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PRÉFACE

Cette sixième édition du Dictionnaire des Contemporainsvérifiera une fois

de plus la remarque faite à propos des réimpressions précédentes c'est
qu'un tel livre, pour suivre dans leur universelle mobilité l'histoire et la vie

contemporaines, est condamné à d'incessantes transformations qui font de
chaque édition comme un ouvrage nouveau, ou, si l'on veut, comme un
tome de plus du même ouvrage.

Le renouvellement le plus apparent de ce que l'on pourrait appeler ainsi
le sixième volume de notre Dictionnaire, consiste dans un nombre considé-
rable de notices nouvelles consacrées aux derniers venus de la notoriété, de la

célébrité ou de la gloire. Dans la mesure où il nous a été possible de réunir
les renseignements biographiques, nous avons accueilli les noms des

personnages qui, soit en France, soit à l'étranger, se sont imposés plus

ou moins récemment à l'attention et à la curiosité par leur rôle dans
la vie publique, aujourd'hui l'objet d'une préoccupation si générale; par la
valeur, l'éclat ou le bruit de leurs oeuvres dans les lettres, les arts, les

sciences, l'industrie par leur entrée dans les grands corps politiques ou
dans les premiers rangs de l'administration, du clergé, de l'armée, de la

marine, de la magistrature par leur admission dans les cinq classes de

l'Institut de France ou les principales sociétés savantes européennes; par les

récompenses et les honneurs décernés à leurs travaux dans les concours
académiques et les expositions nationales ou universelles.

Comme on l'a remarqué pour les précédentes éditions, les milliers de

noms nouveaux signalés par la notoriété personnelle ou par l'élection et les

divers autres choix, ne constituent cependant pas la principale part des trans-



formations du Dictionnaire. L'histoire des dix dernières années a maintenu
ou ramené aux premiers rangs les personnagnes qui les ont déjà remplis et
dont l'action ou les œuvres, dans le monde politique, comme dans l'ordre
artistique, scientifique ou littéraire, préoccupent avant tout le public et sont
suivies avec le plus d'intérêt. C'est sous leurs noms, connus ou célèbres, que
nous avons eu surtout à rappeler, selon la part que chacun a continué d'y
prendre, tout le mouvement de la vie publique, les manifestations politiques
et sociales, l'activité incessante de l'esprit dans les lettres, les arts et les
sciences, les progrès ou les travaux dont le Dictionnaire des Contemporains,

par l'ensemble de ses notices, doit être la mobile et vivante image. Aussi, le
remaniement de nos anciens articles, leur agrandissement nécessaire, sou-
vent même leur refonte complète, nous ont demandé plus de travail encore
que les notices nouvelles et ont contribué plus largement à la rénovation de
l'ouvrage. Le nom de M. Carnot, pour la France, celui du prince de
Bismarck, pour l'Allemagne, fournissent des exemples des transformations
et des développements imposés au biographe, «sous la dictée même des faits
contemporains'.

Pour faire de la place à ces diverses sortes d'accroissement, nous avions

été conduit, dès notre troisième édition, à supprimer du Dictionnaire les

personnages morts depuis un temps assez long pour diminuer ou faire éva-
nouir l'intérêt et la curiosité qui s'attachaient à leurs noms. Nous avons cru
devoir appliquer la même loi avec plus de rigueur encore à part un petit
nombre d'exceptions dont on comprendra facilement les motifs, nous avons
retranché les notices des personnages morts avant le 1" janvier 1890 mais,

pour mieux marquer que nous ne l'avions fait jusqu'ici le lien entre nos
éditions successives, et pour concentrer dans celle-ci les services permanents

que la suite de nos six volumes peut rendre, nous avons groupé au bas des

pages et sous les mêmes titres courants que les noms des vivants, les

mentions sommaires d'environ dix mille notices ayant figuré précédemment
dans nos colonnes, avec les indications biographiques essentielles nom et

prénoms, qualité ou profession, lieux et dates de la naissance et de la mort.
Le plus souvent, pour les disparus ou les oubliés d'époques de plus en plus

éloignées, ces simples renseignements pourront suffire; puis, si le lecteur

veut se reporter aux notices elles-mêmes, la mention du chiffre des éditions

qui les contiennent épargnera à ses recherches les tâtonnements et l'incer-

titude. Grâce à ce rapprochement alphabétique des vivants et des morts,
notre Dictionnaire, au lieu d'être restreint à la fin de ce siècle, reste le

1. Les noms nouveaux sont marqués par un astérisque (*) mis à la fin des articles.

Aucun signe n'indique les additions et transformations plus ou moins complètes des

anciennes notices.



Dictionnaire du siècle entier, et nous osons croire qu'aucune période
historique de cette durée n'a été pourvue d'un pareil répertoire biogra-
phique.

A ce travail de renouvellement et de refonte j'ai consacré une fois encore
ce que l'âge m'a laissé de force, ce que la retraite de la vie active m'a fait
de loisirs, avec la collaboration constante d'un homme aussi instruit que
modeste et dévoué, M. A. Kuscinski, dont j'ai signalé précédemment l'utile

concours. Continuant à user avec beaucoup de réserve des renseignements
directs et personnels, nous avons demandé les innombrables informations
de nos notices aux sources les plus diverses, françaises ou étrangères aux
documents officiels de tout ordre, aux annuaires généraux et spéciaux, aux
archives des grands corps politiques et administratifs, aux annales des

hautes écoles, aux bulletiris des sociétés" savantes, aux répertoires et cata-
logues de bibliographie, de sciences, d'art, etc., sans compter le dépouille-

ment quotidien des journaux, où vietm'ent s'enregistrer à 'la hâte, au
moment même où ils se produisent, les moindres mouvements de la vie>

universelle.
Quant au concours de nos lecteurs des divers pays, tendant, par des com-

munications bienveillantes, à rendre notre travail plus exact et plus complet,
il est toujours de nature à me confirmer dans le sentiment dont je ne puisj

que répéter l'expression « On a compris depuis longtemps, disais-je il y a
plus de dix ans, qu'il ne s'agit pas ici d'une publication ayant en vue la

vanité ou l'intérêt de quelques-uns, mais d'un livre d'une utilité générale,
s'adressant au public lui-même, destiné peut-être à faciliter, dans l'avenir,
la tâche de l'historien, mais surtout à satisfaire, au milieu du mouvement
universel de la vie moderne, une curiosité légitime. Aujourd'hui ce réper-
toire des hommes et des choses du présent, créé par nos labeurs, est devenu

un besoin, et à chacune de ses éditions, plus promptes à s'épuiser que
faciles à refaire, s'accroît en nous la conscience d'être utile. »

Ajouterai-je, en finissant, que les limites ordinaires de la vie et des forces
humaines ne me laissent guère l'espoir de reprendre une fois de plus cette
laborieuse tâche, et que, réservant ce qu'il me reste d'activité à des études
plus personnelles trop souvent interrompues, je laisserai à d'autres le soin

de rendre aux générations nouvelles les services que je me suis efforcé, à

tant de reprises, de rendre à celles de mon temps?

Gustave VAPEREAU.

Paris, le 15 novembre 1801.



L'auteur et les éditeurs du Dictionnaire des Contemporains recevront
toujours avec empressement les communications propres à rendre l'ouvrage

de plus en plus exact et complet.

tin Appendice sera consacré aux principales additions et corrections

recueillies pendant l'impression.
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DES CONTEMPORAINS

AASEN (h an-André), philologue norvégien, né à
(Ersten, le 5 août 1813, de paysans pauvres, s'in-
slruisii. lui-même au milieu de beaucoup de difficul-
tés, et rechercha d'abord l'origine des mots popu-
laires qui désignent les plantes. Il vint, en 1847, a
Christiania, où il se h\ra a des études philologi
ques, qui lut firent un nom dans son pays; en 1850,
le Storthmg lui vota une pension nationale, et il
fut. nommé, la môme année, membre de l'Académie
des sciences.

Ses principaux omrnge* sont Grammaite popu-
laire de la langue norvégienne (Det norslve Jolkes-
progs Grammatik, Christiania, 1848) Dictionnaire
de la langue populaire norvégienne (Ordbog o/verdet
norske Folkesprog, Ibid., 1850); Proverbes norvé-
giens (Xorske Ordsprog, Ibid., 1850); Echantillons
des dialectes norvégiens (Prwer af Lnndsmaalei i
Norge, Ibid., 1855) &ram?naire norvégienne (iNorske
Grammatik, Ibid., 1864); Dictionnaire norvégien-
danots (Norsk Ordbog1 med dansk Forklaring, Ibid
1873] qui a eu plusieurs éditions.

ABBADIE (Anloine-Thomsonet Michel Arnaud u'),
\oyagcurs français, né<; a. Dublin (Irlande), d'une
famille originaire du département des Basses-Pyré-
nées, boni deux frères 1res connus parleurs excur
sions en Ahyshime. Ils sont nés, le premier, le 3 j,in-
-vier 1810, le second le 24 juillet 1815. Celui-ci
n'avaiL pas trois ans quand Jour père rentra en
ïrance avec ses enfants. En 1835, V. Antoine d'Ab-
badie partit pour le Brésil, chargé d'une mission de
l'Académie des sciences. M. Arnaud, qui a\.nt sui\i
.une piemière fois en Algérie le maréchal Qau7el
en 1855, y retourna en 1850, dans l'intention de
faire partie de l'expédition de Constantine.A la suite
d'nne teitipèle, Il se rendit a Alexandrie, où Il se
retrouva a^ec son frere \ers la ijn de l'année. Il-
entreprirent ensemble d'explorer rLllnojne et sejoui-
nerent dans ce pays de 1857 à 1840. Ils furent
encore retenus dans le pays des GalUis, par l'hospi-
tallté du souverain, jusqu'en 1848. L'année préce
dente, sur le bruit de leur mort, un troisième frère,
M Charles d'Abbmhe, était, allé a leur recherche

AALI pacha (Mdiciuet-Emm), humilie d'État ottoman,
né" à Constantinople, en 1815, moit à Kfenkeni (Asie
Mineure), le 6 septembre 1871 Edit. 1-5.

ABABIE (Paul), architecte fiançais, né Bardeaux, le

DICTIONNAIRE
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il les ramena en Europe. II- Arnaud d'Abbadie re-
tourna en Ethiopie en -1855 et y passa encore une
année.

Dans ces explorations, les frères^ d'Abbadie ont
recueilli,sur les sources du INil, des renseignements
dont l'exactitude a été contestée mais toutes leurs
obsen alion*, sous le rapport ethnographiqueet lin-
guisiitjiic, présentent beaucoup d'intérêt. Ils oui
envoyé leurs relations de voyage a la Société de
géographie, et l'on cite, parmi les articles msciûs
sous lenr nom, dans le Bulletin de cette Société,
celui qui fut imprimé a part sous ce titie Notes
sur la haut fictive Blanc (184*)).

MM. Antoine et Arnaud d'Abbadie ont été nommés
che\aliers de la Légion d'honneur le même jour
('27 septembre 1850). Le premier, élu membre liln-
laire de l'Académie des sciences, le 22 avrd 1807,
a été nomme membre du Bureau des longitudes le
9 août 1878. En 1882, il fut charge par l'Académie
des sciences d'aller ohscncr à 8amt Dommgue le
passage de Vénus sur le boleil (15 octobre) mission
qu'il accomplit malgré son grand âge, dans des
conditions u.ulicuhL'1 cment difficiles et périlleuses
M- Arnaud dAbbadie fut porte candidat mort.ii-
chiste, aux élections législatives de février 1870,
dans l'arrondissement de Bayonne, et réunit 2 88!)
voix, sans être élu.

M Arnaud d'Abbadie a puhhé, en 1850, des obser-
vations sur le Tonnerre en Ethiopie (în-4) Travaurr
récents sur (a langue basque (m-8) et Douze ans dans
la Haute-Ethiopie [Atyssinie] [18l*>8, in-8, t. lw).
M. Antoine a commence, en 1860 Géodésie d'une
partie de la Haute-Ethiopie, renie et rédigée par
Radau[ 1873, 4e fascicule in-4, ar. pi.) et donné depuis:
Observations relatives à la physique du globe f<u-
tes au Jtiéçtl et en Ethiopie' (1873, in-*). On lui
doit, un Dictionnaire de La langue unianma (1881,
in 8) contenant plus de 15000 mots.

ABBADIE DE BARRAU (Beniard-Gabriel-Xavier,
comte d'), comte de Caiuuox de Calateava, homme
politique français, ancien représentant, né à l)ax

(Landes) le 12 mars 1820. Propriétaire agriculteur

22 juillet 1785, moit dans la même Mlle, le 5 déccmbiv
1868 Edit. 1-4.

AB&DIE (Paul), architectefrançais, fils du précédent, né
à Pans, le novembre1812. rnoit a Chatou, le 2 août
1884. Edit. 1-5.

1



dans le département du Gers, il fut élu conseille)
général du canton de Cazaubon. Aux élections <U

8 février 1871, pour rassemblée nationale, il fu
éiu, le quatrième sur si\, par 59 004 \oi\. Il siège;
à droite et fut un des soutiens dévoués de la poli
tique cléricale. Après la séparation de rassemblé*
nationale, il se piesenta, de concert a\ec M. Laçage-
Laplagne,aux électionssénatoriales, comme candida'
à la fois constitutionnel et légitimiste, mais il ne fu1

pas élu. II. d'Abbadte de Barrau est beau-frère dt
général de Cissey.

ABBAL (l'abbé IJu&ile-Joseph), ancien représentant
du peuple français, né a Pcnt-de-Cumeret (Ave^ronj.
le 2 mars 1709, fut cmq ans curé de (îissac, pun
vicaire général de l'é\êque de Tarbes, et plus tard
de celui de Rodez. En 18-48, le département de
l'Aveyron l'élut, le troisième sur clk, représentant
a l'Assemblée constituante. Il y iota presque con-
stamment a\ec la droite. Une fut point réélu a l'As-
semblée législative. M. Abbal est auteur de publica-
tions spéciales d'hsgiologie et de liturgie. – 11 est
mort à Rodez, le 18 novembre 48U0.

ABBATUCCl (Jacques), liomme politique français,
iic lt novembre 1857,est le itls du gcncvA'Xn-
tome-DominiqueAbbatucci et représente en Cor^e
la famille de l'ancien ministre de Napoléon 111.
Porte sur la liste bonapartiste du département de
la Corse auv élections du 4 octobre 1885, il ob-
tint, au premier tour de scrutin, 18500 voit sur
49'204-votanK et fut élu au scrutin de ballottage, le
second sur quatre, par 20 507 \oi\, sur 50 4tH) vo-
tants. L'élection do la Corse ayant été invalidée, il
échoua au nouveau sciutmdu 14 février 1880, avec
23247 >-ont sur 47 503 votants. Xux élections du
22 septembre 1880, après le rétablissement du scru-
tin d arrondissement,il se présenta dans la circon-
scription de Sartene, comme candidat bonapartiste
et échoua au premier tour, a\cc 2 975 voix contre
4 Iô4 obtenues par M. Emmanuel Arène, le candidat
républicain

ABD-UL-HAMID, 3iK sultan de la dynastie des
Ownaus ou d'Othman, né le 22 septembre 1842, est
le second fils du sultan Abd-ul-Medjid.Il succéda, le
31 août 1876, à son frère aîné, Mourad V, déclaré
incapable, comme atteint d'aliénation mentale, et
déchu du trône après trois mois de règne- Arrivé au
pouvoir dans des circonstances difficiles, aptes uue
banqueroute de l'État qm a\ait ruiné tout crédit, il
se trouvait en face de l'insurrectionmenaçante dans
la plupart des provinces de la Turquie d'Europe; le
nouveau sultan crut pouvoir remédier à cet état do
choses en octroyant le 23 décembre 1876 une consti-
tutton qui déclarait tous les sujets de la Porto égau\
devant la loi. Le \icux parti turc ayant alors accusé
le grand \izir Jlidhat pacha de vouloir proclamer la
république en Turquie, le sultan congédia son mi-
mstre (4 jamierl877), et la constitution proclamée
ne fut point mue en vigueur.

ABBATUCCI {Jacquesj-l'ifJio- Munies) in.ifjisUïitet
homme politique iiançais, né )e 28 mai il'J-À, moitiéIc
11 noveuibic 1857. EdiL 1-2.

ABBATUCCI (Jeun-Chailes), homme politique fiançais,
fils ilu jnfcedout, né à Paris, le 25 rnaii 18IG, moitt
a Pans, le 2'J janvier 1885 E<Ut. 1-5.

ABBATtfCCI (An toi ne-Domi nique), gi'nt'Tal fi<inr-n<î,
frèie du nii'ctfdent, né à Zicavo (Corse), le 4 janvier 1X18,
moiU ftjncy, tcStf j.mwor 1H78 DM. 1-5.

ABBATUCCI {Paul-St'-v^iuO, Iiomnie politique fi mçais,
fiere du précédent, ne à Zicavo, lu 28 juin lfcil, uniit t
le 22 juin 1S88 LiUU 1-5.

ABBOTT (Jacob), littà.iteur ad^hus, m â Hdlowl
(Maine), le H no\cmhi-e 181*5, moit te 31 ocliïbio WJkdit i%

ABBOTT (Jobn-btopheu-Cdbdt),lnstuiicn auiéiîcain né

D'autre dangers éclataient. Le 24 a^nl 1877, la
Russie déclarait la guerre a la Turquie qui, malgrédes succès partielsde l'armée turque, aboutissait aun écrasement final, et obligeait le sultan à demau-

der la pai\ et à signer le traité de San-Stefano
(7) mars 1878), entraînant le démembrement de la

Turquie. La Roumanie et la Serbie recourraient leur
indépendance, la Bulgarie était érigée en princi-
pauté autonome; la Russie s'adjugeait en Europe le
territoire de la Dobroudjaet annexait en Asie Kars

et le territoire avoisiri.,int cette forteresse, sans
compter une forte indemnité de guerre. Mais les

t. puissances européennes n'acceptèrent qu'avec des
léser vos le traite de Saii-Stefanu un congrès réunià pcrlm, le 13 juin 1878, rectifiait sur certainsi points les prétentions de la Russie, réglait l'évacua-

tion des troupes russes du territoire turc, attri-
buait la Bosnie et rilerrépcmne a l'Autriche et l'îlede Chypre à l'Angleterre. Depuis ces grands é\ene-
ments, la politique extérieure du sultan est restée
flottante entre les influences de l'Angleterre et de
l'Autriche d'une part et de la Russie de l'autre. En
1881, la Grèce réclame la rectification de sa fron-
tière Nord, promise par l'une des clauses du traite
de Ucrhn, et obtient par son attitude menacante la
cession de la Thessahe et le sud de l'Epire (S juillet
188 1). I/annce suivante, malgré l'imitation des
puissances., Je sultan, toujours indécis, refuse d'in-
lerveuir eu Egypte, et sa protestationcontre leboni-
b.irdemeul d'Alexandrie par les Anglais reste sans
effet (12 juillet 1885). I,e 10 septembre 1885, une ré-
volution éclate a l'nilippopoli, et les conjurés pro-
clament la réunion de la Uoumélie orientale avec la
Bulgarie, sous le prince Alexandre. Cette audacieuse
cotation du traite de Berlin provoquaune protesta-
tion de la Porte, mais devant l'indifférence des puis-
sances» le sultan, quoique soutenu par la Russie, est
obligé de subir les faits accomplis et de reconnaître
le prince Alexandre comme gouverneur général de
lu Rouméhe orientale pour une période de cinq
aimées [51 jamier 1880). Ce dernier, après un pre-
mier refus, consent finalement a accepter le hrman
d'Àbd-ul-Hanud. Cette situation irrégulière, qui eu
levait de fait une province de plus a la Turquie, con-
tinuait sons le nouveau prince de Bulgarie, Ferdt-
nand de Cobourg, et en juillet 1890, le sultan,
influencé par l'Angleterre, l'Autriche et l'Italie, ac-
cordait, sur la demande du président du cabinet
bulgare, >I. Slarnboulov. les beials, e'est-à-dire l'in-
vestifurc auv évoques bulgares en Macédoine,malgré
le mécontentement de la Russie et de la Grèce.

A l'intérieur, la déplorable situation financière de
la Turquie n'a permis au suttan d'entreprendre
aucune réforme appréciable la réorganisation de
l'armée, confiée à des of liciers allemands, n'avança
que fort lentement; les troubles en Arménie et sur-
tout en Crète amenèrentdes mesures. de, rigueur et,
aitiès de sanglantes répressions, une proclamation
d'ainnîMic (décembre 1889). Au mois de novembre
188U, la réception solennelle a Constant niople de
l'empereuret de l'impératrice d'Allemagne sembla

à Hïillrtwell, Iel8 supleinbiclSU&inuitU!17juiiil(t77.
Ldit. 1-b.

ABD-EL-HAMIDbey (du foui et), voyageur [rançais, né h
Iliiiunffnc (Haut HhinJ, en 1812, mot au Caire, lel" avid
18b7 Eilit. 1-i.i.

ABD-EL KADER[Sk1i-oMI.k])i ûulefl-Mahiddm),défenseur
de l,t ihttmriiiht» anibo, ni' \eis J8l>7r aux environs de

Mjùc eti «i, moit a Dagildd, le 21 in.» 1883. Edit. 1-5.
ABD-EB-RAHMAK(Mul^i), ein|H«u'iir du Maroc, né 1b

<&no\euilnei778, moten août 1859. IMit. 1-2.
ABD UL-AZIZ-KHANempeicui des Ottomans, né* le S Tê-

niei 1830, inoit le 4jmnl8iG. Etlit. 3-b.
ABD Ut MEDJID-KHAN,twipureuv des OLtomaiiî., né lo

20 .uiiH8£5, mort le tj juin 1861, Edit. 1-3.
ABDY (Mua-Smith, mislress], femme auteur an^ljise,

n«-e à Londres, \er» 1818, moite à Maigate, le li> juillet
1867. Edit. a-5.



marquer une tendance de la Sublime Porte à se e
prêter aux relations personnelles a\oc l'Europe, d
D'autre part, le gouvernementturc continue de pro-
tester contre les alleiufos qu'il est, forcé de subir, M

et en juillet 1800 il fait remettre a Londres une n
note dans laquelle d demanda de Ii\er l'époque a p
laquelle l'Angleterre évacuera l'Egypte.

i<
h

ABEILLE (Yalcnlin), député de la Haute-Garonne, b
est né a Moutnéjeau le 14 fé\ner 1843. Sous-préfet p
de Yillefrancbe-Lauraguais, du 25 novembre 1870 au
15 mai 1871, il s'inscrivit alors au barreau de Saint- p
Gaudcns, et rentra dans l'administration, en 1871), c
comme sous-préfetde Figeac (Lot), puis tto int sc*cns- o
taire général de la préfecture du Tarn, en 1883. D

Inscrit sur la liste républicaine opportuniste de la
Haute-Garonne, airs élections du 4 octobre 1885, il l'
réunit au premier tour de scrutin 26 012 "vort sur l
108 3H \otants. Il fut élu, au scrutin de ballottage, n
par 57 <îO8 voit sur 113413 votants. Aux élections h
générales du 22 septembre 1889, il a été réélu r
député dans la 2* circonscription de Saint-Gaudens, c
par 7 898 voix contre 6 104 obtenues par le candi- p
dat monarchiste, 31. Depeyre. 3!

c
ABEILLE (Jrmas), chirurgien militaire français. ('

né à Saint-Tropez (Var) le 28 mnembre 1800, ht ses
études de médecme a Montpellier et fut reçu doc- à
teur en 1837. àommé médecin-adjoint ait concours é
en 18719, il devint successivementmédecin titulaire
de divers hôpitaux militaires de Paris. Son dermer s
poste fut l'hôpitaldu Roule. 11 s'est particulierement
signalé comme un des promoteurs de la méthode
de traitement du choléra par la strychnine, et ses pP
services lui ont valu, en 18o3, la décoration de la 1
Légion d'honneur. Il était médecin-majorde 2e classe g
lorsqu'il donna sa démission en 1857, pour se livrer
a lu pratique civile et a ses travaux de science me-
dicale. c

On a du docteur J. Abeille Mémoires sur le» 1

injections iodées [1849, ni-8], honoré d'une médaille
d'or parla Société de médecine de Toulouse; Traité (
des kydropisies et des kystes (1852, m-8); Etudes c
cliniques sur la paraplégie indépendante de la c
myélite (1854, in-8), ouvrage couronné par lAca- e

demie de médecine en 1855; Traité des maladies c
à urines album mêmes et sucrées (18b'3, in-8) Des
Corps fibreux de l'utérus, etc. {1868, in-8); ïElec- t
tricité appliquée à la thérapeutique chirurgicale c
(1870, in-8] Chirurgie conservatrice (1874, in-8);
Traitement des maladies chroniques de la matrice c
(1875, in-8; 2e édition revue et considérablement e
augmentée, 1877, m-8), et autres Mémoires et Ol/-

=

servatwns du même ordre, de nombreux articles s
dans le Moniteur des hôpitaux, la Gazette médi- t
taie, le Cvunier médical, etc. s

ABEL (Charles-ISicolas), archéologueet homme po-
litique lorrain, né a Thïomille le 2 décembre 1824,
commença ses études au collège de sa ville natale,

<

les termma ait lycée de Metz, suivit les cours de
droit à Paris et obtint le grade de docteur le 27
août 1847. Inscrit au barreau de Mot/, il s'occupa ]
plus spécialement d'archéologie et d'histoire locale,

ABECKETT (bir William), magistrat anglais», né a Lon-
dres en 1800, mort le 27 juin 1869. Edit. 1-4.

ABECKETT (Gilberl-Albort), littérateur anglais, né eu
1811, mort leSûatriIlfibâ 1-5.

AREGG(Jules-Frédëric-Ueni]),jurisconsulte allemand,
né i Et Ungen, le 27 mais 17%, mort à Berlin, le 29 mai
1868. Edit. 1-4.

ABEKEN (Bernard-Hodolphe),ëcmam allemand, ne i
Osnabmek, le 1™ décembre 1780, moit ait mémo heu,
le 24 ftivuer 18C6. Edit. 1-4.

A.BEL (Charte, d'), homme d'Etat bavarois, né le
17 feptembie 1788, mort le SOjanvier1839. Edit 1-2.

ABEL DE PUJOL (Aleeandre-Denis),peintrefrançais, né a

et fut nommé membre de la Société des antiquaires
de France. En 1871, apres l'annexion, nommé pré-
sident de la commission des logements militaires a
Metz, il fut élu, la même année, membre du conseil
municipal et, le l"r février1874, député au Reichstag
pour la circonscription de Boulaj-'ïhiomille. Il s'as-
socia alors a la protestation des députés alsaciens-
lorrains qui se produisit a l'oirverture de l'Assem-
blée. Il en fut réélu membre en 1877, encore comme
protestataire; il ne ^e représenta plus aux élection*
Minantes. Peu familier atec la langue allemande, il
prit moins de part aux affaires du Rcichstag qu'.ia
celles de la délégationprovinciale d' Alsace-Lorraine
où il représentait le conseil municipal de Metz.
Depuis 1882, 11 est rentré dans la \ic prhée.

Les travaux de M. Abel sur 1 histoire spéciale et
l'archéologie de la lorraine, particulièrement de
1 ancien département de la Moselle, sont extrême-
tuent nombreux; on en trouvera rémunération dé-
taillée dans le Dictionnaire biographique de 31 Né-
rée Quepat (1887, gr. in-8). ^us nous bornerons a
citer le Mi/stère de Saint Clément, drame en \ers
publié d'après un manuscrit de la ïhbhothéque de
3Ietz (Metz et Pans, 1801, m-4); Des Institutions
communales dans le dépai tement de la Moselle
(Metz; 1800, in-8), Séjour de Charles IY à Metz(1866, in-8)

Rabelais médecin stipendié de la Cité
de Metz (Melz, 1870, in-8); la huile d'or à Jlet~,
élude sur le droit public d'Alluinagiie au moyen âge
(>ancy, 1875, in-8). Il a été publié un recueil de
ses Discours (Strasbourg, 1HH1, in-8).

ABERDARE (Henri-Au^tin Butjle, baron), homme
politique anglais, est né à Dulfrjn (GlamorganshireJ
le lti avril 1815. Il débuta dans le barreau et la ma-
gistrature, puis entra au Parlement en 185L2- Il re-
présenta successnement a la Chambre des com-
munes les circonscriptionsde Vertlijr-Tydoil (1852),
et de Renfrewshir (1868), et siégea dans le parti
libéral. Sous-secrétaive d'Etat de l'intérieur de no-
vembre 1X62 à a\nl 1864, puis ice-président de la
Commission d'éducation jusqu'en juillet 1866, et
eu môme temps membre du Conseil privé et se-
cond commissaire des biens de l'Eglise, M. Bruce
entra en décembre 1808 dans le cabinet Gladstone
comme secrétaire d'Etat de l'intérieur, et fut
nommé, l'an née suivante, commissaire ecclésias-
tique. Elevé a la paine en aoùt 1873, sous le nom
de baron Alierdare, il occupa le poste de lord
président du Conseil, en remplacementdelordRïpon,
démissionnaire, jusqu'à la chute du cabinet libéral
en février 1874 Membre et président de grandes
sociétés savantes, il est auteur lui-même de plu-
sieurs publications, entre autres d'une Vie du gé-
néral sir IV. Napier, et d'Adresses et Discours
sur l'éducation.

ABERT (Jean-Joseph), compositeur allemand, né
à Kochouitz, en Bohème, le 21 septembre 1832, fut
destiné par sa famille a l'état ecclésiastique, mais
obtint de suivre sa vocation musicale et entra ait
Conservatoire de Prague. Tout en étudiant la com-
position, il acquit de l'habileté comme coiiire-bas-
siste et fut admis en cette qualité dans la chapelle

Yaleno tonnes, le 30jairuer 178b, moit le 28 septembre
186t. Edit. 1-5.

le 30jan,ler 178à, moit le 28 septembre

ABEL DE PÏÏJOL (Adrienne-Maiïe-Louise Gmsbpierrb-
i)nmzï), lemme peintre française, née en 179», moite
en 1809. Edit. 1-i.

ABEHC0RN (Jjmes Hamiltou, 2' marquis i>'). né à Lon-
dues le 21 janvier 1811, mort le 31 octobre 1885. Eitit 1-4.

ABERDEEN (Geoi'gft Hamii.toi Gordo\ i* comte), célèbre
homme d'Etal anglais, mS a Edimbourg-, le 28 janiier

1781, mort le 11 décembie1860 Edit. 1-3.

ABEBDEEN (George John-J.unes Hamiltos Gonno», î>"

comte), né à Stanmoie-lMion, en 1816, mort en mais
1WI Edit 1-5-



<le la cour de Stuttgart. 11 a\ait fait déjà evécuter
quelques œuvres, lorsqu'il vint à Pans, reçut bon
accueil des maîtres français et fil jouer la principale
de ses symphonies aux concerts populaires de
M. Pasdeloup. Il passa ensuite a Loudies, puis visita
les l'avs-Bas, toute l'Allemagne, etc. En 18tiO, fut
nommé maitre de chapelle du roi de Wurleml erg.

On cite parmi ses œuvres des Symphonies (en la
majeur, en ut mineur, ete.); le tableau syniplio-
nique de Christophe Colomb, mu Fut joué à Paris
et ([in fut accueilli avec succès jusqu'en Amérique;
des opéras Anne de Landhhran {Stuttgart, 1859),
le lioi Enzio (1802), Ahtorga (18GG), Ehkehard
(1878), etc.; des ouvci turcs, quatuors et morceam
de cuncerts, des Lîeder, etc.

ABOUL-SOOUD [le Père des Prospérités), poète
arabe, ne dune pauvre famille, dans un village de
la basse g>pte, vers 18*28, fut compris dans le
petit nombre d'enfants qu'on choisissait, chaque
année, dans les écoles primaires, pour leur faneI

suivre le cours de l'école des langues que Jlohain-
med-Ali avait fondre au Caire. Il en tut un des
élevés les plus distingues et, lorsqu'il eu sortit, Je
gouvernement égyptien lui offrit, d.ms l'adiniiiiv
tration, une place qui lui laissait assez de loisir
pour cultiver l'étude et la poésie.

Dans ses premiers vers, il commença par imiter
les poètes elé^i.iques de l'Arabie. Ses> romances
[maouuls)et ses odes [kacidas) contenaient le même,
fonds d'idées, mystiques et voluptueuses a la fois
quelques-unes dmiment tiès poimlauua au Caire
L'avènement de Hohammcd-Said lui inspira une
kacida qui fut tres goûtée, et la chute de Sébas-
topol un dithyrambe qui, révélant uu oidre d'idées
et de sentiments jusqu'ici peu connus en Onent,
fiipnmmt sous des images tout orientales des aspi-
rations vers un idéal de civilisation supérieure et
vers l'alliance fraternelle de tous les peuples.
L'œuvre de prédilection d'Aboul-Sooud a ete long-
temps, dn-on, un poème inédit de di\ mille vers,
une myuade (elfia), dont Mohammed-Ah est le
héros.

ABOVILLE (Auguste-Ernest, vicomte i>'), ancien re-
présentant, français, né a Paris le 4 décembre 1810,
iidinib .î l'École polytechnique en 1839, en sortit,
l'année suivante, dans l'aihllerie de terre,et doniu
sa démission, en 1844, pour se livrerades travauv.
agronomiques. Membre et secrétaire de la Société
forestière de France, il était, sou» l'Empire, maneC
de GIuï, dans la >ièvre, lorsqu'il donna sa démis-
sion d la suite du décret relatif a la Société de
Saint-\mcent-de-IJaul, rendu sur la proposition de
M. de Pcrsigny, et contie lequel il protesta dans ies
journaux. Aux élections du 8 février 1871 pour 1 As-
semblée nationale, il fut élu représentant du Loiret,
le cinquième sur sept, par 32 509 voix. 11 putplaces
d l'extrême droite, et après aiotr été un des adver-
saires de la politique île M. Thîers, il se montra
l'un des plus tièdes partisans du maiécbal de Mjc-
Mnhon, auquel il reprochait, dans une lettre publiée
par 1 Univers (21 ni,irs 1874), île « prendre Irop au
.sérieux le rôle de pj évident de la République ». Il
prit part a la discussion de plusieurs projets» de loi,
notamment de celui sur le recrutement de l'aimce
(1872), et présenta plusieurs proposions, une entre

ABICH (Guillaume-Ueiman),prologue allemand, m1 à
Berlin, le 11 docembie 1806, moità. Vienne, le 1" juillet
IKKfl. Edit S-JS.

ABINGDON (MontaffU Dertie, f>* comte), pair d'Sujtle-
tene, né en 1808, iitoit h l.ondies, lo 8 fevuer Ib8i
Ldit. 1-5.

ABINGEH (Jtobert-Campholl Schilett, 2 baion), pan
dAnglelcii-e, iwennW, moi le le 21 juin 1861 Edit. 1-5.

ABOUT (Edmofid-Fraiiçois-Valenlin), httt'iateur fun-

autres tendant a obliger les journaux politiques qui
voudraient parler des débuts parlementaires, a re-
produire l'un des comptes rendus officiels des
.séances de l'Assemblée. Protestant jusqu'au bout
que k la mcmurclne nationale et chrétienne était le
seul moyen de salut du pajs d, il signa, avec le duc
de la Rocliefoucauld-lùsaccia, la proposition tendant
,i la rétablir, et repoussa également l'amendement
Wallon et l'ensemble des lois constitutionnelles. Le
vicomte d'Aboville n'a été renvové m au Sénat ni a
la Chambre des députés aux élections de janvier et
de février 1870. – Son frère aîné, le comte Alphonse-
Gabriel d'adoville, né le 28 juin 1818, a siégé a la
Chambre des pairs de 1844 a 1848 et a disparu de-
puis de la scène politique.

Abraham (Emile), littérateur français, né a Paris
en 1855, s'est entièrement consacré au théâtre, soit
comme auteur de pièces. ioit comme journaliste.
L'un des rédacteurs de l'Entracte, fut charge
de la critique théâtrale au Petit Journal, et devint
secrétaire général du théâtre de la Portc-Samt-
Mîirtm. Il remplit eiibuite les mêmes fonctions au
Ihéalredu Gymnase.

M Emile Abraham a écrit, seul ou en colla-
boration, un certain nombre de comédies ctvau-
d(!\][les, ordin.iireuietilen un acte, entre autres
Chapitre V (18011}; le Loignon de l amour (1865j,
qui a reparu sous le litre les Yeux du cœur (1865)
les Parents de province, avec Jules ï'rével (1865);
l'Amour d\me ingénue (18GG); V Avenue des soupirs
(180(3) JSicaise. paysannerie d'après le conte de La
Fontaine (1807); les Petits Crevés, en 4 actes, avec
Al. Han et h Prével (1868); le Prince Toto, avec
J. rYcvel (1868); la Clef perdue, en un acte (1870);
la Chanté chrétienne, en un acte (1883), etc.; puis,
au moment de la vogue des opérettes et des bouf-
fonneries musicales, toute une smte delibioflos de
ce genre et de pièces mêlées de chants l'Homme
entre deux âqes (1802;; Un Jhmne en l'air, avec
MM. Adrien Marx et Cartier (1855); le T?ain des
maris (1868); les Croqueuses de pommes en cinq
actes, arec tug1. Grande (1<SO9;; la Cniche cassée,
avec H. Lucas ( 1870); les Flâneurs de Paris, pièce
en quatre actes, avec Al. Eug. Grange (187OJ; les
Vacances de, iieaulendnn, en cinq actes, avec le
même (1881), etc. On cite rie >I- tm. Abraham, sous
)c psiMidonvme d'Atuien Laioquo, un recueil annuel
rie brodnireb biographiques sous le titre d'Acteurs
et actiices de Pai^is (in-18).

ABRIA l'Jérémie-Joseph-Benoît], physicien fran-
çais, est né a Limoges le 18 mars 1811. Lleve de
l'Lcole normale supeueure de 1831 a 1834, il se nt
recevoir docteur es sciences en 183*7, fut nommé
projeteur de phwque a la faculté des sciences de
Bordeaux, dont il" devint ledoien, et fut admis a la
retraite, au mois d'août 1886, avec le titre de doyen
honoraire. ïlembie de l'Académie des sciences de
Bordeaux, il a été élu correspondant de l'Institut
le 15 décembre 1880. M- Ahna a ete promu ofhcier
de la Légion d'honneur le 14 août 1867.7.

On a (Te e.c savant nn certain nombre (Je recher-
ches dont les résultats ont elé insérés dans les
Mémoires de l'Vcadéime de lïordeaux, ou Jjiis les
Comptes rendit* de IHcndémio des sciences; quel-
ques-uns ont été publiés a part. lous citerons De

eais, né à Diuuze (MtMuthe), le 1-i fevntT 18-28, moit a
Pans, te2C jamiei 1883. Edit. 1-5.

ABRAHAM-BUBOIS (Hippolytc-Abraharn Dubois, dit),
magii-tiat et homme politique français, né à Avi anches
(Manche), le 11 mais 17U2, mort 'le 5 oelolire 1865.
Ldit. 1-5.

ABBAHAMS^.NiroLis-Chustian), archéologue danois, né
à Hopenh.itfiMï, le 0 *>ei)tenibie iï'JS, moit le L26 janvier
1870 Edil. 1-5.

AERANTES (\iiolpIto-Alfmi-MirMJcnot, duc n'}} né en
1810, mon le 23 juillet 185y. Ldit 1-3.



l'Utilité des hypothèses dans les sciences expéri-
mentales (1857, ni-8); De la Vitesse de la lumière
dans les différents milieux (18(ïO, m-8J Démons-
tration de plusieurs formules de Gauss relatives
à l'action mutuelle de deux aimants (1862, in-8,
avec lig.l; Sur l'Identité de la chaleur et de la
hirniè/e (1805); Essai d'un exposé de la théorie
d'une double réfraction (1867); Sur les Couleurs
des lames crwlft limées dans la lumière polarisée
(1870) Lot de double réfraction chez. les uniaxes
(1875), etc.

ABRIAL (Jertn-Pierre-Léon),député français, né a
Graulhet (Tarn), le 20 décembre 1H3G, descend d'un
président du tribunal civil de Lavaur dont le frère
sénateur sous le premier Empire, fut crée comte en
1808. Agriculteur dans son département, avocat au
barreau de Toulouse et conseiller général du Tarn,
pour le canton de Laulrec depuis 1870, Il en Ira pour
la première fois a la Chambre des députés a la
suite de l'élection partielle du 20 mars 1884, dans
la lre circonscription de Castres, en remplacement
de Frédéric Thomas décédé. Il siégea sur les bancs
de la droite. II échoua aux élections générales du
4 octobre, 1885 {ait.es au servi Lin de liste, mais se
reporta a celles du 22 septembre 1889 dans son
ancienne circonscription, et fut élu par 9632 voix,
contre 8 700, données a II. Jaures, candidat répu-
blicain et députe sortant. 11 reprit son siège sur les
bancs de l;i droite.

$

ABY ou Aeiji (Christophe-Théodore), anatomiste
suisse, ne dans le voisinage de Phalsbourg. le
25 février 1855, d'une famille originaire du canton
de Berne, fut élevé a Bâle, où il etudm la médecine
de 1855 a 1856. Il passa les deux années suivantes
a l'Univeisité de Gœttingue. Il revint prendre ses
grades a ttàle, et fut d'abord professeur particulier
d'anatomieet de physiologie, puis prosecteur; après
a\oir voyagé quelque temps, Il reçut, dans cette
\ille, en '1805, le titre (le professeur "extraordinaire,
mais il fut aussitôt appelé a Berne comme profes-
seur ordinaire d'anatomie humaine et d'nnatomie
comparée. Membre actif du Club alpin de la buibse,
31. Aehy a exécuté des explorations et des ascen-dont les résultats ont, été consignés dans les
journauv spéciaux et dans son livre, publié en col-
laboration a\ec E. de Fellenberg et Gen\er la
Chaîne de Grindelwald,esquisse naturelle des Alpes
suisses (Das Hochgebirge von Gr.; Coblentz, 18b"5).

Parmi ses travaux scientifiques, nous citerons
Nouvelle méthode pour la détermination de la
forme du crâne chez l'homme et les mammifères
{Keue metliode ?ur Bestunmung der Schaedel-
form, etc.; Urunsvuck, 1802}; la Foi/ne du crâne
de l'homme et du singe (die Schaedclform des
Mensclien und des Affen; Leipzig, 1807); la Con-
struction dit corps humain au point de vue mor-
phologique et physiologique (der Bau des mensch-
licher. hœrpers, mit. lbid-, 1871] les Bronches
chez les mammifères et chez l'homme (der Bron-
chialbaum der Saugethiere und der Mensclien,
Leipzig, 1880), etc.

ABZAC (Ïlarie-Charles-Yenance, marquis d"), gé-
néral français, né a Saintes (Charente-Inférieure),
le 2fJ mars* 1822, entra a l'École militaire de Sainl-
Cyr en avril 1841, et fut nommé snus-heutenant,

ABT (Fraiu), rniit>ici<Mi allemand, né a Eilenburg
(Saxe), le 22 décembre 1819, moit à Wiesbarten,le 3 avili
1885 Eda 5.5.

ABZAC (Hajmond DE Vandiëre dk Aitrac, vicomte d1},
agriculteur fiançais, né dans la Doidogne, le l"janvier
1*18, murt à Milon-la-Chapelle(Seme-et-Oise),Je 30 mars
1881. Ld»t. \-b.

ACCENTI, patriote roumam, né vers 1882. Edit. 1-5.

ACHARD (Jacques-Michel -François, baron), général

t-après sa sortie le 1er avril 18k>. Il a été promu
•e successivement lieutenant le 12 janvier 184G, capi-
ï- taine le 25 novembre 1849, chef d escadron lo
es 14 août 1806, lieutenant-colonel le 21 iléceinhre
î, 186C, colonel le 20 août -1870, et général de bri-
a gade le 30 décembre 1875. Il lit la campagne de
e 1870 dans l'état-major du maréchal de Mac-Mahon,
s a la personne duquel il est resté attaché, avec le
c 1 1 1 1X5 de premier aide de camp du Président de. la
>s République. Lu cette qualité, tl a é(é chargé a plu-

sieurs i éprises de missions Iionouiiqiies ou diplo-
matiques auprès des souverains étrangers, notam-

a nient en 1877, auprès de l'empereur d'Allemagne.
il Il a été nommé membre de la Commission unner-
c selle et internationale de Imposition de 1878. Lu

il
général d'Ali/ac a été admis a la retraite le 12 dé-

i cembre 1888. Décoré de la Légion d'honneur le
2." février 1855, il a été promu officier le 25 juin[ 1850 et commandeur le 11 octobre 1873.

il

3 ACCARIAS [Calitte), jurisconsulte français, né à
t Mens (Isère) le 17 décembre 18Ô1, fut admis a

l'Ecole normale, dans la section des lettres, en 1850.i Entré dans l'enseignement libre après 1852, il ht
ï ses études de droit, les poussa jusqu'au doctorat et

a l'agrégation, et fut chargé d'un cours de droit
romain a la Faculté de Douai l'lus tard il fut atta-
ché comme agrégé à la Faculté de Paris, et chargéi du cours de Pandectes. En septembre 1870, il fut
appelé dans la Commission chargée de icmplacer
le Conseil d'Élat, en quahté de maître des requêtes.
fonctions que son absence de Paris l'empêcha de
remplir. Il a été nommé a la chaire nouvelle de
Pandectes a la Faculte de Pans, le 24 décembre

• 1878. Le 12 octobre 1881, il fut nommé inspecteur
i général des facultés de droit, en remplacement de

M. Charles Giraud, et remplit ces fonctions jub-• qu'a la suppression par mesure budgétaire de ïin-
i spection générale de l'enseignement supérieur, eni mars 1888. Il été nommé conseiller a la Cour de

Cassation par décret du 22 décembre 1890. Décoré
de la Légion d'honneur le 13 juillet 1882, il a été

promu officier le 31 décembre 1880.
On cite de M- Accanas plusieurs publications

Etude sur la transaction en droit romain et endroit français (1865, in-8), thèse de doctorat; T Ma-
rie des contrats innommés* etc. (1800, 111-8J un îm-
porlanl Précis de droit romain (1809-1875, t. I-II)

édition, 1878-1882, 2 vol. in-8J.

ACHARD (Antoine-I'hihppe-Adrien), ancien député
de la Seine, est né à Genève, do parents français,
le 12 décembre 1814. Républicain de la veille, il fut
exilé au coup d Etat du 2 decembre 1851. Lorsque
l'élection de M. Hlauquieut été annulée par la Cham-
bre le 5 juin 1870, et que celui-o se représenta
dans la 1™ circonscliption de Bordeaux, les répu-
blicains lui opposerent la candidature de M. Achard.
11 obtint, au premier tour de scrutin, le 51 aoùt
1879, 1852 \oix, sur 7 399 votants et fut élu au
scrutm de ballottage, par 4098 voix, contre 4550
données a M- Blanqui. Réélu le 21 août 1881, il
siégea sur les bancs de la gauche radicale et fut le
président de ce groupe.

Aux élections générales du 4 octobre 1885,
M. Achard fut porte sur la liste radicale de la Gi-
ronde, obtint au premier tour de scrutm 15 950
voit, et se désista, avec tous les candidats de cette

français, né aux Antilles, le li octobre 1778, mort le
6 janvier 1863 Edit. 1-5.

ACHARD (I.ouis-Amédée Eugène), romancier français,
né à Marseille en avril 1814, moit à Pans, le 25 man>
1875. Edit. 1-5.

ACHARD (4Iexts-Jean), peintre français, né à Voreppe
Isère), le 18 juin 1807, mort à Grenoble,le 6 septembre
1884 tdit. 1-5.

ACHARD (Pierre-Frédéric),acteur français, né à Ljon.
le 4 novembre 1808, mort le li aoùt 185b. Edit. 1-2.



liste, au scrutin de ballottage. Sa candidatureavant 1

été mise en ai au t par les journaux fMlivmsigeanîsaux ni
élections complémentaires de la Seine, 31. Achard l';
réunit, au premier tour de serai in, 116 927 voix d'
sur 378 150 votants, et fut élu le 27 décembre 1885, al
au scrutin de ballottage, par 157 471 voix sur 346 937 il
notants. Aux élections générales du 22 septembre cl
1889, faites au scrutin d'arrondissement, candidat s:
radical et révisionniste dans la 1** circonscription ti
de Bordeaux, Il obtint, au premier tour de scrutin, Il
1 208 voix sur 11454 votants et se retira au scrutin f<!

de ballottage. M. Achard est mort a Castelnuu du si
ilôdoc, le 26 juillet 1890. t la

ACHARD (Léon), chanteur français, est né à Lyon. d
le 10 lévrier 1851. Son père, qui fut plus tard M
applaudi au Palais-Royal et au Gvmnase. donnait d
alors des représentations dans cette Mlle. Après ri
avoir appris de bonne heure la musique, Il lit *es »
études classiques au collège Henri IV, où il fut le fi
condisciple de M- Y. Sardou, puis suivit les cours d
de droit. Reçu licencie en janvier 185*2, il entra «
dans une étude d'a\oué et se lit admettre en même
temps dans une chis^e de cliant du Conservatoire, b
Il y remporta, en 1854, le premier prix d'opéra-
comique et débuta, la même année (9 octobre], au
Théâtre-Lyrique, dans le rôle de Tobias du Billet C
de Marguerite. Il y chanta ensuite Jes rôles de d
Julien dans les Charmeurs, de Manoul dans le Mu- s
letier de Tolède, de Simplice dans les Compagnons p
de la Marjolaine. Il venait d'y jouer le fiarùier de a
Séville, lorsque la mort de son père, en 1856, l'éloi A

gna du théâtre. Apres s'être occupé quelque temps s
dans les attVùies, il accepta un engagement de six h
ans à Lyon. où Il eut de grands succès. Il consentit s
a revenir a Paris lorsque M. Peinn reprit la direc- g
tion de l'Opéra Comique, où il débuta, le 4 octo- li
bre 1862, dans le rôle de Georges de la Dame blan t
che. Il y a tenu depuis, dans Haydée, le Songe d'une g
nuit d'été, etc., les rôles de ténor les plus propres e
a faire valoir ses qualités et ses études. fteng-sgé an
même théâtre en 1870, puis au grand Opéra, il a s
fait ensuite des tournées en province. M. Léon f
Achard a épousé, en juillet 1864, 3111e Le Poilteuu. il

fille du peintre de ce nom. H

)
ACHENBACH (Henri), jurisconsulte et homme po- i

litique allemand, né a Saarbruck, le 25 novem- e
bre 1829, fils d'un administrateur des mines, élu-
dia le droit à Berlin et a Bonn, remplit, à partir
de 1851, diverses fonctions judiciaires et adminh-
tratives a Siegen, à Arnsberg et à Bonn, puis se ht
agréger à l'Université de cette dernière ville,
enseigna le droit allrmanrl comme pmat-docent, fit
y obtint, en 1800, une chaire de professeur. Membre i
en même temps du conseil supérieur des mines, il t
publia a cette époque un certam nombre d'écrits r
sur l'administrationmimcrc et sur différents sujets ç
de droit. Il fonda et dirigea pendant quatorze ans
le Journal du droit minier (Zeitsrlinit fur Berg- r
redit; Bonn, 1800-1874, t. I-XV). En 1800, Il en- I
fra, comme conseiller des mines, au mmis.tere du
commerce à Beiliu, et fut attaché en 1870 à la ;i
chancellerie fédérale. Comme délégué de cette der-
nière, il intervint, l'aimé suivante, dans les débats
du Ileichstag sur diverses lois, et bientôt il fut ]
appelé par M- Falk, ministre des affaires ecclésias.- t
tiques, de l'instruction publique et do la médecine,
aux fonctions de sous-secrétaire d'Etat (a\nl 1872). c
En cette qualité, il fut mêlé aux grandes discus- s
sions des rapports entre Eglise et Etat qui agi- t
terent la session du Landtag de 1872-1873. Apres i
avoir pris une part non moins active aux travaux i
parlementaires relatifs aux chemins de fer, il reçut,

<

le 13 mat 1873, le portefeuille du commerce,* de 1

ACHTERFELD {lean-Hemi), théologien allemand, ni*
Wessel (Prusse), le 17 iuin'1788, moi là Bonn, le 11 mai i

18Î7. Edit. 1-5. I

1 industrie et des travaux publics. Il y joignit par
intérim, pendant toute l'année suivante, celui de
l'agriculture. 11 obtint de la Chambre des députés
d'importants crédits pour l'achèvement du reseau
allemand Membre de cette assemblée depuis 1806,
il appartenait. au parti conservateur indépendant,
et comme administrateur, il s'est montré l'adver-
saire des complications et des entraves bureaucra-
tiques. Après avoir siégé au Keichstag en 1874.
il fut nommé représentant de la Prusse au Conseil
fédéral de l'Empire conduit a donner sa démis-
sion par ses dissentiments avec le chanceher dans
la question des chemins de fer, il fut nommé
gouverneur de la Prusse occidentale, pms du Bran-
debourg-.

M. Achenbacli n'a cessé de publier des ouvrages
de jurisprudence spéciale, parmi lesquels nous cite-
rons le Droit minier fiançais et «on développe-
ment sous l'influence du Droit minier prussien (uas
franz. Bergrecht und die Fortbildung desselben
durcit, etc., Bonn, 1860), et le Droit mimer alle-
mand dans ses rapports avec le dioit minier
prussien (dus Gemenie deatsche Bergrecht ni >er-
bindung, etc., Bonn, 1871, 1. 1).

ACHENBACH (André), peintre allemand, né à
Cassel le 29 septemhre 1815, vint de bonne heure
a I)usseldoi,f, où Il étudia sous Schadow, et se livra
spécialement au paysage. Ses pi încipaux tableaux
portent le nom général de Vues et sont empruntes
au\ natures si diverses des bords du Rhin, des
Alpes, de la [Sorvège et de l'Italie. Pendant un
séjour dans ce dermer pays, en 1843, il embrassa
le catholicisme. M. Achenbacli s'exerça aussi avec
succès aux mai mes et se lit dans ce genre une
grande répulafion. La plupart des musées d'Al-
lemagne ollrent des tableaur de lui la Pinaco-
thèque de Munich contient les principaux. Un
grand nombre ont été acquis par divers souverains
étrangers.

31. André Aclifinbacb, qui avait déjà para plu-
sieurs fois aux expositions de Pans, figura a l'E\-
position universelle de 1855, avec cinq paysages
Matée Ieavete à Ustenele, rue de Carleane en Su~ele,
Mer orageuse sur la côte de Sti.ile, Kermesse en
Hollande, Clair de lune, et a celle de 1807, avec
une Vue d'Amsterdam et le Port d'Ostende; Il a
exposé en outre Plage de Schevening en Hol-
Iftnde (1861), appartenant au musée de Kœnigs-
berg (Prusse); Paysage dans les Pajs-IJus (1803)
le Quai d'Ostende a la marée haute (1864); Marine
(1805); Envhons d'Obi ende par un temps pluvieux
(1800); la Demande indiscrète. Intimité, bcène du
temps de Louis Alli [1808). Il a obtenu une 3° mé-
daille en 1839, une \™ en 1855 et une 3e il l'Exposi-
tton universelle de 1807. Il a remporté la grande
médaille d'or aux Expositions de I'iu^e et de Bel-
gtque. 51. Achenbucu est aussi renommé comme
peintre d'architecture. Un vante enfin, dans ses ca-
ricatures, la malice, le mouvement et la faniaisie.
Il a été élu membre des Académies royales de Ber-
lin, d'Amsterdam, de Philadelphie, d'Amers, efc. Jl
a été décoré de la Légion d honneur le 9 août 1804.

ACHENBACH (Osv\aldj, peintre allemand, freie du
précédent, né a

Dusseldorf le 2 février 1827, muta
d'abord son frère, copia, comme lui, la nature dans
toute sa verilé, mais revint bientôl à la manière
classique et au paysage aminé. Il a surtout repré-
senté les sites d Italie. Nomme, en mars 18*i3, pro-
fesseur de paysage a l'Académie de Dusseldorf, il
exercé ces lonctions jusqu'en 1872. On a vu de lui,
à l'Exposition universelle de Paris, en 1855: Soirée

<l'neeto»eree, l'elerins se renda~at à liovue, a celle de
1S<î7: Itocra rle l'alra, dnns la moutakue d'A!bano

A.CHTERMANN (Guillaume), sculpteur allemand, in1 à
Munster, le 15 août 1799, moit à Home. le 26 mai 188i.
Edit. 5-5.



prés de Rome au Salon de 1859, le Môle de Xaplca
a celui de 1861, Convoi funèbre de Palestuna; a
celui de 1803, Humas du palais de la reine Jeanne
à Manies, Hords de la mer a Naples, le Mâle de
Naples, Messe dans la campagne romaine^ Monu-
ment de Cœcdia Metella à Home (1864); Une Fête
à Genazzano, admise au musée du Luxembourg,
Cascade à Tivoli (1805) Villa Torlonia, près Yras-
cati (1800); Une tlue de Tare del Greco, au pied
du \ésu\e, Campagne de Home (-1808). 31. Oswald
Achenh.ich a obtenu une médaille <lt; 3° elnsse eu
-1859, une de seconde en 1801, et a été décoré de la
Légion d'honneur en 18b3.

ACKERMANN (Louise-Yictorine Choqiet, dame),
femme de lettres francise, née à Paris le 50 no\em-
bre 1815, d'une famille de Picardie, manifesta de
bonne heure un goût très vf pour la poébie. Elle
voyagen en Allemagne, rencontra aBcilm et épousa
un jeune théologien, 11. l'aul Aekermann, qm, se
préparant au ministère é\angélique, fut détaché
par ses études mêmes de la foi chrétienne, et qui
mourut a l'âge de trente-quatre ans. Toute l'ocinre
de 51 me AcLei manu, mise en lunnevepar Germai,
Caro et Ha\ct, se réduisaità trois volumes de contes
et poésies, plumeurs fois réimprimes et dont le
mérite poelique était très loué par ceu\-mémes
qui en blâmaient lea tendances eu les prétentions
philosophique*. Ils .-naienl pour dire Contes (185.*),
m-18; INice, 18G1, in-16). Contes et poesies (1863,
in-18) et Poésies, premières poésies,poésies philoso-
phiques (1874, in-18). Depuis, condensant en prose
ses doctrmes ou ses impressions pessimistes elle a
donné un recueil des Pennées d'une solitaire, précède
dune autobiographie (1883, m-18). – Mme Aeker-
mann est mmte aux em irons de Sice dans les pre-
miers jours d'août 1800.

ACLAND f«ïr llenrv^Wenl^oiih],médecin anglais,
est né en 1815. Il fut nommé îépélitcur d'anatomie
en 1845, et reçut le grade de docteur en 1848, al'Unneisité d'O\ford. Il piit une part actue a la
formation de la collection physiologique de ChrM-
Church, réunie ensuite au Muséum de l'Limersité
d'0\ford, dont Il fut aus^i un des organisateur-
ÎVommé professeur royal en 1858, il ht partie de
plusieurs commissions d'hjgiene, représenta l'Uni-
versité d'Oxford dans le conseil médical, fut mem-
bre ou président de plusieuis sociétés, notamment
de la section physiologique de l'Association britan-
nique. II a etc attache, comme médecin, au pnnei1
de Galles pendant son \iv\age en Amérique, en 1800,
et a été nommé, nu retour, médecin de Son Altesse.

Le docteur Acland a publié plusieurs travaux de
médecine, de science et. d'Iiygicnn, entre autres un
Mémoire sur l'invasion du choie'/ a a Oxford en
1854 et plus récemment un écrit intitulé Yillaqe
Health (1884).

ACLOCQUE (Paul-Léon), homme politique et indus-
triel français, ancien représentant, né a Mouldidier
(Somme), le 1£) janvier 1834, est fils d'un directeur
des contributions indirectes. 11 fut éle\e des écoles
militaires de Snint-C\r et d'application mais eu 1857
il quitta l'ét.U-mjjor, comme démissionnaire, pour
entrer dans l'industrie, et deunt un des fondateurs
des établissements métallurgiques de An
moment où éclata la guerre avec l'Allemagne, il
était lieutenant-colonel d'état-major de la garde na-
tionale de la Seine. Chargé d'organiser un des ba-
taillons des mobiles de l'Àriège, il fut nommé ensuite
colonel du 09e régiment de mobiles et lit avec dis-
tinction la campagne de la Loire. Il fut décoré de
la Légion d'honneur pour sa conduite à la bataille
de Couliriïers (1) novembre 1870). II passa ensuite a

ACKNER (Ihchcl), si\ant hoii^iois, m1 à Schasliom^
(Transy Uame), le 25 jainier 1792, mort a Uammersdoiir,
le 12 aoùt 1862- Ldit. 1-4.

l'armée des Vosges. Aux élections générales du 8 fé-
vrier 1871, il fut élu. le dermer sur cinq, repré-
sentant de l'Aneg*1 a l'Assemblée nationale. 11 siégea
au centre droit. Il prit une part active a plubieurs
discussions, et se lit remarquer, lors du vote de la
constitution,par une motion tendant a faire proroger
l'Assembléenationale jusqu'en1880. fteelu, aux élec-
tions de 1870, député de l'arrondissement de Foix,
par 9 587 mmx, comme candidat du comité national-
conserv.ileur,a\ec 200 \oix a peine de majorité sur
le candidat républicain, il prit rang dans le groupe
dit constitutionnel.Apres la dissolution de la Cham-
bre, en 1877, il se représenta comme candidat offi-
ciel du maréchal de Jlac-.Mahon, et échoua aux
élections du 14 octobre. Entré au Conseil municipal
de Pans, par une élection partrelle, comme repré-
sentant du quartier de la Muette, le 8 juillet 1885,
Il ne fut pas réélu lors du renou\ellcment général
au mois de mai 1884. Il s'est au^si présenté a deux
reprises, sans succès, aux élections sénatoriales de
l'Anege, en janvier 1882 et jamier 188o.

M- Àclocque a cultivé également l'art et la science.
Il suivit l'atelier de peinture de 11. Picot, et Il a ex-
posé à quelques Salons, depuis 1801. notamment a
celui de 1876, le Fumoir de l'Assemblée nationale
au palais de Versailles. Occupé de 1ra\au\ géolo-
giques, il a publié, en 1860, un écrit sur l'origine
et la composition du globe terrestre. Il a été promu
officier de la Légion d'honneur le 10 février 1878.

ACLOCQU E (Charles-Paul-Jacqucs),littérateur fran-
çais, frère du précédent,est né a Montdidier( Somme),
fe 25 mai 1852. Apres a\oir collaboré d plusieurs
journam pansiens, comme rédacteur de sport, sous
le pseuiionvme de Contie d'Amezeuil, il s'est égale-
ment fait connaître comme romancier. \ous citerons
principalement: tes Légendes bretonnes (1862, iu-18)
Récits bretons (1803, in-18); les Panas de l'amour
(1804, in-18); les Amours de contrebande (1806,
m-18); l'Amour en paitie double (1808, m-18); et
dans le premier genre où )I. Cli. Aclocque s'est
e\ercé: les Chasseurs excentriques (187G, in-18);
Comment l'esptit vient aux bêtes (1870, m-18); Ce
que l'on toit en chassant (même année, in-18), etc.

ACOLLAS (Emile), jurisconsulte et pubhciste fran-
çais, né à La Châtre le 25 juin 1826, ht ses classes
au, college de liourges et ses études de droit .t
l'arts, sous la direction du professeur Oudot. 11
embrassa la carrière de l'enseignement du droit et
donna des leçons, comme répétiteur libre, depuis
1850. Le nom de M. Acollas a été mêlé, a\ec un assez
grand retentissement, en 1807, au\ débats du con-
grès de Genève, qui avait pour objet de préparer la
formationd'unefédérationdémocratiqueeuropéenne,
et où les idées les plus avancées se produisirent. La
part active qu'il atait prise à cette réunion lui \alut.
devant les tiibunaux français, au mois de décembre
de la même année, une condamnation .i une année
d'emprisonnement. En avril 1871, un décret de la
Communeinsurrectionnellede Pans le nomma, pen-
dant son absence, dojon de la l'acuité de droit. Aux
élections légjslatnes'du 20 février 1870, M. Acollas
s'est présenté,commecandidatdémocratique radical,
dans le ai rondissementde Pans sa candidature,
appujée par une lettre, rendue publique, de Gan-
baldi, ne reunrt que 4 812 \oix sur 17 000 notants,contre

8878 données au colonel Denfert-Rochereau.
Nommé, en 1880, inspecteur général des établisse-
ments pénitentiaires, il a été décoré de la Légion

d'honneur Il est mort, par suicide, le 17 oc-
tobre 1891.M. Emile Acollas est auteur de plusieurs publi-
cations de droit et de politique, dont les principales

ont pour dense « Droit et Liberté » l'Enfant né
hors wariafle, recherche, de la paternité (1865, gr.iii-8}; ./Jf/ à Jl. Thiers, la question italienne et
ta question religieuse au Corps législatif (1865, in-
18} Nécessité de refondre l'ensemble de nos codes,



et notamment le code àapolcon, au point de -sue de
l'idée démocratique (-1860, m-8, 2 éditions), etc. Son
ouvrage principal est un Cours élémentaire de droit
devant comprendre sept parties en onze volumes,
sous le litres de Manuels le Manuel de droit civil,
qui justifie hardiment son sous-titre de a commen-
taire philosophique et critique du code Napoléon »,
a été le premier aclieié (1809, 5 vol. m-8). L'auteur
a donné depuis, dans le même esprit les Droits dit
peuple, cours de droit politique ('1875, 2 -\ol. iu-8^;
la Science politique, philosophie du droit (1877,
in-8) une collection de petits traités de vulgarisation
juridique, sous le titre le Droit mis à la pot (ce de
tout le monde (12 \olumes petit in-12). Il a fondé une
mue mensuelle intcrnatioii.de sous ce même litre,
la Science politique (au'il 1878, iu-8).

ACOSTA (Joaquun), colonel de génie nu service de
la Aomelle-Grenade,un des savants les plus distin-
gués de l'Amérique du Sud, servit d'abord dans
l'armée colombienne. En 1831, la république de
Colombie étant dissoute et pnrtagéc eu trois États,
il resta dans la INou\eHe-Gi"enade. En 1834, il fit,

avec le botaniste Cespedes, une exploration scienti-
tique depuis la vallée del Socorrojusqu'àcelle de la
Magdalena. Sept ans après, il se rendu, avec un
corps de troupes, d'Antioquia a An&erina, a travers
des tribus indigènes dont il étudia les mœurs et
L'histoire. Il fit, en 1845, le voyage d'Europe, visita
Espagne et vint en l'rance, ou Il a demeuré plu-

sieurs années.
Outre mm excellente carie du tpmloiro de la

îNomelle-Grenade, M. J. Acosta fit paraître à Paris
un ouvrage destiné a lajeunessse américaine Corn-
pendio histonco del descvbntncnlo y colontzacion
de la Xueva Granada en el stylo decitno sexto (1848).
L'année suivante, il publia une nouvelle édition,
corrigée et augmentée, d'un livre impoitant, devenu
presque introuvable Semenano de la Aueva Gra-
nada. Miscellattea de ciencias, Uteratura, artes e
indubtna, publicada por una sociedadde patriolas
qranadinos, bajo la direction de Ftancisco José de
Caldos {Paris, iS¥J, grand in-8, avec portraits et
carte). Le colonel Aco^ta resida depuis a Santa-Fé
dl Bogota, continuant dans sa patrie ses recherches
savantes. La Société de géographie a reçu de lui
des documents très précieux, publiés dans son
Bulletin.

ACTON (John-Emerich-EdvvardD\lberg-A(to>, l*r
baron), pair d'Angleterre et écrivain religieux, est
né a ÎVaples le 10 janvier 1834. Sorh du collège
catholique de Saint-Marie d'Oscott, il fut emoyé a
Xunich, où les doctunes de Doelhnger exercèrent
sur lui une grande influence. En 1850, il accompa-
gna le comte Cranville, son beau-père, aux fêtes du
couronnement de l'empereur \lexandre II à Moscou.
Après :noir représente a la Chambre des communes
la Mlle irlandaise de Carkro (1580-1805), il s'offrit
au* électeurs de Bridgvorth comme candidat de
« l'esprit de l'Eglise catholique »; Il fut élu, mais
invalidé. Quatre ans plus tard, M. Gladstone le fit
créer pair du Roy a urne- Uni avec Je titre de baron
Acton d'Aldenhain"

Le baron Acton s'est distingué parmi les catholi-
ques anglais, par son opposition a l'agitationullia-
moiitaine. Il fonda à cet offet, en 18G2, la Home and
Foreign Iieview, qui, désavouée par le clergé, ne
\écut que deux ans» puis le journal hebdomadaire
la Chronique et la revue trimestrielle North lintish
Hmiew, qui eurent le même sort. En décembre
1870, il se rendit a Home, à l'occasion du Concile
oecuménique, et soutint jusqu'au dernier moment
avec beaucoup de vivacité l'opposition de Doolfinger
et de sou école contre la doctrine de l'infaillibilité.
Il eut alors pour organe X Allqemeïne Zeitung. Il

ADAIBEBT |H>m i-GuiJluumeJ, pi mee de l'i ussp, ii»<

à Beilm, le 29 octobre 1811, mort à Carlsbad, )e6 juin
•Î8W Edit. 1-5.

publia en outre une Lettre à un évêque allemand
présent au concile du Vatican, qui fit sensation et fut
traduite en diverses langues. Son zéle pour la cause
de Doelltnger et du parti Yieut-Catholique lui fit
conférer le grade de docteur honoraire par la Fa-
culté philosophique de Munich (août 1872). Il prit
une part active, dans le même sens, a la contro-
verse qui s'éleva, en 1874, au sujet du pamphlet de
M- Gladstone sur les décrets du Vatican. Lord Acton
a encore publié une brochure sur la Guerre, de 1870
{Londres, 1871) une étude sur Il olsey et le divorce
de Henri VIII, dans la Qtwrterly ïieview (janvier
1877); deux lettres sur la liberté, dont une traduc-
tion française a paru, avec préface de M. Em. de La-
veleye, sous le titre d'Histoire de la liberté (Bruxel-
les, I878,in-I2).

ADAM (Achille), députe français, né à lîoulogne-sur-
Mer, le 1er décembre 1859, est îeiilsdeM. Achille Adam
1 untame, décédéen 1887 et qui fut député a l'Assem-
blée naiionalf, a la Chambre de 187(î et a celle de
1885. Banquier dans sa ville natale, il se porta aux
élections générales du 22 septembre 1889, dans U
1™ circonscription de Boulogne, comme candidat ré-
viMoniustc, ]>tcbiscitan*eet protectionniste, U obtint
au premier tour de scrutin G 585 voix sur 1G700
votants et fut élu, le fi octohrfl, au sciutin rle ballot-
l.ige, par 8004 \oix contre 7300 réunies par le can-
uLtl.it républicain, M. Bauddocquc, maire de Bou-
logne. Il prit place à la Chambre sur les bancs de
lii droite.

ADAM (Quirin-François-Lucien),magistrat et phi-
lologue francaib, né a^ancy le 31 mai 1853, débuta
d.ms la magistrature le 2 juillet 1857 comme juge
auditeur àCavenue,où il devint premier substitut du

procureur impérial le 22avi-iHHj0. Il occupa ensuite
pendant prés de~mgt-cmqans dhers postes en France
d.ms les provinces de l'Est et fut successivement sub-
stitut a Montmédy (14 janvier 1860) et à Epmal (5 dé-

cembre 1801). Subbljfut duprocureur général à ^aIlcyI
conseiller a la Cour de cette tille (13 janvier 187G),
et enfin président de Chambre a la même Cour
(17 septembre 1883), il passa peu après en la même
qualité à la Cour de Rennes.

Ses nombreux travaux de philologie, qui portent
a Li fois sur les langues orientales de l'Amérique du
Sud et sur les dialectes de la Lorrame, lui ont valu
en 1873 le titre de membre de l'académie Stanislas
de runcy et l'honneur de représenter le Ministre
de Instruction publique imv Congiés înteriKilio-
jiaux des améiïcanistes â Luxembourg en 1877, à
Copenhague en août 1883 et a Turm en 1885. Il a
été décoré de la Légion d'honneur. Ou lui doit les
ouvrages suivants Grammaire de la langue mand-
(haue (1873, m-8); Grammaue de la langue ton-
(jome (187i,iu-8); de l'Harmonie des voyelles dans
les langues ouralo-altaiques (1874, in-Kj Esquisse
d'une grammaire comparée du Crée ci du Chippé-
Way (1875, in-8; 2a édit. 1870); Etudes sur six lan-
gues américaines (1878, iu-8) et Examen gramma-
tical composé de seize langues américaines (1878,
iu-8) ce dernier extrait du compte rendu du Con-
giés des améiïcanistes à Luxembourg; du Poly-
*ytitJtéfîs>ne et de la formation des mots dans les
la noues qu'a hécl maya (1878, m-8) Arie y vacabu-
larto de la lenqun chirjuita eon alqunos textos
trmhiridos, etc. (1880, pi\ in-8), avec "SI. V. Henry;
Ira Palois lorrains (1881, in-8); les Classifications,
l'objet, la méthode, les (ont (usions de la linguis-
tique (1882, m-8); les Idiomes négio-aryens et
maléo-aryens (1885, m-8); Àrte de la lengua de
los Indios anlis o campas, varias pregunfas, etc.,
ton un vombulario vretodico e urra ~û<7MrCM~M
comparai iva (1880, gr.in-8), avec Ch. Leclerc.M. Lu-
cie» Adam a publié en outre des écrits d'actualité

ADAM (r.,iltucl-AnibiotsoJ st'iialciii' inniçms né a
Uoz.ty-en-Uue, le 28 janvier 1800,' mort à Pans, le 6 août
1H85 Edit. 5.



lels que. la Question améiicainc, abolition de l es-
clavaqe (Jancy, 1861, in-8); Réforme el liberté del enseignement (1870, in-8).

ADAM (Mme Edmond), femme de lettres française,
connue longtemps, comme écrivain, sous le noin de
Juliette Lamber, est née à \erberie (Oise), le 4 oc-tobre 1836. lille d'un médecin, elle passa sa jeu-
nesse a Itibccoiirt et a Chauny dans l'Aisne; elle lut
mariée d'abord a II. La Messine, el signa de son
premier nom de femme, J. La Messine, la preuneiecédition de ses Idées antiproudlwniennessur l'amour,
les femmes et le mariage (1858, m-18), reimprnnées
depuis, comme la plupart de ses ouvrages, sous sou
nom de plume, Juliette Lamber. Elle épousa plus
tard M. Edmond Adam, préfet de police en 1870, sé-
nateur inamovible, mort en 1877. Elle prit alors
une situation politique et littéraire considérable, fit.
de son salon un es centres des groupes parle-
mentaires républicains réunis pour résister aux en-
treprises du 10 mai 1877. Pour soutenir et étendre
son action, Mme Edmond Adam fonda, le 15 octobre
1879, la Nouvelle Revue, en prit, la direction et sechargea d'y écrire elle-même périodiquement des
lettres sur la publique exleueure. Un lui attribua,
en outre, dans ce recueil, les études sur les sociétés
étrangères, publiées sous le pseudonyme de Paul
Vasih, et réunies ensuite en volumes sous des titres
particuliers ces ouvrages, émanés de plusieurs
plumes, ont fait sensation à l'étranger et donné
heu a de vives discussions. Mme Edmond Adam ré-
signa momentanément le titre de directrice de la
Nouvelle Revue, a la fin de 1886, mais elle ne cessa
d'en être la collaboratrice et d'occuper la présidence
de son conseil d'administration.

Les volumespubliéssous lenmn de JulietteLamber
depuis les Idées antijjrmidlwnictmes sont Blanche
de Coury, l Enfance, la Chenille et la Violette, etc.,
(1858, m-12); Ganbaldi, sa vie d'aprrs des docu-
ments inédits ( 1850, in-18) Mon Village (1860,
ni-18) le Mandarin(1860, in-18) la Papauté (1800,
in-18j; Récits d'une paysanne (1862, in-18, 5* édit.,
illustrée, 1885, m-8»); Voyage autour dun grand
pin (1865, ni-18); Bans les Alpes, nouveaux récits
(1867, in-18); l'Education de Lame (1808, in 18)
Saine et sauve (1870, in-18); Récits du golfe Juan,
nouvelles (1873. in-18); le Sicqe de l'ai is, journal
d'une Pausienne (1875, ni-18); Jean et Pascal
(1870, m 18), Laide (1878, in 18); Grecque (187U,
in-18) Gatathee, adaptation du drame liistoriquc
de BasihadiA, représentée sur le théâtre des Na-
tions, le 22 décembre 1880 des études sur les Portes
gi ces contemporains (1881, in-18); la Chanson des
nouveauxépoux 1882, in-4°, avec portraits et eaux-fortes), publication de grand lu\e typographique;
Païenne (1883, in-18); la Patrie honqroiic, Souve-
nirs personnels (1884. in-8) Coupable, comédie en
un acte (1885, m-8) le Général SLobcleff (1880,
m-18) Jalousie de jeune fille (1889, in-18). La série
de volumes reproduisant les études du « comte
l'aul Vasih » sur les sociétés étrangères comprend
la Société de Berlin (1884, in-8) la Société de
Vienne (1885, in-8); la Société de Londres (1885,
in-8); la Société de Sainl-Pctcnbnurg (1886, m-8);
la Société de Madrid (1886, m-8); la Société de
Borne (1887, in-8) la Société de Paris, le Grand
Monde – le Monde politique (1887 1888, 2 vol.
iu-8). On a sous le même pseudonjme la Sainte
Russie (1880, in-4, avec chromolithographies).

ADAM lAiiluine-Ediuoud),homme politique fiançais,
sénateur, né an liec-Hellouin (Eure), Iel9novembiel816,
mort à Puis, le 1-1 juin 1877. Edit. 5.

ADAM {Jean-Victor-Vincent), peintre français, né à
Pans, le 28 lamier 1801. moit à Vuoflay (bcine-et-Oise),
le 30 décembre 1864. Edit. 1-i.

ADAM (Adolphe-Chaites),compositeur français, né à
Pans, le 24 juillet 1805, mort le 3 mai 1856. Edit. 1-2.

ADAMS (John-Coucli), astronome anglais, né le
5 juin 1810, près Launceston (Cornouailles), et fils
d'un fermier, fut envoyé au college Saint-Jean, a
Cambridge, ou son aptitude particulièrepour l'étude
des sciences abstraites le ht nommer bientôt répé-
titeur de matbématiques, place modeste qu'il occupapisqu'en ces dermeis temps. In 1841. il entreprit
de rechercher la cause des irrégularités auxquelles
donnait heu la rotation d'Uranus, afin de savoir i
on pouvait les attribuer a l'influence d'une planète
inconnue située dans sa sphère. On sait que M. Le
\enier (voy. ce nom) ne commença que dans l'été
de 1845, et sur invitation d'Ârago, a s'occuperde
la théorie d'I.i anus et a se livrer a cette longue suite
de calculs mai devaientavoir pour résultat de déter-
miner l'existence, l'orbite et la position de la pla-
nète Neptune, jusque-la invisible a nos télescopes.
M. Le Verrier, qui pubha immédiatement le fruit de
ses travaux et eut la confiance d'annoncer solen-
nellement a l'Institut, le 1™ juin 1846, l'apparition
prochaine de la planète et la région du ciel qu'elle
occuperait au premier jour de 1 annee sunante, eut
naturellement tout l'honneur de cette belle décou-
verte.

Le mérite de M. Adams n'en est pas moindre. Ses
recherches sont antérieures, sans contredit, a celles
de M. Le >erner; le savant Humboldt s'est em-
pressé de le reconnaître dans le Cosmos. Il est a
regretter, pour l'honneur de l'astronome anglais,
qu'elles soient restées inédites. Il fit part, en 1844,
de ses premiers résultats, mars sans rien conlier a
1 impression, au piofesseur Challis, et, avec quel-
ques changements, a M. G. I). Airy, l'astronome
royal, au mois d'octobre 1845. Ce dernier eut encore
communicationdes résultats deimitifs, corrigés de
nouveau eu septembre 1846, au moment ou le sa-
lant français venait de donner aux siens tout l'éclat
de la publicité. Aussi la Société d'astronomie de
Londres pensa faire acte dejusticçen partageant son
prix annuel entre les deux compétiteurs. M. Adams,
devenu depuis professeur d'astronomie a l'Univer-
sité de Cambridge, a été élu correspondant de l'In-
stitut le 20 avril 1857.

ADAMS (Wilham-llenri-Davenport), homme de let-
tres anglais, né a Londres en 1828, s'est fait d'abord
connaître par sa collaboration aux journaux et pu-
blicationspériodiques de la province et de Londres,
puis, s'occupant spécialementde produire des livres
de vulgarisation, déploya une fécondité et une acti-
vité extrêmes. Il a traduit ou adapté en anglais les
publications scientifiques illustrées de iUI. Louis
liguieret Arthur Mangin, plusieurs ouvrages litté-
rnnes de Michclet et de Mme Michelet, et produit
lui-même des recueils nombreux de récits ou ta-
bleaux historiques, descriptions de pays, biogra-
phies, etudes littéraires, etc. Son fil&, ANilham-
llavenport Adasis, est aussi auteur d'un certain
nombre de publications, notamment d'un Diction-
naire de la littérature anglaise.

ADAN (Louis Emile) peintre français, né à Paris
le 26 mars 1830, suivit les ateliers de l'École des
Iîeaux-Arts comme élevé de Picot et de Cabane].
In îoyage en Italie fut pour lui l'occasion d'étudier
l'aquarelle,qu'rl mena quelque temps de front avec
la peinture. Il commença a exposer en 1863, et
parmi ses envois aux Salons nous citerons le

ADAM leADAM lAlhoit), peintre allemand, né ,i INoid lingue, le
16 avnl 1780, mort à Munich, le 2Ï août 1862. Edit. 1-3.

ADAM-SAL0H0N (Anlony-Samuel), sculpteur français,
nu d In Feite-sous-Jouane, en 1818, mort à Paris, le
28 avili 1881. – Mme Aoam-Salomon, morte le 8 février
1878. Edit. 1-5.

ADAMS (Chili les-Franris), diplomate américain, né â
Boston, le 18 août 1807, moit le 21 novembre 1886.
Mit., 3-5.



Printemps, le Soldat de Yartts (1803) l'Eté (1804)
Une Prédication à Honte; 1rs Vêpres il la chapelle
Siztme (1867); Vue du Capitale: Maison de la
petite fontaine, a Pompéi, aquarelles (même an-
née); Procession rentrant à Saint-Pierre: Moines
Dominicains présidant à des jouilles à Home, et
des aquarelles représentant des monuments d'Italie
(18G8); Un coin du Ghetto; les Sonneurs, et des
Vites de Rome, aquarelles (18{i9); Un hérétique; r
Marguerite (1870)- On attend le parrain les Joueurs
de boule (1872) Un complot;Matinée d'août (1873)
l'Arrivée au château (187GJ; la Leçon de danse,
et l'Amateur, aquarelle (18i7); Grand-père boude;
le Maître de chapelle (1878); Un Petit prodige,
l'Eté de la Saint-Martin (18/9) Gulliver à Brob-
dingnag (1880); la Leçon de chant (1881); Soir
d'automne (1882) la Fille du passeur (1883), placée
au Luxembourg; fAGaazdon»ee; le I'teua <'A~~f7M
(1884) l'Anniversaire; la Fin de la journée (1885)l Approche de l'hiver (1880); la Sortie de i Eglise
à Llbourre, pavs basque (1887); Novembre (1888);
le Soir (188!)); Brûleuses d'herbes (1890). M. Louis-
Emile Adan a obtenu une médaille de 3* classe en
1875, une de 2° classe en 1882, et une médaille
d'or en 1889.

ADDERLEY (sir Charles Bovvjer], baron Norton,
homme d'Etat anglais, né en aoùt 1814. fut élevé a
O\ford et y lait ses degres. 11 représenta depuis
1841 a la Chambre des communes le district nnrd
du comté de Staîford, se rangea dans le parti con-
servateur, et occupa successivement les fonctions
les plus élevées. Sous la troisième administrationde
lord Derbj, il fut sous-secrétanc d'Ltnt pour les co-
lonie» (186(5-1808). Il devint, en 1874, ministre du
commerce, dans le nouveau cabinet conservateur et
garda ce poste jusqu'en 1878, époque ou Il fut élevé
à la pairie avec le htre de baron \orton. Il avait
été nommé en outre lord-lieutenantdes comtés de
Warvvick et de Staiford. Sir Chartes Adderley a dé-
plojé une grande aclivité pour la réforme des divers
services des colonies, et a publié quelques bro-
chures sur l'éducation et le système pénal.

ADELINE (Jules), artiste et littérateur français, né
à Rouen le 28 avril 1845, s'est fait connaître a la
fois connue dessinateur, architecte et graveur, et
comme auteur de nombreuses et importantes publi-
cations pittoresques et archéologiques relatives a sa
ville natale. 11 a figuré comme graveur aux Salons
de Paris de 1873 a 1885, et obtenu une médaille,
pour la gravure, j a l'Exposition universelle de Phila-
delphie. Il est membre de l'Académie de Rouen.

M. Adelme a exécuté connue architecte le monu-
ment des victimes du siège de Toul (Meurthe-et-
Moselle), le monument de L. Il. Brévière, dessina-
teur et graveur, a Forges-les-Eaux(Seine-lnfénenre),
le monument lie F. A. Pouchet, le naturaliste rouen-
nais, au Musée d'histoire naturelle de lluuun. On lui
doit les ouvrages suivants, avec dessins, gravures
et eaux-fortes L. Il. Brévière (Houen 1877, in-4)
Voyage de la Bouille par mer et par terre (Ibid.
1877, in-8); lloueu r/ui s'en va (Ihid. 1877, in-4);
les Sculptures grotesques et symboliques, Houen et
environs, avec piéfare de Champflewy(1879, in-12).
H a fourni a la « Bibliothèque de l'enseignementdes
beaux-urts s Vn Lexinue des termes d'art (1884,In-8, avec fig.),etla I einture a l'enu(1879,in-R,
in-8, avec fig.J, et la Peinture a l'eau (1879, in-8,

ADDINGTON (ileini tNwi-0, diplomate anglais, né en1790, moitié le mais 1870 Mit. 1-i.
ADELON (Nicolas-Philibert), médecin français, né aDijon, le 20 août 1782, mort le 1S juillet 1862. Édil. 1-3.

ADER (Jean-Joseph), littérateur français, né" a Bayotine
le 10 octobre 1796, mort à Bassussary, le 12 avril 1839.
Edit. 1-2.

ADHÉMAR (Alphonse-Joseph),mathématicien fiançais,
né à Paris en février 1308, moi l on 1862. Edit. 1-4.

avec lig.). 11 a collaboré à divers recueils illustres
et publications artistiques. t

ADELSWARD (Hcnauld-Oscar d'), ancien représen-
tant du peuple français né à Longvvy (Moselle) le
18 décembre 1811, et fils d'un prisonnier de guerre
suédois qui avait épousé une Française, fut élevé
au collège Louis-le-(iiand. Elève de 1 Ecole militait e
de Saint-Cvr et del Kcole d'Etat-Major, il fit plusieurs
campagnes en Afrique, devint aide de camp du gé-
néral Uaraguey-d'Hilhers, fut blessé grièvement et
reçut la décorai ion de la Légion d'honneur le 17 août
1841. En 1844, il se retira du service avec le grade
de capitaine, et alla s'étïibhr à iSancv, où fut
nommé commandant de la garde nationale et admi-
nistrateur du bureau de bienlaisance. Pendant la
guerre franco-prussienne,il commanda l'artillerie de
la garde nationale de Longvvy jusqu'à ta prise de
cette ville, et fut promu oflicier de la Légion d'hon-
neur.

Après la réuilutinn de février, M. d'Adelsvvard fut
nommé, le dixième sur onze, représentant de la
Meurthe :i la Constituante, par 42120 voix surplus
de 100000 votants. Il vola ordinairement ,i\ec la
fraction de la droite la plus modérée. Api es l'élec-
tion du 10 décembre, seul des onze représentais de
la Meurthe, il soutint le gouvernementde Louis-
>apoléon, adopta la proposition Râteau, et fut seul
îéelu a l'Assemblée législative, le second sur neuf.
Après le coup d Klal. du 2 décembre, il se retira de
la vie politique- – Ou peut citer de lui la Liberté
dp conscience en Suéde (1801, in-8), et Considéra-
tions sur la réformation et les lois de 1800 en
Suède (1802, in-8).

ADENIS (Jules Adems-Colombiag, dit Jules), auteur
dramatique français né a Pans en 1821, ht ses
études au collège Bourbon (lycée Condorcet), puis
entra dans les bureaux de la manufacture de glaces
de Samt-faobain, dont son frère avait été l'agent
général. 11 quitta ses fonctions en 1851, pour se
livrer plus librement au Journalisme et au théâtie
qu'il avait abordés dès sa sort du collège. Il lit
partie de la rédaction ordinaire du Coisaire de
1847 a 1849, avant que ce journal ne passât, sous
la direction de M. de Coetlogon, a l'opinion légiti-
miste. Membre de la Société des gens de lettres et
de celle des auteurs dramatiques, il a fait partie
de la commission de cette dermere, comme secré-
taire-rapporteur et secrétaire.

)I. Jules Adems a écrit et fait jouer, soit seul,
soit en collaboration, un grand nombre de comé-
dies et vaudevilles et de libicttos d'opéras-comiques
et d'opérettes, ^us trouvons sous son nom seul
Philanthropie et irpentir, vaudeville en un acte
(Variétés, 1855) Une crise de ménage, comédie en
un acte (Ibid. 1857); les Chasseurs et la Laitière,
opéra-comujue en un acte, musique de Gevaeit
(Ôjiérii-Comique, 1805); la Fiant ce d'Abtjdm,opéra
de genre en quatre acles, choisi au concours, mu-
sique de Barthe (Theàli'e-Lvrique, même aimée); le
Nouveau Sortier, opéra-comique en un acte. mu-
sique de Puise (Fantaisies-Parisiennes, 1807) les
Tiois Souhaits, opéra-coilnquo, eu un acte. mu-
sique du même (Upéra-Comique, 1873). Il a donné
en collaboration. avec MM. Ed. Plnuvicr, Decour-
celle, Tourte, Lamoncin, Granvallet, Rostaing,
Oii. (ïastiueau, etc., les pièces de genre et librettos

ADLER (Geoi^es-J.), giamm,iiiieu améueain, né en
Allemagne en 1821, moit à Itew-ïoik, le 21 août 1808.
Edit 1-i.

ADLER MESNARD(Edouai d-Hem i-Emm nniiol),grainma i-
rien et professeur (I allemand, ne1 ."i flei lin, leiMnais 1807,
mort a l'ai is, le 30 av i il I838. Edit. 1-4

le 9 Indl S 18071

ADLERBERG (Wladnnir, comte), pénéral Hisse, néà
Samt-1'etei'i.bouig,le 30 novpiiibie 17U3, moi t dans cette
ville, le Ï0 mars 1884 Ldit. 8.



suhants Trop beau pour rien fniic, comédie en e
un acte (Vaudeville, 1855; Gjmna<-e, 1800); le Doc- v
teur Tam-tam, opérette en un acte (Théntrc-l>éja- tl
zet, 185(JJ Se Pontoisc le savait' vaudeville eu un &

acte (Paljis-Royal, 4800) Toute seule, comédie en l
un acte (Vaudeville, 1860); Madame Pijgmalion, en
un acte (Boufles-Parisiens, 1805); Sylvie, opéra-
comique en un acte, mus.iqi.ie de Gmraud (Opéra- 1

Comique, 18(4); la Bouquetière de Tnanon, opéra-£
comique en deux actes, musique de F. Barbier
(Théâtre de Saint-Germain, 1864) la Gi and' tante,
opéra-comique en un acte, première partition de S

J. Massenet (Opéra Comique, 1867) la Jolie fille de t,
Perth, opéra de genre en quatre actes, musique de
G. lîizet (Théàtre-Ljrique, 1807) la Contessina,
opéra en trots actes, musiquedu prince PomatousLi 7
(Italiens, 1868); la Czatine, drame en cinq actes
(Ambigu, 1868) iOfficierde fortune, drame en cinq t
actes (Ibid. 1874): la Fée des bruyères, opera-co- c
nuque en trois actes. musique de Samuel David
(Bruxelles, 1877); l'Abtme de Trayas, drnme en l
Cinq actes (Cluny, 1879J. 11. J. Adems a pubhé un
recueil de Contes et légendes en action, six cha t
rades (1 vol. iuiXJ.. (

Son bis, Eugène Adems (Eugenc-Féli\ Adems- a
Colowbevu), né je 23 mars 1854, s'est fait aussi cou- snaître de bonne heure comme auteur dramatique. 1
Après a\oir écrit une scène lyi ique, Àcis et Galate'e.,
couronnée par l'Institut, Il a fait représenter a
1 Odéon la Vision de Hacine, a-propos en vers f1

(1870); Madame Dugazon (1877), Vue Mission déh-
café (1878), et les Deux Saisons (1878), comédies 1

en vers, puis a la Comédie-Lrançaise;Dioyène el
Scaptn, pour le 258* animcrsdiro'de la naissance
de Molière (1880).

#

ADNET (Jean-Josepli-JIane-Eugene),homme poli-
tique français, ancien sénateur, né a ltonzac j
(Landes) le 4 décembre 1825, fit son droit â Paris,
et entra dans ]a magistrature. Procureur impérial
a Tarbes lors des événements de septembre 1870,
il fut remplacé par le gouvernement de la Défende
nationale. Il se rallia pour le moment a l'opinion
républicaine, dûns ses professions de foi, comme
candidat aux élections pour l'Assemblée, qui fuient
retardées jusqu'au 8 fé\rier 1871. A cette époque,
il fut élu député des llautes-1'yrénécs, le deuxième
sur cinq, par 31 bôO voit. 11 siégea au centre droit
et combattit particulièrementla proposition Rivet, j
destinée a lier les pouvoirs de M. Tlners a ceux de
l'Assemblée elle-même. Après le Note de la tkmsti-
tution républicaine, M. Adnet fut porté comme can-
did.it de 1 Union conservatrice aux élections sénato-
riales dans les Hautes-Pyrénées et fut élu, le second
sur deux, par 512 voix sur 5ô(J électeurs. Il prit
rang parmi les conservateurs les plus résolus de la
majorité du nouveau sénat et vota, en juin 1877, la
dissolution de la Chambre des députes. Au renou-
tellement du !) janvier 1882, il a échoué avec
129 voit sur 52G votants.

ADOLPHE, duc de >assau. Voj. ^ssal.

ADVIELLE (\ictor), érudtt français, est né à
Arras en 1823. Il entra dans l'administration, de-
vint sous-chefde division a la préfecture de l'Avev-
ron, puis vint habiter Paris et entra au ministère
des finances. Il est auteur de notices biographiques

ADORNEDE TSCHARNER (Maue-Vuyusliii), médecin mi-
litane français, né h Sliasboing, le 11 juin 178-4, moi t à
Pans, le 6 juillet 1861. Edit. 1-i.

ADRIAN (Jean-Valentin), littérateur allemand, né à
Kingenberg-sur-Mein, le 17 bepleiubre 1793, moi t en
juillet 186i. Ldit. 1-3.

AFFRE-SAINT-ROMME (Louis-Denis), homme politique
français, né à Saint-Homme-de-Tain(A^eyron}, lel"dé-
cembre 1792, moi t à Hodez, en janvier 1858. Edit. 1-5.

et ouvrages historiques sur des personnages et des
événements appartenant à l'histoire du Dnuphiné,
de l'Artois et du Houergue plusieurs ont éte tires
a un petit nombre d'exemplaires. Nous citerons
l'Abbé J. -H -II 7Wi;ï«i«tt (PomvSaint-Espnt, 1864,
m-8, a\cc porliait); Livret de porhe du voyageur
français a l Exposition universelle de Londies en
18(52, etc. [1802, m-lti); les Ai listes dauphinois au
Salon de 1803 (1803, in-8) Causeries dauphinoises
(Grenoble, 1804. m-8); les Ecossais en Jiouergite
(1805, in-4 J le Roue) que dans ses rnppoils avec le
.lord de la I·'rance (,%iras,

18GG,iu-8~; le liouergue
>ord de la France (Ai ras, 1806, ïn-8); le llouergue
dans ses rapports avec le Dauphiné et la Savoie
(Vienne, 1808, in-8); les lieanx-Arts en Hauagitc
(1808, in-4] Notice sur V hospice d'Aubrac en
Jioueigue (Bruges, 1874, in-8), complétée par de
youvelles conjectures (Ibid., 1875, m-8), le Sièqee
d'Aï ras en lb40 (1877, in-8); Histoire de la ville
de Sceaux depuis soit origine jusqu'à nos jours
(1883, gr. in-8, gravures et cartes); Htbloiie de
l'ordre hospitalier de Saint-Anlotne de Viennois
(1883, m-8, 1™ part.); Histoire de Gracrhus Ba-
beuf et du hahouvisme (1884, 2 vol. in-8], etc.
On lui doit aussi plusieurs publications sur le droit
administratif, un petit volume de Lettres et Poé-
sies inédites de \oltaire (1872, in-18) et quelques
brochures de circonstance.

ADYE (sir John-Miller), général anglais, né a
Sevenoaks (Kent) le i" novembre 1819, lut élève de
Woolvvich, entra dans l'artillerie en 1830, passa par
les divers grades, lit les campagnes de Grimée et
de l'Inde, et obtint le rang de brigadier général a
la jln de l'année 1875 et celui de général de brigade
en 1879. De juillet 1875 a 1880, Il fut gouverneur
de l'Académie militaire de Wooluich, et fut ensuite
nommé inspecteur général de l'ai tillcrie. 11 lit
partie, comme chef d Etat-major et commandant en
second, de l'expédition d'Egypte, en 1882, sous les
ordres de hir Garnet Wolscîey, et le Parlement lui
vota des remerciementspuur ses services. L'année
sunante, il succéda à lord >apier de Magdala
comme gouvei neur de Gibraltar, et occupa ce
poste jusqu'en novembre 1880 Grand-croix de
l'ordre du liîiin en 1882, il était, depuis 1X75, com-
mandeur de la Légion d'honneur.

On cite du général Adve la De'fense de Cawn-
pore par le major qénéial sirC.-A. W'indham en
novembre 1857 (tlie Defence of C.; Londres, 1858,
in-8); Relation de la guerre de Grimée (a Revievv
of theCnmeanWar, etc.; Ibid., 1800, u\);Sitana:
campagne dans les montagnes des frontières de
V Afghanistan (Ibid., 1867, in-8).

AGAR (riorcncc-Léomde Ciiumiv, dite), actrice
française, née a Valence (Drûme) le 18 septem-
bre 1836, vint a Pans vers 1858 pour donner des
leçons de piano, et débuta comme chanteuse dans
des caf es-concerts ba voix et sa beauté la firent
remarquer par Hicourt, qui lui conseilla d'étudier
les rôles tragiques et qui, sous l'impression des
succès de Mlle Ilachel, lui iit prendre le pseudo-
nyme biblique d'Agar. Apiès s'être fait applaudir
sur la petite scène de l'Ecole lyrique de la Tour-
d Auvergne, dans Phèdre, Agnès de Me'ranie,Médée,
elle îeprit éclat le premier de ces rôles a
l'Odéon. Mie tint. avec succès sur ce théâtre les
emplois tragiques dans l'ancien répertoire. Elle se

AFINGER (Bernard), sculpteur allemand, né à Mirem-
l»erg, le 6 mai 1873, mort a Berlin, lu 25 déemubre 1882.
Edit 5-5.

AFZELIUS (Ar\id-Aii£uste), littérateur suédois, né le
6 mai 1785, inoit à Enknpiiigr. le 25 septembre 1871.
EchU 1-5.

AGARDH (Chailes-Wolphe), théologien et naturaliste
suédois, né àUœstad, le 25 janvier 1785, mort à hartstad,
le 28 janvier 1859. Edit. 1-3.



fit aussi applaudir dans plusieurs créations du
drame moderne, particulièrementdans celle de la
renie mère de la Conjuration d'Amboise (octobre
18GB). Un autre draine de Louis Bouilhet, Faustine,
joué a la Porte Saint-Martin, dut en partie l'accueil
que lui fit le public lettré au talent de Mlle Agar,
chargée du principal personnage. Sa rentrée al'Odcon en 1809 lui valut deux brillants succès la
création du rôle de Sjlvia dans le Panant de M. F.
Coppée (janvier), et la reprise de celui de Lucrèce
dans la tragédte de Ponsard (avril).

Ingagée peu après a la Comédie-Française, elle
se vit sollicitée de réciter la Marseillaise a la
smte d'une représentation du Lion amoureux(juillet 1870) et la chanta en ul, ainsi que Rachel
1 avait fait en 1848. Ce fut sur l'imitation expresse
de II. Edouard Thierry, administrateur de la Co-
médie-rrançaise, qu'elle dit des vers dans un cou-
cet organisé, cet niai 1871, aux Tuileries, au proht
des blessés de la garde nationale fédérée. Dénon-
cée, pour ce fait, a plusieurs reprises, et nuse
comme en interdit par la presse conservatrice,
3111e Agar donna encore au Théâtre-Français un
certam nombre de représentations brillantes du
répertoire classique, puis obtint un congé et par-
courul la piounce où, de 1872 a 1876. elle m-terpréta spécialement la tragédie. Elle rentra en-
suile a la Comédie-I rançaise en créant avec succes
le personnagede Mme llciimrd dans les Foureham-
bault de M. Emile Augier (avril 1878). Depuis, nous
la vowis, a Paris, après de nouvelles tentatives auThéâtre-Français, a l'Odcon dans les Horaces, à
l'Ambigu, dans les Mères ennemies, sur quelques
«cènes inférieures, où elle chante la Marseillaise
et dit des vers patriotiques. Elle reparaît en outre
en province, a Grenoble, à Ajaccio, etc. Enfin, dans
une représentation à bénéficean profit d'un artiste,
donnée au théâtre des Uobehns, le 5 juillet 1888,
elle fut fiappée d'une attaque de paralysie quiIci mina biusquement sa carrière artistique.
Mlle Agar a épousé, en 1881, M. Maive, l'impresa-
no de ses tournées dramatiques, devenu directeur
d'un musée arabe a Alger. – Elle est morte à Mus-
tapha (Algérie), le 10 août 1881.

AGARDH (Jacob-Georges), botaniste suédois, né â
Liuid le 8 décembre 1813, fils du célèbre natura-
liste Cli.-Ad. Agardli (mort en 1858), devint profes-
seur de botanique dans sa ville natale. Sans négli-
ger l'étude de la botanique générale, il a continué
les travaux de son pète sur les algues et complété
la lies riche collection de ces plantes commencée
par ce dermer M. Agardh a été élu correspondant
de l'Académie des sciences le 27 avril 1885.

On cite do lui Algxmaris Mediterranciet Adria-
tici (Pans, 1842. in-18; In sytlemala alijarum ho-
Ulnim udversatia (Lund, 1845); Species, gênera et
mûmes ulijarum (Ibid)., 1848-05 (4 vol), le prin-
cipal traité sur la matière; Theona syslematis
plantmuin (Ibid., 1858).

AGASSIZ (Alexandre), nalurahste américain, d'ori-
gine suisse, est le fils du célèbre savant louis Agas-
siz, mort en 1875. ,1 îieuchjtel, le 17 décembre
1835, il fit ses éludes sous la direction de M. Mdne-
Edvvards el de son père, dont il devint le collabora-
teur et auquel il succéda dans la direction de l'école
d'été établie dans l'lie de l'enikesé (Etat de }<ew-
\oik). Spéci. dément occupé de recherches <ur les
anuuauv mfei leurs, M. Alex. Agassiz a publié un
ouviago considérable sur les Acilephes Norlh
Ameutait Aralephae (Caiubndge, 1805), couronné
par l'xcadémie des sciences de Paris. Des sou-

AGASSIZ (Loms), n.itiu.ihste suisse, né a Motieis le
28 mai 1S07, mort a Cambridge (Etals-lins le 14 dd-
ceniliio1873. Edit. 1-5.

AGNEL (Fmile), avocat fiançais, né a Paris, le 7 jan-
viei 1810 Edit. 1-5.

dages récemment opérés par ce savant dans les
Antilles et surtout dans le golfe du Mexique ont
amené la découverte d'un grand nombre d espèces
d animaux inférieurs inconnus. M. Alex. Agassiz a
été élu correspondant de 1 Académie des sciences,
le 4 juillet 1887.

On a encore de lui Embryologie des Etoiles de
mer (Einbr. of the Star-fish; Boston, 1805) Ihs-
tory of Pomatia and lialanoylossus.

AGIDI [Algim] (Louis-Charles),professeur et admi-
nistrateur allemand, né à TiNitt le 10 avril 1825,
est fils du médecin Charles Julius Agidi, mort en
1874, et qui acquit de la notoriété connue liouia'O-
pathe. Il étudia le droit et les sciences historiques
et économiques a licidclberg et a Berlin, fut en 1848
secrétaire particulier des ministres prussiens Auer-
vvald et Dœnhofî1.11 s'était jeté des lors dans le jour-
nalisme. En 1853, il se fit agréger à l'Université de
Gœttingue, et y enseigna, connue privât docent, le
droit national le droit ecclésiastique, et le droit des
gens. En 1850, les défiances politiques qu'il excita
liront interdire son enseignement;mais l'année sui-
vante Il fut appelé a une chaire de droit a Erlan-
gen. Il passa en 1859 au gvmnase académique de
Hambourg, et en 1808 a l'Universilé de lîoim. Elu
depuis 1867 membre de la Chanibie des députés, il
prit place dans le parti conseivateur indépendant,
et reçut de la confiance du prince de Bismarck plu-
sieurs titres et emplois. Apres avoirappaitenu a
l'administration des affaires étrangères de 1871 a
1877, il fut nommé professeui ordinaire a la Faculté
de droit de Berlin. On cite de M. Agidi, outre un
écrit anonvme de circonstance, la Pnisse et la paix
de Villafranca (Preussen und der Fnede von V.
Berlin. 1859), un grand nombre d'essais de droit
public et de recueils de documents historiques.

AGNELLO (SaUiitore), compositeur italien, né à
Païenne en 1817, fut élève du conservatoire de
>aples. Il s'attacha spécialement an genre drama-
tique et fit jouer sur diverses scènes d Italie une
séries d'opéras, peu l'eniarqués Dur Pedauli (tapies,
1834); it Lazzmone di Aapoli (Ibid., 1838), qui,
suivant Félis, ne manquaient pas de verve; Ùna
Xotle de carnovale (Païenne, 1828): Due Getnelli
(lhid., 1839) la Seniinella notlurna (îuples, 1840)
il Fantasma (Ibid., 184L2); etc. M. Agnello vint, ré-
sider a Marseille en 1840 et lit jouer au théâtre de
cette ville deux grands opéras la Jacquerie (1849)
et Le'onore de Medei is (1845), uiiopéra-connquesur
le même libretto que celui des Deux avares de Gré-
try (180U). On cite en outie de lui YApolhe'ose de
Napoléon 1", eautate (1800), un i>tabat Mater, etc.

AGNENI (Eugène), peintre italien, né a Sutri, près
de Hnni*», en 1819, et l'un des élevés favoris de Fr.
Coghetti, s'était exercé dans tous les genresde pein-
turc, quand la Bévolution de 18481e tit soldat. Chef
de bataillon dans une légion romaine, il prit part
aux agitations de cette époque, dut s'exiler et se
retira à Gènes, puis a Paris, où il se liva en 1855.

11
1809, il se rendit a Florence, ou il fut emplojé

depuis a la décoration de plusieurs édilices publics
et particuliers.

Ou a de lui Minerve eonduisant les Vertus sur
la terre, et Apollon couronnant les œuvres de blé-
tastase, deux fresques exécutées avant son exil;
îles marmes commandées par lu prince Alexandre
'hu'loma pour le théâtre Apollo, des tableaux pour
diverses églises de Home, de Mitii et de Savone, ou
son maître Coghelti l'associa a ses grands travaux
do l'église de la Mission. Il exposa .1 Gènes, en 1851

AGOP (Jacques), loyothète aimt'men, nô à Constanti-
noiile en 1807, moit à Jausalein en decembre 1862.
idit 1-4.



mie Scène de la vie rnlime; un Souterrain de l ln~
nuisit'wn; Abraham (ondmsant son pis Isaac vers
le mont Mono; le Corps de Sapho retiré de la mer,
sujet diMsé en deux tableaux. II peignit, ni 1853,
chez lu marquis de F. l'iania, une iresque intitulée:
l Italie triomphante, et plus de 40 tableaux d'his-
toire pour le palais Uocca. Il a envoyé à l'Exposi-
tion universelle de Pans, en 4855 Eve effrayée à
la vue du se) peni qui fui rappelle sa première faute.
et six dessins représenhmt les phases de la ne
humaine; et au Salon de 1857: Zampieii dit Do-
minichino, les Ombres des grands hommes floren-
tins, rêve d\in exilé, etc.

AHLBORN (Lea Lonugre-s, dame), artiste suédoise,
née a Stockholm le 18 février 182G, étudia la gra-
vure sous la direction de son père, graveur a la
monnaie de Stochholm, mort en 1855 et auquel elle
succéda comme graveur du même étnhltssement.
L'année suivante elle épousa son parent, Karl Ahl-
born, sculpteur ornemaniste. Elle n'a guère exécuté
que des médailles, fort remarquables, il est vrai,
et qui lui ont acquis dans son pa;s le rang le plus
distingué- On a \u d'elle à l'Exposition universelle
de Paris, en 1855, les œuvres suçantes Birger
Jarl, régent de Suf-dc au xiii° siècle, Charles XIV,
Jean, roi de Sufidc, d'après les statues de Fogel-
berg, les médailles de Tnewald, mécanicien sué-
dois, de BcrzehuR, de Jenny Lind et deux autres
médailles de Charles XIV. On lui doit en outre les
médailles de beaucoup d'autres personnages, et spé-
cialement celles exécutées pour les Académies des
arts et des sciences de Stockholm. A l'K\position
universelle de Pans. en 1878, une collection de
Médailles et médaillons lui a \alu une mention
honorable.

AHLQUIST [Augus(c-RngiifîlhGrt), philologue et
écrivain finnois, no à Kuopio, dans le district de
Savolav, le 7 août 1820, fit a. HeLsiugfors de amienscs
études philosophiques et philologiques, et se voua
de bonne heure au dessein de tirer les ancienne*,
langues finnoises de leur obscurité et d'en faire
non seulement un objet de curiosité sa\aute, mais
un instrument, de littérature nationale. S'associant
a quelques jeunes gens aminés des mêmes senti-
ments, il fonda, des 1847, un journal qu'il appela,
du nom finnois de sou pays, buometar. Il y colla-
bora lui-même activement. Mais sa réputation comme

savant repose sur d'importants travaux de linguis-
tique et d'ethnographie. 31. Aklquist est devenu,
en 1862, professeur de langue et de littérature fm-
noises a l'Université d'IIclsingfors-

Uecherchant les dernières t;t les moindres traces
d'un peuple presque entièrement détruit, les Wots
il recueillit tout ce que les bibliothèques pouvaient
contenir de souvenus sur leur compte, pms entre-
prit de parcourir, au pri\ de grandes fatigues, tout
le nord de la Russie et la Sibérie orientale, se fami-
liarisant arec les langues et les dialectes locaux de

ces peuples d'oi i^me ouralo-altaique. Ses voyagea
curent pour lésultat, outre une relation descriptive

en langue finnoise (MuislWima malkmlta Wen.ij.ill.i
vuobiiu, 1S.VhI8j8, ilelMUgiors, 1800), quelques
essais de grammaireslocales, notamment une Gram-
maire de la langue wotique (Wotihk granimatik.
jenile sprakprof och ordfoqmtecking). M. Ahlquist
a en outre publié Itecherthes sur les langues ou-
ralo-altaiqucs (Forsknmgar pa de Ural-Altai^kaSpra-
kensomrade; Hehingfoi's, 1871); Du Perfectionne-
ment des langues finnoises de l'Ouest. (De WcsI-
un&ka sprakeiis-knlturord, 1874); un recueil de ses
pi opres poésies finnoises, sous le titre de Sahenia,

AHMED FETHI pacha, genei-jl ottoman, moit à Con-
stanUnoplc en feuier 1858 Edit. 1-2.

AHMED-RIFAAT pacha, [îrtnce égyptien, né au Caire,
en 1825. Edit. 1-4.

AHHENS(Uenn),jurisconsulte allemand, né à Kniesteitt

qui signifie Etincelles (4a édit., 1881). Il a de plus
traduit en finnois quelques ouvrages de Schiller.

AH LWARDT( Théodore-Guillaume), orientaliste aile"
iriand, lié le 4 juillet 1828 a Greifsvvald, suivit les
cours des langues orientales a l'Université de celte
ville et a celle de Gœttingue et étudia ensuite les
manuscrits arabes de la Bibliothèque de Gotha et de
la Bibliothèque nationale de Pans. Aommé, en 1801,
bibliothécaire de lTniversité de Greifsvvald,et pro-
fesseur ordinaire des langues orientales, il aban-
donna sa chaire en 1805, pour se livrer à des tra-
vaux bibliographiques.

Parmi ses écrits qui traitent de la littérature et
de la poésie arabe, nous menttonnerons Sur la
poésie et la poétique des Arabes (Ueber dte P-, etc.
Gotha, 1850), et Remarques sur l'authenticité des
anciens poèmes arabes (Bemerkungen uber die
Echtheit, ch.; Greifswal<M872).M. Ahlwardadoiuié
des éditions de Kasside de Chalif-ol-Ahmar, d El-
jtacki, histoire de V empire islamique jusqu'à la
fin du Kkalifat, du Divan, d'Abu-^ovva, des Divans
de six anciens poètes arabes et un très remarquable
Catalogue des manuscrits arabes de la Jîibhotheque
royale de Berlin.

AHMED-VEFIK pacha, homme d'Etat et publiciste
ottoman, est né a Conslautiimple vers 1818. Son
père, l'un des premiers Osmanhs qui se fùt livré
a une étude approfondie de notre langue, et ami
personnel de Héchid, accompagna celui-ci en 1834 a
l'aris. en qualité de premier drogman. et emmena
avec lui son lïls, qu'il plaça dans l'institution dp
M. llortus. AhmedAefiktrois années dans cette
maison, puis suivit les cours du lycée Saint-Louis. V

son retour à Constantmople, il devint membre et
plus tard chef de bureau de traducuon de la Porte.

Se livrant avec ardeur aux. recherches hMoiiqueb
et statistiques, il amassa une quantité de document*
qui lui servirent, a la compilation de son Saluante,
ou Annuahe de l empire ottoman, traduit par
M. liiancln, publication importante correspondant, a
l'année \Wl de 1 hégire (1847) et qui s'est continuée
depuis, sans interruption.

A la lin de 1840, Ahmcd-Vefikfut nommé coin-
missaire de la Porte dans les Principautés, en ren-
placement de Fiiad Les di\-huit mnis qu'il passa
d.ms cc poste révélèrent en lui unnéfrocialeurliabile
et intègre. Peu après son retour a Goiistantinople,
il fut envoyé comme ambassadeur extraordinaire
ç\\ Perse (niai 1851} et contribua beaucoup par Ja
fermeté de son ntlitude a éloigner le sbali d une
alliance avec la Russie. 11 revint en Turquie vers la
fin de 18,r>5 et fut nommé successivement inembjiie
du Conseil d'Etat, avec le titre de fonctionnaire du
premier rang, membre du haut Conseil de la guerre,
enfin membre du Conseil du faniimat. Ahmed-Velik
eflendi passait pour t'un des hommes les plus éclat-
rés du paiti de la réforme; n a présidé, en juillet
1830, la commission instituée pour juger selon des
formes presque européennes le procès des accusée
de Varna (juillet 185(î). De mars a septembre 1857,
il fut ministre de mMice.

Le 20 fevuer 1&j0, Ahmed-Veiik, qm ne portait.
encore que le titre d'efiendi, fut accrédité a Pansi,
comme eavojé extraordinaire. Au commencement
de l'année suivante, il fut î appelé a Constantmople
il avait, dit-on, déplu au gouvernement franrai-, en
se prononçant énergiquement contre notre occupa
timide la'Svric Quelques semaines après, il ét.nt
renvoyé en France pour représenter la Tiuqme a la
Conférence de Paris relative aux affaires syrienne*
puis il rentra a Constantinople. A cette époque, il

|Hmovreï,leU juillet 1808, mott à Salzgittei. le 4 auiH
187i Edit. 1-5.

AHRENS (Fianz-Luclolpli-Henn),philologue allemand,
né à Uelmstadt le 6jum 1809, mort à Hanovre, le 2b sej>-
tembie!881 Edit. b.



reçut le titre de pacha. Depuis 1871, il a été appelé
à des postes élevés dans l'administration. Ministre
de l'instruction pubhque, puis président du parle-
ment éphémère turc de 1877, il dewat ensuite pre-
micr ministre et participa a la conclusion du traité
de San-Stci'ano (1878). DNgracié, il fut nomnié gou-
verneur de Brousse. h'Almanach de Gotha le lait
figurer, en 1800, au troisième rang parmi les séna-
teurs de la Sublime-Porte.Les journaux ont, a plu-
sieurs reprises, raconté ses tentatives pour ré-
pandre dans le public ottoman la connaissance de
la littérature française par des traductions ou ada-
ptations ou même par la mise en scène de di\ erses
pièces de .Molière, le Médecin malgré lui, le Rour-
geoiv gentilhomme, l'Avare, Don Juan, le Misan-
thtope, Tartuffe, etc.

AHNFELD (Arïid-Wolfpnng-^athanael).littérateur
suédois, né à Limd le lu" août 1845, fit ses études
dans cette \ille et prit ses grades en 1860 a Upsala.
ÏI se fit d'abord connaître par la publication d'im-
portantes collections de mémoires et de lettres con-
tenant l'histoire générale et l'histoire littéraire. Parmi

set ouvrages personnels traitant de ta \ie aristocra-
tique et des cours en Suède et. en Europe, on cite
JJt' svcushahofvetsorh ariatokratien /(Stockholm,
1880-1885, 7 \ol.): Fran Eioopas hof (Ibid., 1883-
1884, 7) \ol.), etc. Il a aussi exécuté, d'après les
tra\au\ critiques allemands, suédois ou français,
une Histoire universelle de la Idtéi attire (Vcilds-
liUeratmen1» historia; Ibid., 1875-1870, 2 \ol.), et
entrepris une ^aste Biographie des artistes euro-
péens (Europas kcmblikim-t., 1885 et sun-ints}.

AICARD (Jean), littérateur français, né Sers 1815
en Provence, unt do bonne heure à Paiis et colla-
bora a plusieurs journaux et recueils i>ériodi([ues
i[ fournit un grand nombre d'articles ta Y Encyclo-
pédie nouvelle de Pierre Leroux, a la Revue indé-
pendante, a VAthen&um, ain1*! qu'au Million de
faits, a Patna (1845), a la Biographie portative
universelle, à la Utbliothèque de poche, u 1 Encyvlo-
pediaua et aux Cenl ttatiés. )I. J. picard ji1a publié
en \uluine qu'un Cours d'histoire nationale (1849,
in-8) qu'il a\ml professé la même année a Toulon.

AICARD (Jean), poète et. littérateur français, fils
du précédent, né a Toulon le 4 fé\ner 1848, s'est
f<nt connaître de bonne heure par plusieurs \olumes
de \ers les Jeunes croyances (1867, in-18); les
Rebellions et les apaisements (1871, iu-18); les
Poèmes de Provence (1874, iu-18) et. la Chanson de
l'enfant (187ti, in-8) ces deux derniers couronnée
par l'Académie française. 11 donna en outre, a l'O-
déon Au clair de la lune (1870J et Pyqmalion
(1872); au Théâtre-Français, Mascanlle (1873), pièce
en un acte etemers, ainsi que plusieurs prologues
dramatiques. On lui doit également une étude archéo-
logique qui lit quelque bruit la Venus de Mita, re-
cherches sur l'histoire de la découverte d'après des
documents inédits (1874, in-18). Parmi ses publica-
tions plus récentes, nous a\ons a citer Miette et
htmî (1880, m-8), poésies couronnées par l'Acadé-
nue française; le Dieu dans l'homme, poésies (1885,
iu-18 le Livre a" lieu tes de l'amour, poésies (1887,
in-18') ;Au boid du di'snt, poésies {1888, in-18) Roi
dc Camargue (1800, in-8), etc. Il a donné encore
au théàtie Olhello ou le More de Venise, drame on
cinq actes et on \ers (1882, gr. m-8}; Emilio, drame
en quatre actes on |>ro->e (1884, in-8); le Père Le-
bonnard, drame en qualie actes et en \ers joué

AIFFHE /Ilaymond-Ronty, pciniie fiiinçai^, uè à Italie/,
le 50 juin 1806, mort le 18 août 1867. Èdit. 1-4.

AIGUEBELLE (Paul-ALcxamlK* Nevele d'), officier fi.in-
cm, au st'iuce de la (.lune, né le 7 janvier 1831, mot aa
Paris, le 21 tt5\ner 1875. EUit. 4-b.

au Théâtre Libre (1880, gr. in-8), etc. 31. J. Aicard
a été décoré de la Légion d'honneur.

AIDÉ {Hamiltoii), romancier et poète anglais, né
à Taris en 1829, (ils d'un Grec et d'une Anglaise,
perdit en bas âge son père, tué dans un duei, et fut
l'amené par sa mère eu Angleteire. Après avoir fait
ses études classiques dans ce pays, il suivit les cours
de l'Uiinersilé de Bonn, entra ensuite dans l'armée
anglaise et se retira en 183k2, a\ec le grade de capi-
taine, pour se consacrer au\ lettres. Il donna d'abord
deux volumes de poésies Poems (Londres, 1854) et
Eleonore and other poems (Ibid., 18o0), qui, malgré
quelques légères réminiscences de Tennyson, paru-
rent porter Ir cachet d'un talent personnel. Depuis,
il a inséré d.ms la vomir AU tltc }car Round etle Frazer's Magazine un certain nombre de
romans et nouvelles, tirés ensuite a part et dont
plusieurs ont été traduits en français.

Noua citerons de M. Aidé, qui excelle à peindre,
outre les jnœurs anglaises, celles des pays étrangers,
spécialement de l'Allemagne et de l'Italie, les -volu-
mes suivants Rît a (185U], traduit en français par
Mme Tardiou (1884, in-18); Cari of Carrlyôn (Lon-
dres, 1802, 5 \ol.), roman de mœurs italiennes;
Mr.etMrs. Faulconbndge[[hi(\ 18G4, 3\ol.)î the
Marstons (Ibid., 1868, 3 \ol.) Moral» and Mysteries
(Ibid., 1872); Pcnruddoche(Ibtd., 1875,5 *êl.); Vu
poète du grand monde, traduit en français par
Mme Bcntzon (1882, in-18); Saen fiées. Deux Belles-
mn-es, Ebt-ce un 1'é1.1e? nuuvelles traduites en fran-
çais par M. Robert Honlay (1884, in-8). et Présentée.
traduite par le même (1889. in-18).

m

AIGLE (Robert DEs Acres, comte DE l'], député de
l'Oise, né a Carlepont (Oise) le 25 novembre 1845,
fut attaché d'ambassade a Vienne et à Londres de
18G2 a 1871. Officier dans l'armée territoi'iale et
conseiller général de l'Oise pour le canton de Ribé-
court, il fut porté sur la liste monarchiste de TOisc,
aux élections du 4 octobre 1885. Il a été élu, le troi-
sième sur six, par 46 054 ^oix, sur 93218 notants.
Auc élections générales du 22 septembre 1889, Il
s'est présenté dans l'arrondissement de Compiègne
et a été réélu député par 12107 ïoix contre 9 990
obtenues par le candidat républicain, M. Noël. M. le
comte Robert de l'Aigle a été décoré de la Légion
d'honneur.

#

AILLIÈRES (Augustin-Ferdinand Cmli vkd d'), dé-
puté de la Sarthe, est né à Paris le 31 jamier 1849.
\ncimi auditeur au Conseil d'Etat et conseiller gé-
néral de la Sai the pour le canton de la Fresnaye, il
se porta comme candidat monarchiste, dans la
2" circonscription de Mamers, vacante par le décès
de M. de l'errochel, et tut élu, au scrutin de ballot-
tage, le 12 février 1882, par 7 000 voix contre 4 00«
données nu candidat républicain. Insent sur la liste
monarchiste du départementde la Sarthe, aux elec-
tions du 4 octobre 1885, Il fut le seul de cette li^te
élu au premier tour de scrutin, avec 54 209 voix
sur 107 409 notants. 11. d'AïUiéres, l'un des repré-
sentants de la droite les plus versés dans les ques-
tions financières,prit souvent lit parole dans lit dis-
cussion du budget, a porté a la tribune en son propre
nomou au nom de sou parti, des projets de réformes
en matière de Aux élections générales du
2*2 septembre 1889, il a été réélu député dans la
2" circonscription de Marnera, par 0 480 voi\, sans
concurrent. Il a élé décoré de la Légion d'honneur
le 0 novembre 1877.

AILESBURY (Geoige-Williain FiMmc-Biudenell-Drnce).
2* îiunqiiis u'f, pan- d'Anfrlcteue, né à Londres en 1804,
inoit le 7 janvier 1878. l'.iliL. 1 1 l.

AILSA (Ai(hi]).iM Kenneiiv,2' m.uquis n'), pair il'An^lt^-
glrterre, né à Dunottar en 1S1G, moit le 20 mai!» 1870.
Etlit. 1-4.



AIMEL (Henri Ahieiafille, dit), député français, estf
né à Bordeaux le 28 septembre 4844. Licencié en
droit, il exerça le notariat dans le département
de la Charente* jusqu'en 1876; il "vint ensuite a Bor-
deaux pour se consacrer au journalisme et écrivit
dans la, Victoire, journal r.nhc:il,dnus Don Quichotte
et la France du iftid-Ouest, «ous lo pseudonyme de
Jacques Vol and. En 1884, il fonda le Petit Bordelais
et fut président du syndicat de la presse, borde-
laise. Rallié depuis au parti du général Boulanger,
il se porta aux élections générales de 1881) dans la
2° circonscription de Bordeaux, comme candidat
re\isioniiisle-boiilangiste, olilint au premier tour de
scrutin 5 494 \o\\> sur 13Ô08 -votants e* fut élu le
fi octobre, au scrutm de ballottage, par 0 931 >oi\
contre 5 796 données à M. Ménllon, député sortant.
En janvier 1890, l'attention fut attirée sur son nom
par un pioces qu'il intenta j un journaliste a l'occa-
sion de papiers et documents qui lui a\ aient été
dérobés et livrés à la publicité. 31. Aimel a inséré
dans la Kouvclte Hcvtir. une étude- sur Auguste
Comte et une autre sur CJotilde de Vaux.

AINSWORTH (William-Francis], médecin et \ova-j geur anglais, est né à E\eter le 9 novembre 1807.
Il étudia la médecine et les sciences naturelles, et,
après a\oir été reçu docteur (1827], ïilune excursion
géologique à tra\ërs l'Au\ergne et les Pyrénées. De
retour a Edimbourg (1828), il prit la rédaction du
Jouanal of natatral aaul ;y<?~Y~M~ .sr~Hre et lit
des cours publics de géologie. Lors de l'invasion du
choiera, il fut attaché aux hôpitaux de Londres, puis

j envoyé en Irlande, où il lit des recherches gëngiinR-
J tiques et donna plusieurs leçons a Limerick et a Du-
l hlin.

En 1835, M-Amsworthfutadjointcomme médecin
à l'expédition qui, sous les ordres du capitaine Ches-
ncy, cherchait par l'Euphrate une? vote plus directe
pour aller aux Indes. Apres s'être arrêté quelque
temps a Bombay, il remit senl, en 1837, par le
Kourdistan, le ïaurus et l'Asie 3Iineure. Ces mêmes
pays furent de sa part l'objet d'une seconde explo-
ration qui dura plus de trois ans- (1858-18-41); voya-
geant de compagnie a\ec Kassam et Théodore Rus-
sell, il fut chargé par la Société royale de géogra-
phie de reconnaître le cours de l'Halys, et, par lai Société de propagande chrétienne,de visiter les chré-
tiens du Rourdi^tan. Au printemps de 1840, il par-
vint à pénétrer dans le pays des >e«toriens. M. Ains-
^orth se retira ensuite dans le\oisinage de Londres.

On a de lui les ouvragessuivants Recherches en
Asbyrie (Rcsearchcs ni Assjua); Voyages d'explo-

j ration dans l'Asie Mincine, la Mésopotamie, la
Chaldée et l'Arménie (Travelsand researches in Asia
Minor, etc.; Londres, 1842, 2 \ol.); Réclamations
des chrétiens d'Orient (the Glaims of the Christian
aborigènes in the East) Voyaqes sur les traces de la
retraite des Dix Mille {Tratels m the track of the
10000 CriiîekK; 1844, 2 vol.), et plusieurs mémoires
communiqués au* compagnies sa\antes. En 1854, il
a édité YAnabase et les Dits mémorablesde Xéno-
phon, qu'il a fait sunre d'un commentaire géogra-
phique (in-8).

AIRY (sir George-Biddell), astronome anglais, né
le 27 juillet 1801 à Alnwich (Aorthumherlanrt),
entra, en 1819, a l'université de Cambridge, devint
abrégé en 18*24. et fut, en 1827, élu la chaire

AIMARD(GusU\e), roinanciei fiançais), né vers 1818,
mot t l'asile Sainte-Anne, le 20 juin 18&>. Edit. 2 5.

AIMON (Pamphile-Léopold-François),compositeur fran-
çais, n<< à lMe (Vducluse), le i octobre 1779, mut t a
Parii, le 2 fiHnrr 1865. Edil. 1-i.

¡ AINMILLER (Maxunihen-Emmanuel;.peintre allemand,
né a 5Iuim.li le li février 1807, mort dans cette ville, le
S décembre 1870. Edit. 1-4.

AINSWOBTH(\Villum-lIdmson), romancieranglais, q<;

scientifique fondée par Lucas, et que l'enseigne-
ment de Barrow et de >e\\ton a illustrée; )f. Bab-
bage était au nombre des concurrents. L'année sui-
vautet M. Airy ouvrit un cours public de philoso-
phie expérimentale qu'il reprit, en 1856, avec de
nouveaux développements. On remarqua sa théorie
des ondulations de la lumière. La plupait de ses
premiers mémoires ont été consignés dans les
Transactions de la Société de philosophie de Cam-
bridge, qui l'jiifntadmis, dès 1823, parmi ses mem-
bres- Il participa aux travaux: de l'ancien Bureau
des longitudes de Londres. En 1828, le conseil de
l'université de Cambridge lui confia la chaire d'as-
tronomie, puis la direction de l'Observatoire qui
venait d'être élevé. Ses observations, réunies en
corps d'omrage (Aflronomical observations; Cam-
bridge, 1820-1838, 9 -vol. in-i), ont servi de modèle
a toutes les publications analogues de l'Angleterre.

Dans l'automne de 1835, la charge d'astronome
royal a l'Observatoire de Greenvuch étant devenue
vacante par la démission de John Pond, M. Airy
en fut investi parle choix spécial de lord Auckland,
qui présidait alors le conseil d'Amirauté. Il se si-
gnala par des travaux utiles et intéressants, tels
que l'introduction d'instruments nouveaux ou per-
fectionnés, des méthodes de calcul plus rapides et
plus claires, des recheicheb suivies sur le magné-
tismu, la météorologie, la photographie, etc. C'est
ainsi qu'en 1854 il a indiqué le moven de corriger
les déviations de la boussole dans les bâtiments
construits en fer, et qu'il a fait dans les mines
d'Harton une séné d'expériences très curieuses
avec le pendule pour arriver a connaître la pesan-
teur exacte de la terre, ainsi que la masse relative
du soleil et des pi incipaux corps célestes,

Outre les travau\ cités, on a encore de ce savant
des écrits destinés à vulgariser la science, notam-
ment des traités sur la Gravitation (1837), pour la
Penny Gyclopedia; sur l'astronomie (1855), sur la
trigonométrie (1855), pour la Metropolitan Cyclo-
pedia, etc. M. Airy fait partie de la Société royale
de Londres, de la Société astronomique, de l' Insti-
tut des ingénieurs civils. Depuis plusieurs années
correspondant de l'Institutde Trance, il on a été élu
membre associé le 26 février 1872. A diverses re-
prises, il a reçu de la Société astronomique diverses
récompenses, entre autres des médailles d'or pour
un travail sur les inégalités de Vénus (1833) et un
abrégé des observations planétaires faites de 1750
a 1830 a Greemvicti (1846). En 1850, il a été décoré
de la Légion d'honneur pour services rendus a la
science. Fait chevalierdu Bain pour ces mêmes ser-

vices, en 1871, sir G. Airy a éte promu, l'année sui-
vante, commandeur de l'ordre et pourvu, en 1881,

d'une pension annuelle de 1 100 livre».

AIVAZOVSKI (Gabriel), érudit arménien, est né à
Théndosii! (Crimée), lc 22 mai 1812, de l'ancienne
famille des Aivaz ou Hauaz, établie depuis emiron
deux siècles eu Gahcie (Pologne). Entré dès l'âge
de quatorze ans au couvent de rehgieuv mekbita-
nstes de Saint-Lazare, près de Venise, il eut pour
maître le célebre historien et théologien Aucher,
put les ordres et exerça successivement, dans le
monastère de Saint-Lazare, les fonctions de profes-
seur de langues européennes et orientales, de phi-
losophie et de théologie, celles de maitre des profès
et de secrétaire général de l'ordte. Kn 1848, Il fut

à Manchester, le 4 fe\ner 1805, mort à Londres, le 3jan-
uer!8K2 Edit, 1-5.

AIRD (Thomas), poète écossais, né à Bovvden, le
28 août 1805, mort à Edimbourg, le 23 a\nl 1876.
LdiL. 1 5.

AIREY f^ir Richard), général anglais, né en avril 1803,
mot t le U septembre 1881. Edit. 1-5.

AKRELL fChiirles-Frëdf'nc), topographe suédois, né le
13 jamior 17T'J, mort à bloikliohn, le 11 septembre 1868.
Edit. t-4.



nommé préfet des études au collège arménien de
Samuel Moorat, à Paris.

Des dissensions religieuses ayant porté le trouble
dans la communauté mcklntariste, le P. Gabriel,
qui soutenait le principe national contre l'ultramon-
tanismc, se démit de ses fonctions, et entra, en
qualité d'aumônier et d'instituteur, chez Artin-ltey,
ancien ministre de Méhéinet-Ali, demeurant alors a
Paris (185-4). Bientôt les querelles tournèrent au
schisme et, de concert a%ec ses anciens collègues,
il fonda le nom eau collège arménien de Grenelle.

Membre de la Société asiaiique, de l'Institut, des
langues orientales de Moscou, etc., leP. Gabriel
Ai\azo\ski est auteur d'un Abrégé de l'histoire de
Russie (Venise, 1856, in-12, en arménien), et d'une
Histoire de l'empire ottoman (Ibid., 2 \ol. in-12,
aussi en arménien). Il a fondé au cornent arménien
de Venise et dirigé pendant six années le Pazmaveb
ou Polyhisior, re\ue arménienne littéraire et
scientifique. Il a été l'un des principaux collaborj
teurs de son ancien maître, le P. Jeau-Baptiste Au-
cher, dans la publication de son Grand Diction-
naire de la langue arménienne (in-4, 2 yo\.}, et a
annoté les deux premiers \olumes de la Colla»a
ilegh Storici armeni, en italien, comprenant Moïse
de Khorene et Agathange. On lui doit également un
Atlas arménien, en dix planches gradées a Paris
sur cunre, aux: frais de 51. Ohannès Radian, et la
publication d'une revue arménienne-française, la
ColonaGe du Maxxîs (Paris, 1855).

AÏVAZOVSKl (Jean), peintre arménien, frère du
précédent, professeur a l'Académie impériale des
beau\-arts de Saint-Pétersbourg, est né a Théodosic
(Caifa), en Crimée, le 7 juillet 1817. Admis à l'âge
de seize ans. par ordre spécial du czar Nicolas,
comme pensionnaire impérial a l'Académie, il ne
tarda pas à Aire cité comme le premier peintre de
marine de la Russie. Il tut nommé, en 1848, mem-
bre de l'Académie des beaux-arts d' Amsterdam.
M. Anazo\ski a composéun grand nombrede toiles
placées dans tous les musées de Russie; ce sont,
pour la plupart, des représentations de batailles
natales tirées de l'histoire russe, ou des vues
maritimes il est de\enu, dans le dernier genre,
un des principaux représentants de l'art de son
pays. M. Amzovski est décoré de l'ordre de Sainte-
Anne de Russie et du Lion Néerlandais.

Il a exposé à Paris Vve de Venise, Effet de lune,
les Moines arnréaaievts à b'eaise (1848); l'Hrvrr dans
la grande Russie, les Champs de blé, les Steppes.
Tempête au pied du mont Àtkos, Soleil couchant.
Café lurc à Ilkodes (1857); Vue prise sur la côte de
Crimée, à l'Exposition unnensdle de 1867, etc. Il a
reparu à l'Exposition universelle de 1878 a\ec trois
belles toiles Tempête au bord de ta mer Notre,
Nuit dans V Arcluprf, le Brouillard dans le golfe
de Naples. Ijne e\position particulière des ceuires
de M- Jean Anazo^ski a é!é organisée dans ces der-
niei s temps a Pans (uwil-mai 1890). 11 a obtenu
une 5° médaille en 1845 et la décoration de la Lé-

gion d'honneur en août 1857.

AIZELIN (Eugène-xnlnine), statuaire français, né
à Pans le 10 juillet 1S21, surwtles cours de Ramey
et de Iluinont à l'école des Beaux-Arts et débuta au
salon de 1852 par une Sapkn, plâtre, qui reparu!
l'année suivmie en bronze. Il n'a cessé des lors de
produire des œuvres empreintes du sentiment de la
grâce moderne, et parmi lesquelles nous cdernus
Nyssin au batn (1859), pUtre dont le mailire a
fi#ïué lui salon de 1RC1. puis au pdl.»*> pompéien de
l'avenue Montaigne; Psrtrhé, niaibrc (1805), au
inusée du Luxembourg; l'Enfant et le sablier, plà-
(io (1804} Une Suppliante, plàdc (1805), réexposée

ALAMAN (Lucas), publiciste mexicain, né à Mexico en
1775, moi t le 2 juin 1855. Edit. 1-i.

en marbre en 1867 et acquise par l'État; l'Adolen-
cenre, buste en marbre (1868); la Jeunesse, plâtre
(1869) Orphéedescendantaux enfers, plâtre ( 1870)
Une ieuve, plâtre (1872); l'Idylle, marbre (pour la
cour du Louvre), Une Merveilleuse de 1706 (1874);
l'Avril, plâtre; Ophélia, buste en marbre; la Sortie
de l'église, busfe en marbre (1875); Amazone vain-
cue, marbre (1876) Pandore et la Pastorale, statue,
et buste en marbre (1877); Mignon, statue [1880);
Marguerite, statue en marbre (1884); Un Archer,
homme d'amies du \sic(te (Io85); la Jeunesse de.
Raphaël Samîn, statue (1887); Agar et hmael,
groupe plâtre (1888), le même en marbre (1889).
M. Aizclui est en outre auteur de deux figures de
la Danse pour les façades du Cirque (1801) et du
théâtre du Châtelet f 1865) de saint Grégoire de
Susse et de sainte Cyrille, statues en pierre (1866)
pour l'église de la Trinité; de sarnte Geneviève,
statue en pierre pour Saiut-llocb (1872). Il a obtenu
une médaille de 7t* classe en 1859, une médaille de
2" classe en 1861, avec rappel en 18G3, une nié*
daille de *2' classe a 1 Evposition universelle de 1878
et la croix de la Légion d'honneur cn 1807.

ALARCON (Pedro-Antomo de), poète et homme po-
litique espagnol, né a Guadiv (Grenade), le 10 mur;»
187)5, d'une famille noble et pauvre, fut destiné a
l'etat ecclésiastique et entra au séminaire de sa
\ille natale, qu'il abandonna pour simre les cours
de l'Uimersité de Grenade. Après a\oir debuté en
185i> dans le journalisme, à lladix, il alla, l'année
simante, à Madrid, prit part à la Tîé\olution et ac-
quit une certaine mfluence. En 1859, il simit far-

smée espagnole au Maroc, comme correspondantdu
journal la Ibena, "vihitn l'Italie en 18C5, la France
on 1864, et à son retour fut élu député aux Corles
par la Aille de Cadi\. En 1868, Il prit part a la Hé-
^olutioii qm amena la chute du trône et assista à la
bataille d'Alcolea. II est mort le U) juillet 1891.

31. de Alaicon s'est fait un nom dans son pa;s,
comme journaliste, comme poète et comme roman-

cier. Il a été elu membre de l'Académie espagnole.
Son premier omrage, Journal d'un témoin (le la
guerre d'Afrique (I)iario de un testigo de la guerra

de Africa; 1851), 2- édit. 1880, 3 ™i.), recueil des
articles enuiyés aux feuille s périodiques, a éte par-
ticulièrement remarqué; il a été suivi du récit de

son voyage en Itahe De Madrid à Napoles (1861).
Citons encore un recucd de poésies, Poeuas sert asJtumortsticas (Madrid, 1870); des roman;, et non-

belles El Finale de Aorma (1860), traduit enfrançais par M. Yriarte (1806, in-18); El Sombreioode très picos (1874); El Alpujarra (1874); timoréstfamoriea (1875); El Kscantlulo (1875), roman atendances ultramont ai ne s, traduit en français parM. A. Fournier (1890, in-18); l'Enfant à la boule(El Miïo de la I>old, 1880j, traduit en irançais parM. Max Delejne 1881» (in-18), et enfin uu 'drame,
El Htjo prvdigo,, œmre de jeunesse qui n'obtint

aucun succès sur la scène.

ALARY (Juk'S-Ahrahiim-Eugéne Aum, dtt), musi-
cien français, d'origine italienne, né le ltPmars 1811,

a Mantoue, d'une Lunille française, étudia, de 1827
y 1851, au Conser\ atoire de Milan, et fut, jusqu'en
1835, llûtiste au théâtre de la Scala. Il \mt alors sefixer à Paris, où il se Inra à 1 enseignement duchant et du piano. 11 a été nommé, en 185'2, pianiste
a accompagnateur de la chapelle et de U chambrede 1 Empereur, et. en 185.1 du-ecleur du chant aitTliéàtre-Ualien; il conserva ces deux fonctions jus-qu'en 1870. II est mort a l'assy,le 10 avnl 1891
u Connu par de nonibreuv morceaux de musiquepubliés en Italie et eu IVance, M. Ai.iry a écrit etîïiit représenter sur dners théâtres les con;po»ilions

n ALARD (Joan-CeliilunJ.Moloniste fiançais, nu Ji lt»>onne
le 8 nuis1K15, mon à Tans, le fia Kufer 1888. Ldit. 1-5.



dramatiques suivantes Iios inonda, opéra scria en
"2 actes (llorence, 1840); la Rédemption, m\stère
en 5 parties (Paris, Italiens, 1850); le Tie Aosse,
opéra houlle en 3 actes (Ibid 1801); Sardanapale,
grand opéra en 5 actes (Tbéalre impérial de Samt-
l'élersbourg, 18ÏS'2) l'Orque, de. Raibnrie, opérette
eu 1 acte ^liouffcs-Parisîens, 1850); la beauté du
Diable, opeia-comique en 1 acte (Opéra-Comique,
1801); la Voix humaine, opéra en 2 actes (Opéra,
30 décembre 18(il) la Locanda gratis, opéra boufte
en un acte (Pans, Italiens, 10 février 18b7), etc.

ALAUX (Jules-Emile),professeur et littérateur fran-
cals, né a Lavaur (Tarn) le 11 janvier 18'28, fit ses
études au collège Cnurleinagm:, be consacra de bonne
heure a renseignement, se lit recevoir docteur es
lettres, puis agrégé de philosophie.Apres avoir pro-
fessé dans plusieurs collèges de province et dans
L'établissement de Sainte-Barbe, a Pans,fut appelé
a la chaire de philosophie du lycée de ftice, puis,
après un séjour comme professeur de philosophie a
l'Académie île JNeuchàtel, il fut nonuné a la chaire
de philosophie et d'histoire de la philosophie de
l'Ecole d'enseignement supérieur des lettres a Alger.

M. Alaut et auteur de divers ouvrages philoso-
phiques ou littéraires Essai sur tari dramatique
(Toulouse, 1855, in 8); la Heliqion ait dijc-neuvwmc
siècle (1857, m 8); Tirions tit amour (1858, ni lti),
volume de poésies sous le nom altéré d'Allaux; la
liaison, essai sur l'avenir de la philosophie (1860,
in-12); taure étude {1801, ni 12), Pape et Itoi (1801,
in-8) la Philosophie de M. Coubtit (18(34, in-12]
les Tend? esses humaines, poésies (1807, m-lL2); la
Religion progressive (1869, m-18); l'Analyse méta-
physique, méthode pour constituer la philosophie
première ^euchàtel \&1%\ïir&)\ Etudes esthétiques
(1873, in-18) De la Métaphysique considérée
comme science (1879, in-8), formant les prélimi-
naires et le programme d'une « philosophie de
l'être a Uu Fils du sièile, poème philosophique et
religieux (ftuuchatel, 1882, m-K); Histoire de la
philosophie (1882, m- 18) Instruction morale et
civique (1887», in-18); la Langue et la littérature
françaises du xv. au wu" siècle (1884, in-18); le
Problème religieux au xi\° siècle (1800, in-8), etc.

ALBANE (P.). Voy. Caro (Mme Elme).

ALBANÈS (l'abbé Joseph-Hyacinthe), archéologue
français, né a Auriol (Bouelies--(Iu Rhône} en 1822,
fitses études ecclésiastiques et se fit recevoirdocteur
en théologie. Attaché aux archnes départementales
des Iîouches-du-Hhône,ses travauxd'histoire et d'ha-
giographieprovençale l'ont fait décorer de la Légion
d'honneur le 15 juin 188(J.

Les publications de l'abbé Albanès, toutes d'un
intérêt spécial et local, ont éte tirées a très petit
nombre d'exemplaires la principale est Armoriai
el sigillographie des é vécues de Marseille, avec des
notices historiques sur chacun de ses prélats (Mar-
seille, 188i, gr. m-4). Kous citerons ensuite, comme
monograplues historiques le Couvent royal de
SamtrMaxtmm en Provence, de. l'ordre des frères
prêcheurs, ses prieurs, ses annales, ses éciivams,
a\ec un cartulatre de 8.") documents inédits (Ibtd
1880, in-8) Htstoiie de la ville de lioquevaire et de
ses seigneuts au moyen dge, d'apres de nombieux
documents inédits (Ibid., 1882, m 8); Pioblêmes
d'histoue ecclésiastique concernant Avignon et le
Comtal \eninfsin, avec une solution et les pleines

ALAUX (Jean), peintre français, membre de l'Institut,
né a Bouleaux, le 15 janvier 1786, mort le 3 mars 1861.
Edit. 1 5.

ALAUZET (François-Isidore), né a Alexandne(Piémont!
le 1(1 avril 1807, mort à Monaco, le 25 juin 1882. Edit. 1-5

ALBACH (Joseph Stanislas), savant hongrois, né à Près
bourg, le 2 février 1795, raoit a Eisensladt, le 12 no
vembiel8o3- Edit. 1-4.

(Avignon, 1885, in-8). Ses autres écrits sont des Vies
de prélats et personnages ecclésiastiques; ~r~t V
(1872, in-8) Jean Huet (1875) Sawt-IJénézct (1870)
Pierre d'Aigre feuille (1877); Jean Artaudi

(1878);

Sainte Douccline (1870), etc.

ALBEDYLL(Emilo-Henri-Louisd'), général prussien
né a Iibenow, le l"r a\nt 1824, s'engagea comme
volontaire, en 18Ï1, dans le régiment prussien des
cuirassiers de la reine. iSommé officier en 1845, il
obtint successivement les grades supéi leurs en pre-
nant part a diverses campagnes et en remplissant
des fonctions au mimsfèic de la guerre Pendant la
guerre franco-prussienne, attaché, comme colonel.
au cabinet militaire du grand quartier général, Il
assista aux batailles de Gravelotte, de Sedan et. au
siège de Paris. Général major depuis le 22 mars
1875, il fut attache, comme aide de camp a la per-
sonne de l'empereur Guillaume I, et chef de son
cabinet militaire. Dans cette situation, le général
d'Albedyll eut une influence marquée auprès de
l'empereur par ses conseils et sur l'armée par
l'application des vues du souverain. Après la mort
de Guilllaume lor, il a reçu le commandement du
7e corps d'armée en Neslphalie. t

ALBEMARLE(George-ThomasKeiwi, 6e comte d'](),
pair d'Angleterre, ne le 15 juin 1799, a Londres,
descend d'un zélé partisan de Guillaume III, créé
en 101)6 comte et pair héréditaire Entré dans l'ar-
mée en 1815, il assista a la bataille de Wateiloo,
devint lieutenant-colonelen 1841 et colonel en 1804.
il a fait quelques campagnes dans l'Inde et a été
nommé major général en 1858. Apres avoir rempli
les fonctions d'officier d'ordonnance de la renie, il
lut attaché, de 184b' a 1852, au cabinet de lord J
Hussell, alors premier ministre. 11 a siégé deux
fois a la Chambie des Communes, d'abord pour le
comté de Norfolk (1832-1835), puis pour le bourg
de Lymington (1847-1850); il s'y est montré cons-
tamment dé\oué aux principes de l'école libérale qui
sont de tradition dans sa famille. Zn 1851, il a quitté
le nom de heppel, qu'il avait porté jusque-là, pourprendre les titres et la place de son frère a la
Chambre des Lord.. On a de lui quelques ouvrages
Voyage dans le Balkan (Journey across the Bulkan),
I oyaqe des Index en Angleterre (Journey from India
to England) · Souveaazrs du anarqa~es de Rocl anglaarn
(Memoirs, 5 toi.), etc. -Le comte d'Albemarle est
mort à Londres le 31 aimer 1891.

De son mauage avec la idle de sirC. Trotter (1851)
Il a eu trois enfants, dont l'aîné, Willtam-Coutts
Kbi'i'LL, appelé par courtoisie (dit le Peerage) vicomte
Jiunï, né en J832, à Londres, a servi dans l'Inde
comme enseigne, puis lieutenant au 43° régiment
d'infanterie, et s'est retiré en 1854 pour prendre
l'emploi de secrétaire du gouvernementau Canada.
En juin 1859, il a été nommé trésoncr de la mai-
son de la reine et créé membre du conseil privé. 11

a représenté a la Chambre des Communes d'abord
>onnck (1857-1859), puis Vck (1800). Il a épousé,
en 18oo, la fille de sir Allan Mac ÎNab.

ALBERT [Alexandre Martin, dit), ouvrier mécani-
cien français, membre du gouvernement provisoire
eu 1848, né a Bui-y (Oise}, le 27 avril 1815, et fils
d'un cultivateur, apprit l'état de mécanicien mode-
leur chez un de ses oncles, fit ensuite son tour de
France et vint a Pans, où, a pcme Agé de quinze
ans, il se battit, dit-on, en juillet 1830 On l'a sou-

ALBERDINGK-THYM (Joseph Antoine), éciivam hollan-
dais, né à Amsterdam, le 13 août 1820, mort à Amster-

dam, le 17 mars 1889. Edit. 2-5.

ALBERI (Eugène), littérateur italion, né à Padoue, le
1" octobi e 1809, mort en juin 1880. Edit. 1 4.

ALBERS (Jean-Ficdértc-Hermann). médecin allemand,
ne à Dursten (Prusse), le 14 novembre 1805, moi t à Donn,
le 12 mai 1869. Edit. 1-i.



vent confondu avec un des principaux accuses de
Lvon, qui fut condamné, en 1855, à la déportation,
Pierre-Jean-Marie Edouard Albert, ne à Riom (Puv-
de-I)ôme) en 1801. En 1840, JI. Albert fonda a
Paris le journal populaire l'Atelier, qu'il rédigea

avec d'autres ouvriers, sans cesser de travailler
comme omner lui-même. En 1841, le nom d'Alexan-
dre Martin, dit Albert, fut mélé au procès de Dar-
més, mais sans donner heu à des poursuites.

Quand la révolution de Fé\rier éclata, 51. Uliert
était employé chez ll.Bapterosse, fabricant Me bnu-
tons. 11 prit les armes le 25, et, dès le soir du 24,
recommandé par son double titre d'écnv uni révolu-
tionnaire et de travailleur, ainsi que par des rela-
tions d'amitié avec JI. Louis Blanc, il jn it place à
côté de lui dans le gouvernement provisoire. Son

nom, dans toutes les proclamations, était accompa-
gné de la qualification d'ouvrier, titre alors en hon-

neur, mie son éducation et ses manières lui firent
contester. \ice-présidentde la commission des délé-
gués du Luxembourg, il se borna a seconder de «a
voix et de son influence les propositions de M. Louis
Blanc. 11 eut, à cette époque, la présidence de la
commission des récompenses nationales, dont il se
démit bientôt.

M. Albert fui nommé représentant du peuple aa
l'Assemblee constituante,dans le dépaitement de la
Seine, par 155 011 voix sur 215 000 votants mais il
n'y siégea que quelques jours. Arrêté comme com-
phce ou comme instigateur de l'attentatdu 15 mat,
il fut traduit devant la Haute Cour de justice de
Bourges. Déclinant la compétence de ce tribunal, il
refusa même de répondre, et fut condamné à la
déportation. 11 fut d'abord renfermé a Doullens, puis
a Belle-Islc, d'où il passa au pénitencier de Tours.
Apres l'amnistie, il est appelé dans l'administration
du gaz parisien. Son nom n'a été rappelé depuis que
rarement au public. On le voit nommer, en septem-
bre 1870, membre de la commission des barricades
pour la défense de Pans. Il fut porté sans résultai
aux élections de Seine du 8 février 1871 pour
l'Assemblée nationale. Dans ces dernières années
(1884, 1885), un singulier procès fut mteulé devant
ie tribunal de 1" instance et devant la (lourde Paris
à M. Albert, « l'ouvrier », par un sieur Romanctti,
lui-même surnommé Albert, pour lui interdire le

nom sous lequel les événements de 1848 lui ont
donné sa notoriété historique. Cette affaire qu'on a
appelée « le procès des deux Albert », a abouti an
rejet des prétentions du poursuivant et àsa condam- i
nation sur demande recomentionnelle,a 2 000 francs
de dommages-intérêts. 1

ALBERT (Frédéric-Rodolphe), archiduc d'Autriche, i
est né le 3 août 1817. (ils de l'archiduc Chailes,
mort le 3 avril 1847, et de la princesse Henriette de i
Nassau 'YYcilbourg, morte le 29 décembre 1X2!), il s

est frère de Maric-Thérese, reine douairière des
Deuï-Siciles. Il entra de bonne heure dans l'armée t
autrichienneet se distingua commegénéral de cava- 1

lerie. Ln 1849, il commanda une division en Italiet

et prit une part importante a la bataille de >ovaro. 1

A la suite de cette campagne, d leçut le conmian- c

dement du 3° corps d'armée. Il devint ensuite et (

resta jusqu'en1800 gouverneur général du royaume cc

de Hongrie. En 1859, a la smte d'une mission llifruc-
tueuse auprès de la cour de Prusse, il reçut le coin- (
mandement d'un corps d'armée qui n'eut point a
agir, puis remplaça un instant a la tète de l'adim- <

mstrationmilitaire le comte (irinmer. 11 a également
pus, en 181)1, le commandement des troupes du a

ALBERT (P.ml), professeur et littéiateur français. néa
Thionville, le li décembre 1847, inoit, a Pans, le à
ïl juin 1880. Edit. 5.

ALBERT (Auguste-François Tiiihï, dit), ai tiste et auteur p
dramatique fiançai: ne"! Itciuis en juillet 1805, inoit le ilIl
10 août 1SCS. Edit. 1-3. L

royaume lombardo-vêiiiticnpendant un congé
accordé au fcldzeugmesfre, chevalier de Benedek.
Propriétaire du 44* régiment d'infanterieautrichien,
il était en même temps chef du 5" régiment de lan-
ciers dans l'année russe et du 2* régiment de gre-
nadiers de Prusse orientale iV 3.

L'archiduc Albert eut un rôle important dans les
événements d'Italie et d'Allemagne en 1806. Dès le
mois d'avril il reçut le comniandrmenl de l'année
autrichienne en \énétic, dite l'armée du Sud et com-
prenant quatre corps des meilleures troupes de
l'empire. Il remporta sur les Italiens, commandés
par le général Durando, la vicloire complète de
(.ustozza (2ijuin 1866), et les repoussa vers le Jlin-
cio. Les succès des Prussiens contre les Autrichiens
dans le cœur de l'Allemagne rendirent cette victoire
inutile, et après la défaile du général Benedek à
Sadovva, l'archiduc fut rappelé en toute hâte pour
le remplacer. Les négociations succédèrent dès lors
aux opérations militaires. Le vainqueur de Custozza
resta commandant en chef de l'année autrichienne.
En mars 1809, il échangea ce titre contre celui d'm-
specteur général de l'armée. En 1809, tl publia un
écrit qui fut remarqué De la Responsabilité dans
la guerre (Ueber die Verantvvorthchkeitira hriege),
traduit en français par le capitaine d'artillerie L.
Dufonr (Vienne,' 1809, iu-8). 11 a visité plusieurs
fois la France.

L'archiduc Albert a épousé, le i" mai 1844, l'ar-
chiduchesse Ihldcgarde (Louise-Charlotte-Thérèse-
Frédérique), née le 10 juin 1825, fille de Louis, ex-
roi de Bavière, morte le 2 avril 1884. De ce mariage
il a eu deux hlles, nées en 1845 et 1849, dont l'aînée,
Marie-Thèrése, a épousé le duc Philippe de Wur-
temberg.

ALBERT (Frédénc-Auguste-Antoine-rerdmand-Jo-
seph-Charlcs-Marie-Baptiste^épomucèiie-fiinllaume-tawer GeorPes-lrdele~rorde Savc, ué à Dresde le
\avier Georges-î idelej, de Saxe, né à Dresde le
25 avril 1828, fils aine du roi Jean, reçut une édu-
cation très soignéesous la direction du savant histo-
rien Fr.-Alb. de Langenn. L'art militaire, pour
lequel il montrait de l'aptitude, lui fut enseigne par
le lieutenant général saxon de Mangoldt, et à 1 âge
de quinze ans il reçut dans l'armée régulière le
grade de lieutenant. Il suivait les cours scienti-
ques de l'universitéde Bonn, où il eut pour condis-
ciple le prince royal Frédéric-Guillaume do Prusse.
Lorsqueéclatèrent les mouvements révolutionnaires
de 1848, il quitta l'université et alla prendre paîtt
avec les troupes saxonnes a la guerre contre le
Danemark. Il serv it comme capitaine sous le général
prussien do PriLvvitz dans le Schlesvvig et fut décoré
de divers ordres militairesa la lui de la campagne.
Il partagea ensuite son temps entre les occupahoiis
militaires et les voyages, et, lorsque son père monta
sur le trône en

1854, il avait déjà le commande-
ment de l'infanterie saxonne avec le titre de lieu-
tenant général. Il lit, avec celui de général, la cam-
pagne austro-allemande de 1866, dans laquelle la
Saxe avait pris parti pour l'Autriche contre la Prusse.
Il déploya beaucoup d'act ivité et de v aleuraux combats
de Munchengraetz(28 juin) de Gitschin (29juin), et
de Kœmgsgraetz (3 juillet). Lorsque, par suite de
cette guerre, le rov aume de Saxe fut incorporé dans
l'Allemagne du le roi de l'russe, Frédéiic-
Guillauine, chef de la confédêralion, confiaau prince
Albert le commandementgénéral de l'année saxonne,
qui devenait le 12' corps de l'armée fédérale.

C'est à la tète de ce corps, place dans la deuxième
armée allemande, sous les ordres du prince Fré-

ALBERT (Théine VEnftFr, Mme), aetnee française, nt'e
à Toulouse en 180Ô, moite à Paris, le 25 mars 18tïO
Mit. 1-3.

ALBERT (François-Albert-AuKliste-Cliailes Emmanuelpruice),maitdelaie'nc'~)etoria,nëiet)aontl810.
prince), mail de de leme Victoria, né le 6 août 1819,
moiau château de Windsor, le 11 décembre 1801.
Ldit. 1-5.



déric-Charles, que le prince Albert fit la guerre a
contre la France. Il entra en campagne dès le mois a
de juillet 18711, fut engagé l'un des premiers dans d
la lutte et contribua pour beaucoup aux avantages i
chèrement achetés de Gravelotte et de Saint -Privât, n
Lors de l'investissement de Metz, il reçut le corn- s
mandement d'une quatrièmearmée allemande, dite l
de la Meuse, et eut pour mission d'opérer contre le g
maréchal de Mac-Mahon et sur Taris, conjointement d

avec l'armée du prince royal de l'russe. Ce fut le f
corps saxon, resté sous ses ordres, qui serait de
pivot au mouvement de conversion qui jioita les d

armées des deux princes rovauv sur Sedan, Aicto-
rieuse du man'chal de >Iac-Mahon à Ttaoumont, le t
30 août, l'armée de la Meuse cut encore à soutenir il

le lHr septembre. contre le général Ducrot, un com- 1

bat acharné quelques heures avant la capitulation 1

de Napoléon III. Après ce désastre des Français les S

deu\ princes royau\ reprirentleur marche sur l'aris. c
Le prince de Saxe investit la rive droite avec son
quartier général au Grand-Tremblay, et soutint pres-
que lout l'effort de la bataille de Champigny (2 dé-
cembre), ainsi que celui de plusieurs sorties inoins (

importantes. Aussitôt, l'armistice conclu, il fut rem-
placé dans son commandementpar le général de Fa- J

brice, ministre de la guerre de Saxe, et rentra en Aile-
magne.Après la paix, le nom cl empereur d'Allemagne 1

nomma le prmce rov al de Prusse inspecteur général
des armées et feld-niaréchal-général.L'empereur de
llussie,Alexandre H, lui conféra aussi ce dernier titre.

Le prmce Albert succéda à son père le roi Jean,
sur le trône de Saxe, le 29 octobre 1875. Au coin-
mencernent de l'année suivante, les Hliambreb ac-
cordèrent au nouveau roi une augmentation de
*290000 thalers sur la liste civile. Peu d'événements
ont signalé les premières années de son règne. Ou
peut remarquer néanmoinsles efforts du Parlement
pour la réorganisation des autorités administratives,
les tentatives de reforme des écoles primaires, don-
nant lieu à des conflils confessionnels; enfin, en
dépit de l'absorption générale deb petits Etats dans
l'empirela la déclaration unanime des
deux Chambres saxonnes contre l'acquisition par
l'empire des chemins de fer allemands. Pour la
famille du roi Albert, voyez Suée.

ALBERT Ier (Honoré-Charles], prince régnant de
Monaco, duc de Yalentiuois, grand d'Espagne de1 classe, est né a Paris, le 13 novembre 1848. Il
entra dans la marine espagnole avec le grade de
capitaine de frégate, et pa^sa en 1870 dans la ma-
nne française, pour le temps de la guerre. Il servitIt
avec le grade de lieutenant de vaisseau a titre
auxiliaire.Le prince Albert a entrepris depuisde
longs voyages maritimes, sur un yacht qu'il avait
fait construire, et procédé a des sondages qui amc-
lièrent la decouveile de diverses espèces inconnues
d'animaux inférieurs sous-marins. Il fut élu corres-
pondant de l'Académie des sciences, dans la section
de géographie, le 27 avril ISU1. Il Cbt grand-croix
de la Légion d'honneur.

Le prince Albert succéda à son père Charles III,
comme prince régnant de Monaco, le 10 septem-
bre 1881*. Il avait épousé, en premières noces, le
'21 septembre 1809, lady Marie-Victoire, sœur du
duc Uumillon en Écosse, Brandon en Angleterre et
de ClmtelleiMiilt. en France; mais il fit annuler ce
mariage par la cour de Rome, le 5 janvier 1880, et
épousa en secondes noces, en novembre 1889, la
duchesse douairière Marie-Alice de Richelieu. II eut
de sonp remier mariage un fils, Louis-IIonoré-Charles-
Antoine, né le 12 juillet 1870, déclaré légitime,
malgré l'annulation du mariage de son père. #

ALBERT-LEFEUVRElLoms-Etienne-Maiie), statuaire
français, né a Paris, étudia la sculpture dans les

ALBEECHT(Wilhelm-Edouard), jui isconsulte allemand,
né à ElbniB, le 4 mars 1800, moi t à Leipzig, le 22 mai 1676
Edit. 1-d.

atclicrs de JIM. Dumont et Falguicrc. Il a exposé
aux dnws Salons, depuis 1875, un certain nombre
d'oeuvres remarquées, notamment les simantes
Adolescence, statue en plâtre (1876), réexposée enmarbre en 1880; Jeanne d'Ave enfant, entendant
ses voix, marbre (1877); Après le travail (18i8);
Enseignement, groupe en plâtre (1880); Une tier-
gère, statue en plâtre (188i); l'Age groupe
décoratif, plâtre et Amour fraternel, groupe en
pierre (18871; Frère et sœur, groupe en pierre
(1888); puis plusieurs bustes, entre aulics celui
de L. Vlbach (1888). Il a exécuté, ;nec l'architecte
M. Leblanc, le monument,éle\é,par souscription na-
tionale, au général Marque* itte et aux soldats de la
Meuse, înaugmé le 2 juin 1884, la statue de Joseph
Bara, pour la commune de Palaiseau, etc. II. Albert-
Lefeuvre a obtenu une o° médaille en 1875, une
2° en 1870, et la décoration de la Légion d'honneur
en 1881.

s
ALBONI (Marietta), célèbre italienne,

née le fi mars 1826 à Città-di-Castello, dans les Mar-
ches (anciens Etats Romains), était fille d'un capi-
tame des douanes de l'admimsirauon papale. Elle
reçut une éducation distinguée et, aptes avoir fait
dans sa ^ille natale de fortes études de solfège, alla
prendre des leçons de chant a Bologne, auprès de
Mme Iiertolotti. Elle rencontra alorsldlustremaestro
Uossini, qm voulut dniger lui-même *on éducation
musicale. A seize ans, elle débuta sur le théâtre
communal de Ilologne. d'où elle passa a la Scala de
Milan. Après de grands succès sur cette dernière
scène, elle parut sur les principaux Ihéâtres d'Italie,
d'Allemagne, de Kussie, de Hongrie et d' Angleterre,
et eut partout les plus brillants triomphe*. A Londres
surtout, la saison de 1847 lui fut doublement favo-
rable; le directeur du théâtre de Covent-Garden
éle\a de lui même. le lendemain de ses débuts, le
chiffre comenu de ses appointements de 12000 a50000 francs. Elle soutint glorieusement la concur-
rence de ce théâtre contre celui de la Berne, où sefaisait alors applaudir Jenny Lind.

Au mois d'octobie de la même année, elle parut
à l'Opéra de Paris dans trois concerts, fut engagée
au\" Italiens, débuta par le rôle d'Arsace, dans Sc-
miramide, et chanta successivement dans ]es prin-
cipales pièces du répei toiie.Appelée a l'Opéra au
mois Ac, mai 1850, elle joua, apres lime Viardot, le
îôle de Fidès dans le Prophète, pms créa le rôle
de Zerhne dans la Corbeille d'oranges, écrit pour
elle par M. Aulier. Dans l'intervalle, elle atait passé
1 hiver à Madrid. Ilepuis cette époque, elle a paru
soit a Londres, soit a Paris, et dans cette dernière
tille, tantôt à l'Opéra, tantôt au\ Italiens, ou elle
resta plus longtemps. Sur ces deux scènes, outre
ses rôles dans les pièces déjà connue» en Fiance,
elle en a créé ou repris plusieurs du répertoire de
M. Verdi, notamment. celui d'Ulnca, dans Un ballo
in mamJuira (jamier 1861). Elle a aussi tisilé les
principales tilles de l'Amérique, où elle a été t'objet
des plus bruyantes otations. En fétner 180K, elle
a été engagée aux- Italiens à raison de 5 000 francs
par soirée, pour chanter la messe posthume de
Uossini.

MUcADxmi a dû ses succès à la nature de sa voie
et a sou talent comme cantatrice. C'était le con-tralto le plus étendu, le plus souple et le plus pur
que l'on connut; sa vocalisation éhut étonnante de
richesse et de facilité. Les prodiges sous lesquels
on sent d'ordinaire le travail et l'étude, elle les exé-
cutait sans effort et comme en se jouant. Inféneui e
comme comédienne, un peu froide dans les situa-
tions dramatiques, contrariée dans les rôles gra-
cieux par un épanouissement excessif de santé, sa
Noix suffisait à racheter toutes ces imperfections et
tous ces défauts.

ALBRESPY (André), peintre et publiciste français, m- aMnntluçnn, le 22 septembre 1853, mot t dans cette ville,
le 13 décembre1887, Edit. 4-5.



Pendant qu'elle iHaif. an théâtre, Mlle Alboiu était,
devenue par maiiage comtesse Pepoli, sans cesser
de prendre devant le pubhc le nom qu'elle avait elle-
même illustré. A [il es la moit dit comte Pcpoli, en
1867, elle renonça a la scene, et se borna a chanter
dans les concert-, au prolit d'oeuvres de charité.
Elle reparut toutefois par extraordinaire,au théâtre
Italien de Pans, en avril 1872, dans le Mariage xe-
nel, et j retrouva tout le succès d'autrefois. Elle
s'est remariée, en fé\rier 1877, a un officier de la
Garde républicaine,11. /léger, chevalier de la Légion
d'honneur, nommé la même année capitaine de gen-
darmerie a Desançon, et qui donna aussitôtsa démis-
sion.

ALBUQUERQUE (Luis de Alïfidi d'), journaliste et
professeur portuguais, né à Serpa, dans la province
d'Alemtejo, le '21 iiun 1819, fut reçu docteur en droit
a Coimlire, en 1843 et nommé, l'année suivante, pro-
fesseur d'économie politique al Ecole poljtechnique.
Eu 1840, il débuta comme journaliste dans l'1/lus-
Iracân, du igéepar M. T. de Vasconcellos. De 1851
,i 1852, il fut secrétaire de la préfectmc de Lisbonne
11 était a Paris, en 1857, lorsqu'il fut de nouveau
chargé de ces fonctions, dont il se denllt en 1858, a
[ii-opos de la question des sœurs de chanté et des
frères la/aristes. M d'vlbuquerque a fondé a Lis-
bonne, en 1853, le Jornai do comerao.

ALCESTE, pseudonyme pris de nos jours par un
grand nombre d'écrivains et de journalistes dont la
plupart ont figuré dans les diverses éditions du Dic-
Itonnaiic, entre autres le comte d'Alton Sliée,
Alfred Assolant, Loms Eelmontet, Alphonse de Ca-
lonne, Ilippolyte de Castille, Edouard Laboiilaye.

ALCESTER (Frédéric Beaochamp Pagbt Sevjioch.
1™ baron), manu anglais, né à Londres, le
12 avril 1821, est le petit-fils de l'amiral Hugk

Sevmour et le fils d'un membre distingué du Parle-
ment. Elevé au collège dEton, il entra dans la
marine en 1834 et fut promu heutenaut en 1842.
Il prit paît a la guerre de Birmanie, comme aide
de camp du général Godvun, se signala a la prise
de la pagode de Pegu et fut mis quatre fois à l'ordre
du jour de l'armée. Capitaine eu 1854, il servit dans
l'escadre de la mer Blanche pendant la guerre
d'Orient, commanda ensuite la station navale de
l' Australie et fut grièvementblessé dans les opéra-
tions de cette brigade dans la Nouvelle-Zélande, en
jum 1880. Ilentré en Angleterre il fut successive-mentaidede camp de)areine en 18CR, secrétairement aide de camp de la reme en 180'fi, secrétaire
privé du premier lord de l'amirauté en 1868 et
commanda l'escadre d'évolutions de 1872 à 1874.
Promu vire-amiral en 1870, il fut mis a la tête de
l'escadre de la Manche, puis de celle de la Méditer-
ranée, et en cette qualité, il eut momentanément le
commandement en chef des escadres des puissances
chargées de faire une démonstration navale contre
la Turquie par suite du lefus de la Poite te de céder
le porl de Dulcigno au Monténégro, en septembieC
1880 11 fut alors élevé a la dignité de grand-croix
de l'ordre du Bain.

INomnié amiral en 1882, sir Fr. Sevuiour put
une part importante aux opérations militaires en
F.gjpte. Le 6 juillet Il sommait Arabi pacha de sus-

ALBUriIU (l.ouii-lVipoléon Skiict duc d'), homme poli-
tique liancais né i Pans, le 23 mai 1813, moit dans cellele, le H

juillet 1877. Edit. 1-5.

ALBY (Ernest), littérateur fiançais, né i Marseille, le
1" juillet 1BI», mort le 21 juin 18b8. Edit. 1-4.

ALCAN (Michel), ingénieur français, ancien représen-
tant du peuple, ht! A Donnelav (Heurthe), le 21 mai 1811,
moit à Pans, le 26 janvier 1877. tdit. 1-S.

le 2J mM t811,

ALCOCK (Joseph-François),magistrat et homme poli-
tique tiançiis, ni1 a lloanne (Loire), le 21 avril 1790, moi t
le 17 noveinbie 1851. Edit. 1-3.

pendre les travaux des forts d'Alexandrie, sous
menace de bombardement; le 10 juillet il expédiait
un ultimatumdemandant la remise des forts situés
a l'entrée du port d'Alexandrie et le lendemain il
procédaitau bombardement.Arabi pacha, renonçant
a la défense d'Alexandrie, abandonnait la ville le
12 juillet et l'amiral Sejmour s'emparait des forts.
Il suspendit le passage des navires à travers le
canal de Suez et menaça M. de Lesseps, qui refu-
sait des pdotes de la Compagnie de Suez aux vais
seaux de guerre anglais, de le faire embarquer. A
l'arrivée des troupes anglaises sous le commande-
ment du général Wolseley, il quitta l'Egvpte et a
sou retour reçut les félicitations du Parlement
anglais. Il fut a.lors élevé à la pair avec titre de
bai on Alcester. L'année suivante, le Pailement lui
vola une dotation de 251)00 litres sterling, après
une vive discussion a la Chambre des communes.
Il a été depuis admis à la retraite.

ALCOCK (sir Rutherford), diplomate anglais, né a
Londres en 1809, se destina d'abord a la carrière
médicale. Chirurgien dans la brigade marine de Por-
tugal (1833-1854), il sei vit comme inspecteur géné-
ral des hôpitaux dans la légion espagnole aux ordres
de sir LacyE\ans (1835-1837),et fut ensuite chargé,
comme commtssaire, de régler les réclamationsde
celle légion, de 1859 a 1844. A cette époque, il fut
nommé consul a L'oo-chow-foo,passa a Shanghai, en
18i0, puis a Canton, en 185'J, devint consul général
au Japon, en décembre 1858, et réunit, l'année sui-
vante, a ce titre, ceux d'onvové extraordinaire et
ministre plénipotentiaire. Désigné par sa fermeté
a la haine du parti hostile au\ Européens, il fut
l'objet de plusieurs attaques (1800 et 1801] dont il
força les autorités à lui donner réparation, et eut
notamment a soutenir, dans la nuit du 5 au 6 juin
18(Î2, une attaque ternblc qui ne put être définiti-
vement repoussce que par l'interventiondes troupes
indigènes. Le 7 avril 1865 il fut envoyé à Pékin en
qualité de ministre plénipotentiaire; il a gardé ce
poste jusqu'au mois de juillet 1871. Chevalier de
l'ordre de la Tour et 1 Epée de Portugal, de
(.harles III d'Espagne et d Isabelle la Catholique,
M. Alcock a été promu commandeur de l'ordre du
Bain en 1803. Il a épousé en premières noces la
tille de sir Charles Bacon et s'est remarié, en 18<i2,

a la veme du révérend Jolin Lovvder, chapelain an-
glais a ihang-hai.

Un cite de sir Rutherford Alcock une relation de
son séjour au Japon sous ce titre the Capztal of
thr Tycoon, or Nairattve of a Threc years' Rési-
dence in Japan (18bô), d'un recueil de Dialoques
familiers en langue japonaise (Familiar Dialo-
gues, etc., 1878).

ALORICH [Thomas-Bailev), poète et romancieramé-
licain, né à Portsmoulli (Jsevv-Hanipshire) le 11 no-
vembre 1836, entra dans le comptoir d'un de ses
oncles à îscv\-Yoik, et y passa trois années pendant
lesquelles il foui tut de la prose et des vers a divers
recueils. Il a dnigé pendant plusieurs années la
Revue mensuelle de l Atlantique, do Boston.

M. Aldrich a publié plusieursvolumes de poésies.
entre autres les Cloches (the Bells, 1855); Pam-
junea (1801); le Drap d'or (Cloth of Gold). l'armi

ALCOCK (Thomas), homme politique anglais,né en 1801
moit le ïi aoùt 1866 Ldit. 1-4.

ALC0TT (Louisa-M.iy), femme de lettres amérlcame, née
îi GcrmanlnvvnIPenbylvamel, le 29 novembit} 1852, moite
le 5 mats 1888. Edit. 5.

ALDERS0N (sir E<]«. Hait.), magistrat anglais, né en
1787, moit Ie27jjnuci 1837, Edit. i-î.

ALDRIDGE (Ira], acteur nègre, né à Beltaire, près de
Baltimore, vers 1810, moit à Lodz (Pologne), le 7 août
1867. Edit. 1-1.



ses nouvelles et romans en prose, plusieurs ont été
traduits en français par Th. lientron et réunis sous
le titrede nouvellesAméricaines, comprenant JUnr-

jone Daw, Pr udence Palfrey, Mlle Olympe Zabrish t

le Palmier-dalles du père Antoine, Tout-a-fait (l'a-
ris, 1875, în-lS). Le même traducteur nous a donne
en outre la lleme de baba (1878, in-18); Un e'to-
lier amènerait (1884, in-18). Un autre roman. le
Crime de istdlcuter, a été imité en français par
ÎI. Adamdellsle (1883, in-18).

ALDROPHE (Alfred-Philibert), architecte français,
né a Pans le 7 février 1834, fut élève de Bellange

et de l'Ecole nation.ile de dessin. Il fut attache
d abord au chemin de fer de 1 Est. Il a pris part a
l'ovamsation et a l'installation des Expositions uni-
verselles de Paris de 1855 et de 1807 etfut membre
dn jury de l'Exposition universelle de Londres en
lRtï'J. 11 a élé nommé en 1871 architecte du XI* ar-
rondissement de la ville de Pans. On lui doit no-
tamment le Temple Israélite de la rue de la \ic-
toire à Paris, celui de Versailles, le monument de
Tluers au Pere-Lachaise. Il avait été chargé de la
reconstruction de l'hôtel de Thicrs, place Samt-
Georges, détruit par la Commune; il a construit
celm de M. de Rothschild, avenue de Marignan.
M. Aldrophe a obtenu une médaille de 2' classe a
l'Exposition universelle de 1878. Chevalier de la
Légion d'honneur en 18113, il a été promu oflicier
le 30 jum 1807.

ALÉS (Anatole), littérateur français, est ne à Paris

le 31 mais 1840. Ancien bibliothécaire du duc de
Parme il entra comme rédacteur au ministère de la
iiistice' dont il est devenu bibliothécaire archiviste.
Il a fondé en 1873 et dirigé, sous le pseudonyme de
Jean Maison, le |ourniil le Bas-Bleu, devenues Gau-
loises, puis, en 1875, la Gazette des femmes et colla-
boré a un nombre considérable de feuilles peno-
dimies. Membre de la Sociélédes tiens de lettres depuis
1880, il a fait partie de son comité.

M Aies a pubhé en librairie les Moines impri-

meurs (1873, m-8); puis. sous le titre de Bibliothèque
Itturqique, la description des livres de liturgie im-
primes au\ xv" et iv siècles, faisant partie de l.i

Ilibliothèque du prince Charles-Louis de Bombon
(1878 m-8) cet ouvrage considérable, tire a petit
nombre, n'est pas dans le commerce. Il a donne, sous
son pseudonymeplusieurs petits volumes en 1 hon-

neur des femmes les Femmes artistes au Monde.
1878 et a l'Exposition universelle (18i8, m-18) les

l-emmes dcorées de la Léqimi d'honneur et les

femmes militaires (1887, 2" édition 1888, m-18); le
Monde est aux femmes (1889, in-18).

ALEXANDRE (Charles- Vlfred), magistrat et juris-
consulte Irançais, né a Troyes le 28 août 1810, ht

Ses classes au ljcée Henry IV, étudia le droit et fut
secrétaire de Philippe Dupin. Il entra dans la magis-
trature en 1841 comme substitut dn roi a Arcis-sur-
Aube, d'où il passa, eu la même qualité, a Rambouil

let (1845) puis a Reims (20 décembre184(1). Ruv oque

après février 1848, il fut renommé, le novenibie
de la même année, procureur de la République a

Uragmgnan, et exerça les mêmes fonctions a Laon
(184U), puis a Strasbourg (27 novembre 18ou). Apres

le coup d Etat, il se rallia non sans quelque hésitation

au l'ouverneinent impérial, et devint, le 18 octobie

1852, premier avocat général a Nancy. Dix ans pms
tard il fut nomme président de Chambre à la Loin

de Grenoble (23 novembre 1802), mais ne prenait

pas possession de ce siège et était appelé un mois
Sus tard à Puris comme vice-président du tribunal

de la Semé (31 décembre1802). Conseiller a la Cour

de Pans depuis le 20 février 1805, .1 est devenu

A1EARDI (Gaetann), dit Alea«do, poète italien, né à Vé-

rone le i novembre 1812, mort dans cette ville, le
17 juillet 1878. Edit.S.

président de Chambre le 4 murs 1870. Par applica-
tion de la loi du 7 août 1883, autorisant la suppres-
sion momentanée de 1 inamovibilité de la magistra-
ture, il a été nus a la retraite par anticipation, le
17 septembre suivant. Décoré de la Légion d'honneur
en 1855, il a été promu officier le 3 août 1875. –
11 est mort a Pans, le 21 janvier 1891.

31 Alexandre est auteur de divers travaux d'his-
toire et de jurisprudence, et on lui doit particuliè-
rement la traduction du Traite' de la preuve en
vialièie criminelle de Mittermaier (1848, in-8), et
celle plusimportantede 17// %toircromaine âo M Théo-
dore Mommsen (1803-1872, 8 vol.), avec Index al-
phabétique et Carie.

ALEXANDRE II[-\lex4mirovitch. empereur de Rus-
sie, né a Saint-Petersbourg le 10 mars (2li février)
1845, est le second (Ils de l'empereur Alexandre II,
mort le 13 mars 1881. Il paitagea avec son frère
aîné, Nicolas-Alexandroutch, l'éducation destinée à
former l'héritier du trône. bous la direction géné-
rale du comte Stroganov, eut pour précepteur par-
ticulier le conseiller d'Etat de Grmnn, qui avait été
le précepteur de son oncle, le grand-duc Constantin
Mculaievitch, et qui se préocupa de faire prévaloir
dans l'enseignement scientifique des princes les doc-
trines et méthodes allemandes. Leurs études dans
les sciences juridiques et politiques furent dirigées
par 31. Pobiedonostzcv, professeur a l'université de
Moscou, aujourd'hui procureur général du Saint-
Synode. Apres la mort de son frère Nicolas, arrnée
a Nice le 4 avril 18B5, l fut solennellement reconnu
pour l'héritierdu trône et nommé atamandes troupes
cosaques. Le 9 novembre de l'année suivante il épou-
salt la princesse Mane-Sophie-rredérique Dagmar,
fille du roi de Danemark, qui avait été la fiancée de
son frere aîné, et qui prit dès lors le nom de Mana-
Feodorovna. Pendant la guerre franco-prussienne
de 1870 1871, tandis que les sympathies politiques
de l'empereur étaient ostensiblement pour l'Alle-
magne, es du czarevitch Alexandre paraissaient
être pour la France. Lorsque éclata la guerre entre
la Russie et la Turquie, en 1877, le grand-duc héri-
tier eut le commandement des 12e et. 13e corps et
prit part aux terribles engagements qui eurent lieu
autour de Scliumla. et de RoustchouK, entre le Lom
Noir et le Lom Blanc, ainsi que devant Plevna.

Après la mort tragique de son père, victime d'un
des attentats dirigés par les nihilistes contre sa
personne, le 13 mars 1881, le prince Alexandre
monta sur le trône au milieu d'une profondeimpres-
sion de terreur, et dans des circonstances peu favo-
rables a l'exécution des projets de réfmme qu'on lui
prêtait, tant dans l'ordre politique que ri.ins l'ndini-
nislration. Son premier manifeste impénal et les
autres documents officiels de la même époque affir-
ment, en face de l'esprit, de rébellion, les droits de
pouvoir absolu (11 mai 1881). Après les services fune-
bres enl'honneur d'Alexandre II, le nouvel empereur
se retira hors de Saint-Pétersbourg,dans le château
de Gatclnna, et y resta dans un isolementprolongé,
ajournant pendant dew ans la solennitéde son cou
ronnenient et du sacre. Ces fêtes eurent heu enhn
à Moscou, avec le cérémonial ordinaire, le 27 mai
(15) 1883. Dès le début du règne, le remplacement
du général Loris-Melikoif,au ministèrede l'intérieur
par le général Ignatiev et l'élévation de l'obiedo-
nostzev aux hautes fonctions de procureur général
du Saint-Synode,avaient marque des tendances pan-
slavistcs dont la nomination de V. de Giers, comme
ministre des affaires étrangères, a la retraite du
prince Goitchakof, en avril 1882, parut ètie le
correctif. L'empereur avait repris des relations ami-
cales avec 1 Autriche et l'Allemagne et les confirmait
par l'entrevue des trois empereurs au château de

ALEM ROUSSEAU (François), homme politique français,
né à Aubiet (Gers), le 21 décembreÎ7'J3, moit à Auch, en
janvier 1866. Edit. 1-i.



Skierniovice, en Pologne, le Ij septembre 1884.
Toutefois dans ses rapports avec tienne et Berlin,
Ale\andre III, manifestant un esprit de prudence
marquée, évitait d'engager sa politique dans les
affaires européennes et d'aliéner sa hbeitc d'action
en présence de la triple alliance et de ses complica-
tions menaçantes. Au mémo sjstèrne d'abstention
parait se rapporter sa conduite dans les événements
du pays des Balkans. En Bulgarie, lorsque le prince
Alexandre 1er, oubliant ce qu'il devait à la Hussie, cher-
cha a s'affranchir de la lutelle exercée sur lui par
les généraux. Skobelev et kaulbarset se nul en oppo-
sition avec les traités, en adjoignant à sa principauté
la Iloumélie orientale, l'empereur, pur le simple
refus de son appui, te réduisit a abdiquer puis après
l'élection d'un autre prince, Ferdinand de Saxc-
Cobourg, la Russie tint en échec le nouveau gouver-
nement et les puissances qui lui étaient favorables
par le refus de toute relation officielle avec lui-

D'une autre part, poursui\ant son programme
d'agrandissement de territoire et d'mlluencc on
Asie, le gouvernement d'AlexandreIII concluait avec
la.ChnK* le traité du l'J août 1881 ausuiet de Kouldja:
en cédant la partie principale de cette province, la
Russie recevait en échange, outre une somme de
dix millions de roubles, le droit d'établir des consu-
lats dans toute la Mongolie, la Mandjourieet de faire
avancer ses enracines jusqu'à la grande muraille, el
le privilège d'une pleine liberté de von commerce et
de l'exemption de tous droits de douanes dans cette
région Poussant également ses conquêtes- dans l'Asie
Centrale, l'empire russe atteignait les limites de
l'Afghanistan au sud et du llnbet à l'est. Cette
e\tension inquiétait l'empire britannique, et après
de nombreux pourparlers,une commission se consti-
tuait pour la délimitation des frontières et arrêtait
un conflit menaçant. Cependant la construction de
l'immense chemin de fer transcaspien, ouvert jus-
qu'a lien et mauguré le H juillet 1880, assurait la
possession militaire, l'exploitation commerciale et la
russification progressif du pavs. La même année,
l'ukase du '25 juin, transformant le port libre de Ba-
toum en forteressemaritime, completait la création
d'une flotte de la mer >oire et reconstituait, contrai-
rement aux stipulations du traité de Berlin, la puis-
sance défrmrve et offensive de la Russie. L'attitude
réservée de l'empereur Alexandre a l'égard de la
triple alliance entre l'Allemagne, l'Autriche et l'Ita-
he s'accentuait de jour en jour; on en voyait un
symptôme dans le caractère d'acte de pure courtoi-
sie donné a la visite rendue par le czar a Berlin
(11 octobre 1880), quinze moi;» après celle que Guil-
laume II s'était empressé de lui faire a Saint-Péters-
bourg au lendemain de son avènement. Aussi ut-on,
même en l'absence de faits positif», s'accréditerpeu
a peu, dans l'opuiiou publique et la presse euro-
péL'iine, l idée d Lin rapp roc!» meut entre lu politique
de la Russie et les intérêts de la France.

A 1 intérieur, les premières années du régne sont
signalée*! par une recrudescencerévolutionnaire, par
la fréquence et l'audace des attentats mlulibtcb- De
1881 a a 1885, deux généraux, deux officiers de gen-
darmerie, un préfet de police sont assassinés en
plein jour a Saint-l'étersbourg,a Odessa et a Khar-
Lovv. Des conspirations contre 1 empereur hn-mèiiic
«ont feurput.es et déjouées et donnent lieu a de
rigoureuses mesures de répression. L 'agitation anli-
î=éniiti(|ue tient ausï,ï sa place dans l'histoire des
mêmes années, et le gouvernement commence par

ALEXANDER (su JjiNt'h Edward), o(h< ici' el \oyaf,reui
anglais ne en 1805, mort à Ityde (ilo de Uifrlit), le2 auil
1885. Edit. 3 5.

ALEXANDER (Steplion), astronome améi icim, m1 à
Schenoctady (ISew-ïoiV), le 1" sentembie 1806, mort le
2àjum 1883. Edit.5.5.

ALEXANDRE (Chailes). helUnute funraib, né à Pans,
le 17 fo\ner 1797, moit lu i'rjuin 187U. Éiiit. M,

em'aver un mouvement auquel 1 opinion populaire
le crojait favorable. Le rigorisme orthodoxe est a
l'ordre du jour; sur un rapport- du procureur géné-
ral du Samt-Svnode, un décret remet en vigueur
des lois tombées en désuétude, qui interdisent toute
représentation théâtrale et tout spectacle h certains
jours fériés et pendant toute la durée du carême
(octobre 1881). Un sentiment de défiance apporte
des restrictions successives dans l'enseignement;
après diverse» modifications des statuts universi-
taires qui causent de l'irritation parmi la jeunesse,
les ukases il annt et septembre 1881 limitent le nom-
bre des étudiants dans les universités et celui des
elè\cs dans les collèges, portent au quadruple les
frais d'études et imposent des conditions d'une
réalisation difficile. L'œuwe derubsihcatinngénérale
suit son cours par l'éliminationdes éléments encore
subsistants des anciennes nationalités, dans les pro-
vinces baltiques, comme dans les gouvernements de
r.incienne Pologne l'ukase impérialdu 24 mai 1887
défend aux étrangers et aux sujets traites comme
teK, d'acquérir des biens fonciers et en restreint la
transmission par héritage. Les Allemands se sen-
tent particulièrement atteints par ces lois.

Comme tous les souverains de nos jours, l'empe-
reur Alexandre 111 témoigne sa sollicitude a U
marine et a l'armée: il la manifeste par l'attention
personnelle donnée aux réformes» de l'organisationet
de l'armement et par son assistance aux exercices
et aux manœuvres, il.ilgré l'accroissement des dé-
penses militaires, encore insuffisantes pour assurer
les Facilités de mobilisation nécessaires a la guerre
moderne, le crédit de la Russie a inarqué un sen-
Mble relèvement; les dettes anciennes ont été trans-
fuimécb par voie de conversion en charges moms
lourdes, et les nouveaux emprunts ouverts a cet
ellH ont été accueillis, dans les diverses Bourses
européennes, en rrance surtout, avec une extrême
faveur. Chez nous, en elïet, depuis plusieurs années,
par un mouvement de svmpathie internationale
dont l'exposition française de Moscou en 1801 a été
un produit, et dont la réception enthousiaste de la
ilotte française a Kronstadt, au mois d'août de la
même année, a signalé hautement la réciprocité,
l'opinion publique semble chercher dans le sens des
intérêts communs de la France et de la Russie
1 orientation de notre politique extérieure. L 'alliance
russe, sans qu'on sût s il existait un traité, des en-
gagements, devint l'objet dune sorte d'exaltation
puInohqiJL', et mi nouvel emprunt de 500 millions
de francs, émis en I'imiico dans cet, état des esprits,
y fut couvert plus de sept fois (15 octobre 18U1).

l'armi les incidents particuliers de la vie de
l'empereur. quelques-uns méritent d'être rdppeléb,
comme le voyage qu'il iit en mai 1887 dans le
pav*, des Cosaques du Don, avec sa famille, pour
l investiture de son iils aîné, le prmce héritier,
comme atanidn de toutes les Iroupcs cosaques.
L'année sunante, une excursion d.ms le Caucase lui
bl courir le plus grave (Lutter; au retour de Tiflis, il
idillit périr avec 1 mipératiice et ses enfants, dans
un déraillement du chemin de fer. entre ïaranovvka
et HtîlKi sur la ligne du hhaiKou. 'foule la famille
impériale échappa comme par miracle, a une ca-
tastrophe qui ht beaucoup de victimes (29 oc-
tobre), et cet événement tut l'objet de démonstra-
tions chaleureuses et prolongées, d.ms toutes les
parties" de l'empire. – Pour la famille impériale,
vojei IUssie.

+

ALEXANDRE (llablii-Viion), cékbie joueur d'échecs,
ne a llohenfeld-sur-le-Mein,vers 1760, moit à Londres,
lu 16 novembre 185U.Edit. 1-4.

ALEXANDRE (Jacob), îmliistnol français, né en 180i,
moit à l'aus, le U juin 187ti. Edit. 1-b."

ALEXANDRE II NICOLAIEVITCH,empereur de Russie, né
le 2U a\ul 1818, dSbdûMiui lu 13 mm* 1881. LUit. 15.



ALEXANDRE l" (Alexandre-Joseph], prince DE Bvr-
r£>BFRG, comte DE IIautenaxt, cx-prlnce de Bulgarie,
cbt le second bis du prince Alexandre de liesse,
marié morganatiquement à la comtesse Julie de
Ilaukc, fille d'un général de cavalerie polonais. M
le 5 avril 1857, il fut éle\ê, pendant plusieurs
années, a Gotha, suivit les cours militaires de l'Ecole
des cadets a Dresde, entra dans les dragons de la
garde du grand-duc de liesse et fut inscrit a la
suite au 8- régiment de uhlans russe, avec lequel il
fit les campagnes de la guerre russo-turque de 1877
;i 1878. Attaché à l'ctat-major du prince Charles de
Roumanie, il prit part auprès de lui au siège de
I'iewna et franchit les Balkans, avec le général
tiuurko. Après la campagne, Il passa de l'armée hes-
soise dans la garde royale de l'russe, qui tenait
garmson à I'otsdam. Lorsque la Ilulgarie fut érigée
en principauté héréditaire et constitutionnelle, sous
la souveraineté de la Porte, en vertu du traité de
lierhn, Alexandre de Battenberg, appuie par le
gouvernement russe, fut elu par acclamation prince
de Bulgarie, dans l'assembléedes notables à Tirnova,
le 29 avril 1879. Il se rendit à Constantinople et tit
confirmer par le sultan son élection, agréée par les
grandes puissances. Le fi juillet suivant, il entrait en
Bulgarie par Varna; trois jours après, il prêtait ser-
ment devant l'Assemblée nationale de Tirnova et,
le 13 juillet, faisait son entrée solennelle a Sofia,
capitale de la principauté.

Le conflit entre la politique russe et les intérêts
particuliers de la Bulgarie amena bientôt une suitete
de enses ministérielles et un état anarchiqiie auquel
Alexandre pensa remédier par une sorte de coup
d'Etat. Par décret du 6 jum 1881, il mit toute la
principauté en état de siège et provoqua l'élection
de la Grande Assemblée nationale de laquelle il ré-
clamait le pouvoir absolu pour sept ans et la sus-
pension de la Constitution pendant ce temps. La
Grande Assemblée, élue le 20 juin 1881, accepta les
propositions du prince a la presque unanimité.
Apres divers efforts pour reconstituer l'admmi&tra-
tion du pays, a l'aide d'un Conseil d'htat mixte
(septembre 1881), Alexandre fut conduit à former,
en juillet 1882, un ministère hétérogéne dans lequel
prirent place les deux généraux russes Sobolev
comme président et ministre de l'intérieur, et
fvaulbars, comme ministre de la guerre. Il en résulta
de plus grades tiraillements entre l'élément russe
et l'élément bulgare. Pour satisfaire ce dernier, le
prince, consentit, a la lill de septembre 1885, â ré-
tablir la constitution de Tîrnova, a la condition
toutefois que les changements qu'il y avait apportés
subsisteraient jusqu'à ce qu'ils eussent été soumis a
une nouvelle Grande Assemblée. Les deux généraux
russes, dontleb calcul, étaient déjoués, se retiré-
rent du ministère et, a la suite d'injonctions sans
effet, quittèrent le pays. Ils furent remplacés par un
ministère national, dont l'objectif était l'union de la
Bulgarie et de In ftoumelie orientale. Cet evenement
dev ait bientôt se réaliser. Une émeute éclata à Phihp-
popolis, le 18 septembre 1885, et l'union, proclamée
par un gouvernement provisoire, fut confirmée par
le vote unanime des Houméliotes. Alexandre, tiois
jours après, se rendait à Philippopoh et prenait
en mam le pouvoir, contrairement aux stipula-
tions du traite de Berlin. 11 s'efforea en vain d'ob-
tenir l'assentiment des grandes puissances, no-
tamment de la Russie. Le tsar, pour témoigner
son mécontentement de ce qu'il appelait un acte
d'ingratitude, le raya des cadres de son armée,
où il avait le grade de lieutenant général. D'autre
part, le roi de Serbie, Milan Obrenovutch, soutenu
ou excité par de hautes influences, voulut s'opposer
par les armes à cet agrandissement de son voisin.
L'armée serbe envahit la Bulgarie et s'avance jus-

ALEXANDRE KÀRAGEORGEVITCH, prince deSeibie, né
en 1806, moia a Temesvar (Hongrie), le 2 mai 1885.
Edit 15

qu'à Slivnitza. Alexandre se porte de sa personne
a la rencontre des envahisseurs, leur livre un com-
bat qui dure trois jours et leur inilige une sanglante
défaite; il les pousse vigoureusement jusque sur
leur territoire et gagne encore contre eux, lo 27 no-
vembre, la bataille de Pirot, qui lui ouvre le che-
min de Belgrade. Mais il doit s'arrêter devant la
menace d'une intervention de l'Autriche et conclut
un armistice (2 décembiej. Le traité du 5 mars 1886,
conclu à Bucharest, rétablit la paix. A la suite de ces
faits, une conférence diplomatique réunie à Con-
stantmopJe, a la demande de la Russie, le 5 avril,
autorisa le prince Alexandre a prendre le titre de
gouverneur de la Uoumêlie orientale pour une pé-
riode de cinq années, au bout de laquelle le renou-
vellement de ses pouvoirs pour une autre période
de même durée serait soumis à l'assentiment des
grandes puissances. Le 25 avril suçant, un hrman
du sultan ratifia, ces dispositions.

La fortune du prince Alexandre devait subir un
prompt retour. Le 21 août de la même année, écla-
tait, a Solia, une conspiration a la tête de laquelle
étaient quelques officiers du ministère de la guerre
et un attache militaire russe, nommé Zacharoff. Peu-
dant la nuit, le pi ince fut surpris dans son palais, avec
son frère, fait prisonnier et emmené dans une ville
lusse du Danube, a Iteni. Un gouvernement provi
soire s'installa, mais, au bout de trois jours, il fut
renversé, et Alexandre rappelé put faire sa rentrée
j Sofia, le 3 septembre. En notifiant son retour au
tsar, il lui déclarait qu'il ne pouvait, garder le trône
sans son agrément; la réponse qu'il en reçut témoi-
gnait d'une implacable inimitié; le prince estima
qu'il devait se sacrifier a l'intérêt de la Bulgarie et
résolut d'abdiquer. Il installa un conseil de régence
et, le 7 septembre, il quitta Sofia pour rentrer en
Allemagne. On lui donna, l'année suivante, pour
successeurle prince Ferdinand, duc de Saxe (7 juil-
let 1887). Sous le règne éphémère de Frédéric III,
la presse et l'opinion publiques'occuperentbeaucoup
de projets de mariage entre le prince de Battenberg
et l'une des iilles de l'empereur, la princesse "Vic-

toria, projets appuyés par la reine d'Angleterre.
grand'mère de la princesse, mais combattuspar le
prince de Bismarck et ensuite abandonnés. Le prince
Alexandre qui, depuis, a épousé une actrice alle-
mande et pris le nom de comte de Hartenau,est passé
en Autriclie, où il a reçu grand accueil et obtenu
ses lettres de naturalisation, en vue d'entrer dans
l'année austro-hongroise. Au mois d'octobre 1891, il
a été nomme colonel d'un régiment. x

ALEXANDRl ouAiecs^dri (Basile), poète roumain,
né en juillet 1821, d'une famille originaire de
Venibe, passa plusieurs années dans un pensionnat
frjinnns a Jassy, et tut envoyé a Paris, a l'âge de
quatorze ans, sous la surveillance d'un gouverneur.
Reçu bachelier es lettres, il fut destiné tour à tour
a la médecine, au droit, aux sciences exactes, sans
trouver sa vocation. Il revint, en 1839, dans son
pays, après avoir accompli un premier voyage eu
Italie. Il s'associa à la Jeune Roumanie, qui travail-
lait à l'introduction des idées et des littératures de
l'Occident, et débuta par une nouvelle, la Bouque-
tière de Florence, dans la Dacie littéraire de Cogal-
niceano, dont il dev int le collaborateur assidu.

Une longue excursion qu'tl entreprit, après la
mort de sa mère (1842), dans les montagnes de son
pays, lui inspira diverses poésies la UaOa-Kloantay
la Sliounga, la Douta, la Hora, le Kraia-Noiz, etc.
En même temps, il commençait cette série de bal-
lades et de chants populaires, qu'il ne publia que
dix années après (1852). Chargé, en 1844, avec
Cogolniceanoet Xcgruzzi, de la direction des deux
théâtres, français et moldave, de Jassy, il composa

ALEXANDRESCO (Grégoire), poète roumain, né à Tirgo-
Mste Aers 1812, mort à Bucliarest en décembre 1883.
tdit. 1-5.



des pièces originales Georges de Sadagoura, Jassy
en carnaval, la Pierre de la maison, la .Ym-e villa-
geoise, Mme Kirttza à Jassy, Mme Kinlza en pro-
vince, etc., qui excitèrent l'enthousiasmede toute
la Houinamc. La même année, il fonda avec Cogol-
niceano et Jean Ghika une nouvelle revue scienh-
tique et littéraire, le Progrès, qui, apres neuf moisd'existence, fut aussi suspenduepar ordre du prince.
Il entreprit alors de visiter une partie de l'Orient.
Etant tombé malade, il se borna a imiter Brousse,
Athènes, les îles Ioniennes, Venise, et revml dans sa
patrie, ayant en portefeuille la plus grande partie
de ses Lacrtmiorc. Compromis. en 1848, dans le
mouiement de Jassy (avril), qui précéda la révolu-
tion de Bucarest, Il se rendit à Paris, où, pendant
cinq mms, il ne cessa de plaider, dans la presse, la
cause de la Moldn-Yalaclne. En 1855, il londa la
Roumanie littéiaire, qm fut encore supprimée aubout de l'année. Il composa, en 185U, un chant na-tional appelé la Ilora de l'Union. Il lit partie, l'aimée
sunante, des divans ad hoc. Deux ans auparavant.
devenu, par la mort de son père, maitre de sa for-
tune, il s était liAté d'affranchir tons les esclaves do
ses terres, et cet exemple fnt suivi par neuf cent
quatre-vingt-onze particuliers, avant l'affranchisse-
ment général décrété par le prince Grégoire Gluka.

En 1857, au moment de la réunion des deux prin-cipautés, M. Alexandn fit partie du divan chargé de
préparer une constitution. En octobre 1859, il fut
ministre des affaires étrangères, dans le cabinet
Glnka, mais il donna sa démission au mois de maisunant. Depuis 1865, filé a Jassy, il redoubla d'acti-
vité comme écrivain et fut un des fondateurs de la
société Junimea et de la revue Convoi Inri littrrare,
à laquelle il fournit de remarquables petits poèmes{Pasteluri, Dumbravarosie), et une comédie, Ciocoi
Après la reconnaissance de l'indépendance de la
Roumanie par le traité de Berlin (1878), le poète
patriote fut nommé sénateur du nomeau royaumeII était, en 1885, vice-président du sénat, lors-
qu'il lut nommé ministre plénipotentiaire a Paris.

Outre un grand nombre d'articles littéraires insè-
rés dans les recueils périodiques, M. Alexandri apubhé Répertoire dramatique (Jassy, 1852, in-8,
a 2 colonnes); Ballades populaires de la Roumanie
11852 et 1853, 1™ et 2« parties), le Collier littéraire
(1857), recueil d'articles et de morceaux de poésie;
«4 bornas, poésies (l'aris, 1853); ces dernières tia-
duites en français par II Vomesco (Parts, 1853 et
1855)ont été publiées plus complètement dans notre
langue par M. Antonin Roques, sous le titre de Lé-
qendes et Bornes, et ont eu plusieurs éditions (1870,
in-18, 4' édtt.), une partie des Ballades l'a été
par II. Alexandri lui-même, sous le titre Balladeset
Chants populaires de la Roumanie (Pans, 1855),
avec une introduction par Il A. Ubicmi. Le poète
a donné depuis un drame historique Despot-Voda et
une comédie en vers français, les Bonnets de la
comtoise (1882). Le poêlé Alexandri est mort a
Mirceste (Moldavie) le 4 septembre 1890.

ALEXANDRY (Frédéric Orengum, baron d'), ancien
sénateur français, né a Chambéry, le il mars 1820.
est fils d'un ancien président du Sénat du Piémont.
Il avait lui-même, avant l'annexion à la France,
beaucoup d'influence cnmine propriétaire et par ses
fonctions locales. Sommé maire de Chamliéry en
18U0, il garda ce poste jusqu'à la chute de l'Empire.
Depuis, il est devenu maire de ViUard-d'IIérv, com-
mune du canton de Chamoux, qu'il représenta au
conseil général de la Savoie. Il a obtenu, en 1870,
al prune d'honneur du département. Aux élections
sénatoriales du 30 janvier 1876, il fut porté comme

ALFORD (le rév. Henry), poète et érudit anglais, né à
Londres en 1810, mort a CdiUeibuij le 12 janvier 187t.
Edit. i-H.

ALGARRA {Cm los), comte »£_ Vercapi, officier espagnol,

candidat conservateur, et nommé par 200 voix sur
457î électeurs. La validation de son élection et de
celle de son collègue, M. Dupasquier, donna lieu a
un incident qui tut remarqué. M. Alexandry prit
place dans les rangs de la majorité hoslile aux m-
Mltufions républicaines. Il a échoué ait renouvelle-
ment triennal du 8 jamier 1882, avec 88 voix sur
395 votants. Décoré de la Légion d'honneur a l'oc-
casion dele le 31 mai 1800, il a été promu
officier le 20 août 1809. Il était, depuis 1870, offi-
cier de Saints-.Maunces-et-Lazare.

ALFIERI (Chai les), marquis DE Sosteg\o, homme
politique et publicité italien, né a Turm en 1827,
est le lils duinaiiuiis Cesare Allieri, ministre du roi
t.liaiies-Albert, eL appai tient à la famille de 1 illustre
poete dramatique du même nom. Il se ht connaître
de bonne heure comme auteur de brochures politi-
ques et comme collaborateur dejouruaux importants,
le litsorgimento, la lUvista colilenrporarcea,etc. Il
épousa une nièce du comte de Ca\our, dont l'appui
le servit dans sa carrière politique, quoiqu'il pro-
fessât des idées plus avancées. Dès 1850 il fut élu
député d'Alba et soutint dans la Chambre et ait
dehors la politique de Hattaz/i. En décembre 1870,il fut nommé senateurdu royaume d'Italie. M. Allieri,
qui représente les principes de liberté politique et
religieuse, a fondé a Florence une Fcole de sciences
sociales a laquelle il a assuré des ressources et
qu'il dirige lui-même. On a remarque, pendant l'Ex-
position de 1889, la conférence qu'il vint faire a
l'Ecole des sciences politiques de Paris.

Outre ses ouvrages personnels, dont le plus carac-
téristiqueparaîtètre le Transformismeen politique,
il Trasformismo nclla P. (Horence, 1874), on lui doit
une traduction, avec introduction, de la Sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat d'Edouard Laboulave
(Turin, 1874). Les plus importantesde ses premières
publications politiques ont été réunies sous le titre
de l'Italie libérale, souvenirs (Mor. 1872).

ALGER (William Rounseville), écrivain américain,
né a l'rcetovvn (Massachusetts) lo 11 décembre 1823,
prit ses degrés au college Harvard et devint pas-
teur de l'Eglise unitaire, à Rovhurg, près de IJos-
loii, et plus tard des du «tiens libéiaux dans cette
dernière "ville. On cite de lui ta Poésie de l Orient,
ou spécimens métriques de la pensée, du sentiment
et de la fantaisie chez les Orientaux (The Poetrv of
(lie Or., 1850); Histoire, m tique de la Doctrine de
la Vie future (Crlhcal llistory of, etc.. 18(>1); le
Génie de la solitude (The Genius of S., 1867) Ami-
liés de femmes (Fnendsbips of Women, 1870); Vie
d'Edwin I-'on est, acteur dramatique(Life of'Edw.F.,
1877); d'Ecole de la vie (The Sclioql of Life, 1881),J.
etc. Son cousin, Horatio Aiger, né a Révère, prps
de Hoston, le 13 janvier 1834, établi a îvevv -York après
un séjour d'un an en Europe, s'est spécialement
occupe des enfanl.s vagabonds et a publié deux sé-
ries d'esquisses de DicK en haillons (Tlie Hagged
Dick), et de loin en guenilles (The Tattered Tom),
ainsi que de nombreux articles dans les périodiques.

ALGLAVE (Emile), publiciste français, ne a Valen-
ciennes le 27 avril 1842, fît ses études au college
île celte Mlle et au lvcee Louis-le-Grand, suivit les
cours de la Faculté de droit de Pans, conjointement
avec ceux des facultés des sciences et de médecine,
et rédigea à cette époque, pour la Hevue des tours
bcientifiques, les cours de jihysiologiede Claude Her-
nard. 11 se fit en outre recevoir élève pensionnaire
de l'école di*s Chartes, et obtint le diplôme d'arclu-
visle paléographe avec une thèse sur le Droit mc-

né <i liai celone, le 5 juin 1817, moi t a Pai is,'le 16 mars
1881. Mit. S.

ALH0Y ll'liiladdplie-Maunce), littuateur fiançais, né a
Pain vers 1S02, nuit i l".ui», lu 27 avili lt&li tdit. 1-ï.



rovingien d'après la loi des Francs Ripuaires (1854-),
Plus tard, il se faisait recevoir docteur en droit
l'une de ses thèses avait pour sujet le Droit d'ac-
tion du ministère public en matière civile, l'autie, e,
les Juridictions civiles, chez les Romains jusqu'à.(1
l introduit ion des Judicia cxlraordmai m[18b8,in-8j.
Admis au concours de l'agrégation, il fut nomme,
en avril 1860, professeur de droit romam il et de droit
administratif a la faculté de Douai et charge en
outre d'un cours d'économiepolitique a Lille.

M Alglave, tout en professant ces cours avec
succès, était l'un des actifs collaborateurs et le di-
recteur de deux intéressants recueils parisiens la
Revue politique et littéi ai) et la Revue bcienlifique.
Les opinions libérales et républicaines de ces jour-
naux déplaisantau gouvernementinauguré le 24 mai
1875, le professeur fut suspendu par M. de Fcwr-
tou, ministre de l'instruction publique, puis mis en
dispombilitéillimitéesans traitement, forme déguisée
de révocation contie Laquelle la l acuité de droit de
Douai protesta énergiquement, En dehors de ses
dt:u\ revues, M Alglave collaborait au Temps. Ap-
pelé a Paris, le 20 décembre "1878, pour occupai1,
comme agrégé, la chaire nouvelle de science finan-
ciere de l'Ecole de droit, il en a été nommé titulaire
le 17 août 1885.

On lui doit, outre, ses thèses, quelques ouvrages
de droit et d'économie financière Action dit mi-
nistère public et théorie des droits d'ordre public en
matière civile. (18(i8, 2 vol. in-8, 2™ édition, 1874), et
la Personnalité de VEtat en matière. d'emlzzunt; le
Gouvernement po) Uiqaù et V emprunt de 1852 (188t>,
m-8), avec M- L- Renault. Il a édité a part les
Leçons sur les propriétés des tissus vivants, de
M. Claude Bernard (1808, m-8), qu'il avait recueil-
lies et rédigées pour la Revue des cours scientifiques*
et publié la Lumière électrique, son histoire, sa
production, son emploi, etc. {1882, îu-8),a\cc M. J.
Boulart.

ALI pacha, diplomate et homme politique ottoman,
était attaché comme relérendaire au Dnau impé-
rial, lorsqu'on 1858 il accompagna l'uad pacha, plé-
nipotentiaire de la Porte au\ conférences de Paris
relatives a la inorganisation des principautés danu-
biennes. Il s'y ht remarquer par sou aptitude pour
les affaires diplomatiques. En 1801, il fut nommé
premier secrétaire de l'ambassadeottomane a Pans,
et, l'année sunante, pendant un congé, Il fut envoyé
comme commissaireen Serbie, après le bombarde-
ment de Belgrade et sut. aplanir les difficulté
de cette délicate mission En 18f>5, le gouverne-
ment lui conha la direction politique delà province
de Bosnie. Membredu Conseil d Etat en 18l>8, sous-
secrétaire d'Liat au ministère des travaux publics
en 180'J, il fut nommé en 1870 gouverneur d'Erze-
roum, et un peu plus tard, de Trébizonde. Il fut
élevé a cette occasion a la dignité de pacha. Préfet
de Con,tantinoplc en 1872, 11 travaillait a y établir
d'importantes réfoimes, lorsqu'un septembre 1873
il fut mis à la tête de l'ambassadede Paris; il occupa
ces hautes fonctions jusqu'en décembre 1880.

ALICOT(Jean-Jacques-Cêsar-Eugene-3Iichel),homme
politique français, ancien député, né a Montpellier
le 17 juillet l8i'2, commença a exercer la profes-
sion d'avocat à Pans avant la guerre de 1870, servit,
pendant le siège, comme lieutenant d'otat-niajor
dans la garde nationale, fut nomme sous-jn'élel de
Bagnères-de-Bigorre en février 1871, et devint sous-
chef du cabinet de M. Victor Lefranc, ministre de
l'intérieur. Retiré ensuite à Argelès-\ieu/ac et maire
de cette ville, il se présenta aux élections complé-
incntairesdes Hautes-Pyrénées pour le remplacement
de M. de Gouldrd a l'Assemblée nationale, le 3 jan-

ALI-GHALIB pacha, homme d'Etat ottoman né à Con-
stantinopleen 1830, mort le 50 octobre 1858 Edit. 1-4.

vier 1875. Partisan du septennat du maréchal de
Mac-Manon, il échoua an second tour de scrutin,
avec 23 000 voix, contre M. Cazcau\, le candidat Jjo-
naparti^te, maigre le désistement en sa labeur du
candidat républicain, M Itrauhauban. Il t>e repré-
senta aux élections de février 1870 pour la Chamhiu
des députés, comme candidat républicain constitu-
tionnel, et fut élu dans la circonscription d'Argelès,
au second tour de scrutin, par 5 51)4 voix, contre
moins de k 000 données au candidat bonapartiste,
M. Sasserre, H. Ahcot suivit la politique de la ma-
jonté républicaine et fut l'un des 303 députés des
gauche* réunies qui émirent un vote de défiance
et de blâme contre le ministère de Broglie, api es,
l'acte du 16 mai 1877 Porte aux élections du 14 oc-
tobre suivant, il échoua a\ec 5 lof) voix contre le
candidat bonapartiste. M. de Brcteml, qui réunit
G 502 suffrages >ommé maitre des requêtes au Con-
seil d'Etat le 15 juillet 187U. il se porta aux élec-
hons générales du 21 août 1881, comme candidat
républicain, dans 1 arrondissement d'Argeles, et fut
elu par 5354 voi\ contre .") (),">(> obtenues par M de
Hretcuil, député sortant, candidat bonapartiste. Aux
élections du 4octobiee 1885, il échoua avec toute la
liste républicaine des llautes-Pvrénées, et n'a réuni
que 15 924 \.oi\ sur 5392-4 votants.

ALISHAN (le P. Léon), poète et historien armé-
nien, né a Constantinople le 50 juillet 1820, ht ses
études à Venise, entra dans les ordres en 1858, et
fut fait prêtre en 1840. 11 prit le grade de docteur
en théologie l'année suivante. ï\ortnné professeur
au collège Raphaël de \enis(\ dont il devint direc-
teur en 1848, il passa en 1858 au college arménien
de Taris avec la même fonction. Rappelé a Venise en
1865, il fut chargé de dniger les etudes théolo-
giques des élevés de Saint La/are. Dans la congié-
gation des meXlntaristes il occupa, depuis 187b, le
rang de vicaire général.

Le 1*. Alishan est considéré par ses compatriotes
comme un poete national Parmi ses nombreux
écrits, nous citerons Poésies complètes [Venise,
1857-1807, 5 vol. an-12), Chansons populaires des
Arméniens, traduites en anglais (Ibid., 1867, in-8);
dans un autre ordre Géographie universelle (Ibid
1854, m-4), l'Ai même moderne (1855, m-4) Ta-
bleau succinct de l'histoire et de la littérature de
l' Arménie ) en français (1860, in-8) Monographies
historiques (1870,2 vol. m-24); l'Arménie pittores-
que, en arménien, français et anglais (1878, III par-
tres, in-8J. Il a également traduit de lord Dyron
un Chant de CHild-Hat old de Pyrker Rodolphe
de Habsbourg diverses poésies de Schiller; un
choix de poètes américains sous le titre Lyre amé-
ricaine. Il a donné d'après la version arménienne
une publication très inipui tante les Assise* d'Au-
tioehe, du connétable Senipad (1876, ni-4). 11 a
dirigé, en outre, pendant plusieurs années, le jour-
nal àcientiiïque et littéraire arménien, le Polyhistor,
et préparé une Histoire et géographie de l'Arménie
ce dermer ouvrage, publie en 1885, a été saisi et
supprimé, l'année suivante, par ordre de la censure
de Constantinople.

AUMONDA (Gaétan), prélat italien, cardinal, né à
Gènes, le 23 octobre 1818, entra dans les ordres,
fut ordonné prêtre en 1845, et dirigea le sémi-
naire de Gênes pendant plusieurs années. Mais il se
consaciapailiculierementa la chaire et acquit une
grande réputation comme prédicateur et connue
polémiste. Collaborateur du journal le Catlolico de
lîènes depuis 1818, et de la Civilla Catlolica en
1853, il soutint en 1855 le dogme de l'Immaculée
Conceptton et en 1803 fit des conférences contre le
livre de M. Renan, la l'ie de Jésus. Chanoine de la

ALIGNY (Claude-Fclix llu'odore Cawjellk d'), peintre
français, né à Chaumes (Nièvre), le 24 janvier 1798, moit
à Lv/on, le 24 févnei 1871. Edit. 1-5



cathédrale de Gènes, il fut nommé évêque d'Albe-
nya en 1877 et archevêque de Turin en 1883. Il
avait été élevé à la dignité de cardinal de l'ordre
des prêtres,le 12 mai 1879. Mgr Aliiiiunda, l'un des
prélats italiens les mieux accueillis à la cour royale
'Italie, a procédé, en sa qualité d'arche\èque de
Turin, au mariage d'Ainédee, duc d'Aoste, frere du
roi, et plus récemment à la cérémonie funebre de
ce prince (jamier 1890). Il a été nommé président
de l'Académie des Arcades de Home. -Le cardinal
Ahmonda est mort a Cènes le 30 mm 1891.

Ses Sermons ri con férences, qui restent son œuvre
capitale, ont été réunis et publiés à Gènes (1800-
1877, 12 vol.), sans compter quelques recueils de
discours et allocutions d'un caractere spécial (Dis-
corsi paslorali ai accademici, 1880-1887, 2 vol). A

part dautres murages d'apologie etde controverse,
il a publié un livre intitule Mon Episcopal (II mio
Episcopato). Il a ete traduit de lui en français, par
l'abbe J. Mailland, un recueil de récits De l'aube
au coucher du soleil (Lyon, 1887, in-8).

ALIS (llippolvte Pehciilh, dit Harry), romancier et
journaliste trançais, est né a Couleuvre (Allier) le
7 octobre 1857." Collaborateur de nombreux jour-
naux, notamment du Figaro, du Gd Bios, de la
Nouvelle Revue, de la Hernie -politique et litté-
raire et du Journal des Débats, il publia arec
Il. Tomel un premier volume de nouvelles et de
mélanges, sous ce titre le Revers de la médaille,
Comment se fonde un journal; Chaud d'habits,
Quinte et quatorze, etc. (1870, 111-12). Il donna eu-
suite plusieurs romans, dont les tendances natu-
ralistes lui -valurent auprès de la Société des

gens de lettres un échec qui fit quelque bruit. Sa
candidature, a la suite d'un rapport de 51. Du llois-
gobey, critiquant son genre littéraire, fut une
première fois repoussée en 1884 par cette So-qui l'admit l'année suivante. M. Alis Ilarry
a été fait cliev aller de l'ordre de la Couronne d'Italie.

On cite de lui jusqu'a ce jour les volumes sui-
vants Hara-Kiri (1882, iu-12); les Pas de Chance
(Itruxelles, 1883, in-18); Miettes (1885, m-8) Heine
Soleil, Une fille de la glèbe (1885, in-18); Petite
ville (1880, in-18) Quelques fous (1889, in-8). “

ALISON(sirArclnbald), général anglais, né à Edim-
bourg le 21 jamier 182b', est le (ils de 1 historien
mort en 1867. Après a-soir suivi les cours des uni-
versités d'Edimbourg et de Glasgow, il embrassa la
carrière militaire en 1840, devint capitaine dans un
régiment de highlanders en 1853, fut promu major
en 1856, lieutenant-colonel en 1858 et colonel eu
1867. Il lit les campagnes de Crimée, des Indes, où
il perdit un bras à LucKnow, de la Côte d'Or, et
commanda en second l'expéditioncontre les Ashantees
(1873-1874). Promu général de brigade en 1877, il
fut nomme commandant de l'Ecole d'état-major et
attaché au ministère de la guerre jusqu'en 1882.
Mis alors a la tête d'une brigade de l'année chargée
d'opérer en Egvnte, il débarqua après le bombar-
dement d'Alexandrie,occupa la ligne ferrée d'Alexan-
drie à Ramleh et prit part à la bataille de Tel-el-
Kebir, où Arabi pacha fut fait prisonnier (13 sep-
tembre 1882). Promu général de division et nommé
commandant en chef de l'arméed'occupationd'Egjpte
en novembre 1882, il résigna son commandement't
au mois de mai de l'année suivante, pour cause de
sanlé, et rentra en Angleterre, oùil exerça un com-
mandement jusqu'en 1885. Elevé au rang de général
d'année le 21) février 1889, il a été fait grand-croix
de l'ordre du Iîain. Le général sir A. Alison a

ALIS0N (bir Aiclubald), lintoneu anglais, né à Kenley,
le 29 décembre 1792, mort à Glasgow, le 23 mai 1867.
Eitit. 1-i

ALIX (l'abbé. Céleste), écnvnin ecclésiastique runç.ius,
in* à Onpède (Vaucluse)en 1824, uiurtà Pans, le 17 juillet
1870. Édit. 1-4.

mblié un traité intitulé Sur l'Organisation de
l'armée (On Army orgamzation, 1809). »

ALKAN (>apoléon-A]exandreMobhaxce, dit), musi-
cien français, né a Paris le 2 février 1826, est le
trere du compositeur et professeur Charles-Valentin
Ukan, dit Alkan l'aîné, mort en 1888. Elève, au Con-
servatoire, d'Adam et de Zimmcrmann, lauréat de
Institut en 1850, il est devenu professeur de sol-

fège au Conservatoire- Il a aussi publié un certain
nombre de compositions pour le piano, notamment
une Etude fuguée sur le Prophète.

ALLAI N-TARGÉ (François-IIenri-René). avocat et
homme politique fiançais, né jAngers le 7 mai 1832,
est fils d'un procureur général qui garda ces fonc-
tions jusqu'en 1848. 11 lit son droit à Poitiers,
revint s'inscrire au barreau d'Angers en 1853, et fut
un des avocats qui plaidèrent en 1855 dans l'affaire
de la Marianne. Le 23 juillet 1801, il obtint le poste
de substitut du procureur impérial à Angers, mais
n'ayantpu, malgré l'appui de M. Dupin, l'échanger
contre celui de substitut du procureur général a la
mêmecour, il donna sa démission, le 20 janv ier 1804,
et vint se fixer a Pans. Il avait épousé, quelques
années auparavant, une fille de M. \iUemain. Il col-
labora aux journaux d'opposition de cette époque,
notamment, en 1800, au Couiner du Dimanche, dans
lequel il traitait déjà les questions financières, de-
venues pour lui une spécialité. Il entra en 1808 à
X Avenir national,dont il fut un des rédacteurs prin-
cipaux, et fonda, la même année, la Revue politique
avec 1DI. Challemel-Lacour. Gambetta, Spuller et
Bnsson, feuille qui fut supprimée au bont de quel-
ques mois. Aux élections du 23 mai 1869 pour le
Corps législatif, 51. Allain-Targése présenta à Angers,
comme candidat de l'opposition, contre le candidat
officiel, M. Louvet, mais il ne réunit que 7 000 voix
environ sur plus de 25000 votants.

Après la révolution du 4 septembre 1870, nommé
préfet de Maine-et-Loire, il résigna ses fonctions
des le mois suivant, pour pouvoir se présenter aux
élections de l'Assemblée nationale dont on annon-
çait la convocation prochaine. Il remplit alors les
fonctions de commissaire aux armées dans les dé-
partements de Maine-et Loire, de la Sarthe et de la
Mayenne, puis fut appelé par M. Gambetta à la pré-
fecture de la Gironde. Paitisan de la défense a on-
trance, il donna sa démission aussitôt après la capi-
tulation de Paris. Candidat dans le Maine-et-Loire
aux élections générales du 8 février 1871, il échoua
avec toute la liste républicaineet n'obtint que 19900
voix sur plus de 100000 votants Il se représenta
aux élections complémentaires du 2 juillet dans le
département de la Seine et réunit 07000 voix sans
être nommé. Le 50 du même mois, il était élu au
second tour de scrutin conseiller municipal de Paris
dans le 19e arrondissement, où il fut réelu en 1874.
Il prit, place dans le Conseil a l'extrême gauche et
s'occupa spécialement des questions de finances, des
emprunts et du budget. Ai; mois d'avril 1873, il
soutint la candidature de M. Ilarodet contre celle
de M. de Itéinusat. Il était un des principaux rédac-
teurs du journal quotidien la République française,
qu'il avait contribué à fonder en novembre 1871.

Aux élections de février 1876, pour la Chambre
des députés, M. Allain-Targé, porte dans le 19a ar-
rondissement de Pai is, contre le général Créiuer,
obtint, au premier tour, 5195 voix sur 11000 vo-
tants et fut élu, au second, par 0 520 suffrages. Il
donna sa démission de conseiller municipal et siégea
a l'extrême gauche de la Chambre, où il demanda,

ALKAN (Chai lc-V dlentin Moriia.nge, dit), musicien fran-
ç.ii* né à Pans, le 50 novembre 1813, mort dans cette
ville, le 6 avril 1888. Edtt. 1-d.

ALLANKAHDEC (Hippolyte-Léon-Demzard ISivml dit),J,
«Vnvain spnite français, né à Lyon, le 3 octobre 1803,moi t le 1" avril 1869! Edit. 1-1. Lyon, le 3 octobre t~03,



avec la mi limité, l'amnistie pleine et entière pour
les faits se rattachant à la Commune. Après la dis-
solution qui sumt l'acte du 10 mai 1877, il se re-
présenta dans le même arrondissement, comme l'un
des 367», et fut réélu, sans concurrent, par 10 970 voix
sur 12105 notants. Dans cette nouvelle session,
l'ardeur politique de M. Allaiu-Tiirgé l'a entraîné aéchanger à la tribune arec un de ses collègues bo
napaitistes, M. Robert Mitchell, des démentis sums
d'une rencontre, dans laquelle il blessa son adver-
saire. Il a pus une part remarquée à plusieurs dis-
cussions, notamment a celle relative au rachat des
chemins de fer, et s'y est montré partisan résolu de
l'exploitation par l'Etat. Réélu, le Ûi aoiU 1881, dans
le 19° arrondissement de Pari-, par 8883 \oix sur
13 700 \otants, Il entra dans le cabinet du 14 no-
cembre 1881, piésidé par M. Gambetta, comme mi-
mstre des finances, et donna sa démission avec tout
le ministère le 26 janucr 1882. Il siégea sur les
bancs de la gauche radicale et prit part aux discus-
sions sur les consentions de l'Etat a\ec les compa-
gnies de chemins de fer. ,11 soutint de nom eau le
rachat des chemins de fer. Après la chute du
cabinet Jules Ferry, il rentra au pouvoir dans le
cabinet présidé par M. Brisson (0 a\rdl885), comme
ministre de l'intérieur, et lors de l'ouverture de la
période électorale, recommanda expressément, par
ses circulaires a tous les fonctionnaires, la pins
slrictc neutralité. Sa candidature fut posée dans les
départements du Maine-et-Loire et dans la Seme: il
échoua dans le premier, a\ec toute la liste républi-
came, et obtint dans le second, au premier tour de
scrutin, 201 632 -voix sur 455 990 votants. Il fut elu
au scrutin de ballottage, le premier de la liste, par
"289 806 \oi\ sur 41-4 500 votants. Le cabinet dont il
faisait partie se retira le 29 décembre 1885. A l'ex-
piration des pouvoirs de la Chambre, il ne se repré-
,enta pas anv élections du 22 septembre -I88U et
déclara renoncer a la vie politique. Une des tilles
de M. Allam-Targé a épou&é, en 1878, 31. Charles
Ferrv, ancien préfet de Toulouse. A part ses études
insérées dans lis journaux, .M.Allain-Targé a publié
les Déficits, 1852-18G8 (1808, in-8).

ALLAR (\ndré-Jo«enh), statuaire français, né à
Toulon le 22 août 1 845, fils d'un omrier de l'Arsenal,
tut d'abord apprenti mqn'irneur, et sumt les cours
de l'école de dessin de la -ville. Il alla faire à Mar-
seille ses premières études de sculpture, puis vint à
Pans où il fut êlii\c de Jïnntan, (îuillnume et Case-
her, et obtint le grand prix de Home en 1889. Il a
exposé successif émeut auv Salons: Hécube et Poly-
dore, bas relief en plâtre, Enfant des Abruzzes,
«statue en In onze (1873); Sainte Cécile, buste en
marbre (1874); la Tentation, groupe en marbre
(1870); Y Eloquence, statue en pierre, pour l'église
de la Sorbonue (1878) Jeanne d'Arc « Damrémy,
statue en plâtre (188Ï) Giovamna,buste en marbre
(1885) l'Université, modèle en plâtre pour la nou-
\elle sorbonne (1889), et un certain nombre de por-
traits-bustes. Hors des Salons, on cite de lui les sta-
tues de Jean Huilant et de Jean Goujon, pour la
facade de l'Hôtel-de-Ville de Paris. M. Allar a obtenu
une médaille de lre classe en 1873, une de lre clause
à l'Exposition uimerselle de 1878, la médaille d'hon-
neur du en 1882, une médaille d'or a l'Expo-
sition uimer^olle de 4889. Il avait été décoré de la
Légion d'honneur en 1878. Il a été nommé profes-
seur de modelage a l'Ecole des lietiux-Arts le 28 fé-
vrier 1801.

ALLARD (Paul), littérateurfrançais, est né à Rouen
en 1841. Avocat an barreau de sa ville natale, II fut

ALLARD (Nelzir), général français, né à l'arthenaj,
(Deux-Sèvres),le 27 octobre 1798. mort à Passy, le 25 octo-
bre 1877. Edit. 1-5.

ALLART DE MÊRITENS (Ifoitense), femme de lettres

juge suppléant an tribunal civil. On lui doit l'impor-
tante traduction, avec additions et notes, de l'ou-
vrage anglais de J. Spencer ^ortheote et W. R.
ïîrowlow Home souterraine résumé des découvertes
de M. de Rossi dans les catacombes romaines, avec
préface de M. de Ros*i (1874, in-8, vignettes et
chromolithographies).On cite ensuite du lin, outre
une comédie à propos en un acte et en vers (Cor-
nezlle à vingl ares, 1878. in 18), deat ouvrages
d'hibtoire religieuse les Esclaves chrétiens depuis
les premiers temps de l'Eglise pt%nu,à la fin de la
domination romaine en Occident (1876, in-8 et m-12),
et, en trois suites, Histoire des persécutionspendantt
le* trois premiers siècles de l'Eglise (1884, 1885,
1888 3 \ol. in-8); puis Esclaves, ser fs et mainmor-
iuMe.s (1884, 111-I8J.

ALLASSEUR (Jean-Jules), statuaire français, né à
Pans le 1" juillet 1818, fut a la fois éle\e de Da\id
d'Angers et de l'Ecole des Beau\-Arts. Après avoir
débuté au Salon de 1840 par un bu&te en plàtre, de
M. A., Il ne reparut qu'a celui de -1855 a\ec un
Jloise sauvé des eaux, plâtre dont le marbre figura
au Salon de ISbO une réduction de ce marbre a été
exposée en 1875. Parmi les autres envois de cet ar-
tiste, nous mentionnerons: Roirou, stalue en bronze
(180b') pour la Mlle de Dreux Salut Joseph, statue
oh pierre (1807) pour l'église Saînl-Mienne-du-
Mont portrait-buste de Mme Edmond AGout, terre
cuite (1870); Rameau (1888), destmé au Conserva-
toire de musique. M. Allasscur a en outre exécuté,
pour les monuments publics, un grand nombre de
statues, celles de Malherbe, de la Sculpture, de la
Pêche fluviale, de Leumthne*, placées dans les cours
du Lou\re, celle de Saint Charles liorromée, à Té-
glise Saint-Ltienne-du-Mont, celle de Robert Es-
tienna pour l'Hôtel de \ille de Paris, etc. On lui
doit la décoration extérieure du théâtre de Cher-
bourg. Il a obtenu une médaille de 2a classe en
1853, mie médaille de lf classe en 1850 et la croix
de la Légion d'honneur en août 1867.

ALLEBER(Henri D'), pseudonyme par anagramme
de M. Il. Eerdalle de La Pommcrave. Voyez LA Pom-
11EHAIE.

allègre (Vincent-Gaétan)sénateur français, né à
Si\-Fours (Var) le 7 août 1835, avocat du barreau
de Toulon, maire de cette \ille pendant la guerre et
**ous le gomernement de M. Thiers, fut révoqué par
le ministère de M. de liroghe après le 24 mai 1873.
l'orté dans la seconde circonscriptionde Toulon, aux
élections généralesdu '20 féu-ier 1876, pour la Cham-
bre des députés comme candidat de l'opmion répu-
blicaine avancée, it fut. élu, au second tour de scru-
tin, par 1501 voix. Il prit place a l'extrême gauche
et appuya les propositionsd'amnistiepléniere.Apres
la dissolution de la Chambre obtenue par le minis-
tère du 16 mai 1877, il fut réélu comme l'un des
305 des gauclies réunies par 9 155 >oix contre 6010
données au candidat officiel bonapartiste, M. Gay.
M. Allègre représentait le canton ouest de Toulon
au Conseil général du \ar dont il a été "vice-prési-
dent.

ftommé gouverneur de la Martinique, le 20 juillet
1881, M. Allègre donna sa démission de député et
alla prendre possession de ce poste qu'il occupa
pendant six ans. Au cours de ses fonctions, il se
porta canclulat à l'élection sénatoriale partielle de
décembre 1882 dans la colome qu'il administrait et
fut élu à la presque unanimité. Cette élection illé-
gale fut annulée par Sénat le 2 février 1885. Lors
du renouvellement triennal du Sénat en janvier

française, née a Milan, le 7 septembre 1801, moite àà
Monthlthy, le 28 février 1879. Edit, 1-5.

ALLÈGRE (Jean Marie), représentant français, ne" à
OutTct (Creuse), le ii avril 1793, mort en juillet 1869.
Ldit. 1-4.



1888, il se représenta comme candidat et échoua 1

contre le sénateur sortant, M.Michauv. Celui-ci étant1
moit t même année, il fut fin sénateur de la Mm-
tinique le 21 octobre 1888. Décoré de la Légion 1

d'honneur le 24 décembre 1882, il a été promu of- <

licier, pour titres exceptionnels, le 24 décembre 1

1886.

ALLEMAND (Pierre-Léger-ÏVosper),ancien député
français, ne le 16 juillet 1815, reçu docteur en mé-

1
decine en 1841. exerçait sa prolession a\ec succès ]
dans la ullede IUe/, clont il de\mt maire et dont il
représenta le canton au conseil général des Basses-
Alpes- Il fut élu membre de l'Assemblée, en rem-
placement de Il. Thu'rs. aux élections complémen- ·
taires du 2 juillet 1871, par 14212 ^oi\. II siégea
dans les rangs de la gauche et fut un des députés
républicains révoqués de leurs fonctions munici-
pales par le ministère de Broglie, après le 24 mat
1875.

Apres s'être présentesans succès, commis candidat
républicain, auv tilecliouà sénatoi iules du .10 janvier
18jG dans le département des Itasses-\lpes, il fut
porte au même titre aux élections générales du 20 fé-
vrier suivant pour la Chambre des députés dans
l'arrondi moment de Digne, et fut élu par 7405 \oi\
contre 2242 obtenues par le candidat bonapartiste,
M. Falcon de Cimicr, ancien préfet du dépaitemunt.
31, Allemand siégea dans les rangs de la gauche de la
nouvelle Assemblée. Après l'acte du 16 mai et la dis-
solution de la Chambre. il fut réelu, comme l'un de»
Ô63 des gauches réunies, par 0 407 jok contre ô 10i
accordées a JI Fruclner, candidat officiel du maréchal
de Mjc-Mahon. 11 ne s'est pas représenté aux élec-
tions simaut.es.

ALLIES (Thomas-William), écrivain religieux an
glais. né a Bristol en 1813, se \oua à l'instruction
et prit ses grades a thford. Il etait recteur de Laun-
ton depuis 1842, lorsqu'en 18Ô0 il se convertit au
catholicisme et abandonna sa charge- ïl fut nommé
en 1853 secrétaire de la commission des écoles ca-
tholiques des pauvres. Parnu ses om rages, on cilo,
avant sa coirveisjon l'Eglise anglaise purifiée dit
péché de sdii&me (The Church of England clea-
rcd, etc.), et depuis le Siege de saint Pierre (Sec
of S. P.; 1850) le docteur Puseyet l'ancienne Eglive
(L>. 1'- and the Aucient Church) un grand omrage
inachevé; la Foi mat ion du Christianisme (tomes I
et II) Per crucem ad lucem, résultat de la vie
(1879). 11 a été traduit en français de M. Allies
Journal d'un voyage en France, et Lettres écrites de
V Italie (Tournai, 1858. m-8).

ALLMAN (George-James), naturaliste anglais, ne
à Coik en 1812, prit ses grades de médecine a XV,-
ni\eraité de iMihim II s'appliqua quelque temps a
l'etude des lois pour défendre les catholiques irlan-
dais contre les injustices de la législation anglaise,
puis se >oua tout entier aux études biologiques. En

ALLEMAND Itlector-Louis.},peintre français, né à Lyon
en 1809, mort dans culte ville, le 13 septembre 1888.
Edit. 5.

ALLEN (Chai les Ferdinand), historien danois, né a
Copenhague, le 25 novembre 1811, moi t dans cette Aille,
Ie«7decenibiel871. Edit. 5.

ALLEN0O" (Jean. Mane), sénateur fiançais, m1 à Quintm
(Côtes-du Nfinl), le 22 avnl 1818, moiàà Biaintz, le
20 juillet 188O.Uit.fi. 5.

ALLIB0NE (Sdinuel-lustin), bibliographeainénrinn, n«*

à Wnladeljihie, le 17 nu il lSlti, moittLucernc (buis.se),
Ie2septembiel88y. Ldit. h.

ALLIER (Antoine), sculpteur et homme politique fi.in-
rais, né a Linbiuu (Hautes Alpes), le 0 Uecemme 17SG,
mort à Pans, le 27 juillet 1870. Edit. 1-4.

ALLIEY i Cai mile-Théo dore- Fr£d£i îe ) collectionne!!
français, ne a Hriançon, le 9 février 1791», inoit à Mont-
pellier en !8b6. CtUt/l-i.

t

1841, il fut nommé professeur de botanique a l'Uni-
versité de Dublin, et, eu 1855, professeurd'histoire
naturelle à celle d'Ednnlmurg.Il a gardé cette der-
nière chaire jnsrju'en 1870. Ain élections générales
de 1874, il refusa la candidaturequi lui était offerte
par le parti libéral de Candon pour la Chambre des
communes. La même année, il succéda a 31. Den-
tham comme président de la Société Iiiinceiine.

Les travaux de il. AUimtii, portant paiticulière-
ment sur la structure et la \if! des animaux infé-
rieurs, ont été couronné* par les Sociétés royales
d'Edimbourg et de Londres. On cite, a part sa col-
laboration a des recueils scientifiques Monographie
des polypes d eau douce [S. monograph of the Fresli-
ualer Folyzoa, 1850, m-fol.l; Monographie des ily-
drouies m/wn oh/as les (A M. of thc Gjnnioblat>tic 11

1871-1872,in-fol., îll. et ni., etc.).

ALLMER (Louis-Auguste-Christophp),archéologue
et épigraphi«>le français, est né a Fans le 1-i juillet
181 i. D'abord percepteur dans l'Isère, pms conser-
vateur du musée archéologique de Lyon, et conser-
vateur honoraire, il fut nommé membre de la com-
mission de l'un entai re des richesses d'art du de-
partement du Rhône. Correspondant du ministère
de l'Instruction publique, membre de l'Académie
des sciences de Lyon, M. AHmer a été élu corres-
pondant de l'Institut (Académie des inscriptions et
belles-lettres) le l22 décembre 1876. Il a été décoré
de la Légion cl honneur.

fondateur de la lievne épîgraphique, M. Aîlmer a
donné: Inscriptions antiques et au moyen âge à
Vienne, en Dauphmé (Vienne, 1875-1876, 0 \ol. in-8
et atla'J m-4 de 100 planches), ouvrage entrepris
avec Alfred de Tcrreba^se, ancien député et cou-
ronne par l'Académie des inscriptions Trion, An-
tiquités décnuiertes au quartier de Lyon dit de
Trîon [\ 887- 1888, 2 1 ol. gr. in-8, a\ ec fig. et planches]
les Gettes du dieu Auquste, d'après l'inscription du
Temple d'Àncyre (1889, gr. in-8); Musée de Lyon,
îiiscriplions antiques (L)on, 1881)1800, 5 \o\
in-8), avec I'. Bis^ard Police sur V insci ipt ton fu-
néraire an grec d'un marchand syrien houvee a
Genay [A m), etc.

»

ALLONGÉ (Auguste), peintre et dessinateur fran-
çais, né a lJans te 1(J mars 1835, prit de bonne
heure les leçons de plusieurs artistes, et entra, en

1852, a l'Ecolf! des Iîeanx-\rts, où il fut éle\e de
Gogniet et de Ducornet. Culmaut en mémo temp^lala peinture et le dessin au fusain auquel il doit par
ticulierement sa réputation, il a exposé presqueconstamment d.uis les deux genres depuis 18d5.
Xous citerons parmi ^es œnwes Souvenir de laGorge-aux-Loups, dessin, a l'Exposition universelle

de 1855: Einng de la forêt du Mans (Seme-et
Maine); le Matin au bord de F eau, pies de Clétoil
(1857) Chemincreux du Grand Val, près de Meaux,
dessins (185(J); trots Vues d'flyètes^ peintures, ta

Vallée de, Dmdi'nne. et la Crau d Hyercs, dessin1'

ALLINGHAM (William), littérateur »nglais, né a Rul-
lyshannon (h lande) le 19 m<irs 1824, mort le ISnoverabit1r

1889. Edit. 5.
ALLIÛLI

(Joseph François), théologien cnlliolique alle-
irnind, ne à Sukl»;t( li, le 10 iioût 1793, moi t a Vugbboui{(,
le 22 DO1H1873. Xiil.it- 15.

ALLONVILLE(Armancl-Octa\e-Maneo')tgf-néral français,
\w le 25 )dii\it!i IStW, moi t à Yer&ulles,le \b octobre 18H7
Eiht. 1-4.

ALLDU (Mgr Auguste), prélat hanrais. n^ à Provins, li*

27 j.unier 17(J,% moil à Steaiu, te 30 auuL 188t. Ldit. h.

ALLOU (Edouard), avocat fianrais, né h Lunoges, le
mai» 18ÏU, inoit le 13 juillet 1888. tdit. 3-5.

ALLDUBT (Jean-Louis-Antome), journalisteft.inçais, m:
A Anisy jNi^ie), le 31 seplowbie 1805, moiàSceaux, leti décembre 1881. Kdit. 1-5.



(18011; Fin d'une journée de Septembre, paysage E
(181)3); Une Martuere, Souvenir de la fontaine, à le
Forgcs-les-Bains, etdeux fusains Etang'a la linere f,
d'une forêt, Un Chemin dans la Une (1864); le (]
Bourg de Ctach, bur la route d'Auray; Etang du le
Perret, pies de Rambouillet, et comme fusain, C
Eudore et Velleda, d après les Martyrs, li\re la
(18G5) le Jlatcn; le l'ortl de ~i~re, roule de la D
Grandc-Lhai Lreuse, et doux fusains le Pont de n
Claie sur le Draih (Isère) le Sentier de la Ravine, D
n Amers [ISliti}; Ip Bias du Chapitre, a Crèteil, et d'
deux fusains Radiers de Pcnmairh; Une Saulce (1
inondée. py es de Créteil (1867) la l'allée de Gouet, pi
en Itietrtgne, et deux, dessins la Fontaine de ><
Sainte-Bat be (Morbihan) la Mer a Porti œux ( 1 8fi8J d<

le Soir dans les des de Crète il, une Mare a Villers- V
sur-Mer, et deux fusains (1800); Octobre en Forél iu
(1870) la Ville du Puy, et Solitude, fusnin [1872J n
Matinée d'automne; et la Mare, en Brie, dessin ci
(1875), la Mer (1874), tableau placé au musée du ai
Havre; Locmanaher Une Itoufc, et, sunant l'usage–de l'ai liste, deu\. fusains repiesentant, comme la n
plupart de ceu\ qui figureront a toutes les exposi- JlJ

tions suivantes, des sites tranquilles, des solitudes, d
des élanys et bords de rmere, des lisières ou des (]
îruciipuis de bois, etc. (1876); Soirée d'automne a
dans le Morvan, A travers bois (1877); Botds du d
Cousin 1878) la Pêche aux Eci cuisses, dan»
l'\onae (1879), ])ans la prairie; Belle journée
d hiver (1880); Marine (1881); le Champ Rimbert, «-I

près d'Vvalkm (1882), Plougastel; le Ruisseau du e
Huelgoat, Finistère (1884); l'Etang dit Huelqoat d
(1885) Plateau de la mai aux Fées ( 1 88f 1) Elude ti
de bouleau (1887); Hctour de V école, a cl d
(1888); Letcr de pleine lune en octobre, Vue de G
Marlotle (1889) Cerf aux écoutes (1890). M. Allongé 1.

a obtenu une mention honorable en 1883 et une ^1

médaille d'argent a 1 Exposition universelle de 1889. a
Il a publié, pour renseignement, et Li vulgarisation n

du dessin le Fnsazn (1875,
m 8), et tien% recueils d

de planches sous les titres de Grands Coûts et de C
Cours de fusain gradué. C

r:
ALMA-TADÉMA (laurenec), peintre hollandais na- h

turalisé Anglais, né d Lronryp, le 8 janvier 18Ô6, d
d'une tres ancienne famllie de la Fns>e occidentale,
tut élevé au gymnase de Leeuwarden, où il se prit
lin passion pour l'archéologie égyptienne et greco- n
romaine. Destiné par sa famille a l.i profession de o
médecin, il obtint seulement en 1852 la permission e
de se livrer a la peinture, qu'il alla étudier a l'Aca- L
demie d'Anvers, sous la direction de II. Le} s.q
Ayant perdu, en 1809, sa première femme, la com- 1,

tesse Pauline Dumoulin, il épousa, en secondes u
noces, une artiste anglaise, Mlle Therésa Epps, v

passa a\ec elle a Londres en 1870, et obtint des t
lettres de dénization (petite naturalisation) en jau- c
vier 1875. En 1870, il fut été membre titulaire de s
l'Académie royale des Beaux-Arts de Londres, et le r
26 fe\ner 1881, correspondant de l'Institut. v

Les œuvres de 31. Alina-Tadéma systématique- p
meut empreintes d'un caractère archéologique, se L

distinguent, par le soin de la composition, la fer- t
meté du dessin, la sobriété du coloris. On a reniai1-
que entre autres Education des petits- fils de Clo- I
tilde (1861), Venantius Foriunatus et Radeaonde c
(18b2), Comment on s'amusait en Egypie zl y a r
5000 ans (18G3), Frédégonde et Prétextât (1864), 1

Catulle che-i Lcsbic, le oldat de Marathon (18Co), f

ALMASY (Maurice et Paul de), hommes politiques hon-
grois, nés, le premier le 17 janwer 1808, le second en 1816
et mort à Pesth, le 1" novembre 1882. Edit. 1-i.

ALMODOVAR (don Ildefonso-Dias DE Kibeha, comte de),
géneral espagnol, né à Grenade en 1777, moit aa Valence,ç
Ie26janvierl846. Edit.l-i.

ALMOEFF <NiIsWilhelm), acteur suédois, né à Stock-
holm, le 2fc mars 1799, mort dans cette Mlle, le 26 fé-
vner 1876} Edit. 1-5.

Entrée d'un théâtre romain, Danse romaine (18GG),
la Momie, Tarquin le Superbe (1807), la Sieste dans
l'ancienne Rome, Phidias et les marbres d'Llgin
(18G8), le Convalescent, un Cabaret (1809), vn Ba-
teleur, la Vendange à Rome (1870), l'Empereur
Claude, une Fête intime en Grèce (1871), Momie de
la période romaine, l' Improvisateur (1872), le
Dmer, la Sieste (1873), Joseph, intendant des gre-
niers de Pkaiaon, V Automne, les Bons amis, la
Dixième plaie d Eqifpte (1874), la Peinture, scène
d'atelier roinaii]{]875),/£.«Saisons, quatre panneaux
(1880), etc., etc. M. Alma-Tadema, qui a souvent ex-
posé a Paris, principalementaux expositions univer-
selles, a obtenu une médaille en 186i, une médaille
de 2B classe à Exposition universelle de 1807, de
lrtt classe a celle de 1878. Décoré de la Légion d'hon-
neur le 1er novembre 1873, il a élé promu officier
m 1878. Il a été décoré également de dners ordres
étrangers et reçu membre ou correspondant des
académies d'Amsterdam,de Munich, de Berlin, etc.
-La femme de cet artiste et son élève, a envojé elle-
même quelques peintures au Salon de Paris, le
Mnoir (187ï), le Coin du feu (1874); Daffodocon-
(httiex (1877) un Bas-bleu (1878); une Dévideu&e
(1881); etc. Sa lille, miss I aura-Ani\-TADEM\aa
aussi exposé chez nous et a obtenu une médaille
d'argent a l'Exposition universelle de 1889.

ALMÉRAS-LATOUR (baron Louis-Michel) magi-
strat français, fils d'un général du premier Empire,
est né a Vernie (Isère), le lt> août 1811. Il entra
dans la carrière judiciaire en 1834, comme substi-
tut a Saiut-M.ircelbn, d'où il passa a \alence, et
devint substitut du procureur général a ïa Cour de
Grenoble, en 1845. Avocat général on 1849, il porta
l.i parole, en 1855, dans la fameuse affaire de
Mlle Lamerbere (miracle de la Salelte). Premier
a\ocat général, puis président de chambre a la
même Cour en 1801, premier président de la Cour
de Metz en 1862, il fut enlin nommé conseillerà la
Cour de cassation le 20 iwllct 48(>7 ïl siégeait a la
Chambre des requêtes, dont il devint le doyen. Il a
élé admis a la retraite, avec le titre de conseiller
honoraire, le 28 août 1880. Il avait été promu officier
de la Légion d'honneur le 12 août 1865.

ALPHAND(Jean-Charles-Adolphe). ingénieur etad-
nunibtraieur français, né à Grenoble (Isère), le '20
octobre 1817; entra a l'Ecole polytechnique en 1835
et en sortit, en 1837, dans les ponts et chaussées.
Envoyé a Bordeaux en 1839, il fut chargé, pendant
quinze ans, des ponts, des chemins de fer et des
landes, et fut nommé, le 22 octobre 1845, ingénieur
ordinaire des ponts et chaussées. Au moi1- de no-
vembre 1854, Il fut appelé à Pans, ou il reçut le
titre d'Ingénieur en chef des embellissements de
cette ville. Il eut successivement Li direction des
services des promenades et plantations, de l'eclïu-
ragfi, des concessions sur la voie publique et des
voitures publiques. Le service des promenades et
plantations, le plus Important de tous, comprend
les bois de Boulogne et de ^meennes, qui ont été
tian-ïformés cn parcs, les buttes Chaumont sou-
nnses ensuite a la mêmemétamorphose,les Ch.imp.s-
Ltysées, dessinés en jardins, tons les squares créés
dans les anciens et nouveaux quartiers, toutes les
promenades, les pépinières et serres de la ville de
Paris, les cimetières, les boulevards, les quais et
fontaines monumentales, en un mot, les divers tra-

ALM0NTE (Juan-Nepomuceno), ^néral mexicain, ne
en 1804, mort a Pans le 22 mars 1860. Edit. 1 4.

ALMQUIST (Ch.-Jonas-Lnuis), littérateur suédois. n6 à
Stockholm, lec28 novembre 1793, mot à Brème le 26 oc-
tobre 1866. Edit. 1 i.

ALDNCLE (An tome-Félix j, pubhciste fiançais, né le
29 décembre 1824, mort le 9 lévrier 1878. Edit. 4-5.



Taux qui ont le plus contribué, sous l'administra-
tion de M. Haussmann, à transformer l'aspect de
1'ancien Paris.

Lors de 1 Exposition universelle de 1867, V. Al-
phand fut chargé de l'importanteopération de nivel-
lement du Trocadéro, dont il cmplo\a des terres a
remblayer le Champs de Mars il la conduisit a\pc
nne incroyable rapidité. Plus tard les pelouses éta-
bbes sur les pentes du Trocadéro et encadrant un
escalier monumental furent remplacées par des jar-
dins anglais (1872) qui firent place eux-mêmes au\
constructions de l'Exposition universelle de 1878,
dont les jardins furent aussi Tœmre de M. Alpliand-

M. Ad- Alpliand, qui, pendant sa résidence à Bor-
deauc, a>ait fait partie du Conseil municipal de
cette Mlle, fut élu membre du Conseil général de
la Gironde, par le canton de Coutras, et réélu jus-
qu'a la lin de l'Empire. Après la Révolution du
Septembre 1870, il consena ses fonctions de di-
recteur de la "voie pubhque et des promenades de
Paris, et fut chargé par le génie militaire de fer-
mer les fortifications et d'organiser un corps de
génie auxiliaire pour la défense des abords de la
place. Aprèsguerre, nommé, par drci et de M. Tljierjs
directeur des travaux de Pans, il s'appliqua a faire
disparaître au plus \ite les traces des deu\ bières,
et repeupla le bois de Boulogne avec des aibres
empruntes aux forêts de Sénart et de Fontainebleau.
A la mort de M. lîelgrand (1878), la direction des
eaux et des égouts tut réunie a celle des tra\au\
de Paris, et l'ensemble constitua, entre les m.iins
de M. Alpliand, le plus important service de la pré-
fecture de la Seine. Dans ces multiples et difficiles
fondions. M. Alpliand sut garder toute 1 initiât ho0
compatible avec le contrôle incessant d'un conseil
municipal élu. L'Exposition universelle de 1889 donna
encore plus de relief à son actmté. 11 en dirigea
les travaux au Champs de Mars et a l'esplanade des
Invalides avec une rapidité et une exactitude qui
parurent merveilleuses. Aux fonctions de directeur
général des travaux il joignit celles de commissaire
général des fêtes de l'Exposition et du Centenaire.
M. Alpliand a été nommé inspecteur général de pre-
miere classe des ponts et chaussées par décret du
3 mai 1875. Décoré de la Légion d'honneur an moi1»
d'octobre 1832, il a été promu officier en décem-
bre 4802, commandeur le 30 juin 1867, grand oth-
cier le 11 juillet 1882 et grand-croix le 4 mai 1889.
Il a reçu en outre de nombreusesdécorations étran-
gères. Il a été élu membre libre de l'Académie des
Beaux-Arts le 14 mars 1891.

Comme souvenir des grands travaux exécutés sous
ses ordres, il. Alpliand a entrepris une somptueuse
publication les Piomenades de Paris, Boit> de Bou-
logne, Bois de Viucennes, Parcs, Squares, Boule-
vards, etc. (1867-73, 2 \ol. in-folio avec gravures et
chromolithographie1*]. Cet omragc contient une
étude sur les jardins depuis l'ancienne Egypte et la
Chine jusqu'à nos jours. Il en a été extrait un
li\re descriptif et de luxe encore important Âibo-
ip.tum et fleuriste de la ville de Paris (1874, m-
foho).

ALPHONSE (Charles- ï'erdinaiid- Joseph- Jean -Pie
don), prince de la maison des Bourbons d'Espagne,
frère de don Carlos, est né à Londres le 1*2 sep-
tembre 1849. Après a\oir servi dans l'armée antu-1-

ALPHONSEXII, roi d'Fspa?ne, né le 28 novembre 18Ô7,
mort le 2b novembre 1885. EUit. h.

ALQU1É (Jean-Dominique), chirurgienmilitairefrançais,
né a Monti t^eau (Haute-Garonne), le 18 mai 1792, moiL
en avril 1868. Ldil. 1-4.

ALQUIÉ (Alexis), médecin français, né à Perpignan on
1814, moi t en septembre 1865. Edit. 1 -i.

ALTAROCHE (Marie-Mulicl), ancien représentant, n^ àIssoire, le 18 avril 1811, moit à Vaux, le 14 mai 1881
Edit. 1-5.

chienne, il passa on 1809 dans les zonages pontifi-
eaux et y resta .jusqu'à l'incorporation de Rome
dans le ro\aume d'Italie. Le 26 ai ni 1871 il épousa,
au château de îleuhacli en Bavière, l'infante Marjn-
das-Xe\es, née à lleubach le 5 août 1852, fille de
don Miguel, régent de Portugal. La jeune prin-
cesse l'accompagna dans les expéditions aventu-
reuses de la guerre carliste, dans laquelle don Al-
phonse se jeta, l'année «ui\an/c, a\ec ardeur.

Pendant deu\ ans, les actes de violence, les
ci limités dont il fut accusé signalèrent son nom a
la presse européenne. Mis a la tète des troupes car-
listes qui operaient en Catalogue, le 30 décem-
bre 1872, il se mL enlever ce commandement par
son frère, à la suite de dissentimentssur des me-
sures militaires et de compétitions de personues; it
prit congé de son armée par un ordre du jour du
20 novembre 1874, dans lequel il protesta de son
inaltérable dénouement à la cause de Dieu, de la
patrie et du roi. l'ar suite des crimes de droit
commun (incendie, moI et assassinat) dont Il accu-
sait l'infant Alphonse, le gouvernement du roi Al-
phonse XII demanda à l'empire allemand l'extradi-
tion de ce prince (18 mars 1875). Le ministre de
l'intérieur de Berlin, surles pièces à l'appui de cette
demande, ordonna son arrestation sur le territoire
prussien (23 mars). L'infant s'était retiré en Autii-
che. Après avoir «ajourne a Frohsdoiïï', il passa a
Gratz; il y fut l'objet de témoignages sjmpalhiqups
de toute la noblesse autrichienne et, d'autre part,
de manifesta tiens populaires menaçantes, contre
lesquelles l'intervention de la force* armée dut le
protéger (avril 1875). Trois mois plus tard (juil-
let 1875), il refusait le nomeau commandement que
sou frère lui offrait en Catalogne.

ALQ (Louise AiQvii. de IliEis^Eiitotx, connue sous
le pseudonyme de Louise d1), est née à Paris \ers
1840. Les ouvrages publiés sous ce nom de plume
ont été pendant quelque temps attribués a tort a
Mme Olga Kbhardt. 31 me de Kieusseyroux, aujour-
d'hui encore, a dirigé, sous Je nom de Louise d'Alq,
quelques journauv de httératurc mondaine ou fémi-
nine, comme les Causeries familières et Paris char-
mant. On cite d'elle plusieurs volumes de nouvelles,
romances, traductions et fantaisies littéraires, tels
que Fortune et Ruine (1875, 2 "\ol. in-18); le Trou-
ble ménage (I878,ii]-18); la Vie, i«/»nc{1881,in-8)
le Cm net du vieux Docteur, causa tes humoristi-
que* (1884, m-8); Philosophie d'une femme (1887,
in-16) A travers la vie (1887, in-52) une suite du
Carnet du vieux Docteur (1890, in-S] puis une sé-
rie nombreuse de Iiwps de mondanité pratique sur
le savoir vivre, l'économie domestique, l'éducation
maternelle, l'hygiène, la toilette, les travaux des
femmes, etc.

ALTSCHUL (Ebab), médecin allemand, né à Pra-
gue, le 8 avril 1812, lit ses études à tienne, et
deunt, en 1848, professeur d'hommopathir théori-
que et pratique à l'Ecole de médecine de Prague.
11 est le premier qui ait introduit renseignement
de l'honiceopatlue dans les facultés autrichiennes.

On a de lui plusieurs om rages, parmi lesquels
nous citerons Dictionnaite. de Médecine acniaiie
(\ienne, 1836, 2 )ol.); Traité de phaimaco-dyna-
nuque, ji/tifirtnloytfjue,ou Pharmacoloqte clinique à

ALTENHAYN((îabriûllc Soumet, damo BtnvAivd'), femme
de lettres liancaise, nào, ù Pans, le 17 mars J8Ji, moite
diiiib cette m!1«', le 16 mai 1886. Mit. 1-5.

ALTIERI (Louis ô cardinal italien, m* à Home, le
17 juillet 1805, inoit a Albano, le 11 août 18(37, EcUt. 1 S.

ALTMEYER (Jean-Jacques), littérateur bftlge, né à Luxem-
bouifr, le 20 janvier 1801, mort à Biuxelies, le 15 septem-
bre 1877. Edit. 1-5.

ALTON-SHÉE DE LISNIÈRES (Edmond, comte d'). pair
de France, né le 1" juin 1810, inoit à Paii*, le 22 mai
187-4. (Edit. 1 5.



l'usage des médcans komœopnihes (Lcïnbuch der
physiologischcii pharmacodynamik; Prague, 1850-
i852J; la Loi de polarité thérapeutique des doses
médicales, ou le Principe fondamental de la phar-
maco-dynamitjuephystoloqiqtte (das Iherapeutische
Polaritsefs^esetz;Prague, 18.)2).

ALVARENGA (Pedro- Francisco da COSTA), médecin
poitugais, né à Pi-mliy (Brésil) en 1826, fit ses études
a la Faculté de médecine de Bruxelles et y fut reçu
docteur en 1850. Il alla se tixev à Lisbonne, y fut
nommé médecin de la Chambre du roi, de l'hôpital
Saint-Joseph et de la Ilaison de la Miséricorde,
membre de l'Académie royale des sciences, etc. Di-
recteur et rédacteur en chef de la Gazeta medwa de
Lisbonne, il y a insère de nombreux et importants
mémoires, la plupart traduits en français, et dont
quelques-uns sont de véritables ouvrages.

^ous citerons ciitic ces traductions dues ;i MM. P.
Garnier, Papillaud, Barbier, Bertherand, II Alinès
Anatomiepathologique et sympfomatoloqte de la
fièvie jaune de Lisbonne en 1857 (Paris, 1801, in-8);
les Eciocardies (Bru\ellesT'I869,in-8);Delà Thr.rmo-
fiémialoqie et Thermocologie (Amers, 1871, in-8);
Précis de Thermométrie clinique générale [Lisbonne,
1869, in-8; 2° édit. 188*2); Anatomie pathologique
et pathogénie des communicationsentre les cavités
droites et les cavités gauches du cœur (Marseille,
187V2. in-8); De la Cyanose (Lille, 1872, in-8); Notice
sur un voyage au Brésil (Lisbonne, 1873, in-8).
Leçons chimiques sur les maladies du cœur (4878,
in-8). II a été publié une étude biographique
et bibliographiquesur le Docteur Pedro Francisco
da Costa Alvarenga, sr.fi travaux, etc., par le doc-
leur Àlmès, l'un de ses traducteurs.

ALVENSLEBEN (Constant »'), général prussien, né
le 20 août 1809, est le frère du général Gusta\e
d'Alvcnsleben, mort en 1881. Il fut életé, comme
sou frere, a l'Ecole des cadets, et entra, comme lui,
au régiment des grenadiers de l'empereur Alexandre.
11 prit une part brillante, comme major général,
<i la guerre de 180-î contre le Danemaik, et a celle
de 1866 contre l'Autriche. Il fut alors nommé
lieutenant général. Dans la guerre franco-alle-
mande de 1870, il eut le commandement du
3* corps dans la •feonde armée commandée par le
prmce Frédénc-Charles. et put. paît aux pre-
miers engagements de la campagne. JI se signala
aux sanglantesaffaires do Yionville, de Mars-la- tour,
de Gravelotte, et pendant tout l'investissement de
Metz. Après la capitulation de cette Mlle, il condui-
sit son corps sur la Loire et eut un rôle encore im-
poriant dans les batailles de Beaune-la-Rolande,
d'Orléans et du Mans. Promu général de l'infanterie
le 22 mars 1873, il a été admis a la retraite le 1" sep-
tembre suivant.

AMAGAT (Louis- Vmant), député du Cantal, est né
le 13 juillet 1847. 11 étudia l.i médecine, fut reçu
docteur en 1873, et agrégé en 1879 à la Faculté de
Montpellier. Chargé du cours d'histoire naturelle,
il attira sur lui l'attention par un système particu-
lier d'exposition consistant a mêler aux faits scien-
tifiques la politique et la fantaisie. 11 eut un grand

ALVAREZ (Juan), {,'ém''i.d mexicain, ne1 vois 1780, mort
le 28 septembre 186t. Ldlt. 1-1.

ALVENSLEBENf \Ibert D'), homme d État prussien, né à
IldlbtTstadt, le 23 mars 1794,mort à Berlin, le 2 mai 1858.
Echl. 1-3.

ALVENSLEBEN (Gu>>ta^e »'), général prussien, né le
.V) septembre 1803, mou dans le Ilarz, le 50 juin 1881.
Edit. 5.

ALVIN(Loms-Joseph), littérateur belge, né à Cambrai,
le 18 mars 1806, mort à Bruxelles, le 18 mut 1887.
Edit. 1-5.

ALZOS (Jean), ïmtoiien ecclésiastique allemand, né à

succès auprès de la jeunesse, mais, signalé au mi-
nistre par le doyen, il fut remplacé par un autre
abrégé. M. Amagat, prétendant être victime de dé-
nonciations calomnieuses, demanda une enquête et
fut soutenu par les étudiants; puis, l'enquête avant
été autorisée. il refusa de comparaitre et apposa des
affiches annonçant l'ouverture de son cours de bota-
nique. Les désordres qui s'ensuivirent amenèrent la
fermeture de la Faculte, et M. Amagat, traduit devant
le Conseil académique, fut déclaré coupable de man-
quement a ses devoirs professionnels,et rayé des
cadres de la Faculté de Montpellier, mais recom-
mandé en même temps a la bienveillance du mi-
nistre.

Au\ élections du 21 août 1881. 31. Amagat se poi la
dans l'arrondissement de Saint Flour, comme candi-
dat de l'extrême gauche, et fut élu par 4 850 voi\,
contre 4578 données à M. Oudoul, députant sortant.
Apres l'invalidation de son élection, il se représenta
et fut réélu, le 29 janvier 188*2, par 6704 voi\ contre
3 030 données a M. Oudoul. Il ne fit partie d'aucun
groupe parlementaire, s'abstmt de prendre part au
vote dans la plupart des questions ou vota avec la
droite de la Chambre. Il s'associa particulièrement
a cette dermère dans sa résistanceau rétablissement
du divorce, qu'il combattit a la tribune (8 mai 1882).
Aux élections du 4 octobre 1883, il se représenta
dans le Cantal, comme candidatrépublicain indépen-
dant, en dehors de toute liste. Il réunit au premier
tour de scrutin, 19 100 voix sur 43 407 votants et fut
élu, au scrutin de ballottage, par '205(1*2 voir sur
41571 votants. Il prit part a plusieurs discussions,
notamment a celles relatives a la situation finan-
ciere de la République, qu'il critiqua tres vivement
à propos du vote de l'emprunt en 1886 (8 avril). Aux
élections du 22 septembre 1880, faites au scrutin
d'arrondissement, 31. Amagat se représenta dans son
ancienne circonscriptionde Saint-r lour, obtint au pre-
mier tour, 5347 voix sur 10 759 votants, et fut élu
au scrutin de ballottage par 5051 voix, contre 4 875
données a son concurrent républicain, Aï. Chanson.

Il est mort a Samt-Flour le 4 juillet 1890.
Outre sa thèse de doctorat (Etude sur les diffé-d-

rentes voies d'absorption des médicaments, 18jj,
in-8), M. Amagat a publié, dans l'ordre scientifique
Caractères généraux et différentiels des animaux
et des végétaux inférieurs (1882, in-8); puis, dans
l'ordre économique et politique les Finatues sous
l'Assemblée nationale et les Chambres républicaines,
comprenant deux suites les Emprunts et la rançon
de 1871 (1888, gr. in-8) et la Gestion conservatrice
et la gestion républicaine jusqu'aux conventions
[1872-1885] (1889, gr. in-8). On a signalé en outre
de lui, dans la Itevue des Deux Mondes une wu-
lente diatribe contre Gambctta, a personne et son
rôle (ier mai 1884).

AMAT (Henri), ancien représentant français, né à
Marseillele 20 août 1813, inscrit au barreaude cette
ville et connu de bonne heure pour ses opinions ré-
publicaines,se signala par son influence après 1848,
fut proscrit après le coup d'Etat de 1851, et séjourna
quelque temps en Italie. Rentré à Marseille, il y fut
un des chefs de l'oppositionlégale. Libre penseur et
partisan de la coopération industrielle, il devint, en

Ohlau (bitesie), le 2tf juin 1808, moit à Fnbourg, le
28f<Hner-1878.Fdit. 5.5.

AMADOR DE LOS RI0S (don Ictsé), littérateur espagnol,
né à Baena (Cordoue), en 1818, mort à Sé\ille en mais
1878. Edit. 3-5.

AMARI (Michel), orientaliste italien né à Palerme, le
fi juillet 1806, mort à Florence, en juillet 1889. Edit. i-5.

AMARI (Emenc), publiciste italien, né a Palerme. le
mai 1818s mort dans cette ville, le 20 septembre 1870.
Edit. 1-i.

AMAT (Paul Lé"opold), musicien français,néà Toulouse
en 181 mort à Mce, le 31 octobre 18Ï2. Mit. 1 5



1863, membre du conseil municipal de Marseille. Il Il

le poussa dans la voie des réformes libérales et dé- I
mocratiques, et obtint la publication de ses procés- fi
verbaux. Aux élections du 8 février 1871, il fut 4

nommé représentant du département des Bouchcs-
du-Iîliône a l'Assemblée nationale, le quatrième sur
onze, par 47 571 voi\. Il prit place a gauche et vota p
constamment avec les groupes républicains. Am 1]

élections législatives du 20 février 187(5, il fut porté 'V

dans la 2' circonscription de Marseille, comme can- cl

didat républicain modéré, et échoua au premier tour 1.'

de scnilin, avec 4 184 \oi\, contre M. Raspail, qui en p

réunit 5103 et qui passa au second tour. La mort de 1
M. Raspail ayant donné heu :i une élection partielle, o
M. Amat, après une lutte très vive entre candidats

1]

également républicains. fut élu le 17 mars 4878, au N

second tour de scrutin. par 4425 voix, contre 4284 C

obtenues par M. Clovis Hugues, sans compter Stifi d

données a 11 Blanqui. Il ne s est pas représenté aux
élections générales de 1881. – M. H. Amat est mort Il

a Marseille le 31 mai 1801. 1

AMBERT (Joachim- Mai ie-Jean-Jacques-Ale\a mire- l
Jules), genéial et écrivant militaire français, ancien Il
représentant, né a LaprezclU* (Lot) le 8fé\ricr 1804, s
est le fils d'un général de la République. Sorti de Il
l'Ecole militaire en 1824, il lit neuf campagnes, eu c
Espagne, en Helgique et eu Algérie. 11 a ete succes- Il

sivement promu lieutenant le 21 décembre 1830, tl

capitaine le 28 février 1837, chef d'escadron le
19 janvier 1843, lieutenant-colonel le 22 avril 1847, rl

colonel le 16 avrd 1851), général de brigade le 12 r
août 1837, et adnns dans la réserve en 1807. En sep- t
tembre 1870, U fut rappelé à l'activité et chargé du 1

commandement du 5e secteur: marsfut bientôt
destituépar le gouvernementde la Défense nationale.
a la smte de manifestations, hostiles provoquées
contre lui par ses sentiments politiques. Il avait. fait
partie, en 1848, de 1 Assembléeconstituante, comme v

représentant du Lot, qui t'avait élu, le cinquième
sur huit, et qui le remoja, en 1849, a la Législative. ·
Sous l'Empire, Il devint conseiller d'KUL en service J
ordinaire (5 mai 1800). Il a été promu commandeur
de la Légion d'honneur le 14 mars 1800. – II est
mort le 31 mars 1890.

C'est surtout comme journaliste et écrivain que
le général Amberl s'est Lut connaîtredu public. Ten-
dant de fréquents congés, il parcourut l'Europe et
l'Amérique, séjourna longtemps a la Guadeloupe ainsi
qu'a la ISouvelle-Orléans, où il écrivait dans le journal
l Abeille. En France, Il a donné de nombreux arti-
cles d'histoire et de fantaisie au Nattonal, au Cour-
tier français, au Siirle, au Messager,au Spectateur
mdtlaire, etc. Il a aussi publié a part plusieurs
écrits, entre autres hloge du mméihal Moncey
(1842), Esquisses Itistoiiques et pittoresques des
différents corps de l'armée (Saumur, 1835, in-fol.;
2e édit., 1837, 2 vol. in-8) la Colonne Napoléon et
te camp de Boulogne (1839, m-8); un essai histo-
rique sur Duplessis-Moinaïf (1847, m-8). Soldat
(1854, m-8) Conséquentes des progrès de l'artillerie~"1854, 111-8) j ~rah-.<.<K'.s()8R8.i'n-18);//M<ot'~</f
(1806, in-8); Arabesques (1808, tn-18); Histoire de
la guerre de 1870-1871 (1873, m-8, avec cartes);

Héroïsme en soutane (1870, in-18) le Chemin de
Damas (1878, ui-IK); Autour de l Eglise (1881,

AMAURY-DUVAL (I.Uf,rene-Lmmanîlel-Aiiiainy I'iïeu-
Di val, dit), pemtre français, né a Montrouge, le ltî a\nlil
1808, mort à Pans, le 29 "avili 1883). Edit. 1 S.

AMBR0S (Aiiguste-Willielm), musicographe autrichien,
ne a Mduth llîoliême), le 17novcml)rc-1816,moità Vienne,
le Î8 juin 1876. Edit. 1-b.

AMBR0SCH (Joseph-Jules Athanase), archéologue alle-
mand, né à Hei lin, le 18 décembre 180S, moi t le 2SI mars
18J6. Kdit. 1-2.

AMr.IL (Alfied Fitdénc-I'hilippe Auguste-Napoléon, ba-
ron), général fiançais, né a S<mit-0mer, le 8 novembre1810, moi t à Versailles, le 12 mars 1886. Edil. 5.

AMÉLIE (Maiie-Frédéuc-Auguste),duchesse de Saxe.

in-18); Gaulois et Germains, récita militaires, com-
prenant trois séries l'Invasion [1870], Après Se-
dan, la Loire et l'Est, le Siège de Pans (1874-1875,
4 vol. m-8).

AMÉDÉE (Ferdinand-Marie) ex-roi d'Espagne,
prince de la maison royale de Savoie, duc d'Aoste,
né le 30 mat 1845, est le'deuvièmc fils du roi d Italie
Victor-Emmanuel II. Elevé à la cour de Sardaigne,
il entra de bonne heure dans les rangs de l'armée,
et des l'âge de quatorze ans il prenait part a la
guerre de 1859 contre l'Autnche. Il fit aussi la cam-
pagne de 18(j0 et assista a la bataille de Custozza,
où il fut même blessé. Il se consacra ensuite a la
marine italienne et eut le rang de conlre-aniiral.
Kn 1807 il épousa la princesse Maria dal l'ozzo della
Cisterna, célèbre par sa beauté et par la richesse
de sa famille.

*ers la fin de l'année 1870, la couronne d'Espagne
lui fut offerte, au nom des Cort.es, par le gênerai1
l'nin, c le faiseur de rois ». Le trône des Bourbons
était vacant depuis la révolution de septembre 1808.
1 ne constitution nouvelle rétablissant la monarchie
héréditaire, avec deux Chambres, avait été laborieu-
sement votée le 2fi mai 18M), et plus do dix-huit
mois s'etatent passés a provoquer ou à écarter des
candidatures royales. Après avoir repoussé celles de
don Alphonse, fils d'Isabelle, du roi de Portugal, du
duc de Montpellier, de Charles,ducde Madrid, petit-
hls de don Carlos, on avait dû renoncer a la candi-
dature du prmce Léopold de Hohenzollern, qui avait
été le prétexte de la guerre entre la France et l'Alle-
magne. Apres de longues négociations, le fils de
Victor-Emmanuel fut proclamé roi par les Cortés, à
la majorité de 191 voix sur 344 votants. Parmi les
153 membres de la minorité,03 se déclarèrentpour
la république, 19 pour don Cailos ou le prince AI-
phonse, quelques-unss'abstinrent.Le prmce Amédée
vint débarquer à Carthagene le 50 décembre 1870,
le jour même où le général Prun, qui l'appelait,
succombait aux blessures qu'il avait reçues deux
jours auparavant des mains d'un assassin.

Son règne, commencé sous ces funestes auspices,
fut court et agité. Le prince Amédée entra a Madrid
le 2 janvier 1871, prêta serment le même jour à la
Constitution,et leregent Serranodéposases pouvoirs
entre les mams du président des Cortes. Le nouveau
roi fit vainement appel a la conciliation et an dévou-
nient des divers partis monarchiques; il confia vai-
nement le pouvoir aux chefs autorisés des libéraux
et des progressistes. Les intrigues de cour et les
divisions politiques firent échouer toutes les tenta-
tives d'organisation et de réforme. L'impopularité
s'attachait a sa personne même, à cause de sa qua-
lité d'étranger. Le duc de Madrid en profita pour
appeler le parti carliste aux armes, et l'insurrection
éclata dans les provinces basques, en Navarre, en
Aiagon et en Catalogne (avril 1872). La même année,
le roi et la renie étaient l'objet de la plus audacieuse
tentative de meurtre dans la nuit du 18 au 19 juil-
let 1872, cinq assassins attaquèrent à fois la voi-
ture qui les poitait, et plusieurs coups de feu furent
tirés sur eux. Amedéfi garda sept mots encore cette
souverainetési impuissanteet si dangereuse. Enfin,
le 11 février 1873, il adressa aux Cortès, dans un

auteur et compositeur diamatique, née le 10 août 17'J-l,
morte a lillnitz, le 18 septembre 1870. Edit. 1-4.

AMÉLIE (Mane Frt'dei ique), ex-reine de Grèce, née le
21 décembre 1818, înmte à flamber" (Bavièie), le 20 nui
1875. Edit 1-5.

AMERLING (Fiédénc),peintre autrichien, né Vienne,
le 14 avril 1803, mort dans cette ville, le 14 janvier 1887.
Edit. I.V.

AMET (Joséphine Jusot h'Abrahtès, dame), femme de
lettres funeaisc, née à Paru, Ie5 janvier 1808, moi le dans
cette ville, le 15 octobre 1888. Edit. 1-1.

AMHERST (William-I'iU,comte), homme d'Etat anglais,
né le 1 ijjmiei 1773, moit le 15 mars 1857. Edit. 1-3.



message 1res dipic, sa démission de roi, et des le
lendemain il quittait la capitale avec lu renie, qui r
était accouchee d'un fils moins de deux semaines 1

auparavant. Pendant qu'ils étaient en route pour ¡
Lisbonne, les Cortes proclamaient la république. Le c
couple royal passa de Lisbonne à Bordeaux, de là a
Marseille, et rentra en Itahe. Itenoiicatit au titre c
même de roi, le prince Aniédée tut nommé par 1

Victor-Emmanuel lieutenant général de l'armée ita- t
lienne, et sa précédente renonciation a ses droits 1

éventuels sur le trône d'Italie fut annulée. Il reprit t
sa place dans les rangs du Sénat, et les deux Cham-
bres \otéreiit, a la presque unanimité, le rétablis-
sement de sa dotation annuelle de 400 000 francs.
Le prince Amédée prit sa résidence à Turin et se re-
tira de plus en plus des affaires publiques. Il est
mort dans cette ville, le 18 janvier 4800.

La princessed'Aoste, sa femme, née le 9 août 1847,
lille du prmce dal Pozzo délia Cisterna et de la
comtesse Louise-CarolineGhislaine de Mérode, est
morte le 8 novembre 1870 Elle a laissé trois fils
1° le prince Emmanuel, duc des Pouilles, né le 15
janvier 18(59; 2° le prmce Victor, comte de Turin,
ne le 23 novembre 1870, et 3° le prince Louis, ne le
H] janvier 1875. Remarié le 11 septembre 1888, à la
princesse Létitia, fille du prince Jérôme Napoléon, et
sa nièce, il a eu de ce second mariage un fils, le
prince Humbert, né a Turin le 22 juin 1880.

AMEZEUIL (le comte d'), pseudomme de M. Ch.
Aclocque (Voy. ce nom].

AMICIS (Edmond de), littérateur italien, né à One-
glia, le '21 octobre 1846, de parents génois, domiciliés
momentanémentau Piémont, fit ses classes a Coru,
pms à Turin, et entia, en 1865, au college militaire
de Modène, d'ou Il sortit sous-lieutenant au 3e de
ligne. Il prit part au\ expéditions contre les brigands
en Sicile, puis à la guerre de 1800 contre l'Autriche.
Des 18b7, il accepta la direction du journal l'itaha
mthtare, a Florence, et ecrmt, sous le titre de
Hozzelli milita,}une suite de nouvelles, dont le
charme et le naturel furent très goûtés (18(i8). En
1871, il quitta le service militaire pour se consacrer
entièrement aux lettres, et se iixn a Turin.

On doit encore a la plume facile et féconde de
M. Edmond de Amtcis Novelle (Florence, 1872); la
Spagna (Milan. 187Ô], tres agréable relation de
voyage; litcordt di tondra (Ibid., 1874); Olmxda
(Ibid., 1874); Matoceo (Ibid.. 1876): Hicordi di Pa-
rigi (Ibid., 1878); Comtantinople (1878); la Portaadltalia (1884), recueil de récits dont plusieurs ont
été réimpiimes séparément. SuW Oceano (188'J);
Scènes tue la vie militaire, les Thermopyles vau-
doises, etc. Ces di\ers ouvrages ont été traduits à
l'étranger, notamment en français, tant à Lausanne
iju'a Parih.

AMICI (Jean-Bapliste), astronome italien, né à Mod&ne,
le âo mars 1786, mort le 10 ai ni 1864. Edit. 1-5. –

AMIEL (Louis-Félix), peintre français, né à Castelnau-
dary, le 5 mars 1802, mort a Joimille-le Pont en 186i.
Ldit. i-i.

AMIGUES (Jules), littérateur francais, né à Perpignan,
en 1829, mort à Pai is, le 29 a\ ni 1883. Edit. 4-5.

AMILHAU (Pierre Catherine!, magistrat francais, dé-
pute, né à Toulouse, le 5 avril 1793, mort dans la même
ulle, le 29 juin 1860. Edit. 1-3.

AMMON (Frédéric-GuillaumePhilippe d'), théologien
allemand, né à Erlangen, le 7 février 1791, mort le
19 septembre 1835. Edit. 1-4,

AMMON (Frédéric-Auguste d'), médecin allemand, né
à Gœttingue, le 10 septembre 1799, mort à Dresde en1861. Edit. 1-5.

AMMON (Charles-Guillaume], vétérinaire allemand, né
en 1777, mort le 19 novembre1855. Edit. 1-2.

AMOUROUX (Charles), député français, né à Chalabre
(Aude), le 24 décembre 1845.mort a Paris le 25 mai 1885-td¡t. 5.

ANCEL (Daniel-Edouard-Jules),négociant et homme
politique français, ancien sénateur, né au Ila\re le
10 octobre 1813, acquit dans sa ville natale une
grande situation confine armateur, fut élu membre
du conseil municipal, nommé adjoint au maire
(1840), puis maire, président de la chambre du
commerce, membre du conseil général, etc. On
lui doit les projets, poursuivis depuis, relatifs à la
transformation de la ville et du port du Havre par
la supression des anciennes fortifications et 1 an-
nexion de Gra ville et d'Ingutmlle. Elu représentant
à l'Assemblée législative de 1849, M. Ancel, qui
s'était occupé surtout de questions maritimes et
commerciales, accepta lc coup d'Etat du 2 décembre
et devint, en 1852, le candidat officiel du gouver-
nement pour le Corps législatif dans la sixième
circonscription de la Seine-Inférieure. Il fut réélu,
au même titre, en 1857. Abandonné par l'adminis-
tration en 18(î3, il passa an second tour de scrutin
avec 15 958 wx sur 24 108. En 1869, Il éçhoiM
avec 11 911 voix contre le candidat républicain,
M. Jules Lecusne, qui, obtmL 15 788 suffrages.

M. Ancel, envoyé à l'Assemblée nationale aux élec-
tions générales du 8 février 1871, siégea au centre
drnit, \ota dans toutes les questions politiques et
religieuses avec la majorité monarchique, et re-
poussa, à la fin de la session, l'amendementWaUon
et les lois constitutionnelles.Il prit d'ailleurs nue
part actue aux questions de commerce et de ma-
rine et fut plusieurs fois rapporteur du budget,
ainsi que de diverses lots spéciales. Il se présenta
aux élections sénatoriales dans son département,
comme candidat conservateur et monarchique, et
fut élu le deuxième sur quatre, par 571 voix sur
871 électeurs. Il soutint le gouvernement du ma-
réchal dans la lutte contre la majorité républicaine-
de la Chambre des députés, et après l'acte du 4&
mai 1877 vota la dissolution. Au renouvellement
triennal du 8 janvier 1872. fut réélu sénateur, le-
deuxième sur quatre, par 493 voix sur 86"8 votante,
mais a celui du 4 jan\ier 1891, il échoua avec la
liste monarchique, n'obtenant que 621 voix sur
1491 \otanh,. M Ancel a été élu plusieurs- fois, de-
puis 1871, président du Conseil général de la Seme-
Inférieure, où il représentait le canton de Goder-
\ille. Membre du Conseil supérieur du commerce,
de l'agriculture et de l'industrie, il a été décoré de-
la Légion d'honneur.

ANCEL (Albert-Daniel), ancien député français,
neveu du précédent, né à Pans le 14 octobre 1844,
maire de la communedeBonchamps (Mayenne), où il
était propriétaire, membre du conseil général de la
Mayenne pour le canton, fut porté aux élections du
20 février 1876 pour la Chambre des députés, dans
l'arrondissement de Chàteau-Gontier, comme can-
didat conservateur soutenu par les partis monar-

AMPERE (Jean Jacques-Antoine), littérateur fiançais, né*
à Lyon, le 12 août 181)0, mort à Pau, le 27 mars 186-i.
Edit. 1-3.a.

AMSBERG (Auguste- Philippe- Christian-Théodore D')
administrateur allemand, né à Rostock, le 17 juillet
1789, mort à Uarzbourg, le 9 décembre1871. Edit. 1-5.

AMUSSAT (Jean Zuléma), médecin français, né à Saint-t-
Manent (Deux Sèvres), le 21 novembre 1796, mort le
13 mai 1836. Edit. 1 2.

AMYOT (Ferdinand}, éditeur français, né à Pans, le-
20 décembre 1818, mort à Nemlly," le 7 janvier 1875.
Edit. 1 5.

ANASTASI (Auguste Paul Charles) paysagiste français,
né à Paris, le 15 novembre 1820, mur aux Batignolles, lele
15 mars 1889. Edit. 1-5.

ANCELON {Etienne Auguste), médecinet ancien député
français, né à .Nancy, en 1806, mort dans cette ville, le
30 mars 1886. Edit. 1 5.

ANCELOT (Margnerite-Lonise-VirginjeCharron), femme
de lettres française, né à Dijon, le 15 mars 1792, morte à
Pans, le 21 mars 1875. Edit. 1-5.



cluqucs, et élu par 8 257 vok contre 7 721 obtenues
par M. Fourmer, candidat constitutionel. Il siégea
a droite et soutint, aprés l'acte du 16 mai 1877, le
ministère de Broglie. Après la dissolution qui suivit,
il fut réélu, dans la même circonscription, aux élec-
tions du 14 octobre 1877, comme candidat officiel
Au maréchal de Mac-Mahon, par 9 773 voix contre
ï 759 données a son concurrent républicain, M. Du-
Doys-Fresnay. Réélu, le 21 août 1881, dans l'arron-
dissementde Cliâteau-Gontier, par 8 575 ^oix contre
7 587 données au candidat républicain, il parut rare-
ment. à la Chambre et ne se représenta pas aux
élections sunantes.

ANCELET (Gabriel-Auguste), architecte français,
né u Paris le 21 novembre 1829, simit, en 1845,
l'atelier de MM. Lequeux et Baltard, en même temps
que les cours de l'Ecole des beaux-arts, et y rem-
porta le grand prix d'architecture au concours
de 1851, sur ce sujet Un Hospice dans les Alpes.
Son séjour à lu villa llédicis a été signalé par le re-
marquable émoi d'une Restauration de la voie Ap-
pienne, exposée un peu avant son retour a Pans
(octobre 1856). Elle reparut a l'Exposition universelle
de 1867 et mérita la médaille d'honneur. 31 Àncclet
avait séjourné six mois en Grèce, au commencement
de cette même année. Architecte (lu chàteau de Pau
depuis 1858, il l'est devenu de celui de Compiègne
en 1865» et enfin du Conservatoiredes Arts et Métiers
en 1872 Il a été nommé professeurde dessin d'orne-
ment à l'Ëcolc des lïeauv-Àrts, le 16 mai 1875. Il est
chevalier de la Légion d'honneur du 29 juin 1867.

ANCONA [Alexandre D'), littérateur italien, né à
Pise en -183j, fit ses classes d Florence et soit droit
a Turin, où il prit part à toutes les agitationsqui pré-
cédèrent la gueire de l'indépendance, et fut le
représentant du parti libéral de Toscane a Turin.
En 1859, secrétaire du département de la guerre à
Florence, il fonda et rédigea le journal la Nazwne.
Nommé en 1860 professeur de littérature italienne
a l'université de sa ville natale, il se consacra entiè-
rement à ses travaux littéraires.

Les publications de M. d'Ancona sont très nom-
breuses nous citerons Opere di 'lornmaso Cam-
panella, scelte ordinale ed annnlate (Turin, 1854,
2 \nl.). la Happresentazwne di Santa Uliva (Pise,
iW5); Attila ffaqellum Dei (Ibid., 1864) la Béa-
trice di Dante (Ibid., 1865); il Lîbro dei set savi
di lioma (Ibid., 18(j4); la Leggenda di Yergogna et
quelle di Giuda Iscanota (Bologne, 18G9) la heg-
qenda d'Adamo ed Eva (Ibid 1870] la Vxta nuova
di Dante Alighieri (Pise, 1872) Precurso? i dt Dante
(Flor., 1874); Sacre rappresentazioni dei seealt xiv,
w e ivi (Ihid.. 1872. Ô vol.); Oriqini del Teatro tre
ltalia (Ibid., 1877, 2 \nî.) j la l'oesia pnpolare ita-
lïana (Livourne, 1878) l'oesiepolit iche del secolo xiv
(Pise, 187U} Una tegqenda araldica e l'epopea
carolingia nelV Umbna (Imola, 1880); le Feste di
San Giovanni Battista in Firenze (Pise, 1882). Une
autobiographie de M. d'Wona a été publiée en un
\olume intitulé Il Primo pa&so (FJor., 1882).

ANDERDON (le P. William-Henry), jésuite anglais,
né à Londres le 2fi décembre 1810, neveu du prélat
Manmng, prit ses grades a 1 Université d'Oxford et
entra dans l'Eglise anglicane, Mais il quitta bientôt

ANCKARSWAERD (Ch.-lfann, comte n'j, homme poli-
tique suédois, né à Svéaboré, le 23 avril 1782, mort à
Stockholm, Ie25janvierl865, Edit. 1 i.

ANDELARRE (Jules de Sacqvot, marquis »'}, hommepoli-
tique français, né à Dijon, le 25 octobre1803, moi t le
50 novembre 1885. Edit. 3-5.

ANDERS (Gottfned-Engelbert), littérateur français, né
t'n 1795, mort à Parts, le 22 septembre 1866. Edit. 1-4.

ANDERSEN (Hans-Christian), poète danois, né & Oden-
vée, le 11 avril 180$ moi a Roligtaed, le 5 août 1875
Edit. 1-5.

le ministère, voyagea en France, passa à Rome, où il
étudia la théologie et reçut la prêtrise. De 1850 a
1804, il appartintà l' Universitécatholique de Dublin,
puis fut euvové en nnssum en Amérique. Apres un
nouveau séjour à Rome, il s'attacha, en 1809, à la
Société de Jésus, prononça ses vœux en 1874, et prit
un rang distingué parmi ses membres. II est
mort le 28 juillet 1890.

Renomme comme prédicateur, le P. Anderdon a
collaboré à plusieurs revues et publié un certain
nombre d'ouvrages qui ont eu une grande cuxula-
lion, tels que Saint François et les Franciscains,
Voyage au Purgatoire (Purgatory surveyed], Bon-
neval, épisode de la Fronde (1857), Owen Evans, le
fiobinson catholique (1802), ouvrage traduit en
français (Tours, 1877, gr. in-8), Dans la neige, récits
du mont Saint-Bernard (1866), l'Esope chrétien
(1871), les Fastes apostoliques 11882), LtUher
(188.).

ANDERLEDY (intouie), général de l'ordre des
Jésuites, est né a Brigue,?.canton de Vaud (Suisse), le
3 juin 1819. II entra dans l'ordre a l'âge de dix-neuf
ans, ht ses études de théologie à Rome et a Fri-
hourg, fut expulsé de Suisse avec les membres de
son ordre en 1847, se réfugia au Piémont, qu'il fut
obligé de quitter l'année sunante, et partit pour les
Etats-Unis, ou il exerça le ministère à Green Bay.
Rentré en Allemagne* en 1851, Il devint recteur du
séminaire des Jésuites de Cologne en 1855, de celui
de Paderborn en 1850, fut nommé provincial en 1859
et professeur de théologie a Mana-Lach en I8(i5.
Appele à Rome en 1870, comme assistant du général
de l'ordre des Jésuites, le père lîeckx, il en lut élu,
eu septembre 1883, vicaire général, et à la mort du
pere Reckx, il lui succéda comme général, le -1 mai
1884.

ANDERSON (sir James), marin anglais, né à Dum-
fries en 1824, commença a naviguer sur les navires
au long cours a l'âge de seize ans. Il fit plusieurs
voyages aux Indes et a la côte occidentale de l'Amé-
rique méridionale, au Chili et au Pérou. Quelques
années apres, il navigua dans le golfe Persique et
les mers Orientales, depuis Bombay jusqu'à i\atal.
En 1851, il prit du service- dnns la compagnie Cuuaril
et commanda successivement quatorze bateaux ap-
partenant a cette puissante .association, dans la Mé-
diterranée et l'Océan. Sa réputation de savoir et
d'expérience le désigna a la compagnie du télégra-
phe transatlantique, pour le commandement du
Great-Estern, lors des expéditions de 1865 et 18(îu\
Le succès de la dernière entreprise a mis le comble
a la renommée du capitaine Anderson Il fut créé
chevalier en novembre 1866. Apres avoir achevé, le
UH JUillet, atec des précautions infinies, la pose du
nouveau câble, il put repêcher le câble ancien et lé-
tabhr les communications avec Valentia par la môme
vote.

Sir J. Anderson, dont le nom était devenu insépa-
rable de celui du Great-Estern, avait accepté le
commandement du vaisseau-monstre dans les tra-
versées qu'il devait faire entre la France et l'Amé-
rique, pendant toute k durée de l'Exposition uni-
verselle de 18IJ7, pour le compte d'une Compagnie
française qui ne put soutemr cette entreprise.
L'année suivante, le Great-Estern, a été de nouveau

ANDERSON (Arthur), administrateur anglais, né en
5792, mort à ïlorvvood, le 28 février 1868. Edit. 1-4.

ANDERSON (William), thénlupien écossais, aé à Kilsyth,
en 1800, mort près de Glasgow, le 15 septembre 1S72.

Edit. 1-4.

ANDERSON (Uobert), général américain, né le 14 juin
1805, mort à Nice, le 27 octobre 1871. Edlt. 5-5.

ANDERSON (Henry-James), astronome américain, né le
6 janvier 1798, mort à Lahore, le 19 octobre 1875.
Edit. 1-5.



aménagé pour la pose d'un câble transatlantique j
français qui s'est accomphe avec beaucoup de rapi-
dité et de bonheur. Après avoir rendu plusieurs fois
des services analogues, ce léviathan des mers est
resté sans usage et finalement a été détruit.

ANDERSON (Elisabeth G vrbett, Mme], dameanglaise
exerçant la médecine, née à Londres en 1837, com-
mença en 1860 a étudier la médecine dans les hôpi-
taux de Middlese\. de Saint-André a Edimbourg pt
de Londres. En 1800, elle lui, chargée de la surveil-
lance médicale du dispensaire de Sainte-Marie,puis,
après être allée en France se faire recevoir docteur
de la Faculté de Paris en 1870. elle revint à Londres
comme médecin de visite de l'hôpital de l'Est. Au
mois de novembre de la même année, elle fut élue
membre du comité des écoles de Londres pour
Marjlehone. Le il février 1871, miss Garrot épousa
M._ J.-G.-S. Anderson; elle contmua a evcrcer la
médecine, spécialementen ce qui concerne les fem-
mes et les enfants. Attachée au service médical de
divers établissements, elle est maîtresse de confé-
rences et doyenne de l'Lcole de médecine pour les
femmes â Londres. Mistress Anderson a fait, en 1885,
un voyage en Australie. Elle a écrit plusieurs mé-
moires sur des questions médicales et sociales.

ANDIGNÉ (Henri-Marie-Léon,marquis »'), général
français, ancien pair de Iiance, sénateur, ne a Or-
léans le 9 novembre 1821, est fils du général d'An-
digné qui put part aux guerres de Vendée et. devint
pan- de France. 11 embrassa lui même la carrièremilitaire, entra .1 1 Ecole militaire de Saint-Cyr en
novembre 1840 et en sortit dans l'Etal-majoravec le
grade de sous-lieutenant(1" octobre 1842). Il a été
promu successivementlieutenant le 8 janvier 1845,
capitaine le 8 septembre 1848, chef d'escadron le 27
mai 185!), lieutenant-colonelle 12 août 1864, colonel
le S août 1800, et général de brigade le 3 mai 1875.
Il a fait la campagne d'Italie en 1850, et pris part,
en 1870, auv premières campagnes contre l'Allema-
gne, comme chef d'état major du général Lartigue,
qui commandait la 4» division du 1" corps de l'ar-
mée du Rhin. Il eut un cheval tué sous lui a Reichs-
hoffen, et fut criblé de balles et laissépour mort sur
le champ de bataille de Sedan.

Le marquis d'Andigné, qui avait occupé, à la
Chambre des pairs, du 11 février 1847 au 24 février
1848, le siège que son père avait abandonné en 1830
pour refus de serment, se vit porté aux élections sé-
natoriales de 1870 comme candidat des monar-chistes, accepte par les bonapartistes, dans le dépar-
tement de Maine-et-Loire, et il fut élu, le premier
-sur trois, par 345 voi\ sur 471 électeurs. Il vota
avec la droite Aux élections triennales du 5 jan-
vier 1879, le marquis d'Andigné fut renvoyé auSénat, le second sur trois, par 321 von sur 459 vo-
tants. Il fut également réélu, ait renouvellement du
5 janvier 1888, le premier sur trois, par 708 von
sur 966 votants. Il a été, en outre, élu membre du
Conseil général de Maine-et-Loire pour le canton de
Segré. Décoré de la Légion d'honneur le 12 jum 1850,
il a été promu officier le 27 décembre 1801 et com-
mandeur le 20 avril 1871.

ANDLAU (Caston-IIardoum-Joseph, comte u'), ofli-
cier français, ancien sénateur, né a Piancy le 1er jan-
vier 1824, fils d'un général de brigade qui repré-
sentait le canton de Liancourt au Conseil général
de l'Oise, se destina a la carriere militaire et fut
admis a l'Ecole de Saint-Cyrdans les premiers rangs

ANDERSON (sir Uenry-Lacon), magistrat anglais, ne à
Surat, dans les Indes, en 1817. mort à Londres, le 7 avril
1879. Edit. 4-5.

ANDERSSEN (Adolphe), joueur d'échecs, né à Breslau
le 6 juillet 1818, mort à Breslau, le 13 janvier 1879

AHDERSSON (Nds-Johann), botaniste suédois, né le

en 1842; il en sortit le second, avec le grade de
sous-lieutenant, en 1841, et entra à l'Ecole d'étaS
major l'année suivante. Il fut nommé successivement
lieutenant le l"f février 1847, capitaine le 27 no-
cembre 1830, chef d'escadron le l"r juillet 1859.
lieutenant-colonel le 12 août 1864 et colonel le
3 août 1809. Après avoir fait partie du corps d'occu-
pation de Rome. il fit avec éclat la campagne de
Crimée et se distingua particulièrement a la san-
glante affaire du Mamelon-\ertet a l'assaut de Sé-
bastopol. Après la guerre d'Italie, en 1859, il fut
envové en Autriche comme attaché militaire; il lut
plus tard délégué comme commissaire de la France
pour un traité de délimitation de fronlières entre l.i
Turquie et la Serbie. Lors de la guerre de 1870, il
fut chargé du service des opérations au grand état-
major de l'armée du Rhin. Après avoir assisté a di-
verses batailles qui se lnreicnt autour de Metz, il
partagea le H>rt de nos soldats enfermés dans celle
ville et, après la capitulation, fut emmené en Alle-
magne et interné a Hambourg. A son retour en
France, Il pubha, sous l'anonyme, bientôt dévoilé,
de a Un officier supérieur de l'armée du Rhin s. le
livre intitulé Metz, campagneelnégociations(1871,
m-8; 96 édil., 1873), qui eut un grand retentisse-
ment et qui, par le tableau précis des événements-
qui amenèrent la capitulation, contribua beaucoup
a faire adinettie la culpabilite du maréchal Bazaine.
L'auteur fut appele lui-même a déposer au procès.

Le colonel dAndlau, qui, après son père, naît re-
présente, pendant près de douze ans, le canton de
Liancourt au Conseil généial de l'Oise, fut poité aux
élections sénatoriales de janvier 1876 dans ce même
département, comme candidat du parti conserva-
teur libéral rallié a la République, et fut élu au se-
cond tour de scrutin, le dermer sur trois, par 484
voix sur 778 électeurs. Lors du vote sur la dissolu-
tion de la Chambre des députés, en juin 1877,
M d'Andlau s'était abstenu. Arrêté dès lors dans son
avancement par des ressentiments poliliques, il
était le plus ancien officier d'etat-majorde son grade

lorsque après les élections senatonales républicaines
du 5 janvier 1879, il fut promu général de brigade
(14 janvier). Il venait d'être réélu lui-même, dan-,
son département, le premier sur trois, par 525 von
sur 774 votants. Le 1" janvier 1880, atteint par la
limite d'âge, il passa dans le cadre de réserve, pins
fut admis a la retraite le 25 octobre de la même
année. Son nom, dès l'année suivante, eut le plus
triste retentissement. Tressé par des besoins d'ar-
gent, il s'associa avec une certaine dame Ilattazzi et
quelques autres personnages de même ordre pour
faire le trafic des décorations de la Légion d hon-
neur. Poursuivi en police correctionnelle et con-
vaincu du délit d'escroquerie, Il fut condamne par
défaut a cinq ans d'emprisonnement et 5000 fr.
d'amende. A la suite de ce jugement (14 novembre),
le Sénat le déclara déclin de sa qualité de sénateur.
le 13 décembre 1887. Il était passé à l'étranger; les
journaux annonçaient,en 1889, sa présence a IJue-
nos-Ajres. Décoré de la Légion d'honneur le 7 juin
1855, pour sa belle conduite en Crimée, il avait été
promu oflicier le 27 décembre 1801.

Outre le livre cité plus haut et auquel nous pou-
vons rattacher la Lettre d'un colonel d'état-major
sur la capitulation de Mets, insérée dans Ylhstoiie
de la capitulation de Metz (liruvelles, 1871, m-8),
il a encore publié De la Cavalerie dans le past-e"
et dans l'avenir, conférence faite au Dépôt de lj
guerre (1869, in-8, trois planches); Organisation et
tactique de l'infanterie française depuis son ort-

20 février 1821, 'mort à Lund, le 27 mars [1880. Edit. >.
ANDIGNÉ DE LA CHASSE (Charles-François, marquis i>'),),

ancien représentant français, né à Paris, le 6 janvier
1791, mort à Pau, le 20 janvier 1879. Edit. 1-5.

ANDLAW (Henri Bernard d'J, homme politique allemand
né le 20 août 1802, mort près de Fribourg, en Brisgau,
le 4 mars 1871. Edil. 1-5.



qine (1872, in-8) ces derniers écrits ont paru dans
ïa Revue militaire françaiseet le Journaldes scien-
rcs militaires.

ANDOUILLÉ (Joseph-Edmond), administrateur
français,, né a Mézières le (i avril 1804, fit son droit
a Pans, puis entra dans les finances, passa succes-
sivement par les di\erses classes de l'inspection gé-
nérale et devint chef du personnelet directeur du
mouvement général des fonds au ministère des
finances. Au commencement de 1858, il a remplacé
M. Gautier comme premier sous-gouverneur de la
Banque de France dont il est devenu sous-gouver-
neur honoraire en 1808. M. Andouillé, dont le nom
tait autorité en matière de iinance, a été décoré de
la Légion d'honneur en avril 1845; il a été promu,
le 29 décembre 1855. au grade de commandeur.
II est mort a Paris le 2 janvier 1891.

ANDRADE CORVO (J. nE). Vov. Couva DE Cuiof.ns.

ANDR/E (Charlcs-Christoplie-George), homme poli-
tique danois, ne le 14 octobre -IS12 à lljrrtelnerg
(ile de Moen), se destina à la carrière militaire que
suivait son père, devint, en 1828, second lieutenant
au corps du génie et fut nommé lieutenant-colonel
en 1851. Il fit, aux frais de l'Etat, un voyage scien-
tifique à l'étranger, séjourna une année en France
et fut plus tard charge d'enseigner la topographie
et la géodésie (1842), l'analyse mathématique et la
mécanique (18-45) a l'Ecole militaire. L'Academie des
sciences de Copenhague l'admit au nombre de ses
membres en 1853. Député par le roi a 1 Assemblee
constituante (1848-49),prit une part active aux dis-
cussions et. rédigea l'article 15 de la Constitution. Il
lit de nouveau partie de l'Assemblée nationale en
1850-51, comme membre de la première Chambre
(Folkething), et en 1853, comme membre de la se-
conde Chambre (Landsthing). S'étant prononcé contre
le ministère Oersted, il fut destitue de toutes ses
fonctions le 15 avril 1854. Mais après la chute de ce
ministère, M. Andrae reçut le portefeuille des finan-
ces (12 décembre 1854) et, le 18 octobre 1856, il
succéda a M. Bang comme président du Conseil des
min i -.très. Dans le cabinet reconstitué ensuite par
M ILill, le 13 mai 1857, il ne conserva que son porte-
feuille des finances. Il a encore fait partie, depuis
1856, de plusieurs combinaisons ministérielles.

ANDRASSY (Jules, comte), homme d'Etat hongrois,
né le 8 mars 18*23 a Zemphn, est le second fils du
comte Charles, mort à Bruxelles en 1845, qui dé-
ploya tant d'activité pour le progrès scientifique et
industriel de son pays. Son éducation s'est complétée
par des voyages, dans lesquels il fut associé a quel-
ques-uns des grands projets industriels de son père.
Il remplaça ce dernier, comme président de la So-
ciété, pour la régularisation du cours de la Theiss.
Un représentant de Zemplin, à la Diete de 1847, il
s'y distingua comme orateur, et soutint l'action do
sa parole par ses écrits. Il se jeta tout entier dans
le mouvement révolutionnaire de 1848, devint, sous
le ministère d'avril, administrateur supérieur du
couitat de Zemplin, et se mit à la tète de la land-
sturin de ce pays à Schwechat. Lorsque le gouverne-
ment national hongrois se fut réfugié à Debreczin,
en 1840, le comte Jules Andrassy fut emoyé en mis-
sion a Constantmople. Après la défaite complote de
la révolution, condamné a mort par contumace et
pendu en effigie, il vint à Paris et résida dés lors en
rrance et en Angleterre. En 1857, l'amnistie génc-
rale lui permit de rentrer en Hongrie. Après avoir
refusé de reprendre, sous un ministère autrichien,
les fonctions d'administrateur de Zemplin, il fut élu,
en 1860, par un district de ce comitat à la Diète

ANDRAL (Gabriel), médecin français, né à Paris, le
6 novembre 1797, mort dans cette ville, le 13 février
1876. Edit. 1-5.

hongroise. Il y prit place dans les rangs du parti
Déak, et fut nommé vice-président. Lors de la réor-
ganisation de l'empire d'Autriche et de la constilu-
tion d'un ministèrehongrois, le comte Andrassy, dé-
signe à la politique conciliatrice de M. de Ueust par
tout le parti national, fut nommé ministre président
et chargé du département de la défense du pays
(11 février 1867 Le couronnement solennel de 1 em-
pereur d'Autrtche, comme roi de Hongrie, célébré à
Pesth le 8 jum 1867, put être considéré comme le
dénoiiment de toute 1 histoire de Hongrie, depuis
1848.

Parmi les premiers actes de la nouvelle adminis-
tration du comte Andrassy, on a remarqué la con-
clusion d'un emprunt de cent millions, destiné à
l'achèvementdes chemins de fer hongrois, et, dans
un autre ordre de faits, la présentation d'un projet
de loi tendant à accorder les droits civils et politi-
ques à tous les Israélites du royaume (novembre
1807), projet qui fut accueilli avec un véritable en-
thousiasme.Le ministre hongrois accompagna l'em-
pereur d'Autriche à Pans, pendant l'Exposition uni-
verselle del8O7. II assista aussi, avec son souverain,
en 18B9, à l'inauguration solennelle du canal de
Suez. Aux élections de cette même annee pour la
Chambre des représentants de Ilongrie, il était élu
à Pesth a l'unanimité des suffrages.

Au moment où éclata la guerre entre la France et
l'Allemagne, le comte Andrassy exprima, au nom de
l'Autriche-llongrie, la ferme intention de conserver
la plus stricte neutralité, et il maintint à plusieurs
reprises cette politique d'abstention devant les té-
moignages de sympathie pour la France qui se mani-
festaientsous forme d'interpellationsdans les Cham-
bres hongroises (novembre1870-janvier1871). Lors-
que la constitution de 1 Empire d'Allemagne, consé-
quence des victoires de la Prusse, fut notifiée au
gouvernement austro-hongrois, le comte Andrassy
déclara aux Etats de Hongrie que le nouvel ordre
de choses était reconnu aussi complètement par le
ministère hongrois que par le ministère autrichien
(26 janvier 1871).

Des lors se prépara et s'affirma l'alliance des trois
empires, qui allait devenir, par le concert de M. An-
drassy avec les chanceliers de Bismarck et Gortscha-
koff, le fait dominant de la politique européenne de-
puis les défaites de la France. M. Andrassy monta,
en effet, aux premiers rôles de la politique exté-
rieure, en prenant, dans le ministère commun à
toute la monarchie austro-hongroise, le portefeuille
des affaires étrangères, le 14 novembre 1871, et
avec sa constanteparticipation, la triple alliance se
consolida en une suite d'entrevuesqui la signalaient
aux inquiétudes du reste de l'Europe. L'empereur
d'Autriche, assistéde son ministre des affaires étran-
gercs, reçut la visite de empereur d Allemagne à
\icnne, en même temps que celle du roi d'Italie
(17-23 septembre 1875), et se rendit a son tour à
Saint-Pétersbourg(février 1874); puis, après quel-
ques rencontres plus ou moins fortuites, les trois
empereurs et leurs trois premiers ministresse réuni-
rent, avec plus d'éclat, dans l'entrevue de Reichstadl
(8-19 juillet 1870). La question d'Orient, qui mena-
çait l'Europe d'une conflagration générale, parut être
le principal objet de leur accord. Le comte Andrassy
y trouva la règle de conduite du gouvernement au-
trichien, et sa politique, exposée a la Chambre hon-
groise par le président Tis/a, consistait à s'efforcer,
de concert avec les puissances garantes, de mamte-
nir la paix et d'assurer un meilleur sort aux habi-
tants chrétiens de la Turquie, en veillant aux inté-
rêts austro-hongrois (0 octobre 1876). Pendant
l'insurrection de la Serbie (1870-1877) et jusqu'au
moment de la lutte engagée par la Russie contre
l'empire turc, la diplomatie autrichienne parut avoir

ANDRAL (Charles-Guillaume-Paul), avocat fiançai», fils
du précédent, né à Paris, le 13 juin 1828, mort djns cette
1 ville, le 19 décembre 1889. Edit. 2-5.



le premier rang dans les délibérationsde l'Europe;
tous les pourparlers qui précédèrent la réunion de la
conférence de Constantinople (23 novembre 1876)
eurent pour texte le document appelé la « note An-
drassy », exprimant le minimum de réformes queles puissances devaient exiger de la Porte en faveur
des chrétiens. M.us lorsque le sort des armes eut
décidé la ruine de la Turquie (janvier-mars 1878),
l'attitude de M. Andrassy fut toute d'expectative et
d'hésitations. Partagé entre la réserve et la menace,tantôt il paraissait prêt a envahir la Bosnie et 1 Iler-
zégovine, pour prendre des sûretés, tantôt il décla-
rait que les intérêts particuliers de la monarchie
austro-hongroise ne se sentaient pas compromis parles formidables progrès des armées russes. Enfin, la
Turquie étant réduite à merci, le gouvernement au-trichien, au milieu des négociations, se vit l'objet,
de la part de la Russie victorieuse et de son allié,
l'empire d'Allemagne, de prévenances et d'assuran-
ces tendant a l'empêcher d'incliner vers l'alliance
de l'Angleterre. Dans cette situation, si grave pourl'Europe en général et pour l'Autriche en particu-
lier, le comte Andrassy eut une grande part dans la
proposition d'un congrès européen, destiné à résou-
dre pacifiquementles questions à l'ordre du jour et
qui se réunit a Berlin (13 juin), sous la présidence
du prince de Bismarck, élevé a cet honneur sur la
proposition même du comte Andrassy. D'un autre
côte, pour avoir au besoin un surcroît de ressour-
ces militaires,et un appui moral plus grand, le chan-
celier austro-hongrois demandait aux Chambres et
en obtenait un subside extraordinaire de 00 000 000
de florins (mars 1878). Enfin le traité de Berlin
(13 juillet) chargeait l'Autriche de la pacification de
la Bosnie et de I Herzégovine œuvre difficile et sé-
duisante, offrant des espérancesdepossession défini-
tive, mais débutant par une occupation militaire
pleine de dangers. Malgré les décisifs succès quisuivirent les premiers revers, l'annexion de ces pro-
vinces eut pour effet immédiat d'aggraver encoreles tiraillements intérieurs de l'empire austro-hon-
grois et de provoquer sur les questions de dépenses
et de crédits une longue crise parlementaire, dans
laquelle 1 empereur ne cessa de soutenir son mi-
nistre (jjmier 1870). C'est lui qui négocia et con-
clut, au mois de septembre 1879, avec le prince de
Bismarck, le fameux traité d'alliance olfensive et dé-
fensive entre l'Allemagne et l'Autriche, traité dont
le texte n'a été publié qu'au commencement de fé-
vrier 1888. A la suite de cet acte, il donna sa démis-
sion, le 8 octobre 1888. Il a continué de siéger a la
Chambre des seigneurs de Hongrie, et comme délé-
gué hongrois, aux Délégations. Entre autres décora-
tions élrangeres, le comte J. Andrassy a reçu, en1872, de l'empereur d'Allemagne, celle de l'Aigle-
Jiuir, et de l'empereurde Russie, celle de l'ordre de
Saint-André. II est mort le 18 février 1800, et sesfunérailles ont donné lieu à de pompeuses mamfes-
tations nationales.

Le comte Jules Andrassy, au nom de qui se ratta-
che officiellement le titre de la famille de Cbih-Sient-
Kiraly et Krasna Horha, avait deux frères. L'aîné,
le comte Emmanuel Andiussï, né le T> murs 1821,
élu a la Diète de 1847 par le district de Torna, et
nommé administrateur supérieur de ce district parle ministère hongrois de 1818, devint en 1800 ad-
ministrateurde celui de Zomphn. Il a fait un voyage
en Asie orientale et en a publié la relation. Il est
devenu, en 18G7, administrateur supérieur du comi-
tat de Gonor. Le plus jeune, le comte Aladar A,-
nRASsv, né le 16 février 1827, combattit avec distinc-
tion. sous les oidres de Bem, en 1848. Il a été nom-

ANDRÉ (Antoine-Joseph-Maunce,marquis d'), général
français, né à Aix (Bouches-dû Hhône), le 20 janvier 1789,
mort le 8 janvier 1860. Edit. 1-3.

ANDRÉ (Jean-Fiançois-Gustave), sénateur français, né
le 17 octobre 1805, mnrt a Paris, le M novembre t878.
Edit. 3-5.

mé, en 1805, membre de la Chambre haute hou-
groise et, depuis, administrateur supérieur du
comitat de Zeniphn.

ANDRÉ (Edouard-Alfred), banquier et homme po-
hliquc français, ancien représentant, né en 1819
d'une famille protestante, était, sous 1 Empire, l'un
des chefs de la maison de banque André, Marcuard
et C", membre de la Chambre de commerce de
Paris et régent de la Banque de France. Apres la
révolution du 4 septembre 1870, il fut élu adjoint
au maire du 9me arrondissement, au premier tour
de scrutin, par 4 253 voix sur 0 860 votants, et se
montra, pendant le siege, l'un des partisans les plus
persévérants de la résistance. Aux élections géné-
rales du 8 février 1871, il fut porté comme candidat
républicain libéral, et réunit, sans être élu, 509M>
voix. Présenté de nouveau, par le Comité de l'Union
républicaine de la presse, aux élections oomplemcn-
taires du 2 juillet, il fut élu, le second sur 21. par
131208 voix sur 290823 votants. Il prit place au
Centre gauche et soutint particulièrement les droits
des protestants et des Israélites, compromib par les
règlements militaires (28 janvier 1874). Il prit en
outre une part remarquée à la discussion des lois
financières et des questions d'emprunts et d'impôts.
M. Alfred André ne fut pas réélu la Chambre des
députés en février 1876, mais il fut a plusieurs re-
prises présenté comme candidat de la minorité ré-
publicaine du Sénat aux sièges vacants de sénateurs
inamovibles, notamment, en mars 1877, contre
M. Dupuyde Lôme, pour remplacer le général Clian-
garmer a chaque fois, il fut distancé seulement de
quelques voix par le candidat de la majorité monai-
chique. Aux élections législatives du 22 septembie('
1889, M. Alfr. André s'est prémunie dans la circon-
scription de (jex (Ain), comme candidat républicain
modéré et a échoué avec 2121 voix contre 3262 oli-
tenus par 31. Bizot, candidat d'opinions plus avan-
cées.

ANDRÉ (l'abbé Michel), écrivain ecclésiastique
français, ne à Avallon (Yonne) le 29 au 1803, ht
ses études dans sa ville natale, et fut ordonné prêtre
à Sens en mai 4£2iL ïl fut nommé vicaire général
de Quimper, mais U résida à Paris et seiit connaître
par ses publicationsde droit ecclésiastique. U a été
nommé protonotaire apostolique en 1803.

On a de lui Cours alphabétique et méthodique
de droit canon, mis en rapport avec le droit civil
ecclésiastique ancien et moderne (1844-45, 2 vol.
gr. in-8 3' édit. 1859); Cours alphabétique théori-
que et pratique de la législation civile eccléhias-
tique, contenant tout ce qui concerne les fahri-
ques, etc. (1847-1848, 2 vol. gr. in-8; 2' édition,
1808-1869, 4 vol. in-8) la continuation de YHistoirc
chronologique et dogmatique des conciles (1854,
tomes IV a VI gr. in-8); Cours alphabétique et mé-
thodique de droit civil ecclésiastique, spécialement
relatif aux concordats (1859, 3" édition, 6 vol. m-8);
Dictionnaire théorique et pratique de droit civil et
ecclésiastique (1874, 2 vol. in-4) etc.

ANDRÉ (Charles), astronome français, est né à
Chauny (Aisne), le 14 mars 1842. Élève de l'École
normale supérieure en 1861, il en sortit en 1864,
comme agrégé des sciences physiques, devmt astro-
nome adjoint à l'Observatoire de Paris et fut nommé
en 1877 professeur d'astronomie physique à la Fa-
culté des sciences de Lyon et directeur de l'Obser-
vatoire de cette ville il a été chargé a deux reprises
d'observer le passage de Vénus sur le soleil, dans

ANDRÉ (l'abbé Jean-François), littérateur français, né
à Meneibes en 1809, mort à Vaucluse, le 3 îuillct 1881.
Edit. 13.

ANDRÉ (Jules), peintre français, né à Pans, en 1801
mort en novembre1869. Edit. 1-4.



les Montagnes rocheuses et en Australie. 31. Charles
André a été décoré de la Légion d'honneur.

En dehors de sa thèse de doctorat. Elude de la
diffraction dans les instruments d'optique, son
influence dans les observations astronomiques (1870,
in-4), on a de M. Ch. André un grand ouvrage inti-
tulé i Astronomie pratique et les Observations en
Europe et en Amérique de uis le nrrlicu du XVII*
siècle jusqu'à nos jours (1874-1878, 5 vol. m-18),
comprenant les observations de la Grande-Bretagne
et de ses colonies, de l'Amérique du Nord et de l'A-
mérique du Sud et de l'Italie Recherches sur le
climat du Lyonnais (1881, gr. in-8), puis un grand
nombre d'observations, notes, études et communi-
cations sur divers phénomènes astronomiques ou
météorologiques.

ANDRÉ (Louis-Jules), architecte français, né à
J'aris, le 24 juin 1819, entra a seize ans dans l'ate-
lier d'IInyot, fut ensuite élevé de JI II Lcbns, rem-
porta, en 1843, un second prix et, en 1847,1e grand
prix de Rome sur ce sujet de concours Vue Cham-
bre des députés. Pendant son passage en Grèce, a
la fin de 1851, il fit une remarquable Etude du
temple de Thésée, à Athenes, vue l'urinée suivante
à l'Ecole des beaux arts et plus tard envojée par la
commission de l'Institut a l'Exposition universelle
de 1855. De retour en France au commencement
de 1852, il fut nommé sous-inspecteur et presque
aussitôt inspecteur des travaux du Muséum, sous
M. Rohault de Fleury, un an après, inspecteur à
la Bibliothèque impériale, sous M. Henri Labrouste,
et en 1855 architecte diocésain, chargé du départe-
ment de la Corse. En 1867, il remplaça M. Ro-
li.iult comme architecte du Muséum et,' en cette
qualité, il a construit l'élégant bâtiment affecté
aux reptiles, les serres et la galerie de zoologie.
Il fut en outre nommé professeur chef d'atelier
a Ecole des beaux-arts. Il a été élu membre
de l'Académie, en remplacement de Lesueur, le
1" mars 1884. M. J. André, décoré de la Légion
d'honneur le 7 août 1807, a été piomu officier le
3 février 1880 et commandeur le 24 juillet 188k}

Il est mort le 31 janvier 1890.

ANDRÉ LÉO. Voyez Lto (André).

ANDRIEU (Jules), bibliographe et érudit fran-
çais, né â Agen le 20 novembre 1859, entra en 1871
dans le service des ponts et chaussées, comme con-
lucteur auxiliaire, devint, conducteur de 4e classe en
1875 et fut promu a la 2" classe le 1" janvier 1881.
Membre de la Société des sciences, lettres et arts à
Agen, et menant de front ses travaux professionnels
et les recherches d'histoire et de litterature locale,
H. Andrieu a pubhé successivementun certain nom-
bre d'opuscules intéressant particulièrementsa pro-
vince, entre autres Jasmin et son œuvre, esquisse
littéraire et bibliographique (1882, m-8); Ongine
ayenaise des concours agricoles {1883, gr. in-8);
la Censure et la police des hvres en France sous
l'ancien régime (1884, m-8); Un Amour d'Henri IV
(1885, in-8); Un Châtiment singulier, note sur les
mœurs agenaises d'autrefois (1885, in-8) les Ou-
bliés Deux Agenais du XVIII' siècle (1885, in-8)
Histoire de l'imprimerie en Agenais (1880, in-8).
Mais son œuvre principale est une Bibliographie
uénéi aie de V 'Agenais et des parties du Condomois
et du liazadais incorporées dans le deparlcvw.nl
du Lot-et-Garonne(1887-1888, 2 vol. gr. m-8), avec

ANDRÉ (Emile), sylviculteur allemand, né à Schnepfen-
th.d, le 1" mars 1ÏW), mort à hisberg (Uongne), le 26 fé-
vrier 1869 Edit. 1-4.

ANDREA (Jérôme»'), cardinal italien, né à Naples, le
12 avnl 1812, moi ta ltome, le H mai 1868. Edit. 3-4).

ANDRIES (Jusenh-Ohuer),ecclésiastique lielge, ancien

notes littéraires et biographiques, très favorable-
ment accueillie par le monde de l'érudition.

ANDRIEUX (Louis), homme politique francais,
ancien député, né à Trévouv (Ain) le 20 juillet 1840,
fit son droit à Paris et débuta dans la politique en
collaborant aux feuilles libérales du quartier Latin
(la Jeune France, la Jeunesse, etc.). Il alla s'in-
scrire au barreau de Lyon, où il prit bientôt une
situation a part plaida de nombreux procès politi-
ques, fut l'un des fondateurs et l'un des premier,
professeurs d'une école libre de droit, organisa des
réunions publiques, tant a Lyon que dans les villes
voisines, et se mêla partout à la lutte du parti libéral
contre 1 Empire. Poursuivi en juin 1870, a propos
d'un discouis dans une réunion publique. pour ou-
trage envers l'Empereur, il fut condamné a trois
mois de prison. L'année précédente, il avait assisté
au congrès philosophique de la [libre pensée, orga-
nisé à ISapIcs en opposition avec la réunion du con-
cile à Rome.

ftommé procureur de la République à Lyon. an
4 Septembre, M. Andneux montra beaucoup de zèle
et de courage pour le maintien ou le rétablissement
de l'ordre dans les troubles qui agitèrent ou même
ensanglantèrent la ville de Lyon pendant toute la
durée de la guerre et jusqu'à la soumission de la
Commune de Pans. Le jour de l'assassinat du com-
mandant Arnaud, il procéda résolument a l'enquête
judiciaireau milieu des menaces d'une foule furieuse
et égarée. Il n'en fut pas moins violemment attaqué
par la presse réactionnaire pour ses opinions pré-
tendues socialistes et matérialistes une interpella-
tion fut même adressée à ce sujet par un membre
de la droite de l'Assemblée nationale, M Pans, au
ministre de la justice, Il. Dufaure (50 mai 1872).
M. Andrieux donna sa démission avant l'avènement
du ministère du 24 mai 1873, et, reprenant sa place
au barreau de Lvon, soutint une lutte ardente contre
le préfet du « gouvernement de combat », M. Ducros.
Il plaida contre lui dans l'affaire de la Permanence,
dans celle de Bouvier et Coco, etc. Il exposa au mi-
nistre de 1 intérieur, M. Buffet, dans une lettre ren-
due publique, les effets de l'arrêté sur les enterre-
menis civils et autres mesures administratives de
même nature.

Membre du Conseil municipal de Lyon et du Con-
seil général du Rhône depuis 1875, il fut porté dans
la quatrième circonscription de l'agglomération
lyonnaise, aux élections du 20 février 1870 pour la
Chambre des députés, comme candidat républicain
libéral, et fut élu par 10445 voix contre 4]085 données
à SI. Rapet, républicain constitutionnel. Il prit place,
à gauche, dans le groupe de l'Union républicaine,
et contribua à l'entente des ddférentes fractions du
parti républicain. En dehors de la politique, il a
signé une proposition tendantà supprimer le résumé
du président prescrit par l'article 530 du Code d'in-
struction criminelle (février 1877). Après la disso-
lution de la Chambre, qui suivit l'acte du 16 mai
1877, il fut renvoyé a Versailles comme l'un des
303, non sans une lutte assez forte, par 10,304 voix
contre 8224 obtenues par M. de Fenoyl, candidat
légitimiste. La vivacité avec laquelle ftl. Andrieux
servit sa cause politique l'a entraîné, au milieu des
luttes trop souvent personnelles de la Chambre, a
provoquer 51. Paul de Cassagnac en duel, et, sur sa
demande, en qualité d'offensé, le duel eut lieu au
pistolet (12 mars 1878). Rapporteur du projet de loi
d'amnistie partielle en faveur des condamnés pour

député, né à Ituddervoonie(Fl.inclie-Occidentale),23 juin
1796, moit h Biuges le 9 mars 1886. Edit. 1-4.

ANDRIEU (Jules), membre de la Commune de Pans, né
vers 1820, moit à Jeisey, le 7 mars 1884. Edit. o.

ANDRIEUX rômile), médecin fiançais, né à l'ans, le
30 mars 17y", inoit à Montignv \Luie), le 16 décem-
biel86i Edit. 1-4.



faits relatifs d la Commune de 1871, il le soutient
avec beaucoup de résolution contre les partisansd'une amnistie plumera (20 féviici- 1879).

Appelé aux fonctions de préfet de police, le 4
mars 1870, M Andrieux dut donner sa démission de
député et se représenter devant les électeurs de la
4° circonscription de Lyon. Il ne craignit pas de
marquer expressément devant ceux-ci sou opposi-tion personnelle a leurs sentiments connus en faveur ide l'amnistiepleine et entière, qu'il avait combattue i
comme rapporteur la Chambre; il n'en fut pas i
moins réélu sans concurrent, le ti avril 1879. bon
administrationcomme préfet de police fut signalée i
par de vifs démêlés avec le Conseil municipal de t
Paris, dont il repoussait hautement les tentatves cd'ingérence,et celui-cicommençapar émettre contre cla direction de ses services un vote de blâme (25 no- j
yembre 1879), qui fut annulé comme illégal, deux ijours après. L'opposition prit un caractère de plus
en plus aigu, et le Conseil. après les élections de
janvier 1881, ne pouvant obtenir que 51. Andrieux t
répondit â ses interpellations,déclara toutes les re- flatious rompues entre lui et la préfecture de police j set refusa même de voter les fonds de ses services tles plus urgents. Une affaire du service des mœurs, c
qui passionna la presse, eut ensuite un long reten-
ttssementa la Chambre; l'arrestation prétendue illé- t
gale d'une femme donna lieu à une demande d'au- p
loi'isaliun de poursuites à laquelle une commission sde députés, après beaucoup de contestations, se r
montra favorable, mats que la Chambre repoussa f
déiimtivement (18 juillet 1881). M. Andrieux, qui ré- 1

clamait de sou cote l'autorisation d'être poursuivi, t
avait mis fin lui-même aux embarras que son énergie ee
causait au ministre de l'intérieur, en donnant sa dé- c
mission de préfet de police, deux jours auparavant 1
(16 juillet 1881). Il fut réélu, le '21 août 1881, dans yla 5° circonscription de Lyon, par 8 900 voix contre r
650 partagées entre cinq candidats de l'extrême À

gauche. c
Au mois de janvier 1882, lorsque 51. Gambetla li

porta devant la Chambre son projet de revision des c
lois constitutionnelles, dans lesquelles il inscrivait ale principe du scrutin de liste, M. Andneui, qui ('
s'était montré particulièrementhostile a ce mode de
votation, fut choisi pour rapporteur de la commis- d
sion chargée d'examiner le projet, et déposa le i?> jan- c
lier 1882, son rapport concluant au rejet. La discus- g
sion eut lieu trois jours après,et la Chambre,adoptant q
les, conclusions du rapporteur, renversait le cabi- d
net qui avait posé la question de confiance. Le sue- r
cesseur de M. Gambetta, JI. de Kreycmet, nomma U
S. Andrieux, le 15 mars 1882, ambassadeur a Ma- d
dnd, à titre de mission temporaire. Il n'y resta que d
peu de temps et vint reprendre son siégea la Cham- nbre, au mois d'octobre de la même aimée. 11 parut d
alors se rapprocher du centre gauche. Dans la séance tt
du 11 novembre 1882, il soutint la nécessité d'adop- il
ter une politique de conciliation envers les catlioh- h
ques, déclarant que le mouvement d'adhésion aux a
institutions républicaines s'était ralenti à la suite de é.
l'exécution des décrets, a laquelle, d'ailleurs, il avait 0
pris part comme préfet de police. Quelques jours u
après, il déposa une proposition de révision de la si
Constitution, destinée a substituer la responsabilité d
du président de la République a celle des ministres li
et a prendre ces derniers en dehors des Chambres, n
Le 1°' février 1883, lors de la discussion du projet
de loi sur les membres des familles qui ont régné en si
France, M. Andrieux soutint un amendement tendant le
à maintenir l'égalité de tous les citoyens et leur d
admissibilité à tous les emplois. 11 se rallia ensuite à ci

ANDRIVEAD-GOnjON (Gabnel Gustave], libraire-géogra-
b,plie français, né à Pans vers 1808. Edit. 1-5. j!

ANDUZE-FARIS (Y..), ancien représentant du peuple
fiançais, ne a Chalabre (Aude), le li août 1799, moi leIE
le 8 octobre 1872. Edit. 1-5. E

la proposition de M. Barodet relative a la révision
générale de la Conshtulioji.

L'un des adversaires les plus ardents du cabinet
Ferry, M. Andrieux, combattit les crédits demandés
par ïe gouv ernement pour la campagne du ï'oulvm.
Il déposa, av ec M. de Choiseul, et soutint une inter-
pellation sur l'admimstration et la justice en Corse
el, à la suite d'une discussion prolongée, amena les
ministres a déclarer que tout ne se passait pas d'une
manière régulière (3, 5, 7 juin 1884). Il interpella
également le ministre au sujet d'actes administratifs
et combattit la validation de l'élection de M. Denay-
rouze, dans l'Avcyron. comme entachée de candida-
ture officielle. En septembre 1884, dans une réunion
des ouvners socialistes de Lyon, il aurait déclare
que, si les nécesités de la politique imposaient
jamais un appel à la force, il ne manquerait pas d'y
répondre et de marcher en av ant.

Candidat à une élection sénatoi iale partielle dans
le départementdu Itfiànc, le 25 janvier 1885, il n'ob-
tint que 16 voix sur 735 votants. A ld môme époque,
après avoir publié dans un journal démocratique du
soir une longue série de Lettres ant i-oppnrlunisfes,
il fonda le journal la Ligue, auquel il donna un suc-
ces de cunosité parla publication quotidienne de
Souvenirs duH antieilpréfet de -police, réunis plus
tard en volume, et dont les indiscrétionsn'eurent
pas de bornes; Il y racontait également son admis-
sion .1 la franc-maçonnerie de Lvon, ce qui amena sa
radiation de la loge du «

Parlait Silence i dont il
faisait partie. Aux élections générales du 4 octobre
1885, M. Andrieux porta sa canditure dans le dépar-
tement des Basses-Alpes, et constitua, avec SIM. Proal
et Suquet, une liste républicaine modérée et anti-
opporlumste qui obtint au premier tour de scrutin,
la majorité relatée sur les trois autres listes du dé-
partement.Au scrutin de ballottage, il fut élu, le pre-
nuer sur trois, par 10 757 voix sur 2(i (Î90 votants
Au début de la session, il prit une part actne a la
coalition de l'evtrême gauche et de la droite contre
le ministère lirisson a l'occasion de la demande des
crédits pour la continuation de la politique coloniale
au Tonkin, et fut un des orateurs qui réclamèrent
(24 décembre) l'abandon de celte colonie.

Les opinions constantes de M. Andrieux en faveur
de la revision des lois constitutionnellesle rappro-
cherent, a la fin de la législature, du parti boulan-
giste dont la révision était le mot d'ordre, mais sans
[ju'il s'associât aux agissements et a la propagande
lu soi-disant « parti national d. A la veille de la pe-
riode électorale, il se rendit acquéreur du journal
la Petite République française. Le rétablissement
lu scrutm d arrondissement et la loi contre les can-
iidatures multiples l'empêchèrent,aux élections gé-
lérales du 22 septembre 1889, de se présenter
levant ses électeurs des Basses-Alpes, en même
'emps que dans une des circonscriptions de Paris où

avait décidé de soutenir la lutte. Il se porta dans
a 2° circonscription du lX°Arrondissenient. Il réunit
lu premier tour 6 (Ko voix sur 11 156 votants et
'clioua au scrutin de ballottage avec 4 882 voix contre
j 127 données a M. Kerger, directeur de l'Exposition
îmverselle,candidat républicain modéré et anti-révi-
sionniste. Ecarté de la Chambre, M. Andrieux aban-
lonua, au 1" janvier 1890, la direction de la Petite
République française, en déclarant qu'il se retirait
momentanément de la politique active

Cette retraite fut de courte durée. La mort de
ion ami, M. Amagat, député de Saint-Flour (4 juil-
et 1890), fut pour lui l'occasion de poser sa can-
lidalure dans le Cantal. Il y eut pour priiicitial
:oncurrent le banquier Îlary-Kaynaud, que des con-

ANETHAN (Jules-Joseph, baron D'), homme politique
wlge, né en 1803, moit à Bruiclles, le 8 octobre 1888.
:dit. 1-5.

AKGAR (Charles), homme politiquefrançais, né à Parts
e S juillet 1789, mort à Louhans, le U octobre 1830.
Mit. 1-1.



damnations pour délits financiers rendaient inéh-
gible, mats qui n'en restait pas moins l'objet de
la faveur publique dans son pays natal. Malgré
l'ardeur avec laquelle M. Andriëirt dénonçait la
situation de son adversaire, celui-ci obtint la majo-
nté dans les deux scrutins du 51 août et du 14
septembre, où un second candidat, ancien député
répubhcam du département, recueillit aussi plus de
voix que l'ancien préfet de police. M. Andrieux
n'eut en effet, au premier tour, que 2627 voix
contre 4374, données a Marv Rajnaud et 4 825 à M.
Chanson, et au second tour, 2 822 v oix, contre 40811
a Il. Mary Raynaudet 5291 a Jl. Chanson. L'annu-
lation des opérations électorales, pour cause de
l'indignité de l'élu, ayant été prononcée par la
Chambre le 28 novembre 1800, Jl. Andrieux main-
tint sa candidature, et échoua contre un candidat
nouveau, M. Bory, au premier tour de scrutin, le
4 jamier 1891. Il annonca de nouveau son inten-
tion de s'éloigner de « la bataille politique t, et
s'inscrivit au barreau de Paris. Au mots d'avril sui-
tant, il défendait devant le conseil de préfecture
du Gard l'ex-députè, M. Kuma (iilly, élu maire de
Mines. Précédemment conseiller du Jihône, pour
le canton de IVeuville-sur-Saône, il représentait,
depuis 1886, le canton de Valensole au Conseil
général des Basses- vlpes, dont il fut élu président.
11 a donné sa démission de conseiller gênerai avant
l'ouverture de la session d'août 1891. M. Andrieux
a été décoré de la Légion d'honneur le 2 août 1882.

Il a publié en librairie un volume, la llevhwu
(1889, in-18).

ANGELI (Henri DE), peintre portraitiste autrichien,
est né à (Edenburg (Hongrie), le 8 juillet 1840.
Elève de l'Académie des beaux-artsde Menue eu 1854
et de celle de Dusseldorf en !85(i, il «unit l'ateher
rie Leutze. Rentré a Vienne en 1802, il fut nommé,
en 1 870, professeurdans une école spécialede 1 Aca-
dénue des beaux-arts.

M. de AngeJi s'est fait d'abord connaître par des
tableaux d'histoire et de genre Marie Stuarl écov-
tant la lecture de sa condamnationà mort; Louis XI
et saint François de l'aule, pour le roi Louis de lia-
vière; le Vengeur de soit Iwnneitr, dans le style de
l'Ecole hollandaise (1860); Jeunes amours (1870);
l'Absolution tefusée, ete. Depuis il s'est spéciale-
ment consacré au portrait et il acqmt dans ce genre
une grande célébrité a l'étranger il peignit les prin-
cipaux personnages des cours de Vienne, de Londres
et de Pétersbourg. Il a donné a l'Exposition univer-
celle de 1878 la comtesse M/elzyiibhu, le comte
Hochberg, le professeur Schnairlt, architecte de la
cathédrale de Vienne, loid Jieacons/ield, le Doyen
de Westminster, la princesse Hélène de Schleswiç,
le Portrait de l'auteur. Il obtint alors une médaille
de 3* classe. Parmi ses portraits plus récents,
nous citerons deux portraits du Pcld-maiéjial
Moltke, Vvm pour le Musée du Schlesvvig, l'autre
pour lElat-major général de Berlin, et celui du
prince de Galles en uniforme de feld-inaréchal
piussien (1883).

m

ANGLE-BEAUMANOIR(Tristan-Louis-Aiine.marquis
DE l'), sénateur des Côtes-du-ord, né à Paris le
3 mars 1828, servit d'abord dans la marine. Il entra
dans l'administration dans les dermeres années de
l'Empire, fut soub-prélet de Cholet en 1807 et de

ANGELINI (Tito), statuaire italien, m' à Kaiiles, le
il) mars 1808,moi t dan» cette ville en févi ier 1878. Edit.s

ANGELIS (Pictro iie], nuliliciste italien, né à Kaples,
en 1789, morta liuenos-Ayres,en 1860. Edit. 1-4.

ANGEVILLE(\dolphe, comte o' agronome et homme
politique français, né à Lompnes (vin), le 20 mai 17%
mort au m£jne lieu, le 18 mai 185G. Iidit. 1-2.

ANGLADE tUi|ipoIyte-C!i<ment},homme politique fran-
ç.us, né à Ure (Ariège), le 20 decemliie1800, moittS.iu-
rat [Anège), le 24 novembre 1881. Edil. 1-4.

Coutances en 1870. Remplacé après la proclamation
de la République, il resta en dehors des fonctions
publiques jusqu'au 16 mai 1877; nommé alors pré-
fet des Côtes-du-Nont, il donna sa démission a la
fin de cette année. Porté sur la liste monarchiste des
Côtes-du-^ord, ait renouvellement triennal du Sénat
du 25 janvier 1885, il a elé élu, le dernier sur quatre,
par 682 voix sur 1271 votants. Décoré de la Léginn
d'honneur le 8 août 1858, Jl. le marquis de l'Angle-
Beaumanoir a été promu officier, le 5 novembre
1877. »

ANGLETERRE (famille royale d'). Voj. Victoria et
Gramje-Bbetaoe.

ANHALT (liaison d'), famille souveraine alle-
mande qui fait remonter son origine au x' siècle, et
dont les Etats, enclaves dans le territoire pnvwieii,
renferment nne population de 248 000 âmes. Elle se
divisaitjusqu'ences dernierstemps en deux branches,
Anliall-Dessau-Cœthenet Anhalt-Brrnlmurg, appar-
tenant toutes deux a l'Eglise évaiigéhqite, mais l.i
mort du dernier duc d'Anhalt-Iiernbourg, le 11)

août 1813, décédé sans héritiers mâles, a amené la
réunion des deux duchés.

Aniialt (L/opoW-Frédérie-François-Mcolasduc l>'),),
né le '29 avril 1831, succéda, comme duc d'Anhalt, à
son pere Léopokl-Frédéric, le 22 mai 1871. 11 porte
les titres de duc de Saxe L'iuern et ^estphalie,
comte d'Ascanie, seigneur de Zeibst, Hernbourg et
Grœbzig, etc. H est général d'infanterie a la suite
de l'armée prussienne. Marie le 22 avril 1852 à
la duchesse Antoinette de Saxe-AHenbourg, il en a
eu six enfants, dont 1 aine, AA>»oM-rréderic-Fran-
çois-Ernest, né le 18 juillet 18,"io, est mort le 2 fé-
vrier 1886. L'héritier présomptif est le prince Léo-
pold-Fr^déne-Edouard-Charlefc-Alexandre,né le 1!)U
août 1856, capitaine à la suite de l'arméeprussienne.

ANISSON-DUPERRON (Roger-Léon), ancien député
français, né a Pans le 27 avul 1829, est fils d'un
ancien pair de France. 11 usa de sa fortune pour
faire des voyages en Europe et en Orient, et eu
donna le récit dans le Correspondant. Il entra dans
la vie politique aux élections du 8 févner 1871 porté
sur la liste de l'Union conservatrice, il fut élu
représentant de la Seine-Inférieure le septième sur
seize, par 73 527 voix. Il prit place au centre droit,
devint un des membres les plus actifs de ce groupe
et vota constamment avec la majorité monarchique,
mais il adopta l'ensemble des lois constitutionnelles.
l'artisan déclaré de la décentralisation, il appuya
cependant, en 1874, la loi qui rendait au pouvoir
central la nomination des maires. Aux élections
législatives du 20 février 1870, M. Amsson-Duperron
se présenta, dans la première circonscription d'\ve-
tot, comme candidat constitutionnel et mac maho-
nien, et n'obtint au premier tour de scrutin que
54'27 voix contre 6 435 données a ses deux concur-
rents. Il fut élu, le 5 mars suivant, au scrutm de
ballottage, par 0440 voix. 11 suivit la même hguc
politique a la Chambre et fut un des 158 députés
qui donnèrent un vote de confiance au mmistére
Broglie après l'acte du 16 mai. Candidat officiel du
maréchal de Jlac-Mahon aux élections du 14 octobre
1877, dans la même circonscription, il fut réélu p.ir
8 370 voix fontle 4 027 données au candidat républi-
cain, le colonel Anfrye. Il a échoué aux élections

ANGLEMONT (Ldinond-IliiljciJ &ci|iion »'), httiSratciu
fiancus, né à Pont-Audemer, le 18 décembre 1798, moi t
à l'ai'is, le 2-2 avril 1876. Edit. 1-5.

ANGLESEY (Henri P*get, 2" marquis »'), homme politi-
que anglais, né en 1797, moit le 6 fevncr 1869. Edit.l-i.

ANICET BOURGEOIS (Auguste-AmcetIîoibgeois, plus con-
nu sous le nom d'i, auteur dramatique français, né à
Pans, le 25 décembre 1806, moit dans cette ville, le
«janvier 1871. Ullt. 1-5



générales du 21 août 1881, a\ec 5142 voix, contre
0084 obtenues par M. Leçhevalicr, candidat républi-
cain, et ne s'est pas représenté aux élections suivan-
tes. M. Anisson-Uuperron représente au Conseil gc-néral de la Seine-Inférieure le canton de Caudebec.

ANKER (Albert), peintre suisse, né à Anet (canton
de Berne), le 1" avril 1851, se destma d'abord au
ministère évangéhque; mais après des études com-
pletes «le théologie protestante, il céda à sa vocation
et suivit les leçons de M. Glejre. 11 s'est surtout fait
remarquer aux salons annuels par des tableaux de
genre dont un certain nombre ont été gravés Ecole
de villagedans let Fortl-Noire (1850), Lui lier au châ-
teau d'Erfmt(1801), Sortie d'église, la Peiile amie
(1863), Enterrement d'un enfant (1804), les Petites
baigneuses (1865), Dans les bois, la Leçon d'écri-
ture (1806'), les Dominos, Saule-Mouton '1807), le
Hochet (1808), les Marionnettes (1869), Soldats de
l'armée de Bourbalti soiqnés par des paysans suisses
(1872), l'Ours de neige, le Jeu du berceau (1875),
le Petit musicien (1874), un Vieux huguenot, le Vin
nouveau (1875), les Petites brodeuses (1870), Guerre
de 1798 (1877), la Sieste (1880), Charlatan exerçant
illégalement la médecine (même année)..M. Albert
Anfcer a obtenu une médaille en t8oO et la décora-
tion de la Légton d'honneur en 1878.

ANNENKOFF (Michel), officier et ingénieur russe,
né à Saint-Pélersbourg en 1858, fit ses études dans
sa ville natale et fut destiné par son père, le général
Michel Annenkoff, à la carrière militaire. Entré, en
1865, dans le corps des pionniers à cheval de la
garde, il passa ensuite à l'Académie d'etat-major,
et fut employé,comme capitaine d'état-major, contre
l'insurrection polonaise. Ses services lui valurent.
dès l'âge de vingt-huit ans, le grade de colonel. Il
fut maintenu dans le pays au service de l'adminis-
tration impériale, de 1866 a 1870. Pendant la guerre
franco-prussienne,il sui vit l'armée allemande comme
attaché militaire. Rentré en Russie, il exerça dners
commandements, prit part, sous les ordres' de Sko-
belelT, à la campagne de Mcrv, où il eut le bras
fracassé par un feu de mousquetene. Spécialement
affecte a l'œuvre des nom eaux chemins de fer stra-
tégiques, il organisa des bataillons chargés de les
construire et d'en assurer le fonctionnement..Il s'est
signalé par la continuation et l'achèvement de la
grande ligne trans-caspienne, commencee par Sko-
beleff, et dont Ja section de Tchardjoui a Samar-
kand fut inaugurée le 27 mai 1888, en attendant
sa prolongation jusqu'à Tachkcnf, capitale du
Turkestan. Ces travaux furent également remar-
quables par la nouveauté ingénieuse des procèdes
d exécution et la rapidité avec laquelle il» furent
accomphs. Le genéral Annenkoff a concu depuis et
étudié le projet d'une œuvre plus importanteencore,
celui d'une ligne ferrée trans-sibei îenne, allant de
Moscou a la frontière chinoise, avec un parcours de
plus de sept mille kilomètres, et qui aurait, outre
une utilité stratégique de premierordre, une impor-
tance commerciale considérable pour l'importation
des thés et des soies dans toute l'Europe. Pour po-
pulariser cette nouvelle idée et en préparer l'exécu-

ANNE (ThéodoieJ, littérateur fiançais, né le 7 avul
1797, mort le 14 aout 1869. Edit. 1 1.

ANOT DE MAIZIERES (Cyprien), littérateurfrançais, né
à Snint-Germain-Mont (Ardennes), le 27 avril 17yl, mort à
Versailles, le S janvier 1879. Edit. 1-S.

AMOUL (Victor-Prosper-Ernesll, généial belge, né à
Bruxelles, en 1791, mort le 6 septembre 1862. Edit. 1-5.

ANSCBUTZ (Henri), acteur allemand, né à Luckau,
le S février 1783, mort à Vienne, le 29 décembre 1865
Edit. 1-4

ANSDELL (Richard),peintre anglais, né en 1815, mort
à Londres, le 20 avril 1883. Edit. 5.

ANSELME (Jean-Baptistc-Eugfcne"Suit, dit), acteur fran-

tion, il a profilé d'un séjour à Paris, en 1801,
exposant ses plans dans des entretiens ou interviews
atec des journalistes, qui leur donnèrent une publi-
cite retentissante. Il se ut, la même année, accueilli
avec honneur par les diverses Sociétés de géogra-
phie.

ANSART (Edmond), professeur français d'histoire
et de géographie, né a Pans en 1827,*est le tils de
Charles-FélixAnsart, professeur d'lustoire et inspec-
teur général del'IJimersile, qm s'est acquis dans l'en-
seignementde l'histoireet dela géographieune gi ande
notoriétéparson Atlas hwtorUjueet géographique et
ses autres hvres élémentaires. M. Edmond Ansart a
repris la série des travaux de son père et a donné de
ses ou v rages quelques éditions nouvelles revues et cor-
rigées. Il a rédigé lui-même, en collaboration avec
M. Ambroise Rendu, un Cours complet d'leislnire et
de géographie, d'après les programmes unnersi-
taires (1857-1858, 0 vol. în-lî) et publié quelques
livres à l'usage des écoles. M. Ed. Ansart a collaboré
a dners recueils, notamment à la Revue française

ANNEDOUCHE (Joseph-Alfred), graveur français,
né à Paris le 13 septembre 1833, fut élevé de Mar-
tinet et de Glevre. Il a exposé aux dners Salons,
depuis plus de trente ans, de nombreuses reproduc-
tions, à la manière noire, d' œuvres d'artistes vnants,
entre autres de M. Bouguei'oau 1 Idylle (1805) le
Coquillage (1875); les Petites maraudeuses (1874);
l'Orage (1870); de M. Merle la Demande en
mariage et Grands parents (1867); de Trayer les
Vacances ( 18(33) de Znber-Buhler les Regrets à la
terre [1870) etc. Il a aussi reproduit au burm quel-
ques œmres d'anciens maîtres, notamment V As-
somption de la sainte 1 teiqe d'apres Poussm (1877);
le Portrait de Raphaël, d'après lui-même; Jeune
fille de ciuq à six ans d'après Pli. de ChJmpaig!le
(1888), pour la Société française de grmuie. M. An-
nedouclie a obtenu une médaille de 5" classe en 1876,
une de 2° classe en 1886; une médaille de bronze a
l'Exposition universelle de 1889, et une médaille de
1™ classe au Salon de 1891. “

ANTHOARD (Jean-Auguste-Adolphe),ancien député
français, né a Lus-la-Croiv-IIaute (Drôme), le 5 sep-tembre 1807, professa constammentles opinions ré-
publicaines, fut nommé maire de Grenoble en 1848
et le redevint en septembre 1870. Aux élections du
8 février 1871. il fut présenté comme candidat répu-
blcain, m;ns Il n'obtint que 47 503 voit. Il a été élu
député le 20 fê^ier 1870, dans la 2" circonscription
de Grenoble, par 8521) voix contre 7780, partagées
entre ses trois concurrents monarchiques. Inscrit au
groupe de l'Union républicaine, il vota avec la ma-
jonté et, lors de l'acte d« 16 mai, lut lui des 7>(hï
députés des gauches réunies qui émirent un vote de
défiance et de blâme au ministère de 3f. de Brogbe.
Il fut réélu dans la même circonscription aux élec-
tions du 14 octobre 1877, par 14355 voix contre
3 144 obtenues par le candidat officiel bonapartiste.
le colonel Breton. Il représentait, depuis 1871, le
canton de Sassenage au Conseil général de 1 Isère

fais, né le 25 féuier 1820, mort le 18 juillet 1858.
Edit. 1-2.

ANS0N (Geoige), général anglais, né le 13 octobre 1797,
mort à kurnaut, le 27 mai 1857. Edit. 1 i.

ANSPACH (Philippe-Léon), magistrat français, né à Met/,
te 2 novembre 1S01, mort à Pans, le 2 décembre 187o
Edit. 5.

ANSTED (David-Thomas), géologue anglais, né Londres
en 18U, mort le 13 nui 1880. Edit. 5.

AKSTER (John), littérateur anglais, né à Cliarleulle
(Cork), en 1793, mort à Dublin, le 9 juin 1867. Edit. 1-4.

ANSTEY (Thoittas-Chicholm), légiste anglais, né à Lon-
dres en 1816. mort le 12 août 1873. Edlt 1 b.



M Anthoard ne s'est pas porté aux élections séné-
rales du 21 août 1881.

ANTHONY (Suzanne-ISrownell), réformatrice amé-
>'Biw, est née à South Adams (Massachusetts) le
15 février 1820. Fille d'un quaker, propriétaire d une
petite manufacture de coton, elle travailla commeouvrière pendant son enfance, puis, avant suiu les
écoles de Philadelphie, elle donna des lecons peu-dant quinze ans dans lTtat de Nevv-îork.'l.e refus
qu'on lui fit de l'admettre a un congrès de tempe-
rance, a cause de son sexe, la détermina, en 1840,
à convoquer elle-même un congrès de femmes, et
depuis cette époque elle fut activement mêlée a tous
les mouvements de réformes en faveur de ton sexe;elle prit une grande part a l'agitation pour le suf-
frage féminin. Elle avait fondé a Jievv-ïork, en 1868,
le journal réformateur The Révolution.

ANTOINE (Jules-Dominique), homme politique
français, est né à Metz le 20 janvier 1846. Apres
avoir obtenu le diplôme de médecin-vétéi maire a
1 Ecole d'Alfort, en août 1808, Il s'établit dans saville natale et «mit dans la garde mobile pendant
le siege de 1870. Conseiller municipal de Metz en1872, conseiller général en juillet 1877 et délégué
au Landesausschuss en novembre de la même
année, il prit part dans ces assemblées aux discus-
sions budgétaires ou politiques; il protesta parti-
entièrement, en décembre 1881, contre l'iuterdic-
tion de l'emploi de la langue française dans les
débats du Landesausschuss. Une élection partielle
du 17 décembre 1882 le fit entrer comme député )
de Metz au Parlement de l'Empire allemand, ou il
siégea avec les députes protestataires de l'Alsace-
Lorraine. En juillet 1883, une protestation qu'il
adressa an général Manteuffel, gouverneur de
1 Alsace-Lorraine, contre l'interdiction qui lui était
faite de fonder un journal, amena d'abord une per-quisition dans son domicile et plus tard, le oc-tobre, son arrestation sous l'inculpation de haute
trahison. L'instruction continua devant la Cour su-prême de Leipzig, même après la nuse en liberté
sous caution de V. Antoine, et se termina, en dé-
eembre 1884, par une ordonnance de non-heu. Au
mois d'octobre précédent, il avait été réélu auReichstag, mais le i" avril 1885 il n'en fut pasmoins arrêté et e\pulsé du territoire d'Alsace-Lor-
rame, en vertu de la loi sur la dictature; après uncourt sé]our a .\ancj, il se fixa a Grevenmacher
dans le Luxembourg et contmua à siéger au Par-
Iement allemand a Berlin. En mars 1889, aprèsavoir donné sa démission de député, il vint se
li\er définitivement en France et obtmt la natura-
lisation. Il parcourut alors un certam nombre de
villes de province, faisant, au milieu de manifesta-
lions et de banquets pohtiques, des conférences surla situation des p.ijs annexés et se préparant avecéclat une candidature pour les élections générales
prochaines. M. Antome, qu'il fut question d'abord
d'opposer au général lioulanger lui-même, dans
le dix-huitième arrondissement de l'aris, se porta
candidat dans la 3m< circonscription de Saint-Denis
(Neuilly) et échoua le 6 octobre 1889, au scrutin de
ballottage, avec 8 35!) von contre 10 7*24 données a

ANTH0IHE DE SAINT-JOSEPH(h lançoi», liaion), gt'neial
fiançais, né a .Marseille en 1787, moit au Buc (Seine-et-
Oise), le 12 mars 1866. Edit. 1 J.

ANTHON (Chai les), humanisteaméricain né à New- York
en 17D1, moi t le '29 juillet 1867. Eilit. 1-4.

ANTIER (Benjamin), auteur dramatique fiançais né à
Fans, le 21 mars 1787, mort dans cette ville, l'e 25 avilid
1870. Edit. 1-4.

ANTIGNA (Jean-Pierre-Alexandre),peintre français, né
à Orléans, le 2 mai 1817, mort à Pans, le 80 février1878.
Mit. 1-5.

ANTOINE(Etienne-Joseph), homme politique français,

M. Laur, candidat boulangiste. Depuis sa candida-
ture s'est encore produite notamment à Lyon en
mars 18M, mais sans être sérieusementsoutenue. En
1890, M. Antoine a obtenu la place d'entreposeur de
tabacs a Paris.

x

ANTOKOLSKI (Marc), sculpteur polonais, né à
Milna en 1842, montra de bonne heure des dispo-
stitons pour les beaux-artfe, mais ne pouvant suivre
d'abord aucun maître, entra dans un magasin d'tma-
gerie et s'exerça lui-même à la sculpture. Il avait
vingt-deux ans, lorsqu'il se rendit à Saint-Péters-
bourg, et. fut admis, connue élève libre, à l'Acadé-
mie de cette ville. Il se fit remarquer par des statues
du Christ et de la Vierge, puis exécuta le Tailleur
juif, qui lui valut, des la première année (1864),
une médaille d'argent. L'année sunante, il obtint
une pension pour son Avare, qui fut exposé à Pans
en 1807. A cette dernière date, il produisit le Baiser
de Jtulas, et en 1868, les Juifs massacre'» par des
inquisiteurs. Il séjourna ensuite àBerlin et exécuta,
en 1870, la remarquable statue assise de grandeur
naturelle du Tsar Yvan le Terrible, en plâtre; il
en e\posa, l'année suivante, la reproduction en
marbre a l'Académie des beaux-arts de Saint-Péters-
bourg, qui le reçut au nombre de ses membres.

31. Antokolski a envoyé, comme exposant russe,
à notre Exposition universelle de 1878 les six ou-
vrages suivants Christ devant le peuple, en mar-
bre Pierre le Grand, buste en marbre la Mort de
Socvale, en maibre, œuvre tres remarquée; le Iter-
nier soupir, haut rehef en bronze; W. Slassoff,
buste en marbre, et l'Enfant mort, buste en mar-
bre. Il obtint une médaille d'honneur et la décora-
tion de la Légion d'hoiuieur. Il a donné en outre à
des expositions particulières de Paris la Tête de
saint Jean et la Tête de îléphistophélès (1881); le
buste du Grand-Duc Nicolas (1882). Il a exécuté,
comme monuments, la statue de Pierre le Grand,
en bronze, a Peterhof (1883) celle de Venrpeureur
Alexandre 11, à Moscou (1885). L'Académie des
ïieaux-arts de Paris l'a élu membre correspondant
le 5 août 1878 et associé étranger, en remplacement
de Gallait, le 3 mars 1888.

APOIL (Suzanne-Estelle B>'iu*.r.i-;it, dame), veuve
de M. Ch. Apoil, peintre-décorateur, mort en 1807
(voir les précédenteséditions), née a Sevrés, le 19oc-
tobre 1825, s'est livrée à la peinture de Heurs sous
la direction de son pere et a exposé, dans ce genre,
a la plupart des Salons, depuis 1846. Citons, outre
des Fleurs et Fruits lu Suinte- F ajndle, d'apres
Raphaël, grisaille en émail (1801); la Poésie d'après
Raphaël,émail; Canon d'autel, aquarelle veun (1864);
Elisabeth de France, email (1806). Elle a obtenu
une !>' médaille en 1840 et une 2° en 1848.

APPELL (P.iul-Emde),mathématicien français, né
a Strasbourg en 1855, entra à l'Ecole normale su-
périeure en 1873 et se fit recevoir docteur es sciences
mathématiques en 1876, etant encore eléve, avec
une thèse sur les Propriétés des cubiques gauches
et le mouvement hélicoïdal d'un corps solide. Maî-
tre de conférences à l'Ecole normale supérieure, il
a ete nomme en 1885 professeur de mécanique

né" Tlmmville,le 5V janvier 1793, mort Metz, en décem-
bre 18bS. Edit. 1-1.

ANTONELLI (Giacomo), cardinal et homme d'Etat ita-
lien, ne à s,onmbo, le 2 avril 1806, moi t Home, le 6 no-
vembre 1876. Edit. 1-5.

A0UST (l'abbé Louis-Slamslas-Xavier-Iiarthélemy),
mathématicien irançais, né à Ueziers le 19 avril 181i,
moi t a Marseille, le 20 novembre 1885. Edit. 5.

APOIL (Chai les-Alexis), pemtre français, né à Mantes
(Seine-ct Oise), le il octobre JSO'J, moitié2-2 décembree
1867. Edit. 1-3.

APPERT (Benj<imin-]\icolas-Maiie), philanthrope fran-
ais, né l'aris, le 10 septembre 15'J7. Edit. 1-S.



rationnelle à la Faculté des sciences de Paris. d
M. Appel! s'est signale à l'attention du monde sa- S

~ant en remportant, en 1889, le second pnx (me- !t
daille d"or) au concours ouvert, entre tous les geo- l'
mctt'es de 1 Europe, par le roi de Suéde, Oscar II, h
a l'occasion du soixantieme anniversaire de sa o
naissance. Son mémoire, couronné, sur le rapport nn
de M- cierstrass, membre de l'Acadenue des 11

sciences de Derbn, portait sur les Jn~ra~ des p
~nc<!OHS à 1lluillplicateur e< leurs applications r
CM dëf~/o~c~~M< des /bMchotM a~i~~HM e)t nr~ trt~OHom~t'tf/Mes. L'auteur fut, par décret spe- s
ctdt, decoré de la Légion d'honneur (4 mars 1889). h

M. Appell a inséré de savants mémoires dans le r
SM~e/Nt des sciences ma//te/M<t~~MM Sur une p
<~asse ~ar~f!<~cre de coMr~cs aauc/tes unicursoles s
thf 4" ordre (1876); Sur ro~~i~ ~Mc/~ns MHN- l*

logues aM.f/cHc/~Hyc<?'cM/a~res [1877); Et'~t~Mc~o~ é
d'une ~~ra/c de~H~ (1878): Sur la /t)/~er- d
~~OHte~ïOMc e~ les ~o/yM~Hics de Jactj~t (18~9); li

Sur yue/~MCS Fo~KM/CS t'C/a~îJM aux /<9MC<tOMS é
A~pr~JotM~rKy~c~ de deux variables (1880~ Sur ï
les Fû~c~oH~ d'uu y?~~[< a?ta/y~~M~ (1882); Sur (1

les 7'*oMc~o~s a&e/~HMM (1882); ~Mr une C~aMe
C/C fonctions de deux variables indépendantes 1
(1885), etc. Il a publie, en outre, son Cours de m~ca- tJ

nique rat~n~epro/ess~ à la Facullédes sciences t
de Paris (1888, in-). f

APPERT (Félix-Antoine), général français né à
Saint-Rémy-snr-BuSby ['\Iarne) le 12juni'18'17, fut r
élevé de Samt-Cyr en 18~6, sortit dans l'état major, r
et servit Jongtemps en Atgérie. Capitaine en 1843,t
chef d'escadron en 1855,lieutenant-co!oneten 1847, 7
colonel en '1862, il a été nommé général de brigadev
le 14 juillet 1878, général de division le 5 mai i874. i
t) e\crca. en 1871, l'innjortant commandementde la f]

place de Versmiïcs, ptns Il recnt celui d'une division l
d'mfdntt'rie a Ortnans. dominé commandant du a
'1~ corps d'armée a Tonlon~ le 15 mars '1880, il a e
été atteint par la )nnite d âge le 12 juin 1882 et s
placé dans le cadre de réserve Led8 no~einhrel883, 1

il fut appelé à l'ambassade de Russie, qu'il occupa c
j)]'-qu'au 28 octobre 1886. Le général Appert a col- a
iaboré assez activement au ~~t/ëM;' M?m'ers< et f.

surtout au Petit ~o)t~c!<r. Décoré de la Légion c
d'honneur le 18 septembre 1844, promu officier le
Ht a~rn 1856, commandeur le 12 mars d8f)6, il a
été fait grand officier de la Légion d'honneur le p

16 décembre 1870 et grand-cron le 27 février c
-1880. II e~t mort a Pans le 13 a\rd 1801.

APPIAN (Adolphe), peintre et graveur français, né f
à I~on en 181U, éteve de Corot et de M. Daubtgny. r
prit part au Salon de 1835 (7fo~er dans /'?/e~t/c!Mf, s
jfftN~~) et ne reparut qu'a celui de 1855 avec une c
Idylle, fusain, mats ses eiuois ont contmué des lors °

sans interruption, Il n'a presque jamais quitté sa ville r
nalale et s'est particulièrement mspiré des paysages r
du Rhône, de l'Am, de l'tsére et de la Savoie. Il a c
obtenu, au Salon de 1868, une médaille pour deux t
tableaux (Temps gris; ~fa~ft~ de la ~Mr~tt~~e et 1

~ot'~s du ~KroM ~K f~o&~ Rossz~/(j?t) et deux r
fusamb (ËHtJ~'on~ de Rochefort (/iNt) et Marais de i
~/r/eM-Gra')~). Parmi ses derniers envnis. nous i
oterons j4~f]')f< la pluie ~aM marats (1887); c

un Lever de ~tc (1888); un Hf~tH ~rMM~~ (1889). c
I'!u~ieurs eaux-fortes de M. Apptan ont été publiées c
dans les recueils de la Société des aqua-fortistes.

<.

APPLEGARTH (Robert), chef d'associations ou- r
vrieres anglaises, né à Kingstûn-snr-Hutt le 25 jan-

L

vier 1831, était fils d'un matelot et apprit le métier (.

APPERT(Eugène), peintre français, né à Angers, enl8H,
tmort à Cannes, le 8 mars 1867. Ëdit. 1-4.
}

APPIANI {AndreL pemtre tta!)en, né a Muan, vers 1813,
mottie 18 décembre1867 Edit. 1-4. 1

de menuisier-ébéniste. A 10 ans, il alla travailler à
Sheffield,et cinq ans plus tard, passa aux Etat-Unis.
!) résida dans l'IUmois, se hvrant avec ardeur a
l'étude. De retour à Sheffield, il fut frappé du con-
traste entre la situation des ouvriers de son pays et
celle des ouvriers d'Amérique, et devint un des
membres actifs des sociétés ouvrières locales. ![ prit
un des premiers rôles dans les grèves de Londres et
provoqua, en 1860, la formation de la Société coopé-
rative (Amalgamated Soeiety] des charpentiers et me-
nuisiers. Il fut élu annuellement, de '1862 à 1871,l,
secrétaire général de cette société, qui dut à son
habile et énergique direction une extension considé-
rable, et lorsqu'il quitta ses fonctions, elle com-
prenait 248 branches, 105000 membres et un fonds
social de 18000 hues sterling (450000 francs)
Fn 1869, il alla étudier en Suisse le système des
écoles ouvrières, et publia le résultat de son enquête
dans i'J)if<cpfMd«K< de S/tf/~eM. Porté candidat a
la Chambre des communes en février 1870 par les
électeurs de Maidstone, il se retira devant sir John
Lubbock. La même année, il fut nommé membre
d'une commission l'ovale d'enquête.

M. Applegarth, membre du conseil général de
l'Association internationale des travailleurs, a été
délégué de Londres an congrès de Baie en sep-
tembre 18o0. II représentait a Londres une maison
française d'industrie sous-marine et minière.

APPLETON (Charles-Louis), jurisconsulte français,
né à Rennes, le 11 juillet 1846, d'une famille amé-
ricaine, opta pour la nationalitéfrançaise, se fit rece-
voir docteur en droit, en 1871, avec'une thèse sur la
Po~sc~t'oH et les oe/j'oH~ pos~sMircs (in-8). II de-
vint alors professeur à l'Université de Berne, d'où
il fut appelé, en 1875, à la chaire du droit romain
de la Faculté de droit de Lyon. Collaborateur de la
Nouvelle Het'tM /tMhM't~Ke, de la 7!~Me y<'M<f)-t!~du
t/ro<<, de la 7tcï'Kc c/irc~e~ie de de Pressensé,
etc., M. Appteton a publié Cf~~ tfo?~ ~'f~r(7p/~t7Mf
aver quelquev jrrrixcoastxllex frvoaçais du xne sxècle
D~HOK/~t, CM/ns (Berne, 1875, m-8) Tî~t~M~ du
cours du droxl roxnairx~ro/'esaé à la 1'acullé de
</fot< de Lyon (1885-188~ t. t H. gr. in-8). ~<s<f)t'rf
de la propreélé prélorienne et de l'acleoxa puGlx-
n~tHf (188:), 2 voj. gr. m-8).

APPONYI (Eenrges, comte), homme d'Etat hon-
grois, né le 20 décembre 1808, est le second fils du
comte Georges de ISagy-Apponyï,né en 1780, mort le
5 aoùt 1849, et de la comtesse Anna Zichy. 11 suivit
la carnére politique et eut une grande part d'in-
fluence personnelle dans l'évolution laborieuse des
rapports entre l'Autriche et la Hongrie. D'abord
secrétaire de la chancellerie hongroise a Vienne, il
devint premier chancelier par lettre impériale du
31 octobre 1847. Malgré toutes les aspirations libé-
rales de sa jeunesse, il défendit, en arrivant. au
pouvoir, les intérêts conservateurs et aristocrati-
ques, mais les événements en firent un des chefs du
parti national hongrois Dans le Reichstag de 1843-
1844, il avait pris une situation qui contribua à pré-
parer la révolution. Aussi, après les journées de

mars qui amenèrent la dissolution de la chancelle-
rie. il rentra dans la retraite. II fut rappelé a Vienne
en 185H. comme membre a vie du nouveau Conseil
de 1 Empire, et se montra des lors un des partisans
décidés de l'indépendance hongroise.

La curie royale ayant été rétablie par le diplôme
du 20 octobre 18<j0, comme Cour suprême de Hon-
grie, le comte Georges Apponyi fut envoyé a Pestli
avec le titre de Judex cxn;)-. Il présida la conférence
de la curie, ayant pour objet la réorganisation judi-

APPONYI {Antoine-RofJoiphf, comte), homme d'État au-
ti ichien, né le 7 septembre1782, mort le 17 octobre1852.
Edtt. 1-i.

APPONYI (Rodolphe, comte), diplomate hongrois, né le
t"aoan81!, moi t Venise, leSOjuini876.E<ht.5.5.



ciaire de lallongric,et dont les projets, ratifiés par
le gouvernement, n'eurent qu'une existence provi-soire. Le 6 avril 1861, en sa qualité de commissaire
royal plénipotentiaire. il ouvrit le Landtag à Ofen,
reçut la présidence de la Chambre haute, et, d'ac-
cord avec le président de la Chambre des députés,
rédigea les adresses du Landtag des 6 juillet et
14 août. l.e Landtag fut dissous le 24 août. mais le
comte Georges fut maintenu dans ses fonctions de
Judex ctn'i'x il avait pour lui le suffrage pubhc.
Après avoir longtemps lutté pour faire triompher
une politique de conciliation, il donna sa démission
en 1862. t~ommé représentant a la Chambre basse,
dans le Landtag convoqué en ~86~, il s'efforça de
nouveau de constituer un tieri! parti, mais les évé-é-
nements de la guerre austro-prussienne, en )866,
vinrent suspendre ses projets. Depuis lors, le comte
Georges Apponyi se rattacha au parti Déak. Il seretira de la vie politique en i8B9 et prit sa résidence
a Presbourg. Son nls, le comte Albert-Georges
Arpo'.u,né le 29mai 1846, est membre de la Chambre
des députés hongroise, où il a pris le rôle de chef
de l'opposition modérée.

ARABI pacha (Ahmed), ou A.~tm pacha, général
égyptien,chef de la révolte militaire de 1882,est né
vers 1839, suivant les uns, au Caire, suivantd'autres,
dans un petit village de la province de Charkich,
dans laBasse-Egypte, d'une famille qui préteudaitdes-
cendre en lignedroitedel'un des petit-hisde Mahomet.
Au moment où les événements mirent sa personne en
une évidence inattendue, l'incertitudedes renseigne-
mentssur son origine donna cours à plusieurs légen-
des, dont l'une le faisait naître en Espagne et passer
en Afrique, comme soldat de t'armée espagnole en-
voyée au~aroe, sous la conduite deRosde Olano. Tout
cela n'était que roman. Engagé de bonne heure dans
l'armee égyptienne, Arabt dut à son origine ffjlali
un avancement assez rapide, sous le Miédivat de
Said pacha, qui tendait alors à remplacer les offi-
ciers étrangers par des indigènes. Une disgrâce dont
on ne connaît pas la cause le fit condamnera la bas-
tonnadeetmettreendemi-solde.Ilserenditalors
au Caire, suivit les cours de la liante école du Caire,
appelée El Ilassar ou < la Brillante f. reçut une m-struction religieuse complète et acquit, 'malgré sa
jeunesse, la réputation d'un savant et d'un homme
pieux. L'avènement d'Ismai) pacha (1865) lui permit
de rentrer dans l'armée. Pendant la guerre d'Abvs-
sinie, il fut chargé de la direction des transports
militaires et devint heutenant-colonel en 1873.

Vers la fin du règne d'Ismail, Arabi fut l'un des
organisateurs d'une sorte de parti national qui se
proposait pour but d'ad'anchirte pays de l'autorité
exercée par les puissances européennes créancières
de l'Egypte. Il prit une part active, avec El Itoubi,
aux événementsquiamelH't'entl'éloignement du pou-
\mr des numstres étrangers, Dligmères et Wilson,
la dépositiondu Hiédue Ismau et son remplacement
par son fils, TeMuk pacha (juillet )879). Nommé
colonel. Arabi retta mêlé aux différents mouvements
militaires tentés pour imposer au nouveau khéduc
les volontés du paiti national. A la tète de la gar-nison du Caire, il se porta au palais du vice-roi pour
le sommer de renvoyer le Ministère Iliaz paella et
de constituer un gouvernement parlementaire, en
appelant auprès de lui une assemblée de notables.
Itiaz fut remplacé par Cliérif pacha, et Arabi, créé
pacha, entra d'abord au ministère comme sous-secrétan'eàlaguerre. Les e\igenccsdc son parti-
n'étant pas satisfaites, Arabi continua de s'associer,
à l'agitation et se déclara contre Chénf, qui donna sadémission, et il devint lui-même ministre de la
guerre dans un ministère nouveau (3 février 1882)..

Itans cette situation, Arahi attira a lui toute l'au-
tonte et devint comme le dictateur de la révolution
égyptienne. Quoiqu'il reconnut officiellement l'aido-
lité du khédive et la souveranielé du <ult.n). il re-fuba de se rendre, hur l'ordre de ce dernier, a Cou-

stantinople. Il se déroba également am injonctions
du délégué de la Porte, Demchpacha, envoyé solen-
nellement au Caire pour appuyer le vice-roi'. Il résu-
mait en sa personne un pouvoir plein de menace,
pour les intérêts européens, lorsque l'Angleterreré-
solut d'opérer en Egypte une intervention armée à
laquelle la France refusa de s'associer. La flotte
anglaise, sous le commandement de sir Heauchamp
Seymour, bombarda Alexandrie le 11 t juillet. Arabi,
apres a\oir cherché à enrayer les envailisscurs par
la menace de détruire les canaux, entreprit d'arrêter
leur marche par les armes; mais les troupes an-
glaises, commandées par sir tarnet Wolselcy. se
rendirent maîtresses du canal de Suez, pms, se dn'i-
geant sur le Caire, rencontrerent les révoltés et leur
chefa Tel-el-Kebn'.station du chemm de fer du Caire,
et les battirent complètement (15 septembre1882).
Arabi se rendit, avec son heutenant Toulba pacha,
au général Drury Lovve. Condamné a mort par une
commission militaire anglaise pour crime de rébel-
lion, Arabi t sa peme commuée en celle de l'eu!
par le khédi\e, et fut transporté, suivant son désir,
dans l'ile de Ceylan, où il reçut une pension du gou-
vernement britannique. On dit que le héros de cette
dictature si brusquement interrompue par les An-
glais s'est mis a~ec ardeur a étudier ).i langne de
ses vainqueurs.

ARAGO (Etienne-Ymcent), httérateur et homme
politique français, né a Perpignan (Pyrénées-Onen-
tales). le 9 février 1802, e&t le donner frere suru-
vant de l'illustre astronome François Arago, mort le
3 octobre 1853. u fit ses études au college de Perpi-
gnan, dirigé alors par un ecclésiastique, et a l'école
de Soréze, et vint ensuite a ['ans. ou il fut admis,
comme préparateur de chimie, a l'Ecole polytechni-
que. Mais il se Inra bientôt tout entier a son gout
pour les lettres et surtout pour le théâtre, tl s'était
associé aux premiers ti~aux de Halzae, et avait
composé avec lui Mffrt~e de Btr<Mjft«!, histoire
tirée des Httïtt!<scrt~ de t/o~ /fa< ~r~cMr de
bénédictins,mïse CM ~'OMr~~r~cs~c!f~'net'cMX(Paris,
1822,4vol.in-12);dom Ragon'était autre qu'Etienne
Arago. Cet ouvrage obtint peu de succès; les colla-
borateurs se séparèrent, et M. Arago devint vaude-
villiste.

Il a fait représenter à Paris, sur tous les théâtres
de genre, une centaine de pièces, presque toutes,
selon l'usage, en société avec un ou deux collabora-
teurs. Parmi les noms auxquels le s<cn a été le plus
souvent uni, nous citerons ml tfaurice Alhoy, tn-
celot, Anicet-Bourgeoi~, Deinamni Anher, Bayard,
Dccomberousse, Hemlle [Desnovers), Desvergers
(Chapeau), Dumanoir, Dupeuty, F. Dmert, Jaune,
Leppitevm Samt-Alme,Lubize, Hougemont,Théaulon,
Yarin, Paul Vermnnd et Ferdniain! de Ynleneuvc

La plupart de ces pièces ont eu du succès et plu
sieurs sont restées au répertoire. Parmi les vaude-
villes et comédies mêlées de couplets, nous men-
tionnerons .S7ams/<M, ou la ~M~e .~e/[c/ rt
CArM<M (1822); KM .foKrf~mtftmM(18'2.4);
Keau de Gygès 1824) f_4t)Mtfret la ~Kf; re f)82S)
le Cowp~HWtd N!/C'P'if,OK /es7~ ~!iM!'c?'.t (~82~)
C'est demain le <)ei':e. ou le ~<'Mf/M;f;!< ri /MK<-
)Mc/t (~S26); G~-Mr</ <-< ~arM (1!'<27); /M C"<
.4r~sf~jM les Lettres et ~f~ra/~ (1827), /M
F/e~r~~e (1827); le C<j!<~t /Y'< f~< la GfH'rf!-
pm~anfe (1829); le Prix </e/f~)<' ()83i): <Mjfn/-
/t<!MfS d'MKm/! ~rfnH (~5~; 7/t~/t;<<OMjM;t
foca<Mtt (1834); les 7'aocs f~ ~f~r/e (1835);
/e Df'wfMt f/e HM~ (18.)ft); ~Irrt'Mr propos ('1836Jle CaGaretde Lustucrtt(1838);dcs

Dlémoirea ~u

Cabaret de Z.M~~Mcr!< (1838); /cs M~OtrM aMudiable (1842); Br<~H de /roMpycM (1843) )f)M Jnt~-
sion de grisettes (1844); etc. Cnons encore dans un
autre genre le ~Mt're ~lro~f/f/, ou les Trois talis-
mans, vaudeville-féerieen deux actes (1828); 27. 28
et 29 jM~/f~, tableau ~~tO</t'<P des T'~t~OK/'J!~
(1830); les CA~M~is~fr, Vdude\iHe-re\ne, composé
à la méetunque. a\)'c les couplets faits a la tapeur



[1853);Pe[~sf/ft/co~f'revue-vaudeuUe(18~6).
)~anstegenremclodramatique.nacomposc:/c~n<
de ~eA~, ou les ~M~.C ~~t~~tS (i8Mj; Lia, ~M
~M~ ~<-c (1~; l'Avocat fl827); la Fï~ du
Porter (1827), et J~ftf~ft (1827). Les pièces qui se
rapprochent tcplusdelacomédiept'opi'pmcïitdite'
sont T~~jp~ s~~r retour (1827); ~~ame
/)ti&arry J1851) /a ['M ~j-e ( 1832) ~MS~tOfa
au /b)~ S~<~))~i~ (1856), et les Jt~r~s vengés
(1859]. Son oeuvre principale, littéran'ement, est
une comédie en cmq actes et en vers, les ~4r~
c~a~M, jouée en 1847 au Théâtre-Français.

En 1820, ~t. Ef~cime Arago avait acquis de M. de
Guerchy le prhilege de la direction du Vaudeville-
L'exp)oit;niot! de cette scène nel'eni'tclutpas;l'in-
cendie du théâtre acheva sa ruine; le pri\t!ege fut
donnédunautt~Rt)1~40, ft)~dh'ef:teuj'déclaré en
failhte, a~ec un passif de 24S395 fr. Il a plus tard,
au prix d'épargnes et de conbt~nt.s sacnuces, payé
tous ses créanciers,pour obtenir une pleine rehabj-
htation (juiti 1872). ~)ûté, sous la Restauratton, a la
poh''imq))e de ce qu'on appelle la pettte presse, il
avatt été rédacteur de la Lorgnette et de l'ancien/?'o. Apres avotr quitté le Y~udeMue, il donna au
~tec/e des nouvelles signées de divers pseudonymes,
notamment de celui tle Jules Fe~ngy. En 1841, d fut
un des fondateurs de la /ï~/f?~~<?, et jusqu'en 1848
il concourut actuement à la rédaction politique de
ce journal. II publia un roman historique, les B~M&
et les j5~)~s, tableau piLtoresqtie des guerres ven-
deennes,qui n'a paru en volumes que beaucoup plus
tard (1862. 2 ~ot. m-18). U y lit aussi la cntique
theatrafe.

Dès i'âg'e de vingt ans, M. Et. Aj~ago s'était jeté
dans tontes les luttes politiques; il ctait entre de bonne
heure dans la Charbonnene. Le 27 juillet 1850, il
ferma les portes du YHudev)!!e, dtstribua sur les
barricades toutes les armes qui étaient en réserve
dans le garde-meuble de son théâtre, paya de sa ï
personne durant les trois jours et, le 2~ juiHet, fut <

a l'JIotei de vjlle un des aides de camp de La Fayette. <

Il fut au nombre des délégués envoyés auprès de <

Louis-Philippepar la jeunesse répubucaine. Lieute- t
naftt d'Ht'tdJerie dans la garde nationale, il fut eom- <

promis, avec ~1~1 Guinard, Godefroy Cavaignac et la f
plupart de ses .mns, dans les événements de 1SM

et de t85~. ï) put se soustraire aux poursuites de la ï
police et se cacha quelque temps d:nis un coin de la
\endce, pu)s il revint concourir à l'évasion des déte- 1

nus de Samte-f'éÏjgie que devait juger la Cour des l
Pajrs. Dans la campagne des banquets réformâtes, cend847,ilsumtla)tgnRpo)HK[)iede3!.Ledru-ï 1

Rollm, et, pendant les journées de février, il parut 1

en armes aux postes ou les engagements furent le I
p!u-~ \ifh. Daiib l'après-midi du 24, il s'était emparé c
de l'hôtel des postes et installé à la place du direc- 1

leur générât. H en conserva les fouettons jusque la f
fin de la présidencedu général Cavaignac.C'est alors s
qu'it consentit a retarder de quelques heures le t
départ des courtiers qui porterent en province le
comptcrendu de la séance du 23 novembre 1848, avec
la rcponse de l'Assemblée constituante aux accusa- c
tions calomnieuses dirigées contre le général Cavai- e
gnac. C'est sous son administrationque fut appliqué A

en France l'usage des timbres-poste à 20 centimes. q
M. Arago a\ait été élu représentant du peuple à p

l'Assemblée constituante par le département des I'
Pyrénées-Orientales Il y vota ordiniiirement avec la p
gauche. Après l'élection du 10 décembre, il lit uney

opposition très ~heâ à la poutiquedei Elysée et signa v
la mise en accusation du Président et des ministres l
a l'occasion du siège de Rome. Il ne fut point réélu f
a l'Assembléelégislative. Au 15 juin 184U, il se placa
à la tête des gardes nationaux qui répondirent à f
l'appel de~Ja Montagne. La Haute Cour de Versailles rl

ARAGO (Jacques-Enenne-Victor), littérateur français,né
à Estagcl, te 10 mars 4790,nmrtauBrésn,enjanvier t855.
Ëdtt.1-2. H

le condamna par contumace à la peine de la dépor-
tation. Il avait pu se réfugier en Belgique. Le dé-
cembre 1851, à la nouvelle du coup d'Etat. il essaya
de rentrer en France et s'avança jusqu'à Ya)en-
cienncs. Bientôt upn's, il organisa a Bruxelles un
comité de secours pour les emjgTes. Le gouverne-
ment français obtint son exputsion.à]a suite de ses
articles dans la Nation, sur les vainqueurs et les
vaincus des guerres cndes. Après s'être arrêté en
Angleterre,en Hollande, a Geneve, sans trouver nulle
part une entière hospitalité, il alla habiter Turin, où
it repi'~ ses fravaux littéraires jusqu'à sa rentrée en
France, en 1859. En 18~2 ['15 août), sa démission de
la Société des gens de lettres, à propus de préten-
dues libéralités de M. Mirés envers quelques écri-
vants, eut un certain éclat.

Les événements de 1870 lui rendirent un rôle.
Kommé maire de Pans par le gouvernement, de la
défense nationale, il s'efforça d'assurer l'ordre pour
mieux établir la République; il se signala par sou
activité dans les divers services municipaux intéres-
sant la défense et provoqua une souscription publi-
q«c pour la îabt'icaijo)) des canons- II ouvrit aussi
largement les écoles communales laïques auc famil-
les de la banlieue réfutées dans la ville. A la journée
du 51 octobre, il présidait la réunion des maires, et
pour arrêter les progrès de l'émeute, il crut pouvoir
promettre, au nom du gouvernement,des élections
municipales à bref délai; cette promesse donna lieu
a de bruyants débats. Etienne Arago se démit de
ses fonctions de maire quelques jours apré-i. I) les
avait exercées sans voutoir toucher de traitement.
]\ommé, le 17 novembre, commissaire général des
monnaies, il refusa cet emploi comme une sinécure.
Aux élections du 8 février 1871, il fut élu représen-
tant. ;i l'Assemblée t!ation;)Je dans les Pyrénées-
Orientales par 18 870 voix, mais il jugea que a sa
vieillesse devait refuser cette tâche '&, et il donna
sa démission. Apres avoir rempli encore à cette épo-
que une mission extraordinaire en Italie, il rentra
dans la vie privée. Il eut a se défendre auprès de la
commission d'enquête de l'Assemblée nationale con-
tre les accusations du général Ducrot à l'occasion
de la journée du 31 octobre, et leur opposa le plus
énergique démenti. Nommé en février 1878 archi-
viste de l'Ecole des beau~-arts, il est devenu, le f
mars 1879, conservateurdu musée du Luxembourg.

A la suite des événements qui l'ont éloigné de
France, H. Et. Arago a publie .t~M, son ~r/y~M, s~t
histoire, ses eaux, ses <'M!OMs et ses jeux, poème
en sept chants (Bru~eUes, 1851, in lu, poésies) Une
Voix de l'exil (Geneve, 18fj0, in 18); les Postes e~
1848 (1867, in-8); /'F~ au 4 ~c~-c
pendant le Siège, réponse à M. le comte t)aru, etau\
commissions d enquête parleinentau'n (1874, in-m).
!f a achevé, dit-on, des comédies de caractere et
préparé le recueil de ses SoMM'mr~. Ï~n 1865, i-
s'était chargé du feuilleton théâtral de ~MH~ na-~0)~.

ARAGO (François-Yictor-Emmanuel),ne~eu du pré-
cédent, avocat et homme politique français, sénateur,
est né à Paris le 6 jum 1812. Fils aîné de Francois
Arago, il suivit d'abord l'exemple de ses oncles Jac-
ques et Etienne, et débuta dans la carrière des lettres
par des essais poétiques. A vingt ans, upttbha un vo-lume de FeM (183~ )n-8). Les bibhographes le dési-
gnentcommecollaborateur de 'MM. Marie Aycard,Ed.
Monnais et de f[ocheft)i't, et Im attribuent* quelques
vaudevilles signés de son prénom d'Emmanuel
Demande en mariage ou le Jésuite retourné (1830); la
~Kz< de A~~ OK /e~ ~M~ers~ ~OHs (1852 ) ~d'cmo~c~c

(1832} ~H ~7~-MCM~ (1835); ~M CM~~CM~
f'1854); Un ~aM~ erreur [1837]. A vingt-cinq ans,
il renonça au théâtre pour s'apphquer a l'étude du

ARAN (F.-A.), médecin franchis, né à Bordeauxen 1S17,
moit le f~vrter 18Ct. Edd. 1-4



droit et à l'exercice de la profession d'avocat. Inscrit ) qu
au barreau en 1857, il plama a~ec succès les procès et
de contrefaçon, se mit au service du parti radical et ho
fut, en dS~O, un des défenseurs de )tartm-Hernard m<
et de Barbés. !a

En février 1848, il se mêla a~ec beaucoupd'ardeur Hc

aux événements; le 2~. Il pénétra dans la Chambre de
des députés, protesta, sur les marches de la tribune, po
contre )a régence et réclama la déchéance de la un
famille d'Orléans. Le 27. il partit pour Lyon a~ec le co:
turc de commissaire général de la Hépubkque. Il de
décréta un impôt de quatre-vingt-di~centimes, sans du
parvenir à disciplinertes t~orn~dela Croix-Housse. il
Il ordonna de prendre sur un fonds de 500 000 francs, 27
destmé au Comptoir nattonal de Lyon, la somme \i<
nécessaire à la solde des ateliers nationaux. Cette 15
mesure, qui sama la ~ille d'un désastre imminent, pa
exposa M. Emm. Arago a de violentes accusation' de
auxquelles donna tort, un an plus tard, un vote tur- ca
tnel de la Constituante (15 février I84U]. Mu reprc- ca
sentant dupeuple dans le départementdes Pyrénées- de
Orientâtes, le second sur cmq, il ne parut que par l'r
intervalles t'Assemblée. Le 25 mai, la Commisstcu
exécutiyû l'envoya à Berlin, comme ministre pléni-
potentiaire. Il mtervmt en faveur des Polonais du ço
grand-duché de Posen et fit remettre en liberté le a
général Mierosla~sk). A la nouvelle de l'éleetton du ro
~0 décembre, i[ donna sa démission etrevmt à Pans S:]

II protesta virement contre l'expédit)on de Rome. Sf
A Assemblée IcgishttLve, il vota ordinairementavec m
la Montagne. Apres le coup d'Etat du 2 décembre, vc
~t. Emm. Arago renonça a la \ie politique, mais il c~

ne quitta point la France, ïl rentra plus tard au m
barreau de Pans. C'est lui qui fut charge, en 18o7, m
de la défense de Berezo~~k). Aux électionsgénérales s)
de 't8C9, porté comme candidat de l'oppositiondémo- m
cratique dans tes Pyrc!iées-0rn'ntalc& et dans te ar, it
d réunit un assez grand nombre de vo<x, sans être
élu, dans l'une et l'autre cn'conscnptmn. Sa candi-
dature fut posée à Pans. dans la 8' circonscription,
aux élections partielles de novembre. Elu par 19 832
voix, sur 52 825 notants, contre deux autres coiicur- fr
rents républicaine, MM- Gent et Hérold, il devint un J,
des orateurs écoutés de la gauche. d~

Après le désastre de Sedan et l'invasion du Corps la
législatifpar la garde nationale, Il. Emm. Arago fut C
l'un des membres du (Tomerncmcutde la Défense p'
nationale proc~mé a Hôtel de Ville, le 4 septem- s;
bre ~8'~0. Lors de l'envoi dans les départementsde la j)
délégation de ce gouvernement, dont V Crétmcu\, (]
garde des sceaux, faisait partie, un décret du 12 sep- f;
tembre délégua a H. Arago la signature politique du o
tmmstére de la jushce, dont la signatureadnum~[.i'a- (:
tue était donnéB à M. tiérotd, ~ccretau'e générât. Ce q
fut en cette qualité de ministre de la justice provï- a
soire, qu'il eut l'exercice du droit de grâce pendant ~j
le siège dp Par)<, et qu'ilprésida la commissiond'or-
ganisation judiciaire notnméQ le 17 septembre. Lors
de la tentative msurrectionnelledu 51 octobre, pn- f]
sonnier de l'émeute avec ie général Trochu et plu- a
-.deut's de ses collegues, sa courageuse uttjtude cou- Ir
tnbua a contenn' les factifu\, an attendant l'aMi\ce s
de la garde nationale de l'ordre. Après la signature é
de t'armtstice.itpartit pour Bordeaux, arec MM. Pet- 4
letan et Garnicr-Pagès (6 février], pour contre-balan- d

cer t'influence prépondérantede M. Camb~tta. A son v
arrivée, il fut nommé mim-Jie de l'Litcneur, et d

conserva cette fonction jusqu'à la nommation de v
M Ernest Picard par M. Thiers. C'est en cette qualité v
qu'il adressa aux préfets une circulaire rappelant r
que les membres de l'ex-famille impériale n étaient s
pomt éligibtes à l'Assembléenationale, r

Aux élections du 8 fÉvrier-187t, M. Emm. Arago l
fut élu représentant du département des Pyrénées- d
Orientales, à l'Assemblée nationale, le premier sur <~

ARANTT (Janos), poète hongrois, n~ à Na~y-Szaionta
(Rthar), )e 1" mars 1817, mort à Pcstb, le 22 octobre c
18~. Edft. 1-5. 1

quatre, par vo 125 suffrages. !t prit place a gauche
et vota constammentcontre les lois et les mesures
hosti)esàlarépubhque.Il Il se rattacliaa)a politique
modérée de M. Thiers et soutint, au mens d'avril 1875,
la candidature républicame conservatrice de M. de
Rémusat, contre la candidature radicale de M. Haro-
det. Il prit la parole dans plusieurs déçussions im-
portantes et présenta notamment, mars sans succes,
un projet de loi sur le mode de nomination et les
condn.ions de capacité des magistrats. Après le vote
de la constitution, porté aux élections sénatoriales
du 30 janvier 187~, dans les t'yrénces-OrientaJes,
il fut élu, le premier sur deux, par JfH) ~oi\ sur
277 electcurb. Au renouvellement triennal du 8 jan-
vier 1882, il fut réélu, également le premier, par
13? voix sur 278 votants, et à celui du 4januer 1891,
par 291 \on sur 472 votants. It fut, au Sénat, l'un
des principaux représentants de la gauche répubti-
came. Un décret du 11 juin '1880 le nomma ambas-
aadeur a Berne, fonctions qu'nn'acessé de remplir
depuis dix ans, au profit des relations amicales de Id
l'ranceavecla&uibhe.

ARAGO (Lonis-Atfred-rrancoi~),second nlsde Fra))-
ços, frere puiné du précédent, né le 20 juin 181u,
a cultivé la peinture, qu')l a a étudiée sous Paul Déc-
roche, et a fait, de 1841 a 1852, d~ers en\oi& Hu\
SaIo)ts,not.dnt]t]eut:C/tf~j~M~~<îH~'oMt'f~<f/<'
Saint-.Tust, la ttécréaleoa de Louis fi1, qm lm a valu
une 5~ medadie en i84G; ~[MMQ~, souvenu' d'un
voyage en Italie;~&nAfjt/N,etc.I'.nl8o2,ilfut atta-
ché, comme mspecteur général des beaux-arts, au
mm)Stére d'Etat, et il a idit partie du comité d'or~j-
msation, ainsi que du jury de la première E\pu-
s)tion unherselle de 185~. Décoré de la Légion d'hon-
neur en 1854, il a été promu officier le jjnufr
1870.

ARANDA (Jose JjH~\t:z v]. Yoy. JtiipXKZ vARA~DA.

ARAOUY (Jean-Ra~mond-Eu~éne D'), littérateur
francath. est né en 1808, a ~ew-Arth, Etat de ~e~-
Jersey ~Etats'tJnih]. de parents français, origtttaires
de l'ancten Quercy (département du Lot). Il embrassa
la carrière mihtau'c, se fit recevoir rEcule de Samt-
Cyr et dc\mt lieutenantau d5~ de ligne Se tournant
plus tard vers la littérature, il a pubhé drs volumes
sunants les CAa~a~M~s~ paysannerie en \(~rh
(t8o6, m-18], les ~!tics /cf~MHM Pierre AffN~~
(t8j7,iti-12), ~M~~s~a~~M, révélations ~'M~
~pr~. développées et expliquées (18~9. in'i2j cet
ouvrage sous le pseudonyme de ~aw 6~ffA~:
Ca~ett~c, roman de inœut's (t8t)U, ni-12). M. d'Ara-
quy encore fourm plusieurs romans et f(,UlI(elun~
a dners journaux et remues, particulifrement a Li
~e['Meco7t~wpo~(ï~

ARBEL (Lucten~ CE l'LASS)EC. ancien scndtcur
français, ne a Saint-Ctdude(Jura) le septembre t82o,
ancien éle~e de l'Ëco)e des arts et métiers d'Aix,
maître de forces a tUve-de-Gier,était parvenu a une
situation industrielle considérable, au momcut ou
éclata la guerre de~870.Ucommanda, après le
4 septembre,en qualjté de colonel, garde njtion;de
de Une-de-Gier. Aux élections générales du 8 fé-
vrier 187 pour l'A~ftt)L!ce nationale, il fut élu
député de la Loire, le huiticme sur onze, par 47 7H4
von. U siégea au centre gauche,suut)Mtj'ar ses
votes le gouvernement de M. Tluers,puis la politique
républicaine que celui-ci avaitmaugurée.tiseprc-
senta aux étections sénator~les du même départe-
ment, comme candidat fermement attaché à la Répu-
blique. Il fut élu seulement au troisième tour, et le
dernier sur trois,par 308 voix sur 596 électeurs. Aux
élections triennales du 5 januerd879, n a été réetn,

ARBAN ~Joseph-Jean-BapU&te-LaLurent.),mustden fran-
çais, né à Lyon, le 28 fëviier 1825, mort à l'ans, to9 avril
~M't.Ed~t.S. 5.



tepremier,par283~ok~ur390~otants.Ilnes'ests s
pas représenté au renouvellementdu 5 janvier 1888 c
Médaillé et diplômé dans plusieurs grands concours l
industriels, Il. Arbel a été décoré de la Lésion d'hon- p
heur a la suite de l'Exposition universelle de Phita- r
delphie (1876), et promu officieraprès celle d'Anvers,
le 31 décembre 1885.

ARBO)S DE JUBAINVILLE (~arîe-Hcm'i n'), archi- 1

~tste français, membre de linstuut, né a j~ancy le c
5 décembre 1827, et fils d'un avocat disimgué de p
cette yille. lit son droit et suivit, de 1848 à 1851, les s
cours de 1 Ecole des chartes. Il devint archni-~te du s
département de l'Aube, et membre de la Société d'a- r
inculture, sciences et belles-lettres de ce départe-
ment; il obtint, comme auteur du Répertoire archéo- 1

/f~~?;e de l'Aube, un premier pnx (médaille de 1

1200 fr.) au concours des Sociétés savantes, en 1861. J

Lors de la création d'une chaire de langue et httéra-
turc celtiques, Il en fut nommé le premier titulaire c
par décret du 4 janvier 1882. Couronné deux fois par i
l'Académie des inscriptionset belles-lettres, il en est i
devenu d'abord correspondant en 1867 et en a été e
élu membre titulaire le 1" fevrier 1884, en rempla- t
cement de Francois Lenormant. M a été décoré de J'
laLégiond'honneur.

Collaborateur de la ~efMc archéologique, de la t
Bï~~of/~çMe de l'Ecole des chartes, de la Collection 1

des M~moïrM la Société de l'Aube, et autres re- (

cueits, M. H. d Arbois de Jubaiuulle a pubhé séparé-
ment. les ~t/m~tf~s des row/M de Champagnee
('!852);~)?eA<?7'eAcssMr~M~)t~rt/fe~csc~c/i!fn) 1

~f)ï~ féodal français (18~2) Quelques pagi de ~t
v

~)'cMt~7'e Br/~ï~My f]\ancy, ~8~2) P~~?~ ~M ~oy~e j
de Troyes (1853); ~ot/a~e paléographique ~f7HN le (
<fep<tr~mcK< de l'Aube (Troyes et Pans, d855); I
Essai sur les sceaux <~ co?M/M de C/t6[M)M~?te t
('1856] E~Mt~es sur /a~~n~ (1858) ~oïre 1

des ducs et des cornas de Champagne(1859-1860,1.1- I- t
Vil, in-8), qui obtint, en 1863, le second prix Gobert,

<

a l'Académie des inscriptions, et le premier prix, ) 1

l'année suivante Etude sur la <[;Na~oftdes noms 1

p?'~p7'fs t/aj!S la /MMQ~e /r~~yMc (1870, in-8) la De-
~atsot /a~f;e en /T~7t/c, a /M<'7/fM'</tty~~ftf
(1872, in-8); les J'~cy~~ers Aa~~an~ de Europe
(1877, m-8, 2" édition, ai-ec la collaboration de
M. G. Dottin, 1888, gr. m-8); Etudes sur le droit cc/
que (1881, in-8) Etudes ~w?Ma~ca/~ s?~r les ~n-
~M~ ce~~MM (1881, m-8): Introductron à /'e~
de la langue c~t<e (1883, m-8); ~t ~H ca/ )
logue de la ~ra~~e épique de /j/aMt/c (1883,
tn-81; le Cycle naytkolopxguexrlandaxs et la rreytlao-
logie grecque (1884); Co~r~ de /7'H~f~e cf~tf~~c, )
comprenant (t. III et IV) la traduction et le commen-
taire des Afa67MtWïOH[188~, ~ol. m 8) ~~c/te/'f/~x
sur /'or~iHC de la propriété foncière el des noms
de lwux habiles CH ~raMce (18~0. gr. in-8), etc.

ARÇA)S (Francebcu, niarquis D'), musicien et criti-
que italien, né à Ca~tiari dans l'île de Sardaigne, le
15 décembre 1830, fut attachéde bonneheure,comme
critique musica). au journal /'O~Hione de Turin,
qu'il suiut aux changements de capitale du royaume
'Italie, à Florence, puis à Rome. Son feuilleton spé-
cial, qui a joui d'une grande notoriété, montra en
lui un ardent partisan des formesmusicales italiennes
et un adversaire déclaré de l'école allemande de
M. llichard Wagner et de l'école française de M Gou-
nod. M fut en outre un des rédacteurs ordinaires de
la Ga.s:e~f.t~MStca/e de Af~an. Le marquis d'Arcais

ARBANERE (Ët.)enne-GabrteI),htt~rateur français, né à
Cette, le 6 jum 1784, mot à Tonnems, le 8 mars 1858.
Edit.1-2.

ARCEAMB&ULT (Ënnif*), ancien représentant du peu-
ple français, né à Prémery(fièvre), le il jum 1795,mortie5marsl873.Edtt.l-4.

ARCHIAC (Ehenne-Jutes-AdotpheDE*;MJER DE S~I-S~]~,

f

s'est exercé )ui-mëme à la composition et a produit,
outre de petits opéras DMe~fccc/~r:, ~aHare/
la GMerfa amofMa, Ftorcncc, 1862-1872), qui n'ont
pas eu de succès, un certain nombre de mélodies et
romances, une Messe /MH~&rc, etc.

ARCEDN (Âdi~ien), archéologue et paléographe
français, né à Fuisse (Saône-et Lon'e) le 50 novem-
bre 1838, ancien é)eve de l'Ecole des chartes, fut
d'abord archru~tedu département de la Haute-Marne,
puis se retira dans celui de Saône-ct-Loire et de~mt
secrétaire perpétuel de l'Académie de Maçon. Il s'est
spécialement occupé des questions d'archéologie
préhistorique en général et dans leurs rapports avec
la contrée qu'il habite. ~ous citerons ~t~c~eM?'
/M~H/t~MC e< yp~a/oy~Me du ~Mco?tMazs (M~con,
1865, in 8) tSo/M~CM C/taAMMrst/ët'c~He-s de la
FraHM <;fn/f~ histoire préhistorique (l'aris, 1872,
in-8, 10 grav.), sous le pseudonyme-anagramme
d'Adrien ~t~~ QM~~OH pteAM/ort~M~ (1875,
in-8) ~~M~es d'archéologie prc/t~s/oW~Me (1875,
in-8) les forM~a~o~s ~r~c~ et ;cr~t'e des
pttt'tjoH~ de Af~coH (1877, gr. in-8, a~ec pi.)
cahoM la carte géologzquedes deux ca~~o~s de
3MccH (1881, m-8). M- Arcehn a édité le ~co~~a~
~is~~Me (1870, in-4, a~ec atlas), ouvrage pos-
thume d'Henry de Ferry, a\ec lequel u avait publi<
l'année précédente, l'Age du re~Hc c~ ~co~Nta~
(Maçon, 18~, in-8).

ARCH (Joseph], chef du mouvement des tra~uil-
leurs a~ncotes en An~leteire,est.neaBarford(~ar-
~icLshire] le 10 novembre 1826. Fils d'un pauvre
journalier, il dut lui-mcme, dès l'enfance, tra~aiHcr
dans les champs pour gagner sa vie. Ayant épousé
la fille d'un artisan, n fut poussé par celle-ci a
augmenter son léger bagage d'instruction, et put
l'habitude de passer ses soirées a lire. 11 acquit ain~t
une grande supériorité intellectuelle sur les autres
ouvriers agricoles, qui le choisirent, unanimement
pour leur chef, quand ils commencerent leur agita-
tion En 1879, it fonda l'~K/fmH~i~t~~M ~'<jfaï/-
leurs ~r~co~es, dont il fut nomme président. I) fit.
alors une tournée dans toute l'Angleterre,provoquant
des meetingsdans les principaux districts agricoles et
propageantainsi le mouvement.It alla ensuite étudier
au Canada les questions du traçait et de t'émigrution.
M. Joseph Arch est \enu à Paris en 1875, comme
membre de la délégation de l'Association ouvrière
de la paix, pour répandre le mouvement pacifique
parmi les ouvriers Irançais. Candidat du parti libéral
pour le parlement dans le comté de ~ortbik. it l'ut
élu député en 1885, mais la Chambre des communes
a~ant ctc dissoute l'année sunante, u échoua contre
le candidat conservateur, a~ec 4064 voix confiee
4 084, aux élections de juillet 1886. Le r61e de tl. Arch
a été nus en lumière dans le lure dn M. Fr.-G. Ileatli,
intitulé ~e~y~sA~Œson~t/, i874).

ARDIGO (Robert), philosophe italien, né à Castel-
didone (province de Crémone), le 28 janvier t828,
suivit longtemps la carrière ecclésiastique,et devint
chanoine de Mantoue. Lnré tout entier aux études
philosophiques, il se détacha peu a peu de la foi reli-
gieuse, qu'il abandonnatouta fait a âge de quarante-
trois ans, pour embrasser les doctrines de la philo-
sophie positiviste, dont il est devenu le prmopui
représentant en Italie. Apres mou' prufessé la philo-
sophie au lycée de Mantoue, il fut appelé, malgré
l'opposition soulevée par des mfluences orthodoxes,

vicomte D'), g~oto~ue français, né à Rf~ms, le 2~ sf~ptP!n-
bre -1802, mort ie décembre 1868. Edit. 1 4.

ARCO (Chailes D'), historien italien, né à Mantoue, le
8 septembre1799, mort le 26 jan~er 1872. Edit. 5.

ARDANT (Paul-Joseph), général français, né le 22 dé-
cembre 1800, mort le 25 novembre 1858. Edit. -t-2.

ARDOUIN (Beaubrun~. bisturien haîtten, né en t7~,
mot t le 2 décembre 18b5. Edit. 2~.



àla chaire d'histoirede la philosophiedet'umversito M

del'adoue. ta
Parmi ses principaux ouvrages consacrés à la dé- m

inonstrationoiila vulgarisa tton de la méthode et des af
doctrines pnsitm'.tea.nous citerons la Psychologie 7
rom)M«cMt)eepMift'M (Psicologia corne se 1870] <a d(
3fora/e ~snoxt~M [ta Morale dei p., 1878) &'o~ M
logie (1879), /a yte/M/t'oK t~e ;)/amMKt (1880) y'EtM~e m
de histoire de la pA~sfn?/[tc (lo Studio della stor., é
1880); E~~ri'ence et MicMM ()882); ~'jHcootMM- 3'
sable de Il. ~eMMr et le p<M<~f<smc (l'tnconoscibile s,
di, etc. 1883) CoM~c~M<'c aj~~N~e et les idées ei
M~M~e/~ (la Coscicnza vecchia, 1885). Ces ouvrages 1'
et quelques autres sont reums sous le titre gênera) t(
d'ÛÈMOresp/tt/osoptt'yxet.en 7 volumes. On trouvera B
une anahse raisounee des doctrmes de ~ï. Ardt~o e:
dans PAtVoM~Afc expér4nientale eH Italie de :i
)t.E5pmas(i87i).in-)8). p

<RDtN(Mgrrierr<Marie-Etienne-f!usta~e),prélat
franna~. est né à Ctan'\du~ (Jura), le 25 décem- S
bre '1840. Chanoine titulaire de la cathédrale de c
Ver~adjes en J87G et prélat domestique du pape n
Pie I\~ il fut nommé éveque d Oran. par décret du Ij
12 févner 1880. precomse le 27 du même mois et a
sacré le 1" niai d88C, dans la chapelle du château de b
Versailles, dont il était l'aumônier. H reçut alors les Il

titres de comte romam et d assistant au trône pon- d
tmea). Il a été transféré au siège de La Rochelle le !j
i0jan\ier 1884. Pendant)apériodeélectora!edel889, c
on a remarque le som avec lequel ce prélat t'ecom- a
mandait à soït~ctergé de se ffntr à l'éca)'t des a~ta- e
tiens politiques. Mgr Ardin est depuis l'année 1877 l
chevalier de la Légion d'honneur. On lui doit apu-v
hlication des Statuts synodaux dit ~toc~se de La ~o- v
<'AeH<- et de ~m/e.! (La Rochelle, ~889, m-8j. e

]
<f)D)Ti [IjUigi). compositeur italien, né le 22 juil- e

let 1822 a Crescentmo, prés de Verceit (Ptémunt), fit 1

~es études musicales au Conservatoire de Milan, où c
il apput le violon. commencaase faire connaitre
dans les concerts à partir de 18~9. Dem ans après,
il lit jouer au Conservatoirede Mifan son opéra, 1 Bri-

(j
</n?! occupa le poste de chef d'orchestre dans plu- t
sieurs théâtres italiens, puis partit pour i'Amérique.
En )8S), il donnait des concerts a la Havane et a i
~e~-York En ')85C, il écrivit, dans cette dernière c
Mlle, l'opéra de la .Spta. En 1857, il \mt a Londres,
où il fut nommé chef d'orchestre au Théâtre de Sa i
Majesté. Son orchestre passa pour un des meilleurs c
de l'Europe. Il s'est turé a~ec succès a de grandes
entreprises de concerts. Une de ses oeuvres, la vatse y
htitlante, Il ~tctCM. a obtenu une vogue prolon-
gée. M. Arditi a publié, en outre, des duos pour
\iolonet piano, un septuor pourtous les instruments

E
a cordes, etc. 1

f
ARENBEHC(Augustf'-Louis-AlhPt'ie.prince H').}I

député français, né le 15 septembre t837, appartient (
a la brancite française de l'ancienne famille ducale
decenometesthlsdel'jnctenptiirdeFrance,Ie
prince Pierre d'Arenberg,murta Bruxelles le 29 sep- 1

tembre 1877. Grand propriétairedans le Cher, il fut j
nommé commandant des mobilités du département.
Le prince représentait le canton de Saint-J/artin
d'Au\lgny au Conseil général, lorsqu'il fut porté au'L
éjections d)iHoctohrot877pour la Chambre des
députés, comme légitimiste et candidat officiel du
marécliai. Il fut élu dans la 1** circonscription de
jtourges par 9 107 voix, contre ? 7)7 obtenues par

ABENALES f)os~). géographe américain, né à Buenos-
Ayies.veisn'M.Ed~.l-t.

ARENDS (L<ono]d-Aiexandre-Fr~dëric), sMno(;raphe
anemand,neâttakis)n.prë5deVnna.tel"d6eemitre
tM7,mortiBMlin,)eS(tf!cembre)88a.Edit.S.5.

ARENS (François-Joseph baron c'), professeur a!Ic-

M. Devoucou\. candidat républicain et députe sor-
tant. Le prince d'Arenberg prit place dans la droite
monarchique de la Chambre. Aux élections du 21
août 1881, i) a obtenu, au premier tour du scrutin,
7656 voi-! sur 16 083 notants, et a échoué au scrutin
de ballottage, avec 7881) contre 8516 données a
M Cheneau, candidat républicain. Il a échoué égale-
ment avec tonte la liste monarchiste du Cher, au\
élections du 4 octobre 1885, et ne réunit que
37 778 voix sur 82659 votants. Aprés le rétablis-
sement du scrutin d'arrondissement,Il se porta aux
élections générales du 22 septembre 1889, dans la
1" circonscription de Bourges et fut élu au premier
tour par 7972 \oh, contre 8C8 obtenues par M.Eug.
Bnsson, candidat républicain. Le prmce d Arenberg
est signalé par sa participation active à la fondation et
à la direction de Sociétés d'institutions philanthro-
piques, notamment de celle de l'hospitalité de nuit.

ARÈNE (Paul-Auguste), littérateur français, né à
Sisteron (Basses-Alpes), le 2C juin 1843, fut reçu li-
cencié ès lettres, tout en remplissantles fonctionsde
maitre d'étude aux lycées de Marseille et de Vanves.
Il appartenait encore a ce dernier quand il fit jouer
a l'Odéon un acte en vers, Pten-ct héritier (octo-
bre 1865), qui obtint un vif succès auprès du public
tettré. H. Arène quitta l'Université et donna d'abord
des leçons particulières; m:ns le journalismeet la
littérature les lui tirent bientôt abandonner. H a suc-
cessivement coitaboré au JYat'H Jaune, au f~~ro,
au Corsaire, au Petit Journal, à <E);Mme)tt. etc.
et fait représenter à i'Odéfm, avec M. Valéry Vernier,
les Come~MtM errants, a-propos en un acte et en
~ers (15 janvier 1873); au théàtre de la Tour-d'Au-
vergne, le Duel aux lanternes, comédie en un acte
et en vers (août 1873); au Théâtre-Français, avec
~i. Charles 3[onselet, ~~c, comédie en un acte et
en vers (1875); à l'Opéra-Comique, avec M. Alph.
Daudet, le Char, opéra-connqueen un acte, musique
de )L Emile l'essard (1878).

On im doit ausi nn roman JcaH-~es-Mc~
(1870. m-t8], qui a été réimprimé plusieurs fois avec
quatre autres nouvelles, sous le titre de la Gueuse
parfumée (187(i, m-18), puis les volumes suivants
la ~r~s tcH~~o~ de saiH< jlH~o~Hc, conte de Noe!
illustré (1879, m-f); Ait bon soleil, contes proven-
cau~ (1880, in-)8) Paris t'H~M (1882, in-18) Vingt
jours e)t T'nnMtc (1884, in-18); laChèvre d'or (1889,
in 18). M. Pau) Arène avait été, avec MM. Atph. Dau-
det, Detvau, etc., un des auteurs du Par~a~~M~~
(1868, in-18). cette charmante parodie des procédés
poétiques des a Parnassiens D.

ARENE (Jules). frère du précédent, né également
a S~teron. le 22 mai 1850. fut élève de l'Ecole des
langues orientales vivantes rt entra au ministère des
air.nres étrangère' le 6 août 1875, comme inter-
prète au consulat de i'outchéou. Chargé de ia gestion
du consulat de Hang-héou, le 1" Jum 1877, il fut
successivement interprète au consulat de Shang-
ilai, te 23matsl878,mterprete-chanceherat'éttin, )e
1S avnt 1879, vice-consu) Hang-ttéou, le 6 mars 1880,
puis vice-consu) a pousse, en Tumsie, où d seconda
activement l'établissement de notre protectorat.
Nommé consul de seconde classe, le 1~ octobre 1885,
il fut chargé du vice-consutat d'A!gésiras et San-
Roque, province de Cadix.

M. Jules Arène a publié un curieux volume de
poésies et de comédies chinoises la Chine /awt-
Mff et galante (1876, in-18).

mand, né à Arnsberg, le 7 juin 1779, mort à Darmstadt,
le 1" avnt MM Edit. 1-2.

ARESE (François, comte), homme politique italien, né
en Lombjrdie vers )8U6, mort à Rome, le M mai IMt.
Edit. M.5.

AMTIM (KaH-Maim, vicomte c'), historien allemand,
né a Munich, le H juillet 1796, moiH Bel lin, le 99 avril
1868. Edit. i-



ARENE (Emmanuel), député de la Corse, est né4 à
Ajaecio,lel'jamicrd8M.]ltitsesétiidesà!lar-
sei))e. puis à Aix et son droit à Paris. Secrétaire de
!f. Edmond About. il collabora au ~A'* Stècle,
puis au journal ~'a?'M,àla~!<fpMM"7Me/'re)t('aMe et
au Matin. Elu, dans sa ~mgt-cmquieme année, con-
seiller général de la Corse pour le canton de Zicavo,
au mois d'août '1880, il se porta comme candidat ré-
publicain a l'électionpartielle du 4 octobre 1881,
dans l'arrondissement de Corte, vacant par suite de
l'option do M. de Choiseul pour la circonscription de
Melun. !) fut élu par 0672 voix contre 27)) données
à )). Grousset, ancien membre de la Commune. Il
lit partie de l'Union républicaineet se signala comme
]'un des plus ardents défenseurs du cabinet Jules
Ferry. InscritsurhhsterépuMicamedelaCorse
aux élections du 4 octobre 1885, il obtint au premier
tour de scrutin d97S2 voix sur 49204 notants et
échoua au scrutin de ballottage, ainsi que tonte la
liste répubhcaine. avec M 625 vcix sur 50469 no-
tants. Après imalidation des élections de la Corse,
il se représenta, fut élu, le 14 février 188t), le
premier sur quatre, par 95896 voix sur 47503 vo-
tant'etresta,dansls la nouvelle Chambre,l'undes
membres actifs de la politique opportuniste. Après le
rétablissement du scrutin d'arrondissement, il se
porta dans la circonscription de Sartène et fut élu
par 4834 voix, contre 2975 données au candidat, bo-
napartiste, M.Jacques Abbatucci. 'il. Emmanuel Arène.
poursuivant sa carrière de journaliste, a soutenu
dans ces dernières années des polémiques politiques
ou personnelles qui ont en du retentissement et
lui ont valu plusieurs duels. Il est auteur d'un
volume de nouvelles, intitulé le Da'Hte)' Bmtfht
(1887, in-l8). t

ARGEUÈs [Jean-Baptiste-Justm-Josephi. député
français, né à raris, le 28 aoùt 18C2, fit son droit et
fut reçu licencié. Il suivit aussi les cours de l'Ecoledes
Chartes et fut promu archmste avec une thèse sur
la Géographie de r~~erf/Me au xnr' siècle (1883).
Conseiller municipal de Ju\isy-snr-0rge, où il avait
fondé des sociétés coopératncs, )) fut. choisi par les
comités boulangi~tes comme candidat aut élections
générales de 1889, dans l'arrondissement de Corbeil-
Il obtint au premier tonr de scrutin, 5 182 ?on sur
17 926 votants et fut élu au scrutin de ballottage
par 9797 \o)x, contre 7372 réunies par M. Itenioi-
ulle, candidat radical et député sortant. “

ARGENT) (Joseph), sculpteur italien, né à Tigglu,
prés Corne, le t9 terrier 1819, étudia les beaux-arts a
l'Académie de jtnan, obtint, en IMo.Ie grandprit de
Rume et alla poursuivre ses études dans cette ville,
où il résida sh ans. Après avoir visité Pans, Mu.
nich et Vienne, il fut appelé comme professeur
de sculpture à t'Aeadémie des Beaut-Arts de Milan.
Parmi ses œuvres, nous rappelleronsles groupes: <a

Santé et la Reconnaissance, une Baigneuse, le
Rêve ~c /'t'))HOfe)tee, la statue colossale de JeaM de
f/'Of' évèque de Kavitseoni, la Rose des amnMts,
statue marbre. à l'Exposition universelle de 1878, et
un grand nombre de statues allégoriques. J. Ar-
genti a obtenu une deuxième médaiUe à l'Exposition
universelle de )867, des médailles aux Expositions
de Vienne (i873) et de Philadelphie (i87u). Il a été
décoré de la Légion d'honneur, en d867. “

MEELANDER fFréderiC-Gudtaume-Auguste),astionome
aUemand, né à Mcmet, le 2t mars 1799, mort à Bonn, le
17 fetner 1875. Edit. 1-5.

ARGENSDN (Charies-Max'-RE'nf~ DE VovER, marquis t~
littérateur français, né à Boulogne (Semé), le XO avn
1796, mort le 51 juillet 1862. Edit. 1-5.

ARGIS (Jiues-C!)!!pard.B<mcaEHDEGciu.Mtiu.ED'), litté-
rateur français~ ne à Caen, le 17 novembre 18H, mort le
j avril t88~. Edit. 5.

ARGOUT (Antoine-Maunce-Apothnaire,comte D'), admi-

ARGYLL (George-Douglas CAMpBEL, 8° duc D'], pair
d'Angleterre, né le 50 a\nt ~825 à Ardencaple-Castle
(Dumbartonslure),descend de t'itfustre famille écos-
saise des Campbell clercs au rang de ducs d'Arg'yitl
en 1701, et à la pairie héréditaire en 1716. Il menait
d'acheter ses études lorsqu'il pubha une Lettre aux
pairs (1842), au sujet des conuits religieux de
l'Eglise d'Ecosse. La même question est traitée à u~
point de vue plus ele\é dans l'ouvrage intitulé ~a*<ï-

men du ~es~<?tMM!~(1848);aprèsa\ou*exposéa
grands tra] ts les progrès decettecommunionen Ecosse
depuis la Héformc, d se prononce vivement contre
toute tentative de hiérarchieecclésiastique.En 1847,
il succéda à son père a la Chambre des lords, où Il
prit un rang considérable, grâce a la ~ut'ieté de ses
connaissances. Pîommé lord du sceau prné en d8a~,
n reçut du ministère Pahnerston la charge de direc-
teurgénéral des postes (novembre 1855), dont il ~e
démit en 1858; l'année suivante, il devint lord du
sceau privé. Shérif héréditaire du comté d'Argyll, il
en a été nommé lord-lieutenant en 1862. Appelé en
1853 aux fonctions de conseiller prhé, en 1851 à
celles de chancelier de l'université de Saint-Audré,
et, en 1854, à celles de receveur de l'université de
Glasgow, il fut reçu docteur és lettres a Cambridge
en d862. Lors de la formation d'un ministere l)heral
par M. Gladstone, en décembre 1868, le duc d'Argylt
fut nommé secrétaire d'Etat pour les Indes et gjrd.t
son portefeuille jusqu'à la chute du cabmet en fé-
vrier 1874. Il en fut un des membres actifs et Fuit
des orateurs à la Chambre haute. Lorsque M. Glad-
stone revint au pouvoir en mal 1880, le duc entra
dans le nouveau cabinet, comme gdi'de du sceau
privé; mars t'unnée nuisante [8avi')l), il donna ~J
démission par suite de dissentiments avec ses col-
lègues sur la question de la loi agraire en Irlande.
H ne cessa de prendre part, dans la Chambre des
lords et dans la presse, aux discussions importantes,
spéciaicmetit sur les auah'es irlandaises.

Protecteur éclairé de la httérature et des arts, le
duc d'Argyii a !ui-m6me pris part aux travaux de ia
British <M~oc~tOM et fait plusieurs lectures remar-
quées dans les comtés du nord de l'Angleterre.
Outre un ancien Essai sur ~'Ats~otte ~<ïfM/~H<'

~ro~~ depuis la ~c/brw~, on cite de hn le 7~~e'
de la loi. (the Reign of La\ 1866, plus. édit.);
/OMtmepr~m~ e\amen de plusieurs théories ré-
ceutes (i'rimeval Man.anExammatu'n.etc.; 186'));~s~~ et ~M~K2~ (J)ist. and Aht!-
quities of lona, 1870), île dont le duc est proprié-
taire /e~ de ~ro~f/e 1874 (the Patronage
act ofd874), encore relatif a la question de l'Eghst;
d'Ecosse /a ~M~ûM ~M~~M~c~f
~~s~M'~M <ra~~ de ~fer~~ et la <7e!M~ guerre«/</7t~eftheEastern question, etc.. t879, 2 vol.)./t~< A~e (Unity of N., 1884), omra~e de
pliuosopine religieuse, faisant suite au ~c de la
/ut; ~s/o~e ~coKo~tt/Me de 1 Ecosse (an Econom!~
lïlat. ofSc., 1884), etc.

Marié d'abord mec la fille nmée du duc de Sutlicr-
]and (1844), puis avec la fille aînée de t'évëfjue de
Saint-AIbans, le duc d'Argylla eu douze enfants, dont
l'aine, John-Ceorge-Ed~ard-Uenry-DougiasSuther-
land, marquis de Lo~E, est né a Londres en 1845.
Elu juge de pait pour ]e comté d'Arg~ll, en 1868, il
a été nomme, au mon de décembrede la même année,
secrétaire particulier de son père au mnn~tere de

mstratcur fi-ancais, néYpissilicu (Is&rc) le 27 septem-
bre 178~. mort'â Pans, tel5jamier 18~8. Edit. 1-2.

ARMWTINSKI DOLGOMUEI {Moïse-Z:)charie, prince),
genéral russe, mo<t le 5 mars 1855. Edft. 1-t.

ARGY (Ch.-tlenri-LomsD'), ofUeier fi ançais, né d Mahny
(Aidennes) en 1805, mort à Rome, le 26 jan~erj870.
Edit.

ARGYROPOUI.O (Pérides), homme d'État grec, né d
Constanttnople le 17 septenibfe 1811, mott le 22 d'
cembre 1860. Edit. i-3.



l'Inde. Il a épouse, le 21 mars 1871. la princesse
Louise,nllc de la rcine\ictoria.

ARtENZO j~tColasD'). musicien itahen, né a captes
)e 24 décembre 18&5, étudia le piano et la compost-
tion, et se produisit de très bonne heure, et avec le
même succès, dans les concerts et au théâtre. It est
devenu professeur dans plusieurs établissements de
~a ville nata)e. On cite de lui j~o~tf G?t<m'o, [opéra
bouue en dialecte napolitain (juin 18CO); j~Me Mï<t-

dans le même dialecte. traduit plus tard en ita-
hen tapies 18C6.Milatil871i;ose{~aptesl8C8);:

Cacc~/o~ ~c//e~jt (Napies.~1870): t/CMoco
(Ibid., t875); une symphonie, jPc~~ero N~/OM~ef;
des nocturnes, cantates, etc. Il a publie un manuel
mtituté ~cHto~t di /e~?~a ~MStca/e (Naples).

ARISTIAS [Constantin), poète valaque, Grec d'ori-
gine, né vers 1798, entra de bonne heure dans )'hé-
tairie (18ÎO-19) use jotgmt a llypsilantis, lors de sa
tentatne sur les prmcipautés, et fit partie de ce
~a/a~M KNrr~ qui montra tant de courage a Dra-
gach-m. Ecli.tppé comme par miracle au massacre de

ses compagnons, il se fixa en \atachie, après le dé- 1

part des Turcs, et de soldat se fit professeur de
Imbues et lie déclamatton. En ~835, fut un des 1

membres les plus actifs de la 5oc~A~/<arMo;t~Me 1

fondée par le colonel Campmeano, et donna au théâ J
tre la traducuon de plusieurs chefb-d'ceuvre français ï
ctitaltens, notamment celle deSaM~d'Alfien.En 1~48,

il embrassa avec ardeur la cause de la révolution, t
lut nommé commandant en chef de la garde natio- t
n<ue, et, à la chute de la heutenanceprmocre, fit ï
parttedugl'oupedeprisonmersemmeimsparics~ 1

Turcs. H obtint, l'aMnoe suivante, l'autorisation de t
rentrer en Roumame. L'oeuvre principale d'Anstias, t
comme poète.. est sa traduction en ~ers de l'~t~e i
[Rucharest, l85j-40), dans laquelle il a poussé la t
lidelité jusqu'à produire tous les mots composéspar t
un procédé analogue de formation.

¡

ARLOING ~Saturnirt), médecin et \ét6rman'efran- t
cdts,estneaCusset [Alliera le 3 janvier 1846. Ancien 1

élève de l'Ecole vétérinaire d'Alfort, doctem" en mé-
decme et docteur ès sciences, il lut d'abord profes-
seur d'anatomie extérieure et de zooto~e a i'Ecoie t
Téténnaire de Toulouse, passa, en 1875, à celle de (
Lyon, comme professeur de pathologie générale et t
de botanique, occupa successhempntplusieurs autres t
cliaii~eb. notamment celle de physiologie, et succéda, i
en 1887, a M Chauveau, comme directeur de l'Ecolec
de Lyon. H est, en outre, prolesscur de médecine [
expérimcntate et comparée a la Faculté mixte de f
médecine et de pharmacie de Lyon. CorrespondantJ
de lAcadémie de médecine depuis 1888, il a été élu
correspondantde l'Acadénnf dps sciences le 1~ juil-
let 188~. ))~'oré de la Légion d'honneur le 12 pu)- t
let 1880, il acte promu officier le 13 novembre 1889. t

M- Aitoin~ qui s'est spécialement occupé des ma-
ladies infectieuses, a publié un grand nombre de t
w~utu~ M, dont on trouvera l'enumeration dans l
~po~~s ~~M~< ~-aMt~M~~f~OM~de ~f- (/c' (1887, in- ~ous citerons ~e~cAe~ a

rtHtfH~J~ rM~p~r~~tJM SK?' ~'a~~tt du ~A/o/ t/M t

AiMF-HïKMETb~y,hautd)gnttiitreetbtLhoptn)eotto-~ 1

ntan,n~enl7~. Edit. 1-1. 1

ARISTAHCHI picotas), togothete grff, né à Constanh-
nDpi~, en 18UU, moi t te tf\ner ISftti. Ëdtt. 1-4. t

ARtSTIAS (Const!!ntin), poète j-oumatn.në ~['rs n08.
Edit. 1-&.

ARJUZON (F~ltx-Jean-Franeotg-Thomas. comte u'), de- t
pute hançais, né à i' le 28 avi-LL 1800, moit. à 1

i'dus,k2i5~tei[tbtel874.Edtt.3r3.
ARLËS-DUFDUR (Jean-Bai thctemyt, inaustnel français, ?

xé d Lyon ver~ 18~&, mm t. à Cannes, le 1~ j~n~er ~8~2. 1

ï~dtt.lS.5.

ARUNCOURT(Cliart~-Victor PKhvoT, vjcomte D't, Htë- tidteurtmnçatSt ne auchateju deMôraithjis, pt'fs de 1

eA~o/orwe e~ de ~er, avec applications prati-
ques (1879), .Pot/s et 0)~ leurs or~aH~s f~ro~Kc-
leurs (1880J; Appareil AtM~/e 7/teaMrcr/a
quanttté f»tale d'acide cerLoneq«e exhalée par les
petits NH~tOM.E (1885); /cty~cHtcn<<~e~apAy-
siologie dans facultés des <c!CHf*M (1885); Sur
~u~yHMpû~t~ de /c~ott physiologiquede la co-
cat~e ()885); /H~MCHce de la M~~tprc Ma~eAc ~Mr
le développement du 6ftct~ux <t)t~trttCtS (1886). Iï a
publié un ouvrage intitulé le C/ta~o~ bactérien,
pathogénie et ~toc)//c~MM~r~'cn~fe {1885, gr. in-8,
a~ec pt~ncheh; 2" étht. i~~ne B). ;mgmfntep, 1887);
un Cours c/c~~n~dtr~ d'aMa<owt~ ~~ra~ no-
~oHs de ~c/~ti~~c histologique (1890, in-8, a~ec
ti~.). U a coHaboré au 7'?* d'an~o~cdes ani-
maux f/oM;cs~~Kes de M. Chau~eau.

ARMAND (Ernest, comte), député ft-ançajs, né a
Pans, le 6 mars 1829, est le fils d'un ancien députe
de l'Aube et peht-tUs du mjtht''n)nticienMongc. Apres
avoir fait son droit, il entra dans la diplomjttecomme
attaché d'ambassade a La Haye, le 1" mai 18~0. II
fut successivement,attachea l'ambassade de Londres,
]R5 mjn-s 1854; au cabinet du jnint~-tre, le 24 1e-
~Tier 1855; charge d'affaires a Ilanovre de novem-
bre 186~ a avril 18C3; premier secrétaire à ~ome,
le 1C mars 1864, charge d'atl'aires dans cette v)Ue de
juillet 1865 a novembre 18Gï; chef de cabmetdu
ministre des atlaires étrangères, le ~Ojutitet 18GU;
mnnstt'e plénipotentiaire de 2° clause a la fin de la
même année, et envoyé extraordinaire et ministre
plénipotentiaire a Lisbonne, le 15 avnt 187U. Il y
resta jusqu'au 7 mars 1878. Mis alors en disponibi-
lité. il a été depuis admis a la retraite. Heure ensuite
dans ses propriétés de l'Aube, et conseiller général
de ce département, pon' le canton d'Arcy-sur-Aube,
il s'est porté, comme ca!ididdtinûnarctnbte, aux élec-
tions générales du 22 septembre 1889, dans l'arron-
dissement d'Arcis-sur-Aube, et a été élu par 4 305
voix contre 4211 données au cand)da1 républicain.
M. le comte Armand, décoré de la Légion d'hon-
neur le 2 avril i8M, a été promu officier le 14 août
18o8 et commandeur le 10 ic~'ict' 1875.

x

ARMAND [Françoi&]ctor-Ado)phe), médecin mili-
taire û'ancais. e~né à Die (Drôme) le 8 mars 1818.
Comme médecin des armées francaises, il a suivi la
plupart de nos df'rmeres expéditions en Aliène, en
Crimée, où tl était attaché a l'ambulance.de la garde
impériale, en Italie, en Turquie, en Chine et en Co-
ctnnchme. l'romu, le '25 mai 1875, au grade de mé-
decin pimentât de deuxième classe, il a été attaché,
en cette qualité, a l'hôpital militaire de Njce. M A.
Armand a été promu officier de la Légion d'honneur
Icl2aoûtl8M.

Il a cuiihi~ne dans dt~ers on~'ages les observa-
tions médicales et les souvenirs recueillis dans les
nombreux pays qu'il a visités. T\ous citerons l'Al-<e m~[/<cc/ topographie,~/<wo/o/ Ay~te~e,
etc. (1854, m-8); Des Cnngrégahmasfibrtraeuses po-
/t/pt/brHtcs (~ <-œMr, ~c/o~~s ~ent/~K/ la ï~e(1857, in-8); Des eaux ~«'ttfta~s de Ft~er~e et de
MM c~~ (1857, m 8, 2"édit.t;~Mdcs étiologiques
des ~eï.<°s <"N ~?' r< [/f /'7/a/~ t;f~/ra~ (1857,

VctsatHes, te58septembiel789,morHe23janvtei)856
Edtt. 1 5.

ARLT (FerdnianJ, cheTahcr D'), ophthalmologiste aHe-
mand, né a Ohergranpen, le 18 a~nl 1812 incita Vienne,
le 7 mars 1887. Edtt. 5.

ARMAN (Jean-Lu<'ten),tndustDe] et d''putë français, né
à Bodeaux en 1811, mort dans cette vute en octo-
bre 1873. Edtt. 1-5.

ARMAND (A]fred), architecte français, né à Pans, t&
5 octobre 180a, mort. dans cette viite, le 28 jutn 1888.
Edïl. 1-5.

ARMANCI (Pterre-Djnneti), ~~npiat ftahen,né à Fusi-
gnanu en 1778, mort à Aix-tus-Bams, le 3 ao'U ISoo.
EdtL t 3.



in-8) ~î~f)!fe m~dtco-c~~Mr~tca~c de la yMcrre
deC'')mA,etc.(1858,in-8);SouoeH!rd'MHm~de-
ct)tmt<tf[tfT'e(1858.in-3'2);Me'dMUieetA);9t~))e
d~.<tpf7y~c/MM<~e<fp~<a/e7/feM~de/l~~y;e6~dfs
Colonies (1859. ni-8. avec carte); Lettres de /'e.T-
~fd~t'on de C/ttK<: et de CoeAtMc/ttKe (18C4, in-8)
7'rat'~ de f/tn~/o~fytc f~ra~c dM f/~e (1873.
in-<). M. Adolphe Armand a aussi collaboré a duer-,
journaux de médecine, notamment a la Gase~e
Mt~dica~dc~Wa.

ARMAND-DUMARESQ (Charles-Ldouard AtMA\D,
puis), pont re français, est néàFaris,Iel'"jan-
x'ier 18'26. Elève de H. Couture, il débuta par des
sujets religieux et exposa, entre autres ouvrages, un
CAri'st des nax/'raye.s (1850), acheté par le ministère
de l'Intérieur, ~!t!< ~e~Mfd ~r~cAaH< croisade
(1852). le JtaWt/re de Mt')t< Pierre (1853), grande
totte placée dans la cathédrale de Caen; )t fit, en
outre, ters la même époque, le portrait du comédien
Pt~'os~, un ~/t/<pour le l'alaisde justice dcl'a-
ris. et un ~~r/p~M?' les Croisades, qm hn valut la
croix de SamtS;l\estre. I! e tourna ensuite vers la
spécialité dBla'pemturomnitaireetypnt un rangg'
djstmguc.lïasu~inostruupesdans diverses expé-
ditions, en Kabytie, en Itahe, etc., pour recueiHir des
scenes et sujets de tableaux.

On Cite, parim les œuvres plus récentes de
M. Armand-Dumaresq, autorisé à s'appeler amsi par
décret duMfetnerl85i!:ffH<orfy/')tteMse.sou-
venirs de i8t~, a rE\positt<m uni\er~eUe de 1855,
la Prise de la grande ?'e</oM/e à la bataille de la
.MfMtotM ft857J, <s Mort dtf ~<<nf't'a/ B~ot (t859] un
~p~o~ de la de À~er~tu [18G1), place aux
galènes de Versatiles et qui reparut a t'Exposition
universelle de i867, Charge de la <tJif.~OH Desvaux
à So//ert;M (1863); la Garde du drapeau (1865);
Charge cMirfM&!e~aEy/aM(t8M); Cf7m6r~HMc
à tfa~r/oo (18(i7); ~ie~MrdefMe djE~e (1868), la
t'f~f <4usferhh (1869); Df'/oMf df S/tuit-CM~~tt
le 8 octobre 1870 (1872); ~ComM:<<!e<ruen'eau
t~oMne [)874); fiettdtfiot de Yor/ToMn. 18 afiohrf
178) (1875) C/Htf/M /(mder, 1" /'e'or:er 1715
(1877). Lecture de f~tumnH'ede ~[[eNmt<e<'K(t&84~
/r~'a~ de Ttf. le f/e'ra~ ~'OM~aH~r, et CA~ryc d~
draooïts (1887), M~ttœMt~es d'or~rte (1888); les
« StMfeMtr~ du Peuple r, d'après !a chanson de
Déranger (188B). Armand-Dumaresq a produit
aussi un certam nombre de dessins, notamment la
collection des uniformes de l'armée, pour le Musée
de Versailles. Il a obtenu une médaille de troisième
classe en 1861,etu)irappelend863;décoréde la
I.égion d'honneur en 1867, il a été promu offjcier le
-t7jan'.ierl881.

ARMENGAUD (Jacques-Eugène), dit Armengaud
eM, dessinateur industriel et ingénieur français,
né à Ostende, le 26 octobre 1810, s'est consacré a la
pratique amsi qu'a l'enseignement du dessin appli-
que a l'industrie. I) entreprit en 1855 une suite d ou-
~ra~es destinés a faire commaltre par des figures et
un texte explicatif toutes )es machinesou intentions
nouvelles. il les exécuta en partie avec la collabora-
tion de M.Jules Atiiouroux et de 1I Ch. Armengaud,
son frère. Il a été professeur de dessin linéaire au
conservatoire des arts et métiers. Il a ouvert un ca-
binet d'mgénienr-conseil pour toutes les questions
relatu es aux brevets d'invention.M.J.-E.Ai men~aud

a figuré, avec un nombre toujours croissant de des-
sins, aux t.tpoMlions de l'industrie, depuis 1834, et
aux Expositions universelles de Londres et de Paris
(1851-18b7). Il a obtenu aux premières deux mé-
dailles de bronze (1839 et 1844). une médaille d'ar-
gent (I84S;, et aux dernières, deux médailles de
1~" classe. M. Armengaud aîné a été décoré de la

ARMEHINI(Char)e'i),jurisconsu)te et homme politique
italien, nëattome en envier't777,niortahaint-Josse-
ten-~oode, le 4 juin 1865. Edtt. 1-5

Lésion d'honneur, le 10 août 18o5. H est mort à
rat'tsenmarsISM.

On a sous son nom Trot~ t/t~or~~e et pratique
des wo/gMr~ AydraM~t/M~N et à vapeur (1845, m-8.
'11 planches), ou\t'age enticrem&nt refondu et divisé
en deux parties dans les nouveltes éditions (1858-M,
180t-!8u8, 1870. m-4, a\ec attas); ~M6~c~îf)H in-
dM~/?~e des machines, oM/c< ffppore~ les plus
pcr/'?c~OH~~s et les plus r~ccH~, cwp~cycs dans les
d~iT~t<e~ ~roHcAes de /'t~dM~ /r~Ht'a~c e~
~'a~y~re(1840-]838, II voi. in-8, a~cc planches la-M-); ï~o/e des mec~~t~igH~ (t8f~5, m-4. avec
atlas: 2' edit.l8?j; /Ms~Mc~cM~prn~f/~c~ l'usage
des ~u~H~M~ [1859, in-8), avec ~t. Mathieu, son
élevé; les ~j't)~r~e /H<r~ à E~o&~îOM M?~-~se~e de 18C7 [18~8, atlas in-fol.). avec Eug
Armengaud <s; Atlas de wae/~He~-OM/ (1880, ]]t
foL); ~s~ctc''t'MMtecaH~xes~881,m-4,avecAttas~.
M~ff/~Kr~M, pr~ira~OFt, ?/c?'a; com~M~t&/cs,
(1882, m-8],etc.

ARMENGAUD (Charles), frere puiti6 du précèdent.
apnsunepJttact~e aux publications industrielles
coHectives qui portent leur nom et, sous le titre d'm-
~f''nieur-conse]l,a la direction du cahinot de consul-
tations pour les brevets- Il a été professeur l'Ecole
spéciale de commerce.

Cn a sous son nom Co~s de dessin /t'e
app~e au dessin des m~tt~)~ jlS~O, in-4) ~'OM-

f~e?' KJeca~iCte~, trané de mécanique pratique
(-1840, m-12; 4~ édition. 1854); GM~ë ~nMt~Kt
dans les ~r~7a?/.K E~/S de l'Europe, ou Précis
des~otsc~rf'~<'etffett<&c!!tj~K('Mt'(1840,m-8,~éd)-
tinn, 1844) 6~ MOMMë~ de /eM/eMr et t'/M fa-
~cefH~OM~/a~ropr~MtfK/M~te~ee~Ft'ajtf.e
et à /'e~'a~yer (5~ édition, 1855, in-8), G~ra~~c de
la pra~rréélé ttadustrie,lle en France et a l'élrartger
(1876, )n-8); E~po~cn ïH/erM<ï~oM~~ f~/cc~rtct~
del881aP~ (1882, ~r.m-8).étalée M.Eni.Bar-
rault, ~'7j~eM7' de poche, tablettes usuelles du
constructeur, regles et données pratiques (1855.
in-12).

MM. Arincn~nd ont donne ensemble t's~e
des c~cMtms de/er, dessms et u~~crtption~ des prin-
cipales locomotives, etc. (1858-1859, m-4, avecphn-
chcs m'fol.), et, sous!mmu'Ânnen~nudt'i'e''ese)
Amoureux ~VoMfeaM Cours ?'a!MH?!~ de dessin ~i-
dustriel appliqué, etc. (1848-1850, m-8, 45 planches
m-fo).); ~~rs ~t<?M~ de dessin ~dM~rM/ S
~'u~ft~ des écoles primaïre~ (1850, m-4, 24 plan-
ches) Etudes d'ombres et de ~f~ inachmes et
architecture (1834,1~! planches in-fol.). Ils ont
aussi dirigé une re~ue des inventions û'aiiçan-es et
eti'angei'es;~cG~i~ïHd~(18ul-18o6,in-4).

ARMEZ (Louis), député français, né à Pans le
19 aont 1838, entra a l'Ëcole'Centraie des arts t't
manufactures en 18(i0 et en sortit comme ingénieur
cunl. Maire de la commune de Ptounvo (Côtes-du-
riord) depuis d871, il fut révoqué par M. de Uro~lic
en 1873 et n'en continua pas moms a radmmistret',
le gouvernementn'ayant pu hn trouver un succes-
seuj'. Aux élections du '20 féviier IS7fi, Il se pré-
senta dans la deuxième circonscription de Samt-
Mrieuc et obt'nt, au premier tour de scrutin, 6654
~oix, contre 8899 données a ses deux concurrents
monarchiques il fut élu au second tour, le 5 mars,
par 8 4b0 suffrages. Il siégea a gauche et vota con-
stanunent avec la majonte repubhcame, et fut un
des 3~3 qm, après l'acte du lU mai, volèrentun
blâme au numstére de M. de Broglie, Apres la dis-
solution qm s'eusmvit, il se représenta dans sa cir-
conscrjption aux élections du 14 octobre 1877, et
échoua a~ec 7 821 von contrele candtdatofficiel bona-
partiste, M. Carmer-Dodeléac,qui réunit 8 015 ~0]\

ARMENGAUD (JeanCermamD~fré), tjttétateur fran-
çais, né à Castres en 1797, mott a l'assy, te mars 186~.
Ldit.1-4



et qui fut élu mais celui-ci ayant été invalidé par
la Chambre, M- Armez, )e S mars )878, fut nommé
député par H) 040 voit contre C 204 données à son
concurrent. Il fut réélu le 21 août 1881, dans la
première circonscription de Saint-Brieuc, par 8652
v on contre 5 682 obtenues par le candidat monar-
chiste. Porté sur la liste répnblicame du départe-
ment des Côtes-du-Nord. aux élections du 4 octobre
1885, il échoua avec toute la liste et n'obtint que
42660 voix sur US 079 notants. Après le retablisse-
ment du scrutin d'arrondissement, i) se porta aux
élections du 22 septembre 1889 dans la première
circonscription de Saint-Brieuc, et fut élu par
10 824 voix. sans concurrent. )1 représente, depuis
1871, le canton de Paimpol au Conseil général des
Cutes-du-~ord.

ARMITAGE (Edward), peintre anglais, né à Lon-
dres. te 20 mai 18)7, vint a Paris en 1836, et tra-
vailla deux ans sous Delaroche. En 1842. Il envoya
au Salon un sujet allégorique, et retourna peu après
en Angleterre. où il se fit connaitre lors du con-
cours des fresques destinées aux salles du nouveau
Parlement, en 1847 il y remporta un premier prix,
avec un carton ayant pour sujet le Débarquement
de Jules César e)t Angleterre. Depuis cette époque
il s'est tu ré presque exclusivement à la peinture
de batailles, et a pris pour modèle M. H. Vernet.
Cependant on a remarqué de lui, a l'Exposition uni-
verselle de 1X67, une tode d'un genre différent, le
fesHm t/i/ifr. On cite surtout de lui. entre autres
pages empruntées a l'histoire contemporaine la
Bataadle des 3/~Q; remportée par Str Charles
~ap~er dans l'Inde, tableau qui a nguré a l'Exposi-
non universelle de Paris, en 1855 la Bataille de
.MaMam et la BcftttMe <i'/K~<!rma))t! f~maHCt-
yjntt'ott dmM)' à l'Exposition universelle de 1878.
Il a peint des fresques dans l'église catholique de
Saint-John. à klmgton. H a été elu membre de
l'Aeadénuc l'ovale de Londres en décembre t8?2.

ARMSTRONG (WiUiam-Ceorge, d" baron), inven-
teur anglais, membre de la Chambredes pairs, né
a ~ewcastIe-sur-Tyne (Korthumberland), en 1810.
d'une famille bourgeoise, fut d'abord avocat dans
sa ville natale. Un ~oût prononcé pour la mécanique
lui fit abandonner le droit pour les études scienti-
ûques et techniques.Il fonda un atelier de construc-
(!onde machines, et s'occupa, d'abord, sans dessein
arrêté, des instruments d artillerie. Reprenant les
essais du major ptémontais Cavalli et du baron sué-
dois Wahrendorf(1846), sur l'application des procé-
dés de la fabrication du fusil a 1.) fabrication du ca-
non. n conçut un projet qu'il sourmt. en 1854, au
nnmstredela pierre, le duc de Xevvcastle. En 1858.
le gouvernement faisait subir au système Arm~rnug
des épreuv es qui parurent si favorables que, dès
lors, l'application a toute l'artillerie anglaise en fut
décidée. Le 3 février 1859, l'inventeurrecevait pour
récompense, outre une pension nationale, le brevet
de chevalier du Bain. Il fut en outre nommé, au
ministère de la guerre, ingénieurdu service de l'ar-
tillcrie rayée. Au mois de février 1865, il résigna
cette situation officielle pour reprendre la direction
de la manufacture d'HIsvvicL. Outre le cancn qui
porte son nom et qui doit ses qualités de légèreté,
de solidité, de portée et de justesse à la matière
m~me et aux procédés de fusion autant qu'à des
dispositions particulières, sir W. Armstrong a in-
venté un siphon et diverses machines il pression
hydraulique. Aux élections générâtes de t88fi, il s'est

ARNAL (ËtK'nnf-~icoids-Joseph), acteur français, né à
Meulan (Seine-et-Oise), le 1" [tviier 1794, mort à Genève,e,
je 7 décembre 1872. Mit. i-5.

ARNASDN (Jfn), bttérateur islandais,né ]e 17 août 18t9,
moit à IteifijaviK, te 4 septembtc tSi!8. Edit. 5.

ARNAUD (Henri', du Var, homme pohtiqtK français,

présente comme candidat uniuniste pour la Cham-
bre des communes contre ~1. John Mortey, à ~e~-
castle mais il échoua, et. l'année suivante, il fut
éle~é à la pairie, avec le titre de baron. Reçu doc-
teur en droit civil des universités de Cambridge et
d'Oxford, le baron Armstrong a été fait commandeur
de J'ordre du Bain et de divers ordres étrangers.

ARNAUD (François-Eugéne), théologien protestant
français, né à Crest [Drôme], le 18 octobre -!826, ht
ses études à la Faculté de Strasbourget a l'Université
de Genève, et fut nommé pasteur am Vans, dans
l'Ardèche, en 1853. Il passa en 1865 a Crest, sa ville
natale, et y devint en )876 président du consistoire
réformé. Il a été nommé en 1882 président du con-
seil d'administrationde i'écute pt'cparatotre protes-
tante de Tournon. Membre de plusieurs sociétés sa-
vantes départementales, il fait partie de ]a Société
asiatique.

M. Arnaud a publié Recherches critiques sur
f~p~re de Jude, avec commentaire de chaque ver-
set (1851, in-8) le Nouveau Testament de Yo~rc ~t-
yn~r Jésus-Christ (Toulouse. t858, in-8), version
adoptée par la Société b)bhque de Parts en 1865;
Commentaire sur le Nouveau 7~s~Mi~~(tbid-, 1862-
1865, 4 vol. in-i8); le Pentateuque mosat~tM* ~/<?~-
du COM~'Sles N~N~MeS la C7't/MC y~ff/f (t8ff5,
in-8) la ~/M<tHcanctenneet MOf~'ftc, f~M C&o~'n-
p/<!c A~~ûr~M~ ~/tM~o'Me la Terre-Sainte
f~8t)8, in-8): J/ts~re de faMe~MttcAca~m~Df~-
testante de Dre en Dauphiné au x~n= siècle (!873,
in-8), Histoire des pro~/ff7)/s ~K ~HpA~cM.x
XYI-, :1.'11- et xvnr' siecles jl8'?l-t877, 3 vol. in-8),
Histoire des pro~~a~t~ de ProMHCc, du Comtat
FcKa~ssiH ~e la principautéd'O~-a)!~ (1884, 2 vol.

in-8). 11 prépare une Histoire des protestants <~M

F)UHrŒïS el du ï~at/. Parmi ses mémoires ou no~es
on remarque Coup ~'fB!f' général sur les langues
s~H~t~M~ ()865); Caractère ~fc;a/ la poésie
~~ra~M~ (!867), et Histoire et description de la
tour de Cr~ ctï /)<ïMpA~~[t88C).

ARNAUDEAU {Eugéne-JeHn-~ïanf), général fran-
çais, ancien sénateur, né a Laon le 8 septembre 1821,1,
entra à l'Ecole Polytechnique le 12 novembre 184),
en sortit dans le génie militaire et passa plus
tard dans l'infanterie. Sous~eutenant a ta date du
1~ octobre 184~, il fut promu successuement lieu-
tenant le octobre i8M. capitaine le 7 novembre
1849, chef de bataillon le n janvier 1855, heutenant-
colonel le 28janYier d8CO, colonel le 16 mai !863,
général de brigade le 27 février 1868, et général de
division le 30 décembre 1875. Le général \rnaudeau
qui, a ses débuts, servit en Afrique, notamment aux
tirailleurs d'Oran, a pris part a plusieursdes guerres
de t'Empirp. Dans celle de 1870, il commandait la
2me brigade de la 5'"° division du 3°" corps d'armcc
sous les ordres du maréchal Razame. Depuis, Il a
commandé la subdivision de la Charente et de la
Durdogiie, à Ang'outême, et après sa promotion
comme général de d<\is)on, la l'j" diu"ion d'mfun-
tcne (8~ corps d'armée), a~'f les subdivisions des
restons de Cosne, Bourges et devers. Il a été admis
a la retraite, dans cette situation, le 7 mulet 1886. Il
avait été membre de la Commission internationale
de 1 Exposition universelle de 1878.

Après la mort de M. Ifouibcau, sénateur du dé-
partement de la Vienne, M. le général Arnaudeau a
été choisi par le parti conservateurpour le rempJLt-
cer, et il a été élu, le 2 décembre 1877, par 283 buf-
irag'es eofttt'e 7u bulletins blancs, a"cnf] concurrent

né A Di'a~utg~nan en Ï799, mort à Brignolles, te9ju]]tet
1866. Edit. 1-4.

ARNAUD (Frédéric), de l'Ariëge, homme pohttque fran-
cats, né à Samt-Ru'ons {Ar;?' le 8 avtJ i8t9, mort a
YersalUes,le 50 mat 1878. Edtt. S-5.

ARNAULD (Antone), membre de la Commune de Paris,
né à Lyon, le 20 avnt 185L Edtt. &.



ne lui ayant été opposé par le parti républicain. Au
renouvellement tnennat du 8 janvier 1882, il obtmt
au premier tour du scrutin 151 voix, et fut élu au se-
cond, par 202 voix sur 585 électeurs. A celui du
4 janvier 1891, il échoua avec 5~2 voix sur 7H no-
tants.

Décoré de la Légion d'honneur le 10 août 18~5, le
général Atnaudeau a été promu offk'ter le t" oc-
tobre 1858, commandeurle 7 juin 18G5 et grand of-
licier le 27 décembre 1884. II est mort au châ-
teau de la Riuiiettére [Vienne) le 3 mat 1891.

ARNAULT {Gabrif'Ne-Gcrtf~K'v'c-Pt.AVAT, dame),, dite
~ApTAL-Ait~~Li, actrice française, née a l'arts en
1823, est mie de J.-B Planatjpemtre,acteuret écri-
vain, qui retoucha le Do~t Sanche de Corneille. Au
théâtre, elle a pris, par anagramme, le nom de Af~-
tal. Elevé du Conscnatoire, pensionnatre, à plu-
sieurs reprises, de la Comédie-Française et de
l'Oucon, jeune première à Rouen et à Bruxelles, elle
épousa M. Fr.-Alph. Arnault, en mai 1846. Elle a de-
puis accompagné sou mari et interprété ses fruvres
fn jfi~urant sur tes diverses scènes du boulevard,
dans des drames a grand spectacle, tels que les Co-
saques (Gaîté, 1853), et les ~t'e~M~s de M&ttJr~~
(même théâtre, )8~<i).

ARNAULT (Ferdtnand-Louis-Darthélemy), écono-
mistefrancait),ancien député, estnéàToursle2i sep-
tembre 18~ Son pere,prof'esscnr au college de cette
\ule, ayant été nommé professeur de rhétorique a
celui de Cahors, Il ht, dans ce dermer établissement,
une partie de tes clause qu'il ache~ au itccc S;mt-
Loui~. Il étudia le dion, fut reçu docteur et agrégé,
et fut appelé du\ chaires d'économie pohttque des
Facultés de ~3ncy et de Toulouse. ~ommé. en 1882,
membre de )a Connni~~ion charge d'examiner les
jnodtHcationsa tntrodutt'e dans la législation rela-
tne aux sociétés et a la négociation des valeurs mft-
Inlieres, il rédig-ca un rapport remarquable, en ~ue
d'un nouveau projet de loi sur la mallere.

Membre du conseil général de Tarn-et-Garonne
pour le cantcn de Montpé/a~, et secrétaire du con-
soi), M. Arnaultfut porte sur la liste moïtarchiste de
ce département au\ élections du 4 octobre 1885. Il
fut élu, le troisième sur quatre, par 31 041 voix sur
5i)G50 notants. Apres t'm\alidation des électtons du
département de Tarn-et-Garonne, il se représenta,
ainsi que ses collegues de la liste monarchiste, et
après une lutte des plus \ncs e<. un recensement. qui
avait duré trois jours, il fut déclaré élu par 51019
voix. Aux élections générales du 22 septembre 1889.
faites au scrutin d'art ondissf meut, t! se porta,
comme candidat conservateur, dans la 2" circon-
scription de Montauban et fut éiu~au premier tour,
par <M56 voix contre 58GO obtenues par le candidat
répubhcam, M Couibe, c'e~t-J-un't; a 590 vot~ de
majorité. Son cfecttorj fut Hnalidée le 26 novembre;
il se représenta devant les électeurs, et échoua, le
12 janvier 1890, a~ec 5 721 ~oix contre 6 193, don-
nées à son même concurrent.

Membre de l'Académie des jeux floraux et secré-
taire perpétuel de l'Académie de législation de Tou-

ARNAQLT (Françm,-llLlmnse), artiste et auteur dra~us-
Il que français, ne a 3luilLreu~i Bellay (Maine-et-Loire), le
U ~uiHet 1819, mort a Sdnit-Pétersbourg' en décembre
1860. Edit. 1-3.

ARNAULT~Lucien),ff-~re du précédent, né en i8t6, mort
.< Parts ie5 tï<nen]bf° 1871. Edit. 1-

ARNAULT ~Em~e-Luctpn), itttérateuret admirnstrateur
Lançans, nr à Vercailles, le 1" octob~e 1787, mort le

a\ru'18M.Edit.l'5.

ARNDTS (Louis, d'~n~ËSBERG),jurisconsulte allemand,
né a Arnsber~ (Prusse), [e 19 août 1805, mort à Vienne,
le 1" mars 1878. Efht.1-5.

ARNIM (Etkabeth, comtesse D'), femme de lettres aHe-

louse, M. Arnauit a été décoré df la Légion d'iion-
neur.lelljuil[etl882.

Outre Je Rapport mentionné ci-dessus, il a publie
une première suite d'Essracx de crilique jurtdzque
Toulouse, 187C, m-8): le ~oct~N;ee</6[CoHt7HKJ~
)bid..l873,m-8); 7!~suM/d'tNt cours t~cotOFMïF

p~Me(Ibid.,1880,hi-18).

ARNETH ~A~frcd,cheva)~el'D'),historien autrichien,
né a Vienne le 10 juillet 18H). est le fil~ de Joseph
Calansanza,clievalierd'Arnetii(néenn91,mortlele
5i octobre 18b3), connu lui-même par d'importants
travaux sur Fhii'-toire de l'art et les antiquités. Apres
a\oir étudié le droit a Vienne, il entra aux Archives
de la maison impériale et royale d'Autriche, de la
Cour et de l'Etat, et se tourna vers les recherches
Iitbtoriques.Sestravaux, accueillis avec fav eur par la
critique, lui vatut'cnt, en 18~8, le titre de vice-direc-
teur des archives, et dix ans plus tard celui de direc-
teur. Dans les mouvements révolutionnairesde 1848,
il avait été envoyé à l'Assemblée nationale consti-
tuante allemande par le district de Neunkirchcn qui
J'éhit, en 1861, membre du Landtag de la Basse-Au-
triche etensuite du comité provincial-Appelé, en
i8t!!), comme mt'mhre d ~ie dans la Chambre des
seigneurs du Rcichsrath autrichien, il prit une part
actne aux débats célèbres sur les lois confession-
nelles. Le chc~ier d'Arncth. membre de l'Acadé-
nue des sciences de Viennt' en a été nommé prési-
dent en 1879. U avait été élu correspondant de l'In-
stitut (sciences morales) le 30 décembre t8T6.

t'armises travaux, réédités par sa situation aux
Archives de son pays, on cite ï~M du ~M-war~-
<ta/ tmperM~ eo~i<e GK~o de ~c~reM~cry (Leben
desK.~e!dmarscl):n!sG[-afcnG.v.S.;Yienne~865)~
le PrtHfe jEuf/~He de ~)'6 (rnnz Eug. v. S Ibid
d858-59], J~~e-77~~e(Ibid.,1869-70.t. MV); m-
?'?'A~ce/JMa?~<Më//<cM?'co~oM</aH<'f
~Mdan< att~pM '177~780 flhtd., 18~; édi-
tion augmentée.'1866);~arte-o;Ne~e, Joseph Il
et Léopold 11, leur correspoH~Hce (tbid., 1866);
Jt/ar~-r/~rp~~ et Joseph. 7?, leur co/7'f~Oftd~MCC
Ibid., i8u7, 3~ot.); ~f?~MW<z~/ta~ ~j~MeH/c/s
Ibid, 1868); ~cpA Ca~criMe ~e ~Mss~e
tbid, 18691; yfa~-C~T'ts~p~e~~W~'sfcï~ et ~o~t

~eM~ (Ibid '1872) Joseph ~c< Léopoldde T~sca~c,
leur eorr~po)!~tt<-c de ~781 à 1790 (Ibid., 1872,
2 ~Ol.}; JUfM'H/C/M~ CPrrCS~OM~HCC MC~~
et~re Marie-Thérèse e/ le f~m/e de ~er<:y-j4r~n-
teau, etc. rans, 1874, 3 vol. gr. m-8), publication
faite a\ec M. A. Geffroy; Cor/e~ott~o~ce de ~t-
p~a/rM~ M~rM-TA~sc avec ses ~i/MH~ e~ ses
amis (Briefe der K.-M.-T. 1881, 4 vol.} etc.

ARNOLD (Sir Ed~in), érudit et publiciste anglais,
né le 10 jma 185~, ti)n d'un mag)strat du Sussex, ht
de huilantesétudes au collège du Itui, a Londres, et
à celui de l'Universitéà Oxford. Il reçut seb grades
en 1854, fut nommé professeur au collège d'E-
douard Vt à Birmingham, puis envoyé dans l'Inde
comme principal du collège sanscrit de Pouna, dans
la pré&idence de Bombay, à l'Université de laquelle
j) resta attaché pendant l'insurrection de ')8~7. IJ !n

nz.mdc, nric àle le 4 avrU 1 i8~, morte
à Bet hn, le 2~ janvier 18M. Edit. '1'~2.

ARNIM /Ilarry-Charles-ConradEdouard, comte o'), dnplo-
mate allemand, né à Moitzeisitz (Potn~r.tnn'], te 3 oct.o-
bie 18~4, mort à Nice, le 19 mai 188t. Edit. 5.

ARNIM (Dtcttof-Frëd~rtc-Adoïphe,comte DE BoiTZEN-
aot-RG), administrateur allemand, né à Boitzenbourg, le
12 décembre 18~, mort à Bedm, le 15 décembre 1887.
Ed.t.5. 5.

ARNOLD f~tathew), poète anglais, né à Lahham, le
ât décembre 18~, mort à Londres, le 15 avnt 1888.
I-.dtt.l5.5.

ARNOLDI (GuiHaume), prélat catholiqueallemand, né
à Cadcn, le jaiujer ]?98, !M!tà à Trèves le 7 janvier
-t86i.Edtt.l-



quitta en 1861. Devenu, dès cette époque, l'un des
directeurs du /)a~t/ Tc/~racA, il a prépare la pre-miere e\pédition de George Snnth en Assyric, et, de
concert avec la direction du A'em-rcrA //eraM. celle
de Stanley, ayant pourobjc! de compléter les décou-
vertes de Lumgstone. Ses services et ses travaux
sur les itttératures orientales lui ont valu, en jan-
vier 1888, le titre de chevalier pour ['Empare des
Indes, sans compter les décorations del'Etoite des
Indes, de l'Ëiéphant blanc, du Medjidié. etc. I) est
membre des Sociétés asiatique et géographique de
Londres.

A part une aethe collaboration a divers recueils
littéraires, !t. Edt'in Arnold publie des essais de
poésie et de prose, un drame, Griselda, quelques
traductions du grec, et surtout une édition annotée
de l'ouvrageclassique sanscrit, J/pa(/<'c«. a~ec un
vocabulaire sanscnt, anglais et mahratte, ainsi quela traduction en vers du même recueil, sous le titre
de Lttjr~ des borts fOtt~Ft/s. I) a donné depuis une
/ftf~H!'rc de f<!AK!'t)t'ra~mtde f~Ma'e fOK~ mar-
~MM de Dallaousie (~(i2-1861); une traduction en
vers du poème grec J~ro et Léandre ()874) lit Z.K-
m~rc de ~4$t'e (1879), poème épique sur ta rie et la
doctrine de Bouddha, qui eut plus je tingt éditions;
un recueil de ~ers intitulé Poésie de <it/e (1881);
Portel de la Foi, ou Rosaire de l'Islam, avec com-mentaires en ~ers (1883); des traductions du J)fa-
/M&/Mra<a. sous le titre d'7n~M;t 7</y/h (même
année] un recueil de Poem! ttati'Otftt~ and nonoriental (1888), etc.

ARNOLD (Arthur], puNiciste anglais, né le 28
mai 1853, frère du précédent, se lit d'abord connai-
tre en 1863 par une mission dans le comté de Lan-
castre, ayant pour objet de remédier aux effets de la
disettedu coton; il s'en acquitta pendant trois années
avec un zèle qui hii valut des remerciementspublies,
et écrivit une Histoire de la disette du coton (Thé
History of the cotton famine 1864, 2' édition. 1865).
H parcourut ensuite pendant deux années le Sud et
l'Est de l'Europe, ainsi que l'Afrique, et publia après
son retour en Angleterre, son voyage dans le /.ct'an<
(From the Levant; 1868, 2 \o).). pour lequel d re-
çut plus tard la cron d'or de l'ordre grec du Rédemp-
teur. Il devint a la même époque rédacteur en chef
d~i journal fjEc/to, qui prit une grande extension.
M. Arthur Arnold, après s'être porté sans succès, en
1875, candidat à tluntnigdon pour la Chambre des
Communes, quitta la rédaction de son journal et en-
treput en 1875 un voyage a travers la Hussie et la
Perse. Il en publia le compte-rendu sous le titre de
la Perse en CfO'aMHe (1877). Elu membre de la
Chambre des communes en 1880, pour Salford, il
prit place dans le parti hbéra]. fit plusieursmotions
politiques ou économiques remarquées, et fut pré-
sident de Froc Land League. Aux élections géné-
rales de juillet 1886. Il éciioua. dam, id mime cir-conscription, contre le candidat conservateur. On
cite encore de lui un recueil d'Essais </<- na/~M~e
f.oet<~<- (Social potitics. 1879).

ARNOULD [Arthur], iittératatr français, membre
de la Commune de Paris, né a Dieuxe'(Meurt)ie), le
7 avril 1835, est le fils d'Edmond~icolas Arnould,
qui fut professeur de littérature étrangère a la Sor-
bonne. Il fit ses études a Paris, et fut admis comme
employé a la préfecture de la Seine, et quitta bientôt
les bureaux de l'Hôtel df Mlle pour la littérature.
Devenu secrétaire de la Revue nationale, pubhée

ARNDT (Einest-MauriM),poète atieman[),n<'à Schoutz
tRn~f-n), le M décembre 1769, moit le 29 janvier tSM).
Edit. 1-3.

ARNÛTT (Archibatd), médecin écossais, né en mt,
mort le 6]uiUet t!i55. Edit. t-2.

ARNOULD (Edmond-tucotas), professeur et iitteratcur

par l'éditeur Charpentier, dont son père avait été le
collaborateur.il écrtut en même temps dans la 7~*
t'ue CMrcp~CMHc et la Tîft'MC de ~'7HS<rM<o?t pu-
blique. Il passa de ià aI'~p~HtOH nationale, puis,
en 1867, à l'Epoy~e avec M. Clément Duvernois. Un
article publié dans ce journal, à propos des sergents
de ville, lui valut une première condamnation. Il
s'en attira d'autres par sa collaboration successive
au Rappel, au GAar~ar~ à la Réforme, à la Presse
/~rc et par la publication d'un petit pamphlet, la
/n!?'e aux ~o/<MM. Rallié tout a tait au socialisme
radical, tl fonda au mois de janvier 1870, la ~ar-

avec M. !t. de Rochefort, puis le Journal
du peuple, avec M. J. Vallès. Apres le 4 septembre
1870, il collabora à l'~faM~-car~c. ~omnié d'abord
sous-bibhothéciure de la ville, JI devint adjoint
au maire du 4" arrondissement.Aux é)ections du
8 février i871. pour l'Assembléenationale, il obtint,
sans être élu, 65 005 von. Apres l'insurrection du
18 mars, d fut étu membre de la Communedans
les 4" et 8" arrondissements, et opta pour le 4*,
où Il avait recueilli 8608 suffrages. Membre de la
Colmrussion des rclattons extérieures, pu)s de celle
des subsistances,n futdéié~ué, )e9a~n!, à !a mairie
du arrondissement. H \ota avec la partie relative-
ment modérée de la Commune, comb~tLit la créa-
tlon du Com~é de salut public, et se retu'a devant
les empiétements de ce conuté. il parvint à passer
a l'étranger. En février 1871. sa collaboration à la
HeM~M~M /ra?tpaMe avait valu à ce journal une
condamnation. Il rentra en France a la suite d<~
l'ammshe généraic du 11 juillet 1880, et se livra
tout entier a la littérature.

M. Arnould a publié un grand nombre d'ouvrages
littéraïi'Rsnu pohfjfpjfs.~ous citerons: CfM~sAM-
MorM~t/fM (1857, m-i8; les Trois poètes, fiouvfHRS
(18f)tt, m-18); ~r~M<?fr,ses <ïmt~, .seN e~tem~ c~ ~cs
cr~MM (186~,2 vol. m-i8);la L,b"lé des <A~/?M
c< /MO<*ta~oM des auteurs ~ro/Ha~ûMM (186j,
m 8), ~s<otre ~e/'L~M~{)8fJ9, tn-d8);7~s-
toire populaire et par/eme7t~Œ!rede la Co~u~ede
Paris ;Hru\elIcs,1878,t. 1-111),qui adonnéiteu, dans
la presse, à de vtves contestations; Zoé cAteH-c/~f~
(1880, in-18]; puis, sous le pseudonyme de A. ~a/-
they, nom de sa femme, morte en décembre 18S)i
/eA~Mde/a~"a!;Htf~<' (1881,~ ~oI.inl8),Jr~
~a?~ ?<oM (1882, 2 vol. in-)8); /!o! des ~~a~
1885, in-18~, ayant pour suite le Pcs~~ ~'M~e/f~f
même année, ni-~8); /a~~H~~M~e~a~tc (188ft.

in-18), ayant pour suite ~oces ~'O~f~e ()n<mG
a'ince, m-18); les Amours ~uï ~MeM< (1890, m-8,
edmon illustrée), contenant dix-neuf séries, etc-
Plusieurs de ces romans ont été arrangés par l'au-
teur en pièces de théâtre, notamment Zoé c/i/~t-
c/t !~), et /c ~MC A~i~.dramesen tableaux ( 882),
le premier avec M. Busnacb.

ARKOULD-pLESSY (Jeanne PtEs~, dame), actuce
française, née a Metz. le 7 septembre )81!), t'ntr.f ;n!
Conservatou'etele 12 décembre 1830 et en sortttl'anuée
suivante, la classe dont elle fais;i)t parité avant été
supprimée. Le 10 mars 1834, elle débuta à la Comé-
die Française dans le rôie d'Emma de la /t//e f/)!-
HCMr. Elle créa ensuite divers personnages fl-ms la
Pa~~M s~~<e, le t~re d'eau, Une CA<ï!'K',~)frr-
rero, le j~aria~c rstSOHjMMe, Julie (1834-1845) et
reprit la plupart des pièces de l'ancien ou du non-
veau répertoire; dés la nn de 1834, elle a\ai) été
reçue sociétaire. En juillet 1845, MUc l'Iessy quitta
brusquement l'art~ et alla se marit'r a ),<)tuh'es avec

françi1JS, m5 àle le 13 mais 1811, moat tle
l"f~'ner 186f. Ed)t. 1-3.

ARNOULD (Franco~ D~né), écononiistc, hct~e, nr 1
Namur. le 2 novembre 1788, mort a Vemers. le iR :i\nt
1860. Edit. 1-3.

ARNOULT (CeorffPS-Mnr)~. ancien députe francats, né&Pont-tAbh~,tefjumiM2, ntOjtaQmmpct.icU maiss
1887. Edft.5.5.



l'auteur dramatique J -F. Arnould, mort en 1854;
après de longs pourparlers sans résultat, la Comé-
dte-Francaisct'assig'nacn]u~ice,et,tei7août)8~6,
elle fut condamnée à 100000 francs de dommages-
intérêts, a la confiscation de ses fonds sociau\, et
déciarée dccilue de ses drotts de sociétaire. Jusqu'en
1RJ5, elle eut :t)i Théâtre-Français de Samt-i'éters-
bourg une position et une réputation des plus bnt-
iantes et ne reparut qu'une lois a l'ans. en 1853,
pour jouer Araminte, des Fa~s~~ coH~~cnres, dans
la représcntafionde retraite de M. Samson. Deux ans
après (17 septembre Ï855), M~TleArnouId-I'Jessyest
rentrée :t la Conedie-Françai~e a litre de pension-
naire et avec un engagement de hun. ans; les pièces
qu'elte joua habituellement furent, avec celles de
Marivaux, T~t~" et/e~f~a/~At'o~ Elle eut en
outre de grands succes dans les rôles importants du
répertoire moderne, notamment dans tfs dfrméres
oeuvres de Em- Augier la création de la baronne
l~feifer, dans le G~oyfj-, a été un de ses prin-
cipaux triomphes. Le r~e de Mme i~coutcHter dans
JMc~e G~riM (1864-18G5) trn a valu un succes
dnrcrciu, mars non moms brillant. IjQ-- reprises de
/cj!~fW~ de M. Augier, remaniée dans le sens
du drame de mœurs, lui ont fûurm un des rotes où
elle a déployé le plus d'babncte il la foi, et d<' pnis-
sance-

MmeÂrunuld't'tessya cesse d'appartenir au Théâtre-
Français le d'~ mai 1876 eUe a donné, le 8 du m~me

mois, sa représentation de retraite, en jouant les
trois premiers actes de /e)j<Mr~e, le 5' acLe du
JM~CM~r.T/M' et le Legs, qui rappelaient le mieux ses
genres du!erents de bucces.

ARNOUS (Marie-Gusta~e-Louis-Eugène~deputë de
laCharcnte,estneaTo)douHe[e50jmn~84<).Fifs
d'un général d'artiUene, il s'engagea, pendant la
guerre de 1870, dans la garde mobile, devint capi-
tame et se distingua dans plusieurs cng'a~'emcnts
sous les murs de Pans. Il fut ensuite auditeur au
conseil d'Etat jusqu'en 187~. ConsedJ'er général de
la Charente, pour le canton de Brossac et gendre du
sénateur, M. André, il se porta comme candidat bo-
napartiste dans l'arrondissement de Barbexieu\, ~a-
~antpar suite du décés de M. André, sonbeau-frere,et
fut élu le 29 janvier1884, par(?9 ~ojx contre 5 d98
données au eandidatréput)hcam,M.Trarieux, ancien
député. Porté sur la liste l'éactionnatre du départe-
ment de la Ctun'pnte, aux Élections gcnéraics du
4 octobre 1885, il fut élu, le troisième sur si\, par
48577 ~o)\ sur 88 H4t votants. On a remarqué plu-
sieurs fois a la Chambre sa participation au\ dis-
cussions nnanciére< Lors des éfecttons du 22 sep-
tembre dt~9, au scrutin d'arrondtssemfnt, il S!'porta
dans la circonscription de RarbexieuY et fut élu en
premier tour par 7 3jl voix, contie e 889 obtenues
par M. HoutcUcau, candidat républicain.

jj,

ARRtETA (Don Juan-Emilie, compositeur espa-
gnol, né aPuenta-Ïa-Hctna.Ie~1 octobre 18~3,p;issi],
dés l'âge de six ans, en Italie et entra en 1842 au
Conservatoire de jMdan, où tt eut Vaccaj pour pro-
fesseur de composition. Sorti en t~, il se mit
aussitôt à écrire des opéras, dont l'un, /ottt/n,

ARNDOR (leanll-Claude), m'·émeur frangms, né au
bateau (!\ordJ, le 16 décembre '17~, mort le 2 juin 1866.
Edit.l-~

ARON(]tcnrt)puhhr)stefrnnpats,netellnovembre
1842, mort à P.iti~, te 13 novembre 1885. Edtt. a.

ARÛNDEAU(]canCMAnmGftAC),t.tat!St)ftfnfrançais,né&h
Marthon {Lhai entp} en i802, mort à rojtiers le 21 septem-
bre 1865. Edit. 1 t.

ARQUX (Eugène), magistrat, homme pohttqne et ttttë-
rateur français nt à Rouen le 21 octubre 1793, mort 3
Pans, le 17 octubre 1859. Edit. 1f.

ARREST<!teni~-J.t)msD'), astronome allemand, né à
Berhn, le 15 nu~L J8~, mort à Copenhague, le 19 juin
~875.E<i)t.o.b,

fut représenté, sans succès, à ~ttan. Au moment des
trouI)lesdel'annee1848,ilretournaei)Kspagnef').
prit rapidement dans le monde musicat une haute
situation. Aprés avoir fait jouer avec succès, en 1870,
au Théâtre !toyal, le grand opéra Isabelle la Co~o-
~~M~ ou la Conquéte de ~~Hf~t/c, il entreprjt de
faire renaître un genre d'opéra comiquepropre au
théâtre espagnotetappetë~aj~~e/a;itdonna dans
ce genre un très grand nombre d'ouvragesdont plu-
sieurs em'cntuti succès populaire. M. Ameta était,
depuis 1857, professeur de composition au Conser-
vatoire de Madrid, dont il est devenu. plus tard, direc-
teur. Il été nommé en outre, ~] ~875, memiM'cdu
Conseil de l'instruction publique.

Outre les opéras cités p!us haut, nous mention-
nerons dans le genre comique nattonal le Dornt~
MeM~elDomnio azul, ~852),en trois actes, ~~OM~sc
(e) (trumt'te), en dcu\ actes, ayant pour suite la
Fue~a del CfjrMrtO (18D3): Afarttio, en deux actes
(1855); /<~ (ta Estrella de Madrid),

en trois actes; Tel bois, tel cope~M (De ta! palo tal
astiila): p~ ~of~m~M/o, ~Merro a MMeWc, el Con-i-

~I Jrrro; Catlenas de oro; el Ar~enie rle, matraneovrio.c:
la J~~ïf/aj&ar~/arta; la ra&cfjtcro de 7.ûM<~rM; los
Czrcasiaaos, etc.

ARTAR)A(M.ithjas},pcintreaUemand,neaMan-
heim,)t;!9jtun~8]4,étudia à t'Acadt''iniede])us-
seïdorf, et se tourna ~ers le genre hfstonque; il a
emprunté ses sujets a la nature et a l'histoire du
Tyrol, et retrace pïusicnrs épisodes de la \ie d'André
Hofer, Parmi ses tableaux on cite ~ayfMt~!<
entre les Françrris et les Tyroliens; Tyrolierrs em-
betsqrrés tzrant sur l'Pnrzenrz; Paysans hollandais
e<'oM/a)~ leur n?' de mort, et une séné de ta-
btcaux inspirés par un voyage en Espagne. M. Ar-
tana s'est depuis longtemps hxé dans sa ville natale.

ARTAUD-HAUSSMANN (Lnuis-CharIcs-Marie-Fmma-
nuel, baron), fils de l'inspecteur générât de t'mstruc-
tton secondaire, CfMUttijMt'dfH traductions clas-
siques, est né a Parts, le 24 octobre 1842. H a été
autorise, en 18()4, à joindre a son nom ce!u[ de sa
mère, sœurdu harou HauHsmaim, préfet de la Seine.
~ommé audIteur au Conseil d'Etat, le jan~er
18G5, ]1 fut attaché comme commissaire du gouver-
nement au Conseil de préfecture de la Seine. A la
suite d'un voyage en I'a!estinc et en Oi'tent, en ~868,
itfutlattelic~aher du Saint-Sépulcre. On le~Ott
ensuite passer à Romp, où, après a~otr abjuré le pro-
testantisme qu'il a~ai). auparavant embrassé, u fau.
annuler par le pape son mariage) entouré de cir-
constances bi/arres, entre dans les ordres et devient
caméner de sa Sainteté. A la suite d'actes e\ce))-
triques de mysticisme et d'accès de violence qui, au
commencftm'utde 188C, font un grand bruit, u e<-t
mtt'rd)t et mterné dans une mai sonde sauté,d'où il
s'échappe et va réstder à ~yon en Suisse. – Il y
est mort le C janvier 1890-

On doit a M. Artaud-Maussmanula première
traduction du poème allemand du \!n= Mecle, te
7'ûMr~û! ~o~K~ la U'ay~ûM?- avec des notes
et une étude historique et littéraire sur la poésie
chevaleresquede i'Atiemagne au moyen âge (~865.

ARRIVABENE (Jean, comte), économuste Itahen, né d
Lu~nano.le~5jufn 1787,z~(jrt'à Home, le janvier 1881.
Edtt.l-b.

ARSAEIS (Apostotos), mëdecm grec, né en Ëpu-e enn~, mort à Uucharest en décembre1869. Edit. 1-4.

ARSÈNE-PAKRADOUNI (Le Père), arménien m~t<httn-
rtste, ne a Constantmopte en t7S6, mort à Veni&e, le
21 décembre186G- Edit. 1-

ARSENNE (Loms-Charles), pellltre français, né à l'ams,
le S5 décembre t788, mort le août 18~. Edjt. 1-2.

ARTAUB fKicotas-Louis-'Mane),littérateuret professeur
fraï]çats,ncârans,!e6Q~ce)nhicl7'Jt,mû)t.le9nn-
vcmhre)86t.Edit.i-3.



in-8). Il a, en outre, recueilli et publié un ouvrage
posthume de son père Etudes sur la ~~ra/~re
depuis Fo~fe j~t'<x l'école t-MtOH~~Me (1863,
in-8).).

A'RTOtS (J.-Fr.-Â. D'). – Voy. D~RTOtS DE Horn-
hû~MLLE.R.

ARTOM (Isaac), diplomate italien, né à Asti le
~1 décembre !829, d une famille Israélite, étudia le
drott à Turin et entra au ministère des Apures
étrangères, où Ca\our le remarqua et le put pour
secrétaire particuticr. A la mort du célèbre homme
d Etat, eu 18G1, il fut attaché comme secrétaire de
légation au comte Arese, ministre n Paris mais il
fut rappelé l'année suivante, sous le ministère Fa-
rmi. et nomme directeur aux ACaires étrangères.
Envoyé en 18G4 à Paris, comme conseiller de téga-
tion. il accompagna, en 1866, le comte Menabrea à
tienne et pnt part au~ négociations de la pai\ entre
l'Autriche et ntaUc. En reconnaissance de ses ser-
~tces, il lut nommé, au mois d'août ~867, envoyé
extraordinaire etmuustrepiénipotenuaire du royaume
(t'Ita)te à Copenhague. Il fut accrédité, en la même
quautc, a Carisruhcle 10 mars -t8C8. Lorsque éclata la
guerre entre la France et l'Anema~ne, tl fut envoyé
en mission secrète à Vienne. Le mmi~tre~iscoMi-
Venosta l'appefa, comme secrétaire généra!, au~ AI-
f.nres étrangères. Le 23 mars 1877, i fut fait séna-
teur du royaume d'Italie. On cite de Artom plu-
sieurs pubhcattons sur Cavour et sur j~c~r-~wwa-
ti~e~ ainsi que quelques essais de littérature et de
poésie.

ARTOT (Maf~critc-Joséplune-Desiree Mo~TAs~Kt,
dite), damt~ PADiLu, cantatrice he]ge, née à Paris le
21 juillet 1835, pendant un ~oya~e de ses parents
dans cette ~n!e, est fille de Désiré Artot, professeur
de cor au Conservatoire de Bruxelles, et nièce du
céiébre violoniste belge, Alexandre-Joseph Artot.
Apres ses premieres études musicales faites dans sa
f.unUle, elle recut des leçons de chant de Mme Viar-
dot, qui lui valut les encouragements et la protec-
tion de Meyprbper. Grjce à la protection de celui-ci,
elle fut engagée à l'Opéra de Paris et y joua, au
commencemeut de ~858, le rôle de Fidés dans le
Pro~/M~e. Malgré l'accueil assuré a la beauté de sa
~oix, elle quitta l'Académie impériale de musique
pour parcourir la provmce et l'étranger; elle se pro-
duisit avec succès a Bordeaux, à Lyon, a Moulpemer,
à Orléans, pms dans les principales bittes de Bel-
gique et de la Hollande, avant de se rendre en Italie
pour se consacrerparticulièrementa fopéra italien.
Engagée a Herhu, pendant plus de cinq années, elle
y exécuta d'une façon brillante le répertore, tant
allemand qu'itahfu. Elle fut éga!emfiit. app~udie
dans la plupart des ailles de l'Allemagne. Après des
excursions en IlL'ugr!e et en Danemark, elle passa
en Angleterre, où elle fut accueillie avec la même
faveur à Hay-Market et Covent-Garden. Elle se ren-
du. ensuite-en Pologne et en Ilussie, et fut très
applaudie à Moscou, et à Samt-Pétersbourg. Mue Ar-
t~t uuiss.nt, des l'origine, a mi jeu passionné une
puissante \oix dp mezzo-soprano,à laquelle le tra-
vail a donné de i'éteudue et de la souplesse. Elle a
épousé, eu 1869, M. PadiHa, chanteur espagnol.

ARTHUR (Timothee-Shay), romancier ain~ricatn. n<! à
~-Abu~h en 18~, mort ie6 mHi t885. Ed)t.

ARWIDSSON (Adolphe-I~ar), puMioste suédois, né à
t'adjsjoky,te7âo'jtnw,tnortàWuMrg,~tjuml858.
Edit. 1-2.

ASBOTH (Alexandre), g-~nt~nt américain, d'ou~ine hon-
Ctû[''e, né le ]8 décembre 1814, mort à Buenos-Ayresenf~nerHj68.Edit.4.

4.

ASCEBACB (Joseph), htstorlen anemand, né à Hcechst

ASCHEHOUB('fhcrket-Hahersen).junsconsultenor-
végien. né à Idde, le 27 juin 1829, suivit les cours
del'C)Uters)tédeC]iristiama,ydetintprofesseur
agrégé en 184<i et professeur titulaire en 1852.
Membre de diverses commissions administratives, il
fjtpai'tie,àp)usieui'sreprises,duStorthi)i~ norvé-
gicn et fut Le chef du parti conservateur.vi. Asche-
houg a été signalé à l'attention des savants par un
ouvrage considérable sur le Droit public Hojt~~t'ett,
dnisé en trois parties la première traite des ori-
gines de ce droit et son histoire jusqu'en 1814; la
seconde est un savant commentaire du statut nor-
végien actuel le troi~éme embrasse le droit admi-
nistratif de la Norvège ;)866-)88a). Ce travan )e Et

nommer correspondant de l'Académie des sciences
morales et politiques, le 50 mai 1885.

ASCHERSON (Faul-Frédéric-Auguste),botaniste et
voyageur allemand,néâHerlin.Ie4jum 1834,suiut
les cours de sciences naturelles et de médecine à
l'L'mv'ersitédecette ville, et se uvra d'abord à ta pra-
tique médicale. Attaché, en 18M), au jardm botani-
que de Berim, Il fut nommé en 1873 professeur de
botimtque a l'Université de cette ville, ou il avait
précédemment enseigné comme pi'tvat-doeent- En
1874, il accompagna le voyageur Rotins en Libye et y
retourna seul en 1876. En dehors de sa collaboration
constante à divers recueils spéciaux, M. Ascherson a
pubhé F/crc a'f /M cro~/jice t/H ~r~M~e~~OM~
(Flora der provim Brand. Rerim, 18j9-1864,5 \ol..(Flora derpl'Ovinz

la
flore deBer]m,1~;¡\).18D4,;¡ '01.¡.

C<j~M~oMd/a/i!<jrs~e~'E//i!op!'e, deSchweinfurui
(Beitrag zur f). Eth.; IbId., iSt)7). Il a élaboré la
parité concernait la botanique dans l'ouvrage de
Rol'th Voyage de Tripoli à l'oasis /tM/r<! (Heise
von Trip.. etc. Leipzig 1881) et édité le Catalogus
co!op/t~~ot'!<tttSëïbta?,~osma?,ctc.dcKanitz.

ASCOL) (Graziadio-Isaia), phdologue italien, né le
iG judiet 1820, d'une fannitt' israel'te, fut destine
au commerce,ma~setourjiadebonnelteure'iers
l'étude comparée des langues. I)es l'âge de seize
ans, il publiait un écrit remarqué sur les rapports
duvalaque avec l'idiome du tnoul. 11 fit paraître
un peu plus tard un recueil d'Etudes or~t~a~
/M~at/e~(Studijorientalieunguistici.2voI.)
où. entre autres opnnons nouvelles, il affirmait la
présence de nombreux éléments sémitiques dans la
I.mgue étrusque. Cette publication lui valut d'être
appelc comme professeur de philologie a l'Académie
de ~Inan. dont )) devint plus tard président. Il a été
élu correspondant de l'Académie des inscriptionset
belles-lettres, le 28 décembre 1877. Le 25 jamier
1889, il a été fait sénateur du royaume d'ttahe.

Parmi les écnts de M. Ascoli,qui a formé toute une
ccole de philologues italiens, il faut citer surtout,
pour leur importance, la l'honologie comparée JM
sajtsfr~. <Af y~'r t/7: ~M (Fonologiacomparata,
etc., Tunn et Florence, 1870), ouvrage traduit en
allemand (H.nle, 187'2), et ses ~f~r~ a~~o~~u~
(I.ettere glottologiche, 1885), ouvrage auquel la Com-
mission mixte de 1 Institut a accordé le prix Yolney.
et qui a été aussi tradmt en allemand.

ASNYK (Adam), poète et auteur dramatique polo-
nais, né a Kahsx, le 11 septembre1838, étudia la mé-
dccincdelHj7al8ula\!u'so\ieetaltreblt)u,pnt

(Nassau), to!9 a'nt-fSCt, mott Vienne, feSaud
1M!. Edtt. 1-S.

ASGHER (Joseph), ptaniste an~tats, n~ ') Ltmdres en
t8N, mo~t dans cettt! vitto en juin t8(K). Edit. 5-4.

ASBBtJBNBAM (Thomas), ~nerat anglais, né en 1807,
mot'tteSmarsMM.Etttt.t-t.

ASBBURNMM(Bertram-Ashburnl)a;n,<'comte D'), imir
d'Angtetetie, hëre du pf~dent, ne le 93 novembre
17M7, ;MOi't te Mjum 1878. E~t. 1-i.

ASOPIOS (Constantm), littérateur~rec, né dans 1 Etm'e,
<'nl7ijt,mmHAthënM,~i(tt!eMn!]r<!lM.Ed.ttS.5.



part à l'insurrection de 1865, et après la chute de
celle-ci, se rendtta a lleidelberg. Reçu docteur en philo-
sophie en 18uu.)l se lixadepuisaLeopol et visita
l'Europe occidentale et l'Italie en 1872. M. Asnyk,
l'un des plus gracieux poètes polonais contempo-
rains, a publie .~Kdewuï'se/~e Léocadie (Leopol,
18u8). récit humoristique; /a7<rattfAe d'/f~o<rcpf,
comédie en un acte en vers (1868), jouée avec un
grand succes sur tous les théâtres poIonais;~CMe)Te
des partis, comédie en deux actes eu prose; Co~ di
~îtCKSt, drame en cinq actes en prose (1879); /c jMt'
drame en trois actes en prose, et ~M~, pr/tt~
de ~t'~M~tî' tragédie en cinq actes en vers ~1878),
cette dernLere traduite en allemand (1880). Il a signé
du pseudonyme El ..y trois volumes de Poésies qui
eurentplusieurséditions.

ASSE(Louis-Eugéne-Anguste),littérateur et jour-
naliste français, né a l'ans eu 1850, fit ses études
au lycée Lonis-Ie-Grand, suivit les cours de l'Ecole
de droit de Pari~, dont il fut lauréat en 1857,
puis s'attacha, comme collaborateur, a )1. Oscar de
Vallée. Il débuta par des articles littéraires dans la
Revue f'on<eN~Mt'a!'He (1868) et devmt ensuite l'un
des principaux rédacteurs du Moniteur universel.
Entre en 1883, à la Bibliothèque de l'Arsenal,
comme employé surnuméraire, il y est devenu
sous-bibliothëcan'e.

Outre un certam nombre de notices importantes
fourmcb a la Ao~t'p//t! ~to~y'~A~e yp?~c (entre
autres celle de ~o/<M;)e), M. Asse a publie et annoté
les Lettres poF'a~'cs, suivies des ~res dc ~e-
moiselle ~Ms~ (1873, m-18); les Lettres de Made-
moMeKe de t,<<p:H~<c (i8?6, in-18), complétées
l'année smvante par une brochure mMutée ~a<<e-
moMe~~ Lespiuasse et la marquise du Df~an~,
renfermant de nombreux documents inédits jt877,7,
in-18); Lettres de la Hi~r~M~sf du C/tM<e/ réunies
pour la première fois et augmentées de trente-huit
Lettres médites [1878, m-18) un recueil des Coûtes
fo vers et fM prose de iioufners (1878, m-16] Le«t'fs
de Jifttdame de Gra/~)i~ (1879. in-12); Le~x-s de
la présidente Fe~'H~d au ~a?'o7t de ~te~eH~ (1880,
in-{2); Lettres de l'abbé Ga/MH! (1881, 2 '.ol. in-
12), etc.

ASS)ER (Alexandre), archéologue français, né à
Troyes le 10 avril 1821,devint enl848 chef d'institu-
tion dans sa ville natale, d'où il passa en 1875, en la
même quahté, à Courbevoie. prés de l'aiih. Il est
auteur d'un assez ~raud nombre de publications
d'histoire et d'archéologie locales les ~fcA~uM cu-
?'eM~M de la C/~M~~Hee<de Br~ (Troyes,1853,
m-8) Légendes, curiosités et ~'adi~o~ts de la Cham-
pagne <-< de la B<t<- ie (Ibid., 1859, ia-8); B)f)<M~/tt<<!
du départementde 1 Aube (Ibld., 1K)M874, 12 hv
in-8); 7ïï&o~A~oM~d~ /'NM!n~MreAa'm~MMo~ (Ibid.,
18M-187u, 14 liv. in-8); la C/t~mpa~He encore in-
fo~Hue, documentscurieuxet inédits(Chartres,1875-
76, 2 vol. in-8) les //<s<ortc~s de la CAampa~ne e<t
de la Brt'e d~KM t840~M~M'e)) 1875 (1876, m-12).
)I. Alex. Assier a édité, d'après des archives locales,
des comptes de fabriques et autres documents sur
des constructions d'églises, sur les foires du pays,
etc., aux xin~ et xn° siècles. Il a écrit, en outre,
quelques petits livres de morale et d'instruction,
entre autres les Cra~des plaies de la France
(1875,5 part.], sous le pseudonyme d'~Ue.faMdre de
Beaune, et sous son nom des ouvrages pour les
classes.

ASSAKÏ (Georges), poète moldave, né à Jassy le 1" mars
1788, mort dans cette ville, le 23 nov embre M69 Edit 1-

ASSELINE (Louis), titteiateur français, né à Yers.uites,
en i8N,mûrtâPai~,te6avrill878.Edit.4-5.

ASSELINEAU (Char)M), )itterateur français, né & Pans,
en mars IMO, mort à Ltiatel~uyon (l'uy-de-Dôme), le
25 juillet 18! Edit. 2-5.

ASSEZAT (Jules), littcrateur français, né à Pans, le
21 janvier 1859, mort à Paiis, le 2t'jmn 1SM. Edtt. 5.

ASS)EH (Adolphe D'), voyageur et philologue fran-
çais. né à Labastide-de-Sérou jAriége), en 1828, de-
vint professeur de mathématiques et membre de
l'Académie des sciences de Bordeaux. II a fait, dans
l'ancien et le nouveau monde, des voyages d'études
dont d a consigné les résultats dans des publica-
tions comme les deux suivantes le Bfet~ contem-
porat'M. races, mœurs, institutions, paysages (186?.
m-8\ et &)Mm~tM des Pyrénées (1872. in-18;
S* édit., 1885, in-16). !1 a donné ensuite une série
d'écrits relatifs à la science du langage Essai de
orammfttre oenere/e, d'après la com~mr~HOttdes
pr/KCtpa/esMKyMM t'ndo-CMtOp~enttM (1851, in-8);
~t.<<oit'f naturelle du ~a~a~e, en deux parties;
Physiologie du /anyayef/ton!'<e(1867,in-18)et
le ~an~e graphique (1868. in-18). Citons encore
EM<t! de pAt<osm'A)e tM.~t't'e aM Mx° siècle (1870-
1" partie, in-18 le Ciel; 1881, 2' et 5' parties la
Terre, l'Homme), ouvrage refondu par l'auteur en
1886; Essai sur /'AMman!<e posthume e< le spiri-
ttsme (1883, m-18).

AST~É (Jean-Frederie), his-toricn et écrnain re-
ligicut français, est ne à ~crac (Lot-et-Garonne),
le 21 septembre 1822. Il alla étudier la théologie à
Genève, puis à Halle et à Berhn. Apres avoir été
payeur à Xe~-YorIi. de 1848 à 1851 (Etats-Unis), il
retint en Europe,passa en Suisse, de~intprofesseur
de philosophie à la Faculté de théologin libre de
Lausanne, où il reçut le titre de professeur ordi-
naire en 18GG.

M. Astie a publié plusieurs ouvrages d'histoire,
de critique et de polemique philosophique ou reli-
gieuse, entre autres M. ~c/terer, ses disciples et ses
adt'erM~'ea,Dar~MC/OHMM ~M~M'e~ ~ft~t M~'a~fre
(Lausanne, 18X4, m-8), anomme, /!e't;e~ religieux
des Etats CHM, 1857-t8.'i8 (Lausanne, 1859, in-12);
Esprtt d'~l~aHdrf nKf< (Ceneve, 1861.2 vol. in-12]
les Dcîf-r théologies ttOKi'< dans le se~t du pro-
<e:<an<tsme /rn)iCNH, étude htstorico-dogmatique
1862. in-12); Explication de /'BHanyt!e selon satst
Jean (Genète. 1862-1864, 5 YoL,in-8),< parun~lu-é-
lien »; //H<on'e de la république des Etats [/)tM
1620-1860 (1865, 2 vol. iu-8; Théologie allemande
contemporaine (1874. in-8); Mélanges de </teo/oate
et de pAt'iMo~/tt'e (Lausanne, 1878, in-8] le Ftnef
de la légende et celui de ;tM<otfe (1882, gr. in-8);
Réalité, franeltise et courage (1888, m 8). )1. Astié
a donné une édition des ~e/M~es de l'ascal- 11 a
pubué, avee N. Dendn'an, la ~!eM)c de </te'o/oo)e

et de philosophie (1868 et sun.).

ASTI MA (Ange-Gaétan), ancien député de la Corse.
Il servit dans l'infanterie et prit sa retraite après la
guerre de 1870-1871, avec le grade de heutenant-
colonel. Lors de ]'orgam~.<uionde l'armée territoriale,
n fut nommé, le 23 juillet 1875, lieutenant-colonel
commandantdu U6' régiment d'infanterie àAjaccin.
L'un des chefs du parti républicain de la Corse,
maire de Cenione et conseiller général du canton.
il se porta aux élections du 14 octobre 1877, dans
l'arrondissenientdeBastia, et échoua avec SS66voix
contre 7 67fi données au député sortant. M. Savini.
Aux élections générales du 4 octobre 1885, inscrit
sur la liste républicaine de la Corse,]) échoua avec
toute cette liste au scrutin de ballottage et ne réunit
que 24724 voh sur 50469 votants. Après l'mtaltda-
tion de, élections de la Corse, il se représenta au
scrutin du 14 février 1886 et fut élu, le second sur
quatre, par 24 964 voix sur 47 502 votants. Après le

ASSI (Ado!phe-A!phonse), membre de la Commune de
Paris, né vers 1840, mort a ~uumea (~ouvelIe-Calédotue),
le 7 f~neri8)!G.E(Ut. 5.

ASSING (Luumda), femme dp lettres allemande,née à
Hambourg, le !j fetner 18M, morte le S. mars t8M.
Edit. 5.5.

ASSOLLANT (Jean-Bapuste-A)fred),littérateur français,
né à Aubusson [Creuse), le SC mai s 1827, mort à Fans,
le 4 fe~ier 1880. Edit. Ï5.5.



rétablissements du scrutin d'arrondissement, il seprésent!) dans la circonscription de Bastia aux élec-
tions du 22 septembre 1889. et échoua a< ec 5 29d v oix
contre 7 170 obtenuespar M. Antuine Gastivi, candi-
dat bonapartiste. M. A~tima a été promu officier de
la Légion d'honneur le 8 août 187).1.

“
ASTON (Louise), femme cé)ebre en Allemagnepartexcentriticité de sa vie et ses ouvrages, est née

vers t820, dans les emirons de tiatberstadt. Elle
était fille d'un pasteur qui lui inspira dès l'enfance
certaines idées d'émancipation. Mariée fort jeune
avec un riche négociantanglais, elle voulut les mettre
en pratique, mais ses ten)ativesii'aboutin'nt, après
quelques années d'une existence très malheureuse,
qu'a une séparation de corps. Elle vint à Berlin vers
1846, et se mit à parcourir les rues, portant le cos-
tume d'homme et fumant le cigare. La police s'en
émut, la fit arrêter mais on ne put autrement ac-
cuser sa conduite. En 1848, elle se ha avec tout ce
qu'il y avait de plus avancé dans Berlin; pins quitta
tout a coup cette vitte et alla soigner avec un grand
dévouement tes malades et les blessés dans les
hôpitaux du Stesvvig-ttotstein. En 18.'il, elle s'est
manée avec le docteur Meier. de Brème.

Mme Louise Aston a publié sa profession de foi
sous ce titre ~fon émancipation, m~i rc))~o< <
ma ~MS<~t~to~ (Meine Kmaucipation, Vcr~ei-
sung, und Reehtfertigung, Bruxelles, 1846). On a
aussi d'elle plusieurs romans tirés de sa tie &;AK~
de l'existeitre d'une femme [Aus dem Leben einer
Frau. Hambourg, 1847) L)/~t« (Magdebour~,1848)
~A'o/tt<ton et eon<re-rf'ff)h!tOM (Manheim, 1849);
enfin des volumes de poésie, entre autres Roses
sauvages j\\i)de Rosen, Herbn, 1846).

AUBARET (Lnms-Gabrie)-Gatdéric), ofneier de la
marine et orientaliste français, est né a Xontpelher.
le 27 ~mai 1825. Entre au service en 1841, il a été
nommé successivement aspirant de marine, en sep-
tembre 1845, enseigne de vaisseau, en novembre
1847, lieutenant de vaisseau, le 12 aoi'jt 1854. et ca-
pitaine de frégate le 27 juillet 1862. Chargé du con-
sulat français du royaume de Siam en résidence à
Bangkok, il reçut le titre de consul de première
classe, après atoir pris sa retraite comme capitaine
de frégate, et passa en cette qualité à Scutari, en
18ti7. 11 a été promu officier de la Légion d honneur
le 31 décembre 1861.

M. Aubaret a servi avec distinction dans les mfrsd'Orient; n commanda t'avise Prégent pendant
toute la guerre de Chine. Il s'est fait remarquer par
sa facilité a se familiariser avec les langues orien-
taies. Pendant la campagne de Cnmée. Il fut 1 in-
terprete des amiraux pour la langue turque. Son
séjour dans l'mdo-Chine a eu pour résultat les pubh-
cations suivantes .fMot're et desrriptron de
basse f,ochinchtne (,ia-IJ¡nh), traduite d'après le
texte chinois original (Impr. imper., gr. in-8 aveccarte) ~o~c ~Hf~M~M~x/r~/cmfH~s~MfouaMMie
d'~ttMem, traduits du texte chinois original, etc.
flhid., 18C5, 2 vo). gr. in-8), et CremMMt're HHxtt-
mite, suivie d'un Vocabulaire /rfmfft!Hn!tatH!/e
et antiam;'<e-/t-CH~aM ;lHd.. 1867, gr. in-8].

AUBE (Hyacinthe-Laurent-Théophi)e).marin fran-
çais, né le 22 novembre t82<), cuira dans la marine
eu 1840, fut embarqué sur la A'ftt;He et fit une cam-
pagne de cinquante-deux mois dans ]cs mers de
Chine. Aspirant en 1842. attaché au port de Roche-
fort, il fut promu enseigne le 1~ novembre 1846,
lieutenant de vaisseau le 11 juin 18. et capitaine

ASTON (su Att!iur-h)gram), dtptxmiitB alitais, ne a
) ondres en 1798, mort à Hunconi, le nui 1XM. Ldit.
)-t.

ATHOLE (Geor~es-Au~uste-Frt'dëric-John ttei~MT,6' duc
p'), j'.ni' d'AnHifterre, ne en 1774, mort le l(î janvier!?<. Edit. t-t.

de frégate led6aout 1862. Il fit plusieurscampagnes
au Sénégal et devint commandant supérieur de la
marine dans cette colonie- Promu capitaine de vais-
seau le 22 jni!)et 1870. u fut chargé,dès le début de
la guerre, d'organiser les défenses de Carentan, puis
passa à l'armée des Vosges, où il prit part a toutes
les opérations contre le corps d'aimée du générât
de~\erdcr.Apres!aeonch)Mnndetapai\,][com-
manda le croiseur le Seignelay dans l'escadre (le
l'océan l'acitique, et la frégate la Savoie dans celle
de la Méditerranée. M. Aube fut nommé, le 20 no-
vembre 187J, gouverneur de la Martinique, où il se
signala par son dévouement pendant )'epidémie de
la fièvre jaune. H fut lui-même frappé de cette
maladie, perdit sa femme, sœur de M. tf générn)
Faidherbe, et donna <-a démission a la fin de 1881.
Promu contre-amira! le i~juiDet -1880, il obtint en
1882 le commandement en sous-ordre de l'escadre
d'évoluUon, et fut chargé des expériences sur les
torpilles et les torpilleurs, qui, d'apres lui, devront
être préférés aux grands cuirassés pour la défense
de nos côtes et la protection de nos colonies. L<'
7 janvier 1886, M. le contre-amiral Aube fut appe)é
au ministère de la ~arme, dans le cahinft présida
par M- de Freycinet. Il fut promu vice-amiral le 17
mars suivant. La création sous son ministère de
toute une nottnie de torpilleurs dont plusieurs subi-
rent de graves avaries et des simstres, donna heu,
tant dans la presse qu'a la tribune de la Chambra
a de vives critiques, et l'amirat s'est efforcé a plu-
sieurs reprises de décimer, en la rejetant sur les
ingénieurs, i qui font tout, et qui ne naviguent pas
une rcsponsabihtéque l'on faisait remonter per~on-
neUement jusqu'à lui. L'amiral Aube sortit du minis-
tère avec tout le cabinet le 18 mai 1887. Officier de
la Légion d'honneur le 15 mars d8u(), il fut promu
commandeur le 6 juillet 1881, et grand officier le
28 décembre d888.– Il est mort a Toutou le 3t1
décembre 1890.

1/ainn'at Aube s'est fait conn.ntrc également
comme écrivain. Il a coHaboré a la Revue des Deux
~OH~< et à la ~et'!te ~rt~mf et coloniale, et la
plupart de ses articles ont été tirés à part, comme
par exemple Un ~o~e~M droit m~t'~wf i'j~c~Ha-
~o~a~ (1875, in-8); ~o~ sur Ce?i~'p-r~!ff.
t~HcoMfcrp<~Co/c'm~~cn~e()877,in-8):
Entre, deux caerrPaqur.s. noies d'em tnarran (1881,
m-i2] GMerrc Mta~M~ e< /M w~t~tre~
la 7'ancf? (~882, gr. in-8);/a ~r~~M~, le présent
et t'avenir de cette colonie (1882. gr. )n-8) /a Pe~e-
<r<7~oH dans /A/r~e ~ra/e(1883, in-8], /'J~/t6
et Z.et'at~ (1885. in-8) A terre et à bord, notes
d'unmarin(1884,m-8). t

AUBE (Jean-Paul),scul~tem'français,né à Longvvy
en 1837, est If fils d'un indush'iet ruiné par les évé-
nements de !848. Un subside du dépa)tementde la
Mosellelui permit d'aller a Ilaris, ou entra a l'Ecole
des Ifeaux-Arts et fut élève de Duret et de Dantan
aHié.Enl86ftilpjititpourl'Itahef'tyét'Ddiatala
sculpture décorative. Ce n'est qu'en 1873 qu'd débuta
au Salon avec le bu~teen marb['ede-P~o~prr~cr!Wf'c.
acquis pour l'Institut il a donné depHib ~o'~te
groupe en plâtre (t87-i). exécuté plus tard en bron/e
pour lit wlle de ~ontpellier; P~gmalion, vtalue en
plâtre ()87<'l, la même en marbre a iHxposhton
umverscHede 1878; Po?'?/s f~ /f!?t~r~-
~<*Mr, fragment de groupe, plâtre (1877); Dante Ali-y~ statue bron/e.pourlavinede i'at'is; /~CMpr?'p,
groupe p)alre (1880) le comte ~<~t~o~,bu'-te maibre
pour le Conseil d'Etat (1881); ~'r/ L~fo'
c~~H~N~,ptturl'Jtôte!deYinede I\uis (t882);

ATTHAHN (Lf'ms-M;))i~f':u)-8aj)tiste,tjaroti), ~nt~!t!
français, né à Colinar, le Mjum 17~, mort en sepLenfb)'e
t8~6. Edit. 1-2.

ADBANEL (JosPph-~hriG-Jean-Bapt)<.te-Tt~odore),poète
françans, né à Avynon, le 26 mars 1829, mort dans cette
vUit',te~lo'.tobit;m~-L<bt~a.



/<f!t7/y, statue hron/e, pour la Chambre des députes
(t88tj; le général JoMt'er< à fi~oH, statue à Bourg
(1884) fra;)(-OM Boucher peintre (1888) le docteur
Charles Robin, buste marbre (1888); Kfe ~'en/~nt
(1889). Il a donné à l'exposition des dissidents au
Champ-de-Mars, en 18M, le modèle de la statue de
Borda, inventeur du sextant, destinée à la ville de
Da~. et le groupe du peintre fraMfOM BoM<er.
acquis par 1 Etat.

)t)i 1884 il avait été chargé, a la suite d'un con-
cours, de l'exécution du monument de Gambetta,
sur la place du Carrousel, conjointement avec M. Boi-
teau, architecte. ~1. Aube a obtenu une modalité de
2' classe en 1874, un rappel en 1876, une 5' médaille
à l'Exposition universelle de 1878 et la décoration
de la Légion d honneur le 14 juillet 1883.

tUBÉP! N (Fran<;nis-AuRustin-Henri),ma~istratfran-
çais, est né au Mane (Indre), le 50 septembre1850.
Docteur en droit de la Faculté de Pans en 1852, il
entra dans la carrièrejudiciaire en t854, comme sub-
stitut du procureur ;mpéna] au Btanc. d'où d passaà Ne~ers en 1855. Procureur tmpértai a CharhitlUe
en 1860 et signalé par une rare capacité profesHon-
nelle, il fut appelé au tnnunat de la Seine commesubstitut en !86t. ~ommé substitut du procureurgénéral à la cour d'appel de Paris en 1867, et atoeat
général en 1808 il est devenu président du tribunal
de la Seine ]e9]))dict t8'!2, justiliant, dans cette
haute situation, sa réputation de jurisconsulte et
de magistrat. M. Aubcpm a été promu officier de la
Légion d'honneur le 14 octobre1875, et commandeur
le 15 juillet 1878.

AUBER ()'abbé Charles-Auguste),prêtre et.irchéo-
logue français, né a Bordeaux le 22 juin 1800, est
devenu ehanome titulaire de l'oilrers, en 1840. et
historiographe de ce diocèse. Il est auteur d'un
certain nombre de )nres de pieté, d'histoires mora-
les, d'un poème en cmq chants sur Ir .Sccer~'e c~ftholique en Chine (1859), et d'un assez grand nombre
de notices historiques et archéologiques, ~ous cite-
rons à part: ToMe<~f'ra~, aMO~Me ~ra~ûH~fe
des matières cOH~ettM~ dans la ~r~w~re série du
Bulletin monumental ji846. in-8; lizstozre de la ca-
yAf'</ra<<! de fot'~crf depuis le m'siècle (1850, 2 toi.
in-8, pL) Coj~a~oH& y~i~/o~ sur /7~s~o~'c
du symbolismechrétien, ses causes, son développe-
ment. etc. (Caen, 1857, m-8) les Ca~ftcom~M,cunsi-
dérées comme types primitifsdes églises chrétiennes
(An'as, 18(i2, m-8); ~M/oi're<y<- <<)!< ~Uar~tt, abbé
de ~eWo;), etc. (Nantes, 1870, 2' édit. in-18); Etude
sur les /tM<at'tf)M du Pot'foK (Mort, 1871, in-8) ~t!-
/Mrc ~~orte du ~Mt~~me rc/;yte~.r avant et
depuis le CA)-M<M;!Mme (Poitiers et Paris. 1872,
4 vol. ni-8); /o:'re générale, c~~e, reliqieuse et
/t<Mratrf du fot'<oM (1885-1890, gr. in-8, tomes I-
yil), etc.

AUBERT (Jean-Ernest), graveur et lithographe
français, né a Paris, le 11 mai 1824, entra au com-
mencementde Hi4t'a l'Ecole des Beaux-Arts, comme
élevé de MM. Pau) Detaroehe et Achille Martinet u

AUBER (TMophue-Chaites-Emmanuet-Ldouai d), mMe-
cm français, ne à Pont E~que en 1804, mort le 8 juin
M75. Edit. 15.5.

AUBER (Daniel-FrançoisEsprit), compositeur français,
né a L~en, te 29 janvier nés, mort à Pans, le iS mat
1871. Edtt. 1 K.

AUBERGE(Firmin-Loins),homme politique français, né
à Moissv-Crama;el (Seme-ct-Marne), le 16 décembre 1788,
mort à Paris, le 7 mai -[Sot. Edit. t-

AUBERMESNIL (Stanislas-Jules ).EmT~t D'), homme poli-
tique français, né à Dieppe, )G 6 juin 1792. mort a ~uher-
mesml (Seme-fnKneNre), le 12 juillet 1855. Edit. 1-

AUBERT (l'abbé Manus). ecch'siastique français, né
vers 18(X), mort en HM. Edit. 1 2.

y remporta le grand prix de gravure en 1844, et
passa les cinq années d'usage en Italie. Après de
sérieux travaux de gravure, il a abordé la ))thogra-
phie en 1853.

On cite de M. Aubert, élément dessinateur
Triomphe de Galatée, ~/r~orc chassé </M ~rn~/c,
la t't~r~e à /'fy!f<, le Pct-~Yf!/ de ~~Af7c/, tou«
sujets de ce dermer peintre copiés a l'aquarelle dan.
les muséesd'Italie, exposes en 1850 et 1852; pr~f-
cesse ~o'tM< gradée d'après le pastel de M Eu-
gène Hiraud (1855) Mffr~, sujet de genre [185~]

et parmi les lithographie, la Saison t/~fo~t/~o~
les ~rpAe~ d'apres M. llamon, à l'Exposition uni-
verselle de 1855 la Galathée de M. Gleyre le T/~«/~ e
GMt~HO/, Domp~UT*~m~MM, Rf?!~t~Me à quatre
sous, d'après M. Uamon (1857); Pa~r~n~, d'après
M. Heubuth; C<f/fa~re, d'après M. Jobbe-Duval
(1859), etc. M. Aubert a aussi exposé pour la pein-
ture CoM~Mfnr~ et deux PûWfa~s (~861}; les
Martyrs sous ~toc~~M, et ~oWj'< de Mme
Dc/eMf7'< (18C3) ~M~c~p, à 1'Exposiùonuniverselle
de 1867 ce tableauavait déjà paru auSalonde~8()~~
/e~ne fille d'a (18e8). Il a obtenu trois 5" me-
d:ni)es en 1844 pour la gravure, pn 1857 pour la
hthogrnph]G,et en 18(il pourla peinture,ainsi qu'un
rappel en 1859.

AU BERTIN (Charles), administrateuret hl.tératt'ur
français, né a Samt-ï)iz!er (ilaute-Marne) le 24 de-
cembre 1825, entra en 1845 a l'Ecole normale, dans
la section des lettres. Apres a~oir occupé plusieurs
chaires de lycées, notamment celle de rhétorique
à à Samt-Etienne, il prit le diplôme de docteur ès-lettres
en 1857. et entra dans l'enseignement des Facultés.

Professeur de littérature française à la Faculté des
lettres de Dijon. il fut appelé a Par~ comme maître
de conférences a 1 Ecole normale. Il passa ensuite
danst'administration,et fut nommé nuceessiverneut
recteur des Académies de Clermont (1872), de foi
tiers (octobre 1874)etdeISancy (10 novembre187');;
mais au lieu d'occuper ce dermer poste, u préfoaa
rentrer dans l'enseignement actif, et reprit sou
ancienne chaire de littérature à la Faculté de Dijon.
Décoré de la Légion d honneur le 15 août 1864,
M. Aubertm a été nommé corespondant de l'Acadé-
mie des sciences morales et politiques le 11 a\rd
1874.

Ses thèses ont pour titre ~~f~c f~Me ~Kr les
r~~? ;t!~p~~ eM/rc ~nf</Kc e~ NNïn< ~MM~ (1857,î
m-8, nouvelle édit. 1860, m-8 et m-18) et De ~p!CM-

~of~ort&M~ qui a C~c~OtN's ~nr~ ad ~Vc~n~a
~r~nc~'a~fm /!oma' f!~tfpt'f (1857, m-8). ~ous avons
a citer en outre /pr~ public au wni~ Sî~c/c,
étude sur les mémoires et correspondances politi-
que'- des contemporains (!872, ]i)8~ les Oj')f!<
de la langue et de ~ct ~oe~e /?'<.[~<'ff~~ d'après les
travaux les plus récents (1875, m-8); ~f~~re la
langue et de /n~7/~ra/Mt'e/~erHpa~<MO~CM Hyr,
d'apres les travaux les plus récents (t87ti-78, 2 vol.
in-8);sans compterplusieurs éditions annott'eb d'au-
teurs ctabsiqnes latins et français ~/fj~pftrc ~o/<-
~f/t/e et ~a?7~meM~c e)t ~at~e at~H~ 178U (188l!,
in'8) CAo!e de /c~~s de /Hr~M /7'~??r~/s ~M x~ ~M

AUBERT (Hne Anais-Pauhne], actrice nançatse, née 7
Toury (Eure-et-Loir) en 1803, morte à Louvectemu"-
(Seme-et-Oise~ en a~rn 1871. Edit. 1-5-

AUBERT ROCHE <Lou[s), m~decm franç~s, né à Vttr~-
te-Frjneats, veis 1810, mort à Pans, le 20 décembre
187t. Hdtt. 1-5.

AUBERTHIER (Pierre), anrtpn représentant du peuple
franLais, ne a Neuv]He-su'haôn~. le 10 mars 1801, moi t
à Lyon, le 28 mars 1870. Ldtt. 1-

AUBËRY DU BOULET (Prudent-Loms), composteur fran-
çais, ne a Yerneml (Eure), le 9 décembre1796, mort au
même heu, en février 1870. Edit. d-4.

ADBRELIQUE fLoms], sénateur fiançais, né à Compt'
t:ïif\ fp 10 a~nl 18U, Hiuit dans cette ville, le 2 a~rd
187~. Mit. 5.



xvr s;f<(1883.in-18): des J!MMM~de< textes
pour tes classes, et quelques recherches d'histoire
locale.

AUBLET (Albert), peintre français, né à Paris
en 1855, suivit les cours de l'Em)e des Heaux-Arts,
comme éle~e de Jacquand et de Gérome, et débuta
au Salon de 1875. On a remarqué parmi ses envois
annuels tnMt-MKr <<'a<eftet'; Boucherie au Tré-
por<(187~);A'er~M~Na!/e~~pO!~o?MSMr~5
~c/~fc$.dapresTac]te;~M~M/<.fM/aM~étude
(1876) Jesus f<');et<M~e))~a<!< la <em~<< la ;)fere
~farta~HC, au Tréport (1877); le Laf'a&o des réser-
fM~, dans une caserne de Cherbourg; Séléné
(1879); /femrt de Gttf.sc chez 7&H! JJ7, d'après
Pierre de lEstoue (1880) CtM&d')n/tft!a<;oM
au .WoM<-Df;;e (1881); les Derviches hurleurs de
Scutari ()882); la Prière, a Ct)nstantn]op]e(1885);
~.MMt'-B/am~f;, a Brousse ft884j~ <7/cMre du
~tn au Tréport (1885); la Petth- .~nrmtM<!Jt887);
~tM<o!<r f<'MKe ~Mf<t~Mt (1888); /nMneMr de cor-~ter. au Tréport (1889), sans compter un certain
nombre de portraits aux seules intttales. Il a pris
part a l'exposdion des dissidents du Chainp-de-
Mars en t8i)0, a<ec neuf toiles, entre autres la
Mie-DiCM, plusieurs études du Tréport, la /!«< dit
Caire M /rpog~to~t tt~~se/~ 1889, et en
1891, atec dj< tableaux, dont trois H(M du Tréport,
ueut sujets de fantaiste les Petits Jfate<oh et
Jeune ~He aM lilas, un grand cadre de fleurs, les
CAr~&'H~n~, et des portraits. M. Auble* a obtenu
aux Salons une mention honorable en 1879. une
médaille de S* classe en 1880, et une médalUe d'or
enl889.

AUBRY(Giaude-Maurice),ancien représentuudtt
peuple français,banqnieràl~aris,estncàMirecourt
(Vosges), ie'22 septembre 1820. Avocat au barreau
deMn'ecourtdesl84j.nseut]ournainteenl848.
Uorpnnba les eompton's nationauxdans le départe-
ment de& osgcs, et fut appelé a diriger celui d'Epi-
na).ommearAssemb)eeIéj!:i!.tatne,nysiégea
jusqu'au 2 décembre 18jl, et fut arrêté a ta porte
de fa mairie du dixième arrondissement pour être
conduit à FAbbaye. il se retira alors de la politique
et fonda a Paris, en 18j2,unematson de banque
considérable. Candidat de l'opposition, en 18C3, Il
obtint dans la 2° circonscription des Vosges, près
de 14000 voix contre 16000 données au candidat
officiel Aux élections sénatorialesdu 8 jamier 1882,
il échoua aussi, comme candidatmonarchique,mecl~i6\oi\sur 605 votants.Aux électionsgéucrales
du 8 février 187t, il fut elu représentantà l'Assem-
blee nationale dans le département des Vosges, le
quatrième sur huit, par ~0770 voix. Il siég'ea
d'abord au centre droit, puis a droite, et fut ]'un des
signataire, de la proposition tendant au rétabtibbe-
ment de la monarchie. Il se pronunca contre l'a-
incndetncntWaHonetrepoussa!'enséml)<edpsl[)is
constitutionnelles. Il disparut de la ~10 publique
après la clôture de la session de l'Assemblée natio-
nale.

M-ALibrya publié plusieurs écrits d'économie et
de nnances:T'/ic'or/ec~Pja~të,ou Union de l'éco-
nomie politique avec ta morale (1851,in-18); P~eo)/rs
sur !aloi de t807 (prononcé A la Légitl.itive en 1851);
/MjHf;?iy)<M~MM~/oH<)'scow~/e,sunid'un
taHeau graphique de la marclie comparée des taux
de l'escompte en Europe.etc.fl8M.in-8),etc.

AUBRY (Ch.)rtes-M.trieB!ube-~ntome), junscnnsutte
français,neàSaverne(Ba')th[n),lele 20 mars 1805. mort
at'ans. le i3marsM83.Edit.2-5.

AUBRY(l'terre Fi,atiçois4oseph),homme politique fran-
<;ais,neàC!)mt)t.u,te8ni3il789,nioitjAvesnes,tele
iS iMilMt.Edit. 1-3.

AMRYBAfLLEnL(Traiiqui)le).marin français, né le
8janviert7~,mortàAt)ij'tcsquevine(Setne-hife)ieure),
)o It mai 1860. Ldit. t-5.

AUBRY-LECOMTE (Uyacmthe-Louis-Virtor-J.-H.),df<si-

AUCOC (Jean-Léon), administrateuret jurisconsulte
français, est né à Paris, le )0 septembre 1828.
hteve de l'Ecole d'administration en 1848, attaché
au ministère de l'Intérieur en 1851, auditeur au
Conseil d'Etat en 1852, Il a été nommé maitre des
requêtes en 1860, et, après avoir été élevé à la pre-
miere classe, est devenu Conseiller d'Etat en service
ordinaire (27 octobre 1869). !t a été choisi comme
commissaire du gouvernement auprès du Corps
tégi~atif. Spécialementoccupéde droit administratif,
il fut chargé de cet enseignementa l'Ecole des ponts
etehaussées,

Apres la révolution du 4 septembre 1870. seul
conseiller d'Etat maintenu en fonctions par le décret
instituant la Commission provisoire chargée de rem-
placer le Conseil mipéna), il fut appelé à remplir les
fonctions de président de la section des travaux
publics et des finances et de la Commission mixte
des travaux publics. Il fut nommé, au mois de
mars 1872. membre de la Commission chargée de
préparer la réorganisation de l'enseignement des
Facultés de droit. Lors de l'élection du nouveau
Conseil d'Etat par l'Assemblée nationale, il fut élu,
d.ms la séance du 22 juillet 1872, conseiller d'Etat,
au premier tour de scrutin, le troisième sur vingt.
deux, par 569 \oix sur 635 votants, et nommé prési-
dent de section par décret du 27 juillet. Deux decrets
de la même année le firent entrer au Conseil supé-
rieur du commerce, de l'agriculture et de l'industrie,
et au Conseil de l'ordre national de la Légion d'hon-
neur. Il fut admis a la retraite comme conseiller
d'Etat en juillet 1879. Membre de la Société de légis-
lationcomparéc,ileriacu)apréstdencejusc[u'en
décembre 1877. Le 15 de ce même mois, il avait été
élu membre de l'Académie des sciences morales et
politiques, dans la section de législation, en rempla-
cement de Cauchy. Décoré de la Légion dhonneiir
en 1862. il a été promu officier le 8 août 1870,
commandeurte~aoûtl87S et grand-officier te9]uit-
Ietl891.

M. Aucoc a publié Des 0~/<~a~'M!S respectives
des fabriques et des co)MmM~e.s relativement aux
dépendes du culte (1858,m-8); Des &c<to;M de
eommMtx'. de leurs droits, charges, ressources, de
la gf~hon de leurs biens et de la représentation de
teurs intérêts (1858, in-18; 2' édit. très augmentée,
1864, m-8) Voirie ur/e. des augnemfnts indivi-
duels délivrés par les maires (1862. in-8); les Sec-
iào>ta de conrnaurte et la loi du 2R Irtillel 1~ü8, sur
/« w~' en valeur des ~efts commHHsM~ (1863, in-8)
Introduction ~U~C du ~7'0~ a~7/ttHM~/?' con-
férencf d'0)i\er)nre à l'Ecole des ponts et chaussées
(1865,m-8); CfMt/cHe~sMr~<h'o~tt'~?'
faites a cette Ecole en 1869-1878 [1871-1875. tome
1-111) ;/eCoMMt~'E(a< avant et</<yMMl789. ses
~raHA/brma~H~. ses ~a)j/7f/.r, ete. (1876, in 8);
l'Institut de /mt)re lois, statuts et règlements, etc.
(tmpnmei')e nationale, 1889, gr. in-8). H a inséré
d importants articles dans plusieurs recueils d'où
sont evtidits quelques-uns des travaux précédents
la Revue CT-Me de /cf/M/H/M?t, le Journal des éco-
nomistes, l'Ecole des <-[<mmttt!es, etc.

AUDEBRtNDjDunbert),journalistefrançais,néa à
Saint-Amand-Montrond,le 51 décembre 1815, com-
mença ses études au coUcge de sa viHe natale et aunf'ht'séimiiairedeUourges.ettcsachevaararis.H Il
fut,det842al848,attaché commestenograpbeet
rédacteur ducompte rendu des Chambres, à divers

natem-lüho~raphe français, né à Nice, le 31 octobre
~M,mortaPari!i,)eama'ilttM.Edit.'l-

AUBRYET (Xatier), littërateur français, né à Pierry
fM~rnej.en 1827,mortàPjtia,teHno~embrc 1880.
EdLt.t-S

AUCBER (P.)nt-Armand), magistrat fiançât~, n~ à tttois.
le t!avti)t8H.mortàPans,ie5t janvier i880.Edtt. 5.

MCELAND (H<'v. Robert-John-Eden, 5' baron), prélat
et pair d'Angtctmre, né en 1799, mort le Ï5 avril 1870.
Edit. 1-4.



journaux. Après la révolution de Février, il rédigea
pour le Corsaire, la P/!i/s;'oHOM~e de /4~em~c
tMiiosN~e. H a écrit en outre, depuis 1845, un nom-
bre presque incalculable de chroniques et causenes
pour diverses feuilles, notamment pour la C~~e/~e
de PttfM (1857), les Soufeot'M de la <r)&M!)e des
journalistes, publics depuis en vo!ume(t8f)7. m-t8},
nouvelle édit. (1877, in-18). Il a fourm pendant de
nombreuses années le Courrier de Pftr~ a l'7/f3-
iration. Il a donné avec M. Il. de Kock, le Pataier
de pecAM, pièce tirée d'un de ses feudietons. M. Ph.
Audebrand a été décoré de la Légion d'honneur, ie
13juulet 1887.

On cite de lui les volumes suivants ~ex~/es vo-
lantes, historiettes et ?Me~Ms propos, avec R. de
Rovigo (1851, 3 vol. in-18); 5e/tf'HderAanHese< les
~Mtt;<< dM /t/t<n (18C2. ju-t8); une ed]tion illustrée
du Voyage et ajJCH~Mrcs aM~OMr du mande, de Robert
de hergorien (t8S2, grand in-8, atec vignettes); /M
jMftrt~es d'aM~oMrd/tM~ (1865, in-18), 77M<ot're t'Mh'Mie
de la ~fo/M~~t du 18 wars, Cu?7t~ feH~ra~ et
Commune (1871, in-18); le DraNte de la SeMM~ere
(1874, in-18); l'Enchanteresse, htstoire parisienne
(1876, in-18) la Lettre deeA~e [mêmeannée, m-i8)
les Yeux no<rs et les Yeux bleus (1878, m-18) César
.Be~A~on manieur d'm'~H/ (1879. in-18); Secret
de Chamblis, histoire d'un château (1880, m-18);
les GaNCMttftdc~ de l'amour (1881, m-18] ~ës ~~o?'-
ces de AH'M (même année) le Péché de Son Excel-
lence (1882, in-18) J/ était t'Hf fois, récits et nou-
velles de toutes tes couleurs (1883, )n-8) la FtMe de
Cam (1884, in-18); la Dot m)<f'e, scènes de la \ie
pansienne (1885, in-18) Petits J/emo:M d'!<M~
stalle d'orcAfs/t'e, acteurs, actrices, auteurs, anna-
listes [même année); AosJ~'o~M~n~a~es, pages
d'histoire contemporaine, 1830-1880 (1886, m-8);
Léon Co!<aH, scènes de la vie littéraire, 1828-1865
(1887, in-18); ~1/cHd~ Dumas à la Mi~c~ d0'
soutcmrs de la vie littéraire (1888, m-18) Un café
de~o~rHa~sf~ sous iY~r)/ 77~ (1888, in-18); la
Clé d'argent (1890, m-18).

AUDIAT (Louis), littérateur et archéologue fran-
çais, né à Monhns-sur-Alher en 1833, devint profes-
seur de rhétor'fque au college de Saintes et conser-

atcur de la btbhothéquede cette \'dle. Dans l'i ncendM
de cette bnjhothéque. en 187), il se signala par le
courage avec lequel il sauva des flammes environ
7 (MO \olumes. Il déploya ensuitela plus grande acti-
vité pour reconstduer la collection.

)1. Audiat est auteur de quelques essais littéraires
et d'un assez grand nombre d études d'archeologie
et d'histoire locale. ~nus citerons F. P~ott de

~y, sa vie et ses ouvrages (boulins, !853, n;-lC)
les Out)<tf's, deux i.énes (18S4. t. 1 et 11, in-8) la
seconde série contientune étude sur la vie et les tra-
vaux de BertMrd Palissy, qui a été réimprimée à
part [1868, in-18) et couronnée par l'Académie fran-
çaise; la Réforme el la fronde en Bourbonnais
(Moulins, 1867. in-18); Une ~;<ec<tnH ;;« tv* :tec<e
(Imp. imp., 18G8, in-8); les ~a~pMMKeMM~-de
Saintonge, études et documentsmédits (~iort, 1870,
in-8) ~t~p/tt'e sautone et aunisicnne (Angers.
1870, in-8, grav.) les Po)!<oMS de Rocheforten 1793
(1873, in-8); Sai'Pierre de SaMtes, cathédrale et
«MM);e basiliqzee, histoire, documents,etc. (Saintes,
187 f. in-8); Entrées épiscopales et EHif~e~ ro~f)<M
à Saintes (18u9 et 1875, m-8); ~Mi~r~prt-
met:B en 5<tt;!ff))ye et en ~!fnts (1879, petit in-8),
Saint ff)!eeK< de Paul et sa eM~rf'yttft'on à
~!))<e< et à Rochefort, 1C42-174N (1885, gr. in-8);
CatfttoyuedttJfM~e de la t'tHede &ttm<M, 1" se-

ADDEVAI. (ttie-Adotphe-Uippolvte),romancier français,
né à Limoges, en 18!4, mort à Paru, le 9 novembre tS7S.
Edit. 5.

AUDIBERT {Lou)S-Francois-mlanon),httÉrateur fran-
eafs. n< te S7 atnf )M7, mortPans, le 12 octobre tS6t.
f.dit. t-S.

rie Antiquités gallo-romaines (1890, gr. )n-8, avec
40pl.)

AUDIFFRED (Jcan-Honoré). député français, est
néàJausiers (Basses-Alpes), le 12 septembre 1840,
Avocat au barreau de Roanne, puis sous-prefet de
cet iu'rondtssemeut.du 8 octobre t870au 5 avril ]871.
u se porta, comme candidat répubhcam, dans le
1~ circonscription de Roanne, en remplacement de
~t. Cherpin, nommé sénateur le 5 jan\ïer1879. JI
fut ré)u, le 6 avnl, par 8 042 ~oix contre 1485 don-
nées à M. Blanqui. fut rechute 21 aoUt 1881,
par 8872 voix sur 14 725 votants. M. AuditM'ed a])-
partmt au groupe de l'Union républicaine. Inscnt
sur la liste de 1 Union républicaine de la Loire aux
élecUons du 4 octobre 1885, il réunit au prenuer
tour de scrutin 46158 voix et fut élu au scrutin de
ballottage, le troisième sur neuf, par 65001 \o)X sur
116008 votants. Apres le retour an scrutin d'arron-
dissement, il se présenta aux élections du 22 beptem-
bre t889, dans la ~"= circonscription de ttoannc, et
obtint, au premiertour, 7812~oix surltt748 votants,
et fut élu au scrutin de ballottage par tC 216 voix
contre 6 200 données a M. Charbonnier,candidat con-
servateur. M Audiffredest membredu Conseil géné-
ral de la Loire pour le canton de Roanne.

AUDtFFRET-PASQUIER (Edme-Armand-Gaston
comte D'ATMFFREr, puis duc D'), homme politique Iran-
çais, membre de l'Institut, sénateur, né à Pans le
25 octobre 1823, petit neveu et fils adoptifdu cban-
ceher baron Pasquier, titré duc par ordonnance
royale du 16 décembreJ844, fut, au\ termes de cette
ordonnance, héritier du titre de son grand-oncle
Son père, le comte Ftorimond-Louts, comte d'Andtf-
fret, receveur général, avait épousé, en 1820, ~!UeXoé
Pasquier, mece du duc. Entré au Conseil d'état
comme auditeur en ~840. le jeune Gaston d'Au-
diiïret y siégea jusqu'en 1848. Pendant la durée de
l'Empire, j] fut ecarté des fonctions poétiques, et
n'obtint que celles de conseillergénéral du dépatte-
ment de 1 Orne pour le canton de Mortrée, et celles
de ma)re de la commune de Saint-Chrr-~opbe-te-
Jajotet, ou il posséd:tit le magmfique c!]âteau de
Sacy. A deux reprises, il s'était présenté, comme
candidat indépendant, aux élections du Corps légis-
latif, dans la 2* circonscïiption de rOme. Il a\ait
obtenu 1~000 voix en t8G5,et seulement 8249 eu
1869. Sa profession de foi était celle d'un partisan
absolu de la hbottc-

Aux élections du 8 février 1871. !e duc d'Audin'ret-
Pasquier fut nomme reprébent;int du même départe-
ment a t'Assemblée nationale, le premier sur huit,
par tiO 226 voix. Président de diverses commission~
et cimdidat d la \ict'-présidcnee de la Chambre, Il
parut tout d'abord vouloir se ptacer au premier rang
des esprits libérauxdu parti conservateurpar Féner-
pieavec laquelle, dans la séance du 2~ mars 1871,
il flétrit, a l'exemple de)!. Dufaure, l'oeuvre des
commissions mixtes, ne craignant pas de la quali-
fier de e hideuse ?, et d'y ~ou' « la ~ioi;ition la plus
outrageante de tout ce que les peuples civilisés ont
de plus respectable et de plus sacré Mais c'est
surtout comme président de la comnnsbiou des mar-
chés que K. le duc d'Audmret-Pasqmerjoua un rôle

1 important dans iAssumblée. A la suite de l'mculcnt
du général Susane, directeur de l'artillerie au mmi-
stère de la guerre, dont la commission des marchés
provoqua la démission, et du dépôt de son rapportrelatif aux achats d'armes et de maténet faits avant
la révolutiondu 4 septembre [séance du mai 1872],
M. d'Audiuret-f'asquierdut répondre à une mterpel-

AUDtFFRET (Charles-Louis-€nston, mnrqtus n'). homnif
politique et economjste t'j-ançHis, né à Parjs, le 10 octobre

1787, mort dans cette \ttle,ie~a~ nH878.Edtt.l-5.
AUDiGANNE (Armand), publiciste ffancais, né à Ance-

ms (Lo<re Inférieure) en 18U, mort à Paris, le 9 jan~cr
187S. Edit. -t-S.



lationdeM.Rouher.qui eut un retentissementcon-
sidérable. L'ancien ministre d'htat, sous prétexte
de discuter les chiffres éuonccs à la tribnne par le
président de la commission, tenta de ré)iabihteil'Em-
pire en faisant te procès du gouvernement de ia Dé-
lense nationale. I~a réponse du duc, qui, fùrtniant
ses premiersarguments, accentuait a sa haine contre
1 Empire, auteur de la démoralisation de son pays r,
fut généralement considérée comme un événement
poiihque, et comme la révélation d'un talent ora-
toire remarquable (séance du 22 mai). A la fin du
mois de juitiet suivant, Il prit a partie le gouverne-
ment de Tours, a propos des marchés Maxwell et l'a-
rott, attaqua directementM. Gambctta et M. baquet,
et obtint le renvoi du rapport au ministère de la
Justice. M. d'Andinret-Pasquier figura parmi les déte-
nues de la droite charges, dans t'entrevue du 20
juin )S72, d'imposer a M. Thiers une politique con-
lorme aux vues de la majorité- Au mois de novem-
bre suivant, Il était nommé membre de la commis-
Mon Kerdrel, chargée de préparer la réponse au
Message présidentie! du H*. qui reconnaissait, au
gland dépit des partis royalistes dëj.t eoahsés contre
la Répiibtique, la nécessité d'en faire le gouverne-
nientdcfinitifdnpays.

M- d'Audittret-Pasquier. quiavait siégé des début
au centre droit, devenait de jour en jour l'un des
chefs les plusautonsésdece groupe;il fut choisi pour
pi ésident de' ses réunions apres la mort de il. Samt-
!t.)rc-6u'ardin (mai t!H5). H était d'autant plus libre
dans son opposition au gouvernement de M. Thiers,
qu'il s'était abstenu de partici)<erasonétablissement.
en ne notant pasl.ipropûsitionRl\et. Il avait été
lueme un de ceux qui blâmèrentsonattitudea régard
dnroyaume d'Italie, dans la question dupomoir
teinpore). Après la chute de Thiers, il eut un rôle
important dans les fameuses négociations engagées
entre les partis monarchiques pour amener la fusion
entre les deux branches royales de la maison de
Bourbon; mais, au dernier moment, on signala ses
hésitations a accepter le drapeau blanc, comme sym-
bole de la monarchie légitime qn'it s'agissait de res-
t.mrer. Au milieu de ces incertitudes de la majorité,
i) fut nommé vice-président de l'Assembléenationale
(~ décembre 1874), et maintenu dans ces fonctions
a l'élection suivante [1" mars dS75). Mec une plus
iortemajorité.lll'utélevéaeellesdepr''sidentle
15 mars de la même année, par 418 \oix sur 46~
suffrages exprimée. Il n'avait pomt de concurrent.
mais tSohuuetinsN.mes protesteront contre cette
inamfestation des sentimentbantibon.ipailistes d'une
ni.ijonté monarchique. Il fut encore appelé deux
fois fl" juin et 5 novembre 1875) au fantemi de la
présidence par la presque unanimité des suffrages
c\[<nmés, et ce fut lui qui eut la mission de diriger
les débats d'ou sortit, avec ses puncipales lois orga-
niques, la constitution républicaine, ba situation
dans l'AssemMce fut marquéed'une faconexception-
nelle aux élections des sénateurs inamovibles; il fut
élu, le 9 novembre, au premier tour de scrutin, et
j).ir 551 toit sur (?& votant! e'est-adire a deux
cent sept voix de plus que la majorité absolue,
:t laquelle les soixante-quatorze autres sénateurs
curent tant de pcmc a parvenir.

M. le duc d'Anditfret-l'asquier présida, le
S mars lS7ti, a la transmissiondea pumoit'b de
l\ssemblée nationale aux nouvelles Cliambres, et
It'ur recommanda la pratique sincère delà Hcnstitn-
hon nouteite, qu'il qualifia d'œuvrede Luneinationet
d apaisement. Quelques joursaprès il était nonimépré-
i-ldetit du Sénat pai'203 voix sur 2'?4votants(l~mars
187fi).Hs'est vu maintemrdanscesfouctmnspendant

AUDÏGtER (C!i.utesLo)ns-A)exandre-Uenri,comte D'),
jonrnjusteh.ine,n!n<'ieM[t<'cembrelM!i,aiortàà
Doui~-Saint Andeo), le 2 août t87~. Edit. M.

tUDLEY fGeorfe-Etiwarft-Ttucknesse-Touchet, 90' ba-
tuii),pdird'Anetctt;tie,imenl8t7,Jiiuittcl8a\ii]m7~
L~LH.i.

près de trois ans,non san< quelques sourdes contesta-
tions manifestées par les abstentions bostues d'une
partie de la majonté. Prenant au sérieux les condi-
tions du gouvernement pariemeutaire dont il s'est
toujours montré l'ardent partisan, le duc d'Audi~-
fret-Ilasqiiier a accepté tes décisions de l'opinion pu-
blique dans les Chambres ou dans le pa~ et le coup
d'autorité du 16 mai 1877 contre Id majorité de la
seconde Chambre n'eut pas son appfn. Pendant
la prorogation du Sénat qu'entramait la dissolu-
tion de ia Chambre, il ne craigmtpas de soutenir tes
prérog-atïvcs de ses collègues, méconnues par l'ad-
nimisLration dans i'cuipui'Lcmeiit des luttes électo-
rales. Lorsque de nouvelles élections em't'nt ren~cvc
en grande partie ancienne majoru.é, Il refusa de
concourir a la formation d'un dermer mmibtere de
résistance, et l'on attribua à son énergiquemterven-
tion auprès du maréchal de Mac-Miibon la mise a
l'écait des conseillers violents. I! eut mcrne a cette
occaston, au palais de la Présidence, une altercation
si vive avec M. Batbie, que celui-ci lui envo~a ses
anus, ~Ht. de Laremty et Bochcr, pour tui deniauder
des explications [t2-13 décembre 18'!7). Ce fut à lui
enfin que l'on dut la ~rentrée du pouvoir exécutif,
avec le munstére de M. Dutaure, dans les voies con-
stitutionnelles et parlemcntdjres.

Apres avoir conservé sa haute situation, sinon son
influence, dans le Sénat jusqu'au premier renou-
vellement triennal du 5 jamier ~8~), il d~att la
perdre après les élections qui amouneut dans la
Chambrehaute une majorité rcpubUcainc. H parais-
sau même avoir renoncé à se mettre sur les rangs
pom' la présidfnce de l'Assembiée ainsi renouvelée:
mais sa candidature fut reprise par la droite et elle
ne réunit que81 von contre 153 données a M. Martel,
candidat de la gauche républicaine (Ï5j.muer18'?9).
Depuis ce moment son interventiondans les discus-
sions du bénat devint de plus en plus rare. On a
remarqué toutefois la vhacité avec laquelle Il prit la
défense des associations religieuses a propos de pé-
titions relatives aux congrégations nLni autonsees
(M juin ~880). A la fin de )878 [5<î décembre), lu
duc d'AuditYret-Pa&quier. porte, pour Ij seconde
loi~, a l'Académie française, sans avoir rien publie,
avdit été élu par2~\oix,en remplacement de Mgr Du-
panloup.

M. le duc d'Audiffret-Pasquicr a épousé, en 18-
Mlle Maria-Jenny Fontenilbat, iUle d'un ancien rece-
veur g-énéral, dont il eut un ûls et deux filles.

M. Casmur Perier, mmistre de M. Tmfi's, était son
beau-frere.

AUDOUARD (OIvmpeDEJou\AL,dame), femme de
lettres française, née a Ai\ (Bouches-du-Rhone)
vers 1850, épousa, très jeune, un notaire de Mar-
s''t))f, dont elle fut séparée judiciairement peu de
temps après. Elle entreprit de gtduds voyages, alla
en Egypte, d'où elle re~mt par t~onstantinople et
Samt-Pet.ersbour~. Venue a Pans vers ~CÛ, elle y
publia ses premiers onvrag'es. Elle fonda ûu dirigea
plusieurs journaux, notamment, en 18G5, le P~
~t, dont elle ~ard~ la direction pendant ~ingt ans,
et en 18C7, la /!ct'Më Cos~topo/~ë. L'autorisation de
rendre cette dernière publication politique lui fut
refusée, pur ce motif qu'elle ne pouvait être accor-
dée qu'a un c rrjncais » jDtiissant de ses droits ci-
vil, et politiques. Mme Audouard protesta bten haut,
dans la presse, contre cette exclusion. EUe fut, peu
après, t'objct de poursuites pour délit contre la nou-
velle loi sur les réunions publiques. En 1868, elle
partit, pour l'Amérique, où, dans un rapide séjour,
elle lit des lectures pubimucs qm hn vamreut d'assez

AUDOT (Louis-Eustaehe), littérateur français, né à
Pjits, le 26 f~vner 1783, mort à Parts, le 1" injrs 1870.
LdLt. 1-4.

AUCOUARD ~MjHueu-Francois-M~xence),tnédecm m.Ut-
taue frança's. n~~ Castres, le MjmUet, 1776, moità à
Pans,l&G~mtCrl8a6 Edtt 1-2.



bruyants succès, puis retint a Paris, où. au com-
mencement de 18U9, eue ht aussi sur divers sujets
gynécologiques des conférences sous la présidence
ft le patronage de M. Alexandre Dumas, non bans
:i\oir d'orageu\ démêles a~ec les règlements sur les
réunions publiques. Elle prit égalementpartaux con-
ft'renccs des mfttmées dramatiques. devenues en
usage dans plusieurs théâtres (1879). Pendant les
années sui~dntes, les journaux nous montrent
Mme Olympe Audouard se rappelant à l'attention pu-
bhque par des conférences d'un nouveau genre; se
Jetant dans le spiritisme, elle faisait, disait-on, des
merveilles de communication de fluide avec les il-
Justres morts, dont elle recevait les vers et la prose,
et remplissait ses propres livres de citations pos-
thumes. Elle est morte a ~ice. le 12jan\ier 1890.

Mme Audouard a publié quelques romans et des
hvres dont bf'~ ovales ou leb incidents de sa vie lui
ont fourni la matière Commr~ a~tf~ les /tMH~M
(~Cj, in'IS. c<hL 18<io. ;)\cc le poitrfntdf; ['au-
teur); ~M my~~()8G~ in-lt~); ~~y~T-~
du ~e'ra~ et des /tHreH~ ~trcN (lSh3, m-18, avec
dessins); les [j~rM de l'Egypte </pfo<~ (1865,
nt-18, avet: portartj; Gucrre aux Zwnaares (18üü,
jn-18); /0~ et ses peuplades (1867, m-18); Let-
~res aux députés, les droits /<<we (1867,
broch. in-8) .A travers fAHier~Hc, far-ï~~r~cr~ (1869 et 1871, t. Ml, m-i8), ~wt
~~t~e (1873, m-18) Gt/H~co/o~ie, la /e~)we depuis
six Mtt~c c[~{1873, in-d8), Afo~dcs des e~r~s,
f))t la vie a~~ la M;oy< (1874, in-18]: les jYM~~

russes (1876, jn-18) /ë~€cre< de la &c/te)-e (1876,
1II-18); les Sozzpers de la prit2cesae Lottha tl'Askn~,
drame d'amour et de nmmsme (1879, in-18); t~t/af/c
~MjFMy~ des boyards, étude sur la Husbic actuelle
(t880, in-18~ /HOMr: HiŒf~r<N/~<e, /c ~tr~M<t-
/~f, cfwip/e< et dwin (1880, m-18) les ~fomp-
leuses, études pansiennes(t883.in-i8);AoM~~
~s~MMes (même imnee, m-18), Voyage à /r~u<'?N
~te~ ~OMfetK~: Ceux. que j'ai connus, ce que j'ai ~uU
(1884, m-18); ~M~~ère M!<t< de M~cc, drame de la
~e parisienne (18~, m-d8), sans compter un certain
nombre de .Le~r~et de brochures, etc.

AUDRAN (Edmond), compositeur français, né à
Lyon, le !1 a\nL 184~, est le ms du chanteur Marins
Audran, décédé en 1877. Entré à l'Ecole ~edermeyer
en 18~<i, it y obtint ptu~ieurs prix, sumt son père a
Marseine en ]8CJ, et devint maître de chapelle à
réalise de S~nnt-Joseph. En même temps, Il se Inra
à la composition, et lit jouer a Marseille quelques
opéras cOJllIqlIes ou opérettes, comme GDurs et le
7'tïcA~. sur im livret adapté du \aude~ule de Scnbe
(18b'2); la C/tert.AeKse t/'Mpr~ (1864), qui eut du
succes: la ~fer~t/~e ('1866), ~< ~Mcc~ (i868).
En 1881, )] vint a t'aiib et écrivit la musique de plu-
sieurs opéras cormques sur les paroles de MM. Chi-
\ol etituru, qui devmrent ses collaborateurshabi-
tuel. Nb donner'eni. enspfnbt~ /M ~/f'MC& opéra
comique en 3 actes, représenté Gn 1881, le plus grand
bticcesde M. Audi'im; Dormeuse éveillée (1885),
le Grand Mogol, opéra bouffe, en 3 actes (1884);
y~ëH~?, 5 actes [188~, /cJ'~rM~~ de ~M~oy~c~,
a !'Alhambra de Bruxelles (1887); Gt~e~e Nat--
bonne (18HO), etc. 11 a écrit en outre: ~h~ /e«,
opérefte en tro~ actes sur un l~ret de M. Marc
Itoucheron (1800) rŒJM/' ?'f~e, paroles de
MM. ttusnach et Yanloo, e~.dement en trois actes
(même année], etc En '1873, une blesse de M. Au-

AUER (Âloî&), adinmistrateurautnc]nen, né à Wells, le
tl mat 179j, mort a Vtenne, le lOju'Uet 18<j9. Mit. 2-

AUERBACH (Bert.ho!d), littérateuranemand, né à Nord-
~ct.tcn<WutteMbe)'~),Je~Sf~iicriS~,mort à Cannes,
le9fëvncrl88~. Edit. 1-5.

AUERSPERG (Antoine-Alexandre, comte n'), écnvam et
homme pofttiquf: autnchfen, ne A Lafbach fCarnjo)<').

11 avul ISUë, mott à Gratz, le 12 septembie 1876
MU. ~-S

dran, a\ec soli, choeurs et orchestre, a été c\écutée
avec succès tant à Marseille qu'a Paris, à Samt-
Eustache.

AUERSPERG (Charles-Guillaume-Philippc,prince,
n'), chef de la maison allemande de ce nom, reçue
au collège des prmces de l'Empire le 28 février 16~4,
est né le 1"' mai 1814. Il a succédé, le 25 jan-
vier 1S27, a son père le prince fjunfaunie, comme
possesseur du duché de Gotischée en Carmole, comte
princier de ~\els et grand maréchal héréditaire de
Camiote et deindibchmaik. Successifementconseil-
ler intime de l'empereur d'Autriche et grand cham-
bellan héréditaire, il a été nommé, le 29 a~nl 18C1,
président de la Chambre haute ou Chambre des sei-
gneurs de l'empire d'Autriche. Membre de la Mete
de Bohême a la même époque, il s'y distinguacomme
chef du parti libéral allemand aristocratique. Dans
tes premiers jours de janvier 18b8, il fut appelé a
la présidence du mimstcre cisfcifhan. En cette qua-
lite, il posa la question de cabinet a propos de l'im-
pôt sur la rente autrichienne, pnrté d'abord a 25
pour 100 et dont il obtmt la reductionà 16 pour 100.
Il donna sa dcmisbjon a la fin de hi même année. Il
ne cessa toutefoisde mettre son influence au service
de la politique constitutionnelle et hhérnie et., pen-
dant les années 1860 et 1870. combattit vivement le
parti fédérahste. Il fut aussi l'adversaire du mini-
stere tlohcn~artjusqu'à sa chute (50 octobre 1871).
An t'ontrjn'e il devint un des meilleurs soutiens du
cabinetcisleïtilan forjné enfin par son frère Adolphe,
et l'aida efficacement, comme président de la Cham-
bre des seigneurs, à triompher de toutes les rési-
stances féodales et ultramontames liguées contre sa
politique libérale. Âpres la chute de son frere, il dut
abandonner lui-même la présidence de la Chambre
et combattu la pohtique nationale et décentralisa-
trice du comte T~aife. Le prmce Charles d'Auer-
sperg est mort a l'rague, le 4 jaïruer 18~0.

AUERSTAEDT (ducs'), V(~. D~vour.

AUFRECHT (Théodore), pb~ologue allemand, né
à Leschmtz, en Silésie, le 7jamier 1821, fut élevé
au college d'OppeIn, et acheta ses etudes a l'Umver-
stté de Berlin, en s'attachant aux leçons et am livres
de Michaehs, de Doeckh et de Dopp. Reçu ~-t~-
~oce~tdans tameme~iUf, eu mjOil s'occupa des
anciennes languesdu ~ord, particulièrement de l'an-
glo-saxon. 11 passa en Angleterre en 1852, pour y
étudier le sanscrit dans les documents originaux, et
fut eh~ï~é d'exécuter le catalogue de ]a collection
d'Oxford. En ~862. il fut appele a la chaire de san-
scrrt de fUmversat» 1J'dllnbouI'g; aprés avoir re-
fusé, en 1875, la chaire, de phjtologie comparée a
t'Université de Strasbourg, il accepta en 1875 le
même poste a celle de Bonn. Des voyages en Suéde,
en Norvège et des relations a~ec l'Islande ont fami-
liarisé M. Aufrecht avec les langues scandinmes.

Outre de nombreux articles dans les recueils spé-
ciaux entre autres dans le Journal de pA~~o~e
c<?m~Mr~e qu'il fonda ïui-jnême avec Kuhn, on lui
doit De ~l~C~H/M COM~CS~OrM~t N~7MC7'~tCO?'~m
[Bonn, 1847) /M ~OH~H~f~s de la langue o~M-t'7'i'etNic,avecMrchiioir(dteUnibrischcn Sprachden~-
maeler tbid., 1851, 2" part.); Catalogus codàcuaaa
raaaaauscraptorunc aaazscralicorunz 7aas(rr·,di.corurrt.
tH ~&~o</t6ca Bo<MM<ï (Oxford,-1859 i864. 2vot.~
~Mt//M'~ <4M!t/A~Ma?'a~ J/a/H~M (Londres,

AUERSPERG (Adotphe~unlaumH-Daniet), prmce b'),
homme pohtjque autrichien, né le 2J )uiUet. t8~t, moit d
Galdeg, près de Ytenne, le 5 janvier 1885- Edit. 5.

AUFAUVRE{Pterrc-\m~dëe), inurnattste francats, né
à Troyes, le 17 novembre '1818, mort en avril 186~.
Edtt. j-5.

APFFENBERS (Joseph, vicomte D'), auteur dramaLqoe
aïïemand, né a Fnbourfî-cn-ttnsgau, te 23 août 179S, mort
le décembre 18a7 Ldit. -t-2.



t86t)' iM B)/)B)t6< du J!t~-t'~<[(die Hvmcn des R.;
Berlin, 18(il-18a5, 2 voL); aCa<a<oaMe;)/'s<!)MAr~
maMMMnp~ t" <A" librar T' Co//eoe Cam-
trtdoe (Cambridge, 186a);r~M~a'ef~~M.s<att.
(Rluten aus Bonne, IM!) </M ~Hctmt /anyMMM o/
~a/)/ (0\ford. 1~5); ~i<arey<B)'<!Ama);a [Bonn,
18':C).

AUGIER
(GuiDaume-Victor-EmilK],poète dramati-

que français. membre de l'Institut, né à Valence
(Drôme).'Ie 1! septembre 1820, est petit-fils de Pi-
gault-Lebrun, dont il a défendu la mémoire dans

une lettre qui sert de préface a la C:oMe. Après
d'excellentes études universitaires, il fut destiné au
barreau par sa famille; mais la passion des vers,
qui t'avait tourmenté dés te collège, l'emporta, et il
présenta au comité du Théâtre-Français une mece

en deux actes, en vers, <<t Cigué. C était en 1844.
La pièce, que la jeunessede l'auteur rendait suspecte,
fut refusée presque a l'unanimité, et portée par
)j Emile Augier au comité de l'Odéon, qui la reçut
et la lit jouer. Ce fut un triomphe pour le jeune
poète; sa pièce tint l'affiche pendant, trois mois. et
lit la fortune du théâtre. La Comédie-Françaiset'ad~
mit depuis dans son répertoire. La CM/Mf. qui est
peut-être la plus achevée des œuvres de l'auteur,
est sous la forme d'un étégaut pastiche des mœurs
antiques, une lecon de morate donnée à i indiffé-

rence égoïste de la vieillesse prématurée des jeunes

gens de notre époque. On y \it aussi un retour heu-

reux vers la comédie de ino'nrs écrite en vers.
Recherché dès tors par te comité du Théâtre-Fran-

çais, M. Augier lui présenta l'année suivante une
seconde comédie, Un Aomtne de ti'ett, en trois actes,

en terf, empruntée aux mmurs contemporaines.
mais dont la donnée fut jugée un peu paradoxale;
elle n'eut qu'un demi-succès. JI ne reparut que trois

ans plus tard, atee une grande comédie en trois
actes. ~M~Mt'i~'e, donnée au Théâtre-Français

en 184)!, et qui réussit, mais qu'il a profondément
remaniée depuis (1X00), pour en tirer, avec plus
d'intérêt, une leçon plus forte. On y remarquait un
penchant \ers cette ima'ahté iittéran'e facile à satib-
faire qui donne la récompense à la vertu, ainsi que
cette exaltation des mœurs bourgeoises qui devait

gagner au pcete tant de sympathies.
“ “En 1849 parut, sur le même théâtre. Gabrielle,

comédieen cinq actes, en vers, qui fut. en ce genre,
le triomphe de M. Emile Augier. Sacrinant systéma-
tiquementl'amant au mari, il mettait la poésie dans
la famille, et cherchait des effets dans cette moralité
moyenne et de conventionqui sait allier calcul de
l'intérêt au langage du sentiment. Le dernier vers,
assez en dehors de t'intrigue et du caractère de
l'héroïne, était accepté comme la morale et le ré-
humé de toute la piece

0 père de faKnttc, ô poète, je t'aime

L'académie décerna â cette œuvre le prix Montyon,
qu'elle partagea avec ft~e <<eAy~. de Joseph
\utran. !1. Augicr avait, en quelque sorte, créé un
genre, et G~u'Me. montée avec soin et. souvent
reprise, eut un succès durable.

Le Joueur c~ /M'< comédie fn un acte, en vers,
que t! Knule Augier fit encore représenter fn 18~0

au Théâtre-Français, parut une imitation de la Ct~Me

et fut beaucoup moins applaudi. En 1852, le poete,
sollicité par Mite Rachel d'écrire un drame où elle
aurait le premier rHf. fit Dtan; pu cinq actes, qui,
malgré les efforts de l'Milice, n'eut que peu de suc-
cès. Toute l'action reposait sur ce fameut édit des
duels, dont Victor Hugo s'était servi dans ~art'Mt
Bfhrme. L'auteur revint à la comédie, avec une

MCER (umMhte-Nn'oi.is-J~, tittërateur français, né
t Anxerre, )f ? mai 17M, nmit 4 Menton, le 29 janvier
iSM. E<i.t. 1-

&U6EK (Charles), général franMis, né t la Charité

grande pièce en cinq actes, en prose, /M ~n-e de
<oMrAf, a laquelle avait collaboré M. Jules Sandeau,
et qui fut le point de départ d'un autre ordre de
succès. En effet, la même année (18~5), il donna au
Gymnase Y~W<?,comédie en trois actes, envers,
charmante pièce de genre, où la grâce des détails
suppléait au vide de 1 acnon.

Toutefois, depuis cette époque, 'M. Emile Augier
parut abandonner ce genre ingénieux et spirituel
pour la comédie plus émouvante d'intrigue et d'ob-
servation contemporaines. Il donna, en juillet 1855,
au Vaudeville, le Mariage ~'O/y~~c, dont les con-
ceptions fortes et audacieuses lui lurent reprochées
comme une concession au genre inauguré par la
Dame MM CaM~ifM et qui allait devenir le sien,
puis, au Gvmnase, en collaborationavec M. Jules San-
deau, le ~!<e de Poirier, comédie en quatre
actes, en prose, qui passe généralement pour Hmc
des plus ~~)rtes de ses pièces. Il avait su y entre-
choquer, avec une grande verve conique, les
traders de la noblesse vaniteuse et minée et les )t-i-
dicules mesquins de la hoxrgcoisie enrichie. tl sem-
ble pourtant avoir voulu laisser encore l'avantagea
cette dernière, si l'on en croit le premier titre qu'ilil
avait d'abord donné à sa piece la /îe~McA~ de
Georges Da~~M. Le f~Hf~ ~otr~r passa au
répertoire du Théâtre-Français en -)86~. L'auteur a
fait encore représenter au Gymnase, la même année,
CeM~M~e f~orcc, comédie en trois actes. en prose,
dont il reconnut la demi-paternité a M. Edouard
Poussier.

L'année 1858 fut marquée pour )I. Ënnte Augier
par dem tRnvres bien différentes une nouvelle
comédie en cinq actes et envers. la Jeunesse (Odéon,
6 février), dont les situations, les sentiments et le
langage ont paru avoir une grande analogie avec
~fMHteifr ffir~Mt~, et une pièce en prose en cinq
actes, les Z.tf~Mes pauvres (Vaudeville, 22 mai).
composée avec M. Ed. Poussier, et dont la concep-
tion hardie, mais non nnmnralc, effraya la censure.
Représentée, grâce à l'intervention du prince Napo-
léon, cette dernière eut un grand succès; reprise au

même théâtre en 1865, elle fournit encore un longue
carrière. La Préface que les auteurs y ont jointe,
est. une remarquable revendication des droits de la
poésie dramatique a l'égard de la morale. Ils ont
encore donné ensemble, au Gymnase, Beau jt~-
riage, en cinq actes (1!<59).

M. Emile Augier devait porter sur la scène même
de la Comédie-Française les témérités du genre de
peinture et de satire sociales qu'il semblait avoir
définitivement adopté. Le 10 janvier ~8Cl.ilyut
représentera ~o~f~, qui furent très vivement
discutés p.)r la critique, mais qui obtinrent un suc-
cès bruyant et prolongé c'était la satire des abus
résultant de l'munuLDOti des gent d'affaires et de
finances dans le journalisme contemporain. A la fin
de l'année suivante, u donnait a cette oeuvre hardie
une suite, un pendant plus témér.ure encore, le Fils
de C~fwcr (1" décembre 1862), t-a(u'e très violente
contre 1 innni\Uon de Id rchgion daiib la politique.
Cette pièce eut. à Paris, pendant plus de ~ix mois,
la vogue la mieux soutenue; en province, c)lc dé-
chaîna des orages de passons contraires. Une foule
de brochures furent pubUée~ pom' l'attaquer ou t.t
défendre. M. Emne Augier donna ensuite au même
tliédtrc J~~?'e C! fumudie en cinq actes, en
prose (28 décembre 180~), qui renouvela jusqu'eu
mai 18C5Ie succès de ses principales œuvres.

Il faut placer à part, pour les incidents qui en
ont signale la repré~entatton, la pièce de la CoM<a-
gion. Ule excita Jd'avance une telle curiosité que
M. de~ntetnessaut ofrnt à M. Em. Angicr 1000Û fr.
pour fn publier te manuscrit dans ~Ë't'~ne~)~.

~e), )e 3ju)Het t8&9, mort le Mjum ]859. Edtt. '2.
AUGOYAT (Antonie-Mane), demain militaire fran~n~,

né à Maçon, te 2R décembre i785, mort en octobte i8<
Edit. 1-3.



H'abord reeue au Thiàtre-Trancais sous le ~itre do n
~~ro~t <r!~<7M< du nom du principal per&on- s
nage,elle fut retirée par l'auteur a cause des rc- l
tards que le succès du /< ~MMMreM:c de Ponsard
meimran. de hu faire subir, et portée a l'Odéon, ou <'

le sociétaire, M. Got, obtint, par autorisation ~upé- f
ncurc, d atter 1 interpréter,a\cc ~IM herton et Brm- 1

deau et Mme Docho pour au\ihau'es (17 marsl8Co). t
Le public parisien lit un accueil moins empressa

T

<)u'a Fordmairf à ces nouvelles épremes de types <d'mti'igantetde courtisane, renOLiv étés a\ectatcn)! a

de Dalzac et de M. AlexandreDumasfil. )!. Got ayant i
organii-é une troupe ambulante, lit faire ensuite à
/a:C<OM/ay;OMSontoui'dfFrance.

Un succès plus décisif fut, deux ans plus tard, ;m
Théâtre-Français, celui de Paul Forestier, comédie
en quatre actes, en vers (25 janucr 1808). C'était, un
~raud drame de passion, où malgré l'élément poé- )
tique et le dénouement moral de convention, l'au-

teur atteignait les limites de la hardiesse que com-
porte la mise en scene d'une situation immorale et
de l'entraînementdes sens. Les suppresbious et re-
touches apportées au manuscrit y laissèrent encore
bien des choses scabreuses que le talent de l'auteur
et celui de ses interpretes tirent passer ou même
.tpplaudtr.fftH/~ores/~7'a a été repris, non sans
éclat,danslesdermersmoisdel87t).

L'activité de ~t.Au~if'ra continué de se inant-
fester par des oeuu'es dmsjurations dn erses Il
&ufut de mentionner en passant Post-S~M,
comédie en un acte et en prose [Théâtre-Français,
18C9). Les Li~~ f/ TteHar~, comédie en cmq actes
et en prose (décembre de la même année), ne
répondn'ent pas a l'attente du public. Jean de
T/tOM~n~'cfy, pièce en cinq actes et en prose, tirée
d'un roman de ~1. Jules Sandt'nu (Théâtre-Français
'20 décembre )875], dut son succes aux intentions
morales et patriotiques, aussi bien qu'a l'éctat et a
J'ingémoMte de la mise en scène- ~1. Emile Aubier
repntseh thèses de socialibinedt'amjliquoa~ec~
Ca~comfdieenqnati'e actes e~t'u prose(\'au-
de~ule,l~fé\)']er)H76], qui devait d'abord s'ap-
peler ~Z~ot-ce, et qui e~t en effet unpi~ido~er eu
fd~eur de cette cause, au point de ~ue particulier
de Tmtérct des enfants. La même année, l'auteur de
t;mf de piocRs pol]!nj!]Uh socudes s'essayait dans
le genre houtl'on en donnant au théâtre du ï'tua~-
Ro\al, a~cc E. Labiche, le ~nW~t, comédie
en trois actes, qui n'eut pas le succès de gaieté
habituel a cette sceue. 11. Augier requit, uu Théâtre-
Français et au genro qui est le sien, a~ec les F~f-r/taM! comédie en trois actes (8 a~nl 1878),
Fuu de ses derniers et legitimes succès. Il faut
citer encore, pour être complet, deu\ pièces aux-
quelles il a pn~ part avec M~[. Saudcau et Anred de
Musset Chasse au roman et /a~~ fer/, amsi
qu'un opéra en troi~ actes, iS~Ao, dont M. Gounod
a composé la musique (1851).

On doit en outre a M. Emile Augier un recueil de
PtJ~!es(Paris,1856,m'!2},q!iireiirei'm('quelques
pentes idylles, une satire intitulée la Latt~~e et di-
rigée contre les avocats métés am é~énetnents poli-
tiques de 18i8, une comédie en cinq actes, en vers,
non reprébentée, les Af~~tM~ /~mf)?N', qui fut
écrite immédiatement apres la C~M~, et qui est
plus goûtée a la lecture qu'elle n'aurait, sans doute
ete applaudie a la représentation- II a été commencé
une publication de ses ŒMM'es <:o~tp~~< (1877-78,
U\ol.m8).

M. I'.nu)<ngx')',)orsdeses débuts étattf'onsi-
déré, a côté de l'auteur de ~.Mcr~ comme un des
chefs de l'école dite du bon sens. Mais depuis long-
temps ses comédies resssemblèrentmoins a celles de
F. foulard qu'a celles de M. Dumas fils. Sou style,
plus hrilh)ntqu'éga!,inél;ntvolof'tif'rn,dansles pre-
miers temps surtout,une extrême simplicité a l'éclat
de l'école de ~1- Victor Ilugo et au chatoiementde la
phraséologie moderne. H y a eu, dutus ses diverses
Œuvres,un esprn-pétiHant et raffiné, un peude

malais ~oût de temps en t~nps, du trait toujours.
souvent de l'intérêt, du mouvement, et de jour en
jour plus de rigueur.

Après des candidatures nombreuses, Il. Augier a
été reçu à l'Académie française, le 28 janvier 1858,
en remplacement de Sahandy. C'est lui qui, âpre-.
l'élection de ~I~milc0nmer,&etrou\achargcdt'
répondre au ministre dont la réception, successive-
ment ajournée, n'eut pas heu. Son discours et celui
du récipiendaire furent publiés dans les journaux,
au mfus de mnrs 1874, par une indiscrétion qu'on
nesnfaquia)tn))uer.Sansctt'centrédansia~ie
pohtn]ue,M.Emile Augier a\a(tetéj)~m]tné séna-
teur par décret impénat du 27 juillet 1870, « pour
services rendus par ses productions littérau-es a; )<*

décret. qui ne futpaspromulg'ué,a été rendu pubhc
après la chute de 1 Empire et msérc dans les P~~c~s
et Corre~o~d~icesdes rMJcr/M. Décoré de la Lé-
sion d'honneur en 1850, il fi cté promu officier If
18 jum 1858, commandeur le 15 août 1868 et
grand ofticter le ~0 décembre 1881. Il est mort
a Croisse (Seme-ct-Ojse) le 25 octobre 1889, laissant
dans la httérature dramatique un vide duïiede a
combler.

AUGU (!tenri), journaliste et romancier français,
estueaLandau(Da~)ere).enl8t8.Hs'est'fjit
connaître de bonne heure par un certain nombre de
romans-t'euuletous puhités dans des journaux ou
dans desrecuei!sutust)'Rs et par une active collabo-
ratton a du erses feuilles littéraires et polmques.
notamment, à la 7îcfM~~ej'ma:Mc,auAff'H<~et~M~-
~c, aux Veillées j?ay~t~H~M, au Journal de ~Aer-
6f)M)'à TÏ~/brm~.au LS~c, dont fut rédacteur
assidu de 18~ à 1870. Après la Révolution d~
février 1848, il avaif ete nomme commissaire de la
Képubhque a Cherbourg.

Parmi les romans de M. Aug~u,pub!)ésen vo-
lumes, nous encrons les Z~Mafes la mort, épi-
sode de l'msurrection polonaise (18fi3, m-i8):
~Mr/~t~~No~Hats, épisode delmsurrectiond''
1858 (1805, ]n'18); les ~H~s sur le 7~;H (1864.
111-4 tlluetrC); IlnnlgnnznrerzJ, ntz lec Atcglats etr
jYo~M~~f (1865, in-4); le Tt'~MH~ ~sa])y (18<
m-4); les Off~ du vieux ~oMfrg (1867, m-18},
t\pc complet du roman historique, dm~é en scènes
et. f'utab)eau\.cotntne une piecea~rand spectacle;
l'Abbesse de ~wf7;re (1870, 2 ~ol. in-i8);
~r~i~f~r~-MM,roman d'un ~éhte de 1812 (187~.
m-181, AfoM~H~'p d~M rH?'f~;Ma~, en deux pai-m-181'. 2 vol. m-1R)~utzeVengeance depal-
t)es(187~ol.m-!8);MHc~!fyea~6c</ecom~
f~~ [t87.'). m-18); ~.tfïr de ~7H G~Ha~
(1875, ni-18): 7~~ de la Z,r/~o!f les Ï'o~
/n~'Mt/<* 92(1878,ni-4);~aJLo!ff6f~)!ce'M,roman
Inbt,onquc(1881,)n-18.c'saM~?'<ït/(1885,2~o].)n-18j;omo'!<c(l886.m-18!.
j'anteur a douné au théâtre une comédie en trois
actes, les 7'~H~Mcs aaM. nom. {1807, jn-18], puis dos
drames a grand spectacle tirés de ses romans les
7~eMfs ~arr~rM (18C8), ~~M~~e~M~gH.):
T~Mfre [18<J~), /etf Drames de la mNHNM?'</e (même
année), etc.

AULAGN)ER(Antoni)t1, professeur et édneurde
musique français, né a ttaiiosqne (Basbes-i'yrénées),
le 'ti mars 1800, ut ses études a Parsemé, ~mt a
Paris, entra au Conservatoire et eut M. Benoist pour
principal maitre. A sa sortie. M. Aula~mer se lura
avec succès a l'enseignement, puis se tourna ~er&
le commerce et fit éditeur de musique, sans aban-
donner complètementla composition, Il fut à la fois
l'auteur et l'éditeur d'environ (nmize recueils de
far~!OM~, /!on<~os et AM~)~~ pour le piano sur
des airs d'opéras et de ballets, de plusieurs recueils
de Contredanses pour dners instruments, de

t Mia~cë. de nombreux morceaux de musique reli-
a gicuse 0 iSa~ar~ DoM)/He Salvum, ~a~H~-
s cat, etc. H a publié une ~to~ ~t~re pOM~'

c le piano, qut a eu plusieurs éditions.



AULARD [Francois-Yictor-Uphonse), littérjteur et
professeur français, est né a MontbronjOi.u ente),
Iel9jml!ct)8M.'Ftlsd'un professeur de philosopine,
plus tard inspecteur d'Académie, il cutraalt.cote
normale en 1867,et s'engagea dans )'armée pendant
la guerre franco-prussienne.Agrégé des lettres en
187Ietin)mméprofesseurau);céedeMmes,ilil

passa à celui délice en 1873. Itecn docteur es
lettres en 1X77 ~ecune these francise &<ri'e!f
Idées pAt/oso~KM et ft))~t'r<!<)OM ~offi~Me de
~opara; et une thèse latine De Ca!t~l't;t)tPn/-
/tmiM ft'fft et f.f)'~<<M. il fut nommé j~rofesseur a la
Faculté des lettres d'\t\ (1878), puis nucces~-itement
à celles de ~ontpetlier (1879). de Dijon ;méme année)
et de Poitiers (1880). En 1883, il fut transfère, sur
sa demande, comme professeur de rhétorique au
lycée Janson de S.u~y .1 Pans. Lorsqu'on décembre
1885, le Conseil municipal déoda de fonder un cours
d'histoiredel.tHe<olntionaIa Faculté des lettres
de Pans. M. Au)ard lut charge de ce cours pjr
arrêté mimsténel du 9 fétner 1886 et, lorsque ce
cours annexe fut transformé en chaire régulière

par le décret du 23 mars 1891, il en fut nommé
titulaire par un décret du même jour. Il a été décoré
de la Légion d'honneur le 14 juillet 1889.

En dehors de ses thèses de doctorat, M. Aulard

a publié: ÛEmrft t'H~dt<csde Léopard; (1877. m-8).
d'après les manuscrits de la D;bl)othèque de Flo-

rence Opuscules et pe)He'M de Lf<~wrA [1880,
m-8) A'otM t;o6rrt!~At~Ke~!<rLfopat'd<(1881,in-18).
traduit de l'ttahen de la comtesse Teresa Léopard).
S'étant depuis particuherement luré a l'étude de la
Révolution il a donné les Orateurs de f~KmMc'c
f'mM<t<tfon~(188i,in-8);<MO)'n/BMM</e<ftLf'yM/N-
<tt'e et de la CcM~en/K)" (1885. 2 \ol in-8), une bio-
graphie populaire de DaM<on (1884, m-)8). 11 publie
dans la collection des Documents inédits de l'histou'e
de France le 7ie<-K<'t/ des actes ~K cmM<<< de Salut
public avec la eop'rM~Mf~n~eeofficielle re~r~-
M)t<at!<s en mj'~ion, dont il a paru quatre volumes.
On lui doit de nouvelles édittons des JMmotrM de
J.-R. t()ttt.'e<(1889, in-18). de Z'taHae/t des ~(~ar-

rcnM /tt<mf!it'M, de Bauleul (1889, m-18). la pre-
mtère publicatiO]) des Mémoires t)!e'~t<< de FoMrn;e;-
<4mf')'t!HH (1890. m-8). un recueil de documents
sur la Société des Jam/jMt!! (1890-1891, in-8. t. 1-

11), etc. Directeur de la revue la fi~ea/Mfiot /r~H-
MMe depuis 1887, M.Aulard a collaboré en outre a la
~m:fH<' ~!ecMe, à la Revue littéraire, dite Revue
bleue, et au journal la Jttsticc. sous le pseudonyme
deaStmtItonaxi).u. t

AUMALE (Hotrt-Eugene-Phihppe-Loms d'OR"t~s.
duc D'j. généralet historien français, membre de l'in-
'-tttut, prmce de la famille d'Orléans, né a Paris, le
16 janvier 1822, est le quatrièmeme fin feu retLcux-
Phihppc et de la reine Marie-Amélie. Comme ses
frères, d reçut au collège Henri IV mie éducation pu-
bhque, se distingua par ses succès universitaire!, et
remporta deux prix en rhétonque.Héntter.par la
mort du dernier des Condé. d'une fortune considé-
rable,uentraadm-septans dans les rangs de l'ar-
mée, débuta comme oftiocr au camp de Fontame-
Meau, dirigea quelque temps l'Ecole de tu' de \m-
cennes, et fut en 1839 promu capitaine au 4* de ligne.
En 1840, d accompagna en Afrique, enquahted'of-
ficier d'ordonnance,son frère le duc d'Orléans, a qui

une annhé vive l'unissau particulièrement, fit ~n)-
lamment ses premières armes aux combats de l'Af-

froun du col de Mouxala et du bois des Olniers,
obtint, dans la même année, les grades de chef de
batadion et de lieutenant-colonel, et ser'it de nou-
veau sous les ordres des gènéraut Bugeaud et
Baraguey d'Ullliers. Atteint par les fièvres, il fut
rappelé en judtet 18it, traversa la France au milieu
des ovations et, au moment où il faisait a Pans son
entrée triomphale a la tête du t7' léger, faillit être
victime de l'attentat de Quémsset (13 septembre).

\prés avoir complété à Courberoie son instruction

militaire, le duc d'Aumale, qui menait d'être, créé
maréchal de camp (octobre 184~], embarqua pour
iAtgéne, y commanda, jusqu'en 18~, la subdivision
de ~tédéah, où il se signala par de blillants fai~s
d'armes; !e plus hardi fut celui qui le rendit maitre
de la smala d'Abd-el Kader, campée dans tes environ~
de Goudjjtab, et qm fit tomber entre ses mamsunf
muitttude de troupeaux, un butm unmeuse. quatre
drapeaux. 5600 prisonniers, la correspondance et le
trésor de ternir (tf) mai 1845). Cet acte d'audace lui
\.dut le grade de lieutenant. général (octobre), ams'
que le commandement supérieur de la province de
Constantine. En 1844, il dirigea l'expédition de Bis-
kra et se distingua dans les campagnes contre les
X)ban et les Ouled~ultan. Le ~j novembre de ]a
même année, il épousa une tiHc du prmce Léopo)d
de Salerne. Marie-Caroline-Aug'uste de Itourbcn, née
le 2G a\nl 1822. Apréb. avuu' comm.mdf en chef le
camp de la Gironde (!8~) et concouru a t.i pactt~-
canon des Kabyles de t'Ouarcn~cms (1846), ]1 se
rend]t à Madrid, pour assister au mariage du duc dr
Montpensier.

Bientôt le roi, à la suite d'un dissentiment, qui
s'était éle~é entre lut et le maréchal Bugeaud, au
sujet des camps agricoles, voulut remplacerce der-
mcr dans ses fonctions de gouverneur général de
nos possessions d'Afrique (21 ~ptcmbrc 1847). Ce
fut le duc d'Aumate qui lui succéda. Il exerca a
Alger, au nuheu des sympathies de l'année, une
<orte de ~ce royauté, qui devint l'objet des attaques
de l'opposition et fut déifjidue a h tribune par
M- Gm~o) (lamier 1848). La reddtt)(.'nd'Abd-c!-Kader,
auquel d eut l'imprudence de garantir la mise en
hbeité, tnarqua la fin de son adnnni~tration. Loib-
qu'il connut la nouvelle delaré~oIntiondcFé~ner,il
eu~agca la colonie a attendre paisiblement les ordies
de la métropole, remit le pouvoir au général Ca~n-
g'nac, adrc~a a l'armée des adicu\ ptcms de dtgntté

et s'embarqua le 3 mars, avec le piince et la pnn-
cesse de Jnm\nte, sur le S~OH, qui )e coudujsit a
Gibraltar, d'ou il gagna l'Au~leterre. \u mois de
mai suivant, il se joignit au prmce de Jonunle pour
protester contre le bannissement de sa famille. A
partn* de cette époque i) résida tour a tour a Clare-
mont et a T~ickenham.

Pendant son long exil, le duc d'Auma!e attira
l'attentionpar d~crs écrits. l'.u 1855 d paraissaitdans
la /~t/Me des Deux ~OM~ sous le nom du gérant.
M. de Mars, deux articles, l'un sur les Zouaves,
l'autre sur les CA~CM~ à pied [ensemble, 1859,
4" édit. m-18), et qui étaient due a la plume du
prmce. déjà connu par ses recherches sur la Cfï~
vifé du ~t Jean et sur le Siège d'Alésia. Au mois
d'a~ru i8Cl, il fit imprimer, en i'rauce, une bro-
chure adressée au prince Napoléon, ~-ous le titre de
Lettre sur /'A~~otre de France, critique fort ~he
du gouvernement impériat cette brochure fut
saisie et déférée aux tribunaux, 1 éditeur Uumiue-
ray et l'hnprnneur Beau, de Saint-Gerinuii!. furent
condamnés, le premier a un an de prison et 5000 fr
d'amende, le second a la même amende et à s]~ mots
de prison. M. Mocquard écrmt au r~N, qm a~;ut
inseré cette Lettre, pour en dém<'n0r <niel<)ues as-
sertions. L'année suivante, on commença d'impi')-
mer a l'ans une Histoire des ~j'~<~f ~tjtf/p, la-
quelle on disait depuis longtemps que le duc d'Au-
male travaillait. Les exemplaires en furent saisis
avant l'achèvement du tirage ce qu) dcnua lieu, de
1~ part du prince, à des récl.imntious judiciaires qui
furentiongtemps sans succès.Ccfut scutenicnt quatre
ans plus tard (mars 1860) qu'on annonça qu'ils
étaient remis aux éditeurs avec po mission de ven-
dre, par ordre du ministre de 1 Intel ieur, et qu'on
offrit de rembourser les frai& d'u~tance. L'ouu'agf
fut publié le mois suivant en ueut: vol. (in-8). ),ft
prince fit encore paraître dans la 7~t'Me ~Mt
~o~~<. en 1867, une étude sur les /H~M M~-/at~s ln /HH~c, et nn att'de mtttuié /iM-
~'icAe. Au commencemeut de ~SG~. on lui atti'mua



une brochure interdite. a;aiitpour titre !.<K'a-<-«)t e'
/'fttifte/aJ''rf!Mre?qniétaitapocrypiie. a'

Lors des élections pour l'Assemtitée nationale,te d~

8fétrier)!<7t,tedued'~umate,qmpend.nitla la q
guerre atait sollicité vainement, comme ses frères f~

et ses ne\em,l'fmtonsatjon de ssmr dans t'armée n
française, adressa de tendres une proclamation au\ C

éteet'eurs de l'Oise,dans laquelle, tout en aftjrmantd d

ses préférences pour la mon.n'chn* constitution-n rt
nette, itsRdéctaraitpretas'inelinerdevant iasuu- o
Terameténationaie adoptant la République libérale ti
comme fonne de gou\crnement. Il fut nommé re- d
présentant du département de t'Oisc. le second sur éh~~m5~ B

lois de bannissement subsistant encore, il ne put d
rentrer en France qu'après leur abrogation (8 juin).
Son élection fnt validée, le même jour, a une fraude 1

m.!iorité, mais, eu égarda à la situation politique et p
sur la demande de Jf. Ttnei-s, le duc a~ait renoncé. fi

ainsi que le prince de Jolmitte.avenir occuper sou
siège a l'Assembiéc. Apres l'adoption de la propo- d

sition Ruet et la consécration des pouvoirs du nou- d

veau président de la népnbhque, tes prniccs de- r
mandèrent a être dégagés de leur parole; la prise d

de possession de leur siège donna heu a des débats
animés et à un ordre du jour qui leur laissait a eux- d

mêmes l'interprétation de leur engagement (18 dé- t
cembret8'?l).. f

Au mois de mars 1872, les journaux annoncèrent i

que le duc d'Aum.tle a~ ait obtenu sa réintégration f
dans le cadre d'actnité comme générât de dnisioii. l
Lors de la discussion de la loi sur )a constitution du f

conseil de guerre qui aurait à juger le maréchal f

Bazame, le duc, munt.mt pour la première misa ta Id 1

tubune, confirma cette nnmette.cn déctalantqui) (

a était pi et a faire son devoir de soldat, quelque i
pémbtequ'it put être t. (ta mai). Quelques jours 1

après (2K mai),it il prononça, a propos de la loi sur la
réorgamsation de l'armée, un discours termine par (

une nnocation au drapeau tricolore, « symbole de 1

gloire, de concorde et d'union)',qui contraria pour
t'ntstaut,tes espérances des partisans de la fusion
monarchique, et fut considéré comme une icponse
au manifeste tégitnniste d'Amers. Au mois de no-
tembrede]ani&neanncf,nneh)ide)Assemb)eej
tesUtuait aux membres de la fanntte d'Otleans tes
bn'nsdonttcsatattdépouilIésI'Empirc.

Désigné, au mois d'octobre 1873, pour présider
le conseit de guerre ctiargé de juger le maréchal
Bazaine, te dut, d'Aumale dirigea les débats a~ec une
grande autorité.Son attitude set ère et patriotiquet
pendant la durée du procès lie l'empêchapas, aussi- t

tôt après la condamnation, de prendre l'mitiatne
du recours en grâce auprès du maréchal de Jtae- r
)tahoufl()décembrel8'i~).. J

Aux df'-ltats de cette cause ettebre qui mit le <

prince tout à fait en éudence, se rattacha un défait ) 1

curieux four mieux s'éclairer sur la conduite de 1

t'accusé, il avait voulu visiter les champs de bataille

autour de Metz sa demande d autorisation au nu-
nistére de la guerre ayant été communiquéeà Xerhn,
le gouvernement allemand exprima le désir que le

m~age n'eut pas heu. maigre la promesse faite par
le dnc d'Aumate de garder te plus strict incognito.

~ommn par décret du 28 septembre au comman-
dément du septième eeips d armée dont le siège
était a Besancon, il alla prendre possession da sun
poste après le procès de Trianon. Il annonça aussi-
tôt t'intention de se démettre de ses fonctions de
représentant,mais il en fut détourné par ses amis
po))ttqnes;<tseborna.deuxansptustafd,anepaii
se présenter dans le département de i Oise am élec-

fions sénatoriates, en déclarant, dans une lettre
adresséeases cottegucsdnConseitgénéral delOise.
dont il était le président, que son expérience lui
avait démontré t'impossibnitéde prendre une part
utile aux délibérations d'une assemblée parlemen-
taire, en continuant d'exercer le commandement
dont il était imesti-En effet, pendant la longue

t('\i'tf))Cf df t'Assemblée nationale, )f duc d'Amnaie
~turapcmca~sistéctencoj'cmoins participé aux
debats;its'étd]tabstenu dénoter dans la plupart des
que&tionb.Aumnicudesfamcusesne~ociat)on')<)U)
eurent. t)endansr.!u)t)muede!87~,e))))'e tespaitjs
royahstcsdc)'A~c'mbteejMt]onatept)ecomtcdp
Chambord,pourlereïabhssenu'ntdclamonarc)ne
dite lé~itnuc,h'duc d'Aum;de eut uuo attitude a~e/re~cr\eepourncpasentenerundennercspou'au\
orleamstes re~teb hde)es a la m'jnarctne constitu-
tfonueH<<'tap!us)f;nrsrPp)'is('s<m\tt.beprodnu'<
dans lf8juurmu)\duparti,iideed'une candidature
é\entueUe du duc d'Aumale a la prt~tdf'nce de la
Hepublique, sous la forme d'une soi te de htathou-
dérat. Apres la démission du ]n;)r6f-h;d de ~:tc-
~ahnn,)) fut, par nndouhh'décret du ~fe~t!er
1879, remplacé dans sou commandementet des]~ne
pour inspection générale des corps d'ai mee mais )!
fut taj&sé en dispombthte.

ïje~3fevrierm~3,le générât Thib.mdm,mnnbtt'L'
de )<t guerre, estimant que la présence dans l'armcp
d'officiers appartenant aux f.nndtesqui ont régne en
France,était un dan~erpour'Iadiscipimcet nn amont-
dru-sement du principe de la ~bordmation m)h-
taire, ht rendre un décret, Unitermes duquel le
duc d'Amnale et ses deux nc~cu- le due de Chai-
tres, colonel de chasseurs, et le duc d'Atencon, ca-
pitaine d'artmcrie, étaient, nna un non-actiute par
retriutd'emploi.lt resta pendanttl'ois ans dans cette
situation; m:ns,àtasun.edn}alo)du'33ju]nt88(i,
prononcant l'expulsion des prétendants et de leurs
h]b aînés, et excluant les autres membres de leurs
famdlcs de toutes fonctions publiques. le général
BouLm~er. par apphcation de la becondc clause do
cette loi, fit ra\et' des cadres de l'armée le duc d'Au-
malc, dont il a\ait été le subordonneet le protégé a
Uesancon- Le duc protesta contre cette mesure, en
adressant au président de la Repubhque, )i. Juh's
Gre\v, ]a lettre sm\ant.e,datée de Ch.mtinv,le )1 juit-
tctlH86:

« Monsieur le Président,

< It y a trots ans, sans préte\te. sans precéden).
vous m'avez mmge la plus sévère des poncs diso-
!ptin:nrfs

«J'ai~atdetcsdcnce.
« Une me contenait pa~ de rompre un henquj.

s'd me retenaitdans~otre dépendance, me ratia-
cha]! .'i l'armée française.

Aujourd'hui, en me fanant rayer des contrô!eb,
~ous me dégagez de cette contramtc, mais ~ous
touchez a la charte de l'armée.

« Sans tenir compte des titres conquis a la ~nerrt'
OH ~rant~ par la loi, ms mimstt~s lout frapper,
jusque dans le cadre de rë~erve des armées de ten <'

et de mer, des hommes sans reproche, honores pat
teurs ser~tccs et par un dénouementlegendaire a L'

;patne.e.
<t Je taj~se a mes conspits le soin df défendre par

des arguments de droit une cause qm est celle df
tous les officiers.

<[ Quant à moi, doyen de J'ëtat-major général.
ayant rempli, en part comme en guerre, tes p!u'-
hautes mnctions qu'un soldat pmsse exercer, il
m'apparttent. de vous rappeler que les grades m)h-
tau'es sont au-dessus de ~otre atteinte, et je l'esté.
ie gênera]- HE'\jtf D'ORLÉANS, Me ~A~MALt-. »

Deux jours plus tard, le décret du 13 juillet,
rendu sur dt''hhération du conseil des numstres.i prononcan: contre M. Henri d'Ortéan~. duc d'Au-
mâle. Hnterdicttondu territoit'e de la Hepubhque. Le
duca~ait en memetemps introduit devant le conseil
d'Etat, conjomtementavec les princes raves de t'nr-
mee, un pourvoi qut devait être rejeté. 11 se retira

taïtruteHes.
t A\ant la fin de la mcmc année, comtnunicatiou

officielle était fane a l'Justitut par l'administrateur
têt et les consens du phncedeta donation qu'usait
ef.ntcàct:ccrpsi-'a\a)[ldt'hDndon~.r:ede<ha)Hdty.



den\ ans auparavant, par testament otographe, du
5 mm 1884, contenant cette clause « Voulant eun-
sener à la France le domaine de Chantilly dans son
intégrée, a\ee ses boi~, ses pelouses, ses eau\.
ses édifices et tout ce qu contient, trophées, ta-
bleaux, Jures, objets d'art. tout cet ensembh'
qui forme comme un monumentcomplet et tarie de
art français dans toutes ses branches et de )'his-
inu'e de ma patrie a des époques de gtcu'e. –j'ai
Tsolu d'en confier le dépôt à un corps illustre, nni
n'a fait 1 honneur de m appeler dans ses rangs a

un douNe titre, etqm. sans se soustraire aux trans-
formations inérttables des sociétés, échappe à l'es-
put de taction, comme aux secousses trop brusques,
consenant son indépendance au imheu des fluctua-
tions politiques. Cette don.itmn,qui comportait des
charges et des conditions rétames aux intérêts des
sciences, des arts et des lettres état!)protection des
satants, des littérateurset des artistes, fut accueillie

avec reconnaissance et enthousiasme, et torique
j'aceeptation en eut été autorisée par le Conseil
d Etat. )Institut fit frapper une médaille commemo-
ratue, gravée par l'un de ses membres, M. Cha-
plain, et qui fut portée et. rf)Tnse solennellement au
donateur, a !tru\e))es, par une deiégatiou des cinq
académies (28 décembre 18S7). L'année suivante,
t tn~titut lit une demande eottectue auprès du gou-
vernement pour f.nre cesser )'e\it du prince; mais
le ministère d'alors refusa d'adhérer a cette de-
mande fjmn 1S88). Le décret d'e\pn)bMn fut rap-
porté hmt mois plus tard (? juin 1889), au moment
où le géner.d Boulanger a'an quitté la France de-
tant les pnursmtesdont il et.ut ) objet, Le duc d'Au-
tn;de reprit sa restdcnce au château de Chantmy
dont t s était rescnc )'u-,ufrmt et )j jornssance.

Le duc d'Anmaie, élu membrede t'académie frait-
fa<se, le M décembre )87t, en remplacement de
)Iontalembert, par 28 tnix sur 29 votants, atatt été
reçu en séance soleuneHe. seulement )c S .)trd 187~.
Des débats, consignés au\ proees-terb.nn de i'Aca-
dénne (4 mars )873), ataient eu lieu sur la questton
de satOir si le récipiendaire seratt appelé par l'aca-
démicien chargé de lui répondre < Monseigneur x,
d'après l'usage des relations du monde, ou simple-
ment t Monsieur o, snitant )a traditionacadémique.
Ce fut, d'après le ~œu même du récipiendaire, la
h'adihoTi académiquequi l'emporta. Le prmce a\ait
également reçu, au mois de décembre de la même
aimée, d'après les statuts de l'Académie de Besan-
con, le titre de directeur de cette société, en qua-
lité de commandant en chef des forces mihtau-es de
la nrotmce. Membre hbre de l'Académiedes Bcaux-
A)-ts depms le 14 février 1880. il a été élu membre
de l'Académie des sciences morales et politiques (sec-
tion d'histoire) en remplacement de Itosseuw-Samt-
Hilan'e, le 50 mars 188M ce qui le faisait membre
de 1 Institut, non pins a double, nnu') a triple titre.
11 a été en outre, pendant son exd, élu membre de
l'Académie royale des sciences, des lettres et des
beaux-arts de Helgique, le 9 mai 1887. Tout ré-
cemment (juin 1891), ium'ersite d'Oxford hn a
conféré le titre honoraire de docteur ès lois. Il est
l'un des ~ingt-quatre membres et le président de
la Société littéraire aristocratique des bibliophiles
franrais. Grand-croif de la Légion d'honneur dés

i'a"e de \mgt ans, le duc d'Aumate atait été rayé,
sous l'Empire, des listes des tégiomnnres; il y a
repris son rang, sons la République, a la date de sa
promotion (28 ao-ii 1842).

A part sou discours de réception a 1 Académie

frauraisc, imprimé et tiré a part. le prince n'a pu-
bhé.'denuis l'Empire jusqu'à son enL que le DMfM~
proMOHm'.itn' la t-t'm'<)fNiMa;t(HtA' l'armée, le 28

AUPICK (jjf'ques). général franfais, né à Gi avelines, le
? f~ner t7M, imi le )e M jvi it tSH. Ed.t. t-i!.

AtJRE (Anne-Louis-t~itt)ppeCoaTiEn, comte p'}, ancien
c!ief des lidi-ts et piofcaseur d<rj)iitatto«, né en tTJS,
mort 6 Samt-Ctoud, le 7 a~n) 1865. Ldit. 1-a.

?~Jt 187~. à l'Assemblée ))a~oHn/e (1872, m-iS);
mais n a repris et contmué depuis son Tf~o~'e des
~~tc~N~(t88u-t88!),t.lïï-V,avecattas},dont
plusieurs cttapttres avaientparu dans la ~CL'Me des

~M~~o~~cs et a\ aient été très remarqués.
)f- ie duc d'Au)na)e a eu dcu~ ms ~OM~-P/

~/?6-~[arie-Léopotd d Orténns, ponce DE Co\UË, né
a Pari<, le 15 novembre !8!5, mort, a \ingt ans,
de la fièvre typhoïde a Sydney, en Australie (sep-
tembre )86ft),'et Fm~poM-Louib-Maiie-f'mhppcd'Or-
léans, duc DE GosE. né te ~Janvier 1~4. qm, après
a\on' failli périr a la chasse, en pnupr t8t)9. a suc-
eoniLc a une niatadie cerebratc, le 25 juillet 1~7~

AURELIAN (Pierre),économisteet homme pohtiquc
routnam, né a ~)atma, le 12 décembre 182a, fit ses
ftudes a Bnchares), pms a l'Ecole d'agriculture dp
f'rigïton A son retoui t'tt Roumame, Il devint, prn-
fesseur d'ap'rx'uXure a Ï'Ëcote de Pantaictmon, puis
directeur dftËco)ed'a~ricutturedeFerestren. Apres
la création du mmr-tere de l'a~rtculhn'eet (tes )t'a~ a u\
pubhcs.n y de~uttciiefde dntsion en I8C5 et fonda,
en i~7C, la Société d'économie pohhfme de Rou-
manie. Elu dejmtft a l:i Ctmitibrc, u fut, en 1S77,
ministre de 1 agriculture et des travaux publics,
puis, en 1882, dans le cabinet Rrattano, ministre de
l'Instruction pubtiquc et des cultes et de nouveau
ministre de tagTicuJtm'R de 1887 i888. Co;nmis-
saire de la Romname am diverses E\pob]tionhuni-
~crsettcsdeces dernières années, il fut président de
la Comnns~on pour la conclusion des traités de
commerce de la Roumanie avec la France. la Smsse.
l'Autrtcitc-iIongrie, la Turqute et la Russie. ![ a été
fait eoitunanueur df la Lésion d'honneur.

~L Aurehatt a~jtt fondé, en ISUO, et dingé la
Ti~fis~a sriCjf~M, et en i88~, /co~oM/c~f~~a~~
organe des mtéréts économiques de la Roumanie.
li a publie dnerses brochures et opuscuies, parmi
lesquels nous citerons tCa~cAt~te ~'&co/tow!e
po/y!~ (i8f;8) ~aMï~rjcM~M?-e (1869) ~j-<'
~Fïe ()87a): la /~M~oj. au ~tJ~if de t'~e ~co-
!îfM~;f/Me (1876) Sur ~CO~OM~?'M~f de la ~t~&~
(1882). etc.

AURtAC (PImippe-Eu~ne-Jcan-~jrte D'), et non
D~unur: ]ourna!i&te irancais, né a Toulouse, le 17 oc-
tobre t~5, entré en t8~8 comme employé a la Iti-
hhotii~que impéï'tate, arr)\a ~ucces~.t\emcm, aux
fonctïon~ de conservateur, an\qne)]e& il fut nommé
par décret du 4 ma) '1880 et put sa retraite, a~cc le
ttice de conservateur honormre, le 1" a\rd 18UU.
11 a été décoré de )a Légion d'hnuneur. T) est mort
a Chatou (Semé) le 15 juin 1891.

'M. d'Aunac a publié 7,oMt~-PA~~j'~H~e< !'ot
fl843); ~r/~f/fi~H njo~s~w~ntre (1847, émt..
t88<)),mémoires primitifs uu héros de Ate\andre
Dumas; ~BcAe)'c/t~i.u)'j[ctpHnerff~~rtt~ ~l~y
(185~), Deacrttttzrmaeu.ctGlect nau~c de la J'trzazruse
r~/tf~-a~ etc. (Ï8j7. nou~. édtt., t8U7, u)-18);
/~t~/rs la cathédrale el des ft'ë~~es d'/l/~M
fl 8~)8); ~ssf~ A~~o~~Me sur la /wt«7t<'?'ie de
()8CI. m-t8). /~&~Nf <!HCC~<j~OMe de /«s~
/)Y<e (même aimée, m-t8): A'o~f~M <yMt~ du
i~y~<ypM;-f~~c~pf~ eH 7~M~f (t8u4. m-18);
la Iteddtlimt de Ifmdr·azrxsnets Chatlna l'Il (18ua.
m-8) GM~e pratique, A~~r~ et ~e~r~

aux bfnns f/c Mer de la jV~~r/iC e< de /'0f~~
()8<i< m-)8, a\<'c cartes et ~r~.);/p ~<f/ <M-
~t~Mc. tnstone des cartes fl8o8. m-t8): ~l~j'tt<
dc~it-r /i 1552 (!874. iu.18);
1'hzldfre de la Foirc, recueil tlc pmces, clc.1 lu·v-
cédé d'un Essai /tM<or~~e(t87S, m-!81: la Cf~
r~~on d~ ~if~'<ët's le roi des ~<s (1880.

AURELLEMPALABINEStLout5~)e.m~apt~teD').~enë)a)al
ftiinc~ n~ à M.iizicu (Lozeie), le 9 janvier i80i, mott ù
Veï-sa~tcs. le 17 f~cembro ~8~ Rdn. b.

AUSTEN (s<r t''ranc<s-~t)ham), anuratan~his,né à Stc-
YcntoH, te t6 mars 1774, mort le 10 aoùt 1~. Ëdit. i-5.



m-8),e)e.;pu!sdenomhreuxartic)csdans~C~~ï-
<oj'f,/a/t<'Ho)MM;f<e~Mc<e.f)ù)!t'c(hj::caspécia-
letnent les t'pt)<]n<'ridcspcnda]itptu~icursannées.

AUSON!OFft<NCHLVoy.FM'.cnr.

AUSTIN (Alfred), poète etjournaHsteangtais, né à
ueadmgtcy,pt es Lceds.ie 30 mai )8~5. de parents
cathoh<;ues, fut éloé au college dc.Stonyhurst, pmsAceimd'Oseatt.cntraaFL'nnersdédeLondresen
t8M et',inhcrmtpnt857 au barreau dinner-
Tejjipte. L'exercice de sa profession d'avocat ne['enipéchapomtdeseeonsacteratahttérature;
'ers 1860 U publia son premier poème ti~n~a~A,
anonyme, et ent8(itit fit parattre sous sou nom la
sa)n'e~o)t(theSeason,asattre;5'édjt.18691,
qut souleva de \nes entiques; d répondit par un
nouveau poème mtituté ~<t sct~c f'~ ses f'r~'t/M~!
<My'-atn'ejnd;tseeusors.i861).Onaencorede
M. Austm En <'t'<)~ mM (Fi\c ycars ofit: 1858),
t)ou\t;)tc: 7'rayA/ie /i!<MM;Me (thé Humantragedy,
~862, 2° édit.. )87S). poeme; Epreve ~'ar~!fe (An
Artist's Proof, 1864). nomeiie; 0<eHM de <m-d
yivoH j\mdtcahon of lord B 18(iH). en réponse à/s~re ~rft/f de lord By]' de mi~tress ~to~e;
f~ye~'or (thé Colden Age,18~1),attre,J;)f«'MtMes
(!)itpr]nd'es; 1872); 7!otMeo);/ftmo)<'([tome or
Deat]~, 1873); ~~K/'uKt de la Ajfa~OHe fttadurtna's
Ctnid [873), les drames la Tmif de Y!n/«'/ (thé
Tfmer offiabn), t874); L<-M/.o/e~far<;()877),t<ré
d'une fegende potonatse et insp<ré par la hame
du despotisme russe, et &!tMMaro/<- (1881). On an-
nonce la pubheatton d'une édmon genérate de sc~
Poesies (7'oe<;c<;< ))o;e. i89t, 6 ~n).]

M.Au~t:n,qniappa)ïicntauparli conservateur,
a).ut toDabore a dnerses pubhcatmns pé;Mdiques;
en sa qualité de catholique, il fut le correspondant
du tS/a~Haja a Rome lors du Concne œcumcmque.
Il suiut le quartier général du roi de Prusse lors
de la guerre franco-prussienne. H a puMié aussi
queiques écrits pohtiqucs de circonstance,tels quela Iterssie druant lErrzo~re jItuscte before Europe,
t87ti) JJ<)r;eMrt- des J'unfs (Tory Xorrors, ~87a), enJiépottt-eau\~j'r~~s~7ft<ar?cdc M. Ctadstone;
y';<<t!')'<yMff~pf);c/4n),t/ftfrrf!(Ei)g!jnd'sI'ohey<

<

andPe)i!. 1877),)ctlies~uconjtedp))fac('n~hetd.etc. i
!) a été députe heuten.mt du comté do in'refurd.

AUTRtCHE (maison i!npéria)e d'), dtnastiedeHabs- ) 1

bourg-Lorrdine. Empereur iegn;mt (\o\. FRA~cotb- <
JnstM!]. [mpératrice régnante T~MM~A-Améhe- 1

Eug'éjr]ic,t)))ede~w'p~-JosepIf,ducdeltas icre,
née le 24 décembre )857.

Enfants t'archtduchfssc ~Mc~fLoULse-Xatie, née
)t')2jm))['t)856,m.méedupriuceLéopo)ddeBa-t t
\ierc, le 20 avn) i873; – t'atcluduc Acf/o~/te-) ran- rcos-Cnai tes Joseph.pnncennpén.i),né le 21 août Li8j8,cofonetetpropnetaH'edut!t°r<'gnnt'ntdin-d d
f.mterieetdu'régime))td'artu!cnc,ni.mé.tess
10 mat 1881 a la princesse Stéphanie, de Belgique, amort)e5()ja)n)ert889;t'archiduchesscM<!rte-). L
Va)éne-Nathnde-Ame!)e.néeft!22atriil8(i8. (

L'empereur Fra~f'ois-jospph a ou trots frères 'J'ar- s
cinduc f<'r~tjtatt~a\tnnhen-Joseph, devenu, sous 1
le nom de ~I.mnnhenï" empereur du Me\)que: fi

AUSTINjSjtah),fenune[)ftet.tn-anj;)ai!,e,n('C!tt t!So~i<'hen<795.)OitcaWMbiidge~8aoutt8t!7.i 1
Edit. 2-4.

ACTENBIETH (Hennann-Frt'denc),mcdccm aHomand, S
nt'àTnhi[t~ue,!e5in.ul7~,inc'ttdansccLte~iit<te~v
9 janvier 1874. E(t)t. 1-5.

MTRANjP.n![).administrateuret httHateurfËancaj!r
mortaMarsetUe,teSt)Memhet669.Edtt.i-~

ABTRAN fJo'!fph-Antmne). poète fran{.ns, né Mar-
“~ett)e, cnjtnn 1815, moit dans cette \j!)e, le 6 jnats 1877.

Ed.t.5.5.

ADVITY (t]p!mnse), ~< n<ra] francats, né j Ltc~û (<]épar- j t

f – C/~r/es-Josf'ph-~aric, né le 30 juillet 1835
{?ou\er))curduT~rol et du ~or~ilberg, géncrai-major
propliétan'c du 7" régiment de lanciers, chef du 4~
régiment des liUësard- russes de Ijudoff et du 8~ ré-
gi)u<'t)t des )ancicrs prussiens, marie le 4 no-
vembre 1856, à la princesse ~a'r'yuertfe-Carolme-Fié-

dénque. etc.. m)e du roi de Sa\e,née le 24 mai
!8i0 et morte le 15 septembre 1858; 2° par piocura-

ttOH à jtome. J6 octobre, et en personne a ~ein~c.
le 21 octoix'e I8G2, a l'archiduchesse Mane-.l~N~j-
ct~ïsabeUe Filomenc-Sab~7ic, pimcessc des I)cu\-
Sicileb. née le 24 mais 1845, morte le 4 m.n 187]
3" le 23 juillet 1873, al'archiduche&se-~fïr/r-thcrÈsc
Ferdtnandf, tille du feu prince Michel de Poitu~al,
née le 24 août 1855; le prince Lharles-Louisest de-
venu l'héritier présomptif du trône, par la mort de
son neveu le prince impérial Rodolphe. ~oMts-
Joseph Antofm'tctor. né le 15 mai 1842, colonel et
proptictau'e du 65° régiment d'infanterie.

AUVRAY (Louis), artiste et littérateur français, e~t
né à Valenciennes (~ord), le 7 avril 1810. EIe\c de
Da~id d'Angers, il a surtout produit, en sculpture,
des médai))ons et. des bustes. U a expose aux duers
Salons un certain nombre de bustes de personnages
historiques ou contemporains et quelques rares bu-
jets de fantaisie, notamment ~cstfCM?- (1857), ~'Nf-
/eaîf(185~.uneJ?HCf/t<t~~(m(]5), ~wt'~ff~ (18U5),
CoH~ftr, pom' 1~ Mlle dp Grenoble (18<i8); L~t ~A~-
/oMpAc (1870); 6'fj/o~ (1873); ~.r ~p~~ ~1~-
t'ray~erc (1874); J/o~e statuaire (J875), pour l'It)-
'.titut,M~o<sa7-c/jî/cc/c(1876).'M- AuM'ayest
l'auteur (en collaboration a~ec M. J. Adeline, archi-
tecte) d'un monumentélevé a For~es-h's-Eaux fS<'nn'
Inférieure) a la mémoire du graveur Bie~icrc (1874).
Il a té nommé président du Comité central des at-
ti&tes.

Comme httérateur et critique d'art, il a publieD~ii~ po~~Mes d'tfM a~(~lunifli, 18-ii),
m-8): Co!)<n!frs des yt'o~~ ~rt~- et ~Ht'0!S de ~o~/f
{1858. m-18);.fro;e< de ~o~t~coH ~OMr /'cw~cr~o'
~a~/poM (18(jl, m-4, avec pl. et photogi.); Ex-yw~ des /M.r,ir~: ~/f~f.? 1834, de 1855,
de 18~7, etc. ()85~18t!5. !4 \ol- m-8), ~te-, sans
compter uni recueil d'.4/~o<'j~)o~s!Mnco!!7!jf?'f$ (1840,
in-18). Dnccteur de la /~M<r ~r/f/~e f~ ~~f'

Au\ray coiJjboré a U lievue des ~'e<TfM'?/~ f:'t
à dners ]onrndii\ iirtihtKnjcs. H a continue et achetéé
le D~e/ïOttJi~ ~et< des a~c~ 1 école /*)'
M~e entrepris par Bellier de la ChaMgiiene (t88~-
188j, 2 ~ot. gr. m-8). II est mort a l'arts le
2!) août 18tH).

AUWERS (Arthur), astronome allemand, né a Gœt-
tin~ue, le 12 septembre 1858, fut attache succe~shc-
meut aux ob~cr~atou'es de Kopin~~her~ en 1859. df
Cotha en )8~, de Herim en 18t)6, et-dev.nt eu 1881
directeur du nou\cf ohscuatoire d'astumoinic phy-
sique de Potsdam. 'Membrede l'Académiedes sciences
a Derlin, il en a été nommé secrétaire perpétue) pour
la classe des sciences mathématiques et phybiqnc~
Contmu.itcnr des observations entreprises p.n' f[or-
schell sur les nébuleuses, tl les a terminées en J857-
11 a donné ~pc/tereAfS ~Hr les c/t~N~~f~~ f~~t~ le
wfj~t'entt'N~ ~ro/c f/M étoiles /t~ (Unter~ucliuu-

tement de lOurt-he), )c 16 mais J7U9, mort le 10 a~tft
18(K)-Edtt.l-L

AUVRAY fLoufs-Jean Baptthtp), député francHis, né i
Samt-Lb (,Manche\. le 14 novembre 1N08, mon dans cette
Mt)e, le 8 mai i87'l. Edit. -t-S.

AUXAtS (Jutes Chai)e~ I'iancf))s-\tGx'sD'),s~nnte))tf'an-
[-!(~. fi~ l'eineih (hanche),'te 10 juiHet It~H, umit, Je
~t août t88f. Edit. 5.

AUZOO(t'ahbc Loms-~npnh~n),pr~t re d)SbidpntC! am'af.
né à \ersau)es, le f'jan~er 18(W. Edit. 1-i.

Anzonx (Th.Lfmts),ï)ftpdeon finncnts, n~à Samt-\u-
bm-d Lt'ros~ iHe (Em en t797, mm t a rat is, le 7 niât 18SO.
Efht. 1-



~enuLerkrOL'nderhcheEi~enttt'~egun~enderFtx-
terne; !.enM)g.)868);unenomene édition des 0~-

~rr~~ot!~ des étoiles /tr~ de ~re~i~'teA de n~O it
nm. t) pnt part aui nomc~es observattons sur tes
ctn~es des neuf prcnneres grandeurs de t'hénuspiieic
'\ord, pour la rc~iston des cartes cé)chtcsd'\r~e-
bnder. et fut charge, en 1874, de !'ot)ser)atieu du
pa~sagcdeYénussnrIeso)edàLucq~or.

AVÉ-LALLEMANT(Fréder~c-Chri~tian-Bened~t), ad-
nntji&trateur.pubhc~teet romancier allemand, né aLubeekIe'25)n.ut80!).étud)atedroitat'Lnner'-tté
d'Iéna tout en~einranta~ecpas~tonades études
artistiques et ftttéran'cs. Hecu docteur en 18M, il
rentra a Lubeck, y fut attaché au barreau, p~us a la
magistrature, et à la sutte d'une pubtieatiou sur l'or-
gautsation de la pohee dans cette ~lite [ibre, Il fut
]!iisàtatL'tcdccese~ice.Oesi'echerch~<rtp Ifi
monde de la police et des \oleurs ne ccsserea). d'oc-
cu["erIesiofbjt'sdc~a~jeactftcet,apartu'fJe!8C8,
ccutde saretratte. &ou prinopa~ otHrage, les Escrocs
fu .j//em~M (das dfutsdte Gauuerthum. Letp?!
)8j8-(i'2. 4 pathe~J, traite de toutes les furnies d'es-
einqumedans ce pat-i et de l'argot des voleurs. 11

a pubhë. en outre, ptu~eurs écrtth de cireon~tatif'e
sur les queshfms de police dans dners Etats de t'A!-
teuiagne.L'étude de ce sujet t'aconduit'aecru'eun
certam nombre de romans de police qui ont eu de la
~opue. H a doune en outre une Physiologie
~ft/~fft~~fïjtt/e(l'h.df'rdcutsclicnl'o)izei,)882).
traduite en fj'anca~ par M. Louis de IJessou ~887,
m-))t).

AVEf<[:L(Pau)],ittterateur,fraur.ais,nfaChaumont
;0~e), le 9 octobre )MS, sumten 1837 les cours de
t'Ecole de commerce, puis se tournant tors la htte-
rature,abordacga)emcntlapoes)e,ieromauet)ele
tileatre. n a fondé et du'ige le Daguerréotype MfM-
tral, un Jf~N'~H~ ~e j~~M-fc, co)]abore au L~ve
/)Nftptï~,au~oi~îf~tïf;c,etc.

On a de hu, au tileatre ~o~~i'eMr ~JoHaco ou/M~A~r c~ ~cM~~ /'M~ <or, re~ue de
nud'.inuee;~tAommes!<r~<y)'c~e~dt'ede
3/.CH~ocAc,taude\d!esc])unacte;/f~'c!t~e/?,
<<- re<e!o' de MM!<, operas-tntniques en un acte;
<4))~'<M~re en <!Hio!<r, comédteen \ers; les Chas-
xcKr< de pt~eont, Mudeuue en trois acte" (Fohes-
!)ramatiques(18CO);/aJ'aysa))~<'j~M~ttn;M,
drameencmqact6s,enco)!a))0)'atnniatecM.H.dc
Charheu (Beaumarchais, 1861); ~tJftft'e~erM <7'M
/;KMMe)',taudevd)eettunacte(J*aiatS-Ro;'at,)8<)));
les ~ImottreM.cpris ~ar les pieds, en un acte (tolie~-
itraiuattques, j8t'~); ~o~z ~Hc (J864.
mejne théâtre): f/M 0)'r/e f/i; ,)/tf<t, ~aude~d)e, atee~.]'ju.Adam(1867);7fomm<'A<<om'cte~e,\au-
de~)Uc d'actualité en un acte ()874).etc.

Il a puLhé )cs't/<t~ea morales, poème dratna-
Hque (i8M)-1854); puis le Cd))~ ~M leu, recueil de
nouvelles (18~"j Tablettes d'tnt fou f):t le Voyage
cn~'e deux tMotttfM (t8S~), la 6f)f~M des ma<)!
[i854) et quelques \otumes de \crs, entre autres
Alcôve et ~K</w'~ reçues de la comédte humaine
()855,m-8), interdit p.u-tes tnbunau\. la même

AVt-LAHEMANT()i..)Mt-])t,.ithutd),tOi;~u!rj))n.ianf)
n~àJ.Nhcc)t,)e2'~jfu!tetISH,mottd;)ns<'ctfe~ife!<'le
luo~tnbtetS81.t:d.t.5.5..I

AMLMNEDA(Gfrtm~ef.ctMtE),ff'm~M'Uf)t'tt)0!.
~pjKm~eii~!d.)nstHedeCLU).(enl8i(;,un)ttc.~S~iUe.
et"tnn'H7S.K(ht.t-5.
AVEHANEDA('nt.!<),hmum<'d'Etat.n).Mtin,nf'te In,t"r)ft;lM~f;.inottàl't)!'ddnbtt;a]n('t'tc~~f~M.tcLe~n.~<d,ie ttiSj. Edit. 6

AVENEt.())['n~-to!us-Ma[t~t),htt~r!)t)nr<'tjouinah'.t<'
<t.n!(-j!n~!tOibe<;C.)~dn!.j.)o!!(!n)dil7t<!HO)taà
t'.u~, if M M~t ~;X. Ëdit. 1-6.

ati>

n,: ~i li,,Itiii",nlAVEHEL (Gc<!f~)" )ttt<'f.ttcnrft\m<'j~, n~aJ)o.nnnont
fOi_).h'MdM('in)).(.<M!<,mortaCouKH.d.)c)"jui)kt
IM¡6. l:d,1. 5.

améf; le 7!o< de Parts, roman hi-tonque !8COt
m-18);/fD~ff/M~~t~, roman h)stonquel8C4,
in-18); les Calicots, scènes de la ~ie réelle 186C.
m-12), d'oit l'auteur a au-~i uré un ~aude~Uc; des
recueils de CA~p'/s f't~ons po~Mes (18G9,
1870. 1872, m-18. 8~)''dit. 1889): t/He~o~ee,
mœurs paj'iMennes (1884, nt-)8):unci-eproductton
de son Inrc condamné, ~p et ~oM~o~r, poètes
(t885, in-8) le (1887. in-18). etc.

Son iils aduptif, Ucfn') ~[~tKft, dit tienn A~c~EL, uf
!< f'.ms, en t8~ a pubhe lui-m'nf)R, outre un cent
de circonstance, sur les lotenes (la ~o<ej'tc. histo-
rique, cnhque de t'or~amsation actueUp, etc. 188i,
in-18): C/~tt~j~e< c/t~ïM~~rs (188U. in-~8), et
donuc les deu\ do'nicrs \(th))ues de f~MMa~'c de

P~sse (t88~ et 189U, 10" et tl~ années, in-18).

aVEMEL Vicomte Georges D'}. J~tet'ateur français,
né a ~eudiy, le U juin 18~5, iit sen études chez les
jcsmtcs et entra <))] tunn~tère de J'jnterjcur, comme
chef du secrétariat de l'administration départemen-
tale ft communale, n se retira en 1819, lors de
!'e\ccuMon de la loi relatne am congrégations non
autorisées. M se consacra dès lors aux recherche~
Itistoi'frjues et pnhha ~'s ~'ëvMMc/ ~ï'<'A<</?~.s de
/'aj'~ depuis sn~t< Df~tM ~tMÇH'n nos ~ot~s (Tour-
nai, t878. 2 ~ol. m-8) et JffcA~~M~ ?~<!t'fAtf
tt~/xc (188~-1890, 4 ~ol.m-8), ce dernier couronné
par t'Acadéniie frduçabe cn J8~-

AVRIL (L.-M.-Adolphe,baron D'), diplomate et litté-
rateur français, est ne a Parts, le n août 182~. Apres
a~oir fait son droit, il entra au ministère des anaires
étrangères en t84~ Attaché a la mission française
en0ricntlc!a~ril~8u4,]'cdf!<'tcuraladircc<.ion
politique le 2 février 1856. consul général a Luca-

rebt en 18()C et délègue a la commiSMoneuropéenne
du Danube le 18 mars 18(i8, Il fut nommé envoyé
e\traordinairc et nnnîstre plénipotentiaire au Chui,
Je 25 décembre )87<jet yt'phtajusqu'au !] novembre
]882. T! a été depuis adimn a la retraite. Décoré de
la Légton d'honneur le 20 décembre 185~, il a été
promu officier le 26 octobre 1864.

~1. le baron d'Avril a publie plusieurs ouM'a~es re-
latifs a l'Orient DmjN~s~~ 7-A ~!< ~~s~/'0/ M~S/PCS f~C~~ /KrS J'ûr~ avec le~St~e (18C2.m-18;~édit.188j, m-8; ~~M/~tx-
r~c ~/t?'f~~mc {18o5. in-18); la Chaldée eAr~j'e~~c
(186~, in-~J /)Ytf')t'ë f*o~~?!N)or~p, avec la des-
~'t~~o~ ~M~~ri~~e~ela ~Tf~/M~ ()8(i8, in-8] ~<Pf/fï~ de /M?'<~?~ aï~P par ~Mf<-[~
(18o0, iu-8); la France au MoH~He~ro(t876, m-18);
F<'?/~c ~H~~H/M/ ~?~ les pays slaves (t87<).
m-18); P~)'~ /'t/c des ~e~~ ~'atjc~ la
liotrmarnr·, ln Ilorrqrue rl /5 Goarhvs dw Da~ruhe
(187~, in-1~); S<7;t~ ~< ~t?~ 3~/t~e, Pre-
mt~re lutte des ~~fj~H?tf/~ rontre les 6/f~ (!885,
in-16);eta~o?~ re~Q'e&~tt ~'a/e Rer~
c< a~.r ar?'<i!)~<'??t~~<s 0!« ont ~~tM (1887, iu-8).
11'nutrt· (ml't. U il donne une tl'aductiull rJOlHeH~
de /M <?Aa~s~e /{~f~ ()8f)~, în-8) avec une in-
tnxhtctfmt et des not< ï[ a cotiaboré a la 7~f~<'

Or~'t~, a la VtftJMc des 7)e!< ~o~e~ etc.

AVEZAC MACAYA (Nane-Ann.mdPt~cdl f'), géographe
nantis, m' T.ul)es, le 1R a\nl ~80f), inot A Pjus, le
Hj.umerlS75.Ë<I)t.l-o.

AVtSSEAUf.t<\ui-~ha~es),('iam)~.tc~it)ça)s,n(-tele
25~ce)))btet796,t'tOtHHtf)fcYuei"iM:l.Efht.3-~

AVOND (Auguste), ancien représentant t'i~nrais, né à
P.(uH)at.rt)~tjl)autc-Lone),le9novembiet81~,mortlcle
~avntl86GE~h<l-t.

AVRIL (~op)IIf'-EIIII\('-PIIIIJJ1pe), mg{.nwul'frnnçans né ,1

t'.tn\ te 1~ ïiov~n)hre 17~7, n~ojt dans ccttc~utc, tf
~j.)i~te)'187~E<.bt.l-
9 !tu~'[nbt-en~\nort)e6jumIShQ.'Edtt.1-2. lo
9 lIo\l'mbre lîJ4, mort Ic 6JUllll&19, EdIt. 1-Y.



<YEUESV)VES (auguste, comte c). homme poli-
t'qucfrauça~, ancien député, né à Toulouse le 25
ma[t8)9.Ecuyer.pmschambei!andel'Ëmpcrenr.
membre du Consed gênera) de Haute-Caroj)ncpour
le canton de )lontgiscard. candidat officiel aux élec-
tions de 18C5, il fut envoyé au Corps légtsiatjfpour
la 1" orconscriptjon de ce département, par 17 905
'ortsur25)54~otants,eten!8(i0,parl5(itl\ort
~ur27470\otants.A]asu[tedecettedetn)eïeeIec-
tion, Il fut obttgé par les réclamations de t'opmion
publique de résigner ses fonctions a la Cour et
nomme citamhe!lan honorau'e. Ecarté de la scène
politique par la résolution de septembre 1870, n fut
envoyé a la Chambre des députes, aux élections gé-
nérales de 1876, par la 3' circonscription de Tou-
inuse, comme candidat bonapartiste; il ne passaqu'au second tour de scrutin, le 5 mars. avec 8 715
~otx, sur 16200 notants. Aux étectmns qui surirent
acte du 16 mai 1S77, ]I fut rennmmo, comme can-

didat officiel du maréchal de Mac-Mahon. par 9341
ton contre 8038 obtenues par le candidat républi-
cain. Son étection ayant été invalidée le 11 mai i878,
d ne se représenta pas. Porté de nouveau commecandidat conservateur aux élections générâtes de
)88t. dans t'arrondissement de Villefranche, il
échoua avec 6 358 1 oit, contre 7 319, obtenues par
M. Caze, député sortant. X. le comte d'Ayguesvives
a été nommé officier de la Légion d'honneur le 14
aoûtl869.

<YNARD (Edouard), député français, est né à Lyon,
le l"ja;rner 1857. Banquier et ~ice-président, putsprésident de la Chambre de commerce de Lyon, d a
pris part à la fondation de diverses grandes sociétés
industrielles on financières de la région lyonnaise

AYLESFORD())enc!)~e FMcn, 6* comte B'~pair d'tngte-
tene, ne en IS~t, mo~ JelOjamier t871. Edtt. 1-4.

ATTLIES (Hayjnond-AndiC-Sc~Cim), mngi~trat français,
))('_& Auci;, le 11 fetner i79S, mort à )'an! le & janvier
1875. Ednt t-5.

AYMARD (Antome, baron), ~n~ra[ français, né à M7L-
Knan(Aude), tet5 oetobie t77?, tnott )e'~ avrd 1861.
Edjt.1-5.

AYMARD (Edmond-Uphonse-~ntome, baron), général
fiançât! neaYd)eiMDustassouf\udc),)e30 janvier M2Û
mort Pans, le )0]uin 1880. Edit. 1-g.

AYME (Jutes-Gabnet), ancien député français, né à
~edouvdie (Vosges), le 14 jum 1806, mort à Fans. leUavrdfS87.Mtt.5-5.

AYTOUN (WiHiam Edmondstoune), poète écossais, né
fn t8t3, mort à Edimbourg le 1 août <86X. Edit. 1-4.

AYZAC (Féticie-~anc-EjndieD'), femme de )ettieshan-
c.'use, née à Pans en 180<. morte à Bonnencontre (Lot et-~aronne), le 29 fmner )88t. Edtt. 4-5.

et s'est occupé spécialement des questions écono-
miques.Candidat républicain modéré dans la 8'eir-
conscription de Lyon, aux élections générales du
'22 septembre 1889, il obtmt. au premier tour de
scrutin,8057 von sur19475 votants et fut élu.au
scrutin de ballottage, par 11 865 voix. contre 6918
réunies par le candidat monarchiste. M. Aynard
s'est fait remarquer dans la discussion des tarifa
de douanes (mai-juin 18'Ji), comme l'un des défen-
seurs les plus autorisés de l'industrie française des
soies. Il a été décoré de la Légion d'honneur.

Il a donné une introduction très développée a la
pubhcationdelaChambrede commerce deLyona a
l'occaMon de l'Exposition universelle du centenaire
de)889sQusletitre:7.yo!teMi88i).

AYUSO (François-Garcia), orientaliste et grammai-
rien espagnol, est né a Madrid en 1855. H étudia tes
langues orientales dans plusieurs universités alle-
mandes et a son retour en Espagne, se consacra a
la publication d'ouvrages de philologie comparée,
de traductions et de comptes rendus de voyages ce-
lebres. OncitedeluilestraducttonHdusanscntde
~m!morfa:t(1875)etde6'ttAMH<a<a(t875),un
Essai cr~:f/Mc de f~'a~m~tre comn~r~ /~tt~s
!Ht/o-eMr~<'CH~e~ [Ensavo critico de gramm. conip.
Madrid. 't87'1879;E~t~e ~e<ap/)!7a~!<- dans ses
ra~por~ ftmr le ~<t;Mer« (El estudio de la tiloi, etc.,
Madrid, 1871), traduit en français par 11. de Castro
(1884, in-8); des grammaires'anglaise, française,
allemande, etc. Les voyages dans l'intérieur de
l'AfiLque deLuingstonc, de Rohifs, de Schwemfurth
et d'autres explorateurs celebres ont été, pour
M Ayuso. pendant plus de trente ans [1840-1878).
l'objetde comptes rendus et de notices.

AZE (Lou~alere-Adolphe},peintre fiam'ais,neà à Paris.
le~m.irsIMS, mort dans cette ville, te'19 mars 188t.
Edit.l-g.

AZEGLIO (Maxime TApAnELLi, marqua D'), écrivain et
hotnme <) Etat italien, né à Turin, le octobre1798, mort
let5jamiertS66.Edit.l-4.

AZEGLIO (Robert TAMnEtLi D'), neintic italien, ne at!)t)n te septembre 1790, moit te ~5 dccembie i86~
t.d.t.2-4.

AZÉMA DE MONTSEAVIER (Michel-An~iste-Hartm-A~ë
norj, otnciert)~ncats,ne à Bezlers, le 25 octobre 1805,
mort & Montpellier, le H septembre 1863. Edit. 1-3.

AZÉMAR (Louis-~imand-Auguste], député français, né
à Rodez, le 31 février 1815, mort dans cette v tlle, le
6a'irill~.Edit.5. 5.

AZEVEDO (Atevis-Jacob), musicographe francaii,, n'~ à
Bordeaux, le 18 mars 1815, mort à Pans, le 2t décembre
tM5. Eda. t-5.



BABEAU

BABEAU(~bert-Arséne). historien français, né à
Cambrai en )835, d'une fam)))eor)gmatrejesriïcevs n~
(Aube),seihaaTroyes,oùdse]ivra;idesiccher-fe
chessurl'htstotretocajeetsurl'adtmmstrationavanta a
]a Révolution. Secrétaire de la Sooété académique de vel'Auhe,daétéé)ncorrespondan).dcl'Academiedese)]
sciences morales le 19 fevDer t887. H a été décoré
delaLégiond'honneur,a!asmtedelarcuuion CI
desSocié~éssavantes,)c27mait89L I

M.I!abeauapub))é:/ePM?'/e~fc~<~P~ï'
Troyes en 1787 (187). m-8); ~;<rf de Troyes ny]<'nf.;f;)~/a~<t'o<K<Mt[[t873-)8'!4,2so).n)-'i).(ji
~/Ms~rMC<;<j/[~7'at'ire~f~s/~r~~f~](
1789 ()875. )n-8); le ft/~aye <e!M <'<!)ictf)t r<'f;Ke ;u
()877, m S). la t')//e MtM <tM<-)ot r<'yim<- [)88C.
)n-8], coHro)in6 par j'Acadétme française; /<'o/c</e
t'~ayc peH~n~< la ~ff'/tf~f~t (188), in-)8); lit r~' )t.
rurale dans /'a?tctett?)e France (t8i~2, H~-8); 7/Mpri- c!
~tet/rs, /~r~'res et rf/fc~M yro!/f)ts ~Mfr~/b<s aa(t885,in-8);/cs~r~'Sft~se<<M;Mpsf/qt qi
<)-<bM (1885, m-8); les Bot<ry<'oM<<'oM<re/cM (1886, etm-8);MFt'<<-ee<Pt!n'«o!M/eD<ri'c<otre(t888,[t d,
m-12); la 6ëcatetlalazre swrs l'amciert ~éguae )888\ ~Iin-8).'P<!rM<'ttl789jt88U.;n-8);<Knem:<~«treN

CI«jM/'CHe!eMr~~jie(l890t2voL.m-18etui-8).~ ti
~]

BAB)NET(Jean-Charies], magistrat f'ancais, fils c'du célebre physicien,Jacques Babmft, mort en t872. s:est ne a l'arts le 8 décembre )?!. étudta le dion. f.
fut reru docteur a la FacuIté de POitiers en 1846, il
et entra dans lama~tstrature, le )t)iT):irst84S,
comme substitut au tribunal de l'oitters, d'où Il f
passa, en 18~5, comme substitut du procureur ~é- rnéral, à la cour de la même ~nie. Avocat ~cnérjt) a t
ointes en 1859. premier avocat généra) a Angers, ,)

en [8CC,t) de~nt, le 4 mars )862, directeur des cau'an'escrtmmetlesetdesgr.'fcesauïmn~tcredcla
justice. Le zeiequ'i)dép)oya dans ces fonctions
pour le gouvernement qui les lui avait conférées c
ne fempëciM pas de les conserver sous le gouver- )
nement du 4 septembre t870 et d'jecon~dgf~er tCrémieu:, mimstre de la justice, a Tours et a 1
[tordeanx. Avocat général à la Cour de cassatton le
"25 jmUet 1871,uaéténotmnéconsoiieràtamême
Leur le < jum 1875. H sté~ea à la Chambre des

requêtes. U a été promu commandeur de la Légion
d'honneur le tt août t869.

BABARCKy(\ntotne).hoinmepo)n.)quehonctOis.în;ààOfen,enl8HEdtt.t-4.
BABADD LARtBIERE (t.~on~de), .mcien représentant du

]'cuptet)ancai&,né d ContuJens fChaiente),teSavul 18H),
tuott à f'eip~nan, le ? avn] tt!73 E~t. 1-5

BABBA&E ('ha)h's), m.'tïx'mattCien angl.os,n~ a Lon-'Je Mdecetn)Me UM, n~t ~ans cette viHe, )e
t8 octoLie )8:t. Edit. t-5.

HAHINETIJac~4es)t 'ihysrcren fnanc;ars, né à Lnw^nnn,
)e5nutl79<,MMtta)'ans,iei!ÏNctot)ie t87~ EdiL'.t-S*

BABINGTON ()e rev. Churchn)), savant ane-~t! ne en)82t, mojtteMjanvmr i8S~. t.dit.65
BABO (Lambert-Joseph-Leopo);], baron DE), agronmnea)!e!ndnd,n):av\eiuhenn()Me).!e:'f!octohre)7M),

mort dan! retteviHe.tei'O juin MMEd.tt-<.

B

BACH

BAB)NGTOM (Charles Cardale), botaniste an~h]-.
né a Ludion en UtOS. fut ele\é au college de ban)t-
Je<taCjntbtfd~c,oniiob)tnt.scsde~iL'sdei85tt
a 1855. t! dcunt professeur de botanique à HJni-
~erMtedeccMe\tHect.sehtnnnoniparson
cxsei~notnent et ses tra~au\. Un ntc de tu) Flora
~~f/tfnue~xM; ~f)~ de. ï~ft du cn~ft~ (U. ftfibc
Cttann.d Islande la Flore du cow~ de C~m~e
(I)][iC:Utdjt'id~'GShjre):utt~<fMM<H~?~~c (Manuat of Ht'~tb)i bu)di~), piuhiDn's nus
t't')fnpt']]u< etc. Membre de )as<'cn'tt':ncimok'-
~iquc de Cambridge, a pubhede&ouM'ag'cs et
des arhctcshUt'Hnstou'e particulière et sur lesde ce pays.

BACCELLI (Guido), inédeetn et lionnnc potttiquc
itJlicJI, né le 2j 1I00cml)l'c lit ses étudc.n clae-
~if~es au collège de Pa~ie et ses études inédicate&
a ['Ljmersite de Rome. Il de~mt, a l'âge de u)]gt-
quatre ans, profesheurdcntedecfnelégale. H occupa
fusufte la cban'e d'auatonue pathologique, puis celle
(le chmque g'ënéra]e et pres]da longtemps le college
supérieur des medecms. En no~etubie t874, Il
p)itruda])sla~ispo]~iqu[',coïuntedupuf.f<!ela la
tr~t&n'mftcn'cttnhcription de Rome, l'cçut, le jau-
~jer 1881, le portefeudie de l'Instruction publique, le
cot)~f].a dans le cabuict du 29 mat 1881 et donna
sa d6in]ss)fn pn mars 1884, a la suite du peu de
f.~on' que rencontra son projet sur l'autononuc
des universités.

l'armi les travaux de 'U Bacccib nous citerons
Pathologie du cœK)' et de ~'aoWe (4 ~ol ); Lcco'~
t~N)~M~ AM)' /a M;ri<t;<~ une A'OMt'< m<~
//t0~f/!t ~'<7~~)~ </M ~M~'MH~ ~<f/
.Ilalaria de lion7e, Sur le Dtagnoslic des Ittntewx
~f~ofa~'t'.

BACH liai-oii m.), homme d'btat antrr
cbK'n, ne a loosdorf (basse Autnche). le 4 jamter
18i3, entra d'aboid dans l'admnu~ttatmn, m~
apt'e~tafn"rtdes<n[pfit',quietaituua\ut'Ht)ic~
t'fnonHné,tl se ht.tnbCMre au barreau de tienne.
En 1S~, cottnne député de l'ordre des a\ocat! n
t)t pantede la commissionprovisoire qui put l'adnn-

i tnstrdtton de !j ~t)!e. Bientôt après, d fut adnus
dans le connté des Etat~ de la basse Autrtdie, qut
le chotstt pour délégué au comité centrât des Et~s

t BABOn (n!pjiû)\(c), iitt~iateur frnnca~. n<! PeyriJ'
<An(lfLto ~t ~e~er~8~ tuott. a t'afs, te 16octohtt'1878.Edtt.a5.5.

BAC (Jc.m-iiaptiste-Th~odot'e), avocat ff~nr.)~, anocn
f(>l'H,pntant du peuple, ne à LuuoAes, le 14 aiiil 1801.),
unut.~)'.)Hs,le50n~t~8t;YEdit.f3'

BACHARACH (Hftiu), ginnfniauit'nfinn[;a~, n~ en An~-"m<<-[if'<'ftl8iO,)nottjt'jnh,le~dLCt'mbtetm8
L<!it.t-5.

HACHE (\lennùre-Dalhs), hvdmgrapheamlilcam, ne il
)['ii)).idcfph['[',tet9'jiuucti80tt,n'ottA~L-wpnit,telei 17 f< ~)')~r ~867. Fran~hn B<ci)E, cousin du j)x'c~dent,
t)io[tei)a\ntl86LËditH.S.

e BACHELET {J<~n-Louts-Th~Ottorc), tit~rateur franca~,
',n'y-)'a\tt)efhf)n<tnft'n<'ute).te)jj.m\!er~

tno-t à HfOien, le t4 septembre 1879. Edft ~-5.



provinciaux de la monarchie aiitridnenne. Partisan
déclaré de la centrahsation politique. il se montra
(''gaiement opposé a l'absorption de FAutriciie dans
l'Allemagne et a l'indépendance des nationalités
duerse~ qui ont produit l'empire autrichien. Il fit
partie du premier cabinet libéral, comme ministre
de la justice. et de t'Assemblée constituante, commedéputé du faubourg de ~leden Il s'occupa avec ar-dcur de réorganiserle système judiciaire. H reclama
pour la couronne le droit de veto, s'opposa a la
suppression pure et simple des corvées féodales.
dont il routait faire payer le rachat air! paysans, et
refusa de reconnait)e tes privilèges nationaux de la
Hongrie. L'insurrection du 6 octobre 1848 l'obligea
de prendre la fuite. Il se retira d'abord a Salzbourg,
et de )a se rendit a Ollmutz, auprès de l'empereur,
qui lui donna le portefeuille de la justice dans le
niinihtf;i'e Sfhvtartyenbeig-btadion H prit une part
importante a toutes les mesures nm retirèrent de
l'abime la ~ied)e dynastie des Habsbourg et firent
tourner au profit du principe d'unité tous les mou-
vements re~otuttonnaires qm avaient menace l'em-
pire d'Autriche d'une comp)ete dissolution. ).a con-
stitution du 4 mais 1849, si contraire an\ préten-
tions des provinces, résume toute la politique de
~t. de ttach. La mission de la mettre en vigueur lui
échut plus speciaifment après la mort de Stadion,
qu'i! rempiacaau mimstere de l'intérieur(mai 1849).
Les complications amenées par la guerre d'Orient
ne )e détournèrentpas de son but. it poursuivit et
acheva l'œuvre de l'unification. Enfin, au bout de
dix ans, cette politique avant amené pour l'Autriche
une redoutable crise, rintrépide ministre fut sa-crifié au mécontentement et a l'inquiétude géné-
lale et envoyé a Kome. ['omme plénipotentiaire
(21 août 18M). Sa mission qu'i!snt rendre agréable
au gouvernement pontifical, prit fin en 1867. )I. Al
de liach a été fait baron en d854.

BADE (liaison grand-ducale de). Grand duc ré-
gnant freWertc-bruillaume-Louis (vov. Fummic).
Crande-duchesse LoKtse-llarie-Elisabefh, née le
X décembre 1858, fille du roi de Prusse, Gui!!aume.

Enfants Grand-duc Iiéréditaire, 7'W~<'r!f &
7~HM!Louis-Léopotd-Auguste, ne a Carisrniic, lei' juillet 1857, maile 20 septembre 1885 a la prm-
cesse Hlida de Nassau; princesse Sophie-~larie-ïf-
<orM, née le 7 août 18fi2, mariée, le 20 septembre
1881, avec le prince Gustave, de Suéde et Norvège.

Frères et sœurs Louis-G~xmc-Augustc,né le
18 décembre d839, major-général a la suite auseruce
de Prusse, heutenant général et inspecteur général
du corps d'armée badois,propi'ié)ancdn régiment
badois d'infanterie n* 4, marie le ')t février t8<M a'Hane, t))le du duc de Leuclitemberg. née le ~B oc-tobrel84[ C/tar/M Frédéne-Gustave-GuilIaiime-M.Hi-
mthen, né le 9 mars )8M, colonel dans l'armée
autrichieime, en retraite, marié mnrganatiqnement,

B&CKELOT DE LA PYLAtE (tiiK~ean-Maiie), botjni~te
français, né à Foudres (ttte-et-~ daine), le ~5 mat 1?86
mDitent8M.Edd.)-9.

BAGCHt fCfHiidi.'t), femme de lettres fr.mraise, ne en
18)9, morte le i't septembre f86t. Edit. )-3.

BACHMANN (Ch.-Fivdenc), phdo'.nphe allemand, ne le
M jmn nM, Attenbouig, moi je ~0 septeuibte 1856.
Edd. i-2.

BACHMANN(nieudonne-Lnuis-Ernest), philologue alle-
mand. né a Leipzig, te t" janvtet' 1792, mort le 15 a\D]
1881 Ettit. 1-5.

BAHOCCBI (~apoteone-E)isa). prmfe<se de la faimHe
ttonaparte, née en Italie, le 3 juin 1806, morte a honr el-
Onet (Xretag-ne), le S février i)i69. Le comte Fétu
t)ACtoccni, neveu de la précédente,sénateur, ne a Ajaccmle mars 180.5, moit en septemtne 1866. Edit. t-t.

BACK (sir George], navigateur an~Iaib, né à Stockport.
le 6 novemme 1795, mort 4 Londres, le S juin 1878.
Mit. la.â.

BACON (Léonard), thento~on et pubticiste amencatn,

le 17 mai 1871, à Tio~Louise,comtesse deRhena,
née baronne de Beust, née en 1845 ~~n?t~r~t~
martée au duc régnant Ernest II f~O]. SAXE-CoBOt;nG-
<jOTf!Al; M~nc-Amche, née le 20 novembre 185~,
mjxee, en 1858, au prince Ernest de Lmange;
C~et/Auguste, née le 20 septembre 185U, mariée,
en 1857, au grand-duc Michel de Russie.

BADER (Clarisse), femme de lettres fianca)se, née
aen )840, s'est Inrcc de bonne heure a
l'étude des condmon<: morales et sooales de la
femme dans I'antiqu)té. Son premier ouvrage sur
cette matiere, la J'cw?xc ~<ï;~ l'Inde ~H/~e (1864,
m-8), a été couronné par 1 Institut. Il fut sum
parta~cwMic ~iMt~)~. sa vie morf; sociale (186o,
in-8: 2~ édit. 18CC. m-18);/a 7''ewme yr~-<p (187)
~° éd)t. 187~,2 ~ol. m-8~, couronné par l'Académie
Iruneaise; Femme roM~!He (1877, m-8 et m-18;.
et eimn la ~cm~ic /r~f!pfït~e dans les temps ?~~s (i885, m-18). En dehors de cette série
d'études, ~!me Clarisse Bader a publié Sainte-
~t~f <t.c (1880. m-18),et la C<w~s~t<-
(1887. in-18). Elle a cté reçue membre de la Su-
ciété asiatique.

BADUEL (Mgr Francois-Marie-Benjamin), prélat
français, est ne a Oustrac pres Laguiole (Ayeyron),
le 6 décembre 1818 Anctenele\e dut~cée de Itodez,
il fit ses études eccté&iashques au ~émman'e de
Samt-Sulptce, fut ~ican-e de la paroise de &amt-
'Mjrtm a Paris, ptns a l!elle\it[e, et devjut curé de
!\otrc-ï)amc de Villefranche (AYeyt'on). et ~cau'e
général honoraire de ~)endf et de Rodez. Il a été
nommé é~que de Saint-Flonr par décret du lajum
1877, précomsé le 21 septembre et sacré le 21 no-
vembre de la même année. MgrEaduel est mo]')
à SamiFiour. le 16 mai 1891.

BAECKER (Louis Dh) ou DE BAChER, ardiéologue
francu)&, ne a~aint-Omer. le 16 a~nl 181.4, re\mt,
après a~oir fait son droit a Pans, s'etabin' dans sa
~))le natale, ou n exerça la profession d'avocat, puis
fut juge de pa]\ a Bergues. Il a fait, pendant plu-
stcm'~ années, a la salle Gersonde)aSoibonne, des
conférences de littérature et de philologie. Membre
de la Société des antiquaires de Picardie, Il a été
nommé correspondant du mnnsterc de l'intérieur.

On a de lui CA<i~aM de la .Mo~a~-c-Ro~ [Douai,
1854, m-4]; /jn~ojf ~xr~e 6fNtt<E/ot~ a
~K~Acr~Mf (1850, in-8); De la /jc/~iojt Jff tto?~ dee
la /n?!ccat'f~t//ef/y~~M~Me [Lille, !8o4,m-8);7. ~H/c ~f~c/it'c (!854, éd)t.); C/M/t~A~frs ~e F/a~f/rc (Litte, 1855, m-8), ~~f-
Axy~ /~jt~t/e des ~f~Aa et des /<~i/tS Hrec le
ff<fM~~ {Gand, 1858). /Mr< ~K MN~e de
//Mit/t'~f,n ~M&M~ sur /A?s~fMr<?~ l'élut </<

~H /~e/f/ et dans les ~ay~s. parhe,~M~f.!e(18bO,]I)-8);leS7~M~ eif~M-

ne D~tMot {M!fh~!)n), le t9f~]'tet tSO~mott le ~dc.
cembre 188t. tuitt. 5.

BACOT (Ct~at-jst'ph), ancten représentant HancafS, n~
àt'dtis,le~aun 1787, run-tle a~nt J870. Edit. i-5.

BACMES (t!pnt't),'pubh<'iste francats, ne à Monem-de-
Ht'tHn(Basse'1'Mt-ttef~. le lOjtutUct 182! mofta Pnns,
le 2 septembre 1867. Edtt. M.

182t, iijoit a Pgri4,

BADICEE (t'abbé Matte-L~andrn), ~etnam ~cctéstasttqnf
fi~~incais, né à Fougères, en 1798, mort à flui-is, le 16 lI1al.
1M7' Edtt. 1~.

BADIOUDE LA TRONCBERE(Jncf;nps-Jo~.ph-Fm[te),&t:t-
tnauectadtmnistratcmh'anfats.n~ en novembre 18-~
tnott au Pu\, te M novembre 1888. EdiL 4-5.

BADON <\)phonse), ancien représentant ftanonis, né;) a
V,dence, h'~dt'cetnbicl791, mottau t'))~,ic~8 décem-
bre J8:0. Edu. 1 t.

B~HR (Jean t.hrptton-Fchv~ phdotngue aHemand, n~
à D.uinstadt, le 13 juin 1~8, mort a I!eide)bercr. )p

novembre1872. Edit. 1-5.



~H< études sur les origines du peuple et de la av
)angued'uneprouneedeI')tahe(t8H8,gr.in-8);D<'p(

O~a~ic du /ffH~ayc~'aprë~ la Gfti~c (18CH, m-8) h
7/ret/c/N /<~f't?e Mëer~tf/a~e~ff~t'a Fo~t-
<<< cours fait a la Sorbonne, en 1868-69 ()875. m-8)
h'.esai de grazttntaire cozaparée des lauz~uea grrnra-
m'~acs, cours fait a la Sorbonne en 18~9-70 (1875, n{
;n-8): /4)f'/N'pe/))!<m, ongmes, langues, bttéra- p(
ture<. rei~m))s(1874, ;n-8);Bt'daf!a;'t, poème matais di
[t875,in-8j:<r<t~mf-0)'MH<aMHMi/fH<)yf(t877.ciCI
H)-8];6!aifwet/ejR~~roMcA, ambassadeur de cc
haint-L~u~enOnent(1878.in-t8)./eZ')'o~~e/f[s(
femme ~r/t~ /tJ/~u; son ~e!f0!r au way~H ~c, ) 9
d'après des manuscrits deJaEibhothéquenation aie s(
()88C.n)-8);/<tj[.<'r~cAre?tMne<'</<'pftM.'u ai
L'oM.\777(t885,in-8),ete. H

a)
BAEDEKER (fjiartes et )''ntz\ éditeurs aHemand- 2

uc~. le ptemier le 25 jamter 18S7. le second le p!
4 decctnhre 1844, sont tes tits et les successeui'bde sf
OLartes t!.pdeker (ne le 5 notemhre )80). mort le le
4 oc<oLrel8M], le fondateur d'une couectionatte-t! 11

mande ttH~~e.sffetm/ft~ejUo'iehandbuchert.d~d,
aussi connue en Europe que la collection française u
deJoan!te,outaco]teehouang)a~ede~inTay.Atfc[)]p
leurfrere aiuë Er]iest (né]e 26 octobre 1833.!noit 7te25judh't)8Ct),iti,dmgerentiamtusond['Co-~

Inh1entx,qu')tsontdcpuistransporteeaLetpz~.ttsI! 11

ont ajoute aux volumes pubhés par leur père, entre 5
autres gmde&:I.o~~Mp<H'y/e~'?'c(Cobtent7, d~

t8(i2;f!/«-(5parties:NaM<e-f/f</M.)bid.d861);n tI/M rm~a/e et ~mne (IbKt.. t8eC); ~aMe.~a/;e. 1'
A'~t/e, ele. ()b[d 1866); la Pa/e~im et la ~yrie 7
(Leipzig, 1875); la ~Mts~e, la Belgique et la ~o/- M

/n;f, /ft Fratiee e))e-même (trots parties). La g
plupart de ces guides, souvent réimprimes, ont ét6
h'adLut~t'ufraucaisparIessoinsde leurs édltcurs
cux-monc!).

;1

BAEYER (Adolphe), chinnste allemand, né à Dertm,
le ~d octobre 1835, est le n]s d'un geuf'rat connu li

pjr ses travaux géodésiques. Après a~oir termine d

es études au gymnaseFrédéne-Gud]aume,usu)Yitd d
))~ com'h desunnert-itesde Bertm, detleidptbcrg et 6
(ieGand,put s€& grades en J860 et dc~!utrépett-c. CI

teurdcctufmeal'Acadeimcdcsarts-et-mf'ttersde
tieriM). Professeur extraordinaire en t8(i6 et repe-
t)teurdecIumieàt'Académiemnitan'een~8<i<),itp p
passa en )872 a l'Université de Strasbourg et enfin e!
fut appelé en 1875 à Munich pour occuper la chaire e'
deetnuiieldissée~acantepartamortdel.iehig. ti

H. Daeyer~'est acquis un non] par ses travaux de d
chnfue orgamque et surtout par ses recherches sur e
l'action des aldéhydes, sur les phénols, qui t'ame- c
nérent a la découverte d'une matière colorante ~erte, :\1

la rnrnlérnr, d'nnr mahpfp rnlorante rougI", l'zrnetrtr d
et enfin par la découverte de J't'H~[)<. dématn de
t'mdigo.~)Baeveraétéétucorrespondantdel'!n-
6tjtutle5nml886.

a
BAGET (Ju)es-P)erre). tittérateur français, né te a

~7 juillet t8)t)!tt:hmreuse,tSeme-et-Oise),s'occupa c
d'aborddepemtureetobtu)teut85'!uuemédadie[! 1;

de 3" clause pour ses aquarelles. Puis il pubtia dans d

tesjouruaux de l'Oj~posmon plusieurs satires contre fi

te gouvernement de Ju)Het,réun)essons le titre: s
/~Ca!(/M~<f~(1848,m-8).I'iécédemment,))o0

BAER(~[tJites-Einp'<tDE),tiattuatistenHc)))!)nd,neàt'iep
fEstht)n[e),)('17h'~r)erH9~,mottaRotp.)t,tn38nûvem-à à
tneiM6.Edit.)-b.

BAEZ (Bonaventnre), eX-prp'ilÙent de la rélmLlrque çdUdU!,n.°~\tO!i,;n'f)rtat'mto-Kicf),)e!!tm.t~l!!8t
Y

Edn.)
BArMS (A~hitte-Hen)'), médecin lançais. né à Mmt- 5

H.nu)Lunent777,moLHPjns,)d6dtn[)8M.Efitt.i-i.t1

BAMMT(Wdtter),pubhcnteanj;tai'n<;ai..m!t
(Sn!ncrs<'t).t~3f)''vnerm6,mnitteMmaj',t877. à

Edit 4.

a~au. fait paraître les Trois lyres (1832), essais de
poésie intime- On a représenté de lui, à t'Odéoi),
deux drames en cinq actes et en \ers /M~c~ dr
CM~ (1847) et Raymond Fsrney (18M).

BA)HAUT (Charles), députe et ingénieur fraucal~.
né à fans. le 2 au'n 1845. entra en 1862 a l'Ecole
pot~teclimque, puis a celle des inuies, mats se retira
du service et se fixa à Bordeaux comme ingénieur
o\il. Aux élections du H octobre 1877. n se porta
comme candidat républicain, dans la ctrcon-
scription de cet arrondissement, et fut élu par
9 394 ~oix contre û 927 obtenues par M. Ricot, député
sortant et candidat officiel. M Baibaut se fit inscrire
au groupe de fanion républ)cainc,rédama les pour-
suites contre les ministres du 16 mai, et prit part
aux discussions sur les travaux pubhcs. Réélu, le
21 août 1881. par 9207 ~oix contre 5~5 ohfpunp~
par le candtdat monarchiste, il fut nommé sous-
secrétaire d'Etat au nnuistere des travaux publics,
le 10 août 1882, et garda ce poste jusqu'au 31 mars
~S85. Porte sur la hstc républicainedu département
de la Haute-Saône, aux élections du 4 octobre 1885,
u fut l'un des deux candidats de cette liste élus au
premier tour de scrutin.Haobtrnu56 ~1<~oix, sur
7d~t7 notants. Il fut nommé ministre des travaux
publics d;ms le cabmet de Fre~t'mct, le 7 jamter
1886. mais ne garda ces fonctions que jusqu'au
51 octobre sunant, époque a laquelle Il donna sa
démission. Il ~o~agea alors à t'étrangcr. Aux élec-
tions du 22 septembre '!889, n fut réélu dans la

circonscription de Lure, par 8420 voix, contre
7 077, données au candidatboulangiste, Galmtche.
M. Itailiaut a représenté le canton de Lure au Conseil
général de la Jtaute-Saône.

BA)LE (Martial), député français, entra dans l'ad-
mimstration en 187!, comme sous-préfet d'Aiais.
~ommé préfet de l'Aude en 1874, el préfet de la
!)rôme en ~8?6, fut mis en disponibilité après le
16 mai 1877. Il se porta comme candidat républicain
dans la co'conscription de Tarbes, aux étectionh
dul4 octobre 1877 et échoua a~ec 5262 voix, contre
6277 obtenues par M. Cazcaux, député sortant, et
candidat officiel.

Après la chute du cabinet Rochebouct, M. Bndc
rentra dans l'admimstratïfjn et fut successivement
préfet de la Vienne en 1878, de Meurthe-et-Moselle
en 1881, et de la Haute~arotuie en 1882. H se retira
en d886, avec le titre de prefet lionoran'e. Aux élec-
tions du 22 septembre i880 il se porta de nouveau
dans la i" circonscription de Tarbes et fut élu le
6 octobre, au scrutin de ballottage, par 7057 ~oix,
contre 6678 réunies par son ancien concurrent
M. Cazeaux, député sortant. 11. Martial Baile a été
décoré de la Lf~on d'honneur.

BAtLEY (Philippe-James), poète aurais, né a
~ottingham, le 22 a~ru 18t6, passa dfux années
a l'Uni\ersité de Glasgow, entra, en 1855, chez un
a~oué, de~mt membre de la Socicté de Lmcotn's-Inn
et fut admis a plaider en 1840. Mais. entraîné vers
la poésie, d renonçaau barreauen publiant le poème
de Festus (Londres, 1839). Cet ouvrage, auquel Of
lit en Angleterre et en Amérique nu accueil enthou-
siaste. était en quelque sorte sa propre biographe
ou plutôt l'histoire d'une ~ine mat.ide qui cbf'rche le

BAGSHAW (John), fnidfUier annt.H' n~ en nSt, inott
à ~ootwood, te 20 décembre 186t. Edft. 1-4.

BAGDENAULTDE PUCHESSE (Fernand), htt~rateur fran-
pats, nf à Ott<'an& en ISIt, mott dans cette ~He, le? avnt 1889. Edu. 4-5.

BAtLEY (James-Roosevett), prélat am~ncain, nti à Kow
York, le ~3 août 18H, mott à Battunorc, le 3 octubre
1877. Mit. t-5.

BAILLES(M~r J.icquf's-M.t)i)'-Jose[)]t),prêtât français, né
à t'nntonse, le 51 mars 1798, mnit à Home, le 9 noveni-
t.t<-t~3.Edit t5.5.



calme dans les régions les plus élevées de la pensée
tnnname.))nrctourdanssonpa;snatal.M.BaiIev
y pubha de nomeau\poèmes spirituahstes:<e.)fom<e
des aH</M (the Angel ~orid. 1850), le jMys~xe (thé
~hstic,1854.in-8);~SMcie.satire (the Age, 1858);
/ymme!<MtMrse/(theunn.H.,1867).

BA!LEY-ALnR!CH,toy.ALDm<.n.

Bt!LLtRGER(Jn)es-EabneI-Francois). médecin
français, membre de l'Académie de médecine. né a'Montba/ou(lndre-ct-Lou-e).lelOa~nll809.Ctses
études médicales a t'ant et fut admis au concours,
comme intetne. a la maison de Charenton. S'étant
<urtout consacré a l'étude des ma)ad)es mentales, il
-.uitit les enseignementsd'Fsquirolet fut attaché, en
1840, a l'hospice de la Salpétnére; il devint ensuite
l'un des directeurs de la maisond'aliénésqu'Esquirol
.i\ait fondée a I~ry. L'Académie de médecine a~ant
mis au concours cette question Des
<~C~PN </H< /ei!0</M<~H~e~~Mta~t~tes ~tf'e~M
ftt)'(M'<f')'Me))t,)I. Barllarger obtint le prix en 1842;
~on remarquable traçai) parut dans le tome XIU des
J/f'/Motre~de cette Société.

De concert a\ec ~nt Longet et Cerise, M. Itad)ar(;('r
fonda, en 1843, un recued spéciatement destiné a['étudedesmajadfesnerveusesetmentatcssousie
tjtre d'~l~H<t/c~ ?~~tc~s;/cAo~ï~M~{ du At/.s~H~
~<'r~eM.r, dans Iefn]ei d a insère un grand nombre
de mémoires de patbolo~c mentale, notamment surlj &~M~? K/fe~M, sur ~6't'~t<e</e la folie
Affr~tfnH'e, sur la ~)«';)c<- de la folie c/tM les p)'t-.MM~'s,sur/MNa~!fCf'Ht!~on~,sur/tt~e~a~reoM
~fï?'a/y~~ pe~/ny? cM~c, sur le Cr~)H~me et la Folle
à ~OMMe ~orme, etc. Plusieurs de ces mémoires ont
été publies séparément, amsi que d'autres travaux
du même sa\ ant ['un des plus importantsest l'En-
f/Më~e~!<?'/c</<x//<?c<~ec~i~Mj'Mc[1875,in-8),rap-
port rédigé pour le Conuté consultatif d'hyène
publique.

ene

Il s'est aussi )n ré a des recherches physiotopques;
on a beaucoup remarqué, dansle tome VHI des ~c-
moz~~ de Académie de médecine, celui qu'n y a
mséré sous le litre de ~e/t~cAcs sur la ~c~re
~e/a<'û~<Ae6~c~f~'eoHfo/K<['OM~~KecrtJC<tt<.
Ces ducr~ travaux lui ouvrirent les portes de l'Aca-
démie, en 1847. Lors de la seconde invasion du
choléra, en 1849. );. Baillarger, qui habitait la Salpe-
triere où l'épidémie sévissait avec le plus de fureur,
fit preuve de beaucoup de dénuement, el fut décoré
de la Légion d'honneur la même année (18 juillet).
Il a été promu officier le 7 août 1871. –est mort
dParih.lel"~j.iinicrl8M.

BAtLLtÈRE ~nuIe-Jean-Baptiste-AIbert et Henri-
l'auI-CIiarles),hbraires-éditem'sfrançais, sont les
fils du savant éditeur Jcan-Maptistc-Mane, fondateur
de la maison de librairie spéciale des sciences natu-
relles et médicales, qui existe sous ce nom. Le
premier, né a Pans, le 7 novembre 1831, associé
a son pere en 1857, a été membre de la Chambre
de commerce de Paris, de 1859 a 1862, et fait partie
du Conseild'eseompte de la Banque de France.)! Il
a été décoré de la Légion d'honneur en mai 1876.
– Le second, né a Paris, le 13 septembre 1840,
associé à la maison paternelle en 1863, a été jugé
.<u tnbuna) de commerce de la Seine, de 1872 a
1880. Il est auteur personnellement de quelques
études littéraires ~<t Egypte, journal d'un touriste
(t868.m-8); et ~K~/t~MM~ [1872, ui-18).–
Un fils de H. Emile Bailliere. Albert Btiu.iFM, né
le 28 novembre 1860, est détenu aussi associé de
cette importante maison de librairie.

Les principales publications auxquelles MM. Bail-

BAtLUEBE (Jean-BaptiSte-Mane), hbraire-ëditeur f;an-
ca~, neatit'ainan. tea)notembiem)7,mortaPam,lele8nn~mhiet!<mt:dtt.l-5.

hère ont donné leurs soms, sont les sunantes
~OMt~tM ~;c~o?iH~~e de Mtp~ccmc et oANt<ry~
pratique, publie par une société des médecins fran-
çais les plus distingués, sous la direction du pro-
fesseur Jaccoud (18U4-1886, 40 volumes in 8); ~<r-
~f~nHtr~ ~M~Mec~nf deLittré, souvent réimprimé
(1884, Inédit., gr.m-8); ~f/~i~ct~e~c~~c~~
par Julien Lefevre (d8~)0 et suivants, par livraisons
gr. ia-8); les ~erfft/~s de la nature, par A. E.
itrehni (186U et sui\ gr. in-8, avec figures), les
C~fJ~cs des races Att/HS~te~ par A. de Quatrefages
et Hamy (1882, t~ol. de texte et atlas de ICUplanches);
la ~'a/eoK/o~ t~e de Schimper; la /~6/to-
~/t~M<* s~~e?t<Mc MM~tp~or~~tf, mmre consi-
dérable de vulgarisation a laquelle ont collaboré
MM. Gaudry, Duclaux, Armand (jauticr, Sicard,
Edmond Perrier, etc. (1886-1891, 125 ~ol. m-18), et
/~&te~uc des connaissances M~/M (1887-1891,
35 ~oL); puis les œuvres des professeurs Brouar-
del, Félix Guyon, Labouibène, Péter, Trélat, etc.

BAILLIÈRE E (Gu~tu~ e-Germer), ancien Iibi aire et
éditeur h'ancais, cousni des précédents, né a Parib
le ~6déccmbie~837, commenra ses étudesmcdtcaieb
a Pans et alla tes continuer en Allemagne. 1) rap-
porta de Berlin la traduction française de l'tmpor-
tant T~t~~re~~Me m~cctjie légale du profes-
seur Casper(1859. 2~ol. in-8). hentréaPans, itpnt
la direction de la librairie médicale que lui laissait
son pere et la transforma en une librauie scientî-
Hque et philosophique. Il devint bientôt l'éditeur
'-pécial des publications de sociologie, de biologie
et d'anthropologie tant francaises qu'étrangères,
remarquées par la nouveautéou la hardiesse des
idées. IJ fonda, dans ]c nienie espnt, une série de
collections, telles que la 7~<7!fct~t~oso-
phie coH/e~pora~tM (t863); la ~yw ~'A~-
~tt'ec~M~mtporaMe(18<)6); la Bf~tcf/~e ~<M~-/e ~K~rnŒ~ona/e (1874); puis une série de re-
mues, entre autres: la Revue po/~tf/Ke et littéraire
~871); la Revue ~<'tCH~fe (même année~ la ne-
vue philosophique ~tt ~fMc/its~or~ (1876)

M. Germer Bauhere, qui s'était présenté sans suc-
ces aux électionh de l'Assemblée nationale du 8 fé-
vrier 187d, dans le département de l'Oise, fut élu, le
29 novembre 1874, comme candidat républicain et
anticlérical, membre du Conseil mumcipjl de Paris,
dans le G* arrondissement, et fut. choisi comme \ice-
présidcnt du Conseil général de ]a Semé. A la suite
de faits qui eurent un grand retentissementet qui
fournirent à M. Y~es Gmot le sujet d'un de ses
romans a sensation, il fut obligé, en 1884, de s'é
logner de Paris. Sa maison de librairie fut alors
acqutse par son associé, M. Alcan, né le 18 mars
1841, éle~e de l'École normale supérieure de 1802
a ~865. et qui avait quitté l'enseignement pour
s'associer a la hbran'ie que son père possédait a
Metz. M. Alcan a continué les séries de publica-
tions philosophiques et scientfuquGS dont la mai-
son Germer Uailliere avait la spécialité.

BAtLLON (Ernest-Henri), médecin na)urnlib(e fran-
ça)s, est né a Calais, le 30 novembre i8~7. Il étudia
la médecine et s'occupa spécialement de recherches
botaniques. Reçu agrégé de la Faculté de Paris, il a
été nommeprofesseur a la chaire d'histoire naturelle
médicale de l'Ecole de médecine. Il a été appelé en
même temps a celle d'hygténe et d'histoire naturelle
appliquée a l'industrie, a l'Ëcole centrale des arts
et manufactures. ~1. Il. Baillon, décoré de la Légion
d'honneurle 17 août 1867, a été promu officier le
-ISjmUet 1888.

Ses principales publications sont ~~f/M </cM~-
rales du groupe des ~M~Ao~j'ncee< (1858, gr. in-8,

BAILLOT (tten~ !'ju)), pi;unbtc franp.ns, no ic ~5 octo-
bre t813, moi t Pans, le 29 mari. 1889. Edtt. 1 5.

BAÏLLOUD (Jean-f!npt)ste-Cha!tes-Ju~e)'h), ufnciei ftaH-
(.-d~, ne en t8il. Edit.5.



a\ec Atlas de 37 pl.); Recherches m'~GHo~H/~MM r~r fleur /e~e des CoH?/6'r~ (18CO, ni-8, 2 pl.)
7jcc/t6/'<tc~ ~tft- /'orya~sa<iOM. ~rt'oppeMtc?~
~af~~M~f C~r?/b/~cce< (1861, in-8, 1 pi-];7/c des ~/H! vaste suite de monographies
(18b6-1885. t.[-H. m-8, avec fig.); le ~r~H ~o~-
j~f/Me de la Faculté de w~ectHc Par« [1883,
in-18); J'ai~~e ~~a;t~~e mf~ca~c pAM~tcro~a-
M~Mc (1884, in-8; 54CO tig'.), et plusieurs autres
37<'Mo~r~es et ~motre~. n publia, depuis d8<t0,
un recueil périodiqued'obser\ahons botaniques inti-
tulées .A<~mso)tM (in-8), où il a in&éré plusieurs
de sestra\uu\,tnipi'ut)cs ensuite séparément. M. Hnil-
]ou a repns la put'hcatmn des Leçons ~<r les /<ïMn~M
/t<j/M~~M~MB/a/t~.faites la Facultédes sciences
par M. P.~er (187'2, in-li~t. Il commencé en 187(i
un impf'rtjut D~o~jfs~'c de ~<f[)~oue (187(t et
suu., par fascicules ut-4, avec planchesj.

BA) LLY [Antotne-~icolas),architecte français, mem-
bre de l'Insniut, né a l'dris le 6 jum 1810~est le (ils
d'un emploie de l'admimstraïtnn des postes. Entraîné
par une vocation précoce, n travailla dans l'atelier
de Dcbret, entra al Ecole des Heaux-~rts et devint,
en 1829, ele\e de M. Duban, membre de l'Institut.
Attaché al'admnnstratjonde la \ille de Paris, comme
tu'clin''cte inspecteuren '1S~4. M. Itainy fut successi-
\emeut employé a l'acliè~ejnen) de l'ilote) de Y)t!c et
a rédu'cation de la fontame Molière, r~omnié en
1844 archttf~e du gouvernement, fut plus tard
chargé des d]oceses de Bourges, Valence et D~ne.
ou n exécuta des travaux considérables. A Digne, il
a presque enhcrcjnent rc(;unstru!t. la cathédrale,
refait sa farade et dtnge sa décoratton intérieure.
A Valence, n reconstruisit une tour de l'église tné-
tropoIttaiiM", et. n Hour~R~ u restaura completement
le célèbre édnice religieux qu'on y admire. A la
hU)te de ces grands travaux, M. Bailly futnomn'éar-
clutecte en chef de la ~xieme section des travaux
d'entret~it de la ~He de Pans. En '1860, n devmt
arcintf'ctft'tt chef de la troisième di\i~)ou, et en cette
qualité il fut chargé de la reconstruction du ~cée
Samt-Louis, de l'érection du nouveau tribunal de
commerce et des bâtiments de la nouvelle mau'ie du
quatrième arrondissement.

M. Han!y a encore exécuté pour les particuliers de
nombreux [i~auv, parmi lesquels on cite l'hôtel
de M. Schncidcr. pré~dent du Coips legislatif. celui
du prince de Montmorency-Luxembourg-, le château
de M. Lagorette a Lhoisv-le-Ho), la restauration des
châteaux de Cany et de Theu~nle.dans la Loire-Infé-
rieure, etc. Il a pris sa retraite a\ec le titre d'tnspec-
leur général honoraire des travaux d'architecture.

Dailly est président, depuis sa fondation, de la
société des artistes franfjis, à laquelle appartieu)
l'or~anisalion du Salon annuel. Il a été nomme, le
25 juin 1885, membre du conseil supérieur d'ensei-
gnement de l'hcolc des Beaux-Arts, pn remplacement
de M. Ballu. Le 13 décembre 1875, il a été élu mem-
bre de l'Académie des Iteaux-Aitben remplacement
de M. Labrouste. Décfue de la Letton d'honneur le
12 août 1853. il a été promu officier le 15 août 1868,
et commandeur le 13 juiUet 1881.

BAILLY (Jean-Baptiste),naturaliste irancais, né à
Chainbéry en 1822, conservateur d'uDutholo~ie au
Muséum d'histoire naturelle de Savoie, est auteur
d'un ouvrage important Ornithologie de la &t~ote,

BAtLLYhEMtRD~uxtChattes-Ffançofs}, hn'atem fran-
çat' né a Methetix (Aisne), te maL 1SW, mott. le m ~n-
~cr)862.Edtt. i-~

BAILY (Eduuaid ti~d~es}, sctUph'ur anglais, né à ttris
tf) le m niais 178S,n[ort à Lotulies, le mat 1867.
Edtt. 1-~

BAINES (M.tthew TAtBOTJ, homme pohhque an~ais, né
en nf), mort le iSjanv~r 18C'0 Edit. 1 4.

BAÏRD (Spencer-Fullerton),naturaltstc américain, né à

t OK Tf~/OÏT'C des oiseaux f~f/f~ FH Savoie à l'état
sauaage soit cortstanmnent, soit passagèreraertl

l'aris,18o5-18C4,4~o).in-8,a\ecun atlas).

BA) LLY (François-Anatole),heliéni~-teet professeur
français, né a ~r]ëan& le 17 décembre 1855, fit ses
études au lycée de cette \ille et entra, en 1855, a
l'Ecote normale supérieure. Agrégé de grammairei en 1857, tl fut nommé professeur de quatnétne au
ycée d'Orléans, et occupa cette chaire jusqu'à son
admission a la retraite. Spécialement ~one a l'étude
de la langue grecque, dont d prépare un Di~<oH-
Hc~re, fondé sur ses tra~auv pcïsonnels, il a été élu
correspondant de l'Académie des inscriptions et
belles-lettres, le 27 décembre 1889. Il a été décoré
de la Lésion d'honnfnr
M. Baillya publié 3/a~o)/r ~M~c~~r~

He~~rec~/M e< <<t~t)îes (18CO. <n-i8~ Grft~tmn~eC
grecq:ee éléneenfaira d'après les pnlus réceuts frn-
ftîM.ct/c /a~/tt/o/oy<c (1872, m-S): la même abré-
gée, à l'usage des commençants (t872, m-8): ~ottA
t/emt~s les mots grecs (1882, in-18); Leru/i~ </<'

mo~ les mo~ latins (1885, 3 ~ol. m-8); ces deux
dermer& en collaboration a~ec '\1. Bréal, et dH~b

un autre ordre E~mofoyte /~s~o~e des mots Or-
~aHs et Orléanais (Ï871, m-8).

BAtN (Alexandre), philosopheet professeuranglais,
est né a Abeideen, en 1818, d'une fjmnie pauvre.
À force de pr~attnnset d'~n'orts ~t entra au coHogt'
de cette ville et obtint le d)p!ôme de maître és art~

t en 18~0- D'abord suppléant de la chaire de morale,
p)ns professeur de pmiosopinp naturelle à l'nniver-
site d'Aberdeen, il passa, en d845, a celle de Glasgow,
et fut appelé à celle de Londres, par lord Broughant,

t en ~85~, en quaitté d'etaminatRur de piniosûphie.t En 1860, n re\mt a Aberdeen, comme professeur de
logique et de littérature anglaise. 11 occupa ct'th'

[ chaire jusqu'en 1880. L'annee sunante, il etatt rec-
t teur de l'université de cette \ille, et ces fonctions
:'luifurentd['nou\e!H]xconficGsen~88.i-.
3 M. Alexandre Bam s'est fait connaître parplusteurb
B ouvrages philosophiques les Sens et /fj!/cf~cn;<(

(the penses ami thc intellect, )85j); ~s ~!j~7/tc?f~
c< la fo~oK/c (thé Emottons and the ~t)I, 18~), ces

e deux ouvrages ont été plusieurs fois réimprimés
'1 /K~e du M7-û'c~re (thé Study of CIiaractfr1861),

contenant un essai de phrénotogie; Idéologie et mo-
u ra/e (~!pnta) and Moral science, 1859), Logique dé-
s~uc/tt'ce~~t~[<c~t~(Logicdpd)ictneandinductne.

1870); ~r!< et le corps, théoDe de leur relation
'-(Mmd and ltody,~875); une édition critique de-

Pc~~ ~ct-~s de George Gr~c (1885) rE~ca~~t
a coH~crcë comme scrence (187~): des Etudes sur
Il ~<Ma! et James etc Les prmclpanx ouvrages
f philosophiquesde M. Alex. B~iii ont été traduits en
i- français dans la ~M~A~Me ~ct~Me j;~<'rt~-
Il feaaude, notamment les Ernnhms af la volortlé
i- (188~. i'n-8] et la ~f-te;tt-~ de~«.a/~M ( 187'J. in-8).
rit 11 est en outre auteur d'un grand nombre de bio-
!echuresd'mslruc)iou populaire, d'une grainmatr<'
3, anglaise, d'un manuel de compositionhttét\)ire,etc.

il a prête une actuc collaboration a la ~c~e
ïI'eN/mt~s~r,auCot<ra<Y'p'~fCt.[~HdeCtiamber~,

à â l'Eam~clopédre papulaire, etc.
tu
lit, BAtNES(sh-Ed~jrd],tiomntepo))tiqueetpublj-
c, cibte anglaib, ne en 180u, est le frere de ~atlnc'u

n- tte~(iir)~<~cns~\an)C],le3fe~~t' IS~.inottte le acut
n- 1867. F.~tt.

BArTER [Jcan-Ceorgps),phitolf)~u<'sm" n~ àZinK-]),
h''tt"ta[18(j'l,mortdatiscette\jt)c,lcno<.tot'ict877.i.
Ëd)t.l-5

HAdARD(ILppnhter.{{alllf~),i1n(,len..eprt~~('nt:lnt\lu p('u.
,)tlp!mn<-a<s,neâS."nt)Jttnat{t)jôme),te8octobt'cl7~,

"s jHort. )e j.tn~pr t8t)3. Ëdtt. 1-3.

·'a
BAJZA (Antoine), ;'f!'tp et h)-.tf'n'*nhonj?rn[s,nf a

*â5z[)cs[,te~tji]micrl8'Ot,tnort.t<;3mdt~t~tK.Edit.l-a.



TatbotBaines,ancienchanccherduduché de Lan-
ca5tre(Voy.lcs précéd.). Il fut associé par soit
père, députe de LeedsauPartement, a la publication
du ~eaaN ~rc~ry, important organe l'béra), dont
H devint à son tour directeur et propriétaire. Membre
tui-memedu Parlement pour la vilte de Leeds, de
t8Ma~874, il fut l'auteur d'une motion pour l'abais-
sement du cens électoral, mais il ne put la faire
passer. JI s'ajiphqua activement, comme membre de
dherscs commissions, a favoriser le développement
de l'mstructionpoputaire,etfutaussi un des chauds
partisans du rappel des lois sur les céréales, et des
mesures en faveur de la libertédu commerce. M. Edw.
Baines a été crée chevalier en 4880. I! est mort
le 3 mars 4890.

U est auteur d'une ~T~o~'e de ~t~M~ coton-
jt~rc(Hist.of the Cotton manufacture, Londres.
'185o) et autres murages sur le commerce et l'm-
dusfrie; d'une Vie de /ct< /f~n~, son père,
d'une r<?~c aux r~M</o~ du P<emoM< (a Visite to
the Y. of thé Piedm.), etc.

BAKER (Sn' Samuet-ÂVhne], \oyap;eur anglais, nf
le 8 juin 18~, fnt pris de bunne heure du goùt des
voyages En 1848, il entreprit a~ec son frère, le co-
lonel Baker, l'établissementd'une ferme-modeledans
l'ile de Ceyian tt a publié en 1855 sur cette contrée
d'intéressants détails dans Huit années f~c ~vfjfj't-
~f~îOMs (Etght Ycar'< Wandenngs). En '18~1, il se
prépara a une expédition en Afrique dans l'espoir
d'y rencontrer Grant et Speke aux sources du i\d Il
exploi'ad'abfn'dpend~utplusieurs mots les af~nents
de l'Albara, et s'avança jusqu'à Khartoum pour y
organiser son voyage au grand Nil blanc. Au mots
de décembre 18M, il patht de Khartoum a~ec une
sutte nombreuse, mais le pays ou il entra était ma-
récageux, et la ûe~rc y iit mourtr tous ses compa-
gnons européens. Cependant a Gondokoro,l'expé-
dition fut rejointe par Grant et SpeKe. et celui-ci
apprit a Baker que les naturels ut'nrmaient l'exis-
tence d'un grand Idc a l'ouest qu'on regardait comme
une seconde source du Nil. Le capitaine Speke en
suivait le courspnncipatquis'incbnaitàl'ouest:; il
quitta donc Baker et &.a femme, et leur laissa bien
malgré lui la réah~att.OH de cette décomerte. Baker,
que ses guides indigènes refusèrent d'accompagner
plus lom, partit sans crainte, et rejoignant une
caravane,arrna a Latooha, situé a cent di\ milles a
l'est de Gondokoro, le 17 mars 1863. 11 y séjourna
quelque temps, puis poursunit son \o~age entre
le Sobat et le ~)1 blanc jusqu'au hamrasts. Ce fut le
14 mars d864, apres dix jours de marche encore,
que Baker et sa femme, qui ta\ait sum dans toute
cette longue et pérdteuse exploration, aperçurent le
lac tant désiré. Ils descendirent un escarpement de
'1500 pieds pour arriver à ses bords et se désattérer
dausseseau\~I 11 Baker tenommat'Albert~yanza-
Le second grand résenoir du J\il était trouvé.e.

Au mois de septembre ~8C9, sir Samuel Baker
entrpptu. au centre de J'Afrique une expéd~Ufin plus
considérable, a la tête d'une petite armée d'environ

000 hommes que le khédive avait mise a sa dispo-
sition et soumise absolumentà ses ordres. A\ec une
jmrtu' de cette troupe, il remonta le ~il dont tl
s'agissait d'ouM'n' toute la contrée au commerce
européen, en abolissantle trafic des esclaves. C'était,
pour le~ice-roi, une grande tentative de conquête,
plus encore qu'une oeuvre de civilisation. Sir Samuel
Baker était nommé d'avance pacha et gouverneur
général de ces nou~ ettes terres égyptiennes, tt
remonta d'abord a~ec un certain nombrede barques
jusqu'à Gondokoro (15 a~nt 1871), qu'il baptisa du
nom d'Ismaitia, et pénétra ensuite Jusqu'a Ungoro,
malgré la réMstance armée des indigènes et des
marchands d'esclaves. Apres deux ans de luttes et
de dangers, au miheu desquels son intrépide et

BAKE(Je!)n),()httu!o~uehonandjis,nëàLeYde,tele
1" septembre 1787, mort le 26 mars ISCi. Edit. 1-5.

fidèle compagDG, ladyBaker, lut sama la ~ie, il retint
a Gondokoro en a~nl ~873, et de la en Egypte au
moisd'ao)itdelan)cnica"r)ee,)aissantaucolonel
Gordon le soin de reprendre ces projets de conquête
U se hâta de rentrer a Londres. Sir Samuel Baker,
membrede la Société royale de Londres, des sociétés
de géographie de Londres et de Pat'ts, a été fait
chevalier de l'ordre du Bain en novembre ~8t}fi, et
décoré de la Lésion d'honneur a la même époque.

Su* S. Baker a publie la relation de sa première
découverte sous ce simple titre ~r< Ay~i~
fthe Albert ~yanza, ~8U6): cet ûu~'a~e, traduit en
Français par M. G. Maison fD~ccHtJ~Wc de /r~
~ï/an~a, nouvelles exploraizons des sources du
1867, gr. in-8, av. cartes et gra\.)i comme beaucoup
des beaux livres de voyage de ce temps, a~ait paru
d'abord dans le journal /e To~r du ~Mf/e. Il a (''te
abrégé par M. Beini de Launay (le Lac A~et'~ '1870,
in-18). Le second voyage a produtt la publication
suivante Israazlaa, récat d'zane excurszou daraa
~/WyMC CC/?'a~, pour ~'H~O~~OH du ~r des
~ic/a~es (ï~)<[aiha, a ïiarraLton, etc., 1874, ~o)-],
tradutte en lançais par Hipp. \attemare (t875, m-H,

mec grav. et carte; éd~'on abrégée, 1880, m-8].
Citons en outre les ~~fc~~ du Ail en ~&yM~~<?
(the Niie tributanfs ot Ah., ~871). AprH& l'occupa-
tion de l'île de Chypre par les Anglais, il fit dans ce
pays une exploration minutieuse, dont il rendtt
compte sous ce titre Chypre, telle que 7c l'at fMc~1879(~879).

BAKER (John-Gitbcrt),botamsteaurais, né aGuis-
boroug-b (Itork) le 15 jamier 1834, fut é~é aux
écote& de quakers d'Ack~orth etd'Yûrk, et de\mt,en
1856, conservateur-adjoint de l'herbier du Jardin
royal a he\ H fut en outre tenteur de botanique a
t'h~pital de Londies. H de~mt secretairedu~a~eafc~~t! f.<& et l'un des directeurs du yoM?M/c~
~o/cH~i<e de Seeman.

On lui doit des travaux de botanique descnp)he
et de ~éo~rapïne hotamquc. On cite parmi les pre-
miers .S~o~M~ /~c)fMt, ou\rase commencé par
Sir W. Hooker (~868) et contenant le catalogue des-
criptif de tous les genres connus de fougeres; 3~-
Mo~?'(tpAte des /bnfyè7'es du Rr~s~ ('1870, in-foL.
50 pt.); tros volumes de descriptions de plantes
dans le 7!c/K~!<m ~o~m de Saunders (i86~-
1871, t. ]. III, 1~); jt/~toyr~Aie des sc~y~c~
(1884-1885), etc.; parmi les seconds, un A'~aï de
~~a~~ca/~H ~6.? ~H/M de /M~/e~rr~ ~'a~~<?
leurs rapports ~o~<~ (an Attempt to classify
the plants of Britam. etc.; ~85~) D~M~o~ géo-
f~'f~~tf/uc des /o!f~ft'eii stf?' le globe (on thé geogr.
dtstr. of Fern~ tin~u~tt fin; \Vorîd, 18C8; ~o~t~Me
de ~sc~r, comprenant h! description de 6 a
700 nou~enes espèces ~88)-1885);Ies tlores locales
des comtés d'York, ~orthuluberland, etc.

BALAGUER (Victor), mtérateur et homme poh-
t!queespagnol,nHaI!arcetone,le~id~eembred8'24.
sunit les cours de droit dans cette elle et s'occupa
en même temps de la recherche des anciens docu-
ments relatifs a l'histoire de la Catalogne. En ~8J4
)t devint m'cbi\iste et iustonographR de Barcelone
et y enseig'na l'histoire. Membre du Partcment es-
pagnol, après la Résolution de 18b8, il appartint
au parti progressiste et se fit remarquer comme
orateur. Il occupa le mnMstere des travaux pubhcs
du 26 mal au 14 juin 187~ et celui des colonies du
9 novembre d880àl888. Eu 1875 il a été élurnembrc
de l'Académie espagnole.

A part des éditions de<s Chroniques de plusieurs
villes, notamment de celles de Montserrat, de Man-
resa, de Cardona, de Gerona, on lut doit le Trou-
~<j~Mr ~c M~~rrat (Trovador de Montserrat
Madrid, ~850; souvent reinipritnc); un recueil de

BAKOUNINE(Mtchei),r~otutionna're russe, né en t8H,
mort a Berne, le 1" juillet 1876. Edit. 5.



légendes et ballades sous le titre. 7'rttKat'fi'a </f<

)t~<~t0 ~'ot'ajor c~M; Es~u~fus /t~~ftr~'o~ y po-
/)<!MM! (Madrid. 1876) /H~ort<) po/HtM y /~<')'a;'M t

de los trofNftOi'M (Ibid., t878-1880. ti vol.), son ou- t

vragc pnnc~pat. M. Balaguer s'est aus''i fait con- 1

naître comme auteur dramatique et poète, il a
donné les drames ~MSf'as jtfnrf/t et Jt'an de Pa-
dalla, dout les sujets sont emp! nntés a l'hibton'e de 1

la Catalogue:puis sur des sujets classiques!<?<!<,
Sa<fo, Coreolano, César, ï't<a, .~erc;t; une édi-
Uou en a été publiée (Barcelone et ~adild, 1874).
Ses poésies classiques. originales et populaires out
été rHumcs sous les titres de PoMMf! comp/eias j
(~ladnd. t874,encata)au)etd'0&rft<pOf<;Ms(Ib)d..
)8S6). tt a écrit ausst quelques nouteUes dont la
principale est J)ott Juan de Serra<onyo (Barcelone;
4' edit.. 18~5). <

B~LAfN (ttgr Mathieu-Victor], comte DE Dmr,
prélat fraucaib. est ne à Samt-Mctor (Ardeche), le
27 mai 1828- Supérieur du grand séminaire de
t'réjus, il fut nommé éYeqLie de :Mce le 22 novembre
i877, préconisé le 28 décembre SLmant et sacré a
Fréjus le 25 féu'ier 1878. Il a été décoré de la
Lée'ou d'tionueur. <

B<LAT [AtpIionse-Francois-])ubert]. architecte
be)~e, est ne a Gochenee,prés de ~amur, le <5 mai
18t8 Arctutecte du roi, d est membre de la com-
tm~sion royale des monuments et membre du Con~
seil d'adilumstration des Musées de )'Etat. Il a été
élu s)iccesstve]ncnt membre de l'Académie royale
de Belgique le t) janvier )8t!2, membre de l'Aca-
déiLne des beaux-arts d'Anvers, le 18 août 18(i5 et
correspondant de l'Institut de France, le 30 mai
18'Jl. a a été f.ut grand officier de l'ordre dehéopold.

I'.)r;m tes travaux exécutés par M. Bâtât nous
citerons la transformation et l'agrandissement du
palais du roi a Bruxelles, exécutés de t862 ai874;
agrandissements, plans et constructions des serres
et du jaidm dhner a LaeltCn; le palais des beaux-
arts a Bi'meHes, en d876; le château de Presles,
dans le llamaut et l'hôtel du marquis d'Assclie a
Bruxelles. <

BALDUS (Edouard-Denis), artiste pliotograplie
français, ne a Pans, le 5 juin 1813, cultua d'abord
la peinture, fit aux Salons de 1842 a i85C quatre
eino~s de portraits ou de sujets rehgieut et se tourna
vers la photo~iapine, au progrès de laquelle d a
contribue en gélatmant. le premier, le papier des
épreuves. 11 s'est consacré surtout à la reproduc-
tion des vues, paysages et monuments, et a entre-
pris, en 185~ sur'la la commande du minihtére d'Etat,
une vaste collection qm comprit bientôt plus de
1200 clichés, t! s'est aussi occupé avec un succéb
particulier de gravure hétiograpnique. Ses œmres
les plus importantes, dans ces divers genres, sont
les h<MM.r ~e &)tn<e-C/o;tMe, plusieurs Vues du
Louvre, des P~i;M;Ae< d'<!rc/t(!e<:<ut'e, d'après Le-

pantre, et les Scènes ~tûn~Mi recueilhes sur
les bords du Hhùne. en juin 1859. La plupart ont
figuré a )'E:pObition universelle de 1855, et ont
tjln j leur auteur une médaitle de 1" classe. I) a
été depuis décoré de la Légion d'honneur.

On doit a JI. Edouard Baldus plusieurs grandes
publications artistiques, exécutées à l'aide des pro-
cédés de l'héliogravure /(erm-~ ffm'HemeMh
d'après les wo~'cs les plus célèbres des xv, ivt' et
xvu' ~t~c/c~ (1808, in-folio avecplancites); P~t&'t/M
Louvre el des Txt/crte~, Mif~/tf de t/o~OH, etc.
(1875, ni folio, 588 planches); les ~o?H<we~~ pr~t-
cipaux de la FrafiM (1885, m-foho, 6C planches).

BALARD (Antf~ne-J(''t 6mc), Kininihte il !nn:ais, né à Motd-
p~)hfr, le 3<) septembre i8u~, mûtt à Paris, le 30 man,
t87K. Etht. 1-5.

BALDASSEMNI (Je.<n), homme politique italien, nt'a à
Lnnmnet'n t7W,;nort à Florence, le M octobre t)i76.
hdtt. 1-b.

B<LDWiN(John-nf'niMm),jot)rnalt6teptarcheu-
logue améncan), né a ~orth-Stonmgton (Connec-
ticut) le Ï8 septembre 1809, étudia la titéologte et.
tout en s'appliquant à la prédication, apprêtes
langues française et allemande, et s'occupa active-
ment de recherches archéologiques et )!i~tonqucs.
Il dirigea, en )852. a Hartford, le Charter OaA, pu-
blication antiescta~agiste, pms, a Boston, le Journal
quotidien Cf)mmo)f!et't!«/t et le tl'orcMtfr Spy, l'un
des organes les plus anciens et les plus mfliients du
pays. i)e 1865 a 1869. il siégea aux Congrès sans
interrompre ses travaux arcl)éologt(pies.flapubhé:
/f:t!fi'oM~rt'/tM;or;~MM(1869).etunjEMf!t~Mr
~'aN~t~e j4~f<~r/ (187~!).

BALFOURfJamcs-AttItur). homme pohttquea))-
gtais, né te 25 juillet t!<4S. est le ne~eu de lord
Safisbury. Il fut é)e'é au college d'Eton et à )'L'm-
versité d Oxford, entra au Paiement en 1874,
comme député de Ilertford et Mégea sur les Lants
du parti conservateur, de\mt en 1878 secrétaire
particulier de lord Sa)isbur\, son oncle, et l'accom-
pagna au Congrès de Berhn. Il fut en'-mte président
du gouvernement local. Héctu a la Chambre des
communes dans l'une des cireonscnphons de Man-
chester, aux etections générales de judtet-août 188G,

qui ramenerent les conservateurs au pomoir, d fut
nommé secrétan'e d'Etat pour l'Ecose, et passa
l'année sunante au même poste en Irlande. Il se
stgnala par une sévérité iiu!e\)bleen~ers les pu-
triotes et par des pourtmtes incessantes en'rcees
surtout contre les députée et le clergé de I'!rlande.
Son admtmstration, critiquée ~ncment par l'opposi-
tion au Parlement, y a amené souvent des dtscu'i-
stons orageuses. Au mos d'octobre ~891, il a été
nommé premter lord de la Trescrene et leader de
la Chambre des communes, en remplacement de
W. Smtth. On cite de lui, outre des articles de re-
wes,ritt Traalé plmlosaplaique sur le doatte (Bcfence
ofplnlo'doubt,1879).

BALFOURtER Adolphe-Paut-Emile), peintre fran-
c.'i]s, né a Montmorency, le 11 aoûti81(i, fit d'abord
sou droit et s'inscrivit comme avocat au barreau de
Pans, puis étudia le paysage sous Chartes Hémond.
[lentrepritdeu\~o)agesenttalieet<ieu.tautres
en Espagne, on il séjourna même assez tongtemps-
t)el8.)'!a.l85'cetartisteae'[écutéetetpo',ésanss
interruption des r~s de Pot'ff, Castello, Ct~a,
sur le lac Lugano; 4'ella ,9fécTue el (les liuines.
prises à Ti\oli;ra~o~s~fi'tîCt:'tt'~t~[184G);
iU~z~ une E~t/~ ~e.U~orf/!fe, le Lac i\e'm<.
de nombreuses Eludes et Vues d Elche, de C?'
M~/etî~e,~e~'N~d'eMtï~~enEspagne:des~<ïy~<ï~f&
naturels ou composés 1847-18j5): P~<Kra</e, f''n;t-
~~te n A~f~oryMe, /e7/WM/<M (f7~f/f<'(18~5);Z,t's!~rc
de ~b)'«; ~Mt'tfOK~ d'0)'M<<OM<foK< ).i)r le ~iautnM~
j)8.)7], plusieurs Vues d'Utères et (te Samte-Eulalie,
dans le Var (1859) Fuf tW/e f/t/f'fM (\ar)
(18Ci);7~r'fesMr/<?C~p~M(\ar),~aMua~f)M,
Ityeres, le ~~<~ &P~t'rp, Hyoes ()865):
)'Mede/[<t't/!ft<<'Cre);m<<'(Esp:igne),~f)M~e
~~MdM&~r~<~c/~M~'r(i8m);A't<y</eCo~J'fM.
~;nr;'rOM4f<<'<'aC)'ttM(t8D3);VtKN~<~[t'OMt'fK<,
E<'a~fs~N~M<etN[18of));w/f/[~re~Mf~t-
~att;1867);«j.tr<e~~tf<'JE&/M(18<i8).
u~c /f;/ft~<e ~M~or~es (~l.tiorque); Cour&t/f'
la !'H)'</m)'e()l.mt<Yienne)(t869); t'Me~r~ef! a
~M~rc<!(t870).Ct!:m<eKe)(tertt'o/t,rMe~ft<ed(;H4
le ~Nt' (187~, EM)M'ro))< de ra/f'nec (t874); le
~rfMot'ra/[)<)<<'(t875).etc.M.B.)lfouncra a
domiedcseaux-fot)csàt'-4r/e.!)aobtenuune
5' médatllo en iM4. et une 2'en 1846.

BALrE(Mtehe[Wilh.)m),coHijm't(m!U!ii!.H'ne!<Dn-
hlut, ie 15 n~. t)i08, )no) ta Londres, le 9t octobre i87n
Edn.t-t.

BALFOUR (John-)fnthon). botantste anglais, né le 15'.tj~.jiibre')!jU)f,moit4Ëdm;bmn't;,l<:Hft;tner)ttii.
Edtt.S.5.

18M, iiioit à le Il f~%iier lï8t.



BALL (Benjamin), médecm français, né a ~a;)lcs,
Je~8)ant!er]8M,fithesétudes'al'aris,hdrceu
docteur en 1862 et agi égé en 186(i.Médeem des
))<fp~ta))\,)I fut attjché d'abord à i'as[)eSamto-
Anne, puis a t'hôpital de Laennec. Chargé du cours
desma!ad!esmett)a)esde!dlacujtéde7nédccmee]]
1875,ilenaeténo)nmépiofesscurt)tman'een
!87S. Jtcutbre de l'Académie de médecute ("ecttou
de pathologie médtcate) depuis le 19 mai 18SS, d a
été décoré de la Légiott d'honneur.

~ï-!eJ)'DaUapubhe:DM7iAMWH<~?Heft.sf~
(t866, 111-8, a~. pl,), thèse d'agrégation, la .Vm/f-

f~!e MtCH~ft~ à <rnt'~t's les ~~r/6's {t~SO, <n-8): Le-
<?~st~eaw<T~~MM~H~ft<fN(1883,]ii-8);/f[
3for~/tt!Mm<.tM;e()885. m-t8,2' edtt. 1888) la Folie
f<o~~tM(t8S8,m-t8).1)at'êumettradu~e)ta))i;hu!)
les /f)tts de jjn~Ao/o~te e~~r~c~e de Claude
Bcr))ard, puis ]t les a reh'jdudes en français (t87'2,
)n.8);j) auMi pubhe les ~epoM c~Mt'~xes sur les
t~aMt<!M des t't'et//m [<5 du B' Charcot (1868, iu-8;.

BALL (Jc)ui-Thomas), magistrat et homme poli
ttquea)~his.néa))ub))neK)8)5,fLite]e)êau
college de ta Tmute de cette \iHe, y prit ses grade:.
pour)estettre'iedt'ottet)athéo)og'te,etd€~)~t
professeur de cette dernière faculté. Inscrit, (tes
1MO, au barreau de t'Ir)ande,d fut enttseiUfi'et
avocat de la reme, juge de la cour conststoriale,
enunsohcitor généra! eta<torne;'geuera[det'!r
)<uidc:UMeprcmierefn)ssoust'adtum)btrattOtide
~.[))sratih,a).ihu de 1868. Cette allnée-Ja Il a"UI
été etuata Chambre des counnunespar l'Unn er-
sttédenuNm~dpntpiacedaiMle partr consei'ta-a.
teur et se ht remarquer, comme orateur parlemen-
ttUre,par sa\i\acttéasoute)mtes divers bdisccctc-
sjdstjques et temto]'iau\ en faveur de l'h'iande. Le
retour des consenatems au pouvoir, eu 187~, le
ramena aux fo]]ct~us d'attorney général de l'u'-
tande,qu'dquitta,]a même année,pour celles de
Jord-chancpherdecep~vs.ng'ardacesdermere.s
jusqu'au moi~ de mai 1880 nu atorschanceherde

Pnucisité de Dubhn, il a été réélu en 1885.

BALLESTREmD~CASTEt.LENeo(Euphémte,com-
tesse t'h),romancïereauemaudc, née à Hattbor
(Haute-Sdeoe), le 18 août 1859, s'est fait connaitre.
dcptns 1872, par sa collaboration à dherses revues
htteran'es. Ses récits, favorablement accueillis, ont
été édités séparément. On cite Fe!t;«e< art vent
(N:cttertm~mde,)!res)au,t876),no).neUes;&'fH-
tiers entrelacés (Verschlungene Pfade, Ibid 1877);
Lady jt;e<Ms;tte (1878); ~'J/ertfftye de la a<'<-o)t<<<!

/emwe (das Erte der zweiten Frau, 1878) Jfo~e-
ros~e~t (1880), romans; unrecued de poéstes, GoM~~
daMi'Oeffat: (Tropfen im Océan, 1880), et un drame,
le jVe~ore (1880). Elle a donne aussi une ~t<<Ao-
/o</fe des poetes allemands et anglais, et un yohjmc
d esquisses biographiques de souverams de tous les
pa~sctdetous!estemps,]ntituté,7wC/a~
KroMe(Ber)in,1882).

BALLU (Albert), architecte français,néaParn.,
le 1" jum 1849, est ie fils de t'archttecte Théodore
Ballu, membre de t'tnstttut, mort en 1885. Après
avoir teruunë ses études classiques, d entra, cu
1868, a l'Ecole des Beaux-Arts, où Il fut élève de
son père. Sorti de cette école, Ji fut nommé inspec-
teur des travaux de construction de l'Hôtel de Ydie
de Paris, qui durèrent de 1872 a 1884. Il fut chargé
d'une mission archéotogtque en Egypte, en 1881.
~[.A.Ba)lu a exposé aux Salons annuels duers
p).)ns de monuments et projets de reetauraUon.

BALL (John), homme pohttqmf jj landes, né à Dubim,
te~~ofH18t!i,mottie2tnctohrct889.Ed.t-5.

BALLANDE (Jean-Auguste-Htianon), artiste et auteuf
dramatique fiançais, nêât'ombuë (Lot-et-Garanne) en
tS~O, mot t à Bergerac, le a7 jam ier M!t7. Edd. 5.

BALLEYBKR (Atph.), littérateur francaLS, né Lyon, en

cntrcautrcs'f/c~'fcoHS~'M~on~c~'cfy/~r
f/Es~f~~M (Clidt'entc-Inféricure);Projet </c~<~M~
f/cJus~<e~oifrC/t<j~/crt~(1877);ccprojet,quiaa
été exécuté. a obtenu le 1~ prix au concours; Tour
de ~~f/nr, à ~a~t'att, état actuel et restau-
idhoi], ~p~yM<~p de ~~t-.4~cr-m~ft,? ~l~~r,
ensemble et détails (1884); ~M~ce ~y< ancien
palais des hôtes du Dey; ~/Mf ~IrfyHo ',Corse),
restauration (1885); J~o-~M~ ~c ~r/f<'r~ (Dja-
)na-cI-Djedtd),aA)~ct';7~J'M~~<'c~JtMAA~-
re~f, en cours d'exécution (1886); j~f).~?~~</eS~
/f~m~w, a A!gcr; Eglise de ~n~?~ (Cb~rentf-
Inféneurf), ensemble et détails (1887). Il ac\écuté
en f~ufie uu certain nutnbrc de t'cst!iuia)ions d'é-
glises, particuluTemeu) en Corse, anist que de"
dessuis pour la Commission des tuonuluents htgtn-
t )qufs d'Al~éi'je. Cet artï~tc a obtenu une médaille de
~ctassepnt874,uiiedc2''c!asseeui877,unedc

classe a 1 Exposition uni~erscHe de 1878, une de
classe en 1884, une médantc d'or a l'imposition

unnerselle de 1889, et la décoration de la Légion
d'honneur en 1886. Il a aussi obtenu une mé-
daille a 1 Exposition d'Amers en 1885

BALLU {nog-pr). – ~Gx RoGEn-BALLu.

BALLUE (Augusfe-EJeunore-Ai'tnur), ofncjcr frun-
cais, ancien député du Rhône, né a Cont.y (homme].
le 16 décembre 1855, est l'arrière-petit-fils du con-
ventionnel Dufnche-~alazé, qm se poignarda au tei-
butialié~olut.ionnan'elorsdetacoîtdainnatiotidcc
Girondine, et le neveu du gétiéra) LetfIber-Yalazé,
mort en 1876. Après ses études mnttaires a ~cotf
de Samt Cyr, n fn la campagne de Crimée dans le

46" de h~ne, fut. dccoi'é de la Lésion d honneur le
juin 18~, pt resta longtemps officïcr d'ordon-

nancf du maréchal Handon.11 prit sa retraite, apres
la gtieiTe de 1870, a~cc le ~rddc de capuame ft
etnt'a dans lejournuhstne. Rédacteur du ~?~?~a
Ly~)~ puis de la Frasrc ?c/wM;c~<c, u subit deu\
condamnations pour délits de presse, l'une a 500 l'r.
d'jmende, l'autre a 50, ~it son jour'ial bupprnué ft
fut lui-même rayé des registres de la Légmn d'hon-
neur. Il se pourvut devant le Conseil d'Etat en
ammiation du décret pour abus dcpon\oir et gagna
sa cause (janucï' 1875). A la mém<* époque, jl dc-
~itit gérant et éditeur du journal /h~.

L'élection partiel!~ d!i 23 mat 18SO, dans la
1" circonscription de Lyon, pour le remplacement
de ~lHand, nommé sénatem', n'ayant pas donne derc
sultat, candidature de M. Ballucftit opposée a celle
dt'M.B!anqui,quta\a!ti'éumieptusg't'a)id"omhrc
de voix. Il fut elule6jum,au scrutm de ballottage,
par828t)~oix contre 5 947, et prit place sur)fs banc°
de l'extrême gauche. Aucummejicement de 1881, il
déposa une propobitïon de loi concernant les nomi
nations étoiles dans l'ordre de la Légfon d'honneur,
pour laquelle l'urgence fut déclarée, mais qui ne
fut pas discutée avant l'e~nrahon des poir~on's de
laCttambre.M.BalluefutrééIu,te~laoùtd881,
par 11C91 ~o~x contre 2-4u2 données a ~1. Fé))\
P\at,et 1365 ann autre candidat soctahbte.ïl Il
fit partie du groupa de la Ganche radicale et prit
une part importatue dans la discussnm des pMjetb
de loi Cdnct.'rnant.ranuée, dans celle des budgets
du Hmnbtere de la guerre, des cottvomotis entre
les compagmes de chennns de fer et htat, etc. ït
déposa en 1885 une proposition de loi tendant a
faire rayer des cadres de l'armée les prmces de la
famille d'Orléans. Inscrit sur la hhte républicaine
opportuniste dulu)ôneauxéiectionsdu4 4 octobre
1885, il réunit au premier tour du scrutin, G45~~on

1818, mott dans cette \tUe en no\embre 1859. Htht. t-2.
BALLU (Théodore), architecte français, né à Parts, le

8 jufti 1817, mort dans cette ~m', )e jnH] j885.
Edit. 1-5.

BALLCB fHippotyte-Ctner),peintre francat- n~ à Pan<,
en mai 1820, mort le 28 no~embi c 1867 Ldit. 1-5.



5ur)294H~otan(t.,ctfut élu au scrutin de bal-
lottage le premier sur onze, par 8753) vort sur
156(t52vntantsL'étatdesantédeH.Banueteioigna
t)ientotdu!'adementetde)avtepuM)que,et)etjt
enfermer en 1888 a l'asile de l'rémontré. Il avatt
été consedter gênera) du Mt&ne pour j'un des can-
tons de Lvon.Oncitedelut:KM<t'o~a~t)e~t'o~
doM~aM (~!arsed!e, 18C9. tn-8), et les Zotfares à
Paris ~eM<<HM< le Siège (1872, m-16).

BALSAN (Chartes), député français est ne a Paris
le 16 août 1838. Etabli a Châteauroux, n y dirige,
avec son frere Auguste Baban, qui fut député de
t'tndre a l'Assemblée nationale, une importante ma-
nufacture de draps et d'étones de iame. H fut
chotS) comme candidat par le parti conservateur,
dans iai"'arconscr)ptionde Chateauroux.en rem-
placement, de ~.t-ejeune, député sortant, qui se.
retirait de la lutte apres le prenuer tour de scrutin.
))actéé)u,te tioctohre 188' par9]01voi<.contre

2H données au candidat repubhcam M- Haïier.

BALTET (Stanislas), ancien député de l'Aube, né à
Troues, le 25 nom')nbred85'2, entradans)'indus-
tr~e~ Cu'ecteur de ~feHt'r r<~t<M«'at)t de Troyes et
consenter générai pour le canton d Aix-en-Othe, il
t'est porté aux étecuons du 21 août 1881 comme
candidat de l'extrême gauche dans la no~eHc or-
conscription de Troyes, et a été élu par 5894 ro)x
contre 4M) obtenues par Louis Haussier, ft'ère
du général et candidat de l'Lmonrépubucaine.
Inscrit sur JahsterépuLttcameoppûrtufnstc du
département de )'Aube, aux éiect)ons du 4 oc-
tobre ~88~, il obtmtau premier tour de scrutin
90890 ~on sur 62935~otant~,et fut élu au scrutin
de ballottage, le 18 octobre, le dermer sur quatre,
par 39468 voix sur 65 785 votants. Il ne s'est pas
tpnrésentc aux élections de ~889.

BALZE(Jcan-Antoinc-Raytnond),peintre français,
frère du peintre Jean-Etienne-Paut Balze, mort en
1884, est néaRomc,)e4mai 1R18. Il suivit à Paris
ratehor d'Ingres et accompagna ensuite son maître
en Italie Outre sa collaboration active aux grandes
LOpies confiées a son frère. M. Raymond Balte
a figuré par ses propres œmres au hd[on depuis
f849. On cite une .S~t~e C~ë, un ô'A~~ <~wN/~
~<<'m~<< acquis par ministère dei'fnténeur;
A'eere, sujet inspire de Chémer; 77orace a rf~tf
(1849), reexposé en 1855; Apothéose de ~f!;<)t LeKM,
commandé par le ministère d'Etat; Un Trait de l'en-
/~Hee~~Htn6a/Cartt~/te, plusieurs cartons de
verrières (1859) la GMerrc. ses ~'aï~M s~ sm~~
~cene de genre [1887); ~'<<'</M <M/M;iN~ (1872);
Je~H~t~ ~rc à Pa/ay et 6t~'?te (1877); CM/~Mï~fr
t'OM~!M ~OM~lJf~M< MM taureau (1880); .'1/t
f~osftKi sa potttMte (1887) le ff!~ Totte (1888)
les Voix con.fo~~rtf'e.'t fTe Jfa~H~ ~re ~~JM
ef<p<i!)i<f'(1889);f'rep<traf)/s{it(/'ft<))!)<M
catacombes de /~w~' (1890); ~sca/<' de r~'o~

BALLY (\'uUoy, anédecm français né à I3eaurek»ne
(isfif), )e~jatrifn75. mmtaSaton(i)ouches-du)tho;ie),
)(;~t,nrdMM.M.t-4.

HALDGH (Jean homme polatnqnehon:¡TOI~1 né dans lefomtede)!arsehenlM.Ed)t.t-S.

BALUFFÏ (Gaétan), caidina) itahen, né a Ancône, le 2H

mars )7S8, moitiettnovembrftS6fi.Edtt.l-5

BALTACCHtNI (Xavier), poète nahen né a t!.u)eu.t
fDeuï-.S!Ctie!.). le S7 avrd <8(X), m~t a Naples, en MM.
Etht.t-o.

BALTACCRINI(bficht~1),J¡tlf~ralelll' italien, fl,êt,e du pL,cLBALTACCEtNt (tnche)),littérateur ttahf'n.frereducette
c''de)tt,npdi\.u'ics,tetifcvrierl805,mortdanscette
Mnf'enIMu.Mtt.t-S.

BALTARD (Victor), architecte français, né Paris, le

~S9t): etc. Raymond Baixe a été décoré de la
Légion d'honneur en 1873.

BAMBERGER (Edouard-Adrien)., homme politique
français, ancien député, né a Strasbourg le 25 sep-
tembte ~825, étudia la mcdecmc et fut reçu doc-
teur en 1859. H s'établit a Metz et s'occupa'actne-
ment des questions d'instruction. Aux élections du
K févDer -1~71, n fut élu représentantà l'Assemblée
nationale, dans le département de la Moselle, le
dernier sur huit, par 55 632 voix. la réunion de
l'Assemblée a tîordeauv, )t vota contre l'adoptionde~
prétnnmau'es de~. paix, avec ses collègues des dé-
partements annexés, puis donna sa démission le

fnnrs. U retint cependant siéger a Yersadie~
avec un autre député de la Moselle. M. Deschan~es.
et déposa avec lui une propos)t)un tendant a ce
que les décistonsdc la Commissiondes capitulattons
ju~scm. nubbées. Cette proposifion, qui visait le
maréchal Bazame, amenaen elfet son arrestation et
sa jrn~e en jugeniei~t.t.

A l'Assemblée nationale, H. Bamberger. qui prit
place à gauche, vota toutes les mesures favo-
rables à la fondation du ré~une répubhcatn. Lor';
des élections générales pour la nouvelle Chambre
des députés, eu fé~ner ~876, d se présenta dans la
2" circonscription de t'arron<hssenient de Saint-
t)ems (Seme), comprenant le canton de ~eutny- I)
obtmt, au prenuer tour de scrufin, 27G4 voix sur
U 000 votants, et ne passa qu'au scrutm de ballot-
tage, a~en ~0~ ~o'x de majoute. Il sumtta même
h~ne républicame, et après l'acte du '10 ma] ~8'!7,
fut un des 5<i3 députés qui t'efusct'fnt leur ~ote de
confiance au munstére de Erogite. H se présenta
dans la même circonscription et fut réc!u, le ti oc-
tobre, par 887d voix, contre 3204 obtenues par
M. L. Detroyat, du'ecteur du journal la Liberté.
Am éiccttons du 21 aoùt 1881, il a échoué avec
1592 \oix, sur 13 197 votants contre 7 5M obte-
nues par le docteur \'il[encu\e. ~ommé alors sous-
bibhothecaire au Muséum, ~1. Ratuber~cr est devenu
bibliothécaire après la mott t de M. Desnoyers, eu
septembre 1887.

BAMBERGER (Louis), homme pohtifme allemand,
ué a Mayence le 22 jum 1823, étudta le droit a
Gte~sen, a Hcidelber~ et a Gcpttmgue, et revint
exercer lapLofeshfond'a~oc~tdans ~a ~ute natale. Il
se donna en même temps a la politique et au jour-
nahsme, et lorsque les ~énRineutb de i848 sur-
vinrent, il fut un des chefs du mouvement- It prit
par), a l'insurrection d~ 1849, qm a~a)t pom' but, df
réclamer une constitution pour la Bavière rhénane-
t,orsqti'eHe fut comprimée, il he réfugia en Suisse,
pendant que le tribunal de Mayence le cottdàmnait
a la rechisioft, et les assises de la ftaviere riténam'
a la peine de mort. Il pa,sa de Smsse en Angleterre,
puis en Belgique et en Holtande, el. \fnt enfin h'ét~-
tjlji' a Paris où, pendtint quui/e ans (1853-!Sf'7), il
dirigea une importante ju:nson de banque L'am-
instie qui suivit h guerre un'~ro-pl'UMomcde ISoti

t9jmn 1805, moit dans cette ville, 15 jan~er 18~7.
Ed!t.i-5.

BALTHAZAR (CH&i)U!r-Vtcto[-\iexandi-eDE),peintre fj art-
çais, nf à H~yange [Moseite), le -t novembre i8ti, mortà
t\uis, te4a\i)H875 Etht.~5.

BALTSER (Jcan-ttap~iste), )h~]o~ien catholique aUe-
mand, T)'~ a Atx~tn.tch, 16 jmttct-'lt! moit j Ronn,
le 1" octobre 1871. Edit. 1-5.

BAI.TZER (U)uHdu<ne-H'!<)LLard), prcfhcatcur puttestant,
allemand ne 8 flohenleme, le -?1 octobre 1814, mort à
bmtach (badc), le22jum 1887. fdtt.i 5.

BALZE(Jean-Ettenne-t'am),peintre francnts.n~àRome,
te~Mt'u!81b,mort.at\nis,te~ma~'18!~ Edit. ~-5.

BAMBERGER(Hcnn DE), nn'decm nntr~ch)('n, ne à Z~o-
natka (tt~heme), te ~1 d~cembt'e 182. mort. à Vienne, le
9 novembre iM8. Edit. 5.



pernnt à Dambergcrdcrentrer dans sa ville natale,
qm 1 envoya, en 18C8, au Pnrlcmcn[ douanier alle-
inand,cteul87iauHciclistag.

Au moment ou éclata la gucire contre la France,
~). ttamberger. qui &'eta)t empresse de consacrer a
1.) défense des intérêts nationaux allemands, avec
~on talent de pnhhciste, sa longue connaibsauce
'!eb affuneb de notie pays. fut appelé par ~1. de Bis-
marcL au quartier générât des le mo<& d'août 1870;
n fut ensuite attache au gouverneur de l'Al;-ace
pourle seconder d.iiis l'admnusttdtton pol)tiquedc
eette provmce Itnns le Hcichstag, M. Batnber~er
dc~]j)t l'un des chefb du parti nattonat-Jiberat et y
prit unr place jmportante comme orateur nnancter,
nioms par l'éclat de Ja parole que par la netteté de
Te~pcsmon, la rt~neur de la logique et. l'autorité
de ]'e\pér]enfe.ï! ~e s!g't).da enhnne, dans les rangs
du parti pm~res~ste. comme un des adversaire! du
prince de H~marck.

Comme puhi!Ci'-te.d a a fait paraître un certain
nombre d'ecrttsdtns.tr'u'econtcmporanic et d'éeo-
nnnuc po!)ttquc la /.t/u~ de M~f/ de la liberté
de la ~rc~e (dt~ ïinter~ochen fïerl'ic~sf[cihett;
AJayence, 1848];7f~8~ du soi~et.'c~ du Pt.
/~t~< (Er)ehni~~e aus der pfdeh. Eri~bun~; Franc-
fort, 18~), ~a~ (l'arjs, 1868,
tn-18), h\re pubhé d'abord en français, puis traduit
en allemand {Rre~Iau, même année); l'Histoire ~a-
~!N'6~e de la ~M~rre /?'~nc~~c {Xur ~aturg~chichtc
derFranzkrie~s;Le]pxi~1.87t);~sTMt'a~~f~<'<
le f~ro~ de ?v!fM~~< (die Âi~betterfrage untcr déni
(rc~)chtspunktedes Yeron~recbts; Stuttgart, 1873);
/<'m<.[yttec~/f*?e'ri<f/t<*(t)eut~chïandunddcr
~ociansmns T,etp/]g, '18?8) ,G~J~wc p~t<t/MM?~e
<DentschthumutidJudenthum;Ibid.,1880),etc., etde
nombreux: articles dans les recucdb et tou'ufluxdé-
mocratiquesuHemands-

BANCROFT (George), homme pohtique et h)htoricn
am(''r]fan), est né le 3 octobre 18DO a Worcester
(Ltat de Muss~chusett~). Fih d'un ~u\ant docteur en
U)éo[ogie. il l'ut e)cve a l'I~eo!e alors cétebred'Hxcler,
dans le ~c~ Hantpshire, et plus tard a l'unner~té
d ttar~ard, où d soutnit, a l'ag'e de dr~ept ans, se~
e\dmens de soitie d'une mamere très biinante. Ï'n
~nbhide assez considérable, obtenu par l'entremise
d'E~erett, lui permit d'aHer compléter son éducation
e[i Europe; ]1 passa deux années a l'université de
Gœttmgue, qui, en ~820, lui conféra le diplôme de
docteur en pintosopbie; s'étant ensuite me à Relhn,
d s'y lia avec ifege), tïnmboldt, Savigny, ScMeter-
tnacher, Yarnha~en von Ense et autres hommes
remarquables;puis d parcourut les différentes par-
ties de l'Allemagne et de l'Italie, et, apres un court
~(jour a Pans et à Londres, n revnit, en 1822, en
Anifrique.

connue aussitôt professeur de langue grecque à
rnnuer~té d Harvard, M. Bancroft coticut des lors
le projet de réformer le système de l'éducation
amencjme, a l'aide des méthodes qu'n avait vu
pratiquer sur le continent. Il fonda a ~ortbampton
un étabhsscmcnt pédagogique appelé 7!oM~
.SrA<w/. et s'entoura de profe~seurb allemands d'un
Iiaut mérite mjts les oppositio]is qu'il eut a com-
battre le rebutèrent, et il tourna vers les questions
pnhtiques toute )'actt\ ité de son intelligence. Il
:)))a étahbr sa résidence a Springheld (1856), servit
le parti démocratique par ses discours publics et ses
ai tides poténnques dans les journaux, fut appelé,
en 1858, à remplir Uoston le poste de receveur
des douanes, qu'il garda jusqu'en 1841. Dans cette
première période de sa vie, il se ht. aussi connaître
par des travaux purement httérfni'e~, notanmn'nt

BANCE (nj!).ha7.u), ed'tcur hancaih, né a Panh, le
21 mai 1801, mort en septembre 1862.Edit.l-3.

BANCEL (Dapti&te-Francots-Dc~n'ë), homme politique

des/'m".f'<')!(Poems.)8M).unck'aductjondes~-
tnf~ ~<o/re ~7ecrc~ (Hceren's iLstcricat t~ea-
tises 18'24-)825), et des cours. pubhcs de httérature
allemande.

Ce qui complcta la réputation de )I. Bancroft fut
t'appanttou de sa remarquante 7fM~e des A'/f~
~?~N ~/r~?f~ la ~'<'<wrer/ede /iw~~~c~t~AH~&
/oMr~ff!t~torvof the UmtedStates, etc.; Boston.~M~t~n~M~t
ou~iage.an]érjenrau~tra~au~dePrescott,c)tele
premier (luit traite ['histoire aménc.ime.'liamamere
large et phdosophique de l'écoie moderne, parut
suffire pour ranger son auteur parnu les ecrnamssupérieursdesonpa~s.ïlaétéh'admtenfrai~cats
par MUf I. Catt! de Cjmond ()862-64, t. ;-I\)' et
Ad. de Cn-court ()879, t. \n) ces trois dermer,
\oiuïnes de /'7~re des 7J/a~-L~ portfnt ce titre
particulier dans la traduction fraj~aisc ~o~f
fac~ottff)~tW!N;c~f"r<.fH<'cc~a'e~4m<r~~c
po!/r~')~<f~e~~Mref/fJ~i7)~s.

Après a~oir. en ~8~4, brigue les fonctions clec-
<nc'.de)fou\ci'ncurdclt.t,itdn)tassac)n)<-etts,
M Bancroft l'ut, t'année snnante, nommé nunistn'
de la marine par présjdcnt I'o!L, et signala sa trop
courte adinnnstration par la création d'un ohsena-
ton'c a ~asiungton et d'une éco!e de marine a Auna-
pohs. Vers la hn de d849, ][ échangea ee portefeui~p
contre l'ambassade d'Angleterre, et Ëmt. a pront son
séjonr en ce pays pour compléter ses recherches surljpcrtoderctati\eal'insurrection des colonies Il
eut a cette époque des relations mtnnes a~ec les plu,
celehres histnncns franfats. Kappelé en 1849, )1 sefL\jaNeM-\orLet)eptt*tscstr!nau\f.~ons.

Le résultat de nomeUes uneshgatfuns de M. Ban-
croft parut en 18j0dans sonN~/(]~-ede la r~o/f]?;
f<~M;~)'!f/Ke (H)storyoftlie re'ioluhon of ~orthern
America,t.l,in-8).Hfutnndesprincipau)LColla-
borateurs de la lY~~Acr~ ~w~r/r~~ 7î<?~e~, fun
des organes les plus accrëdn es delà presse ]dt<'ra))cc
aux Etats-Ums; les articles qu'j) v a fournts ont ctc
l'objet d'un recueil de ~M</c& (llisccllamcs, es&a\s
and revicws ~c~ork, 1855, ]n-8] L'est Il. Uancrolt
qm fntcbargë,en 18HC),de prononcer dam le Contres
de~\as!in)~tonl'etugefuuebredupt't's]dent]jt~<'nlu:
tiaetétradutt en fianças (Biu\e)leb,i866,in-8).

~n 18G7, M. Bancroft fut de nomeau arractté a ~-esétudes par le président Jobnson et en\o;e a Berbn,
comme mnnstre piempotcnttaireaupies du royaume
de l'russe et de )a ConfederatMU de )'AHemagne du
~ord.UconctutavectaI'russeetdnersr.tatsaue-
mandsptusteurscornenhonsnnpof tantes, notam-
ment au sujet de la naturalisation des Attemands
aux Etats-Uïns. Pendant la guerre franco-pruss)enne,
]) proposa,dans t'mteret de la pa]\,un projet de
médiation américaïuf qm n'eut pas de suite (sept~Ua~é~~éde~]~)~
1874 Un dernier ouvrage de ])uapourtiUe:j3t'/eHte
<~<afoj~/f/«~w~/<n~-U~~ff~<'csf~f~
deMSfy<dtf')~(AMeafortheC.oftbet).St.
~onndediuthe)fouscofttsguard]aus[188f)).
M. Bancroft a été elu, dès 1848, correspondant de
l'Académie des sciences morales et politiques. tt
est mort a ~ashmgton !e 17jamter )89).

BANDMANN (Banict-t~d~ard), artiste dramatique
allemand, né à Cassel (Hesse), le i" no~CTnbre 1850,
montra, dès l'enfance, de grandes disnOMtMns peut
la scène. A dn-hmt ans, n parut au tfteatre do la
Cour, a ~eu-Strcbtz, où n fut soutenu par la faveur
spéctate de la grande duchesse de Mecklembourg. !)
alla jouer ensuite dans diversesMues,Prague,Gratis,
\\eunar,Pesthet\tenne,ets'yhtremarquerdans
le répertoire de &hakespeare. À la suite de fahgues

hanf.u.i!ea).aM,)sttt!(~dm)!f),)e2f~;MrlM!,
mort au même lieu, le ~3jLU[i 1871. Edit. 1 5.

BANDEL (Ernest DE), sculpteur allemand, né a \nh-rbach (Bavière), ]el7ïnatl800mpttàDunau~œith,tf; Le
25 septembre t876. Edit. t-b.



causées par 1 étude, il passa en Amérique. Prié par
ses compatriotes de donner quelques représentations
a ~ew-~ork, il obtint un tel succès qu'il prolongea
son séjour et se mit à apprendre 1 anglais au bout
de six semaines de travail, il pouvait jouer le rote
de Shilock, dans la langue originale. Encouragepar
l'accueil enthousiaste qui lui fut fait, il continua
quelque temps dans cette voie, et fit aux Etats-Lois
une tournée qui ne dura pas moins de cinq ans et
qui fut un constant triomphe. Il vint a Londres en
feu'ier 1808. et y débuta au Lyceum-Theatre; il fut
remai que par le feu lord Lytion, qui se fit son Mécène,
limita a son châteaude itncbvvcrth et refit pour lut
son drame, le Capitaine de Mjpr, qm, sous le nouveau
titre de l'Héritier ~t;tme, fut représenté pendant
trois mois avec le plus grand succès. Après une
tournée en Angleterre, Il. Bandmanu alla en Aus-
tralie en 1869, y resta un an. et retint par llonolulu,
ou Il joua devant le roi Kamehameha Y. Députa
cette époque, n a continué de faire des tournées de
représentations dans toute la Grandc-ttretagnc.

BANGEE (Charles- Tiniothéc )la\iinilien alerand
R<(,o\ DE), officier français, né dans l'Aude, le i7 oc-
tobre 1833, entra a 1 École polytechnique en 1853,
passa a celle de Metz en t855 et en sortit dans l'ar-
tniene Lteutenantle 1" mai 1857, capitaineen 1862,
chef d'escadron en i874, heutenant-colonelen 1878,
i! fut promu au grade de colonel le 15 novembre
1880.

D'abord adjoint au~ forges du centre, puis à la
manufacture d'armes de ChateUer.udt et à t'Ecote
de pyrotechnie, n devmt directeur de t'ateher de
préo~ion du dépôt central. Dans tous ces portes,
M. de Bange s'attacha à améliorer ou a transformer
le mjtéricl d'artiHene, fit adopter un obturateurqut
porte son nom et perfectionna la construction des
canons. Le canon auquel son nom est particulière-
ment attaché, a été adopté dans plusieurs pays de
préférence au canon Krupp, notamment en Serbie.
iietratté en 1882, le colonel Bange se Inra a la fa-
hncanon des canons et fut admunstrateur de tu'me
Cad; Il se retira au moment ou il fut question de
transférer cette importante usme hors l'aus. 11 a
été promu officier dela Légion d'honneurle 1C fe~ i ier
1876. Il a collaboré à la Revue <~r<tHert<

BANKS ptathaniet-Prenhss], général américain au
serrée de l'Union, né le 50 janvier 1816, a ~atham
j~tissacliusetts),ou son père était contre-maître dans
une manufacture de coton, travania d'abord sous sa
direction, s'instruisit seul, puis se destina a la pro-
febMOU de mécanicien, et enfin opta pour la carrière
littéraire. Il lit des lectures sociales et politiques
dans duers meetings, et, en 1842, il était devenu
rédacteur-propriétaire d'un journal assez répandu.
Le président t'olk le remarqua et lui donna un
emploi dans la douane de Boston. En 1849, il entra,
api es su échecs consécutifs, à la Chambre deh re-
présentants de Mdssachusetts, qm le choisit pour
président en 1851. Deux ans plus tard, il présida
aussi l'assemblée chargée de retiser la constitution
de cet Etat. Vers cette époque, il Nota dans le
Congres contre les démocratespour )e bili de kaiisas-
~cbraska. En décembre 1854, il fut nommé prési-
dent du Congres et s'acquitta de sa charge avec
distmefion. En 185G, il obtint un certain nombre de
suffrjges comme candtdat a la présidence. Lu 1857,
lldevnitgouverneurdu ~Lissachusetth~ puis, en 1801),
succéd.1 a ~lac-Cletlan, comme directeur de la com-
pagnie du chemin de fer central de l'ilhnois.

S'il u'jppai tenait pas à l'armée active, il avait du
moms acquis une certaine expérience des ailan'es
nnhtjues, comme administrateur et en présidant a
l'organ~atmn des milices volontaires. Aussi, en 18tit,
fut-il un des premiers citoyens désigné'; pour le com-

BANFtELD (Thomas), cconomi&te aimhib, n~ à Londres
en t800. Edit. 1-5.

mandement, dans la pénurie d'officiers e\périmcnte<.
qui était la graudcdtfticulté du moment. On voulut
lui donner les fonctions de quartier-maitre général.
mais préféra le senice actif, etdfutplacé, comme
major généra), à la tête du 5' corps de l'armée du
Polomac, composé de sa diusion et de celle du géné-
raIS)neld.Aveeccstronpesdbattit,te2jmars.aa
Winchester, le général confédéré Jackson; puis,
chargé de contenirBaltiinore on des sentiments sépa-
ratu-tessefaisaieutjour,]lnutlavitleenétatdc
siège, fit arrêter le chefdelapohccetymamtmt
l'autorité fédéra)e. Apres la défaite de Bull's Run, a
laquelle il n'atait pomt assisté. il fut appelé a rem-
placer le général Pattcrson. et, en cette qualité,
occupa Itarper's-rerry le 24jui!k'L.

Au printemps de 1862, le générât Banks reçut le
commandementdu dépaitcmcnt militaire de la Mie-
naudoali,comprenantla partie de laYirginie et du
Mar~landsituée entre le depart.ementdes montagnes
et leBlue-Ridge. Dans cette campagne, il fit premee
d'une bravoure et d'une aetnité remarquables;mats,
afraibh par le départ d'un corps de 15 600 hommes
qu'il a\ait été forcé d'envoyer au secours de Mac-
Do~ell, il éprouva de grades revers. Une partie de
ses forces, sous les ordres du colonel Kenty, fut
tamue en pièces à Fort-Ito;a], le 25 mai. tm-meme.
forcé de battre en retraite sur WmchHSter, en fui
chassé le 25 par Ewel et Jackson, qut le rejetèrent
au delà du Potomac. Ayant reçu de!, renforts, il put
rentreràForLRoya),)e'!3m.i],etaMaitm'.hourg.
deux jours p]us tard. La, ses troupes, jointes:') :"1

celles des généraux rrémont et ~lac-Do~en, formè-
rent une seule armée dont Pope devint le généra)
en chef. Le août, Bjnkssoutmt. seul a~cc son
corps d'armée, lui combat ]uem'trier contre Jackson,
a Cedar-Mountam,y fut b)essé, et, quoique mférieur
en nombre,panintacon'.eri.ersesposttu'ns.

Au bout de quelques jours, lorsque les génërau\
!.ee et Stone~at! Jackson, par des marches rapides,
eurent opéré cette habile concentration de forces
qui les conduis)), presque sous les murs de Was-
lnngtou,JHankspi'itencoremie part actne et dis-
tinguée aux noiuhrf'm et sanglants combats que
les fédéraux Inrérent presque chaque jour tout eu
battant en retraite. C'est am~i qu'il assista, sur le
Kappahannock, aux combats des 20, 21, 22 et 2~i

août. Quatre jours plus tard, il payait aussi de sa
personne, les 28, 39, 50 et 51 août, dans la terrible
lutte lnréc, entre Masnasas et Warrenton, contre
Jackson qui, presque vaincu le SO, triomphait le ten-
demam d'une manière déc]Si\e et emahtbsait le
Mar;Iand. Dans l'armée d'éliteque Xae-Oellan nnpro-
visa aussitôt pour rejeter les confédérésau delà du
Potomac, Banks obtint le commandementd'une du i-
siou,eL prit part a~ecces troupes nun\ellesau\
sanglantes affaires d'Uagcrsto~n (H et. )5 septem-
bre) et d'Autiétam (16 et 17 septembre), qui repor-
terent la guerre dans Ia\irgime.

Quelques semâmes plus tard. son caractère doux
et modère! le fit clioisirpourremp)nfer,aiaNou-
\eUe-Or)éans, le général Butler, démissionnaire. En
prenant possession de son poste () h décembre 1X62).
ilproclafuason dé!~ouementnme\)hte:tr)juion,tout
en be signalant par plusieurs mesures de concilia-
tion. L'imer ne lui permit guere d'autre opération
que l'occupation de Batou-Houge, mais au printemps
de 18M!, secondé par l'amn'jt tan'agut, il tenta une
att:lquecontrcial.omsi!uif'occulputii!f'qm.après
pliihieurs combats (Mnl), tomba tout entière au
pouvoir des féderaux; ni,lis il fut repousse devant
Port-Hudsoii (27 mai). Quelques jours auparavant,
ilfuaitchassésui'It'tf'rtiLoii't'contédèrétonsceut
qmrefusaient encore de prctei le serment d'.ille-
Kejiiceal'UmonGraeeasatélUK'ité.itreçut enfin,
le 8 ]iul!et, la redditmu de Port-lludson-'Au moi,
deiio~cinbrcilfntchLU'ged'attjfmerleTexasetet

BANKES (Gûor~e). hoinine ]ni)itiqiieangttUs, ne en 1788,
utot t It: M jmUet 18a6. Edit. 1-ï.



~'empara d'abord de Bro~nsviDe et. du fort Drov~ ee
~urie Hio-<~i\mde (G novembre). l'eu de temps après. 1j

tout le littoral,a l'cxcepDondeGalveston,tombai),~
an](ouvoirdcsa)]nécsfedé)'ales t:Anmo]sdem:n 1864,aliismtcd'uncexpédition
niathenreu~c dan-' la luvn'rc Rouge, il f!it relevé de c

bon commandement. Elu à plusieurs reprises mem- 1
hre du Coures, le général Hanks est éloigné des c
républicains pour se rapprocher des démocrates; il t.
soutint, en 1872, la candidature de ~1. Horace (j
Creelcy contre le général Grant.ïtaétéjusqu'c'nt t
1874 président du connLé des aftan'cs étrangère" i
Reprébentantdupouxon' central des Etats-Lms dans 1
kM.)ssacl)n~etfsde't87t)al888,)laétcclu,en/ 1

1889, membre du Congres pour cet État.
l

BANSARD DES Bû)S (\lf)'pd-Alp\!mdt'e), ancienI

députf''dcl'Orne,ChtnéaBémdl.ird[<)rnc~Ie2Uf
.i\nl 1848. Ancien contrôleur des contubutionb dn'ec-

i:

tes, un hentH~e lut nermtt d'abandonner ie ser\tce;
Il se retira dans le département de i'Urne, et devint
conseiUei'~t:'néi'a[]j<jm'leca)ttondeHcl[enie,ct(
maire de celte ~ïHe. Lorsque 31. Dugué de la t'au-
connene se ralha a la Rëpubtique et donna sa
démission de députe de la 1"~ circonscriptionde Mor- )
tagne, pour demander a ses électeurs une nouvelle
mvestiture, le~ républicains lui opposèrent la candt-
dature de M. Bansard des Bois, qm obtint le ~0 fe-
vrtCt'4881, itu prenner ton' de sct'ntm, la majûrjt~
relative de ~885 vo)\ contre 5 695 données a ~t. Du~nc
et 5552 a M. de Lev]s~In'epni\, cand]dat legttnntstc.
[1 fut élu, le 6 mars suivant, par 6 7~7 voix contre

787 données a )!. de Lévis-Mirepoi\.M. Bansard des
Bois siégea a la Chambre sur les bancs de l'Union
républicaine. Il fut réelu, le 21 août 1881, par
(j557 von, contre 587C données au même concurrent
légitimiste. Inscrit &urla la liste répubhcaine au\ élec-
tions du 4 octobre 1885, il ohtnit au prenner tour
de scrutin 4~ 857 voix sur 88 362 notants, et échoua
du. scrutin de ballottage a~ec 41 252 ~o~ sur 89 4H
votants.AnxélecDon~du 22 septembre ~889,n~e
présenta, comme candidat lépnblictnn, d.ins l'arron-
d)sscmGntdeMoi'LagnGetéchouaavecl0197~ot\,
contre 13670, obt-enuesparM. Duguudela Faucon-
nerie.

BANVILLE (TIléodore FACLLu\ DE), poète û'an-
çats, né a ~ouhns, le 14 mars 1825, fils d'un capi-
tonne de vaisseau, vint de bonne heure a Paris, et sc
consacra exclusivement aux lettres. Il ht bientôt
quelque brint par la publicfition (le deux volumes de
vers les C~~a~es (1842, ui-8) et les ~c~~
(1846, m-8). Les Odeleltes (1856,m-16),et soi tout
Odes /MMa~!f/fif~:tcs (d8G7, m-16), sorte de grande
parodie lynque, consacrèrent sa réputation. L'année
suivante, )1 tuL décoré de la Légion d'honneur.

~1. 'lh. de Ban\ilte, qui avait déjà donné au théâtre
les Nations, opéra-baliet en un acte (Opéra, 1851),
le Fe~n ~r~fo~)/~H~, en dem actes, avec
Phil. Boyer (18~2), ~° C~?~s/H ~!t Roi, en un acte,
avec le même (18j7): les 7'c~ x~Mt~N, prologue
en vers pourlouvettinedccethéati'H(18j4,ni-18),
a fait jouer depuis &ur plusieurs scènes et non sans
succès toute une suite de petttes pièces plus remar-
quables par l'élégance et l'barmome que par l'intérêt
dramatique, notamment le j~M lëo~re (~856),
comédie en vers, en collaboration avec M. Siraudin,
joué ou repris longtemps au Vaudeville; D~oe au
bois, comédie liérotque, en den\ actes, en vers
(Cdéon, 18G5): les ~M~&e~ de A~e, comédie
en vers, en nn acte (Vaudevulc, 1864); Pomf~c,
comédie eu un acte,en vers (Théâtre-Français.1865)
~rtM~f~'c. comédie en un acte. en prose (Théâtre-
Français, 1866), Z~tt/n~ta. comédie héroïque en trois
.~cte~ eu vers (Odeon,lel8 novembre 1876) ;7fy~MM,

BANTRY (le cornLc Rtch~tt) W'UTK), pan' reprcscnt.tttt
d'ht.mde, né a CorL en 1800, mort le 16 juittet 1868
Edtt~

en un acte et en ~cr~,adaptationsct'mqucde/~l~oM
H;o)<t</e'd'\nacreou.mec musique de JI. Cressonno~s
(Xomeau-I,;rique, 1879); Socrate et sa /<'mme,en
un acte et envers (1885), etc.

M.deBan\dleaencoreéctttuncerta)ttnomhre
d'autres \olumes de poésie, romans ou études les
Pauvres ~a/~M~nt~M~ [18~3, iu-16): la ~c~jjfcow~~e?i~c{1855]:y~s?~f?'s,f~s
de la vie (~59, ii)-18] la lier de ~cc, /c/M à MM
f~~tt (1860, ui-18), ~a/HecspoT'M~M~ (1866-73,
trc)',sétLes,m-18).<esfKrt!<;eHMMt/e/'K))t'(t866.
m 18), rénupresston des ~y~iMMy.'<t?~M, ~f'h
~<<'s, poésies (1866. m-)8) ~otft'eMe: O~M /'uKt;m-
tM~fM (1869, in-18); J<<)/H< ~)KM;e))HM (1871,
ui-18); rrfo/tM-.tM' /jaHa~M ~ot/f;Me~ (187.}, m-d8);
/M7')HCM.«*s(1874,)n-18);uneseriedeC;)H<f.
Co~~s /c'ct'/<yMM, C~H~c~A~'o~!<M, C~H/M&OM~coiA,
Co)t<e< ~Mf; les /etMMM~ (1881 188S, in 18); onc
sei'tc de D~~M el <~eH!f)~e/ le 7''f~fM~
~~t'H<'f!;wt;~f'e<'{t886-i888,)n-18).Laplupart de
ces omrages ont été reums sous le titre coUecttf
d'ÛEt't'tes (1873-78,8~ol.]n-lC),et ses 7'[)AiMnut
été particuliereme!tt l'oLjet. de rcceiites cdtttOî~.
~1. Th. de Ban\itle a eu outre collabore a un grand
nombre de journaux ou de remues, aux PM'~ /rt~i-
MMdeD.Lu~.Crepet,etc.Haredtgele feuilleton
dramatique du journal/<'7'ouMM),del8Ma)85'2,
et celui du A'ft<MHN~ de d869 a 1881. Le 29 décembre
188f), ~1 a été promu officier de la Légion d'tion-
netn'. )1. Théodore de Dan~dlc est mort a Pat'h
IelSmjrslS91.

BAPST[Constant-Germani),archéu)ogueet)ndustriel
fraiMa~. né a Paris, le '20 déeenibru 1855, fit ses
études chez les Jésuites et enti a dans td mai~ou de
joauiertedesafamdle,a)orsdmgéeparsonpere-AA
la mort de ce dernier,eu 1878,]i en prit la du'echon;
a~ec M. ratize, prodmMt a~ec lut une suite d'objets
d art très remarqués et qui obtu'ent un grand pn:.
a)E'[pos)honn)merseIledel878.M.Bapst,Im'een
même temps amétudesinstotiques et arehéolu-
j~iques, membre de la Snoété des b~bimptules et
df celle des antiquaires de France, admnn~tratcur
du ~u'-ée des aits décoratifs, etc., a été chargé, de
188~ à 188C, de mit-t-tons eu Oneut, et a coucouru a.
l'orgambat~onde quelques parités de nos expositions
umter'.elles.

Outre de nombreux articles dans la Revue des
D~M.cjt~)~M,la/JMe~rc/<yMe,laJjf<'fM~
~)';<aHH;~Mc, le Cof)'Mp<)K~an<, etc., il a publié un
certain nombre d'nmr.igcs dont les plus important!)
i'uut le .MtM~e t~<f'o<pee<t/'du M)f'< J188. ni-8)
~w<?wc<fï?'chMre(mémeannee,gr.)n-A.
avecpI.):E~K~s~r~e.!fH<Ha'c!fïMS~"aM/~M~~e~
le mcyf)) a~fe ()88i, gr. iu-8), ouvrage cournnné parl'Académtcdesinsctfpttons;E~M~csMr/'Ot/jc~c
/rtï~paMe au xv!])" ~~c'/f, les GcrMHtM, or/< et
sc)f/c«rs~tft'<'t(1888,gr.m-8.a~ecgrav.\cou-
ronné par l'Acadénnefrançatse; J/)t!ot')e~es~oyau-)-
de la coMj'nftn~ ~] a;~c (1887, m-4), couronne par
la mÉme académie,sans compter un certain iiombie e
de ntémou'es présentés a 1 Académie des sciences
moralesetpoldiques.

BAPTtFOL)ER(~!grFrançois-narcisse),prélat frau-
eai'). est né a l'ans le 19 décembre 1821. Curé
de Saint-Bernard de la Chapelle, à l'aris, depuis
1SC9, u fut nommé é~êque de Jlende par décret du
2ta\rd 1889,préconisé le 27maietsacréàFansle
llaoûtsunant.

BAR (Raymond-Antoine DR), député français, estuéaRn)ui.le4fétnerl8}2.Apreha~oir'faitses
étudebdedroitilfutàlafindcIEmpn'eclu'fde
cabinet du préfet de laytenne. Pendant la guerre, il

BAR (Aducn Atm~ FLEmy, comtp DE), ~ën~at tran'-a!~
sénateur, né t Thiais (Seine), le i5 décembre 17N, moit tal'ans,)eMdmenu)ret8t:t.Edit.t5.3.



futchefdebatadi'utdcsmubdihésdnPuy-de-Dotne,! 1

eutt'aenma)1871da))s)'admmi&tratmnetfutsue-tt
<'f~~i\etnejtt sous-préfetà Arc~-sur-Aube, a P'~ons, a e

.M.u\ejo)s,àMonté!imar et enfin secrétaire général c

du ~al~adoset de l'Isere. !) se retira en 1X77. entre- (

pruun grand ~o\age dans FAs]eet)'Afi')que,puis {

rentra dans son pays natal, de\mt ma)re de Da~ayat t
et consedlerd'an'ondtssement. )[. de Bar s'est porté,

(

comme candidat conservateur, dans la 1" cu'cons- t
cnption de R)om. aux élections générales du 22 sep- (
emhre)88U,etneh'é!npat8ti4U~oi\contre8088; 1
iéuntesparIecandtdatrepubltCun],MGn'at'd.~ t

BAR [Char!es-LomsnE),jur)steai)('!nand,néaHano-
~re.le 24jmUet t85o,étudia iedroitaGa'ttingueet 1

a iiertm, et, apres a\oir eicrcé plusieurs fonctions
d.ms la mag)strature, se fit recevoir pruat-dof'eut H
rLnrrersité de Gœmngne en t868. H fut suecessue- 1

ment professeur de druit péna) et de droit emt à 1

)!ostoc)i, à Breslau et à GtBtttngue. Sa réputation) 1

repose, a part son enseignement, sur de tres nom-
tu'eux écrits. 0)icitecomt)K'ies plus import ants:/e~
Dfot<)'Hfcrna<tMta<Brt['~<'<pe'Ma~(das)nternaho-)
!ude)'rt~t-und&trafreeht,Hano~re.i!i62;f'Dro)<t

le ~mof~J~~c ~!J<xt~ /Mrt/ [Piechtnnd ï[t'~cis
nn Gescimorenen~encht, id 1860): ~roi~ et le
~)f~~< ~a~s la ~rocef/!fff r~t~e (tt. und B. ]n
<nd proce~~e, Leipzig, 1867) Fo~cjt~ du ~ro~
/~Ka< (die Grnndia~en des Strafrechts, id.. 1869); )
un recueil de C~M de ~'ft~ p~ia/, p~Mt/c? ac~t/p~t-
f/K<'<e<p<'rfim!M<M(Strafrech~he)ie,zumacad.j
t.ebranch und zuin&etbststudnLm.Berun,1875);~/t~< p< /'Ey/tSeM~uee?~r!~M[Stants
und Kathottsche ktrche, )n Preussen, 188?). (

BARA[Jn)es),)!omn)epontK)oehe!KC,tnéaa
Tournât le 31 août 185S. H fit ~es études dans sa <

~tHenata)edont.Hétattboursn').ApQnte!=ortidu du(
college, Il se <it rece~on' a~oea~, de\)nt professeur à 1

t'nnner-,Lté de Bruxelles, et rédigea, sous le titre v

d'E~a; ~M)' les ra~/jo~~ < et des 7~MN i
~M point de vue coftA'<~K~'o~M< une thèse qui fut c
!rés remarquée. Au moi!, de notemhre i862, d fut
ctureprésentantenrempIacementdcM.Dupré.député

i-

deTournai,quL')eretUdUtt[pt)rta)ta)a(.)iambref:c
nnc grande adnHration pour le talent de )t. Frère- s
Orban, et son entn'r dénouement a la pohttque du €

nnmstere. )[ ;y d!btmgua hentot dans des débats t
jmportants.

Lors de la démission de ~t. Victor Teseh, mmistre
&

dt')ajuhtice.~I.Baratutappe[caieteinp!acerpar~ c
le roi Léopotd 1~~ (H! novembre18ti5), au\ apptaudis- 1

-~entents du parti libéra) Apres s'être prononce au
Séu.'u belge contre la peme de mort, i) proposa une1

loi tf'ndaut a l'abohr elle fut. rf'poussée (juin 1808). e
t[iu)C[denta-, se! !,mji'utier marqua,en feu')eri8SU,
tes Sentiments d'opposition du .Sénat contre ce im-
ut~tre. Le 24, grâce a l'absence d'un o'rtam nombre rde<enateursdupaitthbéra)qmad'ordman'eiaïl
ninjoï)téd.!ns)'assenmtee,)ebudget de la justice fut f
rejeté, mais le tendemam même, H.Frere-Urbanc li
deuosatt son nouneaubudgetqmétait approu\é et f\otéséaucett'nau)e.ti).'un!'t'mctdent.iiuoutréa~7
tjtoislunluencedujeunemunstreetlitosttbtedu
p.u'ti rétro ~tadecontt'emi. En mail8bU,!eSénat
rt'jetdtatotd'.d)u)u)oude~couh'amteparcoi'])s,t t
houtenue a\ec succès devant Lt Oiambre des repré- f
'.ei]tai~sparM.Bjra.Ce)m-cidonnasadém~'ion. anht)sttdu)i.treLneibLulesmbtaucesdusescoiie-~1

~nes,qni~0tdureidpte~ettter de nouveau la )otalai
Cttanibre; elle y fut ~otée une seconde fois. de con- c
hauce,daustf'sp)'em)erbjour'de)uui.Hseretn'a,c C

au mois dejmu 1870, a\ectoutlecabmet Frère-L t
(~ban.atdsudedétectionsqtndonnèrent Ltmajn-~ E

ttte au p.n')) catbobttue. H resta l'un des chefs de F

BARMnAYDmLLIEBS(~tuU(;,coiute),maiedmtdo
h.uttt', né t'.tn. )e 6 st't'tenibte i795, moit à Atnebe- c~1,jIH(',IcàP,1115, lt~6 .,p\ltelllbret795, 1Il00t a AmeIH.J'"('
~es-H.nns,)e6jum)M)!MU.)-.) j

l'opposition, adressa au~iinnistrcs de~mtcrppHa-
tions qui eui*ent beaucoup de retentissement. A la
suite de celle relatée à i'aïfan'e Langrand-Dumon-
ccau.iecafjmetd'Anethanfut renversé,mais sans
que le parti libéra) eut assez de prépondérance
pour t'eprendre le poumon'[décembre 1871). Il le
ressaisit seulement sept ans plus tard, apres la chute
du ministère ~alou-Aspremont, qui sumt les élec-
tions du li juin 1878. M. Bara reprit le portefeuiile
de la justice dans le nouveau cabinet libéral formé
par ~1 Fi'L're-Crban. Il le garda jusqu'aux élections
du dOjum 1884, qui ramenèrent une majorité catho-
tique dan& les deux chambres. Pour\u alors du turc
honormque de nnmst!'e d'Ktat, Haia reprit sa
place comme député dans les rangs de l'opposition.

BARABAS (~)f'o!as), peintre bongnns, ne le 22 fé-
~ner ~810, à Marcosfaha, en Tran~hame, alla, à
l'àge de dtx-neuf ans, a tienne, ou des essais heu-
reux tui~ahu'ent. une bourse a l'Académie des beaux-
arts et la protectionde son compatriote, le paysagiste
Marko. Ajtres a~ou' terminé ses études, il parcourut
la Yalachie et la ~o!da\ie, peignant quelques por-
traits, et put entreprendre le ~o\age de Kome. H
reMn t. enbuitf'ai'fb.th,ou i!s'af'<nnt par ses portraits
une très grande réputation. On cite, patini les plu,
remarquables, ceux des palatins Joseph et .E/te~e,
(rit baron de fe~e/~yt, de l'c~cque Pt/t'Ac~ des gé-
néraux Gcor~et et ~/n~ 11 a en outre dessinéune
ga!ene de toutes les notabilités hongroises pour une
publication litteiairc et bibliographique intitulée
~t~/tï~. Il a aussi exécuté des tableaux d'histoire
et plus lard de genre. M. Barabas de\mt membre
de l'Académie de Pesth, en 1837.

BARACK ff.hiu~s-Auguhte), crudi) a))en)r)))d, nf'' f)

Oberndorf (Wurtemberg), le 23 octobre t827, ht bC"
études au gymnase de Kothdeil, bumt les cours de
l'unnei'b)té de Tubuigue et deunt, en 1855, couscr-
~dteur et secrétaire de la bib)io)Iieque du Musée gel-
mamque de Nuremberg.En ~HGO, il prit la direction
de la bibliothèque du prince de Furstenberg. Des
le 50 octobre 1870, il publia un appel pour la recon-
s)itut!on de la bib))ot)n'que de S!)';tshonr~, l'ntd~n~k~ser,
a\ec le titre de profebbeur ordmaire, bibliothécaire
en chef de cette bhbhothéque qui compte plus de
500000 \o!umcs.

On doit a H. Barack un certain nombre d'ouvrages
sur le moyen âge allemand, entie autres /'ÛE~
de ~ro~f~Aa (die ~eiLe der Hrot~itha. Nurem-
berg, 1858); ~ay;s 7~A~ c< ~~r/cr~~f/eH ~MN-
AaMM~7()(M.t]H.unddic~allfahrtnach~1
~m'tzbourg, 1858); les l'deuses d'après ~'A~f
e~ ~eH~e (dit' Spinnhs!)jbe Hacif ~['scinclite und
Sage, ~j~: Diable (das Teufels ~et~
Stuttgart, !865, poésie satn'it;ue et didactique de la
première moitié du x\' biec)c] les .V~H!Mf?'t/.f /Œ
ft~~o/A~'y~ëf/~ ~r~< 7~~)'rfjf~/~f~
f/tN)yf~ (Tubtugne, 18<i5): CAro~~t~ /}c<f.7tejta!f
de /ft<e ~<x (Stuttgart, 18tiC), la C/tro~ de
f/t~M~rc (Xunmerihclic Cliromit, !bid-, 4 ~ol. 186~
~'ed!).4vol.t881]. t

BARAGNON (Lout~uma), avocat et liomme poil-
tique français, né a Mineb, le 24 no\embre ~85~.
futrecu avocat et bcsignata par une collaboration
a(-tne*au\ jouinau\ catlioliques et legninn&tes du
~lidi. l'jln comme c.nidtddt de l'oppo'itiun, au conseil
mumcipa) de Mmes, il organi~d dans celle ~Ue un
comité antiplébiscitan'e,et fit plus tard piutjc de Li
commission pro~ibon'e instance a ~iines le 4sc))-
tembre 1870. Il contubua a l'oi'gam&!mon de l.i
garde nationale du département. Ayant été élu repré-
sentantdn(tai'daI'A~heinbléemtti(m!U)'cseptième

BARAI.T(U.ttaf)-M.mj),t'cr!Vdui.i!'n-nc.f[n,nfaMfUa-
cait)o<Ven<uGl.t),)e~jUitt€t-t8iu,tiiu;tàMjdtid,!t' lu
~j:m\i.rt8~Edtt.~l.



snrneuf,par4t)64t)~<))\,it:i)las)f~eradt0itcet(' ('
df'\mt m) des prmcjpau\ dateurs de !a majorité n
mon!) rcinque.l'romoteur et signataire du manifeste n
légitimiste (fé\ncr 1872), it fut, am~i que Il. Einou!. c
chargé de le porter a M. le comte de Cbambord, a h
Anvers, l'tu~ tard, il fut seciétan'f et rapporteur de
la commission cliargée d'e\ammer la demande en a
:iutor]sationdepO))i~mtescontre~Ranc.I.aj)d['!<y gqu'ilavaitprt'-c,le~4m.nl875,alacht]tcde f:
\L Tluers, lui \alut. le ~u novembre suivant, le poste c
de sons-secret ju'e d'Etat au nnmsterf dp t'mténcur, ?'
lorsque Il dcIîrogheremptacaM bcu)é;M.Ujragnon d
eut, a ce titre, a défendic devant l'A~ernblce <'t a n
appliquer la loi des maires; ce fut au cours de cette
discussionqu'il aurait prononcéle mot resté fameux
c U faut que la irancc marche, » Lorsque M de c
Broglie quitta le mmistcre, le 16 mai 1874, M. Bara- c
gnon conserva le t)t)'e de sous-sccrft.m'c d'Etat,
mais passa au nimi~tere de la justice, qu'u dut aban- [(
donnerle25fe\nerl875. a

Comme représentant,'M- Dara~uon~ota constam- u
ment avec la droite et rcpou~a l'amendement /j
WaHon et l'ensemble des lois ccn~htutionneUes.
Aux élections génerales du2CfH\neri87<}, ~1. Bara-
gnon se présentât comme candidat conservateur, fi
dans l'arroïldts~ement d'tizes, u échoua a\cc 79~(t s
\o]x contre 11 554 obtenues par le D' 'MaHet, can- rdtdatrépubhcan], et rentra dans la \jcpn\éc.\
Apres l'acte du iC mai 1877 et la dissolutton de la t!
Chambre qui en fut la suite, )I. liara~nonhe repré- H

senta au\ élections du 14 octobre, dans le même 1<

arrondi~ement:, comme candidat officiel et monar- s
dnste. Il fut élu par ~409 \o)\ contre 10~07, s
données d M. Malk't.uFt des 36~ et ~on ancien
concurrent. Des la réunion de la nouvelle (.ham- t]breetalaitpmedelachutede~l-deDrogiie, l'
M. Baragnon reprit, envers la majorité répubti- r
came, une attitude agressée que ne modifia pas C
l'arrivée au poumon' du cabmet t)ufaure. Son élec- d
tion fut in\abdée au mots de mat 1878. I! be repré- l'
senta au~ élections complémentaires du 7 juillet c
et échoua contre le même M. Mattet, élu par It 44S i'~
suffrages; il nn !H&tt. obtenu 06f)~. Comme com- 1
pensation, 31. Baragnon fut accepté comme l'mi n
des candidats de la majorité monarchique et clé- n
ncale du Sénat, pour l'un des trots sieges mamo- t<

\tbles vacants, auxquels il fut pourvu par le scrutin
du 15 novembre 1878; il fut élu le troweme, par 1
157 ~oi~. Depuis sa sortie des an'an'es, il a plaide é
dans pin~icurs de ces procès pour dtffdmat)on ou 7
fraude électorale, auxquels ont donné heu les agi- b
talions politiques de ptuMeurs départements du d
~lidi, et a eu a plusteurs reprises une part signalée C

par les journaux aux réunions poitttques du parti nmonarcinque. M. Baragnon a représenté le canton
de ~iUeneu\e-les-A\)guon au Conseil général du
Gard. r

c
BARAGNON (Pierre-Paul), joumahste français, pa- 0

rcnt du précédent, né a Souries (BoncJies-dH-ithûne), t
le 18 décembre 18~0, a dnigé pendant plusieurs pannéesle~oKrH~~<?cCotMifatt~MO/?~<organedesss
intérêts français de la Turqme. Rentré en France, )1

dc\mt un des pimcipau~. rédacteurs politiques de p
la Presse, puis fonda le CoMn'~f?' if~fT'Hu~fntï~ et, s
en 18t)U, le Centre gauche, représentant le tiers- e
parti hberal, qui contribua à l'a~t'nc'ment du cabmet t
du 2 janvier t870. Apres la ré~otntion du 4 sep- )
tembre, il fut nomme préfet des Alpes-Maritimes,
mats son administration suscita des diflicuttes qui
provoquèrent l'intervention de 31. Sénard, notre T

ministre en Italie, et M. Baragnon fut, au bout de (
quelques semaines, remplacé par M- Marc Dufraissc

BARANTE (Amjbic-Cudianmc Prosper DnumERE, baron
DE), htstorien et publiciste iran~ais, membre de ftnstt-
tut, né a R]om (Puy-de-Dôme), le 10 jum 178~, mott Je
~novembre 1866. Edit.I-

BARANTE (Prosper-Claude-Ignace HnucthRE, baron t'E),

(14<ictobre). Ufutalor~ chargé dp )')<)<; pechon gé-
tif.'ratcdcs camps ~'nt'ro\ence.Lorsdurenomcne-
me)]tdcsconse]h~cnéraux(8 octobre !87i),uiu)
élu conseiller générât des Couches-du-Jt!tô)iCpou!
lecantondeiaCiotat.

M i'.Baragnon a publié en ~ohuj)e, comme
a)'t'nnprcss]onduCc~/r~yft'f«/tCD:1870,&f~<
<yt~r?e,t/~s~s~~(lS73,iu-18);p)ftsunesu)(ed''
fa-icicu!essonHf'ot)t)e.~T'f<u/c(t87~).Haa
crééa)'drisunpe)ttjO)un~)d'!nn'rniat)ou,~CfM~-
j'~er f/M ~<j;r (d878), et pi )S !a direction d'une agenff
de correspondance pour les journaux des dépaite-
ments.

BARANOFF(i\tCOla~DE),pch<treaHcnmnd,sout'd
<'tmuetf!f;ua~sat)('eetor]gmf))t'nd'Ebth(tU)(',oùiiIl
cstnéeni810,étudtalapeu))u)'e&onsGu<))a)nn~
~ach,aHeri)nt)s'estcnstt!t~téc()tnmc!ujdjnts
lcgct)rect[IansJh)stOtt'e,etl'o!tCtt.edecetat'ïtste,
a\ec une bten~entantesympatine,du erses toiles
un 7/~f[Mt d'armes, un CAasac)f/' ccctf<<tn< deux
filles, etc.

BARASCUD(\!ftome-Htppoi\(e),i)OuuncpohttffUf
frjtxjm~, dt'pute, ncn Sdxit-Atrriquc, )e1Djuin i8H),
s'mscri\)t d abord au ban'cau de ~ontpc)hcr, p)])~.
retourna dans sa \jHe natat<\ pour s'occupf'1 de tra-
vaux agrononiKjucs. C.'ndida).de l'opposition aux élec-
tions Ic~~latues de m69,]t échoua contre 3) Cahet
Ro~niat; mats u fut élu a l'AbSCtnbtee nattona)o.
le 8 fc~nerl8'!t, le primer sur les huit repré-
sentant, dcI'A~cyrott,pjr plus de (J2U~~Ot\.)) Il
s]é~ea au f'pntre d)'o)t, repoussa )'auiendemftu
~aHon et s'ahstint de ~otor sur les lois cons)itn-
ïionncHes- Fn ff\r)er d876, n fut élu député dans
l'arrond)ssemcnt de Sa)nt-Atfi')que, sans coucur-rent.tllitparhedeiamtnornédelanompne
Chdmbrc, et, après la dissolution qui sut\it l'acte
du m mdt d877, be représenta a\ec tapput de
taduntustratton; f) fut élu a la majoritéde 8708 ~0(\.
contre50uuo!)tf!!nucsparlel)'a!)e\ta!e,fandida)
répnh)tcan). Au~ p)ectmns générales du 21 aou)
1881, u échoua a~ec 6~<: \oi\. contre 7 7M, obte-
nues par le candtdat républicain. Porté sur la h~te
monaicluste de l'A~c~ron, aux électums du 4 oc-
tobre ]88~, tt fut éiu.' le second sur s)t, par 555~7
\on. surU4U~O votants. A celles du 22 septembre
I88U, fuites au\ hd'uhn d'ai rf'tidtssement, il fut
élu dans la cn'conscrtphon de Samt-AffrHpie, par
7 545 vo]\, contre 5(~9 données a M. t-oumot, repu-
bhcam modéré. 31. Itarascud a été nommé man'e
de ~amt-Aurique, dont il rc-présente le canton au
Conseu générât, [t a été décore de la Légion d'hon-
neur en 1872.

BARATTA (Kuméne), sculpteur )tahen, né à Car-
rare (duché de Modene), en d825, d'une famille
célebre dans les arts, étud)a àl'Acadéiïne de Modenp,
ohtmt le grand prj\ de )tonte, en 1842, et se dis-
tjn~ua depuis aux e\))osjti0t]â d'Jtahe. Son œu~r<*
pr~nc]pa~e, ~ot'c~ccf~~o~Mtp, a nguré a l'Ëxpo-
sttiou unucrsette de i8j5-

Lu autre artiste du mcnie nom, M. Francois B~-

R~TT~, né à tiénes, ~ers 180j, et menibre de plu-
sieurs acadptmes, a cu]f)\é la pemturc d'tnstoire;
son tableau le plus connu est un épisode des guerres
des <jUf[fes et des Gtbehns, notule Jacques
1 oragene.

BARBE (l'aul-Francois), député de Seine-et-Oi~c.
né le 4 février 1856, entra à l'Ecole potytecbmque
enI855,passaàeeHede~cti'etpnsortftdan~
!'art)ttei'tC- Il donna sa détnisston de lieutenant, en

ancten sén3tcUl françaIs, fils du pr('c~dent,né à Parts, le
27 aouL 1816, mort'dans cette \ine, le 10 mat 1889
Edit.5. 5.

BARATEAU (Einde), littérateurfranchis, n~ à Bordeaux,e[il792,n)ortaî'an'r'cri8'!0'.Edit..l-~



18Gl,pout'se livrera rmdu~)rie,dfMnt fabricant
de (hnamUc a Luerdun, dans le département de
Meurthe-et-Moselle, et président de la Socteté ]ta-
ttcuuc de dynamite. Directeur du journal/e/f~p!
cat/t de -Sc~e-O~sc,tl fut porte '-ur la liste répubh-
came radicalede Seme-e).-0]~cau\électiousdu4octo-
bre 18S5, obtint au premier tour de scrutm,) 095
-~oi\~ur 114345 ~otanth,et fut élu au~crunndc]
La)tottage,tepremie)'sur]ieuf,par58410~o~sur
1U)<)~ \otam<. M. Ï~arbe fut le seul députe de
hemc-et-Oï~e qui, be séparant de la coaitttou de I.)
droite el de le\héme-gauctK', ~ota les crédtts de-
jnandés par le gouvernement pour le Ton~m, ie
~idéccniLre 1885. Il entra, comme mnnstre défait-
etiltuie, dans le cabinet Rouler, le 50 mai 1887, et.
f~arda ce j'oitefemlle jusqu'à la démission générée
que dut donner le munstère, le ienfiemau) de )'eh'c-
tion de M. Carnet a la Présence, le 4 décembre de
la même année. Aux élections ~encrâtes du sep-
tembre )8~t, faites au scr~tm d'arrondissement, d
fut réélu dans celui de RamboutHet, par 7501 -~otx,
contre 6578, partagées entre un candidat répubhcam
et. un candidat botdang~te. ~i.Baibe était che~ahcr
de la Letton d'honneur. H e~t mort subitementà
rat'ts,le51jumetl880-

BARBEDETTE (Pierre-Hmpohte),ernique musical
f)'!mca)~n)C)end<pm.é,senatfnr,neaI'oitic'i'bIe~
7 mars 1827, etudja le droit et entra dans la ma~s-
trature, comme ju~e au tribunal cm) de la Ho-
chelle. Jouissant d'une fortune qm lui a~u'ait t'm-

dépendance, il se démit de ses fouettons judiciaires
en 1870, pour se hyrer à des rechert'hps sur )'his-
toire de IdfHUbique et a critique d'art.t'réaident~
delaSociétéphilharmomquedeIaUocheUeetcut-t
taborateur du journal le .M~tes<r< Il y ut~éra di-
verses études, tirées a part. ,\ous citerons ~'c~/<
ren, esgzezsse ~utrsecale (La Hochelle, 185U, ]11-8;
~'édit.,I'arjs,1870,in-8),CA'?ptii,~sa~<cct'i'
~~<r M;t~;c~ (1861, m-8; ~édit., d8(;0, m-8j;
CA-V. tt~~y; sa tJ~ ~< a?[t~'ë;. (18fi2. ni-8,
2" édtt.. t874, m-8) ~f~ t, Âa vie, ses o?M~
aozt /pw~ (1866, m-8); JY/t.f ~s~t~M'-

(18f:9. u)-8]; Heller (1876, ni-8),
sans compter, dans le ~ë'j!6&~c~, les article:) sur
~î/~tCt~/Ht'

Au\ élections générâtes pour ]a Chambre des
députés, en février 1876. M. Itarbedcttc s'était porté
candidat dans rarrond~ement de la Hochelte, il
échoua a~ec 805i' ~o<\ contre 9441 obtenues par
M.Fourt)n'r,conher~atcur et bonapartiste.Au\élec-~
tionsdu 14 octobre ~877, qut subirent, la dissolu-
Hon, tireptit la lutte et obtint une minurtté de

U450 \on contre U054 données au même concur-
rent. Les journaux pubherent quelques jours après
une lettre de 31. Dufaurc, déplor:mt toute la près-
sion exercée dans l'arrondissement de la RocheUe

par t'admmistj'ation, sans laquelle le succés du parti
répubUcam était assuré.L'élec~'f'it de ~.rom'mer]
ayant été aimutée, au mois de mai 1878, les deux
candidats se retrouvèrent en présence pour la trot-

BARBA [Gnstave~fd~€urfi':tn<'aj!5,n~àPa'i'ers'
1805,!nottddnbcettf~fIe,tei4.tnatl867.Ëdit.H.4.

BARBANCOIS (Léon-Fot mose, marqms !)E~ sénateur
franrjts, né au château de ~ittegon~s <tndte), le 98 mars
!7M, mort te 8 ro~etnbte 1%3. Edit. 1 5.

BARBANSON (Jean-Ptëtre), homme pot't'que het~, né
f~xt-Ues, le 9jm)tet 1897, mort d.'nh t~tto \<n[', te 25
ma]1883.i.dtt.ï!-5.

BARBANTANE(Loms-Antoinede nohtn, comte n~),agro-
nome et homme pohUque h'ancais,ne a Tjt,tsœn, le3jc'utl8~,morttel6jan\ierl8~cHt.t~. 2

1

BARBARA (ï.om~-C haïtes). iomjncjctfj.<nç!)fs,nei't à
<hh'dns en )~2. niûrt. à l'.nis.tHm septembieiSGC. lEdft.tt.1.

BARBABOUX (Chartes O~c),n);)~iht)'atffançai~, ht!njtcu' 1

siemefoi-<,et.Iel4Jui)let, Barbcdctte l'em-
porta avec 952~ vox contre 8~C8. )1 fut réélu, le
'2) août t881, dans l'arrondissement de la Rochelle,
par HMjvoi\, sans concurrent. Au renouvette-
ment triennal du Sénat, du 25 janvier 1885, mscnt
sur la h~te républicamc du departeutent de la Cha-
rcnte-tnferieure, it fut élu. le second sur troi"
par 5 M voiv sur 1 CSG notants.

BARBED~ENME(Ferdmnnd), mdustnet français, né
a Sa)nt-)l.)rttn-de-Fre~noy(Cal\ados), le 10 janvier
1810, a ouvert. en 18~8, une matson destinée à la
reproduction, en bronze, des chefs-d'œuvre de la
statua !î'e antique ou moderne; il s'était associé
~1. AduHe C'jlLrt), hucntcur de la réduction mathé-
matique. Ses ateheri. occupèrent bientôt plus deU'O]'-
cetus artistes ou ouvriers, et ofrru'ent au pul'tic
près de i2CO sujets tires des principaux musée,
d'Europe. n traita aussi en grand le. bronzes d'or-
nement et l'apphcatmn des œuvres d'art a déco-
ration. 11 fut chargé, de i8M à 1854, de rameuble-
jm'nt. des salons de l'Hôtel de\ille de Pans.tiacon-
tnbué a mettre en faveur les cloisonnés cinnois.le~
bronzes japonais, et perfecttonné!afabrication curo-
péenne des emau'(.)).Rdi'bedte)mea\a~ fondée
en i8S4, une fabrique de papiers pemts, qu'il a
cédée en i85G. Il a obtenu une médaille de bronze
en 1844. une grande médaille d'honneur a I'E\-
position uniter~efle de 1855 (classe de l'atneu-
bicjneut) et a l'Exposition universelle de Londres,
en 1851, deux grandes médailles (Co~~c~ mcd~),
l'une pour les hron/es d'art, l'autre pour l'ameu-
lt)emp'tit.H.ttnrb<'d!et!nearedt~e,;n))))'lcCa~
~M~u/~rtc~ de J'E~po~tion univci''elle de 1867,
unf très nnpoi'tautc notice sur la cta~~c des bronze.
qu'd y représentât. Oflicier de la Légton d'honneur
dcpUisle50juinl8C7,ilaéteproniucommaït-
dent, a la suite de l'Exposition de 'wnne, le 7 juil-
!~18~ XpOMIOlKLl~m~t. JU.

BARBET DE JOUY (Joseph-Epi!))), bitérateur c)
arcI)(''oto~ueftancais,néaCauteleu.piesdeHoucn.
l('-lujun!ctl8)'ehtn)sd'uumn-!enco)!sulde
Fianceal'ileMauricectaBieme.etneveude
l'ancien député de la Seine-Inférieure. M. Henri
Harbet.Haëtéautont-ié,cnm~tnRte]upsque
sonpère, par décret de juillet 1859, ajomdrc a
son nom celui de DEJon. CoHservatcur du musc~
des Souverains et des objets d'art du moyen âge
et de la Hcnaissnnce au mu~-ee du Louvre, jl a
contmué de veiller sur les dépôts qui )u)<)aient
eointés.pendanH.outetadurèedusjegedePanset et
de laConnnuue. Dcvcm) conservateurdes peintures.
puis de la sculpture moderne an t-ouvre. n fut
nommé, par décret du t~ mars 18~, administra-
teurdesmusecsuatinnaux.Misend'~pombmtcpa)
décret du Stuiïld 1881, pour caube de ~uppre~hiotL
ou de transformation de fonctions, u fut admis à la
retraite au motbd'u('tobreh[nvai!t.~I. Barbet de
Jouy avatt formé une collection particulière de
porccIaiuesdeCluueetduJapouquifutvendup

n~â)t.u-~it]f.tel6aoûtl7~,inotta\aux(Se)nc-ct
O'se), tolOjuiUct 1867. Edit. 1-4.

BARBAT (Louts), éditeur français, n~ à Chalons sur-
M.nnc en 18~. Edit. i-L

BARBEREAU fAn~n~e-Mathm m-JhtKhifxar), conuxMitott
ff.<nçats,tK'âPdtjs,tnHnovcmbmmtt,niOtLaumênj)<'
tien, le 16juiHctl87'). Edft.l-S.

BARBÈS[vft])antU,itOtnmepotjtif)ueff.'nça~,nëat.<'
t'ctnte-à-t'itte(GuadeiLtupe). le 18 septenitue 18[)~, mort
n !a Haye (itottandû), le ? jmn 187U Edit. 1-L

28 BARBET (11(,nj i), anwen 1),iir do Fmnce ut> à Rouen, lf>
28 jum i78U. 'nott à Va)mont (Scuic-tnieneurp), t<'
t8"Ut-sH!7&.Edtt.l55

BARBET, cconm)ustcft!nicn~,n~pnl793,MOft& ù
Pdt)s,I(!C ao)U 187- Edtt.l-

BARBETTI (An~fto), snJpU;)n tt,ihcn, n~ à Sienne en
1805. Edtt. 1 S.



aux enchères publiques le 29 mars 1879. tl a é)e
éln membre hm'e de l'Académie des Beau'E-AHs le r
<i mars 1880- ï) a~<ut été promu ofhcter de la Lé-
g)on dhonnL'ur le l~jm))et. 187~. t

On doit smtout à M. Barbet de Jouy des pu- c
Llu;,ltion. relalncs au' ob,jeh d'arl, dans r
les coHections confiées a ses soins- 3lettons a part, 1

comme la plus importante les Geww~~ j~cy~M~ L

de la Cf~ro~Hc, dc~smcs et ~ra~és a l'cau~forte i
par Jules Jacquemart (18G5. 1~ partie, m'fo!- a~ec n
tC pl pn\ 100 fr.; a~ec la gi'dY. avant la lettre.
~00 fr pait)e, 30 pl ) ce bel ouvrage .< cte 1
robjet. d'mic seconde édjtmn par fascicules (i880-
1885, Jurions i-2()). ~ous t'itérons ensuite les d
Della 7io~~j~, scH~eHr~ fft ~rrt'f e~t~e, ctude 1

sur leurs tra~anx, avec un catalogne de leurs œu\t'cs a(~~5, in-18]~ ~~<'?'fp~<?tt des sculptures mo</crt!eA, 1

de la ~evîft<sss~fc et f/M ~ut~M M~ f/M musée ~m- aZo~ (1856, m-8): les j~o~~tptt~ e'~r~- o
~c~Hes des ~fes et des églises de ~jo~e, dé- e
ft'fït's et <phquees (18~7, in-8); E/~6 sur les 1
/o))~s dit Pr~c[<!Cf* ft8jU, m-8]; JYo~ce des o~e~s a
ernnposaert le vrzxznrde des Sauuev·atns (lRLiS, tu-28). 5

1

BARBEY (Edouard Polydore-Isaac), sénateur du P
Tarn, lié a Be~crs Ïe bcptembre t85i, fit ses o
études au lycée Loui'-le-Grand, entra au pemce de o
la tuarmt' fn t8i7, comme e!e~cde !'Eco!e de Brest,
dcunt enseignede ~a~seau le 2j mars d854 et Ijen- d
tenant de ~ai~eau le ~G août 18C~. tt ht les cam
pagnes dû Cmnce et de Clune, donna s~ denus- c
~ton en )863 et s'occupa d'agriculture danb ses 1

pronnet.es de ~fa?amet, du Tarn. Au début de. d
la guerre frattca-pt~us~ienne, jj reprit le service et <.
fut attaché, pf'mhm) le sn'~c, :m comnmndejncnt de
l'un des 'ecteurb de Pans. Candidat republicam, 5
d~!tb le dcpartement dn Tarn. aux etechons sena-
)t'rn)tcb du .)0j'm\ier 1~7<i. il échoua contre M. E~
pinasse, candidat monarcht~tc. I! t-e porta cnsmte 1
a )'f'tcf'tfoji )f~]~Iatt\e partielle qui eut lieu lefe'
\ner d879, dans la 2" circonscription de Castres, 1
par smte de l'in\ahdation de M. HeiUe, et reLunt t]
7516 ~on contre 0~67, obtenues par !e députe m\a- e
lidé. 11 cchcua contre le même concurrent, le d
~] août: ~881, a~ec 7Gt)5 voix sur d7U07 votants. a
)!. Barbey fut élu sénateur du Tarn, au renou- q
nettement trit'tmal du 8 janvier 188~, par 22~ ~oix fJ

sur 396 otants. Il fut l'un des secrétaires du Sénat 2
et prit ta parole dans duRr~es discutons sur !a 2
manne et la polthque coloniale. ~ommé mim&tre f
de la marme dans le cabinet Hou~ier, le 30 mai {'

1887, il occupa le mmibtcre jusqu'au moment du o
remplacement de M. Gre~ypar ~1. Carnot a la prési- l
d~-nc.' de la République (5 décembre 1887). H fut 5
appelé a reprendre le mcme portefeuille dans le e
c-jbmet de ?). Tirard, en remplacement de l'anural 1
Krantx, dfnusstounau'e, le ~0 tto~embie 1889, et tl I
le conserva dans le cabmet formé quelques mots x
plus tard, par )1. de Freycinet (18 mars IcîW). Il lit t
jtors se prod~re. à la Chambre, comme dans la a
presse, les attaques leb plus ~nes contre les abus 1

traditionnels du service de la Manne et, plus tard, t
les projets de réforme radtcale soutenus par le rap- 4

port de îirisson (novembre t89ij. Lors du rertou~e~ (;

JemenE triennal du Sénat, le 4 jan~ ier J 89t. M. Barbey ï
a été réélu, le premiersur deux, par 4bH voix, R«r7G5 c
notants. ~!aire de la \ille de Mazamet depuis 1870, et t
conseiller général du canton depuis 1871, d fut élu
pré~dent du (~onse)t. Il. Harbeya éfc promu of'Hcier 1

de la Jjegjon d'honneur ]o ~9 janvier 1871. (

BARBEY DACMVILLY(J)t]~s-\metlee), roniancier fian- j I

cais, né a Samt-bauveur-le-\acomteI\Ianche) leno- 1

~fm'hrc 1S08, mort a Paus, le S5 a~n! 188~ E~it. 1-
BARBIAN ET BELGIOJOSO (Lomh-Altdoso, prmce DE),

lnmcz·. ililien, ne le 8 n1.\l~ 180', mort le.i .L no~cmhro~~Edt'i.
BARBIER (Loms-~icofa~), hUjhDthëcuu'e français, né à

BARBIER (Pau!-Ju!cs),auteurfh'arnnfiqnefr;tnçai~,
né a Parts le 8 mars 1825, embrassa de bonne heure
]a carrière des )f't)res et. débuta par le drame mtl-
tulé le Poète [~847). en 5 actes et en vers, qui
obtint au Théâtre-Français un succes honorable; la
même année, n faisait hre sur la même scène~t~e de J~o/f* Ensuite, )) donna ~MûMr
~~r~r~ [Odéon, ~84~ ~?~r~ C/t~iterPorte-Saznt-
~larhn, 1849), drame en trois époques; Bon gré mal
gzé ('1849), comédie en prose. Ses autres produc-
~)ons sont eu eou!)hor!'()on avec MM. Miche! Carre,
BjrDere, ]~ccout'cc))e~, etc.

~ous cjieronh d'abord, parmi les comédies ou le~
drames les ~mo~j'f~x sans ~~t'n~' H8j0) et /cs
Dt'rt~'crsMf/~eHT (185t),coniedtes, Gr<t~<e~ (~849).
au Gymnase; Un J0~wc de /~M~/s {[84~); J~jf~
~'<]Mt)~c?'e(18M),a!aJ'orte-Samt-~artm; ~C~M
~'7/~w~?~~ drame (~8M); les Mor?o?!J~s f/]/
~oc/cMr (1852); ?f~[ïf~'e de la maison, comédie
en cinq actes. avec M Ed. Poussier (d~ septembre
18C6), et la Loterie ~f ?~~)'~<ye, comédie en dcu\
actes, emers (matt8G8), al'Odeon; /c~/cmo~a/~7M~~ (1851); Co~oH ~f~~<?f (21 août
t86C) P~tceMe c~ Fctfor~f ~8C5). en 5 actes, et
M~x~f?/,en ~actesfft~rter 1867), al'Amb~u, /e~VH
~pa~/É' (1849); r~MOM!oMt~(185()), Voyage
CM~x?' ~~He jolie ~m/nc (1852); ~t 7~/<7?~' de
jeunesse, drame en cmq actes, en vers (1877); jY~'oi,
drame en cmq actes, en ~ers {1t885).

Pcndaïn. quelque temps M. Barbier hu, a\ec son
collaborateur habituel. H- Carré, le hbrettistG de
l'Opo'a-Comtque, ci'L il a introduit le genre grec
dans la pièce de Cf7~?(lS52). Ses autres b~icts,
<ur dnerses sccnes', sont les Acres de J~~Ntp~c
(1853); ~HM;t de la /î<j.~ {Théâtre-Lyrique); /<-s~f~ de la m~~tf!se(1854); Deucalron et /~rj/t<ï
(1855); F~f <r.tï;~jtt/ (!85u): les ~w~7'(?, en 4 actes, traduit del~tahen (1858); le
~r~~ de P/oe~Mr~, opéra-comique en 5 actc~
(~8~)9) ~'S<a<M~ opera-comtque en 3 actes (Thcatre-
L~rique, a~rd '186l); la uit fïMa: GoHf/f~ (même
thcAtrc, nfuembre 't8Cl]; la ~fc~ de Atï~<ï, opéra
en 4 actes (Opéra. 28 tévrier 1862); FIlle
~y~/c, opéra conique en 2 acte, (Théâtre-Lynque.
avril 18()2j; J's d'amoMj'p~t'f/HM, comédie lyn-c-
que en 4 actes (même théâtre. 18~) le Af~'f~f/c
f/Mt Lf~e, ftpéra-comique en 1 acte (même thé.if.rf.
29 mars 186~; la ~o/ow~, cpera-comjque en
Pactes, a~ec~I. Carré (Opera-~omujue, 7juml8CG),
f!o~t~o et J)f/;c~c, opéra en 5 actes, a~ec le même
(Théâtre-Lyrique, 27 a~nl 1867); ~t-Ao~c,
opéra-comique en actes, a~ec îe même (ïhciltre-
Lynque, d869); yrnr~Mc <rc, drame ~nque en
5actcs{Ga!tc, 1875), les de C~AcW~,
en 1 acte (1876), ~t/~a, baHet en acte& (Opéra,
t87G); Paul et Ftp'y~ttp, avec ~1. Catte (Titedtre-
I.vijquc, 187~): 7'~M~t'~ ~t't)< (187~); C'r~-s~ drame lyrique cti acEct-, mu-jque d'Au-
tony Chouden~ (1877); .fW~pw~ opéra eu 5 at'te'
avec M- Carré, mus)quc de Ch. Gcunod (d878);
Jfc~te BfrfAr, opéra en actes, musique de ~tc-
torin Joncieres; les Ct~t~s <ft)~H~Nt!, opéra er
4 actes, tiré du drame du même tttre, jnusique
d'Ofîenbach 7'V~~fOM~ 7~pu 4 nctes~
mu-mue d'Ambro'.se Thomas (188~); ~r~H, opéra
en :tCtes~ir6 du drame du même turc, musique de
tUmmstem (188&); ~'c A"Mt< de Cléopâtre, opéra en
3 actes, musqué de Victor Massé (1885), etc. Jl. Jules
Darhier a fujs~t jrafiutt un opértj-comtquede ~co):n,
e]] 3 actes, les Joyeuses C~K~~rcs de tr~j.
Pan~, le 4 no\embte 17')9, ~uott dans cette \nte, le
10 septembre 488~. Edit. 1-5.

BARBIER ;Olmier-Alecandrej, bzblnotttécazte feaaçans,
fr~e du précèdent, né à Pan~ le 20jum 1806, mot t a
Pjns, le 6 février18M. Edit. 2-5.

BARBIER (Au~uste)~poctc français, membre de l'Aca-
tl~tftie irancat~e,néa Pans,ie28avnli8~,inoita~tce,
le 13 février )tfM.Ed)t. 1-5.



monté par le Théd)re-L)nquea\cc un médiocre
-ucee~ ~[8ttS). D'autre part, n a pubhé un tutume
de poéstes patriottques le Fm~c-ftrpMr,chants de
gnerre{181ï,m-18);nnautrerecueHde~ers:~t
fifrtf. !8~-t88X ()884, m-)8). un troisième vo-
lume mtn.u)e:<t<;x~/i'MfM(i8(M),m-t8);sans
cumpter deut \o)unies de TA~e ~M t'x (187!),
2vo).m-î8). Décoré de )aLég)on d'honneurfe~aout
)86j,.d a été promu officier le i2jud)et i880.

BARBIER DE MEYNARD (Ch~)es-Adrjen-Casimir).
('nent~t~te francats, membre de )'!ustttt)t, ne a Dar-
~t'dte le (i nuu-s 1MC, su~it d'abord la curnere des
cousu~t~ et fut attache a la tegation de t ranee en
J'erse. ]) dcunt plus tard professeur de turc a
f'Rcote ;~pf''c];]fe des langues orteutales ~t\a!ites et
fut nofume,e))0utre,professe urdetauguepcrsaue
dLUCoitege de France, en remplacement de M.Md
(mai t8'?J).Sur sa demandG.dfuttransféré, par unundécret du 9 januer !885) a ia chau'e de langue
.nabe du même etabussement. )t a été élu membre
dci'Acadéîniedesmscrtpt)onsetbcUes-lettres,en
remp[acenMntdubarO!ideS)anefMno<embre
)8M). H. Barbier de Xeynard, décore de la Légton
d'honneur en 18(i'?, a été promu ofHeter le H de-
cembrel~4.

pu Iu< doit l'importante pubticahcn du Df<:<Mt!-7~s yco~ya~Ke, historique et littéraire de la~7'~cc~csf(i/t/a~e~ (1861, Lnp. impét'
ut-}!),ettraddu)Io'djemet-Bou)da)tde~aquout,et
comj~eteal'atdf'dedocumemsarabesf't persans,
pour ta p]npait meuns. M. Barbier de )Ic\nard a
encore donné Draeriptinza hrstormlue de la utile de
Âfttt'< extraite du TanUié-Cu.ndeb,de Hamd-Anah-
MustoH ka~mL (même année,in-8); E.<ra;hc!e la
cAroM/~Mcpersane <N'N< (mêmeannée, Imp nnp.,
in-8]; ~tj~ce sur ~/oAcMwë~ ~~t 7~Keft[ ~cACAft-
bani, ~!n'tMa;MK/~ /MHt'<e (même année, m-8) Ta-
K<!f!K /~<fM!'redu A'AoraMat!e<</<!<a!Nn<[<MHf<!M
jv~ s~r de l'hégire (même année, in-8): /aA~M,
fils de ~eAdt, fragments historique, fl869, )n-8) le
~et~~tmym';<<'(t8'i5,)n-8).])apnbiié,eneo!!a-
berahon avec M. Pa~ct de CourteiDe, le texte et la
traduction f~ncatse des .P~ï~~ d'or de Macoud).
I) a traduu aussi et annoté le Lt~rc des ~'ot~es d'tbn-
Rhord.tdhc)), puts une sértc de Cowe'~s de Mirza
tétt-Aii,tr.idtntesduturccnpcrsan(d8!!5,ml8);
le re~<?7' du poète Sadt, et dners ou\rage-~ [ttté-
rjircs ou moraux d'écrivams arabes ou persans. On
tuidottenontreun~;<7~o~~a~c/f/'r(77!c<~s,
« supplément aux Jhctionnaires pub!!és jusqu'à cejnnrt.()88M88'B\o).gr.m-8).

SARBtERt (Fijnc'sco Â~c~jo), compositeur esna-
HiMii, ne a Madrid, le 3 août !8'3. ms d'un courner
de cabmet, reçut une mstrucUon htteraue et soen-
tdique dtstm~uëe, et fut détourne de la carrtered')nj;émt'ur!)]a<mf'nf*n'.edestmanpM'sapassion
p<mr!a musique. Uëtud)aptns)tcurs]nstruments,
s'enta ~ea,cctnniec[armette,dansnnbataiuonde la
tmhce, copta de 1~ jnus)que et donna quelques
leçons pour tm'e.de~mtehonste d'un théâtre de
Madrid, puis acteur dans une troupe ambutante, et
mena toute une \ie d'aventures a~ant de percer
comme compositeur. Apai'ttr de 1850, nécrmt
[M~ur duerses scènes une foule de zarzuelas, sorte
de pièces comiques partfcuheres authéâtre espa-
ffno), dansiaqueUel) se lIt une grande réputation.
Apiés a\oii e~piolté ce genre au théâtre du Cirque,

BARBIER (Lou)-~tani'.ta~Uj[)notyte),eecte&iabtn])~ et)Ho,t;r.)phefjatic.]ts.n(!aO;ieans,ieMao!ittS08,moit
.\Pans,iei!av!utS6<.Ed.Lt-S.

BARBIER <~tco)as-A)exandre), peintre francats. né à!n~t8octobrf)l?89,motti~ceau~(t)[!mB).)e~fc-
UtfrtMt.EdLt.

BARBIER tFrMme-Etif-nnc), composteur fMi)faM,n<
:tth.tt.)ei5nmeuLbtem9,)aMtaP~m,tel5'fe<ner
tX8'J.M!ti). S.

il fonda le théâtre spécial de la Xar7ueia,oùnfu[
à la fois chef des chœurs etchefd'orchestrc.ilorga-
nisa,dans ce théâtre,de pTands concerts spu')tuet:i) Il
fonda plus tard une société de concerts de musique
classique, devenue, en 1SG7, )a Société des concert'
de Madrid, et qui exécuta dans ses séances popu-
lau'es tes grandes oeuvres de l'Ecole auemande.
M. Ra~hten orgam~-a et du'igf~ en outre un grand
tlléàtre d'opéra. le théâtre Rossnn. connue, en 1868,
professeur d'hartnonie et d'histon'e musicale au
(~nsenatoire, ][ refusa ces foncions et put, l'année
suivante, U direction de 1 orchestre du Thédtre-
~oyal. ]] a été nonnne, en 1875, membre de l'Aca-
dénne des Beaux-Arts de Madrid.

Les zarzuelas et autres omra~es dramatiques d<'
M. Barbiei't ont atteint, eu ~ng't-cmq ans. le nombrr'
de sonantc, à conunencerpar <J~~re ~f~
en 1 acte (Ctot'ta y Peluca, tht'.ttt'e des Vanete~
Umat'sl850j,[)om'utm'auï'o!f<'f/tt?f't)ft(~f',fu
4 actes, ;)\f(' Rngfl (la \uc!ta et ~mido; Cu'que.
18 août 1875}. Une dou/ame de cc~ œuvres ont. été
faites en coUahorahon. En dehors de cette féconde
activité, rmfatt~aHecojnpObtteurft chef d'orches-
tre écruait d'fnnomhrables articles de critique.
d'histoire et de littérature mo~tcate, dans une ~m~-
taine de journaux et remues c'-pa~nols.Possesscm-¡'
d'une riche btbhothéque spéciale. M. Barbierj a été.
en ~6G, l'un des fonduteurs de la Soc'ete des bi-
bliophdes espagnols.

BARBOT)N[Franco~-Juhcn-Hcnë), députe francat'
est né a Bains (nîe-et-~naine}, le mars d851-
Doctt'ut'('tidroitetag'rtCu[t'jura~!dLtre,<'ottimunL'
dont d était majre, jt se présenta dans l'arrondisse-
ment de Itedon comme cand'dat conservateur,et eut
à lutter contre deux concurrent, repubhcams, tous
deu\ députes sort.mts. Il obtmt, au premifr t.nur df
scrutin, 10 381 vot\, contre 6~01 données a M. Rene
Rrtceet4350,a~ec!pcn.ttfutetuaus<'rutuTtde
baUottage par ~1272 ~Otx contre 9~8 réunies par
)t.Bnce.

BARDELESEN (uemi-~do)phej, clururgien aHe-
mand, né a rranclort-sur-Oder. te 1~ mars d819, ht
ses études cla~jqucs au gymnase de cette \juG et
sumt. de 1857 a 18~3, les cours de medecuic a
Berini, u lieidelberg et a Paris- Appelé a tTjmersitc
de GiG-~eu, comme proscetcur,n y devint professcur
en 1848, et passa t'~nnee su~aute a la ehau'cde
fh)rurgtG de i'um\crsue de Greu'n!d, nu tl fut en
môme temps dnectcut- des ctu~qucs. t~u t~t!8, u fut
appe)<a]'tlmverhitedeltf'r]mety[]e~]ntenoutre
dn'ecteui'do!ac!imqucchum'gi<'a!f!.fi'hôpit.droy.u!
de la Chanté. Il lit les campag-nes de ~6b et 1870.
avec le titre de médecm en chef et de chirurgien
consultant des hôpitaux,et en 1872 fut nomme
médecin général ~:<~c du corps saïulJtre.

Le pt'mcipat ouvrage de M. Itardf'teben est son
Traité de c/nï'Mï'~te et des o~-a~ojt~ (Lehrbuch der
Uhn'. und Oper-, 4 vot-), qui est an'i~é a sa hunicrn~
ëditjonen 't879. UacoUaborcau\reA<MsdeMuuct'
ctYu'cho~, à d'dutresrecueusdcmcdecme,etpubhe
notamment, depuis 1851, dansiesJ~ArM~fA/cde
Canstatt. des comptes rendus annuels sur les pro-
grèsdo]ach))'urgte.

BARDENFLETH {Charles-Emne), homme pohtique
danots, né le 8 mai 1807, devint en ~M gouverneur
génère) de ifsïande, apt'cs a~cu'paMé pdr les degrés

BARBOTfrteue\pctnttefrat)cais,n'ë~Kjntes,€nU9S-
Ettit.1-5.

BAMHOU DE PENHOEN (Aug.-TJtëodore-Jtiiau-c, baron
DE), pubtfci&te fiançais, ancien tet)i't~cn<~ntn~à.Mot-tatx(Mnistfie),

le ~U a~nl 18u), înoit.tSaint-Germjtn-
fn-Laye,tû2~judtct.l85~.Edtt.1-

BARD (Joseph), htt~r~teur frant-afs. n~ fi fteaune (Côtc-
d'Ot), fn t803, mmUe 2t octobte't86). K~t. 1-5.



inférieurs de la carrière ndmimstrntnc.IIét.mgrnndf'fcc
bjdhd'Odcnséc,Lorsquele nouveau l'ûtIrédet'icYlï, D

qui était son ami d'enfance, 1m confia le poitdeuule d<

de mimstrede la justice (~ j:nmer 184S). ~Ht. Oer- p:
,ted, He~cntto~-Cnmmilet de Mouke lui disputèrent te
vivement la faveur du roi; mais appuyé par le parti a<
du Danemark jusqu'à l'Etder a, il resta a son poste; CE

et apres que ses collègues eurent donné leur denns- m
mon (mars 1848), il fut chargé de foirneruu nouveau l'<
ministère. U fit partie au mcme titre du mnnstere pl
qm parvint au\ affaires le 1H novembre 1848, mais, g;
d.ms la combinaison du 1~ juillet 1851, il fut nommé ci
tmmstre du SIes~ig, charge dont n se démit lorsque St
son parti eut pcrdutouteiniluencedansiez conseils rc
du roi [janvier 1852). Au mots de mars 18M,il fut M
nommé directeur des domamcs. d~

BARDOUX (Agénor), homme pohtiqLte français, d'
''én~teur, membre de l'Institut, est ne le jan- d~

ucr 1829, non a Clermont, comme le disent les A
dtvcrs biographes, mais a Bouges. où son p6te était a]
alors receveur des contrihution~ directes. 11 ht ses r;
classes au l~céc de Clermont, où étatt h\ée sa famille. d
tl étudia le droit, se lit inscrire au barreau de cette M

même ville, et devint bientôt bâtonnier de l'ordre des s<

.tYocats. Il collaboi sous l'Empire, a /e~<t/n~ 2
~MC~c, qu'il défendit etmacquittprdatislatlatreL L
delà souscujfhonBaudui.Apreëla révolution du d

septembre 1870, cliar~'é des foncLiuns de maire a d
Clerinont-Ferrand,il ht. lace, j\ec modération fL fer-
meté, aux difucultés de lj situation, et acqmt uue si b
gi'and(.'inlhien<'equ'ilfut.élu,le8fé~i')eri871,dd
représuntant du Puy-dH-Dome, le preinier sur onze, g
pdi- 81 265 ~oi\. sur 06 000 votants. Il prit part uu\ d
tra~air: des commissions les plus lahoneuses et se ft
signala par l'élégance de sa paro!ed:ms les réunions a
du centre gauche et dans plusieurs discussions im- b
portantes a l'Assemblée loi mumcipale, organisa- si
t!on du Sénat, budget des Beam-Arts, etc. Le iU mars S
187~, M. Bardoux fut nommé sous-secréhnre d'Etat a
au ministère de Injustice, mats il se sépara plusteurs 2
fois du cabinet et ~ota constamment avec la gauche; c~
lorsque le mnnstei'e se fut prononcé pour le scrutin c<
d'arrondissement, il donnLi'jdémis-iort['10no\embre
1875), etfutaussitûtélupuéMdentdLl groupe du rl
cenïre~auchc. Ii

Aux élections du 20 fe~rter 1876, ~1. Bardons fut pdu, dans la prennere circonscriptionde Clermont, y
par 11998~0~, contre M. ïtouher et M tlnbault,(1(1
candidats conservateurs. Parmi ses discours dans la 1
nouvelle Cliaiïtbte, on remarqua surtout ce!mpar?t o
lequel il repouss.ut la ~uppre&sion du budget des /i
cultes, proposée par M. Boysset, et montrait les dan- c<

ger& de la séparation de l'Eghse et de l'Etat pour les d
intérêts mëme~de la Hépubhque. Il fut alors ptu'-ieui s le
lois question pour lui d'un nouveau poste de sous- p
secrétaire d'Etat. Apres J'acte du 10 mai, )1. Bardoux p
fut un des chefh les plus autorisés de la majorité des
5C~i députés qui refusèrent leur vote de confiance au
ministère de Broglie, et quand il *?e représentaaux élec- si
fions du H octobre1877, on n'osapointiuiopposerde (1

concurrent ofticiel il fut réélu par 15 203 ~ort sur c.
14C4C votants. 11 entra dans le mmistere du 14 dé- n
cembre a\ec le portefeuillede l'niRtruction publique, el
des cultes et des beaux-aits. A la tète de cet mipor- f(
tant. service, il s'eiforça d'en développer toutes les \i
branches dans lui sensliatitempntImerat. également tt
dévoué aux mtetéts de l'instruction pi'miau'e et a

HARDELEBEN(hm t nel, homme politique allemand, né p~tt.m;)ule~4a\nll796'i!:io[t.àhœn)tfsbet'glel3f<jvm'rl!11

)8~. Edit. 1 5.

BARDIN (Libre-Irmand), représentant du peuple fran- 1.1

ça)- né le 18 novembre 17~, mort à Pans, le~U décem-
tno 1867. Edtt. 1-4.

BARDOU (J.-J-Dnvid) prêtât francafs, né à Lautrec
)'t.!rn), le 6 dccembie 1798, mott le 51 janvier 1863.
Edit.13.3.

(I
BARDOU (Kof [-Edouard), acteur fja~ais, né à Mont E

cem de l'enseignement. supérieur et des beaux-arts.
D'une extrême bieinciHtince pour les personnes, seb
discours prononcesdans plusieurs solennités,publiés
par le Journal û/~î<-<c/, reprodutts et commentés par
toute la presse, ont toujours donné la note la p!u~
accentuée de la politique républicaine et libérale du
cabtnet dont d faisait partie. Il a prépare plusieurs
importants projets de lois. un, entre autres, sur
l'enseignementpinnan'e, auquel il appliquait, comme
plusieurs de ses prédécesseurs, le principe de l'obli-
gation (24 janvier 1879}. Après la retraite du maré-
chal de Mac-ttahon, dans le remaniement du cabinet,
sous la présidence de '\I. ~addington, 'M. Bardoux fut
remplace au ministère de l'instruction publique par
M. Jules Ferry, appartenant a un groupe plus avance
de la gauche républicaine (4 février 1879).

Des tannée 1879, Bardoux a~ait pris l'imtiat~ee
d'un projet de loi re)at)faurétablissementdu scrutin
de liste, dont il s'était toujours déclaré partisan.
Apres de longuesdiscussions dans la presse, ce projet
ain\a a la Chambie, qui s'y montra très defaco-
rable la commisbion chargée de l'examiner proposa
de le repousser, mais le président de la Chambre.
M. Gambetta, ayant pris avec éclat la défense du
scrutin de liste, le rétablissement en fut voté par
243 ~oix contre 255: n fut repoubbé par le Sénat.
Le scrutin d'arrondibëement. se venged sur M. Bar
dou\, qui, aux élections du 21 août 1881, échoua
dans la 1~ circonscriptionde Clermont, a~ec 6569
~'H\ contre 7944 données à un autre candidat repu-
bhcum. M Ti~beiand. A la suite de cet échec, V. jtar'
dou~ donna sa démission de membre du Conseil
génerHlduPuy-de-ï)ôme,df)nti)avn)tftélcprési-
dent et où il représentaitIf; canton de TaUente. Il y
fut reinoyé plus tard par le même canton Le 7 dé-
cembre 1882, M. Bardonx fut élu sénateur inamovi-
ble, en remplacement de M. de Larcy, par lf~ ~oi\
sur 223 notants, et prit place au centre gauche du
Sénat. Il a été élu l'un des \ice-présidents de cette
n~emb!ée en -1889 et léelu l'année suivante. Le
2(j a\nL 1890, il est entré a l'Institut, comme suc-
cesseur de M. Ernest Ha~et, a l'Académie des scien-
ces morales et politiques.

H. Bardouv a publié, dans la Revue /[4~~oï-~)~ dit
~o~< /r~~c~t.~ ~t~c?', divers mémoires sur te-'
légistes du moyen dge au xvm" siècle, il les a com-
plétés et réunis en un recueil, sous ce titre les Le-
gistes et leur t~~Mcnce ~Mr la socie~ /r<ï)t~
('1878,m-18).Onciteenoutrcde)ui:~Cow~</fde
j/o~t~M~r et le Ca/~ctxj~e (1881, m-8), Dix SM-?t~~i'<epo~tfe(i882,ni-8),~tCc'M)~s~a!f-
~~c de ~~a~H~ (t884, in-81; la ~oM?'ycoMtc/?a7~-
ca~se (1886, m-8h ~~wc de CMs/<Hf, d'après des
~cM/Mc~~s j~c~~ (1888, m-8); Eludes d'un MM~f
/cwp~ (1889, in-18). etc. On lui attribue, soub le
pseudonyme d'.4y<~HOF'~/n</t/, un ancien volume de
poésies,'intitule Lo~ ?~ottde (1857, m-18).

BAREILLE (l'abbé Jean-rrancois), écrivain ecclé-
siastique et prédicateur trancai&, est né a Valeiltine
(Haute-Garonne), en 1813. Voué a la fois a la prédi-
cation et aux fortes études ecclésiastiques, il a été
nommé chanoinehonoraire des diocèses de Toulouse
et de Lyon, et choisi pour dn-iger l'école de Sorèze,
fondée par le P. Lacoi'dan'c. Dans les années sui-
vantes, il s'est consacré tout entier a ses impor-
tantes publications.

L'abbé itareule est auteur des om rages suivants

peHter,te 25 décembre 1808, moitâISeunty, .tel" août
1863. Edtt. 1-5.

BARDSLEY (John-Lomax), médecin anglais, né à Wat-
Un~hati]. le 7 juillet 1801, mort a LondiHë, le 10 juillet
-1876. Efht. 1-5-

BARESTE ~Eugène), littérateur et journaliste fran-
''ajs, né à Pans, le 5 août 1815, mort le 5 juin 1861.
Edit.1~3.

BARET (Eugène), littérateur francajh, né à Bergerac
(Dodo~ne), le 16 décembre 1816, mort le avril 1887
Edtt.-t-S.



Histoire de !!<tt'))< r/m;MfM d'M/H ()84S. iu.8, atecpcrtrait.4*édit..i8u2);~Mt;/MPf!K/a(i8a<.2~o!
)n--8,plusieurs édit.m-8 et m-)8);!ftFM</Kfœt<r.
(1856,m8;5'édit.,18(i3,iu-52).)!adonnétatra-~
dnettondephtSieur~omra~esdupnMK'tsteespagno)]
Bahnès JMto~ft' re/t<eK.r,pAt/o:o~/t!~MM, co~t- j<Mf~/t~A-f.'K'M,etc.[185t.3\n].tu-8ct]n-18),;
etT.e/~e~aM~~c~coiM~rë~e~'e~yîcM
(1855,in-8etn)-18);puisce))edesÛEKr)M<'om~Mt
de Lc~« de Grcttn~e (1861-186K. 2) ~ot. ;n-8) cette
des ÛEimr~ cmH~/e<M de xat';tf Jean L'ArysfX~ome.
d'après toutes tes éd nions fattcs jusqu'à ce jour;(1804-1X75; ZC~uI. n)-4. a~ec le texte eu regard,
autre éditMn sans le texte, 18B6 et su~ 15 toi.
tn-4 cHO ~ct. m-8)~ enfin celle des ÛEut't-m eom-plètes de saint ~r~me, avec te\te, traduction et
notes (1880-1885, 18 toi.j!r.h)-8).L'Acndem;efrm-!
caiseadeceméai'hbé)iaredicunprrtMontton,t
en 18(i8, pour la traducttoit des 7fom<'<i~ contenues

<dan!; le tome )i[ de cette édition. !t a été l'un des
continuateurs de ~'J/Mtoi're de l'Eglise, entreprise iparl'abbéDarras.

BARETTA(t!hmehe-Hose-1)arie-Hé)ene],actricefran- t
catse née le 22 a<rd 1855 a Atlgnnn, où son père stenattunhotct,~]!!tsefixera)\'u'isatecsafanutiet

rctutcomta!ssa)icede!U)eSarah)Jern)m[-dt,([m,ji
remarquant en ei!c de preeocesdi<positmns, lui con-soHa de stmre la catriere theati.ik-. Après a'iou' cjoué, des l'dge de neuf ans, le rôle de la petite fdift sdans <eSK~)'e<.a!!m;f)Kmc[~6.'<).ei!e tut iadm)seàdou/eansnuConsenjtoire(18M8).EUeent

esMht,enl87i',atecunsecoud))r~,etdébut!ta~
l'Odéon. L'année su~aute, ellr fut très remarquée
dans le rôle d'Agnes de l'Ecole des /et)MKE:, tju'n (;uc, t
~eton un cnt;que, ct!c y )uontrat <( un accent contem- c)!Ora!netpersonne~)).)~)~~n'eHtapasahn~
proposer un enp~ement au Theatre-FrancatS, où at'!it'obtmtun'iif succès dans tf personnagede \!C-~stonneduP/[i<M<~Aem)M~.vtt'atretdans/e-Mmia~

[~eforxie, de George Sand. Elle fnt aussitôt élue
sociétaire ()'*juinetl8';u).Cnaremarqueparnn.ses
autres rôles ftermine. dans le /'th Ma<!n'e/, Esther, cdan.) DmtM/ Rochat, &oz.ume,dans /<' .Un! iage de Fi e;~n).Au commencement de t'aimée 1883, Mtje Ha- aretta épousa ~). Gustave Worn~, sociétaire de ia

s.f~ofuéd)e-Franca)se..<

BARFOD (Pau)-t'rédél'ic). puhiic~te et historiendano)s.né)e7a~n)t8tt,tL;n~e.dansieJuttand,
~e fit d'abordeonnaitre j)ar quelques essais de poésie ct des ouM'a~esinstonquesutspn'és par l'esprit céfuocrat]<u)e:~M<f)t)e~!<7)aMemftrAf<t<e<ftir~ortt~e sous ;~Me de F)'<e J/J. ~)oyr(tp/Me sde la /<)tH!</e 7fa)~:f!K, DMM'W~'o)) etn' l'état des tJK;<. A la moi t de Frédéric il se fit l'ardent p) o (pagateur de )'<dée de !j réumon de ]a Suéde, dp la (Nor\é~e et du Lauemaj k eu un seui Etat. H fonda, f
eHl85i),urMreutetrimestrIeiie,7)!nff/f;of/Jt;ttH.
(testmee a pc~uiansertes écrits dauo~hucdo~ et
j~or~é~ipnsanimés du même e*.ptit potttique. Il fut éiu [députeen 18MctMégeaa)a(;inn])tjrejusqu'en 1869. t
Il est devenu con~er\ateur adjoint à ia Hibitotheque
de Copenhaguc.

(
Les omrages pins récents de M. Barfod, relatifs a IDustore du DanemaiL. sont: 7''Hr/nKtHy<-t~ /'a- rf/rf/UMf<'e~'Nft~)'e('oi.,p)us.édit.);~o)i)/C/trtf!-t

rliait 7.V D!~6od ()8tiM); ~Mef<e!'e a/' A'nr~ns7h~c (1874); ~s T'ore~t't~er f~t ~or~ft~ (M'td (187(i); ~aHmar~ 77M~)<f! /ra 151N f~ IMU
(1886);etc.

BARGES (i'aijbé Jean-Josepit-Léandre), orientaiiste
h'a;icais.néaAutio)(itouches-du-)thAne),te27fé-(

a~rit'rl8tO,i)tsesclassesaMarsed!e,oùuetudtat
ensuite ie'! langues araLeetitebraique. Ordonné
prêtre en 183tetd'atmrdvnuéau nmu&tcrc.it fut)
j~ounné, trois ans après, professem' supptéaut a laHflllllllé,d'arabeans après. pl'of(\c-ur suppléanta la Il
citau'c d'arabe de Ha!'se]ite. tt a été aj~peté a I'a)is

en 1842, pour remptacer M. l'abbé Glaire H la Faculté
de théologie, où u a profehsedepuis]es)angu€s
orientales jusqu'alabuppres?]on de cette Faculté.AA
dpu\reprt~.es<u<réreutes(i8~cti8i()).da~)Stté
l'Aliène pour en étudier i InstfHre et tes idtoine~
Knt8J)0,Hfutnotnméchanomchor)oran'ede
~Cttre-Damp. Il a été décoré de la Letton d'honnem.

On a de l'abbé Barges un certain nombre de djsser-
tattons,detraductions et de mémoires dont plusieurs
s<mt. extraits du ~Mj-Hct/ a~fï/f~Mf ou de la /~t'!ff
de ~'O~e~~ Tifï~~t y<np/A Ac/ /s~7'e?~~
~/ï?'B ~t /Mm ~A~~o~'M~t tf)M~Mf?i/n~t~rf~
()846, in-4), édition et traduction iatmes; Te~e~
~n~~~7~rM~e,CM Gr~t~c!H«')')'ojt~/irtNC~H~
etc. (1847, iu-8, avec /<s~N~'), ~ppï't;f /s/~?'ïy)~sur~~Me ~/r~MC CH ~trr~~ et c~ ~ff~iof~r
sur ~e c~~ff~M/j: t/c T/fr<"ji ()S4K, hi'S).
)(~ traductions de /7~/o~~s 7~'J~-Z~yfft), ro~
de T~wce~ (1852. m-~2). par Ctdi-Abou-Ahd'-A!)aIi
Mohimnncd ibn Abd'-cl-Itjclyi et Tene~s~ bunte~.
~ingt-cjnq ans plus tard, d'un Cfw~f~c~ (1~S7.
ni-K]; du ~re de ~~A (185~. in-8), ~ec double
~er~ion et des notes, etc.; les ~H~;ay'</n/~s f/e jY~-
~/o~c (d85a,m-8), épisode d'un pèlerinageau\ lieuxx
saints; une édition de ]'K de f/~</t; ~f/tfMtK/a~ ftc., de Xcluda bru Koreji-ch (18j7, ni-8):
~~er~~c~t pAe~N'rtf~Hc. ~tHf~/c ~t~r~
[18~8, iu-4} ?'/ewcc?~ a~ct<ne r~~<e f/!< ro~MH~
de cf~~)'. etc. (t85~,in-8,ipL); une édition
annotée des L~)f.~a~<o~ Da~~ rffyia. traduh~
par Rabbi ~apheth ben )Ï;~) (t~<il. m-8), ~pyr~
~jvfM~c~, du niusée du Lou~e (~8< )n-4.
2 pi.) 7~t~t e< le ~cHM t/M ?M~ <n?'< /tp j4~)'a/N
(~86~, ni 8); jV~~M ~)' ~CK~ /ra~MC)!~ ~'M!: 7*c?~-
~fc!<yMe hébreu-~aniuritum,etc. (18< n)-8]: 7~6-
<j/?oM ~iff6 de ~yt~?/ nou\cHesobsei-
~<iti<]ns(d868jm-4,pt.);desA'rcssur des autels
antiques (~8tiî et 1875, in-4. et fn-8, mec pi.) A'o~
sur les ~tt~yï~/e'~ de ~c~~ttf, ancten ca&truin
dans )~s ifoLicIies-du'Uhone ('1883. m-4. a\. pt.);
~!e du c~c~e ~~ra~~M~ C~t-~l~o~ V~fH, ou
)îou-édin, du slëcle de l'tié~n'e (188~. m-8)
<'Aerc/t<arc/tcb/o~~M~t<r/r~to/<~t<e~/t~~e<e~~r~
r'labltes sur le httoa·al de la (:clio-Ligamie(mR,

sur <7a?;Mc des ~~H~f/M~ de Habbi Yapheth
Abou A!y, d'après t'umque ma]tuscrit de la Biblio-
thèque nattOt~de de l'aris (d884, ~r. ni-8), etc.

BARGY (McoL~-Juhen, d)t A)n<dr'e), [I/'p~ frnn-
cai~,ebtneaD)jon,leMjuiud847.1)pntparta!.)
défense de Pa]'i~. pendant le sie~e de 1870. dans !eb
mobiles de h Lôt.e-d'Ur, fut iait sous-lieutenant
après la batadie de Champ)~ny, et décore de la mé-
da)ncj)nhta)i'e.ti)dLtstt'ietetjugeautrtbunaldf
commerce dp sa ~iHe natale, u se potta. comme can-
(hdatr~pub)t('antmodcre,ai'etcctfcnpa)tieUedn
10 fc\ricr JS8') dans la Cùtc-d'Ur, faite encore au
bcrut!ndc)t~Lc.t)f)bt)ntauprc!n)('t't~ut'doset'utui
2545~ ~oix, cuntre 22 783 données a M t'iost. can-
didatradfc:)),etil707au~enéra)Bouta!)per.Ufut
etu au scrutm de banotta~cp-tr 39680 ~ci\, contre
525Hi'H)nnc!pat'M.'i'uussmttt.candtdatmonar-
ctns)e. Il siégea sur les bancs de td ~.tuciie iadtca!c.
Au\ élections ~éuéra)t'b du 2~ septembre iS8t),f.ntes
au scrutm umnommal. M- !!jr~y mamUnt candi-
dature dans la d~ cil'conscupticnde fi)jon; n fut étu
au scrutm de ballottage, par 9M4 ~Oi\ coutre 7-8
obtenues par le nicme candtdaL mottatcitihte.

BARIC (Jules-Jcan-AïlLotnc), dessinateur francai'
est né a Samte-Catherme-de-Fmrbos ( tndt'e-et-Loh'e).
en d830. Ete~e à Tours,n fut quoique temps emplou'r'
d:nistadfnn)i~tt'ntioudes postes,puts se h''ra bientôt
toutetnieral'tuu'-trattondesjoutnauxcuarnartqne~
et de\mL m) de nos caricattut~testes ptusvifs et tf"<
phts féconds. La muhtplication des ffudie' boumm-
uf'Httlustreesadunneason crayon c:nn']<]u[cun<'
carnere depuis en plus étendue.M.Bancin'compte



pas moins d'une trentaine de recuols ou d<* ~-eiies
de dessins se rapportant, soit a des é~ettenients
historiques on d'actu.dftc,so]t auxmceur&.aux
tia\ers et aux: modes du joui, sott a des ouvrages
d'art ou de littérature a;ant fait sensation.

~ous citerons, dans Fotdi'c chronologique Pro-~~cs/ ou la Morale en carnmal (18~7,
]n 4); ~a~t'M~rffs ?/«/~<ï!r~ (même année, m-4),
~'fj/<p~<oM~t'/e))~?/f/j!e(1858,m-4);A/oM~<r
/<M~c/MM (même ami., m-~); les ~4M/t~rA~H< ~M
Italie (1859, m-~) Ces /w~~fy< /<s (18GO,
m-~) /'7'~<M/~o~ ~c/<.[~o?/p~e(18ol, m-8) PfW~~s
et /or~r~ (même ami., iit-i); Parodie des Misé-
r.mles r~~or Tf;~ )t8~, ~r. iu-8, 2 paittes);
~MMes~'M~ (1862, tn-4); la ~7-Me~ T)we (186.
m 4); /~?/r fïM ~/u~, album comique de tE\po-
sihondesHcauTt-\rts(mume!))n).,]ti-18);Coj~
f'M débufe a;; /)~ (même ann., m-~); M~?~
Lan~or, nu la musique cnse~nce au\ fîu'ants. pa]KroLnot7kt(!8f)!,iu-1fip).];7''a'M~<~H~a~'<*
{même a]m., lu- 7~ (1865, m-8);
/~r(~e Quatrc-\mgt-Trcizcf/e r~~r /~<;o (i 87~).

tîjl'fc a aus~i coït. pouf le théâtre, des opérettes,
remues de imd'anuee,en {'<)!) h[)rfit)on,et. même im
drame en onq actes, a~ec musique de Laurent de
ittHe,~7'eMf~e,ctc.

BAR)LLOT (Léon), peinLre trançai~ né à )Iontig~y-
Ipz-Metz, en 1844, fut éie\e, dans sa \dle natale, de

Cathelmeaux, pui~ sunit, a Paris, l'atelier de
Bonnat, et débuta au Salon de ~8C9. a\ec uu

tableau de Fleurs et le C/i~~ de la Alotte, M
7~uj-wM< (Haute-Marne), effet d'automne. I~ous
citerons parmt ses emos suivants Plateau de la
3~iv aux fées (1872) Cour de ferme, dans la
Haute-Marne; ~~e à ~c!<~M/ (1875) ~Mpcr~
f/M</c, /je/oMr~~ t~a~~s cMZ.f)rr~N)c (1876], la
7~ej'Mie L~M<M, près de Itonfleur; le r~Md' Jacques
et ses (~877); le Gué de Las-Laudres {1878),
jécompen~é d'une médaille a l'Expositton de Me)-
bourne; ~'e~t?~ ~0~a/, 3/ara!S ~c-~K/,
dfms la Somme (1879); les ~~M~s de ~H< Paul
de p'~t~.c, dans l'Am; /c /aM~7'f/<? F~~c~~ortH (1880), Tto~~u dans MH ~t~ f/fs
Dombes; les ~<M de .S~'f//e, Lorraine (i881):
le ~/arr/~ de )Q?/e//<M~. Manche (f889), ~o~
t~H~ sur les ~?'f7s 3/~Mr/~ (1883) la /r~)v.
le P~ fl884); ~M~t~ (1885); ~~H~ ~'e~?
[~ 886) ~f A~s.-~F'~ f~~r~ (1887)
~Po?/ M 0!~s~t~m (~888); /~3faM?wf~A~r~,
f7~ bout de ~s~ ()88H); ~TJ~' i\f~)~M~~
()8!)0j; « ï~~e/ &, r~a~~s
(18~1).M.tLn'i!!otaaus~ie]n<neauxSatons,a~e('
".es toiles, un certam nombre de gr.iun'es. nnlam-
ment, eu Ï872 ~Aeu~Mi~ ~o~s de /M<Mt s~Ms~
en octobre Ï870; pms quelques reproductions de
ses propres tableaux. Il fourfu aus'i des ulustra-
t)ons à dnerses publicdtton! Il a obtenu une me-
dntHe de 3' ddsse en 1880, une de 2" en 1884 et
une médaille d'cr a l'Exposition unner~cllede 188U.

Lne sœur de cet artiste, MUc Léonie BAïtiLioT,
née également à Montig-ny-Iez-Metz. a figuré aux
calons, comme éié~e de son frère, et a exposé
particulièrement, à p.u'tu-de 1879. des fleurs:
CA~'ysaM~/tcwes, Roses, Azalées, etc.

BARINE (Mme Charles V~c~-s, dite ~r!'c</c),
femme de lettres française, née a Paris, le 17 no-
vembre 18 M, s'était iait depuis longtemps déjà
une place dans la cntiquc littéraire par sa cotljbo-
ration assidue a la ~~<~A~f/Kc de LaMsa~~c,
tor&qu'eHe donna, sous le pseudonyme à pit~io-
nomie russe qu'elle a ~ardé depuis, la traduction
d'un oinra~e anglais de M. Herbert Barry, ancien
dIrecteur des domames, mines et forges de CJife-

BARING (sii Fi-ancois Thointun, 5' baronnet, homme
pchttqueangtais, n~)e 20 a\rn 179f~ mott le 8sGptem- i
biel86i. Edtt. 1-5.

pclc'~s~i,s.s;ff'(~t/<'w~o~tMf(t872..)n-]8)-
bllestgnacn~uue du même nom une étude d'un
ordre tout '"péci~d, (JE'Mrre de Jr~Ms ~H~r,
Crrrles ratholrrlucs, oriyntcs, nrynrzrcatrou, arliau
[1879,m-18).EHc<'c]ntUt.dt's cette époque, dans
la 7{<'t'~c~o~/t~~f el ~~e/tï~rr, dite /f~t.~fg bleue;
elle entra, en t88C, a la /fcf~e t7r~ /)<r ~'t~s
et,enl889,auJf~f/~D~ft~.EHedonna,cn
outre, des articles a la ~VûMr<e ~ft'~c.

En possess)ondune plus grande notorteté ]]tté-
ran'e,MmeAr\edeBarme'?emit!tpnbI)pr,sousle le
même pseudonyme, toute une sét'te de Inrcs htté-
lanes.serten~etnisimcttfs.m.usd'unetectnrf
fHf'deetfnnontreçu,danstemondcacad<'m)fme,
un fa~or!)hte nccnen'. lous encrons /'0i/ra~s

!/<f/f~f (1887, ]n-'iS), cu\rn~c cr'urottuf'' pnr )'Âca
df'tmc ft;i)i(;!]i~p; ~~M~ N?< les ~t;t/eN de P~Tau~/
~889),qui'obtutt]<'prix d'~tnqupnFC!t)a in~ucÀ(;adt''i[tm,<'i)lS9<);J?ss~<9{188S.
if)-18) P/tr~s~~ < û)'~)t~cs ~mes Aîarie ~lai)
cmt, ChnbttHe de Suede, la Dudic~se du ~aur'. etc.
(18~, m-18); ~~ta~~ de ~7'~r~' (1~1.
iu'lC],ratStUtt partie de la CoHectu.nidfs grand~-
écrnams, etc. Elle a traduit du rub~e les ~~e~ï~
dcTolbtoi(tSH8,uil8).

3ARH~G-GOULD(LcRe\. Sabine),ecmainet predt-
catcur anglats, est ne le 28 jamn'r 18~4. a i~e\Treu-
chard dans le De~ou~Inre, où sa famille a\att créé
et développé une dps plus anciennes et des p)u~
fameuses maisons de commerce. H nt ses études a
Cambridge et obtint en 18j7 le ~'ade de maitre-c~-
arts. Ayant embrassé l'état ecclésiastique,il devint,
en -t87'l, recteur d'Enst Mer~ea (Coiche~cr) et en
1881, recteut'deLe~-Treudïard.pu~te occupé autic-
fois par bon frere.

Outre p)u<~eurs séries de s~j'M~H~ et de confé-
rences religieuses (~n/fo~s </<'M//«~, .Ser~<oHA~?o'
les c~~H/s, etc.), conférences de ~anit I'aul,etc., le
ré\. ~.)b. ttanng-Could a publié des ouvrages Jner~
et nombrcu\ /c, ~t/.s~</< et ~< (!ce-
IaTid,])ssccncsandsj~an;t8))3),sou\enn'sd'nn
voyage f.dt dans ce pays t'année p]éced~)t)c; Vy/s
CM~ </H ?M~y~c (CurioubniUh~ofthe~hdd)e
Age; d8(i7. ~ed)t. 1881); CMr~~cs </e~M~c
(Curtoeities of oidcn times, ~868); Or~ t/c-
/o~cwcf;/ de ?'e/~ic~~ (thé ori~in <ntd de~.
ofreh~i('usLeitcf.l870;nothei!('<'dit.i88'2);7M
~f~M ~r~. roman htsiorjque (1870. \o}.): P'
des ~f/~s (Lues ofthe Samts, ~87~-1877. 1~ \oL);
les ~).v~es~~h~ <~t'HHt'~b, ess!U~ut'([uelques
t'~ati~ites non canoniques des tioi~ prenne) b siècles
(thé Lo~t and ho-~tde Gospelt, d87~); ~N~i</<!7'A~M ttn'A.s/<e(Oddmeb:uxîsft'ang('e~e!)t~,1.874);tr~c~<(t87(i).
/i/~M!a~?;e.)'tt/ c~ ~n~~f'(German\, 187U,~oL).
mi certam nombre de nouvelles et romans, etc.

BARKER (Lady Hary-Anne). Voy. IJRoo~E [i.ady).

BARKLY (Sir Ïfenry), administrateuran~tais, né aLondres, d'une famille écossa~e, en 18tj, s'adonna
tout d'abord !iu commerce. De ~845 a 1849, il repré-
senta, a la Chambre des communes, la Ctrconsct !p-
ttonde Leominster, et fut l'un des plus fermes sou-
tiens de la politique commerciale de ~.u' Hobett t
Peel. H entra alors dans l'admmïstrat~n colomate
comme gouverneur de la Guyane anglaise,où j) pos-
sédait des propriétés; n sut dé~e)opper tes res-
sources de cette colome par l'mtroduction des che-
mins de fer et des colons chmo~, et p;ir l'apaise-
ment des factions qml'a~atent trouhiéeju~qu'ulors.
11 passa ensuite au gouvernement de l.t Jamaïque
~)8~, puis de Victoria (I8~C), et de Hte ~launce
(1863). Einin, en août d870, il fut nommé gouver-

BARJAVEL<C4.ffentt),mfdec)net.~mdttftjncjns,np
A Carpenttas (Vauctuse) en 1803, mort dans cette \)f!(;,
le ~7septembrel868.Edit. 1-4.



neur de la colonie du Cap. A'ant pris possession au c
nom de l'Angleterre de la terre occidentale des ((.l'épias (Gnqualand ~est), au détriment de l'Etat
Libre du fleure Orange, il fut désavoué parle l'arle-
nientcnloin.itet dut laisser le GnquatandWests'or-I I
ganiser en colonie indépendante de celle du Cap.

eLompromis par cette affaire, il fut remplacé par sir rliartie Frère en novembre 18i6. Su-Henry BaïUy aa

I

a~ait été créé che\.uier commandeur du Dam en
1853.

BARNARD ()[enr;). adniinistrateur et puNieistc f
.unéncam,né a Hartford (Connecticut).le 24 jaimpr

c1811, fut reçu docteur en droit et littérature
am

f
cnl)égesdeY.de;1831),d'Hanardetdel'Umon (1832).
et se consacra à la cau~e de l'éducation publique.
Après a~ir voyage pendant plusieurs années auxEtats-Uniset en Europe, d fut, de 1837 a 1840, mem- r
bre de la )egis)atnre du Connccticut, où d provoqua
la reorganisation complete des écotes publiques. I[ spnt aetivemei!tpart a l'application de cette réforme t
cnmnie membre et secrétairedu bureau d'éducation. rl'il changement pnhhque le rendit, en i8M, a la vie c
c)M)e. Après une année de ~Otages et d'études, il fut sappelé a la direction des ecotcs publiques du Rbode
!und.U remplit pendant cmqans ces fonctions, i:puis retint a Ilai tford, et fut nnjnlué, en 1850, pnn- l-cijiat de t'Ëcoie Normale du Connecticut, en même c
temps que surintendant d'Etat pour les ecotcs pub)L- a
ques. Sa santé, compromise par un tra\ait assidu, fobligea à se retirer en t835. C'est alors qu'ilfonda
i'.4~tertc~M Jox~t~~ o/Mco~Oft. Depuis, il a été
nommé préstdent de )'Association américaine pour (t'avance] nentde]'édnea!fon.président et chancelier i
de l'Unitersité du \tseonsm(1856-18j9),président t
du college de Samt-John, à Annaj)o))s dans le Mar\- sland (lS(i5-)807). et ccmmKsaire des Etats-Unis pour (iedcpartementdel'édtjeation(<8o8-t87()j. 1

M.n.It.n'iiardapubiiéuneNjs~fc</e/'t'M.!trMc-i
~'Mta'MiOK;</f.-mu!'h(TributRto&iitaudeti.Mthtti)istcryofDeafmnteh)structM)n);rfAtf;'<-<Mr<'(

tdes Et'c/M, les 7;et)<e< Aormn/es atm ~~h-U)!~ c< (
rH Europe; ~t/tfea~ ~oti~/e en Europe, les
/')'o/e~seKf);et B<jca<f!trt am< ;Cf!M~, les TiteH/'at- (
leurs de fC</MCft<<OM; etc. (

BARNE (Herman-Gn]iiau!nc-Eu(h\me), avocat et tsénateur ftnncats, né a Arte". le 9 septembre 183), [
a\ocat distingué du barreau de !Iarse)Ue, était, dans j
cette td)e, l'un des représentants du paît)répubh-

<

ea)n. iersqu'd fut porté comme candidat a t'éieetton
v-.énatonate du 5 jamier 1879, qm eut lieu dans les 1

Houches-du-Rhonepar suite de la mort de M. Ksq~n-
ros. Son élection ne fut disputée que devant les
comités par des concurrents d'une opnnon répubh-

vcaine plus avancée, qui se désistèrent avant le scru- ]
tm. 11 fut élu par 141 ~oix sur 1C7 votanb. et 143~m~MMp~M:~E~um~en~M~t)
réum que 8<i ici!.M.Itarne prit place dans la Cham-1
bre Haute parmi les membres du groupe de l'Uluonj
répuHn'ann' et bignaatec l'extrême gauche la]
demande d'amm~tje pleine et entière présentée parM.VictorHugolH28jamicrl87').Haétéreeiu(
sénateur des Itouches-du-Khone.au renouvellement
triennal, du 25 j.nmer 1885, par 203 voix sur 409
totants. Au mois de juin 1886, i[ fut nommé mem-bre duconseil d'administration des chenuns de fer]
de l'Etat. JI .'naît représenté jusqu'en 1880. un des

BABLÛW(P)C!i'c),nMI)nmaIi(.i(-nanj!t,us,n~â;\orwidi,
)etSoctotjn!t776,inoit)el"jn.us'!M<.Edtt.i-5.

BARLCW(Thoma.0)[)h!))~),~a\<'nran!his,n~à à
Mdham, le 4 août IMt, mort le 9( décembte 1889.
Edit.5.5.

BARNARD (Fr~dénk-~ngustus-t'oi-ter), savant am~D-
ca~n. né a Miefftetd (Mashachusctts;, le 5 mai 1809, nioit t
!t-S'!avnt<8M.Edit.S.5.

BARNARD (John-C-ro~). ofticier américain, nt'- daï)< te

cantons de Marscdie au Conseil général (tes Boucnes-
du-HIlône.

BARNETT{Joltn), compositeur anglais, est né a
Bedford. le juillet 1802. Doue d'une \otx très éten-
due, il débuta a onze ans au théâtre de Drury-Lane,
puis fut engagé a cehn de Co~ent-Garden. Bientôt
après, il renonça au chant pour se I)\rer a la musxm''
instrumentale, soirs la direction de Ries. On a publié
de)ui:des~MSMSf)/He~/e~,deux07~er/Kres!til
grand orchestre, des ~Hf?~ plusieurs recueils de
C/~J~OH~[Glees);rs<t/Mf~ï<H~c!is;mi~o)uim'
de ~Mo</<~ rM~e~, etc. M. J. Darnett est mort
le i7 a~'il 1890.

BARNUM(ï'lnneas-Ta~or),cc!cbrcchar!atanamé-
ricain,ne au\t[lag'e de Dethet,dans le Counectnut,
le 5 jutitet. 1810, quitta de bonne heure la maison de
sou pere, aptes a\on- été berger et ~~let de ferme.
Par aversion du traçai), comme ]1 l'avoue lui-même,
11 se jeta dans les spéculations les plus hasardeuses,
cherchant, a~ant toute chose, a ~i~ner de t'arment.
sans s'inquiéter de ]a moralité des moyens. D'abord
il fonda un journal, le F~-aH< de la liberté (1851).
qui, en trois ans, lui attira plusieurs condamnations
pour mjures ou calommes. Eu 18~4, il montra publi-
quement à ~c~oiL une tiédie ncgresse qu'il a~ai)
achetée mille dollars, d'un chjtlatan de Phitadetphte.
et qu'il donna comme lu nourrice de ~ashm~ton.
~fc ~c i60 Puis u parcourut les d~ers Etat,
de l'Union, en compagnie d'ecuyers et de saltunban-
ques, et tomba daus une extrême m~cre, d'où le&

ressources de son imagination ne tai'dt'rent pas a If
tn'f'r.Par suite de manocmrcsas~e~pculouaMes,i)II
se rendit acquéreur de l'~w~c~H JM~seMm, cabmet
de cm-ios~tes de ~p~-York, et, reprenant de plu-
belle ce métier d'f-r/t~~cMr qm lui a~a)t déjà réussi.
il fit adimret- tour a tour au crédulepublic un mons-
tre antédiluvien fabriqué par ses soins, une préten-
due sirène des îles Fjdj), des géants, des pancram~
des ammam qu'il a\ait rendus difTormes, etc.

En 18j5,~)Barnuintquii'éaiisfj)ta son musée
cent mille dollars de recettes annuelles, fit la rcn-
conti'edeCharlesStratton,de\enucél(jhi-t'sousieIt'
nom de TofM 7'/tMM;& ott G~t~a/ Tom ff.'Mcc. Cet
enfant, âgé df cinq ans, passa pour en a\on'quinze.
et, après a~oir été dresse pendant phibfeurs muis a
jouer compiiablement son rôJe, il parcomut rAmé-
nque et l'Kurope, tmi cetehrercnt a l'envi le mcr-
~eillcuxnam,et fut ddmls dans les cours de Id reine
\ictoru et de Louis-l~lnlippe.

Api es cette immense mystmcation. \mt l'affaire
de JennyLiiid.qniaeouronné magnifiquement la
vie d)j ~rand charlatan de notre époque. En 1850,
Uarnmn engagea la cantatrice bueduibe pour une
~éne d'en\ u'Mi t5f) concerts; il la produisit au~ Etats-
Unis de ~ine en \ille. excitant l'enthousiasme popu-
laire à force de réU.uues, de puff' d'articles, d'e\-
pédients de toute sotte, et réal)~a, tous honorau'es
payés, prèb de trois millions de francs de bénéfices!
Jenny Lmd n'en remercia pas moms son dtrecteur
de la fortune qu'elle lui devait. Qn;mt a ce dermer,
ilnebornapaslaseséti'angesspéculfitions:uujour
il se mit en tête d'acheter et de montrer en Amf-
nqne la uidibon où ét.nt né Shakespeare et nt des pro-
posions d.ms ce sens à la nmmcmahté de btrafford-
sut'-A~on, ld MHe natale du grand poète, m.tis les

M;tssachusetts,te le 19 mai 18tj,]n<ttt te U mai 18S~.
Edtt. 5.

BARNES (Albert), théologien américain, né à Rome
~Gw York), te t" décembre 1798, mort à Philadelphie, la
21 décembre 1870. Edit. 14.

BARNES (Le rév. Wnb.im). ptututogueet poète anfîta)~.
n~ à Uuhshay en 1800, montle7 octobre 1S86. Edit. 5.

BARNI (Jules-nolluIIU),et homme pnIntnque
f)'ancais,në à Lit!c,]e1" juin 1818, mort. à Mets s (SommeL
]o<juiHctl8'78.Ld)L.t-b.



Anglais se fâchèrent, et le célèbre potiffïste dut ajour-
ner ce projet sans y renoncer complètement.

Après être devenu plusieurs fois millionnaire,
M. Iïarnum quitu cette vie aventureuse et borna ses
Mjins a l'administrationde son muséum, dont les cu-
1 losités, adroitement renouvelées, tiennent en haleine
la passion des Américains pour le merveilleux. Puis
l'ambition politique parut s'emparei de lui, et on le
vit poser sa candidature pour la législature du Con-
necticut (a\ril 1805).

M. Vh. Barimm a écrit lui-même sa Vie pour l'é-
dilicntum des innombrables gens qu'il d dupés {the
LifeofP. T. Dainum, Nevv-ïork, 1855). Elle a été
traduite en français la même année, à Pans, par
M. de la Bédnlhère. Depuis, il a fait paraître a Pans
et a >evv-\ork un Uvre qui fit un ceitain hruit les
Magve* de l'Univers [1865-1866, m-18). 11 se donnait,
en môme temps, une édition populaire de ses Mé-
moires (m-4 illustré). On cite un dernier ouvrage
Luttes et Ti lomphes (Strugglesand trnunphs; Ilari-
ford, 18C9J. On a annoncé, ;i plusieurs reprises,
notamment en juillet 1884, la mort de Barnum,
mats pour la démentir ensuite, ce qui était peut-être
une mamere d'appel a la publicité. Lu célèbre hum-
bug a terminé sa Aie à New-York dans les premiers
joins d'avril 1891.

BARODET (Déliré), ancien représentant français,
député, né a Sermesse (Saône-etLoire), le 27 juillet
1823, iils d'un instituteur communal, fut destiné à
l'état ecclésiastiqueet mis au petit séminaire d'Àutun,
qu'il quitta pour entrer a l'Ecole normale primaire
de Mâcon. dominé instituteur (l'abord dans le Jura,
puis, en 1847, a Rantange (Saône-et-Loire),il se pas-
sionna pour la politique réformiste, et apres la revo-
lution de Féu'ier, pour les idées républicaines. Kevo-
qué pour ses opinions, sous le ministère de M de
rallou* (19 février 18ï!)), il fonda une école libre à
Cuisery, et dut l'abandonneraprès le coup d'Etat de
décembre 1851. Il fut alors précepteur particulier
chez un riche mmolier de cette commune, et cinq
ans plus tard alla se iivcr a Lyon, où il fut successi-
vement teneur de livres, directeur d'une fabrique. de
barUe et ;igent d'assurances. Vers la lui de l'Em-
pire, lié avec M. Ilénoii, député de Lyon, il fit une
active propagande électorale en sa faveur.

Des le matin du 4 septembre 1870, M. Barodet fut
au premier rang de ceut qui proclamèrent la Itépu-
blique a l'Hôtel de Mlle de Lyon avant même qu'elle
le fût a Paris, et lit narhe du comité chargé d'orga-
niser les nouveaux pomoirs administratifs le 20 sut-
.nnt, il était élu conseiller municipal et choisi comme
adjoint par le maire, M Héiion I/importance qu'il
acquit dans les événements intérieurs de Fag-glomé-
ation lyonnaise pendant la durée de la guerre, le fit

envoyer, comme délégué du conseil municipal,
d'abord a Bordeaux, poui protesterauprès des mem-
tu-L'S de.rAssemblée nationale contre l'armistice et,
lui mois plus lard, a Versailles, pour tenter d'amener
une transaction entre le gouvernement légal de
M. Tbiers et le gouvernement insurrectionnel de la
Commune. Un an après, M. Hénon étant mort, 3J. Ba-
rodet tut nommé maire de Lyon par M. Thiers, sut
la désignation dit conseil municipal (25 avril 1871).
Il remplit ces fonctions pendant une et, sou-
tenu par ses collegues du conseil, Il ne cessa de lut-
fer contre les dners préfets chargés par le ministre,
conformémenta la volonté expresse de l'Assemblée,
de reconquérir la plénitude des pomoirs de l'admi-
mstraiion départementale. Enfin let loi du 4 avril
1X73 avant modifié l'organisation de la municipalité
honnaïse et supprimé la mairie centrale, M. Baro-
det résigna, deut iours après, ses fonctions de maire
entre les mains du préfet du Rhône.

Sur ces entrefaites, nue élection partielle pour
l'Assemblée nationale devant avoir lieu a Paris, par

BAROCHË (Piei re-Jules), homme politique français,
leancien ministre, né à l'aria, le 8 novembre 1802, mort le

suite du décès d'un représentant, V Sauvage, Ii1

parti radical adopta aussitôt M. Barodet comme un
candidat de protestation contre le système de res-
triction des fondions municipales inauguré par l'As-
semblée, et il t'opposa a M. de Hémusat, ministre
de M. Thiers son ami de longue date, et candidat
par excellence de la a République conservatrice t>,
que le chef du pomoir exécutifcJierchait si pénible-
ment a imposer a la sagesse et au patriotisme d'une
majorité monarchique. La lutte des deux politiques,
persomu fiées dans les deux candidats d'une noto-
riété si inégale, fut très w\e et d'un haut intérêt.
Un détail curieux de statistique mon Ire tes efloitst.
des comités pour leur candidat c'est le nombre ini-
maginable des affiches, placards et bulletins répan-
dus dans Paris pour cette élection d'un unique re-
présentant le comité de M Harodet iit imprunei
pour sa pai t, 05 000 affiche*», 180 000 placards, 1 mil-
lion 500000 hulli'tins. Sa victoire fut complète: le
'27 avril 1873, M Harodet obtint, sur 342 650 vo-lants, 180045 voi\:45000 de plus que >I. Remuait,
qui m réunit 1.15028; le parti conservateur, qur
avait aussi son candidat, M. Stotfel, ne lui en donna
que 2G6M, et il y eut moins d'un millier de ^ui\
perdues

L'effet de cette démonstrationde l'opinion républi-
came radicale fut, a un mois de distance, le renver-
sement de M. Thiers. Pour calmer les frayeurs M'aies
ou femtes, le nouvel élu, qui a'tait réclamé dan> *>a
profession de foi Li a dissolution immédiate de ras-
semblée, de. \ers.Titles et, par la « convocation a
bref délai d'une Assemblée constituante unique et
souveraine », l'amnistie et la levée de l'état de siège,
s'efforça vainement, dans um; proclamation aux élec-
teurs de la Seine, d'entier a sa victoire tout carac-
ture agres&if ou menaçant et de personnifier eu lui
l'esprit de calme, de modération et de concorde; In
majorité ne voulut voir dans «on élection qu'une
marque accablante de l'impuissance de M. Thiers et
de la République conservatneedevant le radicalisme,
et en lit l'argument principal en faveur de la îévolu-
tion paiiementaue du '24 mai Quant a M. Barodet,
il prit place a l*e\tL finie gauche et vota sans bruit
avec etie. Il ne s'en sépara que pour s'abstenirdan-
les questions des lois constitutionnelle1* Aux élec-
tions générales du 20 février 1870 pour la Chambre
des députés, il fut porté dans le IVe arrondissement
de Pans et fut élu par 8925 von, contre 4585 données
au député sortant, M. Vautrain, candid.it républicain
modéré. A la Chambre des députés, M. Rai odet oc-
cupa le même rany dans la gauche républicaine1, rt
après l'acte du 1(> mai, il s'associa au vote de blâme
et de défiance prononcé contre le ministère de Bro-
ylie par \e* «~05 membres des gauches réunies. La
Lhambre dissoute, d se représenta dans le mAine
airondi&sement et lut réélu, sans avoir de con-
current, par 12 570 vok.

Réélu, 1b 21 août 18K1. dans le IV0 arrondissement,
par 11 851 voi\, sur 15 318 votants, M. Bai-ode fut
porte candidat,dans le département de la Semé, aux
élections du 8 janvier 188'2, pour lt; renouvellement
triennal du Sénat, obtint, au premier tour de scru-
tin, 05 voix., et échoua, au second, avec GG sur 202
votants. En 1882, il déposa et nt adopter une propo-
sition avant pour objet la nomination d'une commis-
bion chargée de faire le dépouillement des profes-

sions de foi et des prugriiinmes électoraux de 1881,
et de présenter un rapport sur les vœux qm y étaient
exprimés. Il se signala aussi par sa persistance a de-
mander la convocation d'une assemblée constituante
spécialement élue pour procéder a la revision totale
de la constitution. Inscrit sur tes hstes radicales du
département de la Seine, aux élections du 4 octobre
1885, il réunit, au premier tour, 20*2 931 voix sur
433990 votants, le cinquième sur la liste générale.
des candidats, et fut elu, au scrutin de l>;ilIoUag,

29 octobre 1870. –Son filsEinest lUaocith, tuéauBoui-
gct le 50 octobre 1870. Édit.l-i.



îezu, m ni a raris, en itsoo, avec son père, pi
panoramique. II suivit d'abord tes cours de 1

do dessin, fréquenta deux ans après J'atehi
M. Georges -lacquot et s'inscnut a l'Ecole des I
Arts en 18Ô7. Trois ans après il entra au Coir
luire et débuta, en 1841, a l'Odéon, d'où il pî
l'Ambigu (1845), a la Gaité (1847), et, après m
teriuption î emplie par des travaux artistique
théjfiede laque dm^eait i
peu )I. Marc-I ourmer, son beau-frère (1852); il
\int un an plus tard chef du matériel.

Comme sculpteur, V. Alfred Baron a e\po
Salon de 1848 ses portraits et médaillons le;
estimes, entre aulres Edmond Amhnl, Deb
M A. à Houdetot et ses enfants. MM. Du/tion
ron dit }tllaids, L. Yézu, Mme Clansse liobei
lui doit encore ceux de Mlle Racfiel, de MM.
vins, Samson, lîeauvallet, etc.

Comme acteur, Il a créé avec succès Counnl
le Comnet de Lyon, Aseaniu dans fïenvenuto Ct
le double rôle d'Aramis et de Iîuckinghani dj
Jeunesse des vioinc/uet aires, sept personnage»
rents dans Pans, et plusieurs autres rôles.

BARON (Delphine), artiste dramatique fran
sœur du procèdent, née à Lyon en 1828, étu
dessin dans l'ateher de son père, apprit, en
temps, la graiure sur bois, sous la dirertu
"M. Porret, el grava même pour le Diable à Va
la Grande aille quelques sujets ç ignés, de ses nul
Entrée au Conservatoire en 1843, elle en sorti
la pension d'encouragement du ministère, det
l'Odéon, eu septembre 18ii, épousa peu
M. Marc-I ourmei l'auteur dramatique, et fut
gce, en 184(5, a la l'orte-Snmt-ÏInrlin/ Elle y

presque aussitôt le rôle d'Agnele dans un dra
bon mari, les Libeiims de Genève, passa ensu
au sur la *cene de la Gaîté (1847) et repari
1851, a la Porte-Sain t-Mdrtm. dont son mai
d'obtenir le privilège. En 1856, elle passa a bru1
LHe a créé depuis de nouveaux rôles et comp
dessiné les costumes de plusieurs pièces a
spectacle Retenue a Paris, cette artiste y ou\
magasin de costumes.

BARON (Louis Uouchê\e, dit), artiste drain,
français, ne en septembre 1838, a Alençon, o
père* tenait un hôtel, lut d'abord destiné au
mereeet employé dans une maison de liss
Pans. Kntramé par son goût et ses aptitudes
le théâtre, il debuta, a l'âge de dix-huit ans,
petite scène de la Tour-d'Auvergne, sous le
de a Cleopluts ». Il y joua, entre autres rôles,
de Dufouré dans lcs Faux Bonshommes. Au
d'un an, il fut engage dans une troupe de pn
et parut, de 1858a1800, dans plusieurs ville
Uniment a Limoges, a Troyes, etc. Réclamé j
conscription, lit deux aus de service lui
dans un régiment de carabiniers. Il obtint de (:

t'aimée pour i outrer au the.ltie, et joua p<
trois ans en province, particulièrement a loi
et a Rouen. Il était dans cette dernière vi
1805, lorsque M. fogni.ïid, directeur des Va.

BARON ( Vug.-Altxis Moi eali, litti'-idltîLii fiançais
iIhc l«?l^e, utà l\ni*>, lu 1" mai 179J, mnitàAA

Liège le i-i iii.il t» l»l»I Eilit. 1-3.

rattacha une première fois à cette scène, qu'il
quitta bientôt pour retourner à Rouen. 11 revint,
defiintivemeiit aux Variétés, l'année suivante, et y
prit le nom de a; Baron s, sous lequel d a acquis
sa grande notoriété. A^ant de créer les rôles au\-
Suels il la doit, il parut, a^ec beaucoup de succes,
dans les Deux Sourds, la Permissionae dix heures
et autres pièces plus ou moins anciennes; puis il
représenta, avec toute l'originalité de son talent
comique jusqu'au burlesque et naturel jusque dan,
la charge, les principaux personnagesdes opérettes
bouffonnes d'Otfenbach et autres ouvrages de même
ecole le baron Grog de la Grande-Duchesse, le
populaire et classique carabinier des Brigands,
fiodin-Bridet de la Femme à papa, le grand-duc
du Grand Casimir, CornUki de Ninkhe, (Juguste
des Variétés de Paris, et tant d'autres rôles dune
bouffonnerie celèbre, daus les Trente millions de
Gladiator, les Grecs, la Vie pantientte, les Mor-
î/iona, la Bêtise d'hier, Maiti'sclle Nitouche, les
Charbonniers, le Fiacre 117, etc.

Hors du théâtre des Variétés, M Baron a encore
été attaché à d'autres scènes. Après avoir servi,
pendant le siège de Paris, dans les rangs de la
garde nationale, il quitta la capitale pendant la
Commune et fit une tournée artistique en province.
A son îetour, il prit momentanément la direction
du théâtre de la Tour-d'Au\ergne. 11 a joue, en
outre, en 1885, au théâtre de la Gaité, dans la féerie
du PeUt Poucet. En 1886, il s'est associe pour la
direction du théâtre des \anotes avec M- Bertrand,
devenu, en 1891, directeur de lOpcia.a.

BAROT [FrançoivOdyssej,littérateur et journaliste
français, est lié a Mirabeau (Vienne), en 1850. Il dé-
buta de bonne heure dans le journalisme et fut atta-
ché a la Réforme, depuis 1849 jusqu'à la suspension
de cette feuille radicale. Il prit ensuite une part plus
ou moins aciive a di\ers journaux, surtout a la
Piesée, à laquelle il collabora pres de quinze ans
(1851-1805), et où d devint, dans les derniers temps,
l'un des auxiliaires les plus actifs de M. Emile de
Girarchn. 11 suivit ce dernier, lorsqu'il de\mt pro-
priétaire de la Liberté, et acheva d'être mis en évi-
dence par bon ardente coopération a ce journal. Ses
articles sur les causes de la guerre du Mexique, a
propos des révélations de M. de Kératry (1868), lui
a tt itèrent un duel avec le banquier Jecker, dont les
fameuses créances étaient si l>ruv animent mêlées a
l'histoire de notre expédition. Il fut atteint, en ple-me
poitrine, d'une balle qui, bans un hasard extraordi-
naire, eùt été mortelle les deux adversaires furent
condamnés, en Belgique où le duel avait eu lieu, a
un mois de prison et 200 francs d'amende (jamief
1809), par la première application de la loi belge
contre les étrangers. M. Odj&so Baf ol, qui avait cul-
laboré encore au Bien-être universel,a la Revue phi-
fabophique et religieuse, au Figaro, a^i Nain
jaune, etc., etc., fonda, en )8(i3, la Revue des couru
scientifiqueset littéraires, dont il dut abandonner
la direction.

Pendant le siège de Paris et les troubles de la
Commune (1870 1871), M. Udysse Barrot prit au*
agitations de toute cette penodè, soit commehomme
d'action, soit comme journaliste, une assez notable
participation. II fut secrétaire de Gusta\e Flourens,
et a part sa collaboration a diverses feuilles, il eut
lui-même son ,Journal, le Fédéraliste. Dans les der-
niers jours de mat, (es journaux annoncèrent même
son arrestation. 11 se réfugia en Angleterre, d'où il
envoya des correspondances mii1 les institutions an-
glaises. 11 rentra a Pans en 1874. Depuis cette épo-
que, il ne cessa d'avoir un rôle 1res achf dans la
presse politique, et lorsque 11. de Gnanlin prit en
main ]<i direction de la France, û se retrouva à sev

BARON (Hi'iui-Cjiarhîs-Aufîuste), peintre fiiinçais,nt1 à
HcNni^on,le 25 juin 1810, mojt à Genève, lu 15 seiitcjn-
lue 1883. EdiL. M.



côti'b pour s'associer a la M^acité de ses polémiques; V
îl le seconda surtout dnn^ la rigoureuse campagne ç.
menée contre If; rô^nno eL les ministres du 10 mai. L
De 1879 à 1882, il fut un des principaux rédacteurs ii
du Mot d'ordre et rédacteur en chef de la Marseil-
laise.

M Odys^e Barot a publié en \oluincs Grandeur et e-
décadente d'un mhliton de Saint-Cfimd (1855, m- V

18), ta?îai*6anccdeJiti«* (180r>, in-18); Lettres sur ei
la philosophie de V histoire (18(ïi, iu-18), extraites S
la Presse, Histoire des idées au \ix° siècle, Emile r;
de Girardin, sa vw, etc. (lj*6G, in-!8); l'Agonie de 1

la Papauté (1868, m 8); Histoire de la littérature si oniempm aine en Angle! are (1874, in-18); puts une t;
longue série de romans, tels que les Amours de la 1

duchesse (1880. m-18), le Ftaudeur impérial (1881, il
2 vol. in-18), l'Inceste (1882, h>18); la Fille du fu~ s;
sillé (1883, in-f 8) le Fort de la halle (même année, s-
-1 \ol. in-181; les Trois bâtards (188j, 2 v. in-18); ï>

/e* Usuriers de Parts (1887, in-18), etc. ïla traduit,
.née Ehas Renault Histoire de la Révolution
française de Caris le (1865-I8C7, 3 \ol. in-18), et de- a
nuis, les Fables lyriques de Hubert Lyttoii (1870, P
jii-lSJ- e

s
BAROUILLE(Alfred), ancien députe de la Mayenne, s

Cbt né a Mofclay Citoyenne) en 1840. FiN d'un nu- s
Uire, il suiwtlamfrnc carrière, après avoir f-nt ses d
études de uioit ;i Pana. 11 s'occupa actnement des d
intérêts agricoles de la région, détint membre de la 1'

Société des agriculteurs de France lors de sa fonda- u
tion. l'orté sur la liste monarchtste du département.
de la Mayenne, aux élections législatives du 4 oc- 3
tobre 1885, il fut élu, le dernier sur cinq, par d
41 217 w>i\ sur 72 509 votants. Il ne s'est pas repré- d
sente auv élections faite*, au scrutin d'arrondisse- C

ment le 22 septembre [889. J
d

BARRACAND(Léon-Henri), littérateur français, né a
IVomans {DrômeJ, le '2 nuu 1844, commença ses d
étude* an collège de sa ville natale et les termina
au lycée de Grenoble, où d eut pour professeur S
M Francisque Sarcey. Il sui\ ît ensuite lus cours de droit
a Parts et, apres a\on* obtenu le diplôme de licencié, c
se consacra au* lettres. Il débuta, en 1806, sous le l
pseudonyme de Léon Grandet, par un poème ou I
roman en vers, Donamel, qui fut favorablement t
accueilli par la critique. Un autre poème, Oui (1870, j1
in-8), publie sous le même pseudonyme, est le com- d

(dément du premier; fut suivit de Jeannette (1872. t
in-18), histoire d'une famille pendant la guerre de r.
1870-1871, et du poème l'Emagé (1873, m-18) Se r
tournant alors vers le lhôatre, M. Barracand, publia 1

trois drames en vers Morgana (3 actes), la Com- g
fesse de Ghatcaubnani (5 actes), CkaluU {4 actes), s
et un proverbe en 1 acte, Tnstan, qui parurent eu i
volumesoifele titie général de Théâtre (1878, in-8). eII u donné depuis: Un Village au vi*$iècleetau six" 1

(1882, m-18); JUtmans dauphinoh (1882, m-18); le
lionheur au village (1883, in-18); Ihlahe Gervais
(1884, in-18), histoire d'un enfant; Servie nue, His- j
toire d'une servante (188o, ui-8); tes Hésitations
de Mme PlanardiiSSQ, m-18); le Manuscrit du sont*-
lieutenant (1887, iu-IH) la Cousine (1888, in-18)

L

BARRAL [llipp.-AiiiMée-Franrois, comte df), sénatetu
français, ne à Tioyes, le ât août 1787, mort à Pans, le

z13aviil 1856. Eiljt."l-2. I

BARRAL (Octdve-Philippe-Anne-Améilée, iicotote ue},
iiéiïciteiir fiançais, ne a Voiion (Isère), le 1" juillet 1701,

1mort à Moisse "(Creuse), le M septembre 188i. Edit. 2-5,

BARRAL (Jean-Augustin), chimiste et agronome fran
aïs, le 51 janvier 1819,'moil à Paiis, le 11 septeuibie i

18N4. Edit. 1-G.

BARRAD (Théodore-Henri),pédagogue français, néa Ton-
<louse, le 18 octobre 17 94 mort en mai 1863. Edit. 1-i.

BARRADD (l'abbé Piene-Constant}, archéologue fran-
çais né k Beau\ais, le 17 juillet 1801, moit (tant cette j
vjlle à la fin d'août 1871 Edit. 45.

Un monstre (1888, in-18). En 1883, l'Académie fran-
çaise ayant mis au concours de poésie 1 Eloge do
Lamartine, couronna la pièce dcBarracand Lamar-
tine et la muse.

barré [Joseph), ancien député de Seme-et-Oise.
eut né a Change (Mayenne), le 5 novembre 18jC. Eu
18(iO, Il s'engagea dans tes \Qlonfnirns de Garmaldi
et fit la campagne des i Mille »..Maire de Cameres-
Samt-Denis, il fut înscnl sur la liste républicdino
radicale de Seme-ct-Oise aux dectioiib du 4 octobre
1885, obtint, au premier tour de scrutin, 53 005 voit
sur 114345 votants, et fut élu au scnilin de ballot-
tage, le septième sur neuf, par 55 677 \ort, sur
1 10 'J95 votants.Aux élections du 22 septembre 1881),
il s'est présenté dans la 1" circonscription de Ver-
sailles, obtmt au premier tour de scrutin 2 573 "\oi\.
sur 18 659 notants, et s'est retiré au scrutm de
ballottage.

BARRE (Jean-Auguste), sculpteur français, fil»
aîufi du célèbre graveur Jean-Jacques Barre, né a
Paris, le 2j septembre 1811, fut eleve de son père
et de Cortot. Il avait debute au Salon de 1831, et
ses œuvres, dont plusieurs en colLibnrafion arec
son plus jeune frère, furent tres remai quees. Parmi
ses envois aux impositions annuelles, nous citerons
d abord VEmperevn, buste marbre,Uarchia, fille
de Bacckus, statue marbre (1853), appartenant à
l'Etat; ces sculptures reparurent a l'Exposition
universelle de 1855, ainsi que les suivantes le
Pnnce Napoléon, buste maibre, portraits-bustes de
Mme Eugénie Boche et de Mlle Delphine Fix, artiste
du Théâtre Vrançais; une statue et un buste inarbi'*1
de l'Impératrice. Il a e\pose ensuite Isidore
Geoffroy Saint H ilaire buste marbre ( 1861 )
Mgr Affre, arche\êcjuc de Pans, statue bronze,
destinée a la tille de Modes (1864) portraitd Emma
Livry, buste marbre (1865) portrait du comte
de hieuwerkerke, statuette, bionze ardente ( 18(58}

l'amiral Ptolct, statue bronze, pour la \ille (11*

Shang-Hïu la Princesse Mathitde, statue plâtre
(1860); M. Edouaid Dubuffe, buste marbre; le.
comte de Nteuwerherhe, bu&te bronze ( 1870)
Betryer, statue bronze pour la ville de Marseille;
portrait de Mlle Schneider, artiste dramatique,
buste marbre (1874) le Réveil, statue marbre (1878)
Berrycr, buste marine, pour le musée historique
de Yerbnines (1879); Tête d'Apollon, médaillon
bronze (1881); Médaillon bronze, modèle pour la
pièce de 20 drachmes, à l'effigie de S. 31. Georges Ier,
roi de Grèce (1885) poi trait de Mme Jeanne
Hadmy, médaillon bron/e (1886), sans compter un
grand nombre de bustes ou de médaillons au\
seules initiales. M. Jean-Auguste Barre a obtuim
une médaille de 2" claase en 1834, une de l1* cUt.se
eu 1840, et la décoration de ld Légion d'honneurle 10 juillet 1852.

BARRES (ilaurice), romancier et député français
né a Charmes-âur-Moseile, le 17 août 1802* lit
-jcs études de droit, mais préféra se consacrer

iiuv lettres, fonda, à la fin de 1883, et rédigea seul
un petit Journal littéraire, les Taches d'encre, qui ne

BARRAOTT (Alexamlie), m^eniom i tançais né à Sai-
relouis (Usiine-Loiunne), le 9 scptembie 1812, mort à
Pans, le 18 novemlne ISfJo. Edit. 1-4.

BABBADLT (Emile), puMiciste fiançais, né à Fans en
1 1800, mort le 2 juillet 186'J. Edit, 1-5.

BARRÉ (Louis), liltoiateurfrançais, né à Lille en 179(*,
mort le 18 févi 1er 1857. Edit. 1

BARBE (Jean-Jacques), graveur en médailles fian-
ça)-, ne h l'ans, le5 août 1793, mou le 1U juin 18S5tdit. 1-2-

BARRE (Désiré- VI bert), graveur en médailles, fils du
mecédrat, né à Pans, le 6 mai 1818, moit Je "29 décem-
bre iS7S.Edit. i 5



dura qu'une année, en se donnant comme l'organe
d'une école nouu-lle. Il collaboraensuite à la iievue
contemporaineet au Voltaire,où il lit des chroniques
En 1888, il pubhait un roman intitulé Sous l'œil
fies barbares qui mettait en ceu\rc la doctrine de
t'egoi^me absolu (nouv. êdit., a\ec Préface, 1891,
iii-18]; puis don autres étude» courues dans une
même note pessimiste ' Sensation de Parts et le
Quartier latin [1888, iu-18]. Il marquait imcut en-
core, la même année, ses négations philosophiques
dans la brochure Huit jours chez M llcnan (1888,
m-18; nouv. edil., 18'JO). L'année sunante, il don-
nait lin Homme libre (1889, in-18}. Panenu a se
metlro en me parmi les a jeunes », qui rêvaient,
chacun a sa façon, une rénovation littéraire imme-
diate et complète, il était considéré comme le chef
du groupe des « décadents. »

Eu politique, pdi-tisan du général Boulanger,
M. Barres alla fonder, a l'approche des élections
générales ào. 1881), an journal républicain boulan-
jîibte a Jtancy; il y mena une campagne ugoumise,
tml, pendant trois mois, chaque jour une rôutnon
publique et réussit a faire triompher sa propre
candidature dans la 5° circonscription Il fut élu,
le 22 septembre. par 7 171 \oi\, contre6105don-
nées au candidat républicain, M. Colson.

BARRIAS (Feliv-Joseph), peintre français, né à
Pans, le 15 septembre 1822, fut élevé de M. Léon
Cogiiiet, remporta en 1844 lu premier grand pus de
Home sur ce sujet Cwcinnatusrecevant les députés
du Sénat, et débuta, au Salon de 1847, par une
Jeune fille portant des fleura et une F'tleirsc romaine
(18471. 11 a exposé depiiùs les Exilés de libère
(ittjOj, placé au musée du Luxembourg, Dante Ah-
tfhten (1853), Us Pèlerais se rendant à Rome pour
le jubilé de l'an 1500, Michel-Ange à la chapelle
Si xt 7ne(1857], Débarquement de V armée françaiseà
Oldport en Crimée (1859), de nombreux portraits,
les sujets photographies du Virgile et de l'Horace
publiés par M. F. lhdot; la Communion (soutenir
de îlaienne), Conjurât ion chez les courtisanes (Ye-
nise, 1530), Malvina et quelques rjwt trait t> {1801}
la Picardie, tableau allégorique destiné à décorer le
grand escalier du musée d'Amiens, appartenant au
ministère d'ttat (1803); Epitre à Auguste, Hoiare,
Auguste et Mécène, Dameme du Tncluuum (1804)
Pâtiraitde Mme F. # a la cire (1865), qui repatut
a l'Exposition universelle de 1807; le Repos, ou le
Tilieu peignant une Vénus (1860); deux Portraits
(1869); Lima V Albanaise (1870); Electre au tom-
heau de ton père, Hélène se réfugiant sous la pro-
tection de Vestu (1875) l'homme est en ntn; sujet
tiré de la Légende des siècles (1875) Eve, Pot trait
de la marquise F de B. (1877) ï Aumône a Venise,
Àndaiouseet comtesse (1884) Mort de Chopin (1&85),
la Conveision de Marie-Madeleine, la Mott du
Pclerin (1887); Cftmillc DcsmouUns au PalatS'Hûyal
(1888), représenté, l'année Mmante, à l'Exposition
universelle Retour de la circoncision, Tunisie
(1801). M. lîarnas a obtenu une 3" médaille en 1847,
une i™ en 1851, une mcd.nlle de 2° classe a l'Expo-
sition universellede 1855, la croi\ de la Lésiond'hon-
neur en 1851), et une médaille d'or a l'ËTpobition
universelle de 1889.

BARRIAS {Louis-Ernest), statuaire français, membre
de l'Instilnl, frère du précédent, né* à Pari*, le
13 avril 1K41, simit les cours de MM. Joulfroy,
Cdveher et Léon Cognmt, et après a\oir obtenu en
1801 le 2e prix au concourspour Koinc, avec Ckryséts
tendue à son père par Ulysse, remporta le put en

BA.RRE3WILL (Lhai les Loim), chimiste fiançais, né à
Versailles en 1817, mort à ttouIojjne-sui'-Mer,le 23 no-

vembre 1870. Edil. 14.
BARBIER (F.-Mjrgufiiie). imilecin ftançai«, néà S.nnt-

Eticrme en 1812, iinnt .i MoiUioit-l'Aruamy, le 9 juillet
1870. Edil. t-i.

8lïj, pour la Fondation de Mar&pillc. Des 1801, il

exposa tes bustes eu marbre de MM. Jazet et Bar-
rias en 18(w. ceu\ de MM. Jules Favre et Cavelier,
marbre; en 1864; celui de M- 1* plaire;/» Guerre,
le Commerce et la Pêche, projet de frise décora tno
(1?G5). Unq ans apre«, il eiuova de Rome même
une Jeune fille de Méqare^ ^atue marbre (1870).
Depuis jI a pris part a tous le& Valons annuels, où
il a eiposà le Serment de Spartncus. groupe
marbre, placé en 1877 dans le jardin des Tuilerie-
la Foi lune et l'Amour, jii'oupe bron/e (1872); la
Hcligion et lu Chanté (1873). statues plâtre, de^-
titiéeîi a un tombeau et qm ont reparu on bron/r.
a\ec un ange et une mainte Sophie, également en
bronze.au Salon de 1874 ces quatre figuresentou-
rant la statue couchée de Mme marbre; doux
bubtet. d'anonjmes. eu marbre (1875); Groupe pour
vn tombeau, imtrbre (1870): les Pi entières funé-
railles Adam, È\e et Abel (1878), groupe tres-ad-
inirê et reproduit, en marbie en 1880; la Défense
de Paris, groupe éngé au lond-pomt de Courbc-
voie (lS8t) la Défense de Saint-Quentin, groupe
commômoratif de la guerre de 18"l) a\en b.is-rclie(
du piédestal (1882) Mozart enfant, cbarmanie sta-
tuette plaire, a l'Exposition nationale de 1883 le
Chant et la Musique, statues m.nbra, pour le grand
escaher de l'Hûtel de Ville de P«ns (1888); Jeiwr
Fille de Boii-Saada, modèle en cire (1800) la
Chasse, statue marbre (1889); la i oproducUon en
inaibre de Moznrt enfant et Bacchante statuette
argent (18U1J. Il faudrait ntpiihoimer en outre un
assez grand nombre de htatues et bustes de per-
snnnageb histoi iqnes, Iternard Palîssy, pour Èou-
logne-sur-beme, reproduit en bronze au square de
l'église bamt-Germum, Mozait,etc ou de contem-
porains, tels que les docteurs ïlenocfjue, Decimmbre.
les architectes Battu, André, le peintre Munkacsy.
le musicien Marmontel, etc. On cite encore de cet
artiste les statues de Virgile et du Printemps dans
l'hôtel de Mme de Pana, et uue frise décorât m1
ddns la Mlla de M Jollnet, a Deamille.

Le sculpteur Itamas a obtenu une médaille de
1" clause en 1875, la médaille d'honneur du salon
en 1878, anibi qu'une médaille de première classe
à l'Exposition uimerselle de la même année, et le
grand prix a relie de 1889. ïtecoré de la Légion
d'honneur en 1878, il a été promu officier le 7 oc-
bi*e 1881. 11 a été élu membre de 1* Académie de«
itoauvÀrts, en remplacement de M. Dumont, le
29 mars 1884.

BARRIÈRE (Claude), ancien député, sénateur du
Puy-de-Dôme, est ne a Saint-ljermanj-l'Iierm, le
27 septembre 1857. Il fit sou druit et s'inscrivit au

barreau de Uermont. 11 fut. pendant la guerre.
commandant des mobilisés d'AmbeU Maire de sa
nllc natale ci conseiller général du canton, il fut
porte bur la liste républicaine oppoi'tuuii-te aux élec-
tions du 4 octobic 1885 Il obtint au premier toui
de fccrutiu 59008 \<>\k sur 12C»274 notants, et fut
eiu au ballottage, le premier sur neuf, par 78533ïoi\
sur 151 U07 ^oUnts. Il ne s'est pas représenté nu\
élections législatives du ¥1 septembre A&W mais
au renom ellemeut trictuml du Sénat, le 4 jaiiMer
1891, il fut élu comme candidat républicai», séna-
teur du départamrnt, le dernier sur quatre, par
585 \iiij, sur 1151 votants. M. CI. Barrière a été
décoré de la Légion d'honneuren mars 1885.

BARRY (rranrojvPierrc), peintre français, né a
Marseille, le 3 mai 1815, unt étudier a Paris sous
M. Th. Gudin et trana les mannes et le paysage. Il

BARRIERE {Joan-Kj jnruisj, liUOrult'ui Irançais, né
à I'aus, le 12 mai 1786, mort à Pans, en août 18G8.
Edit. i-l.

BABRIERE /TiiHodoie), auteur dramaiique franç.u*
né à r.uis en 1823, mort à Pans, le 16 octobre 1877
Eiiit. 1-5.



a exposé depuis ses débuts Effet de brouillard, si
Bateaux de pêche (1840); Sortie du pmt de Mar- vc
teille. Pêche du thon, par des Catalans (1843); ra
Arrivée de la reine au Tréport (1845) Après la rc
tempête, Navires en calme (1849) le Nouveau Par- m
lement de Londres. Entrée du port de Maiseille, hi
Naufrage (1855); Réception à Marseille, dit car- m
dmal Paln-.ii, Vue générale des ports de Marseille, m
(185V); Rade de Cherbourg, Souvenir des environs il
de Bordeaux, Sauvetaged'un nature échoué (1859) ra
Marseille, le raaaüza par mx léger Grovallard, Effet C,
du soir, quatre Aquarelles (18fil) Arrivée des eaux m
de la Meditenanée ait lac Timsak (cérémonie du l'i
18 novembre 1862, onze heures du matin), appar- pr
tient a la compagnie universelle du canal maritime tr
de Suez; Vue générale du Seuil (El Guisr), acquis il

par M. Hardon; Vue prase 7~tAe<-e~~m' la la
Egypte), pour S A te prince llalim (1863);
Thebes, ruines de Hamac, Chouna, extrémité dp la l'f
première cataracte du Nil (1864) Escadre cuzrassée m
en rade de Toulon (1870); Combat du brick tusse cl
le Mercure i outre deux vaisseaux turcs (18771 Vue tc
de Saint-Pétersbourg, Barque en détresse (1880), e'
Arrivée du Sultan à Alexandrie (1887). M. F. Barry, di

qui a habité tour a tour Pans et Marseille,a obtenu la,

une 3" médaille en 1840 et une 2* en 184Ô. Il a été w
décoré de la Légion d'honneur en 1882. le

d
BARTET (Jeaiine-Juha Regmilt, rumine sous le tr

nom de), actrice française, est née a Pans, le '28 oc- C

tobre 1854. Entrée au Conservatoire en novembre M

1871, elle obtint, au concours de 1872, un second y
accessit de comédie. La même année, elle débuta au é
Yaude\ille dans le rôle de Vivelie de l'Artésienne, d
puis dans le Péché véniel. En 1873, elle Joua dans v
l'Oncle Sam en 1874, elle interpréta le rille de Mar- n
guérite dans les Ganaches; en 1875, celui de Manon, p
dans Manon Lescaut, en 1876, elle créa le rôle de p
Fanny Mcrson, dans Madame Caverlet, et celui de d
Louise, dans Fromont et Risler, et, en 1877, la com- d

tesse Zuka, dans Dora, ou elle obtint un très grand v
succès. Apres avoir joué encore dans les linurgeois e
de Poiitincy, Montjoye et les Tapageurs, Mlle Bar- a
tut fut engagée au Théâtre-Français,ou elle débuta,
le 16 février 1880, dans Daniel Roihat. Presque aus- a
sitôt apres, elle remplaçait. Mine Sarah Bernhardt S

dans le rôle de la reme 'de Ruy Blas. Le 24 décem- r
bre 1880, Mlle Bartet fut reçue sociétaire de la a
Comédie-Française. Elle a joué depuis dans le Dépit t

amourette, le 'Gendrede M. Poirier, ï Impromptude 1

Versailles, Iphigéme, On ne badine pas avec l'A- s

nwur, les liant sau, le rôle de Blanche dans le Roi
s'amuse, la Nuit d'octobre de Musset. En 1884, c

elle a repris le rôle créé par Mlle Croizette dans c

l'Elrangiie et celui de dona Sol dans Hernani.

BARTHE (Marcel), avocat et homme politique fran- t
çais, ancien députe, sénateur, né a Pau. le 15 |an- (
vier 1813, et (ils d'un maître ou\rier, vint a l'ans t

BARRILLON (François-Soplue-Aleiandre),ancien député
français, né a Pans le 5 avril 1801, moiten octobre 1871.
Edit.1-5.

BARROILHET (l'anl), chanteur fiançais, né àBavonnc,
le 25 septembre 1803, mort le 4 ami 1871. Edit. 1-5.

BARROIS (Pierre, comte),général français, ne à Ligny
(Meuse), le 30 octobre 1774, mort à Pans, le la octobie
1860. Edit. 1-4.

BARROT (Caiiulle-lhacinthe-Odilon), homme politique
fiançais,né à Yillefort (Lozère), le 19 juillet 1791, mort
à Boûgival, le 6 août 1873. Edit. 1-J.

BARROT (Théodore-Adolphe), diplomate français, frère
du précédent, né à Pans. le 15 octobre 1801, inoit dans
cette ville, le lBjuin 1870. Edit. 1-5.

BAKR0T (Victonn-Ferdinand), homme politique fran-
çais, sénateur, frère des précédents,né à Palis, le 10 juil-
let 1806, mort à Pans, le 12 novembre 1885. Edit. 1-3.

BARRY ((Martin), physiologiste anglais, né à Fratton

suivre les cours de la Faculté, de droit. Il se fit rece-
voir avocat; niais, ne s'occupantd'abord que de litté-
rature, il se mêla aux querelles des classiques et des
romantiques et écrivit dans l'Artisteet dans le jour-
nal le Temps. Il alla ensuite se faire inscrire au
barreau de Pau. Laré a J'élude des questions d'éco-
nomie sociale, il adopta les théories phalanstérien-
nes. Adversaire déclaré de la monarchie de Juillet,
il fut nommé conseillermunicipal par l'influence des
radicaux. Ilepoussé aux élections générales pour la
Constituante, il fut nommé aux élections complé-
mentaires du 4 juin 1848. Secrétaire du comité de
l'instruction publique, il vota ordinairement avec le
pniti Cavaignac et se montra très opposé aux doc-
trines socialistes. Après l'élection du 10 décembre,
il se rapprocha de la gauche, et ne fut pas réélu à
la Législative.

Aux élections du 8 février 1871, M. Barthe fut élu
représentant des Basses-Pyrénées, le second sur

ueuf, par 58 734 suffrages, et, le 8 octobre suivant,
conseiller général de ce département pour le can-
ton Est de Pau II fut l'auteur de l'ordre du jour
exprimant la confiance de l'Assemblée dans le chef
du pouvoir exécutif, a propos de la discussion sur
le maintien du pouvoir temporel du pape. M. Barihe
vota d'ailleurs constamment avec la gauche. Réélu,
le 20 février 1876, par 6 920 voix, contre M. le comte
de Luppé, candidat légitimiste, il échoua, le 14 oc-
tobre 1877, devant le même concurrent. Mais la
Chambre ayant prononcé l'invalidation de celui-ci,
M. Marcel Barthe fut élu, le 7 juillet 1878, par 656B
voix contre 5804 obtenues par M. de luppé. Aux
élections du 21 août 1881, il obtint, au premier tour
de scrutin, dans la 1"> circonscription de Pau, 5 59Î
voix contre 5 85G, partagées entre deux concurrents
monarchistes, et fut réélu au scrutin de ballottage
par 6 858 voix contre 5128 données un candidatbona-
partiste. Porté sur la liste républicaineaux élections
du 8 janvier 1882, pour le renouvellement triennal
du Sénat, H fut élu, le premier sur trois par -432
voix sur 640 votants. Au commencement de 18110, il
eut l'initiative d'un projet de lot tendant a déférer
aux tribunaux correctionnels les délits de diffama-
tion et d'injure par voie de presse, soumis jusque-là
au jury. La proposition Marcel Barthe, votée par le

Sénat et transmise à la Chambre, fut immédiatement
renvoyée a une commission qui en proposa le rejet

la majorité de 10 voix sur 11. Au renouvellement
triennal du 4 janvier 1891, il lut réélu sénateur des
Basses-Pyrénées, le premier sur trois, par 753 voix

sur 1008 votants.Outre des articles de journaux, on cite de M. Mar-
cel Barthe une brochure intitulée Dit Crédit fon-cier (18511, ni-4).

Barthélémy (Antoine-Auguste),ancien représen-
tant du peuple français, né a Pans, le 18 avril 1802,
et élevé du collede Sainte-Barbe, exerça quelque

î temps la profession d'imprimeur. En Î82U. il se

i (Hanipsliire), en mais 1802, mort le 27 avril 18Ô8,
Edit. 1-2.

BARRY (Edouard Middleton), architecte anglais, né en
1830, mort le 37 janvier 1880. Edit. 5.

BART (Chailes-François-Célestin),administrateur fran-
v çais, né à Boulogne (Haute-Garonne), en 1800, mort. a
l Slongnjon, le 12 mars 1866. Edit. 1-1.

BARTH (Jean-Banliste-Phihppe),médecm français, né à
Sarieguemmes (Moselle), le 21 septembre 1806, mort à
V Pans, le 2 décembre 1877. Edit. 1-5.

BARTH (Mjiquard-AdoJphe), jurisconsulte allemand, né
à Eischtaedt,du 1" septembre 1809, mort à Wnrtzbourg,

e le 25 mai 1883. Edit. S.
LS BARTH (Henri), voyageur et géographe allemand, né à

Hambourg, le 16 février 1821, mort à Berlm le âa nyvem-i- bre 1885. Edit. 1-5.
I- BARTHE (Félix), magistrat et homme politique fran-

çais, membre de l'institut, sénateur, né à ÎSarbonne, le
n 28 juillet 1795, mort te 28 janvier 1863. Edut. 1-3.



retira à DaiHeau-l'Evêque (Eure-et-Loir) et lit partie i
de l'opposition libérale. Nommé maire de sa com- 1
mune en 1830 et conseiller général en 1856, 1! ne l
put obtenir le mandat législatif. Aprés la révolution l
de Février, il fut nommé commissaire de la Itépu- c
bhque, avec 31. Marescal. Elu par 57000 suffrages {

le quatrièmesur sept, représentantà la Constituante, v
il \ota oi-din.-iirement avec le parti du général Ca- 1

vaignac, et. après l'élection du 10 décembre, fit au f
ministère Odilon Ban ot une oppositiontrès modérée. t
Réélu, le quatrième, a l'Assemblée législative, il
combattit, avec la gauche démocratique, la coalition
des anciens paitis, protesta, au nom du suffrage c
universel, contre la loi du 51 mat et s'opposa à la 1

révision de la Constitution. Apres le coup d'Etat du i
2 décembre, il se retira de la uc politique et résidu 1

a Pans.
t

BARTHÉLEMY (Anatole-Jean-Baptiste-Antoiue DE),
archéologue fronçais, membrc de l'instilul, né a [
Reims CMainc), leV juillet 1821, est fils de Claude- f
Félix-Hyacinthe de Barthélémy, ancien préfet. Elevé l
de l'Ecole des chartes, il entra dans la carrière admi-
mstrative,remplit les fonctionsde secrétaire général
de la préfecture dans le département des Côles-du-
Nord, puis fut nommé ^ous-prefet de l'arrondisse- î
ment de Belfort (Haut-Rhin}. M. A. de Barthelemj, c
nommé successnement correspondant du ministère c
de l'in^tmction publique, puis membre du Comité 1

des travaux historiques et de la Commission de 1j t
topographie des Gaules, a été élu membre de l'Aca- l
demie des Inscriptionset belles-lettres, en remplace-
ment de M. Rpnoist, le il novembre 1887. Il a été s
décoré de la Légion d'honneur. (

11 a publié, en archéologie ou en numismatique pport sur quelques monuments religieux et féo~ I
daux du département de la Loire (Caen, 1842, c
111-8) Essai sur l'histoire monétaire du piieuré de r
Souvigny (Clermont-Ferrand, 1840, in-8); Monnnt.es
des Aufarci (1874, in-8, e\liait de la Hevite numis- ?e
mattque) Etudes sur les monnaies des ducs de Bour- 1

gogne (Dijon, 1843, in-8}; Nouveau Manuel complet
de numismatique ancienne ()851,m48,12pl.; nom. i
édit. 1890), et Nouveau manuel complet de minus- v
matlqtic au moyen dqe et moderne (1852, m-18, j.
12 pl., noirv. édit. 181)0) Jean de Fabas (Saint- e
Bneuc,1854, m*8) Diocèse de Saint-Brieuc, histoire c
et monuments (Saint-Eneuc et Paris, 1855, gr. iu-8 1

avec un atlas de 15 grandes planches} Etude sur 3
la évolution en Bretagne (1858. 111-8), avec M. Ges- f
lin de Bourgogne; Armoriai de la généralité à Al- a

sace, recueil ofiiciel dressé par es ordres de c
Louis XIV; Numismatiquemérovingienne (1865, en (
deux suites, in-8); Mélanges historiques et archéo- 1

logiques sur la Bretagne (1869, in-8); la Chambre c
du conseil de la Sainte-Union de Motlaîx (1879..1
in-8); le Cartulaire de la coimnandevie de Saint- (.

Arnaud (1883, gr. in-8); Etudes héraldiques (1888, l
in-8). 11 a publié une Bévue des travaux de numis-
matique de 1859 à 1861 et de 1861 a 1803. s

BARTHÉLEMY (Charles), archéologue français, né
à Paris, en 1825, membre de la Société des Anti-
quaires de Picardie et de l'Académie de la religion l
catholique de Rome, correspondant du ministère de c
l'Instruction publique, a écrit plusieurs ouvrages à
dont nous citerons les sunants Vie de saint Khi d

(1847, m-8), traduite de samt Ouen; une traduction
annotée du Bational des divers offices de Guil- v
laumeDurand,é\êque<le Menile au \me siècle (1848) sS
la Bretagne ancienne et moderne (1854); Ihstoite j!
de lîuasit ï ( 1855) Annales hagioloyiques de la France Il
(Versailles, 1800-05, 6 \ul. in-8); Erreurs et men- t
songes historiques (1863-74, 11 vol. et 16 séries, 1

m-18) la l'oésie, hommes et choses, souvenirs et q

BARTHÉLEMY(Auguste-Maiscille), poète français, né â
Murseille en 1796, mort le 23 août 1867. Edit. 1-4. gp

impressions (1877, 111-18); la Bourgeoisie et le
paysan sur le théâtre au wvP siècle (1882, ïn-18);
la Guerre de 1870-1871 (1884, m-18); le Consulat et
l'Empire, 1799-1825(1885, in-18}, quelques volumes
d'histoire écnts au point de ue de l'éducation reli-
gieuse, etc. 31- Ch. Barthélémy a donné une édition
annotée des Confessions de Fréron (1876, in-18). En
1850, il a fondé, avec des savants français et étran-
gers l'Erudition, revue mensuelle qui a subsisté
trois ans (3 -sol. gr. m-8).

BARTHÉLEMY SAINT-HILAIRE (Jules), philosophe
et érudit français, membre de rin>iiiut, ancien
représentant, sénateur, né a Paiis, le 10 août 1805,
fut attaché, pendant la Instauration et jusqu'en
1858, au ministère des finances; mais il n'en fut
pas moins, de 1820 a 1830, un des rédacteurs habi-
tuels du Globe, et le 28 juillet 18"0, Il signa la pro-
testation des journalistes. Après la révolution, il fit
partie de la Société Aide-toi, le cuti t'aidera' rédi-
gea plusieurs de ses notices biographiques, fonda
le Bon Sens, avec Victor Rodde et Cauchois-Le-
maire, et continua d'écrire dans les journaux d'op-
position le Constitutionnel, le Cour) 1er français et
le National. Vers la lui de 18."5, partit renoncer
a la politique et s'appliqua tout entier a des travaux
d'érudition. Il fut nommé, en 1834, répétiteur du
cours de littérature françaisesl'Ecole polytechnique.
Il avait entrepris, des 1832, de donner une traduc-
tion complète des oeuvres d'Anslote, qui M'ivît de
pendant a la traduction de Platon publiée par
V. Cousin. Ce travail lui valut la chaire de philo-
sophie grecque et latine au Collège de France
(C janvier 1858) et le lit admettre a l'Académie des
sciences morales et pohques, en remplacementde
Broussais (23 mars 18û'j|. En 1840, Il fut pendant
quatre mois chef de cabinet aupte, de V. Cousm,
ministre de l'instructionpublique. Tout en poursui-
vant ses études sur Anatole, il reprit l'étude du
sanscrit, qu'il watt appris avec Eu#. Kurnouf des
1823, pour remonter aux sources de la philosophie.

A la révolution de Février, 31. Barthélémy Saint-
Hilaire, chef a titre gratuit du secrétariat du gou-
vernement provisoire, s'associa étroitement a la
politique du parti modéré. Le département deSeme-
et-Oi>el'emoya,le onzième sur douze,à l'Assemblée
constituante,où il fut un des chefs du tieis parti
républicain; Il vota assez souvent avec la droite et
appuya l'ensemble de la Constitution, bien qu'il se
fût déclaré partisan des deux Chambres. Tout en
approuvant les mesures de répression dirigées
contre le socialisme, il refusa sa coniitmec au général
Cavaignac, et ce fut lui qui se chargea de porter a
la tribune les griefs de la Commission exécutne
contre le vainqueur des insurgés de Jum; ces débats
aboutirent à la déclaration solennelle que le général
Cauiigiiac avait bien mérité de lu patrie (25 novem-
bre 1848).

Aprés l'élection du 10 décembre, M Barthélémy
soutint le ministère Odilon Barrot, admit la propo-
sition Itateau, vola l'interdiction des clubs et le
mamtien du cautionnement des journaux,et approuvaa
la direction donnée a l'expédition de Rome. Réélu,
le quatrième, à l'Assembléelégislative, il se rappro-
cha peu a peu de la gauche. I)ans les débats irldlifs
à la loi de renseignement, il parla le premier et
défendit vivement l'Universitéet les droits de l'Etat.

Au coup d'Etat du 2 décembre, il protesta a la
mairie du X" arrondissement,puis, comme profcs-
seur, il refusa de prêter serment, et, bien que dis-
pensé de cette formalité parla tolérance du pouvoir,il quitta sa chaire du Collège de France et a dtrec-
tion de cet établissement, où l'avait appelé l'élection.
Il ne fut remplacé déimili veinent, dans cette chaire
qu'en 1862. Depuis 1852, il avait repris ses travaux

BARTHÉLEMY(Jran-Jose|ili-]Iippolyte),lepii'seiUant du
peuple français, né à Lauteibouig (Alsace-Lorraine), le
8 janvier 1801, mort le 16 janvier 1805. Eiltl. 1-5.



d'érudition, continué sa traduction d'Aristote, pour- i
suivi ses recherches sur la philosophie de l'Inde, et ci
pris une part active au\ discussions de rAcadérnie p
des sciences morales et politiques. Attaché, jusqu'en h
octobre 1858, a la commission chargée d'étudier la o
question du percement de l'isthme de Suez, il ht q
avec M. Ferd. de Lesseps et les représentants dn<* n
diverses nations, le voyage d Egypte de 1855, et a
publia dans les Débats le récit, mtéressunt de celle v
exploration. Il se porta candidat a ladéputation au\ 1i
élections générales de 1869, dans la première cir- lt
conscription de Seine-et-Oise,obtint la majorité rela-
tive au premier tour de scrutm. et fut élu, an scru- C

tin de ballottage, par 18 541 \oiv sur 31 748 volants, c
II signa le manifeste de In gauche après les troubles n
occasionnés par les funérailles du député Baudm, L

refusa de faire partie de la commission chargée f
d'étudier la réforme de l'enseignement supérieur et à
demanda par vote d'interpellation, au mois de luin d
1870, une révision du décret du 25 prairial au XII, s
sur les sépultures, afin de donner aux administra- 1

tions municipales le droit de trancher toutes les 1

questions relatives aux inhumations.
Apres la révolution du 4 septembre 1870, et pen- c

dant le siège de Paris, M. Barthélémy Saint-lhlaire
resta dans la capitale, qu'il ne quitta qu'après l'ar- 1

mistice, pour aller prendre place a la gauche de t
l'Assemblée nationale où l'avait envoyé le départe- (
ment de Seine-et-Oise, le premier sur onze, par (
47 224 suffrages. Il avait obtenu a Paris, sans être i
élu, 26 185 voix sur 328 000 notants. Ancien ami et
partisan déclaré de M. Thiers, il présenta, le 16 fé-
vrier, avec MM. Grévy, Dufaure, Léon de "Uallevillej
et \itet, un projet de décret nommant II. Thiers
chef du pouvoir exécutif, et accepta de remplir
auprès de lui les fonctions de chef de cabinet. Le 19,
il fit. partie de ln commission des quinze membres
chargés d'assister le gouvernement dans les négo-
dations de la paix avec la Pnwse. M. Barthélémyj
Saint-lhlaire fut un des signataires de la propos-
tion Rivet, qui égalait la durée du pouvoir de
31. Thiers a celle de l'Assemblée. Sa situation auprès
du chef du pouvoir exécutif et le ride de confident
que les journaux lut prêtaient volontiers, donnaient
une importance particulière a sa correspondance avec
les fonctionnaires et les divers corps électifs beau-
coup de ses lettres furent vivement discutées dans
la presse; quelques-unes Uuientctre officieusement
ou officiellement démenties; d'autres, au contraire,
implicitement avouées, traduisaient devant l'opinion
publique la pensée mémo du gouvernement. M. Bar-
thélemy Saint-IIilaire quitta l'hôtel de la Présidence
en même temps que M. Thiers, après le 24 mai
1873. II siégeait au centre gauche, votant constam-
ment avec le parti républicain modéré. Il adopta,
apres l'amendement Wallon, l'ensemble des lois
constitutionnelle4:. Porté par les gauches aux élec-
tions des sénateurs inamovibles, il fut nommé le
quatorzième, au second tour de scrutin (10 décembre
1875), par 540 voix sur 091 votants. 11 prit place au
Sénat dans la minorité républicaine et combattit,
avant et après l'acte du 16 mai 1877, les projets et
les mesures hostiles à la République. Toutefois il n'a
guere pris la parole que dans la discussion de ques-
tions spéciales c'est ainsi qu'à propos du budget
de 1879, il soutint vivement a la tribune la proposi-
tion de l'isolement et l'agrandissement de la Bibho-
thèque natinn.ile (16 décembre 1878).

A la suite de la crise ministérielleà laquclle donna
lieu l'exécutiondes décrets contre les congrégations
non autorisées, M. Barthélémy Saint-IIilaire accepta
le portefeuille des atfaires étrangères, en remplace-
ment de M. de Freycinet, dans le cabmetreconstitué
sous la présidence de M. J. Ferry (25 septembre
1880), et s'efforça de conserverà notre politique exté-

BARTHÉLEMY (Emmanuel), ancien représentant du
peuple francais, né à Marseille, le 22 juillet 1801, mort
dans cette ville, le 10 décembre 1880. Edit. 1-5.

rieure son caractère pacifique. Il insista surtoutdans
ce sens en répondant, le 3 février 1881, une inter-
pellation de la Chambre sur les affaires d'Orient et
le différend furco-giec. A propos de cp dernier, il
opposa a d'imprudentes sympathies une résistance
qu Il résumail ainsi « J'aune beaucoup la Grèce,
mnisj'anne encore plus la France. » Plus tard, les
affaires de l'Algérie l'entraînèrent mettre l.i pro-
vince de Tunis sous notre protectorat. Il se re-
lira, avec les autres membres du cabmet J. Ferry,
le 10 novembre 1881.

Profondément dévoué à la personne de Victor
Cousin, M. Biiithélcmy Saint-Hifaire fut choisi par lui
comme exécuteur testamentaire, et chargé spéciale-
ment de la conservation de la riche hibliolbèque
léguée a la Sorbonnc par l'illustre philosophe. Il en
fut nommé bibliothécairea vie. La mort de M. Thiers,
à la fin de 1877 (5 septembre)fut pour lui l'occasion
de montrer le même dévouementa ses intérêts et a
sa mémoire. Il est devenu doyen de l'Institut, et
l'Académie des sciences moraleset politiques a célé-
bre solennellement, a la fin de 1889, le cinquante-
naire de son admission dans soit sein. Il a été décoré
de la Légion d'honneur.

Comme écrivain, le titre principal de M. Barthé-
lemy Saint-lhlaire est sa traduction française d'Ans-
tote, devenue le centre de ses travaux. Voici les prin-
cipales publications qui s'y rapportent Politique
d'~lrixtote (Parts, 1857, 1re édit. Impr. royale, 2 vol.
m-8, 2° édit., 1848, in-8];2te la Laïque 'd'Anatole,
mémoire couronné par l'Institut (1838, 2 vol. m-8);
la Logique d'Anstote, traduite en français pour la
première fois (1839-1844, 4 vol. m-8); Psychologie
d'Anstote, Traité de l'âme (1840, m-8); Opuscules
(1847, in-8); la Moi aie d'Aristote (183i, 3 vol.
m-8) la Poétique (1858, in-8) la Physique (1802,
2 vol. in 8] la Météorologie (I8G3, 111-8J Traité du
ciel (ISb'o, gr. in-8}; Traité de la production et de
la destriuttan des choses, suivi de divers autres
traités (1866, £i\ m-8); la Rhétouqne [1870, 2 vol.
m-8) ces traductions sont accompagnées de noies
perpétuelles, et plusieurs, comme celle de la Logi-
que, sont le* premières faites en notre langue.

M. Barthélémy Sanit-IIilaire a publie en outre:
De l'Ecole d'Aleuandtîe, rapport a l'hiblitut, pré-
cédé d'un Essai sur la méthode des alexandrins et
le mysticisme (1845, in 8); Rapport sur le coucou 1s
ouveit pour la comparaison de la philosophie
morale et politique de Platon et d'Artstote avec
les doctrines des plus grands philosophes mo-
dernes (1854, m-4); Des Yédas (1854, in-8); du
Bouddhisme [ÏKW, in-8]; Lellt es suri 'Egypte (1856,
in-8 et.ïn-18); le Uouddha el sa religion, etc. (1850,
111-8; âe edit., 1800, in-18) Mahomet et le Coran
(1865, in-8 et in 18), avec une introduction sur les
devoirs mutuels de la philosophieet de la religion;
Philosophie des deux Ampère (I8G6, in-8, 2a édit.
m-18); une traduction en vers de i Iliade (1809,
2 vol. m-8); A la démocratie française, 1873 et
1848 (1874, 111 18); « une traduction nouvelle a de**
Pensées de Marc-Aurèle (1870. in-18); De la Méla-
physique, sa nature el ses droits dans ses rapports~s

avec la leligwn et avec la science (1879, in-18);
l'Inde anglaise, son état actuel, son avenir (1887.
in-8); la Philosophie dans ses rapports avec les
scienrcs et la religion (1889, 111-8); Elude sur Fran-
pois Bacon (18U0, in-18), etc.

BARTHELMESS (iSicolas), graveur allemand, né a
Erlangen, le 27 juin 1820, commença à étudier les
beaux-arts a INuremberg, passa a 'Munich et en
1852 à Dusseldorf, on il suivit pendant quatre ans
l'atelier de heller. Après avoirséjournéune année à
Paris, il rentra a Dusseldorf. Sa première planche,
le Christ en croix, d'après Kehren, a été e\po«ée au

BARTHÉLÉMY (Edouard-Marie de), archéologue fran-
çais, né à Angers, le ât novembre lSôO, nioit a Pans, le
20 mai 1888. Edit. 2-5.



Salon de 1857. Parmi ses autres cemres nous cite-
rons le Dimanche, d'après Sicgert, et l'Enfant
aveugle, d'après Salentin (1861); Dans l'Eglise,
d'après Vautier (1804); la Réprimande dit garde-
manne, d'après Il. lliltcr (1867); la Promenade
devant la porte de la ville, d'après Sclroerdgeburth
(1870) Après Venterremcnt, d'après \au1ier (1876).
31. Baithefmess a obtenu, chez nous, une médaille en
1864 et une médaille de 2° classe à l'Exposition uni-
verselle de 1867; il est membre de l'Académie des
Beaux-Arts de Berlin.

“

BARTHEZ (Antoine-Chaiies-Ernest de), médecin
français, né a INarbonne(Aude), le 6 août 1811, est
le petit-neveu de l'illustre Barthez de Montpellier.
Après a\oir fait de brillantes études et remporté
plusieurs prix, d fut reçu docteur a Pans en 1839.
Sa thèse sur les Avantagea de la marche et les exer-
cices dit corps dans Les cas de fumeurs blanches, ca-
ries, nécroses des membres inférieurs chez les sero-fuleux, fut fort bien accueillie. Il fut désigné, la même
année, avec M'l. Guéneau de Mussy et Landouzy,
pour aller observer et combattre l'épidémie de
suette nubaire qui a régné, en mai et juin 1845,
dans l'arrondissement de Coulommiers. Il a été
médecm de l'hôpital Sainte-Eugénie et du Prince
impérial. Il a été élu membre de l'Académie de mé-
decine en 1866. Décoré de la Légion d'honneur le
27 a\nl 1847, il a été promu ofucicr le 10 mars
1863.

M. Itarthc7 a publié, outre sa thèse, plusieurs
mémoires sur les Affections de l'enfance, sur la
Pneumonie, sur les Ilémorrhagies de la grande
cavité de l'arachnoïde, sur les Angines et les gan-
grènes du pharynx, insérés dans ta Gazette médi-
cale ou dans les Arehives générales. Ces mémoires
ont sem de bases àl'omrage important qu'il a fait
Paraître, en 1845, en collaboration avec M. Itilliet
raité clinique et pratique des maladies des en-
fants (1843, 5 i,q\ in-8; 5e édit., refondue et aug-
mentée, 1884-1890, 3 vol.), couronné par l'Académie
de médecine et par celle des sciences.

BARTHOLDI (Frédéric-Auguste),statuaire français,
né a Colmar le 2 avril 1834, étudia d'abord la pein-
ture sous Ary Scheffer, mais il ne s'est fait con-
naître du publie que comme sculpteur. 11 a exposé
auï divers Salons: la Lyre chez les Berbères, sou-
venir du Nd, groupe bronze portrait du colonel
J. M. buste bronze (1857); le Génie dall. les
griffes de la Misère, groupe plâtre portrait de
M. le président R. buste bronze (1859); portrait
du général Schramm, buste marbre; le Martyr
moderne, statue plAtre (1864) Génie funèbre, statuenaoderrae,statue pl~tre ~1864) Géniebuste terrecuite
plâtre; portrait de M. Laboulaye, buste terre cuite
(1800) portrait de M Lorentz. directeur de l'École
des eaut et forets, buste plâtre (1867); les Loisirs
de la paix, groupe plâtre (1868); Jeune vigneron
alsacien, btatue bronze (1869) Vercingétorix, statue
équestre plâtre (1870). Après la guerre, pendant
laquelle M. Bartholdi servit a\ec distinction dans
l'etat-majorde Ganbaldi, et malgré les grands tra-
vaux dont il s'était chargé, il a de nom eau exposé
portraits de MM. Erckmann et Chaînait, groupe
plâtre; la Malédiction de l'Alsace, groupe bronze
et marbre (1872) Lafayctte arrivant en Amé-
rique, statue plaire; les Loisirs de la paix, bronze
du groupe mentionné plus haut (1873); les Quatre
étapes de a vie chrétienne (1874); Monumentfu-
nèbre de Paul Bert, pour la \ille d'Auxerre (1888);
Monument funèbre de M. H. (1800), ete.

C'est surtout à la statuaire monumentale que

BARTHETfArmand),littérateur fiançius, ru1 à Kesançon,
lo là avril 1820, moit & Ivry (Seine).*lc 14 février 1874.
Edil.l-Ô.

BARTHOLD(Fr£déric-Giull<iuiii(j),historien allemande
à Itcrhii, le septembre 1799, mort le 12 janvier 1858.
Edit. 1-2

M. Bartholdi doit sa célébrité. Après avoir décoré
sa îille natale d'une fontaine en l'honneur de Martin
Sclimn, pemtre, ^ra^eur et orfèvre, d'une autre
fontaine surmontee de la statue de l'amiral Bruat
et d'une statue du général Itapp, il a sculpté pour
Belfort le non symbolique de la défense, énorme
groupe de pierre, adosse fièrement au rocher, sous
la citadelle; puis il a dressé le modele de la gigan-
tesque statue de la Liberté, éle\ant un phare au-
dessus de la mer, a l'entrée du port de >ew-\ork
et dont l'exécutionen cuivre a demandé des années.
La remise solennelle de l'œuvre s'est fane à Paris,
au ministre plénipotentiaire des Etats-Unis. M. Mor-
ton, le 4 juillet 1884; démontée et transportée sur
un muire de l'Etat, la statue fut inaugurée a New-
"iork le 28 octobre 1886. Une réduction, offerte a la
l'rance par des souscriptions américaines, a été
placée au pont de Grenelle a Paris, au cours de
l'Exposition universelle de 1889. M- Bartholdi, déj
core de la Légion d'honneur le 21 août 1805. a été
promu officier le 26 août 1882 et commandeur le
50 décembre 1880.

BARTHOLONl (Anatole), homme politique français,
ancien député, né a Versailles le 22 août 1822, est
fils de l'ancien président du Conseil d'administra-
tion du chemm de fer d'Orléans, mort en 1881.
Ingénieur cml, il devint maire de Sciez, membre
du Conseil général de la Haute-Sa\oie pour le can-
ton d'Abondance, et, candidat du gouvernement
dan», la deuxième circonscription de ce départe-
ment, entra au Corps législatif au mois d'avril
1861, élu par 10 9U8 voix sur 21079 notants. Il
conserva son mandat au même titre en 1865 a ces
dernières élections, il obtint 10 932 voix sur 23 581
volants. A celles de 1800, après a\oir eu, au pre-
mier tour de scrutin, une majorité relatuedell 722
ïoix, il échoua a^ec 13070 \ôit, au scrutin de bal-
lottage. De 1880 a 1887, il a biégé au Conseil muni-
cipal de Paris, pour le quartier de Saint-Thomas
d'Aquin. Administrateur de sociétés financières, Il
est chevalier de la Légion d'honneur.

BARTHOU (Jean-Louis), député français, est né «
Oloron-Sainte-Marie, le 25 août 1802*. Docteur en
droit, avocat, et conseiller municipal de la Mlle de
I'au, il se porta comme candidat républicain dans
l'arrondissementd'Oloron, aux élections du 22 sep-
tembre 1X80 et fut élu par 7 035 voix, contre 6 605
données à M. La Caze, fils du sénateur et candidat
conservateur.

BARTOLl (Adolphe), littérateur italien, né à Fi-
tizzano, le 19 novembre 1833, étudia le droit et les
sciences politiques et fut successivement directeur
du gymnase d'Alexandrie en 1S59, directeur de
l'Ecole de marine a Livourne en 1860, directeur du
lycée de Plaisance en 1867, directeur de l'Ecole
supérieure de commerce de Vemse en 1868 et pro-
fesseur à l'Institut des hautes études de Florence
en 1874.

A part sa collaboration a YArchivio storico ita-
liano, on doit a il. liartoh les Deux premiers
siècles de la littérature italienne (I muni due
secoh delta letter. ital. Milun,

1870-1880)
le Déve-

loppement de la Renaissance (l'Iivolu/.ione del n-
nascunento; Uorence, 1877); les Précinseurs de
Itaccace (i I'recursori del ltuccaecio, Ibid., 1878);
Histoire de la littérature italienne (Moria delta
letter. ital.; Uorence 1878-1887, 7 \ol), traduite en
allemand; les Manuscrits italiens de la bibliothè-
que dc Florence (iManoscrittiitatiaui della bibl., etc.;

BARTH0L0MEW (Annie-F.tytîi iiiann, miMiess), femme
de lettres et artiste anglaise, née en 1806 à Soddon
(comté do Norfolk], moi le 18 août 186'2. Edit. 1-3.

BARTH0LÛNI (J.-Francois), administrateur françaiSj né
à Genève, le mars 1796, moi t dans cclle ville, le 9 juin
1881. Edit. 2-5.



1880 et suiv.); Chrrsfomafhie de la poésie italienne ppour la période de ses origines (Crestom. della m
poesia italianu (ici pei\ origiin, Turin, 1881). p.

p
BARTISSOL (Edmond), député français, né a Por- el

tel (Aude), le '20 décembre 1841, entra dans le **er- le
vice des ponts et. chaussées en 18fi0 et passa en ISfifi d
au service de la Compagnie du Canal de Suez. En el
1874, il entreprit de grands tra\au\ publics en q
Espagne, entre autres plusieurs hgneb de chemins d
de fer, et en Portugal les tra\au\ du port de Leivoes \<
et l'établissement du chemin de fer Métropolitain <îi
de Lisbonne. Candidat républicain dans l'arrondi vla
sentent de Céret, aux élections du 22 septembre k
1889, il obtint, au premier tour, 1 686 voix sur 6 139 p:
votants, et fut élu, au scrutin de balloltage, par w
371fl voix, contre 3306 par le candidat radi- ci
cal et 2 780 par le candidat conservateur. 31

il
BASCLE DE LAGREZE (Gustave), magistrat et ar- 1i

cheolopue français, né à Pau, le 25 août 1811, d'une d
ancienne famille noble du Quercy, et fils d'un ma- d
gislrat distingué, étudia le droit a l'uns el s'y fit v
inscrire au barreau.Nommé substitut en 1857, puis et
procureur impérial a l'an, il détint en 1852 con- h
seiller a la Cour impériale de cette même Mlle. Il a si
été admis a la retraite, a\ec le titre de conseiller' v.
honoraire en 1881. il. Lascle de Lagreze a été élu r;
membre du Conseil général des Basses-I'vrénées. a
Che\ aller de la Légion d'honneur, il a été décoré n
de divers ordres étrangers. d

On cite de lui, entre autres livres de junspru- p
dence le Droit criminel à l'usage des jurés 11854, p
in-8); Delà réorganisation de la magistrature (1871, ain-8); ~?'~r~MM~pH~/amc<y~f:/ure(1871, a
m-8); le Parlement de Navarre (1873, m-8); puis é
des travaux d'archéologie relatifs au département h
qu'il habite Chronique, du château et de la mile r
de Lourdes (1845, in-8; 3e édit., 1875, in-8), refondu
sous le titre d'Histoire de Lourdes, le château et la f;
grotte (1877, m-8) Antiquités du Béarn (1846, m-8) d
d'après le manuscrit de Pierre Slarca; les mono- d
graphies de Samt-Saun, de l' Escale-Dieu et de Saint- 1
l'A; le Trésor de Pau (1851, in-K, pi.), archives du a
château de Henri IV le Château de Pau (1854, b
in-8, i" édit-, 1865, in-18), souvenirs historiques; c
Histoire religieuse de la Biyorre (1805, in-18) la é
Féodalité dans les Pyrénées (1864, m-8); Home et, y
Naples, simples notes (1804, in-18); Histoire du r
droit dans les Pyrénées (1867, finpr. impériale, h
in-8), outrage qui a obtenu une mention au con- 1

cours des Antiquités» nationales, en 1808; la Na- li

varre française [1882, 2 Mil. gr. in-8); Henri IV, 1
vie privée, défaits inédits (1884. m-8). Il a encore a
publié Pompé i, les Catacombes, l'Alhambra (1872, f
in-8) le Saut du procureur (1879, in-18), et colla- n
bore a la réimpression delà hwgiapfue universelle i;
de Michaud. <]

BASLY (Emile), député du l'as-de-Calais, ancien dé-
puté delà Seine, est né â Yalencieunes, le 29 mars ti

1854. Ancien ouvrier mineur dans le département 3

du Nord, il tut l'un des organisateurs des grèves qui l
eurent lieu, en 1880 et surtout en 1884, dans les I

mines d'Aiizin et de Denam et dont la dernière ne <j

dura pas moins de cinquante-sept jours. Il \mî c
alors a Parts, comme délégué des ouvriers mineurs, r

BARTLETT (John-Riisscll), etlinntogiàte américain,né à
ProMdeiice (Rhode-Island), le 25 octobre 1803, moit rr
dans celle ulle, le 28 mais 1886. Edit. 1-5. 1

BARTSCH(Charles-Frédéric),philologue allemand,né à
Sprottau (Silfsie), le 25 lévrier 1832, mort à Heidolberg, 1

le 19 février 1888. Edit. 6. ï
BART (Ueim-Antuine de), botaniste allemand, né à

Frantfort-sur-le-Mein, le 26 janvier 1831, mort à Stras- t
bourg, le 19 janvier 1888. Edit. 5. I

BARYE (Antoine-Louis), statuaire français, né à Pans,
e 21 septembie1795, moi t dans cette ville, le 26 juin

1873. Edit. 1-5.

pour recueillir les souscriptions faites en leur fa-
veur, et parut dans diverses réunions publiques
pour soutenir ]ps prétentions des grévistes. La
presse occupa alors de sa personne et de ses faits
et gestes; sa notoriété parut assez considérablepour
le porter, comme candidat socialiste, aux élections
du 4 octobre 1885 dans les départements du ~Sord
et de la Seine. M. Basly n'obtint, dans le premier,
que 7526 \oi\ sur plus de 10-iOOO étants et réunit,
dans la Seine, nu premier tour de scrutm, 131 640
\oix sur 453 990 étants. Classé le vingt-neuMéme
sur la liste générale des candidats, il fut porté sur
la liste républicaine unique, pour le scrutin de bal-
lottage, et fut élu, l'inant-dcrmer sur trente-huit,
par 267 376 \oix sur 414360 votants. A la fin de jan-
uer 1880, lorsque éclata la givhe de Decazeulle,
ensanglantée par le massacre du sous-directeur,
M Wâtrin, JI s'empressa d'y counr et, au retour,
Il proposa d'adresser au inniifctère une iiiterpella-
lion dont ses collegues de l'extrême gauche répu-
dièrent le programme En même temps, il qualifiait,
dans un meeting socialiste, l'assassinat de Decaze-
\ille de simple « exécution »,et demandait que ses
collègues de la Chambre, mhdeles a leur mandat,
fussent « traités comme autant de "Watrins s. Il
soutint son interpellation a la Chambre, le 11 fe-
vuer, et lut, au lmheu de la désapprobationgéné-
rale, un long discours écrit pour justifier ce qu'il
appelait « un acte de justice populaire » et récla-
mer, entre autres conclusions, la mise en liberté
de toutes les personnes arrêtées. Le 26 mai 1886, il
parut a la tribune de la Chambre pour repousser le
projet de loi d'expulsion des princes des familles
ayant régné sur la France, et pour proposer, en
échange, la confiscation de tous leurs biens, nus a
lu disposition de la JNalion pour doter une caisse de
retraite nationale pour la Meillesse.

Aux élections générales du 22 septembre 1889,
faites au scrutm d'arrondissement, M. Basly se porta
dans la 2e circonscription du \IIIa arrondissement
de Pans, obtmt, au premier tour 5 689 voix sur
12095 votants, et échoua au scrutin de ballottage,
avec 5784 \<>iv, contre 5 KlKi obtenues par le candidat
boulangiste, M. Paulin Méry. Apres l'invalidation de
celui-ci, il se représenta devant le même college et
échoua de nouveau, le 1G fé\rier 1800, avec 5 605

iok, contre 5 712 obtenues par le même concur-
rent- Une élection partielle s'étant produite dans
le Pas-de-Calais, 1™ circonscription de Uéthune,
M. Basly s'y présenta, comme candidat socialiste,
le 22 février 1891, et fut élu par 8892 voix, sur
14685 notants. 11 reprit sa place et son ancienne
attitude a la Chambre et se signala par ses inter-
pellations, notamment a l'occasion des gre\es mi-
mères, dont il se constituait encore le défenseur,
malgré les attaques dont il était l'objet dans l'état
de dnision de son parti.

A

BASSANO {Napolêon-Joseph-HuguesMarlt, duc de)

diplomate français, ancien sénateur, né a Paris, le
3 juillet 1803, est le fils aîné du secrétaire de Napo-
léon, qui fut ministre en 18il et pair de France en
1831. 11 entra dans la diplomatie après la révolution
de Juillet, et remplit, pendant longtemps, le poste
de secrétaire d'ambassade à Bruxelles. L'avène-
ment de la République l'écarta quelques mois des

EABZYEOWSKI (Stanislas), homme politique polonais,
né dans la Masoue, le 19 novembre 1792!, motàà Pans, le
16 mars 1872. Edit. 1-5.

BASCAHS (Ferdmand), journaliste français, né à Tou-
louse, en 1801, mort à Neuilly, le 31 décembre 1861.
Edit. 1-5.

BASDHET (Armand), littérateur français, né à Blois
en 1839, moit dans cette Mlle. le 26 janvier 1886

Edit, 3-5.

BASSANVILLE (Anaïs Lertiun, comtesse de), femme delettres iiancat&e, née en 1803. morte à Auleuil, le
S no-\einbiel88i Edit. 1-5.



affaires; mais fut rappelé par le Président, qui lui
confia, en 1849, la légationdu grand-duché de Bade,
et, en 185], celle de Belgique. Le duc de Bassano a
été nommé sénateur le 51 décembre 1852, et en
même temps grand chambellan du palais- La du-
chesse était dame d'honneurde l'impératrice.Promu,
le 7 août 1852, commandeur de la Légion d'hon-
neur, il été fait grand officierle SO décembre 1855.

BAST (LouivAmédéc iïe), romancier français, né
a Pans, le 8 septembre 1795, oiïicier sous 1 Empire,
fut mis en demi-solde par la Restauration, embrassa
la carrière des lettres et débuta par une épitre en
\çrs Ma destinée (1819). Outre un grand nombre
d'articles et de nom elles imprimés dans dners re-
cueils périodiques, il a pubhe beaucoup de romans,
entre autres Le Mameluek de la Grenouillère
{1829, 4 \ol. in-12) Malfilâtre (1854, l2 uil. m-8);
le Testament de Polichinelle (1835); le Cabaret de
Ram pointeau (1842); la Galère de M. de Vivonne
(1848); le* Galmn du Palais de justice (1851,
2 \ol- in-8), etc. – C'est par erreur que les jour-
naux ont annoncé, en 1864. la mort de M. de Ba^t,
do\enu, en 4890, le doyen de la Société des gens
de lettres.

BASTIAN (Adolphe), \oyageur et ethnologie alle-
mand, né a Brème, le 20 juillet 182(3, suivit les
cour;, des I nnersités de Berlin, Heiddberg, Prague,
léna, cl AVurzbourg. Il étudia d'abord le droit,
puis s'appliqua ;i la médecine, a l 'histoire naturelle
et aux autres sciences Reçu docteur en médecine,
il s'embarqua, en 1851, comme chirurgien pour
l'Australie. Après a^oir usité les mmes d'or et quel-
ques parties de l'intérieur du pays, il passa dans la
IN ouvelje-Zé lande et de là au Pérou. ïl lit un assez
long séjour a Cuzco, où d étudia les antiquités des
Incas. I)Cbireu\ d'approfondir l'antique civilisation
brahmanique,il sun tt le Gange, pénétra dans le Dek-
kan et citez tes Muhrulles, se dirigea sur Bombay et
par Basera sur Bagdad, mmUi lesrcbies de l&bylonc
et de ^ime et so rendtt en Mésopotamie, en Syrie
et en Palestine. Il séjourna ensuite quoique temps
au Cuire, et remonta le Nil, et, appuyant vers l'est,
lra\ersa la mer liouge de kosséir a îtjeddah et alla
MMior la Mecque. Il ^ui\il de la une caia\ane luulu'a
Aden, où il s'embarqua pnur le cap de itoimoEspé-
rance, en touchant a l'île Maurice. Apres a\oir
exploré les pays \oisins du Cap, il poussa ses re-
cherches dans les possessions portugaises de la côte
occidentale d'Afrique, Mbit a Libéria, SiL*rra-Leunc,
la Sônéguinbie, et retint enfin en Europe. A peine
de retour de ce» excursions lointaines, il alla passer
quelque temps a Tronisoe, en ftonêge, et rentra
a Biéme. a la (in de 1850, pour écrire une partie
de ses observations et se préparer a des \ojages
noweauv.

Des le mois de janvier 1801, M. liaslian commença
un second >o\uge autour du monde. Il se rendit
d'abord a Loin) i os, ou il ht quoique séjour a\ant de
s'embarquer pour Madras. De la il passa a Rimgoun,
tratersa l'Iraouaddj, s'anèîu dans la capitale- de la
Birmanie, ou il consacra une aimée entière a l'étude
de la langue el de la littérature des Bumans. Il alla
ensuite a lloulmem et a llmiglvok étudier In langue
et la htl*' rature des Siamois, puis se rendit a Java,
d'ou il s'embaiqua pour le Japon. \)e îokohania il
passa a Skniig-ll.u, a Tirn-Tsm et a Pelvin. Il se ht

BASSET (lndié-Alc\andie), lillt-i dtt'iii funcais, né a
JNae, en 1"'Jt>, moi L à P.m is, le 22 jnnl 1870. Edit. 1-4.

BASSETfWiicn-C.hailfs-UcxanUie),liU<M,iiemfrançais,
iils du {iif cc'Uent, né à Pans, le là juillet 1822, mort Jeï!l mai 1809 Etlit. 1-4,

BASTARD (Jean-Denifa-tfon de), ^nirlit et diplomate
français, né h Pan*, le Itï avnl 1S22, mort a Iking-Kuii",
le 2 décembre lHGi». Udit. 1-4.

BASTARD D'ESTANG (Jt>:in-Fraiivin«-\iigust<<fcomte &r),
of[:'ier iianvaib, né à >og-aio, le il ilft-ombre \7tii,

conduire jtar un guide mongol dans le désert de
Coin, trrnersa le lac liaikaï, \ihita I Oural en traî-
neau pendant l'huer, franchit le Caucase, sunit les
bords de la mer Caspienne et de la mer ÎSoire et
rentra par la Gallicie en Allemagne. Ce second
voyage a\ait duré cinq années.

Kn l80tï,M. Bastian s'nihcrivit comme prn at-docenl
à la Faculté de philosophie de Bei lin. Bientôt il fut
nommé professeur extraordinaire d'elhnologie et
administrateur du musée ethnologique. Il succéda
au professeur J)o%e comme président de la Sociélé
de géographie et a 31. \irchow comme président de
la Société anthropologiquequ'il a\ait contribué a
fonder. Il fut aussi le principal organisateur et le
président de la Société afncame et se chargea de
rétablissement de la sl!itioi\ de Chmchoxo, sur la
cùle de Loungo; c'est d'après ses plans que s'exécu-
tèrent plusieurs expéditions sur la côte occidentale
d'Afrique. En 1878, n entreprit un voyage au^ Indes,
et visita successivement la Perse, les îles de l'Ar-
ehipcl indien, l'Australie, l'Orègon, la presqu'île
d'\ucalan, el rentra, ca Europe en août 188U, rap-
portant les matériaux de nnu\eau\ ou\rages.

A part de noinbi'euses et importantes communi-
cations insérées dans les bulletins et mémoires des.
sociétés savantes, M. Bastian a publié un certain
nombrede relations de \ojage et d'om rages d'ethno-
graphie- et de philosophie, entre autres V Homme
dans V histoire i ouvrage destine à servir de base à
une exploration psychologique cfumottdf (derMensch
m der Geschichte, zur Uegrundung, etc.; Leipzig,
1800, 5 \o).J, les Pertples de l'Asie orientale (die
>œlkcr des crsII. Ahiim, léna, 18bO-71, 6 xoï.); la
Fixité des races humaines (das Itestaendige in den
Menschenra&sen Berlin, 1808); Essais de psycho-
logie cowpaie'e (Heitraege zur ^ergleichenden Ps.;
Berlin, 1S08) Etudes de linguistique comparée
{Sprach\ergleich«nde hludien Leipzig, 1870); Re-
cherches ethnologiques (Ethn \ort)Chungen léna,
1871-75, 2 ^o\.)', Tableaux géographiques el ethno-
logiques (Geogr und ethn. Uilder; lbid-, 1873];
riJjrpédilton allemande n la côte, de Loantfo (dre
dtîiitftch E\pfid. Itîna, 1874, 3 \ol.); Création ou
fia»<a»re(bcha>pfungoderEntstehung,lbid-, 1875)
la Légende sacrée des Polynésiens(die heilige Sage
der I1.; Leipzig, 1881); Préliminaires historiques
de, V ethnographie ^Yorgestîhichle der Ethn Borlm.
1881); laPsycholoqiedu Buuddhixttte (der Bouddlns-
mus in semer Psych., lbid., 1885); Iles de lÀi<hi-
pel malais (die Inseln des mal. Arch. ïbid-, 1884}
le Fétichisme sur la* côtes de Gmnée (der Fctiscli-
an der Kuste U. Ibid-, 1885). Il a fondé, en 1869,
a\ee M, R. ilartinann, l'impoiiant recueil, die Zett-
sthrift fur Ethnologie, menant de bulletin à lu
bociété anthropologique de Berlin.

BASTIAN (Henri-Charllon), médecin anglais, né à
Tiuro (Cornouailles), je '20 février 1837, prit ses
degrés au Collège de l'uim^rsité de Londres». Il fut
attaché s>uccessi\ement, connue médecin et comme
professeur, à plusieurs hôpitaux et est dpwnu
doyen de la Faculté de médecine. Il a été élu membre
de la Société royale, de la Société Iiiinéemie et do
duerses autres sociétés siwanio1-.

Les principaux, ouuages de M. lïastian sont les
Modes d'oi ujîiic des onj'tnibtnes infériems (the
"Modes of migiii uf loweht orgtimsius, 1871); les
Commencements de la vie (ihe Ifegminiigs of life,

niDit à Boualoa (Lot-et-Garonne), lo ») a\nl 1883.
I.dit. 1-5.

BASTARD D'ESTANG (GullLiiiiiiP-Aiiiablc-OrUivc,conilo
de), ^'[utïiI fumç.uvt ancien st-nalpur, lih tlu \t\ Scellent,
tu1 a J'nffhicn, le *t août 1831, moit a )1unli)ollior, Je
15 mai 188i. Ldit. 5.

BASTARDD EST AN G (lU-ni i-Unuui, HCOiiite *>t), ]Ua»ib>-
triit (tançais, trt'i't1 et i»m le des j>r*5céJentb,ne <i l'aris,
le li novembre 1Ï97, moit dan^r^tie ville. îv 11 millet
1873. Kdit. 1-5.



1872, 2 "vol.); l'Evolution et l'oriqine de la vie
(Evolution and the origin of hfe, 1874); Leçons cli-
niques sur la paralysie ordinaire de cause céré-
brale^ (Climcnl lectures on the coniinon forms of fa-ralysis,etc, 1875); le Cerveau comme organe de la
pensée chez l'honzzrte el les anzruaax (the Braiii as
an organ ofMinil, 1880), ouvrage traduit en fian-
çais (1882, 2 \ol. m-8). M. II. Dastian a fourni de
nombreux mémoire» aux recueils de médecine,
notamment aux Pliilosoplucal Tiansactwns, auxTiansactwns o/' Pathological Society, au Journal
of mental si icnic.

BASTID (Adrien-Pierre Hémy), député du Cantal,
fils de l'ancien député Raymond llastid,mort en 1880.
est né a Aurtllac le l"r octobre 1853. Docteur endroit et professeur suppléant à la Faculté de Douar,
il fut élu, en remplacement de son père, députe de
l'arrondissement d'Aurillac, a l'élection partielle du
25 mat 1880, comme candidat républicain, par 8 899
voix, contre 7087 obtenues par 31. Léon Cabanes,
candidat de l'Union, républicaine. Il fut réélu, le 12
août 1881, comme candidat de l'Union, par 9 899 voixcontre 0 435 données a II. Joseph Cabanes, maire d'Au-
rillac et candidat républicain, l'orté sur la liste répu-
blicaine du département du Cantal am élections du
4 octobre 1885, Il fut encore élu au premier tour du
scrutin, le premier de la liste, par 26820 voi\ sur43407 votants. Aux élections du '22 septembre 1889,
faites au scrutin d'arrondissement, il se porta dansI arrondissement d'Anrtllac, réunit au premier tour
0958 von contre 5002, données a)1. Fcsq. mmrc d'Au-
rdlac, candidat radical, et 5424 à M. de Parieu, (ils
du ministre de l'Empire. Ses deux concurrentss étant retirés, il a été élu, au scrutm de ballottage,
par 11072 voiï sur 12 11 13 îotants. M Adrien liastid
représente un des deux cantons d'Annllac au Con-
seil général du Cautal t

SATAILLARO(Paul-Théodore), littérateur fiançais,
né â Paris. le 23 mars 1810, lit son droit a Paiïs et
uivit les cours de l'Ecole des chartes, de 1838 a1841, et prit le diplôme d'archivistepaléographe. Il
a écrit dans plusieurs journaux, surtout pendant
l'année 1848, et s'est signalé par ses opinions de-
mocratiques, qui furent en 1855 le principal motif
d'un procès étrange veuf de la tille de Mme Mélanie
AValdor, et remarié a une Anglaise, il se vit disputer
devant les tribunaux par son ancienne belle-niere
l'enfant qu'il avait eu de son premier mariage. Une
oidonnauce (te référé le lui enleva; un an et de la
Unir impériale le lui rendit. Il est devenu archiviste
de la Faculté de médecine de Paris.

M. Bataillard a publié divers travaux Gustnx·e
MMot, Rehquiœ (Troyes, 1838, in-8) l'Œuvre phi-
losophique et sociale de M. Edgar Quinel (1846,
in-8); Nouvelles recherches sur l'apparition et la
disparition des Bohémiens eu Europe (1849, m-8),
evtrait de la Bibliothèque de l'Ecole des zlcartes,
plusieurs brochures sur la Moldavie et la Valachie,
extraites de la Itevue de Paris et de la Libre re-i herche (1850-57) les Derniers travaux relatifs auxIlohémiens dans l'Europe orientale (1873, in-8);
Sur les origines des Bohémiens ou Tsir/anes aveci: explication du mot Tsigane (1875, m-&); Etat de

BASTID (Maitial-Rajmond), homme politique français»
cli'|>ute, né à Aunllac (Cantal), le 30 juin 182t, mort al'ai is, le 30 mars 1880. Edit. 5.

BASTIDE (Jules), homme politique français, ancienministre, ne à Pans le •>> no\embio 1800,' mon djns,
cette ville, le 2 mars 1879. Eclit. 1-b

BASTIDE (Louis-Barthélemy-Ehsabeth),poMe français,
né à Marseille, vers 1805, inoit à Saint-\aléiy-en-C'aux
(Somme), en octobre1854. Edlt. t-i.

BASTIDE (Jenny DrecraRQCEr, dame) née à Rouen, le
» juillet 1792, moite dans cette ville, en avril 1854. ï
Edit.1-4.

BAST1EN-LEPAGE (Jules), pemtre français, né à Dam- 1

la question de i ancienneté des Tsiganes ete Europe
(1878, in-8), et toute une série de mémoires spéciaux
sur les Tsiganes, leur industrie comme fondeurs, et
l'importation du bronze en Europe.

BATEMAN actrice américaine,
née a Ballnnore le 7 octobre 1842, appartient a la
célèbre famille d'acteurs de ce nom, montra des dis-
posihons précoces,et parut pour la première fois au
théâtre vers l'âge de onze ans. Malgré tes succès
qu'elle obtint alors, elle consacra plusieurs années
a de séiieuses études, et ne lit ses véritables débuts
qu'en 1859. Apres avoir été applaudie sur les prin-
cipaux théâtres de l'Amérique, miss Itateman \int
chercher en Europe la consécration de sa réputation.
Engagée a Londres au théâtre Adelphi, elle y débuta
(1803) par le rôle de Leah, dans la pièce de ce nom
traduite du drame allemand Delxnah, de Mosnnthal,
qu'elle joua plus de cinquante fois de suite avec le
plus brillant succès. On cite parmi les principales
créations de cette arlibte Evangéhne, dans la pièce
de ce nom tirée du poème de rongfellovv Géraldine,
dans une pièce écrite spécialement pour elle par
Mrs, Bateman, sa meie; Juha, dans le Bos&u (The
Ilunchback), de Shendan Rnowles; Pauline, dans
Lady of Lyons; Juliette et lady Macbeth, dans le ré-
pertoire de Shakspeare,etc. En décembre 1865, elle
a épousé M. George Crovve, frère de l'historien de ce
nom. Elle a reparu en 1868, sous son premiernom.
au théâtre, où elle est considérée comme l'une des
meilleuies tragédiennes de l'Angleterre. Elle a joué
encore les rôles de Wedée dans la pièce de ce nom,
de Macbeth, de la reine Marie, dans la pièce de Ten-
nyson, etc. (1878 et sinv.). Elle prit ensuite la direc-
lion d'un théâtre de Londres.

BATES (Henry-Waller),voyageur et naturaliste an-
gl.ns, né a Lnicester, le 18 février 1825, entra dans
une maison de commerce que son goût décidé pour
l'étude des sciences naturelles et la lecture passion-
née des livres de voyage le conduisirent à quitter.
Avec son ami Wallace, il résolut d'aller explorerdans
le plus grand détail les pays de l'Amérique du Sud
traversés par le fleuve des Amazones. Ils s'embar-
quereut a Liverpool sur un voilier, au mois d'avril
18Î8, et le voyage ne finit qu'en juin 1859. Wallace
quitta toutefois son ami pour rentrer en Angleterre
en 1852. Pendant ces onze années d'exploration,
M liâtes recueillit de nombreuses observationsgéo-
graphiques et les plus riches collections de botani-
que, de zoologie et d'ethnographie. A son retour, il
fut nommé second secrétaire de la Société géogra-
phique de Londres. Il a été élu membre de la So-
ciété Royale de Londres en 1881.

M. lîaîes a consigné les résultats de son voyage
dans un livre de haute valeur le Naturaliste sur les
bords de l'Amazone (the Naturalist on the river
Amazones; Londres, 1803, 2 vol.; 31 édit., 1873);
cet ouvrage a été traduit en allemand(Leipzig, 1806).
On cite en outre Contributions to theinsect fauna
of tfie Amazon valley (Ibid-, 1807) et Voyages illus-
trés (Illustr. travels, a Magazine of travel. Geogra-
phy attd adventures; Ibid., 1809; 4 vol.), ainsi que
la traduction anglaise de XExpédition allemande au
Pôle Nord (Ihid., 187'.).

villeis (Meuse), le 1" novembre 1848, moit à Pans, le
10 d<<cembiel8M. Edit. 5.

BATAILLE (Martial Eugène), homme politique français,
né à hingston (Jamaïque), le 15 novembre 1814 mort
à l'ai iv, le 5 août 1878. Edit. 1-5.

BATAILLE (Henri-Jules), général français, M a lïourg-
dOisans (Isère), le 11 septembre 1816, mort à Pans, le
7 janvier 1882. Edit. 5.

BATAILLE (%r Louis-Désiré-César),prélat français, né
à lljuplines (Iiord), le 23 août 1820, mort à Amiens, le
9 juin 18/9. Edit. 6.

BATAILLE (Charles), littérateur français, né à Paris, en
1831, mort le 10 décembre1868. Edit. i



BATIOT (Aristide), député français, est né aux p
Essarts [Vendée), ^ers 1844. Ancien notaire et con- p
seiller genéral pour le canton des Essarts, il se porta h
comme candidat répubhcam aux élections générales T
du 22 septembre 1880 dans la 1M circonscription de ir
la Roche-sur-Yon, et fut élu par 8 415 \on contre d
7 784 réunies par M. Mavnard de la Claye, député s<
sortant, candidat monarchiste. t 11

e\
BATTA (Alexandre), \ioloncellis>tehollandais, né â h

Maestricht, le 9 juillet 1816, et fils d'un musicien s;
distingué qui fut longtemps professeur au Conser- d
\atoire de Bruxelles, tut élè\e de lHdtcl, qu'il rem- u
plaçait, dès l'âge de dix ans, dans des soirées. Mien- k
tôt connu dans toutes les grandes Mlles d'Europe, d
c'est à Pans qu'il a donne pendant \ingt ans le
plus grand nombre, de ses concerts. Il a aus^i fré-
quemment MSité la cour de La llaye. M. Itatta a été 1
décoré de la Légion d'honneur en août 1875. d

Comme \irtuobe, Il se distinguo par la grâce, le usentiment et la coquctteiic même de soir jeu. 11 a d
écrit, pour son instrument, des Fantaisies, Scènes, e
Airs variés. Résidant à Versailles, il a publié dans p
l'Vn'wn libérale et démocratique de ~cine-el-Orac 1
des articles de critique musicale. n

b
BATTAGLINI (Mgr rrançois), prélat italien, né à 1

Samt-Augustin-di-l'i.mo, le" 15 mars 4825, svu\it les
cours de l'uimcrsité (le llnlognc, fut reçu docteur I.

en théologie en 1845 et devint, trots ans après,
professeurau séminaire de Ccnto. Il lras5a, en 1870, d
au séminaire de ltulogne, où il fut en même temps
chanoine-archidiacre de la cathédrale Nommé pro- A

fesseur de philosophie a lTimers-ité de Uologne, il i
dut renoncer à cette chaire lors de la constitution d
du royaume d'Italie. Lvêque de Rîiiiiiu en 1879 et n
arche\êque de Uologne en 1885, Il s'occupa a rele- C

ver le nneau des etudes du clergé dans ces deux H

diocèses, et fut élevé a la dignité de cardinal de d
l'ordre des prêtres, le 27 juillet 1885. Mgr Battaglim 1
a publié un Traité de logtaue, de métaphysique et L

d'éthique d'après saint Thomas d'Aquin (Logicse, J
melapîi. et ctlucie in^titutiones] adopté dans tous d
les séminaires de l'Italie et dans plusieurs sémi- a
narres de France.

A u
d

BATZ-TRENQUELLÉON[Chartes DE), littérateur et a
journalibte français, lié en 1855, au Mas-*TAageuais d
(Lot-et-Garonne), a successivement collaboré an d
Journal de Calais, a la Revue de Toulouse, à la
France centrale,, et est devenu rédacteur de la
Guienne. I!

On cite de M. deBatz-Trenquellêon A la fenêtre n
(Calais, 1852, in-12), étude de mœurs publiée sous b
le pseudonyme de Georges Litiois; Nouvelles (Calais, a
1854, 2 tol. in-12); les Voix perdues, poésies (I85G, s
in-12) le Paupérisme et les souffrances morales de n
la société (Bordeaux, 1857, in-8), ouvragecouronné p

BATBIE (Anselme-Polycarpe), jurisconsulte et homme
politique français, né à Seissan (Gers), le 31 mai 1828, e
mort à Pans, le 13 mai 1887. Edit. 5-5. E

BATHUBST {Hem y-George Bathurst, i* romle), pair
d'Angleterre, né en 1790, mort le 25 mai 186C. bon p
iière et héritier de sa prairie Wilhani-LenmrxB*tiubst, 1

né en 1791, mort à Londics, le 24 lévrier 1878. t
Edit. 1-i.

BATISSIER (Y* es-Loniv-Joseph), médecin et nrchë'ologiie ï
français, né à Boni bon-1'Aichainbault (Allier), le £9 juin
1813, moit à Enghien, le 9 juin 1882. Edit. 2-5.

g

BATTAILLE (Charles-Amable), chanteur français, né à 1
Nantes, le 30 septembre 182â, mort àlSeuilly, le 2 mai
1872. Edit. 1-5.

ç
BATTHYANY^TRATTMANN (Philippe), chef d'une fa- 1

iniHo pnnaere hongioisf, né le 13 novembre 1781, mort
â Vienne, le 22 juillet 1870. Edit. 1-4. 1

BATTON (Désiré-Alexandre),compositeur français, né à
Paris, le S janvier 179?, mort à à Versailles, le là octobre 1
1855. Ldit. 1-2, 1

par l'Académie de Bordeaux; Variationsde l'esprit
publie (1804. in-8) Henri IV en Gascogne, essai
historique (Poitiers, 1885, gr. m-8}. M. de Batz-
Trenquelléon s'est aussi exercé dans le genre dra-
matique. Après avoir écrit le Devoir, comédie en
deux actes, en vers (1858, m- 12), Il a fait repré-
senter, le 14 janvier 1800, sur le Théâtre-Français de
Bordeaux, une comédie en trois actes, en prose, Nos
ennemis, qui a cle jouée avec succès et n été sur-
tout remarquée comme une tentative de décentrali-
sation littéraire. Il a donné depuis le Béarnais,
drame historique en cinq actes (Bordeaux, (18C7
in-8); In Dahlia bleu, comédie; en Irois actes, Tou-
louse, 1870. in-8); la Fille de Washington (Bor-
deaux, 1878, in-8).

BAUDE fCh~t'Ies}, ~rn~Mir ira)ica)s,TieaPar]S,PHBAUDE f Charles}, graveur français, né â Paris, en
1853, fut ele\c de Guillaume. Collaborateur assidu
des journaux illustrés l'Illustration, le Monde
itlustié, l'Univers illustré, il fut un des promoteurs
des procédes qui rendirent la gravure sur bois plus
expedilive, en lui donnant plus d'exactitude et de
perfection. II a exposé aux Valons annuels, depuis
1877, des œuvres qui ont été remarquées, notam-
ment Fiançais deiiorgia devant le tercued'Isa-
belle de Portugal, d'après J.-?. Laurens (1877); la
Folie de Hugues van der Goes, d'après Wauters
(1879); Mlle Sarah Bernhardt, d'après Jlustien-
Lepage M. Hetzel, d'après Uleissomer (1880); lin
Accident, d'après Dagiun-Bouveret (1881); le Christ
devant Pilate, fragment du tableau de Munkacsy
(1882) Mm lyre de Jésus de Nazarrth, d'après
Aimé Morot; un Portrait, d'apres Franz liais (1884)
Etude, d'après un tableau de Rembrandt du Musée
de l'£rmit«ig:e (1885); Portrait d'homme, d'apres le
même (I88H); M. Français, d'après Carolus Duran
Cornélius Van der Geest, d'apres Van D>ck (1888);
M. AlexandreDumas fils, d'après Donnât; Portrait
de Rembrandt en officier, par lui-même (1889);
Portrait de Rembrandt vieux, d'apres le tableau de
la Katîmial Gallery; M, Donnai, d'après P. Dubois.
)1 Baude a pris en outre une part distinguée à
d'autres expositions de gravures, particulièrement
a celle de l.i salle Petit, a la fin de 1887. Il a obtenu
une mention honorable au Salon de 1880, une mé-
daille de 5e classe a celui de 1883, une de 2" clause
a celui de 188t>, une médaille d'or et la décoration
de la Légion d'honneur à l'Exposition universelle
de 1889

BAUDET-LAFARGE (Jacques-Antoine) [du Puy-de-
Dôme], ancien représentant du peuple français, estDùmet. ancien représentant du peuple rançats, est
né a Marmgues, le 28 janvier1803. Fils d'un mem-
bre du conseil des Cmq-Cents, il se montra fidèle
aux principes de la Révolution, qui étaient ceux de
sa famille. Après les journées de Juillet, Il fut
nommé «ous-préfet d'Ambert; mats il ne consena
pas longtemps ces fonctions, et renonça à la car-

BATTU U-éon). auteur dramatiqueUançais, né à Pans,
en 1829. mort dans cette ville le 2-2 nmembre 1857.
Edit. 1-2.

BACCHART (Alexandre-Quentin), ancien lepresentant
ft stMiiitenr français, né a \ilheis-le-Sec (Aisne), le
V f&iier 1809, moit à Laon, le b noM-inhits 1887,
tibt. 1-5.

BAQCBEB (F.), iVuyer français, né en 1" mort à
Pans, le 1( mars 1875- Edit. 2-à.

BADCHERY (Fi.inçois-Holand), htt^iatcur français, nô
à l'.tns, le 17 septembre 17U8, moit dans cette Mlle, le
18d^cembiel863. Edit. 1-i.

BAUDE (Jean-J.icatios, hdion), homme politique fran-
çais, membre de 1 Institut, né à Valence (Diôme), le
19 lévrier 1792, moi t le 7 lô\ner 1862. Son fils klj.hège
IUude, ne" en juillet 182C, tué à Pans, le ââ mai 1871.
Edil 1-3.

BA0DE (Loui*.) ingénieur français, n<' le 17 octobre
181)4, mot à Butbwtltc mes Melun, le 1" janviei 1885.
MiL 1-5.



rïère administrai ne. if prit au Conseil général du
Puy-de-Dôme la place laissée vacante par la mort
de son père. Eu 1848, tl fut élu représentantdu
peuple, le quatrième «mr seize, par 74840 ^uffra-
gcs. Il vota presque toujours n\ec h* parti du Aatto-
nal et ne fut pomt réélu a l'Assemblée législative.
ifepuis il s'est occupé de travaux agricoles et a pris
part a la rédaction du Journal d'agriculture pra-
iiqrte* II est jneiubre do la -Société centrale d'ajrn-
culture.

BAUDIN (Eugène), député français, est né a Bourges
le 29 août 1853. lils d'un ouvrier porcelamier, il
fut lui-mfme apprenti dans une fabrique de porce-
lame, et des l'ape de seize ans, se lnra a la propa-
gande socialiste. Au\ élections de 1809. il attaqua
le candidat ofiiciel, fut condamné a deux; mois de
prison pour outrage a l'empereur, et se vit refuser
du travail après sa sortie de prison. Il \mt a
Pans, fit partie de l'Internationale, serut dans les
francs-tireurs pendant le fut officier au fort
d'hsy sous la Commune et, après la defaife de
celle-ci, fut condamné à mort par contumace. 11

avait réussi a passer en Angleterre, où il travailla
comme ou\rior poivelannei1. Neutre en France en
1881, il fut élu conseillermunicipal de \icrzo» et eu
1885, conseiller général du Cher, pour le canton de
La Gucrdie. Porté sur la liste socialiste du dépar-
tement du Cher, aux élections législatifs de 1885,
il échoua a^cc environ 17 000 \oiv. bon intervention
dans les gretes qui éclatèrent peu après a Vierzon, et
sa résistance a la force armée le tirent condamner
par le tiibuiiiil de Iioiirges a di;u\ mois de prison,
et cinq ans d'interdiction de ses droits cmques.
îlalgré cette condamnation,M. Baudut se présenta at
la session du conseil général et, sur son refus de se
retirer sur l'imitation du préfet, il fut expulsé de
la salle des séances. Réélu conseiller général parle
même canton, il vit de nom eau son élection annulée,
comme illégale, et renonça a se représenter. Aux
elecrions générales du 22 septembre 1889, il se porta
comme candidat socialiste, dans la 2e circonscription
de Bourges, obtint au premier tour de scrutin 0O8U
\oix sur 15 251 \otants, et fut élu le 6 octobre, au
scrutm de ballottage, par 8 002 \oix, contre 7 4j5
données au candidat conseivateur, 11. Guérm. A la
Chambre, il fait partie du groupe socialiste.

BAUDOT (Joseph-Eugène-Anatole m;)» archilecte
français, est né a Sarrebourg (Meurthe)le 14 octobre
4834*. Elevé de 11. Labrouste et de M. \iollet-]e-l)uc,
il a exposé au\ Salons annuels Projet d'éalise pour
la commune de la Roche (ISie\re); Etuaes sur le
système de construction des ne/s de l'église de
Champeaur (Semo-et Mjrne) et de Mareil-Marly
(Seuie-et-Oise) neuf devins (1800) Eglise de Ram-
bouillet en cours d'exécution Ancienne égltse de
Saint-Frambourgà Sentis (1800) Projets d'éqlises
pour Sèvres et pour Levallois-Perret (1870); Projet
de château (1872); Habitation de M. B. dans la
Loire (1874) Restauration de l'église Sarut-tlrcolaa

BAUDELAIRE (Chai les-1'iene), littérateur français, nè
à Pans, le 'J awil 1821, mort dans cette Aille, le
51 août 1867. Edit. 4-i.

BAUDELOCQUE (Louis-\uguste), médecin français, né en
1399, moit a l'aus, le 18 décembre1863. Edit. 1-i. 1

BADDELOT (Joseph 41cxaudie).mngisti a t français, ancien
repi^sentant, ne à Htrson (Aisne), \ers 1801, mort a i
Bondoncourt, nrcs Corbigny (Aisne), le 14 no%embre 186^.
Edit. 1-^i.

BAUDEMENT[Th~ophne-Char)~s-Ettenne),btb)iotMcane 1

français, ne a I'aJis, le âtî juillet 1808, moit le 17 octobre
1874. Edit. 1-5.

BAUDEMENT (Emde), naturaliste français, né à Pans,
en 1810, mort un janvier 1864- Edit. 1-3.

BA0DEN5 IJean-Bajitiste-Lucien), chirurgien français,Jc

et Blois (1875); Absides normandes, études compa-
ratives; Projet d'éqlise pai oUsiale pour la ville de
Privas (1876) Buffet d'orgue exécuté en 1876 dans
la cnfhe'dialede l'Acrmont-Ferrand,Projet d'église
paroissiale (1877); Egltsc de Tarn à Toulouse, el
Château de Laval (1880); Projet de Lycée (1885);
Château du Moulin en Sologne, et Cathédrale de
Clennont (1887) Projet de collège communal (1890).
Il a obtenu une médaille en IKoO, une médaille de
2e classe en 1872 et une de même classe a l'Expo-
sition universellede 1878. Décoré de la Légion d'hon-
neur eu 187lJ, il a ete promu officier le 9 juillet
188G. M. Haudot, architecte diocésain de Clermont-
Fcrrand pour la cathédrale, est devenu inspecteur
des édifices diocésains,

M. Uaudot a publié, outre une brochure sur la
Réorganisation de l'École des Beaux-Arts (18G4,
in-8)t un grand ouvrage Eglises de bourgs et de
villages (1801, et ann. sun.2\ol. m-4)et/a Scul-
pture française au moyen âge et à la Renaissance
(1884, in-fol.a\ec pi-] Il a dirigé, ri^ec M Viollet-le-
Duc fils, la Gazette des architectes et du bâtiment,
et a^ec M. P. Chabat, le Journal de menuiserie.

BAUDOUIN (Paul-Albert), peintre et décoraleur
français, né a Rouen, le 24 octobre 1844, lut éleve
de Gleyre et de Delaunay et ensuite de Pums de
Cha\aime. JI débuta au Salon de 18G8 avec un
Pécheur de crevettes, et donna l'année sunante
l'Orage (180!)}. Il s'abstint, pendant pres de dix ans,
de prendre part aux expositions, et se consacra
particulièrement à l'etude de la peinture décora tne
a laquelle appartiendront plus tard ses principaux
émois au Salon. Il a exposé depuis 1870 la Noce
passe; Strasbourg, 1792, représentant le chant de
la Marseillaise (1870); Histoire du blé, frise pour
l'école Uombasle (1882); Matinée d'avril en Sor-
mandie, panneau décoratif (1884); les Fiançailles
(1885), l'un des panneau\ destinés a la décoration
de la mairie de t>aint-Maur-les Fossés les autres
panneaux, le Travail et. la ont paru aux
Salons de 1885 et 1886. Une autre série de pein-
ttnes décoratives, destinées au fojer du grand théâ-
tre de llouen, comprenait huit panneaux Orphœ,
la Mélodie^ la Symphonie, la Musique dramatique,
la Musique héinique, la Pastoiale, la Chanson et
la Danse. M. I'A. Baudoin a encore donné au Salon
de 1888 des Bûcherons puis au Salon des dissidents
au Chiimp-de-Mars, en 1890 Episode du siège de
Paris, et Mimosa, et en 1891, huit tableaux Fin
de journée, Matinée d'octobre, Glaneuse, Enfant
endormi et quatre portraits. IL a obtenu une mé-
daille de 3" clause en 1882, une de 2° classe en
1886 et une médaille d'or en 1889.

BAUDOUIN DE COURTENAY (Jean), philologue polo-
nais, né a Hadzymm, pres de Var&OMe, en 1845,
sumt les cours des universités de Varsovie, de
Prague, d'iùna et de Berlin, obtint le grade de doc-
teur a l'université de Leipzig, puis à celle de Saint-
Pétersbourg et fut nomme en 1874, professeur

né ii Ane ( l'a s-de-Ca lais), le 3 a\ril 180t, moit le 5 Ai.-
cembie1857. Edit. 1-2.

BA0DET DULARY Klexandre-François), médecin fran-
çais, nu le 5 mai 1792, mort à Pans, le 29 juin 1878.Ëdit. l-ï>.

BAUDIN(Dësné-Pierrc), ingfaiion r français, ntflo 22 jan-
viei 181)9, moi l le 20 aii il 1H70. Edit. 1-4.

BAUDISSIN (Othon-Frédéric-Magruis [>e), officier danois,
vuS .i Rant/oii. le 5 juillet 1793, moi t à Tcplitz. le 2Ù» juin
1865. Edit. 1-4.

BAUDISSIN (Wolf-HeniiFrédéric-Charles, comte de),
littérateur allemand, né a Hantzau, le 50 janvier 1789,
mort à Dresde, le -i avril 18T8. Edit. 1-b.

BAUDOUIN (Jean-Magloire), professeur français, né à
Samt-ltenoit-sur-Loire{Loiret), le 15 septembie 1819,
mort à Paris, le 11 mars 188Q. Edit. i-5.



agrégé de langues slaves à l'unnersHê de Kazan
et y devint professeur ordinaire; en 1882, passa a
la même chaire de l'urmcrsité de Dorpat.

A part sa collaboration acli\e à di\erses re\ues
russes, polonaises et allemandes, on doit a ce sa\ aiit
la Diffusion de V alphabet latin dans les langues
slaves {Varsowe,18Go},en polonais, Qbsn votions sur
I m ihoqraphe polonaise {Prague, 1808), en tchèque;
Sur V Ancienne langue j/olonaiseavant le \iv" siècle
(Leipzig, 1870), en russe; Sur la Grammaire com-
parée des langues indo-européennes (\arsoue et
Pétersbourg, 1881). Quelques chapitres de gram-
maire comparée des langues slaves (Ibid., 1881);
Sur la Phonologie et la morphologie de la langue
russe (Ibid., 1882); Sur les Slaves en Italie (Ibid.,
1882) Revue des pays de languesslavespar rapport
aux autres langues aryo-européennes (Ueberhicht
der slavischen Mtrachenw ell un Zusammenhange,
etc. Leipzig, 1884) De la Pathologie et embryologie
du langage (VaiNOMe,188tî); Chansons populaires
polonaises des environs de Varsovie

[lleilbronn,

1880), etc.

BAUDR1LLABT (Henri-Jobeph-Léon) économiste
français, membre de l'Institut, né a Paris, le '28 no-vembre 1821, fils d'un savant pubhciste forestier,
mort en 1852, lit ses études au college Bourbon, ou
il remporta le prix d'honneur de philosophie,en 1841.
II obtinten 1844, une mention de l'A-
cadémiefrançaise les pn\ d'éloquence, en 1840,pour
le Discours sur Voltaire, pour V Eloge de Turgot, et,
eu 18."iO, pour l'Eloge de Mme de Staël, puis en 1855,
pour l'ouvrage intitulé Jean Bodin et son tempi,
Tahleaudes théories yoltliques et économiques du
x\r siècle, le premier des prix Montyon. Depuis 1852,
suppléant, au Collège de France, deM. Michel Cheva-
lier, il fut appelé a la un de 18G6 a la nouvelle chaire
d'histoire de l'économie politique. En 1855, il avait
remplacéM. J. Canner comme rédacteur en chef du
Journal des économistes. Longtemps attaché a la
rédaction du Journal des Df.bata, M BiUidrdkirt
devint, en 1856, le gendre de M. de Sacy, rédacteur
en chef de ce journal. Lui-même fut nommé,en avril
1868, rédacteur en chef du Constitutionnel, en rem-
placement de 51. Piuilm Limayrac. Il le quitta a la
Im d'avril 18G9. Le 18 novembre sunant, il fut
nommé inspecteur général des bibliothèques, et c'est
en cette qualité qu'il présenta au ministre de l'Ins-
truction publique, en 1871, un rapport sur les Pertes
éprouvées par les bibliothèques publiques de Paris
pendant le Siege et la Commune (2e édtl. aug., 1872,
m-8). Le 2O octobre 1881, il fut appelé à remplacer
M. Joseph Garnter, comme professeur d'économie
politique, à l'Ecole des Ponts et Chaussées. M. Bau-
dnllart, décoré de la Légion d'honneur le 12 aoùt
1860,a été promu officier en octobrel889,àroccasion
de l'Exposition universelle. Membre de la Société
centrale d'agrirnlture, il a été élu membre de l'Aca-
démie des sciencesmorales et pohtiqueb en 1863.

On a encore de lui Manuel d'économiepolitique
(1857, in-12;4eédil., 1878), qin obtint au«hi, l'aimée
suivante, un prix Montyon; Etudes de philosophie
morale et d'économiepolitique (18ÔS, 2 vol. m-12)
Des Rapports de la morale et de l'économie politi-
que, cours professé au College de France (1800, in-8

uouv. édit., 1883, qui obtint, en 1801, de l'A-
cadémie française une médaille de 2500 francs;
Vublicistes vwdetne* (18G2, in-8; 1803, Im 18); la
Liberté du travail, l'associât ion et la démociatte
(1865, in-18); Eléments d'économie un aie, indus-

BA.UDRIMONT (Aliixandie-Edou.uti), clmrmtc fiançais.,
né à Comnii^ne, le 7 mai 1800, moit à Boideaux, en
iiKU6l88t). Eilit. 1-5.

BAODRIM0NT (Mane-Victor-Ernest), phamuicien, ne-
veu du précédent, né le 2 septembre 1821, moità Pans,
le 14 septembre 188». fcdit. 1-5.

BAUDRY (Frédéric j, philologue français, né à Rouen,

trielle et commerciale (1867, m-18); la Famille et
l'éducation en Fiance dans le ut s rapports aiec

I l'étal de la société (1874, m-18); fLtstotv·e du Luxe
privé et public depuis l'antiquité jusqu'à nos jours
1878-1880. 4 \ol. m-8), couronné par l'Académie

française (prn Bordm de 5 000 fr.)
tes

Populations
agricoles de la France, Sornianaie, Bretagne, etc.
(1880-1888. tome I-IH; m-8) Lectures choisies d'éco-
nomie politique (1883, m-18]; puis des discours
d'oiuerture, hiir Les Rapports du travail et du ca-
lntal, sur le Rôle et les pi met pas de l'économiepoli-
tique, sur le Principe de propriété, etc.. reproduits
dans le Journal des économistes; des Conférences
faites à l'Asile impérial de \mcennes: de nombreux
articles de politique, de littérature et de philosophie,
donnés au Dictionnairedes sciences philosophiques,
au Dictionnaire de l'économiepolitique, au Diction-
naire politique de JI. Dlock, a la Revue des Deux
Mondes, etc.

BAUDRY (Ambroise-Alfred), architecte français, né
à Napoléon-Vendée le 1er juillet 1838, est le frère
du célèbre peintre, Paul lîaudry, mort en 1886. 11

suivit lut-même a l'Ecole des Beaux-Arts les cours
d'architecture de Le Bas et de Lou\et. Il fut chargé
peu de temps après la iin de ses études d'une mis-
sion archéologique en lalachie et en Bulgarie. Les
Mngt-dcux debbins d'après divers monuments de ces
contrées, qu'il exposa en 180(ï et en 1867 (Exposi-
tion iinhertielle), lui valurent deu\ médailles. 11 n'a
depuis emoyé au Salon annuel que ses Etudes sur
le Forum romain et le mont Capitol m au %iècle
d'Auguste (1870), représentés a l'Exposition uni-
verselle de 1878, et l'esquisse du monument élevé a
la mémoire de Paul Baudry au Pere-Lachaise(1887).
11 a olenu une médaille et. la croix de la Légion
d honneur en 1870, et une 5B médaille à l'Exposition
uimersellede 1878.

BAUDRV (l'abbé Ferdinand), archéologue français,
nc à Sainl-PJuliLiei-t-de-l'ont-Charrault (Vendée) le
2 novembre 1810, fut ordonné prétre en 1840, et con-
sacra plusieurs années a la predtcation avant d'être
nomme, en 1858, curé du Bernard, petit village du
canton de Talmcmt (Vendée). La découverte d'un
grand nombre de sépultures gallo-romaines, mises
a nu par le percement d'une route, lui révéla une
nouvelle vocation, et de 1859 a 1878, vingt-cinq de
ces cimetières ont été explorés par 31. J'abbé fcau-
dn qui a consigné le zvmltat de ses recherches
dans diverses notices. 11 u publié avec M. Léon
ltalleroau, architecte, un recueil très apprécié de
notes et d'observations relatives au même sujet
Puits funéraire» du Bernard (La Iloche-sur-ion,
1873, gr. in-8, avec 410 Mgn. sur bois) On lut doit
aussi quelques etudes d'histoire religieuse.

BAUDRV-p'ASSON (Léon-Armand-Charles], député
français, né à Iïochesen lôre (Vendée), le 15 jum
1856', descend d une des plub anciennes f.imilles de
la Vendée. Conseillergênerai pour le canton de Chal-
lans, depuis le 8 octobre 1871, il se présenta aux
élections généralesde février 1870, comme candidat
catholique et légitimiste, dans, la 2° fu-eonserijrtioi)
de T arrondissement des Sables-d'Olonne,et fut élu
par 6 '221 voix contre 3 803 données» a sonconcurrent
républicain, M. Hicher. Il prit place à l'extrême
dioile el se Mgiwla, par tle nombreuse!»et biuyantes
interruptions.Apres l'acte du 16 mai 1877, M. Bau-
dry-d'Ab&on fut un des 158 députés, qui accordèrent

le 20 juillet 1818, moit à Pans, le 2 jarmer 188o.
Edit. 4-5.

BAUDRT (41fied), nubhcivte, frère du précédent, né à
Rouen, le 8 septembre 18-28, mort dans cette ville, le
9 mai 1881. Eilïl. 4-5.

BAUDRY (Pfuil-Jncqties-Aiml),peintre français, né à
Bdui bon- Vendée, le 7 no\eiubie 18^8, moit à Pans», le
i7jait\icrl88t>. Edit. 1-5.



leur vote de confiance au cabinet de 31. Broglie. Au\
éjections qui suivirent la dissolution, il &e repré-
senta dans la même circonscription, sans concur-
rent, et obtint, le 14 octobre, 8 500 \oi* sur 9 597
volants.

M. Baudrj-d'Asson a encore ajouté sou renomd'interrupteur par la scène tumultueuse qu'il pro-
voqua dans la séance du 10 novembre 1880. Après
des rappela a l'ordre successifs, il fut frappe d une
expulsion temporaire a laquelle il refusa de se sou-
mettre il fallut employer contre lui, le lendemain,
la force armée, et la résistance que lui et ses amis
y opposèrent causa dans l'Assembléele pluseflrovablc
désordre. M. Baudry d'Asson entreprit de poursuivre
le président de la Chambre, M. Gambetla, et tes
questeurs, devant la justice, qui se déclara incom-
pétente. Dans la question d'amnistie pour les con-
damnés de la Commune, il fut le seul députe légi-
timiste qui vota l'amnistie pleine et entière (21 juin
1880). On a fait quelque bruit d'une olfrande de
10 000 francs, qu'il fit à l'institut des Ecoles chre-
tiennes, a la suite d'un evploit personnel dans un
concourshippique (17 au il 1880) il les avait gagnés
en franchissant, en moins de 10 minutes, cent
hautes barrières de suite, disposées sur ia piste.
M. Baudry d'Asson fut réélu, le 21 août. 1881, dans
la 2a eue. det Xibfcs-d'OIouiie,par 7 270 voix, sans
concurrent. En 1883 et eu 1884, il déposa des pro-
positions tendant a ouvrir un crédit de 20 millions
pour venir en aide au\ ouvriers suis travail, et la
manière dont les soutint lui valut encore des
rappels a l'ordre avec inscription au procès-verbal.
11 été réélu, le octobre 1885,le quatrième sur
sept. de la liste monarchiste do la Vendée, par 51 6415
ujiy >ur 4)1 4K(> votants. Aux élections du 22 sep-
tembre 188!), faites au scrutin d'arrondissement, il
se porta dans son ancienne 2° circonscription des
Sables-d'Olonne, et fut élu par 10 5M) \oi\ sans
concurrent.

BAUER (l'abbé Alarie-Bernard),prédiciiteur fian-
çais d'origine hongroise, est né a Pest, en 1829, d'une
riche famille Israélite. Il eut une jeunesse pleine
d'aventures et abandonna ses cours d'étudiant pour
venir senir comme volontaire, sous Cavaiynai:, en
1848. Il lit ensuite, dit-on, de la peinluie et de la
photographie. Avant embiassé le calholicisine, il
entra dans l'ordre des Carmes, qu'il a quitté depuis.
L'abbé Bauer, qui :i\ait pris rangpariiu les prédica-
teurs eu renom, tant en France qu'en Allemagne,
et qui s'était fait entendre à tienne, fut appelé, en
1860, a Pans pour prêcher le carême a fa cour, et,
au mois de novembre de l'année suivante, fut spé-
cialement attaché, comme desservant, a la chapelle
des Tuileries. Il prêcha dans d'autres églises, notam-
ment l'A* eut de 1807 a Saint-Thonias-d'Aquin, où un
de ses discours sur la Pologne eut du retentisse-
ment Chanoine honoraire d'un diocèse de Bretagne,
il fut élevé, en janvier 1808, a la dignité de proto-
notaire apostolique. Pendant la guerre de 1870-1871,
il prit une part active a la direction des ambulances
de la Presse. Changeant encore une fois de direction,
il abandonna ïa carrière ecclésiastique pour se livrer
a des opérations commerciales.

L'abbe itnuor a publié plusieurs recueils de ses
sermons sous des titres généraux le Judaïsme
comme pi-cuve du CJuislianistite,conférences pnV
cliées à Vienne (\ienne et l'aiis, 1800, in-8), et le
liitt de la vie, sermons prêches aux Tuileries, devant
l'empereur et l'impcratiice (1869, m S}. On cite aussi
de lui une brochure politique qui tit quelque bruit
Napoléon III et l'Europe en 1867 (1867. m-8).

BAUER (Bl uno), célèbre philosophe allemand, né aEisenber£(Sjxe-\ltenbourg)le(> septembre 1809, murt
a Rivdorf, le 13 ami 1882. Edit. l-o.

BAUER (Aurel-ReinhardEdwinj, ormain allemand,
ne à Walda {&axe)t le 16 juillet 1816. Edit. l-b.

BAUER (Edgar), pubhciste allemand, né à Charlot-
Icnbourg. en 1821, est le frère du célèbrephilosophe
et théologien Bruno Bauer. Ayant étudié la théolo-
gie et le droit, Il débuta par'une défense de son
irere Bruno, insérée dans les Annales allemandes
(Deutsche Jalirbucher) ut suivie d'une brochure inti-
tulée Bruno Baxter et ses adversaires (BrunoBauer
und seine Gegner, Berlin, 1842), dont une édition
remaniée fut saisie parla police. L'aimée suivante,
une seconde brochure valut à l'auteur un procès et
une condamnation a quatre ans de prison; elle avait
pour titre la Querelle de la en tique avec l'Eglise
et avec l'Etat (der Streit der kntik mit der kirche
und Staal; 184j). Pendant l'instruction de son pro-
ces. M. Edgar Bauer pubha Procès de censure du
31 janvier 1843 (dte Censunnstruction, etc.). qui
fut sai^i a Berlin et reparut à Berne, la même année.
L'année suivante furent publiées les pièces du pro-
cès sous ce titre Procès de presse (Pressprocess,
Bern, 184-4).

Pendant sa détention à Magdebourg, M. Edgar
Bauer déploya une grande activité il collubm a. a
quelques publications de son frère et donna lui-
même Histoh e du mouvement constitutionnel dan*
le sud de l'Allemagnede [831 a 1834 (die tiescluchtc
der constitutionncllenBewegung un, etc.; Charlot-
tenbourg, 1845-1846,3vol.); lesEffottsdes libéraux
en Allemagne (die hberalen lieslrebungon in Deut-
bchhuid, Zurich, 1845, 2 \ol.) Histoire de Luther et
de son temps {Gc*ehichte des Lutherthums), qui
parut, en cinq volumes, dans la Bibliothèque des
érudits allemands, publiée par 51. Edgar Bauer lui-
même, sous le pseudonyme de M art ni de Gchmar
(Leipzig, 1845-1847J,Sur le Mariagedans laieliqion
de Luther (Ueber die Ehe nu Sinne des Luther-
tliurris; Leipsiek, 1S4S)). Rendu a la hbeité par
l'amnistie du 18 mars 1848, M. Edgar Bauer pubha
une revue politique intitulée les Partis (dte Par-
teien Hambourg, 1849, 1-3). il s'est fixé depms à
Altoua, ou il dirigea les Feuilles ecclésiastiqueset
1,\ Hevue trimestrielle, chrétienne et politique. Il a
publié en outre la Vérité sur l'Internationale (Al-
loua, 1872)• l'Empire allemand dans son dévelop-
pement hisfnnque (das deutche Beich, ete. Ibid.,
1872); la Question orientale (die Or. Frage; Altona,
1887); la rranc-Maçonneneet lahtmihe (derFrei-
ujjurerbunii und das Liclit; Hanovre, 1877).

BAUERNFELD (Edouard de), poète comique alle-
mand, né a \ienne le 13 janvier 1802, étudia le
droit et obtint, rn 1826, une place d'employé dans
une administration du gouvernement autrichien.
Profitant des loisirs qu'elle lui laissait, il se prit a
publicités comédieset autres œuvres dont l'esprit et
lu verve étaient très goûtés de la société \iennoise.
II prit part auv événements de 1848 et siégea au
parlement de \ionnedans les rangs du parti modéré.
Fatigué des agitationsde la vie politique, il se retira
dans les emploie administratifs et continua ses tra-
vaux littéraires. En 1872, à l'occasion de son soisîinte-
diuiMne anniversaire, sa pension de retraite fut
augmentée par l'empereur, et la ville de \ienne lui
dûecniH la bourgeoisie honoraire. – M. Bauernfeld
e^t mort à Vienne, le 9 août 1890.

On cite en première ligne parmi ses comédies
les Confessions (die Rekimntnisse), Bourgeoisie et
romantisme (Burgerlichund Romanti^ch)et Majeur
(Grob-jaehng). Il faut y joindre Industrie et Cœur
(Industrie und Herz); Un Journal (Ein Tagebuch)
Hat ou Hinqelstcrn Un Guéri ier allemand (E)ii
deutscher kneger), drame, François de Sichmqen,
drame, les Abandonnés (die \erlasscne, 18711) Ven-

BADER (Caroline}, coméAianne allpmnnde, néo à
Heiiielberg, le 28 mai 1807, morte a Brotlberg, pres de
Zuuch, le 18 octobre 1877. Luit. 5.

BAUERLE (\dulphe), autrui comique allemand, né à
Vienne (\utuche), le 9 au il 1787, moi t à B^le, le 19sei>-
tembre i8S9. Edi t. 1L



geance de jeune fille, ou les Etudiants de Salanian- v
que (Maedchenrache,oder, etc., 1881] la Fin d'Al- a
cibiades £1882), tragédie-comédie, etc. 1

Un choix, de ses nombreux outrages dramatiques c
a paru sous les tilrus Comédies (Lustspiele, \ieime, v
1833} et Théâtre (Mannhcim. 1R56-18S7, 2 \ol.]- H 1

a donné plus tard une édition genêr.ile de ses Œu-
vres [GesanimelteSchnften; "Vienne, 1871-75, 12 toi.h
contenant quelques romans des poésies, et dans le r
tome xii, ses propres Mémoiics. 3J. Uauernfcld a I
aussi traduit, en collaboration avec Schumacher, les
Œuvres poétiques complètes de Shak^peare (Saemin- t
thehe Ijedichte, Venne, 1827) et publié des Pensées c
fugitives sur le théâtre allemand (Fluclitipe Gedan- (
ken uber das deutsche Tliculur, \ienne, 1840).

BAUGNIET (Charles), peintre et dessinateur beljro,
né a Bruxelles en 1814, s'est fait connaître a l'ori-
gine par une galerie de plus de trois mille portraits
lithographies et. dessinés directement sur la juermP.
d'après nature. Toutes les célébrités contemporaines
de la Belgique et de l'Europe prirent place. Lu
1841, M. Jtaugmct fut nommé dessinateur du roi
des Bclges,et, en 1845, décoré de l'ordrede Léopold.
A cette époque, il alla habiter l'Angleterre, ou pen-
dant dix-huit ans il eut des succès comme portrai-
liste. Fixé ensuite en France, il se lnra à la pein-
turc de genre et y acquit une grande togue. En
1872, M. ItaugnicL fut promu officier de l'ordre île
Léopold.

Parmi ses tableauxqui traitent des scènes intimes
de famille ou de la Me élégante et mondaine, et qui,
figurent surtout dans les collections anglaises et
américaines,on a remarqué la Dama dr, chanté,
le Repentir, le Pre?nier-)té, le Retour dit marin* le
Beau conteur, et la Fille aînée, qui obtint une men-
lion honorable à l'Exposition de 1863. Il a exposé
depuis lirtonr de la fille aînée (1804); Viaile à la
veuve, la Conscience ttmtblêe (1865) la Toilette de
la mariée, Visite de la marraine (1800) le Départ
(1808), le Dêpa)t de la mariée, la Visite à l'accou-
chée (1809); la Réponse embarrassante, la Bonne
aventure (1870), V Incendie de Chicago (1871); les
Premiers pas (1872), tableau perdu dans le naufrage
de Europa the Old arm chair, d'après une poésie
de miss Elisa Cooke; Mon petit neveu (1876>; le
Colin-Maillaid, payè 25000 fr. par M. Steuart, de
INew-York; Premier trouble du cœur (1878) le Cen-
tenaire de Washington, V Automne a l'Exposition
universelle de la même année la Féte de la grand'-
mère (1884). La plupart de ce» tableaux ont été repi o-
duits par la photographie et laphotograsure. M. Ch.
Baugiiiet a publié, en 1830, les Artistes contempo-
rains, portraits et notices jin-folin).

BAUJAULT (Jean-Baptiste), sculpteur français, né
à LaCréchp {IVuK-Sé\res),le 17 a\nli828, fïitc&c
de Jouffroy. Il a expose, en dehors d'un grand
nombre de bustes, un Projet de monument à élever
à jNantes au ministre Billault (180CJ; Baigneuse sur-
prise (même année); Jeune Gaulois (1870) le Pre-
ntter miroir, btatue en marbre (1873); Jeune Fille
entendant un premier chant d'amour, statue mar-
bre (1870); Ricard, ancien ministre de intérieur
(1877); puis le monument destmé a la mémoire du
même ministre, pour la Mlle de Aiort (1880); Pti-

BAUFFREMONT (Aliilionse-Cliailes-Jean, due de), simiji-
teur fiançais, ne les fé\ncr 1792. moi t le 10 mais 186*1.
Edit. 1-3.

~;icr<~n)0!
BAUGIER(Antoine), ancien représentant français, né A

Kiott|Deux-Se\res), en 17'J9, moi t à bdinte-Pc/r'iiiie, le
11 septembre 1SG3. Edit. 1 3.

BAUME (Edmond), avocat fiançais, ancien lepr^vpn-
tant, ne a Dragmgnan {Vaii. le 15 ocLobic 18U3, moi L .1Pans, le 20 septembre 1863. Edit. 1-3

BAUMES (Pipire-Prosper-Françoi1*), imHlecm français,
né à MunLpL'Uier, le 10 Jévnui 1791, mort t ,i LdgniL'U

(Ain), en avili 1871. Kdit 1-1.

mttite, groupe en marbre (1887), etc. M. Baujault
a obtenu une médatllede lr" clas&e au salon de 1875,
une médaille de 3e classe à l'Exposition universelle
de 1878 et une médaille d'argent a l'Exposition uni-
verselle de 188U. 11 a été décoré de la Légion d'hon-
neur en 1878.

BAULARD (Julcs-Frrdiiiand), député français, est
né a Ucaux (Seme-ct-Marne), le 11 fe\ner 1827.
Ancien omrîer \errier, puis miroitier, il accpnt de
la fortune dans cette dernière spécialité et se retira
a Joimille-lc-Pont, où il fut élu conseiller municipal
en 1884. Conseiller général de la Seine, pour le
canton de Cliarenton depuis 1887, il y fit partie du
groupe radical. 11 s'est présenté :iux élections gé-
nérales du 22 septembre 1889, dans la ^circonscrip-
tion de Sceaux, comme candidat radical socialiste
anliplébi^ci taire- II obtint, au premier tour de
scrutm, 3 783 voix sur 15823 Mitants, il fut elu au
second Jour, le 0 octobre, par 6839 voit contre 0015
réunies par le candidat boulangiste, M. Guillaume
Sihy.

BAUMBACH (Hodolphej, poète allemand, né ;j Kra-
nidifuld (àave-Meiningen), le 28 septembre 1840, est
bis d'un médecin. Il étudia les sciences naturelles
dan plusieurs universités allemandes, voyagea en
Autriche, en Itahe, en puis résida dans plu-
sieurs Mlles de l'Aul riche comme instituteur. En
1885, il revint se fixer dans sa ulle natale.

H a publié Samielhrff (Iéna, 18(>7), somenirs
d'un vieil étudiant; Zlatorog (Corne d'or), Légende
des Afpes (Leipzig-, 1877; 2e édition, 1881); Horand
etllilda [Leipzig, 1878; nouv. edit., 1887), poème
héroïque; Chants d'un compagnonen voyage (Lieder
eines fahrenden Gesellen; lbid-, 1™ série, 1878,
2e fcéne, 1880; plusieurs édit.); Contes d'Eté
Sommermarchen. lbid., 1881); Tableaux des Alpes
(Schildercicn aus déni Alpenlande, lbid., 1885); Ré-
cifs et légendes (Krzaehlungfinund Maerchen lbid.,
1885). Une édition générale des poésies de M. II.
Raumbach a été donnée a Leipzig Geaammelte Ge-
dichte{ (1882-1884).

BAUMGARTEN (Jean), professeur et. littérateur al-
lemand, né à Aix-la-Chapelle en 1821, se fit recevoir
docteur en philosophie et devint professeurau Gym-
nase de Coblenti. Il se lnra l'etude de la langue,
de la littérature et des mœurs de la France et pu-
blia dans notre langue les ou\ rages suivants Glos-
saire des idiomes populaires du ^tord et du Centre
de la France (Coblenlz, 1860, \n h\r. jn-8). ouvrage
n'a pas été continué; Anthologie polytechnique et
militaire tirée des meilleurs auteurs français de
notre époque (Cassel, 1874, in-8), avec note, expli-

cath es; la France contemporaine, ou les Français
peinis par eux-mêmes (Leipzig, 1H78, m-18); les
Mystères comiques de la province; études de mœuit>
(Ibul., 1878, in-18); A travers la France nouvelle
(Leipzig, 187'J, m-8).

BAUMGARTEN (llermaiiii), publicité et historien
allemand, ué a Lesse, dans le Bruuvwick, le
28 avril 1825, fit ses classes au Gymnase de Molfen-

buitel, fcuiut, de 1842 à 1848. les cours des Univer-
sités de !cna, de Halle, de Leipzig et de Bonn, et

BA.ÏJMGARTNER ( Vnihé, baron de), nhjsicien allemand,
nncioii nnnistic, ne Â

^ledbely (Bahéiiic), le 25 no-
\<;mbiel7U3, inoitle28 juillet 1863. Edit. 14.d.

BATTMGARTNER (Gai lus-Jacques), publicMe et homme
politique suisse, nt^ dans le canton tie Samt-Gall, le
octobre 1797, mort dan> cette ville, le lô juillet IStîy

i l:dV. 1-t.

BAUMGAEHTNER(Chai los-llpnnj, médecinallemand, nét l'fmabcunle111 octobre 1TJ8, t~oit.) 5 Fubourg,
lu II de«ciiil)iel886. Edit. 1-5.



se livra d'abord au journalisme. Après a\oir dirigé
la Deuische Jteichszeilung,il reprit ses études histo-
riques a Hejdelberg" et à Munich, devint, en 1881,
professeur d'histoire et du littérature a l'Ecole poly
technique de Carlsriiho. et fut appelé, en 1872, à la
chaire d'histoire de l'iuncrsité de Strasbourg.

M. Baumgartens'est fait connaître, comme histo-
rien, par deux om rages intéressants Histoire de
l'Espagne pendant la Hévolution française (Gesch
Spamens zur Zeit des Franz, lîev. Beilin, 1801) et
Hislohde l'Espagne depuis le commencement de la
Révolution française jusqu'à nos jours (Gcsch. Spa-
niens \om Àusbruch der Franz. Rev bis auf unsere
Tage; Leipzig, 1865-1871, 3 \ol.). On lui doit encore
un omragc plus récent Avant la Saint-harthélemy
(Von der Bartholemausnacht,Strasb., 1882). Comme
publicibtc, il a donné Gervinus et ses opinions po-
liliquen (G. und seine polit. Ueberzeugungcn, Leip7ig,
1853); Sur l'Entente entie le JSoia et le Sud (Zur
Yerstœndigungz^vischcn ftord und Sud (>ordhngen,
18591; /'ara'ou/Vrïe^ParteioderVaterland? Frank-
fort, 1859); le Libéralisme allemand. Critique de
soi-même (der deutsche Libcrahsmus. Eine Selbst-
Kritik; Berlin, 1877); Comment nous sommes rede-
venus nation (Wie wir ^îeder ein Volk geworden
sind; Leipzig, 1870), sans compter un grand nombre
d'articles dans la Gazette historique (Histonsche
Zeitschnft) de Sybel et dans tes Annuaires pi msïcns
(Preuss. Jahi-hucher).

#

BAUMSTARK (Edouard), économiste allemand, né
à Smzheim, le 28marsl807, est frere du philologue
Antome lîaumstark, mort en 1870. Il prit ses grades
u riInruïrsiLédo lleidelbfrg, et ouuit un cours par-
ticulier d'oconûime politique. J1 y ht eu rnomc temps
paraître ses premiers omrages Essais sur le ciéaitil
public (\is«enschaflhche Versuche uber Staats-
credit, Heidelbcrg, 1833); Encyclopédiedes sciences
économiques et administratives (Kamerdh^tiche En-
cykloîiBcdie, Ibidem, 1855). Depuis 1835, il rédigea
aussi, avec M Genmus, les Annales allemandes
(Deutsche Jahrbucher) et collabora activement a
dners autres recueils. Appelé, en 1838, comme
professeur, a l'université de Greifswald, il devint
en outre, l'année survante, professeur et l'un des
directeurs de l'Académie des sciences éconouuqueb
d'Eldena, dont il fut directeur en chef en 1843.

Apres la révolution de 1848, 31. Baumstark fut
élu député à l'Assemblée naîiondle de Prusse; il y
vota en faveur de la monarchie constitutionnelle et
devint chef de la droite et un des membres les pluss
influents de l'Assemblée. En 1849, il ht partie de la
première Chambre. >oinme "vice-président, il resta
lidèle a ses anciennes opinions politiques et se troma
alors soutenu par te centre gauche dans la lutte
conlre le système de la mouavehie absolue qui pre-
nait alors le dessus. Itéélu, eu 1851, membre de la
première Chambre, M. Baumstark se \it cette fois a
la tête de la gauche même et combattit avec elle la
politique du ministère Manteulfel Sous le cabinet
llohenzollern-Auervald, Il entra dans la Chambre
des seigneurs, ou il fut encore un des chefs et des
orateurs de la gauche. En 1804, il fut nommé cura-
teur de l'Uni\cïsité de Greifswald, sans interrompre
sa canere politique. ihentôt il s'attachait à la poli-
tique de M. de Bismarck et était élu, en 1866, par le
district de Greifswald Gnmmen, député au Reich-
stag constituant de l'Allemagne du .Noid. Membre
du parti libéral-national,M. Ed. Bauint-taik k se trouva,
en 1873, l'un des ardents partisans d'une politique
toute germanique.

On cite encore de lui les Académies d'économie
Îwhtique et d'économie rurale (Uebcr Staats und
aiKh\ir(hschafthche Acadennen, Creifswald, 1839);
De la Taxe sur les revenus (Zur Einkommensteuer,

BAUMSTARK (intome), philologue allemand, né à
Singheim (Bade), le 14 a>nl 1800, mort le 28 mars 1876.
Edit. 1-5.

ihid., 1849); Y Histoire des classes ouvrières (Zur
Geschichteder arbeitenden Klassen, îbid., 1853), etc.;
mm traduction allemande des Principes d'économie
de Ricardo (Grundgesetze der Volkswirthschaft,
Leipzig, 1837), a laquelle se rattachent les Exphca-
ïiojis^coHomir/MestVolkswirthschaftlicheErlaeuterun-
gen, 1885). Apres 1848, il rédigea les Annuaires del' Académie des sciences économiques d'Eldena, on il
publia un travail important sur la Question de l'im-
pDt du revenu (1840). M. Baumstark a autrefois
édité, sous le titre de liardale, un recueil de chants
de tous les peuples du monde (Leipzig, 1836).

BAUMSTARK (liemhoM),pubhcisteallemand, neveu
du précédent, né a rnbourg le 24 août 1831, étudia
le droit, sumt la carrière judiciaire et devint con-
seiller a la Cour d'appel de Constance. 11 publia unlure de controverse religieuse qui fit beaucoup de
bruit, sous ce tnre• Pensées d un protestant sur
l'invitation du Pupe à la ~<7!~OH aver l'Eglise ca-
tholique romame (Gedanken emes IVote^fantciîuber
die paep. Einladung, etc., Rati^bonne, 4° édit., baron
ouvrage qui a été traduit en français par le haron
Th. de Lamezan (Auch, 1800, in-8). A la suite de
cette publication, il passa au catholicisme, et comme
U était membre des Chambres badoises, il y devint
l'un des chefs du parti ultramontain-grand-allem.md.
lien lit partie jusqu'en 1882 et s'alludm a faire
triompher les idées de conciliation.

On cite en outre de lut Mon excursion en Espa-
gne (Ratishonne, 1868, plus, édit.), également tra-
duite en français par le baron de Lainezan (1872,
in-8) Don Fi-antisco de Quevedo (1871); O'Connell
(1875); Christophe Colomb (même année); Cervan-
tes (1878); Léonold /*r (même année); Phibppe II,
roi d'Espagne (même année), traduit en français par
God. Kmth (1877, in-8); Thomas Morus (1877); ]\otre
Conversion au catholicisme (Tnsere ^ege zur hath.
lvirche, 1876), a\ec son frère Hermann; des traduc-
tions d'œmres littéraires espagnoles, etc.

BAUNARD (L'abbé Louis), ecHésiastiqne et écmam
français, est. né a Bellegarde (Loiret) en 1826.
Menant de front les etudes théologiqueset littéraires,
il a obtenu le double diplôme de docteur en théolo-
gie et de docteur ès lettres Apres a\oir été profes-
seur au petit séminaire d'Orléans, il fut. nommé fi-
caire a la cathédrale, dont il est devenu chanoine
honoraire. En 1877, il fut appelé comme professeur
d'éloquence sacrée et d'histoire ecclésiastique à
l'Université libre de Lille. II y prit, en outre, en
1881, la direction du collège de Saint-Joseph. U eut
plus tard le titre de recteur de rLfmver&ite de cette
Mlle- M. l'abbé Baunard a été nommé prélat de la
maison du pape.

Il a publie un certain nombre d'omrages reh-
gieux, historiques ou plnlosopbiques,notamment
Thëodvlphe, évêque d'Orléans et abbé de Fleury-
sur-Loire, thèse pour le doctorat ès lettres (Orléans,
1800, iii-8J Quid apud Gr/pcos de instdutione puero-
rum Sfitisertt Plato (Ibid-, m-8) Vie des saints et
personnages illustres de l'Eqlised'Orléans (Orléans,
1802-1863, 3 vol. in-18); le Doute et ses victimes
dans le siècle présent (1805, m-8; 5° édit. 1879),
son plus important ouwage, contenant, entre autres
articles sur les philosopher et écrivains contempo-
rains, une étude très remarquée sur Th. Jouffroy;
VApÔhe saint Jean (1860, in-8; 2e édit., 1872, m-18),
llistoiie de saint Ambroise (1871, in-8); Histoire de
Mme Barat, fondatrice de la Société du Sacré-Cœur
de Jésus (1870, 2 vol. in-8; 4° édit., 187», 2 vol.
in-18); Histoire de Mme Duchrsne, fondatrice du
Sacre-Cœur en Amérique (1878, in-18; '2e édit. 1882,
111-18); lé Vicomte Armand de Me/un, d'apres ses
correspondances (1880, in-8; tome II, 1884); la Foi

BAUNE (Eugène), ancien représentant du peuple fran-
çaiSj ne à Monthnson, le 5 septembre 1799, mort à Bàle,
le 8 mars 1880. Edit. 1-5.



et ses victoires (*88l, in-8; 2" édit., 1882, in-18); His-
toire du cardinal Pie, évèque de Poitiers (1885,
2 vol. in-8); Dieu dans Vérole, le College Saint-
Joseph de Lille (discours, notices et souvenirs, 1888,
in-8). Mgr Baunard a encore écrit un certain nomfaro
de récits, de nouvelles et épisodes chrétiens, publies
sous le voile de l'anonvine, et des ouvrages de dévo-
tion. Il a collabore au Correspondant,a la Hevuc
d'économie chrétienne, etc.

BAURY (Antoine), ancien député français, ancien
magistrat, est né à SnmVmcix (HauteÂienne), le
'29 juin 1817- Heçu uvocal, il fut d'abord avoué, puis
juge an tribunal* ci\il de sa ville natale. 11 donna *a
démission le 15 janvier 187G, pour se présenter,
comme candidat républicain, aux élections de la
nouvelle Chambre des députés, et fut élu, le 20 fé-
vrier, par 5Î)~>9 voix, contre 3 700 environ, obtenues
par ses deux concurrents, MM. Saint-Marc-Girardm
hls et Pisani. Il se fit inscrire au groupe de la gau-
che républicaine et fut un des 563 députés qui refu-
sèrent leur vote de confiance au ministère de
M. de BrogliP, après t'acte du 1G mai 1877. Aux non-
veUes élections du 14 octobre suivant, il fut réélu
par 5789 voix, contre M. Sensaud, candidat officiel
et bonapartiste, qui en réunit 2857. Il ne s'est pas
représente aux élections du 21 août 1881. Nommé
conseiller a la Cour de Limoges, le 15 octobre 1882,
il a été admis à la retraite, avec le titre de conseil-
ler honoraire, le 5 juillet 1887. Il avait été décoré
de la Légion d'honneur le 31 décembre 1886.

BAUX (Jean-Martin-Jules), archiviste et archéo-
logue 1 tançais, né à Lyon, en 1806, fut nommé
aiclnviste du département de l'Ain. Correspondant
du ministère de l'Iubtruelion publique, Il devint
membre des Académies de Lyon, de Dijon, de Sa-
voie et de plusieurs autres Sociétés savantes. 11

est moit a Bourg, le 20 décembre 1800.
Jl. Baux a publié un certain nombre d'ouvrages

d'histoire et d'archéologie dont quelques-uns sont
considérables, ^ous citerons; Recherches historiques
et archéologiques sur l'église de Brou (Bourg, 1845,
in-8), réimpnmé sous le titre Histoire de l'église
de Brou (Lvon, 1854, gr. in-8, et in-18; 4e edit.,
Bourg, 1805, in-18) De XJvhe et anlitpntnlibus
matisconensibus liber, etc. (Ljon, Pemn, 1846, m-
18), édité aux frais de M- ^emeniz; Histoire de la
réunion à la France des provinces de Bresse,
Bugey et Gex, sous Charles-Emmanuel Ier (1852,
in-8) Extraets analytiques des registres municipaux
de la ville de Bourg, comprenant deux parties, la
première, de 1536 a 1559, la seconde, de 1559 a
ltiOO (Bourg, 1801-1802, 2 vol. m 8): Sobiliaire du
département de l'Am (xvn° et xvin° siècles), com-
prenant tresse et Bombes (Bourg, 1863, m-8);
Bugey et Pays de Gex (1864, in-8); Mémoires
historiques de fa ville de Bourg (1808-69, t. MI,
in-8).

BAVIÈRE (Maison de), divisée en deux branches
la branche ci-devant électorale, élevée à la dignité
royale, le 20 décembre 1805, et la branche ducale,
autrefois du Palutmal, de Deux-Ponts et de Birken-
feld.

Bamère [branche royale), roi régnant Othobt (Guil-
laume-Luitpold-Adalbert-Waldomnr),né à Munich, le
27 avril -1848. H succéda, le 13 juin 1886, à son frère,
le roi Louis, mort dans lui accès de folie. Atteint
lui-même d'aliénation mentale depuis 1873, il était

BADR (Feidinand-Chivtien, célèbre théologien protes-
tant allemand, né le 21 juin 17J2, mort à lubingue, le
2 décembre 1860. Edit. 1-4.

BAUTAIN (l'abbé LouiB-Eupfene-Manp), philosophe et
théologien fiançais, né à l'a ris, le 17 janvier 1796, mort
Iel8nctolnel867. Edit. 1-4.

BAOTIEB (Méandre), ancien représentant du peuple
français, né à Rouen, le 30 mai 1801. Edit. 1-5.

hors d'état d'exercer le pouvoir royal, que dut pren-
dre son oncle, sous le titre de régent.

Oncle le prince Lcitpold (Charles-Joseph-Guil-
laume^Louis}, régent du royaume et héritier pré-
somptif de la couronne, né le 12 mars 1821, marié a
Florence, le 15 avril 1844, à la princesse Auguste de
Toscane, morte le 26 avril 1864; il a eu trois fils et
une fille, dont l'ainé, le prince Louis, né le 7 jan-
vier 1845, a eu dix enfants de son mariage avec la
prmcesse Marie-Thérèse, de Modêne.

Daviere (branche ducale). Chef actuel Charles-
Théodore, né à Passcnoffen, le 9 août 1830, (ils du
duc Maxsimlien, mort le 15 novembre 1888, marié,
1° le Ii février 1865, à la princesse Sophie de Saxe,
morte le 9 mai 1867; 2° le lXQ avnl 1874 a la prin-
cesse Marie-Jovèphe de Bragauce. Il a eu de ses
deux mariages deux fils et quatre lille^. Lou ^-Guil-
laume, duc en Bavière, né le 21 juin 1851, colonel
an 1er régiment, des diev au-lôgers bavarois n° 1;
Charles-Théodore, né le 9 août 1859, capitaine au
1" régiment de cuirassiersbavarois, et Maximdien-
Emmanuel, né le 7 décembre 1849. Les cinq filles
fout mariées Hélène, née le 4 avril 1834, au prince
Maxumlien de Thinn et T;j\i&; Elisabeth, née le
24 décembre 18Ô7, a François-Joseph I", empereur
d'Autriche (voy. Actiuche) Marie, née le 4 octo-
bre 1841, à François Il, ex-roi des Dem.-Mciles (voy.
ce nom); Mathilde^ née le 50 septembre 1845, an
comte de Trani, frère de l'ev-roï François II, et So-
p/ue-Charlotte-AufXustiuc, née à Munich, le 22 fé-
vrier 1847, mariée en 1868, au prince Ferdinand
d'Orléans, duc d'Aleinjon.

BAVOux (Joseph Evanste), ancien conseiller d'Etat
francats, né à Paris, le 5 octobre 1800, fils d'un pro-
fesseur suppléant de la Faculté de droit, devenu
préfet de police en 1830, fit de foi-tes études aux
collèges Louise-Grand et Cliarlemagne, suivit les
cours de droit et se (it inscrire au barreau en 1834.
Il se présenta plusIeurs fois, comme candidat de
l'opposition, devant les électeurs de Provins, en con-
currence avec 31. d'IIaussonville. Apres la révolution
de Février, le suffrage universel 1 envoya aux deux
Assemblées républicaines comme représentant de
Seine-et Marne. M. Bavom, élu le dernier de la liste
des représentants de ce département a la Consti-
tuante, se prononça a peu près constamment avec la
droite. En 1852, il a été envoyé, comme candidat
officiel, député au Corps législatif par le info ne dé-
partement, où il possédait, de grandes propi îétés. Il
fut plus tard nommé conseiller d'Etat. Il a été pro-
mu officier de la Légion d'honneur le 13 août 1864.

Il est mort a Pans le 15 décembre 1890.
Il. Evariste Ba\ou\ s'est fuit connaître, connue

écrivain, par un certain nombre d'ouvrages Philo-
sophie politique, ou l'Ordre moral dans les sociétés
humaines (1850, 2 vol. in 8) Alger, voyage poli-
tique et dneriptif (1841, in-8'; 2B edit., 1843, 2 vol.
in-8) Eludes diverses de législation, de politique et
de morale (1843, m-8); Du Communisme en Alle-
magne et du radicalisme en Suisse (1851, in-8); la
France sous JSapoléon III, F Empire et le régime
parlementaire (1870, 2 vol. m-8). Ilepuis la guerre
franco-allemande, il s'est vivement occupé de pro-
pagande en faveur de la dynastie déchue, nous ci-
torons, parmi ses brochures Appel à la nation
(1874, in-18); ChUlelturst-Tuiletiek, souvenirs in-
times sur l'empereur (1873, in-18); Une Sœur de
eharité (l'impératrice Eugénie! (1874, in 18V, les
Vacance* du quatrième Napoléon à Arenemberq

BAVA (Jean-Baptihte-Eustbe, baron), gén<h a\ jnémon-
tais, né à Verreil, au mois d'août 1790, moi t A Turin, le
30 a\nl -I8à4. Edit. 1-4.

BAVAY (Georges Dh), homme politique l'olge, né en
1802, mort à lldsselt, le 12 novembre 1881. Edit. 1-5.

BAVAY (Charles-Victor DE), frère du précédent, né à
Buixelles, le 1t décembre 1801, mort dans cette Mlle,Ie28 novembre 1875. Edit. 1-5.



il 874, in-18) Il a dix-neuf ans (1873, in-18) AJbrfqé
chionologique de l'histoire de France, suhi de
l'Abrégé < hronologiffue des guerres entre lit France
et r Angleterre (1882. in-J8),'otc.En dehors de la po-
litique militante, M. Ba\oux a pulihé, avec M. Alpli.
François Voilait à à Ferney, sa correspondance
avec In duchesse de Sa.re-Gotha, sliim de notes en-
tiereinent médites (1800, in-8, 2K édit.? 1865), et
édité les Mémoires secrets de J.-M. Augeard, secré-
taire des commandements de la reine Marie- Antoi-
nette {18bU in 8}.

BAXTER (\\illiam-Edward), littérateur et homme
politique anglais, né en 1825, a Dundee (Ecosse),
ele\é au séminaire de Dundee et a l'unîierbitc
d'Edimbourg, fit de longs \05»fîes en Europe et en
Amérique et entra dans la maison d'exportation de
son pere, qui l'associa bientôt à ses affaires. En 1855,
il fut élu député au Parlement par le district écos-
sais de Hontrose, qu'il a continué de représenter et
qui l'a encore réelu en 18G8. II prit rang dans le
parti libéral, se prononça pour l'extension des suf-
frages, le vote au scrutin et un sjsteme d'éducation
en dehors des influences religieuses. Secrétaire de
l'Amirauté sous le ministère de M. Giad&tone, puis
secrétaire du Trésor. il fut nomme membre du
Conseil pmé le 24 mars 1873. Il est mort le
10 aotit 1890-

On a de M. Baxter quelques volumes d'impressions*
de ^oyages l'Orient central et méridional (Impres-
sion of central and soutbera East, 1850); le Tage et
le Tibre (Ihe Tagus and the Tiber, 1852, 2 -vol.).
V Amérique et les Américains (Amprica and Ihe
\mencans, 1855]; Idées suggérées aux penseurs
(Thinks to Thmhers, 1850); /Italie libre (Free Ita-
Iv, 1874); Un Hiver aux Indes (Wmter in In-
dia, 1882), etc.

BAYARD (Emile-Anloine), peintre et, dessinateur
français, est né a La Ferte-sous-Jouarre (Seine-et-
Marne), le 2 novembre 1837. Ele\e de M. Léon Co-
gniet, Il exposa d'abord des portraits au fusain et
des études de che\au\ (185U et 1861). Apres de fré-
quentes abstentions, Il reparut au Salon de 1873
a\ec les portraits au fusain de JD/. L. Fanchetti et
Ph. de :IlontGa isora. On ut ensutte de lm le Délilé,
Pendant le siège., peintures, Gloria virtts, triptyque,
fusain (1874); le Lendemain de Il'aterloo (1875);
quatre panneaux décoratifs une Guinguetteet un
Marché au xmi* mede; Baigneuses et. Patineurs
(1876-1877); Une Affaire d'honneur (1884); Bande
joyeuse (1885] le Penseur (1887); Turpe se/nlis
amor (1888], etc.

M. Bayard a fourni un nombre considérable de
bois au Tour du blonde, au Journal de la Jeunesse,
a la Bibliothèque rose, et particulièrement, dans les
dernières années, a l'Illustration, où il interpréta
par des dcssms d'une rare finesse les romans de
JIM. Alph. Daudet, Georges Ohnet, Hector Malot, etc.
Un grand dessin allégorique de lui, intitulé Sedan,
et représentant >apoléon III, la cigarette aux lewes,
passant en calèche sur les cadavres français et
prussiens, ne put être édité, à l'origine, à cause des

BAWR (Àlevaniliine-SoplneColrï DE Liiamfgrand, dame
de), femme de letties français, née a Pans, en 1773,
morte en janvier 1861. Edit."l-3.

BAYARD (Antoine), vaudevilliste fiançais, connu «oiisle nom de Léon Picard, né a Pans, le 13* novembre 1807,
mort dans cetlt> ville, le 1" mat 1872. Edn. 1 4.

BAYER (Jérôme-JeanPaul), jurisconsulte allemand, né
à bal z bourg (Autriche), le 21 septembre 1792, mort àà
Munich, le 13 juin 1876. Edit. 1-5.

BAYLE (Antoine Laurent-Jessc), médecin fiançais, né
au Vernet (Basses-\lpes),le 15 janvier 1799, mort à Paris,
en mars 1858. Edit. 1-2.

BAYLE (l'abbé Marc-Antoine), écrivain ecclésiastique
français, né à Marseille en 1825, mort dans cette ville, le
18 mars 1877. Edit. 4-5.

réclamations de la presse bonapartiste (1872), et la
reproductionpar la photographie n'en fut autorisée
que plus tard. )I. Bayard a obtenu une médaille
d'argent à l'Exposition uimer^ellc de 1889. Décoré
de la Légion d'honneur en 1870, il a été promu
officier le 1 décembre 1889.

BAYARD DE LA VINGTRIE (Paul-Armand), sculp-
teur français, né a Pans, le 28 mai 184b', se pré-
para a l'école poh technique, mais entra ù l'Ecole
des Tîcaux-Àrts, où il fut élevé de Guillaume et de
Cavelier Pendant, la gucire de 1870, il lit la cam-
pagne, comme mobile de la Seine. et mérita par sa
conduite à Bu /cm d être décoré de la Légion
d'honneur. Il est devenu, en '1885, inspecteur de
l'enseignement du dessin. Il débuta au Salon de
1870 avec une statue plAtre, le Charmeur, qui lui
\jilut une médaille de lro classe. et qui, reproduite
en bronze l'année suivante, fut. placée au parc
Monceaux. Il emoya aux Salons suivants Au Bain,
statue piatre, placée au musée de lîlois (1881); la
Camargo, buste marbre, destiné à 1 Opéra (1884)
Hoche, buste plâtre (1885), reproduit en marbre en
1887 pour les galei îes historiques du palais de
\ersailles; Paysanne (1888) 6. de Sary, buste
marbre {1800}. On cite en outre de cet artiste
une Cariatide, à Monte-Carlo; la statue du pemtre
Lemoine, pour 1 Hôtel de Ville de Pans; le Géniete
militaire, ;iu Troeadéi'u le Soleil, pour l'Obser-
vatoire de ISice- M. Bayard de la Vinjrtrie a obtenu
une médaille de 5e classe a l'Exposition universelle
de 1878.

bayne (Peter), pubhciste anglais, né a Fodderty
(Ecosse) le 19 octobre 1830, ht de brillantes études,
et remporta, dans des concours de toute l'Uni versiLé

deux grands prix jiour un poème et pour un essai
en prose. Il se lança dans la littérature et dev int suc-
cessivement rédacteur en chef du Commonweatlh
de Glasgow, du 11 itness d'Edimbourg1, enfin du Dial
et de la Weehly Review de Londres Ses opinions
sur l'inspiration ayant fait scandale, il renonça, en
18CD, a toute direction de journaux, mais continua
de fournir des articles a de nombreuses publications.
Ses Essais biographiques (Edimbourg, 1852-1855)
ayant attiré l'attention sur lui, il publia, en 1855,
la liechiétienne à notre époque, ou il essaye de
justifierpar des exemples illustres la foi chrétienne.
Ce livre eut un grand succès en Amérunje. M. Dayne
a publie la Correspondance et la vie de Uugh Miller
(2 vol.), auï opinions duquel il semble préférer
celles de Daruin et de Huxley l'égard de l'évolu-
tion géologique. Il a donné, en 1862, un premier
Essai sur les Pwttams, qui a été pour lui le point
de départ d'une série d'études sur l'histoire du pu
litamsme, entre autres le-* Principaux acte?ers de
la i évolution puritaine (1878). Il a publié encore
les Leçons de mes maîtres (Lessons froni my Mas-
ters) et Deux grandes femmes de lettres anglaises
Mistress Browning et lady Charlotte Bronte (Two
Great Enghshwomen). Il a collaboré aux Content po~

rary Fortinghtly. B> itish Quattcrly, London Quar-
terly lievteivs, etc.

BAYLE-MOUILLARD(Jean-Ban Liste), magistrat fiançais,
né a Biliom (t*ny-«ie-Dôme), Je 4 janvier 1800, mort à
Paris, le 14 février 1883. Edit. 1-5.

BAYLE-MOUILLARD (Mlle Elisabeth CANARD, dame),
femme de lettres française, femme du précédent, plus
connue sous le nom de Celnarl, née le 1" octobre 17%,
moite en 1865. Edit. 1-4.

BAYNES (ThomasSpencer), philosophe anglais, né àWellington, le 24 mars 1823, jnort à Lonilies, le 29 mai

1887. Edit. 5.

BAYNING (révérend Uenu William Powlett, 3* baron),
pair d'Angleterre, né en 1797, mort le 5 août 1866. Edit.
1-4.



BAYRHOFFER (Charles-Théodore), philosophe et
homme politique allemand, né en 1812 a Jlarbourg
(Hesse-Electorale), sm\it à lleidclherg les cours de
droit et de philosophie. En 1834, il prit ses grades
à l'université de Marhourg; il v fut nommé profes-
seur adjoint, en 1838, et professeur titulaire en
1845. lin discours académique, dans lequel il se mon-
irait, partisan du nom eau catholicisme allemand, le
fit suspendrede ses fonctions. Il se jeta dans le mou-
vement politique en 184G et fut, en 1848, un des
membres radicaux des Etals de liesse. Il présida la
Chambre, du 20 août au 2 septembre. Apres La dé-
faite du parti démocratique, il passa a Paris, puis
en Amérique, où il s'occupa tour a tour de travaux
agricoles dans le Misconsin et de publications litté-
raires.

M. Kayrhoffer a écrit d'assez nombreux traites de
philosophie spéculati\e, dans lesquels il se montre
le disciple de Hegel Problèmes fondamentaux de
la métaphysique (Grundprobleme der Metaphysik,
Murbourg, 1835); Idée du Christianisme (Ibid.,
183U) la Guérwon organique de l'homme et les
moyens de guérison du temps présent (BegrilFder
orgamehen lleilung des Men^chen, etc., Ibld., 1837),
ouvrage dans lequel L'auteur s'efforce de rattacher
la médecme à la philosophie Idée et histoire de la
philosophie (Idée und Gcschtchtc der Philosophie,
Leipzig, 1858) Essais de philosophie naturelle
(Beitrage zur ÎNnlurphilosophie, Ibid., 1859-40).

On cite aussi de lui, sur les questions religieuses
les Véritables rapports de l'Elat libre et chrétien
avec la religion et V Eglise chrétiennes (Dasiiahrc
Verhseltmss des freien christlichen Staats zur, etc.,
Marbour$r, 1838); Du Catholicisme allemand [Uebcr
den Deutseheathohcismus, llarbonrg, (1845); la Vé-
ritable essenee de la Hé formation actuelle en Alle-
magne (clas walire \\esen dur gepenwaerlig-en lïfi-
formation m Deutschland, Ibid., 1846); Recherches
sur l essence, l'histoire et la critique de la religion
(Untersuchungen uber^\esen, Gcschichte und etc.,
1849), où sont résumées les opinions de l'auteur.

BAZAINE (Pierre-Dominique), ou Bazu-ne-Vasslch,
ingénieur français, frère de l'ex-maréchal de ce
nom, est né le* 1er décembre 180U. Reçu a l'Ecole
polytechnique en 1827, il eu sortit dans les pouls et
chaussées. Il a pris paît, comme ingénieur, a la
construction de nos premiers chemms de fer. Ingé-
nieur a Mulhouse, Il a etécuté, en 1839, la h^ne de
Mulhouse a Thann, et, deux ans plus tard, celle de
Strasbourg à Bàlc. En 1847, il construisit le chemm
de fer d'Amiens à Boulogne. 11 entra ensuite a la
compagnie de Paris à Lyon et a la Méditerranée et
fut chargé, en 185(i, de la construction de la ligne
de Paris a Lyon par le Bourbonnais, et en 1858, de
la reconstruction du chemm de fer de Roanne à
Saint-Etienne et a Lyon. 11 exécuta aussi les lignes
t\p Morot à devers et à Vichy, de Sainl-Elieune a
Montbrisou et de Roanne à Lyon par Tarare. En
1850. M. Bazainc fut appelé à l'Ecole des ponts et
chaussées, comme professeur de chemins de fer. Il
s'est spécialement occupé de la question des \oies
ferrées d'intérêt local a construite dans les dépar-
temenib. Directeur du service technique du canal de
Cormthe, il a publié divers documents sur cette en-
treprise (mars 1888). Ingénieuren chef de première

BAZAINE (Francois-Achille), ex-maréchal de France,
ri" le 13 lévrier 1811, inoit à Mddiid, le 23 septembre
1888. Edit. 1 S.5-

BAZANCOURT (César, baron de], littérateur francs, né
^en. 1810, moit le 25 janvier 1865, Edit. 1-4.

BAZE (Jean-Didier),ancien rojirteentantdu peuple fran-
çais, sénateur, ne à Agen, le 8 janvier 1800, moit ààfana, le 15 avril 1881. Edit. 1-5.

BAZIN (Antoine-Pierre-Lotus),orientaliste français, né
à faaint-Biice (Sein<w>t-Oise), le 26 mars 17'J9, mort en
"anvier 1863. Edit. 1-5.

classe, il a été décoré de la Légion d'honneur en
1841 et promu ofiieier le 5 août 1805. Apres la con-
damnation à mort de son frère, M. Tîazauie donna sa
démission de professeur et. rentra dans la \te pri-
vée. Ses deux (ils, officiers distingués, l'un dans

l'artillerie, l'autre dans l'infanterie, offrirent aussi,
après la condamnation de leur oncle, leur démission

qui ne fut pas acceptée. Le second, Joseph-Antoine,
s'est pourvu récemment pour changer son nom
patronymique en celui de Beauclair (octobre 1891).

BAZALGETTE (sir ingénieur an-
glais d'origine française, né en 181U, commença sa
carrière soua les auspices de sir John Mac Neil.
auquel il fut attaché jusqu'en 1842. S'étant fait con-
naître des 1848 par des travaux exécutés dans le
nord de l'hlunde, il fut bientôt appelé a Londres et
succéda à Il. Franck Forster, comme ingénieur de
la commission métropolitaine des ëgmiU. Il se fit
remarquer par des études sur les meilleurs procédés
a appliquer pour la distribution et l'écoulement des
eaux dans les Mlles, et après avoir fait construire,
d'apres ses dessins, trois cents milles dégoûts dans
la ville de Londres, il fut nommé, à la suite d'un
concours, mgémcur en chef du service métropolitain
des travaux publics. La supériorité de son système
le fit. consulterde toutes parts, et ce fut d'après ses
rapports que l'on établit les égouts de Port Louis
(ile Maurice), de Pesth (Hongrie), de Glasom, Du-
blin, ïlelfasi, Bruxelles, Oxford, Cambridge, Samt-
Léonard, Folkestone, INorwich et beaucoup d'autres
\illes du Royaume-Uni. H eut le premier l'idée de
poser les tuyaux d'eau et de gaz et les fils télégra-
phiques sou& les nouvelles >oies publiques qu'il
atait lui même construites, au moyen de travaux
souterrains, sans déranger les pavés m interrompre
la circuhilion. C'est, a bu que la ville de Londres
doit la coiiblruelion de la plus grande partie des
quais de la Tamise. Sir J. W. Bazalgette a rédigé des
Instructions pour l'établissement de ponts et les
modificationsdes rues, et s'est donné pour tâche de
garantir lus intérêts publics contre les inconvénients
des tra\anx de viabilité. Il a été fait chevalier le
12 mai 1874.

BAZILLE (Jeuii-Françors-Gastoii),ancien sénateur
français, né a Montpellier In 20 septembre 181Ï),
h'nibciTvit au barreau de sa Mlle natale, puis s'occupa
spécialement de l'étude des questions agricoles.
Membre du Conseil supérieur de l'agriculture et du
commerce et président de la Société d'agriculture
de l'Hérault, il fut nommé membre de la commission
supérieure du phylloxéra. Aux élections tnennales
du 5 januer 18j9 pour le renom ellement partiel du
Sénat, il fut porté, comme candidat républicain, et
fut élu, le premier sur trois, par 281 \oix, sur 4t8
électeurs inscrite et "\oUnts. contre t"U données au
premier candnl.it de la h^to monarchique, qui, aux
élections de 1870, avait pas^é tout entière. M. Bazille
s'inscrivit a la gauche républicaine. Il eut l'occasion
de débuter, des son entrée à la Chambre haute, en
défendant, a\ee un succèsmarqué, les élections ré-
pubhcames de l'iléiault contre les attaques de M. N.
lidi'ugnon (24 janvier 1879). Il ne s'est pas repré-
senté aux élections du 5 janvier 1888. Il a été promuofiieier de la Légion d'honneur le 2 février 1875.

BAZIN (Anlmne-I'iene-Erwbl), médecin fiançais, né àSriiiiL-Bure(Si:ine-el-Oiseï,le 20 levuer 1807, moit à
Pans, le 1-4 décembre 1878. Edit. 2-5.

BAZIN f Pierre-Charles), peintre français, né à Paris, le
3 d\nl 1802, mort en janvier 1859. Edit. 1-â.

BAZIN (Franroi «.-Emmanuel-Joseph), compositeur fran-
çais, né a M.iist'tlle, le 4 septembre 1816, murt à Pans, le
î juillet 1878. Edit, 1-5.

BAZQT (Etienne-François),littérateur français, né h
Chateau-Chinon {flufevrej, le 13 muu, 178-2 EJit. 1-4.



BEALE (Lionel-Smith), médecin anglais, né à pu
Londics en 1828, fut eleve au king's Collège et y l2l

suivit les cours de la section de médecine. U fut pa
nommé membre du college des médecins, en 1859, Po
médecin de lïiêpilal et professeur de physiologie u;l~
générale et d'analoinie morbide au kmg's College. il
11 fait partie d'un grand nombre de sociétés savantes. 58
et a publié beaucoup d'ou\rages de médecine, de gé
physiologie et de clnnue médicale. î'e

Les principaux sont le Microscopeappliquéà la le
médecine pratique (the Microscope, m its apiihca- ce
lions to practical medicine) la Structure des tisms da
du corpb (the Str. of the tissues of liody); l'Anato- 50

mie du foie (Ihe Anatoiny of the Livcr) De l'Urine, ré
des dépôts unitaires et des calculs (Urinary deposils tel
Urine. 1850, in-8, plusieurs éditions) cet ouvrage a da
été tradmt en français sur une nouvelle édition an- rd
glaise et annoté par MM. Auguste OHmer et Georges oh
Bergeron (1866, in 18); VAnatmnie physiologique so
[the l'hysiological Analoiny), l'Analonnc de V homme dt
;lhe Anatomy of mail); les Théories de la vie et vo
leur influence sur les idées religieuses (l.ife theones, la
Ilieir mlluence, 1871); les Mystères de la vie, falts le
et argument» naître le vitalistne, réponse au doc-
teur Gull (the Vjstery of hfe, etc., 1871). M. Beale,
a, en outre, présenté a la Société Royale de mode- gi
cme, en collaboration avec 51. Bovunan, plusieurs fu
mémoires sur la structure du fore, la distribution d'
des nerfs dans le muscle, l'anatomie des centres qt
nerveux et des fibres neigeuses; ils ont été publiés m
dans les Philosophical Transaction*. Il a fondé, en l'<

1857, le recueil des Archives de médecine et a col- n
laboré a dners journaux. r*

di

BEAUCHAMP (Lonis-Evanste-RoBEETDE), homme d'
politique français, ancien député et. ancien sénateur, d<

est né a Lhom'maizé (Vienne), le 1" avril 1820. Maître u
de forges dans sa commune natale et maire de d
cette commune, il devint membre du Conseil général g
pour le canton de Lussac, et entra en 185i au n
Corps législatif, comme candtdat du gouv ernement, p
pour représenter la 1™ circonscription de la Sienne, e
dont son beau-lrere, le baron Georges de Soube)ran, d
représentait la 2° circonscription. Il fut reélu en d
1803 au même titre, par 18 216 voix sur 24 001 vo- v
lants, et en 18011, par 18 846 voix sur 250G2 votants. 1(

Dans cette courte session, il fut nommé secrétaire n
du Corps législatif. Il ne fît point partie du groupe c
qui poussait l'empire à une évolution libérale. 1

fientré dans la vie privée après le 4 septembre 1

1870. il se porta en 1874, dans une élection par- v

tielle, a l'Assemblée nationale pour le département d
de la \ienne; niai» il échoua contre M. Lepelil, can-
didat républicain modéré, soutenu par M. Tlners. li

Aux élections générales du 20 février 1876, il fut d

élu député de l'ai rondissement de Monlmorillou
(Vienne), par 10083 voix contre 49o7 données a
a SI. Uutaud. son concurrent républicain. Il put n
place a droite et fut un des 158 députés qui d

appuyèrent, après t'acte du 16 mai 1877, le miius- i
tere de liroghe. Après la dissolution de la Chambre, s
il se présenta, comme candidat olliciel et bonapar- a

tiste, dans le même arrondissement,et fut réélu par
0524 voix contre 5318, obtenues par le candidat re- £

BEALES (Edmond), homme politique anglais, né près de
runbndgc, le 3 juillet 1803, mort à Londies, le 2$ juin
1881. Mit.S. ]

BÉAHN (Louis Hector de Gjlibt, comte de), sénateurr
français, né a Pans, le )2 avili 180J,moit a Biuxelles, le
26 mars 1871. Edit. 1-1.

BEATTIE (William), médecin et voyageur français, né
en 1795, a Dalton, moitle17 mars 1875. Edil. a.

BEAU (Josoph-Ilonoré-Simon), médecin français,
membrede 1 Académie de médecine, né à Collonges (Ain),

le 8 mai 1806, moi t le H août 1865. Edit. 2-4.

BEAUCHAMP(Henry Lrcos, 5' comte), pair d'Angleterre,
né en 1829, mort le i mars 1866. Edit. 5-4.

lublicain. M. Corderov. 11 échoua au\ élections du
*21 août 1881, avec 7810 voix contre 7 030 obtenues
par M. le baron iJemarçav, candidat républicain.
Porté sur la liste des droites aux élections sénato-
lules du 8 janvier 1882, dans le même département,
il obtint au premier tour de scrutin 126 voix sur
585 volants, et se désista au second en faveur du
général de Ladmirault. Après la mort de M. Eugène
>elletan, sénateur inamovible, le sort ayant désigné
le département de la lenne pour lui donner un suc-cesseur, M de liefiuchanip se porla comme candi-
dat monarchiste et fut élu, le 15 février 1883, pai
303 voix confie 520 données a M. Salomon, candidatAux élections législatives du 22 sep-
tembre 1889, il se mit sur les rangs, comme candi-
dat bonapartiste, dans l'arrondissement de Montino
nllon, et échoua avec 8 110 voix, contre 8 782
obtenues par le candidat républicain, M. Demarçav,
son ancien concurrent. Au renouvellementtriennal
du 4janvier 1801, il aéchouéavec 530voix sur 711
votants. il. de IScaucliainp a été promu officier de
la Légion d'honneur le 14 août 1802 et commandein
le 15 août 1800.

BEAUFORT D HAUTPOUL (Charles- JIane->apoléon).
général français, né le 0 novembre 1804 a Tarente.
fut de 1820 a 1824 élève des Ecoles de Samt-Cyr et
d'Etat-major et lit la campagne de )lorée, dans la-
quelle sa conduite, lors de l'attaque du château, fut
mise a l'ordie du jour. En 1830, il lit partie de
l'expédition d Alger, comme aide de camp du gêne-
rai \alazc. De 1834 a 1857 il fut chargé par le ma
réchal Soult de missions en Egypte et en Syrie, et
devint alors aide de camp de Soliman-pacha, clief
d'état major d Ibrahim pacha. Attaché a l'ambassade
de l'erse, il visita toute l'Asie Mineure, puis remplit
une nouvelle mission en Egypte. Aide de camp du
duc d'Aumale, il seiut en Algérie jusqu'en 1818, y
gagna les grades de chef d'escadron et de lieute-
nant-colonel et eut part a la prise de la Smala. Rap-
pelé a Paris par le général Cavaignac, il retourna
en 1819 en Afrique, ou il fut pendant cmq anschel
il'élal major du général Pelissier dans la province
d'Oran. Colonel eu 1850. général debngadelel-'j.ui
vier 185i, il dirigea plusieurs expéditions confie
le Maroc et commanda les subdivisions de Mostaga-
nem et de Tlcmcen. Kentré en France en 1858, il
commanda le département de l'ionne et devint en
1859 chef d elat major du 5e corps d'armée. En avril

1800, il fut chargé de la délimitation de notre non
%elle frontière savoisionne, il fut promu général de

division le 14 août de la même année.
Au mois d'août de la même année, le général

lieaufort d Ilautpoul fut mis a la tête du corps evpé-
ditionmiire envoyé en ^yne pour protéger les chré-
liens contre le fanatisme musulman et obtenir sa-tisfaction des violences et des massacres déja com-mis. Il déploya, dans les limites ou il lui était permisd'agir, un esprit de tolérance et de modération

propre a calmer un peu relfeivescence des dissen-
sions religieuses. Aptes avoir préside, en jum 1801,
au départ des troupes pour la France, il n'y rentra

lui-même qu'après avoir visité le Caire, Alexandrie
et les travaux de l'isthme de Suez. Le général Beau-

e
BEAnCHESNE(Meule Ilvacinthe Du Bois de), littei'ateiii

français, ne a Louent, le SI mars 1801, mort au chn-
tefm* (le la Vanmne (Alliei), le b décembre 1873
Ldlt. 1-5

BEAUDEMOULIN(Louis-Alexis), ingénieur français nf.en 1790, mort à l'assy, le 25 juin 1877. Ldit. 1-S.
BEADFF0RT (Louis Léopold-Vmédée, comte de), admi-nislratcnr belge, né à Tournai, le i avril 1806, mort aBruxelles, le 29 juillet 1858. Edit. 1-2.

BEAUFORT(sir Francis), marin anglais, né le 7mai 1774.
moi t le 13 décembre 18Ô7. Edit. 1-2.

BEAUJEAN (Einile-\mbroise-4médée), professeur et
e, lexicographe français, ne à Seint-Fargetu, le 17 d

cembt e 1821 mort à Pans, le 7 juin 1888. Edit. 5.



fort d'Ilautpoul,oflicier de la Légion d'honneur de-
pms 1841, a été promu commandeur le 10 juin l8î>0,
et grand officier le 1 août 1869. 11 est mort le
17 mai 1890

BEAUNE (François-Bénigrne-IIenri), magistrat fran-
çais, né à Dijon, le 24 août est le fils d'un
ancien conseiller de préfecture de la Côte-d'Or, dé-
cédé conservateur-adjoint du imitée de Saint-Ger-
main. Apres a\oir appartenu au barreau de sa \ille
natale, il entra d.ins la magistrature comme substitut
au tribunal de Langres (5 mai 1858}. Il fut hucces-
M\ement substitut à Chauniont, le (i juillet 1860, a
Dijon, 13 0 juillet 1802, procureur impérial a Lou-
hanp, le 4 fe\rier 1805, substitut du procureur gé-
néral à Dijon, le 8 octobre 1800, avocat général a
Dijon, le 20 mai 1872, et procureur général a Alger.
le 24 février 1874. Dans ce dernier poste, il eut a
organiser les nom eaux tribunaux créés en kabybe
et a préparer les décret qui réglaient la procédure,
la compétence et la juridiction de ces tribunaux,
Nommé procureur général a Au, le 22 octobre 1875,
il prépara les réformes apportées depuis dans les
tribunaux consulaires du Lc\ant. Le 2a mai 1877, iltl

pa«sa comme procureur général a la Cour de Lyon
et se retira en janvier 187U, après la démission du
maréchal de Mac-Mahon. Il a eté chargé depuis du
cours de droit francais public et pme a la Faculté
libre de dioit de Lyon. Il a été décoré de la Légion
d'honneur.

Membre de plusieurs sociétés fcu\ suites de Pans
et des départ ri il eut s, M. Beaune a publié le Par-
lement de Boutgogne et les libellés provinciales
(Dijon, 1858, m-8); Sainte Chantai et la direction
des âmes aun\uesiHle (1802, in-8); des Distinctions
honorifiques et de la particule (1802, m-18) la No-
blesse aux Etats de Bourgogne de 1350 à 1780 (Di-
joli, 1804, in-4, a\cc 100 pi.); Journal d'un lieute-
nant criminel au x\n8 siècle (1800. in-8); Voltaire
au collège, sa famille, ses études, ses premiers
anus (1867, m-8), d'après des document inédits;
les Sorciers de Lyon,, épisodes judicaatres dea xviii-
siècle (1868, ni-8); Voltaire contre Travenol, Pro-
cès de presse au xvm" siècle (1809, in-8) les Dé-
pouilles de Charles le Téméraire à Berne (1873,
m-4); Introduction à l'étude historique du droit
coutumier français (Lji.m, 1880, m-8); Droit cou-
tumier français la condition des personnes (Ibid.,
1882, in-8) Droit coutumier français la condi-
tion des biens (1885, in-8); les Avocats d'autre-
fois, la Confrérie de Saint-Yves à Châlons sur-
Saône (Dijon, lX8o. in-8), sans compter un grand
nombre de notices biographiques ou de brochures
de circonstances. Il a donné en outre une édition
des Lettres inédites de Cativat (1801, in-18) et
cHIp des Mémoires d'Olivier de La Marche (1883-
1884, 3 vol in-8).

BEAUPLAN [Victor-Arthur Roussmu de), auteur
dramatique français, ne a Paris, en juin 1823, est
fils du compositeur de ce nom, mort en -1853 11 lit
ses études mi lycée Bonapaite, et, après quelques
essais infructueux en poésie, îltravjilla, depuis 1848,
pour les théâtres de genre, auxquels il a fourni,
soit seul, soit en collaboration, une trentaine de
pièces. Après avoir' été, au commencement de 1808,

BEAULIEU (Jean Louis Dugas dl). aicht'ologue fiançais,
ne à INaney, le 26 uniH 1788, mort à Pans, en août 1862.
Edtt. 1-3.

BEAULIEU (Anatole-Henry de), peintre français, né à
Paris le 26 février 1815, moi t dans cette ville, Se 1" juin

1884. Edit. 5.

BEADME (Joseph), peintre français, né a Marseille, le
H septembre 17<J8, moità l'ai is, le 10 septembre 1885.
fcdit. 1-S-

BEAUM0NT [m la Somme] (F«!lix-BeHator, comte m),
sénateur français, né a l'dns, le 25 décembre 1795, mort
le 23 fe>i icr 1866. Edit t-4

comini^aire impérial prés de l'Odéon, il fut nommé
aux mêmes fonctions près les théâtres lyriques et
le Conservatoire, puis chef du bureau des Théâtre*-
(juin 1871) et sous-directeur des Heaux-Arts au mi-
mstere de 1 instruction publique. Il a été décoré de
la Légion d'honneuren 1858. – M. Arthur de Beau-
plan est mort le 11 mai 1800.

l\ous citerons parmi ses pièces le Lis dans la
vallée (ThéAtre-Français, 1853), drame m cinq actes,
tiré du roman de LÔl/ac; Le Règne des escargots,
reMie de l'année 1847; îlot fente de C.erny (Vaude-
ville, 1851); la Poupée de Nuremberg (Théâtre Ly-
nque, 1852), Elisa ou un chapitre de l'Oncle Tom
(Gymnase, 1853); Borcarc, ou le Dùemnénm (1855);
To be or not to be (185£); Dans les vignes (1855);
Thérèse, ou Ange et Diable (Gwnnase, 1858); les
Pièges dorés (Français, 1858], VÏIrole des Ménages,
drame en cmq actes, en \ers (mai 1858) les Plante.
parasites, comédie en quatre actes (Vaudeville, mai
1802), etc. Il a publié en outre Dix satires avre.
proloque et épiloque (1883, in-18); les Sept paroles.
vers (1885, nVl8)

BEAUQUtER (Charles), littérateur et homme poli-
tique français, député, né a llesançon, le 1U décem-
hre 1833, fit hon droit à Pan* entra à l'Ecole de^
Chartes en 1854 et obtint le diplôme d'arclmiste-pa-
léographe. Il s'occupa tout à la fois de critique mu-
sicale et de journalisme politique. domine soiih-
préfet de Pontarhcr, le G septembre 1870, Il donna
sa démission apres la signature de la paix, rédigea
dn erses feuilles républicaines du département du
Doubs, dont il a été élu conseiller généial en 18711
II deunt rédacteur en chef de la Fraternité de Ite-
sançon, et fut élu conseiller municipal de cette ville
en 1873. Candidat républicain, a l'élection paitielle
du 11 a^nl 1880, dans la lra circonscnption de Be-
sançon, il obtint, au premier tour. 3 580 \oix sur
8446 votants, et fut élu au second tour, le 25 a\nl,
par 5089 contre 55(50 obtenues par M. Ordnuire,
également candidat républicain. 11 put place a l'ex-
trême gauche, s'associa a toutes les manifestation!-
du parti radical et présida les banquets des amnistiés
de la Commune, en juillet et août 1880 Aux élec
tions généralesdu 21 août 1881, il obtint, au premier
tour de scrutm, une minorité de 3 845 \oix. et fut
réélu, le 4 septembre, au scrutin de ballottage, par
4162 voix contre 4 135 données a M. E. Ihdmaire, can-
didat de l'Lnion républicaine. Après la première élec-
tion, M. lieauqnieravait donné sa démission de con-
seiller municipal de Besancon et de conseiller géné-
ral. Inscrit sur la liste républicaine unique du dé-
partement du Uoubs, aux électionsdu 4 octobre 1885,
il fut élu, le dermer sur cinq, par 55 400 voix sur
04 794 votants. Entre autres propositions cmniiées
de M. Beauquier, on a remarqué celle relatée a la
suppression des titres héréditaires de noblesse, et
au droit de chacun a prendre, moyennant une rede-
\ance proportionnelle, le titre qu'il lui plairait. Ain
élections générales du 22 septembre 1880 qui sui-
virent le retour au scrutin d'iii rondissement, il se
porta dans la X" circonscription de Besançon,
réunit, au premier tour, 3 950 voix, sur 8 452 no-
tants, et fut élu au scrutm de b.illotta^c, p.ir
4258 voix contre 3 817 'dunnéess à un autre candidat
radical, M. Al\i/et de Mauiercs.

BEAUMONT (Gustave-Auguste he laUo^mmèreue), homme
politique et écrivain français, menihre de Institut, ne
à Iteaumont-la-Chaitre(Sarthe), le 1G fêwier 1802, moitt
à Tours le 2 mars 1866. Edit. 1-i.

BEADM0NT (Charles-Edouard de), jicinire français, ne
à La nn ion (Côtes-du-Noirt), vers 1821, moi le le 14 janvier
1888. Edit. B.

-tH
BEAnMONT-VASST(Edouard-Ferdin:Mi(Ide laRonninière,

vicomte df), pubbciste français, n<* à l.a Mnthe-&ouza)
(Indre-et-Loire) on 1816, moi't à Pdiis, le 53 juillet 187f>.
".dit. 1-Bi



M. Beaiumicr a publié Notice historique et pil-
tare&que sur le liamcy (18(i5, m-8) Philosophie de
la musique (1865, in-18); lrs Dernières campagnes
dam l'Est (1873, în-18); le Dtante et la Musique
(1877, 111-J8). Il a donné une édition annotée du ]
Théâtie de Beaumarchais (1872, 2 vol. in 10).

BEAUREGARD(l'ierre-Gustave Toi tant de), général (
américain becessionni&te,né on 1818, aux entrons ï
de la Nouvelle-Orléans, appartient a une des fa-

<.

milles les plus aristocratique*, de la Louisiane, et i
descend, par sa mère, des ducs italiens de Iteggio. I
En 1855, il entra a l'Ecole militaire de ^est rouit,
il était lieutenant d'artillerie en 1835, et dans la €

guerre du Mexique, en 1817, il prit part. comme ca- c
pionne, aux bataillesde Controvjs et de Cliarulmsco.
Jl fut chargé ensuite de diriger la construction de s
la Douane et de la Monnaie de la homélie Oiléans, ï
ainsi que celle des défenses cle>ées a l'embouchure
du Mississipî. Il fut nommé directeur de l'Ecole de
A\fisL-Poiut, mais n'accepta point ces fonctions. i

Des le commencementde la scission entre le Nord c
et le Sud, JI. J. Davis désigna le général Beauregaid (ië~

pour commander a Charleston. Celui-ci attaqua, le e
12 a>ril, le fort Sumter et le força a se rendre le I
lendemain. C'était le premier acte d'hostilité entre I
les deux partis. Aussitôt l'année confédérée s'orga i
msa, et Beauregurd fut nomme général en chef. 11 c
se chargea spécialementde diriger la division occi- 1

dentale de l'armée, et se porta sur îiorfolk que me- I
nacait Butler. Pendant quelquesjours, tout sépara
en escarmouches; enfin, le 21 juillet, les confédérés 1

livrèrent la première bataille de BuU'sRun, victoire <

qui fut plutôt pour le ^rd un grand échec moral l
qu'un desastre matériel, et (lui eialta l'enthousiasme 3

du Sud. Dans cette journée, le général Beauregard {

soutint sa haute réputation militaire, mais il ne sut J

pas proliter de son succès et du désordre qui régnaiti
dans les troupes de l'Union. Soit qu'il n'eût pas osé,
soit que ses troupes affaiblies par leur triomphe
même n'eussent pu aller plus loin, il laissa les fedé-
raux se réorganiser pendant le mois d'août et se
foitiiler en septembre sur la ligne du l'otomac, de
manière a airèter la marche des vainqueurs. Le
reste de la campagnene fut signalé par aucun inci-
dent remarquable.

Au mois de janvier 1802, le général Beauregard
prit le commandementde 1 armée du Mississipi, sous
la direction supérieure du général A. bidney John-
^tone. Tous deux lnrerent, le 6 et le 7 avril, la ba-
taille de Pilts-bourg Lauding, près de Cornith, dans
l'Alahama, qui, favorable le premier jour pour leurs
armes, se changeale lendemam en défaite. En voyant
les fédéraux maîtres de la Amélie Orléans, Beau-
regatd adressa le 27 a\ril une proclamatum aux
planteurs du Sud, pour les engager à brûler mimé-
diatement tout leur coton. Cependant l'offensive vi-
\emen1t i éprise par les fédéraux depuis la panique
de BuH'bRun et l'impuissance a laquelle Reau regard
fut réduit parleurs manœu\resdans les formidables
lignes de défense qu'il a\ait élevées prés de Corinth,
nuisirent à sa popularité; il fut rappelé a Richmond,
et, le 15 juin, Il laissa au général Bragg le coinman-
dement de l'Alabama. On revint bientôt sur cette
décision, et au mois de septembre on lui rendit un
commandement, en lui confiant le département des
Côtes, avec Charleston pour quartier général. Le
général Beauregard inaugura son commandement t
en battant les fédéraux près de Savannah (22 oc-
tobre 1862), puis, s'occupant spécialement de la dé-
îense du temtoire confédéré, il ht élever, à (.bar-
leston surtout, des fortifications redoutables. Bien-
tôt après, il subit, dans cette "ville, le bombardement
infructueux du général Gillmore (août 4805); il re-
poussa également les attaques du général hilkpatrick

BEAUPRÉ (Jean^icolas), antiquaire français, né à
Dieuze (Meurthe), vers 1792, mort à ÏSancy, en décembre
1869. Edit. 1-i.

et du colonel Dahlgreen (27 ft-vner-lcr mars 1804)
Il alla ensuite défendre Kiclimond contre Huiler et
hattit rannec fédérale à DruryVBhiir (lfi mai). Dc^
que la défense des Mlles foi tes lui permit de re-
prendre la campagne, il marcha contre Mcmplu»
avec des forces conMdérdblo. Mais bientôt, il fut
arrêté par la marche victoiicu^c de Shennau en
Géorgie, marche qu'il n'osa pas entraver a\ec bon
armée formée en grande partie de milices. I,j pii^e
de lïichmond et la réduction de l'armée de Virginie
rendirent toute lutte impossible, et au mois d'auil
ISOo, l'armée de lieau regard dut se rendre a fclier-
inaii, en même temps que celles de Johnstonc, llardee
et Breckenridge, dernières rot sources de la confé-
dération. En 1805, apres le rétablissement du l'Union,
il rentr.i dans sa plantation. Plus tard, il de\mt pré-
sident des chemins de fer du Misms^ipi, et fut a\)~
pelé au commandementde-s troupe^ de la Louisiane.

BEAUREPAIRE (Eugène-HtppolUe DE IiouiLi. viu) m.),
magibtrat et érudit français, ne a A\ranches (Man-
che), le 51 jamier 1827/simit les cours de l'Ecole
des chartes,mais ne se lit point recevoirarclmiste,
et entra dans la magistrature. Substitut a Alencon.
puis a Bourges, il devint conseiller a la Cour d'ap-
pel de Caen le 12 novembre 1868. Il fut nus a la
retraite, en octobre 1883, en vertu de la loi spe-
ciale pour la réforme de l'organisation judiciaire.
Il a\ait été, au cours de ses fonctions, décoré de la
Légion d'honneur,

M. Hippolyte de Beaurepaire a publié de nom-
breux opuscules et documents relatifs a la ^rnian-
die, parmi lesquels nous citerons: Elude sur Gml-
lavme de Suint Pair, poète auylo-not mand du
su° siècle (Caen, 1851, in-4°) Notice sur Jean Vau-
qudin de la Fresnaye (Rouen, 1851, gr. in 8);
Etudes sur la poésie populaire en yormandie, et
spécialement dans l'Âvranchin (Avranches, 1856.
gr. in 8); la Prise dit Mont-Sainl-Michel,de Jehan
de Yitel (Avranclies, 1801, in-8); Documents sûr lu
captivité et la mort de Dubourg dans la enqe, de fer
du Monl-Saint-Michel ^Caen, 1861, gr. m 8) les
Mu actes du Moiit-Sainl-Michel,fragment d'un
mystère du xnB siècle (Avranches, 186*2, in 8) les
Satires de Sonnet de Courval Caen, 1805, m-8]
La Thaumassière*sa viey ses relations ses œuvres
(1808, in-8]; le Chevalier Destouches, son procès et
son enlèvement (1878, m-8] les lîellcs et pieuses
conceptions de François de Vauborcl (Rouen, 1883,
in-4), etc.

BEAUREPAIRE (Charles Marie DE Hobii.i w;i> de),
érudit français, frère du précédent, ne à Avranches
(Hanche) le* 24 mars 1828, obtint, le 25 novembre
1850, le diplôme de paleographe, devint archiviste
de la Seine-Inférieure et fut élu correspondant de
1 Institut, le 8 décembre 1871 11 a été décoré de la
Légion d'honneur.

Ses pnncipaus travam, dont trois ont été cou-
ronnés aux concours des antiquités nationales, sont
Essai sur l'asile religieux dans l'empire romain et
dans la monarchie française {1854, gr. in-8); Sa tes
historiques sur le musée de peinture de la ville de
Rouen (Rouen, 1854, in-8); De la Vuomté de l'eau
de Rouen et de ses coutumes aux xiue et xiv° siècle*,
(EvreiiT, 1856, in-8): les Etats de Normandie sousla domination anglaise (1800, in-8); Recherche?
sur les anciennes prisons de. Rouen (Rouen, 1862
m-8) De l Administration de la Normandie (Caen.
1860, in-4°) Inventaire sommaire des archives de
la Seine-Inférieure(186i, t. Ier, m-4); Mémoire sur
le lieu de supplice de Jeanne d'Arc (Rouen, 1868,
in-8); Recherches sur i instruction publique datn
le diocèse de Rouen avant 1789 (Evreux, 1872, 3 volol
in-8); Cahiers des Etats de Normandie sous les

BEA.USSIRE{Emile-Jacques-\inand), publiciste fiançais,BEAUSSIRE (tendée), le Ei man 1R=~, moU fi l'arts,
né a Lucon (Vendée), !e 24 mai 1821, moit à l\ms, le
8 mal 1889. Edit. n.



règnes de Louis XIII et de Louis XIV (Rouen, 1870, x
I. 1 III, in-8) les mêmes Cahiers sous le rè/jne de d
Henri IV (1881-1882, 2 Mil. in-8); Notes historiques
cl archéologiques concernant le département de la
Seine-Inférieure et spécialement la Mlle de Rouen li
(1883, in-8) Pierre Corneille et sa fille Marguerite, 1

dominicaine à Rouen (1885, in-8}. p
q

BEAUREPAIRE (Qiesmt db). Voy. Qitesnav DE Bevl- 1

REPAIRE. 1
li

BEAUREPAIRE-ROHAN (Henri m), loyageur lire- e
silien, d'originefrançaise, né \crs 1818, dans la pi'O- e
Miice de Piauhy, où il a passé une paitie de son en- f
fance, entreprit, en 1845, d'explorer les xaslcs sou- |]
tudes qui s'étendent au sud de Rto-de-Janeiro. Par- d
tantdeCuyata, il pénélra, en 1848, dansle l'araguav t;

avec un oflicior français, M. Lexerger, qui, âpre» j;
avoir été naturalisé Brésilien, a reçu le gouverne- il

ment de lapiwmce de ilatto-lirosso, et le grade de
capitaine de frégate. A l'Assomption, il reçut un d
excellent accueil du président Lopez, et alla visiter ]

M. Uonplaud a Sanla-Borgia. Les résultats de cette
pénible exploration, très curieux pour la nietéoro- d
logie et. 1j géographie, ont été consignés dans la g
Revue de l'imtitul historique du Brésil et publiés

y,
ensuite sous ce titre Desrripçâo de huma viagem j<
de Cuyaba âo Rio de Janeiro (Rio, 1840, in-8]. c

A la suite d'un voyage au lac Cuaiba, M. de Beau- Si
repaire-Itohan fut placé dans le corps des ingé- d
meurs, avec le titre de major (1850),'et chargé plus
tard par te gouvernement de recueillir des notions
exactes sur les régions centrales rie l'empire, a peu t<
pres abandonnées aux tribus indigènes. Dans les vj
.innées suivantes,, Il entreprit une Géographie coin- à
piïte du Uatlo Grosso et une Histoire générale des p
provinces méridionales qu'il axait parcourues, hes c,
services dans l'armée brésilienne lui ont valu les d
grades de maréchal de camp, puis de lieutenant gé-

vi
néral. ISous trouvons encore sous son nom Eslndos é]
acuda da oi fjfinizaçào de caita geogi e do htst. ]t
physicae jwhtica de Brazil (1871, m-4). oi

l:
BEAUTEMPS-BEAUPRÉ (Charles-Jean), magistrat Oi

français, est né a Snmt-1'ierre-de-Terre-îveuve) en }j
1823" 11 fit son droit a l'ans, fut reçu docteur, Je ,i,
7 jam 1847, et entra dans la magistrature, comme ]a

juge suppléant au tribunal d'Alençon. >ommé sub- cl
stilut a A\ranelies le 26 mars 1851, il fut successi- ]
vement substitut à Chetbourg le 22 mars 1853, n
substitut à Troyes le 5 décembre 1855, procureur j,
impérial a Mantes le 1" mai 1858, procureur impénal u
à Chartres le 20 décembre 18H5, juge au tribunal d<

civil de la Seine le o' juillet 18(ifi, juge d'instruction tE
le 9 février 1872, vice-président du tribunal le 25 p
mai 1877 et conseiller a la Cour d'appel de Pans en d,
1884 1 a été décoré de la Légion d honneur. “,

Collaborateurde la/iei'ue historique du dtvit fran- p
çais cl étranger, M. lleautemps-Deaupré a publié rl
Dr la Portion de biens disponibleet de la déduction d
(1855, 2 vol. ni-8) Couslumcs du pays de Vermeil- ij
dois et cculx de envyron (1858, in-8), d'après un |
manuscrit inédit de la Bibliothèque de Troyes; le ci
Livie des droiz et des commandements dolfiic de a
justice (1805, 2 vol. in-8), d'après un manuscrit mé- j|
dit de la Bibliothèque île l'Arsenal; Coutumes et 1,

institutions de r Anjou cl du M/iine antéiieures au “

BEAUVALLET (Pierre François), artiste diainatiqne
français, ne a Pithiviers, te 13 octobre 1801, mm à

l'.n i>, le 21 decenibie 1873. Edit. 1-5. ]J

BEADVALLET (Léon), littérateur français, fils du pr<5c«<-

dent, ni'- a l'.ni»en 18Ï», inoil le 22 mars 1883. Ldit. 2-b.
BEAUVEAC (Chailes-Just-Fiançois-\ictumien, pnnec de l'

Cmoa tr de), sénateur fiançais, né d lljroui1 (Miuitlic), fi

le 7 mais 171)3, mort le li mars 186i Edit. 1-3.

BEAUVEAD (M.iic-îionp-Antome-Victurnien,prmre dr), a
ancien déimte fiançais né à Paris, le 29 mars IStfi, mort [1

â i\ice. le 30 mars 1883. Edit. i-b. 1

xxi" siècle (1877-1883, 4 xol. m-8), avec notes et
dissertations. t

BEAUVOIR (Ludoiic, marquis DE), xoiageur et
littérateur français, est né a Bruxelles, le 29 mars
1840. Attaché pai des traditions de famille aux,
princes d'Orléans, il axait a peine vingt ans lors-
qu'il accompagna, en quahté d'ami, le jeune duc de
l'entlnèxre dans son xovage autour du monde, de
180C a 181Î7. Après a\oir serw dans les mobiles de
la Somme pendant la guerre franco-prusicnne, il
entra au ministère des Affaires étrangères eu 1875
et deunt sous-chef du cabinet du ministre, ^1. le duc
Decazes, le H seplenibre 187G. Il garda ces fonc-
tions jusqu'au 6 fexner 1879, et fut alors mis en
disponibilité. Il a été attaché depuis, comme secré-
taire, a la personne du comte de Parts. Décoré de
la Légion d'honneur a la suite de la guerre en 1871,
il fut promu officier Ic 5 novembre 1877.

31. de Beauvoir a publié le récit de son excursion
dans rExIrème-Orienl, en trois séries (I. Australie;
II, Java, Siam, Canton; III, Pékin, Yeddo, San-
Vranchro), réunies sous le titre de l'oyage autour
du monde (1800-1872, 3 vol. m-18; 14' édit., 1879,
gr. in-8, illustré) cet ouvrage, où la vivacité du
récit suppléait l'autorité que ne comportaient ni la
jeunesse de l'auteur, m la rapidité de l'expédition,
eut auprès des gens du monde lui succès attesté par
ses éditions multiples,, et fut couronné par l'Aca-
démie française.

BËBEL (Ferdinand-Auguste), hommepolitique alle-
mand, chef du parti socialiste, né a Cologne le 22 fé-
vrier 1840. reçut l'instruction primaire dans une
école de village et a celle de la ville de Wetzlar,
puis fit son apprentissage et s'établit a Leipzig
comme maitre tourneur. Des 1802, il était déjà l'un
des cheis les plus actifs et les plus zéles du mou-
vement populaire allemand, qui prenait a cette
époque un caractère socialiste, sous la direction de
Lassalfe. et il entraîna dans cette voie Id réunion
ouvrière de Leipzig, dont il était président, depuis
1805. Dans la Commission permanente des sociétés

ouvrières allemandes, dont Il était également mem-
bre, sou influence s'exerça dans le sens sociahste-
iléniocratiffue. En février 1807, M Bebel entra dans
la vie politique, comme député du district de Glau-
chau-Mecrane (Saxe), a l'Assemblée constituante de
l'Allemagne du ÎNord, puis fut membre du Parle-
ment douanier. En janvier 1871, il ht partie du

premier Reichâtag de l'Empire allemand. Sans for-
tune, il travaillait, dans l'intervalle des séances, chez
des tourneurs de Berlin, pour pourvoir a son exis-
tence. Il se montra a la tribune, comme dans la

presse, le chef le plus capable et le plus déterminé
de son parti, qui prit la dénomination de « parti
ouvrier d'biMmacli » (Eisenacher Arlieiterpartei),
pour se distinguer des lussalhens, mais qui se
rallacha au parti ouvrier international de Londres,
dirigé par M Karl Accuse du ci une de haute
trahison, ainsi que sou collègue, M. Liebknecht,en
1872, ils furent l'un et l'autre jugés a Leip/ig, dé-
claies coupables et condamnés, le 2G mais, a deux
ans d'enipi isonneinent dans unefoiteresse. En outre,
>1. Bebel se vit juger, la même ;uiuée, pourciune de
lèse-mnje^té enveih l'empereur d'Allemagne, a la
suile d'un discours prononcé a Cohlib, et condamné

BEADVERGER (Auguste Erimonil bai on I'ftii r>E)f
>-homme politique français, no a Hns, le 18 juillet 1818,

mort dans celte xitte, le 15 juin 1873. Edit. 5-5.

BEAUVOIR (Edouard Roger de Buliï, dit ïtoGFn de;, lit-
léiateui fiançais, né a l'ans, le 28 novembie 18(1»,
moi t le 27 avul 18G6. Edit. 1-4.

BEAUVOIR (Éléonore-LêocadieDose, dame Roger DE),

actrice et femme de lettres française, née à Henncbon
(Uoibihan), le SO octobre 1822, limite le 30 octobre
1S5<l. Ldlt, 1-2.



a neuf mois de prison et à la perte de son mandat
de député (6 juillet) il protesta par une lettre éner-
gique a ses électeurs, mais ne put siéger, malgré
les efforts de quelques-unsde ses collègues pour le
maintenir dans l'exercice de son mandat.

M. Bebel fut reelu au Rcichstag en jairvier 1874,
par le même district, mais échoua, en 1876, aux
élections pour la Diele particulière du royaume de
Saxe. Au milieu des discussions sur la loi contre
les socialistes qui fut l'occasion de la dissolution du
Reichstag- allemand, en 1878, M. Bebel, soutmt acti-
vement la lutte contre le chancchcr de Bismarck.
Réélu au Ueichstag, il omnt l'attaque contre le
projet de loi, et reprocha a son auteur d'avoir cu
avec le socialiste Lassalle des relations que le
chancelier s'efforça de démentir (septembre 1878).
Il continua la lutte a\ec la même ardeur dans les
différentes sessions pour lesquelles son mandat fut
maintenu ou renouvelé. Elu a la Chambre saxonne
en 1881, il échouait aux élections du Reichstag de
la même année. 11 y rentra, dans une élection par-
tielle de 188Ô, pour une circonscription de Hom-
bourg qui l'a reélu depuis deux lois, en 1887 et
1890. Dans l'intervalle, il fut condamné a plusieurs
reprises, par le tribunal de Leipzig, a l'emprisonne-
ment a\cc les autres chefs socialistes, MM. Auer,
Vollmar, ^lereck, l'rohme, pour délit de presse,
offense envers le gouvernement et les grands corps
de l'Etat et participation a des sociétés secrètes
(1882-1886}.

Au Reichstag, 31. Bebel a renom elé à plusieurs
reprises ses protestations contre les armements
croissants de l'Allemagne, entraînant ceux de toute
l'Europe, et contre le fait. de l'annexion de l'Alsace
et de la Lorraine, « icinrc néfaste » de M. Bis-
marck, dont cette préparation unirerselle a la
guerre lui parait la lalale conséquence (juin 1890);
mats il n'en a pas moins déclaré constamment dans
les assemblées électorales et les réunions publiques
qu'en cas de guerre a\ec la France, tous les socia-
listes allemands marcheraient contre elle pour le
Vaterland, sous le drapeau de la Prusse. Au mois
d'octobre 1891, on le "\oit encore, au congrès so-
cûiliste d'Ei'fur-t et dans dos meetings réunissant
cinq mille hommes, soutenir les mêmes thèses, ra-
mener la question du socialisme a une « guerre do
classe », et signaler, d'autre part, la prépondérance
acquise à la Russie par un accord de circonstance
avec la France, comme le plus grand danger pour
la hberte et le progrès social de toutes les nations
européennes.

3f. Bebel a publié dners écrits de propagande so-
cwliste Notte but (Unscre 7iele), la Guérie des
paysans en Allemagne (der deutsche Baucrkneg);
Ch) istianiame et socialisme [Christenlhinu inul
Sociahsmus] la Femme, son passe, son. présent et
son avenir (die Frau, in der Yergangenîioit, etc.,
Zurich, 1885), etc. On a aussi sous nom Pé-
riode de civilisation musulmane en Orient et en
Espagne (Die Mohainnieddiiisch-arabische Kulfnr-
periode; Stuttgart, 188i).

BÉCEL (Mgr Jean-Marie), prélat français, est né a
Iîeignon (Morbihan], le lBr août 1825. Ancien mis-
sionnaire apostoliilue, puis curé ardu prêtre de
Vannes, il a été nommé é^èque de ce diocèse par
décret du 50 décembre 1865, préconisé le 22 juin
1866 et sacré à Pans le 25 juillet suivant. 11 a été
décoré de la Légion d'honneur.

Avant sa promotion à l'épiscopnt, AlgrEécel a\ait
publié quelques écrits, notamment Souvenirs de
première communion et confirmation £1855, in-32);
l'Age de raison (1850, in 18), Souvenus de cathé-

BÉCHARD (Jean-Jacqucs-Mane-Ferdinand). publicistee
fiançais, ancien représentant, né à Saint-Gervais(Card),
ie 16 novembre 1799, taoil à Pans, Je 6 jamjer J870
Edit. 14.

BECHER (Siegfried), économiste autrichien, né à Plan

n (hisme, ou conférences a l'usage des jeunes gens
r-t (183C, m-18).
~c

le BÊCHAMP (l'iei re-Jacques-Aiilome), médecin fran-
çais, ne a tias&ing, pies de Dieu/c (Meurthe), le

i, lli octobre I8!G, fut conduit en Yiilnclne par sat\ famille, qu'il y perdit, et revint en France a div-
le sept ans. Il s'établit pharmaciena Strasbourg. Apres
e de longues années de pratique et d'éfudes, il ré-
u solut de se faire une carnere dans les sciences.
i- Knçu bachelier es lettres et ès sciences, agrégé al. l'Ecole de pharmacie de Strasbourg, docteur es
e sciences (4855], a\ec une thèse sur la Pyroxyline,
u enfin docteur en médecine (1850), a^ec une thèse
e sur les Substancesalbwninoides et sur leur t>ans~
I. foi mat ion en urée, tut aussitôt nommé piofeb-
s seur de chimie médicale et de pharmacie a la Fa-
it cuité de médecine de Montpellier, et y ouvrit sou
e cours en janvier 1857.11 garda cette chaire jusqu'en
e 1876 et passa à la Faculté libre de médecine de- Lille, dont il fut doyen jusqu'en 1887- M. Béchamp

a été décoré de la Légion d'honneur.
t Parmi ses travaux, dont la plupart sont insérés
s dans les Annales de physique et de chimie, on a

surtout remarqué ceux sur Li pyroxjlme ou coton-
poudre et sur les transformations des substances
îtlbummoidcs. Il u publié a part, une série de Le-

3 çons sur la fermentation vineuse et sur la fabvi-
5 cation du vin (Montpellier, 1803, m-8); De la Cir-

culation du carbone dans ta nature et des in1e>^
s médtaires de retfe circulation (1808, in-8); Lethes
i hibtoi iqves sur la chimie, adressées a M. le pro-fesseur (jOUity (1876, m-81 Sur l'état présent des

rappm ts de la scienceet de la religion
(1877,

in-8]les Mycio&ymas dans leur t apport avec l'ketéro-
(fp'iuc, l'histogénic, la physiologie et la pathologie

(188Ô, in-8, a\ec pi.); Miero&ynias et microbes*
> théorie générale de la nutrition, etc. (1888, m-8),

BÉCHARD (Frédéric), littérateur français, né a
Mmeb (Gard), le 28 novembre 1824, est lils de Fer

• dinand Bécliard, ancien représentant. II fit ses
études au collège Heurt IY, et partagea, en JX-43,

a>ec "\I. Laboulaye, un prix propose par l'Académie
du Gurd sur ce sujet De la famille. Inscut, en

1846, au tableau des avocats de l'aus, il fut, de
j armer 181U a août 1850, sous-préfet a Lectoure et
a "Vïontargis. Le ministère de liroglie, après l'acte
du 16 mai 1877, le ramena momentanémentdans
l'administration, comme préfet de l'Orne.

AI. Fr. Bcchard a donné au théâtre les Tribula-
tions d'un qrand homme, comédie en trois actes
(Odéon, 1847); les Déclassés, comédie en quatre
actes (Vaudeville. 18ÏHÎ); le Passé d'une femme^
drame v\\ quatre actes (Odéon, lKftO), avec M- Ch.
La fout. 11 a publie, outre son méuione couronné
1850, m-18) les Existences déclassées, suile de
nomelles (1859, m-18; 2" édit. 1864); Jambe d'ar-
qcnl, scènes de la grande chouannene (1865,
m-18), De l'rrnis a Gorrstazrtruaplr (t87~, m 18); la
Loi électorale (1873, in-18); les Traqueurs de dot
(1870, m-18j, en collaboration a\ec )1. A de l'ont-
mnrtin; les Deux Lucien (1885, in-18} "-ans compter
des aiticlos de ciifique dans l'Arhsfp, la Mode nou-
velle, la llatrie, la Revue de Pans, la Gazette de
France, etc.

BECHSTEIN (Henihold), érudit allemand, néà>Iei
nmgen, le lk2 octobre 1833, est tils du poète et
savant écrhain Ludwig Bechlseni, mort en 1860.
Apres a^oir étudié au y 1. invertîtes de Leipzig, de
Munich, d'Iéna et de Iîerlm, la langue allemande ot
l'archéologie, fut attaché aux arclmebdu "^Ium'c

(Bohème), le 28 fé\ner 1806, mort à \ienne, le i mais
1875. Edit. 1-5.

BECHSTEIN (Louis), écrnain allemand, n* a Weimar,
le 24 novembre 1801, mort a Mftiningen, ie li mai 18(M)

Eclit. l-Ô.



germanique sous la direction de son père, qu'il aida
dans ses travaux. hn 1866, il se lit recevoir prnat-
docent à IT'nneruté dléna, et y devint profiteur
extraordinaire en 1869. Il passa, en 1881, a I l'in
>ersité de Uostock, comme professeur ordinaire de
littérature allemande et moderne.

Outre ses thèses sur la Prononciation du moyen
haut allemand (teber die Ausspvache de« Mittel-
hnchdeut«cheti; Halle, 1858), et sur le Mystère
des dix Vierges, édité par son père (Téna, 1866),
on lui doit surtout des éditions de monuments
littéraires de l'ancienne Allemagne, entre autres
un recueil de liécits. traditions et légendes (Alt-
tleiilselie Maerchen. ba^eii, und Legenden, Leip-
zig:, 1863; nom. édit 1877); et le poème de Tris-
tan, deGotifned de Mi'a&bourg(Ibid., 1860, V2 \ol.;
nou\. éclit 1875); une nom elle <*éiie du Beutsches
Muséum, commencépar «on père (Ibid 1862, 1. 1)

Tris/an et Iseult dans la poésie allemande mo-
derne (Tr. und Is. m deutschen Diclitiingen der
>eu?çit; Leipzig, 1870); Je poème de Tristan de
Henri de Fribourg; (Ihid., 1877). Enfin des articles
dans plusieurs recueil-, spécialement dans la Ge>-
tnanin de Pfeifer.

BECK (Karl), poète allemand, fih>d'un négociant
Israélite, né a Raja (Hongrie), le lw mai 1H17, sunit
quelque temps le<i cours de médecine a lTnncr&ité
devienne, entra dans les bureaux, de ^on peve, puis
alla faire a Leipzig des études de philosophie. Il s'y
lia avec des artistes et des littérateurs, et. se h\ra
<Iès lors pvclushement a la poésie. Plus tard il se
rendit a Berlin, d'où il pa&sa a tienne lors du grand
mouvement révolutionnaire de la Hongrie.

.Noub citerons parmi se* a'inres poétiques, où
l'on reniai c[un la peinture fidèle du caractère \\i et
passionné des Hongrois, ain&i que l'élégance et la
pureté du langage les Nuits (>aechte, Leipzig,
1838) le Poêle ambulant {Der fahrende l'oet. Ibid.,
1858); Chanta de -paix (Stille Lieder, Ibid 1830)
Jankole Hongrois, gardien des chevaux Ibid 18i2),
roman en *ers, sou chef-d'ceu\ re poétique; Recueil
de poésies (Gcsaiimielte Gedicltte, 1844), d'abord
supprimé par la police de Herbu, Chants dupauvtee
homme (Lieder \om armen Manne, 1840 trot. édi-
nons presque simultanées) les lloses de tous les
mois (.Monutsrosen, 1848) les Chants armés (Ge-
Ïanzerte Lierier, Berlin. 1848} Adresse à Fiançois-
oseph (an Franz Joseph, >îeune, 1849); une tra-
gédie, Saul; Mater Dohrosa (1853, 1" édit 1834);
Repos et Mouvement (Still und beuegt, Berlin.
> édit., 1870).

BECK (Jean^épomucéne), chanteur autrichien,
né a Pestl* le 5 mai 18*28, suiunl dans sa ulle na-
tale les études universitaires, lorsque la beauté de

sa voix, remarquée par le ténor Eil, lui lit embras-
ser la carrière d'uitibte. Il débuta, a 18 an* sur le
théâtre allemand de PestJi, dans les Puritains, de
lielluri. 11 passa à Wnne pour acluner mui éduca-
tion de chanteur, et parut ensuite avec succès sur
les scènes de Hambourg, Brème, Cologne, Hayence,
Wiesbaden, Irancfoil. etc. En 1853, il fut appelé,

BECK {Jean-Lows-\N ilhelm.}, jm isconsullc allemand, né.i Lem/iy, If* 21 odolue 1788, mort dans celle \ille. le
HWvriL'i- 1869. Edit. 1-4.

BECK (Ji'aii-Tobie), théologien allemand, ne à Bdlmgen
(WuitemlKMg), le 23 Wuier 1804, mort à ïubingue, le
â8 déccinliro 1878 Edit. 5.

BECKEB (Jean Philippe), |mhlicislc cl homme politique
allemand, ne a Fi.inkt>nth,il (Biiwi>n0, le 1!) iii.u^ 180U,
mm t à Genc\e, Io9«ieic»ibic 188G. Eiiil- 1-5.

BECKER (Jacques), \u intre ïillcinynd, né â Ditlelslieîm,
jues W oi ms, h- 1> mais 1810, moità Francfort, le
Sâd&cmbie 1872. Ciht, 1-S.

BECKER (Charles-FeMluianiI),organiste ot musicographe
allemand, né à Leipzig, le 17 juin 1801, rnoit «tans celte
ville le 20 octobre 1877. Edit. 1-5.

comme premier banton, â 1 Opéra de tienne, et
di\ ans plus tard, attaché comme chanteur a la
.Maison de l'empereur d'Autriche. Il. Ueck, qui ma-
uuiiL a\ec art une \oit puissante, a chanté, pendant
aes congés, mu- la plupart des grandes scènes de
l'Allemagneet de l'Europe.

BECKER (Georges), peintre français né à Pari*.
\crs 1845. éleve de 31. Gérôme, a successnement
exposé Dmts les Catacombes (1868): Oresie et les
Furies (1870); la Veuve du Martyr (1872); liespha
protège les rorps de ses fils contre les oisemtx
de proie, toile de dimensions colossales et d'effet*
\iolents, tneinent discutée par la entique, et qui
a reparu a l'Exposition universelle; Pot trait de
Mlle P. B.; et Saint Joseph (1877); Martyre chré-
timne, portrait dn Général de Galltfei (1880): por-
traits du Général Obrontrheff et de la Princesse
Cantacutène Spei-ansf»y (1888). M. Georges Becker.
qui dans ces derniers temps a résidé en Itus^Je,
u obtenu une médaille en 1870. une médaille de
2° classe en 1872, et la décoration de la Légion
d'honneur a l'Exposition uiiinerselle de 1889.

BECKER (Otto), médecin allemand, Hé à Rolïe-
bourg dans le Mrcklembourg, le 3 mat 4828, sunit
les cours de théologie et de philologie a l'innerstté
d'Erlangen et étudia les mathématiques et les
sciences naturelles n Berlin, et entm, en 1851, la
médecine a tienne. Médecin de l'hôpital général de
cette Mlle pour les maladies des yeux, il fut reçu
au concours professeur d'ophtalmologie et fut
appelé, en 18ti8, a 1 Université de lleidelberg1, pour
occuper cette chaire. On a de lui un importantAtlas
de la topographie pathologique de l œil (\ienne,
1874-1878, li\. Mil,, et

une Pathologie et
thérapie

du système crystallm dans le Manuel des maladies
d'yeux do Graefe,. x

BECKER (Charles), statisticienallemaud, néuSti'o-
hau&en (Oldenhourg) le 2 octobre 1823. professa
les mathématiques a l'Ecole militaire du grand-
duché, pms fit comme capitaine, la campagne du
Slesw ig-Hulslem en 1850. Apres la guerre, il étudia
la statistique et l'économie politique au\ Universi-
tés de Gœttingue et de Berlin, et fut mis, en 1861,l,
a la tête du bureau de statistique du gouvernement
oldeiibourgcoi^. En cette qualité, îldnigea d'nnpor
tantes publications relatives au grand-duché d'Ol-
denbourg-, et prit part aux conférences de commis-
sions ayant pour objet l'unification des rapports
intérieurs de l' Allemagne. En 1872, une administra-
tion de statistique de l'Empire allemand ayant été
fondée, 51. Karl Uecker en fut nommé directeur, et
l'on dut a son activité la publication, en moins de
trois ans, des treize premiers volumes de \» Sta-
tistique de t hrnpire allemand (1875). On cite en
outre de lui Des Tables de mortalitépar rappoit l
a la statistiquede la population (Zur Ilerechnunp
von Sterbetaleln an die, etc. Berlin, 1874j.

BECKER (Chailes-Louîb-Frédéric), pemtre alle-
mand, né à Berlin le 18 décembre 1820, &umt dan--

BECKER (JiiIiils), compositeur et critique allcnidinl, ne
à Fit'ibuij,11, lo h té\nei 1811, moit â Ôbemloesnitz, le
h(t\nev iKàll. Hilit. 1 L

BECKER (iean), violoniste allemand, né h Mannhcim,
1p 11 mm 1853, moit près de Mannhcmi. le 10 oclobie
1881. EJU. S.

BECKEB AT H (Ileirniinn de), homme politique allemand,noh Creffihl iï'i usse-Ulujnane), en th cembre 1801, moitt
dans cette \illo, le 14 mai 1870. Edit. 1 i.

1801, moit

BECKMANN (H^déi ic), acteur allemand, né à Di estait,
le 13 jnnrier 1803, mojt à Vienne, le 7 septembre 1866.
Edit. 1-ï.

BECKX (Piotre Jean), fronéialde l'ordre des Jésuites,
né a biciiem (Belffique), le H fuuier 17y.\ moit à Homo,
le -1 mais 1887. Ldil.4-5



sa tille natale l'atelier de klœbcr, puis alla com-pléter ses études a Munich, sous la direction de
II. Hess. Lauréat de l'Académie de Ilerlin en 1842,11 Il
vint passer une année a l'ans, puis trois années à
Home. 11 séjourna aussi à Venise, et se passionna
pour les maitres de l'ancienne école de cette ville.
Il traila le genre historique et porta dans ses ta-
bleaux la puissance de la couleur et l'harmonie de
la composition. On cite de lui les Masques à Venise,
Charles Qtnnl clie% Fuqqei Charles Quint chez le
Titien, Gœts de Berlichtngen, l'Inquisition, I site
de Sébastien del P tomba chez le Titien; Comme
tl vous plaira, scelle de Shakespeare, Othello et
autres scencs tirées du même poete, etc. Quelques-
unes deces Iodes «ont dans les collections nationales
nu iimnicipales allemandes. M. liarl Becker fait partie
du Sénat de l'Académie de Berlin.

BECQ DE FOUQUIERES (Loms-Aimé-Victor), litté-
rateur français, ué d Pans, le 17 décembre 1851,
entra a l'Ecole de Saint-Cjr en 1850; il était heute-
nant d'infanterie, lorsqu'il donna sa démission en
1858 pour se consacrer au\ lettres. Outre un -vo-lume de Drames et Comédies (18(30, m-8), )1 apublié les jeux des Anciens (1868, gr. m 8, avec
grav. nouv. édit., 1873) Aspnsie de Milct. étude
histonque et morale (1872, m-18) il a surtout atta-
ché son nom a une remarquable a éditioncritique »des Poésies d'André Chémer avec Introduction et
Lexique (18C2, in 8; 1872, in 18), complétées parlet Œuvies enpiose du même poete [1872, m 18);
les Œuvres posthumes (1872, m-18), un volume de
Documents nouveaux (1875, m-18] sur Cheiner et
ses amis; Lettres ci ttiques sur ta vie, les œuvres,les manusciits d'André Chémer (1881, m-18).

SI. Recq de Fouquieres a également édité les
CEuvres de 1 rançois de l'ange (1872, m-18) et donné
des recueils de Poésies choisies, avec notes et
index, de Ronsard (1875, in-18), de Malherbe (1874,
in-18), de llaif{VHj, m-18), de J. dit Bellay (1870,
in-18), des Poètes français du xvi° siècle, contem-
porainsde liou&urd (I87Ù, in-18). On lui doit en outre
une étude biographique sur le pemtre Isidore Pals
(1870, in-8) l'Art dela mise enscene, essaid'esthé-
tique théâtrale (1881, in-18) une série de Traités
de Diction, de Prosodie française, etc. (1879-1881,
in-18), etc.

t
BECQUE (llenu), auteur dramatique français est

né a Paris, le 9 avril I857. Il débuta par un opéra (
en trois actes imité de lord Byron. Saidanapale. E

mis en musique par M. de Jonc'ières et représenté 1

au Théâtre-Lyrique le 8 téu-ier 1807. L'année sui- s
vante Jl fil jouer au Vaudeville une comédie en (
quatre actes, l'Enfant prodigue, et en juin 1870, undrame en cinq actes, Michel Pauper, au théâtre de 8la l'orte-Sautt llaitin, et que les événements d'alors
avaient fait passer inaperçu. Ce drame à tendances c
sociales, repris en 1880 a l'Odéon, n'obtint qu'un c
succès incertain. Avant cette reprise l'auteur avait vfait représenter la Navette, comédie en un acte,
au Gymnase (1878). les Honnêtes femmes, comédie
en un acte, même théâtre (1880), les Corbeaux, co- Il
médie de mœurs d un audacieux réalisme, en quatre 1

actes, représentée au Théâtre-Français en septembre e
1882, et enfin la Par istenne, comédie en trois actes I

au théâtre de la Renaissance en 1885, qui eut quel- 1i

que succès et que le Théâtre-Françaisa reprise. s
M. Hemt Set que a publié son "Théâtre compzlet 1(1890-1801, m-18), et un volume intitulé Querelles L

littéraires (même année, in-18). Ilcollaboré d plu- s
sieurs journauxcomme critique dramatique, notam-
ment au Peuple, au Malin, a la Revue illustrée. 11

BÉCLABD (Julcs-lnpnslin), médecin français, né à
l'ans, le 17 decrinlne 1817, mort dans cette villo, le 1

9 février 1887. EJit. 1-5.

BECQUEREL ( intonie-Césai'}, physicien fiançais, ne à
1

r.~ r1'1.a été décoré de la Légion d'honneur le 28 dé-
cembre 1880.

BECQUEREL (Alexandre-Edmond),physicien fran-
çais, fils du célèbre physicien Antoine-César Bec-
querel, mort en 1878. est né a Paris, le 24 mars
1820. Admis, en 1838, a l'Ecole poljteclimque, ou
cependant il n'entra pas, il assista son père dans un
grand nombre de recherches, et fut aide-naturaliste
au Muséum, puis professeur du Conservatoire des
arts et métiers, ou il obtint la chaire de physique
en 1853. Il a succédé a son peie comme professeur
du Muséum eu 1878. Il a éte en outre professeur
de physique a l'Institut agronomique de Versailles
et répétiteur de physique à l'Ecole centrale. Elu
membre de l'Académie des sciences en juillet 1805,
en remplacementde Desprctz, il a élé décoré de la
Légion d'honneur le 22 décembre 1851, promu
officier le 12 août 18C8, et commandeur le 29 dé-
cembre 1881. – Il est mort à Paris le 11 mai 4891.

On doit à M. Edm. Becquerel, en dehors de sa
collaboration active aux travaux de son père, des
recherches intéressantes sur le spectre solaire et la
constitution de ]a lumière électrique (Comptes ren-
dus de l'Académie, 1839, 1840, 1841); de nombreu-
ses déterminations de pouvoirs réfringents de corps
liquides, effectuées en collaboration avec M. Cahours
(1840); un Mémoire sur les lois qui président à la
décomposition électro-chimique des corps (1849),
des mémoires sur les phénomènes magnétiques et
diamagnetiques (1845-1855); une ISote sur le trace'
des lignes isothermesen France: des Recherches sur
les effets électriques produits au contact des corys
solides et liquides eu mouvement (1852 et. 1855); la
Lumière ses causes et ses effets (1807-1868, vol.
m-8) Des Forcesphysico-chimiqueset de leur intei-
ventwn dans lapro des phénomènes naturels
(1875, in-8, avec atlas).

BECQUEREL (Antoine-Ilenri), physicien français,
membre de l'Institut, fils du précèdent, est. né a
l'ans, le 15 décembre 1852. Elevé de l'Ecole poly
technique en 1872 et de celle des Ponts-et-Chaussée->
en 1874, il en sortit ingenieur en 1877, et fut promu
ingénieur ordinaire de lrû classe le 1er février 1885,
Docteur és-sciences en 1888. répétiteur de l'Ecole
polytechnique et aide-naturaliste au Muséum d'his-
toire naturelle, il a aussi suppléé son père, M. Ed-
mnnd Becquerel, dans sa chaire, de physique appli-
quée au Conservatoire des art s-et -métiers. 11 a été
élu membre de l'Académie des sciences, le 27 mai
1889, en remplacement de 31. Berthelot, nommé
secrétaire perpétuel. Il a été décoré de la Légion
d'honneur en 1882.

Outre sa thèse de doctorat (Rerleerches sur l'ab-
sorption de. la lumière, 1888), M. Henri Becquerel,
qui s'est spécialement occupe d'électricité, a publie
dans divers recueils plusieurs mémoires relatifs a
cette branche de la physique. Il a publié a part un
volume intitulé -.Electro-Chimie (1887, gr. m-8).“

BECQUET (Just), sculpteur français,né âBesançon,
le 10 septembre 1831, lit ses études artistiques dan,
l'atelier de Rude et commenca de bonne heure se,
envois au Salon, parmi lesquels on a remarquée
Un Faune jouant avec une panthère; Femme aOr-
nans, buste (18~7) Saint-Sebnsteero~859);M~.
statue plàtre (1801); le Chiist sur la Croix, statue
plâtre (1804); lionne femme de Franche-Comté,
buste marbre (1805) le Jurisconsulte Proud'hon,
statue; Vache de race franc-comtoise,étude marbre
1800) Vendangeurs (1809) Ismael, statue plâtre
(1870) Victor Cousin, buste marbre, commandé par

QUtillon-sur-Loing (Lflnet), le mais 17&8, mort à
l'ans, le 18 janvier 1878. Edit. 1 3.

BECQUEREL (I.nuis-\lfit'ri), médecin fiançais, fils du
précédent, m1 .i l'ans, en 181 inoit en'mars i862.
kdit. 1-3



le Ministère (1872); le H. P. Du coudra y, statue qimarbre, pour le monument éle\é a leur supérieur n>
par les anciens élevés de l'Ecole Sainte-Gcneuè\e; pi
la reproduction en marbre d'Ismael (1877); Made- b<
moiselle Bébé et Xounou, bustes en terre-cuite vi
( 1 870) le Colonel Dcnfert-Rochereau, et la repro-
duction en marbre du Faune jouant avec une pan-thère, acquise par l'Etat pour le musée de Tours E
(1880) Psyché, figure décorame (1885); Apologie lr
de la igné française, statue marbre (1886); Lion, S>

buste bronze (1887) F. Huile, buste; Génisse, étude S
(1888) Sœur Marthe; buste pour le Comité bizontin
de l'Union des femmes de France; Judas, statue »•(188'J); Source, statuette; Masque, étude (18U0); hla Seine à sa source, statue marbre; Rude, buste C
marbre (1891). M. Becqueta obtenu deu\ médailles e
am Salons de 1869 et de 1870; une médaille de s
1" classe à celui de 1877; une de 2" classe a l'Ev- o
position universelle de 1878, a\ec la décoration de t
la Légion d'honneur, et. une médaille d'argent a sl'Lxposition universelle île 1889. s q

e
BEOARRIDES{Gustave Emmanuel), magistrat fran-

çais, ne a An le 20 février 1817. a débute dans la
carrière judiciaire, comme substitut du procureur
du roi, dans sa ville un 1840. Des 1845, il y 1
devenait substitut du procureur général. Premier
avocat général dans la même ville, le 19 mars t
1848, il fut nommé président de chambre, en 1854,
mais rappelé aux fonctions du parquet, comme pro- t
cureur général a Bastia, le 7 janvier 1802. Le 1!) mars 1

1864,avocat général a la Cour de cassation, il y fut
attaché a la Chambre criminelle, et se plaça rapide- f
ment a la tête du parquet de la Cour suprême. I
.Nommé premier avocat général le 23 avril 1875, il
passa à la Chambre civile. Le 7 juillet 1877, il fut
nommé président de chambre et remplit cette fonc-
tion a la chambre des Ilequètes. II. Bédjmdcs est
vice-président^ du Consistoire central israélite de
France. Il a été fait officier de la Légion d'honneur
le 4 août 1863, et commandeur le 24 juillet 1879.

BEDDOE (John), anthropologiste anglais, né à
Bcwdley (Worcesterslnre) le 21 septembre 1826, fit
.es études aux Universités de Londres et d'Edim-
bourg. Il recut dans cette dernière ville, en 1853. le
grade de docteur en médecine. Après avoir fait
partie de l'état-major médical pendant la guerre
de Crimée, il revint exercer la médecine a Clifton et
fut attaché a plusieurs hôpitaux. S 'étant fait remar-
quer par de nombreux mémoires sur des questions
médicales, statistiques et anthropologique», il fut
nommé, en 1869 et 1870, président de la Société
d'Vuthropologieet remplit, pendant plusieurs aimées,
les fonctions de membre du conseil de l'Association
britannique. 11 fut. eu outre élu membre de la Société
l'ovale et du College royal des médecins (1873).

M J. Bediine s'est attaché, dans ses ouvrage», aappliquer à l'ethnologie la méthodeLes
principaux sont • Stature et proportions de l homme
dans les Iles Britanniques (Stature and Illilk of Mail
m the British Isles Rapports du tempé-
tanient et de la œmplexian avec la maladie (He-
latious of Temp. and Compl. to Disease) Du IWqime
des hôpitaux On lluspil.il LiManes) Comparaison
de la mottaltté en Anqlalcrre et en Australie
(Comparaisonof Mortahty in England and Austraha),
Fjssai sur l'augutc de In nation anglaise (1868),

BEDARRIDE (Jassuda), jiinsronsultc liancais, né à Aux«n 1804, moi t a Au, [ei fevuer 1882 Edit 1 i
BEDEAU (Mann-Alphonse),fréneral fi ancais, né a Voi tou,

lues de "ianli'h, le 10 août 180J, inoit le 28 août 18BÎ.IHl':o, cieI\¡allleb, Je JO uout j~i, 1001 t le 2~ aout 1863.
L lit. 1-5.

BBDF0RD(Wininm-Hussel.8'ducLi),i)aird'Aiw]elerre.
il- i Londres en 1809, moit le 26 mai 1872. LdilTl-i.

BEECHER (Lynuril, théologien américain né à New-
Hd\en (Uinnecticut, le lî septembie 1775, mort \c
10 jdiivier 18t>3. Edit.13.

qui obtint un prix de 150 hvres; les Races britan-
niques (The Haces of BriUin, 1885), résumé de **es
plus importantes recherches antérieures. 11 a colla-
boré aux Instructions anthropologiques pour les
voyageurs, publiées par l'Association.

BEECHER (Edward), théologien américain, né a
East-Uampton (Long-Island) en 1804, iii, d'un théo-
logien et frère de la celebie mistress Beecher-
Stowe, devint pasteur d'une église presbytérienne à
Boston, ou il sumt son père en 18^0.

On cite de lui plusieurs om rages le Baptême,
êvn importance et ses modes (IUpliyn\h référence
to- îts import, and modes >e\v \orlc, in-12), la
Conspiration -papale dévoilée [Papal con^piracy
exposed] les Conflits des àqes, on Le Grand Débat
sur les relations de Dieu et de l'homme {Conflicts
of âges Itostoii. in-12, 1854), omrngc hardi et assez
bizarre, où il rapporh* l'origine du mal a l'existence
supposée des « progéniteurs de la race humaine »,
qui aui aient, selon lui, \écu avant Adam, etc. Il a
écrit aussi de nombreux articles) de revue sur la
littérature biblique.

BEECHER (Charles), frère du précédent, né a
Litclifield (Connecticut), en 1815, pasteur a Newark
(^ew-Jersey), est auteur d'un ouvrage de théologie
très répandu aux Etats-Kins l Incarnation, ou
Tableaux de la Vierge cl de son Fils (the Incarna-
tion. or I'ictures of tlie Wgin and lier Son; >ew
lork, in-12), avec une introduction par sa sœur, mis-
tress Stoue. En 1853, il .iccoinpagna celte dernière
en Europe, et Il a écrit dans ses Sumiy memones nff
foreiqn lands toute la partie qui se rapporte au
continent.

BEECHER-STOWE (Harnet). Voyez Sto\\e (mis-
tresb II.).

BEER ( Adolphe), historien autrichien, né à
Prossnitz (Moravie), le tl fé^ner 1851, étudia l'his-
toire, la philologie et l'nconoinif; politique aux Uni-
versités de Uerhn, Heidelberg, Prague et \ienne;
enseigna dans diverses \illes l'histoire générale et
spécialement l'histoire du commerce, et reçut le
lilrc de professeur ordinaire, en 1857, a l'Académie
du commerce, et, en 1808, a l'Ecole technique supé-

rieure de \ienne. Kn 1870, il entra dans 1 adminis-
tration du ministère du Culte et de l'Instruction

publique. Il s'est beaucoup occupé de la réforme des
écoles populaires. Aux élections de 1873, il fut élu

député au Reichsrath.
On cite parmi ses omrages Histoire du com-

merce universel '(iescluchte des WeHhandek;
Vienne, 18(iO-C4, 3 \ol.); la Hollande et la queriti
de la Succession (Holland und der Oe&terr. Krbvol-
geKneg; id.. 1871); le Premier partage de la Po-

toqnc (die erstc TlteilungPolcns;id.,1873-7i,r>vol.
Léopold Il, François H el Catherine de liussie, leur
correspondance, etc. (I,Pipzig. 1874) Dix ans de
politique autrichienne, 1801-1810 (Zehn Jahreasterr.
Fol Ibid., 1877); les Finances autrichiennes (du1
Fnianzen Œ»tm\, Prague, 1877); Economie politiquede l'Autrirhe-IInnrjrie (Staatbliau^halt Ocsterreich–
t l'ng:lll1S, I1ml., ~881), etc.
e

BEETS (Nicolas), litteratcurliolland.ua, né a Harlem13 septembre 1814, étudiu la théologie à Leyde v\

x BEECHER (Hpnry-Ward), theolngirn et luédmalciii'
américain, filb du procèdent, né h Litclifleld (Connecti-
cut), le U juillet 1813, mort à îuw-ïoik, 1k 8 injis1887. Edit. 1 5.

BEECHER (Esther-Cathenne), femme île lettres amén-i-
came iille et scenr des jirectdeiiK, nw à L.ist-Hamptnn(Lonff-Islandj,le 6 septembie 1800, moi te Llmua (New-
York), le 12 niai 1878 Edit. 1-4.

r BEECHEY (Frédéric-William),naii^Bteui anglais, né le
7 ievnei 1796, moit le ±2 novembic 18àtf. EdiL 1-2.



fut longtemps pasteur à Hccmstede, auprès de
Harlem, et a Utrecht. En 1874, il fut nommé pro-fesseur ordinaire de théologie dans cette dernière
ville. Il s'élait fait,des sa jeunesse, une grande répu-
tation comme poete, en tiansportant dans la litté-
rature hollandaise le, procédés byromens. Il donna
un certam nombre de poèmes narratifs (Jase, 1834:
de Masqueiade, 1835; Guy de Vlatmng. 1837), et
plusieurs recueils de poésies lvriques (GedicMcn,
1838; Korenbloemen, 1853, hieuwe Gcdichten,
1857; Verslrooide Gedichtai, 1862, 2vol.). Comme
prosateur, il a publié plusieurs volumes d'histoire
et de critique littéraire Verpoozingcn op Lettcr-
hundig Geined (Harlem. 1856); Vcr'sclieidenheden,
etc. (1858-73, 6 fasc ainsi qu'un recueil d'études
Ihéologiques sur la Vie de saint Paul. (Amsterdam,
1855, plus. édit.). Lne édition générale de sesŒuvres portiques (Amsterdam, 1878, 16 \ol.) a eté
suivie de nouveaux recueils de poésies (Feuilles
d'automne, Amsterdam, 1881; Feuilles d'hiver,
Lejde, 1887). On a aussi réuni ses essais de prose,
sous le ture de Sparsa (Amsterdam, 1883). Plu-
sieurs de ces ouvrages ont été traduits en allemand.

BEGAS(Reinhold), sculpteur allemand,né a Bei lin,
le 15 juillet 1831, est le second fils de Chartes lieras,
célèbre pemtre d'histoire mort en 1854. Elevé de
Wichmann et de Hauch, Il se fit remarquer par un
groupe en marbre, Agar et lsmael.En 1855, Il partit
pour Home, on il s'attacha pai ticulierement a l'étude
de >hchel-Anf;e. 11 y produisit une Psyché sut pi enant
l'Amour et Pan consolant Psyché. De retour a
Berlin, il exécuta plusieurs Lustes, passa en 1800 a
Weunar, comme professeur de sculpture, et après
avoir visité Rome encore une fois, se iîxa a Berlin
en 1866. En 1876, il a été placé a la tête de l'atelier
de sculpture créé a l'Académie des Beaux Arts de
Berlin.

M. B. Begns, accepté comme uu des chefs de
l'école naturaliste et 1 un des plus-remarquablesscul-
pteurs de l'Allemagne,a produit,entre autres œuvres:
la statue de Schiller, à Berlm (premier prix au
concours); Vénus consolant l'Amour blessé; Pan
enspif/nant la flûte a un enfant; a l'Exposition uni-
verselle de 1878 l'Enlèvement des babines, groupe
en marbre d'une grande expression; les bustes en
marbre du peintre Menzel et de Mme Hopfen, et
Mercure enlevant Psyché, groupe en marbre, placé
a la Galerie nationale de Berlin; a l'Exposition de
\Iumcli(187!))te/itV/iesse,statue d'un mouvement gra-
cieux, et le buste du Maréchal de Moitié. Uention-
nons encore de Im deux Guerriers au repos, pour
la cour de l'arsenal de Berlin, et une statue colossale,
[lorussta II a été chargé, en dermer heu, du Mo-
nument funéraire de l'empereur Frédéric III, qu'il
a terminé en janvier 18il(). M. lt. Begas a obtenu une
2" médaille au Salon de Pans de 1859

De ses trois freres, l'aîné, 31. Oscar Begh,, né le
30 juillet 1828, mort en 1883. s'est fait counaitre
comme peintre portraitiste et décorateur. second,
Adalbert Begas, né le 5 mars 1836, après avoir étudié

BEGAT (Pierre), ingénieur français, né a I ouhans
(Saone-et-Loire|, le 1" avril 1800, moi t à Paris, le 29 oc-tobre 1888. Edit. 1 5.

BÉGIN (Louis-Jacques), chirurgien français, ne a Liège,le novembre 1Ï93, muitle11 avili 1859. Edit. 1-8.
BÉGIN (Auguste-Emile), médecin et littérateur français,

lié à Metz, le 24 avril mort a Pans, le 51 mai 1888
Edit. 1-5.

BEHAGHEL (Arthur-Alexandre), publiciste fiançais, né
à >ancy en 1853, murt en juin 1888. Edit. 4-S.

BÉHAGUE (Amédée, comte de), agronome français, né
Stiasbouig, le 12 octobie 18(13, moit au château de

Dampierre (Loiret), le 51 janvier 1881. Edit. 2 5.
BÉHIER fLouis-Jules), médecin français, né à Paris, en

1813, rnoit dans cetle Mlle, le 8 mai'lSTB Edit. 4o.

la peinture :i Berlin et a Paris, s'est occupé de re-
production d'œuvres d'art, et a copié plusieurs toiles
du Titien et de Raphaël, notamment la Sainte Cécile
de Bologne. Il a produit aussi quelques œuvres
personnelles. Enfin le troisième, 11. CJiailes Begas,
né en 1840, eleve de son frère, s'est fait aussi un
nom comme sculpteur.

behic (Lonis-Henri-Arniand), homme politique
français, ancien ministre, ancien sénateur, né a
l'ans, le 15 janvier 1800, fut attaché très jeune a
l'administration des finances, prit part à l'expédition
d'Alger, comme emplové a la Trésoreriede l'armée,
puis devint inspecteur" des nuances et lit, en cetle
qualité, plusieurs voyages aux colonies, notamment,
aux Antilles. Il quitta les finances pour entrer an
ministère de la marine, où n parvint au\ fonctions
de secrétaire général. En 1846. il entra a la Cham-
bre, comme député d'Avesnes.fut chargé du rapport
de la loi relative au chemin de fer de Paris .1 Lyon.
Elu représentant du peuple a l'Assemblée législative
en 1849, il entra peu après au Conseil d Ltat, et y
resta jusqu'en 1851, époque où il put la direction
des fonderies de \ieivon.

Deux ans plus tard, M. Béhicdevintinspecteurgéné-
ral du service maritime des llessageties impériale»,
jiuis directeur de ces 'Messageries.llpril alors une part
active aux transpoits pour l'expédition de Crimée,
donna une vive impulsion a l'organisationdu service
de l'Indo-Chine et créa, près de Toulon, les ateliers
de construction de la tsevne. Successivement mem-
bre du conseil d'administration des bâtiments civils,
président de la commission pour l'organisation des
banques coloniales, membre du Conseil général des
Bouches-du-Rhône pour le canton de la Ciotat,
M. Bélnc fut appele a remplacer M. Rouher au mi-
nistère de l'agi îculture, du commerce et des tra-
vaux publics, le 23 juin 1863.

11 faut remarquer, entre les actes de son adminis-
trai ion. le sur la nécessité d'une enquête
agricole, suivi d'un décret conforme du 30 mars
186G, un Projet de modification du régime sanitaire
concernant le choiera, adopté par le décret du
23 juin de la même année, puis la Conventionmoné-
taire de septembre suivant, entre la lrance, la
Suisse, la Belgique et 1 Italie, d'après laquelle les
pièces fabriquées par les quatre Etats, au même
titre et sur le même l\pe, furent reçues dans leurs
caisses publiques respectées. M. Béhtc, avant donné
sa démission du nnnislèie, fut nommé sénateur p.ir
decret du 20 janvier 1807. Au mois de novembie
suivant, il fut désigné comme membre du Conseil
supérieur de perfectionnement, pour l'enseignement
secondaire spécial. Rendu a la vie privée par l.i
révolution du 4 septembre 1870, il se présenta, en
janvier 187U, aux elcchons senatoriales dans le
département de la Gironde, avec une profession de
foi nettement bonapai tiste, et lut elu, le troisième
sur quatre, par 567 voix sur G72 électeurs. Au renou-
vellement triennal du 5 janvier 1870, il ne fut pas
réélu. Promu commandeur de la Légion d'honneur

BEHR (Jean-Ueim-\ugu*le).homme politique allemand,
ne a Fieiberg (Saxe), le 13 novembre 1795, mort .t
Dresde, le S0 lévrier 1S-71. Edit. 1-1.

BEHR (Jean->icolasJoseph DE), magistrat beige, né .1

Liège en 1796, mort en aval 1863. Edit. 1-5.

BEIN (Jean), dessinateur et graveur français, né a
Goxveiler (lias-Rhin), le 16 août 1789, moit le 23 mars
18Ô7. Edit. 1-2.

BEISLER (Heimann de), homme politique allemand,
né à Bensheim en 1790, mort le 15 octobre 1861».
Edit. 1 1.

BEKE (Chjrles-Tilslone;, voyageur anglais, né le 10 oc-
tobre 1800, mort a Landry, le 31 juillet 1871. Edit. 1-5.

BEKKER (Emmanuel), phdologue allemand, ne à Berlin,
le 21 mai 1780, moit dans cette ville, le 7 juin 1871.
Edit. l-ô.



le 3 octobre 1800. 11. Béhic a été fait grand-croix j
le 20 janvier 1807. 11 est mort a Paris le
2 mars 1801.

BEJARRY (Vmédée de), sénateur français, né à
Saint-Vincent (Vendée), le 23 juin 1840," e-t entré
dans la Chambre haute a la suite d'une élection par-
tielle du 2 mai 1880, en remplacement de M. de
Cornulier, décédé. Il a été élu, comme candidat
monarchiste, par 405 uni, contre 583 données au
au candidat républicain il a pris place a droite. Au
renouvellement tnennal du 4 jamier 1891, il a été
réélu, le dernier sur trois, par 407 voix sur 865
notants.

BEL (François), homme politique français ancienJdéputé, né a Itumilly (Haute-Savoie),le 2*0 novembre
1805, a été juge a Chambérv, pendant vingt ans, sous ]
le gouvernement sarde. Conseiller général pour le 1

canton de Monlmélian et président du Conseil, il <

fut élu député, aux élections générales de février (
1876. dans la deuxième circonscription de Chain- i
béry, par 7 600 voix contre 5 528 obtenues par 31. La (
Chambre, candidat monarchiste. Il fit partie de la jI
gauche républicaine et, âpre» l'acte du 16 mai 1877, e
fut un des u65 députés qui uiterent contre le minis- <

tere de M. de Broglie. Après dissolution qui suivit,i
il se représenta dans la même circonscription et fut s
réélu, le 14 octobre, par 8549 von, contre 6 703 c
obtenues par le concurrent officiel. Réélu, le 21 août 1

1881, dans la 28 circonscriptionde Chambéry, par ]
7 934 voix contre 2008 obtenuespar le candidat radi- t
cdl, Il ne s'est point représenté aux élections géné- (
raies du 4 octobre 188.). M. Fr. Bel est mort .1
Montmélian, le 15 jamier 1891. l

t
BELANGER (Charles), naturaliste français, est né t

i Pans, le 29 mal 180j. Apres avoir dirigé le Jardin ji
royal de Pondichéry, il devint propriétaire d'une i
mine en France,et résida, depms 1829, a Paris. Plus ctard, 11 fut nommé directeur du Jardm botanique r
de la Martinique. En 1825, il avait entrepns un
long et pénible aux Indes, avait visité le
Caucase, l'Aiméme, la Perse, toute l'Inde,le Pegou, c
les îles de l'équateur, le Cap. etc., et avait rapporté f
des collections fort intéi étantes de plantes et d'ani- 1

maux. Il a raconté lui-même cette exploration sous
ce titre; Voyages aux Indes orientâtes (1851-1840, r
8 \ol. in 8 et atlas inachevé). M Ch. Bélanger, décoré I
de la Légion d'honneur le 15 janvier 1852, a été
promu uilicivr a la suite de l'Exposition universelle c
de 1878 (20 octobre;. [

e
BELCASTEL (Jean Baptiste Gaston-Gabriel-Yurie- e

Louis de Lacoste dl), homme politique français, an- f
cien sénateur, né à Toulouse le 26 octobre 1821, |
ht ses études un collège des Jésuites et son droit a t
la Faculté de Paris, puis retourna dans ses propriétés «
et s'occupa d'agriculture. Il n'entra dans la vie poli- I
que qu'en 1871, lorsqu'il fut élu représentant à il'vsseinblée nationale, par le département de la î
Haute-Garonne, le dernier sur dit. Il prit place a jJl'extrême droite et se sign.il.i p.ir l'exaltation de ses sopinions religieuses et monarchiques.Après le \ote
sur les pétitions des é\èques, il rédigea une adresse
a Pie IX, protestant contre les c usurpations sacri-
k'ges b di; l'Italie a IVy.ud du Saint-Siège; cette I
adresse, publiée par l'Univers, réunit quarante-six J
adhérents, mais les signataires \oiilurenl demeurer
Inconnus, a l'exception de MM. de Belcattcl et Com- t
bier. Adversaire de M Thiers et ennemi déclaré du 1

BÉLANGER (Jean Baptiste-Uiailes-Josepli), iiialliein.i- (
lu îen français, né à Valencienncs, le i awil 17'JO, moil 1
a l'.ins, le 8 mai 1874. Edit. 1-S.

BÉLAVAL (Mgr Jean-Antoine-Auguste), prcl.it ftan-
eus, ne à Toulouse, le 9 avril 180-2, mort a Pjiniers, le3frvricrl881. tdit.S.

r
BELBEUF ( Vnlouie-Louis-l'ierre-Joseph Godard, mai-

gouvernementrépublicain, il fut un des onze repré-
sentants qui refusèrent leur vote de confiance auchef du pouvoir exécutif, après la crise provoquée
par le rejet de l'impôt sur les matieres premières
(20 janvier 1872). Il s'employa activement au renver-
sement de l'illustre homme d'Etat.

M. de Belcastel continua son opposition sous le
maréchal de llac-Mahon. Il déclara, a la tribune, a
Al. de Broglie, qu'il ne supporterait pas la présence
d nn préfet prolestant à la tète de son département,
et exigea le changement de M. de Guerle. M. de
Belcastel prit une part très active a toutes les mani-
festations religieuses qui eurent heu dans le cou-
rant des années 1873 et 1874; il organisa notam-
ment le fameux pèlerinagea Parav-le-Momal, où, en
juin 1873, il t voua la France au Sacré-Cœur ». Il
vota, dans l'Assemblée, contre la prorogation des
pouvoirs du maréchal de llac-Mahon, et repoussa
l'ensemble des lois constitutionnelles.Aux élections
sénatoriales de janvier 1870, il se porta comme can-
didat, dans le département de la Haute-Garonne,avec
une profession de foi monarchique, et ne fut élu
qu'au troisième tour de scrutin, le dernier sur trois,
par 378 voix sur G74, grâce aux électeurs républi-
cains, qui repoi lèrent sur lui leurs suffrages pour
empêcher l'élection d'un candidat bonapartiste. Au
Sénat, il continua de siéger A l'extrême droite et
s'associa à tous les efforts de la majorité monarchi-
que de cette notamment lors de la disso-
lution de la Chambre des députés (juin 1877). Il n'a
pas été réélu au premier renouvellement triennal
du 5 janvier 1879. II est mort à Coloimers, près
de Toulouse, le 19 janvier 1890.

On cite de M. de Belcastel quelques publications
les îles Canaries et la vallée d'Oi-otava au point dee
vue hygiénique et médical (18G2, in-8); la Citadellee
de la libellé, vu la Question romaine au jwmt de
vue de la liberté du monde (Toulouse, 186/. in-8)
Ce que garde le Vatican (1871, in-18); la Monarchie
chrétienne, lettres d'un catholique a ses contempo-
rains (1885,m-8).

BELCREDI (Hichard, comte), homme d'Etat autri-
chien, est né le 12 février 1823, d'une ancienne
famille noble. Il occupait déjà, en 1801. un poste
politique important en Silésie; il fut, en 1802,
nommé gouverneur de cette province. Au mois de
mai île l'année suivante, il passa au gouvernement de
Bohême dont il devint vice-présidenl. Enfin, le 27
niai 1804, il fut promu, parresent impérial, vice-roi
de cette importante région et nommé conseiller
privé. Il iit preuve, dans ces différents postes, d'un
esprit de conciliation et d'une puissance de travail
exceptionnelle, et son administration réussit à satis-
faire a la fois les Allemands et les Tchèques. Nommé
président du conseil des ministres et ministre
d Etat, il eut a lutter inutilement contre les nreon-
sfauces désastreuses de la guerre avec la Prusse
Entré en fonctions le 27 juillet 1865, il se retira au
mois de février 1807, pour faire place aM. de Beust.
Nommé, en octobre 1881, président de la Cour de
justice adiuiniblr.itive, il entra, au mois de novembre
suivant, à la Chambre des seigneurs.

BELGIQUE (Maison royale de), branche cadette
de I.i maison deSaxe-Cobourg-Ciollia. l'riuce régnant
I.éopold II (Yoy. ce nom). Heine Marie-llennette-
Anna, archiduchessed'Autriche, née lu 25 août 1830,
fille de feu l'archiduc 7oii^/i-Antoiiie-Jean. palatin
de Hongrie. Enfants princesse LoH(*0-3Iarie-
Auiélie, duchesse de Saxe, née a Biuxelles, le 18

(jins de), sen.ileiir fiançais, né a Itouon, le 20 octobre
171)1, moi t à l'ans, le 16 fumer 1872. Edit. 1-S.

BELCHER (sir Dlvv.iid), navigateur anglais, né en 1799,
inoità Lombes, le20 mais 1877. Edit. 1-5.

BELEZE (Ginllauinc-Louis-Gustsive),liUeratt'iirfrançai*
niid Uuntpcllici,Ic2l août 1803, moil a Monlloit-1'A
mamy(beine-et-Oiie), le S juin 1S78. ibt. 1-5.



février 1858, mariée le 4 février 1875, au prince
Philippe de SauvCobourg-Gotha la pimcesse Sfé-
phamc-ClotU(!c~Lou]^eA\çTm]nc.-Nnne--C\\[\r\QM.e.t(h\-
chesse de Sa^e, née aLaeken,lc 21 mai 4804, mariée,
le 10 mai 1881, au prince impénal d'Aul riche, l'ar-
chiduc Rodolphe, >eu"\e le 31) janvier 1880 Clr'men-
tine-Alhcrte Moue Léopoldme, née le 30 juillet 1872.

Frère et sumr du roi prince Philippe-Eugenc-
L'erdinand Mnrie-Clénient-lîaudoin-Léopold-Georges,
comte de Flandre, duc de Saxe, né a Laeken, le
24 mars 1837, lieutenant général, mamô a la prin-
cesse Marie de HoheiizoHeni-Signiaringen, cousine
de l'empereur d'Allemagne et sœur du prince de
Roumanie, le l01" mai 1807, dont il a eu quatre en-
fants princesse Nnvw- Charlotte- Améha-Augusie-

îetoire-Clémentine-Léopoldme, duchesse de Saxo,
née à Laeken,le 7juin 1840, mariée le 27 juillet 1857
a Ferdtnand~y\s\itai\icnJoseph,archiduc d'Autriche,
empereur du Mexique, le 10 a\nl 1804.

Neveu et nièces du roi: des quatre enfants du
comte de ïlandie: deux iih et. deux filles, l'aine, le
prince royal, liaudouin, né a Bruxelles le 3 juin
1869, étant moit, le 23 jairvier 1891, le titre de
prince rojal et le droit de succession au trône ap-
partiennent a son frète, le prince .4/froMjéopold-
Clénipn t-M^ne-M unirai d, né le 3 n\ril 1875 Lei
deux tilles bout les princesses J/e»M«^/c-AIaric-Cliar-
lotte-Antomette,née le 30 novembre 1876 et José-
n/mie-Carolme-Mane-Albertine, née le 18 octobre
1872.

BELGRANO (Louis-Thomas), archiviste italien, né
a Gènes, le 2 fihncr 1838, commença ses études de
droit a ITimersité de sa mIIc natale, mats fut forcé
de les abandonner, par suite de revers de fortune
de sa famille. Il entra en 1800, aux archives de
l'Etat de Gênes et y devint, en 1873, professeur
de paléographie. Péniblede la connnisbion royale de
l'histoire nationale, il cet devenu conservateur des
monuments historiques de la province de Cênes. Il
a été nommé officier de l'ordredes Saints-llauiicc-ct-
Lazare et chevalier de la Couronne d'Italie.

La plupart des nombreux travaux de 31. Belgrano
ont été insérés soit daiib les Affi délia Società ligure
di ctoria patrîa, dont il était secrétaire, soit dans
l'Archww sfonco ttahano, soit dans le Giornale
ligustico, d'archéologie et d'histoire, fondé par lui
en 1874; on cite, entie autres Della Vita e delle
opère del M a? chose Girolamo Sejra[Gùnes, 1859);
Document i inediti riqiimdanti le due crociatc di
S. Lodouico IX. re dt Francia (Ib-, 1859); Della
Vit a priva ta det Genovesi (2aédit.), recueil intéres-
sant de monographies &ur les Génois et l'histoire de
Gènes, objet particulier de ses recherches.

BELIN (Pierre- Louis), ancien représentant du
peuple français, ne a Valence (l)rùme], le 13 décem-
bre 1810, fût reçu doc Leur en droit, se lit inscrire
d'abord au barreau de Aalonco, puis, vers 1845,
s'établit a Lvon. En 18-48, fut élu représentant
du peuple dans le département de la Arôme, le
dernier sur huit. Membre du Comité de l'agri-
culture et du crédit foncier, il prit quelquefois la
parole dans les débats de l'Assemblée. Il soutint
d'abord la politique du général Cavnignac, pins,
après le 10 décembre, vota toujours avec la gauche.
Réélu à l'Assemblée législative, le (>' sur sept, il se
rapprocha de la Montagne. Après le 2 décembre, il

BELGI0J0S0 {Christine Tiumlzio, princes* de), fournie
tle Letties italienne, née le 28 juin 1808, înmle à Milan,
le 5 juillet 1871. Edii. 1-5

BELGHAND (Mane-Fr.tnçois-Eugf'ne), ingt'iiii'iu fian-
çais, né a fcrvy (\ube), le 23 avril 1810, mort à l'ans, le
8 avnl 1878. Edit. h.

BELHAVENET STANT0N (Robri t-Montgoineiy, 8° bai on),
pair d1 \nfrle terre, ne en 1795, a \kJunihoiise (Lanaikjj
inoitle22 duccmbie 18G8 Edit. 1 l.

fut compris dans le décret d'c\pulsion et se retira
en Belgique. Quelques mois après, pur le décret
partiel dit mois d'août 1852, il reçut la permission
de rentrer en France; mais il protesta contre cette
grâce par une lettre rendue publique. Les avocats
prosciits n'ayant pas été admis à plaider a Bruxelles,
M. Bclm se Jura a des travaux littéi aires. Il retint
a Paris, après l'amniMic générale, et entra dans la
maison de librairie llctzel. Devenu chef du conten-
tieux dans la niiiison de banque de M. J. "Wotiu, il
fut. fii 18<>8, l'un àob directeurs de Y Encyclopédie
générale. Après le 4 septembre 1870, il fut nommé
inspecteur général des établissements de bienfai-
sance (18 novembre), puis conseiller de préfecture
de la Seine (18 décembre). Révoqué, comme fonc-
tionnaire républicain, a^ec deux de. ses collègues,
le HO juillet 1875, par le ministère du 24 mai, il ne
fut réintègre que sous le ministère Dufaure, le
9 au'il 1878. 1 a été admis à la retraite et nomme
conseiller honoraire le 18 octobre 1884.

Parmi les publications qui datent de son séjour
en Belgique, faut citer de M. Itehn la tniducliou
ff.mçaisc de la T Marie du droit public de Diego
feoria. (9 vol. in-18), et celle du Rationalisme d'Au
somo Franchi (m-18).

BELIN (François-Alphonse), oiientaliele français,S,
né a Paris, le 51 juillet 1817, lit ses études a l'hcule
des langues oiientales \nantes et devint, en 184r>,
interprète du consulat français a Eiveroum, passa
en 1852 au consulat du Caire et en 1868 a l'ambas-
sade de Constantmople comme secrétaire interprète,
a\ec le titre de consul général il resta jusqu'à sa
mise y la retraite, en 1877. M. Boliu a été promu
ofhcicr de la Légion d'honneur.

On a de 31, Behn Extraztd azaz mémoire anr l'ori-
gine et la des biens de mainmoUe en
pays musulmans ( 1854, in-8) Etudesur la projn tété
foncière en pays musulman el spécialementen Tur-
quie (1862, m-8); Essais sur ïlitstoiie économique
de la Turquie (1805, in-8); De l'Instructionput,-
que et dit mouvement intellectuel eu Orient ^1866,
m-8) Caractères, maximes et pensées de Mir Alt
Chir ÎSevâti, motaliste (1860, m-8); Bibliographie
ottomane durant les années de l'hégire 128 1-1283
(1808 18D(J, 2 \ol.m-8); l'ilistone de l Eglise latine
à Constantmople (1872, in-8, a\ec planches), son
ou\ rage le plus important, et dénombrent mémoires
dans le Journal asiatique, #

BELIN (Henri-Jules-Augusle), imprimeur-éditeur
français, ne à Paris le 24 octobre 1840, est le fils aine
d'EugcncjBekn, fondateur, en 1847, de la librairie
classique connue sous ce nom. A la mort de son
père, en 1808, il fut appelé à seconder sa mère
dans la direction de la maison et eut particulière-
ment pour tâche, deux ans plus tard, de reconsti-
tuer l'imprimerie entièrement détruite dans l'in-
cendie gênerai de Saint, Cloud, pendant la guerre
franco-prussienne. Apres avoir ete, pendant de
nombreuses années, l'associé de sa mère, sous la
raison sociale: Veuve Belin, de l'aîné de ses frères,
Eugène Belin et de Paul de Sanre, mort depuis, il
a forme, en 1890, une société nouvelle avec ses deux
autres frères, Tony et Paul Behn. La maison Eugène
Behn, qui réunit à ses importantes opérations de
librairie les travaux de l'imprimerie, les ateliers de
cartonnage, etc., a obtenu de nombreuses recom-

BELHOMME Uacques-Etienne), médecin français, né
£dit. h Paris 1-5.' en 18U0, mort a fteuilly, en février 1880
Edit. 1-5-

u y, n mn<.r

BELIN DE LAUNAY (Julien-Henri-Robert), ^ographe
fiançais, né à Pans en 181 1, moit dans cette *ille, le
10 flhricr 1883. Edit. -1-5.

BELIZAL (Louis- Adolphe-Marie, vicomte GOUZILLON de},
députe: français, né à Saint-Bneuc, le 6 mal 183i, moit t
aux; Granges, pies Moncontour, le 21 septembre 1888.
blJt.Z>.5.



penses aux diverses expositions régionales ou uni- à
\ersclles, en France et à l'étranger, notammentune s
médaille de 1™ classe à Amsterdam en 1869, une a
médaille d'or et quatre médailles d'argent a Paris, ji
en 1878, le diplôme d'honneur et trois médailles e
d'or à An\ers, en 1883, deux médailles d'or à Bar- d
celonne, un diplôme de premier ordre de mente à 1

Melbourne en 1888, enfin trois medailles et un p
grand prix à 1 Exposition universelle de Paris, en a
1889. M. Henri Belin a eté nomme officier d'acadé- u
mie en 1881 et officier d'instruction publique le ri
29 décembre 1887.

La a librairie classique » Eugène Iielni, confor-
mement à son titre, s'est occupee exclusivement de d
livres correspondant aux programmes de l'ensei- 1

gnement dans ses dners degrés, primaire, secon- d
daire et supérieur; son organisation etson outillage d
lui ont permis de suivre les progrès accomplis de p
nos jours dans la production et la diffusion des li

il

livres de classes. Avec le concours de professeurs s
de 1 Université et de maitres de renseignement r
libre, elle a embrasse toutes les séries de pu- c
bhcalions relatives aux madères buccessivement
comprises dans le cercle des etudes et de l'éduca- fi

lion. Parmi les auteurs dont elle a publie avec le d
plus de succès les ouvrages, nous citerons: G. Bruno, a
pour la lecture courante; L. Leclair, C. Rou^e, h
Croualé, Tli. Bénard, Ch. Leroy, pour la grammaire e
et la lexicologie françaises; (-h. Lebaigue, Eug. l'
ftéaumé, Ch. Aubertin, Petit de Julleville, A. Henry, à
P. Jacquinot, A. Gazier, l'abbé Drioux, pour l'his- q
toire littéraire; Georges Edon, Charles, Gidel, h
Fouillée, A. Legouez, L. Feuillet., Eug. Levêque, n
Olle-Laprune, pour les langues latme et grecque;
D. Blanchet, Il. Pigeonneau, L. Lamer, Drioux et q
Leroy, pour l'histoire et la géographie; Bourget, q
E. Burat, A. Guilmm, E. Gnpon, A. Daguillon, pour s
les sciences; Felit Cadet, Eug. Maillet, Il. Liquier, e
J. Chaumerl, pour la pédagogie; Ernest Cadet, pour n
la législation usuelle. La maison Belin publie deux 1;

hônes speciales l'une d'ouvrages d'instruction mo- s
raie et religieuse, rédigés par un groupe d'ecclesias- ti
tiques; l'autre de pièces de théâtre pour la jeu- d
nesse, propres à être représentées dans les maisons ti
d'éducation. Elle a fonde, en 1877, un journal pé- l'
dagogique, l'Instruction primaire, dirige par M Le-
nient, directeur de l'École normale d instituteurs de
la Seine. t ?

a
BELL (sir Isaac LovWhian), ingénieur anglais, Jils c

de feu Thomas Bcll, ué en 181l>, lit ses études suen- e
tihques à Edimbourg et a Pans. Il entra, comme p
ingénieur, a l'usine de fer et de produits chimiques ï
de Walker, et en eut bientôt la direction. En 1850, t
il fut attaché a la manufacture de produits chinu- 1

ques de Washington (comté de Durham), dirigée 1

alors par son hoau-père, M H. L. Pattinson, et lui (
donna un développement considérable. Il lit cun- t
striure une nouvelle usine pour la fabrication de t
l'oxychlorure de plomb, belle couleur jaune decou-
terte par M. Pattinson. Il quitta cette entreprise en 1

1875. Il avait en outre fondé, en 1852, de concert (

avec ses deux frères, MM. Thomas et John Bell, les ï
usines de Clarence sur la Tees, une des plus an- s
ciennes et des plus importantes fonderies de cette ï
région, à laquelle il rattacha des exploitations con^i- l
dérailles de mines de houille et de fer. II a rempli

BELL [Joaclmn Hodnau, dit Georges), littérateur fran-
cars, ne le 20 janvier 1824, inod à Pans, le 9 jarmei
1889. Edit. 1-5.

BELL (John), homme politique américain, né à Aa<0i-
ville (Tennessee), en 1791, moit en mai 186a. EUit.
2-4.

BELL (sir John), général anglais, né à lïonytoun (comtt1
de Fife), en 1782, mort à LonJi es, le 25 novembre 1876.
Edit. 1-5.

BELL (sir George), général anglais, né on 1794, moi t à
Laiiiliub, le 10 juillet 1877. tdit. i>.

i plusieurs reprises les fonctions de maire, de
hérilf et d'alderman de ]\ev\castle-on-Tyne.Aprèt,
i\oir été plusieurs fois sans succes candidat du
mrti libéral il la Chambre des communes, il en fut
îlu membre,en juillet 187o, pour la circonscription
le ïlartlepool,qu'il ne représenta que jusqu'en 1880.
II fut créé baronnet en 1885. L'un des hommes les
ïlus compétents sur toutes les questions relatives
i la métallurgie du fer, Sir Isaac Bell a fréquem-
ment fourni a diverses sociétés savantes des mé-
noires sur ces matières.

BELL (Alexandre-Graham),physicien américain,
l'origine écossaise, est né a Edimbourg, le 1er mars
1847. Après a\oirfait ses études a l'Ecole supérieure
fe sa ville natale, il suivit les cours de l'Université
le A\urt/bourg et y fut reçu docte»]1. 11 séjourna
plusieurs années au Canada, passa a Boston et s'y
lirait a l'éducation des sourds-muets, lorsqu'il se
signala, en 1872, par la découverte du téléphone. Ou
raconte qu'il avait épousé une sourde-muetteet qm*
î'est en cherchant a la guérir qu'il trouva le nou-

eau procédé de communication,^'appliquant a per-
ectionner les moyens de la transmission du son
l'un point a un autre, M. Bell arma a la pioduire
ta moyen d'un simple rayon de lumière, salis aucun
il conducteur, a une distance de 200 mètres. Ces
expériences faites a l'Association américaine pourl'
'avancement des sciences en 1880. ont donné heu

l'iment ion du pfwlophone. A part l'honneur
ïu'on peut revendiquer pour de savants mais moins
îabiles précurseurs, comme M. Bourseul (voy. ce
ioih), la priorité des découvertes pour lesquelles
\l. Bell avait pris des brevets, a été contestée par
quelques autres inventeurs,notamment par M. Graj,
lui réussit a faire annuler en 1888, par la Cour
suprême des Etats-Unis, le brevet accordé a M. Bell
;n 4875 pour son téléphone. Ce savant a commu-
mpié a l'Académiedes sciences de Paris, ainsi qu'a
a Société jojale de Londres plusieurs Mémovcs
sur la propriété des lames d'or, d'argent, de caou-
chouc et d'autres substances susceptibles de rendicC
les sons, lorsqu'elle sont frappées par des vibi li-
tons lumineuses intermittentes, et des Notes sur
'éducation des sourds muets.

BELL (John), sculpteur anglais, né en 1811, à
Norfolk, ne commençaqu'assez tard a prendre part
aux expositions de l'Académie de Londres, et se lit
connaître, en 1832, par un groupe reltgleux. Vinrent
ensuite Jeune fille à la fontaine, Psy<hé enUvée
par les Zéphirs, Psyché et un Cygne, Saint Jean-
[iaptiste, etc. En 1837, pamt le Uei'ger tuant sur
un aigle, qui fut très remarqué et qu'on a revu aux
Expositions universelles de Londres et de Pans.
L'Art Union en fit faire des réductions en bronze.
On cite aussi une Dojo//te'e(liHl),dont les statuettes
en porcelaine ont popularise le type en Angleterre,
et Cloruide blessée. Depuis lors, M. Bell a exposé
Un Enfant (1845), qui fut acheté par la reine \ic-
(oi ia; Lord Falhland (1847), et Sir liabett Wulpoli'
(1854) l'un et l'autre destinés au nouveau Parle-
ment les Enfants dans la forêt, groupe, Andro-
tnède (1851), bronze, dont le pendant est Angélique.
A l'Exposition universelle de 1855, Il avait envové
la Science année, allégorie destinée a l'arsenal de
\Aool\\ich, Dorothée, Qmphnte se moquant d lier-

BELL {Thomas), naturaliste anglais, w& à Poule (comtt1
de Doiset), le 11 octobre 1792, moit \e 15 mars 1880.
Mit. 1-5.

BELL (Robert), littérateuranglais, né à CoiVt (Iiland»1},y,
le 10 janvier 1800, moit à Lomttes, le 19 a^nl 1867.
Edit. 1-i.

BELL (Chailotte BROUTE, mistress Nicirm.s, plus connue
sous le nom de Cimier), ltminp de leitics anglaise, ik'o
fii 182i, à lljwoilh (comté u'Yoik), moite le 31 mais
1835 bilit. 1-2.



cuir, etc. On lui doit encore le monument de la
Garde, sur la place de Waterloo celui de C Artillerie
de Crimée, sur la place d'armes de W oohv icli une
partie importante de la décoration sculpturale du
monument du Pi mcœ consort, a Hyde Park, com-
prenant le groupe colossal des Etats-Unis condui-
sant l'Amérique au progrès, et dont une réduction
en terre cuite a été exécutée pour Washington la
statue de LordClarendon,mort en 1870, placée dans
le grand salon du Toreign office. On cite de M. John
Bell deux publications intitulées Dessins d'apres la
liturgie romaine et Manuel de dessin il l'usage des
artisans.

BELLAGUET (Louis François), littérateur français,
né le 9 mars 1R07, a Sens fîontic), ancien professeur
au collège Rollm, devint chef du bureau des biblio-
thèques au ministère de l'Instruction publique.
Décoré, le 6 mai 1840, de la région d'honneur.
31. Bellaguet a été promu officier le 14 août 1867.

On a de lui des ouvrages traduits de l'italien
Mémoires du cardinal Paeca (4833, 2 vol. in 8),
augmentés de pièces authentiques déposées au
Vatican; Histone du royaume de tapies par le gé-
néral Coleltn (1835, 4 \ol. in 8), en collaboration
avec M. Lefebvre de Bécour. Il a traduit du latin,
pour la collection de documents inédits sur l'histoire
de France, la Chronique durehgieuxde Saint Denis
(1839-1842, G -toi. m-4), dont M. de Barante a écrit
l'introduction, et qui a obtenu de l'Académie des
inscriptions une médaille en 1852; puis des articles
de critique dans la Revue de Pans (1835), la Nou-
velle Revue encyclopédique(1847), etc.

BELLAY (Paul Alphonse), peintre et graveur fran-
çais, né a Paris le 22 mars 1826, éleve de Picot et
de llennquel, obtint le prix de Borne (gravure) en
1852 pour une Académie,et se tint assez longtemps
éloigné des balons annuels. Il envoya a celui de 18611
diverses aquarelles, trois Têtes d'enfants gradées
d'après Raphaël, et le Portratt de M. Thieis d'après
l'aul Delaroche,a celui de 1866, deu\ aquarelles de
l'Ecole d'Athènes et de la Dispute dit Saint-Sacre-
ment, ainsi que le portrait gravéde il. Schnetz. Ses
autres envois ont presque toujours consisté en copies
a l'aquarelle ou en grav ures d'aprèsRaphaël, notam-
ment fragment de la Dispute dit Saint-Sacrement
(1880), gravure; portrait de M. Lacaze-Duthicrs
1887 celui i Alfred Armand (1888). Il a obtenu
des médailles en 1860, 1807, 1869, et la décoration
de la Légion d'honneur en 1873.

BELLE (Antoine Dieudonnéj, ancien député fran-
çais, est né le 8 décembre 182-4, a Montlouis (Indre-
ét-Loire),ou son père fut trente ans notaire et vmgt
ans maire. l)'<d)ord avocat au barreau de Tours, il
devint juge suppléant au Tribunal civil fonctions
dont il se démit, en 1866, pour accepter celle d'ad-
joint au maire de lours, qui était alors M. Goum.
Pendant la guerre de 1870, il s'engagea, quoique
marié, et devint capitaine d'une compagnie de mo-
biles d'Indre-et-Loire. Il tenta ensuite la carrière
politique et se présenta aux élections du 8 février
1871 pour l'Assemblée nationale, mais il ne réunit
que 11077 voix sur plus de 70000 votants. Il se
porta de nouveau candidat aux élections pour lades députés, le 20 février 1870, avec une
profession de foi républicaine. Il fut élu, par 100788
v oix contre 6 571 obtenues par le candidat conserva-
teur, M. Charpentier. Il. Belle prit place dans les
rangs de la majorité républicaine, et à la suite de
l'acte du 1G mai 1877, il fut un des 5G5 qui refusè-
rent un vote de confiance au ministère de Broghe.
Il était alors maire de la ville de Tours, où, préoc-
cupé de l'instruction primaire, il fonda la première

BEUANGÉ (Jose|)h~Loms-Hippjl)te), peintre d'histoire
français, ne à l'ans, le 17 janvier 1800, mort le 12 avril
18IÎ6: Edit 1 L.

école laïque de filles. Il se vi! bientôt révoqué, sans
qu'on put lui trouver un successeur. Comme con-
seiller général, il eut, pendant la période de la dis-
solution de la Chambre, a recevoir, au retour du
voyage de Bordeaux, le maréchal-président de la
République, qui, en lui répondant, parla pour la
première lois de sa « politique »,et de la nécessité,
pour le pa;s de s'y soumettre.

M. Belle fut réélu, le 14 octobre, par 12 006 voi\.
contre 7 456 recueillies par Jl Alfred Marne, candi-
dat conservateur et ofliciel. Il fut également réélu,
le 21 août 1881, dans la lre circonscriptionde Tours,
par 10 758 voix contre 7 188. partagées entre deu\
concurrents, l'un légitimiste, l'autre socialiste. In-
scrit sur la liste républicaine du département d'In-
dre-et-Loire aux élections du 4 octobre 1885, il fut
élu, le quatrième sur cinq, par 58 607 voix sur 77 080
votants. Aux élections du 22 septembre 1883, faites
au scrutin d'arrondissement, il se porta dans la
1™ circonscription de Tours, obtinl, au premier tour,
0 550 voix sur 22542 votanls et échoua au ballot-
tage, avec 8588. contre 12 703 obtenues par le can-
didat conservateur, M. Du Saussaye. Il représentait
au Conseil généial, depuisl871, l'un des cantons de
Tours.

BELLECOMBE (André-Ursule Cisse de), littéra-
teur français, est né à Montpezat (Lot-et Garonne),
le 1™ mars 1822 fils d'un ancien officier de cava-
lerie qui consacrait ses loisirs a l'étude, il acheva ses
classes au college de Cahors et se tourna de bonne
heure vers la littérature. Il débuta par un volume
de poésies romantiques, Fantaisies (Paris, 1843.
in 8), et écrivit dans plusieurs journaux, notamment
dans le Coun 1er de la Gironde. Il a publié ensuite
l'Agenais illustré (Ageu 1846, m-4 avec portraits),
recueil de notices sur les hommes celebres de cette
province; Mélanges littéraires (Cahors 1840, in-12)

une analyse des questions politiques du jour. sous
le titre la Franie républicaine (1848-1849, in-8)
Elisa, poeme(1853 54, in-8); Polygénisme et Mono-
génisme (1807, in-8), tliese en faveur de la pluralité
des races, dédiée a M. de Quatrefages, l'adversaire
de cette doctrine. Mais son ouvrage le plus inipor
tant est une Histoire universelle (1849 1881,18 vol
in 8), embrassant l'histoire chronologique, synchro-
mque, politique, militaire et religieuse, et l'histoire
scientiliqne, hîtéiaire et artistique de l'humanité
cette histoire ne doit pas comprendre moins de
cent dix a cent vingt volumes.

BELLEL (Jean-Joseph), peintre français, né a Paris,
le 28 janvier 1816, suivit, de 1852 a' 1835, l'atelier
de Justin Ouvne et debuta au Salon de 1830.
Quatre ans après, il faisait un premier vnvnge en
Italie, ou il est îetourné vers la fin de 1856. Ce
paysagiste a principalement exposé Vue du clos de
Saint-Marc a liouen (1836); le Christ et la Sama-
ritaine; Envnons de Cleunont, les Gorges d'A
Irons; Vue de Massa, acquise par la duchesse
d'Orléans (1840); on/e dessins intitulés Souvenirs
d'Italie (1848) Macbeth et les sorcières,dessins fan
tasiiques; Daphnis et Chloé, 0 botta paslorumï
églogues champêtres; de nombreux Souvenirs d'Auu
l'er~~c deq Paysayes cornposés ( ]84!) ~8~5] la
Fuite en Egypte, motif de paysage, la Solitude,
dessin, et neuf autres sujets au fusain (1855) Une
Hue de Constantme (1857); Paysage et ruines, la
Halte. OasisiluSahaia (18,>9); Souvenirs de Tauves,
eu Auvergne, Souvenirs de l'oasis de Tolga dans
le Sahara algérien, Houte rl'EL-Karatara à Datlana,
province de Constantme, (1861); Solitude, Houle
de Médéah à îîoghar, Algérie, Souvenir de Pro
vence, dessin au fusain appartenant à M. Demere
(1863); Joseph emmené en captivité. Souvenir du

BELLEGkRDE (Jein-Camille Lafoi»ce DE), représentant
français, né à Embiun, le In avril 1806, mort dans cette
villes le 19 novembre 1870. Edit. M.



Dauphînë, et comme fusain, le Lac des Corbeaux
(18(S4);im autre Souvenir du Dauphiné, Marche de
Bohémiens (1863); Route de Châteldon à Montpey-
roujc, dans le J'uy de-Dôme; les Bords du Thêmin
( 18(î6) Arabes fuyant un incendie; Cne Scierie sur
la iivière du Sillet, (1868); les Dernters beaux
jours. Vue des environs de Médêah (1800); Vue

prise dans les montagnes de Lachaut (1870); De
l3oglear d Boussàada; T-ue prise aux eonirons de
Cassis, Bouche s-du-IUiône (1873); Environs d'AUc-
ra?<£(1874); Solitude, De Coustanline à Batua
(1875); Arabes à la recherthe d'un campement
(1870); Environs de 7'oM~ A travrers l'Algérie
(1880J; le Château de Châteldon, dans le l'uy de-
ïlôme, Aux approches de Bishra (1885); Bords du
llhâne, Environs de Saint-Tropez(1888); Boute de
Médéah, Ramn de Gravenoîre (181)0), ainsi que de
nombreuses \ariationsdes mêmes sujets. M. Bellel a
obtenu une ïn médaille en 1848 et a été décore
de la Léyion d'honneur le 17 août 1800.

BELLELLI (Geunaro), homme politique et admi-
nistra leur italien, est né à rvaples, le 19 septembre
1812. 11 étudia le droit et était déjà avocat a \ingt
uns, lorsqu'il fui impliqué dans un procès politique,
jeté sans jugement en prison et tenu, pendant deu\
ans, au secret. Il fut ensuiteacquittépar la commis-
sion dEtat, et vécut dans la retraitejusqu'aux évé-
nements de 1848. A cette époque, il fut nommé
membre du Comité révolutionnaire,puis député, et
se distingua au premier rang du parti libéral et
constitutionnel. Lorsque la réaction eut repris le
dessus, il fut condamné à mort par contumace, se
réfugia en France et passa ensuite en Piémont.
Membre du Sénat italien, M. Ilellelli a été directeur
général des postes du royaume et s'est efforcé d'm-
troduire dans cette administrationquelques-unesdes
améliorations en rigueur dans le îesto de l'Europe.
Il est auteur d'un certain nombre de Mêmmres de
législation et d'économie politique.

BELLEMARE( À dri en-Alex andre-Àdolphfi de Carhev
de), général français, né a Pans le 14 décembre
1824, entra a 1 fccole militaire de Saint-Cjr le 16
avril 1841, et en sortit dans l'infanteue, comme
*ous-hcu tenant, le 1er avril 1845. Il a été promu
successivement lieutenant le 25 juillet 1848, capi
lame le 5 juillet 1854, chef de bataillon le 17 mai
185'.), lieutenant-colonel de 15 août 1805, colonel le
10 août 1808 et général de brigade le 25 août
1870. Parmi ses services, on a surtout remarqué la
part qu'il put à la guerre de 1870. Après le desastre
de Sedan, Il parvint a s'échapperdes mains de l'en-
nemi et accourut u Paris où, en récompense de ses
actes d'éclat, il fut nomme, le 10 décembre, général
de diusion, moins de quatre mois après sa promo-
tion au grade de général de brigade. 11 exerça d'im-
portant & commandement», et ou lui dut la prise du
Bourget, qu'on ne put pas conserver,

Apres Uparv, l.i roumn&sionde révision des grades,
dès le 13 mai 1871, replaça le général de Belle-
marc dans son ancien iaug de général de brigade,
en considérant l'exlmne brièveté du délai entre
les deux promotions. Cette décision fut maintenue,
malgré la protestation du général Ducrot en faveur
d'une promotion « parfaitement régulière ï>, récom-
pensant des actes de courage et de dévouement
octobre 1871), et. malgré une pétition du général
mil essée à l'Assembléenationale et vivement discutée
en séance publique (22 mars 1875). Sous le minis-
tère du 24 mai 1873, le général de lîellemare, qui
commandait alors la subdivision de la Itordogne,

BELLERMANN (Chrétien Frédéric), littérateur alle-
mand, né à ki lui Ih, le 8 juillet 17lJ3, mort à Bonn, le
2tmaislS63.Edit.l-l.

BELLERMANN [Jean-Fiôdt'no], écrivain allemand,
hèie du précèdent,né à Kihirth, le 8 mais 179b, inoil
àBcitin,le5fL'Uiei 1871. L.lit. 1-b.

ayant protesté, dans une lettre au ministre de la
guerre, contre les projets de restauration monar-
chique préparés par la majorité, fut mis en non-
actiwtô par retrait d'emploi, par un décret du 28
octobre 1873, portant qu'il a\ait. a refusé de recon-
naître la souveraineté de l'Assemblée nationale ».
Un ordre du jour du maiéchal de 3Iac-Hahon :fut
publié à ce sujet

Le général de Bellemare fut néanmoinsrappelé à
l'actruté au mois de juin 187Ï, et, après quelques
semaines de disponibilité, nommé, le 6 août, au
commandement de la b'9* brigade d'infanterie, à La
Rochelle. Promu général de diùsion le 3 juin 1879.
il recut le commandement de la 29e division d'in-
fantérie, région de Toulon, Antibes, Ajaccio et An.
Le 27 février 1883, il fut appelé au commandement
du 158 corps d'armée, a Clcrmont-Ffirraml, le 15 ié-
vrier 1885, a celui du 5" corps, a Orléans, et, a la
fin de fé\ner 1886. a celui du U", à Tours. Parvenu
au terme de son connn;uidenirnt, il fut nommé
membre du Conseil supérieur de la guerre. Il a été
admis dans le cadre de résene le 14 décembre 1889.
Décoré de la Légion d honneur le 58 juillet 1858, le
général Carrey de Bellemare a été promu officier le
12 mars 1862, commandeur le 8 juillet 1881, et grand
officier le 21 Juin 188fi.

BELLERMANN (Henri), musicien et éemnin alle-
mand, né a Nerim le 10 mars 1832, est le fils de
Jean-FrédéricBellermann, mort en 1874. Se hu'ant
a ut mêmes travaux que son père, d fut élève de
Grell et occupa, de 1855, a 18GG, la place de direc-
teur de la musique et du chant au gymnase du
Cluilre-Giisa Jieilm. tu 18t>0, il a été nommé pro
fesseur de musique a lTnnersite de cette ville.

JI. Bellermann, qui a principalement étudié la
musique du moyen âge, a publié les Signes de
durée et de mesure du et \m* siècle Mie Mensu-
ralnoten uud Ttiklzeichen etc, Berlin, 1858); le Contre-
point{dev Kontranunkt;Ibid., 18fi2; 2" edit. 1877);
Sur le Développement de la musique à plusieurs
voix (Teber die EnH\ ickelung der mehrsummigen
MumK; Ibid., 1807) l'Etendue de C intervalle musical
(die Grœsse der musikaîischenlnten aile, Ibid., 1873).
M. Bellermann a écrit des motets, psaumes et ora-
torios, ainsi que la musique de plusieurs tragédies
,de Sophocle.

BELLEVAL (Louis de), député français, est né à
Pans en 1860. Licencié es-lettreset docteur endroit,
il 1'tit admis, en 1886, a ]~t Silitr, tl'uli ccncolii, coliiiiteil fut admis, enl886,aliisuite d'un concours, connue
auditeur au Conseil d'Etat et attaché a la section
des finances. Spécialement chargé de l'examen des
demandes de pensions et de la statistique des tra
^aux de la section des finances,il obtint une médaille
d'or; mms il fut révoqué le 18 juillet 1888, a la
suite de la publication d'un écnl intitulé: Sommes-
nous en Hrpublique? dans lequel Il critiquait le*-
abus politiques commis, simant lui, sous le régime
actuel. 11 se rallia alors au parti lxmlang-iste, fit une
M\e campagne, dans la Somme, en faveur de la
candidature du général boulanger, et se porta lui-
même aux élections générales du 22 septembre
1889, comme candidat boulangiste, dans la 1" cir-
consciiplion de Sceaux. Il obtint, au premier tour de
scrutin, 10588 \oi\, sur 25 247 votants, et fut élu.
au scrutin de ballottage, par 12 105 vois, contre
9 525 i eûmes par M- Benjamin ïiaspail, candid.il
républicain, député sortant. Son élection ayant été
invalidée, il se représenta et fut réélu, le 16 févncr
1890, par ,11 022 \oix, contre U820 voix données à
M Gobi M, ancien député et ancien ministre.

BELLET (Benjamm Louis), littérateur fiançais, né a
Pans, le 7 novembre 1805, moit dans cette Mlle, le
10 mare 1882. Edit. 1-5.

BELLEYME (Louis-Marie DE), mapistiat fiançais, né
à Pans, le 10 janvier 1787, mort le 24 février 1862.
E<lit. 1



BELLIN {Antoine-Gaspard),littérateurfrançais, ne
à Lyon, le 4 juin 1815, étudia le droit et prit le grade
de docteur a la Faculté de Dijon, le iî août 1839. Il
devint juf;n suppléant au tribunal cml de Lyon et
garda ces fonctions jusque la hmite d'â^n, aum que
celles de bibliothécaire de ce tribunal. Sociétaire de
la Société littéraire de 'a Mlle natale, Il a été élu
membre d'un grand nombre de sociétés Stimules ou
philanthropiques et d'académies. II est mort a
Lyon le 3 a\nl 1891.

31. Gaspard Bellin est auteur de nombreuses pu-
blications de droit, d'économie sociale, d'histoire, de
httérateure et d'études orientales; nous citerons
De la Nécessité d'oujan'iRP.r en France l'cnseirjne-
ment du droit "public (Ly 'on, 1841, m 8); Exposition
critique des principes de l'école sociétaire, etc.
(Ibid., 1842, in-8) deux brochures sur les principes
de Platon et d'Aristote en matière de rhétorique et
sur la questiondu langage (Ibid., 1841 et 1842, in-8)
Tableauxjudiciaires et administratifs{1852,3 h\r.
gr. in 8); Notices sw l'édification du Grand Théâtre
et du Palais de justice de Lyon (Lyon, 1855, in-8);
les Souhaits d'un bonhomme à ses concitoyens, par
Dmtiya, Durmanas, Vastya de Bénares, ayant au3bi
pour titre la Silhouette du joui, abus, vues, tra-
vers (Lyon et Paris, 2S édit. 1857-18G0, t. 1 et II)
l'Exposition universelle, poème didactique en \o
chants (1867, in 8), ayant fait la matière d'une série,
de « conférences poétiques, » etc. Il a publié en
outre, d'après des documents inédits, dans les dners
journaux de Lyon, un tres grand nombre de notices
et complet rendus pour diverses sociétés, d'articles
htfiîraneset statistiques, (le curiosité locale ou même
d'intérêt historique général, notamment Docu
ments inédits pour servir à l'histoire judiciaire de
Lyon, de 1790 à 1810 (1850-1872), et Correspon-
dance inédite du duc de Ville? oy avec le marquis
de Ilochebrune, sovts-lirulettant a L~on, Ii01-1717
(1873).

BELUO (Uarbe ut), jnagisfrat et homme polit
que roumain, né a lïucharest, en 1825, est le iils
d'Ale\andre de Delho, boyard de première classe et
grand logothète. Il alla completer ses études a
Athènes. Rentré en Valachie, il fut nommé, en 1850,
juge au tribunal de première instance, dont H fut
président l'année simante. n devint plus tard pro-
cureur a la Cour d'appel, puis membre de la haute
Cour. Errvoyé a la Chambre des députés en 1858, il
contiibua. activement a l'élévation du prince Jean au
trône. En IHb'l, il fut reelu députépiirdeirv districts
en même temps. JI de%int ministre de l'instruction
pubhque, en février 1862, dans le cabinet présidé
par Katargi, son parent. Après l'assassinat de celui-oi
il donna sa démission, et reprit place parmi tes
députes conservateurs. Il fut rappelé au pouvoir,
avec le portefeuillede la justice, en 18fi3, mms pour
peu de temps, et, au milieu des combinaisons éphé-
mères qm suivirent, il rentra dans la vie privée.

BELLIARD (Jean), homme politique français, né à
Lectoure, le 20 juin 18W, mort à Tarraube (Gers), le
25 mars Î891. Edit. 5-5.

BELLIER DE LA CHAVIGNERIE (Emile), littérateur fran
çais, ne 'à Chartres, le 6 décembre 1821, moiàSaint-
fcjlo, le 6 février 1871. Edit. i-h.

BELLIÛL (Jules-Uexis),médecin français,né à Marseille
en 1799, mort à Pans, le 2 juin 1870. Edit. 1-5.

BELL0C (Jean Ililane], peintre français, né à Nantes,
le 27 novembre 1787, mot t le 9 décembre 1866. Edit. 1 4-

1ELL0C (Louise Swanton, dame), femme de lettres
française, lemme du procèdent née a La Rochelle, le
1" octobre 1796, morte le 6 novembre 1881. Edit. 1-5.

BELLOGDET (Dominique-François Louis, ha ion Rocet
de), diclieologme français, né à'Ber^heim (lljut-Khin) en
1796, mortà ISice, le 3 août 1872. Edit. 1-5.

BELL0T (Pierre), poète français, né à HaiseiIIe rn 1785,
mort dans sa ville natale en octobre 1835. Edit. 1-2.

BELL0WS (Henry-Whitney), écrivant ecclésiastique

bellune {\ictor François-Marie l'Eitim, duc ut).
diplomate français, né à Paris, le 8 mal 1828, est
le petit-iils du maréchal V ici or Perrin, créé duc <ie
Bell une en 1808. Il était l'aîné de huit enfanta. Atta-
ché, en 1852, au mimsteie des Affaires étrangères,
rn qualité de secrétaire parlicuher du ministre, il
lut nommé secrétaire d'ambassade a Lisbonne el
se refini du ser\jce iipres la chute de l'Empire. Il :i
été décoré de la Légion d'honneur.

L'un de ses freres, Jules- \uguste-Mai ic Ptwuv

marquis d*. iîellitnf, né en 1838, entra dans les or-
dre, et, devint en 1878, chanoine titulaire de l'église
métiopolitainede ïours. Il a publié Heures de tris-
fpsse et d'espérance, entretiens sur la vie et sur la
douleur (Tour ;», -1877, in-10) Jheu et son amour poiu
ses créatures (1878, m-lC) Du plaisir au bonheur
{\%1^m-)\Éarie-Madelcmedan8l'Evungile[\Mk,
m-lG).

SELON (Jean-Jules-Henri), magistrat français, au
cien deputé, ne a Meyrueis (Lozère), le Gjanucr 1834.
suivit les cours de droit et se fit insciire au barreau
de Hoiac en 1855. rsommt* procureur de la Répu-
blique a I lorac;, après le 4 brptembie1870, et en\ojé, quelques mois plus t-ivd, a Tournon, i, jI iut

ré\oqué après le 24 mai 1875. Conseiller municipal
a Tournon depuis 1874. il fut le secrétaire du comité
républicainde l'arrondissementpar M. liam-
pon, sénateur, pendant le régime du 1(î niai. Apres
l'élection de M. Roussel connue sénateur de la Lozère.
M. Belou se porta candidat a la députahon dan«
l'arrondissement de Tlorac, obtint au premier toui
de scrutin 31)21 \oi\ et fut nomme, le 20 a\nl 187U.
par 4082. Il se fit inscrire au groupe de la gauche.
Aux élections générales au 21 août 1881, après a\on
obtenu, au premier tour, 5 997iok, jI fut réélu, le
4 septembre, par 43UG \oi\ contre 4582 partagées
entre ses deux concurrents, l'un républicain, l'autre
monarchiste. Il ne s'est pas représentéau\ élection,
du 4 octobre 1885. Il a été nommé, l'année Miiwnte.
conseiller a la Cour d'apjicl d Orléans.

BELOT (Adolphe), auteur dramatique et roulait-
cier trancais, né a la Pointre-a Pitre le 6 novembre
182'J, Miit en France, pour étudier le droit, fut reçu
licencié et se fit inscrire comme a\orat au barreau
de !\ancy. Il n M^ité dans ses a o; âges les EtaH-Urns
le Brésil et autres contrées lointaines. Des 1855, il
débuta dans la carrière littéraire par un volume qui
passa inaperçu Châtiment {iiïtâ, in-8], ef, dent
ans après, il aborda le Ihéâtio a\rc une comédie en
un acte, A la Campagne (1857), qm ne fit pas pré-
\oir l'immense et durable succès que devait, a^oir
son second essai dramatique, le Testament de César
Girodot, comédie en trois actes, jouée a l'Odéon le
50 septembre 1851) (,ette pièce, pour laquelle M. A
Belot eut M. Ailletard pour collaborateur, rajeunis-
sait le vieux spectacle comique de la cupidité des
héritiers et légataires, par des combinaisons hou-

amêriciun,né à Boston, 10 juin 181i, moit le 50 janvier
1882. Edit. 5.

BELIOY (*ug-iiste, marquis de), poète français, né j d
Pans vers 1H19, mortà Diomusml (Somme), le 15 a^ril
1871. Edit. 1-5.

BELLT (I/'on-Au^iibte-\ilol|ihe},peintre fiançais, né à
Samt-Omer (Pas-de-Calais), le 10 mars 1827*. inuit lele
27 mars 1877. Edit. 3-B.

BELMAS (Jacques-Vital), officier et écrivain militaire
français, né à Paris, le 10 aoûtl792, mort à Cambrai en
janvier 1861, Son frère Deni»-Génie Belwas, médecin.
né à Pans, le 2o décembre 1795, mort à t'oissy, le 22 oc-
tobre 186i. Edit. 1 i.

BELMONTET(Louis), poète et homme politique fiançais,
né àMontaulMii, le 25 mars 1798, moit a Pans, le il oc-
tobre 1879. Ldit. 1-5.

BELOT (Eiiiile Joseph}, professeur el Jiitérateurfjjj]r,)is,
né à Hontoire (Loir-et-Uifr), le 1i septembre 1829,
moit à Lyon, le 50 septembre t886 Edit. 4-b



celles et ingénieuses par le momement, la ^ene
satirique et la gaieté. Interprétée avec beaucoup
d'ensemble, elle fut jouée près de deux cents fois de
suite, et soment reprise par le théâtre de l'Odéon,
dans les moments de pénurie dramatique. Elle
est passée ensuite a la Comédie-Française.

L'auteur du Testament a donné, en outre, au
théâtre, a\ec un succès très inégal, un certain nom-
bre de pièces, drames ou comédies, dont plusieurs
étaient tirées de romans publiés sous les mêmes
titres par lui ou par d'autres auteurs Un Secret de t
famille,drame en cinq actes (Ambigu, juillet
la Vengeance du mari, drame en trois actes (Odéon,
octobre 1 860] les Parents terribles, comédie en trois
actes, en collaboration avec M. Léon Journault
(même théâtre, novembre 1861) les Mans à système,
comédie en trois actes (Gymnase, juillet 1802); le
Irai courage, comédie en deux actes (Yamleulle,
18G2); les Indifférents, comédie en quatre actes
(Odéon, octobre 1863) \le Passé de monsieur Jouannc,
comédie en quatre actes, avec M. H. Cnsafiilli (G\m-
nasfi, novembre 1805), suite assez malheureuse de
la Y'te de Bohême, de Jlurger; le Drame de la rue
de la Paix, drame en cinq actes, découpé dans un
ruinait judiciaire du même titre (Odéon, novembre
1868); Mis» Multon, en collaboration avec M Eug.
Aus (Vaudeville, 1867); l'Article 47 (Ambigu, 1871),

tiré d'un roman; Fronwnt jeune et limier aine (S a\i-
deulle, 1876), avec M. Alph. Daudet, tiré du roman
de ce dernier; la Femme de feu, drame en cinq
actes tiré du roman de même titre, et joué pour
l'maugurahon du théâtre de la Renaissance (1882);
le Roi des Giecs (Gaité,9raars 1883); Sapho, comédie
en cinq actes, avec M. Alph. Daudet, tirée du roman
de celuwi (Gymnase, 18 décembre 1885], etc.

M. A. lîelot a publie aussi plusieurs volumes de
nouvelles et quelques grands romans- feuilleton*
Marthe, in Cas de conscience. Nouvelles ( 1857, m-18);
Trois Nouvelles (1807», in 18), contenant, avec des
récits du volume précédent, le sujet du drame, la
Venqeance du mari, remis sous forme de narration;
la Venus de. Gordon, en collaborationa\ec M. Ernest
Daudet (1867, m-18); Mademoiselle Giraud ma
femme (1870, in 18), qui dut son succès a la lmi-
diesse du sujet, ainsi qu'a la brusque interruption
de 1,l publication dans le l'u/aro, sous prétexte de
moralité, la Femme de feu (1872, m 18), les Mys-
tères mondanis, comprenant quatre séries (1875-
1X76) Folies de. jeunesse (1876, m-18) la Femme de
qlace (1878, in-18) la Vénus notre (1878, in-18);
les Etrangleurs (1879, m-18), complétés par la
Grande Flornir (même année, in-18) Une joute
(1879, in-18). Fleurs de crème (1881,2 2 vol. m-18);
la Bouche de MmeX. (1882, m-18) Heine de beauté
(1885,111-18); la Tête, du ponte (188Ï, in-18] Une
Affolée d'Amour (1885. m 18), et sa suite. la Cou-
leuvre (même année, m-l&ï; le* Cravate*, hl miche*
(1886, m-18), avec' une suite, le Chantage (même
année, in-ÎS) Une Lune du miid à Monte Carlo
(1887, in-18); Melhnte (1888, m-18); Cinq cents
femmes pour un homme (1889,111-18), etc. SI. Ad.
lielot a été décoré de la Légion d'honneur le 15 août
1867. Il est mort a Pans, le 17 décembre 1890

BELTRAMI (Eugène), mathématicien italien, né a
Crémone, le 16 novembie 1835, fit ses études au
lycée de sa ville natale et suivit les cours de l'Uni-
versité de Pavie. ÏSommé professeur d'anaHse A

I Université de Bologne eu 1862, il fut successive-

BEL0UIN0 (Paul-François),Iittéiateur fiançais, ne aux
l'onts-de Ce, (Maine-et-Loire), le 16 février iHlï, luoit àd
l'ans, le 28 irml 1876. Kdit. 1-5.

BELPER (Edward Strutt, 1" baron), homme politique
<inglais, né à Duiliy en 1801, moi t a Londres, le 50 juin
1880. EdiL. 1 5.

BEMBO (Piene-Chai les, comte), administrateur et pu-
LUctste italien, né en 18-25, mort à Venise, en januer lWîi.
Ldit. 4 b.

ment professeur de géodésie a Pi&c. ])rofcsseur de
mécanique rationnelle a Bologne, a Home ctenlin a
Pa\ie, ou il professa la physique mathématique.
Membre du Conseil supérieur de l'instruction pubh
que, de l'Académie des Lincci, de l'Académie des
sciences de Bologne, il a ete élu correspondant de
1 Institut de 1 rance, le 20 jamier 1890

On a de ce savant un grand nombre de Mémoires
disséminés dans divers recueils spéciaux, italiens et
étrangers, tels que Memorie delV Acrademia di Bolo-
gna, Ghrnaledi matematîche ad uso degli siudentl
della université ifaliana, Atli delf Inshtuto Lom-
baidi, Memoriedcll' Accadenna dei Lmcti dans les
Annales de mathématiquescl le Bulletin des sciences
mathématiques et astronomiques, ^ous citerons
particulièrementde M. Beltrami Sur la Courbure
de quelques lif/nes singulières trtir i:es dans une sur-
face (1805); Fournîtes fondamentales de cinéma
tique {\Wtij>)\ Sur les touches du niveau électro-
magnétique (1881).

BÉNARD(Charles), professeur français. né à Sainte-
Foy Lbeine-lnféueure), le 1S fétnër 1807, lit ses
études à Rouen, entra à l'Ecole normale en 1828,
fut reçu agrégé en 1851, et docteur en 1838. Succes-
«i\cment professeur à Rodez, Besançon, ?>ancy et
Rouen, il uni, en 1848, a Paris, oit il*a été attaché
depuis au\ hcées Bonaparte (1848) et Charlemagne
(1850). M. Ch. Bénard a éte décoré de la Légion
d'honneur en 1850.

On a de lui Cours d'esthétique de 11'. F. Hegel,
anatytf et traduit (1840 18M, 5 toi. ni-8); Précis
d'un cours élémentairede philosophie (1841; 7" édi-
tion, 187r>, ïu-8); Schellmg. Ecrits philosophiques
et morceaux propres à donner une idée générale
de son système, traduits de l'allemand (1847);
la Poétique par W. F. Heqel (1855, i! \ol.); Ques-
tions de philosophie. (18G(J, in-8]; la Philosophie
ancienne, histoire générale de ses systèmes (1885,
in-8), couronnée par l'Académie française, pri\
Uordnï. On a remarqué la part qne M*. licnard a
prise, en 1803, a 1j réorganisation des études
philosophiques dans les lycées et a la i c-staui ation
dos aneioiib programmes et de I'hticii'h nom de la
philosophie. Le hue qu'il a publié pous le dire
De la Philosophiedans l éducation classique (1862,
m-8), a obtenu de l'Académie française une médaille
de 2 500 francs. Il a écrit dans le rnême sens l'En-
seignement an tuel de la philosophiedam les lycées
et les collège?, ou les Antinomies dans la logique
classique(1805, in 8). Il a collîiijoré a due-rs recueils,
notamment au Dictionnaire des sciences philosophi-
ques d'Adolphe Franck.

BENAZET (Paul-Antoine-Théorlore). sénateur de
l'Indre, né à Pans, le '22 novembre 1843, e^t \€ fils
d un ancien rédacteur du Journal dis Débats. Après
a\oirfaitson droit, il fut elôve delTcnle de>> Beaux-
Arts, suivit le& cours d'architecture, et entra, en
1X08, au mhiWtere d'Etat. En 1RG9, il prit la direc-
tion du journal officieux, le Publie, dont M. E.
Dréolle était le rédacteur en chef. IVnd.uitl.i guerre,
il serut comme capitaine de la garde mobile de
l'Indre et lit la campagne dans l'armée de la Loire.
Maire de Méngny et membre du conseil général de
1 Indre pour le canton de Tournon, il se porta,
comme candidat bonapartiste, à l'élection partielle
du 17 no\<Mnbre 1878, dans r.irrnndisseinent du
lîltiiic, et fut élu par 7 5*23 ^oi\, contre 5 597 don

BEN AG LIA (Viitume),ne h Rome veis
1800 tdit. i.

BENARY (Franrois-Fcrdinand), orientaliste allemand,
n^ à Cassei, le tî mars 18UJ, uioithlieilin, le 7 fevuer
1880. Edit. 1-5.

BENAHT (Alhert-Agathon), philologie allemand, frère
du précédent, né ft Ca^el, le T'janMer 181)7, mortle
bdeceinbio 1800. Edit 1-4



nées au candidat républicain. II se fit inscrire au
groupe de l'Vppel au peuple. Aut élections du 21 1

août 1881, il fut réélu par 7 250 voix, contre 7124 f
partagées entre quatre concurrents républicains. (
Inscrit sur la liste réaclionnaiic du département de c
l'Indre, au\ élections du 4 octobre 1884,il fut élu,
le deu\iemesur cinq, par 55 053 %oi\ sur 69 511 c
votants; aux élections générales du 22 septembre c
1889, faites de nom eau au scrutin uninominal, t
il se représenta dans l'arrondissement du Blanc t
et fut réélu par 9798 \oi\, sans concurrent. Une t

vacance s'étant produite dans la représentation r
sénatoriale de l'Indre par la mort du comte de t
Bondy, M. Benazet se présenta a l'élection partielle c
du 15 février 1890 et fut élu par 312 voix contre 1

2U0, donnees a M. Brunet, maire d'Issoudun, can c
didat républicain. Il a élé décoré de la Légion c

d'honneuren 1869.

BENCZUR (Jules), peintre hongrois est né a
^yiregyhaza (Hongrie), le 28 janvier 1844. Amené
encore enfant par beb puicnts a Kaschau, Il entra
ii l'Ecole, professionnelle et montra de bonne heure
pour la peinture des dispositions qui décideront
son pore a l'env 05 er a Munich. Il étudia sous
Ansehutz, pins entra dans l'atelier de Piloty. et
compléta on instruction artistiquepnr des voyages
en Autriche, en Italie et. en France. Il parut pour
la première fois à 1 Exposition universelle de 1867.
avec un tableau, le? Adieux de Lad. Ihtnyady, qui
fut remarqué et qui se trouve au Musée national
de Pesth; les années suivantes, il peignit pour le
roi de Bavière un certain nombre de toiles d'his-
toire et de genre, huilantes de couleur et remar-
quables par le soin des détails, parmi lesquelles on
cite la Famille de Louis XVI pendant les agitations
de Versailles et Louis A dans le boudoir de
Mme Du liarry. 11 a donné a l'Exposition universelle
de 1878, le Baptême de saint Etienne, premiei toi
de Hong ne, œuvre qui lui a valu une
médaille de 3e classe et qm a éte placée aussi au
musée de Pesth. Il. Benczur a été, la même année,
décoré de l'ordre de François-Joseph.

BENECKE (Ernest-Guillaume), géologue allemand,
né a Beihn, le 10 mars 1838, suivit les cours des
sciences naturelles aux Universités de Halle, WuiU-
bourg, Berlin et lleidclbei g, puis fui attaché au
musée de Munich pour les collections de paléonto-
logie. Reçu docteur a Heidelberg en 1866, il y de-
vint piofesseur extraordinaire de en 18G9
et passa, en 1872, à l'Université de Strasbourg.

On a de lui Sur le Terrain triasique et jurnx-
Aiquc des Alpes méridionales (Ueber Tiïas und Jura
in den Sudalpen Munich, 18(ifi], Gisement et con-
stitution des montagne.fi du versant sud de l'Oâen-
wald (Lagerung nnd Zusammenset/iing des ge-
schichten gebirges, etc.; Heidrlberg, 1869); Esquisse
géologtque de tAlsate-Lort aine (Ahiïss der Geol.
von Llsass-Lothruigen; Strasbourg, 1878); Sur le
Trias de l'Alsate-Lorraine et du Luxembourg (Ueber
die Trias m E.-L und Lu\.), dans les Mémoires
pour la carte géologique spéciale d'AKace-L orrai ne.
IL a donné, en collaboration avec M. Cohen, une
car te géologique des environs de Ileidelberg et a
collaboré au Nettes Jahrbuih fur Minéralogie.

BENDEMANN (Edouard), peintre allemand, né à Berlm,le5 décembre 1811, morta Dusseldorf, le 28 décembiee
1889. Edit. 1 h.

BENEDEK (Louis »e), général autrichien, né à Œden-
bourg (Hongxiej, le 11 juillet 1804, mort à Graeti, le
il aviil 1881. Edit. 1-5.

BENEDETTI (Thomas), graveur italien, né à Rome en
17'JÏ, mort à l'esth, le 16 février 18tïô. Ldit. 1-4

BENEDICT {s,n Juliu-v), compositeur anglais, d'ongine

BENEDETTI (Vincent, comte), diplomate fiançais,
né a Bastia [Corse), le 29 a\nl 1817, d'une ancienne
famille du pays, fut destiné a suivre la carrière
diplomatique. Après a\oir été élevé consul, puis
consul au Caire, il ohlint le consulat de Palet me en
1848 (3 mai); puis û devint premier secrétaire
d'ambassade à Constant iiiople; le 5 mai 1855, Il fut
désigné pour remplacer JI. lîourée dans les fonc-
tions d'envojé extraordinaire et ministre plénipo-
tentiaire a la cour de Téhéran. Il refusa cette posi-
lion et fut mis en disponibilité; mais., quelque-
mois après, il fut nomme directeur des atfaires poli-
tiques au ministère des Affaires étrangères, et,
comme secrétaire du Congres de Paris, il rédigea
les protocoles du traité de 1850. Il se ha, en cette
circonstance,a\ec M. de Cavour, et il était considéré,
dans le monde officiel, comme un des personnages
les plus dé\oués a l'indépendance italienne. Ses
sympathies bien connues amenèrent, sa nomination
au poste de ministre plénipotentiaire de Fiance
a Turin, en 1801, quand le gouvernement français
îeconmit, upies la moit de Cavour, le îovaumo
d'Italie. Il. Tïiouveuel avant quitte le ministère des
Affaires étrangères. M, Ucnedotti crut aussi de\mr
se retirer (aoùt 1862).

dominé ambassadeur en Prusse, en remplace-
ment de M. de Talleyrand-lVrigord,le 5 novembre-e
1864, il occupait encore ce poste en januer 1870,
an moment de la formation du cabinet Emile Olh-
vier et. de la retraite de M. de La-valette comme mi-
nistre des Affaires étrangères, >I. lîenedetti, qui
a\ait été chef de cabinet de ce dernier, fut sur le
point de îésigner ses fonctions. Il les conserva sur
le désir e\pres de l'Empereur, qui lui avait confère
depuis peu le titre de comte. Au commencementdu
mois de juillet suivant, les omeitures du maréchal
Pnm au sujet de l'acceptation de la couronne d'Es-
pagne par un prmce de la maison de llohenzollera
rendirent la position de notre ambassadeur a lier-
Un extrêmement délicate. Le public, se rappelant
l'insuccès des négociations, qui avaient piecede et
suiu le coup de foudre de Sadovva, le cioyait peu
préparé a une tâche aussi importante, et, lorsque la
nouvelle, plustarddémentie,dune înjurefditea am-
bassadeur de trance par le rot de Prusse, a Lins
fut apportée a Pans par le télégraphe, le H juillet
1870, et officiellement communiquéeau Corps légis-
latif, on ne manqua pas d'accuser M. Henedetli de
faiblesse et d'incapacité. Son impopularité augmenta
encore u\nta> la publication, fatte par le Tuticn,
le 25 juillet suivant, d'uu projet de traité entre la
Prusse et la France, garantissant a l'une ses cou
quêtes, et permettant a l'antre l'anne\ion de la Ilel-
gique, projet que M de Bismarck prétendait pos-
séder, écnt de la main même de M. Iienedrtti. La
connaissance de ce document secret, daté de la fin
de 1800, souleva de véutahles orages paileiucn-
taires et nécessita des explications du ministère au
seul des commissions du Corps législatif. On pré-
tendit que, par une perfidie calculée, le chancelier
prussien avait dicté a l'ambassadeur français les
conditions d'une future entente, et en avait conservé
la minute. Lorsque la chute de l'Empire eut rendu
son indépendance au comte Itenedetti, il protesta a
plubieurs reprises, dans les journaux anglais, a
l'occasion des imputations duigées contre lui, et

allemande, né a Stuttgait, le 27 novembre 18Oi, raoità
Londres, le 5 juin 1S8Ô. Edit. l-b.

BENEDIKTOV O\ ladiinn), poète lusse, né en 18(17,
mort a Saint-Péteisbouig, le 26 avnl 1873. Edit.
1-5

BENEDIX (Julien-Radendi). poète comique allemand,
né a Leipzig, le 21 janvier 1811, mort dans cette ville,
le 56 septembre 1873. Edit. 1-5.

BENFEY (Théodore), ouentahste allemand, né ,1 "Noer-
ten, pri"s Goettinfruc, le 28 |,umer 1809, mort à Cœt-
tingue, le ïô juin 1881. Kdit. 1-5.



prouva, notamment dans un livre justificatif, inti-
tulé Ma Mission en Prusse (1871, m~8}, qu'il avait
rempli son mandat auprès du roi de Prusse avec
bucces et fidélité, et averti Il. de Grammont et
l'Empereur des dangers auxquels la France était
e\po&ee. Sans s'e\pliquer complètement au Sujet
du traité secret dont M. de Bismarck mettait l'un-
tiafne au compte du gouvernement impérial, Il
signalait le procédé du chanceher comme un acte
d'une « m il rageante déloyauté ».

Vdnu"! a Id retraite le 16 août 1871, M. Beiiedetti
qui était alle résider en Italie après le 4 septembre
1870, rentra en Corse se fit in&cnre comme avocat
au barreau d'Ajaccio et fut élu membre du Conseil
général pour le caiiUm de ^onza. dominé clie\alier
de' la Légion d'honneur le 7 juin 1845, officier le
0 août 185. commandeur le 2 avril 1850, grand
oflicier le 28 juin 1860, il a été promu grand-croix
le lur septembre 18GG. Il est grand officier de
l'ordre des isaiuts-Maunce-et-Lazare, de l'Aigle noir
de PiusfcO, etc.

BENGESCO (Georges), bibliographe et diplomate
roumain, né a Craiova en 1848, fit à Paris ses
éludes*. Il était fixé, depuis plusieurs années, dans
cette ville, lorsqu'il fut nommé, en mai 1885, pre-
mier secrétaire de la légation du royaume de Rou-
mame pres la République française. Au commen-
cement de 1801, il et,t passé, comme secrétaire, a
la légation roumaine de Bruxelles.

M Uenges-co s'est Irvré a des recherches biblio-
giaplniuics minutieuses sur les écrits de Voltaiie.e.
il insera d'abord dans le 50a volume de l'édition des
Œuvres de cet écrivain, dnigée par M. L. Moland,
une Notice bibliographique sur les principaux écrits
de VolUthe, ainsi que sur ceux qui lui ont été attri-
bués (1X85, m 8). Il entreprit ensuite une publication
spéciale <-ous le titre, Voltaire, bibliographie de
ses œuvres (1882-1880; t. I-III, in-8), qui lui valut,
des 188o, la décoration de la Légion d'honneur
et, en juillet 1890, sa promotion au grade d'offi-
cier. elle a obtenu un des prk Rnrdm, en no-
vembre 1891. On cite en outre de M. Kengesco, en
collaboratIOn a\cc M Emile Picot Alexandre le
]ion, pu née de Moldavie, fi agInent d'une histoire
de la Moldavie (188*2, in-18).

BENJAMIN-CONSTANT -Voy Constat (Benjamin).

BENLOEW (Louis), philologue français, d'origme
allemande, né a Erfurt, le 15 novembre 1818, suivit
les cours des Imversités de Berlin, de Leipzig et de
tiœttingue, vint en France en 1841 et professa les
langues modernes d'abord a tantes,puis à Bourges.
Bibliothécaire a la Sorbonne, il se fit recevoir doc-
teur es lettres en 1847, fut nommé, en 184SJ, profeç-
neur de htléralure ancienne à la Faculté de Dijon,
en devint doyen et fut admis a Id retraite en 1882.
11 a été décoré de la Légion d'honneur.

A part ses thèmes de doctorat (De Sophorlcœ dir-
tîonis propnetatc cum Aet,chyh iïui tpîdisyue dt-
cendi génère comparata et De l'Accentuation des
langues indo-eiti opéemies), on a de il. Benloew
Aperçu général de la science comparative des lan-
gues (1838, m-8, 2-edit., 1872, m-8); Piécis d'une
théoue des ihyihmes (1802, part. 1-2, in 8); lie-
thrjthes sur l'origine des noms de nombres japhé-
ttques et sémitiques (1802, m-8]; les Sémites a
Ilion, ou la Véi ité sur la guen r de 7Vote(18G3.
in 8); Essai sur l'etput des littératures, la Gièce

BENJAMIN (Judah-Peter), avocat et homme politique
.imi'iic.un, né àSaint-Doitiniguueu 1811, moi t A Lundi es,
lu 6 mai 1884. Edit.5.5,

BENNETT (James-Gordon), publiante améncain, no" 5
Noiowill (Ecosse), le 18 TstMitembie 1795, moit à New-
York, lo 1" janvier 1872. Edit.5. 5.

BENNETT (Jolm-Uugues), méderm anglais, né à

et son coitègc (1870. in-18); une suite du même
ouvrage, avec ce sous-titre Un Dernier mot sur
les prosateurs (1871, m-8); la Grèce avant les Grees
(18j7, in-8); Analyse de la langue albanaise (1879.
m 8); les Lois de l'histoire (1881, m-8]. Il a donné
en outre des éditions classiques deb Tragédies de
Sophocle eL publié, avec M. Henri Woil Théorie
générale de l'accentuation latine (1855, in-8).

BENNDORF (Frédéric-Auguste Otto), archéologue
allemand, né a Greiz, le iô septembre 18Ô8, fit ses
études classiques au gymnase de Plauen, suivit, de
1837 a 1860, les cours des tmv ermites (1 Ei-lai)geii et
de Bonn, et fut envoyé, en 1864, en Italie et en
Grèce, comme boursier de l'Institut archéologique
allemand. A son retour en 1808, il prit ses grades à
l'Université de Gœttinguc et fut successivement
professeur à l'innersité de Zurich en 1809, a
Munich en 1871, a Prague en 1872 et a Vienne en
1877. Il est membre de 1 Académie des sciences de
cette dernière ville.

M. Benndorf a publié Jeu Anciens ornements de
sculptute au Musée de Latian (die antiken Iïild
vverke des Lateran. JIus., Leipzig, 1807); Peintures
de Vases grecs et siciliens (Griech. und sicil. \a-
senhilder; "18G0 1877, livr. 1-2). les Antiquités de
Zurich (die Ant. von Z., 1872), et en collabiiralitnt
avec 3H. Conze et Hauser JS'ow elles techeichet,
archéologiques dans l lie de Samothrace (>eue
arch. Untersuchungen auf Samolhraki; \ienne,
1880). Chargé parle gouvernement autrichien d'une
nouvelle mission dans l'Asie -Mineure en 1881, Il
découvut, aux. environs de 1 ancienne Mira, d'impor-
tantes sculptures qui se trouvent a \ienne, il a
publié Ir résultat de ses explorations hiius ce titre
l'oyages en Lycie et Carie (Reisen in Lykien und
Kanen; Vienne, 1884, avec pl.mclies).

A

BENNETT ( W ilham-C<rï ) chansonnier et pubh-
cité anglais, né a Greenvvich le 14 octobre 1820,
fut force de bonne heure par la mort de son
père, horloger dans cette ville, d'enlrer dans le
commerce et de lui succéder. Il s'occupa active-
mcntdes affaires de sa cité, de la fondation d'un
institut littéraire et surtout d'établissements popu-
laires, écoles, bains, lavoirs. Il prit une part active
a l'agitation qui avait pour objet l'abolition de
l'impôt sur le papier et du timbre des journaux,
comme membre de l'Association pour le rappel des
taxes sur la science. II fut en outre, pour la ville
de Greenvvich, secrétaire du comité de la Li ue de
l'éducation nationale. Il a été secrétaire de lœuwee
charitable des réfugiés pendant la guerre franco-
allemande de 1870.

Gomme publiciste, M. C. A\. Bennett écrivit dans
plu^irnrN journaux, particulièrement dans la Wecf.ly
Devpatth II s'est fait surtout un nom par ses re-
cueils de vers et de chansons, tels que Poèmes
(Londres, 1850); Verdicts (Ibid., 185a); Chants de
guerre jWar Songs, Ibid., 1855); Vengeante de la
ic/ne Eléonor et auttr.s poèmes (Queeu El.'s 's ven-

geance, etc., Ibid., 1857); Chansons d'un chanson-
nier (Songs by a song-vsnter, Ibid., 1859), iiaby
May et autres poèmes sur les enfants (Ibid., 1801);
Notie Hôle glorieux, poèmes nationaux (Our glory
Koll, Ibid-, 1800) Chansons pour les matelots
(Songs for Sailors, Ibid., 1872); Ptométhée inventeur
du feu (Pr. the Fire-giver, 1877), essai de restau-
tion de la première partie perdue de la trilogie du
Piométnee d'Eschyle; Chants de la mer (Sea Songs,

Londres, le 51 août 1812, mort dans cette ville, le £>
ht!ptemliiel87a. Ldit.5.

BENNETT (William-Sterndale), pianiste et oomposi-
teui anglais, né a Sbefiielil, le 13 avnl 1816, moit a
Lomlies, le 1" février 1875. Hilit. 1 o-

BENKIS (Cooii^e-Coai'y), jmbliciste anglais, ne a l.ime-
rick, en 1793, mort à Pans te 2 janvier 1806 Edit. 1-4



1878); Citants dn soldats (Songs for Soldiers,
1879); i Alouette, chant*, ballades, etc., pour le
peuple, recueil mensuel {the I.ark. snngs, ballade
and récitations l'or the people, 1883-1885).

BENNIGSEN (Rodolphe de), homme politique alle-
mand, né le 10 luillet 1824, a Lunebourg (Hanovre),
où son père officiel, supérieur, était en garnison,ht ses études classiques a Hanovre, puis alla suivreles cours de droit des 1 mversilés de Gœtlingue et
de Heidelberg. Entré, des 1843. dans la magistrature
du royaume de Hano\re, il remplit du erses fonctions
dans plusieurs \illes et obtint, en 1854, un siège de
jnge mamouble a la cour de Gœttmgiie. Il avait
repris dans cette Mlle, avec Zacharire, lliquel etautres jurisconsultes distingués, ses études de droit,
lorsqu'en 1853, il fut élu par la Mlle d'Auneh mem-
bre de la seconde Chambre. Il donna sa démission
de magistrat, et se consacra à l'économie rurale et
a la gestion de son domaine paternel de Benmgsen.
Aux élections de 1857, il fui réélu avec une grande
inajonté a Gceltingue et a Djiuicnberg et opta pourla première de ses deiu villes. Il fut bientôt, dans
la Chambre, le chef d'un parti d'opposition, peu'
nombreux, mais ardent et opiniâtre, qui, sans pré-loir la destruction du rojaume, aspirait a l'unité
allemande, Mil. lteningsen, lliquel et leurs amisdemandèrent de bonne heure la formation d'un
parlement fédéral, avec une forte centralisation
administrative de l'Allemagne, conformément auxprojets de la Prusse. Il se forma, dans le Hanovre
même une a-sociation de libéraux dont M. Ben-
nigsen fut l'mspnaleur: il en présida le comité
directeur avec une infatigable activité. Il était enmême temps à la tête de l'agitation ecclésiastique
qui aboutit a la constitution syndicale et presby-
térale dej'église luthéiionne du Hanovre.

De 1803 a 1800 Il fut IVune d'une majorité parle-
mentaire ralliée au parti grand-allemand, et au
nom de laquelle il s'efforça en vain, lorsque éclata
la guerre de 18ti(i, de maintenir la neutralité du 1

royaume. Lorsque Georges V, par une pohtique
contraire, eut perdu son trône et que le Hanovre
eut été anne\e a la Prusse, II. Denmgsen resta le

<chef du parti libéral-national et continua de pour- 1

suivre la réalisation de l'unité parlementaire aile-
mande. Elu membre du Reichstag de l'Allemagne (du îiord, ainsi que de la Chambre des députés prus- tsienne, il fut vi ce-prés ident de ces deux As&ein
blées, et s'efforça, dans le nouvel état de choses, ide concilier avec la centralisation politique l'auto-
nonne administrative des provinces Pendant la t
guerre franco-allemande, il fut mêlé à toutes les f
négociations entre l'Allemagne du Sud et la confé- idcration du>ord, et fut appelé au quartier général
de Versailles pour discuter les bases de la reconslitution de l'Empire germanique. Elu membre du f
lleichstag allemand, en 1871 et en 1874, il en fut tvice-président dans les sessions de 1872 1873 et a fpartir de cette dernière année, remplaça M For- rckenheck a la présidence. sAux élections de 1877. le parti socialiste combattit d

en vauilacandidaturedeM.Bennigseii,qui,rentréau iReichstag, tenta,vers lafin de la mûmeannée,d'opérer d

un rapprochement des nationaux-libéraux avec le
prmce de Bismarck; mais après de longues négo- pciations, les pourparlers furent rompus, et cette f
tentative avortée amena la dislocation du parti (i
une fraction se confondit avec les progressistes; le e

BENOIST (Louis-Eugène), professeuret humaniste fran-
çais, ne à Nangis (Seme-et-llarne), le 28 novembre 183t nmoit à Pans, le 23 mai 1887. Edit. 3. n

BENOIST (François), compositeur français, né à Nan-tes, le sePteml»e 1794, mort à Paris, le 6 mai 1878. gEdrt, 1 5. 1
BENOIST D'AZT (Denis, vicomte), homme politiquefrançais né à Pans, le 3 février 1796, mort à A2y\ievre). le 2o ieviierl880Edit. 155

reste, ayant M. Bennigsen à sa tète, se rapprocha
des conservateurs. Cette situation indécise le détei-
mina, au mois de juin 1883, a donner sa démission
a la fois de membre du parlement de l'Empire et
de député à la Chambre prussienne. Il rentra au
Reichstag, quatre ans plus tard, à la suite de la disso-
lution provoquée par le refus du septennat mili-
taire (janvier 1887), et repiit, en acceptant le
septennat, la direction du parti national-hberal. Il a
conservé son siège aux élections de janvier 1890, si
défavorables à ses amis politiques. Il a été des lors
plusieurs fois question de son entrée au pouvoir.

BENOIST (Louis-Victor, baron et), homme poli-
tique français, ancien député, est né le 29 oc-
tobre 1813 a Duguy (Meuse). Spécialement occupé
de travaux agricoles, il devint maire de Waly, mem-
bre du Conseil général pour le canton de ï'riau-
court, et, avec le patronage du gouvernement,
entra, en 1858, au Corps législatif,comme représen-
tant de la 2° circonscription de la lieuse. 11 a élé
réélu, au même titre, en 1863, par 20797 voix sur
20 8G1 -votants, et en 1809, par 19005 voix sur
20513 votants.il. le baron de Benoist a soutenu a la
Chambre la politique conservatricela plus absolue
La révolution du 4 septembre 1870 l'a rendu a la
vie pnvée. Il avait été promu officier de la Légion
d'honneur le 14 juillet 1860.

BENOIST (Albert), ancien député francais, né a
Saint Mathunn, le 11 juin 1842, était clerc âe notaire
lorsqu'il fut nommé sous-préfet de Baugé le 28 sep-
tembre 1870.11 garda cette fonctionjuaqu'au 14uini
1871. Elu député de l'arrondissement de Bauge, le
20 février 1870, par 10 837 voix. contre 6004 obte-
nues par M. le vicomte de Rochehouet. candidat
conservateur, il lit partie du groupe de l'Union ré-
publicaine, et fut un des 503 députés qui refusèrent
leur vote de confiance au ministère de Braglie,
apres l'acte du 10 mai 1877. A la suite de. la disso-
lution de la Chambre, il se représenta aux elettions.
du 14 octobre et fut réélu par 9048 voix, contre
)I. Meilet, ancien préfet, candidat bonapartiste et
officiel, qui en obtint 9 520. Il fut réélu, le 21 août
1881, dans l'arrondissement de Baugé, par 11558
voix, contre 0 578 obtenues par le candidat monai-
chiste. Inscrit «ur la liste républicaine du dépar-
tement de Maine-et-Loire aux élections du 4 oc-
tobre 1885, il échoua avec toute cette liste et neréunit que 44 051 voix, sur 122532 votants. Le
30 août 1887, Il fut nommé receveur particulier des
lmances a Saint-Jean-de-lIaunenne. M. Alb. Benoist
f.ut partie dn Conseil général de Maine-et-Loire ou
Il représente le canton de Baugé.

benoît ancien représentant du peuple
fiançais, ne à Saint-Martin-dc-Bovel(Ain), le 15 sep-tembVe 1812, d'une famille de paysans, fut d'aboid
emjiloyé aux travaux des champs; mais il ne tarda
pas a entrer dans l'industrie, comme ouvrier en
soieries, et il devint chef d'atelier. Partisan des
doctrines démocratiques et socialistes, membre de
plusieurs sociétés secrètes, il fut un des rédacteurs
du journal communiste la Fraternité. Après la Ré-
volution de Février, il se trouva porté a la tête du
paiti qui dominait dans les faubourgs de Lyon et
fut élu représentant, le huitième sur quatorze, par
03 981 voix. Il vota constamment avec la Montagne
et rejeta l'ensemble de la Constitution. Après l'elec-

BENOISTON DE CHATEAÏÏNEUF (Loms-Francois), écono-
mute français, membre de institut, né à tans, le 25
mars 1770, mort le 16 mai 1836. Edit. 1-2.

BENOIT (Pluhppe-Martin-Naicisso), ingénieur et topo-
graphe français, né à Saint-Pons (Herault), le 13 aout
1791, mort à Choisy-le-Roi en jum 1867. Edit. 1 i.

BEN0IT-CHAMPY (Arti len-TheoiioreVnafçistratet homme
politique français, né à Provins le 2i mai 1805, moit ùIJol1l1que français, lié 1;<Int t-5 le '-el mal 180à, mOltÎI

Pans, \r. 21 juin 1872 Mit 1-5



non du 10 décembre, il lit une très vive opposition
a la politique de l'Ehsée et signa l'acte d'accusation
présenté contre Louïs->*apoléon et ses ministres, a
l'occasion du siège de Rome. Réélu. le cinquième
sur onze, à la Législative, il continua de s'associer

a tous les actes de la Montagne et usa de son ini-
tiati\e parlementaire pour faire quelques proposi-
tions qui furent repousséespar la majorité, comme
entachées de socialisme. Le 2 décembre 1851, il pro-
testa contre le coup d'Etat et se retira en Suisse.
Rentré plus tard en France, il s'établit comme
papetier a l.jon.

BENOIT (Marie-Solangc->orbert de), député de
l'Aveyron, est né à baint-Geniez, le 12 mal 1858.
\ncien avocat au barreau de Montpellier, substitut
du procureur impérial a Prades, le 18januer 1865,
puis juge an tribunal eh de Rodez, le H octobre
1807, il fut révoqué, en 1883, par suite de l'apphca-
non de la nouvelle loi sur la magistrature. Il se
porta comme candidat monarchiste a l'élection par-
tielle du 18 mai '1884, dans l'arrondissement d'Es-
palion, et échoua, le 1" juin, au scrutin de ballot-
tage, avec 6205 von contre 7125 données au can-
didat républicain. Inscrit sur la liste monarchistedu
département de l'Ave}ron. aut élections du 4 oc-
tobre 1885, il fut élu, le dernier sur six, par
52 449 voix sur 04 030 votants. Après le rétablisse-
ment du scrutin d'arrondissement,il se représenta
dans la circonscription d'Espahon, et y fut elu, le
22 septembre 1889, par 7 364 voi\, contre 5 750

données au candidat républicain,M. Denayrouze. “

BENOIT (Charles), professeur et littérateur fran-
çais, né à Nancy le 25 août 1815, se destina, des
le collège, à renseignement. Elevé de l'Ecole nor-
mate de 1835 a 1838, il fut reçu docteur es lettres
en 1846, et l'un des premiers membres de l'Ecole
française d'Athènes. Appelé a la chaire de littéra-
ture' française de la Faculté de ÎNancy, il deunt
doyen de cette Faculté et y lit toute sa carrière.
Il en est doyen honoraire et a été décoré de la
Légion d'honneur.

Outre ses deux thèses pour le doctorat (Essai
historique sur les premiers manuels d'invention
oratoire, in-8, et iliUorica de M. T. Ckeroms
officus cnmmentatio,in-8), M. Charles Benoit a pu-
blié Essai historique et littéraire sur la comédie
de Ménandrc, a\ ec le texte de la plus grande partie
des fragments (1854, m-8); Des Chanls populaires
dans la Giece antique (Nancy, 1857, m-8), entrait
des Mémoires de l'Académie de Stanislas; Chateau-
bnand, sa vie et ses œuvres, étude littéraire et
morale (1805, ni-18).

BENOUVILLE (Jeau-Achille), pavsagiste français,
ne a Pans, le 15 juillet 1815, fut élève de 51. I'icot,

et obtint, dans le concours de 1845, le premier grand
prix de Rome pour le paysage, l'année même où
son frère remportait celui d histoire. Le sujet était
Ulysse et Nausicaa. Depuis son retour d'Italie, cet
al usle a principalement envoyé aux salons Etang
de Fausse-Repose (1854); les ftor/ls de la Semé a
llougivnl (1837); la l'orêt de Compiequr (1859);
Effet du hoir (1844); deux Paysages (1848); Lan-
gezza (1850); Lalium, Bots de cliênes verts, ou Mie
de la Mlla Uona (1855); Samt-Piene de Home, w
de la villa Borghese; le Cotisée, vu des jardin;, Yav-

nèse; l'Anw, près Tivoli (1803) Tivoli, l.unqhezza
(180i); le Cotisée, \u des jardins du Pal.it m (1805);

une 1 Me tir Torre de Sthtavi a l'Exposition univer-
stllu de 1867; le Havm, panneau décoratif pour
l'Opéra (1870); le Pie du midi de Bu/oire (1872);
Château de Lucjagnan dans la vallée d'Argelès
(1873); Souvenirs des environs de i'alnwntone ( ït a-

BEKODVILLE {b'rancois-Ltf'on), peintre fianr.m, né à
l'am, le 30 mars 1821, ujoit le 10 févner 1&>9 Edit
1-2

lie), VAikcia (1874); Dans les bois (I87."i); le Saul-
du-loup, vue des enurons de Cannes (1870); le Lao
dAlbano, Pot liait de Mme X. B. (1877); Environs
de Rome (1880); le Bord de l'Aumamc (IR84); les
Bords de l'Oise près de Stors (1888), la Jléditerra-
née à Carqwirannc, \ar (1889) et beaucoup d'autres
paysages d Italie ou du centre et du midi de la
l'tance. M. Ach. Benouville a obtenu une 5a mé-
daille en 1844, une mention en 1855 et une mé-
daille de première classe en 1863. Il a été décoré
de la Légion d'honneur le 5 juillet de la même
année. Il est mort à Paris, le 6 lévrier 1891.

BENSON (Le Rév. Edvvard-VUiite), prélat et pair
ecclésiastique anglais, né le 14 juillet 1829, près de
Birmingham, fit ses études au collège de Cette et
suivit les cours de l'Université de Cambridge. Reçu
bachelier en 1852, maitre es-arts en 1855, il obtint
le grade de docteur en théologie en 1807. D'aboid
professeur au collège de Rugby, puis recteur de
celui de Wellington, il devint chancelier de la ca-
Iliédrale de Lincoln en 1872 et chapelain titulairede
la renie en 1875. Nommé, en 1877, é\èque de l'évè-
ché nouvellement créé a Truro, Il fut appelé, le 20 de-
cembre 1882, au siège d'archevêque de Cailter-
bury, piimat d'Angleterre, et comme tel, il entrait
a la Chambre des lords.

On a du rév. Edw. Bcnson,a part quelques volumes
de Sermons, les ouvrages suivants, Stngleheait1
(1877); la Chaire, sa place dans la vie et l'œuvre
de l'Eqlise (The catliedral, its necessary place m L.
and W. of the Clrareh (1879); les Sept grâces (the
Seven gifts; 1885); Entretiens avec les maities
d'école (Communings vvith Masters of publie School:
1886); le Christ et. son temps (Chr and lus tune,
1889).

le Chi~isi et sr)ît te?tjlp.~ (Ciii, aiid

“

t~iiiie,

BENTZON (Marie-Thérèse Bn\c, connue sous le
nom de Tli.), femme de lettres française, née a
Seme-Port (Seiiie-et->larne), le 21 septembre 1840,
se ht connaître par des romans estimés, par des
traductions et par sa collaboration actne a la Revue
politique et littéraire, dite « Revue bleue » et. sur-
tout a la lievue des Deux Mondes. bon premier vo-
lume, intitulé le Roman d'un muet, parut en 1868.
Il a eté suivi de nombreux romans ou recueils de
nouvelles dont la première fournit le litre du vo-
lume. Ivous citerons Un Divorce (1872. in-18); la
Vocation de Louise, Madrlette, etc. (1873, in-18);
Une Vie manquée (1874, in-18); le Violon de Job,
Sous le masque, Sang-mêlé, Armelle (1875, nl-18)
Un Châtiment(1876, in 18); la Petite Perle, Denrée
Turpin (1877, in-18) la Guindé Sauhère (1877,
in-18); Un Remords (1878, in-18), couronné par
l'Académie française; l'Obstacle (1879, in-18); Geor-
gt'lte (1880, in-18) Yette, histoire d'une jeune créole
(1880, in-4, 2- edit. 1882, ni-18) le Veuvage d' Aline
(1881, ni-18); Amour pcidu. Galnlitée. Jacinte
Yvonne (1881, in-18); Miss Jane. Pteire Coi vin.
(1882, in-18); le lietour (1882, m-18 Tete folle
(1883, in-18); le Meurtre de ISruno Galh (1885,
in-18) l'ierre Casse-Cou (1884, m 4), Tony, 1884,
iu-18), couronnépar l'Académie fi .niçoise, Vue Con-

version (1886, in-18); Figure éhunne Un Gascon
(1880, in-I8); Emancipée (1887, m-18); le Mauai/e
de Jacques. Un Accident (1888, in-18), luilée (188!

in-18); Contes de tous les pays (1888, in-8; 2" édil.
1890, in-18; Constance (1891), etc.

Mme Th. Bentzon a en outre traduit de l'anglais
Récits californiens de Bret Ilarte (1873, m-18) cl
Nouveaux léctts californiens du même (1870, m-
18); Deux petits sabots, de Ouida (1874, m-18);
t F,m branche»/ eut de Momjby de Dickens (18.71),
in-18), etc. Elle a réuni en volumes ses aiticles de
critiquehtterjuc sous le turc Littératureet mœurs

BENT0N (Thomas-llait), homme politique am^ncdin,
né u.tris la (lai'ohnedu Sud, en 1785, mon a W JshingiLin,
le 10 avnl 1838 Ldit M



élrauqhrcs (1887, vol. in-18) et les Nouveau*
romanciers anahicams (1885, in-18).

BÉQUET [Léon), jurisconsulte nt administrateur
français, né ,1 Alger en 1842, uut faire ses études
de droil a Taris et s'inscrivit an barreau des 1K(m.
Mêlé aux Inlles de l'opposition libérale contre l'Em-
pire, il prit, de 1871 a 1877, une part active aux
campagnes électorales qui lirent triompher, dans
les quartiers de Paris les plus attachés aux idées
conservati iccs, des candidatures républicaines.
Ivommé maître des requêtes au Conseil d'Etat en
1879, Il deun conseiller en scruce ordmaire eni884 et fut décore de la Légion d'honneur en 188B.
Il a concouru activement aux cruvres philanthro-
piques dont sa fem?ne, lime Léon Buivet, née
i>e Yieml, a pris la direction et occupé la prési-
dence, notamment a celle de l'Allaitement maternel,
reconnue comme établissement d'utilité publique.

Il est mort a Fontenay-au\-l\oses (Seine), le
2 octobre 1891

M. L. Béquet, collahorateui assidu de la Revue
tjcnérale d'administration et de la lievue pratique
du dioit français, a publié d'importantes études
evtraites de ces deux recueils, entie autres • De In
Personnalité aviie des diocèses, fabriques et con-sistoires (1880, m 8), et Libéralités charitables,
Capacité des établissements ecclésiastiqueset des
burcaux de bienfaisance (1882, in-8) puis, comme
ouvrages plus étendus Algérie, gouvei nement ad-
ministration, législation, avec M. Marcel Simon
(1883, 3 volumes m 8) Régime et léqislation de
i Assistance publique et pnvée en France, avec
MM. Emile Alorlot et Trimant, de Beaumont (1885,
îii-S), et endn un vaste Répertoire de droit admi-
nihlrutij (1883-1890; lome I-V1II, m-8). t

BÉRAL (Bernard-Eloi), ingénieur et sénateur fran-
cais, est né le i" aoilt 1838. Elevé de l'Ecole poly-
technique en 1855, Il passa a celle des Mines, de-
unt ingénieur ordinaire de 5° classe en 1861 et ob-
lmt_d'rtre détache en mission a Constantinople. de
1805 a 18G9 ISommé ingénieur de A™ classe le
1" octobre 1875, il fut promu ingénieur en chef
le 16 juillet 1883, et inspecteur général des mines le
29 novembre 1887. Attaché et l'exploitation des
mmcs de eimre et de plomb argentifère de
l'adern et de llontgaillard, dans l'Aude, il avait été
chargé, en 1878, d'étudier les conditions les plus
économiques de consliuction et d'exploitation des
ihemins de tel, d'intérêt local.

V lierai, qui s'était porté comme candidat de
l'opposition dans le Lot, aux élections législatives
de 18(>9. fut nommé préfet de ce département le
5 novembre 1870, et occupa ce poste jusqu'au 7 mars1871; auv élections du 14 octobre 1877, il renouvia sa candidature dans la 2a circonscription de
Cahors et échoua encore, avec 3 882 voix, contre
11550 obtenues par 51. de Valon, candidat officiel
et député sortant. Ingénieur en chef en 1879, il fut
nommé, le 14 juillet de la même année, conseiller
d Etat. Après la mort du sénateur M Ilelord, il se
porta comme candidat républicain a l'élection par-
tielle du 10 juin 1885 et fut élu sénateur du Lot par
241 voix contre 103 données i M. Pages Diiport,
ancien député monarchiste, et 26 obtenues par un
troisième candidat. Il se fit inscrire au groupe de
l'Lnion républicaine. Au renouvellement triennal du
5. janvier 1888, il fut réélu par 400 vote sur 097

BÉRANGER (Jean Pierre DE), célèbre poète-chansonnier
fiançais, ne à Paris, le août 1780, mort dans cette
ville, le 16 juillet 1857. Edit t-J

BÉRANGER (Chartes), peintre fiançais, né le âl no-tembre 1816, mott le lô mars 1833 Edit. 1 i
BÈRANGEIÏ(G B -Antoine-Emile),peintre fiançais,frère

du précèdent, né a bevies, le ôOaont 1814 Edit 1-5
BÉRARD {vuguste-Simon-Lonis), homme politique et

votants. M. Béral a été décoré de la Légion d'hon-
neur en 1878.

BERALOl (Pierre-Louis), ancien séiul eur français,
né a la Mai-Unique, le 18 août 1823, suivit le carrière
d'administrationdans la marine, et était sous-dl-
recteur de la comptabilité commerciale au minis-
tere, lorsqu'il '-e présenta auv élection»sénatoriales
du 30 janvier 1876. dans le département de l'Aude.
Porte sur la liste de lTnion conservatrice et sou-
tenu a la fois par le pard bonapartiste et par l'ad-
ministration, il fut élu au second tour de scrutin.
le premier sur deu\, par 26t> voix sur 511 électeurs
Il siégea avec la droite monarchique; mais, nous le
dernier ministère du gouvernement du 10 mai, il

protesta énorgiquomont contre les projets de résis-
tance a outrance au mouvement d'opinion républi-
caine, manifesté à deu\ i éprises pat les élection^
Au renouvellement tuennal du 25 janvier 1885, il

se représenta comme candidat républicain indépen
dant, obtint au premier tour 209 voix sur 767 vo-
lants et échoua au 2" tour avec 275 \oi\. Il est vice-
président du conseil d'administration des chemin,
de fer de l'Etat. M. Beraldi a été élu par le caillou
de Salle siu-l'Ilers, membre du Conseil général de
l'Aude, dont il a été président. Il a été promu ofti
cier de la Légion d'honneur le 11 août 1861).

BÉRARD (Jules), ancien représentant du peuple
français, né le 22 octobre 1818, d'une famille d'ar-
tisans, fut élevé gratuitement dans les écoles pu-
bliques il s'appliqua, de bonne heure, a l'étude
des sciences et se ht admettre, en 1842, a l'Ecole
polytechnique, d'où il fut renvoyé pour un diseoms
prononcé a l'enterrement de Jacques Lafiitte Apres
la révolution de Février, il obtint du gouvernement
provisoire le grade de lieutenant d'atttllerle et fut
nommé commissaire de la République dans le dé-
paitement de Lot-et-Garonne.Il s'y ha avec M. Bazc.
qui était alors, a Agen, le chef du parti modéré, et
fut élu représentant du peuple par 39 258 von, le
dernier sur une liste de neuf élus. Membre du Co-
mité des affaires élruugeres, il se montra par ses
discouis et par ses votes dévoué aux idées de la
droite. Il adopta pourtant l'ensemble de la constitu-
tion républicaine. Apres l'élection du 10 décembre,
il soutint le gouvernement de Louis-Jiapoléon et
s'associa a toutes les mesures répressives. Réélu,
le deuxième sur sept, a l'Assemblée législative, il
continua de voter avec les chefs de la majorité mo-
narchique et fut un des membres les plus actifs du
comité de la me de Poitiers. Lorsque la rupture se
déclara entre le président et les royalistes parle-
mentaires, il se rallia à la politique de l'Elysée.
Apres le coup d'Etat du 2 décembre, il fut nommé
préfet de l'Ineie. En 1856, appelé a une préfecture
d'un ordre inféiieur, il quitta l'administration, et
fut. plus tard nommé trésorier-payeur général de
l'Kere, poste qu'il occupa jusqu'à la chute de l'Em-
pire. avait ete nommé chevalier de la Légion
d'honneur le 20 decembre 1851.

BÉRARD (Ernest), industriel français, député, est
né a Lyon en 1829 Propuétaire d'une des plus im-
poi tantes fabriques de soieries, il obtint un diplôme
d'honneur a l'Exposition uiiineiselle de 1889. Con-
seiller municipal de Lvon depuis 1884, il fut choisi
comme candidat républicain,aux élections générales
du 22 septembre 188(J. pour la 7a circonscriptionde

administrateur français, né à Pans, le 3 juin 1783, moi t
à lallembiulle, prèsTuuis, en janvier 18S9 Edit 1-2

BÉRAHD (Pierre-llonoré), dit Bêraru aîné, médecin fran-
çais, membre de Académie de médecine, né à Liehtem-
beig (Bah-Hlun), le 27 octobre 1797, mort à Charenton-
bdint-Maui ice, le 12 décembre 18Ô8 Edit. 1-i

BERAT (Fréd-'iic), compositeur français, ni1 à Rouen,
le 11 mars 1801, moit à Pans, en décembre 18^5 Edit
1-2



Lyon en opposition à des candidatures re\ibion-
nistcs et o;ocmhsh'5. n obtint, au premier tour de
scrutin, Ô544 \oi\, contre 4794 partagées entre ses
deux concurrents et fut élu, au serai in de ballot-
tage, par 4 788 \oi\, contre 2!)07 données a M. Ri-
bart, rc\isionnibte.

#

BÉRARDI (Jean-Baptiste-Augu^tiii-Léon), publiciste
français, né a Marseille le 22 novembre 1817, fit en
partie ses études à Lyon, puis dans sa Mlle natale,
et tint les terminer à Tans au collège Henri IV.
Iteçu licencié en droit à l'àge de dix-neuf ans, il
ne poursuivit pas la carrière du barreau et s'adonna
d'abord a la littérature. Il fit jouer quelques pièces
sur du ers théâtres de Paris, entre autre*, le Papil-
lon jaune et bleu (Yaudeulle, 1844), et publia dans
les journaux des nom elles que depuis il a recueil-
lies en volume, sous le pseudominede Mimé, Thcrel,
Phares. ÏMis, ailiré par la politique, il fut attaché,
en 1840, a la rédaction du journal F Indépendance
belge. Pendant dix ans, il eu fut le pnncipal rédac-
teur et lui donna une vne impulsion, lant en Bel-
gique qu'au dehors. En lSn6, M. Iiérardi lit l'acqui-
sition de ce Journal et en donit le directeur poli-
tique. en môme temps que le rédacteui en chef, et
c'est sous sa direction que V Indépendance L'bt de-
\enue un des organes les plus importants et les
plus accrédités de la presse européenne. Décoré de
de la Légion d'honneur le 14 januer 1879, Il a été
promu oilicier.

Son fils, M. Gaston Héiurdi, né a Bruxelles le 28
octobre 1849, fit de brillantes études à Paris, en
.Allemagne et en Angleterre, et, après d'assez longs
séjours a Londres et à lterlin, parcourut TEuiupe,
le littoral nord de l'Afrique, l'Amérique, les Indes,
la Chine et le Japon, d'où il adressa a l'Indépen-
dance belge des correspondances. Il \int ensuite re-
présenter ce journal a Pans, où il s'est fait égale-
ment connaître par des études de ciitique d'art et
par diverses compositionsmusicales, signées de son
nom ou du pseudonyme de Bi dta,

BÉraud (Jean), pemtre français, est né le 51 dé-
cembre 1841) à Saint-PéLershourg1,de p;tren!s fian-
çais. Quoique iils d'un sculpteur, il ne fut pas destiné
a la carrière artistique et, apres a^oir termine ses
études au lvcée Bonaparte, Il fit son droit, qu'il ter-
mina en 1870. Il prit part au service militaire de
Pans, pendant le siège, dans les mobiles de la
Seine, puih suivit l'atelier de Bonnat, et commença,
en 1874, ses envois aux Salons, parmi lesquels on
peut citer Léda (_1875) le Retour de t enterrement,
inaugurant la série de ses toiles a sensation (18701
le Dimanche près deSaint-Philippedu

Houle (1877)

Une Soirée, Coquelin Cadet, dans le rôle du Mata-
more (1878); Condoléances; les Halles (187UJ; le
Bal public (1880) MontmmIre, (1881) l'intet mède;
le Vertige (1R82); Sottie de lOpëia(1883); A la
salle Graffart, scène dune réunion publique popu-
laire [1884); les Fous (1885); la Salle des filles au
Dépôt (1886); Au Palais, le Cantique (1887); le
Journal des Débats, collection de pot traits de& ré-
dacteurs (1889); sans compter les portraits aux
seules initiales. M. J. fiéraud a donné a l'exposition
des dissidents au Chuinp-de-Mars, eu 180U, quatre
toiles, notamment Monte-Carlo, « Kien ne va
plus a, et l'Arlequine, et en 181)1, cinq tableau*,

BÉRAUD (Antoine-Kicolas,dit Astony), Iitl^rateui fran- j
çais, né à AtinUuc (Cantal), le 11 jamier 1792, moi taà
P<insle6féviicr 1860 Ldil 1-3.

BÉRÀuB (B -J }, inMecni français, né à Monteux (Vau-
cluse), en 1820, moi t l'ans, en auil 1863 1MU. 1 4.

BERBROGGER (Louis-Adrien), littâiatcur et philologue
français. né à Pans, le 11 mai 1801, moi t le à juillet `
1869 Edit 1-4

BEREDNIKOFF (Liknlf IwinovwUli\ eitliLOloguc lusse,
r

entre autres A la Chartreuse, Au Café-concert et
la Madeleine chez le Plwnsien ce dernier repré-
sentant, avec un texte é\anyélinuc pour légende.
une femme en toilette moderne aux pieds du Christsi
auréolé et drapé a l'antique, au milieu de figures
parisiennes, de costumes et d'accessoires d'actualité.
M. J. Béraud a obtenu une médaille de 5" classe en
1882, une de 2* en 1885; la decorataon de la Légion
d'honneur en 1887, et une médaille d'or à l'Expo-
sition universelle de 1889.

“,

BERCHERE (Narcisse), pavsagibte français, lié il
Klainpcs (îseme-et-Oise}, le H septembre 181'-), étu-
dia la pemlure dans les ateliers de lîenoux et de
Charles Rémond et ht son premier enioi au fcalon
de 1844. En 1847, il parcourut l'Espagne et partit,
truib uns après, pour l'Orient. 11 a principalement
exposé Paysage, tiré de G il li las (1844); Environ*.
d'Avignon, Vue prise à Marlotte, Couvent de Santa
Marganda, a JJayoiquc, Vue dEUhe, en Murcie,
le Puits de Jaiob, en Svrie, Vue du ùil, Mosquée
au Caire (1845-1853); Matarieh ou Environs du
Caire (1855); Campement des Oualed-Said [18571;
le Simoun, tombeaux de la vallée de. Califes (1859);
Passage d'une caravane au gué de la nier Rouge
a Suez, T<;m~ d Ifra uronztJvi~s, liuincs (lu lem~rle de
Hanisès-le-Grand, liasse Egypte, Environs de Da-
ttiicfte (18G1); Dahabieh, barque du îul. Enfants
qardant les moissons de Dourahs, Bassin du lai
T imitait (1865); Crépuscule après le simoun (1864),
qui a reparu à l'Imposition unnerselle de 1807;
Sahieh sur les boids du JW, Ancienne piscine et
temple de Ithamsès, à Thèbes (1865): Ralliement
des caravanes à la halte, de la mut. Murailles de
Jérusalem près de l'ancien camp de* Ci otséx (180G);
Nomades en marche dans la presqu'île de Sinat
(1808); Port du vieux Caire sur le A*/ (1869] Em-
bouchure du Nil à Lesbels (1870) Plaines du Della
au printemps, Coup de. vent sur le hil pendant
l'tnoaadatcmt, le llnut Sel à vudc (~875); le Sabiele,
système d'irrigation u^ité en Egypte (1876); Un
Campement en Egypte (1877). M. Itcrcnère, qui a
cesse ses émois aux Salons, a publié le Déscit de
Suez, Cinq mois dans l'isthme (181)5, m-18). Il a
obtenu, pour le paysage, une 3e médaille en 1859.
un rappel en 1801, une médaille en 1864, et la dé-
coration de la Légion d honneur le 22 juin 1870.
II est mort a Asmeres, le '20 septembre 1801.

BÉRENGER (Octave-Camille), ancien représentant
du peuple français, né a Jlonts (\icnne), le 11 fé-
vrier 1815. propriétaire à Louduii, professait, sous
le règne de Louis-l'Inlippe. des opinions libérale-.
Apres la molution de Fexrier, il lut nommé repré-
sentant du peuple, par 48475 sufiiages, le troi-
sieme rut les huit élus de la Vienne. 11 vota ordi-avec la gauche non socialiste. Après
1 élection du 10 décembre, il combattit le gouver-
nement de Louis-Napoléon et appuya la demande
de mise en accusation présentée par la Montagne
contre le président et ses mtmslrçs à l'occasion du
siége de Rome. Il ne fut pas réélu a l'Assemblée
lûgislalne, en 1840. JI a été porté sans succès aux
élections sénatoriales de la ViL'iine en janucr 1870.

BÉRENGER (René), sénateur français, membre de
l'Institut, né a ltourg-Les-\alciicc (I)rôme) le 2'2

n£ en 1802, moil à Saint-l'eteisbomg, le 1U octobre 1854.
IMit 1-4

BERENDS (Julius), homme politique .illemnnd, né i
hyiytz (llrandebaurg), le 50 awil 1N17. EUit 1 5.

BÉBENGER[delà Dbôme] (llphonse-ll.il le-M.irceUin-TlicH
iri(i*>), junstonsulte et magistrat iidiiçai*), ancien jkiii,nifiiiliic de 1 Institut, né à \dlence, le 31 mai 1785, moi t
a Paris, en mars 18fifi Edit 1 i

BEBES (Emile), puhlit isle fiançais, né A Castelnau
d'Anzdt; (Gers) eu 1801, moil à bâiiit-Mandé (Semej, lv
8dïtcmbrol877 Ijlil. 1-6



îiM'il 1850, fils du célèbre magistrat de ce nom, pair
lie franco et membre de l'Institut, lit son droit à
Furîs, fut reçu avocat en 1850 et docteur on drott
en 1855 Substitut a E\reu\, procureur impérial a
lîernay, puis à .Neufehàtel, il devînt, en 1800, sub-
slitut du procureur général à Dijon, et en 18(i2, n\o-
cat général a Grenoble. [Nommé avocat général a
Lyon, d [irononçii un discours de rentiée très rc-
marqué, ou il signalait la nécessite de léfonnei*
l'organisai ion judiciaire. Lors du plébiscite, il prit
part à des réunions publiques. Au moment de la
l'évolution du 4 septembre 1870, il fut arrêté par
ordre d'un comité de salut public imprmisé, a\cc
le procureur général de Lyon, pour a\oir voulu j
prendre sa défende, et fut îelàcliè après douze
jours de captnité. 11 se lit alors inscrire au barreau
et sur les contrôles de la garde natmnale. Pour-
suivi de nouveau par le parti radical, d s'engagea.
bien que marié et. père de famille, comme \olon-
taire, dans les mobilisés du Rhône, et fut blessé, le
28 décembre, y la bataille de Miits. Àuv élections
du 8 février 1871, il fut nommé représentant du
IîJiôuc, à l'Assemblée nationale, ltar emiron 72 000
\oi\, et de la Drôme par 56417, et opta pour ce
dernier département. Il a\ait fait partie d'abord du
groupeFeray, puis du groupeCasimir Pener et enfin 1

du centre gauche, tout en s'en séparant par ses i
\otes et ses discours sur quelques questions. Au ï
moment de la chute de M. Thiers, il fut, pour quel- 1

ques jours, ministre des Traiauv publies, du 4U au 1

Si mai. Il \ota contre la loi de proiogation des pou- 3

\oirs du maréchal. i
l*orte sur la liste de^ gauches, lors des électionss

des sénateurs inamoubles, 51. BeiengiT fut élu, au
septième tour de scrutin, le sortant e-deu\iéine sur 1

soixante-quinze, par 525 \oi\ sur 501 \otants. Inscrit
au centre gauche du Sénat, il vota ordinairement c

a\ec la minorité républicaine, notamment contre la
dissolution de la Chambre des députés, en juin
1877. Auteur d'une proposition sur la recherche de ila paternité, qui fut discutée et repoussee en dé- j
cembre 1883, il a pris une part active aux délibéra-
fions concernant le système pénitent] turc, la situ

m-ttion des prévenu", la répression des récidivistes, let
patronage des detenus libérés. Il est président de tla société fondée en faveur de ces dermers. Le Ie'

¿
mars 1800, il a été élu membre de l'Académie des

x
sciences morales et ^ohliques en remplacement de
Charles Lucas. Il a eté décoré de la Légion d'hon- ]
neur. (

1

BERG (Clu'istiau-Paulsen), homme politique da- ]
nois, est né à Tjaltrmg, le 18 décembre 1829. Fils td'un simple cultuateur, il fut instituteur primaire à

(kolchng, de 1861 a 1874. iominc député au Volke-
(Ihwg en 1805 et chcfdu parti radical en 1870, il
<combattu, à la Chambre et dan-> son journal, Mor- j
]qp.nbladet le cabinet Ebtrup et lit rejeter depuis j

1881, régulièrement tous les ans, le projet du bud- ·

get en bloc. Malgré de nombreuses dissolutions, la
majorité d'opposition, dont M. Iierg était le chef, se (retrouvait chaque fois à la suite des élections, et ]lut-même fut élu, en 1885, présidentdu Volkellimg.

(
Le 50 septembre 1885, à la suite d'un violent dis- y

cours prononcé contre le chef du cabinet, il fui, tra- (duit devant les tribunaux, condamné à six mois de (
prison et arrêté, malgré son caractère d'umolabi- (Utè. Apres l'ezpiuition de sa peine, il reprit son (
sitige, mais refusa la présidence de la Chambre. Sa
sortie de prison donna heu a des manifestationsre- t
fenlissantcs organisées en son honneur dans le

(Jutland»
berge (Henri, baron), général français, né à

Pans, le 18 septembre 1828, est le fils d'un général

BERGGREEN ( indi é-I'ierre), compositeur danois, né à
Copenhague, le 2, mais 1801, moi dans cette m i le, lei8no\embie 1880 Edit 1-5

du premier Empire, créé baron en 1810. Entré a
l'Ecole poh technique en 1847, il en sortit dans l'ar-
tdlcne, fut. promu successivement lieutenant le
1er octobre 1851; capitaine, le 1er novembre 185r>;
chef d'escadron, le 12 août 18(>4; lieutenant-colonel,
le 25 août 1870; colonel, le 31 août 1872; général
de brigade, le 50 septembre 1875 et général de di-
vision, Je 10 féwier 1880.

Comme lieutenant, il prit part a campagne do
Grimée, fut blessé à Traktir et assista a la piifee de
îlalakotf. Aide de camp du général de Hochebouet,
il tlt pnrtie de l'expédition du Mexique et fut nns a
l'ordre du Jour de l'armée après la pii-»e de J'uebJa.
Attaché, a son retour en Fiantïe, au comité d'aitil-
lene, au ministère de la Guerre, il remplit plusieurs
missions a l'étranger. l'eiuLint la guerre franco-
prussienne, il fut blessé à la bataille de Samt Prnat
et eut son cheval tué sous lui (18 aoùtj. Il M par-
tie de l'armée de Metz et fut emmené prisonnier
en Allemagne, après la capitulation de Iîazame. Api es-
avoir commandé le 15a régiment d'art illorie, il de-
vint directeur de l'artillerie au ministère de la
Guerre et, s'employa activement i\ remettre en ét.it
l'armement de-> places de guerre. 11 quitta le minis-
teie âpre1* kfi nomination au grade de général de
bii^ade, pourprendre le commandement d'une bri-
gade d'inlaiitei du corps, a Mézières Ln 1SK0,
le général Berge, promu di\i^iomiaire, commanda
la 12° division de Reims, fut nommé, le 24 tevnrr
1884, au commandement du 16e corps d'armée a
Montpellieret passa, en 1880, au coin m an dément du
14" corps a Lyon. Il est en outre membre du Con-
seil supérieur de la guerre.

Décoré de la Légion d'honneur le 22 août 18ïu.
le général Iîcrge a été pionni officier le 18 m.u
18fi3, commandeur le 20 août 1874- et grand of li-
cier le 29 décembre 1887.

BERGER (l'ierre-riançoih-Abel), magistrat et ad-
ministrateur fiançais, né a \alence (Oiôrae). le
13 août 18'28, se fit inscrire :iu barreau de l'aris on
1849, deuut secrétaire de la Conférence desa\ocat«,
en 1850, et prononça, en 1851, un discours de ren-
tiée dont le sujet était Chaileniagne, léqislatew
et qui n'a pas ete imprimé. l'eu de temps après, il
alla s'établir comme avocat a Valence, où se ht
vue réputation qui s'étendit dans les départements
\oisms. rendre du préfet de la Diôme, il fut, sous
l'Empire, nommé membre du Conseil généialde ce
département pour le canton de la Jlolte-Uialeiicon.
Mais 31. lierger niait conser\ê des sentiments répu-
blicains, et, en 1860, d posa sa candidature libérdle
au Corps législatif, contre la candidature oflieielle
de M. ïïonior de ïa Sizeranne; il atait aussi pour
concurrent M.Orêmieux,devant lequel il s'empie&vj
de se retirer, au second tour de «niitm, a}ant eu
moins de \o\x que hu. A ce bêcund tour, 31. de la
Sizcianne fut élu.

En septembre 1870, M. Berger fut nomme procu-
reur général a la Cour d'appel de Kioni cts'acqmtta.
en plusiems occasions, de ses fonctions d'une ma-
nière remarquable. Maintenu par le gouvernement
de M. Tlners il fut ic\oqué peu de jours après le
'24 mai 1873. Rappelé, au commencement de 1876*.

comme procureur généial à la Cour d'appel de
Chambéry, tl fut de nouveau réxoqué apres l'acte
du 16 mai. ïl a été nonuné préfet du Hhône en dé-
cembre 1877. Conseiller d'Ltat depuis le 14 juillet
1871), il est devenu président deU&cclion d'agi îcul-
ture, commerce et travaux publics, pms de celle
du contentieux. Décoré de la Légion d hoinieui en
1877, il a été promu officier le août 1880.

BERGER (François-Eugène),homme politique fran-
gais, député,est né à Cholet (Maine-ot-Loire) lelOjan-

BERGER (Jean-Jacques), homme politique fi,innus,
sénateur, né à Ilnei-s (i'uy-de Dôme), le ^1 juin 1790,
mort à Pans, le S septembre 1859 Eilit \~i



\ier 1820. Il fit ses études au colley royal d'An-
gers, miiI simrc les cours de droit a Tans et fut
reçu licencié en juin 4851. Attaché des lors au mi-
n i^ere de 1 Intérieur, il fut successnementconseil-
ler de préfecture des lîasses~\lpes en novembre
1855 et du Loiret en août 185(3, pms sous-chef au
cabmet du ministre de l'Inférieur en mars 1857. et
chef de bureau du personnel en octobre 1800 Une
élection paitielle le lit entrer au Corps législatif, enjuillet 18(>O, comme candidat du gouvernement dans
la 2° circonscription de )laine-et-Lœre. Il se rangea
p.nmi les défenseurs les plus zélés de la politique
conservatrice, et prit la parole dans la discussion
de la loi sur lu presse, pour réclamer la peine de
l'emprisonnement contre les journalistes. Il fut
réélu, en mai 18(iî), au même titre, par 21285 \oix
sur emiiou 22400 notants. Il ne signa pas en
juillet, la demande d'interpellationdes 110.

Rentré dans la ue prnee, après le i septembre
1870. M. iJriyrr «e présenta, en 1874, a une élec-
tion partielle dans son département,et adressa au\
électeurs une profession de foi nettement bonapar-
tiste qui provoqua une interpellation à l'Assemblée;
M. de Chdbaud-Latour, ministre de l'Intérieur, se
déchira prêt a poursunre M. Berger qui sollicitait
lui-même ce procès, mais qui se retira au second
tour, et l'affiiire n'eut pas de suites. Le 5 mars
1870. M. Berger fut élu au scrutin de ballottage,
dans l'arrondissement de Naumur, par 12*299 voi\.
Après l'acie du l(i mai 1877. iHitpaitie dos 158 dé-
putes qm accordèrent leur vote de conliance au
imnislei e de Hroglie. Auv élections du 14 octobre, il
ce présenta dans le même arrondissement comme
candidat officiel et bonapartiste, et fut élu par
in 441 suffrages contre ',1080 données a ses deu\
enneiumits îépubUciuiis. Il échoua aux élections du
21 août 1881, a\ec 108UO \oix, contre 11182 ob-
tenues pur le candidat républicain, M. But). Inscntlt
sur la liste monarchiste du département de Maine-
et-Loire, îiuï élections du 4 octobre 1885. il fut
élu, le siumie sur huit, par 7'2 8"0 ïoit sur 122532
uitaiiU. Auv élections du 1-1 septembre 1889, faites
au scrutin d'arrondissement,il a été réélu dans la en
conscription de Saumur par 14i 7>ôl voi\, contre 8408
données au docteur Lionnet, candidat républicain.

M Eug. g. lîeTgev est auteur de quelques travaux
littéraires, notamment d'une Etude sur Volney. Il aété décoré de la Légion d'honneur le \o août 1862.

BERGER (l'aul-Louib-licorges), administrateur
français, député, est né a Vmn> en 1834. Eleve du
ljcée Uiaihïinagnr, il sur» il les cours de l'Ecole des
mutes, pms entra à la compagnie des chemms de
fer du INord, pour frire un apprentissage pratique.
Il jiji'couiul ensuite l'Europe, étudiant l'industrie
et k^ arts d.ins dnerspavs, et fut appelé par M. Lel'l.i\, son jn ci on professeur, a lui prêter son con-
cours dans l'organisation do l'Exposition universelle
de 18(î7. Il mll.ibora au Journal des Débats et tut
suppléant de M Tanie dans, la chaire d'esthétique
a l'Ecole des lîeau\-Arts. Directeur des sections
éliaiifjreic-. a 1 Kxj»osition unnerscllu de 1878, il fut
depuis commissaire du gouvernement de la plupart
des expositions universelles à l'étranger, dirigea,
en 1881, 1(* congres international d'électricité", fonda
la société îiitci nationale d'électriciens et, reprenant
pom son compte l'ancienne et célèbre maison de
lirepuet, il créa une nouvelle usine, deienuc la plus
uupoit.mU1maison d'inriiistiie élochique en France.
Eniin, il fut, a côté de M. Alphnml, le duecteurde
l'exploil.iliiin de 1 E\po>ition nimrrselle de -18811.

Mranger jusqu'alois a la mc parleiiii'iitmre,

BERGER (Julien-Fimiçois-Molplir),professeur français,
né le ï septembre 1810, mon ta Pai is, le 2tï octoble 18G9
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BERGER (Jean-Vpomène), jurisconsulte allemand n«*.1 honnit/ (Mniaue), le Ifî septembre 1810, moita
Vienne, lo Od^finbic 1870 Ctltt 1 i

M. Berger, auv élections h>pUlaii\C3 du 22 *pptfim>
bre 1889, accepta la candidature républicaine dans
la 2e cii'conscïiption du 9e arrondissement de Paris,
contre M. Andncui. qui s'y portait comme candidat
reusionniï.te, et contre M. Mrauss, concilier mu-
nicipal, républicain opportuniste. Il n'obtint, au
incliner tour de scrutin, que '2 057 \o\ ^ur Ï15711
votants, et fut étu. au scrutm de ballottage, par
G 127 \oix, contre 4882 données a M. Andrieuw

Officier de la Légion d'honneur le 20 octobre
1878, M- Berger a été promu commandeur le 20 dé-
cembre 1881 et grand officier le jour même de
l'omerture de l'Exposition, le 4 mai 1889.

On cite de M. Georges Herser Eeole française
(h peinture deyuh ses origines jusqu'à ht fin du
teqne de Louis XIV (1879, m-^8), cours professé a
1 Ecole des Beaux-Arts Es-position universelle inter-
natimalc de 1889 (1889, gr. in-8).

BERGER (Maurice), ancien député de la Isitnre,
est ne a Clnddes, en 1852. Agriculteur, maire de sa
commune, conseiller général pour le eantuii de Luzy
et secrétaudu Conseil, il fut inscrit sur la liste
républicaine radicale de la >ieuie, aux élections du
4 octobre 1885. 11 obtint, au premier tour de scru-
tin, 25590 xon. sur 77 400 notants, et fut élu, au
scrutin de ballottage, le dernier sur cmq, par
42809 voix, sur 80 107 votants. Aux élections du
22 septembre 1880, faites au scrutin d'arrondisse-
ment, il échoua dans la circonscription de Uhàteau
Cbinon, avec 7781 \oix, contre 8 107 obtenues par
le comte d'Espeuilles, candidat monarchiste.

#

BERGER (Philippe), oiieuldliMe français, né a
lïo.mcourt (Haut Bbin) le 15 septembre lîUfi, fit ses
études ala Faculté de théologie protestantede Stras-
bourg et devint, en 1875, auxiliaire de l'Académie
dre inscriptions et belles-lettres pour la rédaction
du Corpus wsmpliomim scmiticarum. Il a été
nommé sou s-bibhotliécaire de l'Institut en 1874 et
chargé du cours d'hébreu a la Faculté de théologie
de Pans en 1877. La plupart des notices ou nié
moires de M. PJnl Berger ont été insérés dans la
Jîeviie archéologique, la Gazette archéologique, le
Journal asiatique, et autres recueils spéciaux; Us
Ont eu des tirages à part. iSous citerons, les Er-volo
du temple de Tamt de Cmthage (1877, m-4) l'Ecn-
iwe et les inscriptions sémitiques (1880, m-81; la
Trinité carthaginoise (1880, ut-4, ;t\ec pi.); ATo«-

velles inscriptions nabatéenne* {188-4, m-4); Stèle»
douvées à îladnimète (1884, iu-4), l'Aiabie avant
Mahomet d'après les imcriptwm, (1885, m-8), etc.

Son frère aîné, 31 Samuel lit kg tu, né aussi a
Beaucourt, le mai 1845, sumt tes cours de la ï'a-
eulté des lettres de Pans, étudia la théologie a
Stia*bourg; et a Tubmgue et lut consacre pasteur
de la Confession d'Augsbourg en 1887. 11 a été
depuis nomme bibliothécaire et secrétaire de la
Faculté protestante de Pans et charge du cours
d'archéologie chrétienne.On a de M. S.uuuel Berger
la Ihblc au xvie siècle. Etude sur les tirigmes de
la aittque biblique (1879, in-4) la Bible fran(ai*e
au moyeu, âge (1884, m-K).

BERGERAT (Auguste-Emile), poelf et critique d'art
français, né a Pans le '29 aMil 1845, iils d'un clu-
mistê, passa quatre ans chtv7 les Jésuites de l.i uiede
\dugu<iid, puis entia au lycée Chiulemagntî, ou l'un
de ses pi'olt'-iseuis, J. Thiénol, encoiuMgca son gnûl
pour U poésie et le théâtre. Il avait a peine niiyt ans
quand il lit représenltr u la Cninédie-l'rançaise une
comédie en mi acte et en \ers Une Aime (18(>5,

BERGER DE XIVREY (Jules), eiudit fiançais, memluc
de 1 Institut, né à Versailles, \o 1G juin 1801, mort à
Samt-Sau\euMes-Biay, le 29 juillet 1805 Kdit 1-5

BERGERET (Jacques), marin et sénateur français, na à
Rayonne, le ly m.u 1771, mort a I*ji is In 2il août 1837
EUH 1-2



in-18), que la jeunessede l'auteur fit bien accueillir
de In critique. Un draine en trois actes Père et
Mari, joué an Théâtre Cluny (1870), n'obtint pas le
même succès. Pendant le siège de L'avis, 11. Ber-
gerat publia diverses poésies patriotiques, entre
autres le Maître d'école et les Cuirassiers de Reichs-
hoff'm, réunies sous le titre de Poèmes de la
guerre (1871, m-18, plus. édit). Il fit encore jouer,
sans beaucoup do succès, Ânqc îiosan, drame en
Irois actes, avec M. Arm. Silvestre (Vaudeville, 1873),
Sépaiés de corps, comédie en un acte (même
théâtre, 1874), le Nom, comédie en cinq actes (1883),
la huit beigamesquc, tragi-comédie en trots actes,
jouée au Theàtre-Libre (1887).

31. Bergcrat avait en outre fait imprimer un
poème dramatique, Litrjwrrande, avec préface de
M. Th. de lîamille. Apres a\oir épousé, en 1872,
Mlle Estelle Gautier, seconde tille de Th. Gautier, le
poète qm a\ait écrit jusque-la au Gaulois et au
i'igaro, était entré au Journal officiel, en 1874,
pour y traiter particulièrement les comptes rendus
fies expositions et des publications artistiques. Il a
continué de fournir, aux divers journauv mondains,
des chroniques, des romans, des fantaisies de genre
scabreux qui ont paru en volumes. Nous citerons
le Faublas malgré lui (1883, m-18; Bébé et C'a
(1884, in 18); Mes Moulins (4885, m-18); le Livre
de Caliban (1887, in-18); Figansmes de Caliban
(1888, in-18); V Amour en république, étude socio-
opique (188U. pet. m-8); le Rit de Caliban M 800,

iu-18).
Dan^-un ordre spécial, M. Em. Bergerat a donné

Peintures décorative* du foyer de l'Opéia, etude
cntique (1875. in-18); Théophile Gautier, peintre
(1877. m-8); Théophile Gautier, entretiens, souve-
nus et cor? abondance (1871J, in-8); puis un grand
nombre de préfaces a des cataloguesde 1 ableauA dont
M. L. Bergerat s'est fait une sorte de spécialité.

BERGERET (Denis Pierre), pemtre français, est
né a \ille-I'arisis (Seme-et-Marne), le 19* januer
18H Fils de jouniahers, il fut lui-même astreint à
toule une suite d occupahons ruraleset industrielles
dont s'accommodaient mal ses goûts précoces d'ar-
ticle, four a tour berger, garçon Loucher et \i trier
peintre en bâtiments, il fut* par hasard, mis en
l'.ipport avec Eugène Isabey, qui lui fit sunre les
tours du soir diriges par Lequien et lui donna lui-
nième des leçons. Il débuta, comme eleve de ce
peintre, au Salon de 1870, par deux sujets de Nature
morte, et emoya aux salons suivants des tableaux
de même ordre (Raisins et pèches, 1873, les Cre-
vettes, 1877, le Régal des mouches, 1880, les Grive»,
1884, Perdrix, le Bocal d'abricots, 1885, Fleuts et
Fiuits, Raisins, Gibier, 1888, Prunes de Monsieur,
la Musique, 1800), plus quelques Portraits, etc. Ses
n.itures mortes, remarquées pour leur merveilleuse
\enté, figurent dans plusieurs musees, a Pau, a
(joueve, etc. M, Bergeret a obtenu une médaille de
j* classe en 1875, une de 2a classe en 1877, et une
médaille d'argent à l'Exposition universelle de
1880.

BERGERON (Louis), journaliste français, né à
Cliauny (Aisne), le 1er octobre 1811, était répétiteur
dans une pension de Pans, lorsqu'en juin 1852 d
prit part au combat sanglant de la rue SainL-Merry.
Le lit novembre de la même année. il fut arrêté
sous l'inculpation d'avoir tiré un coup de pistolet
sur Louis-Philippe, au moment ou le roi traversait
le t'ont lUnnl pour aller faire l'ouverture des Cham-
bres. On ne pioduisit au\ débats contre lui qu'un

BERGERY (Claude-Lucien), mathématicien fiançais, né
à Oi Jeans, le 8 janwer 1787, moit le IH avril 1863
Edit.1-3

BERGHADS{Henri), célèbre géographe allemand, né 5
Cle\es (Puisse), le SJmai 1797, mort à Stcttin, le 19 lévrier
1881 Kdit 1-5

seul témoignage, celui d'une jeune provinciale, qui
prétendit a\on\ par un mouvement instinctif, fait
déuer l'arme liomicide. Défendupar M. Joly, )I. Ber-
geron fut acquitté par le jury. 11 entra alors au Na-
tional, puis au Siècle (1856), où il a donné, ainsi
qu'au Journal du Peuple et au Charivari, des ar-
ticles signés Emile Pages, pseudonyme qu'il atait
pris pour échapper au\ poursuites de la police. Vers
1840, il de Girardiu ayant écrit, dans la Pi esse,
(lue le Siècle, comptait des régicides au nombre de
ses rédacteurs, et refusant également de donner
satisfaction a M. Bergeron et de se rétracter, celut-
ci le souffleta publiquementdans une loge a l'Opéra,
et fut, sur la plainte de l'offensé, condamné a trois
ans d'emprisonnement,maximum de la peine. Après
février 1848, il fut envojé dans l'Aisne, en qualité
de commissaire extraordinaire.J)epuis cette époque,
il abandonna le journalisme et la politique, pour
s'occuper d'assurances et d'affaires industrielles. Il
a publié deuv brochures spéciales Quest-en que,
l'assurance sur la vie? Causettes fatntUeies (1807,
in-18) et la Vérité sur les tontines (1808, m-8).

On cite en outre de Fables démocratiquesM839,
in-18), quelques \audp\illes en collaboration et un
grand nombre de feuilletons. – M. Louis Bergeron
est mort a Croissy (Semc-et-Oisc), dans les premier*)
jours d'août 1800

BERGERON (Etienne-Jules), médecin français,
membre de l'Académie de médecine, est né a Moret
iSeine-et Marne), le Tl août 1817. Reçu docteui en
1845 et médecin des hôpitaux en 1851), il fut attaché
successivement an\ hôpitaux Sîunl-Antomeet Saïute-
Eu génie. Jl a éte admis a la retraite en 1887 et
nommé médecindes hôpitaux honoraire. Membre de
l'Académie de médecme depuis le 4 a^nl 1865, il
en a été elu. a plusieurs reprises, secrétaire annuel.
puis secretan e perpétuel, en remplacement de
Béclard, le 22 mars 1887. Membre du comité con-
sultatif d'hjgienc, il en est le vice-présidentdepuis
1884. Of/ieier de la Légion d'honneur le 12 mai
1866, Il a été promu commandeur le 5 octobre 1880.

M. Etienne Beigeron a publié De la stomatite
ulcéreusedes soldats (1859, m-8), De la liage (18G2,
m-8); Bappott sur la statistique des décès du III* at-
ronaissemcnt de Paris pendant lit période quin-
quennale 1853-1857 (1804, in-8), Elude sur la géo-
? lapine et la prophylaxie des teignes (18(i5, in-8);
(apport fait ra lacadéeaeie sa la rélnessznaa lïe
l'alcoolisme en 1871 (1872, m 8); Des Vins fu-
chsines (1877, in-8j.

bergeron (Jean-Henri), médecin français, est né
a Pans, le 18 novembre 1836, d'une famille qui a
compté parmi ses membres le conventionnel jansé-
niste Camus et l'abbé de l'Epée. 11 étudia la méde-
cine a Paris et fut interne-lauréatdes hôpitaux de
1861 a 1865. Reçu docteur en 1866, avec une thèse
sur la (janarène de l'ombilic, il fut admissible au
concours d agrégation de chirurgie en 1872, avec
une thèse sur les Tumeurs ganglionnaires du cou,
mais sa santé ne lui permit pas de suhre la car-
rière des concours. Médecin du bureau de bien
faibance de 1867 a 1874, il fut, pendant le siège de
Paris, chirurgien a l'hôpital Saint-Martin, médecin
du 96e bataillon, ainsi que des ambulances de la
presse; Il assista aux: combats de Champigny, du
Bourget et de Iluzenval et fut décoré de la Légion
d'honneur,comme aide-major de lre classe, en 1871.1.
En 1872, il a été nommé médecin des prisons de
la Seine, spécialement attaché a celle de Jlazas, et
en 1878, médecin du lycée Jlichelet, à Vanves.

BERGHES-SAINT-WINÛCK(Charlos-Alphonse-Désiré En-
gène), prmce français, né le H août 1791, mort le 5 oc-tobre 186i F.dit 1-4

BERGK (Théodore), linguiste allemand, np à Leipzig,
le ->% mat 1812, mort a Ilngat*, le 20 juillet 1881
Ld.t 1 à



M. Henri Bergeron, qui a collaboré à la Clinique d
thuurgtcale de la Chanté du professeur Gosselm, d
a traduit de l'nnglais et annoté le Traité des mala- g
dies du rectum de Curling (1884, in-8). Il a corn- ti
muuiqué à l'Académie de médecine, en 1883, un e
Mémoire sur les inhalations de V acide fluorhydrique &
dans le traitement de la diphtérie, expose d'une
méthode qu'il avait commencé à pratiquer en 1877. q
K a fonde le Journal de médecine de Paris, en 1

1884, et la Polytechnique médico-chirurgicale,en t:
1888.

+ p
a

BERGERON (Georges), médecin français, né le 16 cl
décembre 1859, a Mois ou son père 'était notaire, ti
ht ses études au lycée Bonaparte et suivit les cours
de l'Ecole de médecine, sous la direction particu- (t
lière de M. Ambroi^e Tardieu. Interne et lauréat des p
hôpitaux, il fut reçu docteur en 1866. puis profes- fi
seur agrégé a la Faculté de médecine et nommé m- E
^pec.tellr des maisons d'aliénés de la Seine. Comme 1

médecin légiste, n a été chargé des expertisesscien- v
litanies dont quelques-unes ont soulevé plusieurs 1

fois dans la presse des débats passionnés. À la suite d
d'incidents particuliers, il a cessé de figurer sur la Tî

liste des médecins. M. G. Bcrgeron a\ait été décoré h
de la Légion d'honneur. II est mort, eu s'empoi- U

sonnant lui-même, dans des circonstances restées h
obscures, le 16 octobre 1891. ((

Il a publié Recherches sur la pneumonie, des n
vieillards (1860, jn-8) des Caractères généraux des
affections caîanhalcs aiguës (1872); tes Réactions
physiologiques des poisons (1860, in-8); des nié- d
moires sur l'Existence normale de cuivre dans for- d
ganisme (1875, m-8}, travail auquel l'Institut a dé- ncerné le prix Orlila, sur la Submersion (1875, ni 8), li
sur i Empoisonnement par la strychnine (1877, in-8), 1;

sur l'Arsenic (1878, m-8). u

BERGEROT (Alphonse), député du ?lord, est né à l
Bordeaux le 7 septembre 1820. Attaché pendant t<

quatie ans au ministère des fmances, dans l'admi- r
mstration centrale des douanes, il simit, en 1842, d

comme secrétaire, 11. IHontlel, chargé d'organiser d
les senices ciuts en Algérie, et, après son retour d
(1840), fut nommé \enncateur des douanes, en ré-
sidence a Lille. l'ropiiétaire à Esquelbecq, maire de s
cette commune et conseiller général du >ord pour t
le canton de Woimhoudt, il se porta comme can- 7
flirtai monarchiste a l'élection partielle du 4 juillet 1

1880, ddiit> la 2a circonscription de Punkerqu'e, \a- s
cantc par suite de la démission de M. loos, et fut p
elu par 0625 voi\, contre 4759 obtenues par le can- 1
didat républicain, M. Clays. Il siégea sur les bancs n
de la droite. Il fut réélu, le 21 août 1881, par f
7 959 voix, sans concurrent. Inscnt sur la liste mo-
narchiste du départementdu Nord aux élections du a
4 octobre 1885, itfut élu, le dix-septieme ^urMiigt, 1:

par 1G1450 vmx sur 291457 votants. Après le réta- t
bassement du scrutin d'arrondissement, il a été p
réélu, dans la '2° circonscription de Ihinkrrque, parV
8 107 M)ix, contre 3116, données au candidat repu- p
bhcam, M. Yandcnbroucque. à

BERGMANN (Ernest ï>e), chirurgien allemand, né
.1 Jtoyt'ii (Lnome), le 10 décembre l&iO, étudia la f
médecine aux uimeiMlés de Dnrpat, de \ienne et d

BERGMANN (Fn dmc-Guillaume), philologue iiançjis,
né a i>U asbourg, le 9 iVvuei 1812, moil dans cette Ville,

nle 11 no\embiel88î Edit 155 J
BERGMANN (Ignace), pemtre et lithographe allemand,

né à Au, pi de .Munich, en 1797. Edit. i i.
a

RERGOUNIO0X (Edouard), romancier français, né à
Si<ez, le U octobre 1806, moi t à l\ius, le 15 mars 1872
Eiiit. 1-S j1

BERINGER (Beatus), inventeur français, ne à Ua^tic-
1

n.ui (lias Klnn), le 2'J janvier 1801, moità Pans en 18J5
Edit 1 i. c

de Berlin, devint attache à la clinique chirurgicale
de llorjiat et y prit ses grades en 1864. Pendant la
guerre austro-prussienne de IHtiO. fut nus a l.i
tête de l'hôpital militaire de kœmginhof, en Bohème,
et pendant la guerre fra néo-prussienne, Il dtrigea
ceux de Mannheim et de Garlsruhe. connue profes-
seur de chirurgie a Dorpat en 1875. il y resta jus-
qu'à la guerre turco-russe et fut alors attaché a
I armée du Danube en qualité de chirurgien consul-
tant. En 1878, il devint chirurgien en chef de l'hô-
pital de W urtzbourg et fut appelé en 1X82 a succéder
au u chirurgien, il. de^Langenlierk. dans sa chaire de
chirurgie à l'Uimcmtc de Beilni et dans la direc-
tion de la clinique chirurgicale de cette \ille-

On cite de M. Itergmann la Lèpie en Livomc
(die Lepra in Lnonien; Itoipat, 18b'7J; le Poison
putride (das putride (iift, Ibid.. 1807), le Résultat
final des résections des articulations (Ueber die
Endresultate der Gelenkresesektionen un Kriege.
1872); Etude des blessures de la tête (die Lelire
\on don Kopf\erlet7ungen;Stuttgait, 1877, 2° édit.
1880} le Traitement dra blessuies d'armes à feu
des articulations du genou en temps de guerre (die
îîeliandlung des Schuss'u umlen des Knirgelenks un
knege, 1878); la Ligature de la vena fet/ioralis
(die tnterhmdung der f. Wurt/lxmrg, Ï8K2) les
Résultats de la transfusionde sang depuis dix ans
(die Schicksale der Transfusion îm let^ten Deceu-
nium, Jierliu, 1885).

#

BERGSÔE (GuillauniP-Jurgen), poète et romancier
danois, né a Copenhague le 8 févi ier ISjEî, étudia
dans l'Unnersité de sa Mlle natale, d'aboi d la
médecine,puis les sciencesnatuiellesetspécialement
la zoologie. Fn 1802. il pa^^a en llaho pour étudier
la faune méditerranéenne et publia, a son tetour,
une monographte Philichthys Xtphix (Copenha-
gue, 4804), et une dissertation surla Tarentule ita-
lienne et le Tarentisme an moyen âge et dans les
temps modernes (Ibid 1805). bon application aux
recherches înicrogrnpliiqnes lui attira une atteinte
de cécité. 11 «e mit a écrire des poésies l\ri*mcs et
des romans. Il ht en Italie deu\ nomeauv séjours,
dans l'un desquels il recoin ra en partie la \ue.

M. Bergsoe a donné plusieurs recueils de poé-
sies, dont on loue l'originalité et qui ont pour
titre Xy oq 2\œ (Copenhague, 1807, plus. ed.):
Hjemvee (Ibia., 1872) fflowstervignetter (Ibid.,
1875). fie ses rormins. remarqués a la fms pour l'oh-
scnation des mœurs et l'nnagmation, les princi-
paux sont Fra Piazza dcl Popoéo (Copenhague,
18(iï>), Fra deu garnie fabuk (Ibid., 18011); Sabt-
nerbjetgene (Ibid., 1871), ruinait par lettres; liruden
fra horviq (Ibid., 1872); Ojengangerfot tallinger
(Ibid., 1875), roman fantastique, l'n omrage d\in
autre ordre est Rome sous Pie IX (Rom under
l'ius I\, lbid., 1874-75, hwaisoiis. 1-10). Presque
tous les écrits de M. Bcrgsoe, fréquemment rcim-
prn(JÔ!) ddjis >on pays, ont été tiaduitson allemand.
Plusieurs l'ont été en français, en un même \olume
par M Chai les Simond Piltone, V Amphithéâtre
des Ftuviens, l'Homme de pierre (1884, in-18).

BERJEAU Jean-rinlibert), littérateur etbibhophtle
français, né à Ballon (Sarthe) en 1809, lit ses étu-
des au collège de ChAfraii-<Ji.m(iei\ et entra connue

BÉRIQT (Chailes-Aitfr«*>te»e), otlt?i»ie MolonMe he\gv,
né à J-ouvain, le 20 lévrier 1S0J, moit le S avril 1870.
tdit. 1-4.

BERKEIEY (sjrMauiice-Fi C-dvi Jck, Fm Iij«j>iAS£)tamiral
anfil^is, né en 1788 EdiL. 1-2

BERKELEY (f,eorKe-Ch;iile->-Grnntley, Fiiz-Habihncf),
homme politique et t'cin<un anglais, n*1 le 10 icvuci
1800, moit à Londres, le 23 fe\ner 1881. Ldit 3-5.

BERKELEY (Miles-Joseph), bol.iui^to anglais, nd à Ounilleen 1803, jjioit le 30 juillet 1889. Ltlit, 5 né à Ountll('



clerc dans une étude de notaire. Atteint par la con-
scifption, il de\ança l'appel en s'engageant dans un
régiment en garnison a Pau- où il assista l'arme
au bras à la révolution de 1850. Il était aussi en
garnison a Lyon lors de l'insurrection mutu(ilh«tc
de 183-4. A la fin de cette année, il obtint un congé
illimité et redevint clerc de notaire. Revenu à Paris
en 18Ô8, il se tourna \ers la littérature, fut rédac-
teur en chef du Paris élégant, et publia, sous ses
prénoms, une comédie en un acte et en ^ers, le Com-
manditaire (1859), et un répertone de théâtre de
société, également en ers, iteguidtlla* (1840). Apl es
de longs voyages d'études en Allemagne, en Autn-
che, en Pologne et en Hongne. il rentra a Paris eu
1848, fut a^ec M. Thoré l'un des pnneipaux rédac-
teurs de la Vraie république dont les bureaux et
l'imprimerie furent saccages parla gai de nationale
le 13 juin 1849. Poursuivi pour de nombreux délits
de presse, et frappé d'une première condamnation.
il se réfugia en Angleterreen 1851, "vécut a Londres
jusqu'en 1879, et donna une suite de publications qui
appartiennent la plupart a la curiosité bibliogra-
phique. II est mort le 8 no\embre 1891.

On doit surtout à M. Berjeau Spéculum llumanœ
Saivativnis, le plus ancien monument de la xjlo-
graplne et de la typographie réunies, avec une m-
Iroduetiou historique (Londres, 1861, in-4), h\rc
remarqué aux Impositions uimcrselles comme une
merveille d'imitation typographtque; Essai biblio-
graphique sur le Spéculum Humante Sahatioms
(Ihid., 1862, m-4); Catalogue tllushé des livres
xylographiques (Ibid-, 1865, gr. in-8, nombreuses
grav.}; le Second voyage de Vasco de Gama, en an-
glais, a^ec fac-similé dutexte hollandais (Ibid., 1874,
petit m-4) et plus tard en francais (Paris, 1881,
in-18). On cite aussi de M. J.-P. Bei leau des Biogra-
phies bonapartistes (Ibid., 1855, in-52); une traduc-
tion, dans le Siècle, des Mémoires de Klapha, etc. Jl
em oyait de Londres des correspondances a plu-
sieurs journaux de Pans et de l'étranger. 11 a
rédigé, outre le Ilibliomane, qui n'eut que deu\
numéros, le Bibliophile illustié (1802-1805), con-
linué ensuite, en anglais, sous le titre the Booh-
icorm (Rongeur de h\res).

BERMUDEZ DE CASTRO (Sahator), marquis DE
Lema, duc Dt, Ripai da, diplomate et homme politique
espagnol, né \ers 1814, débuta dans la carrière,
en 1844, comme ministre plénipotentiaire au Mexi-
que. Les relations de la France a^ec ce pays ajant
elé interrompues, M. ltermudez de Castro fut pen-
dant deux ans chargé des intérêts français au Mexi-
que, et réussit a dénouer toutes les difficultés.
11. Gmzot, alors président du Conseil, demanda et
obtint, pour le diplomateespagnol, la croi\ de grand

BERLAGE (Vntoine), théologie» catholique allemand,
né à Munster, le 21 décembre 1805, mort dans cette
Mlle, le 6 décembre 1881 Edit 5

BERLET (Albert-Ernest-Edmond), homme politique
français, sénateur, né à [Nancy, le 18 octobre 1857, moitt
dans cette ville, le 28 juillet 1886 Edit. 5.

BERLING (Jean Chai les» Ernest), homme politique da-
nois, ne à Copenhague, le 30 août 1812, moit à l-smaïlia
lEgi'pte), le 50 mais 1871. VAil. 1-i

BERLIOZ (Louis-Hector), compositeurfrançais, membie
de Institut, né à la Côte-Saint-\ndré (I-èi'e), le 18 dé-
cembie 1805, moit à Pans, le 9 niais 18b9 Ldit 1-1

EERMUDEZDE CASTRO (Manuel), homme politique espa
gnol, moit subitement à Madrid, Le là nijisl870 Edit 4

BERNAHD (Louise-Rose-Désire), dit Bern4Iii> nE Reicves,
magistrat li aurais, ne à Brest, le 15 mai 1788, mort à
Pans, le lOjaiùier 1838. Edit 1-3

l~i mai 1788, iot
BERNARD (Joseph}, homme politique français, frère

du précèdent, ne à Brest, le 15 août 1792, moit le 10
ooûtl86i Edit. 1-4

BERNARD (Martin), dit MartjvBer-sard, ancien repré-
sentant du peuple français, né à Montbi i<wn, le 17 sej)-
tembre 1808, mort à Pans, le 22 octobie 1883. Edit. 1-5

officier de la Légion d'honneur. De 1848 a 1855, l<<

le marquis de Lema siégea a la Chambre des députe*».
et y prononça plusieurs discours lies remarqués.
Wnmé, en "1853, ministre a iSaples, il remplit ce*-
fonctiotib jusqu'à l.i chute de Fiançois II, auf[iiel il
n'avait cess-é de conseiller une politique plus libérale.
Après a\oir résilié quelque temps a Home auprès
du roi déchu, M. ttemiudez fut, a son retour en
Espagne, nommé sénateur, et prononçaa piopos de
Samt Donmigue, dans la Chambre haute, un discourt
qui fit sensation. En 18G5, il remplaça M. Mon comme
ambassadeur d'Espagne a Paris; mais, dès le mois
d'août sunant, ce poste fut rendu a son pi édecesseur.
11 a ete fait grand-croix de la Légion d'honneur.

M. SaUador Itermudez de Castro, qui a acquis la
réputation d'un littérateur distingué, a publié divers
omraçes, noliimineiitdes Essais poétiques (Ensayo*
poeticos) et des études biographiques sur Antonio
Ferez et Philippe Ier, sur Don Cculos,prince d'Au-
triche, etc.

BERNADOU (Mgr Aictor-réh\), prélat fiançais, est
ne a Castres (T.un), le 25 juin 1810. Ancien curé-
archiprôtre de la cathédrale d'Alger, il a été nomme
o\êque de fiap, par décret du 14 jamïer lUGii.
préconisé le 7 a\nl, sacré a Castres le *20 juin, et
installé le 10 juillet de la même année. Promu arche-
vêque de Sens par décret du 16 mai 1807, piécomsé
le 15 juillet, il a élé intronisé In 3 sppleiubie sur-
^ant> 11 a été élevé a la dignité de c.iiduml, le 7 jum
1880, du titre de la très sainte Trinité-du-Mont. 11

a\ait été promu officier de la Légion d'honneur le
12 août 180o. – lfgr Bernadou est mort à Sens, le
15 novembre 1891.

BERNARD (Auguste-Joseph), ancien dépulé du
>ord, est né a Aùbenchuel-au-Bac(>ord), le 24 juil-
let 1834. Vétérinaire, puis fabricant de sucre, il
fut élu, le 21 août 1881, dans la lre circon script ion
de Cambiai, par 11 579 ioi\ contre 7 711 données»a
II. Boitelle, ancien préfet de police et sénateur sous
l'Empire. il. Bernard représente l'un des cantons
de Cambrai au Conseil général du ^ord. JI ne s'est
pas représenté aux élections suivants.

BERNARD (Jean-Gustave), sénateur français, osl
né a Bdume-les-I) aines (Jioubs), le 11 novembre
1836. Avocat, maire de sa \ille natale et conseiller
général, il se présenta, comme candidat républicain.
au\ élections du 14 octobre 1877, dans l'ai rondissc-
ment de Baume, et échoua avec 7 104 *ors contre
7 020 obtenues par )I. Eshgnard, candidat officiel.
Cette élection ayant été invalidée, il se représentaet
fut élu, le 3 mars 1878, par 7 479 \ok contre 7 070
données au mùne concurrent 11 siégea «nr les bancs

BERNARD (Auguste-Joseph),ai chlologue fiançais, fièie
du précédent, né à Montbn^on (loire), le 1" jan\iei
1811, moit t Pans, le 5 septembre 18G8 Edit. 1-4

BERNARD (Michel), frère aîné du précédent, né a
iMontbiison, en 1806, moitt en mars 18lx> Edit 1-5.

BERNARD (Claude), célèbre physiologiste franrars,né a
Saiiit-Julten (Rhône), le 12 juillet 1813, mort à Pans, \c
10 févnerl878 Edit. i-h

BERNARD (Auguste-Juseph-Emile), sénateur français,
né à Lhateau-Snhns,lel3deeeinhre I8âi, nioità itamon-
chainp Oosges), le 19 août 1885 Kdit. 5

BERNARD (Laure DE Lagraye, Jaitie), femme de lettio^
fiaiujdise, née à Paris, le 4 novembre 1799 Edit 1-4

BERNARD (Pieire), litUVatem fiançais, né en 1810,
inoità t'ans, le 2h septembre 1876 Edit 1-5.

BERNARD (Chai les-Galmcl-Thalès), littérateur français,
né a Pans, le lo mai 1821, mort dans cette Mlle le
10 januer 1875. Edit. 2-5

BERNARB (Montagne), jurisconsulteanglais, né à Tib-
beiton-Cou.it (Gloucc-ter), le 28 janvier 1820, mort à

Loudies, Icoseiitombie 1882 Ldit h



de la Gauche républicaine, et fut rôélu, le 21 août d
1881, par 8 54S \mx contre 613G obtenues par le ti
même candidat iiiouai-cliislc. M. Bernard s'est par- siticulièrement occupé à la Chambre des questions ciéconomiques et agricoles, et a soutenu, m toute fi
circonstance, le rele\ement des droits protecteurs, e:Inscrit sur la liste républicaine unique du départe- F
ment du Doubs, am élections du 4 octobre 1885, il d
fut élu, le second sur cinq, par 57 166 \m\ sur q
«4 71)4 notants. >ommé, le 24 jamier 1880, sous- nsecrétaire d'Etat au ministère de l'Intérieur, il garda e
ces fonctions jusqu'à la retraite du cabmet l'rejci-net, le3 décembre suivant Il est entré au Sénat, 1

par suite d'une élection partielle, le 2U mal 1889, oobtenant 555 voix sur 003 votants. Dans la dernière ulégislature, il a combattu très énergiquement le eprojet de loi de M. Marcel Barthe, transférant du tl
jury aux tribunaux correctionnels la connaissance s.des délits de diirnmation par la presse. Le 18 mai /i
18!)0, M. J.-G. Bernard fut élu conseiller général du aDoubs par 12011 \oi\. contre 1156 obtenues par s
M. Estignard. t )

c
BERNARD-DUTREUIL(Paul-Marie), sénateur fran- r

çais, lié a La\al le I" novembie est le fils du 11
sénateur de la Mayenne, décédé en 187B. Elu en rem- à
placement de son père, il siégea sur les bancs de la d
droite et échoua au renouvellement triennal de jan- d
vira- 187!) avec 14!1 voix sur 333 votants. Aux élec- F
lirais du 5 janvier 1888, il fui réélu par 393 voix ]
sur 688 votants. ,

d
BERNARD-LAVERGNE. \oy. L.ivtBG-,E (Bernard). a

BERNE-BELLECOUR (Etienne-Prosper), peintre «liançais, né a BouIngne-siir-JIer,le 29 juin 183 8, J
lut eleve de Picot et de Damas. Il exposa aux Salonsade 1801, 1804. 1800, 1808 des portraits et des pay- r
sages, puis adopta la pemture de genre et la pein- cture militaire, auxquelles Il dut de réels succès i
nous rappellerons notamment Désarçonne", un ff
bonnet (186e)), nu Coup de caiinn, toile lies remar-1Un Md d'amoureux (1872), le Jour des fer- tmages (1873), le Prétendu (1874), les Tirailleurs

cdu la Sein» au combat delà ilalmiuson le 21 octo- tbre 1870, la Brèche (1875), la Desserte (1876). Dansla tranchée (1877); Sur le terrain (1870); Attaque <
du château de MonlbtUiard,campagne de 1870-1871 ((1881); Manœuvre d'embarquement (1882); VnPn-
sonmer (1883]. M. Ilerne-Hellecour a exposé en
outre plusieurs dessins Débarquement (188.")) An (mouillage (1888); le Foi trait du Duc de la lioclze-
fouamld d'EUissae (1890); Aue armes! (1891). Les
premiers de ces envois ont valu a l'auteur unemédaille en 1809 et une médaille de 1™ classe en1872. Il a obtenu depuis, a l'Exposition universelle
de 1878, une médaille de 3' classe et la décoration
de la Légion d'honneur.

Son fils, Fellï Ber\e-Bellecoih, né à Lnnveciennes
(beine-et-Oise),élève de son père et de M. J. Lefebvre,
a lait aussi quelques envois aux Salons, nnliiiiiincntIn Ganle particulier, en 1888, et Pendant le Ser-
mon, en 1889.

BERNHARDT (Rosine Bfrmrd, due Sarah), actrice
fiançaise, née a l'.u-is, le 22 octobre 18M, est lille

BERNARD DOTREUIl (Jules), homme politique limi-
tai», ni' a Laial, le 8 mai 1801, mort le li juin 1876
bdit 1-5

BERNARDI (imWe-Elzi'ar-Fplicienm), homme poli-
tique Iraiiçais, néà Monleux (Vaucliise) le \± avril 1788
mort à Caipentras, le 27 juillet 1873 Ldit. 1--1

BERNATZfJcan-Mjitin!, peintre allem.md, né à Spire
(Puisse Hhi'naiie) en 1802, mort à Munich, le 19 de-
tenibie 1878 Edit 1-4

BERNAYS (laïques), philologue- allemand, n<< à Ham
1 liniug, S8 1 j( nt le lp o bcjiteiiibie 1821, mort à Ilonn, le 26 mai

1881 Llhl â

d'une june hollandaise et d'un père qui la fit bap-
tiser et élever dans un cornent Admise au Con-
servatoire en 18Ô8, elle suiut les cours de ProvoM
et de Samson et y remporta un deuxième prit de
tragédie, en 1801. et un deuxième pn\ de comédie.
en 1862 ce qui lui permit de débute,' au Théâtre-
Français, quelques mois plus tard, dans le rôle
d'Ipln génie. Elle fut peu remarquée et quitta brus
quemcnt la scène, après un court passage au Gym-
nase où elle avait joué dans lePère de la débutante
et dans Un mari qui sauve sa femme, de Labiche.

Mlle Sarah Iiernhai-dt, après a\oir reparu, en
1860, à la l'orte-Saint-Mdrtm, dans la Biche au bois,
obtint enfin, par la protection de M. Camille Doucet.
un engagement à l'Odéon, où elle se mit peu a peu
en évidence. Elle y joua successnement des rôles
très di\ ers, tels que ceuc d'Armande des Femmes
savantes. d'Anna Damby, de Keati, de Cordelia, du
Hoi Lear, ou elle dut a la grâce de sa jeunesse et
a la pureté du timbre de sa \oiv ses premier,
succès séneu\. enfin et surtout celui de Zanetto, du
Postant, de M. Coppée, qui fut pour elle, au\
côtés de 1111e Agar, un \rai triomphe. Ce dernier
rôle et celui de l<i reme d'Espagne, dans liny-lilas.
lui \alurent mi «i éclatant succès qu'elle fut appelée
à signeruu traite a\ec la Comédie-Française, avant
d'avoir terminé son engagement au théâtre de l'O-
dron, auquel il dut Aire payé un dédit de 5000 francs.
Elle a\ait encore paru, sur cette scène, dans le
Testament de César Girodot, dans le Drame de la
rue de la Paix, le Bâtard, etc. Pendant le siège
de Paris, elle avait concouru a l'organisation d'une
ambulance a l'Odéon.

Son passage au Théâtre- français fut plus ora-
geux. Apres un début dans Mademoiselle de Belle-
ïsle qui ne répondit pas aux espérances de ses
admu ateurs (1873), Mlle Sarah Bernhardt ne tarda
pas a signaler ses brillantes qualités dans Phèdre,
ou elle joua d'abord Ancic et plus tard Phèdre elle-
même. Elle joua ensuite Andromaque, Zaïre, qui
fut un de ses triomphes, le Sphinx de M. Octale
Feuillet, la Fille de Holand dede Bornier, Home
vaincue de M. Parodi, le Mariage de Figaro, ou
elle retrouva, sous le travestide Chérubin, le succès
de sa création de Zanetto, et entm Hernani, dans
lequel son interprétation du personnage de Dona
Sol acheva de la placer au premier rang des artistes
contemporaines. Apres quelques autres rôles moins
importants, Mlle Sarah Bernhardt. qui avait pris
rang comme sociétaire en 1875. créa le grand rôle
de mistress Claikson dans l'Etrangère, qui révéla
toute son originalité et la nervosité exubérante de
son talent (14 février 1876). Mais la tension exces-
sive qu'elle apporta dans ce rôle altéra sa santé
elle prit quelques mois de repos qu'elle consacra
particulièrement a sa passion pour la sculpture.
lïentrée au théâtre vers la fin de l'année, elle eut,
l'année simmilc», un double et immense succès dan»
deux œuvres bien différentes Andromaque (5 août
1877) et Hernani (21 novembre). Dans cette der-
nière pièce, elle fit du rôle de Dona Sol, auquel
elle s'idenlilia tout entière, comme une nouvelle
création. Par un autre contraste, elle joua au com-
mencement de 1878, le rôle d'Alcmene dans Am-
phitryon et reparut dans celui de Zaïre. Au moi->
d'octobre smvmil, elle nipi if lt: mie di; Fieillu;

BERNECK [Chai les Gustave te), écn\am allemand.
ronnu sous le pseudonyme Bernd von GuseiU, ne a
hn< hhïun i Prusse), le '28 octobre 1803, mort à BeiUn, le
8 juillet 1871 Edil. 1 b

BERNHARD (Kail Saut-Iubin), romancier danois, né le
18 noiemlne 1798, moit à Copenh.iL'ue, le 2i noveinbie
18Go Edit 1-4

BERNHARDY (Gmlefioy), plnlolopuo allemand, né à
Landsbeiff (Puisse), le 20 mars 1800, inoiL à llallo, le
H nui 187". Ldit 155



dans le Sphinx et, en avril 1879, celui de la reme
dans lluy Dlas, qui lui fournit un de ses plus sé-
rieux triomphes-

Des cette époque, des conflits s'étaient élevés
entre elle et 1 administration de la Comédie fran-
çaise, a l'occasion des tentatives faites par l'artiste,
en dehors de sa tache de sociétaire, pour appeler
sur elle l'attention publique par le déploiement
d'une acti\ité universelle ou par l'excentricité du
genre de ne et des aventures. Ces démêlés furent
momentanément suspendus par la campagne dra-
matique que la Comédie française ht alors a Lon-
dres. Mlle Sarah Bernhaidt, accueillie d'abord avec
quelque froideur au théâtre de Sa Majesté, vainquit
bientôt les répugnances britanniques et devint dans
l'Etrangèremime l'objet d'un v ci îtable engouement.
Apres quelques incidents qui troublèrent la hn de
cette excursion triomphante, elle retrouva toute la
faveur du public parisien dans ses anciens rôles,
surtout dans lletnani. Mais le succès incomplet ou
plutôt le complet échec qu'elle eut, au mois d'avril
1880, dans le rôle de Clorinde de l'Aventurière,
auquel, de l'avis général des critiques, ne convenait
pas son genre de talent, l'entraîna a un coup d'é-
clat elle envoya brusquement a M. Perrin sa dé-
mission et s'éloigna de Paris. Aucune démarche,
aucun effort ne réussit à la ramener a la Comédie
française, pas même un procès qui lui fut intenté
et par suite duquel furent prononcées judiciauc-
ment sa déchéance comme sociétaire, la saisie de
quarante et quelques mille francs formant son fonds
de réserve au théâtre et ime condamnation a
100000 francs de dommages-intérêts.

Mlles Sarah Bernhardt trouva aussitôt des dédom-
magements a ces justes sévérités qui ajoutaient
encore a la notoriété de son nom. Elle fit une
excursion fructueuse en Angleterre, puis une véri-
table expédition aux États-Unis, sous la conduite
d'un impresario américain qui, en lui assurant des
conditions fabuleuses, fit a la fois la fortune de
l'artiste et la sienne. Elle ht encore des tournées
dans le sud de la France, en Italie, en Danemark,
en Russie, etc. Dans une de ces excursions, elle
rencontra au théâtre de Nice M. Jacques Damala,
qui s'engagea dans sa troupe et qu'elle épousa a
Londres le 4 avril 1882. Ce mariage, qui eut un
grand retentissement, aboutit, a la fin de. l'année
suivante, a une rupture qui ne fit pas moins de
bruit dans le monde et la presse des théâtres.
Mme Damala, ou plutôt Mme Sarah Bernhardt, qui
n'avait pas renonce a ce nom, prenait, sous celui
de sou fils Maurice, la direction du théâtre de l'Am-
bigu, où elle faisait débuter son mari dans les
Mcres ennemies. Elle-même allait créer au théâtre
du Vaudeville le rôle de Fédoia dans la pièce de
ce nom, écrite pour elle par )1. hardou (11 dé-
cembre 1882), et reconquérait tout son prestige.
Au mois de septembre 1883, elle achetait le théâtre
de la l'orte-Saint Martin, y jouait, entre autres
pièces anciennes, Froufrou et la Dame aux Camé-
lias, puis elle créait le rôle de Zemma dans Kana
Sahib. composé pour son théâtre par le poete,
)I. Rlchepm, qui, s'assnciaul a sa carrière drama-
lique, se faisait acteur dans sa propre pièce, Sur
cette scène, M. Victorien Sardou lui fournit l'occa-
sion de nouveaux triomphes personnels, en écri-
vant pour elle le drame historique a grand spec-
tacle de Théodora (28 décembre 1884), qui eut plus
de trois cents représentations consécutives, et,
trois ans plus tard, celui de la Tosca (2< novembre
1887). Dans l' intervalle, Mme Sarah Bernhardt avait
fait une nouvelle tournée a Londres et un second
voyage en Amérique, dont elle avait rapporté une

BERNIER (Adhelme), littérateur et êiudit français, né
à Scnlis, le 18 mai 1808, inoi-Ue 26 novembre 18b8 Edit i

BERN0UILLI (Christophe), économiste et savant alle-
mand ne a Bâle, le 15 mars 1782, mort le S févner
1863 Mit. 1-3.

fois de plus toute une fortune. Depuis cette époque.
elle a créé comme rôles composés pour elle, aux
Variétés, celui de l^éna dans la piéce en cinq actes
de ce nom, tirée du roman de M. Philips (10 avril
1889), et a la Porte Saint-Martin, celui de Ùéopàtrc
dans un nouveau drame a grand spectacle et avec
musique de MM. Sardou et Moreau (28 octobre 1800),
sans compter, sur ce même théâtre son appaiilion
dans une reprise solennelle du drame lyrique,
Jeanne d Arc de MM. Jules Barbier et Ch. Gounod
(3 janvier 1890), et toujours sans préjudice de
tournées et excursions lnciativcs1 a l'étranger.

Nous laisserons de côté des incidents de la vie
privée de Mme Sarah Bernhardt, quoique très
retentissants, comme sa querelle avec Mme Marie
Colombier, consignée dans des brochures diffama-
toires dont quelques-unes déférées aux tribunaux
(les Mémoires de Sarah Barnum; la Vle de Marie
Pigeonnier: Affaue Marie Colotnbier-Sarah liern-
hajdt, etc 1881-1884), et nous ne marquerons sa
soif détruit et de succès universel que par destia a
vaux qui ont laissé des traces. Elle s'est essayée,
comme écrivain fantaisiste, par une relation de
voyage aérien Dans les nuages, impressions d'une
chaise (1878, m-4), compte rendu avec planches et
gravures d'une ascension en ballon, en compagnie
du peintre Georges Clairin puis, comme auteur
dramatique, par une simple piece en un acte,
l'Aveu (Odcon, 27 mars 1K8X). Mais c'est surtout
comme artiste sculpteur qu'elle s'est efforcée de
marquer sa place hors du théâtre Elle a envo;é
aux divers Salons un certain nombre de bustes on
bronze et en marbre, notamment ceux de Mlle L Ab-
béma(\&VJ), du Seigent Hoff (1880), de Coquelm
cadet (1881); puis des compositions originales
comme Après la tempête, groupe plâtre, d'un dlet
vraiment pathétique (1876) Ophélte, bas-relief
(1881), Mars enfant, buste en marbre (1885); elle
a aussi abordé la peinture et exposé en 1880 le
tableau la Jeune fille et la Mort. Mme Sarah-
Bernhardt a obtenu, pour la sculpture, une mention
honorable en 187G.

BERNIER(Mesmin-Floient),homme pohlique fran
çais, ancien député, né a Vineuil sur-Loison (Loir-et
Cher), le 28 janvier 1809, lit une partie de ses
classes au college d'Orléans, suivit les cours de di oit
à Paris et se fit recevoir avocat, iyant acheté une
étude de notaire a Orléans, il exerça pendant trente
années (1837-1808) et devint président de la Cham-
bre. Conseiller général du Loiret depuis 1871, il se
présenta aux élections générales du 20 février 1870.
comme candidat républicain,dans la 2B circonscrip-
tion d'Orléans, et fut elu député par 8 186 voix. 11

fit partie de la majorité républicaine de la Chambre
et, après I acte du 16 mai 1877, fut un des 363 qui
refusèrent leur vote de confiance au ministère de
Hroglie. A la smte de la dissolution, Il se représenta
aux élections du 14 octobie et, quoique vivement
combattu par l'administration,il fut réélu par 104111
voix, contre 9 598 obtenues par M. Bernard dllar-
court, ancien représentant, irere du secrétaire de
la Présidence, candidat officiel et parent du mai fi-
chai de Mac-Mahon. Il soutint de ses votes le minis-
tère Dufaure. Il fut réélu, le 21 août 1881, dans la
2e circonscription d'Oiléans, par 12 081 voix, contre
4 034 obtenues par le candidat conservateur. Inscrit
aux élcclions du 4 octobre 1885, sur la liste oppor
tuniste du département du Loiret, il obtint au pre-
mier tour de scrutin 39 631 voix sur 80502 votants
et fut élu au sciutm de ballottage, le pieimer sur
six, par 48 640 voix sur 83 422 votants. Il ne s'eat
pas représenté aux élections du 22 septembre 1889.

BERNSTEIN (Georges-Henii), oiienlahsle allemand, né
à Kospeda près de Jena, le 12 janvier 1787. moit, le 77
avril 1860 Edit 1-3

BERNSTEIN {luron), publiriste allemand. né j Djntzig
en 1812, moitUei lin, le 13 k'\nerl88i Edit b



M- fternier, \ice-president du Conseil général du df
Loiret, où il représente un des cantons d'Orléans, d'
a été décoré de la Légion d'honneur, à l'occasion R<

de la fète de Jeanne d'Arc, le 8 mal 1891. a
pi

BERNIER (Camille), peinire français, né a Colmar la
le <4 mm 18l2ô, iMève de M. L. Fleur>, s'e-t fait con- in
uni ire, depuis 18^8, aux Salons annuels par des m
paysages représentant principalement des sites de éc
la Bretagne. Tels sont Landes près de Bannalr.c, It*
Abords de ferme en Bretagne (1807), Sentier dans lr
les genêlX) Etang de Quimerc h (1808), Lande de te
Kergaladiie, Fontaine en Bretagne (1869), D'Ann- ai
dour a liannalec (1813}. Les trois premiers de ces ei
envoie lui ont valu trois médailles et le dernier la se
décoration de la Légion d'honneur. 11 a encore ex- te
posé depuis une Ferme en Bannalec (18761 Sabo-
tiers dans le bois de Quimerc' k [1877); le Matin
(1880); Brume et soleil (1884); le Petit bois et la ci
Lande (1883]; la Clainèrr, et Matinée en Bretagne le

p~

(18S7); Bords de l'Isole (1888); Vallée de l'Isole V;
(1889) Huile* de sabotiers [1890); le Soir et une di

Ferme, en Bretagne (1891), etc. M. C. Bcnucr a le
obtenu, outre les récompenses précédentes, une R
médaille de 2° clause a l'Exposition universelle de ei
1878 et un grand pu\ a celle de 1889. il

ai
BERNIER (Stanislas-Louis),architecte français, né q

a Pans en 1845, entra a l'école des Beaux-Arts,où L
il fut élevé de ItaumeL et remporta le premier grand il
prix de Rome en 1872. On a remarqué, parmi ses v<

émois aux Salons annuels, les œuvres suivantes a
Restauration de la basilique rie Pales/rina; Te m- v
pie de .ryli~terne à lsszse (I!!78), Détails du por- é,

tique des écoles et du camp des soldats à l'ornpéi 11

(1880); Entablement de l'ancienne bibliothèque de
Venise (1»81); Hôtel d un peintre, à Paris (1882).
M. Bernier, à qui l'on doit eu outre la construction q
d'un certain nombre d'hùteK, a obtenu unemédaille 1

de 3e classe au Salon de 1878, une de 1" classe a d
l'Exposition universelle de la môme année, la déco- 1;

ration de la Légion d'honneur en 1885, et une mé- T

daille d'or à l'Exposition universelle de 1889. Je

ï
BERNIS(Jii]os-JIenri François, comte de Pierre de), e

députe français, né a Grenoble, le 8 janvier 1842, fi

appartient a une ancienne famille du Languedoc, F

l'etit-neveu du cardinal de Bernis et neveu d'un r
général, il avait d'abord suivi la carrière militaire, d

Sorti de Saint-Cyr en 1862, dans les chasseurs a d

cheval, Il doniw'ba démission en 1867 et se fixa a t;

limes. Conseiller municipal de cette ville depuis l
1871, et conseiller général du Gard, pour le 5e canton c
de Mmcs, il organisa des manifestations pour pro- t
tester contre l'expulsion des congrégations non auto- c
risées, fut traduit, devant la police correctionnelle,
mais acquitté par le tribunal et par la Cour d'appel. i
Capitaine commandant au 15- végiiuonl temtuiidl

BERNSTORFF (Albiecht, comte de), diplomate et
homme politique prussien, né le 22 mars 1809, mort à
Londres, le 26 mare 1873 Edit 5

BERNUTH (Auguste-Mauiice-Loms-lIenii-Guill.-iuniede),
homme politique allemand, né à Munster, le 11 mars
1808, moit t Berlin, le 2j avril 1889. Edit 5

BERÛLDINGEN (Joseph-Ignace, comte iml, général :ille-
miiiid m'1 à Mvang-en, le "11 noveinbiel780,moi t a Stutt-
«nit,le21 janvier 1868 Edit. 1-i

ini)it à

EERPI (U,uie-C(it'oiine~Ycvàir\nde-houi->ede Bounnot,
duclie&se iie), pnn<es=e rie la bi anche ninee «les lioui-
lions, m'e ,Kaples le 5 novembre 171*8, moite a liiimsee
(Styrie), le II avril 1H70 Edit. 1-i

BEBRIAT SAINT PRIX (Charles), littérateur et jnuscon-
suite français, nô à l.ieiiobl.\ le fdcVeinbic 1SU2, moitt
fi Riom, le 11 septembre1870 Edit 1-i

BERRIAT-SAINTPRIX (4uinî Julien-FéliT), iiinsrnnsiilte
Irançais, Ir^re du pr«5*-édent, né à Grenoble, le 20 si;p-le 1810, mou à IMns, le 18 auil 18S3 ("dit i-K

de casnlene, il fut aussi traduit devant un conseil
d'enquête militaire, pour a\on* assisté les frère**
Récollets lors de leur expulsion, et une seconde fois,
a la suite d'unecondamnation a dix jours de prison.
pour avoir pris part a des manifestations contre la
laïcisation des écoles. Il fut, les deux fois, remojé
mdemne. Porté sur la liste monarchiste du départe-
ment du Gard, aux élections générales de 1885, il
échoua, ainsi que les autres candidats de la même
hste. Candidat monarchiste et révisionniste dans la
1M circonscription de Mines, aux élections du 22 sep-
tembre 1889, faites au scrutin uninominal, il obtint,
au premier tour 7 825 >ok, contre 8456 partagée^
entre trois candidats républicains, et fut élu, au
scrutin de ballottage, par 8 174 yok contre 6 598 ob-
tenues par 31. Cazelles, républicain opportuniste.

BERNIS (Hervé-Marie, marquis de Pilrre de), an-
cien députe, cousin du précédent, né a Montpellier
Je 5 février 1839, s'engagea comme volontaire a
Vàge de Mngt ans, prit part, dans le 101* régiment
de ligne, a la campagne de Chine et se retira a^ee
le grade d'ofiicier, en 1868. Capitaine des mobiles du
Rhône pendant la guerre de 1870-71, il fut envoyé
en Algérie. Itiche propriétairedans son département,
il fut inscrit sur la liste monarchiste de l'Àrdèche.
aux élections du 4 octobre 1885, et fut élu, le cin-
quième sur si\, par 45149 voix sur 87 050 votants.
l,cs élections de l'Ardèche avant été invalidées.
M. Berms échoua, comme toute" sa liste, a-vec 44987
voit sur 92 680 votants. Il se présenta de nouveau,
aux élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin
uninominal, dans la 2e circoitscnuluui de Privas, et
échoua avec 7501 voix, contre 40552 obtenues par
M. Clauzel, député sortant républicain.

BERSEZIO (Victor), romancier et auteur dramati-
que italien, né a l'everagïio, province de Coni, en
1830, mamfesta sa précocité en écrivant, dès l'âge
de onze ans, des hbrettos pour de petites scènes
lyriques. En 1845, il alla suivre les cours de droit a
Turin, se jcta dans le mouvement, libéral qui signala
la fin du règne de Charles-Albert, et fut admis par
M. Yalerio a écrire dans les Letture di Famiglla,
et par M. Brofferio dans le Messaggtere Torinese. Il
lit avec les étudiants la campagne de Lombardie.
Pendant un séjour qu'il fit. ensuite a Paris, il fut en
relations avec les journalistes de l'opimon libérale et
donna des articles, notamment au Courrier de Parts
de Félix Mornand. Collaborateur du Cunento et de
la Rwtsta tontemporanea, du Fisckietto, de l'Es-
pwo, dans lequel il donna ses Profils politiques, il
devint le rédacteur littéraire de la Gazette Piemon-
taise. Il dirigeait ce journal a Turin lorsqu'il fut
envoyé à la Chambre des députés de l'Italie.

On a de M. lïersezio une série de romans, où
reparaissent,comme dans ceux de Balzac, ]p<* mémos
personnages, et dont les Nouvelles (Novelhere),tra-

BERRUYER (Alexandre- Auguste de), littérateurfi aurais,
ne à Pans, le t lévrier 1804, moi t a Rouen le 20 octobre
1857. Edit. 1-i.

BERRYER (l'ierre-Antomn),relebre avocat français,
ancien députe, membre de 1 Institut, né à Pans, lei janvier 1790, moiàAugcrviUe, le 29 novembre 1868
Edit 1-i.

BEBRYER (llippoljte-'Nicolas), général français, frère
du précedent, né à Pans, le i janvier 171)j, moit dans
cette ville, au mois de mai s 1837. Edit 1-2

BERSOT (Pieue Ernest, philosophe et publicité fran-
çais, ne à Surgèles (Charente Infrupiiieh le 22 aout
1816, moit à P.uis le 1" février 1880 F.dil 1 5

BERT (Paul), physiologiste et homme politique fran-
CtUb, nÊ à Auxerre (\onne), In 17 octobre 1853, moit h
fi.inoï, le 11 novembre I88i Edit 5

183:5, 1I100t à

BERTALL (fiharles-Constantm-Àlbert Nicolas d'Armo[.
dit), dessmateur français, né à Paris, le 18 décembre
16^0, moi à bayons, pies Saint-Peray, le 2i mais 1881.
Ldit 1-5



dunes en français par~l.Amedeeltou\sous le litre c
de ~MM/s ~tc~t~H~n~'fs (185~, iu-18). forment 1

l'm)roduct)on.Cesoutjns<pt'apr<'sent:~r/tny~
/lmer f/t Kn~M. ~ft~Mma (1855-1858). <'<M;o 1
(1859)./ftM~r(18e7-H8.5tol.),~7'MCf!-f'(<eHft (
~odeMs ()8(!8). f~rtM <M.f!OMimoft8<iOj.7'oK'r<f 1

~/o~HH~.tradmt en français par'1. Léon Dieu c

(1885. m 18), Ur)!<o~ e f.~t~o (1875L For<M~f<
f~~)<7:~fa fmeme année), S~~re~ ~ft~/c (1875)glaArzgeladellaterra(Î87J~,iraVmt eufrancats

1/y~t ~Mye/< t/f</n ferr« (1879). tradmt en francatS f

par le uLeme (1881, ni-18). t< De~t~ !M<e!~e (1880).
Uommiff) SaH<ot)!o (1885). etc. Un es cde pour le
hom du stylo et la pemture exacte du la Me et des 1

mœnrs pn''mon)aises contemporaines. Au tilé.'dt'e,
]). Bersczio ;) donne Mi<;f.<t d'.l)tf/oftMO, drame;
/i<~7~M/MN, Ira~din, un des sucées de l'acteur Sal-
vu)); le P~7'!< t'rroHMt. P~'f/oHo (te Pardon),
di'nn]ejoueeul8C('.tauïhcatreVa1)eaïtnme;L'H~
/i'o/<<.6~f)~c,comëd)eentrotsactes (~871):~n
Pugno )K<'of/;it~o, comédie en trots actes (1872).
Uf~Z~'o?j'~7~H~r~f),comédieen quatre actes(1876);
I .Mf~tma~e, i r;o~M<<. etc., etc. On a particuhe-
reuieut remarque,dans southeâtre.unccotnédie eu
patois ptétnontais ~M~r~e d'~H.~ 7'~t'c~.
11.Bci".ezioa cent en outre des omraR-csInsto)!~
<jues:<~7i<o~tFï~o?~HM<e/f:<r<')~j~t~'
dt ~t<~ :<a/;a)ia (1878, 5 vol.), 7!:c«!dt s~or~t
;'M 7A', P<-H<'i/)t)M fioti!, ~n~~o BrM:!eM;(1880).

BERTEAUX (Helcna llMEKT, dame Léon), statuaire
française,neeaPanseui8"5,est fille deM.l'.Hé-
bert. sculpteur, dont elle reçut les leçons en même
temps que eeUfs de tL Dumout, Apres avoir débute
an Salon de 1849,sous le pseudonyme d'~tMe/;t,par
nnestatuetteenpI.ure(portratt~de3y/~Ca~
.V de F.), elle ne reparut qu'a celui de 1857 a\eciepoi'traitde-P.~eB.,bu..teenpIAt['e;cIIe
~'est dosormats fut représenter, presque chaque
année, par des œmres souvent tres remarquées
les T) o~ l~t ~Ms ~/ï~o/~a/< bemtier en bronte
pour l'église de SamtGraheu (185')); ~MompfMM
de la ~ip?<yc, groupe en plâtre /n'cr, bas-relief
en bu Poî<r ~fs pam'rps, s'tl vous p/~<, groupe
formant, un tronc, brou/e (186l): JeM~e Gaulois
~~o~M;'pj'~f~o'Mtt! statue en plâtre (1864),
ree\posé en marbre jl867);moMr,tyomtM<eMf,
-tatue en plâtre (1865); <<CarMMs/a<<M,statue
eupMtre(186<)j;Pnrtraude.W/<œ<eC.D.me-
daillon en plâtre (1867); l'ortrjit de Mme t~ terre-
euite(t868);Jt<'xt)f/baM~)M. statue enpi.'ure
(1873), ree\pobee fn marbre (1876); JeKHe~ri'Mtt-
~<er,statuecnbtou~e;/lM~r~~f's,busteeu
bronze (1874) le P/ ~M/f's, buste eu maibre (1875).
tmdouencorf'a~meI,eonlierteau\<m~at;(~f!<MM,
frontonpour la nou\elle façade des Tu)let)es(18C5);
uue font.une monumentale ;uaugtu'ée a Amtens le
tjutitct 18G1, VjspMme de J.-C., à !\otre-Came
deVinceunes:~N~t/.Vft</t<f'MetsooitL'tMrctt<
pour le portail de S!uutLaurenta Pans; for<rat<
<<<-M. BMt.Carf/c~, buste bronze fl88t));Porfrt!t<
du Petit PtMvf, buste ten'e-cutte (1884); Fronfo~
~CMC/ter, buste marbre, pour l'Académie nationale
de musique (1885); fs~t'/te sous ~'eBtpt're du m!/<-
M)'< statue marbre (1889). etc. ~Ime Léon Herteaux
a obtenu successivement une medadie en 1804 et
enl867.unede2*classeenl87Setunemedat)le
d'or à l'Expositjon unnerselle de 188U. Cette attiste
est la fondatnce et la présidente de la Société de
l'l'uiou des fcuimes peintres et sculpteurs, qui,

BEMAULD (Chattes-Alfred),junseonsutte f.anf.an, 9é-
natcur,ncàVersonfCaIvados),te9juinl812,mortà à
rai~,te9avrdi88i!Edit2-5.

BERTEAUD (M~r Jean-Bapttste-Pterre-Léonard), prélat
t!anca<5, né a Limoges, le 30 novembre 1798, mort à
Tutte,telmatt!)7i)Mtt.S. 5

BMTEN(M<)nar;t-Ft't~),t;ëner.i)be~e,nea~pre'tele
hjumt)i06,iMOttaC)ieratt<prc9l.i<e,teHmait887
Edit M

depuis 1881, a ses expositions spéciales annuelles !'i

Parib.
tl. Léon Bmmm:. mat') et élé~e de Mme Bertcam.

né à Boury (<Jise) en 1827, a exposé duers portratts
ou bustes /tjife << Or, JeMMC homme et ~et;ne fille,
bustes (18U8); Berger et Aj/mp/te, bustes, terre-
cmto ()875).

BERTHELOT (l'ierre-Eugéne-ttarceUm], cliimiste
français, membre de l'Institut. sénateur et ancien
ministre, né à Paris, le 25 octobre 1827, et fus d'un
médecm, fit ses études au collège Henri IV, y obtint
le premier prix d'histoire en 1845, puis le pl ix d'hon-
neur de philosophie au concours général. Il setnra
ensuite a l'étude des sciences et s'occupa spéciale-
ment de recherches sur les acides et les corps gras,
ainsi que sur la lerinentation. tt a été reçu docteur
es sciences, en a~rd )854, avec une remarquable
thèse sur les Cow~M~OM~de la ~yc~r~'HC avec les
acides, et r~o~MC~OH des corps gras HeMh'ex Ha<M-
rels il a tiré de là sa théorie des alcools polyato-
miques. l'une des plus génerales de la chimie orga-
nique. 1,'Académiedes sciences lui décerna, en 18bl,
un pru de 5 500 francs, c pour ses recherches rela-
tives a la reproduction p.u' la ~oie synthétique d'un
certain nombre d'especes chimiques existantes dans
les corps vivants ?.

Attaché, en 185t. au Collège de France comme
préparateur du cours de chnnie de ~1. Halard. son
maître, il tut nommé, en décembre 185!), professeur
de chimie organique a l'Hcole supéiicure de phar-
macre et, sur la demande de 1 Académie des scien-
ces, une nomeUe chaire de diurne organique fut
créée pour lui au Collège de Franco en 18u5. Elu
membre de l'Académiede médecine,en février 1865,
dans la section de physique et chimie médicale,
'M. Berthelot entra a l'Académie des sciences, te
5 mars 1875 (section de phtsique), en remplacement
de Dnhame): it en devint plus tard secrétaire per-
pétuel, en remplacement de M- Pasteur démission-
naire (25 février 1889). ~ommé président du comité
scientifique de défense, le 2 septembre 1870, il s oc-
cupa, pendant le siège de l'arts, de la fabrication des
canons et des poudres de guerre, et spécialement
de la nitroglycéime et de la dynamite.

Aux élections générales de févriei'187), sans s'être
porté candidat, il réunit. 50U15 von, sur 528000
notants. Il fut nommé inspecteur général de l'ensei-
gnement supérieur, le o a~ril 1870. Le lu juiHet
1881. il fut élu sénateur mamoMbIe. n ne prit part
aux débats de la Chambre haute que sur les ques-
tions concernant l'enseignement. Il soutint, comme
rapporteur, une des lois organiques de l'enseigne
ment primaire dans les mois de mars et d'avnll88<).
Appelé au numstere de Instruction publique dan~-
le cabinet Goblet, le 11 décembre suivant, il ~e
retira quelques mors pins tard a\ec tout le minis-
tere, le 18 mai 1887. A latin de mai s 1888, l'inspec-
tion générale de l'enseignement supéneur ayant été
supprimée par mesure budgétaire, il fut mis a la
retraite, avec le titre d'inspecteur général honoraire.
Décoré de la Légion d'honneur le 15 août 18C1. il a
été promu officier le 14 annt 18C7, commandeur le
Itjaimer )879etgrandofneicrle)"-mai 1886.

Les travaux de M. Berthelot ont eu pour objet
principal la synthèse chimique, c'est-a-dite la re-
production des substances qui entrent dans la com-
position des êtres organisés ils ont ouvert une ~oie
nouvelle a la science, qm s'était bornée jusque-

BERTHAtJT (Jean-Auguste), général français, ancien
ministre, m'' à Genlis (Cate-d'Oi), le M mars)8t7, mort
à Pans, le 2t décembre 188t Edit. 5

BERTEEAC jEine<,t), orientalisteallemand, n~ .1 Beilin,
le 23 novembre 1812, mott àCœttmgue, le 17 mat t8~t8
Mit 5

BERTSELÏN (~lax), architecte français, né à Troyes, le
t8jnin 1811, mott en 1871 Edit t-S



presque cxclusnement à l'analyse. L'mdnsfue des
matières colorantes extraites du goudron de la
houil)eatn'éungr:nttlpai'!idesesdécou~ertes.
Outre sa tlese (1854), et un nombre considérable de
mémou'HS pubhés dans les ~a/cs de f.<NS de
physique et dans les Comptes rendus /lr(t~-
~i~ J~s s~ ~t~ l'flatifs a la .Sy~~èsc des ~~F ~ï/rM
d Ay~ro~Jtc, des alcools, etc., on lui doit les ou~ra-
pes suivants C/N~t~e ~ry~Me /~H~ sur la ~y)i-
thèse (1860, 3 ~o]. in-8): JLe~ts ~ur pr~ct~~
SM~S (18<)~, i'I-~); /~f~M.< sur ~N ~P<Ao~~ ~~J~
ra/M synthèse (186~in-8);.Lff~iS~r~'MOMte~e
()8H5, iï)-S); Trat/wf~e chimie oroa-
H~Me [1872, in-8; 2' édit. 1881. 2 ~ol. in 8); SurIr
la h'orce de la Tr07IdlTe rl les nralaPr'eS e.TI7ZOalvrB
(1871, ]n-!8; 2" édit. 1872), ou\ra~c refondu et con-
~)det'al)tRntf'!itau~fHf'n<écn~S~(~~<]).m-8L
ref~ea~oM </p ~t'~we~ de ~tf/ffe [1875, in-8);
la Sya(hè.cr chivaiqzte (187fi, iii-8~ Es,92z de zrrécn-
ft~MccAiw~Mc/bH~~f!tfr/a ~?~r/<~)t<'[1879,
2 \ol. in-8)~ les Or~mM r~ /r/~m~e {ISSa, gr.
)n-8); Setettcc et pA~o~c~/tte(1886, în-8}: Co~ec~o~
des f~f~'Hs a/f/~m~s~a grecs (1887, ~ot ni-4);
lratroduclzonà l'étude de la chimie des ancieoas et
du M)~y<?H ~y~ (t88~). Il. J[er)!)e!o) a en outre Htscre
d)~ers articles de science et de phdosophie dans la
/iCt'MC ~7'm~7~y! la /t'MC f~'S Deux ~f~S, la
7i€'fMe~c.s<'oMrsscte~t~M<c7'<fM~c'tc.Mc")t
nn des fondateurs et le directeur de la Grande En-.-yc~~ (1885-1891, t. I-\t. m-4).

BERTHERAND (E.-L.], médecin mihtaire français,
)té \ers 1X~0, l'rcre dn medccm militaire Alphonse-
Fraticois, mort en 1887, fut reçu docteur en méde-
cine en 1845, et attache a t'armée d'Afrifp)e, comme

chirurgien tmhtmre, pui'< e\erca la médccme a Lille
et en Algérie. 11 :1 pubhé un .1fénroiresur· l'rnzplai
~er~eM~~ttë des rcM~ ~en'!<cM~~ 7~M~-f~-
7fa~(Partb, ']8~)!, if-8); une A'e sur ~re
t/M Sahara (Lille, d854, m 8) et, sous le titre de
Jt/Mmc et Ayf/~?!~ ~'s Arabes [I,)nc, 1854 m-8:

édit-, 1874), des étudeh sur l'exercice de la me-
decine et de la chirurgie chez les musulmans d'Al-
gérie, et leurs connaissances en anatorme, In~ton-c
natnre]lc~ Des ~s~~Mr~s que la ma~ M~~a/e
~fa~c peut 0/~r~' aux ~Af/?~t<tco~s /)~~<e

(i859, n) 8]. les E~M.~ ~ittH~ra~s et les
~aïH~ de mer de /erïe (18<'0, in-8), au point de
\ue de l'etnp!ac<'mei]t des centres de population à
créer; Des Sources thermales et ~~H~ff/fs t~4/-
;f~ (Alger, t87ti, m-8, avec cafte); les ~~<jtH's
~'M~ttce (1876, m 8). M. Dertheranda aussi traduit
de l'italien ~M C~M?' ~~RM~a~yM~, par Gandolti,
et du portugais Lc~o~s e~Hff/ucs sur les me!/ot/!c~
dit fœM?', du docteur Al~arenga (1878, m-8). )t
est mort à ClieInT (Algérie), le 2 juin 1890.

BERTHET (ttprtrand, dit E~e), romancier fnm-
çais,n['<e9jnin'1815.àt.[)n<)ges,oùsouperceta)t
comnicrcattt, lit ses études au collège de cette ville
etinomraà)ato)sdu~oût.j)Ourt<'ssc)p!K'ehnatu-
relles et ta littérature. Ln 18~4, il \mt a Pans, sous
prétexte d'étudier le droit, tfnter, malgré sa fnni)))e,
la fortune littéraire. U apportait quelques nouvelles
Gcini's sur les b:mcsducoHe!.ren)éme;d en forma
im volume,/at~'<~fM~, qu'dpubttubou~lep~-eu-

BERTHERAND [Alphonse Françoia), médecin t'fanc.us,
nëà Hazetnes<Anlt~nnes~le 9tevnet t8t5, mujt à i'd)ts,
le27décembrei887Edttl5.5.

BERTHIER (Ptcrrc), mmcrfitngtste funcai-), membre
<]<' ) tnstLtut, n~A~emours (Setne-et-MdtnR),te 3 jniOct
n7a,mmtle~j(~Lt8(M Kd)t 1-3

BERTHIER (Jean-Fentinand), i'tofe&heur à nnbhtntjon
des soul(h-rnuets, ne à l.oulrane le 5ll septembre J803,mort~t'art's.~e~]Uthetl886/Rd)t~l5'

BERTHOIS (Auguste, baron ns), gl~nt'>r.ll fl'an~.81~. né~~a~M~tà~H~
Edttt~

don;mcd'<te7!a)/mn);a'.Quetqucs années p[ui.
tard,dcommencaase faire connaih'e par des feud-
letons dans )e)eurna)/eSt'M7e.Det857jusqu'à cejour.M.EtteJterthetadonné.soit dansée journal,
SOdda)lS<HM)t,/eeoMMH<ff,a;)')C,/cCo)M<
<K<tf)KHf~, ut) grand nombre de romans puLhés en-~a~)~ aausstCoUabcréad~ers
recueils la Ga~<«<- des fM/at~)!, Par~ e~a)~, la
J!uc~M\tx"e~eJoKma~aMr~etc.I)a aété décoré de Légion d'hnnnenr le !4anùt18M3.

Il est mort a Pans, le 1" fétrier t8'Jt.1.
Lcsou~ragesdet!.Ei!e]tertitetfurn~entp!usde

ccut~o!n]nes,doiit]es principaux,réimprnné~en
dt~crsfor!nat&,a\cconsansinnstraîinnh,sont.a
~rot' f7<- <a~ti< (H)-)!, 1841), /r nratt)))M<fr (2
in-8.18i6);tt<(/ectao;/Ket'[3~dir!-8.)8t8):
/a7!aeAe<rf)MKf)M<e(2\o[.)))-8.18jt);<<'sJjr!/i!<erf!!
de la /~mt~e (3 vol. m-8, 1854); /c.s Ca~~oH~rs
(le fatts (8 tôt ht-8. 1854); la ~<f t<K f,<-mtM~)!
~1858,5~o[.),/fïFu~f&'e~7t/e-<MjiHe(t83)~
uY-t8);<oM;m<-f7<&oif!()80t,5t<jt;n-8);<r

Cenit</iOH~<~ rerrter (<8(:2, fi toi. i!8) ~'OMMM f/M
D<isat (1865, 5 ~c). in8); le Capitaine B/fMf//<
(i864, 4 ~ol. )n.8); le ~nM SatN<Dtdtet- ;i~4,
< \o[. in 8); la &fKe Drapière (1865. m-i8); f~)-
/oH<a'M&M<()8C5.)n-18j;/t'f!MoKt«<'Mr.<f/e7'')/f
~)ue~ ~86(), ni-18) le Boa Met~ <eM~! (<867. nt-)8)
le R~/rtxc<fwe (!867, in-18); ~.f /h'aw~ ~c ~ay<t~'
()8fi8. in-8); le Séquestré (1869, in-18); GoM/r'r
()872, )n-t8): <t;!Mt'e du ~raH~ AtM-r (187: m-)8)
<<'tjDramf'!a'Kt/0)<te(i874,in-l!!);.VaitreBe;;Mr(y.

roman h~toriqne()875.n]-<8),~ioman.s pr<'AMfm
<fM<'sjl876,ml8,tUustré).<)ce))f<Mtr<'(1877.tn-t8';
es C~e.f t/M s~rf~r ()87'), m-4), les CaefHxar~
<<f<ie« de PftrM (i879. ut-t8); ~)-<yr~'
<a Boseotte (1880, in-t8);~C/tar~<aM(188),Hi-18);
/ttJJaff/M))<<<'de tabac ~882. )T[-18);/f Sac de /,a
~am<'e (1882, iti-)8) Fleur (/r Bo/~MM ( )885, in-18)
le Brocax~Kt- ( 1884, m-18) la FcmNte f<M fou (188t.
m-18) le t.faa'e ~atMp~<re ()885, in-)8) <<t J/aMO);
f)'Mma//tfMr(I88(i.m-i8]:~nto)«<c .Y~taf. (1887,
!n-18):<t!S<'cr<-<<7tt<<tama~t()888,m-t8),ctf
!t. Etie Berthet a, en outre, fait représenter deu\
di'an<es tirés de ses centres le Pacte de /'a~<'tte, en
collaboratton avec )[ Pau) Foucher, et les Go'i'oft!)
a'e~cc<a~ec~).th'nnery.

BERTHET(~ïgrProsper-AniabIe),prêtâti'ranc.))~,
estné.iux])yeres,eantondelaGrme(![aut("i-Ai)!eh).
le'i7fé\rier]858.ïtetdit'"tîr~-arch)prètiedeberie
depuisl884,lorsqu'dfut~ûmnnéé\équRd~(j~)),inle
'iî4mrill889HftitprécotiI~éIe27inaietsaciéh' Il-
t"aoùtl88S.

BERTHOUD(Samuet-I)enh),ht)<'rateurfra))f.i]-
nélemjd)~ieri8U4,aCn)nbrm(~f'rd),<'t<t)sd'U))
nnpri)neur-hbra)rede cette ~ttte, bt &es éludes an
eaik'~c de Douât, l'cdt~ea le juurtmt qu'éditait hoi)ère, plus fonda, eu 18~8, la Gasc<~ f/f t-'a~t-
<)ra~,etyiMséradesfeudJctons<jUtfurcMticmdr-
qués. I) fut alors admis a ~a Jfot/f. a /a 7!<'t)uf afs
~'Ma'~o!ia~<'N,ctc.Ettmemete]iq)S,jl)nstitua]taa
Cambrai des cours gratuits d'hjgtcue, d'anatonnp.
de droit eoinmeroa), et se cha] ~eait hn méttie de
celui de littérature. Sa collection do& C/~o~Naxcs et

BERTHOLD (Arnou)dAdo[p)je), natuial~te ~tem.uu!,

rnerDiM Edit i-5
BERTHOLON (Cësai), ancien représentant du peuj~c

fi <\l1Çdl~, ne Lyon, le 18 J30\ 1er 1808, mort àà nn-e-tIe-G!e~)e'S)amieti8SSEditt-6
BERTHON Cc~iiiine I)ejntie l'iançaise, net-

aPans en t81H,Jnortedjns femme vtHe le 51 janvier t87tà pans en 1818, morte d,ans cette ville le 31 Jdmler lSi1
Editl-S.

BERTBOT (Jean-Ra~t~te-rn~ne). )n~en)eur françjts.
n~ le M septeinbte i800, nmrt te Bb dece~nhie M7ii.
Ldit.t-



~~tO~s~M~~Mrc~M~e/a.F/~id'rc'futcom-fo
inencéeHcctteépoquG(18~1-18~4,tomes1-Ht). dl

Aiaimdel83~,it\)tus('n\ei'al'.u'is,ct~race!'f
aunecoHaborattonacUveau~dn ers journaux,se a
fit rapidement counaitre. De la direction du 3jfM$~ al
des /~w~/M {185!-), qo'jl rr)ïnf. en pteme ~oe de )e
prospérné. à ~t. l'itre-Chc~alier. il passa a celle du ce
Jlerrure titil sorwt a fontlcr la l'ressn, et If'
cntr;' acedcrmcj\;o))t't)tt), do))t d fut on fies rédac- n;
tcurs les plus assidus jusqu'en 1848. Il a émt, peu- ~c
(lautplu~teursanuecs,dt?sar1iclcssc)e!U)fiquesct])i
HnGch!'oiïtquci~'gu!)cre dans sous le d)
pseudonyme de ~am. Che~aher de la Letton d'hon
neur depuis le septembre 1844. ))a été promu qi
officier le 14 août 18G7. ï) a fbrm~ unG riche collec- 1
1 Ion cthno~apinquc qu'd a donnée a )a ~die de
Douai et qui a rcLu le nom de mu~ee I!erthoud. B
~eRtmftt-tat'at)s!<im!n~i8UL1. f!

~ous Citerons de Hcrthond: Co~cs M)~a?~o- C
~t~M~'s (t851,m 8] &crï<?'</c /i' r/M ï'~r~He {185~, t1
j)i-8), dont le promcr htre était ~u~ le C/tc~ctf d
du ~K~c (1S35, ~cL], légende fantastique,3~ fj
r/o/~t'o~'x (1834, 5 ~o).); f~~H~ Ao~N~c [t837. r
m-8), simple et at)nd~ntc histoire; ~f~'rc~Mnï; xt
~M~f))~ (1840, 2 ~ot.], insère d'abord au Musée des a/fs;a~Mea~Mf(~842,~vot-),romanen d
deux sern's Pa/e~' de F~tc~t (1842. m-18) non-
\eUe édnmn [Luno~-es. 1885. in-~8); 7~~Ap F~'M~
~Mr~(1845, 2 ~oi.) ;7'«/~ ~ttHs Htér~ (1845,5-~01.): s./ey~Mra~t'~(1.8.H,2~ot-);D~{t845,'2~ol),li

13i

un de ses récits de famille les plus intéressants la e7~ d'or {1845); /a ~a~ JM Diable (1847); El- e
N~M~ (1848,4vf)l.),études de mœurs al~érif'nnes,? p
mus) que le Zéphyr ~roMf/t (18~0). qm a paru
djns journal /<' 7'f7: le ~p~yoK ~'ûM/yc 1861, d
j)t-18), cLc. M. Bertitouda aussï pubhéen lu volumes c
sous son pseudonyme de ~~PM, et sous le titre de c
raH~M~s sctf~~?~M (1861, 4 vol. ïti- quatre s
séries), le recueil de <:fs causeries scientmques de 1

la Pa/~ depuis 18<i2, les ~e~~c~ r/n'OH~MF~ de la5

-'r~-e [1867-1871,10\~f.n)-18).t!aspecia[emetu.
t'cï pour 1.~ jeunesse la l'z ~Hr~ lie, lori que, t~t/M~-
/rtc//e f~ pï~or~~Mc (18~5 1837, 3 ~oL); plusieurs t
relûmes de la coDechon de~ Pef;~ ~tt't'es </e f
f'M~ë (t844-i8ot)); 77<s/o~ pour /<'s petits et pour 1

<~aH</s e~t/s (18C~. ni-18); le ~~)!~f des ttt-
~cf~ f'1864,nt-8,i11ust.] ~Mf depuis ~tH? m;~e

«ttt (t8u5.m-8, nlu-~Lh ~s~~r/M O~~Mr(Toi-u'
~b6, ]n-8, a~ec gr.); les 77f''<M logzs ~8b7,
iu-8,avfc~r);s~fs6~7~ts(18(i8.inH);
les Sotr~ du ~o~/r'tN' iS~Hi' (1871, ]n-8);~ts<o;?~
<roM~ de t'o/~nM.r (1881. m-18);CaMSëri~ .SM?'
~f's~iSf~fs(1882,m-18);etc.M-HBerthoud,qma a
publié un recucd des ûEM~~cs cAo~«'s ~Pt7-oM, a
fat). jn<jcr,ejt~8il,~)j théâtre desVar]ét.eb,~<e
Bowze yu'a~z renooie, vaudeWle.

BERT! {Dom]ntq)je),j't'cfe~purctitounnep&huquc
ualicn, né a Cuunaua, le 17 décembre 18~0. ht
ses étudeb a Turin, partagé entre la philosophie et
la poétique, Il lit p.ntie de la tJhanthm sarde en
'1848, et depuis lors il fut toujours réé))i au ~ar-
loneut piémoutais et au Parlement ttalien. Sous la
première adnnni~tr:u)ou de Hattaz/t.Hrfmptitff"~

BERTIN (Jean-LoutS-UENR~ dtt tient i), junsconsutte
français, ne en 1800, mort à Pans, le mai 1881 Ëdtt
25

BERTIN (EdûuatdFj'an~n)s). pemtre fmnca~~ né à
l'arts, le 7 octobre 1 î!17, moi t dans cette ville, le 15 sep-temhrei87iEditl-5'

BERTIN(Mlle Lomse-Angéhque),musicienne française,
nee aux Hoche. près de1le le 15 lan-vjerl80j,moitcàraus,le'i;6avnM8TJ.Editl-b

BERTIN DE VAUX ~o~usEe-FrançojsTboma~, ~ënë-
t'al français,an~jettpau-,néà Paï!<)e29 mat 1799,
mort a ~mepreux ~eine-et-0["e), le 5 scptembie 1879
Edit.a-5

BERTÏNI (Henry-Jërôme), ptaniste .ftanca's, né d

fonctions de -~erctau'e général de l'agriculture et
du connnercc. Il fut a plusieurs reprises cliar~é <tc
l'ensfi~nement de l.ipiniosoptnf, n Turin pu d84H,
a Rome de 1871 a )877. Dans le même temps, Il fut
appelé au\ plu~ l)autes fonctions publiques, et, sur
)ch instances de ~ctor-Emmanuet. au mois de de-
cembre 186~ il accepta dans le cabmet La Marmora
)f portcfcumc de I'm~)ruchon publique et du eotu-
mcrcc. It if conserva sous ]a pre~jdence de M. Hica
~ob, de juin 1S66 a i't'\r;er 1867. Il occupa égale-
ment le muu~'re de l'agncul~ure et du commerce
du 29 mai 1881 au mois de jujn -t885.

On eue de M fierh dners ou~ra~es phdosuptu-
ques la ~/ît/M~/<~ au ~~r/r, en 7<c;
~ec/M/M~; /t~w<? rf/K~f,' jL~t?;i< de
/~c</tode ~c~'n/e, et surtout /tt ~'îc de C~or~jto
~M~[o, d'apres des doonncntsmédits, et dos puhit
caftons poufiquf's le /f?7~ ~M'~ ~<?/~
f~M~ C<w~ C~t'oMra!j~H< 1848; Co'
<)faH<e tfa/!cn<!e; Toi<!eaftr, P~cwo)~ f~ /[o~te; C'?!~
f/'H?~ sur ~o~re M~fM~ ~j~ff'~f/e ~'cH~f~ftfme~~
et les lois or~~M~Mps de <'j!~s~'H<MH pM&yKC.
Dusieurs de ces écrits a\:ncnt. paru dans la ~~js~ï~~a; dont Berti était l'actif collaborateur,
ainsi que de plusteurs autres grands recueils perio-
diques nattenb.

BERTIN (Amédee] [d'IHe-et-~uaine~ ancien repré-
sentant du peuple, né a Rennes, le ~4 octobre d80ë,
lit de fortes études médicales et fut reçu docteur
en ~8~U. En 1850, il e\erçait.à Renues sa'prolt;ssiou
et f;iisa!t un foni-s de cnnme- H fut nomme so~-
préfet de Fougeres, après la résolution de Juillet.
Pendant di\ ~pt ans, n resta ald tL-tc de cet arron-
dt~sement qut lut doit phjsïeurs ïnstJtuhons utiles
catb~ed'épargne, salte d'asile, conférencesagricoles.
conseil a~)'n'o!c, etc. ïl publia, en ~8!C, ~hs~i)'ë~MC et ~Mm~Kt? ~<7~CM~S~?M< de
V~oM~~r~, et en 1847, des Observations SMr /'pttsc<-
~~ëMCM< primaire. '1. Ani. Bcrtin fut enëLutc uonuné
hous-préfet de f~intiraï.

Apies 1:] proclamation (te ta Hepuhtique, i! al!a
~e présenter dans le département d'Ille et Vilaine,
où i~ fut élu représentant par U7522 voix, maigre
l'oppo~tion du commtssaire général. Membre du
comté de l'administration départementale et com-
munale, ]! vota ord)na)remeïitavec la majorité, 01
se rapprochant quelquefois de la gauche- II ne fut
pomt réélu a l'Assemblée législative.

BERTON (Pierre], art~te et auteurdramatique, né
à Pans en 1845, est le fils du célèbre acteur du
C~mnase,Chartes-Francisque-Montane Berton, mort
en 1874. tl a lut-meme appartenu, pendant un grand
nombred'années, au Gymnase, où Il a repris ou crée
beaucoup de rôles de jeune premier, boit danb leb
pièces de Scnbe, soitdans le repertufre plu-~ iiou~ eau.
]t parcourut enstntelapro\)ncc,jouanotamment au
tjiand-Th~trede Itotdeau\, en ~871, et entra, l'an-
née sunante, comme peu~onuan'e. a la Comédie-
Française. Il a été nommé, en 188~, professeur de
tecture a haute ~oi~ des rnshiuteurs et mstitutnces
de la elle de faris.' P. Bcrton a aussi écnt quel-
ques pieces J~ro~c ~<c (1865) t~r/M

Londres, le 28 octobre 1~98, m~t't à Maylan (t&ere), le
1" octobre1876 Edit. ~b

BERTINOT (Gustave-Nicolas), graveur français, membre
de ] I)t&t)tut, né à 'ojviers <Euie), le 25jum 182~ moftt
a Parts, le, 19 avril 1888 Edtt 5

BERTON (Jean-~hchet), littérateur ftan~aïs, né à Cd-
hors, le juillet 1794. mort dans sa vtIJe natale, en
novembre 1815 Ed]t 1 -i

BERTON (Etm!e-AdotpIi6-Joseph), médeem français, né
à Utnjn, le 50 décembre 1801, moiten 18~5 Edtt 1-5

BERTON (Chartes-Frttncibque MoNTAN), acteur françat-
né Pans, Je t6 septembre t820, mort dans cette ~'l]e~

j te 18 jan\ ~t- 187.1 Ed't 1-5.



de ma /eM~c. en un acte (Gymnase, 1867); D~cr,
<

en trois actes (Udeon, 1868); ~~HT~~funo~ra, eu i
trots actes, .Sar~/dnapaA*, d'après Byrou (188~). etc.I

Samcre.MmeCh.Fr.BmTD~, née Cai'oïij)e S~so-
élé\c de son man, s'est fait connaitre par de gra-
c'cux romane et proverbes dont plusieurs ont été )
imprimés: nous rappellerons ~JoMr)t~"xt/eJfade- 1

/Mtif (1843) j4~~n<MrM t~MM~e pcM/~ ~'Mrrw~r~
(1845); /rcr~ de lait (18~). lectures pour l'en- ]
fance; PA~ÂMjc t'tK~~ ans (1851) /a D/p~c-
~a~€ du M~t~e (1852). proverbes en un acte; le
Bonheur ~m~MMtMc. blortetetvant, nouvelles (1856,
in-18); le ~OM~M€MMpNM!'r~~a?'~H(t878);Tout

ou tout ~A<ïM~ [!~8, m-tt~, etc.

BERTON (Armand),peintre français, est né à Paris,
)citiseptË!i.tt)re 't8~. Entré à ~Ecote des Beam-
Arts en 1872, Il y obtint plusieurs récompense:et
fut étc~e de CifbaneJ, de 3hl!et et de J. Etex. Il
débuta au Salon de 1877 avec un Portrait de femme
et exposa depms Soir (1880'] Eve et la F~MM~
à la rosé (t882); la Fa&~ Mïooc~<e a~stM ~Mr /M
rM/M~ aH~~MCs {1884); Brumaire (1887); ~ude
(1888), et plusieurs portraits; puis quatre toties au t
Salon de;, dtsstdenls, eu 1891 le ~M<M, le Carafon, (
rnqucftrrre, le Gnbelel. Il a obtenu une médatlle
de 3" fL-.R en 1882, une de 2e classe eu 1887 et 1

une mcd~Ue de bronze a l'Etpo~Uton mnTersehe
de I88U-

BERTRAND (Paui-CharIe~-Alfred). députe français.
est ue à Chato'ttj-sur-Mame,le li dccetnbrp 1847. 1

Ancien a\uuc et maire de Satnte-Mcttetioutd, n s'est
porté comme caudmat répubUcMH dans sou arr&u- <

dibsement, aux fléchons ~néraffs du 2'2 septembre r
1889. 11 a été élu au prenuer tour de scrutin p;tr~6û7 (
voix, centre 5589, données à M. Sénart, ancien1

président de chambre a la Cour d'appel de Pans, 1

candidat tuon~rchi&te.

BERTRAND (A!e\dndrc-Louis-Jos€ph],archéologue
français, membrede l'JttstiLutt né à Pans le 28 jmu t1820'. éle~ de l'Ecole normale (t8~0). plus tard de
l'Ecole française d'Atheïtes( t)H8) et docteur es lettres
(1859)~ membre du Conuté des tra\~u~ bisiDm}ue-s,
eht devenu conservateur du musée de Samt-Ger-
mam. a la fondation duquel il avait beaucoup contri-
bue (1862), et professeur d'archéologie nationale à
l'école du Louvre, en juillet 1882- II a été élu mern- j
[jre de t'Acadeuue des inscriptions et belles-lettres,
eu rumplacemetu. de Littré, le 18 novembre 1881.
I) a été promu officier de la Légion d'honneur le
11 juillet 1885.

Outre ses thèses (~M~M SM/' d~'Mj'ra
des A~'M s'rces et troyens ~aM< /'J~af~ et De /a~u~
~Irca~Me (ïtï<~MM<tmts), M. AI. Bertrand a pubhé:
~f~M M~~Ao~te d'archéologiegrecques,
d'Athènes à Argos (1858, iu-18), les ~0:~ ro~M~M~
M Gaule (18C3. in-~); ~rcA~MM celtique et ~~M-
/OMM (1876. in-8, avec platiches; 2- édit. 1889, t. 1),
lecueil d'articles Inseres dans la ~cfMc ~rcA~p-

BERTRAND (Franpots-Gabr)ei), pt~fessenr et député
fI 3~als, né le 15 décembre i î9rf, mortCaen, le 4 am Il~1~*3-4

BERTRAND(Jeanj ancien rfpfësentant du peuple fran-
c<)t' né à Vttry-te-Francois(Marne;, le 11 jaavierl~M,
mort en juillet t~9. Edit. 1-~

BERTRAND (Jean-Pterre-Loms-Toussatnt), ancien repré-
sent.jntd)! peuple, n6àSaint-André-de-Saf<gonis(Herautt)
le a? ûftob~e 1M3, mort à RontpeUfer, M aimt 1870
Edit. 1-4

BERTRAND (Mjchel), ni~decin français, né ddns te Puy-
<te-Dû]ne, le < novembre 1774, mort le 27 octobre 1857.
Ldit ~-3.

BERTRAND ~Pterre), médectn français, fils du procè-
dent, né à Rochefor~ (Puy-de-Mme) vers 1805, mort à
CIctmont-Ferraod, te 3 novembre 1887. EdtL 4-5.

gique, dont il a pris la direction; CM~r~ <farf/t~o-
~t€ na<MHft~, GffH~ ~ftKt les Gaït~s <faprè~
if. M~HMw~M~ /M textes ( 1884-1886, m-8).

BERTRAND (Joseph-Louis-François),frère du pré-
cédent, mathématicien français, membre de l'htst)
tut, tié a Paris le 1 mars 1'82~, manifesta des )'en-
fance des dtspcsttions ettraordinatres pour les
mathématiques. fit rapidement ses études au collège
Samt Louis, fut admis, a onze ans. à l'Ecole po!y-
technique, à ture d'essai, et y entra le premier à
l'âge de d]x-sept ans. Attaché, des 1849, au ~eruce
des mmes, tl tut succe~~i~ement professeur au lycée
Saint-Louis, examinateur d'admission a l'Ecole poly-
technique et maître de conférences à l'Ecolenormale,
repctjtcm'd'ana!\se a l'Lcole poMec.bnxpjf, profes-
seur suppléant de physique mathématique au Col-
)~ge de tranee. pï-ofesscur de mathefTtahques
spéciales au lycée Napoléon. Se& travaux hn ont
ouvert, à j'â~e de trente-quatre ans, tes portes de
l'Académie des sciences (1856), où u a remplacé
Sturm. A la mort d'Ehe de Beaumont, il en a été élu
secrétaire perpétuel le 23 novembre 1874. n a été
en outre appelé & l'Académie française, en rempla-
cement de J.-B. Pumas, le 4 décembre 1884. ~ï. Ber-
trand a été nommé, en 1862, professeur titulaire de
la chaire de physique ~énérate et mathématique an
Collège de France. l'romu otncierdela Légion d'hon-
neur le 14 août 1867, il a été fa]t commandeurle
~t décembre 1881.

Outre ses ouvrages classiques Traité (far~~N~-
~?M<? (1849. iit-8;4' ëdit., 1867), Traité d'algèbre
(1850. m-8). Traité calcul ~H~~ et cal-
fM/ !~MraJ [1864-1870, 2 vol. in-4); TA~-m~yHa-
~n~tM (ISST, gr. in-8); Ca<~M~ ~M'&t~
(1889, gr. in-8) et .~cM~~r la ~A~orte ma~A~a-
/~Me /e'c~c~~(J88H, in-8), uu cite de il. Joseph
Hertraud un certam tKMtujrc de mémoires, embras-
sant a IH tuas la phtsique, les mathématifpies pures~
!:) mécaniq~te, et dont nons citeronsles prmcipaux
~Mf let Con~tt~j~ tf<7t~r<t~t<e des /<we~c~ ~t~c-
?'CM~'e~/M~ ~My ~'fw~r~ ~x valeurs que prend
une /Û~C~OM quand on y p~r~M~e les lettres qu'elle
r~M/~fTM~ Sur la Theorie ~~t~-a/c des ~Mr/acps
Sur la Théorie d~ moMf~/MCM~ ~<f~ ~Kr ~a
~M't<t~M~ Mt Mt~Nï~yM~; Sur fjM~rs~~
f~MN~OH~~t~ra~ la m~ a~~Me; SMr Théorie
des phénomèues eapillaerea; Sur la Tleéaree de la
~rop~M//oM du son, etc. Ces différents mémoires
sont insérés dans leyoM~a/ de fË'co~ ~ec/t/tz-
yM~, dans le Journal des Mtc~cmafï~M~ de Ltou-
\dte et dans les ~ëmo~~ de f~c<td~ite des act~H-

c~. N. Bertranda pubtté encore les Fondateursde
/<ro?to/M!f N~cr~tc(18t)5,nt-8, deuxédit.)~M-
d~!e des ~ct~~M et ~rc~Mie~M de )6t)6 à
1793 ft868. m-8);/a T~ ~nr d'.l~M~
t~f/'d (1873. ui-4}~ ~4~bcW [1889, in-18), B~~e
P<Mc<~ (~tM. in-8), etc..

BESANT (\VaHer~, littérateur anglais, est né a
Portsntouth en 1838. Etevé au Conège royal de Lon-

BERTRAND (Atexandre-Artti)ir-Henri), général Fmtt-
ca~, né à Trieste, le 5 décembre 1811, rnott. a Paru, le

janvierÎ878. Edit. 1-5.

BERTRAND(l'abbé Francott-Mahe),orientaliste francat-
ne & FcntamehiRHu.te a~octuht'e 1807, mort-àVers~it~,
le 50 janvier 1881. Edit. 1-5.

1807, ulort à Versaill~,

BERTRAND(l'élu}, sénateur français, né à Samt FIour
(Cantai), le 18 septembre 1808, mort à Paris, le 13 avril
~ttM.Efht a

BERTRAND (Léon), nttérateur franrais, né le 17 févner
180!, mort à Fans, le 7 jum t877. Edtt ~-5.

BERTRAND (James), peintre francan. né à Lyon en
i8~ mort à Orsay, le H7 septembre t887- Edtt. 5.

BERTRAND DE SAINT-GERMAIN [GmUaume-ScJptont'
mëdecm francats, né au Puy-en-Veiay, le oetobie
181~, mort à Pans, le 6 avril 1884 Edit. S~



dres, puis au Christ collège a Cambridge, il se des-
tina d abord a la carrière ecclésiastique. abandonna
la théologie pour l'enseignement, accepta une place
de professeur au college royal de l'île Maurice, mats
ne l'occupa que peu de temps et fut forcé par L'état
de sa santé de rentrer en Angleterre. H se consacra
des lors a la littérature et publia quelques outrages
sur la htterature française E<M<<e< sur l'ancienne
poésie /r~ipa~e ~Studios m early Frencli poetry;
1868); les 7/MMtofts~s/7<~t'fït;t(the I~rench Humou-
nsts, 1875), et une édition de Habelais pour la col-
lection des classiques étrangers. Comme secrétaire
de l'Association pour l'explorationde la Palestine, il
a puMié. avec j'onemahstePalmer, une //M~f)<re de
la P<t~M<tn<- (1871) et un recueil de Cartes c< t~afM
de la Pa/c~~fMe occidentale. Enlin Il a donne plii-
sieursnouvelles. entre autres /tt/tA'o«e<<ef/tomtttf.
D~t'ers genres des coy~t~un~ de /Afw??<e; histoire
incroyable (Ah sorts and Conditjons of Men an
impossible story) la Chambre <<M Cap;<<!tHf (the
Captain's Room); f~c~c Jarques; /a ~/06'Ae de
&:tn<-PaM/ (the Bell of S. P.. M8!)), etc. Il a colla-
boré a diverses revues et fourni des notices biogra-
phiques au ~f!B KM<ft)-fA.

BESNARD (Paul-Albert), peintre français, e,t né
à Pans, le 2 juin 1849. D'une fjmihe d'artistes, Il
suivit l'Ecole des Bcau~-Arts, comme élève de Caba-
nel et de J. Brémond. et remporta le pnt de Rome
en 1874 M envoya de Rome, au Salon de 1877, une
Source et le portrait de .W. ~1. H'o)'m.')ct-, amsi que
deux aquarelles ~Me Musicienne et une ~M~/c.
~ous signalerons parmi ses envois suivants &!tu~
B~MO~ y~sM~c~aH~ un eM/aM/ (1878) Après la
/a~, épisode d'une in~asfon au v stecle N~cMe; du théâtre du Gymnase (1880) l'Abondance
cHCOMra;yc le ~ra~at' le Remords (1882); /a Ma/a-
die et la ~j~fnr~, dtptyque destiné à la déc&-
ration du \est;bulede 1 Ecole de Pharmacie M. ft'ftH-
ris M~af<< (1884); Paris, fragment destiné à la
maine du <v* arrondissement (1886); le Soir de la
M'c, composition décorative pour la salle des ma-
riages de la mairie du )~ arrondissement Une
~~MC t!M<M!Se cAaM~ (1887); Une ~M'fjtf (1880),
sans compter un certain nombre de portraits aux
seules initiales. M. P.-A. Besnard a pris part au
Salon des dissidents au Champ de Mars, en 1890,
avec sept toiles Une /<Mt~, A la /t<M<r des AoM-
jyt'f'a, ~~wet~, Une .S~f<r<mHM~ etc., et une
esquisse du plafond du Salon des sciences a l'Hôtel
de title; la Vérité <)~rat<M);i les Sciences à sa suite
et r~paK~aM~ aa lumière sur les hommes. Cet ar-
tiste a obtenu une médaille de 5* classe en 1874,
une de 2' classe en 1880, et la décoration de la Lé-
gion d'honneur en t888. Il a collaboré comme des-
sinateuret aquafortiste aux principales de no:, revues
illustrées.

BESNI ER (Ernest-Henri),médecin franeais.membre
de l'Académie de médecine,né à Honneur, le 21 aTnt
183t, fit ses études à Paris, fut interne des hôpi-
tau et obtint le diplôme de docteur en 1857. Méde-
cin du bureau central des hôpitaux, en 18t)5, et de

BERVANEER (Nartm DE), ecct~siastifme français, né te
H mai 1795, à Sarrefoms (Moselle), mort en janvier 1865.
Edit 1-4

BERVILLE (Saint Mbin). magistrat et littérateur frm-
(;ai. né le octobre 1788, a Amiens, mort à Paris le
as septembiee 1868 Edit. 1-t

BESCHERELLE (Lonia-Nicota',). grammatrien français,
né à Pana, le M min MM, mort à Autelu), le 4 février
t8M Edit 1-5

BESELER (GulUaume-Hartmg),homme pohtique alle-
mand, né à Mamenhausen(Oldenbourg), le 3 mars I806,
mort à Bonn, le 3 septembre 1884 Edit. 1-5

BESEOW (Bernard, baron DE), littérateur et poète sué-
dois, ne à Stockholm, te 17 avril t79S, mort dans cette
vi)le, le 7 novembre 1868 Edit 1-4

l'hôpital Saint-Louis, en 1872, ]) y fit un cours libre
de dermatologie. Il a été élu membre de l'Académie
de médecine jseetion d'hygiène), le 29 mars 1885.
Il a été décore de la Légion d'honneur.

M. Besmer, qui fit a ta Société médicaie des Mpi-
tam, pendant seize ans, les rapports sur les maladies
régnantesaPans,etdontceux del866a)874ontparu
en brochures, a publié: D« ~ronjr~K~Hta internes
de ~'M<<<m (18:i9, in-8), ouvrage devenu classique,
dit un de ses biographes. Il a traduit de l'allemand,
avec le docteur Doyen, les ~MM sur les maladies
de la peau, du professeur haposi, de Vienne (1881.
2 voL.n-8).

BESSEMER (Sir Henry), ingénieur anglais, né le
t!) jamier 1813, dans le comté de Hertford, porta
de bonne heure son espnt actif vers les inventions
industrielles. Son nom est resté attaché a un nouveauprocédé pour la trempe de l'acier, qui a pris, dans
le monde entier, une extension considérableet pro-duit, pour les plus grande'! industries, d'immense!!
résultats. It s'est vu décerner des honneurs et des
récompenses dans la plupart des pays. En 1858. le
mémoire ou il exposa sa découverte lui valut u«e
médaille d'or de la Société des Ingénieurs civus
d'Angleterre. Le prince royal de Suede, président
de la commission de l'industrie du fer, ayant assisté
auf premières expériencesde X. Bessemer,lenomma
membre honoraire de cette commission. En Alle-
magne, l'inventeur reçut le titre de bourgeois de
Hambourg, amsi qu'une médaille d'or et une lettre
des plus Hatteuses du roi de Wurtemberg. Son pro-
cédé, adopté en Styrie, puis par la compagnie du
chemin de fer du nord de l'Autriche et dans les
usines du prince Demidotf, lui fit conférer par l'em-
pereur le titre de chevalier commandeur de l'ordre
de Francois-Joseph. En <867, une commission scien-
tifique française le proposa pour la dignité de grand-
croix de la Légion d'honneur; mais l'ambassadeur
d'Angleterre ne lui permettant pas d'en porter les
insignes, elle ne lui fut pas accordée. Kn revanche,
quoiqu'il ne fût pas exposant, l'empereur lin donna
une magnifique médaille d'or en reconnaissancede
la vateur de ses inventions. En 1871, l'institut bri-
tannique du fer et de l'acier le choisit comme sonprésident. En 1872, Il reçut encore une médaille
d'or de la Société des Arts. Enfin les Américains lui
ont témoigné' leur reconnaissance d'une façon toute
spéciale r au milieu d'un des plus riches' districts
métallurgiques, non loin de Cincinnati, ils ont con-struit une nouvelle ville à laquelle ils ont donné son
nom, et qTU, par sa situation, est destinée à devenir
un des grands centres commerciaux et industriels des
Etats-Unis. Le nom de M. Bessemer rappelle, dans
ces dernières années, quelques inventions de genres
divers celle des paquebots a salon suspendu, pouréviter le ma) de mer, celle de télescopes de grandes
dimensions, etc. H a été fait chevalier (Kmght-ba-
chelor) le 26 juin 1879, et élu. le même mois, mem-
bre de la Société royale des sciences de Londres.

BESSON (Gustave-Auguste), industriel français, né
à Pans, en 1820, d'une famille d'artisans, s'accapa.

BESLAY (Charles),ancien représentant du peuple fMn-
çais, né à Dinan, le 4 fmllet n9S~ mort à. Neuchâtel
(Suisse), le 30 m,irs M78 Edit 1 5

BESLAY (Frmcou), pubhtiste f<ranc"~ <f" p~<t-
dent. né Pans. le M avril IMo, mort à Dman- le t9;mt-
let 1883 Edit 5

BESSON (Lom~-Edouacd)~ andeo p~f de F~Me~ né
à DnoK, le 9 juin 1734, morB ? 19 janvier 1865.
Edit. l-.i

BESSON (Mgr FranfOM-N«otas-Xaner-Loui&).prelat
français, né à Baume-les-Dames, fe 5<Mto&re 188~, mort
à Mines, le t8 mvembre 1888. tdit. 5.

BESSON (Fm!tm), peintre français, né à Cotef~m'J),
le 15 mars 1SM, mort à Pans, le 1" mars 1882 Edit. 5.



jeuneencoi'e,delafabrîcat]ondesin'-trument'de
musique, étudm, chex dners facteurs, le système
et les défauts des cuiu'es, et débuta,a)'E\posit]on)
de!844,parp!us)eurst"stt')jmentsqmfure]nrécom-~
penses. Depuis cette époque, ses tra~au\ ont porté
~n'toutet~fiUtnUedesinstruments cucum'e.ct!t~
a imenté les pistons qui portent son nom, am&i que
la perce ptemc, qui permet de donner a tous les
instruments le diapason ~ouh). M. Besson, qui a
exposé p)usn'm"' fois depms iS~t et qui, dans )'m-
lernalle, s'est rehabditë d'une Lmhte, a obtenu une
médanle de p)-)\at'h\posnionut)nerse)lede Londres
01 1851, une médaute de prenueie classe à celle de
['ans, en 1855, et une medinne d'or a celle de 1878.

BEST (Jean), ~rn~on' el Hn;))]mcu)' franca~, ne
a Toul (Meurtbe), ]e 2i jutn J80~ et orptieim de
bo)iiiehourf'in);tï':iriSHl'aged('~)!i~tans,et
eut a surmonter bten des obstacles. U commenta
p!fr gt'a\fr hH!' bos des icttics d'u)piiahct; bifnfot
âpres Il tia\dnla pour le Guide ~Ms /'a~s, pubhé
?!')!'CarpentK'r,pu)sentrap:n'unmana~edans)~
fanu]tedeceïeditfnr.En]8~,upi'it.pa['ta)alit
tondatton du ~~<7RM~];o?'?~c. L'année snnante,
ucbtnità!E\positton une médaille de bronze pour
'ses~)'muressuLt'fn)tSptsni'cu~re.npet'f('<'i!()fmu
différents procédés de son art et par~mt à des résu)-
)atsq)!!ht)\.iht['f~))nHe!!n_'dantedcbronxf'pn~S~9
<'tuned'()re)it844.nafornt('d'habnc's:nti~-tes~
rt"n))ja]setf'h'!n!~<'t's!)\<'(;iccottGOursdc'squc)s!i!
fttparattre,dans te.Ua~<o~s~M~.dans
/Ms/<j/f, dans te Supp)ctnentdcr7/~M~r~Lf)~-
don ncf< des chefs-d'œuvre df gra\ure typo~ra-
pt))que,[')c\f''futapourIanetp;tque,taSni~be,)e'
\\urtem]jcr~,laI'ru~se,t'Autnche,IaHusste.ctc,
les 1111l.II';)t101lS tl'cnl\l'ag-esIIIlpol'lant< En 18ft!}, II

a reçu du jury de 1 E\postUon unnersciic de l'mdus-
]rie.<'<)n)j!~j~r!ivf')))'e).('o!n]ncifnpinneur,unf'~
médjmedcprenueiecl~sse.

BÉTHUSY-HUC (Edouard-neor~es. f-0!nte de),

homme pohtique aUcniand. né ait domaine de Ban-
ka)j[~ites)f), Je ~septembrelS~étudia Icdroit]
au\ unner~nés de Uonn, de Breslau et de Betim,
n).des~oya~est'ni'rance.t'ni)dh<cn0r)ent,f't'
s'étabht en '!855 au milieu de ses terres patnmo-
)nates.AprèsH\nfrf!ntparhRpnisie)n'saf)m''esdf's]
dtetespro\ntCiaIc't!futGlu,Ctt't8G2.membredci
taChambiedes députes deiier)ntR).y))i'it.:))iStiitô)i
un rôle marquant. Attaché a la fraction du parti
('onser\afeur qut rectamait fortement )a ref<n'me
de 1 armée, Il nuit par abandonnerouvertementles
doctrines de Id Gazelle de la C~o~, e) il sonhnt.
en 1865, la loi des rebponsabdités numsténeiles pro-
posée par M. Schutze-Demzsch. La chambre ayant
été dissoute, tl se trouva, djns celle qui su)\tt, en
dehors des partis connus, et n se propos:) d'en créer
nn nouveau,qu'itpar~ntafornterhou~)ele nom de
partiennservatcurindépendant, et q)n se fondit plus.
tard dans !epartidciEmptreancmand.Lecomte
de Be)lnihy-iiuc fut élu, en nuire, membre du

BESUCHET [BE SALtOts] (Jeati-Ct.nnie). f~~k-on ftHm-:]!s,
ne a Boulogne (Seme), le 13 octobre t7~U, mort à l'ams,te2toctob't-ct867~diLlt1

BETHELL (Sir Rirhdtti), homme pdhtiquc anghns, ne
t.nt8<L)0,ino!t.enjm!tct.l873EdtLi-5-3

BETHMANN(PhthpjfC-Henrj-Maunce-~texandte,baron),
hanqu)er~n'nd, ft~ le 8 octotue 1811, mort à Fran<
tf)rt,te2d<'ce]nbt~lH77Editl-J.

BETHMANN-HOLLWEG (Manrice-Au~-u~te )tE),jnnscon-
5ntt(:.mpin.)ttd,neàhdmfort-sut-te-t!fm,tQlu!tViti
t'Uj,inottanch~).eaudeHefncctt,tel2juuh'tl877.
Kdit-1-5

BETHMONT(Eugène), avûcat et homme pubhqxefidn-
C!ns,anc]enmm~tt'e,në&P:[i~)a))n)o~det)ia)180t,
tttOiLd.mscette vn)R,io3im!nsl8t!f)Edttj-~

BETHMONT (Faut ).ou's- Gab) <e))t homme pchti~ue
fl.lUçaJS, Uls du JI['ctl-dent, né à YWy-sur-Seme, le

Reichsta~dt'I'Ancmagncdu~ord.etapartH'df;
1871.duRcich&ta~ailemand-I)ansiascsstondelt) la
tm 1874, Il fut élu ~tce-pré~idenLdc la Chambre
des député~. Le parti dont Il étatt le chef représen-
ta)tdes)d('esd'unnépol)tfque,dedécfn)rahsat)nn
communale, d'admhn'-tratmn ~ratutte et honoraire,
de liberté o\dc et cconomiquc M. te comte de He-
tfius\-Uuc les a~an. soutenues, comme publiciste,
dans des brochures parues en 18fi<J. 11 h'Ct-t )'et)ré
de la ~<e po!)t)que en 1881.

BÉTOmuD(J:tcques-Al("mudre-Célestm],avocat
franeats, est né à la Souterrame (Creuse] le Hjan-
~)erl828.Frerepuiuédnprofesscurfthu!)ianiste
d~tmgué, Victor Bétolaud, mort en 1870, il fit son
droit a Paris, fut inscrit a)i Larreau de la Cour d'ap-
pel le 19 novembre )848 et se ht recèle))* docteur
en drott en 1851. Secrétaire de la ['onférfnce dch
avocats en 18j2. il ne tarda pas a acqueur du re-
nom et de l'autoiit<f)'!ann''ttt0(ieet hif!.if')éde
saparoieetpar~esconna]ssancesjurtdxmf's.Mem-
bre du Conseil de Fordredes 1864, Il fut. élu hdton-
mer en 1876 et 1877. M. Bétolaud a plaidé, pendant
une trentame d'années, les p)us~rundes:'n'!m'es
en des du palms de l'ans, et partage. d.ms ce genre,
le premier rang avec M. Ano)i.0napat'ie,adnersps
reptises. de sa nomination aux pïcmjers postes de
la magistrature de l'ans. En p!uste<n'scirconstances,
ses opinions libérales, quoique ires modérée'se
bont produites a\ecnncer)!n)]ec)Ht, notamment
dans t'altocutionqu'u adressait a ~.Dufaure, ait
momentdure!o)n'deceln)Ctannnru~)et'<e)tdé-
ccmbre 1877. En 1880 et 1883, uaétc le candidat
des drouo~ tm ~t'natpDuï~es sic~es vacants <1~ setia-
tenr mamo~bte, mjn.. h'e~t. \u préférer les can-
(hdats des autres tractions de la ~Iiambre Haute.
M. Bétolauda été promu officier de la Lëotond'hon-
ncur!elCjaime[188'2.-

BEUDANT (Leon-Cttarleb-AnatoIe), professeur et
jurisconsulte françats, né a Fontenay-le-Fleury
(Seme-et-Othe], le 9 jamicr 1829. est hts du célèbre
mmératogiste, membre de 1 instttnt, mort en 1850
Il fit son droit a Pdn~ et fut reçu docteur on 1852.
Nomme, au concours, en 1857, abrégé des acuités
de droit, il fut attaché d'abord a la Faculté de Tou-
louse, pms appeté, en 1869, a celle de l'aïus. où il
fut chargé, comme supptéant de M. F. Duranton, de
l'un des cours de Code ~apo~éon. Il en est devenu
deputb titulaire. Il a f.nt partie du consfil nmmopa)
de Pans de 1871 a 1877. M a été do\cn de la Faculté
de droit de 187') a t887. ~onnno chf~aher de la
Lésion d'honneur, le 4 août 1875, il a été promu
officier le !ljudlctl88j.

M. Heud.uu a publié De /'M~~<~t de la /o<
~rMa~ d~ t~~cM~H ~t'aH~ (1801,
m 8): De la Jubrogattavt d, 1'hgpallcarlvr lr7a e des

/~WH~< el f/~ ~oMs-o't~-ps (18<j7, m 8). Uédacteur
assidu de la Revue cr~/t~M~ de /)H et de ta
/tcî.'M~ pra<îf/ue dro~ ~'a~f~M, Il y a donné, no-
tannnent ~~M~a~ctt(18a5); Des F~er-

octobre 1833, tnoit. t La Rochelle, le 30 aout 18~tt.d)t~
BËTHUNE(Ceo~);W.),littérateur aH!fm';un,ufa~e~-

Yoik en mars 18<)G, mot à Hotence. Je ~7 a\ul 186~
Ldjt.t~

BÉTOÎ.AUD (ytrtor-4mM~e-Ra~nn(!\ ~!a)i)niatrientt!ittçj~,n~àrarts, Ie~7J~ldIet~8U5, mott t'.)DS, )e
8t~ncr 1879 Ldtt 1-5

BETTINGDELANCASTEL (I\tcoias), tntf-iato)))' fiants,
né a 5anr-Unmn (Ba.HllIn), le 6 1II.\lS liUB, nuut a 1'.111<tel8f~net~63EL).tl-4

BEUDIN (Jacqxcs Fch\), hanqmcr Pt. antcm'ttjjmahque
frat[çat~,neàl'!His, le Ha\n)179f!,nK)ttd.ms cette
\d)e,le le 6 septembre 188U Ldtt 1-5

BEUGNOT(~tt]inr-Attgnst.e,<'omt<'),areh~t'tQM"~f''aft-
<-a~,tn<'iiib)'edel!n&titut,n~àHdi-sn)'-tubc,tc~5ma)s

fi;

t7~7, niu~t~ f.m< le ta tnar~ t~j Ldtt. t-t



<MC!mfW~<)-~<s(18()3);Of~H/yM<'<i<C[tMf.it)~tl
de la c/[0se ~tt~f NM tf;;M;Ke< (t8o5). )! a auh'.i )a
col)aboré,depmsi867,aurecuedpérmdn)nedct 1

M.DaUoz.

BE)JST~Irédénc-Cou!:tantin.~ieo)nteM),mmé-~ I
ilalogiste et géologue allemand, né a Dresde, le r
J3avi'j[)8t)6,ebt!o frère aine du f.uueux hommeJd'h)atsnxonetautrichtcn.loburondejteust,mottt
eu)88anetudtaieshc.)encesmathématiquesetna s
ture!tcsaiAcadénncderreiberget)edi'o)tautt t
umversités de Leipzig etdcGa'ttmguc.Hcntraen-)
sutte dans dnerses ad)mmstrationsd'e\p)mtatinn a
des mmes, parcourut tous les grades et fut charge,
en 1842, de la direction de ['mtendanee supérieure e
des nnnes de Fretberg. Bientôt des omrages spé- [
(]at]xatHrHrentsnrn]i)'a~e)lLtonpub!]f)ue.etInRt l
donnèrent un ran~honorahtc partn; les economi'.teb i

et les hommes pohttques. En cette deruiere quaiité, tjitde~mt.eRSa\e,)cchefd'uneertjmparti.<'tjntcc
cmoyé, comme représentant de la Dtetc de Franr- (
fort. aut conférences de Londres omertes)e 25 c
a'.ntI884.Aiatmdet'!K7.M.deBen~tentraau
~er\)ce de I'~u)rici[e, comme mcpecteur générâtdes
m!nes,uMttf'sets!]unes.'ju[ptn'eut sous sadirec-t 1

tnmunde~etoppemojteonHdér.ihic.–He&tmort i
aYtenne,)e2(imarst80).Cncuedetui.Cw~'yMC~w~~ctï~r-]]
tt<'re!H-~M/tM()triHseLeBe]euehtLmgder~erj
ner'sehenCangtheone.Fre)betg.Hi4());Efi~K!Mfi
~eof/)M'.<i~Ke<<es p)tt;t~ft<es tKMsfS de y;);yA!/t'e ) 1

~c/v/,7'~i'M~'ns~7'?M~?~~o~e~ j
(I'renjerg,i835)etun~r<mdnnnmredennjniou'esi
et d'opuscules, notannnent f~.fn<o;i<!itCH des
M~tc~ en Saxe et ses r~p~O?~ avec /e~ /~H~~Mf"f du
royaume [rretberg, t85~), Sur une Lot de la ~t
tM<tm; des j;)!Me)ttM dans les ~/o)~ de 7''rf~f)t/
(i855);Ef~e<)tr;yee</et'f/temtMSfy<<'r[t855),etc.j

r
BEUST(Cn.n'tes-Loui'comte DE), homme jmh~-t t

quea!temand.néatnf'dnc]t<!tanne(;k(Sax('-A)LeM-i]
bourg).lel9fétnerl8H,suntttesmnverhttesde
naUe.Le)p:)!;etBer]u),etentra,en[834,auser-i
tteede la fruste.commereferendane du goûter-
nement.)iretourna.enl858.dans!eduehédeSa\ej
A)tenhourgetyremphtdner~esfoiiLHon~)udt(,[au'es j
et admmt~ratncsjusqLt'entnovembre 1848, époque i
ou ti fut mis par le duc Joseph a )a tête du mm~- <

tére d'État. Il fut maintenu par le duc Ceorgeb, (
dont !'aYenement eut !icn quelques semâmes p[ub
tard. Le comte de Beust s'opposa activement au\( c

tentatï\cs démocratiquesqut troublaient a)ors l'AUe-
magne.Enmati85().nt'utuonunéconsemer)n-i
tnne. Quand Il qmtta la du'ection des attau-es atten- t
bourgeoises, il fut emo'éaBerhn,commarepte-< (
sentant du grand-duché de Saxe, et accessoirement
des duchés de Saxe et d'AnhaIt et des principautés
de hc)ma;/bourget de Reuss. )I prit sd retiaite eu j
1807, et vécut depms aAHenbourg.

BEWER(C)ément).pt'mtreanemand,néaA;\)a-(

BEULE(Chaïtes-r.tnest),archeolttgueethomme pol'
ti(]uetranc!its,neà!S.)umur,Ie~juinl~6,mortat
t'.triS.teta~nHHjtEditto5

BEURET (Georges), p'nela) français, né à la Bmcte
()i.iut-Hhin),)e~5)mn18(G,tucaMontebet)o.[e20mai
HM BEmET (Eusene-Reorf;es-)aeqnes,vicomte), t:é-
néral francats, né en 1S06, mort le 15 octobre t8(i8.E().t.H'

BEnM!OtfV!M,E(Etienne MAHïtft, baron Dt), général fran-
ca)s.anctenpau',néàtaFerte-sur-~ube,telijU)Uet
d7';9,moitaLaCha;;<;))e, piès PoMOise, le 5) janvier
t876).:dtt.lS5

BEUST fFr~déric-Ferdmand, baron CE), homme d'Etat,
anemand,néa))re!!f)e)e~janYierl809,moitaYienne,
le ït octobre i8S6Ed~. 4-5

BECTH (Pierre-Chntt~n-Cmttaume),fonctionnairealle-

Ch.'nelie.te~Otnjil~.étudmaDu~eldurf.ou
u lut élu\e de Charles ~olm. et a Parts, ou d sumt
tes ateliers d'\ry Scheffer et de Detjroclie. Il c\e-
cuta,dans cette dermere~itte,une7'K~e~J/~r~
~/Mo< a'fjomd'hm a Cologne. et y commença un
~cmco et jM~g~~ qm compte parmi ses meilleures
ptoducttons. De retour en Allemagne, après un sé-
jour de stx an~ en !'rance, u attira sur lut l'atten-
tiou par une grande toile représentant le jT<~e
sf.f~/ sa Jc~'M~a/cM à la ruMr de /erra?'c, et qui
témoignait de toute 1 innucnce e\ercée hur lui par
l'art Irançais. Ln riche jmateur ameîic.nn l'ayant
acitetee, et] commnnda an~suot le pendant a l'nr-
liste. <mt lit sa CM~-?'re~' ft'~r~oM~, vaste tableau
encyclopédique du moyen a~e a\cc de grands et
iemar(]uables effets de couleur et de Jumicre c'est
une des todcs que la t't'product]on par la gravure a
le plus pop)nan;:ees. \i. Be~fr s'e'-t aussi essayé
dans la peinture reng-ieusc et a donne entre autres
œn\res h)buqncs /'MMf'H de ~aKen~î' ~HHC
r<Jo«<A~eNaM~,Ju~~A,etc. Enfin, il s'est
e\ercë a\ec succès dans le portrait.

BEYER [Gustave i redértc DE), gênera) pmssten, ne
le ~6 fe\ner 1812, à Uertm, entra des l'âge de dix-
&ept an' dans l'armée prus&]ennp ou, a\ant d'avoir
fatt campagne, i[de\mtmmor~<neruI.Eni85'0,u Il
pd~sa au ntmisterc de la guerre et fut nomme, en
1855, chef de la division centrale. Lors des événe-
ments nnhtatreb de 18()6. d a~ait depuis deux ans
le commandement des troupes d'occupation de
Francibrt-sur le-~em, n fut chargé de les réumr a
la dmhion prussienne qm marcha sur Cassel. A la
i-mte de succès contre l'électeur de liesse, il occupa
le pavs, il fut ensuite cn\oyc a~ec sa division ai'.n-tnee du Vein sous le général ~o~c! de FatLen-
steui, et prit une part bnHanteatoute la campagne.
Apres la paix, M. de Beycr reçut le commandement
de Francfort et fut nommé, en octobre ~80o, Iieute-
njn) général.Au comrnencementde l'année suivante,
uluten\o\c,comtnepténipotenLian'ennti(aire,a a
Caribruhe. Autorisé par le ro) de Prusse, cn fe\r)er
1H<)S, a passer nu service du grand-duc de Bade, il
fut nommé mun~tre de la guerre et chargé de réor-
garnser la division hadoise sur le modele pru~sten.
Lorsque sur~mt la guerre franco-allemandede d870.
ilpntlecommandement de cette d)\tston.qui,a~ec
celle du Wurtemberg-, lit partie du corps d'armée
du général de ~erder. Il fut envoyé sous les murs
de Strasbourg-, où il dut pour cause de malade,
céder pendant quelque temps son commandement
au générât de Glumer. Apres la prise de la ~die,
tl alla rejonidre le 14' corps, prit part am en-
gagements sur l'Oignon et occupa Dijon. Remplacé
de nou\eau danb son commandementpar le général
de (jtumer. il retourna à Carisrnhe reprendre le

~num~terc de la guerre. Il rentra, après la paix, en!i8~],auser\iced<'l.]I'rusce,fntn(nnmegonver-
neur de Cohientz et- d Hin'enbreitstem et promu, le

mars 1875, gcnérdi d'mfautene. Chargé, en 1879,
du commandement du corps, le généra! De;er

mand, né à Cte~es, le ~8 décembre 1781, mort le ~7 sep-
tcmb~c~8o3 Edit 1-4

BEVERLY (Wntiam-I!oxby), peintre anglais, né à
Richmond en 18~, mort Londtfs, le 18 mai 1889
Edit. 5

BEZANSON [de Seine-et 0)se], repn~cntant du peupie,
né à )!cthet (Ardennes), le 25 mars 18Ui, mort à Po~sy,
tc28mn[1860.Editl-3

BÉZARD (Jean-Lmns), pemtre français né Tnntnntt,
le 15 Mo~emLie 1799, mort à Pans, le 4 novembre 1881.
Edttt-5.

BEZERÉDY (EtIenne), homme politique hongroIs, m3 le
28 novembre 17%, à Szcdfihety, mort à Totna, le 6 mat s
18MEdit.J2.2,

BEZZUOLI (Jnseph), peintre italien, né à Florence,
fn 1784, muit dans cette \nte, en septembre 185j.
Edit.l~.



a été admis à la retraite à la fin de j'année 1880,
et s'est ti:éaBeriin.

BEYRtCH (iienri-Ernest). géologue allemand, né
à Berim, le 51 août 18)5. est devenu prof~seur
de géoiogie a i'Unnersité de sa ville natale et pré-sident de l'Institut géoiogique prussien. [t s'est
partieiiiierenieut consacre a i'e\pioration géolo-
gique de la Silésie et à étude des fonnatmns cré-
tacées et tertiaires de cette prounce. A part de
séants mémoires dans les Annales de Poggen-
dorf, [es ~f<<tt< moMuc~ de t'Académie des
sciences de Bcrim, le Journal de la Société géolo-
gique aiiemanue, li a puM!é des travaux scienh-
hques importants, inspirés de l'esprit et de la
méthode de !,éopoid de Buch, entre autres Sur
les fossiles des <errao« de ~raturttiOB du ~!A«t
(Bettra~e zur ken;itn!ss der Verstetnenmgen des
Rhem Ueberga!~6f;ehrg~ Heritii. t)!57); 7!<'<-A<-r-
fAf: <ur les t/ott~t (L'ntersuchungen uber die
Trdobtten.Ibtd. t8<6): Coquilles d« terrains ter-
<<ftt'rM de /<emay)e dt; ~'ord (Conehtiten des
nord-deutschen Terttjr~ein.-Rs; Ibid.. i85H857.
6 fasc.); C~Aa/o~ot/et du calcaire cotMAy&ex des
~/pM et /'i!M;<i/M KM<Ms< {[jeber ein~ge Cephato-
poden aus dem Muscheikatk der Alpen, etc., Ibtd.,
1867). M. Itc)nch a dirigé ) exécution d'une belle
ear<e y<'o~ de la Prusse et des Ra~ tturtn-
y~K~.

BEZANSON (Paul), dépnté français, est né 4Grav
le 25 janvier 1826. Manufaetuner'a Breuehes. où Il
possède d'importantes tdatures de coton, il se porta.
comme candidat monarchiste et retisionmste. auxélections générales du 22 septembre 1889, dans la
2* cin-ouscnption de Lure. U fut élu, au premier
tour de scrutin, par 7 945 voix contre S H25. données
au candidat républicain, M. Lebnn. A la Chambre,
Il pnt place sur les bancs de la droite. M. Bezansoa
est conseiller général de la Haute-Saûne pour le
cant[)nde!.UKuudepuisl865.

BÉZtNE (Paul-Edmond), député français, est né
aMo)mons(Yonne).ie)4]uml854.Hmo);eret
acricuiteur dans sa commune natale, et conseiller
d arrondissement pour le canton de ~titeneuve-
l'Archevèque, depuis 1888. Il s'est porté commecandtdat répubhcant aux élections du 22 sepu'mbre
1889 dans ('arrondissement de Sens et a été élu.
au premier tour de scrutm, par 8 715 Ton contre4980 données à M. (ijbe!, cousertateur.

BtANCH) (Marius], ancien dépnté français, né àSamt-ïropez (\'ar). le 7 juillet 1825, fut nommé
agent de change à Paris en 18(ia. I[ se présenta auxétectums pour la Chambre des députés, en fétner
1876. dans la 2* Circonschptmn de t'arrondmemfnt
de MortagfK-(Orne),soucie patronagedeMDu gué
de la Fauconnerie, son beau-frère, comme candidat
bonapartiste. It ne fut élu que Je 5 mars, au scrutin
de ballottage, par 7 <M2 wn. M. Blanchi tota à la
Chambre avec la minorité monarettiste. fit, aprèsl'acte du iG mai 1877. Il fut un des 158 députés
qui accordèrent leur vote de conhance au cabinet
de Broghe. A la suite de la dissolution, u fut sou-tenu par i'adnnnistration. comme candidat offiriel,
et réeiu.ie 14 octobre, par 7220 t0!x contre <i478.
obtenues par M. Fleury, candidat fvpubheam. On aremarqué que M. Bianchi, comme son beau-frère.

BIANCEI ClhoilUb-XanM M), orientaliste fiaDOtis. néParis, le ? juin 1783, mort enavtU tSM. Edit. t-S

BtANCBI (Vincent-t'i-édHie, baron DE), duc DuCtSttttZt.
Ken~rai tutnchipn, né t Vienne, le M fëvnert'!(i8. morttie~ttMtHtM.Edit)-2.

BiANCHI (Frédéric), Ms du pr~edent, né à Pre~
bouif, le M novembre itiS, tuot le iN M-ptembie tM!i
Edit. H

M. Dugué, se détacha, dans la nouvelle Chambre,
du groupe des bonapartistes intransigeants et \ota
d)vers projets de travaux publics présentés par
le cabmet républicain. Il échoua aux. élections
générales du 21 août 1881, a~ec 5676 ~oix. con-
tre 6755 obtenues par le candidat républicain,
M. Fteury. Il échoua aussi aux élections sénato-
riales du 8 jamier 1882, dans i'Ome, a~ec ~8 ~oix
sur 584 votants, et ne se représenta plus aux élec-
tions suçantes.

BtANCH) (ttartIié~emv-Urbaiu),ingénieur français,
constructeur d'instruments de physique, né à Mont-
pellier, le 25 décembre 1821, fit ses études clas-
siques au collège de Toulouse, puis passa cmq ans,
comme é)e\e dans les ateliers de Gambe~. B sui-
vait, en même temps, les cours publics de sciences.
H commença à travailler pour son compt.e en 1840,
construisit avec beaucoup de soin des appareils
relatifs à toutes tes branches de la physique. !1 est
surtout l'inventeur d'une Afù<*AtM< pneu~Ka~Mc ro-
~M~!t~, à double eiïf't et à <m seul corps de pompe
oscillant, qui fut remarquée a l'Exposition univep-
selle de i855.

M. Blanchi a construit encore un .4~'pare!~ pour
détermination de ~t densité des poudres de

guerre, adopté en France, en Belgique et en Suède
pour les poudreries de K(.:it, et qui a valu a son
auteur le grade de chevalier de l'ordre suédois de
\\usa; mi ~p~rst/poMr la ~~M~~s<"<MH du pro-
<o.ry~ ~'a~<e. établi d'après les indications de
M. Omnns; un ~n~n~fM~/r~ perfectionné, d'après
le système du générai Morin; un ~M?arft/ destiné
à l'étude f~ ~A<~MncFM*< de la ~o/arM<~ton rota-
<<~rc. d'après un plan de M. Biot, et décnt dans
les ('.omples reudua de l'~l cadémie des aextuces
(t. XXV) enfin d'utiles perfectionnements des ba-
lances de précision. Les travaux de la maison IMau-
chi ont obtenu phisieurs médailles au\- duerses
expositions, notamment à l'Exposition unnersellc
de 1855, une médaille de première classe. Son fon-
dateur a été promu officier de la Légion d'honneur
le 20 juin 1872.

B!ART (Lucien), littérateur francais, né a Ver-
sailles le 21 juin 1829, s'embarqua très jeune pour
)'Aménque, s'occupa de zoologie et adressa au
Muséum d'histore naturelle de Paris de nom-
breuses collections d'insectes et d'oiseaux. Docteur
en médecme de ~'Académie de Puebla, u fit purtje
de la comiiussion du lexique et tut décore de
l'ordre de la &iadc<oupc par Maximilicu. Rentré
en France après une absence de pres de vingt
années, M. Ibart publia dans d~crscs remues, <'t
notamment dans la ~€fMe des Deux Mondes, des
récits de voyages et des romans dont les sujets
~ont. pour IJ plupart, emprunta aux mœurs <~
l'Amérique du Sud et du Mecque;)! a écrit éga-
lement divers récits à fumage de l'enfance et de la
jeunesse et rédigé, de 1871 à 1875, le feuilleton
dramatiquedu journal la fra~icc.

On doit à H. hucicu BtaW !cr bleLicainea,
poésies (1853, m-18), Présent et Passé, poésies
(1859, in-18); ï'e ~M~- (1862. m-18)~
7'6n-~ ~~M~(18C6.m-18): DëM~o F~~s (1869,
in-18) ~It'cM/Mrf~ t/'u~ jcM~te MM~ra~s~p (1869,
ui-8. illustre): face (1870, m-l8); Entre
/rcA~ ~BMrs fl872. in-8. iiJustré, 1875, in-18);
Laborde et Ctc (1872, m-18): Clientes </M ~<M-

BIANCHÎ-GIOVÏNt (Aur&tc), publiciste ttaJten, né à
CômR(Lninbardit'), le Ni novembre J799, mort le 16 mji
1862 Édjt.3

BIART(Aug~uste-Ft'aneots), pemtre français, n~ à Lyon,
le ~U octobre 1798, mort aux Ptâtrertes,' pies fontaine-
bleau, le 30 juin 1882. Edit.

BIAAT jLt~ome d'Aunw.r), femme de leLLres, femme dit
prëtëdent., nee en 18~0,'morte à Pai'ib, le 21 mdis 1879.
Ëdit. 1~5.



teur Bernagius (i87~, in-18); /M~orH~H~(1875. I
m-18); ~<m~r~ ~Mtcr~M~ [1876, m-8, litustre), I
couronné par l'Académie franchise; Foynye dans
MM parc (1877, in-8, nhi~-é); Z~M.c ~iwM (1877
j~MJO~ du docteur ~CfMa~f'U~ (1880, m-t8 l,
~owM~ pt son ~rceaM [même année. ~r. in-8 1

les Ailes /'t'f< (1881. in-18] ~c<[ftHc de ~Mrtce v
(1882, in-18] les ~f/~ra<t~M ~~c-~M~Mes ~?~re [
deva; Oc~nus, lr Roi des pratriex, le Flcuve d Or 1
(1882-1884, 5 -ml. gr. m-8); ~-< t~~es t~t~~oM- 1
<a~~ 3~ ~OM, /<T ~ro~t~'e !~«'))!!)?, le Secret
<~J~ (188t-188S, 4 ~ol- gr- hi-8); /f< j4<~uM
()885, gr, jii-8]; ~M<t~</ jetais (~8C, in-18); J

~ratt~-p~e 3ifaxtm~, histoire d'un ~eux chimiste J
(Î887. m 8); ~tt~t/a; ~~rc~ (1889,in-i8L j

BICKERSTETH (Le i-é\ér. Ed~m-d-Hcm'i),eccicsia~-
tique an~hcan, né à tshngton. le ~5 jamicr 182~,
reçut les ordres en 1848. fut attaché à dnerses pa-
rosses et de~)))t. en 1861, chapelain de j'é~ëque de )
Ripon et, en 1878, doyen )urai de H~hatR. En 1885.
il fut nommé au siège éptscopal d'Exeter, qui ne j
confère rus l'entrée au Parlement.

Rédacteur en chef d'une re\ue reh~ieucc et de
t'!mnt)e, les ~fcn~(/ ~Mr~, le ré\érejid Edward-
Henri Bic~ersteth a puLhé un volume de ~ers en
1848, et plus tard des h\res ou brochures sur la
'frmjtc (18~8), sur l'état et les occupations des bien-
heureux après Id résurrection, sur le ciel et l'enfer
~1863); 7~?',<tM~our~'AMtp~ toujours. poème pn
12 chants (18<M); des 7/ymM~ (1870); les D.
frères et autres pormes (18~1), ~'0~6rc à la waMOH
e~ /a ~u~tters au deAors (Thé bimdo~edhome and
the h~ht beyond. 1874); un ~fa/;Me~ ~'A~m~c~
{Hvmîiat Companion, i870, édition a\ec musique
1876). très répandu dans les é~uscs d'Angtc-
terre, etc. Deux de ses ouvrages, tï~~cr/brcc
~tf/tf/~K~ (Toutou~e,'1854.in-1~), et le ~ompa~NOM
à la A«/M~ (Ibid., 1855, m-12) ont été tra-
duits en français.

BICKMORE [Athei-t-SmithL naturalisa atnéncani,
né a Samt-George (Maine), )e 1"~ murs 183!t, fit ses
études a l'Académie de ~\e~-London (~ew-Hamp
shire) et au college de Darmouth. Vers la fin de
tannée 1800, Il se consacra spécialement a l'b)'
totrcjMtutencsouh la dtr<<it)n du <'é)fbz'f A~ssi~.
a Cambridge (Massachusetts~ et fut chargé, l'année
suivante, du département des moitusquf's au Mu-
héum de zoologie comparée de cette ~ine. Après
cinq ans d'études assidues, désireHx de cump!eter
les collections de ce Muséum, et pom~unant de-
puis le commencement de sa carrière l'idée d'en
fonder un a ~e\s-\<jt'k, jt entremit en 1865 un
grand ~nya~e dans )'E!ttrénie-(trjent,p~ss~ un an
a recueilhr des coquillages et des aonnau~ infé-
rieurs dans l'Archipel indien, et se rendit par Sni-
gapoure et Saigon à Hong-Ron~; il explora une
grande partie de la Chine et du Japon, ou il étudia
la curieuse race des Amos de ~é~o. traversa la
Mandchoune et la Sibétie, visita la plupart des
contrées de l'Europe et reuut a ~e\oi~, après
trois années d'absence. En 1870, Il fut nommé pro-
fesseur d'histoire natm~'Ue a tJmversitéde Nadtson
(Etat de ~e~oik). M est devenu surintendant du
Musée d'histoire Haturelle de ~fW-Yor~, a ia fon-
dation duquel il a présidé.

Outre de nombreux articles dans t~l~crtfMJt
JourM~o/' Mtc~ce et dan le Journal de la Société.
royale géographique de Londies, M. Hickmore !)
pubtié la refation de ses l'oyages dans l'archipel
/M~ {Trajets in thé Last Indian Archtpeh~o,

BïBESCO (Geor~Rs-D~niëtre), exhospadarde ~atactue,
né en 1801, mort à Pans, le 1" jum 1873 Edit 1-5

BtDARD (Tiléoptuie), homme politique franrai' né à
Rennes, en 1806, mort dans cette \)itf, Je 25 octobre
J877 J:d!t J-~

Londres et ~c~ork,1869; traduction allemande,
léna).

B)DA {Alexandre), dessinateur iranrats, né à Tou-
louse en 1815, Mntat'ansétudterlaquarelleet
le dessin sous Eugène Delacroix. De 184~ a 1846, il
~<sita Constantinople cf. i Orient, qui Jm ont fourni
la plupart, des dessins nu pastels exposés. depuis son
retour, aux Salons annuels. Il s'est borné a ces deux
genres, et ton cite surtout de lui Boutique turque,
Café arabe, le C~fï~/cut'yrcc,~M~rcAe~e~,
le ~ar~M'r arj~~M~t, Jf<M<o~Hûdf', /fe~Mr de
La JKë~M~t acquis par l'Etat; la f~crcmMtîe du
/~Msd~, au Caire, acquts par le duc de Morny; le
AfMr <~Aa/ûmoM,qui a reparu à l'Exposition un~er-
selle de l~C'? ~?p<~ t~M soir, le Chant du Ca~-
vaire, etc. (1~47-1~5) ;qua1rf dfsstïts exposés au
Salon de 1861 le Grand Condé à ~Otroy,'
CAo'm~ ~cos à Bethléem, acquis par l'Etat; 7~-
térieur de /~KMte)! arabes; JMfM~aere des mame-/M/ le Départ de ~'c~Tt~ ~'o<Mf, desstn (18(i5)
Décollation~so!j!<~Mtt-Bop<M~(i868);Jt~tv~<!H~
de cAr~f TMtM en Syrie (4885); le ~r~w
J'sM~rt~ (Ï887); C~or ~or<7!e[ et six aquarelles
pour uucédittondesÛËut' ~fïApspMre (1888);Or~ ~M~y~K~'e et A~~ bonheur, d'après
SuIl~-I')udhomme(d889); de nouveaux dessins
pour les ÛEufr<'s de ~~«Ae~fftrc (1890); Pe~~
le &e?-Hj en ~~<t<"c (1891). M. Bida a exécuté en
outre dners portraus, tels que ceux du duc
~M'Ky, du ro~M~f?' Darracau, etc.

Apres a~on' été l'un des meilleurs dessinateurs
du ToMr du ~Uo~f. M. Bida a fourni les principaux
dessins de la sp!endide pui)!ic!nmn des ~fan~~cs,
dont on a ~u les spécimens aux diverses Exposi-

!tions, depuis 1867, et qui a paru en ~873 (2 ~oi.
m-f°). !) a également dessiné les nlustraLions d'une
édition d'Alfred de Musset {iS(M;, 10 ~l.in-4),
de ]7/M~~ YjM~ (1876, jn-r*) et de celle de
Joseph (1878, in-r'); de )'~M<otrc de Jeanne ~r~\
de Michelet (1887, m-8), etc. Il a obtenu une 2' mé-
daille en 1848, une médaille de 1" classe, amsisi
qu<' la décoration, a la suite de l'Exposition umvcr-
selle de 1855, une autre medanle de I"' classe après
l'Exposition unnersellc de 1867, la croix d'officier
de la LégMm d'honneur le 22 juin 1870; une me-
d~ttle de i" classe a t'E~positio!] universelle de
1878. et une medanle d'or a celle dcl889.

BIDERMANN ~Hcrmann-I~nace~ jurisconsulte au-
tr)ehien, né a tienne, le 5 aouH855, fut éle~u aux
~ymna~es deKrentsmuMsteret de Gratz, sui\)t les
cours de droit des Unnei'sttcs de Yienne et Inn-
spruck. et après a~oir été employé quelque temps au
jnirnstere de l'instruction pubijqnp et des cultes,
alla reprendre ses études du droit am Unncrsttes
de Lopzig et de Gœïtingue, pour entrer dans ren-
seignement. ~onime rirofesseur à l'Académie de
Kaschau en juillet 18o8, il passa dem ans plus
lard at'Utmersité de l'resbourg. où il resta jusqu'à
t'mtroductton de la langue hongroise dans les
étabhssemettts d'instl'uction publique. Transféré
al'Unhf''rsttéd'!nnspruck,iIfùtappcIé.enl871.1,

a la chaire de statistique de l'Université de Gratz.
Les publications de Bidemiann, en dehors de

quelques questions de droit, se rapportentplus par-
hculiHt'eitientai'ctJinographtCde l'Autrjche-Hongrie.
~ous citerons CMMtt~ra~Mms ~ur la reforme de
/'tm~f9< /t?H~tcr en Autriche (Betrachtungen ûber
die Hrundhte)jen'en)rtn in Oesterrcict) 1'86'2); D~
~HSfj/t&/f du ~~<eM~/)o/Meen ~h<r!<<e (Ce-
schicbte dcrœsîerr. Gesanitstaatsidee; tons, 1867);

BIDDLECOMBE(Sir George), hydro~raplie anglais, né le
5 novembre 1807, mort le 6 mat 1878. ËdM. 5.

BtEDERMANN (Alo~EmmanucI),th4<i'!ogi''tt protestant
sutsse,neà~uT.tert!hm',te~mars1819)mortaZurKh,
le 25 janvier 1885. Edit. 5.



Sur ~f ~frr<tt~f//NMte (L'eber den Merkautiiismus; m
Ibid. 1870); Origiur et importnnre de la !'ragrua- pr/M~safH~UH[Eutsteiu)n~unducdeutun~'derAt
rrapmatiscitenSanktion.i875);puis<tans)'ordre ~o
ethnographique /r.< /ft<)~f ~e la //ctf</rte (die
ungar.Ruiheuen;Iuns.1862-1867.2voi.);<M~-(!,
liens aMryro<(dic)taiianerin)Tiroi:)bid.1874);
les Peuples d'origine mw~Hf rl /~)/r <Ms~M rit Ja
~M<rtt'Af (die Homa!)en und ifu'c Yerbreitung in 2
Oesterreieh.1877);/esA'(t<M)!a<t~<!</t<i/t'o/,etc, )n

(t1
B!EDEHMANN (Frédérie-Cilaries). phibsnphf et Bi

hnnnne)M.)!ti(~u<'anpn]and.m'a).<'ip.!iii'Jc'25~rj)-
tcmbretfH. prit ses t!]'adr!!univers!t!!H('s dans
cettCtit!e,ouiid('tint.cni85X.pruf('s-uradjtnnt f.depiiiiusephica)'['nivcr-.ih'.Kn)84.').ii(tutr~-)) )i
nonceràcesfonct)nt[sàc:msed<'scs))pi))ioi)spt))i-r) l'1
ti()ues. t! a pa)'ti('u!ierone]it fonde et rédigM le d~
~f'roM (Leip!]~. 1844-1847), revue hebdomadaire :S,

libérale, et la 7trm<' m<'K.tt«'</<- ~</<-tMaH<<e </<- lillé- d'
rature et de vie publique (184t!), qu'il remplaça t']
par la revue tr!)!iestr!ei!e:JVo<r<;pr<'<m<e<tm<rei~ il,cfmtr(i8<M848.d()Yo)ujnes). el

M. tiicdf'nnatt)t prit une part assez importante S.
aux mnutemcnts poiitiqucs de 1848. Vice-président 11

dnc<msei)de)iberatifdc),npzi~.itproposa et com- U
posatadressedeceneYiih'au]'oideSaxe(2marsp.p,
'i848].t)f)tf't)S)HtCt';u')it-(tur;it't<'))te))td<'I''ranc-t'< rrfort,où ttdevhitsecfrt;)))'du<j')ni)<d<'s cinquante.< vrpuisdcI'Ass<'jnb!<('i~'ni(n)ah'a!ien).ind('.quiie~ lr
nonnnasecretaireet.pende tcinpsaYantsadisso-n Illution, vice-président.Au mois de mai )84'.).it ne N
suivit pas l'Assemblée la Stuttgart. M. Biedennann '(
reparut bientôt sur la scène politique et prit part a
aux séances du Parlement de Uotha et de la seconde L!

Chambre de Saxe (184M850). n obtint pins tard </
l'autorisation de rouvrir son cours d'économie poli- si
tiqueat'Universite de Leipzig. En1850.i)prit)a" ai
direction d'nm'publicationcncvciopediqueintnuiee:() (1
Gft'MtnMM. et )a remplaça eu 1852 par les ~HMa/M d
<!K<'mtt)tt/<'s())eutschcAnnaien).t'nneupiustard, )'
ses attaques répétées contre le coup d'Etat du 2 dé- u
cembre 1851 lui attirèrent un procès et une con-damnation à la prison et lui lit perdre sa place de
professeur extraordinaire, qui lui fut rendue, en i'
1865 nommé depuis professeur ordinaire, il fut u
mis à la retraite, avec le tin'e de professeur hono- r
raire en 1874. Rédacteur de la ~<-M<M/te allge- s~
tMMne /;ftVt<nf/ en 18(i5. M. jiiedermanu devint, eu d
1866, chef d'un nouveaupartitibérat-nationat en r
Saxe. Après avoir fait partie du Landtag saxon en p
1849. il y siégea de nouveau de 186U à 1876 et fut n
membre du Reichstag allemand de 1871 à 1874. s

On lui doit, entre autres ouvrages depttitosopttie. ci
d'histoire et de politique De <~Hc~r~ p/~7o.ff~- c
HAm~tra~oHf me</Mf/o.y)ra'f!<'r<;Mt ~tf/ttit..S'f/f<'<- v
<tM.~t, 77<'ye<t<. etc. (Leipx.. 1835); /tmt<am<-Hta< t'
p/tf/MOB/tM fthid.. 1857); la &tfM<e <'< ~'UHt);f)'- f~

)!tM(Wissens(.t,aftnndt'nivers!taet.t))id..)858)~s s,la Philosophie ~<'w</tt~ f~u~ A' ~~VM'M tt0.t C
~<)M<(dieden)sct~eM!!)os(~phievonKantbisauft: C

unsere Ta~e. Ibid.. 184t!-t845. 2 vot.); t.e<-o;M sur 8
/r.t~'tM/;swf'r<.fUt-r/<<yMf'~j!f~t~so<(Yorte-t'1

sungenuner.Soeiatisnutsnndsttciale Frageu.t l'
tbid.. 1847) le 7*~?'~H«'H< n//cM)af)~(das tieutsclie d
Parlement, fbid..1848); 6'«MMn<rf!f/e<'<M<'t/<'v v
~atM<-fau<(ErinuerunKenausder!'autsKircbe.bb
tt)id.. 1R49), ou sont caractérisés très nettement les ai
différents partis del'Assembtée nationale de Franc- ti
fort; /4/t~/Mf au xvnr x~e (Dentschtand 4

BtEFVEfE<t<)!)!!rdnK},)tt'int)'pttet~p,ncàHr'ixc))t's.](:le
< d~c~n~bre tNM, mort dans cette ville, le février i8M,Ed!t.t- d

BIELOWSK! (A)tRuste), historien potonais, né le 27
Il

mars ~W..nort 4 Léopol, le M octobre 1876. Edit. 1-5.
BIENAIMÉ (Paul-Emile), musicien français, né Paris,

!t'7j)tii)<'tt802.m<))-tdanscptteYiue,L'njanv)t'['i8(:il
E.m.t-t. t:

im, etc.,1854-1880,4 vol.]:/<'it ~o~t/!<o~rc-
pr<H~tt'f~, <Jt'PC C~r~ONS populaires, dans /f!'
Ats/rf leur r<jp/)or< ~f'~r /'p/<~ po/f/Mr r/
xorta/ des prt/p~N !die Hepraesentat-Vertassu!)-
~en,etc.;18)H),t)'aduitenfrat]caisparM.f,eportier
(Leipzig. 1864. in-8): 7'r~t/<' ~~s ~r /t~/ot't'r de
/4//<?M~t~nc. 1840-1870. récit populaire (nreissi~
Jah)'<'dcut~.c!)Ct-~t'schirh)c:Brf'si:)u.t88t-)88~.
2 vot). Un cite aussi de M. ttiedennann trois drames
historiques Henri 7~ (Heinrich IV, i86i); Otto III
(t862); le ~rrMt'cr m~'rr de ~r~~OMr~ (der lctzte
î}urgermeister,etc.,i810).

B)ENNOURRY (Yietor-Francoi~-MJo)}. peintre fran-
0!ns.n<aIt:u'-st)r-Aube.i<'Ki):H)vier)8'2?i.suivite))t'ili: lié it Bar-stll'-AulJt'.)plOj:lIIyj. siiivit eni8~')futetierd<'f'r<'itin~, en nx~'tne temps que
l'Ecole des Heaux-Arts~ il rempot-ta )ctrra<tdprix
depei))ture:)ucot]c<n)rsdei84'2,surccsujet:
~~MtMf/ ~~rr~f~ Dfït' et passa tes ciuq annees
d'usa~c à la YiHaMedicis. Depuis son retour enFt'auce, M.Itiennourryn'ajtt'oduitqu'uupetit
nontbred'œuYt'es, notamment la decorationdune
chapelle de l'église Saint-Séveri)t. tt a envoyé aux
Salons, où il avait n~ure une prennerc fois,en
1842. avec MH Pot'~ra~/ de ~!fNf fille Portrait de
Drc//tHfjf,dessin; ~'3/~Mt'r/rAf,tabteauacquis
par le ministère de t'iuterieur (i84U): /mM)c~t~
roztrl aprl·s la I'ortztue r·l l'ilarrrtue qui l'altrnddans
~H lil (i857); ~~m<' J~M~C/t7- (1859)
~'s.4Ws,ptafond en peinture mate. acquis par te
ministère d'Etat: 7'n'/f'/ de lit ~'roro~cH du x<f/o~
vert, ait Palais ~r.! TM~t'?'/< et Projet de lit <7)-
m~~tt dit ~c~ ro~, dessins (1863); J~K.t-<;<.s/
au jardin des Oliviers, acquis par le ministère de
la maison de l'Empereur; Pr~ la ~rf'r~~oH
dit sa/oM bleu, nM Palais des Tuileries. deux des-
sins (~8ti4); /H< panneau décoratif; 7~r<A~-
Mop<' (1865); Socrate ~rcrcnH~ à la pfj~tf'e
(t868): ~cpe comp~~y une /~a<<' (186!)): le
~'ur(i870):r77)f! des C!i=<)~ ponr le
lycée Saint-Louis (t880}. M. Biennourry a obtenu
unctnedaiHecn't8<i4.

BIENVENU (Léon), ancien députe français, né a
i'ouzauj~es (Vendée), le 1U novembre i8~ était
)nairf'dcS:)int-Hi);nre-dcs-Log'es''tct'nsf'it]er~ent'
ratpourtec:mtondunten)Gttom.torsqu'its<'pre-
sentaauxetections générâtes pour taCbamttredes
deputes en février ~876. Il fut e)u comme candidat
repubiicain, dans ta'1'~ circonscription deVendée,
par 9535 voix contre 5 (KM) obtenues par le candidat
monarchiste, M. de Fontaine. siégea au centre
~aucheet fut un des 565 députesq)ji,après l'acte
<tn 16 mat, refusèrent lui vote de confiance au
cabinet de Bro~tie.!t fut réeiu.tf'~4 octobre sui-
vant, par86j5voix, contre le candidatofnciet et
t)onapartiste,M.Sabuurand.quienreumt80t4.HIl
fut réélu, le ~t août 1881. dans la 1u circon-
scription de F<'ntenay-)e-~<.nnte. par 9 290 voix,
contrf'7'214obtenuespartecandidatmonarctnste.
Candidat repubticainaux élections sénatoriales dn
8 ja)tvio'1882, dans la Vendée, itecttoua avec
t55 voix sur 5<i() votants. Hecbonae~att'ment a
t'eicctionsenatoriatepartieHedu25janvier'1885,
dans le même département avec 560 voix sur 857
votants. Il échoua encore avec toute la liste répu-
bticaine de la Vendée, aux élections ié~istatives gé-
nérâtes du 4 octobre 1885. et enfin a l'élection par-
tieHe du li décembre 1885, avec 35541 voix contre
47 751 obtenues par M. Louis de La Itassetiere.

BIEHAYM$ (11'(im~e-JlIle~),statislit'ien français, mrmlwe
<).-HnstiHft.né&PiH-is.te~8 août 1796, mort à Paris,
h'~OtK-t~rt-187S.Edit.i-5.

BIENER (Frédéric-Au~ustf),jurisconsulte aucmand. né
aLcipxitf.te le 5 février 1787, mof'tâD)'psdt:,te~)n:<[
iS6t.Edit.t-t.



~.Hietnenuncs'es)ptusrenrésentéan\é!ec)ions
suivantes Aumotsd.ioutt8')u. après atoirdonné
sadén!)~siuiidecojisei)tfrgéïiéraldesondéparte-
inent,itaeté nommé pe)'ceoteura),i))c. On lui at-
h'ibue un outrage mtitu]e<Me,fa<<'</a~
~cr<c/

B!ENVENU(Char!es-Léon),.journ.d!s~eet))ttéra-
~eiir français,néa Pans,le M ma[& )8.5,aco!ia-
tioicaunefoule de jonrnau\tit!ei<ijiesetsatniques:/?'o~cHe,fV~~t~f,/r6\M~f'e
~/e~M~e,fJoM?'t!a/~WM~at~,etc.
It s'est faitsm'toutconnaitre par sa pai ticipatton
assidue a la rédaction du ï;)!~mM);<journa)
dont Il est devenu rédacteur en citef et auquel Il afounu, sous le pseudonyme de 7'')MrAa<oM<. uneénorme quantité d'arttctesjiumolistiques.]! Il y a
donné, entre autres sénés.)rr~e~a?!f'e
~H<em<frfS~ttc~ero«e/ta<ott<.quiaparuensm<e
euto)umesousso!tproptenom(18t)7.mt8.édit.
dtustrée,i875,n)-4).]ide~mt.ent8<i8,)uudes
principaux rédacteui~ du C/farn)ar< et fonda. aumois d'octobre sunaut. une revue drôtatique, bi-
M!ensue)Ie.[)u'dared)j;eeseu),sou'!)ehtredHroM-
~/ta<(jM~-7~Mf.M.t{]en~pnua'-i~ue<fupseudonyni('d~muc~M~k~
diesde~/MMM<Mtrt<de\ictnr]Iugof'tdes
rray~;fs de 7'ftjM de de ~Inntepnt. une 7f;s-
toire <tK/<ftKM; rM~Me de ~'Nyo~m)t J77 ( 87~, in-4),
dont tapubhcdttonfutunmotnontsuspendue par
ordre; /f: C'M'/MftK/e~M t<~t;t<tfK;;)e.! ~e Cf-
~<ttSjUMr~a~recucdltesparrouchatout!~87~,
]i)-8) uu reçue)! de hio~raphïe~ drolattqucs, le 7VfMt-
t;HH:cope, fotmant quatre séries ou volumes (187~)
)875) la De~H~o/af/e tm~e)')a~ de 1866 a 1872,
tjisant su)te a /'7/e ~M~w~rrcs<?K~ A'~o-
/f0!t ()878. n)-8); la C~M~e my<o<0fyt<' f~t<a-
KtarM.~ue ()878,)n-8, a~ec 500 dessins); ~fmcxM
~tti: préfet ~eyo/)te(t885. in-18). M.Btemenu a
i.nt représenter, sous son propre nom. au theatfe
ueja/et, un vaude~liie en un acte ~t ~foi~eM;' ~Mt
veut se /atre Mn )totM (1866).

BIERMANN (Chartes-Edouard).pendre pru~ien.
nêàDerIm,te2tijutiletl8U3.fntra,aquator/e
ans, dans une fabrique de porcetames,Y apprit ies
cie!nptds du dessin, et passa d.trt'})'ateher de
Schinket.Depur!d82'2.i!apdi'cou!ut'A)temagne,
l'Italie et la Smsse. Ses k'a\au\. dout le nombre
est cons;dérab)e. ont la plupart été )-ep;'od)nts par
la ~rature ou la jdho~raphte; on remarque des
/'aM6'?'<a~d'U!)~rai]d effet, plusieurs Vues de
~MMse traitées a\f'r.pu]ssancc, un <Sc'SMr/~
NaM<M-.l<Bff!. une rue de f~orftMe et la Ca<Ae-
~rM/e~ut~H.nacn~o~eal'ijXpositionum~er-
selle de Pans, en dSM,seïzeaquare)tes repré-
sentant des ~M! de ~f;~m~< Cet arUste, membre
et professeur de l'Académie des beaux-arts a Berhn,
a fondé dans cette \)l)c une école très fréquentée
depemtureà)'aquare))c.

B~ERSTADT (AHjett).pC!nheamer)cain,në)e
7janMcrt8SC,aSohng'en,présdeDusse)dorf
(Prusse rhénane), a~att apenie deux ans lorsque sesparentsenn~rercntenAménque.UfutéIetéail
.New-Bedford, dai~s le ))assachusetts. montta de

BIERCHER (Mattucu), archttccte dHemand, ne à Colo-
gne en 1797. Edit. 1 1.

BIESENTHAL (Johannes-tteinnch), hébraïsant allemand,
né au commencementdu snecle, dans le grand-duchéde
Posen.Edit.6.5.

BIESTA fmppo)yte-Gudtaume),adnun~trateurfrançais,
neeni8tt,mortaP.ins,tel5o<'tobret870.Edtt.'i-4.

BIET (L~on~)ane-!))ennonne). arc])i~ct.e franca)~, ;]~
à Paris, le Mmait785,mo[tdjn!cette tiHeJeSOatrHt8o7.Edit.t-

BIÊTRY (Laurent), industriel français, ne à Bagnotet(Seine),te4octobret799.Edit.tt.'

bonnchenrc un grandtalontpourlp dessin,mais
unesenntapcmdt'equ'apre~l'dgede~mgtans.
fj)[1855,il~mtaDusseldotfetstmttIe')Cour~de
I'Acadénne.Il~s)taensunclIta))eettaSm%se,et
retourna, a la tin de 1857, .'u\ Ltdta-Lm~. il prit
sa réstdence a ~e~ork, et, pendant t'été. dans
le \o)smage de cette MUe.sur le bord de )'Iludson.
Ayant accompagné le général Lander dans une
e\péd]t)on gLodé~tque a traders les prames et les
muutagnesHocheuse~.utt'oma dans ce voyage
d mnombiabJcs sujets de tableaux. Ses ~ues de
plames, montagneset forêts jméncames, ses scènes
d'émigrants, ses chasses, etc., ont eu du succès en
Kuropc et particulièrement aux 1-~po~tions fran-
cises. M. Albert Ilierstadt a été décore de la Légton
dbonncurenl8C9.

B)GELOW(Jolm),dip)omatectpublicistoamé-
ttcam, est né dans l'D~t de I\c~m'L le ~5 no-
vembre 1817. 11 acte successncmetn.consul(1861),
chargé d'afijn-es (1864), puis, a partir de 18C5,
en\oyé e\traordmaire et ministre plémpotenttati'e
des Etats-Unis, a Pans. I) s'est tron\é charge
d'aplattu'lesdifncu)téhcn''ees<lansi)osre)atu]ns
a\eclarépu!))i(H]eum('ricaincparnotr('att)tnde!i il
l'égard des Lt.its sf'par:)tts)(!s du Sud et surtout par
notre e\pedition au Me\ique. 1) échangea tine h)ngun
correspondance sur ce dernier sujet mec notre
ministre des Anan'p~ étrangères, M Drouyn de
Lhuvs, en mai !8< t) a été rappelé de t'at)s, sut
sa demande, en décembre )86(i. ttenïrc dans son
pays, ]t fut quelque temps ducctem' du A~M'-
yf~r/ T~jM. Il ne retint en Europe que pour l'édu-
cation de ses enfants qu'ï) sur~cdta pendant deux
ans a Bcrhn, de 1870 a 1875. H a été secrétatre de
t Etat de ~e~ork, lorsque ~1. Ttiden en était gou-
verneur, en 1874 et 1875.

Pendant son séjour en France, ~J. Bigclow a pro-
duit un travad de '-tattstj'njc qui fut tre~ remar-
que les E~a~s-C/M~~f~r~tff ë)i d8C5. leur /f~-
toire, leurs t'CMffMrre~ MN~a~Of/~K<'s, c~r~o/e~,
m~M~<r!c/~fsf~cû~wfre~/<'?,etc.(1863,m-8).Il Il
a consacré depuis quelques pages au souvemt' de
notre compatriote Berr\cr (~o/~c rcco/o?~ of
the P. Berryer, 18C9), et publié encore
la 7''r~)!r'e et la Mioncrc/~e /t~'cdt<ti'e (rr. and
ttercd lion 18711; Esprit et sMcs~ des ~<f~
(~Vitand\\)sdomoftheH..1877);M/<'
~!<i~M<c (1882): ~'ra~t'c et ?Ma/tf <OM/t;-
~M, d'apres des documents empruntes au\ an-
ciennes ardnve~defa Confédérdhon du Sud (1888).
On lui doit, a~ec une Z~tu~r~c de ë<M~H
/7'a/tA/~t, d'après le mdnusctit original d'une
autobiographie, une nouvcUn éd)t)on des Û~M~M
<'c~~esdelihustrcAméric.nn(1887etsuiV.).Ilaa
r<'cue<Ih<'t édité ~sE<fr~se<Mrs~e~n?~-J.?' [Writens aud speeches of S-G. T. 188~
~~ol).

B!GOT[Juhen-Ârmand], ancien magistrat fran-
çais, député, né a Coupitani (Mayenne), le 18 jan-
\tcr ~831. fut reçu docteur en droit a Pa]-ts, en
1854. ~ommé substitut a ttayenne en 1856, a Lavai
en 1858, a Angersen 1861, if deunt dans cette ~me
substuut du procureur générât en 1868. ï)émis-
stonnnire après la chutede l'Empire, il se fit. inscrire

BIEVILLE(f.hatifS-tJenr\-Et)cn)ic-EdmondDES!<OYmsoE),
v:tnde~dhsteft'a[tçafs,imàP:ms,)<'30n):'tl81i,ïnott
dans cette viHe, le f janvier 188U. Edtt. ~-5.

BtGNAN (Anne), poète fiançais, né à Lyon, le 5 août
~95, mont à Pau, ennovembre 18UL Edit. 1~.

BIGNON (FrançOis), administrateur francans, ancien
députe, né en 1789 mott Par~, le 2~ juillet, 1865.
Edit. 2-4.

BIGOT {Louis-Jutes-Henri), ancien représentant dn
penpte francats, né le 17 septembre 1805, mort à Pau~
te 10 septembre 188~ Ëdtt. 1-i.



au barreau d'Angers, et fut élu. ]c 8 fémer 187), dd
représentant de la Mayenne a l'Assemblée natio- a
cale, le quatrième sur sept, par 61 558 ~oix. Il nfsiégea au centre droit, fit partie de la commission g
des grâces, repoussa l'amendement ballon. mais
adopta les lots constitutionnelles. Le 20 fétner
187ti, il se présentacomme candidat constitutionnel, n<ans la 2' circonscription de la Mayenne, obtmt au é
premier tour de scrutm 4t)54 voix sur 15 994 vo- L
tants. et échoua au scrutm de ballottage, contre q
]). Uruueau. candtdat républicain. Inscrit sur la cliste monarchiste du département de la Mayenne e
aux élections du 4 octobre 1885, Il fut élu. le d
deuxième sur cinq, par 41405 ~on sur 72509 ~u e
tauts. Aux élections par serutm d'arrondissement t
au 22 septembre1889, d a étérééiu dans la 1" en'- )t

tonscnptmn de !la;enne, par 7348 \oK. contre 6 744 d
données a M. Rcuauld-ilorhere.ancien député, t

Outre sa thèse de doctorat (De /a C<-<s;f)H de o
tr~ancc). M. Bigot a pubhé deux discours de ren-
~rée A7oae Prd~~<, avocat général au Nr~)'a/ ild'~t)~er< ()868. m-8] et ~saM sur /tM;<otre ~)H- a
~M ()8H9, in-8). a

BIGOT (Charies). publiciste français, né 4 Paris
)e 14 septembre 1840, entra à t'Eccie normale en f
1860, tut reçu agrégé des lettres et professa succès- s
snementla rhétoncmeà Cahors, ~eters. Mmes. etc. t
Il donna sa démissmn apres la guerre de d870, pour [
se htrer au jour))a!i!.me. et, après a~oir appartenu c
pendant plusieurs années a la rédaction pohtnjue 1
<)u St'ec~. auquel il continua de fournir des articles
de cntfquc littéraire et théatra)e. tt devint un des rt-édaeteurs ordmatres du A7A° ft& où il seconda j
partMuheremcnt )). Fr. Sarcey dans la défense des S

mtérétsetet des institutions latques contre i'mCuence tdéricaie. )i a égntement cotbboré au ~ot<rH< o//t- t
t'ie~. à la 7!eMM~o<tit~u<' et littéraire, etc., fomiii a
une chronique httératre ou une revue des lures a t
la Revue pc~N~oy~Me et autres recueils. ]t est crentré dans l'enseignement comme professeur d'his- e
totre littéran'e moderne à l'Ecole no'male supé- t
rieure d'institutionde t'ontenay-aux-Itoses et comme iprofesseur de littérature a t'Kcuie nnhhurc snpé- S

neure de Samt-C~r. t
X. Charles Bigot a publié a part les C/aMM i~irtyeaH~fi (1875, m-i8); la ftH de l'anarchie <(~78. m-18); <<<t< FraM(-<!H (1885, .n-18), cou- [

rnnné par l'Académie franche; Raphael et la
1

~'<!rtt~t)M (1884, in-4 a~ee grav.j; CKM<mM5 d'en- ) 1

M~)Mmen<Mem!~atre(188u.m-i8); Pe;t!fre!t ~)att- i
~M coMtftMpm'aoM (1887, m-18). etc.

Sa femme, née Mary HEAU, née en 1845, de
parents américains, a pubhé eUe-même, sous le
pseudonyme de y~aMM~ 3/c<, un ce) tain nombre
~e volumes de romans et nou~elics. dont l'un, ¡
Afart'f; (1882. iu-18), a été couronné, en 1884, par )1
l'Académie ffanc.n~e, dan& la même séance que le
Pe<f< ~'raKcaMde son man. Un de ses derniers
ouvrages.fMie (1890. in-18), a pour sujet )e
développement de )a personnahté de la femme a <
eoté de celle du mari.

<

BtLETTA (Emanucle), compositeur italien, est né j
i Casai, dais la protmee de Xonferrato. le 20 dé-
cembre 1825. Il étudm la musique à Turm et à Bo-
!ogne, publia quelques compo&Oions religieuses et
profanes, alla se thcr à I.ondrcs en 1848 et fut
attaché, comme compositeur de ballets, au théâtre
de Covoit-Gardeu. It donna, ouhc sa musique de
danse, un opéra en deux actes, ÏÏ'~A ~ft~<< H a
tatt jouer a l'arme, en i853. ~K<asta de Af~c. à
~ans, en 1856, la /!Mf r')~, et encore àLon-

BILLARD(herre-Joseph,baron), général français, né à
Pans, le ? dccemhie 177~, mort dans cette VtUe. )e? avrit t8S). Edit. t-j¡

BILLAULT (Auguste-Adotphe-Mart~, homme politique
tTjncats, s~nateuf, Xttn~tip, ne à Vannes, le 1~ novcm-

dres, en 1859. CauyA~ and Cage, opérette- M. Biletta
a publié un très grand nombre de morceaux de
musique de chambre et quelques ouvrages d ensei-
gnement.

BILEZIKDJI (Pascal-Arutin), architecte et des~i-
nateur turc, ne à Constantinople, le 10 jum 1814,
était fils d un négociant- il se ha avec M. Jules
Laurens, pendant le passage de celui-ci en Tur-
quie, et ~mt, quelques années après, étudier l'ar-
chitecture a Pans. Il sumt. de 1859 a 1842, les
cours de l'Ecole des Beaux-Arts, sous la dtrectinn
de M. Duban. De retour a Constantinople, d par-
courut l'Asie Mineure, se lura au dessm architec-
tural et travailla à dners projets, qui eurent surtout
le mérite de marquer les premiers pas de la hirquie
dans les travaux artistiques. Il a envoyé a l'Exposi-
tion universelle de Pans, en 1855, plusieurs /)cMïMX
de /a!CMf;~ et de decora/MMM, recueillis dans di-
verses mosquées et tombeaux, et Projet d'un mo-
MMM)e?t<commémoratifdu ~aH~ma< et /'M//taMc~
de l'Angleterre, de la France e< de la TMr<yM~.Ces
œu~ res lui ont v alu une mention.

B)L)AfS (Henri-Yietor-MarieDELA), ancien député
français, né M tantes, le 22 mars 18~)6. ct~ut cnx-
seitler général de la Loire-Inférieure pour le can-
ton de Macbccoui et maire de cette \iMc, lorsqu'il
protesta, en octobre 1870, contre la dissolution
des conseils généraux, par une lettre a M. Cambetta
publiée dans les journaux, 11 prit part a la défense
nationale comme commandant d'un régiment de
mobihsés. Il n'entra dans la tie politique qu'en
1876; candidat catholique et légitimiste dans la
5* circonscnption de tantes, il n'obtint, le 20 farter,
qu'une majorité relatuc et ne fut élu qu'au scru-
tin de ballottage le 5 mars, par 8595 ~oi\. Il siégea
a l'extrême droite, et, après l'acte du 16 Mai, fut
un des 158 députés qm accorderent leur ~ote de
confiance au cabinet de Broche- Candidat officiel
aux élections du 14 octobre 18~7, il fut réélu par
0545 voix, contre 6018 obtenues par le candidat
républicain, M. Rocli, et fut également léelu, le
21 août 1881, dans la 3~ circonscription de tantes,
par 9 542 voi~ contre 6 515 obtenues par le candidat
républicain. Porté sur la liste monarchiste du
département de la Lon'e-tnferieure au\ elections
du 4 octobre 1885, il fut élu, le deuxième sur
neuf. par 72 450 voix sur 121 Oo9~otant~. )!. de La
Buiais ne s'est pas représenté aux élections géné-r
rales du 22 t'pptembrc i889.

BILLARD (Mgr l'éhx-Arséne), prélat français, est
tié :'i Suint.alér~-f'n-Caux (Seine-Inférieure), le
25 octobre 1829. \icaire général de Rouen, Il a été
nommé évêqne dele le 18 fcvrn'r 188t,
préconisé le 13 mai et sacré le 25 juillet de la même
année.

BILLE {Carl-Stppn-Andf'r~n), pub!icist< danos,
est né d ~ykjœbtn~ le 1~ juillet 1828. Il fonda en
1851 le journat le 7~M~ qui devmt boua sa
direction l'un des plus importants organes de Co-
penhague el qu'it n abandonna qu'en 1878. U y
soutint, en 18Ci, que la perte du SIesvug rendait
nutie la convention de Londres de 1852 qui appelait
au trône du Danemark la branche de Mcs~g-
Holstcii], traduit pour ce fait dfvant la Hjute Cour
de ju~ice, il fut acquitté. De 1880 à 188~. il fut
consul gênerai du Danemark aux Etats-Ums, et à
son retour devint b;ulh de Holbach

M. Bille a pubité en thunes E~~f~FS~iH~~e (1857-1858, 2 '\ol.) L< jLoji~

bre 1805, mort au chAtcau de la Coûtante, pré! de ~.m-
tes, le 13 octobre1863. Ednt. l-~

~)t~, tu~) deeembro 1737, motL dj[i& cetLe ~)tc,
à

te 7 um)giie, ledéceitibru t 7f17, iiioitdans celle J lie, le 7 iiiik
1885. Etllt. 1-5.



(t862) )-'tHjjr<a;ts ~e~'oKrnaHt~M-(-1875-1877, 3 vot.)

~oMBfntft de voyage <tt ~<<t<te (1878); le Cratid-
<?UM~, du 3fMS!M~t aux .~OK~f~tM /f#c/<CMM<. et
autres relations de voyages,

Btt-t.ERE (Mgr Prosper-Xane). prélat franeai'
est né a Rertren (Hautes-Pyrénées) le lOacùt 18)7.
Après avoir fait ses études au grand sémmah-e de
Tarbes, il y professa pendant sept ans les sciences
physiques et naturelles, c~eica ensuite son minis-
tère dans sa commune natale et à Siradam dominé
curé-doyen de Labarthe et, en 1M9. fnré-doven de
Bagneres-de-Digorre,il fut nommé évoque de Tar-
bes, par décret du 20 septembre1882, préconisécinq
jours après, et sacré le M novembre suivant-

B)LLOT [Jean-Baptiste, général français, séna-
teur, né à Chaumeil (Com-éze). le <5 'août 1828.
fut admis à l'Ecole de Samt-Cyr. le i"' décembre
1847. en sortit comme sous-lieutenant, le 1" octobre
1849, et entra dans 1 Etiit-maj'or. tl a été promu
successivement lieutenant le i' janvier 1852, capi-
tame le 26 janvier 18M, chef d'escadron le 28 sep-
tembre ~863, Ijeutenant-colonct le 3 août 1869,
colonel le 9 novembre ~870. Sa camet'e nmttan'e,
auss) bnUantc que rapide, s*ét~)t accomphe presque
tout entière en Algérie, puis au ]fe\ique. ttappeté
d'Afrique au moment de la guerre contre la Prusse,
il fut nommé générai de bnpadc par le gouverne-
ment de la Défense nationale, puib. quelques se-
maines après, Rénéral de div)sion a titre aun-
haire. Mis à la tête du d8" corps, il remporta un
avantage signalé près de Beaune-la-Rolande et pnt
part a la victoire de Villersexel. il fut ramené au
grade de générai de brigade par décisionde la com-
mission de la révision des grades-

Pendant t'armistice. le généra) Billot a~ait été
élu représentant a t'Assemblée nationale. dans le
département de la Correze, le quatrième sur su. par
28 24<I voix. tl prit place dans les rangs de la gauche
républicaine, et fut nommé président de ce groupe.e.
Indépendamment de sa participation a la discus-
sion des lois spéciales retatues a la réforme de nos
institutions militaires, il se mëta plusieurs fois aux
débats politiques, et s'opposa a~ec une grande \i-
gueur aux tentatnes de reetauration monarchique
qui se produisn'ent en 1873. A la fin de 1875, Il
fut élu sénateur inamovible, par 299 voix sur 5S1
votants (tG décembre). Au Sénat, il prit une part de
plus en ptus importante aux lois militan'es, et c'est
a sa vigoureuse interventmi) que l'on dut. a la fin
de février t878. dans le projet de loi sur 1 Etat-
major, substitution d'un i état-major ouvert & a un
< état-major fermé Promu général de division. In
30 mars 1878, il fut chargé de la i'* division du

corps, d'année au mois de décembre &uhant, et
mis ala tête du 15'corps, a Marseille, en jiovembre
)879.11 Il fut appelé au ministère de la Guerre dans
le cabinet foi nié pfn' M. de Fre~cmet, le 50 janvier
1882, et y fut maintenu dans le cabinet Dudere, au
mois d'août 1882.

Le général Billot déploya dans ce poste une ho-
norable activité, accomplit des réformes administra-
tives et militaires, proposa et soutint devant le Par-
lement des lois sur ] administration de t'armée, sur
i'avanceiaent dans l'armée d'Afrique, sur l'artillerie
des forteresses. U défendit énergiquement 1 insti-
tution des Invalides contre une demande de sup-
pression (27 novembre 1882). Sa retraite fut motnee
par son refus de retirer au\ princes d'(h leans Icur~
grades dans l'armée (50 janvier 1885). U i'esta en
disponibilité jusqu'à sa nomination, en juin 1885,
au commandement du 1~ corps d'armée, à Lille.

BILLET (Fét)~], physicien français, né a Fismes (Marne),
le 15 septembre1808, mort à fijom, le ? janvier 18M.
Edjt. 5.

BILUNB (Archibord),médecin an~is, tu: à Dublin,en
1791, moi t Londres, le 10 septembre188). Edit. 5.

Parvenu au terme de ce commandement, il fut
nommé membre du Conseil supérieur de la guerre.
Au Sénat il se fit remarquer par la vtgTjeur avec
laquelle il combattit et ht rejeter, dans le projet
de loi sur le recrutement, le prmope de recrute-
ment régionat (27 ma) t889). Le générai Bntct repré-
sente au Conseil général de la Corréze le canton de
Hnves. Décoré de la Légion d'honneur le 1~ mars
1859, il a été promu ofïicier le 1" février 1867,
commandeur le 1~ juillet 1880, grand officier le
7 juillet 1884 et grand-croix le 8 juilfet 1889. tl a
cfé décoré de la médaille militaire le 8 juillet 1887.

BILLOT (Albert), diplomate français, né le 5 dé-
dembre 1841, fit ses études de droit et obtint Ja
médaille d'or au concours de doctorat en 1863. n
entra au mnustcre des Affaires Étrangères, dans la
d~ision du contentieux, en décembre 18fi5, devint
rédacteur le 8 avril 1871, sous-directeur a la direc-
tion du contentieux politique et commercial, le
25 jamicr 188(1, et directeur du ineine service en
octobre de la m<me année, a~ec le grade de mi-
nistre plétupotentiaire de 2" classe. Conseillerd'Etat
en service extraoïdicaire le 28 octobre 1882 et
directeur des affaires pohhques, le 1" décembre
sunant, il présida, en a\t'i) 1883, la Commission du
canal de Suez et fut élevé au rang de mimstre plé-
nipotentiaire de 1~ classe, le M octobre de la même
année. Le ~4 novembre, il fut nommé envoyé extra-
ordmaire et mnustre plénipotentiaire à Lisbonne
et, en mars i8tt0, succéda à M. Mariani, décédé,
comme ambassadeur de la République française
prés le rot d'Italie. Décoré de la Lé~on d'hon-
neur, le 11 avril 1875. il a été promu officier, le
14 janvier 18~ et commandeur le ~8 décembre1889.

On a de M. Albert Bilfot De /4rres~M~ pr~M-
soire en vue ~'f~rad~~oM (i8&8, in-8), Traité de
/'e;E~'a<~Mn (1874, m-8), Etude sur ~~ro/f< de
loi r<ft~K ~e~rtM~~M~H des ~a~/a~purs (1888,
i~8].

OLLROTH (Théodore), chirurgien allemand, né à
Rcrgf'n (ile de Rugen), le 26 avril 1829, étudia la
médecine aux Um\crsnés de Gœttmgue. de Berlin
et de Vienne, et, apres a~oir été préparateur de
LangenbecL à la clinique chirurgicale de 1'Uimer-
site de iterhn, se fit recevoir jtrivat-docent dHiis cette
~tlieen 1856. Appelé Zurictt en 1859, comme pro-
fesseur de chirurgie et directeur de clinique, il
passa, en !8u7, a tienne a~ecies mêmes fonctions.
bu 1870, Il fut attache aux hôpitaux militaires du
Rhin. En 188t, ce praticien a fait pour la pre-
nuere fois l'opération du cancer de l'estomac, a~ec
un complet succès qui a été très remarqué dans
le monde médical.

M. Bdirotliest auteur d'ouvrages scieniinques qui
ont ajouté a la réputation qu'il avait acquise par sa
pratique chirurgicale, ~ous citerons ~e ~a<Mra
C~ CatM~ ~M~MOMMJK Cf~<OMM,~Ma' KerM M~fO~Me
tjc~o t/t<Me<t. c.ror~Mr fBerlin, 18o2) Etudes sur les
~M'ea et cu~r~ ?Ma/tM!t<~ traumatiques (Bcobach-
tungstudien uber ~undlieber, etc. Ibid., 1861);
Pa~M~fte et <t~'M~~M~'cAtrMr~c/eH~ra~
(die allgemeine ctnnirg- i'. und Thérapie; Ibid.,
1865; 5~ édit. 1875), ouvrage traduit en français
par les docteurs L. Culmami et Lli. Senget. avec
J~r~M~~M~t par )e docteur Yemcuit (l'aris, 1867,
in-8, 180 hg.; nouv. édit. 1886); une série de vo-
lumes de C/M~M~ cAtrtM~tc~t (Zurich, 1860-67;
tienne. 18G8. 186U: Berlin, 1869, 1870. 1872); des
Lettres cAtrMr~tca~M ëcrt<e< des cw&M/tttM-M ~e
t~MM~OMry et de ~o~Jte~m FM 1870 (Cttirurg.
BnefR ans den Feldlazarethen, etc., Berim, 1872);

BIHNARE (Charles Jean), lithographe suédois, né t
Stockholm, le 28 jan\ter 1804, mort a Paris, le 2 novem-
bre 1870. Edit. i-5.

BILLY <Jean-Eu~ne), députe français, né à .Metz, le
50 mars IMu, mot t le 2" novembre 18?8. Édit. 5,



~f'w~c<t/c~M~!r~w~ca~~t!~r~H<<Ma~~a/ta~f
~!eberdasLehrenund).ejjjendc[')ned.Wtssenschaft
etc.;heune.1876).

B[mBENET(Jeant:L]~me),érudttfranea~.néaanr)éaus!e2avnli8()i.fut)njtgtem))sgreffier enchef de la Cour de cette tiMe,pu]s conservateur
de la !!]h)!ct)ief[uc nmnic~pa~e. Membre fondateur de
)aSoCtett'arc)iéolo~i(Hfe,])aétédécorédeia la
Légion d'honneur, )ei'2]njHet)880.

M Runbenct s'est fait connaître par d~ersesi
puMieatMnsm)éres'.antcs:7if<nf)on/?~e!e<yfft<~
/i'~e~Mro<LoKMAf~f<deM~imtHea)'ttrMt<e)f,~
e\traitedes;)]eeesjud)C)airesetadnninstratnes,]
produites dotant la haute Cour nat[ona)eetaMie~
atorsaOriéans.etdéposéei.ait greffe (lM4,;n-8;
2'éd)t.augm,)8(i8,m-8)'.MoMonrnt)/ue~<MMt
~e~a mat; ;e(/<<!f;H<(t85t,m-8.ed)t. refondue,
)8M); //M<oi')'f f/f /'[/t.f.r.<;M </M <[<< <Or~'a)M
(t8aj.tn-8):$a~~f'JMoM~~He~atM/pM~'
t'appor<aMe/f<~M/a~oMmof/t'r)M(t864,in-8);it/ers~~ O/y/~a, <.Art)~~Mc Yt~/m'~MC (Ur-
léans, d87S. ;n-8); 77tsfot're de la !);/<<! tfOr/f'ftHf;
(!8~t.I-]\,et&u~au)'<.m-8):oinrageconsidé-~
rable, dont te- ijutes d'e\ceuuon ont porté fauteur
alerctirerd('LfCtrcutatfon,pou['tcrffondrfen-<
tiércuieut,cte.Iiafour!n;f]a/i'?u~eo~eMH<t~e'
des /~</t<s sur les <Ht)~</a~M~ de la Lf~pe
(1847): au\ ~f'wû~ de la Soejéte des antiquaires
dePtcard~eu~.tJ'<MmtresMr~fSt'L~[f)'i!f!<'j'ttK<tttmt]
pt<:fn-</f'M<'L)fit!er!!M~'0;7<'<!M<[1850.in8);aiala
~~Mc crt~fjfMf de /<'<y/A/o~ des /f~?r/~ sur<<~ de la /eMw~, /t~~M<fOM du ~;Mr~~f et le
)'meMK~/)a< (t8j5~856); sans compter d'untcs
tta\aux )n.'jnuseri!s. teh que: Yi<vf<'r<tM .<<t
/0~~<M?! de. la ~iM~~f'~MC ~u/f/Me Oy/fa~K,
~KHyemeH< m<'</to</)~<- rt fA)OMf)<ayt~M!! des ar-cht~es jud)Cfa]res de la province de l'Uttéanais et
/Mft~)M</c'i<'ef/e la Cotu' tM~e!:a<e f/Or~aMS, ta-
ble nnahtique de ses ai rut: deputst'au ~ni.

B!NfJeau-Baptiste-r)nin~pe-E)n])e),peintre fran-
çais. né Paris le tO fétucr iM5. entra nn tX4'J

.<i'Eeoie des Beau\-Arts. ou il sumt les cours de
Léon Cornet, et ronporta, en 1830, le deuïieinc

prix de Itcnie sur ce sujet ~e~ trouvée sur,les ~Hr~ff de <4ra<e. Il a~a~t prccédeinmcnt débuté
par desj)ortt\nts dont il a exposé \m ccrt.nn ïiotnbi c
del84~at8~5.DepUfSsonretourdel!(~fne.!)a a
censhnfHncnt figuré aux Salons annuels; parmi se~i
Cino~ non-, citeroi]s:fB<f,HoM~o~< (1861),
Ct'p/tfftMt'< à mc;< par ~M~aft./taMh'xjl8(B) ~<~t-
lallte f< J/t;)poM)<e {[864), ~er~ff et ~M~t'ame~f,
au musée de Tours (i8t!5); /~)-fM~ra~ff<f dé-
w~t<'f, /Mf .t~ f~/frj)~ ~~v /eMr mpr~, au musée
de ~a)n[".(18<)6); J'romeiA<'<-fne/(aN~(lX6~
H<N/r~f~f)H;M(187~hFf'ntM~~arM(t874'.
~M.Czxar, <f0pf;r;t <E f!a/M~H< (1875); ~'0)'<ra~de

,SI.
Dlallrl ~Ri7);Yozhatttlr· JIClerzterareau

<<e jU. ~a//f< (1877); ~Othatt A- C/ematrmM
(t880). 7'or/ra/< </M ~M;'r(i//tnu<<m'/fr (1888) ~o)'-
~'(~t (ff~j. f;. JfuHa)-<<, depMM(t8tu). et toute une~éuedcportr.utsd'honunespohttques.)!aisKrunee)ap)useon-,tdérab)ede)).Binestiadéeoratio!)
d'un très grand no!nHe de monument pubhcs etdiK)teI~prnes,tetsque!epafafSdeii'jXj)osi)!0]t
éj:ypt[er!i!een[8u7.e]'u)ïtechmccnde7,urich,
dontundesn).)fondsneniesurepasmou)sde
2tiu métrés catrés. ie palais de la i.é~iou d'hon-
neur.et)cshotctsd'Osmond.]'inet-~))).Gretou.
Peren-e, etc., les plafonds d'uue partie du Urand-
notejetdet'ftôteldn Loutre. Ou a remarqué par-

BtNDER (f.tnnaumf f.hnstMn), htsto) ~en anfuian.), né à
Wt'm.sbefg (\\uttetnbcr~), te-ltj avrit t8tn. Edit 1-5.

BINEAU (Armand), chimiste fran~ai~. né à Douer-la-
Forn!)!nett).une-et-'ojre),)el8jdntn..it8)~,nMitaLyf)n.
te <UMmerM6t.Edtt.i-4.

Dcuueremcn). en a\t'il 1889. son exposition du
<MuséentStoriquedu siècle s, comprenant ~in~t
grandesscenesdcllustmremoderneetcoutetnpo-
raine. i't'eni]~' adjoint, puis maire du 18~ arron-
dlssement de Pans (~outrnartre). Bm a été ré-
voqué de ces fonctions, en septembre 1889, sous
pretevte de slispicioii politique.. Cet artiste a obtenu
deux médaulesen 186~ et en 1869, et la décoration
de )a Lég'cn d'honneur en 1878.

B)NET (\ictor-Jean-Baptiste-BartIiéle)ny), peintre
français, est né a Houen, le 17 mars 1849. f)'unord
tit'~orateur, netutha la pemtnresanssunretateher
d'aucun ntaitre. et débuta au ~))on de 1878 a~ec
le tableau, la ~cf)cj!Hc. On a remarqué parmi ses
owms sui%aiits la .Ilnxsorz du a Pènc LncaGle n, a
Saint-Aubin-sur-Qnulebœnf; Une /f~c, a Arcuc't
(H'i7U) ces deux localités ont fourm le cadre du
j)]us grand nombre des sujets sunants; lit ~<! M~K&~()88t~;~'O~t/CCOMt~~SSC; f'MM~~Af//N~
d'~rc~~ (188~; iïs~re ~~Ots, aut pn~rons d'Eu
([885),~H;;tr<ïj!~f/ej!~n~M (i884~; L'M tM~-e~F-
m~~prt"deH[C!')['c(t88~],t~Fe~e~cp<eH~<'c
(1885); ~a~e d'été; la Plame (1886); Un Apres-

Sf~~c~~j'e; la T~t'te (Ï887), Soir f/7t~
(t888): ~r~ t~~))- M. Binf't a dunne au Snlor
des dibsidetHs au Champ de Mars en iS'iO t/~ Jo~
~i~ a ~/o~o!~c, les C~rrjerc~ de GeH~~)/, le
&o;r.I).aobtc]iuune]nëdait)cde5"c]tihset'ntS8~,
une de 2' fhsse f'n 188f! et une tnfdaiite dor ;t
lEtposittonum~ci'seHede 1889.

Son frere Adolphe-f.usta~e B[Nt.T, né le février
18~4, a )a Itiuere-Sann-hau\eur [(~h~dos), sumt
t'Ecote des Beaux-Art~, où t] fut éte~e de Gerôme-

a débute nu Salon de 1880 avec un portrait au\
murales et aLp\pos6dfitm5:0~nhus(188t);~s
~ar~s; ~iM'~Me des C/mw~N-A/ys~e~ (1882): Sta-
~o~ de ~ar/e~; les Chargeurs de sable, au qua)
d'AustPthtz (1884) 7J~<yed~/a)~erj les ~He~
de /<C'S<]M ()88~)); la ~MHC <~S f/iC~C, a
Ucrcy(t886); ~c<;?-e~e/a soupe; f,')t bout t/e<~M-
se~~ panneau (1887); D~r des /err~s.s~/a;7't' ~~rt'o~!< (1888); les ~1/~f~rcM.c (1889).
Lu 1890, il passa, comme son frère, au Salon des
dissidents an Champ de Mars, où il donna deux ta-
Llcaux tie Blrauclzisseusca, nn purlrad unx mttialcs,
et un fragment d'un panneau decoraltf pour l'Hôtel
de Ville. Cet arhste a obtenu une médaille de
~° classe en 1~8~ et une medaiHe d'argent en 188~.

On a vn é~ilement ngurer a plusieurs des &d-
lons annuels, depuis 1877, les émois de Mme 'Monia
Ri~ET, née ALLARD, née a Mar~ciHe, et éle~e de
~!TÏ. Carolus Duran et. Ilenner. ~ous citerons por-
trait de ~fe 7.~ans~ ~877); ~f~fse (1880);
l'énitzenne (1882) F~Me (1884). Llle a exposé
en outre un assez grand nouibre de portraits aux:
seules imtialeb. et en a donne un au Salon rte~ dis-
~dentst:nl890- t

B)N6[Y!ih!ntin).pfintreInm.inda)S,nea Ams-
terdam. le 22 aui)im'2,etudiaattneber~en,~ou'!
~t. Jcan-Àdam K'u~einat), et se con-~ucra a la pein-
ture d histoire a'nsi qu'ju\ t~bh'au~ d'intét'ieur. i)
s'est, fait connaître aux Expositions hollandaises
p<ir plusieurs sujets estunes, entre autres un
.Ilnrc, Isnac rt IiéGrrca, et il l'Exltusnion mwer-
selle de rai'is, en ~83~, par len~oi du taLleau,
Une ~'pmwe de ~~of de &</io/«~< f.uoraLlemcnt
accueilli pjriaoïhque.

B)NGER (Loni~-Gusta\e), explorateur ïrancai~, né
le 14 octobre t8~ti, cnira nu service d<)!<s l'tufantc-

BINEAn (J~n-M.n'h.U),)n~<'nieuriran~ai-, anctpn m'-
mstre,n~ Cennes(Ma]ne-t'tLot)e), lel9mait80o,tnoft.C

8 septembre 1855 Edit. 1-2.

BIttET tJaeques-rhntppe-M.tne), maUnmaticien fran-
çais, tnembre de 1 tns))t))t, né a Hennés, le 2 Mvr)er I7S<i,!)tomt'n.)ii8~Ed!t.



riedemarm(')et!)octobrei8~,futpromusous-
heuteuant]e)0 octobre 1880. lieutenant le 33 mai 1

1883 et capitaine le 10 juin 1888.Havaitpasse tout 1

ce temps dans nos eo)omes africaines et a~ait eté
particuherementattac]ié, comme officier d'ordon-( (

nauce. au général Faidherbe et au général révripr. e

Sous les auspices de l'ancien gouverneur du &éné- j
gal, ita\aitetudiéradfmms)ra)londupays, ainsi t
que les langues des peuples indigènes, nétait déjà
connu partroismissionsscientitiquesauSénég.d,'r

et par quelques travaux de tinguistiqiie pubhés au
retour d un premier voyage dans )e Soudan fi au-~
cais,torsqu'i[ obtint,a )aHn de 188C.ta mission
plus importante d'explorer toute la parhe du conti-
nentatrieam comprise dans la boucle du Alger
du Soudan français au golfe de Bénin.

Après les préparatifs nécessaires, M. Binger
s'embarqua à Bordeaux ponr DaLar, te ''() février
t887. Arme sur la côte d'Afrique, il remonta le
Sénéga) pendant quatre cents rmnes, puis, atee t)u
cortege de huit no)r~ et un cumo) de d~ huit ânes
chargés de marchandises de peu de \aieur,san<
autres armes que deux ou trois fusi)s et quatre
pistolets a pierre, il s'enfonça dans la région la ph)'!
inconnue du conijner~t africain. Pendant plus de
deux ans, il explora, dans des conditions souvent
di)iicdes, les pays les plus duers, étudia les nifrius
et tes tangues de populationsformant sept grandes
familles ethnographiques, a~ec des idiomes plus ou
moins apparentés et compliqués d'innombraHo!!
diatcctcs il fit de nombreuses observations geo-
graphiquesettopograptuques.iectifiaunetouif
d'erreurs accréditées et rappoita des documenh de
nature a modifier complètement nos cartes de
cette partie de l'Afrique. ))ans une longue suite
d'itinéraires dont quatre mille développes a la bous-
sok,ih'ecueil!it sur les pays parcourus tous les ren-
seignements propres a nouer avec tes du ers peu-
p]esdesrc)ations commerciales, etmatgrédes ni-
cidents et des conf)it< inévitaMcs, ne laissa partout
de son passage que de sympathiques souvenirs U
négocia même et signa avec les principaux chefb,
pnhcipa)ement avec cemi des Etats de Samory, une
sénedetiaités qui mettaient teurterritoiresous
le protectoiat de la ['rance et jetaient les base,
d'un immense empire soudanais, dans lequel sont
pour ainsi dire novées les enclaves de l'Angleterre
et du PortugaLQuetqueprofit que l'avenu'puisse
tirer de ce merveilleu\ agrandissement de notre
ternton'e colomal par l'action d'un seul homme,
une teUe exploration a été ]ustement considérée
comme le plus beau triomphe pjcmque de la con-
quête du Continent noir. Le capitaine Bmger a oh-
tenu)amédai"e d'or de la Société de géographie. Il
a été décoré de la légion d'honneur en !889

La rotation de son ~o\agc a été insérée dans le
ToMr du J/o<;t<e, avant de paraître en volume. On
)ni doit en outre Essai ~~r la langue ~a~a~
(t8!6,)n-t8)et~f!f<f«'ft~<tshMMmee<f'Arts~'a-
<)Mm<!(!8<Ji,in-S;. t

B~OT (Gustave), giavf'nr he!gc, né a BruxeUes,
)e i" janvier 1853. fut éieve de Calalllalta, ob1mt
le grand prix de Rome en 1855 et exposa )a même
année a ['ans plusieurs portraits. Parmi ses meil-
Jeures planches, on cite ~'ay~~s /?~MiaHf/&,
d'après 3)adau~ iMa~oMf!<ï ~f~~t, d'après Cor-

BINTERIM(Antoine-Joseph), théologien cathnhque alle-
mand, ne hussetdorf, le M septembre 1H9, mort le
17 mai t6M.Mit.t-S.

BIOCEE(Char)es-Ju)es-Armand), junsconsutte franfan,
né at'diis, le SSjuittet t80~, moit te 10 juillet t968
Edit.4.

BMN (Louis-Eugène), sculpteur français, ne à Pans, le
fi'octohrei807, mort le 26 janvier i8M.Mit.i-5.

BIONDELLI (Bemai-dmo), ptiitotogue et antiquaire ita-

régie (1862) ~fN<~ ù~M. au Satoudc
Paris de 187~. ~cT~t~/a/ d'après
UaphaeI,au~;dondcd87u;/cJ~'o~,d'pïesCer-
mal\,pt/c~t/f/'f~t/j~j<'Mr~M~'«.Ac,
d après Angeb ce dernier reparut, a~ec~e7'r<o/e
<a~(JËxp<)st!)on)]m~crsR«edet878;
/'o~r<t~ de ~o/~M, d'après Sandoz (188~) /f~-
)f~~ t/M C/î/ d'.)pre'. C. Doie (1884); portratt de
Irc ~ct~e des Brlges, d'après Gallant (188t)j. Biot,
(pu a eu de nojnhi'euhes médadies aux Lxpo~ttton~
(i(' Bruxelles, de Y)enuc, de Ptniudejpiue, a obtenu,
a Pans, une nicdaiilc de 2° classe en 187~, une de
~clause en ~7f)ot une de'1'" classe a rE\pos(-
t)on unnerscUe de 1878. 1) a été décoré de l(.hdrc
df'Le{)pu!d,et.(~L[inf!nbredel'Aci)demicdfs
Ucan\-Arts de Dru\cHcs le 10 jan~cr 1884.

BtRDWOOD (Sn- Geûr~e-Chnstophe MuLEswoRTH],
médecui et homme poht'qnc anglais, est né le 8 de-
cembre 1832 aBd~amn, dans la présidencede ï!om-
hay~ n h<. ses études a )'umvej'si(.é de cette \ntR <'t
prtt. le grade de docteur en ntedecine. Affache d'j
bord au senlce de la Compagniedes Indes, comme
médeonmnitaucdan~Iadiu~ondcca~aJcneSud-
Mahratta, li put part, en 1856, a une e~pédthon
dajis le golfe, J'ersjqnf; t'annéc sunant<t) ohhut
une ehau'e a la Faculté de médecine de Domba~. Sa
connaissance ~-péciate des arts de l'Inde le fit ensuite
nommer dtrecteur du Musée central ~ictotia-Albert.
En~8<]7.iii'utci)oistcomjuRConmt!bbint'espécijt
pour l'Inde a ]E\positio]i unnerse]!e de Pâtis. A
cette occa~iot!, H fut nomme officier de la J~é~on
d'honneur. ~omme, a son retour, maire de Boinhay,
le mauvais etat de sante le força de rentrer en Ku-
jopc dt'u\ ans plus tard. ïtt'pms t87'), s)r G.
ïtnd~ood est sous-~ecrétan'e d'Etat au Département
des re\enu~. de statistique et de commerce au nu
ntstere de l'Inde. Le ~"heptenlbre~88~, a l'occasion
detapi'U(;lamdt!t)udeiareincf'f)nnuf']inp<atri('f'
des Indes, Il a été fait che~aher.

Comme medecm et naturaliste, sir George Bud-
~oodapub]]é:C~/f7/o!y!<co/t<'jCco~oK~e~]'o</Mc~
~tc~w~y~ewy(j802,2~édtL.~8tt8);~ le
~c~rc/6/~a,!necdescf'ipt)<)udeft'otsespect's
nome!)es (tLe Cenus tio~eDm. ~tth nlustrations of
ttiree ne~ species); comme écruam d'art ~f/c~f' ~er~c~ ~!f/<f~~ed:/ost~OM df.Po~s de ]878
(Pjt'is,1878, in-8) lemémeotnra~epuhijéenanglais
sous ce titre /)~ooA o/' the ~fr//M/t 7~<H sec-
twn, P~r;~ ~i~M of 1878 (Paris et i.ondrch,
m 8); ~s~M~ des c~~ ~ndus~~s de r/~e(i[a]td-
Itook of the tudu~tnat !)]i~oflndia; London, 188J,
m-8),préhmnia n'es d'un ouvrage tres important sur
les A?'~ de l'Inde (Thé Arts of lud~a, Londres,
1881, in-8, tllustré); 7Jj~~</«~~ d'objets d'art
d~cMs à ~et-~M (Ausstellung Indischer hunbl~egeu-
stande zu Berlm, 188t), etc. Str George Bu'd~ond
a ég'n!emejit colLmoré a diverses Re~'ue~ de i'ïnde et
fourm de très importants articles au~<'M7't;a/ ~'a~1

indien (Journal of Indtan Art).

BfRÉ (Alfred), séuatcur français, fut en\oye ald
Chambre comme candidat monarcinste, dans ['éiec-
ti<)upai~e))cdn'l"'mai'1887:nnbttnt4ui~o~,
contre 581 données à M- Lacombe, candidat répu-
bhcam,et prit place sur les bancs detadtoue.H Il
a souvent pris la parole dans les discussions adnu-

lien, né à 1 erone, le 14 mais 1804, mort à .Milan, en sep-t~int)r<i886Edit5 5

BIOT (Jean l3aptuste), cilèbre savant fiançai", ne à fa-
ris, le 21 avi~77~, mort le 2 fevr<er 186~' Ldit 1 5MMH~m~p~à~ le
5 novembre 1813, mort dans cette \jl[p, le 29 dccembiee
i885Ed)t.S5

BIRCB PFEJFFER (Charlotte), actnceaHemande et ect <-
ram dramatIque, née à Stuttgart, le 23 Jum 1800, moitete
a'Bert)n,!e2~auutl868Edtt.i~



nistrativesou politiques il a notamment combattu.
dans la première session de 18M. le projet de toi
de M. Marcel Barthe. tendant à déférer aux tribu-
naux correctionne)s)esdéUts de dittamatiou et
d'injure par voie de presse. M. Alb. Biré a été réélu
sénateur au renouvellement triennal du < jan-
vier 18!)!, par 469 voix sur 860 votants.

BtRÉ ~Jean-Baptiste-Edmond).littérateur français,
néaLucon(Yendée)ent82M.setitrccevoirdoe-
teuren'droit à Paris. le 26 août 1852 avec nue
thèse. Des sf<-ettd~ mariages. Secrétaire de la
Chambre de commerce de Nantes, il consacra ses
loisirs à des recherches d'histoire tittéraire et pu-
blia les Poetfs lauréats de f~cademte /r<mfaMe
(1804, 2 vol. in-18), avec notices biographiques et
littéraires.encoUaboration avec M.<)rimaud;P'te<or
Hugo et <a Restauration 1869, in-8). premier vo-
tume d'uue série d'études sur ce poète; Dialogue
df!ftr<t;t<<)f'<dMmor<<jt872.in-8);t<'<or/f:<yo
afaMt 18SO (1882. in-i8) <<t Le~f~e des Gt'rot~ttM
(1885, in-8), où l'on a reproche à l'auteur d'avoir
fait une aussi grande part à la passion qua la
vérité historique; Journal d'un bourgeois de Paris
pendant la r~n-eMr (1884. in-18) Ftt-torde Laprade,
sa vie f< M.' o'Mt'rM (1886, in-18) Paris pendant la
J'<rr<-Mr(t89C,in-18). t

B)RNB*U!t) (Charies-Joseph-Eugéne), agronome
a)temand.né)el8mail8t!M,àLou\am,titsdu
juriconsu)te de ce nom, étudia aux universités de
Giessen et d'Iéna, fit pendant sept années de l'agri-
culture pratique, puis se lit recevoir privat-docent,
en 1857, à Giessen. H prit en 1866, la direction d'un
Institut agronomique à Ptagwit!. prés de Leipzig.
et fut nommé, l'année suivante, à t Université de
cette dernière ville, professeur d'agriculture et
d'économie nationale. En 1871, futé)u député au
Reichstag allemand pour le district de Leipzig. H se
rattachaau parti nationai-nbérat, mais en s'occu-
pant spéeiatement des questious agronomiques.

On cite de M.Bir!tbaum:T)'a~~d<'co~(tMt~
rurale jf.ehrbueh der Landwirthschaft; Francfort,
18o~-65. 3 vo).) JMoMMc/ des ay?'~cN~~Mrs (Hand-
bueb fur Landwirthe; Berlin, 9* éd. 1880: le PtfM-
c~ dr l'aasociation appliqué à /'<ta?'tCM/fure (das
Genossenschaftsprincip in Anwendung. in der
Landwirthschaft; Leipzig. 1870); De <tppH<'attV<M
de ~'tîMp<!< sur le revenu et de la réforme de ~Mp~<
(Ueber die Anwendbarkeit der Ennionnnenstener.
etc.; Ibid. 1875). Ma a édité, de 1870 à 1874, le
recueil ntensuei, G~orfy~a. devenu ensuite le Jour-
nal mftt~up/ a~MtaMd d~ t'M//<t'a<eMr~. et collaboré
au LattdM~r~ta/'<~cAM Couff~a~uMS Lcj'tt'OM
de T)ue) (t876-188t). 7 voL), etc.

BtSCHOFFSMEtX) (Raphaël-Louis banquier fran-
çais, membrede t'tnstitut. ancten député des Alpes-
Maritimes, né à Amsterdam le 22 juillet 1825, est
le fils du banquier Louis BischotTsheim. mort en
1875. t! se prépara à )'Ecote centrale des arts et ma-
nufactures, où il entra en 1842. fut inspecteur des
chemins de fer de la Haute-Italie, puis succé<i~ à

son père dans la direction de sa maison. H s'est fait

gIRLS (Thomas-I-tawson),ecclésiastiquean¡;lican, né en
septembre 18t0, mort à Cambridge, te 19 juillet 1883.
Edit. 5.5.

BtRNBAOM {Jean-Michet-Prancuis), jurisconsulte alle-
mand, né à Bainberg, le t9 septembre <79i, mort i Gies-
sen, tj, décembre 1877. Edit. 1-5.

BIS (Htppotyte-Louis-Ftorent).auteur dt~matique fran-
fa~, n.' t Douai, le M août 1789, mort le 7 mars 1855,
Edu.t--i

BtSMOF (Chartes-Gustave), géologueallemand né près
de Nurember);, le t8janvier i79Ï, mort à Bonn, )e 30 no-
vembre t870. Edit. 1-1.

Btscaorr (Thëodore-Louis~;uiHaume),anatomiste aHej

r

remarquer par ses libéralités envers nos établisse-
ments scientifiques et a particulièrementencouragé
les progrès de l'astronomie; il a donne des sommes
importantes, pour la construction d'appareils, aux
observatoires de Paris et de Montsouris. ainsi qu'aà
celui installé par te générât de ~ansouty sur le pic
du Midi: on lui doit aussi la fondation d'un obser-
vatoire à ~ice. pour lequel il a consacré une somme
de t 500000 francs- M. Bischoffsheim a obtenu la
grande naturalisation, pour senices rendus au pays,
p~n' décret du 24 avril 1880.

Ktran~er jusqu'à ce moment à la politique, il se
porta, comme candidat républicain, aux élections
générâtes du 21 août 188t. dans la circonscrip-
tion de Mce, et fut élu par 8691 voix sur 9 4~7

votants. M ne fit partie d aucun groupe de ta ma-
jorité républicaine et s'abstint, en sa qualité d'Israé-
lite, de prendre part aux votes sur les questions re-
ligieuses. Porté sur la liste républicaine du dépar-
tement des Alpes-Maritimes aux élections du 4 oc-
tobre 1885, il obtint au premier tour, sans être élu.
17 652 voix sur plus de 58 ~00 votants. Il se désista
au scrutin debaliotta~c, pour ne pas diviser les voix
républicaines,à la suite de la nouvelle candidature
de M. Rouvier qui, après avoir échoué dans les Bou-
ches-du-Rhône et dans l'Inde, française, venait se
porter dans les Alpes-Maritimes. Aux élections du
scrutin d'arrondissement )i)f~sej)tfmbrel889, il se
porta dans la 1~ cirscon-rriptx'n de Kice et fut élu
par 5062 voix, contre 4~66, données a M- Raiberti,
candidat boutun~iste: mais, son élection ayant été
invalidée pour cause de libéralités électorales, il

ne se représenta pas. M. Rischonsheim a été élu
membre libre de l'Académie des sciences le 16 juin
1890. Décoré de la Lésion d'honneur, il a obtenu, à
la suite de l'exposition universelle de 1889. deux
médailles d'or, l'une pour son observatoire de Xice.
l'autre pour l'école professionnelle du boulevard
Bourdon à Paris.

B)S)M*RCK-S<:HŒXHAr5Et(Othon.baron, puis comte,
entin prince de), duc DE LAUE:fBouRG. homme d'Etat
prussien, né le t' avril 1815, à Schœnhausen. près
de l'Elbe, appartient à une noble et antique famille
qui remonte, dit-on, aux anciens chefs d une tribu
slave. U étudia le droit à Cœttin~uc. à Berlin et à
Greifswald. puis entra dans la carrière militaire.
It'abord volontaire dans l'infanterie légère, il devint
lieutenant dans la landwehr. Membre de la Diète de
la province de Saxe en 1846, et de ta Diète générale
en 1847, il se fit remarquer par la vivacité de son
esprit et la hardiesse paradoxale de ses discours. H
prétendait, dit-on, que toutes les grandes villes de-
vaient être balayées de la surface de la terre, parce
qu'elles sont des centres de démocratie et de
constitutionnaUsme. Les événements révolution-
nau'esdc 1848 ne raletiHtcuL pas &uu .tcti\ké ui ne
modifièrent ses tendances.

Ses débuts dans la carrière diplomatique datent
de 1851. Son rôle dans la seconde Chambre du par-
lement prussien avait attiré sur lui l'attention du
roi Frédéric-Cuillaume I\. La légation de Francfort.
à cette époque très recherchée, offrait en ce moment
des difficultés exceptionnelles le roi la confia à

mand, né à Hanovre, le ~8 f)ctobrel807, mort à Munich,
le 6 décembre 18~. Edit. 1-5.

BISCHOFFSHEIM ~Louis-Raphaet). banquier et phitan-
thn'j~ fraii';t~. d'origine allemande, ne à Mi)Tence,en
1800, murt a fans, le H novembre 1875. Edit. 4-5.

BISBOP (Su- Henri HowLt~. célèbre compositeur an-
glais, né à Londres en 17M, mort le 50 avril 1H5Ô. Edit.
1-2.

BÏSI (Loui.,), peintre italien, né à Milan, le 10 mai
1814, mort à Turin, le MJuiMet 1886. Edit. 1-5.

BISMARCK <Fr'~eric-Guittaume. comte M' générât
aHem:)nd, n. à Windheim fWespth:itie),tea8juilletl785,
mort à Constance, le 18 juin 18tH). Edit. 1-5.



M de Bismarck. Celui-ci, ennemi déclarédes athanccs
exclusives, regardait l'Autriche comme l'antagoniste
de la Prusse et comme un danger pour l'Allemagne.e.
En ~852, ]t fut envoyé à Vienne, contribua a re-
pousser l'Autriche du Zoliverein, ft se montra, soit
dans cette ville, sott a Francfort, où il resta jusqu'en
1859, l'adversaire constant de 3t. de Rechberg.
En 1858, parut une brochure célubre, la Prusse et
la ~e~~<OM t<<t~'<'nHC, qui lut fut attribuée, non sans
quelque vraisemblance, car elle n'était que ledéve-
loppement de la politique qu'il avaif toujours sou-
tenue. L'auteur anonyme, rappelant le vieil antago-
nisme de la Prusse et de t'Autriche, soutenait avec
beaucoup d'énergie la thèse d'une triple alliance
entre la l'rance, la Prusse et la Russie, comme
moyen de produire l'unité aïlemande par la supré-
matie de la Prusse.

En mars 11859, Il de Bi"mai'ck fut nommé ambas-
sadeur a Samt-Pétersbuurg; Il y resta jusqu'en ~86~
et se conciha l'estime et la confiance du czar, qut tu)
conféra l'ordre de Saint-Alexandre Kewski. Aumoi~
de mai de cette année, il passa à l'ambassade de
Pans. Cette nominationfut favorablementaccueillie,
car on attribuait a M. de Bismarck un f'spn) loyal.
sincère, cnncihant, un jugement droit <'t sûr qui
inspirait aux Tmteries beaucoup de confiance; il ne
nt qu'un assez court séjour à Paris, m.ns il eut l'ha-
hileté do nouer alors avec l'empereur ~apotéon des
rchtions de courtoisie personnelle dont il s'est
vanté plusieurs ibis, et jusque dans les discussions
du Reichstag (22 février -t879), d'avoir t)ré le plus
heureux parti pour la politique prussienne, pendant
la guerre contre l'Autriche. A la suite des conflits
suscttés djns le parlement prussien par le budget
de l'armée, il fut appelé, le 22 septembre 1862, a la
présidence du conseil des ministres avec les deux
portefeuilles de la maison du roi et des atfaires
étrangères.

La situation était alors très gra~f. U ne put, mal-
gré tous ses efforts, triompher de la résistance de
la Chambre des députés, qui s'opposait ala réorga-
irisation militaire, comme tendant a affaiblir la land-
wehr au proht de l'armée, c'est-a-dh-e de la réac-
tion. Dans cet esprit, tes députés adoptèrent, à une
tres forte majorité, les propositions de la commis-
sion du budget, déclarées impraticables par le gou-i-
vernement. La Chambre des seigneurs, au contraire,
adopta le budget de de Bismarck mais, les députés
ayant protesté contre ce vote et l'ayant déclare illé-
gal, la session fut close par un ménage royal. Sou
administration continuad être signalée par des luttes
très vives, des conflits de pouvoir et des rigueurs
contre la presse. Au mois de janvier d86~, il pro-
testa contre l'adresse que les députés présentèrent
ai roi, et dans laquelle ils accusaient le mimstiee
d'avoir violé la Constitution. Les affaires de Pologne
provoquèrentpeu après d'autresdifficultés un traité
secret avec la Russie avant été conclu le 8 février,
la Chambre blâma vivement la conduite du ministre
a la majorité de 246 voix contre 46 Les journaux de
t'oppoMtion avaient été dès lors l'objet de nombreu-
ses poursuites à cette époque, le gouvernement
pnjsstcn soumit la presse au régime des avertisse-
ments et des suppressions qui existait depuis dtx
ans en France. Les succès de la politique extérieure
du ministère contre le Danem.n'k ne modulèrent
pas ses relations avec la Chambre, devenues, en juin
!8o5, ptus orageuses que jamais. C'est l'époque des
grandes luttes oratoires de M. de Bismarck avec
M Yjrcho\ t! ne fallait rien moins que les
triomphes de l'année suivante pour faire taire de-
vant l'ascendant du tout-puissant ministre les vel-
léités libérales de la majorité.

Dans les débats relatifs à la protestation de la
Chambre des députés contre la mise en jugement
de deux de ses membres, MM. T~esteu et Prentzel
(février 1866), M. de Bismarck parla avec une ex-
trême hauteur; il se sentait soutenu par la Chambre
des seigneurs dont la majorité protesta, dans une

adresse au roi, contre les rési~tjnces opposées par
l'autre Chambre aux prétentions du premier mi-
nistre. Le 23 février, le chef du cabinet, renon-
çant. a obtenir le concours des députes avait pro-
noncé la clôture de la session. Déjà s'engageaient
les grands démêlés avec l'Autriche. M. de Bismarck
reprochait a celle-ci de favoriser, dans les duchés de
l'Elbe, les intérêts du duc d'Augu~tCitbourg: l'Au-
triche répondatt en accusant Je ministre prussien de
préparer, par les menées de ses agents, l'annexion
des duchés a la Prusse. Vmt ensuite la question des
armements. Les circulaires du mois d'avril nous
montrent chacunedes deux puissances dénonçant les
préparatifs nuhtan'es de l'autre, et faisant du désar-
mement de sa rivale une condition de pan. Pendant.
ce temps, M. de Bismarck négociait avec titane ua
traité d'alliance onensne et défensive qui imposait
a l'Autriche la nécessité de fortifier ses ressources
militaires dans les provinces vénitiennes ce qui
ne empêchait pas d'accu&cr l'excès de ses arme-
ments.

Le débat grandissait. M. de Bismarck conteste t
la Diète de Francfort le droit d intervenir dans le
règlement du conflit austio-danoib H demande une
réforme dans )'organisaHon de la Confédération ger-
maruque et propose des lors la convocation d'un par-
lement national, élu par le suffrage umverbet. Plu-
sieurs des Etats secondaires se mettant en mesure
de résister par les armes aux projets de la politique
prussienne, M. de Bismarck leur signifie d'avoir a
désarmer. La Saxe, en particulier, répond d'une ma-
mére évasivf aux injonctionsprussiennes, par l'or-
gane de son ministre, )f. de Beust, devenu, dès ce
montent, l'ennemi personnel du chef du cabinet
prussien. Un attentat commis contre M. de Bismarck.
le 8 mai, produit une réaction en sa faveur, auprès
de plusieurs de ceux qui désavouent sa pohtique
atteint légèrement par l'un des quatre coups de pis-
tolet tirés sur lui, le ministre arrête lui-même 1 as-
sassin, nommé Dimd, qui se donna la mort a coups
de couteau dans sa prison. Le lendemam même,
'M. de Bismarck demandait au roi la dissolution de
la Chambre des députés et reprenait, dans un inté-
rèt sot-th~ant pacmque, ses protestations contre les
armements prétendus de t'Autrichp, de la Saxe et
du Wurtemberg.Jusqu'au milieu dejum, il s'efforce,
par ses circulaires et ses notes diplomatiques, de
rejeter sur les autres la responsabilité de ]a guerre
qui se prépare. A cette époque se rapporteraient des
négociations secrètes de la Prusse avec la France
on assure que M. de Bismarck avait promis person-
nellement a l'empereur Napoléon 111 des compensa-
tions territoriales sur le Rhin, en vue des agrandis-
sements qui devaient résulter pour la Prusse du
remaniement intérieur de l'Allemagne.

Enfin, la fameuse convention de Gastem, qui ré-
glait les intérêts de l'Autriche dans l'affaire dm
hieswig (~.865), est rompue par t'entrée des soldats
prussiens dans le Ilolstem, malgré les protestations
de la Diète et les dernières représentations diplo-
matiques que fait l'Autriche par une note de son
ministre, le comte Mensdorff. M. de Bismarck y
répond en déclarant qu'it considère comme enne~

ims les gouvernements qui votent, dans la Diète,
l'exécution fédérale contre la Prusse; le 15 juin, il
fatt remettre ses passeports à l'ambassadeur d'Au-
triche, et donne aux troupes du rui l'ordre d'entrer
dans le Hanovre, la Hesse et la Saxe. Les événe-
ments militaires marchent avec une extrême rapi-
dité après une courte série d'opérations straté-
giques et d'engagements sans importance, la grande
bataille de Sadowa (3 juillet d8G6) met l'Autriche à
la discrétion de l'ambition prussienne.

Le rôle actif de M. de Bismarck recommenceplus
mportant que jamais. Le ministre signe avec
l'Autriche, dès le 26 juillet, le traité de paix
préliminaire de Nikolsbourg sans pousser une
puissance, si redoutée la veille, aux extrémités du
désespoir, on lui enlève tout ce qu'eHe peut perdre



sanscesserd'étre: surtout un la retranche delàla
Confédérationgermam<~ue,.qui~restc toute a la dé\o-
tion du vainqueur.La iignedu~ein sépare proM-
soirement les Etats du !\ord des Etats du Sud les
premiers sont désormais entraînés dans l'action prus-sienne.Desprotinces.desroyaumes sont annexés
immédiatemeit):)a\))[chhrpdeFrancfortrecoi)
une garnison p!ussienne qu'e))e essaye en ~ain'de
repousser par des protestations <'t des tenta)i\cs
d'émeutes; le Hanovre est mcorporé tout entier,
territoire,armée et adimmsh'ation.Lcstémoignages
de ûdeitteemeisie roi dépossédé ou d'aversion
contre la dommahnn pmsstenne sont )'ésulunH'1I1.
comprimés. de Bismarck avoue jiautement ies
rigueurs par )c<que))es i[ maintient le nouvel ordre
de choses établi au profit de son pays. )! va San-.duc que les duchés de S)esHi};-Ho)htem,prétexte
de la pierre, bercnt aussi annc'iés purement et
simplement a ia monarchie prussienne la p.'nente
d'iucorporationneseraponrt.intpub)tceàl\te]que
dans le commencement de )'an))ee su!tante de
O~fnarck s)p'ne, dans les derniers mois de t86(i,
avec la Bavière. le duché de Bade, ie~urtem-
her~, etc~, des traites de pai\ et d'alliance offensne
et défensive qu) assurent,eucasde gn<'rte,]eecm-
mandf'mci!t supérieur des années au roi de l'tusse.
Au m)hcu de (e meutement da~raj~d~semeutdL'
territnn'e et de puissance, les rc~endicattons de
compensations produitesâBer)m pariaFrance,
vers tes dermers jours de juitiet, et conformes ou
non a des promesses anteneures, matent été for-
mellement repoussees.

L'annee~o7estmarq)[)eeparl'or~anisahonde
la ConfederaffOf! du ]\ord, cette partie ijnporta!))~
de l'cemre accomphe par ~t. de Bismarck \in~)-
deux ~tats y sont compris, représentant une popu-iattonde'!9m)ntonsdhab;tants;tro~s pondons'}sontcon~tttues L't~r'~tftencc.qmestdeféreeau
rmdei'ubse.unCon~edfedet.d.eomnosedede-
ieguf'sdesEtatsco)[fedetes,ctiaDteteoupar)e-
mentcommui],eme.sut\ant)'jnc)eni)ejdm'de
Jf. de [!i'.marck, p.u' le suitrage un~erse). La nou-
\eUe constitution fédérale est adoptée par tes
Oiambres prus'.iennes, au\quc)!eson la présente au
commencement du mois de jmn, et e!ie e'.t nn~fen~i~ueurdes le 1" jmUet suçant. Par un mou-
vement naturel de reconnaissance. )f de Bj'.m.n'ek
futnonnnechancpherdetaConfédération et pré-
sident du Con-.t i) fedeia).

La question du Luxembourgmet ensuite le cabinet
prussien am prises avec le ~omernement français.
Des le mots de mars, M. de liism.u'ek s'était formel
lementopposé à la cession consentie par ta Eollandc
alaFrancedccette province,sortiedésormaisde
id Confédération germanique Ma)~ré la transaction
intervenue, pour assurer taneijh'ausation de ccterritoire pariedémantèlement des foiteresse'
les chances de guerre entre taFrance et lal'russe
semMeutgrossiraehaque instant.et Iei,dt!u\ puis-
sances s'accusent réL'iproqnenientde pousser ïeurs
.irmemen~s a outrance, malgré te renou\e)Iement
perpétue) de leurs protestations pantique- M de
iiismarck n'eu eont!unc)usmouis 1 œuu'e de t'aggto-
mératiou de I'A))ema~ne sous la main de son roi.n obtint, au mosde.pnn, desLtats du Sud restés
étrangers a!a!in)ne))e Confédération, qu'ils ~ien-drontaumomSMe~erauParienicntdou.uncr.des-
tinéas'ocenperdesafr.m'esconnnerciaiesdet(~ife
l'A))ema~ne.Aunioisdesf'])tembi'c,dinisunecn'-
culan'e~nrépon'.e a ceiic du ministre français,
M. de 1[oustiei',surrentretnf'd~.Sti)/bouij;,iisou-
tient etafnrmennef<us depuis le droitdet'Aiie-
magne de se souder entn'reincn~arniténeuret de
s'agglomérer sous toutesles formes qui lui c<n!-viennent. La confédération du [\ord!maecor()e
toutes les sortes d'apput Il est autnnsé, en oc-tobrc,acontiacteruneinpruntspéci.i~de4();mi-
hunb pour )adefL'nsedes (.Mes ettamaiiiie mih-
taire.Cependant.dans ta Prussepruprcmentdi~e,

s'accompl!Ssemquelquesréformes:MdcBismarfk
obtient de la Chambre des seigneurs une loi qui
augmente les députés de la seconde Chambre, et
présente a ceUe-ci une loi pour développer et rendiee
plus efficace le système prussien de l'instruction
populaire obli~atrtirc.

~1. de Bismarck pin'ait s'etf.icer davantage pen-
dant l'année 1868- Au mois de févtier, il obtientun
congé ets'é!oi~nc)nnmentant''n!entdesafr.nrespou)'
raison devante. Ace moment.itestapp~lé a]d
Chambre des ~ei~ncurs et. eu est nonnne niemhre
Iiéréditairc aussitôt que ~on inajorat est constitue.
)li'eprend,mais pour pende temps,~sh'nctions
officielles. et, dans les premiers jour" da\ru. Il
es--uteson])i'em)Ct'<<'he<;a)i)'aj'tcm<'i!tderAne-
magne du ~ord, qui \otc. malgré sn icsistancc c[
;iUttc~t'attdciiiajont.e,i)nuu)iib)!)tcdf!d]):u't)h'
pat-)cmcutan'e. Il rcussn. du moins, a la même
Hpoqnf,a f-m'e abolir ]dcotUt'L)itne par corps
dans toute l'Allemagne du Nord. Les d<fncuHés non
r('t<es.nec)ec:djHtftddno)5 auquel~ de Bis-
marck envoie, ~ers le l'ju)n,un t~oureux Ulti-
i)).:<)uiï),aprf)posduï)tirdduS]cs~)~,suiit.apf'n
près le seul accident cra~eu\ dans cf temp~ d arrct
paci tique. La santé du premier munstrectaitd'ail-
leurs profondémentaltérée; une maladte net~eu~o
fortgra\'e, résultat ties naturel dune e\istence
aussi surmenée, lui imposa plusieurs mois de re-
pos.Onct'at~mtqu'iInBpûtre\enn'au\;maires~
mats Il rentra a Berim pour en reprendre la dn'ec-
t]on,df]iislesdeimci's jours il octobre.

Les complications extérieures codent de p)us en
plus la place aux préoccupattons mtëneures; un
mpprochemcnt~emtjtesepreparera~ectaFrance
a propos de la question dînent les lois de budget
et de finance sont tes prenneres a 1 ordre du jonr
deb Chambresprubsienneb. Celle des deputés adoptee
une motion tendant agai.mtn'la Ijbcrtedclatri-
bune parlementan-e, et le cabinet de Il. de Bis-
marck, par un hcureu\ re~u'ement, dbandomieson
ancienne prétention de poursuivre les doputéspour
leuis discours pt'ononcéb a la tiibune(fmn<
\en)bre). Il est ~rai que, le mois sun.mt. la Chambre
des seigneurs repousse le principe de l')nvio)abtl)tc
des députas dan~ l'e\ercice de leur mandat, quo)-
(me ce principe fut alors accepté par 11 de Bis-
marck lui-même.

L'action personnelle du chef du cabinet prussien
e-tt encore maïquée, dan~ le;) picnners mois de
t8<m,par<n)cl([ucsri)cul:!irt'sdjpl<'mah(pies,mai-'
surtout par des discours dans les Chambres prus-
sicnncsetdan~Icl'alIcmentdel'ADona~nedn
~ord; il fjutif'in;)t<pjcr,dans!es premiers jours
de fé\ner, ta discussion du duuhk'p!'ojctde)<'i
relatif au séquestre de la foi tune dnroi de Hano~ieP
e) de celle de l'étectcur de Hesse. Le mmistre,
moquant avec force,contre les princes dépossèdes,
1 uiteret de !a l'russe et. les sent.nnRnts germa-
niques. fait sanctionner ces mesures de spoliation
mie lIiUjOJ It(~ cOlHml¡"1 :1111(' De\.mt le farlement
dn~otd,tesdebatsanmié&diimu~d'a\iil~aln-
rfn)à~!deBismai'<'ktn)hten:Hnret)'ionipl)e.Le
cliancehcr de la Cuntédér~tum réclamait pour ses
nnnivetIt'sfom'tiOHSum'responHabjhtéplentettt
entière, une autonome d'action presque absolue,
sauf la sanction dni'dr!cmcntfcdciatMobtnnplu~
qu'ilne demandait, et, nui~ré une mimjnté un-
poitatite. rédamant, au nom du parti natKin.d-
îtbcrat, l'institution d'un rentable cabnx'td)'nn-
nibtresfédéiau\,tou']esponsablcs dc\nnt)e le
Bei('tib(ag,lamajot'nécfmteraan<')~anc<'h<'riu)-
memc le droit de créer des ministères fédéraux
soussaprop)'crpsponsal)ititf'Anisinet'f'ssaitde
~rand)i',a<-o)f''d<'lddommd)ionprusstennc,lapré-
ponderancedesontf)n)-pu)ss;mt![iimstrc.

Malgré ia place que pienuent le~ événements
)!nu).)))'esd.t!isiahn!eentretaFrauceet.r\)le-
mag-ne.pendant )esannéesl870-1871,le conUed~
Bismarck ne cesse,comme ttnnib~'edu')~eant et



comme diplomate, d'y tenir le premier rang. Son
jction personnelle se fait d'abord sentir dans les
comjtlications européennes au milieu desquelles le
gouvernement de Napoléon 111 se trouve conduit a
déclarer a l'Allemagne une guerre qu'il n'est pas
prêt a faire. C'est lui qui négocia et fit triompher, a
l'msu de la diplomatie française, la candidature
du prince Léopold de lloheuzollern au trône d Es-
pagne, et, lorsque après l'abandon de cette candi-
dature, Tt. Benedetti alla demander au roi Guillaume,
a Ems, des satisfactions plus complètes que la France
n'était pas en mesure d'exiger. )1. de Bismarck
~igmiia :'i notre ministre, ét'oilduit par te roi, un
refus qui équivalait à une acceptation de la guerre.
En même temps, il dénonçait à l'Europe les précé-
dentés tentatnes qu')l avait amené le gomerne-
ment impérial a faire auprès de lui, par l'mter-
mediaire du même M. Benedetti, en ~ue d'obtenir
pour la France, par un accord avec la l'russe, un
agrandissement de territoire contraire aux prm-
cipes de l'équihhre européen (circulaire du 29 juil-
]et 1870)', la révélation de nos prétendus projets
d'annexion de la Belgique tourna subitement toute
l'npjiiion publique de 1 Angleterre contre nous.

Lorsque les aimées allemandes passèrent nos
frontières, le comte de Bismarck suivit le quartier
général, pour être à portée des é\éuemcnts. Au
moment de la capitulation de Sedan, il eut a\ee
l'empereur Napoléon IH. le 2 septembre, l'entrevue
dramatique, de Freanois. Loin de songer a adoucir
les conditions de la capitulation, le comte de Bih-
marck soutenait dès lors la prétention de mettre
ponr pri\ a la paix la cession de i Alsace et de la
Lorrame, afin d'assurer l'avantage a l'AHenu'gnc
dans les guerres a \emr. thie entrevue qui eut
beaucoup de retentissement, au milieu de nos dé-
sastres, fut cette que le chancelier eut a~ec !L J.
Fa~re, a rémérés, dés le commencement de l'in-
vestissement de Paris. Apres huit jours de discus-
sions sur des questions de forme, ~1. de Bismarck
consentit a recevoir le imnutre de la Défense natio-
nale [l(i et 2U septembre) et, maintenant, sur la
question de la paix, ses exigences connues, il mettait
même a un armistice des conditions assez inaccep-
tables pour rejeter la France dans le p.trti de la lutte
a outrance. C'est en cette occasion qu il aurait donné
à la politique. allemande cette formuledevenue his-
torique ou du moins légendaire ([ La force prime le
droit a.

Pendant les longs mois du siège de l'aris, le comte
de Bismarck se lit remarquer par sa persistance à
soutenu' les nécessités dune guerre implacable. On
signala, lors du bombardement,son refus de laisser
sortir les étrangerspour lesquels les agents diplo-
matiques de l'hurope restés dans Paris deman-
daient cette f~em' (12 jamier 1871) Il mit une gra-
'ulte insolence a retnser aussi a M. J. Favre un
lai~sez-passer pour aller assister a la coniérence de
londies relatne a la question de 1.) mer '\nn'e
(15jan\ierJ. Mais son oeuvre principale, ce fut, a
Versailles, la transformation de la constitution poli-
tique de l'Allemagne. A la fin de décemme 1870,
)l.de Bismarck a\ait réum un conseil de représen-
taiits des puissances allemandes du Sud, détermi-
nées a entrer a leur tour dans la confédération de
l'Allemagne du ~rd, et des prérog.itnesapparentes
étaient Lunées a la BaMere dans cette nouvelle n'uM'e
de fusion. Le roi Louis 11 propo'.a alors de reconsti-
tuer, en 1 honneur du roi Guillaume, l'ancien empire
d'Allemagne, ct~. de Itismaickoljtmt facilement du
tteichstag cette consécration monarchique de l'unité
nationale déjà réalisée.

Quelques jours après le couronnement ne tiult-
laimie (ISjamier 1871), teelianceliernupérialoinntst
:ncc J. FaM'e les négociations qui devaient aboutir
à un armistice, dans des conditions ([in achetaient
de mettre la Franceentière a la meri i du vainqueur
C2:)-28 ~inier). rendant les élections qui sunircnt,

de Bismarck mter~mt pour protester contre le

décret de la détonation de Bordeaux qui établissait
des cas inattendus d'méligibihté et qui fut aussttot
rappoité. L'Assemblée nationale apeinei-eume, les
négociationscommencèrent entre M- Thiers, assoie
d'un comité de représentants, et M. de Bismarck.
et, après une prolongation de l'armistice, les pré-
hmmaire& de pai\. turent &tgués a ~e~'?Hl!lcs le
2G lévrier. Sans pailerdel'énormf contribution de
cinq milliards, ils consacraient toute la cession de
t€rr)ton*e réclamée par le cliancelier des le début
de la guerre. Le 10 mal suçant, M. de Bismarck
signait a Francfort, avec MM. J. ta~re et Pouvcr-
Quert)fr. le traité de paix déihuttf, f't protihnt
du nouvel anamhsscmcnt de la Répubhquc résul-
tant de l'insurrection de la Commune, pour ajouter
encore aux charges accablantes d'abord imposcf"-
a la France. Les ratincations furent échangées le
20 ma). Avant de consommer ce dénouement ines-
péré de la politique de toute sa ~ie, le comte de
Bismarck avait été fait prmce par la reconns*~
sance de son souveram. il reçut plus tard une
douât ton considérable, imputable sur les premiers
versements de 1 indemnité de guerre.

lout en sur\eulant l'e\ecutiondcsdiverses clau~c"
du traité de Francfort évacuation du terrtton'c,
rachat des chemins de fcr de rAl~ace-Lorrame p.ii
les compa~mt~ i'hen:mc3 nttemiindcs, v'éparU~o~ d~
l'indemnité de guerre, etc., le prmce de Btsmarck
commença, des les premiers mois de 1872, J'~

lutte contre les cathohquE-s, ~nernent ][in.és de la
protection accordée aux sch~mahfptcs Mom-catho-
Itques et que ne désarmait pas la nonunation du
cardinal de Hohenlohc comme ambas&adeur pre'-
du Saint-Siège. Le prcnner acte du chancehei fut
la loi d'expulsion des Jésuites (juillet), désignés
comme les premiers ennemis à poursuivre d~ns
cette lutte de la civihsation contre le passé, a la-
quelle il donnait le nom de AM/~r/.amp/ l'nth
vinrent .aussitôt après les poui suites e\eicéc'-
coutre les e~euncs d'Erinlimd et de ~ayencf <pn
refusaient d'obeir a cette loi (octobre). Peu aprf~
le projet de loi sur les cercles qui devaient amenci
le démembrement du pouvoir féodal, rencontrait
dans la CIia.nibrc haute une assez vi\e tjppo~thun
pour que M. de Bismarck crut devnn' demander a
l'empereur la nomination de \mgt-cinq pau's dont
les ~orc lui donnèrent la majorité nécessawe
l'adoption de ce projet; niais, 'entant, son influence
un moinent.coinpromiSGprës du semerani pdrt'in
uuencc du paru calholiqne,ilrennt,)e 5 janvier 18'ï~.
sa démission de président du Conseil, en altpgu.tnt
des raisons de santé. L'empereui Inidonnapour ~uc-
cesscnr le général de Itoon, <'u hu t~'mognant p.n'
une letiie autographe l'utteret qn'it prenait à son
prompt l'établissement et le df~ir de )m voir con-
sacrer encore « a la grande patiie aUcmjnde et .)
la patrie restreinte prussiemic ses services éprou-
vés N. Ces souhaits netjrderent. pas a se réahhfi',
car y. de Ihsm.n'ck rentm aux atTan'es le 9 no
'vcmbre de la même année.

Des <on retour, la lutte, un moment <'u"pendue,
contre le clergé mihtant devint pin' vive que
jamais. Lors de la discussion par la (.Jtambre d<
seigneurs d'un projet tendant a moduler les rap-
ports de 1 Eglise et de i'Ltat, défims par les .n-
ticles t5ct 18 de la constitution. M. de Hf-maic)~.
nnn d'enlever un vote cette fois encore dii'hoie
a obtenir, exprima hautement ses gt icfs contre
Mgr Ledocliovvs~i, archevêque de Posen. qui, au mc-
pns d'un déciet prescmant t'enseigncinent de id
langue allemande dans toutes les écoles des pro-
vinces annexées, enjoignait aux prêtres de son dio-
ce~-e d'employer pour tpni's instructions rehgieub<j&
la langue purlec par la majorité de )cmsé)èves,
c'est-à-dire le polonais. )). de Hismarck obtint le
vote de la modmcation qu'il proposait, mais ne s'en
tmL pas la. Le conseil dEtat se prononça bientôt
[mai 1874) pour la suppression de diverses congré-
gations, notamment de celles des Rédcinptoi'istcs.



de Saint-Lazare, de l'Espnt-Samt et du Sacré-Cœur, et
comme se trouvant sous le coup de la loi contre si
les Jésuites, et la fermeture de leurs couvents eut at
lieu dans un délai de quelques mois. Les joumau, «
ultramontams qui se firent l'écho des protestations q
de l'épiscopat ou qui exprimèrent leur projn'e opi- d

niun, furent poursuivis rigoureusement. Mgr Le- l'
dochov~ski. devenu en quelque sorte le chef du Il

parti de la résistance, lut tour tour prite de d
traitement, emprisonné, et enfin destitue, le prince- e
étèque de Breslau et la plupart des chèques de la n
Prusse subnentdiverses condamuationsal'amendeti ti

ou â 1 internement dans une forteresse. La consé- n
quence de cette politique d'intimidation fut l'accrois- s
sèment de la minorité cléricale dans le Landtag et, d

a défaut de manifestationsplus efficaces, l'accueil s
blessant fait par )a presse officielle du Vatican a une a
phrase, d'ailleurs comminatoire, d'un discours de ti

M. de Bismarck sur l'éventualité. alors imminente, n
delamortdePieIX. d

L'irritation se traduisit bientôt par trois tenta-\v
tives plus ou moins graves et presque simultanées q

un Belge nomme Iluchenne et un Autrichien, p
\\iesmger, offrirent l'un a l'archevêque de Paiis. a
l'autre au P. Beekv, général des Jésuites à Rome, f
d'assassiner H. de Bismarck; la proposition du <

premier entraina de nouvelles dispositions plus d

sévères inscrites dans les lois pénales de la Belgique A

et de la l'russe pour la répression des excitations J

de cette nature; quant à Wicsinger, son procès e

ayant démontre des projets d'escroquerie et non f
d'homicide, il fut acquitté. L'émotion causée par s
ces deux affaires durait encore quand, le 15 jm)- (

let )874. pendant un séjour du chanceheraux eau\
de Kissingen, un jeune ouvrier tonnelier, appelé d

kuUmann. le blessa au bras droit d un coup de pis- r
tolet. Arrêté aussitôt, et condamné, le 50 octobre t
suivant, a quatorze ans de tr.am forcés, l'auteur 1

de cet attentat appartenait a un cercle d'ouvriers d

catholiques, et l'opinion publique vit dans son 1~

crime les effets de la lutte incessante du ministre r
contre le parti ultramontam.tJne statue deM. de L

Bismarck fut érigée, en i876, a la place ou il avait d

faillipérir.. r
La politique étrangère n'avait pas tenu moins de {

place dans ses préoccupations, tl avait préparé, en s

mat 1873, l'entrevue de Saint Pétcr<b(.urg enhe les t
empereurs Guillaume,Alexandre et François-Joseph, f
qui rétablissait l'accord, un moment menace, entre t
les puissances slaves et affeimissait la prépondé- 1

ranee toujours combattue du chancelier sur son sou- (

veram. En janvier 1874, il obtenait du gouverne- f

ment français la réparation des violences de langage
contenues dans certains mandements épiscopaux,
le 4 août. il adressait aux puissances étrangères
une circulaire pour les imitera a reconnaître le gou-
vernement espagnol, mais il envoyai '.nr le', côtes
d'Espagne deux canonnières, chargées de protéger
tes natinnaul allemands et de donner satisfaction a
l'opinion publique indignée de l'assassinat par les
Carlistes d'un correspondantde journauxallemands,
le capitaine Selimitt. Ces canonnières furent, le
5 septembre, l'objet d'une attaque sans résultat
des bandes de don Carlos.

Les débats parlementaires protoquaient souvent
l'intervention personnelle du prince de Bismarck,
et parfois its'y abandonnaitvolontiersa a toutes les
violences de la parole. Témoin cette séance où un
député catholique. M. de Malmckrodt. vint rappeler,

sur la foi du liv re du généralde La Xarmora (!/K peu
plus de lumière), que M. de Bismarck, pour assurer
bes projets contre l'Autriche, avait promis de céder
a la France une portion du territoire allemand de
la rive gauche du Bhm [16 janvier ~4); le chan-
celier, s'élevant eontretun mensonge impudent,
inventé pour nou-cir sa personne déclara, aux
applaudissements tumultueux de l'Assemblée, quil
n avait jamais parlé de céder < un seul champ de
trèfle de l'Allemagne t. A la suite de l'arrestation du

comte d'Arnun, que M. de Bismarck allait pour-
sunre d'une rancune imputable, sa politique fut
attaquée par M. Jorg, député au Keichstag, comme
« in'éticcliie et maladroite :f. Le chancelier répli-
qua aussitôt et sa réponse fut couverte d'applau-
dissements (4 décembre 1874). Le lendemain, sur
t'mterpetlation d'un autru duputé, ~1. ~mdthorst,
il fut amené a s'expliquer sur la suppression
de l'ambassade d'Allemagne près du Samt-Siegc
et rappela qu'en 1870, le nonce du pape à Mu-
nich, )!gr Meglia, a~ait déclaré que « la révolu-
tion pouvait seule sauver les catholiques s. H fut
moms heureux lors de la discussion d'une propo-
sition tendant a rendre les députés inviolables pen-
dant les sessions et qui a~ait pour but de les sou-
straire à la domination absolue que le chancelier
aspirait toujours à exercersur les Chambres, l'adop-
tion de cette proposition par 158 voix contre 151
irrita M. de Bismarck au pomt de lui faire offril' s:]
démission qu'il retira, le lendemain, a la suite d'un
vote de confiancedu Parlement. !1 ne reprit la parole
qu'a la session suçante, ]e 16 mars 1875, lors de la
première lecture de la loi portant suppression des
allocations fournies par l'Etat au clergé catholique.
Durant ce débat, qui eut parfois un caractère pas-
sionné, M. de thsmarckexprima sa ferme résolutxoi]
de toujours défendre la liberté de conscience des
Allemands contre « les intrigues rancunières des
Jésuiteset du pape-a. Le 6 avrit, le projet fut voté
et sa présentation à la Chambre des seigneurs
fournit de nouveau au chancelier l'occasion d'expo-
ser les principesde sa politique en matiere religieuse
(16 avrh).

Pendant ce temps, la suite du procès d'Arnhn se
déroutait dans des conditions qui, sous le prétexte de
répression d'un délit diplomatique tel qu'un détour-
nement de pièces officielles, faisaient soupçonner à
l'opinion européenne un conflit secret de rivalités ou
d'influence. Soit dans les premières relations de l'At-
lemagne a\ec la France après la guerre, soit dans les
rapports de plus en plus tendus, de Berlin avec Rome,
les vues du comte d'Armm avaient contrarié les vues
de M. de Bismarck, an lieu de les servir. L'acharne-
ment maïusfesté contre lui dans toutes les phases du
procès s'expliquait en outre par la vivacité de la ré-
sistance. Arrestation provisoire, libération sous cau-
tion, condamnationsd'une granité croissante d'appel
en appel, depuis trois mois de prison pour délit con-
tre t'ordre public, jusqu'à cinq ans de réclusion pour
haute trahison contre l'empereur et son ministre le
chancelier obtint, toutes les satisfactions, non sans
être fortement éclaboussé par les débats, les plaidoi-
ries, les discussions de la presse et de retentissantes
brochures. La lutte remplit prés de quatre années.
M. de Bismarck avait obtenu, le 4 juin 1875, pour rai-
son de santé, un con~é ithrmté, et pour le même mo-
hf, it )i'afcompftpD!) pas t'etopereur Guillaume lors de
son entrevue à Milan avec Victor-Emmanuel (octobre
1i'!75). Cette absence fut très remarquée.

Les prenners mois de l'année 1876 s'écoutèrent
sans amener aucune intervention directe de M. de
Bismarck dans la politique intérieure ou étrangère.
Toutefois, ii contribua puissammentà l'incorporation
à rEmpirc d'Allemagne du duché de Lauenbourg,
destine à deverur plus tard son apanage prmcier.

Les événements d'où la guerre d'Onent allait naitre
prouvèrent une nus de plus quelle place tenait la
l'russe d.uis tes démciés diplomatiques, non par ses
efforts pour jouer un rôle actif, mais par l'attitude
toujours inquiétante de sa neutrahté armée. Le sou-
lèvement de la Serbie, soutenue par les secours de
toute nature de la Uussie qui faisait ainsi, selon les
propres expressions de M. de Bismarck, une guerre
a officieuse » a la Turquie, dégénéra en une lutte lon-
gue et cruelle, sans que celui-ci se départit de sa ré-
serve. Dans un grand discours prononcé au Reichstag
en février 1878, le chancelier, hdele à ses sympathies
pour )c fait accompli, rappelait à l'Angleterre et à
l'Autriche combien la situation militaire de la Hussie



lui assurait d'avantages et appliquait à cettepui'
sance la parole évangéliqiic &;<~t poMt~fn<«. H
comparait. dans ce même discours, la médiation de
l'Allemagne au rôle d'un « courtier honnête Il faut
chercher sa véritable pensée dans les entretiens fami-
liers dont il laissait volontiers colporter les traits
saillants par les correspondants de journaux étran-
gers « Je n'ai jamais vu un poisson faire la guerre a
un cheval, )) disait-il en parlant de l'AngIetene et de
son interventiondans cette question d Orient, agitée a
propos d'untbrm d'Herzégovine », qui, toujours se-lon lui, « ne valait pas les os d'un fusilier poméra-
niena.

Cette réserve savante, cette impassibilité feinte ousincère ne tardèrentpas a porter ieurs fruits; l'ophé-
mere traité de San-Stefano (5 mars 1878) ne sattbt'ai-
sant ni les parties belligérantes, ni les autres puis-
sances. et un congrès étant juge nécessaire. Bcihn
en fut le siège, et M. de Bismarck fut le président dé-
signé par tous les membres de la réunion. Après une
entrevue préliminaire qui eut heu !c 13 juin, le con-
gres commença.tel7.ses travaux et les poursuivit
sans interruption jusqu'au 13juil!ct, sous la direction
jtrépondéraute de M. de Bismarck dont jamais peut-
être l'autorité n eut plus de poids. Le traité fut Signé,
jour pour jour, au bout d'un mois. Jamais l'Europe
n'avait, vumem'r aussi rondementdes questions aussi
considérantes de remaniement de territoire, de dé-
placementd'intérêtset d'influence.et a~ee moins de
souci des moyens d'exécution et des difficultéspou-
vant naître de solutions incompletesou hatnes. l'rêt
à tirer parti de ces difficultés pour l'avantage de l'Al-
lemagne, M de Bismarck, quelques mois plus tard
[11 octobre 1878), obtenait de l'Autriche-ilongrie,ab-
sorbée par l'occupation militaire de la Bosnie et de
rUerzégovme.l'annulation de l'article 5 du traité de
l'rague relatif au règlement de l'ancienne question
des provincesdanoises annexées à l'Allemagne.

Au milieu de ce prestige et de cette dominationen
Europe, le prince de Bismarck se trouvait, à 1 inté-
rieur. en présence des symptômes d'une perturbation
morale et sociale contre laquelle il ne conce\ait que
des remèdes dilucilemeutacceptés par les Chambres
<'t par t opmion publique.Apres la démoralisation et
la lièvre de spéculations financières qui avaient été,
pour les classe:, élevées et bourgeoises, le fruit des
milliards de la France, le peuple était a son tour tra-
v aillé par une agitation socialiste qui, a la veille même
du congrès de lierhn, se manifestait par deux tenta-
tives successives d'assassinat sur la personne de l'Em-
pereur (11 mai et 2 juin 1878). Tandis que leurs au-
teurs, Hœdel et Kobiling, eepiaient leur crime, l'un
sur l'échafaud, l'autre par le suicide, M. de Bismarck
que les journaux représentaient, depuis longtemps
déjà, comme entouré d'une escorte d'agents protec-
teurs, s'efforçait de rendre à son souverain et alui-
rnéme la sécurité. Après avon' fait prononcer la
dissolution du Reichstag <12 jum), il présentait a la
nouvelle assemblée un projet de loi dictatorialecontre
les socialistes (16 septembre) et prononçaitplusieurs
grands discours pour le faire adopter 119 octobre).
Dans les nombreuses mesures d'expulsion qui suivi-
rent, il ne craigmt pas de comprendre trois députés
au Reichstag, quelques jours avant la réouverturedu
parlement. U faisait ensuite décréter le « petit état de
siège » a Berlin pour la rentrée solennellede l'empe-
reur dans sa capitale (5 décembre) solennité à la-
quelle son état de santé le dispensait de prendrepart.
Itevenant encore une fois a son rêve de réglementa-
tion autoritaire des débats législatifs, il préparapour
les séances du Reichstag un projet de disciplineinté-
rieure qui souleva l'opinion libérale, en Allemagne
comme a 1 étranger, et qui, traité par les journaux
anglais de < loi muselière », fit partout l'effet d'une
tentative d'asservissementcomplet de la représenta-
tion nationale. Repoussé par les députés, le projet de
discipline parlementaire fut reproduit par M. de Bis-
marck avec quelques adoucissements (février 1879).

Mais dans cette double lutte contre les socialistes

et pour la restauration du principe d'nntorité, Il. de
Bismarck s'était toujours montre très peu disposé à
accueillir les offres de concours qui lui furent faites
par le clergé catholique et la cour de Rome. Apres la
mort de Pie I\, des négociations furent reprises par
son successeur, Léon \H1, pour amener des rapports
moins hostiles entre l'Allemagne et le Saint-Siège, et
l'on annonça plusieurs fois qu'elles étaient sur le
point d'aboutir a une réconciliation. Toutefois le
chancelier, par son ascendant sur l'empereur Guil-
laume, parvenait a mamtemr dans leur intégrité, en
face du Vatican, les droits de la société civile, et sous
son inspiration, le ministre spécial des cultes, M. Falk,
n'avait apporté aucune restriction sérieuse aux me-
sures prises auparavant contre les représentants des
doctrines ultramontaines. Son prestige auprès du
Reichstag parut pourtant faibhr dans la discussion
relative a la demande d'autorisation de poursuivre
les députés socialistes Fntsche et Hasselinann, pour
infraction à l'article 18 de la lui contre les socialises.
api'fs de vifs débats. les poursuites furent refusées a
la presque unanimité (19 février 1879).

Les dix dernières années de la vie pnhli(me du
prince de Bismarck sont signatées,dans les directions
où nous l'avons suivi jusqu'ici, par un redoublement
d'activité, mec toutes les din'erences d'orientation
commandées par les événements, par des déplace-
ments d'influence, et, dans les derniers temps, par
les vicissitudes d'une fin de règne et l'avènement de
deux règnes nouveaux. Etendant de ptus en plus sur
tous les services intérieurs et e\téneurs son action
personnelle, le chancelier de l'Empire, ministre des
anaires étrangères, prend en main, par surcroît, lc-
mimstèrede commerce (15 septembre1880) etgarde
pendant dix ans, pour réahserplus sûrement ses pro-
jets économiques et trouver dans le remaniement des
douanes et la création de nouveaux impôts les res-
sources nécessaires a ses plans de socialisme d'Etat.
Pour en disposer librement, Il réclame avec insistance-
auprès du Iterchstag le vote du budget pour deux an-
nées. Cette prétention rencontre une vive opposition)
et soulève dans plusieurs séances (mai 1881, décem-
bre 1882, mai ~883], de violents orages parlemen-
taires. Même résistance à la création d'un conseiL
économique qui devait être l'instrument de sa poli-
tique dans les questions intéressant l'industrie, le
commerce et la situationdes classes laborieuses.Cette
politique tendaita obtenir l'augmentationdes salaires-
et l'extension de la production nationale par la pro,
techon de l'agriculture et de l'industrie contre !a con-
currence étrangère. Le chancehcr s'efforce de com-
battre Id propagandedu socialisme parmi les ouvriers.
en lui empruntantses armes et en réalisant les plus
populaires de ses idées. Ï) veut protéger le travail
national non seulement au dehors par les douanes,
mais a t'inténeur par un vaste ensemble de lois
et de règlements. !1 propose d imposer a l'industrie'
l'assurance obligatoire des ouvriers contre tes acci-
dents et le chômage, avec des retraites à la vieillesse.
La restauration des corporations ouvrières fait aussi
partie de son plan de reformes sociales. Ces conces-
sions an socialisme ne le désarment pas, et, pour en
arrêter les progrès, le prince de Bismarck est réduttî
à demander au Reichstag rétablissement et le renou-
vellement de l'état de siège à Berlin et, en cas de né-
cessité, sur chaque point de l'Empire. Grâce à cette
loi, les députés socialistes sont eux-mêmes expulsés.
ou emprisonnés et ne peuvent parler qu'a la tribune
du Reichstag. On remarque, malgré ces rigueur~,
un accroissement notable des von réunies par les
socialistes dans les élections successives.

L'augmentationconstante de l'armée allemande est
toujours la cause de graves difficultés entre le chan-
celieret le Parlement. H s'agit, à chaque session,d'ac-
croissements d'effectif et d'armement pour lesquels
il demande des ressources budgétaires nouvelles, et
chaque fois son interventionpersonnelleest signalée
par de grands discours où, tout en protestant de ses
dispositions pacifiques, il agite le spectre français et.



fait entrevoir des perspectivesde guerre plusou moins 1

prochaine.Pourne pas avoiràenlever d'assaut cha- I
q'te année tes crédits nécessaires, il réclame le vote I
ttubudgt'tt!ii!itairc pour une péri ode de sept ans. Le <

renou\<'H<'n)cnt de cette combinaison. appelée sep- c

tennat, donne lieu, au mois de janvier )887,aune
<-riseparticulière:malgréles efforts réunisdufeld-
maréchal de Moltke et du prince de Bismarck. )e 1

Heichstag ne veut voter les dépenses que pour trois
années, et il est aussitôt dissous (11-14 janvier). Le
nouveau Parlementadopte à une très forte majorité
un projet, de loi augmentant de 4t 000 hommes et de
*28 batteries l'effectif de l'armée en temps de paix.
L'année suivante. M. de Bismarck obtint le vote des
lois militaires, en montrant les dangers qui menu-
cent l'Allemagne, non pas de la part de la France,
mais de l'Empire russe (6 lévrier 1888), et il fait,
à cette occasion, divulguerpar ses journaux le traité
d'alliance de 1878. jusque-là tenu secret, entre l'Alle-
magne et l'Autriche, en vue d'une guerre avec la
Russie. Mais en changeant d'objectif, le chancelier a
toujours pour principe que, pour maintenir la p::ix
de l'Europe, l'Allemagne doit être à elle seule plus
forte que les autres nations. En même temps, la ma-
rine allemande recevait aussi de considérables ac-
croissements pour soutenir la nouvelle politique co-
loniale, manifestée par la prise de possession de
vastes territoires et l'établissement du protectorat
germanique sur la côte occidentale de l'Afrique.

Dans tes relations extérieures, l'action du prince
de Bismarck, toujours omnipotente, est surtout mar-
quée par l'accession de l'Italie à l'alliance austro-
aDemande, qui devient dés lors la triple alliance.
Aussitôt après l'arrivée de M. Crispi à la tête des
affaires, la main de l'Allemagne se fait sentir dans
les agissements de la politique italienne dont le chef
va prendre ouvertement le mot d'ordre auprès du
chancelier à Friederichsruhe. Tandis que la triple
alliance, toujours sous le prétexte du maintien de
la paix, accuse son caractère d'hostilité contre la
France, l'administrationallemande entretient contre
celle-ci, en Alsace-Lorraine,une agitation incessante
qui éclate coup sur coup par des incidents de fron-
ttére dont les plus bruyants (affaires Schnœbele,
Kauffmann, etc., 1887), en définitive, se règlent à
l'amiable. Mais dans ces anciennes provinces fran-
çaises, l'œuvre forcée d'annexion se poursuitavec de
plus en plus d'âpreté, non seulement par l'interdic-
tion de la langue française dans les actes publics et
dans l'enseignement,mais encore par l'immigration
en grand d'une population d'origine allemande sur
le territoire annexé procédé recommandé égale-
ment par le prince de Bismarck pour la germanisa-
lion des provinces polonaises; mais rien n'empêche
l'Alsace-Lorraine, comme la Pologne, d'envoyer au
Iteichstag une majorité de députés protestataires.

Hyaun terrain sur lequel !a politique personnelle
du chancelier est obligée de battre on retraite, c'est
celui des affaires religieuses. Le prince de Bismarck
a soutenu avec la même persistance le Kulturkampf
jusqu'à la mort de Pie IX, et exprimé par un mot cé-
lèbre a Xous n'irons pas à Canossa son éloigne-
ment pour toute idée de soumission. Mais sous h'
pontificat de Léon XIII, semontramoinshostitea à
une politique de conciliation. li avait d'ailleursbesoin
de désarmer au Heichstag le centre clérical qui,
sous la direction de M. Windthorst. tenait tous ses
projets financiers et militaires en échec, en déplaçant~~g~~m~o~M~Uava~
placé le ministre signataire des lois de mai.M.Falk.
par M. PuUk.uner. chargé d'entamer avec le nouveau
pape des négociations pour modifier les rapports de
l'Etat avec l'Eglise. En attendant qu'elles aboutis-
sent, le chancelier propose de t'établir l'ambassade
prussienne auprès duSaint-Siège.t'ndéclarant qu'il
trouve inutile de continuer contre l'Eglise catho-
lique la luth' qu'il a entreprise (30 novembre )88)j,
etquatrt'ntoisplus tard. M.de Scitlœtzerest accré-
dite officiellement auprès du Saint-Siège ('24 avril

1882). L'année suivante a lieu, dans le détail règle
par le chancelier tui-mème.la la visite du prince im-
périat au Vatican.at'occasioudesonvoyageàta la

cour d'Italie (t8décc]nttre t88o). I,es sentiments de
déférence de M. de Bismarck pour !a personne de
LéonXIIIsontencorenneuxmarquésparlecboix
qu'it fait du pape pour arbitre ent!'et'tlcmagne et
l'Espagne,dans l'afrairc des ilt'sCarotines (septembre
1885). Léon XIII, qui reconnait et fait accepter ta
souveraineté de l'Espagne sur les iles, confère au
prince de Bismarck l'ordre du Christ (M décembre
1885).Cependant les lois de mai, modifiées par (tes
votes successifs de la Chambre prussienne (10 mai
)88(i. 27 avril 1887), disparaissaient à peu prés
entièrement; tes sièges épiscopaux vacants étaient
pourvus de titulaires, les congrégations religieuses
rentraientde toute part. à l'exception des seuls Jé-
suites, dont M. de Bismarck maintenait plus ferme-
ment que jamais l'exclusion.

La mort de l'empereur Guillaume (9 mars 1888)
qui.matgréquelqucsvelléités de révolte contre les
empiétements de son ministre, avait toujours cou-
vert de son nom et soutenu par sa confiance sans
réserve la politique du prince de Bismarck à l'in-
térieur et son action an dehors,devait porterasou
omnipotence une atteinte dont tes effets ne furent
pasimmédiats.Desdivcrgencesdevuesexistaient
depuis longtemps entre le chancelier et le prmce
impériat qui arrivait au trime presque mourant et
dont le règne de trois mois ne fut presque qu une
agonie. Le libéralismeattribué à Frédéric Ht passait
pour n'être favorable ni à la politique autoritaire, ni
an socialisme d'Etat. Une opposition plus marquée
devait éclater entre le chancelier et i'impératrice-
)[. de Bismarckeut encore, dans ces conditions, assez
d'influence pour faire rompre tes projets de mariage
de la fille de l'empereur avec te prince de Batten-
berg. par ménagementpour la Russie.

A la mort de [''rédénc, le chancelier est comble
d'abord par Guillaume !I de toute sorte de témoigna-
ges d'amitié et de reconnaissance, exprimés sous les
formes tes plus enthousiastes.

L'année 188!) s'écoute tout entière sans change-
ment apparent dans la situation du prince et dans
la marche imprimée par lui aux affaires. L'interven-
tion personnelle de l'empereur Guillaume II parait
pourtant dans tes crises ouvrières et dans tes nom-
breuses grèves de mineurs dont il prend directe-
ment en main les intérêts. Mais tandis que te nou-
veau souverain fait ses visites d'avènemcntdans tes
diverses cours d'Europe, M. de Bismarck parait
diriger toute ta pohtique de Eriederichsruhe,comme
sous Irs règnes précédents.Enfin t'annéet8*)0 vient
mettre fin a toute cette autorité,comme pitrun
.coup de théâtre. Le t" février, M. de Bismarck.
dont les projets de retraite n'étaient pris au sérieux
par personne, est relevé, sur sa demande, des fonc-
tions de ministre du Commerce et de l'Industrie en
Prusse. Il garde encore quelques semaines sa si-
tuation de chaocetier de l'Empn'e. avec le ministère
des Affaires étnmgéres et la présidence du Conseil
desnnnistrcsdet'russe.t.e'Omars.itdonnesa
démission de tous ces titres et fonctions, malgré les
regrets officiels que l'empereur exprime de cette
séparation. Entre autres gages de t' a impérissable
gratitude)) pour ses services envers ta l'russe et
envers tAttemague.unordre de cabinet l'élève :i

la dignité de duc deLauenbourg.
t.'opiuiol) publique s'associa d'abord sans reserve

aux témoignages de la reconnaissance impériate.
mais peuapeu les bruits de disseutimentsi)rofouds
entre le chancelier et souverain se répandent et
s'accréditent.Le nom de M.deBismarckenvientaS

représenter une lR)titiquedopl)ositionetdes can-
didatures lui sont offettes pour la défendre an
Heicl)stag.S.ms entrer encore dans cette voie.
M. de Itismarck accepte ou provoque de nombreux
entretiens ou. cotmneoitdit.desinterviews avec
divers journalistes de l'Europe, et, tout en mettant



en circulation des opinions inattendues sur les
questions du jour, il fait dire et répète qu'il ne
« s'est pas retn'é, mais qu'il a été ren\ové ?. Ln
de ses grands sujets de plainte est l'attitude a son
égard de la presse officieuse, et il traite de roquets
hargneux ces Journaux qu'il a subventionnés sur
les fonds de la presse dite reptilienne. Enfin apre~
avoir confié aux journaux qui lui appartiennent
encore, notamment a la Nouvelle Gazette de
bourg, ses griefs personnels et ses -mes politiques
du moment, plus ou moins contraires a celles du
souverain, il se décide à affronter la lutte électo-
rale, comme candidat au Reichstag, dans une cir-
conscription du Hanovre, celle de Heebtemunde. Le
16 avril 1891, un premiertour de scrutin lui donne
moins de sept mille voix (6995), sur plus de seize
mille notants, et ses trois adversaires, un pru~res-
bihte, un guelfe et un socialiste, ont ensemble plus
de deu\ mille voix de plus que lui. Au second tour,
l'ex-chancelierde l'Empire passe en ballottage,avec
10544 von, contre 5486 données a un candidat
socialiste inconnu. M. de Bismarck laissa se clore
la session du Reichstag sans se présenter pour
exercer le nouveaumandat dont l'Allemagne et l'Eu-
rope n'attendaient pas sans une curiosité anxieuse
l'usage qu'il se proposait de faire. Entre les hon-
neurs qui ont été rendus au premier chancelier de
l'empire allemand apres sa retraite, n faut men-
tionner une souscnptton nationale ouverte pour
lui élever un monument, et dont la marche inégale
répond aux éclipses ou aux retours de sa popularité.

En quittant l'ambassade de l'ans. M. de Bis-
marck avait été nommé par Napoléon Itl grand-croix
de la Légion d'honneur En mars 186?, il reçut de
\ictor-Entmanucl le collier de l'Annoftoade accom-
pagné d'une lettre autographe. Les autres ordres
européens dont il est membre, et qu'il est inutile
d'énumérer ici, lui ont presque toujours été con-
férés avec solennité, et, le plus souvent, les souve-
rains y ont joint des insignes d'une valeur consi-
dérable.

Endehors de ''cs discours, de ses circulaires et de
la brochure citée plus luut, en ne connaît de M. de
Itismarck qu'un recueil épistolaire dont les origi-
naux ont été revus par lui avant d'être publiés, en
1876, a Leipzig, par M. de Kappen. Il a été traduit
en français par M. Antomn l'roust sous ce titre le
Pr~tfc de jK~/Mftrc~. sa correspondante (même
année, in-8). Malgré les suppressions que l'auteur

pu y pratiquer, ces lettres, presque toutes adres-
sées a Mine de Bismarck ou a Mme d Arnim,
soeur du chancelier, ont paru fort intércsbLUites
pour l'étude de ses premières années. Un autre
Ivre qui hténoi'tnénipnt de brutt et dont le pi'mce
de Bismarck p.tssa pour être l'inspirateur, snion
l'auteur, a été pubhé, en novembre 1878, sous le
titre dejM. de ~t~f~rr~~ ses ~CH~. par le docteur
Busch qui fut, de 187U a 1873, attachéa sa personne.
On y trouve, au Illlheu d'une foule d'anecdotes, de
conversationsde relations d'une authenticité sus-
pecte, l'expressiuM systématiquHmen) outrageante
de la haiuc du chancelier et de son esprit de dém-
gt'empttt a ['égard de la France. !1 a cté formé aussi,
eni881, un leeueil intitulé ~Mw~v/Ao/f~c.
contenant un certain nombre de pensées et de
maximes reproduites par les journaux français.

Le prince de Bismarck a deux fils. L'aîné, ~co-
colas-HenD-Ferdmand-Herbert,comte DE BisMAnck-
Sf:HŒ~HArsL\, est né a Berlm le 28 néccmbi'G 184U.
!)ingépar son pere dans la carrière diplomatique,
Il a été successivementsous-secrétaire d Etat pour
les an'aires étrangères, en mai 1885 secrétaire
dEtat en mai 1886 et adjoint aux fonctions de

BISSEN (~tthem-Hermann}, scuhttent'dattuts, né à Sil-
dm~, près Schtes~t~, le 15 octobre Ï798, mort à Copenha-
gue, le 10 mai": 1868 Edit. 1~

BISSETTE(Cytine-Chartes-Auguste),putthc~tG ftançaih,

chancelier en septembre 1886. Il a rempli diverses
missions al'étranger.Lors de la démission de son
père, il fut charge provisoirement de la direction
des Affaires étrangères. mais il préféra le suivre
dans la retraite. H a le grade de lieutenant-colonel
prussien à la suite de l'armée.

Le second fils, Guiltaume-Otton-Atbcit, comte DE
Bis~ARCK-SciiŒ~HAusL~, né à Francfurt-sur-Ie-Mein.
le 1~ août 1852. a rempli plusieurs fouettons admi-
nistratives et est devenu président de la régence
de Hanovre. Il est major de cavalciie a la suite de
l'aimée prussienne.

Une fille du pimce de Bismarck, la comtesse
Mane-ElisabetIi-Jeanne. née a Schœnhausen. le
21 août 1848, a épousé, te 6 novembre 1878, le comte
CunodeRantzau, conseiller intime de légation.
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire
a Munich

BISMARCK-BOHLEN (Frédérie-A)etandre. comte
DE),général allemand,néIe25juml818àKarls-
hourg, en Pomérame. lieu d'origine de sa famille.
fut élevé à l'école des Cadets et entra en 1855,
comme sous-lieutenant, dans les dragons de la
garde. En 1842, il accompagna en Amérique le
prince Adalhert, avec qut il visita particulierement
le Brésil. A son retour, il obtint un congé de deux
ans pour suivre les cours de l'L'mversité de Ber-
Iin. dominé lieutenant, en octobre 1845, il fut atta-
ché, quelques mois plus tard, a la personne du
prmce Frédéric-Charlespendant son séjour à l'Uni-
versité de Bonn. Il rentra dans son régiment au
mots de mars 1848, fut nommé, en 1849. chef d'es-
cadron et attaché, en 1855 au service personnel du
roi Frédérie-GuiUaume [V qui en fit son aide de
camp. A la mort de ce prmce, il garda les mcmeh
fonctions auprès de son successeur le roi Guillaume.
~ommé major en 1854, lieutenant-colonelen 1857.
il ent, en sa qualité d'aide de camp, le commande-
ment des gardes du corps et d'un régiment de
hussards de la garde. Promu colonelle 51 mail8M,
Il alla prendre le commandementde la 5" brigade
de cavalerie a Francfort et devint major général le
25 juin 1864. Pendant la guerre de )86ti, il pnt
part, dans j'état-major de cavaleriede la première
armée, am divers engagements de la campagne de
Bohème. A la fin de la même année, il fut nommé
commandant de la ville de Hanovre et promu lieu-
tenant général. Le 7 janvier 18G8, il fut appelé a
Berlin comme commandant militaire de la eapit.ih'
et chef de toute la Landsgeiidarmene. Des le com-
mencement de la guerre de 1870, il fut nommé, le'
14 août, gouverneur général de l'Alsace et de Ici

Lorraine. Il alla d'abord s'installer a Ilaguenau,
d'nu il se transporta a Strasbourg le 7 octobre. Les
Allemands vantent beaucoup les services qu'il ren-
dit a son pays dans cette situation et prétendent
qu'il sut tempérer par sa modération naturelle les
rigueurs de la conquête. 11 quitta ce poste en sep-
tembre 1871, fut nommé général de cavalerie et
recnt de l'empereur le titre d'adjudaut général en
disponibilité.

BjSSEUiL (Eugène-Aimé), ancien député de la
Charente-Inférieure, est né a Lajard (Charente-
Infénenre), le 25 avril 1835. Ancien avoué et con-
seiller générât polir ie canton de Saint-t'ierre d'Ol'
ron, il se présenta, comme candidat républicain.
dansIal~en'conscriptoiideSamtes.auxélections
du H octobre 1877, et échoua avec 5848 von contre
\1 Ëschasseriauv père, qui en obtint 7 255 II fut
elu.le2iauutl881.dans la même circonscription.
par 6 680 von contre 5 U94 obtenues par le candidat

m' au Fort-noya)(Martinmiie), le ;)jui)tett7i)5, mort a
Pjns.toMjamierMM.Ëdit.l-a

BISSINt!(Beni-ietteKMin,d!u;ieDE),femmede let-
tips allemande,née à ~orm~ (Mucklembour~), le 5t jan-
vier't798,iuoi'teaAnklam,enjcimn.'r)S79Ef)itt-S.



monarclilste. Candidat républicain dans la Cha-
rente Inférieure au~ élections du 4 octobre 1885, Il
échoua au scrutin de ballottage, avec quatre autres
candidats de !a liste républicaine, et ne réunit que
6[ 797 voh sur 124465 votants. Le 21 ma) 188ti, Il
fut nommé trésorier-pa:eurgénéral de l'Aube. t

BISSON (Alexandre-Cliar)es-Auguste).auteur dra-
matique français, né le 9 août 1848, a Briouze
(Orne), vint a Paris en 1869, et entra au Ministère
de i'Instruchon publique où il remplissait les fonc-
tions de rédacteur, lorsqu'il donna sa démission
pour suivre librement son goût pour le théâtre et
la littérature musicale. Il a fait représenter sur
diverses scènes toute une suite de vaudevilles, de
comédies et d'opérettes, parmi lesquels nous cite-
rons les pièces suivantes Quatre coups de fa~
vaudeville en un acte (l'ohes-Marigny. 1873) le
G/t6t'a/~r Baptiste, comédie en un acte avec
)1. André Svivane (Gymnase, 1874); le F!y))oMff<<:
3fme ~tcAots, comédie en quatre actes avec le
même [théâtre Scribe. 1874). [/H t'oyaye d'ay)'<ftMfnf.
comédie en trois actes, avec M. Gondmet (Vaude-
ville, 1881) L~t lycée de ~'e~tt~ filles, opérette-
vaudeville en quatre actes (Théâtre Cluni. 18S1).
reprise avec succès au théâtre de la Renaissance,
en iS90: 115, Rue P;fya~e, comédie en trois actes,
(C)uny. 1882), reprise au Palais-Royal en 1891;
A't'neMe, opéra-comique en trois actes, a\ee Alfred
Hennequm, musique de M. Raoul Pugno (Renais-
sance, 1882); ~e~f~tt/ede /tam~!m!nf:, cuinédiceiien
trois actes (Théâtre-Français, 18M): le Cxct~ott,
vaudeville en trois actes (l'a)ais-Ro)a), 18Mj <<-

Mo<!<;cr de Saint-Guignolet, opérette en trois actes
(Galeries Saint-Hubert, à BruteHes, 1885); t7<M
.t/M<MH délicate, comédie en trois actes (Renai:)-
sanee, 1886); Ua Couseil judiciaire comédie en
trois actes (Vaudeville, <886] Ma GoMperKen/e.
comédie en trois actes (Renaissance, 1887); 7!~
XoA-a, vaudeville en trois actes (même théâtre.
1887) les Steryrises du diaarce, cmnédte en trots
actes, avec tl. Antony Mars (Vaudeville, 1888), l'un
des plus vifs succès de l'auteur Feu 7'ax~u)E<, co-
médie en trois actes, avec le même [même théâtre,
27 février 1890).

M. A. Bisson, versé dans la littérature et la
théorie musicales, a coHalioré aux ouu'a~es sui-
vants de M. Théodore de Laj<n'te (voy. ce nom)
G)'ttmmat'e de la n)Mf,~K6 (187!)) ~t< Tmt;e de
/'om~os!oH musicale (1881); P~<e Encyclopédie
~nttttca~e (1881-1883, deuxvo[umes. t

BISSON (Louis-Auguste et Auguste-Rosalie) ou
Bisso'< frères, artistes photographes français, nés
à Paris, le premier le 1" avnt 1814, le second le
29 avnt 18'2fi, sont fils du peintre héraldiqueLouis-
Francois Bisson, qui a exécuté t'ArtMorM~ de la
Chambre des pans et des grands ordres de la
France. L'aine, d'abord architecte, fut attaché en
1858 au service municipal de Paris. Occupé des
cette époque de l'étude de la chimie, il fut l'éîev e de
MM. Dumas et Becquerel, et on lui doit, outre
divers perfectionnementsscientifiquesdes épreuves
daguerricnnes, la découverte du bronzage et du
laitonnage de la fonte de fer et de ziuc, devenu
depuis 1 objet d'une si grande exploitation indus-
tnetle. Le second se consacra pendant quelque
temps au dessin et a hi pemtm'e héraldique, pour
lesquels il fut l'étéve de son père.

En 1840, les deux H'ères s'associèrentpou) r\p!oi-
ter et perfectionner l'art nouveau de l~guerre, de
qui i'ainé avait reçu ses prennéres ieçfuis. Us ont
concouru depuis aux principaux progrès de cet art
et à ceux de la photographie. Indépendammentdes
vues et portraits qu ils ont livrés au comnerce,

BIXtO (Jacques-Atexandre). médecin-naturah~te et
Inomme pubuquefrancam, né A Chnararr, le ~Onovcmbre
1808, mortaPdns,i'et6'd')'eenil)re'im'Mit't'T""

ils ont excéuté des travaux importants au point de
~ue de l'art ctdcia science,et ont été chargés de
du erses publications et opérations oflicielles. De
1859 a )8C2, M. Basson jeune a accompli dans les
hautes régions des Alpes de remarquables ascen-
sions il aattt'inttro)sfo)b)acimedu~[o]it-BIanc
et a en reproduit photograptuquement les duers
aspects. Le ~o~Mr MM~<fR/ a publié la relation
de ces expéditions périlleuses. Les freres Bisson ont
obtenu, entre autres rccompcn~-es, des médailles
d'argent aux Expositions nationales de 1844 et
1849, une première médaille a l'Exposition uimer-
selle de 1855 Paris et la médaille d'honneur a
celle de Londres en 1802.

Paimi leurs grandes publications on re)narque
la Galerie des f~r~~t~H~ a /spm~e c-Mt-
stituaute (1848-1850).contenant900 lithographiei,.
d'après des portraits au daguerréotype; /ÛEu~r~
de /i<tKh-NH< a~ec ~.r~ede M. Ch. Blanc (1852 et
suiv, in-fol.) ~'ŒMfre c'~M~/c~ d'Albert Durer
(i853 et suiv, in-4); Tïe~Mr~oH~ photogra-
p/NÛ'UM f~M plus beaux types ~'art'/t~M)'~ et de
MM/p~Mre, sous la direction de M~t. Duban. de Gi-
sors, Lefuel, Labrouste, Lassus, etc. (t8j3-t862.
plus de 200 ptanches), puis diverses séries de plan-
cties zoologiques, pathologiques, géologiques, etc.,
so;tpour des savants, soit pour le gou~emement

B!TTO (Etienne DE), homme pohtinne hongroi'
né le 22 mars 1822. a Sarofsa. dans ) tie de Sehutt.
étudia le droit a Presbourg, se fit homme de loi
et devint notan'e du comitat de \\ieseibourg, puis
de ceim de )'iebbourg.!i représenta le district
inférieur de Plie de Scimtt au Heichstag de Pesth,
en 1848, s'attacha au gouvernementre~oluttonnaire
et dut futr a l'étranger, en 1840, après la capitu-
lation de Yitagos. It rentra dans son pays deux
ans plus tard. A partir de 1851, il fut constam-
ment membre de la Chambre basse dont Il a été
é)u vice-président pour trois ans en 1869. Au mots
dejinn 1871, lorsque M. !lor\atliq)nttalemin)-
stère, Il prit dans le cabmet Andrassy le portefeuille
de la justice. Il se mit résolument a la réorga-
nisation des tribunaux et au renouvellement d)f-
ficne du personnel judtciaire; mats Il se retira du
tmmstere au bout de quelques mois [H novembre
18'!)), lorsque 31. Lonyay en prit la présidence, et
serejetaavecuueactmténou~elledanslesluttes
orageuses du Parlement. Après la double chute du
cabinet Lonyay et du cabinet Sz)a\y, E. Bitto de-
'int, le 25 mars 1874, président du conseil des
mmibtres.Mais,ma)gré le choix qu'il fit deM.Ghyczy
comme ministre des finances, pour se concilier 1.1

gauche constitutionnelle, il dut donner sa démis-
sion au bout de moins d'un an (14 février 1875)
Il fut remplacé par le cabinet Wcnckhcmi-Ti~d.

B!Z*RELU (t~uis), député de la Drôme, est né
à Saint-Horent (Corse), le 25 juillet 1850. Reçu
docteur en médecine en )86C, il s'établit à Grand-
Serre et devint conseiller généra) de la Ih'ôine pour
ce canton. Une élection partielle du 4 septembre
1879, dans la 2' circonscription de Yaiein'e. le fit
cntrerajaCliambre.oi'iilsiégeasurleshanesdc
l'Union républicaine, héél il. le 21 annt 1881, par
12115 ~on, sans concurrent, il fit partie du
groupe de la Gauche radicale.Porté sur la liste
républicaine imiquedn département de la Drômc
aux élections du 4 octobre 1885. Il a été élu, le
dernier sur ci nq, par 45018 Noix sur 7~) 721 no-
tants. Aux éiections au scrutindarrondisbementdu
22 septembre 1889, Il se porta dans la 2* circon-
scriptien de Valence, et fut élu, au premier tour.
par i) 855 voix, contre 7 Cal, données a M. Bonnet.
également candidat radical.

“

BIXIû(Girotamo,dtt!SiNo),offiC)e)'itdtmt,ft~ivdui'r~-
rt'deiH,ii~a(;~ncs,)e~o<'toI)reiM<,moitaAt(hin.tele
tfid)''rfmbret87SKd!t'M



B~EMONT (Henri-Louis-Gabriel,comte et.), offi- (cier et géographe français, est né à Kancy. le ¡
22 féu'ier 1829. Entré au service de la marine v

en 1855, il fut nommé aspirant, le 1" août 1857, c
enseigne de vaisseau le 2 septembre 186). lieute- 1

nant de vaisseau, le 14 août 1806, et capitainede
frégate en 1880. U prit part am campagnes d'Italie, e

de Cochmchme, et a la guerre franco-prussienne: e

en 1877, il fut officier d'ordonnance du ministre de
la marme. et pnt sa retraite en 1882. H a été ldécoré de la Légion d'honneur.

1

L'un des collaborateurs les plus actifs de la Re- 1

vue le 7'o~y~~o~, où il a été chargé de la partie
géographique, et président de la Société de géo- i
graphie, Il. de Bizomont a publié les Grandes 1en~'<~r~esy~o~rc~A~M~UMl870(1877, 2 part.
in-8, avec carte) ~Imd~M~ c~tt~r~~ le canal
de Panama (1881, in-18); /'J)?f~o-C/t~ic /M~CfMsc f
1883. in-8)..

r
B)ZOS (Gaston), professeur et administrateur

français, est né a Pans le 22 décembre 184X. Elevér
de l'Ecole normale supérieure en 1868, il fut pro-
fesseur de rhétorique au l~céc de Besancon, se fit
recevoir docteur es-lettres en 1877, fut nommé pro-
fesseur de littérature française a la Faculté d'Aix,
et en devint le doyen. A la fin d'août 1890, il a été
nommé recteur de l'Académie de Grenoble. Il a
eté décoré de la Légion d'honneur en 1891.

On cite de 'U. G. Bizos Etude sur la vie e< les
œMt'rM de Jean de ~f<tt;-e< (1877, in-8) et Mort
A~oWci'f~po~M~or~ ~crerojtcw~c, œ~a~e
qua vixeril et scr~s (1877, in-8), thèses de
doctorat puis les frères de Bot/eaM-BMpreeM.):
(1880, in-8).

B)ZOT (Jean-Jacques-Eugéne), député français.
venait d'entrer dans la magistrature, lorsqu'ilU

abandonna le poste de substitut au tribunal de
Bourg pour se présenter dans l'arrondissement de
Gex aux élections générales du 22 septembre 1889.
Il obtint au premier tour du scrutm 2401 voix sur
h244~otants et fut élu au scrutin de ballottage par
3262 vo)f contre 2124 données à Alfred André,
ancien député de la Seine, et candidat républicain
modéré.

B!ZOT DE FONTENY (Pierre), homme politique
français, ancien député, sénateur, né à Versailles
le 20 aoùt 1825, appartient à une ancienne et riche
famille légitimiste de la Haute-Marne ~ommé sous-
préfet de Vassy, le 7 septembre 1870, il prit pos-
session de son poste le jour même de j'entrée de
l'ennemi dans cette ille. Il lutta a\ec énergie contre
les exigences des Prussiens, fut jeté en prison et
condamné a un an d internement dans une forteresse
d'Allemagne et a 2000 francs d'amende. La conclu-
sion de la paix le rendit à la liberté. Il reprit ses
fonctions de sous-préfet et les garda jusqu'à la tin
de juillet 1874. A cette époque, le général Chabaud-
Latour, ministre de l'Intérieur, l'ayant emoyé à
Embrun (Ilautes-Alpes), il donna sa démission, et
se prononça pour une organisation définitive de la
République, dans une lettre d'adieu aux maires de
l'arrondissement.

Aux premières élections législatives de fc\ner
1876, choisi comme candidat républicain dans l'ar-
rondissement de Langres, M. Bizot de f'onteny fut
étu par 12 123 voix contre 1 [ 125 obtenues par M. du
Breuil de Saint-Germain, représentant sortant et
candidat mnnai chiste. Il prit place au centre gau-
che et vota a~ec la majorité républicaine de la
Chambre. Apres l'acte du 10 mai, il fut un des 303
députés qui refusèrent leur vote de confiance au
ministere de Broglie. Aux élections du 14 octobre

BJORLIN& (CarL-Olaf), évêque suédois, né à Westeraes,
le 17 octobre 'IROt, mort au même lieu, le 20 janvier
t8M Edtt 5

qui suivirent la dissolution, il fut réélu, dans le
mêmearrondissement, par 15 001 voi\. contre 11 S56

vmx données à son même concurrent, devenu can-
didat officiel. Il fut réélu, au scrutin de ballottage,
le 4 septembre 1881, dans l'arrondissement de Chau-
mout, par 15091 contre 10113 obtenues par le can-
didat monarchiste. Il fit partie du groupe de l'Union
démocratique. Porté sur la liste républicaine unique
du département de la Haute-partie, aux élections
du 4 octobre 1885, il fut élu le deuxièmesur quatre,
par 35812 voix sur 65345 votants. Aux élections sé-
natoriales du 5 jaii\ier 1888, M. Bizot de Fonteny
se porta comme candidat à la Chambre haute, fut
élu par 453 voix sur 777 notants et donna sa dé-
mission de députe.

B!ZOUARD-BERT ~tfttbien BizoUAUD. dit), députe
français né à Saulieu, le H) juin 1826, n joint a son
nom celui de sa femme, née Bert. Après avoir ter-
miné ses études au hcée Lhailemn~ne, il suivit les
cours de l'Ecole de droit de Paris, fut reçu licencié
et s'établit en 1858 ~mneur dans sa ville natale,
dont il devint, conseiller municipal. Candidat répu-
blicain radical, dans l'arrondissement de Semur aux
élections générales du 22 septembre 1889, il obtint
au premier tour de scrutin 5525 voix contre 549f)
données à M. Phdipot, répubticain opportuniste, et
4235 à M. Benoit, candidat conservateur. Il a été élu
au scrutin de ballottage par 7686 voix contre 6263
réunies par M. l'hilipot. M. Bizouard-Bert représente
le canton de Saulieu au Conseil général de la Côte-
d'Or.

BJOERNSON (Bjoernstjerne). romancier et poète
norvégien, est né à Quikne fOesterdal) le 8 dé-
cembre 1832. Fils d'un pasteur de campagne, il étu-
dia à l'école professionnellede Molde et a l'Ijnher-
sité de Christiania. Après avoir dirigé pendant deux
ans un théâtre à Bergen, il se fit connaitre par
quelques articles et des leuluetons dans les jour-
naux de son pays. La Feuille populaire z~Ms~'cg
(ïllustr. FolLcblad) pubha particulièrement de lui, a
cette époque. ~aHUW, 0~ ~~or~ts~n. ?~Mn/r?'~f~, etc. Il passa les années 1856 et 1857 a Co-
pfnhague, où t étude de Dj~gesen, d'ŒIcnschIaeger
et des prmcipnux écrmnns danois exerça sur lui une
grande influence. I) fournit alors a la Patrie (Fae-
drelandet) sa nouvelle de TAt'oH~. Deux autres ré-
cils qui suivirent, -4;~ize, et Synnteve Solba~l,cn, con-
tribuerent beaucoup a la popularité de l'auteur la
dernière surtout, qui rappelle le genre d'Auerhach,
est citée comme la peinture ndèle et poétique de la
~ie et de la nature dans ces régions appelées les
Alpes norvégiennes. Directeur ou collaborateur de
ducrs journaux, a Christiania, le poète Bjoernson
soutint une politique républicaine qui agita vive-
ment tes esprits en ISorvé~e et donna heu a de gra-
ves incidents au cours d'une poémique, Il adressa
au roi Oscar II, une provocation en duel, qui fut
renvoyée a la haute Cour de justice comme offense
de lèse-majestéet lui valut une condamnation à un
an de prison; il y échappa en passant en Alle-
magne. Rentré en Norvège en 1882, il reprit son
oeuvre d'agitation contre le gouvernement et contre
l'union des deux royaumes scandinaves.

'M. de itjoernson. que l'eu a quelquefois appelé le
Ytetor Hugo de la Norvège, a aussi écrit pour le
théâtre, tes drames J"Mc Hulda, J~/e~ S~cHf,
~(~ty Sï~rre; la trilogie de Sigurd ~~Mt~c; des
tragédies, entre autres une Marie Stuart, ainsi que
des traductions de pièces francaises (1864) On cite eu
outre Poésies et <«ïtt~(18~0); ~t~Mr~Jorsa/a/'ar
[1872]: ~M~<oa~H (1875). Son roman, .4rne, a
été traduit en français, ainsi que plusieurs de ses
autres ouvrages.

BLAAS (Chartes DE), petntrG autrichien ne à Naudel~
(Tyrui), le 28 avril 1815, mort à tienne, le 6 novembiee
1882. E(ht. 1-5.



BLACHÉRE (Bernard-IIenri-Ernest), député fran-
çais,néaLargentiére(ArdécIie),)e5! mai 1837, est
petit-fils du conventionnel l'rivat de Garilhe. Il fit
ses études a l'Ecole militaire de Saint-Cyr et serait
quelque temps dans larmée. Il entra ensuite à
lEcoie des hautes études fondéepar M.Duruy,ct
s'ncotpad'at'fheotu~ie. Pendante la guerre, com-
manda un bataillon de mobiles et devint, en 1871,
maire de Largerttierc et conseiller général de l'Ar-
deche pour le canton du même nom. Il se présenta,
comme candidat monarcliiste, aux élections de fé-
vrier 1876, pour la nouvelle Chambre des députes.
ddns la i~ circonscription de l'arrondissement de
Largentiere et fut élu par 6951 voix, comme 4015
données a M. Odt)on Barrot fils. Il siégea à droite
et, après l'acte dn 16 mai 1877, d fut un des dépu-
tés qui accorderent leur vote de confiance au cabi-
net de Bro~lie.Son!enu par l'administration aux
éjections du 14 octobre 1877. qui suivirent la dis-
solution, il fut réélu par 7720 voix. Il se montra
l'un des députés les plus hostiles a l'établissement
du )]n~\eau régime, et l'on remarqua la vivacité de
~on interpellation au mimstre de l'Intérieur sur la
r)'crudescc;]ec des agressions nocturnes à fans,
attrtbuée par hn à la dt'sor~amsation jetée dans
les seruces de la police par l'épuration du person-
ne! au point de ~ue des intérêts républicains(17 fé-
vrier 1879). Il échoua aux élections générales du 21
.)oCtt 1881,a~ec519i von,contreCSSOdonnéesau
candidat républicain, ~elfaurc. forte sur la liste
monarchique du départementde l'Ardeche, aux élec-
tions du 4 octobre 1885, il fut élu. le premier sur six,
par 454M toi': sur 87U50 étants. Les élections de
i'Ardeche ayant été invalidées. M. Blacliére, porté
de nouveau bur la même liste, échoua, le 14 fé-
vrier, avec'!51C9 voix sur 92C80 votants. Aux éicc-

!ons par scrutin d'arrondissement du 22 septembre
1889, n se porta dans t'arrondissement de Largen-
ticre et fut élu par 13742 voix. ~.Blaehére est
rendre de 1 ancien sénateur ~[. Tailhand, qui fut
mimstreapre3le94mail875.

BLtCK (William), romancier anglais, néàGlasgow
en 1841, se destina d'abord aux arts, qu'il aban-
donna pour le journalisme et collabora au GhsyoM
Weekly CthM~; passé a Londres en 1864. il entra
au j~r~~tf~ Star, dont il fut le correspondant pen-dant la guerre de t866. Son premier roman, pubhé
en 1867 (Lot'e or mo'r~e), passa maperçu; il n'en
fut pas de niémc des deux suivants F«u de :«)e(In ~ilk attire, 18M), qui esquisse la \ie des paysans
de la Forêt noire, et A't/matt/ (1869), tableau de la
ue du monde artistique de Londres, qui obtinrent
du succes. Enfin le roman Dt)M~A<ero/'7~'</(([871)
)nit le sceau à sa réputation. Pai'nii ses autres ro-
mans nous citerons la .PrttMfMe de T/;M<<' (A
)'t'meessofT.i875),traduiten p)usieur< langues

en français (1885, m-18); /a JeMne ftHs de /n/-
re;!a (1874). TroM ~er~ [Tin-ee fathcrs. 1875);
tfft(/<'t!p Ftok~ ( 1876) .Uarkod o/' Bttre (1875) Xun-
;'Mfjl880)i S/MKdottBfHs (188!:);~HHft~<'rM/ord
tl88j). traduit en français, anisi que Sa&tnft Zem-/f: (1888, m-18). et autres; le A'OM['eaK yrtxcc
A'or<Mtm<tM (thé ~ew fr. F., 1800). M. Black, qui
atait longtemps collaboré au J')(tt7t/A'fM< s'est
retiré du journalisme en 1874 et s'est alors fné
aijrigbton.

BLtCKBURN (tienry). écrivain et dessinateur an-ffbis.néapoiismnnth,le 15 février 1830, fit sesétudes au Kin~'s college de Londres et fut en 1855,
secrétaire particulier de )i. E. HorMnan. membre

BLACAS DAULPS (LouiS-Chaites-i'ierre-Casimir, duc
UF), né le t5 avnl t8t5, mortà Venue le iafevrier M66.~hl 2-5

BLACMfJean-C.ntnn-)farie). médecin fiançais, né 5~'i.h',(Oi<e),letSjanvinrtN:),mort.!ifjris.lei9beB-
tembiel87t.Edit.t-41-1

du Parlement. Il devint bientôt correspondant at'étrangcr et critique d'art pour des journaux et
revues de Londres. Après un voyage en Espagne et
en Algérie (1855-1855), il fit une série de confé-
rences qui ont été publiées. Il fut de 1870 à 1872,
rédacteur en chef de la Lo~doM Society. M. H.
Blackbum a écrit et en partie illustré les ouvrages
suivants ~ûya~ Espagne (Travelling in Spam,
i866); les Pyrénées [Thé l'~r-. tHust. par G. Doré,
-1867}, ~IW~fs Arabes [A'rt~ts aud Arabs, 1868);
la Aorm~ndje p~~orM~M~ (~ormandy picturcsque,
18C9); l'Art t/an~ les MtOH/ay~es (Art in the moun-
tains, (1870); l'Histoire du My<<e?e de la Passion
en ~~ére (the S)ory of )hc Passion-play in Ba\a-
ria, 1870); les Montagnes du ~r.; (Harx Mountains.
a tour in the Toy Contry, 1873); Catalogue <~M~
de la ~ec<tOM des ~enM~?~ [Em~ apt~~Me) M

~.E~o~MK ~~j~er~e~/e~878. nt-8); le Peuple ~'6-
<o/t (1879); Premiers jM~o~cs ~M~ a?/M~
(Memors of thé early Art Carreer (1886). M. H.
Blaekbum a du'igé les deux puLhcattons penod)-
ques Annual ~rft~MMy A'otps et Gro~feHor Notes.

BLACKIE (John-Stuarï). philologue, poète et pu-
bhcibtc an~hn~, né a Clasg'o~, en juillet t809. fils
d'un banquier d'Aberdeen, fit ses études unner-
saïres dans cette dernière \ilIeet.àEdnnbour~, pui~
aUa les compléter à Gœttin~ue et a Bprim. Après
avoir cultivé également la littérature allemande et
la philologie classique, il visita 1 ttahe, séjourna
quelque temps à Rome et revint en Ecosse. Inscrit
au barreau, n ne plaida pas et se remit, a ses études
littéraires. Une traduction soignée du raM~ de
Gœthe (t854) le fit rcmarquRr et aecuedhr comme
collaborateur de plu'enrs rcuics (Forr~M. f~uftr-
terly M~M, ~A~~oo~'N ~f~y~te, tV~mtH.~r
Tict~~eMJ), auxquelles il fournit de nombreux essais
sur la littérature allemande. En 1841, il fut appelé
a la chaire de littérature latine nouvellement créée
au coMc~e Marischal à Aberdeen. Il eut, comme pro-
fesseur, un grand succès. Onze ans plus tard, il
échangea cette chaire contre celle de langue et de
littérature à l'Université d Edimbourg. On lui dut
ensuite la création, dans cette université, d'une
chaire de langue celtique, pour laquelle )1 réunit
en quatre ans la somme de H~OUO libres, et qu'ilrl
occupa lm-même jusqu'en 1882.

)[. Blachie joignait au talent d'élocution une
érudition cia~siqne dont témognent plusieurs tra-
vaux spéciaux une traduction d'~sc'Ay~c (Edim-
bourg, 1852) T~w~Mcïa~n ~M ~tw, ~'<.CM~
~MaH~<c (Prononciation of greek, etc. Ibid-, 1852):
Descours sur la Geaulé, avcc eeposition de la théo-
rie du beau suivant Platon (!)i&coursc on Beauté
~ith etc.; Ibid.. 1858); ~owcre f< (Homer
and the ïhad; Ibid., 1866), coutenant la tradnehon
du poème, dans le rythme des ballades. et une sé-
nc de volumes d'essais critiques et de disserLattous
philologiques et archéologiques, notamment les
~ora* A~/€~r<s (Londres et Edimbourg, 1874).

A part ces travaux d'èrudi)i<'n ou de critique lit-
téraire, M. Blackie a donné plusieurs )-ecu<'i[s dis-
tingués de poésies C/t~~ et légendes de ~M-
f~ttMf' G?~c c~ autres ~o~mfa (i-uys ;fnd Lt'gends
ofancient Greece: Ëdnnbourg, 1857); ~o~~ ait-y/ft~ c~ ~a~M~ (t'oems ei]gtish !m0 )atin, Ibid
1860); ~M~a &Kr~jtcoM, lt\re de chansons d'étu-
diants (!bid-, 18~)]; C/jM~~ t/ex mM/<~n/ et des
!/c< (Sougs of<he )!tgh);mds aud Islandh. Londres.
1872); CAapt~t de ~Mfrre ~'s ,4/m~~f (War Songs
of thé Gcrmans; Edimbourg. 18701. publiés à l'occa-
sion de la guerre franco-attemande sous l'inspira-

BLACK (John), jomnfd~te et hH-eratem' écossais, né
près de ftunse (comté de Iterwick), en 1783, mort à Bir-
tin~,aumoisaujutni8j5 Edit 1-3.

BLACKBURNE fFr-mos), ïn!)~)'tr.tt. an~)a~, n~ Creet-
FouhLuH (titufidu), en ~8~, mmt à Dnbtm, ttt 13 s~n-
tembro 1867 Edit 1-4.



tion des sentiments les plus hostiles à la France;
~Aa'o~a~'s(Scot[istiHongs,1888,etc.)

Le poete philologue a pris en outre une part ac-
tive, comme publiciste, aux débats relatifs a la ré-
lorme des Universités écossaises et à l'agitation qui
eut pour résultat l'abolition du 7'e~ Art, votée par
le Parlement en 18M. Il se mèla aussi aOuemcnt
aut luttes engagées en faveur de la nationahtê
écossaise et publia. sur te bit! de réforme de 1868,
ainsi que surlosqueshons politiques dujonr.un
certain nombre de brochures et un volume d'Opus-
f'M~M~ohtt~MM[PoliticalTracts; Edimbourg, 18C8).
]t prit parti a~ec non moms d'ardeur dans les que-
i elles plulosopluques du temps, et il lit a l'institu-
tionroyaledeLondresdesconférenccsqu'iIréunit
sous ce titre les ()Mn~'e pA~~s de morde, So-
<'ra<e, Aristote, CAjt'tESMX' e< philosophie ut[~-
taire (Fourphases ofMorats; Ibid )871].(Ju)uidoit.
dans un ordre analogue d'tdces /re ?t~<M~<~
de t'a~i~Mme [Thé !\atural t)tst. of Ath. 18'??) un
recueil de ~r~t~x latques (Lay Sermons, )881);
un essai sur t'êdueat[o)i inteUeetueHc, physique et
morale, sous le titre d'MM<MH de ~o~M~mR
(Mssay<! on Seif-Cu)t)tre,etc.; Ibtd. 1873. tradmt en
franfais par H- Pécaut (t8St. in-18); un dernier
rccueu d Essais sur des SM/c/N de morale el ~n-

~ot;< (Essays on subjects of Mora!, fit;.
1890).

BLACKMORE (Richard-Doddrtdgg'e),romancier an-
glais, né a Lon~orth, d.ms )e eondé de Berk, ]c
'J juin 1825, est le n)'; d'un mimstre anghean.
Elevé à Trferton, il suhit les cours du college Excter
de l'Université d'Oiford. et se fit inscrire en 1852
aubarreaudeMtddIeTempte.ïis'estretfrédeputs
A)a campagne pour cause de santé et s'est )hre aux
travaux d'horticulture.

On cite de )u) C~tra ~SM~/tatt (t864); Crft~oeA
~OMeM ft8Uti) Lonts 7)uo))e jt8o!}) la Fille de Mf!-
ftheMaHofS)œr. 1872); Alsace-Lorraine (1875),
Erema (i877j, tradmt en français (1881. 2 \o). in-18);
.Va~'y j4?!cr~'y (1880), etc. Plusieurs des romans de
~.ëiackmore ont été traduis en allemand, l'un
d'eux, ~5rema, a été traduit en français parRcr-
nard (1881, 2 vol. in-18). On lui doit aussi une tra-
duction des ~cûJ~~MM de Virgile, t

BLACKWELL [nu~s Ehs.'fbeth). femme médeei)~
améncame, e~t née a Bristol, le 5 février 1821. La
mort de son père. émigré depuis longtemps à ~ev\-
~ork, ayant plongé sa nombreuse famille dans la
détre~set elle cnu.epnt de l'eu tirer. Aidée de ses
deux soeurs aineK, elle omnt une école de filles,
la dirigea pendant sept ans et ne se retira qu'après
:noir assuré a tou~ les siens une honnête aisance
(1843). Elle songea alors a mettre a cxécuttonle
projet, longuement médité par elle, d'étudier la
médecine, d-uis la pensée délargir le champ de
lacthite féminine.bUe consacra deux années en-
tières a acquérir la connaissance des langues grec-
quectl;U)ne;m:i!s, lors qu'elle YoulutHum'e des
cours publics, l'accès lui en fut partout interdit, et
elle dut se borner a accepter les conseils bénévoles
que lui offrirent deux professeurs de la Caroline du
!\nrd. Quant a t'anatomie, elle l'étudia à Philadel-
plue sous la direction du docteur Allen, qui l'admit
a ses leçons particulières. Dans la même ville, elle
obtint l'autorisation de sunrc la clinique de l'tiopi-

BLAKENEY(S!(Ëtt~.i!d),g~ne]al anglais, néà~ewea stte-
sui'-fyu<enHM,mutHe2ai)tt'l!,6SEd~.l5.3.

BLtCKWOOD~ohn),nbr!nre-<Miteur anglais,né à Mtm-
l)f)Ui~, le 7 dt'ccjabre 1818, njort le 29 octobre 1879
Edit.M

BLAESER(Cn'.t.ne),sculpteur allemand, n~ à Dus'.sel-
doir,t<)m.ul815,mortaCronstadt,ie20atrni!!7J,
Edit 5

BLAIR (Fr.mctS-Ptcstan}, g~n/'ial amciicani, n~ à

tal Blochley, et plus tard elle profita de l'enseigne-
ment médtca! du collège de Cene~e à I~ew-~ork.
l'our subvenir auf frais des examens et à ses pro-
pres dépenses, elle donnait des leçons d'anglais et
dennisique.

En 1849, miss Btack~cll fut reçue, à ~ew-\or~.
docteur en médecine, et sa thèse inaugurale sur~a~~ des ~c?'s de mer fut imprimée par les
soins de la Faculté. L'année huilante, elle visita
l'Ang'It'tnrrf, où elle reçut, de ses confrères l'accueil
le plus distingué. A ï'ans, ou elle vint ensuite, on
ne lut permit d'assister aux cours publics qu'a la
condttion de prendre le costume masculin, ce qu'en
sa double qualité d'Anglaise et de puritame,eUe
repoussa avec indignation. Néanmoins elle put.
a l'hôpital de la Mateimté, étudier quelque temps
les maladies des femmes et des enfants. L'exempte
donné par cette dame a porté ses fruits en Améri-
que, et une Académie de médecine, exclusivement
consacrée a son sc~e, a été ouverte, en 1856, à !~e~-
~ork.

)li~s I!)ackwcll fit, en 1859, un second voyage en
Angleterreet y donnaune série de conff'renccs mé-
dicales. Elle a publié les Lo~ Fïc (the Laws
of Life), et plusteurs autres ouvrages de médecmc
et d'liygiene/ tels que la /ff' de la ~a~M (the
Reli~tonofileaith). traduit en français par Mme Hip-
polyte Meunier (Paris, ~8'72] CoHs~~ aM.~ ~~r~M~
sur l'éducation M~ra~e de leurs e~an~ [Conseib
to parents on the moral éducation, 1879). traduit
aussi en frf'nç;tis(!88l,in-12j.

Sa soeur, M)le Enniy Bi.AC!ELL,a a aussi embrassé
la carnère médicale, et a été reçue docteur en 1854.
Apres avoir complété ses études dans les hôpitaux
de New-York,Ednnhuuf'g'.Pfn'isRt.Londres.pIlere-
vint s'associer a~ec sa sceur Elisabeth dans la di-
rection de son dispensaire pour femmes et enfants.

BLADÉ (Jean-François), érudit. français, né à Lec-
toure (Gers), en -1827, fit son droit,'subit le bar-
reau et appartint quelque temps a la magistrature.
Voué aux recherches relatives a son département
natal et a la région pyrénéenne, il s'est fait con-
naître par d'importantes publications qui le iirent
éhre correspondant de l'Académie des inscriptions
et belles-lettres, le 29 décembre 1882.

~ous citerons de M. BIadé P~-rre de ~C~aMM~-
et les f/Ma~' c/t~~e~f/m~e-r~~Jt (18(i), m-8)~
Coaetuntes nauniripales du départenzent du Gers
(1865, m-8, série), ~McWa~c'H sur les chants
Aero~Me~ des ~~yM~ (18C6, in-8]; Con<cs <;< pro-
verbes ?'f<'uet~t8 CM ~rmn~Hac (Âufit. l~t7,i!i-8)~
Etudes sur /'or~~Mdes Basques (Auch, 1869, in-8)
CoH~e~ populaires ~rMCt/~ ~i ~</eKa~. traduction
française et texte amenais (Toulouse 1871, in-8],
~?<M~ ~o~j~A?~Msur la vallée ~i~</M'~ (Tou-
louse, 18'75, m-8, a\ec carte); G~oyra'p/t~?MïM,
a~~e0!se cc/tHif~~ de la Ga~co~~e (Bordeaux
1877, in-8) toute une suite de collections d'ancienne
littérature locale Poésies populaires en langue
fratzÇazsr. recueillies dans l'Arnaagaaac et l'Agenais
(1879 gr. in-8, a~ec musique). Proverbes et devi-
nettes populaires, recueilltS dans l'Armagnac et
l'Ag-enais, texte gascon et traductiun (1880, in-8]:
Pw~~ p~M/fïif~ la Casco~M~ [1886, 5 vol.
in-16); Contes populaires de la C~coyHf (1886,
5 ~oL in-18~; Au~rapA~ aM~yMe de la Gasep~~c
(Bordeaux -t885, m-8).

Lesn~ton, le 19 fëvrif)- t~Lmnit à S.itnt-Loms [Mjs-
soun), le jui!let 1875 Edit ~S.

BLAIR (Montfromery), fi~rp dit précédent, né !e 10 ma!
1813, moi t juiHet 1883 Ldit

BLAISE (Adotphe-Cu~ta\e,économiste françnts, ne à
npin.t) ~os~es). te 17 juin 181t, mo)t- à Pans, le 20 mai
t886 Edit. 1-5

BLAÏZE(An~e}. publiciste fran<-ais, ne à SamL-Mato, le
SSdecembi-e 1811, mort d ttcnhes, le H ffYner 1871.
Edit. 1-5.



BLAINE (James-Ginespie),homme politique amé- (t
ricain. né dans le comté de Washington (Pens;lta- e
nie), le 51 janvier 1850. termina ses études au col- iM

lège de Washington en 1847 et devint professeur de in
mathématiques à 1 école militaire de Kentucky. d<
Transféré à Portiand dans le Marne, il s'y occupa SI
de journah~me et rédigea succcsst\emcnt!c~efft~- 1~

bec Journal et le Daily fcr~attd Advertiser, devint
l'un des chefs du parti républicain du Plaine, fit
partie de la légisturc de cet Etat de 1858 à 1862, (S

et en fut le président dem années. Député au Cet'- d<

grés. il fut préstdent de la Chambre des députés {M
de 1869 à 1874, échoua en 1876 comme candidat à f]

VI

la présidence des Etats-I!nis. contre ~1. Hayes, et en p(
1880 contre Garfield. Sénateur du Marne depuis m
1876, il abandonna ce poste en mars 1881 pour H
prendre celui de sccrétaif d'Etat aux an'ait'es étran- c:
gères, et donna sa démission, après la mort de n
Garfieid et l'avènement a la préstdence de JI. Ar- d.
thur. n

!1. Blaine, connu comme protectionnisteet comme q
partisan d'une pohtique eftericure plus active, a été p
l'un des candidats a la présidence lors de la réu- dl
nion de la Convention nationale du parti répuMicain d
à Chicago, en juin 1884 )1 fut choisi comme candi- l!
dat dernntif du parti au 4" tour de scrutin à unew
grande majorité. ~)ais cette désignation rencontra c:
immédiatement la plus ~i\c opposition dans les d
Etats-Unis et fu!. combattue par la presse amen- q
came, à cause de l'indulgence manifestée parM.Blaine <<

envers les fonctionnaires corrompus de toutes les d
brandies de l'administration et dont le parti répu- 3
blicain demandait avec instance t'épuration. Dans d
les derniers temps de la présidence de M.CIevetand, a
M. Naine tint visiter l'Europe. U rentra en Ame- li
riquepour soutenir lacandidature deM. Harrisson,
en refusant de laisserposer la sienne, et après l'in-
stallation de M. Harrisson à la Maison Blanche, en ci
mars 1889, il accepta auprès de lui les fonctions H
de secretaire d'Etat. C

M. Blaine a publié un important recueil de sou- et
venirs personnels, sous le titre de-M~ ans de ai
CMM~f: (T~enty ~ears in Congress; 188~-)886, d2voL). C

rj
BLAMPIGNON (l'abbé Emile-Antoine), t)iéo)ogicn n

français, est né a I'ro\cruiie (Aube), le 15 no- T
membre 18~0. Entré dans les ordres, il se fit rece- 0
voir docteur en théologie en 1858 et docteur es- d
lettres en 1862 et se consacra à renseignement. H o
fut d'abord professeur a l'Ecole des Carmes, en- q
soigna ]a philosophie au grand séminaire de Troyes, r
puis au lycée d'AngouI~'nn', fut nommé aumônier a
du lycée de Yames et fut chargé, vers 1872, du 0
cours de droit ecclésiastique a la Faculté de théo- L
)ogie de Pans, dont il devint. titulaire en 1876. d
~'ommé professeur honoraire lors de la suppression p
des Facultés de théologie, il a été décoré de la h
Légion d'honneur )e 9 juillet 1891.

On a de l'abbé Blampignon De /EM)n< des ser-
MtoKN de saint J'îc~!a~ thèse de théotogie (1858); 5
Flestoire de aaiavte Cerma.irze, palroruae de Dur-sv,r- s~ttte (Tloyes, 1858. in-12) Etudes <!tM'Jf(tMraHcAf. fi
d'après des <<ocM))!<'))< matXMer!~ (Paris, 1891. e
iu-8), thèse pour !e doctorat es lettres ~c ~n'Mr~~ d
Cy~?rMHO et de py't'ma''t'ft ~fjf</mf/t'Mf~x<' cef:/e~«ï p

BLAKENEY (Hichdrd-Paut),ecch~tastfque anglais, con- c
troversiste, né à Boscommon, le 2 jtun 1820, mort Drtd- t<

ttn~ton, le 31 décembre liât Edit. 5.

BLAKESLEY (Joseph-~ ittmm), écnvain ec~t~siastique
(-anglais né en 1808, mort a Londies, le 18 avnt MM. 6

Ednt 5

BLANC(Etjenne), avocat français, n~à Lyon, ]e 11 mars
1805, mot t t'arn, le 18 février 1874 Edit. 1-4 Il

BLANC (Jean-Atphonse-Gnstave),représentantdu peuple E
frjnçats,ne à Grenoble, le 7]anviet- 17~, mot à Palis,
ie 4 mai i867. Edit. 1 i.

H

BLANC (~dotphe-Edtnond),magistrat et député fran- i

(t862,in-8),fhé'ie latine pour le même doctorat;es F<!CM~cN de </t~~f/~ de Frappe (t872, in-81:
Mf~s~t/~CM d'après des ~ofM~ett~s inédits (187U.
in-18); /'E~'o~< de~d~~o~ (1884. in-18). H a
donné une édition des ÛEM~rM rr~cs de ~<M-
~~ott. avec notes. variantes et notices (Bar-Ie-Duc,
18C5-1867, 5 vol. in-4, avec portrait).

BLANC (Pierre~ député irançais, né à Beaufort
(Savoie), Je 19 juin i8<M, fut avant l'annexion
députe au Parlement sarde. Avocat. à Chambéryde-
puis d856, il n'aborda la carrière politique, comme
Français, qu'en 1876, en se portant aux élections
pour la Chambre dos députés, dirns l'arrondisse-
ment d'Albertville, comme candidat républicain. Il
fut élu par 4 403 voix contre 2 204 obtenues par le
canLhdat conservateur. H fit partie de la majorité
républicaine,et après l'acte du 16 mai, il fut un
des 565 qui refusèrent un tote de confiance au
ministère de Broglie. Aux élections du t4 octobre
qui suivirent la dissolution, )t. P. Blanc fut réélu
par 4539 voix contre 2856 obtenues par Rossct
de Tours, conseiller à la Cour de Chamb<t'y, can-
didat officiel et bonaparhste. 11 fut réélu, le 2t août
1881, dans l'arrondissement d'Albertvine. par46C5
vci~, sans concurrent. Porté sur h liste républi-
caine du départGmcut de la Savoie, aux élections
du 4 octobre d885, il a été élu, le dcuviëme sur
quatre, par 29835 voix sur 55(i51 votituts.Auxélec-
ttous par 'crutm d'arrondissement, d se présenta
dans la circonscription d'Albertville et fut élu par
3 786 voix, contre 5 418 données a M. Anceuay, can-
didat conservateur. Doyen d'âge de la Chambre, il
a présidé, depuis plusieurs années, en cette qua-
lité, les séances d ouverture.

BLANC (Adolphe), violoniste et compositeur fran-
cals, né à Manosque (Bt~ses-AIpes), le 2i. juin 1828,
fut envoyé a Paris a l'âge de treize ans, entra au
Conservatoire en 1841, dans une classe de violon,
et y obtint au concours un prix de cet instrument,
ainsi qu'un premierprix de sntfeg'e. ïi y fit. ensuite
des études de compositionsousiadirectiond'Ha)évy.y.
Cet artiste, qui s est distingué par le genre sé-
rieux de ses compositions, a publié un certain
nombre d'fruvres, notamment des Sonates, des
Tytoa, des Quatuors, d<'s~MMt<e~es,Tin Septuor, etc
On connaît encore de M. Biaiic quelques morceaux
de chant, entre autres les ~a~e& cAa~~ une
opérette les Deux ~~< et un opéra-comique
quianbtRnuunetnt'-daiDe et unetnentinn hono-
rable de la Société de Sainte-Cécile de Cordeaux,
ainsi que plusieurs chœurs composés pour les
Orphéons, honorés de diverses médaiDes d'or.
L'Institut (Académie des beaux-arts), dans sa séance
du 4 octobre 't862, lui a décerné a l'unanimité le
prixChart)cr,pour la musique, ïl a été quelque
temps chef d'orchestre au Théâtre-Lyrique.

BLANC (Xavier), sénateur français, né à Gap, le
5 août 1817, reçu avocat dés l'âge de vingt ans,
s'inscrivit aussitôt au barreau de sa ville natatf,
fjtquatreansphjstard partie du conseil de l'ordre
et en fut élu vingt-quatre fois bâtonnier. Membre
du Conseil général des tfautes-A!pes, depuis 184<i,

pour le canton de Sniut-Etienne-f'n-tte~olux.i! fut

cm'n~~r'.))-ts,te3octottrel799,mo[tdans cette viHe,
te5avrtHSoO.Edit.l-5

BLANC (Jeau-Ioseph-Loms), hrstnrnenet puhlrcrste fran~
c~s, n~ à M.tdnd, le 29 octobre 1811, mort Cannes le
6octobrel8i'!2.Ed)t.l.5.

BLANC (Au~uste-Alciandre-Phibppe-Ch.utes),CD~quR
d'art français, frère dn pr6cédent, né 9 Casües (Tnrn),
le 15 nov~mb'm 1813, mott& Pdus, le 17 janvier 188~'
Edtt.1-5

BLANC (l.oars-Codefror),phnlolo;;ue allemand, n~ à
Bertm. le 19 septembre nSt, tuoi't à Halle, le 18 avut
t88C.Edtt.l-5.



à deux reprises, en 1848 et en 1870, chargé par
intérim de l'administration du département; à ce
tttre.lors desélections de février 1871, il protégea
hautement le sull'rage unher~cl, contre toute pres-
stonadministratue. Depuis lalin de 1871, lit
partie de la commission départementale et la pré-
sida.Auxélectionssénatorialcsdu30jan\ierl876,
il se présenta comme candidat répuMicam et fut
nommé le second sur deux, par '188 voix sur 258
électeurs. M. X. Blanc prit place dans les rangs
de la gauche du Sénat, avec laquelle il a constam-
ment voté. Rapporteur ou président de plusieurs
commissions, Il pris une part importante, en
1877 et 1878, a la discussion du code rural. H a été
réélu au renomellement triennal du 25 januer
1885, le premier sur deux, par 322 voix sur 358 ~o-
tants.

BLANC (Mme Marie-Thérèse).–Yoy. Bt:Tzo\ (Th.].

BLANC (Paul-Joseph),peintre français, né à Paris
le 25 janvier 1846, élé\e de )1M. Cabanel et Bin,
obtint,enl867,un 2'grandpnx au concours du
prix de Rome [T/tf'<M apportant à .ArA<«e les
artftcs forgées par FM/ca~M] où le premier fut dé-
cerné a Henri Regnault; il remporta le premier en
1867, pour ~c Meurtre de LctM~ ~sr Œc. De
Rome même, il emuya <ŒPre)!ite)'e/.tM<eti864);
Persée (1870) et fE)t~m'm<')t< ~M7'tt~a~:Mm()872).
Hdonnaam Salons suivants: f/Mt'ast'on (1873);/a
De/tcrence, tableau représenté mec succès à l'Ex-
positionuniverselle de 187~, et le ~œM de Clovis à
/N bataille de T'o/&M<: e< .t~H &me, avec frise,
esquisse de peintures destinées a l'éghse du Pan-
théon (1876) portrait de M. Emile /'em'n, direc-
leur de la Comédie l'rancaise, appartenant a
)f. Pasteur (1884); le 'rt&re' (1885), etc. M. Blanc
a obtenu une médaille en 1870, une médaille de
1" classe en 1872, la décoration de la Légion d'hon-
neur]e[Ojui)let)878etunemédaiHed'oràI'Ex-
position unhersene de 1889.

B)-ANCHARD(Emite), naturaliste français, membre
de l'Institut, ne à Paris, le <) mars 1811, estiUs du
peintre Em.-Théoph. Blanchard, qui fut chirurgien
militaire a la fin de l'Empire. Il dirigea ses études
d'une manière spéciale sur les animaux articulés
et se consacra aux recherches d'anatomie et de phy-
siologie. En 1847, nomme aide-uaturahste au Mu-
séum, professeur titulaire de zoologie en 1862, liaa
rempli, en outre, dn 1844 à 1857, des missions
scientifiques en Haiieetcn Sicile. Ses mémoires,
ayant pour objet les animaux sans vertèbres, ont
été msérés dans les Comptes rendus de /4cfzo~M<e
des tt't'etMes ou dans les Annales des sciences nattf-
relles. Ses Recherches sur ror~aHt'saff'OH des vers(in-4,avecat)asde25pl.)luiont\alu,enl854,
le prix décerné par l'Académie des sciences. Membre
de la Sociéte pfulomathiquede Paris, de 1 Académie
de Philadelphie, de duerses Sociétés entomolo-
giques, etc., il a été élu membre de 1 Académie
des sciences (section d'anatnmie et zoologie), en
remplacement d'Isidore Geonroy Saint-Hilaire, le
10 février 1862. Il a été décoré de la Légion d'hon-
neur le 15 août 1860 et promu officier le 4 mars
1875.

M. Emile Blanchard a publié, outre les travaux

BLANC SAINT-BONNET(Antoine-Joseph Ely~e-Molphe),
phitosophGf).i !)<<s,n6a'yonenj8i5Edtt. 1-5-

BLANCHARD(Jean-Raphste-Théodore),représentant du
peuple français,né~Sfda fi (Ardennes)en 1805,niurt le
H août 18tM'. Mit. t-5

BLANCHARDfOande-François),admimstrateurfrancais,
nëaPa!teSoctobieni)8,moitenseuteinhrel8M
Edit.1-

BLANCHARD (Ptprre), littérateur français, né à Dam-
martm (Seine-et-Main(!),lele 19 décembre H7S, moi !)à
Angers, 1856 Ed~t t-4

prccfdeuts:~s<o;rc~o'r<ft'~<tfff'<f~o~
<Ao/?~rM,<~ere~,e)c.~l840.m-8);CH/H/o</tfe
de /« co/~r~o?~ f~tMMO~<y~c du ~M~~Mm [~850-
1851, ~ol.), /ft Z~te ~~co/c ()854 et sui~
m-4 a~cc pt.) ~'y~n/sa~oH du ?'~H~ ~Mi'ma/ (1851-
1864, tt~rats. 1 a 36, m-4); les ~~oM des ~aK~
~oMfcs de ~r~ [1866, in 8); les /H~ m~-
~MMf~/tMrs, wœt~~e~ instincts (1867. m-8, 2° édtt.
1876, in-8, 40 pi.); la Vie des ~~t-e~ ~Mtw~, Irs
<'OM~oj~ de ~e, l'originedes ~~r~ ( t888. m-'lS)
nt une édition des /ft~~a Zoophytes dans
Règne f7~i/, de G. Cu~icr. Il a coi~boi'é cga)c-
ment à la ~~uMe des T~f 3foH~a.

BLANCHARD (Aug'uste-Thomas-Marie), graveur
français, tnombrp de tn~ïuut, ne a rnns, le 18 mai
181~ fut ete~e de son père, obtint un second prix
dcpra~ureauconcoursdetinstitutetseconsacra
surtout a la rcproductïon des œu\rcs capitales de
l'école moderne. Il a notamment exposé, depuis
1843 le liepos e~ Egypte, d'après Bouchot; T~~
de C/trt~~ l'Ange Ga~r~ d'après Paul Detarochc;
le C~r~~ r~tMHt'rM/CMr, /KM~ et AforyMer~c,
d'apres Ary Scheuer Po?'~rMt< de /'Emj9~ CM~,
d'après Il. Ed. DuLufe; les Fumeurs, d'après
M. Meissotuer,qui ont figure,a~ecplu~ieursdc~
sujets précèdent~, Ii t'Exposition tinufi'souf de
d855; J~M~cr c~i~~ope, d apres le Cor)'e~e ()857)
/ïfr~M/)~t/son~,d'après'M.Friïh:/es
Joueurs ~A~s, d'après ~t. Mctssomer (t864~; /<*

jtfarM<y~ la ~r~Fec~A~ ?'(M/a/c ff~H~/eferfe avec
le priaace Fredr.ri.c-GuxLlaznne de Prusse, d'après
John riuUp (1860), etc. La plupart de ces gravures
ont reparu a 1 Exposition uiiiierselle de 1867.
M Blanchard a obtenu une 5' médaille en 1843.
une 2'en 1847, une 1~ en 1857. une mention H

l'Exposition un~ersetle de 1855 et une ~medadie
à celle de t867. Il a été décoré de la Légion
d'honneur lo 13 août 1861. A lE\posi)ion unncr-
selle de 1878. ou ua~ait envoyé cinq grawres,
entre autres la Fête des t'~it/a~~fs M /~Me,
d'après Alma-radcmn, il a obtenu une 2" me-
datlle. Il a encore donné, en 1885, d après le même
artiste, le 7~~?' t/'cf/~M en 1888. ~H /)M~MN de
poale, d'après Boucher, et le /.aMr!er ~'H /?eM~
d'après Aima-Tadéma. 'M. Auguste RIanchard a été
élu membre de l'Acadenite desBennx-Arts,le 17 no-
vembre 1888, en remplacement de M. Alphonse
François.

BLANCHARD (Jules), statuaire français, né àPui-
seaux (Loiret), le 25 maH832, futé!e\e de M.Jouf-
froy, débuta au Salon de 1859 par la ~s~Yf'c~oH
du fils ~e v~Mt'e de A'erïm, bas-relief, en pierre,
et efposa les années suivantes 7~r~r~~ de bl.
~MOM. buste terre-cuite (186)),Mjt/M~e~a~s
l'ivresse et Cn!< rom~a«a~ statues ptàtrc.
portrait de 3/me J. Ilunebelle, bu~tc marbre (1863);
portrait de Mine J. buste marbre, et de M. 7'.
D., buste terre-cuite (1864); 5~M~cH lançant les
rcttor~s f/aj~ les blés des 7Vtt~< statue plâtre
(1865 un J~-Mnc équilibriste, statue plâtre (1866),
dont lu répcïuion en bronze a figuré a l'E~puhitiou
unnerse!ledel8G7etaétéacqmsfpar~apoleon III;
CAa~s<'resse, statue plâtre (1867) ~e ~ramt',
Co/M~d~, la jt~MStf/Me et la DaHsc, modèles d<'mi-
grandeur de figures destinées !m fronton dutbéâtre

BLANCHARD (Henn-Pierre-ï.~on-Ph~tMinond}, pemtrc~G~M~
mort à Pans, le Ht décembre1~5 Hdtt. 1-

BLANCHARD (Ed~ard-Theophtie), pemtre f(anca)s, né
à Pans. le 18 avril 18~, moi t dans cette ville, le 2~ oc-
tobre J879. Edtt. 5.

BLANCHARD (Ed~ard-Leman). auteur dramatique an-~tais, ne le 11 décembre 1820, moit le septeinbte
1889 Edtt 5.



d'An~oulémc (1869); la DoMcAe~6/a vérité, statue a
plâtre (1870), réexposee en marbre en 872, avec ~c<A- d
sabée,statue plâtre, ?réexposée en marbre en 1875; à
Jeune /aMHp, statue plah'e; portrait de ~/e C. a
huste marbre (!875); jllgr Buquet, la Foi, l'Espé-
rfïHcc, ligures ptatre. destinées au tombeau étc~é
:) ce prélat dans l'église des Carmes (1875); M/t d
7'~M;tc, statue bronze; portraits de 3h~c Paul l' v
buste terre cuite (1876) ~ercM~c et Omp/tec/ë. p
groupeplatre (1877); ~f~M~an~ buste plâtre a
(1878); une û~t/~te, pour une fontaine de la \dle C

de Soissons (1880); Une Découverte, statue plâtre 7
Une Fille da pays ~CA<7H~aH (1884) jt/a~e«<ï T~t- p
toretta, buste marbre (1888); ~cpif~tte, buste I
marbre, pour la mairie de Montrougc (1890). r
M. Jules Btanchard a obtenu deux n)éd;id!es en
!866 et 1867, une médame de 2" classe en 1873. Il
une médame d'tir a l'Exposition nm~erseue de rr
1889; il avait été décoré de la Légion d'honneur 11

en 1881. f

BLANCHE [Alfred-Pierre], administrateur fran- p
cais, né à Rouen, le 5 novembre 1816, avocat a la d
~our d'appel de Paris depuis 1837. fut nommé, en
!848, directeur de l'Eco)e d'ad)nmist!'a))0if. Apres
avoir été successuement secrétaire général du mi- f
n~tere de )')u<<rtcur (a~ri~no\cmbrc )8~)) et du t
nouveau mmistere d'Etat (a~nl 1852-jmHct 1858) f
ci du nouveau mimstere de l'Algérie et des Colo- f
tnes pendant toute sa durée (jutUet 1852-décembre (
i8(!U), il deunt conseiller dEtat en ser\fce ordi- f
t)airc, en januer 1861. Quatre ans plus tard (no- s
membre 1865), il fut appele aux fouettons de ~ecrc- c
taire général de la Semé, en t'eprennnt la K)tu;])ion c
de conseiller d'Etat en service ordimure hors sec-
))ons. qu'il a\att déjà occupée de !8~7 ;) 186!. J
M. Blanche, associé par sa position aux derniers
actes de radmimstration de M. Haussmann, fut 1

chargé de les défendre comme commissaire du c
gouvernement devant le Corps législatif. A la suitel
du décret impérial du 5 janvier 1870, qui rele~att F
M. Haussmann de ses fonctions, il donna sa démis- (
sion, qui ne fut point acceptée. Lors de ]a furma- v

non du mmistère Pahkao {10 août), M. Chevreau,t
prefet de la Scioc, ayant reçu le portefeuille de
[ Intérieur, M. Alfred Clauchc, chargé de l'intérim.
eut a préparer l'approvisionnement de Paris et 1

( armement de la garde nationale. Après la révolu-
t)on du 4 septembre, il se tint éloigné des affaires )
publiques et reprit sa place au barreau de Paris.
U a été promu officier de la Lésion d'honneur le
15 aoùtl855. et commandeur le 12 août i86C.

On a de M. Alf. Blanche Répertoire d'admini-
'ro~tOM ~~ar~/HCf~a~e et co/nm~~c/e, ou Table
~re~HO/f de l'Ecole des communes, etc. (1846,
Dt-8]. )) a di)'i~é )e/)~M~a~a~c /'j'4d~-
n~fra~oH {1847 et sm\ gr. in-8; 2' édit. avec
sHppJém., t8C(t), et achevé, avec M. Bouiatigmer,
les Instituts ~M ~'0;~ <ï~ï~t~s~a~ du baron lie
f.érando (t. IV et V, 1816).

BLANCHE (Antoine-Emile), médecin français, né
f) Pans, le 1"' octobre 1820, et fils du célèbre ahé-
m')tc Esprit Blanche, mort en 1852. a pris, a cette
drrmere date, la du'ection de l'étdbhhsement de
)'.issy fondé par huu j~ere. Décoré de la J.égton
ditonneur en 1856, da été promu officier le 7 aum.
t870. M Em. Dl~nche aét~'ircquemment choisi par
h'~ trtbmum\ pfjur jugrr de t'et.tt meutat des accu-
sés et des prévenus. H a été 'lu associé libre de

Académie hic médecine en )877. <mf)'c sa tliese
maugurale Du C<t~fT!~<e o?sc~/t~~t'ftt ~<M les

BLANCHE (~ntome-Ceot~es),ma~tstrat francats, ne à
Rouen, )o sottcmhrc tSf~t, mort à Pans le 13 a\nt
187S. Edtt. 2-h.

BLANCHEMAIN(Jcan-RapUste-Pt'osppr),lit~tstour fian-
<ns, né A Kouen, le 16 juiUet. IStd, muit à Lun~efonJ,
Ctndret, le 25 d~etubt-e 1879 Ed)t.4-5

aliénés (1848), il a publié la BMo-~otdunman-
drin articulé de son intention, spéciaiement destine
à ses malades et Des Homicides commis par les
a/tfittt's [)878, in-8).

BLANCHECOTTE [Augustine-Hahina SOUVILLE,

dame), femme de lettres française, née a Pans
,ers t850, s'est fait connaître par (tes recueils
poétiques estimés et par une collaboration fréquente
a diverses journaux et remues, principalement auCffM~H~, au JoMrHa~ o~/tcte/, à Tfpt'Mc de
France. Outre les études littéraires qu'elle y a
publiées, on doit à Mme BIanchecotte liéves et
Réalités [1856. m-18. 5' édit.. 1876). poésies cou-
ronnées pari Académie française; Impressions d~'MKf

/i'mme, pensées, sentiments et portraits (t867.
m-18). Tablettes d'une femme pendant <a Cnm-
mtme (1872, iii-18]; les j)j!<)<an<m, poésies (1876,
in-t8) /e Lm)y ~eta t'«', nou~eUesimpressionsd'une
femme (t87f), n~-t8). Mme Bbnchecotte a écrit une
mtroduction pour un reçue]) de sentences et de
poésies arabes Les j~a/ra~s de KAft/am, tra-
duits par J.-B. Mcotas (Impr. imp.. 1866, g-r. in-8).

BLANCHET (~ P. A)phonse), mathématicien
français, né en 1815. fut admis a )'Eco!c po~y-
tcctn'uque en 1854. U donna sa démission en 1835,
pour se vouer a t'enseignfmeut. Cmq ans après, Il
fut choisipour dtrccteur des étude' mathématiqueb
(1840) de l'Ecole préparatoire annexée au college
Sainte-Barbe. En octobre 18()7, il donna sa demis-
sioti et peu apres tt se consacra a la fondation du
college Mon~e, dont son gendre, M. Godard, prit
cnsuttc la direction.

Auteur d'une édition augmentée et modifiée des
~MmeH/s n~omf't6 de Legendre (1845. )5 pl.;
5~ édit-, t854) et des So~~Mt~ ra~oMMc~ des pro-
blèmes de cette Géométrie J1885, in-8). M. Btau-
ehet est surtout connupar l'imputston qu'd a donnée
à l'enseignement des muDu'matiques dans i'étahhs-
sement hbre dont la du'ection scientifique lui étatt
confiée, et dont les succès extraordinaires lui ont
~a)u, {) !a suite du concours de 18~8. la décoration
de la Légion d'honneur.

BLANCHET [rierre-Armand-Chailes], industrie)
français, né à l'ans. le 17 atru 1819, entra. j)our
aueiques mois, a l'Ecole polytechnique en 18.t8. yv
fut admis une seconde fois en 1840 et nt deu~ ans
partie du génie mmta~re. Sous-iieutenant démis-
sionnaii'e a la fin dei845,il rcmp)acason père dans
la fabrique de pianos que cetm-ci'dinge.nt depuis
plus de trente ans avec M. Rollcr, la première qm
ait construit, en France, des 1826, les pianos droits.
U succéda a M. RoUer en i85~, et il figura seul
a !'E\posi)HH) universelle de 1855, où t) obtint une
médaule de t~ classe et la décoration de la Légion
d'honneur. M. C. Blanchet a professé pendant plu-
sieurs annéc& un des coursgratuits de l'Association
philanthropique.

BLANDIN (Eugène), bonnne pojitiqne francats,
ancien député, né a Ydteneu\e-!cs-Cou~erts (Cotc-
d'Or), le 28 jutttet 1850, fut avoué à Ëpcnmy, où il
s'était h\.é depuib longtemps, puis s'associa dans
une maison de commerce de tins de Champagne.
'\ommé maire d'Epernay, le 17 juin 1871, il se
signala par l'nnuarttahtc de son admuustr:)tion et
fut élu, )'année suivante, conselUer général pour
cette niémp \iHc. Porté am élections génértites de
février t871. sur latiste républicaine pour l'Asscin-
bléc nntton.ile, il avait réuni ptus de 28 000 suCTrages.

BLANCHET (Jules), mathématicien fiançais, nt! Ters
1800, inoit tt: 6 aott 186!. Edit. t-4.

BLANCHET (Atexandre-Lotus-raut), médecin français,
né à Saint-La (Manche) en i8t9, moit le 2t tevner 1867.
Edit. 1-1



Aux élections du 20 fé~'ier )87(i, il fut élu députe t
parl58!4~oi\,pourl'arrond]ssemcntdFperna~. e
npntpiaceagaucheet~otaconstammenta~ccla s
majorité répubhcame de )anou\eHe Chambre. Ii t
fut un des SUS députés qui, aprést'acte du 16 mai. ]
refusèrent leur rote de conuance au nnmstere de I
Brogtie. Aux élections du 14 octobre qui surfirent t
la dissolution, d fut rééh) par t48)0 \en, contre
t)5<K obtenues par M.Chandon de Briadies-tt Il fut e

réélu, le 2) août 1881, dans l'arrondissemente
d Epernay, par 14231 ~Otf, contre 7879 obtenues
par le candidat monarchiste. Il fut nomme sous-
secrétaire d'Etat au mim-.terc de la Guet re dans a
le cabinetdu Hno\ombret881,présidépar !I. Gam- h

betta, et donna sa démission le 26 janvier 1882. c
avec tous les membres du mmistcrc. Porté aux r
élections du 4 octobre 1885, sur lahstcrépubheame s
opportumste de la Marne, Il obtuit au premier tour a
de scrutin 51 9')0 Ymx sur 85 800 votants, et fut t
é)uauserutindebaUottaj?e,tecincpuémHS[;rsn.e e
par 52 288 ~oix sur 94482 notants. Il ne s'est pas
représenté aux élections par scrutin d'arrondisse- c
ment du 22 septembre 1889. X. Btandm a été dé- t
coré de la Jjégmu d'honneur en octobre 1872. pour d

a son dénouement et son énergie pendant l'occu- L

pationï'. f
q

BLANKENBURG (itenrL), offifier etpuHtdbte alle- <

mand, né le t6 octobre 18'iO, près de f;o![)gjie. c

entra dans le génie militaire prussien et fut chargé t
de quelques tmpnrtdntes constructions. Passant en- c
smtedansIeser\LeeaftH,t)fut attaché àl'etat-major t

en 1857 et parvint au grade de lieutenant-colonel. t
11 quitta alors t'armée pour se Inrer aux travaux 1

historiques et uttéran'es. H a écnt dans plusieurs
recueils périodiques, notamment dans la Gazette
de St7<!sM et coUaboré actuemnnt à t U)Mere ~t<. )i
De 1870 a 1873. Il a fait parhe de la Chambre desz

députés prussienne.
On otc de ~). Biankenhurg, entre autres puhh- i

cations formées par la réunion d'articles détaches a

Guerre a/!<'m<!t!<<e de t8M (der deutscite hneg t

von ~87(i; Lemzig, i8G8] et <a Guerre CK):~ des
E<a<.<-t7tttS de ~tm~t'~Ke du Nord, ~KS~M'<! Mey- I

h'on t)r<'sMfH~M</<' de 18(i8 (die mnem haempfe ]

der aordamenck. Lmon h)s, etc.; Leipzig, 1869). j 1

BLAT!N(Jean-Baptistc-~ntoine), ancien député du
l'uy-de-Donie,néaCtermont-Fen'and,)el"août
1841, est le fils du doetenr Henri Btatin. mort en 1

)869. Il sumt la carnere de son père. se ht recevoir f

doctouren t808ets'étab))tdanssa ~me natale, dont 1

udetmtmaH'eaIa)mdet884.Inscr)tsurtaphis< <

modérée des deux listes répubticames du Puy-de-
Dôme aux éteetions du 4 octobre )88.*i, il obtint, au t
premier tour de scrutin, 48 405 voix sur t25t!74 to-
tauts, et fut élu au scrutin de ballottage, le dermer
~ur neuf, par 71050 voix sur 131907 étants. Aux
e)('ct)0)isparserntmd'arrondtssementdn22sep-]

BLANEER(MRrBenjamin-Joseph),pivht français, né à
Abbe~ijte, le 19 mars 18*5, mort à Ltmo~es, le 12 de-

c<-mU)elM7MitS 5

BLANMARTDEBAtH,EnL;foutsEdmnnd~)ane).prehtt
tiancat~, ne a Ca)a's, le 8 septembro 1795, mort Samt-
t!em!)eMdecembre1868. Ldit 1 4.

BLtNMIfI.onis-Au~nste),homme pohtiquefranca~,
neaPn~'t-Thenieri,(A!pe~-Maritunes),)e7f~nerlBOS,
iuortal'arisiel" janvier 1881 Edit. 1-5

BLAMNIES(Chaf)ei,), magistrat betge,n<'4 Mms
fHamaut) en 1795, mort à Ixelles, le 3 septembre 1S86.
M~t.t-~

BLASinS(Ernest), chtmr~en a))emand. né a Certin,
le novembre 1802, mort à Uatte, le 11 judtet 1875
Editt-t.

BLATIN ())enn), medecLn francats, né àClermont-Fer-
rand, en m"8,mort ieï7 mars 186!). Edit.l-

BLATT fThadef-Franeo~s), clarinettiste tchèque, né à
fra~ue, en 1795 Edit 1-t.

tonbrc 1889, Il se porta dans la i" circonscription
de Clermont, rëum), ait pt-cmicr tour, 5~52 votx
sur 18189 votants et échoua au scrutin de bal!ct-
tage avec 855t voix, contre 10583. données a
M. Ilège, candidat conservateur. Conseiller général
pour l'un des cantons de Clermont, il H été décore
de la l.é~ion d'honneur, le )2jmUct 1884.

On a de M. Blatin 7f<'cApr<cs sur la ~~o~~ie
et le ~~oc (i870, in-8) ~ff/~rc/tM SKr /y~A/~f
f< /Œ ~r~y~c <-o~M~cM/;t'e (i868, in-8].

BLAVET {Emile-Raymond),journaliste français, ne
a Ccurnouïen'al {ncrau]!.), le 14 fcu'icr '1858, dé-
buta dans la carrière de l'enseignement et fut suc-
cessncment professeur à Tournon, a Clermont.-rer-
rand et a ~ice, où il connut Il. Alj~h. Karr. Ce fut
sur ses conseils que ~t. Blavet ëcrun ses premiers
articles dans la Gft~</e de A'~e, et dans le ~<ï.:=a-
~'ottc qu'il avait fondé. H vint bientôt aptes a Parts
et passa tour à tour du C~ au jY~M ~K~e, du
Soleil a la ~Ma~oM et enfin au ~~aro, nuque) Il
collabora très activement jusqu'a 1~ guerre de 1870
Pendant le ste~re, il fit partie du corps des eclaireurs
de de Pouli/ac. Il rédigea en 1871, a \ersaille~,
le /fMrM/. brochure hebdomadaire dcsfun'e a d<
fendrc leh opinions consct'vatrtces et qui n'eut que
quelques numéros. Aprés avoir travaillé à l'~e~t)-,
Il entra au Ceu~ dont Il devint rédacteur en chef
en septembre t876, sous la direction de ~1. Eu~.
Tarbé. Il ent)'a plus tard au Voltaire. Devenu se-
crétaire général de l'administration du théâtre iia-
Uonalde t'Opéra, eni884, il a résigne ces fonction''
en 1890-n avait été déçoive de la Lésion d'honneui
le 1' janvier i882.

M. Blavet qui a écritdans les journaux sous plu-
sieurs pseudonymes,notamment sous ceux de ~a-
r/~s et de PaM~ ~4t~ des chroniques partStcnne~.
au F~ro, a fait représenteraux Folies-Dramatiques
le ~MM-~as ~t/ace (187~) avec ~t. de Samt-Â)bm;
jl a écrit les paroles du ~r~'o. opéra en quatre
actes, musique de M- Salvayre, joue à l'Opéra-Co
nuque (1877) et /J<tAa~ en quatre actes, mu-
sique du même compositeur (1884) Depuis 1885, Il
pubhe annneHemenf, sous son pseudonyme de J'~
?'MM, un recueil de ses c!troniques, intitulé la Vie
carïSi~M~e, avec pi~éface de divers auteurs, ~)~I. Zolj.
Coppée, J. Claretie, etc. (1885-1890, 6 vol. m-18).

BLAVIER (Aime-Etienne), mg'émeut' frjncats, sé-
nateur de Mame-et-Loirc,né le '2l avril 182?, est hl~
de l'ingénieur distm~uë Edouard Blavier, mort en
-1887. Elevé de 1 Ecole polytedimquc de t84a d 1847
et de celle des ~Imes, il fut reçu mgcmeur, mar'
abandonna bientôt le seruce de Etat pour Imdus-
trie pmée. Pendant la guerre, il put du selvice et
commanda un bataillon de mobiles du département
de :Ilame Eti-aiigei- a la pold.ique jusqu'en
)885, il se porta comme candidat conservateur .)
l'élection sénatoriale partielle du 25 jamier dans le

BLAU ([rne<;¡t-UUo-~1 ?Ùéllc-lJel JIIllnu), omcntabste et.
diplomate allemand, nf j \o)dhausen, le ~1 a~tn i~2S,
mon à Odessa, le 26 fcvnfr 1879 Edtt. 5

BLAVIER {Edouard), ]n~n)eur français, né à Fans, )<*

28 mars 18u'2, mon danb cette ville, le 29 niail~S'
I~dit 15.

BLAVOYER (Joseph Arsène), ancjcn tCji]fs<'ntant do
peuple français, né à Troues (Aubet. le ? janviGi- 1815,
mort au même ho), le It août 18~ Edit. 1-

BLAZE (Angc-Uenrt), dit DE BLRY, littérateur franf;a)'
ne à Avignon, le 17 nnjt 1813, mort d Pjtis, le la mars
1888 l-:dtL 1-5

BLAZE (Francois-HcnrtJoseph BLAZE dit CASTfL-), com-
pnstteiLt- et Itttërateur français, ne le 1" d~cemhfe
17~, CorniHon, mort à Paus, le 11 décembie 1857
Edit. 1-2.

BLAZNAVATZ~iItvoye-Petrovttch),général et honune
d'Etat serbe, nf~ en 18~6, [M0)tà à Belgrade, le S avu)il
1873 Edit. 4-&



ttline-et-Loirc. et fut éhi par 66X voix contre 298

données au candidatrépublicain. Au renouvellement
Il fut réélu par OU8

ton sur i)Ca votants. Il a pris une part active, au

~m du groupe de la droit. a un grand nombre de

discussions du Sénat. Enenne Blaser a été pro-

mu officier de la Légion d'honneur le 28 février

187).

BLÉMOUT (Léon-Emile PET.rmmER. connu sous le

nom dEmiie], littérateur français, né à Paris le H7

u. )et 1830, se fit reecvo.r avocat et voyagea en Eu-

rope et en Aménquc. Après avoir cotiabore au N~.t
de 1868 at87C. il fonda en ,18~ la ~.<-

MMcf h<Mra;ree! <tr<bt~"e, qm vécut trois aus. Il

a rédigé depuis la même époque le compte-rendu

des nouveaux dans le 7i~~j Blémont a
fait représenter à l'Odéon, en collaboration avec
MLéouYatade ~r<- A ~«.M.! (15

et le B~tM-r P<M (15 janvier 18~7;, comé-

dies uu acte et en ~ers. Il a publié en outre

rn.,f~ et /eer;<' ('866. m-t8 f'f)<~MM d~tt/tei~8~cL~ imite'd'Ed~r Poe (1870.

in ~<. sans "«"M~ C~9,.n-18), ~f
~cA=.'M, poesies(1882, gr. in-8). Poèmes de

ÇA)'?.- ('887, m-t8); Tifoer de N~M. drame en
cinq actes et en vers ((888. in~. etc.; plus un
certam nombre de pièces de ~rs de c.rcou.tanee.

comme P~. Cor,<< Prise de la Bastille,
('885). Il a pr,s part a )

que le ~n.<KM <tm!poM,n. la -MMM r~M~
~.< etc. Il a été charge de )a direction httera.re

du Liure d'or de ~< H~ a~ec le concours
d'une éhte d'artistes et d'écruams ~88j, m-t).

f

BLES (David), peintre hoUandais. né à La Haye, t

le 'H septembre 182t, étudia d'abord la peinture f
d'histoire avec Cornetis hruseman.puis tint à Paris,t
à l'âge de vingt ans. y resta plusieurs années et t

visita' l'Angleterre et la Belgique. Se tournant vers
le genre humoristique. il s'efforça d'y porter tour ) 1

a tour un sentiment mélancohque ou une pointe de i

sahre Il figura à l'Exposition universeUe de t'aris, f
en 1855, avec quatre tableaux qui furent remar- jA
(mes et dont deux, le Dereeteur de /'mf<K~ et U't

n,e m'iia~ et la vietlle tante sinsp.raient des

sahres de Boiieau~ le premier avait pour légende r
ces deux vers s

s

Qu'.t parait b.en nourri! quel ~rm.Uon, quel tc.nt s
Le pihitemp! dans sa fleur, sur son tisane est pemt

d

le troistéme avait pour titre Les T~M m&r<-s et le A

dernier était le portrait du ~tr< H a aussi )<

envoyé à notre Exposition universeUe de 1878 trois d

tabteauv = Un ~~&«)~M"<P~< d

la ,mM<m, Un M~~tH de deuil en ne.). On cite b

el, outre de lui un Concert de delettante, une s.

Sieste, La M'e vide au /<er, un Bal masqué au ).

nu- stecle, f~)/'<!n< de la t'mfe. quelques seeues 1

de la vie de Rubens, de Téniers et autres arêtes s.
hollandais. M. Bles, décoré de plusieurs ordres
étrangers, a obtenu une méda.Ue de 5- cL~se a h
~positiou universelle de 1855, et la dec.rahon N

de la Légion d'honneur à celle de 1878. “ <

BLEnSOE (A)be.t), ~nvam .;menca.n né dans le hen-
tuck), en tm, moit le t" décembre t~7. Edit. ?5

BLEEK (FnM~nc), théologien protestant anem-md né vj

~4ju.Uet ~9S, à Aren~breck fiiotstem), mort le i!7 fe-

vner 18M. Edit. 1-9.

BHEK (Guillaume Uenn-Emmanuet), philologue atte-
mand, né tBe.hn. le 8 mars iM7. mort au Cjp. le v
17 aant 1875 Edit. 5.

11

BLENKER (Lotus), homme politique allemand, né le
5t jmUet MM, mort le 51 octobre 1865. Edu t-5.

BLtEY (EuKeno), graveur fran{:.<, n~ à Fonta.neMe.m k-

le 3 mars 1808, moit Pan! te 7 )um 1M7. hd.t t-5 En

BUN DE BOURDON (Mane-Alexandrc Raoul, vr
t comte), homme pohtique français, députe, né a Ab-

bénite le 20 mai 1837, est petit-fils d un ancien de-
I puté qui représenta le dt'partcment de la Somme de

1815 a 1816 et de 1823 a 1848. Il voyagea en En-
rope, en Asie et en Amérique, et fut attaché d'am-

r bassade- Capitaine de mobiles, pendant la guerre
de 1870, il fut blessé et décore de la Légion d'hon-
neur pour sa conduite en présence de t'ennemi. Elu
représentant à t'Assemblée national, le 8 février
1871, le troisième sur onze, par 96987 voit, il fit
partie du bureau de l'Assemble en qualité de se-
crétaire, siégea au centre droit et vota contre les
lois constitutionnelles. Réélu à la Chambre des dé-

[ pûtes, le 20 février 1876, dans l'arrondissement de
DouMcns, par 10602 ~oi~, sans concurrent, Il fit
partie de la minorité monarclustequi, après l'acte
du 16 mai 1877, soutint de ses votes le ministèree
de Broglie. Aux élections du 14 octobre qui suivi-

rent la dissolution, il fut réélu par 9078 suffrages,
contre 5127 obtenus par M. Legrand, son concur-
rent républicain. Son élection fut validée, après une
vue contestation. Il fut réélu, le 25 août 1881. dans
l'arrondissement de DouDens, par 7814 voi\ contre
5542 données a un candidat républicain.Inscrit surla liste monarchiste de la Somme, aux élections du
4 octobre 1885, il a été élu, le premier sur huit,
par 70608 voix. sur 132299 votants. Aux élections

par scrutin d'arrondissementdu 22 septembre 1889,
fut élu dans son ancienne cu'conscnptton de Doul-

lens, par 6925 voix, contre 6410 donnéesàM.Dn-
se~e), candidat républicain.

BL!ND(Charlcs)tré\oIutiounairc allemand, né à
Mannheim. le 4 septembre 1826, était étudiant à Hei-
delberg lorsqu'il commença de se mêler aux agita-
tions politiques. En 1847, la publication d'une bro-
chure (Deutscher Hunger M~d7)<'M~/M; ~Krs~~] lui
valut un court emprisonnement. !/e\ptoston révolu-
tionnaire de 1848 le trouva au premier rang des
insurgés de Carlsruhe, de Francfort, mais après
l'insuccès du soutènementhadois suscité par tiecker,
il se réfugia en France, d'où il fut conduit à la
frontière suisse par ordre du général Cavai~nac.
Au mois de septembre de la même année, il orga-
nisa a\ec Stru\e une seconde tentative d'insurrec-
tion, fut pris et condamné a huit ans de détention.
Délivré par le peuple et les soldats dans une troi
&icme émeute en 1849, Il fut l'auxiliaire suspecté de
Brentano, qui l'éloignacn le chargeant d'une mis-
sion diplomatique à Paris. Sa participation au mou-
vement du 13 juin 1849 le fit bannir pour toujours
de la France. II vpcut depuis en Belgique, puis en
Angleterre, entretenant des relations suivies avec
les chefs de la démocratie européenneet fournissant
des articles à de nombreux journaux d'Allemagne,
d'Angleterre, d'Amérique et d'Italie. Depuis le réta-
blissement de l'empire d'Allemagne en 1871., il a
servi, comme journaliste, la cause nationale alle-
mande, en combattant le socialisme international et
l'ultramontanisme,comme égalementcontraires aux
sentiments patriotiques.

Outre de nombreux essais d'histoire, de myttio-
[ogtc et d'archéologie germanique, on cite de
M. Charles Bhnd une Etude A~or~M~ sur le part¡
t'~M/~tM~M en Angleterre (Zur Gescluchte der re-

BLESSON(Louis-Jean-Urbain],é<rtva)n militaire alle-
mand, né à Berhn, le 27 mais 1790, mort dans cette-
viUe le 20 janvier i86t. Edit. 1-4.

BUQNtËRES (Jean-Jacques-Cétestin-Pantal~onLE DAMIER
DE), ~cnvatnpédagogique franç-ns, né à Pans, te 29 no-
vembre, 179~, mort dans cette ville, te 10 décembt&
1869. Edit. 1-4.

BLtTTERSDORF (Fredpnc-Lanftnhn-Chnrtes baron nel,
lomme pohhque allemand, né à Mahtber~, en Bris~au~
le 10 f~vner 1792, mort à Francfort, le 16 avril, 1861.
Edit. 1-4.



puLl. Parte) in England). Il a donne particulière- f
ment une série de biographies politiques Ledru- 2
~o/M,F?'a~ctsDëf<A,Yet~y7'a/A,etc.

g
BLOCH (Charles-Ilenril, peintre danois, ne à Co-

penhague, le 23 mai 18~4. quitta a 1 âge de quinze ti

ans l'Ecole des cadets de la marine, pour entrer à &

celle des beaux-arts. Il y remporta toutes les récoin- f
penses et obtint en 185!) une bourse pour Rome, où t

il résida, a part un court intervalle, jusqu en 1865. Il e
s'est exerce avec un égal succès dans le genre et (
dans l'histoire, et devint membre de l'Académie de ti
Copenliague et professeur a l'Ecole des Beaux-Arts t
de cette ville.

Parmi ses toiles dont quelques unes sont remar- 2
quables par l'habileté de l'exécution et l'expression a
dramatique, nous citerons .Sam~i au M!OM/~t et la l1

TÎ~M~'ec~cjt de la fille ~Va~e, dans Id galerie de s
Copenhague Prom~/tee, au château ro~ al d'Athènes, e
Il a donné a l'Exposition universelle de 1878 le Roi 1

C'Ar~~a~ Il ~~?'<tM<' et <eHM CM~rtMMHeau cAd<CNM t
de 5o~f/cr&OMj'Visite de jUarî'ecA~s Elisabetlt et Y~-

Lsus-Christ yMer~ un afeM~/c ces deux derniers pla- 1

ces à l'oratoire du ctiâteau de l'ridêriltSborg, et, 1

comme tableaux de genre Devotions domestiques, 1

~arcA~e de po!OH, Cour d'abattoir, DotHM~Me (

TM~t'MaH~ /~ryeH~rî'<' et Mo~t~ qui plume des pou- 1
tes l'artiste excelle dans la représentation de di- i
\erses scènes comiques ou tragi-comiquesde la vie 1
des coments italiens.On cite encore parmi ses toiles <

plus récentes Tfam~-raMet <aMoaM< ~A/Me Jiœn-
nott~. M. BIoeh a obtenu à l'Exposition universelle de <

1878 une médaille de I"' classe et la décoration de
la Légion d'honneur. 11 est mort à Copenhague I
le22tetr)erli!UC.

BLOCH (Maurice), philologue hongrois, connu en 1

Hongrie sous le nom magyare de Ballagi, né le
17 a\nl en 1815. a Terno~a, dune pauvre famille
israélite, commença ses études a Pesth et vint les
achever a Paris. En 1840, il se rendit à Tubingue,
y étudia la théologie et embrassa le protestantisme.
En 1844. il fut nommé professeur au lycée de Szar-
~as. En 1848. il remplit les fonctions de secrétaire
de l'état-major du général Georgei et du ministère 1

de la guerre hongrois. Il reprit, en 1851, sa chairet

au lycée de Sxarvas, qu'il n'a quittée qu'en 1878.
Il a publié les ~m'e< de JKoMe et de JosMt', tra-

duits en langue magyare [Pesth, 1840-1843); une l
G~MWtt! théorique et ~M'a~CMe de la /aM~Me

magyare (5' édition, l'esth, 1850), ayant pour coin-
plé'ucnt l'.4~o~e magyare (A' magyar nylv' szep-
ségei; Ibid., 1847), et le .Dt'c<M;t<Mt' complet des
/ot~M~ Ao?!yroi~~ a~emaH~ (Ibid-, 1846, 2 vol.),
ouvrages souvent réimprimés; ~x~oAfo~ (ïbid.,
1840) un JMmotre en faveurde f~maHOBaitox des
jMt/ 7ffctM!7 de prof~r~M M~~area (Magyar pel-dabeszédek;Ibid.,1850, 2 vol.~

Za
Questton pra-

dabeszédek;fbid..l8SO,2volJ;/<!)9MMttott~ro-i
<M~M<cett~e'H~?'!eet<!ape'N~~Me~M~~At<'n~e<
(die l'rotestantenfrage.etc.1860);/a/.K«et/Mpto-i
<M<~M~~He contre fM~ramo?~aMMMie (der Kampf
des Prot. gegeit den Ultr. 1804) une suite d'EtM~
Att~uef!(BibhscheStudien.l8o5-1808),etc.

BLOCK [Maurice), économiste français, membre de
l'Institut.iiéa[!erlin.lel8févherl816, fut amené en
France des l'âge de cinq ans, et s'est fait naturaliser.
Attaché au bureau de statistique générale, au minis-
tére de l'agriculture, du commerceet des travauxpu-
blics, depuis 1843, il y devint sous-chef en 1853. Il
quitta l'administration en 1861 et se consacra à ses
travaux de publicisteet a la rédaction de divers jour-
nauxfrancaisou étrangers.liohtmten 1801, de
l'Académie des sciences. le prix Montyen de statis-
tique, réservé depuis 1857. Il a été élu membre de

BLOCHMANN (Charles-Justus), pedagogue allemand,
nele,17Kvnerl7M,m<)rtàGeneveleMmai)8S5.
Edtt. t-

l'Académie des sciences morales et politiques, le
24 au'il 1880, en remplacement de Leonce de La-
\ergne. Il est décore de la l.égion d'honneur et d'un
grand nombre d'ordres étrangers.

)t. M. Block a pubhe de nombreux travaux de sta-
tistique et d'économie politique, notamment Des
charges de l'agriculture dans les divers pays de
/'Bt<rope (l'aris, 1850, in-8), ouvrage couronné par
t Institut et par la Société d'agriculture; ~'E~~Mc
en 1850, tableau de ses yro~r~ les plus récent!
(1851, m-18}; Du CoHiMiereedes yra~'MN (1854, in-8],
traduit de 1 allemand du docteur G. Hoscher; Sta-
<t~~Me de la France, comparée avec divers
Etats de l'Europe (1860, 2 voL m-)8; 2' édit. 1874,
2 ~oi- in-8); ~M!MoHee comparée des divers Etats
de ;'Bt<rope (i862, m-8. a\ec atlas in-fol.j. tra-
duit en plusieurs langues; ~T~ope po~~f/Hë p<
sociale (186!), m-8) les TA~'orï~ ~Hs du .so~M/Mm~
e~M;fTOMc(d872,iu-8);/MCc'M<mMMM~~a~t-
&ef~ [187b. m-d8) une suite de volumes de l'~M-
nuazre de l'écouorzaie~olatzque et de la stalzsligzze,
avec Guitiaunun. cannées 1860 et sm\.) et de An-
HMatrf de ~'adK~MM~-a~'on française (1858-1868,
n ~ol. m-18); les F~M~'M de la FraHcë depuis
1815 (1865, in-8); Petit A/aHMe/J'ecoMomte~/i'~yMe
(1873, nombreuses éditions] 'jT?'~M <Ac'of'tOMc et
pratique de~a<M<~Me (1878, in-8; 2' édit. 1886);
~~re<ïc~s /amt~crs sur /mt7t!s~a~'OH de notre
pays (188C-1882, 10 vol. m-12) P)'<'m<eM principes
de ~M~<Z'<JH pratique, appliques au CO~KHie~Ce, à
~'mfitMtfte et à <'oyt[cM!<!<re(1885, iu-18) M. Block
dirigea, en 1855. le ~«.i~M~aïre de /'<~MîHM~-
<tmt /raH(-aMe (gr. in-8; 3* édtt.. 18NO, gr. in-8),
pms le Dte~otUMtfegénéral de <a pohh~Mf (1862
et suiv., 2 vol. gr. in-8, 2' édtt. 1872-1874, m 8). la
~6~c~A<~Mcde /'n~Htt~M~'a~oM/'rN~paMc,etc. Il a
fourni au ~M/~<tn de la Société nationale et centrale
d'agriculture plusieurs mémotrcspubl)és a part, ainsi
qu'une 7'a6~y~H~[~~<"sMt~<!et'e~desM<'Mi~t) es
de cette société, de t'auvua à 1850 (1851, in-8).

BLOCK (Franfois-EugéneDE). peintre namand, né
a Grammont (Flandre) en 1812, étudia )e genre
dans l'atelier de )1. de BraekeUer, a Anvers, et
l'iustotre sous la dn'cction de Yan )lut!ël, alors di-
recteur de l'Acadéime de Sand. Il a exposé, soft a
Paris, soit à Bruxelles F«e <;Asm~~<)e à ~Imt'er)!
(1856);Ce~M'MHe mÈ?'e~eM~soM/t;Ffr7Mc
flamande; /M~itCMJ' d'M7fe /~K~; M Vieux &<
conn~er; ~~rîKMÂC /7aM;aM<fe; la ~or~e de l'école,
envoyé a l'Exposition unherseUe de Paris en
1855; ~M~Me du &?'acoHM~r, Lecture de la ~e
(1864), etc. }t. de Bloch a obtenu une 5* médautc
au Salon de 1841 et a été décoré de la Légion
dhonneuï'enmail846.

BLOCQUEVILLE (Louise-AdélaïdeDAvonï, marquise
DE), née a l'ans, le 7 juillet 1815, est nUc du maré-
chal Dasout. duc d'Auerstaedt.Elle épousa, en 1835, le
mn)qnisdeBloeque\t!lcetdc'mtvemeenl854.EUe
se consacra alors aux lettres etpubha, sottsous son
nom, soit sous le voue de l'anonyme Pcrt/~a (1859,
m-8); CAr<!<;<'nH<'f<mM.!M/mt!tt (1861. in-18); le
PrMMte de ;'<!me, étude [1865. in-8); Rome (1865,
m-8) les Soirées de la m7<a desYMmoM [1875-1874,
4 vol. m-8); Roses df Ane< (1884, in-32) les Pensées
d'M)tp<!pe(Clément XIV) (1886, in-8) C/t~MMf/tetMS
(1888, in-32). Son ouvrage le plus considérable est
consacré a son père le N<trA/ta< BafOM<, prince
d'Eckmuhl, r~c~HM pàr les siens et par ~Ht~me
(1870-1880, 4 vol. m-8). Mme de Biocqueviltea offert
a la ville d Anxerre une riche coUection de tableaux.
objets d'art, livres, manuscrits, ainsi que la corres-
pondance de son pere et grand nombre de pièces
surIaRé~olutionett'Empire.

BLOCauEL (Simon), littérateur et libraire fiançais, n<i
à Douji, le janvier 1780, hiort à Lille, le 25 avn) t8HEdit.l- aVrIL 1863



BLODGET(Lorm],sa~antaméricain,néàJamcs-
to~njEtatde~evt-York).le25mail823.deuntcn
1851 adjoint à 1 Instttut smithsonien de Washington,
où d fut chargé des études météorologiques. En
1852 et 1853, il fut attaché aux explorations prépa-
ratoiresduche)nindeferduPacn)que,pourIadé-
termination des altitudes. En 1854, il réunit en un
volume les observations scientifiques fades dans tous
les postes militaires de l'Union. En )857,parutson
principal omrage. une étude remarquable sur la
C/ttKtt~e dM ~et<<-U)t! (Climatology of thé Uni-
ted States), Depuis 1863, n a rempli duerses fonc-
tions dans l'adnntiistration des finances, et a pubhé
plusieurs volumes de statistique, entre autres, sur
les progrès de l'industrie, d'après les recensements
de 1801 et de 1871.

BLOT-LEQUESNE (Jcan-Baptute-Gusta~e), publi-
ciste lrançats, né a liangest (Somme), le 23 no-
vembre 1808, avocat à la Cour de Pans, depuis
1857. rédacteur de la Ga:e«e de France, a soutenu
enl854,a~ecM.Kmdcdeti)rard]f),unelongnepo-
lémique sur la nature mélapitysique du drott qm le
lit remarquer. Outre des ~ra</m~s de philosophie
sociale (l'aris, 1845, m-8), Il a publié De l'Autorité
(/tt;M les sociétés modernes, ou B~amCH <;ompaff!<
du Nrtttc~e révolutionnaire et du /M;~e c/tre~f~
(Paris, 1835. m-8) et le Code de co'HmM'ce et la /ot
du 25~Mt~<186<! ;18(<ti, in-8).

BLOWtTZ (llenri-Georgcs-Steptianc-AdolpheOrt'Ëtt
DE), journaliste et pubhstû français, est né au châ-
teau de lito~itz, dans le cercle de l'dsen en Bo-
hême, d'une famme israéhte, le 28 décembre 1825.
Autorisé, par déclaration du 6 mai 1860, a prendre
le nom du lieu desanaissance.daété naturalisé
Français, le 5 octobre 1870, par décret du Gomer-
nement de la Défense nationale, après avoir obtenu,
trois ans auparavant [10 juillet 1867), du gouver-
nement impérial le droit de séjour qui doit pré-
céder la naturah<atMn. M. Opper de Bio~ttz était
~BnujeuneenFrance et avait été attaché, comme
professeur d'allemand, à divers lycées, notamment
a ceux de Tours (1850) et de iinrseitle. Apres plu-
sieurs années d'enseignement dans cette dernière
tille, il renonça a ses fonctions pour se livrer en-
tièrement aux études de critique littéraire et (le
politique étrangère.Il écrivit particulièrement dans
la GtHeth* du ~Mt et il envoyait une correspon-
dance hebdomadaire au journal de Lyon, la D<<f<M-

<)'~Ma<:(Mt. Apres la guerre, il soutint éncrgique-
ment le gouvernement de '\I. Thiers et donna le
concours le plus utile au général Espitent de la
\illeboisnet pour ta répression de la Commune de
)tai'beille. Il fut décoré de la Légiond'honneur, sur
la demande du général,le Sjmn 1871.

Bientôt après, ~1. de Blo~itz était agréé comme
correspondant temporaire et suppléant du 7'tme.<d~d~~d~M~M~m~~œm~

BLOMFIELD (Charles-James), 1)liilologue anglais, né à
ttury Saint Edrnunds (Sunuik), le 29 mai 17K9, morL le
5 août tSM Edit 1-2

BLOMMAERT (l'hthppe-Mane), écrivain namand, néà
Gand(tte]~i<tue),Ie§7aoûtl~Û8,inoitdans<'cLte~it~,
hitaf)utl!t7iEditi-5

BLÛNDEAU (Pjetre-Au~uste-Lotns), compositeur fran-
<;Ms,neat'ari!,tet5aontl7M)',dttl-l~OT~n~~nf~à~i
f~o-,fe',), vers 1810, mort à ~anCY,cnjanvter 1877.
MittS 5

BLOOMER (misttcss Anr~tta], fondattice de la Socu~f!
Atnt'-ncataede~l'toom~ttstRsLdtt.

BLOCMFtELD Oolm-Attkur-nougta' 2' baron), d];))o-
ïji!)teai)B[dtb,netel2novenibiel802,iaoitlel8aoùt
IMit.LditH-L

BLOSSEVILLE (Bt~n~nG-Ernest l'OREr, \'Ctnnte DE), lit-
Lérateur ÍI.llu,m., Hé à HOl1on, le 19 Janmel 17HH,

pondant en chef à Paris. Ses communicationsau
grand journal de la Cité prirent bientôt, une impor-
tance européenne. I) fut un des premiers qui pt'.i-
tiquèrent en grand ce qu'on a appelé depuis i'm-
ter\iew. Les hommes d'Etat, les nnnistrcs, entre
autres, Thiers, Gambetta, le prmce de Bismarck, le
Sultan lui-même, se ser\ii~ent plustcurs fois de son
intermédiaire pour exercer sur l'opmion publique
une action favorable à leurs actes ou la sonder sur
leurs projets, sauf a démentir ensuite ses révéla-
tions, comme de simples fantaisies personnelles-
QucïqnGs voyages en Europe et sa presencf; a de~
solenmtés officielles ont attiré, a plusieurs reprises,
l'attention sur sa personne. M. de Blovvitz a été
promu officier de la Légion d'honneur le 50 juil-
let 1878.

En dehors de sa collaboration presque quoti-
(henne au grand journal londonien, le correspon-
dant parisien du T~es a publié pu volumes les
écrits suivants Feuilles volantes (Marsedie, 1858.
in-8), comprenant des nouvelles en prose, et mu'
comédie proverbe en deux actes et en ~ers 'M~aa
~tM~r~e /tCMrcs; /cmn~Ne et la Proï'f))~, c\-
tratt du Co?TMpo~att< (1869, in-8); le j~ar~yc
royal d'Espagne (1878, in-8, anonyme); Une CoM~c

C~s/tH~e (1884, m-15).

BLUM (Ernest), auteur dramatiqm; français, est
né a l'ails, le 15 août t856. Fils d'un acteur, il tra-
vailla de bonne heure pour le théâtre. A dix-huit
ans, il donnait aux. Variétés sa première pièce, ~e
T~mmc qui Hjor~, et il devenait bientôt le fournis-
seur ;dt))ré des Rctasscincitts-Comt~ues. Il a donm'
a ce théâtre, en collaboration avec M. Al. Flan, soit
collaborateur assidu de cette première pertode
l'Escarcelle d'or; ~M~M moHt/c; les De~N~e?MCM~

en vacances, en trois actes et \mgt tableaux (i85~;
~ma~c/t com~Me, en trois actes [1860); t'o~
souhaits, en trois actes et vingt tableaux (18CO):
l'arts ynuraal, le Plat du jour, la Tour de ilesle
pour y'~rc, revue en douze tableaux (18<it); Ë?t
soy. en trois actes et douze tableaux (1861) les J~/ff
farceurs, en quatre actes (18C2) les ~oces du diable,
en trois actes et douze tableaux (18(~)]. etc.

M. Ulum se lançait dès lors, avec d'autres colla-
borateurs, sur les* duers théâtres, abordant le
drame, le genre, la féerie, le vaudeville, l'opérette.
)1 faisait représenter, a la Gaité la ~<~c 7~/oy~e.
drame en quatre actes, en collaboration a\ec Lam-
bert Thiboust (1861); aux Yanétës CrocA~e et
ses /;oM~. dem actes en collaboration avec M. Clt"r-
ville (1865), ~oH~te fait peur, a~ec M. Siraudm
(18(]3): la Revue au <H~Mîeme etage, trois actes
avec MA), ~iraudin et Clan'\ille (~865~; a ~Ambigu
7!ot.aw~o~, drame en cinq actes et sept tableaux
avec MA). Amcct Bourgeon, et Poumon du Terrail
(i8<)4); Rose Mte~ (1875), drame en cinq actes qui
dut hon sucées au talent de Mme Farguoi; ~sp~~
du rat, drame en cinq actes ~876); au Citateiet la

mort dmtrevdlc, lues Houen, le 2~ ~l'1Jlclllbre 1896
Ldtt. 1-

t. j
BLOT (Jean-Franpftts-JosRph), ancten ropr~sentant du

peuj)tf,rn' à Ëtrenx(~~nH),2 avu) 1781, mott a
~tUtt, le ~3 décembre 1857 )~t 1-4.

BLDUDOFF (comte Dirrntn), homme d'Etjt russe, né a
nomancno, le 16 avu] 17S5, 'nort à S~mt-P~teisbom-g,
te 2 mais 186~. Edtt 1-3

BLUHME (Frptteric), jo) <sconsu]te aUemanf), né 5 ttnm-
bom~, le ~'tnnn 1797, mort à CoettinKnc, ic S novcmhtf1874.Edit.l~

BLUHME (C)tret)en-\tbert), homm<' pnhtnjue dauots,
np aCo[)E-nh~gue, le 27 déccmbm i7')4, moit. le 27 de-
cembre iM6 Edit. 1-4

BUJM(!saac-A)ig;u.stc), m~ttft~nat'ocn ff.m~ais, n~ le
8 novembre 18t~, mott ]e bj.mvterl877 f.tttt 1-5.

BLUM (Ct~ries), poète et ïnu'<icten f)Hfmam), n~ à
ïtohn en nss.niott <bns cette ~fHe,]c~jnt))et-t8H.
Ld.t. 1-4.



/,<M~-)-HeKM~yMe.en unct tabieam, inec )i11. Ctan'- c\)Ue et Monmcr (iSfia); <;c;;<;rt~ot!. féene en onq c
actes et trente tableaux. a~cc~Oan~uie et Hon- fnjf'r(t866); /f~MKetf)t<eM.!7,re~e en trente ctaMeaux.atec.MM C)ai~i))eetHan(t8Sti);/M

ctey~M de G«M)'fn', féerie en quatre actes et trente 1tableaux, a~ec JH). C)a)nn!e et Monnier (1867), le i
~f)t<;eMr, drame en cinq actes, atec Ed. Dnsebarre 1(t868); a la Renaissance la Yoite Po'/utKettaf. 1opéra-connque eu troK actes a~ec )ï. U. Crémieux,
nms)qned'0)fcubachj)874).

Dans la petiode sumnte,nouscueronsdeM. Blum, c

sans distinchon des théâtres Une ~MK<t~ttc. ~au- cdct)))e en cinq actes (18~6); la 7fefMe des r<trt<'< I
re~uc en trois actes et dix-sept tableaux, a~ec c
H. Toche ()87!t); Belle Lurette, opëra-eo;mf[uc en strois actes, musique d'Oncnbaeh, atee ]e n!e;ne col- (laborateur (1880); CM<eaM de Tire-Larigot, opé- ]rette fantastique en trois actes et dxtaHeaux.mu- csique de M. U. Serpette, atec le même (t884); le (/'t'<< CAsperoM t'ouye, opérette en trois actes, mu-
stque de lI. G Serpette, atec le même [)88n;.

)!. Ernest Etujn.qut a apparte;LU. pendant p)u-
-,)curs années, a la rédaction du C/tant!an, a réuni
en \ojume ses principaux articles sous ce titreE~re .Biech'e et C/iarfiXot [t8CS, in-)8). U est en-tré au 7if!ppf/ dès h créatmn de ce jom'na) ()!<?)
et y a rédigé le bnHetm des couhsses, celui de
la Bourse sous le pseudonyme d ~r<MS et des fan-
tais)cs tintamarresques. On lui doit mKsi une ~'o-
~ray/tt'e com~Me <<<'H!-< 7<otAe/or; (Bruxelles,
~u8.in-t8;.

BHjMEMTHAL (Leonhard.comtCM).général prus-sien, né a Seh~tedt, sur t'Oder. le 50 ju~iet )8)n, futd~édms~M~M~SM~~d~ti~~tM
1827, comme officier dans la réserve de la garde.
))e 1830 a t853, Il suivit l'école nutitaire de I!crh)).
Adjudant dans un bataillon de la landwehr de la
garde à Coblentz, il fut promu heutenant en )8t4
et appelé, dem ans plus tard, dans le semcc topo-
graphique Pendant plusieurs années, pour se faim-
iianserateetes armes spcciates.usci'tit dans )'ar-
tillerie de la garde et commanda la dmsion de pion-
mers. Lors des événements de mars 1848, il pnt
part a~ec un LataiHon de fusihers aux engagements
htres dans les rues de Berhn. li entra peu apres
a\cc[e grade de cap)tamc(jantierl84t)) dans le
grand Etat-majn)' général, auquel Il appartint depuis
presque constamment. Il fit partie de i'etat-major
dugcner.udeiionmdansrexpeduionduStcsTij.ret
du Jutf.ind et fut nomme au mois de niai t849 chef
de 1 Etat major gênerai de t'armée ~estig-hoktei-
noise. Ajn'es la guerre, Il fut chargé de deux mis-
sions iTnhtaires 01 Angleterre. Promu heutenant co-lonel, dans rinterval)e,it fut attaché, conuneaide
de. camp, a la personne du pnnce ) rodenc-Chartes.
Co!onc[du71'regunentd'nifaiitt'!ic,pu!schef
t)etat-ma)or du 5" corps d armée, Il fut nommé, a la
fin de 18(~, chef de t Etat-major général du corps
d'armée nn\te, envoyé contre le Danemarti, et put
une part importante a l'assaut de Jmppel et a toute
t'expedition ~cmmé major générât on fum 180~. i!

BLUMROEDER(A)j~Ohtc-Ficdt'ifDE), publicité alle-
matid, né à Gehren, Le 2 août ~76, murt à Sonder&hau-
sen,ie)i]uinl8(i[))Mtt.H -i

BLUNT (Le Pœv. John-Jatn~s), théologien anglais, né à
.\e~castt<st)r T~nc, en ~'J~, mort Cambridge, le
i7juin)!i5SEdi't.l-i'.

BLUNT (John lIen! y), écmam religieux ao1, 1<1 1" nt' à
clielst'a~ 881 rd, le 2h aotit 18 moW à Londres, le, 11 anuti!!Stf:dtt.t-5' o~

BLUNTSCRL[ (Je«in-Caspard), .1urlscon<mlte allemand,
d'origine H'ushe, n~ à Zum'.h' le 7 ma)'s 1808, mort. à
Har~iuhe, teïtoctoheMM Edtt 1 à

BOCAGE (Pferrû~jitiniCnToozET,dtt),acteurfrançais,
né d ttouon en 180t, mort le SÛMni 1S6S !\tit i-S

BOCAGE (Pau! Toux i;T,dn),httt'fatcmti'ancai&,n.e~eu

eut succcssnemcntlecommandement de la septième
et de la trentième brigade d'infanterie. Lorsque la
guerre austro-prussienne éclat:! en l~ti, it devint
chef de i Etat-major générât de la seconde armée
commandée par le prince royal de Prusse. I[ se si-
gnala particuherement à la bataille de Sado~a et
dans les opérations qui la sunirent, et reçut le com-
mandementde la i4' division a Dusseldorf, a\ec le
grade de lieutenant général.

Dans la guerre contre la France. chefd'Etat-
miijor du prmce roynl, le générai de H)umft)tb;u
eut une grande mûucnee dans la direction et l'exé-
cutton du plan de campagne. 11 fut un des pnnct-
paux auteurs du succès des Anemand" a Sedan et
contribua successivement aux mesures dimestis-
sement de Paris et aux opérations contre l'armée'
de la Lojrc. Apres la paix, u reçut le commande-
ment du 4~ corps d'armée à Magdebourg' qu'il :t
conser~H depuis, et le 2~ mars 1873. le grade de
général d infanterie. Il a été promu fetd-maréchat
le 18 mars 1888, par l'empereur Frédéric 111. En
187). il a~ait été chargé de représenter Femptre
d'Allemagne en Ang)e)crre aux grandes manceuvrcs
de (~ohttdtn. Le g<'n(''iul de mumcnt.hu), qui passe
pour l'u)idcs premiers stratégistes de l'Allemagne,
a reçu les plus hautes décorations de son pays
i'Â)g)c rouge, l'ordre pour le ~)et'ne, la Feuille de
chêne du même ordre, t'étotle de commandeurde
l'ordre de la Maison de nohenzoiiern, etc. Il a éte
créé comte par l'empereur Guillaume t' le 19 sep-
tembre t8h5.

BOCHER {Henn-Edouard), sénateur françats. an-
cten représentant du peuple, né a Pans, le 16 fe-
~-tet- 181!, fit. aucoLJcge Henri IV de briH.mtf~
études, enira de bonne heure au Conseil dEtat,
comme auditeur, et fut nommé sous-préfetd'Etam-
pes. dont son beau-perc, le comte Alexandre de La
Borde, était alors député- Au mois de février 185'),
Il fut .jppeté a ht préfecture du Gers. Deux !m~
après, chargé d'apaiser les troubles excités à Tou-
louse par le recensement, Il s'acquitta avec modè-
ration et hahih'té de cette déhcatc missMm- En
jan\icr 184~, il fut nommé préfet du Cahados, et
cou~er~a ce poste jusqu'à la Kc\otutmn de 18M.
Il fut promu oftic~cr de la Légion d'honneur le

~9 a~'il t8M. ·
Au\ élections générales du 2~ mai 1849, le dé-

partement du Calados lcn\oya le quatrieme sur
du a l'Assemblée législative. ~1. Bocher se plaça
dans les rangs de la dt'one et prit une part mi-
portante aux débats parlementaires. Membre de~
commissions du budget, des chennns vicinaux, du
comtte de permanence, etc., il tut rappoiteurde la
loi sur l'impôt des boisions. Fidèle au système l'e-
présentaîif, il protesta contre le coup d'Etat du
2 décembre. I~ommé par le roi Louis-PIntippc
administrateur des biens de la maison dOiléan~.
après la Ie\ée du séquestjc, il s'opposa, par toutes
les \oics légales, a l'e\écution des décrets du
22 jamicr 1852, relatifs aut biens de l'ex-famille
royale- Aux élections générah's de J86U pour le
Corps législatif, il se porta candidat dans la d"cn-

du précëdent, né à Pans en ~8M, mort dans cette vule,
le ~5 septembie 1887 LdiL 1-5

BOCANDE (Emmanuel-Mathurm BERTnAND-), naturaliste
et Yuya~eut' français, né à tantes, le 10 juillet 181~,
mort à Auteufl, le dëcembic 1881 Edit. t-55

BOCCOMtNI fl')ptro), altiste dramatique italien, n<' a
Rome. le ~6 janvLeL' 1819, moit à Amsterdam, le 15 jmt-
let 1860 Ld<t. 1-4

EDCHARC (de l'Am), ancien représentant du peuple
ftanc&is.néàMatbon, le30jan\fcr m9,mort àBouig,.
le 20 février 1857 Edit 1-2

BOCHER (Lou)s-AtfrHd), ~mh'fjl français, né à Paris, le
2 no\embie 1S19, rnûtt djns cette ~He, te~ deconhicC
18~. Edtt. 1-5



conscr~ptton du Calvados et éeltoua avec 4520 \ok
contre 13 400 données au candidat officiel 1~8fé- ]

vrier 1871, i! fut nommé représentant du Calvados s
a t'Assemblée nationale, le deuxième sur neuf, par 1

72000 voi.t. Rapporteur de la commission chargée 1

de présenter le projet de loi relatif à la reshtu~nn 1

par l'Etat des biens non vendus de la maison d'Or- t
léans, )1 eut à soutenir contre M. Pascal Duprat 1

une lutte oratoire des plus vîtes. mais il prouva
que ces biens n'avaient aucune origine apanagére, <

et la loi fut votée. M. Hocher prit une part très

active aux négociations qui précédèrent le vote de 1

la Constitution du 20 février 1875, mais il refusa, 1

pour des raisons de santé. le portefeu))!e de !')))- 1

térieur qui im fut offert par M. de Xac-~lalum.
Lorsqu'il se présenta aux éjections sénatoriales )1

dans le Cal'ados, d adressa à ses électeurs une (
orculau'c, où Il affirmait la nécessité d'accorder t

toute confiance a la République qm rendait au (

pays, « sous un autre nom et sous une forme nuu-
vclie. les garanties essentielles du gouvenement i
parlementaire t. Il fut élu, le deuxième sur trois, 1

par 648 voix sur 862 votants. M. Bocher vota. le t
22 juin 1877. la dissolution de la Chambre, mais
pendant la crise mimsténeOe fjui simit tes élec- J

tmns du 14 octobre, il employa toute son mOuence <

à faire prm.ilou' une pohtjque de concihahon et
refusa de nouveau d'entrer dans aucune des eom- (
bma)sons mini-.tërieHes qu'n appuyait. Uepuis, son -1

oppOHttOU au régime repubhcam se marqua seule-
ment par ta ~uacite avec laquelle, dans la discus- 1

sion du budget de 1879, )t appela t'attentiou et le i
contr6)e sévère du Sénat sur la politique tinau- i
ciere du ({omemement~décembre1878). Aux elec- i
tions du 25 jamier t88j, pour le reMomeUemeut (
triennal du Sénat, i) fut le seul élu de la liste mo-
namtuste de ce département.U réunit 06(i votx sur
1178 notants.

De ses deux frères, l'aîné, Louis-Alfred BocoEK. )
général de dutsion, est mort en 1885; le plus (

jeune, 'M. Charles Ptnhppe BocxER. ancien efe~c de
t'Ecole Samt-Cyr. s'est mstmgué dans les campagnes f

de Crimée. Successivement attaché a l'état-major t
des généram Lamuriciere. Achard, Cam'obert et {

Bosquet, d a pubhé dans la 7)<'fMe des Deux jUo~ee ji
le récit du siège et de la prise de Zaatcha, et en t
volume ~f«r<'s de CfMKce, soMi'entM de yMerre [
(1877, in-)8;. t

BOCK (Frantx). archéologue allemand, né à Burts- l
clieid en 1823, ordonné prêtre en 1850, chanome )
de la cathédrale d'Arx-la-ChapeHe, s'est fait con-I
naitre par sou zélé mfati~able pour la restauration t
de t'industrie artistique du moyen âge appuquée a
)'oruementation religteuse. Après avoir vi~é près-
([ne toute )'Em'ope dans liutétf't de ses recherches (
archéologiques, il fonda à Aiv-la-ChapeUe. a Co- (
logne, etc des écoles spéciales et des sociétés r
d'art indu~tnel sacré. t

On 1m dott un grand nombre de publications f
de luxe sur ces dners sujets. !\ous mentionnerons (
seulement /o~e des tissus /t<Mr~<e$ dK (

moyen fi~ (Gescinehte der liturgisehcn (icHacnder t
des Mtttcialtcrs; Bonn, 1750-70. 3 vol.); la .Sm~e fr;e de 6'o/oy)~ descripjjon tips trésors tl';n t du
moyen âge, de ses églises et de ses sacrtsties (das
hei))geK(Ein,RpsclnMbung,etc.; Letpzig. 1850-61), <

ou~'uge traduit en francats par !H1. de Sucl~au
(Pans, 1861. gr. in-8, 48 pi.), et les JoyttM~ du f
sat~~Mtpt7'ey<jM<~ftd'~i~ma<~)eaf~c/M tt~t'~F!~ r
;ot;at;.<; de fioA<;)(e, de Mot~r/e et de LoM~at'd/e i:

[du' Meiuodten des hemgeu Rœntischen lieichs- d
deutsch['r~K)n,neb'i),etc.K;nne, i874,in-fol., E

M pl chromohth.). ')

BOCHSA(Hohert-Ntcota~-f.h!))tes),tnustcicn hançats, né
!t MuntfnA))'(Meuae), )e i) août U8~, jooit ej] Australie, 71

un jum t8M Ltht. t-S t!

BOCKUM-QOLrF'S(F)~'€fis-Het)ri-Gnt.ffriRdDE}.
Iiommcpohtiquc prussien.né le 19 février 1802.
àSoest.d'une ancienne famiJIedenoblesse~est-
phalienne, étudia le droit, les mathématiques et
les linances à lleidelberg et a Berlin- Il reuipht
plusieurs fonctions dans l'administration de la jus-
tice à Berlin et à Munster et débuta de bonne
heure dans la vie parlementaire, comme députe
aux dietes locales et provinciales de la ~Vestphalie
et de la Saxe prussienne. Il s'occupa parhctihére-
ment de la création des chemins de fer, de 1 im-
pôt. foncier et du progrès de t agriculture. Connu
par ses tendances hbérales, d fut révoqué de ses
fonctions de conseiller du gouvernement par le
ministère Manteun'e!, niais il fut. rétabli en ~8M
par le mimstére Auprs~ald-Scln\crm et emoyé,
comme conseiller supérieur, à Coblentz. Aux élec-
tions de 1861. il fut nommé membre de la Chambre
des députés, dont il devint second ~ce-président.
Il eut en outre la préstdence de plusieurs commis-
sions importantes, notamment de celle de la loi
militaire. Il forma dans l'Assemblée un groupe
nombreux du centre gauche, qui porta spéciale-
ment son nom. L'iiiston'cpartcmentan'e de la
j'rxsse a enregistré le conflit de M. Bockum-DoIffs
a\ec le ministre de la guerre de Roon, dans la ses-
sion de mai't8C3. Membre du Rcichsta~ constituant
de la confédération de l'Allemagne du ~ord en
)867-18C8, ~t. ftoc~um-Dnirfspritplace dans l'union
tthérate et fut président du comité de la dette pu-
blique. Il a également appartenu au premier et
second Reichstag de l'empire allemand, mais sans
se hcr a aucun groupe. 11 a pris part, avec une acti-
vité mfaf)~ab)R. maigre son ~j'and a~c, aux dis-
eussions sur l'admmi~-tratîon intérieure et sur les
questions militaires.

BODENSTEDT ( rrédéric~ïartin ), écrivain alle-
mand, né a Heine, en ilan~re, le 22 aM'il t8t0.
et destmé par son père au commerce, passa plu-
sieurs années dans les bureaux d'un négociant. A
force de traçai), il parvint a acquenr de l'mstruc-
ftftnetputprendre,à.ag'ede~ing'tetïmans,ï])tp
place de précepteur dans la maison du prince Gaht-
-~in a Moscou..En 1844, il fut charge par le général
de ~euhai't, gourcrneur des provinces du Caucase,
de diriger une institution pédagogique a Tdbs, et
de faire des cours de langues Ijtme et française
au college de cette ~ille. Il parcouim. tous les pays
du Caucase et retint en Allemagne à traders la Cri-
mée, la Turquie, l'Asie Mineureet les îles Ioniennes.
Apres duers autres \oya~es, pendant l'un desquels
il tra\ai]la quelques mois a la rédaction du jouinal
autrichien le Lloyd, il devint, en 1850, rédacteur de
la C~sc~e~M lt'fs~'(Weser-Zpitu]ig), et résida depuis
c~tteépotmfaRréme.CettRm~meannée.itmpartie
du Congres de la paix de rrancfort. Lu 1844, il reçut.
a Munich, la chaire des langues et httératures
slavcb, qu'il échangea, cn~858, contre ceUedel'an-
ciemieh!ttf''t\durf'aïiglai''e.Ilqm)tal'enscigneine]tt
fn 1H(!G, pour prendre, la direction du tiléâtre ducat
de Meinmgcii. Des ~o\ages. notamment, en 1879.
celui d Amérique, ont étendu le cercle de ses études
et deses publications.

j\ou5 citerons parmi les nu\ra~es deM nouenstedt
/'Mra~e po~~Më (Stuttg., i845): les l'euplades
dit Cftt<ra~ et leurs guerres <M~~<f'c contre
/rs ~{M~~fs (dic Vœ~cr des CHucasus, etc., Franc-
fort, 1M8, a\ec 7 pi-, 4 ~nr'ttcs), ouvrage conte-
nant des notions sur la langue, la religion et les
moeurs de ces peuplades, et 1 histoire d~s gnoreb
de!823à 184~, traduit en français par le prmce
Ë.deSahnhyr)]ui'g(185U,in-8);</<<if~tftt~<~N'x

/fH~ (Tausend und ejt) Tag im Ot'fent,

BOCK<h:nt-rinest.),analfH!nht<'tnH[-tn!ttnl,nc:lLei]t-
?)f!t<'atiev)t(!ri809,motta\V]esbj(.ten,lHt9t'ëvuet'
187~ Edtt. 1~



Berlin. 1830. 2 voi), traduit en angiaispar ~ad-!<- e
dington(Londres,l8ot);7t~ro~!ff'ttf;Hf<MC/;rM-dd
<M;Hs;Me dans <rm<'))t<! (die Einfuhrnng des Oins- r
tiamsmusu! Arménien. Bertin,)85C).Boden-)] n
stedt a donné en outre :~s/o?~H.t~A~MC~)! Il
I.f)'M)oHfom (Leippig, 1843). choix de poésies de ces
auteurs; une traduction libre en a))emand des fo~-
M<'<d!t7'<'rMtt.)ft'rM-SfA<(Reriin~850].un~ £
rccueddcpoësiesdel'Aiiemagnectdcl'Auttriche.) 1
f~))c~H<'<<em"(/erKe[~crscMosscnesundNeues,s s
1877); des traductions d'une partie du théâtre]1
de Shakespeare, avec unvotumed'étudessurles; `
~re~cs~e~<M<~or~ de ce poète (Shah.
Yor)anferundZettgenosscn. 1858); des drames;! 1
DMH~)'t!M()8St)et.i/~MMt<rft/eCfHtnMte(<8':6);)1

une comédie, le Voyage de tMM'cs ~M roi ~M~/t~r/s
t)(œnigsA.Brentfjhrt.t~70).etc.Uaausstdcnné:
un grand nombre d'esquisses de ~oyaj:esptcines<
d'intérêt aux journaux allemands l'~xs/an~, le
MeryeKt'/eK, r~oMeoteZeitung, etc.. et publié, a
la suite de son\oyn~e en .\M)enquc,mivolume inti-

tu)é De /«<!H<~Me à foceatt Pao/Me (Von
AU.zunStiUenO:ea.n,188t).

BODjN (Jean-Baptiste-Adolptic-yietnr), ancien re-
présentant et députe, est né a Lyon, en t803.
ËtaDi dans le département de )'Au) et nche pro-
priétan'e,its'occupad'agricui)urc.Sous le règne
de Louis-I'tuItppc. i! compta parmi tes )cf;[tinii--tes.
En 1848, candidat a l'AssemNéc nationale, u fut
nommé, après une lutte assez \he, le chiquième
sur neuf. Membre du comité ce i'agnenHure et
du crédit foncier, il ~ota en général a~ec la droite.
~en réélu a la Légi~ne, entra au Corps légis-
latif. comme candidat du gouvernement, pour re-
présenter, en 185* la circontCDption de TréAmi\.
hééh] depuis an même titre. obtint, pti 1865,
22789 voix sur 23 t80T.otants.Hu 1809. n'ayant
plus l'appui de t'admmistration. il échoua avec
10242 vo~. ~ommé chevalier de )a Légion d'hon-
neur, il fut promu officier ]c O août 18U4.

Par une erreur sur laquelle des événements ont
appelé l'attention, on atait confondu t'ancien re-
presentant de ['Ain a la Constituante a~ec le repré-
sentant du munie département a ]a).['gi!-)atne.e,
Aiphonso Eaudm, de ~antua. né dans cette M!ic eu
MU, tué sur tes barricades du faubourg Saint-
Antoine, au mois de décembre )8ul. et en l'hon-
neur duquel se firent, en L86S, les fameuses sou-
scriptionsBaudm.àta suite des scènes du cimetière
Montmartre.

BOD!0(Lonit),économi'.teita)iei).néà)[i)!in,)Gle
)2 octobre )8M,sm'iittes cours de drott a l'Uni-
versité de Pise et se fit recevoir docteur en 1861.
])futa)orsemo)éenFr.mce,commeboursier du~nM~n~M'i~~n~Mp~~M~de~M~m~éas~
retour, en 1864. professeur a i'fnstitut technolo-
gique de tj~ourne. il passa en t807 a~!i).ui, et eu
4869!irEco)e supérieure de commereedoVenise.
En m2.ufutaupe!éa))renai'ela direction gêné-
rale du seruce de la statistiquedu royaumcditahe.
Ehicorrespondant de l'Académie des sciences mo-
rales et politiques, le )8 janvier 18i))),daété fait
officier de la Légion d'Iionneur.

A part ses 7!a/)/)[)r<s annuels et officiels, ~t. Bo-
dio a publié: ,<coH)W<'r<j'prrp~'p
emttrtf<;KO~B<reyHO~a~a(t''tor.,t8M5):A'Kz
~cM~t<?tt~.s~~M:~rz</d'f/~o~'7)'(Ibid.,1867);
Dct~p~ft~~c/f.m'rc~f<~Mi~~o~~ca

BODICmN(Enst'ne),m<d<'cmfraneai'n~a tantes,
vois 1810, mort !iA)M)',te28 janvier i885.Edtt.I-V.

Bomcnoa (Barbara t-eit;h), née SittM, temme du preet-
dent, née le 8 avi )??. Edtt. 5.

BOB!N!m(R~naHnie), pemtrehanea)S,n< à Angen
)e9femer 1:95, mort dans cette viue, te 25 août 18M
Edit. 5.

e f'o/ ~r~e n//Ïtt~(~i!an. t8G9]. 1] a ding'f
de 1877 à 1882 la ]'e\uf ~r< di s~s~vv et.
rédige depuis'188Gle ~M~/f/ dcl'tnstuntinter–
i]ationatdestatistKmcdo)ttitc&t]e&ecretait'e~G-
néral.

BODMER (harl), peintre français d'origine étran-
gère, u~ à Xurtclt en 1809, sciera jusqu'en
)83() !i t'ctudn du pa~sa~c et fntreprit alors pht-
sieurs grands voyages. U accompagna* en 1855,
IcprmceMa~itnihendc~Y)eddansl'Ameriquedu
~ord.~uiten~uucàParisetexposaauSalondo
183~. ])ltah]fadepuis,aiternat]~enienf,laPrusse
rhénancetIaFrance,ethiutparscretircraBar-
bizon, pres de Fontainebleau- II a envoyé a nos
Sa10lls :lIllluel'i Cnslumrs rt prersonuagea indzen.c,
aquarelles (185C); ptusicms /H<Mrs de /brë/
dont l'un a été acqms par le ministère de i'Intc-
ripur (1850), les ~eM~/fs ~fc/;M [1853); E~~
(L855); Après /a c/e, Soleil de ?Mars, /H~rfcKr
de /'M-6< ~18M~ Au Das-J~M, .M~t, 5on-.
Uthu~raphtes d'après ses propres tableaux (i85U];
PoM/~ NOMS Mit o~rt. Terr~rs dans les oett~s, Ait
Bas-Bréau, Forêt de ~o~/a~tf~/eaM, Co/a~ de
Cerfs, )i)I]Ograpiue daprcs son tableau (!8(fU; uno
~/H~/e ~'OM~ da~M les monts ~f<y/~H)/, D<)!S
sauvages sous bois, F~c sur /MS~K~, aquarelles
[1865); /afoj'<~ dans les ~cr~e~70M~aM~oy/tMc,
et une Jithngrapiue .SoM& ~ïK (1865); ~n~'
j:o!o's ~otM la /?<e (1866) cette dfrnièrc
toue reparut àl'ExposihormnucrseUe de 1867. a~c

L MH ~1~~ eifet de neige; Terner de r~Mr~ {~70);
~M bord ~'MMe ~br~~ war~ro~Me [d872) Une Curée
~aïts la /brë~ .Fott~t~Mea!; (1874); ?fa'~c
y'M/K~c, ~Hx-/b~'<e~ (1875); ~<M<r< de fWH-

b<r~ (1877); ~nM~MC~ de ~<Mf~au.x et un ~f!nape dero~ a lE~posumn universelle de 1878.t OncttedeIut,endcitorsdcsL\posihons:~
[; ï')? de la ~o~e/~ de 7')'cs ~o~M~s, ~M

FM~ ~/oj'M~ ~M~ ~'<xB7'~ ~a~rc (Cologne~
1882, m-'i], dessins qm ont éte g't'atés à i'eau-fcrte

t pur son fret'n, et l'Atlas du toy~f/e da~s /M~-
r~M~ du ~r~ (185t), sans compter de nomhtem
dessins fournis am principaux journaux nlustreb

le /<' ~aya~~t pittoresque, /'7~Ms~'a~ /f'
n etc. t! a obtf'tm une ~< tnedaille en 185Ï.

une 5° en '1855, un rappel en 1863, et la croix de
t- la Légion d'honneur en 1876. M. h:n'l Bodmer aL-puhh6ii\ecTheoplnte(jaut![er:~A~h[j'cf/tese~f
'e(1870,gr.m-4;eaux-fortcs~

BODU)N (~harles-Louis-~arcisse].adminihtratenr
le franc;)is, ancten députe, est ne l'ccquencourt
i- [Nord), le 21 fe\ner 1808. Fds d'un receveur mu-
1. nicipa) deYatenciennes, Il fit ses classes au collège
lu de Valenciennes et ses études de droit a la Faculté
Lt-deParis.Ilfutinscrttcommea~ocataJ.iCourde
'n Douai de 18~ à 183G, puis exerça pendant ~ngt et
0- un ans les fonctIOns de notawc .1 'a]f'IICH'nnes. II
'u fut président de la chambre et nommé notaire
e. honoraire par décret nnpërial du U j~n~icr 18~
é- Membredu Conseil municipal et de dr~er~es sociétfs
c. adm)n)strati\es. M. ëndum fut porte au\ elcetions
o- générales de 1869, conune candidat nulepe~dalit
ut dans la G" circonscription('-[ectorate du département

du ~ord, contre lemnrqmsd'Ha~rmconrt,candidat
o- otnciel, et élu, au second tour de scrutin, par
?'p 14459 voix sur en~irou 25000 notants. Aux elec-
Kzt)ons~et)éruÏesdu8revi'iet'~871,poui'FAsscmIj!cc
); uation.dc. tl fut élu dans le depaitement du ~~M'd,

ca le quatrième sur ~m~t-huit. par 215778 ~0)\ t)

BODMER (Th~op)n)c), titho~raphe allemand, nëàM~-
nich, en 1804, jnmt. dans celte même ~ttto en 1857Edtt. 1-t.

ra, BODMER (Georges), Tneejmcien et industriel suisse. t!~
7~. à Zurich en ddcetnhre 1786, mott en juin i8~~ Edit1-



siégea au centre droit, mais vota parfois a\ec la
mmori té répul'hcame de t'Assemblée; il rejeta
t'amendement.~aUou, et adopta t'enscntbic des Ims
coni-.tituhonneUes. Apres la c!oturc des tra~auf de
l'Assemblee nationale, Sf. Boduin renonça à la vie
pohtjque.

BOE {François-Didier), peintre nor~'gien, né à
Bergen (Norvège), le 28 mai 1820, étudia le dessin
a l'Académie de Copenhague et dans l'ateher de
~Groenlandetvint, en 184!), se perfectionner à
t'arts,oùuselt\a.Ï.cstableau~deneursqu'tla a
e\posés dans les galeries de Christiania am~i qu'aux
Satons fran~ai~ se font remarquer par la fraîcheur
du color)S et la coquetterie de l'arrangement. ba
~rffp~~crc[M<m(t8jO)aétéachetécpou)'tele
ntusécduLou\re~lesC'xM~sMrt<Hf<o~f~c
ont.obteuuuneiT'enttonal'Ë~posdionunnerscHe
dct8a5.!lae\poséeni857:M~efH~r'oMt)e/
et Fa;s<t~ et ~cr~'i~; en d8~5 un Aigle ~~oroï~
H~rN~ rcM~r~ <~r~ paysage polaire avec le
"oled de minuit, et Coi~/c de ~e~Ho~es JYor~
dans ~Mr p/t<Ht<!Cc ~pr~H~~x; à I'E\posi!tOf<
um~ft'seHcde t8GT: O~M~~M~r~c/a~~par le
&o/e~ de M<);t< ~ty/c ~jt(ïM/ KHjDe~t rcHart/,Pois
tf)M~ rc!s MtorMë~, a\ec quelques autres tableaux
qui, connue ceu\-f),avaient. dejafii?u)'eau\Sa)ons
ptt~cedent&; Ï''t/c H~H~~es de ~<c/taa~ft, à
!Ë~posuionunnerselledel~78.

BOECKLIN (Arnoid), peintre sui~-hG. né à Baie le
16 octobtc 18~7, alla étudier a Dusseldorf, ou U fut
['iL've de ~chn'mer. Apres a~otr~oya~'6 et séjourné
uucert.untemp'àPat'iset.aHome,ils'établneti
1858 a Muincii, d ou fut appelé, a la nu de 1860,
a la nouvelle. Ecole des beau\-arts de ~'emiar,
comme professeur de paysage. H ne gai da cette
fonction que deux ans et alla s'installer de nouveau
a Rome, qu'il quitta plus tard pour soûler a Flo-
rence. M. A. Dœcklm s'est fait remarquer, comme
paysagiste, par la puissance, le mou\cmeut et la
\te; ses tab!eau\, qui représentent les boi~, les
montagnes, les plames, en leb animant de scènes
~ariécsdefaMercdIeetm~tliolog'iqut'ere-
trouvefit danb leb grandes couections publiques de
Munich, de Berlin ou de Baie.

BOEHM (Joseph-Edgar), sculpteur anglais, ne à\u~G~M~
Hongrois qui fut directeur de la Monnaie de l'em
pire d'Autiichc.Il Il lit ses études artihttquebaYjcnne,
en Angleterre, en Italie et a l'aris.oùil résida
ppnd.mttro)sans;pu<sital)asenxcraLondreseu
1802, il y devint sculpteur ordinaire de la reine. Il
a été élu associé de l'Académie royale des Beau\-
At'tsenjaimcr)878etm<'mbrftituIa))'e,en]!mMt')'
1882 Uochm est mort a Londres le 12 dé-
cembre 1890.

Partin ses ocuu'es les plus remarquables, nous
mentionnerons ~a~Më colossale de la ?-< en
marbre (1860), pour le château de \~mdsot'; M~t!
nacvat du dno de Kent, a la ehapellc ~alllt-Gf'fH'ges,

)'<'med'A[ig[etcrre; les statues de JoAM~Mj!t/'7J!,
de S!t't ~K7'e; de la ~tc/tesc de /~t//<9; la
'tatue équestre dupr~fc Galles, pour ~~o)nha~

BfECKH (Auguste), cë)ehre phuotoguejhcmand, né à
<rts)uhe, le no\embren85,mort le3aoutl8C7
t-jl.tH1

BECEH <FtM~nCDE), hommo dHtat aHomand,fi-ëte
'htjnëKt'dent,n~aCa't<'iuhe,lci3aouti777,]tiotUele~td~iutnet~Efidi-~

H~CâING (Edouard) Turrsconsulte allemand, né le,~~m.~)~MM,&el)!~<s~Mos~;He~l'~ubbc),mo)tà à
)tonn,te3ma)1~0Hdit~J..

BŒHM (Je:m-D,lmel), sculpteur liongrois, né 1 11'allen-
dorft;n 179L, moi ?) vienne, le 1& ao~t- i8t~ Edit i-tMBM~n~Icman~n~cn~

la statue colossale, en bronze, de/orf/Lawr<')!f'f;
cène de lord ~fac<< pour Westminster: cellede Stanley, le doyctt de cette abbaye celle du
général Gordon, pour Saint-Paul, celle de t'cx-
prmce impérial, LoKts-~V~o/~oji, pour Westmins-
ter, etc.: les monuments du ginéral Scaslett, de
/o?JCar~t~f7H;teshus(esdeM.Ah~/a~,de
lord ~n~s~~tc, de lord SAa/Mru, de 7~tt~

[ Co~, de ~/a~o~c, de John ër~A~, du profes-
~eur Huxley, de lord II âlseley, de Darmua, etc.

1878 le C/te~a~ du C/y~ groupe; Thomas
~zr/y~, statuCt et le buste de J–t. tt/~s/r.
I! y a obtenu une médaille de 2' classe.

BOEHMERT(Ct]Ht')es-~ictor),ecunotms!eaUemand,
né le 23 août 18~9 à Qu.Cbitz.pres de Leipzig.

étudia dans cette dernière ville le droit et teco-
nomiep<'))itiqueets'etab)fta\o<'a[.entS52,nMeis-
sen, où il fonda uue société de crédit, d'après !e&
prmcipes de behu)tzc-Dc!itzseh. Apres plusieurs
~OYa~cs!tl'etra!tger,)[aHa rédigera Uremeuuun
journal de commerce dévoué a la défense de la
liberté commerciale et ïndustriCHc. En 1866, il fut
appelé en Suisse comme professeur d'économie et
de statistique au Pol~technicon et a rLm\ersttc de
Xurich. En 1875, Il obtint la même chaire au Po)\-
tccinucon de Dresde et la direction de lastatis-
tique du royaume de Saxe.

~ous citerons parmi les écrits économiques de
Bœlimcrt'L~fr~d'M~at'~t/(i't'cnn'ttdt'rArbeit;
Drëme, i858), Essai sur ~7f~re d!f 7Ct?c~M (Bei-
traege zur Gesctuchte des Zunft~e~eus; Leizpig,
180), ou~ra~c couronné par la Société JabonowsLi
de Leipzig; le .Sort~~swee~Kes~o~~fs~ra-
vailleurs (der Socialismusund die Arbeiterfrage).Il
faut mentionner d'une facouputticuttéresa colla-
borationau journal F~y/tt ~M travailleur (der Arbet-
terfreund). qu'il rédigea, depma 1873. a~cc Gneist. et
dont il a f;iu. l'urgane de l'éconoitne politique libé-
rale.

BOEHTL)NGK(0)ton),('é)Hbreoiicntdhste russe,
né le 50 mai 1815, a Saint Petersbourg, d'une
t'amule aHemande de Lubeck, lit ses études, dans
savdie natale,puisaDorpat,et se rcndtt en 1835
en Allemagne, pour suivre les leçons des savants
orientalistes de Berim et de Uonn/Apresnn séjour
desepta)tsdjnscepa\s,)lretournae!iHubSie,ouoù
tl obtint bientôt un s]e~cal'Académ)edc-~sciences
de Samt-Pétersbour~ et le titre de conseiller d'Ltat.
Lnl8C'8,ils'estretu'éaïénaïlaL'téemmembre
correspondant de l'Académie des msci'tptions et
belles-lettres!e3Û décembre 1881.

~). Bœittlingk s'est surtout app)i(jué a la partie
grammahcaleet lexicoj~rdpluque de la langue san-
scrite.On cite son édition des ~rf.s~t's
<y?M/N~ca~dePan)n<[Bum).1840,~vol);sa
nouvelle édition de la Craw~c de Vopade~a
(~amt-Pf''tc['bbour~, 1846), f'.ntc d'après l'édition
~f/J/«.t~ft(Ca)cuttj,l)'];l'édd)ondn~c-
~~N~Ot~ de Itenutschandia (Saint-Pétersbourg,
1847), accompagnée d'une tfdduLtion;i'éditton du
te\teindienetlati'!idnc)ionatlcm.m<lede~aAM/t-
~t/a (Bonn, 18~}; une dissertdtion sur ~eccH< fM/~H~s~<r~f[Ucbcrden Accent m SanskDt.

)efavntd7M,tno't!'tM[)n[ch,)c~no~eïnLt€l8)tl
Ëdtt.d-5.

B(EHM (Joseph), YtDton[btpa!temand, n~&Pf~[h(îton-cn~m~m~ù~cnn~m~M~
Ëd.t.i-5

B[EHMER(GcorKes-GLnHat)tUC-no<)<))j'))t'),th~otd~en
p!otestantn)tetnand,n~àt~om~,t'r~sMd~dpho)n-tele&ma!:s~UO.tno[tàïites)ju,te25novemh!clSf:3
Ldtt.~

'BfEHMERfJ<tn-ric<t~ttf'),tn-.tnrx'na))f'fn!in<t,n~~a
F'anf'<oit-b))t-tc-Mcin,l<a~rttiT)5,motttf~oc-
tt)b~t863Ed[tt-~



Xcnn, 184'!); une C/!t'M<nm<tf/tt'e<anscnte (Saint
)'étersbourg.l8t5)eteunu,eneouabor.uionate<
liodolplie Hoti~. l'éditeur du JYtt-M~a de Yash, miB'<'<iNmt!'et<<'<a<an<;uesa)tSf't-)ie(Sansknt~œr-
tcrbuch. Saint-Pétersbourg. 1855 et su~.). On a
encore de N Eœhtimgk on ouvrage coitSidéraNe
sur h Ls! des ya~.u<fs (Ccber die Sprache der
~a~utcn. Samt-1'étersbourg. i84S-5i.5~)t.j; &M-
~<<'M<Ha'<enMfs()ndjc)LeSpruehe,!b)d..2'édH.,
1870-1878); 7):<.<tm)na)re sanscrit [sans~nt Wœr-
tertmeh, tb)d.. 1853-1875. 7 10).] a~cc M. Hoth,
plusieurs dissertattons insérées dans les <MAMm;'M
et lc~M~e~?t de l'AcadfttHE'dcs sciences de Samt-
l'ëtersbour~ et autres recueils.

BOESW!LLWALO (Emdc), architcctf- français, né
le 2 mars 1815. a Mr.i-.bourg, étudm dans cetteet[Ue,pnjsa~untcheta)'an&,oùdHttete\ede
l'Kcote des Beau\-Arts et de M. II. Labrouste. Atta-
ché, en 1845. a la Conumssion des monuments
historiques, fut ensuite nommé inspecteur aJ\otre-I):)mc de Paris (1845), arehtteete de la cathe-
drale de Lucon (1847). arrbitecte dMccsain (1849),
etsucccssheinent. emoyé dans les sections de Sois-
sons,I.uçon,BayonneetOrb'ans(t852-t855).Ufut
cJiargé de la l'estanrationdedt\ers monumentshtstonques dans les départements de la Meuse, de
)aI)au!e-!tar)]eetde)AIsjce,detareconstruet[On
de l'Ecole centrale rabbmique a ~fetz et de la res-tauration de &otre-Dame de Laon. Il a été nommé
inspecteur général des monuments historiques.

tLBœs~nIwaIdae\poséauSa)ondnersdessms,
notamment <<t CAftpe~e d'rft<-A. en Ba~cre
(1859);o)tM~;cM~ ]'c/~tc~ ~J'tcardte,incfeH)tc
abbaye de &'atH<-Gem~r, dessin et aquarelle (1842);
Pt'o/f< de <-M<a!<rat/f)nde la m~~rtt/e de Laon(t849);etai'E~posttionunherse))ede )855,outre
plusieurs des sujets précédents, les ~~MM de
~)~<mi7yt<f, ~'oft't/fer. ~Mder/Mshc/t. dans le Haut
ct]eBas-R]nn.de ~OH<;f;<;H-~cr [Haute-Marne],/ele
Pa/H! des f/M~s de ~fï~'a'/H~, a ~ancy, M. Boes~tU-
~atda obtenu, en 1845, !amédad)e des monu-
ments htstori<)ues (mimstére de t'Intérteur], une
2'mcda)neen)84H.un(-t"médnjt[eenl855,et
la déeotation en !<outt855.][a a été promu officier
de la Légion d'homeur le 14 août 1865et com-mandeur le 12 juillet 1880.

BOETZEL(Ernest-rhu)ppe),dcssmateur et gra-
veur francaM, né a haar-tjnmn (Uas-NnnI, le t°' sep-tembre 1850, fut été\e de Best, Uotei/u, Minier,
Feyen-t'errm. n a collaboré, comme graveur surbois, a un grand nombre de journaux illustrés
iaGa:ef<ed<'i!Bi'f<u~fs,<rm~ut!,ete.,etaaplusteurs putdicat)ons importantes comme )'/fM<o;')eedesj)et))/rM, les ï'r<tt'<tt;~u)-! de <<t Mer, de Victor
Hngo,/<f;M~MCmt<<!S<<f!P<-r)-aM~,etc.En
1856, d a~a;t fondé le Veilleur Afr~~ut-jr, etenl865,i'&MHtduSa)on,dn~<KBt~o<<'i,au-
que! d a fourm un grand nombre de gravures re-produisant des œuvres exposées aux Salons de 186!)
al875.

M.lîoetzein'af'nvoyéquetréspeudetoitesaux
expositions annuelles, notamment t/Hc B<jt'<eM~,
en 1880.Comme graveur sur bois, il a fait de très
nombreux envois au~Satons. entre nntresit/t!
Pa)/s«</e d'/thacc ()859) /e ~tft< //o;ft<;e fM/<</a)t<

BŒRESCU fBasne).hommepohtMue roumain, nf'IBn-cturest.ter'jarmet 1830, mottal'ans,ie le 30 novembre
885 Edit 4-5

BŒRJESSON(Jean),poetebUcd<ns,n~àTanumteleM;narsn~,mottaCp!it,)<!5maitt!66Edtt.H4
BŒTTCHER(Chnstmn-Edou.)rd~. pemttû allemand, ne à

tmK<'nh!oich,)e9d.'cemb.<:t8t)!ïimLaDuNietdm[.tele
)7]mnlM9.EdLti-S.

B(ETTtCB[EH((.)MrtM),a~ehMnj{uea)teman(),ne& à

L- MH fils, fac-similé d'un dessin de David la Prièrc,
c Cavaliers syriens parlant pour la f./<asse NH /M-
in <'<?)), //y/a<, le Jour des J~ots 0) ~t~sfrce, etc., d'a-
pres Geromp,I'a~mi. Lejiepveu, etc. (1865); .SoMM*-
a HfTS du S<ï~H de t8C5, fKut armures [186(i]; le
e Corps de Charles le Téméraire rc/roM~ sur
r champ de ~fot/~ ~<7t<ry. d'après Feyf'n-t'et'-rin; Paysage, d'après (~orot ()8fi8), le j~M~t d'~ln-

~<?M (18~0); la J/<?r~A'r~~ de ~~û?/ d'après
Rembrandt (d810) ~c~~c, d'après H. Rc~nauH,

~w; ~ûcAt d'après ~anet, ~n~r~ c~r~M-
s rA~, d'après Nfu\)l!e (t874); ~r~r ~< ,')~~o'<

d'après Dupz (1876); pciU'nit de 7/t!'e~ (1877);
portrait de Ga?/t&<'<fa (1879), ï~/e-ff~M-ay, d'aprèi-
Corot (1880).

3 Parmt ses cinuis con)ïne fusiniste, on a remarque,
outre dps portraits au\ irutialps, les dessins sut-

~ants .S~~tf/eMr et ?/~s~re [1875) les portraits du
duc Dff~ca (187C), du f~M~e Beca~s, de E. De-
ca~ë~ (1877); 3fc?'e aux ~Harf/ panneau deco-

t lattf; ~aît~M6er< NM P'7rc-aM.y-~a?M/ avant
ic départ (1878); portrait de ;t/. A'. CMfe/H~t, f/~r
</or~ près de ~o~ru~e, Alpes-maritimes (18791
Aat'cM~ près la 3~t/<~rr'7M~ (!880), portraits deGam~ de ~oMsar~ (1881), de E. 7~f;. de

i .M. ~~H~r (]8~; de L. 7~?M?/ deJ//w A/
~M.x ( 1885) du général ~e, du colonel ~aMj e-
/~Mc/ (~84); de ~uyo, de S~a?~r, ce
dernier commandé pour le musée de la Pomte-a-
Pitre (1885); J~r~Kr /b?'~ (1886); portraits
du ~ter~~oM/tïM~ de C~me~f~~ (188'!):
de M. ~M;/cr, de De<AM~cs (1888); Courses deC/i~y, P~~f/c; <[ ~D, gt-in'un russe (188!)).
pot traits de ~wm~J;M~/ .4~ député de la
Corse, de JL Ë~'eM~e, député, sous-secretait'e d'Etat
au~ colonies (i800), de 3~~ ~e7- (189t). M. E.~I'}).
ttoctxel a remporté une mëdame df 3= t'ïassc, eu
187o, pour la gravure sur boi~, et il a été décoieè
de la Légion d'honneur en 1877.

La nllede cet artiste, Mlle Hélène BuMTZEL, née a
Nancy, a surtout travaillé pour la Gazette des
~aM.c-~r~, et elle a envoyé aux Salons de '1875 ot
de 187!~ neuf gr~~ures sur bois pour ce recueii. Un
a remarqué, parmi ses autres envois aux expo~i-
tjons anjiue]]e&, outre plu~jeurs portraits aux ]m-
tiales, les gravures suivantes les Pe~~ wusîc<fe;~
K~&M/aj;/s, d'aju'fs Fe\en-Perrm [d868), ~?e~ &
~M'~t, dessin de Ji.nidt (1860) ~pres ta p/Mîc, d'a-
prés le tableau de Scheuck (1870); .L~i~'c de ~ft~.
dessm de Jacque (1872); Pw<rc~ de /fww< d'a-
près Franz Dais ()873]; Tî<yres, dessm dcFeyo)-
Perrin, d'après E. Delacroix (1874). Elle a obtenu
une médajUe de 2' classe en 1872.

Des nfs de M. Boetzel, l'aînë, M. Emi!e fioETZEL, ne
a Pans, étèvedesonpère.deGérômeetdeIIenncr.
a envoyé aux Salons annuets, sans compter plu-
sieurs portraits aux initiales, un fusain Co~ de
/tfy~<? (t880), et les toi)es sn~nntes ~7M~M'
ait rc~os (1887) et portrait de C- L~or~'(1889).
– Un second fils de l'~rhste. M- Armand Doetzel.
né a Pierrefitte (Seine), éle~e de son père, a en-
voyé au Saton de 1871 un fusain représentant un
portrait aux initiales.

BOFINGTON (Jean-Eaptiste-Stanislas), ancien séna-
teur français, né a Bordeaux, le ~7 août 1817, fntt-n
d.)n~ t'jdntnnstration,eomine sous-préfetde Jonzac,

~ortihjusfn, le ~9 mai 18f~, mort à Bcrhn, le 21 jmn
1889. Edit 5.

BETTGER (Adolphe), poète ft traductrur allemand, n~
à Leipzig, le 21 ïum 18i5, mort dans cette ~Ute, le 1G no-
vembre 1870 Ld)t 1-4.

BŒTTIGER (ChattH~Gm]taume),lnhtonen allemand, n~
à tfautzen, ie ~Saout 17W, mort le 26 novembre !8~
R<ht 1-3.

BG:TTIGEApoète suédois né à \1rc-
tojaes, le ~5 mai 1807, mort âtp~ala~e~d~fembte
J878 Edit 1 5



':ous la présidence du prince Louis-Xapotéon, passa. v

en )852. sous-préfet de Saintes, fut quelque temps
sous-préfet d'Alais (Rard) et revint dans la Cha-
rente-tjd'érieure.en qnahté de préfet. H occupa cn-
suite tes préfectures des Basses-Pyrénées et de la
~ordogne, et fut signalé, dans cc's divers postes,
comme t un des plus zetes serviteurs de IKmpire
et l'un des plus habiles dans la pratique de la can-didature ofhemik. Ecarté des fonctions publiques
Dar la résolution du 4 septembre 1870, n se porta
sans succès, comme candidat à l'Assembtée natio-
na)e, dans la Charente-Inférieure, au\ éiections
eomptémentaires du 2 juillet 1871; mais dem ans
plus tard, lors de l'étectmn partielle du 11 mai
)873, pour le remplacementde )t. Chasseionp-Lau-
bat, Il se présenta de nouveau, comme candidat a
la fois de la politique bonapartiste et de la hbcrté
commerciale, et fut élu représentant par 51072 voiv
contre 47000 données au candidat répubhcain. le
docteur Higaud. ~t. Bofanton siégea à droite et
~otaa~eciamajonté monarchique, sauf sur Loi de
renseignement supérieur qu'tl repoussa. Il marqua
particnhèremen!. son attachement au regnne décftu
en se rendant, )e iO mars 1874, a Chish'hurst poursaluer i'ex-pnnee impéna) le jour de sa majorité.
f! fut, jusqu'à la fin de l'Assemblée nationale, l'un
des membres du groupe de i'appe) au peuple et
vota contre tes lois constitntionncttes Aux élections
sénatoriales du 50 jamier 1876, Il fut élu sénateur
de la Charente-tuferieure,le second sur trois, par
541 voix sur 575 électeurs, mais u échoua au re-
'nouvellement du 25 janvier 1885, avec 48H \oit sur
t056 totants. )t a représenté au Consei) général le
canton de Saint-Henies. Il a été promu officier de la
Légion d'honneur le 10 août 1803.

BOGISICH (Ba)Uia7ar),juriseonsuiteautrichien, est
né a Raguse (Daimahe.), en ))'i57. H lit ses études
classiques a Venise, smtit les cours de drott auxUniversités de Mumch, de Berlin, de Ytenne et aParis, et fut attache, en 1X62, à la Bibliothèque im-
périale de Vienne. Il y procéda au classement de
de nombreux maténjut sur la législation comparée
et le droit coutumier, recuciths par lui dans ses
voyages. En t866, i] coimnenca ]a pubhcatMn dans
une revue croate d'une série d'articles sur j'anoen
droit sia~e et -.ur le droit coutmmer, qu'il réunit en
~oiume sous le titre ~rotw obicaje, u Slovena
(Agram 1867). Nommé, en )808, mspectenr des
écoles dan.. la t'rontterc mihtairc, il mit à profit
son séjour dans cette contrée pour y poursuivre sesétudes sur l'ancien droit shue. En )809, u accepta
]a chaire de iépstation comparée à t'Univer~ité
d'Odessa. En 1873, il vts;ta le Caucase, suivit t'ar-
mée russe en Turqme, en 1S78, et fut chargé parle prince de Monténégrode codtCer la lépstation de
cette pnncipauté et de préparer un code appropriée
aut moeurs de ce pays. H a été élu, te 7 janvier
)888, correspondant de l'Académie des sciences
morates.

M. Bogihich a publié, soit en serbo-croate, soit en
l'usée Correspondance~M~MM~o-e~~cr<'nr~N~-
/f-e<t< avec /a république de /tHyM<f (Haguse,
1S03); PrHM'~M/b))<<ameH<aM.~u A'oi< /am;ta~
't Raguse, tbid. )8tiX) la J<Mss<e et la Serbie (Saint-
Pétersbourg, )872); Collectio <-o?MMt'<t<f7;M!;m~Mr/.f
apud ~/<tcca Mta~MiM~ (1875, in-8).

BOCES (Charles-Stuart), marin américain, né a
~evv-Brunsvviek(Etat de ~cM-Jersev) )e 28 jantier
1811, einia dans la marine de lUin'on en )8-;6, de-

BOHAIN <\texandie-V)CtO)),jo'imajtstc fntnc.ns, [ieàà
fans, vers t)M5, nioit te !!U juiticUSM. Edit. 1-5.

BOHNSTEBT (Lou.s), architecte aUemaini, i.é a Sa.nt-
r'etershmr~, )e ~7 octobre 1822, mort Sotha, le 10 jan-
vier 1SS5 Etht 5.

BOHRER (AntdnK'1, vutuose et compohLtim' Htt~m.unt,
n.'àNumch, entMS, niu~ &U~no\ie,en tUM hdit. t-t.

MMt lieutenant en ~8S7 et capitaine de frégate en
1855. En 18~8, il fur nommé inspecteur des phares
du rucHiuue. Lors de l'explosion de la guerre ci-
~ite, il reçut le commandement de la canonnière
~ar~N, de l'escadre de Farrag~u. Quand celle-ci
força le passage des forts confédérés du Mtssissipi.
en ma) de ia ~mnellc-Orléans, la f'arM~a détr~nsit
MX canonnières ennemies. ma)S fut a son tour dé-
semparée pendant qu'elle sombrait, M. Boggs fit
continuer le feu jusqu'au dernier moment, connue
capitaine de vaisseau pour sa belle conduite (186~),
n devint connnodorccn I8(!0, contre-amiral en 187U,6,
reçut en 1871 le commandement de la notte d'Eu-
rope et fut ensuite attaché au service des cûtes.

BOGUSLAWSKI (Albert), écrivain militaire allc-
mand, d'origine polonaise, est né a Berlin, le ~4 dé-
ccmbrc 18~4. Rngagé volontaire dans Imfantene
prussienne en Ï8a2, il parvint au grade d'ofucicr.
filles campagnes de 1864 au Danemark, de 186t:
en Autriche et celle de France en miO ~nuné cam-t-
t;nne en 1871. lieutenant-colonel eu 187~, il a été
promu colonel en 1885 et ans a la tête d'un régi-
ment de fusiliers. Promu depuis général, il a été
mis en nnn-actuiLé par l'einpBreLfr (jud)auine 11, en
même temps que le ministre de la guerre, le géné-
ral Yerdy du Yernois (août ISOO).

M. Hog'usia~ski s'c~t fait une notoriété eonsidé-
rable par ses écrits militaires, tant en Allemagne
qu'à l'étranger- On cite de hu prinopalement Dé-
M~jpcmettt la <«c<~tfc ~~pMts 1705~fs~K'A nos
jours (die Ënt~ickefun~ der Takiik; Herlin. 187~-
1878 4 \oL. dcm édit.) C~t~Mfj~'s ~oc~~M< ~f
la guerre d870-1871 (Takt. Fo]gerungen;Ibid. 1872,
deux édtt.}, traduit en anglais, ''n itahen et en russe
Mt«'a~o)t et ~;sc~~He M~a~'e (Bildung und
Mannszucht; Ibid. 1872); Or~anMa~oH et ~Ms~c~oM
(les <rot~M de fccmes (ÂusbudLmg und Besich-
ti~ung'oder Kelfrutentrupp, etc.; Ibid. 1883);
du ~t~-ff~ DMMtOMr~ (das Lebcn des gen. P. ïbtd
!879, 2 \oL}; ~a 7~ ~Kpfre so~t ~~ûf~Mr~
fder Même Krieg und seine Bedeutuug; Imd. 1881)
l'Art de /a <;fMfr7'e dans /m~ les /cMt~~ (die Fecbt-
wcise aller letton; Ibid. 188~), etc.

BOICHOT (Jean-Baptiste), un des sous-officiers
français qui siégèrent à l'Assemblée législathe. né
à 'tliiiers-sm'-Suiïe (HHute-Marnc),le '20 août 18~U,
et fils de paysans, s'engagM le 2 mars t859 et fut
incorporé dans le 7" léger, à ~ancy. En 1849, il était
sergent-major d'une compagnie d'élite et porté sur
le tableau d'avancement pour le gr.ide d'officier,
lorsque le choh des sous-officiers de la garnison de
Paris le déaigna au Comité des démocrates socia-
h~s comnic un des deu< candidats mditaires de la
Sctne. ~omme représentant du peuple par plus de
100 000 voix, il parut en uniforme a la maiufesta)ioii
du 13 juin, et se rendit H~cc son chef, M. Ledru-
Rolhn, au Conservatoire des arts et métiers. Il
échappa au\ poursuites de la jubtice, et parvint a
gagner la Suisse. La Haute Cour de Versailles le
t'ondimma par contumace a la déportation. En )850,
Il publia deux adresses A~.c t/c/Morra/M Mc~/t~es
du </f~WpwfH~ de la ~)' (Paris, m-8) et -4t~
~~cc~i! de ~~f [r:)n~, nt-iu). De Lausanne u
se rendit en Angleterre, ou tl a fait paraitre, après
te coup d'Etat, plusieursécrits en coUaborationa\ec
~m. Caus~dierc et. Felix P\at. Il fut l'un des m'gH-
n~.ttein'~ et des présidents d'une Société politique
de Lt'ndrc~ d)te C~w~t!Nte r~r~o~~a~e. An
mois dejum 185~, tl fit un voyage en France; dé-

BOHRER (Maxfmthen), Motnntste attenf~nd, ftfre du
prt''o'd<'nt, né àMumch,en 1785,mort à btuttMft, en
)867. Edit t 4.

BOKTZfAu~nste-C:(HthtHn[c),esth<~tck'naUemantI, né à
SteH-Ln. le 17 juillet 17~, mott. ~<.œtttn,;ue, !o 7 mat
t88() LLht 1 5



couvert par la police de Paris, il fut, après une con-damnation nou\eUe,enfcrméa)apnsondEtat de
Bcne-Js]e.I]h;dj)tasucccssnementjaStnssc,rAr)-'
gleterre et la Beigtque. En 1864. on annonça à tort
qu'ué[tutpasséau\Etats-Umsetqu'nétattde~enu
colonel dans les armées fédérâtes- Frté en Belgique,
il épousa une jeune Angiatse et fonda un pci~smnnat
dans un faubourg de ])rutc))es.

M. Boichot a pubhé. dans son exd, un certain
nombre d outrages d'instruction éiétnenfaire Pe<t<
traité de f'o~M<M~.sN~r~ fM~a~~ de ~ws (1862,
)n-t8] 7)M<<'Mc<tu;t~oNu~;re (Bruxenes. 18C2. in-18,
avec ng'.J ~~M~e de ~K~'f~c, éfétHents de géo-
graptne physique et politique (Ibid t865. m-18)
B<<!meM<s de y<-oyrep/t<e physique (tbtd., )864.
in-t8); puis. dans un auh't: ordre la 7!f'fo<u<t0tt
dans /a~tt~e /'r~t)('<!t'SC, election des SOMN-O~Ctcrs
(ïbid.. ~865. in-t8): Souvenirs f/'M~ ~r~oHHtfrd;E<a( sous le sefetid Empire (Ibid., 1867, m-18);
<c[ Question de ~MtOi'tt (lb)d., t868. in-18j; sans
compfer ~~M'cc du proscrit, comédie en quatre
actesjititd,1873,nM8);~pr~i'cra;y<'(Ibtd.1875.
in-8).

BOIGNE (Ernest, comte DE), homme politique
francats,ancien député.e~t né le 7 décembre 182!).
Membre du Conseil général pour le canton d'leuiie,
tt entra, en 1880, au Corps législatif, sous le pra-
tronage du gouvernement,pour représenter ta pre-mière cn'cunscnptMn de la Savoie. En 186S, réetu
~u )ucjue htre, ]) cbtint 25246 voix sur 2S4M ~o-tants,etent8(i9.206M,suri!8483..Au4septembre
1870, i) rentra dans la v)e pruëe. Il se représenta
aux élections d'octobre 187~, dans la première cir-conscription de t'arrundissement de Chambéry,
comme candidat officiel bonapartiste mais il n'ob-
tint que 6452 \oh, contre )0128 accordées a M. Pa-
rent, un des 363. M. le comte de Boigne a été dé-
corédelaLégiond'homieur.

BOIGNE (Pien'e-Charies-Benoi',t M), httérateur
français, né le 27 octobre 1808, a écrit assez long-
temps ia re\uc pan&tenne du 6'OHs/t~M~'oMH~ On a
de fui quelquesdurâmes de iittérature tégerc Ba)M
les 7f~/tia~ (1859), récit de ~o~age; Lequel eAot-
M'r? (1852), remani /'e~~ m<'mMr&! de <OpA'a

1(1856); une étude sur téle\e et 1'améiioration du t

che\at en France (t845, etc.), et une brochure, les
1Chemins de fer élranyers devazzt la loi françaiae

(t8)if), in-18): H a été promu officier de la Légion11W
d'honneur le t4 août 1867.

BOILEAU (Pierre-Prcsper). mathématicien fran-
çais, né à Metz, le 19 féu'ier 18)1, c)e~e de l'Ecole
polytechnique en 18X[, entra dans l'artillerie, et 1
.ivait le grade de capitaine. lorsqui) fut nonnné pro- t
fesseur de mécanique a t'Ecote d appUcation de Metz. r
I[ a été promu chef d'escadron, le 24 décembre 1

1858, et admis à la retraite en 1867. M. Bonean a t'

été élu correspondant de t'Institut (Académie des
sciences), le 22 mars 1875. Décoré de la Légion
d'honneur le 26 décembre 1852, il a été promu offi- `
cier fet2 mars t866.

Il a publié Introduction à /'<!<);d<! de la méca-
!i!Me Brati'~tte, a l'usage des éeoh's ré~imentan'es r
etdot'enseignementmdus(riei()tetz,t838,m-8); 1

7M<ruc<M)t pratique sur les sciences, con/etMHt r
l'étude et les valeurs de la r~ance~fs Mia~ef~M.c I
A /'st'<i'cH de <'a:~i/ (Vetx. )855. n)-8. 5 piaNChes); t
Jaugeage des COJffS t/'P<ÏM à fazble UM à Mt~/Ptt~section (i'aiis. t85e. in-4, a\ec3 pfanehes); ?'<'a~e
de la jiahfrc des ca!~ courantes, ou ~.r~x'rt~icfj:, t
o~tert'a<M)M f< méthodes <-ott<'ertMK< les <OM des ·
M/fMM./f~Kye~.ptt.. (Paris. 1854, in-4 de `

MmmEtI(Mnen).muHcienf;.inra~,Nsdf!t'inustrè
cojnpostteur de ce nom. né Fj; !s, )e 5 novembre 18tS 1

HMrt4Ca('n,j;n]ui))etM)B)!dn.l-

BûtLtY(Antom!t'M.tnne),admmistinteurptpubh-1

47 feuilles 1/2,7 planches), son prmcipnl ouvrage; JVo-
ti.mza eznatrttLlesd'lzydrauligate cnrzr·enzarzl les tuyaux
de fOM~M~c. les tfïH~M-c et les rivières (t882, in-4,
2*éd)t.).0niuidoit une nouvelle édition des j4~~t-
Cft/M/f~ de mécanique aux m~rA~!M {]872, jn-8)
de Tatfc.

BOILEAU (Louis-Auguste),arclutcctefrançais.né
à Paris, le 2~ mars t8t2, entra en 1826, dans nugrandatelterdemenuisei'ie.se~t.avuitgtafts.fn-
trepreueur,ct après a\oirpnsquctqucsnotions de
sculpture, se hvra spécialetuent a la confection des

~orne;f)e])(s ~ofhffjucs. ]) fond:) en in~me temps une
école spéciale de menuiserie,transportée à Mirecourt.
(Vosges).enl845,etd'où&otitsoftisle bunët d'orgue
du choeur de Saint-Germain t/Âuxfrrois. lej)d)é de
Saint-Pierre d'Aire sur la Lys, etc. En 1840, M. Boi-
leau fut chargé de décorGr cette dcnnere église.

L'étudedesconstructionsenferlecondutsitàce
qu'il appela a la nou\e!te forme architecturale ?,
dans un Projet ~s~ p~Mr ~J/~MS~~e-M~~
(1853). En 1854, cho~t pour terminer les tra\au< de
l'église Saint Eugène, il uiodîjia les fondations pt io
tracé prmfuïtf, et y produi-iit l'application de plu-
sieurs idées nou~eUes-

)ï. Boileau a encore pubné Esquisse sceno~ra-
p/~û)/e et historique de /ïse de Saint-Pierre
d'Aire sur la Lys; De ~r~ religieux et /MOtffHi~n-
lai; ~/M~ ~~<K/cHe ( 18 jS] Principes et
exemples d'~rc/~c6~<j'e /'frrotH!t~'e (1881, in-4,
ai. ce pL). etc.Hacxpcse en 1801 quatre dessins
rf'pr<seut.Hn.unPr<d'~f/f!fnHs/?'Mï/ecHm~/ft/
et en maçonnerie; en t865, cinq dessins sur ~s~
du ~stMct qui était en construction; en 1866, cinq
dessins représentant un Projet de palais pour les
c.e~os<~o~ts MMt~r~ à t'E~position universelle
de L867, un Projet de cathédrale; en ~808. six des-
sins représentant ~i~~ ~o<re-D<t~e~eFra~ep,
a Londres; en 18fH), ie Projet <MH maqasin de KOM-
veautés. M. Boneau a obtenu une mctn)on a l'Exposi-
tion universellede 1855 et une 2~inedaute en 1861.

BOILEAU (Louis-Charles), architecte fiançais, fils
du précédent, né à Paris, le 26 octobre 1837, fut
fteve de son père dont il partagea plus tard les
travaux et les récompenses. On peut citer parmi ses
envois aux Salons le Pt'o/e< d'e~e en Me~ et
en MtacoHHe?'~e, en collaboration in ec Sfni pcrc
~86 th Pr<?/~< de ~t-ora~OK du pont des Arts
(1864};7îe<'<t~cH~o~ ~'M~ projet t~n-c pour Ttam-
<wM~/e< (i8b6) D~corn~OH de la chapelle de ~a~<
Joseph, dans le Jura, de la Chapelle de la Sfït~<e-
~e~c Cen~~y (Seine) (~M8); P~< ~SR
poM)- ville de Lille (!869]; ~fj/e~ t/<fj/~ de
M~e pour la commune de Pëners (Manche) Projet
d'églese pour Gl'{'noille (tR70); Ecole de garçens
pour Uste-Adam (~880); le J~o~M< de ~&f~a.
arec M- Aubé, statuaire, pour la place du Carrou-
sel (t885) ~oMumen~ de .V/~e 7~KC!caM< (~88~J
Projet d'un MtotiK~tCM~ eotMmeM)or~<t/'</e1789. mu-
sée et bibliothèque de la Résolution française (~890)
Projet ~'MM P~/aM ~'CJ'~9.?~M/1 MN/MH~/C à iy~M
(1891). On 1m doit en outre plusieurs châteaux et
chapelles, des hotets, J'ache~ement. des llagasins du
Don-Marché, etc. M. Louis-Charles Boileau a obtenu
une médaille de seconde classe, en partage a~ec son
père, en 1861, une médanic de ~clause~n i885ct t~
décoration de la Légion d'honneur en 1888-

BOtLVtN (E)mle], peintre et. graveur français, né
à Metz, le 7 mai 184~, fut f'Ie\c de Pds, et débuta
au salon de 18C5 par un Portrait R des-
sin. Il envoyaaux salons suivants des scènes de genre

ciste français,néàPansenl8M,ni(jttdanscette ville,
le 22 novembre I866- Edit 1-i

BOILEUX (Jacquës-Mjne), ma~~Lrat et jurisconsulte
ûanca~, né à Caen, le 2 mars 1805, mort à Atx-le&'Datns,
le26jU)tletl8~Kd!t.l-5.



dont quelques-unes furent très remarquées frot- de J

(«Me de Jttmtxt ()8ti6); Un .Eem'cAetfr ()8H7). Ma- in-t
fa)M)te de maître Jo)to<tfs de jiraytMer~ ()!<);8); Ma)
Pa)t!<r~ (1869); j[,o«M .U f-npnere (t!<70)', Jffb. <'M
8 octobre L870 (t875). !h)S cest surtout comme l'or
graveur a Peau-forte que )t. Eothm a acquis la no- (t8t
tonété: outre de nombreuses planches d'après m
Franz Hals, Womermans, Boucher, Drouais, For- la
!un;. M~I. Bida. Emile Lé\ etc., il a cunqMsé et n)-)
~ra~é deux suites d'd!ustrattons pour des éditions des
de )u\e de Rabelais et de JMme Bfcary la secomte ttt'f
de ces séries lui a ~aiu une médatUe de S* classe ()8!

au Salon de 187' L en a obtenu une de 9° classe
en [879, une de t" dasse fn 1882, un grand pri\ de
a )'E\cos)tMnuni~erseUe de t88H, avec la décoration t'n);
de la Légion d itonneur: n'o

BO!SSO~SSEL ;C)tarJes-Edmond-))arie-Hfacmthe, f
comte DE), député français, né a Chinon [Indre-et- ]éo
Loire), te 2S septembre ~8~'J, est le fils de l'ancien tte;
représentant des Cotes-du-~ord à rAssembtée na- 'E'
tionatede i8?t. Sous-officieraut chasseurs d'Afrnnie et
en tS69. il fit partie de t'année de ~tetz, pendant la lui
guerre et, après la capitulationde Bazainc, fut cm- de
mené prisonnier en Allemagne. Con'ieiHcr génfra) ~b
des C&tes-du-~ord depuis 1S85. se porta, comme le
candidat conservateur et catholique, aux étectinus t ¡;

du i!S septembre 1889, dans la 2* circonscription de
(!uin~ajnp et fut élu par 75~1 voi'L sans concur- jn~
rent. Ar

/e!
BOtSCOBEYjFortuné-Abrahamc~~Htérateurfran- pr

fais. est né a Gratt~uie (Manche), le H septembre /cf
1821, d'une famille um, après la Métotution, avait F;
pris le nom d'Abraham-Uubois. Payeur a t'armée ge
d'Arique, il fit en cette quahté diverses campagnes /f"
de 1844 a 1848. Apres a\uir eté receveurparUcubet' /«
en France, il passa un certam nombre d'années a
l'étranger et ne débuta qu'en 1868 dans la httéra- m
ture par une nou~cne insérée au ~< y~7~rM~ in- lit
~ttulée Deux cum~a~H~f. puis ~'Rtjww<'sans ;MW et le
le Forçat colonel (1872, ini8), pub))és dans le Pellt tr
3Jo?ït~M~ commencèrent sa réputation Bientôt par-
tageant la \oguc populaire de Ponson du TeiTajl et
d'KmilcGaboriau, iHit successivementparaitre dans 1~
les journaux dirt~és par M. Paul !)aUoz /fs G~at~s
(1873, 2 toi. m-18)'. <e CAcM~er Cf~se-CoM (même g)
année. 2 vol. in-t8) la TreMe &hKf/e (1874, in 18). m
les Collets noirs (même année. 3~oI.in-18)./A.sae fe
cft'K!- [)87.'i. 2 \o). m t8); le CoKp~epa;/ce (même ))
année, m-!8); /p~ ~fy.f~r~ dî; Hf~M~MParis (187u. sf

3 voL ]n-18), etc.; pms le DeMt-~twae so~fs la Ter- 5'
reur (1877, 2 vol. m-)8), pnbhé par le Figaro, et c(
quelques autres feuilletons qui ne parurent pas d'a- s<
hord en htirairie. d

Parmi les nouveau': et nombreux volumes pubhés M

ensuite par M. du Bo~obey. nous oterons
f'Mt/~tede ?. Lecoq (t878, 2 vol. in-t8), le !'am- é
bour de ~o);;mt'rat/ (1879. 2 vol. ]n-)8); /s ;Ma!t t~

<otfc<e (i880, 2 va), in-18); f~t«p~f! du ~Mt~e s
;t88t, 2 to). in-)8); Ou est Z!'KotM'' (t88t, 2 vol. p
m-)8); k P~Mm maM~t< (1882, 2 vol. in-i8); la g
~oatic~f de Fer)M)!tie (18R2, 2 ~ot. m-)8); les
.Siofe! d'un fh;f! (1S82, in-)8) ~oMt-M eaMx:<e (i88~.
2 vol. m-18); Coûter d'~Mer (1883, m-18); if

<;<)t<p (<œt; de N. Ptetfoxc/te (i883, in-18] le Secret t

BotNVILUERS (Etoi-Emest FomsTtEt). sénateur fran-
fa~. né à Beauvais (0~), le 2K novembre t7')9, nmrt i<

Meauvai (Loir-et-Cher), le 15 mani iS86 Edn t-6

BOIS (Franc~'s-ctor), inventeur français, ne il Parts,
en octobre 1813, mort danscette vdle, le 9S Sf')Jtcmble
1870 Mn H.

BOIS DE MMHU.Y (Théodore), députe français, né à
Chatefoihn, en 1813, mort à Marseute, te ts novembre
)86(. Edtt 3-i.

BQIMUTA!. (ton-Baptote-AiphonseDitCMCFFOCt De),
rmldecm et entomologltltefran<;als, né à 'll~'h.evllle (01 ne):

de ~f (!884, 2 ~ot. m-t8~; 7~'o/c (1884, 2 <o).
in-18); ~r~ (1884, 2 ~1. m-t8); le~a~fM(t884,m-18),M~cro~M
<!885, in-18): C~ du M~ ()88~, 2 ~ol in~8):
l'orte close (Î886, 2 \ol. in-t8!; Sa~~f rouge
(188C, 2 vol. m-18); ~t~fs sttr 'ongle ~1885, 2 ~nt
)n 18) CfBMr ~~ti~ ( [887, 5 \ct m-18}, C~-H~fn~
la ~owp~~M (1887, m-18~ ~~c-M~ ~887.
jn-18); /t/ef/~<(~888, 2 ~ût ni-18); CAa~-<
~ert'FjffAcs [)888. jn-t8); ~r~s de la vie ~or-
~)'f, f/~H~M;- fl88'), m-181; /rf))Wr1883.in-]8);p-~i'M:(1889.2~oLn)~8);
~r~c ~Hp-f~~88~, ]n-18L On cite en outre
de '\t. Bois~ohey /)M 7iA!~ ~M souvenirs ~r
rot/ft~e ()87<t, ni-tS). – lf. F. du Roisgobcy c<î
nmrt:'tt3iindefe'n'ierl891

BOISLISLE (Arthur-Andre-Gabt'ict MtCttEL Dt.}, pa-
]GO graphe fi';in(;a)S,tr)G[nhi'edc['Instdut,est né
Bcau~ats (0<se~ le 24 ma) 18~ Ancicti ctf~e df
l'Ecole des Chartes, il entra nu ministère des finance~
et y devint sous-chef des archives. Membre du co-
mité des travaux historiques, membre et secrétaire
dc'!aSo)'n'tedesamif]uajres,]iaeteotumembrp
libre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres,
le & déRpmbre 1884, en remplacement de Tissot. )t
u. é)H décoré de la Légion d'honneur.

M. de Ï!o!s!~te a pulrlié, sous les Hu~piees du nn-
justere des unnuces et d'après les documents des
Archnes jialionaÏes, la Co~espo~anec ~<'s cfjj~r<~
letzrs, gcnérzzn.c des finanres avec les infmulaaxls zlrs'jr~M (1874-1883, t. 141, m-4), et pour la Ct~-
lrction des docunaenls izzédzts de fHzstnia·e dr
Fm~re, /fS Jl/fS des /</QM/~ S7~' /'< f~'s

'yc~f/(1881,t.ï,in-4].(.hiaencuti'fde!m:
frs Cnllez de srrrÎptzzre dzz rardaaat dr Riche-

/ffït (1882, m-8J; ~f~e de la ?f;a~soM ~~o/~y
( ~884, in-4) CfM~Js f~M roi sous Louis XIV (1884,

m-4]. Ha entrepris uneHouveUe édition des ~M-
M~ï'rM de ~~(/moH, a~cf notes, uppcndice et

t lc\tque (1871-1885, t. 1-IV, m-8),et qui doit former
ttrente~omjnes environ-

t BOSSE [Adn~phe], nncien sénateur français, né ;)
5 Rodez, le 16 septembre )8))t, adnns a l'Ecole <[e~
s'\I]neseTil832,ensort]ten]8~a~ec]ehj'e\etd't)t-

goiiem* ci~i et devint duectfTir des mmcs de Car-
.mauK]Usqu'enl853,p)nsd]rcctem'd)]che'mnd<'fer de Carmanx à A)b]. Au\ élections de fc~nf'r
e )871 pour rAssemhlee natmnaic, il fut élu repr~-

scntam de l'A~eyron, ]e deux~me sur hmt, p:n'
59565 suur<)p'es, et siégea au centre dt'mf 11 \ota

't contre les )otS con~t]tutionne!!es. Lors des éjections
[- sénatoriales du ~0 jan~tcr 1876, porte sur la liste

dite de a l'tJmon conservatrice n avec MM. ÏJetsoI et
's Mayran, d fut élu, le dernier ~ur trois, par 2)tt von
a Mir 3R8 é)ec1eurs. Il ne s'est pas représente au\
[- élections du 25 janMer 1885, pourlerenonellement
!t trtential du Sénat. Fondateur de ia Société des lettres.
le sciences et arts de l'A\eyi'<m. M. Rûth~e appartient !)
1. plusieurs sociétés savantes, notamment a la Société
'a géologtque de France.

BOISSEAU (Enule-André), sculpteur frança)-), né
/f\arzy(~ie~re),<?n~842,commencasesétudes~r-
<'t tts~ques à Bourses, 0)') i) passa quatre ans, n~ant

le, H Jilln 153111, mort au même heu, le '30 décemhll'
n- ~79~.1-5'
h

BOIS-LE-COMTE(Ateïandre-Joseph~'icotnteM], générât
frHncais.néàParfs,)el8ft~rtet't7m,niort[i!tnscnttt'

,s \!)le~e3avtin875 Kd-t. 8-5.te BOIS-LE-COMTE (Chii t le'i-Joseph-Edtnond, cnmte DE),
dn)[omate ftançats, né l~rts, le 25.jafmer 17~6, tnoU
le 9 mars ~(!5 Edtt. ~-3.

BOIS-LK:OMTE<Andrc-Oh\)er.-ErnestSt)f< RE~dtptomatc
Ire fiançajs, né à Tours, le ËO juin 1799, Edit. 1-5.

BOISMILON (Jjcques-Dom)ntque TûNGAMD DE), prnfes-
.E), seur français, n~ à tt'camp, ]e 27 novembre 1795, ux'itte),tt:~d~e'f'b)el87lFfiH-l-~



't'être envoyé, en 1861, comme pensionnaire dp sondépartement, à l'Ecole des Ueaux-Arts; il y '.mvitles
ateliers de Dûment etdeBonnassieux, et débuta aux
Salons de 1867 et 1868 par des portraits-bustes
aux seules initiales. 11 envova a celui de 1869 une
statue en plâtre la Fille de Cehffa p;eMraK/ son
<'n/<tH<, d'après l'~ta/a de Chateaubriand. qui fut
très remarquée, et la statue en bronze du PmrM-
7'<'Mry~ra/ Dtfptt), destinée à la ville de ~arzv. Il
donna aux expositions suivantes la reproduction
en marbre de la y~He de Celuta; jWaraMeft<eaprès
sa faute, statue plâtre (1872); <4a~escenre, pre-
rniere émotion, statue plâtre (1875), reproduite enmarbre l'année sunante, t'~mcKr ca~<t/ statue
plâtre (187M) Génie ~M ma/, statue plâtre (1878)
Grasset ainée, buste bronze (1879); la reproduction
en marbre du G~tte~!fM)a/; le Crépuscule, groupe
plàtre (188C) Mne Ja~f)!;aMe, buste, marbre et
bronze, Isabelle d'Este, buste marbre (1882] la re-
production en marbre du Crépuscule [1883), acquise
par l'Etat; la D~/ejtse du foyer, groupe plâtre
(1884); EeAo, statuette bronze, Oysel, troubadour
du pays bleu, statuette plâtre (1X80), reproduite en
marbre l'année suivante; D~ A~/tM, buste plâtre
(1887; j4rfMMM, statuette marbre (1888) Eugènel,a~teAf, buste marbre, pour l'Institut ()890) la
reproduction en bronze de f~mottt cap<t/' (1891).
etc., sans compter les portraits aux seules initiales.
tt. Boisseau a obtenu nnc médaille en 1869, une de
2* classe en 1880, une de 1"* classe en 1885, la dé-
coration de la Légion d'honneur en 1886, une mé-
daille d'argent a 1 Exposition de 1889. “

BOISSELOT (t)ommique-Fram;ois-\a~icr),compo-siteur et industriel français, ne a Montpellier, le
3 déeembrel81t,~int à Pans en 18M,entra au Con-
servatoire, et remporta, en 1856. le grand pn\ au
concours de l'Institut. Di\ ans après, u donna miopéra-comique en trois actes, ~f ~M<r/tM pas à la
reMe, dont '<ni. Rnyer et. ~aez avaient emprunté le
titre et le sujet au roman de ~1. Masson (Upéra-Co-
mique. IGjamicr 1847).

Malgré le succès de ce début musical, Il alla
prendre, à Marseille, une part dans l'importante
maison de pianos fondée par son père, dont il de-
vint l'associé. Facteurs distingues, ils obtinrent des
récompenses à toutes les expositions nationales de
l'industrie et la décoration a la suite de l'Exposition
universelle de 1855, ou leurs produits liguraient a
la fois parmi cem de la France et ceux de 1 Espagne,
à cause de leur succursale de Barcelone. M. Bcib-
selot a épousé la fille du compositeur Le bueur.

BOtSStÉ (Pierre), ancien représentant du peuple
francnis, est né dans le département de Lot-et-
Garonne le 28 mai 1806. Miche propriétaire et
maire de Laugnac. il faisait partie du Conseil gé-
néral et professait les doctrines libérales, lorsque.
en 1848. il fut envoyé à la Constituante par 42u79
hulfrages. 11 prit place au comité de l'intérieur, et
vota d'abord avec le parti démocratique modéré.
Apres l'élection du 10 décembre il ne fit point
d opposition au gouvernement de Louis-napoléon.
Héclu, le sixième, à l'Assemblée législative, il se
rallia au tiers-parti, '.outmt le ministère Odilon
Barrot, combattit, après le message du 51 octobre,
la politique de l'Elysée, et, le 2 décembre 1851,
fut au nombre de ceux qui essayèrent de résister
au coup d'Etat. Il a eté membre du Conseil général
de Lot-et-Garonne.

BOISSEL (Jean ~larlC-Ucrcule), ancien reprf'scntant cln
peuple, né en i7'< mort à Pans, le t5 février 1861
Mit. t-.t

BOISSIER (Edmond-Pierre), botaniste suisse, né à Ge-
nève en 1810, mort dans cette ville, le 9 octobre tM5
Mit. M.

BOISSIEU (Jt'an-Jacques-Mane-Alphonse DE), nrchéotogue

BOISSIER (~ïarie-Lou)S-Ga~ton). professeur et )n-
tératcur français, membre de l'Institut, né à Mme~
le i5 août 1823, fit, an hcéede cette ~mc. de bril-
lantes études qu'il ~int compléter a l'.ni~, a Sainh'-
Barbe et à Louis-Ie-Grand- Entré à l'Ecole normate
en 1843, reçu agrégé des classes supérieures en
d840, il fut* nomme professeur de rhétorique a
Angouleme, puis a Mmes, où il exerça dt\ a])'
Docteur en 1856, il fut appelé a Paris l'année sm-
tante, comme professeur suppléant de rhétorique
au hcée Cliarlemagne; )1 ne tarda pas a être dé-
signé pour suppléer )I. Ila~et au Collège de Frain'c
dans la chau-e d'éloquence latine (180!). ~omm~
maître de confcrfnccs a l'Ecole normale (i80J).
il fut chargé quelques mots après, coinmc stn-
pléant de Samte-Deu~e, du cours de poésie latine.
H. G. Boissier a épousé l'une des filles d'Eu~en<-
Burnouf. Il a été élu membre de l'Académie fran-

caisc, le 8 juin d876, en remplacement de Patin
II a été également appelé dans l'Académie d<~
inscriptions et belles-lettres, en remplacement de
Léon Renier, le 22 jan~er 1886. Décoré [de la
Légion d'honneur <'n 180~, il a e)é promu ofiicier
le 15 janvier 187& et commandeur le 21 tlé-
cembred888.

On a de Boissier, outre ses thèses de doc-
teur sur le Poète j4<~HS et sur Plante (1856), une
Etude sur Tcret~tM~ tar~~ (~5~, m-8), qm
obtint le prix Bordm a l'Académie des inscriptions
et belles-lettres; Cicéron et ses amis, étude sur la
société ~owft~~ au <fm~~ de César (1866, m-S,
2~ édit.. 1872). omra~e couronné par l'Académu'
française; la 7f~~fy«~t rom~/He ~M~xs/paux j4H/
KtMs'~874, 2 ~ol. m-8: 2= édit., ~878); ~'0~~<
~7t sous les Césars (1875, m-8; 2' edit.. 1885);
Promerzades arr hrologzgues, Tiotae et Pom~éz ( 18RG,

in-d8) AoMf~/6~ ~romfK~</M n/'fAeo/o~~Mes. //<
)'~re e< t~r~e (188<i, in-18); ~f~~nc t/~ ~~<~H~
dans la collection des classiques frança)s (1887,
in-18), sans compter plusieurs séries' d'article,
d'htbtotre on de critique hUcraire dans la Revue
des ~f!C ~Mt~M, la Tte~Me de /S~T<f~C'~ ~Ïf-~ÏfP, etc.

BO)SS)ÈRE prudence), grammairien et philo-
sophe françai"), e<tnéaYalogne~C\fanche). en 180~
!'rofesseur' de classes élémentaires, il a publié.
outre quelques ouvrages de gi'an)m!m'efrançaise et
des exercices de langue pour les maures et 1e'-
élè\es, un nouveau Dir~o)ijra;fe ~'ta/fuy~M~ de la
langue /?'a/f<'a~< « répertoire complet des mots
par les jdéeb et des idées par les mots 9 [18C2.

m-8). Dans un autre ordre d'études, M. Boi~-
fiere a fait parailt'e. sous le pseudonyme de ~e~-
bois, trois ouvrages pliilosopluques /j'i!<<opst<
~'Hmf (18C5, in-18). essai de psychologie physiolo-
gique; la U~r~~ /OMt/~ Œts ses /cmo~s
fl867,in-)8), o)') le de~otr est rdmnné a l'intérêt, et~~o~)~ f~<e, étude sur les éléments réel'
de l'âme et de la pensée (1876, tn-18); puis, sous
son nom J~t~cf. cc'Hf~~ par quoi elle
ï~-of/H~e ()M79, m-t8), et ~eca~ts~t~ de la pcn~'f
(1883. m-i8J.

BOISSONADE fCusta\e-Emi]e BopTRY), jurisco)!-
sulte franca~, ne a '\mcenncs le 7 jmitet 1825, e~.t
fils du célèbre helléniste, mort en i857. 11 étudf.t
le droit et se lit rece~or docteur a~cc une thèse
Essai SK;' ~'AM~Off~ des ~Ot?ff/fO~S entre époux
/fMr état d'après le code ~et~~oft (1852, in-8).

françats, n~ à Lyon, le 10 d~cetn))ie 1S07, mort dans
cette \iUe, le ~œmjjip t886 Edtt

BOISSIEU (Arth)n'HE),jO)irnahstefrançais, n~en 1835,
moi t à i'at ts, ie ~9 ma) ë ~873 Edit. 4-o'

BOISSONADE ~jMnFrancftts). heHentste franf-r)!
membre de t'fnshtut, ne à !'nr]s, le 12 ao~t 177 j., m<))tt

i'ass~, le S septembre 18~7 ~dit t-5



Agrège de la Faculté de Paris, il occupa une chaire
acelle de Grenoble, [létaitrevenuala la Faculté de
Parie,lorsquilaceeptala mission d'aller aujapon,
pour imtier ce lomtain pays au drotteta à l'admi-
nistration de ) Europe. Il a été décoré de la Légion
dhonneur)e7]uillct)881.

On a de M. Boissonade FMtf~'e de la réserve
héréditaireet de soit iuflueatcenaoraleetécoetomiqtte
(1873, iu-8). couronnée par l'Institut; /h's;otrf de!
~rot'~ f/p /oMj: sMTT~H~ (1874, m-8~ Projet de
<'a~<!C!t)t<pou)-MMptref<!tJcpo)t(lS82-188!).5~ol.
gr. in-8); Projet de code de proc~~re <'r;mN!c
pour /'fM~t're du Jayns (1882, gr. iu-8), sans
compter un grand nombre de mémoires dans la
llevue historique du droit français, la Revue de
/~M~oM a~et'cHjte et Mo~ntc, etc.

BO~SSONNET (André-Denis-Alfred), généra) fran-
çais. ancien set~deur, né à Sézanne (~ïarne) le
IS décembre 1812, fils d'un général du génie du
premier Empire, entra à l'Ecole potytechmque le
14 novembre 1832. et en sortit dans le génie, comme
snus-beutcnant. le 1" octobre ~8M. II a été suc-
eess~emeilt promu lieutenant le 1" octobre 1836,
capitaine le 23 novembre t84<), chef d'escadron le
5 fétrieri855, lieutenant-colonel le 2Njanuert860,
colonel le 12 août 1864, et généra) de brigade le
27 octobre 1870. Il lit de brillantes campagnes enAlgérie, a Home et en Crimée, et fut blessé ausiège de Rome et à Malal.on'. Lorsque sunint la
guerre de 1870, il venait d'être nommé comman-
dant de l'Ecole polytechnique; il quitta ce poste
pour passer dans l'armée du Hhiu comme chef
d'état-major général du génie. Il prit part aux
divers combats tnrés sous les murs de Metz et fut
taitprisonnier dans cette ville,aprésavon'msisti-
mutilement auprès du général en chef pour tenter
une sortie désespérée. Membre du Conseil général
de la Marne pour le canton de Sézanne depuis de
longues années, le général Boissonnet se présenta
comme candidat a l'Assemblée nationale, dans cedépartement, lors d'une électmn partielle, en 1873.
Se déclarant indifférent à la question de la forme
de gomernemcnt, il se portait comme partisan des
institutions et des idécsconservatru'es,politiques
ou religieuses. Sa candidature échoua, apres unelutte assez ~ne. contre celle de M. Alpli. l'icart,
candidat républicain. Aux élections sénatoriales du
50janvierl876.ilfutp!usheureinetfutnommé
sénateur de son département, le premier sur deux,
par 396 ~on sur 750 électeurs. I) pnt place au
centre droit et vota avec la majorité monarcluque.
Membre du groupe spécial des sénateurs constitu-
tionnels, il fut, lors de la scission de ce groupe au<
premiers jours de mars 1878, un de ceux qui refu-
sèrent de pousser a l'extrême la résistance a la
politique républicaine du cabinet Dufaure. Il nefut pas réélu lors du premier lelioutellement trien-
nal du janvier )87't.Décoré de la Légion d'hon-
neur le 20 milietl84't.ilaétépromu officier le
18 décembre 187.4. Il aprésidé le Conseil général
de ta Marne pendant pinceurs années

Son frère, le baron Estéte Laurent Boisso'Er.
néaParis le l!)jum)811.fut aussi élé\e de l'Ecole
polytechnique, d'où il sortit dans l'artiHe!u; comme
sous-heutemmt, le 1" octobre <832. Successnementp~~h~o~~M~l~ le
l!) décembre 18M, chef d'escadron le 5 septembre
1851, lieutenant-colonel le juin )85(i, colonelle
14 mars 18f)e, général de brigade le H juillet 1870
et général de diusion le ~fi septembre 1871, il fut

BÛÎSSY(Ht!.me-rt)cm)<ct.<\eHoi.mH,i'tatq')t&Df't,h~M~
moit à Louveciennes,le ? septembre m66. Ldtt. 1-1.

BOISSY-DAN6LAS(Jean(.ahnpl-Tln'f)phjte,comioi,i!),
intendant ttnht.()teft~)ioat'atK')en)l~)))tl~,n~A~itncs,leïav)t)t:i,nMiHt'.u.s,ic6in.uMM.l;ditt-'i

BOISTEL DEXAtIYHLEZ (Hnhppf'-trenee), ~'rat~ur

fait baron personnel vers la fin de 1 Empire. Il
servit avec éclat pendant le siège de Pans et fut
grièvement btesse àChampigny. Il a été promu
grand-officier de la Légion d'honneur le H janvier
1876.

BO!SSY-D'ANGLAS [François-Antoine. baron), dé-
puté, né à Pans, le 19 février 1846, est petit-fils du
célèbre conventionnel. Ancien conseiller de préfec-
ture dans le ~ar et la Drôme, et membre du Con-
seil général de l'Ardèche, il se porta, comme can-
didat répubhcain, aux élections du 14 octobre 187î
d;ins la 2° circonscription de Tournon et fut élu par
9005 votx, contre 6521 obtenues par le candidat
officiel. Il se fit inscrire au groupe de la gauche.
Lorsque les relations diplomatiques furent reprises
a~ec le Mexique. ~1. Boissy-d'Anglas y fut envoyé
comme ministre plénipotentiaire en mission tem-
poraire, par décret du 5 octobre 1880; cette mis-
~)on fut encore prorogée en au'il 1881. tl rentra a
Paris le 27 juin suivant. Le baron Boissy d'Anglas
fut réélu, le 21 août 1881, dans la même ureon-
scription, par 8265 von contre 6710 obtenues par
le candidat monarchiste. Auv élections du 4 octobre
1885, il échoua a\ec tonte la liste républicaine de
l'Ardèche, et ne réunit que 39427 von sur 87 950
notants; mais les élections de l'Ardectie ayant été
invalidées, il se représenta au scrutm du 14 février
et fut élu, le quatneme sur six, par 47515 von
sur 92680 votants. Aux élections par scrutin d'ar-
rondissement du 22 septembre 1889 il ne se repré-
senta pas dans son département: mais Il accepta.
pour le scrutin de ballottage du 6 octobre, la can-
didature dans un arrondissement de la Drôme,
celui de Nyons, devant le désintéressement de deux
candidats répuhlic;iins qui s'étaient partagé les
voit au premier tour, et fut élu par 4308 voix,
contre 4141 données au marquis d'Aulan, candidat
conservateur. M. Boissy-d'Anglas a pris plusieurs
fois la parole à la Chambre, sur les questions de
politique étrangère. Il a été décoré de la Légion
d'honneur le 1"~ mars 1882.2

Sou frere aillé, le comte Bmss,¡-n'A'GLAS, camlirlal.
officiel et monarchiste aux élections du 14 octobre
1877, dans la 1" cn'conscriptton de Tourner), échoua
a\ec 8168 voix contre 9 775 données à H. Seignobos,
l'un des 365.

BOITO (Camille), critique d'art italien, est né à
Rome le 30 octobre 18ju. 1 ils d'une Polonaise, il
fut emmené en Pologne, y fit ses premières études,
les continua en Allemagne et suivit les cours de
littérature et des arts a Padoue. Expulsé par le gou-
vernement atitrich)en, il se fixa en Toscane et ne
rentra en Lombardie qu'apres la réunion de cette
prouncc au Piémont. U de\mt professeur d'archi-
tecture à l'Académie de ~lïlan.

On a de lui ~nc~e MH<' (Mdan, 187C-1879,
2 vol.; nom. série, Trêves, !884) Seultura e
pt~/Mr~ tfo~ (Turin, 1877); J~Ot~Jo e ~c/~H-
yc/o (Milan, 1878); .~rr/n~~ra riel ?/f~Y~ c~
Italia (Ibid., 1880); OntaM~N~ ~~t gli s~
c~ass/~ca~ in o?t//He s~r~o (Ibid 1880).

BOITO (Arrigo), poète et compositenr italien,
frère du précédent, né le 24 février t842. entra en
1853 an conservdtuh'f de ~it.)n, ot'iilresta neuf ans.
Il fit un voyage en Ï'rance. en Pologne et en Alle-
magne, où Il s'éprit de la musique de Hichard
Wagner et devint l'un de ses disciples. Il débuta.
en 18<)8, au théâtre de la Scala, à Milan, par un

fiançât:), n~ à tunens, le 6 décembre 1786, moit à t'jn~,
le SUmara 1S6~ Edit 1-3

BOITARD (Petre), botaniste français, né à Mâcon, le
27 avnt 178~ mott'CM août. 1859. t~t. -)'

BQITEAO (DlcuuonntC-\lexandl e-Paul), écanomrste fran-
rais, n~ à l'ans, te ~5 nt~fm))io IS'29, moit dani-. cette~ih', le tljmn t886 Edtt.5.



opéra, le ~f/ts/o/e/c, dont la chute fut éclatante,
mais qm, repris, en 1875, a Hotogne, y obtint un
succès considérable- Il a donné depuis les opéras
AfroHf et Ero e Lcant/ro; les cantates Le 4 jMtft
(186C) et la Sorella t~tfï. M- Boito s'est fait
connaitro dans son pays comme poète; il a publié
nn volume de \ers /~ro t/et ~er~< (1877); une
épopée, 7!e Orso, et un certnin nombre dp nomenes.
Il a écrit aussi des Inrcta d'opéras et d'opérettes
pour plusieurs composititcurs italiens.

BOITTELLE (Symphorien-~asimir-JosepI)),homme
politique fiançais, ancten hénnteur, né ~Cambt.n,
le 22 février 1815, entra a l'Ecole militaire de Saint-
(!yr en 18~5. Sous-lieutenantau 5' lanciers en 1855,
d ne ligure plus dans l'~M/tMo~c M~pde 1841.
En '1852, Il fut nomme sous-préfet de Saint-Quen-
tin. et peu après dccoré de la Légion d'honneur.
11 devint ensuite préfet de l'Aisne et passa, en 1856,
a ]a préfecture de 1 Yonne, d'où Il fut appelé a la
préfecture de police de Paris après l'attentat du
14 janvier [85H. ï) se démit de ses fonctions et fut
nommé sénateur par décret du 20 février 18Gti.
Ecarté de la ~e politique depuis 1870, il s'est pré-
senté, comme candidat conser\ateur, aux élections
lé~islatnes du 21 août 1881 et a échoué avec 7 711
~oix. contre U518 obtenues parle candidat répu-
blicain, ~1. Bernard. M. Bon.tejlc a été promu grand
officiel' de la Légion d'honneur le 14 août 1862.

BOKER {Geor~e-Henry], poète dramatique âme-
ncain, né à l'inladelpine, le 6 octobre ~824, dchuta~
en i8~7, par un volume de vers la ~epo~
vie (the Lesson of hfe]. Depuis, n a donné au théâ-
tre plusieurs drames: Cn/ay~os, épisode de la lutte
des races espagnole et moresque, Joué a\cc succès
en Amérique, en 1848, et repris l'année suivante en
A ngleterre jmc Fo ~yH les //e~ (ttte
Betrothal) LcoHor de GM~~tatt. 11 a écrit aussi une
comédie le ~H~e ?ï'~< que ~a~t~s (Ail thé
Worid a niask). Il a pubhé ptt volumes J~ëc~ de
/Ae~<?'<<Do~~s (Plays and poems, Boston, 1856,
2 \ol. in 12); C~?~s de la ~Mer?'~ (Pocms of tlic
War, -1864; L~c M~orf (tlie Book of thé
l'ead, 1882). ~1. G. H. Boher a été mun~ti-e pléni-
potentiaire des Etats-Unis à Constantinople de 1871

a 1878. If est mort a Phitadelphie, le 2 jan-
vier 18Ut).

BOUN [Gudiaume), philosophe finlandais, est né
a Saint-l'etGi'bbourg', le 2 août 18~- 11 m ses études
a l'Ecole allemande de cette \iUe, suivit les cours
de l'Unh ersité d'Ilcl~ingfors, partit pour l'Alle-
magne en 1857, et entra en relations a\ec Feuer-
hncb, dont les idées cxercéreu) sur lui une grande
nmuence. ~omnié adjoint en 18(i5 a la ctifurf de
philosophie a Helsin~fors, d v de\mt en 1870 pro-
fesseur eUraordmau-eet en 1875 bibliothécan'e de
l'Université. Ses cours comprenaieut la psyelio-
logic, la logique~ ainsi que 1 histoire des systèmes
])hdosopluques.

On ctte de G. Bolni ~e D~e/op~~M~e~< de l'idée
de la /a~ ~jo~M les temps B/Msanc~e~KS-
~M'~ fe/or/Kft~oH [llelstngfors, 18ti0) /a ~~m~/p
~Ibid.. 18M~; /,pt~Hn coH~Mc~r~c)<r~<?Mrde ~a~
tbid-, 1864); Sur le Problème du ~6re ~r&i~-e

(18u8) Vie ~tf/MC de ~Mro~e ë~M~e~ ~Aî/~o-
phiques ~~M~s le xv~ siècle (Ibid., 18n8-1871,
2 vol.). Tous ses ouvrages ont été pnbhés en
suédois. Il a aussi donné dan& cette langue le
y/t~<rede 5AaA~~rc (Londres, 1879-1887.6vol.),
comprenant la traduction de trente pièces.

BOLLIAC (César), poète et publiciste roumain,
né en 1815, a Bucharest, fit ses études au collège
Saint-Sa\a, et a di\-scpt ans entra, comme cadet.

BOJER (Wencesixs), botaniste tchèque, né à Pra~'f~
le 1" }an\[cr 1797, mort à file Maurice, le 4 lum 1S5~.
Edit i-t

dans la milice, qu'il quitta bientôt pour les lettres-
Il se fit particulièrement le poète des paysans et
des Tsiganes. Ses premiers vers furent insérés, des
)8!M, dans les journaux valaques. Il a sueces"ne-
ment donné a Itueharcst Opérée ~ut CeMr ~o<-
<tf!<- (1855). odes, satires et légendes dont quelques-
unes ont été traduites en français dans la flou-
m<t)tte de X \aillant; .Wa<tMa ~8M), le premier
drame écïit et joué en langue roumaine; M<'d~a<t't
(Méditations, 1M2), poésies sociales Poe~tt Mxo;
(Poésies nomplles, 1847). Le recueil (les A<!<i'<'Ma<<

chants patriotiques roumains, suivis d'un poème
historique sur Do~H!<~f/~ (YIadnnn'csco). l'un des
héros de la révolution de 1821, parut a Paris en
1852.

)). César Bolhacprit part, en 1836. au mou\e-
ment national contre la Bussie. Il fonda, en 1837,
le Curiosul (le Curieux), petite retuc littéraire qui
fut suspendue, après quatre numéros. I) pubha
alors quelques satires politiques, qui le firentjeter
plusieurs fois en pnson (1838). Arrêté de nomeau
en 1840, après )a tentatne de l'insurrection contre
le protectorat russe, il fut, après neuf mois de dé-
tention, exilé pour quelque temps a Poyana-Muru-
lui, monastère russe sur la frontiere moldave.
Mêlé a toutes les consptrations ré~oluticnnan'es,d
sejetatout entier dans mouvement de 1848, et
fut l'un des membres du comité national qui l'or-
ganisa. Après la chute de l'hospodar Blbesco (juin
1848), il dc\mt tour a tour rcn)! (préfet-maire)
de Bucharest, l'un des quatre secrétau'es du gou-
~f'rnemRnt provisoire, président du club roumain,
et l'un des rédacteurs du P~o/n .~ot~rano. Il nt
partie alors de la Commission pour l'affranch'sse-
ment des Tsiganes. Envoyé, en septembre, au
camp de Puad-Enendi pour protester contre le ré-
tablissement du règlement organique, il fut arrêté
!i\ec ses compagnons, mais il parvint à s'échapper
et passa en Transylvanie, où il fonda f~)c;<rm.t~
(1 Expatrié). Un ait après, se rendit a Constan-
tmople, et de là a Paris (1850). où il commença,
en 1856, une série de J/~wo~e~ sM~ la ~fMwa~He
dont n'a donné que laprcmièrc partie (185fi.
in-8). Il a paru à part une traductton française de
sesfoMtM(1857,m-8).

BOLTZ (Auguste-Constantin). linguiste allemand,
né a Breslau, le 26 septembre 1819, entra de bonne
heure dans le commerce, tout en poursuivant ses
études de langues, fut professeur adjoint a Ecole
de commerce de Hambourg, puis passa A Samt-
l'étersbourg, où il fut attaché à plusieurs établisse-
ments militaires. Appelé en 1852 a l'Académie mili-
tan'e de Berlin,connnelecteur pour la langue russe,
il y de\mt professeur en 1862, et se retira a Bonn
deux ans plus tard. Après a~oir publié d'abord un
.VoM~a~ cours de la langue russe d'après la me-
<Ao~e de Robertson (~eues Lehrgang der russ.
Sprache, etc.; Berlin. 5'édit. 1880).il adopta Id
incme méthode pour des manuels des langues
anglaise, espagnole, italienne et française et pu-
b)ia en langue russe des manuels d'allemand et
de grec moderne.

Un doit en outre a )f. Boitz une édition du poème
vieux-slave,/<M f~or coM~rc les ft~Mf~y
(Berlin !854),a\et;traductionet commentaires;
Cot~r~on /'e'~M~ des peuples ff~?'~ la pa-~/ec<~<j[aM<(BcitnegezurYotkcrkundeau~
~ortundLied,Bpi'tm,1868;<aI.at!~M<'<!<MB)C
(die Spraclie und ihr Leben; Leipzig, 1808); j~o-
dtfe<tcM à ~f/t/e du sa~Sfr~ d apres les t'ttsfr~-
~c'~s/fï/NtM(VorsclmledesSanskiitinlat.Um-
schrift: (Jppeuheim, 18<i8). 11 a donné aussi une
traduction allemande fies C/t~fi/s du poète grec
Atli. Chnstopoulos (1880), des traductions de romans
russes, etc.

BOLINTINEANO (Denu'tnus), poète roumam, né & Bo-
!)nt)n.ietil~C,'nottAUucateat,lc2seutcntbtet87~
Edit 15.



BOMPARDfHenri-Raymond),ancien sénateur fran-
catStnélel~marst82t,s'o<'cut'~d'!ndusU'tect
de~mt président de la Chambre de commerce de
Bar-le-Duc. Maire de cette ~ule pendant l'occupation
aHemande, fut élu, le 8 février 1871, rept'éscn-
tant de la Meuse al'Asscmbtée nationale, le pré-~
mier sur su, par 27561 votx. ït prit place au centre
droit et. apres le cote des lois constitutionnelles,
s'inscrmt au groupe La~ergne. Maire de Bar-le-!)nc,
il donna sa dénitssion après avoir échoue aux t~ec-
fions municipales de novembre 1874. Porté, aux
élections sénatoriales du 30 jamier 1876, a\ec'
M Salmon.surlaliste dite constitutionnelle,ilfut
élu second sur deux. par 508 ~oix sur 654 électeurs.
Lors de la scission du groupe des constitutionnels,
au commencement de marsl878,il fut un des on?eJ
qut se rallierent a la droite monarchique, Il ne fut
pasréetulorsdupremierrenouvellementtriennal]
du 5 janvier 187H. Représentant le canton de Bar-
)e-))uc au Conseil général de la Meuse jusqu'en
1878, il en a été élu vice-président. )[. Bompardété
dccoredeiaLégiond'honneur-

BONAPARTE*(Maison), fannue française d'origine
italienne, é!e\éea la

d!p)u)f'i[npéri!jie)e!8 mai
1804 et le 2 décembre 1852, et dû'ut.ta déchéance!
a été prononcée par )'AssemHee nationale a Bor-
dcau~- le 1~ mars 1871..Elle comprend l'e~-famiUe
tmpériate de France (~oy. ~poLÉuf) et la branche
aînée, résultant de la fusion des deux lignes de
Joseph et de Lucien, frères de Napoléon î". Celle-
et se compose de LotJis-Luc'cn (\oy.* o-dessou~) et
desesï]e\euxotmf''ccs:

Le prince I.Kc;'<Louis-Joseph-~apolëon Bo~A-

PARTE, second fils du prince de Canmo, né à Rome
le 15 novembre 1828, bapt~é par le cardmal Fesdt,
et tenu sur les fonts par le prmcc Louis-~apolcon,
plus tard empereur, ordonné prêtre en J855,camé-
r~er secret du pape, élevé au cardinalat le 13 mars
18C8- !'ar la mort de son frere aîné, le prince
Joseph, il est devenu, en 1865, le chef de la branche
aînée de la f.tmme. La même année, )1 rcoit les
titresdeprmcefrançaisctd'altesse;

Le prince A~on-C/tar~s-Grégoire-Jacqucs-Nu-
)ippe Bo~ApARTE, troisième fils du prince de Camno,
né Home Ie~fé\rier 1835, aiicieucapitaineau\
tirailleurs algér)pns, et mu a fatt ]'e<p6dit)cit du
Mexique. U a épousé,le te 2o novembre 1859, la pnn-
cesse! Harie-C~r~~tte, [tée le 25 ]uiUct 1-842, mie
dupruiceJean-~épLuuucéneBuspoli.

Les filles du prince de Camuo, encore vivantes
en 1890, étaient la princesse jM/Charlottc-
Zénaidc, etc., liée le 6 juin 1830, mariée, le 30 août
~S47, au marqms Hoccagio~me; la princesse Char-
~~e-Honorme-Joséphine.née!e4mars48~2.
mariée, le 4 octobre 1848, au comte Pierre l'n-
moU; la prtncc~c ~ttpnsfa-ÂméHo. etc.. née le
!)no~eml)rf't85<t,m;ir]ce,Ic~fé\r)crlSM,au'
prince PIacidoGabnelh.

Leprmce/fo/a~<j!apoIéon,hlbdePicrre,néle le
17 mal 1858, ancten sous-Iicu<enant au 56' régi-
ment de l'gne, marié, le 7 novembre '1880, à
MlleMarieIManc,fille du fermier des jeux de Mo-
naco, morteà Samt-CloudtG l'"janucr 1882. membre
de plusieurs sociétés savantes, est connu par ses
etudes d'antbropologie.-Une sceui- du précedeaU, la
princesse Jea~~f,née le 25 septembre t8Ct.s'est

BOMMART {Anied~&-A)exanLU e-!hppo!~te), ingenteur
rrancats, ancien d~uté, né le 11 mai 1807, mort à Pans,tel8jutUet18f~Ëd)ti-4.Je 11 mallB07, mort à Ilarts,

BQNAFOUS (Paut-Eustache-Eug~ne}, ïna~istrat français,
:)ne)enst'n.ttcu]',néaCauncs(Aude),ïellju)nmi2,
tnortâMont[.pHtet,Ie2).sf-t.tembre-tM9Ed 55

BONALD (Victor DE), pubhc~te français, né le 19 mat
1780, ïnmtànodcz,te6maf-slS71.EdtL1-5.

BONALD nm), lnrllat fmnrans,
candmal,anclnevéque de lyon, né à 6lnlhan (Aveyinn),

mariée, le 22 mars 1882, au marquis Christian de
~nicneuvc-EseIapcn, député de la ~sc-

BONAPARTE(Louis-LMr/pM.prince),anoenséna-
teur fraucais. né a Mongro~e {'orcestc]~hire), le
4 janvier !81~.cst le second fils de Lucien. frère
de ~apoieMiI".Sajeunesse futmoins agitée que
celle de sesfréres.HentréenFrancfaprès Iaré\o-
lut]ondfEéu')er,it fit) nomme représentant du
peuple a la constituante par les électeurs de la
Corse, ~ais son élection, qui eut heu le 38 no-
vembre 1848, fut annulée le t janvier 18~0. Quel-
ques mois après,])fuf un des cfmdtdatschoi~
par l'oft c/tT/orN~, et, après la journée du
15 juin, sa candidature triompha dans le départe-
ment de la Semé. A l'Assemblée législatue. il ne
se sépara de la droite que pour soutcmr, en 1851,!a 13

politique de l'Klysée. Le coup d'Etat du 2 décembre
nele mit point d'abordeneudence,mais au réta-
bhssement de l'empire, il fut nommé sénatem
(31 décembre 1852) et reçut les titres de pi'mcc et
d'altesse. Après la ré\olutnm du 4 septembre. Il se
retira en Angleterre, où ses travaux de phdotogie
et d'ornithologie lui ont fait accorder par la reine.
en mai 1883. uuc pension de 250 Inres (G250 fr.j
sui'Ia]isteci\ile.Dcpms,loi'dDi)dley-Coutt-Stuart,
son neveu, par son mariage a~ec une fille du prince
de Camno. tm a légué sa fortune. le prmce [~ui~-
Lucien Bonaparte fut promu grand-croix de la Lé-
g]ou d'iiomteur, le 15 mars 't86~. – H est mort a
l~ano [Itanc), le 3 novembre 189).

Savant et philologue distingué. )1 a publié une
C~jww~'e basque; des études sur les patois de
t'AngIeterre et de l'Ecosse: des ouvrages sur If)
chinne,en français et en itaben;puis,en 1857, ].1

J'ftrfï&o~e du Sey~eMr de saint Mallneu, en soi\ame-
dou/e langues et dialectes européens. Il a aussi
traduit en langue basque~t~ caM~yMM
{ï.oudres. 1805, in-18). tl a fait paraitre plus rt'cem-
ment: ~c~tfz~M~s~Mrp/M.t~M~a~r~m~co~c~Mfï~~
la langue basque (~876, m-8], O&s~ruct~o'ts sut'~s~~f~t/a]"<7r! etc. (1878, in-8j:
7Jp?/iM7-~?/CS sur la C/~S~~M~OM des /<7Xy!~S t)MtY7
liques -)8'<8, in-8).

BOND (Edouard-Auguste), erud)t anglais, né a
Hon~eil, prés de Londres, Ie5t décembre't81~.
fils d'un dei'gyman.nt ses études a l'Ecole de
commerce Ta\tor de Londres et entra en 18~2
comme copiste aux A~chnes de l'Etat En 1838. n
fut attaché comme adjoint au département des
manuscrits au British Muséum. dcMnt conservateur
des manuscrits Egerton en 1852, sous-du'ectcur en
1854 et en 1SGC du-pcteur. Tl entreprit alors le
classement genéral des manuscrits du British Mu-
séum qui fut terminé en 1870, publia le Ca/f~f~'
tifs msinuscrus, chartes e) papyrus acquis p.'T' cet
établissementde 1854àl875 (2 \ol.ui-8) et donna
une herie de /ac-~f~t~c de chartes anglo-saxonne~
et de documents anciens. En 1878,nfu) nommé
directeur de la btbhothéque du Brutsh Muscum.

~t. Bond, l'un des fondateurs de la Société paléo-
graphique, a publié dans le journal de la Société
des antiquaires un intéressant mémoire An ~c-
coM~ of the M;oHPt/et~<?~ <r~ft&ac~oxs of /<a/M~t
Mt~rc/t~ ïH ~M~~T~ ïM /Ae 15"' and 4"' fc~Mr~
(18MJ; Il a édtté ~0~~ <J/' the L~t~e~t~ û/'

le (x'tobtc 1787, mott & Lyon, le fc~'icr m'JU
Edit. 1-4

BONAPARTE (Ptfrt'e-Napotëon, pnncc}. né aRomeJf le
t~ septembre 18t5, mott à Versailles, le 7 <nat ~8t
Edit. 1-i.

BONAPARTE [An~ne,pnnf-e), fr~i~ du précédent, né
tp3) octobre 1H16, Jaoït à 1-toicnce, le 28 mars 1877
Ed)t. ~-5.

BONARD (Lom&-Adoip]tc}, mann ftanra~, né à Ch<-t-
bon)~,tca7'narst8Uh,mtm[f~if!).tfs]~7Ed)t.5-t



0~/b?~ (1855, j~ot.in-8), sur lademandcdnne.
t'onnnission du Parlement; /'E/a< fM~c (Russe corn-
mon ~caltli). de failles Fleticlier, pour la Société
Hackluyt, et Foy~yc~ c?t /fM~ste (Tiavels in Itussia]
dp sir Jérôme Horsey; ~scou~ f/a~s fa~M!rc de
tt'arrc~ ~cs~~ti (Speeches in the trial ofW. H.;

185U-18u!. 4vol.m-8), sur la demande du gou-
vernement: CAr~tt/<;oH A~a~~jdc ~~a (5 \ol.),
poiu'lcsArcht\esdciËtat,ete.

BONDY(comtcFrancois-~aricTAi[tEp)EDM).;
homme politique franoa~, ancten pair, sénateur,
né a Paris. le 25 a~nl '1802. est !c fils du comte de
Bondy, mort ru 1847,a))rfsavotr<R)fpr~fftdfia]
Sflut't'L p.)]i'dfFt'an<'f.Dchtu)~arctatntttit.)ii'c,<
ilfut,dG't8~0a-1822,ëte\c<Ie]'Ecolcpc.)y-~
technique; il etatt en 1826 sous-lieutenant dans
l'artitterie de terre, lorsqu'il donna ha démtsston.
En 1854, il fut nommé préfet de 1 Yonne, et admi-
mstra ce département jusqu'à la fin de 1841. Il tit
<'n même temps partie du Conseil d'Etat, d'abord
comme auditeur, puts comme maître des requêtes.
Le 25 décembre 1841, Il fut cle\é à la pairie et
siégea au Luxembourg jusqu'à la résolution de
FévriPt'1848,<~utlcrendttala~ieprt\ee.

Il en sortit aux élections df'fëTrtC['187[Rtt'uLl
nomme représentant, de 1 Indre l'Assemblée na-
ttonale, le douzième sur cinq, par 44 722 von; il
prit place au centre droit, vota avec la majorité
monarchique de l'assemblée, repoussa l'amende- i
ment Wallon, mais adopta l'ensemble des lois con-
'-)titutionnelles.Âu\élecLionssénatorialesdejan\it'r!
187ë, M de Rondy fut porté candidat, a~'cc son
cotiè~ie du centre droit, ~1. Clement, sur la liste t
dite de a l'Union conservatrice ?, et fut élu par166~onsur589électeurs. t

II sœgeaala droite du Sénat e).\ota la dissolu- 1
tion demandée par le cabinet de Broche, le 1(! juin 1

1877.Apres les élections du 14 octobre et la \tc-c c
ton'c électorale du parti républicain, le groupe i
des constitutionnels, présidé par ~1 de Bondv, I
résolut de refuser un vote de confiance au nu- sinsteredeBroglie.Lesrémnonbdecegroupcl 1

furent suivies par le public i)\ec une \Lve curiosité. 1

Apres JacItutedncabmetd'an'an'esRochebnueLeLt t
la\énemcnt du imni~tere Dufaure, ce groupe se 1

divisa les uns cherchèrent a se rapprocher du ¡
centre gauche, mais M. de Bondy, avec plusieurs t
autres, sumt lapolitume de ta droite monarchique.
Il fut réélu au premier renouvellement triennal
du5jLtmierl879etaur<?nouveHement.sui\ant,le1 1
~ijanucr t888;il obtint, a ce dermer, 527 ~oixsur 1

(il4~o1a!u~.DepuislamortdeM.IÏCarnot,M.del
Boudy est le doyen d'âge du Sénat, 11 a été promu
officier de la Légion d'honneur le 5 juin 1858. ?

<.

BONGH) (Ru~iero), plidosoplic et t)nnunf poli- (
tique italien, né a captes le 20 mars 1828, se lui a

<:

de bonne heure avec pa~bion a l'étude de la phdo- L

~ophie et publia, des l'dgc de dix-huit ans, une 1

tiaduction des chapitres de l'lotm sur le beau 1
~184a);illantsunre d'une traduction aveccom-(
nientaires critiques du ~A~e&c de l'luton (18~0). g\umil)eudumuu\enicntré\olutionnan'cdel848,~ (;
n fonda a Horence un journal, ~astona/e, et e
prit aux événements, jusqu'en t849, une parUci- a
patton qui le tit exiler du royaume de tapies, t
Ltabli sur le bord du lac Majeur, il se lia étroite-
!'ienta~eclepo('te~anzoMictleptulo&ophc
)~smim et rept'tt, a~cc son ancienne ardeur, de p
18a2 a !8M, ses études philosophiques. Il donna e
.dors son importante traduction de la ~~pAy- ti

BON-COMPAGNIDIMOMBELLO(Charlcs~hommepoht!q)ie
'i.'hen, né à Turm, le 26 juinet 1804, mort à Rome, le s'

décembre 188ÛEdtt. n

BON DE LIGNIM (Henn ~.ntotue,baron), ~néi'dl fran-
<us, ne à RochecMhon (Indre-et-Loue), le févt'ter ï
t777, mort à Ver~)l)ps, )p 24 mat 1856 Edit 1-~

jf/f/M~d'Ari~totc [Turin. 1857) et entreprit une
traduction nomelle des OEuvres de P/t (Opère
dtPtato)ie,Mdau.l8~etsuiv.,in-8).UnécritCti
forme de lettres sur les causes qui ont nul a h)
popularité de la littérature italienne (L<ef;rf-
~Ae SM~r< la ~~era~MFtt ~~M?Mt ~to~t è~f~
/fi~ in 31t)an, 3" ed)t. ~875] date au~s) de
cettcépoque-Eul8~9,ilfutnom!n6p)~ofcsscurde
pimosophie à l'Académienouvellement créée a Milan
et pubha son cours sous le titre de L~~ttt ~t lo-
~tCEt (tbid., t8CO). L'année suivante, M. Bonghi était
eiudeputéaul'jricmentitalien

Ent865,i]fotidaa'fLirmlejournal/fïS/f.rwj?<t
ponr la défense de la démocratif modérée. ruminé
en i864 professeur de littérature grecque a 1 Uni-
~ersité de Tm-in, tl passa en 1865, comme profes-
seur de latm, à l'Institut des hautes études de rio-
rence et de\int membre du Conseil supérieur de
l'enseignement. 11 retourna occuper une chmre à
l'Academtc de Mi)an, et y dn'~ca te journal Per-
sct'e?'att?ft, puis fut appelé, comme professeur
d'histoire ancienne, à l'Université de Rome, d'où u
pa''sa a \aples, en 1872, pour prendre la duection
deI's~nM~.Le5octobrei874,)!.Bonghi
fut apj)elë à reniplaccr SctaloJa au mmi&terc (te
U[)structtnnpubhqucdans)t'cnhiuf!t~tmj~hett).H Il
s'occupa activement, de relever le mveau de i'in-
stiuctmn pubhque en Italie et contribua a l'affran-
chissement de l'Etat ~is-a-~isdcl'Eghse. Il defendit
même, a 1~ tribune de la Chambre, les droits d'un
gouvernement laïque dans les affaires religieuses.
!nec une élévation et. une indépendance qui, dans
lemimstre, trahissaient lepeubeur.Toutefois il ne
prit pas, comme orateur politique, une place égale
a celle qu'il occupait comme philosophe et comme!écnvam N.R.BongInagat'dcsonportefeuiHe
.msqu'a l'avunetnent du cabinet Depretis (22 janvier

1876). Sans avon'jainais pris, <'ommed(''piitc,nn
des premiers rôles, il est souvent intervenu avec
un certain éclat, comme publiciste, dan~ les an~n-cs
politiques des dernières années il a tour à tour
soutenu ou attaqué, suivant les circonstances,
l'alhance de l'Italie avec l'Allemagne et l'Autriche.
la politique d'hostilité contre la France, le m~<
t~MtM~ du gouvernement italien avec la papauté.
Il a preside récemment à Rome les congres de la
pai\ novembre d89i). M. R Dongbi a été fait doc-
teur en droit ciul de l'Université d'Oxford.

A la liste de ses travaux, nous devons ajouter
~r~a della /î~aH!M ~a~aHa [18fi~858] (l'ioreuce,
1868 e i ~M~< ~/<'M~~o~~s~t (tbid.,
1869 Frati, 7~~t e 7~ ~cM~MM~ Ire [Naples,
1875 .Dt~cors~e e Saggi ~M~~MM~a t~rM~o~e
(Horence.l87u.2~ot.),7~t'~A~t/~ptt/'M~Mi'o
Milan. 1877); il CoH~es~t/~er/t~u e ~t cr~~t
~Orzett/e ~Ibid.. 1878) ~t~r~ coM<cmpor~nct
C~M~ /w~fr/ T'ers [Ibid, 187H); la 5~
aH/~a <~ Or~ett~ e tjt G?'ecM (Ibid 1879] Bt-
&o~'fr~ storica <~t Jf<i7M~ ~ji~'cafRome, '1870t;
J~o'!C A//7 e t/ ~er~o t~~a~o [Ibid, 1882j,
//cr~ ~<~cc~'t)' (Ibid., 1885), ~Hf~co ~s~~
(tbid 1884); ~o~ ~cMM [~Iilaii, t885): /fow<t
paya~a (FIot'f'ncR, d886), 7nt~a~<y<o da ~M/rcs~a
a Lo~vc (Milan. 1888) sans compter des bro-
chures d'actualité, quelques livres d'enseignement,
ainsi qu'une suite d importantes chroniques poli
tiques dans la jY~ofa ~H/o~f~.

BONHEUR (MlleMarie-Rosahe, dite ~o~), femme
ppmtre française, née a Bordeaux, le mars 1822,
eut pour maître son père, Raymond Bonheur, ar-
tiste de mérite, mort en ~853. Elle débuta au Salon

BONET (Jean-Pterre-t'rançots, comte), générât français,
sénateur/néà Atençon, le 8 août 1768, mort dans cet-te
wile, le 25 novembre1857. Edit. 1-2

BONHEUR (Franços-Au~uste), pemtte français, né à
Bordeaux, le 4 novembre 182t, mort à Bc)te\ue, le 21 fé-
u'tdl88tEdttl-5.



de t84t par deux petites toiles Deux JLa~/NS et
Chèvres et M~M/onx. Elle a donné depuis aux Expo-
sitions successives, dans l'espace de dix an~, des
~HtH~M~ dans un pâturage, le C/irM/ à vendre,
des Chevaux eoelant de fabreuvoir, des Chevaux
da~M ~Mcpr~t?' l'aches CM pfi~oc./a 7~-
contre, MH .l~c, les ~<M/<M~<j/res, le La&OMra~p,
un 7'caM rAe7MN:f!M<, le Ti~ox, une Etude d c<
/OH~, une ~~Mrc M~r~e, une Etude de chien cou-
ro~, le 3feuM;rr c~cwfHanf, le Labourage ?~t~
Ma~s, au Luxembourg. En 1851 et 1852, Mite Hosa
Bonheur, prcssée de conunandes, ne put vieil
cmo\er au Salon, mais sa grande toile du ~farfA~
aux chevaux fut. le princtjtid succès de Exposition
de 1853. A ILxposmon universelle de t8j5, elle
eti\oya un nouveau passage de vastes dinjcnsiou~,
la F~NaMo~ CM Auvergtre. A celle de 1867, elle a
expose jusqu'à dix toiles ~ott~H~ aM bord ~c
mer, acquis par l'impératrice; ~œM/s et t'afAcs;
Berger ~a~tta! Une Barque; ~c'Krr~Ha~ a~t-
yoMCttS; Cerfs traversant ï~M espace t/ecoMt'cr~;
Razzia (Ecosse); C/~frf!<i~ au repos, Po~fyx,
Berger écossais. ));ms tes dernières années, ~)!f Rusa
Bonheur n'a guère exposé qu'a it'ctran~er. notam-
ment, en 1879, a Anvers, Un P~ de /<M~r!cMrs,
et en 1882, à Londres, le Lion chez lui. On loue
surtout la fermeté du dessin et le grand caractère
de ses passages. Ses tableaux, comme ceu\ de
t'.)Ld Delaroche,ont été particuhereïnent j'cchct'chés
par les Angtaib. Elle s'est excercée aussi à la scutp-
]m'e, et a emoyé plusieurs fois au Salon des groupes
d'ammau'L qut n'ont rien ajouté a sa rf'put;itnm.
Depuis 1849, MHe Rosa Bonheur a dirigé 1 Ecole
gratuite de dessin pour ]es jeunes nUes, dont eUe
est lestée directrice honoraire.

L'onmente artj~te a obtenu une 1~* tneda]))e en
1848, une de 1" classe en 1855, et une de 2" en
18<i7. En 1868, eUe a été nommée membre de l'In-
stitut d'Anvers. Elle a:été décorée de la Légion d'hon-
neur, le !0juiti 18C5, et en jamier t870, de l'ordre
de Léopold de Belgique. Betn'ée auprès de Fontaine-
bleau, cite fut, dit-on, pendant la guerre 1870-1871,1,
de la par!, de nos ennenns, l'objet d'une prêtée) )on
~pécijie, sur les ordres exprès du prince royal de
l'Disse.

BONHEUR (Jules-Isidore), sculptcurfrancais, fn~'e
de]aprécédente,ncaDordeau\.le15mail8~7, étudia
aussilapeinture sous son père, mais s'exerça enmetnc
temps a l'étude de la statuah'e et des groupes d'am-
maux. 11 débuta au Salon de 1848, comme peintre,
et comme sculpteur, a~eclememc sujet, le Combat
~'M)ie /~t;H<' et <Mtt f'~tfo~t' <7/'r<ca~t. Depuis, Il

a abandonné la peinture. Comme sculptem, il a
donné Groupe de /aMt'c<XM. Cavalier e/iaMa~/
tftt taureau, Z<*&~ ~~t' Mj~ ~a~/A~f,
études, en plâtre: Etalon arabe, étude, en cire,
Groupe de OM: Cheval, études, en brunze,
7/erc~/e et les <t'(7tfj- de D/ow~t/c. groupe en
plàtre, ex msé en 18~, !)mbi que le /c6;v
7~)~A~e 1855), qui ont été coulés en bronze pour
l'Ktdt Un 7'~rf~FM et ~H Ot< }'<'7f/tC <P'
~0~ veau (1857); J~~tf~~ et son pt~~[/J~ C/~M et
brebis ()859j; ~)~ ~tFMtNirc, marbre (180):
MtCHt a~a/tt~sc MUH~ par ~t ~t/, plâtre; Ela-
/['<t at~M~, bronze (J863); ~a~~ f~r/j~~ts, ~H
~r~.ft/ (18G4) Taïf~~H (18u5), CArM~ ~a~;

BONHOMME (t~nace-h~ncois), pftnhe ftnncnts, n~ 1t'Ns, ie~mat'st8'MtOtt.dans ccLtmtHe,'te2ot.to-à

hiei881. Ëdd -t-~

BONIN (Edooatd Dr), ancrât ])rnss)fn, né à Stolpe (t'o-
rnt-mnie), )e 8 mais 1793, mot àCoMcntz, le 15 inafs~65. t.dtt t i

BONIN (Adulpbe DE), g(>nél'allllll~lrn, n~ ln 11 noerm-
bie 18~, mot t ttetn'n, le 16

a~d187~. Ëd'iL
55

BONIN (Cu&ta\e DE), homme pohhque aUemand, né à

Po~OM ti8CC); Droma~ Tigre ?-o~/ (t868);
LiOM~e et ses ~c<t~. bronze (186~) ~œt/y <Ate~.
groupe plâtre [1870), yMmcH<<~oM~~H(i872);
/~tn /<* Bref dans /'or~te, groupe plâtre {1875);
reproduit en bronze l'année suçante: Deux 7~~
de fAtCH courant e~ de r/~FM f/'a~< (1875); t.'M
Lwn, plâtre [187H); ~KtrApKr de ~y?~. statue
plàtre (1877); C/tet~ de course p< cAf~/ de ?M~-
H~e (1878] Porte-étendard de l'époque Henri
~~< ~e (1884): Cerf /a~M/ tête (t885):r~M~€ /'< de ~OMÏS XIII (1886): Ju-
M~n<f~crA~Hj!(I88U).M.Jut<'bttunheur
a obtenu deux médaïUcs aux Salons de Ï865 et de
J867 et une medaitte d'or a l'Exposition unnersene
de 1889.

BONHEUR ~JuhcttR), artiste ppint rp, socxt' des
précédents, nce a Pans, le H) jm))ct !8~0. étudia,
comme sa sœur et ses frères, sons la direction de
son père, et débuta, en 1852, par une iVf7~'e?M<~c.
enflée la même année, elle a n~tré depuis au\
valons et Expositionsde 185~ a 188U. sous le nom de
~uet'eyro!-Bonheur,a\ecdcnonibï'eu~esétudes
de nature morte et d'amma)~. Son 7'o~caM d'oies
a remporté une mentm~ à l'Exposition un~erscUc
del!'43~.E!!ea()bte!!)tcnoutredeso)L'u!io))saux
Salons de 18C1 et 1865, et une médaiUc de bronze
a)E~posttionunn<L'rseHcdel88~-))mePt~ro!a a
seconde activement MHe Itosa, sa soeur, dans la
direction de l'Ecole de dessin.

BONHOMME (Jean-rraHcois-]Ionoré), littérateur
francats, né a la Trcmbiade (Charente-tnft''neure) le
~Ojanuer 1811, fut d'abord clerc de notaire, puis
secrétaire d'un soits-préfet. et entra danb Fadmi-
ntstrajiondesccntubuttonsmdirectesoùnde~nit
sous-cltef.)lq~n);iiem)ui~.t('t'edesnnat)ces,eu
1866, pour rar~on de santé, et se consac<aaux tra-
vaux Itttéran'cs.

Parmi les publications de ~1. Bonbommc. nous
citerons CEM~r~ ttM'cs de l'u'on 18.t, 111-8),
suivies plus tardd'unC(?w~t<'M< (1865, in-18) et
reproduites, en 187U, a\ec une Ao~ce &fo-<o~ra-
~Aï~fte (in-8) Ma~/Më de Ma;H~H(?H ct sa /efMt~/e
f 1863, in-18) Cor?'c~MH<~HM inédite de Collé
~864, in-8), terminée par la rciinpresstonde son
JoMrHa~ a~ec des fragments inédits (1866. 3 ~ol
m-8); 7)uc de P~èt're (18G9. in-8); ~J~
Abbé de c~Mr(t875. ui-18); Correspondance ~ic~i~
de ,)J/~ ~rM~ (187~, m-18) Corr~po~~a~cc~f~-

du t-AfM/cr ~y~c (1874, m-18]. Louis Ar
e~ sa /a~M~/f (1874, ni-18); ~<~a~s f/rs~s
~<s/<jry~Va~ a~ec A'o~ee (1880, m-8): Ma-
dame de Pompadour général ~'ajt~ee (1880, ni-3~,
édit. de bibliophile) Grandes Day~~s pécheresses,
études d'histoire et de moeurs au x~fn" siècle,
d'apies des documents inédits (1885, m-!8); Ms-
~fo<r~<Nt ~tNie ~sp~Md/par Flonan. avec
face et ~\fj~s [188~, in-18); Ï~j/f/~c f/e ~~H à
.Sf~t~e, sutue de ses ~MjOKrs avec 3~f GMëHtttf/<
(1884, ni-18); jï/M~~c la cf'm~ssr C~t~s, sa
t~c. son <yM~-e, sa wM< [174C-18~]. d'après de:,
documents médits (1885, in-18), .1 ~t'f~ /s-
~~is /7cM/'M. poésies (188C, m-18~, ~M/~s et r~s,
proseet~ersl887.in-)8).M.I[tJonltontmen)'.ut
représenter en 18u5 a lOdéon une ccmédœ en un
acte et en vers, la 7~e de D~rt~o! et en 1883,

lleeren le le 27 no\embre 1î97, moU a
]tc~)in,tead<'cptnbiem78Edtt.S 5

BONÏTZ(M~rjn.)n!i),<'tmhti]t)c)n!)i[d,iu~àL.m~cnsaI~.).
!e'jufneLlSH,moaàiîethn,)e25j)nneti}'!S8
EdtL 5

BONJEAN fLouts nernaid), jurt~consutte français, s~na-
tcm,ne à Valence fthônic), te: d~cembte isbi.fusiue
àt'ans,te27ma)i871.Editl-5.

BONJOUR (Casunir), htt~ratcur ft.m(;!na, n~ACtermont
<M<')tse).)ciom.usl7<)a,mnttàt'd[is,lt!~i)uml8M
h.hti-2.



l'Exil d Ovide. Il a été un des collaborateurs de la
7tft'«e de FrttMcc et de la /frt'!<e ~rt<MM;y!M.

BONNAFONT (Jean-Pierre), chirurgien français.
né à Plaisance (Gers), le 22 janvier 1805, entra
comme simple soldat dans la garde royale en 1827,
et fut admis quelque temps après dans la chirurgie
mihtaire. Eu 18-)0, il fit partie de l'expédition
d'Alger et resta douze années en Afrique, pendant
lesquelles n assista a vingt-deux combats. En 1854.
il s'était fait recevoir docteur en médecine a Mont-
pellier, avec une thèse sur les Plaies d'armes à feu
observées en ,4/W~Mf. H devint ensuite médecin
principal de l'Ecole d'état-major. 11 a pns sa retraite
dans ce grade et a etc nommé médecin consultant
de la Maison d'education de la Legion d'honneur.
[I a été promu officier de la Légion d'honneur le
12 juin 1856.

M. Bonnafont a pubbéun certain nombre de mé-
moires. la plupart insérés dans les Bulletins de
l'Académie de médecine, dont il est correspondant
depuis 1856 Sur la Dégénérescence des j'
(1832): A'OMfcaK Procède operatoire pour la ~y~-
/Mrcd~<[r~re ?MamMM~'etH~tttc;Sur le Choléra
d'Alger (1835)..S~r ~H/fM~ff du c~tHtj~ d'r!yMe
~'Mr <a y/tMtecxhKOH;ttre (t856) Sur le Degré de
:tt<M~r;M du c<tHttt< d'Alger (1857); Observations
daH<~<Mhc (18~1); ~'o~~MM Procédé contre l'im-
per/bra~ cuft<yeHta/f du co~dM~ OMdî~ ~.ï~rHe
(1845) Réflexions sMr f~/afirie (1846. in-8) Sur les
fo~M de fore:Me (1851) T~scMMMH <Mt' <e! de-
placements de la matrice (1854); De la ~Mrdt-mM~~
(1853, m-8), J'MiM théorique e< prat~Me des tMaftt-
dte.s de l'oretlle e< des organes de [tMdtitMt (1860.
in-8, a\ee fig., 2* édit. 1873) la femme arabe dans
la ~t'ttt'mce de ConstftttMne < t865. in-8j le C/M/ern
et le coures s~H~atre d~/f)m~Me tH~erHa~M~
(1866. m-8); Douze ans en Algérie [1881, m-18);
fer~rxM~OMs e)[~~f'M (1884, in-18); le Choléra
devant l'Académie de médecine, la contagiosilé el
la mtftraM<at))e (1885, in-8) <'Jj!frope M train ra-
ytd<- (1886-1889, 2 toi. m-t8), etc.

BONNASSIEUX [Louis-Jean-errc-)!aric), arcin-
\iste-pa)eographe. né a Pans le 2 ma) 1850, est fils
du précédent. Il suivit simultanément les cours de
la l'acuité de droit et de l'Ecole des Chartes, se <it

recevoir licencié et obtmt le diplôme d'archiviste
paléographe.Apres a~on' servi dans t'armée, comme
tolontan'e, pendant la guerre franco-prussienne, il
fut successivement chef de cabinet du préfet de

'l'Ardeche et de la ~té~re et entra en 1874 aux
Archives nationales.

On a de lui De la /t~MH<o~ de ~.i/o~t a france
(1878. m-8). couronné par l'Académie des inscrip-
tions, /c CAn/eMM de L'/a~M~ e< ~adaMe de JMoH-

tespan (1881, in 8); une série d'études sur l'his-
toire industrielle et commerciale de la France
(~zeestion des grèves sous l'ancértz rég erne (1882,
in-8); les Assemblées nyr~Mt~tn'M dt< commerce
sous l'ancien régime (1885, m-8) ~cHtCHt des
6a/~frs de 1789 GMp< de ~~e co~mere<a~e< tn-
dMS<rte< (1884, m-8); <dmMM<ro<tOM d'un depar-
/e?Me;t<saMs le Directoire (1886. in-8). H a obtenuen
1884 au concours le prr! Itordm. de l'Académie des
sciences morales ponr un mémoire intitulé les
C~7Hd~ ~'ow~ayn~ de c~Htm~rr~, et a dressé f/M-
feM~a~'e analytique des ~roces-ccr~aM.E du Cot~e~
du commerce [1890, m-4).

BONNASS!EUX (Jean), sculpteur français, membre
de l'Institut, né à Panissiercs (Loire), le 19 septem-
bre 1810, étudia la sculpture a Lyon sous Legendre-
llérat et débuta au Salon de 1854 avec une étude
77t/ar~i~c blessé. Il vint alors à Paris, entra a

BONNARD (~uguste-Uenri DE), géolo~ne français, mem-
bre de 1 Institut, né à Pans, le 8 octobie 1781, mort dans
cette'die, )eS jamierH!57 Edit 1-2

l'Ecole des Beau\-Art~ et fut élève de Hnmont II
obtint le grand prix de !tome en 1836 sur ce sujet
Socrct/e buvant ~f~tfp. En t8î2. il exposa un mar-
bre, ~MtOM7 secoM~oM~ les ailes, qui fut acquis par
l'Etat. Il a donné aux Salons suivants P~ ~M-
çanl ~a /o~~e (1844); JM. Terme, maire de Lyon,
buste (1846); /eP~-c Lacordaire, buste (1847)~
Jca?)ue //ncAc</e, statue au Musée du Luxembourg
(1848) les bustes de B<t~rAe etd'~m~ëre (1819),
tous deux au Musée de Lyon. La reproduction en
bronze de l'Amour nguia a l'Exposittonde Londres
de 1851, et le même sujet, en marbre, a Imposi-
tion universelle de 1855, ainsi que la ~M/~t,
statue en marbre. On doit à cet artiste la statue
colossale de ~o~'e-Do~e de France au Puy, coulée
en fonte de ter avec deux cent treize canons pris a
Sébastopol, de 16 mètres df liauteur c'e!.ut la
ptus grande Œu~re scutptnraJe a~ant l'e\écutton de
la L~cr~ de Hartholdi; elle date de 1860.

En dehors des Salons, on doit encore n M. Bon-
nassieux ïl't/ Cam~~c/ statue en ma)hre pour
la ~i)te de Sydney (Anstt'ane); /~M~/t', statue en
bronze pour la Heche ()857); les 7/oM~s, g-toupc
marbre, a la Bourse de Lyon ()863); Z,as Cases,
statue pour la tiDe de La~aur (1864) la ~oMfc~to~
de saint ~M~us/tM, ba<ren~f à l'é~use de Saint-
Augustin a l'aris (1865); ~f~ 7)o~rn.M, statue
marbre à ['é~tise de Tarare (Rhône) (!860); la
Duchesse de L~t/H~, statue couchée en marbre, a
Dampierre (1866) le r~~i~a/ Cot~ statue mar-
bre, a la cathédrate de Reims (1872); /e Ce/t~-<~
d'~x~t~i~, statue bronze, a Monnet (Maine-et-Lou'c)
(1875) /ePÈre~afoj'c, statue bronze, a Ha-
~igny (1876); ~r Darboy, statuemarbre, apôtre-
Dame de Pans (1877); ~y~rGMerrïM.statue ma] bre,
a la cathédralede Langres (1883] H~r de la 7~oMt7-
lerie, a la cathédrate de Bordeaux (1885); ~<'<or
de Laprade, à Montbrison (1886); cardinal Pie,
a la cathédrale de Poitiers (1886); Fr~~pc~
d'Assise, statue marbre, à la cathédrale de Lyon
(!~t).

Parmi ses nombreux bustes nous citerons ceux
du Duc de ~M~tfs, a la Bibliothèque nahonale;
d'reN, au Pere-Lachaise; du général ~r~ a
l'Institut et au Conservatoire des Arts et Métiers du
ftcoH~c de ~îoM~e, wem~'c de ~KN<~H~; de son
premier maître, /<cye~e-M/, pour la ville de
I.yon, etc.

M. Bonnassicu\ a obtenu une deuxième médaille
en 1842 et en 1848. une prennere en 1844 et a
l'Exposit~n nnherselle de 1855. tl a été décoré
de la Légion d'honneur en janvier 1866 et Il a été
élu membre de l'Académie des Beaux-Arts, en rem-
placementde Jaley, !e58jmllet t866.–')l a été con-
sacré à une partie de son œuvre une monographie
sous ce titre DoM~e s~tf~ de la r~r~, par
J. Bonnassieux, de l'tn~titut (1880, in-4), a~ec qua-
torze gravures, par 'M~I. Duboucliet et Audibrand.

BONNAT (Joseph-Horentm-Léun),peintre français
membre de l'ïnsïttut, né a Bayonne (B~sscs-Pyré-

nées), le 20 jum 1833, fut éle\e de M~l. Frédéric
de Madrazo et I.éon Cegniet, ohtmt, en 1857, un
2' prix au concours de Home pour la ~M~H
de La~orf et exposa la même année trois portraits. Il
n'a dès lors cessé de ngm'er aux exportions an-
nuelles, et aucun de ces envois n'est pa~sc inaperçu
/<* ~u~ ~ef~t~rj~~t (1859); ~~a~t et Eve trouvant
Abel Mtor<, au Musée de Lille; ~ttrttfeccta, un Pû)-

1861); Af~r~yre de sa/7;< .4H~r~; ~or~'fr<< de
~h/te L-, J~s<yM<ï 3~r?~ rée\posée en 1867 (1863);
PPlerins aux pieds de la statue de sarat l'iernef
f~ns ~'e~se ~~[/-Pf~rr~ de 7!ome (186i-), acqui'-
par l'impératrice et réexposé en 18()7 ~ii/~o~f
cOtt~~tscH~ OEf/~e afeM~/e, portrait de G-, pour

BONNE (FranfOts-Juhen DE), nia~stiat bc)g'e, né d

Bruxelles, le 10 mat 1789, mort dans cette ~iUe, le
1" septembre 1879. Edit. 1-5



].t chambre des avoués (18G5]:jatMtFt~c<'ft~af
PttK/oreMant h p~ee~MM~a/ertat. aujourd'hui
n l'église Samt-~icoIas-dcs-CIt-nups, Paysans napo-
/tf<tt)H<feMMt/e~f!/(tMFat'MMaJ!om<(186H]:
ceb deux tableaux ont ligure a 1 Exposition unner-
,elle de 18<i7; /nt ~Si~ay~ à /a porte de l'Ara
<:a'/t'A/totMe()8S7).

Aprèstm~oyagceuOrtent.destinéaétendrect
a varier ses études, M. Bonnat reparut aux Salons
a\ec les œu\rcs suivantes ~sftm~M, destinée
à l'église Saint-André de Ba;onne, et les plafonds
de la salle des Assises du Palais de justice (18fMt);
femme /eMaA et son eM/a;(<; Utte Rue à J<'nMa/cm
(1870); C/te~ <~<tht/t (Arable i'etrée): Fmtm~
~rt/=tpaysl)asquRs[187'2);F'/«fr~Mrcet
Xc/ter~o [1875], tableaux que la gravure a ren-
dus populaires; ~C/t/dt'sttue a une deh
saHes de la cour d'assises.et où l'anatomie et la
décomposition du cadavre sont rendues a\ecunf
e\treme mérité portr.ut de Nf/f D.le" Pn'mM-r:
pas, succès é~al a cctuidu~<'Af*r~f)fl874); por-
traits de jt/f~e pM.fcM et de r~M/cMr (t8~5j ~a~~cr
~e~rc à ~Me~ et la Lutte de J~ro~ (187fij portrait
de At. TAM:r. (1877), fi;u\re magistrale a qui. trois
mois plus tard, la mort de son nlustre modèle
donna un surcroît d'importance, en en faisant le
dernier t'pe de cet homme d'Etat; !e portrait du
président jM~sGrcf~etJo~ (18801;.Va~j/r<'<~e
mt'H; DeHM et un portrail de

femme (1883)
~Û. Pas-

te ur et sa ~c~e-/t//6 et le vicomte de Delaborde,
~ecretan'e pcipetnel de l'Académie des Beaux-Arts
(1886); Alexandre B~tKas (1887) le Cor~t')M< de
L~yëj'î'c, uu des portraits de l'auteur les plus
remarqués pour sa note éclatante, et celui de Jules
Ferry ()888); Idylle (1889), et, pour continuer la
série des portraits officiels, au ton setere et au
coloris sombre, celui du P~est~eM~ C<ï''Mo< (18~0]
cnfin la Jeanesae de Savasort, étude de modele athle-
tiquefISM).

M. Bonn !)t,l'uu des maHrehdugenrf moderne
du portrait, a obtenu deux médalUes de 2" classe
en 1861 et eni8(i7 et la médaille d'honneur en
1869. Il a ëlé élu membre de l'Académie des Beaux
\rts.le le féu'iei'188),en remplacement de sonm;ntreL.Co~niet.Ije22no\emhrel888,ilaété
nommé professeur clief d'atelier de peinture a

Kcole des Beau\-Ar)s, en remplacement de Gus-
rave Boulanger Décoré de la Légion d'honneur en
)8t]7 à la suite de l'Exposition unnerscllc, il a été
pt'omuofncierlc7juilletl874etcommandeurlele
1', juillet 188i!.

BONNEAU (Alexandre), littérateur français, né a
Hxoudim (I)em-Se~res), le ~4 a\ril 18~0, acheva ses
études af'.iin.etfut attaché deuxan~al'admi-
nistrationciMie en Algérie. Il publié :0~ff< PL

;MemM (1842, m-12); Mm/~df /'7)!~ (1857,
ui-4, a\ec carte); les 7's pt la r/f~a~o~ (1860,
ui-8); Rome et <s JMt~rttMM' [t861, in-8); V/ft<<t
-s~rof/j' son aix' (i86~,m-8), et la premièrep.n'tiodun~p<j~~f/~f~E!N'f~e(lS64.m-
lol 25 pi. et 10 cartes), exposant le développement
dfsptmcipesdt'8'J,l'espttt(les)rai!ésdelM14etet
de 1815. les besoins et les tendances du peuple, etc.;
~Ct'etMf;0!tf<tF5~MM/M~s(188'J,m-18).MA.

BONNECHQSE (M~r Hent i-M.u ic-Gaston t!o)SNORMA~u DK),
prêtât français, catdmat,néAP.)ns, te 30 ma) 18'X~imMtt
.!Houen,le'2X octobre tttMEdttt-5

BONNECHOSE fFiançots-l~u! Emile R~isMoRMANf fL), ht-
L·natam françms, fWe du précedent, nP à l.eyerdonppinnn.)ndc).te't!i'at]uti!iOt,moit.al~ii'l<!t5'Mtiier
tS7KEditt-!i

BONNEFOND (Jean-Claude), pemtre fiançais, né à L)on,
t)'!7mat!,t7iHi,moit. dam cette ~He,]eKjumt86)).
i.t)iti-3

BCNNErOYStBOUR (J.tfqm's-tdnen),négociant fiancats,
sénateur, ne ai)ieu)eSt(t)i<ine),lemnovembielM),
moitjHïetes.let6dMembielM6 Edit 5

Bonneau a coHaboré à )'jE<tfyc<oyed)'e du dt'x-neM-
f~~eN;<'e/e.a[a~e~eûf't<e,àla/!c~<ect)~-
fempori!tt)e,surtoutà<<tP)-eMe,oùtladoniiBnne
séné d'aitictessut'Iacrémation.H fut.jusqu'à lala
disparition ~eceiourna!,t'Ht)URSprinc)paux rédac-
teurs de O~tH~M H~tc~M~.

BONNEFOY(Arttiur-I!enri),peintrefrançais.,ncan
Bouiogue-sur-Mer le 4avr)l)839, entra t'Ëeote
des Beaux-Arts, où il fut élève de Cogniet, et rem-
porta le prix de Rome. Il avait commencé à exposer
au Salon des )'age de seize ans. I) quitta Paris
pour un certain nombre d'années et fut profes-
seur d.'tnsie~id), jusqu'en 1870. Il a emprunté a
!a Provence le sujet d un grand nombre de ses ta-
blcaux et aquarelles. Parmi ses envois aut Exposi-
tions annuelles, on a remarqué Le ~e~~rd et le
buste, d'apres La Fontaine (t8Ni); Etudedepinde
P~re~ce.Fur<de6a~f/e-3fa~u~r!/e.am!iesde
Lérrns (!86~); ~i<rce de ~a;H<-6'~s<e/t, prés de
Cannes ()8t'u). ~t HMM)teaM(t807); Paysage, Des-
sous de bois ()S68): 0<tt')'eM. le Sor (1869); ~'Me
prise à Xat;Aae< [187H); la ~t'M<e(i872);
Vent ~M~'Vo~, environs de Bou]ogne-sur-Mer(1875);
le Blé ttOM~aM et Co~H de yardut, ~r~s~tr à
rf~c, aquareiies [1876]; L'M Garde-champêtre.
CM' AM?D<a/d;etPne~oMtfe, .iquare)te()877);
7'CM~s /f?~ (1878); C~tMt~er~ et Fritte au&o~t/c ~'eaM, aquareUe(1879):yM~'MeMDfïM6~ta?'A,
~f)tt.!MMf, Madame et Bébé (1880) De/:ttOMf!;it,t,
Soir d'octobre (1881); ~«<t)!<~ de septembre (i884):
D<'rrMre <cfe!</e; Au bord de l'étang (1885); .~a-
;tM~e d'Afcer [1886); Fin de mai [18S7J; la &MMte
place (1888); Poste aMH<-e' (1889); /!t<mt'MaH<M'r
de septembre (1890). M. ït. Bonnefoy a obtenu une
médante de S* classe en 1880, une de 2* en 188t.
et une fnédaule d'argent a l'Etpesttton umverseUe
dei889..

BONNEFOY-SIBOUR(Georges;, députe français, né
a l'ont Satin-Esprit (Gard), le 28 no\embre 18ii).
est le petit-neveu par alliance de l'arche\cquc de
Pans.VgrSibour.etnisdet'anctensénateurdu
(tard,décedécnl87G.))an'edesa~illcnatatc,con-
sei)!er générât et sécrétaite du Conbei). il se porta
candidat d;nisi'!n'rondi~setnentd'tzes,am élec-
tions générâtes du 22 septembre 1889, obtint an
prenner tour de scrutin 6338 ~oix. contre 5529 don
nées a 11. Créfmeux. candidat r.'idn'a) et dépnté sor-
tant et 8175 a )I. Pieyre, candidat monarchiste Il
aétée)uauscrutnidebaiinft.jgHpar)lS53von
contre 8 762 réunies par M. Pie~e.

BONNEMÈRE (Joseph-Eugène), littérateur fran-
çais, né aSauin m'())anie-ct-IjOire),le2C févriert8n. est petit fils de Bonnemere de f;ha\ignv, de-
pute de cette ~iHe a l'Assembtée )égis)atne.'It fit
jouer a Pans, sur la petite scène du Panthéon, c<i
18H, les Pr~t<e~ fiacres, vaude\iUc en deux actes,
ctU~rome.f<s,féene en cuiq actes.En 1843, Il alla
a Angers, ou i! pubtia pendantcinq ans, dansP?'e-
f')~sëM~'afe/OMes/,descausei'iebiiebdomadatreset
des études historiques.lifit en nutrereprésci~cr
dnerses])iéeessur le théâtre decettetiHc,et rc~unaPan'.en)849.

BONmMACE(tdoip)~-Cti.u~es),peHitiefiancai!n<!Jà
Toulon, le 2 avrd ISl~, mort ,'t BIontïtttrai), le 15 octobre
188~ Ldtt. t-5

BONNEHÉE (Marc), chanteur français, né à Moumours(BdBsesi'yt~nées),te'aM'itlMX,nioitaraii!)c~M-
vner 1SM Edit. 4-5

BONNEL(Leon),depntefian)'!n')H'-artarbontte,te le
2taoutl!!N,!iiortf[atiS cette vn)e,tf:t8inmicii8M
EditS 5

BONNEUER(Hipno~te-M.nieLoins!'hitib~t),httcia-
<u'hanc;ns,tieeiil7'J9,inuitàrabm,c'ndéccinbi'c
t8tM E.i.t 1-t.



M. Bonncmère a publié une importante Histoire a
des Paysans, 1200 1850 (1857, m-8; 2« édit., 1874, SI
2 vol. m-18); la Vendée en 171)3 (1800, m-18); le a
Roman de l'avenir (1807, in-18); les Dragonnades él
histoire des Camisatds (1SG9, in-18; 3e edit. 1H77, 2:
in-18}; Histoire populaire de la France (1874-1879, d
3 \ol. in-Ô2) l'Ame et ses manifestations à travers d
l'histoire (1881, in-18); Iher et aujourd'hui, les ha- é
bitants des tampagnes (1882, in-18); Histoire des
guerres de religion, xw siècle (1886, gr. m-8, illus- d
tré) plusieurs mémoires couronnes par diverses k
académies Paysans au dtx-neuvieme siècle gantes, re
1847), Histoire de f associât toïi agricole cl solutions d
pratiques (Ibid 18-40), le Morcellement agricole et r~
l'association (Besançon), elc. Collaborateur de la pr
Démocratiepacifir/ue, de la Revue de Paris, de la 1\

Libre reihenhe, etc il a fourni en 1858, au Messa- e
ger russe [KowsKi ^estnick) de Moscou, une série L
de Lettres à la Russie sur la situation actuelle des g
paysans el de £ agriculture en France.I.

BoNNET fl.oms-Eugcne), sénateur français, né
a

BONNET (Loius-Eugene), sénateur français, né a
JiijiincuK (Ain), le ti octobre 1815, étudia la méde- s
cine a Pans et fut ensuite interne chirurgien dans (

les hôpitaux de I you. Reçu docteur en 18-42, il alla g
exercer la médecine dans son pays natal et acquit «
une grande notoriété dans le canton de Poucm, qu'il
fut appelé a représenter au conseil général. Lors t
des élections sénatoriales du 30 janvier 1870, il se (
porta comme candirtal républicain et fut élu séna-
teur de l'Ain, le premier sur deux, par 350 voi\ sur t
540 éleclems. Il put place à gauche dans la îmno- 5

nté républicaine de la Chambre haute. – Son frère, (
M. Jules Bonnet, se présenta aux élections légis- 1

latives du 14 octobre 1877 dans l'arrondissement de
ÎNantua, comme candidat officiel du maréchal de
Mac-ÏIalion, soutenu par la coalition monarchique¿

et par l'administration; il échoua a\ec 2025 ^oix, (
contre 11 621 obtenues par le candidat repubhcam
31..Mercier. ïl ne s'est p.is représenté aux élections
sénatoriales du 25 januer 1885-

BONNET [Mgr Joseph-Midiel-Frédéric), prélat fran-
çais, est ne h Laiigogne (1,0/ere), le 21) septembre
1835. Précédemment vicaire général de Périgueuv
il a été nomme évèquc de "\i\ierb (Ardêche) par
décret du 7 juin 1876, préconisé le 26 du mêmemots
et sacré le 2i août suivant.

BONNET (Pîerre-Obsi.m), mathématicien français,
membre de 1 ïnslilut, né a Montpellier, le 22 dé-
cembre 1810, fut reçu, en 1838, à l'Ecole pol> tech-
mque, d'où il sortit comme élè\e ingénieur des ponts
et chaussées; mats il renonça aux services publics
alin de jiomoir se consacrer 'entièrement a l'étude,
deunt lépctiteur de mathématiques à l'Ecole polv-
leclmique, examinateur d'an.ihse en 18G9, otdncc-
tenr des études en 1873. LÏi décret du 10 avid
1878 le nommaitégalement professeur d'astronomie
mathématique a la faculté des sciences en rem-
placement de Le Verrier. A la fin de l'année 1878.
M. Ossi.m Bonnet fut l'objet, près du ministère de
la guerre, de dénonciations qui eurent le plus grand
retentissement. Ces dénonciations, relatives à sa
situation jimée, piovoquerent les protestations les
plus honorables en sa Lueur an sein du conseil de
perfectionnement de l'Ecole et de la paît de ses

BONNET (Guillaume), génoial fiançais, né à Geniive en
l"8i, moi l le '25 novembre 1861. tdit. 1 3.

BONNET (\mldle), du Honnet de Lyon, médecin fian-
çais, né le 19 mais 1809, à Ainbéneux (Ain), mort le
l«(îécembie 18Ô8 Mit. 1-â.

BONNET (Born.ird-\u£iiste Ferdmand), médecin fran-
çais, né à Miramont (f.ot.-et-Garonne), le 21 octobre 171)1,
moit a Ifuideauv, en août 1873. Edit. 1 5.

BONNET (Jacques-Victor), économiste français, membre
de l'Institut, ne à Main tenon (Lure-et~Loir>,le 22 avril

confrères de l'Académie des sciences. ^éaninonis il
se vit frappé de revocation et remplacé parmi suc-
cesseur a titre piousoire (10 décembre 1878). Il a
élé nomme membre du Iiurcau des longitudes le
25 avril 1885. M.Obstan Uoniiet a\ ait été élu membre
de l'Académie des sciences, en 1XG2, dans la section
de géométrie. Décoré de la Légion d'honneur, il a
été promu officier le 1" février 1872.

On doit ;i M Bonnet des travaux intéressants sur
diverses branches des înalhémntiques et insérés a
leur date, dans le Journal de 31. Liouwlle, le Jour-
nal de l'Ecole polytechnique, et les Comptes rendus
de l'Académie; en analyse, diverses Aotcs sur la
convergence des séries (18î5-18i9}; sur le dévelop-
pement des fonctions en set tes (1852), et quelques
botes relatives aux intégrales définies (1841 et 1840)

en géométrie, des mémoires sur les surfaces iso-
thermeset oi thogonales (1845, 1849) sur la Thém le
générale des sur/aces (1840); sur les surfaces dont
ics lignes de courbure sont planes ou sphét iqvcs(9853~;szrrauelqzrespropriétés gézzéralesdessnr-
(I853j; sur Quelques propriétés générales des sur-
faces et des lignes tracées sur les surfaces (1844]

sur Quelques propriétés des lignes géodésiques
[18ojJ; sut la Théorie mathématique des cartes
géographiques (1852): des notes *sur les Piopnétés
de la lemniscate (1844) sur les Ombilics des sur-
faces ( 18-45} en mécanique Mémoiresur la théorie
des corps élastiques (1845); Mémoue sur quelques
cas particuliers de l équilibre de température dans
les to/ps dont la conductibilité vai te avec la posi-
tion et la direction (1848); Notes sur diverses
questions et problèmes de mécanique (1844]. On
cite en outre de lui Astronomie sphéiique (1889,
1er fascicule, gr. in-8).

BONNEVAL [Ànatolo-Fernand-Maric, Mcomte d»J,
ancien député de l'Indre, e&L né a Bourges, le 5 dé-
cembre 18r>8. Capitaine-adjudant des mobilises du
Cher, pendant la guerre, n a été. lors de la forma-
tion de l'armée territoriale, chef de bataillon au
(île réginu'iit. Conseiller municipal d'Issoudun et
grand propriétaire dans «on département, il a été
jiorté sur la liste monarchiste de l'Indre, aux élec-
tions du 4 octobre 1885. It a été élu, le dernier sur
cinq par 351 70 \c> sur 00 511 \otants. Auv dédions
par scrutin d'arrondissement du 22 septembie1880,
il se porta dans la circonscription d'I&soudun, et
obtint, .ni premier tour, 5304 \oi\, sur 12 259 \o~
tants, et echoua au scrutin de ballottage, avec
5459 ioi\, contre 7112 obtenues par II, Lecoiute,
ancien député du même arrondissement.

BONNIER ORTOLAN (Pierre-Elzéar) auteur dra-
matique français, né à Paris., le 25 novembre 184U,
est le fils du professeur a la Faculté de droit, mort
en 18i7 et le pelit-iiJs, par sa mère, du juii>con-
sulte Ortolan dont il a joint le nom au sien. Apres
a\oir fîîit bcs études classiques au collège Rollin. il
suisit les cours de droit et obtint le diplôme de
docteur. Pendant la guerre franco-prussienne il
serait, comme engagé volontaire, dans les zouaies
et j>nt part a la bataille du plateau d'A\ron (dé-
cembre 1870). Se tournant ensuite vers le théâtre,
il a fait représenter diverses pièces en \cvi, signée»
de ses prénoms &eul-> les Ecoliers d'amour, un
acte a l'Athénée (1874); l'Oiseau bleu, un acte au
YaudeuUe (1875); le Grand Frère, drame en trois

18U.1HOI-I à Luceine (buisse), le 23 juillet 1885 EJit 5,
suppU-iiient.

BONNET DUVERDIER(Edouaid-Guillaumu),dc'|iulé fi.in-
c-iis, né à Catlouin (Dordo^rne), le 13 septeinbie1824, mort
1 l(aris, le 21 nn\embiel8H2. Edit H

BONNETY (Augustin), publiciste Fiançais, né à Eniio-
\aux (Itassos-Alpos), Ift y mai "I7'J8, moit à l'ans, le
2*t mai b 1879. Edit 15

BONNIER (Edouard Louis Joseph),juiisconsultefiançais,
ne à Lille, le '21 SL'ptembte 1808, mort à l'ans, le 11 si_p-
tembiel877 J--dit 1-5



actes, a l'Odéon (1878) Itacine siffle, à-propos en
un acte, même théâtre (décembre 1876); le Cousin
Florentin, un acte au gymnase (1877); et, dans un
autre cadre Burg-Jargal, drame en sept tableaux,
tiré du roman de \ictor Hugo (1881), avec H. Les-
clide, etc. On lui doit aussi des romans la
Femme de lioland (Brut. 1882, in-18); Christine
Bernard (1882, in-18) Jacques Tempête (1882,
in-18); le Bnou (1885, in-18)! l Oncle d'Australie
(188S, in-18); enfin des poésies, des fantaisies et
des articles de critique.

BONNIÈRES (Guillaume-François-Ilobert de), htté-
rateur français, est né a l'.ms, le 7 avril 1850. Il
sertit pendant la guerre dans le 2" régiment de
lanciers, lit son droit et entra dans le journalisme.
Il collabora au Figaro, sous le pseudonyme de Janus,
et au Gaulois, sous celui de Boberl-Estwnnc. Apres
a\oil' édité les Lellres gtecques de Mme Chénier
(1879, in-10), précédées d'une étude sur sa vie,et
les Académiciens, comédiede Saint-Evreinond (1879,
iu-10), il publia uu -volume de vers: Contes de fées
(1880, in-16) plusieurs romans remarqués pour le
soin des portraits les Slonarh [1884, in-18, 4 édit.),
peinture critique* de la Société aristocratique le
Baiser dr, Mnum (1856, in-18); Jeanne Avril (1887,
m-18); le l'élit Margemont (1800, in-18), servant
de cadre aux mêmes peintures sociales, et une série
d'études sous le titre de Mémoires d'aujourd'hui
(1883-1888, séries Mil, m-18).

BONTOUX (Paul-Eugène), ingénieur et financier
français, né le 10 décembre 1820. lit ses études a
l'Ecole polytechnique de 1839 a 1841 et passa a celle
des Ponts" el. chaussées. Ingénieur de 2' classe
depuis le 22 septembre 1840, il appaitmt quelque
temps a l'administration de plusieurs lignes de che-
mins de fer français, obtint un congé illimité et fut
appelé en Autiicho comme directeur des chemins
de fer Sud de ce pays. En relation avec la maison
de Rothschild, il employa les ressources de cette
banque a diverses opérations personnelles,achetant
des mines, construisant des chemins de fer, fondant
des fabriques, organisant une importante expor-
tation de bois d'Autriche en France. Il lit parlie des
administrationsde diverses entreprises, entre autres
des chemins de fer de l'Orient avec M. le baron
llirsch. Dans les désastres imanciers de 1873,
M. Bontoux perdit la plus grande partie de sa for-
tune, rompit a\cc la maison Rothschild et dut aban-
duiuier la place de directeur général des chemins
de fer Sud Autrichien, en gardant toutefois la posi-
tion de membre consultant comme ingénieur Dés
cette époque, il s'était attaché au parti légitimiste,
et lors des élections du 14 octobre 1877, il accepta
la candidature officielle dans l'ai raidissement de
tiap, dont il représentait le canton au Conseil géné-
ral des Hautes-Alpes, et fut élu par 110 voix^conlre
7372 obtenues pat M. Ch.nx, candidat républicain.
Apres l'invalidation de son élection, il se représenta
et échoua, le 27 janvier 1878, avec 2 703 voix sur
10 701 votants.

Cette même année, Jl. Uontoux fondait, avec le
concours de personnages éimnents de l'opinion
légitimiste et cléricale, une grande Société anonyme
tle banque, « l'Union générale », destinée a tenir
tête aux plus grandes maisons financières israéhtes.
11 se ht noiiunei président du conseil d'adiniiustra-
lion et prit M. Féder comme directeur. Les opéra-
tions de banque ne l'empêchaient pas de poursuivre
de grandes entreprises industrielles a l'étranger,
comme la construction du chemin de fer hongrois

BONKIN(Fiançoi!Uibain-S.iliîle), ancien rppitSenlanl
du |ieu|ile II ançais, ,né j Newllct (Vienne), le 18 mars
17(jj, moit en niais 1862 Edit 1-5.

BONPLAND (Aimé), voyageai et botaniste français, no a
la Ilochelle, le îi aont {"75, moi t .'i S,inl.i-Ariii.i, le 11 m.uil
18o8 Edit 1-2

de Pe«th a Semlm, pour le compte de l'Autriche, et
du chemin de fer de Belgrade a >isch, pour celui
de la Serbie. Mais la fortune de 1 linon générale
devait être aussi courte que brillante et aboutir, en
quelques années, a une effroyable catastrophe. Ses
actions étaient devenues l'objet d'une spéculation
effrénée malgré l'augmentation du capital porté
par des émissions successives de 25 millions a 150,
elles montaient avec une incroyable rapidité et elles
atteignaient a la Bourse le cliilfre de 3200 francs
pour un versement opéré de 125 francs. Pour sou-
tenir de tels cours, l'Union rachetait elle-même
ses titres pour une somme de plus de 200 millions,
dissipant ainsi son actif social. Après une période
de bénéfices réels ou apparents qui permettaient
de porter, en une année, prés de 30 millions a U
réserve, la Société dut suspendre ses pavements le
21 lauuer 1882, avec un passif de 212 millions; le
2 février sunant, elle était déclarée en faillite et
dissoute quatre jours plus tard. Cette chute, qui
H-çut le nom de krach, causa au monde financier
un* long ébranlement et aux particuliers il innom-
brables ruines. Elle donna lieu a des poursuites
judiciaires retentissantes MM. Bontoux et Feder,
d'abord consignés à la disposition de la justice,
furent mis en état d'arrestation. Le principal grief
contre le président du conseil et le directeur était
d'avoir vendu l'un et l'autre par grandes masses
des tities d'actions sur lesquelles il n'avait rien
ete versé. Ils furent condamnés tous les deux, le
20 décembre 1882, en première instance, a cinq ans
de prison et 3000 francs d'amende; condamnation
qui, après appel et pourvoi, fut confirmée, le 22 juin
1883, par un arrêt longuement motné de la Cour
de Cassation. M. Bontou\ avait été promu officier
de la Légion d'honneur le H octobre 1871. Il a
publié, en 1888 l'Union générale, sa vie, sa mort,
son programme (in-18).

BONTOUX (Félix), ancien député des liasses-Alpes,
est né a Sisteron, le 13 décembre 1840. Maire de sa
Mlle natale et conseiller général pour le canton de
La Motte, il s'est porté comme candidat républicain
au\ élections du 21 août 1881,dansl'arrondissement
de Sisteron, et a été élu par 3 073 voix contre 2 618
données a M. Paulon, député sortant. Il fit partie
du groupe de la Gauche radicale et se signala par
sa persistancea demander la suppression au budget
des subventions de l'Etat aux théâtres nationaux.
Poité sur la liste républicaine radicale dans le dé-
partement des Basses-Alpeb, aux élections du 4 oc-
tobre 1885, il n'obtint au premier tour de scrutin
que 5 763 voix sur 24 603 votants, et se désista au
scrutin de ballottage.

BONVALOT (Pierre-Galriel), explorateur français,
né a Espagne (Aube) en 1853, fit ses études a Troyess
et commença des sa jeunesse a voyager en Europe
et à étudier'les langues. S'occupant particulièrement
de la géographie de l'Asie centrale, il fut chargé,
en 1880, par le ministère de l'Instruction publique,
d'une mission dans ce pays. Il visiU le Turkestan,
llokbara, voyagea de Samarcuide a l'Amour, dé-
couvrit les rumes de than-Samane, explora le
Kolustan et rentra en Europe par l'Amou-Darya, la
mer Caspienne et le Caucase, en 1882. Il obtint, en
1885, une nouvelle mission qui lui permit de par-
couiir la Perse et le pays des Turcoinans. Arrêté
et fait prisonnierpar les Afghans, il ne put pénétrer
dans leur pays, revint à Samarcande et reparlil
pour le Pamir. Malgré les hostilités des Chinois et
des Afghans contre lui, il réussit a arriver a Cache-

B0NVAL (Hausse), nctnce française, m-ea Pans, en
mj, moite>S 1'emcml, en août 1878 Edit. 1-5.

BONVALOT (Antoine-François), uiofetsem et poète fian-
çais, ne fi Salins en 1781. moit dans cette Mlle, le i5 té-
n km 187-2. Luit. 1-1



mire, le l.jaout 188 1. II a\ait été accompagne dans
une partie de ses voyages par MM. Pépin et Capu.
A son retour, il reçut en Franceun accueil empressé
et fit des conférences sur les pays parcourus.

Eu 188Ï), M. Bomalot accepta d'accompagner le
pinice Henri d'Orléans dans la traversée que celui-
ci méditait (le faire de la Sibérie au Tonkin et dont
le duc de Chartres faisait les frais. Ils partirent de
Paris le 6 juillet, franchirent la frontière chinoise
le 1OP septembre et, après auur fait tous les pré-
paratifs et toutes les provisions néccssaircs pnur
un tel voyage, îU marchèrent pendant un an et
Miigt-cmq jours et armèrent, le 26 décembre 1890,
an bord du fleuve Rouge. Ils terminèrent leur
\oyage par une excursion dans le Tonkin français.
La partie la plus remarquable et la plus pénible de
leur itinéraire fut le passage a travers toute la
chaîne du Thibet, dont ils explorèrent les régions
inhabitées et glaciales. Les observations qu'ils rap-
portèrent de ces pajs, avec 700 photographies a
l'appui, communiquées a la Société de géographie,
aux remues et aux journaux, intéressèrent le public
compétent, et la Société de géographie décerna a
M. Bomalot sa grande médaille d'or pour 1800, en
partage a\ec le prince Henri d'Orléans et le P. I)e-
deken lt avait été décoré de la Légion d'honneur
on 1888.

M. Bomalot avait rendu compte de ses premiers
\o\ages dans les ouvrages suivants En Asie cen-
trale, comprenant deux séries De Moscou en
iiactriane (1884, in-18, cartes et gravures) et Du
Kohistan à la mer Caspienne (l&$5, in-18, cartes et
gravures) Du Caucase aux 7Mf/~ ia travers le Pamer
(1888, gr. m-8, 250 gravures).

BONY-CISTERNES (Antoine), député fiançais, est
né a Saint Cirques, le 15 décembre 1847. Sans passé
politique, il se présenta comme candidat répubhcam
aux élections générales du 22 septembre 1880, dans
l'arrondissement d'Issoire et fut élu par 12 012 voix
sur 1(Î5O5 \otants. En juillet précédent, il avait été
élu conseiller généial du Puj -de-Dôme pour le can-
ton de Champeiw t

booth (William), sectaire religieux anglais, fon-
dateur de l'Aimée du Salut, est né ÏNottingham, le
10 avril 1820 II étudia la théologie sous la direction
de rév. William Cooke et devint pasteur de l'Eglise
méthodiste en 1850. Ayant quitté cette éghbe par
suite de divergences de Mies avec ses supérieurs,
il hû mit a prêcher pour son propre compte, et, aidé
de sa femme, il réussit a réunir un cet tain nombre
d'adhérente qu'il organisa militairement en 1878,
sous le nom de l'Année du Saint (Suhation Àrmj)
et qui comptait, a la tm de 1885, treize cent vingt-
deux détachements disséminés en Angleterre, en
Australie, dans l'Afrique du Sud, aux Etats-Unis, au
Canada, en France et en Suéde. Le rév. William
Booth, qui s'est attribué le grade de général dans
son année, a soutenu sa propagande par de nom
brenses brochures, comme Salvation Soldiery,
Training of Cht.ld.ten, Lellers to Soldiers, Holy
living, etc., et par un journal hebdomadaire fonde
en 1880, hous le titre The War Cry. Une de ses der-
nières et plus importantes publications a pour titre:

BONVIN (Fiançois), pemtre fiançais, ne à Vaugirard, le
22 septembre 1817, mort à Samt-Germain-en-Lave,le
19 décembre 1887 Ldit 1-5

BOPP (Ftantz), célèbie philologue allemand, né à
ilayence, le 11 septembie 1791, moit à Beilin, le 23
octobre 1867 Edit 1-4

BOOTH (James), mathématicien anglais, né en 1811,
mort le 15 mai 1878. Edit. 5

B0QDILLON (^eolas). jiuhhciste fiançais, ne" à Rétlicl,
le 1" a\nl 1793, moit a Pans, en octobio 1867 Edit 1-4.

BORDAS DEMOIILIN (Jean-Baptiste), philosophe fiançais,
né à Montagnac Id-Crempse (Dot dogrie), le 18 î&\ ner 1798,
mort en aùut 1839 Edit 1 2

Dans les Ténèbres de Londie* (Darkesl Londou] vl
comprend tout un système de réformes sociales.

IÎooth (Catherine), fille du précédent, née le 10 sep
tembre 1859, fut chargée de la propagande salutiste
en France et en Suisse, et poita dans cette tâche
beaucoup d'ardeur et d'exaltation. Elle n'arrn.i
toutefois qu'a de médiocres résultats et ne lit
accepter son ccmre que dans quelquesdépartements
du midi de la France. En Suisse, les salutistes,
pourchassés par la population, urent leurs réunions
prohibées par les autorités. Mi^t il. liooth, (jui s'est
attribué le grade de maréchal dans l'armée salu-
tiste, a épousé, en 1887, M. Chbborn, colonel dans l<i

même année. Elle dirige le journal En Avant..
+

BORDIER (Jules-Auguste), compositeur français,
né a Angers le 21 décembre 18 iO, s'est consacre
de bonne heure à la \ulgnnsation et au dé\elop-
pement de fart musical dans son pays natal et
a fondé, en 1876, l'Association artistique des con-
certs populanes d'Angers qu'il n'a cessé de diriger
depuis et dont l'orchestre, conduit, dans certaines
en constances, par 3111. Gounod, Saint-Saiins, Mas-
senet, etc., a lait entendre, en piemiere audition
populaire, uu certain nombre d'œmres sunpho-
niqucs de maîtres français et étrangers. Punis.te
et accompagnateur distingué, 31. Bordter s'est fait
connaître comme critique par de nombreux articles
insérés dans la Revue du monde musical et dans
Angers- Revue. On cite la bibliothèque musicalequ s'est formée, comme l'une des plus riches
collections particulières.

Dans l'œmre de il. J Bordier, remarquée pour le
sentiment elnvè et la science, nous signalerons
Chatterton, musique adaptée au drame d'Alfred de
\igny (Société des grands Concerts, 1882) Nadta,
opéra en un acte (théâtre du Chàteau-d'Eau, 1887, et
Théâtre royal de Bruxelles, 1888) Méditationsur le
Ie prélude de J -S. Bach, pour violon, harpe, grand
orgue et orchestre (concerts du Trocadéro, et concert
Colonne, 188U); Lorelei, ballade avec chœurs et or-
chestre (1891). On cite en outre Aria, Gavotte, Can-
zonelta, tlubanera, Rêve d'Ossian, Scherzo oriental
et autres compositions exécutées en France, a Pans
Angers, Marseille, Lille, >antes, etc., et à l'étrangei
a Bruxelles, Angers, Liège et Gcnê\e.

BOREAU (\ictor), littérateur français, né à Angers
en 1804, débuta dans la camere des lettres par un
volume de Poèmes (18*20), qui ne fut pomt remai-
que. Il donnaensuite des romans dont le plus estime
fut la Conjiaation d'Ambmse (1854, 2 \ol. m-8),
chronique du x\ia siecle. A partir de 1838, il dirigea
une publication qui, sous le titre de Cours complet
d'instruction, de^it mettre a la portée des enfants
l'étude des connaissances les plus nécessaires et qui
compta une trentaine de volumes.

BOREAU-LAJANADIE (Chdiles-Joseph-François),
magistrat et homme politique français, ancien de-
pute, est né a Confolens (Charente), le 25 octobre
1825. Recu docteur en droit en 1840, à la Faculté
de Poitiers, Il entra dans la magistrature en 1853,
comme substitut aPéngueu\; il fut successivement
procureur impérial a Pamiers en 1853, à Cognac en

BORDEAUX (Jean-Hippolyte-flaymond),jmisconsulte et
archéologue français, né à Lisieux, le 21 novembre 1821,
moit à Amélie-les-Bains, le 10 auil 1877- Edit 2-5

BORDIER (ileni i-Léonard), archivistefrançais,né à Paris
le 8 août 1R17, mort dans cette ville, le 2 septembic
1888 Edit. 2-5.

B0RD0GNI (GiulioMano), chanteur français, d'origine
italienne, né le 21 janvier 1791, mort â "Paris, en juin
1856. Edit. 1-2

BOREAU (Alexandre), botaniste français, né à Saiimur
le 15 mars 1803, mort à Angers, le 2 juillet 1875 Edit.
2-5.



1859, président du tribunal de Confolens en 1860,
de celui dAngoulènie fin 1803. Elu représentant de
la Charente a l'Assemblée nationale, le 8 février 1871,
le deuxième sur sept, par 52 821 ton, il y fit partie
d'abord du groupe Feray et ensuite du centre droit.
Il fut le rapporteur de la commission d'enquête sur
le^ événements du 4 septembre 1870 et de celle du
18 mars 1871; il vola avec la majorité monarchiste
de l'Assemblée et rejeta l'amendement Wallon et
l'ensemble des lois constitutionnelles.Aux élections
deféMicr 187<î. il se porta comme candidat conser-
vateur dans l'arrondissement de Confolenset échoua

avec 5071) ^oix contre M Duclaud, candidat répu-
blicain, M. Doreau-Ljjanadie fut admis a la retraite
en 1885, par suite de l'application de la nouvelle
lui sur la magistrature.

Porté sur la liste monarchiste du département de
la Charente, aux élections législatives du 4 octobre
1885, il fut élu, le dernier sur six, par 47 025 voix
sur 88(541 votants. Il ne s'est pas représenté aux
élections par scrutin d'arrondissement du 22 sep-
tembre 1881). Conseiller général de la Charente, sous
Empire, pour le canton sud de Confolens, M. Boreau-

Lajanadic a été décoré de la Légion d honneur le
15 juillet 1878.

BOREL D'HAUTERIVE (André-François-Joseph),
généalogiste français, est né a Lyon le 6 juillet 1812.
Apres avoir obtenu le diplôme de docteur en droit,
d fut promu pensionnaire de l'Ecole des chartes et
attache aux tiawuix historiques entrepris par le
gouvernement, puis nommé secrétaire de l'Ecole
des chartes. Le Wjuiti I8fii, il entra, comme bibho-
Iliécane, a la bibliothèque Sainte Geneviève, dont
il devint conseuateur-adjomf.le lei janvier 1874. Il
a été admis a la retraite, en décembre 1884, avec le
titre de conservateur honoraire.

Ses études spéciales dans l'art des Cfiéiin et des
d'Hozier ont produit un Précis historique sur la
maison royale de Saxe (1845, m-4) un Nobiliaire
de Fiance [1854, 3 \ol. in-4) un Annuaire de la
noblesse, qui paraît régulièrement depuis 18Ï2, un
Armoriai de Flandie (1850, m-4), et un Armoriai
d Ai toi» et de Ihcaultc (180b'-78, toni. 1-11, m-8).

Outie divers aiticles sur l'armoriai et le blason
fournis au Dictionnaire de la conversation, au
Cabinet de lecture, etc., M. Borel d'IIautenve a
encore fondé une lit vue historique de In noblesse
de France (1840 1847, 5 vol m 8). On lui attribue
aussi la rédaction des deux voyages pittoresques
intitulés la Saône et ses bords (1835, in 8) et da
Seine et ses bords (1830, in 8], ainsi que celle des
Ihands corps jmliltfiues de l'Etat (1853, in-12],
biographie des sénateurs, conseillers d'Etat et de-
putes au Corps législatif. Il a donné depuis les
Sièges de Pans (1871, m-18).

BORGES DE CASTRO (José-Ferrcira), diplomate
poitugais, né le 5 octobre 1825 ;i Porto, et neveu
du vicomte de Castro, ancien ministre des affaires
étrangères au Poitugal et l'un des principaux ora-
teurs de la Chambre des pairs, entra de très bonne
lieuie dans les bureaux des attanes étrangères et
fut successivement attaché en lUis-oe (1841), à Her-
bu (1844), a Home (1847), puis secrétaire a Madrid
(1851) cLchaigé d'alîaires a Turin (1800). Décoiéé
de divers otdies poi lugais et étrangers, il est associé

BOREL (Jean-Louib), généial fiançais, né à Fauieaux
<lnde) le 5 avul 181*1, inoit a Vcisaillcs, le 21 iévuer
188-i IMit 5.

BQREL (T'ieire Boiiel u IIuterive, plus connu sous le
nom de I'rtrus). îoiihinuei iiançais,n^ à Lyon, le 28 juin
1S09, nuiil à Mifctatjant'in, le 1i Juillet 185t> Hdit. 1-2.

B0RGET {\ugiible), peintre fiançais, né a Is&omlun, le
30 août 1808, moit à UiJleaurom, le 25 octobie 1877
lÀht 5

BORGHESI (comte Rat tolotnmeo), Muant numismate et
epi^i.iplusU* ilalicn, m'1!1! Si\ij.rniino (Koiuj^hp), le 11 juil-
let 1781. moi l d S.uiiL-M.11111.le liidwil IS.,0 1, lit l-i

de l'Académie des sciences de Lisbonne. Il a publié
Colleçâo dos Tradados, Content oes, etc. enttc
Portuqal os outras jiotencias desde ltiït) v Lisbonne,
1850-1838).

BORGHl-MAMO (Adélaïde Boughi, dame\ cantalnce
itaheune, née a Bologne, le 0 août 1829, fut amenée
par les conseils de Mme Pat>ta a cultiver sa voix de
contralto naturellement remarquable. Elle débuta,
en 1840, a Urbin, dans le Gniramento. avec un
succès qu'elle retrouva ensuite dans plusieurs villes
d'Italie, et eu 1840, n Malte, ou elle épousa M. Maino.
A ïNaples, Pacim écrivit poui elle MaUma di Scozia
et Romilda; Mercadante, la Statua, et Rossi, l'Al-
ckunista Applaudie a tienne en 185Ô, elle vint a
Paris l'année suivante et resta a la salle \entadour
jusqu'en 1856. Ses succès dans la Cenetentnla, le
liai hier, Mathilde, et surtout dans le Trovatore de
M. Aerdi, qu'elle soutint ;i la scène pendant deux
saisons, déterminèrent l'Opéra a 1 engager pour
trois ans. Elle y a joué, a\ec de granits succès la
Favorite, le Prophète, la Reine de Chypie et le
Trovatoie traduit et arrange, sous le titre du Trou-
vère, pour la scène française. Api es avoir parcouru
la Russie et l' Angleterre, elle i et oui na en Italie,
quittale théâtre et se retna a 1 lorence.

BORIE (Étienne-Léou), député de la Cih reze, est
né a Dourgue (Tarn), le 21 mars 1845. Api es avoir
passé quelques aimées dans l'enregistrement, il
fonda a Tulle une fabrique de pâtes alimentaires,
et fut maire de cette ville de 1882 a 188i b'étant
nréseulé, comme candidat républicain, au\ élections
législatives du 21 août 1881, dans la lre circonscnp-
liun de Tulle, il échoua, a\ac 4529 voi\, contre
5 290 obtenues par son connu i eut M. Cachai. Porté
sur la liste îépubhcamc radicale de la Corrè/e, aux
élections du 4 octobre 1885 il réunit, au premier
tour de scrutin, 25 7'2b* voix sur 1)1 204 votants, ut
fut élu. au scrutin de ballottage, par 34 812 voix,
sur 58 093 votants. Il se rallia au boulanyisine, au
cours de cette session. Aux élection* par scrutin
d'arrondissement du 22 septembre 1889, Il se porta
dans la IrB circonscription de Tulltï et fut élu, au
premier tour, par 7 464 voix, contre 4 707 données
a M. Viiclial.

w

BORNET (Jean-Bapliste-Edouard). botaniste fran-
cais, meinbic de l'Institut, est né a Guéugny
(Nièvre), le 2 septembre1828. Il éludia la médecine,
se fit recevoir docteur, mais se consacra spéciale-
ment au\ recheiches sur les végétaux inférieurs.
Après avoir étudié les champignons sous la direc-
non de Tulasne et de Leveillé, il se h\ra a Antibes,
avec Thuret, aux recherches sur les organes repio-
ducteurs et la fécondation des algues. Il a été élu
membre de l'Académie des sciences, en remplace
ment de Tulasne, le 10 mai 1880 II a été décoré
de la Légion d'honneur.

M. Uoniet a publié, après la moit de son mai lre
et collaborateur 'J'h urc t, l'ensemble de leui s recher-
ches et decomeites dans les ouvrages suivants
}1 tudes phytologiques analyses d'algues mannes
(I878,m-fol avec 50 planches] et Xotes attfohqtques,
recueil d'observations sur les algurs [187t>-1880,
fasc. III, in-4; avec planches). 11 a publié en
outie Conundance der Al(jcn Sachons et F.mo-

B0RGNET (diarlefrJoseph-.Vdolphe), httéiatcm helfïo,
né ft iYimiii, le 28 mais 1801, înmta Litye, lu 15fi'\ni:i
1875 Edit 4-5

BORGNET (Jules), archiviste helpe, fi ère du piécédent,
ne à JN Jiiiui le l(i noveiubic 1K17, moit dans cette ville,
Ie£2octohiel872 E dit. -1-5.

BORIE (Victor), agronome fiançais, né Tulle, le
11 beptembie 1S18, moit à Pans, le 6 juillet 1880
Edit. 5

BORNEMANN (Fiedeiic-^illielm-Fcidinaml). |iinscon-biille dlleuiand. né à lieilin. Ie28nuih 171J8, muitddiis
wïUo vilh», lo tH janviui 1861. Ldit 1-4



pa's de Piabenhorst avec la revision des yostararees
de liornel (Veui^t1, 1888, in-8). La société Linneenne
de Londres a accordé à ce binant, on mai ni 1801, sa
grande médaille d'or peut, l'ensemble de ses tra-
vaux. t

BORNIER (\ieonite Hemi de), poète et auteur
dramatique français, né a Lunel (Hérault), le 25 dé-
cembre 1825, Ut\cs étudns auv séminaires de Ver-
sailles, de Montpellier et de Saint Pons, et "vint, en
1845, faire son droit a Tans. Il y publia, des cette
même année, un volume de vers, les Premières
feuilles {iu-18), et présenta au Théâtre-Français un
drame en cinq actes, en ver*, le Mariage de Luther,
qui fut reçu a correction. Le retentissement de ces
premiers essais arma a au ministre de Instruction
publique, dcSahandv, qui nomma le jeune poète
surnuméraire a la Bibliothèque de l'Arsenal. Il y
est devenu sous-bibliofliécaire, puis bibliothécaire
conservateur et enlin administrateur, en mars 1889.
Décoré de la Légion d'honneur en 1885, il a été
promu officier le 11 juillet 1891.

M. II. de Bornierpublia, en 1855, un second drame,
en cinq actes en vers, Dante et Béatrur, et donna,
dans la Revue contemporaine, une comédie envers,
le Monde renversé, qui fut jouée à Sainl-Pélersbouig
par Mme Arnould Plessy. En 1854, Il écriviL pour
l'Odéon un a-propos en vers, la Muse de Corneille,
récité plusieurs l'ois depuis au\ anniversaires de la
naissance du poete; il lui donna pour pendant, en
1860, un acte en vnrs, le Quinze janvier ou la Muse
de Mol tac, représenté nu\ Français. L'année sui-
vante commença, pour M dellnrnier, une serin de
succès académiques. Il obtint le prix de poésie, au
concours de 1801. sur ce sujet l'hthme de Sucs,
et, au concours de 1805, sur celui-ci la France
dans l 'extrême Oiienl; puis le prix d'éloquence,au
concours de 1864, pour l'Eloge de Chateaubriand.
Trois fois lauréat de 1 Institut, Il fut, selon l'usage,
décoré de la Légion d'honneur le 15 août 18b4.

Apres avoir fait représenter au Théâtre-Français,
en 1808 (22 jum), une tragédie à'Agamemnon, en
deux actes, librement traduite de Seneque, M. de
Dernier donna a ce théâtre, en 1875, la Fille de
Roland, drame en quatre actes, auquel des vers
fortementfrappés et patriotiques valurent un succès
prolongé et, plus tard, le grand pi de la
fondation Jean lîeynaud (aoiît 1879). 11 écrivit en-
suite un ccitam nombi;p de drames et autres pièces
dont la plupart n'arrivèrent pas a la scène, mais
n'en eurent pas moins de retentissement. Nous
devons citer le drame lyrique, en cinq actes et
sept tableaux, de Di/mlri, musique de M V. de
Joncieres (Théâtre lyrique, 1876) les Noces d' Ait tla,
drame en quatre actes et en vers, joué a l'Odéon
en 1880; la Moabiie (nirme année); l'Apôtre, en
trois actes et en vers (1881); VArétin, en quatre
actes et en vers (1885), destiné, dans la pensée de
l'auteur, a dénoncer les etfefs déplorable, des lec-
tures licencieuses; enfin et surtout le drame de
Mahomet, auquel l'auteur avait travaillé de nom-
breuses années et qui, api es avoir été reçu a la
Comédie-llançaise, fut. interdit à la suite des récla-
mations de l'ambassade ottomane, comme pouvant
léser les croyances de nos alliés et de nos sujets
musulmans (mars 1890).

Outre ces centres dramatiques et académiques
qui ont été nnpiimêes a leur date, M de Donner a
encore publié la Guerre d'Orient, poème (1858,
in-8) la Sœur de (liante au dix neuvième siècle
(1859, în-18), poème mentionné par l'Académie; la

BORREL (M<niiietvV«i1entin),graveur en médailles fian-
çais, ne a Montatane (Oise), le 18 août 18<M, mort à Tans,
le 29 mai s 1882 Cdit. 1S

B0RR0W f George), éemam et missionnaire anglais,
né à Noifolk, en ievner 1803, moit le 5U juillet 1881
Edil 1-5

Cage du lum, comédie en vers; plusieurs romane
le Fils de ta terre (180&, in-8], inséré d'aborddan
le Correspondant, la Lizardière, roman contem-
porain (1885, in- 18) Comment on devient belle.
(1884, în-18); le Jeu des leitus, roman dramatique
(1885, m- 18); Ln Cousin de passage, scènes de la
vie de château (1805, m-8], etc.; puis un grand
nombre de nouvelles, articles littéraires et poésies
dans dners journaux. JI a été publié le recueil de
ses Poésies complètes [(1850-1881] 1888, in-18].

BORREGO (don Andréas), publiante espagnol, né
a ïlalaga en 1802, fut ulevc en l'rance ou il étudia
particulièrement l'économie politique. I)e retour en
Espagne, il fut, vers 1840, quelque temp' ministre
des finances, et plus tard chargé de négociations
en Suisse et en Allemagne. 11 a soutenu l'un des
premiers l'idée de la reunion du Portugal a l'Es-
pagne.

On cite particulièrement de don A. liorrego De
la dette publique et des finances de la monarchie
espagnole (18o4, in-8) Pi incipes de l'économiepoli-
lique (Pnticipios de economica pohlica, Madi id,
1844, in-8ï; De l'Etat des parti* eu Espagne (1854,
m-8); le Journal du siège de Parts (1871J, dont un
extrait a été traduit en français sous In tilre le
Général Trochu devant l'histoire (187 1 m-18)

la Terre de Babel, étude sur la composition des
partis politiques en Espagne (Madrid, 1800).

BORRIGLIONE (Alfred Ferdmand),député fiançais,
né a I\ice le 17 février 1851, exerçait la profession
d'avocat, et était considéré comme le chef du parti
séparatiste dans sa ville natale. Il se porta vaine-
ment au\ élections générales du 8 février 1871 pourl'
l'Assemblée nationale et aux élections paitielles du
2 juillet suivant. Au commencement de 1870, après
le vote de la constitution, les journaux de Mer
pubherent une note déclarant que M. Borrighone
se ralliait « a la République définitivement fondée,
et abandonnait ses idées séparatistes ». Aux élections-
sénatoriales, il soutint la candidature éminemment
française de M. Joseph Garnier, et se présenta lui
même aux. élections pour la Chambre des députés,
dans la première circonsci îption de Mce. Il fut élu
par 5 517 voix, sans concurrent. Il fit partie du
centre gauche et fut un des 503 députés qui, apres
l'acte du 10 Mai, refusèrent un vote de confiance
au cabinet de AI de Broglie. Aux élections du 14 oc-
tobre, auxquelles donna heu la dissolution de la
Chambre, il fut réélu, encore sans concurrent, par
7 447) voix. Il fut également réélu, le 21 août 1881,1.
dans la lre circonscription de Mce, par 8090 voix,
sans concurrent. Aux élections du 4 octobre 1885,
il se porta candidat en dehors de toute liste. Sa
candidature fut vivement combattue par la presse
locale, mais il n'en fut pas moins élu, au premier
tour de scrutin, par 2IMKK) voix sur 58 200 votants
Aux élections par scrutin d'arrondissement du 22 sep-
tembre 1889, il e porta dans la 2° circonscription
de Mee et fut élu, sans concurrent, par 8 040 voix
Apres 1 invalidation de l'electionde M. BischofKhenn
dans la lra circonscriptionde la même ville, il donna

sa démission de député pour se présenter dans cette
1" circonscription contre M. Raiberti, l'adversaire
de II. Bischotfsheim, qui se retirait de la lutte; mais
il échoua, le 50 mars 1800, avec 5 585 voix contre
5 052, obtenues par M. Haiberti. Aux élections du
2j mai, pour le siège laissé vacant par sa démis-
sion dans la 2e circonscription de >ice, il fut élu
par 9 082 voix, sans concurrent. Maire de Mce pen-

sons ato (Joseph), pemtre décorateur italien, né en
1771, muil à Venise, le 15octL'b)e 1819. Edit. 1.,1,.

B0RSIG (\uguste-Julus-Albert), industriel allemand, né
à Berlin, le 7 mars 1829, moit dans cette ville, le 10a\nl
1878 Edit 5

BORSINI (Lorenzo), poète satmque Italien, né à Sienne,
en 1800 Edit 1-5



.lant près ds dix années (1878-1886), M. Bornglione
porta a dan* son administration une grande actiwté, n<
entreprît des travaux considérables pour l'embellie- m
sèment de la ville, non sans provoquer des coinpli- (I
cations financières et des conflits avec l'adimnis- (L

(ration préfectorale, qui amenèrent sa démission.

B OS BOOM (Johannes). peintre hollandais, né à \i
La Ilave, le 18 février 181 j étudia dans l'atelier de ei
lï.-J, San lirce, et se fit cotuitiitre par des \ues de ca
Mlle et des intérieurs d'égh&e. Un cite surtout la ei
Tombe d'Engelbeit II, comte de Xassau, dans ai

église da Bréda; la Grande église protestante fi m
Amsterdam, appartenant, au roi de lîaviéie; les ci
l'rancibcains chantant un Te Deum, actuellement 1J

dans la galerie de M. ^olcker, à La Hâve; la immie
Cène dans une église protestante, a "\I. Fodor, la ti
Salle du consisloue à Simègue, etc. Ces trois der- M
mers sujets ont iigtiré a l'Exposition universelle de 1';

Tans en 1855, et y ont obtenu une médaille de ti1

7i' classe. A celle de 1807, cet artiste a expose deu\ L
toiles Vue dans l'église à Alhmaar et la Cathé- ji
diale dp Rotterdam. Il a leparu aux E\posilions 1<

universelles de 1878 et rie 1889 et a obtenu, a cha- 11

tune d'elles, une médaille d'arpent- M. Losboom est
ihevalier de l'oidre du Lion necrlaudaib, de l'ordre
de Léopold, clc. fi

b
BOSCHER DELANGLE (Augustin-Maue),député des U

Côtes-du-^ord, est né a Loudéac, le 13 mai 18iO. ci
banquier a Loudéac, maire de cette ville, et ancien ci
zouave pontifical (1867), il s'engagea comme b
volontaire pendant, la guerre franco prussienne et d
lut blessé a l'affaire de l'jlaj. Il se porta, comme li
candidat légitimiste,au\ élections du '21 août 18(Sl,dd
dans la 2° circonscription de Lotidéae, et fut élu l1

par 8 809 \oi\ confie 8 025 données a M. le baron e
de Janzé, républicain, député sortant Son élection u
dvant été invalidée, n se représenta le 29 janvier
1882, et échoua avec 8430 von, contre 10225 don- g
nées à M. de Janzé. Aux élections du 4 octobre 1885, u
inscrit sur la liste monarchiste des Côles du-Nord, uil fut élu, le huitième sur neuf, par 70 365 voiï L

sur 113079 \otants. Une s'est pas représenté au\ b
élections du 22 septembre 1880. M. Boscher-De- i
(angle représente le canton de Loudéac au conseil {'.

général des Cotes-du->ord.
x

BOSELLI (Paul), homme politique italien, né fi
<i Savone, le 18 juin 1858, fit ses éludes classiquesv
dans sa ville natale et suivit les cours de la I acuité dd
de droit a l'UimeiMté de Tuiin. Reçu docteur en p
di oit en 18(30, il collabora d'abord a plusieursrevues r
littéraires, entra ensuite au Conseil d'htat, fut d
secrétaire général de Li section italienne a l'Expoti- >
lion universelle de 1807. Elu député en 1870, il fut, d

a plusieurs reprises, appelé par le gouvernement a
siéger dans diverses commissions importantes, v
comme la « Giunta permanente dt Jinanza », créée £
par le iiiinistre Sella et le Conseil supérieur de la nid- a
me marchande, ou a prendre |>.irt a des négocia- l

lions pour des traités de navigation, notamment en 2

1886, avec la France. Il a occupé en outre la chaire o
de la science des finances a l'Himerbité de liunie. i
I! fut appele, en 1887, au ministère de l'instruc-c
lion publique, dans le cab'net présidé par 31. Cri-pi.
Ilôcoié de divers ordres italiens et étrangers, il a
éié fût officier de la Légion d'honneur. 1

BOSC (Jean Uihain), général fiançais, mî à Olon/ac (1I*Î- si.iult), le 16août 1804, itioit à Montjieiliei en ilecenilne
1S55 Edit. î-±

BOSCO (fc .), colubie nicstidigiUtenr italien, né À Tu- f
un en 17113, muit a Dicsdc en ltfà-1 Kdil 1-5

BOSIO {\sLjjnav-Sce\ol,!),bLiiljituin l'iaii^ciiB, m"1 à l'.i-
i is, le aS now-'jiihic I7U3, inoitUans citte Mlle, le '11 juin
1S76 rdit 1 b

BOSQUET il\eue 1 Fidiiroi-i-Josoiili),niîiirtJi-il de Kiîinci',

On doit à M. Boselli quelques publications d'éco-
nomie et d'actualité politique Le Traité, de com-
merce et la Ligune (1875): le Travail des enfant*t~
(1880), etc. Un a réuni se» Discours et écut* divers
Discorsi scritti varie, Turin, 18D0]. t

BOSSE (Auguste), marin français, né le 15 mars
1800, entra au service en 18*26* Aspirant en 1827,
enseigne en 1&V2, lieutenant de v.u^eau eu 183b\
capitaine de fiégateen 1847, capitaine de vaisseau
eu 1855, contre-amiral en 18C1, il fut promu vice-
amiral le 4 mars 1808. Il était, a cette époque.
membre du Conseil d'amirauté. Il cl.nt grand ofli-
cier de la Légion d'honneur depuis le 2ô décembre
1865.

Après la révolution du 4 septembre 1870, l'inves-
tissement de Pans par l'armée prussienne et la dl-
vision de l'enceinte et de la ville en neuf secteurs,
J'amiral Iiossc fut chargé du commandement du
troisième secteur, dont le quartier général était a
La \illette. Apres la guerre, Il resta en disponibilité
jusqu'à son admission dans le cadre de réserve, an
1874. – L'amiral Bosse est mort a Parib. le 13 juin
1801.

BOSSELET (Hippolyte), journaliste et pubheistr
français, né a Paris le 19 juillet 1824, se jeta do
bonne heure dans le journalisme. En 1818, il appar-
tenait u la rédaction do la Réforme el, en 1850, a
celle du Temps. Dans l'intervalle, Il fut rédacteur
en chef de t 'Avant-gai de. Il devint plus tard colla-
borateur de Intérêt jtubhr et rédacteur en chef
du Glaneur d'Eure-et-Loir. Candidat de l'op]>ositioii
libérale dans l'Eure-et-Loir en 1857, 1803 et 1800.
il obtint, sans être élu,' la première fois 0 537 voi\,
10 416 la seconde, et 7 723 en 1809. Il a été attaché,
en 1877, a la rédaction du Journal officiel. II est
mort en avul 1890-

M. Bosselet a publié le Cardinal Richelieu, tra-
gédie nationale eu vers (1848, in-18) la Crise (1852.
in-18); De la Liberté et du Gouvernement (1858.
in-18); Lettres de M. Journal (1801, les
Elections générales de 1863 et V Opinion (186;n,
broch. in-18); la Liberté ajournée (1805, m-18)
1 Union des classes { 1 874, m-18) les Préjugét,
(1885, in-18).

BOSSU (Antoine-François dit Antonin), médecin
français, né a Monceau-le-Comte (ÎNievre), le 17 jan-
vier 1809, étudia la médecine a l'ans et fut reçu
docteur cet 1834, avec une thèse sur la Fièvre pue'i-
pérale. Après avoirexercé quatre ans en province, il
revint a Pans-, où il devint médecin de l'mfirmerte
de Mane-Thérese et du bureau de bienfaisance du
V arrondissement. 11 a été décoré de la Légion
d'honneur.

Ou a du docteur A. Itossu divers ouvrages Nou-
veau Compendtum médical à l'usage des médecins
p)atiaens{l&'tl, in-12; 187 i, in-18) Anthropologie,
ou Elude des organes, fonctions et maladies de
l'homme et de la femme (1845, 2 vol. in-12, 9e édil.
2 vol. m-8, 1883, avec Atlas); Anatonne descriptive
du corps humain à à i usage des gens du monde el
des artistes (1840, in-8) Petit Dictionnaire (le mr-
deune usuelle (1849, in-18, 3'edit., 1855); Xouveldes médecins praticiens pour
1851 (1S50, m 24, ouvrage continue par le docteur
ltossu jusqu'en 1875); Traité des jilautea médit i-

st'nateur, né h Mont-de-ïaisan (Landes), le 8 noveinlut
1810, nioit Ie3 lévnerltlSl Ldit 1-3

B0SSANGE (Maitm), libmue fiançais, nt à Iioideaux,<Mi
fi liier 17t)(î, moit eu octobie 18Gô Ldit 2-3

B0SSANGE (Hector), liluaiie et bililiogiapbe, fils du
|ucLÛk-iit, ne k I'jiis, en 17'Jj, moiàà Wt-'imy sm
Loue (LonetJ, le 10 jnimci JS8i. Edit 2-5

B0SSANGE(\dol|.he), fière du |»n- codent, né en 17(.»7,
nioit à I\jii\ \o ^Ijainiei 1862 Lilit 2-3.



unies indigènes, précédé d'un cours de botanique
(1853, in-8,C0pl.;5ftédit., 1872, 2\ol m-8; -î- ôdit.,
1884, a^ec 1 0*29 lig.) Nouveau Du tionnaire d'his-
toire naturelle [1858-18o0, o \ol. m-i, 1 iOO tipr.J
Législation médico-phainiateutique (18G5, in-18);
Lois et mystères des fonctions de reproduction
(1875, in-18, aiec pi.), etc. Il a été en outre rédac-
teur en cliel de l'Abeille médicale.

BOST (Jean-Auyusliu), théologien jirotebiant fran-
çais, né ;i Gene\e, le 5 juillet 1815, ht ses éludes aÛl'ik:\c et y prêcha l'Evangile. Appelé dans l'Eglise
réformée de France, il fut pasteur a Bourgs, à
Reims, a Sedan et, de 1872 a 1883, a Chartres;
puis il **e retira a (îene\e. 11 est mort dans cette
Mlle le 20 juillet 18U0.

On a de M. J. A. lîobt plusieurs omragcs d'his»-
toire et de contrm erse Histoire généiule de l'ela-
blissement du christianisme (Valence, 1838, 4 vol.
m-8), tradmte de l'allemand de IMuinhardt; Histoire
ancienne,cl moderne de V Eglise des frères de Bohême
et de Moravie (184i, 2\oj., 2e édit); Dictionnaiie
de la Bible (1840, 2 \o\. in-8), concordance rat-
sonneedes Ecritures contenant, en plus de 4 000 ar-
ticles, la biographie sacrée, l'histoire somte, l'archéo-
logie, etc.: Petit Abtéqé de Unitaire des papes
(1853, in-12) Mémmics pour servir à V Insinue du
i éveil religieux des Église» protestantes de Suisse,
cl de France (18oi-18o6. 2 vol. m-8); l'Epoque des
Machabées (Strasbourg, 1862. in-18); Quelques pen-
sées sur la foi (Geneie, 1803, in-18) Marie Lo-
throp, ou les merveilles de la grâce de Dieu dans
le cœur d'un enfant (Lausanne, 1865, in-18); Sou-
venirs d'Orient, Damas, Jérusalem (1875, in-8) un
grand Dictionnaired histoire ecclésiastique (Geneie,e,
1884, grand m-8).

BOTTA [Anne-Charlotte Ianch, dame), femme
poete américaine, née a Bennmgton (Yermont), fut
élevée a Mhany et alla \nre a Providence (Hhode-
Island), ou elle débuta dans la vie littéraire,puis a
Aew-ïoik, ou elle a résidé depuis. En 1855, elle a
épousé 31 Botta, professeur de philosophie au col-
lege de Turin (Etats Sardes), membre du pailement
national, en 1848, réfugié en France après la ba-
laille de >o\are, pms émigré en Amérique. – Elle
est morte le 28 mars 1891.

Ou a de cette dame, outre des romans et des
nouvelles insérés dans les Magazines et les jour-
naux littéraires, un gracieux volume de Poésies
(New-^ork, m-8, 1849). lllle Frcd. Bremer conçut,
dans sou \oyage eu Amérique, une \ne amitié pour
elle et a fait connaître bon nom eu Europe. in pn\
triennal d'encouragement aux. lettres a été fondé
par elle a l'Académie française.

BOTTALLA (Le père Paul), jésuite et historien ita-
lien, né a Païenne (Sicile), le 15 août 1825, fut
éle\é aux collèges des Jésuites de Païenne et de
Ilome, entra dans les ordres et devint succe-ïbi\o-
ment prédicateur an <iesu de ISaples, profiteur
d'histoire unnerselle au Lollegio MasMino de l'a-
ïenne, d'histoire ecclésiastique au Collège romain,
et de théologie dogmatique an collège de Saint-
Bruno (lïalles du Nord), de théologie et d'hibloire a
celui de Poitiers. Collaborateur de la (uviltà Latlo-

BOST {llexandie-Aiinand),jiui\consultefrançais, né à
Fiimel l' Lot-et-Garonne),le 16 juillet 1795, moit à Pans,
le 18 janvier 1880 Edit 1-5

B0SW0RTH(leiév Joseph), philologue anglais, né dans
le comte de Dei by en 179U, mot t Ovlnid, le 27 mai 1876
IMil 1-3

BOTTA (Paul Titille), ai chflologue fiançais, né à Turin
Je 6 dtMPinbie 1802, moit à Acheres, le 24 mars 1870
hdit 1-4

BOTTESINI |Gio\anni), compositeui et contrehassiste
italien, ne à Cicine, le £4 decembie 18*21, nioil a Pauae.
le 7 juillet 1889 Edit. 4-5

lica de Rome, il y publia des Etudes historiques
sur l'Eglise et l Empire (Studi slorici sulïa Clncsa
e l'(mperio).

Ses principaux ouvrages, imprimés tour à tour
en italien, en français et en anglais, sont un Cours
d'histoire et de géographie universelles du moyen
âge (Corso dt storia e di geografia mmcrsale;
2 \ol Païenne et Gènes], traduit en français; une
Histonede la Révolution de 1800 e» Sicile, de s&s
causes et de ses effets dans la i évolution générale
de l'Italie {Bruxelles, édit. française, 18(11, 2 \o\.)
le Pape et l'Eahse considéiés dans leurs relations
mutuelles à l égard des eneurs du pmti de la
Haute Eglise en Angleterre (The l'ope and Ihe
Ghurch considered ru their Mutual Rel etc.,
Londres, Ier et II* \ol 1868 et 1870) le Pape Ho-
norius devant le tribunal de la raison et de llus-
toire fl'ope H. before the tnb. of Reason and Hi^-
tory, 1808), réponse a la brochure du 1'. Le Page
Renouf, la Condamnation du pape Honorius, la
Papauté et le Schisme (the Poperv and Schibiu,
I8b9}; De la Souveraine et infaillible autorité du
pape dans l'Eglise et dans les rappoi ts avec
TElat, ouvrage écrit en anglais par l'auteur et tra-
duit en francs par l'abbé Duboib (Poitiers, 1877,
2 \ol. ni-8); la Composition das coips d après la
deux piinc/paiti systèmes qui divisent les écoles
catholiques {lbid., 1878, in-8), etc.

BOTTE (Adolphe- Vcbillfi}, musicien et critique
français né a Pa\illy (Seine-Inférieure), le 23 sep-
tembre 1825, fut admis au Conservatoire de I'arit-
en 1837 et y fut. l'éle\e de Zinimermann, Leborneetet
Sa\ard. En 1842, il alla s'établir a Houon, ou il fit
entendre ses compositions- En 1834, il revint a Paris
et se fit apprécier également comme professeur et
comme compositeur.

Parmi ses productions, on cite un double Album
du chant (Rouen, 1846); deuï nmertures a grand
orchestre Jocelyn et le Corsaire, exécutées a
Rouen; des mélodies détachées le Chrétien mou-
rant, le Crucifix, l'Ange gardien, le Vallon, etc.,
de. séries de morceaux pour piano• Etudes, Sou-
venirs, Morceaux ca) actérntiqucs, etc.; purs la
publication de Madrigaux de vieux mai U es ita-
liens transcrits pour piano ou orgue (1871), t. Ier
Comme critique musical, M. A. Botte a fourni, en
partie sous le pseudonyme de Pavillu, des comptes
rendus et des études au Messager des théâtres, a
la Revue et Gazelle des thêâhes, au Journal de
l' Instinct ton publique^ etc.

BOUCAU-DARMENTIER f Jean -Marie- Aloxandrc-
Albert), ancien député des Landes, est né a I>:iv le
26 décembre 18'Jfi. >otairc aLé\ignac,il n'a\attpoint
d'antécédents politiques lorsqu'il fut élu, le 2 juillet
1871, représentant a l'Assemblée nationale dans le
département des Landes par 57 4ÛG aoi\; il se fit
inscrire aux groupes de la 0. niche et do l'Union
républicaine et adopta les lois constitutionnelle^.
>I. lioucau se présenta dans le même département
au\ élections, sénatoriales de 1870, et échoua avec
15." \oi\; il fut. battu aussi a celles du 5 jamier
1870, a\ec 194 xoix sur r>i>4 notants. Il fut
elu députe dans la 2° circonscription de Mont-de-
Mar^an, par 7585 \oi\ sans concurienl, le 21 août

B0TTOMBY (JosoplO, musicien anglais, né à Halifax
(Yoik)en 1786 Hdit. l-l

B0UANGE (Wfti GuLllatimc-Maiie-Fr^tlt'iic),prélat fran-
çais, ne a Auullac, le li) janvier 1814, moi LaLangiez,
le 6 mai 188 1 Kdit. 5.

B0DBÊE [Théodore), ancien repr^sentarU du peuple
français, ne a \uch en 1791, mort dans celle ville en no-
vembre 1865 Edit 1-i

BOUBÉE (Ken'e), appelé «ornent NÉKÉE BOUBÉE, géolo-
gue 1 tançais, ne à Toulouse, le 12 niai 1SU6, inoit en

août 1«tr. Kdit 1-5.



1881. Inscrit sur la liste républicaine du départe- e
ment des Landes, an\ élections du 4 octobre 1885, il
il échoua, ainsi que toute la liste républicaine, et 6

ne réunit que 53 225 loh sur 70 146 votants; mais G

les élections des Landes a\ant été invalidées, il se
représenta au scrutin du M fé\ner, et fut élu, le
second sur cinq, par 58 050 \ort sur 83 873 inscrits. I
Président de la Société landmse d'agriculture et
promoteurd'importants progrès réalisés dans l'agri- t
culture de sou département, M. Koucan a élé décoré t
de la Légion d'honneur le 17 janvier 1881. Il ne f
s'e^t pas représenté aux élections du 22 septembre (
1889.

BOUCHARD JLéon), magistrat et pubhcistc fran-
çais, né a Paris, le 22 janvier 1850, entra, en 18àG,
a la Cour des comptes, dont il fut nommé conseiller
référendaire de 2° classe le 20 décembre de cette
même année, conseiller référendaire de \n classe,
le 24 octobre 1808, le le 5 no-

timbre 1877, rt président de chambre, le 18 dé-
cembre 1878. Membre du conseil supérieur de la
guerre depuis le 5 octobre 1872, il a fait partie
en outre de toutes les commissions instituées près
deb ministères de la guerre et des finances par
l'Assemblée nationale et la Chambre des députés,
notamment de la commission des marchés, créée,
le 13 juin 1872, à la suite du discours de M. le
duc d'Audifïret-Pdsquier sur le matériel de guerre
et les arsenaux de l'Empire. Le rapport présenté
à l'Assemblée a cette occasion avait été fourm par
M. Bouchard. Un autre de ses rapports sur la pré-
parai iuh d'un projet de loi, concernant l'adminis-
trât ion de l'armée, fut 1res remarqué lors de la dis-
cussion de ce projet par le Sénat, le 16 novembre
1876. Che\ aher de la Légion d'honneur depuis le
l.'i août 1867, M. Bouchai a été promu officier
le 7» août 1875, et commandeur le 28 décembre 188j.

Outre quelques articles dans la Revue des Deux
Mondes, on lui doit une importante Etude surl'administration des finances de l'Empire romani
dans les derniers temps de son existence (1871,
gr. m-8).

BOUCHARD (Charles-Jacques), médecin français,
membre de l'Institut, et-t né a Montier-en-Der
(H.iute-Varne), le 26 septembi'e 1857. Apres a\oir
fait ses études à Lyon, il Mut a Paris, fut recu in-
teruc des hôpitaux en 1802, docteur en médecine
en 18G6, chef de clinique eu 1808, agrégé en 18C0
et nommé professeur de pathologie générale en
1870. Médecin du bureau central des hôpitaux en
1870, d a été attaché depuis a l'hôpital Lanboiwere.
Membre de l'Académie de médecine depuis le
15 juillet 1886, II. Bouchard a été élu membre de
l'Académie des sciences, en remplacement de Paul
Bert, le 25 mai 1887. L'un des médecins français
délégués au Congrès international des sciences mé-
dicales a Berlin, en août 1800, il eut une partici-
pation brillante à es travaux. Il a été décore de la
Légion d'honneur le 18 jttmier 1881 et promu cilh-
cier le II juillet 1891.

On a de M. Bouchard la Pellagre observée à
Lyon (1802, m-8); Des Dégénérations secondaires
de la moelle êpniikre [1800, in-8); Sur quelques
points de da pathogénie des hémorrhagies céré-
brales (1807, m-8}) De la pathogénie des hémoi-
thagics (1800, m-8). Ses leçon, sur les Maladies
par ralentissement de la nutrition ont été réunies
et publiées par le docteur Frémy (1882, gr. in 8),

B0UCAÏÏM0NT (Marie-I guis- injuste), homme politique
11 aurais, deputi1, ne à MontiiLiiiiulL (Allier), lo. 15 septem-
bre 1803, moit le 2 septembre 1870 Edit. 3-J.

BOUCHARDAT(Annllinaue),plunnaiien français, niem
bre de l'Académie do médecine,né à Isle-sur-le-Serem-
lïoiine), le 23 juillet 1806, mort à l'an*, le 7 mais 1886
Ëdil. 1 'S

BOUCHARDY (Josepli), autcui 4] i a ma tique fiançais né" à

et celles Sur les Altérationshumorales ont été tra-
duites en espagnol. M. Bouchard a collaboré aux
Arcltives générales de médecine, a la Gazette heb-
domadaire de médecine, etc.

BOUCHARDAT(Gusta\e), médecin français, fils du
professeur de ce nom, est né a Paris le 8 juin
1842. Reçu docteur en médecine en 18C0 et doc-
teur es sciences, agrégé de la taculté de méde-
cine en 187.1 il fut nommé professeur d'hy-
drologie et de minéralogie a Thcole supérieure
de pharmacie en jamier 1882; le 12 décembre
suivant, Il a été élu membre de l'Académie de mé-
decine, en remplacement de lïussy.

On cite de lui, a paît sa thèse d'agrégation
Histoiregénérale des mattet es albuminoides (187Ô),
m-8); liecherrhes sur la dulcite et Les sucres en
général i Etude sur fa ntannite; Distillation du
caoutchouc; Action de 1 ande acétique sur l'es-
se/uc de térébenthine; Sur le campkene inactif,
et quelques autres mémoires.

BOUCHÉ deClum (Jean-fiaprihte), littérateur fran-
çais, né en 1815, a Ctuny (Saône-et-Loire), a publié
un certain nombre d'ouvrages, parmi lesquels nous
citeront) les Druides (1844), m-8), histoire de
l'origine des sociétés et des sciences, réimprimée
en 1848; Voyage en Boutgogne (I8io, ni-8'i; Christ
et pape (1846) Un Cri delà vértté (\fà5, in-18), etc.
Après la Révolution de Fé\ner, il commença une
fentire hebdomadaire en ters, le Sroiptonpolitique,
et, en 1852, il écriut les Srapins de la République
{m-8}, épopée satirique en 32 (liants.

BOUCHÉ-LECLERCQ (Auguste), professeur fran-
çais, est né à Francieres (Oise), en 1841. Ses études
terminées, il voyagea en Allemagne et en Italie et
se fit recevoir docteur es lettres en 1872, avec nue
thèse françaiseles Pontifes de l'ancienne Home,
et une the«e latine Planta Grseco)um de origine
generis humani collecta, digesta et cxplanata.
"Nommé professeur de littérature ancienne a la Fa-
culté des lettres de Montpellier, il fut, en 1879.
ch.ugé du cours d'histoire ancienne a la Faculté
des lettres de Parib et en de\int le titulaire en
1880. La même aimée, il a été décoré de la Légion
d'honneur.

M. Bouché-Leclercq a publié De la Dignité des
lettres anciennes (1874, 111-8); Giacomo Leopardi,
sa vie, et set, œuvres (1874, 'm-8); Histoire de la
divination dans l'antiquité (1879-1881,vol. gr.
in-8), couronné par l'Académie française en 1883;
Manuel des institutions romaines (1880, gr. 111-8).
Il a traduit (le l'allemand Y Histoire greique, de
E. Curtius [1880-1885. 5 vol in-8), et l'a f.ut accom-
pagner d'un Atlas 21 cartes 111-8} Y Histoire de
l'hellénisme, de Droysen (1885-1885, 5 vol. in-8),
couronné par l'Académie fi.mçjiseeii 188fi,ell7/is-
toire de la Grèce sous la domination romaine, de
HdrUberg (1887-1888, 5 \ol. 111-8).

BOUCHER (Joseph- V.irie), député français, est né
a Sizun [l'niMêre], le 25 novembre 1829. D'une
famille de cultivateurs il fit son droit a la l'acuité
de Iteimes, deunt, en 1855, notaire a Landerucau et
occupa celte fonction pendant ^iiigt-ciinjans Notaire
honoraire et conseiller général pour le canton de
Landernean, lut poité sur Li liste monaichNte
du département du Finistère auv élections du
4 octobre 1885. Il fut élu, le huitième sur di\, par

Pans, en mars 1810, inoit a Cliatenay, le £8 mai 1870.
Edit. 1-i

BOUCBENÉ-LEFER (\ilfrlp-f,abin'l DenM, jiuisconsulte
fiançais, né le i juillet 17l.'tî, mort à Elancouit (Seine-
et-Oise), le 3 janvier 1872. Edit. 4-5

BOUCHER DE CBÈVECŒUR DE PEHTHES (Jacques), littéra-
teur!t,inç,us, né A lii-theJ, If 10 septcmbie 1788, mort à
AbbfMille, lu 5 août 18(W Edit 1 i



01 303 voix sur 121 719 votants. Au\ élections par c

scrutin d'arrondissement du 22 septembre 1889, il c
se présenta dans la 2e circonscription de Brest et 1

fut élu, au premier tour, par 6477 von, contre (
5 038, données à II. Rousseau, conseiller d'Etat, c
ancien député.

8 v

BOUCHER (Henry), député français, est né a
1

Bruyères (\osges), le 1!) septembre '1847. Il venait (
d'être reçu licencié en droit lorsque éclata la guerre
franco-prussienne il s'engagea et ht les campagnes
de la Loire et de l'Est et fut interné en Suisse. I
Apres la guerre, se h\ra a l'industrie et dirigea (
les papeteries de Jtocelles et de Gérardmer. Con-
seiller général des Vosges pour le canton de
liruyeres, il se porta, comme candidat républicain,
dans la 2« circonscription d'Epmal, aux élections
générales du 22 septembre 1889 et fut élu p:ir
0 121 voix, contre 4 840 données au candidat mo-
narchisle, M. de Ravinel.

“.

BOUCHER (Alfred), sculpteur français, est né à
Bouy-sur-Orv in, près de ^ogent-sur-Seine (Aube), le
23 septembre 1850. 1- ils d'un jardinier, et destiné
lui-même au travail des champs, Il put, a l'àge
de div-sept ans, fréquenter l'atelier du sculpteur
Ilamus, et entrer, deux ans plus tard, comme pcn-
Monnaire de son département, a 1 Ecole des Beaux-
Arts, où il fut élevé de Duniont et de son com-
patriote 1'. Dubois. Il l'emporta à deux reprises,
en 1870 et 1878, le grand prix de Rome, mais
n'obtint, par décision de l'Académie des Beaux-Arts,
que le premier second grand prix. Il avait débuté,
dès 1874. aux Salons annuels, et l'on a remarqué,
parmi ses envois, a part des pm traits aux initiales
Eve après sa faute (1878); Léda, groupe, plaire,
(1879); Vénus Aitiirlé, statue, plâtre, d'apres les
vers d'Alfred de Musset (1880); l'Amour filial,
groupe, plâtre, repmduit en bronze et acquis par

Etat; le 1)' Pajet, buste, terre cuite (1881)
Jl/ma Dupuytrcn, llarye, statuaire, buste marbre
(1882) Liïennee déeoiwrant. V auscultation, groupe,
plàtre; Ballerma, statue, plâtre (1884) M. Malnut,
bu^te, plâtre; M°" Teiry, buste, tel recuite (1885);
Au but, groupe, plâtre (1886), reproduit en bronze
l'année suivante; amere ou mourir (1887) Sculp-
teur florentin; M. Marfapoura, de l'Opéra, buste,
plâtre (1888); Philosophe, buste, bronze (1889);
A la Tare, statue, plâtre ( 18(10] représentant un
terrassier nu, dont l'effort pour soulever une pel-
letée de terre fait ressortir toute la musculature
l.i reproduction en marbre de cette œuvre fut le
grand succès de sculpture du Salon de l'année
suivante (1891). M. Alfred Bouclier a obtenu une
médaille de 3' classe en 1874, une médaille de 2'
classe en 1S78, le pn\ du Salon en 1881, une mé-
daille de 1" classe eu 188fl, la décoration de la
Légion d'honneur en 1887, une médaille d'or en
1889, et la médaille d honneur en 1891.

On doit eu outre à cet artiste la statue de
Sauvai et deux Cai mtidet pour 1 Hôtel de Ville de
Pans; la statue de la Vigne, pour l'Hôtel de Ville
de la Iloclielle, une statue équestre de Vercingé-
torix, pour >ogeut-sur-Senie; les Derniers moments
de Caton if b tique, pour la ville de Irojes, et
Homère chantant ses poésies, pour la Mlle de Té-
camp.

BOUCHER-CADART (Alfred-Charlos-rerdinand),an-
cien sénateur du Pas-de-Calais, est né a Douai
le 17 mai 1830. Juge au tribunal civil de sa ville
natale eu 18G9, il devint conseiller à la Cour

BOUCHERIE(Auguste), chimiste fiançais,né a Bouleau*
en septembre1801, moit dans cette ville en avnl 18711
Ldit 1-5

BOUCHET (Fn-déi ic-Jiilos), arclutecte français, né à Pa-
ns en 1799, muit te 22 janvier 1860 ldit. 1-5.

BOUCHETAL-LAROCHE (Pierre-Christophe-Itëgb),homme

d'appel de la même ville en 1870, fut nomme
directeur de la sûreté générale au ministère de
1 Intérieur le 18 décembre 1877, et conseiller à la
Cour île l'aris le mars 1880. Candidat républicain
dans le Pas-de-Calais, aux élections pour le renou-
vellement triennal du Sénat, le 8 janvier 1882, il
a été élu, le deuxième sur quatre, Par 520 voix sur
1 001 votants. Nomme président de chambre à la
Cour d'appel do Paris, il a donné sa démission de
sénateur le 9 février 1884.

Conseiller général du Pas-de-Calais pour le can-
ton de Ilcsdin depuis novembre 1877, M. Boucher-
Cadart il été décoré de la Légion d honneur le
30 juillet 1878. »

BOUCHET (Paul-Émile-Brutus], ancien députe
français, né à Embrun (Ilautes-ilpes), le 28 dé-
cembre 1840, étudia le droit a l'ans et exerça la
piofession d'avocat dans sa ville natale, puis a
Marseille. U prit une part actne a la lutte élec-
torale de 18011, et fut elu conseiller d'arrondisse-
ment l'année suivante, ftommé substitut du pro-
cureur de la République en septembre 1870, il se
démit de cette fonction le 23 mars 1871. Arrêté a
la suite des événements de Marseille, il subit trot.
mois de prison préventive et fut acquitté, mais ne
put obtenir de rentrer au barreau. Une élection
partielle du 7 janvier 1872 a l'Assemblée nationale
lui ouvrit la carrière politique. Elu représentant
par 47 513 voix, il siégea a l'extrême gauche et
vota habituellement avec ce groupe. Il adopta
l'ensemble des lois constitutionnelles. Aux élections
générales du 20 février 1876, il fut élu député de
la quatrième circonscription de Marseille, par 8 872

voix, contre M. de Sabran-Pontevès, candidat mo-
narchiste, et M. Louis Cuibert, candidat répu-
blicain. A la nouvelle Chambre, il suivit la même
ligne politique, vota la proposition d'amnistie
pleine et entière, et, après l'acte du 16 Mai, fut un
des 5IÏ3 députés qui îcfuserent un vote de con-
fiance au cabinet de Broglie. Apres la dissolution
de la Chambre, il se représenta aux élections du
14 octobre et fut réélu par 10 718 voit, contre 5 578
obtenues par M Marrel, candidat officiel et bona-
paitiste. Il fut réélu, le 21 aoùt 1881, dans la
4a circonscriptionde Marseille, par 10 260 voix, contre
1 138 obtenues par son concurrent. L'un des admi-
nistrateurs de la société financière le Zodiaque, tl
a été poursuivi pour contravention a la loi sur les
societes et condamné, le 10 décembre 1884, a huit
mois de prison et. 10 000 francs d'amende. Cette
peine fut reduite, en appel, a quatre mois de prison
et 5 000 francs d'amende. Il ne se représenta pas
aux élections dit 4 octobre 1885, et. quitta la France
pour s'établir au Tonkni. M Bouchet avait été
nommé conseiller général par le cinquième canton
de Marseille.

BOUCHUT (Eugène), médecin français, né le
18 mai 1818, a Pans, v lit ses études médicales et
y reçut, le 12 avril 1843, le diplôme de docteur.
Apres avoir exercé les fonctions de chef de clinique
a l'Hôtel-Dieu, il fut nommé agrégé de la Faculté
de médecine et passa, en 1852, à l'hôpital Bon-
Secours depuis 1850, il est devenu médecin de
celui de Sainte-Eugénie et des Enfants m.iladcs el,
médecin en chef de la maison de la Légion d'honneur
de Saint-Denis. En 1857 et 1839, M. Boucliut. été
chargé de la suppléance du cours de M. Duméril a
la l'acuité de médecine. Il a été noinmc_ chevalier
de la Légion d'honneur le 3 décembre 1852, promu

politique fiançiits, amien député, ne à Saint Bounet-le-
Uiateau (Ilaute-Lone), le 26 novembre 1798, moit au
même heu, le 9 octobie 1819 Edit. 3-5.

BOUCHITTÉ (I.onis-Fu min Ileivé), philosophe français,
ne,i Pans, le 1 b levi îei 179b, mort à Vei vailles, le 5 man
1801 Eilit. 1-4.



officier le 15 octobre 1871 et commandeur le G juil- f
let 1886. f

M. Bouclait a publié de nombreux ouvrages, no-
tamment Traité des maladies des nouvecu-nés t
et des enfants à la mamelle (1815, in-12; 7e édit., s
1878J; Traité des signes de la mort et des moyens s
de prévenir les enterrementsprématurés (1849, in- s
18, 3" édit., 1883), couronné par 1 Institut; Des Mé-
thodes de classification en nosologie (1853), thèse
d'agrégation; Traité de pathologie générale (1857, f
m-8, avec fjg., 4° êdit., 1882);ïtunervnsismraigu 1

et chronique (I8Ô9 2° éfht., 1877, m-8) la Vie <t c
ses attributs dans ses lappotlsavec fa philosophie r
et la médecine (1802, in-8 nouv. édi t lit-
18) Histoire de la médecine et des dorinnes médi- c
raies (1804, in-8) Diagnostic des maladies du r
système nerveux par Cophthalmoscopie (1865, m-8, c

avec atlas) Dictionnaire de thérapeutique méduale (
et chirurgien le y avec \e docteur Arm. Desprès (181)5, c
in-8 a 2 col., 500 fig-. .V érlit. augmentée, 1889, 1

m-4, 754 hg ] Hygiène de la ptentihe enfance s
(1874, Gc édit m-i8, avec grav.), Atlas d'opht/ial- 1

moscopie médicale et céwbrovopic (18715, in-4)
Traité de diagnostic l de sémiologie (1882, gx. c
m-8); Clinique de l hôpital des Enfants malades
(1885, m-8); sans compter un grand nombre de i
mémoires dans les Annales d'hygiène publique, la c
Gazette des hôpitaux, ete. Le docteur ltouchut pu- v
blie depuis 18j7 un Compendtum-annuahe de thé- v

rapeutique française et étrangère (m-8).

BOUCICAULT [Pion), auteur dramatique et, acteur
anglais, né a Dublin, te 26 décembre 1822, donna c,

sa première pièce au théâtre de Cpvent Gardon au c

mois de mai> 1841. Eu 1855, il lit un vovage aux i
Etats-lmis et y resta jusqu'en 1800. Cette munie 5

.muée, a son retour a Londres, il fit représenter, I

sur le théâtre Adelplu, The Colleen Baum, pièce c
populaire dans laquelle Il jouait lui-même, ainsi 1

que sa femme. Cette œuvre a obtenu un étonnant 7

succès de vogue non seulement en Angleterre, v
mais en Ecosse, en Irlande, et même en Amérique.
Arrangée pour la scène française par M. d'Ennery, 1

elle a été jouée a l'Ambigu* sous le titre de le
Lac de Glenaston (17 octobre 1 SC 1 ) Elle a fait la 1

fortune de son auteur, qui a pu, avec une partie c

des sommes provenant de ce grand «ucces, acheter, r
dans un des plus beaux faubourgs de Londres, une
magnifique résidence. M. Boucicault, deteuu di- l
recteur du iheJUre AdelpJn au mois d'octobre 1801,
a quitté la scene, à la tin de 1868, pour se consa-
crer spécialement a la littérature II a repris *a
carrière d'artiste dramatique en 1870. a >evv-\oik,
où il a produit une dernière série de pièces dans
lesquelles il se réserva les principaux rôle,. Il re-
Mnt encore en Europe en 1880, puis retourna a
>ev\-York. – 11 Y est mort le 17 septembre 1890.

Ecrivain très fécond, M. BouticauU n'a pas coin-
posé moins de cent quarante dont les plus
connues sont /4ss~o;t<'<' a LoneGes, ~ou début
eu 1841; ] i cil le s têtes et jeunes cœurs (OUI lieads
and joung hearts) l'Amour dans l'embarras (Love
ni aniaze) Jimnés (Used up) le Taillis des saules
(The ANdlovv Copse) Janel Piide; Louis XI; les
Fîmes corses; Faukl et Marguerite; le Vampire;
le Doni-quarteron (The Octoroon, 1801) la Nuit
(After Dark, 1808); Paul Lafarge (1870); le Senet
mortel (1878); la Coquette (The Jilt, 1880).

BOUDEAU (Elie), député français, est né à La Ro-
chelle, le A septembre 1852. Fabncant de sa\on et
nieiiilirc aciif de lu Ligue des patriotes, il se ralla-
iha au paih du général Boulanger et se présenta
sous son patronage aux élections générales du
22 septembre 1880, dans lit 4e circoimciiplimi de

BOUDET (Paul), homme <IKl.iL li,in<;us né à I ,imiI
(Mayenne), le 13 nov-ciufcie 18(10, mort à Tans, le 17 nn-vuiibie 1877 Edit 1-5.

Saint-Drnis (canton de Couibe\oie); il obtint, au
premier tour de scrului, tî 040 voix sur 14201 w-
tanls et fut élu an scrutin de ballottage par 6055
\on, contre 5259 données a M. Longuet, candidat
sociahste, conseiller municipal de Paris, et 2015
^oi\ réunies par le candidat cou sénateur, M-Bous-
sod.

BOUDENOOT (Loui^-Charles-Francois députe
français, né a I ruges (I'.i^-de-Calais), le 2 mai
1855, fil ses études au Urée de Saint-Omer et au
collège Sainte-Barbe, fut reçu a l'Ecole polytech-
nique, puis suivit à la fois les cours de l'École des
unnes et de la Faculté de droit, et écmit des arti-
cles scientifiques dans le Mémorial artésien. Ingé-
nieur nul, il s'occupa de la distribution à domi-
cile de la force motrice au moyen de l'air raréfié.
Conseiller général du Pas-de-Calais, pour le cauLou
de Fruges, depuis 1885, Il se porta aux élection*»
législalnes du 22 septembre 1880, dans l'arrondis-
sement de Montreuil-^ur-Mcr,comme candidat ré-
publicain, et. fut élu, au premier tour, par 9200
\oi\, contre 883b* données a M. de Lhomel, candi-
dat conservateur.

31. Boudenoot, membre du comité de la Société
des ingénieurs en ils, a publié Mémoire sur la
distribution de la force motrice à domicile au
moyen de l'air raréfié, systèmes dhers de trans-
mission de force (1885, in-8, av. pi.), extrait des
Mémoires de cette société.

BOUDET (Marcellin), magistrat et écmam fran-
çais, est né a Hontg&cou.pres Manngrues, le 1er dé-
cembre 1834 Il entra dans la magistrature, le
4 janvier 18G2, comme substitut a Gannat, et fut
successivement procureur impérial a Murât, le
8 octobre 1864, procureur a Saint-Flour, le '25 dé-
cembre 1807, substitut du procureur général a
ÏUom, le 17 juillet 1871, et président du tribunal de
Tlners, le 24jamier 1872. Lors de la promulgation
de la nou\clle loi sur la magistrature en septembre
188ô, il passa a la présidence du 1ribiin.il de Saint-
Flour.

Membre de l'Académie de Clermont, M Boudet a
publié plusieurs ouwayes concernant l'iu^loire lo-
cale de l'Auvergne, entie autres Un Uwtntre de
chanolncsses ihomque de l'abbaye de Laiesiics
(Clermont, 1803, m 8) les Tribunaux a umnels et
la justice, révalut tonnant; eu Auveigue d après les
minutes des gieffes et des documents métufs; 1rs
Exécutés (Hiôiii, 1874, m-8J, et les Conventionnels
d'Auvergne: Dulaure (1874, in-8), étude complète
sur cet. écrnnin la Commission militaire de
l'an V (1875, m-8).

s

BOUDEVILLE (Charles- Méandre), députe de
l'Oise, est né a Méru (Oise), le 23 septembre 1824.
Vers 1848, il s'établit pharmacien dans sa \ille na-tale, devint adjoint au maire en 1807 et maire en
1870 11 se prébenU au\ élections dit 20 février
1870, dans h 1" circont-ciiptuin do Re.imais,
comme candidat républicain, et échoua, avec plus
de 7000 voix, contre M- le duc de Mouchy. Aux
élections du 14 octobre 1877, il se repiésenla con-tre le n h* me concurrent et fut élu par 8 430 voi\
sur 10827 votants. Il siégea sur les bancs de rUnmn
républicaine.Il fut réélu, le 21 août 1881, dans la
même circonscription, par 8707 \m\ contre 7530
obtenues par le candidat monarchiste,l'or té sur la
liste républicaine de lOise, aux élections du 4 octo-
bi e 1H83, il obtint, au premier tour de scrutin,
20851 voix sur 92 218 votants, et échoua au scrutin
de ballottage, avec 38 848 voiv. sur 91 U5 votants.
Aux élections par scrutin d'arrondissement du
22 septembre 1889, Il se représenta dans la lra cir-

B0UDET(Ft'']iic-Henn), pliaimacien français, né à Pjiis,
le Ai mai 1H06, inoil le 8 avul 1878 Edit. 2-5.



conscription de Béarnais et fut élu par 0304 î \a\x,
contre 7000 données v .M. Albert DucJicsne, candi-
dat con*.enaleur, député sortant. M. Dnudeulle
représente le canton de Méru au Goiibcil général de
l'Oise.

m

BOUDIN ifcugeue-Louis], peintre français, est né
a Hontleur en 1825. Apprenti encadreur, il montra
de grandes dispositions pour la peinture et fut en-
\o\e a Pans comme pensionnaire de la \ille du
Ha\re, où il retourna, après a\oir passé trois années
<i l'Ecole des Bcaut-Art Quelques annéesplus lard,
il retint résider a Paris. Il a^\ait débuté au balon de
1859 a\ec le Pardon de Sainte- Anne-Palud, au
fond de la baie de Douarnenez. On a remarqué
parmi ses émois simnnts, qui consistent principale-
ment en plages de la Normandie, de la Bretagne et
de la Ilollaiide, répétées sous des aspects divers
Plage aux environs de Trouvilfe (1864) un Concert
au caswo de Denuville (1865) Réunion sur la
plage (1866); la Jetée du Havre; le Dépat t pour
le Pardon (1868); Matée basse; Marée montante
(1860); la Hade de Brest; Pêcheuses de heihor
(1870); Rotterdam (1877); Poririeux (1878); la
Pêche (1880); la Meuse a Rotterdam (1881-1882);
l'Appareillage (1885); Un Gra m (1880); le Bateau-
pilote (1888); Retour des barques de pêche (1889)
plus une dizaine de sujets de même ordre a l'Expo-
sition des dissidents au Champ de Mars en 1890.
II. E. Boudin a obtenu une médaille de j" classe
en 1881, une de 28 en 1883, et une médaille d'or a
l'Exposition universelle de 1889.

BOUE DE VILLIERS (Amable-I.nuis), journaliste
et romancier français, né a Yilhers-le-lïel (Some-et-
Oisc), en 1834, a débuté dans la carrière littéraire
par un poeme, l'Agricultm e, et quelques nomelles
II a collaboré a plusieurs journaux ou re\ues de
Pans et de la province, sous de. nombreux pseudo-
nymes, tels que le Capitaine Lanrelot, le Docteur
liovqe, Raymond de Femeres, Guy de Va non,
Mîtltdr, Jacques Àrievelle. II a dirigé, de 1865 a
1866, la puhhcution des Echos lit téi aires contem-
porains et. fondé ensuite a Evreux un petit Journal
mensuel, le Petit Bonhomme d'Evreux. Il deunt
plus tard rédacteur en chef du Progrès de l'Euie.

Nous citerons parmi les publications de M. lloué
de Villiers. Vierge et prêtre, 1789-1793 (1862,111-18);
Martyres d'amour (1865, m-18]; les Amoureux de
F lame (186i, in-18) Armand Lebailly, étude que
la \ie littéraire contemporame (1865, m-18); Mes-
sieurs les pompiers (1865 et 1864, in-18), d'abord
simple brochure, signée Mirlitir, et qui, augmentée,
deunt la bible des pompiers (1868, m-18] sou*
ce nouveau titre, l'outrage fut saisi, pour cause
d'outrage a la morale irligieuse, et l'auteur et
l'éditeur furent condamnes chacun a cent francs
d'amende; il reparut sous ce titre les Pompiera
peints par eux-mêmes (1868, m-18) la Normandie
superstitieuse (1870, m-18); les Prussiens à Evreux
{1871, m-18).

BOUGE (Auguste), dt'puté français, est né d llar-
«eille, le 23 juin 1855. Avocat, ancien secrétaire
de 31. Barne, conseiller municipal de Marseille et

BOUDIN (Jean-Chiistiftrn-Marc-Finnçois-Joseph),mcde-
cm fiançais, né a Metz, le 27 a\nl 18Ôt>, mort le mars
1867. Edit 1-1

BO&DOUSQUIEfl'iOne-Uain),homme politiquefrançais,
ne à Cahois (Lot), le 9 mai 1791, moi dans cette \ille, le
4 septembie 1867. Ctlit. 1-4.

BOnET-WILLAUMEZ fLouis-Edouard, comte), mai in fran
rais sénateur, né le '21 a\nl 18(18, raorl à Maisons-l.affitte,
te 10 sopteinbre 1871 Edit. 1-5

BOUFFÉ (Marie), acteur fiancais, né à l'ai îs, le X spptem-
Jjio 1«(K), inoit à Auteml, le 25 octobre 1888. Edit. 1-5

B0UGAUD(JIgr Emile), prélat et prédicateur français.

adjoint an maire en 1888, il se porta, comme can-
didat républicain radical, dans la 2= circniihci intion
de Marseille, aux élections générales du 22 sep-
tembre 1880. U réunit au premier tour de scrutin
2055 \ok, contre 75ÔI partagées entre su candi-
dats, et fut élu au scrutin de ballottée par 2880
*oi\ contre 2575 données au candid.it boulangiste,
M. Saccomon, 2301 à M. Guesde, socialiste-collecti-
Ms(c. 0 19 a M Profnt, autre candidat f-oci.ilisÊe.
ancien membre de l<i Commune, et Mm h M. Tliou-
rel, républicain.

BOUGUEREAU {Adolphe-^ illiuiu), peintre fnmçait-.
mciiibn» de l'Institut, né a I.a le le 50 no-
\embre 1825, suivit, de 1845 a 1850, lot, cours de
l'École des Beaux-Arts, comme éle\ede 51. Picot, et
partagea avec P. Uaudry le grand pm de Uoine au
concours de 1850, dont le sujet était Zenubie
trouvée, sur les bords de V Ai axe. De retour a ParN
en 1855, il exécuta dn erses décorations d'hôteK
autocratiques et commença le cours de ses bril-
lants ru vois au Salon, parmi lesquels nous cite-
rons le Triomphe du rnartym, ou le totps de
sainte Cécile appo) té dans les catacombei, appar-
tenant a l'État, l'Amour fraternel, un Poittaitet
une Ltude (1855) l'Empeieur visitant les mondes
de Tarasron, commande par le ministère d'ttat, le
Retour de Tobie, le P) intemps, l'Eté, l'Amom
l'Amitié, la Fortune, la Danse, Avion sur un che-
val marin, Bacchante sur une panthère, ces huit
derniers sujets a la. cire; les Qualic heures dit
jour, pldfnnd; le Jour des moi'ts, l'Amour blessé
(1850); la Première discorde, Faune et bacchante,
le Retour des champs, la Paix (18(311; la Sainte
Famille, les Remords, la Bacchante (1863); Bas-
gneuse, le Sommeil (1804); Famille indigente, un
Pm trait (1865); les Premières caresses, Convoitise
(18bC); la Sœur aînée, un Amour, a lTxposition
mmersellc de 1867; PaUoiale, Enfants endormit,
(1808); Apollon et les Muses dans l'Olympe, pour
un plafond du tlie.il re de Hordenuv; Enhe la n~t-
ckesse et l'amour Q8C9) baigneuse (1870); P/m
dant la moisson (18(2) Nymphes et Satyres, Petites
maraudeuses (1875) Chante, Ilomèteei son guide,
Italiennes à la Fontaine (1874} la I icrge, i En-
fant Jés ut, et saint Jean-liapttstc, Vlrnc et Zéphue
ou le Retour du piintemps, tableau acquis par un
musée d'Amérique où il fut détruit \)dr un fana-
tique, sous prétexte d'indécence; Hat gueuse (1875)
Pietù (1870); l lerge consolatrice, la Jeunesse et
l'Amour (1X77); Flagellation de N. -S. Jésus-Chrisf.
Jeune fille se défendantcontre l'Amour (1880); Aima
parens, la ÎSuit (188ol la Jeunesse de Jjacikus
(1884); l'Adoration des mages el l' Ado? a t ion des
bergers, diptyque, et Iiiblts (1885); le Punicmps,
l'Amour désanné [1880]; l'Amour vainqueur, le
portrait de Mlle Co tonna hrosnowsfta (1887); Pie-
mier deuil, lïaianeuses (1888] Psyché et l'Amour,
la Leçon (1889), tes Saintes Femmes au tombeau
les Petites Mendiantes (1890); l'Amour mouille,
pjcniieïs bijoux (1X91). On doit en outre ;i cet ai-
tr^te les peintures murales exécutées dan^ la cha-
pelle Saint Louis de l'église Samtc-Uotilrfe, repie-
sentant, dners épisodes de la Me de saint Louis, etc.

né à Dijon, le 26 féuier 1824, inoil a La-tal, le 7 novem-
bre 1888 Edit. 4-5

B0UGENEL (Jean François), général fianç;us, ut1 à Pan*»,
le 16 mai 178ti, mot dans cette \ille, le 2G m ire lSGô
FAtt i-i

B0UGR0N (Louis-Victor), sculpteur fiançais,né à Pan*,
le 2 novembre 17'J8, raoit a Aitascn lH87*bdit 1-5

BOUGOTKET (Edouard), ancien représentant du penjilu
fiançais, ne à Gurp>-la-Ville (Oôte-d'Oi), en 1800, moil a~i

Pans, le 4a\nl 1888 Tdit 1 5

BOUGY (Alfred-Jameir-Louib-Jof>pp]jde). blLéraleurfran-
çais, ne à Uienohle, le 1" novembie 1S1B, 11101 a EMan-
fes Bains, le iseplcmbic 1871 Edit->h



Il a été chargé aussi de décorer l'église de Saint- e
Augustin.

11

La plupart des œuvres que nous venons de rap-
peler, notamment le Triomphe de Vénus (1836), ont p
été popularisées par la gra\ure et la lithographie, c
Trrs goûloes du public, niais souvent dénigrées a l
plaÎMr par les partisans d'écoles mâles plus jeunes, c
elles se font remarquer par l'art de la composition, r
le soin de 1 exécution, comme par la fraîcheur et la
frr.'tce poelique. M. Bouguereau aolilenu une 2e nié- t
daille en 185o, une lre en 1857, une 5a a l'Exposi-
hon universelle de 1867, une médaille d'honneur
a celle dft 1878 et une autre médaille d'honneur cj

au Salon de 1885, Il a été élu, dans ces dernières-1
années, vice-président de la Société des artistes L

français, de laquelle relève, depuis 1881, l'orgam- v
sation detj salons annuels des Chainps-EKsees.
^mmé che\alier de la Légion d'honneur en août j,
1859, il fut promu officier le 20 juillet 187G et
commandeur le 12 juillet 188o. II a été élu mem-
bre de l'Académie des Beaux-Arts en remplacement c
fie l'iU, le 8 janvier 1876. 1

BOU ILLIER (Francisque), philosophe français, c
membre de l'Institut, ne Lyon, le 12 juillet 1*813, i]

commença ses études au collège Stanislas,de Pans,
les acheva a celui de Lyon, fut admis a l'École nor-
male en 187*4, et reçu le premier, en 1837, a 1 a gré- s
gation de philosophie. D'abord professeur de philo-f
sophie a Orléans, il prit le grade de docteur eni
1839; sa thèse principal!1 avait pour objet: la LE 3
gitinuté delà faculté de connaître. >ommé pro- L

fesseur a la Faculté de Lyon, la même année, il r
remporta, en 18il, le prix de l'Académie des scien- t
ces morales et politiques sur ce sujet Histoire du t
ca> tésianisme, et fut élu correspondant de l'Institut r
l'année simante. De 1846 à 18i8, M. Bouilher a fait c
partie du conseil municipal de Lyon. Doyen de la c
Faculté depuis la fin de 18i8, if devint, en 1856.
président de l'Académie impériale de sa ville na-
laie. 11 a été nommé inspecteur gênerai en 1805,
membre du conseil de l'instruction publique, le 18 t
août 1866, et directeur de l'École normale supé- t
rieure le 21 octobre 1867. Il quitta ce poste en s
1872, et reprit lts fondions d'inspecteur général de t

1 enseignement secondaire Il a été mis à l.i retraite ï
a\ec le titre d inspecteur général honoraire, le 10 fé- c

vrier 1879. M. liouilher a été élu membre de l'Vca-
dénue des sciences morales et politiques, le 11 dé-
cembre 18i5, en remplacementde Remusat. Décoré f
de la Légion d'honneur le (> mai 1846,aa été promu
officier le 14 août 1867.

On a de lui Histoue et a (tique du catlésia- i
nisme {Paris,, 1842, m-8), reproduction développée

«
de son mémoire couronné; Théorie de la raison
impersonnelle(18Î5, m-8); Histoire de la phdoso-
phie cartésienne (1854, 2 forts vol m-8; 28 édit.,
1867, 2 \a\ in-18) De l'Unité de l'âme pensante et
du pnnnpe vit al (1858) Du Principe vital et de
famé pensante, ou Examen des dtvei-scs doctrines
spéciales et psychologiques, etc. (1862, in-8}; Du
Plaisir et de la douleur {1865, in 18, ?i* édit. nu g-
montée, 1885) De la Conscience en psychologie et

BOUHIEF DE L ÉCLUSE (Kobei t-(.un&Unt), diiuen îepié-
^enlant du peuple fiançais,né aux Sables-d'Olonne, le
8 octobie 17W, inoità Paris, leïijnrrtier 1870. Edit, 1 i

B0UH0T (Etienne), peintre fiançais, né à Uaidlès-
rjioi^e (Côte-ilOi), le 8 août 1780, mort à Seinui, le
17 imllet 1862 Edit 1-3

B0UILHET (I oins), littérateur fiançais, n{>. h Citny
(VmelnJt'iiPure)en 182i, moit à Rouen, le 1<J juillet
\W.\ tdit 14

BOUILLAUD (Juan-Dtintistc), médecin i'i a lirais, nfi h An-
goutOine, le Itl seiiteinLie 171)6, moi L àl'ans, le &J oct«-
1iiiî1881 Edit. 1 S

BOUILLE {( luiilis, cointe df), :incicn sénateur fiamjais,
né a \illai-"» (Nu'vicj, le 50 août lHHi, jiioit à S.]int-Pieiiete
Ie-i:]iAU-I,le»jiiilM 1889 hdit h.

en morale (1872, in- 18); Morale et Progrès (1875,
ni-18); l'Institut et les Académies de province
(1870, in-18). l'Ancien comeil de l'Université el le
projet de loi de M. Ferry (1879, in-8), brochure
critique suivie d'un volume dans le nième espritl' Université sous M. Ferry (1881, in 18); la Vraie
conscience (1882, m-18) Etudesfamilières de psy-
chologieet de morale jl 884, m-18] houvelles études
familières (1887, ui-18] Questions de moralepra-
tique (1880, in-18). Il a traduit de l'allemand De
la Itcltgwn dans les limites de la raison, de Kant
(1842, in-12), a^oc M. Lortet; Méthode pour arriver
à la vie bienheureuse, de Fichte (18fô, m-8), et
Nouveaux essais sur l'entendement humain de
Leibni7 (1885, in-18), et édité la Recherche de la
vérité de Malebranche (1885, m-18) Il collaboré a
la Libeitéde penser, au Dictionnaire des sciences
philosophiques d'Ad. Franck, etc.

BOULANGER (Ernest-Théoplnle). administrateur
et sénateur français, né a .Nantillois (Meuse), le
12 octobre 1831, "fit son droit, se fit recevoir doc-
teur et entra, comme rédacteur, a l'administration
centrale des domaines. 11 deunt successivement chef
du bureau central, administrateur de l'enregistre-
ment, des domaines et du timbre, en 1880, et direc-
leui général du même service en 188Ô. II se pré
senta, comme candidat républicain, a une élection
se n.i ton a le partielle, dans la Meuse, et fut élu, le
25 juillet 1886, par 620 voix, contre 225 donnée^ a
M. Salomon, ancien sénateur et candtdat conserva-
teur. Il donna alors sa démission et fut nommé di-
recteur honoraire. Il fut réélu au renouvellement
triennal da 5 janvier 1888, par 744 voix sur 8(îO vo-
tants. Au Sénat, M. Boulanger prit une- part remar-
quée a toutes les discussions financières et fut,
depuis 1888, choisi pour rapporteur général de la
commissiondu budget. Officier de la Légion d'hon-
neur depuis le 7 Judlet 1883, il a été promu com-
mandeur le 23 octobre 1886

Ou cite de lui Elude sur la notation en matin c
d'emegisfretnentyprécédée d'une introduction his-
torique et du développement de la doctrineromaine
sur la novation (1860, in-8); Traité pratique et
théorique des radiations hypothécaires (186.-), m-8;
2° édit. 1880, 2 vul. m-8), (pu fin t. autorité d«uis
cette matière.

BOULANGER (Georges-Erncst-Jenn-Marie),général
fiançjis, ancien député, est né Rennes le 29 avril
18Ô7*. Entré a l'école de Saint-Cyr le 15 janvier 1855,
il eu sortit dans ['inf.mtcric le 1er octobre 1856, fut
envojé eu Àlgéue et fit la campagne de Kabylic
«ous le maréchal Randon. Il put part, en 1850, a
l'expédition d'Italie, fut blesse a la bataille de Tur-
bigo et décoré de la Légion d'honneur le 17 juin
1850. Promu lieutenant le 28 mars 1860, il pas^a

trois ans enCochmchine, où d fut encore blessé, le
24 février 181(2, ji l'attaque du village Trat-Dau. Il
fut promu capitaine le 21 juillet suivant. En 1867,
il devint instructeur a l'École spéciale militaire. It
\enait. d'être nommé chef de bataillon, le 15 juillet
1870, lorsque éclata la guerre franco prussienne. Il

BOUILLET (Mjiie-INieolas), philosophe et lexicographe
français, né à Paris, le 5 mai 1798, mort le 28 décembre
1864 Edit 1-3.

BOUILLET (Jean-Baptiste), géologue fiançais, né h Cluny
(Saôno-eL-l>oire), le 5 a\nl 1799, inoit *à Clerinont, le
"2H décembre 187H JMit. 1-5

BOUISSON (Eticnne-FnW'iie), intMocin français, nô à
Mau-ino (Hérault), le li juin 1815. moi t à Graiiimont, le
là juillet 1884. I dit. 1-5

BOULANGER (Ioius), peintre fiîinçais, né à Verceil IPih-
mnnti, le 11 mars 18IHJ, mot à Dijon, le 5 m.irs 1807.
L.ht.l-t

BOULANGER (Fiîinrnis-Cli.nles Hoiiinnnd), aiclutecte
fiain .us, né il Douai, le 29 noienibre 1807,moit à l'aus
en aviil 1876. Edit. 1-5



eut le commandementdu 114° de ligne avec le grade
de lieutenanl-coloiic!. le 9 iioicinbre, prit pari aux
opérations de la défense de Pans, fut blessé a la
bataille de Cliampignv et promu officier de la Lé-
sion d'honneur le 8 décembre. Le régiment a
la tête duquel il fut maintenu, avec promotion ex-
traordinaire au grade de colonel, prit là part la plus
actne au second siège, soutint de nombreux enga-
gements contre les forces de la Commune, notam-
ment a Courbe\oie, dans les journées des 2 et 5 a\rd
1871 et prit part à toutes les attaques des foi1s
d'Is&y et de \anves, sous la direction du général
de Cis^ey. Le colonel Boulanger fut personnellement
uté a l'ordre du jour pour l'enle^emcnt des barri-
cades a Cachan et à Bourg-la-Renie. Le 22 mai,
lors de l'entrée des troupes a Paris, il commandait
une des colonnes d'attaque du corps d'armée, s'em-
parait de la gare Montparnasse, de l'église Samt-
l'ierre de Moulrouge, des barricades de la chaussée
du Maine, des boulevards d'Enfer et Àrago; il exé-
cutait, le 24, un momement tournant qui détermi-
nait la prise du Panthéon, et était blessé d'un coup
de feu, a la tète de son régiment, d l'angle des
barricades des rues Raleau, Lhomond et du Pot-de
Fer-Saint Marcel. Cité dans le rapport général du
maréchal Mac-Mahon pour sa brillante conduite, il
était fait commandeur de la Légion d'honneur le
24 juin 1871. 11 fut ramené par la commission de
révision des grades a celui de lieutenant-colonel,
malgié l'énergie avec laquelle il 11t valoir ses ser-
vices devant elle (mais 1872).

Comme lieutenant-colonel,M. Boulangereut le coin-
mandement en second des 109° et 133° régiments de
ligne,elreslaalutètedeccdernier après sa promotion
ridimfrte au grade de colonel, le 15 novembre 1874.fk.

Il tenait alors garnison a Besancon, oùleducd'Au-
male exerçait le commandementdu 7' corps d'armée.
Il était, toujours sous les ordres du prince, en gar-
nison a lîelley, lorsque, sur sa présentation, il fut.
promu général de brigade, le mai 1880. Les té-
moignages de gratitude et de dévouementqu'il e\~
prima, a cette occasion, envers « son protecteur »,
devaient devenir plus lai die sujet d'un desbmjaats
incidents de sa \ie politique. Le général Boulanger
commanda d'abord la Ua brigade de cavalerie, a
Valence. Il fut emové, l'année suivante, aue États-
Unis, comme chef de Id mifabinn militaire chargée
de représenter la France aux fêtes du centenaire de
l'Indépendance américaine. Appelé, en 1882, au
poste de directeur de l'infanterie, au ministère de
Ki guerre, le général Boulanger proceda a la réor-
ganisation de l'École des sous-officiers de Saiut-
31arcent et introduisit d'importantes moclilications
au Prjlanée militaire de la Flèche. Promu, le 18 fé-
Micr 1881, général de dnision, il remplaça le gé-
néral Logerot comme commandant de l'armée d'oc-
tupation de Tunisie. Il eut a\ec le résident général,
il. Cambon. un coniht retentissant qui, ayant pour
point de depai t. la répression d'insultes fanes à des
ofiitiers, tnuina en une opposition générale aux
actes et a la personne de 1 habile orgamsateur du
protectorat fiançais. Le gouvernement dut le rap-
pelor en France.

Mêlé, des cette époque, aux manœuvres de la po-
litique parlementaire, le général Boulanger était
\i\ement soutenu contre les mmisteres opportu-
nistes par les chefs de la minorité radicale de la
Chambre qui, sans être en mesure de prendre la
direction des affaires, était assez forte pour imposer
ses conditions et quelques candidatures a la for-
mation de chaque nom eau cabinet. Grâce a cette
influence et pai tieuherement à l'appui de M. Cle-
menceau, il fut appelé à prendre le portefeuille de
la gueire dans le ministère composé par Il. de
Freycmet le 7 januer 188G. Le 1er février simant,
il parut a la tribune pour répondre a une interpel-
lation sur des changements de garmson imposes a
certains régiments pour des raisons politiques; ses
protestations contre toute pensée d'introduire la

politique dans l'année lui firent accorder, par la
Chambre, a ]a majoulé de 375 voiv contre 174. un
ordre du jour de confiance, à la suite duquel le
général Schmitz était, relevé de son commandement
du 9e coips d'armée et do ses fonctions de membre
du conseil supérieur de la guerre. Quelques jours
plus tard (4 février), a propos de I interpellation
de M. Basly sur la gre\e de DecazeMlle, le général
Boulanger 'lénioign.ut hautement des dispositions
généreuses des soldats pour la population nmriere
et confubutiit a faire adopter p,w Jj Chambre un
ordre du jour approuvant la conduite du gouver-
nement. A la suite de malentendus du ministère de
la Guerreavec le général haussier, commandant de
Paris, eelm-ci ayant donné sa démission, In conseil
des ministres la refusait, le Ier juillet, sur la pro-
position du général Boulanger. Le 15 du môme
mois, tut \if incident se produisait au Nouât, au
cours d'une interpellation sur l'expulsion du duc
d\Aum.)le que le général Boulanger tn;ut fait rayer
des cadres de l'année; la quahlicalion d insolente
qu'il n'a\ait pas craint de donner a la lettre écrite au
président de la République par le prince r.né des
cadres de l'armée, attira au ministre de la diioiie,
de la part du baron de Lareinty, une interruption
offensante qui donna heu à un duel dans lequel ils
échangeient deux balles sans résultat. Cet incident
fut sum de la publication dans la presse des lettres
écrites autrefois par M Boulanger a Sou Al(es.se
Royale et dont il avait nié d'abord l'existence. Vvant
la lin de l'année, le ministère dont il faisait partie
ayant été forcé de se retirer, le général Boulanger
resta à la tête du département de la Guerre dans le
nom eau cabinet formé sous la présidence de M. Go-
blet (10 décembre). Lorsque le. ministère Goblet
fut à son tour remersé par la majorité de coalition
de la Clwmbre, le maintien du genéidl Boulanger
a la Guerre fut en vain demandé par des adresses
d'un certain nombre de muincipahlés; le îiomctiu
président du Conseil, M. Roinier, d'accord avec le
président de la République, M. J. Gre\y, refusa de
l'avoir pour collègue et le remplaça par le gener.il
Feirou le 30 mai 1887. Mmistie de la buorre, il
a\ait clé, le 17 juillet 1880, promu grand officier de
la Légion d'honneur.

Pendant ses div-huit mois de ministère, rmilu-
tue du général Boulanger fut signalée par un cer-
tam nombre d'innovations et de mesures réglemen-
taires qui avaient surtout en Mie le Luen-C'tre et
1 adoucissement du sort du soldat, Il améliora le
régime alimentaire, autorisa le port, complet de la
barbe, allégea la discipline, accorda, partieuhe-
îement le soir, par la suppression de la retraite,
une libelle jusque-la inconnue. D'autre pail, il fon-
dait pour les of 'liciers le Cercle militaire et t'usait
ouuirles salles d'honneur dans les casernes. Comme
mesure plus sérieuse a t'actif du ministre, il faut
citer l'impulsion donnée a la fabrication du fu&il
Lebe.l, pour laquelle il faisait ^oter par les Cham-
bres, le 8 février 1887, un crédit extraordinaire. Je
71 millions. le 10 mai, quelques jours a\ant sa
retraite, il déposait a la Chambre un projet de
loi pour la mobilisation d'un corps d'armée. Les
discours tenus par le ministre dans les dnerses
solennités avaient pour objeclif de releter la con-
fiance du pays en lui-même et (?u l'année. Dans
les circonstances propres a émouuur le sentiment
national, telles que les incidents de frontière connu»
sous le nom d'affaire Sctmœbelé (21 ami 1887).
le général était représenté par son entourage et par
la presse radicale comme 1 homme de la re\aiiiJic,
et, au sein du conseil qui refusait de le suiu-e,
il poussait une îupture immédiate avec l'Alle-
magne, malgré le désarroi ou se trouvait notie
organisationmilitaire. L'apparat qu'il apportait a
son rôle officiel dans toutes les occasions, attirait
sur lui une \i\e et bruyanteattention et, a Ki huile
de l.i ro\ue de Longclumps du 14 juillet 1880, il
était, signalé a l'en) près sèment de la foule par son



légendaire chenal noir et des chansons devenues
rapidement populaires.

Sa sorlio du ministère, sui\ie de sa nomination
au commandement du 13" corps d'armée, le
28 juin 1887, donna heu à une recrudescence de
manifestations, dont la plus bruyante et la plus
agitée se produisit à la gare de Ljon, lors de son
départ pour Clermont-Ferrand, que ses amis trai-
talent a cul. Il était dès lors saisi tout entier par
la politique rt devenait, pour la multitude, l'objet
d'un enthousiasme que les attaques de ses adver-
saires ne faisaient qu'accroître. A la nn du mois de
juillet, dans son discours prononcé àEpinal, M Jules
Ferry lnrait le premier assaut à cette popularité
qui se traduirait en refrains, et la qualification de
a Saint-Arnaud de café concert » qu'il donnait au
général, vivement commentée par toute la presse,
provoquait des échanges et des pourpallers de
temoms en vue d'un duel qui n'aboutit pas. Du mi-
lieu de septembre au milieu d'octobre, les manœu-
vres du corps d'armée que commandait le général,
et ses voyages dans plusieurs Mlles de la région,
.m Puy, a'bdint-Etienne, sont le signal de véritables
ovations. Vais le conflit éclate entre le comman-
dant du 13* corps d'armée et le minière de la guerre
qui, après lui avoir intimé l'ordre de réintégrer
bon quartier général, est amené à lui infliger trente
jours d'arrêt pour avoir dit qu'on l'avait mêlé parr
vengeance a l'affaire du général Caffarel. Ces trente
jours de rigueur ajoutent au renom du général le
prestige de la persécution.

La suite de ses actes devait appeler contre lui
des mesures plus graves. A plusieurs reprises, le
commandant du 135 corps s'était absenté clandesti-
nement, de Clermont-Ferrand, non seulement sans
autorisation, mais malgré la défense formelle de
quitter son poste. Il était venu trois fois a l'aris, a
l'aide d'un déguisement, sans compter, comme on
le sut plus tard, une excursion au delà de la fron-
tière. Le 14 mars 1888, sur un rapport du ministre
de la guerre, le général Logerot, relevant les faits
alors connus, le général Boulanger fut mis en non-
aclivité par retrait d'emploi; puis, au milieu des
protestations soulevées par cet. acte de vigueur, le
ministre soumit les faits d'indiscipline reprochés
au général à un conseil militaire d'enquête composé
de cinq généraux, dont l'avis unanime, rendu au
scrutin secret, détermina sa nnse a la reforme pour
fautes grades contre la discipline (27 mars] et, deux
jours apres, la liquidation d'office de sa pension de
retraite. I^e général boulanger comptait trente trois
ans, deux mois et quatorze jours de services effec-
tifs et vingt ans de campagnes.

Des ce moment se développa librement l'agitation
électorale en vue des candidatures multiples du
général Alors même que ses fonctions le rendaient
inéligible, un certain nombre de voix s'étaient por-
tées sur son nom; il avait, une première fois,
a Paris même, d.ms une élection partielle du
22 mai 1887, réuni 58 559 ^oix; puis, grâce a l'ar-
dente propagande d'un des premierspromoteurs de
sa fortune politique, II. Thiébaut, sa candidature
avait été illégalement posée dans plusieurs élections
partielles départementales, notamment daiisla Marne
et dans la Loire, le 20 février 1888, pi dom l'Aisne
le mois suivant. Au lendemain même de sa mise en
inactivité et avant due sa mise à la retraite vint le
rendre éligible, il s'était formé un a comité de pro-
testation nationale », avant pour objet dele venger
dos rigueuis disciplinaires par de multiples elec-
tions. Ce comitéavait pour organes plusieurs anciens
journaux d'extrême g.iuche et une feuille spéciale-
ment créée pour la propagande boulangiste, la Co-
carde; ses principaux moulines étaient quelques
ili'jmlès radicaux • Mil. Laur, Laisaut, Liguerre,
Vergom; le président de la Ligue des patriotes,
M. Déroulede les rédacteurs en chef des journauxla fiance et la Lanterne: MM. II.
Kochefort, Lalou et Major, M. Alfred >aquet, qui

devait être un des organisateurs les plus actifs et
des conseillers lca plus hardis du parti, ne figure
pas parmi les signataires du premier manifeste.

Le départementoù se produisit légalement la pre-
mière candidature du général fut celui de la Dor-
dogue. Il v obtint, dans l'électionpartielle du 8 avril
1888, 5D4&8 voix sur 100587 votants et fut élu. A
cette date, il avait déjà accepté une autre candi-
dature d.ms le départementdu >ord, et pour la sou-
tenir plus efficacement, il donnait, le 13 avril, sa
démission de député de la Dordogne. Le surlende-
main il était élu, dans le plus populeux de nos dé-
partements, par 172528 voix sur 267 530 votants.

L'acte principal du général a la Chambre consista
dans le dépôt d'un projet de révision de la Consti-
tution. Il le développa, le 4 Juin, dans un discours
qui mêlait à une vive critique de la Chambre et du
îégime parlementaire les promesses d'une politi-
que personnelle. Sa proposition fut repoussée par
577 voix contre 180. Le 12 juillet suivant, reprenant
avec plus de force ses accusations contre l'impuis-
sance de ses collègues, le général déposa a la
Chambre un projet de dissolution, dont l'exposé
des motifs souleva un des plus furieux orages par-
lementaires Le président du conseil, M. l'loquet,
avant i appelé, dans sa réponse, quelques faits du
passé du général, celui-ci lui répliqua par de vio-
tentes injures, le traitant de « pion », de « menteur
impudent »; puis Il donna, pour la seconde fois, su
démission de député. Le président du Conseil appela
en duel son insulteur; le combat eut lieu le lende-
mam, a INeuilly, avec un extrême acharnement, et
le général fut grièvement blessé au cou d'un grand
couji d'ppée. Il renouvela sa candidaturea l'élection
partielle que sa démission avait rendue nécessaire
dans le ^ord, et se porta en outre à dent autres
élections partielles qui avaient lieu en même temps
dans la Charente-Inférieure et la Somme. Il fut élu
dans les trois départements, le 19 août. Dans le
>oid, où il avait de nombreux concurrents, il obtmt
130 152 vois sur 210213 votants, dans la Charente-
Inférieure, 57256 sur 100552, et dans la Somme
"GOOi sur 121955. Il opta de nouveau pour le dé-
partement du Nord.

Les derniers mois de l'année 1888 sont rempli,
de manifestations en l'honneur du héros de cette
triple élection, qui reçoit le titre de « chef du parti
républicain national »*. Des réunions publiques, des
banquets, des discours-programmes entretiennent
l'agitation sur dners points du territoire jusqu'àce
qu'enfui, voulant rallier la capitale après les pro-
vinces aux idées révisionnistes que le général a la
prétention de représenter, son comité profite d'une
élection partielle produite dans la Seme pour y poser
avec éclat sa candidature. Ses adversaires lui oppo-
sèrent un concurrent peu connu, M. Jacques, pré-
sident du Conseil général. Les deux candidature,
furent soutenues avec un déploiement inouï de
publicité ce fut un déluge de professions de foi,
de réclames et de pi otestations, de documents ré-
trospectifs, tels que la lettre au duc d'Aumale, de
manifestes et contre-mamfestes, de brochures et
de pamplilets, sans compter la distribution à foi-
son de bulletins de vote, de cartes de visite et
de photographies. Au milieu du lohu-bohu des
afficheurs, des crieurs et des camelots, l'ans se
déclara a son tour pour le général Boulanger
qui, le 27 janvier 1889, sur 50U1U7 inscrits et
4ilo04 volants, fut élu, au premier tour de scru-
tm, par 245230 voix, contre 102875 recueillies par
il. Jacques.

La situation du général Boulanger fut des lors
une cause de vive anxiété pour les chefs du gouver-
nement et parut un danger imminent pour la Répu-
blique elle-même. Sous son nom, en effet, et avec
le mot d'ordre d'une revision constitutionnelle dont
les piincipes et la portée restaient indéterminés,
venaient se grouper tous les partis hostiles aux
institutions, les mtéiêls personnels ou politiques les



plus divers, tous les mécontentements, les rancunes
et les espérances. Les chefs des conservateurs
bonapartistes ou monarchistes. nouaient avec le
boulangisme des relations occulles et échangeaient
avec le général et son comité des engagements que
l'on ne devait connaître que plus t,nd; mais on les
\oyait s'intéresser a une agitation dont ils accei>-
t .lient le chef, suivant l'expression de l'un d'eux,
M. P. de Cassagiuc, comme « une catapulte »
contre le gouvernement républicain.Celui-ci résolut
de se défendre en prenant l'offensive. Sur les
ordres du ministre de l'Intérieur, M. Constans, et
de celui de la Justice, M. Tliévenet, des per-
quisitions sont opérées, dans les premiers jours de
iuai>, chez les plus actifs partisans, notamment
dans les bureaux de la Ligue des patriotes, détour-
née par son président même, M. lléroulede, de son
système d'abstention politique. Pendant que le gé-
néral poursuivait le cours de ses campagnes de
propagande et prononçaitdes discours-programmes,
dont celui de Tours était le plus remarqué
(17 mars), un projet de poursuites se préparait
contre lui. Le procureur général, 11. Boucliez, refu-
sant de se charger d'une affaire encore si téné-
breuse, donne sa démission; il a pour successeur
M. Quesn.iy rie Beaurepaire, décidé a la suivre
jusqu'au bout. Le jour même de l'entrée en fonc-
tions de ce magistrat, le 1er avril, le général qui,
quinze jours auparavant, dans une fausse alerte,
avait fui pour quelques heures en Belgique, se
hâte de quitter définitivement. Paris et de se réfu-
gier a Bruxelles, au grand étonnemeiit, et a l.i

consternation de ses amis il adresse, le lendemain
même, une première protestation au peuple fran-
çais», justifiant son refus de se soumettre a une
juridiction politique. Deux jours après, le -4, le
nom eau procureur général vient demander a la
Uiambre l'autoi isalion de poursuivre qui est accor-
dée par 333 voix contre 199 Le 8, un décret cou-
voque le Sénat en Haute Cour de justice; le 12, la
Haute Cour est constituée, et un comité de neuf
membres du Sénat est chargé de l'instruction du
procès, dans lequel sont impliqués, avec le genéral.
MM. Henri Rochefort et le comte Dillon Le 25, le
général Boulangei après de nom elles protestations,
quitte Biu\elles et va s'installer a Londres. Les
perquisition:» continuent, a Paris, chez les boulan-
gistes de marque, mais fournissent moms de d(
cuments a l'accusation qu'une saisie fortuite il.
papiers boulangistes chez une mercière de Mont-
martre. Pendant le cours des opérations du bénat,
se produisent les élections des conseils généraux..
Les boulangées en profitent pour tenter une nou-
velle campagne d'agitation en faveur du général.
Son comité choisit, dans divers départements,
quatre-vingts cantons pour poser sa candidature.
Douze seulement répondent a cet appel, et l'en-
semble des élections cantonales est favorable à la
majorité républicaine (28 juillet). La Haute Cour
reçoit les 0 et 10 août communication du réquisi-
toire de M Quesiiay de Beaurepaire qui a été livré
d'avance a la presse par l'infidélité d'un employé de
l'imprimerie du Sénat. Ce document ne peut faire la
preuve complète des plus graves des faits incriminés,
mis enlunueredepuis, comme le voyagedu comman-
dantdu 1 5* corps» d'armée dPran gins, aupres du prince
Napoléon, ses négociations avec le représentant de
la dynastie d'Orléans, les projets de coup de force
et de dictature, mais les charges paraissent suffi-
santes pour motiver un jugement par contumace.
Bepous&ant la proposition qui lui est faite par
M. 0. de Vallée, de se déclarer incompétente, la
Haute Cour rend son arrêt, le 11 août, contre leb
trois inculpés et les condamne a la détention a per-
pétuité dans une enceinte fortifiée. Le général Bou-
langer qui a encore envoyé de Londres plusieurs
manifestes adresse une protestation nom elle, dé-
clarant qu'il n'accepte que le peuple français pour
juge.

Une grande occasion de revanchesemblait offerte,
au bout de quelques semâmes, p.ir le» élections
générales législatives. Mais le ministère sut prendre
ses précautions conti-e lut, en faisant apporter a la
loi électorale des modifications propres a rendre un
vote plébiscitaire légalement impossible. A l'épar-
pdlement des intérêts électoraux produit par le
retour au scrutin uninominal d'arrondissement
vinrent s'ajouter l'interdiction des candidatures
multiples et la déclaration préalable de la candida-
ture unique dans des conditions restreintes (13 juil-
let). Le général Boulanger po^a la sic-nue, a Paris,
dans la 2a circonscription du \\IH° arrondissement
(quartier de Clignancourt), on il eut pour concur-
rent principal >I. Joffnn, membre du Consefl
municipal et l'un des chefs de la fraction anti-
boulangiste de cette assemblée. Le 22 septembre.
au premier tour de scrutm, sur 18743 électeurs
inscrits et 15611 votants, il réunit près de 8000 suf-
frages, qui furent déclarés nuls par la commission
de recensement, sa condamnation par la ILmte
Cour le rendant inéligible aux termes de la loi.
M. Joffrin, qui n'avait obtenu que 5500 voix, fut
proclamé élu. Le même jour, le comte Dillon, con-
damné avec lui, avait la majorité dans une circon-
scription du Morbihan et était proclamé député
malgré la même méligibilité. Sur toute l'étendue du
territoire, un très grand nombre de candidats de
nuances politiques très diverses s'étaient présentés,
en quelque sorte officiellement, sous le patronage
du nom du général et avec le concours pécuniaire
de son comité; la plupart échouèrent, et le bou-
langisme ne rentra a la Chambre qu'a l'etat d im-
puissante minorité Le 2 octobre, le général Bou-
langer quitta Londres, qui avait été le quartier
général de sa campagne électorale, et alla s'installer
a Jersey, à l'hôtel de la Pomme-d'Or, qui resta,
pour seb lideles, le but de pèlerinages de plus en
plus rares et le foyer d'une action de jour en jour
amoindrie. Un autre échec électoral, aussi éclatant
et plue complet, était réservé à une dermere tenta-
tne lors du renouvellement du Conseil municipal
de Paris, le comité national entreprit d'y faire
entrer en masse ses adhérents, quatre-vingts can-
didats furent choisis, non sans d'ardentes compéti-
tions, pour les quatre-vingts quartiers eL présentas
avec « l'investiture » du général Apres des luttes
aussi vives et aussi agitées que celles d'une élection
législative générale, deux des candidats investis
purent seuls arriver au Conseil.

Le a parti national » et son chef étaient sous le
coup de cette déroute, lorsque, aux mois d'août et de
septembre 18U0, d'étranges lumières furent jetées
a Jlols sur toute l'histoire de l'entreprise boulan-
gjste par la publication anonyme, dans le Figaro,
d'une série de révélationsintitulées les Coulisses du
boulangismeet dues à la plume d'un députéde Pans,
M Mermeix, naguère l'un des agents les plus dévouée
du général. Ces révélation», qui vivaient particulière-
ment les négociations des chefs des divers partis
hostiles a la République avec celui du « parti na-
tional », la source des sommes énormes mises a
sa disposition et leur emploi, causèrent un émoi
extraordinaire et furent l'occasion de nombreux
duels; complétées, confirmées ou rectifiées par une
foule d'autres qui ne firent guère moins de bruit,
comme les Papiers secret du boulangisme, publies
dans le journal Pans, elles eurent pour résultat
de donner une certitude rétrospective à des faits que
le conseil militaired'enquête et la Haute Cour avaient
ignorés ou seulement soupçonnés, quand l'un et
l'autre rendirent leur sentence.

Toute cette aventure, où l'ou a vu la plus grave
des crises de la troisième République, devait avoir
un épilogue etrange et soudain. Depuis l'installation
du général à Bruxelles, sa présence et sa personne
n'avaient guère été signalées à l'attention publique
que par les funéraillesd'une femme qui, apres s'être
attachée à lui à Paris, s'était faite la compagne de



son exil, Mme de Bonnemains, née Marguerite
Rouzet, épouse divorcée dun homme dont elle ca
n'avait plus le droit de porter le nom (19 juillet fu
1891]. Déjà un jour trop grand était fait sur les li
relation* .wvquelles le général sacrifiait ses affec- m
lions de famille, quand Il fit connaître lui-même, C<

par un coup inattendu, toute la place qu'elles se
tenaient dans sa ue le 50 septembre I8U1, au ci
matin, il se rendit au cimetière d'Ixelles, comme dl
il le faisait presque tous les jours, et se tua d'un M

coup de revoher sur la tombe de sa maîtresse. Il ai
laissait un « testament politique » insignifiant et a|
un testament pme conforme a &a mamere dôtre Ji;

a\ec sa famille. Cette fin, dont les détails excitèrent le
plus de cmiosite que d'émotion, parut aux plus u
héncu\ publicités n'être pas sans quelque rapport A

à\cc son existence, et Ton y ut la confirmation du 2-

jugement à peu près universellement porte sur la s<
disproportion du caractère et de l'esprit du gênerai si
avec le porsonnage et le rôle qn il s'était Ln^ô p
entraîner à jouer. 1'

Un a, sous le nom du général Boulanger, une é
publication intitulée l'Invasion allemande (1889,
in-8, t. I°% par humions). Il a paru plus récem-
ment sous son nom un volume de Réflexions et d
Pensées (juillet 1891}, ramassis de fantaisies tinta- v
mare^quet» dont le yeiiéul s'est empressé de dét>a- r
^ouer la paternité.. s

b
BOULANGER (lïenri-Alevindre-Ernost), eomposi- d

leur français, ne a Paris, le 1G décembre 1815, est d
le fils de l'actrice moite en 1850 et qui fut une des
célébutes de l'Opéra-Conuque. Elevé du Conserva- e
toire, sous la direction de Lesueur et de M Halévy, v
il rempoita le grand prix de Home en 1855. Depuis d

son retour d'Italie, il a donné au théâtre, a des d

intervalles très inégaux. le Diable à l'école (1842), c
qui &e joua longtemps; les Deux Bei gères (1843);
Une toix (1845), qui eut beaucoup de succès (
opéras-comiques en uu acte; la Cachette, en trois c
actes (1847); les Sabots de la marquise, eu un
acte (1854); l Eventail, eu un acte (1800); Don i
Quichotte, en trois actes (Théâtre~L\nque, 1869); (
Don Mucaradc, en un acte (Opéra-Comique, mai i
1875), sans compter quelques opérettes la _Vleunxere
de Sans-Souti, Manon, publiées, mais non repié-
scntées. M. Boulanger a été nommé professeur de
chant au Conser\ atone en 1871. Il a été déeoié if
de la Légion d'honneur en août 1809.

BOULANGER BERNET (Auguste), député français, i
e&t ne a Gumes (Pas-de Calais], le 12 januer iSfil.
Agriculteur et président de la société d'agriculture
de Boulogne-sur- Mer, il fut révoqué après le 10 mai
1873 de ses fouettons de suppléant de juge de paix
de Gumes, par suite de ses opinions républicaines.
Candidat républicain progressiste dans la 2"(ircon-
scnption de Boulogne, aux élections générales du
22 septembre 1889, Il réunit au premier tour de
scrutin 5 4bO M)n, sur 15 748 \otants; il fut élu au
scrutin de ballottage par 8 017 \oix, contre 7 710

-À

obtenues par 31. Georgt, candidat boulangiste.j
M. Boulanger Bernet représente le canton (le Ruines
au Conseil général du l'as-de-Calais.

BOULANGER (Gustave Koduiplie-Cknence), pointie fian-
çais, membie de 1 Institut, iih.iP.ihs, le tb a\iil 18£i,
moit daus cettele le "12 sqHyinhiu 1888 Ulit 1-5

B0DXAY DE LA MEDRTHE (Fi.inçnis-Josepli, comte), s<<-

nutcut', ex-M( (Miicsulcnt de la lti'|inblifiiie n,meai*e, vê
à ISaiicy, le lSjuillut 1797, motb Pans, le 21 nmuinbiee
WbX Edit. 1-2

BODLAY DE LA MEURTHE (Fiançoià Joseph, bai on), s«i-
nuteiu fiançai- frèio du prudent, né à raie, If1 no-
\einbiel799, moi taKuis, le 5 niai 1880. Edit, 1-5

B0ULAYPATY (Ei.mste-Cj]nii'n-Féhx), nofrto ii.inçais
ni* à l)on^s(Ille-et-Vilaine), le 19 octobre 1801, muitlele
7 aimer 18fJi Edit. l-ô.

BOULARD (Auguste-Henri), ancien député fran-
çais, né a Mehuu-sur-Yè\re JUier), lea\ril 1825,
fut juf;e de paix a (îenlis (Cùte-d'Or), de 1802 a
1871. Rentré dans sa \illç natale, il en fut nommé
maire et se ut révoqué après le 2£ mai 1877j.
Conseiller général pour le même canton, se pré-
senta,comme candidat républicain, dans la deuxième
circonscriptionde Bourges, aux élections générales,
de février 1870, et fut élu par 7 021 \oi\ contre
M. de Clamecy, candidat monarchiste. Il prit place
au centre gauche et fut un des 505 députés qui,
après l'acte du 10 mai, refusèrent un uite de con-
Jiance au ministère de M. de Ilrog-he. Il fut réélu
le 14 octobre sunant par 8 929 \oi\, contre le
même concurrent, soutenu par l'administration
Au\ élections du 21 août 1881, obtmt, dans la
2d circonscription de Bourges, au premier tour de
scrutin, C 570 \oix sur 14 239 votants, et fut élu au
scrutin de ballottage par G 514 um contre 7 727
partagées enlie dou\ candidats, l'un monarchiste,
l'autre socialiste. Il ne s'est pas représenté au\
élections aimantes.

BOULARTjFrançois-Mane-Euchcr-Charleb],ancien
député français, est né a Lime (Landes), le 10 no-
vembic 18^8. Maître de foi-g-e et l'un des plus
riches propriétau os du déparlement des. Landes, il
se présenta avec l'appui des monarchistes et des
bonapartistes, aux élections pour la Chambre des
dépuléfe, en février 1870, dans la 2e circonscription
de l'arrondibsement de Dax, et fut élu par 5 Oit)
\oi\, contre M. Dubois, candidat républicain, qm
en eut 5 404. Il lit partie du groupe bonapartiste,
vo avec la minorité de la Chambie et, api es l'acte
du 16 mai, fut un des 158 députés qui soutinrent
de leur vote la politique inaugurée par le cabinet
de Bmglic. 11 fut rédu, le 14 octobre, pstr 7 080
\oi\ M liouLirl représente le on ton de Castels au
Conseil général des Landes. Il échoua au\ élections
du 21 août 1881 a\cc 5 090 \oi\, contre 7 055 obte
nues [).u* M. Léglise, candidat i épuhliCiiin. Ait\
élections du 22 septembre 1881), il se représenta
dans la 2e circonscription de Da\ et échoua de nou-
\eau, :uec 0 77 i \oi\, contre 0 813 obtenues par le
mémo concurrent.

BOULATIGNIER (SébastienJoseph), administrateur
français, ancien représentant du peuple, né a V;i-
lognés (Manche), le 11 jamier 1805, lit ses études
au collège de Caen et son droit a Paris. llacarel,
nomme directeur général de l'administration dépar-
tement. île et communale, le lit entrer, eu 1KH7,
connue chef de bureau au mmibtere de l'Intérieur.
Bientôt après, maitre des requêtes en service or-
dinaire au Conseil dXt.it, il fut chargé des fonc-
tions du mmistêriî public. Collaborateur de llacirel
pour l'omrage intitule De la fortune publique
en France et de son administration (Paris, 18.>8-
1841, r» mi|. in 8), il a publié rii outre un Traité sur
les conflits et des articles de droit dans YCncytlo-
pédte aes gens du monde et le Dictionnaire d'admi-
nistration.

Après la révolution de Féu 1er, M. lînulati^iner
fut olu représentant du peuple, le huitième sur

BOULÉ (I.oms-^iifîUhte Disué), diiliur iliamatiqueti au-
rais, m' le 1" wpteinbie 1799, uioiL .i l*;)! le 5 juillet
186b Mit 3-4

BOULÉ (Théodore), împiuneuret ailmini^ti.il^urfi.in-
çais, m* le ïi5 lovuer 17'J'J, inmt a l'ai is, le 23 mai 1877,
Edit 4-5

BOULET (Jean rt,mlibt<i-Ktienne), p/'ilafroffiic fiançais, né
a Mt'l/, le -i ft^uer 18U4, moit a Vm\ le *& octobie
1861 Ldit 15.a.

BOULEY (lient i-Mai ie), m«''«lecin-vi toi inane fi ançai1*,
incmbie de 1 Institut, né à Pans, le 17 mai 1814, moittdans celte ^ille, le 30 novembie 1SS5 Edit. 2-5. mort
dane ceüeulle, le â0 novembte 1885 Edrt..Qr5.

B0UXGARINE(Thaddseus),ëcinainMisse,néen1789,

moi t a Ooijiat, le 13 septembre 1Uj9. Ldit l->



quinze, dans la Manche, par 79 302 voit. )Iembre dee
du comité des finances, il vota ordinairement a\ec Bi
la droite. Apres l'élection du 10 décembre, il sou- fa
Imt le le ministère présidé par M. Odiloa Barrot, ad- m
mit la proposition Itateau et approuva l'expédition (1
de Home. Il fut élu conseiller d'Etat et donna sa pl
démission de représentant le 20 avril 1849. Jus- cl
qu'au coup d'Etat, il fut compté parmi les parti- in
sans de la République modérée, et, le 2 décembre dE
1851, il signa, ha\ec dK-sept de ses collègues, la la
protestation du Conseil. Il fut néanmoins appelé a pt
iaire partie du Conseil d'Etat réorganise, puis bt
nomme membre de la commission municipale de la
ville de Paris, du conseil de perfectionnement de
l'enseignement secondaire spécial, etc. Officier de gt
la Légion d'honneur depuis le 12 août 1853, tl a TI
été promu commandeur le 12 août 1863. 1']

d:
BOULLAY (Etienne], député de Saône-et-Loire, est st

ut' le 16 mat 1825. ÎSégociant en vins a Màcon. d<

membre de la Chambre de commerce et conseiller 2'
général pour l'un des cantons de cette Mlle, il fut V
porto sur la hste républicaine radicale aux élections Al

du 4 octobre 188o. Il obtint au premier tour de si
scrutin 46 710 voit sur 155 284 notants, et fut élu p
au scrutm de ballottage, le quatrième sur neuf, s«

par 80 580 voix, sur 140510 votants. Au\ élections d
par scrutin d'arrondissement du 22 septembm t<tt
1889, il se porta dans la lre circonscription de Ma- p
(on, réunit, au premier tour, 5227 voit, sur é
13 594 votants, et tut élu le 6 octobre, au scrutin 1

de ballottage, par 8 479 ™i\, contre 4 51(J données e
au haron ThiTeil, candidat monarchiste. M. Boullay ri

a été décoré de la Légion d'honneur. n
1

BOUQUET (Jules), ancien député des Bouches-du-
Rhône, étudia la médecine et fut reçu docteur en 1
1847. Sous l'Empire, jI fut, a Marseille, l'un des l'
chefs de l'opposition qui, apres de longues luttes, g
parvint a faire échouer les candidatures officielles
aux. élections législatives de 1803 et de 1869. Cou-
seiller gênerai puni le canlou dn Lamhcsc, il se c
présenta, en 187u, aux élections pour la Chambre
des députes, comme candidat radical, dans la j,
lre circonscription de Marseille, vacante par suite
de l'option de M. Gambetta; il fut élu, le 16 avril,
par 4 244 voix. 11 prit place a l'extrême gauche et c

se prononça contre la politique dite opportuniste,
Apres l'acte du 10 mai 1877, il fut un des 563 de- i
putés qui refusèrent un vote de coniiance au mmis-
tère de Broghe. JI fut réélu, le 14 octobre, par
8 758 M)i\, contre 2 IMNï obtenues par M. Fourmer,
candidat bonapartiste. Il ne 's'est pas représenté
aux élections du 21 août 1881. Candidat aux élec-
fions sénatoriales du 25 jamier i885, il échoua
avec 107 voixsur 402 votants.

BOUQUET (Michel), peintre français, né à Lorient
(Morbihan), le 17 octobre 1807, s'est fait connaître
dès 1855 par de nombreuses mannes et paysages;
plus tard, Il s'est attaché a reproduire sur faïence
bes sujets favoris, et cette innovation lui a valu de
nouveaux succès. rvous rappellerons brièvement ses
principaux envois Effet de soleil couchant (au
musée du Luxembourg) Vue prise sur la rivière du
Blavet (18j9) Maison de sabotiers dans la vallée
de Chevreuse; Halte de chasse à Fontainebleau;
Vue prise aux environs de Palurme; Bords du
Danube en Hongrie, pastel (1847); un Soir dans les
steppes de Moldo-Valachie Paysage de la vallée de
Chevreuse; Dernières feuilles a automne et Souvenir

BOULLAY ( l'ierre-Kuiiiçois-Guillaume) pharmacien
français, né à Caen, en 1777, moi t à l'ai îs, le 2 novembre
1869' EdiL 1-4

B0ULLÉE (Aimé-Auguste), historien français, né à Bourg
(Ain), le 4 novembre 1795, mort a Passy, le 1" juin 1870.
Edit. 1-i

BOD-MAZA (Si-Hohammed-ben-Abdallah,surnommé

de Normandie, pastel (18-48) la Mare aux vaches en
Bretagne, faïence (1805); Printemps et Automne.
faïence (1866) Bateaux chargés de foin sur la Ta-
mise, faïence (1868); les Quatre Saisons, faïence
(1869); les Vaches noires à Villas, Tentes arabes
près de Bishra, laiences (1875); le Vieux Moulin,
clair de lune, faïence (1877). M. Bouquet a obtenu
une médaille de 3e classe en 1855 et deux médailles
de 2e classe en 1847 et en 1848. Il a été décoré de
la Légion d'honneur, le 25 juillet 1881, pour sa
participation à l'Exposition universelle de Mel-
bourne. – Il est mort a Pans le 14 janvier 18'JO.

BOUQUET DE LAGRYE (Jean-Jacques-Ànatole),in-
génieur français, membre de l'Institut, est né a
Thiers (Puy-de-I)ôme),le 20 mai 1827. Il entra a
l'Ecole polytechnique en 1847, fut classé a sa sortie
dans le corps des ingénieurs hydrographes, devint,
sous-ingémeur de 2e classe en 1852, snus ingénieur
de 1™ classe le 20 novembre 1857, ingénieur de
2e classe le 14 juin 1865, ingénieur de lr8 classe le
1er juin 1875 et ingénieur en chef le 19 avril 1886.
Membre du Bureau des longitudes, il est vice-pré-
sident du comité hydrographique.Il a é{é chargé, a
plusieurs reprises,"de missions par l'Académie des
sciences, notamment de l'observation du passage
de Vénus en 1874 et en 1882. Il est un des promo-
teurs du projet de c I\iris port du mer ». Tl a
présidé la Sociêlé de Géographie de Pans. Il a élé
élu membre de l'Académie des sciences le 7 avnl
1884, dans la section de géographie et navigation,
en remplacement de M. ^\on-\illarceau M. Bouquet
de Lagne a été promu ofhcier de la Légion d'hon-
neur le II octobre 1800 et commandeur lu \) juillet
1889.

Il a publié a part Pilote des côtes Ouest de
France (1809-1873, 2 vol. m-8); il a traduit de
l'anglais Soies sur les sondes faites par de
grandes profondeurs, de Davys, et a collaboré .m\Etudes hydrographiques de la baie de La Ilodiclle

(1877, ni- i) Guide des manœuv) es en < as de
cyclone (1881, \iv. m-8); Happot t sur le n'gune dela Loire maritime (1885, m-4, avec cm tes); An-

nuaires des marées, etc. #

BOURBAKI (Charles-Denis-Sauter), général fian-
çais d'origine grecque, né à l'an, le 22 avril 1810,Aime de l'Écule militaire de bamt-Cyr en 18,"4,
était, depms 18Ô6, sous-lieutcnant au\ zouaves,lorsqu'il passa, en 1858, comme lieutenant, aul'Megnnent delà légion étrangère. Capitaine auv
zouaves en juin 1842, chef de bataillon des tirail-leurs indigènes le 28 août 1846, lieutenant-colonel16 janvier 1850, d'abord au 7B de ligne, puis aux
a zouaves, colonel le 24 décembre 1851, n est devenu

genéral de brigade le 14 octobre 1854 et général
de division le 12 août 1857. Il a été notamment

employé dans la campagne de Crimée (1855), où il
c se distingua successivementa l'Aima, a Inkermann

et a l'assaut de Sébastopol. Il fit aussi partie de
l'expédition d'Italie (1859). Il fut désigne, en mai
e 1869, pour commander le deuxième camp de Chà-
lons, et, au mois de juillet, nommé atde de campde l'empereur.
u Au moment de la déclaration de guerre à la
Prusse, en juillet 1870, le général Bourbalu, appeléau commandementde la garde impériale, fit partiede l'armée de Bnzame, prit part aux combats livrés
autour de Metz, du 14 au 18 août, et se refusa
e dans la place avec ses troupes. Le maréchal l'en fit
r sorttr avant la capitulation,au milieu d'une intrigue

c'est-à-dn e père a la clièvre, chef arabe, né vers 1820,Edit 55
B0DÛOET (Jean-Claude), mathématicien français, né à

Morteau (Doubs), le 7 décembre 1819, mort a Pans, le
9 septembre 1«Hd Edit. i-5

B0DRASSÉ (l'abbé Jean-Jacques),archéologue fiançais,
né a bainte-Maure (Indre-et-Loire),le 22 décembre 1315,mort a Tours, le octobre 1872 Edit 1 5



restée obscure, pour nouer les négociations politi-
ques qui pouvaient faire jouer à l'armée un rôle
inattendu. Après l'échec de cette mystérieusemis-
sion, il vint a Tours offrir, le 1 octobre, ses ser-
vices au gouvernement de la Défense nationale.
Destiné un moment a commander l'armée de la
Loire, il fut, sur sa demande, chargé du comman-
ment supérieur de l'armée du >ord et de l'Oise,
par décision du 17 octobre. Il établit d'abord son
quartier général a Lille, et s'occupa activement de
organisation de ses troupes. Quelques engage-
ments heureux l'amenèrent a Amiens, d'où il ém-
ut, le 20 novembre, au général Trochu, qu'il était
prêt a marcher et qu'il suivrait les instructions ve-
nues de Paris, Malheureusement,ta reprise d'Oiléans
vint interrompre l'exécution de ce plan de campagne.

Rappelé par M. Gambetta pour l'aider a la réor-
ganisation des 15", 18" et 28° corps de la première
armée de la Loire, que des marches forcées sous
des pluies torrentielles avaient désorganisés, il
s'établit entre ISevers et Bourges, et fut nommé, le
6 décembre, commandant en chef de la première
armée du centre, qui devait bientôt devenir l'armée
de l'Est. Le brillant combat livré a Auits par le
général Creiner décida l'évacuation de Dijon et de
tJray par les Prussiens, qui se replièrent sur Vesoul
et Epinal. C'est alors que le général Bourbaki fut
chargé, a la tête de pres de cent cinquante mille
hommes, d'exécuter un mouvement vers l'Est, qui
devait couper les communications de l'armée enne-
mie avec l'Allemagne du Sud. Le 4 janvier 1871, il
était a Dijon, donnant la mam à Ganbaldi, com-
mandant de l'armée des Vosges, et a l'armée de
Lyon, qui marchait sur Montbehard. Remontant la
vallée de l'Oignon, il arriva le 8 janvier à Mont-
hozon, près de fesoul. Le lendemain, il attaquait
avec toutes "*es forces le général de Werdcr, re-
tranché a v,illcrsexcl La bataille dura toute la
journée, et, a sept heures du soir, les positions
ennemies étaient emportées. Le 12, il occupa Lurc,
Gray et \esoul; le 13, il enleva a la baïonnette les
villages d'Arcey et de Sainte-Marie; le 13, il s'em-
para de Wonlbéhard, après une lutte violente; le
16, il attaqua 'Werder, fortement retranché a Hérc-
court, ne put l'entamer, revint à la charge, le 17,

sans plus de succès, et commença son mouvement
de retraite sur Besançon, en manœuvrant pour
échapper a l'armée de îUnteuffel, qui avait déjà
coupé ses principales communications. Des ordres
formels du Ministre de la guerre l'empêchaient de
battre en retraite sur Lyon. Les soldats étaient
sans vivres et sans munitions, après une retraite
désastreuse, par un froid de 10 degrés. Le 27 jan-
vier, a son arrivée a Besançon, pris de désespoir
en se vovant absolument cerné, et craignant d'être
accusé de trahison, il désigna le général Chnchaut
Loinine son successeur, et, pendant la nuit, trom-
pant la surveillance d'un médecin de ses anus, se
tira uu coup de pistolet dans la tête. Sa mort fut
annoncée officiellement, mais bientôt démentie.
Transporté a Lion, il resta huit jours dans un
état désespéré. Dans l'intervalle, l'armée française
s'était réfugiée en Suisse. Cependant, veis le 9 fé-
vrier, un mieux sensible se produisitdans l'état du
malade, et, le 15, il était hors de danger. La gué-
rison complète fut très lente et s'achevait à peine,
lorsqu'au mois de juillet 1871, M. Tlners chargea
le général du commandement de la 8* division mi-
litaire et du 6" corps d'armée. Dans cette impor-
tante situation, 31. liourbaki eut à soutenir a plu-
sieurs reprises le préfet de Lyon, M. Valentin,
contre les entreprises insurrectionnelles de la po-

BOURBEAU (Louis-Olivier),Jurisconsulte français, sf;na
teur, né à l'oitieis, le 2 mars 1811, uloit dans cette ville,
le îoctohie 1877 Edit 1-5

BOURBON-BOSSET (François-Louib-Josepli, comte oe),
généra! ancien iidir de trance, né à l'aris, le & février
hit, moi t le -16 décembre 185B. Edit î

pulation. et à mener à bonne fin le désarmement
de la garde nationale.

Lors de la création des grands commandements,
il reçut, avec le titre de gouverneur militaire de
Lyon, celui de commandant du 14e corps; il le con-
serra jusqu'au 11 février 1879, et fut alors rem-
placé par le général Farre. Atteint par la limite
d'âge, le 22 avril 1881, le général Bourbaki ne fut
pas, pour cause de sentiments politiques, maintenu
dans la première section de l'Etat-major général.
quoique avant commandé en chef devant l'ennemi.
Il fut alors ouvert en son honneur une souscription,
contre laquelle il protesta. Candidat monarchique
dans la Sarthe aux élections sénatoriales du 8 jan-
vier 1882, il obtint 197 sulfrages sur 443 votants;
il fut également porté, au même titre, dans l'élec-
tion sénatoriale partielle des Basses-Pvrénées, le
2G avril -1885, et échoua avec 430 voi\, contre 579
données à M. Planteau, candidat républicain. Com-
mandeur de la Légion d'honneur le 22 septembre
1855, grand officier le 18 septembre 18C0, il a été
promu grand-croix le 20 avril 1871.

BOURBON (maison de), dernière branche survi-
vante 'de la troisième dynastie française, divisée, à
partir de Louis XIII, eu deux lignés piincipales
celle des Bourbons d'Artois, ou branche aînée, et
celle des Bourbons d'Orléans, ou brandie cadette.

La branche ainée s'étant étemte par la mort du
prince //enrf'-Charles-Ferdmand, etc., duc de Bor-
deaux et comte de Chambord, il reste une branche
unique française qui a pour chef actuel le prince
Louis-Phdippe Albert d'Orléans, comte de Paris
(\oy. Paris et Orlla>s).

De la ligne ainée est issue la branche royale des
Bourbons d'Espagne qui a formé, a son tour, l'an-
cienne branche rovalo des Bourbons de ?\aplos et
l'ancienne branche ducale de Parme (Voy. Espagse).

BOURDAIS (Jules-Désiré), architecte français, né
a Brest le G avul 1835, et iils d'un capitaine de
vaisseau, entra a l'Ecole centrale en 1857 et obtint
a sa sortie le diplôme d'ingénieur. Il étudia l'ar-
chitecture sous llector Horeau. en 1860,
architecte de l'arrondissement de Brest, il devint,
en 1866, architecte du département de Tarn et-
Garonne. Il était, depuis 1874, architecte-conseil de
la ville de Paris, lorsque s'ouvrit le concours solen-
nel d'un projet de palais au Trocadéro, pour l'Ex-
position universelle de 1878. Il présenta, conjointe-
ment arec M. Davioud, des plans d'une originalité
remarquable et qui furent adoptés. Il concourut
avec son collègue a leur diliicdc etiapide exécution
et eut des lors le titre d'architecte du gouverne-
ment et du palais du Trocadéro, L'exposition de
son projet de palais de justice au Havre lui a valu
une deuxième médaille au Salon de 1874 et une
tioisieme niédaillea l'Exposition universelle de 1878.
Chevalier de la Légion d'honneur depuis le 1 février
1871, il fut promu officier le Jour même de l'ou-
verture de l'Exposition, le 1" mai 1878.

M. Bourdais avait auparavant obtenu les premiers
prix dans plusieurs concours publics, notamment,
en 1873, pour la construction du palais de justice
du Havre, et eu 1875, en collaboration avec .M. Da-
vioud, pour celle du Ihéati-e de Cannes. 11 a con-
struit, en outre, dans le linistere et le Tarn-et-
Garonne, un certain nombre d'éghses, de mairies,
de maisons d'écoles, etc., une partie de la nouvelle
préfecture de Moutaubuu, l'école professionnelle de
Geneve, la maison de répression de ISanterre, le
palais de justice de Charleroi, etc.

B0DRB0ÏÏ5S0N (Théopliile-Eugone) ancien ressentant
du peuple fiançais, ne a Gigondas(Vaucliise), le 6 juillet
1811, mort à halilet, le 27 septembre 18<il. Edit. 1-4.

BOURCIEB DE VILLIERS (ChailesJean-llaptiste), comte
de), député français, ne le 8 décembre 1798, mort à iVdncy,
le 12 juin 1871. Luit 3-4

8 décembre 1798, rnortà N.lIu,y,



M Kourdais est auteur d'un Traité pratique de i
la résistance des matériaux, appliqué à la couslruc-
tion des pont,, des bâtiments, des machines, etc.s
(185U, in-8) il a aussi collaboré à ï Encyclopédie s

de V archileciute. s

c

BOURDILLIAT (Achille Etienne], éditeur français, i
né a Pans, le 16 mars 1818, a été administrateur de t
l'Evénement et gérant du Uien-êlre universel, jus- s

qu'au coup d'Etat du 2 décembre 1851. A cette t
epoque il ouvrit, avec M. Jacottet, coadmimstrateur l
de t Evénement, une maison de librairie, connue 1

<ous le nom de « Librairie nouvelle s, et inaugura, I
trois ans plus tard, le format in-18 et ni-16 a
1 franc le volume. [lue édition de Balzac eut un {
grand succès dans ces conditions de périlleux bon c
marché. JI. Bourdilliat joignit à sa librairie une c
imprimerie en 1836. Il fonda, en avril 1857, le re- r.

cued hebdomadaire le Monde illustré. Il fut forcé, t
en 1862, d'abandonner sa maison, qui devint une e
succursale de JIM. Lévy. M. Bourdilliat a\ait été dé- i,
coré de la Légion d'honneur le 23 août 1848. a

BOURÉE (Frédéric-Albert), diplomate français, fils g
de l'ancien ambassadeur a Constantinople, mort en
1886, est né le 16 août 1836. Après avoir fait son
droit, il débuta dans la carrière diplomatique,
comme attaché a l'ambassade d'Athènes, le 7 sep- 1

tembre 1860. Chargé des fonctions de deuxième c
secrétaire à Constantinople en lSfi", adjoint au t
cabinet du ministre, le 14 avril 1870, il fut désigne r
pour suivre la Délégation du gouvernement de la c
Défense nationale, a Tours et a Bordeaux. Sommé 1

rédacteur a la direction politique, le 26 juin 1873, 1

puis sous-directeur, charge de la direction politique s
de l'Amérique, le 31 décembre 1873, il fut désigné 1

pour le poste de nlllllstre plénipotentiaireen Chme, i
le 23 janner 1880. Au début des difficultés des (

affaires du Tunkm, M. liourée conclut a\ec la t
Chine un traité, auquel son nom est resté attaché, r
qui ne fut point accepté par le ministère, et qui 1

avait pour objet d'épargner a la France les péni-s
Mes epreuves d'une expédition sans issue. Désa- <

voué hautement par le cabinet J. Ferry, il fut rap- <

pelé, niib en disponibilité,le 31 niai 1883 et accusé
d'avoir suscité les résistances des Chinois. Le
7 juillet 1885, il fut rendu au service actif, et
nommé ministre plénipotentiaire à Copenhague. Il
passa en la même qualité a Bruxelles, le 26 juillet
1886. Décoré de la Légion d'honneur, le 11 août
1869, M. Bourée a été promu officier, le 30 juillet1878.

BOURGANEL (Pierre), ancien député de la Loire,
est né a Pommiers, le 18 février 1850. Maire de
Pommiers, et conseiller général pour le canton de
Satiit-Geriiiaiii-La%,il, il fut porté sur la hste ré-
publcame oppoituniste de la Loire, aux élections
du 4 octobre 1885. Il réunit au premier tour de
scrutin 45531 voix, il fut élu au scrutin de bal-
lottage, le sixième sur neuf, par 64668 voix sur
116668 votants. Il ne s'est pas représenté aux
élections par scrutin d'arrondissement du 22 sep-
lemhre 1889.

BOURGAULT-DUCOUDRAY(Louis-Albert),musicien
et professeur français, né a Sautes, le 2 févner
1840, fit des études' classiques complètes, puis sui-

BOURDON (Jean Daptiste-lsidorel, médecin français, né
à Merry (Orne), le S6 août 1796, mort a Paris, le 26 no-
vembre 1861 Edit. 1-3

BOURDON (François) ancien représentant du peuple
français, né à Seuire (Côte-d'Or), le 29 juillet 1797, mort
à Pans, le 19 avril 1863 Edit. 1-4.

BOURDON (Hathilde Lirra-re, dame Fbokent, puis dame),
femraede lettres française, née à Gand, le 16 octobre 1817,
morte à Bailleul (iNordj, le 23 décembre1888 Edit 4-5

vit les cours de droit, mais renonça au barreau
pour tenter la carrière musicale. Il entra au Con-
servatoire de Paris en 1860, remporta le premier
grand prix de composition en 1862, et, pendant son
séjour a l'Ecole de Rome, envova des fragments
d'un drame ljrique en trois actes. ltevenu a Paris,
il organisa mie société chorale d'amateurs qui eut
quelque éclat. Pendant la guerre de 1870-1871, il
s'engagea volontairement et fut blessé dans les
opérations du second siège de Paris. Il a été nommé,
à la fin de 1878, professeur d'histoire générale de
la musique au Conservatoire. Il a éte décoré de la
Légion d'honneur, le 13 juillet 1888.

On cite de M. Bourgault-Ducoudray, comme com-
positeur, un Stabat, qui eut plusieurs auditions,
quelques mélodies et cantiques, des morceaux pour
orchestre ou piano. Il recueilli et édité Trente
mélodies populaires de Grèce et d'Orient, avec
texte grec, traduction italienne en vers et française
en prose. Il a publié en outre Souvenirs d'une
mission musicale en Grèce et Oiienl (1870, in-18),
ajant paru d'abord dans le journal le Temps.
Etitde sur la musique ecclésiastiquegrecque (1877,
gr. in-8), se rattachant à la même mission.

BOURGEOIS (Paul), homme politique français, dé-
puté, né a la Verne (Vendée), le 0 mai 1827*, étudia
la médecine et fut recu docteur en 1853. Il s'établit
dans sa ville natale dont il devint maire. Aux élec-
tions générales du 8 février 1871 pour l'Assemblée
nationale il fut élu représentant de la Vendée, le
quatrième sur huit, par 61)408 voix. Il prit place aI extrême droite, combattit par tous ses votes l'éta
bhssement du régime républicain, et repoussa l'en-
semble des lois constitutionnelles. If fut élu député
le 20 février 1876, dans la deuxième circonscription
de la Roche-sur-ion, par 8100 voix. Il suivit a U
Chambre des députés la même ligne, vota avec la.
minorité monarchiste et fut un des 158 députés qui
accordèrent un vote de confiance au cabinet de'
Broglie, après l'acte du 16 mai 1877. Il se repré-
senta, aux élections du 14 octobre, comme candidat
officiel et légitimiste, et fut réélu par 9505 voix,
contre 4935 obtenues par le candidat républicain,
M. de Grancourt. Il fut réélu, le 21 août 1881, dans,
la 2e circonscription de la IAoche-sur-\on, par 9483'
von contre 5067 données au candidat répubheam.
II a été encore réélu, le 4 octobre 1885, dans le
département de la Vendée, le cinquième sur sept,.
par 51b79 voix sur 91 486 votants. Aux élection^
par scrutin d'arrondissement du 22 septembre
1889, il se présenta dans son ancienne circon-
scription, et fut élu, au premier tour et sans. con-
current, par 12727 voix. SI. Bourgeois représente
le canton de Mortagne au conseil général de la en-
dée. Il cultive la poésie a ses heures, et les jour-
naux ont cité de lui d'agréables couplets.

BOURGEOIS (Jean-Baptiste), député du Jura, est
né à liouh.ux, en février 1831. Négociant à Dole,
président du tribunal de commerce, conseiller gé-
néral pour le canton de Rochefort, et l'un des chefs
du parti républicain du Jura, il fut inscrit, sur
liste républicaine radicale du Jura, aux élections din
4 octobre 1885, et obtint au premier tour de scru-
tin 21721 voix, sur 65238 votants. Il fut élu, au
scrutin de ballottage, le dernier sur cmq, -par
59299 voix sur 67031 votants. Aux élections par

BOURÉE (INicolas-Piospei), diplomate français, ancien
sénateur, né à Boulogne-sui-ïfer,le 26 mars 1811, mort
le 9 juillet 1886 Edit. 15S

BOURGADE (l'abbé François), missionnaire et philologuee
français, né à (îanjnu (Geis), le 7 juillet 1806, moit a
Pans, le 21 mai 1886 Edit. 1-1

BOURGEOIS (Charles-\rthur, baron), statuaire français,
né à Dijon, le 19 mai 1838, mort a Pans, le i, décembre
1886 Edit 5
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«crutin d'arrondissement, du 22 septembre 1880. il fhographe dans les dictées. Les exercices corporels
se porta dans la circonscription de Dôle et. fut élu, et l'éducation physique reçurent, dans les Jvcées
au premier tour, par 8800 voix, contre 7505 don- et dans les écoles, de nouveaux encouragements.
nées au baron Picot d'Ahgny, monarchiste. » Dans 1 administrationdes Beaux-Arts, on dut au mi-

nistre un remaniement du régime de l'Opéra, par
BOURGEOIS (Léon-Victor- Auguste}, administra- les nouvelles conditions de la .subvention de l'Etat,

tcuret homme politique français, député, est né à l'a- sanctionnées par un vote de confiance de la Ghain-
ris, le 21 m.u 1851. Il lit ses études a l'institution bre (13 novembre 1891).
Massin et au Ivcée Charlciiiagne, puis suivit les
cours de l,i l'acuité de droit. Reçu docteur, il fut BOURGEOIS Maximilien-Louis), sculpteur et gra-
secrétaire de la conférence des avocats et eulrî veur en inédail es français, est né à Paris, le 11 fé-
dans l'administration en 1876, comme sous-chef du \rier 1839. Elevé de joulfroy et de M. Thomas, il
contentieux au Minislere dos travaux publics. Ré- exposi au Salon de 1867 un Portrait médaillon de
voqué après le 16 mai 1877, Il rentra dans le ser- M. A. Plissonnier. Il a donné depuis: Uiogène et
vice administratif, le 26 décembre suivant, comme l'homme de Platon, statue plâtre, et Portrait de
secrétaire général de la Marne, et obtint, en nu- Leblanc de l'Académie de médecine, médaillon
membre 1880, l'importante sons-préfecturede Reims, bronze (1868) Sainte Agathe, statue plâtre, et Poi-
Ivommé préfet du Tarn, le 8 novembre 1882, il se trait du marquis de Barlliélemy, buste marbre
lit remarquer dans la grève de Carmaux par une (1869); Héio, groupe plâtre (1870) ,l'0racle et Vlm-
aclion conciliante qui lui valut la décoration de la pie, statue plâtre, et la Guerre, statue marbre
Légion d'honneur, Il fut appelé au poste de secré- (1875), au musée d'F.pinal; Mercure, statue marbre
faire généial de l.i prefectuie de la Sçine, le 19 no- (1877), acquise par le ministre de l'Instruction pu-
vembre 1885, puis il passa a la préfecture de la bhque et des Beau\-Arts; Bart/i. hagarde, ancien
Haute-Garonne en 1885. Il revint a Paris, l'année député, médaille broiue (1880); Jteaurepaire (Yer-
suivante, comme directeur du personnel au Muns- dun, septembre 1792), statue pour la ville de Cou-
tére de l'intérieur, fonctions qu'il échangea, en lommiers {1884} Médaille des sénateurs (1885);
janvier 1887, contre celles de directeur des aft.nrfis Premier collier, statue plâtre (1887), la même en
communales et départementales, avec le tilre de marbre en 1889; la Médaille des députés (1889),
conseiller d'Etat en service extraordinaire. Appelé et un grand nombre de bustes et de médaillons.
a remplacer le prét'el de police, M. Gragnon, le M. Alax. Bourgeois a obtenu une médaille de 5e classe
18 novembre de la même .innée, il occcupait ce eu 1875; une de 2e classe en 1877, une médaillede
poste difficile au moment où la démission forcée du bronze a l'Exposition universelle de 1889 et la dé-
président de la République, M. Jules Grévy, donnait coration de la Légion d'honneur en 1886.

»lieu a une transmission des pouvoirs publics qui
semblait devoir être le signal d'inquiétantes agita- BOURGEOIS (Léon-Pierre-Urbain), peintre fran-
tions. Il garda ce poste peu de temps, ayant été çais, né a ^evers, le 19 août 1842, suivit les ate-
clu, le 26 février 1888, député de la Marne, par hors de L. Cornu, de Ilandrin et de Cabanel et
S8050 voix, contre 16107 réunies par le généra] débuta avec un portrait au Salon de 1868. Il ne
Boulanger A la Chambre, il lit partie de la gauche reparut qu'au Salon de 1875, également avec un
radicale. Par décret du 19 mai 1888, il fut nommé portrait, ainsi qu'aux Salons suivants, et en dehors
sous-secrétairo d'Klat au Ministère de l'Intérieur de ce genre on a eu de lui Jésus-Christ descendu
dans le cabinet Floquet et se retira avec tout le de la croix (1876); Saint Sébastien (1877); Arlé-
cabinet, le 14 février 1889. mise après la chasse (1884) la Jeunesse el l'Amour

Aux élections générales du 22 septembre 1889, (1887); la Liberté victorieuse, fragment de plafond
faites au scrutin d'arrondissement, M. Bourgeois se pour la mairie du M' arrondissement (1888); Pla-
porta dans celui de Remis et fut elu par 6276 Noix, fond de la salle des mariages, a l'hôtel de ville de
contre 5035 données à 31. Ponsard, candidat cou- Lmioges(1889).Ha obtenu une médaille de 3" classe
servaleur, ancien député. Le 1er mars 1890, il fut en 1877, de 'j8 classe en 1880 et une médaille de
appelé au Ministère de l'Intérieuren remplacement bronze a l'Exposition universellede 1889. »de M. Constaus, démissionnaire. Apres la retraite
du cabinet Tirard, il. Bourgeois, qui avait témoigné BOURGOIN (Edme-Alfred), pharmacien français,
de sa préoccupation pour les questions relatives à membre de l'Académie de médecine, est né a Sâint-
l'enseignement comme membre de la Société pour Cvr-les-Colons (\onne), le 26 mai 1856. Il suivit a
l'instruction élémentaire et comme président de la Pans les cours de la l'aculté de médecine et de
Ligue française de l'enseignement, passa au ilinis- 1 Ecole supérieure de pharmacie et se fit aussi
tére de l'Instruction publique, dans le cabinet de recevoir docteur es sciences. Agrégé de la Faculté
l'reycmet (18 mars 1890). l'arnu les questions à de médecine depuis 1866 et de l'Ecole de pharmacie
l'ordre du Jour, il s'attacha particulièrement auv depuis 1869, il fut nommé professeur titulaire de
teutatnes de réforme de l'enseignement supérieur pharmacie galémque, dans cette dernière en 1879;
par la reconstitutiondes Universités, et les réduisit la même année Il a été élu membre de l'Académie
en un projet de Un présenté aux Chambres des le de médecine. Pharmacien en chef de l'hôpital des
mois de juitlet 1890, mais qui semble condamne à Enfants depuis 1867 et membre du conseil d'hv-
un long ajournement. L'enseignement secondaire giene publique depuis févi icr 1881, il devint direr,-
subit un remaniement ou du moins un classement leur de la pharmacie centrale des hôpitaux, en
nouveau par la réorganisation de l'enseignement 1885. M. Bourgoin a été décoré de la Légion d'iion-
spécial, devenu, par un changement de dénomma- neur, le 14 juillet 1880, et promu nflicicr le 9 Jud-
tion, l'enseignementclassique moderne dont le per- let 1891. On cite de lui, à part ses theses De l'iso-
sonnel fut. mis sur le même pied que celui de mérie (1866, in-8) et Des alcalis organiques (18011,
l'enseignementclassique. Le baccalauréat vit encore in-8), Electrocliimie (1868, in-8); Chimie organique,
augmenter ses subdivisions pour le rendre plus Principes de la classification des substances (1870,

e:

accessible et le proportionner à la diversité des m-8), et Traité de pharmacie qalénique (1880,
entière». Les examens pi imaires furent aussi favo- m-8, avec lig.). lia inséré dans l'Encyclopédie chi-
nsés par l'octroi officiel, sous forme d'une circu- inique, dirigée par M. Premy, d'importants articles
laire tres discutée, d'une liberté plus grande d'or- sur les Aldéhydeset les Carbures d'hydiogène.

»

B0URG0ING (Faul-Charles-tmable, baron de), Uiplo- litiqne français, né à ftners, le ij octobree 1837, mort à
mate français, senateur, né à Hambourg, le 19 décembre Pans, le 20 nvt il 1883 idit 5.
1791, mort le 16 août 1861 Edit. 1-3.

BODKGÛIS ““ ISimeon), mai in français, né le 20 mars
BOORS0ING(Philippe U BmimE, baron se), homme po- 1815, mort à Pans, le îi décembre 1887 Edit 4-b



BOURILLON (Xavier), ancien député de la Lozère,
est né à )lende le 8 novembre 1840. Grand fabri-
cant de drnps et d'étoiles de lame, il se présenta
aux élections du 20 février 1876, dans son arron-
dissement, comme candidat républicain, fut élu par
5586 voix, contre4280 obtenues par le candidat mo-
narchiste, et siégea sur les bancs de la gauche.
L'un des 5(>3 des gauches réunies, qui refusèrent
un vote de confiance au ministère de Broglie, après
l'acte du 10 mai 1877, il échoua au\ élections du
14 octobre suivant, avec 5218 voix, contre 752i
obtenues par le candidat otliciel, 31. Monteils. Ce
dernier ne s'étant pa= représenté aux élections du
21 août 1881, M. liourillou fut élu, sans concurrent,
par 8148 von. Aux élections du 4 octobre 1885, il
echoua avec toute la liste républicaine du départe-
ment de la Lozère, et ne réunit que 72(51 von sur
51 518 votants. Les élections de la Lozère ayant élé
invalidées, il se représentaau scrutin du 14 février
1886, et fut élu, le dernier sur trois, par 10 507
voix sur 55757 inscrits. Aux élections par scrutin
d'arrondissementdu 22 septembre 1889, il se porta
dans la circonscription de Mende, et échoua avec
avec 4 773 voix, contre 5470 obtenues par M. de
Colombet, ancien sénateur, candidat monarchiste.
M. liourillon a été, depuis 1879, membre et prési-
dent de la chambre consultative des aits et manu-
factures de la Lozère. Il est neveu de M. Théophile
Roussel, sénateur de la Lozère.

BOURKE (Robert), homme politique anglais, né à
llayes (comté de Meath) le 11 juin 1827, est le troi-
sième fils du cinquièmecoinle de Mayo. Après avoir
fait ses études au Trunty-College de Dublin, il fut
reçu avocat an barreau d'Inner-Teinple en 1852 et
devint magistrat dans le pays de Galles. En décem-
bre 1808, il fut envoyé a la" Chambre des Commu-
nes par le parti conservateur de Lvnn Rcgis et
réélu en 1874. A cette époque, M. Disraeli, rentrant
au, ministère, l'appela au poste de sous-secrétaire
d'État au ministère des affaires étrangères. Il l'oc-
cupa d'abord jusqu'en 1880. Adjoint au conseil
privé, il fut chargé d'une mission en Turquie,
en vue de l'arrangement de la question de la dette
extérieure. En 1885, il reprit son poste au Minis-
turc des Affaires étrangères, dans le cabinet de
lord Sahsbury, qu'il suivit dans sa retraite l'année
suivante. Il fut nommé peu apres gouverneur de
Madras. M. Bourke a voyagé en Amérique, dans
l'Inde et dans la Terre Sainte, et a publié ses im-
pressions de voyage dans diverses revue*. Il a écrit
un volume intitulé Précédents parlementait es
(l'arliamentary Précédents). Il a épousé, en 1803,
une tille du marquis de Dalhousie.

BOURLIER (Nicolas-Charles], député d'Alger, est
né à Langres (Haute-Marne), le 5 avril 1850. Reçu
docteur en médecine en 864. il alla s'établir a
Alger, fut nommé professeur d'histoire naturelle a
l'école de médecine de cette ville et dosint l'un des
grands propriétaires de forêts dans cette colonie.
JI a visité tous les pays du nord de l'Afrique, la
Turquie d'Asie et la l'erse. Membredu Conseil géné-
ral dudépartementd'AlgerpourlRcanton de Dellys,
depuis 1875, et maire de Saint-Pierrc-et-Saint-Paul
en 1875, il fut porté sur la liste républicaine d'Alger,
au\ élections du 4 octobre 1885, et fut élu, le second
sur deux, par 7453 voix sur 14840 votants. Aux
élections par sciutin d'arrondissement du 22 sep-

B0DRGUIGNAT (Ldme-Au^uste}, magibtiat français, né
a Uiauinont (Haute-Marne), le 12 novembie 1819, moit a
Amiens, le 2 mai 18Ï9 Edit. 5.

BOURLON (Pierre-Henn-Dieudonné),député français,né
à Poi t-au-Pnnce, le 2*2 juin 1801, mort a l'an», le 23 oc-
tol)icl873. Edit 3-4

B0DRNAT (Caliite), homme politique français, né le

tembre 1889, il se porta dans la 2" circonscription
d'Alger, et fut élu, au premier tour, par 5280 voix,
contre 3512 données a M. Sainary, candidat radical.
M Bourher a été décoré de la Légion d'honneur.

Il a publié Guide pralique de la culture du lin
en Algérie (1805, in-8). “

BOURNEVILLE (Désiré-Magloire), médecin fran-
çais, ancien députe de la Scme, né a Garancières
(Eure), le 20 octobre 1840, étudia Li médecine a
Paris, fut interne des hôpitaux, s'y ht recevoir doc-
teur en 1870, et se signala par une collaboration
des plus actives dans la presse médicale. Encore
interne, il fut en 1865 l'un des fondateurs du Mou-
lement médical, il fonda en 1873 et dirigea depuis
le Pi ogres médical, V Année médicale, depuis 1879,
la Revue photographiquedes hôpitaux (1870-1875),
et la revue truneslrielle les Archives de nécrologie
avec M. Charcot. En 1879, il fut nommé médecin du
service des aliénés a l'hospice de Bicètre. De 1870
a 1882, Il représenta le quartier de Saiut-\ ictor au
Conseil municipal de Paris et fut le rapporteur ha-
bituel du budget de l'Assistance publi4liie. 11 se si-
gnala comme l'un des plus ardents promoteurs de
la laïcisation du service des hôpitaux, présida a la
fondation et prit la direction de l'école des infir-
nneres latques.

Apres la mort de M. Louis Blanc, 31. Bournev ille
se présenta dans la 1" circonscription du Ve arron-
dissement de Pans, comme candidat de l'Extrême
gauche, obtint, le 21 janvier 1883, 2 500 voix sur
7778 volants, et fut élu le 4 février suivant par
3424 voix sur 7077 votants. Il fit partie a la Cham-
bre de l'Lxtréme gauche et fut porté sur les listes
radicales ou socialistes du département de la Semé
au\ élections du 4 octobre 1885. Il réunit au pre-
mier tour de scrutm 155508 voix sur 433990 vo-
tants, le vingt-sixième sur la liste générale des
candidats. Maintenu sur la hste unique, dite de
conciliation, pour le scrutin de ballottage, il fut élu
par 285 515 voix sur 414 560 votants. Il siégea sur
les bancs de l'Extrême gauche, sans prendre aux
débats de la Chambre une part aussi actne qu'aux
discussions du Conseil municipal. Aux élections du
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin
d'arrondissement, il se porta dans la i'a en con-
scription du Ve arrondissement de Paris (quartier
Saint-Victoret Sorbonno) et réunit, au premier tour,
2 770 voix sur 9858 votants, et échoua, au scrutin
de ballottage, avec 4745 voix, contre 4830 données
à M. Alfred baquet, candidat boulangiste, sénateur.
L'élection de ce dernier ayant été annulée, M. Bour-
neville se représenta au scrutin du 16 juin 1890,
obtint, au premier tour, 2575 voix, sur 8698 vo-
tants, et échoua de nouveau, au scrutin de ballot-
tage, avec 3094 voix, contre 4496, obtenues par 1"
même concurrent.

En dehors de ses articles de journaux dont quel-
ques-uns ont été tirés a part, on a de M. Dourne-
ville un certain nombre d'ouvrages, dont plusieurs
en collaboration avec Mll. Ilegnard, Bricon, Bon-
nairc, etc. De la Sclérose en plaques disséminées
(1869, m-8, avec lig.) Etudes cliniques et thermo-
viétriques sur les maladies du système nerveux
(1871-1872, 2 vol. m-8); De la Contraction hysté-
rique (1872, in-8) Notes et observations cliniques
sur la fièvre typhoïde (1875, m-8); Science et mi-
racle (1875, m-8) Recherches cliniques et théra-
peutiques sur Cépilepsie et l'hystérie (1876, m-8)

14 octobre 1814, moit a Mai veille, le 27 février 1886.
EdH. 3-5.

B0URQDEL0T (Louis-Félix), archiviste-paléographe et
littérateur français, né à Provins (!>einc-et-Manie),
le 19 août 1815, moi à Paris, le 15 decembre 18U8
Edit. 1-4.

BOURQUENEY (François-Adolphe,haron de), diplomate
français, sénateur, né a Pans, te janvier 1800, mort
dans cette ville, le 26 décembre1869. Edit. 2-4



Iconographie photographique de la Saipêtrière
(1878-1885, lom. Mil, in-l) Manuel pi a tique de la
garde-malade et de l'infirmière (1878, 5*ol. m 12).
Il fait paraitre depuis 1878 nue Année médicale,
résumé des progrès réalisasdans les sciences médi-
cales (1878-1890; 12 vol. in-18).

BOURRET (Mgr Joseph-Christian-Ernest),prélat
français, est né à Labro, près de Samt-Etienne de
Lugdares (Ardèche), le 0 décembre 1827. Entrédans
la congrépation des prêtres de l'Oratoire, il se fit
recevoir docteur en théologie à la Faculté de l'arts
en 1857, avec une thèse sur l'Origine du pouvoir
civil d'après saint Thomas et Suàrez (1857, in-8),
et devint professeur de droit ecclésiastique a la Sor-
bonne. Il prit en outre, en 1858,1e le diplôme de doc-
teur ès lettres devant. la faculté des lettres de
Paris. Nommé é\èque de Itndcz par décret du
10 juillet 1871, il a été préconisé le 27 octobre et
sacré le 7)0 no\embrc de la même année.

A part la thèse citée plus haut et ses Instruc-
lions pastoraleset Mandements, Mgr Bourreta pu-
blié C École chrétienne de Sévi Ile sous la monar-chie des Visigofhs [1855, iti-8); De Srhola Cordubx
christ tana sub gentis Ommiaditorum impeno
[1858, ui-8), thèse latine pour le doctorat es lettres,
et Essai histoi ique et critique sur les sermonsfrançais de Gerson, d'après les manuscrits inédits
de la Bibliothèque impériale et de la Bibliothèque
de Tours [1858, in-8), thèse française pour le même
doctorat; puis quelques écrits de polémique d'ac-
tualité Des principales raisons d'êtie des ordres
religieux dans l'Eglise et dans la société et des
injustes attaques aurquelles thsonlen butte (1880,
in-8) Du respect qui est dû a la religion, à sesministres et it ses institutions (1880, ni 8), ou de
spécialité hagiographique Piocès-verbaux authen-
tiques et aubes pièces concernant la reconnais-
sance des reliques de sainte Foy, vierge et mar-
tyre (1881, m-8).

BOURSEUL (Étienne-Clmrks Désiré), électricien
français, inventeur de la téléphonie, né en 18.10, et
fils d'un officier, fit ses études au collège ro)al de
Douai. Il entra, dès 1852, dans l'administrationdes
télégraphes, au moment où l'emploi de l'électricité
commençait à s'introduire.Se consacrantavec ardeur
a l'élude des applications du nouvel agent de com-
munication, il songea, des cette époque, an moyen
de transmettre par l'électricité la parole elle-même,
et publia, en 1854, dans le journal l'illustration,
une étude où il énonçait l'objet de ses recherches
et les résultats de ses premières tentatnes pour
transmettre les vibrations de la von à l'aide de
plaques mobiles et flexibles, mises en communica-
tion a\ec des piles plus ou moins distantes par des
fils intermédiaires. C'était le principe même et un
premier emploi du téléphone. Aussi, lorsqu'on
1881, M Bourseul, qui était alors directeur dépar-
temental des postes et télégraphes à Cahors, fut
décoré de la Légion d'honneur, le décret portait
cette mention

<l A posé dès 1854 les bases de la
téléphonie ». Au mots de mai 181K), le Ministre du
Commerce, M. J. Roche, ouvrant le congrès télé-
graphique international, rappelant ces travaux qui
dataient de plus d'un tiers de siècle, affirma ex-
pressément la priorité des droits du modeste em-
ployé d'autrefois au titre d'inventeur du téléphone.

B0DRZAT (l'ierre-Sunéon), ancien représentant du peu-
ple français, ne à Bn\es-la-Gaillarde (Corrèze), le 18 fé-
\rier 1800, mort à Bruxelles, le 5 mai 1868. Edit. 1-4

BOUSQUET (Jean-Baptiste-Joseph), médecin fiançais,
membre de l'Àcade'ttHtf de médecine, né à Bessières
(Haute-Garonne), le 21 ftfviier 179t, mort à Toulouse, en
juin 1872. Edit. 1-5.

BOOSftUET (Charles-Louis-Pierre), littérateur français,
né a Pans, le 2 man 1823, mort dans cette ville, le 18 oc-
tobre 1883. Edit 2-5.

M. Charles Bourseul avait continué d'appartenir à
radminihtraiiondes télégraphes, qui lui doit plu-
sieurs améliorations, notamment le commutateur
qui porte son nom. En 1886, il fut admis à la re-
traite. Il a reçu depuis du pomernement la mission
spéciale de rechercher les améliorations à mtro-
dmre dans le service des téléphones. 11 s'est beau-
coup occupé depuis plusieurs» années dit micro-
phone. M. Bourseul a été promu officier de la
Légion d'honneur le 12 juillet 1890.

BOUSQUET (Victor -Alphonse -Jean), magistrat
français, ancien députe, né à Saint- Ihppolj te
(Gard), le 20 avril 1859, et fils d'un ancien repré-
sentant du peuple de 1848, éludia le droit à la
Faculté de Pans, fut reçu docteur et s'insemit au
barreau de Nîmes, dont il dewnt bâtonnier.Il avait
rempli les fonctions de sou^ préfet nu Vigan du
6 septembre au 21 octobre 1870 Conseiller général
pour le canton de Lassalle, il fut élu député, le
20 février 1876, pour la deuxième circonscription
de Mmes, par liOOO voix, contre M. Portales, can-
didat monarchiste, qui n'en obtint que 7200. Il
prit place a gauche, vota, constamment, avec la ma-
jorité républicaine, et, après l'acte du 16 mai, fut un
des 363 députés qui refusèrent un ^ote de con-
iianec au ministère de lirojrlie. Aux élections du
14 octobre 1877 qui suivirent la dissolution de la
Chambre, il fut réélu par 13522 voix, contre le
même concurrent, devenu candidat officiel- 11 fut
également réélu, le 21 août 1881, dans la deuxième
circonscription de Mmes, par 13191 von, sans
concurrent. Aux élections générales du 4 octobre
1885 il fut porté sur la liste républicaine oppor-
tuniste du Gard, cmi obtint une minorité sur la liste
radicale au premier tour de scrutin. Il fut main-
tenu sur la liste républicaine unique au scrutin de
ballottage et fut élu, le premier sur six, par 58478
™ix sur 110746 votants. Il ne s'est pas représenté
aux élections du 22 septembre1889 et a ete nommé,
en 1891, conseiller à la Cour d'appel de Pans.

BOUSSINESQ (Yalentin-Joseph), mathématicien
français, membre de l'Institut, est né à Saint-André
(Hérault), le 13 mars 1842. A; ant montré de bonne
heure d'heureuses dispositions pour les mathéma-
tiques, il reçut les leçons d'un savant de Montpel-
lier, devint en 1862 professeur au collège d'Agde,
passa a celui du Vigan, et fut nommé professeur
au collège de Gap en 1865. Il y continua, seul,
l'étude des problèmes les plus ardus de la méca-
nique et de la physique mathématique et parvint
à se placer en peu d'années au premier rang des
savants mathématiciens. Iteçu docteur es sciences
en 1867, il obtint à l'Académie des sciences, en 1872,
le prix Poncelet pour ses travaux sur la théorie de
la lumière, sur Id thermodynamiqueet sur l'élas-
ticité des solides. JI fut, la même année, nommé
professeur de calcul différentiel et intégral a la
Faculté des sciences de Lille. Il occupait encore
cette chaire au moment de son élection comme
membre de l'Académie des sciences (section de mé-
canique), le 18 janvier 1886, en remplacement de
Rolland; Il fut alors transféré, par décret du 20 aoùl
1886, à la Faculté des sciences de Pans, comme
professeur de mécanique physique et expérimen-
tale. Il a été décoré de la Légion d'honneur.

On a de M. Boussinesq Essai sur la théorie des

BOUSSI (FrançoivNaieisse), ancien représentant du
peuple fiançais, ne" a Thouars (Deiix-St'vres), le 1" mais
1795, mort à Brcssmre, en septembre 1868. Rdit. 1 1.

BOUSSINGATJLT (Jean-Rapt iste-JosepliHieudonné"), chi-
miste et agionome français, ne h l'aris, le 2 février 1802,
mort dans cette ville, le 11 mai 1887. Kdit. t-S.

B0USS0N DEMAIRET (Emmanuel), littérateur fiançais,
ni* A Salins (Juia), le i aoûtl"9G, moit à Ai bois, le 11 no-
\rmhre 1871 Edit 1 5



eaux courantes (1876, in-4] Essai théorique sur
l'équilibre des massifs pulvérulents, comparé à
celui des massifs solides (1876, in-4); Conciliation
du véritable déterminisme mécanique avec l'exis-
tcme de la vie et de la liberté morale (1878, m-8)
Elude sur divers jxiinta de la philosophie des
sciences (1880, in-8) Cours élémentaire d'anale
infinitésimale (1884, in-4) Application des polen-
ti.cls à l'élude de l'équilibre et du mouvement des
solides élastiques (1885, gr. in-8); Cours d'analyse
infinitésimale (1887, 2 vol. gr. m-8); Leçons syn-thétiques de mécanique générale, 'introduction au
cours de mécaniquephysique (1880, gr. in-8).

“

BOUTAN (Augustin), administrateur et physi-
cien français, né a Lectoure (Gers), le 4 juin 1820.
acheta ses études ii Pans au College llolhn et fut
admis à l'Ecole normale supérieure, dans la sec-tion des sciences, en 1840. Reçu agrégé des
sciences physiques en 1845, il a "été .successive-
meut professeur de physique au* ljcées d'AM-
gnon (1843), de Grenoble (1815), de Bouen (1816),
de Versailles (1855), et de Saint-Louis (1854). En
1865, il de\inl proviseur de ce dernier lycée et,
en 1808, inspecteur de l'académie de Paris. Au
mois d'octobre 1873, il fut appelé, avec le titre
d'inspecteur général de l'instruction publique, à
la direction de l'enseignement primaire, qu'il con-
serva sous les différents ministères qui surtircnt,
jusqu'au 10 février 187J. A cette date, nommé
directeur honoraire, il rentra dans le service actif
de l'inspection générale. Officier de l'iiHiiichun
publique depuis 1853, il a été promu oflicier de
la Légion d'honneur le 11 janvier 1876.

M. Boulon a publié, en collaboration avec
31 d'Almeida, un Cours élémentaire de phyuuiue
(1862, 2 vol. in-8, avec planches 5- édit., '1884).
Il a inséré dans différents recueils périodiques
de nombreux articles de critique scientifique,
notamment, dans le Précis analytique des tra-
vaux de l'Académie de Rouen, de 1847 à 1853, une
suite de mémoires sur l'électricité atmosphérique,
la caléfaction des hqmdes, la photométrie, etc.

BOUTEILLE (Jean Baptiste Michel Auguste Os
vvald), sénateur français, né le 13 novembre 1825,
était maire de Manosque depuis longtemps et
conseiller général pour le canton de ce nom,lorsqu'il se présenta, comme candidat républi-
cain, conjointement a\ec M. Allemand, repré-
sentant sortant, aux élections sénatoriales de
janvier 1876. Il n'obtint que 114 voix sur 32fi
électeurs, mais il fut élu député de l'arrondisse-
ment de h'orcalquier, le 5 mars 1876, par 4390
von, au scrutin de ballottage, contre M. de Salve,
candidat monarchiste. Il fit partie de la majorité
républicaine de la nouvelle Chambre et, après l'acte
du 16 mai 1877, fut un des 363 députés qui refu-
sèrent un vote de confiance au ministère de Bro-
glie. Aux élections du 14 octobre suivant, il fut
réélu par 4 893 von contre 4 596 obtenues par le
même concurrent. Il fut également réélu, le
21 août 1881, dans l'arrondissement de Foir.al-
quier, par 0050 voix sans concurrent. Au renou-
vellement triennal du Sénat, du 25 janvier 1885,
il a été élu sénateur des Basses-Alpes, le second
sur deux, par 254 von, sur 442 votants.

BOUTHIER DE ROCHEFORT (Jean-Baptiste-
Augustin), député français, est né à Semur-en-
Brionnais (&aône-et-Loire) le 8 avril 1814. Riche
propriétaire et agriculteur, il entra au Conseil

B0UTARIE {Edfïar-Pau]),historien et archéologue fran-
çais, né J Cliaieaudtin,le 9 septembre 1829, mort à Paris,
le 17 décembre 1877. Edit. 3-3.

BOUTELIER(Hnnry), magistrat français, ancien député,
né à Louhans (Saône-et Loire), le 23 février 1808, mort à
Tournus, le 25 janvier 1881 Edil. 4-5

gênerai pour le canton de Semur, en 18/ et se
présenta comme candidat républicain, dans là
première circonscription de Charolles (Saône-et-
Loire), aux élections du 20 février 1876 jiour la
Chambre des députés. II fut élu par 88j3 voix,
contre M. de I.aguiche, représentant sortant, can-
didat monarchiste, s'inscrivit au centre gauche
et vota avec la majorité républicaine. Après l'acte
da 10 mai 187 u fut un des 365 qui refusèrent
un vote de confiance au ministère de Broglie.
Combattu énergiquement par l'administration, il
fut réélu, le 14 octobre suivant, par 8151 voix,
contre 6 193 obtenues par M. Cheuzeville, candidat
officiel et monarchiste. Il fut également réélu, le
21 aoùt 1881, dans la première circonscription de
Charolles, par 7695 voix contre 6882 obtenues par
le candidat monarchiste. Inscrit sur la liste répu-
blicaine opportuniste du département de Saône-
eM.oire, aux élections du 4 octobre 1885, il n'ob-
tint que 31155 voix sur 135284 volanN, et se
désista au scrutin de ballottage. Aux élections par
scrutin d'arrondissement du 22 septembre 1889,
il se représenta dans la première circonscription
de Charolles, obtint, au premier tour, 8326 voix
sur 16055 votants, et fut élll, au scrutin de ballot-
tage, par 9176 ^oix, contre 8670 données au comte
de Hambuteau, candidat monarchiste. M. Bou-thier de Ilocbefort est mort a May (Côte-d'Or), le
13 juin 1801. Il a légué un million à saville natale
et au canton de Semur.

BOUTMY (lîimle), publiciste français, membre
de l'Institut, né a Paris le 13 a\iil 1835, est le fils
de l'un des fondateurs de la Presse. Après de
brillantes études, u débuta dans ce journal par des
arlides de politique et de liltérature, et .suivit.
M. de Girardin à la Liberté en 1866. Appelé par
3!. Emile Trélat à concourir à la fondafion de
l'Ecole spéciale d'arcliitcclure, Jl. lioutmy y pro-
fessa les cours d'histoire des civilisations et d lus-
toire comparée de l'architecture. Il a contribué
surtout a la création de l'Ecole libre des sciences
politiques qu'il dirige et où il s'est chargé des
cours d'histoire constitutionnelle comparée. Il a
été élu membre libre de l'Académie des sciences
murales et politiques, le 5 mai 1880, en remplace-
ment de M. Léon Say, devenu membre titulaire.
Il a été décoré de la Légion d'honneur en 1871.

On doit à II. Emile Boutmy Introduction au
cours d'histoire comparée de. l'archi(eclure (1869,
in-8), et Philosophie de l'architecture en Grèce
(1870, in-8] Observations sur la réforme de l'en-
seignement supérieur (1877, in-8) Etudes de droit
constitutionnel France, Angleterre, Etats-Unis
(1885, in-18) le Développement de la constitution
et de la société politique en Angleterre (1887,
m-18).

BOUTOWSKI (Alexandre), économiste russe, es
né a Saint-Pétersbourg, en 18H. Apres avoir
rempli divers postes dans l'administration, il
reçut le titre de conseiller d'Etat et fut envoyé à
Paris, comme agent ofhciel du ministère des fi-
nances. Il est procureur du premier département
du Sénat. Membre de la Société impériale d'agri-
culture de Moscou, M. Boutowski a publié un im-
portant Essai sur la richesse nationale et les
principes de ÏEcononne politique (Saint-I'éters-
bourg, 1847, 3 vol. in-8, en langue russe) il y
dé^eloppe les théories de Smitli et de Hossi, avec
des vues nouvelles applicables spécialement à son
pays.

B0UTHORS (Jean-Ï.ouis-Alexandre), antiquaire français,
né à Beaiiquesne(Soinine),le 27 juin 1797, mort à Amiens,
le 8 juin 1866. Edit. 1-4.

B0OTI0T (Joseph-Thëodule),archéologue français, né 'à

Vendeuvre-sur-Itarse,le 20 novembre 1816, mort à Troyes,
le 7 janvier 1873. Edit. Vô



BOUTROUX [Eticnne-Emile-Mariej, philosophe
Irançais, né a Montrouge, le 28 juillet 1845, entra t
â l'Ecole normale supérieure en 1S05 et en sortit
avec le titre d'agrégé de philosophie en 186K. Il
alla alors surtre les cour* de lTimereité d'IIei-
delbcrg. Il enseigna la philosophie au hctV de
Caen, puis aux Facultés de Montpellier et de ^ancy.
Maître de conférences à l'Ecole normale supérieure,
il se fit recevoir docteur es lettres, en 1874, avec
une thèse française De la Contingence des lois de
la nature et une thèse latine: De lentaiibus xter-
ms apud Cartesium. Chargé en 1885 d'un courscomplémentaire d'histoire de la philosophie alle-
mande a la Faculté des lettres de ParK, il a été
nommé* en 1888, professeur titulaire de l' histoire
de la philosophie moderne. M. Boutrom a été dé-
coré de la Légion d'honneur.

On a de lui la Grèce vainrve et les premiers
stoïciens (1875, iu-8}; uuo édition chimique, de la
Monadologie de Leibniz (1881, in-18); la traduc-
tion des deux premiers volumes d'un très impor-
tant ouvrage allemand, la Philosophie des Grecs
considérée dans son développement historique, par
Ed. Zeller (1882-1884, gr. in-8) le troisième \o-
lume a été traduit par M. Iîelot des Mémoires lus
a l'Académie des sciences morales, parnti lesquels
nous citerons Socrate fondateur de la science
momie (1883) et le Philosophe allemand Jacob
Bœhme (1888).

BOUVARD (Joseph-Antoine), architecte français,
né a Samt-Jean-de-Hournaj (Isère], le 19 février
184U, fut élevé de Constant l)ufeu\, qu'il seconda
dans ses tra\au* au Panthéon, a. l'Ecole de droit
et au Palais du Luxembourg. Inspecteur des tra-
vaux de Pans et architecte de la Mlle depuis 1870,
il :>'est fait plus remarquer par les travaux dont n
a fourni les plans ou dirigé l'exécution que par
.ses envois aux Salons annuels des beau\-ai-ts; on
cite néanmoins parmi ces derniers les Motifs déco-
ratif? pour la place de la République (1881). À

part sa collaboration à la construction ou a la
i -es tau rali on du Théatre-Luique, de l'église Saint-
Laurent, etc., on lui doit' caserne de la Garde
républicaine, au boule\aid Morland. Mais ses ou-

rages les plus remarqués ont été le Pavillon de
(a Ville de Pans à l'Exposition universelle de
1878, et le Dôme central de celle de 1880. lis lui
ont valu, premier, la décoration de la Légion
d'honneur, et le second, sa promotion au grade
d'of/icier (4 mai 1889).

BOUVATT1ER (Jules), ancien dé pu lé français, né à
Agrandies (Manche], eu 1845, entra dans J'adminis-
tratîon en 1875, comme bous-préfet de bai Ut. dans
la Dordognc. Il passa en 187G a la sous-préfecture
de Hedoii, eu 1877 ït celle de Marmundc, et
donna sa démission en décembre de la même
année. Candidat bonapartiste au\ élections du
21» février J870? dans la première circonscription
<1'A\ tanches, il échoua, avec 4301 \oiv, contre
0570 données a M. Merci, candidat républicain; il
se représenta aux élections du H octobre 1877,
comme candidjt nfliciel, et fut élu par 5503 voix
sur 10550 votants. Après l'invalidation de son
élection, il abandonna la lutte et s'inscrivit au
bji reau d'Avranclies. Porté sur la hste mimar-
chMe du dépaiioment de la Manche aux élections
du -4 octobie 1885, il fut élu, le cinquième sur
huit, par 57581 voix sur 109378 notants. Aux

B0UTÛEY (Lu^'èue), ancien rquésenlanl ttu |R>ii]>le
transis, ni* a Sjuu'lurre (lîisses-f'yiën^es).le II juin
1800, inuit le 11 jnnvier 1801 1-Mit 1-3.

B0UTR0N CHARLARD ( Vntome-Fiançois), pliai inacien
français, né à l\u is, le 2 décembre 1796, mort dans cette
ville, le 5 novembre 1879. Eilit 1-5

BQOVBT (Pïtiie-François-llMiii-Etienne), manu fran-
çais, né à l'ilu Hou i bon, le 23 novembre 1775, moilnà

élections par scrutin d'arrondissement du 22 sep-
tembre 1880, il se porta Uaife la nmmsmptton
d'Avranches, et éclinun. au premier tour, avec
9585 voix, contre 10867données a ïï. lliotteau,
ancien député, candidat républicain.

BOUVENNE (Ernest-Aglaub), archéologue et dessi-
nateur français, né à Paris, le 5 fé\ner 1820, m

publié les notices suivantes Piscine de l'église
d'Âkun (Creuse), (1860, br. in-8) Essai sur l'église
Saint-Ilrpr/rolyle Pans (1863, m-8), compléte par
de Nouvelles recherches (18tîti, iu-8) Essai histori-
que sur les lanternes des morts (ISfii, in-8); In
\égende de sainte Witge forte (1800, in-8) les
Monogrammes historiques d'après les monuments1
originaux (1870, in- 12, intéressant tiia\ail sur un
point négligé jusqu'ici; Catalogue de l'Œuvre
gravé el Lithographie de R. P. Jhmtngtan (1873,
m-8, a\ec portraits et pi.} [ ictor Hugo, ses pot-
traits et ses charges catalogués (1879, in-18, a\ec
eaux-fortes] Catalogue de l'Œuvre lithographie
et gravé Je A. de Icmud (1881, in-8); Notes et
souvenirs sur Charles Méryo7i, son tombeau, etc.
(1883, in-i, avec gravures). M. Roiuenne a gra^é
un certain nombre d'eauv-fortes, notamment dea
ex-libris, dont il s'est formé une tres riche collec-
tion.

BOUVIER (Alexis), romancier et auteur dramati-
que français, né a Paris, le 15 jamier 1836, d'une
famille tf'omners bronziers, apprit le métier de
ciseleur et J'exerça jusqu'en 18b3, tout en consa-
crant ses loisirs a compléler son instruction.A
cette époque, ses premiers succès de chansonnier
et de Taudeulhste lui permirent de se h\rer au
théâtre et a la littérature. Mis en lumtere par le
succès d'une chanson démocratique, longtemps po-

Su.li.ure dans les cafés-concerts [In Canaille),
M Boulier écmit seul ou en collaboration toute
une série d'opérettes représentées sur de petites
scènes de genre.

M. Boimer se livra ensuite a une abondante pro-
duction de romans puhhés tour a tour en feuilletons
et en volumes, et dans le nombre desquels nous ci-
terons un peu au hasard les titres a effet suivants
les Pauvres (1878, in-18); les Soldais du désespoir.î-
(1871, ni'18), Auguste Manette (1872, m-18], em-
piunté a une cause judiciaire du premier Kmpire;
les Drames de la forêt (1875, m-18); le Mariage
d'un forçat (1873, in-18); Amour, Miseie et de
(1878, m-18); ta Grande Iza (1878, m-18], l'un des
principaux Iiwes de l'auteur et qui est le centre de
duer&es suites {ha, Lolotle et Cie, ha la fausse,
la mort d'ha, 1878-1885) les Créanciers de l'écha-
faud (1880, in- 18); le Club des Coqmns (1881); la
Princesse Sait un ban que (même année) le Bel
Alphonse (18K2, m-18}, la iï»w8«e (1882, in-18) le
Sang-Brûlé (1885, m-18); Etienne Maicel ou la
Grande Commune (1884, in-18); le Mande sa filte
(1884, in-18) l'Année du crime (1886] les Amours
de sang (1888); Mlle Beau-Baiser, sage-femme
(1888, in-18] les Seins de ma? bre (1881», iu-18}, elc.
M. Bomier a tiré de ses rouiau^, avec divers colla-
borateurs, quelques sujets de drames.

BOU VILLE (Louib-Alexandre-Henn, comte de),
administrateur français, ancien député, est né a
Bou\ille, le 12 octobre 1815. Iledacteur en chef du
Pays, Il entra, au commencement de l'Empire.
daiih radinni^tratioii et lut huccessnement, jusqu'à

Samt-Seivat\ (ULe-et-Vilame), le 20 juin 1861) Edit. 1-3.
BOUVET (Fiiinçois-Joseph KiMtirisque), publIcistefi an-

çais, ancien représentant du peujile, n*5 a leu-d Izt-nuve
(Ain), le ô août 179'J, mort a Lyon, le 1" tlt LL'iubre 1871kdit 1-N

BOtJVIEB (Saiiveiir-IIciin-Viclor), chirurgien français,
né à Paris, lt> ti janvier 17'J'J, nioit dans cette viljê le
21 novembre M77.PiM 1-5



l.i guerre de 1870, préfet des Basses-Alpes, de la
M.inchc, de la Haute-Vienne, et eu 1805, de la Gi-
ronde. Candidat a l'Assemblée nationale, am élec-
tions complémentaires du 2 juillet 1871, dans la
Gironde, il échoua avec 27 554 \oi\; Il eut encore
moins de succès le 20 février 1870, dans l'arrondis-
sement de lîellac (Haute-Vienne), et n'obtint que
3 764 voi\ «m- 15 014 notants, mais, il fut élu, lelî octobre 1877, ànns l'arrondissementde Lesparre,
comme eandul.it officiel et bonapartiste, par 5 790
von contre 482Ô, obtenues par M. Traneux, candi-
dat républicain. Il pi jf pLice sur les bancs du
groupe de l'Appel au peuple, Il ^e \i\ signale par
ungia^e incident judiciaire. Le 22 juillet 1880, un
jugement de la 8" chambre du tribunal de la
Semé le condamna, par contumace et sous prc\en-
twiu d'escroquerie, a trois mots de prison, sans
compter l'amende et les domniases-intéràls,Su
mois plus taid et au moment où la Chambre allait
statuer sur sa déchéance, il. de Iîou\ille qui, a
l'époque des poursuites dirigées contre lui, était en
\o\age et malade, reparut a Paris en jaivuer 1881,lit opposition au jugement rendu et demanda un
congé îllnmti' Le tribunal, saisi de nouveau de
l'aiïaire, prononça la nullité du premier jugement
et décliarga M. de Iïouulle des condamnations
portées contre lui. de lîouulle ne se représenta
pas au\ élections sunantes. Il a été promu officier
de ta Légion d honneur en 1855 et commandeur le
12 août 186G.

bouwens van DER BOYEN (^îlham-Oscar-'ttil-1-
ford), architecte fiançais, ne a La Haye, en Hol-
lande, le 15 septembre 1834, naturalisé Français,
lut élevé de Aaudoyer oL de Labrouste. Il remplit
d'abord plusieurs emplois administratifs de la Mlle
de Pans, fut bous-mspecteurdes octrois, puis in-
specteur des services d'entretien, auditeur au conseil
général des bâtiments cmls, inspecteur des travaux
du ^onsennloiredes arts et métiers, etc. On lui doit,
le^ projets de la constructionde nombreux om rages
le temple protestant a Montpellier, les i iches hôtels
particuliers des pereire, des Erlanger, des Gold-
sclnnidt, de Bischotïsheim l'hôtel central du Crédit
Lyonnais, dont les dessins et les plans ont ligure
au\ Salons de 1870 a 1883; les tombeau* d'About,
du duc de San Kicardo, ete. des châteaux en
ptwmce. Décoré de plusieurs ordres étrangers,
U. Itowens ^an der lioyen a obtenu une médaille
d'argent a l'Exposition universelle de 1889. Il avait
été nommé che\ulier de la Légion d'honneur après
celle de 1878.

BOV1ER LAPIERRE (Pierre- Marie -Àugustc-EsmêV
nard-Ainédee), député de l'Isère, est né a Grenoble
le 27 mars 1837. Avocat au barreau de celte ville
et conseiller gênera) pour le canton de l'ont-de-
Beau\oism, il se porta, comme candidat républi-
cain, a l'élettioji partielle du 19 décembre 1881,
dans la lro circonscription de La Tour-du-Pin, et
éihoua contre M. Ant. Dubost. Aux élections du
21 août 1801, il se présenta dans la 2° cimmsmp
tion de Grenoble, et fut élu par 12 283 \oix contre
2 040 données au candid.it monarchiste. II lit partie
de la Gauche radicale. Porté sur la liste républi-
caine unique du département de l'Isère, aux élec-
tions du 4 octobre 1885, Il a été élu, le septième
sur neuf, par 58 OU) voi\ sur 111 805 notants. Aux
élections par scrutin d'arrondibhemeiit du 2'2 sep-
tembre 1881), il se porta dans la 2" circonscription

B0D2IQUE (Ltienne-L'isinJ, ancien lepiesyntaut du peu
]ile fiançais, né a Châteauneuf-sur-Chei le 7 janvier
1801, mort au même heu, Je 18 aoiîL 1877. Edit. 1-5.

B0VY (Jean-François-Anloine), eiaveur suisse, né à Gc-
nè\e en 180o, inoit dans cette ville en septembre 1877.
Eilit. 1-b

B0WLES (Sir Geoige), général anglais, né a Heale-House

de La Tnur-du-Pin, et fut élu, au premier tour, par
8 388 voix, contre 3 239 données a M- Pavioî, can-
didat monarchiste. M. Bovier-Lapierre, qui s'estt
occupé spécialement des questions relatives au tra-
vail, a soutenu devant la Chambre une proposition
de loi tendant, à réprimer, par des pénalités parti-
culières, les atteintes portées à l'exercice des droits
reconnus par la loi du 21 mars 188-i aux syndicats
professionnels [13 mars 1890).

BOWEN (Francis), philosophe américain, né a
Chaiiestown (Massachusetts), le 8 novembre 1811,
lit ses études a l'université de Cambridge. Ih» 1835
a 183'J, il resta dans cette université en qualité de
répétiteur de ].thilosoplue et d'économie politique.
Depuis 1843 jusqu'en 1855, il dirigea une des prin-
cipales revues des Etats-Unis, le Korlh American
lleview. II attira ensuite l'attention par des articles
sur la question hongroise, entièrement opposes a
l'enthousiasme populaire d'alors, que la présence
de M. Kossuth aux Etats-Unis avait porte jusqu'au
comble. Il a ete appelé à une chaire de philosophie
morale et d'économie politique a Hanvaid Collège.

On a de lui plusieurs ouvrages estimes Essaie
critiques sur l histoire et la tomUtion présente de
la philosophie spéculative [Cntical Essavs on the
Instory and présent condition of spéculative philo-
sophy Boston, in-12, 18i2); Discours sur Vappli-
calwn de la métaphysique et de la morale a la
démonstration de la reUqiou [Lectures on the appli-
cation of metaphjbical and, etc.; Ibid., in-8, 18iO);
Etude, laïque sur la Bible anglaise, au point de
vue littéraire et séculier (Layman's Study of En-
plish HiMc, etc. ÎVew York,' 1885), et plusieurs vo-
lumes de la Biographie américaine de Sparks.

BOW EN ( Sir George-Ferguson} adimnîst rateur
anglais, est né en 1821. Il ht ses etudes à Oxford,
entra au barreau, puis fut nomme, en 1847, prési-
dent de l'université de Corfou, poste dont il se de-
init eu 1851. il devint en 1854 premier secrétaire
du gouvernement des iles Ioniennes, puis, i:n 1850,
capitaine gênerai, gouverneur et vice amiral de
QueiMisland en Australie eu 1807, gouverneur de
la Nouvelle-Zélande; en 1875, gouverneur de Vic-
toria; en 187i», gouverneur de l'ile Maurice, et eu
1882, gouverneur de Hong-Kong. En 1800, il fut
promu chevalier grand-croix de l'ordre de Saint-
Michel et bamt-George. Sir G coi ge Bovven a épouse,
en 1856, la comie&se Diamanlina, fille unique du
comte Candmno Borna, président du senfit ionien.
On lui doit plusieurs écrits Ithaque en 1850; le
Mont Athos, la Tkessatic, i'Kpnc, etc.

BOW M AN (Sir \Ailhain), chirurgien anglais, né a
Kantvvick le '20 juillet 1816, ht ses études au King's
College de Londres et commença a exercer la me-
decine dans cette ville. En 1842, il obtint, pour ses
travaux de physiologie, une médaille de la Société
ro; aie, dont îlehldevenu plus tard un des principaux
membres. Il appartint, en outre, comme membre ou
correspondant, à une foule de Sociétés savantes
médicales, anglaises ou étrangères, notamment de
la Société biologique et de celle de chirurgie de
Pans. Il a ete nomme chirurgien de l'hôpital
ophtalmologique de Moorn'eld», a Londres, de l'hô-
pital du hiiigb Collège, et professeur de biologie,
d'anatoinie normale et pathologique au même col-
lège. Il a ete créé baronnet en 1884-

(comte de Wilts), en 1787, mort à Londies, le 21 mais
1876. Edit.1 5

B0WRING (sir John], homme politique et littérateur
anglais, né a Exeter, le 17 octobie 179i, inott à Londres,
le 23 novembre 1872 Edit. 1-6

B0WTER (George, 7' baronnet), jurisconsulte anglais,
né à ltadlej-l'ark [comté de fierks), le 8 octobre 1811,
mort a Londres, le 7 juillet 1883 Edit 1-5



Sir W. Bowman a écrit, avec le docteur Todd,
1

l'Anatomie physiologique et la physiologie de 1

homme (The l'hysiological Anatomy and physio <

logy of man); puis d'importants travaux sur la (
chirurgie des yeux, tels que des Observations sur <

les pupilles mlifîcielies (Obs. on artii'. l'upills), et <

du ers mémoires dans les recueils spéciaux. i

BOYER (Antidc), députe des Bouches-du-Hhôue, ]
est ne â Aubagne le '26 octobre 1850. Apres avoir
eté occupé avec son père, cmrier potier, dans des 1

tuileries et poteries, Il fit quelques années d'études j 1

au petit séminaire de Marseille, passa successive- s
ment par dners travaux et emplois, et fut élu con- (
veiller municipal a Marseille. Porte sur la li-ite î
républicaine radicale aux élections du 4 octobre i
1885, Il obtmt, au premier tour de scrutin, 50 757 (
\oix sur 85432 votants. 11 fut elu, au scrulm de 1

ballottage, le dermer sur huit, par 52 593 von sur 1

02 845 étants. Dans la seance du 11 février 1886,
il soutint a\ec une grande vhacité l'interpellation
et les propositions de 31. Casly au sujet des grèves <

ensanglantees de Pecazeulle. Aux élections par
scrutin d'arrondissement du 22 septembre 1889, il <

se porta dans la 5e circonscription de Marseille, i
obtint, au premier tour, 5 4(î7 voix sur 11851 \o-
tants et fut du, au scrutin de ballottage, par 6 551 t
vok, contre 4 307 données à JL Gairaid, autre eau- <

didat radical. # j
1

BOYER {Mgr Jean-Pierre), prélat français, est né
à Paray-le-Momal, le 27 juillet 18'i'J. Docteur en
théologie et professeur de dogme a la Faculté de
theologie d'Aix, il en devint le dojen en 1870.
domine coadjuteur de l'evèque de Clermont, avec
future succession par décret du 8 Jum 1878, il tut
préconisé le 15 juillet suivant avec le titre d'e\èque
d'Evane in partibus et sacre le 24 août. 1878 à Ait
Il prit possession de l'evêché de Clermont le 24 de- i
cembre 1879. Il aete décore de la Légion d'honneur <

en 1878, et le pape Leon Mil lui accorda, dans le
Consistoire du 5 juillet 1882, la decoration du
Pallium, en \ertu d'un priulège personnel-

BOYER (Ilippolyte], archéologue français, né à.
Bourges le 23 octobre 1822, est devenucoîisenateur
de la bibliothèque de cette ville, archiviste du de-
partemeut et président de la Société historique du
Char. Il a public Histoire des imprimeurs et
libraires de Bourges (Bourges, 1854, uiS); Guide
de l'étrangerdam Bourges (Ibid-, 1855, in-18), en
collaboration avec M. le baron de (îirardot; Finies
historiques' sur les confréries d'arrhers, arhalè-
triers et arquebusiers de la ville rie Bourges (ibid.,
1857, in 8); Un Ménage littéraire en Berry au
xvi« necle (ibid., 18J9, ln 8] César chez les
Bituriges [ibid., 18G5, in-8). M. If. Bojer a colla-
bore activement à la Nouvelle Biographie générale
et préparé, pour la collection de Dictionnaires j
topographiques pubhes par l'Etat, celui du depar-
teiuent du Cher.

BOYSSET (Charles) homme politique français,
député, né a Chàluii-bur -Saône, le 29 avril 1817,
t'tait avocat et appartenait à la démocratie avancée,
lorsque eclata la révolution de Février. iNnmmé

BOTE (Gaspard-Jean),poète danois, né à hongbheig'
Norvège), le 27 déceinhic 1791, mm t à Copenhague, le
6 juin 1863 Edit 1-3.

BOYER (Emile Partout, dit), vaudc\iltistefiançais,moit
le 21 janvier 1862. Edit 1-5.

BOYER (Louis), littérateur français, né à Paris en 1810,
mort dans cette ville, le 15 mars 1866 EUit. 1-4.

BOYER (Maiie-FL-an^ois-Cliartes-Ferditiaiid), homme po-
litique friinçais, df'puti4, né d Nîmes, le 12 octolire 1K-23,
inoitàRoyat (l'uy-de-Dôme),le 26 juillet 1885. Edit. 5.

BOYER (Philippe, cette médecin fiançais, m5 h Vans,
vers 180; mort d.uis cette ville, le 8 avril1868 Edit. 1-â.

procureur de la République, il fut moque quand
te parti moderé arma au pou\oir et se porta can-
didat a l'Assemblée législative dans le département
de Saônc-et-Loire, où il fut Plu le quatrième sur
douze représentants. Il vota a\ec la gauche et, au
coup d'Etat du "i décembre, fut arrête et exilé. Il
ne rentra en France qu'en 1867. 11 se présenta
sans succès aui élections générales de mai 186U
pour le Corps législatif, dans une des deux circon-
scriptions de Cli alou-sur- Saône, comme candidat de
l'opposition radicale. Le 8 février 1871, 1, eaux elec1ion~
pour l'Assemblee nationale, il obtint, sans être élu,
46876 voix; mais, le 2 juillet suivaul, il en rennit
60 746 et alla siéger à l'extrême grandie, l'a nui le^
motions qu'il a proposées ou soutenues, on a re-
marque celle de la suppression du budget des
cultes. Il vota toutes les propositions propres a eta-
blir le gouvernement de la République et adopta
l'ensemble des lois constitutionnelles. Le 20 février
1876, il fut elu député de la 1" circonscription de
Chalon-sur-Saône par 10 907 voix, contre 4C38
données a >I. de la Chaise, candidat conservateur.
)I. Boysset siegea de nouveau a l'extrême gauche
et fut un des 503 qui, après l'acte du AQ mai 1877,ï,
refusèrent un vote de confiance au ministère de
Broglie. Le 14 octobre suivant, Il fut reclu dans la
même circonscriplion par 11 041 suffrages; son
concurrent, M. Tiiéiiard, candidat officiel et bona-
partiste, en réunit 4 527. Il a ete, en 1878, rappor-
teur du budget de l'instruction publique pour 1879.
Il fut aussi rapporteur de la proposition de lm pré-
sentée par Al. Jtardoux sur le rétablissement du
scrutm de liste qui, contrairement aux conclusions
du rapporteur, fut adoptee par la Chambre le
19 mai 1881, mais rejetee, le mois survanî, par le
Sénat. Il fut reelu, le 21 août 1881, dans la I"cir-
conscuption de Chalon-sur-Saône, par 10 072 ^oi\,
sans concurrent. Président du groupe de la Gauche
radicale, il demanda constamment la suppression
du budget des cultes et la suppression des Facultés
de théologie. Inscrit sur la liste républicaine radi-
cale du départementde S;iône-et-Loire auv élections
tlu 4 octobre 1885, il réunit, au premier tour de
scrutin, 48 OU 7 voix sur 155 2814 wlanls, et fut élu
au scrutin de ballottage, le sixième sur neuf, par
80 245 voi\ sur 140 510 volants. Dans cette législa-
ture, il fut de nouveau membre de li commission
du budget, ainsi que de plusieurs autres commis-
sions importantes. Au mois de novembre 1883, il
prit l'initiative d'une proposition de loi tendant an
rétablissementdu scrutin uninominal. Am elections
du 22 septembre 1889, faites par ce mode de scru-
tin, il se porta dans la 11"" circonscription de Châlon
et fut elu, au premier tour, par 9 058 \oi\, contre
5 712 données a M. Durcault,candidat conservateur,
et 1 H88 à l'ubbo Sauvert, candidat républicain indé-
pendant.

Oulre sa collaboration h la presse politique, no-
tamment au Peuple de Proudlion, on doit à
M. Koyfaset un h\re assez important de propagande
libérale et de morale philosophique, le Catéchisme
philosophique du xix» siècle (1808, in-18).

BOZÉRIAN {JuLes-l'rançoitsJeaxnotte-), avocat et
sénateur français, né a Paris, le 28 octobre 1825,
d'une famille 'h laquelle appartmt, sous- le premier

BOYER (Pinloxèiie), htt<5rateui irançais, né à Grenoble
en 1827, moit en novembre 1867. Kdit. 1-i

BOYER DE PEYBELBAD (Buffène-Edouanl, limon), gOm'-
rat tiançats, ne à AUis (Nord), \prsl775, mort dans cette
ville, le 5 septembre 1856 Edit 1-5.

BOYNEBDRGVON LERGSFELD «Maurice Hemi, baron he),
g^n^ralpriissifii,né le a octobielTSS, moit à DannsladL,
le 24 mais Ï86S- Edit. l--i

BOZZELLI (Fiançois), littérateur et homme politique
italien, né à 5],mtieiloiiia(ISanles), vers la fin du dernier
siècle, mort en février 1864 dit. 1-3.



Empire, un relieur célèbre, lit de sérieuses études
au lycée Louis-le-Grand et commença son droit. 11

Ressaya ensuite dans la littérature morale à l'usagee
de la jeunesse, reprit ses études de droit en 1851,
sous la direction de M. Emile Olhvier, son ancien
condisciple, et débuta en 1852, comme avocat, dans
le procès du complot de l'Opera-Comique, ou il
plaida pour l'étudiant Laugardiere. ba notoriété
s'accrut en 1856, à la suite du procès constitu-
tionnel de l'association protestante de Vendôme,
qu'il perdit en première instance, mais gagna en
appel. Cette affaire popularisa assez son nom dans
le Vendomois pour le faire élire membre du Conseil
général de ce département, en 1861. Il était, depuis
un an, avocat au Conseil d'Etat'etàla Cour de cas-
sation. Il soutint alors d'importants pourvois crimi-
nels ceux de La I'ommeraye, de Troppmann,etc.,
et fut choisi comme défenseur de la famille
Lesurques lors de la demande eu révision portée
devant la Cour suprême. Aux élections du 8 février
1871, il fut clu représentant du Loir-et-Cher a
l'Assemblée nationale, le premier sur cinq, par
32 402 suffrages, et siégea au centre gauche.

Dans les nombreuses discussions financières et
juridiques auxquelles il prit part, M. Bozenan pro-
posa, entre autres mesures, de deferer au jury la
connaissance dos délits politiques commis par la
voie de la presse, de modifier la loi sur les brevets
d'invention, d'appliquer â la rente 5 pour 100 les
dispositions de la loi de 1862, etc. Il adopta l'en-
semble dds lois constitutionnelles, Le 50 janvier
1876, il fut elu sénateur du Loir-et-Cher, le premier
sur deux, par 212 \oix sur 351 electeurs, et prit
place à la gauche républicaine. Il -vota contre la
dissolution de la Chambre, apres l'acte du 16 mai
1877. Il fut reelu lors du premier renouvellement
triennal du 5 janvier 1879, le premier sur deux,
par 298 voix sur 5iO votants. Au second renouvel-
lement du 5 janvier 1888, il a ete reelu par 322 voix
sur 617 votants. Depuis le 8 octobre 1871, il a été
plusieurs fois président du Conseil général de Loir-
et-Cher, où il représente le canton de Vendôme. Dé-
coré de la Légion d'honneur le 20 octobre 1878, il
a été promu officier ledécembre 1880.

M, Bozenan a publie Noir et Blanc, vie et
aventures de Pierrot et d'Arlequin, racontées aux
enfants (1850, in-8) la Bourse, ses opérateurs et
ses opérations, appréciés au point de vue de la
loi, de la jurisprudence et de l'économie politique
et sociale (1858, 2 vol. in-8), ouvrage écrit a l'oc-
casion du procès des agents de change et des cou-
hssiers; Etude sur la révision de la Constitution
de 1875 (1884, in-8). Il a aussi fait paraître dans le
bulletin de la Société archeologique du Vendômois
une biographie de Ilonsard. Membre et président,
depuis 1802, de la Société religieuse l'Alliance chré-
tienne, il a prononce dans les séances publiques de
cette association plusieurs dibcours remarques, entre
autres, en 1857, un parallèle entre Fenelon et le
pasteur américainChanning. Il a en outre collabore
a difrerents recueils de jurisprudence et traité spe-
cialement les questions de pi-opnéte industrielle et
de brevets d'invention.

BRACHELLl [IIngues-Francois), statisticien autri-
chien, né a Brunn (Moravie*), le 11 février 1834,
étudia la philosophie, le droit et l'économie poli-
tique i l'Université de Vienne, et, s'apphquant de
bonne heure aux recherches statistiques et géogra-
phiques, commença dès l'âge de dix neuf ans ses
publications sur ces matières. Entré, en 1855, à la
direction de la statistique administrative, il fut
nommé, en 1860, professeur extraordinaire, et, en
1863, professeur ordinaire de statistique et de droit

BRA (Théophile-François-Marcel),sculpteur français,
né à Douai, le 24 ijuin 1797. mort en avril 1*865.
Edit 2-3.

BRABANT (Jean-Baptiste), homme politique belge, né à

constitutionnel et administratif à l'Ecole technique
supérieure de Vienne. Lors de la fondation des nou-
velles écoles militaires, il eut une chaire de statis-
tique et de droit public austro-hongrois, dans le
haut enseignement de l'intendance, de l'artillerie et
du génie. En février 1872, il fut nommé président
du nouveau département de la statistique.

Les travaux de statistique et de géographiepoliti-
que de M. flrache.lhsont considérables et nombreux,
et mettent pour la plupart en œuvre des documents
puisés aux sources oflicielles. ftous citerons a part
les Etats de l'Europe (die Staaten Europas, Brunn,
1853, 38 éd., 1875), travail remarquable d'un débu-
tant, complété plus tard par les Etals allemands
(deutsche ÏStaaleukuude, Vienne, 1850, 2 vol.), dont
l'auteur a dé Lâché la Statistique de In monarchie
autrichienne (Statistik dor (Ester. Monarchie; Ibid.,
1857). \iemiont rnsuife des tiavauv de description
géographique et de statistique .sur la Turquie et
la Grèce (1858), l'Empire d'Autuihe (1861), le
Royaume de Piusse et les Etats secondaires de
l'Allemagne (1861-1864), la Suisse (1870), l'Italie
(1871), etc., puis une série d'Esquisses statistiques
(Statut Ski/zen; Leipzig. 1874 et suiv.).

BRACHET (Auguste), philologue français, né à
Tours le 29 juillet 1844, étudia la philologie sous
Diez et Littré, fut attaché, en 1864, à la Biblio-
thèque nationale, et débuta par une série de tra-
vaux sur les langue* et les littératures du moyen
âge Eludes sur les trouvères tourangeaux du
treizième siècle (1865, in-8); Du Rôle des voyelles
latines atones dans les langues romanes (Leipzig,
1806, in-8]; Dictionnaire des doublels (1867, in-8],
couronné, en 1868, par l'Académie des inscriptions
En 1870, M. Brachet fut nommé professeur de phi-
lologie romane a l'Ecole des liante études Chargé,
en 1871, d'une mission scientifique daiib les um-
versités anglaises, il a été, l'année suivante, nommé
examinateur et professeur de langue et de littéra-
ture allemandesà l'Ecole polytechnique; mais, deux
ans après, s'étant marié, il renonça a ces fonctions
pour se consacrer à des voyages* dans le midi de
l'Europe, en vue de ses travaux philologiques et
eth nograpli îques

Les deux principaux livres de M Brachet Gram-
maire historique (1867, in-18; 15° edit., 1875) et
Dictionnaire étymologique de la langue française
(1870, m-18 7e édit., 1875), ont été couronnes l'un
et l'autre par l'Àcadénne française. Le piemicr a été
traduit en anglais sous la dnection de Ma\ Jluller.
Collaborateur de diverses revues spéciales et du
Journal des débats, M. Brachet entreprit.a\ec M G.
l'aris la traduction de la Grammaire comparéedet>
langues romanes de Fréd. liiez [1873-1874, fasci-
cules III, m-8). Parmi ses travaux personnels ulte-
rieurs, on cite un Essai sur l histoire du carac-
tère italien (Saggio sulla storia del carattere liai.
Naples, 1877, 111-8J, et un Tableau comparatif du
caractère français et du caractère italien (Ibid
187S), in-8), f .usant partie d'une Psychologie com-
parée des peuples du bassin de la Méditerranée;
pins une publication assez retentissante L'Italie
qu'on voit et. l'Italie qu'on ne vott pas (1881, in-8),
a laquelle répondirent MM. Cri«pi et >igra, et que
l'auteur défendit par deux brochures: Al Misogallo
signor Crispi (1882, in-8) et Réponse à Son Excel-
lence M. Nigra (même année, m-12), réunies en-
suite a l'ouvrage principal. M. Brachet a donnépour
l'enseignement trois cours gradués de Grammaire
française fondée sur l'histoire de la langue (in-16).

BRACKENBURY (Charles-Bootli), officier anglais,
né a Bajsvvater le 7 novembre 1831, fit ses études

]\amurenl802,mort (lancette \illeena\nl 1872. Ed 1-5.
BRACHVOGEL (Albert-Emile), littérateur allemand, né à

Bieslau, le 29 avril 1824, moitBerlin, le 57 novembiee
1878 Ldit 5



militairesa Woolwich,et entra dans l'artillerie où il ta
fui nommé capitaine en premier en 1855. pendant d(
le siège de Sébastopol. II suivit, avec l'armée prus- a
sienne, la campagne de. Bohême en 18Gfi, et plus pr
tard, en France, arec le prince Frédéric-Charlesla I'.
campagne du Mans en 1871. Il a aussi accompagné m
le général Gourko dans la guerre turen-russe en df
'1877-1878. Il a été promu colonel le 22 octobre d'
1882. Il

Le colonel Brackenbury a publié plusieurs ou\ ra- é(
ges militaires, entre autres les Forces constitu- pl
tionnelles de la Grande-Bretagne ^the Const. Forces dl
of Great Britam) la Campagne d hiver du prince ai
Frédéric-Charles en 1870-1871 (the WinLcr Cam- E~

paign of Prince P.-C). et Hé formes dans l'armée di
française (Reforms in tire Frencli army, 1874]. DI

ni
BRACKENBURY (Jlenn), officier anglais, né à If

liohngbroke, comté de Lincoln, le 1er septembre H
1857, entra dans l'artillerie en 1850 et servit pres- le
que aussitôt contre l'insurrection de l'Inde en 18u7- 0
1858. ltentré en Angleterre, il fut attaché a l'Ecole C
de Woohvich, ou il deunt professeur d'histoire mi- t(
litaire. Tendant la guerre franco-allemande, il fut u
le principal représentant de la Société anglaise de u
recours aiK blessés et reçut, de l'empereur d'Alle- f.
magne, la décoration de la Croit de fer, du gou- sr

ornement français celle d' officier de la Légion Il
d'honneur, et du gomernement bavarois, celle de n
chevalier de première classe de l'ordre de Samt- u
Michel. En 1873, il fit la campagne contre les n
Achanlis, comme secrétaire militaire de sir Garnet d
VWlselcv. Aide de camp général de l'expédition de o
Chjprc, en 1878, il fut chargé d'organiser la police o
militaire dans cette île. En 187!), il accompagna de
nouveau, comme secrétaire militaire, sir Garnet
Wolselcy dans l'Afrique du Sud et fit, en 1880, n
comme chef d'état-major, la campagne du Zmiiou- d
Lmd L'année sunaute, il fut nommé secrétaire

<'
jtarticulier du uce-rcn des Indes. Rentré en Angle- p
terre, il fut emojé en l'rance, comme attaché mili- d
taire de l'auihahsadede Paris, où il resta jusqu'en mai r
1882. Il fut alors nommé sous-secrélaire pour l'Ir- é
lande, poste qu'il n'occupa que deu\ mois. Envoyé, c
tomme aide de camp gener.il, au corps expédition-
naire du INil, il commanda en second une colonne 1

dont il prit le commandement en chef a la mort du 5
gênerai Earle. Promu, a la suite de cette campagne, e
gL'iieral-majiu1, il est devenu depuis lieutenant 1

général, s
Le gênerai H. Brackenbury a écrit Fantis et f

Achanlis (Fanti and Ashanii}, 1875; un Récit de la
guerre des Achantis (Aarrative of the Ashanti uar);

1
"du ers» mémoires archéologiqueset militaires dans t
les péiiodiqueb, et une publication critique, retirée1

du commerce le jour même de sa nuse en vente
les Maréchaux de fratue, étude de leur conduite
de la guerre en 1870; Lebœuf, plans et prépara-
tifs. Mac-Mahon, ïYœrih et Sedan, Bazawe, Metz
(1872, ni-*].

BRACQUEMOND (Joseph-FéliO, peintre et graveur
français, né a Paris le '22 moi 1833, élève de M. Jo-
bcph* duichard, débuta au Salon de 1852 par un
jtortiMii de Mme # dessin, et reparut des lois
presque à chaque Salon, le plus souvent a\ec une
ou plusieurs planches a l'eau-forte qui ont été très
reniai quées. Parmi ses dessins, pastels et peintures,
nous citeions Portrait de hauteur, au crajou
noir (1852 et 1855); portrait de Mme A, au* trois
crayons (1837} une série de portraits d'artistes et
d'hommes de lettres, entre autres celui de M. Au-
guste Yacqueiie (18G7); Don Juan et le pauvre,

BRAC0NN0T (Henri), chimiste fianç.ns, ni"- à Com-
im-rty (Meuse), le tH mai 1781, mort te 2$ janvier18oj.
Edit. 1 2,

BRAEKELEER (Ferdin.mil de), peintre belge, né à An-

tableau (186D); le Coq (1882), considéré commeune
de ses principales œuvres. 'Comme aquafortiste, il
a produit par centaines les planches dues à sa pro-
pre inspiration ou gravées d'après d'autres artistes.
l'armt les premières, nous nous contenterons de
mentionner le Portrait de l'auteur, d'après le
dessin exposé en 1855; Margot la critique; le Haut
d'un battant de porte; Sarcelle; Ils allaient dode-
linant de la tête. seize compositions pour une
édition de Rabelais; un certain nombre de frontis-
pices ou d'illustrationsde lnrcs; des portraits (Bau-
delaire, Mért/on, Chenavard, Delacroix, Duchesne
aîné. Ed. Manet, E. et J. de Concourt, Jiobei t,
Ed. Edwards, etc.). 51. Bracquemond a reproduit
de nombreux tableaux ou dessins d'après Ingres,
Delacroix, Bonington, Turner, Corot, Courbet, 31a-

net, etc.; il a grau é pour la chalcographie du Louvre
le Portrait d'Erasme d'ïlolbeiu et le Tournoi de
ltubens (1864); plusieurs dessins de M. Bida pour
les Evangiles (1867) Maison rust ique d'après 1. Van
(Ktade; Vaches au repos, d'après Albert Cujp (I860J.
Cet artiste, très expert dans tous les procèdess
techniques de l'art, a essa\é a^ec succes, \ers 1807,
un nouveau mode de décoration pour la faïence
usuelle. Attache, en 1872, aux ateliers de la manu-
facture de Sèvres, Il a peu après quitté cet établis-
sement pour prendre la direction des travaux d'une
importante fahiique de céramique. 11 a obtenu deux
méiladles en 1866 (peinture) et en 1868 (gravure),
une de 2e classe en 187'2, mie de -lre en 1881, une
médaille d'honneur en 1884. Décoré de la Légion
d'honneur le 50 décembre 1881, il a été promu
officier a la suite de l'Exposition universelle, le 29
octobre 1889.

BRADDON (Marie-Elisabeth), romancière anglaise.
née a Londres en 1837, est hlle de M. lïenrj Brad-
don, qui cullabora, sous divers pseudonymes, à l'an-
cien Sport ing Magazine. Elle débuta jeune dans la
presse et publia d'abord des vers dans les feuilles
de prounce élégies, pamphlets politiques ou pa-
rodies. Elle s'est fait une notoriété européenne en
écrivant un grand nombrede romans. Les premiers
connus en France furent: le Secret de lady Audleyf
(Ladv y Audlcy's secret), et Aurore Floyd (Aurora
lojd). De ce dernier fut tiré le f.imeux drame le
Secret de Miss Aurore, par MM. Lambert Thiboust
et Bernard Dcro^ne, joue au théâtre du Cliàtelet, à
Pans, le 5 juillet '1865, et auquel l'appantion de
spectres obtenus au mojun d'un appareil de ré-
flexion, valut un éclatant succès.

Parmi les autres romans de miss Braddon, on
peut citer le Triomphe d'Eléonore (Eleanor's \ic-
torj], le Testament de Jean Marchmont (John
llai'Lliinont's legacy), Henry Dunbar (Henry Dun-
bar) la Femme du docteur (Ilie Doctor's wife)
Onfy a Clod, le Locataire de sir Jasper (Sir Jas-
pcr's tenant), le Mille de Madame (The Lady's Mile);
Litcius Davoien. La plupart de ces romans ont été
tiaduits en fiançais sous les titres originaux ou
sous des titres dilïerents, par M. Ch. Bernard De-

rosiie, sauf Secret de lady Audtey, traduit parsa femme, Mme Judith, de la Comedie-Francai^e.
Miss Braddona publié en outre, en 1801 Garibaldt

et autres poèmes (Garibaldi and otherl'oeins) et fait
jouer, en 18H0, au lliéàlre royal du SI rand, une petite
comédie Amours d'Arcadie (Loves of Arcadia),et, en1873, au Pnncess's theater un drame en quatre actes.

t~riselda. Elle a du igé a Londres le magazine Bel-
gravia, où elle a donué les Oiseaux depioie{\^n\\>,of PreyJ. C'est dans s son journal que fut publiéeune

traduction presque littérale du célèbre romand'Octa\e Feuillet, Monsieur de t.amors. Miss Brud-

vers, le 19 iiHnei 17ifti, moit dans cette ville, le 16 mat1883. Edit. 1-5
179t, mOI t d.lfiJ, ceUe vIJle, le 16 mal

BRADI (Ag.ulio-PauhneCaylac DE Ceïlas, comtesse df),
feiiiiïu» île lettics française, iu!e à I\in% le 1" nui l7Ki,

-morte dans tette \illc, le 7 mai 1817 Edit. 1-4



don a de plus collaboré à un grand nombre de 1
journaut malais et publié beaucoup d'œuvres ano- ¡

nvmes. puis de nouvelles séries de romans, égale-
1

ment traduits en français la Triste fin (Tn I lie 1
bitter End, 1872); Lui tus Davoring (1875); Etian- t
(fers et Pèlerins (Strangers and l'ilgrirns, 1873) t
Perdu pour l'amour (Lost for Lo\e, 1874); Surpris 1

par le flot (Taken at thefloot, 1874); Gages de for- s
lune (llostagcs to Fortune, 1875); les bouliers de ]
l'homme mort (Dead ÎIcu's Shoes, 1876) la FiUe 1

de J. Ilaggatd (J. II. 's Daughter, 1876); le lérdact 1
public (An Open Verdict. 1878); Jositak llaggard ]
(1871), 2 utl. in-18); Barbara [1881, jn-18); Yixcn
(1883, 2 vol. in-18); le Chêne de Blatchmardean
(1884, in-18); l'Amour et l'argent (1887, in-18)
les Bel fie Id (18811, 2 vol. in-18) Fatalité (1880,
m-18), etc.

BRADLAUGH (Charles), homme politique anglais,
est no a Londres le 20 septembre 1853. I ils d'un
clerc d'avocat, il fut d'abord employé dans la même
étude comme garçon de courses et entra a l'àge
de qu.ttor/ft ans, comme commis, aux écritures et
comme c.ubsier, chez un négociant en charbon: en
même temps il suivit les leçons d'une école de di-
iriiinclie. En 1848, il se mêla au mouvement char-
dbte, fréquenta les clubs et, meetings et prit part
aux discussions. A cette epoque deja il commença
par éprouver des doutes religieux et, sur leb repro-
ches de sou père, il qnilla la maison paternelle
ainsi que son emploi, et trouva un accueil chez un
ami. ïl chercha alors a compléter son instruction,
tout eu prenant une part active au\ agitations en
faveur de la Pologne et de la Hongrie, en faismt
des conférences et adressant des poésies a Kossuth
et a 3iazzifii. En 1850, il lit la connaissance du chef
de la secte des secular,s-tes, Holyoake, et publia son
premier écrit de polémique antichretienne A few
words on fke Gfaisfian Creed, Ne voulant pas res-
ter a la charge de son aim, II. Bradlaugh s'engagea
dans un rognmuit de dragons de la garde et n'en
sortit qu'en 1883, a la mort de son père qui lais-
sait sa femme et ses enfants dans le besoin. Il
entra au service d'un avocat qui partageait ses idées
politiques et religieuses. Il se livra alors a une pro-
pagande des plus actives, soit dans des conférences
lattes au* ouvriers de plusieurs ailles de l'Angle-
terre, suit dans divers écrits qu'il signa du pseu-
donyme d'Iconoclaste: il eut des discussions publi-
ques avec des théologiens non conformistes et des
rabbins, a Sheffield. Korthampton, Glascow et Ha
hfax. Elu en 1858 président de la Société des srai-
lamtes, il défendit, la même année, comme avocat,
le libraire Truelo\e et le docteur Bernard, accuses
de complicité dans l'attentat d'Orsun Eu 1800, il
lut l'un des vice présidents de la ligne réformiste.

La grande notoriete qu'il avait acquise lui permit
de s.e présenter comme candidat radical au\ elec-
fioiis de 1808, dans le comté de AortJiampton
il échoua avec une liunorable minorité. Il se repré-
senta avec plus de succès aux élections de 1880
et, lors de l'ouverture de la session (3 mai), il fit
nne déclaration publique d'athéisme, en refusant
de prêter serment « devant .Dieu » et en rappelant
qu'a plusieurs reprises les tribunaux s'étaient cou-
tentes d'une simple affirmation solennelle. Une
commission nommée par la Chambre decida qu'il
n'etait pas permis a M. Bradlaugh de se dispenser
de la prestation du serment. Celui-ci ayant con-
senti a remplir cette formaliLé, une ive opposition
se manifesta dans la Chambre comme athée, il ne
pouvait prêter serment devant Dieu, comme repu-
blicain, jurer fidelite a la reine. Maigre l'interven-
tion habile de M. Gladstone, il fut sommé de se re-
tirer avant refuse d'obejr a cet ordre, M. Brad-

ERADY" (Jlaziere), magistrat anglais, né à Dublin en
1796, mort dans cette ville, le 13 avril 1871. Edit, 1-4.

BRAEMT (Joseph-Pierre), graveur belge, né à Gand,

laugh fut arrêté, sur la proposition de sir Staflbrd
ruiithcote (20 juin). Remis en liberté le lendemain
même, il demanda de siéger sur simple affirmation
jusqu'à ce que la question du sonnent fut légale-
ment tranchée. Le verdict ne lui fut point favo-
rable il donna sa démission le 29 mars 1881, mats
fut aussitôt reclu et se présenta dans la salle des
séances le 10 mai, déclarant qu'il Tenait prêter ser-
ment; il fut encore expulse et se \it interdire
l'accès du Paileinent. Expulse une fois encore apre-s
une nouvelle réélection, le 22 février 1882, il fut
reelu le 4 mars suivant. Cette affaire passionn.i
vivement le public anglais des meetings tumultueux
en faveur de M. Bradlaugh eurent heu a Londres et
il.ins les grandes villes de l'Angleterre; les électeur-,
de iSorthampton n'en restèrent pas moins privés de
leur représentant à la Chambre des communes pen-
dant. plusieurs années. Enfin, après les élection*»
générales de 1880, qui le remoyerent encore une
fois a la Chambre, Il fut autousé a siéger sur une
simple affirmation de fidélité. Jl est mort a Lon-
dres le 29 janvier 1891.

51. Bradlaugh a publié the yaiional secular
society' s almanach (1800) Jleie^y tts utihly and
moraïity (1870), the Impcat hment of the hovse of
Brmistt'tck {1813}; the b'reetkinhers 1cxlbooh[\8l^
Jésus, Shelley and Malthvs or pius porerty and
heterodox happiness (1877); the Laits lelating to
blasphemy and hereey (1878), etc.

BRADY (William 1Vla2icre), écrivain ecclésiastique
irlandais, ne a Dublin, en 1825, htses etudes au
'Innitv-College de cette ville, entra dans les ordres
et fut attache comme chapelain à plusieurs vice-
roii» d'Irlande. Il a piis une part active au\ discus-
sions qui aboutirent au bill d'abolition de l'Eglise
irlandaise. 11 se rendit ensmte a Konie pour y faire
des recherches dans les archives ecclésiastiques.
Plus tard, il donna sa démission de la cure de Do-
noughpatnck dont il était depuis longtemps titu-
laire, et fut reçu dans 1 Eglise catholique par
Mgr Kirbv, du college irlandais de Rome, en m.ii
1875.

Parmi ses ouvrages, nous citerons la Reforme
irlandaise (Ihc Irish Reforma lion); Papiers d'Etat,
concernant l'Eglise tr landaise au temps de la teuie
Elisabeth (State papers concernmgUie IiishChurch
m llie tune of Queen El.); Essai sur l'Eglise éta-
blie anglaise en Irlande (Es&ajs on the Engl^li
fetate Church in Ireland, 1869), et, depuis sa con-
version ta SuciessiOît des évêques en Anglelcue,
Ecosse et Irlande (The episcopal Succession, m, etc
Rome, 1877, t. III).

BRAGA (Iheoplule), lilleralfîiir et historien por-
tugais, ne aux Acores (ile fet-Miguel), le 24 fevuer
1845, fit ses etudes à i'Unnersitc de Coimbre, et
tut reçu docteur en droit le 26 juillet 1808. Il fut
d'abord nomme professeur d'économie nation. île au
lycée de Lisbonne. Il obtint plus tard au concours
la chaire de la litterature dans la Faculté supe-
rieure des lettres, fondee par don l'edro V. Tour-
nant son activité \ers la politique, il devint l'un
des chefs du parti républicain portugais.

M. lïraga avait débute par des ouuages poéti-
ques, qui obtinrent du succès femltes vertes,
(l'olhas perdes, 1859); la Vision des temps (A visâo
dos tempos, 1862); les Tempéles sono» es (As tem-
pestades sonores, 18641 (a Petite Vague dit lac
(A ondmhado lago, 1845). Il publia ensuite un chan-
sonmer gênerai et un Roîuanccfo genéral (18b7-
1809. 5 vol.} et une Histoire du droit portugais.
Son omrage principal est une Iltslone de la litté-
ralure portugaise, qui compte vingt volumes (Porto,
1878 et suiv.j. On cite encore de lui Contes pô-

le 15 juin 1796, mort Je 2 décembre ïi#i Edit. 1 5.

BRAGG (Braxton), général américain,né en 1815, mort
le 27 septembre 1876 Edit. 4-b



polaires du Brésil (Lisbonne, 188j, 2 vol.); His-
toire de la pédagogie en Portugal (1888). M. Braga
a pubhe en outre plusieurs traductions,notamment
celle des premières œuvres de Chateaubriand.

BRAHMS [Johannès], compositeur allemand, né à
Hambourg le 7 mai 185Û, est le iïls d'un musicien
du théâtre de cette Ille. II l'cent son éducation
musicale a Alterna, débuta comme pianiste en 1847
et fut distingue à Dusseldorf par Robert Schumann,
dont d détint l'eleve favori. En 1853, il pubha à
Leipzig ses premières compositions, fort diverse-
ment appréclees. Après avoir habité tour à tour
Hambourg, Dusseldorf et Leipzig, il fut appelé, en
1861, a tienne comme maître de chapelle de la
cour impériale et se fi\a depuis dans cette mH«.

31. Brahms a aborde tous les genres, en dehors
du théâtre musique de chamhre variations, so-
nates, concertos, quatuors, quintettes, musique re-
ligieuse et cantates. On cite particulièrement son
Hequicm d'après le texte de la Bible, pour soli,
chœur et orchestre, connu sous le nom de Requiem
allemand et e\écuté à Paris au\ concerts de 31. 1'.is-
deloup en 1875, une cantate jugée penible et obs-
cure, le Chant du destin (Schicksalhlied), le Ckant
du triomphe (Triumplilied), a la gloire des armées
allemandes; une Symphonie en ut mmeur (1876),
nue Rhapsodie, des Variations pour orchestre sur
un thème de Haydn.

BRAND (Ilenry-Bouverie-Wilhain}, vicomte de
Jbnipdcn. Yoy. Hamfdev

BRANDA (Paul). Voy. Réveiclère.

BRANDES (Georges-Maunce-Cohen), littérateur
danois, ne a Copenhague, le 4 fevrier 1842, d'une
famille juive, étudia la philosophie et l'esthétiquea
l'Université de sa ville natale et se fit remarquer
par deux thèmes, l'une sur le Roman historique,
l'autre bur le Berlin dans la tragédie antique.
D'autres écrits lui firent une notoriété précoce,
entre autres, celui intitule le Dualismedans la phi-
losophie de nos jours (186G) à l'occasion des debats
entre la science et la foi. Ils lui valurent, en parti-
culier, de mvcs attaque» de la part des orthodoxes
qui s'opposèrent à son entrée dans l'Université. En
littéral ure, M- Brandes a\ait pris pour guide un
critique français, M. Taine, et il passa lui-même
pour un cerna m de valeur. 11 se rattacha ensuilo
plus étroitement aux doctrines de Stuart Mill et
d'Auguste Comte. Devant les orages réactionnaires
bouleves contre lui, il prit le parti, en 1877, de
quitter son pays et se rendit a lîerlin, où Il se fa-
miliarisa avec la langue allemande au pnint. de
l'écrire comme la sienne propre. Au bout de cinq
ans, a la fin dn 1882, Il rentra en Danemark, où
se, partisans lui tirent une pension de 5000 francs,
a la charge de faire des conférences litteraires peu-
iLmt dix années

On clle de M G. Brandes Eludes esthétiques
(Copenhague, 1868) Critiques el •portraits flbid
187UÏ; De l'Esthétique française actuelle (Ihul-,
1871);, étude spéciale sur M. Taine; les Grands cou-
ratels liUëraties du XIX" siècle [Ibitl., 187 1), suite
de leçons traduites en allemand par A Strodtmann
[Rcilin, 1872-1874, 3 vol.); trois études biographi-
ques écrites pendant son séjour à Merlin Ferdi-
nand Lassalle, Isaic Teqner et Benjamin Disraeli
(1878); l'Ecole romantique en France (1882, en

BRAHAM(Mdnuce), chanteur anglais, né à Londics en
177i, moitié le fé\nerl85G Edit.1-2.

BRAINNE (CUailes),littérateur fiançais, né h Gisnis
(Elue), le 27 avi il 18^7, moitle21 avul 1861 Edit. 2-3

BRAME (JulobrLoiiis-Jo&cplï), homme politique fiançais,
w'nateui, né d Lille, le «juillet 1808, moit à Pau&, le
l"Kvuur 1878 Edit'3-5

JUillet 180~lUolt à PaIJ: le

danois; 188ô, en allemand); l'Ecole romantique en
Allemagne (1887); Holberg et ses contemporains
(Ludwig 11. und seine Zcitgcnossen, 188 i ) les
Principaux auteurs de notre siècle (Eminent au-
Ihors of the inné teenth century; >e\v York, 1887);
une traduction danoise de l'ouvrage de Stuart Mill,
Subjection of Woman (Copenhague, 1809), etc.

BRANDES (Edouard), écrivain et homme politique
danois, frère du précèdent, né à Copenhague le
21 octobre 1857, étudia a l'Unnersité de cette ville
la philologie générale, puis le sanscrit et le persan.
Tout en s'occupant aussi de littérature dramatique
et de critique, il se jeta dans la politique active et
se fit élire, en 1880, députe au Folkethmg. Les
opinions antireligieuses qu'il professait ouverte-
ment, donnèrent heu à un incident très remarqué
lors de la validation de son élection, le président
de la Chambre crut devoir Un demander, par une
lettre publique, si sa qualité d'alhee déclare lui
permettait de signer la formule du serment.
M. Brandes, tout en protestant contre une ques-
tion indrscrète, prêta le serment.

M. Edouard Urandes a publié deux volumes
d'etudes et de portraits littéraires VArt drama-
tique danois (Dansk Skuospilkonst Copenhague,
1880) et l'Att dramatique étranger Tremnied
Skuospilkonst; Ibid-, 1880).).

BRANDON (Jacob Enule-Edouard), peintre fran-
çais, ne a Pans le 3 juillet 1831, elève de Picot et
de M. Montfort, a pris un rang distingue parmi les
peintres de sujets religieux IL a decoré l'oratoire
de Sainte-Brigitte, a Home, de peintures murales
dont divers fragments ont ligure aux Salons de
1801, 1863, 1864, 1865. On lui doit aussi le Baiser
de la mère de Moïse, le Sabbat; Sainte en extase
(1866), Sermon du Datait Cardozo à la Synagogue
a Amsterdam le 22 juillet 1860; la Prière et la
Méditation, cartons de vitraux, aquarelles (1867);
Un Atelier les Fils de M. Octave Feuillet
(1868); la Sortie de la loi le mur du Sabbat, la
Leçon de Talmttd (1869); le Sabbat et l'Examen
(1870). Apres s'être abstenu depuis longtemps do
paraître aux Salons annuels, M. Brandon a iigure
au Salon des di^idents, au Ch.mip de Mars, en
1800, avec une série de dix-sept tableaux repré-
sentant pour la plupart des sujets religieux, parti-
culièrement des solennités d'ans diverses sjnago-
gues. Il avait obtenu deuv medailles en 1805
et en 1867.

BRANDON (Robert), architecte anglais, ne vers
1810, eleve de l'Académie de Londres, a envojé a
l'Exposition universelle de Pans, en 1855, plusieurs
dessins l'Eglise de Porstwood, des bains et la-
voirs pubhcs, etc. Il a publié avec son frère, qui
iiut la même carrière que lui, de beaux ouvrages
artistiques l'Architecturegothique (an Analysis
of golinc architecture,2 vol. m-4), accompagnée de
plus de 700 gravures, les Voûtes en charpente du
moyen âge (the Open timber roofs of the middle
agea, 18Ï2, m-4), les Eglises paroissiales (l'an&h
churdies, 1854, 2 vol. grand in-8 et 100 pl.), etc.

BRANDT (Joseph), prmtre de batailles polonais.
ne a S^czebrzeszyn, le 11 feuier 1841, vint d'abord
a ï'aius pour se prepjrei a l'Ec<ilo centrale des
arts et manufactures; mais, abandonnant les ma-

BRAME (Geomp^Jules-Loius), député français, fils du
précédent, né à Paris, le 16 août 1839, inoit à Paris, le
4 ft mer 1888 Edit. b

BRANDIS (Chrétien-Auguble).philosophe allemand, né
âilildesheim (lldinivic), lu 15 février 1 7110, mai t à lion

ti,
le Si juillet 1867. Kilit 1-i

BBAMDT (Henn de), général et tacticien allemand, né
A l.akùn en 1789, inoit à Ueihn, le 23 janvier 18G8.
Edit 1-4.



thématiques pour la peinture, il entra à l'Ecole des r
Beau\-Ails de Munich et fut élève d'Adam et de
Piloty. 11 parut pour la première fois en 1865 avec
le tableau de 1 Attaque des Turcs par des cavaliers
polonais, qui fut pai ticulièrement remarqué. Il
exposa depuis a Varsovie, a Vienne, a Munich et a
Berlin la plupart de ses toiles, dont quelques-unes
ont été acquises p.ir les galeries de tableaux et tes
musées de l'Allemagne. ÎNous citerons de lui Epi-

sode du siège de Vienne (1870) Ti aversée du golfe
de Julland par la cavalerie polonaise en 1658
(1870), au musée de Krcriigsberg Camp de Cosaques

'au xvii* sièile (1872); Bataille du 16 septembre
1683 cuntre les Turcs (1872), considère comme son
œuvre capitale; Chant, de guérie e de Cosaques (1874),
au musée de Kœmgsberg, qm a figuré à l'Lxposi-
tion universelle de Paris, en 1878, dans la section
allemande; Passage de munitions à travers les
Carpathes (1878); Bataille de Tartanes (1878), a
la Galerie nationale de Ilerhn. Il a ligure a quelques
Salons de Pans a\ee les toiles suivantes: Capture
d'un avant-poste turc au wiii" siècle ( 1883) Pas-
sage critique [1884); Gardiens de chevaux surpris
par la neigedans les steppes de l'Vhraine (1885).

BRASSEUR (Jules DraioiT, dit), acteur cunuque
français, ne a Paris en 1829, fils d'un marchand
de bois, fut destine au commerce et quitta le collège
à la fin de la rhétorique pour entrer, comme com-
mis, dans une maison de gants. Cedant bientôt
a la passion du théâtre, il debuta sur la scène de
Belleville en 1847, fut engage, su mois après, au\
Délassements et, l'année suivante, aux Fohes-Dra-
matiques. En 1852, Il entra au Palais-Royal, alors
dirige par 3I. Donneuil, et y acquit une rapide cele-
brite par les succès de fou rire qu'tl obtmt dans
une suite de pièces auxquelles son souvenir est
resté attache. Apres un heureux debut dans le Mi-
santhrope et (Auvergnat, il créa sur ce théâtre un
certain nombre de types excentriques, notamment
d'Anglais, sans dedaigner les travestissements. Il
s'est sm tout signale dans le rôle d'Achille, du Cha-
peau de paille d'Italie, et dans celui de Colladdn,
de la Cagnotte. On a remarque, parmi ses autres
rôles, ceu\ de \ergeot, dans le Célèbre Vergeot;
de sir Mufliu. dans Sur la terre et sur l'onde; de
Godcfroy, dans la Porte de la Canneblère; d'un des
fils Cadet, dans Cadet-Roussel; de Numa Hoquet,
dans le Roman chez la portière du garde cham-
pêtre, dans la Demoiselle de JSanlerre, etc. Son
dernier succès au Palais-Royal fut dans Tricoche et
Cacolet. En 1878, en effet, )I. Brasseur quitta ce
théâtre pour oumu-, au boulevard des Italiens, le
théâtre des Nouveautés, qu'il dirigea avec habileté
et bonheur, non sans paraître encore lui-même
comme acteur et y creer un certain nombre de
rôles. 51. Brasseur est mort dans les premiers
jours d'octobre 18!M).

Deux fils de II. Brasseur ont suivi la carrière du
théâtre. L'aîné, Albert Brasseur, ancien eleve du
lycée Coiiiloi-ce.1, a débuté, eu 1878, sur le théâtre
de son père, dans l'leur d'oranger et y a obtenu
un franc succès de grosse gaieté. Le second, Jules
Brasseur, dirige avec 31. Il. llicheau le théâtre des
Folies-Dramatiques.

BRATIANO (Demetre), homme politique roumain,
ne en 1818, a Bucharest, fit ses premières études
au collège national de cette ville, puis son droit à
Paris, ou, de 1830 a 1848, il se mêla au mouvement
politique et littéraire, et publia plusieurs articles

ERANICKI (Xavier, comte), homme; politique nulonjis,
né en 1815, inoit à Syout (Egypte), le 20 no\eml>re 1879.
Edit. 1-3

BRANISS (Chnstheb-Jules). philosophe allemand, mî à
llreslau le 8 septembre 1792, mort dans cette ville, le
ï juin 1873 Bdit 1 5.

BRARD fPiene Lucien), ancien représentantdu peuple

dans le National et la Revue indépendante, sous le
pseudonyme de Regnaull. Il combattit avec sou
frère (voy. ci-dessous) sur les barricades de fevrier
1848, et retourna dans sa patrie- deux mois après.
Il fit partie du comité révolutionnaire et fut envoyé
en Transylvanie et en Hongrie, afin de rallier le
mouvement roumain au mouvement magyare. Ite-
venu a Bucharest, il fit partie de commission qui
se rendait à Constantiuople pour presenter la nou-
velle constitution à la sanction du sultan. Apres la
chute de la heutenance princierc (septembre 1848)
et l'entree des Russes dans les Principautes, il
parvint a gagner la Transylvanie, d'où il se rendit
en France, et {dus tard (1852) a Londres.

M. Demètre Bratiano, qui faisait partie du comité
révolutionnaire dirige par Mazzmi, noua en Angle-
terre des relations suivies avec lord Palmerston,
lord Dudley-Stuart, M. Lajard et autres personnages
influents, et parvint, des les premiers mois de 1853.
a faire porter la question roumaine a la tribune
du Parlement. Depuis, il a publie dans les feuilles
et les revues anglaises un nombre considérable
d'articles sous forme de lettres ou de mémoire-
relatifs a l'histoire et au\ droits des Principautés.
En juillet 1857, n obtint l'autorisationde rentrer
en Yalachie avec les autres exiles de 1848. Nomme
ensuite députe au divan ad hoct 31. Demètre Bra-
tiano rédigea un mémorandum explicatif des reso-
lutions adoptées et fut charge, avec M. Golesco, de
les soutenir auprès du congres de Paris.

Beaucoup moins mêle que son frerc Jean aux
événements qui suivirent, il fut quelque temps
ministre de l'instruction publique dans un des ca-
binets où figuraitce dernier (18(i8). Aommeministre
plénipotentiaire a Constantinople le 16 novembre
1878, il fut rappelé, le 20 avril 1881, pour former
un cabinet, après la démission de celui que prési-
dait son frère. 11 ne fut que quelques semames pre-
sident du Conseil, ceda a sou tour la place à son
prédécesseur et fut alors elu président de la Chambre
des députes (22 juin). A la suite de dissentiments
avec son frère, il donna sa démission de ces fonc-
tions le 2 novembre 1882, et devint l'organisateur
et le chef d'un parti d'opposition contre la politique
de 31. Jean Bratiano, contre lequel il fonda le
journal la !Satiunea.

BRATIANO (Jean), homme d'Etat celebre de la
Roumanie, frère du precedent, ne en 1822, a Bu-
charest, entra, a l'âge de scuc ans, dans l'année, et,
trois ans après, vmt compléter ses études a Paris
(1841). Il suivit les cours de l'Ecole polytechnique,
ainsi que ceux du Collège de France, etudiant a la
fois l'histoire, l'économie politique, l'art mili-
taire, etc. Apres la révolution de Février, à laquelle
il prit, avec son frere, une part active et militante,
il se rendit en toute hâte a Bucfiarest, où il fut un
des membres les plus ardents dit comité revolu-
tionnaire et devint l'un des quatre secretaires du
gouvernement provisoire. Il était un des chefs du
parti qui recelait à la fois le protectorat de la Russie
et la suzeraineté de la Porte, et aspirait a faire de
la la Roumanie un Etat démocratique indépendant
Ministre de la police sous la heutenance princière,
il fut proscrit apres la jouruee du 21 septembre et
revmt en France, on il publia plusieurs brochures
et ecrits périodiques, notamment, en 1855, unMémoire sur l'Empire d'Autriche dans la guestion

d'Orient. Il était, a cette époque, detenu dans la
maison de sante du docteur Blanche, en vertu d'un
jugement du tribunal correctionnel de Pans, qui.

fiançais, né a Soubian (Chaiente-lnfôneure), le 8 janvier
1804, inurt a Jonzac, le 21 janviei 1887 Edit. l-ô

BRA.SCASSAT (Jacques-Ras mond), peintre français,
membre de l'Institut, né 'bordeaux, le 30 août 1ÎJ04,

1 mort à Pans, le.27 février 1867. Edit. 1-i
BRASSEUR DE B0URB0UB.S (l'abbé Chailes-Etienne),

voyageuret historien fiançais, né à Boui bourg (Nord) en18U, mort à Nice, en janvier 1871 Edit 4 b.



après sonacqnittementenCourd'assises,l'a\aitcon- s
damne a trois mois de prison et 5 000fr. d'amende 1

pour dépôt de presse clandestine (septembre 1863). t
Remis en liberté au mois de juillet 1856, M. Jean c

Bratiano rentra, avec son frère, en Yalachie, et c

fut aussi députe au divan ad hoc, où il se distingua t
comme orateur. Appelé plusieurs fois au pouvoir, 1

]l reçut, dans le cabinet Catargi, le ministère des 1

finances, qu'il a occupe de nouveau en 1868. t
11 se retira des alfaires et même de la vie polit)- <

que au commencement de janvier 1870- La procla-
mation de la République en France, au mois de
septembre de cette année, eut pour contrecoup, en
Roumanie, des troubles qui menacèrent un nibtant
le prince régnant, et dans lesquels M. Jean Bra-

tiano partit avoir la principale part. Mais les circon-
stances donnèrent au\ esprits et aux événements
une autre direction. Au moment où la révolte des
Serbes contre les Turcs semblait annoncer une
prochaine dislocation de l'empireottoman, l'opinion
publique roumaine engagea le gouvernement a faire
tous ses efforts pour en proltter. M. Jean Bratiano
se trouva porte a la lète de ce mouvement et fut
ramené au pouvoir, comme mimstrc des finances et
comme président du Couseil, dans le cahmet du
V24 juillet 18ÏG. Il présida au\ préparatifs d'une
guerre, qui ne fut retardée que par le manque de
ressources militaires et surtout d'argent. Il conçut
des projets d'emprunt et négocia avec le Crédit
foncier roumain toute une opération de lettres de
gage sur les propriétés immobilières de l'Etat. Dés
lors se préparait une alliance russo-roumaine dont
l'effet se tit sentir aussitôt que le tsar eut déclaré
lui-même la guerre a la Turquie. La Roumanie,
maigre les conventions antencures, laissa le libre
passage a l'armée russe (16 avril 1877). A ce mu-
ment, M. Jean Bratiano venait d'échanger le porte-
feuille des finances contre celui de l'intérieur, tout
en restant président du Conseil. Bientôt l'alliance
avec la Russie était complète le 20 mai 1877 eurent
heu la proclamation de l'indépendance de la Rou-
manie et la déclaration de guerre a la Turquie. Le
prince Charles avait pris d'avance le commandement
en chef de l'armée, et les Chambres avaient vote
les crédits demandes pour la campagne. Les Rou-
mains eurent une part brillante a diverses opera-
tions, notamment au siège et a l'assaut de Plcvna,
dont la prise fut un coup décisif pour les Russes.

La victoire définitive de son puissant alhe jeta le
gouvernement roumain dans une situation plus
critique. Par le traite de San-Stefano, aucun des
avantages espérés lie lui était f.nl: au contraire, la
cession de la Bessarabie a la Russie mettait les
provinces roumaines, pour l'avenir, à la discrétion
de cette dernière. M. Jean Bratiano s'épuisa en
efforts pour empêcher ce resultat; il protesta diplo-
matiquement, auprès des puissances, contre l'in-
corporation projetée; il se rendit lui-même auprès
cours de Vienne et de Berlin, où l'on annonça que
ses démarches n'avaient pas reçu un bien sympa-
thique accueil (avril 1878). Pendant ce temps-la, les
Russes s'établissaient dans un certain nombre de
points stratégiques en Roumanie et menaçaient
d'occuper militairement la capitale. Dans le congrès
de Berlin, M. Bratiano fut admis à présenter les
réclamation!» de la Roumanie, mais sans y avoir
voix dehberative. 11 ne put obtenir aucune satisfac-
tion du Congres, soit pour les cessions de territoire,
soit pour le règlement de l'indemnité. La Roumanie
dut donc coder a la Russie l.i Bessarabie, en rece-
vant en échange la Dobrutscha. Le seul avantage
qu'elle retirait était que le Congrès la reconnaissait,
de fait, comme une nation tout à fait indépendante
de la suzeraineté ottomane, et c'est par cette consi-
dération que M. Bratiano demanda instamment a la
Chambre roumaine, a la session suivante, l'accep-
tation des resolutions du Congrès.

Pendant les di\ années suivantes, M. Jean Bra-
tiano, sauf les quelques semaines de ministère de

son frère, a occupa constamment le pouvoir, avec
la présidence du Conseil, échangeant, suivant les
circonstances, le portefeuille des finances pour
ceu* de l'intérieur, de la guerre ou des affaires
étrangères. Sous son administration, les relation,
de la Roumanie avec les grandes puissances lui
permirent, après son independance reconnue,d'être
>roelamee royaume, le ^B mars 1881. Lue ques-
lion diflicile, celle du règlement de la navigation
du Danube, fut traitée sans provoquer de trop
grands conflits avec l'Autriche. L'allianceavec l'Alle-
magne fut l'objet d'une sollicitude particulière. Au
mots de septembre 1884, une enlrewie de M..1.
Bratiano avec M. de Bismarck, à Gastein, avait eu
pour objet de mettre la Roumanie a I unisson de la
politique européenne. Lne autre démarche du mi-
nistre roumain auprès du chancelier avait encore
lieu, l'année sunante, a Friedench'-ruhe. En pré-
vision des complications européennes que misait ou
préparait la politique allemande, M. Bratiano pouv-
ait energiquement a l'accroissement des forces
militaires roumaines; il faisait venir de Belgique lo
gênerai Bnalmont, pour organiser autour de Bu-
charest un vaste sjslèine de fortifications.

La politique intérieure devenait plus épineuse. Une
assemblée constituante ad hoc avait ete reunie, en
1884, pour modifier la loi électorale dans un sens
libéral et établir le secret du vote. la fin de la
même année, les Chambres étaient dissoutes et des
élections favorables au ministère semblaient devoir
aflcrmir la situation de M. J. Bratiano, contre lequel
il s'élevait pourtant une opposition de plus en plus
violente, dirigée par son frère. On lui attribuait des
projets de dictature, et ou l'accusait de les servir eu
se faisant le défenseurdes revendications populaires.
Les libéraux et les conservateurs se réunissaientt
pour dénoncer les abus de pouvoir, les actes de
malveisation et les e\cès de favoritisme de sou
administration. Deux attentats furent commis contre
sa personne, le premier en décembre 1880, pjrun
certain Pietrar; le second, le 16 septembre 1880.
par l'aubeigistc Stoica Alevandrcsco. Maigre les
manifestations sympathiques dont ces actes crimi-
nels furent l'occasion dan» la Chambredes deputes,
le président du Conseil n'en restait pas munis en
butte au\ violences de ses adversaires. En vain de
nouvelles élections, qui eurent heu dans les pre-
mières semaines de 1888, lui assurèrent encore une
fois la majorité, il n'en donna pas moins sa démis-
sion au mois de fevrier. Le prmee Glnka, charge
de composer une nuire ministère, n'y put réussir,
et Jean Biatiano dut former un nouveau cabinet
dans lequel il prit le ministère de la guerre. Son
impopularité ne lit que croître; des troubles écla-
tèrent au mois d'avril sur plusieurs points et prirent
a Biicltarest et aux environs un caractère d'émeute.
Vainement le roi Charles prêtait ouvertement son
appm a son ministre en reconnaissant les services
rendus par lui a la tljnastie et au pays, M. Jean
Bratiano dut se retirer définitivement le 25 mai
1888 et fut remplacé par M. Kosetti.

Loin de s'apaiser, l'hostilité contre l'ancien pré-
sident du Conseil se montra plus acharnée, 1 ne
proposition de mise en accusation contre son mi-
mslere fut présentée a la Chambre et donna heu
à trois jours de discussions tumultueuses, a la
suite desquelles elle ne fut rejetee que par 80 voi\
contre 79, et ce vote donna heu a des réclama-
tions et a des scènes d'une violence inouïe (15 fe-
vrier 188D). La proposition fut reproduite quelques
Jours après, sans enonciatioii de grief politique,
et votée par la Chambre le 21 février. On nomma
une comiuissimid'enquête, dont les conclusions se
firent attendre prés d'une année. Dans l'intervalle,
M. Bratiano dédaigna de reparaître a la Chambre,
où son siège fut déclare vacant. Il affecta de seretirer, avec une pleine sécurité, sur son domaine
de Florica et de s'y livrer tout entier à des occu-
pations champêtres. L'acte d'accusation ne fut



porté devant la Chambre qu'au commencement de
l'année suivante; écartant, selon la demande du
ministère et le vœu du roi, toute incrimination
politique, il ne roulait que sur des fautes d'admi-
nistration financière. La lecture du rapport, qui
remplit trois séances, s'accomplit au milieu d'une
indifférence ou d'une lassitude visible, et le projet
de mise en accusation fut definivemcnt repoussé
par l'Assemblée le 12 février 1800. M. J. Bra-
tiano est mort à Flonca, près de Bucharest, le
16 mai 1891.

Cet homme d'Etat, dont la carrière fut si agitée
et si brusquement interrompue, et qui a de-
fendu tour a tour, par 1.1 plume et par la parole,
ses idées et son rôle politique, s'est acquis plus
de réputation encore comme orateur que commeecrham. On cite, parmi ses travaux de publiciste,
tous écrits en français Mémoire adresséau prince
(louza (Bucharest, 1859) Mémoire sur l'empire
d'Autriche dans la question d'Orient (1850);
Mémoire sur la situation de la Moldo-Vulachie
depuis le le-ailé de Paris (1857, in-8) la Ques-
lion religieuse en Iioumanie (1800, in-8}, ete.

BRAUD (Ernest), depule français, est né à lioche-
fort-sur-ller, le 11 août 1846. Slaire de sa ville na-
tale et conseiller général pour l'un des cantons de
Itochefort, il s'est présente, aux élections genérales
du 22 septembre 1889, dans l'arrondissement de
Rochtîfort, et a été elu par 8 250 voix contre 7 525,
obtenues par M. f.. Roche, député sortant et can-
didat bonapartiste.

#

BRAUN (Charles), homme politique et économiste
allemand, ne à Hadamar (Nassau), le 20mars 1822,
sumt les cours de philologie a Marbourg et étudia
le droit et l'économie politique a Gœttingue. Entre
dans la magistrature du duché de Nassau en 1844,
il dut, à cause de ses écrits et de ses tendances
politiques, quitter cette carrière en 1849 et se luire
avocat. Depuis ce moment jusqu'a l'annexion de son
pays à la Prusse, il consacra toute son aclivite,
comme publiciste et comme homme politique, à
provoquer cet événement, à la suite duquel Il passa
au barreau de Berlin. Membre de la Chambre des
députes de Nassau, il eut pour objectif l'unité de
l'Allemagne, dont il poursuivait encore la réalisation
depuis 1867 comme membre du Reichstag de l'Alle-
magne du ?\ord et de la Diète prussienne. Elu depuis
1871 au Reichstag allemand, il continua a être un
des chefs du parti national libéral. Il s'occupa parti-
culièrement de la question d'union douanière, de
celle des postes et de la reorganisation administra-
nte dans le sens de l'unité politique. Il s'eflorça
toutefois de concilier cette dernière avec la hberte
commerciale, dont il fut toujours un des plus
:u dents partisans. En 1880, il se sépara du parti

BRAUN (Théodoie Elisée), ancien magistrat et htteia-
teur français, né à Iïetigny (Hlione), le 17 janvier 1805,
mort à Mulhouse, le 11 avril 1887 Edit. S5

Jan\ler 180:

BRAUN (Auguste-Emile), archéologue et esthéticien
allemand, né le 19 août 1809, mui t le 12 septembre1856
Edit. 1-2.

BRAUN (Alexandre-ChaiIes-lIeunanntjurisconsultealle-
mand, né a Hauen (Saxe), le 1(1 mai 1807, mort dans cette
Mlle, le 23 mars 1868 Edit. 1-J

BRAUN (Jean-Guillaume-Joseph),théologien catholique
allemand, ne a Cionau (Prusse), le 27 avril 1S01, moit le
30 septembre 1863. Edit. 1-3.

BRAUX (iugustin), ancien représentant du peuple fran-
çais, né à Rambei vilhers (Vosges), le 8 juin 1706, mort à
l'aus, le 5 5 octobre 1885 dit 1-5

BRAVAIS (Auguste), géomètre français, membre de
) l'Inslitnt, né à Annonav le 23 août 1811, moi t le 51 mars
< 1863 Edit. 1-5t BRAVARD (Toussaint), leprésentant fiançais, né à Ai-

lanc (l'uv-de-Dome), le 31 octolne 1808, moi t eu millet
1871 fuit. 1--4

national libéral pour soutenir, avec les autres par-
tisans des mêmes idées, les principes du liine-
echange, contre le protectionnisme, impose par le
prince de Rismarck. Lié avec les principaux econo-
mistes de l'Allemagne, il avait fondé en 1858 le Congres,
d'économie politique dont il devint le président,
amsi que la Revue trimestrielle d'économie politi-
que (Vierteljahrschnft ftir Volkswirlhschaft), organe
de la liberté économique.

Les ecrits et brochures de M. Cli. Braun sont
importants et ont paru d'abord dans un grand
nombre de journaux. On cite entre autres Tableaux
des petits Etats de l'Allemagne (Bilder aus der
deutschen Kleinstaaterei (lro série, Leipzig, 1869,
2 vol.; 2' série; Berlin, 1870, 2 vol. nouv. éd.
Hanovre, 1875, 5 vol.); Pendant la guerre, réùts,
esquisses et études (Waehrend des kriegs. Eivaeh-
lungen, etc.; Leipzig, 1871); Histoires de meurhe
(Mordgeeclnchten; Hanovre, 1874, 2 vol), récits et
nouvelles relatifs a la situation politique et sociale
des petits Etats de l'Allemagne; Tableaux de voyage
(Reisebilder Stuttgart, 1875) Eludes de voyage
(Reisestudien;Ibid., 1875); Voyage en Tvrquie (Eihe
Turkreise; Ibid., 1876-1878,

S iol.l; Excursion h
Wwby (TA'ishjfahrt; Leipzig, 1882); le Duc aur dia-
mants (der Diamanten-Herzog; Berlin, 1881),
satire contre le due de Brunswick: De l~rédérdc le
Grand au Prince de Bismarck (\on Fried. d. Gr.
bis zum Fursten B. Ibid., 1882) Pandœmonimn
(Ibid., 1887).

BRAY (Othon-Camdle-IIugues de), diplomate alle-
mand, né à Berlin, le 17 mai 1807, et (ils d'un
Français admts au service de la Bavière, entra de
bonne heure dans la carrièie diplomatique et futt
chargé de plusieurs missions a \ienne, a Pans et
a Samt-l'étcrsbourg. En 1846, il fut nommé minis-
tre des Affaires étrangères; mais bientôt il déposa
son portefeuille pour protester contre la faveur
scandaleusede Lola Montes. Cet acte le rendit assez
populaire, et la révolution de. '1848 le ramena au
pouvoir. Il se montra tres hostile a la démocratie,
soutint d'abord la politique de la Prusse, puis se
tourna du côté de l'Autriche, \nement attaqué dan*-
les Chambres, il donna sa démission, le 5 maiN
1849, et alla reprendre son poste a Saint-Péters-
bourg. Au mois de mai 1860, il passa avec la même
qualité à Vienne. Appelé, le 7 mars 1870, au minis-
tère des Affaires1 étrangères, en remplacement du
prince de Holienlohe, il chercha à maintenir l'indé-
pendance de la Bavière; il se rendit à Versailles
avec deux de ses collegues, pendant la gueire
franco-prussienne, et adhera à l'entrée de la Ba-
Mère dans'le nomel Empire allemand. Cette cou-
vention, \i\ement attaquée dans les Chambres ba-
varoises, le força de donner sa démission le22 juillet 1871. 11 reprit alors son poste a Vienne.

BRAVARD-VEYRIÈRES (Picric-ClaudeJean-Baptiste), ju-
risconsulte français, ancien représentantdu peuple, né le

3 février 1801, mort le 5 mars 1861 Edit 1-3.

BRAVAY (Fiançois), homme politique français, ancien
député, né a

Pont-Saint-Esprit en 1817, mort a Pans, le
6 décembre1871. Edit. 5-5.

BBAVET (Anibroise), député fiançais, né à Cuapareilldll
(Isèie), le 30 juin 1820, mort au même lieu, le 28 décem-
bre 1882. Edit. 5

Î BRAVO (Gonzalès), homme d'Etat espagnol, né en 1817,i,
mort à Biarritz, le 2 septembie 1871. Edit. 4-5

BRAVO (don Nicolas), général mexicain,né vers 1790.Eiht I4
BRAVO-MURILL0(don Juan), lionime politique espagnol,

ne à Frejenal-de-la-Sierra, en juin 1803, mort à Mailiid,
le 1juin 1873 Edit. 1-5.

BRAY (^nnaEhsa Kehpe, mistress), femme de letties
anglaise, nt'e dans le comté dehniiey, le 23 déceinbie

17<K», le le 21 janner 1883 Mit. I-ï.



BRAZZA (Picrre-Paul-Frauçois-Camille, comte Sa-
>u«g>a> DE), explorateur français, est né, le 26 jan-
vier 1852, en rade de Rio de Janeiro, à bord de la
l'émis, et fut inscrit aux actes de l'état civil de
Home. Son nom de famille qui prit plus tard, avec
une légère inversion, une forme moins italienne,
était de Brazza Savorgnani, et c'est sous cette
dénomination que le futur officier de marme fran-
çaise est désigne dans le décret du 12 février 1874
qui, en attendant sa naturalisation, l'autorise à
établir son domicile en France, pour y jouir des
droits civils, tant qu'il continuerai' résider. Elevéé
dans le collège des Jesuites à Paris, et recom-
mandé par le célebre astronome, le P. Secclii, a
l'amiral de Monlnignac, il obtint, en I8G8, l'autori-
nation d'entrer a l'Ecole de marine de Brest, a titre
étranger, et prit part, au même titre, en 1870 et
1871, aux opérations de la flotte française dans la
mer du >ord et sur lcs côtes d'Algérie. De 1872
a 1874, officier d'ordonnance de l'amiral Quiliot,
A le suivit dans les eaux americaines, ensuite au
Ch|>, et enfin au Sénégalet au Gabon. A son retour,
tl demanda ses lettres de naturalisation.

Promu enseigne de vaisseau auxiliaire en 1875,
M. de Brazza obtint, la même année, une mission
d'exploration du Haut-Ogoue, dans l'Afrique équa to-
nale, et il s'embarqua a Bordeaux, au mois d août,
avec le médecin de marme, M- INoel Ballay et le
naturaliste, M. Marche. Arrives au Gabon, ils re-
montèrent ensemble l'Ogoue jusqu'a Lope; puis
H. de Brazza s'enfonça dans la direction du Sud-Est,
traversaun vaste territoire, et, franchissant la ligne
cio partage des eaux, découvrit l'Alima, explora une
partie de son cours, sans le reconnaîtred'abord pour
un uf 11 ucnl du Congo. Après avoir traversé de vastes
territoires, en faisant face à toutes sortes de difficul-
tes et en venant à bout des obstacles et des rési-
,tances des indigènes, moins par la force que par
des sentiments et des actes de conciliation, il ren-
contra aux cataractes de Bjaumé ses compagnons,
qui, de leur côté, avaient pousse d'importantes
reconnaissances; ils furent obliges par l'hostilité
des naturels de tourner vers le lord, où ils rencon-
Irèrent la Licona, affluent du Zaïre, et rentrèrent
enfin au Gabon, après des souffrances inouïes, le
50 novembre 1878.

Hevenu en France, M. de Brazza apprit les de-
couvertes que M. Stanley avait faites de son cùle
dans l'Afrique equatoriale, et le parti que le com-
merce anglais se préparait a eu tirer, il conçut
aussitôt le projet d'assurer a la France les avan-
tages qui pouvaient résulter de ses propres explo-
rations et résolut d'achever l'œuvre qu'il avait en
grande partie accomplie, en ouvrant la voie la plus
directe du cours supérieur du Congo à l'océan, par
l'intermédiaire de l'Alima et de l'Ogoué les mmis-
tères de l'Instructionpublique et des Affaires étran-
gères le chargèrent de concert, lui et le docteur
IJ.illay, d'une nouvelle mission. Il etait en outre
promu enseigne de vaisseau, le 14 septembre1879,
cl mis par le ministre de la Marine à l.t disposi-
tion du comité français de l'Associationafricaine.

)1. de Brazza s'embarquade nouveau, le 27 décem-
bre suivant. Remontant rapidement du Gabon au
cours supei îeur de l'Ogoué, il fonda, à plus de
800 Kilomètres dans l'intérieur, la station française
de Franceville, v établit des magasins, un dépôt
d'armes, de munitions et de betail, et une factore-
rie le tout sous la protection du drapeau français.
fte recevant pas à temps la chaloupe a vapeur qu'il
avait demandée pour descendre au Congo par
l'Alima, il se dirigea vers Stanley-Pool par le pa\s
des Batekés, parcourant ainsi environ 500 kilomè-
tres. Le roi Makoko, suzerain de ce pays, demanda
a se mettre sous la protection du pavillon français,
ut signa, le 11) septembre 1880, avec l'explorateur,
un traite aux termes duquel il plaçait ses» Etats sous
notre protectorat et nous concédait un territoire a
notre choix pour l'établissement d'une station qui

serait le point de départ d'une route d'accès dans
cette contrée. Le 3 octobre, une seconde convention
ratifiait la prise de possession par M. de Brazza, au
nom de la France, du territoire compris entre !es
rivières de Djoucet d'Impila. C'est dans ces limiter
que M. de Brazza établit, à peu de distance de
INtamo, la station a laquelle la Société de geogra-
phie donna le nom de Brazzaville. Pour garder le
pays pendant son absence, M. de Brazza laissa le
sergent Malaininc et trois hommes, qui suf lirait a
faire respecter le pavillon national jusqu'à la rati-
iîcation du traite par les Chambres, c'est-a-dire
pendant quatre années. L'explorateur continua jus-
qu'en avril 1882 à reconnaître le pays, à en étu-
dier les ressources, à se rendre compte des voie»)
de communication qui pourraient s'y etabhr; il des-
cendit ainsi jusqu'à Landana et s'embarqua, eu
avril 1882 pour la France, où il arrivait dans les
premiers jours de juin.

Il y reçut l'accueil le plus enthousiaste, en dépit
des attaques haineuses de son rival, l'explorateur
Stanley, qui lui faisait un crime du glorieux con-
traste entre la grandeur des résultats poursuivis et
la pauvreté des moyens nus en œuvre il lui repro-
chait d'avoir parcouru le pays en lumque usee et
sans chaussures, et qualifiait le traite avec le roi
Makoko de chiffon de papier sans valeur. L'opinion
publique en jugeait autrement la Société de géo-
graphie de Paris décernait à l'héroïque vovageui
une médaille d'or; il en avait deja reçu une trois
ans auparavantde la Société de géographie italienne
dont il était membre; le Conseil municipal de Pans,
en faisait aussi frapper une en son honneur. L'an-
née suivante, M. de Brazza obtenait, pour la seconde
fois, le prix Delalande-Guérineau,de l'Académie des
sciences. Après de longs atermoiements, la Cham-
bre des députés, saisie enfin de l'examen du traite
conclu avec le roi Makoko, en votait la ratification
sans debats, sur le rapport de M. Rouvier (28 no-
vembre 1882).

ISomme lieutenant de vaisseau, par décret du
15 février 1885, Il. de Brazza partit avec une mis-
sion nouvelle, le 22 mars suivant. Un vote de,
Chambres avait, mis à sa disposition un crédit de
1275000 francs qui devait être, l'année suivante,
complété par un crédit de 780000 francs. De plus,
le ministère de la Manne lui donnait le commande-
ment du transport VOlumo, atlecte au service de la
mission de l'Ouest africain. M. de Brazza aborda
dans la baie de Puuta-Aegra et s'occupa immédiate-
ment, avec le précieux concours du docteur Balla;,
d'ouvrir la route du Congo par l'Ogoué et l'Alima.
Il établit une série de stations et les pourvut de,
munitions de toutes sortes. Il affermit sur tous les
points du pavs l'autorité de la France, en dépit des
difficultés que lut créaient les agents de l'Associa-
finll internat ioi iule du Congo. Après le traité de
1885, réglaut la délimitation des possessions de-
Europe-rais dans l'Afrique centrale, il revint encore
une fois à Paris et reçut, le 25 avril 1886, le
titre de Commissaire général du Congo et du
Gabon, avec des pouvoirs s'etendant sur toutes
nos possessions de l'Afrique equatoriale, moins
quelques établissements places sous la dépendance
du gouverneurdu Sénégal. M. Ballay lui était adjoint
comme lieutenant-gouverneur.

Après quelques différends survenus entre le nou-
veau gouverneur et l'administration de la Marine,
M. de Brazza fit partir de Bordeaux, le 8 fevnei
1887, le paquebot l'Equateur avec tout le person-
nel qui devait l'accompagner; Il le rejoignit lui-
même à Lisbonne, toucha à Dakar, d'où il fut trans-
porté dans notre nouvelle colonie.D'assez sérieuses
difficultés s'étaient produites en son absence. Ai.
milieu des voyages qu'il dut faire dans l'intérieur
pour ramener la pacification générale, il tomba
malade et dut rentrer à Paris, pour soigner sa
santé et pour s'entendre sur les mesures a prendre
pour assurer la prospérité de la nouvelle colonie.



Il retourna ensuite à son poste. M. de Brazza a été i
promu officier de la Légion d'honneur, le 14 août 1

1883. i

BRÉAL (Micliel-Jules-Alfred) savant philologue
français, membre de l'Institut, ne le 26 mars 1832,
a Landau (Bavière rhenane), de parents français,
lit ses études en France et entra a l'Ecole normale (
supérieure en 1852. A sa sortie, il se rendit à Ber-
lin pour y compléter son instructionphilologique et ¡
étudier le sanscrit auprès de Bopp et de M. Weber.
Revenu a Paris, Il fut attaché a la Bibliothèque
impériale. L'Académie des inscriptions et belles
lettres ayant mis au concours X Elude des origines
de la religion zoroastrienne, il obtmt le prix en
1862. Apres la mort du savant Hase, professeur de
grammairecomparée a la Sorhonnû (1864) sa chaire
fut transferée au Collège de France, et M. Brcal,
d'abord charge du cours, en devint titulaire en
1866. Il fut élu membre de l'institut, le 3 décembre
1875, en remplacement de M. Brunet de Presles, et
nommé directeur de l'Ecole des hautes études.
.Nommé inspecteur généralde l'instruction publique,
pour l'enseignement supérieur (15 avril 1879), Il a
été mis a la retraite, en mars 1888, par suite de
la suppression, par mesure budgétaire, de l'inspec-
tion générale de cet ordre. Il a été appelé dés
l'origine, au Conseil supérieur de 1 Instruction
publique, où il fait partie de la section perma-
nente. M. Bi-eal, decore de la Légion d'honneur le
11 août 1809, a été promu officier le 17 janvier
1881 et commandeur le 12 juillet 1890.

Il a successivement publie Hercule et Cacus,
étude de mylhologie comparée (1863, in-8), thè>e
française de doctorat, où l'auteur combattait les
principes de l'école symbolique, en montrant les
secours qu'on peut tirer de la philologie pour
l'explication des mythes; Des Noms perses chez les
écrivains grecs, thèse latine (même année, in-8);
le Mythe d'CEdipe (même année, in-8), écrit conçu
dans le même esprit que la thèse sur Hercule;
l'importante traduction du grand ouvrage de Bopp:
Grammaire comparéedes langues indo-européennes
(1867-1872, 4 vol. gr. in-8), avec préfaces histori-
ques et critiques; Mélanges de mythologie et de
linguistique (1877, iu-8); Sur le Déchiffrement des
inscriptions Cypriotes (1877, in-4); Leçons de
mots les mots latins groupés d'apres le sens et
l'étymologie, avec M. Bailly, ouvrage comprenant
trois cours élémentaire, intermédiaire et supérieur
(1881-1885, 3 vol.); Excursions pédagogiques (1882,
in-18) puis divers opuscules et fragments se ratta-
chant à ses leçons, et des mémoires dans les recueils
des sociétés savantes, dont plusieurs ont été repro-
duites dans les volumes précédents. On lui doit aussi
un premier travail très remarqué dans l'ordre des
réformes scolaires dont il fut le promoteur Quel-
ques Mots sur l' institution publique en France
(2 séries, 1872, in-18; 5- édit 1875) et un der-

BRÈBISSON (Atphonse DE(, botaniste français, né a
Falaise en 1798, mort dans cette ville, le 28 avril 1872.
Edit. M.

BRECKENRIDGE (John-Cabell), homme politique améri-
cain, né à Lexington, le 21 janvier 1821, mort dans cette
ville, le 16 mai 1875. Edit. 3-5.

BRÉGUET (Louis^François-CIément), physicien fiançais,
né à Pans, le 22 décembre 1808, mort dans cette ville, le
27 octobre 1885 Edit 1-5

BRÎHAT (Alfred Brezehec, dit Alfred de), littérateur
français né à L'isle de Brehat (Côtes-du-]\ord), en 1825,
mort à Pans, en janvier 1866 Edit. i. en 1823,

BREHM (Christian-Louis). ornithologiste allemand, né
à Schcerau, le 24 janvier 1787, mort près de Neustadt le
23 juin 186i. Edit 1-4.

BREHM (Alfred Edmond), naturaliste allemand, fils du
précèdent, né à Rethendorf (Saxe-Weimar), le 2 février
1829, mort à Sera, le 13 novembre 1881. Edit. 5.

BREITBADPT (Jean-Auguste-Frédéric), minéralogiste

uer manifeste en faveur d'une autre révolution,
'a lié foi me de torlhographe française (1890,
n-16).

BRELAY (Ernest), économiste français, né à Ro-
ïliefoi t (Charente-Inférieure),le 13 decembre1826,
'st le frère de SI. Emile Brelay,député de la Seine,
lécedé en 1889. Ancien négociant, Il fut élu, en
lovembre 1870, pendant le siège de Paris, adjoint
m maire du \E arrondissement et siégea plus tard
tu Conseil municipal de cette ville, de janvier 1878
usqu'à la fin de 1879.

L un des collaborateurs du Journal des écono-
mistes et de l'Economiste français, M. Ernest
Brelay a publié, sous le pseudonyme d'Ernesf
hnchère Philosophie naïve (1861, in-18), et Clovis
Bourbon, Excursion dans le xx° aiecle (1868, jn-8),
ledit; à .11. de Luboulave; puis, sous son propre nom
Le Malentendu social (1873, in-8), l Equité électo-
rale (1880, in-8) les Associations populaires de
eonsommatwn et de crédit mutuel (1882, gr. in-8)
les Classes agricoles avant et après la Révolution
(1882, in-8); les Sociétés coopératives de produc-
tion (1884, in-8) le Travail national et le travail
étranger (1885, in-8).

BREMOND D'ARS (Guillaume), général français
sénateur, né a Saintes (Charente-Inférieure)', le
1!) mars 1810, entra a l'Ecole militaire de Saint-Cyr,
le 15 novembre 1828, et en sortit, deux ans après.
dans l'arme de la cavalerie, avec le grade de sous-
lieutenant. Promu successivement lieutenant le
27 decembre 1833, capitaine le 15 janvier 1858,
heutenant-colonel le 10 mai 1852, et colonel le
20 octobre 1855, il fut mis à la tête du 2" régiment
des chasseurs d'Afrique. Ivommé général de bri-
gade le 13 août 1863, il commanda la subdivision
de la Charnnîe. Le gouvernement de la défense
nationale le fit général de division le 31 octobre
1870. Il commanda la lre division du 17e corps de
l'armée de la Loire, puis une division de cavalerie
dans l'armée de l'Est. Laissé en disponibilité apre^
la guerre, il fut nommé inspecteur général de cava-
lerie en 1874 et atteignit, dans ces fonctions, la
limite d'âge du service actif. Décoré de la Légion
d'honneur le 10 décembre 1849, il a éte promu
officier le 15 avril 1856, commandeurle 8 décembre
1859 et grand officier le 5 mai 1871.

M. Itreinond d'Ars, porté aux élections sénato-
riales du 50 janvier 1876, comme candidat légiti-
miste, dans le département de la Charente, échoua
avec 110 voix; mais d se représenta, trois ans plus
tard, dans le même département, pour le siège
laissé vacant par le décès de il. André, et, soutenu
par l'opposition monarchique et cléricale, il tut
élu, le 16 février 1879, par 308 voix sur 501 vo-
tants, contre 151 voix données a M. Bellamy, can-
didat républicain, devant lequel II. Mathieii-Bodel
avait relue sa candidature. Au renouvellement

allemand, né a Probolzella (Saxe-Meiningen),le 18 nui
1791, mort à Fnbourg, le 22 septembre 1873 Edit. 1*

BREITING (Ueiman), chanteur allemand, né à Airçrs-
bourg, le 21 aoùt 1801, mort à llofmeim (liesse), le 5 dé-
cembre 1860, Edit. 1-4

BRELAY (Pierre-Eugène-Emile), député français, ni'1 à
Puyraveau (Charente-lnféiieuret, le 7 décembre 1817,
mot t a Neuilly, le 16 octobre 1889. Edit. 5.

BREHER (Mlle Fredenka), célèbre romancière suédoise,
née à Tuoria, près Abo (Finlande), le 17 aoùt 1801, moitee
le 31 décembre 1865 Edit. 1-4.

BREMOND (Jean-François), peintre français, né à Paris
en 1807, mort le t mars 1868 1-1.

BRENIER (baron Anatole), diplomate français, né à Pa-
ns, le 20 août 1807, mort à Vouvray (Indre-et-Loire, le
27 mars 1885 Edit. 25.5.

BHENNER (Richard), voyageur allemand, né à Merse-
bourg (Saxe prussienne), le 20 juin 1853, mort à Zanzi-
bar, le 22 mai- 1874 tdit 5



liicmial du 25 janvier 1885, il a été réélu, le
premier sur deux, par 500 voix sur 872 votants.

BRENTANO (Ludvvig-Joseph), surnommé Lujo,
économiste allemand, né a AschafTenbourg, le
18 décembre 1844, alla terminer ses études à l'Uni-
versité de Dublin. Rentré en Allemagne,il séjourna
dans diverses Mlles, se livrant a des travaux d'his-
toire et d'économie politique, puis entra au bureau
rojal de statistique de Berlm, sous la direction
de M. Engel, qu'il accompagna, en 1868, dans un
voyage en Angleterre. Ileçu privat-docent à l'Univer-
sité de Berlin, en 1871, fut nommé, en 1872,
après un nou'eau vovage en Angleterre,professeur
de sciences politiques a l'Université de Breslau. Il

passa plus tard a l'Université de Strasbourg et, en
1887, a celle de Vienne.

Les écrits et l'enseignement de M. Brentano le
classent parmi les partisans déclarés du socialisme
doctrinaire dans ses luttes contre J'école économique
libérale. Outre des brochures polémiques et des
articles de journaux, on cite de lui les Corpora-
tions oun-icres d'aujourd'hui (die Ai beitergilden
der Gegenvvart; Leipzig, 1871-1872, 2 vol.); Rap-
port du salaire el du temps avec le travail (Ueber
das Verliiieltniss von Arbeitslohn, und Arbcitszeit
me Arheitsleistung; Ibid., 1878); les Assurances
ouvrières (die Arbeitervcrsicherung; Ibid., 1879);
l'Assurance obligatoire de l'ouvrier et ses consé-
'/uences (der Àrtieiter-Aersicherungzvtang; Berhn,
1881); In Question des travailleurs industriels,
dans le Manuel d'économie politique de Schonberg
(Tubmgue, 1882), etc. Lu ouvrage de il. Bientano
a été traduit en franc.ni sous ce titre la Ques-
lion ouvrière (1885, ul-18).

BRÉSIL (ancienne maison impériale du), dynastie
de Bragance. Dernier empereur dom Pedro II
(vov. ce nom). Ex-impératrice T/uîrèse-Christine-
Mar'ie, fille de feu François I"r, roi des Deui-Siciles,
née le 14 mars 1822, mariée le 50 mai 1843, morte
a Lisbonne, le 22 décembre 1889. Idle la prm-
cesse /sateHe-Clinsline-Léopoldine-Auguste, etc
née le 29 juillet 1856, manee.le 15 octobre 18(54,

,i /.oius-Philippe d'Orléans, comte d'Eu, dont elle

a trois fils Pierre, né le 15 octobre 1875, Louis-
Philippe né le '26 janvier 1878 et Antoine-Gaston,
né a Pans, le août 1881.

Sœurs de Tei-empereur, nées du premier mariage
de dom Pedro I" avec Léopoldine-C-irolnie-Joséphinc,
archiduchesse d Autriche doua Januaria, mariée
au prmce Louis, comte d'Aquita; dona Françoise,
mariée au prince de Joimille (voy. ce nom).

BRESSANT (Aliv), femme de lettres française, née
a Pans, en 1838, est la fille du celebre sociétaire
de la Comédie-Française,mort en 1886. Veuve du
prmce russe lvotschoubey, elle s'est mariée en se-
condes noces à M. d'Arhgues, ancien préfet de
l'Anege, en octobre 1878. Elle est auteur de quel-
ques essais littéraires,tels que le roman très vanté
de Gabrielle Pinson (1867,in-18); Une l'aria (1869,
m-18); leManusctitde Mlle Camille (1874, in-18)

Lettres de femmes (1881, iu-18).

BRESSON (Edouard-Victor-Stanislas), ancien~[dé-
puté français, est né à l»arney (Vosges), le 27 juin
1820. Iliclie industriel de l'arrondissement, maire
do îlonthureux, depuis do longues années, il fut
1 évoqué après le 2» mai 1875. Aux élections géné-

BRCSNIER (l.ouisrJaeqiitîs), orientaliste liançais, né à
Mcmtaigis (Loiret), en 18U, moit en juin 1 Rfi'J. hiht 4.

BRESSANT (Jean-liaptiste-IYosper), acteur fiançais, né
à L'iuiloii sur-Saone, ]e 21 octobie 1815, moit à Nemouis,s
le 84 janvier 1886. Edit. 1-b

octobie 1815, iiiol J
BRESSE (Jacqucs-Antoine-Uiai les), mathématicien et in-

tfrnieur français, né à Vienne (Iseie), le 9 octobre 1822,
inoit à l'diis'le ±i mai 1883 Edit à Appendice

raies du 20 février 1876 pour la Chambre des dé-
putés, sa candidature, produite pour la premiere
fois, fui vivement recommandée par les trois séna-
teurs républicains des Vosges, nouvellement élus.
Il avait a lutter contre M. Buffet, alors ministre de
l'intérieur, et qui, depuis 1848, avait représenté
l'arrondissement de Mirecourt aux diverses assem-
blées parlementaires. Il fut élu par 8611vois, avec
une majorité de plus de 1500 voix, sur son tout-
puissant concurrent. Membre du centre gauche, il
fut un des 563 qui, après l'acte du 16 mai 1877,i,
refusèrent un \ote de confiance au ministère de
Broglie. Vivement combattu par l'administration, Il
fut réelu, le 14 octobre suivant, par 9 708 voix.
Il le fut également, le 21 août 1881, dans l'arron-
dissement de Mirecourt, par 9982 von sans concur-
rent. Inscrit sur la liste républicaine opportunistete
du département des Vosges, aux élections du 4 oc-
tobre 1885, il fut réélu, le quatrième sur six, par
45370 vois sur 87074 \otants. M. Bresson ne s est
pas représenté aux élections par scrutin d'arron-
dissement du 22 septembre 1889.

BREST (Germain-Fabius), peintre français, ne à
Marseille, le 31 juillet 1823, fut eléve de Loubon
et de Troyon et se lit connaitre aux Salons de 1851,
1852, 1853, 1855, par des paysages de Provence.
A la suite d'im voyage en Turquie et en Asie, il prit
un rang dbtmgué parmi les peintres orientalistes.
Ses œuvres les plus remarquées sont Un Café lurt
au Petit Champ des Morts a Constantmople les Mu-
radlcs de Conslanlhwplc (1857); Boids du Bos-
plioie à Bebec (1861], au musée du Luxembourg;
les Boids du Bosphore à Be'icos (Asie Mineure);
Un Caravansérail à Trébitonde (1864); reexpose en
1867, a l'E\posilion universelle; Le Bèirevi, céré-
monie du baiseinent de main à Consiantinople;Dé-
barcadèred'Eyoub dans la Corne-d'Or (1865] Vue
du Grand-Canal à Venise (1866); Intérieur d'un
établissement de pdlisaira· à Dlarsezlle (181J7); PP-
i lieriez du Bosphoie (1868); Mosquée à Trébizoude
(1870); le Pont du lhalto à Venise; Khan de la
sultane Validé à Constantmople (1872]; le Pont de<
Soupirs (1874); Eglise Saint-Jean à Beauvais
(1877); Entrée du Bosphore, le Plalane de Gode-
froy de Bouillon, à BuyucK-Déré [ 1878) Barque
sur le Bosphore (1880) Place Top-IIanéà Constan-
tmople (1884); Village d'Eyoub (1885); Débarca-
dère à beutari (1888); Village de Bebec, sur le
Bosphore (1890); Venise, la balutc sur le Grand-
Canal (1891). 31. Brest a reçu une médaille en 1864.

BRETEUIL (Henri-CIiarles-Joseph,marquis Leio\-
xellieh de), députe des llaules-Pyrenées, est né a
Paris, le 17 septembre 1848. Petit-fils de M. Fould,
ancien ministre des finances, il embrassa la car-
rièie militaire, servit dans la cavalerie et fut promu,
le 21 octobre 1875, capitaine dans les cliasseurs a
cheval. L'année suivante, il donna sa démissionfil
se présenta, comme candidat officiel et monarchiste,
aux élections du 14 octobre 1877, dans l'arrondisse-
ment d'Argelès; il fut élu par 6502 voix contre5156
données à M. Ahcot, l'un des 563, député sortant.
Il siégea à droite, se représenta, contre le même
concurrent, aut élections du 21 août 1881, et échoua
avec 3636 voix contre 5354 obtenues par M. Àhcot.
Porté sur la liste monarchiste du 'département des
Hautes-Pyrénées aux élections du 4 octobre 1885, il
fut élu, le deu\ième sur quatre, par 31004 voix sur
53924 votants. Aux elections du 22septembre 1889,

BRESSON {Jacques), économiste français, né a Paris, le
11 mars 1798, mort le 27 septembre 1860. Edit. 1-i.

BRET (l.narles-Wanpel), sénateur français, né à Lyon, le
21 ievner 1791, mort à Pretieux, le 15 septembre 18t>0.
Edit. 1-3.

BRETEUII.(Aclulle-Cliarles-Stanislas-EinileLe Tomm.iEn,
comte de), sénateur, ancien pair de France, né à Pans, le2i( mars 1781, moit le 3 juin 1864. Edit. 1-3. à Palls, Je



faites au scrutin d'arrondissement, il se porta dans
la circonscriptiond'Argelês et fut elu, au premier
tour et sans concurrent, par 6803 voix. Il a sou-
vent pris part aux discussions de la Chambre, par-I iculicrement sur les questions de politique étran-
gère. M. de Ereteml a été decore de la Légion
d'honneur.

“,

BRETON (Ernest-Joseph), député français, est né;i Envcrmeu, le 19 avril 1841. Cultivateur et maired'Envermeu, il s'est porté, comme candidat républi-
cam modere, aux élections du 22 septembre 1889,
dans la 1™ circonscription de Dieppe et a été elu
par 5445 voix, contre 5582 données au candidat
conservateur, M. de Laborde-Noguez.

BRETON (Jules-Adolphe-Aimé-Louis), peintre de
paysage français, membre de l'Institut, ne à Cour-
nères (Pas-de-Calai.), le 1" mai 1827, fut eleve de
Drolling et de )1. P. Devigne. Il a exposé depuis
1855 les tableaux suivants a l'Exposition universelle
de 1855 les Glaneuses (Courneres); le Lendemain
de la Saint-Sébastien et Peltles paysannes consul-
taut lcs épis, puis aux Salons annuels les princi-
pales œu\res suivantes en 1857 la Bénédiction
des blés [Artois); en -185!) le Rappel des gla-
neuses (Artois); Plantation d'un calvaire; le Lundi
et une Couturière; en 18G1 le Soir, les Sar-
rleutes, appartenant au comte T. Duchàtel; le Colza,
l'Incendie; en 1863 Consécration de l'église
d'Oigmes (Pas-de-Calais], appartenant à 3t. L. de
Clercq, et une Faneuse, en 1864; les Vendanges à
Châieau-Lagrange, une Gardeuse de dindons; en
1865 la Fui de la journée, la Lecture; à l'Expo-
sition universelle de 1867: la Becquée; une Sourtee
au bord de la mer; la Moisson; en 1868 Femmes
récoltant des pommes de terre; V Héliotrope; en
1800 Un Grand Pardon breton; les Mauvaises
Heibcs; en 1870 les Lavandières des côtes de
lirelagile, Filcuse, en 1872 Jeune Fille gardant
des vaches, la Fontaine; en 1875 Bretonne; en
1874 la Falaise, en 1875 la Saint-Jean; en
1877 la Glaneuse; en 1880: le Soir; en 1884 les
Communiantes et Szer la Roule en lviaer; en 1885
le Dernier Hayon; en 1887 la Fin du travail et
4 travers Champs; en 1888 Jeunes Filles se ren-
dant à la procession et t Etoile du berger; en
1889 Portrait de ma fille, Mme Desmont-Breton;
en 1890 la Lavandière et les Dernières Fleurs.

M. J.-A. Breton a obtenu successu ement une
médaille de 5e classe, pour le paysage, en 1855;
une médaille de 2° classe en 1857 en 1859, une
médaille de 1™ classe rappelée en 1861, une autre
médaille de 1™ classe a l'Exposition universelle de
1867 et la médaille d'honneur en 1872. Décore de
la Légion d'honneur, le 3 juillet 1861, il a ete
promu officier le 29 juin 1867 et commandeur le
29 octobre 1889. Il a ete elu membre de l'Académie
des Beaux-Arts, le 20 mars 1886, en remplacement
de Paul Paudry. Il est, en outre, membre des Aca-
démies des Beaui-Arts de Vienne et de Stockholm.

M. Jules Breton a publié un volume de poc-
sies les Champs et la mer [1876, in-18), qui a
été remarque; un poème, Jeanne (1880, in-18) et

BRETON (Alexandte-IIijjpolyte), général français, né à
Melun (Seme-et-Marne), le 4 novembre 1805," moi lele
8 septembre 1855. Edit. 1-5.

BRETON (François-Piorre-Uippolyte-Emest), archéolo-
gue et dessinateur tninçais, né à Pans, le 21 octobre
181-2, mort dans cette ville, le 29 mars 1875 Edit 1-5.

BRtTON (Louis), éditeur français, né à Pans, le 17 no-
vembre 1817, moit au Plessis-Piquet, le 19 aodt 1883.
rdit. 4-5.

BRETON DE Cihmp (Paul Emile), ingénieur fiançais,né
Champ (IseieV, le 21 avnl 1814, mort à Pans, le 10 sep-

tembre 1887 Ldit 455

une autobiographie,sous ce titre 17e d'un artiste,
Art et Nature (1890, in-18).

BRETON (Einilc-Ad('lïird), frère et de\P du précé-
dent, né Courrieres (l'as-de-Calais) le 8 mars 18!» 1,
s'engagea, a dix-huit ans, dans un régiment do
ligne, prit son congé comme sous-officier et s'o<-
cupa dmdustrie, avant de suivre son ^oxjt pour la
peinture. Pendant la guerre de 1870-1871, il reprit
du service et fut chef de bataillon de mobilisé'
Parmi ses envois aux Salons, nous citerons en
1861 trois paysages Effet du matm. Soleil cou-
chant et Automne, en 1863 le Crépuscule en
automne et. Un Coup de vent; en 1864 Un Oura-
gan, Soleil couchant en 1865 Un Soir d'été, Vu
Crépuscule; en 1866 Un Etana; en] 1 808 Une
Source, la Neige; en 1869 Soleil couchant Entrer
de vitlaqe; en 1870 la Niai, le Ruisseau d'Orchr-
man (Ardennes helges) en 1872; Une Matinée
d'hiver, Un Soir d'hiver; en 1873; Soleil couchant
après l'Oraqc, Un Dimanche matin en hiver (Artois)
en 1874 l'Automne, Crépuscule, Nuit d'hiver; en
1875 le Canal de Courrieres, Un Village d' Artois,

en hiver, l'Etoile du berger; en 1876 VHner,
Marine; en 1877 Une Matinée d'été; en 1880
Avant l Orage et la Neige; en 1884 le Vieux
Monde qui s'en va et Un Moulin; en 1885 Un
Soir api es la tempête et la Chute des feuilles; en
1887 Un Soir de Toussaint et la Veillée; en
1889 Crépuscule en hiver; en 1800 Novembre
et le Soir d'un beau jour. M. Emile Breton a obtenu
trois médailles en- 18G6, 1867, 1868, une médaille
de 1™ classe a l'Exposition universelle de 1878 et
une médaille d'or a celle de 1889. H a été décore
de la Légion d'honneur en 1878.

BREUIL L (GuiHaume-Joseph-Auguste) littérateur
français né à Amiens, le mars 1811, fut avocat,
puis juge de paix dans sa \ille natale. Membre de
l'Académie de la Somme et de la Société des anti-
quaires de Picardie, qu'il a présidée des 1858, il a
Îmithé Lettres inédites de Mlle Phltpon [Mme Ho-
and\ adressées aux demoiselles Canet (1840.
2 vol.);/>« Culte de saint Jean-Baptiste et des
usages profanes qui s'y rattachent (1846); Napo-
léon Bonaparte jugé par les poètes étrangers (1851):
l'Eclair, comédie en un acte, envers (1852), imitée
de Mullner la Confrérie de Notre-Dame du Puy
(1854); des Vers en l'honneur de Ducange, Galand,
Gresset, Pierre l'Ermite, etc., pour l'inauguration
de leurs bustes ou statues (18 19-1855), et des
pièces ou mémoires dans le Recueil des antiquaires
de Picardie.

BRIALMONT (Alexis-Henri), général et écrivain
militaire belge, ne à Yenloo, dans le Lnnbourg, le
25 mai 18'il, est (îJs du général et ministre de" la
guerre, L.-M. Brialmont, mort en 1885. Soru de
l'Ecole militaire de Bruxelles, en 1843, avec le
grade de sous-lieutenant et attaché, comme offi-
cier de génie, à la direction des fortifications, il fut
chargé des travaux de la \ille forte de Diest. De
1847 à 1850, il fut secrétaire particulier du ministre
de la guerre, le général Chazal. En 1846, il avait

BRET0NNEAU (Pierre), médecin fiançais, né le 3 avril
1778, à Tours, mort en février 1K62 Edit. 1 5

BBEVIÈRE (Louis-Uenri), graveur français, né à Forges-
les-Eaux {Seine-Inférieure),le 15 décembre 1797, mort le
2 juin 1869- Edit. 4

BREWSTER (sir David), célèbrephysicien anglais, ne à
Jedburgh (Ecosse), le 11 décembre 1781, mort a Allerly,
près Melrose, le 8 février 1868. Edit. 1-i

BBEYMAND(Abraham-Auguste), ancien représentantdu
peuple français, né au Puy, le 15 a* ni 1806, mort dans
cette ville en décembre 1873. Edit. 1-5

BRIALMONT (Laurent -Mathieu), général belge, né à Se-
raingr, le 17 lévrier 1789, mort à Anvers, le 15 ainl 1885
Ldil 25



été mis en disponibilité pour sa résistance aux in-
structions cathohques du ministère de Theux. En
1x55, il passa du corps du génie dans l'Etat-major.
Elevé successivement aux grades supérieurs, il aa
été promu lieutenantgénéral en 1877. Inspecteur
général des fortifications et du corps du génie, il
eut la plus grande part à la préparation et à l'exé-
cution des travaux entrepris pour la défense de la
Belgique, et particulièrement des nouvelles fortifi-
cations de la lieuse.

En 1883, le général Brialmont fut appelé en
Houmame pour y clahorer un plan gênerai de for-
tifications. S't'lant rendu à cette invitation, sans
l'autorisation du gouvernement belge, il fut mis eu
non-activité par arrête rojal de 14 juillet. Il présida
a l'établissement d'un plan général, dans lequel
Cucharest devenant place forte de premier ordre,
devait servir d'abri pour toute l'armée roumame.
IL rentra en Belgique en janvier 1884 et reprit le
commandement de la 1*' circonscription militaire
dont le chef-lieu est Anvers. Mis à la retraite, pour
hmite d'âge, en 1886, il continua de diriger et sur-
veiller les travaux de fortification de la Itoumante.
Le gênerai Brialmont est membre de l'Académie
royale des sciences de Belgique.

M. AI. Brialmont s'est fait connaître par un très
grand nombre d'ouvrages de tactique et d'histoire
militaire, qui jouissent d'une grande autorité et
dont les plus importants ont été traduits à l'étran-
ger. x\ous citerons Eloge de la guerre, ou Béfu-
talion des doctrines des Amis de la paix ( 18411)»

sorte de pamphlet écrit à l'occasion du congres, et
dédie à l'armée; De la Guerre, de l'armée el de la
garde civique (même année) Considérations poli-
tiques et militaires sur la Belgique (Bruxelles,
1851-52, 3 vol.); Précis d'art militaire (4844), dans
la Bibhothèque populaire de la Société pour l'éman-
cipation intellectuelle Histoire du duc de Welling-
ton (1856-57, 5 vol.); Etude sur la défense des
Etats et sur la fortification [Bruxelles, 18t>3, 3 vol.
gr. m-8, avec atlas in-fol.): le Corps belge du
Mexique (Ibid., 1864, in-8); Réflexions d'utc soldat
sur les dangers qui menacent la Belgique (Ibid-,
1865, in-8); Considérations sur la réorganisation
de l'armée (Ibid., 1866, in-8); Traité de fortifica-
lion polygonale (1869, 2 vol. m-8, avec atlas in-fol.)
la Forta catton à fossés secs (1872, 2 vol-}; Elude
t-ur la fortification des capitales (1813, in-8) la
Défense des Etats et les camps retranchés (181(1,
in-8); la Fortification du champ de bataille (1818,
m-8 av. atlas); Manuel de fortification de cam-
pagne (1879, m-8}; Elude sur les formations de
conduit de l'infanterie, tuttaque et la défense des
positions el des retranchements (1880, in-8 av. pi.);
Tactique de combat des trois armes (1881, 2 vol.
m-8, av. atlas); Situation militaire de la Belgique,
Travaux de défense de la Meuse (1882, gr. m-8)
le Général Totleben, sa vie et ses travaux (1884,
iu-18] la Fortification du temps présent (1885,
2 vol. gr. in-8, av. atlas in-fol.) sans compter
une cinquantaine de brochures politiques et mili-
taires de 1850 à 1885. M. Brialmont a fondé, eu
1850, le Journal de l'armée belge.

BRIALOU (Georges), ancien dt'puté français, est
«é a Lyon, le 14 février 1853. Ouvrier tisseur dans
^a ville nalale, et ensuite « petit patron », il se
signala comme orateurdans les réunions publiques
et fut proposé comme candidat radical pour l'elec-
lion partielle du 31 décembre 1882, dans la 1" cir-
conscription de Lyon, vacante par suite du décès de
M. Boimet-Duverdier.Il réunit, au premier tour de
hculin, 5297 voii sur 10841 votants, et fut élu, au
scrutin de ballottage, le 14 janvier 1883, par4909 voix
sur 11 905 votants. Il siégea a l'extrême gauche et

BRIAS (Louis-<Vntoine, comte de), gi'niîral belge, n(:à3
Luxembourg en 1781, mort à BiuxuUes, Je 4 septembre
1K55 IMil 1-2

monta à la tribune pour prendre part, non san«
quelques écarts de langage familier, à la discussion
des projets de lois relatifs aux syndicats profession-
nels, aux consentions des chemins de fer, etc.. et
demanda, le 26 janvier 1884, la nomination d'une
commission pour l'etude des questions sociales.
Porté sur la liste républicaine radicale du départe-
ment du Rhône, au* élections du 4 octobre 1885,
il échoua avec toute cette liste et n'obtint que
20 010 voi\ sur 129 411 votants. Sa candidature fui
produite aux élections complémentaires de la Seim'
par l'alliance de la presse radicale et socialiste. H
réunit au premier tour de scrutin 115 650 voit sur
578 159 votants, et fut elu, le 27 décembre 1885, nu
scrutm de ballottage, par 154 587 voix sur 540 987 vo-
tants- Aux élections par scrutin d'arrondissement
du 22 septembre 1889, M. Brialou se porta dans la
2e circonscription de Sceaux (quartier de Cliarenton}.
réunit, au premier tour, 2023 vok sur 13 552 vo-
tants, et retira sa candidature. 11 fut nommé rece-
veur de l'oefroi de Paris.

BRICE (René), avocat et homme politique fran-
çais, ancien députe, ne à Bennes (Ille-et-Mlamc),
fe 25 juin 1839, d'une famille connue dans le com-
merce et la banque, lit son droit dans sa nJlo
natale, au barreau de laquelle il s'inscrivit en 1859.
Reçu docteur en 1865 et lauréat de la Faculté de
droit cette même année, il acquit bientôt de la noto-
riété comme avocat, et se présenta en 1867, en
qualité de candidat indépendant, au conseil géné-
ral, dans le canton Sud-ouest de Hennés. Le volo
des campagnes, acquis au candidat ofticlel, le lii
ecliouer. En 1869, il collabora à un journal de cir-
constance, l'Electeur indépendant, et fut élu con-
seiller municipal de Rennes. Le 5 septembre 1870,
il fut nomme sous-préfet, de Redon, mais, en vue.
de rester oligible, il donna sa démission lors de la
promulgation du premier décret convoquant, une
Assemblée nationale. Rentré a Rennes, il fit partie
de la commission municipale, devint adjoint an
maire le 25 septembre 1870, et donna sa démission
au mois de janvier 1871.

Aux elections du 8 février, porté à la fois sur l.i
liste républicaine et sur îahsie de fusion, il fut élu
représentantd'Ille-et-\ ilaine a l'Assembléenationale,
le premier sur onze, par 102 540 suffrages. Inscrit
au centre gauche, il soutint les propositions et pro-
jets de loi tendant à l'établissement regulier de la
République, prit la parole dans plusieurs discus-
sions, et présenta a la loi de l'organisation dr*.
Conseils généraux un amendement demandant que
les journaux fussent autorises à publierles séances,
sans être tenus à en reproduire le compte rendu
officiel. 11 adopta l'ensemble des lois constitution-
nelles, se présenta aux élections du 20 février 187fi
pour la Chambre des deputes dans l'arrondissement
de Redon et fut elu par 11 981 \orc. Dans la nou-
velle Chambre, il siégea également au centiee
gauche, et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un de*>
365 deputés qui refusèrent un vote de confiance au
ministère de Rroglie. Il fut réélu le 14 octobre
suivant par 12 545 voix, contre 7 187 obtenues par
M. Gérard, candidat officiel et bonapartiste, et
nommé le premier des huit secrétaires de la
Chambre. 11 fut également réélu, le 21 août 1881,

dans l'arrondissement de Redon, par 11 461 voix
sans concurrent- Inscrit sur la liste républicaine

unique du département d'Ille-et-Vilaine, aux élec-
tions du 4 octobre 1885, il fut élu, le second sur
neuf, par 62009 voix sur 122 927 votants. Au\

élections par scrutin d'arrondissement du 22 sep-tembre 1889, il se porta dans la circonscription de
Kedon, réunit, au premier tour, 0501 voix, sur
*2l 122 votants et échoua au scrutin de ballottage.

BRICHETEAU (Isidoir), médecin fiançais, né à Jsdtnl-
Clmstophe (Aude), le 3 flvuer 1789, moit le 9 décembh'
lfctil Edit. 1-5



avec 9778 voix, contre 11 272 obtenues pur V. Iî»r-
botin, candidat conservateur. M. l\. Bi'ice repré-
^ente le canton de Sel au Conseil gênerai d'Ille-et-
Vilaine, II est le gendre de M. Camille Doucet, de
l'Académie française.

BRIDGMAN [Frédéric- Arthur}, peintre américain»
né à Tuskegee (Etats-Unis) en 1847, étudia d'abord
Ja gravure a >ew York. En 1866, il vint a Taris,
suivit l'atelier de M. Gérôme et fit des tournées
d'etudes en Bretagne, dans les Pyrénées, en Algérie
et en Egypte. En 1878, il se fixa a Paris. M. Bridgman
débuta au Salon de 1868 par un tableau de genre,
le Jeu breton; il a exposé depuis le Carnaval en
Bretagne, le Pigeon favori (1869); Un Cirque en
province, De quoi parlent les filles (1870);
Apollon enlevant C.yrène, la Lande-Meur, en Riec
/Bretagne) (1872) la Rentrée du mais (Basses-
Pyrénées), Intérieur mauresque (1873); Un Jour de
talme dans la Haute-Egypte (1875); Prière dans
la mosquée au Cahe, Préparatifs au Caire pour le
départ du Tapis-saint (1876]; les Funérailles
d une momie (1877) cette dernière reparut, l'année
suivante, à l'Exposition universelle,%\ecA!lak, Allah
Ahbar Habitation arabe à Bishra, Femmes tissant
le burnous, Tentes de nomades à Bîskra (1880); j
le Bain en faîtrille et Mon dernier prix (1884); j
l'Eté sur le Bosphore (1885); Sur les terrasses à
Alger (1887) Soir d'été à Alger et Dans une villa
de campagne (1888); Un Bal chez le gouverueur
à Alger et Femmes d'Alger au cimetière (1889);
Fête de nègre à Blidah, et nn certain nombre de
scènes, de la vie africaine, qui ont paru dans des
expositions particulieres. Il. Bridgman a obtenu une
médaille de 3e classe en 1877, une de 2" classe à
l'Exposition universelle de 1878, la même année la
décoration de la Légion d'honneur, et une médaille
d'argent a l'Exposition universelle de 1889.

BRIDOUX (François-Eugène-Augustin), graveur
français, né a Abbêville, le 2G juillet 1815, suivit a
Paris l'atelier de )[. Forsler. En 1834, il remporta
le grand prix de gravure a l'Ecole des Beaux-Arts
et passa les cinq annees d'usage à la villa Mcdicis.
De retour en 1841, il exposa la Vierge au candé-
labre, d'après Raphaël. Les principales gravures
au burin qu'il a exécutees depuis cette époque
sont la Sainte Famille^ la Conception^ de Mu-
rillo la Ferronnière, de inci le Portrait de
Louis-Philippe, d'après .M. Wmterhalter;Laure,
d'après Simon Memmi; Agar et Ismaèl, d'apres
M. Eastlaku; une Vierge de lady Alford, la Vierge
dite Aldobrandine, d après Raphaël. 11 a obtenu
une 2a médaille en 1841 et un rappel en 1859.

BR 1 ENS (Ernest-François] député français, est
né à Gertiiices (Manche),* le 13 août 1837. Conseiller
municipal en 1860, et conseiller d'arrondissement
en 1867, il se signala par l'ardeur de ses opinions
impérialistes et de ses sentiments catholiques. Il
publia, en 1866, un roman, la Baronne d'Ostie (in-
18), dirigé contre les idées républicaines. Candidat
conservateur aux elections du 20 février 1876, dans <

la lrt circonscription de Coutances, il échoua avec
"2600 voix, le 50 décembre 1877. Nommé sous-prefet
de Coutances par l'influence de son ancien concur-
rent, M. Savary, il passa, le 6 novembre 1881, à la
préfecture de la Corrcze. En avril 1885, il donna sa
démission pour se présenter dans l'arrondissement
de Coutances, en remplacement de M. Savary, demis-
sionnaire, fut élu depute, le 6 mai 1883, et siegea
sur les bancs de la gauche radicale. La liste repu-
bhcame du département pour la Chambre ayant
échoué aux élections générales du 4 octobre 1885,
faites au scrutin de liste, 31. Briens fut momenta-
nement ecarté de la vie parlementaire. Il se repre-
-,enta dans son ancien arrondissement, aux élections
générales du 22 septembre 1889, faites de nouveau
au scrutin uninominal, et fut élu par 0 761 voix

contre 5 037, données à M. Chevalier, candidat
conservateur, député sortant. M. Bricns a, été décoré
de la Légion d'honneur en décembre 1880.

BRI ÈRE DE L'ISLE (Louis-Alexandre-Ksprit-Gas-
tnn), général français, est né a Saint-Michel-du-
Francois (Martinique), le 4 juin 1827. Apres aioir
fait ses etudes au collège de Juillv, il entra a
l'Ecole deSaint-Cyr, le 31 octobre 1846 et en sortit,
comme sous-lieu tenant dans l'infanterie de ma-
nne, le 1er octobre 1847. Lieutenant le 7 juillet
18Ô2, cmiitaiue Ifi 30 janvier 1856, chef de batail-
lon le 25 juin 1862, lieutenant-colonel le 3 août
1867, colonel le 2 août 1870, il a été promu géné-
ral de brigade le 29 janvier 1881, et général de
division le 3 janvier 1883. Employé à la l'iata, a la
Martinique, puis à la Guadeloupe,prit part a l'expé-
dition de Chme et d'Indo-Cltine, et futcité à l'ordre
du jour, le 26 février 1861, après la prise des forts
Kihoa. Il servit ensuite en Cochinchme, puis à la
Guadeloupe. Lors de la guerre de 1870, il com-
manda le 1" régiment d'infanterie de marine,
à l'armée du Rhin, fut blessé à Sedan et emmené
prisonnier en Allemagne. Rentré à la paix, il fut
attaché au ministère de la Marine, comme chef du
bureau des troupes de la marine, occupa ce poste
jusqu'à sa nomination comme gouverneur du Séné-
gal en 1876, et resta cinq ans a la tête de l'admi-
nistration de cette colonie. Rentré en France, il
fut nommé inspecteur général adjoint des troupes
de la marine et membre du comile technique.

Un décret du 16 décembre 1883 appela le général
Brière de l'Isle au commandementde 1™ brigade
du corps expéditionnairedu Tonkin. Après la prue
de Bac-Mnh (12 mars 1884), sa brigade s'emparait
successivement des citadelles de i en-Thé et Thaï-
Nguyen et, un mois après, il entrait à Hong-Hn.t
(15 avril 1884). Le 1er septembre suivant, il prit 1<1

commandement en chef du corps expéditionnain1 l'
après le départ du général Millot; il annonça, 1<*

13 février 1885, la prise de Lang-Son, celle du
camp retranché de Dong-Son et réussit à débloquer
Tuyen-Quang assiégé par les Chinois- L'échec du
général !\égrier. le 24 mars, à Dong-Son, suivi de
l'évacuation de Lang-Sou, paraissait nécessiter de
nouveaux efforts, lorsque les préliminaires de pan
qui étalent engagés amenèrent un armistice enticl'
la France et la Chine. Le général Iiriere de l'islc
fut rappelé en octobre 1884. Décoré de la Légion
d'honneur le 7 novembre 1860, il a ete promu ofti-
cier le 11 août 1860, commandeur le 15 juillet
1872 et grand officier le 22 avril 1884.

BRI ERRE (Jacques-Hyacinthe), ancien députe
français, né le 21 janvier 1818, avait, comme négo-
ciant, une importante situation dans l'arrondisse-
ment de Pithiviers, lorsqu'il fut, en 1862, nomme
maire de cette ville par gouvernement impérial,
dont il soutint vivement les candidats officiels dans
les diverses luttes électorales. Il fut décoré de la
Légion d'honneur au 15 août 1868. Aux élections
générales du 20 février 1876, pour la Chambre des
députés, il se porta lui-même, comme candidat
bonapartiste, contre M. le comte d'IIarcourt, repré-
sentant sortant et candidat constitutionnel. Il fut
élu par 8647 voix contre 7 682 obtenues par son
concurrent. Membre du groupe de l'Appel au peuple,
il vota constamment avec l.i ininonté monarchiste
et, après l'acte du 16 mai 1877, tut un des 158 dù-
putês qui accordèrent leur vote de confiance nu ca-
binet de lïroglie. Aux élections du 14 octobre,
M. Brierre, candidat officiel et bonapartiste, fut
réélu par 8455 voix. Il lut également réélu, le
21 août 188L, dans l'arrondissement de l'itlnvîer^,
par 7502 voix contre 7330 obtenues parle candid.il
républicain. Inscrit sur la liste monarchiste du
Loiret, aux élections du 4 octobre 1885, il échou.i
avec toute cette liste au scrutin de ballottage. Au\
élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin



d'arrondissement, il se porta dans son ancienne c
circonscription de Pitlmiers et échoua, au premier d

tour, a^ec 6714 voix, contre 8288, données a é

M. Georges Cochery, candidat répubhcam et député c

sortant. Il. Brierre représentait au Conseil général
du Loiret le canton de Pithiwers depuis le 11 juin 1

1R70. c

BRIET DE RAINVILLERS (Loui^-Jean-Philippe), I
ancien députe de la Somme, ne a Boismont le 8 no- t
membre 1838, entra a l'Ecole de Saint-Cyr en 1857, 1

et ensuite à celle de l'Etat-major, et servit en i
Algérie. Lors de la guerre franco-prussienne, il lit i
les premières campagnes de l'Est, prit part aux
combats de AMssembourg, de Reichsholïeii et deJ
Sedan, où il eut un cheval tué sous lui. et fut <

emmené prisonnier en Allemagne. Démissionnaire (
après la guerre, il se retira dans ses propretés de
la Somme, fut nommé, le 23 juillet 1875, lieutenant- t
colonel commandant le 14" régiment d'infanterie de t
l'année territoriale. Candidat monurchiste dans la {
2- circonscription d'Abbeville, aux élections du i
'20 fevrier 187C, il échoua avec 7 3(ïG vok contre t
7719 données au candidat républicain, 31. de Dou- (
\ille-Maillefcu. Il se représenta contre le même t
concurrent aux elections du 14 octobre 1877, fut <

rlu par 8685 voix sur It> 110 votants, et vit son elec- i
lion invalidée. Il se représenta et échoua, le 5 mars i
1878, avec 7 740 voix, contre 82Ï0 données à M. de i
Jïouville-Maillefeu; il échoua enfin, toujours contre
le même concurrent, aux: élections générales du
21 août 1881, avec 6537 voix sur 15 600 volants,
Après l'établissement du scrutin de liste, il fut <

inscrit sur la liste monarchiste du département de
],i Somme aux élections du i octobre 1885 et fut élu,
le quatrième sur huit, par G7 372 voix sur 132 290
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites
de nouveau par scrutin uninominal d'arrondisse-
ment, il se représenta dans la 2a circonscriptionj
il'AbbewlIe, et échoua, au premier tour, avec
8258 \oix, contre 8511 données à M. de Douville-
Maillefeu, son ancien concurrent. M. Bnet de Ram-
ullers a représenté le canton de Saint-Valéry au
Conseil général de la Somme.

#

BRIEY {Mgr Marie -Ange -Emmanuel pe), prélat
français, ne au château de La Hoche, commune de
Magne (Vienne), le 10 novembre 1828, était chanoine
de Poitiers, lorsqu'ilfut nommé coadjuteur de l'évè-
(rue de Meaux, avec future succession, par décret
du 12 février 1880. Préconise evêque de Rosea, in
parhbus, le 27 du même mois, il fut sacré le 9 mai
suivant. Il devint titulairede l'evêché de Meau\ a la
mort de Mgr Allou, le 50 août 1884. II était le frère
puîné de l'tnôque de Saint-Dié, mort en 1888.

#

BRIGHT (Jolm), homme politique anglais, est ne
le 10 novembre 1811, dans le comté de Lancaster.
Associéde la grande iilature de Rochdale, qui a pour
raison sociale John Bright et frères, il comprit de
bonne heure de quelle importance était, pour les
districts manufacturiers, le rappel des lois prohi-
bitives de l'introduction des bles etrangers, et fut
un des premiers, en 1835, à organiser la ligue de
Manchester connue sous le nom à.'Anti-earn law
ieague. Bientôt il fit partie du bureau et prit, avec
M. CobûVii, la part la plus active à l'agitation d'où
sortit, en 1846, le triomphe du libre-échange. En
1845, grâce au concours de ses amis, il obtmt. mais
i grands frais, le mandat des électeurs de Durham,

BRIERRE DE BOISMONT (Àlexandie-Jacques-Fiançoib),
im decin fiançais, nt' à Houen, le 18 octobre 1797, moi1
A Saint-Mandd, le 25 décembre 1881. Edit. 1 5.

BRIEY (M»r Mane-Camille-Albeit df), prélat fiançais,
in' a Magne* (Vienne), le 10 novembre 1820, mort à Saint-
Dn*, le 10 novembre 1888. Edit. 5.

BRIEY (Camille de), diplomate belge, oncle du piéctS-

et doniand.i, la même année, la liberté commerciale:
depuis 1847, il représenta Manchester a la Chambre
des Communes. Partisan déclaré de la pai\, au
double titre de quaker et d'industriel,il s'opposa de
toutes ses forces à la déclaration de guerre contre
la Russie, et contribua, dans une assemblée de se*
coreligionnaires, à l'emoi d'une deputation au tzar
Nicolas pour l'amener cesser les hostilités (1854).
Au Parlement, il s'acquit, par l'élégance de sa parole
et l'autorité de son caractère,une position des plus
honorables; ardent réformiste, il s'attacha surtout
à soutenir toutes les améliorations demandées en
faveur du peuple.

Aprés la dissolutiondes Communes,en mars 1857,î
M. Ilnght perdit, sans aucune raison appareille, In
confiance des électeurs de Manchester, mais il put.
quelques mois plus tard, reprendre son siège par
suite d'une réélection partielle. En 18(iO, le traili*
de commerce avec la France fut, pour M. Bright, un
triomphe et une occasionde développer sans mena-
gement le programme d'une politique qui met au-
dessus de toutes les victoires diplomatiques ou mili-
taires, des annexions ou des conquêtes, les progrès
de l'industrie et l'extension des relations commcr-
ciales. Les grands armements qui se firent. a cette
epoque en Angleterre, pour répondre a ceu\ qui se
faisaient, disait-on. en Irance, trouvèrent en lui un
adversaire ardent il combattit dans de nombreux
meetings l'exagérât ion des préparatifs militaires, k>
dépenses qui en résultaient, les sentiments haineuv
contre la France dont ils témoignaient. Il se déclara
spécialementcontre la formation de corps i olontaires,
objet de la faveur populaire. A la fin de 18G1, on
annonça qu'il allait partir pour l'Amérique, alin de
se porter comme mediateurentre les deux fractions
de la république des États-Unis.Il s'opposadu moins
de tout sou pouvoir à toute interventioneuropéenne
propre à compliquer les dissensions et a étendre la
gueire. La chambre de commerce de ftew-^ork
exprima, en mars 1802, sa reconnaissance pour le
dévouement de M. Bright aux principes de jpaiv et
de justice internationales.

Au commencement de 1865, l'infatigable orateur
populaire entreprit, avec son ardeur accoutumée,
une campagne en faveur de la reforme electorale.
Elle fut l'œuu'e capitale des quatre années qui sui-
virent, et pendant lesquelles M. Kright reunil. d'im-
menses meetings, prononça des discours qui donnè-
rent heu à de véritables ovations, provoqua des
petidous formidables, et répandit dans tout le pays
une agitation réformiste tendant ouvertement au
suffrage universel. Dans ses discours il se livrait a
de très \ives attaques contre les Chambres et s'ef-
forcait surtout de montrer l'inutilité de celle des
Lords et l'excellence des institutions américaines.
Des adresses de remerciementset de félicitations lui
furent votées par les meetings: sa reelection au\
Communes, à Birmingham, en 18G5, avait été un
bruyant triomphe qui s'est renouvelé en 1869 et en
1873, lorsque son entrée aux affaires le força de se
représenter devant ses électeurs.

Sans négliger la reforme électorale, M. Bright
s'est associé activement à la campagne de M. Glad-
stone contre l'Eglise d'Irlande, et a demandé, dans
divers discours très retentissants, des reformes pour
ce malheureux pays. Aussi, au mois de décembre
1868, se trouva-t-ilmis en demeure d'entrer dans le
nouveau cabinet formé par M. Gladstone, et il y reçut
le portefeuille du commerce. M. Bright ne cessa, dans
cette situation, de défendre les traités de commerce

tient, né en 17fli), moi t au château de Clan eau (Belgique),
le 3 juin 1877. Edit. 1-5.

BRIFAUT (Charles), poète français, membrede l'Insti-
tut, m* à Dijon, le 15 fcvnor 1781, mort à Pans, le 5 juin
1857. Edit. 1-2.

BRIGHAMYOUNG, piopbùle des Moimons, né !i Witten-
b.im (Eut do Vcimont). le 1*' juin 1801, moit le 28 août
1877 Kiht. 1-5



de l'Angleterre avec la France an nom des avantages
qu'ils rapportaient au\ deux pays. Dès 1870, atteint
d'une excitabilité nerveuse, qu'on assimilait aux ma-
ladies du prince de Bismarck, il songeait a donner
sa demisbion,qui ne fut acceptée (|u'a_ la fin de 1871L
(iil décembre). Il rentra au mimstère en octobre
1875, après a\oir ete réélu a Birmingham, à l'una-
nimité des "votants.Au pouvoir ou dans l'opposition,
il ne cessa de prêcher la neutralité de l'Angleterre
dans les grands confhts de l'Europe on de l'Aine-
rique. M. Bright a ('té nomme, en 1808, membre-t-
du Conseil privé. Il a cté elu recteur de l'université
de Glasgow le 13 novembre 1880. 11 donna sa demis-
sion de députe, le 17 novembre 1882, à l'occasion du
bombardement d'Alexandrie que ses opinions paci-
fiques de quaker lui faisaient désapprouver.– Il est
mort it Londres le 27 mars -1880.

"M. Bright a publie un recueil de Discours sur les
questions de politique généiale (hpeeches on Q. of
public Policj; 18ti8, 2 vol.).

BRIGHT (sir Chaiies-Tilston), ingénieur anglais,né
.i West-Ilam (Esset) en 1832, exerçait, depuis 1850,
•^a profession, lorsqu'il fut nomme, en 1853, ingé-
nieur de la Compagniedu télégraphe anglo-irlandais.
Il fut charge, en cette qualite, de la pose du câble
sous-marin, entre l'Angleterre et l'Irlande. Encou-
ragé par le succès de cette entreprise, il forma, en
18o6, de concert avec Cjrus Held, le projet d'une
communication télégraphiqueentre l'Europeet l'Amé-
rique, et fut choisi pour ingénieur en chef de la
Compagnie du premier câble transatlantique entre
>'ew-ïork et la côte d'Irlande. L'exécution de cette
idée rencontra des difficultés qui tinrent en éveil
l'attention publique. "Mais a force de persévérance,
le câble tut complètement pose au mois d'août 1858
et transmit les premiers messages télégraphiques
d'un monde a l'autre. Outre les échanges de com-
pliments entre la renie d'An gle ter i et le piesident
des États-Unis, il fit passer une dépêche cou tremau-
dant l'emoi de deu\ régiments du Canada dans
l'Inde, ce qui epargnait au gouvernement une de-
pense de 1 250 000 francs. Peu après, la suspension
du courant électrique dans ce premier câble força
d'en établir un nouveau. En reconnaissance de ses
services, le celebre ingénieur fut fait chevalier à la
demande du lord -lieutenant. d'Irlande.

>ommc ingénieur de la Compagnie télégraphique
anglaise, sir Ch. Bright dirigea, en 4864, la pose
du câble de l'Inde par le golte Persique, puis s'oc-
cupa de la communication télégraphique avec les
Antilles, et ache\a, en 1871, le câble qui réunit ces
îles avec l'isthme dn Panama. De 1805 à 1808, il
lit partie du Parlement, comme députe de Grcen-
vtich- Commissaire anglais au congres international
d'électricité, tenu a Paris* en novembre 1881, a a été
fait ofiicier de la Légion d'honneur. Sir Ch. Bright
a fait imprimer, outre plusieurs articles dans les
journaux, quelques Itapports sur les questionsrela-
tives à la télégraphie électrique.

BRILLOUIN (Louis-Georges), peintre français, est
né à Saint-Jean-d'Angely (Charente-Inférieure) le
U22 avril 1817. Elève de Drolling et de Cabat, il adopta
la peinture de genre et lui dut de constants succès.
On a particulièrement remarque: Un Récit terrible;
Une Partie décisive, scene du xvi" siècle, le Tintoret
donnant une leçon de dessin à sa fille, dessins (1845);
i' Atelier de Rubens Personnages tirés des poésies de
Victor Hugo (1847); les Deux Prisonniers, esquisse
peinte; Quatre sujets italiens,dessins (1849); Un Sei-
mon; En Provence; Une Visite d'amateurs; la Voca-

BRILLIER (Maic-Antoine), ancien lem éventant du peu-le français, né à lieyneu (Isère), le 2 août 1809, mort à
Vienne, le 2G février 1888. Edit. 1-5.

BRINDEAU (Paul-Loms-Edouard), acteur français, né à
l'ans, le 20 décembre 1814, moi à Pans, le 9 mars 1882
Ldit. 1-b-

lion des armes (1857) Rembrandt dans son atelier',
le Banc d'église de taessire Josué; Amateurs de
peinture en visile; Passe-temps de page (1859
Polit htnelle malade; la Parité de

musique (1801

la Potion; Méditation; Bredouille (1863); Stène de
Jeu; Chasseur (1865); la Vedette (Exposition uni-
verselle) Officiers en reconnaissance; la Gazette:
le Poitrailde Vhôlc et la Patrouille, dessins rehaus-
ses (1867); l'Ecot de Lantara; la Jeunesse de Callot,
gouaches a l'essence [1868) la Lettre de recomman-
dataon; 7.~6t'f!?y6 arnhxrlaul, petnt.m·os; Un Bzhleo-
phile; Un Homme d'armes, gouaches a l'essence
(1869); l'Education du prime; l'Equipement (1870);
Pastora le, Un Capitaine (1872) Menus propos (1875);
les Noces de Georges Dandin Lindor, peintures la
Lande et le Marais, souvenirsde Saintonge (1874);
Vieux papiers Vieille ptpe\ Mandohnata (1875);
la Vocation d'un cadet de famille', l'Antichambre
(1876); les Jlaco leurs Bouquet a Chtoé (1877);
le Portrait (1878); Paysans des Abbruzzes da?i$ la
campagne de Home (1880); l'Ave Maria, bergers
romains ramenant leui^s troupeaux; Plumes de
Saintonge (1884); le Rendez-vous de* nouvellistes;
le Gitet-apenx (1887) le Dtmamhe; la Leçon
(1888); le Malade; Matinée d'automne (1889);
l'Enrôlement; l'Epée (1890). M. Cnllouin a obtenu
deux medailles en 1865 et en 1869, et une médaille
de 5" classe en 1874.

BRINCARD (Louis-Ernest), député français, ne h
Paris, le 11 mars 1842, est le petit-iils d'un ofticier
du premier Empire, créé baronpour faits de guerre.
Apres avoir fait son droit, il entra au ministere des
amures étrangères, le 12 mai 1865, et fut attaché au
contentieux. II s'engagea pendant, la guerre franco-
prussienne, fut capitaine de mobiles et fut decore
de la Légion d'honneur. Nomme secrétaire archi-
viste au contentieux, le 31 décembre 1875, et rédac-
teur le 14 février 1877, il fut mis en disponibilité
le 25 feu-ier 1880.

Maire de Domont, et conseiller général de Seine-
et-Oise pour le canton d'Ecouen depuis le 12 août
1883, M. Bnncard s'occupa d'industrie sucnêre.
Aux elections generales du 22 septembre 1889, il
se porta, comme candidat bonapartiste et revision
niste, dans la \re circonscriptionde Pontoise, obtint
au premier tour de scrutin 0 034 voix, sur 13 907
votants, et fut clu, au scrutin de ballottage, par
6953 voix, contre 5576 donnees à M. Perilher.
député sortant et candidat républicain radical. Il a
pris place sur les bancs de la droite, #

BRINK (Jan ten), littérateur hollandais, néàÀppin-
gadam, le 15 juillet 1834, fit ses etudes à Utreciit
et, aprèsavoir obtenu, en 1860, le grade de docteur.
partit, comme précepteur dans une famille, pour
Batavia. Rentré en Hollande deux ans apres, il deunt
professeur au g\mnase de la Haye, puis à l'Ecole
mumcipale supérieure de cette \ille. b 'occupant en
même temps de litteratureet de critique, il a demie
plusieurs publications sur ses voyages, un Essai his-
torique sur la Révolution française (Vier bladzijdcn
mit de geschiedems der Fransche revolutie Utrecht,
1868), et surtout un très grand nombre de nou-
^eiles, dont plusieurs ont éte traduites en allemand
et dont quelques-unes ont paru en feuilleton dans
des journaux français.

BBIOSCHI (François), mathématicien et homme
politique italien, ne à Milan le 22 décembre 1825,
suivit les cours de l'université de Pavie et fut reçu
docteur és sciences en 1843. Il y devint professeur

BRION (Gustave), peintre français, né a Rotliau (Vosges),
le 24 octobre 1824, moi L à Pans, le i novembre 1877.
Eiht. 5-5.

BRI0T (Charlcs-Augustin-Albert),mathématicien fran-
çais, né à Samt-Ihppolyte (Doubs), le 19 juillet 1K17. moi t
nu Une, près le Havre, le 19 septembre 1882 Edit. i 5



île mécanique rationnelle, de calcul différentiel et de
géodésie en 1852, et fut appele, en 1862, au poste de
secrétairegénéraldu ministère de l'instructionpubli-
que à Turin, qu'il conserva sous les ministres De
banctis et Matteucxi. Rentré à Milan, il y fonda un
institut technologique supérieur dont il resta depuis
le directeur et où il enseigna l'hydraulique. Nommé
sénateur du royaume d'Italie, le 8 octobre 1865,
31. Brioschi a été élu correspondant de l'Académie
des sciences, le 6 décembre 1880. Il a éte nommé
président de l'Académie dei Lincei le 6 avril 1884
en remplacement de Sella, et a été fait commandeur
de la Légion d'honneur en septembre 1889.

Directeur, depuis 1866, du journal il Pohtechnico,
il y a inséré la plupart de ses travaux, ainsi quedans les Annali de Tortolmi, le Gwrimle dell' isli-
tuto Lombardo et les Nouvelles Annales de mathé-
matiques.

BRISSET (Pierre-Mcolas), peintre français, né à
Paris, le 18 août 1810, et fils d'un habile mécani-
cien, suhit à dix-huit ans l'atelier de M. Couder,
puis celui de M. Picot, en même temps que les cours
de l'Ecole des Beaux-Arts, et remporta le grand prix
de peinture historique au concours de 1840, sur ce
sujet la Mort de Priant. Son sejour en Italie fut
signalé par l'envoi d'un Saint Laurent montrant les
trésors de l'Eglise, expose en 1846 au palais des
Beaux-Arts, et admis, l'année suivante, au Salon.
Vpres aioir e\posé quelques portraits en 1837,
M. Brisset ne reparut qu'a l'Exposition universelle
le I8j:ï, avec un sujet religieux, acquis par le
ministère d'État. Il a encore exécuté un Saint
Sébastien, et donné au Salon, à un grand inter-
valle les Deux Sœurs de charité (1876) Halte enforêt (1880) Prisonniers allemands amenés aux
avant-postes, novembre 1870 (1884) le Lendemain
de Frœschwiller; Engagement dans Clamait, oc-
tobre 1870 (1885); Arrestation d'otages, 1870
(1887); Face à face, surprise d'un détachement
prussien (1888); Halte aux grandes manœuvresdu 3- corps (1889) le Repos apiès les manœuvres
(18!)0). M. Brisset a aidé M. Picot, son maître, pour
la fresque de Saint-Vincent de Paul. Cet artiste a
obtenu une 2" médaille en 1847, une médaille de

classe en 1855, et la décoration en août 1868.
II est mort a Puns, le 20 avril 1890.

BRISSON (Eugène-IIenri), homme politique fran-
çais, députe, né a Bourges le 31 juillet 1835, fils
d'un avoué de cette ville, lit son droit a Paris et s'in-
scrivit au barreau en 1859. Il collabora au Tempset
a Y Avenir national, et fonda, en 1868, avec MM. Chal-
lemel-Lacour et Allain-Targé, la Revue politique,
supprimée à la fin de la même année. En novembre
18C9, il se présenta aux élections, comme candidat
démocratique, pour le Corps législatif, dans la qua-
trième circonscription de la Semé; il obtint, au pre-
mier tour de scrutin, 6148 voix sur 29015 votants,
et se retira, au second tour, devant M. Glais-Bizoin.
Après la révolution du 4 septembre 1870, il fut
nommé adjoint au maire de Paris par le gouverne-
ment de la Défense nationale. Il donna sa démission,
au lendemain du 31 octobre, en même temps que
JIM. Étienne Arago et Hoquet.

Élu, le 8 février 1871, représentant de la Seine
a l'Assembléenationale, par 1155(J4voi\ sur 328 970
votants, il déposa, au mois de septembre 1871, au
nom de l'extrême gauche, uneproposition d'amnistie
pour tous les crimes ou délits politiques, â laquelle

BWOTETjPaul),médecin français, né à Chàlons-sur-
Marne. le 12 janvier 1706, mort à l'ans, le 25 novembre
1881. Èdit. 2-5.

BR1SEBARRE (Edmond-Louis-AIexandre), auteur dra-
matique français, né à Pans, le12 févner 1818, moilt
dans cette ville, le 18 décembre 1871. Edit. 1-5.

BRISSET (Joseph-Alexandre), littérateur français, né en
1793, moi le e juin 1856. Edit. 1-2.

la gauche modérée refusa de s'associer,la déclarant
prématuréeet inopportune. Au mois de j:nn ier 1872,
il fit adopter la loi supprimant le régime exceptionnel
en vertu duquel le iote et le règlement du budget
extraordinairede la Mlle de Pans etaient soumis a
l'approbation du pouvoir législatif. Le 12 mars sui-
vant, la majorité de la Chambre lut infligea la cen-
sure simple, à propos de la discussion relative aux
poursuitescontre les représentantsqui avaient injui ie
l'Assemblée dans les journaux (séance du 12 mars).
Membre du groupe de l'Umon répubhcaine, il en ;i
eté président. Aux élections générales du 20 févnei
1876, pour la Chambre des députes, M. H. Bnsson
fut élu, dans le X, arrondissement de Pans, par
15 630 voix, contre M. Dubail. républicain conser-
vateur. Il suivit la même hgne politique a la nom elle
Chambre et après l'acte du 10 mai 1877, fut un des
563 députes qui refusèrent un vote de confiance au
cabinet de Broghe. Il fut reelu, le 14 octobre sui-
tant, par 18 719; son concurrent, l'abbé de Hum-
bourg, candidat legilimiste, n'obtint que 3101 loix
A l'ouverture de la session de 1879 (14 januerj.
M. Brisson fut elu Mce-président,le 2", par 253 von
sur 274 votants. 11 fut, un peu plus tard, nomme
président de la commission du budget 127 février
1879). Choisi pour rédiger le rapport de la commis-
sion d'enquête parlementairesur les actes des mmi.-
Ires du 10 mai et du 23 novembre, il déposa et lui,
dans la séance du 8 mars 1879, cet importantdocu-
ment qui concluait a la mise en accusation de leurs
auteurs, niais qui donna seulement lieu au vote d'un
ordre du jour de blâme contre ces deux cabinets.

Réélu, le 21 août 1881, dans la 1™ circonscription
du X" arrondissementde Paris, par 8 757 xoix sur
7 tlOU votants, il fut élu presiflelit de la Chambre
des députés, le 3 novembre 1881, par 347 voix, sans
concurrent, et maintenu dans les sessions suivantes.
Indique par sa situation personnelle commemembie
ou chef d'un cabinet possible, d refusa longtemps
d'accepter un portefeuille dans diverses combinai-
sons ministérielles, se renfermant dans la plus
stricte réserve. Ce ne fut qu'après la chute du ca-
hinet Jules Ferry (31 mars 1885), et après les ten-
tatives infructueuses de M. de Freycmet pour con-
stituer un ministère, que, cédant aux iustauces de
il le président de Il Bepublique et a l'appel fait a
son patriotisme, il accepta la mission de former le
cabinet, qui entra en fonctions le 6 avril 1885, et
dans lequel il eut le portefeuille de la justice, a^ec
la présidence du Conseil des ministres.

A l'approche des elections générales, qui suivirent
le rétablissementdu scrutin de liste, M. Brisson, qui
avait pour mot d'ordre politique la concentration
républicaine, recommanda hautement aux fonction-
naires de son ressort de garder la plus stricte
neutralité. Il fut lui-môme candidat dans le dépar-
tement de la Seine et dans celui du Cher. Il fut
elu, dans la Seine, le 4 octobre, au premier tour
de scrutin, par 215 853 voix sur 433 990 votants,
et réunit, dans le Cher, 22 6i'J voix sur 79482.
Il passa dans ce département, au scrutin de bal-
lottage, avec toute la liste républicaine, le pre-
mier sur six, ayant obtenu 43 936 voix sur 82 639
votants. Il opta pour le département du Cher.
L'année précedente, à la suite de dissensions
locales et de famille qui eurent du retentissement,
il avait échoué dans ce même département, aux
elections pour le renouvellement du Conseil gé-
néral, où il avait représenté le canton de Mehun.

Dès le dubut de la session, le ministère Brisson

BRISTED (Charles-Astor),écrivain américain, né à ^pw
York en 1820, mort à Washington, le 15 janvier 1871
Edit. 1-5.

BRISTOL (Krédérie-Wiltiam Hervfy, 2' maïqws de), p;ur
d'Angleterre, né le là juillet 1800, moit le 30 octohic
1861. Edit. 1-3.

BRISTOW (Henn-William), géologue anglais, né en
1817, moit le li juin 1K8U. Jldit 5.



rut à lutter contre une formidable coalition de
l'extrême gauche et des droites, arec laquelle il eut
un premier et long engagement à l'occasion des
crédits demandés pour 1 occupation et l'organisation
,lu Tonkin et l'exécution du traité de Tien-Tsin.
Une commission extraordinaire de trente-trois
membres fut nommée et composée presque entière-
ment de deputés hostiles à la politique coloniale,
résolument acceptée par le ministère. Aprés un
mois d'une enquête rétrospective qui mit au grand
jour les moindres fautes militaires ou diplomatiques
de l'expédition, la majorité de la commission réclama
l'abandon des territoires annexés ou mis sous notre
protectorat dans l'Indo-Chine. M. Brisson et ses
collegues repoussèrent hautement une telle humilia-
tion, et, après quatre jours de debats (21-24 de-
cembre), dans lesquels le chef de cabinet prononça
lui-même un importantdiscours,les crédits demandes
et l'approbation de la politique coloniale furent
votés, a quatre voix de majorité, par 274 contre
270 la majorité, qui se trouva encore reduite par
des rectifications au procès-verbal, ne comprenait,
a l'exception d'un membre de la droite, Mgr Freppel,
que des républicains, et la minorité se composait,
pour un tiers, de républicains intransigeants et,
pour les deux autres tiers, la totalité des deputés
monarchistes-

Sur ces entrefaites, avait lieu l'élection, par le
Congrès, du président de la République; M. Grévy,
dont M. Brisson paraissait le successeur designe,
acceptant le renouvellement de ses pouvoirs, le
président du Conseil renonça a une candidaturequi,
en présence du nombre et de l'influence du parti
monarchiste, eut ajonte aux divisions républicaines.
Il recueillit cependant 68 suffrages. 11 avait déjà
remis sa démission, que suivit celle de tout le mi-
nistère. Se refusant absolument à reprendre le pou-
voir dans de telles conditions, il laissa a son collè-
gue, M. de Freycinet, le soin de former un cabinet
nouveau. Parmi les votes qui marquent son atti-
tude, on peut signaler celui du 11 fe\ner 1889, en
faveur du rétablissement du scrutin uninominal ou
d'arrondissement, et celui du 14 du même mois,
contre a l'ajournement indéfini de la revision de la
Constitution ». Aux élections du 22 septembre 1889,
la loi contre les candidatures multiples l'amena à
renoncer a celle qui lui était faite dans sou depar-
tement natal, pour se présenter dans la 2' circon-
scription du X* arrondissement de Paris (quartier
de la Porte- Saint-Martin et Porte-Saint-Denis), et
il fut le seul des candidatsrépublicainsélus à Paris,
au premier tour de scrutin; il obtmt 6 287 voix
contre 4 603 données au genéral Thibaudm, can-
didat boulangiste indépendant. Avant l'ouverture de
la session d'octobre 1890, M. Brisson présenta au
ministère et lnra à la publicité des réclamations
tendant à faire payer par les congrégations reli-
gieuses des arrieres considérables de contributions
dues par elles en vertu des nouvelles lois sur les
biens des sociétés elles furent l'objet de vives
discussions dans la presse. Rapporteur du budget
de la marine pour 1892, il proposa un plan com-
plet de réorganisation de nos lorces navales, que

BRITTON (John), archéologue anglais, né le 7 juillet
1771, mort à Londres, le 1" janvier 1857. Edit. 1-3.

BBIVES (Jacques), ancien représentant du peuple fran-
çais, né à Montpellier, le 9 août 1800, mort dans cette
Mlle, le 7 janvier 1889 Edit 1-5.

BRIZEUK (Julien-Auguste-Pélage), poète français, né à
Lorient, le 12 septembre 1806, mort à Montpellier, en
mai 1858. Edit. 1-2.

BR0CA (Paul), chirurgien français, né à Sainte-Foy-la-
Grande (Gironde), le 28 juin 1824, mort à Pans, le 9 juil-
let 1881. Edit. 4r5.

BROCH (Ole-Jacques), homme d'Etat et savant norvé-
gien, né » Fredenksstad, le li février 1818, mort à Sè-
wes, le 5 février 1889. Edit h.

BROCKHAUS (Henri), libraire tditeui allemand, né à

la commission ne voulut pas soutenir contre le
ministre, et il donna sa démission. Rentré au Conseil
général du Cher, comme représentant du canton •

de Charost, M. Bris.son en a été élu president.

BROCK (Thomas), sculpteur anglais, est né (i
Worcester en 1847. Fils d'un peintre décorateur,
il fut élève de l'Ecole de dessm de sa ville natale,
puis de l'Académie des beaux-arts de Londres; il
obtint, dans cette dernière, plusieurs prit et devint
ensuite élève du sculpteur Foley. A la mort de ce
dernier, il termina plusieurs de ses œuires, entre
autres le monument d'O' Connell, à Dublin. Parmi
ses oeuvres personnelles, on cite Ilercule étran-
glant Antéey un groupe equestre; le Moment dit
danger, acquis par l'Académie royale des beaux-
arts, et de nombreux bustes, entre autres ceux
de sir Rowland Hill, du poète Longfcllow et de
Richard Baxter. M. Thomas Brock a cto élu associe
de l'Académie des Beaux-Arts de Londres, le 16 jan-
vier 1885. Il a obtenu une médaille de bronze :i
l'Exposition universelle de Paris en 1889.

BROCKHAUS (Henri-Edouard et Henri-Rodolphe),
libraires-éditeurs et imprimeurs allemands, petite-
fils du fondateur de cette maison, fils de Ilemi
Brockhaus, qui l'a dirigée jusqu'en 1874, en sont
devenus les chefs à la mort de ce dernier. L'aînc,
Henri-Edouard, né à Leipzig, le 7 août 1829, a fait
ses etudes aux universitésde Leipzig, de Heidelberg
et de Berlin. Reçu docteur en philosophie en 1850,
il se consacra au commerce de la librairie. De 187 1

à 1878, il a été membre du Reichstag allemand.
pour l'une des circonscriptionsde Save; il apparte-
nait au parti national libéral. Il a été elu président
du cercle des hbraires de Leipzig et de celui do--
imprimeurs de l'Allemagne. II a écrit la biographie
de son grand-père, Frederic-Arnold Brockhaus.
Le second. Henri-Rodolphe, né à Leipzig, le i6 juillet
1838, fit son apprentissage comme libraire et comme
imprimeur dans les etablissementspaternels et le
compléta par des séjours à Pans, a \ienne et a
Londres. Sous la direction des deu\ frères, la mai
son Brockhaus, qui compte un personnel de cinq a
six cents employés, continua les plus importantes-
publications attachées a son nom, ajouta d'autres
services a ceux qu'elle reunissait deja et embrassa
toutes les industries se rattachant a la fabrication
et à la vente du hvre l'imprimerie, la reliure, la
fonderie des caractères, la stereotvpie, la galvano-
plastie, la lithographie, la gravure sur bois, cuivre
et acier, etc.

Parmi les publications qui ont paru et qui parais-
sent encore, en grande partie, dans cet établisse-
sement, il faut signaler la Gazette allemande uni-
verselle (Deutsche allgemeîne Zeitung), fondée en
1857 l'important Dictionnaire de conversation
(Conversationslexicon, 13* edit., 1882-1887, 16 vol
gr. in-8, avec cartes et planches et un volume de
Supplément), sorte d'encyclopédie universelle, à la-
quelle se rattachèrent quatre autres recueils, dont
deux dictionnaires Conversations texicon der neus-
len Zeit und Lileralvr (1832-1834, 4 vol.), et Con-

Amsterdam, le -iiéwier 1801, mort à Leipzig, le 15 no-
vembre1874. Edit. 1-5.

BROCKHAUS (llermann), orientalisteallemand, frère du
f recèdent, né à Amsterdam, le 28 janvier 1806, moi l j a
oipzigj le 5 janvier 1877. Edit. 1-5

BR0D (Henri), musicien français, né à Paris, le 13 juin
1799, mort dans cette ville, le 5 avril 1859. Edit. 1-4.

BRODERIP (William-John), naturaliste anglais, né à
Bristol, vers 17i»4, mort le 27 février 185(J. Edit. 1-2.

BRODHEAD (John-Romeyn), historien américain, né à
New York, le 2 janvier 181-4, mort le 6 mai 1873. Edit
1-5

BRODIE (sir Benjamin Coili^s), chirurgien anglais, in' .'i

Winstcislon, le 9 juin 1783, mort le 21 octobie 186-2
Edit 1-3



vrrsationslexiconderGegenwart (1858-1841, 4\oL), a:
et deux revues le Présent (die Geg-enwart, 1848- q
1857), et Unsere ZeiL (1857 et suiv.), servant plus u
spécialement de supplément au Conversateons- 01

lexicon; une série a Atlas (BUder-Atlas), complé- d,

ment iconographique de toutes les parties de l'ou- p
vrage; X Encyclopédie universelle des sciences et al
des arts d'Ersch et Gruber (Allgemeine Encyclopédie r:
der Wissenschaften und Kunsten), commencee en d
1818, vaste répertoire auquel les savants et les v
écrivains les plus distingues de l'Allemagne ont col- d
laboré, et. qui dort se composer de plus de 100 vo- v
lumes; l'almanach littéraire Urania (depuis 1810); q
l'annuaire critique de littérature, Hermès (depuis u
1819); la ïievue littéraire périodique de conversa- p
tion (Literarisches Conversationsblatt, depuis 1820)
qui prit, en 1826, le titre de Feuilles de conversa- ta

tion littéraire (Blaetter fur literarisclie Unterhal- r
tung); le factionnaire bibliographique universel p
d'Ebert (Ebcrts allgemeines bibbograpliisches Lexi- n
con, depuis 1823]; la Bibliographie universelle de JI
P. Trœmet (Allgememe BiLliographie); le recueil r
périodique Pfennig Maqazin (depuis 1833} une d
suite considérable d'ouvrages de géographie et de n
voyages, tels que ceux de Baker, de Cameron, de 1
\ordenskjold, deRohlfs,de Scliliemann,de Sclrwem- E

furth, de Stanley, etc.; des traductions et éditions t:
allemandes de grandes publications françaises ou c
anglaises, comme l'Histoire de l'art dans l'anti- 1

quité, de Perrot et Chipiez, etc. n
d

BROGLIE (Jacques-Tictor-Albert,duc DE), homme s
politique français, ancien sénateur, ancien ministre, 1

membre de l'Institut, fils du ministre et pair de v
France, mort en 1870, est né le 13 juin 1821. Il se s
fit, au sortir des bancs de l'Université, une reputa- v
tion précoce comme publiciste. Après avoir débute s
dans la Ïievue des Deux Mondes, où il écrivit, en c
1848, sur la politique etrangere de la République, s
un sévère article anoinme que l'on attribua a son i
père, il devint un des principaux redacteurs du t
Correspondant. Tour a tour adversaire des doctrines s
exclusives de l'Univers religieux et de celles de la 1

philosophie rationaliste, du pouvoir absolu comme i
de la démocratie, il défendit a la fois les intérêts
catholiques et les principes du libéralisme constitu- t
tionnel modere. Le 20 février 1862, il fut elu 1

membre de l'Académie française, à ]a majorité de
22 ^oi\ sur 20, en remplacement du P. Lacordaire.
ba reception eut heu le 26 février 1865.

Aux élections générales de 1869 pour le Corps
législatif, il se présenta dans l'Eure comme candidat
de l'opposition, mais n'obtint que 3 854 voix, alors
que le candidat officiel en réunissait plus de 14 000.
L'année suivante, il devint chef de la famille par la
mort de M. Victor de Broglie, son père (25 janvier
1870), a côte duquel il avait su jusque-la se creer
lui rôle et acquérir une notoriété personnelle dans
le monde religieux, littéraire et politique. Son passé,
son attitude libérale sous le régime împéiial, sa si-
tuation de grand propriétaire foncier, le mettaient
siuv premiers rangs, du moment des élections nou-
velles, dans ce double mouvement d'opposition que
la guerre et les malheurs qui en furent les conse-
quences avaient deteimniL* a la fois contre l'Empire
et contre le radicalisme républicain.

Aux élections du 8 février 1871, le duc Albert de
Ftroghc fut en ellet nommé représentant de l'Eure
a l'Assemblée nationale, le quatrième sur huit, par
45453 uu\. Un décret, du 10 le nomma ambassa-
deur extraordinaire et plénipotentiaire a Londies.
Au mois de mars 1872, il fut chargé de poiter au
gmr\ ornement anglais la dénonciation des traites de
commerce. On lui reprochait des lors de ne pas
n'ÔIi'c montré, dans ses discours a la Chambre,

BROFFERIO ( Vnye), avoc.it et homme puhtique ît.i-
• lien, né ,1 Castel-Nuovo, en 1802, moit le 26 mai 1866.
Ldit. l-l.

assez respectueux pour la forme du gouvernement
qu'il avait mission de représenter à l'étranger, et
une partie de la presse républicaine insista, à celte
occasion, pour qu'il fut remplacé comme ambassa-
deur. M. de Broglie, qui n'avait accepté qu'avec re-
pugnance des fonctions diplomatiques, demanda
alors à être mis en disponibilité, en alleguant des
raisons de famille, et fut remplacé par M. le comte
d'IIarcourt (1er mai 1872). Il figura, le 20 juin sui-
vant, au nombre des délégués de la droite, charges
d'imposer a M. Thiers une politique conforme au\
vues de la majorité monarchique, et essaya, quel-
ques jours après, de justifier cette démarche, dans
une lettre-manifeste, longuement commentée par la
presse.

Au mois de novembre suivant, à la suite de l'm-
terpellation du général Cbangarnier sur discours
recent de M. Gambetta a Grenoble, M. de Broglie
prit directement à partie le chef de la gauche, qui
ne lut répondit pas. Il esperai provoquer ainsi. un
incident parlementaire qui mît M. Thiers en mino-
rité, et celui-ci, maigre un vote rendu douteux par
de nombreuses abstentions, renonça à offrir la de-
mission qu'il tenait toute prête. La commission des
Trente, instituée le 5 décembre 1872, choisit M. de
Broghe pour rapporteur et, après deux mois (le
travail, présenta a l'Assemblée, le 21 février 1873,
ce projet de loi sur les relations du président de la
République et des representants, qualifié publique-
ment de chinoiserie par celui contre qui il était
dirige. En même temps, il y était stipule que l'As
semblée ne se séparerait pas sans avoir statué sur
l'oigiimsationet le mode de transmission des pou-
voirs executif et législatif, sur la création d'une
seconde Chambre et sur la loi électorale. Ces di-
verses propositions furent votées par la majorite,
sans donner encore pleine satisfaction a ses ran-
cunes. Le 25 mai 1873, M. de Broghe, qui s'était
assure l'appui de toutes les fractions conservatrices
de l'Assemblée et même d'un groupe de républicains
dirige par M. Target, interpella le gou\ernement
sur le nouveau ministère choisi par M. Tlners dans
le centre gauche. Il évoqua le péril social que cou-
rait la France livrée aux radicaux, et déclara, en
son nom et en celui des signataires de l'interpella-
tion, que le pouvoir devait cesser de compter sur
leur appui, s'il persistait dans ces errements.
M. Dufaure, ministre de la justice, tenta vainement
de désarmer la droite elle se disposait déjà a voter
un ordre du jour de déliance, quand M. Buffet,
président de l'Assemblee, reçut un message de
)1. Thiers, qui demandait à être entendu, et la suite
de la discussion fut remise au lendemain. En pre-
sence d'adversairesdésormais implacables,M. Thierh
ne se sentit plus tenu aux ménagements que sa si-
tuation l'avait jusqu'alors obligé à garder, et Il
prédit à M. de Broghe, avec une amère justesse,
qu'il serait le protégé des bonapartistes. M. Casimir
l'ener essaya une dernière fois de fléchir l'Assem-
blee, et l'ordre du jour Ernoul, qui infligeait un
blâme à M. Thiers, reunit 16 voix de majorité. Dans
la séance de nuit qui suivit, la démission de l'il-
lustre homme d'Etat fut acceptee, et la nomination
du maréchal de Mac-Mahon, comme président de la
République, votée par 390 voix. Le lendemain.
M. de Broglie, charge de former un cabmet, prit le
portefeuille des affaires étrangères et appela au
pouvoir MM. Batbie, Beule, Ernoul, etc.

Dans une circulaire adressée, dès le 28 mai, aux
agents diplomatiques, le nouveau ministre déclara
que le gouvernement suivrait « une politique résolu-
ment conservatrice, c'est-à-dire pacilique au dehors
et modoroe au dedans, et qu'aucune atteinte ne
serait portée aux lois existantes. » Si celles-ci
furent respectées, les fonctionnaires chargés de les

BROGLIE (Adnlle-Chai les-Li'once-Victor,duc DE), homme
ri'Etdt h.inçais, membre de l'Institut, nfi h* 28 novembre
1785, moi taParis, leSàjaimer 1H70 EdiL 1-4.



défendre étaient à ce moment même rétoques ou lE

déplacés par les soins du ministre de l'intérieur. d
M. Beule, tout dévoué à la politique du chef de u
cabinet. Ce fut dans cet esprit que la loi sur lus C

maires, attribuant exclusivement leur nomination 1'

au pouvoir central et aux prefets, fut presentee a n
l'Assemblée (20 novembre 1875) et soutenue par v
M. de Broglie, qui avait remplace lui-même M. Beulé s
a l'intérieur. Des qu'elle eut eté votee, son appli- p
cation provoqua d'innombrables révocations, et le B

parti bonapartiste eut la plus large part dans le d
recrutement du nouveau personnel. Pendant la n
période des tentatives de fusion entre les deux a
branches de la maison de Bourbon (août-novembre d
1873), M. de Broglie protégea ouvertement les a
démarches des negocidteurs et, afin d'obvier à à
l'échec auquel ils aboutirent, proposa la prorogation 1'

pour sept ans des pouvoirs du maréchal. Le sep- n
tennat fut vote,' mais l'extrême droite, dont les d
projets se trouvaient indéfiniment ajournes, ne p
pardonna pas à M. de Broglie cette mesure des- 1

finée, dans la pensée du centre droit, à donner a r
M. le comte de Chambord le temps de modifier son f
inflexible résolution. Ce mécontentementéclata lors s
du vote de la loi electorale (16 mai 1874); M. de a
Broghe, battu par 381 voix contre 517, par suite de t
la defection de l'extrême droite, fut oblige de donner r
sa démission. Revenu au centre droit, il vota néan- a
moins pour l'adoption des lois constitutionnelles, t
L'hostilité du parti légitimiste le poursuivit encore t
lors de l'élection des 75 senateurs inamovibles (de- 1

cembre 1875], et, de scrutin en scrutin, fit échouer c

'a candidature. Il lui restait le département de
<.

l'Eure où l'appui des electeurs sénatoriauxbonapar- 1

tistes lui permit de passer au second tour, le [
deuxième sur deux, avec 480 voix sur 786 votants. 1

Il était membre du Conseil gênerai, pour le canton 1

dont il porte le nom, depuis le 8 octobre 1871. 1

L'altitude de M. de Broghe dans la Chambre haute 1

fut la même qu'a l'Assemblée cherchant toujours à s
entraver par ses votes et son influence l'adoption

1
des lois proposees par la majorité républicaine des
députes il se prononça notamment contre la colla- c

tien des grades universitaires par l'Etat. Il combattit ?1

le cabinet Dufaure, aussi bien que le ministère r
Jules Simon (12 décembre 1876]. C'est à son in- f
fluence directe qu'on allribua l'acte du 16 mai 1877, j 1
c'est-u-flirn la lettre adressée officiellement par le t
maréchal de Mac-Mahon au président du Conseil t

pour lui reprocher sa condescendance aux volontés (
de la majonto de la Chambre, intervention peu i
parlementaire qui provoqua la démission de i
11. Jules Simon et de ses collègues. Dès le lende- (
mam, M. de Broghe fut appelé a former un cabinet
conservateuret reçut, avec la présidence du Conseil, s
le portefeuille de la justice. Il avait prit, pour pnn- i
cipaux collegues, le duc Decazes aux \iTdires etran- 1

gères, M. Fourtou a 1 Intérieur, M. ifrtmnt à l'Ins- i
irucUou publique. Son entrée a la Chambre fut t
accueillie par une mleipellalion qui, soutenue par i
Gambclla, eut pour conclusion le fameux ordre du
jour exprimant un refus de confiante et vote par 1

."i63 deputes. M. de Broghe fit prononcer aussitôt
la prorogation de la Chambre, et il adressa aux
procureurs généraux, une circulaire par laquelle il
les invitait à « poursuivre le mensonge sous toutes
ses formes » ce qui revenait à interdire au paru
républicain de répondre par la plume ou par la
parole aux attaques dont il était l'objet. Le 1 fct juin

Minant, il porta au Sénat le message présidentiel,
réclamant une dissolution, qu'il obtint par l'appui
de ceux-là même qui l'avaient renversé jadis dans
l'Assemblée nationale.

La Chambre disboute, M. de Broghe ne montra
pas d'abord moins d'activité que son collègue, M. de
Fourtou, a « bousculer le pays » en vue des elec-
lions, selon une expression familière échappée au
minibtre de l'intérieur. Les révocations de fonction- j
naires de tout rang furent nombreuses, auiki que

les nominations des serviteurs les plus compromis,
de l'Empire et d'anciens membres des commissions
unvtes a de hautes Mtualions. Comme président du
Conseil, c'était a lui autant qu'a ses collègues que
l'opinion rapportait la responsabilité des actes les
moins justifiables des divers ministres, jusqu'aux
violentes injures prodiguées par un organe officiel
subalterne, le Bulletin des communes, aux 563 dé-
putes de la majorité. Sur ces entrefaites, M. de
liroghe se vit au Théâtre-Français,lors d'une reprise
du Mariage de Figaro (18 juillet), l'objet d'une
manifestation blessante, que la presse se plut a
accentuer.Malgré ces marquesd'impopularitéauprès
de la partie libérale ou républicaine du pays, son
ardeur contre-révolutionnaireparaissait insuffisante
à certains journaux devoues à la politique du
l'Elysée, qui demandaient le remplacement du mi-
mstre de la justice par un homme plus énergique
des dissentiments, maintes fois dementis par la
presse officieuse, se manifestaient entre MM. de
Broglie et de Fourtou, dans les polémiques des
partis conservateurs. Toutefois, cette session n'eut
pas de conséquence officielle, et les deux ministres
s'unirentdans un dernier effort pour faire triompher
aux élections les candidats de la coalition antirépu-
blicaine, mis officiellement sous le patronage du
maréchal de Mac-Mahon. Ensemble ils adressèrent
au* préfets et aux parquets une circulaire les invi-
tant a réprimer particulièrement les imputations
de cléricalisme dn-igees contre le gouvernement, A
l'intervention déclarée et active de l'administration
dans la lutte électorale, aux poursuites multipliées
des parquets contre la presse républicaine, contre
les candidats eux-mêmes et les orateurs des réunions
piibhqnes, ïn cabmct de Broglie voulut ajouter
l'action personnelle du maréchal président de la
République, dont les voyages à travers la France,
les déclarations officielles, les appels de la dernière
heure ne purent entraîner le pays à sanctionner,
au scrutin du 14 octobre, l'acte du 16 mai et la
politique qui l'avait inspire.

Apres la reunion de la Chambre des députes, où
étaient revenus en grande majorité les ennemis de
M. de Broghe, celui-ci, maintenu a la tête du cabi-
net, comme pour une lutte nouvelle, eut un premier
échec en combattant l'urgence demandee pour U
proposition Albert Grevv,, tendant a la nomination
d'une commibbion d'enquête électorale cette urgence
fut votée par 312 \oix contre 204 (15 novembre).
Cmq jours apres, le ministère donnait enfin sa de-
mission et était remplace par le cabmct intérimaire
de lioehebouet, auquel succeda, le 15 decembie, le
cabinet Dufaure.

M. de Broglie ne prit la parole, durant la session
suivante, que dans les commissions du Sénat, et
notamment pour se plaindre des lenteurs de la pré-
paration du budget; a cette réclamation, le bureau
répondit, par l'organe de M. Barthélémy Saint-Hilaire,
que les i etards dont on osait se plaindre prove-
naient uniquement de l'arrêt et du trouble apporte»
aux affaires publiques par l'acte du 16 mai. bou*.
les diverses administrations républicaines qui bf
succédèrent au pouvoir, M.deBroghe se fit surtout
remarquer par son énergique et constante opposi-
tion a l'esprit d'independance religieuse qui inspi-
rait les projets de lot relatifs à l'instruction publi-
que. Il combattu avec une extitôme ardeur, dans la

séance du 20 janvier 1880, le projet de loi sur le
conseil supt'i icur, qui écartait les membres etranger,
l'i'mversite, notamment les evêques il voyait la

un premier acte de la proscription systematique de
la religion en mattere d'enseignement. Lors de la
discussion de la loi organique de l'enseignement
primaire, en mars 1882, il proposa et soutint vive-
ment un amendement tendant a supprimer du pro-

gramme l'enseignement moral et civique, qui lui
paraissait destine a supplanter l'instruction reli-
gieuse cet amendement, soutenu par 03 von, fut
repoubbe p.tr 181.



Lors du renouvellement triennal du Sénat, le
'i.'i janvier 188j, M. de Broglie ne fut pas reelu. Il
n'obtint que 525 voix sur 1067 notants. Porté, la
même anuee, aux électionslégislatives générales, du

octobre, sur la liste monarchique du département
de l'Eure, il obtint sans être élu, au premier tour
de scrutin, 41771 voix sur 86178 mutants. Resté
seul au scrutin de ballottage, il échoua, a\ec 40 540
\m\ contre 40 554 données au candidat républicain,
\[. Papnn. Une élection partielle provoquée par la
mort du député de la 1™ circonscription d'Evreux,
M. Bully, fournit, en fuu'ier 1800, l'occasion de
proposer à M. de Broglie une candidature qui n'eut
|MS de suite, parce quelle ne réunit pas la majorité
du parti monarchiste.

Cousine publiciste.M. de Broche reunit d'abord ses
premiersessais en un volume intitule Etudes morales
ri littéraire" (1853, ui-18). Son œmre principale
lut ensuite l Eglise et l'Empire romain au w siècle
(1856, 2 vol. in-8), qui a eu jusqu'à cinq éditions

est l'histoire du règne de Constantin, écrite au
point de vue catholique; elle fut sume de deux
.mtres parties Julien l Apostat et Théodose le
V.rand. En 1840, il a donné une traduction du Sys-
fc/nc religieux de Leibniz (ni 12). Il a publie en
outre Une Réforme administrative en Algérie

1860, in-8], brochure qui lit beaucoup de bruit;
Questions de religion et d'histoire (1800, 2 vol.
m-8); la Souveraineté pontificale et In Liberté
< 1861, in-8); la Libellé divine et la Liberté hu-
wame (1865, in-8); le Secret du lioi (1878, 2vol.
m-8; 2° edit. 1879, 2 vol. m-18), iniSB en œmre de
papiers de famille et autres documents relatifs a la
diplomatie occulte de Louis XV; Frédiric II et
Marte-Thérèse, d'après des documents nouveaux
(1882, 2 vol. m-8; 2" edit. 1885, 2 vol. ïn-18); Fré-
déric II et Louis AI', d'après des documents nou-
veaux (1884,2 vol. m-8; 2aédit.l887; ft \ol. m-18};
Marie-Thérèse impératrice (1888, 2 vol. m-8) Ilis-
tniie et diplomatie (1889, in-8), etc. Le duc de
lïroplie a donné en outre une importante publication
deb mémoires de son père, sous le titre de Souvenirs
rfu feu duc de îiroglie [1785-1870] (1886-1887,4vol.
m-8)t et une édition tres discutée des Mémoires de
Talleyrand (1801, tomes I-IV), d'après un manu-
srrit communiqué par M. Andral et dont l'aittlienti-
ule a cté légitimement contestee.

M. Albert de Broglie a épouse, le 19 juin 1845,
Mlle Paulme-Eléonorede Galard de Bearn, morte le
"28 novembre 1860. Il en a eu quatre lits, dont
I aine, Victor, né le 30 octobre 1846, a éte chef de
cabinet de son père et a été décore de la Légion
d'honneur. Le dernier, Emmanuel, ne le 25 avril
1854, a publie plusieurs ouu'ag'cs le Fils de
Louis XV, Louis dauphin de France 1729-1765
(1877, in-18); Fénelon à Cambrai (1884, in-81, ou-
^iape couronne par l'Académie française; Mabdlon
et la société de l'Abbaye de Saint-Ga main-des-
Piés à la fin du x\u* siècle (1888, 2 vol. in-8);
lit Société rfp V abbaye de Saint-Get main-des-Prés
au xvm' siècle (1801, 2 vol. m 8), etc.

BROGLIE (l'abbé Au guste-T Iwodore- Paul be), frère
du précèdent, né a Paris, le 18 juin 1834, servit
d'abord dans la maruie. Aspirant en 1855, en-
seigne de vaisseau le 10 juin 1857 et lieute-
nant de vaisseau le 10 août 1802, il quitta le
service, en mai 1869, pour embrasser li car-
rière ecclésiastique. Après avoir eté aumônier de
l'Ecole normale municipale d'Auteuil, jusqu'à la
suppression de ces fonctions, il l'ut nommé pro-
fesseur d'apologetique à l'Institut catholique de
Paris. Chanoine honoraire d'Evreux et de Paris,
d a été decore de la Légion d'honneur.

On cite de lui Conféiences sut la vie sur-
naturelle (1878-1883, 3 -vol. gr. in-18); le Posi-
tivisme et la science expérimentale (1881, 2 vol.
£U'. in-8); la Science cl la reltqttm (1883, in-18);
Instruction momie. Dtett, fa Cousu n'itee, h Oe-

vmr (188Ï, in-12) Problèmes et conclusions dp
C histoire des religions (1885, în-12); la Morale
sans Dieu, ses principes et ses conséquences (1880.
in-18).

BROGLIO (EmileJ, publiciste italien, né à Milan, en
fevrier 1814, étudia fc droit à \crone et a Pavie et
l'économie politique a Milan, visita l'Italie avec Iv
poète Aleardt et devint en 18 £2 secrétairedeSociété
des chemins de fer de Lombardie. En même
temps il travailla avec tïanin a préparer l'insur-
rechon qui eelata en 1848, contre les Autrichien'
occupa le poste de secrétaire du gouvernement
provisoire et, après la chute de la Révolution.
r migra en Piémont où il resta jusqu'en W3W.
Il revint alors a Milan, prit la rédaction en chef
du journal la Lombardia, fut députe au Parle-
ment italien de 1861 a 1876 et du 27 octobre 18G"
au 13 mat 1869, ministre de l'instructionpublique.

M. Broglio a publié Dell' Imposta sulla ren-
dita e del capitale nell Inghilterra e negli Statt
JJmti (Turin, 1850, 2 vol.); Slitdj rostiiuzionati
(Milan, 1860); Delle l'orme parlamentari (Ibid..
1865); Vita di Federico il Grande (\h\iU 1874-1870.
2 vol.); il fteqno di Federico II di P/ussia detlo
il Grande (Ibid., 1879-1880, 2 vol.).

BROHAN ( J osephiue Félicité Augystme) actrice
française, lille de la célèbre sociétaire de la Co-
mt'dfe-Fraiiçaisc, Suzanne Brohan, morte en 1887.
est née a Paris, dans l'ancien liôtcl de Rambouillel
le 2 décembre 1824. ÎNommce, à dix ans, pension-
naire du Conservatoire, elle entra dans la classe
de Samson; elle s'y lit d'abord remarquer par uuf
extrême dévotion, dont son premier professeur.
l'abbe Paravey, lui avait inculqué les principes.
Elle n'en remporta pas moins le second prix de la
comédie à l'âge de treize ans et le premier pm
l'année suivante. A la suite de ces succès, elle so
réfugia, dit-on, dans un couvent de la rue du
Bac, d'où on eut grand'peine à la tirer, pour l.i
faire debuter au Theàtre-Français dans Tartufe
et dans les Rivaux d'eux-mêmes. Elle avait qua-
torze ans et demi. Sa grâce, sa \hacité, tempérées
par une certaine pudeur juvénile» lui conquirent.
tous les suffrages. Elle fut engagée le soir même
aux appointements de 3000 francs.

Bientôt, Molière n'eut pomt de plus spiriuelle ni
de plus franche interprête; car elle ne tarda pas
a se defaire de cet embarras naïf qui n'est point
dans les mœurs des soubrettes de l'ancienne
comédie. Les rôles de Donne du Tartufe, de
Toinolte du Malade imaginaire^ de Cleanthis dans.
Amphitryon, furent trois de ses plus beaux triom-
plies. Elle joua avec succès tout l'ancien réper-
toire, et parnculierement le rôle de Suzanne du
Mariage de Figaio.

Elle a créé ou repris des rôles importants
dans plusieurs pièces modernes Oscar, ou le
Mari qui trompe sa femme, l'Homme de bien, le
Dernier" marquis, la Marînetle, la Tutrice, Pas-
cariel et Scaramouche, les Amoureux sana ~le le sa-
voir, les Burgraves, le Testanaerrt de César, la
Tourde Babel, le Canosse, la Vieillesse de Riche-
leeu, Le Chdleau de cartes, le lioi s'arrzuse, la b'a-
milte Poisson, les Lundis de Madame, le Songe
d'une nuit d'hiver, le Pour et le contre, le Béarnais,
Don Guzman, la Marquise de Senneterwe, le Ca-
price, Mademoiselle de Belle-Isle, les Demoiselles
de Saint-Cyr, etc. Justice est rendue à l'originalité
de cette artiste dans la deuse, iièrement parodiée,
qu'elle a prise ou qu'on lut a prêtée a Coquette ne
veux, Smihrette ne daigne, lîrohan suis, »

En 1850, Mlle Augu&tme Ri-oUan obtmt un congi*
de si\ mois» qu'elle consacra à une tournée en
province et à l'étranger; elle reçut de véritables

BROHAN (Angujstinc-Su/jnne), aotnee française, née le
9*J j.uiu<t 1807, moite le le 17 août 1887 Edit. 1-5



«nations dans plusieurs -villes, particulièrement à
Bordeaux et à Turin. Ses derniersrôles, au Théâtre-
1 rançais, ont été ceux de Aicole, dans le Bour-
geois gentilhomme (1858); de Caroline, dans les
Deux Veuves (1860), de Mallelille; de ïianon, dans
le Cœur et la Dot, du même auteur; de Camille,
dans la Papillonne, de JI. V. Sardou. Éloignée (in
plus en plus de la scène, elle s'en est retiree
1out à fait en fe\ner 1808, après vingt-sept années
de service à la Comedie-Franciiise, avec une pen-
sion de retraite dont on a porte le chiffre a
li 400 francs.

Mlle Brohan compte aussi des succès comme
.luteur dramatique. Elle a ecril, pour les théâtres
de société, un proverbe Compter sans son hôle;
les Métamorphoses de l'amour, petit drame; Quitte
nu double; II faut toujours eu venir là Qui femme
n, guerre a, etc. Plusieurs de ces pièces ont ete
louées devant le public au Théâtre-Français. Mais
elle a refusé de livrer a la publicité des œuvresdiverses, entre autres des Mémoires, très vantes de
ses amis. En 1857, elle se laissa aller à rédiger,
•ouï, le nom de Suzanne, quelques Courriers de
Paris d.ms le Figaro. Ses attaques contre JI. Vic-
tor Hugo, son ancien ami, et alors exile, lui atlirè-
i ent de la part de la presse et des gens de lettres
des represailles sévères qui la déterminèrent à
renoncer au journalisme. Elle reçut, peu de temps
après, la succession de la chaire de Mlle Rachel,
au Conservatoire.

iNous ne pouvons passer sous silence, au sujet
de Mlle Augustine Brohan, cet esprit d'a-propos,
( ette science de repartie qui, dans le monde du
théâtre, a contribué a sa réputation autant que
>on talent dramatique, et plus que son talent litte-
Vdire. Elle apportait, dit-on, dans ce genre d'escrime
une vivacité dont la bienveillance n'etait pas le de-
faut, et une verdeur d'expression ou de pensée
rappelant ce style audacieux des soubrettes de
Molière, auquel ont dû renoncer les auteurs dra-
matiques de nos jours.

BROHAN (Emilie-Madeleine), sœur de la précé-
dente, née à Paris, le 21 octobre 1853, fut aussi
destinée de bonne heure a la carrière dramatique.
Au sortir du Conservatoire où elle remporta, en
1830, le prix de comédie, elle debuta, le 15 sep-
tembre, au Théâtre-Français, sous les auspices du
renom de sa mère et de sa sœur, dans le rôle de
Marguerite des Contes de la reine de Navarre, et
reçut, a l'origine, moins d'eloges pour son talent
dramatique que pour la grâce et Mut de sa
beauté. Bientôt admise sociétaire, elle a aborde
depuis l'ancien répertoire, notamment le rôle de
Gclimène dans le Misanthrope, et plus tard (1870),
celui de Philaminte, dans les Femmes savantes.
Mais c'est dans les pièces modernes qu'elle a le
mieux repondu aux espérances fondées sur son
nom elle trouva ses premiers bons rôles dans Made-
moiselle de la Seighère, Par droit de nmiguéle, les
I;apreces de Jfaraanne etc. Elle a représentedepuis
avec sucées Jeanne dans Rêves d'amour, l'un des
derniers omrages de Scribe (18 ou) Laure, dans les
Deux Veuves (18(10), la comtesse, dans le Mariage
de Figaro (I8(il), la marquise, dans Une Amie,
piôce d'un jeune débutant, M. llergerat (1865), la
marquise de Maupas, dans le Lion amoureux (1866),),
l.i marquise de Pruiuères, dans l'Etrangère de
M. Aies. Dumas (1876), la duchesse de Reville dans
le Monde ou l'on s'ennuie de M. Ed. Pailleron
(1881). Elle a pris sa retraite en 1885.

En 1854, Mlle Madeleine Brohan a épousé M. Ma-
rio Uçliard (Voyez ce nom.) Peu d'annees après,intervint entre eux un jugement de separation de
corps,, et, en 188}, le divorce.

BR0NGNIARI (Adolphe-Théodore), botaniste français,
né à l'ara, le 14 janvier 1801, moit dans cette ullê, le
18 fcvnei 1876 Edlt. 1-b

BROISAT (Emilie), aclrice française, née a Turin
en 1848, débuta au Vaudeville en 1866 sans avoii
passé par le Conservatoire, dans un rôle épisodique
de Maison-Neuve, comédie de M. V. Sardou. Elle se
rendit ensuite a Bruxelles où l'appelait un engage-
ment qui lui permit de jouer quelques rôles impor-
tants du répertoire moderne, fut applaudie dans
une série de représentations données à Vicln ot
parcourut l'Italie avec unimpresario qui avaitorga-
nisé une troupe d'artistes français. M. Régnier lui
lit enfin obtenir un engagement à l'Odeon, et
Mlle Broisat ne tarda pas a y prendre un rang dis-
tingue les rôles de Casilda et de la reine, dans
Ruy-Blas, ou elle remplaça, pour ce dernier,
Mlle Sarah Bernhardt, coût d'Electre, dans les
Erinnyes de 11. Leconte de Lisle, d'Agnès de
l'Ecole des femmes, de Suzanne du Mariage de
Figaro et de Minu de la Vie de Bohême, mirent en
relief ses qualités délicates et distinguées. Entrée
a la Comédie-1 rançaise en novembre 1872, ellev
debuta avec succès dans Philiberle, le Demi-
Monde et Mlle de Belle-Isle. Elle interpréta en-
suite avec talent le rôle de Kitty Itell, dans le
drame de Chatterton, repris pour elle, et qui n'eut
toutefois que quelques représentations ( février
1877). Elle y remplit encore celui d'Helene, dans
les Maucroix (1883), etc.

BRONSART DE SCHELLENDORFF (Paul), général
prussien, ancien ministre de la guerre, ne a
Dantzig, le 25 janvier 1832, appartient à une an-
cienne famille qui a donné plusieurs generaux a
l'armée et est fils d'un gênerai qui fut directeur du
département économique au ministère de la guerre.
Il sortit, en 1849, de l'Ecole militaire de Berlin
dans un regiment de genadiers de la garde, fré-
quenta les cours de l'Académie militaire, fut promu
lieutenant en premier en 1859 et capitaine en
1861. Attache alors au grand Etat-major général, il
fit en même temps des cours à l'Académie mili-
taire, obtint le grade de major en 1867 et celui
de lieutenant-colonel en 1870. Pendant la guerre
franco-prussienne, il fit partie de l'Étal-major du
roi de Prusse, et fut envoye vers Piapoleon III a
Sedan, lorsque l'empereur fit arborer le drapeau
blanc sur les murs de la forteresse, pour négocier
les premières conditions de la capitulation. Promu
colonel à la paix, il fut chef d'Etat-major du corp,
de la garde; général-major en 1875, il commanda
une brigade d'infanterie de la garde. Lieutenant
genéral en 1881, et commandant une division de
la garde, il fut appele, le 5 mars 1883, a succéder
au général de Kamecke, comme ministre de la guerre
Soutenu par l'empereur Guillaume et par M. de
Bismarck, il presenta, en novembre 1887, au
Parlement de l'empire divers projets tendant a
augmenter l'effectif de l'armée en temps de paix
ces projets irejetés, après une longue discussion,
amenèrent la dissolution du Parlement et furent
ensuite adoptes par le nouveau Ileichstag en
mars 1887. Sous son administration. l'armée
allemande fut pourvue du fusil à répétition, et
un nouveau règlement des pensions înibtaires fut
introduit. Le 29 avril 1888, il a été remplacé
au ministère de la guerre par le gênerai Yerdy
du Vernois et nommé commandant du 1™ corps
d'armée.

Le gênerai Bronsart de Scliellcndorf a public
Coup d'œil rétrospectif sur la tactique (Em Ruck-
bhck auf die, etc.; Berlin, 2° edit. 1870) le Ser-
vice d'Etat-major en temps de paix et en temps
de guerre (der Dienst des Generalstabes nu
Frieden und im Kriege; Berlin, 1875-1876, 2 vol..
2" édit., 1884), traduit en français par le capitaine
Weil (1876, 2 vol. in-8).

x

BRONN (lient i-George), naturaliste allemand, né à Gu--
^elheim, le 3 mars 1800, mort à Hcidelberg-, le 5 juillet
1802. Edit. 1-4.



BRONSART DE SCHELLENDORFF (Hans], niufci-
cien allemand, de la famille du précédent, est né
a Berlin le Il fevrier 1830. Il montra de bonne
heure d'excellentes dispositions pour la musique
et parut dans des concerts à l'âge de onze ans. En-
tré en 1849 à l'université de Berlin, il fut élève de
Dehns pour la musique, puis alla à Weimar se per-
fectionner sous la direction de Liszt. Après avoir
dirigé les concerts de Leipzig, en 1861 et 1864, il
lit un séjour à Berlin, puis obtint, en 1867, l'inten-
dance du théâtre de Hanovre qu'il a continué
à diriger depuis. Plus connu comme pianiste, il
a cependant donné quelques compositions pour le
piano et pour orchestre; il a aussi publié un écrit
intitule Devoirs musicaux (Musikalîsche Pfhchten;
Leipzig, 1838).

Sa femme, Mme Ingeborg Biloksaut DE Sciiellen-
dorff, née à Saint-Pétersbourg le 25 août 1840,
de parents suédois, fut élève de Ilenselt et de Liszt
et s'est fait entendre comme pianiste à Paris, en
1879. Depuis son mariage, elle s'est livrée la la com-
position. Elle a écrit un grand nombre de mor-
ceaux de musique de chambre et fait jouer sur le
théâtre de Weimar une opérette tirée d'une pièce
de Gœllie: Jory et Bseteh (1873).

BROOKE (le rév. Stafford-Augustus), théologien
t'L prédicateur anglais, ne a Dublin en 1832, fut.
élevé au Collège de la Trinité de cette \ille, et
entra dans les ordres. Après avoir occupé succès-
sivement plusieurs cures en province, fut ap-
pelé à Londres, où il acquit une grande réputation
comme prédicateur. Il fut nommé chapelain ordi-
naire de la reine en 1872, et ses admirateurs lui
tirent construire une chapelle en toute propriété a
Bedford, où il prêcha habituellement.En septembre
1880, il se sépara avec eclat de l'Eglise anglicane
officielle, après avoir annonce qu'il avait perdu
toute croyance aux miracles. 11 continua à prêcher
dans sa chapelle le théisme chrétien, rejetant tout
Hlfiineut surnaturel

Le rev. Brooke a publie Vie et lettres de feu
Frcd.-W. tiobcrtson (Life and letters of the late
Fred. Vi. Hobertson, 1865); la Tftéologte chez les
poètes anglais (Theol. in the Enghsh p'oets; 1874);
Premières lectures de littérature anglaise (Primer
of Enghsh Liter.). Les Sermons ont ete reunis et
publies en quatre volumes (1868-1877).

“

BROOME [<ûr Fredenck ÎSapier), administrateur
et littérateur anglais-, est né au Canada en 1842.
Vprès avoir fait ses études, il passa en 1877 à la
Nouvelle-Zélande, vmt en Angleterre en 1864 et fut
attaché au Times, comme critique d'art, et fut en-
voyé par ce journal pu Bussic, lors du mariage du
Iluc d'Edl1nhourg a\ec la fille de l'empereur en
1874. Il collabora en outre a plusieurs revues,
notamment au Cornliill Magazine et <iu Macmil-
lan Magazine, et épousa lady Barker, femme
dp lettres. Il fit partie de plusieurs commissions
î ovales entre autres de celle pour l'achèvement de
la calhédrale de Saint-Paul, dont il fut le secie-
laiie. En 1875, Il fut nomme secrétaire du gouver-
nement de la colome de Natal, en Afrique, et, en
1877, secrétaire du gouvernementde file Maurice;
il en devint lieutenant-gouverneur en 1880 et
gouverneur de l'Austrasie occidentaleen 1882. A plu-
sieurs reprises, il vint en Angleterre pour soutenir
les intérêts de cette colonie devant le gouverne-
ment de la Métropole. Décoré de l'ordre des Saints-

BROOKE (sir James), navigateur anglais, né à Bandrl
(Bengale), le 29 avril 1803, mort à Devon (Angleterre), le
11 juin 1868. Edit.1-4.

BR00KS (Chaiies-Tunotlu'e), littérateur ainéiicain, né à
Salein iblassachusetts), le 20 juin 1813 Edit. 1-5

BROOKS (Charles-SInrley), aulimr dmmdtiqiie anglais,
n<< le 2tt aviil 1815, moi t le 24 ftWnei 1874 Edil. 1-5.1

BROSSARD (\iueilee Hqipolylt1, in.mpiis ur), fanerai

Michel et Georges en 1877, il a été promu com-
mandeur en 188 pour les services rendus par son
administration de l'Australie, qui lui dut de nom-
breuses améliorations.

Il a publiedeu\ volumesde poésies Pocms nfNew-
Zealand ( 1868) et lhe Stranger of Seriphas ( 1869).

BROOME [Mary-Anne Stewart, lady), femme au-
teur anglaise, née a la Jamaïque, est fille dr
M. \V.-(r. Stev\art, alors secrétaire du gouverne-
ment de cette île. Elevée en Angleterre, elle re-
tourna à ]pf< Jamaïque en 1850, et épousa en 18521e Ir
capitaine d artillerie George R. Barker, qui se dis-
tingua dans la guerre de Crimée et l'insurrection
de l'Inde (1857J. Celui-ci étant mort en 1860, elle
epousa, en 186», M. FrederickNapierBroome, qu'elle
accompagna a la Kouvelle-Zelande. Revenue avec
lui en Angleterre en 1869, elle publia, vers la finde la même année, un volume intitulé la Vie
dans les établissements de la Nouvelle-Zélande
(Station Life in Acvi-Zeahind). Ce premier livre
avant reussi, elle écrivit, en 1870, un petit volume
d'Historiettes pour les enfants (Stories about), qui
fut suivi d'un grand nombre d'ouvrages du môme
genre. Au commencement de 1874, lady Broome
publia des Premiers principes de cuisine [First
Pnnciples of cookmg) qui eurent un grand succès
et la firent nommer siinntendante de l'Ecole na-
tionale de cuisine. Elle a séjourné depuis dans l'A-
frique du Sud avec son mari et a publie Une
Année de ménage dans l'Afrique du Sud (A jear's
llousekeepmg m South-Africa, 1877) Apres avoir
écrit dans divers magazines, lady Broome avait
fonde elle-même une revue de famille Evening
Hours (Heures du soir). Ayant suivi son mari en
Australie en 1883, elle y reçut un très sympathique
accueil et y resta jusqu'en 1890. Elle a envoyé de
ce pays, en 1885, une serie de Lettres pour V An-
gleterre.

«

BROSBOELL (Charles), romancier danois, né dans
le Jutland, le 7 avril 1820, étudia quelque temps la
peinture a l'Académie des Beauv-Arts de Copenha-
gue mais orphelin et sans fortune, il entra dans
le journalisme, et, pour gagner sa vie, écrivit des
romans et des pièces de théâtre. Le talent d'obser-
vation et la facilité distinguent la plupart de ses
œuvres, qui ont été traduites en anglais, en alle-
mand et en hollandais.

On cite de lui, dans le genre dramatique les
Deux Etudiants (de to Studenter; Copenhague,e,
1838); le l'ils du contrebandier (Smugleren& bœu,
1839); les Fils d'Eiagh (Eiags Sœnner, 1845);
AyfJla (18471; Jane Tuyon (1849), pièces représen-
tées à Copenhague, etc. dans le roman le I'aren-
tage (Slœgtskabet, 1839); les Conflits de la vie
(Livets contheter, 1844) Contes et légendes du
Jutland (1847-1848); Récits de châteaux de cam-
pagne [Hcrregaards fortœllinger, 1853).

BROSSARD (Etienne), sénateur francais, ancien
députe, ne a Poiullv-sous-Charheu(Loire), le 16 mars
1850, termina ses éludes à l'Ecole des mines en
1860, comme ingénieur civil, et fut envoyé en Algé-
rie pour explorer le départeinmiL de Constantiueau
point de vue géologique. Ingénieur des mines de
M.illidano (île de S.ird .ligne) de 1808 à 1870, il
rentra en France quelques mois avant la guerre et
prit part à la défense, comme capitaine de l'arlille-
rie mobilisée à l'armée de U Loire. Maire de Char-

français, né à Folleny (Seinc-Inféiîeure), le 8 mars 1781,
mort a Hontfermeil, le 21 janvier 1867. Ldit. 1-4

BROSSAYS SAINT MARC (Mgr Godcfiov), prélat français,
cardinal, né à Rennes, le 5 février 1805, mort dans cette
ville, le 20 février 1878. Edit 5.

BR0SSET (Hdiie-Félicité), orientaliste français, né à Pa-
ns, le 5 it'vner 1802, mort à Saint-Petersbouig1, le
"22iiniH imt Edit 1 S



lieu, révoqué après le 24 mai 18775, conseiller Me

général pour le canton du même nom, il fut élu Aj
député, le 20 février 1870, dans la deuxième cir- cc.
conscription de Roanne, par 10680 voit, contre (If
Il. de Bouilher, représentant sortant qui n'en eut Mi

que 5824. Il se fit inscrire au groupe dit la gauche le
repubhcame, avec lequel il vota et, après l'acte du de
16 mai, il fut un des 563 deputés qui refuserent co
leur vote (le confiance au cabinet de Broglie. Aux de
élections du 14 octobre suivant, fut réélu par [M
10556, contre le même concurrent devenu candidat do
officiel. Il fut également reelu, le 21 août 1881, es
dans la 2' circonscription de Roanne, fiar 10 486 ra\o\ sans concurrent. Le 25 janvier 1885, il se pré-
senta à l'élection sénatoriale partielle du departe-
ment de la Loire, pour le remplacementde M. Cher- fr
pin, décède, et fut élu par 549 voix sur 835 votants. \i
Au renouvellement triennal du 7 janvier 1888, il di
fui réelu, le deuxième sur quatre, par 489 voix sur ci
'.137 votanls. ei

M. Brossard a publié un mémoire Description ci
géologique et physique de la subdivision de Chétif S:

Algérie), à la suite de sa mission, et un travail A

biographique sur les Dépulés de la Loire depuis c
1780 (181)0).

d
d

BMT (Charles-Alphonse), romancier français, né d
à Taris, le 12 avril 1809, fut clerc chez un avoue p
(1827) et commis chez un banquier (182!)), avant de f
s'occuper de littérature. Il devint plus tard cbef du a
bureau de l'imprimerie et de la librairie au muiis- j 1
tére dc l'intérieur. En 1830, il débuta par des Chants t
d'amour (in-8), insérés en partie dans le Voleur, i
puis donna une vingtaine de romans Priez pour c

elle! (1855, 2 vol. m-8) Ainsi soit-il! (1853); Jane i
Grey (1835, 2 vol.; 3* édit., 1838] Carl Sand (1858, 1

2 vol.); la Comtesse aux trois galants (1859, 2 vol.) 1

la Nuit, terrible (1840); les Secrets de famille
(1841, 2 vol.); la Sirène de Paris (1845, 2 vol.);
le Réveil-matin (1847, 2 vol.); la Terre promise
(18i9, 2 vol.); Deux coup, de tonnerre (185.5, 2 vol.
m-81; les Deux Péchés (1857, 2 vol. m-8); la Cou-
sine du roi (1805, in-18) Miss Million (1880, in-18,

en deux parties); la Déesse liaison, avec M. Saint-
Veran(1881,in 18); les Compagnons de l'Arche, avec
le même (1881, m-18), etc. M Alph. Brot a aussi
écrit quelques drames en collaboration Juliette
(1834), la Lescombat (18il); la Tour de Londres
(1855); Jane, Grey (1856); la Marmere des saules,
drame en cinq actes (Galte, 1858), avec M. Cli. Le-
maître les Espions (1874) des articles de journaux,
des nouvelles et des pteces de vers.

BROUARD (Pierre-Etienne-Eugènel,écrivain péda-
gogique français, né a Saint-Lyé (Loiret), le 20 fé-
vrier 1824, fit ses etudes au seminatrc d'Orleans,
fut maître répétiteurau ljcee de cette ville, et, après
,ivoir été reçu bachelier ès lettres, se pourvut du
certilicat d'aptitude aux fonctions d'inspecteur pri-
maire. Il fut appelé a remplir ces fonctions à San-
cerre (1850), a Loches (1852), à Gien (1854) et a
Blois (1858). Délégué à l'administration centrale,
le 31 aoùt 18bl, il fut nommé inspecteur primaire
de la Seine le 1" décembre 1864,et inspecteur général
de l'instruction publique pour l'enseignement pri-
maire, par décret du 23 janvier 1877. 11 a été admis
,i la retraite, comme inspecteur général honoraire,
en 1886. Membre du Conseil supenenr de l'instruc-
publique pour l'ensefgnement primaire et de
divers conseils et comités relatifs a cet enseigne-
ment, il a été decore de la Légion d'honneur le
14 août 1867.

M. Brouard a publie Manuel de l'instituteur
primaire, résumé de conférences faites aux institu-
leurs du Loiret (1854, m-18), avec .MM l'inet et

BROTONNE (FiiWiic-Paul l»), littérateur fiançai», né
.1 Maureville-sur-!usle, le 29 mai 17S>7, mort le 12 mars
1865. Edit. 2-4.

Mettas le Livre des classes laborieuses (1859, in-8)
Agriculture théorique et pratique a l'usage de1-
L'coles (1860, in-18), Inspection des écolesprimaires
(1875, m-8, edit., 1881), avec M. Ch. Defodon;
Manuel du certificat d'aptitude pédagogique, avec
le même (1885, in-18) un certain nombre de lnres
de classe, pour les trois cours, et comprenant,
comme les Leçons de géographie et Leçons a histoire
de France, le livre du maître et le livre de l'élève
(1876, nl-18; nombreuses edit.); Questions de -pé-
dagogie historique et pratique (181Ï0, in-18), etc. Il
est un des redacteurs ordinaires du Manuel géné-
ral de t instruction primaire.

BROUARDEL (Paul-Cimille-IIippolvte) médecin'
français, né a Samt-Qucntm (Aisne), le 13 fe-
vrier 1857, fit ses etudes aux hcees d'Orléans et
de Saint-Louis a Pans, suivit les cours de la Fa-
culte de médecine, et obtint le grade de docteur
en 1865. Reçu ensuite médecin des hôpitaux, il fut
charge, en 1873, du service médical à l'hôpital
Samt-Antoine, et passa plus tard a celui de la Pitié.
Agrégé en 1869, il fut nomme professeur de méde-
cine légale le 12 avril 1879 et elu membre de l'Aca-
demie de médecine dans la section de médecine
legale le 14 decembre 1880. Il en est devenu le
doyen. Membre du comité consultatif d'tvjgiène
publiquede France, il en devint président, en rem-
placement de M. Wurti, le 18 juin 1884. Souvent
appelé devant les tribunaux dans les questions d'ex-
pertise legale, il a remph aussi, comme médecin
hygiéniste, diverses missions d'etude ou d'enquête,
notammentune en Allemagne, en 1883, pour l'étude
de la trichinose, et a publie, à la suite, d'importants
rapports officiels. Décore de la Légion d'honneur
le 16 mars 1872, il a ete promu officier le 7 juil-
let 1881 et commandeur le 30 mars 1885.

On cite de M. Brouardel, outre ses deux thèse*,
pour le doctorat et l'agrégation De la Tuberculi-
sation des organes génitaux de la femme (1865.
m 8), et Elude critique des diverses médications
employées contre le diabète, sucré (1869, in-8), le^.
ouvrages suivants l'Urée et le foie (1877, m-8),
Eludes îjildiro-légales sur la combustion du corpsa
humain (1878, in-8) Des Causes d'erreur dans les-
expertises relatives aux attentats à la pudeur

1 [1883, in-8) De la Réforme des expertises médico-
légales [1881, in-8) le Secret médical (1886, in-18),

a propos d'un piocès provoqué par la mort du
peintre Bastien-Lepage; toute une série de ïiap-
ports, Enquêtes, Affaires (Pranpun, Pol, Pastre-
Beaussier), etc. Il a pris, en 1878, la direction de<=
Annales d'hygiène publique et de médecine légale
(1878, 50" année) ou out ete insères plumeurs des
ouvrages précédents.

BROUCKÈRE (Ileniï-llarie-Joseph-Gliislain de),i liomme politique belge, ne a Bruges, en 1801, entra
dans la magistrature pendant la domination hollan-
daise, comme substitut du procureur du roi a

j Maastricht, et remplissait ces fonctions à Rure-
monde, quandéclata la révolution de septembre 1830.

e >omme conseiller a la Cour d'appel de Bruxelles, il
1 fut elu en même temps membre du Congres natio-

nal. Il se prononça pour la monarchie constitution-
s nelle et fut au nombre des commissaires envoyés

auprès de Léopold pour lui offrir la couronne de
lîetgique. Elu représentant de Ruremondc le

e 20 août 1831, il developpa une proposition tendant
a la suppression de la peine de mort. Représentant

c de Bruxelles en 1833, et constammentreelu depuis,
il approuva le traite de 1839, relatif au Luxembourg

r et au Limhourg. L'anuce suivante, il fut nommé-
i- gouverneur civil a Anvers, par le ministère libéral
ît Lebeau-Uogier. Il conserva ces fonctions pendant

lé BROUCKÈRE (Chai les-Mji le-Joseph Gluslain m.), écimo-
rs miste v-i hommepolitique belge, m1 a Bi tiges, le 18 jan-

werlï'JG,mort i tlruvr-llo, le 2Oavnl1860 Mit 1-55



trois ans sous le, ministère mi\le de 51. Nothonib;
niais, en 1841, il fut pensionne pour infirmités. Il
reprit sa place dans les rangs de l'opposition, et
entra dans une combinaison ministérielle dont
MM. ISogier et Delfose devaient faire partie. Celte
combinaison échoua, et, le 50 juillet 1845, le minis-
tère Van de Wever succeda au ministère de M. Pio-
Iliomb II dirigea des attaques très vives contre un
des membres du nouveau cabinet, 31. d'Anethan,
ministre de la justice,

Après la victoire du parti libéral en 1847,
M. Henri de Brouckère fut nommé ministre d'Etat.
En 1849, il remplit diverses missions diplomatiques
en Italie. Après la chute du cabinet Uogier et 1 rère-
Orban, il fut charge d'organiser (31 octobre 1852)

un ministère, dit de conciliation, dont il eut la pré-
sidence. L'abolition de la contrefaçon, le traite de
commerce avec la France, la conversion des rentes,
la convention d Anvers, tentative de rapprochement
entre l'autorité civile et le clergé cathohque dans
la question de l'éducation publique, tels furent les
principaux actes de la nouvelle administration.
M. II. de lirouckère s'apphqua a etemdre les que-
relles ultérieures, à pacilier les partis, et à mena-
ger les susceptibilités des grandes puissances, sans
trahir l'honneur de la Belgique. Cette politique ne
pouvait satisfaire que la fraction la plus modérée
du parti libéral. Aussi, bien que l'opposition ne fût,
dans la Chambre des Représentants, ni très nom-
breuse m 1res vive, le ministère, a la suite de
quelques échecs partiels, ne se jugea point assez
soutenu et assez fort pour traverser la crise où
la guerre d'Orient pouvait d'un jour à l'autre en-
I ramer la Belgique. Au mois de mars 1855, tous les
ministres déposèrent leurs portefeuilles; )1. II. de
Brouckere, invite par le roi a reconstituer un ca-
binet, décima cet honneur et ceda la place à M. de
Decker. Retenu sur les bancs de la gauche, il com-
battu avec autant de persévérance que de mesure,
les concessions faites par ses successeurs aux exi-
gences de la reaction cléricale. Ramene a la Cham-
bre des Représentants, par le district de Mons
(décembre 1857), il y siégea jusqu'en 1870, époquee
ou, devenu aveugle, Il se retira de la vie

publique.

BROUGHTON (miss Rhoda), romancière anglaise,
est nee dans la principauté de Galles, le 29 novem-
bre 1840. Fixée a Oxford, elle s'est fait connaître
par des romans ou nouvelles, la plupart traduits en
lrançais, tels que i\ancy (1876, in-8) Adieu les
Amoureux (1879, in-18); Fraîche comme une rosé
(1880, in-18); Joanna (1880, m-18); le Roman de
Gilione (1881, in-18); Follement et passionnément
•(1882, in-18); lielinda (1885, in-18) l'Amour
esclav et maître (1888, in-18); et enfin son auto-
biographie, traduite aussi en français sous le titre
Comme une fleur (Cometh up as a Flouer 1869,
j" edit, 1882, in-18).

BROUSSE (Emile), député des Pyrénées-Orientales,
est ne le 25 decembre 1850. Avocat au barreau de
Perpignan, il se porta comme candidat républicain,
aux élections du 21 août 1881, dans la 2° circon-
scription de Perpignan, et fut élu par 4001 voix
contre 262C partagées entre deux autres candidats
républicains. Il siégea à l'extrême gauche. Aux
élections du 4 octobre 1885, il fut inscrit sur la
liste républicaine radicale; obtint, au premier tour
de scrutin, 16353 voix sur 35078 votants, et fut élu
au scrutin de ballottage, le second sur trois, par

BR0DGHAM (Henri Broughau ET Vaia, 1" baron), homme
dKtat anglais, né le 17 sentembte 1778, à Edimbourg,
mort à Cannes, le 9 mai 1868. Edit 1-1

BROWN (John), colon américain, ne dans Etat de Con-
necticut, vers 1815, exécuté le 2 décembre 1859. Edit. 3

BROWN (Himiii KirVe), sculpteur niuénciiin, né à Le)de
(Etats-Unis), le 24 février 1811,inoit j New York, le
tu juillet 1886 Edit. 1-5

26692 vote sur 59951 votants. Il fut nommé, le
14 novembre 1885, fun des secretaires de la Cham-
bre. Aux élections par scrutin d'arrondissement du
22 septembre 1889, il se porta dans la 1' circon-
scription de Perpignan, comme candidat radical et
révisionniste et fut elu, au premier tour, par
8159 voix contre 5082, données a un autre candi-
dat révisionniste, 51. Alavail.

BROWN (John-Lewis), peintre français, né à Bor
deaux, le 16 aoùt 1829, d'une famille d'origine an-
glaise, s'est fait connaître par des études de che-
vaux et de chiens, des scènes de sport et surtout
par des sujets militaires empruntés au siècle der-
mer ou à l'époque presente. Ivous citerons, entie
autres Un Tambour lîidjeb, Colledano hetrado.
chevaux du haras d'Aranjuez; Henriol au 10 août,
Cwtine à Spire, dessins a l'estompe (1848); Ye-
delte; tielraile de battue aux loups Steeple cliase
Intérieur d'écurie; Chevaux au vert (1861); Un
temps de chien; Un cent-garde; en Crimée (1805).
Episode de chasse; Dans le bois de Yincenna,
enl8G3; Campement de spahis à Saint-Maur (1804).
Impérial militant stud, acquis par l'empereur; le
Jour de sortie des pensionnait es Aux avant-poster
(1805) l Ecole du cavalier, acquis par l'empereur,
(l866j; Une Matinée au camp de Châlons; le Len-
demain (1867) deux épisodes empruntes a la guerre
de l'Indépendance et à la guerre de Sept Ans (1868)
17 mm 1815, Bataille de Ligny; le comte de Saae
(1809); Hallali (1870); Ileichs/ioffen Harde de
chiens cornants (1872); La Nouvelle de la défaite.
de Wissembourgarrive à lîaguenau le 4 août 1870,
Avant-postes du premier corps de l'année du Rhin,
5 août 1870 (1873J Paysages et animaux; Zoolo-
gical gai den, Episode de la bataille de Frœschwil-
ler (1874) Maquignons normands le Voyage intei
rompu; la Maréchaussée conduit au prêsidial de
Guérande vue chaîne de faux-saulmersdu Bourg-
de-îlals (1875); la Marée montante; Voyage senta
mental (1876); Piauew s à la française, Visite aui
nuirais salants du Groisic; chevaux hollandais
(1877) Un Episode de la vie militahe du maréchal
de Conflans; Chasse a com i e (1878); Officiers atta-
qués par des Pandours et Souvenir de l'île dr
Wighl (1880) vn Uciduque et Kelau, de chevau.i
de renfort pour les omnibus 1884) Hohenhnden,
3 décembre 1800, pour le 1 régiment de chas
seurs (1887); la liencontre (1888); Chevaux de pin-
sang (1889) une serie de douze tableaux des mêmes
genres a l'exposition des artistes dissidents au
Champ de Mars en 1890. Plusieurs de ces tableaux
ont reparu aux expositions universelles de 1878
et 1889. Médaillé en 1805, 18B6 et 181)7, M. Erovwi
a obtenu une médaille d'or a l'Exposition univer-
selle de 1889. Il a été décoré de la Légion d'hon-
neur en 1870. II est mort à Pans le 14 novem-
bre 1890.

BROWN DE COLSTOUN (Louis-Henri),marin fran
çais, est ne le 8 avril 1835. Entre au service
en 1852, il devint successivement aspirant, le
21 juillet 1854, enseigne de vaisseau le 10 juin 1857.
lieutenant de vaisseau le 26 août 1861, capitaine de
frégate le 23 janvier 1871, capitaine de vaisseau le
9 avril 1878, contre-amiral le 8 fevrier 1886 et
vice-anural le 22 juillet 1890. Il fit la campagne de
Chine, prit part à la défense de Pans et, après sa
promotion au grade de contre-amiral, devint chef
d r.lat-inajor genéral et directeur du cabinet du

BRÛWN (sir George), général anglais, né à Linkvtoixl.
le 5 juillet 1790, moi dans cette ville, le 27 août 1861
Edit. 14.

BROWN (Robeit), célèbre botaniste anglais, né à Mont-
lose (Ecosse), le 21 dùceiuljie 1773, moi à Londres, le
t0jinn1858 Edit. 1-2

BROWN friiuinas-Itichard], philologue angljis, n<; en
17'JU l.dit b



ministre. Le 11 fevrier 1887, il fut charge du com-
mandement en chef de la dnision navale d'expe-
riences des torpilleurs, puis commandant on chef
de la marine à Alger et, en 1889, commandant en
chef de la division natale de l'Atlantique. Ofncier
de la Légion d'honneur, le 8 dcccmbre 1870, n a
éte promu commandeur le i9 décembre 188G.

x

BROWN-SÉQUARD (Charles-Edouard), ph~siolo-
gistc français, né à Port Louis (ile Maui')ce), le
8 a~ril 1817, est fils de M- Edward Dro~n, de Phi-
ladelphie, qui avan épouse une Française, Il vint a j
Paris en 1858, pour completer ses'études med)-
cales, et fut reçu docteur en 1840. Il se consacra
dès lors a des recherches de physiologie expéri- j
mentale sur la composition du sang, la chaleur ani-
male, la moelle epiniére et ses maladies, le système
musculaire, les nerfs et les ganglions sympathiques.
Les découvertes résultant de ses savants travaux
l'amenèrent à traiter spécialement. les maladies du

système nerveux. En 18o4, tl passa en Amcriqucet
fut nomme professeur de phvhiotogicet des maladies
du système nerveux a 1 université de Harvard. Il
retint en France en t8Gf), y resta jusqu'en 1873, et
repartit alors pour l'Amérique, où il fonda à New-
York les Archives de médecine scientifique et pra-
tique. Rentré en France, il fut appelé, le 3 août 1878,8,
a succeder a Claude Bernard dans la ctmre de
médecine expérimentale au College de France- H

a ete elu membre de l'Academie des sciences, le
21 juin 1886, en remplacement du docteur ~ulpian,
nomme secrétaire perpetuel. Il avait été décore de
la Légion d'honneur en d88C.

M. Bro~n-bcqnarda consigne ses recherchps dans
un grand nombre de brochures eL de mémoires qui
lui ont valu plusieurs pr)x de l'Academie des
sfiencns, entre autres le pnx Lacaze en ~885 et le
prix biennal dn l'Tn~i~u). en 1885. On cite de lut,
en volumes, deux ouvragfs en anglals publiés pen-
dant son séjour en Amérique Conférences sur la
paralyste des ~t~ tH/erfCMres (Lectures on
paralysls of thé lower extremities. 1872) et CoH/c-
~cMe~ sur les <?~c<:fïHs /bHc~oH~c~~ (Lect. on
functionaljlIections,d875).Dtins ces derniers temps
[juin 188!)), M. Bro~n-Séquard a soulevé un grand
bruit dans la presse, sinon dans le monde savant,
par la pretendue decouverte d'un procede de rajeu-
nissement de l'homme et de restitution de sa vin-i-
lité au moyen de l'injection sous-cutanée d'une
composition parttcuhci'e e\Lraite des organes d'am-
maux vivants ou venant de mourir, tl en a exposé
les encts dans un écrit spcodl (1890, m-8),

BROWNE (Sophie DE BotjTEULER, d.nne Df. SAUx,
dite Henriette~, femme pemtre et graveur française,
est nee a Paris, en 1829, d'une famille irlandaise,
dont un des membres, le general Bro~ne, s'était
réfugie en France. Elle reçut les leçons de )I. Cha-
pim et attira de bonne heure l'attention par ses
tableaux de genre; ceux qu'elle donna a l'Exposition
universelle de 1855 furent très remarques. Elle
a\ait épouse, en 1855, M. Jules de &aux, qui suivait
la carrière diplomatique, et qui est mort a Paru)
le 7 janvier 1879. bile a fdit. a l'étranger divers
voyages qui lui ont fourni des bujets de peinture.
Mme IlennetLe Browne s'est aussi occupee de gra-
Mire avec quelque succes.

Parmi sea productions nous citerons UM r~'e 1

de /co~ f/[?'~c/!t~, Eco/e des ~~Mf~'e~ a ~t.c,
/se~HCM«'n~ mM<e~, les j~a~tn~ (185o); les jPM- 1

W~ncs, C~~ëc/tM/M~, ~a G~'aH~'Mterc, /a Accott, )
Por<rfï~ d'e~/on< (1857); les ~(.eMr< de eAart~,
To~c~e, t/~c ~œur, Une P~armae~, ~t Por~ra~ t
(1859): Une ~e/~m~ d'Eleusis, Une ~t~, ~!<t'r!'c!fr
de lzarexza a Cozzslarzlxzaople, Joueuse de /Ifite, la t

BROWNE (John Ross), voyageur américain, né en
tttande en 18t7, mort à Uatdand, ptès San Fran'tsco, le

d~ct-mbre1875 Edit 1 o

Co~su~/<w.f7~Pot'a~(18fU;/fiCM/te!
la Vfo~e t/eyus<'p/t,ean\-fortcsd'après M. Bida(1865).~a;t< <MroMe, ~n Por/r<!t< (1861); Ecolier Mt-ae~/f
à !'ft);yer, t/)tPor/ra!< et une gravure./e<Df.!<<'t
de jMt<5-n/tft))< a</<t< chercher r~Mon, d'âpre~

Dida (1865); i7n ~rtra~ et une gravure. la
roea<t'f)tt de sa<M< ~</t<eM, d'après !I. Hida (1866;.
eue a donné a l'Exposition nnnerseHe de 1867
quelques-unes des toiles que nuus venons de citer.
auS.dondel868:Mt)<t!e<MtMBMr,fMr<')/ n
celui de )869 Un Tt't~m~ à Damas, Cf/Mtex.Ms <'))
JVM~te; à celui de 1870 .P(n-<)-m7a~7t. P. <<
Oranges, soutenir de ïaUjute-Kp'vpte; acetut
de 1872 ~lhare. /'o~ai<, à celui de ~873 Ça ~f
sera rtfM, le J~f-'f/fttMot; a celui de J874 ~'ot<ra[~,

Poète c~ a celui de }87a la ~c~'MrAc; ncelui de 1876 le Dtfea/, {/ Ct&/)'on/ à ceim
de 1877 Por/rat< de JH/c etc. Comme pein-
tre. MmB «omette Browne a obtenu une S* m~-dad[e en 1855, deux rappels en 1857 et en 185'
enfin une 2' medaille en 1861. Une medaide de
S* classe lui a ete, en outre, décernée pour la Kra~ureenl863.

BROWNE [~[!l)am-Ale\anderj, médecin ahenib!e
ang)a;s, ne en 1805, près de Sttrhng, étudia L~

medecme a Ediiiibourg, eu l'rance et en A)lemapn(.
I! s'appliqua de~ le début a i'etude des maixdif".
mentales. Il fut nommé medecju de )'asi)e des dh<
nes de Hontrose en 185t, et de la Crichton hist[-
tution de j)umfrie en 1858. Il occupa ce dennet'
poste jusqLi'enl857,epoqneai.tqueUenfntappelé
par le gouvernement aux fonctions d'inspecteur du~
établissements d'nit~ncs d'Ecosse, qu'n remplit ju~qu'en ~87~).ï~ Il fut alorsattache de nou\eaua).t lu
Crichton Instttutmn comme ~)/<M~oytM~ cc)Mu/-
~att<. Pendant toute sa carnère le docteur W.-A
Bro~ne s'est appliqué à ameltorer le sort des ahe-
nés, en propageant le trjitement par la douccut.
les distractions, l'inOuence mor.de et la plus grande
liberté possible. Par ses nombreux cents et se~.conférences, il a contrtbuê largement a f,nre de ia
psycho)og)e une branche de la sctenco jnedtcnte. e!
a la faire accepter comme telle dans )es )~6p]t.n)\
d'ahënés. Son principal omrage est mtitule Cc
f7M*~a~H~ les Asï/fS, ce qu'ds S0~ et ce aM'</&
do;t;CH< ~<re (\\ltat Asv)un~s ~ere, are and ougllt
to be).

BROWNE (miss Frances), femme de lettres h'I.nj-
daisc, née le 16 jan~er 18t6, au \iUage de Slra-
notar (comté de Done~al), où son pere eta[t maitn'
de poste, de\int aveugle, peu de mots après ~)
naissance, et reçut neanmoms les btenfads de l'edu-
cation. Dès l'enfance, elle s'e\ercaaa la Yersificatlun.
et trois petttes ptèces de vers insérées par elle dan~
un journal irlandais furent remarquées;en 1841, elle
enen\o~atouteunescrieal'/l</iiëHH't~dn'ig'ealni'~
par M Hertey. qui se plut à faciliter ses débuts dans
la carrière littéraire. En 1852, elle sen\aaLondreh.
où elle résida depuis, continuant de cunaborcr a
divers jouriiau\ littéraires.

Lespreimeiespubbcationsde nnssBro~ne furent
deu\ volumes de vers, dont l'un, fE<m~c f/Mea/te;
(thé Star of Atteghei, 1844). hn valut, de!a part de
su'RohertPeet,unepensionde20bv.(500fr.)
par an. En 1852, un gracieux poème imprime dans
l'~Ae~a~t/M lit sur lord Lansdo~vne une impression
si favorable qu'il s'empressa d'envoyer à l'auteur un
bon de 100 hv. (2 500 fr.), afin d'améliorer sa position
précaire. Elle a fait paraître plusieurs nouvelles en
prose dans le Fraser's ~fa~a.:tHe, le CAaH~cr'~ ~<r-
nal, le LeMifre /MKr, etc., et les a reunis en volumes
dont plusieurs ont été traduits en français Ao<; r~tt/e, hisloires de voyage (1860];ace dans le

BROWNE (ttabtothtu~ht), canc:itunste an~)aib,eûnnn~us~~m~7~en~t~m~à~ulu
8juiUetlSMt.dit5. ô'



mo~dc (18S1. 3 \ol.]; la JfaMon Ca.<<E!/i;rd (même
.innée); <<Msproc/tefCMt;tetaK<)MAM<o))'M
(1875; traduction française, 1876,in-8); <d<e da;t-
y<'r<M.))s<o;rede)7~5[1888).

BROWNING (Robert), poète anglais, né :') Cam-
berMeIl près de Londres en 1812, debuta par un
conte en \ers, Pauline, qui fut sum de P~ace/se
')856, m-8). drame fantastique, et, deux ans plus
tard, de &ra~br~, drame historique qm tombacom-
pletement, malgré le concours du tragédien Ita-
cread~. En 1840, Sordello, tragédie fantastique, n'ub-
tmt pas ml meilleur accuel). Il a publie depuis une
séné de poemes sous ce titre Bells and ~omeora-
t)a<es (1848), un poème à la fois religieux et philo-
bopluquc intitulé A'xtt de Aof< et ~otff de fn</KM
fChristmasété and Easterday) etc. Une édition gene-
r.de des premiers poèmes de M. Hrot'mnKapai'u
en 1849 (2 vo). in-8). –M. Browmng est mort à
~cmse le 12 décembre i880. Il avait épouse miss
Elisabeth BtMETT, auUmreSb distmguéc. morte en
186[ et fjm. sous le nom de mistress Bnow~m. a
encore étendu sa réputation htterau'e.

A une nouvelle séné appartiennent, un autre \0-
tj!ne de PoeMts (1864); <a ~ayMe et <e /.n')e (!!)e
Rmg andthefiool*, < to!.);plu~em' fautabios. telles
que le i'a~s <<:[ BonHf'< de rotaK ro~ye (lled coton
mg)d-capcountr};t88~);r~m<ot/!ed'~ns(o~/taHe
()875); <MM d'aubeige (thé Inu-Album, 1863).

BROznt(\Venees)as), peintre tchèque, est né à
Trcmos~ia, près Plben (Boitcme) en t851. Elève de
l'Ecole des beaux-arts de Prague, pms de l'Académie
des beaux-artsde Mumch,nsumtl'atehcrde l'doty.
En 18~6 ttvint se <i\era Pans etdebut,!an S.donde
1877 avec deux graj~des toiles dontle sujet etaitem-
pruntea l'iustoirede la Bohême De;M)'< de itanmf!),/e du roi de ~o~?~c, /t;t)tc~e de F~ewar ?'ct
f/f Zhmemftr/t (1205), et Episode des ymrt'es des
7/t<sst<e< (H19). Il a expose depuis comme pemtre
d'hbton-e ~m~ssade d~ roi La~M~, pMt/tMM~ a
la cour de Rem't (1878), acquis pour la galerie
nat[onaledeBerlm;C/trM<np/teCo&)M~a~af't)ur
f/<'Fe)'d!KN)t<.t<eCat/tO~ueetdYsateKede Caslille,
Pe~'ar~Me et /.<tîM'e a la f~Mr de SM~ere~r Char-
~UHf'f<'<ecAM7!tften!etJfMMaMcotM;/e
de Constance, tableaux d'une conception très c)an'e,
et remarquaMespar le somminutteux des parties
accessou'es ou secondaires et pi meipalementdes cos-
tumes- Abandonnant depuis l'histon'e pour le por-
trait,Iegem'cetIep.);sage,M.Broztkaexposc
7'o'r~'aî<de3I.t~df~'<trw~ecA<o~e
(1880); ~e.! eM/'n)t<s (t884); la fteMtter<r<'«')!<er-

(I88J); t~c/t~ ~<jr<<JH~ de /'M~eMMf/' (1887)
UMe~~atre~mte (1888); C<tMser«ede~M)/.Mt)t!M
defM!~M~c/ci'f.A'<)'~aHd?c(1890)-Ilaa obtenu
une mêdadie de 2* classe en 1878; la CoH<!<tM)

des moi'MO)!MM!S; ~ihttt aux e/MtM~t [1801].Décore
de la Légion d'honneur le 22 juillet 1884, il a éte
promuotticterlel'2jndlett800. t

BRUCH (Ma\), compositeur allemand, est ne à
Cologne le 6 janvier 1858. 11 reçut de sa mère les
premières leçons de musique,fut élève de Ferdmand
ildlcr et completa ses études musKaIes au conser-
vaton'e de Leipzig. Apres avoir réside quelque temps
a Pans, d fut successivement chef de musique a
CoNen!(1865).maître de chapcneahcnurde hon-
dershausen (18fi7), sejourna ensuite à Bcrhn et passa
en 1880 a Luerpoo), pour prendre la dn'cotum de la

BROWNING (Eb~bethBtRBETr.in~tiess), femme po<'te
.mslaibe né en MM, mot te à F)orenco, le X9 jum <S6t
Ed.t.1-5

BROWNLOW (Wdham-Gannavay), homme politique am~-
ne.:Ln.n<ienVtrginLe,)e!9ao~tl8u&,moit)ei!8a"dd
i!j77.EdttS 5

BBOWNSON (Oreste-Augnste), titpoto~cn et publiciste
amencam, né Stockbndge(Veimont), tel~heptenibie
t!i(S, mort Dctrod, te 17 avrd t!i76. Edjt 1-&

Société philharmonique de cette uile, en remplace-
ment de Juhus ttenedicL H débuta par une cantate,
Fr!<A/a/'(i8C{), insptree du poème Scandinave de
Tegner dont il a tire plusieurs scènes groupées et
rattachées entre elles. Il en acte donne nue édition
française. Parmi les autres œuvres de ce composi-
teur, qui jouit enAhemagne, comme en Angleterre,
d'une réputation considerable, on cite particulière-
ment /c/ft. opcra; //erw~~e, opéra représente
a Berhn, en 1872; Odysseus,cantate; &/t<BM Elleu,
tiaHade pour citant et orchestre; le C/to~ des <o«
w~f/es, ~ora~era~ C/tM/t~ty~rrp~~orm~H~s;
F~e de la sainte FcM< en Eyy~/e; la musique
pour la JemiHe [<<trc de Schiller, /e C/Mtt< de la
C<0t'/<e du même, etc. t

BRUCKE (Eincst-Gmiaume). ph;s!ol()~iste :)!te-
mand, né & Bcrhn le 6 jum 18!9. fils d'un peintre,
se tourna vers la médecine, qu'il étudia a fierhn et
a HeMlelbcrg. Atde et prosecteur au Mu~ee d ana-
tomie comparée de tterim cri 1843, d de~mt, en
t8!6, professeur d'anatomie a t'Aeadcnuedes tieam-
Arts. En 1848, u fut appelé a une chaire de physio-
logie à Kocmgsberg. d'ou it passa, t'anrH'c sm\.mte,
a tienne, comme profcs'-enr de physiologie et d'ana-
tomie microscopxpfe. J) fut eiu, des cette époque.
membre de i'Acadetme des sciences. H Ct~t devenu
membre de la Chatnbre des seigneurs en t87i).

On doit a 31. Brucke de séneu\ travaux de physio-
logie qui l'ont conduit a d'intéressantesappheahons
et pdrmt lesquels nous cttern)ts 7~<?t ~Ha<o-
~N~)~ du globe de /'a*~ (Anat. Descttt'efbmt~ des
Augapfe)s, Bc;')m, t8j'!), compietee par une foule
d'articles ]nser<'s dans tes journaux spcoaut et les
B~e~n. M~tt~?~~ de lÂcadctnie de ~ennc; Essai
~&to~f(/[;e e~y$<e?M<ï<~MesMr ~ft~c (Rr'und-
zugc der Ph;i-io)ogie und Systemattk der Sprach
laute; tienne, 18j6), auquel se rattacha une ~'o~~e~
~t~/to~e de <raH~cr~o;t~/t0~e~'fytfc [~euc méthode
der phonet. TratiscripHon; tbid., t86T!, a~ant pour
résuhat d'apprendre a prononcer une langue sans
r<i\oir entendu parler; la Physiologie t/CA t(~M/e!N'~

;?«/' ~er~N'a~~tï~~~i~~N~~c/s (die PJ~S)o](~)e de!
rarben fur die Z~ccke derhunsgewerbe bearbotet,
Letpztg, 18uG], ouvrage traduit cn fiançais par
)). SchutzenbergerfPaus. t86(i,m-12,4UEg'.j;nM-
<es ~At/.tM/M~ de la t'e~?fa~'OH du Aa!</
o«e)HttH« ))M</e;ne (die ]'hysiol. Crundiagen dei
neuhocitdeutschen Yerskunst;~tenne, 1871), JL~c~Hs
de ~/[ysM/e (Yorlesungennber Ph. Ib~d. 1873-74,
2 \ûL) J'rjHe~s sc~t!<Mps des Beaux-Arts,
essai et /'r<ï~MieM~.t de /A~r<e {Bruckstuke and der
theorie der Bddenden Kunste, etc.; Ibid., 1877), dont
la traduction française a été pubhee avec celle de
l'Optique et la ye!'n<Kre de Helmho)t/ (1878, m-8).

BRUCKNER (t'r .-Auguste), ancien représentant du
peuple français, ne à htrasbourg le 8 fevner 18)4.
entra à l'Ecole pohtGchmqne en )854. En 184S, il

ftatt capitaine d'artilleno lorsque ses compatuotes
du Bas-iihu! renvoyèrenta l'Assemblée constituante.
Elu, le dcrmcr, sur qunize, par 46195 voix, sm
envu'on 120 (MO votants, il ht partie du comité delà1"
guerre et vota ordtnau'enicntavec l'extiojnc gauctie.
Il declara toutefois que le général Cavaignac avan
bien mente de la patrie. Apres réfection du 10 dc-
cembre, il combattit le gouvernement de Loms-Xapo-
léon et signa la demande de irnse en accusation
présentée contre le prestdent et tes ministres a l'oc-
casion du siège de Home. Réclu, le premier, à l'As-

BtnjAT fAunand-Joscph), marin français, né à Col-
mar, le ~6 mai 17')6, mort ic 19 novcillbi'e 185j
Edit. 1-9.

BRUCK (Charles-Loms baron DE), hommepnlWqueallt
ni~nd, nti KiberMd, le 18 octobre 1798, Hioit à
Vienne, le S avid i86U. Edit. 1-5

BROCKER (Kaymoint), )itt~rateiu f;an(;ai' m'aConi-
pn'){neMi)8W,iiMttat',tiis,te~MMierl!t7&Ldit. )-&



seniD ee législative, il s'associa aux actes de la Mon-
tagne et protestacont.retaloiduS! mai.Apréstc le
coup d'Etat du 2 décembre, d fut compris dans le
decret d'expulsion et se réfugia en Belgique. Haye
dcseotttrûJesdelarmceen i855,nalta habiter Lièg-e,
où il donna des leçons de mathématiques. Il de-
vint plus tard directeur de chemin de fer a Bâte.

BRÛCKKER (Alexandre), historien allemand, né à
Saint-Pétersbourg-, le 5 août 1834, fréquenta l'Ecole
evangélique Saint-Pierre, se Inra d'abord au com-
merce, qu'i) abandonna pour les études lustonques
et fut, a lena, puis a Berlm, flé~e deDro~sen.Hen-
tre a Saint-Pétersbourgen ~801, il fut nommé pro-
fesseur d'inhton'e à i'Instuut impcnat de dt'oC, ht
en outre un cours prrvé à l'unncrsDô de cette
ville, passa en -1867 à l'un~ersite d'Odessa et en
1872 a celle de Dorpat.

Parmi les ouvrages de M. Cruc~ncr, presque tous
publies en langue allemande, nous encrons Etudes
d'histoire ~Ko~c~r~. Crise wo~~a~e (Fmanx Ges-
<'hic])tncttc Studten. Kupfergeldkrisen; Samt-Peters-
bourg, i8ô7]~ /a ~'aw;c de /~rMHSM'/rA e/t T~~îe
~Mx\nr'SM<c[dtcFan)mcHr.mnschw<'ig].nHnssl!md
im x\ni~" Jalirh Ibid. 1876);Etudes ~Mr ~7ua~tre
de la ciuili.yataou. Les Auases à l'Elrmager au
\\n" a~ef/6. Les Etrangers ett ~s~ au \\n'' siècle
(kutturhthtortsclieStudien; die Husscn ini Austande
jm xvn'~ Jabt'h. dcr Aust~nder m Hussiand nn
\Mi~° Jahrbunidert; Riga. 1878);/M'ofï ~o$soc/tAo/
Idées et re~Mnc du ~~s Pî~e Grand (Iwan
l'. Ideen und ZustEende im XeitaltG).' Peïers der Gros-
&en; Leipzig, 1878) une 77~fo~'c ~s/er~ le G~'a~~
(JftHs r//M~w MMï~'c~c~r H~ppo~c, ëfhtec
par Onc~ea (Bcrhn, 1880), et en russe, ~hs~ïrë de
la ~Mer/'e nusso-suédoisede 1788-1790 (Petersbourg,
1869), sans compter un grand nombre de mémoires
sur l'histoire moderne de la Ilussie dans drvers
recucus périodiques.

BRUEL (Eugène-Charles), sénateur de l'Allier, est
né lcï9 avnMSS~.Fabt'teantd'jnstrumentsagTtcoies
aMouhnset;n)C)enm!itrt'decetteYnle,]lfutnlu
députe de lai"'circonscription de Mouhns,dans
I'ctect]û'npart,ieHeduDavrnl884,par59')9Yon
contre 4 687 données au ~candidat monarcinstc. In-
scnt sur la liste i-epublicaine de l'Allier au t'enouvel-
lement triennal du Sénat du 25 janvier 1885, il fut
du, le premier sur trois, par 441 votx sur 83~
octants. M. Bruci représente un des cantons de ~lou-
tmsauConseugpneraldelAllier.

BRUGEILLES [P!ert-e-Jnsej)h-I,ouis), ancien déptité
de la Correze, est. ne a Aubazmes le 19 mars 1845.
Notaire a Tuife, conseiHct' gencfat de la Correze et
secretaire du conseil, il fut porté sur la hste répu-
blicaine radtcalede la Corrèze aux élections du 4 oc-[obrcl885,etobtmt.auprcn)tertourdescrnt]n,
20622 \o~ sur 6126~'ctjnts. EUminé de la liste
unique, pour le scrutm de ballottage, d mamtiut sa
candidature et fut elu par 53 456 voix sur R8 095
notants. Aux élections du 2'2 septembre 1889, faites
au scrutin d'ai rondtS5en]Cnt,tJse porta dans ta
1~ circonscription de Bn\es,rcuntt,aupremier tour,
tGCt voix sur tj5M votants et retira sa candidature
atantIescrutmdcbaHottagc.

BRUGÈRE (Henri-Josep!)), général français, né à
Uzerche (Corrèze), ïe ~7 juin 1841, entra en d8j9 a
l'Ecole polytechnique et en sortit dans Parme de
J'arttUene. Sous-Iteutenan) le 1"' octobre 186i et
heutenant le 1~ octobre !8G3, il venait d'être promu
captta<ne.le~4jumt87<~torsfpiet'c)ataiaguet')'e
franco-pruss)enne; attaché alors à l'armée de ~ctz,
il s'évada de cette place pour aller prendre du scr-

BRUGGEMANN (Jfan-Hent) Théodore), honuoe dr~t
pniësten. né St)e)K\\Hstplnihf), le 51 mars m)6, mort à
îfûrhn, Je 7 mats t~66. Edit. 1-4.

vice dan~ l'armée de la Loire, fut promu chef d'esca-
droNle!~dpeembrel87f)etmtStilOt'[lredujonr
de l'armée- II passa ensuite a l'armée de l'Est, com-
mandee par ic gcneral Sourbal~i. En 1871, pendant
l'insurrection aYg-crionnG. Il commanda l'artillerie
du général J,allemand. Promu lieutenant-colonel, le
25 octobre 1879, et a!tach<\ la même annec, il la mai-
son militaire du l'residentdela la liepublique, M. Jules
(:révy. Il fit partie, en 1881, de t'c\ped)tio[ide Tun~m
et y deunt colonel (~0 décembre 1881). l'romu ge-
néral de brigade le 11 janvier 1887, n fut nomme
après la mort du général fnt)e, chef de la maison
militaire du Président de la Repubhque, secretaire
général de la Présidenceet garda cette fonction sous
Ja présidence de M. Carnet. !I a été nomme géneral
de division le 12 juillet 1890. Oie~alierde la Légion
d'honneur le 21 décembre 1807, le gênera! El'u~ere
a été promu officier, le 7 mars 1875.

Legenf'ralBrugèreapubhÉ;'r~~Medc~tr-
~erM pendant la guerre de 1866 (1877, in-8, a;ec
lOcartes).

BRUGERE (Franccus-Marie-Jules-AureIjen),ancien
1 deputé de la hordo~nc, est ne a Montpont (Dordo-
gne), le 7 septembre 184t. Maire de Montpont et

conseiller général pour le canton du même nom, Il
fut elu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de
Hibërac, par 8 154 voix contre 8 104, obtenues par
M.tjanauve,bonapartiste,dcput.eso!'taut.Inscrit. M)r
la liste repubhcame de la Dordogne au\ elections
du 4 octobre 1885, tl fut elu, le deu~Ème sur huit,
par 61620 voix sur 120 110 votants. Aux élections
du 22 septembie 1889, faites au scrutin d'arrondis-
sement, il se porta dans la circonscription de Ribc
rac, et échoua, au premier tour, a~ec 7583 ~on,
contre 9C82, obtenues par M. de Fourtûfj, l'ant'tcn
mimstre,candidat conservateur.

BRtJGGEMANN(Ct)<)rles-IIcjin),pubIicistealIpjnanLt.
né a Ilopsten, dans la partie prussienne de la pro-
vitice de le k 2~ août, 1810, (cnmna ses etu-
des à J'université de Bonn. Mêlé, de bonne heure
au< mouvements politiques de l'époque, il s'afitha,
en 18~0, a une societë d étudiants qui avait son sjége
a Hcidelberg, fut arrêté, en 1832, à la suite de trou-
btcs,coi[daiuncalfiprisouetalahur~c))!!mce,<
mt.cj'ne successivement dans diJTercntes vjuÊS- A la
fin, convaincu de couspn'ation contre le gouverne-
nemcnt et contre le roi, il fut condamne a être troué
avec deux de ses camarades (1857). Son procès fit
une grande sensation en Aucma~nc, et le roi Frc-
deric-t'utifaume IV commua ]a petnc en une détcu-
tiouperpetuelle.

L'amm~tic de 18~0 rendit la lihcrtë à ~1 Brug~e-
mann, quj ~ou!ut. se faire recevoir professeur.
Rebute par les difficultés qu'il rencontra, n se mit
a écrire des titres qui furent remarques, et donna
d'abord un CoMMiett/a~'ecj-M~~M/Mt~Ma//nH~
~'cronoMt~t/tf/Mp du docteurList. Partisan déclare
du hbre échange, il en soutmt les doctrmes dans
les journaux et d.ms son lure mtitule /e Zo/?'e;M
o~cwa~c<)/s~~te~r~<ee~o~M!ste(der Reut~che
Zou~erem und das Scbutxsystem; Ber)m). En 1845,
n devint rédacteur en chef de la Gazette de Co/o~Hf;
n eu garda dix ans la direction,et publia en se t'eti-
rant, en 1855 j)~z 7~~<'<;o~ à la Gazette de Co~
(ync, et Crises de /a politique ~rM~te~H~ de 184G

a 1855 (Hcmc Lpuufj~ dcr Itœintschcn Xcitun~uud,
etc.; Leipzig, 18j5).Ilrcsta attaché a la redactton
du journal.

BRUGMANN (Frederic-Cliarles). philologue alle-
mand, né à Wicsbaden, le 16 mai 1849, sujvf). les
cours des umversitcs de Halle et de Leipzig et prit
ses grades daus cette dermere en 1871. Après a\oir

BRnHNS{[':ha)tes-C:hr~tten),astionfimeallE-mand,ne&à
Ploen (Holstem), le 22 novrmhre 1830, mort à Leipzig,
]e~jutUutm8I'.K'ttt''5. 5.

e)p~,



professé au~ gymnases de ~iesbadeu et de Leipzig, (cj
d "te fit recevoir professeur en 1877, pour le sans-F,

cnt et la hnguistique comparpe, et il professa près- l'
<me constamment depuis 1882 a l'université de 1(

Leipzig. il
Un cite de lui Recherches M~~o~ ~~s n

le t/om~te des /tt~M~ Nt~o-~erMfft?t!~Ke~ (Morph. S
[ntersuchungcn auf dem Gebicte der mdogerm. 1

Spr.; Leipzig, 1878-1881, 4 ~ot.); C/~H~ <

~c~t~s po~t/< de A~A~aM~e (Lit. VotksL und g
~[n~rchen; Strasb. 1882); Etat ac~fc/ de la science s
~npM!s<~MC (Xum heutigen Stand der Spracli~iss.; 1
)h)d. ~88j]; ~'fHcipcN f/c yr<7?HWf7/recom~r<<e</cs g
langrres(Gi,urltlris, iergl.
<.)'amm., etc.; ïbtd. ~866), sans compter ]))usteurs

<;

dtssertations insérées dans divers recueils spec[au\
<'[ tirées plus tard à part.

BRUGNOT(Alfred-Rarthe]emY), dfputé des Vosges, (

t~t né à Monthélie (Côte-d'Orf, le dl mai 1827. An-
<

rien notaire et gendre de M. Jeammatre, ancien J

dcputé, il fut elu, comme candidat repubhcam. le
août 1881, dans la 1" circonscription d'EpmaI,

par 7 785 voix, sans concurrent, et siegea sur les
t'ancs de l'Union républicaine. Porté sur la liste
républicaine opportuniste aux elections du 4 octobre
1885, Il fut reelu, le troisième sur s' par 462&4
\o~ sur 87074 votants. Aux élections par scrutin
'rarrondissement du 22 septembre 1889, n seporta
'[ans la d" cIrconscription d'Epmal et fut élu, au
premier tour, par 0008 von, contre 5255 parta-
gées entre trois concurrents.

BRUGSCH (iîcnri-CharIes), BRUGSCft-pacha. savant
rfrvptologue allemand, est né à Berlin, le 18 février
H~2' Encore sur les bancs du gymnase, il mam-
fe~ta sa vocation pour les études sur l'antique
]~g'ypte par un premier ecrit en latin sur l'ccntuj'c
dt'KioLiquc (1848). Ses publications de cette époque
lui attirèrent la protection d'Alexandre de Hum-
boldt et les faveurs du roi Frédénc-GulUaume ÏV.
H lut fut donné d'aller étudier les monuments égyp-
hens dans les musées de Pans, de Londres, de
) urin et de Leyde, puis il fit, en 1853, un premier
voyage en Egypte, omi assista à quelques-unes des
importantes fouilles e\ecutees par notre compa-
triote, M- Mariette. Rentré à Berhn en '1854, il prit
le diplôme de professeur particuher et fut nomme
conservateur du muscc égyptien. En 1800,M.Brugsch
.tcconipagna le baron Mmutolt dans son ambassade
en l'ei~e, parcourut a~cc iui une grande partie de
cet empire et, après la mort du baron, prit la di-
rectjoi'L de la mission. 11 fut nomme, a la fin de
)86i, consul de Prusse au Caire. Rentre en Alle-
magne en 1868. il obtint une chaire d'antiquttés
égyptiennes à l'Université de GœtUngue; mais sur
la demande du vice-roi d'Egypte, il alla prendre au
I:aire, la direction de « l'Ecole d'égyptotogie? ré-
(emmeïit fondt'e. Cojnmissaur-e égyptienaux diverses
~positions unnerseUcs, il reçut le titre de bcy,
puis, du vice-roi Te~nL, celui de paclia.

A part les premiers écrits latms de M. Brugsch
~t quelfmes relations de voyages en aHemand, la
ptupait de ses grands ouvrages sur l'Egypte ont été
(-fd)ges en langue française. Il faut citer ~c~re à
V. le i)!t;o~e de jfto! au sujet d'un manuscrtt
ttitingue, en écriture démotico-egyptienneetengrec
t'ur&)f (Berhn, 1850, in-4, 3 pi.); Grammaire d~o-
tique, contenant les principes gcncrau\ de la langue
<'t de l'ecriture populaire des anciens Egyptiens
(tterhn, 1855, m-4, tO pt. 100 fr.); A'~u~~es ?e-

BRULOW (Alexandre), arnhttectc nissc,nëàSatnt-P~-
[<'t'sbourg en 1800, mort dans cette vtHe,te'Ëtja~tei-
!877. Edtt. 1-5.

BRUN LAVAINNE (Ehe-Denjanun-Joscph), t)tt~rateur
Jlanç3ls, né à Lille, le YY juillet 1'ZUt, moi't dans celle\'tH"t'~janv~r~~ t;dit.l-5.1-5.

BRUN-MLLET (At)toin&), vo~agpxr ~!)~0!sicn, n~ en

cAe~~f'KRUr~ft~ffMKt~de~'fîmtCSftesaHCteHS
~y~f~ (Ibif)., )856, m-8, 4 pi.); ~HMH)e;s de~c, décnts, commentes et reprodmtspendant
le séjour de l'auteur en 1853et't8a~Le)pzig, 1857,
in-fol. 1~ livr.. 18 pi.}; /~<otre d'~yp~ de~ pre-
wtera' temps ;M~~M<ï nos Jours, dédiée au vice-roi
Satd-Pacha (Imd-, 1859.in-4,premièrepartie.lOpl..
1874, 2' edit., in-8); /!€C!fct/~e woHMNfe~~ égyp-~e; des~més sur les lieux, etc. (Ibtd-, 18oU,
gr. in-4, L" et 2° partie, 107 pi.) JM't~rttHt.r pour
servir à la pY'coH~rMc~ft~Kca/e/M~erf~aHc/cHs
~y/cM~ (ILid., 1864, gr. in-4, 15 p].);~ij~'r~/fMs
géographiques t/CS KM~CtiS !HOttK?HC)t~ f~tC~S
(Gcogr. hthcin'iftcjt, etc.;i8GH-i8HC, 2 vo).);
tycHHC </M 5~~ (die Sage ~nn dergcpflu~elten
~onuenschpth; tbtd., 1870); ~tcftoitttfttre /nf)'op~-
~/tM!<e [Hteroglyphîsch-demotipcti Wnerterhuch.
188~68, 4 vol.]; ~f?H;~f!~e/f~oy~/t/f7Me
(i872)i pubItcG en français et en allemand; ~ttftt'~

Aïcroy/~AM j9/M€~ (Ibld., 1872. ni-4);
Dte~OKHa~'ë ~~oyr~p/t:c~c de ~'a~f~He Egypte
(Ibid..l879ctsutV.);t~o~ee<~cRm~~n<ct~s
~'yp~cK~ (Leipzig, 1875) ~'oM~a~.x /'t~meH~ f/M

Lode~ s~MN~tcM~ (Neue Bruchstuc~e, etc.: 1875);
etc. Ses ouvrages allemands sont: une He~~tott
du voyage ~y~/e (Heiscbcrichte aus~g'~pten;
Leipzig, 1855); Voyage de l'ambassade ~rMM!cnHC
eM Pctse (Reisc dcr Ko'ni~L prcuss. Gesandt-schaft
ttach Persicn; Leipzig, 1862-1865, 2 vo).); ~o~'c
de ~y~~MM~cr~oKs (Geschichte j~g~ptens
untct- don Ph.i lind., i877). M. Brunch a\ait, en
outre, fondé en 1864 un J~Mr~a~f/e/a~Mee~
d~ a~t~~Mî~s ~y~~cHHM, dont a la~sc, en
quittant l'Europe, la dn'octLon a 3!. Lepsius.

BRUN (Charles-Marie), ingénieur françats, ancien
sénateur, ancien numstre, tic à Toulou, le 22 no-
vembre 1821, entra à l'Ecole polytecnniqueenl858,
et en sortit, dans le gcme maritime, le 19 novent-
bre d840. Sous-'n~cmem' de 5~ classe le 14 août
1842, il passa mgcmeur de 2~ classe le 15 avru
tS54 et de -1" classe le 5 octobre ~Sûl. H a ete
j~onuué directeur des consttuctions navales, hors
cadre, le 3 septembre d875. Il a été promu officier
de la Légion d'honneur le 51 décembre 1863.

M. Charles Brun n'avait pas de passé politique.
lorsque aux élections generales du 8 février 1871,
pour l'Âssernblce nationale, il fut elu representant
du Yar, le premier sur six, par 59 877 voix. It siegea
a la gauche repubhcainc et repoussa constamment
toutes les tentatives de restauration monarchique.
Lors des élections sénatoriales du 50 janvier 1876,
porte dans son département, comme candidat répu-
bl~nm,a\ecM.FeromHaLt,tI fut. elu, le premier,
par 141 voit sur 207 électeurs. H prit encore place
HgaucttRdansIammoriter~publicatnedela la
Chambre haute. Au renouvellement triennaldu Senat,
le 8 janvier 1882, u a éte reelu par 126 voix, sur
205 votants, ~imne ministre de la marine et des
colonies, le 21 fc\ncr 1883, dans le cabinet Jules
Ferry, il donna sa démission, pour raison de sante,
le 9 août 1883, et fut promu, le lendcmam, com-
mandeur de la Lésion d'honneur, Il a également
donne, pour le mOme motif, sa Jcmfsston de séna-
teur,IcHjanv)crd889-tluv~teteadmisa(are-
trattc, comme tugenieur de la manne, en juin 188~.

BRUN [Hemt-Louis-Lucien). sénateur français, n~
à Gex (Ain), le 2 jum 1822, ctudta le droït et fut
recudoctcur&l!tl''acultëdeParislel~ju)llett845.
H alla s'inscrire au barreau de Lyon. dont il devmt

1810, à SamtJean-de-Maurrenne, moi t à hliartoum, le
25se'ptembtel858L~t.l-2.1-2.

BRUNE (A(!ïn~e PAGES, dame~, femme peintre ffançais~,
nf~e à i'ans, le g~ août 1803, motte le H août 1866
Editi~

BRUNEL (t~mbard Km~dom), menteur an~îais, n~ a
ruttsmuutit,cni8(.'f!,[)'utUulùsf'ptemh[-ol8D~Ed[t.t~!



h.Ucnnier. Connu par la ferveur de sesopinionsi
monarchistes et catholiques, il fut porté, comme )
candidat légitimiste. aux elections générâtes pour
t'Assemblée nationale du 8 février 1871 et fut élu,
le cinquième sur sept, par 41505 voix sur(i5828
\otants.HsiegeaaI'e\trème droite,MLpartie de la
réunion des Réservoirs et prit dans son parti une
importantesituation, soit comme orateur, sott comme j
négociateur. Après la chute du gouvernement de

Thiers, à laquelle il avait contribue, il fut un
des signataires de la proposition du 15 juin t874,
tendant au rétablissement de la monarchie. Il prit
ensuite la part la plus active aux pourparlers entre
les branches de la famille de Bourbon en vue de la
fusion monarchique, et assista M. Chesne!ong dans (
son entrevue de S.rizhoufg avec le comte de Cnam-
bord. Il était un de ceu\ qui repoussatent le plus
fermement les concessions relatives à la couleur du
drapeau.

M. Lucien Brun parut pJusicnrsfois !) la tribune,
particulièrement pour soutenir des interpellations.
On a remarqué celle qu'il adressa an ministère au
-~ujet de la suspension inmgée au journal l'Union
pour avoir pubhé le manifeste dn comte de Cham-
bord du 2 juillet 1874; l'Assemblée donna raison au
cabinet. M. Lucien lirun prêta un énergique appui
.ilaîotsurl'ensc~ncmentsupericurqmaccot'ftait.]
aux facultés Itbres la collation des grades. Il re-
poussa, dans toutes ses formes et à tous ses de-
grés, la constitution republicame, depuis l'amende-
ment Wallon jusqu'à l'ensemble des lois con~tttu-
tionnelles. Am elections génerales de février 1876,
11 refusa toute candidature dans son département.
afin, dit-il, de n'être ni un appui, ni un obstacle
pour les institutions contre lesquelles n avait vote.
11 fut alors inscrit parmi les professeurs de la F:t-
culte cathobque de droït de Lyon et charge, pour
l'annee scolaire 187C-1S77, de conférences prépara-
ttures à J'etude du droit. Un an plus tard, il etait
<'lu sénateur inamovible {~5 novembre 1877). ïl re-
prit, dans la Chambre haute, son rôle de défenseur
des prérogatives du clerge, notamment a propos
<)u budget de 1879, en combattant vivement! 1 amen-
dément qui subordonnait l'allocation des bourses de
l'Etat pour les séminaires à la condition de ne pas
employer comme professeurs les membresdes con-
~regattons non reconnues (25 mars). Il fit aussi, à
propos de la mise en disponibilité de M.Dareste de
la Chavanne, recteur de l'Academie de Lyon, une
très vive sortie contre la mollesse du cabmet de
~1. Dufaure devant les exigences du radicalisme
(17 décembre 1878). M. Lucien Brun a publie un )
résumé de ses leçons a la Faculté hbre de Lyon, j
snus le titre d'rof/Mc~H à l'élude de drnit
(t879,in-18).

BRUNEAU (Vitale ancien député français, né à
Yitlaines-la-Juhel (Mayenne),le janvier 1855, étudia
la médecine à Paris, fut reçu docteur en '18ft0, et
alla exercer dans son pays natal. blaire de Villaines
et conseiller général, if se présenta aux éiecttons
<)u 20 février 1876 comme candidat républicain, et
fut élu, le 5 mars, au scrutin de ballottage, dans la
deuxième circonscription de Mayenne, par 9891
voix, contre M. Bigot, representant sortant. Il prit
place au f entre gauche, vota avec ]a majorité ré-
publicame de la Chambre et fut un des 563 députés
'j)u,aprés)'actGdul<ijT)!nl877,cfuscrcut)eur]
~ot6 de confiance au ministère de Droghe. Aux
Sections du 1~ octobre suivant, H futreehipar
') 155 voix contre M. de Sablé, candidat otticiel et
légitimiste qui en obtmt 7055. Il fut également
t'<'e!u,le2tat)ûtl88!,d<ms)a2'c!rc('Hscr)ptifm
de Mayenne, par 950t voix, sans concurrent. Aux
elections generales du 4 octobre 1885, après le

BRUNET(Jean-A))d)~-L<nns),~n<~ntfinî~.a)s,n6
Yatfnce (Djôtne), en 18o3, moit. te 18 jum 1855

t-.dtt.l-5.

rétablissement du scrutin de Ii~tc, il échoua a~cc
toute la liste républicaine du département de la
Mayenne, et n'obtint que 50721 von sur 72509 no-
tants. Il ne s'est pas représente aux éjections par
scrutin d'arrondissement du 22 septembre '1889.

BRUNET (Jean-Baptiste), officier français, ancien
représentant du peuple, né a Limoges {Haute-
Yienne), le 3 novembre 1814, et fils d'un officier de
la Hépublique et de l'Empire, se destma a la car-
rière mihtau'e, fut reçu a t'Ecoïc polytechnique en
1852 et nommé, a vingt-six ans. capitaine d'artille-
rie. Emp)oyé quelque temps la la poudrerie de Ven-
ges, puis au comité d'~rtiilcrtc, il passa en Afrique,
ou il fit plusieurs campagnes, comme officier d or-
donnance de divers généraux qui lui confièrent
d'importantes missx ns.

En ~848, H. Jc!'n Brunet fut élu représentant du
peuple, le scpttéme sur huit, dans la iïaute-Yienne.
Membre du comité des travaux pu))hcs, il ~ota
ordinairement avec la gauche. Après l'election du
~0 décembre, il Ht au président de la KcpHbhquc
une opposition modérce, désapprouva ]a direction
donnee à l'expédition d'ttahe, mais repoussa la de-
mande de mise en accusation présentée à ce propos
contre )e pouvoir exécutif. n ne fut pas reelu a ].i
Log'!siative, et, deux ans plus taiti, son ictus d'ad-
licrer au coup d'Etat du 2 décembre mit fin à sa
carrière mditan'e.

Les articles qu'u publia dans ]e Siècle, pendant
le siege de Pa)')S, sur les ressources et les fautes
de la défense, furent assez remarqués pour lui per-
mettre de poser sa candidature aux élections du
8 fevner 1871; Il fut nomme représentant de ]a
Semé a l'Assemblée nationale, le trentième sur qua-
rante-trois, par 91014 voix sur 528i)'<0 votants.
Dans la séance du 14 juin '1871, M. Jean Brunet
attaqua très vivement M. Trochu, a qui il reprocha
d'avoir manque de fermetéet de connancc. Il déposa
diverses propositions dont l'excentricité fut remar-
quée. notamment la motion de faire déclarer soten-
nellement par l'assemblée que « la France se vouait
au Christ s. Il demanda aussi l'etablissement d'un
impôt national pour la liberation du territoire, et
porta utitcment la parole dans la discussion sur la
loi mihtaire. Après s'être associe par ses premiers
votes à ses collègues de la gauche, il pnt rang
parmi les membres les plus intransigeants de la
droite, saisit tes occasions les plus mattendues pour
faire protessfon publique de ses sentiments reli-
gieux et n'adopta pomt l'ensemble des lois constitu-
tionnelles. H ne se représenta pas aux élections
générâtes du 20 février 1876.

M. Jean Brunet a pubhe un ouvrage considérable
~s~rc ~tf~a/e de ~'ar~~ene (Paris, 1843, vol
in-8, avec un atlas in 4); puis des études sur le
.Sy~Mtë p~nt~~M~<? /rM~ sur la j~M~-
txon algérienne (~847, etc.).

BRUNET (Joseph-Mathieu), magistrat irançais,
ancien sénateur, ancten mmistre, né a Ar'nat'-Ptjm-
padour (Corrèze), le 4 mars d8~9, entra dans la
carrière de la magistrature dès 185~ et fut succes-
sivement substitut du procureur impérial à Saint-
Yrieix, et à Tulle, juge, puis vice-président du tri-
bunal de Limoges, juge d'instruction au tribunal
de la Seine (1865), vice-président à ce même tribu
nal (!868) et conscnfer a la cour d'appel de Parts
(1873). C'est par erreur qu'n a été dit que, dans la
suite de ses fonctions, il avait eu à juger, entre
autres procès importants, le procès relatif à la sous-
cription Baudin.

M. Brunet avait été sur le point d'entrer dans la
vie politique sous l'Empire, dés '18G3, comme can-
didat officiel pour le Corps législatif, mais il av;)))

BRUNET (Jacques--Challes), b¡hlwgraphe ftançals, na nPaît' le 2 mm'mbt'u 178< mm't*~ t6no~cfnbre'tS67
Kdtt. 1-t.



cédé la place à son compatriote, M. Mathieu. Lors
d'une élection partielle pour l'Assemblée nationale,
dans le département de la Ccrrèxe, te 27 a~ru 1873,
il se présenta comme candidat conservateur, et
échoua contre le candidat républicain, M. Latrade.
Aux elections sénatoriales du 50 janvier 1876, il fut
porte pour le même département par le comité de
l'umon conservatrice, a\cc M. Lafondde Samt-Mur.
Par sa profes~ton de foi, il s'engagea)!. à combattre,
sous l'autorité constitutionnelle du mareci )al de
Mac-)lahon. le radicalisme et la démagogie, mais
sans prendre d'engagements particuliers envers le
parti bonapartistequi le revendiqua)! comme l'un
des siens. Elu, le second sur deux, par 2~7 voix sur
548 électeurs, il siegea dans les rangs de la droite
du Sénat. Après l'acte du 16 mal 1877, suivi de la
dissolution, de la Chambre des deputés, M. lit'unct
accepta, dans le ministère de Broche, le portefeuille
de 1 instruction publique. La coalition des partis
monarchiques compta beaucoup sur l'action de son
ministère dans la lutte engagée, d'un bout à l'autre
de la France, contre les candidatures repubncaines
et hberales. Les mesures de rigueur pri~Ch par son
ndmmistratton portèrent surtout sur leb fonction-
naires de l'instruction primaire, places immédiate-
ment sous l'autoj'nffjcs préfets, mais n'atteignirent
aucun des membres de l'ense'gnenient secondaire
on supérieur H n'eu), aucun rote, même auprès de
la droite du Sénat, comme orateur pohtifjue. Il j
quitta le ministère en même fcnips qoe 1f de Bro- j
glie et ses collègues, le 23 novembre 1877, et fut
replacé, des le 5 décembre, comme conseiller a la
cour de l'arj~. 1[ fut m]'-) a la retraite, eu vertu de
la loi sur la reforme de la magistrature, en 188~- j
Lors du renouvellement triennal du ~cnaL du 25 jau-
~ier~885, il a échoue avec 121 vci\sur715 votants.
~omme liquidateur de la Société du canal inter-
océanique du Panama, en 1889, n donna sa dcnns-
sion de cette lourde charge au boutdeqnatrejnuis,
pour raison dosante. M. Dl'unet, longtemps membre
du Conseil g'éncral de la Corrèle pour le canton de
l,ubersac, l'a préside à plusieurs reprises sous l'Em-
pire et en a été le président elu depuis 187 De-
coré de la Legion d'honneur des 1863, il a etc
promu office)'le9août. 1870–I!est mort àPiei't'c-
Unfficre (HatJte-YiMine), le 6 Janvier 1891.

BRUNET (Pici-re-Gustme), Hfterat.eur français, né
.1 Bordeaux, le ~8 novembre ~807, est membre de
l'Académie des belles-lettres de cette ville, où il a
eté longtemps adjoint au mau'e. Ses publications
bibliographiques l'ont fatt confondre quelquefois
avec son homonymf, le cctL'Drc bibhopinle Jacques-
Charles Brunet.'

Après s'être occupé particuhérfment de reclicr-
ches sur les divers patois de la l'rance. et sur la
vieille langue française, tl. G. Brunet a mis en lu-
mière un grand nombrede brochures, fragments de
réimpressionscomplètes d'auteurs anciens devenus
fort rares, en les accompagnantde notices intéres-
santes. Nous citerons parmi ses publications pfiilo-
lo~iqties ~ecMc~ tT~;f6c~M de /ra<y~t/s ë~t

jjer;! ;M~is (183~, in-16); les j4woM~ de Colas,
comrdie on vers poitevins {18t3. in 8); les Joyeuses
pec~er~~ de la langue /o~a~te jl8i7, m-8); la
P~moH~~e, en veis hrcssans (183~, m-12).

M. G. Brimet a doimé en outre des traductions
ou des éditions de divers omra~cs la ~f~f~
<'?or~, de Jjcqufs de Yorn~c (18M. 2 vol. in-12

Pr~ïM~ de <a~e JeM~M /Aer ()~ m-12
~iw~oF~~{184i),in-12;)8<~2~<l!L

Cor7'cs~o?id~Hec ~fm~e de la J~es. ~'Oj ~'a~M,
D)'t!]CesSC7M~C, W~'C ~ff r~f't~ (1S~5, 2 VOl.
in-18);~N<w~M~J~s Y/F[)8u7, in-!8),
choix de chansons inédites de 185~ u 1712; la

BRUNETDENON (Y)\ant-jL'a)~,baron), ~o~r-d ffn'ipa's,
né à Gtvry (baône-pt).one), le !) mat 1778, tuott.)ele
l5junk-tt8H6 Edtt t~

P~e~c Jc~Hc, étude historiqueet htteraire (1862.
in-8, cfht. 1880); la ~cyet~e dit prêtre Jean
(1877,in 8).

Ses tra~am spécialement bibliographiques sont
encore plus noiubrcu\; nous ne pouvons rappelé)'
que les principaux Essai d'étude ~r~Ai'yuc
sur Rabelais (18H, ni-8); /)~</oMNaïre de ~t~û-
graphie ca~Ao~~Ke ()859); Curiosités ~~o/oo!y!f~
(1861, in-18, 2~ edit., 188~); Essai ~<r les ~p-
~M~ imaginaires (même année), F<ï?~c~~ ~t-
6liographzque (1861, m-18), fy~~ce ~ra~'c
au XV siècle, ou Catalogue z·aisaureé des ourrages
t?Npr~N~ en langue /ro'~pn~e ~~s~M'c~ ~n ~)0()
(1865, in-81 Inrprzmeurs irnorgznaéres et lrbraizws
sï~~ca~s (Ï8G6, iu-8); C~r~s~~ ~y7'~A~~<"(
et aï'<îs~~MM (Ccue~e, 1867. in-8); ~/M~e~ s~r la
reliure des livres [)8~,m-8;nouv. t'd)t. augjuen-
tée, 1890); jL~TM ~My~ en t'e y)~c 1000
/'t'a!tcs et au-dessus, depuis !8~6~<'a eej'OM?'
(1877. m-8); les L~M ea~w!(18~,in-18); une
sutt.ed'Mnuturesmhtules B~~ow<f~!ecH ~8~,
€tt 1870, etc. (1878 et suiv. in-18), re~ue des adju-
dicationsremarquables fa)îcs dans ces années, et
reprise pour les années ~886-i889 (Bordeaux, i88').
m-18); f& Tie~Mj-e a~cte~He et mot/c~e, recueil de
116 planches de reliure artistique depuis le xv!" sn;-
cle (t878, in-~}; une n~i]~cHe série de ~ef/tgr~s
svr les izraprianeoies xzuagiarazres, elnndeatinea rt
parlic,ulienes (1879, m 8), les Fons hitr·raires essai
h)hHogrtiphtquc Stir la l))t<'rn1i]rec~ce~]<-jque[1880.
m-8); Liares essai labhoôraphaque ~ur le,
hvrcs deveims mtrouyal)lcs [1882. m-18), etc. M. G
Brunet a donne, n'.ec M. Oct. Detfpmre, sous le
pseudonyme collectif de 7'ïf~es G< ~d'après le~
quatre ini~ales de leurs noms G. U. 0. i)). um~o~Me 6/6~ ~<t'euse. il s'est soumet!)
servi, conuue bt)]![<tpht[c,tle~pseudotn)nesde ~o~
Catalogus et de /n~mjtcs~ Jîf~ Il a diri~
avcc P. JanHct reunprcb~ion de~ ~~grcAertf~
/e!-a:)-~ de Querard (t8GO 71, 5 \ol- m- rédi~'
avec M. P. Deschamps un &f~~iM~ au M<înt;f/
du Mr~re (1878 et sun., ui-8) et donne aussi un
.S~p~ew~ au ~ff~onjta~rc des o~rrapes a~f-
~M~ (1889, gr. tn-8j.

On a encore de )i. G. Brunet divers opusMue~
d'économie pohttquc et commerciale, des mt'mnn'es
ur les questions inicoles, sur le hbre-echan~e, ett'.
Il a traduit de l'anglais, sous le t~re de Pr~f'~cs
de /~M~fï~OH cf~~t<?rf/a~ e~/i't~;t<;Eé)e(t!ordean\.
)845, in-~), un écrit rédige sou~ rm~piratmn de ~n'
Rohert Peel. tt a collahore au Dfc<CKtîttta!t)'e~e ~f
<'fm~rs~/MJM,a la ~/0f,r~t~e ~<f~M/e, :ui ~u~c~if
f/M ~i~fpA~c, au Jn!f?~<z/ (les f~onoïftïs~es, au/e-R'AaM~, etc.

BRUNET DEBAINES (Louis-Alfred],peintre et ~rn-
veur français, n(; ait Ita~t'e ]c 5 uovendjt'e 1845, fu~

d'un architecte dishn~ue, sui\it les cours de ~1.?!~
a l'Ecole des bc!tu\-ar!~ les lecott~ de ~1. M~\ittie
Lalaxne. Ses pi')nci[tau\ émois aux Salons annuel~
sont ~~<~ de /]'~ sur la ~/e Grfîff et
T~ar~ dr saules Fa~OMy (Ca~o~j,aquareHe%;
~Mt'tiM de T~7;ftïf~!7~, eau-forte (1866]; les ~o)-~
de la ~e~te <? C/oM~7~/?<'?~aquarettes(18G7],
une ~fï!M~ de <t/;x' f< C~a~îfr-boM~
aquarelle; du tltcilcnra tle Sairat Cernaaiat-en-
Laye en 1867, cau-fbrtc(18C8); ~c~'Më à ~o~;
Chapelle ~au!jfMM~ 6't~-Cejw'f~t,A'r6-Daw<'
de ~t/r~, eju\-fortes (i8C9J /y~'sc ~P't~t~t
à ~ctfcfi la ~Hr de /c/-D~Ma /fc~!M~ (1870):
7M~7)/eM de /'o~, ~c~tt~~ t~'< du pont&ï/tar~; Vue /~r~r~e des terrasses f/f
~fï/f~a~f-eH-ye (187~), /fif/~es du M~A~.s
des Trttlerres, yaoelGnt dr l'llurlogr, aquarellr; sir re~t/.r-t~ djjtre~ Itn)sdafl, ~ni doyen, ConstaDe

BRUNET BE PRESLE (Chati('s-Mjrte-t~)tntr),)n'H~tn-
n'anca's, n<~&Pdj~, le ~0 novembre ~<in['rLimt'.t-
jûu~jn {Se'ne-et-~fatn(\), le 12 sfptouihj<' 1875. Ktht. 1-5



~t Corot; LcM~t'HC du rA~M de ~Sa~crfMMïH
1875) 7~eMr de /<* de ~a~t~-OMejt à P~t~-
j!t~<'mer(~tfre) (1874); Eaux-fortes d'après Cana-
tettt, Daubtgny. Albert Cuvp, Corot, Jules Dupre
1875); les Bords de la .Sc!Ke A J!o;feH;eau.t'o;;es

d'après Turner {1876); A'e~ara~MresA~'a~tf~
apres Turner (1877) Dop/mM e< C/~oe d'après
M. Français; lietour d'~l~ripptme en ~fa/M d'après
Fumer (1878); /e Frot'~ oefotre, d'après MiDais, et
la Cro«e de rt')tya/, d'après Jobnson [1884); <OM-
eer/tfre de l'écluse, d'après Constable (1885) .f'ar-
/<ny day's, d'après Leader (1887), etc. M. Eruuet-
Oebaines a obtenu deux médailles de 2* classe en
1872 et en 1873; une medadic de t'° classe pu
1886 et une inedaille d'or à I'E\position unucrbcUe
de 1889.

BRUNETIÉRE (Fcrdmand), httoratcur f~'an~ai&,
né a Toulon ie 19ju!!iet 18~, comoienca ses études
a )!arsedte et vint les compléter au )}cée Lcms-le-
Grand et, se de~ltuant a renseignement,se prépara
aux examens de J'Ecoie normale supérieure. ii s'y
présenta en 1869 sans succès les événements de
1870 l'ayant empêché de renouveler cette tentatne,
n se tourna vers la uLtérature. ii attira l'attentu'n
bur lui, comme critique, par une étude du hvre de
)t. WaUon, Saint Louis et son trmps, msérée dans
la 7f<!t~e bleue en 1875. I) entra, des cette époque,
a la ~iet'~c des Deux ~~t7c~, dont tl devint le colla-
borateur assidu et plus tard le secréLaire de la
rédaetton. La notoriété qu'd acquit par ses travaux
httératres le ramena a l'enseignement en 1886, il
fut nommé maître de conférencesde langue et ht-
térature franf'atsesà l'Ecolenormale. Il a été décoré
de la Légion d'honneur le 51 décembre 1887.

M. F. Brunetiere a publié dem séries de volumes
composés d'articles de revues et d'études détachés,
signalés par l'extrême variété des ~njRts, amst que
par l'autorité et parfois l'apreté de la critique; ce
sont Etudes critiques s~r ~'Ats~tre de la /)~-
;M~ /)'a~faMc (1880, tn-18), ouvrage couronne par
l'Académte frauçatse; jV~/t'c~es études cr~~f/Hf~
~ur f/t/s~re de la ~j'a~Mre /'raMc~sc (1882,
)n-8"), suivies d'une 5" série (Eludes cr~ytfes, etc.,
1887, in-18); ffM/on'e e< <~M'ft<Kre (18X~. in-18,
2' séné, 1885; S' série, t886, m-18); JVHMee/Ms
<~Mes~o?ts de critique [1890, in 18). Il a écrit, en
outre, le ~oman naturaliste (1883, in-18), égale-
ment couronne par l'Académie française. Un der-
nier omra~e. a la fois dogmatique et critique, est
le résumé de ses leçons professées a l'Ecole nor-
male, qui doit comprendre quatre volumes, sous le
titre de l'Evolution des ~eHres dans l'histoire de la
<<«f&'a<Mt'c [!8')0, t. 1), et doit présenter un vaste
essai d'application des doctrines et de la méthode
darwiniennesaux genres et espèces, parmi les ou-
vrages littéraires. M. tiruuetiére adonne, en outre,
des éditions annotées d'ouvrages classiques, entre
autres unf édition des <SeJM!s choisis de ~os~)/e<
()882, in-18)..

BRUNlER (Marie-Félix), député français, est ne a
Annecy, le 26 octobre 1841. Avocat dans sa vdiea
natale, Il commanda un batadton de mobilisés pen-
dant la guerre. Adjoint au maire d'Annecy et con-

BRUNIUS (tharles-Geoi'ges), atch~'o]oj.;ue suédois, né a
Tanum, le ÏS mars t7<a, mort à Lund, le H novembre
t869. Edit. i.-t

BRuNNOW Œrnfst-riuhppe, baron m), diplomate russe,
né à Dresde (Saxe), le 3t août 'tK6, mo<t à Darmstadt, le
II avnl M:5. Edtt. i-S.

BRUNO (Adrien-François,baron), f~n~ra) français, né à
t'ondtch~ry. )e lOtum 177t. mortitPatM, le 1" mars«ht Edtt t-!Y -Son <i)s )!donnrd-)h)bert-JosephBxcto.
~n~rat de bngade, né le 16 janvier 18o~, mort le 30 avril
t870. Ed)t. i~.

BRUNS (Paul-Victor UE), chnurgten allemand, né a

scinerd'arrondtssement.dentraal.iChambrf'dcs
dcputes ou mai 1888, a la suite d'une élection par-
tielle faite au scrutin départemental, et~icgea ~r
les bancs de la gauche. Candidat républicain nn'-
dcrë aux efcchons ~encralcs du 22 septembre 188~
dans Farrondtssement d'Annecy, il a éte élu par
t0500~oi\, contre ~787 obtenues par le candidat
monarchique, M. le comte de Guette. M. Bru-
mer est mort d'un accident de chasse au~ environs
d'Annecy, le 5 novembre t891. On cite de lui quel-
ques brochures sur des questions économiques ou
d'tnstotrefocalc.

BRUNN (Henri), arcliéologue allemand, né a
\Y<]erh)!' (Anhah) le 5~ janvier t8:î2, sn~it, à rnni-
~frsitedeBonn,]'enseignementplntoIogiquede
Hitsclil et de '\VeIcLer. A~ant pris ses grades en
i8~5.ilIttunpi'e))iit'r~ejout'aH<)[ne,f)ù,tout
CM se procurant des ressources par sa plume, Il
étudia les musées, les collections d'art et lc~
tnscriptions antiques. Rentre en Allemagne en
1855, il devint, l'nm~c suivante, prtvat-docent a
Bonn et garde de la btbhotheque de l'université.
A la fin de 1856, il retourna a Rome et remplaça
ïtraun comme secretaire de l'tnsUtut archeolo-
gique. auquel il donna une impulsion nouvelle,
grâce aux ressources mises a ~a disposition par !['
gouvernement prussjen. En 1865, u fut appelé !t
Munich, comme professeur d'archéolog'tc et conser-
vateur du cabinet des médailles, et de\nn, en outre,
l'année suivante, conservateur de la collection de
vases du roi Louis.

Parmi ses travaux, on cite comme les plus inte-
ressants pour l'his)otre de l'art, l'~t~otf-e
ay~M~es grecs (Ceschichte der g'riech Knnstler
Stuttgart, 1853-18a9. vol~ et les Reliefs des
t'asps ~rMg~M~ [I Helieyi delle urne etrusche
Home, 1870, t. I. On peut citer encore l'jlr~ f~!Kt
/~m~c (die Kunst bei Ilomer; Munich, ~868);
G/)/j9<o<Af~Mc du ro~ L~M~ 7~ (Beschreibung der
Glyptothek Kœm~ Lud\ug's; tbid., 4~ ed. {1879~
Problèmes de ~'A~~o~e de la .oc~t~fre sur vases
~Pj'obleïne m der Gescliielite der Yasenmalerei
Ihd.,1871).

BRUNO, pscndonvnte de plusieurs écrivains, cmre
autres de Mme Alfred loujL~E et de J. VA~cnE~T
[Yoy. ces noms).

BRUNS [Ernest-Henri], astronome allemand, ne
à Berim, le 4 septembre 1848, ht ses etudes uu
gymnase de sa \ttlc natale, sunit les cours de ma-
thématiques et devint, en 1872, calculateur à l'ob-
servatoire de Puiko~a (Russie). L'année suivante.
il fut nommé astronome à l'observaton'c de norpat
et exerça, comme privat-docent, a l'Université de
cette ville. Il passa, en 1876, a celle de Berlin,
comme professeur e~raordman'edeîndtJtématiques
et, a la mort de Bruhns, en 1882. fut appelé à la
chaire d'astronomie et a la du'cction de l'obser~a-
totredeLopzig-.

On cite de M- Bruns Sur les P~d'es des inté-
y?-a~cs elliptiques de ~7'e?/<:crc et </pM.r~M<e cspfte
{Doi~pat, 1875) ~0!~<?!f?'«~de la 7'~r?'~ (die Fignr
der Erde Berlin, 1875), et un certain nombre de
mémoires dans divers recuens spéciaux.

H~hnstedt, le 9aoùt i813, mort Tubin~ue, le 17 mji~s
1883 Edit 5.

BBUNSWICE (Léon LÉw, dit LnEittE, plus connu sous le
nom de), auteur dramatique français, né le 20 aarff IBUS,
mort au'Ha\re, )e M aYnt 1859. Ed~t' 1-3.

<;ais, né à Ciuny'(Saône-et-Lotre), !e29octobre fran-
çais, né à Cluny (Sabne-et-l,onre), le ?9 octobre 1H17,
moitte~dëcenibie 1878. Edit 1-5.

BRYANT {Wnham-CHnpn), poète aïn~ncain, né à Cum-
mm~ton, le 3 novembre 179~, mort à Rossiyn. le 12jU!n
1878.Edit.l-5

BRZEZANSKI (A~nstin~ piltxote po)onat5,neaPos~n
en 178~ mott pn 18~8 i dtL f 1



BRYCE (James),jurisconsulte anglais.ncàGhs-
~nu, le 10 mai 1858, fut é)ë\e de l'Ecole supé-
rieure deGiaspow,et sut\tt les cours de l'Université
de la même vnle, puis ceux des Umversites d'Oxford
et de Heidelberg. Inscrit au barreau de Lmcoln's
tnn en 1867, il fut appele, en 1870. à 1.) chaire de
droit civil de l'Université d'Oxford. En 1880, il entra
a la Chambre des communes, siégea sur les bancs
du parti lujeral et fut appelé, en 1885, comme
sous-secrétaired'Etat pour les affaires étrangères,
dans le cabinet Gladstone. H a été elu correspon-
dant de l'Académie des Sciences morales et poli-
tiques le 3 janvier 1891.

M- Brycc, qui a remporté tous les prix univer-
,itaires à Oxford, s'est fait connaitre, étant encore
etudiant,enl8(i4,parnne~s~'edM5a!'Hf~H-
pire romain (thé Iloly Roman Empire), qui a atteint
!,a 8* ednjon en 1884 et qm a cté traduite en italien,
<'n allemand, puis en français par )t. Domergue,
avec une prèlace de M.Ernest Lavisse(188S,in-8).
t n autre ouvrage plus récent, la Cctts<ttM<t'on des
/;<a<s-PttM, a étendu sa renommée d'écrivain et de
jurisconsulte. On a encore de 1m des récits de ses
voyages au Caucase, au mont Ararat, en Hongrie
et en Pologne, et des articles sur diverses ques-
lions de politique extérieure, principalementsur la
question d'Onent, sur la reforme des Universnés,

assistance questions qu'il avait traitées à la tri-
hune de la Chambre des communes.

BUCHANAN (Robert-William), littérateur anglais,
né en août 1841, St toutes ses etudes à Glasgow
et débuta, en 1860, par un volume de vers, UH~f-
/<MM. Doué d'une grande fecondue, il a donné suc-
cessivement :~7y~j!eH~c~er/7'M ft8G5];
Poèmes f/e/.c;[~r&(1866): une traduction de
Ballades f/atM~M (1806); la C/t~f- de ~opoMMt
(~ap. Fallen, 1871), drame lyrique dans lequel il
laisse éclater son antipathie pour la France: les
/'o~/cs~e/'j~<'o/ese~sMa/M~e(thoi''lesltlySchool
nf Poetry, 1872), attaque violente contre les poètes
Swinburne et Rosseth. et qui donna lieu a des
réponses non moms tives de M. Swinburne et a
une longue polémique. Se tournant vers le roman,
d tit paraître /'d<nore du ff~u'c (thé Shadow of
the sword, 187Cj; /ft;t< de la nature (~ Child
nf nat., 1879). At'eK et l'homme (God and thé man.
1881) le jTfaWure de Madeleine (thé 'Kartyrdom of
~tadelme, 1882); ~~te-M~t ~f~c~rs (Love me for
ever, 188~) le Tr~M/~M~Ktde terre, <JM Six jours
f/n sabbat (Earthquake, or six Days and a sabbath;
1885) le Nouvel ~t~ftrd [New Abelard 1885)
.tar)t<-y H~rs (1885, S vol.); ~<)-(f<< (1885),
T/Mt ~tnter IVtyAt (1886). Il a fait représenter, en
outre, sur divers théâtres de Londres, des come-
d'cs et des drames et a donné des editions com-
['letesetdesclioixdesespoesies.

BUCHER (Lothaire), publiciste et administrateur
ullemand, ne à Keustettm. le 25 octobre 1817,
<'tud)a le droit et les finances a l'Université de
liethn, entra dans l'administration judicnnre et
occupa diverses fonctions dans plusieurs vules,
tout cnpcur~uivantses etudes dedroitp~dtlic.En
1848, il fut elu membre de l'Assemblée nationale,
ou il soutnn- avec ardeur les idées de reforme. En
1849 et 1850, membre de la seconde chambre, il
fut de ceux qui poussèrent l'opposition contre le
gouvernement jusqu'au refus de 1 impôt. U échappa
f)laprisoneupassantal'étr.)nger,ser<'fug)aaa
l.ondres, ou u vecut d)X ans comme journaliste; il
envoya notamment à la Co:e~e ?t(ï~'o)!a~ de Berlin
une correspondance très remarquée et réimprimée
sous le tttre de Tableaux de l'étranger (Ittider ansdem!remfle;ï!etlm,18<i2).\l'occasio)tdedénié-

HHBE (Adolplnet, poelc allrmand nb A Cotlm Ir 93 sep-
tembre 1802, mort dans cette \!He,tcnoctnt't'e1873.
Edjt.t-S.

lés avec la rédaction de ce journal sur des quc~
tions d'économie politique, it a~jtt public un autr<
écrit intitu)é~Pa?'~7HeH/arïsme~M'~e~<{dc!
Parlamentarismus~ieer ist;Ibid.,1855).f
résida à Paris pendant l'Exposition de 1855, pou!
en faire le compte rendu.

Rentré en Allemagne a la suite de l'amnistie
~1. Bûche'' l'emplit plusieurs fonctions secondaire
avant d'être appelé, en décembre 1864, par M. d~
Bismarck dans l'administration des affaires etran
gères, où il obtint. l'année suivante, le titre d~

conseiller de légation, et fut particulieremen
chargé des affaires de Lauenbourg. La part qu']
prit, à la fin de 18û6, aut négociations relahve~
a la constitution fédérale de l'Allemagne du Nord
lui valut la place de conseiller rapporteur au
ministère des affaires etrangères. Pendant l'année
qui précéda la guerre franco-allemande, le comte
de Bismarck l'attacha particulièrement à son ser
vice et le chargea de dehcates misions. Il ]'appel;i
auprès de lui à Ferrières, en septembre ~870, et,
pendant toute la duree de la guerre, il l'associa
aux affaires politiques, dans le grand quartier
général de Versailles. Au mois de mat 1871.1.
M. Bûcher accompagna le chancelier de l'Empire
au~ conférences de Francfort, où fut conclue la
parc avec la France. Nomme conseiller actuel prive
de legation en 1876, il remplit les fonctions de
secretaire archiviste au congres de Berlin en 1878.
M. Huchcr a été admis a la retraite en 1886. Atta
cité a la personne du prince de Bismarck, il est
reste l'homme de confiance et l'ami du chancelier.
qui, après sa retraite, le retint aupres de lui, pom
1 aider à rédiger ses membres. Legataire littéraire
de F. Lasalle, d a donne une édition de son Sys-
~H;c des droits acquis (System der erworbencn
nechte~88i).

Son ftére. Adalbert Bruno BocHER, ne à Kœshn,
le 2; mai 1826, longtemps journaliste à Vienne et.
depuis 18M, sccrctatre du musée autrichien de
rartetdel'industrie, s'estfaitconnaitreparsc~
ecrits sur les arts, tels que ~r~ dans l'industrie
(die Kunst im lïandwerif, Vienne, 1872), et le
recueil, /))<ric artistique (das Kunsthandwerk.
Stuttgart, 1874et.sut'w.); ~~tscÂM/n~ de n~~t/v-
de /ar< (Catechismus der Kunstgeschichte; Leipzig.
1880; ~'édit., 1884); Dtc~o~fmu-e de l'art indus-
trie/ (Reallexicon der Kunstgewerk Vienne. 1883)
les .4ï'~ falsifiés (die Faischen Kunste, 1885), avec
M. Gunst, etc.

BUCHERON (Arthur-Marie), journaliste français.
connu sous le pseudonyme de Saint-Genest, né a
Tours le 15 octobre 1835, d'une riche famille bour-
gcotse de cette ville, lit une partie de ses études
classiques au hcée, puis entra, comme engagé
\olontatre, dans la cavalerie, qu'il quitta, au bout
de sept ans, avec le grade de sous-officier. II re-
prit le service pendant la guerre de 1870, parvint
au grade de lieutenantet fut décore. U avait débute
au 7''t</an?, en t869, par des Lettres f~'MM proï'tH-
cial qui furent peu remarquées; il donna en 1872.
dans le même journal, une série d'articles sur la
guerre franco-prussienne, où il rendait respon-
sables de nos désastres les députés de la gauche
du Corps législatif et les membres du gouvone-
ment de la Défense. Bientôt familier avec les pro-
cédés d'une polémique à outrance, il pour~uivn.
d'invectives intarissables les hommes et les insti-
ttmonsdelaïtcpubliqne.Parmilesartictesàsen-
sation qui se succedèrent sans interruption dans

F~aro, pendant quatre ans, et dont quelques-
uns provoquèrent les solennels désaveux du reddc-
teur en chef, il fautrapjteter celui mt)t.u)é:
T~M~-M~t~e H~a~'c, ou M. Bûcheron compar.ut

BUCHANAN (James), ex-pt~st'icnt des Etats-Un)~,n<~t,lStony-~atter (Pen<!y)vnn)e), le M a~riH7~,mortàLan-
cahter,)ei"jmni~f:d!tl-4.



officiers supérieure qui avaient accepte des
"net ions pohttques ou legi&hnives aux femmes
.étantes repousseespiii'toutes les femmes hon-
têtes. Cet article valut a son auteur des poursmtes
n police correctionnelle qui aboutirent a un ac-
mittcment le tribunal. déclarant que le langage
lu journalisteetait vraiment injurieux et dlffama-
ou'c,estimnitqu'ttattaqua]t les individus et non
es grands corps de l'Etat, et que, par conséquent,
'était, non au ministère public, mais aux genéraux
tffenses à réclamer une réparation. Pendant la
r~e du 16 mai 1877, les attaques réitérées de

~t. Bucheron contre te ministre de la guerre, le
générât Berthaut, furent telles que celui-ci, malgré
,es liabitudes de tolerance, se décida a infuser
[rente jours d'arrct à M. Bucheron, lieutenant de
rfserve au 9* chasseurs, par apphcation de l'ar-
Iule 15 du décret du 15 juillet IK75, concernant
les injures par voies de fait, propos ou menaces,
les officiers de la reserve contre leurs supérieurs.
testé ou redevenu, avec intermittence, l'un des
edacteurs du ~arc, M. Bûcheron conserva une

Jace importante, mais avec de moins en moins d'm-
ransigeance, parmi les défenseurs des opimons
'onservatrices dont il a souvent malmené les plus
totables représentants.

M. Bucheron a réuni en volumes les principaux
[esesartidesccDtspourdespolcïmqucsd'actua-
)té: la Politique d't/M soldat (1872, in-18); Lettres

~'MH soldat (1873, in-18); Joyeuses ftHHce~ (i874,
m-!8); la B~f/e sur le cou, souvenirs de voyages
1876, in-18). 11 a pubhe plusieurs brochures et

f'm-iLs de propagande dont les titres font suffisam
ment connaître l'esprit aux wc~A~/M
'1875, in-8)~ ~')/~M~y reste (même année, in-8);
/aPcrs~cH~o~?c/MNe(1879,tn-i8),etc.

BUCHNER (Frédéric-Chartes-Christian-LouisL
naturabste et philosophe allemand, né à Darmstadt,
le 29 mars 1824, etait le second de~ trois fils d'un
médecm distingué de cette vnle. Après avoir fait
--es classes au gymnase et commencé l'etude des
sciences naturelles à l'Ecole professionnelle supé-
rieure de sa ville natale, u passa, en 1843, à l'Uni-
versité de Ciessen, y étudia d'abord la philosophie,
puis se tourna vers la medecine, pour satisfaire au
voeu de sa f~nullc. it alla ausbi suivre les cours de
l'Ecole de medccmf; de Strasbourg, revint à Gies-
~en prendre le grade de docteur en 1848 et con-
mua encore ses études aux Universités de Wurtz-
bourg et de tienne. Dans la première de ces deux
\il!es, il fut l'eJève du savant Virchow, qui eut une
grande innucnce sur la direction de ses idees
Lpres avoir pratique la médecine quelque temps à
Darmstadt, d rentra dans la carrière de l'enset-
mement et devint a Tubmgue professeur particu-
lier et médecin adjoint de la clinique. C'est alors
[U'n pubim son lurci fot'~e Ma~~e Kraft und
Stofr, l'rancfort, t855, 15" edit., I874], dont les
hardiesses eurent un retentissement énorme. Cet
ouvrage, traduit dans presque toutes les langues
de l'Europe, l'a été en français par MM. Gamper
et Gros-Claude [18(i~.Ht-18,'2~ <t.,d865,m-8),
et.piirM. A. Reg'nard(6"cdtt.,d88~ in-8). M. Buchner
y exposait les principes d'une philosophie générale
en harmonie avec les découvertes modernes des

BUCHEZ (Phnipnc-Joscph-ttenjaimn), pubhct~e français,
np à Matapne-h Pfttte, le 31 mars 1796, mort à Rodez, te
~jum 1866 Mit l~

BUCNWAI.D Joseph nenn). officier et littérateurca-
nots, né à Vienne, te 2 octobre 1787, mort te 9 février
t876Edtt.l-5

BUCKINGEAM(Joseph), journaliste et homme politique
americam, n~ le ~< décembre 1779, mort à Boston, ic
10 avnt 1861 Edit i-i

BUCKINGHAM (R)cliard Ftantagenet TEMPLE -NpGE~T-
tfmMi~CBAnDos-CnE~vtLLE,3' duc DE), pair d'Angleterre,

sciences naturelles; tl y soutenait l'éternité de lala
matière,Innmortahtcdelaforce, la snmdtanéitc
nmvprscllc de la lumière et de la \<e, l'mfimtude
des formes de l'être dans le temps et l'espace
« ~otre oe)l étonné, dtt-tl, ne peut, partout où Il

se tourne, rencontrer que des éternités, a Ces doc-
trines firent perdre A l'auteur les fonctions qu'tlil
occupait a Tubmgue, et n alla reprendre dans sa
ville natale l'exercice de la medecine.

M. Buchner a développe ses idées dans plusieurs
autres ouvrages Nature et Espr~ (Natur und
Getst; Francfort, 1859, 3' éd[t.. 1874), essai de con-
ciliation entre les écoles materialistes dissidentes;
Esquisses physiologiques (Phys. Bdder; Leipzig.
1881) Nature et Science (Natur und Wtssensehaft
Ibid., 1862). recueil d'etudes analytiques et criti-
ques sur les systèmes philosophiques des princi-
paux savants contemporains Moleschott, Scho-
penhauer, CormII, Agassiz, Darwin, Fichte.
Struve, etc. cet ouvrage a été traduit en fran-
çais par M. Aug. Moudre (1866, 2 vol. in-18), et
par M. Gustave Lanti) (1X86-1888, tomes 1-H. in-8);
Il est particulièrement considère comme l'ëchnrci-s-
sement et le complement du premier livre de l'au-
teur, et n a été, dans la presse savante europeenne.
l'occasion des merne~ discussions ~omwe M~OM

la science (dcr Menscit und, etc., 187'2), traduit en
français en 1874; l'Idéede. Dieu et ao~ tm~or<an~~
dan. ~~r~et~ (Der Gottesbegriffund semé Bedeu-
tung. etc., 1874); Observations sur la vie intellec-
tuelle des HM~H~M.c (Aus dem Getstesleben der
Tierc; 3° édn., l~tpzig, 1880), tradmt en francal'.
par M. Letourneau sous le titre de J'ie p.ty~A;-
que des ~~<M (1881, m-8); Z.Mmt'e et ~e (Licht
und Lebcn. H82 Ibid.), traduit par le même (1882.
m-8) Puissance de ta /r~H~M?'~StOH ~7'c<rf
(Macitt der Vcrerhung, 1882); Faits ct TMo~f-<
de la t'î~ Ha~MrfX/M~ dans le présent fThatsachcn
und Theorien aus dem nature issenscliaftitchenLeben
der Gegenwart; Berlin. 1887), etc. 91. Buchner a
donne en outre à dtverses publications périodiques
de nombreux travaux de physiologie, de pathologie
et de médecine légale.

BUCHNER (Alexandre), littérateur allemand et
français, frère du précèdent, ne aussi a Darmstadt.
le 25 octobre 1837, fut professeur adjoint a la fa-
culté de Zurich, puis se fixa en France et professa
à Valenciennes, avant d'être appelé a la chaire de
littérature étrangère à la Faculté de Caen. Il est
passé depuis a la Faculté de philosophie de Zurich.

M.Al.BudmerapublifenaIInmandune~s-
toire de la Poésie aM~Mf (Geschtchte der engl.
Poésie; Darmstadt, 18S5, 2 \'ol.); des E~Mt'Mfs <f<-

/a~Mr<r<tHCMt'sc (Franx Litteratur Bilder;
Francfoit, 1858,2vol.); des Nouvelles, etc.;pu'~
enianguefrancaise:/<'sDc!!î~rsert~M~A~
<M))<'«)'e [Caen, 1876. in-8): J.l. Xr)&)~' et «'.s
/p<es (1877, m-8); Nam~< le Danois (1878. in-8)
A'MNt~r~Mrt Berne (Caen,1881,m-8);P)tPAt
/os~/te amateur, essai biographique sur Léon Du-
mont (1884, in-18). Il a écrit, avec ce dernier, Jean-
P<tt/~e<<!<tPo~)'~Ke(1862,in8),pourservirde
preface à la traduction de la Poétique ou Intro-
dMc<tMta~'B!tt/tf'<~t«'deJ.-P.Riehter.naéd)te
la 1" partie du faust (t881, in-18); Iphigénie e;t

np à Londres, ie 11 février 179i, mort le !9 jud)<-t MCt
Edit.i-5

BtJŒINEHAM (James-Sitk), littérateur anRtats, né .)
Truro,fn ~8~, mort le SOjum 1855 Edtt. 1-3

BUŒLAND (rév. WfU'am), gëolojjrue angtats, né à
Axiiiinster(Devonshire), le 18 mans i18#, mort à Clapham,
!e'«MUtt8Sfi.Edft.'t'-ii.

BUCKLAND <Franctb-Trevelyan), naturaliste anglais, ne
le 17 decembre 1826, mort à Londres, le 19 décembre
iMM Ed;t. S



T~ (1882, m-18), de Gœthe; ~ïftKc~ de
.Ves~tne de SchiUcr (1882, in-18), etc.

BUCKMAN (James), naturaliste et agronome an-
glais, né à Chcitenliam en 1816, s'occupa de bonne
heure de sciences naturelles et alla étudier spécia-
lement la chunie, la botanique et. la géologie à
Londres. Il revint à Cheltenham, où il fut plusieurs
années secretaire honoraire et conférencier à la
Philosophical Institution. En 1846, il devint admi-
nistrateuret professeur résidant a l'inshtution sem-
blable de Birmmgham. Deux ans apres, il fut nom-
me professeur de géologie et de botanique au Col-
lège ro~al d'agriculture de Cirencester, où il resta
jusqu'en 1865; il y forma deu~ belles collections
de lossiles et d'antiquités romaines Il a fonde dans
le comte de Dorset une ferme modèle qui lui a
valu de nombreuses récompenses.

Outre de très nombreux mémoires, M. J. Buck-
man a publie /in~~H ~)-~ ~a~'ertt, t~M~~o~ de /'ajtc~~ état de la wcr ~Mt ~p~arn~
/'vh~7'7'c du pays de Cf~/e~ (the Ancient Strait
of Malvem); les ~e~~cs de ~'ar< ?oMMï~ (the He-
mains of roman art, 1850); 7~/o~'e Jes yram~fs
~rt~H~t~Mes (History of britihii crasses, 1858)
r/tcorte et H:vr~MC ~c eM~zo'r dans MHe /erM<*
(Science and practice of fnrm, etc., 18(13).

BUCQUOY {Marie-Edme-JuIes), médecin français,
membre deAcadémie de médecine, ne a Peronne,
le H août 1829; fit ses etudes médicales a l'aris,
fut interne des hôpitam, obtint le diplôme de
docteur en 1855 et devint médecin du bureau cen-
tral des hôpitaux en 18C2. Médecin de l'Hôtel-Diol
et agrège de la Faculté depuis 1867, il suppléa
pendant deu~ :ms te docteur Grisolle dans son
cours de chnique interne. M. Eucquoy a été elu
membre de l'Académie de médecine le 28 mars
1882. Il a ete decore de la Legion d'honneur.

A part. des jtf~Mo~'e~ dont quelques-uns ont ete
pubues séparément, commf la 7~e~s;e f~fms la
y~~y~Me ~M/wo~oirc (1875. in 8), et Du TV~
~c~< de /a~HCMwu7tïe[1879, in-8); on a de M. Huc-
quoy un important ouvrage intitule Z~coKs c/î-
MMZfes SMj' Mt~ du rœ~r, cfo/css~ ar~D~K (18G9, in-8; 4~ edtt.. 1879, m-4, avec
ngures).

BUDENZ (Joseph), philologue allemand, né à Has-
dorf, pres de l'ulda, eu 18~ti, étudia la phuologic a
l'Université de Gcettingue, sous la directton spéciale
du professeur Bcnfey. Il s'occupa dés lors particu-
lièrement de la langue magyare et des idiomes
ougro-finnois apparentes avec el)e. !1 passa, en
1858, en Hongrie, pour étudier sur place des types
de ces langues. D'abord professeur au gymnase de
Stuhl~ei~sembourg,n fut appelé, en 1868, a l'Uni-
versité de Buda-Pest, comme professeur d'ougrien
et. de magyare compares, eu attcudant. la création
d'une cliaire do philologie comparée de langues
altamues, qui lui fut contu'e en 1872. En 1862, Il
avait étc nommé membre correspondant et sous-
bibliothccaire de l'Acadenne hongt'ctse.

On cite parmi ses travaux Des P~M fc~aM.c
~t~yarcs meg et el (Ueber die Yeibjtpraen~ mcy
und el immagyarischen; )8G5-18G4j, /orM~/M~ï
des fet'~ Mja~t/at'M (Zur Mag. erbalbildung
18G5); un premier essai de ~c~M~Ë oz/~j'~M
~Mfyyare (Magyar es fiun-ugorszoegyeyescck; !8f!7-
t8u8) rL'tnanie sous forme de ~/r/to~n~tr6 ~om~~r~
~ta(/)/a?'c-fM~r~t (Magyar-ugor oszchasonhtészôtar.
1872 et suiv.); ~<e< de ~A~o/o<yte o!/yr«?~nc
(UgrischeSprachstudien.Pest,1870.21ivr.); ~er~
~t~~Nift~ ~~tM /cs /aH~~M ot~r!CH~<'s (Y. d

BUCKSTONE (John-t!aUwfn),autcu!'dramatiqueangl~ts,
né prùc da I,ondres en seplembro 18()`L, mot t le 31 oclo-
hte i87't. Ufit.

BUDHHRO (lndué, baron oc), dqnlomale russe,né en

in den ugrischen SpracJien, 18i2); C~m??t~
~MMo~e [Finnische Grammatik, Pesth, 1873, 2' ed',
1880), et autres grammaires d'anciennes langue
du Xord; JMbrp~n~y~e ûMf/rfeM~e (Ilgor Alakta)'
1886). Il a été composé à l'occasion du jubilé de <j

professeur, en -1884, un recueil de ses écrits so~
le titre de J?Md'en.ï-j'l~MHi.

BUDGE (Jules), physiologiste allemand, né
\VetzIar, le 6 septembre 1811, étudia la médecn

a ~arbon'g, /i ~ur/bom'g et :t Iterhn, se fit rec'i
voir docteur dans cette dernière ~ille, en 185~, c
tout en continuant ses études ph\sit)logiq)i("
e\erça la médecine dans sa ville natale, puis
Atten~irchen. prés de Coblenz. Ileçu pruat-docen
en 18M, à l'Uuiversne de Bonn, U v fut nomn~
professeur extraordinaire en 18~7, et ordinaire e
1855. )) embrassa dans ses teçons l'anatomie,
physiologie et la zoologie. En 18~6, il fut appelé,
Greifs~;dd couune du'cctem' de l'Inshtut :))1;
mique et professeur de physiologie, Il contnbt)
beaucoup au développement que prit l'ense)~nemeï
de la medecine dans cette ville. Les tra~ux ph~
siologiques et anatomiques de JI. Budge qui 0]!
ete couronnes en l'rance et en Hetgtfme, ont port
particulièrement sur ie s~teme ncr\eu\. On h
dort des observations et decouvertes sur les rel;
fions des differentes parties du cerveau avec 1<

organes gènito-urmaires et celles du ncif gran
sympathique avec la moelle epmiere; sur l'on~irt
des conduits biliaires, etc.

Outre de nombreux mémoires dans les recuel!
allemands ou français de médecine et d'histou-
naturelle, il a puhné /!e<tcr~/fes &M)' le sy~H/
He/etf.r (Untersuchun~en ûber das Kerveusystem
i''rimcfort, 18H-184~, 2 part.); P~/M/o~'e ~<f7-a~
(Allgemeine Patli.; Bonn, 18~, GH~e des ~r~p~
~a~o~Ha~m~Mes (Anieitung zur Pracparirubut,
gen; Ibid.1868]; blartuel de yhzlstologre (Ilaadbue
der l'h~s.; Leipzig, nombr. cdtt.), refait sous
titre de CoM~c~M~ </R ~?/f)/f)y~e (Comp. d''
l'hys.; Ibid., 1864, éd., 18~5) ce dermer a el
lr:tduit en f)'anca)s par )t. Eugène Vincent [Pari~
1874, m-18).

BUDtN [{Pierre), 'medecin français, né à Enej)
court-le-Sec (Seine-et-Oise) en 1846, fut reçu docteu
à Pans, en d87~, apres avoir f~e interne des hop!
taux. Accoucheur des hôpitaux, professeur agreg
a la Facmte de medf'cine en t878, it fut nomm~
membre de l'Académie de médecine le 29 jan~~
188U. Il acte decore de la Légion d'honneur.

A part sa thèse d'agrégation; Des ~;o~ /ra~
Hta/es f~es /ewMC dans les accouchement'
<tr<~f<e~ (1878, m-8), le docteur Budm a pubir
De a r~~e du /h°~Ms au point de i~c de /e~~ï
(1876, m-8 avec p!.); 7ic<e?'<cs s~r ~'7~

</'o~/ïcei~y~fr/ (187U, m-8); Des t'~r~e$ 6/
/~M;M~r<{!880, m-8]; (~<~r~MC c< ~?/H<
cologie (1885 in-8, avec ng et planches); jLepo~
de clinique ~r~f~/c ()889, gr. in-8, avec u~
Il a traduit de l'anglais, du docteur Duncan, Â~
le Mécanisme de /'acfOMcAcmcj!< normal et pa~
/o<fyx6 (1876, in-8).

BÙDtNGER (Max), historien allemand, né à Ca~
sel, le avril 1828, suivit les Universités de Mai
bourg, de ttorm et. de Berlin, et prit ses degrc
dans cette dernière ville, avec une thèse sur Ge~ 6~pnH~ comme savant et eo~t~te /t0~me po/
tique (Ueber G/s wissenschafthebe und poht. Stel
lung; Cassel, 1851). Reçu privat-docent à Mat-hour,,
en 1851, il passa bientôt a Vienne, où il travailla
la puhhcatmn des actes du !~iUt'-<ta~ (1859~. t!

18~0, mut à à Saint-Pétersbourg, le 9 f~vuer 1~8)
Udit. 3-5.

BDDDEUS (Aureho), ptutotogue anemand, n~ M At)pn
bourg en 1819, moi[.&Mu[uch,te i"avnn8M) Ftht. )~



1861. Il fut appelé a Zurich, comme professeur
oïdman'c d'instoire universelle. Onze! ans plus tard
()872), )1 revint à Vienne en qualité de professeur
d histoire et de directeur du séminaire historique.

Les travaux de M- Dudmger, très nombreux et
n'es varies, ont paru. en grande partie, dans les/H~ de FjlcaJ~tfe de t~e~teet dans le Jot~

des yyM!nosM aM<r<c/~e?~. ~ous citerons 7~-
~<rc J'~t~i'c/te ~M~~M'o~ la du xni* siecle

Oesterr. ~escinchtc las zum Ausgange, etc.;
Leipzig, 1858, t. 1) 7J«~fï~ J// roi J'~ft~~e~rre
(kœnig. t!. III. ~on England; Vienne, 1855); les
~or~M?t~ e~ leurs ~a~se~te~~ (die ISot'manneii
und ihre Staatengrimdungen (1860); une traduction
des ~?t?ttt~s ~t~ca de ~Ve~or (t8GO); des disserta-
tions sur le J~~Ksn'~de~ejttt/ïM/tO/'fdteKœnigm-
hufE![- Hnndschnft;Mun[ch et tienne, 1859 et ~8COj,
monument de l'ancienne !an~uB bolieme dont it
coitihi]tl'n)ithRntic~c;t7~~it.6~Aïs~'7'e~~n-
~rcïs<" (Em Huchungar.Geschicm.e; Lfipzi~ 1866);
l'Epnyée p~apulaere grecqve au nnnyen irge (Das
mittc~i'tech- ~olkepos; Ibid., 1866); des biogra-
phies de H~H~ (1869), de La ~e~~ (18~0);
fn~M<'e de ~(/t/ sur CM~e ae~ 7M~M.c
(~.e~pt Em~ir- kun~cn auf hebr. Culte; Vienne,
f875-i874).

BUFFET (Louis-Joseph), homme politique français,
seuateur, ancien nnmstre, membre de ] Institut, ne
a Mirccourt [Vo~~es], le 26 octobre 1818, exerçait
comme avocata~ant larevolutjonde Février. Nommé
représentant du peuple par 75 701 \0i\, le deuxième
des onze clus du département des Vosges, il vota
ordmatrcmott avec l'ancienne gauche dynastique,
devenue la drojte de la Constituante, et se montra
l'ardent adversaire du socialisme. Il adopta l'en-
semble de la constitution repubncamc et déctara
(juc !<' ~enerui Ca~aig'nne avait bien mente de la
patrif;. Apres l'e!cct)on du 10 décembre, il se ral-
lia au ~ouvcrncnDentdu prince Louîs-~apoléon, qui
lui conha le portefeuille du commerce et de l'agi i-
culture après la démission de M. Drdo-' Comme mi-
nibtrc et comme representant, M. Buffet conforma
~a conduite au\ ~oeut du parti de l'ordre, mais il
refusa de sunre complètement la pohtique de
l'Elysée et quitta le ministère avec M. ÔdilonBarrct
le 5t décembre 1849. Réélu, le premier, par son
département, il eut une assez grande influence dans
l'Assemblée législative. En 1850, n nt partie de la
Commission chargée d'elaborer avec M. Baroche le
projet de reforme electorale, et fut le plus jeune
des dix-sept qui servirent de parrains a la loi du
51 mai. Apres la crise qui suivit Id destitution du
general Chiingarmer, il rentra au pouvon' avec
M. Léon Faucher (10 avril 'i85!), et dans ce cabinet
parlementaIre il représenta les idées de la majo-
rite. 11 donna sa démission avec ses collègues,
lorsque le Président se fut prononce pour le retrait
de 1,1 loi du 51 mai (14 octobre 185).). Quelques
jtiurs apres, il fut nommé chevalier de la Légion
d'honneur (28 octobre).

Après le coup d'Etat du 2 décembre, M. Buffet
se ttnt en dehors des emplois publics pendant
plusieurs aimées, et n'accepta que les fonctions
de membre du Conseil géneral pour le canton de
Thiltot. En 1865, il se présenta, comme candidat
de l'opposition, aux électeurs de la 1~ circonscrip-
tion des Vosges. Après un premier scrutui sans
resultat, il fut élu, le 17jamierl8G4,par t852t voi\
sur 51376 ~otantb. M. Buffet se ht bientôt une
place à part au Corps législatif et y devint l'un des
chefs d'un tiers parti qui s'efforçait d'associer les
ieformes libérâtes avec la fidélité a la dynastie. ]1
combattit particulièrement les tendances du gou-
vernement a equilibrer les budgets par des
emprunts. Dans la session de 1868, il se prononça
contre la nouveiïe loi militaire, mais au moment
décisif, le concours de ses amih lui lit défaut.
M. Buffet fut i'ce!u, en mai 1869, sans coittradif,tion

sérieuse,piir2~t)!)2 voix sur 25 6~ votants.Dans
la courte session qui s'ouvrit; au mois sunant, il
fut un des promoteurs de la fameuse demande
d'interpellation, signée par 116 deputes et qut pro-
voqua le message et le projet de senatus-consullep
contenant la promesse du retour au gou\ernemcn)
parlementaire.

A la suite des longues négociation:, rclatucs à la
formation du premier ministère de « 1 Empire libé-
ral ?, auxquelles son nom fut constamment mute,
H. Buffet fut appelé dans le cabinet du 2 janvier
,1870, formé par M- Emne Olivier, et y prit le
ministère des finances, en remplacementde M. Magne.
Son arrivee au pouvoir fut accuenlio avec confiance
dans le monde des affaires. Parmi les décrets spé-
ciaux se rattachant a son administration, ceu\ du
9 janvier, sur les admissions temporaires, e\cn,ercnt
à la Chambre de vives dr-cn~ions, suivies d'un
vote favorable au mmistre (1~ février). Le projet de
budgetpresentÉpuur'1871,onlcnou~eaucabmet
se montrait prudent, scrupiileu\ et he~ èrement
économe, fut aussi l'objet, de chaudes appiobations
et de violentes critiquer- Au moment ou M. Emile
Ollivier, sous la pression de la Chambre, consentait
au plebiscite, M. Buffet crut devoir donner sa dé-
mission avec son collègue, M. Daru (10 avril).

Apres la révolution du 4 septembre, n rentra
dans la vie privée Aux élections du 8 février 1871,
il fut nomme représentant du département des
Vosges a l'A~emMée nationale, le premier sur
huit, par 56 167 voix- M. TIners. devenu chef du
pouvoir executif, lui offrit le ministère des finan-
ces, dans le cabinet de conciliation forme le H) fé-
vrier. M. Buffet. refusa ce portefeuille par crainte
des susceptibilités que pourraient éveiller le rôle
et les fonctions qu'il avait remplis sous l'Empire.
Il siégea au centre drott, et prit bientôt après,
contre le chef du pouvoir executif, une attitude
hostile qui s'accentua dans plusieurs importantes
discussions. A la hn de 1872, il s'associa aux efforts,
d'abord impuissants, de la coalition monarchique
pour renverser M. Thiers et, lors de la discussion
sur les attributions et les rapports des pouvoirs
publics, il défendit l'article de la loi qui établissait,
disait-il, une responsabilité ministérielle approxima-
tive (7 mars 1873).

Quelques jours après (2 avril), M. Grévy avant
donné sa démission de président de l'Assemblée,
M. Buffet, soutenu par toutes les fractions de la
droite, fut élu, le 4 avril, par 50~ voit conti'f:'
285 données a M. Martel. Il le fut de nouveau, le
20 mai sunjnt, par 3M voix contre le même con-
current qui en obtint 286. 11 dirigea, le 24 mai,
les debats celebres termines par l'ordre du jour
Ernoul et le renversement de M~ Uncrs. En an-
nonçant l'élection du maréchal de M.ic Mjbon a
la présidence de la République, M. Bunet. essayaa
de prononcer quelques paroles de remercïment~a a
l'adresse du président démissionnaire mais il fut
mten'ompu par les protestations de la gauche, et
l'undeses membres, M. de Pressense, l'incita a
ne pas donner a a l'ingratitude les apparences du
respects.».

Les hautes fonctions dont bl. llutret fut investi.
pendant plus de dix-huit mois, dans l'Assemblée
nationale, le montrèrent constamment hostile a la
gauche, et il all-i même jusc[u'à qualifier d' a ab-
surde B le discours dun membre de la minorité.
Aussi, lors des divers renouvellements du bureau.
la fraction républicaine s'abstint d'appuyer sa
candidature jusqu'au jour où il fut charge par le
maréchal de )lac Mditon de former un cabmet
moins hostile au régime ctabli [1~ mars 1875)
cette fois M. Buffet obtint 479 suffrages ;sur 542
votants, et n'eut contre lui que l'extrême droite.
dont quelques membres motivèrent leur vote en
termes mjurieu\. Le 10 mars, n donna sa démis-
sion de président de l'A&semblée, prit le porte-
feuille de l'intérieur, en remplacement de M. de



Chabaud-Latour. et fut designé comme vice-prési-
dent du Conseil, dans le cabinet dont M. Bufaure
faisait partie, comme munstre de la justice. Deux
Jours après, Il lut à l'Assemblée une déclaration
dans laquelle il insistait, comme ses prédécesseurs
au pouvoir, sur le danger des a passions subver-
dtcst, et faisait l'étage des fonctionnaires mo-
narchistes. Il maintint, en effet, dans leurs portes
les préfets les plus compromis, en déclarant qu'il
ne pouvait les blâmer de leur déférence aux ordres
qu'ds avaient rcçusaittcrieurement.n manifesta,
en toute circonstance, une bienveillance partieu-,
hère pour les bonapartistes,qu'il quafifiaed'atant-
garde du parti conservateur D. Apres la publica-
tion du rapport de M. Savary sur les menées dos
agents de Chislehurst, il decl.iraàla tribune qu'ild
« n'avait pas eu le loisir de lire ce rapport )). Il se
montra surtout rcsolu dans la repression de la
presse. Lors d'une interpellation sur la prolonga-
tiondel'etatdesiège, il répondit que cette me-
sure était absolument necesbaire et que, pour lui,
il n'y renoncerait pas, « tant qu'une loi sur la
presse ne serait pas voLée, car c'est surtout contre
la presse que cette loi peut être utile. » Et comme
un représentant rappelait que certains généraux
avaient interdit la publication d'un journal avant
l'apparitiondesonpremiernumcro: a L'autorité,
répondit M. Buffet, pourrait supprimer le journal
le lendemain de sa publication, il est donc beau-
coup plus simple de le suprimer la veille. En
même temps, il annonçait l'ajournement indcfini
de cette loi sur la presse (26 ju)!)et 1875). Le len-
demain, il se prononça contre la presence des
candidats dans les réunions préparatoires des élec-
lions sénatoriales, et, donnant a la politique con-
servatrice un caractere provocateur, il repoussa
toute alliance avec le parti liberal par ces paroles
adressées a M. Cliristopble, l'un des chefs du centre
gauche « Je n'étais pas votre allie a~aut d'être au
pouvoir, et je ne le deviendrai pas quand je l'aurai
quitte. »

Tant. d'aprete valut a M. Buffet un premier et
complet échec lors de la nomination des 75 séna-
teurs mamovibles par l'Assemblée nationale (12 de-
cembre) devant les resultats des premiers tours
de scrutin, il dut retirer sa candidature. Les elec-
teurs senatoriaux du département des Vosges ne
lui furent pas moins hostiles. Toute cette periode
des élections pour le Sénat fut marquée par le
desaccord de !1. Bujfct avec les mcmbics libé-
raux du cabinet du 10 mars. Ces derniers furent
sur le point de donner leur démission, quand le
marectiat de ~acMation. a la demande du vice-
président du Conseil, voulut forcer M. Léon Say a
desavouer les te! mes d'une circulaire électorale
qu'il avait signee, a~ec ~1M- Gilbert-Bouclier et
Feray, comme candidat au Sénat dans Seme-et-
Uise. H. Léon Say s'y refusa, et M. Dufaure ourit
de le suivre dans la retraite, s'il abandonnait le
portefeuille des finances Devant cette attitude.
l'incident n'eut pas de suite; mais !1. Buffet se vit
accusedansfapresSRd'avoirprovoqué cette crise
en pleine période électorale, dans le dessein d'en
taire sortir un cabinet eutiemnent dévoue a ses
tues; son impopularité s'en accrut à un tel point
qu'aux élections du 20 février 1S7<), pour la Cham-
lu'e des députés, ayant été porte simultanément
sur quatre points différents, a Mu'ecouit. a Com-
inercy, a Bourges et à Castelsarrasiti. il fut battu
daus'ies quatre circonscriptions. Cet échec, qui
était sans exemple, amena sa démission (25 ie-
Mier). et M. Ricard lui succéda au mmisterc de
iiMLeiicur('Jmdis}.

Par une coïncidence singulière, ce fut la mort
deced<'iiuci'qmpe]tnit,quel<juesmoisaprès,àà

BUFALINÏ (Maunce), nmtccm itahen, ne Cesena,
tt!2n!nin87,inoitaffoicnce,tc5t nh)rsiS75
I.t)iLM

M. Buffet de rentrer dans la carrière politique
le siège vacant de sénateur inamovible que le mi-
nistrelaissait,luifutvivementdtSputeparM.Re-
nouard, ancien procureur géneral, sur lequel il
l'emporta a la majorité de 1H voix contre t41.
c'est-à-dire avec une voix de plus que la majontc
absolue(17juin].ltpnt place parmi les membres
de la majorité conservatrice et abordaune première
fois la tribune pour combattre la losur les maires.
Pendant la crise qui smv'tt l'acte du 16 mai 1877.
M. Buffet, après avoir voté la dissolution de la
Chambre,parut se tenir à l'écart de la pohttquo
mihtante; il ne sortit de sa ré&erve que pour pro-
noncer au comice agricole de \ittcl (Vosges) uii
discours tres provocant contre la majorité repu-
hhcatne et pour interdtre a un orateur, dans un
banquet qu'n présidait, de rendre hommage a la
mémoire de M. Tliiers. Dans les sessions qui sum-
rent, il s'occupa particulièrementdes questions éco-
nomiques et tmancieres. Il combattit avec ardeur.
contre le numstre, M. Ttrard, le renouvellenn'ut. des
traités de commerce en 1882, et intervint avec com-
pétence et autorité dans la discussion des budgets.
M. Bun'et s'était présente sans succès, le 8 octobre
1871, lors du renouvellementdu Conseil general des
~os~cs- fl n'a pas cté ret'ht depuis. 1) a été ehi
membre libre de 1'Âcadeime sciences morales et
politiques en remplacement de M. Ed. Charton,
le 10 ma~ 1890.

BUGGE [Eiseus-SopIms), philologue norvégien, ne
;) Laurv)g-, le 5 janvier ~55, su)\iL les cours de
l'Université de Christiania et obtmt une bourse du
gouvernementpour poursutvrc ses études a l'ctran-
ger. Après un long séjour a Copenhague et a
Berlin, il fut nomme, en 18M, professeur a la
chaire nouvellement créee de plulologre comparée,
à l'Université de Christiania. Il a ete elu, le 50 de-
cembre 18S1, correspondant de l'Academie des
inscriptionset belles-lettres.

Pi) mules travaux de )).nugge,nou~ citerons:
~4;tt: c/mH~ ~o~i~c~'es ~Vor~e [Gam)c
~rs~e, FciLevi~r, 1858); ~o'j~ Ho~e~~M sur /M
~o'fya/t~s~oj~Mp ~'7~AoM [1864 18t)J); une édition
de'JMf~ (1867), considérée comme supérieure a
toutes celles publiées jusqu'à ce jour: des études
très importantes sur l'alphabet et les mscriptionh
rumqueh; ~ne ed)hon dfhŒt'r<'6~cP/aM~(t867).
E<Uf~e~sMf/\4Hc~H~ë~a/f6{Clirtst.l878),t«/~
sur <'cr~~j!6 des sagas A~o~M~s et ~?/to~~Mc~
CM A'fjrff~e, traduites en aHpm.md (Munich, 1881-
i882) puis un grand nombre de mémoires, duti"-
dners recueils philologiques, notamment dans la
/}omanM de M. Paul Meyer, sur les ~y?MO<<
romaMe~.

BUHLER (Jean-GRorges), indiamste allemand, né
a Borstel, dans le Hanovre, le 19 juillet 1837.
su[Vittescours.dcIUmversncdcGœttmgue,puj!s,
apres un court sejour a Paris, alla a Londres étu-
d)er les manuscrits sanscrits. Nommé, en 186~,
aide-bibuothécati-e de l'Université de Gœttmgue. d
accepta, l'année suivante, la place de professeur
d'histoire ancienne t't de langues orientales au
college Elptun~toue de Bombay En '18C8. il fut
nomme )n~pecteur des eco)esdt'division ~ord
(Goujarat)etcliargédelareclierc]icdesmanuscrits
sanscrits.S<iC!rco]<st'riptiond')iispRct'on,embras-
sant une supcrhcie de 5() 000 im tics carrés arec

milhoiih d l~b~tants, ne con)p!ait que 750 écoles
avec'48000 élevés environ, pendant les douze
itnn(''esqu'nt'ut.('n fonction, le nombredes écoles
fut porté a 17<'3 et celui des élevés à plus de
iOOOOO L'état de sa santé l'obhg'ca a rentrer en
l'~urt'pûent880.Haccept:talorslaclia!redesan-

BDGNET (JCttn-Josfpi~,]uns<.onsunefiancais,m'.(Le-
'1l~'r~ ~Dnulu), r·n t7!i5, mnU à Itlandaz 7nèa de l3usançon,
te~'ct~b)e'18C6I~'t'i" ~n~on,



sent à l'Université de Vienne. !) a été élu corres-
pondant de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres le 23 décembre 1887.

M. Huhtcr s'est fait connaître par des éditions du
7'anctt~an<ra, publiées dans les BoMttay &aK!Art<
series, qu'il avait fondées, du /l~)as<amta DAftrma-
s«<)'a. du /)«{'<Mm<!)'aeNrt<a. du ftAfaMMK/.a~e-
t'a~aW/a, et du G~oM~e du V~t'ya/~ccA~. Son ou-
o'age principal est relatif au droit hmdou 7);oe!<<n/n~ ~u! (1867-1869; 3' édit. 1881), en colla-
boration avec ~est. M. liuhler a dote un certain
nombre de musées de 1 Europe de collections de
manuscrits sansfi-its qu'il atait reunis dans ses
excursions à travers les Indes.

BUtSSOM (Jules), ancien représentant français,
ncaCarcassonneeu 1822, ~fnt de bonne heure a
i'aris pour y étudier la peinture et la gravure. 1
orna de délicates eaux-fortes quelques-uns des vo-
lumes publies par MM. de Ctiennevieres, G. Leva-
vasseur et Prarond; puis, après un riche mariage,
il retourna d~nssonpays natal et lit valoir ses
terres. Le 8 farter 18<1, élu dans le département
de l'Aude, le sur s)x, par 3j 464 voix, il
vint siéger au centre droit. Ce fut lui qui présenta,
le 2 février 1872, le rapport sur la proposition du
retour de l'Assemblée a i'aris, appmee par le gou-
vernement il concluait au rejet de cette propo-
sition dans les termes les plus severes contre
l'esprit de la capitale, et son avis fut sum
d'un vote conforme de la majontë. H ne prit
depuis la parole que deux fois, pour attaquer le
Musée des copies, dont la pensee première appar-
tenait à M. Tiners, et pour blâmer l'acquisition de
la fresque de la Magliana, attribuée a Rapliael.
Pendant les séances de rAssemblée. il dessinait les
portraits de tous ses collègues, et un exemplaire
de ces dessins photographies, formant deux volu-
mes, a éte offert par lui a la Bibliothèque nationale.
~1. Jules Buisson ne s'est pas représente auxélections
législatives du 20 février )876. Il est devenu maire
de la commune de La Bastide d'Anjou (Aude).

BUISSON (Ferdinand-Edouard], administrateur et
publiciste français, ne a Pans le 20 decembre 18tl,
commença ses etudes a Argentan (Orne), les
continua à Sdint-Etienne, où bon père avait cte
nommé juge, et les acheva a Paria- Admissible a
l'Ecole normale, il s'en vit refuser l'entree pour
cause de saute, pdSba ses examens de licence, puis
fut reçu au concours d'agregation pour la philo-
sophie~ De 't8u6 a 1870, il fut professeur suppleantàr~~enMde~M~l.enn'Mi~au
moment de la guerre, il contribua, pendant le siège
deParts.al'orgaitisationdel'Orpliehndtlaïquede
la Seine, connue inspecteur primaire Paris par
M. J.&mion,enl87),il fut denonce a t'Assemblée
nationale par M. Dupanloup, qui lut à la tribune
divers passages d'écrits que M. Buisson avait pu-
blies en Suisse sur les dangers de l'enseignement
de la Bible et de l'histoire sainte dans les écoles
le ministre se vit force de lui retirer son poste.
~1. Buisson fut envoyé à l'Exposition universelle de
Vienne, en 1873, comme délègue du ministère de
l'instruction publique, en 1876, il alla remplir les
mêmes fonctions a Philadelphie, et en 1878 il fut
citarge du rapport sur la section de pedagogie à
l'Imposition universelle de l'arii). Il a été nommé
inspecteur général hors cadre pour l'enseignement 1

BULAU (Fiédenc), écrivain allemand, né à Freiber~
(Saxe), le 8 octobre 1805, murt à Leipzig, le 8 décembre £

18o9.Ed.ti-2.
BULGARIS (Demetnus), homme pohhque ~rec, né à

1thdra, le 1*'janvier 1801, mort à Athènes, le 10 janvier
M78 Ëd.t 5-5.

BULL'(Ole-Bornemann), violoniste norvégien, né à
Bei~en, le 5 f\iterl8t0, mort dans cette viite, le a

17 août 1880 Edit 1-S 1

primaire, par décret du 51 aoiit 1878. et appele,
sous le ministère de M. Jules Ferry, à ]a direction
de l'enseignement primaire (10 fetiier 1879).

A ce titre,ileutapreparerctadefendredevant
la Chambie les lois organiques de l'enseignement
primaire concernant la gratuite, l'obbgation et la
laïcité scolaires, amst qu'a réorganiser les divers
services primaires conformément a ces lois. Il s'est
fait recevoir docteur ès-lettres le 27 juillet 1891.
Décoré de la Legiond'honncurlel5jduvier 1870,
il a eté promuofficier le 13 jutUet 1880 et comman-
deur le 51 decembre 1889.

Outre dnerses brochures /eC/tr!f'am'.?Mc /~<f-
ral (1864, in-8), l'Orthodoxie et ~'Et'c~~t~e dans
~EyftM rff/onne'e, réponse à )1. Bersier (même
année, in-8), De ~nse~Meme~ ~AïN~oiresatH~c
dans les écoles primaires (~euchâtel, 1869, in-8),
f~Mc~M du rAr~'s/~H~tNC /<a/ (Ibid-, même
annee), 31. Buisson a publié deux rapports coi'sidé-
raMes sur ses missions à tenue et a I')niad()p)u<'
(Imprimerie uation~te. gr. m-8) un rcLueil de De
uo~rs d'écoliers aMt<fr!ca~ tradmts par M. A
Leg'rand ()877, m 18, fig., etc.); ses deux thèses
pour le doctorat De LtSer~e ~c< et ~o<~o/~c
~Casi'c~~H(189i,m-8].MadtrigélJpublicat.ton
d'un Dtc<!onHa)')e de pef/a~oyte, dn~ss en deux
parties, résume encyclopédique des principes c!
des mat)M'es de l'instruction prmuu'e. 11 a été l'un
des fondateurs de la ~~Me pe~ayo~e.

BULMERINCQ (Auguste DE), jurisconsulte alle-
mand, ne a Riga, le 12 août 1822, fit ses étude.
a l'Université de I)orpat, où il de~mt, en )856, pro-
fesseur extraorfimaire du droit constitutionnel et
du droit des gens. Il s'occupa activement du pro-
gres de )'éeononue politique dans les provincfibal
tiques, contribua a la création des congrès a~ri
cotes et d'expositions industriclles et redigea, de-
puis 1865, un recueil hebdomadaire consacre a
l'agriculture, au commerce et a l'industrie. En
1875, il passa en Allemagne, où il ht partie de la
commission pour la rédaction d'un code de marine
militaire. En 1882, après la mort de Bluntschb,
ilfut appele à la ctiaire de droit public à l'Uni-
versite de Heidelberg. 11 est mort dans cette
'nlle,Ie24aoûtt890.

En dehors de sa collaboration au\ écrits pério-
diques des prounees baltiques, )1 de Bulmerineu
a publie en allemand le D)'0t< tTast~e dans m~f~'e/o~ /us~r~Mf (das As~irecht in semé
gcsch. Ënt~ Horpat, 1855); De Aa~ro ~?'~HC!p~-
?'Mm~Mrïs ~t~r f~~cs~s~ [ïbid.. 1856); /;<
Systématisation du t/ro~ d<'s<ycM& (die System. dc~
V(pll\errecbfs~, dont il n'a paru que le premier
volume (Ibid-, 1858); Pra~o!/e, /Aeo~ee< ccf/t~f;
/;oM f~M ~/ft< des gens (Praxis, Théorie und kodili
cation des Yûclkerrcclits; Leipzig, 1874), et en fran-
çais le Passé de la ~Mssïc ~e~Mts les temps le,
~/MS t'eCM/eS ~!M<yM'N la ~Qf~ de 6<ÏM S<C/N~
(Brm., 1881,iu-18).

BULOW (lIans-Guido Dt:), piamste allemand, ne
à Dresde le 8 janvier 18*)0, his d'un poète disun
gué, ChaiIcs-Edouard de Bulo~ (1803-1855), appar-
tient a la Lrancue tliuringienne de la famille. Tout
en cédant a une vocation précoce pour la musique,
il lit ses études de droit, qu'il acheva à Cerhn eu
1851. Depuis, il été reçu docteur honoraire de
)'ljnnersited'lpna(1858).Des l'nge de seize ans,

BULLER (sir George), général anglais, né en 1804, mort
à Londres, Le H a~it 1M1 Edit. 1-5

BULOW [Bernard Ernest DE), homme politique al)e-
inand, ne à Cistn~r, le 2 août 1815, mort à Francfort-
surte-Mem, le ïu octobre t679. Edita.

BULOW (Fred~nc-Kubech-Henri DE), ~f'-tierat danois, né
a~cubtiup (S<))~ÊS~~),~e~ft~r~er f7S),moitd~undc-
~et/njmn ISMhdlt.t-i



Il donna des concerts. Il s'attacha quelque temps a
MM.Htch.n'd~.tgner et Liszt et fut, en 1850,
chef de )a musique des théâtres de Saint-Gall et()eZurich.Enl854,itsen'Laa!!erhuetfut
nommé, en 1858, pianiste du pnnee royal. En 1864.

sur l'mtLtatton de R. Wagner, d passa à Munich,
où il devint, en 1807. maitre de chapelle de la

cour et directeur de la nouvelle école royale de
musique. Il se dermtdc ces fauchons en 186'J, par-
courut l'Italie pendant plusieurs années, et,
après duers ~o}ages d'artiste en Europe, partit,
en 1875, pour les Etats-Unis. Après son retour,
M. Bulo~ devint maître de chapelle à itancrre,
puisâMeiningenet entinâBerIm.oùses
ci-tttques sévères de l'administration de l'Opéra
lu valurent une révocation et l'expulsion même de
la salle. H avait épouse une fille de Liszt.

M. de Bulo~, dont la manière et les compositions
rappellent ses deux prinopauxmaitres.aeentata la
fots pour piano et pour orchestre. Un ote de lui
des morceaux de concert, des lieder, la musique de
Jt;<es César de Shakespeare, des ballades orches-
trées, une symphonie de A'<rtt'<!Ma. des arrange-
mentset transcnptionsd'œmresde Berlioz, Wagner,
Lfszt, etc. 11 a aussi fourm aux journau\des études
de critique musicale et de biographie.

B(JLOZ (Charles), publiciste français.ie plus jeune
hls du celebre fondateur de td Oet'Me des Deux
Jfo~M, mort en 1877, est né à Paris, le 23 sep-
tembre 18H. U prit, à la mort de son père, l'admi-
uistratmn de cet important recueil, a la dn'ecttou
duquel son frère aine, Louis Bu)oz, mort en 18ti9,

!na)t eu une part actnee t
BULWER-LYTTON. Voy. L~Tto~.

BUNGE (Frédéric-Georges), jurisconsulte ru'-se,
ue a tue~, le 1" mars 1802, fit ses études a l'Um-
versite de Dorpat et devint, en 1893, professeur
de droit Etabh a llevel en 1842 et bourgmestre de
cette ~ule, d s'est occupe surtout de f'auctcnne le-
gisIjttondelaLiYonie,dcl'EstitonieetdebCour-
lanrle. Il fut appelé à hamt-Petersbourg en 1856,

conune président de la deuxtéme sectmn de la
chanceUerie impériale, et s'occupa de la codihcatmu
du droit prhe des provinces bafhques. Son travad
fut sanctionne par l'empereur en 1865. La m~rne
année, u donna sa d~msston et se ret)ra a Gotha.
H a pris depuis sa résidence a ~'lesbaden.

M. Bunge a publié les travam suLvants Du Mi-
)'o;)' de Saxe cotMtd~re comme source du droit de
~'ordree~Ke.efx Z,!M)t;<; (Ueber den Sachseuspie-
gel, aïs Quelle der m)tlern und umgearbeteiten
luIaeudtSchenRttterrecItts;Iliga, 1827);Do<-MM!et!h

;)our Mrt~;ra La canuaisaance des sourees du droat ert
/t'f~H'e, CM ~Ao~c c<c~ C~MF~aH~c (Hcitraege zur
Kuude der Ltv.-Est)). und Kurlaendischeu Hechts
Coesrfneitte; Riga, 18S9) /)fo!< romain dans
les p)'o~;tt'es a«em<niaes<ye ~t JJMssi'e sur les r<i<<'?

de la Ba/f~uc [das Rcemisclie Recht in den deut-
sehen O~eeprovmzen ftnssiands Dorp.it, t8S~)
Lt~'o~Mt'<M)ta<'AM<oi)'ed't<d)'0!<fHLicc)Ne,<'n
~s~/totit'e e< en CoMr/ftHM'c (Einlerlung in dte Liv.-
h~th. und lmr).)end~cheHechk-HeM)nchte;nevel,
t849j;~i)cAtt'M/tM<o;t~MM de /ft A~'oMM. de
~oMtf, e< de la Cotfr/aM~e (Arcit~v. t'urdioUeschichteund Kurtands.184'2 et surr.);rr<ttffff!e.s
('r~Ntfs </<' la 7,tMt!/e, etc. (Liv.-Esth und Kur-
Ltendtschcs UrLunde];bneh nebbt Regesten; Hevei,

BULOZ {Châties], pubi iCtstcfianc'Tb,n<&Vutbcn'i
)'i))ts',c),te20scptetnbrel8u~,ïnf)itAt\i)'fS,teHjanvtt'i
tS77 rjtt. 1-5.

1803, mOi ta P,U'IS, 12janviei

BULWER (sir Henrv LifTTf)\ E\RLE), diptomate nng]ati-,
ne en t8Ut, mort !) captes, le 23 mai 1872. L(ht. 1-5

BULWER t.YTTON (Eduuj~d-GcorgcKt~r, 1" ha) on), cé.
tc-bt~ tomjncu.'t'aunta~,hère du ptecedent, ne itey.

18')2-1875, 6 tôt. 77t<<otr<' de la procédure ~«d;-
ctMT'e dans /<~ ~rot'tHc~ ~a/HM (Geschichte
derGerichtswesens,€tc.;Ib)d., 1874;/cDMe/tr
d'BttAonte<OM< les rois de Daifemar~ (das Herzog-
thum Estland unter den Kemgen.etc.; Gotha,1877);
la ~t~/ede Riga aux ~m* c< Xtv~ siècles (die StadtR.
im, etc. Leipzig, 1878) Ancien droit de Ltt'f)t)!<'
(AlU)vlands Rechtsbùcher; Ibid.. 1879); 7{eyf),<a
or~~tau~ de la Z.tt0jt)c, de /s//tOH;e et de la
Cour~nde~M~~M'~tf~tutee 1300 [Lu.-Est. und K.
Urkunden-regesten;Ibid., 188)).

BUNGE (Alexandre), botaniste russe, frère du
precédent, né a Kiewie 24 septembre 1805, ht
ses études à l'Universite de Dorpat, et fut reçu
docteur médecin en 1825. L'année suçante, 'd
explora la Sibérie, où il rencontra ![. A. de ])un)-
boldt. En 18SO, l'Académie de Saint-Pétersbourg
le ht attacher, comme naturahste. a la mission de
Pékin. En 1832, tl~~tta de nouveau les répons
a]t.nqucs. Au retour, d fut nnmmc professeur de
botanique à Kasan et, en 18M, il succéda à son
ancien professeur Ledebours, comme professeur
et directeur du jardin botanique a Dorpat. En Î857,
il se joignit à une eïpedttmn scientifique pour ta
recherche du Koraghu, Visita le Caucase, la mer
Caspieime, l'Asie centrale, et requit en 1859. !) a
ét6 admis à la retraite en 1867.

Parmi.ses principaux écrits, on cite: A'nKme-
ratio ~~an~rum gMat ï'H C/«H<î ~eft/t foMey~
(Samt-Pftcrsbourg,18~1) T~aH~aj'MMt ?/<OH~/io~M-
c/eH~Mmdecfïs (Kasan, 1855); Calalogue des
~~ïifes recueillies en 1832 dans la partie oneM-<n!edef/t~at(yerzeÊChnissdernnJ:)hrl852nii
ocstiischen Attaigebir~e~esanuneltenPnanzen; Samt-
Peter~bourg, 1836] TeM~aMiCH oe~eT'~s T'~Htartci~~
specles <zt'c~<r<t~MS de/~H~Mdt (t)orpa),1852);F/orc
des steppes de ~s~e ~eM/?Y[/c [Beitra~ zrn' Kennt-
mss der Flora Russiands u. der Steppen central
Asiens; Saint-Pétersbourg et Leipzig, 1851), e\tra)t
du tome \U des Mémoires des savants ~raH~rs
de l'Académie de Saint-Pétersbourg; le GpHre CoM-
!t;tf'a (die Arten der Gattung C.; Saint-Pétersbourg,
1865) Generis Astragali .~ec~ ~croM~f/ea? (tb)d
!-]!, 1868-1869); L<!<'M<a; p<i<-a; (Ibid i873)
Species yeHer~ o~/y~j/s []bid-, 187~).

BUNGE (Nicolas M], fconnmi~ect admmistrateur
russe, frère des precedejftb, uc a ktetfen 18K), ht
ses etudesàt'bmversite de cette \dte et debuta
comme professeur au lycee de ~~egme, et déduit,
en 1850, professeur d'economie pohtique a l'Uni-
versite de htef! dont il fut ensmte recteur jusfpl'en
1879. Il fut ensuite directeur de la succursale de
la Banque impënate de cette YtUe. Il prit sa re-
traite de ces fonctions en 1880 et fut nomme ad-
joint du ministre des finances. Enl882,ddetint
iniiustre et en 1886 président du Conseu.

Outre sa co)).iboi'atlon am retues et journau\
d'économie politique, de Uurge a publié laL~t rftm~~rf'~a~~o~.<!jP~e/eGraH~
(1848); 7'/«fot'i<!dK<-)t'd;< (1852); Cours de ~a-
<M<~Ke (1865); Bfot< adminM<ra<< fl869-1877.
2 ~ol ); ~~e'Men~ d'ec~tfOtHte ~jo/Me (1870); .S!/)'
/er~<N~sjtCM;Ct~de~'HH<<cde~tnonNa;'ec~HMS
sfe (1877), etc.

BUNSEN (Robei-t-nulU.minf EthnAnn), chuulhte
allemand, né le 13 mars 1811 à Gœttingue, où son
père etatt professeur de littérature f'ccident.ite.

dan-Md!t,)e2SiMait!!t)5,moitaToiqu[)y,)eMjamn'i
t875 ELitt. 5-5

BUNGENER(LoLMS-Ft''tix),uern'ainprotestantftançais,nr
M.n'setHû, le 2'J soptembt'e i8H, moi t à Genëve, en jutn

tM~.Ed.t.S.
BUNSEN (Otr~ttan-Cttark's-Josias, che~.dipt' DE), savant

t~tunnme d'Etat aHemand,n6àhoft)dch,ie25août
i79t,moitat\)Cf,t<'X8noYi'mbtCl860ï[t~.l-l.



étudia à lljmversite de cette ville les sciences P
physiques et naturelles, et completa son mstruc- a~
lion a Paris, a Berlin et a tienne. Ayant pris ses qi
grades pour l'enseignement de la chimie, a Cœt- e<

tmgue, en 1855, ]! succéda, trois ans plus tard, a a
~'(ciller, comme professeur à l'Institut polytecli- si
nique de Cassel- Appele à l'UnnerMte de Mar- d
bourg en 1858. il y devint professeur titulaire en tt
1841, puis directeur de l'Institut de chimie En p
1851, il passa à l'Université de Breslau. qu'il )i
quitta, des l'année suivante, pour aller occuper la n
chaire de chimie à celle de lleidelberg, où a été
célébré solennellement,en 1877, le 25' anniversaire
de son installation. Il a été elu, en 1853, corres- h
pondant de l'Académie des sciences et membre asso- t:
ciéle26decembret882. p

M. Bunsen s'est fait un nom, dans la chimie, par d
des recherches importantes et d'heureuses decou- l'
vertes,coMsigneesdftnslesrccnci]setjournau\deee

son pays, notamment dans les ~)i;M;M de c/ntMie s
de Liebig. Il a construit une nouvelle pile de char- e
bon d'un usage très répandu et qui porte sont r
nom; n a decouvert le contre-poison de l'arsenic- Il

I)epuisl8GO,ses travaux sur i€spectresolan'ect/ 1
l'analyse spectrale ont beaucoup ajoute à sa repu- î
tation. F~ous citerons de lui Descriptio /tt/</ro-
inelroruiet (Gœttmgue, 1850); <fydta<e de fer, I
coratr~poiaoaa de fazsenzc Glaaac et de l'acide arsé t
j~CMa* (ElbenoxvdJiydrat, das Gegengift, etc. tbid., t
2= édit., 1857) ~e7/~t/es ycm~m~h'~Mes, traduit c

en français, sous les yeux de l'auteur, par c
M. Schnnmer (Pans, 1858, m-8] 7)ts<rMchoH pour J

l'analyse des cendres ~t~s caux Mt~t~'a~ (Attlei-
tung zur Analyse der Asclien und Mmerahvasser,
1874). f

(
BUONCOMPAGNI (prince Balthazar), savant ita- i

tien, ne a Rome, le 10 mai 1821, descend de la t
famille des princes de Piombino, qui compte, parmi 1

ses membres, plusieurs cardinaux et le pape Gre- i
goire \II1. L'abbe Dominique Santucei lui donna des f

leçons dans la maison paternelle et le poussa e~a- 1

lement vers les sciences et vers les lettres. Dès i
1840,ilinseradansle~MrH[M!t<esscMt)('M,dM<(
lettres et des arts une Biographie de l'abbé Joseph 1

Ca<and;e/h,et celle de ~tM Andréa Con/t.Vin-!t
rent ensuite ses No/M a la traduction des

ar<tMtme<yt-M~!fM de l'abbe Dominique Santucci
(Home,1841,in 8); Recherches sur les intégrales
définies, dans le Journal des ma~t<fmf:tt<;Mes de
H.CreHe,aDerIin:~l~cMntMHm<H~rM~a~Q:'
Msd(/a/e!ttz BMOMcompayni, pr~c/pe~a Pt'o?M-
&~(i,' ïi~orMO ad a~f'MHtCt'fïM~a/~eM~ della ~~a
:nJ;a<M tiet f.'et.o/t m e< xvn, dans le Gtorna/e
~rca~eo;Roiue.l8}6).

En 1847, M. Ituoncompagni fut nommé membre
de l'Academie pontificale de jVt<eM LtMeet, dont il
devmt bientôt bibliothécaire et trésorier. Il se
signala des lors par des travaux encore plus im-
portants, et publia, en 1851, une série d'études
remarquables sur la Vie et les mMft'M de Gut'do
~OMa~o~o<yMee<<ï.9<7*OH~MedMxni"J:te<et
(Rome, m-8) la Vie et les tHUM'cs de Gérard de
Crémone. tradMt.teMr du xn*Me,e< de G/!M'ft)'di
de SaK~anetta, astronome du xm° siècle {Rome,
in-4, avec des fac-similés de quelques manuscrits
du Vatican); la Vie et les œufres de Léonard
Ptsanf), dans les Actes de l'Académie ponh~M~- j
de'JYMOc:L!nce:;sur les Traductions faites par

BUOL-SCHAUENSTEIN (Charles-Ferdimnd, comte M),
diplomateet homme d'Etat allemand, né le 17 mai 1797,
mMt 6 Vienne, )e 28 octobre 1865. Mit. t-4

BmuET (Henrt-Alfted-Leopo)d, baron), homme poli-
tique français, né à )'ans, le 15 jmHet 1809, mort à
~ancy, le)" jmHetlS89.Edit.5-5

BDMnttE-WIZEMBEEK (Mon-Philippe-Hane, chevaher
BE),compositeurcthtt~rateurhetge,n6aTermondc,

P~o~t de T~Mf, <j'uc~ur du xn" stecle (in-4).
avecdes fac-similés en manuscrn.. M. Buoncompagn).
qui a depensé pour ses travaux d'érudition beau-
coup de temps et une grande partie de sa fortune.
a fondé en 1868 et pubhé depuis une replie men-
suelle, intitulée ~o/HO ~t&/toyro/?ae di storia
delle .cien:e ma~cma~cAe e ~t<A<* qui cont)cnt.
beaucoup de ses travaux personnels et dont la
première serie comptait, en 1888. 20 volumes.
11 a été nommé, en novembre 1874, senateur du
royaume d'Italie.

BURCKHARDT (Jacques), historien suisse, né à Dâle
le 25 mai 1818, étudia la théologie dans sa ville na-
tale, sous la direction de De~eHeetdeIIagenbach,
puis alla compléter ses études littéraires alleman-
des a Berlin. Revenu en Suisse, il fut nommé à
l'Université de Bn)e professeur d'instoire generale
et de l'tuston'c de l'art. Il avait drm beaucoup écrit
sur ces sujets. On cite de lui les fTËM~e~ d'a?<
en /:fe~t<yMC (die Kunstverke der belg. Stncdte
Dusseldorf, 1842] CoH&~n~He~ son temps (die Ze)t
konst. des Gr.; Leipzig 1853; 2~ edit. 1880); la
Renaissance (die Cultur derRen. in Italien;
Bàle, t860); HIstoire de la 7!ena!~aHcc c?t /<'
(Gescinchte der Hen. in !t. Stuttgart, 1867, 2" édit.
Ibtd.,1878); CtceroHe italien [Cicérone, eineAn!ci-
tung zum Genuss der Kunstwetke [tabens; 4~édi-
tioit par A. deZahn; Leipzig, t879,2 \ol.],etc.: les
deux derniers ouvrages ont eté traduits en fran-
çais, l'un par 31. Bode (1885, m-S), l'autre par
M. L. Ce~er (1885, 2 ~ol. m 8].

BURDEAU (Auguste-Laurent), député du RI]ône,
est ne à Lvon, le 10 septembre 1851. Ancien ele~e
du lycee de Lyon et du lycée J.ou)s-)e-Grand, ))

venait d'être admis eleve de l'Ecole normale snpf:-
neure en septembre 1870, lorsqu'u s'engagea, nt

L la campagne de l'Est, fut blesse et emmené prison-
mer en Allemagne. Agrege de philosophie, Il pro-
fessa cette classe à ~aint-Etienne et plus tard au
lycée Louis-le-Grand. Au mois de novembre 1881.
il devint chef de cabinet de M. Paul Bert, mimstre
de l'instruction publique. Porte sur la liste repu-
blicame opportuniste du département du Hhône,
aux. electLons du 4 octobre 1885, il réunit, au pre-
mier tour de scrutin, 2i557 voix sur 129 41t

i votants, et fut elu, au scrutin de ballottage, le
neuvième sur onze, par 86 576 on sur 156052
votants. Il nt. partie, a la Chambre, de commis-
sinns importantes, notamment de celle du budget,
dont n fut rapporteur pour t'ms)iuction publique

[ en 1887 et 1888, et rapporteur general depuis 1889.
Entre autres propositions emanees de lui, on a re-
marque celle du 20 janvier 1887, tendant a exclure
du concours a l'Ecole navale les candidats sortant

1de l'établissement des jesuites de Jersey. Aux elec-
ttons du 22 septembre 1889. fautes au scrutin
d'arrondissement, M. Burdeau se porta dans la

s 1~ circonscription de Lyon et fut elu, au pre-
mier tour, par 6018 voix, contre 5500 partagées
entre trois concurrents, candidats socialistes. Au
mois de mars 1890, il fut l'un des quatre delegues
français a la conference internationale ouverte a
Berlin par l'empereur Guillaume 11 pour l'etude de

s la question internationale ouvrière. 11 a été dé-l core de la Légion d'honneur pour sa conduite
? pendant la guerre franco-prussienne.
r M. Burdeau, collaborateur de la Revue ~/t~oso-

)e i6 août 1812, mort à Angers, le H décembre 1889
Edit. 1-5

BURCEHARDT (Henn), administrateur et écrivain fortj&-tl~U~T ~nr~~I:g:lf~r~~f~V~~C~c[8Itnr:à â
à Hanovre, le 14 décembre-t8M' E(ht 5

r
BURD&CH (Ernest), physiologiste aHemand~në à Leipzig,

r le 25 février'1801,mort a hœnig'sberc, le 10 octobre 1876
Edit. 1-5.



~A~Ut'eldeIa/!eï'ue~$~t~~M~s,atradmt
de llerbert Spencer );ssais de »zorale, de scierccede Herbert Spencer t'~at's de morah, <~e sctence
f< d'~tAe/t'~uc [1877. in-8); Essaissur <et)royt'M,
/;Man i!ci'm<MM, ~!at's (feB~t~Ke()885. m-8);
et de Scliopenhauer, le FonaemeH< dp ntora~ee
(1879, in-i8). II a publie en outre pour les classes
primaires /'7~rMc~oft morale M l'école. Dct'Otr c~
Patrie (1883, in-18; Notions ~Mm<KtairM d'écono-
')tM~o<!<t~uc[1883, m-18); Une Fam[Herf*pM&/t-
eoMM. les Carnot, d'après des documents nom eaux
et inédits [par un Hopute] (1888, in-18).

BURDETT-COUTTS (Angela-Georgina, baronne],
dite plus ordinan'enient miss CouTTs, philanthrope
.mglaise, née le 26 a~nt 1814, est fille du baronnet
Mr Francis Burdett- et pet[te-<iUe du riche ban-
quier Thomas Coutts, dont la veuve deunt duchesse
de Saiut-Alban. ttenhere de l'immense fortune de
son grand-père maternel, a la condition d'en gar-
der le nom, miss Angela Coutts fut demandée en
mariage par de nombreux et mustres prétendants,
entre autres par le prmceLouis Bonaparte. Elle resta
soixante ans célibataire et se consacra a la fondatMn
et à l'entretien de grandesœuvres de bienfaisanceou
de propagande religieuse. Elle a eleve à ses frais de
belles egjises, à Westminster, à Carliste, etc.. fonde
des évêchés en Austrahe, dans la Colombie anglaise
et au Cap elle a construit des écoles et des cites ou-
vrières, donné a ]a municipalité lie Londres le beau
marché dit Cn~um~'a, plusieurs fontaines monu-
mentales, etc. Dans certains moments de crise et
de detresse publique, ellcafavortsel'cmigi'ation,
Elle a aussi encourage plusieurs entreprises litté-
raires et artistiques. Ses bienfaits de toute nature
lui ont valu, a Londres et dans toute l'Angleterre,
une grande popularite. En t8']t, le gom'Bi'nemem.
de la reine lui a conferé le titre de baronne; la
cité de Londres, en 1872, et celle d'Edtmbourg, en
1874, l'ont honoree du droit de bourgeoisie. A la
suite de la guerre turco-russe de 1877-1878, h ba-
ronne Burdett-Coutts reçut du sultan le grand cor-
don du Medjidie, pour la part qu'elle avait prise à
l'organisation des secours aux blesses turcs cette
distinction était accordée pour la première fois a
une femme (m.'irsl878).Elle a épousé, en 1881,
If. W.-Ashmead Bartlett, depute, et a obtenu, par
licence royale, de garder son nom de baronne
Burdett-Coutts, sous lequel elle continue de ngurer
au ~eerc~e britannique.

BURDY (Ilenri-Htppolyte), graveur français, est
né a Grenoble le 29 juillet 185S. Elève de l'Ecole
des Beau\-Arts.il il suivit it en outre les leçons de
)1M. Cadiouette et Oudme, et remporta, en 1863,
un second prix pour Rome. Depuis 18<)o,i) il il

expose au< Salons annuels un grand nombre de
camées et d'intailles sur pierres fines ou de me-
daillons, parmi lesquels nous citerons Portrait
du docteur Gnillavrur 186;r) Lézraer sur la lnnebe
de son wt~~e, Jules César, médaillon en bronze
(1869), duers portraits de même mjtiére (1870);
7'or<j'at< de ~f. Guelte, camee sur cornaline orien-
tale [1879) ~K! CAHrye de eM~'a~'ers, camée sur
cornalme;~faï't'tt du siège de Paris et la Sainte
rt'e~e. statuettes en pierres fines (1874). Dcpms
quelques années, M. Burdy travaille à peu près
exclusivement, pour les principaux joailliers de Paris.

BuRDIN(Chailes],mëdecmfrançais, né à Parcs, vers
m8, mort le t avril <858. Edit. 1 2

BUREAU (Attyre), htt~rateurn'ancais, né à Cherbourg,
le 16 ~vnt IStO, mort au Texas en MM. Edit. 1-5

BUREAUX DE POSY (Maunce-Pûivre), représentant du
peuple français, né 1 2'arus, le 22 ,um 1799, mort le
HmarsM6~Ed)tl-3.

BUREN (Martin VAN], ancien pr~sidfni des Etats-Unis),
nnaKuidei)im)k(.ewYoih). ~'ideeembie 1792, moi taà
hnden-Wotd, jo~jtiitiet ItiM Edit 1-3

BURGGRAEVE (Adolphe), médecin et cinrurg-icn
belge, est né à Gand le 6 octobre 1806. Docteur eu
medeone et en ch]rurgte,)lfut,pendant de lon-
rues années, chirurgien à l'hopttal ci~fl de Gand.
A part ses travaux d'anatomie et de cl'n'que cbu'ur-
gicale, il s'occupa des maladies contagieuses et de
leur propagation, de la vaccine, des moyens et des
conditions de la longévité, d'etudes d'instoire et de
biographie médicale et fut le promoteur d'une mé-
thode de medication qu')l appela dosimetrie. Il est
membre de l'Académie royale de médecine de Bel-
gique.

Un doit au docteur Burggraeve un nombre con-
siderable de publications, repondant à la dnersite
de ses travaux, notamment Cours théorique et
pratique ~'aNft~fme (Gand, ~840, iu-8, plusieurs
fois remamé); Etudes sur t~R e/ histoire de~M<e (Ibfd., 1841. m-8; plus. édtt.): Histolo-
~te ou on~OHnp ~e ~u)'e (ibid., 1843, in-8, et
)848, gr. m-8] 'TaM~77:e yy;~27~~MCS de c~?ï~M~
cA~Mn?)'ce[~ (Ibid.t t850, in-8); ~e</cct~6 ~opM-
taire ~853-1854, 2 vol. in-ï2): ~YcMfc~e Midcro&!p-
tique, ou l'Art de prolonger la f~ (Bru\elles, 1855.
in-~9, phisieurs iu's remanié); le Choléra ~~ïe~
(Gand, 1855, m-8, 2" edit., 1884. gr. m-8). ~m~-
/jora~oH de la race /tMma~He (!bid., in-~8); Art de
~ru/o~ la vie (Bruxelles, il sénés in-18);A~</c-
ctne atonzislulue ou vouvelle uaélhoda zle thérapeu-
tique (Ibid., 1870, in-8), 7!~cr<<j~e MM~'f/ac~ de
m~~Hc ~ti~r~Me (Ibid., 1872-1880. 8 vol
in-S) A'oM~a!~ ~oK~e~ f/e ~t~r~eu~~Mc dosimé-
~~M0 (ïhid., )876, iu-18), a\ec plusieurs suites
(18~-1880); Etudes we~c~~conoM~Mes ji88~.gr.
m-8); ~'oMfe~ M~~OH M~cf~ie do5i?~~rtyMf
M~Ma~e [~8UU. iu-4). etc.

BURKNER (Hug-o), graveur et dessinateur alle-
mand, ne à Dessau le 24 aoùt 1818, mamfesta de
bonne heure une ~et'ttable pussïon pour la gravure
sur bois. Envoye à Dusseldorf, en 1837,pour étudier
la peinture dans l'atelier de John, Il se livra à sa
vocation première et grava les tHustrations de plu-
sieurs grands ouvrages, entre autres les ~~M~CH.
d'après les dessins de Bendemanu et de Huhner.
Apres avoir pris des leçons d'UnzeImann à Der
hn, tl fut nomme, en i846, professeur de gravure
sur bois à l'Acadetme de Dresde. Son nom fut atta-
che, deputs cette epoque, a une foule de pubhca
tiens illustrees les Poésies de Hebe!,les Chansons

l'

du ~f~~e e/ des étudiants, les Annuaires de la
fp~~t ~aB~~ (Letp/)g, 5~ ediL, 1875); une g'alo
ne de 200 personnages altemands. 17 portraits <h'

souverains de Prusse, grandeur naturelle, de'-
copies des anciens maîtres allemands; sans corn;)
ter des aquarelles, des eaux-fortes et des dessms
originaux, insérés, en grande partie, dans des re-
cueils destines à la jeunesse allemande.

BURMEISTER (Itcrmanni, naturaliste allemand.
né le 15 janvier 1807, à Stralsund, où son père )
étatt-emii~o~ésupertcur des douanes, fit ses pre-
mières etudes dans sa ~fl[e natale, et sui~tt pon-dant quatre ans les cours de médecine aux Univer-
sites de Greifswald et de llalle. Dans cette dernièrc
ville, Il se ha avec le professeur !\itzsch, qui fortin:)
son goùtpour la zoologie et particulièrement pour
l'entomologie. Docteur en 18~9, u debuta par la

BURGOS (don FfanctSCo-Xavier DE}, homme d'Etat et
écrnam espagnol, nH à 'Hotet fAndatouste), le 22 octobre
1778, mort en 18i8. EdiL. 1~.

BURGOYNE (sn' John Fov, 1" baron), généralanglais, né
en 1782, mort à Londres, le 7 octobre i87i. Edit. l~t.

BUMEL (U~nn), peintre allemand, né à Ptrmasentz
<Davi€re], le 9 septembre 1802, mort à Munich, le 10 mm1869.Ed[tl-4.

BURLINGAME (Anson), diplomate américain au service
de la Clune, n6 en 1~2, mott à bamtrétersbom-g.te le
llfcvncrl87UHdit.44



publication d'un Tt'n~' </ A~~o/re t~Mrc/te ~Lclir-
bu.cl)der~aturgesc)uclHe,l[aHe.l8SO),setCndtt
ensuite à Hambourg, ou il termina la classification
dclagrandccotlectiond'nisectesde~. Sommer.et
passa à Berlin, ou il prit ses grades et professajns-
qu'enl837. En 1842, il remplaça ~itzbcti à t'Unner-
sit<* de Halle dans la chaire de zoologie.

Lors des événements de 1848, M. Burmcisler,
connu par son libéralisme, fut envoyé d'abord par
la tiile de Halle comme df'pnh- a t'Assemblée natio-
nale, et plus tard par la ille de Liegnitz à la
prenuëre Chambre prussienne. Il prit place dans le
parti t)yhm,du côte gauche, et y resta jusqu'à la tin
de la session.Sa saute l'obhgea alors à dcmandcr

un conge dont il profita pour faire un voyage de
deux ans an Brésil. A la suite de ce voyage ]t pu-
blia:~sjintMt~M.E~M~tf;'s~(UchersichtdcrTlnere
!)ra'idiens. Berlin. 2 ~ol., 18S4-1856). A son retour
en Hurope, Il reprit ses fonctions à rUnhersitc de
naUe.Ent8C).)) abandonna sa enaire et repartit
ponr Bnenos-A; res, ou i) de' mt directeur du musée
d'histen-e naturelle fonde par lui et, en 1870, cura-
teur de la nomeUe Un]vcrsnp de Cordoue.

M. Bnrmeister a écrit pour l'enseignement, outre
le h\Te deja Ctte A'~M~'sc ~7t~/o~'c naturelle
fGrundriss der Katur~eschtchtc; I!crhn, 1832;
7* édit.. d8jl); ~t«'/ d'histoire ;M<MreHe(f[and-
bnchder&.nnrgescinchte:tb)d..l85'!)etun.4Mfts
de ~oo/ojfte (Ibtd.. 1855-)838, 7 cahiers) Histoire
~e la c~attOH (Hesch)chte der Schœpfung; Le)pz)g,
)843; 4'edit.. 18a[); Tableaux géologiques pour
~ns~ot're de la t~fre et f~ ses A~ùt~H~s ~Geo~o-
gtsehe Bdder zur Gesehiehte der Erde und threr
HeMOU.ner.tbLd,1851).

Parmi ses autres écrits, il faudrait citer un
grand nombre de .Ve'mooM mseres dans les jour-
nain scientifiques de l'Allemagne et plusieurs mo-
no~raphtes qui ont été pnbht'es a part, telles que:
/Jt'shMre naturelle de ~Me Cft/<tM{<r<!(zur !\atur-
seschichte der Gattunc Calandra; Ibid., i8a7);~0r-
~aH~a/MH des ~o?~e.s (ïbtd., 1845); ~H~e~M
recherchessur /'e<p~ce tarsius (Deitraegezur neuern
)\enntms.sder&attungTarsius;Jbid.,18t':),~</t;o-
~/<o;'MS J~u~rit ()ta))e, 1847) les Aa&rt;!</f0f<o;!<es
(Berlin, )S49 1850. 5 vol.); les CteMM.); fossiles de
la /w~a~<jH des ~~ampas (die fossilen Pferde der
Panipas-formitttm~; itane, 1875); un t'oya~e à h'a-
vers les Etats de la Plata (Heise durcli die La Plata
Staaten;t.b)d.(881,'2~ot).0ndottenoutrea a
M.Burmeister une importante publication en fran-
çais Description physique de la république Ar-
yeM<t'He, qui doit compter dix volumes et qui com-
prend jusqu'ici t. 1~, 7~/M're de sa ~JcoM~'er~
et sa ji'M)y)'<A;e(t876). in-8), t. H. C~ma/o~'e el
/a&~aM~eof/~o~~<yMe~Mp<ïy~(187G,in-8),t.UI.
.4~~M~M~ vedébrés, ?Ha~?M!fc~e~ ?j~ <'< <f~t~
(1879), t. Y. Lépidoptères (1878, m-8). tl en a été
entrepris une édition allemande. Il se publie ega-
lement en français, par tes soins de M. Dalzeau,
i~&M de ce grand ouvrage descriptif (Halle, d886,
if)-4).On cite encore, dans un ordre special d'é-
tudes MattMp~ d'f~~wo/o~ïe {Handbuch der En
tomolog'ie; Berlin, 1852 1.844,-4 4 vol.), et Genel'a
[)!se<:<orMMt [Berhn, i83M8m, caliers 11\).

BURNAND (Eugène), peintre et graveur suisse,
né a Houdon, le 5t) août 1850, étudia au Polytechni-
cuni de Xuriel), a'ec t'intention de se consacrer à
l'architecture, mais attire vers la peinture, entra
dans l'atelier de ïonn, à Genève, d'où il vint a
Paris en 1872, pour suivre les cours de l'Ecole des
Beaux-Arts, comme élève de Ceromc. Il collabora,
comme dessinateur et comme graveur, à plusieurs
publications périodiques l'Illustration, le Tour du
.U[)H~e, etc.. et à des éditions de luxe, telles que

BURNAP (George-W), thëotogien améncam, né à Mei-
timapk (~ew-nampshire),en ISÛâ, mort !e 8 septembre
tS59Ed)t.t-t

celles de .U~'e~/e, pour laquelle i! fit des eaux-fortes
remarquées, et ccUcsdes CoH/~sc~otsïs de Daudet.
de ~~Mco;s C/;ff/p! Il exposa simultanément
les principaux de ses dessms, avec ses tableaux, aux
Salons annuels, où l'on a remarqué parmi ses en-
vois Dans la 7Mon/a~Hp, canton du \a]ais (1875);
K Je t'oMs ~o~~c M~ paix ?, d'après l'Evangile
(1876); la Veillée des fileuses (t877): A~fM-cs~wï-
H~a~is (1878) Mt/tero~ ftt j~e?e [1879), la
Po~tpe du villnge se rcM<~a~< ait /eM (1880); Gla-
t!CMs~, ~r~N rie la ~ama~MC (1881]; 7'?~M-
~MMx' f~cr~M~- en Camargue (1882); T'M~
suisse (1885), au musée de Cene~e, )'!e~~e~s~ de
Louis Â'/F(i88~; ~HH~Wt'e~M?-M~(18(i8),
au musée de nci'nc le FaMc~e?<r, ~ew~M'
{1887}; de ~'e~fM~, sénateur (1888), le Repos
(188~. M. Eugène Burnand a cu\oye au Saton dcb
dissidents du Champ de Mars, er) 1800, cinq sujets
alpestres. Il a~a~ obtenu, pourlapemture.unemo-
da)He de 5" dassc en d88j, une médaille d'or en
d88't, et pour la gravure une tuedadic de 5" eta~c
en 188~.

BURNE JONES (Edouard), peintre anglais, ]ié au
mois d'août 18~5, a Cn'rrungham. ût ses preîmeres
etudes a l'ecole Kmg''s Ed~ani de sa Mi!f natale.
Destine à l'ctat ecclésiastique, n entra en 1853 au
collège E\etcr de l'Université d'0\ford. Abandonnant
LiBntôt la théologie pour la pcmture, Il entra i
l'Ecolo des Reau\-Arts de Londres. 1) exposa fré-
quemment a Londres des tabieaux allégorique-'
exécutes dans le style cijssiquc. L'Um\ersite
d'Oxford lui délivra, en ]88), le diplôme honoraire
de docteur en droit, et l'Académieroyale des beaux-
arts de Londres t'elut, en 1885, comme absooe.

Parmi les nomhï't'uses todcs de Ed. Burne-
Jones, on cite /4~/toMc~~o;< et la A~a~f~ :t
l'église de Bngluon j~?'o~' t/c ~c/<Ms CAat~
~zmoMr, Laus F<?j~yM; ~m~M)' et P~/< /*ft~
e< ~cA~; les ~.r Jours de la C~a~c~t (1877).
considère comme son omrage capital; la Résur-rcf~ les Quatre i~ŒM~?M, etc. Jl a ete chargé
de la décoration de l'abside de régl'se amencamc
a Rome. BI. Burnes-Jones a obtenu a l'Exposi()0]<
universeue de Parjs en 1880 une medajile d'or
et la décoration de la Légion d'itonneur.

BURNEY (Françoi~-Engeun), gra\cur français, ne
à Mailley (Haute-Sdôïie), le 18 janvier 1845,'vint a
Pans a l'âge de quinze ans, fut employé comme
comLllLS dans une librairIe, SUIVit les cours des
écoles de dessin, a~ec plusieurs maîtres, et se con-
sacra à la gravure sous la direction de M. Gaillard,
qui reconnut en lui l'un de ses meilleurs clèves.
En 1887, il fut nomme professeur de gravure a
l'Ecole nationale de dessm pour les jemies filles.
Parmi ses envois aux Salons, on a remarqué, :tpartir de i880, les sunants ~'or/fa~ de Dlgr Du-
bar (1880); 3~r de Ségur, d'après M. Gaillard
(1881); ~oc~eMr Po?' et quatre eaux-fortes
3131. ~M~. A. DMM;~ fils, Sardou et Zola (1882)
Portrait d'h~oce/t~ X, d'après Yelasquez fl884);
une Etude, d'après le même, ~<Mt/ j~. Cot-
?tu~e~ (~85); CAûco~ahère, d'après Liotard
(1886); .M~- C~f~-o~, Af. yAeMr~~ Béraldi
(1888);Por<~t<de P. CofMe~~(18M); P~ra~
</c L~t-M/i, d'après C<'ysevo\; le 7~ P. ~OM<H, des
Frères-prêcheurs. M. Burney a obtenu une médaille
de 5" classe en 1881, une de 2= en 188G, et une me-
daiDe d'or à l'Exposition universelle de 1889.

x

BURNOUF (Emile-Louis], htterateur français, né
à Valognes (Manche), le 25 août 1821, estcous)n
germam de l'orientaliste Eugène Burnout.Elève du
lycee Saint-Louis, reçu à l'Ecole normale en 1841,

BDRNET (John), peintre eL graveut écossais, n~ te
20 mars 178~, à Fishet-Row (Ecosse), mort le S8 avntil
1868 Edtt t~



docteur ès lettres en 1850, ancien éléte de l'École
d'Athènes, il fut nomme professeur de littérature
ancienne a la Faculte de ~'ancy, puis directeur de
l'Ecole française d'Athènes. H dirigea, en cette qua-
lite, des fouilles intéressantes, et adressa a l'Insti-
tut les comptes rendus annuels des travaux de
l'Ecole. Au mois d'août 1875, arrivé au terme de
sa détection, il fut remplacé dans ce poste, malgré
les vœux e\pnmés pour son maintien, et nomme,
le 19 août, professeur et doyen de la Faculte des
lettres de Bordeaux. Il n'accepta pas cette nomina-
tion. qui ne fut pour lui que l'occasion d'une pro-
testation contre les doctrines ilhberales qui s'étaient
produites à la rentrée solennelle de la Faculté. Par
une sorte de tardive réparation, il reçut, ]e 23 mars
1878, le titre de directeur honoraire de l'Ecole
d'Athènes.

11 a publié Des Principes de l'art d'après la
méthode et les doctrines de 7'htoM et De ~eB<t<)M
e)MS~"e eu«M, pr.eserttm t')t fe~opoMKe~o (185U),

thèses; une traduction d'f'a~s du Ao~M~ orya-
MMm de Bacon (1834); Essai sur le l'eda, oM~itro-
duction à la co~îMatssajice de /'7nde (18t)~}, m-8).
et avec M. Leupol, JMAode tMMr e'hf~ter la langue
saHSfrt<e, sur le plan des ~Aoa'es de J.-L. Bur-
nouf (1859), ainsi qu'un D<r<fOHnatre r~st'~Ke
MHScrt<raH!;ttM (i8MH8C5,in-8); Hts<<)t)-e~<a
hMe'ratMre grecque (1869, 2 ~ul. in-8); la Légende
a<A<fH:eHnc ;t8?2, in-8); la Science des religions
(4° edit., 1885, m-18); /)<<!yo ~fmonetM (1874,
in-8); la Mythologie des Japonais (18i5, in-8); la
Vllle et f~i<o/)o/f a'/X/M'tes aux dtt'et'~s ~o~ues
(1877, in 8, av. lanches) Jtfemotrt~ sur faMtf-
qtllté (1879, in-8], C<t</toHcMme <-on<emporaut
H879, m-!8); la Vie et <ap<?Hs~e, ~e~te~~s réels
n'e~Af/oso~/ttc ()88(i, in-8);des arttc)es remarques
dans la Revue des Deux Monde. etc.

BURTON (Ricliard-Francis), toyageur anglais, né
dans le comte de ~orfolk, le 19 m.irs 1821, étudia
en Angleterre et en France, entra au service de la
Compagnie des Indes, et obtint un brevet de lieute-
nant dans un régiment indigène. Attaché à la pre-
sidence de Bombay, Il visita d'abord les j'<i)ghcrries

ou montagnes Bleues, puis fut employé dans le
Sindh, où il fit une résidence de cmq années. Curieux,
intrépide, doue d'une facilite remarquable pour
apprendre les langues et se pber aux mœurs de
chaque pays, il pronta de son séjour dans cette
province pour en étudier la géographie et les popu-
lations, et consigna ses observations d~ns trois
ouvrages &<<t ou la r<eMCM~~(SmdIior
the uniiappy YaMey. 1850, 2 toi. in-8) la faMmM-
;Mrt'e sur k< taras de r~t~tM [Falconry m thé val-
ley of the Indus, i8o0. in-8), et le &Kd/t ft les

races de la vallée de l'Indus (Smdh and the races
that inhabit the valley of the Indus, d851, m-8],
livre aussi intéressant que complet, qu'il accompa-
gna d'une description des Xitgherries Goa et <«
montaynee j~~Me~ [Goa and the Blue mountains,
m-8).

En contact journalier avec une foule de popula-
tions asiatiques il en apprit les langues l'hm-
doustam, le persan, l'afghan, le moultan dont il a
donne une Grammaire (a Grannnar of thé multani
language), et s'attacha surtout à connaître l'arabe,
qu'il ne tarda pas à parler comme un naturel. Il
forma ators le projet de visiter Medme et la Mecque,
où aucun Européen n'avait pénétré depuis Burck-
hardt. II se rendit, à la tin de 1851, en Angleterre,
pour prendre, avant de tenter ce voyage périlleux,

BUttNStDE (Ambrotse-Everett), général américain, né à
LibMty Ondima), le S mai 18M, mort à Phitadelphie,le
H septembre 1881. Edit. 5-S.

BURMTT (Alexandre-M), jurisconsulteaméricain, né a
ftew York, en 1807, meit te 6 fëtner 18(!9. Edit. H

BnRMTT (Elihu), philanthrope américain, né à Berlin

les instructions de la Société de géographie de Lon-
dres, et s'embarqua à Southampton en avril 1855.
Arrive à Suez, il pénetra dans le Hedjaz par Yem-
bou, sous le déguisement d'un pelenn afghan- Il
réussit a visiter les deux villes saintes, et u opéra
son retour par Djedda. La relation de ce Pètert-
nage à M<-dt!;e et à la gratte (Personal narrative
of a pilgrimage to el Medmeh and Mcccah Londres.
1855. 3 vol. in-8; 2' édit., 1857) obtint en Angle-
terre le plus grand succès.

Revenu nu Caire, M. Burton reçut la mission de
visiter le pays des Somanlis sur la cMe de l'Afrique
orientale, et partit avec tes lieutenants Stroyan,
Speke et Hern.mais il ne put depasser Harar,
qu'aucun Européen n'avait encore visité jusque-la.
Dans cette expédition, il fut grièvement blesse et
M. Stroyan fut tué. Le livre dans lequel il en est
rendu compte, intitule Première excursion dans

A/Wf/Me orientale [First footsteps in east Africa or
an exploration of Harar; Londres, )856, in-8), con-
tient une grammaire de la langue d'Ilarar. L'intré-
pide vo\ageur se rembarqua a Barbera le 6 avni
1854 Il avait forme le projet d'aller a Il decouverte
des sources du ~il, et il paitit, à la fin de 1856,
a\ec le lieutenant Speke, pour la côte de Mozam-
bique, chargé par la Societe de vérifier l'existence
d'une mer mtericure annoncee par les Arabes et
les missionnaires de la côte de Zanzibar. Il décou-
vrit en effet le vaste lac Tanganyitta. Il a donne la
relation de cette découverte dans son Voyage aux
grands lacs de l'Afrique orientale, traduit en fran-
cais par Mme Il. Loreau (1862, gr. in-8, avec cartes).
En même temps, le capitaine Speke avait pénétré
jusqu'au lac Nyanza et l'avait signalé comme la
source du Nil.

A peine de retour en Europe, )I. Burton, élo~'
au grade de capitaine, s'embarqua pour les Etats-
Unis, qu'il traversa d'un océan a l'autre; il publia
les resultats de cette excursion sous le titre de
Voyage à la cité des Saints. Le pays des Mormons
et leur société naissante paraissent, en effet, avoir
été l'objet principal de ses études, et il prit parti
pour ces nouveaux sectaires, avec une grande viva-
cité; le Tour du mont~ en a publié des e\traits
(1862). Depuis, le major Burton, vice-président de
la Societe anthropologique de Londres, fut nomme
consul d'Angleterre dans la baie de Diaffra. et prit
pour résidence l'île de Fernando-Po, d'où il a encore
entrepris de nouvelles explorations, comme l'indi-
quent les deux volumes publies en 1865, sous ce
titre ~4~~AM~ MH~ the CamaroMHS 3f<jMH<tit'Hs.

tt;t exploration (in-8), et, en 1864 J. J/MSMM <o
Gelele K)tta o/'Ba/MMte (Londres, 2 vol.,m-S). Ala
fin de 186t. M, Burton passa, en qualité de consul,
au Brésil et publia, pendant son séjour dans ce
pays: Explorations des moMtayttm du Brésil (1868,
2 vol.) et Lettres du f/t~M~ de bataille du Para~M~y
(187CJ. Consul a Damas de 1868 à 1872, il explora
ce pays et en publia la description t/nc.rp~ed
Syria (1872, 2 vol.), pendant que sa femme donnait
un ouvrage sur l'etat social des mêmes contrées
~:e en Syrie, Pa&s<<He et Terre &H<e (Londres,
1875,2vol.).

En 1872, M. Burton fut envoyé à Trieste, d'où il
partit, en 1876 et en 1877, avec mission du vice-roi
d'Egypte, pour une double expédition au pays de Ma-
dian.!lena6critia relation sous le titre de les
3f!nes d'or du .Mad~H et les fMi'HM des atés ma-
d~H~M (Gold mines of Midian and the rumed mi-
dianite Cities, 1878). On cite encore de lui, comme
récits de voyages t/H6 ()Kt'H:aj'Hc dans ~'jlfa~î'e djtt

fMassachusetts), le 8 décembre t8t0, mort à New York,
M7m.irsl879.Edit.l-S.

BURSIAN <Conrad), philologue allemand, né à Mutschen
(Saxe~,le 11 novembre 1830, mort à Munich, le 17 septem-
breiMS.EditS. 5.

BURTON (John-lh)t), jurisconsulte écossais, né le
M août 1809, mort !i Ëdirnhour~, le 9 MutIMt. Edit. 1-S



JVor~-OMes< (À Fh'tmght's tour in W. Arabia;
1878) et une relation personnelle a. A la C~~c
~Or pour l'or (Tu the Gold coast for Gold, 't8S2~,
a~ec Cameron- Les voyages et ]es travaux du capi-
taine Burton lui ont ~alu la médaille d'or de la So-
cietô de géographie de Pans et celle de la Societu
de géographie de Londres. On lui doit, dans un
autre ordre d'idées, une traduction anglaise des
~Mts~acfcs du Camoens, et une importante étude
tnograph)que et littéraire sur ce poete CamocH~
sa vie et MJt poème (C., bis Life and his Lusiades,
a Cûmmentary. 1881, 2 ~oL).–Sn- Richard Burton
est mort a Trie&te, le 19 octobre 1890.

BURTY (PIntippc), collectionneuret critique d'art
français, né à l'ans le 11 fc\ner 't830, d'une fa-
nulle de commerçants, nt ses etudes au college de
!'ontainenteau et de Melun, entra dans l'ateher de
M. Cliabal-Dussurgey, peintre de fleurs et d'orne-
ments attaché aux Gobehns, y travailla pendant
plusieurs années, et conunenca alors a étudier et a
collectionner des estampes. IÎ débuta, comme cri-
ttque, dans f~~ CM 11~ siècle, revue d'rigec par
M. Th. Labouneu, écriât un Salon pour un journal
de modes; puis, en 1859, entra a la Gazelle des
~aM;c-.4r<s, et inaugura, dans cette fcunle, les
comptes rendus de meutes d'objetsd'art. Apres avoir
été attache à la Presse, pour y redtg'er le courrier
!)rt~tKpie,il sumt, en ~OG, Em. de Girardmà
Liberté avec les mcmcs attribuions, et prtt part en
1869 a la rédaction du Rappel. Lors de la fbnda-
)ton de la République /r<ut~<t~e (5 novembre 1871),
]1 y fut charge des comptes rendus de livres d'art
et d'expositions, sans negliger une correspondance
hebdomadaire adressée a un journal anglais, The
/tc<j~cH~. Destgiic par Eugène Delacroix, dans son
testament, pour classer les dessms de ce maître, il
remplit avec succès sa mission délicate, et le cata-
logue qu'il en a dressé (1864, in-8] est recherche,
ainsi que ceux des rentes Parguez, de La Combe,
Laperher, Troyon, etc., qu'on hn dot également, tl
j réuni une remarquable collection de lithographies
et eaux-fortes des maîtres contemporains et une
serie d'objets japonais qui ont figure a l'Exposition
universelle de 1878. M. Burty a été nomme mspec-
leur des Beaux-Arts, le 25 octobre 1881, en rempla-
cement de Ptiul de Saint-Victor. Il a ete decore delà
Légion d'honneur en 1870. II est mort à Parays,
près d'Astatïbrt (Lot-et-Garonne). le 5 juin 1800.

M. Burty a publie. outre les ~M.r-/û]~ de
F. ~eywoM7* ~af/~t (18C6, in-fol.), recueil d'un prix
élève qui eut un grand succès en Angleterre les
C/te/'s-oaufre des at~ tndM~~rïe/s (1866, gr. in-8
avec 200 bois); Ao~'ce des Etudes peintes c~r
Th. 7t~MMMM e.rposd~s aH cercle des arts (1807,
petit in-8) les E~taM-x c~o~OHM~ anciens et mo-
<~<?rM~ [18o8, petit m-8. avecplanches); Paul 7~~
tto~tcc biographzqueet cr~c,sM~f<e</Mca<<t~Me

BURY (Chattotte-~uzanne-MdnaCtifpBELL, lady), femme
de lettres anglaise, nee en 1775, morte le 31 mars 1861.
Edit. 1-t

BUS (Francois-Ij~ns-Josephnu), homme politique belge,
né à Tournai en 1791, niait dans cette ville, le 7 jan~er
1875 Edit. 1-5.

BUS (A]hëDC De), f~re du précédent, né le 10 mai 1810,
morUtj2juttteHS74 E<ht t-5

BUS DE GEISI&NIES (Demard-Am~d~e-Léonard, vicomte
ns), admmushateur belge, né à Onstmolle (Anvers), le
21 juin 1808, mort le 6 juillet 1874 Edit. 1-5

Dantztg, te f septembre 180~ mûrt & Kœnig'sberg, le
à

Dai~t.ig, le septembre 1801, muet h hoen~gsberg, le
30 septembre 1855. Edtt. 1-2

BCSCHMANN (Jean-Charles-Edouard),philologue aiïe-
mand, né à Magdebourg, le 14 février 1805, mort à Berlm,
te ~1 avril 1880 Edit 5.

BUSH (Georges), écrivain rmsttqne et orientalisteamë-

de ses 0'M~rM (1869, m-8, avec eau-forte inédite
du maître); ~a~rM et ~c<t'~tMa~re~(1877.in-18).
recueil d'articIcsrB~uh et augmentés;unemtéres-
sante édition des Lellres d'Eugène De/acroM (1870,
in-8, portrait et fac-smnié); des Notices et Pr~/ac~s
pour d'nnporlantes publications artistiques, etc.
Citons aussi, dans des genres très dilfcrcnts Pas
ae~K~cMiot'H,nou\elle(1869, petitm-4,avecpl.),
les Derniers télégrammes de fEmpt'rf [1870, br.
in-8), publication anonyme de dépêches trouvées au
Tuileries; GraM t'M~rM~M~~[1880, m-18); Salon
de 1883 []885; in-4, avec 120 planches),et Bernard
Palissy (1886, gr. m-8 av. grav.).

BUSNACH (Wilham-Bertrand), auteur dramatique
français, né a Paris, le 7 mars 1832, est originaire
d'une famille de juifs arabes aihéo à celle du eompo-
stteur F. Ilalevy.Après a~oir occupé un emplotdans
les douanes, M. Busnach se consacra au théâtre
de genre et administra, pendant deux ans, l'Athenée
où, sous sa direction, M. Ch. Lecocq remporta ses
premiers succès. It a écrit pour cette scène et pour
d'autres plus importantes, une cinquantaine de
pièces, le plus souvent en collaboration. Rappelons
seu)ement:~M.Mts*a!;aHcc, revue de tannée
1865, a\ec Alex. Flan ~f~r~M~As'~H fa-Mguerre,avecM.Sn-audiu(i8t}7);Our.!et~ama<eMrde/K~, operette en un acte, musique de AL Mar-
quet (186!)); Tff'~Mf- et ~M«7~, musique do M. Li-
tolft (1872); la L'~ueM)' d'or, a\cc M. A. Lmrat,
musique de M. L. de Itmë, operette mterdLte après
la neuvième représentation (1873); Mon maft est à
Fcrsaz/ ~andevuïe en un acte, avec M. 0. Gasti-
neau (1876); KostA;, opérette, a~ec M. Armand
Ltorat. musique de )1. Lecocq [même année) les
~?/;cM~ de ~'aMM~e, revue en quatre actes et dix
tableaux, avecM.I!uraiu(1878);j4.'iso~tmoj!r,
drame en cinq actes et neuf tableaux, avec M. Oct.
Gastineau (1881), pubué avec une Préface de
M. Zola, du roman duquel il etait tiré; la /~t~ï'crs
f< le pot au /ftt'<, pièce en vers, metee de chants,
nec M Arm. Liorat [1883); Zoé C/tMtt-C~iot.
drame en huit tableaux, avec M. Arthur Arnould
[même anne); deux autres pièces ttrfes des romans
de M. Zola: Nana et fo<-NaMtHe [t88i,; le Petit
Jacques, drame en neuf tableaux, tiré du roman
le M. Jules Claretie (1885); le Signal, opéra-comique
en un acte, avec M. DuLreuil, musique de M. Puget
[)886).

Oncite aussi de M. Busnach quelques romans
la Fille de Jt. Lecoq, avec M. Chabnilat (1886,
iri-18);/e~e<~Go;!M(188U,m-)8), couronne par
l'Académie française,etc.

BUSSON (Charles), peintre français, né a Mon-
toire (Loir-et-Cher), le 15 juillet'1822, élevé de
Remond et de M. Français, s'est fait connaître par
des paysages empruntes pour la plupart a son pays

racam, né à Norwmh (Vermont), le 12 juin 1796, mort le
t9 septembre 1859. Echt t-<

BUSONI (Phfhppe}, littérateur français, né le 15 mal
18U6, mort à Paris, le 5t janvier l!i!!5 Edtt. 1-5.

BUSaUET (Alfred), littérateur français, né à Rochefort
en 1820 Edit. M.

BUSS (François-Joseph), puNiciste allemand, n< à Zelle,
le S3 mars 1803, mort à Fnbour~en Bnsgau, le 1*' février
t878.Mit.l-5

BUSSIËRE (Alfred HEtocAUt), baron DE), homme poli-
tique français, né à btrasbonrg, le H juin 1801, mort à
fai is, le 8 mars 1887. Edit. 5-5.

BUSSON-BILLAULT (Julien Henri Bessoi, puis), homme
politique fi ançais, né à Joigny (Yonne), le 2j juiltet 1823,
mort près de tMntes, le 15 août 1888 Edit. 2-5.

BUSSY (Antolne-Alexandre-Brutus),pharmacienfrançais,
neaMarseiHe,le90mait79t,mortaP.ins,)el"fevner
tM~Editl-5

BnSTAMANTE(don Carlos-tfanaDt), archéologue meYi-CMn,nevenil795.Edit.l-



natal et dont plusieurs, G~ aux ~~t'o;~ de m
~Ot~otre (1857). /~t CAasse au marais da~s ni
Berry (18o5), ~e~Mr du garde-chasse (1867), ac

~'o~s~ du cA~MM de /,<-[t'or~tM (1874), ont éte es
acquis par l'Etat, et places dans tes musées de p:
Tours, de Vendôme, de Complexe et à celui du d(
Luxembourg- ~ous citerons ensuite parmi ses en- m
lois au Salon: l'ALreurair du veeux pont rle tr
La~rt/in (1880); Prmn~, près de Hontoire, les g,
7jfM7HM du C/~MM /,N!jarf/<'ti.[1882); la /M f~'MM et
jour ~'au~om~te fî88i.), D~r~~res ~MrH~es d'été c<
!l88~; les MoM~H~ ct'~4r<~m, les j~r<~ du loir
(1887); n;/fn'< (1888); ~tthH M il
Tourairte, Ccwmc~ceme~ de f:t'Me sur le Loir n
[t889); une seconde -~ue de Prazay, 7~reM ~H~ 4
mot~ (1890); lie des J'CH~~tprs, à Lavardm, Un n
Buisseau (18~). n

M. Busson, reconnu comme un des mfdieurs E
représentantsde t'ceole fran~aipp de paysage, a reçu, II

en d855, une médaille de troisième classe q~ a ete If
l'objet de trois rappels,en d857, 18j9et 1865, une s
médaille de t)'ois(eme classe a rE\position unner- d
seue de 1867, et une de première classe à celle c
de 1878. Décore de la Légion d'honneur le 15 août d
~866, il a etc promu olucier le 15 juillet 1887. t

BUTE (Jnlm-Pntr!c~-Crichton-S)unrt, 3" marquis t
ut:), ptt)r d'Angleterre, ne dans l'île de Hute, le t
12 septembre 1847, descend de l'jncienne famine c
ecoss.nse des comtes de Rumfnfs. Age d'un an a °
peine, lorsqu'd perdit son pere, il fut élevé a f
i'Ecole d'Ilarrow, puis sumt les cours de l'Uni- 1

versité d'Oxford. Appele a sa majonte, en 1868, à t
prendre le siège de son pcre a la Chambre des i
lords, )1 s'attacha au parti Itbéral. La même amice, <
il embrassa le catholicisme. Docteur en droit des
universités de Glasgow et d'Edrmbourg, Il a ete
décoré en 1.875 de l'ordre écossais du Chardon.

Le marquis de Bute a publie /es Prewtë~~~Mr~
de sir ffJ/~M~ t~arc (tlie Early Da~s, etc., 1876);
~Kcejt~e ti'~yï' (the Hnrnmg~ of Ayr, i878), etude
"ur les mœurs écossaises et les rivnhtesdcs dans; )
~Ac ~om~M BreMary (~879), traduit du latm en

anglais; ~e Co~c ~or~iH~ service for ~s Lord's
Days (1882), également traduit en anglais. A la
suite de voyages en Orient, il a donne une des-
cription de Patines et des monuments chreticn&
d'Athènes.

BUTLER (Benjamin-rranktin), avocat et général
américain tedérdi. né le 5 novembre 18)8, a Deer-
tield, dans le Kew-HamsplHre, fit de rap]des etudes
au collège de Wattervulc, entra, en 1858, au bar-
reau de Kew-Hamsphireet se signala par l'ardeur
de ses plaidoiries dans les affaires crirninclles. En
1844, quitta son Etat natal pour aller exercer
dans !e Massachusetts la profession de juriscon-
sulte, y obtint bientôt une importante situation,
et fut elu tour à tour, de 1853 a 18M, représen-
tant a la Chambre et sénateur de cet Etat. Il lit
dés lors d'inutiles efforts pour s'en faire élire
gouverneur, comme candidat des democrates. H
contribua, dit-on, a l'clecuon du pres'dent Lincom.
Au debut de la guerre civile, sans autres connais-
sances militaires que celles qu'n avait pu acquérir
dans les e\ereïceb périodiques de la milice du
Massachusetts, n se distingua tout d'abord par
un acte aussi hardi fju'heureux qui commença sa
fortune. Washington menacée avait perdu toutes
ses communications avec le Nord. Le 7" régiment
de New-York et le 8* du Massachusetts, après
avoir dépassé PhDadetphie, se trouvaient arrftés,
comme tous les autres renforts destines à la capi-
tale fédérale. L'initiative de M. ttutter sauva tout
il se nut à 1~ tète des deux régiments, se saisit
de tous les navires qui étaient dans le port, passa
de l'autre coté de la Chesapcake, occupa Annapohs
et ouvrit ainsi une route a toutes les troupes qtu
le suivaient. Cette conduite lui valut le grade de

major général et le commandement du départe-
ment de la Virginie. Par suite du plan d'attaque
adopté par le général Scott, Il prit position au sud-
est du fort Monroe, en face de Noriblk, pour s'em-
parer de Kew-Point, qui commande l'embouchure
de la rivière James, et y fut bientôt rejoint par
une muitttude d'esclaves fugitifs, qu'il employa au&
travaux de défense- Quelques mois plus tard, le
géuéral .Butler fut remplace par le générât Wood
et chargé d'exécuter une Mpedttmn dont il avait
conçu le plan.

Le 2C août, il quitta le fort Monroe a~ec une
uottule composee de quatre frégates, deux canon-
nières et quelques autres bâtiments, qui portaient
4000 hommes et 100 canons; son but, d'abord
mcounu. ne tarda pas à se devoiler le gouverne-
ment fédéral sentait prendre sa revanche de
BuU's-run, et tirer parti de sa puissante marine;
le succès repondit à ses espérances; le 27 août,
le général Butler débarquait au cap Natteras et
s'emparait de la passe; le lendemain, u forçait les
deux forts qui la défendaient a se rendre sans
condition, et les détruisait; en outre, le blocus
devenait plus rigoureux, et, sur les côtes de la
Caroline du ~ord. cette expédition elfravail les
Sfcess)omnstes et rassurait !e parti de l'Umon.
Elle en provoqua une seconde, et au mois d'oc-
tohra, le general Rutler fit encore partie, mais
cette fois a un rang secondaire, de l'armée rie
35000 hommes qui, sous les ordres de Shermau,
devait, en ouvrant les ports de Beaufort, Char-
leston, Savannah, rendre possible l'exportation du
coton. Le 7 décembre, Butler attaqua et put inopi-
nement Port-Royal. et nt preuve une fois de plus
de hardiesse et de decision.

Dans la campagne de 1862, il passa à la ~ou-
~eIle-Urleans. qui s'était rendue au commodore
Farragut le 26 avril. H y fit entrer ses troupes le
1" mai. et publia une proclamation qui mettait
la vite et ses dépendances en utat de siège, main-
tcfjau la Icgiou europccmic. ordonnait la réouver-
turc des umgas'us e). des beu~ puNics, prohihait

i tout signe de ralliement iHogal, et retablissait les
Ic's de l'Umon. Ce ne fut pas toutefois sans résis-
tance, et les insultes adressées aux fédéraux p;u'
tes dames de la ~uuveUe-Orleans provoquèrent, le
15 mal, mie proclamation fameuse dans laquelle
l'irascible général déclarait qu'a l'avenir les per-
sonnes qui s'en rendraient coupables seraient con-
sidérées comme prostituées et traitées en consé-
quence. Il dut aussi, au mois d'août, frapper la

? tille d'une tontributton forcee de 300000 dollars,
destinée aux pauvres. Entin, quelques mois plus

r tard, il fut remplace par le gênerai Danks (dO de-
ccmbrc). Sa proclamation d'adieu a ses troupes,

r simple et digne, fut ta seule réponse qu'il voulût
opposer aux imputations dont u était l'objet. En
rentrant à Washington, il reçut du reste le meilleur
accueil. Le Congres Im vota des remerciements, et

t le président l'appela au commandement du dépar-
3 tement du Sud, comprenant la Carohne du Sud et
1 la Géorgie. Il fut plus tard rappelé en Virginie et

reçut le commandement du corps d'armée chargé
d'appuyer les oporattous du général Grant. L'm-

r succès de son expédition contre Witmiitgton le lit
j destituer dans les premiers jours de janvier ~8~)5.

r Après la guerre de la sécession, M. Butler, qui
a avait reçu le surnom de « l'u'répressible Cen &,
s reprit ses premières études qu''l avait abandonnées,
:t et redevint avocat. Membre du Congrès pour le
s Massacbusctts depuis !8ti6, il prououca, devant te

Sénat, dans le procès contre If président Johnson,
[- un réquisitoire qm poussait le mouvement et la

Ytûlcucc oratoires aux dermèrGshmttes. Après avoir
tt été porté deux fois, sans succes, candidat du parti
a répubhcain pour les fonctions de gouverneur de
s l'état du Massachusetts en 't87) et 1873. il se re-
u tourna vers les démocrates et fut, haus plus de
e succès, leur candtddt, en 1878 et ~879, pour les



mêmes fonctions, qu'il obtint enfin, en 1882: mais
tl ne les occupa qu'une année et échoua de
nouveau aux clections de 1883. En~884, il se lit
agréer comme candidat du parti du peuple (people's
party) ou parti du travail (Grenback-Labourparty)
pour la présidence de la république; mais après
les luttes clectorales les plus vues, il n'obtint que
'i53 428 voix sur plus de dix millions d'électeurs.

BUTLER [~illiam-Allan), poète américain, né à
Albany, en 1825, et fils d'un jurisconsulte qui a
rempli quelques charges politiques, termina ses
études a rUnivcrsitf de ~ew-~ork, se fit admettre
au barreau, voyagea sur le continent et en rapporta
des traductions d'Uhland qui furent imprimées
dans la Dewocra~c ret~eM). Il passe pour un des
écrivains les plus sympatinques à la France. On
cite de lui les Villes ttWïs~M~ et les premiers
~t'f!s~s (the Cihes of art and thé early artists],
série de biographies et d'esquisses; les Z.!fM..K ~car-
lés de rj~Mr~e (Out nf thé way places in Europe),
t!ibIeauxdevoyage;C~M&~Mc~~tte/(theCoIo-
nel's club), mélanges Itumoristiques en prose et en
vers; le ~arKas~e~e~tt~tM~M (Barnum's Parnassus,
1850), pubhé à propos du tournoi poetique auquel
ce dermer avait convie les ecrivams en l'honneur
de Jenny L~nd; Ttt~î à ~e<~e, ou CrtMo~MC et
JM~e, poème, traduit par A. Le Roy [~859, m-i8],
et une esquisse biosraptuuue sur Mar~M ï~ajt Buren
{!862).

BUTT (Isaac), bonune politique et publiciste anglatst
lie à Stranovlar, le 6 septembre 1813, mort le 5 mai
18?9.Ed(t.5

BUVIGNIER (Eusèbe-tsidore}, ancien représentant du
peuple françats, né à Verdun (Meuse), te3a\rt)18~,
mort dans cette ville, le 8 novembre 1860 Ed[t 1-5.

BUYAT (Etienne), députe français, né a Chaponnay

BUVIGNIER (Jean-Charles-Victor), député de la
Meuse, ne à Verdun le 1" janvier 1823, fit ses
études de droit. Sous-préfet de Montmcdy en 1848.
n fut e~ilé à la suite du coup d'Etat du 2 décembre
1851, et ne rentra en France qu'après l'amnistie.
H fut alors attache à l'administration de la Com-
pagnie du canal de Suez. Il était entré, comme
employé au\ihaire, au service des travaux histo-
riques, à la Préfecture de la Seine, lorsqu'aux élec-
tions du 21 août 1881 il se porta, comme candidat
républicain, dans l'.M'i'omhssement de Verdun; Il
obtint, au premier tour de scrutin, une innjorHe
relative de 8~00 \oix et fut elu au scrutin de bal-
lottage par 9 807 voix contre 8 051 données à M. J.
Salles, ancien prefet de l'Empire. Il ut partie de la
Gauche radicale. Aux élections du 4 octobre 1885,
qui suivirent le rétablissement du scrutin de liste,
il fut inscrit sur la liste répubhcaine opportuniste,
obtint, au premier tour de sciulin, 28989 voix sur
65 959 votants, et fut élu, au scrutin de ballottage,
le premier sur cinq, par 38 578 \oix sur 70 5~8 vo-
tants. Aux élections par scrutm d'arrondissement du
22 septembre 1889, il se porta dans la cireonscnp-
hon de Verdun et fut élu, au premier tour, par
8745 voix, contre 8217 données au comte Dessoh,
candidat monarchiste.

M. Ch. Buvignier a publié Note ~M' les <ïrc/«-
ves de fTM~ de ville de Verdun (Metz, 1855. in-8j,
et Ja~e<3 et ses seigneurs (Verdun, 1861, m-8,
avec pi.].

(ts~re),!e8ju))tet 1851, mort à Pans, le 12 mars 1887.il.5

BTRON (Georges ANsos BYRON, 7* baron),patr d'Anpte-
terre, né le 8 mars 1789, à Bath, mort le s mars 1868
Edit.2-L

BYRON (ileni,i-James~, auteur dramatique et acteur
anglais, ne à Manchestfr en janvier 1854, mort à Londres,
)e 11 a~rd 188A Edit. 5



CABALLERO

CABALLERO(B-),gêneraiaméricain,ancienpré-j
sident de la répuNique du Paraguay, estnéatbi-;
cuy, le 20 mai 1ML!) servait dans t'armée,comme
simple soldat, lorsque la guerre qui eclata, en 1864.

entre le Paraguay et le Brésil, lui fournit l'occasion
de se distinguer. Devenucotonelenl867,ilcom-~
mandait la cavalerie du dictateur Lopez au courbât
d)lumaita- Au mois d'octobre de la même année,
il fut battu par le general Carias, mais quelques
jours après il battait a son tour le general Cunha,
à Tuguty, et le faisait prisonnier avec un bataition
d artiHene brésilienne. En 1868, commandant les
troupes retraucliees a Timbo.ilsoutmt de nom-)
breux combats, a~ec des chances inégales, et dent,
le 18 juillet, à celui d'Acanvasa, une division ar-
gentine-Lopez l'opposait toujours au générât Carias
et au comte d'Eu. Plusieurs fois ecrasé par
teursforcesbupci'feures,nleurfa's:))tpa~erchc)'<
~es échecs et remporta que)quesa\antjgesmar-j
<)ues, notamment dans une suite de combats à'
L"mas-Ya)entmas,du21au27decembre.\atncu'
[iefmititement par le comte d'Eu a Campo Grande,
~f. CahaUcro.qui avait etc fait gênera! de dm~ton,
resta ftd~e a fortune de Lopez jusqu'à ta mort
du dictateur, mais sans s'associer au\ atrocités
reprochées à ce dernier. Les Brésiliens se contente-
rent de t'interner à Rio-de-Janeiro, où il fut laissé
en liberté pendant quelques mois. Rentré au Para-
guayenl871,dydc~mtmmistredclaguerre,)
puis fut envoyé en Euiope, charge de missions d'-
ptomatiques. Appelé prouson'emcnt, en 1880, a la
présidence de la république. Il fut maintenu dans
ses fonctions le 22 novembre 1882 et les exerca
jusqu'au 22 novembre 1886.

CABANEL [Alexandre), peintre français, membre
de l'Institut, ne d Montpellier, le 28 septembre
1825, elève de M. Picot, se fit remarquer au Salon
de)8.44parunc~l~M<'<<MC/!rM<a!t~r</t'nt<M
Oliviers; l'année sunante, il remporta le second
grand pru de peinture, sur ce sujet Jésus dans
M prt'Mtfe. et ebtmt, par suite d'une vacance, la
pension et les avantages attaches au premier grand
pru. f(evenudeRomc,Uexposa,del8Mà 1853,
Mitre autres œuvres, un Saint Jean, la Mor< de
.Vo!eetune)''e/Mtt.Charged'eïecuter,al't)otel
de ville de Paris, douze médalUons représentant
les DoM.:e M;oM, il accepta pour ce travail le con-
cours des interesse de M. BeMouviUe.Hadepuis
exposé le J7a?~r ~Arc~'cf!, la ~/ony?ca~oH de
saint /.OMM, &otr d'ttK/otKHe (18jS);0<Ae«o racou-
tant ses batailles, ~K/)e/nye. ~~<f!<! [t8j7); la
Veuve du )tM<<re de chapelle (185!)); ~arte-Jfade-
leine; Aym~Ae enlevée ~r MM /~MMe, l'une des
œuvres tes plus louées du Sj)on de cette annee;jP~~e~rc/t~'M;tio[sP~r/~ï/sdf]ntundumi-'
mstre de 1'agrieuHure et des travaux pubhcs (1861)
.~aMMtx-e de )'<'MM; {/'« F~fH<t)M, j"or~t!t< de
~m<! la comtesse de C/e)';K[')i<-7'0)U)t')'e (1863); un

CABALLERO (Fu'min Ago~to), jou) nahste et homme poil-
tique espagnol, né Barons de )Mo. le 7 jaitiet 1800,
nicit à Madnd, le i7jum 1876. Edit. 1-5.

CABALLERO (Cecii~a Botn. D!: ABnox, dLte Fi,n;), mmM)-

CABART-DANNEVILLE

Po~ra~ de FËM~reMr qui a reparu en 1867 et le
Pct<r<M< de la t't<;om<MM de Ga)!C!/ (1865); le
Paradas perdu, commandé par le roi de Davière. à
l'Exposition universelle de 18C7; ~or< de ~a~cesea
de ~itm~Ht e< (le Paolo j~a~e~a (1870) GM~o-
?/na (1872) P~H~rc extase de MtK~ ~e~H-~MM-
ttste, Portraits (1874): TAamat-. ~H~ (187M: la
Sulamite (1876);tt«'reM et &~<MÏ'f!~MM:(1877):
saint LoKts, roi de France, pour la décoration du
Panthéon (Exposition uinversetle de 1878); Phèdre
(1880), ofrerteau~usce de Mont[)ether, sousla condi-
tion qu'it n'en serait fait aucune copie: C/rc
(1887), destiné au Mu~ee des acad<'mLCtMis d'An-
vers; enfin, jusqu'en 1889, l'année de sa mort, un
certain nombre de Portraits, exposés avec les
seules initiales des personnages,

M. Cabanet fut, en effet, dans le portrait comme
dans t'histoire, un des niaitres qui ont compte le
plus d'eleves et dont la mamere, à la fois agréable
et puissante, piatsatt beaucoup au public. ); a obtenu
une 2' médaille en 1852, une d" en 1835. ainsi
que id décoration au mois de novembre de la même
année, et ]<) medaiHe d'honneur au Salon de 18C5.
Promu officier de la Lésion d'honneur, )e 29 août
18M, il a ete fait commandeur le 13 juillet 1884.
Il a éte elu membre de l'Académie des Deaux-Arts,
en l'emplacement d'Horace Vernet, le 26 septembre
1863, et prcfcsscuf à t'Eeote des Beau\-Arts à ia
fin de la même année. M. Cabauel est mort à
Pans, le 25 février t889.

CABANES (Antome-Joseph-GÉraud). sénateur du
Canta). est ne à Aurillac, le 13 juillet 1831. Avocat
au barreau de sa vdie natale, maire d'Auriltac, con-
sedier généra) pour le canton de .Laroquehrou,vice-
president puis president du conseil, il se présenta,
comme candidat républicain moderé, aux élections
legislalives du SI août 1881, dans l'arrondissement
d'AunUae, et échoua, avec 6435 voix, contre 0800
données à M. Adrien Bastid, dcpute sortant. Aux
electronsdu 25 jamier t88S pour le renouvellement
triennal du Senat, il fut porte sur la plus moderée
des deux hstes républicaines du Cantal, obtint, au
premier tour de scrutin. 231 voix sur 580 votants et
tut élu, au troisième tour, par 260 voix. Il lit partie,
au Senat, de la gauche républicaine et en fut eiu )'uu
des secretaires.M. Joseph Cabanes a eté decoré de la
Légion d'honneur le 29 décembre 1882. Il est
mort à Aurniac le 19 juillet 1891. “

CABART-DtNMEVtLLE (CImles-Maurice], députe
français, est lui à t'an'i.leMjum 18M. !) lIt ses
etudes à l'Ecole forestière et fut nomm< en t8u9.
garde générai des forêts à Bar-le-Uuc ou. au debut
de la guerre, d etahht une correspondance secrète
entre les gardes forestiers ponr le signalement de
la marche de i'cnnenn. Il vint ensuite a l'arts et fut,
pendant le siège, lieutenant au régiment forestier.
En 1874, i) prit un conge illimité, se ht recevoir

cn'ie espagnole, née en 1797, morte à SL'vntû, le 7 avril
t)iT!. Etht. M.

CABANES (Mon), sénateur du Cantal, né )e S8 janvier
tS4D, mo; t. te n jum 16)i6 Mit h (Sx;)pM)Mttt).

c



hcencié es sciences mathématiques et devint pro-
fesseur à l'Ecole Turgot. Propriétaire à Tourla-
ville, dans la Manche, fut porté sur la liste répu-
blicaine de ce département aux élections générales
de 1885, et échoua avec toute cette liste. Il sereprésenta dans l'arrondissement de Cherbourg
aux élections du 22 septembre 1889, faites auscrutin uninominal, et fut elu, au scrutin de bal-
lottage, par 9489 voix, contre 5884 donnees à
M. Liais, candidat conservateur, député sortant.M.Cabart-BannevilteaétcdecoredelaLegion
d'honneur ejil870.

CABAT (Kicoias-Louis),paysagiste français, membre
de l'Institut, ne à Pans, le 24 décembre 1812. étu-
dia la peinture sous CaimUc Flers et parcourut
de bonne heure les sites les plus pittoresques de
la France, explorant de préference les bords de
I'tndre,ceuxdeIaMeurtheetlele Calvados. Il de-
buta au Salon de 1853 par des paysages qui furent
alors accuses de « rcaiisme a, et persevera jus-
qu'en 1837 dans le genre qu'i) avait adopte et qui
ht ecole. Jusqu'en 1848 u ne figura plus que deux
fois aux Expositions annuelles (1840 et 184t), et
ht deux voyages en Italie. It a exposé presque sans
mterruptiondepuisl848.

On a remarque de cet artiste Vue des &<N'a~ de
la ~ou2~HM6, le Atoi~t de Dampierre, le Cabaret
de MoM~oMr~, jM/eT'tCMr d'une ?Me7mrte. le Hameau
de SartMin. /~<eHer;e daus l'Indre, l'Oiseleur à
'affût, la 7' de la l'Mr~e de l'eau, les P/~t?tes

J'~lyoMM, ~)M de FoM~Hay-aM-c-es, Go)'</e

aux Loups, //t;'er, le jSaH!ar!'<a!?t, paysage histo-
rique; le Jeune To~îc présenté par ~~e à Ra-
~M~ le lac ?V~tï, Gensano, prés de Rome, ces
deu'c derniers acquis par le duc d'Orléans; les
Bords de la rivière d'Arques, les Disciples d'Em-
M~u~; la Chasse au sanglier; Chèvres dans un
&OM, des Vues de la A'~sa, du lac Bolsena, prises
en )tatie, etc. la plupart de ces sujets reproduits
dans /l7'~f/e et autres recuens- Cabat a encore
exposé le /tfti' de ~t//erai/. site pittoresque, et
trois effets différents de lumiere, le ~fattu. Cré-
;)MeK/e, Sotr au <eM)' de lune (1855); <'J<e de
KroMsy, les Bords de la Seine à Crotes~ [1857),
l'Etang des bois (1850), SoM!eHz'rs~M lac de ~mt.
acquis par la maison de l'Empereur; Une ~oî/rc~
dans les Bois (1864) ces deux toiles ont reparu
à l'Exposition universelle de 1867', Solitude (1865);
Après <'ondf'e. &o~<M~c (186i)J ï'e7M~<! OfaoeM.Fon<<!M)e~tf~<fy!;eil872);Utt tac,L't[&f[n<y
(1873); Un ;)f<t~M dans le pare du 'fae~t (1876);
les ['u'M. CA~HM du KtHon de ~e)'MMay-e)t-0<Ae
(Aube) et Cn Htcaoe (1887); Petite Ferme et le
/!M(MMu. au même lieu (1888); f/e JHf!Mon, au
même heu (1889) la M<-f à Étretat et la t'a</e<
~ot'fe, dans )e Berry (1891). H a gravé aussi quel-
ques eaux-fortes tirées a petit nombre.

M.Cabataobt<'nuune2'medail)eenl854,et
une 5* à t Exposition universelle de 1867. 11 a été
c!u membre de l'Académie des Beaux-Arts, en rem-phcemcutde M. Brascassat. en novembre 1867. H a
été nomme, en novembre 1878, directeur de l'Ecole
française de Home et a occupé ce poste jusqu'en
1884. Chevalier de la Légion d'honneur depuis 1845,
Il a été promu officier le 14 novembre 1855.

MBRiERES (Mgr Fr.-H.-A. DE). Voy. Rovt!ME
DE CABÏUÈRES.

CA8EL (Mjne-Joseiihe D'MLULL)iTTE, dame), chanteuse
belge, née 4 Liège, le 3t janvier 1827, morte a tfaisons-
),afhtte, le 25 mat tMS. Edit. 1-5.

CABET (Etienne), publiciste français, né à Dijon, le
2jan\icri788, mort à Saint-Lolus'fMissoin't)) )e 8 no-
vembre 1856 Edit t-

CABOCHE (Chai les), professeur français, né à Péronne
(Somme) en~ novembre 1810, mort à Pans le 11 février
t)M Edit. 4-5.

CACCïANtGA (Antoine-Maurice-Jacques),littérateur
italien, est ne à Trévise, le 30 juin t823. A la revo-
lution ded848, il fonda etréd)geaàMilanunjournal
satirique, le Spirito /b/o. Après la rentrée des
Autrichiens, il fut obligé de s'expatrier, vint à Pans,
et vit ses propriétés confisquées à la mort de son
père. It fut le correspondant des journaux l'Opi-
nione et la Co'îco~a et enseignala langue italienne
à l'Ecole supérieure de commerce, fondée par l'éco-
nomiste Btanqm. Rentre dans son pays à la suite
d'une amnistie, Il vecut retiré à la campagne près
de Trévise. Apres la reunion de la Yenetie a l'Italie,
il fut elu maire de Trévise et peu après depute au
Parlement italien; il refusa cette dernière fonction,
ain~i que la préfecture d'Udme, ottërte par le gou-
vernement, et s'occupa d'agriculture et de la publi-
cation de ses ouvrages, dont la plupart ont ete tra-
duits en allemand, et quelques-uns en français par
M. Leon Dieu, comme ~Mcr de la Comtesse
.Sa!~Mt (traduit en 1877. m-18); /es~M;es du /ar-
HM'M~e (tradu)t eni88), m-18); le Bocage de 5a~~to (traduit en 1883, m-18]; t~e champétre,
etudes morales et économiques (188~ m-18). Citons
encore JYo~a della ï/t~MS/rM applacata alla t't<a
dontestica, publié a la suite de l'Exposition univer-
selle de 1878; il CMt~n~ (~885); ~a
Bonifacio (1886) des contes et nouvelles dans les
journaux italiens, français et allemands, etc.

CADET [Pierre-Ernest), publiciste et administra-
teur francdis, ne à Pans le 13 février '1832, fit ses
études au lycee Saint Louis, puis entra, comme sur-
numéraire, au Ministère de l'instruction publique,
tout en prenant ses grades à la Faculté de droit, y
compris le doctorat. Nomme chef de bureau en
18(iU, il du'igca en cette qualité plusieurs services,
notamment, depuis 1889, celui du contenHenx, de
l'enseignement primaire, rendu si dehrat et si diffi-
cite par ses incessantes transformations. Matre de
Chaville pendant douze ans (1875-1886), conseiller
d'arrondissement de Seine-et-Oise, membre actif de
diverses associations phitanthropiques et économi-
ques, u a éte decoré de la Lég-ion d'honneur
en 1870.

M. Ernest Cadet, collaborateur de plusieurs jour-
naux et recueils pedagogiques, a publie Diction-
naire usuel de légxalation (1860, 1 fort volume m-18;
5 editions); Etudes Htora~s sur la socï~coH~M-
pf~rfunc le Marï~f~ëeM France, s~<M<;y!fe,réformes
(1870, in-8), ouvrage qui obtint une première men-
tion dans un concours de l'Academie des sciences
morales et politiques et, l'année suivante, le prix
de statistique de i Académie des sciences L~M~-
~on jKr~rM~tce scolaires, ~uesftOHS ~er~M
(1889, 1~ série], recueil d'articles et de notes
d'actualités insérés dans le journal F/M~rMc~o~
primaire, etc.

Son frère aine, Lonis-Fclu CADET, né à Paris le
H decembre i827, mort a Vironay (Seme-et-Oise]
le 29 juin !888, appartenait depuis ~848 à l'Univer-
site. Agrégé des classes supérieures des lettres,
tour à tour professeur d'histoire et de philosophie
dans les lycés, il était devenu inspecteur general de
l'enseignement, primaire et mourutdeux mois après
avoir ete mis à la retraite par suppression d'em-
ploi Outre quelques editions et traductions clas-
siques d'ouvrageb ou de fragments de Cicf'ron, de
Sencqne, de Pascal, deMmedeMamtenon,deRollm,
de Pestalozzi, il a~ait publie plusieurs livres esti-

CABMRA~Ratnon, comte DEMonELLA), générât espagnol,
né a Tortose (Catalogne) le 31 août 1810, mortà Londres,
te ma) 1877. Edit. 1-5.

GACHEUX(l'at]bë Karosse), thëoto~en français, né le
51 decembre 1789, mort à Issenheim flIaut-Rhm), le
~9 jan~er 1869 Edit. 1-i.

CADET-G&SStCOURT(Chartes-Louis~Fettx), pharmacien
français, né à Pans, le It octobre 1789, mort le 22 de-
cembre 1861 Etut. 1-3



mes d'histoire et de pédagogie, notamment /~s- a
~<w<* de f~coHon~e~o/tM,les Précurseurs:~M~- Ily!e~, toM~M, etc. (1869, in-4]; Pierre de 1

~MSyu~W, sa t'ÏC, ses ~r~HCM.C, son influence <
fl87Û, in-8]; Lettres ~r /K~d~ooM(I882,m-18); sfEdMcc~cn à PcW-7fo~ ()887, in 18j; fraMfo~ d
G~tso~, 7HS<rM<)OMp~&yM, ËdMca~o~ (1889, m-i8), d
ouvrage postlmme pubhe par son gendre le doc-
teur Eugène narm. n

C

CADET DE GASStCOURT (Ernest), médecin fran- g
çais, ne à Paris le 31 octobre 1826, est le fils du 1
pharmacien de ce nom mort en i8ut. Heçu docteur ]
en médecine en 1857, puis inedccin des'hôpn-aux,
il fut attaché a l'hôpital des Enfants malades (hôpital il
Trousseau). En mat 1890, il fut élu membre de
l'Academie de médccmc. H a été décoré de la f
Légion d'honneur.

Fondateur de la 7fe~fe Mtc~sue~c des ma~ït/te~ {
de l'enfance, M. le docteur Cadet de Gassicourt a
pubhe un miportutit. ouvrage Tralté clinique des j;
~N~~tM rcM/at~-e (1880-1884, 3 vol. gr. in-8 <
nouv. edit. 1887, 3 voi. in-18), resume des leçons

11

professées par lui à l'hôpital Trousseau sur cette <

jnatiere.
f

CADOL (Victor-EdonardI, auteur dramatique fran- ) n

cajs, est ne a Pans, le 11 fé\ner 1831, d'une fa- 1
mille de commercants qui se trouvait en relation
avec Georgc Sand. Il essaya des carrières admi-
nistrativeset entra dans les bureaux du chcmmdcfer 1

du ~ord. A l'âge de Ymgt-deux ans, il abandonna (
son emploi pour s'occuper exclusivement de littéra- e
ture. II débuta dans les petits journaux, puis ecruit <
successivement au Co~~r~ de Paris, au ~7/r~ft~ v
[/7-aHpaM) de Fra~<b~, devmt secrétaire de la
rédaction du Temps, rédtgea le courrier des ï
Théâtres à ~s~t< pM~c, fut l'un des fondateurs i
de /'E&prt< /ra~a~, avec MM. About, Sareey et
Gaspermi, et s'occupa longtemps, dans differents

.i

journaux, d'etudes agricoles et vinicoles. It publia i
aussi des nouvelles dans ~'Es<a/'c~e, au Nord, à
/'t/Mt~ra, au Monde !M~/r~, tandis qu')l travail-
lait en collaboration pour les petites scènes du
boulevard et de la banheue.

M. Cadol ne débuta reelleinent au théâtre qu'en
1864, avec la Ge~M~e, comédie en trois actes,
représentée au Yaudevme grâce au patrûnnge de
George Sand, chez qui la pièce avait été écrite et
jouée d'abord devant un public d'amis. La Ger-
maine n'obtintqu'un succès d'estime. Elle fut suivie,
en 18S7, à l'Odcon, d'une comedte en cinq actes,
le ~fa/<rc de la p~a~o/t, en collaboration avec
MM. Edouard Poussier et Jules Barbier, qui inau-
gura la direction Chilly. M. Cadol ne fut nommé
ni à la scène ni sur l'afnctic. Quelques mois après,
tt donjiait, encore à l'Odeon, une comédie en cinq
actes, signée de lui seul les Ambitions de M Fau-
vel, que la censure avait beaucoup reduite et dans
laquelle la cnt'que crut voir une attaque contre
les journaux libéraux; puis au Gymnase, un petit
acte, ~~nre est an-y~e. Enfin, il parvint à

attacher la notoriété à son nom en donnant au
Théâtre Cluny une comédie en quatre actes,
les htu~s (1868-1809), qui dépassa le chiffre de
deux cents représentations consécutives et fut un
des plus grands succès de la saison. Mais si la Belle
a~atre (ievnerl8t!9)fut applaudie, la Fausse JM~H-
K~ïe (octobre) fut une chute, Le Spectre de Pa-
~/t;~ drame (Chàteau-d'Eau, mars 1872) et la
Grûnd'3ftïH~M, comédie en cinq actes (théâtre-
Français, mai 1875~, n'obtinrent que quelques re-
présentations.Nous avons a citer encore /LN<yM~c,
comédie en trois actes (Gymnase, 1874); la f~M~e
pièce en cinq actes (Théâtre Ilistorique même

CADOGAN (George, 3' comte), pair d'Angleterre, né à
Londres en 1785, murt le 15 septembre 1864. Edit. 1-5.

année}; Cnw/cMcBe?/e, en quatreactes (Menus-
Plaisirs. 1880) Nos fils, en quatre actes (Dejazct.
1881). On lui attribue une part importante de col-
laboration dans plusieurs pièces qu'il n'a pa&
signées, notammentdans la grande feeric le 7'o~r
du Monf/p en ~Ma<rc-t' ~OMr$, tirée du roman
de M. Jules Verne.

M. Cadol a publié, d'autre part, un certain
nombre de volumes de nouvelles et de romans
CûH~t o~M, les Belles ï'H~~ct'~ (in-18) le ~oHf/c
galant (1875. in-18); ~fM~me ~Me (1874. in-tS)
~oscs ~~t~etfrs et ?MM~r~ de la vie <Aca~'a/c
(même année, in-18) la B~e notre (1875, in-18),
la GraH<~e t'!e, roman de la vie parisienne (1879,
in-18); la Diva (1879, m-18); Fils a~M/n;
(1881, m-18); P)t Enfant ~'Jsra~ (1881, m-18); la
/(eMH<-Ae d'MMe AM)t)«e femme [188'2. m-)8) 6oM
~ccHetiM Sa~me~e (1882, in-18); Aon ylKesM
(1885, in-18); la Belle ~MM (1885. m-t8); la
P'M m l'air (1884. iu-18); ~or<enM Maillot (i885.
in-18); Lucelle (1886, in-18); les Erreurs de la
eMt</o<!H<- (1886, gr. in-8, illustré); G</&er<e (1887.
m-18); ~)-Mye de prtMceMe (1888, m-)8);
Chère MadttftM (1889, in-18) le CAemu) de Mazas
(1890. in-18); Jt~r~ Laroche (1890, in-18); les
/t'<'s séduites (1890, in-4, avec gravures), etc.
M. Cado) a cte decore de la Légion d'honneur le
11 juillet 1891.

CADORNA (Hairaele), général italien, né a Mdun en
1815, sortit de l'Kcoie militaire de Turin, comme
officier d'inf:interiR, puis apres les e~nmens néces-
saires, passa dans le gcme, en 18-~0. Il etait capitaine
de cette arme lorsque, en 1848, le mmistere t'en-
voya à Mdan pour fornicr deux compagnies, et le
gouvernementprovisoire de la protmce le nomma
major. 11 devint peu après secrétaire général du Mi-
n'stère de la guerre. Apres la défaite de Novare, il
rentra dans l'infantene et fut. mis en disponibilité.
Ayant obtenu l'autorisation d'aller prendre du ser-
vice en Algerie, il fit partie de l'Etat major du ge-
neral Saint-Arnaud pendant la seconde expeditionde
Kabylie. Rappelé a l'activité dans l'armée italienne,
d commanda une compagnie dans la campagne de
Crimée. Lorsque éclata la guerre de 1859, u venait
d'être promu lieutenant-colonel, et attaché a )'ËL)t-
major il passa général, fut chargedel'organisation
de l'armée toscane, et commanda une division dan~
la campagne de t'Ombrie et des Marelles. Après l'an-
nexion de l'Italie du Sud, il reçut le commandement
de la Sicile et réprima avec énergie le brigandage
Pendant la guerre de 1866, il eut un commande-
ment sous Claldim, mais n'assista a aucun engage-
ment. A la fin de l'annee, il fut einoye a Palerme
pour comprimer un soulèvement. Au mois de sep-
tembre i870,mis a la tête du quatrième corps d'armee,
il entra à Rome, le 20, apres une courte canonnade.
garda quelque temps le gouvernement de la pro-
vince, fut promu général de division le 17 mai'
1871, et nomme )e 15 novembre suivant sénateur du
royaume. Le 1" décembre 1875, il fut placé avec le
titre de lieutenant général à la tête du corps d'armée
de Turin. U a éte admis à la retraite en 1877.

CADOUDAL (Louis-Georges DE), littcr.iteur fran-
çais, né à Auzon (Haute-Loire), le 10 février 1825.
est ilis du général Cadoudal, mort en 1852 et neveu
du célèbre Georges de Cadoudal. Collaborateur de
plusieurs journaux religieux et légitimistes, il a
publié les volumes suivants Faits e< récits contem-
porains, recuetl anecdotique (18G0, in-18) les Sigrtea
~M ~M~s, crt~M littéraires et Mora/M (1861.
in-18); &ïMï'~)~ ~e tyMt'NM at;H~, 1845-1861,
M~XMM< mM'o/M /;M~nyt;M el <<<MfatrM (1862.
in-18] ~~ame /lcar~c, étude sur la <oc~~ reli-

CADORE (Louis-Alix JtoMp&nE M Cn~pt~)', duc DE),
ancien pair de France, né le 12 janvier 179~, mort a
Boulogne (Seine), )e !7 janvier 1S70. Edit. t-4.



</tCM~c aux \\P et x\n° siècles [Tours, 1803, in-18);
7ca ~er~~cM]'~ des A~tMMje-î (1864, in-t8) M /e C~M)~
de ~A~w~or~ d'après sa correspondance (1872,
m-18): Georges de Ca~otf~a~ et la C/to~ftHHcrtc
'(1887, in-8, av. cartes), sans compter quelques vo-
lumes d'ts/oï?'ea, Anecdotes, 7foH~c.! facéties, etc.

CADUC (Armand), homme politique français, an-
cien deputé, senateur, ne à Lados (Gironde) le
13 septembre 1818, fut proscrit pendant quelques
.innées, après le coup d'Etat. Rentré en France, d
exerçait la profession d'avocat au barreau de la
Itéole, lorsqu'il fut porté candidat à une élection
partielle pour l'Assemblée nationale, par le comité
républicain de la Gu-onde, contre M. de Forcade la
Hoquette, ancien ministre de l'Enipire. 11 fut élu,
le ~0 octobre '1872, par 66308 voi\ contre 47041 ob-
tenues par candidat bonapartiste. Il se fit inscrire
au groupe de la gauche et de l'Union républicaine,
vota toutes les propostitions tendant à fonder !e
régime rppubbcam et adopta les lors constitution-
nelles. Cnndldat r6publicam pour la Chjmbrc des
deputes aux élections ~encrâtes du 20 fe~ncr 1876,
dans l'arrondissementde La Réole, il echoua avec
une importante minorité. l'orté de nouveau, lors
d'une etHchon pHrftclIe dujts la de]j\iRme circon-
scription de Bordeaux, pour le remplacement de
M. Mie, décade, il obtint, le 27 janvier 1878, une
majorité relative de 4 582 voix. et fut élu, le 10 fe-
vrier suivant, au scrutin de ballottage, par une
majorité, c~ilpmcnt relatée, de 50fi5 ~oix ilavLttt
trois autres concurrents repnbhcams qui reunirent
7499 voix. Aux élections du 21 août 1881, il reporta
sa candidature de la 2~ circonscriptionde Bordeaux,
dans l'arrondissement de La Reote. 11 y fut élu par
6786 voix contre 6158, partagées entre deux can-
didats bonapartistes. Après la mort de M. Dupuy de
Lomé, senateur mamovibïë, le sort a~anE desjg'nc
le département de la Gn'ondc pour lui donner un
successeur, M. Caduc pusa sa candidature et fut élu
'-cnateur, le 26 avril '1885, par 774 ~oix contre 477
données à M. le duc Decazes. Au renouvelteînent
triennal du 5 janvier 1888, il a été reelu, au pre-
mier tour de scrutm, par 747 ~ox sur 1262 no-
tants.

CAFFAHELU (Jean-Louis-Maximiben, comte), dé-
pute français, ne au château de Leschelles (Aisne), le
H janvier'1855, est petit-fils et petit-neveu de gcne-
eaux du premier Empire et fils de l'ancien depute
de l'Aibne, mort en 1878. Il quitta l'armée apres la
mort de ses deux frères, pour s'occuper d'agricul-
ture dans ses propriétés. Maire de sa commune, il
se porta dans la 2" circonscription de Vervins,
comme candidat conservateur, aux élections du
22 septembre 1889, et fut elu, au premier tour de
scrutin, par 7501 voix contre 5262 données a
M. Hanotaux, candidat repubhcain, deputé sortant.
Il a pris place à droite.

CAGNAT (René-Louis-Yictor],professeur et epi-
graphiste français, né à Paris, le 10 octobre 18M,
entra à l'Ecole normale supérieure en 1873, en
sortit agrégé de grammaire et professa, entre autres
classes, celle de troisième au collège Stanislas
(1879-1880). Reçu docteur ès-lettres a\ec deux
thèses qui marquaient sa prédilection pour les
études spéciales d'archéologie romaine, il fut
cbarg'é d'une mission du ministère de l'instruction

CATrARELLI (Eugëne-Auguste,comte ntt), homme poli-
tique français, np à Mttan, le 3i décembre 1806, mort à
Pans, le 19 juin 1878 Edit. 2-5.

C&rrE (Paul-Louis-Bulthazar), médecin français, né à
Cbambéry, )e 29 décembje 18u3, mort a Parts, te 19 jan-
~er 1876. Edit. 1-5

CArrt(Htppotyte),pemtre italien, né à Bellune en48U,
tué à bord du vansseau Re d'Itn&a, a4 combat de lassa,
)e30juJ)etl866.E<ht.l-~1-1~

publique, puur )'c\])Ioration archéologique de la
Tnnisn', qu'd \tsna cinq fms de suite. Chargé, en
1884, d'un cours complémentaire d'histoire an-
cienne à la Faculté des lettres de Douai, Il fut
nommé, en 1888, professeur d'épigraphie et d'an-
tiquité l'ornâmes au Collège de France.

Outre ses tileses (/c P~j'~rM/m, douanes, péages,
octrois chez les Humains, et De ~)ïCtp~)~ et
croutHeta/t~M~ ~N~s ïH tM~er!~ fowo)t<? 1880),
M. René Cagnat a publié: jC~ï/~c /~s/o?-~Mc sur
les t7K~/s tMt/trcr~ chez les /iownjfts ~ï~~M'a~x
t?t~as~tjns des &n~a:cs, d'après les documents ht-
tÉraires et epigi'Hph)que~ (1882, in-8, avec cartes),
ouvrage couronne par l'Académie des Itisolptions
et Belles-Lettres; .Ev~~ra~o~ yco~rap/ny! et
archéologsques eM TMjfis~e (1882-1885, fasc. 1-5,
gr. m-8, avec carte), extraits des ~'c/m'M des
Mt$s~~ A'OMt'M e.r~/ora<t0)~ c~~rc~At~Me~
et archéologiques ~t Ti/N~ie (1887, gr. m-8)
Cours d'e~~?-a~te /fi~xe (1885, 2' edit. 188~,
gr. in 8, a~eeptanches); /tH<~c épigraphique,
re\)je des pubhcattons cpi~raphiques relatjvcs à
l'antiquité roinjme (1889-18')0, 1" et années), tl
a cotlaboré avec M. Charles )tobcrt au 2" fascicule
de I'7~jp:N~/t)e ycr~o-ro?~ofHc de la ~ose~e, et
avec M. J. Toutam à la traduction de l'allemand
destomcsIX, et \I de t7hs~??e tfjwfï~~ de
Mommscn-

CAGNON) (Aiitoiilo), compositeur italien, est lie à
Godiasco, prounce de Yophera. le 8 février 1828.
Il fit ses études au Conservatoire de M))an et y
donna, des 1845, un petit opéra, Rosaliadi San Mi-
MM~o, sum,en 1846, des Due ~~c?a~ et, en 1847,
de DoH Biicefalo, opéra-bouffe devenu populaire en
Itahc, et joué à Pans avec assez de succès, en 1860.
Apres Do~ ~Mc<a~ ~L Cagnom a encore donne
?/ 7~M~H/o ~< Figaro, à Mdan, en 18M, ~4~0~
e Trappole, à Gênes, en 1850; la ~/c ~H~cra, à
Mnan, en d85t Giralda, au mcme théâtre, l'année
suivante; la ~toraïa, à Turin, en 1855; /<i Ftc~a
dt ~OM Z,or~, à f.f'nes. en 1856; F~v~M~<x
HiOK~)t~,àTunn,eni8b3;3~f-/te~yerft)t, aMdan,
en 1864; C~d~ (même theàtre), en 1866: ToMt-
~o~a. à Rome, en 1869, imitation de la bouffonnerie
française, la CayM~ Ca'pr?cr~ di ~f/~Ha, H
Gênes, en 1870; Papa ~f~~<!f!, a Dorence, en 1871,
tire des Crochets du père Mar~'jt; D~~ di Ta-
~t<j'/MMo, a Lecco, en 1874, etc. Ga~noin. maitre
de chapelle de Vfgevano, ecrmt pour ratine ersaire
de Charles-Albert une mcssf iuDehre, tn]) fut exé-
cutée en 1859, ainsi que diverses comportions re-
ligieuses.

CAHEN (!sidore.), hébraisant français, né à Pans,
le 16 septembre 1826, est fils du célèbre traduc-
teur de la ]}ible. Ancien eleve de l'Ecole normale,
et nommé en 1850 professeur de philosophie au
collège de ~apoleon-Ycndec, u se Mt forcé, sur les
réclamations de t'évoque de Lucon, d'abandonner sa
chaire, fut envoyé au lycee de Tours, où il ren-
contra, de la part du clcrge, la même opposition,
et quitta l'cnsetgnement public. Attache d'abord
à la rédacUon des Débats, u fit, ~depuis 1856,
des comptes rendus htterdires dans la Presse et
prit part. en 1860, à la fondation du T~Mps,
avec A. ~cf)F~zer. II a donné une longue suite d'ar-
tacles aux ~4rcAtt'M israélites.

M. Isidore Catien a en outre publié Deux ~t&er-

CAFFIN (sir James CRAwroM), marm anghis, né à
Woolwich en 1812, murt le 24 mai 1883 Edit. ~-5.

CAGNIARD DE LA TOUR (Charles, baron), j~sjctcn
franc,ai,, né à Paris, le 51 mars 1777, mort le 5 uuttet
1859'Ëdtt.1-2.

CAHAGNET (Louis-Atphonse}. spinte français, né a
Caen enl8M',mortaArgcnteui),telOa~ntl885Edit.5.

CAHEN f&imue]). hfbrai'sant rranca~, né à Metz,
]e 4 août 1796, mottte le janvier 1862. Ëdtt. -1-5



lés pour une (1848); Esquisse sur la philosophie du te
~M~me de Job (18~)), et traduit f/)MKMr<a~tM de le
fttmecAM les Juifs, de Brocher [185?). R

m
CAHOUM (Auguste-André-Thomas),chimiste fran- (1

cais. membre de l'Institut, ne à Pans, le 2 octo- il
bre 1813,;fut admis, en 1835. à l'Ecole polytechnique té

et classé dans le corps d'Ktat-major. En 183S, il C
donna sa dennssum de sous-heutenantet entra dans l'
l'instruction publique. H devint tour à tour profes- n
seur de cliimie à l'Ecole centrale des arts et manu- ~t

factures, répétiteur de chnnie et examinateur de o,
sortie à l'Ecoiepol~tecimique, essayeur à la Vonnaie (1

de Paris, membre de la Societé phdomathique. Très
connu par ses recherches en cinnne organique,
il fut élu membre de l'Academie des sciences, en aj
1868, en remplacement de )1. Dumas, nomme secre- e
taire perpétuel. Decoré de la Légion d'honneur en k
1846, d a été promu officier le 13 août 1865 et com- tl
mandeur le 12 juillet 1882. H est mort le c
16 mars 189t. v

On doit a M. Cahoui'9 ia conna~sanee d'un grand d
nombre de propriétés de i'hude e pommes de terre c
ou alcool am~hque et de plusieurs dérivés de cette g
substance ((,'ow~M rendus de l'Académie des scien- v
ces, 185M858-1840) )a determmatiotidesmdices de ji
rcfractlon d'une foule de liquides (Ibid., 184C) des r
mémoires sur les Imdes essentielles de cunnn, d'anis, s
de badiane, de fenouu, de son, etc. (tb)d., 1M)-1844) e

sur l'essence def~t/c~a ~rocM~~eM~{tbid-,1845 c
et 1848) sur la densité de vapeur de l'actde acétique J

a différentes températures (Iuld., 1844) sur de nou- 1

veauv composes sulfures de l'ethyle et du methyle 1
(Ibid., 184ti)~ sur une séné de bases phospnorees 1
paralleles am bases ammoniacales, avec )!. Ilofniani) i
(Ybid., 185S). etc. Il a publie des ouvrages de vul- (
gansation LcpoM~ de c'A<mte oe'He'r~/e f/eHtet:~t'?'e c
()855-18jS, 2 vol. m-18,3- edit., 1874-1875. 5 voi.
m-18), et CAttttte des <7e<tt<tMe<&.< (186U, in-8, t
illustre).

CAHU (Julcs-Xico)as-Theo(iere), dit Tufo-CniTr,
homme de lettres français. néaBeaugency(Loiret),
en 1854, commença ses études au petit séminaire
de La ChapeUe-sur-Lon'e, près d'Orléans, et les
acheva à l'aris avec un précepteur. Il entra a
l'Ecole militaire de Samt-Cyr en 1873 et passa en-
suite à l'Ecole de cavalerie de Saumur, d'où Il
sortit avec le premier rang. Promu au ~rade de
lieutenantle 30 décembre 1884, il avait rempli les
fonctions d'officier d'ordonnance du ministre de la
guerre, lorsqu'il donna sa démission pour suivre
librement la c<u'nére htterau'e. U publia dans di-
vers journaux et en volumes toute une suite de
fantaisies et d'esquisses militaires et mondaines
qu'il uRua quelquefois de son nom et habituelle-
ment du pseudonyme de ?'~o-C~«. Membre de la
Société des gens de lettres depuis 1886, il fait
partie de son comité. 11 a été élu maire de la com-
mune de Bcc-MeUoin (Eure).

Parmi les nombreubes publications de M. Th. Cahu,
on cite: A'M /ar<.es à SttM'Hu?' (1882, m-12); le
15~ cuirassaers, avec Préface de M. P. Gmisty
(1882. in-18, illustré); la Ft'e en culotte, avec Pré-
/aM de M. P. Vcron(1883. in-18. illustré'; l'Art de
se /airc~<'r~r son j~ta?' avec ~ccc par la
vicomtesse de Henue~lle (1885, in-)8, illustré)
la Co/o~c~e ûura~t, avec Pr~/afe, par le colonel
Hamollot {188~, in-18), les Z.o~t'~ d'Mn hussard
( 1885, m-18) Journal d'MH officier Mio/f/~ lut, sop-

CAIL (Je-ni-n'ancois), nidustriet français, nt: & Chef-
ttoutonne tueux-bÈvres), le 2 ffvrier i8u4, mort auxfiants, jni:s Muttec, le ? mai 1871. Edit 1-6.

CAILLÉ (Jules-Mlchel), sculpteur fl'anc:us, né à Nantes
)c M injrs t8S6, mort daM cette ville, le'fS août t!!8)'
Etht ~55

tembre !873, mai 188~: Saumur, Prytanée militaire,
les Cuirassiers, Paris, Yersailles, la Normandie, la

remonte, les Chasseurs (t885. in-18) le Régiment
ou ~'o~ ~'a~M~c (1886, m-18); S~M<ï<rMr ~Macp

!(!886.in-18); Chez les ~~naM~(1887, m-18,
illustre) Au Pays des Ma~resaM~ (1887, in-18)~P~~Msmt7~trM(1888, in-18}; Théo-
Cn~ à S~MMiMr (1888, in-8, avec gravures);
/Mro~e en ~rTMex en 1889, étude de politique
militaire ( 188~, m-!8 ) ~tte Jeune Marquise,
~OMCM t~'MMe M~ros~ (1889, in-18); Des Bati-
ono~~ au Rû~/tore (1800, in-12); Ptïr~oM?~~
(1890. in-18), etc., etc.

CAILLAUX(A)exandre-Eugène).ingénieur français,
ancien sfnnteur, ne a Orléans, )e 10 septembre 1~22,
entra al'E['otc puhtcchnique 01' 18-!i,en sortit dans
les ponts et chaussées et fut nomme mgémeur de
troisifme classe le 4 avril 1848. Promu à la deuxième
classe le 7 ~an~ier 1851 et a la preimere le l~jan-
Vtcr 1862, n fut attache à la Compagnie des chemins
de fer de l'Ouest, dans le service de la construction
comme mgemcur au Mans, puis à Paris, comme in-
getucur en chef [1862-1872). U ctiut entré dans la
vie politique en 187)., connue <'epresenta"t du dc-
partement de la Sarthe à l'Assemblée nationale;
nommé aux élections générales du 8 février, le
sixième sur neuf, par 50508 voix, u siégea au centre
et fit partie des quinze deputés du groupe Target
qui, après avoir soutenu le gouvernement de
M. Thiers, se prononcèrent, au 21 mai 1875, contre
lui. et amenèrent unmcdtat.en'ent sa chute. tn a]t
plus tard, n ctait appelé au ministère des travaux
publics dans te cabnict d'attirés préside par le gé-
neral de Cissey (22 ma) ~874). Il resta dans les
divers cabinets qui se succédèrent, y compris celui
de M. Buffet (10 mars 1875), jusqu'aux elections
génerales, faites en vertu de la nouvelle constitution
repubhcame, au cotïim6ncement de 1876. Il fut alors
remptjcc par M. Chrhtophie (U mars 1876). Pendant
le cours de son admiMistration, M- Caillaux, dont la
sitiiatton auprès des grandes compagnies de che-
mms de fer était particulièrement dehcate, eut a
discuter devant l'Assemblée des questions relatives
à l'achèvement du reseau national En politique, il
vota, depms le renversement de M. Tiners, avec le
centre droit, et, apres avoir repousse l'amendement
~\anou, adopta néanmoins l'ensemble des lois con-
stitntionneHes-

Porte au\ eicctions sénatoriales du 30 janvier 1876.
dans le département de la Sarthe, comme candidat
de lUmon conservatrice, avec MM. de Tathouet et
Veimart, il fut élu, le dernier sur trois, par 285 voix
sur 463 votants. li ste~ea dans les rangs de la droite
monjrcinque, et se Ht même l'interprètedes senti-
ments d'oppositLon de la Chambre haute contre le
mimhtére repubitcam, en interpellant cehn-ci sur le

percement d'une voie carrossableà travers l'ancien
jardin réservé des Tuileries (20 février 1877). Après
l'acte du 16 mai 1877, M. Caillaux fut appelé djns
le cabinet deBroghe, avec le portefeuille des nnan-

cces. l'ai' ses cu'culau'cs et les divers actes de son
admLiustration,par l'ouvertureet l'emploi de erÉditR
non encore votes, il eut une part importante dans
Li lutte engagée, pendant S)x mois, entre !a coa!i-

a von des partis monarchiques et les candidaturesh-
berales et repubitcamcs. Il quitta le pouvoir avec

1 ses collegues devant les votes de dcnancc et de
1 blâme de la Ctiambre. le 20 novembre 1877. Au re-uouveUcmMit tneimaidu 8 janvier 1882, d a échoué

CAILLET fVmc(jn).-Mjf'm), tn.)tli!-matx-ien français, n~
àPanûbœuf,fe28févuerISM.E'in.~S.

a CAILLEUX (Atexandre-Achitte-AtphonheDEC.ttn.~1, dit
oe), ai listené à Itouen, le 30 décembre 1 ï87,
mort ~ar)s, !e mars 1876. Edit. l'-5.

CAILLIAUD [Ft'édenc' voyageur français, n~ tantes.
le 17 mars 1787, mort dans cette ville, le 1" mai 1869.
Ëdit. 1-i.



avec 102 ~oi: sur 455 notants. M. CaiHain a été élu
membre du conscijgcneratde la Sarthe pour le
canton de Mamers. Il a éte décoré de la Legion
d'iionneur.

CAILLEMER (Exupére), jurisconsulteet professeur
français, neaSamt-L& (hanche) le 23 novembre 18~7,
etudh le droit et se fit mscrire au barreau de Caen
en 18C2. Mais il entra bientôt dans l'enseignement,
comme agrégé à la Faculté de Grenoble, et devint
professeur titulaire de Code Napoléon et de droit
civil. !) passa à Lyon en 1875, comme doyen de la
Faculte de droit et, outre le cours de droit ci"l, fit
également un cours de l'histoire du droit. Elu cor-
respondant de l'Académie des setences morales Je
25 décembre 1876, il a ete decore de la Légion
d'honneur la même année.

On a de ]u) ~<xde sur M;c/;e! de Marine, dis-
cours de reiitree(Cacn,1862,m-8];M~sMr~4H-
toine de Govea, 1505-1566 (Ibid 1864. in-8) Pré-
dite Taulier, sa vie et ses apures (Ibid., L8C!. in-8),
et surtout une suite d'Etudes sur les anhqlutesju-
ndiques d'Athènes Des 7M.<~K/MHs commerciales
~l<Aé~es au siècle de 7)ffm<]~M6 (1865, m-8]
Lettres de cA~M~e et con~'fï~ d'assurance !'lS<j5,
in-8].<t-Cr<'dt</o)!Cter<t~<Mnes(lS66.m-8).<M
Pa~yrMS ~rec~ du ~oï~rë et ~e la ~o~Ae~Me
<m?M'~a/t? fl867, ]n-8); ~M~MM de la dot a
~tMet!M (186'7,in-8];/aPrcprt<'<e'M(Mt'<ttr< à
Athènes (1868, in-8) h Preset'i~<t0t! à Athènes
J1869, in-8); le Cott<ra< df louage à /t<M)!M (1870,
m-8) le Contrat de prêt (1870) le Contrat de so-<['të~a~l~es(1873,m-8);D''ot~tfe<Mce~sî'OM
Mytttme à Athènes (1878, m-8j; h JYa<Mre<Ma<ton
à ~<Aèftes (1882, m-8); le ~rot~ c~/ dans les yïro-~'ïn< fZM<7iorm~Maeaau xtt' siècle (1884, in-8);
L6«?<M~c~ït'ersMuaM~a~JVt6'a~f[Lyon,
1885, m-8). etc. N. Caillemer a publié, [eu outre,
diverses notices dans les recueils des Academiesdes
sciences de Caen, de Grenoble et de Lyon, et lu
des mémoires remarqués à la reunion des So-
ciétés savantes.

CAI LLETET (Paul-Louis), chimiste et industriel fran-
çais, membre de l'Institut, ne le 21 septembre 1822,
a Chât<))on-sur-Seme, suivit, comme elele externe,
les cours de l'Ecole superieure des mines, se con-
sacra à l'industrie dans sa ville natale, tout en con-
tmuant ses etudes de chunie. Il est parvenu, le
premier, à hquéner les gaz considérés jusqu'alors
comme permanents, notamment l'ojtygene et 1 hy-
drogene, en les soumettant a une pression de plus
de mnle atmosphères dans des apparensspecmux
de son invention. Nommé correspondant de l'Aca-
demie des sciences, le 17 décembre 1877, il en a
eté elu membre libre, le 24 mai 1884, en remplace-
ment de Dumoncel. M- Canleteta été promu officiel'
<le la Légion d'honneur en octobre 1889. “

M~LUOT (Edouard), générât français, est né à
Strasbourg, le 22 février 1833. Fus d'un médecin,
ilcntraalEcoIemilitaire de Saint-Cyr,d'oùd sortit,
le 1~ octobre 1873, comme lieutenant dans un régi-
ment de chasseurs à pied. Il passa ensuite dans
un régiment de turcos. Il fut promu lieutenant à
Sebastopo), le 29 juin 1855, prit part à la cam-
pagne d'Italie et devint capitaine le 30 mai 1860.
Major le 12 mars 1870, il commanda, au debut de la
guerre franco-prussienne, l'un des bataillons du
45'régiment de ligne, particulièrementéprouvé à la
bataille de Reichshonen (6 'août], et il reçut lui-
même une blessure grave. Il fut promu lieutenant-
colonel le 19 août suivant. Colonel tel" mai 1874,
il commanda le 144* régiment d'infanterie. Gé-
néral de brigade le 18 octobre 1879, il fut d'abord

CAÏLLOUETTB (LouM-Penis), sculpteur français, né à
Paris, le 9 mai 1790, mort dans cette ville, le* 8 février
i86S.Edtti-t.

mis à la tête de la 5'brigade de chasseurs à
Luné~jlle, puis commanda la subdivision de région
de -~eufchâteau. Enlin, après sa promotion au
grade de général de division, le 24 octobre 1885,
il commanda une dhjsion du 5" corps d'armée à Or-
leans et fut appelé, en decembre 1889, au comman-
dement du 10" corps d'armée à Rennes. Chevalier
de la Légiond'honneur depuis le 14 septembre 1855.
le general Caillot a ete promu officier le 18 janvier
1881 et commandeur le 5 juillet 1888.*

CAtN (Auguste-Nicolas), sculpteur û'ancais. né a
Pans. le 16 novembre 1822, travailla d'abord chez
le meninsier Guillonnet, puis smvit l'atelier de Rude.
Il débuta au Salon de 1846 et se fit une spécialité
de types et groupes d'animauxde petites proportions,
dont il fut lui-même l'editeur. 11 epousa, en 1852,
la fille du sculpteur Mené, sou associe, ~us citerons
parmi ses envois aux Salons annuels le Loir et les
fauvettes (1846]; les G~'ett~Mt/~ea voulant un t'tx
(1850), d~/eHt~6[H< sa proie, commandé par
le Ministre de l'intérieur (1852); j4~Cf'/tassaH~H?t
t~?/~oMr(1857);7''aMeoHcAassaj!<ati~s,F~t-
san sMrprts par une /bMt~e (1859) le 7''a~ec'M cAfM-
sant aux ~a~tH~, bas-relief, bronze, apparient au
mimstere d'Etat, ainsi que le Renard c/<a~ft~< des
ranards, bns-rcliet', ptatt'e Com~Œ< ~o~ groupe,
plâtre; C~ ~~ïM~AtHO! étude, plâtre (1861) F~-
tour, plâtre; ~M~e chassant aK.r pcr~eaM.c, bas-
relief, plâtre (1863), reprodmt en marbre en 1865;
Lionne du Sahara, plâtre; Cf~H~ de coqs, bronze
(1864); un L!o?t du ~Aara, plâtre; un ï~-foM)'
/'aM! bronze (1865); Trophée de chasse, faucon et
A~ro~ ~1866) Fawï~e de <î~res, groupe, plâtre,
l'Exposition universellede 1867, reproduiten bronze
en d876 et place dans le jardin des Tuileries;
LïO~He, plâtre, Buse chassant le perdreau, bas-relief,
marbre (1868); Tigre ~r?'~MaH< KH ~'<?co~t/e,
groupe, plâtre (1869), reproduit en bronze l'année
suivante; Lion de ~Vu~Mc~saprote, groupe, plâtre
(1870) Paons, Të~ tigre, plâtres (1872); Nid de
/'atsan$, groupe, bronze (1874) LtOH et /~MHe
dMpM<aK< un saf~~te?', groupe,plâtre (1875) Cow-
6~< de ~res, gTOupc, plâtre (1878); C~tCK M/a~
français crr~M sur le change et Rhinocéros a«a-
ou~ par des <!yrcs (1884) la reproduction en mar-
bre du C/tïe~ M~ïT-~ français, pour le jardm de
l'Elysee (1887];Z.Mn<fr.HSSHM~M~t'?'Ot'o~t~(1888);
~4ï~/e et Vautour se ~ï~M/c?~ MttOM?'sïMor< (1890),
reproduit en bronze au Salon de 1891. Plusieurs
des mêmes sujets ont reparu aux Expositions uni-
verselles de Londres et de Paris. M. Uam a obtenu
une 5" médaille en 1850, une médaille de bronze à
Londres en 1851, un rappel en 1863, une médaille
en ~864, une 5" médaille a l'Expositton universelle
de -1867, une 2'= médaille à celle de 1878. Décore de
la Légion d'honneur le 19 août 1860, il a ete promu
officier le 15 juillet 1882.

CAIRD (sir James), agronome et homme politique
anglais, ne à Stranraer, dans le Comté de Wigton
[Ecosse), en '1816, fit ses etudes à Ednnb~urget se
consacra de bonne heure aux questions d'économie
agricole. Il chercha d'abord dans la grande culture
un remede aux consequences de la suppression de
la protection. Une brochure qu'il écrivit dans ce
sens {~A/~mîK~ a~ the best substitute for pro-
tection 1849, 8 edit.) eut une grande circulation.
L'année suivante, il fut chargé par S. Robert Peel
d'une mission en Irlande où régnait la famine, et
par son rapport sur les ressources de cette lle,
decida des capitalistes anglais à en entreprendre
l'exploitation. En 1851, u fit, pour le journal le
y~m~, une enquête genérale sur les conditions de
l'agricultureen général, et son rapport sur ce sujet

CAIRNS (Hugh M~c C~moMï-, cmnte), pair d'Angleterre,
né à Cultra (Irlande) en 1819, mort à Londres le 2 avril
1885.Edit.S- 5.



est resté l'un de ses principaux outrages. Il alla en-
su'teMSitcrIAinenqueete~ploraparttculiérement
les prairies du ~lissisMp). En 1857, il fut e)u. comme
candidat libéral, à la Lhambre des communes, où il
siégea jusqu'en tSUj. Il s'y distingua par ses pro-
positions et ses i'appotts sur tes questions écono-
miques et agricoles et provoqua la publication de
statistiquesaencoles pour toute la Grande-Bretagne.
En 1870. il fut décore de l'ordre du Itain, dont il
fut promu commandeur en 1882. U est depute-
lieutenant du comte de ~Vigliton.

Les voyages et enquêtes de S. James Caird ont
ete pour lui t'oeeasiou de lettres aut journauxet de
publications repanducs a l'étranger. Son pnucipal
rapport a été traduit eu français ~f/cM~Mre a/t-
~~aMC, .S~~M<M/t eCMtMm?!/C «yr~f, WO~CS

de cM/<Mrc des c(JM~ de /e~erre [1854, iu-8.
carte). On a au~ remarque son rapport speci~
sur le même sujet a l'occasion de l'Exposition uni-
verselle de Paris en 1878

CAIX (Xapolëon), philologue Ltaltcu, né à Bozzoto,
près Mantoue, en 1845, fit ses études à Crémoneet
à Pise, de\u)t en 186!) professeur de langues an-
ctennes au lycée de Parme et en 1873 professeur
de langues romanes et de plulologie comparée a
l'Institut des hautes etudes de Florence.

Ouadelut'.Ëssfï~RMf~~ts~otre~e~~t~Mee~
des ~M~r<m~ Hn/ie [Saggiosull~stonadéliahngua
et det dialettL dltah.1: farme. 1872); .4«er<HM<Nt
~e)te;'<th~Ht!ty!Mt<«hana(Home,18';M;OMe;
t'a:îo?tt ~M/ tf~ca/M?~~ ï~a/tatto [Flor.t 1875) ~t'M~o
tFA/caMto e ?mt~N<ort delle ?'owtttt~ e paslo-
rc~prcceH.i.a/M/'m)tee:tfFIor.. 1875); St<K<t LMyMa
f<<eo)~rM<ofRome,187f));/M''H6[<e<<<tMa~toMK
[;td!M<emt Halle, 18'!7];&~P;'onomet~MMf)
[Rome, 1878)~ .Shn~tdt~HK~OfyMt~KmaercnMMtt
ta agg tiaita al dizzottarzo etiiiiologico di Fed. Diez
(Flor. 1878); SM~M/!tfeHM de «'accent HeMa
~OHt'Maa~t'0)~ romaMsa (Rouie, 1879) ~M~' E~mo-
<ONM <~a~Mm!a (Rome, t87U), Ort~tnt della
<t'nyMa yoe<tf,<t etaltana (Flor., 1880) ce dermer,
considère comme son omrage capttal. t

CAIX DE SAINT-AYMOUH (Amédee, vicomte de),
publiciste français,ne a Senus (Otse), le 28 a~ru tM3,
commença ses etudes dans sa \[lle natale et vmtles
achever a Paris, où u lit son droit, tout en suivant
les cours de l'Ecole des chartes et de celle des lan-
gues oneutales. En 1869, il fut chargé d'une nussion
archéologique en Bosnie et en Henegoune et publia
plus tard le compte rendu de ce voyage. !1~ servit,
comme volontaire, pendant la guerre de 1870 1871,
et fut, a cette dermere date, elu membre du Conseil
général de l'Oise, dont il fit partie jusqu'en 1885.
M. de Samt-Ayroour.membre de la Commission des
moimmcntsiustoriques.aexecuteplusieursdeses
publications sous les auspices du ministèredes aQai-
rcs ctrangeres.

On ctte de lui des travaut très variés des écrits
d'actualité tels que la ~u~s~oM de ~'eme~neMte~t
~<;< /aMy;;M c/aMt~MM <( f<e< ~att~MM f)'M)t<M au
Sénat et devant l'opinion publique (1886, in-8); des
reelierelies archéologiques sur sa province natale
~Ma~s s~r quelques MtOHMMicN~s p~aa~~AïyMes de
la Do~f~ deO~e (1875, m-8. avec tig.~ Graji~e
Mt'e de Sf;~M à BfaMMM (1873, in-8, avec carte);
un important travail de linguistique:/aLcM~Mc
/<t<~te étudtée </aMS !t/~ ~M/u-etfrOH~tJte, ÂM-
<otre,yr<t)MmM!e/<M<'(1867.m-8);des ouvrages

CAIROLI (Benedetto), homme d Etat italien, ne à Pavie,
le N janvier i8M, mort Home, )e 8 août M8i<
Edit. &.

CALAMATTA (Louis),'glaneur français d'origine ita-
lienne,nëàCtvtta-Vecehiate 21 juint80T!,moitaMi-
).<n,Ie'Jmarst869E(tit.i-t.

CALAME(A]etandrt!),))piiiti<'snis<f.neaYevay,le le
~'nailS10,mortaMciih)n,l)'i9m.irstSn(Edd.t-5

d histoire et d'ethnographie les Pays sMt~-s~t'es de
l'Austro-llongrie(1883, m-12, cartes et gravures);
les 7'é~ français dans le SoMd~fM éthiopien
(188~, m-t2. cartes), réunion d'articles insérés dans
la Revue /~M/'a~e et po~OMe; /ût/-e des rela
~MM de la FraMce avec r~~yM~xe chi-élienne sous
les règnes de Louis XIII et de Louts d'après les
documents inéduts des Affaires étrangères (1886.
in-12) le tome III, consacre au Portugal,du 7!ccMe~
des t7~~îM~tOH~ doHH~~ NM- ambassadeurset M~fus-
tres de ~raMce depuis les ~'a<~ de t~a/të
Jusqu'à la /t~o/;t~oH, a~ec /M/ro~Me~Ofï et notes
~8~ gr. iu-8). Caix de Saint-Ayniouravait entre-
pris, eu 1877, la publication d'un ~?t~Ma~'s des
sc~~c~ historiques, &0fyrap~<e des oMfra~M
f~M~~MH, qui n'a pas été continue.

CALDERON (l'lnhppe-Hcrmogène), peintre anglais.
lie à Poitiers, en 1855, d'une famille espa~nofe,
étudia la pemture dans l'atelier de Picot à Paris et
dans celui de I.ei~h a Londres. Ses tableaux, exposes
plus souvent à FAcadenne royale de Londres qu'aux
b~fms de Paris, Im ont valu, en 1867, le turc d'aca-
demtClen royal, et, la même année, une médaille
de 1~ classe a notre Exposition unnersette- Il a aussï
obtenu à celle de Vienne, en 1873, l'une des medailles
accordées aux artistes anglais, et a l'Exposition uni
\erseUe de Parts, en 1878, une medarlle de t~ classe
et la décoration de la Légion d honneur. H a ete
nomme, en t887, conservateur de la Galerie royale
de Loudrcs-

Parim les toiles de ~1. Catderon, eu a remarqué
la Ft~c du ~eo~cr (~858) Paysans français re~roît-
t~H< leur eM/att~ t'o~ (1859]: DeM!aM<~een Mia-
?'yc, le ~e<oK;' de ~OM [186!), la Reine Ca<Ae
?-~te et ses /e~M!M au //vzMz~ (i862), ~7~~M~a-
deur ~Mf~e~/Te à Paris j?eM<ï~~f /a ~a~-Sar-
~Ae~tM~ (1865]; ~H~rre~~a< de ~amp~en. ~~ë lé
~jcHH~ (!864); FeM~H~ de T'o~/ers /fï~)i< dans le
Claie (1866); le Jeunc ~7H~/ à cheval sur le dos
f~yo~cA: (1867 le 7~~M/-c~ VIctoire [1868}
la ~tf<:Aes$e de Mopi~e~ster et Jacques C~Mîe~<
(L869); Prt!t~?ï~s cessant r/t~'er (1870);
sur les ~or~s de la ?'am< ~872) Jeune fille noble,
Bonsoir (1872); .S~de ~M clair de lune (1875);
la Reine des ~OMJ'HPM, Demi-heure avec les bons
auteurs (1874) ~Mr~ et orphelin; la D~MM?'~
/oHcAe (L878) ;JcaMtte d'Arc, la Gloire de Dijon, etc

CALDERWOOD (Henry), philosophe écossais, né a
Peebles, le 10 mai 1830, fit ses etudes a l'Ecole su-
périeure d'Edimbourg et suivit tes cours de l'uni
versité de cette ulle. Etant encore etudi.mt, d puhl~
un traité sur la PAî~Mop/~e de ~'t~~t (thé Philo
sophy of tlie mûnite). en opposition aux doctrines
de sir ~illiain tiamilton, qui fut remarque et qui
eut plusieurs éditions, n entra dans l'Eglise presby-
térienne écossaise, fut ordonné pabteur en 1856 et
exerça son ministère à Glasgow, Nommé exami-
nateur de pinlosophie morale à l'Université de

Glasgow en l8ul et reçu docteur en 186~, il suppléa
le professeur Flemme dans sa châtre de philosophie
morale et fut appele, en 1868, comme professeur
titulaire d la même chaire de l'Universite d'Edim-
bourg, où il fut aussi chargé du cours d'économie
pohhque. Choisi a plusieurs reprises comme candi-
dat au p.u'Ietnent par la ville d'Edimbourg, u a refuse
cette ott're pour conserver sa chaire.

Ou cite de M. Calder~ood ~Mr /MSe~Hcme~
(On Teachmg, 1874; 3~ édit. 1881) ~~M; t/c ~i-

CALDERON (don Sëraphin-EttenneL poète espagnot, né
à ~&taga en 1801, mort à Madnd, le 7 fë~~r 1867.
~dtt. t-4.

CALPERON-COHANTÈS fSatutnmo), homme pohttque
espaj.;not, né à Hemosj (prov de SantanJct') vers la
~Hi dLL \vur btecie, mort à Pans, le~O octobre 18G4
hdit 3-1.1.



~fp~cmo?a~(HandbookofM. Pli.. 1872; !2°édit.1885)
Tïfïp~~r~ cfî~'e r~pt~e~ce et le cerveau

)he Hetation of mmd and brain; 1879; 2~ édit.
1884) llapports eH/re la sc~Hcc et la ?'c/~M?ï (thé
ttelations of science and religion; 1881).

CALEMARD DE LA FAYETTE (Charles), littérateur
e agronome français, ancien députe, est né au Puy,
le 9 avril t815. Occupé tour a tour de poésie et
d'agriculture, d devint président de la Société aca-
demique de sa ~itle natale. Elu, le 8 février 1871,
représentant de la Haute-Loire. le quatrième sur
six, par S2801 ~oiv, il siégea au centre droit, déposa
une proposition tendant a faire crccr un mimstère
"pecul de l'agriculture, et vota contre l'adoption des
lois constitutionnelles.Il ne fut pas reélu, le 20 fé-
vrier 1876, pour la Chambre des deputés et se pre-
senta également sans succès au\ élections du renou-
vellement triennal du Senat, le 9 janvier 1879. Il a
été conseiller général d'un des cantons du Fuy.

Ses travau, littéraires comprennentune étude sur
Dante, ~c~e~/iH~c, âlachiavel (1~2, m-18); une
traduction en vers français de l'Enfer de 7)aH/e~cf~ (1855, 2 vol. in-8); la Statue de A'o~e-
Û~M~ F~M~ (t860, t865, ]n-18); Po~wc des
r/tom~ (1861, m-18), essai géorgique à la moderne,
accueini avec faveur et qui a obtenu de l'Académte
francaise un pruMontyon; ~«t/a, tragédie [1867,
)n-18); l'Adieu, poesies diverses (t885, in-18), etc.
Ses ouvrages de vulgarisation agricole sont Petit-
P~~c, OM le ~M C~a~u?' (1859, in-18); la
~-<me d'honneur(18G6. in 18: 2" édit. 1881) l'Agri-
~H/~Mre ~ro~e~~e à la ~or~e de tout le monde
(18C7, m-t8).

CALÈS (Jean Jules-Godefroy], ancien deputé de la
[taute-Gjt-onne, ne a YiHefranctie, ]e 24jnulet 1828,
est le pettt-ne~eudu convcnttonnd de ce nom et le
uls du representant du peuple a l'Assemblee consti-
tuante, mort en 1868. tl étudia la medecine, se lit
recevoir en t854 et se h\a dans sa ville natale.
)taire de Villefranche depuis 1875 et conseillergéné-
ral pour ce canton, il se porta comme candidat
répubhcam au\ élections du 21 août 1881, d.ms 1~
deuxième circonscription de Toulouse. Il obtint au
premier tour de scrutin 42i2 voix sur 12486 vo-
tants, et echoua au scrutin de ballottage, avec
4229 contre 4618 données à M. Duportal et 3623 au
candidat bonapartiste. Inscrit sur la hste repubh-
caine opportuniste de la Haute-Garonne, aux élec-
tions du 4 octobre 188u, il réunit, au premier tour,
27 244 voi\ sur 108514 votants, et fut élu au scrutin
de ballottage, par 57621 voix sur 113415 votants.
Aux élections généralesdu 22 septembre 1889, faites
au scrutin d arrondissement, il ne s'est pas repré-
sente, et fut nomme directeur de ['hospice départe-
mental des ahenes de la Gironde. M. Calès a été
decoré de la Légion d'honneur le 9 judiet 1883.

CALFA (Ambrotse), de&igné successivementsous
les noms de ~oussouf bey, ~ar bey et prince Guy de
Lusignan, littérateur arménien, naturalisé français,
est né a Constantinople, le 2 mars 1830. Eleve au
collège des meUutanstes de Venise, où Il étudia
diverses tangues, Il fut envoyé, en 1848, comme pro-
fesseur au college Moorat de Paris, où il devint, en
1854, préfet des etudes, en remptacement d'Aiva-
zowski. puis fut un des fondateurs du collège na-

CALÈS (GodefrOl 'fI anCIen représentant du peuple Cran-
çais, né à Saint-Denis (Semé), le 21 mars 1799, mort à
Vntefranche-Lauragatsen jndtet 1868. Edit. 1-4.

CALLA (Chrétien-François), ï'e 24 f<~vne~-t88~~'d!t. né le
5 févrlel' 1802, mort à Nice, le 24 févruer 1881 Ednt. 1-5

CALLERY à (~1~8r;~{~ sinologue français, né en
181U, mortâPar~e8jmnl86~ Ëchtl-5.

CALLET (Pierre-Anpruste), ancien représentant du
peuple français. ncàSatnt-Èttenne, le 27 octobre 18i2,
mort à Chatenay(SeiM), te 8 janvier 1883. Edit. t-5.

tional arménien de Grenelle. dont d eut pendant
trois ansladirection.llsecoiis.icraàunesencdc
travaux de vulgarisation historique et littéraire. En
1879, sa revendicationdu titre deprincedeLusi-
gnan donna heu, entre lui et d'autrescompetiteurs,
à un procès retentissant devant le tribunal ou) de
la Seme qui se declara incompetent [5 mat 188C).

~ous citeronsparmi ses nombreuses publications
HM<Ofre MMtret'm-He (Venise, 1851, 6 vol.); Traité
d'arttAm~~xe (Venise et Theodosie, 1855. 1859);
plusieurs Guides de la coHt'ersa~~i en arménien et
diverses langues [Paris, )855-1859); Calligraphie
ar7He'?i;6HHe (Ibid 1854, S" edit., 1859, ouvrage où
le type des caractères armemenb est modihe d'apres
tes écritures européennes, et qui a obtenu une men-
tion à l'Exposition universelle de 1855; 7fM<c;t'e
sainte (Theodosie, 18<i0, gr. in-8, 150 grav.j 7)~-
~OM;ta~ca7'm~HteH-/raHpŒM(Paris, 1860);

/)~)'~H-

Mtttyc /7'aMpa!s-f!?'m~HMit ( ) 8B6, in-18); Lectures
pour tous (18n7). Il a traduit en outre en arménien
divers ouvrages français <'Edttea<ttm des filles
(Venise,l!!50,Paris.)8'57.avecte texte en regard);
~aM/et ~trytK/e (Pans. )856, 2 édit., l'une i))ubtree,
l'autre avec le te\te) Te~Ha~z~e (Pans, 1859, in-12
avec le texte); 1860, gr. m-8. illustré). tt a aussi
dirige la revue armeno-francaise, la Co<o)Hte dit
~assM, de 1857 à 1859.

CALFA ~Corene). écrivain et prélat arménien, frère
du précédent, counu succesbivement sous les inêmeb
noms.néaCon'.tantmopie.enl855,futmssie!eve
chez les mektutarutes de \emse, et devint, très
jeune encore, professeur des nouces et rédacteur
en chefdu journal J~]/A~f)r6, fonde par Aivazo\\ski.
H vint a Pans avec son frère, partagea ses fonctions
dans le coUcgedcsmetthitanstes,entra dans les
ordres et prit rang dans le clergé armemen. Sacré
évoque à Etchmiadzine, il eut a remplir plusieurs
niisaïonsa l'étranger, spécialementen Uussie, et prit
le titre d'archevêque en 1875.

A part des poésies originales,publiées d'abord
dans la Co~tfe du Mass~, il a composé plusieurs
airs nationaux devenus populaires. Ses compatriotes
lui doivent une traduction en vers des //ar?MOHïes
poett~MM de Lamartme (Pans. 1859). On cite encore
de lui GraM~MM'ccrmc~e~e(Théodosie, 1860);
Histoire <TA~MrM/c (thid., 18o0) D~c~'onK~~earmc
Kt'eM /'raMj'aM (18ti0. in-)8); Cours de langue /raM-
pa~ss à l'usaye t/cN~lT'w~HtepM (1875) Cours de ?'<
yto)t[Con!:tantinople. 1877,3~nl.),etc-

CALLAC (Alphonse-ClémentAdolphe Mom\D, comte
nE), sénateur français, avait été, sous l'Empire, pré-fet de la Côte-d'Or de 1867 a 1869 et préfet d'Ille-et-
Vilaine jusqu'au 4 septembre 1870. Fixé depuis dans
ce dernier département, il y devint maire de la com-
mune de Sixt et conseillergeneral pour )e canton de
Pibrac. Porté sur la liste monarchiste d'Ille ct-
Vdame, aux élections du 5 janvier 1888, pour le
renouvellementtriennal du Sénat, il fut élu. le second
sur trois, par (i06 voix sur t 153 inscrits et votants.
Il a été promu officier de la Légion d'honneur le
t4aoùtl867.·

CALLEN (Jean), ancien sénateurde la Gironde, est
né a Samt-Sympiionen (Cn'onde), le 30 octobre 1820.
Conseiller gênerai de la Gironde, il fut élu sénateur
de ce département, au premier renouvellement

CALLE7 DE SAINT-PAM fMr.en-Charles). homme
politique français, né à Paris )e 37 décembre 1806, mort
dans cette vi[te,te8avn)i875Edit.3-5.

CALLIAT (Victor), arclutecte fiançais, né à Pans, le
1" septembre 18m, mort dans cette ville, le H janviei198tt:dit.t-

CALLIMACHI (le prince), diplomate ottoman, né ~crsIMMEdit.t-t.
CALLISEN(Ado)p)ie-Chartes-Peter).médecin danois, né

à Gluckstadt jMotstem), le 8 avn) 1788, mort à Vtand~-
beck, près Hambourg, en )866.Edit.1-4.



triennal du 5 janvier 1879, le second sur quatre,
par 339 \oix sur 680 votants, et s'inscrivit a la
gauche républicaine. Il ne s'est pas représente aux
élections pour le renouvellement triennal du 5 jan-
vier 1888

CALMEIL (Juste-Louis-Florenl), médecin français,
né à Poitiers (Vienne) le 9 août 1798, fut d'abord
élève d'Esquirol, a la Salpetnere. et passa ensuite a
la maison royale de Charenton dont Royer-Collard
était alors medecin en chef. H fut recu docteur
en 1824; sa thèse sur les Rapports de cause et
d'e~et qu'ont entre e~/e~ ~i/cp~M et folie,
attira l'attention sur la frequence, jusqu'alors peu
remarquée,.des désordres grades que produisent les
accès epdeptiques et même les vertiges. dans les
facultés intellectuelles et physiques. Préoccupe de
rattacher les troubles fonctionnels de l'mtenigenceà
une lesion déterminee des centres nerveux, n crut
saisir une corrélation entre ces troubles et certains
desordres appréciablesau doigt et a l'œn, a 1~ super-
ficie de rcncephalc, et publia a ce sujet, en 1826,6,
un travail intitulé De la Paralysie co~d~'ee c/tM
les c/t~H~s (m-8), qui lui valut les éloges de Brous-
sais. Successivement nontmé inspecteur pour le
service médical, médecin adjomt, puis en chef à ta
maison de Oiarcnton, M. Cafmed u ete promu ofn-
aer de la Légion d'honneur le 13 août 1858.

Ses principaux ouvrages sont De la Folie, coH-
st~rce sous le po~H~ de vue pathologique, ~A~fMu-
pAt~~e, AM~orî~Me et ~M~cM~re depms la Renais-
sance jusqu'au xi\~ siècle (1845, 2 vol. m-8), et 7'y~t~e
des Mt~tM M/?aHtHm<otr~ du cerveau, ou //M-
toire analomo-pathologiquedes co~~es~o~s otc~-
phaliques, du délire aigu, de la paralysie </e~
raie oMp~cMe~Aa/t<e, etc. (1859, 2 vol. m-8). I)
a puLlié, en outre, dans le JoMrMa~ du ~yo~~s, les
~rcAtt'M ~ra/M de médecine, le JoMrMù~ hebdo-
madaire de médecine, ainsi que dans la édition
du jOtc~onMa~e ou /!e~er/otre général des sciences
Hicdtca~, un grand nombre d'importants mémoires
sur les mêmes sujets.

CALMELS (Ar!!Uo!e-CelGstm), sculpteur francais,
ne à Parts, le 26 mars 1822. sumt les ateliers de
Karl Etshoect, Bosio et Pradier, et jusqu'en 1840,
les cours de l'Ecole des Beaux-Arts, ou il remporta
le second grandpn\ de Rome en 1839. Il a, depuis,
exécuté et expose G~~t~ pour l'imprimerie
A. Chan (1840); Denis .Pa~H, pour la façade de
l'Hôtel de ville; JV~Msa~cc de /a F~rye, ~a Prc-
se~~a/ton au temple, bas-rehefs pour l'eglise de
Saint-Maurice, a Lille (1850-52), Psyché, ~we Four-
?Her, Sanchez de ~~reda ~1857) Calypso, statue
commandée par la maison de l'empereur; .So~!<
Clémenl, pour la tour Samt-.tacques; le groupe de
l'Industrie; la statue de ~fass~a, pour le nouveau
Louvre; les bustes de ëa/~ït[~Af,pour l'Institut, de
Géricault, pour le Louvre; O~do~, Napoléon Ill,
Jt/Af. 3fcM<aM6ry, AfoM/tK, ~Mpo~; les statuettes du
prince Arthur, du mar~MïN de LaMJtca/tne, de
Mmes Rose Chéri, Lavoye, Doche, etc.; enfin une
foule de groupes, statuettes et sujets divers, notam-
ment un Chemin de la erot~, reprodmts et édites
chez nos prmcipau\ bronzicrs. 31. Calmets a obtenu
une 5' médaiHe en 1852 et un rappel en 1857. Il
s'est n\e depuis de longues années à Lisbonne et a
été élu correspondantde l'Académie des Beaux-Arts,
le 12 décembre 1874.

CALMON (Marc-Antoine),hommepolitique francais,
sénateur, membre de l'Institut, né à 'Tamniès (bor-
dogne), le 5 mars 1815, fils d'un directeur général
de l'enregistrement qui fut député du Lot de 1821
à 1848, fit son droit à Paris, et entra, en 1856, au

CALMON (Jean), adunm~trateur et député français,
né à Caituset (Lot) en 1774, mort à Parib, le 13 mars
1857. Edit. t.2.

conseil d'Etat, comme auditeur de 2' classe. Audi-
teur de 1" classe en 1858, il devint maître des
requêtes en 1842, conserva cette position jusqu en
1852. et se retira pour ne pas prêter serment. Dès
1840, il avait représente le canton de la Hastide
dans le conseil genéral du Lot, qu'il présida de
1844 à 1847. En 18(i2.itrentr.i dans ce conseil
pour le canton de Pevrac. et le 8 octobre 1871, il
tut réélu par les deux cantons de Pevrac et de
Courdon, et nommé president. Elu députe en 18M.
il cessa de faire partie des assemblees politiques.
pendant la République de 1848 et le second Empire.

Apres tes desastres de la guerre franco-prus-
sience et la constitution du premier ministère de
conciliation. M. Thiers, qui avait pour lui un vit
attachement, le nomma sou~-secietaire d'Etat au
Ministère de l'intérieur le 25 février 1871. En cette
qualité, M. Calmon signa l'arrête d'expulsion du
prince Napoléon Bonaparte, qui était entre en France
sans autorisation. Lors de la retraite du ministère
de Victor Lefranc (50 novembre 1872), par suite d'un
vote de l'Assemblee, M. Calmon se retira du minis-
tère. devant les exigences de la droite monarchique.
et fut nomme préfet de la Seine le 7 décembre 1872.
H ouvrit la session du conseil municipal, le 12 du
même mois, en se déclarant loyalement raUle à la
République. H donna sa démission le lendemain de
la chute de M. Tbiers, le 25 mai 1875. Une eiec-
tion partielle, dans le départementde Seme-et-Oise,
le fit. entrer a l'Assemblee nationale,le le 14 décem-
bre 1875 il fut élu par 57 000 voix environ, contre
38000 obtenues par }1. Lévêque. candidat de la
coatitionmonarcluque. M prit place au centre
gauche, dont il fut le vice-président. Au mois de
mai 1875, u déposa une proposition tendant à fixer
la duree des travaux de l'Assemblee, ainsi que les
lois à voter avant la dissolution, et qui fut rejetce
par la commission d'initiative. Lors des élections
des soixante-quinze sénateurs inamovibles par l'As-
semblée nationale, M. Calmon, porte sur la liste
des gauches fut elu, au quatrième tour de scrutin.
le 13 décembre 1875, par 349 voix sur 691 votants.

Au Senat, il tint la même ligne politique et, pen-
dant la prorogation de la Chambre haute qw, en
1877, suivit la dissolution de celle des députes, il
fut place par les bureaux des trois groupes de la
gauche, avec )1)I. Herold et Peyrat, à la tête du
comité institué pour diriger la conduite du parti
républicain, centraliser et distribuer les fonds re-
cueillis pour la propagande,aprèslavictoireelecto-
rale du 14 octobre suivant, il reçut, avec ses deux
collègues, en séance plemere des gauches du Sénat,
des félicitations pour leur énergie. Calmon a été
decore de la Légion d'honneur en 1844. Depuis
longtemps signale par de remarquablesetudes éco-
nomiques, il fut elu membre libre de l'Académiedes
Sciences moraleset politiques, en remplacement de
M.Pellat (4 février 1872).–Il est mort dans le
département du Lot, le 12 octobre 1800.

M. Calmon a publié les hMBoh acant 1789
fl865, m-8) t~/MMt Pt«, étude /!t)aHCt~e par-
lementaire (1865, rn-8); une importante ~~M'rc
p<!f/e))tat<a;re des /!Hf<tteM de la JiM<<tMra<tOKvol. in-8) ~a~or< de N. Fu~M, les crédits el
tan!or<tMemen< [m-8); Eludes des FtnaneM de
r~lM~errc depuis la r~r~te ~o~ef/ Peel jus-
ax'fn 1869 (1870, m-8). Une partie de ces travaux
a paru dans la Revue des Deux MoH~e~ et /e Cor-
respondant. )[. Calmon a publié plus récemment I.i
vaste collection des Discours pcr/eMt~K<a!rea de
M. Thiers avec une importante JYottce (1879-1885,
15 vol. m-8).

CALONNE (Ernest DE), poète et auteur drama-
tique frimcais, né à Paris le H janvier 1822, est

CALONNE (Pierre-t'akius m), tittf'ratem' français, né a
ï'aris,te2février 1794, mort aDan~u (Eui'e)'ie ?nn-
vembrelSM.Edit.1-4.



fils d'un professeur de lettres connu par quelques ~1. A. de Galonné public des revues très autorisées
écrits. Il fit ses études au collège Henri IV et de critique artistique dans Ao/eti. I! a ete decoré
obtint des sncccs au concours gem'ral. Eu 1842, il par le rut de Prusse de l'ordre de l'Aigle-Rougc.
lit paraître un poème, <lmt)M)' et f~/cAe. l'eu de II a publié a part &')-a;ty<c (1852), nouvelle;
temps après, '1 présentait au dIrecteur de l'Odeou J'oyage aM pays de jCo/~Mie, ~H~~M~ et /?~ï~-
une pièce' en un acte, en prose, intitulée le Foc- <!er~ /t~<fratre~ (1852) la jVt~crre de P/:ï~M~, res-
leur amoureux, et qui fut jouée sous le nom de ~Hr~c, etc. (1855); Pauvre /t7a~~M (1855, 2 vol.
Molière. La critique ne decouvrit point tout d'abord in-12); les Frais de la querre (1856, 2 vol. in-12);
cette innocente supercherie que, du reste, l'auteur le PfM'~a~ de la ~arf/MM~ (1857, in-12) De /fi
n'a jamais avouee publiquement, et qui donna lieu D~/e~se des ~<M en Anglelerre (1859, m-8);
a une polémique assez vive dans les journaux, ~o~o~~e ~t'~H< les cotMeyM~MCM ~es ~rc~~ de

M. Ernest de Calonne entra ensuite dans l'Uni- t~ct~it* (1861, in-8); jtf- ~a~cs~t c~ la cr~e !~a-
versite et se fit recetou' agrégé des classes supè- /MMne (1862. m-8) la Po/t<MMe de la France dans
rieures. En 1850, il tut uonnue professeur de thé- les M~a~'es t~l/M~yMeel M~a~'e (1866, in-8); le
torique au lycee d'Alger. 11 fit jouer sur le tlicatre Rôle de la Prusse c~ de ~l/~na~Mc du A'o~ dans
de cette \tlle une comédie en vers, BeW/~e e~ re~ut~e eMj'o~'ftt (1866, in-8), etc. ces der-
.Xtcanne (13 décembre 1853). L'Europe artiste a meres brochures sont des extraits de la Revue con-
pubite, en 185C, son Docteur a~oM~M~, avec un <emcorat?~; ~Vo~~sse de eoft/re~cM~e (~883, petit
prologue et m~e préface. 11 a donne depuis m-8J, recueil d'artistes insères dans le 7/e?tr<
/ttf;/p &)H~M<*7'c. comédie ( 1865, in-18]; 7/~rc< sous la signature 7'MH ~~r, trois volumes,
demattt, poésies (1875, in-16);A)MOM)'e<Ar~m~ sous le pseudonyme d'A. Be!'))ftr<! la Fet-me des
comédie en quatre actes, en vers (1877); Ett/7'6 mo!H~ (1879, in-18); les O~'At~~e~H~ (1884, m-18)
deux /e~m~. un acte et en pi ose (1878); et~~reM~cN~'M:feA~<<*(188j,in-18).
CeK<i//to;Mme c!<o!/eM (Troisième Theâtre-t'rancais,
octobre 1878), <a~M~<')tse (même thentre, 1879). CALVET-BOSNiAT (Henri-Ferdinand-Joscph-

Etienne, vicomte), ancien députe de l'Ave~ron, né
CALONNE (vicomte Alphonse BEmtm DE), publi- le 12 novembre 1854, est le fils de l'ancien depute

ciste français, ne a Bethune, le 17 mai 1818, vint sous l'Empire, mort en 1875. Conseiller genéral de
termmer ses études à Paris et y fit son droit de l'Aveyron pour le canton de Pont-de-Salars, il se
1840 a 1842. Il débuta dans les lettres par des ar- porta comme candidat monarchiste, au\ élections
ticles d'archéologie et de critique d'art. Apres lj du 21 août 1881, dans l'arrondissement de Miliau,
révolution de 1848, dévoue a l'opinion légitimiste, et échoua, avec 68fS vorf, contre 85!)3 données au
il collabora à des brochures de circonstance les candidat républicain, M. Mas, depute sortant. In-
Trots Journées de ft'cri'cr (in-8), le GoMtWtfmeHt scrit sur la liste monarchiste de l'Aveyron aux
~roeMatre, AMioiM aKef.do<~Me et yo<t<t~Me de ses élections du 4 octobre 1885, il fut elu, le troisième
membres (juin 1848), etc., et fut un des redacteurs sur su, par 53116 vo<\ sur 94050 votants. JI
du Lamp~oM, journal suspendu par le general ne s'est pas ri'presentc, après le rétablissement
Cavaignac (21 août 1848). M. de Calonne essaya, de du scrutin uninominal, aux élections générales du
concert avec M~l. de Montepm et de Yillemessant. 22 septembre 1889.
de le remplacer par la ~oMc/tc de fer, dont le pre-
mier numero fut sais) le jour de son apparition. 11 CALV) (Felix, comte), historien italien, est ne a
entra ensuite à ~'O~tttion publique, dirigée par Milan, le 16 decembre 1822. Il débuta, jeune encore,
Alfred i\ettement. et s'y occupa surtout des ques- par un roman, Un C&a<Mu dans la campa ne ro-
tions d'art. Ses accusations contre le critique Fio- MtfttMe (Un Castello nella campagna romana), suni
rentmo amenèrent un duel entre celui-ci et Am. par plusieurs autres romans de mœurs contempo-
Achard, et il se vit condamne lui-même a l'amende rames. Fuis, sans abandonner la littérature, il se
par le tribunal. tourna vers les etudes historiques, fonda en 1871

Le 4 août 1850, M. Alphonse de Galonné fit pa- ).i Société historique de Lombardie, qu'il présida
raitre le premier numéro d'une feuille hebdoma- pendant plusieurs années.
daire le Ne)!)'t IV, ~oMrMa< de la reconet/MiMtt. Parmi les nombreux ouvrages philosophiques ou
destince a servir la politique fusionmste, mais qui historiques du comte Cahi, on cite particulièrement:
lie put vivre. Apres le coup d'Etat du 2 décembre, Dt ~Inso~to ~'VaHc/~ e della /~os~'a cfM~em~f)-
il se renferma d'abord dans des travaux artistiques mm'a (Milan, 1870, 2" cdit., 1887); f'cmde del
et littéraires, prit part à la rédaction de la Revue JUon<e ~ty:e<a t'n jth~ano (Ibid., 1872); Patri-
contemporaine, fondée par le marquis de Belval ~Mio mt~anMe(Ibid., 1876), d'après des documents
(15 avril 1852), et où la littérature s'inspirait des inédits; CufKMtta :;orteAee ~<omtt<teAc del se-
idees de l'ancienne droite parlementaire. En 1855, co~o~Fn. Corr~oMd~/t~cse~re~ t/~raH<7~yerNOH-
devenu propriétaire de ce recueil, il en changea le ;m<~t(Ibid., 1878), Il yrun eftKceHMre J''fattcesfo
caractere politique, et en fit, sous le patronage du T'f[))enM e t< suo pt'ocesso (Ihid-, 1882) Del Cert-
gouveriieineitt et avec le concours d'un grand nom- MM/t~e ~K'r /'atHm~sï'oHc ~et ~M~ï/t ytMrecoH~M~t
bre d'écrivains fonetiolmaires. l'organe important (Ibid.,1886);~iMHea-NaftttS/b~a~MccK<t,r~t'nf)
d'une sorte de littérature d'Etat. En janvier 1859, Romani (Ib)d., 1888). 11 publie depuis 1875
ce patronage officiel passa tout a coup à un recueil l'histoire et la généalogie des familles nobles duil
nouveau, la Revue européenne, qui n'eut qu'une Milanais, dont il a paru 4 toi. gr. m-8. “
courte duree. Au mois de novembre 1861, la dispa-
rition de ce dernier recueil rendit à la Revue coK- CALVtNHAC (Louis-Gustave-Francois), deputé
<emtMr<tt')!<: sa position et son importance: mais en français, est né à Toulouse le 2tjum 1849. Etudiant
1868. la Revue marqua de nouveau son afiranchis- en médecine à Toulouse, il était interne dans un
sement des attaches offieielles.par des articles très hôpital d'Alger lorsque éclata la guerre franco-
remarques, entre autres ceux de J! de Hératry sur prussienne. Il prit alors du service comme aide-
notre expédition mexicaine. Elle a cesse de paraître m.ijnr dans l'année de la Loire et fut attache au
apres le 4 septembre1870. Depuis plusieurs années, corps commande par le général Du Temple. Apres

CALTHORPE (t'rMencGocct.baron), pair d'Angle- CALVET-ROGNIAT (Pierre-Paul), homme pobtiqucfran-
terre né à Londres en 1790, mort le mai 1868. cais, ne a haHes-Curan fAveyron), le 11 août lijt2, moi t
Edit. i- Chamanieu, en août 1875 Edit. 3-a.

CALVERT (George-Henri écrivain, américain, né à CALVtMONT(Jean-Baptnte-A)bert,ucomteDE),littëra-
Baitiinorc le S janvier 1803, mort à f)ew-York, le ma; teur français, né a Pi'nguenx, le 12 mai MM, mort en
1M9. Edit. 1-5. tevner 1858 Mit. 1-2.



la guerre, il retourna en Algérie, fonda le journal
la une ~Î~M~t/e et fut aussitôt délégué par le
parti radical algetien pour porter à Bordeaux une
protestation contre la signature de la paix. De Bor-
deaux il vint à Pans et s'associa au mouvement
insurrectionnel; arrêté après la chute de la Com-
mune, d fut condamné par ie conseil (le guerre à
un an de prison et 500 francs d'amende. Elu con-
seiller municipal de Paris par le quart]er de Cha-
ronne, le 16 juut 1876, sou élection fut annulee,
parce qu'il n'avait pas son domicile légal à Pans.
M rentra à Toulouse et y devint conseiller mumcipal
en 1879. Porte sur la liste républicaine radicale de
la Haute-Garonne, aux elections législatives d'octo-
bre 1885, n éclioua, et ce n'est qu'après la mort
de M. Duportal qu'it fut clu, le 2 mai 1887, par
55000 von environ, contre M. Dubout, candidat
monarchtste, qui en avait réum plus de 53000. Il
h)egea à 1 Extrême Gauche et fit partie du petit
groupe socialiste. Aux élections générâtesdu 22 sep-
tembre 1889. fautes au scrutin unmommal. M. Cal-
vinhac se porta dans la 2" cireonscrtptiun de Toulouse
et fut dectare elu, au premier tour de scmtin~par
7667 voix contre 6159 données au candidat conser-
vateur, M. Labat, et 1553 voix partagées entre deux
cand)djts boulangistes. Son élection ayant ete an-
nulee par suite de fraudes constatées lors de la
venncation des pouvoirs, il se représenta à l'élec-
tion du 9 mars 1890, reumt, au premier tour de
scrutin, 4456 voix sur 14163 votants et fut elu le
25 mars, au scrutin de ballottage, par 7110 ~oix,
contre 5 851 données à son ancien concurrent,
M. Labat.

CALVO (Carlos), jurisconsulte argentin, est né à
Buenos-Ayres, le 26 février 1824. Accrédité le
25 juin ~M, comme ministre pifmpotenttdu'e,prés
les cours de Pans et de Londres avec une nussmn
spéciale, u donna sa démission, après l'avoir rem-
plie. Il est devenu, en 1885, nnmstre piempoten-
Uaire de la République argentme à Berlin. Corres-
pondant de l'înstLtut historique de Paris depuis
plusieurs annfes, il a été elu membre correspondant
de l'Academie des sciences morales et politiques,
en février ~869. M. Caho est officier de la Legion
d'honneur.

Ses travaux, publies en langue française~ sont
considérables et ont pour titres TîecMe~ complet
des traxtés, cazevenla.mts, et astresaates diplanta-
ft~Mcs de tous les Etats de ~4m~rtyMe ~~Mc, etc.,
avec Tableaux statistiques, Dictionnaire diploma-
tique, i~otices historiques, etc. (1862-1869], 11 vol.
m-8) cet ouvrage a ete aussi publie en langue
espagnole; ~ne Page du t~roï< tjt/ert)a~c~a/, ou
l'Amerique du Sud devant le dro't des gens mo-
derne {1864. gr. in-8); ~Mna~ historiques de la
Révolution de ~Mt~r~Me latine, avec documents
a l'appm (1864-1871, t. t-V, in-8 l'ouvrage aura
15 vol ); Dr~t< tM~C7HtI~OMC/ </t~b?'tf7MC et M'a-
tique (1870-1872, 2 vol. m-8; 5- édit. 1881-1888,
5 vol. gr. 'n-8}, ouvrage considéré p;tr les juris-
consultes comme le plus remarquable sur cette
matière; .Etude sur ~nttJTtî~MMt et fa co~omsa~o~
(1875, ui-8); j'MaMue/ de droit ïn/erMa/~Ha/~M~~c
et privé (1881, in-18; 2" edit. 1883); D~oMHatre
manuel de ~tp~o~a~c et de droit tM<crn'7<M;!a~
~M&/tc et privé (1885, in-8~; D~ft~aïre de droll
International public et ~rtt~(1885,2 2 vol. gr.iM-8).

CALZOLAR! (Henri), chanteur italien, né à Parme
le 22 janvier 1823, fut d'aborddestiné au commerce,
mats, grâce aux succès de ses etudes musicales, il
obtint de suivre sa vocation de chanteur. Après

CAMBACtt~S [Mane-Jean-PtfTre-Hubert, duc DE), séna-
teur francs, né a Montpe)her,te20 septembre 1798,
mort A Pans, le i2 juillet 1881 Ëdit. 1-5.

CAMBACÉRËS (Éhenne Armand-Napnléon comte M),
fière du précédent, ancien député, né 8 iculogne-sur-

avoir rcrnâ Milan les leçons de l'aniaa.ddebuta,
enl844,àIaScala.dans~r~Mï,etre~utleplus
favorable accueil. I) épousa alors une 'sœur des
artistes Cavalhu, et partit pour tienne, où d chanta
les principales œuvres du répertoire italien il re-
vint dans cette ville après plusieurs tournees en
Italie. M. Calzolari a tour a tour paru, avec les
meilleures troupes d'opéra italien, à Madrid, à
Londres, a Paris et a Saint-Pétersbourg; il s'atta-
cha particultereinent au théâtre unpeiial de cette
derruére capitale. Reste l'un des représentants de
la méthode mélodique italienne. il s'était voué ;)
l'mterpretatioiidGHossiiU)BcltmietDonizetti.

CAMBON (Pierre-Paul). administrateur et diplo-
mate français, est né le 50 janvier 1845. Il début.)
comme secrétaire général de la prefecture de,
Alpes-Maritimes, le 6 avril 1871, passa celle des
I!ouehcs-du-Riiô])o!<'31aouts)])vant,et dcvmt pre-
fet de )'Aube,)c le 3 fevrier 1872. Révoque par le
gouvernement de l'ordre moral, le 1" juillet 1875,
d rentra cependant dans l'administration, en dé-
cembre 1874, comme inspecteurgénérâtdes Enfants-
Assistes de la Semé. dominé par le monstre Ricard.
prefet du Doubs, le 21 mars 1876, et révoque après
te 16 mal 1877, il devint prefet du département du
~ord le 13 decembre 1877. II occupait ce poste
lorsqu'il fut nommé, le 18 février 1882, résident
françaisaTmiin,avec le grade de ministre pléni-
potentiaire de 2* classe. 11 se consacra avec activité
a l'organisation du protectorat français et de tous
h'sservicesdanslaregence. Sous son admnnhti'a-
tion, les capitulations étrangères furent abolies et
la procédure française introduite, l'ordre retabli
dans l'administration, un budget reguf'er dresse,
les services des travaux publics et des forêts créés,
les municipalités organisées, etc. Dans ces lonc-
tmns, il eut avec le généra) Boulanger, comman-
dant les forces militaires, des conflits d'autorité
dans lesquels le gouvernement lui donna raison,
mais qui le firent éloigner à son tour de notre pro-
vince tunisienne, aussitôt que le géneral arriva au
ministère.H. Cambon avait eté promu ministre pléni-
potentiairede 1~' classe le 20 mai 1884, et avait reçu
le titre de résident genéral le 23 juin i885. Il fut
appele, le 28 octobre 1886, au poste d'ambassadeurà
Madrid, d'où il est passe à celui de Constantmopic,
en remplacementdu comte de Montebello, au mois
d'août 1890. 11 a ete elu membre libre de l'Acade-
mie des sciences morales et polit )ques, en rempla-
cement de M. Calmon, le 25 a~nl 1891. Décoré de
la Légion d'honneur le 14 août 1876, M. Paul Cam-
bon a été promu officier le 12 juillet 1880 et com-
mandeurlG6janvierl886.

CAMBON (Jules-Martin), administrateur français,
frère du precedent, ne a Pans le 5 avril 1845, fit
ses etudes au lycee Louis-le-Grand, suivit la Faculté
de droit, fut recu avocat en 1866 et devint secré-
taire de la Conference du stage en 1869. Pendant
la guerre franco-prussienne, il servit avec distinc-
tion, comme capitaine, dans les mobiles de Seine-et-
Marne. Après la paix, il fut nommé auditeur auprès
de la commission provisoire chargée de remplacer
le Conseil d'Etat. 11 fut ensuite attaché air gouver-
nement général de l'Algérie et devint, comme sous-
chef et chef de bureau, dans la direction des affai-
res civiles et financières, le collaborateur de con-
fiance du général Chanzy, sur la proposition duquel
il fut nommé, le 13 juin 1878, prefet deConstantine.
L'année suivante, il fut appele, comme secrétaire
général, à la Préfecture de police de la Seine (19 fé-
vrier 1879). En 1882. lorsque son frère quitta la

Mer, le 5 décembre t8M, mort à Paris, le 20 décembre
1878 Efht. 1 5.

CAMBON (Charles-Antoine), peintre décorateur fran-
çais. né t Paris en 1802. mort daM cette die, le 20 oc-
tt)brol8~5.Ëdtt.t-5.



préfecture du département du Nord pour le gou-
ternementdela't'unisie,il il fut choisi pourle rem-~
placer, et cinq ans plus tard ji889), u passa à la
préfecture du Rhône. Au mois d'avril 1891, il fut
nommé gouverneur général de l'Algérie. Décoré de
la Légion d'honneur, le f) fevrier 1879, avec mention
expresse a l'0/~ct~ de ses services antérieurs,
~1. Jules Cambnn a été promu officier le 9 juillet )
1883 et commandeur le 51 octobre 1889.

CAMBOS (Jean-Jules), statuatrc français, né a
Castres (Tarn), le 27 avril t828, élève dé M. Jouf-
froy,débuta au Salon de 1857 par des portraits'
(statuettes et bustes]. Il s'est depuis fait remarquer
parlesenvoissuivants:L~M,statueenp)àtre;/at t
Douleur, statuette en plâtre (1859); ~u~'cw~de.ta
statue en plâtre (1861); la Cigale (1864). qui v.ilut 1

un grand succès à l'artiste, et dont le marbre,
exposé en 18S5 et acquis par l'Etat, a'figure aa
l'Exposition universelle de 1867 la ~'ewms f~
M)-e(186ti), reexposée en marbre (1869), et en i
bronze (1X70); Jeune chef gaulois, plâtre (1887), ·
réexpose en bronze en 18t)8; Buste d'Alfred 1

~'yny (1869), pour les galènes de Versantes; ]
e:ya/e, répétition en bronze de la figure citee plus
liaut (1868); Be< statue en plâtre (1872); la FotmHt, <

statue en plâtre (1874) ~y~te, statue en plâtre 1

(1877) Frédéric JAottMM, buste en marbre (1884); 1

Jeî~te ~jTê~e, statuette, et MM~e t'oca/e (1887), t
sans compter un certam nombre de bustes exposes f

avec les seules mitiales des personnages. On dott (
encore à cet artiste une figure en pierre pour la 1

façadeprtncfpaledel'egl)LseHaint-AmbroiseaParis,t t
et'Sa:'H<e So/aMye, statue en pierre pour la cathe- <

draledeNevers.M.C.nnbosaobtenudeuxtne-1 1

dailles aux Salons de 1864 et de 1866, une medadie 1

de 5' classe a l'Exposition universelle de 18t)7, nue E

médadie d'argenta t'Exposmon universelle de 1889, [
et la décoration de la Legion d'honneur le 25 jud- t
)etl881.

CAMBRAY-DIGNY (Louis-Guillaume, comte DE), f
homme politique ttalien. ancien ministre, ne a Flo- trence,le8aoûtl820,estlefilsducomteLouiss
de Cambray-Digny, devenu, de savetier, ministre (
et favort du grand-duc de Toscane, Ferdinand III. i
)1 fit ses etudes a Pisé, et retint, a l'âge de vingt- t
deux ans, a Horence, où Leopold Il lui témoigna f
beaucoup d'affection et de cofinance. Le jeune f
Cainhray-Digny fut, avec le prince Corsini, marquis
de Lajatico, au nombre de ces partisans fideles du
grand-duc qui lui conseillèrent jusqu'au dernier t
moment de satisfaire par des concessions libérales t
aux exigences du temps et de renoncer à chercher, s

au milieu du grand mouvement national italien, t

son appui dans l'alliance autrichienne. Lorsque, en s
1859, le grand-duc eut ete obligé de quitter ses c
Etats et que la majorité des Toscans reclama l'an- 1

nexion au Piemont~sous le gouvernement de Victor- (
Emmanuel, le comte de Cambray-Digny accepta cet [
acheminement vers l'umte et l'indépendance ita- c

hennés, et fut élu député de Toscane, a la presque
unanimité. Très populaire à Florence, il était gon-
t'alonier de la ville, en 1865, lorsque le projet fut 1

formé de celebrer le sixième anniversaire seculaire t
de la naissance du Dante. Il presida à ces pompes t
auxquelles s'associa toute l'Europe, et prononça 1

l'éloge du poète devant son monument.
La notorieté politique de JI. de Cambray ne date

toutefois que de la tin de l'année 1867. Nommé c

ministre des finances du royaume d'Italie, il se f
trouvait en présence d'un déficit d'environ 900 mil- 1

lions, dont *!M millions portant sur le budget de t
l'année suivante; il promit de reduire cette der- t
niére somme à 78 millions, par divers expedlents. 1

Il proposait d'abord le fameux impôt sur la mou- 1

ture, st impopulaire, et le fit accepter par les
Chambres au nom de la nécessite. Il s'opposa <

ensuite inutilement à rétablissement d'une retenue t

1

sur la rente italienne, pour les titres souscrite al'étranger. &a grande innovation fut de mettre en
régie l'exploitation du monopole des tabacs, dan~
l'espérance d'augmenter considérablement le pro-
duit de cette branche du revenu public. Le projet
de loi sur la ferme des tabacs rencontra, dans la
Chambre des députes, l'opposition la plus violente et
n'en fut pas moins vote. dans les premiers jours
d'août 18t)8, à la majorité considerable de 205 \oix
contre 161. Apres ce triomphe, le ministère sembla
se résumer dans la personnalite de M. Cambray-
Digny. Il tomba le 19 novembre 1869. Son chef avait
ete nommé sénateur du royaume le 25 mars 1860.

On cite de ~1. Cambray-Digny, outre des pubhcd-
tions financières, un volume de 5oufeH~ du ~o~-
vernementde la To~MHe en 1849 flucordi sulla Com-
missione governativa toscana del 1849).

CAMBRIDGE (Geor~-e-~i)liam-Frédéric-Chartes.
2* duc DE), generui et pan' d'Angleterre, né, le
2C mars 181~, à Hanovre (Allemagne), est le fil.
ainé du duc Adolphe et de la princesse Âugnsta de
Hesse-Cassel et le cousin germam de la reine Victo-
ria. Colonel d'infanterie à l'âge de dix-huit ans
(1837), il commanda successivement un régiment
de dragons et un régiment de fusiliers écossais. En
1852, il reçut les fonctions d'inspecteur gênerai de
la cavalerie. Promu, en 1845, au rang de major gé-
néral, et en 1854, à celui de lieutenant géneral, il
fut attache à l'expédition d'Orient, et mis à la tète
d'une division d'élite composee de gardes et de
highlanders; au passage de l'Alma, il mena ses
troupes au feu avec un sang-froidqui lui valut les
éloges des cliefs de l'armée, et, a la bataille d'In-
kermann, il opposa la plus opiniâtre résistance aux
Russes et eut un cheval tué sous lui. L'état de sa
sante l'obligea a vivre quelque temps dans un repos
absolu a Constantmople, et, en 1855, il était de re-
tour en Angleterre. Lord Hardmge ayant succombe
aux suites d'une chute de cheval, il lui succeda dans
le poste important de commandant en chef des
forces de terre (13 juillet -1856), lequel équivaut à
un ministère et lui donna voix deliberative au Con-
seit. En 1857, it reçut de la cite de Londres une
epee d'honneur et le droit de bourgeoisie. En 1861,
il fut nommé colonel de l'artillerie royale et de ge-
nie, en 1862 colonel des grenadiers-gardes, puis
gouverneur de l'Académie de ~oiwich, et enfin
feld-maréchal a la majorité du prince de Galles
(9 novembre 1862).

Le duc de Cambridge, attache aux opinions libé-
rales, s'est particulièrement occupé des améliora-
tions de l'armée et de la situation matérielle du
soldat. Il jouit, comme prince du sang, d'une dota-
tion annuelle de 12000 Uv. (270000 fr.) qui lui a ete
accordée, par décision du Parlement, après la mort
de son père (août 1850). Il est docteur en droit de
l'Université d'Oxford, président de l'Hôpital dw
Christ, chevalier de la Jarretière, grand-croix de<-
ordres du Bain et de la Légion d'honneur, et pres)-
dent de l'ordre de Saint-Michel et Samt-George.

CAMBRIELS (Albert), général français, né à La-
grasse (Aude), le 11 août 1816, entra à J'Ecole mili-
taire de Saint-Cyr le 24 novembre 1834, et en sor-
tit dans l'infanterie, comme sous-lieutenant, Ip
12 octobre 185C. Lieutenant le 2 janvier 1841, il a
été promu capitaine le 20 octobre 1847, major le
25 juin 1853, lieutenant-colonel le 11 août 1855 et
colonel le 14 mars d859. Il fit, avec ce dernier
grade, la campagne d'Italie et commanda le 84° df
ligne. Nomme général de brigade le 13 août 1865.
il commandait la subdivision des Pyrenees-Orien-
tales, puis une brigade de l'armee de Pans, lors de
la declaration de la guerre contre la Prusse. Il fut
placé dans le 5' corps, commandé par le maréchal
Bazaine, mais ne put rejoindre l'armée du Rhin, et
figura dans le 12' corps, formé apres les premiers
revers, sous la direction du genéral Lebrun, avec le



grade de généraldcdivi:-ion(25aoûtl870].nnt
partie de 1 armee de Mac-Mahou, et fut dangereuse-
ment blessé a la tête pendant la bataille de Sedan
{! septembre]. L'ambulance qui le rccur'tlut tomba
entre les mains des Prussiens, mais fut presque
aussitôt renvoyée en France avec la plupart des
blessés. Le général Cambnels se rendit aussitôt a
Tours et se mit à la disposition du gouvernement,
ne se doutant pas, dans sa situation, que les Alle-
mands l'accuseraient d'avoir vole la capitulation.
Un lui confia d'abord le commandement de l'armée
de l'Est. Des conflits d'autorité avec le géneral Gart-
baldi, et une aggravation djus ses sounrances, qui
rendit plus tard nécessaire une terrible opcratiou,
le nrent renoncer d ce commandement. Il fut rem-
place par le gcucral Micbet (5 novembre).

Attaque sans mesure p.u* la presse radicale, le
général Cambnels repoussa, dans une lettre adres-
sée au Ministre de la guerre, l'accusation de trahi-
bon et d'incapacité dirigée contre lui, et demanda
le jugement d'une cour martiale. M. Gambetta re-
fusa d'acceder a sa demande, attesta son devoue-
ment passe, et lui répondit qu'il attendait de lut,
après son rétablissement, de nouveaux et aussi
excellents services (19 novembre). ~mme, le 2 dé-
cembre, au commandement du camp de Bordeaux,
le general Cambnels fut mis, un mois après, à la
tête du 19- corps; mais sa blessure s'etant rouverte,
il dut quitter le service (27 janvier 1871), et resta
en disponibilité. Lors de la création des du huit
corps d'armee, il fut appele au commandement de
la 22~ division d'infanterie du 14" corps et fut mis,
le 6 mai 1875, a la tête du 10= corps a Rennes. At-
teint par l~hmite d'âge, n a pris sa retraite le
30 novembre 1881. Le general Cambrtels, qui
comptait huit campagnes et deux blessures, a etc
decoré de la Légion d'honneur le 9 janvier 1850,
et promu officier le 16 a\nl 1856, commandeur
le 21 mai 1859. grand omcier le 20 novembre 1872
et grand-croix le 18 juillet 1880. Il est mort
subitement au Mas-Blanc, près d'Ateuya (Pyrénees-
Unentates), le 22 décembre 1891.

CAMÉi.)NAT(i\), ancien depute de la Semé, est
ne à MaiDy-ld-Vule (Yonne) eu 1840. Ouvrier vigne-
ron, puis homme de peine dans une fabrique de
tubes en cuivre et plus tard monteur en bronze, il
pnt part à la fondation de la Societe internationale
des travailleurs. Secrétaire de la chambre hvndic.ile
des ouvriers en bronze, il soutmt, en 1867, la grève
de sa corporation, fut imphque dans le procès in-
tenté aux principaux membres de l'Internationale
et condamne à trois mois de prison. Delegue, sou&
la Commune, à la Monnaie, d ht frapper pour
2 mditons de numeran'e. se réfugia en Angtetm-re
apres la chute de l'insurrection, et ne rentra en
Irance qu'en 1880. Il fut délègue des ouvriers en
bronze aux expositions de Boston et d'Amsterdam.

Aux élections législatives du 4 octobre 1885, la
candidature de M Camelinat, posee dans les réu-
mous socialistes de Paris et soutenue par les jour-
naux radicaux, réunit, au premier tour de scrutin,
121 (?5 voix sur 455 UOO votants. Classé le trente-
deuxième sur la liste générale des candidats, il fut
maintenu pour le scrutin de ballottage sur I.i liste
républicaine unique et élu par 26U 093 voix, sur
4145h0 votants. A la suite de la grève sauvante de
Decazeville, M. Camelmat s'est associe, hot's de la
Chambre et dans la Chambre, aux manifestations
de son coth'gue, M. ttasiy.Les élections générâtes
du 22 septembre 1889, faites au scruhn d'arrondis-
sement, t'ont fait sortir de la vie politique.

CAMERON (Verney-Lovett), ofiicierdo marine et
explorateur anglais, né le 1" juillet 1844, d'une des

CAMDEN (George-Charles PRATT, 3' marqms DE), pair
U'Ar)~)eterre, né Londres, le 8 mai 1799, mort le
t! août 1866. EdiL 1~.

anciennes famnies de l'Ecosse, est fils d'un pasteur
de Shorehan (Kent). Entré dans la inarme anglaise
en 1857, il serait successivement dans la Méditer-
ranée, aux Antilles, dans la mer Rouge et en der-
nier heu sur la cote orientale d'Afrique, où il fut
occupé à des levées hydrographiques. Il s'acclimata
bientôt à cette région et apprit le Kisaoualnh, langue
des naturels du Zangucbar. qui, parlée par de nom-
breuses tribus de l'intérieur, est, en realite, la lan-
gue commerciale de l'Afrique orientale. Il se trou-
vait dans les meiilenres conditionspour entreprendre
un ~age dans ce pa~s: aussi la Société royale géo-
graphique de Londres le choisit-eHe. en 187~, pour
dirigerune expeditiO!) destinée a ra~itaiUer lo ff Li-
~ingstone et à t'aider dans ses explorations. Ayant
obtenu un conge de demi-solde, M. Cameron, qui
était alors lieutenant de vaisseau, quitta l'Angle-
terre le 50 novembre 1872. et arma. le 13 janvier
1873, a Zanzibar, où, avec l'aide de sir Bartle Frère,
en mission auprès du sultan, il fit tes préparatifs de
son depart. Il s'adjoignit le D~ ni!)on. médecin de
marine, le lieutenant d'artillerie, Cecil Murpliy, et
M. Mon'at, jeune honime d'une vm~Laine d'années,
neveu de Livingstone. Le 18 mars, Il quittait, avec
le D" Dillon, Hagamoyo, port de la côte d'Afrique,
situé en face de File de /anzib.n', et pénétrait dans
l'Miténeur. Au bout de quelque temps, )e heutenant
Murphy les reJoigmt seul, )I. Monat ayant eté en-
leve par lièvre après peu de jours de marche. Le
)3 aofil, les voyageurs an'ivérent à Komtiara, dans
l'Ouir~nyemb~ou ils furent forces de s'arrêter pen-
dant trois mois, par la difficulté de trouver des
porteurs, ceux de la cote ne dépassant pas ce point.
Le ~1 août. le lieutenant Cameron reçut, par l'inter-
médiaire des naturels de l'Ouganda, pays qui
borde au nord-ouest le lac Oul~ereoné ou Victoria
~yanza, une lettre adressée de Condokoro, par
su- Samuel Baker,au D' Livingstone La réponse qu'ilU
y ht parvint au colonel Cordon,successcurdc Baker,
au bout de huit mois environ. C'était le premier
exemple d'une correspondance établie, au moyen
des naturels, à de si grandes distances sous ces
lahLudcs. Le 29 octobre, les voyageurs étaient tous
trois en proie a de violentes attaques de fievre,quand
ils recurent la nouvelle de la mort de Livingstone,
dont le corps, rapporte par ses hde)es herviteurs~
arriva peu de jours après â Koulkaea.

L'expédition n'avait plus sa principale raison
d'être; néanmoins,voulant allcrcbd'Llu.'r dans l'Oud-
jldji, sur les bords du lac Tanganyika, des papiers
que Ltvingstoney y avait laisses, M. Cameron resolut,
pour compléter les decouvertes de celui-ci, de pour-
su~re son voyage. Il chargea ses deux compagnons,
trop malades pour aller plus loin, de ramener à la
côte, pms cn Angleterre, le corps de t'illustre explo-
rateur; M. )Iurphy s'acquitta seul de cette mission,
le D'' Dillon s'étant brûle la cervelle dans un accès
de fièvre chauds. Pendant ce temps, M. Cameron
parlait pour l'ouest (novembre 1813) et arrivait, le
'22 février 1874, à Kaouele, dansl'Oudjidjt. Apres un
mots de séjour dans cette localité, il s'embarqua, le
20 mars, ~n' le lac T.mgjnytka et commençala cir-
cumnavigation de la moitié sud de ce lac, dont il
releva les cotes avec la plus grande précision. Il put
amst rectifier le contour errune porte par hypothèse
sur les cai tes antérieures, marquer l'embouchure
de rivières qui se jettent dan~ le lac. Revenu, le
3 mai, le long de la n\e occidentale, a la hauteurde
h..iouclé, ilydccouvnt une large riviere,le Loukouga,
sortant du lac et se dirigeant vers l'ouest. Hentre d
Kaouelete le m.n, i) fit. ses pi-epar.itifspour pénétrer
plus loin dans ]'intcripur. et, le 18, ilquittaitl'Oud-
jidji, oblige par ses guides de prendre, vers le nord-
ouest, la route de~yjnguiie, on d arriva au mois
d'août suivant; c'etait le point extrême atteint par

CAMERON (Simon), homme d'Etat am~ncatn, né en
t'ens\hame, ie mars 17! mort à Aew-York, le
~jutnHi~.Edtt.M.



Livingstone en descendant le Louataba vers le nord. (
1/hostmtë des populationssituées au dela empêcha D

M. Cameron de dépasser ce point; mats, d'après les (
renseignements fournis par les indigènes, d crut
pouvoir afhrmer que, d'une part, le Loukouga se
jetait dans le Louvona, afuuent du ijonalitba, d'au- f
tre part, que celui-ci, se détournant ~ers l'ouest, ë

allait se jeter dans l'Atlantique, et devait être iden- s
ttfié a\ec le Zaïre ou Congo. Prenant alors la dn-ec-
tien du sud, M. Cameron remonta la rivière Lomam), r
entra dans t'Ourona, ou )] fut oblige de faire un long r
séjour, et y étudia le reseau de ri\ieres et de lacs c
qui couvre cepays. Le longeantensuite au sud-ouest, 1

il entra dans le bassin du kassabi,1 une des origines 1

du Congo, et arriva au commencement de septem- i
bre 1875 à la hgne de partage des eaux entre ce i
bassin et celui du Xamhezc. Enfin, deux mois après, 1
le 7 novembre 1875, il atteignait la côte occiden- 1

tale d'Afrique a Katombela, localité voisine de Ben- v
guela, dans les possessions portugaises, et le 2~ no- i
membre, unedepécheannoncaitenEuropesonarrivee 1
à Loanda. Depuis dt\-neufmois on n'avait aucune f
nouvelle de lui, eLon le croyait perdu, t

Le lieutenant Cameron a\ait, dans J'espace de <
deux ans et huit mois, parcouru pres de 5 600 kilo- 1

mètres, dont envtron 1900 en pays absolument j1

inconnu. Il rapportait les renseignements les plus
complets sur les contrées traversees. Il avait mon- jJ
tré qu'il etait non seulementun voyageur mtrepide, 1

mais encore un savant distinguo. Rentre en Angle-
terre au commencement d'avril 1876, il fut accueilli j J
avec le plus grand enthousiasme,fut promu au grade t
de c ctnnrnander t) (capitaine de frégate), nommé j 1
chevalier commandeur de l'ordre du Bain, et recut
la grande médaille d'or de la Société de géographie <

de Londres en 1876. Sur t'mvtLation de la Société
5

de géographie de France, il \mt à Paris au mois 1

de janvier 1877, et fit dans le grand amphithéâtre (
de la Sorbonne, devant une nombreuse assistance,
une conference sur son voyage. La grande médaille 1

d'or de 1877 hu fut décernée par la Société de geo- s
graphie, et les palmes d'officier de l'Instruction pu- i
bhque lu) fureut confereespar M. Waddtngton. -A son 1

retour de Parts, le commandant Cameron repritv
son service dans la marine anglaise (février 1877). 1

En 1882, pourvu d'instruments ncientliiques offerts l
par la Société de géographie de Londres, il entre- c
prit, avec le capitaine R.-F. Burton, une exploration ï
de la colome de la Côte-d'Or; ils en rapportèrent de 1

très riches collections d'histoire naturelle, c
M. Cameron avait publie, avant son voyage, une 1

traductiondes A'oM~/es bases de ~c~oMc navale de t
l'amiral Butakow, et un mémoire original intitule ï
Tactique de la sapeur (Steam tactics]. On cite t
parmi ses publications ultfr<eu['es ~a~rs ~A-
/r~He (Across Africa, 1877), traduit en françats par
Mme H. Loreau (1877, gr. m-8) No<t'e future J
~r~M~ route de /'Me (Our future Jugh~ay, 1880), 1

traduit en français (188~, )ii-18), étude sur le trace
le plus tavorable d'une voie anglaise par la va!l<'c
de l'Euphrate; C~'o~ëre du corsatre ~/aeÂ-frmce
(Cruise oftheBl.-Pr. pnvatecr, t88C); //a~/fay-
TH07ïd, avenlures chez les pirates, etc. (1886), jHc-
ques Tfoopert ses aventures dans les me~s JM 5t~
de r~Me (1886); CMMM's (1886)..

1
La femme du célèbre explorateur, mibtrcss Lovett

CAMERON, s'est fait connaitre par la composition d'un
certain nombre de romans, entre autres Cost of a
lie (188(i, 2 vol.); Z)ead /n.<{< (même année); a }

CAMESCASSE(Jean-Jacques-Etienne),riagistiat français,
né à Hiest, le avttt 1812, mottà fans, le 21 jmUet
<8~ Edtt. 5.

CAMINADE (Alexandre-François), peintre français, né
à Parts, !e ]<t décembre ]785, jnojt en mai ~86~ 1

Edit. 1-3.

CAMINADE général de bri-CAMINADE (Amedëe-J~cques-Marje), général de bn-
gade, fière du procèdent, ïié à Par)s, le 93 septemhte
1785, mort à Versait~b, le 21 mai 187~ Edit. 1-4.

Grass co!~i/ry, ~OM cH~s~or~(même année); ~t/e's
~t~aAe (2 vol.);Lo~e the sea (1887), Pure Gold
(même année) Vera A'eu' (même année).

CAMESCASSE(Jean-Louis-Ernest),hoïnmcpo!)tique
français~ ancien depute, sénateur, né à Brest le
23 septembre ~838, est le fils du procureur général
sous l'Empire, devenu conseiller a la Cour de cassa-
hon, mort en 1884. Reçu avocat et tnscnt au bar-
reau de Paris en 1858, il fut secrétaire de la confé-
rencedu stage eul861.Hentradans l'administration.
comme préfet du Finistère, le 6 septembre 1870,
passa à la prefectur!' de Lon'-et-Cher le 25 mars
1871 et à celle du Cher Fannee suivante. Le ren-
versement de M. Thiers, au 24 mai 1873, amena sa
retraite. Après s'être présente sans succès à la de-
putation dans l'arrondissement de Brest, en février
1876, il fut nommé prefet de la Haute-Savoie,et se
vit révoque a la suite du 16 ma] 1877; mais il fut
rappelé dans l'administration à la fin de l'armée et
nomme, le 30 décembre, préfet du Pas-de-Calais.
Nomme, le 11 janvier t880, directeur de t'admmjs-
tration départementale et communale au mmibterc
de rmteneur, u remplaçaà la préfecture de pohce,
le 17 juillet 1881, M. Audrieux, a la suite des con-
jLts de ce dernier Hvec le conseil munit'tpal.

Aux électtons législatives du 21 août 1881, M- Ca-
mescasse fut porte dans la 1' circonscriptionde
Hres), sa ville natale, où f) avait été c:Ht<hdat en
1876. Il obtint, au prenner tour de scrutin, la ma-
jorlte relative de 50~j vot\. sur 10270 votants et
lut elu, le 4 septembre, au scrutin de ballottage,
par 5055 voix contre 4521, partagées entre M. de
Caste, depute sortant, et un troistème candidat.
Comme préfet de police tl s'est partjcuuéremeut
sonate par la fermeture, en octobre et novembre
1884, de plus de trente cercles, tripots et maison~
de jeux. Il donna sa démission, le '2~ avnt 188~
;tprc~ la chute ducahtNeLJufcs F~rry. Am etect.ionn
législatives du 4 octobre 1885, M. Camescasseéchoua
avec toute la liste republicame du Finistère, où u
n'obtint que 55 590 vo<x sur 1~1 729 votants, et dans
le I'as-de-C.iLus,ou il reumt 74 M6 \oix sur 179 777
votants. Présenté, dans ce dernier departement, a
l'élection, sénatoriale partielle du 14 février 1886, il
échoua avec 8ti0 vo)\ f'ontre 87ti obtenues par le
candidat monarctuste, 31- d'Uavrmcourt. Il fut ra-
mené à la Chambre par une élection partielle a
laquelle donna lieu, dans ie Pas-de-Calais, la mort
du deputé Dussaussoy il fut elu, au premier tour,
par 89454 von, contre 74022 obtenues par M. Ls-
bif.fe, candidat réactionnaire. Au\ élections géné-
rales du 22 septembre 1889, faites au scrutin d'ar-
rondissement, il se porta dans la 2' cu'conscriptton
d'ArrascL échoua contre ~.TcuMandier, depute sor-
tant, candldat conservateur. !1 fut elu sénateur le
4 janvier 1891. Officier de la Légion d'honneur
le 12 juillet 1880, il a été promu commandeur le
50 décembre 1884.

x

CAMPARAN (Victor), sénateur français, né à Samt-
Gaudens, le 29 octobre 1852, étudia la médecme à
Paris, fut reçu docteur en 1856, alla e\crcer dans
sa ville natale, devint inspecteur des eaux ther-
ma)es et médecin de l'hospice. Destttue en 186~.
pour son opposition aux candidats officiels de l'Em-
pire, u tut reinstallé dans ses tbuctions en 1871.
11 collabora aux divers journaux tocau\ de la re-
gion, s'occupa d'agriculture et obtint plusieurs me-

CAMOU (Jacques,, ~etimat dançji&. setiatfur, né a &ar-
rance (Ha&seh-Pvtenées), le 1" mai 1792, mort à Pans, le
le 5 fëvner J8b8. Ed)t. 2-

CAMPAIGNAC(Antoine-Hernard),mgénieur français, né
~c H novembre 1792, à Monl~eara (Haute-Garonne), mort
a Marscute, le 21 janvier't8b6 EdtL 1-~

CAMPAIGNO (Jean-Mane-Anne, marqujs DE), homme
pûhttque français, ne à Barcelone, le 2 jutHet -1805, mort
a Touiouse, le 1~ octobre 1876- Edit.5-



dmlles. Très populaire dans sonarrendtssenMntqui
l'avait elu conseiller général ent871. il fut porté
candidat républicain aux élections législatives du
20 février ~816 et du H octobre 1877, contre
M. Tron, bonapartiste, et échoua, la première fois,
.ivec5792 voix, la secondeaveeS645; mais aux
riections sénatoriales du 5 janvier 1879, il fut nommé
un second tour de scrutin par 567 \oi\ sur 671 vo-
tants.I!pnt place à la Chambre haute, dans les
rangs de la gauche republicaine. Au renouvellement
triennal du 5 janvier 1888, il a été réélu, le der-
nier sur quatre, par 527 ~oix sur 1009 votants.

CAMPARDON (Emile), htterateur francais, né à
Pans, le 18 juillet d8M. fut admis a l'Ecole des
chartes dans la promotion de 1857. Attaché, dés
cette époque, auï Archivesde l'Empire, il y est de-
'enu chef de la section législative et judiciaire par
dfcrct du 26 décembre 188-t. Il a été décoré de la
légion d'honneur en 1888.

M. Emile Campardon a puisé dans l'établissement
auquel il a si longtemps appartenu, la matière de
publications relatives au xviir siècle et à la Révolu-
tion frajiçaisc, dont plusieursont. fait quelquebruit.
On cite /~î's<0tye du Trt&M~a~ r~o~M~M/tHaz'rc de
/'aWs. d'après les documents originaux conservés
-n.t!L Archives de l'Empire (IMl, 2 vol. in-18), reim-
primée sous ce nouveau titre T?'t~Mnt~ révolution-
tMt're de Paris (1S66, 2 vol. in-8); ~ft'e-~HtomeMe
à la CoHCteroe~te.p~cesoriginales conservées, etc.
(1862, in-18 2- é&t. augm., ~867) ~a~H<o!-
n6MeeNep?'ocès~MCo~ï~'(~8U3,in-8,avecgra-
vures et autographes) MadaMe de PompadoMr et
la cour de ~OMM XV (1867, in-8, avec portrait) Do-
CMMCH~ inédits sur J. Poquelin Modère, avec
fac-similé (1871, m-18); Nouvelles pièces sur ~o-
/!ere et sur quelques comédiens de sa troupe (1876,
m-8); les Spectacles de la /CM'e (1877. 2 vol. gr.
]n-8) les Co~edM?)~ du rûî de troupe française
~cndaH</csd<'M.rdcr~<er~j!~c/es, documents re-
euetllts au\ Arcinvesnationales (1879, in-8) les Co-
~~d~~M du roi de la troupe î~~e~HC, etc. (1880, ]
2 vol. gr. tn-8) ~n ~lr<M<e OMM<<, J. NttM~ctn- J

Ire de Louis A' (1880, m-16) Vollaire, documents
c

inédits (1880, m-4) les fredtya~Ms d'un /ermMr
~)~*a/, complement au j~Mo~rc de Mme d'Epmay
~1882, m-16); l'Académie royale de musique au 1

\vm' st~e/e (1884, 2 vol. gr. m-8). !1. Campardon
a édite, avec M. E. Bont:'ric, les Mémoires de ~rë- c
déric (1866, 2 vol. m-8). 1

1

CAMPBELL (sir George), adniimstratcur anglais, t
né en 1824, entra de bonne heure au service de f
l'administration civile des Indes et occupa divers 1

postes, entre autres ceux de juge à la Haute Cour 1

de Calcutta, de commissaire en chef des provinces 1

centrales et enfin de gouverneur du Bengale. Ses 1

services lut ont valu, en 1871, la croix de chevalier 1
de l'Etoile de l'Inde. II revint à plusieurs reprises <

en Europe, notamment en 1874, et futélu,l'année
suivante, député de liirkcaldy et se montra l'un des

1
défenseurs des intérêts de l'Irlande. Sous l'mspu'a- (
lion de M. Gladstone, u a été réélu, comme candi-
dat libéral, en 1886.

1
On ote de sir G. Campbell deux publications sur 1

les Indes anglaises l'Inde moderne (Modem India,
1852), et /Mde telle qu'elle peut </t-e [India as it
maybe, 1873), et quelquesautres ouvrages ~/Hndt/ 1
&MA «/' <A<! &M<<-t'n ~KM<!Ot) (1876) .M;mc< <-< ~ot'rs,

CAMFBEU. (John CtMpBtn, l*'baronj, homme politique i
et patr d'Angleterre, né le 15 septembre 1778, à
~prmgHeM, mort le jum iS61. Mit. t-5.

CAMPBELL (sir Cohn). né prës de Ghsgow~ le 20 oc-
tobre 17M, mort t Chatam, le 14 août )8tS Edit. i-3 q

CAMPBELL(Hn'J')lin),~n('ri)tan~!a)s,n~leHavrit
1807, inoitat.ha tain, tf-tSjnint8ao.Mit.t-9IS

evrd

l
CAMPBELL(John),écrivainetj&urnahst&aT'~Iais.ne r

aux Ë~s-Ms t\\hite and Black in the U.-St.),
relation d'un voyage en Amérique.

CAMPENON (Jean-Maptist&arie-Edouard),gèné-
ral français, sénateur, ancien ministre, est né à
Tonnerre (~onne), le 4 mai 1819. H sortit de l'Ecole
militaire de Samt-Cvr, )c 1'~ octobre 1840, comme
sous-heutenant et fut eleve à l'Ecole d'application
d'Etat-major. Lieutenant le 6 janvier 1845, capitaine
le 13 mars 1848, il fut arrêté et deporté au coup
d'Etat. Il se rendit alors à Tunis et contribua à l'or-
ganisation de l'armée de la Régence. Plus tard, il
reprit du service en Atgéne, fit la campagne d Ita-
lie et fut promu chef d'escadron le juillet 1859.
Il fit, l'année suivante, partie de l'expédition de
Chine. Lieutenajtt-colonel le 7 novembre 1860, colo-
nel le 46 juillet 1870, il fut, au debut de la guerre,
chef d'Etat-major de la division Legrand. Blessé
dans la célèbre charge où le général Legrand fut
tué, il fut Im-mcme laissé pour mort; il réussit à

gagner Metz, et, lors de la capitulation de Bazaine,
fut fait prisonnier et enfermé à An-la-ChapeIIe.

Après la guerre, il fut nommé chef d'Etat-major
de la 5* division, puis sous-chef d'Etnt-nmjor gené-
ral du corps d'armée. Général de brigade le
10 novembre '1875. il resta chef d'Etat-inajor du

corps, fut promu genéral de division le 18 octo-
bre 1879 et nommé commandant de la 5' division
d'mfantene à Paris. Le 14 novembre 1881, il de-
vint ministre de la guerre dans le cabinet présidé
par M. Gambetta. Il donna sa démission, le 26 jan-
vier 1882, avec tous ses collègues, et, malgré les
témoignages de confiance de la majoritéde la Cham-
bre, refusa d'entrer dans le ministère suivant. Ce

ne fut qu'après la démission du general Tlilhaudiii
qu'il consentit à reprendre le portefeuille de la
guerre, sur les instances du président du Conseil,
JI. Jules Ferry (9 octobre 1885). Oppose en prin-
cipe aux expéditions lointaines, il eut à faire face
aux besoins qu'imposaitnotre situation militaire au
Tonkin, par des envois successifs de renibrts, au
préjudice de l'organisation des cadres de l'armee.
Les dissentiments qui éclatèrent entre le president
du Conseil et le ministre de la guerre amenèrent
le générât Campenon à donner sa démtssion, le
3 janvier 1885. Après la chute du cabinet J. Ferry.
il consentit à reprendre son portefeuille, le 6 avril
suivant, dans le cabinet Brisson. If soutint, en dé-
cembre, avec une vivacité toute patriotique et toute
militaire, les derniers credits demandes par le mi-
nibtére pour le Tonkin, et se retira avec tout le ca-
binet après leur adoption par la Chambre à une
faible et douteuse majontet28 décembre t88~).~I.)<'le
géneral Campenon a été elu senateur maînovtbie. en
remplacementde M. Ferdinand Barrot, le 8 decem-
bre 1885, par 173 voix sur2U votants. Membre de
l'union repubticame, le general Campenon s'est
montre l'un des adversaires résolus des tentatives
du parti boulangiste.

Dfcoré de la Légion d'honneur le 17 avril 1855,
il a été promu officier le 19 février 1801, comman-
deur le 20 novembre i872.grand officter le 7 février
1882, et grand-croix au mots de janvier d885. -Le
général Campenon est mort à Paris ie 16 mars
1891.

CAMPHAUSEN (Ludolf], homme politique alle-
mand, né à HLinshovfn, près d'An-ta-Chapclle, le
4 janvier 1803, s'est d'abord fait connaître par son

dans ie comté de Forfax, le 5 octobre i79-t, [mort le
mars ~8C7. Ëdtt. 3-~
CAMPELLQ (comte Pompco DEL homme pohtique et

auteur dramatique italien, né à Snoteto, )e 15 octobre
t803, mort à Rome, (c ~5 jum 18M. Fdtt. ~5.

CAMPERDÛWN fAdam DtJxcA~-HALDAKE,3' comte), paird'Angtcterrc, né a Edimbourg, en 18t2, mo: t le 50 jan-
vier 1867. Ëdtt 1 1.



activité et son intelhgence commerciales.Chef d'une
maison de banque fondée à Cologne en 1825, il
contribua au développementde la navigation a va-
peur sur le Rliln et du reseau des chemins de fer
en Allemagne. Il se declara de bonne heure contre
le système protectionniste. De 1831 à 1848, il pré-
sida la Chambre de commerce de Cologne. En 1842,
il debuta dans la carrière politique, comme membre
de la Diète pro~moale du Hhm, et s'y plaça à la
tète de l'opposition constttutionneHc qui recfamjit
la liberté de la presse et l'etabhssement d'une re-
présentationnationale. En février t8~7. n fit partie
de la première Diète gélifl'ah' des~tats, convoquée
a Bcrhn par Je ro! de Prusse. Dés les preimej'es
séances, il acquit une grande popularité, et devint
J'espor de la bourgeoisie hbera)e. Apres les évé-
nements de Bcimi (18 mars 1848), il fut nommé
président du Con~jl des mmistres.mais n fut bien-
tôt deborde par le parti révolutionnaire qm exigeait
la convocation immédiate d'une Constituante, et tl
donna sa démission (20 juin 1848). Il refusa la pre-
sidence de l'Assemblée nationale de Prusse, et le
portefeuille des attires étrangères que lui onrait.
le vicaire de l'empire, mais il accepta le titre de
ministre d'Etat, et tut accredite aupres du pouvoir
central allemand, en qualité de mnnstrc plempoten-
tian'e. Il se prononça contre le rétablissement de
t'Empire, mais proposa une confederation d'Etats
dont la l'russe aurait eu la direction. Il approuva le
traite dit des trois rois (56 mai d849), et dans le
Parlement federal, convoque à Erfurt au nom de
l'umou restreinte (50 mars ~850), il remplit les
fonctions de rapporteur du Comité de constitution.
Après les conferences d'Oltmutz et de Varsovie,
qui dissipèrent les dernières illusions du partï mo-
déré, M. Camphausen rentra dans l'opposition. 11

reprit sa posttfon d'assoct~ gcr~nt de la maison de
banque qui porte le nom de sa famille, et parut
renoncer, des lors, a toute ambition pobttque.

CAMPHAUSEN (Otto), homme d'Etat prussien,
frère du précèdent, ne à Itunshoven (Prusse rhe-
))Hf<e), le ~) oct.ol)]' ]8J2, smvjt ]es Universités de
Bonn, Hcidelberg, Mmucli et Berhn, et, sans pre-
judice de la pinlosopine, de l'histoire et de l'ar-
chéologie, étudia spécialement le droit et les iinan-
ces. Attache au gouvernement local de Cologne,
comme référendaire, vers la fin de d854, il prit une
part active, sous la direction de son frère, au~
an'.tircs commerciales et industrielles. Trois Hiis
plus tard, il fut envoyé à Magdebourg en qualité
d'assesseur du gouvernement; il y passa aussi trois
années et fut appelé mie première fois au Mmib-
tere des hnances de Berlin à titre auxiliaire. Bten-
tot il fut renvoye dans les administrations provm-
ciales de Cohteutz et de Tiéves, fut nomme, dans
cette dernière Mue, conseiller de gouvernement en
1841, puis rentra au Ministère des miatices, où n
fut charge des attires relatives à l'impôt foncier.
En ÏS45, il eut le titre de conseiller intime des
fmances. Ce fut hn qui, en 1847, prépara le pi'njet
de loi sur l'ptabhbsetticnt d'un impôt sur le revenu,
presente à la Dicte générale, et il l'appuya d'un
mémoire deta)!le sur les dtitfrcnts aspects de ia
question. Membre de la seconde Chambre de d849
à 1852, arnaque de l'Assemblée nationale d'Erfurt
en 1850, il se plaça, a cote de son frère, dans les
rangs du parti bberal modéré; il s'occupa particu-
lièrement de nnances et se montra partisan d'une
sorte d'ectecLisme économique, également éloigné
du système protecteur et de la liberté commer-

CAMPHAUSEN jGuntdume), pftiiLrH aHumand, nu a
Dus;'eidorf,teSfëvrter 1818, moit dans cette ~iUe, le
18jmnl885 Edtt. 1 5

CAMPINEANO(Jean), homme d'État valaque, né vers
17~8- Edit 1~.

CANDLISH(rév. Robert-Smith), th6otog<en écossais, nÉ
le 23 mars 1807, moi t le 19 octobre 1873 Edit. 1-4

étale. En 1854, on lui confia la présidence de l'In-
stitut du commercemaritime, et il acquit dans ceLtc
administration une grande autorité. ~ommé mem-
bre a vie de la Cliambre des seigneurs, en 1860, il
prit depuis cette époque une part importante aux
ïravau\ de cette Assemblée et, le 26 octobre 1869,
il fut appele à succéder à M. von der !le\dt, comme
ministre des finances, ït s'occupa iftimediatement
de combler le defiot du budget, momh par des
aug-mentations d'impôt que par une reduction de
la dette, et négocia avec succès la conversion de la
rent.e. A l'occasjof) de la guerre contre ia France.
à la fin de 1870, Il dut s'efforcer de créer des res-
sources nouvelles pour faire face au\ nécessites de
la situation. Les services qu'il rendu, alorb furent
très apprectes en Allemagne et, lors de la rctrattt'
du général de Roon, le 3 novembre 1873, M. Otto
Camphausen fut nomme vice-président du minis-
tère d Etat, la présidence étant réservée au prince
de Bismarck. Il présenta, en 1874, un projet de loi
tendant à provoquer l'amortissement de la contri-
bution de guerre et à dégrever l'Etat. Combattu
par diverses fractions du Ileichstag, il donna sa
démission le 23 mars 1878. Il reprit son rang à la
Chambre des seigneurs, oû il fit opposition au\ pro-
jets de loi de douane c prescntes pnr le gouvernc-
mcnt, et s'attira des attaques très vives du prince
de Bismarck contre son administration financière
(17 février 1881); ce qui eut pour resuuat d'affai-
blir dans la Chambre son influence politique.

CAMPOAMOR (don Ramon DR], poète, philosophe.
adniHUStrateur espagnol, ne a ~avja en dS17 d'une
ancienne famille noble des Astunes, vint a Madrid
pour etudler !a medecine, mais s'y occupa exclusive-
ment de littérature et de politique. Devenu gouver-
neur eivd d'Ahcante et de Valence, il se fit elire plu-
sieurs fois depute aux Cortès, et se distingua parmi
les orateurs de l'Assemblée. Après la résolution de
18<j8, u se tint à l'écart, comme adversairedu regune
républicain, et a l'avenement du roi Amédee,fut
appelé au Ministère de l'intérieur, comme directeur
général de la bienfaisnnce et du service de santé.
Apres h restauration d'Alphonse \II, il fut nomme
conseiller d'Etat. Il est membre de l'Academie royale
espagnole.

M. deCampoamor s'est fait un nom par ses pue-
sies et ses écrits philosophiques. On cite parmi les pre-
mières Ayes t~ a~a (Madrid 1842) un recueil tre&
souvent rennprnnë de 7''M&M~s morales pf~/tccx
(Ibid-, 8 42,9' edit.. 1866) un recueil d'Elevés, Mo-

ras un poème de longue haleme Colon (!bid., 1859)
el J~rawa M~ti.'crsa/ (Ibid., d875) los 7~cuMCMos
pWtMCS(t879); los ~t/CMM y /OS ~MS (1881); el
~Mjor y t'~ rto 7'ra (1882); los ~wo)-~ de Juana
(même année); el yren express (1885); pms quel-
ques drames Dies M'a?, el j~W!~r, GHerra a la
y?/errfX, etc. Il a ete fait plusieurs ed'hons de ses
OEMfrcs~ot~MM (Obras poctteas; Ibid., 3' édit
1861). Ses écrits plnlosophlques, plus connus a
l'étranger que ses poesies, sont Ft~o/7a de las
~y~ {Madrid,1846); el ~crMHft/~wo.j~M~ar~t~oso/a (Ibid-, 1850). Po~H!t<-a~cc~ tnsM~-
c~c~(1862); /o ~o~o( 1865); e~~&wo {1885).

CANDOLLE {Alphonse DE). Yoy. DECANDOLLE.

CANETE (don Manuel), poète espagnol, est né à
Se~nle, le 6 aoùt 1822- Après a\ou' fait ses etudes a
Cadi\, il entra au nllmstère de l'intérieur, devint se-
crétawe du conseil genr.ral de l'Assistanceput>bqueet

C&NEI.tAu'red),ancien représentant du peupte fran-
fais. né à t'ont-Audemer, le 50 novembre 1803, mort
tians cette ~ite, te 10 janvier 18~9. Edit. 1-5

CANtTO (t'abbé Francûts), archéologue frafica's, né à
Marctae (Gers) en 1805, mort à Auch, le 19 août 1!
Edit ~-5.



chambellan du roi. En 1858, il fut élu membre de l'A-
cadémie e~pagnoleet. en 18X0,de l'Académie des arts
de San-t'ernando. On ]m a reprochéparfoisde recher-
cher un tonde~tamatotre dans ses poésies, dont il a
donne un recueil en 1858; mais <es odes phi[o-
sop]nquesetre)igicusesonteteaecueilbesatecetoges.
H a donné au théâtre plusieursdrames Un Tebato
en GrfHaaO, el Duque c'e Alba, los Dos Foscari, la
E~craM~<i de la ~a~ria, qui cbtmrenL du succès.
Critique dramatique du journal la V~M/t'Htt'nH espa-
Hohy amertcatta, )t s'est principalement occupe de
l'histoire du théâtre es et a remis a jour les
couvres d'un grand uotubre d'auteurs dramatiques
espagnols du xv* et du xv)'s)Me-Acet ordre d'études
se rattachent ses deuf ouvrages Etert/orM es~a-
~e<< y /iMcanfMmer!c'aHas[i884)et 7'Ea!ro mm;;m<
f!e~tyhAn(t884).

CAN!VET (Ch.ir]es-4ifred),itttérateur franfais. estneaMognes (Manche), ie~fetner 1859. Fds d'un
professeur de rhctonque, il fut d'abord seerctatre
d'Amedee TInerr;. H débuta au Journal de ParM eni875, et passa au &)/<< dont ]t devmt un des pnn-
CtpautLt'edactcurs~outredesarhclespohhques.uy y
signa chaque jour du pseudonyme deJeaM «eA'tte~e
des chromques sur les sujets les plus varies, sanspréjudice d'arttctes httera;res et de comptes rendus
mbhograpktqucssvgnes de son propre nom.

!I. Ch. Cannet a également publie des romans et
nomelles; Jean DNaoxfy. scènes du pays bas-nor-
mand (~7, in-t8), C'OK.<a)tf< (;tt'aMNc/ (1880,
m-18) PaetVM dMMes ()882, in-)8) /M Co/ont~
perdues (1884. m-i8). <<! A';&-e de <'a!-yaHM~
))885, in-18); les //aK~< ~anteref; (mêmeannée);
~t/o/f ~of (1888, in-)8); la ferme des ~eAe<
(même année, m-i8); Contes de <am<re~e)!or~t'M
(même année, in-8, uiustr.}; f~maM< de Jiei'e<ca
(1890, m-t8j; plus deu< ~nhuues de poésies C'-o-
<!MMf/NaMaae<M878,m-t8),et.Le long de la
<'0~il883,ui-)8;.

EANNtNGjSirSamuei),inventeur aurais, né à
Ogbourn-Sctmt-Andre (eon)te de Wùt). le 2i judiet
1823, lit ses études a Sahshury et obtint le (hp)ôme
d'mgemeur cm! en )845 ]\omméingetneur en chef
de la Compagme du câble transatlantique en 1865,
Il eut la plus grande part a i'apprepnatmn et a
Femptoï du G~ea< Easlern pour t'operjtiou de la
pose du câble et aux mesures de toute nature qui
assurèrent le succes de cette gigantesque cntreprise.
Entre autres opérations de cette nature qui lut sont
ducs, on ctte te rattachement pareaMes teKgrapluques
de FAngleterrea~ecGibraltar, Malte et Alexandrie.
Outre les témoignages de reconnaissance que lui
votèrent certames villes, fe gouvernement lui de-
cerna,enl866,terangdechei.a[[er.

CANOVAS DEL CMTtLLO'(An<emo).homme d'Etat
espagnol, ne à Malaga, le 8 février 1828, suivit aMadrid les cours de phitosophieet de droit,et entra
dans la carrière du journalisme, Il se turait enmême temps a de sérieux travaux htteraires et )us-
toriques.cuttivantegalementtapoésie eti'erudihon;
u pubha même cette époque, un volume de Poé-
MM~.r;'ette.tjl85t)et/aC~m;)atM~effMf<ca,
chronique du xu*sn'cle(t)'!52,2° edit., 1854). Mais
bientôt il fut en traineters la politique. t)es!852.i) II
fut envoyé am Cortes par la ville de Mataga la m~mc
anucc,itrecutdes fonctions au ministère de l'mte-
neur et, <Iem ans plus tard, fut nomme charge

CANIKA(Luigt),arctutecteeta!<'heo!ct~ietiat)en,n6
à~asafte23octutH(;l'?9j,mortàt'toicnccJel7
octobre tSMEdit.t-!

CANINÛ [nharies-Lucim-Jutcs-lament Bo~Mm-t:,nnnceM),hommepf]ht)qu€]t.l]tenetba~;intïiatutj-
!i',te.ncararj!)<)Mma)ttMmo!ta)'dii<ioi!9jui)-
tctiSMEftHl-le 24 mai 1803 inoitù,ju..

d'affaires à Rome. Il contribua à préparer le Con-
cordat entre l'Espagne et )e Samt-Sieg'

Après a\oir ete a la tête de l'adnnnistration inté-
rieure, comme du'cctcur genéral, depuis 1858, et
comme nous-secreta~e d'état en 18Gt, M. Canovas
del Castillo devint nnmstre de 1 intérieur en 1864,
dans le cabinet Mon n échangea ce portefeuille,
dans le cabinet O'DonneU, contre celui de ministre
des nuances et des colonies, et n eut ~honneur de
présenter un projet de loi pour )'abolft)ou de l'es-
clavage des roit'b. tiemerse du pomor par Narvaez
et Gonzales Bravo, il fut un des derniers a défendre
dans les Cortés les idees libérales conciliées a~ec la
monarchie constitutionnelle, et fut banni peu de
temps avant la révolution de septembre 18u8, H
laquelle il ne prit aucune part.

Apres a\oir combattudans les Certes constituantes,
dont il ht partie, les projets de con~ttntion demo-
cratique, M. Canoras del Castillo s'employa à pré-
parer la restauratton bourbonmeime. 11 fut l'un des
chefs du mouvement qui porta Atphonse \II au
trône. Aussi, apres le pronunciamifntode Martmex
Cnmpos, il reçut, le 51 décembre 1874, la présidence
du ministère de régence, et lors de l'avènement du
prince, t! resta à la tête du cabinet dit de concilia-
tion. Il se ret)ra au mois de septembre 1875, devant
les exigences du parti conser~ateurextréme; mais il
fut rappelé a la présidence du conscd des le 2 de-
cembre de la même année, et charge pnrticuhère-
rement de diriger les prenueres elections législa-
tives du nouveau régime. Il fut Im-meme élu aux
Cortes par la Mlle de Madrid en janvier 1876. JI eut
alors à réprimer la seconde tcutatt\e de guerre cmlc
des Carbstcs, et une première uisurrecimnde Cuba.
i.'attitude du général Martmez Campos dans cette
occurrence força M. Canotas del Castillo à le rappe-
ler puis il engagea le roi à le mettre a la tête
des affaires pour lui laisser resoudre suivant
ses vues la question cubaine, et it luï ceda la direc-
tion du gouvernementle 5 mars 187!). 1/oppuSttiun
faite au'c iflees de V. ~ïartmez Campos )'ayant bien-
tôt forcé de quitter le pouvoir, Ill. Canons forma un
nouveau cabinet, le 10 décembre de la même année,
avec une seconde msurrection cubaine a réprimer-

ai cliarg'ca )c gencral Bluuco de cette tâche; mais
les tendances l'Ract.ionnait'RS de sa politique inté-
rieure de plus en plus marquees, ainsi que des
projets financiers pour lesquels il voulait engager
l'avenir, donnèrent heu, dans le Parlement, a des
attaques trés~ives contre lui, non seulementde la part
de 31. Em.CastelarctdesrepubIicHins. maisdeccUc
du ~eufrat Mnrtmex et de Sagasta; il dut donner
sa démission en février i88i, et eut ce dernier
pour successeur.Au\ électionsgénérales de la même
annee, il fut renvoye au~ Certes par la ville de
Madrid et se ht le chef et l'orateur du parti mtcr-
med)mrc, le parti conservateur lilneral.

M Canovas de] Gastmo lit alors plusieurs campagnes
remarquées, soit contre les projets de suûr.ige uni-
versel a appliquer a l'Espagne, soit pour le main-
tien strict de la discipune dans l'armée, en dehors
de toute action des partis, soit enfui contre la poli-
tique radicale du cahuiet Possada Aussi, celui-o
ay.mt été remerse, a propos d'un projet d'adresse
présente par M. Sagasta, M Canovas del Castillo fut
appelé à former un muustere conservateur, le
!8jan\icrl884. Pour s'assurer une nuijoru.edévouée
Cttmme hn am idefs d'ordre et de liberté, se con-
cdiaut dans le prmctpe monarchique, il ht prononcer
la d~solution des Certes, et les nomelles élections

C&NHING (Chaile~)ohn CA~'o~c, 1" vicomte), nnjr
d'Angleterre, né le ~~dëeeInb[e t~l2, mott )o 17jU)n
1~2 Ldtt 1-5.

~CANNON (ttobert), ~t~rat anglais, néenl811,mottt
ât-'t))hfhton< teSavrit~M.ELht

CANONGE (dules), poète frinei,s,@,n6 à Nimes, ]0
30matst8!a.mûrt.')eHjna)stt~O Ltht ~-t



lui furent favorables. Il faitht pourtant quitter le
ministère au mois de juin 1885, par suite de sonrefus de laisser le roi Alphonse Mtaitervisiter la
province de Xurcie. ravagée par le choléra. Le roi
dut céder devant une menace de démission, et le
jn'esident se transporta lui-même sur le théâtre du
tléau, avec le mulâtre de l'intérieur, pour organiser
les secours en faveur des victimes. Avant I.) hn de
)'année, le roi mourait, et sa veuve, la reine tiane,
prenait la régence; le lendemain, pour assurer
l'entière liberté politique du nouvel ordre de choses,
les ministres remettaient leur démission collective
et étaient remplaces par un nouveaucabinet Sagasta
(26 novembre 1885). Le même jour, M Canovas del
Castillo était élu président de la Chambre par
222 voix contre 112, donnees a M. Romero Robledo,
et inaugurait son entrée en fonctions par un eloge
funebre du roi Alphonse. Comme chef de la droite
modérée, il se vit plusieurs fois en butte a une
bruyante impopularité, au commencement de no-
vembre 1888, notamment, les manifestations des
étudiants de Setille contre lui prirent presque le
caractère d'une émeute a l'occasion des réunions de
conservateurs qu'il organisait dans cette ville, ainsi
que dans plusieurs autres. Cependant, en ~890. un
revirement du reglme parlementaire le ramena au
poutou', et le 5 juu]et, )I pnt la présjdence d'un
cabmet conservateur qui remplaça le niinistere
Ifbérat de M. Sagasta. Ilne des prtn'e~pates prfOKeu-
pations du gouvernementespagnol, sous sa dn'ection,
fut de détourner par une pohDque economique
nouvelle les ruineuses conséquences pour le com-
merce espagnol des mesures douameres de pro-
tectïon ou de prohtbition prjses par la France et les
autres Etats étrangers. Vers le 20 novembre 1891.
des conflits d'ordre secondaire amenèrent, avec la
démission du mimbtre de l'intérieur, la retraite du
cabinet, mais M. de Canovas, charge par la reined'en former un nouveau,panint, après une crise de
quelques jours, a reconetiLuer on grande parité
l'ancien (25 novembre).

M- Canovas del Castillo, à qui le roi Alphonse Ml
a confere la Toison d'Or, en récompense de ses
bervices, avait dû a ses travaux personnels d'être
admis, en 1MGO, dans l'Académie d'histoire et, en
1867, dans l'Academie royale espagnole. Outre les
ouvrages de jeunesse que nous avons cites en com-
mençant, il a publié une ~'s/M'?e <~c/<? décadence
de ~pag'tte ~~MM l'avènement au trône de Phi-
~pyc ~tt~M'a mort de CA<M qui a été
considérée comme une des belles compositions his-
toriques de notre temps, et une importante mono-
graphie biographique consacrée a l'un de ses oncles,
Estebanes Calderon, sous le titre de Ë/ ~o~/arto
(Madrid, JS88, 2 vol.), où 1} développe ses propres
idées sur la politique étrangère de l'Espagne, n
a collabore a divers recueils et donné notamment
<< la /iefMftt MpftMo/a une série d'articles destines
à être réunis sous le titre de Problèmes coH<~Mt-
porains. Des études littéraires de M. Canovas, il a
ete traduit en français par M. Magnabal un volume
sur le V/e espagnol contempor.nn (!88o).

CANROBERT (François CERTAIN-), maréchal de
France, sénateur, né a Saint Cere (Lot), le 27 juin
1809, d'une famille originaire de la Bretagne, est
his d'un officier de l'armée de Conde. Admis eu 1825
a l'Ecole militaire de Saint Cyr, il en sortit, en 1828,
en qualité de sous-lieutenant au 47' de ligne, devint
lieutenant en juin 1832, et s'embarqua, en 185j,
pour l'Algérie, ou tout d'abord il prit part a l'expé-
dition de Mascara: puis il assista successivementa
la prise de t'iemcen, au, combats de hidi-Yacoub,
de la Tafnaet de la SiHah. Capitaine en avril 18S7. il
se trouva au siège de Constantme. fit partie des
colonnes d'assaut et reçut sa premièreblessuresur
la brèche, a côte du colonel Combes qui, avant d'em-
pirer, le recommanda au maréchal Vallee. Décore
de la Légion d'honneur, il rentra en l'rance en 1839,

et fut charg-é d'organiser avec les debris des bandes
carlistes un bataillon pour la légion étrangère.

De retour en Afrique enJ84Ï, ilsedtshnguapar
son sang froid et son active énergie dans les expé-
ditions aventureusesqui im furent confiées, notam-
ment au col de ~!onzaiH; )) commnnda un batadion
de chasseurs à pied, puis le 64° de hgnc, et, a la tète
de ce dernier corps, reduisu à néant. I.i rchelhonde
Bou-~aza et des tribus du Bas-Dhara: l'autre de
Sidt-h.aufa lui ht. surtout beaucoup d'honneur. Huit
mots de luttes opiniâtres et sauvantes lui valurent
le grade de colonel (8 novembre 1847~ en cette
qualité, il dirigea l'expédition contre Ahmcd-Sglur.
s'avança jusqu'au défile de Djerma, ou l'ennemi
s'etatt'retranche, le battit et rentra a iîatna en
emmenant deux chcihs prisonniers. Après avoir
commande le 2" régiment de la légion étrangère, il
futims a ]a tête du 5~ zouaves, qu'il conduisit avec
le même bonheur contre les Kahyïcs et tes tribus
du Jurjura- Quittant ensuite Aumalo (novembre
1849), )1 delura Bou-Sada dont la garmson etaït.
b]o()uce, ruHfa le gros de l'armee devant Zaatcha,
et monta un des premiers a l'assaut de cette ville
cette action d'ccht lui valut la crotï de comman-
deur de la Légion d'honneur (10 décembre 1849).

Rappele en France l'année smvant.e, if. Certam-
Canrobert s'attaclia à la fortune du prince Louis-
Napoléon, qm le nomma géneral de brigade [15 jan-
vier 1850), le prit pour cudG de camp et 1m donna un
commandement a Pans, où ]) s'employa energique-
ment a repruncr les tfntHttVfs de résistance qui
sm~n'fnt le coup d'Etat. Quelques semames plus
tard, u fut cliar~c. avec des pouvoirs très etendus,
de parcourir les départements et d'y étudier la
situat]onpohhque-Le 14 janvier 1853, il fut promu
gênerai de dntSton.

Lorsque la guerre fut declaree à la Russie,
M. Canrobert, qm avait adopté ce dcrmcr nom,
quitta le camp d'llelfaut et prit le commandement
de la 1" division de t'armée d'Orient (mars 18S4),
qm, a la suite de la malheureuse camp.tgne de la
Dobrutscha, fut St effrovablement decunee par le
choiera. Plus tard, il appuya de tous ses efforts
l'expéditionde Crimée, soutint, au passage de [Aima,
le prenner choc des Russes et, maigre un feu tres
vif. s'établit sur les hauteurs jusqu'à t'arrivee du
général Forey; blesse au bras par un eclat d'obus,
u n'en resta pas moins au feu jusqu'à la îm de la
journée (24 septembre). Deu\ jom'a après, le mare-
chat Samt-Arjiaud. qut sentatt sa ïm prochdijje, lui
remeLtatt le commandement en chef, ainsi que. le
lui préservait une lettre confidentielle de t'Empc-
reur en date du t2 mars précèdent. Le nouveau
commandantmarcha aussttôt sur Seba~topoi, fit con-
strun'c plusieurs batteries, ainsi qu'une prem~re
parallèle, et ouvrit le feu le 17 octobre; mata, ayant
reconnu Jt'tmposstbfhte de s'emparer de place par
un coup de mani, n entreprit, au nnheu d'msur-
montables obstacles et dans une saison des plus
rigoureuses, les gigantesques ti'tivau\ qui en
amenèrent l'mvcsUssemcnt complet. Cette première
période du stege. la plus pemble, fut signaléepar
la sanglante batatlle dtn~ermann (5 novembre), où
d fut blesse, les combats de Balaclava et d'Eupato-
na, renlevement du Carénage et les continueUes
sorties de l'ennemi. Par sude du refus de lord Ra-
glan de coopérer au plan d'attaque propose par
M. Canrobert, ce dernier, dont la situation était de
jour en j~our plus embarrassantev<s-a-us des aUie&,
résigna,le 16 mai 1855, le commandement en chef
cnt.t'c les mains du géneral Pehs&ier, et reprit, sa
place a la tête du 1~ corps. A deux mois de la, il
quitta la Crimée et, l'année sunante, il fut elevé, en
même temps que M'M. Bosquet et Kandon, a la df-
gmte de maréchal de France (t8 mars 1856).

An commencement de 18~!), le marechfn Canro-
bert reçut le commandementdu 5° corps de l'armée
des Alpes, et ht: partie de l'c~pecbtion d'Italie. A la
bataille de Magenta, n courut personnellement de



grands dangers; te sort de celle de Sotfenno, où il
était charge de protéger notre adc droite contre r
t'attaque éventuelle d'une colonne autrichienne,
dépendu un instant du mouvement qu'il eut fa're
pour porter au general ~et le secours dont eetut-ci
dvait besoin. Senateur de droit, en qualité de ma-
réchal, itvota, le 6 mars 1861, contre l'amendement
favorable au maintien de la puissance temporelle
des papes. Au mois de juin 1863. Il eut le com-
mandement du camp rie Chàlons. Le 14 octobre de
la même année, il fut nommé au commandement
du 4° corps d'armée a Lyon, en remplacement du
maréchal de Castellane.

Mis a la tête des troupes et des bataillons de
garde mobite réuni-, au camp de Châlons, au moment
de la déclaration de guerre à la l'russc, le 15 juillet
1870, il fut bientôt obhge de quitter une situation
que son impopularité auprès des mollîtes de Pans
et t'indiseipime de ces soldats improvises lui ren-
daientmtolcj'.ibïe. ~ommé chef du 6" corps d'armee,
d accepta, après te désastre de Forbach, de se
ranger sous les ordres du maréchal Bazaine, as-
sista aux combats autour de Metz, et prit, les 16 et
18 aoùt, une part importante aux combats de Saint-
t'rivatet Gravelotte. Enfermé dans Metz. et après la
capitulation du 29 octobre emmené prisonnier en
Allemagne, Il retint en France tors de Li signa-
ture des prehnnnaires de paix, et fut reçu favo-
rablement par M. Thiers, a la disposition' duquel
il s'etait empressé de se mettre. !t demanda et
obtint l'autorisation d'assister aut funerarlles de
Napoléon III, en sa qualité d'ancien aide de camp
(janvier 1875). Au mois de juin, )) donna avec un
certain eclat sa démission de membre du Couse))
supérieur de guerre dont il faisait partie depuis le
5 octobre 1872: on attrdtua cette décision a la sur-
prise qu'il ressentit de voir appeler au comman-
dement de l'année de Pans un simple général de
division. Il fut question de le placer a la tète de
l'armee de Versailles, mais cette proposition fut
repoussée Ipar le Conseil des ministres a la ma-jorité d'une voix.

SoUictté a plusieurs reprises par le parti bona-
partiste d'accepter une candidature dans le depar-
tement du Lot, le marechal Canrobert avait toujours
dechne cet honneur bien qu'il dectarat < pro-
fesser, avec un profond respect pour l'Empire
tombe, sa foi dans tes institutions tutetm-es de son
origine et d.m~. l'expression directe de la volonté
nationa)e,<il estimjitque tesluttesde la parole étaient
trop dangereuses pour les « enfantsdei'armeea.Mais,
lors des élections senatoriales, sa candidature lut
bruyamment annoncee et, quoique le maréchal
Cam'obert ait cru d'abord devoir protester, par une
lettre adressée à~t. Itaeutjens, la presse conserva-
trice ta présenta comme particulièrement agréable
à M. de Mac-Maiion. forte sur la liste du Lot, il fut
elu au second tour, te premier sur deux, par'!t2voi\
sur M5 électeurs. Il siégea dans le groupe de
l'Appel au peuple, et ne prit la parole que tors de
ta discussion du service des aumôniers de l'année,
et de cette de Li loi sur l'organisation militaire (no-
vembre H!7()). Il vota la dissolution de la Chambre
des deputes le t6 juin 1877, Pendant la crise qui
suivit l'acte du lU mai, ou le représenta comme
ayant eu des eutremes avec M. de Mac-Mion, qui
aurait même un moment songé a lui confier ta pré-
sidence d'uu cabinet, à la suite des etechuns du
14 octobre M. CanroLert était à peine remis d'une
longue inataftie,torsqu'itfutdésignépourassister auf
obsèques de Victor-Einmanuet(janvier 1878). Lors des
élections du Sjanvier t87H pour le renouvellement
p.u'tiet du Sénat, it n'obtint, dans le Lot, que

CANTACtJZENE (le punce Constantin], homme d'Etat
roumain né vers MK), mort le M niai!, M75. Edit
)-i

CANTAEEEL (Felix-t''rancots-jMn), littérateur fran~a~.

140 voix sur 583 votants. Après la mort de M. tïen-
nessy, senateur de la Charente, il accepta la can-
didature dans ce département, et fut élu, le 9 no-
vembre 1879, par 313 voix sur 480 votants. Au
renouvellement triennal du 25 janvier 1885, il a
ete réelu, le second sur deux, par 495 voix sur
872 votants. Sous l'Empire, il avait fait partie du
Conseil gênerai du Lot.

CANS (DanieI-Hyacinthe-Léon).éditeur bele, an-
cien deputé, né à Bruxelles, le 10 février 1803, a été
l'un des chefs de la maison Jfe/tHë et Ca~, qui
s'est fait une si grande réputation par la contre-
façon des hvres français. Prieurs lois élu depute
de Bruxelles depuis ~845, il appartint toujours au
parti libéral. En 1855, i) s'éleva ~nernent. contre
le traite relatif à la propriété )itt~ratt'e conclu entre
la France et la Belgique. 1) déclarait que supprimer
la contrefaçon, c'était compromettre l'existence de
la librairie'bel~e. Il quitta peu après la Chambre
des représentants,et reçut, vers le même temps, la
croix de l'ordre de Léopotd.

CANTANi (Arnaud), médecin italien, est né, d'un
père italien a Ha'mbach (Bohême), le 15 février
18~7. Il suivit. les cours de médecine a Prague et
fut reçu docteur en 1860. Appelé en 1864 à la
chan'e'de matière médicale à l'Unnersitn de Pavie
et attache, en i8C7, au grand hôpital de Huan,it il
passa, l'année suivante, à l'Cmversité de captes
comme professeur de clinique médicale. Membre
du Conseil supérieur de l'instruction publique et
de celui d'hygiène. U a eté élu correspondant de
l'Academie de médecine de Paris en 1888.

Rédacteur du journal médical le ~oryaynï jus-
qu'en 1886, puis directeur du C~t'HO~ tH<e~as~-
H~/e delle scienze m~~cAe, le docteur Cjntam a
publié de nombreux mémoires et ouvrages dont
quelques-uns ont été traduits à l'étranger. T\ous
citerons Sur la J~rt~eH<!yM~ de ~'At/t/t'o~MM*
(Sulla Terapia delle idropisie. tapies 1865) J~-
MM~/ de ma/~re M~~ctt/e et de ~apcM~~Me
(Man. di materia med. terap.: Milan, 18CC-Î877,7,
2 vol.) 3fa~KC~ de pAarwaco/uote c~HïyMe (Mdll,
di FarmacoL clmica, 1885-1887, S~ol.). H .1 etc tra-
dmt- de ~u en français par le doc~ur Charvct. le
Dto/e NMcr~ son ~-a!<6HiCM< diététique (1876,
m-8). Ses etudes sur les maladies infectieuses,
la malaria, le typhus, le cholera, et sur leur trai-
tement préventif, ont ete traduites en allemand..f

CANTÙ (César), historien itatien. né a Brhio, dans
le Milanais, le 2 décembre 1805, fut élevé à Sondno,
dans laYattcliue, et devint, iidix-hmtnns,professeur
de l)tteraïure au collège de cette viHe. De là il se
rendit à Corne, puis a M~an, où a a passé une partie
de sa vie. Il embrassa la cause hberale, et ses
Réflexions~Mr~~M~otfëde la Lombardie au xvn~f~
c/e (Ha~ionamenti sulla storia Lombarda del secolo
xvn'; Milan, 2' éd., 1842-4~) le firent condanmerpar
la jubtice autrichienne, sous prétexte de conspirn-
hon. a une année d'emprisonnement. Pendant s.)
(.apHutc, il compobaun roman historique ~ar</Af-
?'~a ~MS/c~ (Florence, 1855), qu'i) écrivit, dit-on.
avec un cure-dent et du noir de fumée. Des chants
reh~teux ou le sentiment de l'independancenational
s'afheaun vif amour de l'Eglise catholique; un poème
pah'iohque, ~Mû o Legua LoMt~ar~~j' des Lec-
~M?-~ a /'MM~e de la ~CM~CMC (Letture gio~anili},
propagées en Italie par plus de trente éditions et
umtécs en France par Mme Amable Tustu; des arh-
cles de littératureet d'histoire pubhés dans la
fecfî t~ft~ttMM, dans i'h~tCH~wede M'Lm. etc.: tous

député, né à Amboise tindt'e-et Lon-e), le 27 jum 1810,
tno) t à Pan' le ~7 Mvne)' ~88~. EdLt. 1-5.

CANTERBURY(Charles-JohnMANNt.Ks-SuïTott. 2* vicomte),
pnir d'AnErletPirn, né en 18t2, mort le 14 mars 1869.hd.t. 1-4



ces travaux, qui popularisèrent le nom de M. Cantu,
le rattachent à l'école romantique italienne repre-
sentée par )Ianzoni et par S~vio l'ellico.

Son t)ij'epr)ncipa) c~t l'~s~ot~e t~m~rse~p ()845-
(840, H) vol. m-8, 2" edit. française, -1854-~859;
nouv. editton, d;te parisienne, emjerement revue
sous tes yeux de l'auteur, 1884 et suiv.), traduite en
anglats. en allemand et en français monument con-
sidérable, malgré ce qu'il Lusse desirer aux penseurs
et aux ('r'udftn, et dont l'esprit de parti a encore
favorise le succès- L'auteur, qui n'aime pas Voltaire,
a cru servir i'ttahe en deprectant le xvm" siècle et
la France. Le même esprit mspn'e son ~jf~c de
la ~~t-c~Mfc ï~a~c/t~c (1851), son /.ft~(~rcf~fë~
dernières ttttnee~. traduite en 18~ par M. Amedee
Renée, et son Hutoire des 7~s. traduite sous
ses yeux par M. Arm. Lacombe ~8j9, tomes t-tH),
les ~r~Mea ~'J~a~e, traduits par M~[. Dfgard et
Martin (1866-1871, 5 \ol. in-8). H. Cantù était de
l'école qui, mettant dans la papaute l'espoir de l'Ita-
lie, ramenât par t'absorptton de l'Etat dans l'EgItse
et de la politique dans la rehgion, la révolution vers
le moyen âge. U fut, par exception, autorise à as-
S)sf.er aux séances du Concile en 1860 et nomme
historiographe de cette assemblee. Maigre la part
qu'il avait prise, en 18~8. à la cause de l'mdépen-
cmnce italienne, sa popularite subit une éclipse,
lorsque les evenements pohtiques dépassèrent le
mouvement de ses idées. JI a été nommé surinten-
dant des Archives de la Lombarde. M. Cantù, corres-
pondanE de l'Académie des sciences morales, depuis
18GH, eu a etc clu associe étranger, en remplace-
ment de Leopold Hanc, ie 22 décembre 1886.

Il a donne encore deux. petits traites de morale
populaire Z~M ~!so ~MOM cor et .PtM'ïo
~'ïoto~er~c' (le Cainet d'un ouvrier), sorte de ac-
lion autobiographique: le second a été traduit en
français (1885, m-18); les TreM/c~rHt~rM ~njtee~,
t848~t878. édition francaibe, revue par l'auteur et
précédéed'une étude sur sa vie et ses œuvres ()880,
m-8) ~cefart~ et le droit pe)!a~, annote par Jules
Lacomta (1885, in-8]. Il a ete publie par M. Xavier
de Ricard un ~rA/~ de ~A~o~'e universelle de
César CM<M (1883, 2 vol. in-18).

CANZIO {~), patriote italien, né a Cènes en
1837, suivait la can'iere commerciale lorsqu'il de-
vint le devons compagnon de Garibaldi, dont il par-
tagea les plus pénUeuses expéditions. En 1859, au
milieu du soulèvement genéral contre la dommatton
autrichienne, il organisa la phalange des carabt-
mers génois, a~ec laquelle li prit part à une foule
de combats, pendant la campagne victorieuse des
troupes françafses et piémontatses, refusant tout
~rade dans 'l'armée régulière- Après la paix de
VuJafranca, qui arrêtait brusquement dans son cours
l'oeinre de l'affranchissement de l'ttahe, M. Canzio
~e joignit a l'etonnante expedition de Ganbaldt en
hicue.dite expédition des « Mille f, et fut griève-
ment blessé a l'assaut dePatenne. Après l'amie~ion
du royaume de tapies, il refusa de nouveau les
grades, titres et peiibions qui lui furent offerts par
Victor-Emmanuel, et sm\it Ganba]di dans sa
retraite à Caprera. Le 26 mai 186t. u épousa ]a
fille du libérateur, Teresita, qui av:ut acquis une
notoriété dans la légende gjnbaldienne; puis il
reprit la carrière commerciale. Pendant la guerre

CpMBTI (Phtlnppe) publncrste et homme pohuque Ua-
hen, ne à Bologne, 1" avnl 1802. EdiL i-t

CAP (Paut-~ntûjne CR~~cAf, dtt), naturanste françats,
né à Maçon, te 2 a\rit 1~88, mort à Panb, le il novembre
t877. Edit. i~

CAPECELATRO (Victor), compositeur italien, né à Naples,
te26f~ner i8J5, mnit Florence, le 7 octobfe 1874
Edtt. 5.

CAPErïG'JE Jean-D.jpttste-nonoré-Raymond), htstonen
français, ne à Marseme en 1802, moit t'ans, !e dé-
cembre <87~ Ëdft -t-5

franco-prussienne, il suivit son beau-pure dans sa
campagne des Vosges.

Entraine dans le mouvement irrédentiste,
M.Canxio se mêla, en mai 1879, aux troubles de
Gênes et, à la suite d'un long procès, fut con-
damné, en première instance, pour rehelhon
contre la force publique, à trois ans de prison:
peine qui fut réduite à trois mois par la Cour
d'appel, et qui lui fut enfin remise par le décret
d'amnistie ~fjférafc du 8 octobre ~88U. Le nom de
M. Canzio a été rappele, avec un certain eclat,
en France, au mois d'octobre 189], a l'occasion
de la sotcnneUe inauguration du monument de
Ganbaldi à ~ice il y ~mt représenter la fjrniUe du
héros niçois, s'associa par sa présence et par ses
discours aux mamfestations internationales en
l'honneur de l'union mtime entre les deux pays,
et, sans contredire à l'incorporation définitive de
ISice a la France, aflirmee hautement par le mi-
nistre M. Rouvier, il borna ses protestations irré-
dentistes a la s rentrée de Trente et Tneste dans
la famille italienne ?. 11 fut alors question de la
promotion de 31. Canzio au grade d'officier de la
Légion d honneur, dignité que des raisons particu-
heres de famille ne lui permirent pas d'accepter..

CAPECELATRO [Alphonse),prelatet écrivain ecclé-
siastique italien, ne à MarseiDe, le 5 fevrx'r 18~4.
appartient à la famillepatriciennede Naples des ducb
de Castropagano. Il ht ses etudes à tapies, entra,
en 1840, dans la Congregation de l'Oratoire et devint
supérieur de cette congrégation en d8C6. Nomme
prelat de la maison pontificale, bibliothécaire du
Vat)can en novembre 1880, archevêque de Capouc
en 188d, il a ete elevé à la dignité de cardinal de
l'ordre des prêtres, le 25 jumet 1885.

NgT Capecelatro, l'un des principaux écrivains
religieux de l'Italie, a publié Histoire de sainte
C~AcrïM<?de 5~e/!Hc la 7*~aM~~ son <eH~
(Storia di Santa Caterina da Siena, etc., ~856). tra-
duit en français (1863, in-18J; la Jfc~ Dieu (la
Madré di Dio~, traduit en français par Mme Cravcn
fî863, in-18] ~eco~tï~ /'ûro~tiMy~M (2 vol.);
les JT/'?'eM)'s de ~ena~ [Gli Ërrori di Renan), suivi
d'une tïe~e~Ma (2vo).i; ~'cr~s ~t~~r.M.ï'
c< socMM.c (Scritti (2 rehgiosi e sociau) G~<~<on6et sociaux (SCrItlI varii re Igiosi e sOClah); Gladstone
e~~t~ëcre~du Vatican (Gladstone eglicfïet.ti.etc.),
la ~oc<)'~Kc du C~Ao/tCM~e (la Dottrma cattolica,
2 vol.) Vie de saint PAt~ue de A'er!, traduit en
anglais ~82, 2 ~ot. in-8).

CAPMAS [Charles), jwisconsulte français, né à
Gourdon (Lot), le 17 septembre 1818, commença ses
etudes aux lycées de Toulouse et de Cahors et les
acheva à Pans, au lycée Louis-te-Grand.Apres s'être
occupe a la fois des sciences et des lettres et avoir
remporte un prix de physique au concours général,
il fit son droit et fut recu docteur. D'abord suppleant
a la Faculté de droit de Toulouse {i8H], il fut appelé,
en 1852, a celle de Dijon, où il a successivement pro-
fesse les cours de droit romain et de code civd
Aommc recteur de l'Académie de Grenoble à la fin dr
1878, )1 devint, en mai 1879, recteurde celle de Caen,
passa, en novembre1880, à celle de Toulouse, et fut
admis à la retraite l'année suivante. Ha été fait che
vaher de la Légion d'honneur le 10 février 18?7.

M. Capnias a publie plusieurs travaux spéciaux,

GAPENDU (Urnes~), romancier et auteur dtaout.ique
francs, ne le 18 mal 182G, mort en mat t8G~. Edit. 2-A

CAPITAINE (tJit-sse), btbtMgraphe be)ge, né à Lf~c,
le 2i. dÉ<:embre'd828, mort a konie, le 5i mats 1871
Edit 1-5û

CAPITAINE (Féhx~. père du précédent, né à Opteew, le
6jan.vter-t80~,mortaLœgc,ie'Ha\rul87~Edtt 1~.

CAPO DE FEnîM-IDE ~Jcan-Ga~np! CAppoï, ou), pubhciste
français, ne aux AntlUe~ en 1800, mort en décembre
1863' Edit. t-3



notamment des memoires judiciaires dans des procès
importants. H a traduit de l'allemand De la Pro- <
cédure c~'i/e et ~cs actions chez les ~ma?'HS, par c
Keller (1870, m-8), Il a, en outre, attaché son nom c
à la découverte de Lettres inédites de .t/MM de S~t- f
~tt< (1876. 2 vc!. in-8), qui ont complète et rectifie ]
sur bien des pomts l'édition dennitive donnee par <
Adolphe Régnier et de Momnerqué, Ce recueil a ete c

couronne par l'Académie française.
<

CAPOUL (Joseph-Âmedée-Victor). chanteur fran- f
çais, ne a Toulouse le 27 février 1859, fut admis au
Conservatoireen 1859et y suivit les cours de Revial. 1

pour le chant, et de )!ocker, pour j'epera-conuque;
il remporta, en 186C. deux seconds prix dans ces <
deux classes, et en 18G1, un premier prix dupera-
comique. Après des débuts assez obscurs dans le (
Chalet et dans la Fille du ~~c~, il crea quel- 1

ques rôles dans des ouvrages d importance secon- J
daire et ne conquit reellement de notoriété que
dans Vert-Vert, de t!. Offenbach (1869), et surtout (
dans le Preneier Jour de Gnreheur d'Auber, qui lui 1

dut une bonne part de son succès prolonge. Matgre
]a situation brillante qui lui était ofrerte a Paris, où
ses avantages physiques n'étaient pas moins ap-
precies que sa voix, M. Capoul préféra accepter
des engagements plus fructueux à l'étranger et
partagea les triomphes de Mlle M)sson à ~ew-Ycrk
et à Londres. Il aborda alors les rôles du grand
répertoire. Asse: froidement aceueiHi. lors d'un
retour à Fans. dans .Mar<Aa (1873), il retrouva
toute sa vogue dans l'interprétation du rôle de
Paul, dans Paul et ~M'~mte. de M. Victor Masse
(Théâtre-Lyrique, 187R). Deputs, il organisa une
troupe dont il fut l'imprésario, et reparut avec elle
dans les ~Ma?t~ de Vérone, du marquis d'tvry,
représentas à la salle Ventadour en 1878. Après une
periode de retraite dans le Midi, M. Capoul reparut
au Théâtre de ]a Renaissance, en 1881, dans le ~nts,
opéra de !IUe Marguerite Ottagmer.

MPR!Vt (Georges-Léon DE cMRtRA DE Mo~TEeELu.
comte m], genéral prussien, chancelier de l'Empire
allemand, est ne à Berlin, le 24 février 1831. Après
avoir fait ses ctudcs au gymnase ~erder, il s'enga-
gea, en avrit 1849, dans le régiment de grenadiers
de l'Empereur François, fut promu officier en 1850
et entra alors à l'Ecole mliitan'e. Lieutenant en 1859
et capitaine en 1861, il fut attache à l'Etat-major
général et fit la campagne de 1866 contre l'Autriche.
comme attache a t'Etat-major gencral du t" corps
d'armee, avec le grade de majur. A la paix, il passa
à l'Etat-maioi, de la garde roy.i)e. Désigne en 1870,
par le feM-maréchaI de MolAe, pour chef d'Etat-
major du 10" corps d'armée, avec le grade de heu-
tenant-coionei, n prit partaux opérations de ce corps,
sous Metz et suivit l'année de Fredenc-CIniriGS sous
Orleans et sur li Loire. Promu eolunel en 1872 et
nomme chef de division au ministère de Li guerre,
il y resta jusqu'a sa promotion au grade de general-
majoren 1877 et reçut alors le commandementd'une
bng.ide a Steltm. En 188 ). i) commanda une brigade
d'infanterie de la garde a Cerhn et après sa promo-
tion au grade de heuten.int gener.d en 1882, la
30' division d'infanterie a Metz. En mars 1883, u fut
appele au secrétariat d'Etat de l'office impérial de la
marine et fut, cette occasion, eleve d emblée au
grade de vice-annrat il se trouvait ainsi du coup a

CAPOCCI DE BELMONTE (Ernest), astronome italien, né
à hcinnco tNaptes), ie ? mars t7!)8, mort à Capodi-
)nonte,telOjamierM6t.Efiit 1~.

CAPPONI (Gino-Atc~atidre-Joseph-C~st~t'd,mar~uis~,
homme detat italien, né à tlorence, le Il septeurbre
1792, mort dans cette t'itte, le 3 tettier M76. Mit. 1-5.

CARAFA DE CuMmANO (MietMi i!emi-Francois-\hys-
VincenL-t'aui), composteur frjncais, memLis de ittit-ti-

c

la tète de l'administration de la marine et comman-
dant en chef de la flotte, ce qui determinala démission
de plusieurs officiers superieurs de la marine, mé-
contentsde voir à leur tête un général d'infanterie.
Quoi qu'densoit,M.deCaprmntpreuve,dans ces
nouvelles fonctions,d'un grand talent d'organisateur
et, pendant les cinq ans qu'il passa à la tête de ce
département, Il poussa activement la construction
des bâtiments et des torpilleurs, la defense des
cotes, etc. En 1888, le commandement en chef des
forces navales ayant été séparé de l'office imperial de
la marine par ordre de l'empereur Guillaume 11,
M. de Capnvi, qui était oppose a cette mesure, donna
sa démission, et reçut le commandementdu 10" corps
d'armee à Hanovre (18 juillet 1888).

Par un coup de fortune inattendu,le général
Capnu fut appelé au poste de chancelier de l'Em-
pire.ilIeniimd,ipreslareti'.iiteduprnicedeDl&-
marck, le 20 mal 1890. Dans la session du Reicbstag.
il eut aussitôt a soutenir la demande de nouveaux
credits pour l'armee, qui lui furent accordés. Sous
l'administrationde M. dcCaprni, le régime intérieur
de l'Allemagne s'estsensiblementrelâche de son
ancienne rigueur, sauf, pendant la première année
du moins, dans l'Alsace-Lorrame. L'etat de siège
cessa a Berlin les lois d'exception contre les socia-
listes ne furent pas renouvelees; les procès pour
offense au chancelier furent abandonnes; l'usage
de leur langue nationale fut rendu aux provinces
polonaises, dans l'enseignement des écoles et de
l'egbse;ennu,dansl'Alsace-Lorrame même. à fin
de septembre 1891, les formalites des passeports,
jusque-la si rigoureuses, furent suspendues.D'autre
part, M. de Capnvi s'attacha a conclure une série
de liaites de cmnmerce, formant, contre le sv<;h~me
protectionniste de la France, une sorte de blocus
européen. Il en fut reeompen&é par le titre de
comte en décembre 1891. Au dehors, le chancelier
accompagnant l'Empereur dans ses voyages, a ete
mêle aux diverses negociations et conférences rela-
tives a la triple alliance, base de la politique impé-
riale.

CAPTiEH (Etienne-François), sculpteur français,
néaBaugy(Saône-et-Loire),)e''7mars 1840, fut
élevé d'Aug. Dûment et de Bonnassieu\ et débuta au
Salon de 186" avec un fftM;f-, plâtre, reproduit l'an-
née suivante en bronze et acquis par le ministère
de l'instruction publique. Il a expose depuis :J~c!M
Sczooh (1872), .fMxfetjMdtf/i trMM~/mnfe (1873);
Vénus et T~tOt! le mtMH~'oM (187o); la Rosée
i)817); DM)te(1880); f.EM;rt<Jom;!]t[;eM-etf~t<-
<t/aif<!(1888);j.)Mt~~ee!'(188it);sanscompter une
centaine de bustes et de médaillons. Il. Laptier a
obtenu une médaille en 1869, une médaille de
2* classe, )8'!2, une médaille d'argent et la décora-
tion de la Légion d'tioniieuraI'IiïposdionunivurseUe
del88o. t

CARADEC (Albert), ancien deputé du Morbihan.
Avocat au barreau de cannes et cnnseiHer général
du 'Uorbihan pour le canton d'BIven, il fut porté sur
la liste monarchiste du dùpart'mcnt aux élections
du -t octobre 1885, faites .niscrutmdep.ntementat,
et fut élu le dernier sur Imit, par 59902 von
sur "3 057 votants. !1 ne s'est pas ivuresmté am
élections générales par scrutin d'urrondissenient
du ;? septembre 188U. “
tnL,n/'àf\<'p!M,28n(netnbiel787,niuitjl'iirts,lcle~JudietItfM.t.tht 1-5.

CARMMt. (Mgr. Jean-Augustm-Emne). prêtât traneats.
n~ii Labm({ii~ies(ta;n), le 17 aoitHMt, moit4 AH)t, le
Mjuittet IS~.Edit.g.5,

CARA6nEL (Clément), pubtiCtSte français, né t Mazamet
(Tarn),teS'nnveintMe~Hm,tnottàl'~ns, le 21 novembre
1X8~ ËdLt. t-S.

CARAMAN j\ictf)r-)toine-<')iai)csItiQL'ET, duc M), n<'leJe
7<étin.rtStM,Y!'oit)e4jMili!iMh't~.l-



CARAPANOS (Constantin], archéologue grec, né à
Arta d'Eph'e (Ambracie), le 13 mars d8~0. d'une
famille de très riches propriétaires, fit ses études
au~ gymnases de Jammu, de Corfou et d'Athènes,
et fut reçu docteur en droit dans cct!e dernière ville
en -18fU.' ALtaclie a l'ambassade turque à Pans, il
rctionca à la carrierediplomatique pour prendre les
fonctions de secrétaire général de la Societe générale
do l'Empire ottoman,le premier grand établissement
financier fondé à (~nstant.mopJe, en 1864, pf~' les
banquiers du pays. Gendre du banquier grec Zogra-
phos, n fut l'associé de son beau-père, puis fonda
une maison de banque que les événements d'Orient
l'obb~erent à liquider (1876). La capitale bu dut,
pendant cette période, plusieurs créations indus-
trielles etiinancn'res,notammentcelle de différentes
ngnes de tram~avs. Membre du conseil superieur
laïque du patrtarcliat oecuménique, il prenait en
même temps une part active à l'admmistration des
affaires nationales des Grecs soumis à la dommatton
de la Turquie, et s'occupa spécialementde la fon-
dation d'écoles pour ses compatriotes. Les traites
de ban Stefano et de Berlin, en ~878, amenèrent un
changement notable dans la situation de son pays
et dans sa propre situation. Par ses relations a~ec
tes diplomates qui les négocièrent, n conti'tbua à
faire anne\er à la Grece les provinces de l'Eptre et
de la Thessabe. Devenu des lors citoyen hellène, il
s'employa a pacifier d~ns sa provmce ït.ftntR t'agita-
tion agi aire que l'annexion y avait occasionnée. En
même temps, il était élu depute d'Arta au Parlement
hellénique et y prenait, comme homme politique et
comme orateur, une place importante.

Reprenant, dans ses loisirs, ses travam archéolo-
giques qu'il n'avait jamais abandonnes, <! dn'tgea,
dans ses vastes propriétés de t'Epjre, des Quilles qui
amenèrent, la découverte des ruines de Dodone, a
Tcharakovista. Une partie des obJets d'art ainsi uns
au jour fut exposée, en ~878, au palais du Trocadero
M. Carapanos a publié un important ouwage Dodone
et ses rM~tes (1878, 2vo[. m-4, p!.]. Membre corres-
pondant de la Societe des antiquaires de France et
de t'Institut. archéologique de Berlin, il a ete élu
correspondant de l'Acadfiine des beaux-arts, le
26 février 1881.

CARATHÉODORY (Alexandre), homme politique
ottoman, neaCon~tanttiMpte, te 20jutl)eE 1833, est
le fils du savant médecin et philologue Etienne Cara-
theodory, descendant d'nne jmcifnne famille pha-
nariote. reçut une brûlante instruction qu'il com-
pléta dans les umversites allemandes et entra au
service de la Turqiue, comme traducteur. Les memo-
randa diplomatiquesqu'il a rediges en diverses cir-
constances le firent remarquer par le grand vtxjr
Sayfet pacha, qui l'employa comme conseiller aux
conferences de Constantinople de décembre ~876 et
de janvier 1877. Il prit part a la conclusion du traite
préliminaire de San-Stefano, et fut, en juin 1878,
l'un des délègues de la Porte au Congrès de Berhn.
Il fut ensuite chargé des négociations entamées avec
l'Autriche au sujet de l'occupation de la Dosme et
de l'Herzégovine, et fut nomme, a cette occasion,
grand-croix de l'ordre de Samt-Etienne. Minière

CARATBÉODORy(Enennc), médecin et philologue, grec,
n~ à Andrmoptc en 1789. dit. 1-5

CARAYON {te père Auguste), hjstorjen français, né ia

Saumnr, te 3t mars 181X, mort à Pott'er~ le 15 mai
1874 Edit. ~S.

CARAYON LATOUR (MaD~-Phitipse-Cathenne-Edmond,
baron DE), ancien reprësenLant du peuple français, né à
farjs. iel~jujuet~M, mort dans cette ville, le ~mai
1887. Edit. t-5

CARAYON LATOUR (Joseph BE), a~r<cu)teur français,
sénateur,né à Dordeaux, te 10 août 1826, mort dans cette
ville, le 17 septembre1886. Edu. 5.

CARCANO (Gtutio), poète et romancier itahen, né à

des affaires étrangéres, le 4 décembre 1878, il fut
le premier chrétien appelé a cette haute situation,
niais il n'y resta que peu de temps, et rentra
dans la vie privée. 11 a été nomme, le 50 mai 1885,
pnnce des îles Samos, placées, comme principaute
autonome,sous 1~ souveramete de la l'orte.

Un de ses parents, Eticnne CARATithODom effendi,
est ambassadeur de la forte pres !e roi des Belges,
depuis le 51 juillet 18~.

CARAUD (Joseph), pemtre français, né à Cluny
(Saone-ct Loiret te R janvier 182t, eleve d'Abel de
Pujol et de M. Ch.-L. Muuer, suivit en outre les cours
de l'Ecole des Beaux-Arts et, après avoir exposé un
certain notubt'edt! porh's, se ht counjître surtout
par des scènes de genre, souvent reproduites par
la gravure. ~us rappelerons ~'Orar~ des cA~m~s
(-1847); ~7! ~'MHee<M~ (18M); la Leçoit
dedaM~c; /eD~6t<~erttt~rron~tf,<7HeCMtSïne(185~);
la ~~îcjïJec~e-~M~~te~eaM ~e~f-7'/M?tOM; ~a&~
P/'R~s< ~Mft< Manon Loseaut ~Aes une actnce du
temps {]857): Vf~N~cM/N'/MH ~'A!hahe à 6<M~-
Cyr, <~etttH~ Louas XIV; LoM~ Â~~e~ ~Me du ~rrt/
(~853); Prise ~< Mlle de la t~~re;
C/Mï!se a porteurs (1861) Retour du grand Co~de
après la ~a~tt~~cde ~eMp/ la Signatureduco~M~
le P~e~~fr-H~ ( t8G5} /MM XVI da/M son atelier de
serrurerie (1863) la Rénédictaon du pn!M; l'Alerte
(1807), tirées du Mariage de Figaro (18t!8);
Afar~K~~ic~c Madame Royale fx ~tt~cs
{'1870) SoM~re~e r~a?î<; ~MJte ~'t//epe'~att~M~
rAa~ (1872); D~cMNer (1873); la PerT-Mt-Ac~874);
le D~</< piqué (1875) l'Abbé complaisant (-1877)
le 3/f«/~t a cd: {~878) Soubrette ~idor~M~; Deux
~n~ (1880); Pêcheuses (1884). Petzt Déjeuner;
Fdeuses ~88~); le ~CM~er ~887); T'0! de la
MMr~6; Soubrette a~M?M<ïH~ le feu (1888); ~iëu~
la Leçon de dt~~e fl889) le Pr~~t~mps, ~<p cMïSMtc
(1890); /e général Castanter (I8EH). Apres avoir
reçu une medadie de 5° classe en 1859, une autre
de'2" classe en 1861, avec rappel en 1805, M. C~f-aud
a etc dceorf de la tjcg')OTt d'honneur à la suite de
l'Expositionuniverselle de 1867.

CARETTE (Âiitome-Ërnest-H)ppoI\te), officier et
puuhci-~te françai-), ne le 23 mai 1808, entra à
l'Ecole polytechnique en 1828, et prit une part ac-
tive, ;M'ec fa pJupart de ses camarades, à larevolu-
tion de Juillet. Incorpore dans le genie militaire,
il fit les campagnes d'Aigerie. Il entreprit de nom-
breuses rechercheshistoriquessurl'Afriqueancienne,
et l'Institut accorda des mentions très honorables
a plusieurs de ses mémoires. II fit partie de la
Commission scientifique qui explora 1 Algérie pen-
dant les années 18~0, 1841 et 18~2. Apres la Revo-
lution de 1848,meleacti\ement am débats engagés
sur la questionalgérienne, Il se présenta vainement,
comme candidat républicain, aux elections de la
Constituante. Chef de bataillon du génie, le 21 dé-
cembre 1852, heutenant-colonel le 2~ décembre1858,
colonel le M décembre 1883, il fut directeur des
fortifications a Arras, et prit sa retraite en 1868.
M. Carette a été promu commandeur de la Légion
d'honneur le 26 août 1867.

Milan, fe 7 août. 18t3, mort daus cette ville, Je 5 sejt-
tembre 18~. Edit. 5

CARBONNEAD (Achdle), ancien représenfsntdu peuple
frança'b. né Lectoure le 23 décembre 1798, mort le
9 jum 1865 Edtt. 1-

CARDIGAN (James-Thomas CauDEMLL, 7' comte BE),
géneral et pair d'Angleterre, né à Londres le 16 octobre
1797, mort le 15 septembret'86~ 1-3.

CAREL (Phtitbert-Ftore),genéral français, né à Troyes,
m 7 mat 1789, mort à Corbed, le 10 décembre 1859.
Èdit. 1-~

CARETTE (Antoine-Auguste), jurisconsulte français, né
à I\iris, le 7 mdi 1803, mort le fevrjer 1885. Ëdit. 1-5



ÏI est l'auteur des ~Mf~M sur la Kabylie propre- U

ment t~t/c (1848-1849, 2 vol. gr. )n-8], et des Re- fi
cAet'cAes sur fort~tMe et les 3~tpra<t0)ts des pr~t- fi
fipa~s ~t&tM de r~Me sep/eH~ytOMo/e (1855, P
gr. in-8). On lui doit encore la Description et d~'t- ti
~t~M de l'Algérie, en collaboration avec M. Wamier tï
(1847, in-8); la Nolice c~ca~t'e qui accompagne 1~

)'.A«as <~c f.4~~rïede L. Bouffard, dresse en partie
d'apres ses travuuv: dans la coUcction de r~mers lE

piltares~ue Alger, Tmza Tripoli et le Fe~~arc 1
(1855, m-8), en collaboration a\ec M~ï. Rozet et (1

Marcel Etudes sur /e& <e~ a~~AM~or~Mes, pré- d
ïmère étude: le LcH~ye (1878, m-8); deutteine IJ
étude: /M«~ra<tûn ('1889, in-8). 11 a fourni de 3
nombreux articles au journal ~Ayer~. 2

S)
CARLE (Gabton-I!;ppo];te-Eugenc), joui~tahste et 3

administrateur français, est ne à Laon (Aisne) le t(
25 mars 18~3. Ses études tcrmineeSt it donna des (t
leçons, etudja tour à tour le droit et la médecine, et Il
se fit recevoir licencie es sciences. Mêle à la lutte de 1'
la jeunesse rcpubhcaine contre le régime imperial, 2
il ecnvtt dans le Peuple de Jules balles quelques S
articles qui lui valurent plusieurs mois de prison. (J
Pendant la guerre de 1870, il s'engageadans un re- e:
~)m~nt de tig~c, prit part à la campagne de l'armce
de l'Est et df~tnr officier. En 1872, il donna sa de-
miss)on, ecrmt dans /eMiCj)~, le Courrier de
~ra~ce, etc., et fonda le M/e~ des cot~et~Ntunt- G
cipaux. Nommé, le 13 décembre 1876, sous-préfet de c
Lectoure ~ci's), il fut destitue au 16 mai 1877. d
Pendant la pcrtode qui précéda les elections du e
14 octobre suçant., il alla fonder à Rennes le Petit J,
Breton, qui soutmt avec succès tes candidatures re- d
pubhcaines du département. M. Gaston Carle fut
choisi comme secrétaire de la commissiond'enquête pparlementaireinstituée parla nouvelle Chambre, le rl
15 novembre 1877, et entra, vers la même epoque, p
au Temps, en qualité de secretatre de la rédaction, n
Le 15 mal 1870, il prit la direction du journat repu- d
Mtcam la Paï~, considère comme Forgane de l'EI~- b
see, et qu'il dut abandonner après la chute de
t!. J. Grevy, en juin 1888. Il avait ete elu, en t88G, 1

conseiller municipal de la ~iHe de Paris, pour le nquartier du Val-de-Grâce. 3J. Gaston Carie rentra p
dans l'administration, comme préfet du Cher, le c
3 août 188U. U a ete decore de la Legion d'honneur (
le 51 décembre 1885.

c
CARLEN (Em)lie ScHNiDT, dame), célèbre roman- l

cière suedoise, née à Stroemstad, le 8 aoùt 1807, fut rd'abord mariee au musictcn rlyggai-e. Après la dis-
Lsolution de cette union malheureuse, elle épousa

H. J.-&. Carleu, hcnimc de loi établi à Stockholm,
qui s'est fait un nom par ses ~o~es (Stycken pa f
vers Stockholm, 1838), ses /M~~ee& (Romanser w

ur svenska Folkhhet, Ibid., 1846, m-8). etc., et qui è
est mort à Stockholm le 6 ~udiet 1875. Mue. du-on. c
par le désir de ~enir en atde à la pauvreté de sa 1
famille, elle commença de bonne heure à publier ses t
écnts. Sans abandonner le soin de diriger sa maison,

c
elle trouva le temps de composer plus de trente cnouvelles on romans, parmi lesquels on cite /s j'
Fï~K-owMM (Fideikommisset Stockholm, t84~, 1

3 vol. in-12), traduit en françaisen 1857 la Y!Me~c
crM<c~) (Rosen pa Tisteiœn,'1842, 2 vol. in-!6), ira- sduit en français (1877, in-8); ~'Entu~ ~e <e]ie~ tdejcot (Enslingen pa Johannes-Shserct, 1846,5vol.) j
1

C&REW(Jotm1,sculnteut'a~tjts, !Hi en 178&, !n(nt.tcIc
30 novembre 1868. Edit. 1-4

e
CARET, (nen[y-Char]cs). économiste amt?r)cain, né à

Phdadetphte, te 15 décembre 1795, mort dans cette ~tUe,
le 16 octobre 1879. Edtt. 1-5.

CARIST1E \AnB'uste-~Il'olas), français,
membre de l'Instztut, né à Aval lan ~Yonne), le 6 décembré
1783, mort le 5 novembre 186~. Edit. 1-5.

CARLA(V)ctor),ancien représentant françats, né & Ca i
hors (Lot), le 8 avnt i805, mort le 6 mars )865. Edit. 1- i

PK An de mariage (Ett ar, 1846, 2 vol.), traduit en
français, en 1853; Une Femme c~r/c~eM~ [En nyct~-
MiLvinna,1840,2 voi.in-8). traduit par )Ille du
Puget en 18.')6; j4/m~ ou la Fiancée de O~t~cr~.
traduit en français en 1858; nMrot<M de roman,
tradutt en 1861; Un BrtHant ttMfMCe. traduit en
1862.

!i faut mentionner encore de Mme Emuie Carlen,
les ouvrages sunants H'aMptMarA'/e~t (Stockholm.
1838); /e /t<ytAcn<nH< (t839); GM~a;f iMf/m'm
(183~,Svol- ui-16); fcs Frètes lait (Fosterbro'-
derna, IStt), 3 vol. in-16); hB<caef f/c l'église à
/7a~tMta~y (R~rhe-in~j~nmgen !tammarh~, 1840-4),parties ) y ~e hirke-inii,-niiig(,,nillainrn~ii-h~,1840-41,
3 parhes), <e f!ftt')t!e pos~ (Skjutsgossen, 184),
2 \o). in-16); J''<!«< txrHtHy (t8H. in-8); P~~Mif
sur le tac BMfhr (En na)t ~(d Bu])ar-sjœn. 184~
3 ~o). in 16); la Tour de la Jeune Fille (Jungfruc-
tornet, 1848. 2 ~oi. in-16); <7Mro)H<- de romaH
(RomanhjeUtnnan, 1840, iu-8) Un BeKrtjt.E y<n-h
(Ett iycU~t Part), t85),m-8);~t;Yf)m;Ettr;ckte,
1851, 5~n). m-8); te TMicar (Fœrm\ndaren, )85),
2 vol.); Dans ~.rMma<MM (Inon se~ \ecLor, 1853)
Souvenirs de la t'jc ~<a~'ë suédoise, !840-18bQ
(1878). La plupart de eesomrages ont été traduite
en anglais par un anonyme, et en allemand par d]-
vers ecrnams, et mséres dans divers recueils.

CARLES[JeaM-Atltouin),scu!pteurfranrntS,né.'t ;a

Gnn ont (Gers), leM.jud)etl85t, commença set,
études artistiques à Marseille, alla suivre tes cours
de l'Ecole des Beaux-Arts de Toulouse, en 18!3, et
entra, en 1876, à celle de Paris, où d fut e)e\e de
Jouffroy et de Iliolle. Il a e;noyé aux Salons annuels,
depuis 1878 la Cigale, acquise par t'Etat pour 1

ttlle de Lectoure (1878); le .Wet;dMH/, statuc
plâtre (t87S); J&< statue pia~rc ()881); Gérard
de CatM! buste plâtre (1882). ;lf. ~erton, buste
plâtre (1883) Un Doge t'~tt<M;t, buste plâtre (1884)

une reproductmnen marbre d'~lM (1887); 7~<oMr
de c/Msse, statue bronze; Po~?'fM/ de woM père,
buste bronze (1888); WHe ~t'f«<t, buste plâtre
(1889); Mme f!<)~ef-Vtc;os, buste plâtre (1800];
f.E«n!e< poème. statue plâtre; Mlle Z~rh, buste
marbre (1801), et un assez grand nombre de bustes-
portraits aux seules initiâtes. On cite en outre de lui
une statue de Charles F77 pour l'hôtel de utie de
Cempif~ne, une ~t'ato pou)' celui de Paris et une
CerMiide à l'hôtel du Crédit Lyonnais. Caries a
obtenu une médaille de 2" classe en 187C, une de
1" classe en 1883, la décoration de la LégLon d'hon-
neur en 1886, et une médaille d'or à l'Exposition
universelle de 1889.

CARDER (Emiie-Xestor-Joseph), statuaire fran-
çais, ne à Cambrai, le 3 ramier t849, fut empto}e
de bonne heure, comme ornemaniste, à la cathédrale
de sa \)lle natale. H passa ensuite à Valenciennes,
d'où il fut envoyé à Paris, comme boursier de Cam-
brai.Pendant le siège, ds'engagea dans les volon-
taires de Mcntraugc, eombattita Kuzcinat, fut blessé
etre''utIajnéda!ttemil)taire.Apresune excursion
en Espagne, il rentra, en 1872, à l'Ecole des Beaux-
Arts, où il sumt les atehers de Caveher et de Jouf-
froy. H debutd au Salon de 1876 a\ec une statue du
citroniqueur Ëngiteï't'o}'~ de Affms~e~t. Il a envoyé
aux Exposittons suivantes h Jff'fmrref~tt, groupe,
deslmé au Perc-Lachaise (1877); C;~t«M et la
y/cMt're, d'après les Tratailleurs de la mer, groupe

CANETON (Wdh.im), roatancter ;r)andais, né à Clo-
gher (comté de Tyrune). en t798, mort à Dubhn, le
30]anvierlS<!9.Mit.)-ti

CÀBLIER (Pterre-Char)esJoMph), homme pohtnjue
fmneats, né à Sens (Yonne) en 1799, mott dans cette
vIlle, le M mars HM. t:d<t. 1-2.

CARLISLE (CMn~e-Wdham-fredene Xo~no. 7- comte
BB), hommepc'htmnR an~tjfs, n6 le 18a\r~l802, mort
le 5 décembre 166<. Edd. t-t



plâtre (1879), reproduit en bronze l'année suivante, g<

et acquis par la Mlle de Cambrai; ~t!ftK<ftiye«eg< g'
pierre, groupe plâtre (1881); Fra~rntM, groupe (1<

plâtre, d'après ;t'eM~!e et le Paralytique de Flo- M
rian (1885). reproduit en bronze l'annee suivante; p~

le B' ~tttmoe. buste bronze (1884); Camille jBoK- pi
f~M, buste plâtre (1885); JI.d'~M'Mes et ei
Mlle J. d'~MtMM, bustes plâtre (1886); la Famille, d.

groupe plâtre; M. JtfHtett. ttty<'H«Mr. pour l'Ecole ai
des ponts et chaussées (1887): jW. Dertout, buste si
bronze (1888); une reproduction en marbre du D

groupe de MNeM (1890); Garnie utt~f)Mt-f!cfi fI
/?< buste plâtre (1891), et un grand nombre de si
bustes-portraits aux seules initiales, en plâtre, R

terre-cuite, marbre ou bronze. 11. E.-J.t. Carlier a v~

obtenu une médaille de 9* classe en 1879, une de le

1" classe en 1883, la décoration de la Légion d'hon- r!
neur en 1886, et une médaille d'or à l'Exposition
unnerselle de 1889. 11 lui a été décerne des mé- c
dailles d'honneur au\ Expositions d'Amsterdam et d
d'Anvers.

h

CARLOS (Carlos-Maria-de-Ios-Dolores-Juan-lsidoro- I'
Josef-Francesco-Quinno-Antonio-~iguel- Gabriel Ha n
faél DE noDRBON, ou don), duc de Madrid, prétendant c
alacouronned'Espagnc.sousIetitredeCharlesMl, d

né le 30 mars 1848, est le fils aine de l'infant don t
Juan, frère cadet du comte de Montemolm, mort E

sans enfants; celui-ci, sous le titre de Charles VI,
avait repris et soutenu les prétentions élevées, au c

nom de la loi sahque. par leur père, don Carlos ou s

Charles Y, frère de Ferdmand~ll,contre Isabelle 11. c

appelée au trône par une loi nouvelle de succession, t
Le ]eune prince, devenu à son tour, par la renon- 1

dation de son père, en date du 3 octobre 1868, le <

représentant de la monarchie absolue et pretendue
légitime, avait éte élevé en Autriche et avait épouse i

à Frohsdorf, le 4 fevrier 1867, la princesse Margue-
rite de Bourbon, fille du feu duc de Parme Char-
les III, niece du comte de Chambord.

Dès l'année 1869, don Carlos, ayant a p-'me at-
teint sa majorité, essaya, avec l'appui du clerge,
de profiter de la vacance du trône en Espagne et
de réveiller en sa faveur les sentiments des anciens
carlistes; mais les premiers mouvements lurent

écrasés par les troupes du gouvernement. Une se-
conde tentative, l'annee suivante, n'eut pas plus de

succes. Il avait fait de la France le centre de ses
intrigues et de ses manœuvres et, sur les réclama-
tions transmises par l'ambassadeur d'Espagne, le
gouvernement imperial l'avait en vain fait conduire

a la frontiere de Suisse (fevrier 1870). On remarqua
à cette epoque la lettre-manifeste qu'il adressa, le
8 juin, à M. Yilladanas, president de la junte catho-
hco-monarchique, et aux autres juntes du royaume.
~[ais son triple mot d'ordre « Dieu, Patrie, Koi

eut alors peu de retentissement et, à la lin de l'an-
née 1870. le pretendant se bornait à publier, dans
les journaux dévoués à sa cause, une protestation
contre l'élection du duc d'Aoste au trône d'Espagne

par les Cortés. On fit courir alors le bruit qu'ilrl
avait offert à l'empereur Napoléon de prendre du
,ervice dans l'armée française. Au mois de sep-
tembre 1871, une lettre adressee par lui au général
Eho montra qu'il n'abdiquait pas ses esperances,
tout en ajournant ses projets.

Il crut les circonstances plus favorables, dès le
commencementde l'année suivante. Le 20 avril, une
circulaire du secretaire du duc de Madrid, M. Emuio
de Arjona. est envoyée de Genève pour donner le
signal de l'insurrection. Les provinces du r~ord fu-
rent soulevées facilement. Le mouvement se propa-

CARLOS (Chartes-Mane-IsidoreDE Boumo! connu sous
le nom de Don), mt'ant d'Espagne, né le 29 mars HSS,
mort à Tneste, le 10 mars 1865. Edit. 1-2.

CARLOWITZ (A)oyse-Christmc, baronne Dt), femme de
tettres française, née le 15 février 1797, à F.ume(myne).
morte Galfardon (Eure-et-Loir),le 30 avritISM.Mit. t-S.

gea dans les provinces basques, la Navarre, l'Ara-
gon et la Catalogne. IjC prmce don Alphonse, frère
de don Carlos, vint se mettre a la tète des bandes
armées dans ce dernier pays; elles formèrent peu à

peu des corps importants qui, sans préjudice du
pillage propre aux guerres de partisans, purent
entreprendre des opérations militaires, assieger ou
defendre des places et tenir tête. pendant troi~ -ms,
aux troupes reguheres des gouvernements -ucces-
sifs d'Amedee, de la République et d'AlpIior ~e Mt.
Don Carlos, qui s'était tenu dans les départements
français des Pyrenees, et qui, tout en restant invi-
sible~ avait son quartier gênerai aux environs de
Rayonne, entra en Espagne le 15 ju)Uet 1873; il ne
voulait pas. disait-il dans sa proclamation,

<[ rester
les bras croises devant une lutte héroïque et répa-
ratrice D.

Nous ne pouvons suivre ici le detail d'une guerre
civile pendant laquelle de nombreuses correspon-
dances espagnolessignalèrent à l'opinion europeenne
les partisans de don Carlos comme portant la vio-
lence jusqu'a l'atrocité, et les troupes régulières
l'mdisciphne jusqu'à la débandade- ~ous nous bor-
nerons a citer, d'une part, les noms des principaux
chefs qui seconderent le prétendant son frere,
don Alphonse, Dorregaray, le curé Santa-Cruz, ~tar-
tinez, Yalasco, Cucala, Lizarraga, Tnstauy, GumunLU,
SabaUs, etc. d'autre part, a rappeler les eveue-
ments de la guerre carliste qui ont lats~ une trace
dans la chronologie de ces dermères annecs. Tels
sont le serment prête par don Carlos aux /M~?'<M

des provincesbasques (2 août 1875), la prise d'Es-
tella par les carlistes (2~. août), l'investissement de
Bnbao (8 janvier 1874), les combats soutenus autour
de cette ville contre les généraux Serrano et Concha
(25, 26 et 27 mars, 1" mai); puis la défaite et la
mort de ce dernier (27 juin) l'exécution en masse
du dixième des prisonniers et de tous les ofuciers
serramstes, ainsi que du correspondantprussien, le
capitaine Schniidt (50 juin) la prise de Puycerda.
de Cuencn, marquant alors les progrès sérieux des
carlistes'(juillet); un manifeste de don Carlos aux
puissances chretiennes, à l'effet. de justifier sa ma-
nière de fau'e la guerre et spécialement l'exécution
du capitaine Schmidt (6 août) les agressions de ses
soldats contre des cayioiiiiieres allemandes et une
frégate francaise, ainsi que contre les trams de
chemins de fer portant à Madrid les ministres d'Al-
lemagne, apres la reconnaissance par l'Europe du
gouvernement du maréchal Serrano (5 septembre)
le conge donné par decret de don Carlos à son frère
don Alphonse à la suite de dissentiments avec d'au-
tres chefs (août), la protestation du prétendant
contre la révolutionqui porta au trône AlphonseXII,
le plus net et le plus vit de ses manifestes contre-
révolutionnaires(6 janvier 1875), et qui lui valut, de
la part de l'évêque d'Urgel, au milieu des fehc~
tations enthousiastes, la qualification de Car~ MM~-
mo (12 fevrier) l'arrivée sur le théâtre de la guerre
de son cousin, le nouveau roi (3 février) au milieu
de luttes mdecises, la defection successive de plu-
sieurs chefs carlistes, surtout après une proclama-
tton tout alphonsiste de Cabrera (ti mars); l'ou'en-
s)ve reprise avec succès par les troupes royales sous
la conduite de JoveUar (7 juin), qui occupent ~ito-
ria (9 juiltet), dégagent Logrono, bombardent et

prennent Sco-d'Urgel (26 août] les progrès plus
importants encore du genéral Quesada qui, mis à

la tête de l'armée du Nord (15 décembre), occupe
la ville de Yilla-Rea), tête des lignes de defense
carlistes (20 janvier 1876), entre a Rilbao (1" fé-
vr)cr), enlevé ïturango (5 février), Elgucla (13),

CARLSON (Frédénc-Ferdmand), hibtûiten suédois, né
dans t'Uptand, )e ~5 juin 1811, mort à Stockholm, le
18 mars 1887. Edtt. ~-5.

CARLYLE (Thomas), écrivain anglais, né à Ecctcfecham
(Eco&se), le i décembre 1795, mort à Edimbourg, le
5 février 188Ï. Edit. 1-5.



enfin, sous Je commandementdu jeune Alphonse\!t
lui-mCnie, la prise d~stenajl9),Feutrée a Tolosa 4
(20), à Samt-Sebasticn (23), et l:t marchevictorieuse à
destroupcsrovaJcsjusqu'à ta frontière deFrance a
que passent les principaux chefs de l'ni~urrectioti i
(22) et après eut don Carlos lui-même (27 février). P

Arrive sur le territoire francats, en compagme de e
son chef d'etat-major general, le ~encrai ÂnLonio ) p
Ltzarra~a, le prétendant fut accueilli par les autur'- i
tes françaises avec des égards qui parurent nu peu d
excessifs de la part d'un gouvernement.repuhhEam, )n
inaisd dut être aussitôt dtri~evers le ~ord; un l'
tra]n speci.il )e conduisit .'i Boulogne, d'où, le 4 mars, v
il s'embarqua pour Fotke&tone,apres avoir reçu les J
félicitations d'une députation de légitimistes fran- d

cais comme a l'mtreptde défenseur de leur foi reli- v
lieuse et l'auguste représentant de leur fui polt- c
tique B. Lut-meme, dans un double manifeste aau~ dd
Espagnuls s et a à mou armée a, daté du i'~ mars, ]
declara qu'u a gardait, mtacts tous ses droits ?, que J'
a son drapeau rest.au phe jusqu'à ce que Dieu n\e 1'

t'heure suprême de la redernptton pour l'Espagne a
catholique et. monarchique D, et qu'd a ava)t io!,
aujourd'hui comme toujours, dans l'œuvre de salut s
à laquelle le destine la Providence ?. H'Ângleterrc, 9
où il ne fut pas toujours l'objet de manifestations 1
sympathiques, don Carlos passa sans bruit auxD

Etats-Unis, puis revint en Europe, dont il parcourut 1

ptusjeurs p.) rtfes,s;insque la presse politique se ~i

préoccupât, beaucoup de sa présence. 1

De 18?7 a 1881, don Carlos vint à plusieurs re- f
prises résider en France, d'où il dut s'éloigner d la i
suite d'arrêtes d'expulsion, puis passa au Mexique.
Divers événements, la mort du roi Alphonse,celledu
comte de Chambord, les évolutions du parti leg)ti- s
nuste, tant en France qu'en Espugru', lui fuurnu'ent
roccasion de reproduire dans des manifestes et 1

dans des lettres rendues pnbhques ses droits ou I
ses prétentions à la couronne dans les deu\ pays. s

Il déclarait qu'il gardait inviolable, pour l'un et pour t
l'autre, le droit des Bourbons dont Il était le chef,
l'heritter étant tout ensemble le successeur légitimev
de Philippe Vêt de Louis XIV. Il empruntait, en!'
outre, au comte de Chambord, qui etait pour 1m
Henri V, sa formule plusieurs fois repetee, qu'il ne
serait jamais

&
le roi de la révolution a.

Sa femme, l'mfante Marguerite-Mane-Therese-
Henriette, à laquelle pendant la guerre civne plu-
sieurs journaux donnaient le titre de reine, a se-
journé assez longtemps sur la frontiere française,
d'ou l'on prétendait que, grâce a la tolérance du
gouvernement ou des autorités locales, elle din-

geait des envois d'armes, de munttions, d'hahdle-
ments, etc., dans les provinces insurgées. Don
Carlos a eu d'elle cinq enfants quatre filles et un
fils, l'infant Jacques-Jean-Ctiarles-Alphonse-PInlippe,
né le 27 jum 1870.

CARMEN SYLVA, pseudonyme de la reine EIisa-
betli, de Roumanie. Yoy. EnsABEm.

CAR M ENÉ (Mgr Julten-Francois-Picrre), prélat
français, est ne a Trebry (Côtes-du-Mord), le !6 fe-
vrier 1829. Preccdemmfmt vicaire general de Saint-
Denis de La Réunion, it a été nommé évêque de
Samt-Picric et Fort-ue-France (Martmique), par dé-
cret du 2~. août 1875, préconise le 28 janvier 1876
et sacré à Pans le le murs suivant. Ha été fait che-
valler de 1~ ï~~iuu d'honneur.

CARMOLY(~hacm),t]ébraisant français,!)~ à SouHx
(Mant.-hfnn} en 1805, mm t. à Ft'un~tt en mars 1~5
Ed)t.i-5..

CARMOUCHE(Pierre-Francois-Adoiphe), auteur d['am:it.
(fue français. nt'fàLyon.ie~avut 1797,moft-àPari),end~cemb[etS68.Ëd~.l~

CAKNANDET (Jean-Baptiste), btbhoptine fian!:a)t,,n6àà

CARNARVON (Henry HOWARD MOLT~EPX JÏERBERT.
4' comte DE), pair d'Angleterre, ne le 24 jum 1831
à Londres, appartient a une branche cadette des
comtes de Pembroke. élevée en 1780 à la pairie
héréditaire. Connu d'abord sous le nom de baron
Purchester, d lit ses études au collège de Chnst-
church, a Otford, et prit, en t849, tes titres et la
place de son pere à la Chambre des Lords. Députe-
beutenimt du comté de Hauts, il fut sous-secrétaire
d'Etat pour les colonies de 1857 à 1859, et fut
nomme, cette même année, haut commissaire de
i'UïUverstte d'Oxford. Il votait avec le parti conser-
vateur modère. Ramene am amures avec le cabinet
Derby-Disraeli, en 18(~6, comme secrétaire d'Etat
des colonies, il donna sa démission, l'année sui-
vante, parce qu'il n'adhérait, pas au bill de reforme
clectorale soutenu par ses coUegues. A la formation
du cabmet Disrdeh (février 1874), u fut rappelé au
poste de secrétaire d'Etat des colonies. Au mois de
mm 1885, il occupa le poste de lord-lieutenantpour
l'Irlande, dans le premier cabmet de lord Sahsbury,
avec lequel il se retira a la fin de janvier 1886.

Lord Carnarvoji, membre et president de grandes
socmtes savantes anglaises, notamment de celle des
Antiquaires, u publie les uuvrages suivants les
DrMSM du Lt&NM (1860); tSoMf~ttr~ d'J/A~ns.! et de
Afcy~, notes d'un voyage en Gréce accompli en
1859 par son père; la traduction en vers de l'Aga-
wern~oH d'Eschyle et de l'Odyssée (18?9). Il a édite
les Gnosteques, heretiques du r" et du n' stecle, du
feu doyen de Samt-Paul, avec preface et biographie
de l'auteur (1875).

CARNÉ (Henri-Jean Baptiste-Âiitoi.ne, marquis DE],
sénateur des C~tes-du-Nord, est né à Sc~gnac
(Côtes-du-~ord), le n janvier 18~. PropriRtaire a
Broons et conseiller general pour ce canton, il se
presenta, comme candidat monarchtste, a l'élection
senatoriale parheUe du 10 octobre 1880 et fut elu
par ~76 voix sur 58D votants- Il siégea au Sénat
sur les bancs de la droite. Il a été reelu au renou-
vellement triennal, du 25 janvier 1885, te second
sur quatre, par 739 voix sur ]271 votants. M. de
Carne a éte décore de la Légion d'honneur..

CARNÉ (Jules DE, comte nE TRECESSA'<), httérateur
français, ne a Mériel (Seine-et-Oise), le 3 juillet
t835, est le cousin de l'academicien, Louis de
Carue-Marcem, mort en 1876. Il a écrit dans plu-
steur~ journaux ~t ~publie des nouvelles et romans
P~f/[CM~ e~ P~A~'ess~s (1862, in-18], sous le pseu-
donyme anagrammat-ique de G. de C~Maf; puis
donnét sous son propre nom Un ~OHtMte chauve
(1863, m-18); ~œ~ Sens, nouvelles (i868,
m-18); CAar~~e~M~~ (1874, m-18); Marguerite
de ~ra~c (1876, in-i8h Après la faute (1880.
in-18), etc.

CARNOT (Marie-François-Sadi), ingénieur et
homme politique français, quatrième président de
la Mpuhhque, né à Limoges, le It août 1857, est
le fils aine de l'ancien ministre de 18~8, Ihppolyte
Carnot, mort en 1888, et petit-his du conventionnoi
Lazare Carnot, surnomme a l'organisateur de la
victoire N. Il entra à l'Ecole polytechmque en 1857
avec le numero cinq, puis à l'Ecole des ponts et
chaussées avec le numéro un. tl en sortit le pre-
mier en 18~5, et, après avoir ete quelque temps
secrétaireadjoint du Conseil des ponts et cliaus-

Ita~neux-Ie~mf~ (Côte-dOr)en 1820, moit t ~jint-Dtzjer
ettjan~er 1880 Edtt. 4-5-

C&RNÈ-MARCEtN~Louts, comte BEL puLhctste français,
roembro de l'Aoedémne fnançarse, n~A Qmmper, le 17 f,
vrter ~Oi, muit dans cette ville, le 1~ icvrier 1876.
Edit. 1-5

CARKOT (Lazare-ihpputyte), homme politique françfus,
séuateur, ancncn mwtsLne, né à IL le 6 avld
t~f, mutt t PjDs, le 16 mars 1888. Edit. 1-5.



sces. fut nommé mgpmem-a Annecy. Après la ré-toi
votution du 4 septembre, Il fut charge, comme ave
commissaire (.xtraordmaire du gouvernement pro- tou

~isoire. d'organiser la défense nationale dans les sio
trois départements de la Seme-Infrrieure. de l'Eure et
etdnCahadosetfutuomme.lelOjanvierl87t.gr:
préfet de la Seine-Inférieure. Elu représentant de de!

la Côte-d'Or à l'Assembléenationale. te 8 février sui- et
vant, te troisième sur huit. par 41711 voix, Il prit du:

place a gauche, se fit inscrire au groupe du de la la
gauclie rcpubhcame et en devint secretaire. Il votn et
pour toutes les mesures tendant à l'établissement no
définitif de la République et adopta l'ensemble des
lois constitutionnelles. Il sp présenta aux élections rei
genér.ites du 20 février 187C, pour ta Ltiambre des Il
députe!- dans la 9' circonscription de l'arrondisse- pa
ment de Beaune, et futchi par 7058 von, contre hli
.')700 environ, réunies par ses deux concurrents, co:

Il suivit la même ligne potitique a la nouvelle da
(.tiambre. dont il fut élu secrétaire, et, apres L'acte de
du 16 mai 1877, il fit partie des MS députes des le
gauches reunies qui refusèrent un vote de cou- 11

hanceanmmisteredeBroghe. ve
Aux étectinns du 14 octobre suivant, H. hadi du

Carnot fut reehi dans la même circonscription,p.11-
7~84 voix contre 5324, obtenues par le candidat nf
officiel. M. Bfnoit Cliampy fils. Il se fit remarquer, pc
pendant ces législatures, dans les discussions spe- eu
uates concernant les tr.-ivaut publics, prmcipaicment co
les chemins de fer et la navigation intérieure. U da

lit partie a plusieurs reprises de la commission du tic

budget et fut choisi par elle, en 1878, comme rap- de

porteur du budget du ministère des trataut pu dE

bhcs.hn décret du 96 août de la même année le ta
nomma sous-seeretaire d'Etat de ce mistere, dont dl

1[. de )''re\cmot était titulaire dans le dermer cabi- d(

net préside par tl Dufaure. Il garda ces fonctions, g:
sous le même ministre, dans le cabinet formé par m
tl. Waddmgton. le 4 février 1879, apres le rempla- c(

cement du maréchal de Mac-dation par M. Jules rc
Grévy a la présidence de la Hepublique. A la tm M

de l'année (98 décembre) une modification mimste- ai
rielle ayant porté M. de Freycmet à la présidence sc

du Conseil, avec le portefeuille des Affaires etran- el

geres, M. Sadi Carnot resta sous-secrétaire d Etat g,

aux Travaux publics, sous TL Varroy, qu'il fut d;

appelé à remplacer à son tour, comme ministre, )f
dans le premier cabinet formé par ~1. Jules Ferry, n
le 23 septembre 1880. U pom-sunit. comme nu- n
nistre, et d'après les mêmes programmes, les d
"r.inds travaux dont il avait seconde l'exécution, e
comme sous-secrétaire d'Etat. Il fut reelu députe p
de la 2* circonscriptionde Deaune, le 21 août 1881,

par 9(C8 voi\, sans concurrent. H quitta le mims- 1:

tere avec les autres membres du cabinet Ferry, le a
10novembrel88). F

L'un des chefs de la Gauche démocratique et b

président de ce groupe, M. Sadi Carnot fut elu l'
l'un des quatre vice-présidents de la Cliambre. H «

reprit le portefeuille des Travaux publics dans le v

cabinet présidé par H.Bnssoii. le Sav ni 1885, et a
passa, quelques jours après, au Ministère des 1]

Finances, en remplacement de M. Clamageran. In- p
scrit sur la liste républicaine de la Côte-d'Or, aux d

élections du 4 octobre 1885, qui suivirent le reta- n
bhssement du scrutin de liste, il obtint, au premier t
tour, 3B988 voix sur 89490 votants, et fut élu au t
scrutin de ballottage, le premier de la liste, par i]
Sa833Yoi!:sur91778votants.

Pour marquer le sens de cette élection, qui se s
résumait en sa personne, M. Sadi Carnot avait re- r
tracé, dans sa profession de foi. l'ensemble de ses a
convictions républicaines,dans des termes qu'il est
intéressant de rappeler après son élévation au s
pouvoir.

<~
~'ous sommes unis, disait-il, dans une c

même pensée politique constituer une majorité 1

qui puisse assurer la réalisation des reformes ne- t
cessaires, avec la stabilité du pouvoir et la confiance 1

du pays dans son avenir; exiger de tous les ci- i

toyens la soumission aux lois du pays: défendre
a~'ec résolution tes droits de la société cnde contre
toute invasion du cléricalisme écarter les déçus-
sions irritantes et stériles, pour réserver le temps
et la sollicitude de la Cliambre a la discussion des
grands intérêts du pa;s; appeler le principal souci
des pouvoirs publies sur tes reformes nnamit'res
et économiques, pour conjurer les etiets des crises
dent soutirent le commerce, le travail et su; tout
la première de nos industries, notre agijculture.
et qui atteignent momcnt.tuement la pre~peritu do
nos finances. »

)t. Carnet garda son portefeuille dans le cabinet
reconstitué par ~1. de 1 reycmet, le 7 janvier 1886.
It eut le courage d'avouer les déficits dissimulés
par ses prédécesseurset la nécessite de les <om-
hier par de sérieuses économies. Cette frandiibe
contribua à lui donner, dans la Cnambrc, un ascen-
dant personnel qu) s'ajoutait au prestige historique
de son nom devant le pays. H quitta définitivement
le mmistere, avec tout le cabmet Freycinet. le
11 décembre de la même année, et fut élu de non-
veau par ses collègues membre de la commission
du budget.

Lors de la cnso présidentielle de la tin de l'an-
née 1887 qui força M. Jules Grévy de quitter te
pouvoir, par sude d<; scandales financiers et judi-
ciaires atteignant ba famille, M. Sadi Carnot ne
comptait pas d'avance parm) les nombreux candi-
dats a sa succession; mat' le 3 décembre, au nn-
beu des intrigues parlementaires auxquelles elle
donnait lieu et ~u l'impopularité ou t'nisufnsancc
de tdres des concurrents, sa candidature fut spon-
tanement produite, et recommandée par la dignité
de son caractere et l'honnêteté de sa~ie. Son nom,
dont l'mterventLon mettait fin à l'une des plus dan-
gereuses crises de la Republique, reunit, au pre-
mier tou~ de scrutin, 303 voix, sur 852 votants,
contre 212 données à M. Jules Ferry, 148 au géné-
ral Saussier. qui n'etatt pas candidat, 76 à M. de
Freyemct, 72 au général Appert, 26 à !t. Bnsson,
ancien président de la Chambre, et 5 à M. Floquet,
son président, actuel. Au second tour, M. Carnot lut
elu par 616 toix contre 188 portées encore sur In
general Saussicr, et 23 repartes entre des candi-
datures retirées. Lorsque le président du Congrès.
)[. Le Royer, annonca officiellement ce résultat, au
nouvel etu, celui-ci l'accepta comme un a haut te-
moignage du désir de pacincahon et de concorde
dont la France reputhcame était animée, t en
exprimant le vœu que cette grande journee restât
presente à tous les espnts et à tous les cœurs.

Quelques jours plus tard, le 12 décembre, après
la constitution de son premier ministère, M. Carnot
adressait aux Chambres un message, où, rappelant
l'accord de toutes les fractions de l'opimoii répu-
blicaine qui s'était f.nt sur son nom, il traçait un
programme d'action gouvernementaleet législative
« reformes pratiques destinées a encourager le tra-
~ail national, a fortuier te crédit, à favoriser les
auaires; amélioration des finances, sérieux equi-
libre des budgets, irréprochablegestion des anaircs

publiques; grande préoccupation de l'honncur et
des intérêts des armées de terre et de mer; alrer-

missement de la paix générale; développementdes
bons rapports avec les puissancesétrangères, etc. o

L Hclies diverses, facilitées desormais par l'apaise-
ment, la sécurité, la confiance rendus au pays.

Depuis son avènement à la présidence, M. Carnet
s'est employé arec un empressement marqué à

remplir sa 'mission. Par une sorte de contraste
avec le précédent chef du pouvoir, sans sortir un

instant de ses attributions constitutionnelles, Il a
1sans cesse et partout donné de sa personne, parti-

cipant à toutes les œuvres d'intérêt général, re-
haussant de sa présence toutes les solennités pu-
bliques, portant des secours aux victimes de tous
les ûéaux, multipliant les voyages dans les diverses
régions de la France, pour en connaître par lui-



même les mteruk, les souffrances et les besoins,
ou pour répandre les sentiments de concorde et
de coutumce en ta République, perstmm<te& en lut.
t~ms le cours de l'année 1M9. l'Expcsitton umvei-
aeUe et les crises politiques furent pour lui des
occasions ince~-suut.es de redoublement d'action et
d )!)fluence. Aprèb avoir inaugure, le 4 m<u, à Ver-
sautes. les fêtes du centenaire de la Révolution, et,
le surleudetnam, l'ouverture des galeries mdus-

tuelle~ et artistiques du Champ de Mars, il ne
cessa, par ses visites, à toutes les classes, à tous
)e& groupes, de prodiguer des encouragements au\
e\posan)s ft'nnçats et étrangers. Les réceptions,
teh fêtes brûlantes de l'Elisée rapprochèrent les
uns et les autres dans une mutuelle courtoisie pour
la celcbratton d'une date revoluttomhm'e, et, en
l'absence deh représentants officiels des grandes
puissances tnonjrctnques, eues contribuèrent a
mspn'er aux innombrables représentants oflicieuv
du monde ent'er le heutunent de la Dchesse, de la

force et de la sécurité de la France républicaine.
la clôture de ces memorables solemntes, les pré-

~dcnts des conutcs d'adnussion et d'mhtaUaLfon de
tcu~es les cesses se réunirent et Menèrent a luna-
nmnte une adre~e de gratitude, redtgce par l'un
deu\, M. 31e7icres. de rAcadcuue f).uica)se. et <[Ut
f.Hba'tbuuneur, pour une ~randû p.nt, .ni pre~i-
deu! de la Uepublutuc et à sou jcHon personnelle
du succès le plus complet qu'eut encore obtenu une
e~DomLiou nuet'n.u.ifmale.

La présence de 11. Carnot à la tète du pouvon'
executif, le prestige de son nom, la conuancc de
tout le parti republ)ca)u en sa personne et dans sa
prubite politique, la &uccehsion infatigable de ses
voyages ofhcielb, et leur actton Lienfjtsante ne
contubuëreuL pab ]uonis à u~surer ie caliuo du
pa;h et le fonctmnnement paotiquo des Utstttuttons
au unhcu des crises parlemeatdnes et électorales
qui mgnalerent coup sur coup cette même année.
At les vtolences de l'agitation boulangiste, m les
mesures de repression qu'elles provoquèrent, mla
prenuere élection triomphale du général à Pans,
m Ie~ projet: d'attcntM relevés par l'accusation, ni
fa cou&titution du Sénat en lïjute-Cour pour le ju-
ger, m sa futte et sa condamnation, m les luttes
suprêmes des ckcttous g~ne~'ies dans des condi-
tions nouvelles de rëglementattonet de ~rntn) ne
parunrcnt a troubler assez l'opnuou ou mqmeter
.)'<ez les intérctb pour compromettre le succès de
i'Ë\pos)tton et ralentir le mouvement qm fmportaït
au Citamp de ~I.u's la province avec l'étranger- A

a rentrée des Chambrer, une majorité nouvelle et
plus forte était acrpuse au gouvernement dont l'hé-
)'tt]~r des Camot etait le chef Au dehors, la Repu-
blique française béneticiatt ausbi des témoignages
de déférence que les souveratus etrat~ers accor-
d.uent a son président. L'opuuon publique euro-
péenne lui a renvoyé une bonne part des honneurs
et des sympathies enthous'astes qu) accuemirent, au
muib d'août ~9i, la visite de l'escadre française a
(Jl'on'tadt et à Portsmoutn. Il semblatt à tous que,
sous ses auspices, la France repuhhcame, par des
l'dpproehenn'nts internationaux, sinon par des a)-
hnnces, rentiatt en possesaien de son ancienne
innuence danb les questions d'equmbre europeeu.

(..rand-croi~ de la Légiond'honneuret grand maître
de t'ordre, comme thef de l'Etat, M. Carnot a reçu
les insignes d'un certam nombre d'ordres étran-
gers, notamment, en 18~1, de celui de Samt-Andrë
de Russie qui ne s'accorde qu'aux souverains et
<un membres de tannites regnantes-

Ou doit à M. S. Carnot une traduction de l'ouvrage

CARO (EtnK~M.me),phih~ophe français né à t~iticr*
le 4 ma<s 18~6. mort & P.n''s, )e H jmUet 1887. Edjt t 5

CAROLATH BEUTHEN (~Mrt-Cha)')es-Gu]Udume, prmce
~L~, comte de S~hoenAtch,chp.f [le la manson aUemande
Je ce nom, ilevë à Ln rllg-mté prineibre en 1711 né le
~novembre 1785, tnott)e ~jmttct 1861 Edtt.l-S

de F. Stuart ~hU /îcfo~~wt de 1848 et ses di-
/ra<rs (!875, in 18).

CARNOT [~âne-Adolphe], frère du prec<jdpnt, né
!e~7jan\ierl85U.futaus':iftt'tedet'Ecolcpoh-
)<'cl)m<p)e,d'nuu passa, eu i8ti0,d!msecl!ede~
)umcs.!n~tue~crdman'edc3''cia~e.lel"'mars
t8metdel"<'[.~&e)cl"f<nerï877.tIfnLprotHu
)i)~t'ni<'ur ou chef le novembre 188l. Attache
amiaboratcuresde l'Ecole super)eure des mines,
tt en devmt le directeur et fut nommé professeur
de duoma~ic et m~pecteur de l'Ecole. Il avait été
maHiederequt'tcsataCummi~tonproviso're,
chargée de remplacer le Conseil d'Etat de 1870 :)
1872. a a ete en outre nomme professeur de im-
!ieralo~teet.degHoio~K'a)'Institutnational agro-
]fu]n)que.Iiest]nc)nLredolacomimssn)ndGlala
carte géologique de 1 rdnce et de la Commt&siou
des ~nHa~es des ~~MM. M. Marie-Adolphe Carnot a
tnseredaHS€erecufd.a)ttS)qued;tns)es~oM~/e~
ie~~M~ de i'Acadenne des scietices dners mumotre~
de tmncrait~n', soence dent Il s'est speciatement
occupe.ï);)f'tep)'u)!m(j!'iider de Le~iotid'hon-
ncurieUjulUctIS'Jl.

CARO (Pjut)nc CASst\. ~me), femme de lettres
{')':mça)s(;,[!f'c~er'h~j~~eu\fduccteh)C])t'ofeb-
scur. membie de l'Acadcmie française. Mme C:'ro,
mort en 1887,ad;bute,e)~864/en donnant a la
/f~e des Deux ~Ff~/es, sous le pseudonyme de P.
.4~ftMe, un premier roman, le Péché de ~Nd~Mf
qui fut tres remarque des lecteurs de ce recued et
d~nt l'oriente mystérieuse donna heu, d.m&L( la
presse,;tph~teurssuppos)tionssuccesstvemfntdc-
mcnttcs. On rattribLid d'abord a Mme de Het-nih,
puis a Mme Pf~catory, a~ant d'en connaître le veri- e
hibie autt'm'. Pnhjtcfn volume, /<: P~cA~ de jM~c-
~e(18~,in-18;nouv.édit. 1872) fut su~ide
trois autres volumes &t~nessimplement: c l'Auteur
du Pcché de Madeleine D: ce sont F/cwcM (1866,
m-18); 7/e de .SoM[;< [t8ti8.m-t8] /es ~OM~M
~wût<~ de Fc/'H~MH et ~c-ro~cc (1873, m-18]. Plus
récemment, ~Ime Caro a donné sous son notn
~wou?- ~e~MMe fille [18~t, m-18).

CARO (Jacques), historien allemand, né à Cnesen,
If fe\rier 185e, ht ses études au gymnase de sa
ville natale et suivit les cours d histoire aux um-
vct~tes de Eerim et de Lopztg. Pr~at-docent pom
l'histoire a lena en 18(ï~ n fut nttaché,rannce
sunante, à la personne de la grande-duchesse lIe-
lène de Russie qu'il accompagna dans ses voyages.
Hcntre:tlcna,)tyfntnommfprofesseure\traoi'-
<hn:ure et pa-~sa en 1878 a t'Unner&He de Breslau.
Le premier écrit de M. J. Caro /'L~rreyHc ~cl586
en l'o1ayne ou lvl(e den nznisozas ZGoz·awsl,i et Za-
~M/~A [(Ïas Ïuterre~num Potcns im Jahre 1586, etc.;
()Otha,18Cl),lui ht confier la continuation de l'his-
tou'e de Pologne, commencée par le professeur
t!"))elt. pour la coHectto)) de ~rc ~~<~
de ~fr~c (Ge?'cl)tchte der europ. Staaten) d'Ukert
ctdeHeeren.Oncnc encore de lui JeaM~ongtH.
Contributionà ~/t~e y~a's (Juh. Lon~mus.
Beitra~ zurLitteraturg-e&ducte, leua, 1865) Les-
s~i~ e~ [tbid. 18(i9); ~t~rM~ce~r~e 6~-~~t CM~ ~cimn)', lt~1874. 2 voL), formu-
i.tn'edeIachanceDft'icro~dedePotogneat'epf'quc
des Huss)tes;Ca~/tet'iHe~t/cJ~M~stë(Breslau,187C);
la Coa~M C~Sf~~ ~Mt'y (dass Hundmsszu Cant.;
Gotha, 1880), cpi&ode du concile de Constance,etc.

CARON jïiobe ~Ec'.)EK,dame). cantatrice française,
n<'<' a rar~ en 1857, entra en 1875 au Couserva-

Son fière fr~fr~-Guthjume-Ch.Htesde CARoiATu-BEtj-

TXEN. né le 29 octobre !??, mott le 21 novembre 1~-
EditI-~

CARON graveui@ fiançai,,CARON (Adolphe-Alexan<lre-Jo'=iepb),graveur ftanca)~,
dt-n~ a L)[)e. le 7 jjnvter 1797, muft à Chm~t, le dc-

Ct.'fjtbtet867Edit.l-~



ton'e, d'où elle sortit en 1878. Elle chanta dabordud
dans duers concerts, notamment dans ceu\ de 7

M. l'asdploup.~I.n'iee très jeune a )1. Caron.pi.t-! li

inste.elle cunhnii.i,quoiqueleduorceeûtëtepro-)
nonce, de porter son nom. Les débuts de )lmc Kosc !i
Caronalascencd.itentseulcmentdel882;elle!estl'
litaHrim'Uei.,aul)ieatre(leIaMonnaie,danslcle
rôle de h Wal)t\ne de At~Ki' Son succès la des)-
giiaal'Opcra de Pans.uu elle chanta.entre autres <

loIes.pend.nWqu.itre ans, cent de Hacliel,dans d
/e!~tt)e,de~Lir~ncnte,flans/sM<.deValentine.ce
dans lrs y/Mt/uot~/N. d'Elisabeth, dans /feM~ Ff7/. 1

En 1887. notre académie natnmaledemusiquela s s
l.nssap.n'tn'.ct elle retouriMaBru\eHos,Otlelle crea r
lerotedeLaureliccdansJoM/yK.

Mme Garon rentra a t'Opéra de Paris en 1X90. f

reprit a\fc beaucoup d'éclat le rôle de Bruneinidr.
dansSi~Mrd,t'tfitapprecierlapiirptedcsavoi\
et la largeur de son st~le dans les duerses œuvres
du répertoire courant. Enfin, au mois de septem-
bre 1891, elle fut appelée à remplir pour la pré- )
miercfoislerôled'hIsadeBrabaittdansl'operjdci
H.agiiei.Lo/t6~y?'tM.etIasuperioi'itedesonm-]
terpretatioiifutpour beaucoup danslaccueilfavo
rahlef.iit.imnjo'uvreecartccdcnostlicàtrespai
des dissjdt'uce!. jnusLcales et des ressentiment
politiques. t

CARQUET(François),ancien sénateurfrançais, est
ne a Moutiers, te'25 novembre 1810. nocteur en
droit de I'Cni\f'rstte de Turm, Il siégea a la Cham-
bre des députes du royaume de SardaRgne depuis
1848 jusqu'à l'annexion de I.i Savoie. Nomme a
cette époque membre du Conseil général, il donna
sa denussiou en 1862 et s'msertVtt au barreau de
sa ville natale. Aux élections du 8 fevrier '187tpour
l'Assemblee nationale, il fut élu représentant de la
Savoie, le premier sur cmq, par 20 S27vot\.l[ Il
siégea sur les bancs de la Cauclie républicaine et
adopta les lois constitutionnelles. Candidat repubh-
camam élections sénatoriales du Mjauvier'1876,
il obtint, sans être élu, ~95 voix, et ne se porta
point au~ electmns législatives de )876 et 1877. Il
a ete élu sénateur au renouvellement triennal du
8 janvier 1882, par 306 voi\ sur 305 votants.

M. Carquet est mort le 24 fevrier 1891.

CARQUET (François), député français, fils du pre-
cédent, est ne a Seez (Savoie) en octobre 1845. 11

fit la campagnede 1870-1871 avec les mobiles de la
Savoie danslarinee de la Loire,puis dans l'armee
de l'Est et fut interne en Suisse après la retraite
du général ItourLaki Avocat, juge suppleant au
tribunal de Montiers. puis juge de paix de ce caii-
ton, lise poit.i comme candidat républicain mo-
déré dans sou arrondissement aux efectiousgem'-
tales du 22 septembre 188S et fut élu par 5045
voiif,contre3)j8obtenuespai'M. Lai ssns. candi-
dat monarchiste. Membre du Conseil gênerai de la
Savoie, pour le canton de Hourg-Samt-Maurice,
depuisi878,ilenaetelesecretau'e.

CARR (Joseph-William Co«T;ts), critique d'art an-
glais, est né à Londres le 1" mars 1849. 11 entra
a l'Université de Londres en 1870, suivit les cours
de droit et fut admis au barreau. Ses occupations8
de junscoiibuHe ne l'empêchèrent point de fournir
tmecoltaltoiatton suivie aux principales revues

CARPEAUX (Jean-Baptiste),sculpteur fiançais, né à \'a-
lenciennes (Nord), le 14 mai 1827, mort au château, de
Bécon, près Coui bevoie, te 12 octobre 1875. Edit. ~-S.

CARPENTER (Mar~aret CEDDM, mistress), femme peintre
an~taiE,e,DéeàSausburyenl793,morteà Londres le
15nOTembrel879.Edit.l-5

CARPENTER (Wj[ham-Bem]amin),naturaliste anglais, né
à Bristol en 1813, mort à Londres, )e 9 novembre 1885
Edit. 5

CARRAUD (Mme Estelle Zulina 'loLmmm, veuve), femme

de Londres, notamment à ~c<MCH~, au .Sa~Mr~a~
7~~ë~ et à r~M~~cr. (~li.n'ge eu outre de la cn-
hque d'Art d.ms/M~M~f~;r~c,iIpriten
)87~)adu'ectio)iduJournal/ir~.lj\m des orga-
nisatcurs<lela(!ros~enoi'CaHcr;,ileuest.reste
l'un des dircctcui's-

M. Carr a publie 7)cM~~ des nM~<cjis t~a~rcs
(Di'a~ing' by tlic old masters, 1877); ~<'a&
/tf[/e de ~t/M (thé Abbcy Lhurcli of&amt-
Albans, 1878) Essais sur ~t~. L'art en ~~Htftcc
en France (E&sj\s on Art. Art ni Provincial l'r.;
1883] .1/e~~res ~Mr [Papcrson Art; 1884). Il
s'est aussi essaye au theàtre par de~ adaptation~
et par des pièces nouvelles, comme le ~/H/e~i< <-o~t
du feu (A Firc~de ]I.unIe).) et le -f'a~r du /foy<tHwe
~t~(AUtutcdpau').,

CARRÉ É (Irence), administrateur et pédagogue
ft'!m(;u~.tK'aSct'uiomie(Ardcmies)lc27septcfn-
lire ~820, lit de sohdfs etudes au college de Citar-
lc\d)c, puis, se destmant au professorat, se nt
maître d'études dans une pcnston de Par)~, d'où <)

passa, eu Id metne quahte, au couche de Tours, au
mors d'octobre 1850. Dans cette situation, u se
prepara a la licence et obtint, après avotr pris ce
grade, la chaire de relent de logique au college de
ijtois, puis celles de professeur de phuosoplue à
Saint Quentin, à Rennes, et entni. sur sa demande,
une classe de troihteme à Douât. Il avait obtenu le
premier rang à l'agrégation de grammaire en 1862.
Enl8(~, il entra dans I'admn]t&tration académique,
occupa les postes d'mspecteur à Vesoul, a Moulms,
.t Mczmreb uu il fut mamtemi sept ans, et fut en-
voye à Lille en 1880, avec le titre nouveau et um-
que, hors de Pans, de directeur départemental de
) enseignement primaire. En 188~, u fut. appelé
auprès de l'administration centrale, comme inspec-
teur général de l'instruction pubhque. M. Carre,
signale par sa competence administrative et son
esprit d initiative dans l'organisation de l'enseigne-
ment, a ete decore de la Légion d honneur le 7 jan-
vier 1878.

On lui doit quelques livres poTir les classes,entre
autres ~~e~ieM~ de ~tora/e r~<~ con/fM'~M~)<
au prû~f.fWMC o/~c~ de /'c?ïse~~tCM~7~ ~cco~-
daïr~ spëc~~ (1864, ni-16), le premier ouvrage de
cegeni'tjfait.cnvuedunouvelenseignement.et.
u)i double recueil de leçons et d'exercices de pre-
mière composition française, a l'usage des écoles
pnmaires et des classes préparatoires, en collabo-
ration a~ec M. L. Moy ~P~'e~tMt'c aMH~ de style
{1884, in-12] et /ttH~c~o~<' de re~c/tojt
e< t~'e/oct~tOH (1885, in-12j. On cite en outre de
lui Essai de psycAo/o~t~pr~MC,~OM~M~ de (/~
ans f~Hs~ef~o~, précède d'un Co~r~ de ~yc/[u/(j-
gze et de morale à l'usage de l'eazseigneuzeazt et pli-
wa~-c (1881, m-18, 2' edn. 1882); les Pédagogues
de ~?-ya/. 5atf~-CyrMM,</e ~ct,jLaHce/o~.etc.,
avec une ~c sur ~e~~ écoles (1887,
tn-18), etc. sans compter de nombreux articles
dans la Revue ~~a~o~t~Me, et autres recueils de
lamêmespccialité.

CARRET (Jules),députe de la Savoie, né en 184!.
étudia la incdccmc, fut. reçu docteur en 18(i7 et
s'etablit à Chambéry. Candidat républicain dans la
1" circonscription de cette ville, vacante par suite
du deces de M. Clie~allay, a l'elechon partielle du

de lettres française~ né à Ibsouduu, le 25 mais 1796
morte en avrd 1889 Efht. ~-5-

CARRE (!\¡al cl:,se-Epa mmondas), magmtrat frJnçau,. né
d Pans, le 1" mars 179i, mort à Aeudiy le 25 décembre
1878 Ëdit. 1-5

GARR'Ë (Fehx-r)erre), ancien représentant du peuple
françats, né à Laval, le S novembre 1794, mort au Rocher,
pres Langast (Côt-es-du-Nord), le 17 février 1886 Edit. 1~

CARRÉ fMfcheï),auteur dramatiquei'i'ancais, né en 181~mott.le27juml872.Edjt-o.



22 avril 1883, il obtint, au premier tour de scrutin.
5874 voix sur i549(i votants, et fut elu. le 6 mai
suivant, an scrutin de baUottage, par 7745 von
contre 7726 partagées entre deu\ autres candidats.
Hsiegeaàl'E\treme gauche. Forte sur iaiisteré-
pubhonne de la Savoie. au\ etections du 4 octobre
1885. n a ete elu, le troisiemcsur quatre,par
29 655 von. sur 55651 votants; il ne s'est pas
représente au~eteehons generales du 22 sep-tembre 1889. par suite de la suppression d'un
denuteresu)t~nt, pour le département de la Sa-
vote, du rétablissement du scrutni d'arrondis-
sement.

OncttedeM.J.Carret:<ttPo/t<!0!t<'t!cJ<-att
f.de[1870,m-12).

CARRIÈRE [Eugène], peintre français, ne a Gour-
nay-sur Marne [Seme-et-Oise). le 17 janvier 1849,
fut eleve en Alsace, et nt en partie ses études à
Strasbourg. Il entra, en 1870, à l'Ecole des Bcauv-
Arts, et fut e!eve de Cabanel. )1 débuta au Salon
de 1876, a~ec un P<n< de /eH~<je, et evpcsadepuis Por<t-at< de .Mfe ~~nt (1877~; YeMMe~re
(1879); la Aym~c Ef,Ao ()88Û); le Baiser de f.M-
norence [t882]; Deux Amis; M<t;'yMert/e (J884);<n/attt )Mf;~t/e, le 7''at'0t't [1885); le /emt'<'f
Fot<e (1886); les DeM~eMe< (t887); /'<nttN)eAM
tOt/eMe; ,V. Jean j)o/ett< (1888); ~<tM!;M [1889;.
plus un assezgrand nombre de portraits aux seules
imtia!es. Il a envoyé, en 1890, a l'E\posuion des
dissidents, au Champ-de-Mars, six toiles ~o)Hmei/.
Tendresse, le De/eMer. etc. Co)iabnratenr de
phibienrs revues iitu~trees, M. Carriere a pris part
à la décoration de l'Hôtel de Ydk. H a obtenu une
mentron hnnoraMp au Salon de 1884. nue iiiedaille
de 3' classe en t88S, une de 2' classe en 1887,une
medai!!c d'argent et la décoration de la Légiondnonneurenl889.

CtHHtÈRE (Maurice], htterateur allemand, ne a&rmdel dans le grand-dnclie de Hesse, le 5 mars1817, étudia )aphdosophieaGiessen,aGœt(m~ue
et âBertut, et l'enseigna successivement à Giessen
en 1849 et à Munich depms t853. Il détint admi-
nistrateur de l'Académie des Beaux-Artsde cette tine.
Adversaire declare du pjf ttcutdnsrnc et de l'ultra-
montanibme, il contribua par son mnnenee a fa)re
accepter à Munich l'etat des choses accomplies en
Allemagne deputs 1870. Il y nt des cours de i'his~on'c
del'arL

On cite parmi ses écrits la Cathédrale de Co/o-
ynee<<'Eo<M<t&re(derltœhierI)omalsfreie
deutscheMrche. Stuttgart, )845);~6at<<tr~ et
Jfe<<)Me (Glessen, 1844) /ft Religion considérée dans
son esprit, son ~'e~op~ew<~t<, etc. (die Religion in
ihrem Begnu', etc., 1841); <« Cot«eM~a<to;t~At<o-
so~/t~~c du monde au /em~ de la ~e/orma~o/t
(die l'hilosophische Weltansehauung der Reforma-
tmns.!e)t; St.uttgart, 1847);/aDerK!enMt'<<<M
~tronAtM, poème (die Letzte laclit der Gn'ondistcu;

CARREIRA (Loujs-Antotne D'AeREu E LiM<, comte hE),
homme d'Etat portugais, né à Vmrra, le 17 octcbte 178à,
mort à Ushonncen t87t Edit. 1~.

CARRELET (Gilbert-Alexandre),~nérat fianças, né à
Samt-i'uu)'cam(A)tte['),fellseptHmbre)78'J.mo)tàPart'.
)eMmail'874Editl5.5.

CARRERA (Rafaet). président de la rppubhquede Guaté-
mata,nédansIavtUedecenom,€nlS14,niOitcnav)d
1865 Edit. H.

CARRETTO (François-Xavier, marquaDE), anetenmnustrede)apohceàNap)e5,néà5aterne(Deux-Stcnes),mort
endt'cemhret86i.Edtt.t-3.

CARREY (Emde), pubttcfste et député français, né à
Pans, le 26 septembre m20, mortàà KambouitJet, [e 9 fe-
vnert880 Edit. 2-5.

CARRIER (Jean Auguste), peintre français,né à Pdiis. le
1'! humer t797, mort aux BattgnoUes, teï8 fevuer ttt7S
Edtt. 1-5.

Giessen, 1849); Pare~-)! de religiort adressées au~)/e a//emaHdparMHpA~/o~f~/Ma~cmaKd, ano-'i)me(RehgiûeseRedenundBetractungenfui'das
deutsclie Yolk, etc., Leipzig, 185(1);/ePot-<tt<de
CromM)cM (das Charackterbild Cromwells, 185)).
dans le ~HHe/ A~~r~t/c; Essence et forme de la
;M<fsM ldas Wescn und die Form der Poésie; Leip-
zig, 18.)5], qui n'a été qu'une introduction à sonEsthétique (Aesthettk, Leipzig, 1859; 2'mht., 1873);
l'Art da;u ses fap~o;~ «t'ee la t:tM<tM<t<m (die
hunst im Zusammenhai! etc.: Leipzig, )865-6~
5 vol. 3' êdit.. i8!7) f Ordre mora~ d~n< mottt/c
(die Stttuche Weitordnuug; Ibtd.. 1877); Go)!< et
MHsetence [Gesctnnack uud Ge~issen;Breshu, 18X2):
,4~H~,c/taM<d'aHtOt7re~M~dt~~o~oe'OMe.s
(A.. LiehesliederundGedankend)chtungen; Leipzig.
t885).HaeteentrepnsunepubhcatMndeses
ÛEtt~fM compM<M (Gesenunelte \Yerke; Ibtd., 1880
et suiv.).

CARRIOT (Hubert-Joscph-ËticiMie-Eugencj,adn])-
~t.rateur français, né à Beze (Cote-d'Or), le 3 no-
vembre 1828, ht ses etudes au collège royal de
Lyon, fut admis à Ecole normale supeneure o)
1850, fut reçu agregé des lettres à sa sortie, et
charge de la chaire d'histoire aux !ycees de Taibes
et d'Amiens. Force, en 18C1, par i'etat de sa sjiite
de quitter l'enseignement pour l'admnustration, !)
fut d'abord charge des fonctions de maitre-surv~i-
!ant à l'Ecole normale, puis envoyé, comme cen-
seur, au lycee d'Avignon, ~omme peu après inspec-
teur d'académie à Bar-le-Duc, il administra avec
succès l'instruction publique dans le département
de la Meuse, jusqu'après la guerre, et fut décore de
la Legion d'honneur vers Id fin de l'Empire. Peu
dant roccupahon prussienne, il prit avec une ener-
gique sollicitude les intérêts du personnelenseignant.
Le 15 janvier 1872, Il fut nomme inspecteur d'ac.t-
demie a Itennes. d'oit il passa en la même qualité
a Bordeaux,le 15 fevrier 1877. Dans l'DIe-et-Yitaine.
comme dans la Gironde, il eut a resister aux e\i-
gences de la réaction sous les régimesdu 24 mai c)
du 16 mal. Appelé à Paris, comme inspecteur d'aca-
demie, le 6 juin 1878. il fut, au commencement de
l'année suivante (19 février], nomme directeur de
l'instruction primaire de la préfecture de la Seine.
grand service auquel M. Greard avait donné tant
d'importanceet d'eclat. M. Carriot a conservé depuis
onze ans ces lourdes fonctions, en face d'un conseil
municipal tout puissant et au milieu de difficulté';
que ses predecesseursn'avaientpas connues. Mem-
bre du Conseil superieur de l'instmehon publique
dcpuisl880,ilaétepromu officier de la Légion
d'honneur le 51 décembre 188!.

CARRON (Paul), député français, est ne a Pam,
le 22 juillet 1852. Agriculteur, maire de Pu'e et
conseiller gcncrald'[Ile-et-ViIamepour le canton de
Jauze, il entra à la Chambre par l'élection partielle
du 25 mai 1886, a la suite du decès de ~). Lehevre.

CARRIER-BELLEDSE(A)be!t-Erne~t Carrier (le Belleuse
dit), statuaire français, né à Amsy-le-Chatcau (A~ne), h'
12 jum ISM, mort 5 Sevrés, )e Sjum tM7. Edtt 5

CARRIERE (t'abb~ Joseph), théologien fiançai- né dans
t'tveyron.teMMvuei1795, mort ttSavntJSS~Edit
1-3

CARRINGTON (Robert John CAHHMGM' bâton), pair
d'An~leteire, né à Londres, en 1796. mort le t7 mais t8<j8
M.tl-3.

CARRION-NISAS (Andi'é~Hcnii-Fi'ançots-~tCtoi, mai qui <;

UE), publiciste français, né à Lési~nan ia-Cebe (Ilérautt),
le 24janvie[1794,jnoitdansba ville natale, le 2jno-
vembre 1867, Edit. t-L

CARRO(Antotne),arcbcolo~uefrançaiS,néàChâteau
brmnt (Loire Inféueure) en 1797,mortàMeaux.leHjLuI
)etlN5Edtt.~5

CARRO (Jean DE), médecin allemand, né le 8 août 1770,
à Genève, mort le 1~ mai 1857. Edtt. 1 5.



II Fut élu par 57 455 voix contre 49761 données à
M. Martin, candidat républicain. Il siégea a droite,
s'occupa particulièrement des questions agricoles.
Aux élections générales du 22 septembre 1880, fat-
tes au scrutm uninominal, il se porta dans la 2' cir-
conscription de Rennes et fut elu par 7 094 voix,
contre 5 746 réunies par M. Martin Feuillée, can-
didat républicain, députe sortant, et 1 642 données
a un troisième candidat.

CARTAULT (Augustin Georges-Charles), philologue
français, est né a Pans, le 24 août 1847. Elevé du
licee'Louis-le-Grand, entra en 1880, a l'Ecole nor-
male superieure, fut reçu agrégé es lettres en 1809
et nommé eleve de l'École d'Athènes. Pendant la
guerre franco-prussienne, il fut «ous-prefet de
Murât, dans le Cantal, du octobre 1870 au 30 mai
1871. Successivement professeur de rhétorique au
hcée d'Amiens, a celui de Versailles et au lycée
Oiarlemagne, fut reçu docteur es lettres en 1881,

avec une thèse française sur la Trière athénienne,
étude d'archéologie'navale et une thèse latine De
Causa Harpalha. Il devint alors maître de confe-
rences à l'Ecole normale supérieure. Après la mort
d Eugène lienoist, en 1887, Il lui succéda comme
professeur de poésie latine à la Faculté des lettres
de Pans.

A part ses thèses pour le doctorat es lettres,
11 Cartault s'est fait remarquer par sa collaboration
a la Hvvue littéraire et politique, à la lïevue inter
nationale de l'enseignement, à la Gazette archéo-
logique et a la Revue de philologie. Il a fait paraî-
tre a part d'importantes études archéologiquesno-
tamment Collection Camille Lécuyer,terres cuites
tiouvees en Grèce dans l'Asie-Mineure (1882-1885,
2 vol. în-fol. 117 pl. et 15 fig.) Sur l'Authenticité
des groupes en ten*e tuile ûe l'Asie-Mineure (1887,
m-4 1 Vases grecs en forme de personnages groupés
(1889, in-4, 2 pi.) Terres mites grecques, photogra-
phiées d'après les originaux des collections privées
de l'rance et des musées d'Athènes (1801, ni-'t, 20
phototypies).

CARUS (Victor-Jules), zoologiste allemand, né à
Leipzig, le 25 août 1825, fils d'un professeur de
chimie à Dorprat, étudia la médecine et les sciences
naturelles dans sa Mlle natale et devint, en 1846,
médecin assistant a l'hôpital Georges. Eu 1849, il
fut appele à Oxford comme conservateur du musée
d'iinatoniitî comparée. Il revint à Leipzig en 1851,
s'y fit recevoir privat-docenl et obtint, en 18G5, la
chaire d'anatomie comparée avec la direction du
cabinet zootomique. Pendant les deux êtes de 1875
et 1874, il alla suppléer à Edimbourg le professeur
de zoologie Wiville Thomson, alors engage dans
l'expédition scientifique du Challenger.

Les principaux travaux de M V.-J. Carus sont
Etude sur les transformationspar voie de généra-
tion (Zur >aehern henntniss des Generations-
«echsels; Leipzig, 1849), Système de morphologie
animale (System der tlner. Morphologie; Ibid.,
1855) Icônes zootomicm (Ibid., 1857, 1" part.); De
la Valeur des caractères zoologiques (Ueber die
Werthbeslimmung zool. Merkm'ale; Ibid., 1854);
Manuel de zoologie,en collaboration avec Ad. Gers-
taecker (Handbuch der Zoologie; Ibid., 1863-75,
2 vol.) Histoire de la zoologie depuis l'antiquité
jusqu'au six' siècle (Geschichte der Zoologie, seit,
etc.; Munich, 1874), traduits en français par Ilar-
genmullcr (1880, in-8). On lui doit en outre la tra-
duction allemandedes principauxouvragesde Darwin
et celle de la Physiologie de Lewes, ainsi que de
son Etude sur Aristotc.

CARTERÛN (E.-A Eduuaid), httérateui et archiviste
fiançais, né en 1816, mort à Tans, le 22 juillet 1863
Edit. 3 i

CARUEL DE SAINT-MARTIN (Paul, baron de), homme

CARUTTI DE CANTOGNO (Dominique), historien
italien, ne à Cumiana, le 16 novembre 1821, s'est
fait d'abord connaître par des nouvelles et récits.
En 1849, il entra comme attaché au ministère des
Affaires étrangères, devint sous-secrétaire et chef
de section en 1853. Président de la section des
affaires d Italie en 1855, il fut chargé trois ans plus
tard d'une mission à Londres et nomme par Cavour,
en 1850, directeur au ministère. Secrétaire général
des Affaires etrangeresaprès la paix de >illafranca,
il prit part, comme plénipotentiaire, à la délimita-
tion des frontières nouvelles entre l'Italie et la
France.JIl fit aussi partie du Parlement et devint en
1862 ministre plénipotentiaire en Hollande où il
resta jusqu'en 1869. M Cfirutti de Cantagno a ete
nomme sénateur du royaume en janvier 1889.

On cite de lui Des Principesd'un gouxernemcul
libre (1850; 2' edit., 1861); Histoire du règne de
Victor- Amédée II (Turin, 1858) Histoire du règne
de Charles-Emmanuel III {ibid., 1850); la Cour de
Turin et les traités de 1815 (Florence, 1871), en
français; Histoire de la diplomatie de la maison
de Savoie (Turin, 1875-1880, 4\ol.j. Parmi ses pre-
miers écrits, on cite Massimo, Delfina, Allien
Qdoaulo, récits; Vehnda, tragédie. Ila publié aussi
un volume de vers (Rome, 1872) et un ouvrage, sur
Properce (la Ha;e, 1868 et 1869).

CARVALHO (Léon Carvailie. dit), administrateur
français, né aux colonies en 1825, était engage dans
le personnel chantant de 1 Opera-Comique de Paris,
lorsqu'il épousa, en 1853, Mlle Jholan qui comptait
déjà parmi les artistes les plus distinguées de ce
Uléàtre. Trois ans plus tard, se trouvant le princi-
pal créancier de l'administration du Théâtre-Lyrique,
où sa femme avait ete engagée en quittant l'Opera-
Comique, il obtint le privilège de cette troisième
scène lyrique parisienne, dont l'evploitalion offrait
de particulières diflicultes. Partageant la direction
ou seul directeur, il lutta pendant plus de douzc
ans pour créer un personnel, un repertoire et un
public. En 1868, il essaja, par une combinaison
onéreuse, de mener de front, avec l'e\ploitation du
TheAlre-Ljrique, celle de la salle Yentadour; mais
il fut enfin force par l'épuisement de ses ressources
d'abandonner la direction de son théâtre et fut mis
en faillite. La separation de biens qui fut, à cette
occasion, prononcée entre lui et sa femme, fit con-
naître que celle-ci, depuis quatre ans, ne touchait
non sur ses appointements.

M. Carvalho dirigea ensuite, de 1872 à 1874, et
non sans succès, le théâtre du Vaudeville, puis rem-
plit les fonctions de directeur de la scène a l'Opéra
En 1876, il fut iioinmedirecteur de l'Opera-Comiqiie
et, pendant une longue période, il réussit par le
choix et le soin des reprises plutôt que par l'eclat
des créations, à ramener à ce theàtre, considere
encore à cette époque comme éminemment natio-
nal, la faveur du public. Mais son administration
fut interrompue par une effroyablecatastrophe, l'in-
cendie du 25 mai 1887. Poursuivi comme person-
nellement responsable, il se vit condamné en pre-
mière instance, le 15 décembre suivant, à trois
mois de prison et à 200 francs d'amende, ainsi qu'a
d'importants dommages-intérêts, mais il fit appel et
fut acquitté par la Cour le 15 mai 1888. A la fin de
1890, l'Opéra-Comique etant toujours installé provi-
soirement dans l'ancienne salle du Theâlre-Lyrique,
M Carvalho fut désigné comme seul capable d'en
relever la situation une fois de plus compro-
mise et fut appelé à en reprendre la direction,
le 20 mars 1891. Il a été décoré de la Légion
d'honneur.

politiquefrançais, né le 9 décembre 1809, mort à l'ans
le 27 octobre 1889. Edtt 5-S.

CARUS (Cari Gustave), médecin physiologisteet peintre
allemand, ne à Leipzig, le 3 janvier 1789, mort à Dresde
le 28 juillet 1869 Edit. 1-4.



CARVALHO-MIOLAN (Mnne-Caroline FélivMiolan,
dame), cantatrice française, femme du précédent,
née a Marseille, le 51 "riecemhre 1827, suivit, de
1843 à 1847, ta classe de M. Duprez au Conserva-
toire, y remporta le premier prix de chant et de-
buta, en 1849, à l'Opera-Comique. Elle y reprit ou
créa avec succès, jusqu'à la fin de 1854, divers rô-
les, dans Girabda, le Pré aux Clercs, la Cour de
Célimène, et surtout dans les Noces de Jeannette.
En 1853, Mlle Miolan épousa M. Léon Carvaille, dit
Carvalho qui faisait alors partie du personnel chan-
tant du même théâtre et porta le nom de son mari
réuni au sien. En 1856, elle fut engagée comme
première chanteuse au Théâtre-Lyrique, dont SI. Car-
valho obtint le privilège. Elle fit tous ses efforts
pour le soutenu, au milieu des difficultés de son
administration, et lorsque la lutte fut de\enue un-
possible, le jugement qui prononça la séparation
de liiens entre eu\, établit que, depuis quatre ans,
elle ne touchas pomt d'appointements.

Mme Canalho a\ait joue avec éclat sur ce théâtre
les principaux rôles dans la Fanchonnette, les Noces
de Figaro, la Heine Topaze, Faust, sa plus brillante
création, Mireille et autres pièces qui eurent de la
\ogue. En 1860, elle fut engagée pour la saison au
Théâtre italien de Londres. Elle a donne ensuite
avec succès des représentations et des concerts a
l'étranger et en province. En novembre 1808, elle
fut engagée à l'Opéra de Paris, pour deux ans,
aux appointements, dit-on, de oOOOO fr., et avec
quatre mois de congé; elle y débuta dans le rôle
de Marguerite des Huguenots* puis joua Faust pro-
fondement remame par son auteur, Han>le(, etc.
En mars 1869, son refus de se rendre à Bruxelles
où le directeur du théâtre de la Monnaie l'avait en-
gagée, la fit condamner, par le tribunal de la Seine,
à «00 francs de dommages et intérêts par jour de
retard, condamnation qui ne fut pas maintenue en
appel. Pendant ce temps, elle remportait de grands
succès de concert à ^jcc, a Marseille, etc. Apres un
court engagement il l'Opera-Comique (1812), elle
rentra à 1 Opera en 1875, et reprit avec éclat divers
rôles, notamment celui d'Isabelle de Robert le Dia-
ble, dans lequel elle avait été froidement accueillie
en 1870 Entre temps, elle reparut encore à l'Opera-
Comique on nous la vovons chaudement applaudie,
dans la Flute enr hantée, a sa rentrée en novembre
1879. Mme Carvalho, dont la voi\ très souple et d'un
diapason eleve brillait surtout par la facilité à exé-
cuter les vocalises tes plus savantes ou les plus
capricieuses, vit aujourd'hui retirée du théâtre.

CASABIANCA(Pierre-Paul de), sénateur de la Corse,
né a Rastia, le 15 septembre 1859, lit *.on droit, et
s'inscrivit au barreau de sa ville natale. Candidat
républicain dans l'arrondissement de Corle, aux
élections du 21 août 1851 il échoua, avec 4 143 voix,
contre 6634 données à M. de Choiseul. Il fut poitete
sur la liste républicainedu départementde la Corse,
au renouvellement triennal du Sénat, le 25 jan-
vier 1885, et fut élu, le premier sur deux, par
477 voix sur 744 votants. Conseiller général de la
Corse pour le canton de Gltisoni, il en a été le
président.

CASATI (Charles-Clnude-Marie), magistrat et juris-
consulte français, né à Lyon, le 16 janvier 1833,
d'une ancienne famille italienne, sumt les cours de

CARY (Pieue), repi «tentant, du peuple fiançais, né a
Boulogne-su r-Mer, le 25 avril 17Dj, mort le 1" octobre
1857. Edit 1-2.

CARY (miss Alice), femme de letti es américaine, n6e a
Movmt-ïlealUiy <Ohio), le t§ avril 18*0, moi te le 12 té\ i iei
1871. Sa sot'ur, Cary (mi-»s IMiœbej, n^e le 4 seplcnibie
1829, morte le 31 juillet 1831 Edit. 1-4.

CARY5F0BT (Giaiivillu-LevesonPhoby, 3* comte de), ami-
rat et pair d'Angleterre, né en 1781, mort le 5 novembre
1868. Edit. 1-4

droit à Paris, simultanément avec ceux de l'Ecole
des Chartes. Il obtint, en 1854, le diplôme d'archiviste
paléographe avec une thèse sur le Pouvoir législa-
tif en France, et celui de docteur endroit, en jan-
vier 1855, avec une thèse sur les Principes géné-
raux des lois en droit romain. Il s'inscrivit au bar-
reau de Paris, prit part au\ campagnes de l'inde-
pendance italienne et entra dans la magistrature
après la chute de l'Empire, comme juge au tribu-
nal civil de Lille (i novembre 1870). Le 10 fé-
vrier 1871, il fut nommé conseillera la Cour de Rouen,

en remplacement de M. Legentil, magistrat mamo-
vible révoque, mais ce decret avant ete annule, il
i éprit ses fonctions de juge à Lille et les garda jus-
qu'en 1870. ïsoinmc alors conseiller à ta Cour de
Douai, il passa, l'année suivante, à la Cour d'Orléans
et en 1885 à la Cour de Paris. Il a ete dccore des
Saints-Mdurice-el-Lazareet de la Couronne d'Italie.

31. Casati a publié des ouvrages de droit, des bro-
chures politiques et des travaux d'érudition. A la
première catégorie appartiennent Projet de loi
sur la propriété littéraireet a?tistit/ue (1800, m 8);
Observations pratiques sur l'applicationdes diffé-
rents m tir les du (.ode pénal en matière rorrerhon-
nelle (1875, ïu-8) Qvitjiiipa étrusques da droit ro-
main (1885-1884, m-8) scne d'eludes lue. à l'Aca-
demie des inscriptions Code pénal < otnmenté par
la jurisprudence la plus récente (1890, in-8). Parmi
ses brochures politiques dont la plupart traitent de
la question italienne, nous citerons Pas encore la
guene en Italie! (1861) Home nu Florence?Quelle
doit Hre la capitale de l'Italie (I8G1); la Monar-
chie Scandinave à propos de la question danoise
(1805, m 8); Venise et les traités de 18fiC (1800}
Enfin dans le domaine de l'érudition, M. Casatt a
a pubhe Richard h Biaus (1808, in-8), roman
inédit du sur* siècle, publié d après le manuscrit
delàBibliothèque de l Université de Tunn, No/e
sur les faïences de Talavera la Reyna (1874, in-8,
avec pi.) Lettres royaux et lettres missives inédites,
de Louis XI, Louis \II, etc., relatives aux affaires
de Fiance et d Italie (1877, in-8) Notice sur le Mu-
sée du cMteau de Rnsenborg^ en Danemark (1879,
iu-8) la Gens Origine étrusque de la tiens ro-
maine (1887, in-8), etc.

CASELLI (l'abbé Jean), savant italien, inventeur
du télégrapheautographe,ne à Sienne, le 25 mai 1815,
lit ses études littéraires et scienliinnies a Horence,
où il eut pour mai Ire pailicuher de physique
Leopold >obili qui mourut en 1837. Le premier
écrit de M. Caselh fut. nue notice sur U vie et les
travaux de ce célèbre phvsicien [Elnnio di Leopoldo
Nobih Florence, 1857). Il fut nomme des lors
membre ordinaire de lAUience italien, où il lut
plusieurs mémoires, notamment un Discours a Ui-
quesur C histoire des républiques italiennes au moyen
âge de S. de Sistnonâi. Avant accepte un beneùcc
ecclésiastique, il était entré dans les ordres en 1830
et avait reçu le duconat. Appelé à Parme, en 1841,
pour faire I'educatiiui des enfants du coin te de San-
vitale, il fut exile du duché en 1840, lors de la res-
tauration du duc, pour avoir vote l'.ïnne\ion à la
monarchie constitutionnelle de Charles- Albert.

L'abbé Caselli rentra a riomice; il se consacra
entièrement à l'étude des sciences et particulière-
ment à celle du magnétisme et de l'électricité. U
faisan ses expériences et ses recherches â l'aide

CASABIANCA (Francois-Xawer, comte nu), anr icn sôna-
toui tiançiits, né <i iNice, le 27 juin 17*J6, mmt J l'avis, li'
25 mai i888 Edit. 1-5.

CASANELLI DISTRIA (Arrh.inKe-Xauer-Toii«;unt-Ua-
fih.u'l), pivlal français, <?v£qHod\\jaeeio,ni1 à Vie» (Corse),Pe'itucWbre1794, moOle 1`~oetohre 1N6t1Edrt(Cor~),
e 2loctobie 17<Jl, inoil le 12 octobre ÎHG'J Edit 14.

CASATI (Gain in, comte de), homme d l'tat italien, néh
Milan, le 2 août 1798- mort dans cetlii ville, le ib novem-bre 1875. Edit 1-5



(1 appareils et de machines qu'il construisait lui-
1111:1110, avec le concours de son frère, LudovicICLaselli, statuaire et mécanicien distingue. En 185i,
il fonda un journal dlustie pour l,i vulgarisation
îles sciences phjsiques, la ltcafyil ion [la Reaea-par gwrnale th scienze fisirlie e di milieu édite
par la librairie de Le Mon mur. C'est au milieu de
ces travaux théoriques et pratiques qu'd fut amené,
en 1856', à la découverte des principes et des pro-cèdes du nouveau svstemo de télégraphe cleclrujuc
qu'd appela l'antéléqraphe, c'est-a-dire télégraphe
universel. Les prciuiei-s appareils de l'abbe Caselh
,i\ aient été construits dans son propre atelier; en
conlia ensuite l'exécution à l'émment constructeur
français, M. Froment.

L'administration des télégraphes français a\ait
donne les premiers encouragements a ^invention
de l'abbe Caselh et mis a sa disposition plusieurs
de ses iils électriques. Une loi volée pjr le Corps
législatif, le 27 mai 1863, autorisa les changement*
nécessaires a la mise en pratique du noirveau télé-
graphe, et un decret du 14 février 1805 ouvrit en
France le premier service de telegrapluunulogrnphi-
que entre Paris et Lyon et entre l'an* et le Havre. Le
gouvernement de Russie signa aussi, le 18 avril 1 805,
mec. l'abbe Ciselh un Iraite pour l'introduction de
son télégraphe sur les lignes de l'empire, avec
faculté d'en étendre l'application à celles qui relient
déjà la Russie à la Chine et à la Perse. On tromera
nne description des appareils de l'abbé Caselli
dans le Traité du magnétisme et de l électricité
(t. III) de M. Auguste de l,i Rive. Ils ont éte demis
et représentes dans la plupart des journaux fran-
çais, lors de la promulgation du décret impérial.

Pendant plusieurs années l'abbé Caselli s'est oc-
cupe également de l'invention d'un moteur électri-
que, dont la constructions'est exécutée, en juin 1805,
aux frais, de l'empereur. L'abbe Caselh a éte nomme,
en 1863, officier de l'ordre des Saints-'Haurice-el-
Lazare. L'abbe Caselli est mort a Florence, le
7 octobre 1891.

CASimir-perier(Jean-Paul Pierre Plrieb, aujour-
d'hui), députe, Iils et petit-lds des hommes d'hlat de
ce nom, ne à Paris, le 8 novembre 1817, autorise, parle même décret que son père, en avril 1874, a nuxli-
lier son nom patronymique, lit de fortes études lil-
teraircs et historiques et se fit recevoir licencie eslettres. Lors de la guerre franco-prussienne, Il
entra (Lins les mobiles de l'Aube qui furent appelés
à Paris, et mérita, par sa conduite pendant le siege,
d'être cité à l'ordre du jour et décore de la Légion
d'honneur. Du mois d'octobre 1871 au mois de fé-
vrier 1872, il fut, au Ministère de l'intérieur, chef
du cabmet de son père, qui, pour lui ouvrir la car-rière politique, donna s,i démission de conseiller
general de l'Aube, en avril -1874, et le présenta auv.electeurs de î<ogent-sur-Seine, sous le patronage de
tous les souvenirs de sa famille; il fut élu, sans
concurrent, le 18 juillet, par 1907 voix sur 2017x0-
tants. La môme année, M. Jean Casimir Perier
faisan, dans son département, une vive campagne
électorale en faveur de la candidature républicaine
du général Saussier, contre celle de l'ancien depule
bonapartiste, M. Argence. Aux eleclions générales
du 20 février 1878, pour la nomelle Chambre des
députes, il se porta candidat, dans l'arrondissement
de Aogent-sur-Seine, avec une profession de foi
resolument républicaine, et fut élu, encore sans
concurrent, par fi 080 voiv.. Il s'inscrivit aux deux
réunions du Centre gauche et de la Gauche républi-
caine. II vota constamment avec la majorité formée
par ces groupes et, après l'acte du lu mai 1877,
fut un des 305 qui refusèrent un vote de conliance
au ministère de llroglie. Aux élections qui suivirent

CASIMIR-PERIER; tugu»te-Casunu> icloi-I,aurenU>F.niEn,
plus taid), homme politique français, né à Pans, le
20 août 1811, mon à Pans le 6 juin 1878. Ed. t-5.

la dissolution, d fut réélu par 6515 voix, contre
5400 obtenues par le candidat bonapartiste, }ï. W'ul-
Lcnaer. Lors de la formation du cabinet républicain
du 14 décembre, il fut appele au poste de sous-
"ecretaire d'Etat au département de l'instruction
publique des cultes et des beaux-arts, dont M. Bar-
doua était nomme ministre il le conserva jusqu'à
la retraite du cabinet Dufaure (31 janvier 1870).
Trois mois plus tard, 31. Casimir-Pener passait du
Centre gauche au groupe de la Gauche republcaine.

Reelu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de
^gent-sur-Seme, par (i 7àb voix contre 1054 don-
nées au candidat de l'extrême Gauche. M. J. Casimir-
Perier se fit inscrire au groupe de l'Union républi-
caine. A la suite de l'adoption par la Chambre de
la propositionde loi excluant des fonctions publiques
les membres des familles qui ont régné en France.
il donna sa démission de députe, le lat février 1883,
ne pomant concilier des devoirs de famille avec la
conduite que lui dictaient sa conscience et ses sen-
timents républicains Aptes quelques hésitations, il
accepta une nouvelle candidature et fut reelu, le
18 mars suivant, par 5205 voix, comYe 5508 don-
nées à un autre candidat rcpubhcam Le 17 octobre
1885, il tut nommé sous-secretaire d Etat au minis-
tere de la Guerre, où il resta jusqu'à la démission
du nimihtre, le gênerai Campeuon, le 3 janvier 1885.
Porte sur la liste républicaine opportuniste du dé-
partement de l'Aube, .mx élections du 4 octobre 1885,
Il réunit, au premier tour de scrutin, 21805 voiv
sur 02 955 votants et. fut élu, le 18 octobre suivant,
au scrutm de ballottage, le premier sur quatre, par
41836 voix sur 65 785 votants. Aux élections géné-
rales du 22 septembre 1889, faites au scrutin d'ar-
rcindissemeut, JI. J. Casimir Perier déclara sa can-
didature dans la circonscriptionde Sogent-sur-Scinc,
011 il fut elu, au premier tour, par 5 02 1 voix contre
3 741 données à un concurrent radical, M. Charonnat,
et 750 a M. Conil, conservateur. Dans ces diverses
législatures, M. J. Casimir-Pcner, conservant toute
son influence personnelle sur la majorité républi-
came, a etc clu vice-président de la Chambre et
président de la Commission du budget en 1800.

CASIMIR-PERIER .Paul], 1OV. Pliiieb.

CASPARI (Charles-Paul), savant, allemand, ne à
Dcssau, le 14 février 1814, fut eleveauv. Universités
de Leipzig, de Berlin et de Kœnigsberg, prit ses
grades en tbeologie dans cette dermere ville et
devint, en 1847, lecteur et membre de la Vacuité
de Christiania. Il 5 fit des cours de théologie et
d'exégèse qui eurent un grand succès, et ses ouvra-
ges le firent regarder comme un des théologiens
les mieux pensants et les plus erudits de l'Allemagne
du ]\ord.

On cite parmi ses écrits theologiques Manuel
d'exégèse i»)ur les prophètes de l'ancienne alliance,
en collaborai 1011 avec le savant J)ehtzsch (Evege-
tisches llandbuch zu den Propbelen des alten
Bundes); Etudes de théologie biblique et de critique
apologétique (Biblisch-theologiscbeund apologetisch-
kntische Studien Leipzig, 1842); Introduction au
lure d'haie et à une histoire de son temps
(Beitraege zur Einleitung m da» Buch Iesaias, etc.;
Ibid., 1848); Sur la Guerre syriaque (Ueber den
Svriscli-ephaimitischen krieg unter Jotliam und Alias;
Christiania, 1849); Muhéc et m piophétie (Ueber
Micha und, etc.; lbid., 1851); une traduction des
Psaumes en langue norvégienne (Ibid., 1851); Coih-
vwntuires sur les prophéties d'Haie (Christ., 18671;
Sources pour V histoire du baptême el du aeao
(Quelle zur Geschicte, etc., 1868). M. Caspan a aussi
publié des travaux sur la langue arabe une édition
de 1 Enchiridion sludiosi de Borhan-ed-dins (Leipzig,

CASPER (Johann-Ludwifj), médecin allemand, né
lieibn le 11 mais 1796, moi t le 24 février 1864 Edit. 1-3



1838); Gmminatica arabica (Ibid., 1848; plu- 1

sieurs cdit.l. traduites en françaispar II. l'ncoechea r
[Bruxelles, 1880, m 8). 1

Son nls,Ch;ules-TheodoreC«pARi.né à Christiania, (
en 18oô, professeur au gymnase de Chnstiansund,
a publie plusIeurs poemcs satiriques, dans lesquels
il combat spécialement les du parti r
radical on cite, entre autres, un recueil de Sonnets 1

polémiques (Christiania, 1880] Poésies lyriques et il

battre* (Lbid., 1887).

CASSAGNAC. Voy. G k amer DE Cassaoac. I
(

CASSE (Eugène-I-rançois-Germain), homme poli- f
tique français,ancien députe. né à la Pointe-à Pitre (
(Guadeloupe], le 27» septembre 1857, vint étudier le (
droit a Paris et lit partie du proupe des étudiants c

qui s'essayaient à combattre l'Empire. Il prit part à
la rédaction de la plupart des petits joumauv de la 1

rive gauche, connue le Malin, le Travail, etc., et l
fut condamné plusieurs fois pour délits de presse. t
A ers 1866, il avait assisté au congrès socialiste de
Liège et prononcé contre le régime impérial et le l
clergé un discours uolent qui eul. pour conséquence (

son exclusion de toutes les facultés. Membre de la
Société internationale des travailleurs, il fut un des (

accuses dans le procès intenté à cette societé en
1870. ll'aboid collaborateur du journal la Marseil-
laise, il était 1 un des rédacteurs* du ïiappel, lorsque
ses compatriotes de la Guadeloupe loir* obèrent a
l'Assemblée nationale, le 5 octobre 1875, en rem-
placement de 11- Holhn. démissionnaire; il fut élu
jwr ii 003 voiv contre 2 500 données à M. Paul
Granier de Cassagnac. Il prit place à l'extrême Gau-
che aiec laquelle Il vota ordinairement; il adupta
toutefois l'amendement. Wallon et l'ensemble dps
lois constitutionnelles. La nom elle loi électorale
n'accordantqu'un députe à chaque colonie, M. Ger-
mam Casse se présenta a Pans, d'abord dans le
XIIe arrondissement contre M. Greppo, puis, ajant
obtenu le patronage de la Républujue française, il
transporta sa candidature dans le XIV, contre M, Louis
Asselme, ancien maire de l'arrondissement. Il ne fut
élu qu'au second tour de scrutin, le 5 mars 1870, par
7 (îfrl Noix. L'un des 5(Ï3 députes des Gauches reu-
nies qui refuserent leur vote de confiance au minis-
tère do Broglie, après l'acte du 16 mat 1877, il fut
réélu, le 14 octobre suivant, par 9007 \oiv contre
2200 environ obtenues par ses deuv concurrents
monarchistes. A la nouvelle Chambre, il lit paitie
de plusieurscommissionsd'enquête elrctorale.lteelu,
le 21 août 1881, dans le \I\e arrondissement de
Paris, par 7 085 "so\x sur 15 656 citants, il continua
de faire partie du groupe de lXinon républicaine.
Aux élections du 4 octobre 1885, après le rétablis-
sement du scrutin de liste, il fut inscrit sur la
liste de l'Alliance républicaine, mais sa candida-
ture fut rejetée par les comités radicaux. Il n'en
obtint pas moins, au premier tour de scrutm,
133 655 voie sur 455990 votants, et fut classe le
\uigt-septieme sur la liste générale des candidats.
Porté sur la liste unique au scrutin de ballottage, il
fut élu par 286 ObO ïoi\ sur 414 560 votants. Il ne
s'est pas représenté aux élections générales du
2'2 septembre 1881), faites au scrutin d'arrondisse-
ment et fut nommé, commecompensation,par décret
du 17 octobre suivant, gouverneurde la Martinique.
Au bout de moins d'un an, il dut quitter ce poste et.
fut nomme, le 22 août 1890, trésorier-payeurgênerai
de la Guadeloupe.

CASSEL (Selig, plus tard Paulus-Stephanus), pu-
bliciste et predmateui allemand, ne à Grossglogau,
le 27 feiner 1821, de parents Israélites, fut ele\é
au g\ mna»sp o^angchque de Se linem\ il?, puis se

CASS (Louis), homme d'Elat améncain, né à Eietcr, le
11 octobre 1782, niuit à Detroit (Michigan), le 17 juin
1866. Edit. i-4

c

lu ra aux études historiques, à Berlin, sous la di-
rection de M. Ranhe. 11 dirigea, pendant la duree du
parlement d'Erfurt, la Gazette de cette ville et la
Gazette constitutionnelle.En 1855, il aiait embrasse
l.i confession tnangelique.Apres a\oîr passé encore
trois ans a Erfurt comme bibliothécaire, il se fixa,
en 185'J, à Berlm. in 1866, il fut elu depute et seî attacha au parti conservateur.Nomme prédicateur
à l'église du Glnist, il eut de tels succès qu'il fut
appele à prêcher dans plusieurs grandes ailles. Un
ceitain nombre de ses sermons ont été publiés sé-
parément ou en recueils. On cite particulièrement
ceux qu'il prononça, de 1801) à 1870, sur le concile
de Rome et l'histoire de la papauté, et surtout ses
discours de l'année suivante, a l'occasion de la guerre
contre la France, discours reproduits sous le titre
de Paroles allemandes (Berlin, 1870).

Les écrits de M. Cassel sont e\lrêinenient nom-
breux et traitent d'une foule de sujets, nous nous
bornerons à citer Antiquités magyares (Mag. AI-
terl hunier; Berlin, 1848); Y Histoire des Juifs, dans
YEmyclopêdie d'Ersch et Grubcrt (Leipzig, 1851),
les Noms de lieux de Thurwge (L'eber die Thuring.
OrNnamen; Erfuit, 1845-Ô8, 2 ipai-t.}; Eludes sur
IKdda [Eddische Studien, \Ncimar, 1857); la Vie
de Jésus de lienan (Leber K's Lcben Jesu; lîerlin*
1865), Symhola Renaît flbid., S* «dit-, 1872); les
Ilohenzollern (Ibid., 1873); Heures heureuses (Aus
Cuten Stunden; Gotha, 1874], les huttes du lion
dcpvis Némée jusqu'au Golgot ha (dicLœwenkaempfe
\on Jï. bis < Bei lin, 1875); le Livre d' Est ker (das
Buch Esther; 1878, Ibid.); les hoecs de Cana (die
Hoche Zeit zu h. Ibid., 1883) des Mélanges de lit-
térature, de symbolique et d histoire (Ans Literatur,
etc. Ibid., 18H4 et 1885) Légendes japonaises (Ja-
panischeSagen; Ibid., 1885) Frédéiic-GudlaumeII
(Ibid., 4880). A part sa collaboration à de nombreux
journaux et recueds, )1. Cassel a publie à partir de
180U, sous le titre de Sunam, une ie\uc hebdoma-
daire de théologie p^angeliqueorthodoxe. Il adonné
en langue française la Maison de jeu de Monle-
Catlo à Monaco, appel soc ut, a\ec des remarques
scientifiques sur l'histoire du jeu (Herbu, 188*2).

CASSOU (René), magistrat français, ancien députe,
est ne a Lunacourbe (Basses-Pjrenees), le 51 mai
1827. A\ocat et maire de Monassut, il se porta
comme c:mrhdat républicain, aux élections du
21 août 1881, dans la 28 circonscription de Pau, et
fut elu par 7732 ^oix contre 6045, obtenues par
M. Daribte, députe boiuipai tible sortant. Inscrit bur
la liste républicaine des Basbos-Pj renées, aux elec
tions du 4 octobre 1885, il fut le seul de cette liste
maintenu au scrutin de ballottage, et échoua avec
38 406 \oix contre 42814 données au candidat mo-
narchiste, M. Destandcdii.Il fut, peu de temps apres,
nomme conseiller a la Cour d'appel de l'au.

CASTAN (l'abbe Lnnle-Ferdinand-X;mer), écrivain
ecclésiastique français, né à Belmont (A"veyron), le
27 mai 1824, commença ses études au petit sémi-
naire de sa ville natale et vint les continuer à celui
de Saint-Sulpice. En 1844, il alla a Rome ou Il fut
ordonne prêtre, l'année suivante, et repu docteur
en 1846. Il revint alors auprès de son oncle,
Mgr Aflre, archevêque de Pans, dont Il fut secre-
taire particulier jusqu'en 1848. INointué alors vicaire
a Samt-Sulpice, il de\mt, en 1875, chanoine titulaire
du diocèse de Moulins, dont il fut vicaire général
honoraire. Il a été fut, en outre, chanoine hono-
raire de Paris.

L'abbé Castan a publie un assez grand nombre
d'ouvrages d'histoire ecclésiastique, de critique re-
ligieuse ou d'édification, notamment Elévateons
sur In vie tir la Mh'e de Iheir (I8.V2, in-8); Histoire

CASSE {Antome-Jcan-Baptiste de), ancien leprésentant
(tu peuple fiançais, né à Marseille, le 17 janvier 1790,
mojtàLavenalet (Anege), le 23 juillet 1865 Ldil.l-t.1.



de la vie et de la mort de Mgr Denis-AugusteA ff?eI
(1855,ni-18); les Origines du christianisme d'après <ta critique rationaliste contemporaine, et d'après
la tradition catholique (1808, 2 vol.in-8); De l'Idée 1

de Dieu d'après la tradition chrétienne, etc. (1871,
2 vol. m-8); Histoire de la papauté en plusieurs f

suites (1800-1876, tomes I IV, in-8). 1

c
CASTAN (Ferréol-François-Joscph-Aiiguste), paléo-

graphe français, ne à Ttosançon le 20 novembre1835, ?e
entra à l'Ecole des chartes et obtint le diplôme d'ar- 3

claviste en novembre 1855 avec une thèse sur [
1 Origine de la commune de Besançon, domine bi- c
bliothécaire adjoint, archiviste de sa \ille natale et s
inspecteur des archives Jdu departement, il est de- i.

venu conservateur de la même, bibliothèque. Dnja
correspondant du Comité des travaux historiques, i
d a éte elu correspondant de l'Académie des mscrip- t
(ions et 2ft]lcs-lcîlrc&eu 1875. Il a éte decure de la 6
Lésion d'honneur.

M. Gnstan a puhlie divers travaux d'histoire lo-
<

cale, entre autres Origines de la commune de
Besançon (1858, in 8) la Franche-Comté et le pays
de Montbëtiard (1877, in 8); Besançon el ses envi-
rons (1880, in-18) la Confrérie, l'église et C hôpital
de Saint-Claude des Bout guignons à Rome (1881.
in-8] les Origines et la date du Saint-îldefonse
de liubens{iWt, m-8) les Arènes de Vesontio (1885,
in-8); Inventaire des ru liesses d'art de la bibtio-
thèque de Besançon (18X6); Histoire et description
des musées de la mile de Besançon (1888), etc.

CASTELAR (Emilio), homme politique espagnol,
ancien chef du pouvoir executif, est né le 8 sep-
leinbre 183'2. Maigre son goût pour les études litté-
raires et historiques, manifesté par ses premières
publications, il se jeta de bonne heure dans les
agitations politiques de son pays et se signala dans
les diverses manifestations révolutionnaires par ses
aspirations républicaines, Il les fit surtout paraître
•i la suite de l'insurrection de 1854. Collaborateur
des feuilles les plus avancées, la Tribune, la Dls-
itission, etc., il fonda lui-même, en 1804, un jour-
nal, la Démocratie^ où ses idées politiques et so-
ciales revêtirent une forte teinte de mysticisme
tlieologique, a laquelle il a renonce depuis, mais
qui, a cette époque, éloigna de lui beaucoup de de-
mocrates. Il se vit alors destitué de la chaire d'his-
toire et de philosophie qu'il av ait obtenue au concours
à i'IIiuverbité de Madnd. Il prit part, en 1806, à la
l'évolution qui fut comprimée par Serrano. Il s'était
montre l'un des premiers aux barricades, où les
autres insurges le laissèrent sans secours, par
aver&ion pour ses idées républicaines. Condamne a
mort, Il passa la frontiere et se retira à Genève,
puis en France.

Lors de la révolution de septembre 18G8, 11. Cas-
telar, rentré en Espagne, fui, avec MM. Omise et
Pterrad, un des chefs les plus ardents du mouve-
ment démocratique; il travailla de toutes ses forces
a pousser les événements vers la république dont
il demanda maniement la proclamation immédiateau
gouvernement provisoire. 11 fut le promoteur de
manifestations populaires a Madrid contre le réta-
blissement de la monarchie, organisa des mcctmgs
el v prit, par la parole, une grande autorite. Lors
des clections municipales qui eurent heu en de-
cembre, il se transporta dans les provinces et deter-
mina, dans beaucoup de villes, un mouvement si
marque qu'il envova à l'Avenir national de Paris
cette depêche c !\ous avons gagne les élections
municipales dans toutes les grandes illes, Madnd
excepte la république est moralement faite. »

CASTAGNARY(Juleb-\ntome),publiante français, né à
Saintes (Cliaiente-Inféneure), le 11 avril 1850, mort à
Pans, la lt mai 1888 Edit h

CASTELBAJACfBarthélerny-noimnique-Jacques-Armand,
marquis dej. général fiançais, sénateur, né à Ricaud

Néanmoins, aux élections générales pour les Cortes
constituantes, en février 1809, le part) républicain
ne fit passer qu une minorité de représentants, dont
M. Castelar resta l'un des chefs. Une de ses pre-
mières propositiuns, dans la nouvelle Assemblée,
fut celle d une amnistie généralepour les delits po-
litiques; elle fut repoussee, comme toutes celles
qu'il fit t eiibuite en opposition a la politique monar-
chique des chefs de la majorité. Dans les discus-
sions» relatives à la nouvelle constitutionde l'Espague,
M. Castelar s'efforça en vain de faire prévaloir le
puncipe des institutions républicaines. Il combattit,
en juin 1809, le projet de régence, mais refusa de
s'associer au\ msui rections républicaines du moib
rl'octobre.

Lorsque, à la suite de ces insurrections,la minorité
républicaine eut quitte la Chambre, M- Castelar ob
luit, par un éloquent discours, la libre rentrée de
ses collègues. Il ne cessa de combatlre les candida-
tures au trône d'Espagne qui se succédèrent pen-
dant di\-huit mois, et notamment celle du duc
d'Aoste, présentée par le gênerai Prim. M. Castelar
demanda aux Cortes uu vote de blâme, déclarant
qu'il ne comprenait pas ce comment, pendant la
guerre franco-prussienne,il pouvait exister des mo-
naichistes ». Ce vote fut repoussé par 122 voix
confie (ô novembre 1870], et, le 50 decembre
suivant, le nouveau roi debarquait à Carthagcne.
M. Castelar fit parlie de l'opposition, de coMcert
(Mec les députés carlistes, tout en se maintenant,
'.clon son expression, dans une « c\pectative bien-
veillante ».

Apres l'abdication qui termina le règne si court
et si trouble d'Àmedée Ier (11 février 1873], M. Cab-
telar fut nomme ministre des Affaires etrangères
par 245 voix et, en qualité de président du conseil.
adressa aussitôt au\ puissances une circulaire ou
il insistait particulièrementsur le caractere pacifique
de la nouvelle république et sur l'appui moral
qu'elle rencontrait dans l'armee. A l'intérieur, l'in
iluence de Castelar se fit surtout sentir lors du
\ote de l'abolition de l'esclavage a Porto-Hico, qui
fut le dernier acte de l'Assemblée (22 mai-b 1875),
et dans les énergiques, mais vaines tentatives qu'ilrl
lit pour réprimer l'insurrection carliste et rétablir
l'ordre dans les finances. En présence des rivalités
qui divisaient la fraction républicainede la nouvelle
Chambre, M. Castelar adressa à celle-ci, le 7 juin, un
message pour annoncer sa démission et réclamer
d'elle la continuation de ses efforts. Il fut remplace
au pouvoir par MM. Pl y Margall et Salmeron qu'ild
soutmt de toute l'autorité de sa parole, m.us dont
l'impuissance le ramena aux affaires dès le 7 sep
temlire suivant. Le lendemain, il accepta le poste
de chef du pouvoir exécutif. A ce titre, il blâma
energtqueinent la démagogie et se declara prêt à
appliquer la peine de mort pour obtenir le retablis-
sement de la discipline militaire. Tous les articles
du projet de loi qu'il présenta à cet effet furent
votes. La situation, d'ailleurs, exigeait d'impérieuses
résolutions 1" insurrectionenvahissait les montagnes
et la frontière et armait des navires de guerre.
Deux d'entre euv s'étant aventures dans les eaux
de l'escadre anglaise qui croisait devant Ahcante.
le gouvernement espagnol obtint qu'ils lui fussent
livres, et lors du bombardement de ce port (sep-
tembre 1873), les vaisseaux carlistes se retirerent
avec de notables avaries. Le siège de Carthagène
(novembre) ne fit pas moins reconnaître la vigueur
des chefs de la république.

Malheureusement, les dissentiments de M. Salme
ron, président des Cortes, et de M. Castelar s'ac-
ccntuaicut chaque jour. M. Salmeron demandait le

(Hdutfis-Py renées,), le 12 juin 1787, moi a Pau, le 3 avili
1861 Edit. 1-4

CASTELBAJAC (Marie Bartholemj, vicomto de), ancien
pan- de France, cousin du précédent, né le 8 juillet 1776",
mort à Pau, le 12 février 1868 Edit M



remplacement de deux membres du conseil, MM. "\Iai-
sonave et Sanchez Braga, le retrait de la nomination
de certains éAèques à différents sièges et la mise
en disponibilité des généraux Pana, Moriones et
Lopez Dominguez. M. Castelar refusa, et les dm-
sions de la majorité rendirent, sa chute inévitable.
Plusieurs tentatives de conciliation furent faites
avant la réunion des Cortès, qui rentrèrent le 2 fe-
vrier 1874. L'inquiétude était d'autant plus grande
à Madrid que l'echec de M. Ca^telnr n'était plus
douteux et que, nul autre chef politique ne pouvant
se flatter (le le remplacer, une révolution militaire
était imminente. Apres une discussion qui ne dura
pas moms de quatorze heures, 1*20 deputes contre
100 se prononcèrent contre M. Castelar qui donna
aussitôt sa demissron. Le gênerai Pn\ia écrivit alors
à M. Salmeron une lettre par laquelle Il demandait
à l'Assemblee de se dissoudre; «ur son refus. il lit
occuper militairement la salle des délibérations et
expulser les deputes. >I. Castelar publia, dès le len-
demain, contre cet attentat, mle protestation, restée
sans écho, et les vainqueurs poursui\ irait à loisir
le désarmement des milices. Le chef de la gauche
parcourut, en 1874, l'Italie et la France et reçut
partout un chaleureux accueil. Lorsqu'à la suite du
jtronwiviamtento du général M.u-hncz Cainpos, lu
jeune fils d'Isabelle fut proclamé sous le nom d'Al-
plinnsc MI, M. Ca&tcl.ir fit partie des nouvelles
Cortes, mais, au milieu d'une Chambre presque
exclusivement monarchique, sa parole et *.es mo-
lions furent sans effet. Il protesta contre la formule
du serment qu'il a^ait dû neanmoms prêter, reven-
diqua le maintien du suffrage universel, combattit
le projet de constitution, défendit la liberté rch-
gieuse, demanda l'élection de tous les maires par
les conseils municipaux et e prononça pour le snr-
vice militaire obligatoire (mars-décembre 1876).

Constamment reelu aux Cortes, M. Castelar, tout
en protestant de son indestructible lîdelité aux opi-
nions républicaines dont Il est reste, en Espagne,
le plus populaire représentant, a maintes fois de-
claré qu'il n'en attendait pas le triomphe par la
violence, mais par le progrés des idées et des
mœurs démocratiques. Il saisit toutes les occasions,
reumons publiques, banquets, etc., pour réclamer
des institutions confoimet. aux prmctpes modernes
suffrage universel, liberté de la presse, des cultes,
mariage civil, instruction gratuite et obligatoire,
établissement du jury, organisationde l'administra-
tion municicipale et provinciale, etc. Il n'a cessé de t
protester contre les exagérations des radicaux et
des démagogues, repoussant particulièrement ces trois-, l
utopies l'Etat socialiste, l'Etat chef d Eglise, l'Etat t
sans armée. Toujours sympathique à la Irance, il i
compte sur l'exemple de la sagesse du gouverne- t.
ment et de la prospérité d'une nation républicaine c
voisine, pour recommander au delà des Pv renées la t
république et la démocratie. Malgré l'estime pro-
fessée par les chefs des divers partis pour la vie
et le caractère de 31. Castelar, on s'accorde à re-
connaître que, depuis d'assez nombreuses années,
il exerce de moins en moins d'influence sur la poh-
tique de son pays.

CASTELLANE (Espi it-Vtctoi -Uisabeth-Bomface, comte
nO, inméehal de France, sénateur, né à Pans, te SI mars»
1788, niait le 16 septembre 1862. Edit. 1-5. I

CASTELLANE (Louis-Joseph-AIphonse-Juies, comte de),
né en 1790, moi t à Aigalades (Bouches-du Rhône), le 23 ié- fTrier 1861. Edit. 1-3. î,

CASTELL1 (Ignaee-Vinrent-Fréde'ncï,auteur dramatique
allemand, né à \ienne, le 6 mais 1781, moit dans cet te
ville, le S février 1862 Edit. 1-3.

CASTIAU (Atlelson-Joseph-Adolphe), homme politique
belge, né à t'emwetz, le 10 juin 180i, moità I'jiis, s
le 19 décembre 1819. Edit. 1-5.

CASTHH0 (Antoine-Fthcion ns), poète pomtugais, né à
Lisbonne, le 26 janvier 1800, mort dans cette ville, le s
18 juin 1875. Edit. 1-5. 1

Le chef du parti répubhcain espagnol, renommé
pour son éloquence, s'est fait connaître aussi, comme
littérateur et publiciste, par un certain nombre
d'écrits, dont plusieurs ont été traduits à l'étranger,
et qui l'ont fait recevoir membre de l'Académie de
Madrid en 1879. Snns citeronsentre autres Ernesto,
novela original de costwnbres (Madrid, 1835); ÎJon
Alfomo et Sabio, cn collaboration avec Canalejas
(1856); la Hcrmana (le la caridud (1857) ces
trois premiers oinrnges inspires du romantisme
français; Lucano,sic vida, sugenïn^ svpoema (1857);
lâeâs devwcraticas (1858); la ma los
cinco prunei'a siglos del crislianismo, leçons pro-
fessées à l'Athénee de Madrid (1858-18o9,*2 iol.);
Collection de los principales articulas polificos y
literarioft (1859); Questiones polit icas y sociales
(1870, 3 loi.); Diicu'rsos parlementarhs en la As-
semblea Coiistttuijanta (1871, 2 \ol.] ita di liyron
M875); Miscelanea dcieligwn,dearteydejmlitica
(1874); Esludios historiées sobre la etlaa média
(1875) Histona del movimento rejmblicano en
Evropa (1875, 2 \o\.) Cartas sobre la polit wa eu-
ropea (1875, 2 ^ol.); Ilecuerdos de llaha (1870);
Ensayos hterarios (1880); la llvsia rontemporanea
(1881); Tragedias de la historia (188Ô). Citons, en
Lingue française l'Arf, la Religion et la Nature
en Italie (1874, in-18 1877, 2 vol. in- 18).

CASTELIN (André), députe français,né à Pans, le
9 juillet 1850, entra dans les ponts et chaulées
comme conducteur, le l*r août 1880. Il serut en
Tunisie, où il fut rédacteur Cn chef du i'taqrès
lunisien, puis dans le département des Pyrenees-
Onentales. Lie a\ec le gênerai Boulanger, il aban-
donna l'administration pour le journalisme, rufra
;iu journal la Lanleme qu'il quitta lorsque cette
fouille cessa de soutenir la politique de l'ancion
ministre de la Guerre, et déduit rédacteur de la
France. Hé>oqué de ses fonchons de conducteur,
Il fut choisi pour candtdat, par le comité boulan-
gi^te de la 2B circonscriptionde Laon, aux élections
gi'iit'i-ales du 22 septembre 188^, et fut élu par
8208 voix contre 5585 données à M. Doumer, can-
didat républicain, depute sortant. En 1890, 11. A. Cas-
U'hn devint réducteur en chef du journal boulan-
gKte, la Cocarde. #

CASTELNUOVO (Henri), romancier italien, né h
Florence en 1839, fit ses études à Venise et entra
dans une maison de commerce. En 1870, il quitta
le commerce pour prendre la direction du journal
la Slunipa, détint, en 1872, professeur de l'Ecole
de commerce de Denise et publia, la même année,
un premier recueil de récits et nouvelles liatmutt
e, bazzetti, fat orahlem.cn accueilli par le public et.

qui fut suhi de son premier roman. il Quademo
aella zia. Il a donné depuis, atec un eyal succès,
loute une série de romans la Maison btamhe
(la Casa bianca, 1873); Vitlorma (1874); Laurelta
1870); il Professor Romualdo (1878); Vella lotta
(1880); la Conteasina (1881); Sourires et Un mm
(Sorrisi e lagnme, 1882] bal primo amoic alla sof-
fttta (1883); Due Conunzumi (1885). etc.

CASTILLA (don Ramon), généial et homme d'Etat pmi-
Mcn, né à Ja\acapa, le 31 août 1797, mort te 30 mai 1867.
Edit. 14.

CASTILLE (Cliarles-Ihppolyte), romancier et puhli ciste
français, né à Won treuil-sur- Ver, le 8 novembre 1820, mort
à Luc-sm-Mer, le 26 septembre 1886. Edit 1-5.

CASTILLON DU PORTAIL(Lonis-^ugiiste), chimiste beltfe,
d'ou^ine française, né en 17't. Eiht. 1-5

CASTLEMAINE(Ruhaid Naesix-ock,baron), pair repré-
sentant dlilande, nô à Dublin en 17SM, moit le i juil-
let 1869 Edit. 1 t

CASY (Joscph-Gréffoire), mai in fianrais, nrc-amiral,
sénateur, néà Aunlifau (Var), le 8 octobre 1787. mott
le 19 février 18C2. Edit 1-5.



CATAFAGO (Joseph) orientaliste français, d'ori-
gine corse, né à Alep (Syrie) en 1821, se h\ra de
bonne heure à l'elude de l'.irabe et fut nommé, en
1840, secrétaire interprète de Soliman-pacha, major
general de l'armée égyptienne en Svne. Il devmt
ensuite dievalier interprète du consulat géneral de
Prusse, à Bcv,roulh. Hun ans apres, il passa au ser-
vice de la llussie, comme secrétaire interprète du
consulat de cetle puissance dans In même ulie. En
1855, il se rendit a Londres où il publia un premier
Dictionnaire arabe-anglais et anglais-arabe (nouv.
édit. ties aug., 1873). Depuis, M. Catafago a entre-
pris d'autres publications de même n.-tlure, m;iis
plus étendues, notamment un Dictionnaire anglais-
arabe (2 vol. m-4) et un Dictionnaire français-
arabe (m-4).

CATALAN {Eugène Charles), mathématicien fran-
çais, né à Bruges, le 50 mai 18 lï, sortit de l'Ecole
polytechnique en 1835, et renonça ati\ services pu-
blics pour se vouer a l'enseignement, ïl professa
les mathématiques au college de Châlons- sur-
Marne, aux lycées Saint-Louis et Charlemagne et
au collège Sainle-Barbe et devint répétiteur à
l'Ecole polytechnique en 1838. Il avait pris ses
grades uni\ersitaires et a\ait été reçu premier
agrège des sciences en 1846. En 1848, il prtt
mie part assez active au momement révolution-
naire; depuis le coup d'Etat du 2 décembre, démis-
sionnaire pour refus de serment, il professa dans
plusieurs institutions libres les mathématiques
supérieures, puis devint, en 1865, professeur d'ana-
lyse a l'Université de Liège, dont il est profes-
seur émérite depuis 1884. Il a été élu membre de
l'Académie royale de Belgique le 15 décembre 18G5.
Il a été décore de la Legion d'honneur le 50 de-
cembre 1887.

M. Catalan, qui fut longtemps l'un des plus popu-
laires parmi les professeurs de Paris, a publie a
diverses époques, dans les journaux spéciaux, un
certain nombre de notes, en gênerai peu étendues,
sur des questions difficiles de geometrie, d'analyse
et de mécanique les plus importantes se rappor-
tent à la réduction et a la transformation des inté-
grales multiples [Journal de M. Liouville, 1859,
1840, 1845; Journal de l'Ecole polytechnique,
t. \\1). On lui doit au^si quelques ouvrages clas-
siques estimes Eléments de géoméhie (1845,
in-8) Traité élémentaire de géométrie descriptive
(1852, 2 vol. m-8 et atlas) un recueil de Théorèmes
et problèmes de géométrie élémentaire, avec leurs
solutions (1852, in-8; 6" édition, 1879); Manuel
des candidats à l Ecole polytechnique (1857, 1858,
2 vol. in-12); Notions d'astronomie (1800, m:18,
avec fig.) Cours d'analyse à V Université de Liège
(1870,in-8; nouv. edit. 1879, in-8); Mélanges ma-
thématiques (Liège, 1885, in 8, tome 1), sans
compter plusieurs autres publications pour les
classes ou la préparation des examens, plusieurs
parties d'un Manuel des aspirants au baccalauréat
ès sciences, etc.

CATARDJI (liai!»), homme d Ctal valaque, né Bucha-
rest en 1808, assassiné a Bucharest, le 20 juin 1862
Edit 1-3.

CATENACCI (Hercule), artiste italien, naturalisé fran-
çaib, né à Ferrare, le 9 août 1811, mort à Paris, le 12 maiim Edit. 2-5

CATTANEO (Charles), homme politique italien, né à
Milan, eu 1801, mort le 6 itHner 1869 Edit. 1-4.

CATTARA-LETTIERI (Antoine), philosophe italien, né à
JUessinf>, le 27 août 1809 Cdit 5.

GATTERMOLE (George}, célèbie peintre anglais, né j a
Du kleburg(Norfolk), en août 1800, mort le 24 juillet 186b
Edit. 1-1.

CAOCHOIS-LEMAIRE(Louis-Uiguste-Françoi!:), publicisle
français, né à l'aris, te 28 aotit 1789, mort le 9 août 1861
Edit. 1-3.

CATARGl (Lascar), homme politique roumain, né
en Moldavie, en novembre 1823, suppléa, â force
de travail et d'énergie, à l'insuffisance de son
instruction première. Entré dans l'adnunistration,
sous le prmce Michel Stourdza, il fut préfet de
plusieurs dislriets, notamment de celui de Jassy
et de Galatx, et lors de l'élection de Couza en 1859,
fut l'un des candidats au trône de la Roumanie.
Il prit une part active dans la conspiration qui
renversa le pnnee Couza. Le 23 février 186fi, Il
devint membre du gouvernement provisoire pen-
dant l'interrègne, qui prit fin avec l'élection du
prince Uiarles de Ilo}ienzoll(!in, le 22 mai suivant.
Kn 1871, il fut charge de la formation d'un minis-
tère conservateur qui se maintint au pouvoir pen-
dant cinq an»» et ne se relira, en mars 1876, que
devant les évidences du Sénat qui voulait entraîner
la Roumanie dans la guerre imminente entre la
Turquie et la Russie. Lue demande de mise eu ac-
cusation fut alors déposée i la Chambre conlre lui
et ses collegues, puis retirée au commencementde
1878. M. Catargi continua depuisà faire partie du Senat
où il resta toujours 1<; chef de l'opposition conser-
vatrice. Le 7 avril 1889, il fut chargé de constituer
un cabmet, dans lequel il prit le portefeuille de
l'intérieur, mais qui ne dura que sept mois. Il est
rentré nu munie rninislere dans le cabinet ¥)o-
nesco, le 5 mar 1891.

CATTEAU {Mgr Clovis-Veolas-Joseph), prélat fran-
çais, est. ne a Sams-lez Marquion (l'as-de-Lalais), le
21 mars 1836. Ordonné prêtre, il fut attache comme
professeur au séminaire d'Arras, puis devint vicaire
général du diocèse d'Arras. Il n elè nomme etêqiie
de Luçon par décret du 21 août 1877, préconise le
21 septembre et sacré le 21 novembre suivant.

CAUMONT (Atdrick-Isidorc-rerdinand), avocat et
jurisconsulte français, né a Samt-Vincent-Cramesnil
[Seine-Iiiferieure),*le le 15 mai 1825, suivit a Pans
les cours de droit et se fit inscrire au barreau du
Havre, où il s'occupa spécialement d'affaires de
droit maritime, et fut charge d'une chaire de droit
commercial maritime l'hôtel de ville. Il a été de-
coré de la Légion d'honneur au 15 août 180'J.

M.*À. Caumont a surtout appelé l'attention sur
lut par ses ouvrages de jurisprudence nautique
dont le principal est le Dictionnaire universel de
droit commercial maritime, ou liéjiertoire métho-
dique et alphabétique de législation, dottnne et
jurisprudence nautique, etc. (1855-1869; gr. ni-8,
a 2 col.), comprenant 5G traites parlienlu-rs. Il a
publie en oulre Institution du crédit sur mar-
chandises, ou le Commerce du monde d'après les
travaux législatifs et les règlements d' administra-
t ion publique sur les warrants, etc. (1859, in-8);
De l'Extinction des procès, ou l'amiable composi-
tion, etc. (1860, in-8) Hevue critique de jurispru-
dence maritime (1861, broch. in-8) Plan de Dieu,
ou Physiologie du travail {1862, broch in-8), sorte
de dithyrambe philosophique et mystique en l'hon-

CAUCHY ( Vuj^iNt in -Louis, liai on), mathématicien fian-
çais, m- a ['ans, le 21 août 1781), mort a Sceaux, Ie23mai
1851. Edit. 1-2

CAUCHY fAlexandre-Laurent), magistrat français, frère
du pifcedent,né à P.uis, le 12 mars 1792, mort dans cette
villo, le 51 mars 1857 Edit. 1-5.

CAUCHY (Eugène-François),jurisconsulte français, frère
des in ecédents, né à Tans le lti octobre 1802, mot t à Pans,
le fi a\ ni 1877. Edit. 1-5.

CAULAINCOURT (OlmerJoseph, marquis DE), officier
fiançais, député, né à l'aus en 1818, mort le il février
1S63* Edit. 1-4.

CAUMONT (Arcisse iie), antiquaire français, né à Baveux,
le 28 aortt 1802, mort à Caen, te 15 avril 1873. Edit. 1-5.

CAUMONT-LA FORCE (Auguste-Lue Aohpar, comte i»e),
ancien sénateur français, né le 16 octobre 1805, mort à
Pans, le 18 novembie 1882. Edit. 1-5.



neur du travail; Etude sur la vie et les travaux de
Grotius, ou le Droit naturel et le Droit internatio-
nal (18t>2, m-8), couronnée par l'Académie de Tou-
louse; Nantissement el vente tics navires (1865,
in-8) Cours public de droit maritime, an point de
\ue commercial, administratif et pénal (Le Havre,
18G6, m-8j; Langue universelle de l'humanité, ou
Telegraplue parlée par le nombre, réduisant à l'u-
nité tous les idiomes du globe, etc. (18tî7, m-4);
Loi économique ou Philosophie du havail (1878,
m-8), etc.

CAURANT (Hippol\te]} ancien député du Finistère,
né au Faou (Finistère), le 22 octobre 1839, entra
dans l'administration,le 30 septembre 1871, comme
sous-prefet de Rochi'forl, et fut remplacé apres la
chute de M- Tlaers- Il fut rappelé, le 20 décembre
1877, comme secrétaire général du département du
Cher, et passa ensuite a la sous-prefecture deSaint-
INazaire. Il donna sa démission en octobre 1880,
pour se porter, comme candidat républicain, dans
la 1" circonscription de Chàteauhn, vacante par
suite du décès de M. de Pompery. Il fut elu, le
ni octobre, par 5762 voix, sans concurrent, et se
lit inscrire au groupe de l'Union democratique. Il
fut reelu, le 21 août 1881, par 5803 voiv contre
4568 données au candidat monarchiste. Aux élec-
tions du 4 octobre 1885, il echoua avec toute la
liste républicaine du Finistère.

CAUSSADE (Jean-Jacques-Francois DE Bécho"* de}»
littérateur français, ne a la Sâuve (Gironde) le
18 juillet 1841, lit ses premières etudes à Bor-
deaux, les continua au lycee ^apoleon a Paris et
suivit les cours de la Faculté des lettres. Secré-
taire de M. Thouvenel, granrl référendaire du Senat
eu 1806, il fut ensuite bibliothécaire a la Biblio-
thèque du Louvre, passa, après sa destruction, à
celle du ministère de l'Instruction publique et de-
vint, en février 1879, conservateur a la Bibliothèque
Mazanne. Collaborateur de la Presse, du Bien pu-
blic et du Journal des Débats, où il a ete chargé
des comptes rendus de plusieurs classes de l'Ins-
titut, il a ete decore de la Légion d'honneur.

M. F. de Caussade a donne une édition des Œu-
vres complètes d'Agrippa d'Aubigné (1875-1877,
4 vol. ut 8), commencée avec Rcaume et continuee
âpre1* la mort de ce dernier par M. de Caussade
seul; il a entrepris aussi une édition des Œuvres de
Paul-Louis Courter dont le 1er volume a éte publie
en 1880 (in-18). On a en outre de lui sous le titre
de le Baccalauréat ès lettres, un cours d'études
rédigé d'apres les programmes officiels, sur les
genres littéraires, la htterature grecque et la litté-
rature latine (3 vol. in-18).

CAVAIGNAC (Jacques-Marie-Eugène-Godefroy),dé-
pute de la Surtlic, né le 22 mai 1853, est le bis du
gênerai Eugène Cavaignac. chef du pouvoir exécu-
tif en 1848. 11 fit de brillantes etudes aux lycees
Charlemagne et Louis-le-Grand; son succès au con-
cours général de 1867 donna lieu à un incident
remarqué il refusa de venir recevoir son pn\ des
mains du jeune prince impérial qui assistait a ta
solennité. Pendant la guerre franco-prussienne, Il
s'engagea volontairement et fut décoré de la me-
d,tille militaire pour sa conduite au plateau d'Avron.
En 1872, il entra a l'Ecole polytechnique, d'où Il

passa à l'Ecole des ponts et "chaussées, et fut
nommé ingénieur a Angoulême. Il revint à Paris,

CAUSSIDIERE (Marc), homme politique français, préfet
de police h Pans, repiésentdnt du peuple, né à Genève,
lu 18 mai 1808, mort à Pans, le 27 janvier 18til Edit. 1-3

CAUSSIN DE PERCEVAL (Amand-Pierre) orientaliste
fiançais, né à Paris le 15 janvier 1795, mort dans cette
wlle, le lo janvier 1871. Edit. 1-5

CAUVAIN (Ilenri-Alexis), journaliste français, avocat,
né veis 1815, mort le 13 octobre 1858. Edit. ï 3

pour simre les cours de 1 Ecole de droit, fut reçu
licencié puis nomme maître des requêtes au Con-
seil d'Etat en 1881. Porte candidat à l'élection par-
tielle du 26 février 1882, dans l'arrondissement de
S.nnt-Calais, vacant par suite de l'élection du dé-
puté, M. Lemonnier, comme sénateur, il fut élu
par 10015 voix sur 11097 votants. Il fit partie du
groupe de l'Union républicaine, fut le rapporteur
du budget des chemins de fer de l'Etal, et de divers
projets de loi se rattachant au* travaux publics et
aux conventions a\ec les compagnies. En 1884, il
fut l'un des secretaires de la Chambre. Aprés la
chute du cabinet Jules Ferrj (31 mars 1885), il
devint sous-secrétaire d' tat au ministère de la
Guerre, avec le général Campenoii, dans le cabinet
Brisson. Porte sur la liste républicaine du départe-
ment de la Sarthe, aux élections du 4 octobre 1885,
après le rétablissement du scrutin de liste, il fut
elu, le troisième sur sept, par 54128 voix sur
107499 votants. Aux élections générales du 22 sep-
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin d'arron-
dissement, il se porta dans la circonscription de
Saint-Calais et fut elu, au premier tour, par 8942
voix, contre 622Ï, données à )I Dugué, candidat
conservateur.

M. Cavaignac a publié l'Etat et les tarifs des
chemins de fer (1883, in-8) et, plus récemment, un
important, ouvrage de critique hisloritiue Forma-
tion de la Prusse contemporaine (1801, m-8).

CAVAILLÈ COLL (Aristide), industriel français, ne
le 4 février 1811, a Montpellier où son père était
Licteur de pianos, vint a Paris en 1834, et y ob-
Imt, à la suite du concours ouvert à cette époque,
la commande de l'orgue de l'église- de Samt-Denis.
1 i\e des lors à Pans où son père transporta aus-
sitôt son établissement, il dut a cette première œu-
\re une réputation soutenue par des travaux im-
portants a Pans, les orgues de la Madeleine, de
Saint-\ meent de Paul, de Sainl-SuLpice, de >otre-
Dame, de la Trmite, inaugure le 17 mars 1869,
celui de Saint-François-Xavier,de Saint-Séverin, le
grand orgue de la salle des fêtes du palais du
Trocadero (1878) les orgues de Saint-Paul de Nî-
mes, de JNoIre-Dame de Samt-Oiner, de la cathé-
drnle de Carcassonne, de Saint-Nicolas de Gand, en
Belgique, ainsi que celles d'autres grandes églises
de l'étranger, de l'Amérique et de 1 Australie. Ces
instruments, dont quelques-uns comptent plus de
0500 tuj.m\, renfermaient les plus heureuses ap-
plications de la science à l'art musical par des
procèdes et inventions dus à ce facteur.

M. Cavaille-Coll, qui a figuré à toutes les exposi-
tions industrielles, depuis 1844, y a constamment
obtenu les premières médailles, ainsi que toutes
les recompenses superieures des expositionsdépar-
lementales et de diverses Sociétés. Nomme, en no-
vembre 1849, chevalier de la Légion d'honneur, il
a ete promu officier, le 21 octobre 1878.

Il a écrit un certain nombre de notices techni-
ques et scientifiques sur son industrie, notamment
une Elude expérimentale sur les tuyaux d'orque,
communiquée à l'Académie des sciences en 1841), et
un Projet d'orgue vwmniiental pour la basilique
de Saint-Piene de Rome (Brucelles, 1875, m-8).

CAVALCASELLE(Giovanin-Battista), critique d'art
et administrateur italien, né à Legnago, le 22 jan-
vier 1820, se livra avec ardeur à l'étude des arts,
et se rencontra, en 1847, avec le savant amateur

CAOVAIN (Julcs-Antome), romancier f.Lanç.us, né à
Dieppe, le 17 mars 1826. Edit. 5

CÀVAJGNAC (Louis-Eugène) général fiançais, chef du
pouvoir exécutif en 18l8, né a Phi is, le 15 octobre 1802,
inui-t le 28 octobre 1857. Edit 1-2.

CAVAIGNAC (Antoine-Louis-Stamslas), général de bn-
gade, cousin du précédent, né en 1789, mort à Paris, Le
*8 juillet 1867 Edit 1-i.



anglais, J.-A. Crone (voy. ce nom), dont il partagea si
depuis les travaux. Il prit part aux mouvement:, ti
révolutionnaires de l'Italie en 1848, et, lorsqu'ils ni

eurent ete comprimes, il lut force de s'exiler. Il se (1

réfugia à Paris, où il retrouva son collahorateur; d
ils rédigèrent alors cette remarquable Histoire de (]
l'ancienne peinture flamande (History of early fie- q
misch painting; Londres, 1857; 2° edit., 1872), qui
rendit leurs noms mseparables et qui fut le pie- P
lude d'un ouvrage plus important Nouvelle /Iis- p
toire de la peinture en Italie, du n° au xvie siècle si
(a New Ilist. of pamtmg m Italy, i'rom, etc.; lbid.. ti
1864-72, 5 vol.) ce bel ouvrage qui a eu une édi- n
Uon italienne, revue et augmentée (Florence; 1882- l
1888, 4 vol.), a ete Iraduit en allemand par
M. Jordan. A cette publication se rattachent deux 1(

grandes monographies des mêmes collaborateurs e
Vie de Titien (Life of Titian, 1877) et \w de Ra- q
phael (Ltfe of R. 1883), qui ont eu également des li

éditions italiennes. (1

Apres la réorganisation du royaume d'Italie, p
51. Cavalcaselle y fut rappelé avec honneur et d

nomme inspecteur du musée national de l'iorente 3

au palais du Podesta, d'où il passa à Rome, on
1878, comme inspecteur central de la direction dea
antiquités et des beau\-arts. 11. Cavalcasclle a ete î
elu, le 17 août 1872, correspondant libre de l'in-
stitut (Académie des Beaux-Arts). 1

CAVALIÉ (Louis-llenn-ingeli), député français,
est ne a Albi (Tarn), le 4 mars 1831. Etabli notaire
dans sa ville natale, il en était maire lorsqu'il fui
révoqué après le 24 mai 1873. Sans autre passe
politique, il se présenta aux élections générales du
20 février 1876, comme candidat républicain, dans
son arrondissement; il fut elu par 11726 voix con-
tre 103Ù0, données au baron Gorsse, ancien de-
pute. Il vota avec la nouvelle majorité repubh- j
caine, et après l'acte du 16 mai il fut un des 565
députes des Gauches reunies qui refusèrent leur
confiance au ministère de Broghe. Aux élections
générales du 14 octobre qui suiwient la dissolu
tion, M. Cavahe échoua avec 11651 voix, contre le
même concurrent, qui en obtint 4 1 760 mais l'elec-
tion de ce dernier ayant ete invalidée, il fut élu, le
27 janvier 1878. par 14241 voiv, sans concurrent.
Il fut reelu, le 21 août 1881, dans l'arrondissenienl
d'Albi, par 14470 voix, sans concurrent. Porte sui
la liste républicaine du Tarn, aux élections du
4 octobre 1885, il fut élu, le quatrieme sur m\.
par 47 639 voix sur 93932 votants. Aux élections du
22 septembre 1889, faites au scrutin d'arn>ndis-.c-
ment, il se présenta dans la 1™ circonscription
d'Albi et fut élu par 7447 voix contre 6628 obte-
nues par M. de La Panouse, candidat monarchiste.
51. Cavalie a représente le canton d'Albi au Conseil
général du Tarn.

CAVALLOTTI (Kehv-Caiio-Èmanuele), poète et
homme politique italien, est ne a Milan, le (S no-
vembre 1842, d'une famille originaire de Venise.
Des l'âge de dix-huit ans, déjà signale pue des es-
sais de poésie inspires de la haine de 1 AulriUie, il

se jeta avec ardeur, comme publiciste et comme
soldat, dans les luttes pour l'indépendance ita-
henne, prenant part a diverses expéditions et mse-
rant dans les journaux des articles et des pièces de
vers que leur audace révolutionnairelit reniai quer.
Il debuta au théâtre, en 1871, par un grand drame
historique et patriotique, les Gueux (i Pezzenti),
représente à Milan, et accueilli biuj animent comme
la tentative d'un romantisme nouveau le sujet,
emprunte a la pièce de Patrie, de M. Sardou, était
traite selon les procèdes dramatiques de Victor
Hugo. L'auteur donna ensuite sur les diverses
scènes italiennes, a Milan, à Rome, a I lorence, une

CAVÉ (François), mécanicien fi ançais. né le 12 novein
bre 1791, mort à Pans, le 6 mars 1875. Edit. 1 4.

série de drames et quelques comédies, entre au-
tres Guida, Aynese (1871), Alcibtade (1874), qui
obtint le prix du gouvernement, les Ne&sêmens
(1876) le Cantique des cantiques, et, pour pen-
dant, la Fille de. Jephlé; puis la Rose blanche
(1886), Nicarele, Lea, Agatomedon, comédie en
quatre actes, etc.

II. Cavallotti a pubhe en outre un volume de
Poésies particulièrement politiques (Milan, 1873.
plusieurs éditions) un recueil de pièces lyriques,
sous le titre d'Anticaglie (Rome, 1879) et une
traduction des Fragments de Tyrtée. Il a ete com-
mence une édition de ses Œuvres completes (Milan,
1881 et suiv.).

Elu plusieurs fois députe au Parlement italien,
le passage de M Cavallotti a la Chambre n'a pas
ete signale d'une façon moins bruyante que quel
ques-unes de ses tentatives poétiques. Plus d'une
lois ses interpellations et ses discours ont souleve
des tempêtes. Il faut dire qu'il est un des hommes
politiques italiens qui ont résisté avec le plub
d'énergie nu courant qui, sous les auspices de
JI. Cnspi, portait l'Italie vers l'Allemagne.

CAVELIER (Pierre-Juifs) sculpteur français,
membre de l'institut, est ne a Paris, le 30 août
1814. Son pere faisait des dessins pour les bronzes,
l'ortevrerie et l'ameublement. 11 avait un frere
aine, Louis, qui suivit la profession paternelle, et
mourut a trente ans. Quant à lui, il eut pour mai-
tres David d'Angers et Paul Delaroche, et obtint, en
1842, le grand prix de sculpture le sujet du cou-
cours était Viomède enlevant le Palladium. La
niL'ine année, il débutait au Salon avec un Jeune
coureur giei. vainqueur aux jeux olympiques. Peu-
dant les uuq aimées de son séjour ofhciel a Rome,
il onvova au Salon de 1849 sa célèbre statue de
Puielnpe endormie, achetée 10000 francs depuis
par M. le duc de Luynes, pour son château de
uampierre. Il obtint la médaille d'honneur, et con-
ser\<ipendanttrois années la pension de 4000 francs
qui y était attachée. Au Salon de 1853, il envoya
une "statue de la Vérité, qui fut placée au Luxem-
bourg. A l'Exposition universelle de 1855, il donna
Cornélie, une Bacchante, un Buste, et deux nou-
veaux Bustes au Salon de 1857; puis, à l'Exposition
universelle de 1867, le Néophyte, statue marbre.

Un dut ensuite a M. Caveher deux statues pla-
cées au-dessus de l'horloge de l'ancien Hôtel de
I ville de Paris la Seine et le Rhin, et la restaura-
tion des ligures qui ornaient le cadran, une statue
équestre en bronze de François Isr, dans la cour
d honneur une Renommée récompensant les arts,
au fronton de la galerie d'Apollon, du côté du jar-
dm; une statue de Saint Jlalhieu pour le portail
praicip.il de P.otre-Dame de Paris, et une statue de
Mgr Affiee pour la cour de la nouvelle sacristie; un
groupe de cariatides au pavillon central du nou-
veau Louvre, côté du Midi; sur la place du Car-
rousel, un couronnement de pavillon d'angle repré-
sentant la Poésie et l'Histoire; une statue A'Abé-
lard, au nouveau Louvre; celle de Biaise Pascal
pour le rez-de-chausseede la tour Saint-Jacques la
lioucherie (1856) les bustes d'Ary Scheffer, de
.M. Hrnrwuel-Dupont (1850); le groupe de Cornélie
et ses enfants, Horace Véniel, buste en marhre,
et Napoléon Iar législateur, statue en marbre ap-
partenant au prince Napoléon (1861); M. ImacPe-
ïcire, buste en marbre (1863) une statue de Gluck,
a l'Opéra (1881); la Sculpture, pour le nouveau
muséeGalhera (1801), etc. Il a été charge d'une partie
de la décoration de l'église de Saint-Augustin, à
Paris (1864).

M. Caveher, dont les œuvres se distinguent par
la science et la pureté de l'exécution, par l'ele-
g.ince des fm mes et la grâce des attitudes, a aussi

CAVE ^Elisabeth-Mai îe Br a\ot, veuve), artiste française,
me a I'jiis en 181U Edit. 1-5.



evécute des modèles pour la bijouterie et lorfe-
\rerie fine, entre autres celui d'une poignée d'epéee
offerte au gênerai Cavaignac et ciselée par tro-
ment Meurice (1840). En lSfio, il a ete nomme
membre de l'Institut, en remplacement deM.Duret.
Il a obtenu, outre la médaille d'honneur de 1849,
une 3e médaille en 1842, une médaille de 38 classe
a l'Evposilinn universelle de 1855, et a etc a promu
oflicier (le la Légion d'honneur le juillet 1801. 11

a fait partie du jury d'admission à l'Exposition um-
verselle de Londres en 180*2.

CAVELIER DE cuverville (Jules-Marie- \rmancl},
marin français,, ne au château de la Portedoliam,
près d'Allineuc (Côtes-dii-Nord), le 28 juillet 1834,
entra an seruce de la marine en 1850, apres a\oir
fait ses études à Rennes et à Paris. Aspirant, le
1" août 1852; enseigne de \aisseau, le 2 decembre
185J; lieutenant de vaisseau, le 12 juillet 1800;
capitaine de fregate,le 22 juillet 1870; capitaine de
vaisseau, le 8 octobre 1878, il a eté promuau grade
de contrft-ainiralle4 février 1888. II prit part a la
campagne de Crimée, fut blessé devant Seba&topol
et mis a l'ordre du jour pour sa belle conduite. De
180 à à 18b' Il il fut. profefe&eui* à l'Ecole navale, ser-
ait dans diverses escadres, coin manda, en 1876, l.i
blalion navale de la Manche et de la mer du Nord,
lut nommé, on 1878, attache n.nal a l'ambassade
de France a Londres, et en 1885, commandant ]a
division navale de l'Atlantique Sud. Apres sa pro-
motion au grade de contre-amtral, il fut major ge-
néral de la Hotte à Brest et, en mars 181)0, reçut
le commandement en chef de la division navale de
l'Atlantique. C'est à ce dernier titre qu'il eut à ter-
miner les affaires du Dahomey et a signer un traite
de pai\ avec le roi de ce pays, le 4 octobre 1890.
Officier de la Légion d'honneur le 11 août 1866, il
a ete promu commandeur le 28 decembre 1885.

M. Çavelier de Cuverville a insère dans la lievtte
maritime et coloniale un grand nombre d'études
dont quelques-unes ont ete tirées a part. Nous
citerons le Canon de quinze pouces des Etats-
Unts (1866, in-8) Appendice aux études théoriques
et pratiques sur les armes à feu portatives (1867,
in 8); Etude sur la pêche côtière (1868, in-8) la
Pëche du coratl sur les côtes de V Algérie (1875,
iu-8) la Science de la construction du naviie con-
sidérée dans ses rapports avec les lois de la nature
(1875. in-8} Progres réalisés par l'artillerie na-
vale de 1855 à 1880 (1881, gr. in-8). Il a traduit
de l'anglais» du capitaine Ou en, Considérations pra-
tiques sur l'emploide l'artillerie rayée (1867, in-8],
avec notes, et de M. Welles, secretaire au departe-
ment de la Manne, la Marine aux Etats-Unis, rap-
port adressé au président Johnson (1807, in-8).

“

CAVLEY (Arthur), mathématicien anglais, né le
16 août 1821, a Ricbmond (comte de burrey), et
élevé a l'Université de Cambrtdge, étudia le droit,
fut admis, eu 1849, au barreau, pms se livra avec
ardeur a son yoùl pour les sciences. Ses recherches

CAVENNE (François-Alexandre), ingénieurfrançais,séna-
teur, né au village de Mont-d'Ong-ny-Sainte-Benoite
(Aisne), le 5 mai 1775, moit à l'ans.lell avril 1856 Edit
1-2. Son fils François-AlexandreCiVE.sNE, né à Pans, en
1799, mort à Arras, en août 1861. Edil. 1-1

CAVENT0U(Joseph-Bienaimé), pharmacien français, né
à Samt Omer. le 30 juin 1795, mort à Pans., le 5 mai 1877.
Edit 1-5.

CAVER0T (Myr Loms-Mane-Joseph-Eusèbe), prélat fian-
çais, cardinal, né à Joinville (Ilaute-Mai ne), le 26 mai
1806, mort à Lyon, le 23 janvier 1887. Edit. 5.

CAV0DR (Camille Bt\so, comte DE), homme d'État ita-
lien, né à Turin, le 10 aoùt 1810, mort le Bjuin 1861.
Edit 1-3.

CAV0UB (Gustave,marquis de), frère allié du précédent,
mort en février 1861 Edit 1-5 Son fils, Eynard Iïehso
deCuobu, moit à Turin, le 31 août 1875 Edit 1-i.

sur la partie desmathématiques sont
consignées dans les divers recueils publies ;i Cam-
bridge, à Edimbourg- et à Dublin, dan» le Journal
de Il. Liomille et celui de Crelle. Membre de la
Société rojale de Londres, en 1852, correspondant
de l'Institut, le \?t avril 18U3, la môme année pro-
fesseur a lTnnersite de Cambridge, il obtint le
titre honorifique de docteur de lTnivensitede Le) de
en 1875. On remarque entre autres mémoires de
M. Cayley ses Recherches analytiques sur le pro-
blème de Malfatti [Analjtical researches, 1852], et
la Théorie de la transformation géométrique (On
the Uieory of hnear transformations).

CAZAUVIEILH (Octave), deputé de la Gironde, ne à
(lUjjn-Mestros le 4 mar 1854, est bis d'un capitaine
de fregate. Ancien médecin de la manne, Il devint
maire de Salles et conseiller général de la Gironde.
Porte, connue candidat républicain, aux élections
du '21 août 1881, dans la 58 circonscriptionde Bor-
deaux, il obtint, au premier tour de scrutin, 8 294 voi*
contre 9553 partagées entre deux candidats, l'un
légitimiste, l'autre républicain. Il fut ehi, au scru-
tin de ballottage, par 10(>i'2 voi\ contre 5 556 obte-
nues par son concurrent légitimiste. Inscrit sur la
liste républicaine opportuniste de la Gironde, aux
élections du 4 octobre 1885, il réunit 66307 vow.
au premier tour de scrutin, et fut elu, au scrutin
de ballottage, le premier sur onze, par 89153 \oi\
sur 161939 votants- Auv élections générales du
22 septembre 1889, faites au scrutin d'arrondisse-
ment, Il se présenta dans la 5- circonscription de
Bordeaux et fut élu, au premier tour, par 1 1 i)00 voix

contre 7 ÏH6 obtenues par le baron de Caraynn-Ln-
luur, candidat monarchiste,et 1 731, par 31. Pascal,
boulangiste.

CAZE (Edmond-Marie-Justm),député français, ne
a Toulouse, le 16 septembre 1839, étudia lé droit,
s'inscrivit au barreau de sa ville natale, et prit le
grade de docteur en droit. Il se présenta auv élec-
hons du 20 février 1876, pour la Chambre des de-
putes, comme candidat republicam, dans l'arron-
dissement de Villefranclie, ayant a lutter contre
trois concurrents MM. de Lamothe, candidat legi-
Umisle, d'Auberjon, bonapartiste, et Pieu, représen-
tant sortant, conservateur; il obtint, an premier
lourde scrutin, 3 756 voix, et fut élu au second tour,
le 5 mars suivant, par 6712 voix. M. Caze fut un
des 56Ô deputes des Gauches reumes qui, apres
l'acte du 16 mai, refusèrent un vote de confiance
au cabinet de Itrogbe; Il se représenta aux elec-
tions du 14 octobre 1877 qui suivirent la dissolu-
tion, et eclioua d'abord avec 7 435 voi\ contre 7 18U,
obtenues par le candidat officiel, M. de Lamothe,
L'élection de ce dernier ayant eté annulee, M. Caze
tut reelu, le 3 mars 1878, par 8400 voK environ,
sans concurrent. Il fui reelu, le 21 août 188 dans
l'arrondissement de Yillef ranch par 7 307 voi\
contre 6 536 données au candidat bonapartiste,
M. d'A\£ues\i\es. Haas le cabinet du 14 novembre

CAXIAS (Luis-Alvez PE Lima, duc de), maréchal bré-
hiben, ne à Uio-de-Janeuo en 1803, mort dans cette ville,
le 8 m:n 1880. Edit. 4-Ô

GAYLA.!Jeaii-Mamei>s),joumah&tefiançais, né au ViganT
le 11 mai 1812, muit à Pans, le 2 mai 1877. Edit. 1-b

CAYLDS (Jean baptiste-Ernest), journaliste français,,
né en 1813, murt à ÎVew-Yoïk, en mars 1S78. Edit. 1 h

CATX (Charles), historien français, député, né à Cahorb
(Lot), le 5 juillet 1795, mort le* 5 septemtne 1858. Edit.
1-2

CAZALAS (Louis), médecin français,sénateur, né La-
boide (liaules-Pyrénées),le 1" septembre 1813, mort à
Bagnères le H octobre 1884. Edit. 5.

CAZALES (l'abbé Edmond dk), ancien représentant du
peuple français, né à Grenade-sur-Garnnne,le 51 août
1804, mort à Rennes, le 28 janvier 1876. Edit. 1-5.



1881, préside par M. Gambetta, M Edmond Ca7e
devint sous-secretaire d Etat au ministère de I'A-
griculture et donna sa démission le 213 janvier 1882.
Aux élections du octobre 1885, faites au scrutin
di'pai traient al, il se porta, en dehors de toute liste,
comme candidat républicain indépendant. Il ne
réunit que 75112 voix sur -108514 votants, et se
desi&tïi au scrutin de ballottage. Aux élections, géné-rales du 22 septembre 1889, faites au scrutm unino-
minal, il se représenta dans l'arrondissement de
\dlefranche et fut elu au premier tour, par 7 842
von, contre 0706, données à II. Gaffery, candidat
conservateur.

CAZEAUX ancien députe fran-
çais, nu a Benne (llautcs-l'jrenees), le 12 décembre
1833, entra dans la magistrature, fut, en 18b2,
substitut du procureur impérial au tribunal civil
d'Oloron, passa a Bordeain, puis vint, en 1808, en
la même qualité, à l'ans, et occupa, assez souvent,
le siège du ministère public dans divers procès de
presse et de remuons publiques. Révoque apres le
4 septembre -1870, il îcutrj dans son pays, et fut
capitaine d'une compagnie de mobiles des Hautes-
Pjrenees. 11 se présenta a une élection partielle
pour l'Assemblée nationale dans son département,
et fut élu, le 17 janvier 1875, au scrutm de ballot-
lage, par 29855 voix. Il siégea a droite, lit partie
du groupe de l'Appel au peuple, pi it part a la dis-
eussion du rapport de M. Savary sur les agisse-
ments des bonapartistes, et repoussa l'ensemble
des lois constitutionnelles, l'orte aux élections du
20 février 1870, pour la Uiambre des deputes, dans j
la 1™ circonscription de Tartes, comme candidat
bonapartiste, il fut elu par 8 258 voix, suiut la
même ligne politique, et fut un des 158 députes
qui, après l'acte du 16 mal, accordèrent leur vote
de confiance au ministère de Broglie. Il se repre-
senta aux élections du 14 octobre, qui suivirent la
dissolution, comme candidat ofûciel, et fut reelu
par 0217 voix, contre 5262 accordées à M. Balle,
candidat républicain. Il fut reelu, le 21 août 1881,
dans ta 1" circonscription de Tai'bes, par427 von,
contre (i 124 obtenues par le candidat républicain,
Porte sur la hste monarchiste du département des
Ilaules-Pyrenees, aux élections du 4 octobre 1885,
apres le retour au scrutin départemental, il fut élu,
le premier sur quatre, par 32 224 voix sur 55 924
votants. Aux élections générales du 22 septembre
1889, faites de nouveau au scrului d'arrondisse-
ment, il se présenta dans la lra circonscription de
Taibes, obtmt, au premier tour. 6 815 voix contre
3 757 obtenues'par M. Martial Haile, et 3 597 par
M Barrera, candidat républicain, et échoua au scru-
tin de ballottage, avec 6 bb8 voix contre 7 057 reunies
par M. Baile. Maire de Benac, 11. Ca/oaui repre-
sente le canton d'Ossan, au conseil gênerai de sondépartement, et en a été secrétaire.

CAZELLES (Emile-Honoré), médecin et adminis-
trateur français, est ne à Nimes, le 51 octobre
1831. Il étudia la médecine a Paris, fut reçu in-
terne des hôpitaux en 1857 et docteur en 1860, avec
une thèse sur le Traitement de l'Ectropion cica- itnciel. Il se retira a Saint-Gilles, dans le Gard, selura à l'étude de la philosophieet entreprit la tra-
ductton d'ouvrages de divers auteurs étrangers. Les (
événements de 1870 le liront sortir de sa retraite: I
nomme secrétaire genéral de la préfecture du Gard, c
il occupa ce poste jusqu'à la paix. Il défendit en- c
suite le« idées républicaines dans la presse de pro- s

CAZEAUX (Paulin), médecin fiançais, membre de l'Aca-demi de Médecine, néà Pans, enl8U8, mort le 16 avril 1
1862 Edit. 1-1

CAÎELLES (Jlathieu-Brutus), ancien représentant du l'
peuple fiançais, né à Montagnac (Hérault), le 7 octobre
1703, mort La Folie, près Margny-les-Compiègnes, le (.
13 août 1880 Edit l-ô. I

vince, pendant l.i durée de l'ordre moral. Préfet de
la Creuse en 1878 et de l'Hérault en 1871», il devint,
la même année, directeur du service pénitentiaire
au ministère de l'Intérieur. En 1880, il passa a la
direction de la sûreté générale et fut, en 1881,

directeur du cabmet du ministre. Nommé, en 1882,
préfet de JIeurlhe-et-l[oselle, d passa, en 1884, a
la préfecture des lîouches ilu-Iiliône et fut appelé
^u Conseil d'Etat en 1887. Sous le nouveau minis-
tere de SI. Constans (17 mars 1800), d a etc replace
a la tête de la direction de la sûreté générale.
Decore de la Légion d honneur en 1880, il a eté
promu oflicier, le 11 juillet 1882 et commandeur,
le 30 mars 1885.

On doit à M. Cazelles les traductions suivantes
l'Assujettissementdes femmes. deStuart Mdl (1869,
in-18); la Philosophie de Uamillon, du même
(1869, in-8), les Ptenucrs pnnetpes, de Herbert-
Spencer (1871, in-8),' le Sens et l'intelligence, de
Al. Bam [1875, m-8); les Mémoires, de htuart Jhll
(1874,in 8) la Itchgion naturelle, de Georges
Croie (1875, in-18); Pnmipes de biologie, de
Il. Spencer (1878, 2 vol. m H) et Principes de So-
ciologie, du même (1879-1885, 3 vol. m-8).

CAZENOVE DE PRADINES (Pierre-Marie-Edouard
in,), homme politique français, députe de la Loire-
Infeneurc, est ne a ^larinaude (Lot-et-Garonne), le
31 décembre 1838. Appartenant a lune des plus
anciennes familles de Gascogne, il était attache,
depuis plusieurs années, à la maison du comte de
Chambord, en qualité de secrétaire, lorsque éclata la
guerre de 1870. Apres la chute de l'Empire, il s'en-
gagea dans le corps du gênerai Charette, fut griève-
ment blesse a la bataille de Loigny et obtint la
médaille militaire. Il était encore souffrant quand
il fut élu depute de Lot-et-Garonne, à l'Assemblée
nationale, lu 8 février 1871, le quatrième sur six,
par 55 283 voix. Il prit place àl'Evtrêmedroite, vota
pour la paix et combattit toutes les mesures ten-
dant à 1 établissement du régime républicain. Le
13 mm 187 1 il déposa une proposition « pour deman-
der des prieres publiques par toute la l'rance pour
supplier Dieu d'apaiser nos discordes en-dès et de
mettre un terme aux maux qm nous affligent D.
L'Assemblée nationale vota l'urgence sur cette
proposition et l'adopta à une grande majorité. Lors
de la discussion de la loi sur l'église du Sacre-Cœur
a Monlmarfpe, M. de Cazenove proposa un article
additionnel, portant que l'Assemblée enverrait une
délégation officielle assisterà la pose de la première
pierre. Cette Proposition fut repoussee, mais valut
a son auteur une lettre de félicitations du comte de
Chambord. Il fut aussi l'un des signataires de l'a-
dresse au Pape et de la propositiontendantau reta-
blissementde la monarchie,déposée le 15 jum 1874;
enhn il repoussa l'amendement laiton et l'en-
semble des lois constitutionnelles.

Apreb la clôture de l'Assemblée nationale, M. de
Cazenove se présenta au\ élections de février 1870,
pour la Chambre des députes, dans la 2" circon-
scription de INantes et dans celle d'Agen. Il échoua,
dans la première, avec 7088 voix contre 8422 don-
nées à M. Gaudin, candidat bonapartiste, et n'ob-
tint, dans la seconde, que 1394 voix sur 15 411 vo-
tants. Il ne se représenta qu'à l'élection partielle
du 14 septembre 1884, dans la 2e circonscriptionde
Nantes, vacante par suite de la mort de 51. Gaudin,
et fut élu par 8958 voix contre 3932 données au
candidat bonapartiste. Apres le rétablissement du
scrutin de liste, d fut porte sur la liste inonai-

CAZENAVE (Jules-Jacques), médecin français, né vers
1795. Edit. 1-5.

CAZENAVE(Pierre-Loui&-Alphée), médecin français, né
le 8 mai 181», mort en avrd 1877. Edit. 1 5

CAZES (Romain), peintre fiançais, né à Saint Béat
(Haute-Gaionne) en 1810, mort à baint-Gaudens,le 21 sep-
tembre 1881 Ldit. 5



clnste aux élections du 4 octobre 1885, dans la
Loire-lnferieure. et élu le septième sur neuf, par
70151 voix sur 121 059 -votants. Adversaire déclaré
des compromissions politiques, M. de Cazenove a
hautement répudie, au cours de l'année 1889, tant à
la Chambre que dans la lutte électorale, les coali-

tions du parti conservateur avec les révisionnistes
boulangistes. Aux élections du 22 septembre 1888.
faites de nouveau au scrutin d'arrondissement, il

posa sa candidature dans la 5" circonscription de
Sautes, et fut elu, au premier tour, par 12 896 \oi\,
contre 12 509 obtenues par M. Gaudm fils, depute
«ortant, candidat bonapartiste. II. de Cazenove de
Pradincs représente le canton de Clinpelle-sur-
Ei'drc, an Conseil gênerai de la Loire-Inférieure. »

CAZIN (Jean-Chartes), peintre français, ne à

Samer (Pas-de-Cal.ns) vers 1840, étudia le dessin
us la direction de M. Lecoq de Boisbauilrnn, et
passa en Angleterre où Il cultiva la peinture en
s'attachant aux maîtres de l'école préraphachque.
C'est de Londres qu'il fit, en 1876, son premier
envoi au Salon, le Chantier, fragment d'un projet
de décoration, peint à la cire. Il a expose depuis

en 1877, la Fuite en Egypte; en 1878, le louage
de Tobie; en 1879, le Départ, variante de la Fuite
en Egypte, et l'Art, fragment de plafond; en 1880,

un autre Tobie, place au musee de Ldle, et Aijar
et hmael, une de ses œuvres capitales, acquise
par le musée du Luxembourg: en 1881, Souvenir de
féle; en 1885, Judith sortant des murs de Bélhu-
Ue en 1888, ta Journée faite, sujet contemporam.
Il a donne, en 1890, plusieurs toiles au Salon de
artistes au Cliamp-de-Mars les Voya-

geurs, l'Eté, Moisson et Un soir: ces deux dernières
appartenant à M Coquelin aîné, et de plus, comme
sculpture, Femme de marin, masque, bronze en
plàtre. Il a pris en outre une part remarquée a
plusieurs autres expositions, notamment à celle
de l'Union des Arts décoratifs en 1882. M. Cazin a
obtenu une 1™ médaille en 1 880. Decore de la légion
d'honneur, le 15 juillet 1882, il a éte promu officier
le 24 octobre 1889.

Sa femme, Mme Marie Curs, née Giillet, née à
I'aunbœuf (Loire-Infeneure), élève de Mme Peyrol
Bonheur et de M. Cazin, son mari, débuta avec ce
dernier au Salon de 1876, par l'emoi d'un paysage,
Un étang en Picardie. Elle donna ensuite dans le
même genre en 1877, Village de pécheurs; en
1878, le Malin sur la côte; en 1880, Anes eu liberté,
et dans un autre ordre, en L889, une Diane. Dans
l'intervalle, elle avait néglige la peinture pour le
dessin, et s'était surtout exercée a la sculpture.
Elle a donne dans ce dernier genre, en 1882, Tris-
tesse, masque, bronze; en 1883, David, huste, et la
Fortune, buste; en 1885, le Regret, statue; en
1886, Jeunes filles, groupe. Elle a envoyé aussi
au salon des dissidents du Champ-de-Mars, en 1890,
Secours aux malades. bas-relief,plâtre. Mme Charles
Cazin a obtenu une mention en 1889 et une médaille
d'or à l'Exposition universelle de 1889.

CAZOT (Théodore-Joseph-Jules), sénateur fran-
çais, ne à Alais (Gard), le II février 1821, lit de
brillantes études de droit à Paris, donna, pendant
quelques années, des répétitions de droit, s'inscri-
vit au lwrreau de Paris et plaida quelques affaires
politiques. En 1848, il retourna dans le Gard, et
soutint vivement l'opinion républicaine. Ses protes-
tations contre le coup d'Etat de 1851 le firent
interner à Montpellier. En 1859, il se fit inscrire
au barreau de Aimes. Dans les dernières années
de l'Empire, il se présenta comme candidat radical
aux élections législatives du Gard; mais il échoua,
grâce à la vigueur des efforts de l'administration
contre lui. Après le 4 septembre 1870, M. Cazot
fut nommé secrétaire général du ministère de
l'Intérieur, puis envoyé comme représentant ce
ministère aupres de la délégation du gouvernement

à Tours et à Bortleaux. Il se présenta au\ élections
générales pour l'Assemblée nationale de février
1871, dans le département du Gard, mais il ne
réussit a se faire nommer qu'aux electioiis com-
plémentaires du 2 juillet suivant, où il fut elu par
549É9 voix sur 97257 votants. 11 prit place d.ms
les rangs de la Cauclie et appartint au groupe dit
de l'Union républicaine dont il fut même nomme
président. Il vota ordinairement avec l'extrême
Gauche et défendit l'opinion républicaine dans plu-
sieurs remuons publiques. A la fin de l'année 1875,
il fut elu sénateur inamovible par ."05 voix sur
591 votants (16 décembre). Au Sénat, il put place
a gauche.

Mis à la tète du ministère de la Justice dans le
cabinet Frevcinet du 27 décembre 1879, M. Cazot
prit la plus grande part à l'exécution des décrets
du 29 mars 1880 contre les jesuites et les congre
galions non autorisées. Après la crise ministérielle
dn 18 septembre, provoquee par les difficultés rela-
tives àl'.ipphcalionde ces décrets, il reprit le même
portefeuille, dans le cabinet reconstitue sous let
présidencede 31. Jules Ferry, le 25 septembre 1880,
et le garda dans le ministère Gambetta qui ne dura
que deux mois, du 4 novembre 1881 a la fin de
janvier 1882. dominé premier président de la Cour
de cassation, sous le second cabinet Jules Ferrv, le
12 avril 1883, il se vit forcé d'abandonner ce,
hautes fonctions, le 15 novembre 1884, par suite de
sa participation à la malheureuse entreprise de la
Société des chemins de fer et de navigation d'Alais
au lihùne et à la Méditerranée, qui aboutit a la
faillite il donna sa démission, tout en protestant
qu'il était sorti de cette affaire « la conscience el
les mains nettes s A l'ouverture de la session de
1890, M. Cazot a clé elu 1 un des questeurs du Se-
nat. Demeuré l'un des hommes les plus populaires
de son département, il a represente, depms 1871,
le canton d'Anduze, au Conseil gênerai du Gard.

CECCALDI (S.), députe de la Corse. Avocat au
barreau de Bastia, il fit partie sous l'Empire de
l'opposition républicaine, ^omme prefet de la Corse
le 6 septembre 1870, il fut remplace, le 7 janvier
1871, par 31. Gustave Xaquet. Candidat républicain
dans l'arrondissement d'Ajaccm, aux élections du
20 février 1876, il obtint au premier tour 1181 voiv.
sur 12 462 votants, et se desista au scrutm de bal-
lottage. Il échoua aussi auv élections du 21 aoùt
1881, dans le même arrondissement, contre M l'e-
raldi, egalement candidat républicain. Porte sur la
liste républicaine de la Corse aux élections géné-
rales du 4 octobre 1885, faites au scrutin départe-
mental, il réunit, au premier tour, 12497 voix sur
49204 votants, et échoua, ain&i que toute la liste,
au scrutm de ballottage, avec 23015 voix sur
50469 votants. Après l'invalidation des élections de
la Corse, il se représenta au scrutin du 14 fevriei

1886 et fut élu, le troisième sur quatre, par 24708
voix sur 57503 votants. M. Ceccaldi représentait le
canton de Plana au Conseil gener.il de la Corse. Aux
élections générales du 22 septendjre, faites au scru-
tin uninommal, il se présenta dans l'arrondisse-ment d'Ajaccio et reunit, au premier tour, 5 372 voix,
contre 5195 obtenues par le comte Multcdo, candi-
dat bonapartiste, et 1 582 par M. l'ozzo di Borgo,
candidat royaliste. Il échoua au scrutin de ballottage,
avec 6762 voix, contre 6903 données au comte Hui-
tedo après l'invalidation de ce dernier, il se repré-
senta le 16 février 1890, et obtint 6401 voix contre
6071 données au môme concurrent. »

CÊDERSTROM (Gustave-Olof, baron DE), peintre
suedois, né a Stockholm, le 12 avril 1845, suivit
les cours de l'Université d'Upsala et servit ensuite

CÉCILLE (Jean-Baptiste-Thoinas-itëdée, comte ), marin
français, sénateur, né.1 Rouen, le 16 oitnbie 1787, mortt
à Saint-Servan. le 8 novembre 1873. Edit. 1-5



dans l'armée, comme lieutenant de chasseurs. Il
donna sa démission, en 1866, pour entrer à 1 Ecole
des Beaux-Arts de Stockholm, partit, l'année bui-
vante, pour Dusseldorf où il fut clève de son com-
patriote Fagerhn, \int à Pans en 1869, étudier
sous Bonnat et sous Meîs&onier, visita l'Italie et se
fixa ensuite à Pans.

Il débuta au Salon de 1870 par un Portrait, mais
exposa depuis assez irrégulièrement. On cite delut
Mignon (1873); Lit d'hôpital (1874); les fleuresJltgiton (1873); Lit d'hôpital (1874); les fleures
sombres (1875) Epiloque, toile de genre histori-
que, au musée de Stockholm; deux tableaux d'his-
toire à l'Exposition universelle de 1878 Margue-
rite de Suède et Athrecht de Mecklembourg 1389,
ot le Corps de Charles XII porté par ses officiera
a travers la frontière norvégienne ce dernier,
particulièrement remarmié et accueilli favorable-
ment par la critique; le Braconnier et les Enrôle-
ments sous Charles XII (1879); Charles XlI au
passage du Dnieper (1880); Bonne étape (1882):
la Fournée .'1885); V Armée du Salut (1886); la
Secte des Baptistes et Nuit d'été en Suède (1887).
M. Cederstrom a obtenu une 2* médaille en 1878;
il a ete, la même année, nommé membre de l'Aca-
démie des Beaux-Arts de Stockholm.

CÉLESTE (Celeste ELLIOT, plus connue sous le
nom do Mme), article dramatique anglaise, est
née à Paris, le 16 août 1814, de parents français,
et entra des l'enfance dans les classes de danse de
l'Académie royale de musique. A l'âge de quinze
ans, elle accepta un engagement pour l' Amérique
où elle fut bien reçue, s'y maria avec M. Elliot,
mort quelque temps après. Elle parut à Liverpool,
dans Fenella de Masaniello (1850), et après a\oir
parcouru les grandes villes du Royaume-Uni,dansa
avec un grand succès, à Londres, les ballets de la
Fille de Cachemire et la Révolte au sérail (1853).
En 1834, elle retourna aux Etats-Unis; ses repré-
sentations ne furent qu'un long triomphe, et sa
présence causa, partout où elle se montra, un in-
croyable enthousiasme; on lui portait les armes,
la foule s'attelait à sa voilure, on alla jusqu'à la
nommer pat* acclamation citoyenne de l'Union, et
le président Jachson la présenta lui-même au con-
seil des ministres, qui la felicitèreait d'avoir été
jugée digne d'un tel honneur. Au bout de trois ans,
elle revmt millionnaire à Londres (1837), et se mit
à jouer le drame et la comédie a Drury-Lane, puis
,i HaMnarket. En 1844, elle prit la direction de la
^cène" secondaire d'Adelphi, puis l'abandonna pour
telle du Lyceum, qu'elle consema jusqu'en 1860.
Après une nouvelle tournée de trois ans en Amé-
rique, elle donna au théâtre d'Adelpht, le '22 octo-
bre 1870, une représentation d'adieu. Elle a néan-
moins reparu, sur la scène a de rares intervalles.

cendrier (François-Alexis), architecte f'ranc.ais,
ne à Paris, le 12 février 1805. suivit l'atelier de

CÉNAC (Jean-PifiiTC-Blaise), ancien rcpiésentant du
peuple trançais, né à Lourdes, le i février 1799, mort à
Argelès, le 5 jamier 1882. Edit. 1-5

CÉNAC-M0NCAUT (Justin), littérateur français, né à
Sainl-Elix (Gers) en 1814, moit au même heu, le2I fé-
Mier 1871 Edit 1 i

CENTOFANTI (Sylvestre), professeur et écrivain italien,
né à Cal ci, près de Pise, le 8 décembre 179i, mort à I'ise,
le 6 janvier 1880 Edit 1 5

CERFBEERDE MEDELSHEIM(Maaimilien-Charles-Alphon
se), publiciste français, né à EpinaL le 20 juillet 1817,
mort à Passy, le 16 décembre 1883 Edit. 1-5

CERISE (Laurent-Alexandre-PhihbertCERisi,dit), méde-
cm français, né à Aoste (Piémont), en 1809, mort. à l'am
Je 5 octobre 1869 Edit. 1-i.

CE S ARE (Giuseppc, chevalier de), historienitalien, né à
ISaples en 1783, mort le 15 avril 1850 Edit 1-2.

CESBRON (Jean-Marie-Guillaume Ernest), député fran-
çais, né à Bordeaux, le 4 aviil 1819, morl à Poitiers, le
î" janvier 1882 Edit 5

Vaudoyer et les cours de l'Ecole des Beaux-Arts, et
remporta, en 1827, le second pn\ d'architecture.
Il en Italie et en Espagne, et travailla
même à quelquespublications étrangères. De retour
en France, il exécuta, au cimetièiv do l'Est, le mo-
numeut de Feh\ de Beaujour [1838). dominé, deux
ans après, architecte en chef du chemm de fer de
Lyon, il fit ou dirigea pendant plusieurs aimées
tous les travaux de cette ligne importante, et no
tamment ceux des gares de Pans et de Lyon. En
1854, II. Cendrier conduisit quelques mois 'les tra-
\au\ du palais de l'Industrie, bientôt repris et ter-
minés par 31. Vie], qui les a^ait commences. Il a ete
decore de la Légion d'honneur en mat 1851.

CERRITO (Francesca, dite Fanm), danseuse fran
Çdisp. d'origine italienne, née a Saples le II mars1821, et iïlle d'un ancien soldat de l'Empire, débuta
en 1835, comme premier sujet, au théâtre Saint-
Charles, dans le ballet intitulé• l' Horoscope, où.i
elle excita le plus vif enthousiasme. Bientôt elle
dansa sur les prmcipales scènes de l'Italie, notam-
ment a la Scala de Milan, en 1838, à l'occasion du
couronnement de l'empereur Ferdinand Vienne la
retint ensuite pendant deux année-», et Londres
l'applaudit a chaque saison, de 1840 a 1845. Dans
cette derméie ville, elle dansa un pus de quatre
avec Fanny Elssler, 'Iarie Taglioniet Carlotta Grisi.
et sut se faire goûter a côte d'elles. Elle y épousa,
vers le même temps, M. A. Saml Léon, musicien
et danseur distingue. Ils se scparèrcnt a Pans, en
1850. Elle était alors attachée à l'Opéra, où elle
contracta, en 1852, un nouvel engagement. Sans
exercer le prestige de quelques talents hors ligne,
Mme Cernto ai au un charme qui l'a fait surnom-
mer, lors de ses debuts en Italie, a la quatrième
Grâce ». Elle a écrit et signe, entre autres ballet-
celui de Gemma.

CES-CAUPENNE(> de), sénateur français, con-
sedler general des Landes pour le canton de Mu-
gron et \ice-président du Conseil, entra au Sénat à
la suite de l'élection partielle du 26 jum 1887, en
remplacement du général r'arre, sénateur inamo-
vible decede. Il fut élu, au second tour de scrutin,
par 423 voix, contre 275 données à M. Boulast,
ancien député et candidat monarchiste. Au renou
vellement triennal du 5 janvier 1888, i\ a ete reelu,
au second tour de scrutm, par 400 sur 712 inscrits
et \otants.

CHABAL-DUSSURGEY (Pierre -Adrien), peintre
trancais, né a Cbarheu (Loire), le 18 août 1819,
étudia à l'Ecole de Lyon, et vint en 1840 a Pans,
ou il débuta peu après au Salon. Il a traite surtout
a la gouache les heurs et les fruits. Il a été atta-
che, en 1850, comme professeur, a la manufacture
des Gobelms.

On a vu de lui aux Salons Fleurs (1842-1845).

CESBRON LAVAU (Charles), ancien repiésentant fran
çais, ne à Chollet (Maine-et-Loire), le 50 oetnhre 1791,
mort dans sa ville natale, le 27 juillet 18t>7 Edil. 14

CESENA (Amêdée-BaitelemyGatit de), publir.iste fran-
çais né Sestn du Levant (Italie), le 15 septembre18il>,
moil a Paris,, le 14 octobre 1889 Edit. 1 5.

CESENA (Sébastien Catet de), dit Sébastien Rhêal, lit-
térateur fiançais, né à Beaujeu (Rhône) en 1815, moit
.i Pans, en avril 1863 Cdit. 1-3

CEY (François-Vrsene Chaise du Caiiacte, dit Arsène Dt),
auteur dianîatique français, ne à Thiers (Puj-de-Dume).
le 2 mars 1806, mort à Paris, le S0 novembie 1887 Ldit.
1-5-

CEYRAS (Henri-Auguste) ancien représentantdupeuple
français,né à Rocheforl (Corrèze), le 10 a\nl 17%, mou
a Pans, le 17 février 1877. Edit. 1-5.

CHABAILLE (François-Adrien-Poljcarpe), bibliographe
français, né a Abbevitlc (homme), en 17%. moit 1<'

U octobre 1863. Edit. 1-5.



Couronne de fleurs entourant te portrait du duc ur
d'Orléans;

Qozrqnet de carrzélias ~R16);
le Pazu- uned'Orléans; Bouquet île camélias (1846); le Pi in- une

temps (1849); Etades de fleurs (1843-1852); la
Sainte Vierge entourée de fleurs, un Coin de vinne C

à l'automne, a l'Exposition universelle de 18o5; de).

une Couronne de fleurs, un Vase de fleurs (1861); c«t
le Printemps, fleurs (1865) ces deux dernières en
toiles reparurent à l'Exposition universelle de 1867, et
avec quatorze dessins, llcurs et fruits. On doit pei
encore à M. Clubal Oiissurgey quatorze panneaux liai
de fleurs et de fruits pour le foyer public du 2 jJ
Théâtre-Français (1864), et la décoration d'un sa- tre
Ion dans un hôtel prive appartenant à l'ex-impéra- des
trice Eugénie. Il a obtenu une 5* médaille en 1845, d.n

une 2° en 1847, et a ete décoré de la Légion et
d'honneur en 1857. 2 8

de

CHABANEAU (Jean Eugène Camille), linguiste sei
français, est né a Sontron (Dordogne) en 1851. Ch
Attaché à la direction des postes à Angoulême, il

se livra à J'etude de la langue et de la littérature
provençale et fut, en 1879, chargé des cours de la fru
langue 'et littérature française au moyenne, a la jei
Faculté des lettres de Montpellier. Il a ete elu cor nu
respondant de l'Académie des inscriptions et belles- pa
lettres le 24 décembre 1886. ad

M. Chabaneau a publie Histoireet théorie de la de
conjugaison française (Angoulême, 1868,m-8,2'édit. De
1879, in-8); Grammaire limousine. Phonétique, tai
Parties du discours (1876, m-8); Compul en l'ers pu
provençaux (1881, m-8), traduit et annoté; les de
Sorts des apôtres (1885, in 8), te\te provençal du oh

xui" siècle, publié avec l'original latin; Traduction t'i
des psaumes de la pénitence en vers provençaux gil'
(1881, in-8); les Troubadours Renaud et Geoffioy il
de Pons (1881, in-8); Fragments d'une traduction m
provençale du roman de Merlin (1885, m-8) Poe- de

sies inédites des troubadours du Périgord (1887, co
in-8) Notes sur quelques manuscrits provençaux co
perdus ou égarés (1886, in-8) Sainte itarie-Made of
leine dans la littérature provençale (1887, in 8),
recueil de textes en prose et en vers avec commen-
taires Varia provinciaha (1889, in 8), etc. L'Aca es
demie des inscriptionsa accordé à l'auteur, en 1880, A'

le prit Lagrange pour l'ensemble de ses travaux m
sur la htterature provençale et française. Citons, rE

dans un ordre à part, un volume de Poésies intimes et
(1870, m 8). «

el

CHABAUD (Louis-Félix], graveur en médailles et d<

statuaire français, né à Venelle (Bouches-du-Rhônej p;
le 14 mars 1824, fut eléve de Pradier, et suivit g
1 Ecole des Beaux-Arts, où il remporta le grand 5'

pris de Rome au concours de 1848. Il a exposé v<

depuis son retour d'Italie Cérès embrassant Tri- b
piolèmn enfant pour lui rendre la santé, l'Agri- 6
culture (1853) Napoléon M, cinq médaillons ou d
médailles avec les sujets précédents à l'Exposition n
universelle de 1855; une statue, la Chasse (1857); 1

douze camees (1859) la Chasse, statue de marbre 1

acquise parle ministère d'Etat(1861) l'Agriculture, d

statue de plâtre; l'Abolition de 'esclavage, bas- q
relief, et une Médaille commémorât™de la fonda- a
lion de l'église Saint Bernard par Napoléon III, s
avers et revers (1863); la Nuit et l'Etoile du soir, 2

statues lampadaires en bronze, pour le nouvel Opéra a
(1869). M. Chabaud a obtenu, pour la gravure en e
médailles, une 5" médaille en 1853 et deux rappels, t

CHABANNESCUBTOH-LAP*L1CE {Jean-Jacques-Cdbeif p
Frédéric-Hugues, marquis de), général français, né à La v
Palice (Allier), le 51 décembre 1791, mort à la fin de jan-
vier 1869. Edit. 1d. £

CHABANNES-CIIRTOIMAPALICE (Alfred-Jean-Eginhard, r
comte de>, général français, fière du précédent, né à
Daines près de Londres, fe 13 janvier 1799, mort à Ver- t
sailles, le 13 jum 1868. Mit. 1-4. 1

CHABAHHES-CDRTON LA PALICE (Oclave-Pierre-Antoine-
lien ri, vicomte de), marin français, sénateur, frère des

l'un en 1857, l'autre en 1859, et pour la sculpture,
une médaille de 3" classe en 1863.

CHABAUD-LATOUR (Arthur-Henri- Mphonse baron
de), ancien député français, né a Paris, le 6 juin 1839,
c«t le fils du genéral Ch.tbaud-Latour,sénateur, mort
en 1885. Il avait sum d'abordla carrière des armes
et donné sa demis sion en 1861 il reprit du service
pendant la guerre comme capitaine, a tilre auxi-
liaire. Elu membre de 1 Assemblée nationale, le
2 juillet 1871, pur 52 430 \oix, il prit place au cen-
tre droit, et s'abstint lors du vote sur l'ensemble
des lois constitutionnelles. Candidat conservateur
dans l'arrondissement de Sancerre (Cher), en 1876,
et officiel en 1877, il échoua la première fois avec
2 88ï voix, et la seconde a^ec 8 794. H fait partie
de l'administration des mmes d'Anzin, et a repré-
senté le canton de Sancerre, au conseil général du
Cher. Il a ete décoré de la Legion d'honneur.

CHABOUIt-LET (Jean-Marie- Anatole], antiquaire
français, né a Parts, le 18 juillet 1814, fut admis,
jeune encore, en qualité d'employé au c.ibmet des
médailles, où son oncle, Manon Dumersan, occu-
pait le poste de conservateur. Il a pris une part
active à la rédaction du Trésor de numismatique et
de glyptique, dirigé par M. Charles Lenorrnant.
Depuis Il a fourni a la Revue arcliéologique un cer-
tam nombre de mémoires dont plusieurs ont éte
publies à part, notamment Catalogue d'émaux cl
de camées (1858), Description des antiquités et
objets d'art composant le cabinet de M. Louis
l'ould (1861, in fol. avec pi-); Recherches sur l'ori-gine du cabinet des médailles (1874, m 8). En 1849,fut nomme conservateur adjoint au cabmet dest médadles de la Bibliothèque nationale dont il est

devenu conservateur honoraire. M. Chabouillct, de-
coré de la Légion d'honneur, eu 1848, pour- saconduite dans les journees de juin, a ete promu

officier le 9 août 1870.

CHABRIÉ (Pierre), député de Tarn-et Garonne,
est ne a Campagnac (Avejron), le 15 février 1823.

Avocat à Moissac (Tarn-et-Caronne), il fut nommé
maire de cette ville après le 4 septembre 1870,
révoqué apres le 24 mai 1873, renommé en 1876
s et révoque encore après le 16 mai 1877. Candidat

républicain, dans l'arrondissement de Moissac, aux
élections du 20 février 1876, il fut élu, au scrutinde ballottage, par 7477 voix contre 7 000 obtenuespar le candidat bonapartiste. Il fit partie de la

It gauche et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un des563 députés des gauches reunies qui refusèrent un
é vote de confiance au ministère de Broghe. M. Cha-bnê échoua aux élections du 14 octobre 1877, avec
i- 434 voix contre 7 630 données à M. Ti-uhert, can-
u didat officiel; l'élection de ce dernier ayant été
invalidée, M. Chabrié se représenta, le 7 juillet
1878, et échoua encore une fois avec 6 976 voix sur14362 votants. Il fut élu aux élections généralesdu 21 août 1881, par 7518 voix, contre M. Trubert
3- qui en réunit 7541. Porté sur la liste républicaine
a- aux élections du 4 octobre 1885, après le rétablis-
J, sement du scrutin départemental, il échoua avec
28 053 voix sur 59639 votants. Il se représenta
après l'invalidation des élections de Tarn-et-Garonne,et échoua encore, le 20 décembre, avec 30409 voix.
s, Aux élections du 22 septembre 1889, faites an

t- pr<*c<Jpnt5,né à Paris, le 16 mai 1803, mort dans cette
La ville, le 1 mars 1888 Edit. 1-5.
[1- CHABAS (François-Joseph), égyptologue français, né a

Bnançon, le 2 janvier 1817, moit à Versailles, le 17mai 1882 Edit. 4-5.
àà CHABAUD-LATOUR (François-Ernest-IIenri, baron du),général francats, sénateur,' né à Nimes, le 25 janvier

1804, mort à Paris, le 11 juin 1883. Edit. 1-5.

le- CHABOT DE BOUM (Jules), littérateur français, né vers
es t8U5, mort en 1857. Edit. 1-2.



scrutin uninommal, il se représenta dans Vairon- 1 nais
disBfinent de Moissac et fut elu, au premier tour, de C

par 7 536 voix, centre 6 900 obtenues par M. Tra- tons
bert, candidat conservateur, députe sortant. 11. Cha- asec
line, membre du Conseil général de Tarn-et- en
Garonne, y a représente1 successivement les cantons in 1:

de Bourg-de-Visa et de Jloissac. acte
SICU

CHABRILLAN (Celeste Vémud, comtesse DE Moue- lion
ton de), femme de lettres et artibte dramatique ui-1
française, nee à Pans le 27 décembre 1824, et 18)

connue à Paris, pendant sa jeunesse, sous le sur-
nom de Hogador, épousa, en 1853, le comte Lionel c
de Cliabnllan, qui desint depuis consul de France çais
à Jlelbourne. en

Des 1854, Mme de Cliabnllan avait publie ses elei
mémoires sons ce titre Adieux art monde, mé- tou'
moires de Céleste Mogador (5 vol. in-8) ils furent de
supprimés dès leur apparition. Réédites en 1858, sive
ils furent saisis de nouveau; mais ils ont reparu, out
en 1876 (2 vol. m-18). Elle publia ensuite les Vo- Sit,
leurs d'or (1857); la Sapho (1858); Mm Pewell Chi
(1859); EsUl fou (1800; nouv. edit. 1879); Un Mi- jnr
racle à Vichy (1861); Mémoires d'une honnête fille plu
(1865); Les Deux Sœurs, Emigrantes et départies les
(1870) Un Demi au bout du monde, faisant suite adr
à ses Mémoitcs (1877, m-18); Une Méchante femme des
(1877, in-18); les Forçats de l'amour (188L, in-18); des
la Duchesse de Mers (1881, in-18) Marie Baude cat
(1885, in-18);£/n Drame surleTage (1885, ni 18, etc. en

En 1862, Mme de Chabrillan débuta comme au-
teur dramatique et donna un vaudeville en un acte, <

En Australie, au petit théâtre d'ete des Cliampi- Lui
Elysées, où elle s'était engagée comme actrice, et en
dont elle prit la direction l'annee suivante. Elle a vit
fait jouer depuis sur divers théâtres hedel, ope- Bo
rette-bouffe en un acte (1863) Querelle d'Allemand, no'
proverbe en un acte (1864); En garde opérette En

en un acte (1864); l'Amour de l'art, yaude\ille eu s,iq

un acte (1865); Un homme compromis, vaudeville dai

en un acte (1865), etc; les Crimes de la mer, come- XI
die en cinq actes (1870); l'Américaine, comédie en du
cinq actes (1870); les 'Revers de l'amour, comédie tio
en cinq actes (1870) Mnm' Nicol, comédie en trois
actes (1880) Pierre Pascal, drame en cinq actes (1!

(1885), etc. m-
bo

CHABRILLAT (Henri), auteur dramatique français, le
né a Marseille, le 28 décembre 1842, s'engagea, a av
l'âge de dix-sept ans, dans l'armee et prit part a la Lv

campagne d'Italie. En 18fiO, il debuta dans le jour- d'
nahbme en fondant le Gamin de Pans, journal
illustre, et collabora au Figaro, au Gaulois et a
l'Evénement. Pendant la guerre de 1870, il s'euga- of
gea encore dans les francs-tireurs, prit part au (1
siège de Châteaudun, devint ensuite l'un des aides b(
de camp du general Chanzy, fut blessé deux fois et d<

décore de la Légion d'honneur. A la paix il rentra lo
à Paris, et écrivit pour le théâtre soit seul, soit el
en collaboration avec differents auteurs. En 1878, ni
il prit la direction du theâtie de l'Ambigu et y cl
fit représenter l'Assommoir et Xana, tires par ci
M. Busnach des fameux romans de M. Em. Zola. a
Malgré le succès de ces pièces, des embarras finan- p
ciers l'obligèrent à céder la direction de l'Ambigu t;
à Mme Sarah Bernhardt. 8

On cite de M. Chabnllat Mazeppa, opéra-bouffe p
en trois actes, musique de M. Chartes Pourny T1872) rr
Dans le mouvement', vaudeville, un acte (1872); Il 2
pleut, comédie, un acte (1872); la Belle Bombon- e

CHABRILLAN (Louis-Ollivicr-Théodosede Moreiok, coin te 1

de), ancien députe français, né à Pans, le 6 mai 1811, a
mort le 28 février 1856. Edit. 1-4.

CHABRILLAN(Lionel, comte de), frère puîné du précé- -j

dent, né à Pans vers 1820, mort à Melbourne (Australie), t
le 29 décembre1858. Edit. 1-2.

c

CHABR0N(Marie-Etienne-Emmanuel-Bertrandde), gêné- 1

naise, trois actes, a\ec Cœdès; la Fiancée du roi
de Garbe, quatre actes, a^ec Dennery; les Mirli-
tons, vaudeville-revue en trois actes et 7 tableaux,
a\ec .11. Duru (1876); le Roi d'Yvetot, opéra bouil'e,
en trois actes, musique de 31. Léon Vasseur (1876,
in 18); les Tiois Marqots, opera bouffe en trois
actes, avec Bocage (1877), etc. Il a donné aussi plu-
sieurs romans, notamment les Amours d'un mil-
lionnaire (1883, in-18); la Petite Belette (1884,
in-18); Frlquet (1885, in-18); la FMiote (1886, m-
18) r Anwur en quinze leçons (1887, in-18).

,“

CHACATON (Jean-Nicolas-IIenri tu.), peintre fran-
çais, ne à Chezy (Allier), le 30 juillet 1813, suivit,
en 1851, les cours de l'Ecole des Beaux-Arts, comme
eleve de 31. Hersent, puis de Ingres, et étudia sur-
tout le paysage sous Marilbat. Il debuta au Salon
de 1835, et compléta ses études en visitant succès-
sivement l'Italie, la Sicile et l'Orient. On cite de lut,
outre un certain nombre de Vues de Sicile et de
Sltes recueillis dans ses voyages le Prisonnier de
Chilien (1835); les Trois Ages (1838); le Christ au
jfirdin des Olives, actuellement à Chartres (1844);
plusieurs Portrait», entre autres celui de l'auteur
les Arabes à la citerne, de Smyrne,
admis à l'Exposition universelle de 1855; Souvenirs
des boids du Tibre, les Latonnes et le Couvent
des Capucins à Syracuse (1857), etc. 31. de Cha-
caton a obtenu, comme paysagiste, une S" médaille
en 1838, et deux secondes, en 1844 et 1848.

CHADEUIL (Gusla\e), litteraleur français, né à
0LuLimoges le 17 mars 1823, lit des etudes de droit

en province pour se preparer au notariat, et écri-
vit des lors dans l'Indicateur et le Mémorial de
Bordeaux. Fixe a Pjns, il publia des romans et des
nouvelles dans une foule de journaux et recueils,
En 1854, il entra au Siècle comme critique de mu-
sique et y lit depuis un feuilleton d'art hebdoma-
dtiire. 31. G. Chadeuil a été l'un des fondateurs du
A/A'8 siècle en 1871. Il fut jusqu'en 1872 directeur

i du journal financier la Bourse, qu'une condamna-
taon correctionnelle(6 décembre) lui fit abandonner.

a a publié en volumes les Djinns, poésies
(1840, in-8); la Campagne d Italie (1859, 2 vol.
m-8); les Mystères du palais, Mémoires d'un petit
bossu (1860,' in-18); le Curé du Pecg (1861, in 18);
le Panthéon des hommes utiles (1802, gr. m-8,$,

î avec portraits), en collaboration avec M Hippolyte
i Lucas; Jean Lebon, étude (1863, in-18); les Amours

d'un idiot (1870, in-8), etc.
I
a CHADOIS (Marc-Antoine -Marie- Gabriel -Fatil de),

officier français, sénateur, né à Saint-Bartliélem;
u (Lot-et-Garonne), le 12 mars 1830, se voua de
s bonne heure à la carrière militaire. Officier à l'âge
:t de 21 ans, il comptait déjà de notables services,
a lorsqu'à la suite de son mariage avec Mlle de Ségur,
It en 1847, il donna sa démission de capitaine. Au

momentde la guerre avec l'Allemagne, il fut nommé
y chef de bataillon de mobiles, puis colonel, lit, en
cr cette qualité, la campagne d'Orléans, et fut blesse
i. a la bataille de Coulnners. Aux élections générales
i- pour l'Assemblée nationale, il fut nomme represen-
u tant de la Dordogne, le premier sur dix, par

80152 suffrages. 11 siégea au centre gauche, se
fe prononça de plus en plus pour les institutions
) républicaines, combattit, sous le gouvernementdu
Il 24 mai, les tentativesde restauration monarchique,
n- et prit une part remarquée aux discussions des lois

te îal français, sénateur, né à Retournac (Haute-Loue), le
1, janvier 1806, mort à Pans, le 22 octobre 1889. Edit. 5.

CHACORNAC (Jean), astronome français, né â Lyon, le
.a 21 juin 1825, mort à Villeurbane, près de Lyon, le 25 sei>-5" tembre 1873. Edit. 2S.

CHADENET (Felix-Jean-Baptiste), ancien représentant
du peuple français, né à Verdun (Meuse), le 7 avril

lé- 1798, mort le 28 septembre 1874. Edit. 1-b.



militaires. Après le vote des lois constitutionnelles,
il fut porte, comme candidat des gauches, pour les
élections des sénateurs inamovibles,et nommé, au
troisième tour de scrutin, par 348 vok sur C90. Il
ont place au centre gauche. Il a représenté, au
eonseil général de la Dordogne, le canton de
Sigoulès. Le colonel de Chadois a été promu ofli-

cier de la Légion d'honneur le 9 janvier 1871.

CHADWICK (Eduin], administrateur anglais, né
le 2t janvier 1800, à Longsight (Lancastre). suivit
la carrière du barreau, où il fut admis en 1850. Sa
collaboration a la Bévue de Westminster, et notam-
ment un travail remarquable qui parut en 1828,
sur la question alors très débattue des assurances
sur la vie, lui valut les encouragementsde l'ecnno-
miste J. Benthain, qui, à sa mort, lui fit don d'une
partie de sa bibliothèque. Membre de la nouvelle
commission d'enquête de l'administration de la loi
des pauvres (1834), et charge du rapport général,
il fit adopter l'établissement d'écoles industrielles,
comme moyen préventif de la misère.

11. Chadvsick a également fait partie de diverses
commissions administratives et attaché son nom à
l.i nouvelle organisation de l'Assistance publique.
l,n 1835, au sujet du travail des enfants dans les
manufactures,il contribua beaucoup à faire adopter
le sjsteme des inspections locales, qui, depuis, a
ete etendu a toutes les branches d'industrie occu-
pant des ouvriers mmeurs. Il a ete le promoteur
du svsteme du demi-temps,qui permet auv enfants
empfoves dans les manufacturesde concilier la fré-
quenlation de l'ecole avec le travail de l'atelier. En
1838. il obtint du bureau des pauvres [Poor law
board) l'autorisation d'entreprendre une enquête
spéciale sur les causes physiques de l.i he\re a
Londres; il étendit ensuite cette enquête a toute
l'Angleterre et fit un rapport sur tes niesuies à
prendre pour l'assainissement des grandes Mlles.
Depuis 1848, il a pris une part considérable auv
travaux du comité gênerai de santé.

Il. Chadvvick a été decore de l'ordre du Bain et
pensionne par le gouvernementpour ses longs ser-
ices. En 1854, charge de présenter un rapport sur
dillerentes branches d'administration civile et les
améliorations dont elle était susceptible, il a propose,
entie autres reformes urgentes, des cfcniens d'ad-
mission, des concours publics et un avancement
règle sur le mente. En février 1864, il a ete nomme
correspondant de l'Académie des sciences morales
et politiques, en remplacementdu docteur ^Miateh.

Jl. Chadvuck est mort à Jlorlake, le juillet
1890.

CHAIQNET (Anthelme-EduuardJ, administrateuret
philosophe français, né a Paris, le 9 décembre
1819. ht ses études au Prj tance de la Kléche, ou il
debuta dans l'enseignement, comme répétiteur, eu
183!), il devint professeur de seconde eu 18i."i.

Reçu docteur es lettres avec distinction, en 1863,
il lut aussitôt nomme professeur de littérature an-
cienne a la Faculté de Poiliers, dont il venait d'être
nommé doyen, le 31 octobre 1879, lorsque, quelques
jours apres (lu uotciubre), il fut appelé auv ionc-
tions de recteur de l'Académie. M. Chaignct s'était
acquis dans cette ville une grande influence qu'il
lit tourner particulièrement au proht de l'nisliuc-
tion populaire. Avec l'aide de la Ligue poitcMiio de
1 enseignement, il avait fonde a Poitiers, une ecole
libre de filles, réalisant la gratuite, dans des con-
ditions aussi nouvelles que remarquables II. Chai-
gnet a été, admis à In retraite le 12 septembre 1800

CHAGOT (Louis-Jules), ancien député, ne à l'aus, le
2!) mai? 1801, uioit à llâcon, le 29avnll817 tdit. 3-5.

CHAILL0U DES BARBES (Claude Etienne, baion), adini-
mimsliateur et publicité français, né à Ili'auinonl-I.i-
Fcrrieru (Yonne) en 1781, inoit à Pans, le ïi août 1867
Cilil 1-2.

et nommé recteur honoraire. Il avait été élu cor-
respondant de l'Académie des sciences morales et
politiques, le 23 décembre 1878. Décoré de la Légion
d honneur en 1868, il a été promu officier le 31 dé-
cembre 1884.

On cile de M. Chaignet les Principes de la
science du beau (1800), m-8), ouvrage présenté
deux ans auparavant, sous forme de mémoire, a
un concours de l'Institut et honoré d'une mention;
De la Psychologie de Platon (1862, in-8), impor-
tante Ihèse de doctorat, couronnée par l'Académie
française; De lambico versu, seconde thèse pour le
doctorat, complétée plus tard par une étude sur
les Formes diverses du chœur dans la tragédie
grecque (1865); la Vie de Sacrale (1869, in-12); la
Vie et les Ecrits de Platon (1871, in-12), couronné
par l'Académie des sciences morales; Pylhagme et
la Philosophie pythagoricienne (1873, 2 vol. m-8);
2' edit., 1875, 2 vol. in-18); Théorie de la décli-
naison des noms en gtec et en latin (1874, in-8;
la Philosophie de la science du langaqe (1875,
m-18); la Tragédie qrecque (1877, in-18); Esssai
sur la psychologie d'Arislate (1884, gr. hl-8), cou-
ronne par l'Academie des sciences morales; Histoire
de la psychologie des Grecs (1887-1890, 3 vol. ni-8),
Essai de métrique grecque (1887, in-8] la lihcto-
rit/uc et son histoire (1889, lil-8), etc.

CHAILLU (Paul Beiiom du), vojageur français
d'origine, naturalise à >e\York sous le nom de
f.liaylion, ne à Paris, le 51 juillet 1833, est le fils
d un agent consulaire, qui s'occupait en même
temps de commerce, vers l'embouchure de la
rivière Gabon. Il fut élevé dans un des établisse-
ments que les Jésuites a\aient formes dans ce pays.
Le jeune du Chaillu se famrliarisa de bonne heure
avec les tribus voisines, réunit des informations,
fit provision de vivres, de médicaments, d'armes et
de présents, puis vers la fin de 1855 entreprit,
dans l'intérêt de l'histoire naturelle, un des plus
curieux voyages qu'on ait jamais faits. Il parcourut
pendant quatre années l'intérieur du continent afri-
cam, sous 1 équateur, et y découvrit, dans une région
couverte d'épaisses forêts, une chaîne de montagnes
élevées, courant de l'E. a l'O., et dont un pic atteint,
d après ses calcula, la hauteur de 12 000 pieds. Sm-
vant lui,c'est dans ces montagnes que prennent leur
source les quatre grands fleuves de l'Afrique, le Jil,
le Mger, le Zumbeze et le Zaïre ou Congo. Il tua et
rapporla plusIeurs de ces singes gigantesques
qu'on appelle gorilles, et une grande variété d'or-
seauv d'espèces inconnues. Cette collection a été
achetée par le Musée britannique. M. du Chaillu
rencontra aussi les Fans, tribu inconnue de canni-
bales qui pourtant ne sont pas absolument dépour-
vus de civilisation. Il a fait depms de longues
evplorations en Suéde, en Lapome,en Finlande (1872)
et autres contrées européennes.

M. du Cluullu a publie, en 1861, ses Explorations
et Aventures, et une carte du pays découvert par
lui II en a ete fait une édition française, en 1802
(gr. in-8, avec carte et gravures). Il a donné depuis
l'Afrique sauvage, nouvelles excursions au pays
Ashangos, édition française (18l>7, m-8); l'Afrique
occidentale (1874, in-8) Histoires du pays des
Gorilles (Stones of the «onlla Country (1808); la
Vie sauvage sous l'Equateur [Wild Life under tlie
]]([., 1809); Perdu dans les nmijles (Lost ira the
Jungle, 1809} Mon royaume d'Aptngh (My Apingli
Hingdom, 1870) le Pays des nains (Hic Country of
Ilie Dnaifs, 1871); le Pays du soleil de minuit
[\he Land of niiiliught «un; Londres, 1881), publié

CHAILLY (fticolas-Chailes), ou Ciuilly Honork, médecin
liançais, ne à Pans, en 1805, mort dans cette ville, le
19 janvier 1806 Mit. 1-4.

CHAIS (Auguste), magistrat fiançais, ancien représen-
tant du peuple, né à niez (Ïlasses-Mpes), le 26 octobre
t795,mort danssa ulle natale en novembre 1870 Euit. 1-4.



en français l'année suivante (gr. in-8); récit de
ses voyages en Suède, Aorvègc, Laponie et I nilande
septentrionale; Ihe iiking Age (1889, vol. ra-8),
ou il rattache la race anglaise non aux Saxons,
mais aux Scandinaves.

CHAIX (Bernard-Cvprieu), homme politique fran-
çais, ancien députe, sénateur, ne a Gap (Hautes-
\lpcs], le 11 novembre 1821, exerçait la profession
d'avocat dans sa ville nat.ilo, lorsqu'il fut elu repré-
sentant dn peuple à l'Assemblée législative de 1849,
le deuxième sur deu\. Il vola dans toutes les ques-
tions politiques avec le parti républicain. Le coup
d'Etat du 2 decembre 1851 le fit rentrer dans la
vie privée. Aux élections de 1869, il se présenta
dans le département des Hautes-Alpes contre II. Cle-
ment Duvernois, comme candidat de l'opposition
démocratique, et eeboua avec une importante innio-

»nte..Nommé, le 6 septembre 1870, prefet des
Hjutes-Alpcs, il fut élu représentant à l'Assemblée
nationale, le 8 fevner 1871, dans ce département,
par 11533 voix; mais son élection fut annulée,
parce qu'il n'avait pas donné sa démission dans le
délai légal M. Chaix fut reinstalle dans sa préfec-
ture dont il se démit après la chute de )1. Tluei s
(24 mai 1873).

Aux élections générales du 20 février 1876,
pour la Chambre des députés, il fut élu dans l'ar-
rondtssement de Gap, par 10962 voix, sans con-
current. Inscrit au groupe de l'Union républicaine,
il fut un des 363 deputes qui refusèrent un vote de
confiance au cablllet de liroglie, après l'acte du
10 mai. Aux élections du 14 octobre 1877, qui sut
virent la dissolution, la candidature de 31. Chaix l'ut
vivement combattue par l'administration et échoua.
11 obtint 7 372 vote contre 8 116, données à 51. Bon-
toux, candidat officiel, légitimiste et clerical; m.ns
cette élection fut invalidée, et M. Chaix réélu, le
27 janvier 1878, par 8068 contre 2703 obtenues
par le même concurrent. Il fut reelu, le 21 août
1881, dans l'arrondissement de Gap, par 9 930 voix,
sans concurrent. Compris dans la liste républicaine
des Hautes Alpes, aux élections du 4 octobre 1885,
il reumt, au premier tour de scrutin, 12145 voix
sur 24 433 votants et fut elu, le 18 octobre, au
-scrutin de ballottage, par 11998 voix sur 19 486
votants. Une élection sénatoriale partielle s'étant
produite dans le département des Hautes-Alpes par
la mort de 31. Guitlrey, M. Chaix fut élu sénateur,
le 5 janvier 1888, par 503 voix sur ."61 votants,
sans concuirent. Il a eté quelquefois confondu atec
un ancien représentant des Basses- Vlpcs, a l As-
semblée constituante de 1848, M. Auguste Chais,
mort a Riez, en novembre 1870.

CHAIX (Edouard-Alban), imprimeur et éditeur
français, ne à Chàleauroux (Indre), le 27 mars
1852', est. le fils de II îvapoleou Chaix, fondateur
de l'imprimerie des Chemins de fer, mort en 1865
II a repris et developpe les publications créées par
son pere, et maintenu les avantages assures a
ses ouvriers et à leurs enfants par l'institution dé
cours gratuits et de plusieurs caisses de prevnjanen
ou de secours. Outre de nombreuses médailles qui
lui ont ete decernees par les societes de bienfai-
sance, il a ete decore de la Légion d'honneur, le
9 mai 1873.

M. Alban Chaix a publie plusieurs brochures sur
la participation aux bénéfices, sur les écoles pro-
fessionnelles, etc. une statistique de l'imprimerie
qui a paru dans la Bibliographie de la Fraiue, etet
d l'occasion de l'Exposition universelle de 1878, un
Historique de l'établissement qu'il dirige (1878,
gr. in-8).).

CHAIX DEST-ANGE (Gustave-Louis- Wolplre- Victoi-
Charles), avocat et magistrat français, ancien sénatem
né à Reims, le 11 avril 1800, mort a Pans, le « dt-
cembrel870 Edit. 1-5.

CHALAMET (Jean-Marie-Arthur) sénateur français,
né a Vernoux (Ardéche), le 19 décembre 1822,
entra en 1842 à l'Ecole normale supérieure, et fut
reçu agrégé des lettres en 1846. Il professa la rhé-
torique aux lycées de Tournon, de Caen, de Cler-
inont-Ferrand et de Lyon. Frère de Gaston Cha
lainet, prefet de l'Ardcche du 6 septembre 1870 au
10 avril 1871, et mort depuis, il fut porté sur la
hste républicaine de ce département aux eleclions
du 8 février 1871, pour l'Assemblée nationale, et
arriva le premier de cette liste, mais avec quelques
voix de moins que le dernier élu. Candidat répu-
blicain dans la l'B circonscription de Privas, aux
élections du 20 février 1876, pour la Chambre des
deputes, il fut elu par 9 299 voix, sans concmrent
11 ht partie du groupe de la gauche républicaine, et,
après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 363 deputes
des gauches reunies qui refusèrent un vote de con-
fiance au ministère de Broghe. Au\ élections du
14 octobre suivant, sa candidature, violemment com-
battue par l'administration, réunit 8 595 voix, tandis
que II. H. Chevreau, ancien ministre, candidat off-
ciel et bonapartiste, n'en obtenait que 4758 En
fevrier 1878, a propos de la discussion du budget de
l'instruction publique, M. Chalamet avait prononce
un discours très remarque sur la nécessité de re-
former l'enseignement supérieur. Il avait fait, a
Lyon, plusieurs conférences, dont une ayant pour
sujet la France au xvie siècle, fut publiée en bro-
chure et virement attaquée par la presse cléricale
(mars 1873). Aux élections générales du 21 août
1881, M. Chalamet se représenta dans la 1™ circon-
scription de l'nvas, et lut reelu par 6 618 voit con
tre4273 obtenues par M. Jules Hoche, conseiller
municipal de Pans et candidat de l'extrême gauche.
Dans le cabinet du 14 novembre 1881, préside par
11. Gambetta, il devint sous secrétaire d'Etat au
ministère de l'instruction publique,et donna sa dé-
mission le 26 janvier 1882. Après la mort de
M. Ilampon, sénateur de l'Ardèche, M. Chalamet se
présenta a l'élection partielle du 1" avril 1885 et
fut élu senateur par 204 von sur 596 votants. Il a
eté reclu, au renouvellement triennal du 25 janvier
1885, par 559 voix sur 824 votants. Aux mêmes
élections, il obtenait dans la Drôme 71 voix sur
758 votants. Conseiller gênerai de l'Ardèche pour
le canton de Vernoux, il a été décore de la Légion
d'honneur, le 25 août 1869.

CHALEY (Joseph-Camille), ancien deputé français,
né à Belley (Ain), le 29 septembre 1823, était
membre et "vice-president du Conseil général et
maire de Ceizéneu, lorsqu'il lut révoque, en 1873,
après la chute de M. Tluers. Il se présenta aux
élections générales, pour la Chambre des députes,
comme candidat républicain, et fut elu, le 20 février
1876,dans l'arrondissement de Belley, par 12 945
voix, contre MM. Cottin, représentant sortant, can-
didat monarchiste, et Roselli-Mollet, candidat radi-
cal, qui reunirent à eux deux environ 5800 voix
11 s'inscrivit au groupe de la gauche républicaine,et
fut un des 363 deputes qui, après l'acte du 16 mai
1877, refusèrent un vote de confiance au ministère
de Broghe. Aux élections du 14 octobre suivant, il
fut réélu par 15 332 voix, contre 5 490 obtenues
par M. Becamier, candidat officiel et monarchiste.
Il a échoue aux élections du 21 août 1881, .avec
5847 voix, contre 1 1 052 données à )[. Itoselli-
Mollet, candidat de l'extrême gauche. M. Chaley
est mort a Cevzerieu le 10 mars 1890.

CHALLAMEL (Jean-Baptiste-Mane-Augustin), litté-
rateur français, né a Paris le 18 mars 1818, ht ses
classes au 'collège Henri I\, passa dix-huit mois

CHA1AHD0N (Mgr Uooiges- Llaiule-Loim l'ie) prélat
français, ne à Lvon, le 15 février 18(U, mort a Aix, lt
28 février 1876. Ldit. 2-5



dans une maison de commerce, étudia ensuite le
droit, fut reçu avocat en août 1838, et se tourna
vers la littérature. En 1844, il fut attaché à la biblio-
thèque Sainte-Geneviève, où il devint bibliothé-
caire, puis, le 18 mars 1880, conservateur adjoint.
Il a ete admis à la retraite, en 1800, avec le titre
de conservateur honoraire. Il a été décoré de la
Légion d'honneur le 12 juillet 1880

On cite de JI. Augustin Challamel,outre de nom-
breux articles dans la France littéraire éditée par
son frère, et des nouvelles fournies à plusieurs
revue1: les Plus jolis tableaux de Téniers, Gérard
Dow. etc. {1839, in-4) Album du Salon de 1840
(1840, m 4); lee Merveilles de la France (1841,
in 8); Histoire-Muséede la République française
depuis l'Assemblée des notables jusqu'à l'Eminre
(1841. vol. 3' édit. 1857); Saint Vincent de Paul
(1841, 5° édit. modifiée, 1836) les Français sous la
Révolution (1843), avec M. W. Ténint; Un Eté en
Espagne (1843); Isabelle Farn'ese (1851, 2 vol.);
Mme du Maine, ou les Légitimes et les Légitimés
(1831 et 1853); Histoire populaire de la France,
de la Révolution, de Sanoléon, de l'uris (1851,
4 parties); Histoire anecdotique de la Fronde, in-
sérée dans la Revue française (1859), et publiée
ensuite en volume (1800, m- 18); Histoire du Pié-
mont et de la maison de Savoie (1880, m-4) Ilis-
toire pupulaire des papes, depuis saint Pierre (1850,
m 4 a 2 col 2» edit., 1881, m-18); la Régence
galante (1861, in-18j le Roman de la plage [18G3,
in-18) Mémoires du peuple français, depuis son
ongme jusqu'ànos jours (1805-1873, t. I-V1II, in-81
l'Ancien Boulevard du Temple (1875, m-101; His-
toire de la mode en France [1874, ill-8) (es Lé-
gendes de la place Maubert (1877, in-18] les Re-
venants de la place de Giève (1879, m-18) Colbei t
(1880, m-18); la Fiance et les Fiançais à travers
les siècles (1883, 2 vol. iu-4) Précis dhistoiie de
France depuis les origines jusqu'en 1885 (même
annec, in-18) Récits d'auliefois:les Grandes Com-
pagnies, les Etudiants au moyen âge, etc. (1884,
m-8); Souvenirs d'un hugolûtre, la Génération de
1830 (1885, m-18] Histoire de la ltberté en Fiance
depuis 1789 jusqu'a nos jours (1886, in-8); Al-
bum du centenaire, avec M. I). Lacroix (1880, gr.
in-8, av. tres nombr. etc. M. Challamel a
signe quelques-uns de ses écrits du nom de Jules
Robert. 11 a écrit, avec 11. Chantepie, le hbretto d'un
opéra en quatre actes, Velleda, musique de M. Ch.
Lenepveu (1888)

CHALLAMEL (Pierre-Joseph), artiste et éditeur
français, frère du précèdent, né à Paris, le 20 juil-
let 1815, a ete ele\e de MU. Ingres et Ueinond, et
a cultive tour a tour la peinture et la lithographie.
Apres avoir collaboréaux Voyages pittoresquesdans
l'ancienne France, du haron favlor, il a publié un
ouvrage sur l'Exposition de l'industrie ( 1844, 2 vol.
in-4, avec grav.), puis des lievues des Salons, des
Œuvres des peintres primitifs, ainsi que l'Œuvre
d'Eustache Lesueur, ouvrages dans lesquels il a
donné de nombreux dessins originaux. Il a depuis
dirigé une maison de librairie géographique.

CHALLEMEL LACOUR (Paul-Amand), publicité et
homme politique français, né à Avranclics, le 10 mai
1827, ht de brillantes études au lycée Sainl-Louis,
pms entra à l'Ecole normale en 1846, et en soi tit,
premier agrège do philosophie, eu 1840. Nommé,
cette même année, professeur de philosophie au
lycee de l'au, et, en 1851, au Ijcée de Limoges, il
fut, au moment du 2 décembre, signalé pour ses
opinions républicaines, emprisonné a Paris pendant
quelques mois, pms expulsé de France en 1852. Il
se retira en Belgique, où d fit avec éclat des confé-
rences à Bruxelles et a Anvei*s. Après avoir voyagé
en Allemagne et en Italie, Il devint, en 1856, pro-
fesseur de htli'ratuic française .ni Pnlylri luui uni
de Zurich, rentra en 1 rjnee trois ans api es, loisS

le l'amnistie, et tenta de faire à Paris un cours
public sur les beaux-arts, bientôt interdit par l'au-
ionté. Chargé plus tard, avec M. Scherer, de la
;ntique littéraire dans le Temps, il collabora aussi
i la Revue nationale, à la Revue des cours pu-
blics, etc., fut directeur de la Revue moderne pen-
dant plusieurs années, et quelques mois gérant de la
Bévue des Deux Mondes, après la mort de Y. de
Mars. A la fin de 1868, il fut poursuivi, comme
directeur de la Revue politique, à propos de la
souscription Baudin.

>ommé préfet du Rhône, quelques jours après le
4 septembre1870, et commissaire de la République,
il conserva cette situation difficile pendanl toute la
durée de la guerre, mais ne put contenir les mou-
vements communalistes de la ville de Lyon, m
résister à l'absorption du pouvoir prefectoral par la
municipalité, ni empêcher des mesures de violence
contre les représentants du régime déchu. Le
meurtre du commandant Arnaud mit le comble aux
excès de la demagogie lyonnaise, que M. Challemel-
Lacour parvint enfin à reprimer energiquement.
Après le vote des préhminaires de paix, il donna
sa démission (5 février 1871), et fut remplacé par
M. Valentin, ancien préfet du Bas-Rhin. Le 7 jan-
vier 1872, après avoir acceptéun mandat impératif,
il fut élu repiesentant des Bouches-du-Rhône à
1 Assemblee nationale, par 49954 voix, et prit place
d l'extrême gauche.

11 ne se fit connaître comme oraleur que lors de
la discussion des marchés conclus par la ville de
Lvon (30 janvier 1873). Provoque, au cours d'une
orageuse séance, par M. de Carajon Latour a s'ex-
pliquer sur l'ordre qu'il aurait donne de le fusiller,

Uullcmel-Lacour declara ne point se souvenir
d'avoir non écrit de pareil, et réclama inutilement
la production de la pièce accusatrice. Ce discours
fut considère comme la révélation d'une éloquence
politique du premier ordie. L'interpellation qu'il
adressa au ministre de l'intérieur, M. de Broghe,
sur l'applicationde la loi des maires (mars 1874),
la discussion qu'il soutint sur le projet de loi
relatif a l'enseignementsupérieur (décembre 1874),
enfin, ses attaques contre le régime de l'état de
siège (décembre 1875), fortifieront sa situation au
premier rang de la gauche. Lors des élections séna-
toriales, au mois de janvier 1876, il fut elu, dans les
Bouches-du-Rhône, le second sur trois, par 94 voix
sur 175 votants. Dans In Chambre haute, M. Challe-
mel-Lacour se fit encore remarquer lors de la dis-
cussion de la loi sur la collation des grades (18 juil-
let 1876), cl, dans nue réponse à 51. Dupanloup, il
mit en relief, par une foule de citations habilement
groupées, la condamnation absolue du catholicisme
libéral par la cour de Home.

Deux procès importants et de nature très diffé-
rente furent soutenus, presque ata même époque, par
M Challemcl-Lacour le premier contre les frères
de la Doctrine chrétiennede la commune de Caluire
(Ithône), dont l'établissementavait été occupé mili-
tairement pendant la guerre de 1870: après d'inter-
minables débats et nonobstant un arrête ministériel
du 10 avril 1878 qui déclarait que le prefet avait
agi au nom de l'Etat, la Cour de cassation renvoya
devint la cour de Dijon l'afT.iire qui aboutit, le
50 janvier 1870, à la condamnationde M. Cliallemel-
Lacour et consorts a Ï17 245 fr. 55 de dommages-
intérêts et de la commune de Caluire à 80 155 fr. 95;
niais l'Etat s'et.mt substitue a .M. Challemel Lacour,
son représeiilant, une transaction inlervmt par
suite de laquelle la communauté reçut du ministère
de l'intérieur une somme de 150000 francs. Le
second procès tut intente par le pubhci&to contre
unjournal légitimiste, la France nouvelle,qui l'avait
ouvertement désigné comme avant triché au jeu
dans un errde; sur l.i plaidoirie de M. Gamhctta,
qui reprenait pour la première fois depuis dix ans
la robe d avocat, M Maggiolo, auteur de l'article
incrimine, rt M. Coguot, gérant du journal, furent



condamnes chacun à 2000 francs d'amende et soli- fi
clairement à 10000 francs de dommages-intérêts S
[G janvier 1879). Quelques jours apres, le 14 jan- (1

TÏer, M. Challemel-Lacourétait nommé ambassadeur s\
de France auprès de la Confédération suisse. En d
prenant possession de son poste à Berne, le 10 fe- fi
vrier, il eut à présenter à M. Hammer, président C
de la Confédération, ses lettres de creance a la fois à
et la notification de l'élevation de M. Jules Crevy {:('
à la présidence de la Republique française. A

M. ChaUemel-Lacour passa de l'ambassade de s
Suisse à celle de Londres, à laquelle il fut nomme,
le 11 juin 1880. A propos de sa nomination, le sou- p
venir de ses actes comme commissaire de la Repu- n
blique à Lyon fut porte à la tribune de la Chambre a
des communes et produisit un incident qui resta n
sans suites. Il quitta ce poste, le 21 février 1882, (

pour prendre le portefeuille des affaires étrangères s
dans le cabinet Jules Ferry. Entraîné dans les com- 2
plications qui amenèrent l'expédition du Tonkm, il
eut à defendre devant la Chambre l'attitude du
gouvernement à l'égard de la Chine. Sa saute g
l'obligea de donner sa démission le 17 novembre s
1883. Il fut reelu sénateur des Bouches du-Rhône, 1
le 23 janvier 1885, le premier sur trois, par 234 voix r
sur 402 votants. L'état de sa santé lui interdit, peu- f
dant les années suivantes, de prendre, au Senat, 1

une part très active a la politique militante- Mais, c
après mie longue abstention, il reparut a la tribune r
dans la seance du 19 décembre 1888, et prononça 1

un grand discours politique qui fut regarde comme 1

un solennel tneâ culpâ du parti républicain oppor- c
tumste. De la critique generale de la politique des c
dix dernières années, il conclut que, malgré de j J
généreuses intentions et des sacrifices financiers c
sans précédents, les ministères successifs .tv aient c

amene le pays à des sentiments de déception et de 1

mécontentement très dangereux pour 1 avenir du c
régime parlementaire. La faute en était surtout à la
condescendance constante du pouvoir pour les 1

exigences de la politique radicale, et le salut etait (
dans le retour à des pratiques plus modérées, plus t
conformes aux idées et aux intérêts de la \raie I
majorité du pays. M. Challemel-Lacour a encore
reparu avec eclat a la Irihune au début de la dis-
cussion des tarifs de douanes,pour combattre,sans (
espoir de succès, avec quelques fidèles du libre- f

échange, le mouvement qui entraînait la majorité ]

du Senat au\ exagérations du système protection- {
niste (10 novembre 1801). Il a eto élu vice-presi- <

dent du Sénat. i
Outre de nombreux articles sur la politique, les

beaux-arts, le théâtre, la litterature, en particulier
la littérature allemande, et la philosophie, M. Chai-
lemel-Lacour a publie dans la c Bibliothèque de
philosophie contemporaine » Ici Philosophie indi-
vidualiste, etude sur Guillaume de Ilumboldt (1864,
in-181. Il a donne une traduction de l'Histoire de
la philosophie de Ritter, avec une Introduction
(1861 vol. in-8) et édite lus Œuvres de
Mme d'Epinay (1860, 2 >ol.).

CHÀMBARD (Louis-Léopold), sculpteur français,
né à Saint-Amour (Jura), le 2j août 1811, tuivil,
tout en se destiriaiit à la sculpture, l'atelier de
M. Ingres. Il remporta le grand pm de Rome au
concoursde 1837, sur ce sujet de bas-relief Mai ius
ta Carlhune. De retour d'Italie en 184*2, il a exposé:
Bacckus (1842); Buste de Christ, Or es le pou? suivi
par les Furies, liuste de Ch. Nodier, Aspasie (1845-
1847) OreUe, liouqet de Lisle, esquisse, Biaise
Pascal, butte (1840); la Parure, e, figurine, Jeune

CHALLIÉ (Jean-François-Edouard Bugueteau de), marm
fiMiidiis, né le i6 mars 1812, mort à Paris, le 26 a*ul
1881" Edit. 45.5.

CHALÛN (AIfred-£douard),peintre anglais, né à Genève
en 1780, mort à Londies, le 3 octobre 1860. Edit. 1-3.

fille écoulant le bruit d'un coquillage,une Suppliaute,
Slratonice, Salmaus {18fïl>-52) f Amour enchaîné
(1857) Bacchante, l'Inspiration (1859); la Modestie,
statue de marbre destinee à la décoration de la cour
du Louvre; un groupe Aristide banni el ses deux
filles (1861] Enfant portant une coquille, une
Chute, terre cuite (186a) î V Amour offrant son cœur
à une jeune fille (1864); Mercure, statue en plâtre
(1866); un Jeune faune (1868); Argus endormi par
Mercure, plâtre, l'Amour aiguisant ses flèches,
statue plâtre (1870); Rouget de Liste, statuette
(1872); Marim, statue marbre (1874}; la Première
pose, statue, plâtre (1875); portrait de M. André,
médaillon, terre-cuite, (1877) Jeune Napolitain
accordent sa mandoline (1879); Projet du monu-
ment des sapeurs-pompiers de la Ville de Paru
(1885) Faune (1887) Androcles (1888) Une Chute,
statue marbre (1880). M. Chambard a obtenu une
2e médaille en 1842.

CHAMBERLAIN (sir Kc\illfi-Bo\il(!r), genéral an-
glais, né le 18 janvier 1820, à Iïio de-Janeiro, où
son père ctait consulgeneral, entra dans l'armée en
18ÔC, lit deux ans plus tard la campagne de l'Afgha-
nistan et prit part au siège de Caboul. En 1842, il
fut attache à la garde du gouverneur général de
l'Inde, devint, en 1848, aide de camp du vice-roi
comte Dalhousie et, l'année suivante, commanda un
régiment de ca\alerie irréguheredans la guerre du
Pendjab. Colonel en 1857, il fit la campagne contre
les Cipaves, comme aide de camp du commandant
en chef de l'armée, fut grièvement blesse au siege
de Delhi, ou les rebelles s'étaient refugies, et les

poursuivit dans le ftépaul, jusque chez les tribus
des montagnes. Nomme général-lieutenant en 1872
et commandant en chef de l'armée de M.idras en
1875, M Chamberlain fut charge, en juillet. 1878,

d'une mission aupres de l'émir Shere-Ah à Caboul,
pour combattre l'influence toujours croissante des
Eusses. Mais, arrive au passage de khaibar, il fut
oblige de revenir sur ses pas, l'Angleterre ayant
déjà déclaré la guerre à l'emir de l'Afghanistan.
Il a pris sa retraite en 1886.

CHAMBERLAIN (Joseph), homme pohtique anglais,
est né à Londres en 1856. Fils d'un négociant, il
fut éleve au College de l'Université, suivit ensuite à
Birmingham son frere, qui y avait transporte samaison
de commerce, s'occupa de politique et acquit une
certaine notoriété locale par son assiduité aux
réunions publiques et ses principes ultra-radicaux.
En 1808, il devint président de la National Education
League de Birmingham, et entra au conseil muni-
cipal de cet lu ville. Devenu populaire dans les cen-
tre, industriels du nord de l'Angleterre, M. Cham-
berlain posa sa candidature t outre celle de Rœbuck
au\ élections de 1874 et obtmt une forte minorité.
Claire de Birmingham, de 1874 a 1876, il entra au
Parlement en juin de cette dernière année, à la
suite d'une élection partielle. En avril 1880, il fut
nommé ministre du commerce dans le cabinet
Gladstone. Pendant son passage au pouvoir, il fit
adopter une refoime de la loi des faihies et de la
loi sur la navigation. En im'inc temps, il chercha à
organiser au portement un groupe radical, qui se
rattachait cependant au grand parti hberal dont
M. Glad>tone était le chef. Dans le nouveau cabinet
liberal foi me le 4 fevrier 1880, il devint président
du gouvernementlocal, mais il se sépara bientôt de
M. (iladhtone dans la question du home ride pour
l'Irlande (mars 18K6) et sortit du ministère. Son
opposition a ce bill, qui fut rejeté, amena la disso-

CHALYBAEUS (llenii-Mduiice) philosophe allemand,
né le 3 juillet 1796. à Pfatfïudaen Saxe, mort le 22 sep-
tembre 1862. Edit. 1-5.

CHAH (Amédée DE fcolï, dit), caricaturiste français. né à
Pans, le 26 avril 1819, mort dans cette ville, le 6 sep-teinbiel879 Edit. 1-5.



lution du Parlement et la chutedu cabinetGladstone*
Réélu en juillet 1886, M. Chamberlain se sépara to
definidwnicnt du parti libéral a>ec le marquis ca
Hartinglun, et forma, le parti des libéraux unionistes (L
qui volèrent constamment a\ec les conservateurs, fa
11 obtint alors du gouvernement une mission aux de
Etats-Unis, pour conclure une entente relativement El
aux pochmes dans les eau\ du Canada. Cette di
mission n'ahoulit;i aucun result.it.Rentre à Londres, sa
M. Chamberlain continua au Parlement, ainsi que g(
dans les réunions, a combattre tout projet d'auto- le
nomie pour l'Irlande. p<

Il
CHAMBERLAND (Charles-Edouard), physiologiste p;

français, ancien depute, est ne à Chilly-le- Vignoble ei
(Jura), le 12 mars 1851. Entré à l'Ecole normale l';

supérieure en 1870, il en sortit en I87Ô. fut reçu (s
a?re^e de plu bique, puis docteur es sciences en M

187'J; mais i1 n'entra pas dans l'enseignement-
Attache au laboratoire de M. l'asteur, il prit part s'
aux recherches de 1 illustre savant sur les ferme»- p
tations, les causes des maladies cliarboniieuscs et si
la rage, et cn consigna les résultais dans ses on- n
orages. Un liltre établi conformément au\ prin- p
cipes de la nouvelleIrjgù'ne, porte son nom. Et ravi- q
ger jusque-là à la Me politique, M. Chamlipvl.md fut 1,

porte sur la lile républicaine radicale du Jura. au\ n
élections du 4 octobre 1885, obtint au premier tour d
de scrutin 21 T>97 voix sur C5 238 votants, et fut d
élu, au scrutin de ballottage, le troisième sur cinq, n
par 50 027 vok sur 67 931 votants. Il ne s'est pas u
représente aux élections générales du 22 septem- u
bre 1889. Il a ete décore de la Légion d'honneur le a
7 juillet 1881. (

A part sa ihèse de doctorat {Recherches sur a
l'origine et le développementdes organismes micio- <]

scopiques, 1879), on a de M. Chamberland les deu\
y,

ouvrages suivants le Charbon et la vaccination
charbonneuse d'après les travaux récents de £
M. Pasteur (1883, m-8); les Eaux d'alimentation c
dans C hygiène et les maladies ëpidémiques (1885, c
m-S) plus un certain nombre de mémoires insères e
dans les Comptes rendus de l'Académie des sciences, s
écrits en collaboration avec MM. Pasteur, Iîou\ et c
Thuillier. # t

CHAMBRELENT (Franç.ois-Jnles-HippoWte), ingé-
nieur français, membre de l'Institut, est ne le
17 fe\ner 1817. Eleve de l'Ecole polytechnique en
1834, il pa&sa a celle des ponts et chaussees, devint
ingénieur ordinaire le 25 mai 1841, ingénieur en
chef de lre classe le 21 decembre 1869 et inspec-
teur général en 1879. Après a\on* ete mgenieur eu
chef du departementde la Haute-Vienne, il fut long-
temps charge du service hydraulique de la Gironde,
du contrôle des travaux du chemin de fer du Médoc
et enfin de Valant-projet d'un canal d'irrigation dé-
rivé du Khône. H a ete du membre de l'Académie des
sciences, le 19 jamier 4891, en remplacement de
Pcligot. Il a eté promu officier de la légion d'hon-
neur le 1 novembre 185o.

A part un grand nombre de mémoires inséres
dans les Annules desponts el chaussées et dans les
journaux agricoles, Il. Clumhrelent a publié les
Landes de Gascogne, lenr assainissement, leur
mise en culture, exploitation et débouchésde leurs
produits (1887, gr. in-8, avec pi ).

+

CHAMBEBS (William et flobert), éditeurs écossais, nt!s
h Peebles. lepiemier, le 16 avril 1800, moi t à Edimbourg,
le 21 mai 1885, le second, le 10 juillet 1812, mort à Saint
Andrew, le 17 mars 1871 Edit. 1-5.

CEAMBOLLE (François- Adolphe), journaliste français,
ancien rpniésentant'du peuple, né à la ChàlaiRnerave
(Vernléc),le 13 mnembie 1802, mort à Pans, le-i dé-

cembre 1883. Edit. 1-5

CHAMBORD (Iloiiii-Charles-Fei'dinand-Mai ie-Diemlonn<:
u Ahtois, duc ub DoiiDEAUx, comte de), dernier descon-

CHAMBRUN (Joseph-Domimque-AldebertDE Pi-se-
to\, comte DE), homme politique et pubhciste fran-
çais, ancien senateur, ne à Saint-Chély-d'Apcher
(Lozère), le 1U novembre 1821, d'une ancienne
famille noble de la Marche, lit de brillantes études
rie droit. Sous-prefet de Toulon en 1850, de Saint-
Etienne en mars 1851, il fut appele à la préfecture
du Jura le 26 novembre de la même année et donna
sa dnmissioR en octobre 1854. "Membre du Conseil
general pour le canton de Yillcfort, il entra au Corps
législatif en 1857, commecandidat. du gouvernement
pour l'unique circonscription de la Lozère. En 1863,
il fut réélu, mais comme candidat de l'opposition,
par 17 871 iok sur 29517 votants. Il l'emporta
encore en 1860, maigre les efforts redoubles de
l'administration, et obtint 18 027 \oiv sur 52408 vo-
tante. On lui avait opposé, comme candidat officiel,
M Fred. Barrot, fils du grand référendairedu Senat

Dans les sessions précédentes, .M. de Cbambrun
s'était fait remarquer à la Chambre par son active
participation au travail des bureauxet des commis-
sions. Maigre son dévouement déclare à la dynastie,
impériale, Il s'était associe par ses ^otes et même
par ses discours à la fraction de l'ancienne majorité
qui forma peu à peu le liers-parti libéral. Pendant
U courte session de juillet 18bO, il fut un des pro-
moteurs de la fumeuse demande d' interpellation
des 110, qui provoqua la reforme de Constitution
dans le sens du gouvernement parlementaire. Au
mois d'avril 1870, il présentavainement a Chambre
une proposition de loi pour dectder que le plébiscite
ne pourrait être soumis au peuple français qu'après.
a\oir eté adopte par le Corps législatif et le Sénat.
Quelques semaines après, dans une lettre adressée
a la l*i esse, il declara qu'il s'abstiendrait, le plebiscite
du 8 mai etant la négation du gmn ornement parle-
mentaire.

Pendant la période de la défense nationale, le
8 janvier 1871, le comte de Chambrun protesta
contre la dissolution des conseils généraux, et
demanda un appel au suffrage universel Aux
élections du 8 février suivant, il fut nomme repré-
sentant de la Lozere à l'Assemblée nationale, le
deuxième sur trois, par 12 227 vom sur 25502 vo-
tants. Il prit place au centre droit, vota constamment
avec la majorité monarchiste de l'Assemblée et
repoussa les lois constitutionnelles. Aux élections

benaton.ilcs du 50 janvier 1876, il fut elu, le second
sur deux, par 145 voix sur 2iO électeurs. Il sieg<M

a droite et vota la dissolution de la Chambre des
deputes en juin 1877. Il ne se représenta pas au\

élections du 5 janvier 1879, pour le renouvellement
partiel du Senat. Il aiait cessé de faire partie du
Conseil gênerai en 1874 M. le comte de Chambrun
été nomme chevalier de la Legion d'honneur.

Il a publie plusieurs écrits, notamment De lu
Forme du gourerwentevtt (1848), apologie du grm-

vernement parlementaire. Fragments politiques
(1871, m-8, 9e edit,, 1872, m-8); De l'Institution
d'une régence (1874, in-8}; la loi, l'Espérance et
la Chanté, statues par Guillaume (1882, gr. in-8);la Philosophie et la Mme, dulogucs sur la musique

(1884, m-8); Nos Historiens, Guizuf, de Torqueville,
Thiers (1888, in-8); QEuvi es choisies Eludes poli-
tique* et li£rf'raires{18R0, m-8); CFAia, Une élude
s d'esthéttqete (1890, in-8, avec deux photogra-

phies, etc,

dant de la branche ainée des Bombons,né à Pans, lu*» septembre 1820, mort à Frohsdorf (Autriche), le
Si août 1883 Edit. 1-5.

CHA.MBRUN (Charles-Emmaimel Pisetos de), député
français, né à Pans, le 11 janvier 1827, mon t Uaudo-

s, mont, près Nancy, le 24 novembre 1880. Edit 5.
CHAMIER (FwW-nc), îomancier anglais né à Londres,en 1796, mort le 1" novembre 1870. Cdit. 1-4.

CHAMPAGNAC (Jcan-lïi.ptisU-Joscph), littérateur fian-
cat=!, né à Ilaiis le 9°' mars 1796, mot en ~?8. P:cht,

1-1



CHAMPAGNY (Jérôme- Paul ;ot<rinE de), duc de
CtDow., ancien députe français, nu à l'aris, le
0 mars 1800, était le plus jeune des quatre frères
dont l'aine est le duc de Cadore. Il eludia le droit
et se fit recevoir avocat. Chambellan honoraire de
l'empereur, Conseillergénéral des Côtcs-du îmrdpour
le canton de Plouagat, et membre de la commission
chargée de recueillir la correspondance de îvapo-
léon Ier, il fut envoyé, comme candidat du gouver-
nement, au Corps législatif, par la 21 circonscription
du département des Côtes-du-Nord, le 4 septembre
1855, et réélu aux élections sursautes, au même
titre. Sorti de la vie politique depuis le 4 septem-
bre 1870, il y renlra un instant sous le ministère
du 16 mai 1877 porte aux élections générales du
14 octobre, comme candidat officiel et bonapartiste,
il fut élu par 6 753 voix, contre 5572 données a
M. Even, députe sortant et l'un des 3G3. Son élection
fut imahdee, et lorsqu'il se représenta le 5 mars 1874
devant ses électeurs, il n'eut plus que 4482 ioi\
contre 7 403 obtenues par le même concurrent. Le
comte J.-l*. de Champagny a été proimi officier de
la Légion d'honneur le "14 août 1803.

CHAIWPOISEAU (Charles François -oel), agent
consulaire et archéologue français, est né le lor mai
1850 Il entra au ministère des affaires étrangères
comme agent vice-consul a Hedoutc-kaleh, leh~
2 mars 1855, et fut successivement agent vice-consul
à Plnhppopoh le 4 février 1857, chargeconsulat
à Andnnople le 13 mars 1862, du vice-consulat de
Jamna le 2 novembre 1805, nomme consul de 2« classe.
le 27 mars 1867, consul à la Canee le 18 mars 1868,
a Bdbao le 50 décembre 1875, a Galatz le 12 octo-
bre 1874, consul de i" classe, le 1" avril 1875,
charge du consulat de Bâle le 8 décembre 1877,
cousul à Messine le 2 février 1878; à Livourne, le
•25 février 1880; à Turin, le 14 février 1882; consul
general a Smyrne le 31 décembre 1884, et a Naples
le 8 novembre 1887. Etant consul à Andnnople, il
obtint une subvention du gouvernement pour pra
tiquer des fouilles a l'ile de Samothraki et y decou-
vrit des bas-reliefs, des inscriptions cl une statue
de la >ictoire. Il a ete élu correspondant de l'Aca-
démie des inscriptionsen décembre 1880 Chevalier
de la Légion d'honneur le 10 août 1807, il a ete
promu ollicicr le 13 juillet 1888.. “

CHAMPOLLION (Eugène-André), graveur français,
né à Embrun en 1848, suivit d'abord l'Ecole des
Reaux-Arts comme élevé d'architecture, puis aborda
la gravure a l'eau-forte en 1870, sous la direction
de MM. Cnucherel et Hédouin. Il devint l'un des col-
laborateurs des publications illustrées l'Art, la
Gazette des Beau,c-Ae·ls, etc. Il a fourni des dessins
auv éditions à'Aminle, de Faust, de Mademoisellede
llaupm, de Daplmis et Chloé, etc., et le nombre de ses,
planches gravées dépasse quatre cents. Parmi ses

CHAMPAGNY(Françoih-Joseph-Mane-Uiérese,INoui'tnE.
comte Frantz DE), publiciste français, membre de
l'Académiefrançaise, ne à Vienne (Autriche), le 10 sep-
tembre 180-1, moi t à Pans, le 4 mai 1882 Edit. 1-5.

CHAMPAGNY (\apoléon-5ïane .Nompère comte de),
homme politique français, freredu précédent, né à Paris,
le 29 octobre 1806, moi t le 31 janvier 1872 Edit. 1-8.

CHAMPAGNY (Limis-Mane-Caiuille Nompèhe), due ut,
Cadore, ne\eu des précédents, né le 15 septembre 1827,
mort à Buzemal, le i janvier 1882. Edit, 1-5.

CHAMPAGNY (Henri Félix-Stanislas-Jtjne, vicomte de),
sénateur français^ parent des précédents, né à Keranroux
île Plougean (Finistère), le 15 juin 1851, moit à Saint-Bneuc,lel0a\nll883 Edit 5.

1
CHAMPANHET (Jcan-André-Hippolyte), magistrat fran-

çais, ancien député, né à Vais (Ardeche) en 1787, moi t
à Pans le li février 1S68 Edit. 2 i

CBAMPANHET (Jean-Marie-Auguste),ancien représen-
tant du peuple français, parent du précédent, né à

envois aux Salonsait a remarqué Maro-
cains jouant avec un vautour, d'apres Forluny, eau-
forte (1877), représentée à l'Exposition universelle
de 1878 le CImix du modèle, et Paysanne italienne,
d'apres le même (187!)); Mlle itarah Bernhardt
d'apres Bashen-Lepage Dans le coan dat jardiat,
d'apres Canova [1880] l'Emburquement pour l'île
de Cythère, d'après Watteau (1881); le Décavé,
d'après lî ic hardson la Glorification de la Lot.
d'après P. Raudry (1882); le Menuet, d'après Jac-
quet (1883); la Toilette de la fiancée, d'apres
J. Lefevre (188ri) Judith, d'après BenjaminConstant;
Faust, d'après J.-P. Laurens (1886); Dans les rives,
d'après Chaphn; Portraits de M. Clievreul et de
M. Pasteur (1888); Daphms et Chhf, d'après
Raphael Collin (1890); la Pavane, d'apres M. Jac-
quet (1891). M. Cliampolhoti a obtenu une médaille
do classe en 1870, une de 2° classe en 1881, une
de 1™ classe en 1883, la iiiedaille d'or ,i l'E\posilion
universelle de 1889, et la décoration de la Légion
d'honneur en 1800.

champseix (Mme), Wez Léo (André).

CHAMPVALLIER (Jean-V-leiandreEdgar Douas nE),
homme politique français, députe de la Charente,
est ne a Saint Pierre (îlartimquo), le 19 avril 1827
Conseiller general de la Chai ente depuis 18G4, il
fut élu, le 8 février 1871, représentant de la Cha-
rente a l'Assembléenationale, le quati ième sur sept.
par 48 4H2. Il siégea sur les bnncs do la droile, se
signala comme l'un des plus ardents ad\ ersaires des
instihitious républicaines, et prit souvent la parole
dans la discussion des questions coloniales. Aux
élections du 20 février 1870, il se porta candidat
dans l'arrondissement de Ruffec, obtint, au premier
tour de scrutin, la majorité relative de 4 584 voi\,
et se desista en iàieur de M. Gauthier, candul.il

bonapartiste. Il resta en dehors de la vie publique
jusqu'aux élections du 4 octobre 188o porte sur l.i
liste monarchiste de la Charente, il fut elu, le cul
quieme sur six, par 47842 voix sur 88641 votants.
Aux élections généralesdu 22 septembre 1889, faites
au scrutin uninominal, Il se représenta dans l'ar-
rondissement de Uutfec et fut elu, au premier tour,
par 8 500 voix, sans concurrents. – 11. Champvallier
est moit a Paris, le 28 février 1890.

CHANCEL (Gustave-Charles-Bonaventure),chimiste
et. administrateur français, ne à Loriol (Drome), le
18 januer 1822, suivit" les cours de l'Ecole centrale
des arts et manufactures, de 1840 à 1843, et entra
au laboratoire de M. Pelouse, à la Monnaie, pour
continuer ses études de chimie. Reçu docteur es
sciences en 1848, avec les thèses suivantes Hecher-
iheti sur la formation et la constitution des pro-
duits pyrogénés et Sur les Rapports physiques qui
existent entre les différents systèmes cristallins, il

4ubenas (aidèche), le 26 novembre 1796, moit à Anno-
nay, le 2 janvier 1866. Mit. 1-4

CHAMPFLEÏÏRY [Jules Flecrt-Hussov, dit), littérateur
français, né à Laon, le 10 septembre 1821, moit a.-t
Sèircs, le 5 décembre1889. Edit. 1-5

CHAMPIN (Jean-Jacques),peintre français, né à Sceaux,
le 8 septembre1196, mort le 10 mars 1860 Edit 1-5.

CHAMPION(Maurice), homme de lettres français, né à
Pans, le 2l.t mars 182i, mort dans cette ville, le 17 dé-
cembre 1878. Edit. 3-5

CHAMPOIANH FIGEAC (Jacques-Joseph), archéologue
français, né à Figeac (Lot), le 4 octobre 1778, mort le
0 mai 1867 Edit 1-1.

CHANAt François-Victor-Adolphedb), général et dé-
pute français, né à Pans, leâOjmn 18tt, mon dans cette
Mlle, le 20 mars 1884. Edit. a

CHANAY (Philibert), ancien représentant du peuple
français, né à Dellevllie (Rhône), le 27 décembre 1800.
moien septembre 1852 Edit 1 4.



remplaça, la même année, Gerhardt comme profes- 1

seur de chimie à la Faculté des sciences de Mont- n
pelher. Doyen de la Faculté en 1865, recteur de
l'Academiede Montpellier en 1879, il a été elu cor-
respondant de l'Académie des sciences le 7 juin fi
1880. Décoré de la Lésion d'honneur en 1866, il a l'
été promu officier le 14 juillet 1886. II est mort à a
Montpellier, le 5 août 1890. à

Les travaux de M. Chancel, relatifs à des métho- d
des analytiques de chimie minérale et ses recherches p
de chimie organique ont été insérés dans les 1;

Comptes rendus de l'Academie des sciences et dans D

les Annales de chimie et de physique. II a publie li
à partPrécis d'analyse ckatnique quatxtalir·e e
[1855, in 18), et Précis d'analyse quantitative (1859, s
in 18), en collaboration avec M. Gerhardt: Sur le p
Chauffage au qaz dans les laboratoires de chimie 11

(1861, in-8) n
il

CHANSON (Antoine), ancien deputé du Cantal, est fi
né à Paris, le 5 août 1838. Avoué à Saint-bïour, g
maire de cette ville et conseiller général du canton, L
il fut porte comme candidat républicain aux élections d
du 25 janvier 1885, pour le renouvellement triennal à
du Sénat, obtint, au premier tour de scrutm, d
197 voix sur 580 votants, 186 voix au second tour, n
et retira sa candidature pour le troisième tour.
Inscrit sur la liste républicaine du Cantal aux elec- b
tions législatifs, du 4 octobre 1885, il obtint, au e
premier tour de scrutm, 20115 voix sur 43 407 vo- J
tants, et fut elu au scrutin de ballottage par 18895 n
vok sur £\ 571. r

Airs élections générales du 22 septembre 1889, fai- d
tes au scrutin d'airondissement, ÛI. Chanson se S

porta dans la circonscription de Saint-Flour, et ti
échoua, au scrutin de ballottage, a\ec 4875 voi\, r
contre 5 031 obtenues par M. Amagat, candidat in-
dépendant. La mort de ce dermer avant provoque
une élection partielle dans l'arrondissement de
Samt-Flour, le 14 septembre 1890, M. Chanson se ï
représenta et échoua de nouveau, au second tour, c
avec 3 265 vol\ sur 10 220 votants il avait pour d

principaux concurrents, M. Andneuï, l'ancien pre- t
fet de police, qu'il distança de près de 500 voix, et l
N. Slary-RaMiaud, le banquier lailh, qui fut elu et (

dont l'élection fut annulée pour cause d'in éligibilité J)

le l*r décembre suhuut. M. Chanson ne soutint pasJ
sa candidature a l'élection qui suivit cette annula- r
tion.

4 a
d

CHANTAGREL(Jean), jurisconsulte français, ancien «
deputé, est ne a Sau\il langes, le U avril 1822. 1
Professeur libre de droit et conseiller général du
l'u\-<le-Dônie pour le canton de Sauvillanges, il fut
porle sur la Ils te rrpuhlicaineopportuniste du depar- e
teincnt du Pu) de-Dôme au\ élections du 4 octo- 1
lire 1885. Il réunit, au premier tour de scrutm. e
53 487 voivsur 125 274 "votants, etfuteluau scrutinde £
Lalloit.igro, le hmiieme sur neuf, par 75 953 \oi\ l

sur 151907 -votants. Il ne s'est pas représente au\. (
élections gem-iMles du 22 septembie 1889, faites au il

scrutm d'arrondissement, c
M. Cliantayrcl a publie Traduction et explica-

tion des textes du Digeste (1835, in-18}; Droit radministratif théorique et pratique (185G, m-8;
2* edit., 18U2) Droit administratif, questionnaire
résumé et supplément (1859, in-18] Commentai) e I
du code Napoléon (tome I, art. 1-170, 1801, in 8);
Manuel du Droit criminel (2* édil- augmentée, j y

CHANDENEUX (Emma Uéhem.ph, d.iiuu BmLï, connue
sous h' Nom de Ci-AiRb dl), femme do lotties Irançaise,
iif'e k Cu'sl (l)i Ame) eu 1830, moite à Yinceimes, 1l>

7o(tobiel881.Edit. 5.

CHANGARNIER (Nicolas-Anne-Tht!odule), £i!n<5ral fian-
ça», iwa Autun. le 20 a\nl 1193, moil à Pans, le li fé-
vrier 1877. Edit. 1-5

CHANNING (\hlliam-Ucnry), t'cmain anu'iïcain, né h

1865, ïn-18) Précis d'instruction civique et d'ad-
ministration commerciale (1890, in-18).

CHANTAVOINE (Henri), professeur et littérateur
français, né a Montpellier, le 6 août 1850, entra à
l'Ecole normale supérieure en 1869, y resta quatre
ans, à cause de la guerre franco-prussienne, obtint
à sa sortie, en 1885, le premier rang au concours
d'agrégation et, dans les trois années suivantes,
professa successivement la rhétorique dans les
lycees de Chaumont, de Saint-Quentin et de Nantes.
Dans cette derniere ville il fit en outre le cours de
littérature française à l'Ecole supérieuredes sciences
et des lettres. Appelé à Pans, en 1876, comme
suppléant de seconde au lycée Charlemagne, il
passa comme suppléant (le rhétorique au collège
Hollin, et fut nommé, en 1882, professeur de cette
même classe au l\cee Henri IV. La même année,
il fut nommé maître de conferences de htterature
française à l'Ecole normale superieure de l'ensei-
gnement secondaire des jeunes filles à Sèvres.
L'aimée suivante, chargé du discours d'usage à la
distribution des prix du lycee, il montrait sa facilité
à manier la langue poétique, en prononçant son
discours en ^ers. Il a ete décoré de la Légion d'hon-
neur en janvier 1889.

Signale comme publiciste par une active colla-
boration à la Nouvelle Revue, depuis sa fondation
en 1879, M. Ghanta'voine entra en juin 1884 au
Journal des Débats, où il n'a cessé de donner de
nombreux articles de variétés historiques et litté-
raires. 11 a, d'autre part, publie un certain nombre
de \olumes de vers Poèmes sincères [1877, in-18)
Satires contemporaines (1881, m-18}, où l'on a
trouvé moins de méchanceté que d'esprit Ad Memo-
nam (1881, m-18), et Au Fil des jours, poesies
(1889, in-18). “

CHANTELAUZE (Regis), historien français, né à
.Monthrison (Loire) en 1821, s'est lnre a des re-
cherches historiques et a publie un grand nombre
d'omragos remarqués dans le monde de l'érudi-
tion et couronnes par l'Institut. Nous citerons de
lui: le Père de La Chaise, confesseur de Louis XIV
(Lyon, 1859, in-8), d'après des documents inédits;
Marie Stwtrt, son procès et son exécution, d'après le
journal inédit de Bourgomtj, son médecin, la cor-
respondance d'Amyaa Paulet, son geôlier, et autres
documents inédits (1876, in-8), couronne par l'Aca-
demie française; le Cardinal de Retz et l'affaire
du chapeau (1878, 2 yo\. in-8); le Cardinal de
Retz et ses missions diplomatiques à Rome (1879,
m-8), omrage qru obtint, deux années de suite, le
grand pri\ Gobert à l'Académie française; Louis XIV
et Marie Hancmi (1880, in-8); Saint Vincent de
Paul et les Gondt (1882, m 8); Louis XVII, son
enfance, sa prison et sa mort au Temple (1884,
gr. m-8), qui a suscité d'assez vives polémiques;
Voihaits historiques Philippe de Communes, le
(h and Condé, Muzarin, Frédéric II, Louis XV et
Mane-Thérfsc (1886, m 8 et m-18); les Derniers
chapitres de mon Louis XVII, découverte des osse-
iiie-ntts du daupttiu (1887, in-8). 11 a édité les Mé-
îuoires de Philippe de Commmes (1880, m-8).

CHANTEMERLE (Louis-Gaspard-Laurent-JACQUELOT
de), ancien sénateur français, est né à Coulantes
(Allier), le lu" fewitr 1818.* Maire de Cendré, il fut
juge de jiaiv de Jjliyny et membre du Conseil gené-

Ifoatoii, le S3 mai 1810, inoit le 25 décembre 1884.
Edtl. 1-5.

CHANTELAUZE (Jwm-Claïuk'-B.ilthazar-Yictor DE), ma-
f;istial et imnistre lmnçais, m; à Montbrison [Loire), en
1787, moi t lu 10 août lSôtt. Edit. 1-2.

CHANT0ME (l'abbé Paul), éenvain fiançai*, né à
Langres «;n 1K10, mort à Pans, le 17 octobre 1877
Edit. 2 S.



rai pour \c même canton. Porte aux élections séna-
toriales du uO juimer 1870, sur la liste du a Comité
national conservateur », il fut élu, le premier surtrois, par 203 sur 586 électeurs. Il put rt place adroite
et vota avec la majorité conservatrice et monarchi-
que. Il a échoue aux élections pour le renouvelle-
ment triennal du Sénat du 2Î> jamier 1885, a\ec 284 J

voix sur 8j(J votants.

CHANTEMILLE (Joseph), sénateur français, ancien j
députe, est ne à Samt-Sau\ îer (Allier),*le23 avril
1827- Piiche négociant, il n'entra dans la Me poli- <

tique qu'aux élections du 20 février 1876 Candidat
des délègues républicainspour la i™ circonscription
de Montluçon, il lut elu par 8 312 voix contre ?
M. Fould, ancien députe sons l'Empire. Il se fitJ
inscrira au groupe de la gauche républicaine, avec
Jnquc] il iota ordinairement, et, après l'acte du
16 mai 1877, fut un des 565 deputes des gauches
réunies qui refusèrent un vote de confiance au mi-nistere de Broglre. Am élections; du H octobre
suivant, il fut reelu par 9 140 \oi\, contre M.Mony,
ancien député bonapartiste et candidat officiel, qui
en réunit: 59Ô5. II fut également reelu, le 21 aoùt
1881, dans la lre circonscription de Montluçon, par
7403 \oix contre 4219, obtenues par son concurrent, jJ
Candidat républicain dans l'Allier, au renouvelle-
ment triennal du Sénat du 25 jamier 1885, il a ete
elu, le second sur trois, par 422 voit sur 8"9 \o-
t:inls. M. Chantemille représente le canton Est de
Montluçon au Conseil général de l'Allier.

CHANTRE (Ernest), anthropologiste français, est
né Lyon en 1843. Signale par les sur\ices qu'il j
avait rendus au docteur Lortet dan^ l'organisation
du Susemndcs sciences naturelles de sa ville natale, )
il fut nomme, en 1875, sous-directeur de cet eta-
blissement; mais ses fonctions ne l'empêchèrent m de j
poursuivre ses travaux personnels., ni d'accepter
du gouvernementune suite de missions scientifiques
a l'étranger, en Grèce, en Turquie, cn Russie,
particulièrement au Caucase, en Autriche, etc., sans
compter des explorationsminutieuses dans le bassin
du Rhône et dans les régions alpestres duDauphiné
et de la Savoie. Dans l'intervalle, il occupa la chaire
de géologie a l'Ecole d'agriculture du département
du Rhône et fut charge de cours complément aires <

d'anthropologie à la Faculté des sciences de Lyon.
II s'est fait remarquer par une active participation j
à de nombreux Congres internationaux d'anthro-
pologie, d'archéologie préhistorique et d'etudes
orientale*.

Les travaux de M. Chantre sont nombreux et <

importants; ils consistent surtout en notes, notices,
études et monographies commumquce, au~ 7!M</e<i)M. j
Comptes rendus ou Ar< luvea de sociétés savantes de
France et de l'étranger; ils traitent en detail de
l'âge de la pierre et du broiire, des palafittes ou
constructions lacustres, des nécropoles antiques,
de la constitution géologique de diverses régions
un grand nombre ont ete réunies eu séries coiibi-
der.ibk's sous le litre d1 Etudes paléoethnoloqiqucs,
ou Hethcrchesgéologiro-archéoloqiqucssur t indus-
tt le et les mœurs de l'hommedes temps anté-histo- t
nques dans le nord dit Dauphwé et les environs
de Lyon (1807, ni- avec plancher; 2° berîe, 1868,
in-4, avec planches; 3* série, 1875-1876, 3vol. m-4,
avec dyures, chromos et atlas in-folio; 4* série,
1880, in-4, avec album in folio). Les principaux
résultats des missions de M.Uianticen Itussie ont t
été consignes dans une série d études non moins
considérables Recherches anfktnpo/ogujires dans
le Caucase L\on, 1885-1887,t, I IV, a\ec atlas). i

CHAKZY (Antoine-Euyene-Alded), ffêncial luncnis,
né à Nouart (Ardennes), le 18 mars 182Ô, mort a Cha- I
lonir-sur-Marne, dans fa nuit de i au 5 jamier 1883.
Edit. 5.

CHAO-PHA M0NGK0UT, puncipal lui de Siam, sa^.nnt

CHAPLAIN (Jules-Clement), statuaire et graveur
en pterres Unes, français, membre de l'Institut, ne
à Mortagne (Orne) le 12 juillet 1859, fut ele\e de
Wl. Joum-oy et Oudiné. En 1860, il remporta le
2e prix au concours pour Rome, et le lor prix en
1805. Il debula au Salon de celte année uar des
bustes et des dessins, et envoya de Rome même aux
Salons suivants M. Jules Petit, artiste dramatique,
buste de terre cuite; M. Mrtswnet. dessin (1864],
Andiea del imrto, dessin; M. Schnefz, medaillon
(1806); la Mère d'un assassin (campapne de Rome),
dessin, la France victorieuse, 7éte de Cérès, mé-
dailles {1868}. Depuis son retour en France, ses prin-
cipaux ou\ rages sont M. Hobei l-Fleury et Mme Ca-
rolus Duran, médaillons bronze [180ÔJ; Jetons de
présence pour les professeurs de l'enseignementdu
dessin et pour la Comédie-Française,M. E. Renan,
médaillon bronze (1870); Une Carmélite, M. Joyau,
dessins; la Résistance de Paris, médaille (1872);
Portraits, dessins, modeles de médailles pour l'En-
seignement primaire et pour la Médaille d'honneur
des Salons (1873); médaille commemorative de la
commission du mètre (1874); A) mes de la ville de
Parts, Minerve, modèles de médailles (1875); mé-
dailles commémorât rves de V Emploi des aérostats
pendant le siège de Paris et de la Construction de
l'église bauU-Ambroiie fl87(i) le Maréchal de Mac-
Malwn, modinllon (1877^; le modèle dp la Médaille
d honneur de l 'Exposition universelle de 1878,
l'une des plus heureuses compositions du genre;
un grand nombre de medailles commémora tives,
notamment celle de la Défense de Paris, pour le
Ministère des Hcaux-Arts (1884); celle de la Itecon-
shuttion de V Hôtel de Ville de Paris (1885); de
V Election de M. Car mit à la présidence de la Ré-
publuji/e (1888); de la Donation de Chantilly a
C Institut de rrance par le duc d'Awnale, etc.
Ayant accompagné le directeurde l'Ecole d'Athènes,
Albert Dumont, dans un voyage en Grèce, M. Cha-
plam a graié les planches de son omrage les
Céramiques de la Grèce, vases païens et tc??ex cui-tes (1882 et sim., in-4}. vases et lei?es Cui-

M. Chaplain a obtenu une meihiilie en 1870, une
médaille de 2" classe en 1872, mie médaille de
l'a classe à 1 Exposition uimerselle de 1870. Decore
de la Légion d'honneur en 1877, il a ete promu
officier le 15 juillet 1888. Il a ete élu membre de
l'Académie des Beaux-Arts le 1) avril 1881, en rem-
placement du graveur en médailles Giitteaux.

CHAPLIN (Chailes), pemtre et gra\eur français,
ne aux Andeljs (Eure), le 8 juin 1825, de parents
d'origine anglaise, s'est fait naturaliser Français en
fevner 1880. Il fut elé^e de Drolhug, et débuta
par des portraits et dfij» pn\ sages empremts d'un
énergique sentiment de réalité. Changeant bientôt
de manière, il s'attacha a reproduite d'élégants
tjpes de femmes ou de gniueuses allégories. Parmi
ses œuvres les plus, remaiquees, nous citerons
Saint Sébastien percé de flèches (1847); une Hue
dans un village de la Basse- Attrerq ne; Auvergnate
des environs du Puy-de-Dôme (1848); le Soir dans
les bruyhes, au musée de Bordeaux; Montagnards
dit Puy-de-Dôme (184'J); Portraits de femmes; Mu-
letier de la Lozère (1851) Poiiraits (1852) le Ma Un
( 1855 les l'r emières roses, sujet tiré de Shakespeare
(1857 l'Astronomie; la Poésie Diane (1875) Por-
iraits (1801); les Bulles de saxon, au musée du
Luxembourg, et les Tourterelles { 1864) le Château
de caries le Loto, aquarelles; Un liêve (panneaudecera2Ypeur l'Irf~ic;loulrrmee DenudotF);PoatraaL
décoratif pour l'hôtel du prince Deimdoff) Po?trail
en pied de Mme M (ISfîfî); la Naissance de Vénus;
le. Jeu de loto, faïences (Exposition universelle)

moine boudhi&te, né en 1805, moit t 1" octobre 1868.
Edit. 1-4.

CHAPIN (Edwin-Hubbell), 'prédicateur américain, né à
Union-Village, le 29 décembre 1811, mort à Wew-Yoik,
le 26 décembre1880. Edit. 1-5.



Sujet tiré d Oïide, les Perruches, la Poésie, faïences
(1867); Portrait de Mme (1888); Portrait de
Mme P.; Premiers liens (1869); V Enfant, Jeune
fille tenant un plateau (1870) llaldée (1873) Ilose
de Mai la Lyre brisée (1875) Porlraitde Mmede V.
Jours heureux (1876) Portrait du duc d' Audi/fret-
Pasquier (1877); Soutenir* (1882) Dans les rêves
(1887); Premières fleurs (1880); l'Age d'or (1890),
et des Portraits marques aux seules initiales.

M. Chaplin a gravé toute une serre d'eaux-forles
d'après ses propres tableaux ou dessins, amsi que
plusieurs portraits d'après Rubens l'Enzbargue-
ment pour Cythère, d'après Watteau, pour la chalco-

-graphie du Louvre les Vierges folles, d'apres
M. liida, pnvir la grande édition des Évangiles; Noce
juive, d'apres Eug. Delacroix. Eu 1861, il a peint le
plafond et les dessus de portes du salon des Fleurs
aux Tuileries, ainsi que le plafond de l'hémicycle
à l'Elysee; en 1864, il a exécute sur glace, dans le
même palais, huit panneaux et quatre dessus de
portes pour la salle do bains de l'Imperatrice.
M. Chaplin a obtenu une médaille de 3" classe en
1851, une de 2* classe en 1852, une médaille on
1865; décoré de la Légion d'honneur en août 1805,
Il a ete promu officier en 1877. – 11 est mort a
Pans, le 30 jamier 1891.1.

CHAPMAN (sir Frederick-Edouard), général an-
glais, ne dans la Guyane anglaise en 1816, fut eleve
a l'école militaire de Woolvich, entra dans le génie )
royal en 1835, devint capitaine en 1847, et lieuto-
nant-colonel en 1839. Il rempht. au mois de jan-
vier 185-i, une mission spéciale à Constantinople, en
vue de la guerre qui se préparait. Pendant cette
guerre, il prit pari aux batailles de l'Aima et d'ln
kermann, et dirigea, au siège de Sébastopol,
d'abord les operations d'attaque de gauche, puis
tout le service du génie anglais. Apres la guerre, il
reçut, avec la médaille de Crimée, diverses décora-
tions étrangères, entre autres la croix d'officier de i
la Légion d'honneur. Il était en outre decoré de t
l'ordre du Bain, dont il a ete promu chevaher-com-
mandeur en 1807 et en ces derniers temps grand- <

croix. A cette derniere date, devenu major general,
il fut nommé gouverneur et commandant en chef
des Bermudes il a exercé ces fonctions jusqu'en
1870. En mai 1872, Il est devenu lieutenant general
dans l'armee et colonel commandant le geme
royal. Promu genéral en 1877, Il a pris sa retraite
en 1881. De 1870a a 1875, il a ete charge de l'inspcc-
tion generale des fortifications et de la direction
des travaux.

CHAPU (Ilenri-Michel-Antoine), statuaire français,
membre de l'Institut, est ne au Mec (Seuie-el-Marnc)
le 29 septembre 1833. Eleve de Pradier et de Durel,
il obtint deux fois le 2e prix au concours pour Rome

en 1851, avec Neptune faisant naître un cheval, en
1853, avec le Désespoir d'Alexandre après la mort
de Clitus; pins le premier prix, en 1855, avec Cleo- j
bis et biton. Il debuta au Salon de 1803 par un Mer-
cure inventant le Caducée, au musee du Luxeni-
bourg, et se fit dés lois remarquer aux expositions
annuelles par les envois suivants M. Léon Bonnat,
buste bronze (1864); le Serment, stalue p]atre(186'>);
Mort de la nymphe Clitie, statue plàtre, rée\po-

CHAPUS (tugenej, htteidteur français né à l'an* le
18 novembre 1800, mort le 18 janvier 1877. Edit. 1-5.

CBAPUY (Nicolas-Mane-Joseph), architecte français, né
à Pans en iVMI, mort le 23 juillet 1858. Edit. 1-4.

CHAPUYS-MONTLAVILLE (Benoist-Mane-Louis-AIceste,
baiun de), publiante liançais, ancien député, sénateur,
né a Tournus (SJône-et-Loire), le 19 septembre 1800,
mort à Uacon, le 9 février 1868. Edit. t-4.

CHAPUYS MONTLAÏILLE (Antoine-Gustave un), député,
fils du piecedent, moit le 15 octobre 186ti. Edit. 3-4.

CHAHAMADLÏ (Hipiiolyte-Mellon-Victorj,ancien repie-
sentant du peuple lrançais, né à Mèze (Hérault), le

see en marbre en 1878; M. le D' Desmares, buste
bronze (1800); Jeanne d'Arc, médaillon bronze
(1868); M. Duchdlel, buste marbre; M Civialc,
buste bronze (1869); Jeanne d'Arc à Domrémy,
statue plâtre (1870), réexposée en marbre en 1872;
le comte de Montalembert, buste, marbre; l'abbé
Bruyère, buste marbre (1875); M. Viiet, buste
marbre (1874); M. Questel, medaillon bronze; la
Jeunesse, remarquable statue en marbre. destmce
au monument eleve dans une cour de l'Ecole des
Beaux-Arts au peinlre Ilenn Regnault et aux eleve.
tues pendant la guerre (1875); Alex. Dumas père,
buste marbre, pour le foyer de l'Odeon (1870); la
Pensée, modele de la statue destinee au tombeau de
Mme d'Agoult; Rerrycr, statue en marbre, pour
le Palais de Justice (1877); t'important monument
de M. Schneider, pour le Creusot, inauguré au
mois d'août 1879; Le Vcnier, statue érigée, par
souscnption internationale, dans la cour de l'Obser-
vatoire de Paris, et le Génie de l'immortalitépour
le tombeau de Jean Revnaud (1880); Duc, de l'In-
slitut, buste (1881); Uarbedienne, buste (1882);
Pluton et Proserpine, statues pour le parc de Chan-
tilly (1884); Mme la duchesse d'Otléans, pour la
chapelle de Dreux (1885); Mgr Dupanloup, statue
pour son monument a Orléans, et le Courage pour
le même monument (1887); Camot, président de
la République, et les Frères Galiunam, groupi'
érigé sur une place de la tille de Corbeil (1888);£s-
péiante, bas-relief, marbre; Miehau, président du
tribunal de commerce (1889) Monumentde G. Flau-
bert et Dansemes (1890). Citons en outre la Sécu-
rité, statue pour le péristyle de la Préfecture de
police (1881); le monument du Cardinal de Bonne-
chose pour la cathédrale de Rouen (1881) le
buste de M. Thiers, pour le Sénat (1885) la Petit
tare, pour le nouveau musée Galbera (1891).

M. Chapu a obtenu une médaille de 5e classe en
1863, deux médailles en 1865 et en 1866, ],i
médaille d'honneur en 1875 et en 1877, et, cetli»
même année, le prit biennal de 20000 francs de-
cerne par l'inslilut; nomme chevalier de la Legion
d'honneur en 1867, il a été promu officier en 1872.2.
Professeur à l'Ecole des Beaux-Arts, il a ete élu
membre de l'Academie des Keaux-Aris. en rempla-
cement de Lemaire, le 23 octobre 1880. Il e«t
mort à Paris le 15 avril 1801.

CHARAVAY (Marin Etienne), paléographe etlibraire-
editeur français, ne à Paris le 17 avril 1848, estlîK
du savant expert en autographesJacques Charavav
mort en 1867, et neveu du publiciste Gabriel Cha-
ravay, mort en 1879. Il obtint, le 1" février 1869,
le diplôme d'archiviste,en présentant pour thèse un
Essai sur l'administrationde Louis AI en Dauphiné
avant son avènement au trône, et reprit presque
aussitôtle cabinet fondé par son père. Il a dirige un
nombreconsidérable dnvent.es; painn les catalogues
qu'il a rédiges et le plus souvent ornes de fm-
sinulés précieux, il faut citer en première ligne
ceux des collections Ilathery, Boilly, Pecard, Benja-
min Fillon, Alfred Sensier. Tout en continuant I.i
publication de l'Amateur d'autographes, fondé par
son pere en 1862, il a créé, en 1874, la lievue des
documents historiques, recueil de pièces curieuses
et médites accompagnées de notes et de cornmen-

23 avril 1784, mort a Lunas (Hérault), le 23 janvier 1880.
Edit. 1-5.

CHARASSIN[de l'Ain] jt'ieiresJosejih-Clément-Constant),
ancien leprésentant du peuple français, né à Bourg-m-
Brcsse (Ain), le 12 septembre 1802, mon le 16 dé-embie
1861. Edit. 1-3.

CHARASSIN(Frédéric), ancien représentant du peuple
français, né a Bourff (Ain) en 1801. moit à Nice, le
30 avril 1876. Edit 1-5.

CHARAVAY (Gabriel), homme politique et publicisle
français, né à ILyon, le 7 août 1818. moitàPans, le
22 m'ai 1879. Edit. 5.



l aires. Il a fonde à Paris, avec son frère, Claudms
Charava>, une maison de librairie qui a édite par-
ticulièrement des publications du xmii" siècle ou
retatnes à ta Révolution française. Il a ete decoré
de la Légion d honneur au inoife d'août 1889.

Outre un certain nombre de tirages à part de
--es deuv revues et d'Inventaires d'autographes,
avant une importance historique, ou doit à M. Etienne
l.haravay Notes sur Nicolas Thoynard d'Orléans,
d'après les notes de J.-Ch. Branet (1868, hv. m-8);
Jean d Oi léans, comte d'Anqoulême (1876, in-8)

une édition annotée des Amours pastorales de
Da-phms et Chloé (1872, in-16); Alfred de Vigny
et Charles Baudelaxre, vazadxdats (rt l'deadéznae
française (1876, in-16, portrait}; plusieurs volumes
d'une colleclton de lectures patriotiques: l'Héroïsme
pnofesazonnel, l Iléa·ozsnzeeaz~al, ~'7~otSMte vrzlztaire
(1881-1882, in-16); les Enfants de la République
(1882, ni-16). Ha pubhe en outre, avecM.J Wicsen,

pour la Société de l'histoire de France, 3e recueil
gênerai des Lettres de Louis XI (1885-1885, 2 \ol
in-8] et donne à 1» k Collection de documents rela-
tifs» à l'histoire de Paris pendant la Révolution »

une série de procès-verbaux d'élections administra-
tives et judiciaires, sous ce litre Assemblée élec-
torale de Paris, 18 novembre 1190-lb-jwn 1791
(1890, gr. m-8).

CHARCOT (Jean-Martin), médecin français,membre
de l'Institut^ né à Parts le 29 novembre 1825, suivit
Tes cours de l.i Faculté de médecine et obtint le
grade de docteur en 1853. Médecin du bureau
i entrai des hôpit.au\ en 1856, il fut attache, en 18(52,

au service des nhenès de l'hospice de la Sa Ipê trière,
et se fit connaître, des cette époque, par d'impor-
tants travaux sur les maladies du système nerveux.
Professeur agrege depuis 1860, il fit des cours,
très suivie, et devint professeur titulaire d'analo-
mie pathologique en 1875. En janvier 1882, une
diaire de clinique des maladies du système ner-
\eu\ avant ete créée, il fut, sur sa demande, trans-
fère a" ce nouvel enseignement. Membre de l'Aca-
démie de médecine dans la section d'anatomie
pathologique depuis 1873, M. Charcot a ete elu
membre de l'Académie des sciences, en remplace-
ment de Cloquet, le 12 novembre 1883. Il a été
décoré de la Légion d'honneur le 22 août 1858, et
promu officier le 4 août 1880.

Sous citerons de ce savant médecin, a qui ses
expériences sur les phénomènes excentriques des
maladies nerveuses et mentales ont fait une par-
ticulière notoriété De CExpei talion en médecine
(1857, in-8) De la Pneumonie chronique (1860,
m-8, 1 pi.}; la Mrdecine empirique etla médecine
scientifique (18G7). leçon d'ouverture; Leçons ch
niques sur les maladies des vieillards (1868, in 8,
2° série, 1809, in-8; 2aedit. 1874, in-8), publiées par
1IM les docteurs Bull et lîoucliai-d; Leçons sur les
maladies du système nerveux (1875, m- 2e série,
1874, in-8; 5" édit. 1880, 3 \ol. in-8, avec planches
et figures); Leçons sur les maladies du foie, des
raies biliaires et des reins (1877, m-8; 29 édit.
1882); Leçons sur les localisations dans les mala-
dies du cet veau et de la moelle épimère ( 1880, in-8)
Leçons sur les conditionspathologiques de l'albu-
minurie (1881, in-8); les Démoniaques dans l'art,
avec M. Richet (1887, in-4, avec fig\; les Difformes
et les malades dans l'art, avec le même (1889,
in-4, av. fîg.). M. Charcot a annoté la traduction
française donnée par M. Aug. OUivier de l'ouvrage
de Barring Garrod lu Goutte, sa nature, son
traitement, etc. (18Ô7, m-8) il est l'un des direc-
teurs des Archives de physiologieet, depuis 1889,
de la revue bi mensuelle les Sciences biologiques.

CHARDIGNY (Piene-Joseph), sculpteur français, né à
Ai.x (Bouches-du-Rhône), le 20 février 179-i. Edtt 1--4

CHAHENGEY (Charles-Léoûce Goluier ee), ancien repré-
lesentant du [peuple français, né a Cliarencey (Orne), le

On a entrepris la publication de ses Œuvres com-
plètes (1880-1890, t. MX, in-8).

CHARDON (Alfred), sénateur français, né à Bonne-
vdle (Savoie), le 4 septembre 1828, fit «on droit à
l'Université de Turin. Il exerçait la profession d'a-
vocat lorsqu'eut heu l'annexion de la Savoie à la
France. Elu, dès ce moment, membre du Conseil
général de la Haute-Savoiepour \o, canton de Bonne-
wlle, îî fut nomme représentant du même dépar-
tement à l'Assemblée nationale, au\ élections gené-
rales du 8 février 1871, le deuxième sur cinq, par
23 440 voix. Il siégea à gauche et vota constamment
avec les partisans résolus des institutions républi-
caines. Aux élections sénatoriales du 50 janvier
1876, il se présenta, au nom des mêmes opinions,
de concert avec M. Chaumontel, et fut elu, le second,
par 218 voix sur 582 électeurs. Pendant la proro-
gation du Sénat, nécessitée par la dissolution de la

hambre des doputes, sous le ministère du 16 mai
1877, Il. Chardon se *it poursuivre, comme prévenu
d'avoir a sms té a une réunion publiquenon autorisée,
et fut cite devant le tribunal correctionnel de Bon-
neville. L'illégalité manifeste de cette action judi-
ciaire contre un sénateur, sans autorisation préa-
l.ible, causa une \i\e émotion parmi ses collègues
de la gauche, et, devant leurs protestations, le
parquet dut abandonner la poursuite. Au renou-
vellement triennal du 8 janvier 1882, M. Chardon
fut réélu sénateur par 551 \oiy sur 375 votants. Il
est membre et m ce-président du Conseil ,(,iieral de
la Haute-Savoie.

CHARETTE (Athanase, baron jje), officier français,
ne en 1827, d'une famille dont l'illustration date
des guerres de la Vendee, entra dans l'armee pa-
pale, et y fut charge du commandementd'un régi-
ment d'ehte, composé presque exclusivement de la
jeune noblesse de tous les pays. Ce corps figura
avec honneur à la bataille de Castclfldardo. Aprés
la déclaration de guerre a la l'russe (15 juillet
1870), l'armée française d'occupation fut rappelee
de Rome, et la révolution du 4 septembre suivant,
en permettant l'envahissement des Etats du pape
par les troupes de Victor-Emmanuel, rendit la
liberté au régiment de zouaves pontificaux. M. de
Charette, leur colonel, fut autorise a former alors,
en prenant son ancien corps pour novau, une
a Ipgion des volontaires de l'Ouest », qui, placée
en première ligne ;i la bataille de Palay, se signala
par des prodiges de valeur. Grièvement blessé pen-
dant le combat M de Charette put cependant
échapper à l'ennemi et suivre la partie de l'armée
de la Loire tiui se retira sur Bourges. Après la
signature de 1 armistice, il declma la candidature àl' Assemblée nationale qui lui était otferte par les
cmq départements de la Bretagne. Nommé, malgré
lui, dans les Bouches-du-Iïhône, par 47253 voix, il
refusa le mandat de représentant dans une lettre
du 10 février, adressée au président de l'Assem-
blée, qui ne fut lue que dans la séance du 6 mars
1871. Depuis, M. de Charette est resté dans la vie
privée. Lors de la signature du manifeste de la
droite monarchique et du pèlerinage d'Anvers
(24 février 1872), il fut au nombre des visiteurs
remarqués, et chaleureusement, accueillis par le
comte de Chambord, mais son nom ne fut pas
mêle aux tentatives de restauration qui se produi-
sirent en 1875 et 1874. A la mort du dernier re-

présentant de la branche aineo, M. de Charette
s'est rallie ouvertement au comte de Paris, comme
chef de la maison de France. Il a ele promu offi-
cier de la Légion d'honneur, le 29 juillet 1871.

hc harou de Charette a publia Jouecr7n·s dtr rc=

29 décembre 180i, mort le 4 juillet 1869. Edit. 1-i.
CHARETÛN (Jean-Joseph Vête, dit), général français,

né à Montllnnart, le 8 juillet 1815. mort à Paris, le 14
juiq1878 Edit. 5.



?iment des zovaves pontificaux Home, 1860-1870,
'rame, 1870 1871 (1876; edit. 1877-1878, 2 vol.
in-4).

CHARLEMAGNE (Raoul), homme politique fran-
cais, ancien deputé, est ne le 20 décembre 1821.
Claire de Chàteauroux et membre du Conseil d'ar-
rondissement, il entra au Corps législatif en 1859,
comme candidat du gouvernement dans la 1M cir-
conscription de l'Indre. Il fut réélu en 1863, au
même titre, par 23413 voix sur 23996 votants, et
en 1869, par 23155 sur 23862 votants. 51. Charle-
magne a etc nomme chevalier de la Légion d'hon-
neur le 14 août 1862. Rentré dans la vie privée au
4 septembre 1870, d en sortit en octobre 1877,
pour se présenter aux élections générales, dans la
1™ circonscription de l'arrondissementde Chàteau-
roux, comme candidat officiel et bonapartiste. Il fut
elu, le 5 novembre suivant, au scrutin de ballot-
tage, par 7 162 voix contre 6887, données à )1. Ilot
tard, l'un des 363. Son élection ayant été inva-
lidée, il se représenta et fut réélu, le 5 mars 1878,

par 0477 voix contre 6216 obtenues par le même
concurrent. Il ne s'est pas représenté aux élections
du 21 août 1881, ni aux élections suivantes.

CHARLES (Emile-Auguste), professeur et admi-
nistrateur français, ne a Valcncienncs le 15 mars
1831, entra en 1851 a l'Ecole normale superieure,
fut reçu agrégé des lettres en 1857, professa dans
divers* lycées et se fit recevoir docteur es lettres, en
1861, avec une thèse française sur ltoger Bacon, sa
vie, ses ouvrages, ses doctrines, d'apièe des docu-
ments inédits, et une thèse latine De Vitx natura.
Proviseur du l\cee de Douai en 1869, u devint pro-
fesseur de philosophie au lycee Louis-le-Grand, et
fut nommé, en octobre 1874, recteur de l'Académie
de Clermont. Il fut ensuite recteur de l'Academie
de Montpellier, de celle de Douai, en mars 1878, et
de l'Academie de Lyon, en décembre de la même
année. Il a ete elu correspondant de l'Académie
des sciences morales et politiques le 23 décembre
1876, et promu officier de la Légion d'honneur le
15 janvier 18;!).

A part ses thèses de doctorat, M. Charles a pu-
blié Lectures de philosophie, ou Fragmentsextraits
des philosophes anciens et, modernes (1873-1876,
2 vol. in-8 et in-18); Elements de philosophie;
Psychologie; Logique; Morale; Elements de méta-
physique (1884-1885, 2 vol. iu-8). Il a donné une
édition de la Logique de Port-Royal, d'Antoine Ar-
nauld (1868, in 8), de la République de Cicéron
(1866, m 18) et Des Biens et des maux du même
auteur (1875, m 18). »

CHARLES I" (prince GAaWes-Eitel-Frédéric-Zc-
phirin-Louis] roi de Roumanie ou des Principautes-
Banubiennes-Umcs de Valachie et de Moldavie, né
le 20 avril 1839, est le second fils du prince de
Hohenzollern-Sigmarmgen, chef de la seconde des
lignes non régnantes de la maison princière de
Hohenzollern. En avril 186G, le prince Charles était
sous-heutenant a la suite du 2' régiment de dra-
gons prussiens, lorsque sa candidature au trône de
Roumanie, vacant par l'exputsion du prince Alexan-
dre-Jean, fut proposée et soutenue, assure-t-on,
par l'action diplomatique de la Prusse- Accepté par
les Chambres moldo-valaques, il fit son entrée so-
lennelle à Eucharest le 22 mai 1866. Son premier
soin, en débarquant à Turno-Seyerin, le 20 mai,
fut d'écrire au sultan Abd-ul-Azis pour protester
de son respect pour les traités qui liaient les Prin-

CHARLEMAGNE (Edmond), homme politique français,
né à Châtcauroux, le 1 septemliie 1795, mon dans cette
ville en février 1872. Edit. 1-5.

CHARLES (Fréilénc-Auftuste-Guillaume), ex-duc de
Brunswick, né le 50 octobre 1804, mort à Genève. le
19 août 1873. Edit. 1-5.

cipautes Danubiennes a la Turquie. Au mois d'oc-
tobre suivant, il se rendit a Constantinople pour
recevoir des mains du sultan l'investiture des pro-
vinces moldo-valaques. Le firman qui la lui con-
fera est du 23 octobre 1866. Il a épousé le 16 oc-
tobre 1869, à Coblentz, la princesse Elisabeth de
Wied, lille unique du prince Guillaume de Wied et
de la princesse Marie-Milhelmtnede Nassau, et qui
s'est fait par ses travaux littéraires une notoriété
personnelle (Voy. Elisabeth).

Le règne de Cliarles Ier n'a guère été signale à
l'attention dfi 1 Europe, dans les premières années
qui suivirent, que par des agitations intérieures et
des crises parlementaires. Il s'est fait d'abord beau-
coup de bruit à propos des persécutions et des
violences dont les Israélites furent l'objet, surtout
en Molda\ie, à Jassy et dans le district de Bakou.
Les puissances européennes intervinrent par leurs
consuls et purent obtenir la répression au moins
momentanée des exactions et des barbaries com-
mises contre les familles juives par les fonction-
naires eux-mêmes.

Au milieu de sessions orageuses des Chambres
roumaines, de démissions et de reconstitutions
fréquentes de ministères, il y eut peu de progrès
intérieurs à enregistrer. Néanmoins le prince
Charles s'occupa de créer une Ecole normale pour
les instituteurs, et d'organiser l'armée roumaine
avec des canons et des alïûts commandes aux fa-
briques prussiennes,des fusils achetés en Améri-
que, des fusées de guerre fabriquées en France,
des quantités considérables de poudre et de salpê-
tre tirées de di\ers pays.

Les innombrablescombinaisonsministérielles,des
projets industriels importants, le vote et la con-
structron d'un certain nombre de chemins de fer,
avaient seuls attiré sur l'administration intérieure
de la Roumanie, de 1871 à 1870, l'attention de 1 Eu-
rope, quand la guerre d'Orient en fit une des prin-
cipautes les plus menacées par les conséquences
de cette lutte. Le 20 avril 1877, un decret de
Charles Ier ordonna la mobilisation de l'aimée ac-
tive, ainsi que de l'armée territoriale et de leurs
reserves par le même decret, il transformait en
corps actif la milice du pays; trois jours après, il
rejetait la sommation du gouvernement turc de
joindre l'armée roumaine à l'armée ottomane. Le
28 avril suivant, M. Jonesco, ministre des affaires
étrangères, communiquaità la Chambredes députés,
reunie en session extraordinaire, une convention
conclue, le 16 du même mois, par laquelle le prince
accordait aux Russes le libre passage de la Rou-
manie. et le czar s'engageait en retour à assurer
le maintien des droits et de l'intégrité de ce terri-
toire. Cette convention fut votée le 29, par 79 voix
contre 25. Le 10 mai, le prmce Charles se mit à la
tête de son armée et, le 20, déclara la guerre à la
Turquie. En plusieurs circonstances et surtout
dans les longs et sanglants combats qui determi-
nèrent la prise de Plevna, les forces roumames
apportèrent aux efforts de l'armée russe un pré-
cieux concours. Mal récompensée par le traité de
Berlin (13 juillet 1878), la Roumanie, malgré les
protestations de ses représentants, MM. Jean Bra-
tiano et Cogolniceano, se vit enlever par la Russie
la Bessarabre roumame et reçut en échange la con-
cession insignifiante de la Dobrutscha. Le gouver-
nement de Charles 1" n'en prit possession qu'àu
contre-cœur, acceptant toutefois le traité de Berlin
comme consacrant d'une façon définitive l'mdepeu-
dance nationale de la Roumanie. Ce traité stipulait
aussi, en faveur des indigènes iutfs, des garanties

CHARLES II (Charles-Louis de Boirbon), ex-duc de.
Panne, né le 23 décembre 1799, inoit la 17 avril 1883
Edit. 1-5.

CHARLES XV (Louis-Eugène), roi de Si^dfi et de Nor-
vège, ne le 5 mai 1826, mort à Malmce, le 18 septembre
187â. Edit. J-b.



dont la violation flagrante provoqua encore les pro-
testations des grandes puissances (août 1879).

Cependant les esprits se préparaient peu à peu,
en Roumanie, à la constitution d'un nouvel ordre
de choses à l'érectionde la prmcipauteen royaume-
Une proposition est faite à cet eiïl't a la Clianiln'R
des deputes, dans les derniers jours de mars 1881,
et \otee par acclamation elle porte que la Rou-
manie prendra le titre de royaume, le pnnee Ch.ir-
les ïir ccuv de roi et de majesté, et sou héritier
celui de prince royal. Le Sénat accepte immédiate-
ment, et à l'unanimité, cette traiisform;i(ion que
la population accueille avec entliousiasme, et le
22 mai, anniversaire de la déclaration cTinrlcpen-
dancB, faite en 1877, est assigné comme, date do
la proclamation officielle du royaume. La soleniiite
et les fiïtes du couronnement eurent lieu à la date
fixée. Le même jour était cree le nouvel ordre de la
couronne de Roumanie. Une dotation, comprenant
douze domaines de l'Etat, fut constituée au proht
de la famille royale, en dehors de la liste civile. A

la fin de la même année, Je discours du trônepro-
noncé à l'ouverture des Chambres contenait, sur l.i
question du Danube, des expressionsqui blessèrent
l'Autriche et provoquèrent une suspensiondes rela-
tions diplomatiques de cette puissance avec laRou
manie; mais quelques jours plus tard, l'mterpre-
tation donnee a ce discours par le gouvernement
roumain apaisa ce conflit.Les relations du nouveau
royaumeavec la politiqueeuropéenne ont donné heu
àpeu d'incidents notables, il suffit de remarquer
la faveur avec laquelle Je roi et son gouvernement
adhérèrent à l'alliance austro-allemande,malgré les
défiances manifestées par l'opposition parlemen-
taire. Charles l"r fit lui même, a^ec la reine, divers
voyages a Vienne et a Berlin qui accentuèrent cette
Orientation de] la politique roumaine. Il se mon-
trait d'accord, sur ce point, comme sur plusieurs
autres, avec son principal ministre, M. Ifratiano
(voyez ce nom), qu'il soutint tant qu'il fut au pou-
voir et qu'il s'efforça de protéger, après sa chute,
contre les poursuites dont il devin l'objet.

Le roi Charles Ier, n'ayant pas d'enfants, a pour
héritier et successeur presomptif son neveu, le
prince Ferdinand de Hohenzollern, second fils du
prince Léopold, le chef de la ligne non régnante.
Le prmce Ferdinand, né à Sigmanngen, le 24 août
1865, a reçu la désignation de prince royal de Rou-
maniepar decret du 18 mars 1889, après la renon-
ciation de son frère ainé, le prmce Guillaume, au
trône de ce pays.

CHARLES-EDMOND(Charles EdmondCiiojecki, dit),
publiciste français, né en Pologne, en novembre
1822, se tourna de bonne heure vers la presse et
fonda à Varsovie, en 1841, un journal, l'Ètho, mu
n'eut qu'une courte duree. Il vmt en France, en 1845,
pour échapper a une condamnation politique, et
collabora à la Revue indépendante en 1816 etl847.
Envoyé à la diète révolutionnaire de Prague en
mars 1848, il fut condamné par les tribunaux au-
trichiens et rentra en France. Il écrivit dans le
journal de l'roudhon, le Peuple (18Ï8), et dans la
Voixdu peuple (1848-1849), partit pour l'Egypte à
la suite un procès de presse, séjourna en Italie
et en Suisse, et ne rentra en France qu'en février
1852. Pendant la guerre de Crimée, il servit sous
Omer-Pacha, et quitta l'armée ottomane avec le
grade de lieutenant-colonel. Rentré à Paris, il ac-
compagna le prince Napoléon dans son voyage aux
mers du Nord, en donna la relation dans une pu-
blication de luxe Voyage dans les mers du Nord
à bord dela corsette laReine Hortense (1857, in-i).
Sommé bibliothécaire du ministère de l'Algérie et
des colonies, Il passa à la bibliothèque du Senat,
dont il devint administrateur en 1869. Après la
suppression du Sénat impérial, il resta à la tête de
la même bibliothèque, devenue publique, puis ren
due au nouveau Sénat en 1876. M. Charles-Edmond-

a été commissaire général du \ice-roi d'Egypte a
l'Exposition universelle de 18G7. tl a collabore au
journal le Temps, dont il a présidé le conseil d'ad-
ministration. Décoré de la Letton d'honneur en
1858, a a été promu officier en 1869.

Outre l'ouvrage cité plus haut, Il a publié Sou-
venirs d 'un dépaysé (18fï2, in-18}; l'Egypte à l'Ex-
position universelle de 1807 (1867, in-8], Zéphynn
Cazavan en Eqypte (1879. iu-18], couronne, l'année;
suivante, pari Académie française Harald, roman
fl881,iu-18); la Bûthetonne', roman (1883,m-18);
le Trésor du Guèbre (1885, in-18). Il s'est aussi.
comme auleurdrumalique, fait connaître en France;
nous citeions la Florentine, drame en cinq actes
(Odéon, 1856); les Mers polaires, drame en cinq
actes (Gaité, 1858); l'Africain, comédie en quatre

actes (Comédie-Française, 1860); V Aïeule, drame
en cinq actes (\mbigu, 1864), avec M. Dennery le
Dompteur, drame en cinq actes (1870), avec le

môme; la Baronne, drame en quatre actes (1871),
a^ec M. Toussicr; le Fantôme rose, comédie en unacte (1873); Elsy [Odeon, 1874); la Bûcheronne,
drame tire du roman du même titre, représenté au
Theatre-Françaiset retire par Vaulo.uv après deu\

I representatiens (novembre 1889), etc.
M. Charles-Edmond Chojecki a pris aussi uneplace distinguée dans la littérature polonaise par

un certain nombre d'ouvrages écrits dans sa langue
natale, entre autres Souvenus d'vn i oyage en Cri-
mée CWspomnienm, etc., Varsovie, 184a, m-8); la
Bohême et les Tchèques, dans la première moitié
du dix-neuvième siècle (Czechyi Chechowie, etc.,
Berlin, 1847, m-8) les Révolutionnaireset le parti
adverse (Rettolucijonisci, etc.; ibid. 1849; 2e edit.
1864) 1 Ikhadar (Paris, 1854,33vol. m-8; <2e edit.
Leipzig, 1809), roman de mœurs; le Patriotisme
(1864, m-8); la Pologne captive et ses lioîs poètes

(Leipzig, 1864, in-8), etc.

CHARLOTTE (Marie -Amehe- Auguste- Victoire-Clé-.
mentme-Leopoldine) fille de Leopold Ier, roi des
Belges, ex-unperatnce du Mexique, veuie de Maxi-
mihen I", fusille à Queretaro, le 19 juin 186*7, est
née le 7 juin 1840. Elle av.nt épouse l'archiduc
d'Autriche, le 27 juillet 18o7. L'infortunée princesse
subit la première les conséquences douloureusesde
l'élévation de son mari. Au milieu des difficultés
inextricables que rencontrait son établissement,
Maximilien envoya l'impératrice Charlotte demander
à l'empereur Napoleon III, dont il n'avait ete que
l'instrument,une assistance plus efficace. Elle vint
à Paris, le 9 août 1866, et en repartit, deux semames
plus tard, sans avoir rien pu obtenir. Elle se ren-
dit en Itahe, passa par le château de Hiramar et
arriva à Home, où elle devait s'occuper, disait-on,
du règlement des affaires religieuses. Alors se ma-nifesta le trouble de sa raison, causé par les epreu-
ves déjà subies et pur Ja prévision d'épreuves plus
redoutables, après l'insuccès de sa mission en
France.

A la suite des derniers revers de bon mari, l'im-
pératrice Charlotte, hors d'etat de comprendre
l'etondue de son malheur, fut transportee en Bel-
gique et confiée aux soins de sa famille, dans le
château de Tenuren. On lui avait donné le prince
de Ligne et MM. de Theux et. Tesch pour tuteurs.
Dans des alternatives d'améliorationet de crises, on
l'a dite occupee à écrire des mémoires sur l'histoire
de l'empire mexicain, mais son état mental s'est
depuis lors ag-gTave, et bientôt tout espolr de gue-
nson fut perdu. Elle habitait le château de Laeken,
lorsqu'il fut detruit par le terrible incendie du
1er janvier 1890.

CHARMES(&Iarie-Ju]ien-Joseph-François,ditFran-
cis) homme politique français, depute, ne à Auril
lac (Cantal), le 21 avril 1848, vint en 1867 à Pant
pour suivre les cours de l'Ecole de droit. Il prit
part, comme officier des mobiles du Cantal, a toute



la campagne de l'armée de la Loire. Après avoir ap-
partenu pendant, trois mois, a la rédaction du
XIX' Siècle, M. F. Charmes entra, sous les auspices
deM. deSac\. &u. Journal des Débats, que MM. bamt-
Marc-Girardin, Léo et Dufeuille venaient de quitter,
pour ne pas le suivre dans son evolution républi-
caine (août 1872). Il fut chargé du bulletin quoti-
dien et fut seconde dans cette tâche par le plus
jeune de ses frères. Sous l'inspiration personnelle
de M. Thiers, M. Francis Charmes se signala parti-
culièrement dans l'opposition que les Débats firent
aux auteurs de l'acte du 16 mai. >iommé, le 20 oc-
tobre 1880, sous-directeur à la direction des affaires
politiques, au ministère des affaires étrangères, il
fut élevé, le mois suivant, au grade de ministre
plénipotentiaire de 2* classe.

Aux elections du 21 août 1881. M- Francis Char-
mes se porta, comme candidat républicain opportu-
niste, dans l'arrondissement de Mural, et fut élu
par 4207 >oix contre 1667 données à M, Teissèdrr,
députe sortant. Il prit part aux discussions soule-
'ces au sujet des affaires égyptiennes, de Madag-as-

car et du Tonkin. Il fut secrétaire de la Chambre
on 1883, et fit partie du groupe de l'Union démo-
cratique. Après le rétablissement du scrutin de
liste, inscrit sur la liste républicaine du Cantal, au\
élections du 4 octobre 188o, il réunit, au premier
tour de scrutin, 205Ô8 voix sur 43407 votants et
échoua au scrutin de ballottage, avec 17030 voix

sur 41561 votants. Il a été nommé, le 25 novem-
bre 1885, directeur des affaires politiques au mi-
nistère des affaires étrangères, et le 1er novembre
1880, ministre plénipotentiairede première classe.
Aux élections générales législatives du 22 septem-
bre 1889, faites au scrutin uninominal,il se repré-
senta dans son ancien arrondissement de Murât et
Hit élu, au premier tour, par 4 17 L voix, contre
2821 obtenues par le marquis de Castcllane, an-
cien représentant à l'Assemblée nationale, candidat
conservateur. Decore de la Légion d'honneur en
uin\ier 1878, M. Francis Charmes a ete promu ofïi-

cier le 6 juillet 1886.

CHARMES (François-Marie-Anne-Xavier), frère
du précedent, ne âAurtUac, le 25 novembre 1849,
entra dans l'administration, comme secrétaire d'A-
cademie. En 1877, M. Bardou\, alors ministre de

instruction publique, l'appela auprès de lin, en
qualité de chef du cabinet. Il resta au ministère,
comme chef de la dmsion du secrétariat,et a la reu-
mon de cette divisionavec celle de la comptabilite, il
en devint le directeur, en janvier 1882. A ce titre,
il devint membre de droit de toutes les sections du
tomite des travaux: historiques. M. Xavier Charmes
a eté élu, le 12 mars 1887, à l'une des quatre
places de membre libre nouvellement creces a
l'Académie des sciences morales et politiques. De-
core de la Légion d'honneur le 15 juillet 1884, il
a ete promu oflicier, le 15 juillet 1889

M. X. Charmes a fourni à la « Collection des do-
cuments inédits relatifs à l'histoire de France ? une
importante publication intitulée le Comité, des Ira
vaux historiques et scientifiques, histoire et docu-
ments (1886, 5 vol.).

»

CHARNAY (Claude-JosephDéliré), voyygeur fran-
çais, est ne a Tleuneux [Rhône), le 2 mai 1828.
Après avoir termine ses etudes au lycee Charlema-
gne, il séjourna el Allemagne et en Angleterre,
afin d'apprendre la langue de ces deux pays. passa
eu 1850 en Amérique et fut professeur dans un
collège de la Csouvelle-Orleans. La lecture de l'ou-
vrage de l'archéologue américain Stephens sur son
voyage dans le Yuratan lui donna l'idée d'explorer
ce p.i\s; il s'y rendit au commencement dp 1857,

CHARMA (Anlome), philosophe fiançais, né à la Cha-
ule-sur-Loire (Nifcvre), le 15 janvier 1801, mort à Caen
le 5août t869 Edit. 1-4

chargé d'une mission du ministère de l'instruction
publique pour explorer le Mexique et la presqu'île
de lucatan. Il y passa quatre ans et, malgré les
dangers incessants et les difficultés qu'il rencon-
trait chaque joui', par suite de la guerre civile qui
désolait le Mexique, il réussit à prendre et à rappor-
ter une importante collection de photographies de
monuments originaux d'anciennes métropoles. Les
résultats de ce \ojagc furent publies par M. Viol-
let-le-Duc, sous le titre Cités et ruines américai-
nes. Mdta, Palenqué, Izamal, Chichen-Hza, Uxmal
(1865, m-8, avec atlas et planches], et par >I. Char-

nay lui-même, dans l'ouvrage, le Mexique, impres-
sions et souvenirs (1865, m-18).

Après avoir fait partie de l'expédition de Mada-
gascar, qui ne put aboutir par suite de l'assassinat
de Iladama H, >I. Charnay repartit pour les Etats-
Unis et y resta trois ans (1807-1870). En 1875 il
visita le Club et la République Argentine, en 1878
l'ile de Jata, et en 1871» l'Australie. Enfin, en 1880,
il entreprit une nom elle exploration du Mexique
sous les auspices du ministère de l'instruction pu-
blique et avec la subvention d'un riche négociant
français, établi a ]\evt-\ork, 31. LonU.ird. Dans cedernier vojuge, 31. Charnay a exploré la vaste ville
morte de Tenenepanco, située au pic du Moine, à
4000 mètres au-dessus du imeau de la mer, qu'il
a\ait à peine entrevue en 1860, et y prit des estam-
pages de monuments archaïques se rapportant au
culte de Tlaloc; il explora pour la troisième fois les
ruines de la ville de Palenque, où il prit des fac-
similes de bas-relief. du temple des Armes et du
temple des Inscriptions; il découvrit une ville in-
connue a laquelle il donna le nom de Lonllard-
CUy. Les collections, vues et estampages rapportes
par M. Charnay, ont ete reums ait Musée d'ethno-
graphie du Palaib du Trocadero, et la Societé de
geograplùe lut décerna, en 1884, une médaille d'or.
La relation de ce dernier vojage a été publiée
sous le titre les Anciennes villes du Nouveau
Monde, voyages d'exploration au Mexique et dans
l'Amérique centrale (1884, gr. in-4, a^ec gravures,
cartes et plans). M. Désire Charnay a ete promu
ofiicier de la Légion d'honneur le 27 décembre 1888.

On cite en outre de lm Une Princesse indienne
avant la conquête, roman historique [1888, in-18),
et A travers les foréts vierqes, aventures d'une
famille en voyage (1890, in-18).

CHARNAY (Jean-lIane-Armand), peintre français,
ne à Charheu (Loire), le 6 jjmier 1841, entra à
l'âge de vingt ans a l'Ecole des Beaux-Arts, et fut
élève de Pils et de Feyeii-Perrin. Il parut de bonne
heure aux Salons annuels, auxquels Il a envojè,
avec quelques sujets de genre, de nombreux pay-
sages, la plupart empruntes aux départements de
la Loire, de Saône-et-Loire et de l'Allier. ISous cite-
rons Une Ecluse dans les étangs du Forez (1866)
la Roche-des-Char milles (1867] Un Four à chaux
abandonné (1868); Chasseurs aux canards dans les
prairies charolaises (1869); lielour de la prome-
nade. Une Croix de sinistre, sur la Loire (1870);
la Leçon d'éqmtahon (1872); le Jour des morts
(1873) la Pêche à l'éperner (1870) tes Derniers
beaux jours (1877); Pêche a la imite (1878); Une
Boucherie à Aurtllar; Octobre (1879); Au fond du
parc (1880); /'luie d'automne (1881); Une liue à
Carcenagtie (1882) le Soir (1885); la Terrasse aux
chn/sanlhèfues [1880} bouée d'automne (1887)
le Vieux portail (1888) les Dernières feuilles
(1890 le Rapport dit garde; la Leçon de patinage
18QÎ M. Armand Lluuuay a obtenu une médaille
de 3" classe en 1870, une de 2e classe en 1886, et
une médaille d'argent a l'Exposition universelle de
1889 “

CHARNER (Léonard -Victor- Joseph), mai m français,
amiral, sénateur, né a Samt-Brieue, le 13 février Û97,
mort à Pans, le 8 février 1869 Edit.-2-i.



CHARNOCK (lUcliard-Stophon),vovageur et ethno- d
graphe anglais, ne a Loiulres le lî août 1820, fut p
clove au Collège roxal et reçu homme do loi en Il
1841. Ili fait dos voj.igcs d études dans toute l'Eu- ly
rope, en Asie Mineure, dans le nord de l'Afrique, etc.,
et publie un grand nombre de mémoires philo- s'
logiques et. anthropologiques dans divers journaux pl
et recueils. Il est membre ou correspondant de di- rt
verses sociétés savantes de Londres el de l'étranger. (1

On cite notamment de lui Guide du Tyrol It
(Guid to T., 1857), Eiymologus locale (Local Etvmo- d
logy, 1859); Guide en Etpagne et au Portugal (G. (1

to Spam and P., 1805); Veiba uommalia (1860), tr
les Peuples de Transylvanie (Thu l'eoples of Tr., re
1870); Coutumes féodales d'Essex (llanonal cus- ls

toms of Essex, 1870); un essai sur le Caractère (:

physique, intellectuel et philologique des Wallons e.
(1871), et un Glossaire du dialecte au comté d 'Esse c
(t.lossar; of the Esscx- dialect, 1870).

L
L

CHARPENTIER (Louis-Arthur-Alpliouse), médecin F

français, ne à Paris en 185B, fut reçu docteur en 1

médecine eu 1803. Chef de clinique d'accouchements 1

en 1869, et professeur ngiTgo a la Faculté de mé- p
decine en 1872, il a ete élu membre de l'Académie a
de médecine le 25 novembre 1884. Il a ete decore 1

de la Légion d honneur le 31 décembre 1887. i
En dehors de sa collaboration active au\ Aichives

de toxicologie, aux NouvellesArchives d'obstétrique, r
aux Annales d hygiène et de médecine légale, M. le
docteur Charpentier a publie • Des Accidents fébri- 1

les ut surviennent chez les nouvelles accouchées
(1864, in-8); Des Maladies du placenta et des
membranes (18B9, m-8) De l'Influence des divers
traitements sur les accès é( lamptiques (1872, in-8).
thèse d'agrégation; Conli ibutiom à l'histoire des
paralysies puerpérales (1872, in-8) Leçons sur les
hémorrhaqies pnnpuérales, faites à la Faculté
(1874, m-8), De l'Hydramnios (1880, in-8); Tiaité
piatique des accouchements (1883, 2 vol. m-8). Il d
traduit de l'allemand Manuel d'accouchementsdu
docteur Schrœder (1873. m-8); l'Obstétrique au
Japon, de Mixalo (1880, m-8), etc.

CHARPENTIER (Georges), éditeur et littérateur
français, ne a Pans eu 184G, est le fils de 1 edi-
lourGenais Charpentier, mort en 1871, particuliè-
rement connu pour avoir introduit chez nous un
nouveau format m-18, qu'il appela in-18 anglais, et
qui fut bientôt naturalise sous le nom de formai
Charpentier. Il fit ses études au ljcée Louis-le-
diMnd et à Sainte-Barbe, xoxagea en Allemagne et
eu Angleterre, fut attache par son père à la rédac-
tion de la Hevue nationale et eenut en outre dans
divers jounliiUA. le Paris-Journal, le Gaulois, le
Journal des Débats. Ayant repris la librairie pater-
nelle, il en complota les collections de classiques
fiançais et étrangers, de livres d'economte sociale,
de mémoires historiques, etc., et étendit le cercle
de ses publications, particulièrement en éditant les
romanciers réalistes qui se rattachaient plus ou
moins directement à l'école de M. Mu et autres
jeunes champions d'écoles nouvelles. Il a été dé-
core de la Légion d'honneur en 1886.

M. Georges Charpentier, qui s'était personnelle-
ment occupe d'art et de littérature, a fait représen-
ter au théâtre de Cluny, en juin 1870, la Folie
persécutrice, comédie en un acte publiée la même
année (1870, in-18).

CHARPENTIER (Louis-Eugène), peintre français,
ne a l'aris le 1"' jum 1811, est petit-fil» et fils

CHARON (\ula), général fiançais, sénateur, né a Pans,
le ^9 imllet 1794, mort dans cette ville, le 28 novembre
1880. Edit. 1 3.

CHARPENTIER (Jean-Pierre), littérateur français, né a
Saint L'nest Kure-et-Loirl, le 20 juin 17'J7, mort à Chan-
tillv, le 27 août 187S Edit. 1-5.

1 artistes. Son pèie lui donna ses premières leçons
mi» le confia au baron Gérard et j. M. Léon Cog'niet.

fut pendant \mgt-si\ ans professeur de dessin au
xcee de Versailles

Parmi les tableaux de 31. Eug. Charpentier, qui
s'est adonne a la fois a la peinture militaire et à la
ceinture de genre, nous rappellerons Jhvovac de
•wrassiers (1831), Enfance de Piene de Cortone
1834) Chasseurs demandant leur route (1837);
Rupture d'une digue hollandaise (1859); Défense
l'Aubcrvdhets-les-Vertus (1841); Hnhett le Diable
1842) Pi ise de la grande redoute de la MosLomi,
nort de Caulanicourt (1843); Halte de l 'armée fran-
çaise sur le plateau du Giand Saint-Bernard (I8Î4):
le duc d Orléans à la tranchée au siège d'Anvers
(1845), pour les galeries de Versailles; Sedame
composant son opéra de Rose et Colas; Beaumar-
chais donnant des leçons de musique aux filles de
Louis XV (1848); Attillene à cheval (1851), les
Elevés de 1 Ecole polytechnique à la bataille de
Parts )50 mars 1814], an musée de Boulogne-sur-
Jler; Bataille de la Tc/ternaia (1857), au musée de
Versailles; Camp de Châlons (1859), acquis pourle
palais de Samt-Uoud: la Garde impériale au vont
de Magenta (1801); Prise de Bomarsund (1803);
Derniers moments de Bonchamps, gênerai de l'ar-
mee vendéenne '1864); Siège de Toulon en 1795
(1865); l'Aumône du Soldat (1866); le Gué, les Ti-
railleuis (1868) En route pour Valmy, les Buttes
Saint-Chaumont (1869); Une Estafette, AtliUene
montée (1874); la Forge (1875); le Convoi, Ma-
nœuvre d automne (1876J Une liatlaie, peinture.
la Vedette et le Conseil [armée du Nord, 1792],
aquarelle (1877); Retour alnl,ermann, Campaqne
d'hiver (1878) Chevaux de trait, les Blessés (1880);
Etal-Major (1881), En avant, nne répétition de
la Forge (1882); Wellington en Espagne, 1815
(1884); Chemin creux, Four à chaux (1885) Arlil-
leue a cheval, Troupes en manhe (1886); le Vieux
pont de Vernon, Retour au village (1887); Frère
d armes, le Gué (1888): Départ pour La revue.
Aptes la bataille (1889); Charge de cuuassicts aa
Waterloo, Dragons en vedette (1890), etc.

M. Eug. Charpentier a peint aussi un certain
nombre de poitiaits pour le musée de Versailles et
dessine une grande partie desxignett.es de l'édition
illustrée de Y Histoire du Consulat et de l Empue,e,
puJbhee par la librairie Paulin. Il a obtenu une mé-
daille de 3° classe en 1841, avec rappel en 1857. –
II est mort a Paris le 15 décembre 1890.

CHARPENTIER (I'eln-Unirice), sculpteur français
ne à Bollène (\aucluse), le 10 janvier 1858, entra,
en 1878, a l'Ecole des Beaux-Arts et fut eleve de
Caveher et de Doublemard II a expose au Salon,
depuis 1879, les œux'res suivanies M. A. Dueom-
mun, buste bronze (1879); Petit Baigneur, statuee
plâtre; le Comte de Cossê-Brissac, députe, buste
terre cuite (1881); le Repos, statue plâtre; M Rey-
mond, buste plâtre (1882) Jeune Faune, statue
plâtre (1884); M. Boisdenemclz, M. le pasteur \i-
guier, bustes plâtre (1885); la reproduction en
marbre du Jeune Faune; M. Benezcch, buste terre
cuite (1880); Improvisateur, statue plâtre (1887);
Ernest Chebroux, buste plâtre AIlle Delfosse (1888)
la Chanson, statue plâtre (1889), reproduite eu
maibre l'année suivante; Lutteurs, groupe plâtre
(1890); M. Meurand, buste marbre (1891), et un
certain nombre de bustes auv seules initiales.
M. Chai'pentier a obtenu des mentions honorables
en 1882 et 1883, une médaille de 3« classe en 1881,1,

une de 2e classe en 1887, une médaille d'argent a

CHARPENTIER (Théodoie-41exis),député français, né à
Etampes, le 2i siMittinbie 1812, mort au même lieu, le
i, septembie 1883. Edit. 5.

CHARPENTIER (Rendis-Hélène), éditeur français, né le
2 juillet 1S0o, mort à Pans, le 11 juillet 1871. Edit. 1-5.



l'Exposition unnov&cUe de 188(J, et une médaille de
1 classe au balon de 18'JO.

CHARTON {Edouard-Thomas), littérateur français,
sénateur, membre de l'Institut, né à Sens, le 1 1 mai

1807, fit 'son droit a Paris, ou il fut reçu avocat à
\inpt ans et deunt, des 1829, rédacteur en chef
du Bulletin de lu Société pour l instruction élé-
mentaire et du Journal de la morale chrétienne.
Voué dès lors a ce genre de littérature utile et pra-
tique, il fonda, en 1853, le Magasin pittoresque,
reste pendant cinquante-sk ans sous sa direction,
et le premier journal populaire qui mt vulgansc
la gravure sur hots, dont il a adopte successive-
ment tous tes perfectionnements. Antérieurement,
de 1829 a 1831, M. Charton inait embrasse les doc-
trines du Miint-simomsme, mais il be sépara des
samt-simoniens des que M. EnJantin eut fait préva-
loir parmi eu\ ses doctrines.

Après la révolution de 1848, il fut appele par
M. II. Garnot, son ancien coreligionnaire et son ann,
au poste de secrétaire guneral du Ministère de
l'instruction publique. Il fut ensuite elu représen-
tant à l'Assembléeconstituante,dans le département
de l'Yonne, le sixième sur sept, par 55 608 suf-
frages. Il y vota, en gênerai, avec le parti démo-
cratique moderé. Il appuya toutefois l'amendement
(jrevy, qui repoussait, l'institution de la présidence.
Il fut l'auteur d'une proposition tendant a restrein-
dre le droit d'électeur auv classes dotées de J 'in-
struction primaire. Lui au mois d'au'il de l'année
buivanle conseiller d'Etat, il fut un des membres
actifs de la rectum de législation Au 2 décembre.
1831, d higua, avec di\-sept de ses collègues, la
protestation contre le coup d'Etat. Ecarte de la ite
publique, il revint alors ;i ses travaux littéraire*

domine, préfet de Seme-ct-Oise le G septembre
1870, M. Ed. Charton ne remplit ses fonctions que
pendant quelques jours, et dut se retirer lors de
l'.irnvee a \ersailles de l'armée allemande. Auv
élections du 8 février 1871,fut. nvmime. représe-n-
lant de l'Yonne à l'Assemblée nationale, le premier
sur sept, par 57 451 voix.

11 prit place à gauche, vola constamment avec
l(i minorité îepubhcaine de l'Assemblée et adopta
l'ensemble des lois constitutionnelles. Il refusa la
candidature pour un siège fie sénateur maniouble,
préférant se porter aut élections sénatoriales de
~on département. Il fut élu, en effet, le K jan-
vier 1878, sénateur de l'Yonne, le premier sur
<leu\, par 350 voi\ sur 575 électeurs. Il a ete réélu
au renouvellement triennal, le 8 janvier 1882, par
.H vui\ sur 500 votants. Insent au poupe de la
gauche républicaine du Sénat, il en a ele le premier
président. Au commencement de 18G7, M. Charton
avait ete nomme correspondant de l'Académie des
sciences morales (section de morale) et mennu'e
libre, eu remplacement de Casimir l'ener, le 30 dé-
cembre 187f). – Il est mort a Versailles, le 26 fe-
\rier 1800.

l'un des ancien* fondateurs de l'Illustration
(18î3), M. Charton essaya de créer, eu 185ti, avec
\l. Paulin, un nouveau recued hehdoniadairo illus-
tre, VAmi de la maison, qm n'a dure qu une aimée.
Il dirigea, d<ib leur fondation, lu publication du plus
important recueil de vovages illustres, le Tour du
Monde (1860), et la collection duc Bibliothèque des
merveilles- On a de lui Lettres sur Paris (1830),

CHARRAS (Jean-Bdptiste-Adolphe), oihciei hancus,
ancien iciirésentdnt du peuple, né à Clei mon t-l fr-
iand, le 7 janvier 1810, moit à Date, le 23 janvier 1866.
EdiL. 1-i.

CHARRIÉ (Ehenne-Mailial),avocat français, né a Mon-
tignac-de Uu/un (Lot-et-Garonne), le 51 mai 1785, raoïtt
a bdidnac, le '20 octobre 1860. Edit. 1-3.

CHARRIERE(Einest), littérateur français, né" à C.renohle
enlSUà. Ldit. 1-i

CHARRIÊRE (Jean-François-Beinard), îndusUiel fian-

a\oc d \)w\\ Guide pour le t koix d'un état, ou
Dictionnaire des professions (l8iL2, gr. m-8 3e edit
1880); Doutes dun pauvre citoyen (1847. broch.)
les \oyagcurt anciens et modernes (1854-57, 4 vol.),
couronne, la même année, par l'Acadnmie française
Histoire de France depuis les temps les plus recu-
lés, etc. d'apiès les documents onquiaux et les mo-
numents de l'art de cftaque époque (1863, 2* édit..
2 vol. in-4}, a%ec M. If. Iiordier; Le Tableau de Cé-
bes (1882, in-48), fantaisie philosophique sur le-*

souvenirs de son armée à Taris, etc.; sans comp-
ter des articles fourni à la Hevue encyclopédique,
nu Bon Sens, au Monde, au Temps, h Y Encyclopédie
nouvelle, et surtout au Magasin pittoresque, où sa
part fut très grande dans une rédaction anonyme.

CHARTRAN (Tliëobald), peintre français, ne à
Besançon, le 21 ] aimer 184SJ, entra, en 1867, à
l'Kcole des Henuv-Arts dans Talclier de Cahanel. Il
obtintle grand pm de Rome en 1877, sur ce sujet
la Prise de Home par les Gaulois. Il avait débute,
en 1872, aux Salons annuels, où l'on a remarque
de lui les émois sui\ants le Corps de Mgr harboy,
en chapelle ardente (1872); Jeanne d'Arc (1874),
Angélique et Roger (1875) Jeune Fille d'Argos au
tombeau d'Âgamcmnon; Gentilhomme de la cour de
Henri II (1876); Saint-Salurnm, pour l'église de
Champifjm-sur-Marne Martyre aux catacombes de
Home (1877); Joueuse de mandore (1880); le Cierge
(1881), au musée de la Ile; Mlle Hcichemberg, de
la C oi nedic- Française (1884); les Fiançailles, projet
de décoration pour la salle des mariages de la
mairie de Nontrouge (1885); M. Movnct-bullij. de
la Comédie Française, dans )e rôle d'Hainlet (1887);
Vincent de lieawwts et Louis XI à l'abbaye de
Uoyaumont (1888), fragment de la décoration de
ekalîer d'honneur de la noinclle Sorbonne; Ami-

brohe Paré pratiquant la ligature des artères
(1889), fragment de la même décoration; M Emile
lîlavet (1890); Mlle Jirandès, du théâtre du Vaude-
ville (1891]; smis compter plusieurs portraits aux
seules initiale^. M. Chartran a obtenu une médaille
de 3a classe en 1877, une médaille de 2- classe en
1881, une médaille d'argent à l'Exposition univer-
selle de 1889, et la décoration de la Légion d'hon-
neur en 1890.

#

CHARTRES (Roboit-Phihppe Louis-Eugéne-Ferdi-
n;md tl'Qi\LhA!is, duc de), second fils du duc d'Or-
leaiis et de la princesse Hulène, frère puine du
comte de Paru, né a Paris, le 9 novembre 1840,
fut elewj en Vllemagne d.ms la petite ulte d'Kise-
nath, et se réfugia plus tard en Angleteire auprès»
de la fmnilie de son père. En 18(iO, il lit, a\ec bon
frère aine, un \0}ag;e dans le Liban, et partit ensuite
avec lui pour l'Amérique ou \enait d'éclater la
guerre de Sécession. Kiilre, cmnnie Cîtpilfime d tëtal-
major, dans 1 année de Mac-Llellan, il ht la cam-
pagne du Potoiuac, assista a plusieurs sièges, pms
donna sa di'inisbioii eu 1 8<ïr* Au mois de juin 1870,
lors de la présentation au Corps législatif de la
proposition Estanceliii, sur l'abrogation des lois
d"e\il qui frappaient l.i f.uiulle d'Oilenns, il signa
a\ec son frère et «es oncles une pétition adressée
aux députes -iiir U* nièmt; sujei. An mtnb d*ao\i1
suivant, il demanda vainement au iniui^tre de la
guerre a senirdan? l'armée aclne Après la révo-
lution mi 4 M^it ombre, il \ml iNCopuito à Vnri^,

Çiiia, U'ongine suisse, ne à Cerniiit (cdiiton de fi Uiouiy),
le 20 mars 1803, mort à Pans, le 28 .ivnl 1876 Edit. i-b.

CHARRIN (Pierre- Joseph), littérateur ftanç.iii, né à
lyon, le 2 fé\ner 1781, moit a Pans, le 8 mai J8G3.
Edit. 13.

CHARRON (Mengin-C lia îles), anci en î ej) rûsen L;m t (]u
peuple fiançui! ne a l.mlre (Meurthej, le 30 nuis 17t)8>

inoit à 'Nancy, en septembre 1870 Edit. 1-5.
CHARTRDDSE (Elieune-llt'iiri-Jules, baron Laugieh de),

homme politique l'rancais, no à l'aits, le 31 jdti\iei' i8Ui,
moit a Ailes, le 8 féu-ier 1877. Edit. 5-5.



avec les princes de sa JamiUe, olfru* ses services
au gouvernement Je la Défense mais rccomiiiissant frs
liienlùl que sa présence pouvait cninprninctti'c 18
l'ordre public, il se reMgna a repartir pour l'Angle- cei
(erre. Admis, plus t.ird u servir dans l'année du ge- du
lierai Chauzy, connue capitaine au tilre auxiliaire, lr<
sous le pseùdoujnio transparent de llobert le Fort, lai
il se distingua pendant la campagne, fut décore de tai
la Légion d'honneur, puis, après l'abrogation des -V
lois d'exil, nomme pav M. Tluers chef d'escadron, Co
nutorise à servir sans solde dans l'armée française 2o
Il fut promu lieutenant-colonel, le 5 avril 1875. et d'1

colonel en 1878. 1S

Le duc de Cliailrcs coinm.indait le 12e chasseurs
a Kouen et, par intérim, la 5" brigade de cavalerie
du 3" corps d année, lorsqu'il fut atteint par le de- a
«et du 2i février 1883, qui le mettait eu noii-ncti- d(
vite par îelrait d'emploi, avec les autres membres ci
de la famille d Orléans servant dans l'armée. Il di

marqua son départ par un ordre du régiment » r.
qui fut juge simple et digne, et demanda un congé, s<
pour aller aller faire un vovage d'exploration et ti
d'études dans- le Caucase et 1 Asie. Plus tard, il fut îr
rave des cadre de l'armée par le décret du 22 juin 2'

1880, rendu contre les mêmes membres de sa fa- d
nulle. n

Ce prince a publie, en 1860, sous le titre de si
Souvenirs de voijages, la relation d'une visite a c:
quelques champs de batailles de la vallée du Rhin, b
et en 1870, une introduction au\ Campaqna de. p
l'armée d'Afrique de 1835 a 1859, ouvrage pus- a
thume de M. le duc d'Orléans. c

Le duc de Chai très a épouse. le 11 juin 1863, li

,i Kingston sur la Tamise, sa cousme, la pi mcesse p
Françoise-Mai'ie-Amehc d'Orléans, née le 14 août
18ii." fille ainee du prince de JouiMlle, et a eu
quatre enfants, deux iilles et deux iils le prmce ç
Hcnn-Philippe-Mane, né à Ham, près de Richiuond. d

le 16 octobre 1867, et le prince Jean-Pierre CLe- e

ment Marie, ne a Paris le 4 septembre 1874. Sa :i

tille ainee, la princesse Marie Amélie Françoise- c

Hélène, a épousé, le 22 octobre 1885, le prince r
Waldemar de Danemark. 1

CHASLES (Charles-Emile), professeur etlittérateur 1

français, né à Paris le 1" mai 1827, est le iils du ]
célèbre critique Plularete Chasles, mort en 1873.
Successivement professeur a Sainte Menehould, Ma- «

cou et Douai, puis a la l'acuité de Dijon et a celle
de Paris, il a été nommé inspecteur général pour
les langues vivantes le 4 novembre 1875. Ayant ap-
partcnu a la rédaction de la Revue contemporaine,,
d'où il passa, en 1859, a celle de la Revue euro-
péenne, puis a celle du Constitutionnel, il a été dé-
coré de la légion d'honneur, le 15 août 1861, pour
services distingues dans la presse.

M. mile (.hasles a publié, en 1830, une édition
des Œuvres de Seneté; une Etude sur la comédie
au xvi' siècle; Hiquel de Cervantes, sa vie et son
temps (186C, 2" édit., in-18); puis, une foule de
livres élémentaires sur l'histoire et les langues alle-
mande et anglaise.

CHASE (Samuel-Portland), liuimne d'Etat amciicuu,
né à Washington, le 13 janvier 1808, mort a New-loik,
le 7 mai 1873. Edit. 3-5.

CHASLES (Michel), mathématicien fiançais, no a
Pnerium (Eut e-et- Loir), te lo novembre 1795, inoit à
Pans, le 18 décembie 1881) Edit. 1-5.

CHASLES (Victor- Eujihemiou Plnlaiète), littérateur
français, né a Mainvilhers iEuie-et-Lmr)? le 8 octobre
1798,' moi t a Venise, le 19 juillet 1873. Edit. 1-5.

CEAS0T (faut de), ancien député né à Morlajne (Orne),
le 25 ilécembic 1802, mort à La Vallée, près d'Eperrais
ruine), le 20 mai 1880. Ldit. 3-5.

CHASSAIGNAC (Pierre-liane), médecin français, né a
Nantes, lo 2-2 décembre 1801, mort à Veisadles, le
-2(i août 1879. Edit. 1-5.

CHASSAN (Jules-Pim e), jurisconsulte français, né le
'21 janvier 1800. moit à Kouen, le M man 1871. Edit. -2-ô.9

CHASSAIGNE GOYON (Alexandre), homme politique
français, né a Thiers (Puy-de Dôme}, le H) décembre
1814", fut daboid avocat à Tliiers, puis maire de
cette ville et lit longtemps partie du Conseil général
du Puy-de-Dôme.En 1849, il fut élu, le huitième sur
treize, représentant de.ee dépaitement a la Légis-
lative. Après le coup d'Ktat il entra au Conseil d E-
tat comme maître des requêtes de lr0 classe.
Nommé depuis préfet de la Marne, il fut appelé ait
Conseil d'Etat, en service ordinaire, par décret du
25 juin 1864. Il a été promu officier de la Légion
d'honneur le 22 août 18,18 et. commandeur le 8 août
1870.

CHASSAING (Henri-Biaise), député français, est né

a Paris, le 15 décembre 1855. Iieçu docteur en mi-
decine en 1879, il se jeta dans là politique, fut élu.
en mat 1884, conseiller municipal pour le quartier
de Samt-Merry et lit pailie du groupe- autonomiste-
radical. Réélu en 1887, il fut vice-présidentdu Con-
beil et s'associa par ses votes a tolites les proposi-
tions radicales ou révolutionnairesémanées rie la
majorité du Conseil. Aux élections législatives du
22 septembre 1889, se porta, il comme candidat îa-
dical socialiste, dans la 2" circonscription du 4* ar-
rondissement de Pans, îéunit au premier tour de
scrutm 2005 voix contre 1940 données a M. Tlnessé,
candidat boulangiste, 1 658 a M fiuel, candidatrépn-
blicain modéré, et 1 500 voix environpartagres entre
plusieurs autres candidats de nuances diverses 11

a été élu au scrutin de ballottage par 5562 voix
contre 2 774 obtenus par M. Tluessé, candidat bou-
langiste. député sortant. A la Lhambie, M. Chassaing
prit place à l'extrême gauche.

#

CHASSEPOT (Antoine-Alphonse), inventeur fran-
çais, est né a Mutzig (Bas-llhm) le 4 nuis 1855 l'ils
d'un ouvrier armuiier, il fut ouvrier lui même, puis
entra dans les manufactures de l'État, et lut attaché
a celle de Saint-Thomas de Paris, en 1858, comme
contrôleur de seconde classe. Il passa contrôleur de
première classe en 1861, et principal le 27 novenibiee
1864. Il lit longtemps des essais pratiques de modi-
lîcations du fusil oidmaire, puis étudia spécialementle le fusil à aiguille prussien, dont le modèle était de-
posé, depuis des années, dans notre musée d'artil-
lerie. Il y apporta des perfectionnements importants
et réussit a constituer une ai me qui reçut le nom
de l'inventeur. On sait que le chassepot, employe

• pour la première fois, en Italie, conti e les Garib.il-
dtens, fut consacré par cette phrase officielle du gé-
lierai de Failly « A "Uentana, le fusil Chassepot afait merveille." » M. Chassepot, dant le lusil a été
abandonne depuis pour d'autres armes plus perfec-
tionnées, a été décoré de la Légion d'honneur en 1806
et piomu officier le 12 mars 1870.

? CHASSIN (Charles-Louis), publiciste fiançais, né ai Nantes, le 11 février 1831, acheta ses études au
? lycée Bourbon, et protesta, en mars 18M, par une

lettre à l'Evénement, contre la fermeture du cours
de M. Michclef. Prputs cette époque, d co'lnbora a

CHASSANG (Marie-AntoHie-Ale.\is),jirofes^eui etérudit
français, né à Bourg la-Reine, le 2 avril 1827, mort à
Pans', le 8 mars 1888. Edtt. 5-3.

CHASSELOOP LADBAT (Justin-Prudent, comte, puis
11 marquis df). p'neral liancais, né a Pans en 1802, mont

le 17 décembiel863. Mit." 1-3

'“ CHASSELOUP LAÏÏBAT (Justin-N'anoh'On-SamuelPiospei
marquis DE), homme politique fiançais, fièie du piété
dent, ne a Alexandre (Piémont), le 29 mars 1805, moit't-

). à Veisadles, le 29 mars 1873. Edit. 1-5.
is

CHASSÉRIAU (Frédéric-Victor-Charlesl, ndministratcui
n

français, nù à Saint-Domingue, le 20 fmiiei 1807, mort
'e

a l'aiis. le 21 juillet 1881 Edit. 1 5

CHASSER1AU (Théodore), peintie e français, né à hainto
le Uarbe de bamana [Amériqueespagnole), le 20 septembre
y. 1819, mort à Pans, le 8 octobre1856. Edit. 1-2



plusieurs feuilles d'opposition libérale ou de ten-
dances républicaines. An mois de juin 1801, le re-
fus qui lui fut fait de fonder un journal quotidien,
la tWûm, lit beaucoup de bruit. M. Billault mo1i_
\'di\\ ce refus sur ce que 31. Cliassm a\ait travaillé
en 1818, au Père Ùuchesne, au Christ républicain
au Journal de la canaille, etc.. M. Chaesin soutmt
qu'a cette époque il était encore au ivcéedelNantes,
ou M. Billault le couronnait a la distribution des
prix, et réclama la preu\e des faits articulés contre
îuv. On reconnut qu'on a\ ait confondu son nom avec
celui de M. Charassin (de l'Ain]. La même année,
d eut une autre affaire notable- Rentrant de Suisse
en l'rjnee a\cc. quelques exemplaires d'une hro-
cliuie anonyme (M. Jérôme Napoléon), Il fut
poursimi pour infraction à la loi sur le colpor-
tage cl acquitté par un jugement du tribunal cor-
îectionnel, confirmé par la Cour impériale de Col-
mar {1er octobre 1801). Il fonda, en 1808. et dirigea
jusqu'à la ré\ohition du septembre1870, le jour-
nul hebdomadaire la Démoaalie. Il est devenu lé-
tïactcur en chef de l'édition des coinjTiuncs du Jour-
nal officiel

51 thassin a publié la Légende du Petit man-
ieau bleu (1852); les Ames sœurs, tèverie pan-
théiste (185Î); l(i Hongrie, son génie et sn missimi,
suivi de JeanJJIunyadt récit du xve siècle (1855;
2° édit., 1859); Edgar Quinet, sa vie et ses œuv>es,
Manin et Vital te (1859], brochures; Histoire poli-
tique de la révolution de Hongrie, 1847-1843 (1859-
1860, 2 vol. in-8), avec M. I). Iranyi une traduction
du poète révolutionnaire hongrois, Alexandi ePetœfi
(1800, in-18); Ladislas Telehi (1861, in-8) le Gé-
•sûr de In Révolution française (1803, t. I, in-18)
l'Année et la l'évolution, la Paix el la Guerre, etc.
(18G7, in-18); le Parlement républicain, résumé po-
pulaire du droit constitutionnel (1870, in-18] l'E-
qhse et les derniers serfs (1880, in-18) les Cakiets
des curés [1882, in-18), et diverses brochures. Il a
collaboré a l'Illustration, à CAthenxum* a la Itevue
de Paris, s la Revue française, an Courrier du di-
manche, ete.

CHATELAIN (Anatole-Julien),statisticien français,
né a Pans, \o 4 juillet 1817, fut de bonne heure *e-
crétaire de M. le comte Waleuski, et fut employé,
en 1840, au ministère de l'agriculture et du coin-
merce. Attache comme secrétaire a la commission
de l'exposition des produits rapportés de Chine par
51. de Lagrcnoe, \1 tut chargée par M. Dumas en
1850 d'une mission comnierci.iledans les deux Ami'
j'iques. Al. alewski, en arrivant au\ affaires, le prit i
pour secrétaire de son cabinet, et le nomma chef
adjoint du bureau de la statistique. SI. Chatelam a
été décoré de la Légion d'honneur le 2, août 1848.

On a de lui un ouvrage sur la Cahforme, intitulé
les Pot tes d'or (1855, in-8) un Allas chronologique
des chemins de fer de France (1853), qui a obtenu
une médaille a Imposition universelle; des Ran-
ports insérés dans le Moniteur et dansles Annales
du commerce extérieur, etc. Il a dressé pour le nu-
jiîslcre une carte des votes de communication anglo-
amériCJines sur toutes les mers du globe, et fait
graver, sous les auspices de l'Empereur, un Atlas
rles voies de. corn mun 'nation dans le monde entier.
Sous le [iseudonjmii de Dumd fitdier, il a. donné
le Joueur d'orgue, drame en un acte (1866).

CHATENAY (Alexandre-Marie Ge\et de), ancien dé-
puté français, est né le 3 septembre 18,"»ï). Proprié-
taire a l'ontaine-Bonneleauet conseiller général de
l'Oise pour \o canton do Oi'vrmuir. il fiU porté

CHASSIRON (Vlexandre-Chailes-Gustave, b.iroii m),
sénateur fiants né à La Rochelle, le tï jwiI 17ïllf
mort en noteuibie1868. 1 dit. 1-1

son fils Clin i les dk Liia«$irok, né le 5 Utccmbio 1818,
nioit le 20 juin 1871. Edit. 14.

CHATEL (l'abbiî Ferdinand-Toussaint Fiançois), piùlrc

sur lit liste monarchiste de son département, aux
élections du 4 octobre 188o. Il réunit, au premier
tour de scrutin. 45 871 \oK sur 93 218 volants
et fut élu, au scrutm de ballottage, par 51337 \oi\
sur !tl 14ô notants. Aux: élections générales du
22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal,
il se présenta dans l'arrondissement de Clermont-
sur-Oise et échoua, au premier tour, a\ec 9 152 voiv
contre 11 064 obtenues par 31. Ilainssehn, candidat
républicain.

,“

CHATIN (Gaspard-Adolphe), botaniste français,
membre de l'Institut, né a Tullms le 30 novembre
1813, lit ses études médicales à Paris et y reçut,
le 2 mai 18i4, le diplôme de docteur avec une the«e
Sur quelques principes de toxicologie. Pharmacien
a l'hôpital Deaujon et a niôtel-Hieu, il fut charge
de professer la botanique a l'École supérieure de
pharmacie, dont il devint directeur en 1874. Il a
été admis a la retraite et nommé professeur ho-
noraire le 26 juillet 1880. Membre de l'Académie
de médecine depuis 1855, il a été élu membre
de l'Académie des sciences, le 29 jum 1874. en
remplacement de Claude Gay. Conseiller général
du département de l'Isère, pour le canton de Tul-
Ims, il a été promu officier de la Légion d'honneur
le 7 fé\ner 1818.

Parmi les trai awc.de M. Ad- Chatin, on remar-
que les suivants Études sur la philosophie véqé-
tale, faites au mojen de l'acide ursénieuv (1848);
la Symétrie générale des organes des végétaux
(18i8J l'Existence de l'iode dans les plantes d'eau
douce, dans leau, dans l'air, etc. (1851); la Yal-
Usnnria spiral is (1855) Analomw comparée des
végétaux (1806, livraisons 1-14, 100 planches), etc.

CHATIN (Joannès), naturaliste français, membre
de TAcadéime de médecine, fils du précédent, est né
a Paris, le 19 août 1847. Docteur en médecine en
1871 et docteur es sciences en 1872, il fut d'abord
professeur agrégé a l'École supérieure de pharma-
cie, puis répétiteur à l'École des hautes études et
maître de conférences a la- l'acuité des sciences; tl
a été nommé professeur adjoint a la même Faculte
par décret du 4 jamier 1887. Il a été élu membre
de l'Académie de médecine, dans la section de phar-
macie, le 23 mai 1880. Il est décoré de la Légion
d'honneur.

On a de M. Joannès Chatin Etudet botaniques,
chivnqvps cl médicales sur les Valérianées (1872.
gi*. m 8) thèse de doctorat es sciences;Du Stèqedeft
substances arlives dans les plantes médicales (1876,
in-8); les Organes des sens dans la séné animale
(1880, 111-8] Contributionsnxltérinzrzalales à fétude
de la chiomatopsie chez les batraciens, les crus-
taces et les insectes (1881, gr. in-8) la Tiichine et
la trichinose (I88Ô, m-8); la Cellule nerveuse (1890,
in-8). La plupait de ces travaux ont été couronnés
par l'Académie (les sciences.

CHATRIAN. Voy. Erckiunn-Cjutrux.

CHATROUSSE (Emile), statuaire français, est néà
l'an le le mars 1829. Malgré un goût précoce pour
lasculpltire, il ne s'y h\ra sérieusement qu'après
a\on* hérité plusieurs années entre les dner^e^
branches de l'ail il entra en 1851 dans l'ate-
lier de lUide, dont il fut le dernier élé\e. Il
fipuro au Salon des 1853, obtint une mention A

l'Exposition universelle de 1855, des prix de l'In-
stitut en 1857 et 1800, trois médailles au\ Saloni
<li* IWm. lit» 18»*. de IKfir» cl h déeoralimi de In

léfoririîiteiir français, né fi Gannut (Allier), le 9 jan\ier
1793,mort le 15 février tt&7. Edit. l~%

CHATILLON (André-Maiic), architecte français, né a
I'.nis, le 7 dt'cembie 1782, mort t dans cette Aille, le
11 septembre 1859. JMit. 1-4.



Légion d'honneur la la suite de l'Exposition uuî\er- <'

belle de 1878. e
Ses Qiinres principales sont ta Poudre retourne 1

à la poudre, et l'esprit /'f~r~, bas-relief fune- f
raire en bronze, a Turin (1852) la Heine ÏÏor- t
Icnse faisant tddurahon dit prince Louis-Napa- c
leon, groupe marbre commando pour le musée de 3

Versailleb (1853); l'Automne, groupe en pierre, t
[iouv le nouveau Louvre; Itéstqnatwn Jle.wc.ux
ceux qui plein eut, marbre, a l'église Saint-ËusU- z
che à Pans (1855-1857); HêloUt et Abdard la
Cité et le Paraclet, deux groupes, l'un eu maibre, i
l'autre en bronze (1857); l Ait chrétien, marbre, au t
Loutre (1859); mint Gilles, statue à l'église Saint- j 1
heu a l'arls (1861) la Comédie, statue pierre, pour
le Cliàtelet; la Petite Vendangeuse, marbre, au i
musée de Grenoble la Renaissance faisant con- t
naît>e l'Antiquité, statue marbre pour l'ancienne1

cour du Lou\re(l861-05], reproduite a l'Exposition i
uimersellc de 1878, et transi eree depuis a Fontaine- (

bleau, la Madeleine au désert, au inusée de Dun-
iiCi'fme (18G4) Saint Simon, apôtre, statue en pierre;
Jacob-Rodrigue Perche, instituteur des sourds-
muets, bas-relief pour l'école fondée par les Pereire
(1805); la Marquise de Pompadour, a l'hôtel des
Réservoirs, a Aersailles (18GG) la Muse qmve et la
Muse comique, statuettes (1808) Source et Iluisselet
(groupe en marbre (1868J, au jardin du Luxem-
bourg; le Docteur Péan, buste en marbre (1870);
les Crimes de la guerre, groupe en marbre, souve-
nir de s l'année terrible », au musée de >ancy, et
Une jeune Parisienne, l'un des t\pes les plus gra-
cieu\ de la sculpturemoderne (1876), dont le marbre
a reparu au Salon de -1877 et a l'Exposition univer-
selle de 1878; les bustes de Mme e Sévigné et de
Liesvitle, pour l'hùLcl Carna\alet, Cérès et la Poésie,
aux Tuileries; Portales, iniui-sfre des cultes en ISOi,
pour le ministère de la justice; la Lecture, au
musée du Lit\embourg (1880); la Perse, ligure
colossale décorative; Mme Roland, a l'llôtel de Ville
de Paris; Jeanne d'Arc libératrice, en deux e\em-
plâtres bronze, pour une place de Pans et mie place
de Saint-Denis Viln>lone inscrivant le centenaire
de 1780, pour le parc du Champ de Mars (\88ty le
buste de l'abbé Grégoire, pour la salle historique du
Jeu de Paume; la Sainte de la Patrie Jeanne
dAre; « Nom r trière », groupe plaire (1891), etc.
Il. Chatroubse a signé autrefois des articles d'art
dans la Patrie, le Puys, l'Artiste. 11 a été nomme,
eu 1890, adjoint au maire du XIVe arrondissement
de Pans.

CHAUDORDY (J.-ïl. Àlevandre-Damaze,comte DE),
diplomate et ancien représentant fiançais, né le
4 décembre182G, fils d'un ancien d/'pulé, fut blessé
aux Journées de juin 1848. Il entra, en 1851, dans
la diplomatie, comme attaché a l'ambassade fran-
caise à Rome. Nommé secrétaire d'ambassade en
1856, il remplit ce poste successi\ement a "Weimar,
a Madrid, a Copenhague et a Carlsruhe, et de\mt
M)Ub-dief de cabmet du ministre le 25 octobre 1862.
Premier secrétaire d'ambassade et sous-directeur
«lu cabmet du ministre en 1800, il passa encore un

CHADCHARD (Jean-Bapti^te-Uippolyte), 'ancien repré-
^entant du peuple français, est né a Langres, le 8 mars
1808, mort à Cantercts, le 5 août 1877. Edit. 1 5. 8 JUa~

CHAUCHEPRAT(François-Charles),marin fiançais, n<5 à
Cusset (Allier), le 31 mars 1793, moi t à Ear-.é (Oi ne), le
29 août 1853. Edit. 1-4.

CHAUDESAIGUES (Charles-Bartliéleray), chanteur fran-
çais, né à Pans, le 11 avril 1799, mort dans cette ville, le
iâjamicr 18ôS Edit. 1-2

CHACTDEY (4nge-Giistave), avocat et journaliste fran-
çii>, né à Vesoul (Haute-Saône), le 5 octobre 1817,iusillé

à Pans le 23 niai 1871. Edit. 5.
5 octobre 1817,

CHADDRDCDECRAZàNNES fJean-Mane-C<'sar-Alexandre,
bJton), littérateur Irançais, né à Crazannes, pies de

an ;i >l.idrid eL fut nommé ministre ph'iiinotenliaire
en 1868. Il était directeur aux affaires etrangeies.
lorsqu'il fut désigné pour représenter ce mimstèn;c
aupres de la délégation de Tours, au mois de sep-
tembre 1870. En cette qualité, il publia plusieurs
circulaires remarrçunljles en réponse aux notes de
31. de Bismarck, refuta victorieusementles accusa-
tions du chancelier fédéral, a propos de prétendues
\iolalions de la convention de Genève, et protesta
axec énergie contre les excès commis en rrance
par l'armée allemande. Le 8 fewier 18ï1, il fut elu
lepriîsenUuit du Lot-et-Garonne a l'Assemblée na-
tionale, le premier sur six, par 58076 voix. Il prit
place a droite.

î^oinmé ambassadeur de rrance près la Confédé-
ration suisse, le 4 décembre 187->, M. de Chaudordy
fut appelé le 5 septembre 1874 à l'ambassade de
Madrid- Au moment des complications d'où allait
naître la guerre d'Orient, il refusa de remplacer, a
Constantmoplc, M. de Bourgoingr» mats il assista
a la conférence diplomatique tenue dans cette ville
(novembre 1878), puis retourna a Madrid. 11 fut
mis en disponibilité, le 11 décembre 1878, et rem-
placé par M. l'amiral Jaurès. En armant au minis-
tère, ÎL Gambetta nomma M. de Chaudordy ambas-
sadeur a Saint-Pétersbourg (27 décembre 1881);
il n'eut pas le temps de prendre possession de son
poste et fut remis en disponibilité a la chute du
cabinet (22 février 1882). Chevaher de la Légion
d limiTieur le 14 août. 1865 et officier le T»0 août
im>6, M. de Chaudordy a été promu commandeur le
2 mai 187 C.

Il a publié, outre la brochure intitulée Etat poli-
tique de la nation française (1888 m-8), les dem
ouvrées suivants la France à la suite de la guériee
de 1870-1871 la l'rance à l'intérieur, la l'rance a
l'extérieur (1887, in-8); la France en 1889 (1889,
m-18).

CHAULIN SERVINIÈRE (Lucien), député français,
est né à Pré-en-Pail (Mayenne), le 11 juin 1848.
A\oc;il, nu barreau de Mayenne, maire de cette ville
depuis 1887 et conseiller général pour le canton de
Couptram depuis 1874, il s'est porté comme can-
didat républicain modéré et avec un programme
protectionniste aux élections générales du '22 sept-
tembre 1889, dans l'arrondissement de Mayenne,
Il été élu par 8 791 voix, contre 8225 données
a 31. Leblanc, candidat monarchiste, député sor-
tant.

CHAUMONT pJarie-Céime], Mme Lffort, puis
Mme Mussay, artiste dramatique française, née
au Mans, le 18 mars 1850, entra tout enfant dans la
carrière et debuta à l'Age de onze ans, au théâtre
-Molière, dans le Ménage enfantin, de Scribe. Elle
alla jouer ensuite la même pièce au théâtre Déjazet,
d'où elle passa ;iux Folics-Mariguy. Elle créa l* Al-
phabet de l'Amour, de ?I Eugène Momot, avec un
succès qui détermina M. Alexandre Dumas à la faire
engager au Gymnase et a lui confier un rôle d'en-
faut dans l'Ami des femmes (-Î mars 18&i). Sur le
même théâtre, elle avait inné, l'année précédente,

Saintes, le 21 juillet 1182,mort à Castelsairazni, le 15 août
1862. Edit 1-5.

CHAUFFARD (Maiie-Denis-Elienne-Hjunnthe),médecin
français, ne à lugnon, le 2t> decembie 17^0, mort à
Avignnn. le Udecembie 1880 Edit. 1 5.

CHAUFFARD (Paul Eiruk>), médecin français, fils du
? recèdent, né 5 Avignon, le 25 mai 1823, mort a Pji is, lefévrier 1879. Edit. 3-5.

CHAUFfODR {Ignace) [du Haut-Rhin], ancien repi-feen-
tant dit peuple ttnnçais, né à Cohnar, le 15 jamiei 1808,
mm t dans cette \ille, Je 6 décembre 1879 Edit. 1-5.

CBAUFFOUR (Victor) [du Bas-Mun], ancien représen-
tant du peuple français, frère du précédent, ne à Col-»

jnar. Je 15 mart. 1819. moit à Pans, le 24 juin 188U
Edit. 1-5.



avec beaucoup de (Inesse et d'espièglerie, le rôle de ?e
U rosière dans Montjoye, d'Octale Feuillet. Elle
eut le même succès dans de nombreuses autres
pièces Miss Suzanne, Fanny Lear, les ) ieitx Gar-
cous, te Wagon des dames, les Curieuses, l'Auto- 1

graphe, le Itoman d'une honnête femme, etc. Ouït- it.uit la comédje pour l'opérette, elle alla jouer aux. c
lîouflV's la Princesse de Trébizonde, de MM Quitter
et Tréfeu, musique d'Ott'enbach (1809), et un petit
aclc de Jules iSoriac, lcs liaiseis d'alentour. l'en- t
danl; la guerre, Aline Céline Chaumoiit donna des i
représentation? an théâtre du Parc, à Bruxelles.

Kenliée e» France en septembre 1871 Mme Céline
Chaumont fut engagée am Variétés, où elle joua
successivement le Tione d'Ecosse, opérette d'Hector
Crémieux. et cinq pièces de MM. Meilliac et Ilalévy:
Madame attend Monsieur, les Sonnettes, Toto chez
Tala, la Petite Marquise et l'Ingénue. Apres avoir i
chanté, au théâtre Taitbout, la Cruthe cassée, de

<

J. Momairt et J. Konac, musique de Yasseur, elle
<

reparut aux \anétés dans la Cigale, de JIM. Meilhïic t
et (lalév), et le Grand Casimir, opérette de Gondi- t
net, musique de M Lecocq. Elle passa ensuite an
\aude\ille, ou elle joua ï.ololle, de JIM. Meimac et
ll,ilév\, et le Petit Abbé, opérette de Bocage et
Liorat, musique de Grisar. Elle revint aux Variétés i
créer la Petite Mère, de MM. Meilhac et llalévy, ses
auteurs favori^ (1880). Lllc passa depuis au théâtre
du Pahiii-Iïoyal,et s'y iit surtout remarquer d.ins
Divorçons, grande comédie de MM. Sardou et de
Nnjac, ou flic tenait constamment la scène avec
M- I)aubra\. Llle e^t restée attachée d. ce théâtre
don) elle épousa, en secondes noces, l'un des deux
directeurs, M Mussay.

lift premier mari de Mme Céline Chruimont. M. Le-
fort, mort en 1872, a la fois comédien, musicien et
poète, auut écrit spécialement pour elle, outre une
opérette, la Laitière d'Anderlecht,qu'elle joua a\ec
succès en Belgique, un certain nombre de chanson-
nettes, qu'elle chantait avec agrément sur la scene
du Gymnase.

CHAUMONTEL (Louis-lYauçois), sénateur français,
né a Annecy (Haute-Savoie), le octobre 1828, se
ht recexoir avocat et devint maire de sa ville
natale. Révoqué sons l'administrationde Jl. de lîro-
phe, api es le 24 mai 1875, il fut rétabli par
)i. Buflet. Président du Conseil général de 1j liante-
Savoie, où il représentait le canton sud d'Annecy,
il se déclara ouvertement, dans la session d'août
1875, pour la République modérée, et fut pot te,
aux élections sénatoriales du 50 janvier 1870, avec
M. Chardon, député soi tant, sur la hbte icpubli-
caine. Il fut élu, le premier, par 220 voiv sur HS2
électeurs et. siégea a gauche. Au renouvellement
triennal du 8 juillet 1882, il ,i été réélu, avec le
même collègue, par 328 voix sur 373 \oUnts.
M Chaumontel a etc décoré de la Lésion d hon-
neur le 12 juillet! 880,

CHAUTEMPS (Fiancois-Enule], député français,
est ne a Yalleiry (Hnute-Savoie),le 2 mai 1850.
Reçu docteur en médecine en 1875, d s'établit aJ'uiis, dans le quartier des Arts-et-ïtétiers,et se
mit bientôt en évidence par son intervention active
d.ins les luttes politiques de sou arrondissement.
Candidat auKinomisie .iu\ élections municipales
du mois de mai 1884, if fut élu ju scrutin de b.illot-
tage, par 1 '71* \oi\, contre 1 (i'28 données a
M. Murât, conseiller sinf.iul. tut t. réélu, par le
même quartier des \tt>ct-Méhers, en 1887. Il
fut \icc-piésident du <,<mseil en 1885, et pré-
sident ]>cjidatil l'ApoMtion uuneitolle de 1880.
Eu cette qu.diié, il ^c lit rcm.trquei par ses
nombreuseb .tllncutum* maïKinceos a\ di\eises
délégations françaises ou éli<ingéic& reçues a
]JK>lel-(k>ilK

A\i\ élections législatives du 22 septembre 188U,
51. Cliituteiiipi sc pui l.i connue cauilidat radical-

socialiste el réunion mstc dans le III* arrondisse-
ment de Pans; il obtint an premier tour de scrutin
8 005 \oi\, contre 5r>">r> données a M. Jacqnel, can-
didat hou 1. insiste, 2 300 à M. Murât, candidat répu-
blicain modère, et 2 000 ^oi\ partagées entre deu\
autres candidats.11 fut élu, le 6 octobre, au scrutin
de ballottage, par 10 252 %oi\ contre 5 813 réunies
par son concurrent boulangiste.

M. Chautemps a publié a part plusieurs di^cour^
et rapports au Comeil municipal, outre autres
l'Ch'gamsatton sanitaire de Patis, hô[ulauv d'iso-
leiuent, toiluies d'ambulance, stations de désin-
fection, etc. (ISS?, ii)4).

CHAUVEAU (Jean-Bapliste-AugiiRteJ, vétérinaire
français, membre de l'Institut, est ne à ^îllcneute-
Ïo-Gûyard, en 1828. Il entra en 1845 à l'Ecole vété-
rinaire d'Alfort et après a\on* obtenu le diplôme,
se n'\a a Ljon. Il devint professeur d'anatoimc et
de nnjsiologie à l'Ecole véténnaire de cette \illt
et airecteur en 1875. >ommé inspecteur général
des écoles vétérinaires après la mort de lîoulev, il
fut appelé, par décret du 15 décembre 1886, u lu
chaire de pathologie comparée au Muséum d'histoire
naturelle de l'ai is. Correspondant de l'Acadénne
des sciences depuis le (i mai 1878, il en fut élu
membre titulaire, d.ins la section d'économierurale.
le 10 a\nl 188fi. Associé national de l'Académie de
médecine depuis 187o, Il eu a eus élu membre
titulaire le 50 juin 1891, Décore delaLegion d'hon-
neur le 12 août 1808, II. Chameau a été promu
ofticier le 12 juillet 1880.

M. Chameau a publié Quelques noies sur la
structure et la séuêtion de la corne (1855, in-8);
Traité d'anfifomie cotnjwiéc des animaux donies-
ttnues (1857, in-8. 4a etlit., en collaboration avec
M. Arlomg-, 1880-1800, gr. in-8} Vai.ctne et variole
(1865, m-8J, sans compter nn gr.md nombre de
mémoires, notes c\. éludes sur les maladies conta-
gieuses ou ejudcmiqnes, sur la théorie des germes,
sur les excitations des nerfs moteurs, insérés dans
le Moniteur des hôpitaux, le Journal de médecine
vélét inaire, lc-> Compta tendus de l'Académie des
suences et autres recueils spéciaux.

CHAUVEAU(Franck-Joseph-Cliarles,)jurisconsulte
et homme politique français, ancten député, séna-
teur, est ne a Pans le "ler septembre 184G. Fils
d'un a\oué, il iit. ses études au collège Stanislas
et au lycée Henri IV, -usita une grande partie de
l'Europe et séjourna assez longtemps en Angle-
terre. De retour a I'aris, il se voua à l'étude du
droit, fut reçu docteur, s'inscrivit au baneau et
de\int secrétaire de la conférence des avocats.
Secrétaire de la Société de législation comparée,
il se lit connaître par des travaux insérés dans
ses Annales ou Bulletins, et fut. porté par le part!
répuhhcam, comme candidat a la députât ion, dans
une élection partielle du mois d'août 1870, pour
L'arrondissementde Senli«. Etranger au ilcpaite-
ment de l'Oise, et combattu énergiqueinent par
les partis monarchiques, U futélu par 10 022 voix;
il se lit inscrire aux groupes de la gauche républi-
caine du Centre gauche, et fut élu secrétaire
de ce demie i1 groupe. Il vota avec la niajmiti1
et, âpres l'Acte du 11» mai 1877, fut un des 303 dé-
pnles des Gauches reunies qui refusaient un vote
de conlianrc au ministère de flrofrlie. 11 fut réélu,
le 14 octobre suivant, par 11 M 1 voiï contre
0 898 obtenues par le caudid.it officiel et bona-
partiste. 11 fut encore réélu, le 21 août 1881, par
1*2 22K voi\ contre 5 541 obtenues p.ir M. Pascal
Duprat. Inscrit sur la liste républicaine modérée
du dép.'ii'lcmeiit de l'Oise, aux élections du i octobre
1885, il n'ultlmt, au premier tuur, que 20 441 voix

CHAUYEAUi.viiiilplie), jiuiMiMisiiltefi.inçais, né ,i t'oi-
ticiN le 29 nui lS0->, moi t .'i luuloiiso en niai 1SI>U
CUit. 1-4



sur 03 218 notants et se desisia au scrutin de
ballottage. II se porta comme candidat aux élections
sénatoriales du 5 janvier 1888, obtint, au premier
Jour de scrutin, 42ô voix sur 1103 votants et fut
élu, au troisième tour, par G55 snlfrnges.

On cite de M. Franck Chameau Etude sur lord
Brougkam (1873, m-8), discours 'prononcé à Ton-
\erture de la Conférence des avocats; Etude surla Législation électorale de V Angleterre (1874, in-8),
extrait du Bulletin de la Société de législation
comparée. 4

9
CHAUVEL (Théophile-^areisseJ,peintre et graveur

français, ne a Paria, le 2 avril 4851, entra à 1
l'Ecole des Beau v- Arts, ou il sumt les cours de <

Ml. l'icot, Iïellel et d'Ahgny, et obtint en 1854 un (
second prix au concours pour Home, avec Lycadas s
et Mens; mais il se consacra presque aussitôt a
l'étude du paysage. Il a successivement exposé
Souvenir du parc de Xeuilly (1855); lioids de la c
Seine a Netitlly (1857); Au long ro</tcr, VorPt r
de Fontainebleau (1859); Environs dAvranches t
(1864); la Montée (18G6) Environs de Fontai- t
nebleau (18fi8) Entre t.hien et loup, paysage s
(1869) Enviions de Porl-en-Bessin (1870); Smt- 1

venir des environs de Montpellier ('1872) Aux t
environs de Précy (1875) Lisière d'un boas (18761. 1

l'armi les envois plus rcccnts de gravure de é
M- Th. Chauve], l'un des plus habiles a reproduirev
les paysages, on remarque la Barque et la 1
Charrette de foin, d'après J. Dupré Ecossais
attendant la nuit, d'après limiter (187!)); l Orage,
original, le Retour du Bal, d'après Gervex (1880); i
la Saulaie, d'après Corot; le Xid de l'aigle, d'après 1

Th. Rousseau (1881); le Batelier, d'après Corot, ïSolitude, d'après Daubigîiy (1882) deux sujets 1
anglais» d'après AV Leader (1885); le Lac, d'après 1
Corot, et Feuilles d'automne,d'après \icat (1880) So~ 1

Utude, d'après Corot (1887) les Tulipes, d après Hit- j J
chock (1888) Slillwaters, d'après Helîner (1890), etc.
Depuis quelques années M. Charnel s'est adonne a
l'eau-forte et surtout a la lithographie; ses envois
en ce génie aux Salons annuels lui out vatu une
médaille en 1870, une médaille de 2e clause en 1873

une 2e médaille a 1 Exposition universelle de 1878,
une médaille d'honneur en 1881, un grand prix
a l'E\position universelle de 1889. 11 a été décoré
de la Légion d'honneur en 1871».

CHAU vet (Jérôme-Auguste Emmanuel), professeur
de philosophie français, né à Caen le 13 novembre
1810, fit ses études *au lycee de cette Mlle et entia
a l'Ecole normale en 18Ô'J. Reçu agrège de philo-
sophie en 1845, docteur es lettres en 1855, Il
professa la philosophie aux Ucées de Mâcon et de
Caen, puis, a partir de 1858, à la Faculte de Rennes
d'où il passa a celle de Caen en 1870. Il a ete de-

$
coré de la Légion d'honneur le t> octobre 1877.

M. Chamet a présente a l'Académie des sciences
morales et politiques un certain nombre de mé-
moires hur les Médecins philosophes de l'antiquité, ]
insères dans le recueil de cette société; plusieurs t
ont éte publiés a part Ilippocrale (1850, in-8J, (
Galien (1837, 1867, 1875). Il a commencé une i
série d'études sur les Philosophes contemporains <

par M. Lelul (1870, 111- 12). Uutre se=> thèses de
doctorat Des Théorie» de l entendement humain (
dans l antiquité (1879, in-8), et Coïts Jltppocrates1
quafis fucrif inler philosophas (111-8, même iiunee), J

ou cite de lui De l Education, en treize leçons c
(in-18); le Travail, étude morale (1885, m-8); tli Philosophie des inr!dei ms grecs (188T>, 111-8'. On 7

CHAUVIGNE (Gustave Bûcher de), homme politique
français, ne le 12 avril 1802, raoït à Angers le ti juin t
18l>& Edit. 1 i

CHADVIN (Victor], homme de lolties français, nA à
Ar^entcrn (0iiiel,(1e 2*2 aoùt 1829, mort le dS notumbre
18Wi. Etlil 5-4.

lui doit en outre une tiaduclion annotée des
Œuvres complètes de Maton, en collaboration a^ec
A. Saisset (1805, 10 \ol. in-18), et celle des Lettres
de Séneque à Luciltus (1805, in-18).

CHAVANNE (Aïevïs], ancien député français, est
né a Lvon, le 11 octobre 1824. Jteçu docteur en
médecine en 1831, il devint médecin de l'Hôtel-
Dieu de Lyon et fut élu conseiller général du
Rhiwic. Candidat républicain au\ eleclions senato-
n.ilcs du 30 janvier 1870) il obtint, sans être élu,
loO \oi\. Il se porta a l'élection lrgislalnepartielle du
20 septembre IN7H, dans la 5° circonscription de
Lyon, vacante par suite du deces de M. Durand,
et fut elu par 8 730 voi\, contre 5 174 partagées
entre trois autres candidats républicains. Il donna
sa démission de conseiller pourrai et s'inscmit a
la Qui) nbre aux groupes de l'Union républicaine
et de 1 Kvlrèine Gnuclm. fut redu, le '21 août 1881,
dans la 4e circonscription de L5011, par II 590 voix,
contre H 385 données à un aulre candidat, répu-
blicain. Insent sur la liste républicaine oppor-
tuniste aux élections du 4 octobre 1885, il réunit,
au premier tour de scrutin, 45 078 \oix sur
129411 notants, et fut élu, au scrutin de ballot-
tage, le cinquième sur onze, par 86717 \oiv sur
130 052 votants. Il ne s'est pas représenté aux
élections gënéralfs du 22 septembre 1880, qui sui-
virent le rétablissement du scrutm d'arrondisse-
ment.

CHAVASSIEU (Jeaii-Iïiiphste), homme politique
français, ancien sénateur, ne a Jlontbrison (Loire),
le 16 octobre 1814, est In fils de M Laurent Che-
\afesieu, représentant à la Concluante de 1848,
mort en 1H79. Il entra lui-nirnie dans la vie poli-
tique en 1871 et fut élu aux élections complémen-
taires du 2 juillet. 11 siégea à gauche, vola avec la
minorité républicaine de l'Assemblée et adopta les
lois constitutionnelles.Candidat au\ élections séna-
toriales dans la Loire, il n'obtint que 183 voi\;
mais Il fut élu député, le 20 feu 1er 1870, dans U
première circonscription dn Montbrison, par 7 930
voi\, contre M. Bouchclal-Laioche, ancien députe
bonapartiste. Ii sumî. la inrine ligne politique a la
nouvelle Chambre, et fut un des 303 qui, après
l'Acte du 10 mai 1877, refusèrent uu vote de con-
fiance au ministère de Broghe. Àu\ élections du
14 octobie simanl, il fut réélu par 8.177 \tn\,
contre le même concurrent, devenu candidat officiel et
qui ne réunit que 4850 ^oi\. Le 5 jamier 1871),
il fut envoyé au Sénat pour le département de la
Loire par 208 voix sur 300 notants. M. J.-lt. Cha-
vaisieu ne s'est pas représente aux élections scna-
toriales dn5iamier 1888. Depuis le8 8 octobre!871,
il représentait le canton de Sloutbiison au Conseil
general de la Loire. 1) est jnoit a Montbnson,
le c>2 février 1801.

CHAVET (Joseph-\ictor), peintre français, né a
PoiuTieux(Bouclies-du-Hhùne),le 21 miHe't 1822, fut
ele^e de Re\oil et de Uoqueplan, et se fit connaître
de bonne heure, comme peintre de genre, par ses
envois aux Salons annuels. Il s'est retné a Genève
depuis plusieurs années. Parmi ses toiles remar-
quées nous citerons la Leçon de chant (1847);
Charles Vil et Agnès Soiel chez l'astrologue; la
Sottie du bain; le Doux tre tien faire (1848); Y an
DycK et sa maîtresse (18M); Jeunes Dames regar-
dant un bijou (1852); Un Concert (1853); la Lune
de miel (1855); la Partie de dominos (1857); Bagpi-
per du Vi? rayai Hightandrr; la Dormeuse au musée

CHAVASSIEU(Laurent), ancien représentantdu peuple
français, né à Montbnson, Je 18 octobre 1787, inoit dans
cette ville en juillet 1879. Edit. 1 5.

CHAVÉE (Honor<<'Jnsenh),linguiste beige, né à Aamur,
le 5 juin 181S, mort a Paris, le 13 juillet 1877. Edit. 1-5



du Luxembourg) Orfèvre juif à Mostagancm (1859)
le liepos dam llle (180ti); la Réponse difficile 1

(1870); Au coin du feu (1N72); Jeunes Seigneurs de sla cour de Heun 111 (1873); le l\cpos du modèle t
(1874); la Confidence, l Imprudent, Illusion (1875);e
les Lavandières (1877); la Lecture du feuilleton i
(1878); Une, Liseuse (1879j; puis quelques poitrails 1

désignés seulement par des initiales. M. Chavet, s
qui a pemt. en dehors des Salons, un tableau pour s
l'église. Saint-Pierre de Chaillot, a reçu une médaille t
de 3* classe en 1X53. une autre de 2» classe en 1855 <

avec rappel en 1857 et la décoration de la légion 1

d'honneur le -11 juillet 1859.

CHAVETTE (Eugène Vachette, connu sous l'ana-
gramme de), littérateur français, né à Paris en
Ï827, et parent du restaurateur de ce nom, écrivit
d abord dans le Tintamarre, le Figaro, l'Evém- j
ment, et se lit remarquer, dans des sayncttes, par
un talent d'observation minutieuse qui rappelait ce-
lui d'ilcury Monnier. Il les a réunies dans le Procès
PiiJompw et ses dit-huit audiences (18G5, in-18);
Restaurateurs et restaurés (1867, m-52, illustré par
Cham); les Petites Comédie} du vice (1875, in-18
illustré), qui ont eu deux suites les Petits Di aines
de la vertu (1882, in-18) et les Uétises vraies
(même année, in-18).

M. Chaxette a publié en outre un certain nombre
de romans le épisode du temps de la
Terreur et du Directoire (1875, 2 vol. in-18) Vf f mit
ISnchet (1875, 2 vol. in-18); la Cttiffarde (1874,
2 "vol. 111-18); l Héritage d'un pique-assiette 1874,
5\ol. in-18); la Chambre du crime (1875, m-18);
la Chasse a tonde J187O. 2 vol. in-1x); Aimé de
son concierge ( 1878, in-18) la Ileeherche d'un pour-
quoi (1878, in-18); bous marions Virginie (1879,
in-18); l'Oncle duÉlonswur de Madame (1880, in-18);
Un Notaire en fuite (1881, 2 vol. in-18) le Comte
Omnibus (1881, 2 \ol. in-18) la Bande de la Belle
Allielte (1882, in-18), Réveillez Sophie' (1882,
2 vol. in-18); l'Oreille du cocher (1883, in-18); la
ConqvHc d'une cuisinière [1885. 2 loi. in-18); Si
fêlais riche! (1886, 2 vol. in-18), etc. Il a aussi
collabore à quelques vaudevilles.

CHAVOIX (Henri), député français, est le neveu
de l'ancien représentant a la Constituante de 1848,
mort en 1881. Kotaire a Excideuil, Il se porta,
comme candidat républicain, à l'élection partIelle
du 4 décembre 1881, en remplacement de son
oncle, et fnt élu par 8 (Hil voix, contre 3 144
réunies par le candidat monarchiste. Il siégea sur
les bancs de l'Dmon républicaine. Il fut réélu aux
élections du 4 octobre 1885, faites au scrutm de
liste, le premier sur buit, par 01 812 voix sur
120 1 10 votants. Aux élections du 22 septembre 1880,
nprés le retour au scrutind'aiToiuhssement, il se porta
dans la 2e circonscription de Périgneux, et échoua,
avec 0 578 voix, contre 6 754 réunies par le can-
didat conservateur, M. Meilhodon. Après l'imalida-
lion de ce dernier, il se représenta a l'élection du
4 mai 1890 et fut élu par 7 257 voix, contre tiOid
obtenues par son ancien concurrent.

CHAVOIX (Jean-ltiijitiste),ancien représentantdu peuple
français, né a Lxcideuil (Dordogne), le 26 août 180t>,
mort au même lieu, le 1G septenilne18S1 Edil. 1-5.

CHAZAL (Charles-Camille),peintre français, né à fans,
If 2t> mai 182b, moit dans cette le le 5 avril 1875
Cdit. 1-S.

GHAZAL{Pieire-Kmmnmiel-Feliï), général liel^e, ancien
mini-tie, iiiià ljibes(llaules-t>yiénécs),U'l"jamiciISUB,
inoil à Uios, près de l'au, le 25 jan\icr 1892 l.dit. 1-5

CHAZALLON (Antoine-Mane-Rémi), îngënieui hydio-
Kiaplie liancais, né à Oesaij.'nes fArdèrM, le 17 janvier
1SW, moi t au mémo lieu, le '25 déceinln e 18" Mil 1-1

CHAZELLES (Lénn IU.bapdj>k),homme politique irançais,
né le 15 niais 18W, mort à Cannes, le 6 dccemlne 1«7b.
Ldit. 1-5

CHEEVER (George) littérateur américain, né le
17 avril 1807, à llallovvell (Maine), fut élevé au
séminaire d'Andovcr, et ordonne pasteur d'une
église de Salem en 1852. La nienie année. il vint
en Europe, où il resta deu\ ans et demi. En 1855,
un pamphletvigoureux sur la tempérance, la Distil-
lerie du diacre Giles (Deacon Gdes's distdlery),
atlira l'attention sur lui; mais les trop mes per-
sonnalités qu'il contenait firent poursuivre et con-
damner l'auteur à la prison. Depuis 1859, à l'cx-
ception d'une nouvelle excursion en Europe (1844),
M. C!iee\er e\erça son ministère à >ex\ork.t

On a de lui, à part des articles nombreux dans
les journaux religieux et littéraires Excursion
d'un pèlerin dans les Alpes (Wandermgs of a
Pilgrim in tlie Alpes, m-12, Pievi-Vork) une

réimpression du Journal des pères prierais (l'il-
^rnn fathers), avec des commentaires historiques;

plusieurs ouvrages de dexotion la Main de Dieu
en Amérique (God's hand m America, 1841); Dis-

rotzrs sur le Iayage du rkrétien, de Bunyatt (the
Lectures on Pilgrim's progress, in-12), qui eut beau-

• coupde succès; ta Montée difficile et autres allégories
i [the llill ditflculty and other allégories, 1840, in-12);les Detoins du fleuve de l'eau de la nie (the "Wiu-
i dings of the River of the vvater of hfe, 1850);

Voix de la nature, s'adirssant à son wmn isson
l'âme humaine (Voices of nature witb lier fosler-
cluld, the soûl of mail, 1803); la Foi, le Doute et
l'Emlence (Failli, Doute, etc., 1881), etc., eulin
plusieurs brochuresd'economiesociale. – M George
Ckeever est mort le octobre 1890.

CHEEVER (re\erend Henry), frère du précèdent, né
à Hallowell (Maine) en 1814, a longtemps voyage
sur mer, et a pubhé plusieurs récits maritimes qui
ont joui d'une certaine vogue les Atthipels du' Paeifiaue (the Island world of the Pacifie, >"eiv
\ork, in-12]; la Vie dans les îles Sandwich (Lil'e
in the Sandwich islands]; la haleine et ses Chas-
seurs (Ilie Whale and lits Captors), etc. Le rév.
Henry Cliee^er a eciit aussi, comme son fière,
plusieurs volumes d'allégories religieuses,

CHENAVARD (Paul-Miu-c-Joseph), peintre fran-
çais, ne a L\on, le 9 décembre 1807, Mut prendri'
û Pans les leçons de MM- ller^enL et Ingres, et
partit ensuite pour l'Italie, où il se h\ra pendant

i plusieurs années a 1 étude approfondie des grands
t maîtres. A son retour, il se lit connaître par deux
i importantes toiles le Jugement de Louis Wl et
• Mualieau répondant au marquis de Dteux-Bréxé.
i Le^ hommes de la révolution de Février, avec

lesquels 11 était ho, le chargèrent d exécuter cin-
• quante grandes compositions surmontées d'une

fn*e et de quatre mosaïques circulaires pour la
i decoralîon monumentale du Panthéon. 11 choisit

pour sujet 1 histoire de la civilisation depuis la
Genèse jusqu'à la Révolution française. Le Déluge,

la Mort de Zoroastre, la Guerre àe Troie, la Mm l
i de Socrate, le Passage du lUthiron, la Poésie ita-
) henné, le Siècle de Louis XIV, et plusieurs autres

cartons, de onze pieds sur quinze, étaient déjà

î CHEGABAY (Michel Limites), magistrat fiançais dijmlé,
né J B.iyiinM, le 18 avril 18M, niuit le S« janvier 18bi)
Edit 1-4

CHELARD flIiiipolvte-André-Jean-Daptisle), comnositem
fiançais, né .1 l'aiis, le. f'féwier 1/K9, niuit 1 Heimai,
le 12 ii v ncr 1881 Edit. 1-3S

CHELIUS (Emmilicn-Joseph), clinurgien allemand, né
à Wannlimm(liade). le lti janvier 1791, mon à IleidclbeiK,

le 17 août 1876 Edit 1-5

CHELMSrORD (Frédénc Tiiesivgeb, 1" liaion), pair d'Vn-
r gleteiie, ne â Londies, le 15 juillet 179t, moit «Lins cette

ville, lu 7 oi liibre fS78. Ldit 5-5

CHENAVARD (Mane-Antnine), architecle fi.mcJis, né h
Lyon, lei mars 1787, mort dans cette Mlle, le 31 dé-
cembre tsyS Ldit K>



(cnninéb, lorsque le Panthéon fut rendu au culte
catholique. M. Ohenavard, ne pouvant exécuter son
oeuvre, en continua l'ébauche et les cartons, et
exposa en 1853 Auguste fermant les portes du
temple de Janus, Attila arrêté devant Rome, et les
Commencements de la Réforme; puis à l'Exposition
universelle fie 1853 la Mort de Caton et de Bru-
ius, la Naissance de Jésus-Christ, la Convention
nationale, reproduction, sous un autre titre, du
Jugement de Louis XVI, et seize cartons dont la
plupart furent loués pour la grandeur du stvjc et
la clarté de la composition. L'un de ses derniers
tableaux, représentant la Fin des Iinltgmns, f:\pnse
au Salon de 1809, a fait beaucoup de bruit; admis
d'abord dans le salon d'honneur, il en fut retiré,
a cause du sujet peu orthodoxe, et relégué a
l'extrémité des salles d'exposition. Il a ete depuis
acquis par l'Etat et place au musée du Luxembourg.
On cite en outre de lui Martyre de saint Polycarpe,
la Pentecôte, la Résurrection des morts, etc. M. Che-
navard a obtenu une médaille de lre classe a 1 Ex-

position universelle de 1855. Décore de la Légion
d'honneur en juillet 1855, il a été promu oflicier
le 2*2 juillet 1887. Résidant a Lyon, il a etc elu
correspondant de l'Académie des Beaux-Ails, le
12 décembre 1885.

CHENNEVIÊRES (Charles-Philippe, marquis sa.),
administrateurfrancats, membre de l'Institut, né a
Falaise (Calvados), le 23 juillet 1820, débuta dans
les lettres par quelques volumes anonymes de
conteset d'histo nettes. U parcourut ensuite le midi
<ie la France, \isitant surtout les musées. Attache
des 1846 d l'administration des musées royaux, il
fut nommé, en janvier 1852, inspecteur des Musées
de province,et charge des expositions aiinuelles des
artistes vivants, il organisa, en cette qualité, les
fealons du Palais-Royal et des Mcnus-Plaisirs^et
l'Exposition universelle des beaux-arts en 1835.
Membre du jury international, il reçut depuis le titre
d'inspecteur des expositions d'art et fut longtemps
conservateur du musée du Luxembourg.

Nommé, le 23 décembre 1873, directeur des
Beaux-Arts, en remplacement de M. Charles lîlanc,
bon premier acte fut de disperser le musée des co-
pies commencépar son prédécesseur sous l'impulsion
personnelle de II. Tlners et d'en répartir les tableaux
entre les musées de province. Au mois de mars 1874,
il lit adopter par il. de Fourtou, ministre de l'm-
struction publique, la proposition d'une décoration
complète du Panthéon confiée au* artistes les plus
divers, depuis M. Meissomer jusqu'à M. l'uvis de
Chavannes. Ce projet, d'abord assez rapidement mi»
À exécution, provoqua de \i\es critiques; quelques
îadiahons dans la liste du jury du Salon annuel en
excitèrent d'autres, et M. Louis Viardot, l'un des
membres mis a l'index, attribuapubliquementcette
«\clusioit à ses sentiments républicains bien connus.
l'eu de temps après, on dut à l'initiative de Il. de
-Chennevieres le plan d'un inventaire général des
richesses d'art de la France, dont la rédaction fut
.demandée :iuv écrivains spéciaux (mai 1874). Quel-
ques mois plus tard, sous le ministère de M. de
Cumont, deux autres mesures, d'ordre différent,
échouèrent completement le projet d'une exposi-
tion, à Pans, des œuvres les plus remarquables
appartenant aux musées départementaux et l'orga-
nisation d'une société générale des artistes français,
qui entraînait un nouveau mode d'élection pour les
membres du jury des salons annuels. Les peintres
désignés par les votes de leurs confrères, lors d'une

CHENIER (LomWo«eph-Gabiici »e), écmain militaire
fiatiL-ai», né à Pans, le ii septcmbie 1S00, mort <i iouy-
cn-Josas, le 26 iéviier 1880 Edit. t 5.

CHENU iJean-Cliailes), naUiulibte fiançais, né à Metz,
le 30 août 1808, moit à l'diis, le 12 ntnemhre f#79
Edit. 1 h

CHERBONNEAD (Jacques-Auguste), orientaliste fiançais,

première réunion, MM. Fromentin, Uotinat. \ollon et
Luminais, s'empressèrent d'adresser a l'administra-
tion un refus motivé (janvier 1875). L'institution
d'un concours annuel a la manufacture de Sevrés
pour la composition d'un vase de porcelaine et la
création d'une école de mosaïque a la même manu-
facture furent mieux accuedhes du public. L'exhi-
bition de Lipisscnes appartenant <i 1 Etat, annexée
a une exposition de l'timon centrale des arts indus-
tuels (1876), obi mt aussi beaucoup de succès; mais
les ci îtiques les plus v n es furent adressées à
M. de Chennevières au sujet de l'installation de la
section française de peinture à FKxuosilion uni-
verselle de 1878 et des lenteurs apportées à l'ouver-
ture du Salon; en même temps, la commission du
budget signalait de graves imprévoyances dans la
réparlition des fonds alloués pour l'exercice cou-
rant. M. de Chennevieres,qui, au cours des démê-
lés suscités par son administration, avait plusieurs
fois offert va démission, fut admis à la retraite le
27 mai 1878. Il a élu élu membre libre de l'Aca-
démie des Beaux-Arts, le 22 novembre 1879, en
remplacement du baron Taylor. Il a été promu offi-
cier de la Légion d honneur le li août 1869.

On a de hl. de (Jjcmifîvjères,qui porte, depuis
son mariage, le nom de Chcnnevieres-l'omtcl
Recherches sur la vie et les ouvrages de quelques
peint) es provinciaux de l'antienne Fiance (1847-
1862, 4 vol. m 8); Observations sur le musée de
Cacn et son nouveau catalogue (1851); Letties sur
l'art français (1851), a propos du Salon; Notice sur
la galerie d'Apollon (1851); Essai sur l'organisa-
tion des arts en province (185'2, m-16); Portraits
inédits d'artistes français (1855-60, 5 hvr in-folio]
les Derniers Contes de Jean de Falaise (1860, in-18),
sous le pseudonyme de Jean de Falaise; les Aven-
tures du petit roi saint fouis devant Mellesme
(4805, m-i SJ Contes de saint Sa ni in (Argentan,
1802-68, 3 vol m-8; nouv. édit. 1880, m-8); Contes
percherons (Nogent-Ie-Itotrqu 1809 in-16) les
Caprices de Manette (1878, in-4, illusli é) les
Dessins de math es anciens^ exposés à des
Beaux-Arts en 1879 (1880, in-4, avec planches);
Us Dessins du Louvre [188'2-1884, 4 vol. gr. ni-4°),
divisés par écoles; t>ans compter une foule de
brochures imprimées en province, relatives a des
faits ou a des intérêts locaux et tirés petit nombre.
3f. de Cbenneviercs a fondé, en 1831, avec M. de
llontaiglon, les Archives de l'art français, recueil
périodique de documents artistiques et de pièces
inédites, continué depuis 1856 par son collabora-
tour, et ensuite par la Société de l'art français. Il a
collaboré à l'Inventaire général des richesses d'art
de la Frame, et contribué à la publication des Mé-
moires inédits sur la vie et les ouvrages des mnm-
hes de V Académie royale de peinlute et de sculp-
fuie (1854, 2 vol.) et du Journal de Dangeau (1854-
1801, 19 vol. m-8).

CHERBULIEZ [Charles-Victor j, littérateur fran-
çais, d'ongme suisse, membre de l'Institut, né a
fceneve, le li) juillet 1829, es>t le fils de 11. André
Cherbuliez, savant professeur de littératuregrecque
et latine a l'Université de cette ville, et descendant
d'une famille protestante française réfugiée en
Suisse. Apres avoir fait ses étuJeb classiques dans
sa ville natale, il vint les compléter a Paris, puis
alla suivre des cours de philosophie et d'histoire
aux Universités de Bonn et de Berlin. Au mois de
décembre 1880, il remplit les formalitésnécessaires
pour obtenu le bénéfice de la loi de décembre17lJ0,

né i Clmiiollfî-Bl.inchc(Indiâ-ct-Lnirc),le 28 août 1815,
mort t à Pans,, le 11 déceinbie 1882 Ldit. 1-5

CHERBULIEZ ( ViiUnne-Élisée), économiste simse, né à
Genève, le 29 juillet 1797, moi t Zuuch, le 7 mars 1869.
Edit 1-1 -SL)n flere Joel CIIIH\IILI.I~l, né ~i t.enevc en
Cdit mort – Son cette Jot:l CiiRniai.it/, né «*ï Edit. en1806, mort dans cette Mlle, le 51 octobie 1870 Edit. 1-4.



qui permet aux descendants des protestants réfugiés
a la suite de la révocation de ledit de >anles, de
réclamer la qualité de Français. Il a été élu mem-bre de l'Académie française", le 8 décembre 1881,
en remplacement de 51." Dufaure. Décoré de la Le-
gion d honneur, le 9 aoùl 1870, il a été promu offi-
cier le 5 janvier 1892.

M. V. Lherbuliei habitait encore Genève, commeprofesseur particulier, lorsqu'il se fit tout a coupconnaître par des œuvres littéraires très dislin- j
Suées. Apres une fauta)ne d'drdiédogieartistique,
A propos d'un cheval, causeries athéniennes (1800,
in-8; 2- édit., 18BJ, sous le litre d'Un Clteval de
Phidias), jl donna une série de romans, dont les
premiers semblèrentconçus et exécutés sous l'iuspi-
ration do l'ancienne manieie de George Sand. Les
principaux ont été publiés avec beaucoup de succèsdans la Ilevue des Deux Mondes, avant de paraître
en volumes le Comte Kostia (1805, m-18); lePrinrc Vitale (186Î, m-18); Poule itéré, romanlettres (1804, in 18); le Roman d'une honnête
femme (180IS, m-18) le Giand Œuvre (18G7, iu-18)
Pi osper Ilandoce (18IÎ8, m-18) V Aventure de La-
dislas Bolski (1869, in-18) la lievanc/ie de Joseph
hoirel (1872, m-18); Meta lloldeins (1875, in-18)
Miss Rorel (1875, m-18] le Fiancé de Mlle de Salut-
JUW(1876, in-18); Samuel lirohl et C' (1877, in-18); l'Idée de Jean Téteiol (1878, in-18); Amours
fiagtle» {l»S0, in-18); Hoirs et Bouges (1880, in-18)
la Ferme du Choquart (1883, m-18); la Bête [1887,
m-18) la Vocation du comte Ghtslain (1888, in-18)
£/»e Gageure (1890, m-18], etc.

M. \ictor Cheibuliez a réuni, sous le ture d'Elu-
des de IMératuie et d'art (1873, m-18), ses articles
de culique publiés principalement par le Temps,
et rassemblé divers travaux d'un autre ordre dans
les volumes intitulés l'Allemagnepolitique depuis
le traité de Prague (1870, in-8), l'Espagne poli-
tique (1874, 111-18) Hommes et Choses d'Allemagne,
croquis pohliques (1877, in-18); Hommes et Choses
du temps prêtait (1883, m 18); Pro/ils étrangers
(1889, in-18); l'Art et la Nature (1892, m-18):
ouvrages formés par la réunion d'aiticles publies
dans la Hernie des Deux Mondes,, la plupart sous le
pseudonyme, de G. Valbert. Deux drames en cinq
actes tires de deux de ses romans Samuel lirohl

Jet l'Aventure de Ladixlat HoUu. obtinrent peu de
succès, l'un à l'Odéon, l'autre au Vaudeville (]an-
vier 1870). La plupart des romans de 51. V. Clierbu-
liez ont ete traduits en allernaiid, en anglais, enitalien et autres langues.

CHÉRON DE VILLIERS (Etieniio-Augui>te-Théo-
doie), journaliste et publiciste français, est lié
a l'érigucuv, le 21 juillet 1827. D'abordprofesseur,
il passa dans la carrière administrative et hit chef du
cabinet des préfets de la ltauto-Vienne, do la Loire-
Inférieure et de la uironde. 11 a ete rédacteur en
chefdu Coun 1er du Havre et du Coui ner de Paris.

On a de Il. Cheron de Villiers quelques publica-
tions d'actualité politique Politique contemporaine,
histoire de la diplomatie et des taits, des hommes
et des événements (1857, m-18, 2" edil ), volume
publié d'abord sans nom d'auteur; l'Orient qiec en
1800 [1861, brocli. in-8, 2» édil., augm., 1803); le
Roi de ùaples Plançois If et lEuiope (1801,
hroch., in-8), anonyme, etc. puis d'intéressantes
cuiiosllés lnsloriques le Sang de Alarat, fac-similé
des uuinél-O'! 5(H'i el 078 du lournid /4»ii (tu jmip'e,

CHÉRI [Uose-Mano C.izû», dite uose), afluee française,
né'e a Ltaiiipes, on 182i, moi te à l'dssv, le 21 septeintue
18G1 Edil 1-5

CBERIF pacha, homme dEtat Cf,r>[>den, né à Coitst mti-
noiilevui» îmy moil à GiaeLz (Auti luliu), lulilaviil1887.
Edit 4-5

CHEREAU (Achille), médecin et éindit fiançais, n6 i
Bai--sur-»eme (An]»:), le 20 noiU 1817, mort S" l'ai is, on
janvier 1883 Edit 8

lemts du sang de Marat, etc. (1865, gr. in-8), tiré
seulement a cinquante exemplaires Marie- Anne-
Charlotte de Cordtnj d'Armont, sa vie, son temps,
ses écrits, son procès, sa mort [1865, gr. in-8, avec
portrait, autographeset 24 pi.) Chapitre médit de
l'histoire du Coup a" Etat, Limoges en décembre 1 85
J18O'J, m-18); le Romancero de l'Impératrke (1859,
in-32), traduit de l'espagnol. )I. Clieron de Aillters
a édité un ouvrage posthume du conventionnel Le
Pelletier de Sainl-l'argeau, César (1805. in-18).

CHÉBUEL (Pierre-Adolphe), historien français,
membre de l'Institut, né a Rouen (Seine-Inferieure)
le 17 janvier 1800, fut reçu à l'Ecole normale en
1828, et agrégé des classes supérieures des lettres
en 1830. ^miné professeur d'histoire au collège
roval de Itouen, il devint bientôt membre des Aca-
démies de Houen et de Caen, et de la Société des
antiquaires de Aormandic. Outre un certain nombre
de dissertations et de notices remarquables insérées
dans les mémoires de ces compagnies savantes, il
publia l'Histoire de Itouen sous la domination an-
ulaise (lïouen, 18iO, m-8), et l' Histoire de la com-
mune de Houen (îbid., 1844, 2 vol. in-8]. Tin 1849,
il fut choisi pour succéder a M. 11. Vallon, comme
iuailre de conférences a l'Ecole normale. Il fut
nommé inspecteurgénéralde l'instruction publique,
et recteur de l'Académie de Strasbourg (23 jan-
vier 1886), puis de celle de Poitiers, ou il est reste
jusqu'en 1874. Admis a la retraite, il a ete élu membre
de l'Académie des sciences murales et politique^
(section d'histoire), le lar mars 1884. en remplace-
ment d'Henri Marlin. Il a été promu oflicier de la
Légion d'honneur, le 14 août 1803. – Il est mort a
Paris, le 1™ mai 1891.

M Cliérucl, connu comme professeur par une
érudition varice, une profonde connaissance des
sources, une parole claire et facile, s'est fatt, comme
écrivain, une réputation plus étendue par la publi-
cation de plusieurs ouviages considérables. Outiee
sa thèse inhlulce De l'Administration de Louis
XIV [1661-1072], d'après les mémoires inédits
d'Olivier d'Otmesson (Rouen, 1849, in-8), il a fait
paraître Histoirede l administration monarchique
en France depuis l'avènement de Philippe Auguste
jusqu'à la mort de Louis XIV (1855, 2 col in-8)
Dictionnaire historique des institutions, mœuis etel
coutumes de la fiance (1855,forts vol. in-lli, a
2 col., pclit texte); Marie Stuarl et Catherine de
Mddicis (1856 in-8] Mémoires sur lavie publique
et privée de Fouquet, d'après ses lettres et des
pièces inédiles, etc. (1862, 2 vol. in 8) Saint-Simon
considéré comme kistoùen de Louis XIV (1805, m-
8) Histoire de France pendant la minorité de
Louis XIV (1879-1880. 4 vol. m-8), qui a obtenu le
grand prix Gobert; Histoire de Fiance sout le
ministère de Mazann (1883, 3 vol. in-8), également
couronné parllnMitut, etc.

Membre du Comité de la langue, de l'hisloire et
des arts de la France, M Cheiucl a publié dans 1,\

collection des Documents inédits le Journal d'Olt-
viei Lefcvre d'Ormesson (1800-1802, 2 vol. in-4)
les Lettre*, du cardinal Mazarin pendant son ini-
msteie (1879-1884, 2 vol in-4). 11 a suiveillé l.l
double édition des Mémoires du duc de Saint-
Simon (1850-1858, 20 vol. in-8 et iu-12), publié*
alois, pour l,i première lois, d'après le manuscrit
oi igin.il de l'auteur, et dont une réimpression a été
f,nte avec li^ cunomirs i!e M Ad Megmer liK (1873-

CHER0N (AmédtV-Pjul), hibho£iai>lie fiançais, nu à
Pain, li' 11 mais 1819, moitàSannois (Seiue-et-uise), le
5 mai 1881 Mit libtJ

CHERPIN (i\ .), sénatt'ui français, néà St:vehn{,res(Loirp),
le 8 mai s 1813, moi Là Saint Elimine, le 12 novembre 18Si
Ldit 5

CHERRIER (Clande-Joso|ilim), officier et Inslouen fran-
çais, ne à V'iil* halt'l (Vosges), le (i mais 178à, niuit le
47 juillet IS72 Ldit 1-5



1877, 20 vol.), a\ec uno nouvelle Table alphabé-
Uqur (Mi- M Paul Guerm (1881, in-18). M. Chéruel
a ausy publie les Mémoires de Mlle de Montpensier
et Irjuluit de ['anglais le Dictionnan des antiqui-
té1! romames et grecques d'Ant. Ilich.

CHERVILLE (Gaspard-Georges,marquis de), litlé
rnteur français, né a Chartres, le 11 décembre 1821.
(l'une ancienne famille noble de la lîeauce, débuta
dans les lettres assez tard, comme collaborateur
d'Alcvandre Dumas pere. 11 avait ville part, ac-
tive a une longue série de romand-feuilletons pu-
bliés par ce dernier, depuis 1850 {Blach, le Pire La
iîuine, les Louves de Machecoul, la Maison Conibet,
etc.), lorsqu'il publia sous son nom son premier vo-lume les Aventures d'un chien de chasse [1862,
ui-18). Il donnait en même temps, sous le pseudo-
nyme de G. de Morton* le Dernier Crime de Jean
Ihrouc (in-18}. Il se consacra ensuite plus spécia-
lement a la littérature cynégétique, et auv ouvrages
i-olutili) a la ne des champs et a l'éducation popu-
laire. Il dirigea la publication de luxe intitulée la

te a la campagne, avant de donnei en 1870, sous
le même titre, une série de lettres dans le journal
le Temps, qu'il continue depuis vingi années. 11 col-en outre au Journal des Chasseurs, a la
Chasse illustrée, au Sport, etc., et fournit, des cau-
sui les et des nouvelles a divers journaux.

Parmi sesvolumes publiés a part, on a remarqué
Histoire d'un trop bon chien (1867, gr. in-8 illustre;
nom elle édition, 1809, m-18); Pauvres liâtes et
Pauvres Ge«*/(1800 m-48); l Uistob e nattn elle en
nrtwn, contes, récits, etc. (187Ô, gr.m-8); la Chasse
aux souvenirs i nom elles (1875, m-18); Coules de
chasse et de pêche (1878, in 18) Muguette, la Cage
dor, etc. (1881, \n-\8); les Bétei enrobe de ihambieI
(1882, m-18) la Ptaffeuse (1883. m-18) les Oiseaux
de chasse (1884, in-4 av. chromolithographie) le
Gibier plume (1885, m-18); h Gibier poil (1885,
in-18} ,• la Maison de chasse (1885 m-18); Coules
d'un couieur des bots (1880, ni-18); les Mois auxihamps, avec Pî^/ace de M. J Cldretie (1886, m-18);
An tllage, légendes et croquis rustiques (1887,
m 18); les Chiens et les Chats (1888, in-4, avec
illustrations d'Eugène Lambert). Il a collaboré au
Traité encyclopédique des chasses, du 31M. Luge
de Uiaillou et A. Delarue.

CHER VIN aîné (Claudius), instituteur français, né
nu bourg de Tlnzj (IUiône), le 4 août 1824, lit ses
éludes n l'École normale primaire ùc Lyon et en
soitit muni du brevet supérieur. Il débuta dans la
l'arriére lie l'enseignement primaire a Albigiiy, près
de >Pu\)He-siir-S*ione,mais bientôtaprès fut appelé
>i

Lyon, ou il exerça pendant vingt aus les fonctions
d instituteur communal. H y publia un grand nombre
d'ouvrages classiques, parmi lesquels on remarque
Ai itiimehtjuc complète et pratique et un Premier
Livre des soiti ds-tmtets élevés dans l'Asile et dans
l Ecole primaire.

Depuis l'époque de ses débuts dans l'enseigne-
ment, M. Cherwn s'est constamment occupé de la
guénson du bégayement, du balbutiement, de la
blésité, du grasseyementet de tous les autres vices
de prononciation, suivant une méthode qui exclut
tous remèdes et opérations. En 1805 le Conseil gé-
néral du lUiûne, et en 1807 le Conseil municipal de
Ljon lui accordèrent deux subventionspour l'aider
a poursuivieson œmre philanthropique. En 1868,
il vint fonder une maison a Pans. 11 obtenu des
Sociétés d'assistance des médailles d'oi et d'argent.

Son iil-, Arthur CiibAvn, né a Lyon en 1850,
jvçu dortesn en médecine a Paris en 1878, devenu

CHESEBRO (miss Caroline), ioin.incit're ainéiicaitie, n^e
à Canandaisiia (ftew ïuik)en 1828, moiteà l'ieioiout, le
16féuier 1H73 Ltht 1-5

CHESNEL DE LA CHARBOUCLAIS (Louis-I'icne Fiamuiv-

directeui' de l'Institution des bègue*?, a public plu-
sieurs ouvragesparticulièrement consacres «l'appli-
cation et a la propagation de la méthode paternelle,
entre autres Analyse physiologique des rlétnrnls
de la parole (1878, in-16); Prononciation française
(IKTit, in-8); ta Méthode Chervhi pour corrigei le
begmjcment {1881, m-8).

ch esn EAU (Ernest), littérateur et journaliste fran-
çais, est né a Rouen, le 9 avnl 1833. Il se consacra
spécialement, dans plusieurs journaux et dans di-
verses publications, a la critique d'art et au\ ques-
tions relatives à l'administrationdes lîeau\-Arts. Il
dut au patronage du surintendant, M. de Pueimer-
ïverke, d'être nomme rédacteur au musée du Louvre,
et, un peu plus tard, inspecteur des Beaux-Arts
(juillet 1800). M. Ern2bt Chesneau a été décoré de
Ja Légion d'honneur. – Il est mort le 20 février
1890.

Ses principales puhlications sont les Intérêts
populaires dans l'art, la vé) ite $î<r le Louvre, le
musée de Napoléon III, etc. (1802, brochure in-8)
I Art et les ai listes modernes en Fiance cl en An-
gleterre (1803, in-18); le Décret du 15 novembre et
l'Académie des Beaux-Arts, etc. (18(>4, broch m-8);
la Peinture française au dix-neuvième sîè< le, études
sur les chefs d'écoles, David, Gros, (iéricault, De-
camps, Meissonior, Ingres, H. I'Uiidrin et Eug,
Delacmn (1802, m-8; nuuv. édit. in-18) les Nations
rivales dans l'art, revue critique de 1 Exposition
mtei nationale des Beau\rts au Champ de Mars,
en 1867 (18(18, m-18), ouvrage dédié a la princesse
Matlnlde; la Chunhe, roman (1870, in-18); Peintres
et Statuau es romantiques (1880, [m-18); l'Educa-
tion de l'artiste (1881, m-18); la Peinture an-
alaise (1882, m-8); Artistes anglais contemporains
(1882, in-4, avec 43 eauv-fartesj; de nombreuseno-
hces biographiques détachées. M. Chesneau a col-
laboré assidûment au Gon$.ttfu(ionnel, a l'Opinion
nationale, et a mséré des articles dans la Revue eu-
lopénine, la Revue drs Deux Mondes, le Peuple,
Paris- Journal, l'Art, la Revue de France.

CHESNELONG (Picrrc-Charlcsl, homme politique
français, sénateui, né a Ortliez (Basses-Pyrénées),
le 1*4 avril 1820, acquit uni; iinpoitante situation
dans le commerce des porcs spécial a son départe-
ment, et devint maire d'Orfhez en I8G0. Il avait
fait quelques tentatives pour aborder la vie publi-
que, et les journaux, ont reproduit une déclaration
repubhcamesignée de lui, a date du 8 avril 1848-
II entra dans la carrière politique en 1865, en se
présentant, le 4 novembre, a une élection partielle
dans la deuxième circonscription des Iîasses-I'yré-
nées, pour le Corps législatif, comme candidat of-
ficiel, et prit place dans la majorité. Dévoue a l'Em-
pire, il se signala dans plusieurs discussions finan-
cières et politiques. Réélu, au même titre, en mai
1809, par 17 358voi\, contre 12 019 obtenues par
31. Lascaze, candidat de l'opposition, fut nommé
rapporteur de la Commission du budget en 1870, et
déposa un rapport qui fut très remarqué et qui
concluait a la îéiluiiioii du nombre des fonction-
naires, aussi bien pour alléger tes charges du Trésor
que « pour rendre a l'arlmti: nationale des profes-
sions libres les forces détournées des voies ou ciles
pourraient èlve mieux utilisées ». 11 fut également
rapporteur du projet de loi relatif a de nouveaux
suppléments de crédits rendus nécessaires par la
déclaration de guerre. La re\olutimi du septembre
1870 le rejeta dans la vie pruee,

II ne fut pas élu, en fetner 1871, à l'4sseinbléo
nationale mais il y entra le 7 janvier 1872, par une

Adolphe, marquii de), littérateur frnnçai* n« à l\ms, lu
2i scptcmbie 1771, moit en octobie IWÀ Edit. 1-3.

CHESNEY (Francio Raison), gênerai anglais», né à Bal-
l}\C'i (If lande) en 1789, mort à Londies, le 5Ojan>ierl87^
Fdit 1-3



élection partielle, après la démission de l'amiral
Jauréguiberrj il alla siéger a l'extrême droite, se
montra fervent légitimiste, et devint un des leaders
du parti. ]l contribua a la chute de M. Thiers, et
repoussa toutes les mesures et projets de loi ten-
dant a l'établissement définitif du régime républi-
cain. Il soutint particulièrement la loi sur la liberté
de l'enseignement supérieur, et se prononça pour
le repos du dimanche, pour le maintien du chapitre
de Samt-Denis qu'il avait soutenu déjà, sous I Em-
pire, contre l'opposition, en qualifiant les chanoines
du chapitre de gardiens des tombeaux de « nos em-
pereurs »; etc. En dehors des travaux législatifs,
M. CJiesnelonpfut l'un des fondateurs et le prési-
dent de l'association des comltrs catholiques pour
combattre les progrès du radicalisme. Il eut aussi
une part tres importante dans les tentatives de res-
tauration monarchique, et dans les négociations
pour la fusion des deux branches de la maison de
lïourbon, qui se firent ouvertement a la fin de 1875.
Délégué par le fameux comité desneuf, avec 3H1. Ca-
zenove de Pradines et Lucien Brun, il se rendit avec
aux, au mois d'octobre, a Salzbourg ^Autriche), où
be trouvait alorsle comte de Chamboirj, et rapporta
un programmede conditions acceptées par le pi mce.
Au moment où le rétablissement de la mouarchte
semblait une affaire conclue, une lettre du préten-
dant, insérée dans le journal l'Union, m rit donner
un démenh formel a l'assertion de M- Chcsnclnng,
concernant le drapeau. M. le comte de Chambord
déclarait formellement maintenir le drapeau blanc
de ses aïeux (25 novembre 4873).

M. Chesnelongn'en continua pas moins jusqu'à la
fin de la session de combattre, au\ premiers rangs,
la République, au nom des idées royalistes et clei t-
cales. 11 fut nommé rapporteur du budget de 4874.
Membre dela commission des lois constitutionnelles,
il s'efforça d'en écarter l'application. Il s'occupait
en outre activement de la fondation des univei-si-
tés catholiques, présidait les congrès des cercles
catholiques d'ouvriers, etc. Au\ élections de février
1870, pour la Chambre des députés, il se porta
eandid.it. dans l' arrondissement d'Orthez, et fut
proclamé élu par 8 284 voi\; mais a la vérification
des pouvoirs, il se trouva qu'il n'avait pas obtenu
la majorité; l'un de ses deux concurrents répu-
blicains, M. Vignancourt, ayant réuni le même
nombre de 8 284 voi\, sans compter les bulletins
nuls, l'élection fut invalidée le 7 avril. Il se repré-
senta devant ses electeurs, mars il échoua le 7 mai,
avec 8 803 voix, contre 8 908 obtenues par le eau-
didat républicain. Écarté momentanémentde la vie
politique, 31. Cliesnelong entra au Sénat comme sé-
nateur mamouble, élu en remplacementde M. Wo-
lovvsM, le 24 novembre 1876, par 147 voix contre 142
données à Mil. Renouard et André. Il reput sa
place à l'extrême droite et vota la dissolution de la
Chambre, demandée par le cabinet de 'lïroghe, le
lfi juin 1877. Il est reï>té, dans la haute Ch.nnbre, le
défenseur des Idécs monarchiques et des intérêt»
cléricaux, et au dehors, l'un des patronsdes comités
des œuvres catholiques et particuiterctrient des as-
sociations congrégcinisles enseignantes. Longtemps
membre du Conseil général des Kasses-l'vn'nées
pour le canton d'Orthez, Il en a été vice-preWlent
M. Chesneloiig a été promu officier de \d Légion
d'honneur le 4 août 1807.

CHESTE (comte de). Voj. I'fioem.

CHESTERFIELD (Geoi tfe-Âiiguste Frédeii<* !>tamiope, 6*
comte deI, pair d'Angleterre, né en 1805, moit le 1" juin
1866 J;<lit. 1-4

CHEVALIER (Michel), économise frane.iis, st'ïi;itn.ir, ne
t Linmyes, le 13 janvier 1800, mon h Muntplaisu- pie»
Ludève, le 2X iinvciultie 1879 tdit. 1-5.

CHEVALIER (GiiillfiniinvAti<jU!,teKlio]iim<* politique il ,in-
çais, né à Limoges, Ie26octobie 1809, îmuL ennovcmUie
18G8 Edit. 5-4

CHEVALET (Emile), littérateur français, né a Le-
vreux (Indre), le 1" novembre 1813, fit ses études
aux collèges d'Is«oudun| et de Uourges, et entra
dans l'élude d'un notaire où il écrivit son premier
roman Amrl/e ou la Grisette de province (1852,
in-8] Il vint alors à Parib, où, après quelques efforts
infructueux, il dut accepter, pour vivre, une place
de précepteur. Il accompagna son éle^e a Saint-
Malo, y épousa la fille du colonel commandant la
place et obtint un emploiau ministère de la guerre.
Ses fonctions ne l'empêchèrent pas de publier un
grand nombre de nouvelles, et de signer, avec
M. Paul Féval, les Mémoires d'une Pièce de cinq
francs (1854-52, 10 vol. in-8), formant plusieurs sé-
ries de romans. M. Chevalet a également aborde le
théâtre avec quelques vaudevilles et uue opérette
jouée aux BouiTes-Parisiens. le Violoneux, musique
de II. OiFenbach. On lui dut aussi un volume de
critique lilteiaïrc, les 505, Atmuai?e de la littéra-
ture et des auteurs contemporains par le dernier
d'entre eue (1858, in-18).

Dans un autre ordre de travaux, il a f.nt paraitre
un Pi écis d'htstahc moderne et contemporaine
(18l>5, in-18); divers Coun» a l'usage des écoles
rêgiinentaires; une Histoirepolitique et militaire
de la Prusse (1807, in 18); Mil huit cent qua-
raute-hait, 7foMfat! dazzs l'leratoire (1878, m-1~),
et plus récemment la Question sociale, le Pio~
hlemc. du ele. {1882, iu-18), cou-
ronné au concours I^aac Perdre; Vliciihere de
Crazanes (1885, m-8) Voyage en Islande, d'après
les notes d'un officier supérieur de la marine de
l'Etat (1884, m-8). Il a terminé le Dictumnane de lé-
gislation et d'administration militaitdeV. Saus-
sme (1807-1878,3 vol. grand in-8} et a rédige, sous
le pseudonyme de Théolx, le Journal de l armée
territoriale.

M. Emile Chevalet, qui a pris sa retraite connue
chefde bureau, a été nomme chevalier de la Légion
d'honneur en 1866.

CH eva LIER(Chai les-François),ancien député fran-
çais, est né en 1844. Avocat Guutances fllauclie),
il fut porté sur la liste monarchiste du département
de Manche, aux élections du 4 octobre 1885, et fut
élu, le quatrième sur huit, par 57 831 voix sur
109 578 mutants. Aux élections générales du '2'2 sep-
tembre 1880, faites un scrutin d'arrondissement, il
se présenta dans la 1™ circonscription de Coutanccs
et échoua, au premier tour de scrutin, avec 5 637
voix, contre 0761 obtenus par M. Itneus, candidat
républicain. #

CHEVALIER (Louis-Edouard), marin et écrivain
fronçais, est né à Pans le G janvier 1824. Entré au
service en 1844, il fut promu enseigne de vaisseau
le 26 octobre 1850, lieutenant de vaisseau le 'i dé-
cembre 185i, capitaine de frégate, le 11 août 18G5,
et capitaine de vaisseau le 5 août 1875. Il a été ad-
nus a la retraite en 1884. 11 fit la campagne de
Crimée et de Cochnichmc, où 11 fut chef d'étal-
major du gomerneur vice-amiral La Graudicre.Pcn-
dant la guene frjiico-prussionnc,il commanda lo
navire le Desaix, avec lequel Il captura plusieurs)
bâtiments de commerce allemands, et serwt ensuite
ri.i us l'escadre du Pacifique. Otlicrer de la Légion
d'Iionnem le 30 décembre 1868, il a été promu
commandeur le '20 décembre 1883.

Il. Kd. Clirvaber, qui s'est *>pcci.ilemoiit consacié

CHEVALIER {Hennr-Emile), lilt^iateui français, né h
Ch.Uillon sur-Seine {LoltMiOr},le13 septemlnc LH28,moitL

.i l'angle 25 aoùt 1879 Edit l-î>

CHEVALIER (Clmiles-Louis),ingénieur opticien français
\n\ a Pans, h» 1K awil 1804, mort dans cette \ille, le
21 novunhie 18o'J I-dit 2.

CHEVALIER (Lonis-M.uie-Aithur),opticien fiançais, fils
du pitic&Lenl, in'- à l'^ns, le lo mars 1SÔ0, moit i l'ans,
le 11 janvier 187i Edit 5-5.



à 1 étude de l'histoire dela marine, a publie la Ma-
rine fiançante et la marine allemande pendant la
fjucne de 1870 1871 (1873. m-lS]; Histoire de la
marine française pendant la guerre de l indépen-
dance américa ine (1877, in-81, précédée d'une
étude sur la manne mihtanede la France depms
le commencement du x\na siècle jusqu'à 1877; His-
toire de la manne française sous la première l\é-
pnblirpic (1881Ï, m-8) Histoire de la marine fran-
çaise sous le Consulat et l'Empire, (1886, in-8).

CHEVALIER (l'abbé Casimir], archéologue fran-
çais, est né a Sache (Indre-et-Loire),le 7 mars 1825.
Ordonné prêtre en 1848, et employé dans l'enset-
gnement des maisons relieuses et aux fonctions
du mmihtero ecclésiastique, il fut directeur de
l'institution Saint-Louis-de-Gon7afïi7e à Tours, prin-
cipai du collège de Loches, curé de du ersesparoisses
rurales, et prêtre habitué à Tours- Ses tra\auï
b-péciaux d'archéologie lui ont \alu différentes
missions officielles et l'ont fait nommer, sur la pré-
sentation du ministère français des affaires étran-
gères, clerc national, secrétaire consislorial pour la
France auprès du Sacré Collège, en 1878. Secrétaire,
puis président de la Société archéologique de Tou-
rauie, il est membre de l'Académie des Arcades de
Home et cjiiuVkt secret du Pape. Il a été décore
de la Légion d'honneur eu ISo'o.

On remarque parmi ses publications, qui inté-
ressent, pour la plupart, l'histoire locale Etudes
sur la ïourame, hydrographie, géologie, agro-
nomie, fi te., en collaboration avec M. G. Chailot
(Tours, 1858, ni-8, a\ec dessins, cartes et tableaux};
Debtes et néanciers de la joyne meie Catherine de
Médian, d'après les archives de Uhenmieeuux. (18u%
in-8) Archivesi oyales de Clienonceaujc, comptes des
recettes et dépenses faites par Diane de Poitiers,
lettres et de\is de Philibert Delorme, etc., publiés
d'après les originaux, a\ec une introduction (1804,
Ô ^o\ in-8); Diane de Potttets au conseil du rot,
épisode de l'histoire de Chenonceaux (1865, in-8);
(jn Tour en Suisse {Tours, 1805, 2 \ol. m-18. illus-
trés], sous le pseudonyme de J. Duverney Géologie
contemporaine(ibid., 1807, m-8, avec n'g.J; llmttme
de Chenont eaux (1 808 ,m-8 ) Proui en ades p ittoresques
en Tovraine (1868, gr. in-8); liajtles, le Vésuve et
Pompé i (1871, m-8); Inventaire des archives com-
munales d'Amljotse, 1421-1789 (1874, gr. in-8};
Herculamnn et Pompéi, scènes de la civilisation
romame (1880, in-8); Fouilles de Saint-Martin de
Tours, recherches sur les six basiliques successives
élevées autour du tombeau de saint Martin (1888,
gr. m-8}.

CHEVALIER [l'abbé Cyr-Uysse-Joseph),crudit fran-
çais, né a Rambouillet (Seine-et-Ois.e), le 24 février
1X41, est (ils d'un médecin militaire, natif rie Romans
(I)rôme], qui a publié de nombreux travaux d'his-
toire locale. Ordonné prêtre à Romans, le 50 mai
18(17, 51. l'abbé Chevalier, qui s'est consacré égale-
ment a l'histoire civile et religieuse du Dauphiné,
a été chargé deux fois de missions littéraires en
Angleterre, par le ministère de l'Instruction pu-
blique. Il a été nommis chanoine de Valence en
1877- Elu correspondant de l'Académie des inscrip
lions et belles-lettres, le 50 décembre 1887, il est
chevalier de la Légion d'honneur.

Ses principales publications sont une collection
do Gai (itfntrpi timtphnww, forutnnt S ml pi*. in-X;

CHE VALUT (baron Juscirii-BaUhaàar-Auguste Albin
b'Abei de), iilulologue fiançais, né à Oi pierre (Hautes-
Alpes), la 2B janvier 1812, mort le 18 juillet 18JH Edit.
1-2

CHEVALLIER (Jean-Baptisle-Alphonse), pharmacien fran
çfiis, ne h Ldiijrres, le 19 juillet 1793, moil à Pans, le
Ô0novembiel879 Edit. 1-3.

CHEVALLOK (des Deux-Sèvres), ancien rcpiésentant du

i- un lierued de documents histouques médite sur le.

a Dauphiné, comprenant deu\ séries in-8, et un
a important Ilrpe)toire des souries historiques du
i- moyen âge, bio-bibliogruphie (1877-1883, gr. ni-8,
e nom. édit. 1888).
s
ï- CHEVANDIER (Antoine-Daniel;,inédeem el homme
f- politique français, député, né à'Scires(Hjutes-Alpcs),
i- le 27 mai 182!â, étudiai.1)médecine et obtmt le grade

de docteur en 1840. Etabli à Dm (Drôirie), depuis
1848, et connu pour ses opinions républicaines, il

i- fut nommé, après le 4 septembre 1870, sous-préfet
}. do l>m; il donna sa démission quelques jours plus
i- tard. afin de pouvoir se présenter aux élections,
s pour l'Assemblée nationale. Il fut élu, le 8 féwier
e 1871, représentant de la Drûme, le quatrième sur
i- six, par 35 550 voix. Inscrit aux groupes de la
s Gauche et de l'Union répubhcame, il rota toutes les

mesures tendant à rétablissement et a la consohda-
s tion du régime républicain, et adopta les lois con-i- stitutionnelles. Réélu le 20 lo\ner 1870, dansl' arrondissement de Die, par II 055 \oi\, contre
a 31. de Courcelles. Il fit partie de la majorité de [ai, nomelle Chambre, et apres l'Acte du 1b mai 1877,

fut un des uO5 députés qui refusèrent un \ote de
e confiance au cabinet de Brofrlic. Il fut réélu le
é 14 octobre, par 10980 voit contre 5548, obtenues

par J|. Ulonn, candidat officiel, ancien député bona-
partiste, Il fut réélu, le 21 août 1881, dans l'arron-

s disseinent. de Die, par 10310 \on contre 3 565 obte-
nues par le candidat monarchiste. Candidat dans la
Drôme. au renou\ellement triennal du Sénat, du
25 jamicr 1885, il n'obtint que 171 \oix sur 758 vo-

? tants. Porté sur la liste républicaine unique du dé-
parlement de lit Drôme, anv élections gonévales

s législati\es du 4 octobre 1885, il fut élu, le second
sur cinq, par 45109 ^oi\, sur 73 721 votants Au\

s élections générales du 22 septembre 1889, faites au
scrutin uninominal, il se représenta dans l'arron-
di<?sement de Die et fut élu, au premier tour, par
(107ÏI \oi\ contre 4154. données a M. de Chivré,
candidat conservateur. M. Chevandier a contribué

» beaucoup, pendant son séjour dans la Brume, au• développement de^ bibliothèques populaires. Il a
ï pris, a i'am, la direction d'un établissement medi-

cal où il a pratiqué le tracement des affections du
pou mo par l'essence de térébenthine vaporisée.

Outre plusieurs mémoires dans les journaux
i médicaux. M- Chevandier a publié a part De la

Vérification des décès el de l'Organisation de la
méd&me cantonale (Valence, 1802, m-8).

CHEVILLON (Joseph), ancien député des Bouclies-
du Rhône, est né a Marseille en 1850. Reçu otlicier
de santé en 1874, il s'établit dans sa Mlle natale,

• devint conseiller municipal en 1875 et conseiller
i général pour ('un des cantons de .Marseille en 1880.

Inscrit sur la hste républicaine radicale au\ elec-i lions législatives du 4 octobre 1883, il réunit, au
premier tour de scrutin, 24 253 >oi\ sur 85 452 \o-
tants, et fut élu, au scrutin de ballottage, lesmeme
sur huit, par 54 71)5 \o«v sur U2 845 ^otaiils. Ain

élections générales du 22 septembre 1880, faites
scrutin uninominal, il se présenta comme candidat
révisionniste boulangïste, dans la lro circonscription
du V arrondissementde Paris, obtint, au premier
tour, 4884 \o\\ sur 13871 votants et échoua, aui scrutin de ballottage, avec 5550, contre 7141 obte-
impiparAl.Mnnj.m.cnnihdat républicain radical.

peuple, né à La-Motte-Saint-lïerayele 19 octobre 17UH,
moi t à Pai is, le 20 piUlet 187i. Edit. 1-4

CHEVANDIER DE VALDB0ME (Jean Pierre-Napoléfln-Eu-
g^ne), hojiîjne politique Jjançai^, né à Saint-Quinn
(Breurtlie), le 15 août lîilO, moit .'i Pans, le 2 décoinbie
1878. Etiit. 5-5

CHEVASSUS (Désiré)» ancu'n reiirèsentant du peuple
fiançai-», né à IViligny (Juu), le 15 juillet 1810, moit en
raaii86(J Edit 1-4.



CHEVILLOTTE (Jean Charles), ancien député du p
Finistère, est né a Bre«t en 1838. Armateur dans ci
cette Mlle, et président du tribunal de commerce, il l'<

fut porté sur la liste monarchiste du département la

aux élections législatives du 4 octobre 1885, et fut ti
elu, cinquième sur dix, par 01 440 voh sur 121 729 si
votants. Aux élections générales du 22 septembre ri
1889, faites au scrutin d'arrondissement, il se à
présenta dans la lre circonscnption de Brest, obtint, d'

au premier tour, 2 051) von sur H 522 votants, et 1
relira sa candidature. « C

ci
GHEVREAU (Henri), administrateur français, ne o

le 28 avril 1823, A llelleville (Seine), est Iils du 1:

député .m Corps législatif mort en 1851. Après 4

avoir été élevé chez son père, qm était alors maitre si
de pension a Samt-Mande. il s'occupa de travaux è!

littéraires et donna, en collaboration avec M. Lau- il
renl-Piehat, un volume de poésies les Voyageuses 4
(1844, in-8). in 1848, il se présenta sans succès v;

aux élections pour l'Assemblée constituante il lut r;
manquait quelques jours pour avoir l'âge d'éligibi- n
lité. n s'occupa ensuite activement de la candidature
du prince Louis->apoléon a la présidence, et, des d

le 10 janvier suivant, n'ayant pas vingt six ans, il ci

fut nommé préfet de l'Ardéche. Au 2 décembre g
1851, il soutint avec énergie la politique du coup
d'Etat, et son dénouement a la cause napoléonienne
le lit appeler au secrétariat gênerai du ministère c
de l'intérieur, de l'agriculture et du commerce, S

comme directeur général du personnel. 11 se mêla d
alors, d'une manière active et directe, aux. évene- s
inents qui amenèrent lDnpue. En quittant la pré- s
fecture de 1 Vrdeclie, il fut elu membre du Conseil d
général de ce département. 1'

Homme conseiller dT.tat hors sections. M. Henri d

Chevreau fut chargé, ci) 1855, de soutenir le projet s
de budget devant le (.orps législatif; mais, a la c
suite de quelques difficultés de détail et de di\cr- t
gences d'opunonavee le ministre. M. de Persigny, I,

il dut quitter le ministère, et fut nomme préfet r
de première classe a fvames (1855). Le 12 sep- 1

tembre 1864, Il fut appelé a la préfecture du Hliône, i
en remplacement de M. Yaisse, et élevé à la dignité r
de sénateur le 15 mars 1805. c

Lors de la constitution du ministère Olhvier, un 1

décret du 5 (aimer 1870 le nomma préfet de la
Seine en remplacement du baron Haussmann. Son c

rapport sur le budget extraordinaire de la Aille s

de Pans pour l'exercice 1870-1871 concluait â la c
nécessité d'un emprunt de 250 millions et au î
maintien des principales taxes établies. Le Conseil à

d'Ktat, saisi du projet, le modifia en quelques t
points, et porta a 050 millions le chiure de l'em-
prunt proposé, afin de mettre le nouveau préfet i
en mesure de liquider sur-le-champ l'arriéré laisse i
par son prédécesseur et de continuer des travaux
qui ne pouvaient rester en souffrance.

Lorsque les premières défaites de la France, 1

dans la gueire contre la ['russe forcèrent le eabi-
net Olhvier à céder la place au ministère Pahkao (
(10 août), M. Henri Chevreau fut appelé a prendre
le portefeuille de l'intérieur, îésigne par M. Che-
vandier de Valdrome, sans qu'ilfut pourvu à sou
remplacement comme préfet de la Semé. Le nou-
veau mmistie travailla énergiqueinent a l'organi-
salion de la garde mobile dans tout le pays, en-
couragea la création des compagnies de francs
tireurs, ordonna a Paris la formation de soixante
nouveaux bataillons de garde nationale, et compléta
ceux qui existaient déjà dans les dépaitemenb. En

mémo temps, il envovait ili\ conseiller'! dTlat en
CHEVÉ (Fimle-Josoph Alaui i(.e), professeur de musique

dansais, ne !i ltoiuiuvnei (bmislere), en 18U0, inoll le
ti', amit IStii l.ilit 1-5 Mme Emile Giievé, née .Viimic
I'ahi! moi te linis Culiunbe», le Î8 juin 1868 Eclit 1 l

CREVÉ (niailes-Fi.inçnis), journaliste français, né le
l- nui 1HI3, nuit lo 6'avul l«b Edit. 1-5.

province avec mission de lever toutes les difll-
cultés administratives que pouvaient rencontrer
l'équipement, l'approvisionnement,l'ariiieinezit et
la concenlration des gardes mobiles. Apres le désas-
tre de Sedan et la révolution du 4 septembre, i!

se réfugia à Bruxelles et rejoignit ensuite 1 impé-
ratrice Eugénie en Angleterre. Il rentra plus Urd
à Paris, mais parut rester longtemps encore en
dehors des affaires publiques. Aux élections du
14 octobre 1877, qui suivirent la dissolution de la
Chambre des députés, il se porta dans la 1"* cir-
conscription de l'mas (Ardèche) comme candidat
officiel et bonapartiste, et ne fut pas élu. Porté sur
la liste monarchiste, au\ électrons législatives du
4 octobre 1885. dans 1' \rdeche, il fut élu, le dernier
sur six, par 44057 voix sur 87 050 votants. Les
élections de ce département ayant élé invalidée*,
il échoua, au scrutm du H "février 1880, avec
44511 voix sur 06080 votants. M Henii Che-
vreau ne s'est pas représenté aux élections géné-
rales du 22 septembre 1889, faites au scrutin d'ar-
rondissement.

Piotnu, le 18 août 1855. commandeur de l'oidre
de la Légion d'honneur, dont il avait été nomme
chevalier en 1850 et officier eu 1852, il a été fait
grand officier le 15 août 1801.

CHEVREAU (Théophile-Léon), administrateur, an-
cien député friuiçais, frère du précédent, ne a
Samt-Maiide (Seiiic), le 22 octobre 1827, entra
dans l'aduiinisfration comme chef de cabinet de
son frère, préfet de l'Ardèdie en 1840. Ivomiiié
successivement sous-pvéfet de Forcalquier, pms
du Havre, en 1850, il devint, en 1855, préfet de
l'Ardèche, puis de la Sarthe, et le 10 janvier 1800,
du dépaitement de l'Oise, avec le titre de con-
seiller d'Etat en service extraordinaire. Il qmlla
ce poste en août 1870, pour prendre celui de direc-
teur du personnel au ministère de 1 intérieur, ala têle duquel son frère venait d'ètje appelé. Il
renlra dans la vie privée aptes le i seplembie
1870, cl se lit accorder, en 1874, une pension an-
nuelle de relraile de 5 754 francs, avec les arré-
rages de 17 000 francs environ. M. Ghevi'eau s'était
déjà porte a une élection partielle, pour l'Assem-
blée nationale, dans le département de l'Oise mais,
il avait échoue contre M. (Jéraid (de Blmcouit),
candidat républicain (20 octobre 1872). Il se pré-
senta à celles du 20 lévrier 187C, dans la deuxième
circonsci îption de Beaux ais, et fut élu par 7 010 voix.
Membre du groupe de l'Appel du peuple, d siégea
à droite, et après l'Acte du 10 mai 1877, fut un
des 158 députes qui accoi dorent leur vote de cou
fiance au mimslere de Ilroghe. Il se représenta
aux. élections du H octobre suivant, dans la même
cuconsri iplinn, comme candidat officie! et bona-
partiste, et fut réélu par 0550 voix contre 5015
données a sou concurrent lépublieain. Il fui réélu,
le 21 août 1881, dans la 2" circunsciipfion de Bcau-

vais, par 7 0511 voiv contre 0005 pai tagéesentre detix
» candidats républicains. Iiibcnt sur la hsie moiiar-

clnste du dépaitcmeut de l'Oise aux éleclions du 4 oc-
tobre 1885. il fut élu, le second sur six, par 47 013

i voix sur 93 218 volants. Aux élections générales du
22 septembre 1889, faites au sciulin darroudisst*-
ment, se présenta, dans la 2B circonscriptionde
IJeauvais, comme candid.it bonapartiste, et échoua
au premier tour, avec 0075 voix, contic 7007 obte-
nues par M. Delaunav, candidat lépubhcain. Hecore

i de la Légion d'homieur le 7 août 1852, M. I éon
Chevreau a elé piouiu oldcier le 10 août 1802, eti eon'îuamlpur le 27 novembre 181Î8.

CHEVBEUL (Michel-Eugène),ctlehte Uumiste funr.iis,
né a Angers, le 31 août 17H6, mort a Tans, le il .ivnl
1880 Lrtit 1-5.

CHEZY (Guillaume te), écuvain pidygraiihe allemand,
ne à llcuMlieiR. le 21 mare 1S06, inoit à Vienne, le
13 mais 1865. Ldit l-l.



CHIAVES (Désiré), homme politique italien, ne a C1

lurm, le 2 octobre 1823, fit ses etudes de droit, e
plaida de bonne heure et occupa une des premières d
places au barreau de sa Mlle nalale. La presse po- d
litique et le journalisme humoristiquel'ont compté p
parmi leurs représentants les plus autorisés. Elu fI

député au parlement sarde en lffifl, il s'y fit re- c
marquer par ses discours, et soutmt énergiquement t1

les principes libéraux et uiiitaues. Il a fart partie p
de toutes les législatures jusqu'en décembre IXlrâ, h

époque a laquelle entra, comme ministre de l'in- a
lenenr, dans le cabinet La Marmora-Lanza.La dis- a
solution de cette combinaison ministérielle le lemht l
a son siège de député au mois de Jum 18bO. 11 a été d

uce-président de la Chambre. e
On cite de M. I) Cluaves plusieurs ouvrages Isti. d

lu'iom prepai atone ail' ufficio del gturato (184") f
l,zudzce mal gazedecato ~X7!)) il ne studio (1881); F
Sut Dmtti de.nl i. avion délie opère d'atte (1882). e
Il a fatt aussi jouer a\ec quelque succès des comé- II

dies qu'il a réunies sous ce titre Ricreazioni d'un f,
filodramviatico (187G).

CHICHE (Albert), député français, né à Boideau\, t
le 12 septembre 1854, lit ses études au Ivcée de sa c
Mlle natale, suivit le cours île droit a Paris et entra f

au barreau, où il resta jusqu'en 1888. Rentré a
Bordeaux, Il se rallia au pat ti boulangiste et pré-v
sida le comité électoral de ce parti d.ms la Gironde.
Candidat révisionniste dans la 1™ circonscription
de Bordeaux, aux élections générales du 22 sep-
lembre 1880, il obtint, au premier tour de scrutin.
3574 voix, contre 1908 données a M. Acliard,
député républicain sortant, 4675 a M. Moins, éga-
tement député sortant et 206 reumes par un troi-
sième candidat. 11 fut élu au scrutin de ballottage,
par 6288 voix, contre 5615 obtenues par M. Moms.
Un cite de M. Alb. Cluché un roman intitulé Bon
Juan assassin.

CHIFFLART (Mcolas-rrançois), peintre et graveur
français lie a Saiut-Omer (Pas de-Calais), le 21 mars-s
1825, entra à] Ecole des Beaux-Arts, ou il oblmt au
concours de 1851 pour nome un ô" pn\ a\ec Zino-
Ine tiouvee sut les bords de l'Aruxe, et un l*' prix
eu 1851, avec Pérides au lit de mort de son fil».
11 avait déjà exposé aux Salons de 1843, 1840 et 1847

des portraits et des pajsages; après une longue
abstention, il reparut a celui de 1859, a\ec de re-
marquables dessins inspirés de Faust; ou lui doit
encore David vainqueur (musée de Saiut-Omer),
\dle conquise (1863); Uomeo et Juliette; SapJw
(1805); la Sut prise clPersée ayant coupé la tête
dr Méduse, eaux-fortes (1868); Portrait de M. Vic-

tor Hugo (18t»8) Paris assiéqé, des«ul (1873) Cam-
pagne romaine: Une Auit fantastique (1874).
M. Clnfllart a gravé de nombreuses eaux-fortes,
dont plusieurs ont paru dans les recueils de la
Société des aquafortistes et de Y Illustration nou-
velle, et dessiné les bois d'une édition illustrée des
Ti avaitleurs de la mer.

CHILDERS (Hugh-Cullmg-Eardlev),administrateur
et homme politique anglais, est ne le 25 juin 1827,

a Londres, lils d'un pasteur, il termina ses études
,i 1 Université de Cambridge et partit, en 1850, pour
l'Australie,- il devint membre du gouvernementde
la nouvelle colonie Victoria et s'occupa spécialement
îles douanes et du commerce. Envoyé en 1837, aa
Londres, comme agent général de la colonie, il se
présenta sans succès aux élections de 1859 pour la
r liambre des communes, mais l'élection de bon

CHIGI (Flavui), prélat italien, né à Rome, le 5 mai 1810,
moit à Rome, le 13 Kvriei 1885 Edil. S-S.

CHILD (Lydia-Mai a Fiuscis. mMttwl, femme de letties
aiiH'HCaine, née à Medford (Ma'.sadiiiseUs), le 11 i'évnei-
iSIJ'i, moiteaWayland, le 20 octoLie1880 Mit 1-5
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concui relit ayant été annulée, il entra au Pailement
en 18liO et continua à y siéger depuis sur les bancs
du parti hbéra1 pour le bourg dePontecroll. II devint,
des le début, l'un des membres les plus influents et
présida le comité de Iransportation et des travaux
forcés. En 1804, il entra dans le cabinet Palmerston,
comme lord de l'Amirauté, puis comme sous-secré-
taire aux finances. Il en sortit cn 1806 pour re-
prendre, en décembre 1808, le poste de premier
tard de l'Amirauté dans le cabinet Gladstone, qu'il
abandonna pour cause de santé, en mars 1871, apres
avoir introduit diverses réformesdans la marine. En
janvier 1872, il devint agent général de la colonie
de ictoria et, au mois d'août de la même année,
chancelier du duché de Lancastre. Enfm, dans le
dernier cabinet Gladstone(avril 1880), il pi itporte-
feuille de la guerre et se signala en 1882 par la
prompte et énergique organisation de l'expédition
égyptienne. 11 sortit du pouvoir avec tout le cabinet
libéral en juillet 1886. Il venait d'être réélu député
par le canton sud d'Edimbourg-.

M. Clnlders, administrateur ou directeur de
grandes sociétés mdustiielles ou financières, a pu-
blié de nombreuses brochures sur la liberté du
commerce, Mir l'administration des chemins de
fer et sur l'instruction populaire. Il a été nommé
membre de la Société rovale de Londres le 10 jan-
vier 1873.

»

CHILDS (George-'W îlliam). éditeur américain, est
né le 12 mai 1829, a Baltimore. A quatorze ans, il
fut place comme commis dans une bbrairte de
Pluladelphie, et quatre ans plus tard il commença
les affaires pour son propre compte dans uu petit
bureau situé dans les bâtiments occupés par le
journal le Publie ledger. Toute son ambition était
de prendre part un jour a l'exploitation de celle
feuille importante dont il devait devenir proprié-
taire, et dont Il devait faire le centre des plus no-
tables opérations de la librairie américaine. Des
18-59, il s'associa avec M. R -E. Peterson, et ils pu-
blièrent ensemble des livres d'instruction familière
qui, «ous le nom même de Peterson {Petersons
Familiar Science), eurent un grand succès, tant eu
Vngleterre qu'en Amérique. Une publication d'un
ordre plus élevé fut celle du loyage d'exploration
aux régions arctiques, du docteur kanc, dont uneédition de luxe, en deux volumes, se -vendit a
«oivante-div mille exemplaires, et rapporta a l'au-
leur, a raison d'un dollar par exemjilan-e, la somme
de 350000 francs.

M. G.-W. (.hilds, devenu le premier en nom dans
l'association commerciale, publia successivement le

llrésil du rév J.-C Fletcher, le Dectiounazre de
légzstatzon de l3ouwrr, le Uaalzounaire des auteurs
ou Dictionnaire critique de littérature anglaise et

américaine de M. Austm Allibone, qui renvoie à sonéditeur une partie de l'honneur que lui fait sonlivre. En 1800, M. Paterson s'étant relire, M. ClukK
s'associa avec M. Lippmcolt, puis devint, un an

plus tard, seul propriétaire de la hbranie du Pubhi
ledger. Parmi les publications qu'il entreprit des

r lors, on cite la Gazette htlérahe américaine,
VAlmanaih américain ou Almanach national, le
Livie de Brownlow, l'Histoire illustrée de la (jueriechue. L'éditeur construisit, en 1807, pour l'impn-
merie et la librairie du Publie ledger, un édihcequi est cité comme un des plus remarquables de
Philadelphie. M. Clnlds a publie, sous son proprenom, un volume de Souvenirs du général Graut
(Sonie Recollections of G. Gr. 1885), et un volumede ses Souvenirs personnels (Hecotlectioiis, 18'tO).

i, CHILLY(CKailcs-llaneBc)Iacteuret ndmmietrateui fran-
çais, ne h Stenay (Meuse), le 2 décemhie 1807, mnit 'i
Pans, le 11 juin 1872. Mil. 1 5

s CHIMAY (JosepU-I'lnlippe-FiançoisDE Riquet, pnnceriEr Csneraa. comte DE), d)p!t)jnate bet~e, né le 20 sont 1808,
mort à Londies, le 13 mais 1886 Edit. 1-5.



CHIPIEZ (Charles), arcliltecte et archéologuei
français, né a £cullf-lès-L}onen 1835, suivit à Lvon 1

et a Paris les ateliers do Cliena\ard, Gonstant.-hu-
feux, \iollet-le-I)uc et Danjoy. Chargé, comme pro-
fesseur, d'un des ateliers de la nomelle école d'ar- 1

cliiteciure fondée par M. Emile Trélat, il fut nommé s
plus tard inspecteur de renseignement de dessin. t
Parmi les constructions qu'il a exécutées, on signale (
la grande cole nationale d'enseignementprimaire s
supérieurd'Àrmentiéres, remarquée pour l'agence- t
ment des ateliers techniques et pour l'emploi de la
brique émaillée. Il a envoyé airt expositions des
collectionsde plans et dessins, relatifs aux ouvrages
dont jl préparait la publication, et qui Un ont valu
une 2° médaille au Salon de 1878 et un grand prit t

a l'E\positioii universelle de 1880. H obtint en
outre, en 1887, une médaille d'archéologie de la
Société des architectes français. Décoré de la Légion
d'honneur en 1881, il a èté promu officier le 29 oc- i
tobre 1889. i

Collaborateur de la Revue générale de Varchitec- (
ture, de la Revue archéologique. de {'Encyclopédie
d'architecture, du Dictionnairedes antiquités grec-
ques et romaines, Jf. Ch. Chutiez a publié une His- s
totre critique, des origines et de la formation des t
ordjes grecs (1876, gr. in-4, avec iip.), ouvrage f
couronné par l'Insiitut; puis, avec 31. Georges IJer- t
rot, Y Histoire de l'art dans t antiquité (1888-80, i
5 vol. gr. m-8. avec nombreuses planches} et, avec
le concours de la Société des études junes, le
Temple de Jérusalem et la maison du Bois-Liban, i
restitués d'après Ezéchiel, et le Livre des Rois (1889,
m-fol. a\ec pi. et gravures).

“.

CHIRIS (François-Antohie-Lêon), industriel fran-
eus, ancien député, sénateur, né à Grasse (Alpes-
^intimes], le 15 décembre 1850, fit ses études fui
collège Chaptal a Paris, pms a Ilichinmwl en Angle-
terre. Grand fabricant de parfumerie,il lit un com-
mercc considérable d'evpoi talion et obtint pour ses
produits une médaille d'or a Exposition uni ver-
selle de 1807. Absolument étranger a la politique
jusqu'aux èlecfions partielles qm eurent heu le
18 octobre 1874 pour l'Assemblée nationale dans
les Alpes-Maritimes, il se présenta, avec M. Meile- t
cin, comme « candidat, français », en opposition au
parti séparatiste et se déclara hautement pour la
république. Il fut élu par 17 897 "voix et prit place
au centre gauche, avec lequel il "iota et adopta
l'ensemble des lois constitutionnelles. Aux. élections
du 20 fevrier 1870 il fut. ehi député pour l'a mm (
(librement de Grasse par 11725 voiv, sans concur- t
rent, et surut dans la nom elle Chambre la même
ligne politique; après l'Acte du 16 mai 1877, il fut
un des 505 deputes des gauches réunies qui relu-
surent un vote de confiance au ministère de
Broglie. H fut réélu, le 14 octobre suivant, par
152IH voix, contre ]U. Jîigal, banquier, candidat
officiel et bonapartiste, qui n'en obtint que 2 971..
Iteélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de
(iia&se, par 10778 "voit sur 14114 volants, il se
prévenu a l'élection sénatoriale partielle du 8 jan-
\ier 1882, dans les Alpes-Mai it mies, en remplace-
ment de M, J. G armer, decerlé, et fut élu par
200 voi\ sur 20!) votants. Il a été réélu sénateur, au
îonouvelloiiienttnennal du 25 jamier 1885, le pre-
mier sur deu\, par HG7 voix: <mr 500 inscrits votauts.
81. Chuis représente le canton de Saint- Auban au
conseil général des Alpes-Maiitimes.

Nommé chevalier de la Légion d'honneur en
août 18Ui) pour les progrès uidu^lriels qu'il avait
réalisés, il a, au même tilie, été promu officier

CHISEUIL (Hyacinthe Mahdlanc iïk), ancien député fran-
çais, né le 19 octobre 17%, moit à Paray-le-Momal, le
10 aviiI 1870. Etlit 5-i.

CHISHOLM {Caiolme Jones, inMress), clamf philanthrope
anglaise, nt-e à \\oo!ton(lWith<uimlon}, eu 1810, moitele
2j mais 1877 IMil. 1-5.

a l'occasion de (Ta position universelle de 1889 (20 oc-
tobre).

CHIVOT(IIeiiriï et DURU (Alfred}, vaudevillistes
français, sont nés à Pans, le premier eu 1850, le
second en 1821*. Ils se suut fait connaître par leur
collaboration a un grand nombre de vaudevilles,
comédies bouffonnes, opérettes, jouées a\ec un vif
succès,, sur les scènes de genre et théâtres secon-
daires de Paris. M. Chhot, employé pendant trente
ans au chemm de fer de Lyon, a pris sa retraite
comme chef de bureau du secrétariat. M. Alfred
lhiru est mort à Taris le 29 décembre 1889.

Parmi les pièces dues à leur longue collabora-
tion, nous rappcllcrons Mon nez, mes yeux, ma
bouche, en trois actes, avec M. Siraudin [1858); la
Femme de Jephfé, vaudeville en trois actes (18591
les Splendews de Fil d'acier, en trois actes flSCO)

le Songe d'une nuit d'avril, en deux actes
(18C1);

Pifferaro, en un acte (18Grî) les Mères terribles,
comédie en uu acte, jouée à l'Odéon, le premier es-
sai des deux auteurs. sur une scene plus élevée
(1861) la Tante Honorine, comédie en trois actes,
second essai dans le genre sérieux, pour le mêmr
théâtre (18G5); les Orpliéonistea eu voyaqe, pièce
en cinq actes et dix lableauv Un Homme de bronze,
en un acte; les Médiums de Gonesse* folie en un
acte (même année) les de la Tabte-
llonde, opera-boutïe, en trois actes, musique de
M. Hervé (1806); Un Pharmacien auxTheîmopyles,
vaudeville en un acte (1807); le Luxe de ?na femme,
vaudeville en un acte (1808); nie de Tulipatau,
opérette en un acte, musique de J. Offenback;
l'ieur-de-thé, opéra-bouille en trois actes, musique
de M. Lecoq (i868J; le Soldat malgré lui, opéretip
en deux actes, musique de M. F. Barbier (même
année); le Carnaval d'un tuerie blanc en troi^
actes (Palais-Hoyal, 1869) les Cent Vierges, en
trois actes, au*e Clairville (1872) musique de
51. Lecoq, la IHanchi&seune de Berij-op-Zoom^ en
Irols acles, musique de M. Yasscur (1875), le Pom-
pon, musique de M. Lecoq (187b1); Madame Fa-
vart, en trois actes, musique de J. Offenbaeh (1879),
qui obtint à Pans près de deux cents représenta-
tions; les Braconniers, en trois actes, musique du
même (même année) la Fille du tnmbou?--major,
en trots actes, musique du mémo (1880); le Siège
de Gienade, vaudeville en quatre actes (1880); la
Mère des compagnons,opéra-comiqueen trois actes,
musique de Il. Hervé (1881); la Mascotte, opera-comi-
queen (rois actes, musique d'Audran (1881); Borate,
opéra comique, en trois actes, musique de Franz de
Suppéj1882); GUlctledeNarbomie.en troisactes, mu-
sique d'Audran (1882); le Truc d'Arthur, comédie
en trois actes (1882); la Picarde, ouéra-comique
en trois actes, musique d'Audran {1883); la Prin-
cesse de Ganane, et l'Oiseau bleu, opéras-comiques
en trois actes, musique de Lecoq (même année) la
Dormeuse éveillée, opéra-corn ique en trois actes, et
le G, and Moqol, en quatre actes, musique d'Audran
(1884) Pervenche, opéra-comique en trois actes,
musique du même (188.rj) les Noces d'un réserviste
vaudeville en quatre actes (même année); la Cujule
et la Fourmi, pièce féerie, en dit tableau*, avec
musique d'Audran (1880), etc.

M. Alfred Duru a collabore eu outre à dîvor^s
pièces de M. Eug. Labiche Doit-on le dire? (1875);
Madame est trop belle (1874); les Samedis de
Madame (1875). comédies en trois actes. lt a fait
représenter seul l'Homme du lupin blanc, comé-
die-vaudeville en trois actes (1873); la Boîte tt
Tofo, fWluMnimVMlle (1870). M. Clmot a également

CHLAP0WSKI(Dôsii é), p^n^ral polonais, n6 dans l« grund-
diwlie dû l'osen, le 25 mai 1788. moit à Turwia, le
27 mais 1879 Kilit 1-5

CHMEL (J<v»eph), histouen allemand, né à Ollmutz, le
18 rnaii» 1798, moit à Vienne, le 25 novembre 1858 Edit.
1-4.



ait jouer sous son seul nom les Locataires de t
M. Blondcau, pièce en cmq étages (l'alais-Royal, r
juin 1879) et la Villa Blancmignon, comédie en ¡
trois actes (même année).

CHODZKO (Alexandre), orientaliste et philologue f
polonais, né à Hrzyvuczka, le 18 août 1806, se livra
de bonne heure à l'etude des langues orientales et f
fut attaché comme interprète a l'ambassade russe c
a Téhéran. Il devint consul dans cette ville en 1839 c
et quitta le service l'année suivante pour se rendrea

en Angleterre il fut bientôt appelé à Paris, par le 1

gouvernement persan, pour prendre la direction de <
l'école persane établie dans cette ville. En 1857, il l
fut nommé professeur suppléant de langues et litté-
ratures slaves au Collège de France. Il a été admis
à la retraite le 51 octobre 1883. Chevalier dela Lé-

1
gion d'honneur depuis le 13 août 1861, il était dé- (
coré de l'ordre du Lion et du Soleil de lre classe.- 1

Il est mort à Juvisy, le 20 décembre 1801.
On a de M- Al Chodzko Grammaire persane

(1852, in-8 nouv. édit. 1883) Etudes philologiques
sur la langue huide (1877, in-8) Spécimens of
the pnpularpoettynfPetsia (Londres, 1842, in-8) t
le Kkora Can et son héros populaire (1852} le De- t
câti (1852) Légendes slaves, moyen âge, 1169-1230
jJ858,in-8) Contes des paysanset des pâtres slaves
(1864, m-18} Grammaire paléoslave, suivie de textes t
paléoslaves (1801), in-8) Théâtre persan, choix de
drames traduits pour la première fois (1878, in-18)
les Chants historiques de l'Ukraine et les chansons
des Latyches (1830, in-8).

CHOISEUL PRASLIN (le comte Eugéne-Antoine-
Horace de), homme politique français, député, né le
23 février 1857, entra dans la marine a l'âge de
seize ans, puis s'engagea, l'année suivante, pour la
guerre de Crimée. Il était porte-fanion du général
Espinasse, tué à Magenta. Apres douze années de
service, parvenu au grade de sous-lieutenant, il
donna sa démission et rentra dans la vie mile.
.Membre du conseil général de Seine-et-Uarnepour
le canton de Melun, depuis 1807, et maire de la
commune de Maincy, il se présenta, comme candi-
dat de l'opposition, aux élections générales de 1869
dans la lttJ circonsciiption de son département. Il
échoua au premier* tour de scrutin, qui ne lui donna
que 8 0*29 voix, contre 12 686 obtenues par le: can-
didat officiel, le baron de lîeauverger, et passa au
second tour, avec 17 020 voix, sur 51150 votants.
Il siégea au centre droit, vota avec 1 opposition, se
prononça contre le plébiscite et. appuya les piotes-
tations de 31. Thiers contre la déclaration de la
guerre. Après le 4 septembre, M. de Choiseul resta
a Pans et commanda le 94' bataillon de la garde
nationale. Il fut élu représentantde Seine-et-Marne,
à l'Assemblée nationale, le 8 février 1871, par 36298
voix, le premier sur sept.

Nomme, le 29 mars, ministre plénipotentiaire en
Italie, il n'occupa ce poste que jusqu'au 20 novembre
de la même année. Rallie franchement à la Répu-
blique, il prit place au centre gauche soutint le gou-
vernement de M. Thiers et défendit sa personne
contre les continuelles attaques des membres de
la majorité de l'Assemblée. Il adopta les lois con-
stitutionnelles. Réélu députe le 20 fè\rier 1876
dans l'arrondissement de Melun, par 8774 voix,
contre 2900 données au candidat radical, ÎI. de
Choiseul suiut la môme ligne politique a la nouvelle
Chambre et devint un des membres les plus actifs
et les plus înlluents du centre gauche et de la
majorité républicaine. Après l'acte du 16 mai 1877,

CH0ATE (Rufus), avocat améncain, 116 à Ipswich (Massa-
chusetts), le 1" octobre 1790, moit à Halifax, le 13 juil-
let 1859. Edit 1-4.

CHODZKO (Ignace), littérateurpolonais, né en 179S, mort
à Wilno, le 1- août 1865. Edit. l-±.

CH0DZK0-B0REYK0(Jacques- Léonard), littérateuret his-

1

il fut un des ÔG3 députés des gauches reunies qui
refusèrentun vote de confianceau ministère de Bro-
gfie. Il se représenta aux élections du 14 octobre
suivant. adressa à ses électeurs une lettre condam-
nant sé\èrement les agissements du ministère, et
fut réélu par 9 585 \oix contre 5 567 obtenues par
le candidat officiel. A l'ouverture de la Chambre, il
fut délégué par une réunion générale des gauches
comme membre du comité des dix-huit chargé de
diriger la résistance de la majorité républicaine
aux entreprises extra-parlementaires du cabinet
présidé par M. de Rocbebouet. Il fut nommé sous-
secrétaire d'Etat au ministère des affaires étran-
geres le 28 septembre 1880.

Aux élections du 21 août 1881, le comte de Choi-
seul-I'rashn fut élu, dans l'arrondissement de Corte,
par GG34 voi\ contre 4145 données a un autre can-
didat répuhlicain, et réélu dans celui de Melun
par 9ô8 voit contre 1787 obtenues par un candi-
dat monarchiste. Il opta pour l'arrondissementde
Melun. Lors de la retraite du cabinet J. Ferry, le
10 novembre, il donna sa démission de sous-secré-
taire d'Etat. Inscrit sur la liste républicaine oppor-
tuniste de Seine-et-Marne, aux élections du 4 oc-
tobre 1885, apres le retour au scrutin départemen-
tal, il échoua, ainsi que les autres candidats de sa
liste, et n'obtint que 18111 voix sur 72 644 votants.
Aux élections législatives générales du 22 septem-
bre 1889, faites de nouveau au scrutin uninominal,
il s'abstint de se porter candidat an premier tour,
dans l'arrondissement de Corte, mais les candidat",
de ce premler scrutin qui ne donna pas de résul-
tat, s'étant tous retirés, il se présenta pour le
second tour et fut élu par 6 700 voix contre 4414
données à M. Farinole, également républicain. Dans
t'intervalle des deux dernières législatures, il avait
été chargé, en décembre 1887, d'une mission bota-
nique à Ce}lan et aux Etats-Unis. M. le comte de
Choiseul-Prashn, décoré de la médaille militaire, a
été nommé chevalier de la Légion d'honneur.

CHOIS V (François-Auguste), ingénieur français,
est ne a Yitry-le-François le 7 février 1841. Lntré
à l'Ecole polytechnique en 1861, il passa à celle
des ponts-et-chaussées en 1863, devint ingénieur
ordinaire de lr' classe en 1887 et ingénieur en chef
de 1" classe en 1880. 11 fut chargé par le gouver-
nement de plusieurs missions scientifiques, en
Italie, en Asie Mineure et dans le Sahara. Profes-
seur adjoint d'architecture à l'Ecole des ponts-et-
chaussees et répetiteur a l'Ecole polytechnique,il a
elé décoré de la Légion d'honneur.

M. Choisy a publié l'Art de bâtir chez les Ro-
mains (1875, m-4, avec pi.) l'Asie Mineure et les
Turcs en 1875 (1877, in-8), souvenirs de voyage;
le Sahara (1881, in-8), souvenirs d'une mission a
Goléali l'Art de bâtir chez les Byzantins (1883,
in-folio, avec planches et figures; Etudes épigra
phiques sur l'architecture grecque (1884, 4 parties
in-4, avec planches]. £

cHOdecKt (Charles-Edmond), Voy. CHAnLEs-ED-

MOM).

CHOLLET (A.-F.), député français, est né le 20 no-
vembre 1850. Propriétaire viticulteur à Samt-Tho-
mas-la-Garde, maire de cette commnne et conseiller
général de la Loire pour le canton de Saint-Jean-
de-Soleymieux, il entra à la Chambre des députés le
26 février 1888, à la suite d'une élection partielle
dans la Loire, faite au scrutin de liste; il obtint
38 756 voix. Aux élections générales du 22 septembre

torien polonais, cousm du précédent, né à Obozek, lu
6 novembre 1800, mort à Poitiers, le 12 mars 1871.
Edit 1-5

CH0LAT (François-Joseph Eugène), ancien représentant
du peuple français, né à la Tour-du-Pin (Isère), le 4 no-
vembre1806, mort le 13 février 1861. Edit. 1-5.



1889, faites au scrutin uninominal, M. Chollet se
porta candidat dans la 2a circonscriptionde Mont-
bnson et fut élu, au premier tour de scrutin, par
9151 voix, contre 7 085 obtenus par M. Du Cheva-
lard, aucun préfet, candidat monarchiste.

CHOLLET (Jean-Baptiste-JIarie),chanteur français
né a Paris, le '20 mai 1798, et fils d'un choriste' de
I Opéra, commença, en 1800, au Conservatoire, des
études cie solfège et de violon, qui furent inter-
rompues pendant quelques années, puis reprises
avec beaucoup d'ardeur. Il obtint unpm de solfège
en 1814; mais l'année suivante, le Conservatoire
ayant été fermé parsuitedes événements politiques,
il entra parmi tes choristes de l'Opéra. Sa voix était
alors celle d'un baryton. Ilchanta aux Italiens, puis
au théâtre l'eydeau, de 1816 a 1818, et s'engagea
ensuite dans une troupe de comédiens de province
pour jouer les rôles de Martin. Il fut applaudi dans
plusieurs villes, au Havre, entre autres, sous le
nom de Dôme-Chollet.

A la suite de brillants succès à Bruxelles, il ob-
tint, en 1830, un engagement avantageux a l'Opera-
Comique, et fut admis comme sociétaire en 1827.
Il chanta des lors les rôles de ténor; Herald écrivit
pour lui Marie, et plus tard Zampa, ou il a laissé
des souvenirs ineffaçables. Il obtint aussi un grand
succès dans la Fiancée et Fra Dtavolo d'Auber.
Le Postillon de Lonjumeau d'Adam fut un de sestriomphes.

Devenu libre par la dissolut ion de la societé de
l'Opera-Comiqueet la raine de l'administration qui
lui succéda, M. Chollet alla jouer dans les grandes
villes de province. En 1852, il debuta au grand
théâtre de Bruxelles, où il resta deux années. Après
un engagement d'une année au théâtre de la Haye,
il rentra a l'Opera-Couuquc (1835), et fut encore
accueilli avec faveur dans l'Eclatr, le Chalet, le
Brasseur île Prcslan. En 1840, il quitta le théâ-
tre. Il essaya plus tard, de reparaître dans le
Postillon de Lonjumcau, au Théâtre-Lyrique (1854),
et revint une dermere foi-, a la scène en 1872. Vio-
lumste habile et composteur distingué, M. Chollet
a publié, a Taris et a Hruu'lles, des romances et
des nocturnes, dont plusieurs ont eu du succès. –Il est mort à Aemnurs, le 10 janvier 1892.

CHOPART (Lnuis->arcisse), marin français, né le
6 mai 1806, entra au service en 1825. Xômmé suc-
cessivement élève le 1er novembre 1827, enseigne
le 18 février 1830, lieutenant le G janvier 1834, ca-pitaine de frégate le 1er novembre 1845, capitaine
de vaisseau le 18 décembre 1848, contre-amiral le
9 août 1R5R, il a été promu vice amiral le 27 janvier
1864. Le 18 octobre 1853, il fut nommé comman-dant de rUranie, frégate-ecole des canonniers-ma-
rms, le 24 février 1855 commandant du vaisseaule Suffrcn, le 19 janvier 1858 chef d'etat-major de
l'escadre d'évolution, le 1" octobre 18(31 préfet ma-ritime a Lorient et enfin à Toulon.

Dans l'intervalle de ces divers commandements,
l'amiral Chopart siégea plusieurs fois an Conseildes

CUOLER (Adolphe-Joseph), auteur dramatique français,
né à ['ans, le lî août 1824, inoit dans cette ville, le
19 janvier 1889. Edit 1-3.

CHOLMONDELEY(Ueoi ge-Homcc Ciiomiomiflev,2" marquis
»e). pair d Angleterre, né à Pans, en 17!)2, inoit le le mai
1870. Edit 1-4

CH0MEL (Au^iiste-Krançois), médecin fianrais, né le
13 avril 1788, moi! à Paris, le 9 avnl 1868 Edit. 1-9.

CH0NSKÏ (Henri i>e), économiste polonais, né à Krzemie-
nietï en 1801, mort a Paris, le 1" juin 1881. Edit 1-5

CHOPIN (Jean Mai îe), littéiateur fianças, né à Sainl-
i'iHersljourg,en 1796, mort à Samt-J'éteisbouiB,le 17 août
1870. Edit. 1-1.

CHOQUE (Emmanuel-Louis-Joseph), ancien représentant

travaux el au Conseil d'amirauté; le 15 juin 1849,
il entra dans ce dernier conseil comme membre
adjoint le 29 janvier 1850, Il fut nommé membre
titulaire du Conseil des travaux, comme capitaine de
vaisseau; il y fut rappelé le 29 juin 1853. Il fut aussi
nommé membre du Conseil des prises le 25 janvier
1850. Il a été promu grand-officier de la Légion
d'honneur le 14 août 18(10. et grand croix le 5 mai
1871. Il a cte admis dans le cadre de réserve.

CHOVET (Alphonse-Désiré), sénateur français.
Maire de Comptegne et conseiller général de l'Oise
pour le canton de Compiègno, Il fut porté sur la
liste républicaine modérée, aux élections sénato-
riales du 2 janvier 1888, réunit, au premier tour
de scrutin, 390 voia sur 1103 votants et fut elu, au
troisième lour, par 51 7 voix. M. Chovet a etc décoré
de la Legion d'honneur en 1880.

CHRIST (.Guillaume), plnlologue allemand, né a
Geisenhcim, le 2 août 1831, lit ses études au gym-
nase de Viesbaden, suivit les cours de philologie
aux umversités de Munich et de Bcihn, de 1850 à
1855, et devint professeur au gymnase Maximihen de
Munich. Appelé, en 1860, a la chaire de philologie
classique de l'Université de cette ville, .M. Christ fut
en outre président du séminaire philologique,
conservateur du musée royal des antiquités et
membre perpétuel du Conseil supérieur de l'instruc-
tion publique. En 1876, il a éte décoré de l'ordre
de la Couronne de Bavière, qui donne droit à la
noblesse personnelle.

On a de lui Principes de la prononciation
grecque (Grundzùge der grtech. I.autlehre, Leip-
zig, 1859); Ânthologiii qrxca uirmmum chrisha-
tiorum (Ibid., 1871); Métrique des Grecs et des
Romains (Motrik der Gr. und Hœmer; Ibid.,
2e édit., 1879); des éditions critiques, pour la
Ihblmtlwca Teubiwriana, des Œuvres de Pmdare
(1869) et de la Poétique d'Aristote (1878) dans
la grande édition des (Euvres de Cicéron de Halm,
il a revu les livres De Divinatione et De Fato. Il a
donné un certain nombre de mémoires aux re-
cueils de l'Académie des sciences de Munich.

#

CHRISTIAN IX ou Chrétien- IX, roi de Danemark,
et, selon les annuaires officiels, rot des Wendes et
des Goths, duc de Schlesvvig-Ilolstein, Storemarie,
Ditemarchie, Lauenbourg et Oldenbourg, est né le
8 avril 1818. Fils du dite Krédcnc-GiuUaume-Paul-
Léopold de Schleswig-Ilolstein-Sonderbourg-Glucks-
bourg, mort le 17 février 1831, d monta sur le
trône de Danemark le 15 novembre 1863, en vertu
du traité de Londres du 8 mai 1852 et de la loi de
succession danoise du 31 juillet 1853, a la mort de
Cliarles-Chrélien-Frédéric \II.

Les circonstances étaient difficiles. Toutes les
puissances allemandes attendaient, d'un commun
accord, la mort de Frédéric VII pour enlever au
Danemark les parties plus ou moins allemandes
des duchés de Holsteiu et de Schlesvvig, tout en res-
tant très divisées sur les voies et moyens d'exècu-

du peuple fiançais, né à Douai, le 15 septembre 1806,
inoit dans cette ville, en novembre 1873. Edit 1 5.

CH0TEK (Fiançoiv-XaMer), compositeur autiichien, né
à Licbisch (Moravie), le 22 ocloluelSOO Edit 1-5

CHOULANT (Louis), médecin allemand, né Dresde, le
12 novombie l?91,iiioadans cette ville le 18 juillet 1861.
Edd 14

CH0UHARA (l'ierrc-Manc-Tliéodore),éenvain militaire
fiançais, né à ISonancouit (Eure) en 1787, mot à l'ans,
le 5 lévrier 1870 Edit. 1-1.

CHOÏÏQOET (Adolphe-Gustave), littérateur français, né
au ll.ivie, le 16 avril 1819, mort le 31 janvier 188ti. Edit. 5.

CHRISTIAN-AUGUSTE(Chi istian-Frédéric-tliai les-Augus-
te, dit pnnce), né à Copenhague, le lit juillet 1798, inoit
e 11 mars 186a. Edit. 1-1.



tion, et surtout sur le sort qui serait fait aux popu-
lations détachées du royaume danois. l"n premier (
émoi do troupes fédérales, composé d'un détache- t
meut kde Hanoviiens et de Prussiens, envahit les î
duchés, au nom de 1j Die te gci'iii fini que; m fus bien- i
tat 1 Autriche et la Prusse se substituèrent à l'action
de cette dernière et écrasaient les prounces ci-de- 1

vant danoises do forces supérieures. L'année 1864
ne fut signalée, pour les Danois, que par des
désastres. Des le 1er février, les troupes austro-
prussiennes franchirent 1 Eider et poussèrent l'armée
devant elles, s emparant des places fortes et des
Mlles. A la fin du mois, les Prussiens, vainqueurs
dans plusieurs combats devant Duppel, occupaient
tout le Jullaud. Plusieurs bombardementsles ren-
datent maîtres des places fuites, notamment, le
27 avril, de celle de FrJderici;i. Au milieu de ces
défaites, le nouveau roi de Danemark avait a faire
face à des crises ministérielles, auxquelles donnait
heu la discussion des conditions de la paiv. Les pré-
liminaires en furent signes le Ie* aoùt le Dane-
mark cédait le llolstein, le Sclileswig et le Lauen-
bourg a la Prusse et a l'Autriche, entre lesquelles
cette proie a partager devait faire naître de si
violents conflits.

Le roi Christian IX, abandonné des puissances
européennes qui avaient sanctionné ses droits, ne
put profiter des divisions de ses ennemis; la bataille
de Sadowa le laissait en présence d'une politique
de plus en plus avide et toute-puissante. Le Dane-
maik n'avait dès lors qu'à éviter avec l'Allemagne,
personnifiée pour le moment dans la Prusse, tout
sujet de conflit c'est ce que le roi Christian eut la
sagesse de faire. Opposant la modération a l'ambi-
tioii, il se concilia de plus en plus les sympathies
de l'Europe il chercha surtout a se rapprocher de
la France. A l'intérieur, il faisait \oter, par les
deux Chambres, le Landbtmng et le Tolketing, une
constitution nouvelle, au mois d'août 1806, et il
ouviait en personne, le 12 novembre, le premier
lligsdag élu d'après la nouvelle loi électorale. Tout
en cedant aux menaces du moment, il prenait des
mesures pour reconstituer les forces militaires
danoises. La loi du fi juillet, qui réorganisa l'armée.
y lit entrer tous les citoyens, sans admettre de libé-
ration m de remplacement.L'armement fut mis au
niveau des progrès modernes, le fusil a aiguille
Remington adopté; l'effectif de la Hotte fut aug-
mente et le matériel transformé. Pour se procurer
des ressources, le roi vendit aux Etats-Unis les îles
de Saint-Thomas, Saint-Jeau et S.nnte-Croi\, dans
les Antilles, au grand déplaisir de la rrance et de
l'Angleteire [2 novembre 1867]. II négocia égale-
ment la cession à la même puissance des colonies
danoises des Indes orientales (mars 18GUJ. A l'inté-
rieur comme au dehors, le commerce fut encouragé;
quelques chemins de fer furent créés; les uistitu-
tions de crédit se développèrent. I.fi gmiveniejiient
danois semblait avoir pour but de donner a sa re-
vendication constantedes populations qui lui avaient
été enlevées par la violence, l'appui moral de la
liberté et de la prospérité nationales. Le mariage du
prince royal, célébré le 29 juillet 1X08, avec la
princesse Louise de Suéde, iille unique du roi
Charles XV, fut regardé comme un gage d'union
entre les pays scandinaves.

Malheureusement, dans les quinze dernières
années, une suite de conflits ininterrompus entre le
gouvernementet la Chambre des députés ou Folke-
tmg, venait paralyser toute administration intérieure
et soulevait dans le pays une agitation qui n'a fait
que s'accroître. L'avènement au ministère de
M. Estrup (11 juin 1875), investi de toute la con-
fiance du roi, avait rencontré dans la majorité de

CHRISTISOTf(sir Robert), médecin écossais,né le 18 juil-
let 1797, mort à Edimbourg, le 28janviei 1882 Edit. 1-5.

CHHISTMAS(le rév. Henry), plus laid JVoEL-FEAnw,htté-

la Chambre une opposition soutenue, dans les
diverses élections, par la majorité du pays. Tout
devenait. prétexte pour combattre les projets pré-
sentés par le gouvernement, paihcuhèrement ceu\
relatifs a la défense nationale les crédits demandés
pour fortifier Copenhague par leire et par mer,
protéger les cotes, augmenter la flottedeguerre, etc
étaient invariablement repousses, et, devant l;i per-
sistance du ministère à les reproduire, la majorité
du l'olkething en arrivait a refuser périodiquement
la discussion et le. vote du budget. Le roi, d'accord
avec son ministre, refusait de tenu'compte des
votes de défiance émis contre cohn-c.i, prenait Je
parti de dissoudre le Folkething et de promulguer
par décret un budget provisoire, en vertu dune
prérogative que lui donne la constitution. Mais de
nouvelles élections renvoyant la même majorité, la
situation restait la même et la lutte îeconuncnçait
pour en revenu1 au môme résultat. Toute l'histoire
intérieure du Danemark n'a été, surtout depuis 1881,
qu'une suite de dissolutions de la Chambre popu-
laire et d'élections défavorables au ministère sou-
tenu par le roi. Nous laissons de e&té les détaiU
des incidents qui marquent l'exaspération produite
par cette lutte interminable d'une pmt, l'attentat
du 21 octobre 1885 contre M. Estrup, suni de
manifestations de sympathie sans influence sur le^
événements; d'autre part, les poursuites judiciaires
contre les chefs de 1 opposition, dans l'exercice de
leur mandat, la condamnation et l'emprisonnement
du président et du \ice-president de la Chambre, et
l'obstination de la majorité a remettre a sa tète
ceux de ses membres frappés par le pomoir.

Dans I île d'Islande, a laquelle le roi de Dane-
mark a donné la constitution particulière du
1er août 1874, le gouvernement de Christian IX a été
signalé, pendant les dix dernières années, par quel-
ques mesure** dignesde remarque conformément au
vote unanime des Chambres, il a ratifié, entre
autres innovations, la loi par laquelle l'Alting, ou
sénat islandais, accordait aux femmes islandaises
le droit d'élection nom* le Conseil municipal et pour
le Conseil presbytérien. Mais le même sénat ayant
adopté, en novembre 1885, une résolution lemlant
à l'établissement du sel f-govern ment dans lile, le
roi de Danemark coupa court a ce projet en dé-
crétant la dissolution de celle chambre et en dé-
clarant, par une proclamation royale, que, si le
nouvel Alling adoptait des résolutions analogues
visant l'autonomie,le roi refuserait de les sanction-
ner, comme contraires à la constitution. Le sénat
islandais, réélu en janvier 1886, n'en renouvelait
pas moins au mois d'août suivant, ses propositions
en faveur de l'indépendancenationale.

Pour les relations extérieures du Danemark, sous
Christian 1\, il n'y a guère à rappeler que l'union
de plus en plus intime de la cour danoise avec la
cour de Russie; union marquée par les visites et
les séjours prolongés du ciav avec sa famille auprès
de son roval beau-père, pendant les saisons d'au-
tomne. En 1886, le troisième fils du roi, le prince
Valdemar, ni' j Bernsturff le 27 octobre 1858, offi-
cier dans la marine danoise, fut élci au trône de la
Bulgarie par un vote de la Sobranié et appelé par
une adresse pressante; il décima cet honneur.
Pour la famille du roi Christian J\ et ses diverses
alliances avec les autres familles régnantes, voy.
Di'SbMARh.

CHRISTOPHE (Ernest), statuaire français né en
janvier 1827 a Loches (Indre-et-Loire), est ïils d'un
avocat de cette ville. Ènlré dans l'ateher de lïude
en 18iC, il travailla avec lui a la statue couchée de
Godefroy Cavaignac placée sur son tombeau au

j-ateur anglais, né à Londres en 1811, mort le 10 mars
1868 Edit. 1-5.

CHRISTOFLE (Charles), industriel français, né à Pans en
18t>3, moitié16 Uiîcembie1863. Edit. 1-3.



cimetière Montmartre, et qui fut signée du maitre e
et de l'élève (1847). Outre un groupe d'enfants eu ri
pierre pour le nouveau Lou\re, on cite de cet
artiste Phdocteteabandonnédans l'iledeLemnos, 1;

statue de marbre (1851); la Douleur, statue de n
plâtre (1855), première pensée du Masque, statue c
en marbre, de proportions colossales (1876), qui, s
après a\oir été tres discutée dans la presse, fut d
acquise par l'Etat et placée dans le jardin des h
Tuileries; la Fatalité, groupe bronze (1885); À

Baiser suprême, groupe plaire (1889); Monument c
de François Hutte, bronze (1890). M. Christophe a <J

obtenu en 1870 une médaille de 3B classe. II est c
mort le 10 jamier 1891 g

€
CHRISTOPHLE(Bertraud-Marie-Lue), homme poli-

tique français, ancien député, est né a Issmre, le 1

15 octobre* 1827. Sommé conseiller de préfecture s
de la Somme, le 15 février 1852, puis du Puy-de- ;i
Dôme, le 24 mars 1854, il devint sous-préfet d'Ain-
hert le 9 août 1855. secrétaire général de la préfee- t
ture de l'Hérault le 21 juillet 1857, puis de celle des i
Alpes-Maritimes le 4 février 1861, et donna sa dé- i
mission au mois de mars suivant. Membre du t
Conseil général pour le canton de Cunlliat, il entra, h

en 1801, au Corps législatif, comme candidat du 1

gouvernement, dans la 3Û circonscription du l'uy-de- â

Dôme, et fut réélu au môme titre, en 1803, par (
20225 voix sur 20 200 votants, et, en 1809, par I
18 413 voix sur 20 770 \otants. Après le 4 septembre 1

1870, Il est rentré dans la Me privée. 11 a été l
décoré de la Légion d'honneur- t

i
CHRISTOPHLE (Albert-Silas-Médéric-Charles), ju- ]

risconsulte et homme politique français, député, i
ancien ministre, né a Domfront (Orne), le. 13 juillet t
1830, fit ses études de droit a Caen, et fut lauréat
de la Faculté de cette tille en 1850. Reçu docteur t
en 1852, il acheta a Paris une charge dta\ocat au s
Conseil d'Etat et à la Cour de cassation en 1856. 3

Il fit partie du conseil de l'oidre de 1866 a 1800. )J
Le 6 septembre 1870, nommé préfet de l'Orne, il (
appliqua par anticipation, dans son département, i
le principe de la nomination des maires et adjoints t
par les conseils municipaux, obtint du Conseil c
général un einpnmt de 2 500 000 francs, avec t
lequel il équipa quatre bataillons de mobiles et t
trois légions de mobilisés, et donna sa démission, s
le 28 décembre 1870, à ïa suite du décret du 25, 1

prononçant la dissolution des conseils généraux
et. chargeant les préfets de constituer des commis-
sions départementales. Au 8 février 1871, il fut i
nommé représentant de l'Orne à l'Assemblée natio-

c
nale, le cinquième sur la liste, par 55618 sulfrages. J

Membre et président du centre gauche, Il d tait
partie des commissions des lois sur la magistrature, t
les conseils municipaux, la décentralisation, les
lois constitutionnelles, etc. II l'ut rapporteur de la
loi sur les élections sénatoriales. 51. Chnstoplile, i
qui s'était déjà prononcé a plusieurs reprises, dans
son département, pour l'établissement définitif du
gouvernement républicain, fut élu député, le 20 fé-
vner 187(i, dans la l™ circonscription de Domfront,
sans concurrent, par 9 827 voix.

A la foimation du premier ministère répuhh-
cain, sous la présidence de M. Dufaure, M Chris-
tophle fut nommé ministre des travaux publics
(9 mars 1870). Il se signala par une importante
réforme de l'administration centrale de son minis-
tére, en plaçant des ingénieurs à la tête de tous
les services. 11 élargit également les attributions
des Conseils supérieure des ponts et chaussées et
des mmes, les faisant participer dans l'appréciation
des titres à l'avancement. Ces mesures furent
accueillies avec faveur par les intéressés et par
l'opinion publique. Il exécuta plusieurs excursions

CHRZANOWSKl(Adalbert), général polonais., né en 1788,
mort Fans, le a mars 1861 Edit. 1-3

en France et à l'étranger pour y étudier le système
rie chemins de fer, notamment en Hollande (jamier
1877). M. Chmtophle garda sou portefemlle sous
la présidence de M. Jules Simon et donna sa dé-
misbion a\ec ses collègues apres la lettre du maré-
chal de Mac-Mahon a ce dernier (mai 1877). Il reprit
sa place sur les bancs du centre gauche et fut un
des 363 députés des gauches réunies qui refusèrent
leur \ote de confiance au ministère de Broghe.
Après la dissolution, il se représenta dans la même
circonscription et fut réélu, le 14 octobre, par
*J 147 voi\, contre 2544 obtenues par le candidat
officiel et légitimiste, 31. Gripon. Il fut nommé
gouverneur du Crédit foncier, le 13 février 1878,
en remplacement de M. Gnvart, sénateur.

>1. Christophle fut réélu, le 21 août 1881, dans
la 1™ circonscription de Domfronl, par 7 758\(m,
salis concurrent. Porté sur la liste républicaine
aux élections du 8 januer 1882, pour le renouvelle-
ment triennal du Sénat, il 'échoua au deuxième
tour de scrutin, avec 251 ^oix sur 584 votants.
Après l'établissement du scrutin départemental,
inscrit sur la lifcte républicaine de l'Orne aux élec-
tions du 4 octobre 1885, il obtint au premier tour
43505 voiv sur 88562 totanis, et échoua, arec toute
la liste, au scrutin de ballottage. 11 ne réunit que
42021 voix sur 89414 notants. Une election partielle
dans l'Orne, par suite du décès de M. Roulleauv-
Dugage, le ramena a la Chambre; il lut élu, le
10 octobre 1887, par 47 010 ^ojy, sans concurrent.
Aux élections générales du tl septembre 1889,
faites de nouveau au scrutin d'arrondissement, il se
représenta dans son ancienne circonscription de
Domfronl, et fut élu, au premier tour, par 0 700
wx, contre 5246 données à M. Cachet, candidat
conservateur.

Au cours de la première session de celte législa-
ture, rie grades dissentiments éclatèrent a l'occa-
sion de l'administration du Crédit foncier. entie
M. Christophle et son collègue à la Chambre.
M, Lè^êque, sous-directeur. Les révélations et les
critiques que ce dernier porta a la tribune, en don-
nant sa démission avecéclat, causèrentune vive émo-
tion et provoquèrent une enquête officielle qui ne
confirma pas les accusations ou les alarmes répan-
dues dans le public, et M. Christophle resta a la
tète du grand établissement financier qui avait pris,
sous son administration, une extension considérable.
Décoré de la Légion d'honneurle 51 décembre 1885,
11 a clé promu officier le 20 octobre 1889.

Il. Christophle, qui a collaboré assidûment à la
Hevue pratique et a la Revue critique de jurispru-
dence, a fait paitie de la rédaction du Journal la
Presse, en 1858 et 1859. Il a publié un Traité des
travaux publia, (1862, 2 \ol. m-8), ouvrage spécial
très» estimé.

CHUQUET {Artbur-Maume), professeur français,
né a Itocroy, le 13 mars 185Ô, tit ses études au
lycée de ltetz, et entra, en 1870, a l'Ecole normale
supérieure. Luc bourse du Ministère de l'instruction
publique lui permit de passer deux ans en Alle-
magne, où il suivit, de 1874 a 1876. les cours des
Universités de Leipzig et de Berlin- Keçu agrégé, il
fut nommé professeur de langue allemande au
lycée Saint-Loirn etplust.ird maître des conférences
d'allemand a l'Ecole normale supérieure. Il a été
reçu docteur es-lettres en 1887, atec une thèse fran-
çaise sur la Campagne de l'Argonne, 1702 (m-8),
et une thèse lalme, De Ewatdi CleUtu vita et
scriplis (in 8).

Collaborateur,puis secrétaire, et enfin directeur
de la Hernie ciilttptP, M. Chinmet y a inséré un
grand nombre d'articles et de comptes vendus, par-
ticulit'iement d'ouvrages allemands; il a publie en
volumes le Général Chamy (1883, in-18), couronm»
par l'Académie française les Guerres de la dévo-
lution (18R6-1802, par séries in-18], comprenant
la Preunèie invasion prussienne 1702; la Retraite



de Brumwicï, Valmy, Jemmappes, Trahison de
Dumouriez, ou\ rage couronné égalementpar l'Aca-
démie française et par celle des sciences morales et
politiques. 11 a Induit de l'allemand Campagne
de France, de Gcethe (188i, in-18), et a donné des
éditions annotées, pour les cKisses, de Gœtz vonBerlichinqan (1883, m-18) et de Hermann et Doro-
//iee(1887, in-18), du même auteur.

CHURCH (Frédéric-Edwm), pemtre paysagiste
américain, né a If.irtford (Connecticut), le *1 mai
1820, suivit très» jeune l'atelier de Thomas Cole et
attira de bonne heure l'attention sur lui par ses
vues d'Ea&t-ItocA et de bew-Haven. En 1853, après
avoir déjà pris rang parmi les paysagistes de son
pays par plusieurs Vues des montagnesde CatsKill,
il voyagea dans l'Améiique méridionale et en
rapporta de splenilides sujets qu'il rendit avec un
grand éclat de couleurs. Les principaux furent
Vues de la grande chaîne de montagnesde la Nou-
velle-Grenade,les Chutes du Niagara, le Centre ries
Andes ([leavt of the And-], Cotopaxi. les Cordillè-
res, Sous le Magara, etc. Apres un second voyage
dans l'Amérique du Sud, il vint en Europe et alla
visiter l'Orient et la Palestine; de la une nouvelle
série de toiles Damas, Jérusalem, le Parthénon
(18011-1871). Plus récemment il a exposé a New-
York des Scènes sous les Tropiques. Plusieurs des
œuvres de cet artiste ont été souvent reproduites
par la gravure. II a obtenu une médaille de 2* classe
a l'Exposition universelle de Pans en 1807.

CHWOLSON(Daniel), erndit russe, néa Ylilna, le
10 décembre 18'20, de parents Israélites, fut élevé
dans l'étude du Talinud, apprit sans maitre le latin
et le grec, puis, sachant aussi l'allemand, alla, en
1840, a Brcslau, et en 1847 a \icnne, pour y étudier
les langues orientales. II passa, en 1850, a Saint-
Pétersbourg, ou ses travnuv sur l'antiquité juive
furent très appréciés de l'Académie. Il avait déjà
une grande réputation de science, lorsqu'au, 1855,
s'étant converti au christianisme, il obtmt le titre
de professeur ordmaire de langues orientales a
rifnnersjfe de Suint-lJélersbourg\

Parmi ses travaux, écrits «oit en allemand, soit
en russe, nous citerons les Sabeem et le Saùisme
(die Ssabier nnd der Ssabismus; Saint-Petersbourg',
1856, 2 vol.), ouvrage imprime par les soins de
l'Académie impériale Des Traces de l'ancienne
littérature babylonienne dans les traductions arabes
(Ibid., 1859); Accusations contre les juifs au moyen
&r,/e

(Ibtd.,lBGIJ; lesPeuplessérnetzgues(Ber~tn,
ûge (Ibid., 18(il]; les Peuples sémitiques (lferliii,
1872); la Dernière Cène et la mort du Christ
(1875-1878; 2* édit. 18S0) Corpus tiwcriphonum
kebraicarum (1882) Inscriptions funéraires de
kyrie (Syribche Grabinschriften aus Semyrjetschie,
1886); plus une traduction russe de VAncieti Testa-
ment {London, 1875 et suiv.).

CtALDiNI (Enrico), général italien, duc de Gaule,
né le 8 août 1811, à Lombardina, maison de cam-
pagne de son père, située près de Castelvetro
(province de Modene), est iils d'un ingénieur eu
chef des eaux et routes de l'Etat de Jlodene, qui
fut force d'émigrer en 1821. Après avoir fait ses
études philosophiques a l'Université de Parme, il
suivait les cours de médecine dans cette même
ville, lorsque eclata le mouvement, révolutionnaire
de février 1831. Il s'enrôla dans le régiment d'in-
fantcrie légère organisée à Reggio, et il seraitIt
comme caporal jusqu'à sa dissolution a Sinigaglia.
Condamné a l'exil, il fut embarqué à Ancône et
débarqué a Marseille, d'où il se rendit a Paris.
Toute sa famille étant frappée par les rigueurs
du pouvoir, Il se trouva réduit i la pension jour-

CBURCH (sir Jiobert), sént'ral gi ec, d'oi igme an-
glaise, ne en 1785, moit a Allienes, le 21 mais 1875
*.dit. 1-5

naliuro de 1 fr. 50 c. payée par le gouvernement
français.

Le jeune Cialdini résolut néanmoins de continuer
a Paris ses études médicales; logé a l'hôtel d'Har-
court, rue de la Harpe, il suivit les cliniques de
îhqwjtrri?, de Lisfranc et de M. Rostau. En même
temps il entreprenait la traduction en italien de
Voltaire, de Jean-Jacques lîousseau, et celle des
œuvres chirurgicales de M. Velpeau. Il supportaitil
les misères d'une existence aussi laborieuse avec
une indomptable énergie, lorsqu'une attaque de
choiera, a. la im de 185*2, faillit l'emporter.

A peine rétabli, il s'engagea dans la légion
d'Oporlo au service de dojii Pedio, et ht heureuse-
ment la campagne de Portugal, dans laquelle il
reçut les grades de caporal-fourrier, sergent, et
sous-lieutenant. Il était sergent, lorsqu'une croix
de chevalier de la Tour et de l'Epée ayant été accor-
dée à sa compagnie, elle lui fut décernée par le
vote unanime de ses camarades.

Apres la campagne, le jeune Cialdmi passa en
Espagne avec sa légion contre don Carlos, se signala
parmi les plus brades, obtint de l'avancement, et
devint. aide de camp du général Durando. Son frère
unique servait avec tut dans la même légion à la
défaite de Jlorella, il lui sau\a la \le au péril de la
sienne. Quand l'absolutisme eut succombe a\ec don
Carlos, la légion d'Oporto fut dissoute; M- Ctaldini
avait alors le grade de lieutenant-colonel, qui lui fut
reconnu par le gouvernement de la reine Isabelle.
Admis dans la gendarmerie, on lui donna pour
résidence la ville de Valence, où il se maria avec
une jeune hlie de famille distinguée.

Le mouvement italien de 1848 rappela M. Cialdini
dans son pays. Il entra, comme lieutenant-colonel,
dans corps du général Ferrart, servit en\énélie et
fut bientôt nommé colonel.A la bataille de \iccnce, il
fut blessé grièvementet tomba entre les mams des
Autrichiens. Guéri et rendu a la liberté, il rentra
dans l'armée piémontaise et fut chargé de l'orga-
nisation d'un régiment qu'on appela régiment des
duchés, parce qu'il était composé de 5 000 volon-
taires des duchés italiens. Il fit la campagne de
1849 contre Eadetzki, ;i la tête de ce régiment. Peu
de jours avant la bataille de Ntnare, se trouvant a
l'avant-garde, il soutint contre des forces supé-
rieures un combat de plusieurs heures, qui, par
l'inertie de Ramormo et l'abandon d'une partie de
ses troupe^, dut se terminer par une retraite.

M. Cialdmi avait acquis dans ces événements une
brillante réputation personnelle, lorsque le Piémont
lésolut de prendre part a la guerre de Crimée; il
fut, comme colonel, désigné pour commander la
56 brigade du corps d'armée pii'inonLais. A son
retour, j! fut coniirmé major général et nommé
aide de camp du roi. Ce dernier honneur fut très
remarqué, parce que jusqu'alors les aides de camp
du roi avaient appartenu exclusivement a la no-
blesse. Il tut, a la même époque, chargé de l'in-
spection générale deshersaghers.

l'lacé a la tête d'une dmston dès le début de la
guerre de 1859, M. Cialdnu combattit a l'alestro,
et lit avec distinction toute la campagne. Il avait
été nommé lieutenant général et fut charge, avec
Je commandement du 4= corps d'arméfi, d'occuper
la Iloinagne. Depuis cette époque, les actes du gé-
néral Cialdmi tiennent une place importante dans
l'histoire contemporaine, et a son nom se ratta-
chent l'entrée des Piémont ais dans les Marches, en
septembre 1800, la prise de Pesaro, la bataille de
Castcliidardo, le siège et rcddthon de G.iete, l;i
capitulation de Messine, etc. Quand il entra à An-
cône, comme vainqueur, en 1800, il y avait dix-
neuf ans qu'il en était sorti comme etilé. Ji fut
promu, a la tin de 18G0, par le roi Wtor Emma-

CIALDI fAlex.indie), ingénieur et manu italien, né à
Cmla-\ ecclua, le 1» au-il 1807, mort à Home, le 22 juin
18S2 Mit 5 (Appendice.)



nuel a la dignité de général d'armée, en même
temps que les 'généraux Gnnbaldi et Failli.

Au mois d'avril 1801, le général Cialdim, nommé
député par le collège de Heggio, en Emilie, vint
occuper son siège au Parlement italien. Il y était a
peine depuis quelques jours, quand, blessé par
quelques paroles imprudentes de Ganbaldi, il écri-
vit a ce dernier une lettre qui annonçait une
rupture; nuis les deux généraux furent réconciliés
par le marquis l'allaxicino, leur ami commun. I,e
0 juillet. le général Cialdini ariiva a iNanles, comme
lieutenant général du roi dans les provinces méri-
dionales; il y resfa jusqu'au 1er novembre, époque
où il fut, sur sa demande, remplace par le général
La )Iarmora. L'année suivante, lorsque Garibaldi
tenta de provoquer en Sicile un mouvement pour
l'achèvement mnnèdiat de l'indépendance italienne,
le général Cialdim fut envoyé en Sicile et investi du
commandement militaire et politique, avec tous les
pouvoirs relatifs a l'état de siège (21 août). Quel-
ques jours après, sa mission était terminée par la
victoire du colonel l'allauciiu a Asproinoiite, et il
revenait a Turin, ou il combattit d'abord le projet
d'amnistie, auquel il finit par se rendre. Il rece-
vait peu après un des grands commandements mili-
taires de ntiihe, a\t_'C lîologne pour résidence- Au
mois de mars 18G4 il fut, nommé sénateur.

Lorsque l'nlhnnce de l'Italie et de la Prusse eut
tout préparé, dans les premiers mois de 1800, pour
l'expulsion des Autrichiens de la \cnétie, le rôle
militaire de rimldim eut peu d'influence sur les
événements. Mis à la tête du 4e corps d'armée, il
alla prendre djns les régions basses du Pô des
positions qu'il dut abandonner à la nouvelle de la
défaite de (hislozzn, pour se replier sur son quai1-
tÎPi* général de Bologne et sur Plaisance (24 juin);
mais au milieu du mois suivant, après la victoire
des Prussiens a S.idovva, Il put s'avancer derrière
le quadrilatère, et inécipitiii1 la retraite des Autri-
chiens sur le Tyrol. Il fut nommé chef d'état-
major de l'armée, en remplacement du général
La Marmora, démissionnaire, par décret du 18 août
1800.

Le général Cialdmi fut désigné pour ministre
plénipotentiaire a tienne au commencement d'oc-
tobre 1807; mais il ne se rendit pas a son poste,
et dans le même mois, lors de la retraite de
5f. Rattaz/i, le roi le chargea de former un cabmet
dont le programme devait avant tout reposer sur
le maintien de la Convention de septembre avec
l,i France au sujet de Rome. Les combinaisons mi-
nistérielles qu'il essaya ne furent pumt. vublcs. Le
20 novembre suivant," Il recevait le titre de com-
mandant supérieur des troupe* de l'Italie cen-
trale. Au coiimieiicenient de 18U(J, ses discussions
rétrospectivesavec le général La Marmora, au sujet
des événements de 18G6, eurent un assez grand
retentissement.

Lors de l'avènement du duc d'Aoste au trône
d'Espagne (4 décembre 1870), le général (Iialdini
l'accompagna en qualité d'ambassadeur extraor-
dmaire, et resta en Espagne jusqu'en 1875. Le
1er décembre de la même année, il reçut la prési-
dence du comité de rtëtat-mujar général avec le
ture de duc de (iaiîte; mais d abandonna cette
(onction pour cause de santé, le 12 décembre 1874.
^oinrné ambassadeur à Pans le '22 juillet 1876,
ha nomination provoqua l'expression d'un certain
mécontentement de la part des droites des Cham-
bres françaises, et M. Gambetta dut rappeler qu'en
1870, le général Uaidini avait élé le seul membre
du Parlement italien qui eut demandé que l'Italie

CÏBOT (Fiançois-Iiaitliélfirii-Mirlul-Liluum ih, peinticetraitais, né à ï'nus, li> 11 It'viier 179U, moit dans celle1
Mlle, le 10 jsnwei ID77. ftlit 1-5

CIBRARIO (Jetm-\utnine-Lmiis,thcvuhei), liMoiion et
homme |u>liti<]ut* italien, ni* ,'i J'inm, le ïT> f<4\t i^i 1802.
moit iI.mi^ cette ville, le 1" utloino 1870 Ldit 1-i

vint au secours de-la France. le bruit, plusieurs
fois répandu, du rappel du généial Cialdmi, prit

plus de consistance en octobre 1878, àla suite d'in-
cidents particuliers qui occupèrent Li presse. Il
quitta en ellet Paris, comme démissionnaire, l'année
suivante, et fut charge de représenter le roi d'Itahe
a Madrid, au second mariage du roi Alphonse XII.
dominé de nouveau ambassadeur à Paris, te 10 juin
1880, Il a fait accepter sa démission définitive le
8 juillet 1881. Haut dignitaire d'un grand nombre
d'ordres étrangers, le général Cialdim a été fait
grand-croix de la Légion d'honneur.

CIBIEL (Louis-Alfred), député français, est né
a Rouen le H mai 1841. Petit (ils de Barbet, ancien
pair de France, allié a la f.mulle de Darblay aîné,
ancien dupulc, et l'un des plus îichcs propriétaires
de FAveyron, il avait éle maire de \illefranche et
conseiller général pour le canton de ce nom,
lorbfju'il se présenta aux élections du 20 février
"1870 pour la nouvelle Chambre des députés, comme
candidat conservateuret catholique, et en déclarant
dans une lettre adressée au Moniteur qu'il n'appar-
tenait pas au parti bonapartiste Elu par 8 2Ô0 von
contre 7? 000 environ p.utagees cuire deux concur-
renls, u siégea au centre di oit ettul un des 158 dé-
putés qui, <qirès l'acte du 10 mai 1877, appuyèrent
de leur vote le cabmet de Iirojjhe. Aux élections du
14 octobre suivant, il fut réélu, dans la lre circon-
scription de Ymeiranche, par 7 *200 aoîx contre
3 840 obtenues par le candidat républicain, M. Fonl-
quié. Il fut également réélu le l21 août 1881, dans
la même circonscription, par 0888 voix contre
4 887 partagées- entre deux candidats républicains.
Porté sur la liste monarchiste du département au*
élections du 4 octobre 1885, lors de l'établissement
du scrutin départemental, il fut élu, le premier
sur six, par 54252 voix sur 84 030 \otants. Aux
élections générales du 22 septembre 1889, laites de
nouveau au scruiin uninominal, il a été réélu par
7 6U0 voix» contre 4130 données à M. Fabre, can-
didat républicain.

CIESZSKOWSKI jAugubte, comte), économiste polo-
nais, né a Sucha (Pologne), le M septembre 1814,
a été, en 1848, députe du grand-duché de Posen
a l'Assembléenationale de Prusse depuis 1849 il a
siégé dans lu seconde Chambre. Philosophe rationa-
hste, il a publié un Traité sur la personnalité de
Dieu et l'immortalitéde Vâuie, et une Philosophie
de l'histoire: mais il est connu surtout comme
économiste libéral. Outre un grand nombre d'ar-
ticles inséré1! dans le Journal des économistes, et
diverses études sur les salles d'asile, sur les
caisses d'épargne, sur les iinances de l'Angleterre,
sur Vhwome-taœ, etc., il a publié un ouwage qui
a attiré l'attention des économistes, intitulé Du
Crédit et de la circulation (Pans, 1850, m-8; de
nouvelles éditions, publiées en 1847 et 1884, ont
été augmentées du rapport présenté par l'auteur
au congres central d'agriculture sur la question du
crédit ïoncier.

CILLEULS (Alfred-Edmond Lambert des), adminis-
Irateur el pubhciste français, est né a Cahors, le
18 juillet 18Ô8, d'une ancienne famille de l'ranche-
Conité dont un des membres, Lambert (du Jura),
secrétaire de deux comités de la Constituante de
1780, était devenu, sous Me Directoire, administra
teur en chefdes armées. Ayant achevé ses études
au lycée Saint-Louis, en 1857, il outra, l'année sui-
vante, dans l'administrationpréfectorale du la Seine,

CICÊRI(l*jni(<luc-i li.n les), [M^inttLMlt'rotn teur fiançais,
m«à &untUoud,lc17noiU 17tté. moi t j bJint-Chêron
(boinc-et-Oise),le 22 août 1868 Mit. i

CICOGNA {l'mniamu l-\nti»ine), lilUtatenr italien, né J
Venise, b» M |nnvier 17SU, mort dans tytlo ville, \e ±2 l'e-
vi ici
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où il parunt,en 187C,au grade de chef de division
dans le scr~cc tics anaires mumcipalcs. L'un de ses
frères, conseiller à la Cour d'appel de Pans, est
mort en 1865; un autre frère, sou~-dn'erteur de
l'enseignementsupérieur au Finistère de l'mstruc-
tion publique, a été mis a la retraite en 1884-

M. Alfred Lambert des Cinuuts, coHaborateur de
plusteurs journaux et revues de junspindenLe et
d'admjmstration, a publié a part un certamnombre
d'ouvrages, notamment ~<M~ ~yuc sur la
proc~~rc devant /cs ~Hse~/A ~c<?/r6 (18f*3,
in-8) 7'~t/ë de la /~M/a<«)?i et de ~'a~Mt~t~~ra-
~toM de la t'o~ Mr~a~e H877, gr. m-8], Dc-
Mamp de la tt/~<? de ~a~Md~JM le passé et ~NH~e
~se~~ (1885, gr m-4, 1~ partie]; Du Tîe~~e des
~M<SM~c~s ~'M/t~M~M~~tte (1891. gr. m-4);
hans compter un mémotrc médttsuï' l'Mje de
~t~~e)!<c,Mi~ /fï~etMtSSaHCe~~S~K'a la Révo-
/M~Ott,couronne,enl886.part'Acadënnedes sciences
morales et polmques.

CIRCOURT (comte Anne-Mai-ie-.toscph-AIbert DE],
iLttératem' franfais, né a Bouxieres-aux-Chénes(Meurthe),Ie2~jum-1809,entraà)'Écolede
marme en 1824, et ht partie de re\p(-d)tKni d'Afger.
Officier dL'ttnssionnan'e en t8M, H se tourna vers
la Itttérature et fournit des nouvelles et des récits
de voyages a ta /to~f/Mf zfHt~y'Nc~/e de ~~K~'c,
au Voleur, a la Revue et a la C/tJ'ojît~ue de Parts,
au recueil ~'a~ce et Europe, que dn'tgeait Ber-
ryer, etc. (t85j !840). En ~84S, il se muta au Jour~
nahsme et rédigea j usqu'en 1851 la politique
étrangère dans ~'(J~tMtpjtpMMt~Me. Lors de l'élec-
tion du nouveau Conseil d'Etat par l'Assemblée
nationafe, il fut nomme, dans la séance du 25 jud-
let d872, au troisième tour de scrutin, conseiller
d'Etat, le dix ncuvtcmc sur\iu~E-deu\,par 277 voix
sur M9 votants, mais tl ne futpus renommé le
20 juillet Ï878.

Ses ti~'es littéraires sont :une~~<oïrca'pN jtfot'e~
~~e/a)~ et des ~/<?r!s~f/ ou des Arabes J'<
paojtc, sous la ~oM~~K~o~ des c/tr~<<CH~ [18~5-
i8t8, 5 ~ot- in-8~; la ~~c ~? (i858,
m-8) t''tc~M~. cm'onique de don Pedro Mno,
comte de Buetno, -Ï579-M4~ (18ë7, m-8), tradutide
)'espagno!;Li1)'ttductmndutomeXde/'tf~~o~'e
des de t!. Dancrûft, auquc! il jogmt des
Co~c~~oM~ personnelles, qm ont été à leur tour
ft'aduttcsenanglats.etc.

CIRIER {Vjctot'-jNles Jttip~n), sénateur français,
ancien député du Nord, est né au Cateau (~ord),
le 16 a~rii 1~2~. Avocat au barreau de Cambrai et
consetUerg'eneralpùur l'un des cantons de cetteil se poi-ta comine candidit républicain a
t'élection partielle du 7 décemijre 1880, dans la
2~ ctrcon&cnptjon de Cambrai, fut élu sans concur-
rent, et s~egea a la Chambre sur les bancs de
t'Umon républicaine. Il fut réelu, le 21 août 1881,
par 9185 votx. contre 2817 données à M Jules
Atmg'ues. aux flections du 4 octobre 't885, apré~
l'établissement du scrutin départemental, il échoua
a~ec toute la liste républicaine du ~ord Au renou-
vellement triennaldu Sénat, le Sjarmer 1888, il fut
élu, au premier tour, par 1165 ~oi\ sur 2297 vo-
tants. – M. Cn'ier c~ mort le 20 octobre 18UO.

CLAEYS (~ ..), sénateur français. Maire de Ber-
gues et conseiller général du canton, il fut candi-
dat l'fpnbitcam dans la 2" cu'conscnption de Dun-
kerque a l'élection. partielle du 4 juillet 1880 et
échoua ;nec47j']\oi\, contre C 625 données a
M. Itergcrot, candidat conservateur. U éclioua éga-

CISSEY(Ernest-LouiS-OctaTeCouttTOT['E),général ffan-
cais, ancien mmtstre,néàt'aus,tea3ftcf'Mnb)-c~10,
mortdans cette ~iHe, le ISjnm 18~ Edit. 4-a.

CITTADELLA(Jean, cointe), littérateuritahen, né t'a-
doue, le 7 mars l~t) Edtt 1 5

tement, a\ec toute la liste républicaine du départe-
ment du ~crd, aux clochons té~is]atncs du 4 oc-
tobre 1885, qui subirent l'établissement du scrutin
de liste. Porte sur la hste répubiicumedu même dé-
partement, aux élections du 5 janvier 1888, pour le
renouvellement triennal du Sénat, )) fut élu au tour
de scrutin par 1 1~5 \o]~ sur ~~<!1 ~otunts.

CLADEL (Léon), littérateur français, est né a
~lontaubati, le mars d83H. Clerc d'avoué a Paris.
il qunta la procédurepour les lettres et débuta, sous
les auspices de Châties Baudelau'e, par un livre
intituté les ~y]-N 7'~rM~M [18C2, m-i8), qut
fut remarque et dont Ifaudelan'e ait écrit la pré-
face. Il s attacha, dans les dcrméres années de
ITmpn'e, alarédachon de diverses feudieslittéran'es,
le Botelevard, le ~6fïM ~«M~c, le f~ïft, Revue
/rattpa?sc, etc., et a celle des journaux politiques
de nuance repuhhfame, ~Mf/p, le Rappel, etc.
Son roman-feuineton de ~të)'c Po~en~, pubhe
dans /EM~'o~e de t'~ratictort, (ttin)eidn'e ce journal
en l'rance. Après 1870, il collahora il la ~~M&h~Me
/r6t~a~sc, a ~neM)c~<, <i

l Avenir, au National,
au ~a~cf~, au /~c?t ~u~/tr, etc.. et leur fournit
surtout des feuilletons. Une nou\ene ~]e 3~M~/c,
publiée dans cette forme par /~f~t~eM<, fut,
poursume pour attentat a la morale publique et
valut a l'auteur une condamnation à un mois de
prison. Deu\ de ses premters romans, parus eu
\ohnne, ont marque la place de ~t. L. Cladel entre
les écrnams reahsEes de \ateur: ce sont le N<?~
faM~'(1869. m-8. nouvelles édit. iu-)2\ et la Fête
uo~t.'e de ~a;H~~fï)'to~07n~ ~~f ~M~ (1872,
in 18), faisant tous deux partie d'une séné inhtulee
J)/M Pa~o! le second, publie en feuilleton par
le CoM~~u~u)~, a\ait été l'ol)jct dans ~f/Ht~er~
d'un premter-raris ? » de Louis Veuillot, reproduit
par l'auteur en guibe de préface.

On c'te ensuite, partni ses romans ou volumes
de nouvelles qui ont eu, en ~encrai, un certain.
nombre d'éditions, en formats dners les ~o-~VM-
Pieds (1873, m-8 illustré], /'77ow~tc de la Ct'o~.c-
~!f-E"N(r)~ (1878, m-18); 37~ a~î Sergent de
ville (1878. iit-8); ~o~M~ (1879. m-18),
Om~<7' Tom~MM des /M/~Mr~ (-!879. gr.
in-8~ P~~eftït~ Mo~(t880,m-18); C~c-Ro~~e
(même année, nj-18), /4?//o~r ~omn~h~Me (1882~
in-8); M'~ ~?~'M~t<Et~('1883,in-4); le ~cMj'~mc M~
tèrede ~rMo~M (1885, ]n-'t8); j«cr/c~r~-
barrière (même année, m-18); Urbains et ruraux,
suite des ta-~H-~j~ (188A, in-j8); enA~ï'~
(i88j. in-~8) ~e~t~ de la Cro~-Q!<.c-~o?n/~ (même
année, ij)-d8); ~o~ ~<M~~s (même année, in-
'18) ~i-Dia6/e (même année, ni-18) Quelques sires
(jnëme année, in-18) JL~o~ C~a~c/ c< sa A~r!e/~e
de cA~Hi? (même année, ui-t8); Tilt /ssac IV,
dit la ~M~ue et la C/t~~eH~ (1886. m-i6);
Gueux de Miar~ue (1887, m-18~; Effigies d'incon-
nus (même année, iu-18); 7~c<t [1888, m-d8); 5ettf
?MOf6faM.K Je ~ï-a~Mrc (1880, pet. in-8, av. grav.)

CLA)R!N (Jules-Yictor Georges), peintre français.
né à Pans le 11 septembre 18~3, ele~c de Ptcut et
de Pus, entra à l'Ecole des Beaux-Arts, où il se lia
p!i)'ticulièreme[it a~ec Henri Re~nault et M. Théo-
phne BIanchard, dont d fut le collaborateur pour
un Panneau de salle à wanf/pr ('1867] Il accom-
pagna p)us Lard le prouier de ces artistes en Bre-
tagne, en Espagne, au ~aroc et sur le champ de
bataille de Duzen\.d IL a successivement expose
Ë~ode du eo~cr~~el8!3 (1860); B~~Mse~
varech en Rreta,que Prlleura de la baie des Tré-
~Mës (1868) Volontaires ~e liberté, ép)sod['

CÏVtALE (Jean), nu~dectnftança~, né à Thtézac (CantaU,
le 4 juillet 17~, mort à Pans, le 13 juin 1867. Edtt. 2~-

CLAIRVtLLE(fjOU's-Francois\)OLAtF, dit), auteur drama
tique ttançai~, ne~ L\on, ie ~tjarmer 1SH, mort à Par~
le 17 f~ner 1879 Ëdtt. ~5.



de la révolution espagnole de 18B8 J1869) for<ra;t q
de ~/</e ~ara/i Nerf/ta;~ (1873), qui fut très re- j.
marqué; /c~a~af7/'e des ~i~cHC~'a~M à Crc~aae;
C't Co;«<-tfrafatc à Tanger (18'! 4) fot~ratts (1877);Jfo; /<- F;ha'< e/)< (1878); <r<)tt/rOM. les Bru- c
~u<M de varech à la fotMte du ~M (1882) ~r~
la victoire, ou lcs ~BKrey en Espagne (1885) les 1

Fttt~rat'KM de r<c<or N~ft (1887) PAt~pe IV et (f~/att<e <)!<r<t;t< dans la m<~<ffft<f de tiur~M,
jVoMHe<t< dans le rôle d7fam/e< (1888); ft«<<- (
t'teu)- <y;Me à Florence (1889); f~t'MM française
c'tMf<!y/Me Sa)H<-jVarea à Venise (t89C); Espagne
eu !525, ~Mn're du CommKtMroe (1801). M. Georges
Chinn a obtenu une nicda~fe de S' classe en 1882,
une de 2' en 1885, une médaille d'argent à t'Expo-
sttmn unherseUe de ]889. Il a été décoré de la
Lepon d'honneur en J8)!8.

CLAMAGERAN(Jeau-Jutes), jurisconsuHeet econo-
jniste franca)fi, sénateur, né a la KuuveHe-Orteans
(Lomsiane), te 29 mars 1827, fit de brillantes études
au collège Henri IV. à Pans, sunit les cours de
] Ecole de droit, fut reçu docteur en 1851, et obtint,
l'année suhajite, la première medaule d'or au
concours entre les docteurs. Inscrit depuis 1850 au
barreau de Paris, il se i)t surtout connaitre par ses
tr~au~ comme econonnste et par sa partiopatMn
a la résistance légale contre l'Empire, qui lui valut
une condamnation a 500 fr. d'amende dans le procès
dtt « des Treize Après la révolution du 4 sep-
tembre 1879. M. Clamageran fut nommé adjomtà à
la mairie de Paris. TI remplit ces fonctions jusqu'au
mois de fètner 187), a~ec la charge spéciale de la
surveillance des approvisionnements ahmentaires-
Au mois de juin lti72 il pnt une part active aux
débats du synode général des églises reformées de
France. Elu conseiller- municipal de Paris, pour le
quartier des Bassins,en 1876, il fut réeln le 6 janvier
1878. Lors d'une élection partielte dans le \ÏH~ ar-
rondissementpour le remplacementde l'amiral Tou-
chard, i[. Clamageran se porta comme candidat
républicain contre plusieurs concurrents apparte-
nant aux divers partis i) obtint, le S avril 1879, au
premier tour de scrutin, 5018 von sur 120)~ vo-
tants. Heste seul candidat répubbcatii au scrutin de
ballottage, u échoua avee50[4 ''«montre 6M9 re-
(.ueiliies par M. Godelle (20 avril), [t fut nommé
rnnsciner d'Etat le 14 juillet 187S. Il a été élu
sénateur inamov ibte, en remplacement de l'amiral
l'othuau, le 7 décembre 1882, par H3 ton sur
223 votants. Il prit place sur les bancs de l'Union
républicaine. Appele au ministère des finances dans
Ic cabinet Brisson, le C avril 1885, il donna sa
démission, dix jours après, pour mottf de santé, tl
a été decoré de la Lésion d'honneur le 9 ]aimer
1881.

Outre sa thèse de doctorat (D~< Obligations Ha/M-
reKes, 1851 in-8), M. Clamageran a publié Du
Louage a'M~MS~!e, du Mandat et de la CoH'Ht~-
aton ere droit rontain, dans l'anrien droit f'rançaia
et a!aM le drott ac<Me< (t8Mi. iu-8], mémoire cou-
ronné par la Faculté de droit: De /i actuel d)t
pro<M<t)t)<tsme ex FrftKM H857. br. in-8); HM<mrc
</e~'tmp<)< eu FraMM (1867-76. t. 1-111. in-8], dont
i importance a été signalée a l'Académie des
sciences inorales par Hippo~te l'assy: ~/ft~Mc~~/ec-
<ora<, avec )13f. Herold, I)reo, Ourler. Ferry et
Hoquet (18ût. in-8; 8' edttien. 1869) .Mat<rt'a-
/~M contemporain [i8ti9, in-8); la FraftM ré-
~M&/M'atnë, études constitutionnelles, économiques
et administratives (187~, m-18); ~l~~nc, tM~e<-
sMHs de Myay<: 1875-1881 (1885. in-18); la Réac-
<MH A-o.onttNtK et la démocrate (189U. m-lS). li
a coDahoré a la /!et'tK' pra<t~t« de MM. Démangeât
et Em. OUnier, au Jo~a~ ~e~ Eroto?M~<cs, ainsi

CLAPEYBON (BfmH-raLU-Emde), in~'nieur hjn<;ais.
m'~m)~['e de [nsutut, n~ Pans, te 26 t~ncr 17~, mort
)eMjanvieri!!6i.Edit.t-5.

qu'à jd~erscs remues prêtes t.mtes et a plusieurs
journaux déniocratKjues.

CLAM-GALLAS(Edouard, comte DE), scneral autri-
chien, né le i4 mars 1805, entra dans l'armée
impériale en 1825 et fut nomme major général en
~846. Itans la guerre contre l'Itabc, en 1848, Il
commanda une bngade et se signala aux journees
de Custozza, de Santa Lucia et de ~o~are. Après
cette dernière bataille, ]t fut promu heutenantield-
mareclial et conduisit en Hongrie un corps qui,
de concert a~ec tes troupes russes du général
Luders, remporta de nombreux avantages sur les
msurgés. H fut ensuite mis a la tête du premier
corps d'armée, en Bohême, et garda jusqu'en 1860
le commandement de la région. Dans I'mter\aHc,
tl fit la nouvelle guerre d'Italie de 1859 sous les
ordres du général C~ulay. Il arrua sur le champ
de batmlle de Magenta avec des troupes fatiguées
d'un long transport par chemin de fer, et eprou\a
de telles pertes qu'il ne put prendre part à l'enga-
gement du lendemain. Il fut aussi engagé sans
plus de succès à la bataille de Solferino sous les
ordres du comte Schuk. A la paix, il fut promu
général de cavalerie. Dans la guerre auslro-prus-
htenne de ISt~U, le comte de Oam-GaDns'fut chargé
par le général eu chef BenedeL de cou\nr a~ee son
corps d'armée la frontière du nord de la Bohême.
L'armée saxonne, sous la conduite du prince royal
Albert, le rejoigmt; ils subirent plusieurs défaites,
a la smte desquelles le commandement lui fut cn-
levé. Traduit devant la justice muitaire, il fut ren-
~oye après s'être ~nernent défendu, et, sur sa
demande, l'empereur le mit en inactivité. On tut
reprochait surtout de s'être oppose, par attache-
ment aux. anciennes traditions imhtau'es. a rintro-
duchoft dans l'armée autrichienne du fusil a aiguille
adopté par l'armée allemande avant )8f'6. l.'u)] des
plus grands propriétaires de Bohême, le comte de
Uam-CaUas est entré dans la Chambre des sei-
gneurs, comme membre a ~'e, en ~861. H prit
place dans le parti de la noblesse allemande dc~ouec
aux. iatcj'ets conservateurs et constnutjonnels. H

a épouse, en 1850, la comtesse Ootdda de Itie-
trichstcin, licr)t)ere des anciOJS domaines prm-
c'crs de la famille de ce nom. – Le général de
Clam-CaUasest]uortaYicnnclel7marsiS!H.1.

CLAP)ER (Alexandre), avocat et hounnc poiLtiquc
français, ancien reprfscnfant du peuple, ne a Mar-
semé. itc 2'ï août 1798, ht avec succès ses etudes
au college de Ju)Hy, et son droit a At\, en même
temps que MM. Tluers et Mignct dont ]) fut l'amt-
A~ocataParisen'HJ18,et.a~)arsetneapart:)rdc

~8~, il y fut élu con~e)!ler mumfipal en '1855,
membre de l'Académie de cette ~iHf eu 1842, puis
président du com)cc agricole, et fifpme des
U&uchcs-du-tUtone en t8M. 11 siégea parmi les
conservateurs progressistes et soutmt, en '1848, la
réforme ëtectoralc. Président du Conseil général
des Ectuchcs-du-Ulmuc en 'tSM, ~dtumA sa de'ms-
sj0nend852,etse~otj.ic<chjsi~emei]tà ses tra-
vaux professionnets. Elu en ~86~ conseiller général,
en '18j8 bàtomuer de l'ordre des a~oc~ts de ~lar-
~ttle, il publia, en 1870, comme présjdcnt du
comité hberui, une adresse au~ ctcctcurs de son
dfpaf'tenientpotir les engager à \ot~r contre le
ptebisctte. Il iut nomme, le 2 juillet 1871, repreben-
t.fntdesBouches-du-Rhôncai'AssentbIeenationate.
I) siégea d'abord au centre gauche, puts, après la
citutc de M. Thtei's, se rapprocha du centre droit..
mais il adopta l'amcndemettt \V;)t)on et tes lois con-
stMutionneUcs.Au\ élections génerales du 20 février
~876,useporta dansla3''ctrcon~cription de l'ar-
rondiS!-it')nentd'A«{Boucltes-du-tUtô)tGj.commecan-

CLAPISSON (Antome-Louts).cnmj)ostteurfiançats,mem-
i'te de Un.,tttut, né à Kapte~ le 15 septembre 18U8,
iuort t'jtth, le 20 mars 186tJ Udtt. 1-4



didat conservateur. et il ne fut point élu.
M. Clapier est mort à MarseiDe Je 29 janvier 1891.

H. Clapier a publié ~e~n~enM/r<.[MpM~(d6vql.),
le ~H~'eaM Ht~~ts {5 \ol. m-8). ces deux omra~es
en collaboraDon mec M. Clair; 3/arsë!c. son
passé, MM ~r~e~f et son at'e"~ (18uS. m-8);
Pr<*c~ ~M~Me SM)' la ~o/oy~e, traduit de l'an-
glais; et de nombreux travaux d'cconomte politique,
de finances et de commerce, jnséres dans dners
journaux, dans tes ~~io~'es de /cK~eM<te de
~E[~pt/~ et dans la Revue ~r~ap~e.

CLARETIE (Arsène-Arnaud dit Jules), littérateur
et administrateur français, membre del'AcadcimR
française, nele~ décembre1840. à Limoges, d'unc
tamtUe pen~out'Jme, fit ses études au hcee Bona-
parte a Pans. Se tournant de bonne heure ~frsies
lettres a\pc nne extrême acti~ne~ n ecrnit tour à
tour dans F?'aHce. sous le nom d'O~r~r ~e~o~tt,
dans /<ïs<e, la St~/tOM~~c, la 7~Me /rH~paï~,
ccUabora au Figaro, rédigea la chromque drama-
ttque, puis la causerie hebdomadaire de l'lllustra-
/MM, tburntt des corre~ponaances a ~K/~e~ttHce
belge, etc. II fut charge, cn~867, du feuilleton dra-
mattque de /'0~!MMM nationale. A la sujte d'une
conférencesur Déranger, à la salle de la rue Cadet,
un ordre mmisto'iel Im mterdtt la p!H'u]c le 17 fe-
vrier '18C5 plus tard, t'mterdtction qui lui lut faite
de parler a l'Institut hbre (a~rn d8C8) fit quelque
bruit dans les journaux.

En 1868, M. Clare~e, qui écrivait dans le Figaro,
sous le pseudonyme de Ctï~/t~ se signala par ja
courageuse dénonciation de la double exécution de
Martin Didauré, accomplie dans Je Var, en dé-
cembre 185d- Le Figaro et les journaux qui repro-
duisirent le fait furent condamnés, amsi que
M. Claretie, sur les poursuites du préfet, M. Pas-
toureau cette affaire eut un grand retentissement.
Il ngura dans le procès de Tours (anaire Pierre
Bonaparte), où il déposa en quahté d ami de ictor
~oir (mars 1870). Lors de Ja déclaration de la
guerre, U sm\tt l'armée du Hh)n et adressa au
Itappel, puis à l'Opznivrz naliarzale, (les currespou-
dances qui furent remarquées.

Après le 4 septembre, M- Claretie fut secrétaire,
pendant un mois, de la commission des papiers de
la famille impériale et contribua a l'organisation
des bibliothèquescommunales et d'arrondissement;
il rempht. aussi les fonctions de capitaine d'état-
major dans la garde nationale. Aux élections légis-
latives du 8 février '1871, il obtint, sans être élu,
~7 454 voix dans le département de la Haute-Vienne.
Après la Commune, Il reprit ses feuilletons drama-
tiques au Soîr. à la Presse et une re\ue bibliogra-
phique dans /[M<7'f~ïfH. Il ht ensuite au même
journal une chronique hebdomadaire sous le pseu-
donyme de ~r~ic~M. Correspondant de /f/?cM-
dance 6c~e, il rédtgea, en outre, la re\ue théâtrale
du P~t/ Journal, puis une re~ue hebdomadaireau
journal le Temp~. Il muhipbait. a cette époque ses
publications en volumes et ses tcntatnes au théâtre.
Membre de la Société des gens de lettres et de l'As-
sociation des auteurs dramatiques, il fut élu
président de l'une et de l'autre société. J~ommé
administrateur de la Comédie-Française, en no-
vembre ~885, en remplacement de M- P<')'rin, Il
renonça à son ardente et multiple collaboration aux
feuilles périodiques, et, sans suspendre son actmte
littéraire, se consacra aux soins d'une administra-
tion qui a pour tâche, parfois difûcne, d'accorder
les considérations artistiques a\ec tes mtérëts
financiers d'une société et les ex~oices particulières
de ses tnfftibres. te28 jan~et' J888, j) ctajt étu

CLARE (R~chard-Ilob~irt, 3' co,nte br~, pa,rCLARE (Jttehard-JJob~rt, Fjrz-Go'tfOf, 5' fonte aE~, pfur
d'Angteteire, n6 à Dubtm en 17U5, 'nort le 19 n)!)t iSUt.
i~dlL d-3.

CLARE (John), poète nn~ai' né an boorg d'Ilelpstone,
tcloju'net 1~5,motHe20matl86t Edit. 1-3.

membre dei'Acadenne française, en remplacement
de !).CuuI!ier-Fleury.llfutreçu,)c2Uétr)er1889.
par M.HrnestHenan.Mcoréde la ).ég)on d'honneur
Ie7fe\ricr 1878,iiaetepromuofucier le 29 dé-
cembre li!S6.

M. Jules Claretie a pubhé en volumes: Une
BftXeme ()8N2. in-18); f~r~/<- ()8C5. ;n-18); les
OrMt~rM</ehK!f(1804,m-18);/ml'te<imM~e
J'at'M (même année, m-18), les CoMtfmpora~ts
oMMtf'~ ~fsn 37e?'eœMr, GecrOM ~Mrcy, ~<o~e
7JM~c {même année. m-52];/M~oya~MK
Parisien (1865, in-18); Petrus Bure~ ~Cf!K-
</)rone, se B!e et ses a-MCt-es (même année, pettt
in-lc); <s:as:t (1S66, m-18), considéré comme
son meilleur roman jusqne-la, et reprodmt dans les
journaux sous le titre de liobert ~<; 31adciiioi-
selle Cachemire (1867, m-t8); les BenttersJ/ot<a-
<?Maf~ (ni<me année, tn-8), étude historique; la
~.t&repftt'o<<-(18(i8,ni-18), recueil d'études et
d'articles, amsi intitulé en son~emr du double
ïntcrdtt ministériel dont l'auteur ava)t et.e récem-
ment l'objet; MafMt'tHe Be;'<t;t (même année, u)-
18), etc.; la Fiemo~tKeŒM f/tf<!<re (18(i9-f87S.
2 vol. in-m); JfHjr~~f.s de fny;f~e, R~a~c et
J''j'~Hf~ (d870, in-']8) /'EH~tre. les ~o~ff~~ et la
Cour, documents nouveaux surl'histou'eduprenner
et du second Empire (1871, in-18); la ~MMe/e
()871,in-18);/a~fftKMe)tm/tt'e(1871,in<8);~le
Champ de bataille de &c!att (1871, m-18); Paris
assiégé ()871. m-18j; iYoe/ /{<tm<w)'< (1872. m-i8).
réimprime, en 1881, sous letttre de Petit Jacques;
/e7!<'t)MM des soldats (1872. in-18); lcs fruMXMS
f,'Aes eux (1872, in-18), ~o~re, sa vie e< ses
a'McrM (187X, in-iti); 7!utKM et /ft;!Mmes (1873.
in-18); Pet~~M et sculpteurs eo~~m~or<t!Hs, en
plusieurs séries ~(1875-1885, m-18) <M MKMadttM.
roman (1874, 2 ~ol. in-18) f.'a~~e ~~MfOM~Kji,
~Mft/e DesmoM/Ms, études sur les djntomstes (1875,
m 8 a~ec portraits); 7/o/re de la rffMt/K~'OH de
1870-1871 (187H-187C,t. 1-Y, gr. in-8, par lmraisons
)))ustrécs); Portraits <-oH~mpo)-ot')M (1875, 2 ~ol.
in-8, a~ec portratts et fac-sinulé), Beau Ro~~Mac
(2 ~ol. in-8,1870),/e ~e~~ya/, roman contemporain
(187S. in-18), reparu, en 1883, sous le titre de
A~ic/tc~ ~)'f/t!'c~, C~ ans ~rë~, r~/sa~e et la
~or~'otNe depuis ~'d!MMe.cto~ (187G, iu-18) le ?ratH
M-17))877.]n-)8);/<t~<!MOMt)tWe(1878.in-18);/e
~'o~~Mie dessous (1878, m-<8), sorte de nouveau
« Roman comique ?. représentant sous des \oiles
transparents des personnag'es du théâtre parisien;
f<!fuyt(tee(1879,m-18)~<'Dr<ty<'att(1879.gr.m-8.
diustré). omrage qui partagea le prix \;Let; f7)~
F~mwe r~protë, scènes de la vie parisienne (1880,
m-18); la Afaftf'tMc, 1880, in-[8); les /lmeMrs d'un
u;<t'rHe (18!<t. m-18); jAHMteHr ~~fM~~re, roman
pansien(188t,m-18j;U<!A;;t/~t)tmf<t<autvm*!tt'<.<e.
d'après des documents inédits, tirés des Archnes
nattonales(1883.m-lC);<!eM~/t'oM.romanpari~ien
(188S.in-lS);A'M'M.mœurs du ]our(1885.in-18):
Célébrz(rs r,anteraporaiucs (1883, in-18), compre-
nant \<ctor Hugo, Emile Augier, Al. Dumas,
Alph. Daudet, Fr. Coppée. Deroulede, etc. le Prtnce
Z?/~A,ron).in parisien (188~,in-18); JcaMj~ornaa
()88S. m-18); VoMn~M vacances (1886, in-18);
Cajtdtdat.' roman contemporain (1887. in-18);
la L'aHHe de jU. M?/'Ac~ pronienades et souvenirs
(même année, !n-t8);~o!;aJAtt(1888.in-32,illus-
tré); J'M~f)<t (1890, )n-18); la <are«e, nouvelles
(mf'me année.m-tit).

M. J. Onretic s'étJit aussi essayé de bonne heure,
mais a~ec moins de succès, au théâtre en donnant en
mars 1869. à l'Ambigu, un grand dtame h]Stoiique
et a décors. la ~'aM~c des Gueux, avec M. ]'etruc-

CLARENDON (Georj:i)[tam-FrMt'iic YimEM, baron
H~DK, 4' comte DE), homme dLLat et pair d'Angletprre,
n~ a Londres, le S6;j.)mier MON, tnott le 7 ju.m 1870Kd)tl~



celli de la Gattina. et en novembre, aux Menus-Dai- t.

birs, un drame ré\olnttonnïnrc, arrête un instant
par la censure, /~mo~Z.C)/. Depuis la guerre,
il a fait représenter au Thedtrc-ilistoriqne ~e.< ~M~- c
cc~ts (1874), drame en cinq actes, tiré de son 1

roman; au Gymnase. n~ec M. !)ccourceHe, ~H 7~î'c,
pièce en quatre actes (tc~r~r 1877), et. en septembre c

de la même année, au Théâtre-Historique, le Yfcot- 1

wf~ de CA~t~p~He, drame patriotique en cinq {

actes. ~uu'cnt. ensuite sut' diverses scènes les (
t)f~'a~cM, drame en cinq actes (1879); ~t/f~s~?~' I¡

le ~s<rc, comédie en cinq actes, tn'ee du roman
de même titre (1885); le ~n~rp ZJaA, tiré aussi 1

du romau de même titre (1885); Pc~ J~c~Me~, <

drame en neuf tableaux. tiré du roman de ~c/
~~er<, a\ec M Du~nach (1H85). f

Uunf~eudeM .tuics ~tare)ie. ]jco CuRETjE,
ne a P:ms en 1~ ancien '~evc de l'Ecoh' nor-
n~a~e ~upeneurf, docteur fs-lc'ttrc~, puhhc sous t
les auspices et a\cc une préface (le son oncle Paris
~e~H~ M~ or~;M'?$~y~'c)i l'an ~000 (1880, m-4,
in ce ~00 lig. et Il ptauchcs); puis le /!o~M~t en
France vava coannaenee,menl dve \\111° sincle, Lesage
?'o~tftttfter. d'après de H&mcau\ documents (~')1.
in-8). On otc en outre de ~n des cdtttons pour les,
classes et une étude d'histon'c htteratt'c, ~o~ta?~
{188~ in-8).

CLARtMVAL (Jean-Baptiste-Emile), officier et
technobgtstc français, ne à Metz, le 14 août )82S,
entra a l'Ecole pohtechnique en t844. I) en sortit
dans ]'art)l)erie de terre, et de~ut professeur de
mécamque a l'Ecole d'apphcation d'Etat-major pour
renseignement de la géographie et de la statistique, j
Il a été promu c~pitmue d'Etat-mnjor de prcnuere
classe en juillet 1851, lieutenant-colonel le 15 jan-
vier 1876 et colonel le 15 août 1880. 11 a été chef
d'Etat-major d'arUllerte du corps d'armée, puis
directeur d'ai'tdlcrie a Oran. JI a été promu nfficmr
de la Légion d'honneur le 11 décembre '1874.

On cite de M. Clarmval, membre de plusieurs
sociétés savantes, un certain nombre de publication,
spéciales de mécanique appliquée, entre autres
2~M~e des Mo~Mr~ Ay~'a~h~Mc~, comprenant les
conditions théoriques et pratiques de leur constrnc
Uon, etc. (Metz et Paris, 18~, in-8, 6 pi.), E~~
F'~eM~.f .fMj' machines gercer les H~~Mx (18j9.
m-8); jf~rpfr;<K' ~Kr le 7~f.(j'/e<!M-p~o<i a c<ïM~
et à r~sor~ de ~c/t~tcr&cr, et la ~!<rc~c des
~jr~ (18tiu, m-8, pt.}; ~fpo~s sur la t~M~a?!~
des nvatéraauz au yoant de vue pratique (1861,
m-8, p).] B~rûp/~e du Mia~cAo~ r~e (1878).

CL&RiS (Louis-Edmond), officiel' fr:tnça)s, séna-
teur du Gard, né a Aiais, le 17 mars 18~5, entra a
l'Ecole polytechnique en 1845. Classé, a sa sortie,
dans l'artillene de manne, n passa dans l'artillerie
de terre et, après plusieurs aunées de service,
serelu'a dans ses propriétés. l'endant !a guerre, il
commanda les mobilises du Gard, a\cc le grade de
capitaine. Au renouvellement triennal du hénat du
2~ janvier 1885, il fut porté sur l'une des hstcs
répubhcaincs du Gard. Apres a~on' obtenu, an pre-
mier tour de scrutin. 507 ~on sur 8M votants, il
fut élu au second tour, le premier sur trois, par
700 von sur le m~mc nombre de votants.

CLARK (James), phnosophe et certain l'eUgicux
anglais, ne dans le comte d'York en 183fî, fit ses
études à l'Université de Londres, puis alla en ADe-

ma~ne et fut reçu docteur'a Cœftin~ne. Il re\mt en
Angleterre, entra dans les ordres, et cullna en
même temps la théologie et la science moderne, se
mélaut tour a tour aux polémiques de l'une et de
l'autre. En 1865, il fut élu membre de la Société
royale asiatique de la Granue-ltreta~ue. t~bapelam

CLARK (sir James), médecin an~.u-n~ Fintateren
dëcembrei7S8, nio)-tàLondt'c$,te~ju)nHt7)J.Ldtt 1-4

de l'église anglaise de Ilernel en Prusse, de d8H6 a
l8f4, il fut, a cette dernière date, engagé comme
lecteur et professeur par la Société de l'Evidence
chrétienne de Londres. En t87(î, )1 est devenu cha-
pelain de Samt-i'inlippe, à Antigoa.

A part une active collaboration a la presse pério-
dique, on cite du révérend J. Clark, dans l'ordre
plnlologique ~wa~'c fompar~e d~ /<T~yM~
~ry~HMe~ autres langues (Arya)i and extra-aryau
comparative dranimar, t865); les ~/w</MM du /aN-
~a~ (Thé Epochs language, i866), dn'tg'é contre
les théories de Max ~luMer et de Heinœv\ dans
l'ordre reli~Ieu'I. l Eqlzse clablre el ses rappnrfs
at! les f/~s~f?t/s (thc Church as c&tablishcd m
its, etc., d8(i6); j~M'r~ que la ~c~if'e morale et
f~/tj-f~c~j~hat isChnsnan moral science or thé
rature and Pro~mcc ofChri~han etnics, i87)~j, ou-
vrage fotn'fnn<ë. innuëe précédente, par l'Associa-
tion ang~t&e tnt,crnationa~ede la science morale.

CLARKE [fhdel, ptidotogue anglais, ne à Londres
en 1815, remplit des emplois ;idnnnistrat]fa en
Tnrqme et dans les provinces d'Asie, et consacra
ses loisirs a l'étude des langues et des documents
archéologiques de ducrs peuples. Ses tra~uu~ l'ont
fait nommermembre ou correspondantde plusieurs
sociétés orientalistes d'Europe et d'Aménque, ainsi
que de la Soctété Koyale des antiquités du nord de
Copenhague.

Outre des écrits sur des questions industrielles
et adm)mstraU\eset une B~~o~t'~A<e ~tt~atre
de n'e~tt~oH ~hht. Lite of )84')), on lui doit
quelques publications usuelles sur la langue an-
glaise et. la langue turque (Dtclaorialüzre, Grara-
maire, An~e-MeMO~'e). puis toute une série d&
reciterches sur les langues caucabO-tInbetames et
sur des problèmes de philologie préhistorique,
eutre autres les Ibériuas et habtlanls prélzel-
~H~Mes de fj4s~ J/e~~ (tlic Ibenans and prse-
lielleilic inhabitants, etc.) la Laf~ue jM~o~eor-
~tetnic e< les ~a6~!asetMe)t~ enMe<ï&o-~nM~a!ns en
.4~e([he PalHeo-treûr~ iangun~e, etc., ~8?0); la
Terre satH<e e< ~<opc (thé Iloly land and Eur.,
)870), C~SS~C~~O~ de la ~Ue ~ff~MC et de la
/aH~M<' s~/<~c eL ~r~j~jj~tre com~ar~e du
~apowns et du basque ~he CI. of the Hasque lan
guage, etc.); ~/7;otre sur la ~'<fw/M<M7-c comparée
de /]/~<:cj! <-o~ etc. (31- on theCompara-tnee
Cr. of, etc., 1873), les 7~fpM~~o~s autonomes de'
la Olédaterranée (the 5tedct. l'opulat.. from autono-
mons conis. ~882) r~~i~dc (Attantis, 18851; les
Ptc/~ (the Picts, 1886).

CLARKE (John-S.), comédien ainéricuin, lié dans
l'Etat de Maryland en 1835, débuta a Philadelphie
en 1872 et, sauf une année passée à Dahnnore, y
resta jusqu'en 186Î, jouant avec succès les pre-
miers rôleb ccmtqucs au théAtre (l'Ai'ch-Stt'cct.
Devenu directeur de ce thédtre, il n'en passa pas
moms a ~ew-ltori~, où il fut accueuk a\cc la même
fjucur, et, en 1805, il partagea In direction du
théâtre du Jin'dn] d'h)\cr- H f~ait. en cuire des
tournées dan~ les pto~inces et he rendait. )'utt des
propriétaires dn théâtre de Hostou. A la suite de
[inccudic de celui du Jardui d'imer de ~e~-York.
n se rendit en Angleterre et eu), bur les )))éAtres
Saint-James et de la Princesse, le succès le plus
complet. Il lit des excursions dr.nnatKjnc:) à Lner-
pool, Edinnulur~, ]hil~!n et autres uUcs, et donna
des séries de repré~cntattons sur les dners tité~tres
de Londres. Un court engagement le rappela a~e~ork eu 't870; puis it retint a Londres, l'année
suivante, et joua au théâtre du Strand. A la lui de
la même année, il retourna a Philadelphie avec

Suthern; niais il re\int a Londres en 1872 et,
après avoir joué de nomeaLi au tlicâtre du Strand.
de\nH propriétaire de CtMrmg-Cross. l.es succès de

t~arke appartiennentparttculterementaux comé-
dies-drainc~ du répertoire tnoderne.



CLARKE [Mary KovEtLo.mistressCovvoEv), femme
de lettres anglaises é le 22 juml8C9.est la fille
atnée d'un musicien dtstmguc; sa sœur, miss Clara
~o~ello, s'est acquis de la célébrité comme canta-
trice. En 1828, miss ClarLe épousa M. Charles
Cowden-C~tkc. qm enh'etrnajt avec Lami). Keats,
J!azhtt,Lci~hnuu), des rclt)ttonsl)ttt''rancs sui-
vies, et commenta, des 1829, sou anatysf des
œuvres de Shakspeare. Ce travail de patience lui
coûta ~oze années de recherches et parut en 1845,
sous le tifj c de ~or~M~ de ~A~M'~r~
(Complete concordance to Shakspeare; nouv- édu-,
1855J; il obtmt un grand succès.

On doit encore à mi~tress Clarté quelques ro-
mans ~eN ~Mf~~urps du Mia~M A~ ~tM (1848);
le CoKsni (ISj~j; une étude sur les 7~'<w!<~ de~Aa~ ~850); ~o~)M ~<ïfdûM, suite
d'histoires d'amour en prose métrique ~Trust and
remittance, i87~); 7/<ott'p ~ceoMSM~ [a Rambling
story,~87~.2~ol.):un\ou.nn'Bde\ersded88),efc.,
et beaucoup d'articles insères dans les 3tag'a?tnes,
en gcn(;ratret.it.)f') aux œuvres dramatiques du
poètenational.

CLAR~ fJustinien-~icolas, vicomte), ancien député
françaIs, né a Paris le 8 juin 1816, est le frère de
l'ancien sénateur comte Oarj, mort en t86!). An-
cien ett~e de l'Ecotf mihtajre de Saint-L~r, il fut
attache a la Icgion étrangère et fit partie de l'espe-
d)1iondesPcrtesdeï''er, en A!gene.Ufut quelque
temps aide de camp du marechal Bugeaud avec le
grade de capitaine; pms Il re~mt a Paris, étudia
le droit et se lit rnscrire au tableau des avocats
(~849~ Après la résolution de Février, il obtint du
gouvernement pro\iso]re le commandement d'un
bataillon dans la garde mobue. En !849, il fut élu
représentant du Loir-et-Cher, en remptaeement de
Get'ma)ii Sarrut, dont l'élection avait, été annulée,
et, après le coup d'Etat, u fut nommé membre de
la ComnnsMon consultative. En 18j~.it entra au
Corps législatif, comme candidat du gouvernement,
pour la première circonscription du Lon'-et-Cber.
Réélu, au même titre. aux éjections suivantes, tj
obfmt.end8o5,2]~0\oiYSur27081~otants.
C'est 1m qui, en 't8C8, fut chargé du rapport sm-
ta loi de transformation du Trocadero et du
Luxembourg. Aux etections de 1869, il échoua
apres un &crutm de ballottage. M. Chry a cultivé la
pemture de genre avec quelque succès il a expose,
au Salon de )841. un Tîf/f~ t'o/O! et, a celui de
1842, une ï'ï~ t/er et un groupe de Pe~~
chiens Hp~s. Il a fait partie du Conseil gênerai
dcLou'-et-CheL'pourlecantondeHamt-Atguan.Uaa
été promu ofucter de la Légion d'honneur le
21 jutUet 1848 et commandeur le 15 août 1864.

Ct-ASEN(Chartcs),pcintre allemand,ucàlmssct-
dorf, le 4 décembre 1812, entra en 1820 a l'Aca-
déime de sa viite tuiï<uc, et se cousacr;! de honne
heure a la peinture rebgjeuse. !t occupa en ce
genre un rang dtstmgué dans l'écola de Ditsseidorf.
On cite de lut des œuvres destmccs à dnerses
églises, notamment des i'rf~ques, des cattons pour
vitraux, etc. Il a tr:uté aussi avec succès des sujets
de l'histoire d'Allemagne et d'Angleterre pour des
musées pubhcs ou des conecttonsparticDlieres-Ha a
exécute en outre Un grand nombre de portraits,
d'aquarelles, d'eam-fortes, de dessins, am&) (jne
deshti'ograplues.

CLARYtFrancon.tmn,Cmnte),ancrensundleor fnançam.
né à JLu~efne.'te H août ~i4. )nortàl~tts, )e~ fc~t-ter
1S89. E(ht 1-5

CLAUDE j~tcut!)~. sotatHm- ûan<'a's, néCeHes-sut-
t'tamt'o<sps),)eHnovenihrei8~t,!t'oH.af'dits,tc le

février ~~Edtt.5 5

CLAUDON (Ti)e(tdore-F[~n~Ots-€har!ps~ittt~f-atenrfran-
~'a<s, ne à Da)'-<-ur-~ube, te avrtt 180~, mort a t'ar)s,
7 mat 1882 Edit 2 5

Soncousin,LcrenzCusE'i,néaussien)812,a:)
t)usse)dorf.ettifé<iepu)sdonombreusesannéesaa
Leipzig,s'estfattconnaitremomscommejfeintre
d'htstOirequecommec'ritiquedart.Dapubité:
/H~7'oynyed'Mn~~t~~ct'~(dei-
Kunstfreundes iteiseattcntcuer. ~M~) et eoUaboré a
uncertatnnomhrederecuedsitlubtiés.Onïut
doit.commepemtretUnepartieuefresqttesbtSto-
riques décorant les hôte)sde~died'E~ber)Hdet de
Crefeld.

CLAUDE [Jean-!ta\nne). peintre français. né a
Pans, )e M juin 18M.etetedeV.CaUand.sest
fait connaitre principatemeut par des scènes de
chasse et de sport amqueiiesitadu de nombreux
succesetdo]iticthé.')treest,engénéraLlaforét
de Chantd~y. ~ons rappellerons le JteMf/exmus, la
7!<<t'att<' (t86t); 7f<!</M!t fts.r e<o);j/! de (,'ott'et~M
(OiSe)~ Ltt~t'er~ au cAej!~ MM jour et M~ ~M~M
</fc/MM<'(1865);)<f'<f/e/)m<eM<<MM/tm~r
~?'/a~~?fJM)' faire le ~o~, Préparatifs de ~ë~m~
~OKi'<<tt/e~~Ms(t8C4);f)t~c~'tC/tpMt/~c
~A~?t/f/ ~f~a~~e r/~f~s (t865); f7))e ~f~ce
d'ouverture, t.~<yoKr t~c/er~te~Mrc< chasse (1866)
Un ~o?~ de e/tejt~ (18G8J Récit ~'M~ ~Aa~cM?'
(f869), /t<-<ot<;<<ee/;aMf ~8?C); /)!<teAfuntre.
~wreH~' /C!~ 7ioft' à LoM~t'M (187~) 7tf~Mt'
du 7!o;<fM Row (1874); Hi/t/e-far/f (1876) « Cf"!

zue,ssteuvs sawt semzs, u Causezte a HJde-Pav·k
(t87!); CfMt/i'f/exM (1879); Ptopos ooMM (1881);
~D/cf~ fOMf/t~Jt~ .4MM~f~W~M (1882); ~4 ~M~'
(t885).1).Cb)jdeaobtenudemmeda)i)esenl86().
en )869 et une medadte de 2' classe en 1877, et
une médadie d'argent a I'E\posnmn mmerbeHe de
188'.). 11 aéte décoré de la Légion d'honneur le
15]ud)etl884.

CLAUZEL (A)bin), députe français, c~t né à Gtut-
ras (Ardeehe), te 17 juin t84'i. Ancien éleve de

Ecole supérieure des imnes. n e\ercait les fenc-
ttous d'ingénieur e~d. iersqu'n fut'porto sur la
itste répubhcajne dti depaftement de l'Ardeche,
aux élections du 4 octobre 1885. Il échoua a\ec
toute cette uste; mats après l'nuahdatmn des dé-
putés consolateurs de l'Ardeche, Il se représenta
etfute!u)el4fé~i')erl88tt.Auxélectionsdu 22 sep-
tembre 188'J,faites auscruti[td'arr'ond!ssement,d Il
se potta dans la 2' orconscriptfon de Primas et fut
élu par U)5M \oi\, contre 7561 obtenues par le
mar<pnsde Berms. candidat conservateur. M. Clauzel
represente au (jOn~ei) généralde l'Ardectie le canton
deSaint-ftert'e«ite.

CLAUZEL DE COUSSERGUES (Claude-Cliarles-
Jules), député trancais, est né Coussergucs (Avey-
ron). te S décembre t8~(. Inscrit au barreau de
!'a<~ depuis 48~5. membre du Conset! généra! de
)'A\eyrou depm5 1871 et préstdent depms f880, n
futport<tfj\éff'etfon.ssena)orjatesdejaïmer
i87o,burhlisteréj'ubhcatne,nutcctiouacontretala
ftste conservatrice; d échoua égijtemeid au rcnou-teHcmeMtnennatdu25]amiertt!8Sa~eeS80i.oix
~ur84'2 lofants.(j'andtdat aux éiect'onM généra t'es
tégistames du 22 Mptembrc d88a. dans ]'arrcnd)S-
senjent de ~tjUau, ]i tut clu par 8818 ~oix, contre
ti3j5 obtenues par H. ~ernhette. ancien préfet.
candrdat cousel'\Jleul'. A la hbambre, ~I. Claniel de
(.oussergues-j pus place pamn tes répubhcams
madères.

CLACS~LBE MONTALS <t.!an.ie-M)ppo))'te). jMt'ht fian-
Ca)s,nt-aii<hntc.m<te('.on~er~))e'!(\~eyt'on~teoa\i't)
i7t)i),;tMHtat.ka]tres,)e~]aMi<Tt)&7 Ed!t i-S

CLAUSEN~tc[m-~tcoIns).théutu!iunpthtmtmep[mt!-CLAUSENnet~I~l~lg:)Ii~1~i~ut~;II~I~1(r,ll~I~~I~T~1î93,
i]]L')tdCupenh~tx\]e2t'matalS77.Ldit.t-5.

CLAUSIUS ~nod~)php~u)est,)n]nanucj),physioen aHc-
m.)n<t, nf à hofshn <t'oîn<tan)e), le 2jdn~)er 18M, mort
a Bonn, te~t août t8M Edit. jS



CLAVEAU (Anatole-Ferdmand), littérateur fran-c c
cais, né a Biévre (Seine-et Oise) le 30 mai )8Xi, se 1

dcstina d'abord à 1 enseignement,fut admis :i)'Eco)eq q
normale, dans la section des lettres, en 1834, et )) 1

en sortit au bout de peu de temps, pour suivre la [carrière httérairc. Lun des collaborateurs de la
première éd~on du D~t'~o~nntrc des Cojt/ew~a-)';)! ii rédigea, de 1850 a 18tu. dans la /tct;Me L
contemporaine, une « clu'omque lutérau'e t. qui )e
t)t remarquer, puis prit une part actueau Jour~ sde Paris et à la rédaction du Peuple. ~ommé, en
t865, secrétaire-rédacteurau Corps législatif, )) d
remplit les mêmes fonctions à l'Assemblée nationale
etahChambre des députés, et est devenu chef de
ce service en févner 180C. H a eté dfcoré de la
Légion d'honneur au 15 août Ï809. e

M. Claveau a pubhé en volumes JtoMt~H de la t
~ome/c (~8J7, in-~j; un rccuetL de A'oMt!c//es c< '<

temporaines (MCO, in-18); CuMi;~ le flot (1886, ,i]n-l&), ou~ra~e couronné par FAcadénue ft'-uicaise; r,Un Chef de service, portratt d'après nature (188S, r
)n-)S) ftH siècle, ft~ ou face (1889, in-18), etc.
!) a donné au journal <J?pe~Me le iOinan-feufUeton.
f/M Parhc carff'e. Les journaux ou d a eu une f
part de collaboration parfois considét'abte, sont, L
outre conique nous a~ons cités le Courrier l
/)-<tHC[)-tiah'ftt()S57-), /t<;CMede <K!<rKC<MK <

~MM~Mf. le Jot/rMa~ des Débats (1862-1864), tm 1

C<ïXf~e~e~'ar~,etc.I)afuutn)ausstdenotn-/ 1

brcux articles anonymes ou pseudonymes, notam- x
mont sous la signature de ~Mt'~s?~. aux C~~ cfn- (times illustrés, au Petit 7oMr~d/, au Figaro, au tSoleil, ou Il donne, depms i8i)0, une causerie lieb- cdomadaire,etc.

CLAY (Cassius), homme politique américain, né a
Madison,ie 19 octobre 1810, est neveu du célèbre
homme d'Etat de ce nom qui fut le chef le plus
accrédité du parti abolitionniste et est mort !e
29 juin )8Si!. Fils d'un généraLtt fut éteté dans le
kentuc[.y, sous,la tutelle de son oncle, déploya de
bonne heure de rares facultés oratoires et fut élu
par ses concitoyensmembre de l'assemblée législa-
me de t'Etat, puis membre du Congrès. Au heu
d'adopter les idées uou\eties d'Henry Clay, se<
rapproctta des démocrates et. écriât plusieurs
ouvrages d'écononue et de pbdosoptne ou t! ne
craignit pas de dédutre de ses principes les consé-
quences les plus radicales. A t'epoque de la guerre
du Mexique ()!i47), il commanda l'avant-garde qui.
après une héroïque résistance, tomba au pouvoir
de l'ennenn et fut détenue prisonnière dans ta
forteresse de Perote. Défenseur intrépidedes droits
[iel'tnnnanité,iiraniaparsonétcquencelepai'tii
de l'émancipation des esclaves; dans tes troubles
de d84M. d fut grièvement atteint d'un coup de
couteau, mais Il conserva assez de force pour tuer
son meurtrier. Guert de sa Messure au bout d'une
annéeseutement.it recommença ta lutte avec plus
d'énergie cncore, sc porta, en 1851, candidat auxtonctionstlegou~crneurdnkentucky.tinûfutpas
nommé,maisitréussitautnoinsàyfairf. consacrer
la tiberté de la presse et de la parole sur la ques-
tion de l'esclavage, et fut le plus émment des ora-
teurs qui se tuent entendre dans la comention
nationale des /t'M'-satA't't, tenue au mois de sep-
tembre de la même année. En 18ol, il se déclara
énergiquemcnt pour le maintien de t'L'mon, de-
mandat'abotitionnnmédiatedel'escta~age et di-
verses autres mesures contre tes sécesMumustes.
t/annee surtante, ]t quitta Saint-Pétersbourg, où il
avait été nommé ministre plémpotenttau'e, fut rem-
ptacé par M. Smion C.'uneron. et alla prendre un

CLttAm (And~e-)~n)), niarm fran<.aj&, n<' teaSjjn-
vier MOo, Mott t Toulon, le ~'sentf'mlue IMt.
Ld!t. M

CLAYE (Jules-Aler,andre-Satnrnzn), nnprznzeur fran~ars,

commandement dans l'armée, mais il retourna, le
M mars ~865, a son ambassade qu')) occupa jus-
qu'en 1869. Rentre aux Ftats-Ilms, il soutmt, en
1872. la candidature de H. Horace Grectey a la
présidence.

CLAYS (ricjTe-Jean), peintre belge, né a Bruges
le 2'! novembre 181U, vmt à Paris étudier la pein-
ture dans l'atelier de M. (judm, se consacra, comme
son maure, au genre des marmes et alla se fixer
!) Eru\elies. L'un des premiers peintres de normes
de la tfct~iqne~ n a été élu membre de l'Académie
[oyale le 1~ mars 1885. Nous citerons de lui. sur-
tout d'après ses envois aux datons de Pans la Ca-
tarma, f/i~cc ~or<Mg<ns désemparé en rue ~'Kttc
fSM~'e /HfaMC; /rce de la Tïc~e F~/orM M

t)</CH~: Cdtes de Flandre; ~~Cf/e des ~['07~ du
Tr~ort {1844-1854) ces deux derniers ont reparu
.) I'Ë\posUi<jn um\crscl!f de 1855, t?~ de la ~e
rl'Osleude, Rate de la Sontuee; Pla du bourg~t~ ~~7);ï~ti~, e~ef ~Mwa/î~
(t859j 7'~w/M de ~a~t, acquis par le roi des
itelges, le ~fe~~ (nol!andc), Un Gras Tc~s,Ca~n~~ct~i~'c/,à rExposttion untverselle
de t8()"; ~c de la rtfï~'e de SoM~A~M)~)~~C ~f /t~ (~C8) C~C en/a~~c, C< de )' /MM~ (1874); la
Tümtse rtee.r, esrmrntts de Lurrdrea, Catme pur mt
tevaps orayeva, serr l'Eacaul (1875); l3rugea, la
M~r~MJVo~ (t876); le ZM~r~c par MM ~$
ra/Nip, ~M Ca?~~ e~t ~a~~e {d877); jffae~e de Dor-
drecht, .SoWte ~M Ae:ss!f! a~m'ers,~ TafN~<û(fe
<4H!'c~, dans le tt~?'ïHy-t~e<, à l'Exposition um-
YerseHe de i878; l'Escaut, à Anvers et a Wessmgue
(1881); la Meuse A Dordrecht, en'et du matm, la
7'a!?~se i~N~'es, clair de lune (f882]; ~r A~?<-
leuse, ~lrcnlntée aux e.rtairorra d'.jnrslerdarrt (1R84);
E)t rade de DM~Apr~Me, B/'Mwc (188b), E~c e?t
rtt'Mrc, i!u)lande. 37c?' du Nord (~886) /e ~(~r, rade
de Rotterdam. ~o~t t/c~orJ~6/~ (1887) Ca/~c
cet Z~a~e, J~etjif? Mtcr (1889).

Cet artiste a obtenu deux médailles de deuxième
classe am Ëxpositjons unucrscHes de 1867 c). de
1878. Commandant de l'ordre de Léopold, u a été
décoré de la Letton d'honneur le 6 août d875 et
promu officier en 1881.

CLECH (Jcaït-Marie), députe français, né à Plou-
gasnou en 1850, lut reçu docteur en médecLneen
1873, s'établit a Lanmeur, et devint maire de cette
~tUe et cunsciMer gcncrat du canton- Il fut porté
aux ckctKtn~ du 4 octobre 1885 sur la hstc repu-
blicame du Fmistere, qu) échoua cffntre la liste mo-
narchiste. An~ élections du 22 septembre 1889,
faites de nuineau au scrutin d'arrondissement, n
accepta h candidature dans la 1"' circouscnptiou
de Morta[\ et fut élu par 87~8 ~oi~ contre 5282
réumes par M. de kersauson. conservateur, députe
sortant. H est mor). [e 15 lévrier 18Ut.

CLEMENCEAU (Eugène), bommc polit"jue fran-
cats, députût né a Mom)!erm] en-i'arcds (Ycndée) le
28 septembre i8tl. nt ses études a tantes, 'nnt à
Paris en 1865 pour acheter sa médecine, et fut
reçu docteur en 1SC9. Il s'étabbt dans le \~IIl"ar-
rondissement, dont u fut nommé man'e après la ré-
solution du 4 septembre, i'dr une circulaire du
~8 octobre 1870, il prescru!t l'mstructjOti laume dans
son arrondissement. Iténnssmmian'e an tendemam
du 31 octobre, jl fut réélu le 5 novembre, au pre-
mier tour de scrutm. par 490U \of~ sur ~5~4 vo-
tants. Le 8 fc~'ier 1871, il fut nommé représen-
tant de la hcme a l'Assemblée nationale. le ~m~t-

néàPdnh, le tï mai i8'M},ju<)ft.f t'ans, tej8juttfetl888
)~dtt.-t55

CLAYTON (Jolm-Mtddteton~)~mtne poittjqueam~ticam,
né dans le J'ctj~aie, !e ~f'oHct 17i'6.j)uuitàDouvr~
(DoU~ate). le novembre ÎS~ Etht. t-



septième sur 45, par 05144 voix sur 328970 vo-

tants, et repoussa les préliminaires de pan. Il tenta
vainement. le 18 mars, de sauver les générau\
Lecomte et Clément Tliomas, et n'arrua rue des
Ilosiers qu'après leur exécution. A cette occasion,
le Comito central le mit en accusation et voulut le
faire arrêter. Lors du jugement des assa&'5ins, accusé
par ceitams témoins de n'être pas intervenuaussitôt
qu'il aurait pu le faire, il fut ardemment défendu
par 3[. Langtots, dont la déposition dissipa toutes
les présentions. ))ans la séance du 20 mars, il pré-
senta a i Assemblée nationale un projet de loi ten-
dant a autoriser l'élection d'un Conseil municipal
de l.i Mlle de Paris, composé de quatre-vingts
membres. H signa le manifeste des députés et des
maires qui lixait au 26 les élections municipales.
Porte a ces éiections, il ne fut pas élu, et après avor
pris part aux tentatives de concitiation entre le gou-
vernement et la Commune, il donna sa démission
de maire et de représentant, et rentra momentané-
ment dans la vie prince. Membre du Conseil muni-
cipal de Pans pour le quartier Clignancourt depuis
1871, et président en 1875, Il se fit remarquerdans
les discussions relatées a l'm&truut.iûji primaire et
aux lin.mces

M. Clemenceau se présenta aux élections géné-
rales du 20 février 1870 pour la nouvelle Chambre
des députés, dans le )tt" arrondissement de
Paris, et fut élu par 15204 voit, contre )J. Arrault,
candidat républicain modéré. 11 prit place a l'extrême
gauche et se prononça pour l'amnistie pleine et en-
tière- 11 lit partie du bureau, a plusieurs reprises,
comme secrétaire. Apres l'Acte du 16 mai d877, il
fut un des 5H3 députés des gauches réunies qui re-
fusèrent un \ote de confianceau cabinet de Broglie.
Très populaire dans son arrondissement, jl fut réélu
le 14 octobre, 'pan- d8620 von sur 18820 votants,
et à l'ouverture de la nouvelle Chambre, il fut dé-
signé par une réunion générale des gauches comme
membre du comité des dix-huit chargé de diriger
la résistance de la majorité républicaine aux entre-
prises que pouvait faire craindre le cabinet extra-
parlementaire présidé par M. le général de Hocbe-
bouct. Dans les sessions suivantes, ou remjrqna
parmi ses discours celui par lequel il demanda la
mise en accusation des ministres du 16 mai (mars
-187Q). Le 1~ janvier 1880, il fonda le journal la
/u~~cc, dont est resté le directeur, a~ecM. CamtHc
Pelletaii comme rédacteur en chef.

Aux élections générales du 21 août 1881, M. Clé-
menceau fut doublement réélu dans le XYM!" arron-
dihsement de Paris, partagé en deux circonscriptions
la ']" lui donna il45<i voix sur 14857 votants, et
la 2" 59o8 sur 847'J. Il se porta en outre dans
l'arrondissement d'Ares, où il obtint, au prenuer
tour de scrutin, 5 755 voix sur 15413 votants, et
fut élu, au scrutin de ballottage, par 7977 voix,
sans concurrent. Il opta pour la 2" circonscription
du X\1!I' arrondissement de la Seine.

Chef reconnu de l'extrême gauche, M- Clemen-
ceau soutint toutes les propositions émanées de ce
groupe et principalement la revision totale de la
Constitution. Il prit part aux discussions sur les
projets de loi sur les récidivistes,sur l'organisation
municipale de Paris: il déposa et développa plusieurs
interpellations sur les mesures prises pendant les
gréées d'Anzin,et surtout il combattiténergiquf ment
la politique coloniale de M- Jules Ferry. Il contribua
à la chute de son cabmet et appuya la demande de
mise en accusation contre ses membres. Aux ap-
proches desélechons généralesde 1885, M. Clémen-
ceau entreprit une campagne en regle contre le
parti opportuniste, et forma des listes radicales
dans beaucoup de départements.Lui-même se porta
dans plusieurs, principalement dans le Puy-de-
Dôme, le Yar et la Seine. Dans le Puy-de-Dôme, il

ne réunit que 11160 voix sur 125 278 votants, et se
retira, avec les autres candidatsde sa liste, au scrutin
de ballottage. Dans le Var, où il donna lui-même de

sa personne et. fit., sur la place publique, des confé-
rences retentissantes, il obtint, le 4 octobre,
2~585 ~otx sur 52 251 votants, et fut élu, au scrutm
de ballottage, le second sur quatre, par 54060 voix
sur 54452 notants. Eiiïm, dans la Semé, il eut, au
premier tour, 202 543 voix sur 450 7C5 votants, et
fut classé le sixième sur la liste générale des can-
didats. Il fut élu, au scrutm de ballottage, par
284844 von sur 414 360 votants. Il opta pour le
département du Yar.

Des le debut de la session, M. Clemenceau com-
battit a la tribune les nouveaux crédits demandes
par le gouvernementpour le Tonkin, et dont le refus
devait entraîner la retraite du ministère. Le vote
de ces crédits a une majorité douteuse ayant été
suivi de la dislocation du cabinet Brisson, le chef
de l'extrême gauche déclara ne pas vouloir entrer
au pouvoir, mais il prêta, dès le début, son appui
au cabmet formé, le 7 janvier 1886, par M. de Frey-
cinet, en raison des concessions de programme et
du choix de personnes accordes aux influences
radicales. Ce fut alors l'appui qu'il donnait au g-é-
néral Boulanger qui ht accepter celui-ci pour le
portefeuille de la guerre, et il resta d'accord avecle général dans les diverses luttes contre les chefs du
parti opportuniste. Lors de la crise présidentielle
quiaboutitaladémisstondeM.JutesGrévy.iIse
déclara hautement contre la candidature de M. Ju-
les Ferry, qui sou!evait tant de hameset de menaces
de la part du parti radical, et pour la conjurer, se
rattacha à celle de M. ~adt Carnot, qui fut élu (3 dé-
cembre 1887). Lorsque le genérrd Boulanger orga-
nisa, au service de ses desseins personnels, la
Coalition de répubhcains d'extrême gauche et de
conservateursmonarchistes,M. Clemenceausesépara
de lui, et combattit ensuite sa candidature plé-
biscitaire, depuis l'élection partielle du général a
Paris, le 27 janvier 1889, jusqu'aux élections géné-
rales du 32 septembre de la même année. Dan"
l'intervalle, après avoir contribué à la chute de
tant de cabinets successifs, il donna son adhésion
et son appui au ministère formé par M. Floquet
le 3 avril 1888 II fut alors porté lui-même commecandidatala présidencede la Chambre, eL il obtint
168 voix, contre 168 données à Il. Métuie, qui fut
déclaré elu par le bénéfice de 1 âge.

Aux dermeres élections générales [22 septembre~n~~m~mf~M~M
se présenta dans l'arrondissement de Draguiguan.
obtint, au premier tour, 7 567 voix, contre 5 592
dounéesaM.LouisMartin, candidat radical, 5 .576
a JI. Dailtiére, candidat boulangiste,et 7ol a 51. Bré-
mond, candidat républicain modéré. M fut élu, au
scrutin de ballottage, par 0363 voix contre 4772
obtenues par le candidat boulangiste, Sans se pro-
diguer dans la nouvelle législature, M- Clemenceau
n'en a pas moins saisi plusieurs occasions de

reprendre son rôle d'interprète autorisé du part)
radical et d'en soutenir, dans un langage volontiers
menaçant, les revendications impérieuses ou les
Lbeortes absolues. C'est ainsi que, dans la séance
du 50 janvier 1801, a propos de l'interpellation sur
l'interdiction de T/te~M~or, drame de ~1. Sardou
a la Comédie-Française, il fait a la trihuim cette
déclaration,devenue fameuse, que a la Révolution
est un bloc, dont on ne peut rien détacher,rien
rejet.er a; auï adversaires du Tribunal révolutjou-
na)rR ~rappelle que, acupohtique il n'y a pas
de justice D, et il termine par ces mots a Si le
gouvernement ne fait pas sou devoir, les citoyens
iero'itleIeur.jfUnpeuplustard.dproposde
f'mterpelfatiou sur le maintien en prisoftdc
M P. Lafargue, candidat socialisteàladeputatton
dans une circonscription de Lille, M. Clemenceau,
considéré jusque-la comme le protecteur du cabi-
net Freycinct-Constans, venait déclarer que l'alliance
formée, sous le nom de concentration républicaine,
entre la république radicale et socialiste qu'il
représente, et les républicains opportunistes, pourl'



lutter d un commun accord contre i'.tgit.Uion bou-
)aug!~te, était désormais rompue, et d donnait
)'assautaun)uu~Lèt*c<'nc<"nh~U~nt.sansi'ucccs
d'auteurs, l'ordre du.)ou['<))H!'ppi<'uVfiN)ala con-
duite dupou~ci)'cncc)tc:~)'a)i'c(3toctn!n'cl8'Jt).

CLEMENS (Samnel-LangJiorne),littérateur ainéi'f-
eam,plus connu SDusicpseudonvnieueM.o~T~A!
estnéa]iorida,dansIeMissom'le.'tnoveml]re
1835. Apprenti unprimeur dans sa \i)ie natale,tl Il
c\erçasaprofesstOnaSamt-LoutS,a~mcn)nati,a a
Phdjdelpiueeta~ew-~ork.ln~ovagcqu'dhten
185j sur le ~siss~ptIuifjtabaudoniMrson métier
d'ouM'iertypograptio pour cetui de pilote.qu'il e\erça
sur des bateaux a sapeur do ce t)eu'-e. Eu 1861, Il
suiMl sou frère, nommé secret-ine du territoire de
~evada. en qu.dtté de seerétan'e privé. ustta les
mines de ce territon'e, acquit une fortune con~-ïdé-
rable qn'd perdit, et fut aussi correspondant de
plusieurs journaux cahformens.Apres a~ou't)sdé
les îles de ila~at, Il rentra an\ Ltats-Umh, nt des
conférences et puhh.t sa prenuere nmnene humo-
ristique, mtttniee la ~c~f~M~/c <ytft saute (the jutu-
ping Fro~). En 18t)7. ;I s'embarqua pour une e~eur-
s]0n dans la Médtterranee, ~)sita iE~\pte et la
Palestn]e,etasonretuut'df)nnannere)atioudece
voyage,sous]etttre:/fs~~io<'e~~CHt'e'~tï~c(the
Innocents abroad, 18C9). !t se <Ka e;[smte a ))u)fa)e,
ou il devint directeur d'un jeuru'.u. se marm rtche-
ment et isita cucf're l'Europe a ptusieurs repr)scs;
Il fut notamment le correspondant du ~'etf-VorA
7fcraM a l'arls et à Londres, lors du séjour du
s);ah de l'erse dans ces deux ~dtes en 1S73.

On cite de lui Jtoi~/H'ny ti (t8':2), prétendue
autobiographie ou l'imagination parait avoir eu
une part con<ideraMe; les At'ai<Mfe< de 7'om
.S'a~yer (Adtentures of T. S.; Londres et ~eM-~ork,
t876), traduit en français (1S84, in-4); ;'M;M/t /im-
</ie)'<)te/t(t8'i8);'<ePr<Mce<'<<ejP<tMM<'(the
i'nnccand thé Pauper; 1882), traduit en français
par M. raui Largiitere (~?5. iMS): fE~;M)ti
~~aM'; K)/~ et ~n/<res histoires (thé Stolen \\fnte
Etephant and other taies. 1883); la Fi'e e~r le Jhs-
s!<(Ltfeonthe Miss..d885);/cs~t'e~Mr6«~J'/M<.A-
/etertT/ fittM (Adv. of HucUeberr; Finn; )88j).
traduit en français (1880. in-4); ~rre du ~~Mr de
)Mt<!K)!c<' (Bn'ttidny Dook; ~85); Voyage ~'MM MoM-

veau ~f~ft'tn du nouveau ~onde à ~'ttneteM ~ew
PiJgrun'srrogressfromnew~oridtotileold;
jS8ti). ~1. S. Cfemens a fait représenter à ~ew-~orL
a~ee un grand succès une coniedie,</e~ore
(ttte Gilded age). n a été fait une traduction hbre en
fiançais, par M. Diémont, de ses E<?KtMM am<rt-
ca!)!M~S8t.in-lS).

CLÉMENT (Pierre-).eon), sénateur français, né à
Orsenny [ïndre). le 29 octobre ~82S, acquit en 18C1
la charge d'atocat au Conseil d'Etat et a la Cour de
Cassation. Membre du Conseil général de 1 indre
pour le canton d'Aigurande, n en a été élu cinq fois
président.Aux élections du 8 février 1871, n fut
élu représentant, le quatrième sur emq. par 37904
\oix. Après avoir soutenu la pohuqncde M. Thiers,
il s'associa aux tentatues monarchiques qui se
produisirent la suite du 24 mai 1873; Il \ota contre
l'amendementWaDou. mais il adopta l'ensemble des
lois coustttntionnfncs. Présenté, conunc candidat
conservateur constitutiounet. aux étections sénato-
iales du 30 janvier 1870, il fut éfu. le premier sur

CLÉMEÎtT (Auguste), représentantdu peuple français.
né à ~ienoh]e, te6 octobre 171)8, moi t en~eptembie ISti~
Mit.m

CLtMENT(\u~u'.tc-Ed<)n!ir('[-Amhroisû),econcnn'.tefi:m-
<'a~,nea)'.ui-)e21tti.ubt80~,]fiottaAiun)n;ty,et]
notembielS86.Mit.t-K.

CLÉMENT (Jt"ôln-Plerre), h.tnrwn etpconOlnt.tc fi an«;>3I<1.
mont) re<te)!nstnut,t)ea!~a~ut~n!u],!e:!jutn1809,
mort i) Pdns, le S novembre 1870. Edit. 1-1

deux, par 175 voix sur 508 électeurs, et prit rang
dans la majonté tnonarchtqnc de la Chambre haute.
Il fut réélu au l'enouve~emcnt j~articl, le 5 janvier
1879, par )60 ~of\ sur 5)_)t notants, et a celui du
5 jan~cr 1~88, par 5~0 ~oi~ sur 614 notants.

CLÉMENT (Rnut-Junghohn), Imgui~te et histo-
rien danois, né le 4 décembre 1805, dans l'ile
d'Ajnram (Frise scptenhionaJe), aciima ses études
âu\ Uni\erstté& de hn'l et de Hctdelbcrg Hoctcur
en philosophie en 1855, ]1 entreprit, au\ frais du
gouvernement danois, un voyage de trois ans à
traders l'Ecosse, l'Irlande, l'Angleterre, la France,
les )*;tys-ïtas et l'Anémone. De retour en Dane-
mark, il fut agréée a t'Lnnersité de K<el, et ou\nt
en cette quahtc des cours publics qui furent suivis
a~ec empressement.

On a de M. Clément, aussi renommé pour i'espnt
que pour la science De /'0~y~tedes Te!~ofM (Ueber
den Ursprung der Tl)eudis)ten.Altona,1856); /M<ro-
<<<<o?t /'A~~<?!re ~M D'f<e~t<!?'A (Erkiaerendc
Enilcitun~ zur Ceschichte Dinieinar~s, Ihunbout'
1 83fJ) le Dlonrle r/erxaanrr)ne selrteratrrnual (dIe
noid~crinamscite ~\eLt, Copenhague. 1840]; la Lot
~Me {die Lex salica. Mannheim, ~8~5); r~y~f/M
CM /~ftH~e (Heisen ïn Irland, Rjel, 1845); ~otrc
de /n t'~e des sM~vj~f:~ des 7'Y~~N (die t.ehens-
und Leidensgesetnchte der Fnesen. IIjid-, 1845);
la Tet)tpë~e de SAaAs~enreej'p~(/MceAtS<Ot'tot<cmc~
(Shakspcare Sturm historiscn belcuclitct, Leipzig,
~846]; Ff~ a /?'HM~ Frise, la Ho~t~e~~
~'j4~a<e dansl'étéde 1845 ~Reisen durch rries-
land, Uoijand, etc., 1845, Kiet, 1847); le ~r~ca~~
sa /a~<yMe (der Franzose und setne Sprache, Franc-
fort, J848), écrit partiodieremeot oj'igniat; Des
~Je~etn's ?fMye~s d'aMt~to~r ~'fta~ des duchés de
~A~s~~ e~ ~o~M ~(Die ~eeignetesten Mittel zur
Besserung der Schl. und Holst., Altona, 1848),
/fo~of~ réels de la ~H~Me et de la ~a~o)j~M
~d-yM~oi~ (das ~ahre yerhaeitniss der suderju-
tischen~attonaIttaetundSprache, Hambourg. 1819)
le SrA/MM)~ e~ sa ~opM/a~f)HpxM~~fp(SchL, das
urhetnnsehe Volk. etc., Ibtd., 18~) la L<n]~ttc
écrile rlanaise et la laatgue polrulaiae du xrmrl du
~<t/csM'~ (d)e daen. Schriftsprache und die nord-
schles~.VotKsprache;Ihid., 1869) écnts consacrés
a défendre la cause nationale des duchés.

CLERCQ j Louis-Constant-Henri-François DE).
homme pohuque trançaïSt ancien député, né a Paris,
le 24 décembre 't817,'eta)t connu comme proprié-
taire et maire d'Ofgnies, iorsqu'il se porta candidat
dans le Pas-de-Calais, aux élections générales du
8 féu-ier 1871 pour l'Assembléenationale. U fut élu,
le huitième sur quinze, par 155502 ~oi~, siégea
au centre droit, ~ota habitueHetucnt a~ec la majo-
rité monarchique, et se lit remarquer surtout par
ses tentatives pour constituer, sous le nom de
groupe de Clercq, une réunion de députés appar-
tenant a toutes les fractions de )a droite- Au mo-
ment du vote des lois constituttonneHes, tt monta a
la tribune pour dcclarer. au nom de son groupe,
qu'il ne pouvait s'associer au vote de ces lois, n'y
trouvant pas des garanties conservatrices indispen-
sables. Auc étecttrms (iu 20 février 1876, pour la
Chambre des députés, il se porta candidat dans la
de'nfteme circonscription de Bétltuiie et échoua
contre le candidat repubhc:nn,M. Itrasme. La mort
de ce dernier ouvrit une vacance, et M. de Ctercq

CLtMENT (Ch~)'tes)t cnUque et hutcuea d'att ft'ancats,
né a Houutt, en t82t, mui t a Pans, fc 4 judfet 1887 Edtt. à

CLÉMENT<!at'.q~e'F~hx-Atfr~dt, nn~en francats, n~
à t'ittis, le Hj~n~cr l~a, J'KHt & !ts, le 23 envier
1885 Ëdtt. I-o.

CLÉMENT DE RIS (Athanase-LûmsTottTERAT,conte), )i[-
tt~atcur ti'anc~'s, né à t'ans, le 8 décembre i8~C, mort
à VerbaiUes. le 11 octobi188~. Ldit 4 5



se portait pour la remplir lorsque eut. lieu la disso-
bition de ta Chambi~e. Aux élections générales du
14 octobre, fut présenté comme candidat officiel
et bouapart~te, et élu par 13052 \oi\ sur 20785
notants. Il échoua au\: élections du 21 août 1881,
a\ec 9506 voix, contre 11 768 obtenues par Il. Dc-
prez, candidat rcpubbcam. Porté sur la Ii~te mo-
narchiste du département du Pas-de-Calais, aux
élections générales du 4 octobre 1885. il f)]t chi,
le dernier sur douze, par 10001~ ~oi\ sur 170777
votants. Au\ élections générales du 22 septembre
1880, faites au scrutin d'arrondissement, il se pré-
senta dans la 1" circonscription de Hétilune et
échoua, au premier tour, avec 55M voix, contre
10535, obtenues par son ancien concui~rent M. De-
prez. M. de Clerq représentele canton de Car\m au
Conseil générai du l'as-de-Calais.

CLÈRE fEu~éne-Jules), publiciste français, né à
Pans le Of'tnbî'c d850, fit. ses études au lycée
Henri IV et débuta au Courrier de Paris par des
articles de cnttque !ittéra)re signés par J'atia-
gramme Jules R~ I) appartmt successi\emcnt.
a la lléforme, au CoMrr:cr français. a la /ie~Me
~dct-eft~a/MH~o~, etc., avanidentrer au National
dont Il fut, pendant plusieurs années, le collabora-
teur quotidien. Devenu secretau-e~redacteur a la
Chambre des députes, il a été secrétan'e des com-
unssions parlementatres des traites de commerce
et du tarif général des douanes. Il a été décoré de
la Lé~Hni d'honneur le '14 juutet ~8~1.

M. Jules Clére a publie en relûmes les 7/ow~f~
de la Cow?~;e (1871, in-~8; edtt., ~872); ~M-
~t7'E du ~ï~e MHHje)'~ depuis 1879 jusqu'à
nos jours (-1875, m-18) Etude Ats~or~Mcsur r~r6t-
~'a~e t?î<erp;H~<~t~/(1874, in-8, brucb.); /s Congrès
de ~?M~ (1874, in-8. brocha, ~~c"yr~Aïe des
<~cptt<e~ a~ec leurs principaux \otes (1875, iu-52):
~to~opAM /f)M~e des s~f]'/f?:M (t~7C, iit-S~};
Diographie <.oH~~<c des ~p[t<es a~ec toutes les
professions de foi, circulaires cicctorak's, etc.
(~877, in-52); les Tarifs de f~t)!cs, <a~/e«M.c cow-~ar~i/s (1880, iu-4°).

CLÈRE (Georges), sculpteur français, né a Xaney,
le 15 novembre 1829, lit ses étudesD~on et sui~ttIl
dans cette \dlc les cours de l'Ecole secondaire de
médecine. Il fréquenta en même temps ceu\ de
t'Ecote des Beaux-Arts et y r<'fnport;t )n)e médajHe
d'honneur au concours de 1848; il ~nt alors a
Paris et entra dans l'atcher de Rude. 11 a exposé
aux Salons, depuis '1853, un certain nombre de
statues et de groupes en marbre, en plâtre et en
bronze, et a obtenuune médadfe de 2° classe en 1872.
On a rcmatqué notamment Ma/~MtŒ au tombeau
d'Oscar ('185~] F~M~ o~'ps~, 7''a!~tc ~Hf~fM~e
J1859); ~s<t (!8ti2): &f/rc. P/[f~ (18(i5);
Jeaniic ~Itc ~OM~H< ses ~o~~ (18~9); 7~'c!</e
~Ot~a~ le Aojt de ~V~tce (1872); Jc~!ne ~rc
tJterye et MtaW~e (1875]. M. Clére, qui est resté
plus de quinze ans sans reparaitre am Salons, a
travaillé a la décoration, du nouveau Loutre, des
Tuileries et de plusieurs monuments publics.

CLÉRET (Mgr Jules), prélat français, né le 20 dé-
cembre 18~3, éfait cure doyen de ~otre-Dame de
Saint-1.6, lorsqu'il fut notnitié e~ëque de Lavai par
décret du 28 août 1880.11 a été préconisé le 50 dé-
cembre de la même année. Chanoine d'bouncur du
diocèse de Coutances, n a été décoré de la Légion
d'honneur.

CLERGET (Hubert), dessinateur français, né à
Dijon le 29 .juillet 1818, smvit l'Ecole des Bcam-

CLERGET (Jacques-Jean), arciutecte Ji'jDçaih,né à Dijon,
te M novembre 1808. Edtt. 1-5.

CLERK {sii- Ceorge), homme politique ang!a~,n€~Edm]-
bourg ~n 1787, mort le 22 décembre 1867. ~(ttt. 1-t.

Arts de cc))c ~iHe et. fut éleve de De\osgcs et de
Saint-1'ére. It commença ses envois au Salon en
1845 et exposa, pendant plus de ~mgt ans. une
suite de dessins et d'aquarelles dont les prinopam,
acquis par le mmistérc de la maison de l'Empereur.
figurent dans les musées de Dtjon, de Bordeaux et
autres musées de province, dominé au concours,
en 1849, professeur de dessm a l'Ecole d'application
d'El;it-in;j.lor, Il comerra ces fonctions jusqu'à la
suppression de la chaire en 1878. IL fut, en outre,
jusqu'en 1888, professeur de dessin à la maison
d'éducation de ht Légion d'honneur. Membre de
l'Académie de Dijon qui, en 1887, lui a décerne
une médatHc pour t'œu\re de toute sa \ie, il a été
décoré de la Légion d'honneur en 1877.

Outre une collaboration importante aux princi-
pales œuu'cs et collections illustrées de ce temps
(Foya~~ dans ~'fnt~tfHjte ~a~ce, ~j'!s </<t~ sa
s~e/~eu?', la J\orMta?~ la Bretagne, 7ft)~'c, le
~H~f/Mt jo~tM'~OMC, Tour du ?non~e, etc.),
~1- (jtergct a publie plusieurs séries de compositions
et de dessms, sons les titres de ~p~ycs p~t J~e,
f~ Suisse, en ~OM~t'î~, e~ CAt~e. On lui doit aussi
des Coaas de paysage, de peirelate azs lacas, plu-fois réimprimées, et uu Cours de dessm,
/?~M)'e.' ~~ï/~ae, o~MC[~ releves p/<~ts pOM)'
les û/~f~ ~~a~ta/cr {i8~H, gr. m-iol.).

CLERJOUNIE (Jean-Léon), député français, e~tnc
à 8alignjc, le 11 décembre 1857. Avocat au barreau
de Sarlat, dont il a été élu bâtonnier, maire de cette
v)Jle depms 1881 et conseiller général du canton
depuis 188~, )) fut porté, comme c.md)dat répubh-
cain, à rétection partielle du 8 a~rd 1888, dans
le département de la Dordogne, contre le général
Boulanger.H échoua, t~ec 55 74à~oi\, contre M4~S
données a son concurrent. Après l'option du général
Boulanger pour le département du ~ord, n se
représenta a l'élecfjon du 22 juillet 'J888, et échoua
également a~ec 45090 ~oix, confie 49427 réunies
par M. T:n))en'r, nn~en député, candidat i)onap.u'-
tiste. Aux élections du 22 septembre '1889, faites au
scrutin unmommal, H. Ocrjoume se porta dans
l'art'ondtssemcutde S~rtat, et fut élu par 8 ~80 voix.
contre 7 171 obtenues par M. de Bosredon, ancien
député, candtdat bonapartiste.– Il est mort a Parts
le 19 juillet 18<)1.

CLERMDNT~ANNEAU(Charle&-Simon),orientahs).e
francaf, membre de l'Institut, né le 19 février 1846,
est le hls du sculpteur Ganneau, connu par ses ten-
tatucs de création d'une rehg'ion plinosopluque.
Elè\e de l'Ecole des langues orientales et licencié
ès lettres, il fut attache comme drogman au con-
sulat de Jérusalem en 18H7, et a 1 ambassade de
Constanftnople en 1873. Chargé d'une missfon scien-
tihque en l'alestine l'année suivante, il ht d'intéres-
santes découvertes, et crut retrouver mie pictre du
temple de Salomon, sur laquelle est gravée une
inscription défendant sous peme de mort de péné-
trer dans l'cnccjnte sacrée, et une ste)c qui offre la
plus ancienne inscription sémitique connue, ~ommé
\ice-consul a Jana, le 31 octobre 1880, il retint H

Pans, en mars 1882, comme secrétaire interprète
puur les langues orientales, et fut promu au grade
de consul de première classe lel~ décembre 1886.
Correspondant de l'Académie des inscriptions et
belles-lettres depuis 1880, il en a été élu membre
titulaire le 1~ mars 1889, en remplacement de
P. Hiant- !1 a été nommé chevalier de la Légion
d'honneur le 10 mars 1875.

M. Clermont-Ganm'auapublié ~s~m'e C~
le p!?cAcMr~< du ~<ï~ ~r~MM-cA~, texte turc
avec traduction (186U, in-8); /aS~c/e de Jlesa, ?-ot de

CLERMONT-rONNERRE (Afftté-Mane-Gaspard, marqms,
puis duc DE), généra!, ancien ministre et pair de France,
né à Pans, ie 27 novembre i779, moitChso)tes(EureJ,
le 12 janvier 1865 Edit. 1~.



Afoa&, 890 avant J.-C-, lettre au comte de Vogue
(1870, m-4); la Palestiue ~tcotNiMë {1875. m-16); leieu Satrape et les Phéniciensdans ~f~o~~e
(1877, m-8); ~M~N/iC~M Saint-Sépulcre et le
tombeau de Joseph d'Arimathie (1877, in-8): ~y/Ao-
/oy~e tcon~r~A~Me [1878, m-8t; Etudes d'~rc/~o-
logie orieratale (1880, in-8); Ortqene Jacrsc des mOIl1'-
ment, araMt~H~ f~'E~t/pte (1881, m-8, Impartie);
Sceaux et eac/tc~ tsro~h~, pA~ttc~cH~ et ~yr~ts
(1883, in-8, pi.); les ~'aw~ archéologiques c~ Pa-(1885, in-18); Iterueil d'archéalogre orientale
(1885, in-8, a~cc pl. et grav.), sans compter des
rapports ofiic~els sur divers pomts parttculiers de
ses missions.

CLÉRY (Léon), n~ocat français, né a !'dt'!s le 9 août
1831, fit ses études au lycée Henri IY. Reçu avocat
en 1853, il fut secrétaire'd'Eugene Bethmont. alors
butoiituer, et negh~ea de bonne heure les affaires
crimmelles pour s'attacher spécialement aux procès
civils et pohtiqucs. l'armi ses plaidoiries les ph~
remarquées, il faut rappeler celles par lesquelles Il
défendit M. Kochciort dam une des nombreuses
poursuites que lui intfnta t'Empire, ~t. Go), contre la
Comédie-Française.Rene-Datidd'Angers dans son
procès en séparation de corps contre sa femme,
tnte de i'aut ttuct, MM. About et Sarcey contre
MM Ferlet et Bonnes nJR de Mjrsan~y,/e~'en pM&~<-
contre les Jésuites de la rue des Postes. C'est hu
que, pendant la cnse du 16 mai, M. cerner cho~it
comme avocat dans le premier procès en diffamation
intenté à Il. de r'om'tou, mimstre de l'intérieur, a
raison des articles injurieux du Bulletin des com-
munes contre les 563. M. Cléry a également porté
la parole pour M. Barraud, éditeur, lors de la saisie
des planches des Contes de La Fontaine, et pour
M. Georges Charpentier contre M. Lemerre, dans la
délicate questionde propriété littéraire qu'avaitsou-
le~ée la publication des œuvres d'André Chénier par
les soms de son neveu, M. Gabriel de Chômer. On

a aussL remarque, pour sa vivacité, son plaidoyer
pour l'acteur Marais contre H. Koning, directeur'du
Gymnase, en 1883. M. Léon Ctéry a épousé la fille
de 31. Goupfl, éditeur d'estampes.Il a été élu mem-
bre du Conseil de l'ordre des avocats en juillet -)875.
H a été décoré de la Légion d'honneur le 12 juillet
1882. Le célèbre avocat a publié lui-même un
recueil de ses meilleures ptaidoirtes, a~ec une pré-
face autobiographique, sous le titre* de ~MfeHïr~
du Palais (1891, in-8].

CLEVELAND(Stephen-Grover),vmg~-df'uxièmepré-
sident des Etats-Ums, est né au bourg de Calu~eU
(Ne~-Jersey), le 18 mars 1857- hts d'un pasteur de
campagne, il fit ses études à l'Académie de Clinton.
fut ensuite employé dans une maison de commerce
à FayetteviHe, puis émigra vers l'Ouest. Retenu il
Buffalo par son oncle, il étudia le droit et se fit ad-
mettre au baiTeau de cette ~ilie en 1859; nomme
attorney du district en 18~,et choisi en 1870 comme
chénf au comté d'Erié, il devint, à l'expiration de
son mandat, chef d'un cabinet d'affaires qui, sous la
raison sociale « Cleveland, Bissel et &icard r, se lit
une cuenteJG considérable. En 188t. il fut élu maire
de Buffalo, comme dcmocrate-réformistR, se signal;!

par une administration scrupuleuse, qui le fit nom-
mer, en novembre 1882, gou~erueur de l'Ktat de
~ew-Yorh, par 1't2854 voix. ités ce monicnt. sa eau-

CLÉSINGER (Jean-Daptt&te-Autfuste), scu]ptcur franfats
m' à Ut'sattcon, )e octobre )814, inoit à t'ju~ le 6j.u]-
viBr~83 Ldit 1 5

CLESSE (Antome), poète belge, n~ L~tt!)~e, le 50 m.n~8~ mort Mons, le mais ~9. E:ht 1-5.
CLEVELAND (Henry V~E, 2' duc "ff), ~në!a[ et pair

d'An~~tene.nc~ Londres, en 17H8, mort cnj'i6r 1864
Edit. 1-5

teI~Ne~li82h: 1~f~20' f~:r~o~8~â~'rianr d'Angle-
terre, né en l~b, mort )o 20'février 1866. dit. 1-t.

didature a la présidence des Etats-Lnis était posée
par les journaux de ~ew-\ork. Cr~ce à ses qualités
d'admimstrateur, au zele dont donna des preuves
dans l'accomplissement de ses fonctions, à son esprit
d'indépendance et a la simplicité de sa vie, cette
candidature fut acceptée par le parti démocrate.
~1. Cle~cland l'emporta, le 4 décembre )8S4, avec
2~9 ~oix, contre 184 données à M. Blame, candidat
du partt républicain, et le 4 mars 1885, il prenait
possession de sa nouvelle dignité-

A l'extérieur, M. Cleveland s'en tint a la politique
d'abstention;à)')nterteur,itse déclara d'abord par-
tisan de la révision de la Constitution et de la non-
rééligibilité du président de la République ce qui
ne l'empêchera pas, a l'expiration de ses pouvoirs,
de se hnsser porter candidat a la présidence pour
une second pétiode. Le choix des fonctionnaires de
l'Etat parut surtout le preoccuper. H se proposait
hautement d'écarter tous ceux qui s'étaient compro-
mis par leur vénalité ou par des services rendus
3m partis politiques et non pas à l'Etat, et de dis-
tribuer les places exclusivement scloti les capacités-
Mais sur ce dernier point, l'attente du public aurait
été déçue plus d'une fois, s) l'on en ct'oit lesphuntes
élevées dans la presse, a la fin de 1885, contre ses
premiers chou Dans son message du mois de no-
vembre, il exprimait particulièrementl'intention de
poursuivre l'a?Livre do ]a suppression de la poly-
garnie chez les Mormons, et de restreindre Immigra-
tion tant européenne qu'asiatique aux Etats-Unis.
Sur ce second point, les choses resterent a peu pres
dans le xta(u quo; mais, sur le premier-, 1'tpu%j-e fut
entièrement accomplie et le mormomsme dut aban-
donner ses instituions particulières comra'n'es a la
loi commune.

Sous la présidence de Il. Cte\e[and., la fédération
américaine du Nord reçut de notables agrandisse-
ments quatre nouveaux Etats furent créés par le
Congrés le Dakota septentrional et le Dakota mén-
dtonal, Washington et Montana, ce qui porta le
nombre des Etats à 42. I~n fait qui peut mtéresser
la France est la part que prit le président Cte\eland
a l'érection dans la baie de ~\ew-\ork de la colossale
statuedcBarthoIdi,laf[LibcrtéccIatrantlemonde p-
Par un message de la hn de mars ~88G, il demanda
au Congres le vote d'un crédit destmé à couvrir les
frais de la fête d'inaugurationet à assurer, d'une
façon permanente, l'entretien et la conservation de
la statue, comme œuvre d'art. Il expt'nnait le \a'u
que i la chaleureuse acclamation de ce crédit par le
Congrès répondit à la conduite généreuse du gou-
vernementet du peuple français x, et associait avec
empressement le pouvoir exécutif a cette manifesta-
tion. M. Cleveland est resté étranger aux entraine-
ments de la politique aiïiéricame, aux exagérations
du protectionnisme, tout en reconnaissant, au mo-
ment où il qntttait la présidence, que le mouvement
était trop puissant pour qu'il songeât à en arrêter
les effets. Présenté au\ élections présidentiellesde
la iin de 1888, sous la recommandation de ses ser-
vices, et sans autre programme que sa ferme vo-
lonté de ne consulter en toutes choses que ce qui
lui paraîtrait l'mtérét de la, nation, M. Cleveland
échoua contre ~t. Harnson, par fait du vote des
électeurs du second degré représentant tes Etats, pl
non par le vote du peuple amcricam, qui, par un
phénomène assez fréfmeut aux Ijtats-Ums, lui don-
nait55'2(t505\oix.contre~4~82!H),c'et)t-a-dn'enme

CLINCHAMP (fran;ois-Etienne-Vnctor, marqms ne),
j)einLt-ect['nnainJ'ranf'!HS,r[é:tTf)tito[i,en.l7i'!7~ni.urt
à Parts,te2s<'ptfm)uet8SO.Edit. d-2 et 5 (~peTtdtCf)

CUNCHANTfJusUn),R~).i!fi'anf;.)]s,nc~Thiancourt.
(Mfmthe), te décembre 1820, meut à fans, le 20 mat'
1885 Edit 5.

CLINTON(C)iattes-Ro(l(t]ptieTREFcs)9,'t8'baron).pax-
d'Angleterre, neefil79t, mot t le 10avt)M86G.t.dtt. ï-4.



majorité d'électeurs de 08204 voi\ sur son concur- 1

rcnt. M. CIevcl<md, quittant ~asinngton, se retira d

n ~ew-York en 1889 et reprit son cabmet d'homme d
de loi. s

l!
CLOUÉ (Georges-Charles), marin français, né le d

20 août 1817, entra au service de la manne enl852 1]

et dc\mt aspn'ant l'année suivante. Hnsfigne )e 5
ti mars 1859, il a été promu successivement Ileute- p
nant de vaisseau le 8 septembre 1846; cap)tame de
frégate le ~décembre 1855, et capitaine de vaisseau v
le 16 août 18C2. Il fut alors chef de division en sous- f
ordj-edans la division na\aledesAmitles,duMexique r
et de l'Amérique du Nord. Coutrc-am)ra) le 9 mars (
-1867, n fut appelé d'abord aux fonctions de major gé- Il
lierai a Cherbourg,puis à celles de gouverneur de la c
Martinique. Promu nce-anihat !e ~7 décembre1874, ï
jl fut nomme préfet maritimede l'arrondissement de 1

(Cherbourg le 29 janvier ~875, et commandant de
l'escadre d'évolution dans l'Atlantique en octobre
!878. Eu ~879. il commanda celle de la Méditerranée.
et en quittant ces fonctions (7 novembre), il adressa I
à FEtat-major et au~ équipages un ordre du jour se 1

termmant par ces mots a Dwu protège la Répu- s
bhque française!

M
H reçut le portefeuille de la ma- c

rmc dans le cabinet reconstitué sous la présidence (
de H. J. l'erry, a la suite de la crise provoquée par
l'exécuttondes décrets contre les congrégationsnon
autorisées (23 septembre 1880), et le garda jusqu'à
l'a\ëncment du cabinet. Cambctta. le 14 novembre
1881- H fut nommé conseiller d'Etat par décret du
31 janvier 1888. Il avait été nommé membre titu-
laire du bureau des longitudes le 1~ juillet 1881.
Ofncicrde la Légion d'honneur le 51 décembre'!800,
il a étë promu commandeur le J4 mars '1864, grand
ofhcter le 3 juillet 1872, et grand-croix le 5 imitet
1881. Il est mort à Paris le 25 décembre -1889.

On cite de l'amiral Cloué tes publications sui- j
mantes TfeHs~HemeM~ Aj/dr~ra~A~uc~ sur la
mer d'~xoy [d856, in 8, avec 7 cartes); P~o~e de
~r/'e-~Mue (1870, 2 vol. in-8, avec 59 cartes):
Table des positions ~~c~r~A~MC~ des prtKc~pNM~')
/~MJ: du globe (188o), etc.

CLUSERET[Gustave-Paut),officier et homme poli-
hque francal! député, est né à Pans le 13 juin 1825.
l'its d'un coloneld'mfantenc,il entra a Saim-Cyr en
1841, en sort)t sous-lieutenant, fut nommé lieute-
nant au mois de jamier 1848, fit partie de la garde
mobile, se distingua a l'attaque des principales bar-
itcades a la teLe du 25"batautondont ï) était le chef.
et, le 28 juiltet suivant, fut décore de la Légion
d'honneur. En 1850, lors du licenciement de la garde
mobile, il rentra, comme simple lieutenant, dans le
~5" de ligne, et quelques mois après le coup d'Etat,
fut, avec d200de ses camarades, uns enncn-acttuLé.
Trois ans après, it reprit dn servtce dans un ba-
taillon de chasseurs a pied, fut attaché au~ bureaux
arabes et nommé capitaine en 1855. Apres la
deuxième c\pédttion de kabyhe. il fut nommé sub-
stitut d ) connrnssan'B impérial jn'es te conseil de
guerre de Rhdah. t) donna plus tard sa démission,
puis, s'attachant au généralGanbaldi, fit avec distinc-
tion la campagne de l'indépendance italienne. Kommé

heutenant-cotufietaprès !d prtse de <~apoue,n fut, apres
la conquête de la bielle et de [Saples, versé, a~ec son
grade, a i'Ëtat-major g-énérat de l'armée d'Italie. 11

donna sa démission en 1861 et s'embarqua pour
t'Âmerupie au moment de la guerre de la sécession.
Il prit part) pour le ~ord. combattu, sous les ordres de

CLODT JURGENSBOURG (P~)'re, baron DL~, Sfutpteui
tusse, lié a Hftbfa~to! le 29 mat 18U5,*moittHetsmg-
iors, !e 8 novembre 1867. Edtt i-t.

CLOEZ (F]'ancc'i5-St.)nts)as),ch)m)hteftancais,né à Ors
f\ord), tR~jmnl8<7. moi & Pans, le octobre 1883
Edit 5.

CLÛNCURRT (Lthnond Lt~f-~ss, 5' bai'on), pair d'Angle-

Frémont, de )[acClcl!an, dont Il devint- aide de camp
dans le corps d'année où le comte de Paris et le duc
de Chartres servaientcomme capuahies.il fut nommé
successivementcolonel et general sur le champ de
bataille. Apres h victoire de Croskeys, Il obtint, en
dehors des formahtés légales ordman'es, la natura-
lisation américninn.La gnerrc fime, il fonda a ~e~-
\ork un journal, pour soutenu' la candidature à ]a
présidencedu général Frémont.

Aprésl'élec<iondugénét'aICi'ant.M-C!useretre-
vmt eu Europe pour prendre paît a la résolution
fcmane. C'est a tm, sous le nom d'Aulif, que les jour-
naux attribuèrent, en '!8û7, t'attaque du château de
Chester. Les tribunaux anglais le condamnèrent
même a moitt par contumace. bien qu'il ait protesté
contre la part qui lui fut attribuée dans cette affaire.
ït rentra alors en France, et pubha dans le C<?Myr~'
Français des articles sur la S~MC<iOH aux Etals-
Unis. En 1868,ses articles, dans ~~r<, nouveau
journal fondé par lui, lui valurent une condamna-
lion, a la suite de laquelle u tut détenu a Sainte-
Péla~e, où il se lia a\ee les prmctpau~ chefs de
l'Internationale. De violents article:) contre l'organi-
sation del'armee, publiés, p)t ]8t~ dans ~a~wo-
cra~p. Jfa~pe/ et la Trt~M~e, le désignèrent
encore une fois aux sévérités du parquet, et un
mandat d'amener fut lancé contre lui mais, comme
il était naturalisé citoyen amértcam,3L \Yashburne~
ministre des Ëtats-tjms, le réciama et robl]~eaa a
quitter la France. En '18~0, pendant, le procès de
l'Internationale, une lettre de M. Cluseret fut pro-
duite aux débats, annonçant déja la chute de lËni-
oire. « Ce jnur-ld,écrhalt-n, nous devons être prêts;
l'arissei'aanous,ourarisn'e\isterap)us.]') »

A la résolution du 4 septembre,accourut a Paris,
entra dans la rédaction de la .~ecr~se et y pu-
blia, dèb les preiniers numéros, un article intitulé
/~H~c~on,si Mêlent contre le gouvernementdfia
Défense nationale, que son apparition provoqua les
protestationsénergiques de la population parisienne,
et 'M. 1!. de Rochefort se vit forcé de répudier, dans
une lettre publique, les opinions de son collabora-
teur. M. Cluseret quitta Paris et se rendit a Lyon,
ou il prit part au soulèvementdu 28 septembre. Au
commencement de novembre, il passa a Marsenle
où, grâce aux. connits de MM- !squiros et Gent, il
installa une Commune révolutumnaire, et se uro-
clama un instant chef mitnaire du sud de la l'rance

Lors des élections du 8 fc~riej'i a l'Assemblée
nationale, M.Cluserct obtint dans la Seine 21191
von. sur 5'28970 votants. L'insurrection du 18 mars
le ramena a Pdns. Porte aux élections de la Com-
mune te 26 mars, mais non elu, il fut. dé~!e5avru,
nonnnedelegm'jlaguei'i'c.l~lumGmt'redela
~Coimnunelelt)avrtl,danslel~etle\\lH°aiTon-
dthscnient pin' 8480 voix, il fut nomme membre de
la seconde commission exécutée, nun~ il fut ré\o-
qué et mis cnetatd'arrestationlel' mai. Sa rai-
deur, son dédain pour le Comité central, alors tout-
puissa[tt, ses relations prétendues avec les agents
de H. fhiers, et l'abandonmomentanédu fort d'!ssy,
étaient les causes de cette disgrâce. Enferme 'a
tlazas, il n'en sortit que le 24 mai, au moment de
l'entrée des troupes dans Pans. Un prêtre lui donna
asilependantciuqni0!s;ilréussitaquitterl'ai'is
en novembre, se réfugia en Angleterre et passa de
la en Amérique- Jt revjnt plus tard en Suisse, où il
s'occupaparticulièrement de peinture. Le 5° conseil
de pucrre, séant à Versailles, l'avait, condamné a
morl, par contumace, 50 aoùtd87~.

terre, n~ il Lyons-Cast!e(Kndaie),en 1816, mort.lea~nlR
1869Ed.t.I-i

CLOCUET ~Germain-Juies, baron), médecin .français,
membte de t institut, né à Pans, le 18 décembre 1790,
mort dans cette vme,lc~fevner 188~. Edit 1-5

CLOT (Antome), dit CLor-t!ET, médecin français, né à
GrenoMe, ie 5 novembre 1793, mort à Marsen!e, en sep-tembrci868.Ldit.l-



)[. Cluseret, rentré en France en i881, deux ans
nprés l'amnistie, fut un des rédacteurs des jour-
naux Commune et la ~rfff/fN*Kc. Ses articles
dans la première de ces deux fendies lut atttrérent
presque aussitôt des poursuites, et une condamna-
tion a deux ans de prison et trois nnllefrimes
d'amende pour excitation de l'armée a ta désobéis-
sance (2t! janvier 1881J. Il qmtta de nouveau la
France, et quand Il retint en 1884, il an'ecta de se
consacrer exclusivement a la [teinture et fit une
exposnion publique de 120 de ses tableaux et pas-
tels. En même temps, il écrivait et pubhait ses
~e~to~fs sur le second siège de )'arjs (1887,
t! vol. m-18), consacres a l'apologie de la Com-
mune, malgré la sévérité de ses jugements sur ses
anciens collègues. En 1888, une électton législative
partielle ayant heu dans le départemcntduVar.
\ClU!.eret. se poi ta comme tcandid.it révolu-
tionnaire ?). en déclarant, dans ses ])t'orc~.s)ons de
foi, une guerre acharnée au parlementarisme et
au parti radical « clémenciste t. Il avait pour pnn-
cipal concurrent le candidat radicaf,~I. l'eu roux,
maire de Toulon, qui devait, deu\ ans plus tard,
être impliqué dans une cause crhmnelle célèbre. Il
obtint, au premier tour de scruttu,l'27.4Htoi!,
contre d20i0 données a ~1. Fouroux, et 5o00 par-
tagées entre divers candidats; il fut élu au scrutin~b~r~MO~h~r~MO~~s.
Son élection fut purement, et simplement validée,
malgré les discussions auxquelles avait donné lieu,
dans la presse,la question de sa nationalité. Aux
élections générales du 2'! septembre 1889, faites
auscrutmdarrondissement,llsepréseutadansla<
2' circonscription de Toulon, où se produisaient sr<
candidatures.Il obtint, au premier tour, 325~ von
sur l'in87 votants et fut élu, au scrutm de ballot-
tage, par 560) voit. contre 5738 données a <

H.Georges Serre, candidat inoinirehi'ite,et SOO'J a t
M.Edmond ~agnier,directeur du journal/'Bt'eKf-< c

mf~<.
On cite du général Cluseret, outre ses ~MMi'rM,

un h\re plus ancien f~rMiee et la dëjttocrtïttf c
(1809, in-8). Comme peintre, a fait quelques s
envois aux Salons, ïiotjmment dans ces dernières L

années Leven· de saleal .sur la rotzle de hlzal- C

HaHe. Pô! <<< de NmeP.-L. ()888); Xm~ed'HyerM) 1

à la CraM. Var, et y<t;< pa~M f/x Sullalt (1890). i.
t

CLUYSENAtft (Jean-André-Alfred),peintre belge, c
est né a Ijrmelles, le 24 septembre 1837. Fils d'un s
architecte, il suivit les cours île l'Académie de sa o
viltenatate et vint compléter ses étudcsal'Ecoleti 0

des Beaux-Arts de l'ans. ou il fut élevé de r
L. Coguiet.Il tit ensmle divers xo;aRes artistiques t
en Italie,en Hollande eten Allemagne. )leultivar r
également le genre et l'histoire. Ses principaux ou- p
v'rages sont des fresques exécutées à i Université de 1

Hand.et représentant:/aDo)?ttKa~'6'KrfWtfïMte,~li11

~Md~oit du f'/tr~~a~r. Lutte de la papauté t!
roti~rc le yw~ff~'r~en~<Jrc/,7~/bt'M~ ~< /fe)~S~H'"c, v
la /tet'a/«<;nH/)'aH(-f<Me. It a exposé assez il régulié- d

remontant Salons de l'aris.oùl'on a remarqué. g
parmi ses tableaux la .M<M!fa<M;K [16(it). les c
~«a~'c fat~~rr~ApmN~/pse (1867) ?'<~r<~ n
de ~7. ~fj< statuaire (18681; /eM/~t<fn< gé- v

COBB (1IImdl:I,hommú IwhtlqllP. aml>I'Il'.IIO, lu~h Lhelr~-
itttt(GeorS'e~,te7s~p~t)ihmmt~)ino)'t~xf~-x'ùtk, le 1,

i) octobre 1868 Edit. t-1 E

COBDEN (lIu'halli), homme \HlhtuIllC et (~eOnOllll.,te
an~ta~,nt'ath)!if'i!d(<fHHt<deSu~t'x),tL-3j)nntSot,f.! ('1)nMtte'2aviniS);5Hitt-l

COBET(Caid-C.vbne]),rt"to!f;t!nn.irHt.u'neat'at-fs, L

cnl~l~)tno[-taLevde,tc46oett)t)tRl88'.)Kttit.55

COBLENCE (Samuet-VLCtof), mdustnet franç!us, né à01
t\'ancv(Vte)nthe),tc~av!itt8H,MtOttal'at')S,le~sep-~le
temtt'retXMEdit.S-S

COCCIA (Chapes).comjH)!,itemtt.nit;nt;ANapte!)ec;t·.
avrd tMM, mort Napfe! te 15 avril Mn. Ëttit. 1-5 It

))~-a/C'aroMCû''c~~Ct8G9);Z~cr<c,~a/~c,
/vt~'M~, projet de peinture murate: ~accA~c
~f/urM~e (18UO), A lE\posn)on uni\erscUe dc'1878,
datait présenté avec plusieurs toiles moins impor-
tantet-, u~ tableau d histoire qm tut dt~cuté.7~ 7F C~~oss~. t077, représf'ntant l'empereur
d'Allemagne agenouillé et repentant devant Gré-
goire Mt. M. Cmysenaar obtint, à la suite de'cette
e\posit'on, une médadie de Jetasse et la deeoratton
de)a).é~iond'itonneur.)~R'tcitevatierdel'!n'dt't'
deLéopoId.

COCCIUS (Krnest-Adofphe), op)ttalmo)o~iste aiïe-
mand,néahnautJieim.presdcLeipz)g'.)e)Usep-
tcmbrc 182~, fit am runers)tés de Le<p?)~ et de
Prague ses études médiC~tes, en s'ttccupuut &peci:i!e-
ment des mabdics des yeu\. Apres a\oir exerce
u))catinf''od.n's son p~*sti!)Lu.i[entra.comme
]nt'df'c!itmtci'ne, dans rétablissement pour tes
maladies des ycu~ a Leipzig; deux ans plus tard
(18ot), se <It rece~or ~<t<tj<< pour cette
spec!a)tte,a!'Uni\ers]t('dece)tc~H!e,[ttiude~mt
piofesseur extraordinaire en 18~8. L'année précé-
dente. Il a~ajt fondé une chnique ophtalmo)og't<;uc
qu'itd])')~'Cttjusf]u'<L'ft1807.Hde\)n[!'cène dei'inere
date professeur ordinaire et dtt-ecteur do l'hùpital
pour les yeux. H a reçu, en ~70, le titre de con-soUerpt'ucpourlamedconc-–!1 Il est mort a
Leipzig, le ~6 novembre 1890.

J.es nombreux travaux spéciaux du docteur Coc-
cms porteut hur )n nutnt]0)i de la cornée et ses
~aisseau~ lymphatiques (Leip/i~, lt?52), l'appitcahou
et le perfectionnementde t'op!tta!moscope (18j~),
la reg'étteration (ic ]a membranehyaicide (1858), la
structure t't)'inuanmn)tion du co''ps~)tre(18GO)t le
mécanisme de t'accommodationde t'(cd observé pen-
dant la \ic (t867), sur des appareils pour l'observa-
t)fin des maludiesdcl'a')[,surtes tenons de cet.
org-ane et les opérations dont Il est le sujet.

COCHERY (Louis-Âdolpbe], bonnnc politique t'rau-
cals, sénateur, est ne a t':n-i~ lu avril )8H),~T.
ses études au coHég'e Bourbonet su~tt les cours de
droit. Lic~u avocat a iiiigt ailS, II fut l'un des se-
crétan'esdeF.I~ou\]lle,avGC~M.Buft'et.Ernest
l'icard, Eusson,AUou,etc.Al<ir~oluttondeFé~ier,
[t fut. ttOHHnéchefducabinetdutninistrcde la jus-
ttce. Dans la nuit métne du 24 au 2"), ]1 avait été
chargé d'organiser la mauuteut'ou mibtau-e pour
subvenir au\ besoins urgents de la population
ouvriere et avait réusst a faire cnufectiomter
6000C rations en quelques heures. Après avoir
refusé d[veï'ses fonctions judiciaires et admimstra-
thes, t) quitta même celles de chef de cabmet pour
rentrer au barreau, piatda de nombreuses atTaires
pohtiques et dcfendttnotamment les journaux/<.f
Voix ~M~eM~ fa ~{~r~ etc. A partjr de t8M,
il s'occupa ~péciatement de jouru~usme. Adminis-
truteur de /t'pH/)' ~t~~o/ta~ Il pronta de la loi nou-
ve)!esurî.)t))'essf',en)8f]8,pom'<'réer,ddnslele
dépai tentent du i.on'et, f~K/~c/f~tt~fc de ~<ar-
<y«. j'orté. comme candidat de t'oppo~Hon détno-
<'ratiqm',d:)usla3'circonscrip<iondccedéparte-
ment au\ étccticus générales de m.u 186~, il fut
virement combattu par l'ad)nin]stratton et obtint

COCHELET(An<h)fn-L(HHb),h(''n:)t~m'fr;inf!)ts,n)!àCti;!)'-)~)Htt,)a\ntn~,muit~P.)n-)e~u.i)~)~
Ë.itt. t-~2

COCBERIS (Hip[Mt)yLe-F'ianco!J')tes-Ma))e).pat''ogr:]])))C
f'tt-n)djth.tncais,in'at\mt,tcl"d~cemhtelS~ïnott

S.xnt-Gcnc~tcvctlc',th)i~(Sem~(.-t-U)'.e).le Uavntl88~
t.dHl-5

COCHET(l'ahbutJean-HennnDt~"1ré},:1 rc héologuc rra nçat<né Sjn\!R~pt't6t)avre,te7 [uaL-tmt~tuottàR~ucn,
)cl"jn[nt87aEddt-5

COCHINtPjei'r)'-Sn/atitie-An~')sttn),!tdtfnn)stratcut'fran-
yamuembre de 1 à il Il,111' Ir 1Q decembrC
~3, mûttaYersatHt;s, te l'a m.nst~ht'i-o



néanmoins, au premier tour du scrutm, 11(!45 voix &'

contre 8851 données au candidatoffice le vicomte d
de Gronchv, sur 27842 votants. Il passa au second p
tour, avec t5Q~ voi\, contre 1~2.t8 obtenues par u
son adversaire. M. Cochery prit place au centre c
gauche et signa la demande d interpellation des s!
116 députés du tiers parti libérât, fi

Au moih de juillet 1870, il mterpella le gouvel- 8
nement sur la candidatureduprmcedo Holienzotlern v

a la couronne d'Espagne. et vota contt'c la guerre. a
Après la ré\ohmon du 4 septembre, il se ralha a ti
M. Grévy et fut au nombre des députés qui offrirent h

au gouvernement de la Défense de confirmer ses v
pouvoirs, bous condition du maintien provisoire du
Corps législatif. Chargé, en quahté de commissaire
générât, de la défense du Lou't't, il assista aux cum- fi

bats livrés devant Orléans, accompagna M. Thicrs d

a Versailles, lors des négociations relatives a un 1

armistice. et s'associa, a Tours, au\ protestations d

des anciens députés qui réclamaient la convocation n
d'une Assemblée. Au\ élections du 8 février 1871. a
il fut nommé représentant du Lon'et. a l'Assemblée s
nationale, le premier sur sept, par 5d 541 voix. t

II prit place au centre gauche, et se rapprocha 4

plus tard de la gauche républicaine Il lit partie, s
régulièrement depuis '1871, de la commission du s
budget, et fut rapporteur des propositions rotatives 1:

aux échéances de commerce, à l'alimentation desi
troupes allemandes,au~ indemnitéspour dommages t
causés par l'invasion, etc. Il soutint les dnerses 1

propositions tendant a l'établissement de la Répu-
blique, et adopta les lois constitutionnelles. Aux s
élections du 20 février 1876 pour la Chambre des (
députés, il fut élu député dans l'arrondissement t
de 31ontargis, par 15862 voix, sans concurrent. ·
Rapporteur du budget de la guerre en '187G. il 1

fut chargé, l'année suivante, du rapport général i
des dépenses et des recettes. Après l'acte dn d6 mai. t
il fut un des 365 députés des gauches réunies qui <

refuserent leur vote de confiance au cabinet de i
ttroglie. Au\ élections du 14 octobre qui suivirent
la dissolution, sa candidature fut virement combat-
tue par l'administration; il n'en fut pas moins
élu par HO-&2 von contre M. Boyenval, candidat
officiel, qui en recueillit 5500- Après la réunion de
la nouvelle Chambre, il fut chargé par la com-
mission du budget de déclarer le refus de voter
le budget des recettes, jusqu'à la formation d'un
eabmct parlementaire (novembre 1877). Aussitôt le
cabinet Dufaure constitué, il proposa, au contraire,
le vote immédiat des quatre contributionsdirectes,
et entra au ministère des finances comme sous-
secrétaire d'Etat.

Le mars 1878, ~1. Cochery réunit le service
des postes et des télégraphes sous une même direc-
tion. transformée, par decret du 5 février 1879, en
un ministère spécial. Il conserva successivement le
ministère des postes et des télégraphes dans les
cabinets Jutes Ferry (25 septembre 1880), Gambetta
(14 novembre 1881), de Fi-cycinet (31 janvifu- 188~,
Duclerc (7 août 1882), Falheres (M .janvier d883',
et Jules Ferry (20 novembre ~883). Cette sorte de
permanencemimstéricHe se justifiait par l'ensemble
des réformes et améliorationsintroduites et suivies.
sous sa direction, dans le service des postes. II
se retira avec le dernier cabmet J. Ferry, le
31 mars 1885. Il avait éte réélu député, le 2~ aoùt
1881, dans l'arrondissement de Montargis, par
15374 von, sans concurrent.

Aux élections genérales du 4 octobre d885, qui
suivirent l'établissement du scrutin de liste, il
composa, dans le dépattement du Loiret, une liste
républicaineopportuniste, sur laquelle il nt. inscrire

COCHRANE fsn Thomas-John), marm an~Lus, né & Edim-
bourg, en 1789, mo[ttcl9oetobtei87~.E(ht. 1-3

COCKBURN (sir Atexandre-James-Edouard, 10' baron-
net), magistrat anglais, né à Londres, le 34 décembre

son fils, M. Georges Cocherv. Cette uermm'f candi-
dature ne fut point acceptée par une fraction du
parti républicain,qui opposa a liste opportuniste
une autre hste républicaine indépendante. Il. Co-
cherv (obtint, au premier tour de scrutin, 3H8U voix
sur 8Ï302 notants, et fut élu au scrutin de ballot-
tage, le troisième sur siv, par 48476 voix sur
83422 votants. Aux élections sénatoriales du 5 jan-
vier 1888, n se présenta a~ec M Fonsset et fut élu,
au second tour de scrutin, par 475 von sur 7<iC vo-
tants. Membre du Conseil génér:u du Loiret pour
le canton de Montargis, JI. Coctiery eu a été é!n
vice-président, pins président (1878)~

COCHERY(Georges-Charïes-Paul). députe français.
fils duprecédent,est né a Pans le2U mars 1855. Lievc
de l'Ecole polytechnique. ]t passa dans l':H'tnleric.
H donna sa démission en 1877, pour devenir chef
de cabinet de son père, sons-secrétaire Etat au
ministère des finances. Le 7 février 1879, il prit,
a~ee le même titre, les fonctions de directeur du
service central au nouveau ministère des postes et
télégraphes. Aux Sections générales législatues du
4 octobre 1885, il fut porte candidat, dans le Loiret,
sur la liste de son pere, malgré i'opposuion faite
a cette combinaison par une iraction du parti répu-
bucaïn modéré il réunit, au premier tourde scrutin.
~9565 voix sur 81 30'2 votants, et fut élu, le 18 oc-
tobre, au scrutin de hallottage, le dermer sur six,
par 46619 voix sur 85~ ~otant~.

Aux élections du 22 septembre'1889, faites au
scrutin uninominal, M. Gco ~es Cocbcry se présenta
dansl'ar.t'ondtssemeutdel'itlimersetfutéluau
premier tour, par 8 2'28 von, contre 67~ données
a M. Br]errc, ancien député, candidat bonapartiste
boulangiste. tl s'est fait remarquer, a plusieurs
reprises, par sa participation aux travaux d'impor-
tantes commissions parlementaires. Memhre de
celle du budget de la marine pour 1892, )! en fut
nommerapporteur,~Iasn)tedelà démission de
M. II. Bnsson, dont les plans, entièrement opposé'
aux idées du immsïre. n'étaient pas acceptés, et u
rédigea, d'accord avec ses collegues et avec le
ministère, un nouveau projet qui, moins radical,
aboutissait encore à une augmentation de nos
forces navales [nnvf'mbre 1891). Conseiller général
du Loiret pour le canton de Bellegarde, M. Georges
Cochery a été décoré de la Légion d'honneur le
19jam'iGi-1881.

COCHRANE (AIe~nure Dundas Ross ~Yishart-
Baillie), baron LAM)NGTO\, homme politique anglais,
est né en novembre 1816. Envoyé par le bourg de
Bndport a la Chambre des communes 11841), il se
déclara en maintes circonstanceszélé partisan des
principes conservateurs, efcepté dans la question
dulthre-échange,oùifvotapou)*sirB.feei.Dans
la session de 1851, il s'éleva a~ec la plus grande
violence contre le système politique de lord t'al-
merston, et défendit les gouvernements de tapies
et d'Autriche contre les accusations soutenues par
l'opposition. Aux éjections générales de 1852, il dut
faire place a un candidat libéral. Il a été élevé à la
pairie sons le titre de baron Lammgton en 1880.

!1 est mort le 15 février 1890.
On cite du baron Lamington plusieurs ouvrages

de voyages, d'histoire et de littérature Voyaqe eu~r~ (thé Morea, m-8); J~M;~ ~a~c (Voung
Italy, 18M, m-8!, ou il se mon)rc le défenseur de
l'absolutisme; /o~t~e la ~c (ri. the beautiful,
1854, 2 vol.); ~r~jjro~ 7'~ et autres études A~s~-
r~M~ (Francis the first and other, etc. (1870, 2 vol.)
le T'/tCH~e FraHMtsM!~ le ~~ne de LoMM ~r(the

18(~,mojt dans cette ville, le 21 novembre 1880 Edit
1-5.

COCEERELL (Charles-Aobert), architecte an~!us. néà
Londres, le ~7 a\t'it 1788, mort à Londres le 17 sep-
tembre 1863 Edit. 1-3.



Th. Fr. m the reign of L. X\; 1879] puis des
romans j~Mf~ ~/Hto;)<. jE~e~ t~a~c. etc.

COCHUT (Pierre-André), économiste français, est
)ié à Pans en 1812. Chargé de traiter, en 18~ dans
la Revue des Deux ~oHf/cs, les questions d'économie
politique, et particulièrement celles qui se rappor-
tent a la colonisation algérienne, ses travaux obtin-
rent l'approbation d'unjugecompétent, le maréchal
Ilugeaud, et attirèrent sur lui l'attention du gou-
vernement, qui le chargea de rédiger un 7t<~or<
~~M~ sur r~/f/~rM. Ce travail, qui formait un
\olume m-4. sortait des presses de l'Imprimerie
royale, lorsque la résolution de Février en arrêta
la publication M. Cochut fut attaché, en 1848, à la
rédaction du National, où n discuta avec autant de
modération que de talent les doctrines socialistes.
Ln certain nombre de ses articles ont été réunis
sous ce titre les Associations ouvrières, A~o~re
et théorie des ~~<a<c~ de r~oryan~so~o~ tf'~tM-
Irielle o~crees depuis la r~fO~M~OH de 1848 (1851,
m-8).

Après le coup d'Etat du 2 décembre 1851,
M. André Cochut se tint en dehors de la scène poh-
tique. En i864, il devint sccrétau'e ~énérui dune
nouvelle grande société de crédit. Le 14 octobre
1870, il fut appele au~ fonctions de directeur du
Mont-de-piété a Paris, qu'il garda jusqu'en juillet
1885. Chevalier de la Légion d'honneur depuis
le 7 février 1877, )1 a été promu officier le 12 juillet
1884. Il est mort a Pans le 18 janvier 1800.

Correspondant de plusieurs organes de la presse
hispano-amencame, N. Cochut a publie, dans la
~<Ac</Me des c/ismtH~ de fer, une étude inté-
ressante sur l'histoire et le système de Law (f.<ï!
1853, in-8). En 1858, d a in~ré dans la Ttct'Me des
Deux ~oHtfes un travail remarqué sur les 0~-
fa~OH~ et reM~anecs ~H~Hc~èrcs du second Am-
y~~c.

CODEMO (Louise), femme de lettres italienne, née
a Tré\ise, le 5 septembre 1828, accompagna sa mére
dans ses voyages pendant douze ans, s'occupa de
pemture, puis se tournant vers la littérature, débuta
en 18M par nn écrit intitule Memor/e M~ conla-
<no. Parmi ses autres ouvrages qui traitent de la
~)e populaire et de famille on cite ~r~a (Vemse,
1858); ~~c~'cs et splendeurs des pam'res gens
{Misericespicndoridelta poverageme: 1865, 3~éd)t.),
la /te~M~oHt/ans maison (la Hncluzionem casa,
Venise, 1872); Andrea (Tresse, 1877, édit.);
Pages farnzlaères, vraéztaoares autobzogrnpleiquea
(Pagine fam. MemoriG autob. Ib)d., 1878); Scènes
M~rt~mM fibid., 187Û), etc. Elle a ausci donné au
théâtre fu/<~fT De/Mio~, drame en 4 actes, a~ec
prologue, 1867; ~M ~-oceMo tM famiglia, drame
en trois actes; Una Donna ~t cuore, comédie en
trois actes. 1869. Une édition complète de ses

CODAZZI italien, né 5
Ln~o, en 17' moi't datts la ~ou~eUe-Ct'ennde, en jum
1~5~ Edit. 1-4

CODRINGTDN (s)r WtUiam-John}, général angta~, né le
26 novembre 180t, mort à Londres, le 8 août 188t.
Edtt. 1 5

COEHORN [Louts-En~ne, hnion DE), homme po))tn']))~
françjus, né le 8 mm 180t, mu)'t Itart- (Alsace), le
H novembre 1881. Edit 5-4

COENE (Jean-Henu DE), peintre belge, né à Veder-
)!raket ~nandre-Crientate), en 1798, mon t Pi-u\enes, le
Cavnt 1866 Edit 1-4

COETLOGONfranca's,neà Parts, te 10 août 1SH. tnott.)e
ristiiteur français, ne à farrs, le 10 ao5t 1811, inoit le
~t novembre 1886 Edit 1-5.

COETLOGON ~tfted DE), ftère dti précédent, moit ;¡
Lmncourt, le 4 décembre 1889. Edft 1-5.

COEUR (PteneLouts), pred~ateur français, né à Ta-
rare (Hhône), le 14 mars 1805, mort le 16 octobre 1860
Ed.).. 1-3.

œuvres a été entreprise en 1885. Mme Codemo a~ait
épousé, eu 1851. !I. de Gerstenbrond, vénitien don-
giueaHemandc;devenueveu\eenl~80.et]eacon-
sertédansleslettressonnomdefarniHe.

“

CŒURET VtR!N ()la\-C)iarIes-Evariste-Joseph).
prélat français. est ne à Bordeam le 22 août 1858.
ficaire général d'Agcn. il a été nommé évoque de ce
diocèse par décret du 31 décembre 1884, preconisé
le 27 mars 1885 et sacre le 2<j mars suivant.

C06ALN!CEANOj)fic)M)),)inmme pnhtiqueet
publiciste roumam, né en 1806, debuta dans la
carrière de i'ensei~nemen), et occupa a Jassy la
premiere châtre d'tnstou'e nationale, créée lors de
l'organisation des écoles,sous le règne de Jean
Stourdza (1822-1828). En 1831, il quitta la Moldavie
et parcourut toute 1 Allemagne et une partie de la
France, en quête de matériaux pour son Histoire de
la Fa/~c/Nc et de la Mc/~at'tc. Rédacteur de la
~acte ltttéraire, de ~rf~~t'e roumame, et de la
FeM~/cf~/a~poM~, il fonda, en i8il, de concert
avec John Gluka et Basile A)exandn, le ~ray!
organe influent de l'opinion libérale, qui poussa le
gouvernement de Miche) Stourdza à l'émancipation
des Bohémiens ou 7'st'tyaHt(1845).

Au mois de septembre ~857, M. Cogalniceano fut
élu député au dnanc~Aoe, pour la Moldavie.
Sous l'hospodarat du prince Couza, son influence
ne fit que eroitre. et au milieu de l'année )800,
Il fut nommé chef du nouveau cabinet moldave,
pris parle prince dans les rangs de la gauche. 11

se fit remarquer, comme orateur éloquent, autant
que comme pohtique habile, dans les condttions
orageuses où s'engagea le gouvernement.

Chef du cabinet, en 18M, d créa le Conseil d'Etat,
introduisit dans la législation le droit communal,
organisa les conseils généraux, unifia les lois ci-
u)es et criminelles, et dota la Roumanie d'un Code
d'instruction. Il se retira au commencement de
) 866. Quelque temps après l'avénement de Charles I",
li fut réélu députe et retint au ministère, en no-\embrel8C8.avecleportefeuil)Gde!')!))f't'i('ur,
qu'il garda jusqu'au 24 janvier 1870. Apres ta guerre
d'Orient, pendant laquelle il était ministre des
affaires étrangères, il assista, a~ec tl. Bratiano, au
congrès de Herim,et f)dutfau'econnaitre,ason
retour à la Chambre des députés, leurs inutiles
efforts pour empêcher la cession dp la Bessarabie
roumaine a la Itussie (août 1878). Il fut élu senateur
parle parti libéral, ainsi que son collegue, M. Dra-
tiano, )e 24 mai 1879. A la fin de la même année il
fut appele à former un cabinet dans lequel il prit
le portefeuille de l'mtëi leur, mais qui ne dura que
quelques mois-Démissionnaire le 26 a~ ni 1880,11 il
fut nommé, le fer mai. ministre plénipotentiaire a
Paris. 11 donna sa démission de ces fonctions le
27notemb)'c)88t.pourrentrei'dcm)ifivetricuten

CûmNIÈRES(A[itu)ne-b!ittëon-Cubn<'l),avocat et pnhh-
C)Stet)anc.i)'nt'àC.a',tchi:iudary,tc5j;in~tcrt786,
moi-tf'njunletHitH.Mtt t-5

CÛGHEN (Jacques-André, ceinte), homme pohttque
~c)~e,i~enl!i)t,moit.iBt mettes, le 16. matiiiSX.
Mit 1-2.

COGHETTÏ [fFr~ncois), peintre itahen, n~ à Ber~ame
(Lo;nbardie),ie~Mtobie)it04,)nMt)eSatnttM5.
t du. 1-5

COGNAT F~doiii,d-Josepli),français,COGNAT ()'ahMEdouar(t-Jmep)t),pnMn'iste fiançais,
n('aMontrfa)<Am),)e9'maitMt,nM;tat'an')eï7mai
1888 Kiht. t-S

COGNIAAG (Ilypol~te et Thiodore), vaudewlhstes flan-
ca)S,t~prGijj)ec né le SI nf~cmhrc'1~07, mot t. te 6 fé-
vrier t88~; le second né le M atilt 1SM, mmt te H mai
1872 Ed.t. )-55

Cf)GNIET(t.eftn).cetehrepe)nt)'ef).incai5,neàPan!
)e~i)nutt7'Ji,incitaPdrM,)eiOnûtetNbi<:lS8"
Edit. )-



Roumanie et s'y consacrer à la politique nationale.
Il de~mt et resta l'un des chefs de 1 opposition
libérale,soustelong ministère dcM.Bratiano,àla
chute duquel il eut une grande part. Il se montrait
dans les questions exterieures partisan d'une poli-
tique de neutralité. M. Co~ahnceano a contrtbue à
naturaliser l'industrie en Moldave, en établissant a
Mamt/o une fabrique de draps~ H a obtenu le rang
de colonel dans la hiérarchie nobihd ire moldave. –Ilestmurta a Paris )ei"juihct 180t.

Outre son 7~s~t-e de la Fa/oc/itc e< de la
davie (Berlm, 1837. in-8. en français). on doit a
H. Cugahuceano une (:ollectzoxi des auctevtnes
cAroHiy!!cs, d'après des copier manubCi itcs re-
cuedhes dans les monastères (1872); de remar-
quables tiavauv sur les Tsiganes, leur origine, leur
langue,etc-

COHEN (Joseph), journaliste français, né à Mar-
seutc, le 1" novembre i817, et fils d'un négociant
israehte,utsesét.udesaucoUeg'ed'Aix,seht
inscrjrc avocat nn barreau de cette ~]Ue eu no-
vembre t836, et fonda ensuite le ~mori'~
qu'il djn~ca jusqu'en 1845. Chargé, en i842, a\ec
M. Altaras, d'étudier en Accrue rftat des popu-
lations israéhtes et les moyens de les ciMliser, il
fut, depms cette époque jusqu'en 1848, défenseur
cfncieIpresIetribunald'AI~L'r.pt'csjdcntducon-
s)Stoire de cette ville après le décret organique
de ~8~5, et capitaine de la mince algérienne. De
retour en France, u organisa :i Paris ]a Société
algérienne, dont il fut secrétaire, de~nt un des
actifs collaborateurs de la ~e~N~e, puis, en 1853,
réth<ctcut' en chef du ~y~. M. Josuph Cohen a été
décoré de la Legion d'honneur le 1~ janvier 185~
etpt'omuofticierled4aoûtJ8C7.

On a de hn, a part ses articles de journaux
~MN/y~c r<3~ûHH~<*de la ~M/ay/oH des eaux (1841,
2\ol.),a\ec MM.Tardif etDubreuil; un Rapport
sîn' sa mlssion en Algérie (1845); les D~s,
~.ce[m<?ti</c/cf~te<~cy~!<s(1864,in8);~Ma!
siens (1877. YoL in-8) ~/M~< ~M?- ~'ew~ty-c ~4~-
/cMt<f~~e (d878, in-8), et de nombreux travaux dans
les ~~<«f~ ~Y!< de7'

COHEN (Jn]es~nn)R-D;)tid), compositeur fran-
çais, né a Marseille (Bouches-du-Rhône), le no-
vembre J835. d'une lamjlle de riches négociants,
fut amené de bonne heure à Paris et entra
comme élevé au Conservatoire, où il se fit remar-
quer par ses succès précoces. Il y remporta suc-
cessi\entent les premiers pru de ptano en ~8~~),
d'orgue en 1852, et de contrepomt et de fugue
en ~854. fi était élève d'UaIevy pour la composj-
tion, de M. Benolt pour l'orgue, et de M. Mar-
montel pour le ptano. Inspecteur honoraire de la
musique de la chapelle de l'Empereur, il a été
nomtne professeur au Conservatozre de la classe
d'ensemble \ocal en 1870, et attaché à t'Opéra
comme chef du chant. II a donné sa démission de
professeur au Conservatoire en octobre 1891. 11 aa
étédécorédeIaLégiûnd'honneur.

M. Jules Cohen a écnt. entre autres composi-
tions les ~MBMr~ f~ta~'?, exécutés au Théâtre-
Français les C~cpM~, ~)!<ro<fuc~on et morceaux
di\ers,pour la reprise de f~cA~, au même théâ-
tre (18n2) Af~rc ~~Mt/e, opéra-comique en un
acte (Opéra-Comique, 18 mars 18G1); José Maria,
opéra comique en trois actes (Opéra-Comique,
hnitet ~8<}(ii les /~cMe~. opéra en 4 actes (Théâtre-
Lyrique, 25 octobre 1867); D~a, opéra en deux
actes (Opéra-Comique. ~0 a~rn 1870).

COIGNARD(Luui~,netntrefr3nça~,neàMayenne,~ers
t812Edtt.l-5

COIGNET(Ju)es-LouisPhd!ppc),pe)ntref)'ançais,n(;aà
Pans, le 2 décembre 17~8, mmt te l"avtdl8(jH)
Edtt-f-3

COIGNY(Augustin-Lou)S-Joseph-Cabjmn-Cu&taveDE

COHEN (Lmile-Guiltaume),minéralogiste allemand,
est ne a Aakjoi, dans le Jutland. le 12 octobre 1842.
Il fit ses études a Altona, suivit les cours des Uni-
versités de Berlin et de Heidelberg, exécuta un
voyage dans les régions diamantifères de l'Afrique
du Sud, devmt, en 1878, professeur de minéralogie
à l'Université de Strasbourg, et passa depuis a celle
de Greif~wald.

Parmi ses travaux, il faut rappeler sa Ca?'~ géo-
loqique des ~it'otM de /ff~de/~ry (Strasbourg,
1874-1877) etla j~srW~/oH~'o/ofy<(~cdes~!M'ro~.s
de 7~~e~r~ (Geogn. Ijesclireibung der t mge-
gend \onll.87<)-)881, h\r.f-ÏII}, avec lîenectœ;
Co//ec~on de photographies Mttcro~co~~MM pour
la cmarzaiasauee de la structuredes
M~Mer~M-K et des ~)t.erre~ (Stiiiimlung vou Mikru-
photographien,etc. Stuttgart, -1880-1884] /a ~~rMc-
(ure et la <'<~i~o~ du /e/' météorique My~-
<yM~'s par la ~/io~r~A~ (die Strucktur und
/usammensetzung-. etc. Ibid., 1886). t

COHENDY (Mïf'bel), archiviste français, est ne
à Ocrmont-terrand en 1811. ~omme aux archi-
ves du département du l'uy-de-Dûnic, il est devenu
membre de l'académie de Ùermont et de plusieurs
autres sociétés savantes.

Les travaux de 31. Cohendy portent tous sur
l'tnstuire df l'ancienne province d'Auvergne; nou'
citerons J~~ef~a~'e de toutes les cAar~ antë-
rieures au treizième siècle, se trouvant dans les
archives de la préfecture du l'n~-dc-Donie (<~Ier-

!mont-Ferrand, 1855, in-8); jtfcwo~res /~s<or!~M~
sur les Mto~es ~Mct'~s~/s de l'administration de la
province fj'Au~et'~ue et le département du l'uy-de-
Dôme (ibid.~856, gr. in-8]: ~o/e sur la papeterie
~ut'e~MC c~ les waryMes de /'a~r;oMe des ~o~f-

teries de la AaroMH~ d'yltM&~t'~ jtbid., '1885, in-8,
avec pl.); Notice sHr les entreprises de ~gs~~c/te-
Mtpt~ des lacs et M~rtt~ t~M~c~~e fibid., 1870,
in-8) ~ram~Me art'~rHe <?< /a~Hce de C/ermoM~
(tbid 1874. in 8 avec planches). Il a édite les
,Lc/<?'~ de J)jH7'~Me?'~e de Valois et /M CorrespoM-
~a)!c~, <c~~M; or6!oH?ta?!~es et autres ŒM~rcs!H~eS f/C~Mi'~OM (1884, itl-8).

COHN (Ferdinand), botaniste allemand, né à
Dresiau, le 24 janvier i828, étudia les sciences na-turelles, spécialement la botanique, à Berlin; il y
prit ses grades, fut nommé, en 18M, professeur

extraordinaire et, en 1872, professeur ordinaire de
botanique a l'Université de Dreslau.

M. ~ohn appartient à l'école de Sclueiden, qui
cherche dans l'étude de la cellule végétale et de son
développement la solution des divers piobiemes de
la Nie des planles aussi ses travaur sc r:zplzortcut
principalement aux plus simples organismes consi-
dérés comme la ligne de dcmarcatton entre le
règne animal et le règne végétal, ~ons citerons de

lui Sur /<oïr<* na/Mre/f'e dM Pro~oco/'cMSp/!<-
Miï/M (Xur ~aturgeschtchte des Prot. pi. Bonn,
1851] ~ecAcrc/t~ sur le dëte~oppf?~e~/des algueslet ~Mmjo~Mons mM'~o.M~t~tM's (Untersucbnn-
gen uber die Eruw.der morose. Algen und Pilze;

!jt))d. '1854); AoMz'g//c~Vfc<ier/,Acs ~M~cs ~s
(lieue Untersuchungen uber Bât.: 1872-1875). Ses
recherches sur les ferments, sur les agents de
putréfaction, sur les miasmes et les microbes des
malades contagieuses ont été insérées dans Ip~
No~a Acta ~cad~M"*E Lco~u/d~ttB et dans dners
journaux spéciaux de botanique ou de zoologie.
Lui-même a fondé a Bresiau en 1875 un journal
intitulé ~cH/r/~M)'~) la /< d~ ~an~~

Fsevpur:rnr duc DE) 1 I-f('néral fi ançdl"!o, ancien pau,
né à P;iuh, le scntctuLie 17~8, mûit en jum 1865
Ed~t 1~.

COIN DELISLE [Jean-HapUste-C~t'),lur~consulte fran-
çais, né à t'ar~, le 8 mat 1789, mort à Pan~, le 27 aoùt
1865 Edtt.. 1 4



(Beitra~e zur Btot. der Pnanzen), où se trouvent
ec))signéslap)upartdesestrataux.

COLBERT-HpLACE(Pierre-Loui<Jean-[!aptiste.
]narquis DE),députefrançais, né ie7aoùt)845.fiis
de 1 ancien député de l'empire et petit-tfts du savant
Laplace, a été autorisé, par décret du 25 juillet
1876,aajouterfe le nom de son grand-père au sien,
pour rappeler cette illustre descendance. Attaché,
&ous i'Empjre, au ministère des affaires étrangè-
res. secrétaire d'ambassade a ~asitin~ton, puis à
Samt-Mtersbourg, d serait, pendant la guerre de
)870I87),dansies)uobdcsduCaitados.itse
présenta au\ é)cct)ons pénérates de fétrier 1876
pour la Chambre des députés, dans t'arrnndtsse-
ment de Lisieux. n'obtint, au premier tour de
'-endin, que 4i38~ou. et fut e)u au scrutin de
haiiottage, le 5 mars suivant, par 7027\o< Il
--iegea.jdrode~it partie dup'oupe de l'Appel au
peuple a\Hc tefjuet )i ~ota habituellement,et après
1 acte du 16 mai )877. soutint de son vote le ca-
binet de Broglie a~ec la minorité de la Chambre.
Candidat ofTiciet ft bonapartisteaux nomeHes éiei;-
tions du 14 octobre suivant, il futréé)npar8898
\oix contre 5780 obtenues par le candidat répu-
b!icait).tj fut. réétu,te'21 aeùttSSt.dans ['arron-
dlssement de I.isieut, par 7 212 toi\. contre 6516
données au candidat répubhcain. Porté sur la liste
monarchistedu département du Calvados aux élec-
tous du 4 octobre 1885, d fut élu, le troisième
sur sept, par MS52 voix sur 88871 votants. Aux
élections générâtes du 22 septembre t889. faites
.m scrutin uuinommai, Il se présenta dans l'arron-
dissement de Lisieu\ et fut éiu. au premier tour,
par Ï0350 voix, contre 5 9U7, données a M. Lon-
t~eon, républicain opportuniste. Le marquis de
<~oibert-Laplace représente le canton d'Orbec au
Consed général duCal\ados.

COLE~(Vicat), peintre anglais, né à Portsmouth
en !855, est tds et éte~e d'un peintre paysagiste
bien connu à Londres, Georg'e Cole. n e\posa pour
]a première fojs a la British Institution en 1872.
un paysage représentant la CoM;;M de ~,e<t. Etu
membre de la Société des artistes bi'i):innitnies
en )898, Il ht pendant plusieurs années des émois
am sidons de cette Société et obtint, en 1862, la
médalUc d'or de la Société d'encouragement des
Beau~-Arts.La plupartdesessujets sont emprun-
tés aux pittoresquescontrées du Surrey. Depuis
1864, Il a exposé réguhéremeiitaux salons de l'Aca-
démie et produit un nombre considérable de todes:
ie~cit;tftM_yotff[[86;); /efrt)t/etn~(1865); la~tc~e~N~i/c- tempête a la mer (t8ë7~;
/fa/<e ~<tf/t;K< l'orage [)8(i'Jj; UK~e'M << rai/0)M
de soleil (1870); /a j-'oMMon (1873); le Lac &'a-
fat~ tfoM /'t<<- de S/.)/e (1875) f~M<omtM dot'f',
Pluie d'été, a 1 Exposition unnersetiede 1878; St'r
<ar<tmMe(18M).Jm<n)f'ett'acKt()8i<t);So"rf-M

COLANIfTuuoth~e),théotc~<'npi)tt<'st.')ntfrançais,né2
letiié (Ais[ie)<-n t8M, mort à Cmdet~iitti (Su)i~e) le
t"septembretSX8Mit.5.

CCLBERT-CHABANNAIS~apoh~n-Jo'.cph.mamunm).
.~nc~n[Mpnl~tian.;ai'n<']~ 10 octobre tSOS.meit~ à
lhs<]n\iHe,tc5U~cptejnbr€lStt5t~it3-~

COLBRUN [Eugène-Auguste),aitj~te diani.itirfne ti'an-
~.Mis, né à ran~ en 1853, inoit en octobre 1866 Edit. 1-d

COLCHESTER (Chapes ABnoT, i!' ))arnn), amim) et pair~An~'tetcn'e,i~aLondtCS,)et~jn.tTj8, moitié le
!!tmtf)bret86'!hdd.t-~

C<)LE(!,n'ttt'n!y).i~h'rateiiraneta]!në~.lthfAntfte-
K'ne),tet5mmt:tli!Ot!,moiHLt)ndies,)(!2i)avuLH!i5
Mit.i-5

CCLEBROOKE ('.il' \\dtiam-Hjcbean-Ge<)if;B), ~nfra!
M(;t.)i!m'en)!87,nM)ttt!StetHCrm().Mtt.t-~1

COLENSO(Jo)m-~iitjam),m'~atetecmaintf'i<'M![
!fn~]!iis,n<d.tn',JeUf)jnn))MHJes,)cS~jan\ierl81i,jttOj't

i\atat, le 20 juin 1883 Md H.

de la Tamise (18M), Uujdsor (1883), etc. Associé
de l'Académie ro~*alc des Ucaux-Arts en 1870, M. Vi-
cat Cole a été élu membre tttutau-e, le 16juin 1889.
11 a obtenu une médadte de Lroïue l'I~\pusitmn
universelle de 1889

COLFAVRu (Jfcau-C!audc). avocat et publici&tc
français, ancien rem'ésentant du peuple et. ancien
députe, né a Lyon, le ~'décembre 18~0, lit de bril-
lantes études, comnie boursier, au )ycée de cette
\tlic, fut reçu a\oca) a Grenoble en 1845, et ~mtpen
Hpres a Fans. imph'me dans t'ut'urrech~u de jnm
~848, il fnfd'ajjord ei~o\é surlespontons deltrest,
puis interné a BeilR-)s)e; mais t) fut nus en liberté
sur une ordonnance de non-heu et élu représentant
al'As~embtéelé~tsiatueparle departementde Sa~ne-
ct-Lfm'e. I,e ~décembre 1851, u fut arretp a la majne
du\at't'ondissc!ncnt asec le~ autres représentais.
ecroué a ~!a/as, puis proscut. M. C<j!f<)\ru, qut sé-
journa successivement en Belgique, onraJnt'uië!ra-
t]f)n voulut !'internert a Londres et enfin a Jersey.
rentra en France après amntstie du 15 août 1859
M reprit sa place au barreau de Pans. ~ommé chef
du 85" b~talUon de ta garde nat)ona]c pendant le
sn'~e. il fut décoré de laLfgjfn d'honneur le 12 fe-
~rn'r 1871 Api'e~ !)\o]i' été juge dp pa<x du \YI]'
arroudfsseinent, d'octobrc'î870à niai t872,upussa
en Egypte, pt. s'ctabht an Can'e commettomïnede foi

Aux élections tegisïatnes du 4 octobre 'tS85,
Il. Cotfa~rn fut porté sur la liste républicaine radi-
cale de Seme-et-OtSë; i! réunit, ait premier tour de
sontn), 54858 \(m sur m54~ notants, et fut élu.
au scrutin dcbaitotta~e, le quatrième sur neuf, par
50H)9 ~on sur U9U95 notants. U prit piacc dans
les rangs de t'fLtrcme gauche, dont u fut l'nn des
plus fideles représentants. An\ éiecttons du 22 sep-
tembre 1889, fa]tes au scrutin d'3rrond)Ssement, Il

se présenta dans ]d ~circonscrjption de ~ersad!es.
obtint, au premier tour, 5133 voix, sur 18659 no-
tants. et échoua au scrutm de ballottage, avec 8 650
\oix, contre 9858, obtenues par le baron Héty-
d'Otsse], candidat conservateur. Il est mort à
t'arts le ~G mai 1891.

Coniivru a pubhe ~rf~/ MH<M<)7~ fûw-
;Mr~ 7~<x~re et de ~f/c~'e (186t, m-8);
le Mart~ye et le Co))~'o'~ de M~rm~e €~ France, en
Angleterre et aux ~a~N'-s [t8C8, in-8); De /'or-
~ttSa~OH dM~f~FOO'~Md~f sous le r~
la s~Mt'cra//te/~ ~N6F/ c~ de la /î~~6~'f7!fe
()882, in-J8).

COLfN (Gahnei-Con~tant), médecin-vétérinaire
frança):), membre de l'Académie de médecine, né a~lo!lans(ttaute-Sa&ne},Ie 12 mat 1825, étudia a l'Ecole
~étérmatre d'Alfort et se fit également recevoir doc-
teur en médccme. Il devmt professent',a cette école.
de patliolo~te et de thét'apeuhquc gt'nei aie et. direc-
teur des opérations de chn'urgic et de tnaréchalerie.
Il a (''té admis a la retraite, a~ec le titre de profes-

COLERIDGE(strJohtt-T.~tûr), jonsLOt~utte anglais, n''
:t Tt\~ttnn fit~on)en n~, tnott !t Lumh;, le U f6\nc<
1876 t;d.t. 1-5

COLERIDEE(ten~v. Dei~cnt), htt~rateui'f't th~oio~ifn
.u~Lttt,, né hes~xk, )c 14 Mptetut'ic ISUO, mott le
~J~i;S85 Ldtt 1-b

COLET (Mer CharIcir-T~~odo)' pr~t fianca's, r~ a
G~!d)-d'ner~Vos~s). !c ~a~nt 1806, 'non à Toms, )<-

no\cutb'el883 Edit.5
COLET (Lo\1l5e R4von., ¡lan\f~), fpmmc il,, lettres fran-

~ai~e, née à Ajx, le 15 septetubie 1810, mot à à Pans, le
8 ïn~i-. 1M6 Mit 1-5

COLFAX (Sctmvtt'r), hottnne uutiLfquc atn~['ic.]nn, \ice-
ju'<-s)dcnt des Ktats-t'ni~i, né If 23 tUHrs 18~3, mort. d
Matttato. le 13 jan~ct- m85. Edtt. ~-5

COLIN (Jean-Jacques). chumste françars, né à Mioi)i
<t~de-M)ne), le 16d<<'pm)n-f l'7m, moutLa\au]e(Puj-
d(-mf),)(! 9"t.')slS6o.]dtt 1~

COLIN {Gustave), d~pnt~ hançajs. né f) PontatliCi, le
2 a~nt IM-t. mort. le nf~cmbte l~t t-.dtt. î



scur hfH~rairc ~n J887. JI a~an été élu membre de
t'Acadenne de nn'deciuf en 18(i5.Recorede la Légion
d'honneur le il août'i 860, uaeté promu ofuctpr
le5! décembre 1887.

Onade ce savant un certainnom'jLC de mem~n'e-~
de pJiy~toio~ie m&crcs, soit d~ub le /f<*rM~ de ~M'c-
rf~e t'tre, so)t dans les ~Hn~/fs </fs ~~c~ce~jt~c~es ou les ~ow/~ tCt~MS de i'Acadcmie des
scjfnce&t et parmi lesquels nous encronst're~SM~ ~Cf~/tOH ~MC/Ct/~MCr-A~f~ff!~
~MtN«î)~s(t85t):y<'ecAf'rc~'?~sM~a:~f~</asH~'f'cc/tM~~fj~~r~cs[)85~);D~0~
A!<cr<'</<fAy/c()8M):~<d~~r~t~]fï~o'er~e-
~Wf~C /~yTC ~M ~EM~' [ iH58) &?~' Dj!
~a/s des cellules ~t~ (18H1), etc., puis un ~n)-
portant T'rm~ de ywy~~c/f~ co/M;~e ~.s tN~-~K(J8a4-18jt;,2\ol.in-8; 5'-édtt. i885.a~cci'g ).

COL(N~Leoi!-Jean],nicdcC!nft'att<'afb,€~tHCH il
~a)nt-~un'tn('Meurthf) en 18~0. Hecu docteur en1852,][entr.taus~)'MCcd<'l'!n'ïnf'c,~dinedet')Nt'n
ehef de !'hApjtahM)J!taj)€ û-ancais de Ci\fta-Yeech).),
passa par tous les ~radt~ de l;t biRrarchie médicals
njdttan'f, fut tmtnnK' inrdecia inppccteurdu ber~cc
de santé de 1 année, le 2~ novembre 1881, et méde-
cm-ntspc<ur~nt')'.df'it !~8H. Ul'Ltt aussi professeur
des eptJéirncs des ;trnfec& a t'Ecoie du Y~-de-Grdce,
puis sous-directeur dt' cette école. Il a été élu
mfnttjrc det'Acadcm)C deinédecnn', danb la section
d~hyg-tene, le 25 jn~rs 1880. Ofhcid' de la Légion
d'it(nu)fnrlc7)cvricrt871,ilactépromu comman-
deur Ic7jumet 1884.

?t0us citeronsde M.tfd(H-tfUt'L~on~olu):E/M</M
<t~M~ de Mtfdecmp ~m~c (1864, in-8): De la
~t~c~rf?/~ (t80<), tn-1~ 7'</r des ~rr~
Mt~(1870.m-8);~ray~/ecM~O)'t~</ft'Me
~~eHjfo~i~Me (1S73, ni 8); ~pf~cs c~M~~fMrf
épadévuzz~ues (7874, in-8) · Phtlzzsir galolznrzle el
/!<&crcM/tM~on af~Mc (1874, in-8): De A< FMt't'f
/)/Aoït/c ~~s /'arM~e ()S77, m-8] T'ta~M des ma-/t~entï~M~s (187U. tn-8), couronné par l'Aca-
démie des sciences eu 18~2, Paris: sa ~w~'n~/[~,
son Ay<y~ ~? w~c~ (1885, Jt)-18;.

COLIN (Au~n~tp-At'inHod), fddeur f[ suçais, uc le
31 aottî 18~2, a Tonnerre (Yonne), oit bon père était
libraire, fit ses études à Faris au lycée Samt-Louts
et au coUe~c Sainte-Barbe, entra, en J8u0, a la
hbran-te Firmin-Hidot. puis chez les comnnssion-
mnres hchtnx e~Tiulnht' et chez l'cducnrDela~ra~e
Eu J870. il essaya de fonder un etah]jhsen]ent qui
fut interrompu pa)'t.t~u<'rre;]'!)UHét'su)ta]nf.d il
reprit ~a tentati\p, on s'associant a 3t. Lecorboucr,
et édna dès lors, a~fc tf concours de professern's et
d'mb))tu)cm's encore mcuunns, quelques-uns des
ou\ t'aies d'ensej~nemcnt prmtah'c qut obtinrent
t'apidementunecn'cutnttom~tt'~ordntau'eel qm bon)
restes la ptinctptdc source de prospcrné de ~a mai-
''on.Auxh~respourrf]!setg])e)nentprnnau'e,dontdil
embrassa hicntuttoutehtes branches, i[j)ji~n))succes-
~nemem les diverses pubt'catKtus de J'en&ctpnemenf
~econdan'eclassique etspec!n),desœu.~restt)t<)'an'es,
Instoriques ousctenttti<)ucs d'une portée plus haute,
tes hvre& de ~ut~ar~attOHiitu~tres dedcbhjns et de
chromotypograptues, et un certam nombre de col-
fectiout) et de peri()dt<[ucsdcstmes a i'en'e~nemcnt
f't:j]'edut':)t]on.Lenombre et rnnportjuicc destra-
Y.m\ detabbrau'x'ArmaudCohn. musique t'or~a-

COLIN(Atcxandr&-Mdi[e~,pctnt<-efran~ub, né Pdns,
h'5 d~cetnbien~S, inottdjn-) cette \ine, t<: '25nmemb!coJ~Ëujtt-5

COLLARDEAU DUEEAULME (Chat~F.hx~, in~caniCiCti
ftan<;atb, nf en 17~6, nnutenjnmiMU Ld)t.

COLLAS f\<'hiHG),)n\entcu[f~!]ncji~,nH~Pn[')s,t<'le
~i]L-ttjt.'j-J7~,jnL'ttd.fn~ cette ~nf,!e6ju'Bl~9.
Edit.l~

COLLET MEYGRET (t'iene-Maue-uector), adifunjstrateur

msation intérieure de ses services et de son per-
sonnel,)ut0tit~aln rapidement toutcuuesunede
i'ccompct~c~au~Exposffjonsfranca~cset étran-
gères,notamment:undtp!ôinedemeiitcalE\po-
hntcnunncr~enede~euncpnl875.uncinëdatt!c
d';n'~<'nt;)ee)~dcï'a)'ihcnt878,desmeda)nesd'or
à celles de Cordeaux en 188~, d'Amsterdam en
i885,dci{arccione<'t<te~efbout-)[cent888.Hûrs
cnncours et membre dujury aux Expositions mu-~ersencsd'Ainersenl88jctdeI'aiiseni88!),
~L Arjit~tid Cotm a efe, ];< sune de cc)tf dernière,
t.utchc~ahcrdcIaLegtondhutmcui.

l'armi les autours demies Im'fsontettjiépandus
avec ]cptnsdcsncccsparla!ihramc<~4m,nous
encrons M~[. ~ce~, pour la méthode de lecture.
Cmon ft Rocheroneh, pour ies tfcfurfs cnuramcs.
!jarnc et Fleury, pour la ~rainman'e française, La~tsse,
t~ncm et \'t():d LaUnchc, pour t'mstoire et la géo-
~r.<j)ttj~t'aum<'n.p<)utr€fisc)~)tcjnf'~t.sc]p)]î!n~u)\
Lcyssenuepourt'.u tUuufttquc Ulc a,cnoutrc,pubut'
!traductiond'a*u\ l'es nnpoitaïttcs de rrccma)),J.tim's
Hryce, bcpte~, etc.: puis formé des coUcctious teHe<
qlH~ la I3tbhnfhTyvte des ronzau.s Iztetnzut/trc·s et la
~<o~c~MC t/M~cf~ /'r<TM~ S<?-~ pcrj:odt<(uf~ sot!
tu~ct'Me~N~rrM~~f~~t/c.pourrpnbCt~ucment'~up)'
ncur:le~tt~~<M'eetlc~~c~<i~<j~tt~-
~Mc,pout'Icftsej~)]cnj<ntseco])d.urc,fu])dn~dans
la /fet?MC M~ïMt&c (i8't2); le t~M~, pourl'cu-
scj~ncmGnt prunan'c; /< 7''fmç~ itiustrë;
Cdtntuaiz·e de, l'erzseynmamrt przunzazre, etc.

III

COLLADON (J~aH-DaiUt't), in~cttirur suf~~c né a
Gcnc\e, te la d<cctnl)rc 1809. ~mt a Parts <')) ~826,
avec ~011 cotnpatiiote C~. Sturm. pour ~.e peitcc-
))onf)crdajis)<'sscif'uccsu);dtn'')uat)<)u('sGL rem-
porta. des tamiec sunautc. le ~iaud prt\. de l'Aca-
démie des scïeaccs pour t~on inetitOtte sur la ~ow-
~t-f~~te'H des ~n/M~es e~ la ï'<<PSM du so~ <s ~M
i'rofesseurde mécanique, en ~829. a rEco)e des arts
et mEumfacturesetptusturd a t'tJH~pt'sitfdeCejtfhc,
naéLc élu correspondant del'hthtitut,lc8mai1876.
~o)).)d(ni,f.utf<nnm;mdpurdet'otdredes&atnts
Mj)U')cectLa/art~f)]~dc!'jiiau~ut'jtiondutunnct
du ~nnt-Cems, on 1871, a été décore de la Lc~ou
d'honneur eu t874pt depuis promu ofifCier.

On cite de lui mi certain nombre de memoircb
sur )'e)ectr)Cite, t':tcoust.n)ue, iame)eoro)f)gte et sur-toutmécanique, notatmncnt ~a/<'NM.r ?'cj!-x'M~
rouex it 7Zaletfex ~r:ex ou ztcaGtles, etc, (L88â, In-8,
av. pi.)- Ou lui doit au~i t'nuention d'un <7</H~t<)-

M~c, adopté par l'dmu-autë angta~c; Femptoi de
t'air comprime pour le percement dc!ou~s tunnels~
notamment de cc!ui du ~out-Cenis, am~-t que des
pompes a grande ~itch~c pom* la conipression de
t'au', mîtes en Of'tnre pour le percement du tuune!
du h~mt-Gothard. Sur ce dermer bujft, on cjte de
lui les dcu\ mémoires su~ant~ /c~ T~ar~K~M~a-
n~!<cs ïWM/- le ~cff'cwc~~ ~M ~M~tc~ ~'f tSa~t~-
Co~/tf<[rJ(187C. ut-8) et. Cf~~t'f~~t'/es/~rc~
Mtofr;res ~«M/t<yM~ aux €.r~'c~<<~ JM ~utt))e<
du ~tN~M~ (Ï885, in-~).

COLDGNON (Charles-Edouard),mnenicurfrancaia
ne a La~ati~ 28 mars 185), et)h~ a t'Ecttie po)y-
techni'me en d849 et passa à celle des t'outs et
chaussées en 185t. Xomme in~ëmfn)'. ]t iuf. atta-
che à cette dermerc école comme j~rofeb~eur ad-
jnmt de mecanifjue. plus tard connue inspecteur

f).mcai~ ne en t8t6, moit à Pat-tcHjanvter 1876
Lditt-5

COLUER fJottn-t~yne). httcrateut' et Ctfttque an~!a)'
né Londics, le 11 j.m~ter~mott dans cette M~e,[cnscplcmtHe~3Mft't-5

COLUER ~sjr RohcJt. fojtjtET), jni)hConsuHc !)ngt:ns,n~
enmi7,mottj'on(i[-es,te27oLt.ub)el886.Ldttl-5

COLLIGNON (Chark'b-Ettcnne~, manieur français, né à
Met?, tn 16 mat 180~, ïnoit à ï'an- le 6 décembre ~885
Ëdtt.1-5



(5 mars 1870). U détint en outre répétiteur, puis
examinateur à l'Ecole potvtecimique. ï[ a été nom-
mé ingénieur en chef en iSSi. H a été décoré de la
Lésion d'honneur.

)f. Ed. Colbgnon a publié un certain nombre de
libres didactiques CoM~c~t<'?!<a~edc7NfcaMf'</uc,
conforme au programme de l'enseignement secon-
daire spécial(1862,in-8; 18î(1, 2 part. in-18); ~eM':
de m<<:<)))tf)tte app~mtee OH.r consfntcfmna (18t!U,1870,2 part.m-8~; Traitéde nrécauamlerirunra-
187C. 2 part. m-8) TroXe de MManMKc f/tx'ma-
tique, statique, ~yHamt~Ke (1872-1885, part.,
m-8); des ouvrages spéciaux, tels 'pie Po~s M~-
~KMM!?OM~e~t/ro~~cott~'ft~M (Samt-t'étersb.,lBGll,m-8~; lesChevnnsde ~'erruases de 185î

à18tM. ]n-8); <M C/MtMOM </e /<'f rMMe< de 1857 à
1M2, études e~r la 7jtf.M!e (1804, in-8); TAf'c;'M
des ~OK~-es t~ro~p~ (d805, tn-8. a~ec atlas); un vo-
lume de vulgarisation, les ~ar/tt~cs, dans la Z~-
t!;of/;e~Mc des mert'e;M (1873, m-t8. d]ustré). li
acoltaboréa la grande pubiffation dirigée par )). Rav-
naud, les Travaux ~MN)es de la fra~ce ()87(i-)885,
5 part. m-foho].

COLL!ENON()tane-A)bfTt).httératcurfraneais,né!)a
Metz le 1 jmUet 1853. fit ses études dans 'sa ville
natale, puis voyagea en Europe et en Amérique. li
sumt ensuite les cours de droit aux Facultés de
Strasbourg et de Pans et alla s'mscnro au barreau
de Metz. Jl fonda alors le cercle messin de U Ligue
de renseignement. Dans les dernières années de
l'Empire n ~écut a J'aris, et concourut à la fonda-
tion et a rédaction de plusieurs reeuens libéraux:
<a «eme Mout'eMe. <a jUo]'t<e t'n<<q)e))tf<t))<e, lu Ltb'e
peM~g, ~e~~f~c?~ /a~c, le ~o!~T~ etc.
Lors de la guerre contre la Prushe, tl rentra dans
son pays natal, prit part à la campagne et fonda
le Journal de ;tfe~, dcstmé a soute;ur l'espnt de
résistance. Après l'annexion de l'Alsace-Lorrainc a
i'Allemagne.<tretint à l'aris. s'mscrnitau barreau et
repnt ses travaux de pubitciste~ il rédigea, entre
autres jnurnam. la r~e /pr~c, a\ec Cil. Monse-
let, le général Mt;é, etc.

Un cite de !1. Albert Collignon deux ouvrages
anonymes /\ir< h ~'e (Metz, ~67. 2 ~ol. in-8)
et fjr< et la vie de ~<ettdAa/ (d86!}. t. 1. in-S). 11

a fourni a la « Bibliothèque démocratique Df~c-
!<, a~t vie e< ses a'Kt'rM (1875. in-52), commencant
une série d'Etudes ~H;- la ~At~o~e du A~/7"
siècle.

COLMEiRO [D. Manuel), économiste espagnol, né
a SanDago de Galice, le 1" jamier 1818, termina
ses études classiques à t'CnherSHé de sa ~)lle natale
suivit les cours de droit et se fit recevoir avocat.
Mats il se tourna bientôt tout entier vers l'étude de
('économie pohUque et enseigna, pendantdeux ans,
cette science a Santiago. Hecu docteur en droit, il
se présenta aux concours pour une des chaires d'é-
conomie pohtique et de droit administratif fondées
dans les unnersités espagnojes. En 18t7. il obtmt
celle de l'Unhersité de Madrid. Il est devenu prési-
dent du conseil d'Etat. Il a été élu correspondant
de l'Académie des sciences morales et pobtmues le
9 mai 18~7.

~1. Colmen'o annitlieun ouvrage estimé sin' le
droit administratif de son pays ~erffAc n</M!MM-
~r~f~~ cs~~M~ une traduction des 7'n'NCt'~f f~J-
co~M~~po~~f'f/MedcDroz;un mémou'c couronné
en 1840 par la Société économiquede Santiago, sur
le ~)/~M le ~rffct; </<* j-fw<'</«'f ttK ?~«~ t'tt-
A~reM~ ~'M/r~~f ~H~f~ </e la /tt'~t'<M-
ct'e A)H! la Gft/t'fe (Senior).') sohte el modn ;nas
acertado de r~medtar, ftc.); un TtMfff' <tNf!t<fN)e

COLLIN (Jonas), ad)ïU!i]stutour et t'-commuste ddtn'ts
no d Copenhague, ]e 6 janviet t77G Edit 1-3

COLUNnE FLANCY (t.~)M-A!)..n-Snnm) CoL. dit)
ttttéMtem' f!an~n. né ii t'hmcy (A!!lM'). le Mj.umM
't7'a, mort i'ans, le )S jaj~ier JSM. luit t a.

~'ec<M)oM~c~o~y!tc~e<Me(Tratado elementar
de economia pohtica cciechca, Madrid, 1845), ou-
vrage où sont mises en regard et appréciées tes
opinions des principaux économistes sur toutes les
questions, etc..

COLMET-DAAGE (Gabriel-Frédéric), jurisconsulte
français, professeur de procédure chile à l'Ecole
de droit- de Pans, est ne dans cette ~mc le 7 jan-
vier ~8t3. Destiné a la carrière du barreau quee
suivait son père, il tit avec succès ses classes au
collége ]!em'i IV, puis commença ses etudes de
droit sous la direction de M. Bngnet, et fut reçu
licencie en d854. Après a\oir été clerc d'avoué pen-
dant deux ans, il retint a la science sur les conseils
de M. Bugnet, et, reçu docteur, u fut nomme, en
1841, protessenr suppléant. a Paris. Pendant dix-
huit mois, il remplaca M. Hossi, alors ambassadeur
a Rome (184M847), dans la chaire de droit consti-
tutionnel, qui fut feimée sous l'Empire. En 1847,
le concours le porta, comme professeurtitulaire, a
fa chaire de procédure cnile. dominé, en juin 1868,
doyen de la Faculté de droit, iL a pris sa retraite,
a~ec le titre de doyen honoraire. Il avait été profnu
officier de la Légion d'honneur le 14 août 1869.

M. Colmet-Daage a associe son nom a celui du
savant professeur Bottard, en pLUjhant un ~oluim"
complémentaire de ses J-cfo~ de ~roce~e c~~f
et f~'f~uttc~e (Pans, 1851, in-8); il y a joint plus
tard nu ~w~eo~wc de la loi du ~1 mai 1858 qui
modina les titres de la saisie immobihere (18~9.
m-8). Depuis, il a publié ces mêmes ~f~~dmsées
méthodiquement, entièrement refondues et com-
plétées (Paris, 1854, 6" édn.. 2 \u!, m-8). Tl y ex-
plique tonte la procédure civile et quelques lois qui
s'y rattachent, a~ec ampleur et lucidité- On cite en
outre de lui Jf~otrc d'unet' maMOH pro-
i~/trc, 1785~88~, somemrs et traditions de famille
(1884, m-i8); la Famille de Pt~ tragédie chre-
tienne en cinq actes, en vers (1885, in-8): ~io~~t a/c de ~j~~ ()8KCi; /co~ ~-<j~ de ~r~,
de 1814 à 1816 (i887]~

COLMET DE SANTERRE [Edouard-Louis Armand),
juri~consntte français, membre de l'Institut, né a
Paris le 2ti jan\ier 18~1, tit de brillantes études,
puis sumt les cours de la Faculté de droit et fut
reçu docteur le 8 juillet 184~. dominé au concours
professeursuppléant a la Faculté de l'aris, le 8 mars
1850, il fut appelé, comme professeur titulaire,a
Puucdcs chaires de droit fuit, le )~ septpmhrc )8fi~,
et choisi pour doyen de la Faculté, le novembre
'1887. Le 15 décembre de t'amiée sunante. il était
élu membre de l'Académie des sciences morales et
pohtiqnes, en remplacement du jurisconhutte Pont.
Il a été décoré de la Légion d'honneur en 1872.

On doit a M. Colmet de Santerre la continuation
et.-l'achèvement d'une ~aste pnhhcation entreprise
par l'uu de ses maîtres, Antoine Donante Cours
aHa/y~~e Code c~(1848-t885. 9 \ol. m-8)
les st\ volumes qu'il en a donnés depuis le quatrième
(1858-1883), comprennent IV. ~o~~s lesta-
~t~i~; Y, 0~a~o~t~. VI, Co" mariage;
V!I, Velite, e<Aat~e et /(]!e; Vill, Cf~r< ~~cjs
et l'rescription; IX, l'rivalPgeset h,ypolhèques. Il est
auteur, en outre, d'un ManMe~ ~Hto~atre de droit
~M7. contenant les matières des divers examens
(1S84-~88M, 3 vol. in-8].

COLOMB (Louis-Joseph-Jean-François-IsidorcDE),
gênera) h'aucais, né a Figeac le li janvier 1835,
ft)t)-~ l'Lco'tc de S~inK~i-cn 184'2. en sortit.

COU.INEAU(JejnCttat)fst,mc)]ef-)n friincait, né Chi-
n.mlt fhuttf), en ~8t, mutt à rarib. le 14 auut 4S6(',
Ldit. 1-3.

COLLINS (~]ttf~m-W')h(e), romancjo' jn~is, né f't

LondtCb. fp H ).)n\)o lS~t~t~a"s cEtLc \'jtte, t~ 25 ~p-
tfjït)~elS8H Ldtt.lb. b.



comme sous-lieutenant d'infanterie. en 1844, et fut
€n~oyéenA!géiic,ouilrestavmgt-sixans.Ilyy
prit tous ses grades: lieutenant le 25 juin t849.
capitaine le 10 juillet 1854. chef de bataillon le
12 août 1857,licutcnant-coloneHet9mail8t)U,eo-i
lonellel2août!8fi4et généralde brigade le 25mars
1870.1!appartintstiecessivemcntauxc!iasseursaj
pied, a la ligne, au régiment étranger et aux tur-
cos. Il s'est signalé dans plusieurs expéditions
contre tes tribus indigènes.Lorsque éclata la guerrefranco-prussienne,legénéralColomb remplaça d'à-~
bord dans le commandement de la division de
Tlemcen le générât Chanzy, mis a la tête de l'armee
deIaLoh'e;puis,a!ann de l'annce,il était appelé
à son tour en France et envoyé dans un corps de
la même armée, avec le grade de gênerai de divi-
sion. 11 prit une part distinguée aux engagements
soutenus par nos jeunes recrues contre tes forces
supérieures du prmce Frédéne-CliarIes. Apres la
pan, II fut maintenu par la commission des grades j
général de division pour prendre rang du 1C sep-
tembre 1871. Après avoir reçu le commandement
de la 9" division d'infanterie, faisant partie du
5* corps d'armée a Pans, il a ete appele, en février
1883, au commandement du 15' corps, a Marseille.
en remplacement du générât Février. Il a éte admis
a ta retraite le 5 mars 1888. décoré de la Légion
d'honneur le 22 décembre 1852, géneralColombt
a été fait officier le 20 février 1855, commandeur
le 12 mars 18oS, grand officier le 8 juillet 1881 et
grand-eroixIe2Hdeceinbrel887.

COLOMBET (Bernard-Joseph-Anatole DE), ancien
sénateur français, député,neaLangognejLoxere).~
le 7 septembre 1853, n'entra dans la vie politique
qu'aux éjections du 8 fé\rier 1871 pom't'AssemMee
natienafe. Elu représentant de la Lozère. le premier
sur trois, parl4218,TonUpritptace à l'extrême]
droite et s associa à toutes les lois et proposition!
tendant au rétaMissementde la monarchie. t) prit
part aux manifestations cléricales organisees sons
forme de pèlerinages, et signa l'adresse nu pape
exprimant l'adhésion au ~)//<a<HM. Lors de la discus- i

sion des lois constitutionnelles,il proposa un amen-
dément portant <m'«aucun membre des famines
qui ont régne sur la France ne pourrait être nommé
président de la HepuMique t. Cet amendement,di- <

rigé contre les prmces d'Orteans, fut repoussé. Aux
élections sénatoriales (jamier 1876), porte sur la
liste dite de « l'Union conservatuce x, il fut élu. t
dans son département, le premier sur deux, par 1

dM \o;x sur 2i9 électeurs. 11 siégea également a 1

l'extrême droite au nouveau Sénat. Lnrs du renou- t
vellement partiel du Sénat, le 5 janvier 1879, il <

échoua a<ec <0t toix sur M8 votants. Aux élections
legislatives du 4 octobre ~885, il fut porté sur la liste t
monarchiste de la Lozère, et fut c)u. au premier t
tour. par 16855 \onsurS1518 votants. Lesélec- 1

fions de la Loyere ayant été invalidées, il échoua au
1

nomeau scrutin du 14 février i880. atec 15007 (

voix sur 33 757 inscrits. Au renouvellement triennal 1

du Sénat du 5 januer 1888, i) se porta de nome.m
et échoua, an second tour de scrutin, a~ec 183 voix <

contre 207 obtenues par )1. de ttoziere, smafeursor- ) 1

tant mais aux élections tégishtnes du 2'2 septembre t
188!' faites au scrutin uninominal, il se présenta
dans l'arrondissement de x~ fut élu, au pré- J
miertujr, par S 470 voix, contre 4773 données a
M. Bourrinon. deputé sortant. Ancien mah'e de l,an- `
gogne. il représente le canton du même nom anc
Conscilgei~era)delaLo?ëre. i

COLONNA DE CASTIGLIONE(MeteD'.ttFm, duchesse DE),
feminf '.ctdpteijr italienne, connue sous le pseudonvine r[le JfartrUn, m'e te Cji!inrt 1857, moite a CasteUamaic. I)ei!tjuiHeti87Hr,j,(S-g.

COLONNA D ISTRIA(l~nace-exan(J]f. comte),magistratfrmcd)s,néaAjact;io,ie5ejuiHetl7M,iiMital!astia.[
n)e2m!)i'sl8!;9Edttt-2. t

COLOMBEY (Emile). Yoy. LAOR~T (Emue).

COLONNE (Jean~vioiornste français, né à Bor-
deaux, le 23 juillet 1838, fit ses études musicales
au Conservatnu'e, on Il eu); pour professeurs de vio-
lon<jirardetSaugayet3f,AmbrotseThomaspour
ieconfrepontt et ]aft]gt]f.)!obtmt au concours
plusteurs pn\, notamment le premier pn\ de
vn)lonenï865,eteutra,com)ncpremier\fo)on,àâ
['orchf'sire de l'Opéra. U abandonna cette situatton
en 1871, pour fonder )e concert national, devenu
depuisl'Associationarh'-tiq[te,dont!esconceitsde
la saison d'huer.donnésd'abordat'Odéon, furent
transferés au théâtre du Chatelet. )) ~ccuRifht. et
fit exécuter les œuvres des compositeurs de la
jeune ecole française, prmcipatement JU~v~-tUa-
f/e~~teetlesSe~jtcs~orë~u~deM-Massenct~îes
Pièces ~'ûrrA~cde M. Th<'odoro Dubois, des frag-
mentsdeF~fyMcdeM.Lalo,etc-n~taussiune'
place dans ses pro~ramnïcs aux œuvres les plus
dtSt'utcesdeWa~nerefdeschetsd'ëcote étrangers.
Il a prête également son concours au\ concerts
d'orgue de M.[tLithu;f ut.I/t'ntt'f'priscdcM.Colonne,
créée à côté des concerts populaires de Pasdeloup,
etqui devait teursuru~re, a obtenu et conserve
auprès du pubhc, gr~ee a son talent de chef d'or-
chestre, un succès que n'ont pas diminué de nom-
ht'eusescon'urrencch.

Colonne a etc ehojsi, en ~8~, pour premier
chef d'orchestre de l'Opéra p:u' M. !!crtrartd, nom-
me directeur de ce théâtre, et a débuté dans ceb
fonctions, au moi~ dejatt\icr i8~2. en dn't~eant,
a~ ec des mno~ afions raisonnées, l'exécution de
LoAe~rtM. h a ete décore de la Légion d'honneur
IcOfe~ncrISSO.

COLUCO-jtactm (Antoine), mcuccm et homme
pohtjque égyptien né, en 1810, a Atexandrie. d'une
f!umueD!'i~)!)!iu't'dnroyaumfdeN:fp[f's,u!!af'atf('
ses études de médecine a Bologne. Hse]i\raenoutrc
a~ec ardeur a l'étude des sciences écononurmes.
Reçu docteur, u re\int en Egypte, et fut adnns alacourde~chémet-Ah.enquahtûdemédecmen
second du ~ice-roi- Il fut successivement nommé
vice-président du consed de santé au Caire, mspec-
teur<fuser~t(;emédica[de la marine ~'tprcstdent
de rmtendajtce généj'aie samtajre d'Egypte, jnsti-
tuéedans)mmté)'Htdesa!utn'itéintertiatton:uH.UIl
devint, en outre, président del'édnité d'Alexandrie,
nuitpréparatacréationd'nnemuntcipahtétncoit-
nue jusque-la, et vjce-président. puis préstdcnt den~~t~n.na~rge,a~
reprises, de missions auprès des corps savants et
des gouvernements européens et a concouru ft
l'organisation des divers services publics emprun-
tés par l'Egypte a la civinsation moderue. Il a par-
ticunerement représenté ce pa\s à ptusiem's cot]-gresiJiternationauvscjcntmquesouéconomiques,a a
tienne {t874). a Buda-I'e&th (1870), a (..enè\e
(1877), etc. Apres a~ou' eu longtemps le titre de
bey,iirecutdu~.héd~eïsmatlec!u!depacha:c'e'&t
t)!)dcspt'L'm)t'rst'l)j'étiensd'))r)~n]ecin'o])ce)tneaa
qui ce ture ait été conféré en Egypte. Décoré de
plusieurs ordt'fséh'!m~ers,)[fntnom!néche\aitf;i'
de la Légion .d'honneur lors du voyage du prince
~!mu)etmf')) Egypte, fn-!8G4,et promu ofticte!'en
janvier 18tm.

Coiucci-paclia s'est fait une notoriété par ses oh-
servaffonsM)iviessur)eséptdém]csdont)'E~yptE'('
est si souvent le théâtre. H a absisté à toutes Icb
imastons de pfs)e et de choléra qui f;ut eu heu

COLT (Saniuftt,)n~nicnr amëncam,në à !t!n'tford(Con-
necincut), le 1',) tmllnt 1814. mort dans cette ville, Ic
HtjanMff'186~ Mit. 1-2

COLTON ~CaJtm), fconcmiste et tJtënto~jen améj-tcajn.
ne a Lon~-Meado (Mas&achusetkt, un 178~, mo! L )c 18 ma~
t8M. Edit. 1-2



depuis ~830, et a fait une étude particunére de
cette dermére maladie. H en a soutenu, dans ses
/!<7~o)<s et autres pubhcations, la transmisstbmté
par mfeeticn, "mon par contagion. tout en repous-
sant comme mefticaces tes medicurs systèmes de
quarantame. Ses écrLts, comme ses actes, tendent
a combattre le néau par de simples mesuresd'hy~ene pr~enthes, et par l'assanussement des
tocatitésqutinisM'~entdefoyer.~ouscïteronsde
)U], a part des Coy~/f's r~nt/u~, 7'rof~cf~aKy,
T~/p~M~f. etc., les brochures françaises suivan-
tes CAo!n'<t en Ej/p<e j)8C5. in-8) et 7t'*ymM''
à {<oM:e ~t<MtM)M <K)' le c/to/ern de 18B5 f)t Egypte
(1808. in-8).

COMBES (Jean-Louis), ancien députe français, est
ne a Castres (Tarn). le 7 fétrier ~850. thche pro-
pnetan'e foncier et fabricant de tissus, détail
tnan'edcHut'!a)s,etconseinerpëi!éra)duTarn
pour ie canton de Roquecourbc, lorsqu'il protet.ta,
en novemhre 1870,contre )adi!,somtton des con-
sens ~onérau\. Porte aux élections ~ën<ra!es du
20 fe~ ['ter 1876 pour la Chambre des députés, due
fut élu qu'au second tour de scrutin. le 5 mars,dansla~"circonscr)pttonde l'arrondissement de
Castrer, par 8 26~ ~cn contre 7 841 obtenues par
le candidat républicam, Frcd. Thomas. Il siégea aiettreme droite, iota atec minorité menarchKme
de la nuu~eHe Chambre, et après l'acte du ~6 mai
1877, fut un des 158 députes (Rn soutinrent de
leur ~ote le mimstere de Bro~tie. Candidat officiel
et icp'ihmistR an\ etcctfons dn 14 octobre, qm sui-virent la dissolution, )i fut réetu par 9870 voix,
l'emportant faciiement sur M. Chartes Simon, fils de

Jules Simon, inconnu dans le département et
soutenu par les républicains. Son élection ayant
été imaudee. il se représenta et fnt élu une troi-
'.jemcfois.IeSmars1878.par8792rencontre le
même concurrent qui en obtint alors 7428. Aux
eleclinus gcuerates du 4 septembre 188 ï, u a échoue,
au ~cr~~t~ de ba!totta~e,a~ec 8038 ~on. contre
8 8)5 obtennes par son ancien concurrent. Fré-
déric Thomas, et ne s'est p)us représentéaux élec-
tions sunantes.

COMBES (Mp'Barthe)emy-C]ément). prélat fran-
çais. est né a )[arseiuette (Aude), le 29 septembre
i859. ficaire généra) d'A)ger,)i a été nommé été-
que de Constantine par decret du 17 février 1881,
préconisé dans le consistoire du 13 mat suivant
etsacréaftùne,te'Jocfobrcdeia même année.
~!grComhesaiet)trede comte romani et de prélat
assistant au trône pontifical. Il été décoré de
t'ordredeSaint-Grésoire.

COMBES (~), sénateur de la Charente-Infé-
rieure. est né AttOftuecourbc~Tarn],te(iseptembre
1855. Kecu docteur en niédecme en )867, d se lita
à Pons, dans la Charente-Inférieure, dcunt man'e
de cette ~mcent875 et cons~ner générai pour
ce canton en 1879. Au< élections jegistatu es du
Ht août 1885, Il se présenta comme candidat répu-
blicain dans pré mierecu'couscriptiondeSaintes
et échoua. a\ec ti 838 ~ot\, contre 7 3t0 données à
~.Joitbois.député sortant. Portésurlahsterépn-
bhean]ede!aCharente-)nfér)enrf*au)'ennme!!e-

COMAIRAS(f'httippc), ~etnt)[,'tta[tca!s, né à S.nnt.Gcf-
m.un-E')i-Laye,t('ëto<'tuh)'el8u3jmortaFont.j]nch)t'au,
telii)-\nerM7SKdit.l-S

GOMANDRÈ (Jcan-Josfp)i-\taue-E'l~ua)d), repx~-ntant
du peuple ln ançan, no à J.IUI3C',le le 5 decembre 1791, mort
~an~<t,'tmt'en'nout)X6XLtHtlt1

COMBAMT ))'.th)<e Th~o~me). piMjcateur )tranc!i!s, né
AChjtcMt(t'.t're),tfi!taot)tl7:)S,iu('it;t)'ju'i,tele
t9ma~iit73E(hti-5.

MNBAmLMH!YVAL().on!anf!mr!!pt<'sentantdu
pcnpte. ne d.ms le t'uv-de DonM, [o H tL'vrn;r taott.
Editt-S.

meuttricima] du Sénat, il fut dn.ieSS janvier
)88~,le dernicrsnr trois, par 5.58 ~ot~bur)C56
~fttants. Happortcuf du budget tic )'n~truct)on pu-
blique en 1888. M. Cnmbes a rédige un traçât) très
complet et très remarqué surlasttuntinn nnan-
cicre de ce département. Ln autre tra~an parle-
mentatrc très remarque est un ~oujmmcux rapport,
red)g;é au nom de )a commssion c\traor(bttah'e
d'etudes des questions al~euenncs, sur FmstruOjon
priman'e des incugcufs, et contcn.utt, a\ec les do-
cuments les .pins complets sur ce ~ujet. les ~ne~
pcrsonncUcs de l'auteur sur la part. des ecoles dan~
Cœu~re de t'as~imnalton des Arabes a ta Cïuhsation
française (jauger I8H2).

COmBES(Mmond),~o\a~eurfrança!s.néàCas-
teinaudary (Aude), le 8 jum 1812, ,était ~n'e-nou~ut
dans un pettt- port de l'Aste Mineure, a Scala ~(~a.
lorsque. pousse par JapaSMOu des ~o;ap'cs.i) II
cutt'cprit d'e\p)crcr les c6tcs de la tnei'Ron~e Mn~
qu'mie pHi'ticde t'Arabie. Acconipa~]ie de .M. Tanu-
sicr, il pcuL't)'H dans t'Afriquc intérieure, \]~uu )c~-
pa\s ~dos Cjuas, de Cboa et d'tfdt, séjourna deu\
aus snus le trojuque et s'avança de ['Ah~ssmie jus-
qn'autj)iotit~~HRSt!c!âLutiCtqueuutTtOyageur
n'avait encore reconnues d'utte manière précise.
En 1841, d parcourut h~ubt<'ct 1'Epvpte- 11 devim
ensuite ~icc-consut à Rabat (~!aroc). ![ a été décoré
de la Leg-ion d'honneur le 29 avril 18~8-

On ote de Edmond Combes une mteresontc
f'e!.ition de l'un de ses voyages, rédigée en coHabo-
tatjon a\ec M. Tainisicr Voyage c~ ~~ys~c
[18~-)8M, 4~oL jn-8).

COMBES (François), littëratenr français, né à Alby
le 27 septembre ~816, lit ses étudeb'daus sa ~He
uatale, et fut reçu agrége d'histoire en t8j0, et
docteur és lettres eu 't858. Après a~ou' été profes-
seur au collège de l'amiers pendant quatre .ms, it
tut appelé a l'ans en 1848, comme protcs~eur au
college btam~tas, et passa au ~cce Uonapartc eu
t853. Ïu~peetenr d'académie a Lonb-]e-Sî)u)ntcr de
185tjat8CO,dfu.t,:tcet)fdernn'ed;ue,noum~'
professeur d'histou'e à la Faculté des lettres de Bor-
deaux. tt a été admis a la retraite le 2Gjunlet 1886.
Chargé de misions sctentniqucs en Ilullunde (~857).
eu Italie (18~4L en Suisse (18Û5}, il en a cottsi~np
les résultats dans ses ouvrages ou dans des mé-
mou'es ''pëciau\. Membre de p)usfcurs sociétés sa-
vantes, il a été décore de la Lésion d'honneur en
18(!9. ~t. François Combes est mot't a Boi'dcau\.
)e8féu-ier)8i)0'

tm cite de lu) ~~4~~s .S~f/er, /tM~o~'e de ~o~
Mmus~re f< de <(t re~ettce (1~3. m-8); /!MSSif
6~ /f.[ff de Co~s~aH<Mo~/e (1854, m-8); 7/N'c
~~)~N~ la ~c'Mt~~c CM~'c; 7'~<x~
de H'~f~/ta~cc~tïcs Py~H~cs~SM. ]n-8):~s~~cc
de la ~p~oma~e~~afc M~~c/at'c [~8JU, in-8];
la ~fcase des /7rN/~N, csv~ ~M~' sa î';e et soncar~t. politique, the~c française pour le doc-
turat (1858, u[-8];H~o[re ~<'a oiff~totts ~fï'MnE"
ntqnes eat Fraaace (1~75. 111-8); lca LaLérateurs dex
fta~MH~ j!8'M. in-8), ~s~~ ~Mr les idées ~o~y!<c$
de ~of~Ht~Me et de ~M'~e (1882, in-4~; ~M-
~et'Mct/c~d[!/m~ie~6l~~5c<Mcu~~o~fïe/~
~Q~7~t~~y, <)'aprés les ;]rc!n\e~ de Si!nan-

COMBE (Geu)gH),[))tre!.n)h)nue~ct)~a)S,n~&t~huthumK.g.t<1nctft)H-el7SS,tti~)t~S)mtci,teHi!0)lti8o8
M))l-~

COMBERMERE(S)a~)eton STjtpt.ETo~-CoTTON, t" v)comtct.
géncaal ct pau d tnbleteme, n~ à Llewenny Ilall (comte;
d<'Ut'ft(n~t),teHno\cinb)ûn~mf)tttf~tfmrtf'i
t8(~)ditf-t

COMBES (<).!t)('~P)<')'t-<tjt!m'n).)n~ni<'urft-anrai~
.!nc)uh)<'d<'Htist~ut.n('~C,~hû)~,tc~6dcceini)tC~t)l.!a~M~~5

COMBES (Lomst. puhhc~tc hanCHis, né a P.n-is. k'
311 O·rcalm· iH: mnt d,rns celle wlle, le li jawner't~t~E''h't"5. ~)t,,e jan~et



cas (1882, in-8); Curieuse ~t~f~oM de I~M~s X~t''
près /a?'~M~ïfe de ~<?(i884. )n-); ~a~M;e .°,~M~M (1885, in-8). Jla~ait donné, en c
outre, deux essais de tragédie envers ~tu~ec/tŒ~ c
de ~on/mo~cM~.en 4 actes ~Bordeaux, )8tj(l, iu-')8).
[fttj<e H Bordeaux par Ligicr, et Cf7/iHC «e i
A~e~~cM. en 3 actes (1874, in-i8). M. Combes a c
ed'tc pour la collection des Documents inédits sur
Huston'e de France la Co~'espo~o'f'e /r~HC~M<?~f<e du ~rMJtf~ ~en~oMHfNte Jean de t~~ c
(187~). t

J
COMBESCURE (Edouard-Jean-Clément), medecm

f't séHa)e)tr français, ne a Gignac (Herautt), lev
t~ _)att\ier i819/entra dans l'enseignement en c
1843, comme relent de mathématiques élémen-I
tan'es a Pezenas, pt passa, en ]8H2, professeur au r
!ycec de Hontpclhcr. 'es opjnjons repubhcames, t
sous 1 Ëmpu'e, le forcèrent de quttter l'ensetpne- c
ment. A~ant étudié )a médecine~ il ana s'etabt]r t
comme médecin à Pexenas. Pendant la guerre de
t8'JO-71, M. Combescure prit du seruce comme chi-
jur~en militaire, fut fait prisonnier et par~mt a t
~'évader. Candidat républicain dans ]'Herau]t. aux s
e)ect)o<ts sermtorudes du 5 janvier )879, il fut éiu, (
le deu\iémesm' trois, par 378 ~on sur4i8 votants; t
u s'est fait inscrire au groupe de la gauche repu- 1
bucame. Au renou\ettement trtennal du Scnat, le
5j!tr)~jcr~88. il fut réélu, le premier hur trois, i
par 576 ~oi\ sur 8t0 notants. ?

€
COMBESCURE (Jean-Joseph-Antoine-Edouard),pro- j'

fesseur et savant français, est le ne~eu du précèdent,
a~ec lequel il a été quelquefois confondu. l'iofeb-
~eut* d astronomie a Ja Facuite des sciences de 1

Montpellier jusqu'en ~883, il obtint, le 25 juillet de
cette année, d'échanger sa chaire contre cette i
de mathemattques a la même Faculté. H a été i
décore de la Légion d'honneur le 10 février 1877.

<:

M Ed. Comhescure a insère, dans dnei~ recueils
'"cietitifiques, des mémoires de haute analyse, qui 1
lui ont ~alu, eu a\nt ~879, nne médadte d'or de 1
l'Association scientnique de France. Kous citerons
Sur D~'e~ points de la <A~<e des ~tpft!'MH~ f
(1855); ~eo~'f~'c sur le ~'ta~y/e sp/t~t~te (1857); t
Sur les T.~tcs de mM~M?e t/e la ~M!/<ïfc t/rso~~fs
~1859), Sur ~Me/f/M~ ~?o~~e~;M 7'c/f/s ~M.x ~~r-
/~cM ~M (4863) Sur le D~/ff~~fn~ ~'tf~c f
roMr~c(~865); ~Mr /f~t~M/e ro~t~Me (18CU); ~!f!'
M~ Point de la théorie des surfaces (t87'2). 1

COMERRE (Léon-François), peintre français, iië à (
Trélon (~ord~ le 10 octobre ~8~0~ commença de t
bonne lieure ses études artistiques a Linc, ou il 1

remporta, en ~f?7, une médanie d'or. I) vmt a )
Paris l'année surtante, fut étè\e de Cabane) et entra t
a l'Ecole des Deaux-Arts. 11 obtint le grand pru de
Rome en ii!75. sut' ce sujet /4Hy<n~M~?~a~ t
~rg~j'N la ptaïN~n~re ~M Christ. A~ant de se rendre j 1

en Italie, il fit un voyage d'etudes en Belgique et (
en Hotlande. t! débuta au Salon en J8T4, avec un t
portrait de Jf- ~M?'c~. On signale parmi ses envois t
suivants J~:a/ dévorée par /M eAt<'t~, j!/Mû7t f
(1878); Z,Kj~ ~M~oMreM.c, en\oi de Home (1879~ r
~fï/~soM ~M/t~t (1881), placé au Musée de LiUf; f.4;~temor~(18s2); P;e~ ~e (1884); f
J/~cI.oHMe Théo, Eté et ~M~ pour la décora- c
tion de la man'ie du tY' arrondissement (1886);
j~. J!cp/taë~ ~o~, de la Comédie française, dans
te rote del)onCarlos(l887); /ePr~<eD~<~t t
et ~tfer. toptvque, pour la mume nitune(i888);
MM /Aa?~~M (18HO); Lefort (t891), (
ainsi qu'un certain nombre de portraits aux seules

COMET fCh:i)]es-Jean-BHplt~te),médecin français~ né à
Paris, le 25 mars d7''t!. mott Sainte-Adresse, près le 1

ilavre, en décernée-1869 t'.d't 1-i

COMMERSDN (Joseptt-Jacques),journaliste fiançais, ne 1

u

initiales. M. Comerre a obtenu une médame de
3" classe en 1875. une de 2" classe en 188) et la
déccr~on de la Légjon d'honneur en i885. Il a
obtenu en outre des médames à Pbiladc-lphie
(187~. à Sidney [187!)), H Melbourne (188U), e)
un diplôme d'honneur a~ec 1" médatJie, a Angers
en 1885.

COMETTANT{Jenn-Pifrre-Oscar}.hommedelettres
et compositeur de musique français, est t)é A Bor-
deaux le 18 a~'u 1.819. Il a collaboré a beaucoup de
journaux, écrit sur des sujets nombreux et tres
\anés, fait, dans l'anofn elle nouveau monde, des
voyages qui lui ont fourni les matériaux de beau-
coup d'articles, de causeries et de la plupart de ses
publications. Ses compositions musicales compren-
nent des romances et surtout des morceaux d<'

pjano, souvent exécutes par M. Comettant Im-mcme
dans tes concerts. 11 a été décoré de la Légion d'hon-
neur le 12 juillet 188G.

~ous citerons d'abord ses lu l'es de voyage
Trots ~i~ aux 7~s-~t~, étude de mœurs et cou-
tumes américaines (1857, m-'18), le iVomectM~o)!~e,
scènes de la ~ie américaine (1861, in-18) les
C~'t/H~ t~r~tfjtt/cs (1863, n)cl8); /lM~?;ue
~~e qu'elle esl, voyage anccd~ique de Marcel
Bonneau dans le nord et le sud des Ëtats-Cms
(1HM, m-18); le 7~~Mt~ qu p~< (1865,
in-18); ~y~y<'jp~/f?'ps~M~e/ ~f/o/t~Me~~s le
tiord et le sud des Etats-Unis t/lwer~Me (1865,
gr. in-8, 22 grav.) ~e haut ot ~Ms, impressions
pyt'cnc~nnes(18f'8, in']8), etc. ï) a pubbé, en outre,
la ~cp/'t~c t~cc/Më~ au point de vue de la
morale et du progrès (1857; 2' édit. 1862, m-18);
/~S~/fe ~'MM /CM/t?M?' au ~M-M~Mt'MWC ~~CC/
Adolphe Sax, ses ou~rag'es et ses luttes (1860, gr.
m-8, avec portrait); ~Ms/~e et MfMSt<t!f! (1862,
in-18), la J!~<~Mc, les M~ts~r/e~s et les instruments
~e 7/t~s~uf ~Aes les ~t//f'r/ p~ï~/M du H;OH~e
(1869, gr. in-8 avec planches); Fr~rts P/
portrait musicat a la plume (t874. in-8), les CoMt-
/Ms~eMrs t~M~~e~ de ~f~/re .~e~e (1883, in-8); /f~-
foires de ~n~He hunfeur (même année, in-18); Un
Nid f/'a!o~Ae<, recueil de lettres de composi-
teurs (1885, in-8), etc.

COMMISSAIRE (Sebastien), un des sous-officiers
français qui siégèrent a l'Assemblée législative en
1849, est né à Itôle (Jura), le 10 septembre 1822.
11 fut quelque temps omrier en soieneb a Lyon.
Appelé au service, u étatt, en 18~9, sous-officier
dans les chasseurs a pied, quand le parti démocra-
tique qui routait a~ou' des représeutams dans
l'armée, le fit passer de sa caserne à l'Assemblée
)tat]0))fd&. 11 fut élu en même temps dans le dépar-
tement du Bas-Rlun, où il tenait garnison, et dans
celui du Bhône, où il avait commencé a se faire
connaître. A cause de son ~e, ij lit partie du bureau
provtson'c do l'Assemblée. Le 13jum 184~, il parut
en uniforme a la tête des représentants de la Mon-
tagne, et se rendit a~ec leur chef, Ledru-HoIhn,
au Conservatoire des arts et méhers. Moms heureux
que ses camarades Ratier et Boichot, il fut arrêté au
moment ou il Imran~uait les soldats. M. Commis-
saire comparut devant la Haute Cour de Versailles.
fut condamné a la déportationet détenu à la prison
d'Etat de DcUe-I~e.

COMPAYRÉ (Jules-Gabriel), professeur et adminis-
trateur français, ancn;ii député, est ne a Athi (Tarn),
le 2 janvier 18-t3. Filb d'un employé a la préfecture
du Tarn, auteur d'~Md~,A;s~x<y«~ si/r ~.4/
yfOM, il commença ses classes a Castres et à Tou-

à Panb le 20 mars iKM, mort à Parib, le juiHct 1879.
Edit. 1-5

COMONFORT (t~nactû), président de la R~pubttque du
Mexique, ne d Pucï'l:i, le 12 mais 181~, mort le 15 no-tejnblc 1865 Edit. 1-5.



]ouse, nnt les achever 4 Paris, au lycée Loms-)e- d
Grand, et fut reçu éie~c a 1 Ecole normale en 1862. P
Agrégedepliilosopliieenl8C6,ilprofessasucces-c c.
snement aux lycées de Pau, de Poitiers et de Ton- II
louse. puis. ayant pms le diplôme de docteur en n
1875. lut nomme professeur suppléant à la Faculté
des lettresdecette~ille,oùitdeunt titulaire en <
1876. Lors de l'ouverture de I'Ëcolennrma~esupé-(! (1

neured'mstitutncesâFontenay-am-Hosesfno~embre~l~

1880;, Il y fut chargé d'un cours de pédagogie. A la 7;

même époque, rut membre des diverses commis- (1

stonscliargéesdepréparerlesprojetsderéorga-~
11

msation de l'ensetgnement primaire et des pnnci- il

pam jur;s d'examen pour la collation des nouteaut J
grades, s.

Aux élections législatives générales du 21 août 1
1881,M.Cempayré.portécommecandiaatrépu-(i (1

blicain dans 1 arrondissement de La~aur, fut élu f.

par 7014 voi\ contre o256 données a M. Da-1 1

guillion-Pujol, candidat bonapartiste et député 501'- u
tant. Il prit part a toutes les discussion!-relatn es amt]Il
questions d'ensetgnement.tnscnt sur la h'.te ré-
publicaine du département du Tarn, am élections
génerales du 4 octobre ~85, JI fut élu, le cmqmeme L
sursn.par'H6SOvoMsur9SMi!\ntatns.tlfut)i dl

nommé. le 14 novembre 1885, secrétaire de la
(..lianibrc.htparhedeiacommisstondubudgeteti 1

fut de celui de l'instruction publique, e
Aux élections du '22 septembre 188M, faites au d
scrutin uunMimna).nsei'epresentadan!.rarrondis-.1
sementdeLnaur.obtnitdupi'emiertout'7M2~oh.e e
contre 70(iCdomiées a son principal concurrent, A
M. Pouliné, candidatconser~ateur, et échoua au J
scrutin de ballottage, avec69a0. contre 7 425. Le v
19 octobre 1890. il fut nommé recteur de l'Aca A
démie de Poitiers. Il a etc décoré de laLeetonJ J
d'honneurlel2juilletl880. a

A part ses tfieses de doctorat (De RsmMMt/o Se- f
&oK«o ac de 7'A<'o/oy!f H;!<)<ra~< ltbro, 1873, m-8, d
etPA~A~e de David ~/Mme. 1873, m-8), dont la é
seconde fut couronnée par l'Académie française,
M. G. Compayre a publie une ~M<o;re fr;h~e ~rt'

;<do<'f)'t'tM9fi<tj'uca!.tonettjF')-aMfejl879.2~ol.t]
F

in-8 2< édit. 1880. 2 \ol. in-18). qui obtint le prix c
Bordin au concours de l'Académie des sciences f
morales et pohtiquesdel877.Onlui doit aussi iine.< straduction franeatse de la Z.f<f/t<e de l!am (1876, t'itol.in-8).Ufutl'uu des premiers qui aient rém~e,< 1

dans ces derniers temps, peur les écoles primaires, <

des ~MmeMb' d'<-dM<-a<M;t ctM~Me (1881. in-16), et
son ouvrage fut répandu a des centaines de mille l
exemplaires, malgré une bruyante condamnation c
par la congrégation de l'/na'M-du 8 jaimer 1883. 1) {
a publie encore, dans le même ordre d'études (
/Hii<rMe/m)t rtt'tyKe (1883, ln-18); Ftstetre de la t
pef/Ht/oyt'e (1884, in-'18) Cours de pea'ayo~u' </teo- t<'i't;f'ef;)f;;tff/ue (1885, in-18); une édition du
~<tju/wi t/e C~~t/f't;e~ ~~r f)/a~Ma<M~ ac ~'ïM
s<)'ue<tN)tpMMt<yt<e;un choir defeMem f~e/~cAe f
sur f<Mta<K)M, etc.. sans compter de nombreux J
articles insérés dans les revues et journau\, notam- t
ment d.ms la /tf~M~f/Ke /'rn~patNe, dont d a ete un 1

desrédacteurs ordinaires. f
<

COMPARETTI (Dominique), philologue italien, né 1

à Rome le 2~ juin 1833. suivit les cours de l'L'm
versité de cette ville, s'établit pharmacien, mais (eontmuaaétudicr les langues anciennes ets'occnpai 1

debibl)0~rap)iie.Hnl8.)M,!)fnt.')pp['léalachairci

COMPTE-CAUX<Fr!inrni'<:]!indius),p('mti'efrançais, né
.1 L~ttn, le ~S nnilt !Sf3. moit a Chezav-d'~MrKUGb
(nhone),leMjuii!t.t)88uEdit.S5

COMTE (Mttore-~ij!~te-an<t'iMcoi~!Hmr),iii!it)ie-i
maticien et philosf'phc tranca~. nu Montpetht'r, te
)Mj,inMerl79S,inoiHfans, le5!,eptcni))ie 1857 Edit1-

COMTE (AciHitc-JoM'pfi), [iatu'ah..tc francat- ne Gi'c-

de langue et littérature grecques de l'Université de
Pise et pas"'a, quelques années plus tard.à à la même
chaire de l'Institut des hautes études de riorence.
U a ete elu correspondant de l'Académie de~
inscriptions le Ojatmer 1885.

M. Comparetti a publié ~~o!to all' opéra ~M~ec
eom~o~x~~ J~/ ~jJ~ J~ ~M/r'ro dl ~l~exM
(Rome. 1859); /?t/o)'o <j// e/~ c~ visse ~'&/j~<7'
/~a y.tN~o (t~lor., 1859) /M.rc~t J<
~ct'tJc (Pisé, 1861); 7)~or~o al /!&r~ Je~ ~<~ Mt'<
{tbtd. 1865'): 5a~t0 Jet J;f!/e~ ~rcct ~e; Italta
Mc?'tt/M~e (Ibid., 1866) ~<~e' 7~ ej.'o
<IbKl.. 1~2, 2 ~ot.}, tradutt en allemand en 18~;
.Pa~foovo~~e ~)e~~o (Turin. 1875); la Commis-
SFûne oM~a P~a~o e il eic/o cpMo (Ihid.,
1881); /sr~'?<of~ greche <t 0/ym~~ e ~t/~Aa~<x
(tbid.. )88t). Il a drmuc a~cc M At~. d'Ancona
C~tt~ e ~'arr~t~ t~e/ popolo t~a~a~o (Turm, 1869-
1879,~oL J-7). 31. Comparetti a commencé en 1884
une importante pubhcatton arcbcolo~que sous le
titre ~M.wo //H~<7~u ~t NM~f~a <a~~f,a.

x

COMTE (Pierre-Charles), peintre français, né a
Lvon, le 25 a~nl t825, étudia la peinture chez
)i Hobet't FIcury, se livra, comme son maître, au
genre hïstoriquc, et fit ses débuts au Salon de46. H a principalement expose depuis cette
époque D~r/Ncr Cot<~ de dé, le CoMroMjtcmo~
ft'ïttCif de f~s~o, ~ts~c ~c CAn~es IX à Co~Hy.

t/t~e~ r/te: ~c~ [1848-185~; 7~
c< le duc de ~MiM, acquis pour le Luxembourg.
,4~es<a~<~t ~M f'<!r~<a~~ Gtt~e et de ~a~~ar,
~Mo~r de ~s~e (1855); Jc~~Ke Grey, ~fc~ï~
t'M~a~~ w~t~c?'tc (1857); ~l/a<M Charlier et,
J~a?'~Mc~~<coMe, le C<ïr~a~e/~f'/te~cM(i859),
JcaHHe ~rc au sacre de Charles ~J, tableau qui
a reparu a l'Exposition unnerbelle de 1867; et un
Poï-<rfn< ( t8<~) C~/es-j3utit< ~tt duc/tessc
J'7M/?e<; 7~t~a~OM /,OM~ A/, ~et~Mt ~fa~,
épisode extrait de Rabelais (~863); ~/coHore d'Este
/at< promettre a sou //CH~'t/ Je Guise de MH~ft'
jfopt~rc (t864), tone reproduue également a !'E\-
posihon universelle de 1867; Charles-Quint CMc/t~M de <3<JHJ après son a~J<ca<MM; y~H~e
C<HHe hollandaise broJcH~ (18C6): ~m~)~ ral-
Ra77t daViSer (lC TlettlS r.0('1E07eS dccaut Lnms Xl
malade; le M~-oir (18691; ~arte ToMc/t.et (1870):
les Carpes de Fo~c~Ne~MM, x~~ siécle [i874);
/iMr [ 1876) les ~?- y~ee Je Jo~ QMtc/to~<'
(1877); l'Ilnzour rltasse le Trmpzs, le Teeraps clzas.ee
/4H~M/' {!879); Fra~{jf)M 7~ we~a/~ des aj~ie~M~'
aux ca~r~ de ~o~o'caM (1880), Corps de
garde ~OMs ~o~M A7M, les /o~ (!88t) Trio
'(188?). M. Comte a obtenu Lmc med~nle en 18~,
une 2° en 1855, en 1855 et en 1867. U a été decoré
de la Légion d'honneur en 1857-

CONCHA [don José Dp Lt~ marquis M LA ÏI~ANA,
p'énéralespa~uol,neàCondcvadeTucumau[Buenos-
Ayres) vers 1810, est le frère puîné du géneral
don Manuel de La Concha, Tie a la bataille de ~uro,
le ~8 Jum 1874. 11 servit aussi en Amérique, et se
diatn~ua surtout dati~ ta longue guerre centre les
chefs carhstes des provinces du nord de l'Espagne.
Lieutenant général après la comentton de Mer~ara
en 1839, il fut, de 18~5 à ~6, capitaine général
des provinces basques, et comprima ener~iquemetit
le soulèvement de Santiago, ~ommé. à cette occa-
sion, an cotmnandetnent en ctx'f de la cava)e)'ie

nohtp.lf2') '.cptejt'hrc 18u3, niûft-~ tantes, le 17 jan-
vier It~S. Ldlt i-t

COMTE (Lo))!&-Chnst).mEtnmanuct-Apf'ntn~n-et, presti-
d)~]t.)t.f)n imn~ats,)~ à Gcn&ve, le tSjmn 1788, mort le
aSn.~cmbfelS~ Ëdit 1-2

CONCHA (don M.))it)cf-Gut)erex f~ LA), tn.u'q'ns DE LA

HAtiANA, ~n<')at et )i)mmie f'ohtnjue espagnui. né
'\t~<)n'1.)~ ~hn\)~ 18<M, h~ j Jd hatatHe de Mt)ro,lele
~8ju~H;7t Edtt 1-~



espagnole, il devint, eu 184S, capitaine générât
de l'ile de Cuba, d'où il fut subitement rappelé.
en 1852, à la suite de ]a tentative de l'aventurier
Lopez, et remplacé par le géneral Canedo. L'année
suivante, il se jeta avec son frère dans l'opposi-
lion. Exilé a Majorque, en janvier 18S4 et rayé
des cadres de i armee, il se réfugia en France,
oit un ordre du gouvernement l'interna dans la
ville de Bordeaux. La révolution de juillet 1854 lui
rendit son poste de capitaine générât de Cuba, que
]e retour de Karvaez aux affaires lui enleva de
nouveau en 185C.

Revenu bientôt aux affaires. il prit dans le Sénat.
comme orateur, une part remarquante a)n diseus-
bions importantes. Au mois de juillet 18S1. il fut
nommé ambassadeur en France, a la place de
M. Mon. Mais au mois de décembre de la même
année, il donna sa démission. quitta Paris à la hâte
pour aller combattre, dans le benat espagnol, la
conduite suivie au Mexique par le general Prnn,
en approuvant celle de la France. Sa démission fut
agréée par la reme quelques jours après (2 janvier
1863). Deux mots plus tard, il accepta, dans le mi-
nistère Miralinres. le portefeuille de la guerre [mars
1863) )1 s'était, dit-on, refusé plusieurs fois à faire
partie d'un cabinet. Ilfut ensuite charge, parmterim,
du ministère d'outre-mer, nouvellement créé. En
décembre d864, il fut nomme président du Sénat
espagnol. Chargé par la reine Isabelle de constituer
un dernier cabmet [septembre t858), il rentra peu
après dans ]a vie pntée. En 1872, il accepta les
fonctions de gouverneur général de Cuba, qu'ilrl
conserva jusqu'en 1875, sans parvemr à reprimer
l'insurrection.Il se retira des atfatres après t avène-
ment d'Alphonse XII. Il a été nommé président du
&énat le 3 décembre ~882, et commandantde j'armée
du nord de l'Espagne le 6 novembre 1883. Décore
d'un grand nombre d'ordres, le marquis de la ttabana
est grand ofucier de la Légion d'honneur.

CONCONI (Maur, peintre italien, né a Milan vers
18!i, surijt les cours de l'Académie de cette vtlle,
comme élève de Sangumettt d y remporta plusieurs
médailles, puis le grand prix-Denise et le grand
prjx-Bologne, en 1841. L a surtout culti\é, depuis
cette époque, lapeinture d'histotre. Il figura a l'Expo-
sition umverselle de Pans, en 1855, avec deux
tableaux qui furent très remarques la JeM~e~e
de Christophe Cf/oMtt, acquis par M. Marozxi de
Pavie. et les &tt<y)teM!!M sMt'/H'MM, appartenant au
marquis d'Adda.

MMD<M!N (James-Jean-Pierre), ecclesiastique et
littérateur français, né à Samt-Chamond (Loire),
le 25 mars 1844~ fit ses études classiques au college
des frères Maristes de sa ville natale et ses études
théologiques a Lyon. Ordonné prêtre, il fut d'abord
précepteur dans une maison particulière, puis fut
appelé à la chaire de rhétoriquedu petit séminaire
de !lontbnson. Hecu docteur en théologie en t87ti et
docteur és lettres a Lyon en 1877, il fut nommé pro-
fesseur de littérature étrangère a la Faculté libre
des lettres de cette ville. 11 est chanoine honoraire
des diocèses de Lvon et Bordeaux.

Outre ses thèses du doctorat és lettres (Essai sur
les pensées de J. Joubert, et De (). S. F. ?'er<M/~ano,
!'e;M~ yc/t<~OHiS ~[~ro~o ~yjra'r~MC~~~îtM~
cA/'M~aM~f ~ft~M~ Nr~/tec), M. l'abbé Condamin a
publié E~u~e A~<or~Me sur .S'at~tc~oM< ar-
c'Aë~~Kf de Lyon, p~'OM de la f~~ ~~<t<ï-
~totif~ (1876, m-8): Cro'yMMar/M~~M<'sef~r6F~M
1885, in-8); 7''w<M<ie. t~ot~u~e. étude sur ~es~eM-

~'MyM y~MC (!885, n)-8). où )1 s'agit de l'ouvrage
de la reine de Roumanie; Rome et ~c'OH AfYf (Lyon,
in-18, liïustré) ,Sa<~e T/~jMe ~)'ct! sa co~-f~-

COGNET ft'ahbe !jOUts-Henn), ~l'aminairieii francats,
né a So~sons, le 6 décembre 1795, mortdanb cette ville,
le 5 jutHet M:0. Edtt t-i

pOH~tcc(1885,in-18};la Vie de révérellde mère Marie
de Jésus ( 1885, in-8) la ~c e~ les tEMtjreN tle Ftc~r
de Lopra~e (1885, iu-8) Histoire de So~!<-Ro)Htc<-
/e-CA~<'eau, en collaboration a~ec te curé de Saint-
Bonnet (1885-188fi, 2 vol. in-8) Histoire de Saint-
C~amo~ e~ de la ~i~H~Mt'te de Jo?e? depuis /e~
temps les plus reculés, etc. (1890, in-4, jtJnstrc).
Il a donné en outre des exercices de CoH~Mt~ott
/'ra~pftMc, des CoMr~ de thèmes anglais et allemands
pour le baccalauréat et autres examens. 11 a traduit
de LaUemand. mec M. J. Aymeric, l'T~~re ~~ra/e
de la lattérahare du nzoyen r7ge eu Occtdent, de
Ebert (1883-1884. 2 vol. m-8).

CONEGLIANO (Charles-Adnen-Gu~tave HccHEsKE

DE GtLLE~o~]~, duc DE), homme politique français,
an~oi députe, est né le 12 noveiMbre )82j. Cliam-
bellan de l'Empereur et membre duConset! générât
pour le canton de Marchaux, il entra, en 18~7, au
Corps te~ïstatu't comme candidat du gouvernement
dans la circonscription du Pouhs. Réélu au
même titre en 1863, n a obtenu 20!j55 \on. sur
31089 notants. Aux élections de ~8C9, il échoua
après un scrutin de ballottage, avec 17S2j tojx,
contre 18288 données a M. Ordinaire. Le duc de
Conegliano a été nommé chevaher de la Légion
d'honneur le 14 aout 1868.

CONtNCK (Pierre Louis Joseph Df~. pemtrc
français, est né a Méteren (~tord)~ Je 22 novembre
1828. Ktéve de Léon Commet, )t remport!) au con-
cours pour Home en '1855 un second pri\- a~cc CcMt'
~M /.a barque et débuta au Salon de 1857 par un
tableau de genre; ~M~ ~t'u sMr les ~e~M-c de
/'0fte~ T~t. H a depuis lors n~ure a presque tous
les Salons annuels et a~ec tes sujets les plus varies;
//[C ~aroM et </<e CossecA. chevaux des liaras impé-
riaux (1859) .B~f~teMM C<< (i863) ~<ce
la reine ~rM~e/MM~, ~o/~t~te au t'e~os, soutenir
de Tecracme (!8t!4) le ~ArM/ 6~H~cH< les c~/a~
(!8()5] CAd'Me~e~< Deux amis (1866;, r~exposés
l'un et l'autre a l'Exposition universelle de 1867;
Lavaredara (1867); fb'preuee (180R); les dloccoti,
lin du carnaval a Rome {1869}: le Petit C~wFMr
(1870); C~ice, la ~Me<1875); J C~e~, Il
~tt~ïen~e, Petits CAc<s (1874) Pas~fM'c/ Ave
jMfïr~, /4w~ des petits oiseaux (1875); J~r(M<

~'MH <raputs~, Petite Charmeuse (1876); Petite
./[/<M~fMs~ (1877); Portraits ~'eH/nH~s (t878);
Mater ~/crp.M (1879); le Houblon dans le nord
~t/c la France, portrait du statuaire CAa~M (1880);
Lièvre pria au ~a~~ (1881), la P<'<'Ae /'ot~e
(1882), P~A~s~ [i884);/c le Trappiste (1885);

pour la décoration de la préfecture de LiHo
(1886) Bébés cueillant des m)~M sn~fa~ft (1887)
L~t t'tet<.E;~r~tHïër (1889); portrait de Jules tc~e
1890).M. de(jOmncltaobtenudeuxmédainesenl8GC

et en t8o8, une médaille de 5° classe en 187~, une
médaille d'argent a l'Exposition universelle de 1889
et la décoration de la Légion d'honneur à la suite
de la même c~pft~Non.

CONNAUGHT et STRATHEARN (Arthur-Guinaume-
Putrick-Aibert, duc nE), comte de Sussex, troisiejnc
iils de la reine d'Angleterre,Dé au palais de Buckm-
gham, à Londres, le I'" mai 1850, fut envoyé, en
186t}, comme cadet, à l'Académie mibtaire de Wool-
\\ieb, entra deux ans après dans le ~énie royal et
passa comme lieutenant dans l'artiffeiie, en farter
J8fï9. La nn'me année, il fut nommé heutenant de la
Bute-Brigade, qu'il quitta, en 1871, a~ec le grade de
capitaine. Depuis 1874, la création en sa faveur des
titres de duc de Connaught et Stt'athearnet de comte
de Subscx, lui asbura un siege a la Chambre des
Lords. Le 15 mars 1879. le prince Arthur épousa

CONNEAU (ilf-nrt), médecin français, ancien sénateur,
nëâMttan, le 3jum 1803, nunt t a La PoHa(Corse), le
6 août 1877. Edit. -t-b.



au château de Windsor la princesse Lomse-~largue-
lite de l'russe. petite-mècede l'empereur Guillaume,
et le Parlement, qui lui a~att~oté,lors de sa malo-
rtté, une pension annuelle de 15UOO lures. la porta
a '25000- Xommé général de brigade en 1880, U re-
rut le commandement de la brigade des Gardes,
t~ dni~mn, pendant l'expédition d'Egypte en 1882.
En octobre de la même année. tf reçut le titre de
colonel honoraire du 15' régiment de lauciers du
Bengale, détache en Egypte. En 1886. il se rendit
avec la duchesse de Connaught dans l'empire des
Indes et prit le commandement des forces de la l'ré-
~tdcncc du Bcngale.

Deson ma riagea~ccla la princesse ;u'guertte(né~
)e25.]ud)etl8t!0),]eprmfeArthuratroisenfants,
dem filles et un lils, le prmce Arthur-Fredénc-Pa-
tuck-Atbert, ne a \\mdsor le t5 jamier 1883. x

CONNEH-YfrabbéCh.n'Ie~-Juscph-E~mojtd).an-
cien ma gtstratfrançais, ne a Xcu\itle (Pas-de-Calais),
le 25 jmnet 1M4. Lauréat de la Faculté de droit. de
Pans en 1845, docteur en drmt CM ~847, secrétaire
de la conférence des avocats la jneme année, Il
fut nomme, le 14 décembre 1849, substitut a Dou-
logne-sur-~er~d'onn passa a Lnic.en 1852. Pro-
cureur a 5:nnt-t'o) en 1855, substitut du procureur
général à Douai en 1855, a\ocat général a Mmes
<'n 18ol, il fut premier avocat général à partir de
1863, sncces~i\Rment a Rennes et à Ronen, jjms
procurcm'petn'ral a Caen, le 23 mars 1887. Avocat
général a la Cour de cassation le 23 décembre 18ti8.
~t. Connelly devint conseiller à cette cour le 9 dé-
cembtel8?*2et fit partie de Chambre des requêtes
En 1875, )1 accepta le titre de doyen de la 1 acuité
de droit catholique nou~eIlemcfiE fondée a PaDs.
mais ~ans y professer de cours. En novembre 1881,
d donna sa démission de magistrat, et re~ut le htre
deconsenIcrhonoran'e-Uentraalors'dansles
ordres, se li\ra à la prédication à Paris, et fut
nommé professeur de droit coutumier à la Faculté
cathonquc.Kn!~91,Hfut nommé chanoine tjtn-
laire de !\o)rc-!)ume de Pans. ~1- Ctumett;; a été
tn'omu ofncter de la Légion d'honneur le 6 août
)874.

CONNY DE L~FAY (Jeim-Ferdinand-Gusta~e-Adrien
OE).prètret'raucais,uéaHoutnis(AUn'r),lc24mat
1817, est un des trois His du vicomte Félt\ Conny,
ancien député et auteur d'une ~y~rc de la Revo-
~M~~H française, qui mourut en 1850. H ïit ses
études géologiquesaubemmairede Santt-SnIrice et
alla les compléter a Home. Ce fut dans cette ville,
où lia longtemps résidé, qu'il reçut, en 18M. la
pretribe et le diplôme de docteur ZH M~'o~Me~ure.
Le pape Pie IX, qm rhonoratt dune estime parti-
cuherc,tenommiipi'otono1j]re apostolique; ~l.Si-
bnur lui conféra le titre honolinque de chanome
de ~otre-Dame et le lit promoteur de l'officiante
diocésaine. L'abbé Conny de Lafay ~'t-bt lixé a Mou-
lins,on)tdcunt.etil851,chanomedudiocese.ll \1
ctait cuusmtaut de la sacrée congrégation des rites.

11 est mort à Mouhus le 5 dcccmbtc 1~1.
Un cite de lui P~/ ~moM~~ m;n (bou-

lins, 1854, m-12; nouv. édtt. 1879), n'digé d'apreb
les sources authentiques; ~)cs L~a~cs c/ < a~:M eM
Hto~ere ~ccr~oMtes ~bid-, 1855, m-8~; ~.r~
~tûtt rcsM~~ de /a </t)c~)c ~r~~efUtf ( 1875, iti-1~]
Utssenlaltnra snr la dtslrzGzrliort uzlérieztre des
~sfs [)87û, m-18) le Tj-cfa~, sa ~~j~M c~ ses~-o~s [1878, in-i8), etc.

CONRAD (Alfred), marm français, né le 14 août
182i', entra au service de la manne en I84U. Aspi-

CONRADI (Jeao-GuiUaujne-itcnn), m~decm itifemand,

le t7jutn i86t'Edft. 14
1780, mort Il Gœtllngue,

CONSCIENCE (Henn), romancier nainand, né à Anvers

ram]el'"beptembrel8M,il il fut promu succes~nu-
mont enseigne de ~a)~&eau. le 1=''novembre 184fi:
lieutenant de vaisseau, le~deconbre 18j2; capo-
tante de frégate, le 9 mai 1863; capitamc de vais-
seau, le 12 mars 1870 et contre-amtra!. le 1~ octo-
bre -1879- ~omme commandant en chef de l'escadre
du Levant, le 18 jan~ierl88),Hfntappelé a coopé-
rer M la campagne de Tunisie, sous les ordres du
~ce-amiral Gurnautt, et se sï~nala parttcuhcrement
an Itomhardementetata prise de Sfax; il reprit
ensutte le commandement de l'escadre du Levant et,
en cette qualité, )1 tut présent au bombardement
d'Alexandrie par les Anglais (juillet t88'2;. Promu
~jce-amirat Je 5 judtet 188o, n fut membre du Con
sett des travaux de la marine et devint, en 1887, prc-
fet maritime et commandant en chef de la marme
a Lni')ent. Atteint par la Imnte d'âge, le Ï4 août
1889, t'amirat Cnm'adaété nomme concerner d'Etat,
Ie4jan~er ~890. 0<iicip)- de la Légion d honneur,
le 14 mars 18fi<i, il a été promu commandeur le
25janv!er1877et~randoffictcr]e5jud!etl888.
–Hestmortte51januer~91.

CONRAD (Jean), économiste allemand, né le 58 fé-
vrier 1859, Cbt le tifs d'un riche propriétaire foncier.
Ete~e au gymnase de Dantz]~, jt s'occupa d'agricul-
turc et d économie rurale, mais sa faible santé
rob~ea à abandonner les travaux des champs- H
sm\it atoi'h les cours des sciences naturcUcs nu\
Lm~ersites de ]!erhH<tdeI(''na,prtt ses grades
dans cette derniere en 18(S1, vo~yagea dans dmrc
pays de l'Europe, et s'occupa speciatement de std-
u&nque. En 1870 it de\mt professeur d'economit'
pohttque à Icna et passa eu 1872 a l'CmveraUt''
de Halle. Il a été élu, le 10 jamier 1891, corres-
pondant de l'Académie des sciences morates et
politiques.

Oneuedelui:~Sffj~sf)'~ue~e~apm~Hf;<
~'M~-tï/e (die Land~irt-~hattucheprûductiûnsstatistU'
Iéna, 1868); ~~f/<c?'c/i~ ~Mr ~t~u~Hec des ~ro/f~-
~~o~ et ~~M~o?~ ~oc~cs sur la M<?r~ (Unter-
suchun~ uber den Emnuss vort Beruf., etc.; ILid..
1878); les E~f~es unnjost~tt'es CH .~e/M~ne du-
r~~i< les ~;M~MMff/c </er7t~'M <r~H~'s (des Unner-
sit.ets~hen m Deutsdnand, etc.; Ihul., 1884), tra-
duitenangJaisI'annéesunante.AIamortdeI!U-
debrand en 1878, n prit la direction de l'Annuaire
t~ott~ttte poliligue et de 3~t3~Ke, auquel n
avait déj<i collaboré depuis 1873.

CONSIDÉRANT (Vn-tor-Prosper), économiste fran-
ca)s,chefdel'eco)e<htes~f~e.nsaSa]in;
(Jura], le 12 octobre 1808, entra en ~826 à l'Ecole
polytechnique. Place dans le gcme. il ne tarda pas
a devenir capitaine. Ma)S, séduit par les idées pha-
lansteriet)nes,tl donna sa détms';iDneni851e).sc
mit à propager à Metz le fouriérisme. La nomeUe
doctrme grande sur les débris du saint-snnomsme,
et eut bientôt ses ~ournauf, entre autres le A'OM-

rcaM Monde ou la /<Mwe ;M~!M/~c//f, dont M. Con-
sidérant tut, à côte de Founer.Ieprincipal soutien
Ahmortdumaitre)18S7),itpritladirectiO)ide~
~/tC[/a)t~€,revuephilosopiMqneetsocialedfstmcft'a
ramer tousiesdf~Ctptes.Hy continua,ma)sa\ec
plus de mesure, la guerre llc l'uuxlé karnxonienrzr
contre la c~H~o~. 11 prêcha surtout l'établisse-
ment du phalanstère. ïmmcnse édifice on chacun se
h~rant, pour bien-être de tous, à des tra~am
a«r<J!c<pM~o~n~, devait réaUser le botmeur
unherbt't par l'association, dans une or~arusahon
lIbre du capnal, du travail et du talent. Iles sou-
&ei')pt)ons et les largesses de l'Anglais Young per-
mn'entde teuter des essaisde phalanstèreen France.

(Bf't~iquc),)c3tl~cembre~8t:ino)tddn5Cctte~iHc,icle
11 septembre i~SEdit. 1-5.

CONSEIL (Am~d~DeMit), ancien député francaf!, n~
à Bi€t,t en ISt~, mort dan& cette ville, le octobre
IHSt.Edtt~



A Citcaux, Condé-sur-\egrc, etc., et a l'étranger,
enItcigifmcetatiBrés)}. p

Malgré toutes les contribuhons volontaires, la s
Ma/~M~c eut peme a ~u'c, et, apres diverses ~i- scissitudes, fut remplacée, en 1845, par un journal t
politique qunftdicu, la T~'w~a~'? y~c~'y~, qui, r
stimulant, dans sa Pettfr r~rre~ojt~ci~ce~ la libéra- c
hté des ttbonncs, se créa d'abondantes ressources.
Elles ser\n'ent Il fonder une librau'tc spéciale, desf
cours pubhcs et autres établissements de propa- j 1

gande phalanbténcnnc. Cependant M. Considérant t
faisait abjurer .< ses atrus les phts forfcs c':ccntri- I
cités de la doctrine pnnntue, comme les traiisfor- c
mations mer\eitteuses de la nature ou des animaux f
t't les nou\e:mx crgancs que dc~att revcttr, après i
15000 ans, i humanité perfectionnée,

La re\otution de F<rit'r donna am chefs des I
écoles socialistes un r<Ie politique, tf. Considérant t
fut nomme a t'A~sembtce constituante par le dépar-
tement du Loiret et a l'Assemblée législative par t
celui de la Semé. n \ota a\ec la Montagne, mais
prit rarement!aparote.Hportapourtantata la tri-
Dune des pt'opos~ionnqui n'excitèrent que rhuarjté j
de l'Assemblée.~demandaittantôt cnx[ séances de
'nuit pour fau'e connai)re son remède au nulatse
sofifd, tantôt 1500 hectares de la forêt de Saint-Ger-
main pour ëtabi))' un phalanstère. Après s'être un
instant rapproché du général Cavai~uac, son ancien
cainarade, d se tourna contre lui et combattit, dans
son journal, sa candidature à la présidence. Ad~er-
"taire déclaré de la politique du nouveau président
de la République, u surfit, a~ec M. Ledru-Ilollin, le
mouvement démocratique qui aboutit au 13 juin
~8~). Ii put se retirer en Belgique, d'en il s'embar-
qua pour le Te\as, pour tenter de nouveau l'appli-
cation de son système. De retour a Bruxelles, l'année
suivante, il se Mt aceust~ de complot.contreta sûruLé
de l'Etat,mais l'instruction lui fit rendre la liberté.
!I repartit bientôt pour le Texas, où, ~râce au\ fonds
d'une société en commandite, il établit une com-
mune sociétaire de colonisation, la ~f~Mn~t. Fixé
près de San Antonin.ily~t'cu),dit-on,trèspau\rc-!
ft)cnt.!li'enïrapnFrancea\ecsafam)]lGenaoût<
1869, et vult résider à Paris.

On a de M. Considérant:D~pf sociale (i854-4~,
voL in-8): 'rAf~~e /uc~~oM ~Mt'< c/

t~r~y~M/c(J85o); ~c/M/c/F /<7~o/ cjt /ra~ce
(d83ti); ~HH;M/e de ~'r~/e Mf~<Mtre /b/ ~ar~M~?',<?M Bases de /yM~~Û~C~8!H);
C/tc~MN~ de /f)', rapport au Conseti municipal de
f'aris, dont auteur était membre (~44}; 7'~M~'H~~
du socialisme (t847): 77~orie ~H droit de propt't~c
et du droit au ~t'a~ (1848); le ~cM/~wc ac~a/~
le MfOH~e, ou le ~ftt~ devant les ~or~ (1S49); la
/)eff<~re y~er~~ e< la ~r t~r~re de /M/<?
(IttU~eHes, m50); ~(t~M~o~, ou le GcN~r~e~e~
~/rec<</K~c! (~85[,m-8); ~Tf~~c. j~M<x/y'c~M
au Miarcc/ta~ Da~a"ie (Bruxelles, 18~8, in-16).

CONSTANS (Jean-Antoine-Ernest), homme poli-
tique francais, ancien député, sénateur et nnn!ft'e,
est né à Bezters (Jîerault], le 3 mai t855. Fils d'un
conservateur des hypothèques qui passa a Toulouse,
ilétudia le droit dans cette ~iUe et prit le grade de
docteur. JI s'étai) occupé d'mdustrx' et de commerce
en Espagne pendant quelques années, a\ant de se
tourner vers l'enseignement. Il he fit recevoir pro-
fesseur ugrt'gé de droit, et fut attaché aux Facultés
de Douai, de Dqon et enfin de Toulouse. Conseiller
municipal de cette ~me et adjoint au maire, il
s'occupa spécialement des écoles communales lai-
<me~. 11 fut révoqué de ces foncionsaprès le 2tmai
1873. ))e plus, pour l'éloigner de Toulouse, le mi-
ni~~l'e de l'Instructionpublique, ~t. de Cumont le
nomma professeura !'acultcdeDij<in. ~t.Constans
se fit alors inscru'e comme avocat au barreau de
Toulouse, mats, après le vote de la Constitution,
le ministre de t'ïn~truction publique, ~1. Wauon ]e
réintégra dans sa chaire, le 1" mai 1875-

Candidat républicain am élections detc'\t'icr 1876
pour la Chambre des députés,danslal'"circon-
scription de Toulouse, M. Constans fut élu. ie 5 mars
sunHt)t, au scrutni de ba)]otta~Cfpar6489von,con-
tre 5000 emn-oti obtenues par ses deux concur-
rents. Il s'inscrivit au groupe de l'timon républi-
caine, vota a\cc la majonté de la Chambre, et âpre')
t'.jctf du ~6 mai ]877, fut un des 565 députes des
gauchrs réunies qui refuserfttt immole de cou-
nance au mnu~tére de Drogljc- Il fut réélu le 14 oc-
tobre suivant, par 7 742 ~oi\. contre 5957 obtenues
par le candidat Jf~tHnisfe, M. de Lacroix. II prtt
des lors une place assez importante a la Chambre,
fut membre des pnncipales commj&btons, notam-
ment de celle du budget, et se signala également
par son apttfudp auxan.iuro'' dans les bureaux et
par la facilité simule et claire de sa parcte a la
tribune.

~ommc sous-secrétaire d'Etat au mimst<rc de
l'intérieur etdescu!tes,d!mslec;itn!if'tFt'<'ycinet.

du 27 décembre d879, M. Constans fut mis a la tète
de ce ministère, lors de la retraite de Lepére.
tet7mai~8u.Ilsctrou\aplusp!u'ticubt''ren)ent
chargé de î'exccuuon des décrets du 29 mars contre
les congrégations non autonséc~ et les appbqua
d'abord contre les .lé-suites (~ juin). Apres la crise
ministerteUe du 18 septembre, qui amena la retraite
de M. de Freycmet. il reprit le mëuie portefeuille
dans le cabinet reconstitué par M. J. Ferry, le
25 septembre Î880. Aux élections géncratcs du
~i août 1881, il futréé)u. dans la ~"circonscrip-
tion de Toulouse, par 6528 voix contre 6 [C4, par-
tagées entre deux candtdats, l'un nionai cluste,
)'aitti'erHpnbticatn.Hf)U.<[uenoutt'eaHd~nercs
(Hautes-Pyrénées), par ~1562 voix, contre 8072 ob-
tenues par Fould. candtdat bonaparttste. I) opta
pour In circonscriptionde Toulouse. Il donna sa
démission de numatre de l'tntéi')eur avec les autre"
membres du cabinet Jules le 10 novembre
t88!, lors de t'arruée de H. Gambetta au pou~oif.
Ce fut M. Constans qm. dans cette législature, mal-gi l'écbec de Gambetta sur cette question deprui-
cipes,pi'itl'imtiatnedelasnbstïtutionduscrulm
de liste au scrutin d'arrondissement pour les élec-
tions légi&latnes; cette propositton, conforme aux
doctrtnes et auv traditions du parti, mais qui devait
~ti funeste a tant de candidatures républicaines,
fut-déposéepar 1m dans la séance du 26 mars 188~,
et ~otce l'année suivante. l'orté sur la lIste répubh-
caine opportuniste de la Ilaute-Garonne, aux élec-
ttcnsdtj4tM'fobf'eJ885,]tobtint,au premier tonr
de scrutin, 50345 \o]X sur 108314 notants, et fut élu,
au scrutm de ballottage, par 57 689 ~oh sur U3415
notants.

L'an née suivante, une e'i'andemissiondiptoma-
tique interrompit sa carrière législative. Un décret
~'tt date dtt 10 juit) ~8~6, rendu sur lu propu~ition
de H- de Freycmet, mit~stre des atfaires étrangères
et président, du Cf~nsol des ministres, Je nomma
envoyé ettruordmaire de la Hépubhque en Chine,
eit le chargeant, a titre de mission temporau'e, de
la légation de France à Pékin. )1. Constans s'em-
pressa d'engager avec le gomern~nent chinois des
négociations en vue de conclure une convention
addttionneJfeautraïtédt'Tien-tsm.ré~éaijhate,
dans des eondttions très défavorables a notre com-
merce, et, sous préte\te de le compléter, parvint a
obtenir d'importantes et avantageusesmoditic.itions.
Un an plus tard, remplacé dans la légation de
réLm par M. Lemairc (tO juin 1887), il revenaït en
Europe, lorsqu'n reçut en mer sa nomination, a
turc proMsoirt', aux fonctions de gomerneur géné-
ral de nndo-Cnme (décret du 4 novembre), et se
rendit immédiatement a ce nouveau poste, si fu-
nesteàsesprédécessc'urs,PaulBertet!fltppnu.
Au bout de quelques mois d'une administration in-
spirée de l'esprit de conciliation a l'égard des popu-
lations indigènes,et de tolérance pour leurs mœurs
et habitudes séculaires, i[ retint en congé a Parts.



où ses tues sur la politique coloniale rencontraient
de la part du sous-secrétaire dEtatàlamarme et
aux colonies, M. de la Porte, une \he opposition. )
Pour mettre untermeaceconllit.M.Constanspro-
voqua devant la Chambre, par voie d'interpellation,
une discussion publique sur les affaires de 1 tndo-
Chine ()8 juillet 1888). où éclatèrent toutes les dmer-
gences de ses opinions a~ec celles du chef de 1 adnn-
nistration centrale. Aux premiers jours du mois
d'octobre suivant, le ministre de l'intérieur, cnnfor-
moment à l'a'is unanime du Conseil. écrivait à
M. Constans pour lui faire savoir que son interne)-
lationala Chambre,àlalinde la dernière session.
impliquait de sa part le renoncementaux fonctions
que le gouvernement se proposait de lui offrir.

M. Constaus devait retenir bientôt au ])nuvoir.
comme ministre de l'intérieur dans le cabmet formé
par )1. Tn'ard, le 22 février )t!8i), et que signatèrent, j
en une année,trots grandes au'aires:t'organisation]
de l'Exposition uni~e~seUedu centenaire, la lutte
contre ie boutangisme et la direcucn des étechons
Jegistatnes genéraies dans des condn.tons nometies j
de candidature et de scrutm. Pour tes deux der-
niéres, le ministre de l'intérieur fut le principal re- )
présentant de j'actmn politique du Cabinet. dotant
le pays et son défenseur a la tribune de la Chambre.

De'la guerre contre le houlangisme qm preoe-
cupa a un s; haut point le parti républicain,il nous
sutttt de rappeler, après l'élection triomphante du
général Boulanger,au scrutinde liste, à fans (27 jan-
~ier), les perquisitions au bureau de la Ligue des
patriotes, centre de l'Mtton boulan~ste [4 mars),la
demande et l'obtention de t'autonsatmn de pour-
suivre tes députes et les sénateurs qui en étaient
membres (14), les poursuites contre le général lui-
mf'me(4atnl), que les manœuvres de police ataicnt
amené,deuxjoursanparavant,aquittet'rarisetaa
fuir en Belgique la constitution du Sénat en Haute
Cour de justice (12) et la condamnation par celle-ci
du général Boulanger et de deux de ses complices,
a la peine de la déportatmn entrainant la pruation
des droits politiques (14 août).

De la lutte électorale, l'une des plus critiquesque
la République ait eu à soutenir, il faut signaler la
suspension des électionspartielles jusqu'a la lin de la
législature; l'interdictiondes candidaturesmultiples
et l'ensemble des mesures destinées a empêcher
toute manifestation plebiscitaire; l'action pms. di-
recte et plus puissante de l'adnnnistrahon centrale
sur le scrutin uninominal, rétabli par le vote des
Chambres dans les derniers jours du ministère pré-
cédent (11-13 février); enfin, comme résultat final,
dans lequel on s'accordait a attribuer a !I. Constans
la plus grande part, ia défaite électorale a peu prés
complète, au scrutin du~9 septembre du parti
boulangiste et des conservateurs coalisés avec lui.

Candidat lui-même duparttl'epublicainopportu-
mste, dans la 1'* circonscription de Toulouse,
)I.Constansyrencontrait)a la plus violente opposi-
tion, et de nombreux concurrents, MM. de busnn,
candidat boulangiste, le pluh animé contre lui',
Mayone. adjoint au maire, radical socialiste; de
~ol'y. conservateur:)! obtint au premier tour,
7270 \oix contre KOM partagées entre les trois
autres candidats,et fut élu au second tour par
8400 ~n contre C8'!4 réunies par )1. de Susmi.
itcux mois après, une élection sénatoriale particUe
s'étant produite dans la jlautc-f.aronne par le décès
de M. t'érj). M. Constans se portait eandidata)dla
Chambre haute et était élu. le M décembre, par
603 voix contre 357, données au comte d'Aygues-
vi~es.candidat réactionnaire.

Lel'iarsl8'JO.M.Constjns,àIasuitedun
dissentiment avec le pré'-idcnt du cabinet. M Ti-
rard, au sujet de ianommalion d'un premier pré-
sident a la Cour de cassation,doutiasademisMon
de ministre et fut remplacé par M.Lécnitourgeois.
t.ec!il'inetneluisurvécutqueqnciqucsjours;le le
17mars,ilen était formé un nouveau,sous la pré-

sidcficcde ~1. dc i'reyonct, qui lui rendait le porte-
feuille de l'mfénenr, et M.Constuns,grâce:'son
entente des nfFau'es, à sou habileté dans le mame-
mentdehmtér(''thetde&hommes,àsaparôle a la
fois précise et f.midiere, au mélange de fermeté et
de bonhomie de son caractère, reprenait sur la
majorité indécise de la nouvelle Chambre! ascen-
dant personnel qu'il avait. exercé sur celle de l'an-
cienne législature de l'a\is de tous, il contribuait
])our une large part a raniener le Partcmcnt repu-
Itlicnm à la doctrme, jusque-la si mécnimue, de la
stabilité ministéneHe.

Aussi,M.Const:msde~]i)tdper~onneHementIele
point de mire des efforts de l'opposition dans le
Parlementet l'objet, au dehors,des attaques achar-
nées des ~uru~ants du boulangisme. Depuis prés
de deuv ans, les journaux de ce dernier parti, a
leur tète /n<raM~<'CH< de M. H Rochefort, me-
naient contrf lui ime campagne incessante, 1m pro-
diguant, a 1m et aux siens, dans un vocabulaire
injurieux, les plus infamantes imputations, que le
ministre paraissait dédaigner; enfin, pour donner
a ces outrages journaliers te retenttssement de la
tribune, deux députés, M31. Le Senne et Laur, dans
la séance du 19 janvier d8U~, déposèrent, au sujet
des

<f
accusations dirigées par ~r~s~en~ contre

un des membres du cabinet s, une demande d'inter-
pellation que le président du Conseil refusa d'ac-
cepter et a laquelle on proposa d'opposer la question
préalable. M. Laur, a~ant obtenu la parole pour
s'e~puquer sur cette dernière, en profita pour lan-
cer, par anticipation, quelques mots de nétris~ure
contre le ministre. Interrompu aussitôt par le pré-
sidentdetaCbambre.ndeseendaitde la tribune,
tnrsque M. Constans, dans nn mouvement d'trnta-
tton,seprRC)pitas)n'!ui,etlefrappadecoups
redoublés. Il s'ensuivit un trouble eatréme et' une
suspension de séance de près de deux heures, pen-
dant laquelle se produisirentune foule d'autres dis-
putes, a\ec voies de fait et soufuets, donnant lieu
a des menaces de poursuites et à des provocations
en duel. A la reprise de la séance, M Constans
adressa ses excuses a la Chambre, dans un langage
qui lui ~atut, outre les Nifs applaudissements de la
majorn-é, les félicitations mêmes de plusieurs des
membres notables de l.i droite, et la question préa-
lable tut ~otce, au scrutin nominal, par 53U voix
contre 45.

CONSTANT ~Jean-Joseph-Beu.janmi), peintre fran-
çais, né a Pans, le 10 juin 1845, sn~it les cours de
1 Ecole des Beaux-Arts et les leçons de M. Cabane!.
Il débuta au Salon de 1869 par" et le roi, et
donna depuis, entre autres œuvres, de grandes
compositions historiques et des sujets empruntés à
la Nie (H'tentijJe, signais, les uns et les autres,
pour leur éclatant coforfs. ~us citerons Trup
tard (1870), ~a//Mo~ et Daltla (18'73); ~M~~ du
/f~' au Maroc, Boucliers w~MJ'e& à Tefft~er (t875).
Co~t de rue et ~an'c/oMr Taft~f;' (1874); Pri-
sortniers ntarocains, I·enrntes de harent atc Dlaroc,
le D~ ~M~t~M de ~M~y (1875]; ~AQMje~ n. le
29Mta<14o3,toi)edcdimensionscok'ssaIes.qui
reparut à l'Exposition unnursene de ~78 ~/t-
~<j'!M< ~ra~, beau-père de t'arttste <!87fi); /'cj'-
traits de /f/~Mt~ (1877); ~o~ le ~?'c~t, pein-
tures, 7~w~< au c~Me~cre, dessm J1878' le Soit'
sur les terrasses, au Maroc, T~tw~ de /~)t~'
(187U); les ~?' /i~c/ (1880), œu\re capitale
de t'auteur, acqu~e par )'E)nt pour ic i]mséf du
Luxembourg); ~fi'p!f d'Mtt ~/t/f;, 7/Mt/<?
(1881 les

CA~-ï/as
{1884); la ~M~fce t/M C/t~y

1885 JKf~f/[, Jtts~'ttf'cn (188G). O~tf~. 7/~jMa
(1887;<~f/eMj;cJf/~f~7.f~c.t,/<*s
A<~f-M, panneaux décoratifs pour la nou\cne

CONSTANTMDDFEOX(Simon CLiude), ~chitecte français,
né P.III"'1 leJ:tnvlPl' HIOI, t dans celle wlle, le
2'jjmUHt~71.'Ed'ttl-b



Sorhonne (1888), le Jo);r des /!M<iCt< scènes
<!u Marne (t889): 7<<-e</tf;t<'M la sonate au clair de o)une.)t;c[18t)0).etc A

M.Benjamin ~ottst.mt,dontJesmomdrcsem ois J

auxSa]ousonte\ei)éaup)ushautpoim.I'attention
du puM<eeto!)t toujours été mmuttetisementétu-t t,d~ctd!<cutesparfacrd}que,aobteuuunemé-/f
djd]ede5'dasseent87S,unede9'e)~878.une
de5'a]asmtede)'EtposttMnum~erse)!edel878etdil
'memédatt!ed'ora)'t,xpos)tionunnerseHede)88H.e c
Décoré de )aLegmndhonneur)etnjudtet1878,dta~epmm~m~~e~M. f

aMNS~m~e e
né a &a!!)t-)'étersbnnrg, le 2t septembre 1897, est c
le second )i!s de &tco)as et le frère d'Alexandre Il.
naétéfa;t~randamu'a),chargé de bdo'ertion~ i"upéneure du tnimstérc de )a marine, du 29' éqm- ) l,

page de Mot te,du corps des cadets de la marme retdeladtv)'sionde~j)ionmersachc\afde!agard<(
heutenantg6ué!'a)duro\anmcdePotogne,atdedet;(
camp gênerai et commandant de la 4* brigade d
d'nifantetie de la garde, chef du régiment des
itui!sardsdofeuieprand-duc\hehe),m[')nbredu
CoMhettdesneoks)ni))tait'esf'tduCcmitédeiaff
Sibérie, propriétan-e du )8* repment d'mfanterie a
autnch)enue. et citef du 2' réguneijt des t~ussards c
prussiens du Rfun, n"'}. l'endLtutîa guerre d
il Oneut, d commanda la <)o)te russe de la Baltique c
et présida aux preparattf~ de défense exécutés a
(tenant Cronstadtcnmi'e les escadres francaise et 1

anglaise.Use prononça,dit-on.dans les conseds 5
de l'empu'c, contre les conces-tfons faites par la 1
Hussie am puissances occ!dent!dcs. Il passait en d
effet pour )'t!ént)cr le plus ndete de la poimque A~M~e~~e~n~~L L
tandis que son frère Alexandre paraissait jucimer f
vers le part; aHona));). ]) ~int en France en ).

mai d857, puis ~istta a~ec som une partie de IEu- 1

rope. d~fisparsonfrérca!atetedc!amarme,!edd
};rand-due (.onstauhu poussa a~ec une très grande a
~tgueur les tra\au\ de création ou de transforma- 5

t]oudelat]otte russe,et anoortad.mstes règle-!1
ments les nmdmcaHons réctamées par les hesoms c
du commerce et des semées publics. Il étabht. en
1861, dans tes ports russes, un système de pu'idtc-
tionaiiat(tgneace))uqu'i[avaitobser~éenrrauca.f r
fi étad en même temps charge de t'e\écu)Mn du e
décret d émancipahon des serfs, a la promutgattOH R

duquel il passait pour aton'beaucoup contrmué.~̀?

On le représentai en cutie comme paitjsan de 1

toutes les réformes à accomptn' dans l'administra d

tiOnetdausrE!at. d
Au nioi'. de pm) d!!62, le g!'and-duc fut nommé d

lieutenant générât du cyar en I'olog'ne.a\ecdes~ F

pomoirs étendus, et nommé commandant du pre- t
mier corps dartnée. Reçu d'abord a \!u's<rne a\ec l,

entboub!;)s)))e~~u)]ief\]tjutquejque3joursaprést 1

l'objet d'un attentat; ]t n'en anuoi!Ca pas ;uoms. v
dans ses proclama) tons et ses djscours. i'mtention t
concihafrice que tes é~ énements trompèrent. l'jt 1863, e
les mesures retat~es au recrutement mirent le c
comble a i'e~asperahon du pays et e\Citéfent uue t
résistance (~ui se changea en une insurrection plus f
d'une fois ~~cterieuse. ma!S écrasée, en t8C4, au y
prtï de beaucoup de rigueur et de sacrifices. Le s
grand-duc fut nommé, au\ premiers jours de
jau\ter!8C5,prés'dentduConseddcjempu'c. <

L'avènement de l'empereur Alexandre I[[ 4
(18 mars 1881) fit rentrer le grand-duc Constantin
dans l'ombre Au mois de jumet. Il fut rete\é de 1

hesfoncttonsde président dnConscdetdccoin-~ s
mandaut en chefde ]a ilotte. tl reçut même i'ordre
de quitter la ![t~sic. Après quelques années de

CONSTANTMS (Constantjn), ccjfYafn grec. ex-patnar-
che de Constantmople, né dans cette ~dte en 1770 à
Kdui-~

voyage et une résidence assez prolongée à Pans, il
obtint l'autorisation de rentreraSaint-Péter~bourg.
Au commencentt'nt de 18HO, d fut frappe de para-
lysie- II est mort )e 25 ];)nner 18')~.

Le grand-duc Constantin a épouse, le H sep-
tembre 1848, la grande-ducitcsse Alexandra-Juse-
/ff~FM, o de~ ant ~r~Frédéi')queHennette-
l'auhne-Marîanne-Misabcth, fille de Joseph, duc
de Saxe-Altenbourg, et née le 20 juillet 1820. Ue
ccniaru<geilneunu.<)reJ)ls:u~,nélGl4fe-
~ner )8M, qui, .i la suite d'incidents romanesques,
fut déclaré, par uu ukase du 11/55 décembre 1874,
attemt d'un dérangement des facultés mentales et
e\né au Caucase; C~j~~a~~H, ne le 22 août 1858.
chef du régiment des grenadiers de Tinis ~im~~
né le 13 juni 1860, propi'tétaire du régiment de
~renadjf'rh~e~s, )t~~<i~, ]«' le ')~ juil-
let -1803, chef du régiment d'infanterie de Volga,
mort en 1879; puis deux filles 0/ née le 5sep-
(etnbre J8j!, mal'it'e en ~807, au roi ffe drfce
Georges I". et î~-ft, née le 10 février 1854, ~eu\e
du grand-duc de \YurLemberg.

CONTAUT ~Charles-Gaspard), ancien représentant
français, ne a Epmal le H janvier 1802, fut, de 1851
a 1845, percepteur des contributions directes, et
chargé en outre, a parLir de 1834, de l'inspection
des écoles primaires de l'arrondissement de ~euf-
chat.eau. Sd situation dans cette ~iHe le lit déleguer
aux fonctions de maire apres la rc~ oluttûn de février
1848 et en 1870, lors de l'occupation prussienne.
Membre du Conseil général des Vosges de 1849 a
1852, il fut, apres Je coup d'Etat, poursuit et con-
damné par la comunsston n))\te du depiu'temcnt.
Ayant pris part a toutes les luttes pohtiques depuis
les dernières années de la Restauration,il fut porté
plusieurs fois sans succès candidat uux dédions
légjsiatnes. Elu, le 8 février 1871, député a l'Assem-
blée nationale par 22 700 \oix, il siégea sur les bancs
de la gauctiercpubncaine.]~écoté de la légion
d'honneur le 14 .)Ufnet; 1880, M Contnutacté mscrfE
au mois d'octobre 1882, pour une pension de
50C francs, au nombre des victimes du 2 décembre
1831.–II est mort a ~cufchâ). eau le 21 dé-
cembre 1891.

CONT) (Auguste), philosophe italien, né a San
PieioaUeFonti (Toscane), le 4 décembre 1822.
étudia le droit a Sienne, à Pisé et a Lucques et
s'établit avocat à Florence, ~olontan'e dan, le

bataition toscan en 1848, il fït la campagne de
l'mdepond~uce, puib devint professeur au collège
de San-~Iminto. l'rofesHeur de philosophie an lycée
de Lucres en 1855, il se signala, lors de la guerre
de 1859, par un appel au clerge it~hen pour l'en-
gagcr.ifuitcouur a la causa de liiidepeiidance
nationale, qu'il d~tinguaiï de celle de f'unUé de
l'Italie, et rattachait a la forme de la federaticn-
Inspecteur des écoles de Florence en 18M, il de-
\mt profesi-eur de phuosoplue a l'Unrverstte de
l'ise en 1802 et a l'Institut supérieur de l'iorence
en 18C7. Combattu parles hbél'aux, comme cténcal.
et pm' le clergé, comme nbcral, il a~ait vainement
tenté de se faire nc"mn''r député en 1865; mais il
fut élu en 1860 à San-~timato, siégea au parlement
jusqu'à l'entrée des Itahens à home, et donna alor~
sa démjssion.

On cite de 11. Conti ~tt2<T, cfH~rc e /'ec/e, otr~JrM<ï /?~MO~a (Horeucc, 1862, \ol.,
4 éditions]; CMW~Aa~/p Y~ ou le ~cc/~t-
/w<trnflmtf'n français (Cem'\e,!8U5,in-8);
Dio e Kto~ (Prato, !8ttH) G~t~t 7~))' etude
~;<r ~'ar< (l'ïse, 18t)5), ~A~osop/tte e/f~e~a~e
[Flur., 18CU, très nombreuses éditions) .E-MMtc~ de
M/~j'/M~A~~f~tNff{Fsaine(![~la~).fpi-

CONTI (Chattes-Et)enne).ancien sénateur f)ança)s, né
à Ajacoo, te~l octobre18H, mort à Farts, le tSfe~ner
1872 Edit. 1-5



cm'ea.ctc. Hor..1878); enfin sonprinopaïon~t'ag'e,
5~~ ~p~M /t~ (Hor. 1804, 2 \o) S" édLt.,
1882);tradu)tctabt'ëcéeufrancafspar~a\)ne,
sous le titre de la /'A<s~c !<e c~N<ew~c-
t'atMe. revue M~?)~c (18C5, in-18).

CONYBEARE (ttcm't), inp-emcur att~lnis, né a
Bnshn~ton (Somersetl. le 2*2 ~ncr 18~. fils d'un
géo)ogT]ed)stnt~uc,al)aet[)dtcrlesJ!fat)iCinattqt)CS
apphquées au CoH~gc du rot a l~ndrfs et t)'a\aiUa
trots ans dans une tuant] facture dftxachutcs a
sapeur dc~c~castie.ttpa''sa pn<n)tcau\ Indes,oùoù
d se s~ï~t:i par )'e\écuhon de projets pour le
co)iiptf;dup'(:)u\fri~c]ncn(,p!)riacon-[)-netton
d'édtfices pidtiicb et surtout par les t)'a~nu\ dfshu~s
àamencrd<'sc:m\àla~nede~otnbnv.t)rcjf)pht
L'noutrcd<fouchOi)Sjnd)CiaM'e~d.)t]sIacotonjcet
yf~t.ausst.pc)id.mtscssi\d~'t'iHC'<'santi(''esdc
séjour,Ie correspondant du 7' M ~fmyhf'arf,
re\entienAn~ctcrrecnH'!55,pntp~rt"àdc
grandes entreprises de citcnnns de fer,de drat-
na~R,f'tc.,ainsï qu'à la discussion des questions
intéressant JadeffnsenationatG.nactucharge,en
1856, de confct'cnces sur la théorie et la pratique
du génie end, a l'établissement royal du g'enie de
Chat.ham SfsL~furcutp[.dj)teesl'!tnn(''f'sut-
\ante. En ~878. n a t'h' en~a~B au serMce du ~o<t-
~ernemcntdeyuticzucla.

CONZE (A!<andrG-~hre)tpn-)jRop~d),arcl!(''o)o~uR
aUemand, né a Hanovre le 10 décembre 18~1. sn)-
Nit les cours des Uni\cï*sttés de Gœttmguf et de
~erini et fut successivejuent professeur d'archéo-
lo~ie a tia)[R en 1865, a Vienne en 18t:9 <'t a Burl'n
ent877-Hntp!usipurs~oyagesenOrtcntquiiiii
t'ournu'ent les matériaux des ou~ra~es sn~aitts
t/~cyc ~?M- ?/c~ de la Y'A)~~ (Einc Reisc
aufdcntRsel[ide&ttu'aztschen~)Rercs';Uat(c\rf,
1860) Voyage à l'ile de L~~o~ (R~i~e auf der tnset
J.csbo-j; Ib)d., 1805) la Statue a~jNic </cP/t~-
<Vf<[s n"t ~ftt/tfjto' (die Atheuest~tuc des l'It. nn
Parti) Berin]. ~8G5); ~tM~t~/c ~Yf~Hs/c, rc~M!
a .S~M~-P~/ë à /~t'c~~e (die Fam. des Au~ustus,
emRph~f.etc.:HaHf.l~):C~~ri~;o~ft~
lnzre dr (a plrzclr yuegrarr/vr'IDetl ra'ge zurgescliielite
der gnech.FIjsti~; tbid.. i8u')); Sur /s~~e des<ies de ~'f!~ ~?'ec [Xur Gesch dcr Anf~cn~c
~ncch. ~un~-t; \tcnne, 1870) 0;-Mc;M~~ de ~-u~-
~M7'e7'o~M~M~<"N~h/rAc(Hof'nLHddwcr~e
culhern. Fundons inŒsterrcn-h: lind., 1872-1877.
lur.IÏII): /~e/t~'<-A~ n.S<!wo~(U]itûr-
huchun~u :tuf S lijtd )875-1880, 2 \ot ) fon~ct
de dzeux et dc lzerroe daax l'art qrec (lh') OCII und
Cœtter~estaitender gnech. hunst; Ibid., 1874).

COOKE[Jt)!m-Esfejt),ro)na))cieramët'icam,neàà
~niclicster(\ir~inte),)f!5no~Rmnre!850,pub[);t-
d abord plu<-tcurs estpusses et nouvelles dans les
journau\!tttérait'cs.i'u)~ il fit paraître, a partir
de 1854, la {dupart sous le ~oile de l'anonyme, une~eriedcrnniansonddecrittestnœursdf'fa la
~n'~iniG a\anE la tevointion améncatne. ru s'atta-
t'hantsurtontaitdrccontrasterleluxedes anciens
plantpurs avec ia~m aventureusedu coton d<'s botb
Bus de cmr et s<ïtc, ou le Chasseur Jf~A~ ~s

(Lcather stockjngand sdk,~e~
\ork, )854, n)-l~), ~'p/~e~~ de J~ott (Thé
yot]thofJcnet-son.H)id..l8~,if)-t'2);~Co~c-
~tet!~ de ~trg'tfxc, OK le rffiff tcfttps d~]~ le vieux~ow<(thc ~n'~nnaconicdjans, ÏLid., t8M,m-t~),
~c,cM/~C~~W~AMfM~~f)?[K)hc,]n-l~);~le
DM'jtK'es/orf'if~tersfthcLu~tûitheJ'oresters,!htd.)n-)3).ï'A~N~r/.v~(18M):

CONVERS (C(~t[-), tGpuSetitant du pt-[t]f)t; fj.tn(.s, )i.' 1
Ik.hdn(On, le te¡ decemLm 17%, mut en taumer 186î,n:n)tenja)iv[C)~

COOKE(Tho!HHs),c(nnjto-.)tcurntat)dH~,n~nDu)jhn

~fïr~c r~ti~'c garde. ort Jours et ~Mt/s ~t~' le She-
tMMf/M/j (Hnt. to InH. etc., 18fi9); de /'f'f!<me
(Oufufthet'oatn,1881);.Sa~~f~7~'
[1875);7~~cw~cï/r~N~e(TlieY.Holm-
nnans. t880) la t jr~~i~. /tM~tc du peuple
fV.. Hist. of thc people, 188~, ~K![)';rc ~H~/cr)/
('t88~}, Lady ~c/~j~H~s (t8~ etc.

COOLEY (Tilomas-~ac-Lityse), ~tnscotthuho amc-
i')cauï.ncHAtUca.~tatde~e~oi~,tc6].in-
Mfr)8~f))H'f'sn\uu'fattsondt'û)t,ct)t)'anuhar-
rpaudu~fchigartenl84j.Ch.ir~efnt~~7dc
reunu' et publier un recueil deb lois cp~cintes a cet
Etat,et oomtnc, l'année suçante, rappottem'do~
a!i'f)sd~tC"u''suprême, il nfuttpaf'.niie un
recueil e)nt)f'as~tit)n'utes les lois de I'Ktatcnln!)t
volumes. t'roff~scut' .) la l'acuité de dro~t de 1 Ltu-
~e)'s]tedc~ich)~an.iIcnfLîtledc'~cttetdp\ntt,eu
18<'7, pt'csidcnt de l;t Com' supretnG de i Elal.

M Cooley a publié L;Mï/es c~f~i~N~~r!!
des ~OMt'ftN't /c~a~/s des ~<f~ de U'Hftjt ~fHc-
~r~M(t8C8, édit. !S7)); Co~t~o-f~les 6lals-Unzs de Story, mec cbapitre
addttumnel sur Ics nou~can\ amendonents (187~):

Loi de <aj-t)~ (Law of ta\ati0)). 187G) la ~o;
st~' /es~'<ttf~r~ (La~ of torts, 1870); 7'fs
rlenéraur drt drnzt consttirrleozzrreL rtuz Etals-Gnrs
(General prmciptcs of constttutmnal Law in ïltp
Untcdbtatcs, 1880); /7'e des ~o~er~e~e~~~1~ t

COOMANS(.ÏMn-Bapt~te-~iccJas~,publ!Cistebe)pe,
e~tnéatfrn\cHcs,lctidécentbt'ei8t5-I/unde~
chefs du pa))i uOratnoftfatn, il rédigea ëucccssne-
meut )e~'urH~ ~~tf</i' le Cot<r?'tc<' <lftt.'cf's
et)eJ~M/c/f/c~~M~f/l'orgaiteIepJusïtnpor-
tantdel'opmioucathohque Envoyé, depuis 1848,
a la Cl~mbrc J<'s Hepregentanta pm' distriut d~
Tui'jfln)ut.ilfL)t.)'advet'satie3cI[ajuéd[)nnn!!<-tei\'
libcraI.ct,apresla(hutedeMAI.rrt'teetHogie).
au\ihan'c de leurs cuccessems. Il a beaucoup cetil

et beaucoup parlé en faveur des corpora!]t)ns rei)-
gicuscs daus les qtie~tinun d'en~.et~nemettt et d'as-
sistance. 11 a aussi défendu le système protecteur
contre le libre-échange.

Outre ~cs )ra\uuY parlemeutau'es (~ppo~
~/r;r/<f'M~ft~ ~c ~0~ ~~Mt/M ~~r les '/M<
~(~ f/'N;~ë/~ w~t/~c/s à ~'c/e ~M~oM; etc.), on
cite de 1m qnel'[ues t'omans tu.stcrLques to~.~~fw~tM~oM~~N/e7'r Ir,~J~'t/a ~f/'</o/ ~tr/ti~(18~t),ept-
bode~ de t'h~ton'e des Flandres au x~ s'eclc (nou
celles edttion~. \o!. tu-8); ~4H<<!f/ ~r~
~m~M(t8Cu),etune~<6<ot/Ct/c~<Mf'
(t8jë, ni-8), en français et en ilamand: Jean let~ comédteiustorique en trom aLtch(18o4.
in 12); ~Mo~: n~'o/M<~H ~M~?;c~s
(t8tj~ ~o). m~); L'Ne ~r~~e/M~e~c /<'îM, en deux
parties()Mi.l874,mt8);Po7<<?/'CMt//<t/'Mjt/f~-
~fr(~(~187j,8~)ni-18].

COûMANS(l'terrf'-Oh\)er-Joseph),frère du prfce-
d<')it,penttreLeine.,ttéaHi'u\ellcsetijLfn!t'tl81(î.
passa plusieurs années en Algérie et ~ihua le Sa~-
liarapouretudR'rlMuatLfrenft)caine.ïlac\poseu·

un grand uouibre de tableaux d'tuston'e ot d<'

genre D~t~c. ~jxere c/t~t~e f/a a la
&a<f C/tM/otM-r~p, ~My~af/ft/c ~/n-
1HUl'e dr /:ozrvtavzttzze, Enetgratzon de trtGus arzzGea,
~VN~fMKM ~tf~ttC~. Bataille ~M'f'M, la
P, /sct/<'y'~Mft/c~<,Ory~e~f./Ni.f,Nsar~f
T~r/~s ~cs [Js~s, ces dem dcrtuers tableat)\
aoS:<))i))de'l8(t'7;r~f~<'fy~~<tt~f-
~t9~78j,Uf.Ht.~t~n<)n's,Ie~f<~tteiJ8M~dj!
1~

COOKE~r~tH)!nn-t\\ttn'i~iH~phYSK't<'nan;;Lus.n~A;v

E.d~i~fMtddtcsex)en t8<K:,
JtuntaLondtcs, Ic~jmn

l~t'd~tEtr,



de t'~ft~ a 1 Exposition universelle de 1878, etc. o 1

Ilcstmort.le2jainicrl890. et

COOPER {Sn-~anue-Fenimore), femme de lettres
américaine, Une du célèbre romanoer Fcmmore Le
~oopfr. est ttée en i!~l~. Sans s'essayer dans le et!

genre tittcran'e ou son père s'était i)k~tre. elle a se
publié dc~ ou\rapes estimes 7/c?~ à la <~nt- d<:
~<'(nuiaiHours.i8~in8iHustréetin-121;rf)
nnJoM~ia~uHn~~Mr<<s~c't~~f?fe<er''e(Cotmtr~a
r:nnb)eb. or .tournât of a i\at. ni Lin~land (~e- de\0)'1~);t/~e<MMOti~e~ft<<'p![
~a~t~t7<y~r ()hf Bh~nc and K<'ason of country bfc,
Nc~ort~m-S, 18~4),choix des meilleurs auteurs (1

qui ont t'eut en vers ou en prose sur la ~'e a la <~

campa~th', f)vpc des commentaires cnhrpics; une (1
E~MJe~r)ï'asA!)~~t(1852);ctc. v<

tr
COOPER (Thomas-Sidney), peintre an~tais. né à n!

Catiteibury, le 26 septembre 180~, fut d'abord U
forcé,parla pau~retcdesesparents,d'apprendrej')l'
tLt!tctatmaj)ucLPasstoj]Hé pour ia peinture, il lr
dessm.) toi~temps sans attft'R g~ode que la nature, &!

et le pri\ de ses croqmn )'aKla]t a ~m'c. Eu 'ÎS20, A
]! fut eng'a~e au théâtre de Canterbury pour <]

pemdre les décors. Il put alors Msiter la Galerie B
ïmtmuate et tAcadt'mtë de Londres, et compléter 3
sesétudcs

En 18~7, d partit pour le continentet, apres avoir d
~tSttc les Flandres,s'étabhtaBruxeUes,oui) trouva
des patrons et des Hnns La ré~omLiofi de septembre ~i

18~0 l'obitgeadcretournerâ Londres. Jusun'a!orst
il n'avait guère peint que des portraits En !8~3,tlse
répéta par uft magnifique pa\ba~e, qui fut acheté
pnurfagafpneVct'noil.Sarëputahoudatesurtouts s
des€sadm)rab]cg~oupcsdeBf$~<ïM.Ea!)ant<]ui l
pâturage ou en rc~enaut [t8~2), conduits à l'abreu- c

\ûir ou coucJtcs au ~ofeu. En -t8~, M. Cooper 1

devint membre as~ocu'de l'Académie des ]!t;au\- 1

Arts de Lcndreb, et fut nomme academiciei] en
)~7.<L. antcrbury.sa~lUenatale, lui doit l'orgam-
sation d'une école de dessin pour les classes pau- 1

~t'e50)iilalu)-m~mednnnegratuttemert)des r
lcçon' etqut a été rattaché depms a l'admunbtta-
tioti aru~ttqoe du muspe kcnsin~ton.

Cet artiste, qui a fréquemment travaillé a~ec
'M.ï.ee)fpa\sa~ts[e,aenv[)yéauxE\posnions
unnerseUes de Pans. de 1855 et de 1867, des todes
où l'on a retrouvé le fin sentiment desinaitres
honand:t)S Groupe de M~tes dans le ~ff)'<* d'Os-
6û~ie, qui appartient a la reine, et ~f~
/e~p~o~~es de ï~tc/~)' [18j5); P~ï/M~e~i ~rcs~~
ft8C7].(!n.) aussi de lui nn~4~M~t~'a~N~a'M~
~Dr.i~jnc:hoohcfAnmnds!!n(irtistj[;g'roups,185~,
<')i8pL)i'hc~).

COPE [rdo'jard-Drm~er)~ naturaii~je américain,
est né a l'hdddelphie. le 28 juillet 't840. bes études
tarnimécs à t'Um\ersite de Pens~lsame, il vmt en
Europe suivre des cours d'anatomie comparée et,
âpres y a\oir passe deux ans, rentra au\ Etats-Unis,
et deMnt professeur de sciences naturelles au col-
tége Ha\e)'fo)d a Ptuladctplue. I) se Im'a depuis a
de nombienses explorations ~ëolo~ique~ des vastes
territoires des Etats-Unis;on lui dut notamment la
connaissance des terrains de la formation crétacée
dn.h.ni~as,en)87t;dutci'ra!néocenpde~yomiu~,
0~1872; des terrains tertiaires du Colorado,
fn 1875: du ~ou\eau-~Ic\ique,en t874; du Montana
septentrional, en !875; de rOreg'on et du Texas, en
1877, et de la région de l'Ouest, en 1878. J)e ces
f'\plor.ttK)ns M. Cope rapporta une collection de
stï cents espèces d'animanY \ert~brés fossiles, dont
quelques-unes mconnuesou éteintes. La description
ena été donnée par M. Cope dans tes Co~p~M re~t/Hs
df la Société scientifique de Philadelphie,mnst que
dans le .P~H~'it/~otn'~ ~/oH~~ ~May~:t))e et dans
t'~wertca~ ~tt<M~~s<. dont il a été le directeur et
où tl avait exposé ses doctrines scientifiques sur

tl'accé!<'r.ionctl.irct.ird.ni()ti!)snr)aarépétthon~»'tsathéoriGsur<tl'onginedela~otonté~.»,

COPE (<~harles-West], peintre anglais, est né :)
..eeds en 1811. Fils d'un professeur de dess)n, )1

~ludfa à l'Académie royale de Londres, et e\posa a
seize ans une ~MH<e ~a/e qui manifestait ses
l)spositions pour le genre sérieux. La Commission
royale des Beaux-Arts le couronna ptusK'nrs fos. t!
~été nommé. en 18~8, membre de i'Ac~déime royale
des Beaux-Arts de Londres. De 1867 à 1874, il a été
professeur de peinture a cette académie.

S<"] principales productions sont Agar et /)a~{'t856);~o~e<7'~nc~~[18'e/7~c?'~
dans la ra~~fïf/~et/c ~[~(~8~8) la 3/<7ffMjm)(/f
(~8~i~] run et rauh'e dus a un \o~a~e que t'.mteur
venn)t de faire sur le continent et qu) eut sur ses
travaux postérieurs une heureuse nnluence. Vien-
nent cnsHjte /o' (J8H); quelques sujets
tirés de Coldsmttit (~M}; Pre/re ~7-e~re du
~)/)-(t84~i),qui obtint un prude 500 h\. <7MCfr-);
les ~)~<r~ ~~fj'~ dit ca~a~ tt'o/~y (d8~6),
acquis par le prince Albert; Derniers ~c~cM.K de
lord et /ct~t/ ~fs~; ptu~ieurs piafonds et JlUtt
fresques pnni' les salles du nomean l'arlement.
Dans le genre faïmher, nous citerons la JcMJt~
~~re [~8t(t); ~jE?t/'Hjt< f/Mt~ie et la JcM~c
f7MtH~J~p[~8~7): Au r~t du /fM (i84~); le ~M~p~o~~8r)0);r/f)~C~<*n;)~f/~e~
(18~);/fj!Pe~w~(1854),~C/t~c~t</f?-
mestique (1869); Ao~~ et simple, oM ~Mf/ ~~«/~n~
H875); ?')9/s-/o~ 7~y, et la 're~i't'oMe~
(i874); les ~H~r~s cfM ~y de /~cnf~f f7iM-

~sM.?c'M~<<7~<'NM.r(1876),etc., sujets prjs sur
ui)!u)'R<'tt'emp)is<ied<tî)![sag'reîtbtcb.M.Copea a
envoyé plusieurs des tableaux indiqués ici am
Expositions universelles de Pans, en 185j,e])
1867, et en 1878.

COPPÉE (Francis-Edouard-Joach)m, dit rrançois).
littérateur francar~, membre de l'Académie tran-
caise.néat'ans,lel'2jan\)erl8M,htsesetudfS
au lycée Samt-i.oms et entra, comme surnumc-
ratre,au ministère de la ~terre.Usent,très jeune,
une réputation de poete par la publication de
quelquespièces où, à travers d'heureuses nmtatinns
dnroitumttsme,nu sentait se dega~error~mahfë.
ttistin~ué d'abord parmi les collaborateurs du
ParMass~ cojt~n~jota~(t86<],gr. in-8), d donna,
!;)tnenteantiée,urtpremierrecu<'ff personnel, le
~Ma~6()n-18),<'t,deux ans plus tard, un autre
volume de poésies, ~t~n!t/~ (m-18). Une des picces
d'un noLneau rpcnej), jntjtule Po~~ ?~&ëy.
la ~H~n?~ et une autre pièce médite. la ~'f~e
~?<if/?~o~s,eurentdegrandssuceesdelecture
publique.

M.Fr.Coppéedonnaensniteauthédh-e:une
iantatSiepochque,/ePa~at~(Odéon,t869),(mi
reçut le meilleur accueil; Deux Douleurs, drame enun' acte (Titéntre-n'ancais, 1870), dont le succès
fut médiocre; /<tMdo~H~, drame en deux actes
(Gymnase, t871). assez froidement accueft)i, /s
<*f'~M6~ï's. épfsode dramatique en un acte (Odéon,
d87i), dont les intentions patriotiques, traduites en
beaux veis, furent très applaudies dans tonte la
France; les 7~/OMf de ~j!a/<ce'. '-icetie en \ers¡<unce;dite i ~a1ntlineiiispii~~ition;le lîilhierde[1872).dnentain~meins)in'at]on;J[.?~/t~
Crcw'~n~, drame eu un acte (Tneatrf-I'rancais.

ÂJ877) dont le succès rappela celu] du ~~ys~M/. A
la même période se rattache un drame en quatre
actes et en prose.encollaborationai.ecM.d'Artois,
le Pe~î< JMMn/MM, juuë a l'Odéon et non imprimé.

Attaché pendant quelquesannées à la Bibliothèque
du Sénat, 'M. Coppee. fut nommé, après le décès
do M. Guutard, archiviste de la Comédie-Franraisc

i ;d878). Il donna, a~ec un certain éclat, sa démission
de ces fonctions, après son élection à 1 Académie
française, qui eut heu le 21 février ~884. Il y rem-



plaça le poète Victor de Laprade. tl fut promu
ttfiiofr de la Légion d'honneur le ~0 décembre
1888.

Outre ses premiers recueils de poésies réimpri-
mes en divers formats et couronnes à diverses
reprises par rAcadome il'anca~e. ~1. Coppée a
pubhé les //t/wMcs (1873, in-18); le ~A~j' r~f~c
(1874, in-8); O~f'~r, poème (1875. m-t8]; /ce
(1876, m-4); les ~oM, poésie (18i7, m4 illustré],
le Naufragé, poème (!878, in-18); la jt~re'/tn~t/c de
j(tt<roaMj', conte pari&Len (1880, m-18]~ Co«~ ~tfc~t'w~tï'cr~(188).in-1S);<!7H<</c
~6ff~e,cont.cparis)en(1885,m-m)~'o~se<el
~<s (!88(i, in-8); ~r~-c~f.tMO~, pot'-stes (1887,
m-~);f.i'])f~aMï'n~cso~e(18~,in-18).Onaa
aussi df M. Copp~e plusieurs volumes de prose et
romans: ~fëJJ~~e~t'af~/f~e. roman (1875,
m-i8); Cû~/cs ~t~~cfc (1882, m-18); ~y/ c~i/es
i)OM'M~ (1885, m-1~): C<w/ca r/ r~f~s p~fSf
(!885, m-8) Cot)~ rapides (1888, m-i2) un roman
en partie uuk'bio~rapmqnf, ToM~ M~e ~ei~tc~f,
puLht': ddns ~y~M~~û<f'o~ (1890). etc.

Authcjtre,M.Coppecafaitr<'pre<.enter.dans
lcsdou~edct'nières:innccs:M<'?'r<C<'))~A~s,
dramfencmqactcs,cn ~crs. a~ecM. d'Artois ~878);
la Co~'ï'~f!~e, bat~t pour tOpcrn (~88~) ~e Trésor,
com<d)c en un acte, en \ers [1880); ~a~GMe de
~n~~x~,drnme en cinq actes, en ~ers,atcc
pro)o~ue (1881]: ~~r~ Torelli, drame en cmq
actes, en vers (t88~): J~c~cs (1885) ces der-
merSdI'Odéort.Ufautmf'mtomterapartunacte
en vers. le 7~j'. t'fprescntailt une sccne de la
Cummune de 1871, qm. apres avoir été reçu à
l'nnannntté par les scctct-aires de la Comedte-Fran-
''aise, fut interdit par le gouvernement. )L Coppée
a rëum son rA~re (1873-188C, tome 1-tV, 111-16)

et commencé une édition générale de ses ŒM!'yfï~j. tome I-V1, m-8).

COPPtNO (M)diel), homme pohttque italien, est
)icàAlba,tel')\nl[~M.Fnsti'tmou\ncr,ilht
de brjllantes études à l'Ln~ersnc de Turm, où il
a\att été admis comme boursier. Après avoir pro-
iessé la rhétorique dans plusteurs collèges, ]) se tit
tecc~on'docteut' es lettres en 18j0, fut chargé du
cout-b de la Intérature itahenne a t'rni\crstté d<'
Turm ctd~mttttuian-edc cette chaireen 1861.
Député d'Alha au Parlement u~lten depuis t860, il
renonça a sa chaire après le transfercment du gou-
vernement a Rome. M. Cuppmo a occupé a plusieurs
rept'isesiRpostedemmistredel'instructtOnpu-
l~lique: en 1867, dans le cabinet Ratta?7i, en 1876
et 1879, dans le cabinet Depretis et en 1885, dans un
nouveau cabinet ))eprctis. Il garda ce portetcmtic
dansiccabmf'tCrtbpijusqn'enft~rier1888. Dans
l'mter~aDe de son passage aux affaires, il fut dem
)ots président de la Chambre des députes, en 1880
pt i884. l'armi les projets de loi qu'it présenta et
ht adopter, n faut mentionnercelui sur 1 mstructton
pubhquc obbgato're, en 1876, et la fondation des
(hau'es spécialement consacrées a la littérature de
j~antc. t

COQUART (Georges-Ernest), architecte français,
membre dcHnstitut,neaP:u')s,)e9jum]851,
entra !ttEcoledeslteau<-Artsen 1847etfutéle\c
deLcbns.llremporta.en~5~,nnsecondgrand
puxdeïtomc, et en 1858, le premier ~randpnx,
sur ce sujet :<<ï-Va~~(?.
\ommémspecteurdesbatimcittschilseni8fi4,ilIl
lut chargé, l'année suivante, a~ec M t)c\il)e, d'une
mission arcl'éolo~iqueenSamotlirnce- Comincarcin- <

tccte du gouvernement, il a confmue pendant une
certaine période les tl'HVimx. de tËeele des Hcaux- (
ArtsetdoIaCour de cassation.Haé)ééb)ntfnu)rc 1

de l'Acadétnie des beaux-nrts, en rcmphcemcnt de
~.Questel,l<t9mai'1888.

M. Georges Coquart,quiacnun'é le dessin et
PrjquareHe,a fan quelquesemotsaux butons annuels, I

entre autres TN~ur de ~e~c San /<o
Acrt, à ~c~ et Intérieur du T~fn/e ~He
a Ptfs~Mw.aquaretles; P~M/Mr~ aï/ff/'c~/ta~
/rOMt~ à Pa*S<MM Pa~t~M d'un ~c~N~~M à
~ow~! (18i)6) yorM~ ~Mp~t; ~JM~r~ <4cfr<-
~H/c {1888) Arc à ~cs (1882]. Il a
exécuté, coinjnc architecte, le ~o~?/tK~f de Mc~rt
lieguault et le .Ilorrrnnerrl de Caulmiers.Il Il a obleiiti
nne médanle en 1865, !a décoraticn de la Lé~on
d'honneur en ~876, et une médaille d'or a I'E\posi-
tion un~erseUede !889.

COQUART (Arthur), compositeur et craque d'art
lançais, né il Pans en 1M6, ne put snm'e d'abord
-on goùt pour l'art mu~cal. Force par sa famdlc de
faire son droit, d se fit rece~on- avocat, prit le
diplôme de docteur et fut secrétaire de ~t. '\tartc!,
ancien président jdu Sénat. U entra ensuite a la
ttdfhr'ttteque nationale, cu'nmc enn'toye au\niMn'e
fonctions qui ]m ]ntss<rent le toLsn' de reprendre
ses études musicales. n fut t'ëteve du célebre orga-
tn~te César Franck pour le contrepoint et l'harmonie
et débuta, comme compositeur, en faisant e\ccuter
au théâtre du Ch~telet par l'Association artistique,
en jjumcr ~870, ]a baHade du C/<~H< f~'s ~ce~,
p\1rai)e de la tragédie de de ï~onner, la r~7~ Plus tard, d entrait, comme critique mu-
sical, au journal le 3/f~t~f.

M. Coquart a écrit des œuvres symphonique, et
des partitions d'opéras. Parmi les premières, qui ont
été cxecut/'cs a l'arts dans Jes concerts Pasdeloup,
Colonne, Latnoureu\, ambi qu'en province et ,r
l'étranger, nous rappellerons ffëro, ~~Stf~t,
J~~e d'.4rc, ~~ro~c~Me. C<MS<xM~r!?,les C/itCt~tt'ter. Au théâtre, n a donné ~~ëp du Roi,
opéra en deux actes, paroles deM.AnnandSihestre,
représente a Angers en 1~8'2, ci. ~f~ ~n~
opëra-connq)]e en trois actes, paroles de H~. d'En-
nery et Am). Sthestre, a l'Opera-Comique en 1881.
Comme étude de littérature musicale, il faut citer
de ~1. Coquart De la .V~s<yt/<? CH 7''?'~?'<'c (1891,
m-18), couronne par l'Acadennc française.

COQUELIN (Benoit-Constant), acteur francai- est
ne a Itotnog'nc-sur-~Ïer (t'as-de-Catais), le 23jamier
L841. lits d'un boulanger, il était destiné a suivre
la profession de son père, lorsque fut entraine vera
le théâtre par sa vocation. U fut adnns au Conser-
vatoire le 29 décembre 18a9, dans la classe de décla-
mation dramatique de M. Régnier, dont il fut le
plus brillant éle\e. Homs d'un an après, avant
obtenu le second prix de comédie, n débutait, le
7 décembre 1860, au Théâtre-Français, dans le
rôle de Cros-Itene du ~~< amof<reM.c, et parajs-
sait ne pour interptéfer les valets de ~oiiére. 11

n'avait pas encore vingt-trois ans lorsqu'il prit
rang parmi les sociétaires de notre première scène.

~1. Coquelin joua d'abord, a~ec un succès soutenu,
d:uts les /om/~Wes t/e ~r~~tt, les J'~t~Mr~, le
~ar~e r'/f/o, Don y~7t, et autres pièces du
repertutre classique. Ii reprit le rôle de Lubin, dans
la jtA~'e co~~eji~; dn marqu's, dans yoMMr;
de donAnnibal, dans ~fe~Mr~'c, du pnnce, dansF~o, etc. il a crée successivementceux d'Ana-
tole, dans ~<' loge d'Op~ (186~}; de Jttbu, dans
TroM cMr~Mj', de Cagneux, dans Jc~ ~K~)~;
de Micl'aud, dans la 37a<sot! de Pf)!aM'a~fl80~);
d'Aubin, dans JV~t; de Philippe, dans la Fo~o~~
flSu4); de ~mccut, dans blanc (Jt<05);
d'Aristide~ dans /<' f.M)tt <ïMjftMret<~ (18GC), rmte de
ses bonnes créations; de Grin~Otre. dans la pièce
de ce nom (même année), de Vman. dans Ga/~ee
~8ti7); de Beaubourg, dans /~)</ ~res~ (18C8],
de Jhogcne, ddns la Jt<~<e <h' de ~l\ci!lc-
Hnct'fUf, ddos le t/t/r~' (metnc amtéf);

COQ (t'a"!), ëconomtst.e ffançats, né à Ai~utHon (L~t-
pt-GaiOtme) en 1S1U, moft à Pans, le 29 janvier mn0.
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de Marcel, dans les 0;fn'<fr<; de Langlumeau, dans
le T~~Mc))< de César Gtf'a~ de Tabarin, dans
la pn'cH de ce nom (i87)); de Itoblot, dans .f<M;t
de 'r/toBtNtere)/ (1874); de Chaperon, dans C/ff:
f adorât (187a); de Fihppo, jdans le ~x</t!er de
Cr<'mn)if (t87(i); du duo de Septnionts, dans
/'B<ra)!~f')6 (même année); de Léopold, dans les
/nt<ff/t~~f6~M~ ~878]. etc.

M. Coquctm a obtenu, en outre, de grands succèsde société en récitant des moreeau\ de poeste dan~
les salons Ou les réunions publiques; il contribua
ainsi j [a légitime réputation de poetes nomeau\.
partieuliérement de JHt Eug. Manne) et Fr. Coppée.
On <i remarque anss) l'etupressement patriotique
ntec lequel, pendant le SK'-ge de Fans (187~-)M)),
il rccttajt les pièces tes plus propres a exalter le
conrage ou a consoler les douleurs de la lutte.
Apres la guerre, d pnt rang parm) les orateurs
de conférences publiques et eut des succès en ce
6'cme dans les departeme)it;i, comme a ]a saUe du
b0)de\ard ucs Capucutes a Pans.

Dans les dormères année' les demeies de M. Ko
quettn atec f'tdfmntstratmndu Théâtre-Français au
i-ujet de tournées en province qm sembtatent con-
trajres a son encagefneut, occupèrent longtemps la
presse, atant d'aboutu- a la liquidation de sa retratte.
L'arrêté du 7 octobie ]88f). qui ![' met au rang des
socif''taiccs-pcnsionnan'es. tm interdisant, conformé-
ment au decret de Moscou, de jouer désormais surtes ttjejtres de t'ranee, )t. Cofjuetjn organisa des
séries de représentations a t'etran~er, i~otnmment
eu'A)sace-t,onaine (décembre t88(i) et aux Etats-
Unis d'Amenque, ou il eut de fructueux succès
couronnespar une brdhmte représentation d'adieu,
le 15 ma~ 1889, au Star-Theatre de ~ew-Yorti. Ce
ne fut qu'au retour de ce voyage qu'il donna sa
représentation de retraite à la Comédie Française,
le 1S mai. en reprenant avec tonte sa \er\e 'd'au-
trefois les rôles de Mascanne, de Gros-René et de
Crispin

La séparation n'était pourtant pas encore dëlim-
the. Apre~ a~oir accepte un engagement très a~an-
ta~euf a la Porte-Samt-M.'irtn), H. Coquenn, sur des
instances pressantes, y renonça et rentra, le 7 de-
cembre 1889, a la Comedie-rrauçaise, avec un enga-
~ement de six mois par année. Jt y reprit quelques-
uns de ses rôles de l'ancien répertoire et jona
notamment, pour accompagner les débuts de son
fils (Yo). ci-dessous), MaseanUe du Dt'/)t< amoKj'eM.e
(21) n<nembre)8!M)),Diaf(Hrus duj/a~a</e tmc<t)na;t<
et Argante des Four~tcs de ~capt~. Il reput aussi
le rôle de Lesbomiard dans la FM!<e de noces de
1[. Atex. Dumas tus. et créa atec un soin particuher
le personnage de Labussiere, dans le fameux drame
de TAcrHttdorde )i. Y. Sardou, inopinément interdit
a ia troisième représentation, après avoir été auto-
risé par la censure (25 cimier 1801). Sa dernière
u'éatMn au Théâtre-Français fut le rôle de ['etruc-
C)o dans la Alegère a~y'o~cc, comédie mutée de
~hattespeare, de )f. )'au) De!air (1J notembre).
Puis M. Coquehn ainé se disposa a reprendre plus
tjhrement ses tournées en France et en Europe,
a~ee une troupe formée par lui pour jouer, outre
le repertone classique, ses dernières créations, y
compris Thermidor pour les scènes étranKéres
(jatnierl892;.

On doit a ce célèbre comédien un certain nombre
de publications relatnes en général a la poésie et al'art dramatiques, telles que l'Art et le Cow~eli
<)!<80. m-)6); Jlolière et le .MMoK~ro~ ()881, 111-16); U~ Poète t/M/Mycr, ~M~~e ~attue~ (188i, in-
1C); Un 7'oe<e-pA)h)MpA< ~M~y-frt«</MtHtMe (1882,
in-fti);/MCeme~;<'K<pat'tMCOM~enjl!<8t!, in 16);

CûauMEAD (t'abbé Fe)ix), predie.iteut français, né à
L.ivaf,te~7mo\embie~8, UMitte 1~ décembre 1866
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COQUEREL (Athanase-Laurent-Charles),pasteur protes-

/tc~/tc de ~o~'erc (1882, m-16) 7~c (1884.
m-î6~ /r~ de <rr le tMOfto/o~Mp, a~ec son fi'crc
Coque!mcadct(t88~)n-18).

COQUELIN (Erucst-Ale\andrc-IIouoré), connu sous
le nom de CoQeer.7v CADET, LlC[¡:~III' fJ':mç:]j'), frere du
précédent, ué a ïtoulogne-sur~ler, le lu mat 184~,
fut aussi destiné par son père à embrasser sd pro-
fession, puis Il entra comme employé an chejmu de
fer du ~ord. Egalement entraîné par une vocation
1l1'cslStlhle lIOIU' 1e thÚ,ill'e, il \ml en IHtH, il Pan",nrésishhb'pour !eth6nti'e,i!\mten)8u4,a Paris,

Re-fut admis au Conservatoire dans la classe de )!. Ré-
gnier et remporta, en 1867, un prenuer prit de
comédie. Apres d'heureux débuts à l'Odéon, dans lc~
rôles comiques du répertoire classique. il entra a la
Comédie-Irancaisc, e)t jttin 18S8, et s'y iit applaudir
àcotedesonfrcre. Pendant ïesn'gedel'aris,sa
conduite a la bataille de Buzcn\al lui valut la mé-
dante nnhtan'e.

M.Ccquchn,a\!mEsoH]citccn~a]nsonadmi5-
sion au soctétanat, quitta les Francais; mais aprèss
un engag-cmcnt d'uu iHl aux es, Il y rewnt le
'i~~ji]tnt876.11jc'uaprcsquctouslescom[ques(ic
l'ancjen répertoire; parmi ses meilleures créations,
d faut ctter les rôles d'Lh'ichdans le ~/t;M.K d'Oc-
tale FeunJet; de Frjppcsauce, dans T~~r!~ de
M.Patnl''crrici';d'Is)dr'['e,(ta))sia reprise du Tesla-
w~< de César G~ûf/o~ de Frédénc, dans ~m~
/y~~de~nLErctt.mnnn-ChHtr~n;deD;tsd<dftN-i
/c~aj't<'r</eS~r~~efaoutd877).ï!aétére~u
sociétaire le 1" januer 18~. Ses spirituelles intp'r
pretattons de saynètes ou de monologues, le plus
souvent ecrjts pour hH, jirent. en outre de M Co-
quehn cadet un des artistes les plus recherches de~
salons parisiens et des matmées littéraires.

11. Coquftm <;fidet, f)!Jf a M));;bore au journa! le
TtH~marrc, sous pseudonyme de « .f~-o~f~c s,
n pub)n' tant sous ce nom de plume que sous son
propre nom, un certain nombre de compositionshumo-
rjbLtfjues ou concernant le monologue, entre autres
le ~fre des <'oj!f6f~fc~s (1880, in-t8). edu..
1885, gr. m-8). ~o~c~f/Me H~cr~ (t88!, m-d6)

H882, 'n-4~); le C/f7/, monologue (1885,
m-i8), la nf A~jor~~oMe (~885, in-~18), P~-oMf~f
(t888,m~8);tre(18~,ni-~8).

COQUELIN (Jean), acteur français, né le )~ dé-
cembre 1865, est le fils de '\t. Coquehn ainé. Destiné
a sm\re la carrière paternene, il ne passa pfMnt p;H'
le Conservatoire, ma~s se forma à l'art dramatique
en accompagnant son père, pendant quatre annces
de suite, dans ses~oyages- Il joua, sous &a du ection.
presque tous les rôles du répertojre. Attaché, en
d800, comme acteur pensionnaire, à la Comédie-
Francaise, u y fit ses débuts le 20 novembre, à côte
de son [tÈre, dans Je roie où cdui-ci avatt .jafifs
lui-même débuté, celui de Gros-Mene, du Depi<
ttmoMreMj-. Il les continua, au mois d'avril 1891. par
celui de Scaptu, dans /?r~. II joua ensuite
Thomas Dmfbn'us dans le ~~a~ ~ta~ï'Mtre, ousonpérejouaitI~ur~onetsononcteAr~an:on
remarqua cette réunion sur raf<iche et sur la scène
des e trois Coquebn f.Dans 1 intervalle, M. Jean Co-
quchn avait été charge de créer le rôle de Lubm
dans TAcr~m~o~

COQUILLE (Jean-Baptiste-Mctor), journalisteetju-
risconbuhe ft'uncats, nH a Pcrccy (~onne), te 11 no-
vembre 1820, se nt recevoir avocat sans se faire
inscrire au tableau. Entré a la rédacttnji de /'t/j?ï-
vers en 184~, il fut détaché a ~tNOM ~oMf))
pendant siamois, et re\utt au journal de L. \cumot.
qu'n ne quitta plus jusqu'à l'époque de sa suppres-

tant, teprésentant du peuple, né à Paris le 27 août 17~5,
MiOft dans cette ~Ue, teIOjanvjer1868. Edjt. ~4.

COaDEREL (Athnnase-Josu~), prëdicaifur protestant
frangans, fils du precédent, né à Am'itelClam1 le 16 juin~~muttà Ftbtues (Manie), le ~jmHetl876 EdtL 5-5



Mon (t861). 11 entra au Afc~</<' et en devint le prin ) ti
cipal rédacteur. ~t. Coquille a soutenu de sa parole Ct
comme de sa plume les organes du parti ultramon- v]
tau), et a plaide à plusieurs repDses pour ~'f/nt~~rs
et le ~foNf/ë. )) a fait partte du Conseil général de nr~omie de 1 R48 à 1852. – )) est mort a Pans. le c~
]7 .(au~er 1891. p

Un eue de Coquille, comme principal ouvrage, o
les Lé,gestes, leur ~?~CM~ po/)(/~e e~ rp/~tf7Me é
(I8C3. m-8], résulta) de longues recherches et de n
travaux séneu\; pms les puMications suivantes v
~c~~OMe cAr~~ttftc (18ÛR, in-8): ÛM C~~ftsmp 2
dans /<~M~ë'et les ~wps ~o~-r~s (~872, 2 \ol.
m-18); la lioyauté /'t<ï~a~ (~87~, m-8). c

CORBERON (Carles-Emuc-Alphonse, baron r-E).

ancien deputé francats. est né le G a\nl 1SOC. ? <
Occupé speciatementde travaux agricoles, d de\mt 1

jtta're de Troissereux, pre-ident de la Société d'a~n- é
euHm'e de Itcau~ais, moubre du Con~en general
pour le canton de ~t\ilhei's et, en 1855, entra au t
Corps lf'~iat)f, comme candidat du ~ou\etuemeut, i

pour la 3e eirconscrjpuon de i'Utse. R''ctu, au même
titre, aux ciec~ous suçantes, Il obtmt, eu t8(i5,
2t4(U ~ot contre ~545~ ~otauts. Il se rctn'a de
la tie pohttque en 18G'); mais aux eiecticuis ~cna- )
tonates de jannej- !876 et de jamter 1879. i[ fut
porte sans succès comme caudtdat sur la hste uona-
paruste. M. le baron de Corheron a etc promu com- j
maudcur de la I~égiott d'honneur le 8 août. )87u.

COjRBON (C)aude-Authyme], ~nateur franc.us.
aucten \ice-prcs)dcntde ]As~.emb)eecoustituautede
-t8~, est ué a Arbi~ny-sous-Yareunes (Haute-Marne)..
le ~3 décembre t8(t8. ~c dans le peuple et destine
a être ouvner, il était, a dix ans. rattacheur de fils.
Plus tard, il se fit sculpteur sur bois, et de\mt
très habile. Au miheu de ses )ra~Mu\: u aborda
l'étude des quêtons sociales et religieuses, et,
lorsque, après rn~urrecHoti de mat 'Î839, le parti )
républicain déposa les armes, Il tut un des fondateurs
de ~4~!<;?', journal crcc et r('d)g'e par des omners.
Sous sa du'eettou, r~i~jcr s'cnorça de concthcr la
moder-dion du ijugage ai-cc l'ardeur de la propa-
gande ré\ olut tonnau'e et soctahste égalemcnthosule
« aux fils de ~o!tau'e et aux nls des crotses f,ilse
crûyait en m~me temps cathutique et demucrate,
s'inspirait des doctrmes de P. Mnehf~ et t!t])tatt,
dans les questions politiques, entre le A'a/;u~a~ et.
la /brM<c. En octobre )84i-, d fut traduit devant
la Cour d'as~ses sous l'mculpation de provocation
a la tiame des citoyens les uns contre les autres, et,
sur la plaidou-te de M" Hetiunont. d fut acquitte. En
18M, M. Corbon et ses ami-~ prirent une part active
a la re~f.'u<[ion de Février, payèrent de leurs per-
sonnes, afnchercnt des appels aux armes et enga-
gèrent les contLattauts a ne pas quitter les barn-
cades a~aut la proclamation de la hëpubuqne.

Quand le ~ott\crnement provisfjn'e fut installé
à motel débute, ~i/e~< nnt immedtatcment ~on
inHuence au ser~ce du parti !tn)der:tteur, et se
prononça contre tes soetah'-tes et les l'e~otLUtcmmtrcs
qni comba[t;nent la pohtmne d]te du AM/~fma/.
~1. Corbon devint nn des candidats de la bourgeoibif,
et fut_ élu à l'ar]S représentant du peuple pari55043voi\. A ta Constituante,uvotaordtn~iremeTtt
avec les aims(ui générât Ca~a~tiac, et lj majorné,
<jm aimait à l'opposer à l'école du Lu\embour~. le
tito~n. pour un des \tcc-prcs)dents de l'Assembtcc.
(l vota avec la ft'acttcn ld plus u)t)dt'rée du paru
démocratique. Apres i'flefhon du tf) décembre, d
hc rapprocha de 1~ gauche. Il ne fut pom! rfétu
a l'Asbembtee ]egi--).ui\e et s'associa a)~ mumfestu-

CORB&.UX (iH)~ Fann~), fetnmf pt~nt)f ang);nse. née
en iSl~,juojtctel"f~uerl883Ldit

CORBIËRE (.fcj~nt<'in~-Itfne-Ld<m.t!d), romanct~r
frrngtn·, ng à IOest en illoit a blotla~x, le wU oclu-
b'cl875 t.tht.l-&

tions démocratiques des Anus de la Con&tnutton. Le
coup d'Etat du décembre éloigna H. Corbon de la
vie publique

Après la résolution du 4 septembre tSIU, u fut
nommé maire du arrondissement de i'ai't&. et
confirme dans ses fonctions le 5 novembre -i870,
parC5H6 ~o)\ sur tOC7) notants, contre 4U29 \oi\
obtenues par son ccucurreut, \)ctor Hupo. Au\
élections du 8 fe\ripr ~81) pour t'AssemUee nntio-
nnk', il obtint. sans être élu, fi5 456 ~oi\ sur 52~970
notants; mats, au\ clochons coinptenientau'es du
'2 uuuet sLu~nt, ]t fut nomme représentant de la
Semé par tH~S \o\ sur 2MS25 entants. Sa
déposition. lors de J'enquête sur les e~Rn~meuts du
t8 mars, compteta celle du colonel Lan~los et fut
très remarquée. I) prit parole dans la discussion
sur 1 tntprna)i(male pour repousser la loi présentée
par M. îhifaure, commedangereuse et imm!e- Sié-
geant à !'c\treme gauche, ]! \uta coustannnent avec
la minorité rcpubjicame.et adopta les lois constitu-u-
lionneUes. Lors des éicctionf des ~5 hcnatcut~
inamo~btcs par l'Àssembtce nationa]&, porté sur ij
liste des gauches, tl lut eh), le 15 décembre !j,
au (~ tout' de scrutin, par 353 vorc sur C81 ~otauts.
Au Sénat, u sumt la mejne hgne pohtique. fia été
un des questeurs de la f~hajnlu'c haute jusqu'en
1890. Il est mort a rjtr~ le fe\ncr tSM.

M. CuihoH a publié pour la /o<A~~e ~/</f n])
petit ifaite De /e~NfM<~)<~ro/p.fff~M~e/ [d850,
uï-!6); /e ~c~ Nf?~e de ~?~' (i8U5, m-8, et
18G~,uTlS).

CORBOULD(Ed~ard-Ueury), peintre anglais, ne
a Londres le 5 décembre 18îo, débuta par de''
i~u~rahons, concourut, en 1845. a ~estmm~ter-
lljll et remporta, pour une grande compositton
d'tnstojre, un pnx de 100 hv. st. H s'essaya ensuite
a peindre la fresque, mats se distingua surtout
comme aquare)hb).e. Ses oeuvres qm h0t)t, en ce
genre, d'une dunenston peu ord)nju'e, huent re-
marquées pour la richesse deston~, Ij ~etcnce des
procèdes et le mouvement dramatique ~ous cite-
rons La Peste de Londres e~ 1544, Belle /~e-
ïMon~p. H~~taMt <FjEt/M~w.t-aro~ ses /t~7<~
/f~/S, la DfS/rMC/~7t des idoles à ~f/C (t854), F/O-
retle de A~'nr, ~cp~c~M~o~c~, ele.

A rE~po~itton nn~erscHe de f':u'fs, en !8~,
5f. Cnrbonld obtmt une mennon; Il n'ait en,()yè
trois grandes aquarelles la fe;H~te ft~M~ère, qui
appartnit au pt'nice Albert: une scène ttree de
l'opéra du f~~c, à la reine ~rctorij, et le ~~c
de ~Mr~ co~M~/H~~ la belle ~Yt/~<~e n ~'ait/e
du Httt'otj' jtta~~Mc. A t'E~po:.)]]on uuncr~eUe de
18~7, il n'ftuoya qu'une toitCt acqui&e par la pnn
cesse Louise, la ~/w~~ï-</tMr. Il a été professeur
de la famille royale d'Angleterre.

CORCELLES (Ctaude-~runcois-PhihbeptTuunn &E).

ancien depuïé et d)p!omnte fraucais né a Mjrouy
d'A/er~uc (ttitoue), le 27 juin 1~, es) le nls d'un
:)nc]cu député de l'extrême gauche qu) n) uue oppo-
sthou t)'fn \t\e M !n Hc~tauratton e) à la monarciuc
de JlJllJel.. Emuvé Lut-meme a la Cllallllwe des
députes, en 1~57, paï' J'ai'rfmdissenn'fn de Seex
((tt'ne), u \ota or(hn;)n'emrnt n~ec le groupe des
hbéraux independantbdont AI. de Tocque~Meétait le
chef. Il s'occupa surtout de& mature', cconon~ques
e) dcl~ q~e~tion al~énejme. C.oltohque feront, son
Ifbcrahstuelc rapprocinntde l'école de ~otualembert.
Après la résolution de )'e\tfer, n fut nonunc repré-
sentant du peuple, )c bccond sur in h~tc des on/c
élus dude l'Orne. dlemhre du Goltllté
desil d vola cn y·n1·rv,U mec In et et

MRBIN(Josfph-Lo)u',),gt'))(~.ft ftjnoats, tn~j ficnnes.
ic~c\Hf)'U'~nuHt~n)û\em[ttei8~L<.(H 1~t

CORBLET ()',)))bti Jutes', autt~o~gue fian~-a~. n6 d
Iloye j~'nnn~t, te ]C juni t8Ht, mott à ~e<s.u)tes. te
5H~nt 1SSH Ldtt. 1-b



adopta toutefois l'cn'-emh]e delà con&tnutmu répu- c'

hlicame-Apresl'etect'ondu 10 décembre,Uboutmt. a

le gouvernement de Louis-~apoteon.Apprenant 1

cnnfpfetefnent.iadtt'cctton donnée a Fexpedihon t
de J!o)i)p. il jirjtujiepartpGrbOtmfDc aux événe- e

ments d'Itahe. Envoyé en mission auprès du pape,
il desavoua Ictranéconclupar M. lerdmand de 1

Lesseps avec les triumvirs romams, et pres)du, 1

après ta prise de ï~ome, au rétabhsse'nent de J'an-
Ctcnrf'~)m<])fu)j'ee)n,icpren))t'r,at'Asse)nb)ec
IcgtsUttve, et contuma de siéger dans les ran~s de
)~m.~or)teco)it.re-)'evo)uttonn!iire;m:nbitue\omut
point se r~lber a ta pohnque pait)cuherc de i'tjfv~ee,
et aprfs !e t'onp d'Etat dudécembre t85!, itrfbta
en dehors des anan'cs pnbhques

Ëfut'eprésemantdu~O)'dieftfevnert87Llc
treizième sur vm~t-hmt, par 20j4~9 vox, 'M. de
Corcenesst(~<'aauccu)redroiL),e~tjatt\)erl87~,

lut appeté a t'ainba~~ade de France a Rome, en
)'einp!;K'enienf.deM.de)i!of)r~o)[tg',e!h.tn[n]]tt);)-
tton fut bien vue du ~aïtcan. )i eut à jntervemr
notamment d;ms!adehcatequcs)tfmdu ïttaintten
ou du renvot de t'O~tû'/Me, momne dans les eau\
de CtVit.t-~ecchia a la disposition de l'te~,et~
après de tondues négociations, ce navn'e fut defim-
hvelllf'ul, rapf'(']P. :1 TOlilull:w mors ù'{)do}lf{~ 1871.

deCorcetic~ demeutj encore deux <ms dans bon
poste, oùnfntrpnnitace parleharonttilude, le
~0 octobre )876.

COROELET(LoutS-Au~uate),senatetn'dela Sarthe,
cstncaP;H'fj~n<f'Ët'<<t'je(Sar!h)R),Ifd7Jan\iei
18~ i'.Anci en bnppleunt déjuge dépars, consettler
~ener!ddcljS:n'thc,pou)'te5'-t'ainondu~jnH.
dcputs i87t, et préstdcnt du Conseit généra! depuis
187S, n fut nomnie la même année m.iH'e du M.ms.
li se porta am ëtecttons du 20 février 1876, comme
eand)datt'epnbh<t)n,d;jnsl!]~cn'conscriptiondu
~tans,obtintaupi'Ctniet'tourdescrutnt(m9vot'<
sur 1921')vot.mt~,et. échoua. aiiserutuidelmUot-
tagc. avec 88~ contre 10u'29 domiees à V. Mjent-
jens. Il se représenta, jmres t'utvand~han <!f bon
coficun'ent, a t'étection partietle du 21 mai Ï87G, et
échoua fnc<H'e avec 8607 voi\.t~n'té sur la hhte
réput'hcame.au\e)ecttonsdu8janvterl882pourle1<'

reuonvf'H('men) tnennid du Sénat, M. Cordetet hn
élu, le premier sur trois.par 257 voi\ sur 4o5 votants.
Au renouvet!emet)tt)'junn:dd<j4janvier 1891, ]t.ta
ctc réélu, Je dermer sur )ro)s, par 403 vojx sur 89S
votants. H s'est fait remarquerpar sa pat'tic'patmn
an\ t)'avau\ des connm~tons- Il a été décot'e de ia
I.egtond'homicurtet'2jutn]880.

COROEtRO (Lucien), jout't!;)hstcpo)H~;un,Hfa
~;t'andcUa(Tras-os-AJonte~.).)p9tjumd844,ser\tt
d'abord dans la ntarme de t'Ëtat. Apres avoir donne
<-a demt~sion,n se tout'ua vers le journahsme et prit
lauu't'ction du journal J!p~[i'~t/e6ep<ew~'ro.
où il ect-nit des articies d'ëconomte pohMquect de
cr'tffffe httérjn'c. L'un des fondateurs delà Soctete
de peo~rapine de Ï~sbonne, il en fut le secrétaire.
)lapuhht'en volumes. Df~t~Mt'j'~se~ru'/ra
~oWt~~ ~j<s ~)~r''<'o!f~)~f/e~'A~'ert~~e(i87~i;
('tlytlro~rulrJetea/'ricnrue ( ISîB); l'rentetro tet~ro de~rt~ca;.S~f~ff/«/~frt7~MM
porl:r~ueaea; Ytapeas (`2 \01..); d Jctertcta dos pe-
rlueretizos.

CORDIER (Stam~~s-Atplionse), manufactm'tcr
français, sénateur, )m a bcouche (Orne), le 27 ic-
vriët' 1890, d'une fttmnie de petits cuittvatcm's, i)t
ses études au colte~e de Lisieux. puis en t8~8 vint
a Parts, ou n entra, co)mneco!nnns,d.msnne
maison de commerce pour les tissus. En ~5.
assooeaun chimiste, if prit la dn'ecttOfîd'nftû
fabrique de toites peintes, à Dev'])]e-)ès-Itoucn.
Aduns dans la Société ]jbre du commerce et de
]'indu'-t)'teenl8jO,nendcvmt\ice-pres)dcnt.En
d8j7, u tnt élu membrede la chambre de commerce

de la Seme-tnferteure, et on fut secretatre pcn-
d.t)ttdt\.ans.Lûrsdc!'H'Lp<)stt!('Hmnverse)]e<Je
J867, ses nttpre~tons sur étoiÏ'es et ses procède
nonYeau\ (te teinture 1m raturent deu\ med:nues
d'argent.

Membre du couseilmutiKipa) do Honcndcpnib
~869, ~t. Ccrdx-'r fut élu, le 8 feu-ier i87i, rc-prescnfantdf'ta~eme-iufct'ifurcai'AsscmbJee
))ationa)e,te troisième sur se)~c, par 75 876 suf-
frages. Compatriote et ami de ~). t'(m\er-Qnertit't',
mnustre des fmances, il fut charge de ptusienrs
missions dehc.itcs au quartier générât de t'drmee
d'occupation anemnnde et ~t paifie de la com-
tn)ssiondesc\pf)Sttionsintern.)t)onales,creeep:u'
décret du ~0 décembre 1871. A 1 Assemble, i) a
pDsptace au centre ~ai]<'heets'f~tfaittnscr)re:taiareunK)nleray,doutuaéteprcsKfent.Ha~ot~.
en générât, avec cette fraction de t'AnscmbJec' et
soutenu, p<.f!'t!Cuhët'emcntd.tHsIc'sque&t]Ot]~<h'
comneerce, lu systume protccltcHlJII!it.e. Alrres le
vote de la constitut'on rcpubhca)))C, il fut porté,
<nHiïtfcnuuid:ttdfrunit)ndcs~nuchL's,:)u\6)fC-
ttOtwdesscn~teursmatMo~if'tespt.nominéau
2" tour, par ~47 ~f)i\ sur<j3t \ota[(t.s. Au Sénat, ït
vota avec la jnmot'ite répubhc.utie. Corfhcr re-
prasentR au Couscd g'eneral de la Seine-fufeneure
le 5" canton de Rouen et eu a été e~ prestdcut.
Décore <le!.itj<jO))<rh)))Uteur)e15 acu)tS~)5,i)Il
<i été promu ofucier ie ~0 octobre ~878.

Cordter a trjtté un ~r.ntd nombre de qucb-
tjons iudu'tt'fches et commerçâtes dans dnerscs

!pub!]cations: E.ryw~tMMu'ersf'~c~e 1855
~855, in-18), en coUaboratton avec M~. J. Gu-ar-

!d)netltu)'el;Mt/es~[f/Ms/?'~t's~j'fS~M
~)'~(18()C,]ii-i8]:7J'Q'~wj'<~Kr/Œf~~<'f0~û~
nuar, (1RH4, m-8), .,on OI1\J"1g-e le plus ronnu:
~M~M ~)'/M~ s~r les /H~MS~'ip~ d& /a S~tHC-
~t/~j-~Mre ()869, m 8], etc.

CORD)ER(Jmteti),dépufedeMnurtiio-eE-1m~t!e,
G~t ne ti Totd, le 16 fë~ucr J84!. tjicencte en droit.

;nf)C;iL rtu hdrreau de ~anc~ depms 18G7, el con-
setUer gênera) du canton de i)ome~Te-cn-IIaye de
187~ a !883t il fut inscrit sur la hste repubhcaine

de ce département an\. etecttons du octobic 1885,
et fut étu, le dermer sur su, par ~552t ~oix ~u~
87526 cotants- A<j~ etcefions générâtes du sep-
tembreISSU. faites au scrutm umnommat, Use
présenta dan~t'arrondihsetucnt de Tout, obtmt,
!uj premier tour, 4952 ~oiX contre 4~65 données
a ~t. de Tinseau, candidat conservateur, et 4265 a

Cfiaputs, candidat radical et fut. e!u, au scnitm
de baHottag'e. par 727~ ~ot\, contre 53C1 rcume~
lrar le CiJJJdu};Jl ennsel'\aleul'.

CORDIER fH~nri), bibuographe français, né a [.i~m~~d~8M~s~
l'rance et en Art~eterre et partit, en 1869, pour la
Uutte, où )t))e séjourna pas moins de on7e années.
Il publia a bhan~-hai ses premiers écrn' t'edt~es
en :llIglnis (lalalogue des lzcres de la GeLlaolIcAzlve
~c ~Of~c !-o)/o/e NSM~f/MP c~Mcër;:M?'<la f~/n~f
~M A~t'~ (Catut. of fhH Lfbrary of thc ~Chma of
thé R. Asmtic Scctety, 1872). et 7~~ des Jc~tt~
~~jt~eM/s~MTottAt)t(~a)'t'ati~eoftlie récents
E~eiits in T.-K. 18~). En 18'iC, it fut attaclie. comme
secrétaire, a la mission chinoise conduite en
France pnr Li-Fon~-Pao et Pr. Ctcque! (.harpe, en
t88t. a t'~co)e des ian~es ot'ientates de Pjns, du
cûurs de ~e~r;jph)e, d'])istc.)re et d~ lo~s~ation
desEt!)tsdelK\trc)nct.h'tpnt,cref''p<n'(T.Pan-
)niei\nen est de~enutuut.ureeiil888.Hâtait
etenunnné,deu~:)Ustmp!n':n:)nt,at'Hcu!t;des
sciences pohttques, professeur dtn&tûire des rela-
ttons pohtiques et commerciales de i'Extrëme
Unent avec ]'0ccideut. M. Cordter. qut a obtenu en
Ctnne le titre de mandarin de 3° dassc, est che-
valier de la Lésion d'honneur.

La pmpatt de ses ou\ rages se itippoiteut a la



b)hhog)'npinept.tt'b~1oireoucnta!e,notamment:
jf~of/fR<'fT.!i'n!Cf!,(ttchonnan'ebtbhographmuedf~
t'mra~=t'ft~t(f~al'cmptre<m)0ts(t878188t,
'2\ot.g:r.m-8),ou\rag'e&uque~UnstHutadé-
ceruetepn~StanistasJuhRU;~7"ra~~eHCA<)të
~Mx~n°s~c</c, documents,tn-es du ~hmstere des
;ttï'!ures ctt'aug-eres (Î8M. L I, m-8); ~~<xt ~'7~~
/&~f~fTp/t~ des 0!0~ p!<& ~H Chine par/M~Mro~cx~tr'c<x\)n°~~t~cs~)885,~r-
)!)-8).Cotiaboratem-dedners_)ouruau\ et remues,t)afond6,pnt88~Li7~~Je~cO/-ff/.
U du-i~c. en outre, a~ec M. Ch. Schefer,ta pubtt-
cation annotée de t'important Rerued de voyages

</f?ct<MCtt~ pour ~e)').'o' A f/ns~Otrc de la geo-~r<e </<M~ le ~nt* s~f/e ~M~M'a la fin
~\t* fl882-t8'Jl. t. t- p'r. m-8). Dans un ordre
d'études très dittcrent,Cordipr a publier~cy/ttc des tBm'tv~ de ~«M~~rc/tc~ ()885.
in-8), et des ~'o~ ~K)- .S/~< (1888).

CORDtER (Ucurt'Joseph-Charies), '<cu)pteur fran-
ca)~. nM a Cambra], te t9 octobre 1827, sumt de
1815 a 1847 les cours de t'Kcote des ~eauxArt~.
comme éleve de M. ~au-:met, put~ de Hude, et dé-j')jta:tu!aionde't8t8.i'or<epar~oût\erst'etude
deh races Jmmatnes, Il fit ensuite, aw frais du
~ou~etnement, un voyage en Afrique en rapporta
de itomeau\ types. ~uus oterons parmi ses centres
unpOt tantes les bustes de ~a~A~ du beu-
teuimt ~Cor<?', son frere, dc~~sp~~FM~?'uneT~cr<~<Ma'M.Ms
<î/t't<'ft~ic,T);pes)!~?'cs et Mt~~t~~ (18!-8-]8~) ces
dutner~ sujets o~tUgure de nouveau à !pos])]on
nn~ef'-eUe de'!855; ~<e[f~<ta:~/!«M~oH. JU~fe~Jan-
</o~. Aille 3/a/A<7M, douze bustes d'Algériens
(!8j7); un g'jroupe en p)~tre ~Imp/t~ la ~e/~
~f~tora, statue marbre la Caresse, bu~te
marbre et bronze, et V~e ~rf<- (18G1);
~mp/t<c, statnf marbre; buste de /fp~~<v,
f/~e ~M~'c ~1/f/fr, buste en bronze éinadie, onY\
et porphyre, ~'cM~~ MM/c~'c, /e ~a~ ~<f~-
J~ (~?4); D~a'Mïts (1865):J''cwm<e;
F~~t~tc ft'ftn~~t'eHne [tSCG)~ J'oWfOt~ du ~t~'a~
Fleury; re~/t ~!t CatJ'e; Grctf~f t~'eTt/nj~s, a
rExpogtt)C'nt't][\cr'=:euedcl8o7~~<xrMtot!M,~
Pf~fc (1868], caMatides pout' le ~);'er de l'Opéra,
donticsb)'on?esontn~n'eauSaJottdel872;
~~e~ arabe ~c, bu~tc en bronze; ~n~<'
~c;)Hc,niodeie<'n p[a)re {t8fj9); V-~a~'y~
groupe marbre: Fellah /)7w~<~<7-< en bronze,
marbre et ony~ (1870); 7~w- t'jo~
f~Ë~~<\ statue équestre en hronxc ~872), 'h~fi
e~Ae!f/e,out)Cp).t['e~873);P~<7'fs.sf!M
jOM<t)t<~<?~r~c, battue,hrot)7eéma]Ue;Ji-
M~;t~~ E~auf/ statue mnrbre; o~ f[t;s,
statue bronze (1874); ~~M l'abetlle, m.n--
bre Po~icy~'er~~e et~~f~ic, bustes pohef'ro-
mes (1875~; C/f/~c ~/<j~ reductton d'un
monument e]c\ë a Mexico (!87û), ~~m~/te
Tr~<j/t. ~['oupc bi'on<e;7~tf, pt.]fuetfe marbre
fl877); deux bustes d'~s~M;<t/j', homme et
ff)mnc, étude fuite au Jtn'dm d'accumatatton [1878),
Torf/tét'e, onyx. et bronxe (t880); ~t~t~ ~H?'-
]'~iMe 7;{t884);4ïNt)f~ Cot~ef, pour le
musée de \crsadlcs()885et t8S(i); B<x~tf;fses, le
~MYf/ 7~ft~ buste (1887)~M~c, f~-
~~<c(t88i)},p)usnnccrt.unncmbrcde bustes
a\ec les houles imtiates des moddes. M. Cordier a
exécuté, pour la ville de Verdun, !a statue du
Mt~eA~ Gérard, mau~urée à la nn de t8~i. 11 a
obtenu uuemfdatne de 5" classe en 1851, une de

classe 1853, un rappel en 1857 et a été décoré
de tjé~icu d'itonneur le 15 août tHCO.

Sonfi[s,oms-Hetu.iCoM'Ett,néât'dris,eléve
de sou nerc et du scuipteur ~erde, a débute au

CORDI:ER~'(ft'te-L~u's-Ant<)ui{i},R(~ttoguet't!n~ats,n~
àAi't'fvft)e,to~ima)itt777,moit~f'dus.Ie30tnars
)~iLdit1-5

Sa]ondet8~8a\ccune&t.!tucde7'f/<o~
et e\po"edc])u~,entre autres on\raë'es:e-
Ht~X, statue équestre (187U;t~[)881).
E~tfttH~ Mn~e/. statue <'ques]re (t88!~), pour l'Hô
tetde\)HedGrans,Jt'~arcj~.bu~te(t8~
~t'c< j/o~t~o~cr. pour la \tt!e d'Annonay (1885).
Une 7~f, hron?e !.8SC): laJeune ~ir~ifë, sta-
tue (i887); 7~, statue ()8!)0). tt a obtenu une
medaiHe de 5" classe en 18~0, nne de seconde en
1885,unetnedantedebron7eai'E\posutonunner-
selle de 18S9.

CORDONNIER (Aiphot~e-~medce), sculpteur û'an-
fa~,]iéàtaMad~t-me-tM-),itte(~ord),enl848,tit
ses premières études arti~xjues a Utte et fut einoyc,
comme pensionttaire de cette ville, a ] Ecole des
Iteaux-Arts de fans. ou ï[ fut éleve de ~unioit et
de Thomas. I! ob)mt le grand pnxdc Home en 187i.
it ava)t debuté au Salon de ~74, par 1 émoi d'une
statue piètre. /'fr.< He\posa au\ Salons sut~ant;'
7~'e~(1875). J~~c c~ ~c< fj'/a~ groupe plàtre
~876); &ome,h~ut-reuef; J~~t~~ d'Arc sur le
~~cA~ statue (lS~l).<a~<?t~<fM~fïe'r~rc.
statue pi.'ttre (t~~); ~w/ groupe marbre,
/4t~ptN'c< /a /e. groupe p]a1re (1883): la re-
production eu [narhre d'f~ (1884); la reproduc-
nouo)in]i)i'bi'edeJc~<t'f,~f'rttM(d'mM.
statue pf.Ure (18!~J); ~< 'statuette ~bt'onze:
~jtc 7~r/~c, bron?c (~S8ë); .P~/cc~ groupe
p!j!re. ~o~ ~tntuetfe argent (-~87). I! a
er)\o\~ au Salon dfs dissidents ju Champ-de-llars,
en 1~~0:fssi'<~<, groupe p)àtre:r~~t;
~atue pidtre, et deux bustes. Ou lui doit en outre
une statue pierre /t~<?N'c, pour la Sorbofuu'
(t88t));jf<'s]pffft~'pSfN8M~,ba5-rci)efpterret)Ourlele
patius Rameau a LiHe; ~o~scusc etj~~y/c~se pour
t'jftppudï'ome de Houbai. sans compter un Hs~e?
~tdnd nombre de bustes au'(.s.eutesuttUn[es.M.Cor-
donnier a obtenu une med<nne de 5" classe en !87j,
unedc5'~enl87G,uneinéuamedei"'cfasseeft
1883, la décoratjon de la Legjon d'iionneur en 1888,
et une mcuainc d'argent à l'Exposition universelle
ded8~.

CORÉ (Franfois), ingénieur et ]necamejen fran-c~a\~w~t~M~t
bes étude'; au coHege de Hney, \int eu 18~t a Paru-,
et fonda plus tard une institution qu'tt aban-
donna pour se )i\rer tout cnttcr a la jn~camque. Il
s'occupa surtout du rapport de cette science a~ec
tes arts induit rieth. Un )mdo[! des machines a
mouler et compDmer tes combusttbics artnicjels,
des macnnies a mouler dners produits ceraml-
qi1p's, un H01ne:m syst.enn3 pour le travarl des mé-
tau\, parttculterementdu fer battu. 11 a connnande,
a i'ai'ts, pendant quelques mots de J'année 1848, i.f
~arde r6publ[can)equ'it ;t\ait contribue a organiser.

M.Core.(;fdfut,etil8~i,d<tepuepjrieCo!ibeu
nunncintdetIaChatnbredeconnnercedePart~pon)'
anerRtudteri'Exposjtjonuni~ersenedeLondres~aarenducomptedcc('tt~itnssifmdjnssoti//M/o~
~e~Wet~y;f6t/CMt<f'î/<'it~J'M/K.rM/ëf!
~~rs~M'A nos ~tjuj's (t854, in-8). Un cite en outre de
iui GMt~e cc~tHterc~~ des <o~)'r/f)/~ Mt'ra~<-
C[€ttS.f/S6 /<ï~tffTH~e< f~t/tC/sJ'fM~'ie fl8o0,
m~cd)t.l867).

CORLiE)J(Aug'u'~te), médecin français, né a
CJtarly--sut'-)tarne(\tsne).ie~)uars1825, lit ses
classes au college de Chatcau-~tierrvet ses études
médicales à l'ans. Hecu docteur en ~8~1. ]t exerça
d'abord dans son pa~s nat.d. ~e fi\a a l'ans en t8~
et s'occupa detravau\ reiants à t'Jft~tnu'e médicale.
Haeteuomme,cnl877,b]bhotbt'can'ea(tjfnnrde
taFacu[t('de)nudeen)eetnoinni6che~ahcrde].ila

COSDOV& ffton Fe)nan)h)~'einamtf.'zDt), ~m'ia) (":));<-~n()t,nf~MHd)nit'nt7U~,tm"t.(tdnsct;ttev'Hf,Iv·
3Uoctoh)ei~5Ëd)t.l-a



Le~en d'honneur en t871, pourset'ticcs pendant
la~UCD'e.Uncdede~.Corhen~m/MMiT'/MMt~Mdf
/nm<H)!r/K~ie(t8t)).)n-X);<)Mt'etMfWeru)e;t''f!
/m;/<t'sM/at')K<'e<A<ttcaM~f;~)M(t8ti3,i)i-tS;
3' édit. )874, ]![-)8);~t/de-m~MMfe de tM~fetttc de
t/tfrïft'~tee<d'a6co!t<c)t~(18G9.u)-tS;4'edd.
re~ ne et augmentée. t88C,m-18);<aMort ~Mt'nM
~7'Cede~M<&r~H{;<]ts7'MS'yM'(ï~7i~tO~~O~
()i<74. )n-t8): f~)tftenMf fmu</t~ de Mtf't/fetnf de
~trM()877.m-8);~Jfor;d<ouMAr~(1877,
)n-S); /~M<tsMKa< Af dite de Bfr;y (1879 ;n-S);
les biédeczns qrers rlrpxcrs la ruorl rle Galaen, jusqu à
la c/u;~ d<- <m~~f ~'Ot't'eHt (t885. m-X) la f;o-
s<t<M<!«;( ;t7'arM (t887,m-8)',am-t que Unstonquf
de iaptupM'tdes chaires de la Faculté et de t'ho-
pttat des chèques.On )ut doit en autre des ou-
vrages de ,;e[)~raph]e et d'h[ston'e tocate:~G<rf[-
y/ne /t~)~M~ e la Rj'~e ~~M~o~c (1875, inS);
/h~<ON'e CAat~y-St~aritc (188t, in-8).

CORMON (Pierre-Ettenne P)E-,nŒ, dit Eu~enel.
nuteur drain~tjque français, lié fc 5 mat 1810, à
Lyon. appartient, par sa mere, a la famdtedeh
Cm')n[<n.)j]jr,'nrcs,dnntnapr)s)cnom.I)abeau-
coup cent pour le théâtre, notamment pour les
scènesdcdramaetde~aude~iUe.mai~.saut'trois
pteces. Jl a )ouj(mrs eu des collaborateurs, notam
ment )!~[. Dennery, Crt<nge,.Laurencm et Pichet
Carrp. ))e )85'2 a 1878. il eoinpte piu-. de cent
om rages dramahques, drames, comédies, \andc-
~Iks.inrets d'opéras, d'operas-eem~ues ou d'opé-
ret~et. dont quelques-uns ont obtenu une longue
hinfedoreprésentations.

~ous citerons: les /Mss~t7'es anglais [18~);
<fi!CKe!tT(y;-m<'rfl8X5);/eP'ft'y~of:[i(t!r)U);
<eff);stnH;tH<~e~o)t<M'ft<M(t85o);7!a/ne<,OM
<eSjUitMV;MMHS<'iJ'(ti08);<fn<<iMM
[t84t); Paris la <!Kt< (t842), un despfus grands
'.ucces <)e ) \mb)j!U; le Ca))a~ St)Nif-Mat'<i)t ~)84Sj;
CorMctMe <-< /to~'ou ()84.'i). comédie représentée
au Thcatre-rrancatS; Un Mari qui se de';f!H~e
(t84e); P/<pe77, re; d~M~e jt84ti); (;tH-
<t~<'<:a()847),pour l'ouverture de t'0pera\ationa~
/M)M(tM7);/e~<mi'')tdes Jt~et~ (1849);
<a7''<)M<<'P)'Mfrose(t8M~PMrt).~Mt~<'ur<
P<tr)'s~Mt'rt<i~52);/f!!7'fmM«'t<<u mo~e
()832); la Foire aux p/nisu's (1855~; le Billet de
/a~e:n' (1856); Don Pfdre. opera-cotmqne ()Sa7);
/f.s Ct'o<Aef)! du père .Mar~M. drame en trois actes
(t,aite, 1858); les Dt<Mt!<' A'ot'Mtanfttf, drame ins-
tft['mneencu<qactesetottzetabïeaux(Ctr'q!)e,
'1859); CAfiteaM TmtMpette,opéra-comique (1860);
les ~?~f? de /w< 7~ comedje en deux actes
(\aude~dte. )8el); les MfAe;f;x de ~mie. (trame
itijqne (1801); ~[«,TMf!e, opéra comique _(iM<9). les
7'ec/tcx' de ycr/es, opéra-comique (tSO~); le Do<
teMr ~ny;HM,operaenun acte (t8M);Lara. opéra-
conuque en trois actes (tSC4) le Tt'~e)' de/'t'er!'o~,
opcra-coimque en deu\ actes (t86~)', ~oa~art'a,
opcra-comque en trots actes (~8G~))~ 7~N;M~ C~K-

xf~, opéra-comique en trois actes ()8ti7); tes
7MeKf~, opéra-comique en trois actes (t867); Dca.
opéra-comique en deux actes ()870); JJ<~<~e ?'!<r-
/M~Mt. opéra-comique en deu~ actes !<872); <aft<-
/<'M/edH9'f~,opt''ra-cotntqucentrotsac1es(1875);
&ca;);ie,cpera-com)que en trois actes, atec J.
Loc)~roy,mus)f;uedet'aladi)ue(t87')].

CORMON (Fcrnand f'tESTRE, dttj, peintre français.
parent du précèdent, ne aParis le ~décembre
18t5, fut sueccsshemcnt é)~e de 1111. nxhane).

CORMENfN(LouiS-ManeDE tA ~AVE, ~tCfHntc BE~ pttbh-
Ctbte hancats. représentant du peupte, né à Pans. le
(! )ant)e; 1788, mort dans cette ~die, le 6 mai dSCH.
nnt.1-4

Son fils, L<~u!s DE CoRMEF-tN, ne en 18~6, mort le 20 Qa-~~M~6M~~ -i

rronjemin et l'ortaets. Il débuta au Salon df 1870
pnr1csAo~es~cs~tp/!<ft<yf/qn)ncfut'entpas
momsronarq nées que son émoi de 1873 :a.
Ln 1875 il remporta le prix du Satot pour une
\aste composition, la ~fïr< de ~~u~tM,roi de Z,Hj:Aa,
dont les hautes quotités rappetaicnt l'une des ph)~
belles pa~es de Dctacroix, les jM~ssacres ~r~
V. Cormon a exposé depm~ ddsus ?'ess?;sr~f7)~ la
/ï/~ de Jafre, Por/r~~ de JM- C~'i-~r-Dr~fse
J877h~d'apre~J.)<f Légende des siectes~})
t880] F/e~rs (t88t) /ie<o!<r ~[Mc <t~.f~ à fours,

t'e de ).! pif]'r<' poitc, pour te musée de Saint-Ger-
mam (t884): Etude de fleurs, ~ei~tcr~M~s
(t88G),~st~tHf/MfM~</eS<.[~M(18!7):P<~
~a~~ /7~r?/J~?'~ [1888); ~/a~/e~c~M~
(1890~ptc.naobtemiunemcdadteen~870.u]ir'
dc'2''ctassecnt873<iepn\duSa!<)tt,mentionne
plus haut, en 1873, un~ mf'dadte de 3~ classe a
iE\posttK)nutmei'sc)!ct878, une !ncda)(te d'hon-
neur 01 1887, un ~rand prix a 1 f~po~ttum un)\<'r-
s~je de 1880- Décure de la Légion d'honneur en
1880, d a cte promu officier le 2U octobre 1889

CORNEAU (~md~ïrtSfpl)), dfpnK' des Ardonncs.
p'%tnfaCharlp\u)c.fet') août 1820. Proprtetatrc
d une fonderie et maire de sa M)ic natale, ]1 n ~ait
point de passé pohtique torsqu')) fut p()!'te comme
candtdat répubhcain, dans l'aircmdtssenicntde ~te-
zteres,ai.tncéh'ctionpartipUepourlercmp)ace-
ment de Cad~t nomme sRnat~urftj 1880 H
obtmt, au premier tour df scrutin. le aoûL une
majonte re]at~c de 6C75 ~o]\, et fut einau scrutin
de ballottage, le 5 septembre, par 10~8~ \f)n contre
7817 données a U~'ht' ancien consenicr d'Etat
sous l'Empire Il siégea sur les bancs de Il mon
républicaine. Aux élections générales du 21 août
188ï,M.Cornc:mfu)rë<mpat-t2248i.oi\,contie
6 154 données au candidat monarchiste, et fit partie
dugroupede!aGaucheradfcaic.Ame[f'f(fons(ftt
4octob)'c~88~,itpri)lmHiaïned'une b-~te repu-
b!tcah)cradtcatc,enoppos]t]cnde]a!]stemoderee,
sur laquelle figuraient deux députes sortants du
dopartemem des Ardennes.)!réunit,au prcmic'r
tour de scrutin, 32797 \oi\ sur 72478 notants, et
passa au sct'utm de ballottage, a~cc toute la bste
r.nncate.iedet'nier sur cinq, M\ec4158~~))x sur
7G U08 totaïus. Au\ élections générales du 22 sep-
tembre 188! faites au scrutin uninomuial.itsp
représenta dans son ancien arrnndtssetnent de
~f'ziercs,nbtmf,at!prem~rtour,7~54~o~ contre
7 ~4 données a M de Wignacourt. candidat cou-
spr~~tf'uf. et4471 a~] J.-H. f~Jement,candidat soc)H-
hste, et fut élu, au scrutin de ballottage, par
t08u6 ~o)x contre 8721, données au premier de
sesconcurreitts.

x

CORNELIUS (C!taïles-Adotphe).professeur dins-
toirc allemand, ne a ~urzbourg, le 13 mars 1819,
nts d'un acteur, ctnd[a la phttuic~e et !'h~)oh'e ;t
Bonn et a Hernn, sous des maîu'cs célèbres, et
enscj~na dans plusieurs gymnases. De 18i~ a 18~).
n fit partte de l'Âssembiéc nationale constituante
allemande. Il se fit ensuite recevoir pruaï-doccnt
pour l'historeà Um\ersitë de Breslau, ou devint
prufehscur ordmau'e en 1854. U passa presque
aussitôt avec le même titre Bonn, et deux ans
plus tard.aMnnicb.

Un cite parmi les travaux de Cornelius
~a~o/re du soM/e~'e?MCH~ de ~KJM~r ((.escnictne
des munster. Auft'uhrs: Lejpzj~, 185j-CO, 2 ~o).j.
précède de plusieurs écrits sur le rôle de cette
tt}]e dans la Jtéformation Etudes A~s~ort'yMM ~ur

CORNE (Myacinthe-.Mane-AugUhtn]}, ancien )Gf'rébent.anL
du peuple fian~ns, senatein-, né à Arras, le aottt
i80~, mort à Douât, te H iÉ\)ier J887. KtnL ~o

CORNEILLE (PiCire-Atexi':), professeur uanca)' députe.Mà~2~792,à~ le
t5marbl868Mtt.~J



guerre des payMM~ (Studien zur Gcsctuchte des fn
J!au~rHkrn.'gs;)îumctt,18tt~Ef'~ir<;t'ssf'n~nfst<M)'ca
la laolttu/ue de l'élrrleur .flauritede Sare (Zur su
Ert.tuLeruf)~ der l'o). des Kurfuf'sten M. ~on S.; co
18f)6); ~'s j4fta~(ï~<tsfea tt~ft'~fîf~M ~ettt/aftt le 1 <

s~e~e3/~is<c/- (die ~eerÏ. ~federt~ufer ~dhrend a
der De~erungr ~t 18<i9]; R~<t;iM~c~(e/t< f/c A(
C<ï~«t de ~c~M c)t ~'attttëc l~j9 (die Yerbannung lf
Ca)v.m.etc.;1880).

aL
CORNEHUS (Ctmi-tcs-Sebast~n), )ibysK')cn nik- él

mand, né a Rons]u!usen (H:)sse-iit"he), !e t~ no- a
~pmhre)8)0, étudia Jcstnathpfnntxjttfsft testa ta
scLenccs naturelles jns Un~fr&ttés de GœtUn~cn et le
de Mathour~. Eu 185t. )t '=ehtre<;c~ojrpn\at-doc~nt.
a celle de UaUe, ou il hL des )ecot~ de ph\st<;ue, te
de mécanique et de ~o~t'aptuc scie)iht)quÈ. P

De ses nonibreuï tra~au\ nous oterotts ~~a~ ,j~te des M/ie~M~r«/MC~ f~ M~fç~p- av
~~ftcs (Vct'such fnn'r theoret- Abtettun~ der ftcct- In
und n]a~))ct.~rsctiefnunrïun;LcJpxi~, )8~);/f/
~o~~<fï?f~t/c(Ucber'dif'ttddu!)~<tRt'Ma)Ct'tCff<cf
nus ttiren einhctu'n Etonetttcn Ibid., t83t)) T'~en~ te it,
de la î'~tctt et de la ~fo~c~H~ft dans l'espace, tr
ait yo;~ de rue ~sf~Hc, p/[ys<o~<<e y~y- 2
tAofo~i~Me ~tileorie des Sehcn~ und r!icu]i<hchr'n ()
Yo'rstd~n~ojn,etc.;Hanc,i8Cl]:Dc<M~'etj Il
ï'û~MC de /c e~ du <,<jr~~ (Lebcr die ~fcl)- ysci'n~ung~)ibLhcnLeibundS['elc;tb)d.,)8'ïl);~fse
des 8ssats de physeque enole.'culairr,(Ibul 18bH et (1
't875];/)e/Mr~H~f'<j!M~M~/cst~~s~ d
~'ë~M!/e de la H~~tre (Uebpr diePedcmung des Can- tt
salpi'[]icïp& ut der ~ajm'wisspuschaft;Ïhid (t8ti7) 5i
~c f~~y~tet/M~tû~~ë~e /~pt?s~~</</e~~ss~M~r se

Terre ~< r/tom~te un eo~wc~e~w~~ d~j~ p
le ~'mp~ (Ueberd(eEt)t;stehut)~dcr~eit, etc.; thid \1

i870]; ~~M~<'</cy~y/cy]Ays;yMf (Grmtdt'iss d
der phyâ. Géographie; Ihid.,4" fd<L, 18~);~t~m<' (U~tuT fhpnot.ihmns~ i885)~ Des ~p-
~o/~ ~M cor/M de /'t~~e du yM'~ic; <'o~~r- d
f~ë! de ~Hf~te (Emj~es uber die ~'cchsctbo- a
/]chun~Cttz~tsch<enLeibuïidSeelf'.nnt.ï~L)cKsicht<p p
ctc t885); la J/c~/ttj~e ~u~t~t~ ~ro~r<c~ la d
Ma~cre (das (icdachtmss ats etgenschaft der ~at n
188-~); Des P~)c~.s la ~p/tt/Më ?'i c
(Uc)jcrdicitaupt[KniktGdci'r<'Hhsticlx'rtMct.;lS8~].s s

Cornctius a tusci'6 eu outre des niemotres bur x
]fSïn<'mcssujetsdjnsd]\crsesieYUGs. 1

1

C&RNtL (Andt-Y)Ctor). )ncdccm français, ane~etl d
dHputé,s~mieur.])éaCussct(AUterL[et.7jum~
t8~7,ctud)aiattK'decjt]eà!'at'tscttutrc<;udfjc-i' l'
~euren t8~&. 11 dcuf)t cfisuitf pj'uicsse~r ngr~~e a d
atat';icnHcct]n(\tccm.'ih<Jptt;t!dcLourc).ne.t<fn

Apres le sfptcmb)'c 1870, Il f!]t DOitnné préfet de d
l'A)])er,jHa]'-])d(inn:tsadénn~SfOita]anndu[] d
jueme m~s. Consciller gctieral pour le canton de p
Cusset, Il dcunt ~ice-president du consed. Candtdat 1

tepub)tca)tiau~éie<'ttonsif''gt&latncsdn'20fe\ncrd d
1876, da))S l'at'i'on.dts~cnient Je Lapah~c, d [nt élu c
pat'Ui9~~oi~,<'ot]ti<'57(il(.djtenucsp.'t'M.D('s-i-

l~
ntaroutd<(j.ifu!nt)t),h~s du ru'Kn'') députe sous d
I'Ëtnj)t]'c,f't'~2()Op.)r~.Ha)tay.cattdtdatr3d]M[.t- é
))t[~j'i'!Ued~)atn:)j[)rtt~rt'[fubhc.)]ncdctat)('u-l1
irlie Chambre cts'iit~['n\tt.au\p't'oup~sdt'tTttK)ticc
rt'pLLhhcame et de la ganct"? niodct'cc. Apres l'Acte cdnmnta'lS77.i[futuudt's~deputfs'jm''f'tn-
sercutun~otedficoutiauceautjmn~jcredcHro~hc.aaAti\'ulectnjnsduH-octoh)'<?fp[iSu~n'enttadt~n-/ l
]nïtOti.Uf'ttrt'~))Jp.<rl'2]7fi~Otxcontre Jecand)-~ î
daton)C)e),f;n)n'ei)r!'tmttquc717~.K(~luonco)e<' a)uicf'u~tc2).ao~tt88t.dtH)sh'mt'!)K':tr)'ondt'c-;

CORNELIUS (fte) n'RE),p('ihe!fttf'nt!Hnl, né aDussct-
(~t]f,tfte'm!)'el7S7,mu]t~)tcttm,tc)Stnatsnà

i867hd.t.l~ 1

CORNILLE (Tnnoth~c-Jt)s('}fh)) anr)cn )p[)[ tentant, né
.'t\)t.tGt~st-[)t.t'mt)'n't7~,t))o)ta~.nh)s(rjb-de-t
Ca)dts),)c2f)~itft-th6iL<htt-~

icnt, par ~ûH~i\. contre 4516 donnecsà un
~ndtdat de E\tm~c gauche, il donna a dcmts-
)Ct).le2(in)nrs)88~,ala'-)ntedesat)omtnt)ttonn
omme professent'd'a)Mtotn)ep.dfiuIop!f]'ie a ).t
<~uHédemcdecmedBÏ'ar]s.Lel5jniitct)88~tt ,1
été nommé tnemhre de l'Acadëmje de medecme.

.urenomeHemcttEtrtC]]naIduSei)aïdti'2jjan\ipr
885, il se présenta dans son dt'partcntcnt avec
eux de ses anciens collegues de !aChambre,obtmt.
u premier four,U~Ot\ sur 8~U\otant~, et fut
h) au second tour, ;far~48 ~o'Y contre ~85 données

M. Marto~ûf,ça Hdtd.n monarchiste, ~f'mdeursor-
ant. Co!'n)) a ctc décore de la Le~ioa d'honneur
e i0 juillet t88~.

Outre sa thèse Des D;e~/cs e'<'<rs~)t<'o/i)t-i-
es (18~)). M. le docteur Cornn a puh)[f

~M/o~a~'e. étude anatounquG, patholo-
~que et ohmquc (18(iC. i[t- a\ec ng:. et planche~
~ec M. le docteur fferard; Co~o~~ « ~s-
~r~ du tlétrfolnprnrrrtthislologrytre des /M~fr~
~!<~e/~a/e~ (tSCft, ni-8, a\ec j'L): ~!t C~'t'cr c~
le ses rarar.leres aualonetyurs 7tl8fü, JIl~4. avec
tg'.}; Mff~M~(~(~e~f7/A~/o~f/Mf ()SCi~(87C,
rots patljes. m-t8, avec ~ures; edit. t88[~884.

~of. gf. m-8) Lepo;~ f/~f~~t~'c~ t/t/te
t872, ui t8): 7.c~s ~~y s~A; fj)tes a
hnpita! de Lourctue (~8~9, m-8); Etude sifi' la
jn~f~~ f/M relit (~84, g['. in-8] Leçons ~r~/f~-
;ét·x prndaut le prenttet· arruesGe de 18851881
i8i'!4,m-S,a~C(;hg.);/<'ft~~K-t!ef~
~a~M /'o~a~jw~ /A~~t~y/f </pfï n~ t~/<'<'(l~.in-8,~ed<t.l8HO,))~jti-ë,
ï8j ng;. et 12 planches), a\Gc )t. Y. Babes, L~of's
~r ~'f7Ji~e ~~o/Me des Mie~f. ~p! sal-'.n; des c<??fc~~ de ~'M~~fx (1889, m-8).
H. Corud est devenu rédacteur en chef du Jo~'jt~
les tO/NM~MMC<PS MtC~ef/

CORNU (~rie-Atft'ed). ph~tt'icn f~inicai~, m~mbrû
Ift'In'-titut, ne)e6)na)~ !8H, fit toutes ses etudc&
ait lycée d Orléans [t849-)8j9), tut admis a Ecole
~olytechnKjne en t8CO et, dcu\ ans aptes, a t'Ecotc
.tes mmes. Il en sortit comme ingénieur en ~86(i,
ma~ n'entra pas au seruce des mmes et se consa-
cra. à i'enset~nentenL ~onnne professeur de pity-
sique ill 1 Ecule ltolyteclmtyue en 1867, flit promu
))i~e)neut' de 2° classe la 17 au'd )8~, in~efneur de
1*~ classe le 1~ mars 1879, et in~emem' ~n chef h'
16 jmllet 1883. H a éte élu membre de l'Acadenne
des sciences le 3 jun) 1878, en remplacementde
M. Becquerel père. [L dut cette haute distinction à
rétention d'nnportantc~ e~pf'riences rctatue~ a 1~
(ietermnia)tottde ta blesse de la fuituefe, en pcr-la lu mèlhmle de )1. Fizeau; se~ rssars de
dffersenaturehnondeinandepresdedcnfans
dep)'eparahon;teshtdfionbchf)!)eset:Het)t)'Hcott'

et le iiioiit ïïilérieii, tliiiiites (lepot\tectmtquc et le mont \uéncn. dt~.mtcs de
lO~tOtin'tres.etlajnesm'edela~nesseol'tcnue,
de ~98500 kuoinètres par eceoNde, c!nn'te ~o)s~n de
eetm calcul par Foucault. It'amrcâ c\p~r)enceb,
ret.)tt\e& a la (tetemunatioti de la dénote moyennedelaterred'apt't'atantotItodcdeCa~itdtsi~ouL
été eutreprtses par ce s:)\unt. J~omme tnc'ïnbre du
Huicaudcs longitudes eu mars 188<i,H.Cotnn.de-
coif'deldLc~!ond'l<'itn)eurcnl87'?, acte promu
ofhcifr le ~0 deceitu~e 18~<t.

(tutre sa thè-~e pour le doctorat es sciences
a\.)ntpourïftre ~crA~'f/ N! ~f~t ft;s/a~-
/~t< n~us encrons les mémoires suçants Wl~f)!<<'aMy'o~Y'(187<)),~r/rMWf'!j<
tlca raies syerlrulcs de v~apeters nntallrquea (1871);

CORNU tSLt'ti~'n-'<[utchior).p<'intre)tj))~is, né
a L\ot), en ~~)~, mott à Longpont, en octubte Ï870.
Edit.l~-

CORNU (If~it~nse LACMi\, dame), fctnmf de lettres
fj.(n',at-.f'.tc![)m€)pi~('~tlent.nt''e;i)'an~fnlS)'
ni~t~.)Lungr"(~et-C"~),tc!6tnn18~ Ld~t.1-~



1872 ()872); R!<'tMMM</firMK//a~m<mm<e
"f")eMr(1875):!e&/)cf<i'f)!0)'M;ay~M.M/f~)a)'<M
M~ra-Bt'o<f~e(i88[).)).Cornuaobtenu la grande
médatHe H)mmfordde ta Société ~'o~a~e de Londres
;uotembrel8!8).

CORNU [Maxime~, naturattste français, frère du
précédent.StsesetHdesctJssKjucs au ttceed'Or-
téans.sumt)cscouts delàt'acuXe des sciences.~ctif rcce\oir docteur es sctcucesuatureties et
entra au Muséum d'jnsto)re))ature)ie en qualité
d'aide n.tturahsto pour )ac)unre de botamqne-Le
4mat'st88~,dsuccédaa~.Dccatsnccommepro-
iesseur de eutture. Spec~donent occupé de t'étude
desmatauiesdesptautcs.lt.~aYimeCornuaétc
djargé de nombrenses nussions ann de rechercjjer
tes moyens pour arrêter les ravages du ph;Uo\era.
Uaetcdcct)redR):tt.cgiond']n)itneur.

Il a pubhe specialement, soit seut. sot en col-
hborahon atec IL Dumas, dar~ la coitcctma des
.WO~M ?C/f! a ~CM!C/ ?~a/ </C la
Ct~Mf, les meinotres 'iunants E~tf/e sKr ~ou-
MMe <);N~t!;e de &: t'~ne (1874. iu-4. ~ee pt.);
/!m~Mf'/to/t~r~ffsMt-~M'0!/<'nx~cm~/oy<?r
~o~)' <'o~t&<i<6/e~/t~o~'c?ft (t87u, tn-4), ~.c~/e-

à la ~<M~ f~û~* C'o~~ac ~om'tom~(<he<e/ty</M<ej)M8.u)-4);EtK[/ei,.sKt/t-f!
Pc)om<pm'Bfs(!88)-)882,m-i). et quelques autre'Ilapuhht'sut'tainéniequeshouuiiomra~einti-
tute B/Mf/et .sKr /<: pAy/ett! fM<a;rt. ()878, m-}~M~~M~

CORNUOET (Lcms-Joseph-Enure, conde!. depute
franca~s.neaCrocq (Creuse), le 19 fe~ner~SS,
e-)t ]e u!s d'un dcpute d'Auhnssnn sous Ja tftfjnar-etuedejn<)]et.fjumqu<bie)!jeune,;)pntp.)rta)ala
guerre franco-prus~enne et se si~j].da p.u h;) cott-
dulte courageuse. Il se porta ccmute candidat répu-
bhca)ndans la 2'circonseriptinn(['Aubusson,vacanteparsuitedudeccsdeM.Lefaure,<)b(!)uau[u'c-
m)erto))rdescruttn,)e2!)ja<)tMr)882,5r)iU\mt,
contre S358 partagées entre trois autres catididjts
répubbcams, et fut élu au '.cruti[) de Labottage, le
12 fe\ricr sunaot, par 4481 ~ot\ sur878~\otants.
Il Stegea sur les baucs delà <jaueheradtC!He.)fi-
scrttsHt'iah.stercpuU)eainecpport)fmstcdu dé-
partement de la Crcube, aux e)ccttous générales du
4oftobrel885,itobtintauprcmtei'tourdc~ct'u-
tm2C591~o)\sur52'i89t()t.mt'etfutëtuauscru
tin de ba!)ottage. le t8 octobre, par 53 N~8 <o!\ Sur46!)56~otanti..A)~e~eetjm)s~)');era!e!.dut!2sep-
te]))bret889,fLUtesauscrutmdarroudisseuient.iltl
be rcpre&enta dans son auftoinc orcouscrjption
d'Aubussouctfutciu, au premier 1our,pjrj3t)G
\OiX,contie2!'7()doimëeaa!).Lejcn)tC,ca!KUfht
conservateur. MajredeCrocq,le cojnteCcrnudetaaété élu conse;lter général de la Creuse.

CORNUHER (Ga~ton-Char)es-Joseph, marquis Dh),
député fraucais, né à Paris le i8 octobre ]8~,
appartient a iafajinne des deu\ sénateurs etdu
co;dre-a)nn-:dde cc non), morts tous les troR:! en 1886.
A~ncutteur et Jeteur dans le Cahado'i. propnétan'e
du etiateautustonquct'oinaino-Xenri.nfut téton-
dateur de la Société d't'ncf'tn'a~f'fffcnt du chc~fd
franca)S de doni-sa))~. qu'd préstda depu)'- 186'
Inscntsur)ai)btemoi).u'c)iMtcdccedépauemf'nt
au\é!ec!Km!,du4o<:tabrel885.nfute)u,tecui-

CÛRNUDET~Lcon-Atex!)n<Ire-M.me).adtm[nstrat<'u)fian-
C~fS.n~aCh.ftt!(T'~y;Lofre~tc~~octobn)J~,iMuJta;rt'}ms,te8nia''sl87t)Ldu~-b

C(!RN!JDETMSCEAnMTTES()'tMnnc-rmd<Mmt<'),

mort au Crocq (Cieti~}). )e~deceinbred870 l.d[t t
i9~,

CORNULIER fAu~u~te MtALA~DH. comte DF)~ s«[;ttct))
<'t.)ncai-ncd\atUes.!eï3~eptehtbrelM2,MMta)'dL~,
tctSfe'nei'MMEdtt.Sâ

quinine sur sept, ~jr 5! ?16 \ot\sur8S871 \ot.'ut~
Au\. ctechons générâtes du 2~ septcmhrc 188U,
faites auscrutmd'arrûndi~sement,useprescntj.
dans la 2~ cn'conscitptton de Ct'cnet fut élu, au
preEmer tour, par 6450 ~oj\. contre 4940 données
u Gracier, candtdat républicain.

CORNUT (notnani~ pubhcïstc français, tic vers
[81~,tour;itoL[rprnfcsscur,avocatetjou)n.<N<'t<
a publzé d'abord, a fusa~c dra classes élénu·ntat-
re'<. ~r~~fj~a~c ~recg~e et ~<~ie co~jarce (Partt-,
m-S]t~J.t~SÏ'ar~M.7'~?fCSe//f[~/tFS
m~FSf~?:frs[1843,inl8),etc.En1845,t[ acquit
c<'tnim'm"c:!t,ut]cccrt!itnGréputation,cn;')m();jnf
a~cc succf&, de~itMl ]es assises de Pn~as. pourdem
prêtres accu~e~ de dctout'ncmpnt de mineure pro-
te~Unte on frappa une tncdatHe qm le represen-
tiittt~'rrassantIcdrinondef'Hnpiëtc.Corim!.
appartenatt ators a la rédaction de ~~t'cr$ 7'c~-
~~?~. Lorsque l'Académie française jnit na con-
cours l'éloge de \oniiu'e, il pré&ent~ un discours
qm était une ~ehentente phnippique contre le plu-
tosophe de Ï'ernGy. Depuis la re~ututton de récrier,
it'a professe des opnilUiib .t'c!]gT'uses et pohïtqufs
toutes dtfleretttes, dans ses cents et dans des leçons
pu!ihqupsi'a)tesauccrclptt~teratredcBru\enc~.t'rou-
dlion lui a dedté, en 1855, sa 7/tcor~ du J~o~ps.

Longtemps chargé de la crinque littéraire au
jout'oa! la r~e, )t Cornut a coHabore à ~4t'c~
(de i8j~) et a ]a /?;F'c /~t~. ]t a publié, outre
sonJ~~S(,oMrs~!frrf/<atretl844,in-8),uîtccrtain
nombre de petits h~res etetnentaires pour la jeu-nesse:t/M~c/<t<(18'7,m-!8);
Lexxqae des rarives latntes nzisrs ezz vera fz·azx-
fais, etc (1847, )t]-18), etc. Ï) a donné une édition
3tn)itec des Cott/cs~o~ de J/we de La t'e
)'<eM~e(t85~,in-12~.

COHONADO(C;n-ohne),fe[nntepoète ~pr~noh',
nce aAï)net)drj)ejo (pjc~ince de Bjd.ijcz) en 18~
montra de bonne lWI1l'(~ snn talellt pour la poésie
et tttparaitrc, des rage de qumye ans, une ode qui
lui ouu'tt l'acceb de la société httëraire de ~aih~d.
1)'autres poe~e-~ hr~~ues, tnserecs dans les med-
te(jrsjourjt;tu\ de cette ~]f]e. furent accuRuhes atec
faveur par Je pubhc et très toucespar les premiers
écrivains du temps. Kne en forma un prenuer ]e-
cued sous le snnpic tnre de J'oesias (18~). Quel-
ques nn)tee~ pins ta rd,cHe s'essaya au thcnt)'e,
n~isa~ec peu de succès. On mejnionne. entre
;ni)res, une contedie, ~< C~ft~rf) </R la Ks/j~rn/HM,
et un drame Instoriquc, ~~AoHse /r d'~ra~oH.

EUeaeeritaus~)desrotnansetnou\t!espu-
h)iés d'abord dans les tournaux cf re\ues. et <un
out reparu en wlumeo deputs 18a1, notamment
J'cfy~a, le PAa~ du Tage (la Lu/ detTajo), .4~-
?M~o)t,Jat't/eK,Mf~6t~t/esfy)'Hf;t<t
plusteurs ont eu d assez notnbreusesedntons. 0)i
cite en outre des esfpffs'-ic~ de ~oya~cs, Tajo al~/t~ etc, et une foute d';utic)es uu de pièces de
poc~)C dans dfh junrnau\ et recueit~ !tt)er!nreh.
~Ine Coronado a\ju épousé ~ers i840 Justus norace
t'prcy,sectet.nre de l'ambassade amM')cai[)G;i1fa
dnd, mais ses ou\rag'cs ont. continué de paraître
sousso.nprftprcnotn

CORÛ'NE:OS(t'a\os),eéteurcpatrio1ce)re~)j!ut)<jn-
nan'c~rcc,neaConstant]nop[eent8H.semt,

CORNULtERLUCINIERE (Atbpit-Mfppoi\t<Jfcn[i.coufte
DE~, sfnatL'tn ttanc~i~ f'atcnt. du pf~c~den).. né âJttu~-
'.mE)dte,tfnjuit~t.i8W.tnott.a~.tntt"cH)a\tit
1SS6 Ed)t. b

CORNULIERLUCINfERE (~[)fmnsc-Jc!)n-C):!ttd<ne-
TJ¡eodOlt' /lg), nramn fj,IO(':1I<1IPlC du pl{'cÚlent, n~ leto.)~rdi8Il,\nntt~ant~,iH~m:«bi886Edit~S5

CORONINI'CRONBEM (J fan-[t3 ~ttstc-Atexand t comtete
ncl, gmcl alitlictiieit, né à Gan tr· le 16 n(Hf'Il1IJft~17!'i.
jnu'1 ait tncifie heu, te'Sa ju<t]ct i~U t'ht 1



commeofncieru'artdiene~dansJnrtu~euf'~uque.
Ïi Ht, comme ~uionfau'c, la campa~ue de Lrunec
dans les rangs de t'armée mssc.)( ht ensuite par-c che,sons)esnrdresduco!m<]nnd;m)dfsfurcesss
françaises, de l'cxpédnion de Sync en 18CU. t.n an 1

après, nccuM dn con&pn'attM) conire le roi Othon,
ït fut enferme a ~auphe il s'en éehnppa et se mu 1
a la tête de rmsurrection qui éclata cette nierue ïannée.Liesse dansunerencnntreaYecipstroupesf (
royales, n fut enlerme dans ia citadelle de Cha!c<s 1

et rendu a Inerte en 1862, lors de la fuite fht
rm Othûti. )hn)b!rcde la guerre, puis f'ot)nnandai]t
de la ~ardc nationale, il abandonna ces dM'meres t
ibnctn)ii~en)8C)5.pourseme!<rfalat(''<fd<;1 1

t'it~uirectiOt) crétotse, qu'tt a soutenue près de f
trotsans-

CORRENTI (César), homme politique itahen, né a!)htan.tc5.)uini8l3,iitsond)'ott~fondalejour-'
n~Pjr~(j,danblequelu<'ombattitl'admnttsti'a-jI
lion autnducune.A la r~otution de ~8~8, ]t dc~tnt
seo'ctajre du p'ou\et'nf?men) pt'ousotrc de la Lom-
bardte. rorce de fuu' lors de la rentrée des Autn-
c)npns, it s'etabht en riemont et fut élu membj'e du
rarement, par la cn'con~cnptiMt dcStradeHa, qu'il
n'pt'esenItjL jusqu'en t86j. Depuis, ~contmua. a
siéger a la Chambre, comme 1 un des députés de
~it.)tt. j\otnme cojisoUcr d Etat en 't860, il occupa
dt'u\ fois ]emm)stcrc de t'mstruction publique,
u'fjbDrd dans le cabinet Htcasoh, du 17 terrier au
H) HM-t! ~?7, pun: dans le cabinet Lan/a, du 14 dé-
cembre 1~9 au 15 tnat 1872. Le 29 a~'u 1877. il
tut ffuimnc chancehet'de l'ordre des Sumts Maurice
et La/ate. Président, a plusieurs reprises, de la
Suc)ctcdc~eog'rapJnedeHoine,MCorrent(aas-
st~te, coimne ddegue italien, a dners congres intef-
nnhonauxd~~ati~ttque.

Uu cite de lui l'Austr la e la Lombardea (18r~);
A<07~c de /tSMrrcc<!cn ~c ~resc~ et une

traduction de J~e~/orde Longfeltc~-

CORRODI (GutUaume-Au~ustc],poctc et dessimi-
1eur8n)She.ebtjtcaXut)ch,te27feu'iei't8~U.
Kk\e ao g~nttaseue~mter)hur, il bmut les cours
de théologiea Xur~h et a Hj.le, iua)s les abandonna
btenh'tt. pour se)i\reral'aL'L du dessin,etpHssu
<ju.]trc ans a l'Académie des Bcuu~-Atts de Mumch.
lienfre en Sinsse t'n 1852, n fut appelé, en ~u5,
(omme prt~fesseur de dessm, aux écoles de ~m-
IcrUmr, où n enseigna jusqu'en 1881, et se retira
atorsaXunch.

Commehtterateur,~[.Cort'odiaprodmt.d'assGx
nombreux ccn~, entre autics ~At~t~ (Lieder,
hassel, 'i~3J. jPM/ï/û~(l)urund)lo!l; Samt-(.a)l,
)8o5): ~re s<ï~! ~~c ~f~' p~N~ ~eN t/c
sept fois sept (Em Duch olme Tttet, aber fur
Guider ~onstcbenmat)ts!teLenJalu'en,tbid.,18&5);
la î'te~~ ~ots{~ald!ebcn; Ibtd-, 18a6}.rt)man h-
l'tque; Z.f~j-~ de toyage de Suisse et de ~a)t
(He]scbri<'fe,etc.Luceine,i8~7];teLt~'Ct/Mp~t
~m~ {rruhinfgsbuch; ~mtet)hur. 1860) ~/s et
~o~'e?~ allemands [DeuL&cheHeuneund!ta'tsel,
t.[ogm.).~8(!));j!nA~~ne.J'/t~t~'t'ot~
de xes<'?!ff]'cs (Shdkspem'e, ijebens~cisheit aus sct-
lien ~er~engesammen; ~[nterUmr, H~;2"édtt.
18<i4);«?!Hfï~e(mu]ic)(derLebcn;Et'iue,

COROT (Jcan-bjpt~te-CutiiCiUL'},pcmttefianct"'),n~ à
Pans, [e )mHeL !??, nmtt. d~tib celle ~itic, it; fc-
\ncr~75Ldft.l-S

CORPDRANDI(\a~<er).scut~tcu!- nançats, u~ GdeH.e
(P]t.-jnuttt),te5<Joctubtet8mtLdit.t3à

CORREARD {Fr~dt'nc), ~~nër.d ftan~ts, n~ P~ois
(D'Otue),lti9septetittjj'ct7t(~]'K)t~IIaguenau,€n.<.)c-
totue~H.Ldit~

CDRRF.ARD (Alexandre),Inttn·rateur franrans né à Sel l'es
(tf.mtcs-Atnes), en octob'e 17H8, tuortie tt~s lt~7.Edtt.

CÛRRÈARD Joseph), ~cr~ain nnhLa'ïf français, ffere

!870), roman-Hadonne, en outrc,un~tand
notnbre d'id\)les, de comédies et de drames écrite
dans )c patois de son pa~s~ d traduit de t'ccos-
sats en langue aXcmandc suisse !cs~/M~~ de
I!obertl!u]'ns.

Commedessniateur)!-Corrodiapubln'M~M
~0! ~on~Mc~M~j~~ (~[udienfur PHan-
ïenornamenti~~ Leipzig. !87G~; ~?'e?/~f?'~ ~o~e?~~
~/M ~(LaTtdschaftnchc \or[a~cn; \\tntt"L'thur,
1871,partiesl-tl]. t

CORRÉARD ()'ranccis~Daniel-auguste). général
francité, ne a \e~nes ~Ilantes-A)pes~ le t8 a~n)
1800, s'cn~n~en dnns t'armée ccnume simp~f sotdat
en)827,etde\tntsons-uf(icierte20niail8'29.
~ommé scu~-hcufenatn. te t2 octobre ~850~ il fut
promu successivement)icutcnant le d'2 octobre 1S5Û,
c.ipttame le ]<) novembre ~84~), ti]njor In 26 juni
t845, heutenjnt-co!o)iR) led~cpmbrc 18j0, et co-
lon~ le n ic-~er ')8M. H tconimanda le 1~ de
chasseurs a pied, puis le ~8" de h~]R. H fut noïnme
~enernt de brigade le mars ~~8, ht Li campa-
gne d'ttnhf, pu~ commanda )a5~hr]gadcdu corps,
comprenant le département des Afpcs-~anttmcs. ït
a été promu ~eru'f'a) de dmsion le 10 août 1868.
t'endan). )c siège de Pans, d fut place sous les or-
dt'es du ~cnéral \moy. Après la guei~e, com-
manda la dt\[~.iou de C[ermont.;dans cette portion.
n atte~mï la )ifmte d'~ge et passa dans le cadre de
r~fr\e en i874. ]t s'est t'eUré a Yers.nUes. Décore
de la Légion d honneur le C août ~843, le général
Corrcat'd a été promu oftic~r le ~Ojnm ÏS~.com-
manueur te 14 mars ~85'? et grand cfucier le 30 oc-
tobre ~(!

CORROYER (EJonard-Jn)es), at'chnectc français~
est ne a Amiens, le 12 septembre 18~5. Ue~e de

~'tcUet-te-Duc, n &'€St parttcuhercmcnt eonsacrÉ
a l'étude et a la restauration des monuments htsto-
tuntes d'ordre rehg]&u\. Apres a~on' etc archnectc
diocesam de ~oi~ons, il tut. pendant <p.un~e ans,
architecte du ~font Samt-~iche), t[Utdc\nn l'objet
puncipal de se~ tr~aul. Lors de l'cxecuttun de la
ljmcn5ed<~ueqmrc'n!ntcecélèbre i!utalaterre-
fct'tne.itsoutntta~ec ardeur son s~t-teme dere~tau-
!Uio!t. au nuncu dc~ tondues tutieh suscitées entre tes~
mtci etd de l'art et les mteret~ tocau\ mais, deuonc&
cumme ctënc.d a la Chambre des députes, a pi'opo&
de la d)~cuss)on du budget, le décembre 1888, li fut,
le lendemain,rcte\c de ses touchons,et protesta
hautement contre la famiesse de l'adnnnibtration
des He;nrt-Ârts qiu, après a~o'r approuve ses projet~
le sacrifiait a des rancunes.

M. f~orrovcr a snccessucment. exposé nm Salons
annuels les études <m'd a fanes pour la restaura-
tion ou la construction des monuments dont il a été
chargé ~e;~ t~/f de ~M~e (18b5), .4:~
n~e~jet';e ~e ~f~'e-D~mc r~c~ à 7foa/t~e
(i8t)6); Sa~ntnum <t C~eno~~ ~~870); fo'cn/to~s
de P;~<nt {1872); A6~e du Mo)t< &ft')t~tc/t~
(1875),<J/C~~?'C~ûM~j')2~Sf~M~~
/aM~Ac</r~/e~e~e'~5oHN(t8'7(i);p)u&)eurs-C<t~-
M~'M de Bretagne depms 1874; le ~w~ ~'<?s-!<e Pftr~ (1882); ~e /f.t t.a/f<.r/e-
~.Df)~,tne-et-~danic(t884):ct.c.Ha,dcptus,con-
stLun !'egu'te de Vou~y (L~tre) Pt mi château pres

dinn-t!t-ûdcnt.Neenl7~,nnMLaPat)~,tû21a~nlS7&.
E<ln.l.-t.

CORSINI (don Tommaso?, homme pohnque )tdf)et), né
àHoutf~3no~emtuel~t!'7,mOtUe6j~'tV)ei'lH:jG.
Ëdtt.t-

CORSINI <d(jn Aa'ltea),fus ain~ du pr~c~dent, né te
16juft!etl80~,motHe14 maisISM Hdit.1-4.

CORSINI(don ISet-t), né in 13 !)<))U )8Q5, mo~tte1" de-
cembtel8~ EdU. d-2

CORSSEN Gu'ttnumc-raui), ~rudn aucmand. tt~ à Brêmû
!e~]jn~)~-lS~,mo[tàLicht.Hjn')d,piësde)!eihn,
ifl8jun[HJ7SHdtt.b.5.



de Bourg (Ain),icstauré les églises de nam, restes
et Athies (Somme), amsi que le château de Cbama-
rande.M.CoiTovcraobtenilunemed.unedc
I'*c!asseEiil8!3,unemédait)edet'*c)asseen
1878, une médaiHe d'argental'Exposition uni~er-
~eI!edel8Ki).Savait été décoré de la Légion d'Iion-
ncurpnt882.

Oniuidoitlcs\o]n!nessunants:l<ftt/crot/a~
</M ~o;)<~fttM<-Jftt/te<(t877.in-8,ate.cplans et gra-\ures);)!<~ttA<e(/e~u;)~ftt)!f-c/M!~87U,
gr. ni-8; 2*édd.d88S), avec Mgr Germain,époque
de Coutances. Gttt~ette:<'rt~<t't<!< .Vont S<m~-lf<-
f/te< (1885,

1118.
avec pi. et fig.); <trc/t<<<-c<Mre

</«yA~Ke(189).ni-i8).

CORTET(Mgrrierre-t.nms-Harie).prélat français,
né a t.liatcau-t.hmon (~imre), ie 7 mars 18)7. An-
cien vican'egénéralde~evers et delaKodiei!e,ii Il

a été nommé chèque de Troyes par décret du
3 août 1875, préconisé le 23 septembre et sacré a
l'aray-Ie-~Iomai (&aône-et-Loire, le 10 décembre de
la même année. Il est chanome d'honneur des dm-
ceses d Autun, de Ch.'doj)s. de !\e~ers, de La )tod)e!)e
et de Samt-honsde La Heumon. Il a été décoré de
la Legum d'honneur.

CORTt(Loms, comte), diplomate itahen, né le
3i octobre t825 a Gambarmo (~otare), étudia tes
mathématiques a Pans et entra en 184o au nums-
terc des araires étrangères, qu'n quitta, en '18i8,
pour s'engager dans 1 ai't[))ciie, et fut promu heu-
tenant. ~ommé en 1850 secrétaire de ambassade
a Londres et ministre plénipotentiaire à Stockholm
<'n 1864, il passa suc['cssi\ement a Madrid en 18C7.
aAmsterd [un en ~8(i'),a~ash~ngton l'année sui-
vante, et enfin en 18~5 a Con~tantmople. Ami d'en-
fance de Caji oli, il fut appelé par celui-ci a prendre
le portefeuille des anan'es étrangères dans bon pre
mier mimstére (24 mars-il décembre 1878). En
cette qualité, il assista au Congres de Berlin et se
\itreprocIierIamoI)essca~cciaqncHeilysoutmt
tes jHtérétsdui'ItaiK~aubSi, sans que son porte-
temUe lui fût retiré, i) n'en i éprit plus la direction,
et tesan'atl'eseti'nnget't'srestercnt sous la direction
du président du.Con~edjusqn'al.ic)mte du cabinet.
~.CortirepritalorsponposteaCon~tantinopleetel
fut eietë, eu jmn 1880, au rang dambass~dmir. ])
était déja sénateur du tx~aume depuis le mois de

mars 1878. Comme doyen du corps diplomatique a
Constantmopie. t) a été appelé a présider les diverses
conférences relatues aux an'aires dûiiont.

CORVO DE CAMOENS (Joao de A\DntDE Dt), Ittte
rateur et savant portugais, est né a Torres~otas le
~0 jaimer 1824. Eteve des Ecutc!. pohiecimiquc et
du génie,lieutenant du geme en 1843,dsunit les
cours de médecine de Lisbonne et fut nommé, dés
1844. professeur de botamqueala Polytechnique.
et en 1853, d'économie luralc a l'Institut agricole.
En 1855, il fut membre du jury international de
l'Imposition unuci'M'Oe de l'ans, et, fut cliargé
de diverses missions scientifiques. )1 a été succes-
sivement amijassadenr du Portugal en Espagne,
ministre des affaires étrangères et ambassadeur à
Pan-, (27 juillet i885). Il quitta ce dernier poste a
)ast!iteffe)apré<ent.tfiondfj projet de)oism'e~-

CORTA (Charles-Eustache), bpnatcul français, né à
Itayonne, le ¿ norembre, 11:105, mort à Angoumé, près
i)ax,tet7]um~70t.<iit.'54.'

CORTAMBERT (l'icrre-François-Eugfne}, géographe fran-
ca)s.néàToutonse,tel~octobretm)5,moitjt'aus,lele
&)n:n'& tMt.Edit.l-S.

CORTAMBERT(Lotns), frère du précèdent, né à fto~-
dnhn fSaône-et-Lotre), en 1809, moit à ~e~-York, le
~t!maist!}!iiEdit5. 5.

CORTAMBERT (fhehard). fils et neveu des précédents,
ne a fans, en 1836. moitanveres, le 27 jan~er 18M.
hdit.1-5.

pulsion des princes des anciennes fautiHes régnantes
(31 mai 1885). Membre de !'At;ade!mcdcIjsbonne
depuis 1855, ]! a ['te (''tu correspondant de l'Aca-
démie des sciences de J'~ns ~section d'econonnc
rura)e) le 28 juillet t884. 11 a été fait grand-croix
dctaLpgiond'honTieur.

M.cr\o de Camoens est auteur des écrits les
plus (incrs; nous cucrons de 1m. au théâtre:

/t~~tt Telles, drame [~~JJ, ~H ao sc?'o,
comédie ()8j2)~ 0 ~Is~o~ drame (18~5), etc.;
parmi ses romans Um ~o ~a Corlc, rnmnn
historique (3 édiLtons);parnu ses travaux scienti-
tiques ~ewor~a ~(J~)'e f/~fH~a das ~tjtA~ M~ jt/a-
~~ra, dans les ~f~i~'cs de l'Acadcone; 7!e~f]'~r/o
sobre ~pos~~o t/n~rs~/ de Pans (~<yr<f-K/-
/t~'ft]; Estado cco~o~Nco e /t)/<~M~'o ~6'~re <!<
~Mr~f do A~o~ ccsdcu\ derniers mémoires impri-
mes aux frats du ~ouveniement.

COSMAO-DUtHENEZ (Semn-'Maric)' député français.
est ne a Pont Alibé, ]e '28 fe~ner ~0 Docteur en
médecine, con~ed)er mumopal de sa Mue natale et
conse)]]er g-ejterat du cai]~n, ji se porta au\ élec-
ttons légihiatues du 55 septembred88t), dans ta 5" or-
conscnptton de Quimpcr, et réunit 8 168 \o' suri8500~otants.Ilaétééhiausciu)mdebaHottage
par 8U15 \ot\, contre 8CO'J données au candidat
Jj<jnapjrti:st(',M.D'etneu.

COSSA (Louis), econonnbte itahen, ué n Ittlan, le
27 ma) )83), fit sondroitarLnrtersito de l'aue et,
après avoir été reçu docteur, sunjt encore les cours
des Uuncrsttes de henné et de Lemzt~, et particu-
hercment le cours d'econonne pohtique de Stem,
dans la prcmtére, et celui de Roscher, dans la seconde
de ce~ univer~itÉs. ~ommé lut-même professeur
d'ecouonne politt(pie a l'a~e, en d8~8, d fut a plu-
sieurs reprises membre du Conseil supérieur de
l'mstruct.ïon pubhquc et devint membre de l'Aca-
démie dei Lyncei de Home.

~L Cossa a pubue .cM~crs e~we~/s ~eoj)o~N€~o/xc (rrnm elemetiti dt Ec. poi.), en trois ~o-
fumcs, dont le premier traite de ~E~ono~c~of,
le second, de. la ~fte~fc des finances. et le troi
sième, de ~conow~ ~fe les trois volumes
ont eu de nombreuses éditions,et ont été traduits
datts id ptupart des Jan~ues étrangères, atjjSjt qu'en
fra<n;ais, d'après la 8" édition ~188U, m-16] ~M~e
pOMr~<'oHom~p(j~Me (Guida ano studio dena
E. P., Mi!an, ~76, ~cdn., ~89j EM~ <e't~om~
~/t<~Me (Sag~o di E. P. Ibid., 18i8).

COSSON (Erncst-Samt-Chjrles),botaniste français,
membre de l'Institut, né a l'aus, le 2'2 juillet 18H'.
étudia sous Jus~ieu. Hiobard et Cron~mart. sur
\tt en m<)uc temps les cour', de métlecme et se fit
iece\oir docteur en 18~7, avec une Uifse sur l Ex-
~fy~~ûJi ~e la partie /M/<rf du )'cc~<M (nt-4).
Adjoint, en d8jl, a la commission scientmqoe de
i'Algérie, H e\piora a plusieurs reprises, de 1832 a
)8S8, les parties les p)us inconnues de nos posses-
sions d'Afrique. l! a été, depuib 1854, tour a tour
cecrétan'e ou ~tee-pré~idcMt de Ïj Société botanique
de France; la Société d'acclimatationl'a ciloi~t pour
archiviste en 1857. Mu membre libre de l'Académie
des sciences. le ~1 mnr~ 1873. on remplacement du

CORVISART (Francois-Hémy-ï.ucten),m~deon franfai~,
né Thomfia!oj)~ (Meuse), le 9juiii 18~, mort & Pans, le~~Mmb~~ME~

COSSÉ-BNSSAC fDêstrë-Ëmmanuel-DéLe-Loufs-M~hel-
Ttmoteon, comte DE), hominc pohtiqne français, né a
Moussy-le-Vieux (Seme-et-Marne).)e 3juu)ctl'795, mortarari9,le~a~nH8~u.Edtt.l~.

COSSERAT (Costne-Eupcnc), homme polittque franf;a)s,
né a AmtfF~ le 25 octobre 1800, mort dans cette vnle,
[e50tM.ni887.Edit.S-



marecha)yai)iant.daétedecoréde!aLe~on
d'honneur.–)i est moitaParisie2jamter 1890.

Un a de ~)- Lrnest Co~~on Atlas de la Flore des
f);t!tm)tsf7f~)'M()8M.'2'C[ht.t882,gr.m-8);
A~m sur ~Mf!~tM< ~~H<fs exo!KM. rares ou KOM

et af/t~ott~ a la 7'j /'j~ u~s de Partstl849),/f~?/~f/c~7McfH~4~
yer~ d'0)ft;t ait <to«-<'i-C/K~Mt (t8~3)', 7!M)'<
~!N'M~t't~f~e.f/eJ'A~?~ï'j/A~f/~fns
les MM)~s ~ur~ ()K)6); J;t))~a;)'e (t'Ktt t'uyfM~e f/o-

~~f~MC C~C, </af~ le sud f/f~x~~Mfsd'Oran
c<d~/ye;'(t8j7); ~ttnstWf&'K~mfM f;fM~!<<'<SKr<fh·
&<ttatnftb<i'rt\~tB<sesctt«tt)'e!!(t8M,)nS);t''<«re
fie f~/y<frte (~54-1867. ~f. tu-~i). Il a donné, mec
M. E)'n. Germam de Saint-l'ien'e Sfpp~'Mmt au
<'<~a/oy~e )Y~soH)te des p/~?:~s t's~M/~f;~ t/c~ CN-
t'~o)~~e~o~s;~yH<j'~s<.s'a~<ï/t/î~de~F/~r<'
f~es fji~MtS de Pu~'M; F~cre Jesf~e et fJ)tn/)/
/~K<fseHMroMi;~fftrM(i840-)M5,5°ed~
1876, m-i2) a~<c ~f. t.. i't'af-h &<t<h/m ~f!a-
tzuaz, uotes sue getcltlncspnlarztes tlu sztd de la ré-
yfnfe</<!TMHM (1847); puis CoH)y)fH~MtM/m'<B
<t«cKt;f:.B, comprenant t'Amène. la THn)bie ft Ic
)f.M'nc ;t88). t. [. m-8); yf~r/Ntre a~/MM~m-
~~j~iC~06'a/ntC]UlDttnL'csdnt]S)'f)m<nge
précèdent ft88'2,~r.tn-8);MM<ftt«)Kes~«r.)'
~M~<'('t88~8i<4, fascicules têt 2, )))-4).<e le
J~~f/ r)'ë<z~<~t en Afrique J'~He mer dite JM~-
t'MMfe ()88j, Ui-8).

COSTA-CABRAL (Aut~u~o-lifrnado ;)\). femte DE
Tnfnn;). h<nni)]u pntdique portugais, est né le 9 mai
)XM, :) rornos de A)godras. dans h pro~nce de
Ben'a. )! fit ses études a )'Uuivers[tede fJnHuhrc,fut
ncunmé d'abord par do'nPedro procurenr a la Haute
Courd'Opoïtu,))u)'!de~n)t)ug('))L)'ibo)me.F~u
puuriapreimf'refuts a laChaimbt'edcs députés
en t8u.'). d s'attacha au patli popu!au'c le phf.
cfj)té, fut nommé préfet de Lr-bomLe, se rappro-
cita du parti modéré, et airrta ait Ministère le? no~ctubre 18yj. A t'nisu de ses coUe~ucs du Ca-
bmet, d prépara a Porto un momement in-tUt'icc-
tmnueiqui eut pour résultat la restaura tMu de la
charte reformée de dom t'edro- Aturs commença ce
que l'on a appelé sa prennerc dtct.uure. Soutenu a
la t'ufs par enur, par les deut Chambres, et par
sonfrere,gou~eineut'detjisbonnc,u~ouhus'ant'r-
mu'encore par trois décrets <)Utah)!i;:s.ucntics
dermereshbertes du Portugal-, 11 snppl'Ima l'ma
mo\tbihtedesju~es,snum]t)esafjjc)ersal'arbt-
tran'e du nunistre.etjbhtdaus l'enseignement la
censure. Il y eut alors contre iu[ une coaiitton ge-
ncraledcs]tart)5.Vainqueurdep))~ieursn)sui rec-
Uons,itdutcedL'rt'ut84t).etse retirer en Espace.
Les e!echnnsdet848]e ramenèrent au pou\ou',ou
d remplaça !e duc de Satdaidia. H tomba une der-
nière fos.en 1851, detaut une msurrechon dirigée
parleducdeSatdatutaetp.irsouptoprefrere,
H-Sv~aCaljrai.Lesactesdesùn ministère furent
annules, et le Portugal entra dans une nome))e
période,pmshbre et UMmsot.igeu&e.Sous tesd~-
\erscsadmnushatiousqut se succédèrent dcpmssa
chute,i[. Costa Cabral, toujours membre de la
Chambredes députe'duigeauuefraOjonde l'op-
po~ihon.),emm)'ttrreTerfeu'a-rontes)enomma

CÛSTA(~h<-hel), compositeur tt.mRn,nf''à!S!H)les, le
~Iie['î8~~)."lor~à~~]~K!tto~t<Ang)ete~~e),~CJOa~~)t
ttatttnht.4-5.

COSTEjJcan-Jacqoes-C~~nen-M;)He-Victor),nnttuai)ste
fran<uS)H)HHtLfpdefIn~t)t'tt,néàCastnes<tI''ra'm',
te1[)m.'i18<)7.niOttaRezcnheu(Orjtf),]el~septetubic
t8M.Fdtt.t-S.

COSTEtXa~)er-I'i)ut),Archtt{'ctefn'nt;ais.n~dMa)'setUe,
te~Snc'vemhren87,'mnt(Jaftscettc~iHc,te~ft'Mtet
H79Edit.)-S.

COSTELLO ()fine LoUisa STlJJ.RT). fenune de teltIes an-~~e~e~M~m~cLeSJ~
~<miif'eDnd!eyCo-<TELL<i,httet\-]teur,necn~03

moitiéSu sxutfmbrelStSEdit.t-t.

ambassadeur nu mésil de ~~f) a ISO~ctit devint.
en I8G2. membre du Conseil d'Etat et président du
Tribun aladmimstrattfsupcrteur-

COSTE (Y.sénateur françaisc~t né aSamt-
JuHien-fl)i-SanIt, te 28 août d855. i)ncteur en méde-
cine, congédier général de 1 ~onne et ~ice-presïdcn!
du€onseu,ilaétéelusénatourdet~)Dnnc,Ie
2j mai 1890, en remplacement de M. Charton, dé-
cédé, par 451 ~Ot\, contre .)). Milhauv. mau'c
d'Auxerre, candidat radicale qui en obtmt. 4t)L

COSTES(~~rJuhen).prélat français, est né a
Sa~fg'nac (A~cyroi), te Ht octobre 181U. Ancien ~h
c.nre ~t'neral de Uodez, t) a été nommé e~ëque de
~e)ide par décret du mars t8f(), préeom~é te
56 juin, sacré à ttodez le 3 septembre et mstaHé )e
t) sep~etnht'e de la même année. Attemt d'aliénation
menta)e,d il ~tédectarédénnsstonnaire et rem-
placé le 24a~rit d88Q. Il étatt chanoine d'honneur
des diocèses de Hodez et de Siiiit-I'lour. U est
mott a Sawgnac le 11 août 1890.

COSTON [baron Adolphe de), historien et érndd
français, né à \a!ence {ïh'ômc] en 18i<~ est fils du
hcuteMnt-cobm'! Francos-Gubcrt, baron de Coton,
auteur de tra~au~ lustorjques sur la jeunesse de
~apotéon l". F]\c depuis longtemps a Montetnnar, Il
~eb~ra patiennnent a des recttercbes d'mtérPt JQMd

~m' cette ttUe et sur la région et se fit une no)o-
ncté parmt les erndits qui ont Ira~iné sur place a
la recoubtftnUon de notre tn~tou'e pro~inoale.

Outre u!) cettam nombre de brochures curfeu~e'
sur des points obscurs ou errn~é& de ~(méa!cg)f et
d'et~moto~e, on lui doit ptus~urs ouu'ag'es dont
\MC~ les tnres 0~< c~o~ et ~cft~f)?t
<~ MOH~ ~r~ c~ des armo~ (18Cti, m-8);
A'~y~ff! des ?~~ lieu de la T~~c, a\ec
t'UKhcatmndfhfamiUes qui tes ont possédés a turQtie
fief (1872, m 8) ~~J?'e de La/a~e t~4M~!(t5, ma-
rc[/t!t~ ~f bataille, sa famille, sa correspondance,
~70-1~ ~88ti. m 8); ~s~rc~ ~o~waT- el
des /<~r;M /'am,f~<?s f/M; n~ ff/ ~c
~78-1890, 4 forts ~ol. in-8), ou\ra~e contenant df

inombreu\ documents médus sur Ihistotre de la
Hé~clutton.

COTTE (Paul), homme politique français, ancien
députe, né à Salcrnes (~ar), le tO janvier 't~
étudia le dro)t et se ntmscrne comme avocat au
!)a)'reau de )n'ag'ui~n:m.h Il fut proscrit après le
2dt''ce)nl)['ei8~1.tlnef'lectionp~t-ttet)edti7jau-
\ter 1872 le fit entrer a l'Assemblée nationale, on
Jl prit place atL\h'e]ne(j!auehe,etvota avec Lt
mm'Driterépubhcaine. Il adopta l'€r)seml))edeslo's
constjtuttomtcues. ALi\ élections du 20 féu)pri87fi
pouf la nouvelle Cliambre des députes, M. Cotte.
candidat, dans l'arrondissement de Dra~u)gnan. eut
poura(heri)an*cM.KmueO]lmer;ilfutf'lupar
1~311 \oi\ contre 4~ë réunies par l'ancien nu-
mstredGt'E'npu'e.Ilsui\nlan]e!ncl)~nepo)i-
t)que,ctapre&t'Actf!flut<)matïHT?,tlfutundes
56~ députés des Gauches réumes qui refusèrent
leur ~ote de connauce au munstère de Bro~l)e. Le
14octo)))'<-s)j!\an<,ilf!Urée)u.pnrm82~YO!x,

COSTER (Jacques), m~deftn f~nnats, né à Montai
(Montit)an<'),te8septcn)))r(i't79;),nottafartS,tc le
~tjDDuert~.Edtt.l~

COSTES ~homas-Jean-Bapt[5te-Antome-Adf)tphe), (tt--
tmté francats, nW5AmbertleleU,t mvier~8')3,nKHtdans~tte~ueJe~tats~S6Edit.i)'

COT(Prevre-.4nenste),peintre frnnçaus, né à DOdqrietix(!rautt),ie'tT°fëvneri~7,!no'[.'à~ar~,lcâaout
i8~5.E(t<t5. 5.

COTEI.I.EfTou'isa'nt-AnM),jmi~'onsu!tf'franfn)S,n~
attt~tman (Yonne), le tsjmnl7''5,mûtttel"ao~t~9M~



r'nntre(t8~obte)tnRs;iarM.Jcmercter,anc(cn
préfet de l'empire, et candidat du maréchal. U ne
h'estpasjcpif'sentedtj\ciccttoussuçantes.Ïlaete
porte ~ur la liste des pensionuinrcs comme ~'c) une
du coup d'LtatdeISjl. Cotte a représente le
cantfjndfS.ut'rncsauConsptIg'ejturatdu~ar.

COTTEAU {Gubta~c-Houore). naturah~te et mag:i~-
trat f~n~Ub.néaAu\erre en t818,su)\ttla carrière
de )am.)g)'-trature.tout eu se consacrant avec ar-
dcur!iUY<~Lidebpt]teo!)<oh~ttpK'H.Jtj'<'umnf,t'tjfre
autre- pobtct-. celui de juge au ïi-jbnnalcun de
~<ni)oi!))n)e)h,d'nui)past-a,~crsl8D7,uu1nbunal
d'Aux''rrc. II prit sa retraite ~frs 1874, fut uoumif
juge houoran'e et fut dccoré de la Légiou d'bon
tieur. Secrétaire général de l'Institut des provinces,'-estra~amsur!esa!i)m.tu\mfér)eursfost'nesl'ont
fait nonuner membre de la &ocn*te geolo~ntuf dR
France, qu'u présida a plusieurs reprises, et cnnu
fo.)!'c~f)t)))d<)f)) de l'Ac~dcjlucfieh sciences, le
lS.)u)uci')887.

M.(t.<~t)tf'LmLtjnihfit')nufeu!teséried'ou\rages
cot]sjdcral)lebrehnf~au~cc]untdL" et acco'npa~xc~
de nonibico~es planches, ]totamme!it ~c/t~n~cx
HOMHeo~.T ou ccH fo~)i?M (1~5S')Sm, tn. ~-]6~;
Fc/tt~c~ dlt d~~r~~<cj~ ~~7</t~ (18~8-1~6<~
thr. ~)): ~r/f~t~bast/es de n<j;N!C (t8j'J-1~78,
ti\r. ~4~ ~t~cs fossiles des f~8û~,
u)-); <<~Mf ~fs f<ANt~t's /<~s~es de l Aube
(1865, m- Ef/t~tî~cs /Mra~~M< de ~Vf)~Ht7ttf/~
(1877, m-S); ~A'cr~ ~cN cc/<s /ej~~esf/MS~(~<?wy~M~~(1877,~i-.
m-4) Dcht'~ ~~o~ des ~'A~t~e~ <e? ~a~'M ~a Bel-
~~M~ (1880, tn ~); jR~t'r~~oM des ~A!)! /fM-
s~~ de ~/c Cuba (1881, m-4.); ~e/n~~cs
/~M~M /e (1882, 2 \o! gr tn-8); ~c/<fH~
des /o~<~ la ~orra~tefl886, in-8); M. Cotteau
a cunthux'la pnbncatinn de t'important recueil fondé
pur Alcide d'Oringny en 18ÎO, la Pa/~?~
/)~Ht; Chargé de publier en outre les Co~'p~~
~?tt~!fs des Congrès tnternationaux d'anthropoïde
c~d'at'chéo]o~ieprt''instorjqueet~~a~p~s<7M-
JHfP~ ~M)' ~fSp~S de la f/ C~ de ~t pa-~i~<<'pMFra~cedel8j8at8GO,nadonné
!f resuinc d~ fps ptudfs sous ce titre le Préhis
~0;~[~ en ~MJO~f. CcM~t'M, ~f~~CS, ~.y<-M!'S;O~S
[l~U,in-18.a~c87ng.).

COTTEAU tEdmond), ~oyagenr françaib, frère du
précédent, ne a C!mtc!-Censoir (~onnc), ]c !t "o-
~onbre 18~3, fit ses études au collège d'Au\erre et
sclhra pendant des années a ~on~oût pour les
\nyagc~.Apres a\oir parcouru le bftssntdeia~edt*
tcrrancc, il cittreprit de visiter les t-~ats-Lius d'Ann--
r)qm', à l'occasion de l'Exposition mnver~eUe de
nn)ad<')ph[t:fnl87Cilparcouruta)or; le Canada,
le pays d~&Mormons etIaCabforme. En 1877,)) il
visita I'A)ncrt(me centrale et méridtonaip~ depuis
Ftstttmc de i~mantt) jusqu'au détroit de MageUan.
En 1878, il fut aux Indes et, l'année suçante, a
j'ite de Ce\ta)t. Chargé, en 1S81, d'uue tn~stun par
iemmibteredel'n~truet)onpubhqucdansiE~-
neïne Oripïtt. Il tra~er&a la Russie d'Europe, la
~)bene.exptot'ateJJpon,IaChtjtc,laCochfuchjne
<~ le Tt'n~m. En 1884, une nou~flle mission lui
permit de \isiter testes de la Sonde ()itn'nefj,Javtt)
t'f toutes les parties de t'Océame, puis le ~ïe\i<jue et
tfs Antilles. Exnn en t887.i]pai courut le Caucase
et les régions environnant la mer Caspienne.

)t. Edmond Cotteau a consjgné le récit de ses
coursions dans les ouvrages suivants f'ro~ftejiMt/e
dans les deux A~~t~MM (t880, hi-12);jPr<~cH~f?
~Ha /e et à Cft//a;t (1880, m-12); De P<M aitJ~?iff~(18H~,m-t~);~7'~t~

COTTA(Cemhat'd),~otogL[eaUeman[t,nëàX[Uach
fDlUt'nge), te 2i octobre 1808, moitâ Fribour~ le
nsej'tembre 1879.Edit.l-S.

COTTA<(-'eur~e-,tn)ro[iBE),hbratreanefnand,né

rt~e~tts/'E.E~~eOrten~()884.m-12)-cesdcut
derniers couronnes par i'Acadftme trançatse;
Occa~~ fl887, m-d2) CaMfase et Tr~t~cas~ictnic
(1888, m-l~),co)]['omiepar la Soct~'té de neo~rapine
commerciale de Fans.

COTTON ( M~r CbarIcs-l'tcrrc-Francois), prêtât
français, est ne a Sanit-Simt'ûtt-dc-tire&S)pu\ (Iser<~
)<' décembre 18'2~. t'recedt'mment cure f)c la ca-
thedralc de Grenoble, d a etc nomme époque de
latence (Drumc) par decret du 1U décembre 1875,
precuni'-61el~mars'1876ct'~acrejGrGnoh]elele
t°~ mai suçant. Lenmndc~f~r Cotton utest-
~)M]tjn)'!)Ltcj))]<)it;mb]up]('f!:)i)spiustC)]rsf'))'coti-
stances. A la ini de ranm'G t~80, adressa au
ministredescuitesfni<;i~[)i'Grp[!(hMj)fibt[quect
qui parut eoutetur des outrages contre le mmisirc
et pr~b(deutdelaHcpub)ique.Trnduit,Sf)uscette
prc~cnfton, de\an! la Courdappc] de Fans jugeant
ccrrectionneHonetit, il fut acquitte, le 5 decembro.
a la suite d'explications qu'où ~outut bien prendre
pour des o\cu~f~. Au conHnrncemetït de I'a))m'e
t883)i[f'utuu[Jt;r'i~qp!<')a)sd''ff''rf'sauconbcd
d'Ltat pour publication iile~a!e du décret de la con-
gre~atiujt de ruidex contre Jes manuels d'fnsf)-
~nemeutct\tque, et qm furent déclares d'abus le
25 a\n!. ~fgr Cotton chanoine d honneur des dfo-
cescs d'A~j~ufm. de th~nc, de Gap, de Grenoble, de
Noutauban.dcMontpeÏbcrctdOran.

COUAT (Auguste), littérateur et administrateur
français, né a Toulouse le 50 uo~eïnhre d84ti, entra
a l'Ecolenormalesupérieure en t8~6,futrecuag-r<e
des lettres et put le diplôme de docteur en d8~4.
mecnue thèse frannatse mtttutee~e s7~' C~e
(jn-8) et une these latine De /o/ re/M~ ~fi/
~o~H/~pfe<a~i/H~t<fe(n]-8].~Oinu]f''[)ro['csseurde
langue et Itttcrature grecques a !a Faculté dea lettres
de Bordeaux, dont il dc~nit doyen, n fut appelé.
comme recteur, d l'Académie de î)oua!, et icvinL
peu après, avec le mt'me titre, a celle de I!nrdeau\.
UactedecoredeIaLegiond'houneur.

Outre ses ttiése~, M. Couat a publie la P<jFs<r
~/c~'<f'~t/r~f/M& les /rc~ (1882, m-8);
~a~e, /at/e c~ /0fl's~e (1886, in-8); ~s<o-
~/m~ëc~j'tcicjtHeCoMtpf/~(1889,in-t8);o~s
.~?/r ~s~<M<< /t~mHM ~w~t/t
dans les ~ti?t«/cs de la faculté de Bordeaux.

COUBERTfN [Charles-Louis 1~)~~ DE), p~mtrefi'nncais,neaI'Hrisle'23a~nl]8~'2,cle~ede
Picot, a pomt un grand nombre de tahteau~ dont
les sujets sont presque tous emfn'nutes a l'ius-
toire ou aux moeurs de t'ttaltc. ~ous mentionne-
rousparmt ses emoi~aut: Salons :~c~Mrct'~
du gruvpr de Laocauvz il Itonze en 15013 (1840).
~~o~e de la peste de au Musée de fa\aiai
(18~~ ~~Mc ~M~~ca/F ~y de 7~?

J~~e, P]'o?~ena~ ~'?~t cardinal roH~a~H (18j7);
Joueurs de ~ot~/M ait Colisée (1859); le le~t
~/H/ à ~<j~'mf, au musée du Luxembourg; J~-
~eofM de la place Sa~t~arc (d861); le ~w/
des tnissioaaacazres, l'éclaexars de cv·eueltes (181i9);

(187'2) Aux bords de Mf/xe (!873); ~<;M~ ~n/
au ?'CH~~e (1876); .MfM w~'fïfM~M~ sa~~
Jfan de Dieu, J7~e 7îf~tf/c f/tfx « Grand-Père

H
(1879) /e ~~<e et la 3/M~, d'apres Alfred de
Musset (4881); /cM~ de /a Via

!(i8M); f~Mpt~e ?tK~ (1887). On doit
encore à M. de Coubertm quelques tableaux rch-
~ieut; la JM~~ dit P. de 7îau~!a7t (1863);
~r< de s~zM~ ~~n~s~a K'fts~<i (1885); tes pcm-
tures du cbœm'dc't'e~tlse de Chfu'euse. des por-

le 19 juineti?~, moit le 3) janvier 1865. Edit. 1-3.

COUAILHAC (Jean-Josepl)-Louis), littérateur français, né
à L))te. ]e novembre 1810, mort à Pans, le ~décembre
1885. Edit. 1-~



traits. etc. H a été décore de la Légion d'honneur
t-nl8f~.

COUDREAU (ttenri-Ânatole). géographe français,
né a Lounac (CharetHe-tnfcricure),le 6 mai 18j*). ut
ses classes au collège de Saintes, puis, malgré son
gotît pour les études et les explorations géogra-
phiques, entra, comme clerc, chez un notaire. Hccu,
)'tt 187 a l'Ecole normale spéciale de Cluny, il fut
nomme, en 1880, professeur d'instore et de géo-
grapme a l'Ecole professionnelle de Reims, d'oit il
passa presque aussitôt au hcée de Clermorn-i''er-
rand. 1/année suçante. Jl fut emoyé, sur sa de-
mande, au i~cee de Cayenne et profita de son séjour
dans la Guvane pour en explorer les parties tes moins

connues. Ii en relev!i a~ec précision les cours d'eau
<'t les montagnes, recuotht des notions sur les po-
pulations, et consigna ses découvertes dans des
mémoires et des ouu'~gf.'s qm furent remarquésp.n'
~cs guograjthcs cf. Im ~alm'c'nt une tmshion du nn-
u~tcre de l'Instf'ucfion pub!iqtie, lm permettant
d'ctcmhc ses explorations.

M. H. Coudreau a pubhé p~qn'ici le Pays de
tFar~~ et les ~M~/es de ~4/Më, les Français~s le ~A~o: ('1882, in i6] les /~r/te$sc.! de la
~~a~c/Mf~Me (Cayenne.1885, ]n-8f; fo~eoM
ïfo /co. aux 3/o~i~ Lune (1886, m-4):
le Te~f~ ro~ entre la Frfï~ce et Z~
j~SSC, ni-8~ ~/)tJps sur les <t!fya~e~ e< ~'Jt~o~Ne
<[881, gr. in-8. t. 111. Mec atlas); les ~'r<[Hpats e~
~M~~ti'f (1887, in-18). t

COUËDtC DE KERGOALER {Louis, comte De).
ancien député français, est né a Quimperté, le 12 de
cembre 1810- Spécialement occupé de travaux agri-
coles, n fut elu représentant du peuple à l'Assem-
blée )égi~)atne et de~mt. membre du Conseil général
pour le canton de Qumipcrtc. En 1852, ]1 entra
au Corps lé~istatif, comme candtdat du gouverne-
ment, pour la i'~ ctrconscriptjon du nmbtere, et fut
réélu, au même titre e). sans concurrRncp, aux élec-
~ons suçantes jusqu'a celles de t8<)~, on )] obtmt
2~85~ ~on sur 25108 votants. En 186~, lie passa
qu'au bcrutm de banottage~ec 17851 voix, contre
il 750 ~oix données à M. de Carne. Le comte du
Coucdic de her~oater a été promu officier de la Le-
sion d'honneur, le 14 août 1862.

COUGNY (Loui~-Edmond], sculpteur ftançats. est
né I~e~er~, le 5 octobre 1834. ELeve de Joufiroy,
]t débuta aux bâtons par des portrajts-bustes..Nous
citerons de 1m buste marbre, pour le tii-
nistere de l'instruction publique, et ~o~y!«f'
pour l'Ecole normale supéneuic (1872) Jc~
f~x~t~Ht/c. statue plâtre pour 1 Ecole d'bot'heutt~rc,
r·t ltaccrtazatm Gztvatet à un v~laytnn, statue mwlwe
fiS7o); ~te~a'-c, statue ptatre (1877), C~t-
statue ptâ)re (1880J; TA~At~ GaM~Rr et/ ~M-
<Fp~ ( 1884) fa~~ ~r~o~ et ~~M~/t-f~tj!
[l~a); jV. CM~ p~e~t 7~H~~(7~e,
buste plâtre (1888); te même en bronze {t8~;C~ statue pintrepour tf~u~e dcYpr''nmcs

GOfJCHE (L:harles--Henrl-Frnncols), logéllleur françans,
né a Parts, ie SJ. janvter 18i5,'moi).dans )-et.te ~ittc, le
~t !Misl87S.Edtt.~S.

COUDER fLouis-Charies-Auguste), pctntfe français,
oiembie de t'!nst!tut, né à Pans, le 1" avtd t!9o, mort
[fjnb cette Tdte, )e25juitt<'tt873 Kd)t. t-&.

COUDER (J -B. Am<~e), dessinateur fidncais, frère du
(x-cc~ticnt, né à l'arts en 1797, moit.dans cette ~tite, le
~8 tt~-cembre 186*. Ëd~

COUDER (Alexan~re-Jean-Hemy). peintre français, né à
''dus le 16 avut 1808, mort Boran (Utse) en 18T).
Mit.3-

COUDER (Françms-.4lexundne),nrusmmn fmnçals, fni·re
'in jn~ccdcnt. né )a Parts en ltt(H, mort à ran:), le
~~m\tfr ~8~4.H~~lt.~5.

CODDEM fJoseT)i'nt.ûtnc-Chaiteb), aitiste (bamatinue

~890): ~<M~M~'< ancien directeur des Heaux-
Arts (1801). 11. Cou~n~ a obtenu une médafife de
3° classe en 1876 et une de 2" classe en ~877.

COULDÉ (3lgr Pierre-Hector), prélat français, e~t
né a Fans le 14 mars 't~ Ancien vicaire'général
de son diocèse natal, il fut. nouimé coadjuteur du
~e~e d'Orléans, avec future succession, par décret
du 25 aoùt 187C, précomsé, comme tel et comme
é~êque <M~r<~)~ de Sidonie, le 2~ septembre de
lamine année, puis sacré a ~otre-Da)nede Pan~,
le no\embre suivant. A la mort de Mgr Dupan-
loup (H octobre 1878), H~r Couthé prit immédia-
tement, comme titulaire, l'admnustration du diocèse.
1/une de ses prcnneres préoccupations fut de con-
(tnucr les teutatnes de son prédécesseur en faveur
de la cmiomsaUon de Jeanne d'Are, li est chauome
d'fmnneur des diocèses de ttayeu~, de Lunog~es, de
Nancy, de l'Hi-is, de Samt-!he c~ de Vaimes.

COURAJOD (Louis-Charles-I~eon), archéologue fran-
çais, né a l'ans, le fé\ner 1841, sunit les cours
de l'Ecole des chartes, fut reçu arcluv~te-patëo-
~raphe, le 14 janvier 1867, avec une thèse sur A"s
~~es ]tcfft'es en ~rnït<'e du x~ SM \i\ st~/e. H p]ittt
aussi le dmlùme de licencie en droit. Apres a\ûtr
été employe au cabinet des estampes a la Bibliothèque
nationale, il fut attaché a la conservationdelà scutp-
ture et des objet, d'art du Moyen âge, de la Renais-
sance et des temps modernes, au Musée du Loutre,
puis nommé conservateur-adjoint au même départe-
ment, et professeur a l'Ecole du Lou\re. M ~our~od,
est membre de la Soctété des antiquaires de France,
de la Commission des monuments lustoritjues, etc.
11 a été décore de la Lésion d'honneur.

Outre d'importants articles publiés dans la C~i~e
des jHe<iM.K-~Ws. le Jtht~e ar<'A~)~<?~y!M, et
qui ont été ures à part. on cite de lui les ou\rages
suivants, qui 1m ont ~alu, en 1880, lcpri\ Burdin a
l'Académie des Beaux-Arts 3/oMa~/iCf~ <a-
MMMt (186~, jn fofto) 7/~o~ /'ptMe~~c~~)~des
~W~ CM f~css~! au )Lvm" siecle, l'Ecole 7<jya/<? des<es~)?o~ etc. (18~, ui-8, nhjstré; nou\e)l6
cdthou, I88U}; L[);re~mu]ia~ ~e ~asft~ D~MM~,
précédé d'une étude sur le ~out. et sur le commerce
des objets d'art au imiieu du xv)n" sLecle (1873,
~vol.m-8, dhjhtrés); ~/fj"a~e Lf~ûïr, /OM~x/
et le des »za»uneeuls fruaeçais (187R-1887,

~ol. ]n-8): E~t~es sur /M co~ef.~o~M du ~ot/f~
(~~f, de la ~et)OtSS~if'e et des temps MtO~ au
3fMA~c du ~ûMt're (18~, m-8); T/esjt !t~ ses
œuvres de sculpture et le buste de Louis \[tl du
Musée du Louvre (1881, gr. m-8); Part de t
~<Ï~gM ~a~ ~!<C~<7!f<*S 7~0tiUMC~/S de ~C't~C de
la ~c ~ft~~if<r~<.[~ (1885, gr. in-8).
et en conaborahon avec M. Em. ~!ohmer ~MiH~d~
du &a?'t'M C/tûf/cs D<!Ut~~r, catalogue des objets
exposés au Musée du Louvre ('1885,in-4,ulustré).

COURBET (Louis-Ëmue-Erncst). admitlibtrateur et
érudtt français, né à Hesancon le 2tj août 1837. lit
ses Oudt~ !<u l\cf'e Louis )e-*fira))d d <'n)ra d.tnsh~

français, né à Toulouse, le 10 mars 1810, mort Pa)~,
)etH'avr)i 1875. Edit. 1-5.

COULAuX(Cijat)es),anf!ef)députe f[ança<s, né à Rhn-
~enthst, ie d0jnnv)cr J8i0, mort à Strahbourg, le t" août
)&S7. Ldtt 5-b

COULVIER-ERA~ER (hemt-ÂmandI, agronome jnctco-
rolo;;t·te trançats, né à en leulcl' Ift113, mott le'i~rS"~)! 4.

COUPART(~ntO)ne-Mj)te), auteur dramatique f)'anfa)~.i~,
né à f'ari~ ie 13 ju'n 1780, moit le 19 octobre 1864
Ld)t. ~3.

COuRAND (Jean), ~nëri]) fratirats, m~ Ajaccio, )c
11 avut i79S,mctt&rar~,k i~ tnati8b6.Edtt. 1-2.

COURBET (Gustave), c~~brc pontie nançats. né à(1).b~), le 1() Jllll1 lKt9, mort n l,t 'Lom-du-
)'e)lz (Su)Ssc), le 31 décembre 1877 i~ht. 1-5



bureaux de la Préfecture de la Seine en 18~9. t
revenu inspecteur des caisses municipales, en 1874, 7

sous-contrôleur central des Finances, en 1878, et f
enfin receveur municipal-trésorier de la \ille de 1
Pans, en !882, il a éte décofé de la Légion d'hon- a
ncurenl88~. d

M- Courbet, consacrantses loisirs au\ études biblio- t
graphiques, a publié avec introductions, notes et ti
glossau'es, un certain nombre d'ouvrages d'anciens 1

pocte~ français ~ë Ce~e~p de Ferry d
Juljot (18oS, iu-18; 2" édit., 1876, in-4): ŒHt'~ 1'

~o~yMcs de ~lathurm Régnier, 1 vol. [186H. m-18; r
édit., )87~ m-8); la ~~ft-e~e poème satirique de ï

l'espme (1875, in 18); ŒMM'~s complètes d Olivier a
de Ma~ty (1869-1881, G vol. in-t8); CËMur~ p~-
/~Mes de P~rac, avec préface de M. J. Claretie 1

(1873, in-18). H a aussi donné, en coUaborntton a~ec 1

M. Ro~er, une éduion des Essais de ~cx~~He. 1

complétée d'après les variantes autographes du 1

manuscrit de la ïhbhotheque de Bordeaux (1878- <
1891, 5 \ut. in-8); enfin, sous le pseudonyme de
/aHCMfyM<? C~H~M. les Dialogues de 7'~&M)'~aM t
(d870, iu-18), et sous celui de C. E. ~oy6~ (Ro~er s

et Courbet), les ~frf~& de Guillaume Bouchet, a~ec ')

un glossaire et des notes (1882, 6 vol. m-18).
i

COURCEL (AlphonseCHODno~ baron DE), d)p)fnnate
français né a Parts, le 30 juillet 1835, fit ses études
classiques au lycée Charlemagne, sumt les cours
de droit, d'abord à Pans, où il prit le grade de j
hcencié, puis en Allemagne, à Bonn, a Herlin et à
Munich; Il ~e lit recevoir docteur en droit a lUni-
~erstté de Bontt.cN~858, aucune thèse ]nt)t.))!éc:f
jf)c~M~~oHe~&er~tyet'Mtû)tïca'fy!<o<x~M]~<t!-<
</<XM! pr~tc~M/ft~e~or~a~MiH /err~û?;t< ?'e~~F
/eM~OH~et. 11 entra, le ft juin ~859, dans la dtplo-
)uatie,conin)t;aHacltH a ludu'ection politique et)
fut anssitôt attaché a l'ambassade de Iîruxe!!es, Il

passa, en 1861, a Saint-Pétersbourg,et fut succes-
h~ement attaché au cabinet en 18G2. secrétaire
d'ambassade de 2° classe en ~8G5, de 1" fiasse en
')8f}~ et sous-directeur à la Dn'eetion politique le
51 octobre de la même aunce. ~ommé mmistre
plémpotcntiau'e de 2' classe le 10 février 1877,
directeur des affan'es politiques le 23 janvier 1880,
il fut emo;e comme ambassadeur à Beilm, le
27 décembre 1881. ejt remplacementde M. le conte
de Samt-~ allier. Il y resta cinq ans et fut mis en
d)Spombn[tc, sur sa demande, le 8 septembre 1886.

Au commencement de'1891. le renouvellement
triennal du Sénat offrit au baron deCourceI, grand
propnétau'e à Afhis, eu Seine-ei-Oise, i'occaston
de poser sa candidature dans ce département: poi-Lé

~ur la hste tépubitcame modérée qui ne peut fanee
passer qtt'uu candidat. M. necau~die. il échoua, le
4 janvier, a\ccG27 \oix sur 1 525 ~otant~. La même
anuée,]amort.du sénateur, M. Maze,donnelicuaa
une électum partielle en Seine-et-Oise; M. de Cour-
pcl se rcpn'sfnta comme candidat républicain mo-
déré, et fut élu, le 4 jaimer 1802, par 7~2 ~o)\
contre 595, données à ~L Ernest Ilamel, candidat
radical, sur un nombre identtque de votants (1~25).
))ans l'mtcrvaDe, il avait été nommé président du
conseil d'administration de compag'mc du f'he-
mm de fer d'Orléans.M. le baron de Courcel, nommé
chevaher de la Légion d'honneur !e 9 août i8C~. a
été promu officier le 7 aoùt 1877, commandeur le
12 juillet 1880 et grand ofucier le 50 mai-s 1885

COURCELLE-SENEU)L (Jean-Gustave), économise
franca)s, membre de Hnstitut.né à Seneuil (Dor-
dogne], le 22 décembre 1813, fut d'abord commer-
çant pui-, quittant. la pratique des affaires pour la
théorie, il publia sur les questions d'économie poli-
hque et de linances de nombreux articles dans la
/~Mc pv~/w~c, 7~~ Sens, le D~'f)~, le Ya-

COURBET (Amédée-Analole-l'rosper) martn français.
n~ n Ahbevttte (Somme), le 28 juin 1827, mort à bord

~oMt~, la f!ort7te, la ~Ha~)e, /!e'pM&Me, le
Temps et autres journaux de la mCinc opinion. Il
fut un des plus actifs collaborateursdu D~OH~re
~o~</yMc. ed)té par Pagiierre. En 1848, n remplit,
au mtmstére des finances, tes fonctions de docteur
des domaines et fut chargé d'une mission en An~Ie-
terre sous l'Empire. Plus tard, M- Courcelle-Se-
neuil fut appelé, comme professeur d'économie po-
litique, à Santiago (CInh). Il a été nomme conseiller
d'Etat H juillet 187D. U a été ém membre de
l'Académie des sciences morales et politiques, en
remplacement de Joseph Cai'niet\ le ~5 mars 188~.
Décore de la Lésion d honneur le 15 juillet 1880, u
a été promu officier le 14 juillet 1890.

Parmi ses ouvrages nous citerons les suivants
Lettres à ~otiara~ révolutions (1855. m-8]
le ~r~ Banque, etc. (-1840, in-8]. études sur
les réformes à inïrodmrc dans )'or{?amsahon de la
Banque de France; Traité </t~r~ et pratique
Je~o~a~o~s~c&a)~Me ('185~, in-8 4" edtt.. 1864),
Tra~~ théorique et pratique des eN/rcp~sc? ~id'MS-
~rM~cs, commcrct~set agricoles [1854), i'omprmiê
sous letttre de ~MM/ ~cs ~~atï'M (1855, édit.
188~!); Traité <AfW~Me et ~ro~<7M~ ~coHOH~~He (1858, 2 ~ot. m-19; 2- édit. 1867, 2 ~oL
in-8), tradutt, l'année sunante, en espagnol; ;j~/Mf~~
st~n<t'~tcc sociale (1802, in-8): ~c~oHN ~meH-
~~?'<*s ~'rr~tMtM~e Politique (18~4, in-18) ~fyj'fs-
sifM de /a</)~ contre le CA~t (1866, in-8); la
~o;Mc ~e (1867, m-8), expose des fonctions du
commerce de banque et de son application a t'agn-
culture L~~pr~e~sfw~~m;' (1868, m-8) ~a~e

la ~M//pn ()87), m-8); /~o/MH~ /~j'
~c/[<ff~c (1879, in-8) P~s~t'a~o~ ~6 ~M <~c~,
etude des prtHc~x's (1887, m-8); Adam Sm~A.
~te~sc des tM~oj~ (1888, in-tS). Il a traduit de
l'angtaib Des Dew~'a ?'es~ec/s des classes de lasor~ de Grahum SLimuel- (1884, ïn-lSJ et fourni
des articles à dnerses remues.

COURDOUAN (Vmcent-Joseph-François), peintre
frjnçais, né a Toulon (Yar), le 6 mars 18 ÎO, reçu)
a 1'aris les leçons de Paulm Guerm, et dnhuta au
Salon de '1835. Il retourna \et*s le même temps
dans sa ~ille natale, se mit a e\plorer les côtes et
les sites maritimes de nos contrées méridionales,
et continua sans interruption de nombreux en\oi&
aux Expositions. En 1848, après un premier voyage
en Algérie, il fut nommé professeur de dessin a
l'Ecole natale de Toulon.

M. Courdouan a exécuté et exposé, entre autres
toiles le C<M~M la ~Va~MK< une Vue de ~a-
gnols, les Gorqes ~'0/~ou/c~. les C~es de ~ot'c~e~,
/'j4?t'~t'~ </M ~y de TMjt~ T~M/OM~ le Port ~1/-
f/er, le CoM~< du Romulus, les Navires a~~pa]'
M~ ~t'o~ ~m~M~ ~~<r sous les ~t~s, M t'e
c~)'~Hc< puis comme aquarelles, outre plusieurs
des sujets précédents la ~a~e de Toulon le Port
de ~a?~c~ -~ctt~cMta.tM <M~c une
rMë de Nice, les Bords du t'ar, des de cou-
chant, de calme et d'orale ennn quelques pastels
également composes d'après des sujets mantimes,
et notamment ~'atf/e de la Marne /jo', en
Afrique (1853). 11 a encore expose ~M~-
ment des 30Ma~csMar~n< ~-1/yer ~~Mr la Cr<
(1855); ~~<? 7,?M~. t~ de ~'r~y/rM-r~, Co-
~ea!<.F de Bn~~H~r (1857) Piro'~ t'ëc~ffïHt la
chasse (1859); ~'a~cau/'ra~LAa!)' de troupessart'~t< M Cëft~s, la 7~~ ~~crey (1861); ra/~c
de Rroussau. ~Ht~rott-t de ~Yers~ (1864) 7tM'<CM<,
en Aliène, a l'Exposition um\cr~e!iedc 1867; ~MW
o~ ~~t/p~, le soir H868) C~~s rroMHce,
E~~M Mfo~ ( 186~) 7)~M~t7~r (Egypte) et P/aye
du ~j'M~f (1873) C~/ca ~e ofeftcc, EHf/o?t~~es ft874) Soleil coMc/ta~< après M?t ~ro~
temps (1875); Go~e de ~ftt/tjots~ aux e;n'~o!~ de

du /ï~y~r~, dans tes mers de Chme, le U jum 1885.
Edtt. (SM~~meH~.)



7.')'fytM(i87())~/f'~o</e~<<tCta<<t<(f877);<s
Maoe f~f~rM, So~t<t«/e (!878); fon~aoM ayc<re-
Dame du ~i<t/. Go//e de ~<-HM (1879) le Soir aK
bord de la Hier, Plage de /'Ar<ye)!<M'ref)88(t); une
nouvelle F~e de la rade de !ct</oM(i882). Il. Cour-
douan a obtenu deux 3" médailles, en 1838 et
)8M. une 2' en 1847, et la décoration de la Légion
d'homieuren novembre 1852.

COURMEtUX(rhilippe-t;ui;<;ne).puUieistc français,
ancien députe, est ne à Reims, le 15 février 1817.
Il lit ses études au lycée de sa \i)le natale, sumt
les cours de droit a Paris, deunt, en 18M, conser-
vateur adjoint de la bibliothèque de Reims et con-
sen'ateur en 1846. Apres la rétolution de 1848, il
fut commissaire du gouvernement dans son arron-
dissement, refusa, au mois d'août, ]a sous-préfec-
ture. et reprit, son poste de bibliothécaire. Ayant
protesté contre l'expédition de Rome a«c un
groupe d'amis, il fut tradutt devant la Cour d'as-
sises de Scine-et-Marne, subit sir mois de prison
préventive, et tut acquitte sur la plaidoirie de
~p Jules Fa\re. Il fut alors destitué de ses fonctions
de bibliothécaire. Son opposition à la pohtique du
prince-présidentle fit traduire encore devant la Cour
d'assises de l'Aisne et condamner a un un de
pnson, mais il put s'échapper et se refugia en
Belgique.

M. Courmeaux rentra en France apret la première
amnistie, puis \o;agea en Allemagne, en Suisse, en
Italie et en Orient, se fixa ensuite à Paris, pour
fonder une agence industneUequ'ii dirigea .jusqu'à
la chute de t'Empire. Elu membre du Conseil fnuui-
cipal de Reims en 1871,et du Conseil gênerai de la
~larne cu 1872, d s'y montra partisan de la rcpu-
Nique radic.iie. Aprés le 16 mai 1877, il fonda le
journal le Fra~e-Pa~/cM?' rcmo~, qut succomba
sous le coup d'une quadruple poursuite et de con-
damnations a l'amende et a la prison. Candidat de
l'extrême Gauche a l'éjection partieUe du t) au'd
t879. dans la 1" circonscriptionde Reims, pour le
remplacement de M. LeNond, nommé sénateur, il
obtint, au premier tour de scrutin, 7 5<Ki voix
contre 8 471, partagées entre deux autres candidats
républicains et échoua au scrutm de ballottage,
avec 7 72t) voix, contre 9 ?5) données à M. Dian-
court. 11 se représenta aux élections du 21 août
1881, réunit au premier tour la majorité relatre de
u~r~ voix et l'emporta, au scrutin de hallo'tage,
avec8017t0ixsurlc32avot.mts.li fit partie de
l'extrême Gauche, tnscnt sur la hste républicaine
radicale de la Mjrne, aux élections du 4 octobre
1885, il obtint 19751 voix sur 858tW votants, et se
désista au scrutin de ballottage. Il est rentré, a
Reims, dans les fonctions de conservateur de la
bibliothèque et areliniste de la ville.

M. Courmeaux a publié Nottce sur le Co)~r~)
f!rt/t<Mff~t«' de ~etttM (184S) la Bt~/)'f)</<~<' f<<-

/ietms et le Catalogue des M?tprt'm<! (184o, m-18),
~jtr /a<tOM c~Ao/j~M~ (Reims, 184R) 7!fnM-
M;~uef)M~o;/auMfIbid., 1871, m-32); Ae <oMc7te,:

pas à la /f<'pMMt'</M ()bid., 1873, m-8); Ce que
t'a<at< le plus yraMft ~M t'oM de France (Chalons.
1873, m-8) CoMOKr.t scolaire (Ibid-, 1875). Il a
collaboré a l'/Hf~e~ajt~ de la ~rj~, au Prf~
de la J/arHe et à plusieurs autres journaux.

COURNIER (Jeim-Mant~ute!,), ~nteur dramatique fr~n-
rais né à Hoidnaux. le 27 septembre 1819, mort à t'aijs,
~97]M.ntMi.M.t.i.

MURNOT (Antotne-Auputin). math.'mathieien fran-
çais né!~ Gray (Hante-Sjone!, le 28 aolit 180!, moit à
f'au's.leSt'i'ar!it)t77.Ëdit-l-5.

COURSON <Xdne-Au~ltenBt). historien hantai' n<' t
l'oit-Loui! le ? décembie 1811, mort a t'arn, )e6no-
tembre i8!!9. Edit. 1-5.

COURT (Juspph-D'iré), peintre françaiH, né à Houen, le
tt se~tenibiel7'J!i, moitteX5j.in<ici JttSo Mit. 1~.

CMRTAIS(Amabte-taspard Henri, vicomte M), ancien

COURTAT (Loni~osRph), peintre f['a)içnis, né a
Pans le 6 septembre1847, entra à !'âge de ~ngt ana
à l'Ecole des Beaux-Arts, où )1 fut éte~e de Cabanel.
Il débuts au Salon de 1873 et l'on a remarqué parmi
ses envois la Sieste (1875) Sailli~as/~ (1874)
~~nf et ~m~ {1877); /e Pr~t~mM (~878); Ece et
ses cf~t/s (1879); Aym/~e fl880); Petile mn?--
cAaft~e d'M-N~es (1881); Odalisque (1882); M. De-
vaux, sénateur (1883); Baigneuses ('1885); Saint
Jean-Baptiste (4886) la Cigale, d'après la fable de
La Fontaine (1888); ~e~arze-j~te(1889]:
~y7~pAe des 6~M (18~0), et quelques portraits aux
seules initiales. M. Louis Courtat a obtenu une
3' modalité en 1873 et 1874, et une médaiDe de

classe en ~875.

COURTET {Xa~ier-Marie-Benoit-August.e, d)t Au-
~M~~t), sculpteur français, né à Lyon, le 27 juillet
182~ ~int suivre a Pans les ateliers de Pradier, de
Itamey fils et de Dumont, en même temps que les
cours'de l'Ecole des Beaux-Arts, et débuta par un
ZfMs/e au Salon de ~47. H a exposé depuis un buste
de JeMj~~)/ (18~8), .Hm'f/~tM/e, ~cF~~Mr~ss c<
faMfte. groupe; 3~. de ~p~~A~, de ~erM~n~i/y,
Baroche, C. yo~r~H, J. /t<cord, une statue de
Léda, Carle ra~oo (1849-1850); ~rocAe,
statuette; le comte de Gastcllane, pour le musée
de Lyon; ~d'?'M'~?ic iecoM!'rcMr, ponr le T]]eaU'c-
FranMis (Ï852-1855) le comte de CcM~a~ca, et
deux autres Bustes (~855); ~a?t~H~~ercM~~M~
(1857); A'ie (1859); trois Bustes (18Ci]; la
~c~aMcc de F~HM$, statuette mjtbrc, et dcm
bustes ~/[cr[foo<<et ~Kmc la coM~cssc Ffa~at~f-
~865); Un 7~~ A~ un Buste (1865'; Da)~
scuse grec~tte; le maréchal de Castellane, buste
(t86C); 7''MMM~ sat~Qtt~ à la corde, la Poésie de

danse ('i8€8); Nyn)p~, statue marbre (1869)
7'<~< et Tt'o~ bustes marbre (i870) /ë<y~t<
ï'a~ Uhrich, buste bronze (187~); Luce de C~sa-
/tzanM, buste marbre (~873) fur<M~e, sta-
tuette p]Htre (1874), couiee en bronze en 1875;
~a~MCMsp, plàtre (1876), dont le marbre a paru au
Salon de 1878; Am~cre, buste marbre pour la
uUe de Lyon; .P~re soM//?NN< so~ /<;M (1879);
Jeune Jfum~~c sur Mn ~a~/nM {1880) L~N

(188l}

~HM/t6?'MM~ JcM~ë Pâtie au repos (1884); Téte
~'eH/aMî ~885); Aa~~ttce F~tM? [1886) 7~
~t~ttic, ~eu~~e (1887); la Fo!.r des flots, Halle-
&<tt'd<er (188H~, etc. il a exécuté au nouveau Loutre
Gabriel et Nt~N Cf~ûM. M. Courtet a obtfnu
une médai)le en 1848.

COURTOIS (A]pïicnse-Char]es). econonubte fran-
çais, est ne à l'ur~, le 28 mars 1825. Il se l~ra de
bonne beure a J'élude des f;ueh)ioits économtques p)
financieres, devint en 185t membre de la Société
d'économie politique et son secrétaire perpétuel en
1881. contribua a la fondation du Crédit lyon-
nais et, pendant son séjour a I~on, fonda 'une
Société d'économie politique. Il y a fait, aius) que
dans d'autres \mes, des eonft'renccs.

En dehors de sa col!abf)t'dt]on au JoKrHa/ des
~f0t~s~e~ et a l'jFfWtow~f /'raMca~, )1. Courtois
a publié .M<~?!~ des fonds ~t~~< e< des soe~e~
jMr<tf<WA()855;8~cdn,.lS8.t,gr.iu-8) 7'a/E
</e~ fOMF's des p?-c~N/~ valeurs M~oe~M et co~cs

t-ept~se~~n~ du peuple français, n~ à MonHuçon, le
ifioctobre 179<), mort à Do~ct (Amer), le 11 jum 1877
Edit 1-5.

COURTAUD-DIVTRNERESSE(Jean Jacques), ph)]o)o~ue
trauçam, né à le lu novembre 1î!fS,
m~'à~jDs, le ~vrfer 1879. Edit. 1-a.

COURTET (Jules), ëcruam françats, né H~Ie (\au-
ctuae) en 1812. Edtt. 2-5.

COURTET (Atcxandre-V'ctor), !)tt~'ateut' francats. ftpte
~u ptfuedcnt. ï'F- à H~e (vaucluse), le 21 jumet~l5,
mott au même hfu. le 6 bcptetnbre 1863. Edit 1-5



aux ~ox/'se~ des effets ~M~~cs. du 17 ~a~t'fer 1797
a)Ms~Km(1862;2'cdit.lX75);7'M~<'M<'K-
taire des f?~era<t'o)!s de &OM?'se et de c~anae (18G6;
7'é<lit.l87!);in-18);/es/tMaHcMde/a~')'m)eede
1814 à 1870 (1871 m-8);~H<ot)'ede<tatt~Kes<'M
frtt))ee (1875.2'édtt. 1881, m-8); ~Httr<A)o~e
/Aeor~[feet t'a~ec<n'!s~te pra~'a~c (1885, in-r'2);
des Ao~'ces sur Dunoyer, Rossi, Bastiat, etc.

MURTOS (Gusta~e-Claude-Etienne).peintre fran-
ca]s, né à Pusey (llautc-Sannc). le IX mars 1852,
entra a l'Ecole des Beaux-Arts en 1873, fut èlète de
Cérùmeet obtint, en 18!7, le 2* grand pnx de ftomo.
H debuta, en 1875, aux Salons annuels où )'on a
remarqué parmi ses envois ~/w~ d'~4r<mrd<
0!'pAec(187(ij jVarftSse(1877) ~Mte~Jf;)c/te<atHre,
portratt, la CcM;/M<fM~L~M a?< ~'M/s (J878);
.)~mB la comtesse de fiecuiot (1879) Dante et f''t'r;yt<<!

/7?M'e~,CGrctc dest['ait)'es a ta patrie [1880);
Bayadère (1882) JeKHe /ore~t~t)t j'OM~~ avec des
f/fats (1883); BMffn-fM;)'~ {!a/<; (1884~; rffe
<<'f'<Md<- (1886); une ;)Mf-)' /);)h;rof!<t (1887); Vie
bienheureuse (1888); Tiecttft~mMK~, acmentr de
Venise (1889), plus un assez grand nombre de por-
traits. Il a envoyé, en IS'JO, à l'exposition des dts-
sidents, au Champde Mars, sept tones. entre autres
~M</e, d'après le ~aM~aH'c MM~e~'se~ de Hegnard.
pour le foyer de l'Odeon A'MMn .W. Le ~t'.yt/, de
la Comédie française ~~n. ~I.Gu~ta\e Courtois
a obtenu un<'meda;l)e de 5' classe en 1878. une de
'2' classe en 1880, une médaille d'or et la décoration
déjà Légion d'honneur à l'Exposition unherspUe de
1889. “

COURTRY (Charles-Louis), graveur français, né a
Paris le 11 mars 184H, suivit les leçons de XM. L.
Gauclierel et flameng. Ses principaux envois aux
Salons annuels sont: le 3f(t)'<'Aë a'~f~~ca, d'après
M. (jérôme; C~t'~Ma* MMy~~ dans la M~i'f/c,
d'après )1. Sclireyer (18C8); Un Ftwiettr, d'après
Terburg; /~H7'e d'lM<~<e, d'après Van Dyek
(1869); f~l~e~pt'~ le pillage, d'après M. Yutert
(1870 ~et~M /<'mtKM de la place ~acoH~ à
Rome, d'âpres )I. T. Hobert-Fleury (1872) dher'-es
eauv-fortes d'après Delacroix, MM. Meissonif'r,
Lami, etc. (1875); la Partie de eor<M, d'après
Pieter de ilooch (~874); deux cadres d'eau\-fortes
d'après Tli. Rousseau. J. Dupré, Dia!. etc. (187X);
!'ortraits de Duban et de Labrouste [1876) l'Erolier,
d'après !1. Bonvin, le B''<er<, d'après M. tinillaumet
(1877); .~areeau, d'après J.-P. Laurens (1878);
Ui'~mt aucM~/e atc~a?t< /e 7'arad'nt perdu à ses
~MM. d'après Munckacsy (1879) TMMtM- FoKMHeKt,
d'après Itubcns (1886); la Fisite /'acro!«'A&.
d'après Munckucsy, -1 la /b~a~HC. d'après llenner
(~881); la ~M)M<e et les ~M/<7M~o/~c~ d'après
llolbein (1882); Dcj~er. d'apres Jules Dupré
(18M); /e BfK;M< de y)aM~'mere, la f<Me«e, etc.
(1885; ;E~<?~.?~oH~<d'après JunenexAranda,
le Cavalier altéré et la C~n<?'~M~oM de ~Mf?'r€,
d'après Menzcl. le Maréchal de Saxe, d'après Mois-
~ojner (1886); les j4~ta~Mrs de yj'aM~rc.s, d'après
le même (1887), la famt<~ du Mt~tMMMr, d'après
Rembrandt; P~a~ de ~ctuas~Ms, d après Van
Dyek (1888), la Lettre de tveomMMHda/MH,d'après
Aranda (1889); /ft Passerelle, d'après Dameron
()8i)C;. tl. Courtr; a obtenu une médaille en 18<i8 et
deux médailles de 3" et de 2' classe en 1874 et en
1875. la inédante d'honneur au Salon de 1887, une
médaille d'or a 1 Exposititin universelle de 1889. 11 a
été décoré de la Jjé~n d'honneur à la suite des

COUSIN (Victor), philosophe français, né à Pans. ft'
8 i~embte 179!, mMt à Cannes, le 15 janvier 1867.
Mttf-4.

CÛDS!N- NONTMBAN (Chai les-GuiHaiinn'-tlane-Apoih-
nane-Antojne), comte DE P~m-to, ~éiiGrat français, ne a
Pans, te H]um t7S6, mort dans cette ville, le jantier
M78. Edit. M.

Expositions um\crsc)!es de Sydney et de Mdbourne.
le 23jmfJct 1881.

COUSIN (Jules), littérateur et érudit français, né
à Pans, le 4 mars )830, est fils d'un inventeur
attaché au\- chemins de fer de 1 Ouest et d'Orleans.
Après a\oir terminé ses études, il entra a la biblio-
thèque de l'Arsenal où )1 fut bibliothécaire de
1856 a t87u. M. Etienne Arago le chargea, pendant
le siège, de réorganiser la bibhctbèque de la ~die
de l'at'js, qui fut mccndice le 24 mai 1871. M. Cousin
otFrit alors a la \iuc sa collection particutiere, spc-
cialement consacrée à } histOH'e de Pans et com-
prenant COOO volumes et 8000 estampes. H fut
nommé bibliothécaire et empto\a trois années a la
reconstitution et à l'instaUation dans l'hôtel Carna-
\a]et, anctt'nnc résidence de Mme de Sé~igné, de ]a
nom elle bibliothèque qui reçut, d'année en année,
de notables accroissements en volumes, plans et
estampes. Jules Cousin a pris une part trèss
act)\e a la créatton de la Société de t'h~toire de
l'ans et dirigé la reproduction, a\ec notice, d'un
des plans tes plus anciens de Pans, découvert à
Cale en ~87~ It a été décoré de la Légion d'hon-
neur le 12jmHctd884.

)!. J. Coubin, qm a coHabore à dners recuetls, a
pubtié a part ~M~ de 7~<ïM)'am (1865, tn-8] la
~M~' ~M ~6'~ (i8ft5, in-8t le 7u?~~aM de ~<-
<eaM <t Aofy~i~-SMr-tït'ttc(logent, 1865, in-8); lele
Cow~ de C/~Mo~t~ sa f.ottr et ses ?Mf<t/?'p~se~ (1867,
2 ~f)i. iu-!8); les Deniers re~N du t.u.r Paris,
a\ec dessins de MM. Chau\et et ChampoUion (1876,
m-4) la ~o<<ce /t~t~ne de la publicatio!t des
C~s </c P~t nM A .s~nc~e, dessinés par t'ihnsLi
(1885, m-4), etc.

GOUSSET (CanunR), fiepuf.f iraucais, est ne a
Chambon-sur-Voutse (Creuse), le 16'janvier 18~5.
Reçu a\ocat, d alla s'mscnre au barreau de Cham-
béry, où son père, proscrit par le coup d'Etat du
2 décembre, s'était J'éfugjé- Apres le 4 septembre
18'!0, )t fut nommé procureur de la Rnmibhque a
Saint-Jean-de-Maurjemie-névoqué en 1871, il retint
dans son pays natal, puis alla exercer au barreau
de Limoges. Porté sur la liste republicame radicale
de son département aux électionsdu 4 octobre 1885,
il obtint au premier tour de scrutin 20 477 voix sur
52 289 notants, et lut élu au scrutin de hallottage,
le 18 octobre suçant, le premier sur trois, par
54568 ~oix sur 46U58 votants. I! prit part plusieurs
fois a la discussion dn budget, notamment a propos
de la subvention de ï'Opëra, qu'it lit une fois réduire
par la Lhambre de 50 000 francs réduction repous-
sée ensuite pat' ic Settaf:.

Aux éiecttons générales du 22 septembre 188~,
faltes au scrutin unmomhjah Cousset se présenta
dans t'arrondissement de Itoussac et fut élu, au pre-
mier tour, par 4 155 ~oi\, contre 3 777, donnée'- a
)t. de YerdaUe, candidat conservateur. M. Cousit
a rcnn~ sa mune campagne contre la subvention
de 1 Opéra dans la discussion des budgets de 1~1
et 1892. et l'a menée, surtout a propos de ce der-
mer, binon avec succès, du momh avec heaucoup de
rigueur etd'origmabté ()2no\emhre 1891).

COUTAN(Jutcs-Féhx),sculpteur français, né a l'justs
le 22 septembre 1848. entra a J'Ëcoje des Meau\-
Ai t~, où Il fut élè\e de Ca\ehcr. Il remporta le grand
pnx de Rome en 1872. I) exposa au Salon de 1876
une statue plâtre d'~os et un bas-relief ÛEf~f
et le Sp/[~t.r, qui furent très remarqués et lui ~a-

CODSSEMAKER ~CharJes-EfIouar~Hen))), archcol~ue
frnnçais, né à Raineul ~oni), le 19 mul t8(~, mott. àà
Lnte, le 11 janv)erl876. Edit 1-5.

COUTANCEAU (J.-B), icpicscntant. du peuple fjan~a~,
né a Stimt-Jtihen de Lesc<tp, le 15 ft~fiet' j~7, moït. le

novembre 1866. É(bt..l-t.



lurent une inédaiiïe de 1" classe. Xous signalerons
parmi ses émois suivants ~a~~ CAr~opAc, groupe )
marbre(1878);<aPor<eMM(y<'y<tt'M,statueplàtre
(1882) /t~MM~<ï Go~arMNt N~~ !M ~/cr~MMf,
terme plâtre (1885) Cendre. buste terre cuite
~188C), et dners portraits-bustesaux seules initiâtes.
On Ini doit en outre le Gextf des sciences c< des
lettres, pour le palais des Facultés de Grenoble,
ro/<a)r<'etun<7<HM<d'<mMpourl'Hotctde\d]ej
der!u'is;nnetfMa.pom'Hn<.titut.Fé)nCoutan.
a obtenu une médaille d'or a l'Exposition u)u\ersc)te
de )889. Lors de la dernière reorgattisation de )a
manufacture de Serres, il a été notnmu directeur
des travaux d'art (5 décembre 1891).

COUTAN (Laure tl~tn. dame), arttste statuaire
française, est née aDun-te-Ro) (Cher),!e5no\)'mbre
1855'. Fille d'un meumstcr. enc futemoyee à Paris,
en 1878, par une inaisun de poteries artistiques de
Bourses. F))e L'tabhtene-mômcdParfsunc fabrique
de terres cuites et exécuta, sur ses modèles, des
t~pes populaires ~ui curent beaucoup de succès.
Ayant épousé un dessinateur de talent, 31. Georges
Coutan,mort en d8!)t),el!e put se consacrerpins 1)-'
brement a la sculpture et produisit une suite de
groupes, de statue!,ou de bustes. A part son groupe
~7if~7~c~M~at'at/.(pnfuttrcsr<')narquë,~
elle a donne sut:eesM\cment aux Salons Pm'<ra)<
de Le Ferrer, buste marbre (1884) .S~t~, sta-
tue pHtre (1886); la repreductton de St'rprt'M, eu
fonte de fer. et Inspiration, statue pHtrc (1887),
portrait de ~7. le ~t~ ~OM~SN~CF'.buste bronze,
em//e;tmf!e/hf'm' de l'Opéra, buste marbre
(1888), J/eAf'M)'tMe.et MKe jM~e~e DoA'. bustes
plâtre (1889), ~ttrec, statue plâtre; JMe 3J~t/<a)'<
de l'Opéra, buste marbre (1891), sans compter nn
certam nombre de bustes aux seules initiales des
noms des modèles. On Cite en outre les bustes
d'~N~)'e'Gti!,dJfeH)'!BrMsot!,de G. Cott<an,!e man
de l'artiste, etc. t

COUTISSON (Emile), duputé fra!;fais, ;té nour-
~aneuf. le 21 mnl 1832, descend du conventionnel
de ce nom. l'ropnctatt'e et avocat, !l représente
depuis 1871 le canton de Béné~entau Conseil géné-
ralde la Creuse, dont il fut aussi secrétaire. I!
fut juge depatYde Uourganeufde1871 au 2i mai
1877i. Am élections générales du 22 septembre
1889, se porta comme candidat répnbltcam modéré
et indépendant dans l'arrondibsement de Bour~a-
neuf, obtint au premier tour de scrutin 5 G."j7 \oi\,
contre 3H2réumcs par M ïartmXadjudet
746 partagées entre deux autres candidats radicaux
et fut élu le 6 octobre, an scrutin de ballottage,
par412~\on,conïte~924donnéesaM.badaud.
députésortant.

COUTURIER (Henn-Jean.Baptiste). homme poli-
tiqne français,ancien député,Sf'nateur,)léa~temie
(kere),fe'17]Liillet1813.étudia la médecine et fut
reçu docteur eu 1841. U s'établit dans sa ~illenatale
etyacquitljientôtunc~randemnuence.Conseiller
généralpour le canton~ienne-~ordet ~ce-président
du conseil, SB présenta anxél<'ctionsdn20fé-
~ner 1870 pont' la nomelle Ctiamia'e des députes,
comme candidat répnbitcani. dans 1.1 2~ cn'conscnp-
tion de tienne, et fut élu par 10 197 ~oi\ contre
3 176, données a M. Ualam, ancien députe, candidat
monarchiste. Il se fit inscrire au groupe de t'Union
répubheame.a~ec lequel il ~otaet.apréal'actedu
l(iin ai 1877.fut un de',Xti5 députes des (jjuches
l'eûmes qm refusèrent un \otc de. connance
au inuustere de Eroghe. Après la dissolution de
laCliandjre,la candidaturede M. Couturier,très
popu!.nre dans son dé;)artemeid, fut éncrgique-

COUTURE ('fhomesl, pemtre franr,ois, ne d Senlis, le
~t décembre tSIS, mort à Vinn.i~-te~Boi, le 51 niai'i
)879 Edit t-5.

ment combattue par le préfet de l'Isère et sur-
tout par le sous préfet de Vienne, M. le baron
Massiah, de mamére il provoquer de la part de plu-
sieurs maires de ~nes protestations. Il. Couturier
fut néaumoms réélu, le li octobre, par 10 t)58 voix,
contre 5 '!OÛ réunies par te candidat officiel, )1. Jour-
dan. ancien représentant. Ji fut également réelu,
k'21 aont 1881, dans la ~irconso'iptiondevienne,
par 11563 ~oi\, sans concurrent. Pu~ il se présenta
a l'élection sénatoriale paitielle de l'Isere, pour le
remplacement de ~1. Ronjaï, démi5S)onna're, et fut
élu, le ~o janvier 1885, par 1 H2 ~oh sur 1241 no-
tants. Au renoua eUement triennal du 5 janvier
1888, il a été réélu, If second sur trois, par 881 voix
sur d2~1 notants. )). Couturier représente le can-
ton ~ord de tienne au Conseil général du départe-
ment.

COUTURIER (Ya!einm), député français, est né à
Lyon, le 2 mai 1829. Il put part, en 184U, au mou-
vement. insurrectionnelde Lvon et fut condamné a
vingt ans de détention Amm~tté. il entra dans les
ateliers de la compagnie l'ans-Lyou-~Iédtterranée et
y resta jusqu'en 1870. Après la chute de l'ËmpirCt
d lit partie du comUé de salut publie de Lyon.
entra dans les bureaux de la municipalité de Lyon
et fut révoqué par le préfet Ducrus. H e\erca alors
le métier de tisseur, puis s'établit marchand de vin
a la Croix-Housse, et fut. élu conseiller municipal
de Lyon en 1~8. Aux étccnons générales du

septembre 18HU, se porta candidat dans la
!)< circonscription de Lyon a\cc un pro~t'amme
'-ociahste a Je proteste, disait-il, contre le népo-
tisme qui a fait multiplier les Mnécures sous la
Rupublume et contre l'absence de pf'obitc politique
cflex tant de pseudo-rcpublicajus dont les votes
contredirentles professions de foi. » I) obtint, au
premicrtourdcscrutm, i7G8voi\contre~Oal don-
nées a M. Chepte. député sortant, et 2057 partagées
entre deux candidats re~tsionrubtes. Il fut élu au
scrutm de ballottage par 5~0U \uix, contre 5~~G
réunies par Chepié. A la Chambre il lit partie du
peut groupe socuhste.

COWELL (Edouard-Hy)es), orienfauste anglais, né
u [ps~ich )c 23 janvier 182C, fit ses études à
Q\fbrd, parti), en 1850 pour les tndes, où il fut
jusqu'en mm professeur au l'resideitcy-ColIe~e et
principal du Sansku~CoHeg.e.de Calcutta. Eu 1867,

il a été nommé professeur de sanscrit al'Ijnivcrsuè
de Cambndg'e.

M. Co~eH a pubhé de nombreuses traductions
d'o'mres de hitérature sanscrite, comme la tra-
ducl.1on dc l~clcranenrraçe, de halulasas (t8;)1); tie
f/a~Pr~apfï (18~4; édtt. 1868). d'une partie
de y~'ur~a (Calcutta, )8j8-18M). a\ec Jtoer; de
~~t-~a~~<7~ (18(iî), de ~att~a~
t864), de ~Msuw~ (1864), de C~'M~7ya-6't)~as
(1878), de Samadarçana-Saneyaha (18M2), Il Il
donne aussi une édttion annotée des Essais de
Colebrooke (Londres, 18~)-

COWPER (\~)tbam-rancts), l~mme pohtiqtJC
anglais, né le 13 décembre 1811, a Jtrocl~et-IlaH
[comté de Ilerts], fit ses etudes a0\fcrd, outra au
service nuhtaire mec le grade d'en~'igne et devint
major dintjutette en i8M. Envoyé, en t85f), n la
Cimmbre des Communes par le bourg de flertford
qui, depuis un siècle, a toujours élu un membre de
~a famnte, il se numtra hdetc aux doctrmes des
\\b)gs. t! fut d'abord aide de camp du lord-lieute-
nant d'ti'lunJc, puis de "on oncle, le vicomte Mel-
bcurne. auprès duquel n lit l'apprentissage de la
~ic polituluc eu fttuildédc secretan'e pnrhculifr,et
q;u le nomma connmhsau'cde J'Itôpn.udeCreenwich

COUVREUX-DAGUIN (Au~un~e-AtFfed), icptcscntant du
peupjeh'dncnts, n~ à Laf~ffs, ie~4 Muterl81t, mort
dans cette vdie. en avnt i85~. Edit 1-2.



et lord de la TrésorenG durantson second ministère T
(1837). Sous lord Russcll, il lit partie du conseil de
i'Amirauté ('t8-M-t8a2], et y rentra a la chute du
mimstere Derby. Apres a\oir remnh quelques mois c~
!c~ fonctions de sons-secrétaire d'Etat au départe- 1
ment de ï'mtérieur, lord Palmerston, dont Il a~ajt d
épouse la lt)!e en premières noces, le mit a la tcLe e
du bureau <fc santé (:fout ~85<i), qa't! dirigea de f;
nouveau depuis septembre1857 jusqu'enmars 1858- p
Ytce-préstdent du Consed de commerce (185U), il
de\mt~ 1 année suivante, premier commissaire des h
travaux publics, membre du Conseil privé. ~larjë en s~
secondes noces atec la Hi!e de rannraf TcDemfifhe n
(1848), il obtint, en 1871, l'autonsatton d'ajouter 6
a son nom celui de Temple, appartenant a la n
famnie Palmerstou, en soutenir de son alliance avec C

la fille de cet homme d'Etat. 7

d
COX (Samuel-Suuhan), homme pohttque améri- o

ca]n. né à X~ne~die (Ohio) le 30 septembre ~24, oht ses études a l'Unhers)té de Bro~n, devint e
homme de loi, du~gea quelque temps le Co~MM~M~ 1
Slatexrrran, vovagea en Europe et fut 11(~illiné secro- Il
taire de légatma au Pérou en t875. Elu l'année C

suivante au Congres, il y siégea pendant plusieurs
ié~statures. et lors de la guerre civile, en sa quahté L

de démocrate, se montra fa~orabie aux sudistes en b
entravant diverses inesut'es prises par I'!tdtnnns)ra- (:

Hon- Ayant nxé sa résidence a ~e~ork, n fut élu t
au Congrès par cet Etat en ]8C5et y siégea, sauf une
courte mterruptiou, jusqu'en 1885, on le president 9
Cleveland le nommait ministre plénipotentiaire en r
Turquie. U resta deux ans à Constanhuopte, pms t,
rentra aux Etats-Unis, s

On cite de ~1. S. Co\ J~!f~ ans au Co~rM {Eight r
i) cars m Con~ess; 'tSG51 A /a r6f./t~c/~ ~']/H t'~yo~ S

de soleil en A~<?r (SeaicJi for Wïnter Sunbeams; a
t87f))t esqmsses de ~nya~e en Espagne, en A)gérie, o
en Corse et en Itahc: ~o?~~Mot ~o)~ j'/oH~ (~hy
we laugh, ~876); Pays ~&?ee< coM)Mtej'ce libre (rree 1

land and frec traite,; 18811); Itayonx du soleil arc-
tique (Arctic Sunbeams, ~82) ~ay<?~~ du soleil b
~'07-~f< (Orient Sunbeams, 1882].

a
COX (le rëv. John-Edmond), théologien anglais,r,

né a ~or\\ich en 1812, actie~a ses études au college 1

de 'Tûtis-ies-Sajnts,a Oxford, et y fut reçu docteur en
1837. Entre autres foncions, il fut anmomer de la
pnbon de ~armouth de 18~ a -Ï849, et a cette a
demiert' date il fut nommé vicaire de la paroisse de <j

Samte-IIélene à Londres. Mêlé à beaucoup d'œu~res t
de tnm'ahsatmn, il s'est acquis une certame notoriété )
par sa situation dans l'ordre des fraucs-macous s
dont il est devenu grand offtCter, âpre': a~oir'été

1
dix ans aumômer de la Grande lo~e. t! a publié c
pourcette institution un certain nombred'ouvrages, c
Chapelam de la hociété royale des musiciens de la t
Grande-Bretagne, il a donné dans ses N~tf~'c~ j
(Recollections)d'intéressantes ~/< sur J'Jnstoire t
de la musique moderne. 11 est mort le 1~ no- t
membre -t890.

Comme théologien, le ré\. Joltn Co~ a ccri) t
P~jt~MM j'p/~rMa~Wt (Prmciples of the R.). S

une ï'~ de ~M~cr (Ltfe of Cr.), dont it a aussi
édité les OEuvres pour la société Parker une F/e

<

de Luther (Llfe ofL.); Parallèle du ~a~/Mm<? t
et du ~t?Mic[HtSHtc (Protestanlism contrasted ~]th

<

Homam~ui, etc. On lui doit aussi des éditions 1

d'omrag'es religieux on théologiqucs.
i

cox (sir George-~Vtïliam), érudit anglais, né en
18~7, fit ses études à Rugby et au coMé~e de la j

COWLEYfUenf'Itichat'dChéries WEn-Es~pv, i"<'ojnt6),
chptomate anglais, né aLonJrcs~ te jmn 1801, mort
dans cette ville, le junlet ~88~. Edji. 1-5

MUZA(Ale:~andre-Jean),prmcedehYatachte et de la
Mcida~ie.n~ à H)Mch (Moldave, le 50 mars 18~), mort )
a Ueidelberg, le 15 inat J875. Edit 9-5

.Tnmte d'Oxford, prit ses grades dans cette dernière
~ille en 1849, et entra dans les ordres l'année sui-
vante. Aprèsa~oir occupé duerses cures, ufutappete,
comme maitre adjoint, au collège deCbcItcntnninen
18CO.Leret-G.-W. Cox a succédé au turc de baronnet
d'Irlande de son onctc sir Itichani, mort au Canada
en 1877. Ses ouvrages jngémeux et savants lui ont
fatt un nom parmi les érudits angtats qui s'occu-
pent de mytJiftktgif.

On cite de sir W. Cox Po~)Mea /~t~cf!'rM et
/tîs<or~!tcs (Poems legendarv, etc., !8~0); ~tc de
sct~~ ~jH'Hce (LifR of St.'n., 18~5); 7M<-t~ de
mythologie y?-~M~ ~Taïes from Greek M., 1861) la
G?a?tde guerre ftc~ ~er-sM (Tite Great t'ersian ~ar,
nicme année); T~eft/s de la t'~ des ~~Cff.c et A~r~N
fTa!es of the gods and heroes. 1862); 7!e'r~s de
TAe&M et d'~r~M (Tales nt'Th., etc., 18fi5) jVfN)ue~
de Af~o~o~~e par demandes c~ rf~o~e~ (Hanual
of, etc. 1867]: ~cct/s de /M G~ce Kj~~MF (Tales
ofancient.Grecce, 1868; le ~/t~~MM~e<~~t
et des ~~cwfxM~s (Latm and Teutomc Chribtendom,
1870); la Dl,ylholrryae dca nalxous aryennes (Uvt.ho-
]ogvof thé Arvan nations, 1870,oL);~M<ot~~e~
Grece (H. ofGreece,lS74, 2 ~ol/); les C~o~~M
(thcCrusadt's, -)874~ /?~~ ~~t~(18~);~e athenien (t)tc Atheman Ejnp- 1876); .N~-
~re ~c~~ef~t/c~ ~?'fceyM~fyu'H/ftmo?'/t/f.ï'aHf//e ea General St. of Gr., -t876],a~ec Pr~ts l'his-
<ot?'e des Grfcs~KS~M'a Mo~~0!< Récifs de ~'ŒM-

G?'~e {Ta~es ofanc., Gr. ]877); ~s~r~ du
~OMMrtteutett< anqlais datM les Indes (H. of Bnt.
rn!e in India, i88î], J/~rot/Mc/tOM ~c~c f/c
my~o/o~Meom~fMcc et <e~rt~es (Introd. to the
se. of compar. Myth. and folklore, 1881} t'~ des
grands AwMHtes la Gr~e (Lncs of Greek
Statcsmen, 1886, 2 'vol.), etc. puis d'importants
articles dansi'~Mc~/f~M~M~ et autres
ou\ra~ collectifs. U a été donné en par
~nf. F. Itaudi'Y et E. Délerot, une traduction atec
~<a<'c des Dieux et A~M, rft~~s w?/o/<)f~
(1868, in-18, gravures). etpai'M. Stéphane MaHarme,
une adaptation des Z'~M.t: OH//</M~, ~o~t'c//ewy~o-
logie d'apres S. W. Cox [1880, in-8). Sir W.'Cox.
a édite, avec 31. W--T. Brande, un ~~M/;Mf.f~<?
des s~sH<"M, ~e~res c~ arts (D)ctnmaï'y of se., etc.;
1865-1867, 5 ~cl.; nouv. édit. 1875).

CRAMER (Charïes-Edouard), botaniste suisse, né
à Zunch, le 4 mars 1831, fit ses classes au collège
de sa~iHe natuif, prit ses grades a l)Jnh'et'site de
t nbourg en 1855, de~mt Ja même année professeur
hbff de botanique a l'Ecole supérieure de Zurich et
succéda en 18t)t à son maître, M. r~acgfl], comme
professeur titulaire. H y fonda alors près l'Ecole
d'agrtcntture de la même \iHe un iubtt)ut Lotamnue
comprenant des couections de botanique, un labo-
raton'c pour les recherches m)cro&copn[nes. un
jardm et une pépinière. En 1880, il fut nommé or-
donnateur de l'Ecole supérieure et, en 1882, direc-
teur du jardin botanique.

3). Cratucr a pub!fe V~M7?'f/i~ de ~Ay~/f~~
des (fuanxenphy~iolog. Untersnclinngen
Zurich, 1855-1858, tu. 1-11). en collaboration avec
M. ~aegeh; ~er/tCt-eA~sM)'les ~'jwm~< ~Jntcrs-
uber CeraiT).; Ibid. 1863~~t'oK développe-
MCM<<~a~~< /a?M~~f~<°.v/M/M (Hjidnn~s-
abweichun~en bei emigen ~ichtigen l'llanzes fami-
)tcn~ tbid. 1864); 7~~ fossiles de la xt~~e fï~-t-M~
dans la ~7or<ï /bsf!t/M ~'c~fa de Herr (1868) et des

mémoires dans dners recueils suisses, parmi les-
quc)s noub citerons celui sur la ~/M~e de ~OM~sto'e
~tt~f~r~~e le sable du Sahara, dans les 0~a-

CRAtK George-Lutte), httpt-atetn' anglais né dans le
comte de Ftfc (Ecosse), en 1798, mort le 2a juin 1866.
Edit. -t-4.

CRAMATEL [nene-Et&utt'ere rcF'Tj)ï'<R, marquis pR)'
Eéneral et s~'natetit~ françazs né 'ale le

ju)))et d78~, mort a t'unb, le 6 f~net 1865. Edit. i-t.



~o~Mt~~)'o/f~NyMM~M~M(18û8),etce)uisurtala
/~K~/e du poirier, dana la Co~c~e ~ar~c suisse
(1876).

CRAMEZEL DE KERHUÉ (Au~uste-~ictorm),~enc-
ra) îraucai' né a îtennes 4 jmnf't i8~1, emra
on 184!) a l'Ecole mmtairc de Samt-C\r et en sortit
en i8~t dans la ca~a]ene. Lieutenant le mai 1854,
capitaine le 50 mai 1860, chef d'escadron le 12 mars
t8C4, lieutenant-colonel le 5 août 18GO, colonel
le 30 septembre 1870, général de brigade le 50 sep-
tembre i875, n fut promu général de d~isinn le
22 septembre 1881.

J)an~ la campagne de Crimée d se di~tmgua par-
Ucuhèrement a l'assaut de Malien' et y gagna le
grade de heutenant et ]a erot~ de chevaher de la
Légion d'honneur. Apres sa promotion au ~radf de
colonel en ~70, it connnanda le ~régiment de hus-
t-ards, fut mcnrpore d.ms le 19" corph d'armef, et
fit a~cc le régiment la campagne de Lt Lotre. Comme
général de brigade ]t eut le commandement de la
ca~atene du H" corps d'armée a tantes. En m7H
il fut le chef de la mission nnhtairc française, en-
voyne pour assister au\ manœuvres de rarméc aUû-
n)ande.Ïn&pcctGur~et)eraldeca\al('rie,apressa
protuotton au grade de général dedu~ion, il com-
manda ensuite la G'' diUMon dmfatiterie a Parts et
fut nns, en décembre l~U, a la tête du t~ corps
d'armée <t Bourges. Ufncmr de la Légion d'honneur
le 11 mars 1871, le gênera) Crameze) de Kerhne a
fté promu commandeur le 29 décembre 1887 et
commandeur en décembre '1891-

CRANBROOK(!athorneGATHOtt\E-t)tEDt.I~ucomte).
p:urctho!n).MGpoLtiq~ean~t!t)S,neH,ltt'adtu~,lcle
1~ octobre 1814. fit ses études aucotlege deShre~s-
bm'y, pmssumt les cours de l'nnh&rMte d'Uxford.
It s'm~crtvît en IMOau barreau d'Inncr Temple et y
plaida jusqu'à son entrée dans la lie pohtKpfe- Il
fut élu, en 18C5, a la Chambre des communes parlele
bourg de Lcominsteret, enjuinct 1868, pari'Unner-
s]tc d'O~foif. après une lutte très ~he contre
~t. Giadhtonf. Sous-~ecrt'taire d'Etat à 1'mt~rjeur
dans le cabinet Dorbt en 18~8, président du tiurc.m
de la lo) des pauu'es en 1866, n remplaça )t. ~a[-
pole,enl8G7,ccmme mmistrede l'intérieur, jusqu'àa
la chute du cabinet tory (décembre 18o8). Il reutra
a)i\au':)n'c'sRnfc\t'iC'r187~,ftprittcmmist~rodû
la guerre dans le cah)nnt DiSï'aR)<. Pendant le cours
de la guerre d Orient. il se lit remarquer comme
orateur, en défendant la pohtîqucdu gou~rnement
contre les attaques du parti hberal, so~t devant le
parlement, son dans les meetm~. H fut élevé a la
pau'if en mai 1878. n\pc le titre de vicomte Cran-
brook. et t'autoi'~attcn d'y joindre son prcuom de
Gafhorne. La même année, u remplaça le marqmsde
SHushm'~ conmcsccretan'c d'Etat des Indes et quitta
le pouvoir a la chute du cabinet en mal 1880. A 1;)
rpnt]fCHit\atfau'psdfs conservateurs, enjuittct
1886,i) fut nommeiordpres)dentduConsei)prne.

CRAUK (Gn~ta~c-Adotphc-Désire). sculpteur fran-
catS.ncaYatenciCnnes,tei()'jutHett837,cntraa à
jEcoicdesBeau~-At [s, étudia iascutpture comme
cte~e de t'radinr et obtint le pri\ de Home en 1851.
Hcvenu en l'rance, il débuta au Salon de 18~7 par
un groupe en bron/e très remarque, BacrA~ et
Sa~?e. Parmi tes au~'es œuvres qu'n a exposées
depui'ian\.Safonsannne~etMu\e\posttiousmn-
~Ct'Sf'UG'nous mentionnerons: O~f~ft/ronpe
enma)'brf'dRt-tmealacourduLom!'f'(1859);
/aMtt~, statue en bronze (18C1); ~fï~i< y~H-/t~-

CRANWORTH(ît~hcttMo!s!):ï-Hof)F, 1" h.)tnn). cjiance-
hf)' et. pau' d'An~tetf)re. nu & Crnn~orth, te 18 décembre
17''t),motHe26jUtt!etl866Edit.~

CRASSIER <nt)i)]aume-].o)tj')-D~tmn)quc-Joscj))). baron
nE),ït)i)~sttatbf-i!îe.nëàM.]est)t<ht,it'~t)jtnnmm,
m('rthttn)\enes, if~u novembre 1881 Rtht.l-b.

<;&/c (!8C~]: t'M'/o/M eoKro~MH)~ f~fa~eaM
~'<tMffns (1864); froHfoft de la ?Manu/'ae~M)'e de
~'pr~, mcdclecu plâtre [!8Cfi];D!<pM)/c?<,statue
en bron/e pour la ~)ue de Pterrebufhère (1869);
le Cr<~)~rM/ groupe en marbre (t870) pour
l'avenue de l'0bser\atou'e, C~M~c~M7'yc~~(l876),
pour l'écote d'Anbrt. etc. Il a exécuté en outre une
très grande quanttte de bustes et de médadtons,
dont les principaux sont le ~o-o-~a~Pc~ss~,
te </KC C~y~y, les ~to~cA~M~ ~e-.VaAo~ etle pour les galeries de Vcrsadies; ~Yn~pera~'tce
Niel, pour les galeries de ~'eusal les; l lnrpératrice
~'My/H;e, pour l'Hôtel de Ydte; )c7nar~Aa~~?'<ï-
~xf~-fr~f/~pt'K, NffntsoM ci ~~e 7'~&r< de la Co

médtC-F'r~ncaise,le comte de ~f~t~~fe~, le ye~a~
~fc~a! ~<~sc~' Ed~;H, slialt de Perse; tey~ëh~
CA~iyarNier, J' GJ~cr/, arcintecte, etc.

On a remarqué, paum les ctuojs de ~1. Crauk
iiu\ Sidnnspius récents r~o/j-f, groupe eu bronze
pour une fbruatne (187!)), la J~'M~ <~ /7JMH;
groupe en pLttre, reproduu en marbre en 1884;
la Ccw~M~~MCf~e~ /H~'e de //a~<nM~
statue marbre, pour l'hospice de Sechn ~880).
JM/~ ~r&~t', buste (IS~l); Euqene jPc//e~M.
buste (t~4}; G~H~n~C/~M: statue eu bronze
pour le jnonujncn! de J'armec de la Lon'e au ~luns
(1885). Edmond ~~u; statue pour le tombeau de
cet ccrnam: fr~Hr~Me 6~~cy. buste rl885); le
r~e-ff~t~'a~ ~!< buste (1887) /fo~c~ de ~or~on,
statue en pierre, potu' le grand amphithéâtre df
la Sorbonue C<ï~<a/ 7~e~?'e Co'~Kt/, pour la
eathcdmte de Cambrai (1888) JM/M ~dca7<. buste,
marbrfpour tn Comédte-Françatse {~80); C~?'f/,
vice-recteur de l'Académie de l'arts: le Coterai Dc?'-
ro/a (1890). )1. Craul, a~ait été chargé, en 1861,
de décorer la ma~-ic du 1~ arrondissementde Paris.
On lui doit aussi )c monument de /a/ Co/y
au chetct de J'Oraton'e de la rue de Rivoli. H a
obtenu une modadie en 1857, une 2" en )8~,
une )~ en 18G1. un rappel en 1865, une médai)le
de l" cla&se a l'E\postt)on uni\erseHe de 18u7 et
une de mente classe a celle de 1878. It a été dccoré
de la Légion d'honneur le U août 18G4 et promu
oflicier )e 20 octobre ~878.

CRAVEN (P~ulme DE LI FERRO~A~s, dame Au-
gustus), femme de lettres française, née a Paris
en 18'20, est nHe d'un ancien uninsti' et ambas-
sadeur de t'rance a Berlin Elle épousa le publiciste
Au~ustus Cra~cn, petlt-fils de la margrave Ei~a-
bclli Cra~en. mort a Lausanne en 188~. Elle est
mot te a Paris. le 1"~ a~rn t89!.1.

Mine Aug~stus Cra~cn s'est fait connaîtrepar des
rom:ms très goûtés dans te munde catholique:
/~C~ ~f~R SCEM?'. ~OMfBH~'S de /~t~/C (t8f~C,
2 ~ol. m-8, pi. éd)t): A?~e ~pc~M (1868. m-8);
f/cMraM~~ ~871. 2 vol. U1-Ï8J: le 3lot de /t~H;e
(1874, 2 ~ot. in-18); Travail d' ~/c, étude
d'une comerbion [1877, in-18); /iH~<t~M,
sou~etm's d'Auptcterre et d'Italie [1879, in-8); la
~M/jM~c~f ~aft~y 7t'cH~~ ((88)), iu-8): a~-)~ Mft~c<<o~ (1881, in-8): ~/M~e (1882, 2 ~ol.
in-)8]; le ra/< <t88G, m-18), Lady ~ot-<jft)ta
~f/~rfott (1884, in-8), etc. hile a donné en outre
dners<'s brochures pohttques extraites du Cm~es-
u~ft~a/t/;unc ~ic de la ~t<rj'\f~Af<j'</tA~tc
(t877, 4° 6d. ni-~); une tl'aductmn de la jVrï'c de
Dieu de Capecelatro (1SU2. m-M), et celle d'une
étude sur ~~w~ de Jt~f~a~w~ d'après
~Itne Oliphant (1873, it~l8), etc.

CREDÉ (Clfartes-Sie~monJ-Fraucois), ctHDu'ieu
anem.md, ne à Meilut le 25 décembre t8H). étudm

CRAVEN(~!)t!am CR*vEf, 3' cumte !'r), pdn- d'Ang~
teue, né à Londres en !S(~, nm't ie 2b Hnut ~66.
Edtt

CRAWFORD f~atnes L<\ns~Y. 2t' comte DE), pau'd'An~
tern', n~à itatcjueben 1785, tnotttcl~dct.einbre1869
Ed.t. 1-~



la médecine au\ Universités de sa ville natale et de
ih'tdelberg. Reçu docteur à Ifcrhn en t84~ d exé-
cuta un long vo;age d'étude dans toute l'Europe,
pour comparer les duer~es méthodes d'accouche-
ment, a l'enseignement desquelles il voûtait se
~oucr. A la fm de 1843, u fut nommé médecin as-
Stbtaut de la cnmqne d'accouchements de Berim,
phicec sous la direction de Busch. En '1850, H se jtft
recevoir prnat-docpnt a l't]nner&né. Deux ans plus
tard, u était nomme directeur de 1 écote des sages-
feunnes et medccm du'tgcaut de la dmston des ac-
couchements a la Chante, où tt fonda une cttftiquc
de gynécologie. H passa, en i85(J, a Lemz~. comme
professeur ordmatre d'accouchemettts et comme
directeur de la maison de la Dcn\rance et de l'école
des sages-n'mmcs. Il v ou~rtt auss; une chmqtic
gynécologique et une division pour les maljdu~ des
femmes. Le docteur Credé a obtenu, en Ï870, le
titre de <'ons<')Uct' mhme de médecine.

Sa réputation en Allemagne, comme pt-o~fsseur
et comme écmam. est fondée sur ses /.pcc?~ t~
H<<7M<?j! f/'tXfroMr/trw~~ (hmnsche Yortrj~c ubcr
Hchunshulfe; Hertm, 1853-'18o~ 2 vol.), et sur
un grand nombre de memo~-cs de scjence o!~té-
Lrtcaie, insères dans les principaux journaux spé
<iattx de t'A)!emag'ne. Pjtjsteurs de ces journaut ont
été fondés ou du'iges par lui-même.

CRÉMtEUX (Ucctor-Jonathan), auteur dramatique
français, ne a t~rj~ le du novembre -18~ appar-
tient a la famme du célebre avocat membre des
gourernements pt-o~i&ou'es de '18~8 et de 1870,
mort en ~880. H suçait les cours de droit lorsqu'à
la suite de la résolution de Février il s'engagea
dtius la garde mobile. En 1852, il entra au mimstere
d'Ltat. Des celle époque~ il ccrnit :i\L'n t-0!i frère.
Kmde Creimcux, une tragédie en cinq actes et huit
tableaux, .yMc, imitée de~cInuor.Puts Il donna,
le plus souvent en collaboration, un grand nombre
de pièces de théâtre, dont quelques-unes, spéciale-
ment des opereLtes, ont eu des succès profondes.
11 a été decoré de la Légion d'honneur en !8o4.

On a sous [c nom de M. HectorCrémieu': ~Mt~<*?d
~a~~c, comcdte 0~ un acte (Odeon, ~8jb), a~cc
M- L)n. Lame; le F~~)~<er et le SoM~/T. ~t'~A~
aM~CM/ër~,qu), lamuMque de M Onenbach aidant,
nrent t;i ~u~uc des BoutTes-Parisicns (1856-1858); j
(~M~Ntte (t858], le Savetier de la rue j~a~t-
~o;.c (t8j9], drames en cinq actes, joués a ]<i Gaité, <

avec M. Dennery; la ï''o;e M<'?~M les ~~[~~ de
la gloire, drame mm)aire en cmq actes et huit 1

tableaux {Por).e-Safn~tnrtin, t85U), a\ec )1~. ~œ- <

styne et Boui,get la C/~JMOM de 7''o)-no, avec 1

M- L. Halé~y (Bonnes, 18ul]; le J~~ des SoM~~ i
(memn antiée); le /!u/Ma~~oHit~ {tbtd., ![8('~); t
R~Fte de &<tt-r)f[!te~ro, opérette en 2 actes t
jl86~; les ~e~, opéra-comique en 5 actes
tl8o9] ~o~n<* uK~' ~a7/<~Ms, ~aude\nle enacte (uounfs, 18(i7);/6 l'ellt /aM.<<, opcraboufte ¡

en 3 actes ft8(t9); le T~Me ~ope, opéra bouffe
en 5 actes (187t); le 7~i;r du c~t/ruM, yaude\i!Ie
en 5 actes (1S'!5); la 7~a~/< opéra-com'que en
1 acte (1874); la Belle Po«~ opéra bouiïe, avec
M. dcSajtit-Aibm (1876); la FM'~ 5~t~7,M~-cM~
opérette boutTe en 5 actes, a~oc ~f. de Saiut-Al-

CREASY(s)rEd~ard-hepherd), htatotum an~)a)S, né à
Ccxtey (cointt~ de hent) en mi2, inrut à Londt&s, le
27ja<me< 1878. Udtt 155

CREDNER(C)t~))cs-4u~us).e), theoloc'en protestant alte-
inand, ne à ~.dtersfi~usen, pies Gotha, le i~ jamffi'
17~7. moi Là (-tebsen te 16jmheH857.Edtt. 1-2.

Jamier

CRELINGER(Augusta M[t[-\Gt, actuce aitemande, née le
7 octobie~7'? n itcrtm, moite dans ceite \n)e le 1" oc-
tohte 1862 Edit. M

CRELLE (Au~jste-Léopold),math~mattctenet in~nicm
aHci~dnd, né .) Etcheftwetder, !<* 17 mat 17tt0, mort 's

Beibn, le 6 octobre t8o5. Edit. 1-2.

CREMER (Canutte), ot'Hcier frança~s, nëà Sarregtx-mfnes

bm, musique d'Offcnbach (1877) la Ca~c yorc~c.
comédie en 2 actes avec Fernety (!882}; ~M~K~'
du m~c, comédie en 5 actes, avec Gyp (1883);
~&~ CcH~<'a~<~i, comédie en 4 actes, tirée
du roman de Ludovic Hulévy, avec M. Decour-
celle ~887).

CRÉMtEUX (Fernande ancien député du Gard, est
né a t'ont-Sjmt-E~pnt, le ta décembre ~857. Avocat
à ~imes. n fut porté sur la hste républicaineradi-
cale du Gard aux élections du 4 octobre 1885. H
obttnï au premier tour ta majorité relatif de
~0624 ~oix.et fut élu au scrutin de hallottage, le
cinquième sur s; par 580o5 voj~ sur H0746 ~c~-
tants. Âu~ electtons générâtes du 2ti septembre188~
faites au scrutin untnoj~nat, ]I se présenta, dans
t'arrondissement d'U7es, cumïttR cand)d:d radtca~
obtutt, au premier tour, 5559 Yoi~ sur 19842 Yû-
tantb, et se désista au scrutin de ballottage. #

CREMONA (Louis), mathématicien italien, né à
Patie le 7 décembre i8M, était éhidiant à )Unher-
&itc de Venise en 18i8, et prit une part active à la
guerre de l'Indépendancede cette époque. Il termina
bes études de mathématiquesa Pa\te, sons la dn'ec-
tjon paiticuhere du professeur tïnosdu. D'abord
professeur de mathématiques élémentaires au\ ty-
céf's de (~['emoix' et de MH:tn, )t fut. nommé, en !8)M),
professeur de géométrie supérieure à l'Un~ersné de
Uologne, d'oun passa, en 1866, a 1 Institut tecimique
hi]péi')cu)' de ~lilnu. En t873, i) fut appelé a l'Ecole
d'apphcatiûn pour les ingénieurs de home qui lui
dut sa réorganisation. En 1879, il fut nommé séna-
teur du royaume. M- L. Crcmona, a qui l'on doit
1 introductionde la géométrie projcctneet de la sta-
tique graphique dan& renseignement public italien,
nst. membre des prmcmales Académies et Sociétés
savantes de son pay&, et associé ou correspondant
d'un grand nombre de Sociétés savantes étrangères.

Outre une quantité considérable de mémoires de
mathématiques dans les annales scientifiques, les
comptes lendu~ et bultetius de duerses Soctétés ita-
hennes, îiancai~es, anglaises et allemandes, on cite
de M. Louis Cremona plusieurs ouvrages traduits en
diverses langues, notamment ~~j~H7~~neH~M??a;
~Mj'Mf~j~~cfï ~e//c CM~~ pt~rne(Bologne, 1862);
Pre/tM)N)a~dt M~ft <corta yeomc/r/cctt~e~a ~Mpe~
cie (Mi)an et Bo)ogne, 18t!7, 2 parties); ~M~~ tM~e-
</]< e <M~ <ï~e~n~t (Doiogne 1870);
~tf/t~'s fec~~ocAe tfe/~ ~<t/M-a ~xt/yA~ (~)ilan,
1872); E'lemenit di geovnetria pro7etfiva ad usoJc~~ ~M~ <cfntc< ~Ho d /<a~~ (Turin,
1R73); ELer~aertli da ealcola raPhteo ad uso degltM~ <M~uct ~c~ r. (tbtd., 187'!). Deux des
principaux ouvrages précédents ont été traduits en
M. EdouardDewutf, a\ecdecollaborationde ['auteur
5(. Edouard Dcwulf, avec la collaborauon de l'auteur
('t' parue, )873 m-8, 200 ng.], et les F~M?-M r~e!-
prfMM~ CM a~a~cMe 0~'M~A~~c, par Louis Ifossut.
()885,in-8,a~ecaUas).

CRtÉPET (Eugène), littérateur français,né a Dieppe
le 5 mars '!827, d'une famille de mag-istrafs, s'est
fait mm notoriété dans le domaine Interaire en pre-
nant la dtt'ection d'un recueil cnnsfdérabte de tnor-

(Mosetle), le <! iioût 18M, mort à Pdrts. le 3 avrd 1876.
Ed.t 5.
if-uncj)s,m; a ~uacs. ie 50 ~tit17~6, hommeu t'assy,

te1'1-anr.lIS,ne a \unes. le 3U .[\\111 17!I6, mmt a fassy, le
JU i~vucr 18~ Ldft. j-5.

CRÉPU <Atexandre-Mnrie),an~cn rpprësentantFrançais,
ne à GH~'nQble, le 2S mars i7m;, mort en decembre1862
Edtt 1-5.

CRESPEL-DELI5SE (LntHs-FrjtncfTs-X~~t~r-Joseph~ag'ro-
nu)ne irancatStm' à Lme, le S~uiais 178~, mo'ta fSeumy,
ic~novfjnbr&JSUS Ldtt 1-4

CRESWJCK (Thomas), peintre anp)a~, né à ShefRetd ent8U,tnfnt)ea8 dL'Lcmbjei869.i.dft 4-4



ceaux choisis des principaux représentants de la e]
poésie française i ses dnerses époques, sous ce d
Utre les Poctes français (1SS1-186Y) ce recueil est d:

précédé d'une lmportanle introduction de Samte- 4
Berne, et les extraits sont accompagnés de notices a.
originales dues à la plume des principaux httéra- le

teurs de notre temps. Conaborateur de plusieurs )!

revues, notamment de la Revue ~Hoder~c et de la t]
Revue nationale, il a pubhé le Trésor épiatoluire a
de la f)-f)Mfc. ou Choi\ des lettres les plus remar- t;
quables au point de ~ue itttéraire depuis le xv]* sié- a
c]ejusqu'anosjours(18Ga,2sériesen2\ol.]n-I8).h 1.

On )ut doit encore une édition des fKMt'rm pos- 1
~WM et de la Corre~/w~jMM~ 7'Mpfh~ de Ch. J
Baudclaire, précédées dune étude biographique Jf

()887. m-8). M. Eugéne Crépet est mort en Jan-
~erl892. t

t.

CRET!tJS ~Jean-Francois-Constantin).peintre alle- 1

mand, né a nrieg (Si)éste), )e f) j~mier 18)4, étudia s
la peinture d'abord sous la direction de ~fBnig a ee
Hres)au, puis a ['Académie de Berlin, où il sumt de c
1833 a 183S i'ateher du professeur Wach. Apres t
avoir obtenu le prix de l'Académie pour son c
tableau /~s Fils de Vaco~ apportant la ru/'c
ensanglantéede Joseph, Il partit pour Pans, usita 1

Rome et alla a Ccnstantmople en 184G, où il exécuta f
divers portraits pour le sultan Abd-ul-Hcdchid. f
Hentré a Jterim, Il se livra a la peinture de genre.
pnncmatemcnt des scènes de la ~)e populaire du (

nndi de Europe et a celle d'iustoit'e. Il a jeté élu 1

en MM membre de l'Académie des beaux-arts de
Berhn.

&ousciteronsde!ui,commegenfe:/esSttfoyxrtfs;
/'0</C~~MC: la Féle des ~M7'N à ~tMHO, Avocat (
et docteur ï~~cKs; Parure de fiancée à ~1/~tC;
A la bella t'~a; Touriste en ~uMsc; puis, comme
tableaux d'histoire la ~~M~e~o~ du C~ft~~ t
jt859), pour l'égbse de Freistadt. Louis XIV etJ
iVanc~t! CroMtK'ë~ ffa?t~ une r~Mttt'ojt des ~jtt~-
pc~M/Mn~; les Chevaliers pj'MnH~?~ dcM~<!
C;'om?t'fH (1868); 7!ece~<MK des protestanls de
&;h&aMry par j''rff<ert<t;Mt</t)t<me à Berlin
en n33; trois tableaux pour la salle des chevaliers
de Saint-Jean à Scnnenbom'g; enfin, Louis .YJ~
pmMOMf<t)~ devant le F<tr<<me)t( « L'E<<tf, c'est
mot&,t0]!e remarquable par le groupement et le
coloris. j

CRISAFULLI ()!enri). auteur dramatique français,
né a Napies en ~'H, fit ses études a Pans au col-
lége Charlemagne, connue cteve de t'msmutmn
Massin. JI débuta au théâtre par une série de
drames en cinq actes, en collaboration avec
H. Edouard ))e«cque, mort en 1803 ~eMt' ~or~ia
(1855, Ambtgu); Marie Stuart en Ecosse (1856,
ancien Cirque); ~es Deux ~'aM~oMrte~ (1857);
G!ro/!<' GH'o/!a (1858). It produisit aussi avec le
même une pf emiere comédie qui eut peu de succès
~VM<< ~ame< jYandenfie, 1861).

M.CnsafnUia.donné depuis, seul ou avec divers
collaborateurs, un assez grand nombre de comédies
on de drames le Dt'mot! du jeu (Gymnase, 18ti3);
,)f. et Mme Fo'ne~. ~iré du roman de H. Nbach
(Yandetitie. 1864); le Passé de N. JoMatitM<Gym-

nase, 1865); le foM d'ot face, coniedM en 1 acte
(18GG); la CAf)M<< tirée du roman de tl. P. Féva!
(Atnbigu, 18ti7); les LcK~it~ iM Agneaux, comé-
d)e en cmq actes (18CS); /t!~eMr dit Lac, comédte

CRÈTINEM-JOLY (heques). httêrateM francats, né t
FûntendY(Yenflee), le ~3 septembre ~805, mort à Vm-
ei-nMS,foi"janv.ert87:).Ed.t.<-5.

CRETON (~ico)as-Joseph), ancien représentant du
;K'op!e français, né à Annens, le 7 mars 1798, mort dans
cette «ne, (e 5 novembre tiitit. Mit. 1-t.

CREUSER 0.eot~es-Fr~tlcric), pt'd~ogueaUeïnand,né à
M.ntmun; (ttesse). le 10 mars 177t, mort t Htntctbcrf;, le
tjfevriMtXSS.Ed.t.l-

en un acte (18G9); les Postillons de ~oM~ero/
drame en cinq actes (1875), Fa~jN~ ~~KM~rc~.
drame en a actes (même année); ~'Mo~, drame en
4 actes ft875); f~an'e Couerley, drame en cinq
actes (187G) Lord /ra?T~cM,comédte en 5 actes;
le Petit Z~M~t'~c, comédie en trots actes, avec

Bernard (1879); les ~)'oc~ d'argent, comédie en
trois actes, et le ~o~<"< de cfj~OH. comédie en un
acte, a\ec le même (188t); Une ~cr~. comédte en
trois actes, a\ec M. Bocage (1882), etc. M. Crisafulli
a pubhé, en collaboration a~ec Custa\e Aimard,
la série de romans intitulés les Invisibles de
Par~ (!866-18u7. 5 ~ol. m-18): il a donné seul le~r/ (1872. in-18), et traduit, du hollandais
~a.c Avelaar (1877, ~ol.).

CR)SENOY [Jules-Ettcnne GiGACL-r M), admimstra-
teur françai' né à Crisenoy (Setne-et-~arne~ le
I~avnt 1831, entra a l'Ecole navale de Brest, en
sortit aspirant de 2" classe en 1848. et fut promu
enseigne en 1852. En 18j~, it donna sa démission,
et aborda, dans la /!fftfe coH~m~o~f~ JfMr-
H~ des ~co~MH~ etc., d~erses qucahons spé-
ciales a la nmrjtte jnarchande et ntihtan'e Pendant
le siège de Pat-is. il fut commandant du 17" batail-
lon de la garde nationale, puis licuLcnaitt-colunct,
et, après a~o'r contribué a delurcr les membres du
gouvernement,de la Défense dans t'cchaui'iourcc du
31 octobre, il prit une part buttante à l'affaire de la
Gijre-aux-Bœufs (décembre) et ta bataille de
Huzemal. Au~ élections du 8 février 187t pour
l'Assemblée nationa!e, il obtint à Pans 94921 voix.
~ommé préfet de t'Indre le 10 novembre 1871, u
passa à la préfecture de l'Aisne (1872), pms a celle
de Seine-et-Oise le 13 a\rn 1876. U remplaça, le

18 décembre i877. M. Durangel, comme directeur
de l'administration départementale et communale
au ministère de l'intérieur, et occupa ce poste

jusqu'en 1880, époque ou il fut remplace par
M. Camescasse. Il de~nt alors receveur-percepteur
a Auteud. 3t. Jules de Crisenoy a été promu officier
de la Légion d'honneur le 7 septembre 1875, et com-
mandeur le 2~ octobre 1880.

Parmi ses travau\, extraits des différents recueils
auxquels tl a coltaboré, nous citerons Etudes sur
la sztualiou éeaatumigtae des Aattalles françaisrs
()860. in-8); /es<M)~sft<'ca Colbert c< /serï-
p~o~ mar~~c (1862, m-8) j?co~ )ta!ct~e et les
of~ciers de vaisseau depuis RicAettcu ~usqu'à nos
yf)Mr/t [I8C4, m-8); C~ne Ktor~j~e de 1692
jl8M), m-8); te S~Muc~y<; MaM/ray~, a l'Expo-
suion de 1867 (1868. in-8, avec 6pl.); ~-7~0! sur
~'t~crip~tott t)mjtft))fe (1870, in-8), les J!brmes
de la ~ï~oM ~tci~a/e (1880, in-8); la Loi coH-
cerHC[tt~ les a/tf~ttjt (1882, ~r. in-8' /es ~4/~7~ ~i
Angleterre (1883, ~r. in-8] Scènes de la f~~
Mj~rt~we, de Rochefort a Cayenne, itbistrées par
son fils, M. t'ierre de Crisenoy {1885, m-8) les
Cotts~t~ g~tt~'cM.f, rc\ue de la session d'août 1887
(1888, ~r.m-8),etc.

CRISPI (François], homme pobtique italien, an-
cien ministre, est né à libéra, province de Girg'entt
(Siols), le 4 octobre 18t9, d'une famille grecque
ctabhe en Sicue, et qui prétendit descendre de ld
maisou patricienne des Cr~pa de home. Il fit son
droit à Paierme, y acheva brillamment ses études
et Mnt se faire inscrire an barreau de Nnpies- C'est
là que, dans les ran~s de la .~unegsR n.ipcbtame.

CREUZETfAndr~.ancten députe, f~an~a~!), né à Lyon,
le 5 décembre 1798, mort à Belvezet (Cantat), le 20 oc-
tobre 1881. Edit. 3-5.

GRILLON (Marte-Girard-J.ouis-FëhKItodf'~ues BEnio~
DES BAmss. duc M), général ffanciu!), n(i à i'a))b, Je 15 dé-
cembre n~mottdan~cetttt~itle,Ie~aouHS7U.

dé-

CRILLON (Loms-lllarae-Fclnz-Pt<rspcrBcaron DES BALlES.
marqm~BL~ tn'te ttu précédent. pa)t- de France, né ]e
SOjuutt't 178i, mort le .i mars 1869. Ii:dit. 1-4



animée contre la tjrannie de Ferdinand II. il prit 11

part aux conspirations (mi soulevèrent le royaume a
des Deux-Siciles en 1848. L'insurrection de Palerme t
le compta au nombre de ses plus ardents promo- t
teurs. 11 deunt député, secrétaire général de la t
guerre, et, pendant deux années entières, inspira de r
toute son énergie la résistance sicilienne. Apres la a
'victoire des régiments suisses, M. Cri&pi, l'un des ¡
quarante-trois patriotes exceptés de l'amnistie, t
quitta la Sicile pour venir en l'rance et ne cessa de 1

travailler, dans le pays qui lui donnait asile, à la c
délivrance de sa patrie. Il fit alors plusieurs ¡
voyages en Europe et un séjour dans le Piémont, où (
il collabora à plusieurs journaux. En 1859 et 1860, 1
il fut l'organisateur de la nom elle révolution sici- t
lienne. Frère d'armes de Eixio et de Ganbaldi, il 1

passe pour avoir été celui qui décida le futur dicta- (
teur a passer en Sicile. Il débarqua à Palerme a\ec i
Je général et ses mille volontaires, et, apres s'être t
liattu, prit part au gouvernement. Pendant l'expé-
dition, de Naples, ce fut encore lui qui réorganisa
d'administration, tandis que Gaubalai poursuivait
la conquête, et qui prépara l'annexion du royaume
des DeuvSiciles au reste de l'Italie.

Elu membre du premier parlement italien par la
ville de Palerme, M. Crispi y prit, dès le mois de
mars 1861, grâce a son talent d'orateur et au sou-
tenir de ses services, un des premiers rangs. Il
devint le chef de la fraction la plus avancée de
4'opposition constitutionnelle, et chaque nouvelle
élection parlementaire ne fit que confirmer sa situa-
tion et son autorité. Il résumait ainsi son pro-
•gramme réforme administratif et financierc et
iiberîé illimitée. Ce fut l'entente du parti Crispi avec
3'ancien tiers-parti piémontais qui, en 1867, pro-
duisit le nouveau ministère Uattazzi. Acceptant la
monarchie comme symbole de l'unité, Il s'efforçait
-de réconcilier le parti radical a\ec elle. Aux élections
générales de 1876, il se vit porté et élu dans
plusieurs collèges, opta pour celui de Rari, et, au
début de la session, fut nommé par une forte
majorité président dela Chambre (21 novembre 1876).

L'année suivante, au moment où la rentrée au
pouvoir, en France, du parti de « l'ordre moral »
semblait une menace pour les intérêts du royaume
d'Italie, M- Crispi, cherchant des alliés contre nous,
lit des vojages presque officiels en Allemagne, en
"Suisse, en Angleterre,en Hongrie; il reçut ;i Berlin,
~à Londres, un accueil à la fois solennel et cordial
4ont la presse européenne se préoccupa (sep-
tembre 1877]. Quelques semaines plus tard, un
remaniement du cabinet Depretis permettait de
l'appeler au ministère de l'intérieur (27 décembre).
Il ne l'occupa que deux mois et donna sa démission
le ti mars 1878. Ce n'était pas la politique, mais des
.circonstances tout a fait privées qui rejoignaient du
pouvoir a l'occasion d'un mariage qu'il menait de
«contracter, le 26 janvier, il fut révélé que M. Crispi
était déjà, depuis 1854, marié religieusement, et
dans des conditions qui rendaient l'union légitime
et valable en Italie, a une femme dont il s'était
séparé en 1874 ce qui le mettait sous le coup de
l'accusation de bigamie. Le procès qui s'ensuivit
aboutit à un acquittement, le premier mariage
purement religiejt n'étant pas considéré comme
légalement valable.

M Crispi n'en resta pas moins l'un des chefs de
la gauche et son principal orateur à la Chambre et
dans les réunionspolitiques et électorales, au milieu
îles crises qui livrèrent pendant près de dix années
les cabinets présidés par M. Depretis à des démis-
sions et a des remaniements incessants. Parmi ses
.discours commentés par toute la presse européenne
on signale celui du 15 mal 1880, où il développe
son interpellation sur la politique extérieure et sur
la politique intérieure présentées comme intimement
liees l'une à l'autre accusant la politique ministé-
rielle de n'avoir réalisé aucune des réformes de-
mandées et promises, il ajoute, comme pour s'offrir

lui-même, « que la Chambre fractionnée,incertaine,
attend une main vigoureuse qui la dirige D il jus-
tifie les sympathies de la. Gauche pour les manifes-
tations de Yltalta irredenta et prend la défense de
la société des irrédentistes proscrite par le gouver-

1 nement. A l'extérieur, il réclame du pouvoir une
attitude moins effacée et revendique une plus
grande influence de l'Italie dans les affaires orien-
tales, sans accentuer encore l'hostilité contre la
France. Pour mieux protester contre une politique
contraire à ses vues, il adresse le 17 juin suivant
au président de la Chambre sa démission de député,
qu'il relire le lendemain.Puis il entame une cam-
pagne pour la réforme électorale et soutien par
un amendement une proposition tendant a établir
le scrutin de liste. Bientôt commencent les ar-
dentes réclamations contre la France dans son jour-
nal la lit forma (mars 1881). Il voit dans la situa-
tion priae par notre gouvernementen Tunisie, con-
trairement aux prétentions rtaliennes, un véritable
cas de guerre. Il se jette des lors sans résenedans
ses projets d'alliance avec l'Allemagne; Il s'efforce
d'entraîner son pays dans les ligues d'intérêts et
de passions dirigées contre le nôtre, et pour que
l'Italie soutienne aiec honneur son rôle d'alliée des
grandes puissances militaires continentales, il ré-
clame des armements, des travaux de défense et
nne réorganisation totale de l'armée (discours de
Palerme, 14 novembre 1881). Une déclaration de
guerre contre le parti clérical. l'ennemi des msti-
tutions italiennes modernes, complète plus tard ce
qu'il appelle le programme traditionnel de la
Gauche (18 novembre 1883).

Les \uissitudes de l'expéditionitalienne sur la côte
d'Afrique donnerent a M. Crispi l'occasion de prendre
un rôle de plus en plus actif: après l'échec que fit
subir aux Italiens le ras Alula, au mois de janvier
1887, le chef de la gauche demanda à la Chambre
des crédits extraordinairespourenvojerdes renforts
à Massouali. Ces crédits furent votés le 4 février,
mais l'émotion causée dans le pays fut assez vive
pour que le cabinet Depretis donnât une dernière
fois sa démission, Pour précipiter le dénouement
de la crise, M. Cnspi demanda, deux jours après, à
la Chambre un vote formel de défiance contre le
ministèredémissionnaire. Cette proposition fut reje-
tée, et le Parlement fut prorogé. La crise ne prit
fin que le 4 avril suivant, par une dernière recon-
stitution de l'ancien cabinet Depretis, admettant en-
fin M. Cnspt au partage du pouvoir. JI. Dcpretis
prenait, avec la présidence du conseil, le porte-
feuille des affaires étrangères et M. Crispi celui de
l'intérieur. Quelques mois après survenait la rnoitt
de M. Depretib (29 juillet 1887), et M. Crisiii, appelé
a le remplacer comme président du conseil, joignait
au portefeuille de l'intérieurcelui des affaires étran-
gères.

Le revirement dans la politique extérieure de
l'Italie était alorsconsommé. Le lEr octobre M. Crispi
ase rendait auprès de M. de Bismarck a Friederichs-

ruhc, où il retournera plus d'une fois prendre os-
tensiblement le mot d'ordre politique, et avait avecle chancelier de l'empire une première entrevuequi consacrait l'entrée de l'Italie dans l'alliance
austro-allemande, devenue depuis ce moment la

triple alliance. Des sacrifices de plus en plus grands
sont demandés a la nation italienne pour donneraux armements et a l'organisation militaire le déve-
loppement que peuvent Yécïamer d'une part les
éventualités d'une politique belliqueuse et d'autre

part les projets de l'expansion coloniale sur les
côtes de Afrique. Des crises financières très graves

3 éprouvent le commerce et l'industrie, et des mam-festations populaires éclatent dans les centres ou-vriers, specialement à Hoirie et à tapies, contret le gouvernement ou contre le principal ministre. A
deux reprises M. Crispi est l'objet de tentatives

d'assassinat, l'une à Rome, l'autre à tapies t13 sep-r tembre 1889). La situation linancierc de l'Italie



sciait compliquée de la rupture du traite de coin-
merce avec la France. Le gouvernement de
M. Crispi avait pris hautement l'initiative de la
dénonciation, et les diverses tentati\es pour renou-
veler le traité restèrent inutiles (janvier-fuwier
1888). L'Italie ne trouva que des compensations
insuffisantes aux pertes résultant pour elle de cette
rupture, dans une suite de traités de commerce
avec l'Autriche (décembre 1887), avec la Suisse
(jamier 1889) et avec la Grèce (mai 188'J). D'une
autre part, les rapports du gouvernement italien
avec le Saint-Siège sont plus tendus que jamais
sous l'administration de M. Crispi, grâce a l'exécu-
tion rigoureuse de la loi sur les a œuvres piesn
consacrant la mainmise du pouvoir civil sur les
congrégations religieuses.

Quoique le cabinet Crispi ne connût pas les crises
ministérielle* générales qui ont tant éprouve le ca-
binet henretis, il n'en a pas moins subi un certain
nombre de remaniements partiels par suite de con-flits particuliers entre le tout-puissant premier mi-
nistre et ses collègues; le ministère dos finances
surtout, dans la difficulté de concilier les exigences
de la politique avec les ressources du budget, chan-
gea souvent de titulaire. Au milieu dos troubles
ouvriers de Rome et de tapies, le cabinet, même
fut amené à donner sa démission, le 28 février 1881),

mais Il était reconstitue le mars et retrouvait
dans le Parlement le soutien de la majorité. Au
cours de l'année 1800, M. Crispi crut voir un avan-
tage a abréger la durée de la législature el a avan-
cer l'époque des élections il obtint un décret de
dissolution de la Chambre et porta devant le pays
ces questions difficiles du moment. Il se signala, pen-
d.int la période électorale, par de grands discours
politiques,dont le principal, tenu à Florence le 8 no-
vembre 18UO, eut la portée d'un événement poli-
tique II se séparait avec éclat du parti radical et
combattait avec une vivacité particulière l'irréden-
tisme dont les prétentions compromettaientl'alliance
de l'Italie avec l'Autriche, qui détient et entend gar-
der les parties de territoire revendiquées au
nom dupiincipe des nationalités. Il subordonnait
l'application de ce principe au droit public de l'Eu-
rope et surtout aux intérêts de la triple alliance,
dont il se déclarait toujours fardent défenseur, tout
en protestantde son désir d'établir de bons rapports
entre l'Italie et la France.

Le succes de M. Cris.pi aux élections générales du
25 novembre 1890 fut complet; non seulement ^a
politique ne rallia pas moins de 372 députés minis-
tériels contre 130 opposants de toute nuance, mais
lui-même fut élu dans quatre colleges, a Païenne, a
Girgcnti, a Syracuse et a Messine. Et pourtant sa
chute devait être prochaine, rapide et profonde. Ce
fut la question iinancierequi en fut l'occasion, et ses
façons hautaines de la traiter qui en furent la
cau«e. Son nom eau ministre des finances, M. <ïn-
maldi, dans son exposé de la situation budgétaire,
avait conclu à la nécessité d'augmenter les impôts
pour faire face au déficit, et la Chambre avait
accueilli cette déclaration avec une défaveur mar-
quée. Loin de déferer aux sentiments des députés
V. Crispi sembla se plaire à les heurter: il s'opposa
î tontes les économies réclamées dans les budgets
de la guerre et de ]a marme, et, refusant toute
transaction sur la question de l'accroissementdes
forces militaires de l'Italie et de ses armements,
conséquence de son rôle dauy la triple alliance, il
lie craignit pas de prendre l'offense contre ses
adversaires et de soutenu* que sous son gouverne-
ment, les finances italiennes étaient en meilleur état
que sous les, ministères précédents dont il accusait
le a semlisnic \is-a-\is de l'étranger s. Ce langage
ne ramena personne; le 31 janvier 1891, le projet
de loi relatif à l'application provisoire des augmeu-
tations de droits d entrée et d'une taxe sur la fabu-
cation des alcuols annoncées dans l'exposé financier,
fut l'objet des discussions les plus vivob, à U suite

desquelles un ordre du jour, proposé par M. Villa
et accepté par le gouvernement, fut rejeté par
180 voix contre 123. Ainsi le ministère Crispi, deux
mois après son triomphe électorale! maigre l'appui
sympathique du roi, était renversé, sans pouvoir se
reconstituer.

Depuis sa sortie du pouvoir, M. Crispi essaya sur-
tout de relever dans le pays sa politique vaincue
devant la Chambre, par de grands discours pro-
noncés dans les réunions publiques ou les banquets
et au\quels la presse européenne donnait la plus
grande publicité. Il livra aussi au gouvernement de
son successeur, M. di Rudini, divers assauts parle-
mentaires. Le plus rude eut heu dans les premiers
jouis de décembre 18!)1, a propos de la question de
la papauté le numstre d'Autriche, M. Xalnokv,
ayant déclaré que cette question restait toujours
omoite, il. Crispi demandait compte au cabinet
italien de ton allitude devant ce langage et de ses
vues sur la conciliation de la triple alliance avec cet
appui donné aux pretentions du pape. Apres avoir

dirigé personnellement l'attaque sur ce terrain où
l'opinion publique italienne est si ombrageuse, il

s'eilaçn subitement et se retira, laissant, son ancien
collègue, M. Zanardelli, supporter tout le poids de la
lutte, qui aboutit a un ordre du jour de confiance
réclame par M. di Rudim(7décembre).

Comme pubhciste M. Crispi s'est fait connaitre
par une aedve collaboration a divers journaux a la
fondationdesquels il a souvent même contribué
ÏApostolato de Palerme (18-10), le Ptecursore de la
intime vdle (1859), la Jiiforma qui devint l'organe
particulier de sa politique II a publié en brochures
plusieurs de ses ai-licles, entre autres, en 1855,
celle intitulée HepubbhcaeMonarchia,spécialement
dirigée contre le parti radical et U politique maza-
nicnne puis un certain nombic de discours, parti-
culièrement la Politica del governo del re (1880).
Parmi les publicationsbiographiques récentes dont
M. Crispi a été l'objet, noua citerons celle de
M. Félix >arjoux Francesco ilrisjn, l' 'homme public
et l'homme privé [im%

CROFTS (Ernest], peintre anglais, est né a Lceds
le 15 septembre 1847. A sa sortie du collège, il fit
un vo\ag"e a Berlin, revint a Londres, où il étudia
sous la direction de Claj,puis alla a bnsseldorf, où
il devint l'élevé du célebre peintre militaire Emile
Hunten. attaché a la personne de l'empereur Uuil-
laume. Revenu a Londres, il fut élu associe de
l'Académie Royale le 10 juin 1878.

Les toiles de M. Crofts, l'un des principaux
peintres militaires de l'Angleterre,ont été evpobees
pour la plupart a l'Académie Royale et plusieurs
ont fIgure aux expositions étrangères et pris place
dans divers musées. Les principales sont la Ueùaite,
épisode di; guerre franco-allemande (1874), placée
dans la galerie (publique de Kœni^sberg; Enchaî-
nements de la Nature (One Touch of ^ature makes
the AMiole World Km), tableau qui obtint, en 1874,
la médaille d'argent du Pal dis de Cristal; Ligny
I875j,e\poséd'aliord a l'Académie, pms à l'Exposition

internationale de Philadelphie en 1870; le Malin de
la bataille de Waterloo (1870], qui figura a l'Expo-
sition universelle de Pans en 4878; le Soir de la
bataille de Waterloo (1870), acheté par la « Walker
Art Galtery » a i.ivcrpool; Mailboimtgh après la
bataille de liamillies (1880), qui obtint une mé-
daille a l'Exposition universelle de Pans en 1889,
Chai les lor allant à l'A hafaud (1883] Napoléon
abandonnant Moscou (1887), etc. t

CROISET (Marie-Joseph-Àlfred), helléniste fran-
çais, membre de l'Institut, né a l'ans, le 5 janvier
1845, lit ses études classiques au lycée Suint-Louis,

CR0FT0N(Edward Grofton, i" baron), pair représentatif
d'Irlande, né A Londres en 1806, moi t le 27 duceinbrc
L869. Edil. 1-4.



entra à l'Ecole normale supérieure en 18G4 et en
sortit en 1807, comme agrégé des lettres. II fut pro-frsscur de rhétorique au hcée de >evers, profes-
seur de rhétorique au college Stanislas, maître de
conférences à la Faculté des lettres de Paris et pro-
fesseur d'éloquence grecque à la même Faculté. Il
a été élu membre de l'Académie des inscriptions
et belles-lettres, le ô décembre 188(i, en remplace-
ment de JJrecJullet-Jourdain. Il a été décoré de la
Légion d'honneur.

On a de M. Alfred Croiset ses thèses de doctorat
ès lettres De Personis ajmd Aristopkancm (1870)
et Xénophon, non caractère et son talent (187!>)T
cette dernière couronnée par l'Académie française
en 1874 la Poésie delhndare et les lois du lyrisme
arec /1880, in-8); Histoire lille'rahe. Leçons de
littérature grecque (1884, in-18); Histoire de la
littérature gretqve. Homère, la Poésie explique,
Hfstodc (tom. I", 1887, m-8; loin. II, 18110, m 8),
en collaboratron avec son frère, pour le premier
lolume. Il a donné en outre des éditions classiques
du Discours sur la couronne de Uémosthene, de la
Première lettre à Ammœus de Den)S d Ilohcarnasse
d' Œdipe à Colonne de Sophocle et de Morceaux
choisis de Thucydide.

CROISET (Maurice), frère du précédent, né aParis, le 20 novembre 1845, fut aussi élevé de
l'Ecole normale supérieure. Ilecuagiégé des lettres
en 18(>8, il professa la seconde et la rhétorique aux
Ivcées de Moulins, de Monlauban, puis à celui de
Montpellier, et se lit recevoir docteur è<5 lettres en
1874. Eu 1875, il fut chargé du cours de littérature
grecque à la Faculté des lettres de Montpellier et
en de uni professeur titulaire. Il a été nommé
maître de conférences a l'Ecole normale supérieure
eu août 1801.

Outre ses thèses de doctorat De Publics elo-
qucnlix pnncipus apud Crsetos in homencîs car-
minibus, et Des Idées morales dans l'éloquence
politique de Démosthène, celle-ci couronnée par
l'Académie française en 1875, M. Maurice Croiset
a publié tin Essai sui la vie et les œuvres de Lucien
(1882, m-8), également couronné par l'Académie
française, et collabore a XliiUoue delà littérature
grecque de son frere.

4

CROISY (Onésime-Aristide],sculpteur français, lié
t\ Fagnon (Ardeimes), le 51 mars 1840, entra, dés
l'âge do 17 ans, à l'Ecole des Beaux-Aits, et fut
élevé de Dumont et de Gumcry. Il obtint, eu 1803,
le deuxième second grand prix de Home a\ec le
groupe de Aïs ru et Euryale. Il débuta au Salon de
1867 avec un bas-relief ninibre représentant la 1

Fondation de la ville de Marseille. Il a exposé t
depuis la Prière d'Âbel, statue plâtre (1808) t
Néréide, statue plâtre; Emile Augier, buste plaire

1
(1800) Psyché abandonnée, statue plâtre (1870); (

Invasion, groupe plâtre; Projet d'un monument (
comméinoratif de la guerrc, pour les Ardennes 1
|1873) M. Toupet des Vignes, questeur du Sénat, 1

buste brome Paul Malatesia et Françoise de t
liimini, groupe pljtre (1870), reproduit a l'Exposi- t
tion universelle de 1878; M. (untlu, député, M. IL
Perrîn, bustes (1X77); la tille aux raisins, statue 1

plâtre (187'J) Un /W, groupe plâtre, acquis pour le ¡
Luxembourg; M. L. Dêtioyat, buste terre cuite 1
(1880); la Dhuys, statue allégorique en pierre, puur r
la mairie du \IV arrondissement; le Dr Philbert,

tbuste terre cuite (1881) Chanzy, statue pour 1
Buzancy, Ardennes (1884) l'Armée de la Loire, (
groupe pour le soubassement du monument de
Chanzy, au Mans (1885); Général Chanzy, statue 1

CR0IX-D HEÏÏCHIN (Eineçt-Charles-Eugène-JUrie mai-
qms dis), ancien sénateur l'iancais, né à Pans, la 27 août 1

1SO3, mort au château de Francvaret (Belgique; le li
mais 1874. Edit. 1-5.

1

CR0KER (John-Wilson), littérateuret homme politique S

bronze pour la commune de JNouard, dans les
Ardennes (188(j); C Amiral Javiegutberry, buste
marbre; le Général Boulanger, ministre de la
guerre, buste marbre (1887) M. lirmau, gouver-
neur général de l'Algérie, M. Léon Kerst, bustes
1888 Mehul, statue bronze pour la Mlle de Gnet
I8(J0 Deux Anges, groupe funéraire, en marbre
1801 sans compter un certain nombre de bustes

aux seules initiales. M. Ooj&y a obtenu une mé-
daille do ô" classe en 1873. une de 2e classe en
1882, une de lre classe en 1885, et la décoration de
la Légion d'honneur la même année.

CROIZETTE (Sopliie-Ale\aiidrine), actrice fran-
çaise', née a Saint-Pétersbourgle 10 mars 1847, fut
élevée a Versailles et passa ses examens d'mstitu-
trice à Pans. Aprés a\oir hésité quelque temps sur
le choix d'une elle reçut des leçons de
SI. Cressant et se présenta au Conservatoire, où elle
remporta un piemier accessit, puis un premier
j>riA de comédie. Sollicitée par M. Montiguy. direc-
teur du Gymnase, elle préféra entrer a la Comédie-
Française et y débuta dans le rôle de Célnnene et
dans celui de la reine Anne du terre d'eau (1869).
Apres avoir joué un certain nombre d'autres rôles,
dont le meilleur fut celui de Suzanne du Mariage
de Figaro, elle faillit quitter la Comédie-Française
par suite des rivalités qu'elle y soulevait; mais elle
s'y maintint et fut nommée sociétaire le 1er avril
1873. Elle obtint son premier succès dans l'Eté de
la Saint-Mat tin, comédie en un acte de 31 >f. Weil-
hac ctllalévy, et fut également applaudie dans Jean
de Thomeray de )DI. Augier et Sandeau. Toutefois,
ce furent les audaces scéniques avec lesquelles elle
intci prêta un rôle du Sphinx de M Feuillet qui,
plus encore que son talent, provoqueient la curio-
sité du public et l'exposèrent aux critiques de la
presse. )Jlle Croizettc s'est exercee depuis, non sans
succès, dans le répertoire de M. Ale\. Dumas iils
le Demi-Monde, ou elle joua le personnage de la
baronne d'Ange, l'Etrangère, ou elle fit applaudir
celui de la duchesse de Seplmonts, Maiia Letelher
dans les Fourchambault. Apres avoir tenu avec
succès, en 1880, l'un des principaux rôles dans la
reprise du Marquis de Villemer, elle affronta celui
de Clorinde dans l'Aventurière, lorsqu'il fut aban-
donné par Aille Sarah Bernhaidl. Ln 1881, elle
créa encore le rôle de Lionnette dans la Princesse
de Bagdad; puis elle se retira du théâtre. Au mois
d'août 1885r elle épousa un nche banquier ameri-
cain, M- J.-S. Antoine S tenu

CROOKES (William), physicien anglais, né a
Londres en 1832, entra en 1848 au Collège de
clmme, ou il eut pour professeur le célebre
chimiste Auguste Hoffmann et dont il fut le pré-
parateur. Directeur de l'observatoire météorologi-
que lladclilïe d'O\ford en 1854 et professeur de
chimie à Chcster en 1855, il se retira de t'enseigne-
ment en 1859, se iha à Londres, fonda un journal,
le Chemical News, et en 1804 le Quarterly Journal1
of science. M. Crookes s'est signalé en 1861 à l'at-
tention du monde savant par l'importantedécouverte
du métal le Tlinllnun, dont, il étudia par la suite
les propriétés et les combinaisons fut alors admis
a la Société lioyale de Londres. En 1865 il découvrit
un procédé pour séparer l'or et l'argent de leurs
minerais. En 1872, Il entreprit toute une série
d'expériences sur la viatièie radiante a l'aide d'un
instrument intenté par lui, le radiometre. Il a
cherché a démontrer par des expériences, très
intéressantes, que les gaz Uès rareliés perdent
les propriétés ordmaires des corps gazeux et

nlandais, né à Galwav. le 20 décembre 1780, mort à
Uamplon, le 10 août 1857. Edtt 1 l.

CRONHOLM (Abiaham-l'ierre), historien suéifois, né à
Landseinna, \o. 22 octobre t809, mort à Stockholm, le
27 mai 1879. Edit 1-5



passent dans un état qu'il a nommé l'état > adianl la
et qu'il considère comme un quatrième état phy- p;
sique. M. Crookes répéta ses expériences, faites ai
d'abord a Londres, devant l'Académie des sciences la
de Paris, qui, sans adopter ses conclusions, dé- ju
cerna a l'auteur une médaille d'or et un prix de 1!
trois mille francs. Il a encore contribué par ses d,
travaux a perfectionnerles lampes à incandescence le
et à appliquer la photographie a l'analyse du p'
spectre solaire. 51. Croohes a publié Choix de él
méthodespour l'analyse chimique (Sélect Methods
in Chemical Analysis 2' édit. 1880); Fabrication n
du sucre de betterave (Jlanuf. of Beetrooth Sugar); A
deux Hanuels pour une collection de technologie P
(Teclin. Handbooks). Il a traduit de l'allemand le (/
Traité de métallurgie de Kell, et du français les
Engiais artificiels de G. Ville (2' édit. 1882). 11
s'est aussi occupé de la question des égouls et a npublié sur cet objet Solution de la question des a
egouts (A Solution of the Scvvage Question) et Dis- nposition la plus avantageuse des egouls (the Pro- d
litable disposai of Scvvagc). On a annoncé qu'il s'est II
lancé, en dernier lieu, dans le Spiritisme. u

9
CROS (César-Isidore Henri), statuaire français, J

né a >arbonne (Aude) le 1U novembre 1840, élève ji
de MM. Jouffroy, ttex et Valadon, débuta par des 11

bustes et des médaillons, puis après de longues et I
sérieuses recherches, exécuta des cures selon les d
procédés des anciens « imagiers Parmi ses s
œuvres les plus remarquées en ce genre, nous ci- i
ferons Mme Fanny A. P. buste (1870); Mlle J.
A. D. buste (1872); le Prix du tournoi, bas-relief t
(1873); la Promenade, bas-relief (1874); Isabeau è
de Bavière, buste (1875); on doit aussi a II. Cros f
Adolphe Gucioult, buste en bronze (1873); Vol- itaire, buste en marbre, pour l'Ecole normale; la t
Chevauchée, bas-reliefen bronze (1875) Wasliing- c
ton, buste colossal en plâtre (1870); les Druidesses, i
bas-relief (1877); la Belle au bois dormant, figu- c
riiie en cire (1878); Celui qui n'a pas deviné, bas- <,

relief (1870); Dames deT/téleme, bas-rebef (1880);
llémy Belleau, buste pour la ville de Nogent le-
Rotrou (1881); Gdana des Pyrénées, buste, l'Ha- S

imcope. bas-relief (1882); la Source gelée et le t
Soleil, bas-relief (1885); Gallo-liamaine, masque (
(1888); le Fil d'Anadne, bas-relief (1889); Ama- 1

zones, bas-relief(1800). M. Cros a obtenu une me- (
daille au Salon de 1889 et une médaille d'argent à t
l'Exposition utmersellc de la même année. i

M. Henri Cros a publié dans la « Bibliothèque
internationale de l'Art » l' Encaustique et les
autres procédés de peinture chci les anciens, lus-
toire technique (1884, in-16, 25 lig.).

CROSS (Iiicliard-Aslitnn, i" vicomte), homme
politique anglais, né a Red-Scar prés de 'l'reston le
30 mai 18'23, fit ses études a l'école de liugby et aucollege de la Trinité de Cambridge. Admis au bar-
reau de Londres (limer-Temple) en 1849, Il exerça
quelques années comme avocat, puis se tourna vers
la vie politique en mars 1857, il fut élu membre de
la Chambre des communes a l'reston comme can-didat conservateuret représenta ce bourg jusqu'en
1862. A la fin de 1808, il fut renvové à la Chambre
comme représentant de la circonscription sud-
ouest de Lancastre. Au mois de février 1874,
M. Disraeli, chargé de former un ministère, appela
M. Cross, comme secrétaire d'Etat, au département
de l'intérieur. Jl. Cross se montra l'un des soutiens
les plus fermes de sa politique, Il a particulièrement
défendu à la Chambre, au moment de la marche
victorieuse des armées russes sur Coustautmoplc,

CROSNIER (Francois-I.ouii, Ohoisnb, dit), administrateur
français, !»i à Veisailles, le 12 mai 17W, moi t en sep-Ieinbiel867 Mit 1-4

CROOSEILHES (Mane-Jean-PierrePie Dokhidau baron
be), ancien pair et ministre l"ianç.us, né à Oleron (Basses-

la demande de subsides ayant pour objet d'appuyer
par une augmentation de forces militaires l'action
diplomatique de l'Angleterre dans le reglement de
la question d'Orient (février1878). 11 garda ce poste
jusqu'à la retraite du cabinet conservateur en avril
1880. Il le reprit dans le ministère de courte durée
de lord Sahsbury en 1885. Il revint an pouvoir avec
le même, l'année suivante, comme secrétaire d'Etat
pour les Indes. Il fut fait vicomte la même année et
élevéé a pairie.

Lord H. Cross a publié, sous son nom, plusieurs
recueils d'actes législatifs et adnunistralifs the
Acts relating to the Seulement and Hemoval of the
Poor (1853), et the General and Quarler sessions of
the Peatc, ce dernier avec M. II. Leemmg (1858).

CROUSLÉ (François-Léon), professeur français,
né à Paris, le 29 mai 1830, fit ses études classiques
au lycée Charleniagne et entra en 1850 a l'Ecole
normale supérieure. Agrégédes lettres en 1856, il
dewnt professeur de rhétorique au lycée Napoléon.
Il se fit recevoir docteur es lettres en 1803, avec
une thèse latine De L. Annxi Senecse naturalibvs
qua'.slionibus et une these française Lcssing el le
goût français en Allemagne, et fut nommé, en
,lamier 1874, maitre de conférences de langue et de
littérature française à l'Ecole normale supérieure.
Il suppléa Sairit-René-Taillandierdans sa chaire
d'éloquence française à la Faculté des lettres et lui
succéda, comme titulaire, le 23 juin 1879. U a été
décoré de la Légion d'honneur.

Outre ses thèses, M. Crouslé a donné quelques
traductions, entre autres de la Salure de Lucrece,
de la Marmite (Aulularia) de Plaute, une nouvelle
édition de la traduction de l'Iliade et de l'Odyssée
d'Homère par Mme Dacier; une Petite grana-
maire de la langue française, avec e\emples,
questions et lectures variées (1889, in-12; plus.
édit.), sume d'une série il Exercices d'application;
des articles dans la Hevue de l'instruction publi-
que, la Revue générale, etc. +

CROUY (comte André-Rodolphe-Claude-François-
Siméon, dit. Raoul de), ou Crov, littérateur fran-
çais, né a Amiens, en 1797, appartient a la famille
de l'ancienne maison royale de Hongrie et en porte
les armes. Il lit partie, pendant vingt-cinq ans, du
Conseil général d'Indre-et-Loire. Marié a une sœur
de M. Voyer d'Argenson. morte à Poitiers en 1880,
il a eu quatre enfants, dont trois fils. L'ainé, René-
Pierre, né le 26 juillet 1828, a suivi la carrière
diplomatique, a été, en dernier lieu, ministre plé-
nipotentiaire à Copenhague et a été promu officier
de la Légion d'honneur le 30 juillet 1878.

M Uaoul de Crouy a publié: Etudes statistiques,
historiques et scientifiques sur le département
d'Indre-et-Loire (Tours, 1838, in-18); lmus XI et
le Plessis-lès-Tours (Ibid., 1845, in-8), avec M. II.
Louvrette; Avenir forestier de la France (1853,
in-12) Episodes de voyages (1835, in-18) Fauvette
(1801, 2 vol. m-32), esquisse de mœurs sous Louis XV;
Heures de loisir d'un paysan, etc. (Chàtelleraull,
1862, m-8); Tracé el paysage des jardins fl804,
îli-18} Etudes et croquis biographiques 11877,
in-18) A la Itecherrhe de diamants dans l'Améri-
que équatonale (1880, m-8) les Conférences du
docteur Viray (1881, m-8); Perrin-le-liulte, his-
toire poitevine (1883, m-8), etc. Il a collaboré à
l'Aitiste, au Conservateur, au *Yam jaune, etc. Le
comte Raoul de Croy a aussi cultivé la peinture.
Elevé de Valenciennes et de Val'ilard, pour le
paysage, il a exposé diverses toiles aux Salons de
1822 et de 1824.

Tyrénêes), le 11 juillet 1792, mort à Pans, le 18 févriei
1861. Edit. 1-3.

CR0DY-CHANEL DE HONGRIE (François-Claude-Aiit'uslc,
piince tie), piililirisle trnncais, né à Duisbonrç; (Plusse),
k 51 décembre 17J3, mort le 31 août 1873. Luit. 2-5.



CROWE (Joseph-Archer), .journaliste, cnliquo p
d'art et administrateur anglais. né à Londres, le n
'20 octobre 1825, fut éle\ë a l'arts, avec ses dix II
frères et sœurs, par son père, correspondant du p
Morning Chronicle. et passa sa jeunesse dans la C

société de plusieurs des célèbres peintres français A

de cette époque. Il renonça a la carrière des arts a
pour aller remplir à Londres les fonctions de re- a
porter du Morning Chronicle, mais il quitta bientôt ¡:

ce journal pour s'attacher, avec Ch. Dickens, au r
DaUy News (1840), dont il fut tour a tour le repor-
ter a Londres et le correspondant a Paris. Des ce 1

moment, il se prit de passion pour la peinture fla-
mande, et fit deux voyages dans le nord-ouest de E

l'Europe pour en étudier les œuvres. Il se lia, dans c

une de ces tonrnees, avec M. J.-B. Cavalcaselle 1

(voy. ce nom), voué au même goût et aux mêmes F

recherches. Ce dernier s'étant réfugié à Pans,
apres ravortemenl de la révolution italiennede 1848,
les deux amis rédigèrent ensemble, avec une mer-
veilleuse unité de vues et de sentiments ainsi que
de style, l'Histonc de V ancienne peinture flamande
(lhstory of eaily llemisch painting, Londres. 1857;
2' édit-, 1872], et commencèrent ensemble la pré-
paration d'une œuvre pus importante, menée len-
tement à fin, au milieu des circonstances de la
vie qui les séparèrent 1 un de l'autre c'est la Nou-
velle histoire de la peinture en Italie du II" au
AT" siècle (a >êvv Instorv of pamting in Italy,
from, etc.; Ibid., 1804-72, 5 vol.).

Pendant le cours de ce travail, M. Crovve était
envoyé, comme correspondant et dessinateur de
Xllluslrated Lmidon iSewx, en Turquie (1855-54),
puis en Crimée, a l'occasion de la guerre d'Orient
(1855-56); il passait ensuite aux Indes et prenait la
direction d'une école des beaux-arts a Bomhay.
Ramené en Lurope pour sa santé, il suivait, en
1859, la campagne d Italie, comme correspondant
du Times; enfin, en 1800, Il entrait au service du
gouvernement anglais, comme consul général pour
la Saxe, en résidence à Leipzig, d'où il passa a Dus-
seldorf. Attaché commercial a l'ambassade de Ber-
lin, puis a celle de Vienne, il fut chargé, en 1881,
des négociations d'un traité de commerce avec la
llussie. L'année suivante, il devint attaché pour les
affaires commerciales a Paris, et prit part a la con-
férence du Danube, en 1885, et a celle du Congo,
en 1884. Il a été décoréde l'ordre du Bain en 1885.

Les deux importantes Histoires citées plus haut
ont été traduites en allemand, la première par
Springer (Leipzig, 1875), la seconde par Max Jor-
dan [liud., 1809-70, 6 vol.); cette dernière a eu une
édition italienne (Florence, 1882-1884, 4 vol.). A

ce second grand ouvrage se rattachent deux mono-
graphies étendues des deux collaborât cure la Vie
de Titien et la Vie de Raphael. M. Crowe a en ou-
tre rédigé, d'après l'Histoire de la peinture de Ku-
gler, un Manuel des écoles de peinture allemandes,
flamandes et hollandaises (llandhook to the ger-
man, flemish and dutcli schools of painting; Lon-
dres, 5« édit., 1874).

CROWTHEB (Samuel), prélat nègre anglican, dont
le nom primitif était Adjai, est né dans les pre-
mières années de ce siècle. 11 habitait avec sa
famille a Ochougou, dans le pays de Yoroubou, a
quelques milles dans l'intérieur de la baie de Bénin.
Enlevé par des trafiquants d'esclaves, en 1821, Il fut
échange contre un cheval et cédé plus tard par son

CROWE nii~tress~, femme de lettresCROWE (Catherine Stevevs, nnslress), femme de lettres
anglaise, née à Boiough (Kent), en 1800, morte en 1876.
Edit. 1 5

CRDY DULMEN (duc AZ/red-François-Frédenc-l'hihppe),
ni! le 22 decembie 178a, moit le 11 juillet 1861. Edit.
1-5.

CRIIICE (Patnce-Franrois-Marie), prélat et humaniste
français, né à Clonfert (Irlande), le 27 juillet 1815, mort
à Marseille, le 15 octobie 1866 Edit. 2-i

propriétaire à un négrier, en échange de tabac. Ln
navire de guerre anglais avant capturé le négrier,
il fut débarqué à Sierra-Leone. Baptisé en 1825, il
prit le nom du vicaire de l'église du Christ, Samuel
Crovvther, et devint maitre d'école à Regent's Tovvn.
Apres avoir accompagné la première expédition
anglaise sur le iViger, il vint a Londres, fut placé
au collège des missionnaires a Islmglon et ordonné
pasteurpar l'évèque de Londres. En 1854, il accom-
pagna la seconde expédition anglaise du ?tiger, se
liin comme pasteur a Akessa, tradmsit la Bible en
langue yoroubou, ainsi que divers opuscules reli-
gieux, et fut consacré, le 29 juin 1804, premier
evèque anglican du territoire du >iger et de l'Afrique
occidentale. En 1880, il reçut de la Société géogra-
phique de Londres une montre d'or en reconnais-
sance des services rendus à la science géogra-
phique. II est mort en décembre 1891.

CROZET-FOURNEYRON(Emile), industrielfrançais.
ancien député, né à Saint-Etienne (Loire), le
22 avril 1857, devint l'un des principaux construc-
teurs-mécaniciens du département. Il fut secrétaire
gênerai de la préfecture de la Loire, pendant la
guerre de 1870. Conseiller général depuis le 8 oc-
tobre 1871, pour le canton sud est de Saint-Etienne,
il se presenta aux élections du 20 février 1876
pour la Chambre des députes, comme candidat
républicain, dans la 2' circonscription de Saint-
Etienne, et fut elu par 10 180 voix, contre 2 582
obtenues par le candidat constitutionnel. Il siegea
a gauche et fit partie du groupe de l'Union repu-
blicaine. L'un des 563 députés des gauches réunies
qui refusèrent, après l'acte du 16 mai 1877, un
vote de confiance au ministère de Broglie, il fut
rei'lu, le 14 octobre, par 11140 voix, contre le can-
didat officiel et légitimiste, 31. de La Hochetaillee,
qui en obtint 5100. Il échoua aux élections gené-
rales du 21 août. 1881, dans la 2" circonscription de
Samt-Etienne, avec 5 800 voiv., contre 0055 données
à M. Girodet, également candidat de l'extrême
Gauche. Inscrit sur la liste de l'Union républicaine
de la Loire, aux élections du 4 octobre 1885, il
obtint, au premier tour de scrutin, 46421 voix et
fut élu, au scrutin de ballottage, le cinquième sur
neuf, par 04884 voix sur 116668 votants. Il ne s'est
pas représenté aux élections générales du 22 sep-
tembre 1889.

CRUVELLI (Sophie CmivvEiL, ou), cantatrice alle-
mande, est née a Biellield (Prusse), le 12 mars 1826,
d'une famille originaire d'Italie, établie en Alle-
magne et exploitant une fabrique de tabac. On rap-
porte, mais peut-être sans fondement, qu'elle débuta
sur plusieurs scènes de l'Allemagne, et qu'elle passa
ensuite en Italie, où elle modifia son nom. Elle
paraît avoir chanté d'aboi a Venise, où ses débuts
furent si brillants qu'ils la firent engager immédia-
tement au Théâtre italien de Londres; elle y parut
à côté de Lablache, de Mines Sontag et Jenny
Lind, et les succes qu'elle y obtint dans Sonna, la
Fille du Régiment, ta Somnambule, Fidelio, Na-
buco, etc., amenèrent son engagement au grand
Opéra de Paris. Elle y parut, en 1854, dans Valen-
tine des Huguenots, puis dans les lèpres siciliennes,
et s'y fit remarquer par la puissance de sa voix et
son jeu passionné. On a dit que )Ieverbeer lui des-
tinait l Africaine. Mais, à la lin de "1856, Mlle Cru-
velli épousa le baron Vigier, et fut perdue pour le

CRUIKSHANK (George), earicatuustô anglais, né à
Londres, le 27 septembre 1792, moi t dans cette ville, le
1" tovncr 1878. Mit. 1-5

CRUSENSTOLPE(Magnus-Jacob),publiciste et romancier
suédois, né à Jonkocping, le 11 mars 1795, mort à Stock
holm, le 18 janvier 1865. Edit. \-i.

CRÏÏVEILHIER (Jean), médecin français, né à Limoge*,
le 9 février 1791, mort aux environs de cette vdle, (e
6 mars 1871. Edit. 1-b



théâtre. La baronne, devenue plus tard comtesse a
Vigier, ne chanta plus que dans les salons et dans p
de rares concerts de chanté, surtout a Mce. Elle G

s'est essayée à la composition musicale. t7

r
CSIKY (Grégoire), auteur dramatique hongrois, c

né à Pankota le 8 décembre 18Ï2. dans le cercle d
de Vilagos (comité d'Araa), fut destiné a l'état ecclé- d
siastique, étudia la theologie a Pesth et a \ienne et é
fut nommé professeur au séminaire de Tcincsvar
en 1870. Des cette époque, il se livrait a ses goûts s
littéraires et écrivait sous le litre de Photogra- b
pities d'après la vie, des contes se rattachant à e
l'histoire religieuse. Sa vocation de poete drama- a
tique se révéla, en 1875, par une comédie, l'Oracle d
(Joslat), qui obtint un \if succès. Elle fut suivie 1

d'un grand nombre de comédies, de tragédies et de d
drames. On cite notamment parmi les comédies, t~

l'Irrésistible, le Méfiant. MuhânyKariarjcx Rellet- n
Ftlles, ~)!tM parmi Ics tragédies, Jaaeus, le 1(agi- fi

cien, Thcotfora; parmi les drames, les Prolétaires, d

Misère brillante, etc. Les Hongrois doivent à 1

M. Csiky la dans leur langue de pièces t:
de Sophocle, de liaute, de Molière, de plusieurs e
drames anglais, et de l'Histoire de la Litièt attire 1

anglaise de M Taine.-Il se publie une édition de a

ses Œuvres, qui se compose d'une vingtaine de r
volumes. M. Gr. Csiky est moit a Pesth, le 1,

19 novembre1891.#
1

CUCCHIARI (Dominique), général et homme poli- 1

tique italien, né a Carrare, au mois de juillet 180t>, 1

lit ses etudes de droit a Pise, où il obtint le grade 1

de docteur en 1821 De passage a îlodene en 1851t
Il prit part au mouvement révolutionnaire de cette t
époque, s'engagea dans la garde mobile et suivit i
jusqu'à Aneône le général Zucchi. De là, tl passa I

en France, y séjourna un an, puis entra au service
du roi don Pedro, comme simple sergent-major au
2e régiment d'infanterie légère de la tteinc. Il fit(t
le siège d'Oporto, fut nommé sous-lieutenant, lieu- e

tenant et décoré de la Tour et de l'Epée. Deux, ans
plus tard, il passa au service de la reine d'Espagne
avec le grade de capitaine, et devint chef de ba- 1

taillon en 1838 et lteutenant-colonel en 1840. Il ne 1

rentra en Itahe qu'en 1848, prit, à Modeno, le com- 1

mandement du régiment de hgne organisé dans ce <

pays, et fut plus tard colonel du 4e régimentd'mfan- t

tene avec lequel combattit a Novare. Nommé au 1

commandement d'une brigade en 1854, puis major
général en 1855, M. Cuccuiari, après avoir com-
battu vaillamment pendant quatorze heures, à San
Martino (Solférino), où sa division se trouva des
plus engagées, fut promu lieutenant général sur le
champ de bataille (1859). Il fut élu dans sa Mlle
natale député au 1er et au 2e Parlement italien. Il a
été fait grand officier des Saints Maurice et Lazare
et de la Légion d honneur.

CUCHEVAL-CLARIGNY (Phihppe-Ath.-mase), jour-
naliste français, membre de l'Institut, né a Calais
(Pas-de-Calais),le 1" février 18*21, ht de brillantes
etudes et obtint le prix de discours français au
concours qui eut lieu, en 1838, entre tous les
collèges des départements. H vint a Paris, acheva
ses classes au collège Henri IV, ou il eut pour con-
disciple et, dit-on, pour ami le duc d'Aumale; pins
il cutra à l'Ecole normale et y ht partie de la sec-
non d'histoire. Reçu agrégé, il n'entra pas dans
l'enseignement public, mais suivit les cours de
l'Ecole des Chai tes, obtint le diplôme d'archiviste,

CSASZAR (Fiam ois), publicité et pofcte hongrois, né à
Zalaiitfei-ieeg" en 1807, mort à heiepès (Honyne), le
11 aoiit 1858. Edit. 1-1,

CSOBICH DE MONTE CRETD (tuloine, baron m), général
autnchien, né à Miiclnchno (Ooiitie) en 1795, mort à
Dornbusch, le 15 juillet 1861. Edit 1 i.

CTJGIA (Effinio), gt'nt'ral italien, né à Caghan, en

accepta la place de bibliothécaire à l'Ecole normale,
pms di'.unt conservateur a la bibliothèque Sainte-
Geneviè\e, poste qu'il garda ju>qn'à sa mise à la
retraite en 1888. Vers 1845, il avait été attaché a la
rédaction du Constitutionnel, et, jusqu'en 1848, il
combattit le ministère Guizot. L'un des fondateurs
de la Liberté de penser, il y inséra, sous le nom
de Clangny, entre autres articles, une très piquante
étude sur le P. Longuet, sa vie et ses écrits (1847).

Après la révolution de Février, M. Cucheval
s'était porté sans succès candidat à la Constituante;
bientôt il se montra très hostile à la République,
et se rattacha, sous les inspirations de M. Won,
a la politique de l'Elysée. Dévoué au gouvernement
du 2 décembre, il eut la direction du Comtilu-
tionnel, qui recevait fréquemment les confidences
du pouvoir; mais, a la suite de quelques malen-
tendus qui donnèrent à croire qu'il interprétait
mal la pensée officielle, Il donna sa démission et
fut remplacé par M. A. Renée, flepuis lors, il publia
de nombreux articles dans le Moniteur, dans la
Patrie et dans (la Revue des Deux Mondes, où il
traita surtout les questions relatives a l'Angleterre
et à l'Amérique du Nord. Au commencement de
1806, il eut la direction de la Presse. M Guche'val
a clé élu membre de l'Académie des sciences mu-
rales et politiques, en remplacement de M. Tuitry,
le 13 février 188G. Il a été promu officier de la
Légion d'honneur le 6 août 1800.

M. Cucheval-Clarignya publié à part Histoire de
la presse en Angleterre et aux Etats-Unis [1857,
in-18] les Budgets de la guerre et de la marine en
France et en Angleterre (1800, in-8); Considéra-
tions sur les banques d'émission (1864, in-8); His-
toire de la Constitution en 1852 (1809, in-18); lies
institutions i êprésentativeset des garanties de la
liberté (1874, in-8) Lord Beaeontfield et soit temps
(1880, m-18); V Instruction publique en Frant e
1885, in-81; les Finances de l'Italie, de 1866 à 1885

1885, in-8); Essai sur l'amortissement et sur les
emprunts d'Etat (188(5, in-8), etc.

CUGNOT (Louis-Léon), statuaire français, ne à
Paris le 17 octobre 1835, élève de Iheholt et (le
Uuret, remporta, eu 1859, le prix: au concours
pour Itome avec Mczence blessé piéservé par Lait-
sus. Il a depuis envojé aux divers salons Cory-
bante étouffant les cris de Jupiler enfant, statue en
plâtre (1803), réczposec en bronze en 1867 et
acquise par l'Etat; Iiafour d'une fétc de liacchus,
statue en p] titre (1804), reexposee en bronze en
1870; Céiès rendant la vie à Triptolème^ groupe
en marbre (.1865) acquis par l'Etat; Fileuse de
Procida, statue de bronze (1867); Monument à la
mémoire de Crespel-Delisse,introducteuren France
de l'industrie suenère; Mqr Lequette, é\cque
d'Arras, buste en marbre (1800); la He'publiqùe du

Pérou défendant son indépendant statue de
bronze (1870}, complétée, en 1872, par l'ensemble
du monument commémorât if exposé eu dehors du
Palais de l'Industrie; Mgr Parisis, é\êque d'Arras
(1872); Fileuse (1873); Messager d'amour, groupe
bronze; Derniers moments de Jeanne d'Arc (1870);
Cariatides, pour l'Hôtel de \ille de l'uris; l Eté et
l'Automne, deux cases pour la ville de Bourges
(1884); Mgr Louis-Chai les de Jiawbon [1885);
Jeune Fille, buste marbre (1888); Notre-Dame du
Juilly, statue décorative pour la chapelle du
collège de Juilly (1889).

M. Cu£uot a en outre exécuté des travaux con-
sidérables pour des monuments publics Saint

1818, mort à Home, le 13 février WIi. Ëdit. i-5.
CULLEN (faut), piélat catholique u landais, cardmal,

né a Dublin, le 27 avnl 1805, moi t le 'Ai octobre 1878.
Edit. 1-5

CULLERIER (Auguste), médecin fiançai1:, né à Pans, le
7 noiembio ISOà, moit dans cette viUe, le 5 août 1871.
Edit. 1-5



Luc, statue de pierre, pour la Trinité; Apollon, r
terme en pierre, pour le parc de Saint-Cloud; deux i!

frontons pour le papillon de la Cour de cassation c
au Palais de Justice le Gai et le Pavage, frontons a
pour l'Opéra la Science, statue en pierre, pour a
l'église de la Sorbonno, la Patrie, statue en granit s
pour le monument funèbre des généraux Clément d
Thomas et Lecomte. M. Cugnot a obtenu une mé- e
dallle de o° classe au Salon de 1803, une de munie t
classe a l'Exposition universelle, de 1807, deux mé- q
dailles aux fealons de 180j et de 18G7 et la croix i
de la Légion d'honneur en 1874. g

s
CUMONT (Arthur-Timothée-Antoine-Victor, vicomte t

jhî), ancien représentant, français, ancien ministre, r
est né a Angers le 19 a\ril 1818. Fondateur et il
rédacteur en chef du journal l'Union de l'Ouest, t
publiée a Angers, sous les auspices de N. de Fal- d
loux, il eut de vives discussions avec M. >euillot. d
Il défendait les idées de il. Dupanloup sur l'infailli- S
bihté pontificale au moment de la reunion du 1'

Concile du \atican. Pendant les désastres de la d

guerre franco-prussienne, il attnqua les actes de la d
délégation du gouvernement delà Défende nationale,
a^ec une véhémence qui valut a son Journal une
suspension de deux mois. Aux élections du 8 fe- c
trier 1871, il fut élu représentant de Maine-et-Loire, q
le dermer sur onze, par 90 495 -von. A l'Assemblée c
nationale, il se fit inscrire au groupe du Centre é
droit et de la Droite modérée dit réunion Colbert. s
II fut un des délégués de la Droite chargés, dans y
l'entrevue du 20 juin 1872, d'imposer à M. Thiers
une politique conforme aux mes de la majo- ji
rite et lit partie de la première commission des t<

Trente. h
Après la chute du premier ministère de Broglie, r

le 24 mai 1874, M. le vicomte de Cumont fut p
appele a prendre le portefeuille de linstiuction f
publiquedans le cabinet de Cissej". A cette occasion, p
les journaux répétèrent a l'eim que leur confrère c
Vêtait \anté de ne pas être bachelier. C'est sous li

,on ministère que fut discuté le projet de lot sur f;
la liberté de l'enseignement supérieur, qui accor- ç
dait aux facultés rivales de celles de l'Etat le droit L

de collation des grades; mais il ne put presque d
aucune part personnelle aux débats parlementaires q
dont cette loi tut l'objet. L'administration de 1;

M. de Cumont fut encore signalée par la réorgani- e
sation de l'Ecole française d'Athènes, d'après uu a
projet élaboré sous un de ses prédécesseurs (no- h
vembre 1874), par la promulgation de la foi relative (<

a la création des Facultés de médecine de Lyon et. a
de Bordeaux, par l'établissement d'un concours
pour l'art céramique a la manufacture de Se\res d
(23 fewier 1875), par 1 inauguration solennelle du n
nouvel Opéra, par la substitution du nom de ljcee e
Fontanes a celui de lycée Condorcet, etc. M. de i
Cumont donna sa démission le 10 mars 1875 et reprit I.

sa place sur les bancs de la Droite. Il repoussa
l'amendement Vallon, mais adopta l'ensomble des d
lois constitutionnelles Après la clôture des travaux e
de l'Assemblée, il reprit la direction de son journal, p

•sans y mettre sa signature. Au moi» de juin 1879, p
il échoua a une élection partielle pour le Conseil (i
général, dans un des cantons d'Angers. En 1883, I
il a publié une brochure qui tit quelque bruit, les
Incurables, à propos de polémiques entre les mo- d
iiorchisles d'extrême Droite et ceux du Centre droit, f

a
CUNÉÛ D'ORNANO,V.iV. Ohn\V> (Ciinko n'), e

CUNLIFFE OWEN (sir Francis-Philippe], admmis- r
trateur anglais, est né le 8 juin 18*28. Fik d'un ma- 1

CUMMING (le nîv. John), théologien écossais, né pii'S c
d'Abeideen, le 10 novembre 1810, moit à Ldniiboiuy, le
5 juillet 1881. Edit. 1 5.

CUNIN-GRIDAINE (Laurent Cdm>, dit), industriel fian-
t

rin, il entra lui-même dans la marine a l'âge de
douze ans, mais, forcé par sa santé d'abandonner
cette carrière, il entra dans l'administration et fut
attaché, en 1854, à la section des Arts et des sciences
a Marlboiough Ilouse, puis au musée de Soutli-Hen-
smgton, lors de sa création en 1857; il devint, le
directeur de ce dernier en 1874. M. Cunhlfe-Owen
est particulièrement connu par sa participation a
toutes les expositions universelleset internationales
qui se succédèrent depuis 1855. Commissairebritan-
nique a celle de 1855, directeur des sections étran-
gères a l'Exposition de Londres de 1802, commis-
saire adjoint de l'Exposition le Paris de 1867, secré-
taire de la commission britannique présidée par le
prmce de Galles, à l'Exposition de \ienne, de 1873,
il fut aussi commissaire général anglais à l'Exposi-
tion de Philadelphie et en 1878 secrétaire général
de la section britannique a l'Exposition de Pans. Il
dirigea 1 Exposition coloniale de 1886 organisée a
Soulh-kensington. Décoré de l'ordre du Bain, de
l'ordre de&amt-Michel et Saint-Georges et de l'Etoile
des Indes, il a été fait grand officier de la Légion
d'honneur en 1878.

CURCl (le Père Carlo-Maria), théologien et pubh-
ciste italien, né a ftaples en 1810, entra a l'â-e de
quinze ans ddns l'ordre des Jésuites, qu'il défendit
contre les attaques de Gioberti, notamment dans un
écrit intitulé Fattt ed argomenti. Après un long
séjour a Paris. le Père Curci se rendit a Naples pour
y prendre la rédaction du journal la Civilta Calto-
hra, qui fut bientôt transféré a Rome il quitta ce
journal en 1805, sans cesser de soutenir le pouvoir
temporel du pape jusqu'en 1870. Il parcourut alors
les principales villes de l'Italie et ses prédications
rendirent son nom populaire. Vnc brochure qu'il
publia en 1870 en réponse à certams articles de
l'Osservato/e romano, organe du Aatican et où,
prenant n.irti pour la France, il signalait l'Allemagne
comme l ennemi le plus acharné du catholicisme,
lui attirèrent des remontrances, et défense lui fut
faite de s'occuper. soit dans ses sermons, soit dans
ses écrits, des questions de politique contemporaine.
Le Père Cmci soumit, mais, pour exposer ses idées
directement au pape, il écrivit a Pie I\ une lettre
qui fut reproduite par la Rivista Europea et dans
laquelle il conseillait d'accepter les faits accomphs
et de se réconcilier avec ^îctor-Knimanuel, pour
assurer un gouvernement catholique a l'Italie. Cette
lettre souleva une rentable tempête au Vatican
(octohre 1877); l'auteur fut invité a se réfracter et
a promettre de ne plus s'occuper à l'avenir du pou-
voir temporel et des questions qui s'y rattachent;
il consentit et s'engagea même a insérer une for-
mule de désa\eu dans un ouvrage qu'il préparait,
et qui parut en effet le titre du
(ivre de Toirie (Lezionisopra îlhhrndi Tobia, 1877Î.
La satisfaction fut jugée insuffisante, on exigea la
promesse de ne plus traiter ces questions mi'me
dans les conversationspri\ees. Le Père Curct refusa
et fut expuhé de l'ordre des Jésuites, dont il Faisait
partie depuis cinquante-deux ans; il resta simple
prêtre séculier, commuant de conseiller dans ses
pubhcaiions, dont plusieurs furent mises à l'Index,
la résignation a la perte du pouvoir temporel.
Néanmoins il fit encore, a\ec l'autorisationdu pape,
des conférences politico-religieuses, notamment en
féwier 188j, sur c l'amour de la patrie en harmome
avec la pratique de la religion ». Le Père Curci
est mort a Fiesole, le 10 juin 1801.

\oicila liste de ses autres ouvrages la Quistione
romana ne W assembleafrancese (Paris, 1849); la
Dcmagoqw italiana ed il papa te ^bid 1849) la

mis et ministre, né à Sedan en 1778, mort dans cette
Mlle, leiyauil1859. Edit. 1-2.

CDNIN GHIDAINE /Charles), industriel français, séna-
teur, dis du pi codent, né Sedan, le 8 juillet 18Ui,
moi a Pans, le ti février 1880. Edit. 5.



Natura et la Gracia (Rome, 1865, 2 vol.), traduit
en français par M. l'abbé Dureau (18C7, 2 vol. m-8;: ca
Lezioni esseqetiehe e morali sopra i quaitro Evangeli ve
(Florence, Î874-187G, 5 vol.); Considérai ions sur qti internationale, traduit par le comte de Cak de Cl
Saint-Avmour (187*2, gr. iti-8) il Moderno dissidio pr
Ira la Chiesa e l'Italta (Ibkl., 1878), ouvrage traduit co
en français (4878, m-8) et mis à X Index ainsi que m
le suivant, la ùuova Itaha ed veccki zelanti (Ibid., et
1881), relatif a l'abandon par la papauté des préten- dl
tions au pouvoir temporel; il Nuovo Teslamento pi
voigarizzafo cd cspostu in noie essegetiche e morali ni
(Turin, 1879-1880, 5 vol.) il Sallerio volgarizzato jud'ail' ebreo ed esposto in note essegeiicke e morali (1
(Rome, 1883); Di un Social ismo cristiano nella et
questione opéra ia e nel concerto selvaggio delle (1
naziom civih (l'lorence, 1885).

# ai
18

CUNNINGHAM [Alexandre), officier et archéologue 2
anglais, né a Westminster le 23 janvier 1814, se- [Ii
cond fils du poète écossais de ce nom, fit ses études v't

a l'hôpital du Uirist et au college militaire d'Addis- \l
combes. Lieutenant du génie en 1831 et aide de
camp du gomerneur général des Indes en -1834, Il
fut envoyé en mission spéciale a Caschmire en 1850 à
et devint ingénieur du roi dOude, puis chef de la ac
mi^Mon du Thibet, enfin ingénieur en chef des pro- ai'
milice? du nord-ouest (1858). Il reçut en 1870 le à
titre d'inspecteur généralde l'archéologie indienne, di
En 1871, il a eté fait membre de l'ordre de l'Etoile ai
des Indes. bï

M. Aies, Cunninghani a fourni de nombreux ar- si
ticles d'archéologie au Journal de la Société asia- et
ttque du Bengale et à d'autres recueils. Il a réuni lîi
une riche collection de documents indiens dont une ei
partie a pén dans un naufrage en 1885. On cite a
fapécialement de lui les tra\au\ suivants Bhilsa
Topes, ou Monuments bouddhiques de V Inde centrale c(
(The Bhilsa Topes, or, etc.. 1854) Essai sur l'ordre Gi

arien (Essay on the arian order of architecture» ti
1840] Ladatt, au point de vue physique, statistique di
et historique (Laaak, physical, etc., 1854) Géogra-
phie ancienne, comprenant la periode bouddhique si
(Ancient G. 1871, t. I-) et quelques notices cplgra-
phiques. Ses Rapports sur les antiquités du nord de ai
illindoustan ont ete publiés par ordre du gouver- II
nement des Indes. (I

le
CUBNIER (Dominique-Léonce),administrateur et p!

mdustnel français, ancien député, ne le 22 no- 11

membre 1815, a été longtemps fabricantde châles et c(
de soieries a finies. l'arent de M. Sibour, arche- çj
vèquç de Paris, il soutint, en 1848, la candidature h
du gênerai Cavaignac, mais il ne tarda point à se
rallier au gouvernement de Louis Xapoléon, et, après
le coup d'Etat, il fut élu député de Aimes. Comme
fabricant, il obtint plusieurs médailles du jury de le
l'industrie, et la décoration de la Légion d'honneur ai
le 20 juillet 1830. M. Cuniiur a elé buccessnement B
receveurgénéral des finances dnns le Gard, dans Je 1!
Bas-Rhm et dans le Pas-de-Calais. Il a été admis à ci
la retraite le 5 avril 1878. Ir

M. Curnier a pubhé le Cardinal de lietz et k
son temps, élude historique et littérane (1803, d
2 vol. in-8). éi

CUNNINGHAM (William), théologien écossais, né A Ha-
îmlton, le 2 octobte itJOb, mort le 14 décembre 1861 1"
hdit. 1-4. E

CUNNINGHAM (Peter), littérateur anglais, né à Londres,
le 7 awil JSit>,]moit à Saint-Uhans le 18 mai 1869. s<
bdit 1-i 1!

CURÉ (Louis Jean-Àmbroise-Custave), t ancien dôjiuté
funcais, né le 30 juin 17(J'J, moit à Boideauv, le 20 mars à
1876" Edit. 3-5. h

CURIAL (Napoléon-Joseph,comte), sénateur français, né
n l'ans, Ie6 ian\iur 1809, inmt le tl bculmubru 1861. U
Ldil. 1-3. 1-

CURTIS (George-Ticknor), jurisconsulte améri-
cain, né à Watertovn (Massachusetts), le 28 no-
vembre 1812, entra en 1836 au barreau de Boston,
qu'il n'a plus quitte. Il a fait aussi partie de la
Chambre liasse du Massachusetts, mais n'a point
pris une part active aux affaires publiques- Plus
connu comme légiste, il a publié des travaux re-
marquables parmi lesquels nous citerons Droits
et devoirs des négociants maritimes (Hiphts and
duties of merchant Seamen, 1844) Loi dit droit de
propriété littéraire (Law of Copyright, 1849) Corn-
nient aires sur la fin ispmdence, la pratique el la
juridiction particulière des Cours des Etats-Unis
(185-4); une Histoire de l' origine,, de la formation
et de l'adoption de la Constitution des Etats-Uni»
(1855-1858), qui a fait sa réputation les Dernières
années de Daniel Webster (Last \ears of D. W.
1878); Vie de James Buchanan (Life of J.-B. 1883,
2 vol.); les Pouvoirs implicites de la Constitution
(Implied Powers of theC. 1885); les Dentiers ser-
vices public* de Mar-Clellan (Mac Clellan's last ser-
vices to the Rep., 188G).

CURTIS (George-William), écrivain américain, né
à Providence (Hhode-Island), le 24 féiner 1824r
acheva ses études a I\eu-\ork et serendtt a dix-huit
ans, a >Yest-Roxburg(Massachusetts)pour se joindre
à l'association phalanstériennede Brook Farm, fon-
dée par M. W.-E Channing et HavUhorne. Après
avoir passé di\-huit mois dans cette sorte de thé-
baide philosophique, il se retira dans le >e\v Hamp-
slnre. En 184G, il partit pour l'Europe, qu'il par-
courut en tous sens, fréquenta l'Université de Ber-
lin, puis visita l'Orient, et retourna aux Etats-lnis
en 1850. Après une tentative malheureuse dans le
commerce de la librairie, il fut nommé régent de
l'Université de Tiew-\ork (Î8f>5}. Il a combattu
comme illégale la troisième candidature du général
Grant a la présidence et s'est montré, dans les élec-
tions présidentielles suivantes, un des chefs du parti
démocratique.

H, Curtis a fait paraître Voyage d'un lîowadjî
sur le Nil (^ile notes ofa a Ilowadji, Nevv-Ttork, m 12,
1850) Ilowadji est le nom qu'où donne en EgypLe
aux étrangers touristes; VHowadji en Syrie (the
Ilowadji in Syria, Ibid., in-12); le Mangeur de lotus
(Lotus Eating, ïbid-, in-12). En 1852, il écrivit dans
le Putnam's Monhly le Journal de Putiphar (Puti-
phar Papers), publié ensuite en -volume (^e\v-\ork,
1855, in-12: cest une série de scènes satiriques-
contre les prétentions aristocratiquesdes commer-
çants enrichis. Il donna au même journal et au
Harpers Magazine un grand nombre de variétés
httéraires, et un roman, Trumps (1862).

CURTIUS (Ei1!) est}, philologue et archéologueal-
lemand, né a Lubeck, le 2 septembre 1814, étudia
au college de sa ville natale, aux Universités de
Bonn, de Goettlnfrue et de Berlin, et se rendit, en
1837, a\ee le professeur Brandis, à Athènes pour
commencer en Grece même ses recherches sur le&

monuments de l'antiquitéhellénique. Ottfried Bluller
le prit alors pour compagnon pendant son voyage
d'explorationdans le Péloponnèse Lorsque ce célebre
érauit mourut a Athènes (1er août 1840), 31 Curtius

CORMER (Henri-Léon;, libnine fiançais, né à l'an?, le
17 décembre 1801, moi l Passy, le 29 janvier 1870
Edit 2 4.

CDRNIER (ïlarie-l'ierre-Laurent-Jean-Charles), repré-
sentant du peuple français, né à Valence, le 2 juillet
1817, moi en janucrl863-Edit. 1-5.

CURTIS (Beninmin-Rabbins),magistrataméricain, né à
àWatertown (Massachusetts), le 4 novembre 1809, mort à
la Nouvelle-Oiléanb, le 15 sepleinbie1874. Edit. 3-5.

CURTIUS (lieorges), philologueallemand, né a Lubeck,
lelo amliMO, moiti Heimsdutf,le 12 août 1885. Edit.
1-5



retournaen Allemagne par l'Italie. Après avoir ob-
tenu, en 1841, le grade de docteur a lTniversité de
Halle, il m-ofes'sapendant quelquesdans les
collèges de Iterlin. Devenu, en 1843, agrégé, puis
professeur extraordinaire a l'Université de cette Mlle,
il fut choisi pour precepteur du prince Frédéric-
Guillaume,fils du prince de I'russe. Il a gardé cette
place jusqu'en 1850. Il resida depuis ce moment la

Berlin, où son enseignement et sestiavaux litté-
raires lui ialiiient un siège a l'Académie des sciences.
11 a été élu correspondant de l'Académie des inscrip-
tions et liellevletlreb, le 17 décembre1809, et associé
étranger le 15 novembre 1889. Envoyé en Grèce, en
1875, par le gou\ernement allemand, ily conclutune
convention qui laissait a l'Allemagne le monopole
des fouilles a Olympe.

31. Curtius s'est exclusivement occupé de l'anti-
quité grecque. Le principal de ses ouviages sur ce
sujet, intitulé Peloponncsos (Gotha,1851-1852,2 vol.).
embrasse, avec la description de la Grèce, ses
mythes, son histoire et ses monuments. Ijn autre
ouvrage important et général est son Histoire
grecque (Gnechisclie Gesclnchte, 1858, 5" édition,
1881, 5 vol.), traduite en français, sous la direction
de )1. Bouché-Leclercq (1880-1*885, 5 vol. jn-8). On
remarque parmi ses autres productions De Por-
iubus Athenarum (Halle, 184'i); Anccdota Vclphicaa
(Berlin, 1845) InscriptionsAllies; duodeam (Ibid.,
1843); l'Acropole d'Athènes (Ibid 1844); iVaa-os
(lbld., 184P>) Comidn allons pour servir allusione
des voies grecques (Zur Gebclnclite des Wegebaues
hei den Griechen. Ibid., 1855); les Ioniens axant
Vcmigralion ionienne (die lomer vor der îonischen
Wanderung, Ibid., 1835); Mémoire sur les inscrtp-
tions des sources et fontaines en Gièce (1859); His-
toire de lu topographie de l'Asie Mineuie(lleitraege
/ur Gescluclile etc., Ibid., 1872; publié a la suite
d'un voyage fait dans ce pays avec Strack Eplièse,
récit (Epliesos. Und 1874); la Plastique des Giecs
(die Plastik der llellenen, Il 1876). H. E. Cur-
Uus a donné en outre plusieurs mémoires et dis-
sertations aux revues archéologiques de l'Allemagne
.Ses discouis ont été publiés, en 1875, sous ce titre:
Antiquité et temps présent (Altertlmm und Gegen-
vvartgesamm. Redtn, etc.).

CURZON (Paul-Alfred DE), pemtre français, né a
Jhgné f\ienne), le 7 septembre 1820, entra dans
l'ateher de Urolling vers 1840, dans celui de
M. Cabat en 1842, et débuta au Salon de 1843 par
un Petit Paysage. Apres un voyage d'une année en
Italie, il obtint a l'Ecole des Iteaui-Arts le second
prix de paysage historique (1849), et dut a M. Che-
natard d'être envové deux ans en Italie. 11 revint
par la Grèce, parcomut la Morée avec JIM. Charles
Garmer et Edmond About, et rejoignit a byra
MM. \ivier et Théophile Gautier, avec lesquels il

regagna la t'rance.
M. Alfr. de Curzon a exécuté surtoutdes paysages,

et l'on a remarqué parmi ses envois aux Salons
les Houblons (1845); Vue des bords du Clam, un
Site d'Auverqne, les Unes de la Loue (1846); les
Ondules, les Parques de Déranger (1848); Au bord
de l'eau ( 1 849) trois envois de Home, Demau de en
méditation, les Ruines de Pseilum, une 1'ue de
Terrarine (1852-1855), une double vue de l'Acropole
d'Athènes, et les Bord.s du Ccphise (1855); Vante
et Virgile sur le i ivage du purgatoire. Aveugles
grées. Vue, d'Ostie, Femmes de Pu iuisro, Albanaise
'(1857); l'syelté, le Tasse Sarrente, Près des muraS

CUSHING (Caleb), homme politique américain, né à
Sahsbuiy ^Massachusetts, le 17 janvier 1800, moit à !\ew-
burypoit, le 2 janvier 1S79. Edit. 1-5.

CUSHMAN(miss Charlottc-Saunders),artiste dramatique
amei icaine, née à Boston, le 2b juillet 181-J, morte à Bos-
ton, le 18 fmicr 1876 Edit 1-5.

CUST (sir Edward), général anglais, né le 17 mars

de Foligno, Près de Civita-Castellana (1830); Feco
fiori, souvenir des bouquetières de Naples; Au fond
des bois, une Lessive, Halle de pèlerins à Subiaco
Famille de pêi heurs dans l'île Capn, l'Ilmsus et
ruines du temple de Jupiter près Athènes (1861),
Ave Maria, Petite Fille de Galmaro, le Vésuve
(1863); la Vendange à Piocida, humes d'un pont
loniain sous 1rs murs de Piarni (1804) l'Ange con-
solateur Au bord d'un torrent dans les Apennins
(1865) liêve dans les mines de Pompéi; un Portrait
1866] plusieurs des tableaux déja cités, a l'Expo-
sition unnerselle de 1867; la Devineresse, Vue prise
à Ostie (1868); Vue pi lie sur la rôle de Son ente,
les Bords du Clain à Poitiers (1809) la Naissance
d'Homère, Au bord de l'Océan (1870); Vue de larade
de Toulon, le Ruisseau des Moulières près Toulon
(1872); Au boid d'un ruisseau (1873); le Premier
Parti ait, Sérénade dans les Abruzzes (1874);
Triptyque (1875) Ruines du temple de Jupiter près
d'Athènes (1876); Gratiella (1877); Près dun puilt
public, souvenir d'Amalfi les Ruines de l'Acropole
d'Athènes en 1852 (1878) une nouvelle Vue de la
rade de Toulon; Pèleiins Romains a 1 Exposition
universelle de 1878, Sur l'escalier d'Atrani, a
Ravello; Au bord de /e««(1879); la Jeune Fille el
son ange gardien; Au bord du Gai don, près le
pont du Gard (1880) Ruines du temple d'Erechti'e
(1881) Au tard de la nier, à ÏNaples, Côtes de Pio-
rence, près de Sicié (1882); Bords du Teveionc;
Campaqne et qolfe d'Athènes (1884); Dans la
Foiét-Noire (1885), la Source du Lion (1886);
Campaqne de Rome (1887); Au sommet des Apen-
nins (1888); la Vallée de l'Amo; Cueillette des
olives a Capn (1889); Bords d'un ruisseau, Murs
de Rome au bord du Tibre (1890); les Fortifica-
tions de Paris et le bois de Boulogne (1891).

Cet artiste a produit en outie quelques essais de
hthogiaphie, des aquarelles et plusieurs pastels ou
dessins estimés • la Sérénade des Baigneuses le
Tonnelier de hwcmberg, etc. Il a obtenu une
2" médaille en 1857, trois rappels, en 185!), 1861
et 1803, douv medatlles aux Expositions univer-
selles de 1867 et 1878 et une médaille d'argent a
celle de 1889. Il a été décoré de la Légron d'hon-
neur en 1805.

CUST (Robert-îveedham), orientaliste anglais, ne
à Cockajne,dans le Bedfordshn en 1821, fut ele\é
au collège d Eton et entra en 1845 au service civilil
de l'Inde, où il resta jusqu'en 1869. Il y occupa plu-
sieurs postes dans la magistrature et dans les
finances et fut membre du conseil législatif du vice-
roi des Indes. Il voyagea ensuite en Asie, en Océanie
et en Afnque, et rentra à Londres. Il fut depuis
juge de paix de Middlesex, et s'occupa de la pubh-
cation de ses ouvrages.

M. Cust a publié Langues modernes de l'Est des
Indes (Modem languages of East Indies, 1878) les
Langues modernes de V Afrique (Modem languages
of Afrma, 1882). traduit en français par M. de Mil-
loué (1884, m-18); les Langues môdei nés de l Oicanic
(Modern lnnguages of Oceama); Linguistic and
Oriental Sltetilies, traduit en français sous le
titre les Religions et les langues de 'l'Inde (1880,
m-\H) Esquisses de la vie anglo-indienne (Sketches
of Anglo-lndian life (1881), sans compter un grand
nombre d'aiticles dans les recueils de diverses
Sociétésdont il est membre, entre autresla Société de
géographie, la Société biblique et la Société asiatique
de Pans. »

1791, moit à Londres, le 15 janvier 1878 Ldil 1 l.
CUSTER (Georges-A ), officier ninénerun, né i .Neiv-Ilum-

ley. le 5 décenibre18Î9, tué a Little-llorn, le 5 mai 187B
Edit. 5

CDST1NE (Astolphc-Louis-Léonard,marques de), littéra-
teur tiançais, né à ISiedenviller (Meurtlie), le 18 mais
17'0, moi t le 29 seplembie 1857 Èdit. 1-2.



CUVIER {Frédéric-Georges.), conseiller d'Etat
français, né a Xoutbéhard {lioubs}, le 9 octobre
1803*. est le ne\eu du célèbre naturaliste. Ajant
terminé ses études de droit, il entra dans l'admt-
nistration en 1822, et devint -sous Louis-Philippe
chef de la section des cultes non catholiques au
ministère de la justice. et maître des requêtes en
senice extraordinaire.Destitué parle gouvernement
provisoire en 1848, il fut compris par les suffrages
de l'Assemblée nationale au nombre des membres
élus du nom eau Conseil d Etat., et rappelé aux
mêmes fonctions apres le coup d Étal du a décem-
bre, dans la section de 1 in teneur et de l'instruction
publique. Un décret du 00 a\ril 18(3(3 le nomma sous-
gouverneur de la Banque de trance. Il a été admis
a la retraite le 51 juillet 1889. M. Cuvier, décoré de
la Légion d'honneur en 1845, a été promu officier
en août 1858, et commandeur le 14 août 1802.

CUVINOT (Louis-Joseph),ingénieur français, séna-
teur, né a Liaiicourt (Oise), le 1er juin 18"7, fut
élevé de 1 Lcole poljtochmque, d'où il passa a celle
des ponts et chaussées. 11 fut envoyé en 1800.
comme ingénieur du service hydrographique, dans
le dépaUemcut du Doubs, puis a Mantes. Au mo-
ment de la guerre contre la Prusse, il fut attaché
a la commission de l'armement de l'aris, et chargé
de la pose dim cible sous-llimal qui devait relier
la capitale a la province, puis il se rendit a Tour*
auprès de M. Freycinet. En 1873, envoie a Saint-
Dmer, il y resta jusqu'en 1870, fut rappelé à l'arts
et mis a la tète du service de la navigation de la
Seine et des ponts de Pans. Lorsque M de Frejcinet
fut nommé ministre den travaux publics en décem-
bre 1877, )1. Cm mot fut promu ingénieur en chef
et appelé an mmistere, comme directeur du per-
sonnel et chef du cabinet. Candidat républicain aua
élections sénatoriales du 5 janvier 1870, dans le
département de l'Oise, il fut elu, le second sur trois,
par 490 \oiv sur 774 votants. Il dut donner sa
démission de ses fonctions au ministère; mais il fut
maintenu, a titre pro\ifloire, a la tête de son double
service par décret du 18 janvier 1871K 11 a pris place
au Sénat sur les bancs de la gauche républicaine.
Au renouvellement triennal du 5 jamier 1888.
M. Cuvinot a été réélu au second tour de scrutin par
033 voix, sur 1103 votants. Il a été décoré de la
Légion d'honneur en 1878.

CUYPERS (Pierre-Joseph-Hubert), architecte hol-
landais né à Hœrmonde en 1827, fit a 1 Académie
d'Anvers de brillantes études, embrassant l'archi-
tecture, La peinture et les arts plastiques. Rentré
dan-s sa ville natale en 1859, il y ouvrit une école
professionnelle des ails décoratifs pour les ou-
vriers, dont tes travaux exposés a Londres en 1802,
et principalement le mobilier d'église, lui firent dé-
cerner une médaille d'or. Lui-même obtenait le
premier priv pour la construction du nouveau mu-
sée d'Amsterdam. H a construitou reslauré un grand
nombre de monuments gothiques: on lui doit la con-
struction île la grande église de Wyck a Maestricht

CUVIIiLIER-FLEURY (Alfred-XugiMe), littérateur fran-
çais, né à lMib, le 18 niai;, 1802, moit à l'ans, Iel8uc-
tobie 1887 Kdit. 1-5

CYBULSKI (Adalbeit), tfrudit polonais, né à Konin~n
(ffiand-duclié de l'osen le 10 avril 18(18, mort à ItrcbUu.
le 15 ievner 18G7. Edit. 1-4

CZARTORYSKI (Adam-George, punce), humilie poli-
tique polonais, né à \aisovie, le li janvier 1770, intut àlJ
l'ai is/lolj juillet 18G1 Edit 1-3.

CZARTORYSKI (Constant in-Adam-Alexnn<]re, punce),
fioie Ju piecodent, né le 28 octobre 1773, moil le
23 avril 18BJ Edit. 1 3.

CZAYKOWSKI (Michel), htt&ateur et £i!n<'idl polonais,
connu vhis le ntmi de Simk-PACiiA, né à llatchvniec en
1808, moi t liai1 huitidcnièh de t'clieiniyov, le 18 jiin\iei1886. Edit. ï-b °'

de celle de Eindhoven, considérée comme la plu4;
belle église gothique de Hollande, terminéeen 1808
de celle de Ùréda; la restauration de la cathédrale
de Rœrmonde, de deux églises a Rotterdam, etc.
Ku 1875 il a été appelé à Majence, jmm cou limier
la restauration de la cathédralede cette ville, com-
mencée par Wessiken, et. chercha a maintenir dans
cette œuvre le caractere strictementarchéologique,
surtout dans la reconstruction de la coupole et des
tourelles du chœur. Il a donné à Imposition uni-
verselle de 18i8 un certain nombre de dessins
d'architecture qui lui valurent une médaille de
2* classe. Il a été élu correspondantde l'Académie
des Beaux-Arts le 15 décembre 1885.

M. Cuvpers a publié la Cathédrale de Mayence,
sa fondation, sa construction et sa restauration
[der Boni zu llamz, elc. 1875).

CZECH (Svatopluk), poète tchèque, né à Oslredek
(Bohème), le 21 février I84C, lit ses études au
g-vmnase de Prague, suivit les cours de droit a
1 Université de cette ville et partagea son temps
entre ses occupations d avocat et celles de rédac-
teur de divers journaux. Il avait fait plusieurs
voyages a l'étranger, notamment en 1874 dans le
midi de la Iius^ie. en Crimée et au Caucase. En
I88'2 il visita le Danemark et l'Allemagne.

M. Czech, qut s'est acquis un nom comme poète,
a publié les épopées suivantes les Songes (Snove);
les Adauntcs l'Europe le Tchet fte&ie Slavia,
qui ont été réunies sous le titie de Hecueil de tra-
vaux versifiés (Zbuka versovamch praci, 1874] et
suivi d'un Nouveau Hecueil (Prague, 1870; 2" édit
1882) et qui furent couronnés parle prix C/ennak.
Ses poésies lyriques ont été aussi réunies sous le
titre do liccifs, arabesques et sujets humoristiques
(Povidky. arabesky ahumoresky; 1878-1883, 3 -vol.)
dont un choh a été traduit en allemand par Bauer
(Leipzig, 18821. M- Czech a collaboré au journal
littéraire Lumir et est devenu depuis 1879 l'un
des principaux rédacteurs du recueil mensuel illus-
tré Kvéfy [les Fleuis).

CZELAKOWSKY (Ladislas), botaniste tchèque, né
a Prague le 29 novembre 1834, est le fils du poete
François Czulakouokv, mort Pli 1852. Il fit sesclassés aux gymnases de Bre&lau et de Prague et
sunit les cours de sciences naturelles a VI nriersité
de cette dernière vdle. Professeur au gymnase
supérieur de homotau en 1858 et conservateur de
la section botanique au musée de Prague en 1860,
il enseigna la botanique à l'Ecole polytechnique et
fut appelé un 1871ala même- chaire à l'Université
de Prague. Lorsqu'en 1882 cette dernière fut dé-
doublée en université tchèque et allemande, il opta
pour la première.

M. Czelakovvsky, qui s'était d'abord fait connaître
par une bonne traduction de plusieurs drames de
Shakespeare, a publié dans divers recueils de nom-
breux travaux de botanique descriptive et principa-
lement. un Prodiome de la flore de Bohême dans
les Archives des scienees naturelles de la Bohême.

CZERMAK (Jean-Népoinucène), pli)Molo<i*te tchèque,
né h le le 17 mm 1828, moil a Leipzig, le lGsep-
tembie 1873 Ldit 5

CZERMAK (J.iroslav), peintre tchèque, fièie du pro-
cèdent, ne à Priif,tie, le 1" août 1831, moit à Paris, e
2J avril 1878. Edit. 5.

CZERNY (Hifiiles),pianiste et coinpositenr allemand,
nédWnne, le 21 Il\ lier 1791, mort à Vienne, le 15 juil-
let 1837. Edil. 1-3

CZŒTUUG (Chai les, baton), statisticienautnclncn, né .'<

C/einliausen, le 5 mai 1804, moit a Couce, le h nctobieL~

1889. Edit 1-5

CZCCïOR (Georges.), poète et littérateurhongi dis, né à
Andod. Iel7 d^ceinbiôlSOO, mot à Pestli, Ie9septembie e
186G. Edit. 1-i



(1807-1881, part I-I\): Mmoiie sur la tératologie de
l'étaminc (Prague, 1877); une série de mémoires
sur FAnamorp/iosede l'ovule; Examen critique de
V écaille des ftuits des Abietinées (1882), etc.

CZERSKI (Jean), sectaire allemand, né le 12 mai
1813, d'une famille pau\re, a Werlubien (Prusse
occidentale), fut ordonné prêtre a Posen en 1842
et nommé ucaire dans un petit \illage polonais.
Emoye deu\ ans après a Schneidemuld en Silésie,
il contracta mariage, et s'associa aux prédications
du curé Ronge; mars il ne s'entendit pas avec les
autres chefs de ce mouvement, sur le symbole dé-
iimtif ti adopter pour l'Eglise catholique alle-
mande, ^ous citerons parmi ses écrits Justifica-
tion de via séparation d'avec l Eglise officielle
(Rechttertigung1meines Abfalls von der ronmibchen
Hofkirchc, Bromberg, 1845) et les Dépouilles de la
Papauté agonisante (der >aehlass des sterbenden
Papsttliumii, 1870).

CZETZ (Jean), révolutionnairehongrois, né à Gi-
dofalva (Transylvanie) en 182'2, fils d'un officier de
hussard*, obtint, en 1 842 le grade de lieutenant
dans un ré^imonl. d'infanterie. En 1840, il entra
daiii. l'ctat-major. Au commencement de 1848, le

comité d état-major autrichien lui donna un poste
e"le\é au ministère de la guerre, et c'est lui qui
dicta presque tous les rapports et les instructions
de la guerre de Servie. Quelque temps après, il
accompagna le ministre de la guerre, Messaros, au
camp de \erbasz. Rapporteur militaire du comité
de défense nationale,il fut bientôt nommé capitaine
par KossulU, puis cliof d'état- major en TransjHa-
nie. Il eut le commandementd'un corps de troupes
dans cette proMnce après le rappel de Baldacci.
Bem lui conha la réorganisation de l'armée. -Il se
battit bmïc acharnement dans plusieurs rencontres
importantes, entre aulres a Ilermanstadt. ISomme
lieutenant-colonel, puis colonel, il dcwnt, en ma
1849, commandant général delà Transylvanie. Une
blessure au pied l'empêcha de prendre part a la
campagne contre les Russes. Apres la catastrophe
de \ilagos, il re\int en Hongrie, où il resta caché,
puis gagna Hambourg, d'où il s'embarqua pour
l'Angleterre.

M- Czetz a publié une Grammaire de la langue
militaire hongroise, à l'usage des officiers alle-
mands (Ànleitung- zur Eiienumg der ungar, JIili-
tarsprachc, fur deutsche Ofiîzicre), et des Mémoi-
res sur la campagne de l)em en Transylvanie dans
les années 1848 et 1849 (Hambourg, 1850).



DABERT

D', DE, DE LA, DES, DU. Clierclicr a la lettre qui a
suil ces particules les noms qui ne se trouveraient 1

pas ici. <

c
DABERT (Mgr Mcolas Joseph), prélat français,

né a Ilenridicmun] (Cher), le 17 septembre 1*11,
(

fit ses études au\ séminaires de Bourges et de Saint- i
Sulpice et fut ordonné prêtre en 1835. >oimnû (
professeur de théologie au séminaire de Vuers,
il devint vicaire général de ce diocebe dont .Hgr Gui-
bert était évèque. Il fut nominc évûque de Péri-
gueux par décret du 16 mai 18071, préconisé le
*28 octobre, et sacré a \i\iers le 22 novembre de
la même année. II a leçu de Pie IX la dignité d'as-
distant au trône pontifical, et a été fait chevalier de
la Légion d'honneur.

A part ses Instructions pastorales et Mande-
menls, on cite de )Igr Dabei t quelques publications
d'hagiographie et de dévotion Histoire de saint
Thomas de Villeneuve, dit l'Aumônier (I.yon, 1853,
m-8; 3' édit. autrui., 1878, in-8); la lionne Mère
Saint-Jean, ou Vie de Madame Julie Mallevai
(Dijon, 1855, iu-18) Vie de la Mère Marie-Arsène
Avignon, 1863, in-18) le Mois de Saint-Joseph
(Lyon, 1862, m-18] et le J/ois du Saint-Enfant
Jésus (Ibid., 1804, nt-18)-

AGNAN-BOUVERET (Pascal-Adolphe-Jenn),pein-
tre français, né a Paris, le 7 janvier 1852, suivitIt
les cours de l'Ecole des Beau\-Arts comme élève
de Gévôme, et obtint un second grand prix de
Rome en 1870. L'année suivante, Il débuta au
Salon avec drux sujets mythologiques • Orphée et
les Bacchantes et Dacchus enfant. Il a eiposé
depuis Manon Lescaut, porlrait de Mme de Bo-
i hetaillée (1878) Une Noce chez un photographe.
(-1870) Un accident (1880) Bénédiction des jeunes
époux eu Franche-Comté (1882); Vaccination
(1885) Harnlet et les Fossoyrms (1884); Chevaux
il Vabiemoir', la Vierge [1885); le Pain bénit
(1880); le pardon en Bretagne (1887), l'un des
premiers essais de l'auteur dans la reproduction
des types de cette province; Paysan breton,
llernoise (1888); Madone; Bretonnes au pardon
(1889). Il a envoyé au Salon des dissidents au
Champ-de-Mars, en 1800 Cimetière de Sidi-
Kébir, a Ululait, et Bords de rivière; en 1801, les
Conscrits et Etude de jeune fille; les Consatts,
dont on a beaucoup loué l'exécution sérieuse et le
sentiment patriotique, ont été acquis d'abord par
un collectionueur de Chicago, puis rachetés par un

DAA {Ludvig-Kustenseti), homme politique noivégien,
né :i Sultddlen, le 19 août 1809, moit à Christiania, le
1-2 juin 18T7. Eiht. 1-5.

LABÎADX(François), représentant du peuple français,
né a Auiignac (H.iute-Gaionne), le 18 mai u'JQ, moit en
juin 1861 Edit 1-3

DA COSTA (lsaat), iw&te et IMologien hollandais, né à
Amsteiddm, le li janvier 1798, mort le 28avnM8t!O
Edit. 1-3.

(sir Sutney-Colpoys), anuiiil anglais, né en
18l)j, mort 1 Brighton, le 8 mars 1881. Edit. 4-5

DACUILIION-PUJOL

amateur parisien et mis a la disposition du minis-
tère des beaux-arts. pour être placés dans une
des collections de l'Etat. M. Dagnan Rouveret a
obtenu une médaille de 3° classe en 1878. une de
1" en 1880, la décoration de la Légion d honneur
en 1885, une médaille d'honneur et un grand prix
a rtxpo«ition universelle de 1889. Il a etc promu
officier de la Légion d'honneur, a la suite de l'Ex-
position française de .Moscou, le ôi décembre
1891.

DAGUET (Alovandre), hliéruteur suisse, est né
à Fnbourg (Suisse), le 12 mars 1810. Apres ïrvoîr
été professeur d'histoire a l'Ecole centrale de sa
mIIr natale, de 1837 à 18-îj, Il fut nommé suc-
cessivement directeur de 1 Ecole nounalc du Jura
bernois, professeur d'histoire à l'Académie de
Lausanne (1846], directeur de l'Ecole cantonale
de Fnbourg et \ice-prcsident du Conseil de l'in-
struction publique de ce canton (1848-1857], enfin
professeur a l'Âcademie de ^uchâtcl. Il a repré-
senté pendantplusieurs années la Aille de Fribourg
au grand Conseil du canton.

Le principal otrwag;e de 31. ftaguet est une His-
toire de la Confédération suisse, depuis les temps
les plus îeculés jusqu'à nos jours (beucliàtel, 1851,1,
2 \ol. m-8; 7e édit. 1870, gr. in-8), traduite en
allemand, en itahen et en espagnol; les dernières
éditions contiennent des recherches sur l'époque
des constructions lacustres. On doit citer eu
outre Etudes sur V histoire littéraire de la Suisse
aimnt le y* siècle (>euchâtel, 1847, m-8); De l'En-
thousiasiiie de la Suisse pour la cause de JVe«-
châtel (IYibourg, 1858, in 8); Abrégé de Ihuioitee
de la Confédération suisse (1871, in-8}; Manuel de
pédagogie ou d'éducation (1873, 2H édit., ni-8)
Histoire de la ville et seigneurie de Fnbouig en
Suasse, jui-qu'u son entrée dans la Confédération
(1889, in-8), etc. M. Duguet, collaborai eu r des

piincîpales revues et publications pédagogiques en
langue française, a rédigé le journal V Emulation,
puib l'Educateur, organe de la Société des institu-
teurs de la Suisse romande. Il a été l'un des pro-
moteurs des importants congrès pédagogiques
tenus en Suisse et a beaucoup contubué à f.ure
engcr, en 1800, sur une place publique de Fn-
bourg, une statue au pere Girard, objet pditicuher
de ses études.

DAGUILHON-PUJOL (l'ierre-Calutc- Emmanuel},
homme politique français, ancien deputé du Tarn,

i DADIAN-B£Y (Do86os),né à
Conslauliimple en 18U0. mort à l'ans. le 1" déeeiuliro

18C3 Edit.\-L
DAGNAN (tsndore),peintre français, né àen
octobie 1790, mort a Pans, le 8 novembre 1873 Edit 1-5.

DAGDENET (Jacques-Adollnbe), magastetsénateur
franc.) i4, né à Saint-Jean-Pieil-de-l'ort(Basses-P)rénces),

le 7 juillet 1801, mort à Dayonne, le 17 octobre 1886.
Edit 5.

DAGHILHGN-POJOL(Pterre-Jean-HarwGustave),maga-
tiat et ancien député français, né le 11 janvier 1793,
moi à à Toulouse, le 27 ducumbre \WL Edit, 3-5

D



ne à Lavaur (Tarn), le 2 juin 1828, est le fils de
l'ancien député du mémo département, mort en
1882 II outra, l'Ecoleen 1848. et
en sortit eu 18nO dans l'artillerie de terre, devint
lieutenant ou 18o3, et se retira avec le grade de
capitaine. Porté, comme candidat officiel, dans la
5e circon-.cn plion du aux élections générales
de mai 1801), en remplacement de son père, Il fut
élu pai lb 116 voix sur 27 784 \o1ants Il siégea sur
les bancs de la majonté, refusa de signer 1 inter-
pellation des 110, et \olu pour la guerre. Disparu
de la scène politique «près le 4 septembre 1870, il
essaya d'y rentrer aux élections de fé\rier 1876,
obtint au premier tour de scrutin, dans l'arrondis-
sement de Lavaur, une in i non de 8241 ^oix,
contie 10 600 partagées entre ses quatre concur-
rents, et n'échoua, au scrutin de ballottage, que
pràce à la dmsion du parti conscnaLeur. Après la
dissolution de juin 1877, il se porta dans la même
circonscription, comme candidat officiel et bona-
partiste, et tut élu par 8 273 \oix, contre M. Mart;,
candidat icpublicaiu, l'un des 3o'ô. À la nouvelle
Chambre, Il prit place dans le groupe dit de l'appel
nu peuple. Aux. élections du 21 août 1881, il échoua,
dans le même arrondissement, avec 0236 aoix,
contre 7014 obtenues par M. Compau'é, candidat
républicain. Jl lie se représenta pas aux élections
sunantes. M. Daguilhon-Pujol a été fait chevalier
de la Légion d'honneur.

DAGUIN (Claude-Arthur), bibliographe français,
né a logent (Haute-Marne), le 51 jaimer 1841), fit
ses études au lycée de Chaumoul, puis a l'institu-
tion Jullj, a Pans, et entra comme élè\e externe
a l'Ecole supérieure des mines en 1870. Engagé
volontaire pendant la guerre, il reprit, a la paix, ses
études a l'Ecole des mines, que sa santé le força
d'abandonner. Il se livra alors a des recherches
historiques sur la llaute-JIamo et fit paraître suc-
cessivement Noies sur Nagent ( 1870, in-8); les
l'russèens a :Vogent (1877, m 8); Angerrt et la (.'oz~
tellerie dans la Haute-Marne (1878, iu-8) les
Evêques de Lanqres (1880, m-4) l'Imprimerie et
la librairie dans la Haute-Marne et dans (ancien
diocèse de Lan grès (1885, m 8] Bibliographie
Haute-Marnaise (1884, in-8), catalogue de 720 ou-
vrages et pièces, concernant ce département et
offerts par l'auteur a la bibliothèque départemen-
tale « IJaro t te ». On a en outre de lui plusieurs
mémoires sui l'histoire naturelle de son départe-
ment.

DAHLGREN (Frédénc-Augusle), littérateur sué-
dois, né a Jiordmark, le 20 septembre 1816, suivit
les cours do 1 Université d'Upsala de L83i a 1830,
entra au\ Arclnves de 1 Etat en 4841 et fut simulta-
nément archiviste du département des cultes. En
1871, il fut élu membre de l'Académie suédoise.

M. Dahlgren s'est fait connaître comme historien.
comme auteur dramatique et comme poète. A part
>;a collaboration à la grande histoire de la Guerre
de Trente Ans de Cliemnitz, il a donné un liecuetl
des minutes des lois et décrets du temps de
Charles IX; laChiomque d'Eue XIV et un recueil
d'anciennes chroniques suédoises. Au théâtre, Il a
fourni des traductions de Shakespeare, de Calderon
et de Ileiberg, et a donné un opéra national, Verni-
landtngarne, qui a obtenu un grand succès et est
resté au répei toire depuis 1840. Ou lui doit encore

DAGUIN (l'ieire Adolphe), physicien français, ne à l'oi-
lien», le 4 août 1814, moit à Toulouse, le 20 novembre
1881 Edit i-5

DAHIREL (François Hyacinthe-Marie), ancien représen-
tant du peuple français, né à Ploëimel, le 15 octobio
ISOi, mojt.Ï Cannes, le 6 février 1875 Edit. 1 5

DAHL (Jean-Christian Claude), peintre norvégien, né a
Ilprgen le 24 février 1788, mort à Dresde, le 14 octobre
18o7. Eiiit. t-î

plusieurs recueils de poésies et un ouvrage inh-
tulé Ordhsla ofver Svenska Spraahct [ 1873

¥ édit. 1880).

DAHN (r'éhv), historien et littérateur allrmand,
né a Hambourg:, le (J féwier 1834, est fils d'un
artiste di amntique at lâché succès s ne ment au\
théâtres de Hambourg et de Munich. Il fît ses
études à Munich et «on droit a Berlin. Professeur
a rUni\ersi1é de A\inUbour£ depuis 1803, il fut
appelé, en 1872, à la chaire de droit allemand el
de philosophie du droit a l'Unnersitéde kœmgsberg.

Les tra\aux de M. Daim sont nombreux et va-
nés; au domaine de l'histoire et du droit appar-
tiennent les Rois des Germains, faits tel histoire
dit plus ancien royaume de race germanique (die
kcpnipe der Germanen Wurtzbourgr, 1801-1871,
0 vol.); Procope de Caesarea (lierhn, 1805] Etudes
msif/othigucs (Wurîzbourg1,1874) Essais sur le
droit commercial ( lïandelsreclithge Yortrœge
Leipzig", 1875) le Droit communal allemandactuel
(fins deutsche burg-erlrche Réélit ànv GegenvoH;
^œrdlmgen, 1876); Principes du droit privé alle-
mand (Grundnss des deulschen pmatrechts;
Leipzig, 1878) Etudes sur les Longoùards Paul
Diacre, sa vie et ses œuvres (Longob. Studien.
Paulus Diaconus, etc.; 1876); le lion Sens dalls le
Droit (die Vernunft lui Redit, Berlin, 1879); Etudes
de philosophie du droit (Rechttphilos. Studien
Berlin, 1883). Il a fourni en outre a la nom elle
édition de 1 Histoire des Etats de l'Europe de
Giesebrecbt, l'article sur l'Histoire allemande depuis
les temps les plus reculés jusqu'au traité dp, Ver-
dun, et a la collection d'Histoire universelle de
Onchen, Y Histoire ancienne des peuples de races
germanique et romane (Urgeschiehte der perm.
und rom. Voiler; Berlin, 188M885, -sol. Mil).
Parmi ses travaux littéraires nous- citerons a part
l'édition de l'épopée Harald et Theano (Bcihn,
18r>f>), deux recueils de Poésies (Gedichte, Berlin,
1857, et Stattg1., 1872; 2a édit. 1873); Douze Bal-
lades (Zwœlf Balladen; Leipzig, 1874); Une Cam-
pagne autour de Rome (Km kampf uni llom Ibid.,
1876, plus. édit.); roman historique du temps de
la décadence des Ostrogoths; Odhtns Tiost, roman
du si3 stecle (Ibid. 1880) Petits romans du temps
de l émigration des peuples (Ibid., 1882), etc.
Comme auteur dramatique, il a donné le Roi Ro-
derich, tragédie en cinq tableaux, représentant la
lutte de l'Etat contre la domination de l'Eglise
(1874; 2e édit. 1876); le Marquis Rudeqer de
Bechelaren, tragédie en cinq tableaux (1875); Foi
allemande [ Deutsche Treue), comédie en cinq
tableaux (1875); la Politique des femmes (Staats-
kunstdes l'raucn, 1877); la Réconciliation (Suluie;
Leipzig, 1880), comédie; d a éciit les hbretti des
opéras Armin, le Forgeron de Gretna-Green,
Harald et Theano et l'Etranger.

“.

DAILLION (Horace), sculpteur français, né ;i
Paris, le 10 novembre 1854, suî\it les cours de
M. A. Millet a l'Ucolc des Arts décoratifs, avant
ri entrer a l'EcoIu des lieaux-Àrts, où Il fut éle\ee
de Dumont. 11 débuta au Salon de 188'2 a\ec le
Réveil dWdam-, plâtre, et exposa les années sui-
vantes Bonheur, groupe plâtre: la reproduction.
en marbre du Réveil d'Adam (1885) Graziosa,
Jeune Florentine au sve siècle, bustes marbre
(1887); Céme expirant, statue plàtie (1889);

DAHL (^Madiuur-IwanowUcli), littérateur russe, né à
Saint Péler^bourg, en 1800, mort à Moscou, le 3 novem-
bre 1872 Edit. 1-5.

DAH1B0M (André-Gustave), entomologiste suédois, ne
à Foissa le 3 mars 1806, mort à Lund, le 3 mal 1839
Edit. 1-2

DAHLGREN (Chailes-Jean), poète suédois, né à Quilhnfje
(Ostrogothie), le 28 juin 1791, moit à Stockholm, le
2 mai 1814 Edit 1-4



Cache-Cache, groupe plâtre (1891). M. Daillion a 1
obtenu une médaille de i" clause en 1882, une de <
lr" classe en 1885, le pnv du Salon la môme année
et une médaille d'or à [Exposition um\erselle de 1

1889.

DALMAS (Pierre-Albert i>e), homme politique
français, ancien député, né le 10 juin 1821. d'une
des plus anciennes iamilles de France, est tils d'un
officier de manne, devenu directeur au ministère
de la justice et des cultes, mort en 1865. Iteçu
avocat a la cour royale de l'ans, en 1843, il col-
labora a divers journaux politiques. En 1819, il
fut attaché au ministère des nlfaires étrangères
et charge de dillcrentes missions au Brésil, a In
Plata, etc. De retour a Pans a la fin de 1851, il
fut appelé par 11. de Mornv au ministère de l'inté-
rieur et mêlé activement aux événements du
'2 décembre. Peu après, le président l'attacha,
comme sons-chef, a son cabinet, et en 1852 il
devint secrétaire de l'empereur. Il garda ces fonc-
tions jusqu'en 1801.

Membre du Conseil général du Morbihan, dont
il fut successivement secrétaire et vice-président,
M. de Dalmas a\.ut été présenté, comme candidat
officiel pour la deputation, dans la 5"c circonscrip-
tion d'Ille-el-\ilame, en décembre 1859, et élu sans
opposition. Aux élections générales de 1863, il fut
réélu par 30 003 voix, sur 35 051 votants. 11 fit
partie de nombreuses commissions, notamment de
celle du budget, et traita a la tribune quelques
questions spéciales. Acrs la fin de la législature,
il se sépara sur plusieurs pomts du ministère,
pour voler avec le nouveau tiers-parti libéral. Aux
élections de mai 1800, candidat dynastique, mais
non officiel, il obtint '21 521 voix sur 35 177 votants,
contre 13 009 voix données à un second candidat
dynastique, M. Thjl. Dans courte session qm
suivit, il fut uu des promoteurs de la demande
d'interpellation des 118, qui provoqua le message
de juillet et le sénatus-consulte de septembre 1860;
il vota pour la guerre en 1870, et rentra dans la
vie privée après le 4 septembie. Eu juillet 1874,
les journaux signalèrent l'ardeur a\ec laquelle
.M. de Dalmas distribuait les photographies de l'en-
prince împéiial. « I îdele a la mémoire de l'empe-
reur, disjil-il, je suis dévoue a son lds. » se
présenta néanmoins anx élections de février 1870,
dans l'arrondissement de rougeres, avec une pro-
fession de foi républicaine, et fut élu, le 5 mars,
.vu scrutm de ballottage, par !)t>60 voix. Il vota le
plus souvent, dans la nouvelle Chambre avec la mt-norité monarchique, dont il se sépara dans tes
questions religieuses. Apres l'\cle du l(i mai 1877,
il fut un des 158 députés qui accoidèrent un vote
de confiance au ministère de Brogbe; mais ne
(ut point investi de la candidature officielle du gou-

DAHLMANN (Fredeiic-r.hnsl.nphe). lnstonen et publi-
uste allemand, né a Wismar, le 17 mai 17S5, moitiéIe
h decembie 1800 Edit. 1-5

DAILLIERE (Julien Felu-btienne),poète fiançais, né a
Bonnet (Maine-et-Loire),le 25 dccembie 1812, mort aIngers, le 18 janvier 1887 Mit. 2-5

DAIN iChailes), ancien repiésentant rtu peuple fian-
çais, né à la Guadeloupe, le 29 aout 181» moit à bor-
deaux, le 22 féviier 18ît Mil l-o.

DALBAH (I>n;iroJi<nn B.iplisle), htléiateur français, mi
<i Grenoble, te ti tiéeeiubie 1781, mort à Pans, le S mai
1864 Edit. i i

DALBIS (Guillaume-François-llippoljte),ancien repré-
sentant du peuple, ne à balte, le yfiaoïH 179-2 moitau
inéme heu, le 2lJ novembre 1878 Edit. l-îj

DALI(lévérendThomas),poêleet Iheologïenanglais,

né il l.nndios, le 27 .luùt t7'J7, uloil dans cette ville, leIImai 1870. Edit 1 4

DAtHOUStB iJames-Andre»Rroun Hu«, 10- comteni), nnmiiie il Dut anyLiii. ne à Umhcs, le 1» avili
Hlï iuoiI In 1» décuulno lilîU. Lilit. 1-3

v ernement aux élections du 14 octobre, à cause de
ses opinions anticléricales.

Membre du Conseil général d'IIle-et Vilaine pour
le canton de Saint-Iirice, M. de Calmas a construit,
entre Fougères et \itré, le premier chemin de fer
départemental établi en France. Il est auteur de
quelques écrits, entre autres Le Hoi de Naples,
an vie, kcs actes, sa politique, (1851, in-8). Décore
d'un grand nombre d'ordres étrangers, il a été
nommé chevalier de la Légion d'honneur en 1854
et promu of licier le 15 mars 185!).

DALOU (Jules), statuaire français, est ne a Paris
en 1858. Elevé de l'Ecole spéciale de dessin, puis
de l'Ecole de Iteaux-Arts, Il apprit le modelage sous
Carpeaux et sunit l'atelier de Uuret. Apres avoir tra-
vaillé chez un fondeur en bronze, il débuta au Sa-
lon de 18ù'7 et exposa en 1870 unestatueen pUtre,
la Brodeuse, qw fut remarquée. Ayant accepte, peu-dantCommune, un emploi au Musée du Louvre,
il fut obligé de passer en Angleterre, où il séjourna
plusieurs années et produisit un certain nombre
d'œuvres qui obtinrent du succès. En dehors d'une
série de terres cuites, il produisit en 1873. l'ne Bei-
ccuse, acquise par le duc de Westminster, en 1877
un groupe en marbre, la Gaidcuse rl'en/'mitst ct
quelques autres œuvres.

Rentré en France après l'amnistie de 1879,
JL.Ilalou parut au Salon de 1883, avec deux hauts-
reliefs Mirabeau répondant à M. de Dreitx-Brézé
et le Triomphe de la Hi'pubhijvœ le premier, des-
tine au Palais-Bombon et reproduit par la photo-
gravure, obtint un succès éclatant. L'artiste a
donné depuis le Piofesseur Chariot, buste en
bronze (1884); Iriomphe de Silène, groupe en plâ-
tre, et Blanqui, statue bronze pour son tombeau
au cimetière du Pere-Lachaise (1885); M. Aut/uste
Vaiujumc, buste en bronze, et. Paul Avenel (1887|;
Andié T heur tet, buste plâtre /1889). L'un des pro-
moteurs du Salon des dissidents ouvert au Champ-
de-5lars en 1800 par la bociété nationale des Leaux-
Arts, M. Dalou fut nommé président de la section de
sculpture, et y a exposé eu 181)0, la statue de Victor
Noir, pour son tombeau, inauguré au Pere-Lnchaise
le 14 juillet 1891, et celle de Laminer pour la Sor-
bonne en 1891, une bcene baithique. projet de
fontaine, et plusieurs bustes M. MbettWolf, jour-
naliste, N. Loïc", préfet de police, Mme de L'scaii-
don, etc. On lui doit aussi les bas-rehefs qui déco-
rent la statue de la République, place du Ch.ïteau-
d'Eau,etle monument à EugèneDelauoix, inauguré
dans le Jardin du Luxembourg en octobre 1890.

1!. Dalou a obtenu une médaille en 1870, une
médaille d'honneur en 1883 et le grand pnx a l'Ex-
position universelle de 188!). Tlecoré de la Légion
d'honneur en 1883, Il a été promu officier le 21 sep-
tembre 1889.

x

DALHOUSIE (Fox-Makie, iV comte), pair d'Vti^letene,
noie Tî aval 1801, moule 6 jwllet 1874 Etlil. 3-5.

DALLAS (George-Mafllin), homme d'Etat anienulin, né
,'i Philadelphie, le 10 juillet 17(12, moit dans cette ville,
le 31 décembre 1864 Mit. 1-1.

DALL 0NGAR0 (Francescn), homme politique et litté-rateur italien, né à Odezzo en 1808, mort a .Naples,le
10janvierl873 Edit 1-S

DALLOZ (Victor vlevis-Dësiré), avocat fiançais, né a
Seulinoniel (Juia), le 12 omit 17S&, moit à Pans, le
1^ janvier 186'J – Sun fi{*ie Pieu e-Ai manu Ihlloz, avo-
cat, iniiit en juin 1857. Edit 1-4

DALLOZ (Edouard Victor), avocat et homme politiquefiançais, né a Paris, le 21 mai 1826, ment a Pans,le
U novembre 1886 Mit 4-b

DALLOZ (flhailes-Paiil-Aleus), avocat et publicitéfi.mcus, tieie du prémlent, né à l'ans, le 18 novembie
1829; mini dant, cette ville, le 12 and 1887. Ldit. 4-b

DALMATIE (>'n|ioli'£m-Hector Sodr, duc de), diplomate
français, né en 1802, moi t A Pans, le 31 docenllne 1S37.
Lilit. 1--2



DALSÈME [Achille), journaliste et romancier fran-
çais, né a "Sw.ti le A septembre 1840, lit ses études
en France et en Angleterre et, s'occupant d'abord
des langues orientales, se fit recevoir membre de la
Société asiatique de Pans- Kn 1809, il se tourna \ers
le journalisme, sous les auspices du paiti républi-
cain, et alla a Marseille pour soutenir, dans le jour-
nal le Peuple, une campagne contre le plébiscite.
11 re\mt a Pans 1 année aimante et enfia au Petit
Joui nul, comme l'un des rédacteurs des chroniques
quotidienne:, signées Thomas Grimai. Il y tint cet
emploi surtout pendant le Siège et la Commune et
continua, pendant (ires de \iiij>l ans, de fournir a ce
journal des chroniques, un courner judiciaire, des
articles de critique théâtrale et des îoinans. Pen-
dant la période de réaction qui surutle 16 niai 1877,7,
jl fit une M\e campagne dans le journal la Fiance.
11 a collabore ;m Temps pendant trois .ni nées (1879-
1882] et a été le rédacteur en chef de l'Audience,
de 1j>78 a 1885.

•M. A. Dalheme a publié les volumes simants,
dont lo% premiers ont été faits en collaboration avec
*>on hure Les Myviètes de l [ni et nationale, son
origine, son bu), ses chefs, etc. (1871, m-lSj, ano-
n\me; Paris pendant le btege et la Commune (1871,
in-1 S); Histaue des conupù niions nous fa Commune
(1872, in-18)î l Affaire ïiazaine (1875, m-18);
le Siège de Bitche, G août 1870-27-inars 1871
(1874, 'm 18; seconde édition, 18X5); .1 haveis le
Palais, hommes et choses judiciaires {1881, in-18);
l Envers de Pans-, en 2 paities Pans sous les
obus (1882, m-8, illustré1! la Banque Davoisin et
Un lendemain de liai (1882, 2 ïo! in-18); l'Art de
la Guerre, simples notions (1883, in-8, illustré] le
hùtllon (1883, in-18); la folie de Claude (1884,
in-18); le Cirque à pîed et à cheval (1888, in 18)
les Péchés de Thêmis confessions du Palais (1889,
m-8), etc.

Son frère, Jules Daisèhr, né a Aice en 1X55,
étudia les mathématiques, entra a l'Ecole polytech
nique en I8G5, pms a l'Ecole d'application de 3Ietz,
donna, en 1869, sa démission de sous-heu tenant,
pour sunre la carrière du professorat, et fut nomme
professeur de mathématiques a l'Ecole normale
d'instituteursde la Seine. Plus tard, il devint secré-
taire-rédacteur a la Chambre des députés. Il appar-
tint, comme son h-^vv., nlnvédacAmnd\\ Petit J ou ) nal
et collabora aux premiers de ses ow rages. Parmi
hcs travaux personnel, on cite des ouvrages élé
mentaires sur la géométrie, l'algèbre, Ja taehjmélrie,
et une monographie dans» la collection L. Cerf la
Monnaie, hibloite de l'or, de fautent et du papier
(I882,in-18).

D ALTON (John Call), médecin américain, né a
Ohclmsford, dans le .Massachusetts, le 2 fé\rier
1825, lit ses études au Harvard-Collège et fut reçu
docteur eu 1847. Il publia, en 1851, son Lswy on
ihe corpus luteitm, qui fut couronné part Association
des médecins américains; il obtint alors la place de
chirurgien dans un des hôpitau\ de Brooklyn et
la chaire de physiologie au college de >e\ioik;
pendant la guerre de Sécession il fut chirurgien du
corp» des \olontaires. – M. J.-C. Dalton est mort
le 12 février ISSU.

On cite encore de M J-C Dalton Ttaitê de
phxjsioioqie de l homme (Trealise ou IJuman jiïiy-
biologv; 183«. 7°édit. 1882); Méthode capéi mentale
dans ta médenne (tlic E\per. Hethod of Medicine,
1882); Dot truie de la circulation (Doctr. of tlie
circul., 1884); A mitonne fopaqraphique, du cerveau
(Topographie al Anal, of the Brain, 1885, 5 \ol.),
sans compter un grand nombre d"aiticles dans
Y Amerium iytlopjedia, dans VUniversal ajt lo-
p,edia, etc.

DALTON (Alexandre, comte), g-énéml fiançais, né à
flrives (Corrèze), te ffl) awil 1776, moit à Yereailles, le
CH> mars l«jy Ldit 1-3.

DALY (César-I)ems), archilecte et publicité fran-
çais, né à \erdun, le 10 juillet 1811, étudia l'archi-
tecture sous M. Duban. 11 s'associa ardemment,
M*rs ÎSHO, au mouvement et aux idées de fa Pha-
lange. Chargé, de 1840 a 1845. de divers travaux
d'architecture, il dirigea pimcipaleinent la restau-
ra M on de la cathédrale de Sainte-Cécile a Albi. En
1855, il alla au Texas -visiter la colonie communiste
de L'abet..Membre d'un grand nombre de sociétés
savantes, architecte diocésain du Tarn, il a été
décoré de la Légion d honneur.

M. Duly a exposé aut Salons de 1841 et 18i6 un
P/ojct de décoration intérieure de la thapeïle et
les Dessins de la testant al ion de la tathédiale
d'A/by, exécutés pour les Monuments historiques
ils ontreparu a l'Exposition \mi\ersellede185ô\et ont
obtenu une médaille de troisième classe. Il a fondé.
en 1840, la Revue de V Architecture et des Travaux
publics, journal mensuel édité a\ec luxe, dans lequel
il a donné le plan complet d'un Phalanstne.Parmi
ses publications, nous citerons Des Concours poin-
tes monument s publics, dans le présent le passé d
l'avenir (1861, gr. in 8] f'Aunitectwe pavée au
xix*siccle sous Napoléon III (18bO 1864, j >ol j»-fo].;
2e série, 1808-1870, T> \ol. m-fol.; 5e série, 1874-1877,
fase. 1-10, m-foi.) Motifs historiques d'atchitettiae
et de sculpture d'ornement (1864-1867, i6hv. ni-fol
'ie série, 1874-1880, 50 hv. ni-fol.); An/utcctuie
funciaire (187Ô, in-fol-, 120 pi.); les Théâtres de
ta plaie du GkâlefeC (1874. in-fol., 04 pi.), Choie
de tombeaux modernes (1879, gr. in-4, oO pi.) Mo-
tifs divets de serrurerie, antienne et moderne (1881-
1882, m fol ,65plO-

DAMAS HINARD (Jean-Joseph-StaiiiblavAlbertde),
littérateur français, né a Madrid (Espagne), le
11 décembre 1805, fut élevé en France, étudia le
droit a Pans el.se Utreceuur avocat. I! débuta dans
U littérature par des Chants sur lord Byron (182î,
m-8), suivis d'une adresse au rot Il rédigea ensuite,
sur les notes du baron LamotJte-Lang'tin, les quatre
premiers volumes des Mémoires de la comtesse
Du liany (1829). Plus tard il donna Napoléon,
ses opinions et juqements sur les honnnes et les
choses (1838, 2^ol in-8), recueillis par ordre alpha-
bétique. En 1847,il remplaça au Collège de France
M. E Quinet, suspendu par* M. de SaHandy, et ou-mson cours par une leçon sur l'esprit du théâtre
espagnol mais, ayant a lutter contre une opposition
1res bruyante, i\ fut forcé de se retirer. Nommé bt-
bliothécaire au palais du Lomre le 30 décembre,
18Î8, il deuitt, le 7 février 1853, secrétaire des
commandements de l'impératrice. Il fut promu of-
ficier de la Légion d'honneur le 12 août 18jï>. – Il
est moiaa >euillv le 10 octobre 1891.

M. Damas H mord s'est, fait connaître surtout par set>
nombreux travaux sur le théâtre espagnol, publiés
dans /c Gonespondant, et par sa traduction de
Caldéron (I84l-184i, r»\nl. in-12), de. Lvpe de Veau
(1842, 1 \ol. m 12), du Homanreio eipaquol (2 \ol.
ni-12), de Don Quichotte de la Manche{Wil, in-12),
du Poème du Cid (1858, lmp. impériale, m 4). Il a
donné, sons le titre de Dictionnaire Napoléon (18oi,
m-8), une édition abrégée de son premier recueil,
et annoté l'ouvrage du marquis de La Genaisais
Un piaphrte inconnu (1850, m-12). Citons encore
Buffon éaivain (18o"ï, hioch. m-8).

dambach (Ollo), jurisconsulte allemand, né a
Queifurt (province de Saxe), le 16 décembre 1831,
fit ses études au gymnase Frédéric-^ erder de Berlin,
simiL les cours de droit a 1 Université de cette ville,
et entra en 18o7 comme emplové au parquet du
de tribunal de la Mlle de Berlin Aomme, en 180'2,
conseiller rapporteura l'Office général des postes, d

DAMAS (Anne-lIyacinthe-Maxence, baron »f). général
et ministre français, né A Pans, le 50 septembre1783,
moitié G mai 1862 Edit 1-5.



occupa également depuis 1875 lachaire de droit et
procédure criminelle al Université de Berlin.

Les oua rages de M, Dainbach embrassent, outre
le droit pénal, le droit poslal et télégraphique, ainsi
que droit de propriété artistique, littéraire et
industrielle. Nous citerons, dans l'ordre chronolo-
gique Contribution a l'étude de la prescription
criminelle (Beitraege zur Lehre ^n der Krnninal-
verjaehrung, Berlin, 1800) Législationprussienne
sur la contrefaçon, expliquée, etc. (dt'i preussische
Xichdrucnsgesetzgebung, etc. Ibid., 1863); Com-
mentaires explicatifs sur la lègisl. sur la contre-
façon (die ausfuhrhchen kommentare zum iNach-
drucksgesetz, Ibid, 1871); le Droit pénal télêqra-
phique (das Telegraphen-Strafrecht, Berlin, 1872),
traduit en français par le Bureau international des
administrations télégraphiques (Berne, 1872, m-8);
le Code postal de l'Empue allemand (Gesetzuber
das Poslwesendea D. R., Beilin, 4e edit. 1881); Sur
la contrefaçon et la reproduction, dans le Manuel
de droit pénal de Holtzendorff, etc.

damour (Augustin-Alexis), minéralogiste fran-
çais, membre de l'Institut, ue a l'arts le 10 juil-
let 1808, entra de bonne heure au ministère des
affaires étrangères, panint au grade de sous-
directeur, et donna sa démission en 1854 pour se
consacrer entièrement aux: études minéralogiques.
11 a visite l'Amérique centrale et méridionale et les
Antilles. Correspondant de l'Académie des sciences
depuis le 21 a\nl 1802, il a été élu membre libre
le 23 décembre 1878. Il a été promu ofiicier de la
Légion d'honneur le 2 février 1834.

M. Damour s'est fait remarquer par ses anahscs
chimiques de minéraux peu connus, sur lesquelles
ii a publié des notes insérées dans les Annales des
mines, les Annales de chimie et de physique, le
Bulletin de la Société géologique, les Comptes
rendus de V Académiedes sciences et autres recueils.
INous nous bornerons a Citer Sur quelques Amal-
games (1859), Analyses de la Humbuldtihlc (1844),
de la Tantaltte (1847), dela Brongmardde (IS'ÏQ),
de la Descloizite (1854), etc. Notice sur la compo-
sition de leau de plusieurs sources silicifeies d Is-
lande (1847); Examen des sables aurifères et pla-
t mi f ères (1857); Présence du platine et de l'elaîn
dans les tenains awifêres de la Guyane (18G1);
Sur un AlbuUe calcaue provenant du Mexique
(onyx de Tecah) (1876). M. Damour, qui possede une
des plus riches collections d'instruments de silex de
l'âge de pierre, a publié un mémoire sur la Compo-
sition des haches en pierre trouvées dans les tom-
beaux celtiques et chez les tribus sauvages (1805).
Mentionnons a part deu\ mémoires, L'un sur la Com-
position chimique des Milleporex et de quelques
Corallinêes (1&>7) et l'autre se rapportant a son
^ojage Observations recueillies dans une tra-
versée d'Europe aux Antilles (18GQ).

DAMOYE (Pierre-Emmanuel-Alphonse), peintre
français né a Paris, le 20 février 1847, entra al'Ecole des Beaux-Arts en 1871, fut successn emont
élevé de Corot, de Daubigny et de Bonnat, et se
lnra tout enlierau paysage. Il a e\posé aux Salons
annuels • l'Hiver (1875); le Soir; le Printemps
(1874); les Champs (187o); le Chemin ven à Mort-
fontaine (Oise) les Prahicsde Mort fontaine (1870),
sujet plusieurs fois reproduit par l'aiiibte; les Pâlu_
rages de Cucq; Dunes à Cttcq (1878); les Champ

è

DAMBRY (Pien-e Charles-Andie), député ltanç.iis, né le
S(t nctobie d 71*6, moildi'ihle-Adam en septembre 18f»0.
Lilit 3-t

DAMETH (Claudc-M.irie-Henri) économiste fiançais,
nt1 à l'amy-le-Monial, le 26 seitembie lSlâ, moitàGe-
ne\e, le 1" aoiH 1884. Edit 5

DAMINOIS (Angéhque-Wele Hlvfï, dame), femmo de
lettiestiaiir-aise, née à Ueunontle le21 décembree
1785, moite a l'an1*, 3e ù mais187b. Ulit. 1-ù

à Anvers (Oise); le Moulin de Merlimont, l'un de
ses principaux ouvrages (1879); le Carrefour de
l Epine; Prairies inondées (1880); Dans les landes,
a Carnac: le Moulin de GoutÙandeur (1881) h'
Sable à Landemer; Ile Saint-Denis, en hiver (1882)
Un Etang en Soloque; la Plante de Gntnevilliers
(1884 Utemm des Dunes; le Marais a" Ai leux
(1885 Soleil touchant dans les marais; la Mer à
Qutberon (1886); la Chapelle des fleurs en Bre-
tngne; Sologne (1887); Solnl rouelvaut à Saitzfe-
Marguerite, en Normandie (1888) Après la giboulée;
les Bruyères de Sainte-Marguerite (1889). Il a en-
voyé au Salon des dlssldenls au Champ-de-)Iars.
en 1800 et 1891, près d'une -vingtaine de toile,
représentant des Dunes, des Marais, un Dése/t, un
Etang ides Châtaigniers, le J,abour,\eBlé noir, etc..
pris en Pologne, en ïtretagne et aux em irons de
Paris; deux ^ues de Toulon et un Panneau destiné
a l'Hôtel de ville de Paris. 31. Damojeaobtenu une
médaille de 5* classe au Salon de 187U, une de
2° classe a celui de 1884, et une médaille d'or a
l'Exposition uimerselle de 1889.

DAMPIERRE(Elie, comte de), ancien représentant
du peuple trancats, est né au château de Juumont
(Landes) en septembre 1813. l'ils d'un légitimiste,
qui fut nommé pair de l'rance par Charles X, il
professa, sous le règne de Louis-Plulippe,des opinions
très hbéralcs. Apres a\oir étudié le droit et fait de
nombreux \o>ages à l'étranger, il sollicita sans
succes le mandat législatif, connue candidat de l'op-
position, en 1850 et en 1842. Après la révolution de
Fé\ner, Il fut nommé représentant du peuple par
19 000 suffrages emiron, le dernier sur la liste des
sept élus du département des Landes. Il ht partie de
la droite, avec laquelle il vota constamment Apres
l'élection du 10 décembre, il soutint le gouverne-
ment de Louis-lNapoléon, \ota la proposition
Kateau, et approuva l'expédition de Rome- Réélu a
l'Assemblée législative, il ht partie de la majorité et
sc prononça contre la polit urne particulière de
l'Elysée. Apres le coup d'Etat du 2 décembre, il
rentra dans la \ie privée.

Aux élections du 8 février -1871, il fut nommé
représentant des Landes à l'Assemblée nationale, le
deuxième sur six, sur 54902 volants, et prit place
a droite. Il échoua avec 4500 \oi\, contre M. de
Gudloutet, aux électionsgénérales du 20 février1876.
l.e 8 octobre 1871, il fut élu conseiller général pour
le canton de Grenade. Il est président de la Société
des agriculteurs de 1 rance.

M. de Dampierre a publié Races bovines de
France, d'Angleterre, de Suisse et de Hollande
(18M,in-18; S" édition, 1859); les Eaux-de vie de
Cognac (1858, in-8) le H- P. de Havujnan (1858,
m-18) De la Culture de la vigne et de la conve-
nance de V épamprage dans le département de la
Charente-Inférieure (18G5, in-18).

DAMPT (Jean-Auguste), sculpteur français, né a
Venarey (Cote-d'Or) en 1858, fut d'aboid élevé de
l'Ecole des Bcau\-Arts de Dijon, puis vint suivre a
l'arts les ateliers de Joulfroy, Dubois et Donnas-
sieuv. Il lit, de, 1882 a 1883, un séjour eu Italie,
où il exécuta particulièrementdes cires perdues. Il
avait débuté au Salon de 1879 avec un hmael, sta-
tue plâtre. Il donna aux Expositions suivantes le
Général de Catlin, busle (1880]; Saint Jean, statue
marbre (1881, placée au musée du Luxembourg);

DAMIRON (Je.in-PinlibeitJ, philosophe fiançais, né à
Ilellcvillc (UliAne),lele 10 mai 179-1, moi t à l'ans, lelljan-
wei 1862. Edit 1-3.

DAMOREAD (HmeLauFe-CintliieHoxTAUNT,dite Cwti),
cantjtiice française, née à l\ms, le 6 feuier 18U1, moite
le 25 tc\ncil850. Edit. 1-2

DAMPIERHE (Violiste rinlinpe-lloniinir Val, comte
])a,l, ^eiiL'ial liaiif,Mist ne à il.ins (Maine), Ie5 juin 1786,
moit (Mi mois de dik-embie lHSb. Ldit. 1-2



M. ilozrau, sénateur, liusle bronze (1882); Jeune
Fille, groupe bronze Mn/ho?i, statue marbre (1884)
A la forge, groupe bronze; Etude, marbre (1885);
Coquette, statue marbre; Avant la fantasia, groupe
bronze (1880), Diane regrettant la mort d'Action,
statue marbre (1887); Virqlmti>, statuette ivoire
(1888); la Vin du rêve, statue plâtre folupté, sta-
tue marbre (L889); Fleur du mal, bute marbre
(1800). 51. Dampt a exposé en outre a Dijon, en
1883, une l'aunesse, et exécuté la statue de l'ébé-
niste Boule, pour lilôtel de \ille de Paris, et celle
de Bizet, pour le foyer de l'Opéra-Comique. Il a
obtenu une médaille de 2" classe au Salon de 1879,
une de 1™ en 1881, une médaille d'or et la decora-
tion de la Légion d'honneur en 1889. «

DANA (Chailes-Andersou),publiciste américain,
né a llinsdale (^ew-ïlampslnre), lu 8 août 1819,
entra a Harvard-Collège en 1851), mais une maladie
d'yeux ne lut permit pas d'acheter le cours de ses
études. En 1842. il s'associa a la communauté de
Brook Farm. à Roxburv, dans le Massachusetts, et
en resta membre pendant deu\ ans. Il fonda ensuite,
avec plusieurs pubhcistes, un journal hebdomadnn c
d'économie sociale et de littérature, le llarbmqer
(1844-1847), et d'autres feuilles périodiques. Il
dirigea eu outie, pendant quatre ou cmq ans, la
tiew-lork Tribune. Plus taid il fut rédacteur en
chef du journal quotidien le Chicago liepublican
(1800-1808), qu'il quitta pour diriger une autre
feuille quotidienne, le Neiv-}orh Sun, tiès hoslile
à l'administration du président Grant. De 18l>2

a 1865 il avait été employé aux bureaux de la
guerre. Le nom de JI. Cli.-And. Dana est attaché a
la publication de la An» American Cyilop.vdia,
qu'il entieprit et exécuta avec 91. Geoi ge Riplcy
(1835-1865, l(i vol. nouvelle édition refondue, 1873
et Sun.). 11 a édité en outre un volumineux recueil
de poésies hnques anglaises et américaines, sous
le titre de Household Book of Poetry (1858), et un
second recueil Household Book of bongs (1872).
On lui doit une Vie d'Ulysse Grant, avec J.-1I. \v, îlson
(Life oi l. Gr., 1808).

DANA (James-Ilvvight), naturaliste et géologue
américain, est né le 12 février 1813, a Utique (Etat
de New-ïoik). étudia les mathématiques et l'his-
toire naturelle, sous le célèbre B. SiUurian, au col-
lege \ale, a Nevvhaven (Etat de Connecticut), et fut
nomme professeur de mathématiques pour les aspi-
rants de marine. Illit, en cette qualité, un voyage
scientifique dans la Méditerranée. A sou retour,
en 18j(>, il aida Silhinaii dans divers travaux Deux
ans plus tard, il se joignit, comme minéralogiste et
géologue a l'expédition envoyée par le gouvernement
des Etats-Unis, sous le commandementdu capitaine
ilkes, pour explorer le (.rand Océan. Ce voyage
autour du monde dura quatre ans En 1845, M. Dana
épousa tl fille de son ami et ancien maitre. M. t>illi-

man, et en 1S55 devint professeur de géologie et
d'histoire naturelle à l'Université de laie. Il a été
président de la Société américaine pour l'avance-
ment des sciences et rédacteuren chef de V American
Journal of science, fondé par Silbman en 1819. Il
a été élu correspondant de l'Académie des sciences,
le 7 juillet 1875.

I.epnncipal titre scientifique de M. Dana est sa
participation an rapport général officiel de l'expé-
dition dn capitaine Wilkes. Il en a rédigé la partie
la plus importante dans trois rapports particuhers
Itappmtsur les Zoophytes (Report on the Z.;
Washington,1840, avec atlasl Rapport sur la géolo-
gie de I Océan Pacifique (Report on Ihe G. of the

DANA (llichard-lleniy), poète américain, né à Cam-
bridge, le 15 novembre 1787, mort à !<e»-York, le 2 fé-
\neil87i). Edit 1-b

DANA (llichard-lleniv), homme politique et écnvam

P.; Ibid., 1849, avec Atlas); llappott sur les Crus-
lacés (Report on C.; \\a-hmgtou, 1852-1854, 2 vol.
avec Atlas). Dans le premier, M. Dana établit une
classification toute nouvelle des 7oophyte«. Il a
encore publié lui Manuel de Mineraloqic (18571 très
estimé et qui a eu de nombreuses éditions en Amé-
rique; Manuel de géologie, Guide de géologie, etc.
(Book of Geology ior Schools, etc., 1807); le Corail
el les Iles coràlieunes (Corals and the Coral is-
lands, 1872) une Histoire abrégée de la géologie
(Gcological Mory briefly told, 1875); Cal acténshqite
des volcans des îles îlawai (1890).

DANCLA (Jean-Charles), aîné, violoniste et compo-
siteur français, est né d'une famille (Hautes-Pyrénées],
le 19 décembre 1817, d'une famille d'artistes. Elevé
du célebre Baillot pour le violon, il fut admis, le
22 avnl 1828, au Conservatoire, on il remporta le
1" prix de violon en 1833. Il eut Berton pour pro-
fesseur de composition, et obtint, en 1858, le
second grand prix de Rome. Le sujet de la cantate
elait la Vendetta, paroles du marquis Pastoret. En
18-44, il quitta le Conservatoireou il devait rentrer
le l"r mars 1857, comme professeur de violon.

Il. Charles Dancla, virtuose a la fois et composi-
teur, a donné en France et a l'étranger de brillants
concerts, et a eu autant de succès en Allemagne,
en Angleterre, en Russie qu'a Paris. 11 a écrit pour
le violon, des tuos, des quatuors, des morceaux
d ensemble, avec accompagnement de piano et
autres instruments, plusieurs grandes compositions
symphoniques, une scène diamatique instrumentale,
Chi tstoph Colomb, etc. On lui doit la publication
des Œuvreschoisies de ^iotti (sonates et concertos).
On cite de lui une brochure intitulée Lettie à
M. Ch Gounod (1873, in-8), sur la question de la
direction de l'orchestre par les compositeurs eux-
méines un petit volume de Miscellanées musicales
(1877, iu-8), etc. M. Dancla, qui a paitagé avec
Mme Farrenc, en 1801. un prix de l'Académie des
Beaux Arts pour les meilleures œuvres de musique
de cliambi e, a été décore de la Légion d'honneur
le 7 août 1807.

Son frère, Il. Leopold Dvncla, connu aussi comme
viituose pour le violon et surtout pour l'alto, s'est
fait souvent entendie a côté de lui. Il est décoré de
divers ordres étrangers.

DAN ELLE- BER NARDI (Jean-Baptiste-I'ernand),
sénateur francais, est né a Montreml-sur-Blaise
(l[aute-Manie),'le 18 septembre 1820. Mailre de
forges, maire de Louvemoutet président du conseil
d'administration du chemin de fn-r de Samt-Dizier,
tl se porta au, electtons de 1863 comme candidat
de l'opposition, dans la Haute-Marne et obtint, sans
être elu, une minorité de plus de 10000 voix; il
éclioua également aux élections générales de fé-
vrier 1871, et n'entra a l'Asseniljlée nationale que
par suite d'une élection partielle, le 29 mars 187i.
Il prit place au centre gauche, vota avec la mino-
rité républicaine de l'Assemblée et adopta l'ensemble
des lois constitutionnelles. Il fut réélu a la Chambre
des députes, le 20 février 1876, par l'arrondisse-
ment de \assy, sans conclurent et contmua à siéger
au centre gauche. Après l'Acte du 10 mai 1877, il
fut un des 505 députés des gauches réunies qui
refusèrent un vote de confiance au cabmet de
Broglie. Le 14 octobre suivant, il fut réélu dans le
même arondissemcnt par 13204 voix, contre
6000 enviion obtenues par le candidat ofticiel.
Réélu, le 21 août 1881, dans l'ai rondisseiiient de
\a3sy, par 10751 voix sur 18787 votants, il s'inscri-
vit au groupe de l'Union républicaine. Porté sur la

américain, li du précédent, né à Cambiidge, le
1" août 1815, mort à Rome, le 0 janvier 1882 Edit b

DANDY (Francis), peintie anglais, né près Vvexford
(Irlande), le 16 novembre 1795, mort le lOfévner 1861.
Ldit 1-i



liste républicaine unique, dans le département de
la Haute-Marne, aux élections générales du 4 oc-
tobre 1885, il fut élu, le premier sur quatre, par
5ï6b'l ^oi\ sur 05 5iô notants. Une élection sénato-
riale partielle ajant lieu dans la Haute-Marne, le
13 mars 1887, M Danelle-liornardin fut porté
comme candidat et élu par 4'2ô \m\ contre 554
données a 31. de Mont roi, autre candidat républi-
cain. Au renouvellement triennal du 3 janvier 18S8,
il fui réélu, le premier sur deux, par 511 \m\
sur 777 \otants. M. Dauelle-Iïernardin représente le
canton dc assy au Conseil général de la Haute-
Marne.

DANEMARK (maison royale de), dvnaslie de
Mes\ig; Holstein-Sondcrbourg-dluckisboiirg {\oy. ce
nom). Roi régnant GnnisriA\ 1\ (îoy. ce nom).
– Epouse du roi Aowtse-Wilhelmme-l rederique-
(laroline-An^uste-Julie, née le 7 septembre 1817,
lille de GuilUmne, landgravede If esse-Cassel, mariée
le 2G inui 184*2. – Eiiluiits du roi, iroMUt. et trois
fuies Ch?-istian-Frédérir-Ginl\a.\nne-V,liar\e$, prince
ro\al héréditaire, né a Copenhague, le 3 juin 1843,
major à la suite de l'armée danoise, marié, le 28 juil-
let 18(39, à la prmcesse Louise de Suéde, lille umque
du roi Charles née en octobre 18D'2, dont d a eu
quatre (ils et quatre iilles; Alezandra- Caroline
Marie Cbarlotle-Louise-.lulie, née a Copenhague, le
1er décembre 1844, mariée le* 10 mars 1805 a Albert-
Edou.ird, prince de Galles f\oy. Grande-Bretagne);
Christian- Guillaume- Ferdinand -Adolphe- Georges,
roi de Grèce (voy. ce nom); J/ffjf'e-Sophie-l-rédé-
riqnp-Dagmar, née a Copenhague le 26 novembre
1847, mariée le 0 septembre 1800 à Alevandre,
grand-duc héritier de Russie; 7'Ai/m- Amélie Caro-
line Charlotte-Anne, née a Copenhague,- le 29 sep-
tembre 1853, maiieem 1871) a Ernest-Auguste, duc
de Cumberland, fils du feu roi de Hanovre; Wal-
demar, né a Beinstorff, le 27 octobre 1858, capt
lame de la manne, qui a épousé, le 22 octobre
1885, la princesse M.irie, fille du duc de Chartres.

Frères et sœurs du roi Frilffrrt(jue~C.i\rohuo-
Julienne, née au château de Gottorp, le 9 octobie
1811, mariée, le 30 octobre 1K54, au duc Alexandre
d'Anhalt-Bernbourg, \eu\eleli'aoùt 1805, duche»se-
(louainere d'Ànhalt-Bernbourg.– Guillaume, né au
château de Gottorp, le 10 avnl 1816, commandant.
en 1863, de la division de cavalerie de Galicie, et
propriétaire du régiment d'infanterie autrichienne,
n" 80, lieutenant général a la sutte de l'armée da-
noise. – Louise, née an château de Gottorp, le
le 18 novembre 1820, abbesse de la maison noble
dltzehote. – Jules, né au château de fintknp, le
14 octobre 1824, général à la suite de l'armée da-
noise, marie morganatiquement, le 2 juilIeL 1885,
a Elisabeth de Zcegesar, faite comtesse de Boe&t,
morte le 20 novembre 1887. – Jean, né au chAteau
de Gottorp, le 5 décembre 1825, général a la suite
de l'armée danoise.

DANGLARD (l'abbé Klaise-Jacques), professeur
ecclésiastique français, né a \;ilhelei\ (l'uwle-
borne) le 7 septembre 183j, ht "os classes et com-

DANGER (beiUiiuiul-l'iuliiipu), (.lniuibLefiançniq,ne au
Mans, le 17 no\enibre 1H02, iuoit à Pairs, le t mais 18bà
Edit. 1-b

DANICAN PHILIE0R (Eugtac), ailministrateui français,
né à Montlandon (I tu e-et-Loir), ii> 51» décembre 1826,
mort à S.nnt-M.mdé, le 16 décembre 1884 Filn. 5.

DANIEL iJacques-Lonis),prél.itfi.inrais, ne" h Cauti ifei os
(M^nrhe), le lôj;m\iei 1794, nioit a Contunces,le ijuil-
let 186-2 >ilit. 1-3

DANIEL (lien ry-Jo<«ph Ducommix de Iocle, dit), sculp-
leur irançais, né a Nantes en avril 181)1, moi ta l'aiib,
leiOsoptêniUelSRi Edit 2-5

DANIEL0 'Julien), littérateur fiançais »é a Noyal-Mu
/îllac (Moibilian), en 1800, moit à Pans, le G févnei
ISWi Edit. 1-4.

mença sa théologie, a Clermont-Ferrand; après
avoir complété ses études a I'aris a Ecole des
Cannes et. a Snnit-Sulpicc, il fut reçu licencié
e» lettres en 1857, et ordonné prêtre la même
année. Il fut alors préfet des études au petit sémi-
naire de Clermoiit. Il se lit recevoir docteur es
lettres a Lyon en 1804. Pendant l'imitée 1870, il se
rendit en Allemagne et suivit les cours des univer-
sités de Munich et de Tribourg. Professeur de phi-
losophie au séminaire de Samt->icolas-du-Chardon-
net. puis de rhétorique à la maison de Aolie ïlame-
dcss-Cliamps, il fut appelé, en 1875, a la Faculté hhre
des lettres de Lyon, comme professeur d histoire,
et y occupa ensuite lit chaire de littérature étran-
gère. Il passa plus tard a la Faculté hhre d'Angers.

Outre ses iheses de doctorat (De Littms apud
Arvcnws et Slave et ses silies, 1804, in-8), l'abbé
Ddnglard a publie De (Jenuoiif a Genève, journal
d'un pn'lre dcjiorle (18.10, m-18) iïducalion et
enseignement, recueil de discours de distributions
île prix. 1870, m-8] In Défutl son al de la Prusse
(1870, in-8), sous le pseudonyme de T. Audde. Il a
collaboré a la Revue des attestions fusfoi tqitcs, a
l'Instruction publique, ctc.

DANGUIN (Jean-Baptiste), graveur français, né à
rrontenas (Rhône) le 3 mat 18'2I>, fut *ele\e de
l'Ecole dcsl{ean\-Arts de Paris, après axoir étéele\e
de \ictor Orsel et de M. Périu, et îemporta en
18n0 un second prix au concours pour Rome a\ec
une dcadézmed ajw·ès oatare. Il a éte depuis nommé
professeur a l'Ecole des Beaux-Arts de Ljon. Ses
principales œuvres sont l'Ascension d'après un
tableau de Pérugin (1857) Portrails de Lotus XVII,
de Mai ic- Antoinette et a Adam Mukiewiez (1861);
Portrait de Y Impératrice d'après M. de Pommayac
(1805); Idylle, d'après 51. Boupuercau (1805);
Alfred de Musset, d'après M. Landelle, Henri Itr,
prince de Condê, d'apics un dessin de la llihlio-
theque nationale (1800'; la Maîtresse de Titien,
d'apres Titien, dessin et grauire ('1808) le Kêve du
chevalier, d'après Raphaël (1870), Po> hait de
femme, d'après Remlir.mdt (1872) Mgr Dupasquicr,
é\èque d'Autun, J.-B Gutmet (1875); l Ensevelisse-
ment de Jésus-Christ d'api es Andréa del Sarto

[1877]; SainlSébaiUen,d'après Hapïiaul (1870); la
I Danse des tlluses, d'après Hante~na (1880) la Cha-
nté, d'après Andréa del Sarto (1882); Sainte Anne
et la Vierge, d'après Léonard de Mnci (1885); le
Messager (1886), Jeune Homme au bord de la mer,
d'après llandun (1887); Saint Etienne visitant les
malades, d'après Commet (1880); la Fornarine,
d'après Raphael (1890). M. l)angum a obtenu une
5e médaille en 1863, une autre en 1808, une mé-
daille de l1* classe en 1875 et une 1M médaille a

E\pobition unrterselle de 1878. 11 a été elu cor-
respondant de l'Académie des Beau\-Arts le 12 dé-
cembre 1874. Il a été décoré de la Légion d'hon-
neur le 20 septembre 1885.

DANTAN (Josepli-Edouaul), peintie français, né à
Pnns, le 2<*> août 1848, est lo fils du sculpteur Jean-
Pieire Dantan, mort en 1800, et le neveu du sculp-

DANIEL0 (lablio Jean-l'.uill, iy[u-t'aentant du peuple
fiançais, néil'oi t-Loms (Moil>jlian},le 4Utcemlnel808,
mort le 10 mai 1857. Edit 1 "L

DANIL0 I" (Petro\itcli-NiECoeii), fincifn prince régnant
de Monténégro,né le 25 mai 1&26, mot t le iî août 1860.
Ldit. 1 3.

DANJ0D (l.ouis-FOlix), littérateuret musicien fiançais,
ne a Pans en 1HI2, nioit à Montpellier, le i mars l"866.
EiliL 2-4

DANNER (Louise-Christine IUsiiussek, comtesse he),
t'noiise iimr^anatique du roi de I),incni.u1v FietU'nc MI,
née a Copenhague, le 21 au il 1811, moite d Gènes, lenee a t'openhat;ue, le ·tl amd 1811., moOe a Génes, le
6 mars 1874 Edit 1-5.

DANTAN (\ntome-Lanrentl, statuaire français, né .'i

Saint Clond, le 8 dénombic 1798, moi t nu même lieu, le
2à mai 1878. Edit. à



teur Antoinc Laurent Dantan, moi eu 1878. Elevé de
Pils pour la peinture d'hibtoirc et de llcnriLehinann
pour le portrait, il débuta au Salon de 18G9 avec un
tableau Episode de la destruction de Pampei. Kn
dehors de quelques poj traits, M. Dantan a e\po«é
des tableaux de genre dont quelques uns obtinrent
un uf succès au\ Salons; nous citerons le Théâtre
impiovisé (1810); Poifiait de J.-P. Dantan tra-
vaillant dans son atelier (1872); Monte sculptant
un Christ (1874), placé au musée de >antcs; le
Jmdu disque (1875); la Nymphe Satmacis et le
jeune Hermaphrodite (1870); Vocal ton des apôttes
Pierre et Audté (I877J; Phrosine et Mehdore cl
le Ckrht en Croix (1878) Un Coin d'atelier (18801
le Déjeuner du mod"le (1882); Un hiléticur à \U~
termite (1885) In Atelier de moulage et Un Ate-
lier de tomneur (1884); Lu terre ment d'un enfant
(ISXj); Un Montage sur nature (1887); la Consul-
tation (1888); Un Coup de collier et Maçons (1880);
le Temple de l'Ammir à Tvianon et Vue Serre en
construction (1890). Il a exécuté pour la chapelle
de 1 hospice Brézin a Manies une grande peinture
a la cire ta Sainte Trinité.

M. Dantau a obtenu une 3* médaille en 1874,
une 2* en 1880 et une médaille d'or :i lTxposUinn
universelle de 1889 II a remporté en outre le prix
d'Attaimille au concours de paysage, en 1877. 11 aété décoré de la Légion d'honneur en 1880,

DANTES (Alfred Langue, dit), érudit et biblio-
graphe français, est né a Pabscnans (Jura).le 19
juillet 1850 II s'occupa d'industrie et fut le pre-
mier <{m introduisit dans ses u&mes du Jura l'éUai
rage électrique. Longtemps maire de sa commune
natale, et particulièrement préoccupé des mteivVs
de l'instruction populaire, il organisa un seruce de
conférences littéraires et scientifiques pour lesquel-
les il fit construire, au milieu de la campagne, une
salle monumentale. – Il est mort a Pa«senans le
28 août 1891.

M. liantes s'est fait connaitre par d'utiles publi-
cattons de biographie, de bibliographie et de chro-
nologie universelle^. On lui doit: Tableau chrono-
logique et alphabétique des principaux événements
de l histotre du monde depuis la n dation juaquu
uns jours (1875, m 8); Dictionnaire biographique et
bibliographique, alphabétique et méthodique des
hommes les plus lemaiquaulrs dans les lellies, les
sciences et les arts chez tous les peuples et à toutes
les époques (1870, m-8) la Franche-Comté lifté-
taire, artistique, scientifique (1878, in-18). Dans
nn autre oi dre nous citerons A Pioposdu Luxem-
bourg (lStffl, in-8) et Grandeur et décadence des
travaux de Pai is (1869, in-8).

DANTIER (Henri-Alphonse), littérateur français,
est né a Aoyon, en 1810. Après a\oir acheté au
lycée Louis-le-Graud ses éludes commencées dans
sa wlle natale, il surut les cours de droit, puis se
tourna ^ers l'instruction publique. Il dirigea pen-
dant quoique, temps l'enseignement des études, bis-
toriques a l'Ecole nationale polonaise, donna des
articles au Moniteur et au Journal de l'Instruit ton
publique et publia, en 1844, un Coupd'œil sur l'aitt
chrétien, sum de la description monumentale et
historique de l'église >otic-l)ame de >o\on. Cette
monographie attira l'attention de )I. de Sahandy

DANTAN (Juan I'jci i e), dit Dastan jeune, sculpteurlranrats, né à l'ans, le 28 décembre 1800. mort à Bade,
le 6 septembre 1869 Edit 1-i.

DANTON (Josu»])-Vrsène), piofess^iir ot administrateur
iiançjis, ne à l'Lincv (Aulif), le 1" janvier 1811, inoit à
Pans en décembre 1809 Edjt 1-4,

DANTZELL(Joseph), gi-fueur en médailles français, m'>
«t Lyon, le i7 décembie 1805, mort à l'ai ts, le 22 axulIl
1877. Edit 1-b

DANYAU (Antome-Constnnl), médecin français, né à
Pans en 1805, mort \o. 19 ftvner 1871. Edit I i

alors îmm&fre, qui chargea r.iuteur d'une mission
ayant pour objet d'étudier en Italie les monuments
primitifs de l'epigrapine chrétienne. A son retour,
il publia, diins ld iievue contemporaine, une série
d'articles sur les monastères qu il tenait de \isiter.
but* la proportion du Comité des 1ra\aux histo-
riques institue près le ministère de l'instruction
publique, M. lUmlier fut chargé de recueillir la
coiresprindanco inédite des iiénèdictm^ de i>ajnt-
^laur, et a cet effet remplit en Suisse, en Belgique,
fil Allemagne et en Angleterre, plusieurs missions
dont. Il ii consigné les résultais dans des mémoires
spéciaux cette publication doit former trois volu-
mes de la collection des Documents inédits de l'IIis-
touede France. M. H.-A- Dantier a été décoré de
la Légion d'honneur en 1875.

On cite eu outre de lui Hhtohe du moyeu
âge [1852); Eludes sur les BéncduUns (18'OÏ,
*2 \ol.); les Monastèies bénédictins d Italie (1800,
'2 \o\. in-8), sonwnir d'un \ovag-e au delà des Al-
pes, omrage qui remporta le pn\ ltordin; l'Italie,
études historiques (1874, 2 toi ui-8), yu\(pje]]ps
l'Institut a décerné le pn\ Marccllin Guénn, les
Femmes dans la société thrclienne (1878, 2 toi.
m-4), ouvrage couronné par l'Académie Irançaise.

DARBLAY (Paul), industriel français, ingénieur,
ne a Etampes (Seme-et-Oise) le 1*2 avril 1823. e^t
le fils d'Aiiné-btaiuslas Darblay, dit Darblay jeune,
ancien députe et l'un des chefs de l.i griinde entre-
pnse française de meunerie connue sous le nom
de la famille. Il fut admis, en 18H, a l'Ecole cen-
trale des arts et manufactures, dans les premiers
rangs de sa promotion; il sumt en outre les cours
de droit et so fit recevoir licencié. AussUôi après, il
était associe a la maison de commerce paternelle,
qui avait dt'jà substitué a la raison soei.de Darblay
aine celle de Darblay jeune. Pendant une vingtaine
d années il prit aux progrès delàfabrication, a
l'extension des aff.iucs une p;irL qui lui vilut la
décoration de la Légion d'honneur a la suite de
l'Exposition uimersclle de 1867.

Depuis ce temps, M Darblay n'abandonna pas la
gestion des mouhns de Corbeil qui (Jetaient rester
intégralement, près de quinze ans encore, sous son
nom et celui de sou beau-dere, M lïeiMnfier, et leur
mériter le grand prix pour la meunerie a l'Exposition
universelle de 1878, mais il se consacra plus spé-
cialement a la réorganisation et au développement
de la papeterie d'hssonnes qu'il atait raclïetee au
moment où elle tenait de sombrer, et qui, renou-
velée sous la raison sociale « Jtarblay frère et
fils », constitua bientôt, avec ses annexes de Relie-
garde, dans l'Ain, et de Woergl, dans le fyrol
aulricinen, l'établissement le plus important de ce
genre du monde entiei'. M. Ihirbtay y introduisit Ja
Imbrication des pâtes de paille et de hors qui ont
fait une révolution dans 1 industrie de la papeterie.
L'usine d'Esstunies, ne compta pas moins de vingt
machines, produisant jusqu'à 100 000 kilos de
papier par jour. A l'Exposition universelle de 1889,
ou l'installation et le fonctionnement complet d'une
des grandes machines a papier s«i»s fin d'Essonnes
furent, pour le publie, européen, une des principales
attractions de \à galei'ie des machines, MM. D.trbJay
obtinrent le grand prix pour la papeterie.

En 1881, 8IH. Darblay et Déranger avaient cédé

DA0UD pathu, tMju\eiriciit' du Kib.in, né a Conbtaiiti-
nople en mars 1810, mort a Bi.untz, Ie9 novembre 1873.
Edit 5-5

DARBLAY (Augusle-llodolphe), dit Dakway niné, an-
cien député et agronome français, né a Etampes, le
16novej)ibie 1784, moi t.a Pan- le lb septembie 1873
Edit 2-h

D&RBL&Y (4imé-Stamslas), ancien député, frère du
précèdent, né à Amers Sain t-Gcoiges (beine-et-Oise), le
td no\embic 179 1. moit à fsiint-Geimain-tes-Coibeil,
le \i novembre 1878 Ldit 5-5.



à une société d'actionnaires leb établissements de
meunerie de Curbcil, mais M. Darblay resta prési-
dent de la Société des moulins français d'Egjpte,
qui n'a\aient pas éte compris dans cette \eute. A la
mort de 31. Beranger (1884), il s'associa son fils.
Maire de Corbeil de 18j9 a 1878, il a signale son ad-
ministration par la création de cours gratuits du soir,
aiEisi que par d'importantes améliorationsmatérielles.
Il a etc nomme censeur de la Banque de France.

DARBOT (Jean-Ernest), sénateur français, est ne
a I'resnay (Haute-Marne), le septembre 1845. Vé-
térinaire a Langres, ancien maire de cette "ville,
conseiller général du canton et "vice-président du
Conseil depuis 1883, il se porta comme candidat ré-
publicain a l'élection partielle du 50 septembre 1888,
par suite de l'attributionau département de lalîaule-
SHarne du siège de sénateur inamoviblelaissé ^acint
par le dpces de M. de Lorgenl. Il fut élu par42(i\oi\
contre 340, partagées entre quatre candidats de
nuances dn erses. M. Darbot a été décoré de Lé-
gion d'honneur en 188i

DARBOUX (Jean-Gaston), mathématicien français
membre de 1 Institut, est né a Mines, le 14 août
1842. Il lit ses ctudesdimssa ville natale et au ïjcée
de Montpellier, fut reçu, en 1801, le premier a
1 Ecole pol\ techniqueet a l'Ecole normale supérieure,
opta pourcette dermere, deunt agrégé en 1804 et
resta attaché a cette* école comme préparateur.
Docteur és sciences mathématiquesen 18(UîT il fut
nommé professeur au hcée Louis-le-Uraud, deunt
maître de conférences a 1 Ecole normale supérieure,
suppléa M. Bertrand dans sa cliuirc de plnsiqun
mathématique au College de France et M. (Huiles
a la Faculté des sciences, puis succéda à ce dermer
comme professeur titulaire de géométrie supé-
neure- 11 devint le do^en de cette Faculté en 1887.
Elu membre de l'Académie des sciences, le 3 mars
1884, en remplacement de M l'uiseuv, il a été dé-
coré de la Légion d'honneur le 27 juillet 1870, et
promu officier le 5 jarnier 1805.

On a de M. de nombreux Mémoires de
mathématiques inseres dans divers recueils, princi-
palement dans les Comptes rendus de 1 Académie
des sciences. j\ous citerons surtout: Sur les lhéo-
lemes d'Ivoiy relatifs* aux surfaces ltoiiinfocales
du second degiê [1873, in 8), Sur une Classe ie-c-
1)1111 cjuable de cour bes et de surfaces algébriquesetla iliéoi m de h imaginât? es (1873, ïti-8) Mé-

movtesiir l'equiltbie asiatique (1877,111-8); Sur le
Problème de Pfaff (1882. m-8). Il a publié en outre
un recueil de Leçons sur la théone gémi ale des
surfaces et les applicationsgeomeltiques du Calcul
mûmteamal (1887-1888, 2 ™i. m-8), réimprimé
Y Application de l algèbre a la géométrie de Cour-
dun (1872, in-8, a\ec planches) et entrepris une
édition des Œuvres de Founer (18<K>, t.I-ÏI,m-4J. “

DARCEL (Alfred), historien d'art français, né a
Rouen, le 4 juin 1818, d'une ancienne famille nor-
mande, fit ses études dans sa "ville natale, et entra
a 1 Ecole centrale à Paris en 1841. H en sortit a\ec
le titre d'ingénieur civil et dirigea, a Rouen, une
fabrique de produits chimiques qu'il abandonna
en I84it. Attache, en 1852, au service des Exposi-
tions, Il entra ensuite, comme emploje auxiliaire,
au musée du Lomre, fut, en 18G2, chargé de la
conservation des monuments du moyen âge et de la
Renaissance, et nommé, en 1871, administrateur
des Gobehns. Fji 1885, Il a succédé a M. Dusomme-
rEird, connue directeur des musées de Cluny et des

DARBOYfMgr Georges), pi état français, né à Fnyl Billot
(llaulfi-II.iina), le 16 janvier 1813, 'fusillé à l'ans, le
27 mai 1871 Kilit 1 5

DAREMBERG (Victor Chai les), médecin et e>uiln fran-
çms, m1 a Dijon, le li awil 1817, moi t ,"» Mesml-le ltoi
(beine-Êl-Oise),le 21 octobiel872 Etlil \b à

Thermes. Décoré de la Légion d'honneur en 1800,
il a été promu officier le 25 juillet 1885.

M. Parcel a puhhé l'Album de Vit lard de ffoit-
necourt, d'après les notes de J.-B.-A. Lassus H 858,
m-4 obi.); le Trésor de l'église de Coliques (1861.
in-4, pi.) Notire des faïences italiennes du musée
du Louvre {18G4, in-8); Notice des émaux et de
l 'or fevrenc du musée du Louvre (1867, in-8); Recueil
de faïences italiennes (1809, in-folio), en collabora-
flou a\ec )J. 11. Delanoë; Collection liamlemsky ca-
talogue raisonné, précédé d'un Essai sur les arts
industriels du i" an ni* siècle (1874. <2 \o\. in-4, pl.J;
les Tapisseriesdécoratives du Garde-Meuble, choix
des nlu« beaux motifs (1881 ,»2 vol. in-fol., 100 plan
ches); l Expont ion rétrospective de Iiouen (1884.
m-8, pi.); trois monographies V Eglise de Saint-
Marcel de la Maison-Manche, l'Eglise de Saittf-
Marc.elde la Salpctnère, et i Hospice de la Salpé
trière (I88j), dans Y Inventa netf encrai des richesses
d'art de la France (gr. m-8). 11 a fourni en outre
une collaboration tres active a l'Illustration, aux
Annales archéologiques à Ki Gazette des beaux
aitz, depuis sa fondation, à la Chronique des aitsts
et de ta curiosité, enfin au Journal de Rouen où il
a rédigé le compte rendu des cm ois faits aux Salons
de l'aus par des artistes normands.

DARDENNEDELAGRANGERIE;>hij(.i.i^i:i.)lNlr).
femme de lettres française, née à Saint-Loup
(Allier), en 1847, a épouse le journahste Dardenne
de la Orangerie, mort en 1873. Elle a collaboré elle-
même a plusieursjournaux et sig-né des chroniques
de différents pseudonymes, particulièrement de cc-
lui de Philippe Gerfaut, nom emprunté au litre
d'un roman de Charles de Bernard. Elle a publié
deux recueils de pensées Pensées d'automne (1882,
m-16), et Pensées d'un sceptique (1886, m-52); le
Passé de Ctaudte, roman (1884, m-18) dans la collec-
lion diamant d'Ollendorf.

DARESTE (Gabriel-Madeleine-Camille), naturaliste
français, né a Parole 23 novembre 18'2'2, étudia la
médecine, fut reçu docteur en 1847, avec une thèse
Propositions d'anaiomie, de physiologie et de pa-
Ihoiofpe. H se ht aussi recevoir docteur es sciences
en 18Ô1, et professa l'histoire naturelle au college
Staniblns et au lycée de Versailles. Apre« a\oir en-
seigné1 histoire natmclle à la Faculté des sciences
de Lille on 1801, et ld botamque a celle de Lyon, ei»
l&W et 1&G5, il retourna a Lille remplacer M. de La-
caze-Duthiers, tomme professeurde zoologie en 1864.
puis fut. charge, en 1872, du cours d'erpétologie au
Muséum d hihtuire naturelle. Il ne fut cependant pa4-
agrée comme titulaire par les professeurs de cet
établissement et resta depuis en dehors des fonc-
tion pubhques, poursuivant ses tra\auv scientifiques
et exerçant la médecine.

M. Darestea pai lieulierementétudié les monstruo-
sités animales, et mséré sur cette matière des mé-
moires, et notices dans les recueils spéciaux, princi-
palement dan^ les Comptes icndus de l'Académie
des sciences. Il a publié un ouvrage important par
la nouveauté du sujet: Recherches sur la produc-
tion artificielle des monstruosités ou Essais de té-
tatogénte expérimentale (1877, m-8, 10 planches).

DARESTE DE LA CHAVANNE (Itodolphe-Madeleine-
Uéophas), jurisconsulte et magistrat français, frère
du précèdent, membre de L'Institut, né a Pans, le
20 décembre 1824, fut élè\e de 1 Ecole des chartes,
en 1845, lit eu niènif temps son droit, et fut reçu
docteur en aofil 18i7. Il devint, en 18M, avocat au

DARESTE DE LA CHAVANNE (Aiitûirn>-Eh>,abeth-f,lé(]-
plids), adimnislMt'Mir et historien français, né à Pans
le 25 eu tohre 1820, moit à J.ucenay-les-\ix (ISièvre), U*

S au il 1882. Edit 1-à

DARGAN (William), capitaliste niand.ns, né en 1799,
inoit à Dublin, le 7 kMiifr 18>7 ï-tiil 1-î



Conseil d'Etat et fv la Cour de cassation,et conseiller
a cette cour le 0 avril 1877. Elu (le l'Aca-
démie des sciences morales, le C juillet 1878, en
remplacement de M. Valette, il a été décoré de la
Jiégion d'honneur.

51. Rodolphe Dareste de la Clia\anne a publié
Essai sur François Ilotman (1850); De laPiopnélé
en Algélie, Commentaire de la loi du 17 juin 1831
(1852; îiuuv. édit., 1803); Code des pensions civiles
(1854); Etudes sur les origines du contentieux ad-
ministratif en France (1855); la Justice adminis-
trative en France (1802, in-8); Du rét à la grassei nez les Athéniens (1807, nl-8); le Traité des lois
de Théophi aste (1870, m-8); Une Loi éphésienne du
premier siècle avant notre ère (1877, in 8); les In-
scriptions hypothécaires en Grèce (1885, m 8); des
traductions annotées des Plaidoyers civils de I)é-
înosthenes (1875, 2 vol. m- 18), et des Plaidoyers
Politiques du même (1879, 2 vol. m-18), etc. Il fut,
en 1855, un des fondateurs de la Revue historique
tle droit j tançais et étranger.

DARGENT (\an'), peiiilre et dessinateur français,
est né a Saint-Scrvais (Finistère) en 1824. Il a" dé-
buté en 1851 par deux tableaui, le Uetour et les
Baigneuses, et n'a ces^é depuis lors de s'inspirerdes
paysages et des légendes de son pays natal. ]\ous
l'appellerons ici: Au loid de la nier (1852); les
De'niclieurs et le Cliarwt (1855); Dermeis rayons(1855); Hords de la m.e'· it Lol.irecla, Sauvctagc aCuissemj (1857); Saint Ilouardon, patron de l.an-
derneau (1859) les Lavandières de la nuit, ballade
bretonne (1881); les Vapeurs, Un Soir dans la lande
(1863); la Vathe récalcitrante (1804); Moit du der-
nier barde breton (1805); Souvenir d'enfance, le
Menhir (1808); la lioche Maurice, Kloarck en va-
cances (1808); le Petit Poucet (1800); l'Intnnpd-
rance, le Travail (1870); Charron de Laomc (1872);
le Puits de Santa, le Sentier aux Ramiers a ttrézal
(1873); Moine (1874); Sentier pi es de Telqruc, Ta-
laise à Goulliers à la pointe au lia: (1875); Bords
du Scorf, Falaise il Moiqat (1870); Bords du Scorf.
au Moulin du Peou en Ginlligomaid, Falaise dans
l'anse de Oman (1880). M. 'Van' Dargent a exécuté
(l'IrnpOr'I74lltespeintures murales a la eathédrzlP de
Qunnper. Il s'est acquis une notoriété particulière
par les nombreux dessins sur bois qu'il a fournis
aux journaux et a dnerses publications illustrées. Il
.i été décoré de Ja Légion d'honneui-le!) féirier 1877.

DARGENTY, pseudonyme d'A. d'Eciierac. (Voy. ce
nom.)

DARIMON journaliste français, anciendéputé, est né a Lille, le 17 décembre 1810. Au
sortir de ses études, il se livra a la carrière des
lettres et débuta, en 1840, par des travaux archéo-
logiques sur la Flandre, publiés dans la Revue du
Mord. En 1848, il fut l'un des principaux rédacteurs
du Peuple, fondé par J. l'roudiion, et, cette feuille
ayant cessé de paraître. il prit successivement la
rédaction en chef de la Voix du Peuple et du Peuple
de 1850. Il avait publié dès cette époque une Expo-
sition méthodique des pi incipes de l'organisation
sociale (1848, in-18). M. Danmoii écrivit, en 1854,
dans la Presse, des articles d'économie financière,
et publia, sous le titre de Réforme banquière (1857.
m-8), le résumé de ses idées analogues à celles de
M. de Girardin.

DA.BGAOD (Jean Marie), littérateur français, néaPaïay-
le Montai, Je 22 févuer 180O. mort le » jamier 1866
Edil. 1-i

DARIOT (Châties), ancien représentant du peuple fran-
çais, né à Buxy (Saône-et Loire), en 1803, moit au même
lieu, loi: octobre 1877 Edit 1-b

DARISTE (Jean Baptiste-Uignste), ou d'Ariste, ancien
sénateur français, né à la Martinique, le 19 luin 1801,
mort à Balan, près de l'au, le 8 nuis 1876 Edit 1-6-à

r Candidat de l'opposition démocratique à Paris,
i- aux élections générales de 1857, M. Darimon fut
n élu a tme assez forte majorité et entra nu Corps
a législatif, comme représentant de la 7e circonscnp-

lion. I! faisait partie de ce premier petit groupe de
députés de l'opposition qu'on appelait les Cinq.

V Itéelu, au même titre, en 1803, il obtint I8193\on
sur 28108 votants. Au mois de mai 1864, il se sé-

s para avec un certain éclat de ses collègues de l'op-
l- portion, a propos de la loi sur les coalitions, dout
(- M. Emile Ollwer était rapporteur. Depuis cette épo-
e que, il se trama, ainsi que ce dernier, dans une
s sorte de position intermédiaire entre l'opposition
u démocratique et les candidats du Gouvernement,
t- l'eu à peu il sn rapprocha de ce dermer et se vit
's tout a fait abandonné de son parti. Aussi n'osa-t-il

> pas affronter les élections générales de 180!). Nommé

s consul a Rotterdam, il ne se rendit pas a son poste
t, et rentra dans la le pri\ée, après le 4 septembre
e 1870. Il a été decoré de la Légion d'honneur au

15 août 1805.
Depuis la chute de J'Empire, 3!. Darimon, dé-

ployant une nouvelle activité comme puhlieiste, a
s- non seulement collaboré a d'anciens journaux, uo-
rs tamment au Figaro, et a des journaux nouveauxs créés pour soutenir les intérêts bonapartistes, mais
s il a fart paraître un certain nombie de volumes,
tf entre autres Histoire de Douze Ans, 1857-1869,
s Soles el Souvenirs (1885, in-18); A travers une lé-
a volution, 1847-1855 (1884, m-18); Histoire dun
i- parlâtes Cinq sous l'Empire, 1857-1800(1885, in-18);
e le Tieis-Etat sous l'Empire, 1803-1800 (1887,in 18)

e yoles pour servir à l'histoire de la guerre de 1870- (1887, m-18, 3' édit. 1888); les Irréconciliables tous
e l'Emplie, 1807-1809 (1888, m-18); Histoire d'un
i- jour, la journée du 12 juillet 1870 (1888, in-18) lesi- Cent seize et le Ministèredu 2 janvier 1809-1870
I; (188!). m-18) l'Agonie de l'Empire (numelle édit.
.1 augmentée, 1891, m-18).

's DARISTE (Paul-Eugene-Aiigtislin), ou d'Aiîiste,
ancien deputé français, né à Pau, le 15 octobre 1845,
s est fils de l'ancien sénateur de l'Empire, mort en
é 1870. Avocat et conseiller municipal de Lescar, ou
e se trouvent ses propriétés, il fut élu députe, pour
e la 2e eu conscription de l'arrondissement de l'au,
s par 8858 voiv contre 5 5G4 données au candidat con-
II stitutionnel. Il s'inscrivit au groupe bonapartiste,

dit de l'Appel au peuple, et après l'acte du 10 mai
1877, fut un des 158 députes qui accordèrent un

e vote de confiance au mnnstere de Broglie. Il fut
réélu, le 14 octobre suivant, comme candidat offi-
ciel, par 10549 voix, contre M. Gustave Fould, an-

a cien député et candidat républicain, qui n'en obtint
u que 4054. Aux élections du 21 août 1881, il échoua,
s «nec 0045 voix contre 7 752, obtenues par le candidat

républicain, M. Cassou. Inscrit sur la liste monar-l( cluste du département des Basses-Pyrénées, auxélections du 4 octobre 1885, faltes au scrutin de

e liste, fut élu, le premier sur six, par 40836 von
a sur 86301 votants. Aux élections du 22 septembre
s 188!), fautes de nouveau au scrutin unuiominjl, il

a échoué dans la 2° circonscription de Pau, avec
j

637S) voix, contre 7 850 obtenues par II. Qumtaas,
candidat républicain.

DARMESTETER (James), orientaliste français, né a
ChAteau-Saluis le 28 mars 1849, est le frère du phi-
lologue Arsène Darmesteter, mort en 1882. Il fit ses

DA.RMNG (sir Ralph) général anglais, n6 en 1775, mort
en a%nl 1838 Edit. 1-2

DARMAGNAC (Jean-Barthelemy-Claude-Toussaint vi-
comte), général français, né à Toulouse, le ]" novembre
1766, mort à Bordeaux, le lï décembre 18o5. Edit. 1 2

DARMESTETER (Arsène), philologue français, né à Gtia-
tciu-Stilinfa (Mi'iulhe), le 5 janvier 1810, inoit à Pans,
lo 16 ni^enibic 1888 Edit 6.



éludes à Paris et obtint le prix d'honneur de rhé- d
torique au concours général de 18(50. Licencié ès a
lettres en 181)8, et licencié en droit en 1870, il se n
consacra bientôt, sous la direction de MM. Michel l,
Bréal et Bergaigne, a l'etude comparée des langues
et des religions, principalement de la Perse au- d
cienne. Docteur ès lettres eu 1877, il fut nommé, la b
même année, répétiteur de /end a l'Ecole des hautes L~

éludes. Le 28mars 1885, il fut appelé a la chaire fi
de langue et de littérature persanes au College de d
l rance. Il a été décoré de la Légion d'honneur le d
30 décembre 1888. c

}1. J. Daimesteter a publié d'abord sa thèse (

d'élève diplômé lïarvalât et Amerelàt, essai sur a
la mythologie de l'Avcsla (1873), qui fut couronné
par l'Institut; et ses thèses de doctorat: Ormazd et a
Ahttman, leurs origines leur histoire, et De Yerbo a
lalino darc. 11 a donné ensuite a plusieurs recueils (
et collections de sociétés sa\ antes toute une suite 1

d'études dont les principales ont été réumes sous d
les titres suivants Essais orientaux l'orientalisme1

en France, le Dieu suprême des Aryens, etc., etc. é
(1883, gr. m 8), couronné par l'Académie française, é

et Etudes iraniennes (1883,2 \ol._ pr. ra-8). Citons
en outre le Mahdi. depuis les origines de l'Islam
jusquànos jours (188j, iu-18): les Origines de la c
poésie persane (1887, in-18); Letties sur l'Inde, A a

la frontière afqhane (1888, ni-18] la Légende
d<une(18!)0, m-18); Chants jiopulaa es des Afghans s
(même année, gr. iu-18); les Piophèles d'Israël
(1892, in-8). On lui doit aussi une traduction du a
livre de 51. Max Jluller Oriqine et développement t
de la religion (the Origine and the Grouth of reh- (
gion), 1874), in-8). Il a recueilli et publié les écrits r
posthumes de son frère Arsène, sous le titre de

1
llehques scientifiques (1800, i vol. gr. in-8). t

Madame James Damiestetui, nçe Mary Koijnso\, t
auteurde poésies anglaises estimées, s'est montrée
familiarisée avec les richesses archaïques de la
langue française en publiant dans le cadre du sur"
au \ii* siecl'e, un recueil de contes et nouvelles
Marquantes du temps passé (1892, in-18).

DARNAUDAT (Jacques-Henri),ancien député fran-
cats, né en novembre 1827, a Bagneres-de-Itigorre
(Hautes-Pyrénées), étudia le droit et se fit inscrire
au barreau de Tarbcs. 11 se présenta aux élections
du 20 février 1870, dans la 2' circonscription (le
Tarhes, comme candidat conservateur, et fut élu,
au scrutin de ballottage, le 5 mars, par 0021 voix,
contre 4030 obtenues par M. le général Darrican,
candidat répubhcam. Il prit place au centre droit,
vota avec la minorité de la Chambre, et après l'Acte
du 10 mai 1877, fut. un des 158 députés qui sou-
tinrent de leur vote le cabinet de liroghe. Candidat
ofticiel du gouvernement aux élections du 14 oc-
tobre sunant, il fut réélu, par (i 375 voix, contre
M. Desbons, ancien représentant, qui en obtint
5658. Son élection fut invalidée le 8 novembre 1878,
et au scrutin du 2 février 1870, il échoua, avec
4321 voix, contre 1 124 réunies par son même con-
current.

DARTOIS (Jules-François-Armaiidn'Aura» de liovm-

mimilie, dit), auteur 'dramatique français, né à
Paris le 51 janvier 1845, est petit-fils du vaudevil-
liste bien connu, mort en 1867. Il se prépara à
l'Ecole polytechnique, mais, par smte de révère de
fortune, fut placé dans une maison de banque. En
1801. entra auministére de l'instructionpublique,

DARrIAUD (Firmin), ancien représentant du peuple
français, ne a Itouuelixade (Arroge), le 14 mars 1796, moi t
au mime lieu, le 2S limier 1886. Edit. 1-5

DAR0N (Pieire), député français, né à Chalon-sur-
Saône, le 6 septembre 1805, mort a Pans, te "20 juillet
1885 Edit. 3

DARBICAD (Oamel-Uiai lès-Auguste, baron), adininrstu-d-

dans les bureaux de la comptabilité,et passa en 1878
aux bureaux de l'enseignement primaire avec le
titre de sous-chef. Il deMiit depuis conservateur a
la Bibliothèque 51azarine.

M. \rm. d'Artois avait débute par des pièces
de poésie insérées dans rlnei*s recueils, puis, se
tournant vers le théâtre, il fit représenter le Capi-
taine Hipadle, drame en 'i actes et 7 tableaux, au
théâtre Beaumarchais (1867) le Petit Marquis.
drame en 4 actes, à l'Odéon, avec la collaboration
de JI. Fr. Coppée (1873); la- Fausse Belle-Mire.
comédie en 5 actes, a l'Odéon, avec M. Aur. Scholl
(1877); la Chanson du printemps, comédie en un
acte, en vers, au Vaudeville. Lors du concours
ilichaehs, pour un drame concernant l'Indépendance
américaine, M. d'Artois remporta le premier prix
avec un drame en 5 actes et 7 tableaux, intitule Un
Grand Citoyen, qui fut représenté a la Gaité en
1881, sous ce titre Un Patriote. En 1883, il a
donné au même théâtre un drame en 5 actes, les
Bourgeois de Lille en 1792. Il a collaboré audrame
de M. Coppée, la Guerre de Cent Ans, qui n'a pas
été représenté.

DARU (IVapoléon, comte), homme politique fran-
çais, membre de l'Institut, ancien sénateur, né
a Paris, le 11 juin 1807, fils du célèbre historien
homme d Etat de ce nom, fut, a sa naissance, tenu
sur les fonts baptismaux par JNapoléon et l'impéra-
trice Joséphine. Elevé au lycée Loms-le-Grand, et
admis à l'Ecole polytechnique eu 18'25, il entra par
choix dans l'arme de l'artillerie,servit quelque temps
en Algérie et donna, en 1847, sa démission de
capitaine. En 1852, Il était entré à la Chambre des
pairh par droit d'hérédité. Il fut un des soutiens
de la monarchie de Juillet. Prenant part a tous les
travaux de la Chambre, il concourut spécialement
à préparer dans les bureaux et à discuter a la
tribune les projets de loi relatifs aux travaux pu-
blics. 11 publia même, sous ce titre Des Chemins
de fer (1843. in-8), un traité raisonné de l'appli-
cation et des conséquences de la loi du 11 juin
1812. Il rédigea d'importantsrapports sur diverses
questions d'économie politique.

Apres la résolution de r'é\rier, M. Daru adhéra
au nouveau gouvernement, et les électeurs du dé-
partement de la Manche, où il possédait de grandes
propriétés, le nommèrent deux fois leur représen-
tant a une majorité considérable. A la Constituante,
il prit encore une part active aux discussions du
comité des travaux publics, et vota avec le parti
républicain modéré. A la Législative, l'influence
qu'il a\ait acquise dans les fameuses réunions de la
rue de Poitiers le lit nommer pour 1850 et 1851,
vice-presidcnt de l'Assemblée. Sous la présidence de
LouivNapoléon, il voulut rester jusqu a la fin de la
session dans la légalité, et protesta contre le coup
d'Etatdu 2 décembre dans la réunion des représen-
tants qui eut heu a la mairie du \° arrondissement.
Après avoir subi quelques jours de détention a Vin-
cennes, M. Daru rentra dans la vie privée, d'où il
ne sortit qu'à l'époque des élections au Corps légis-
latif de mai 1800. Avant acceptélors la candidature,
il l'emporta, au scrutinde ballottage. avec 1008Gvoix,
contre 15 809 données au candidat officiel, M. de
Tocqueville. Dans la courte session de juillet 1809,
Il devint l'un des chefs du nouveau tiers-partilibéral
et l'un des promoteurs de la fameuse interpellation
des 116, qui provoqua le sénatus-consulte destiné
a ramener le gouvernement parlementaire. Au mois

tuur français, né à Satnt-Dpnis (Seine), le 24 septembre
1808, murlà Versailles, le 13 juillet 1868 Edit 1-1.

DAHTHENAY(V.), journaliste français, né à Gai en-
tan (Manche),i ci s 1 SOS, moit le 27 décembie 18t>i
Edit. 1-3

DARTOIS (Fianfois-Yictor-Armaiiil), auteur dramatique
français, ne à Beauvais (Oise), le 3 octobre 1788, mot en
mars 1867 Mu 1-i



de décembre, il fut élu \ice-pré->identde la Chambre,
par \~)\ \o\ Son nom, mis en a\ant dans plusieurs
combinaisons ministérielles, fut longtemps écarté,
comme sijriiifiaiit un changement de politique trop
accentué; il fut enfin admis-, comme représentant
le (Tiilrc gauche, d.ms le cahiuel, formé, le 2 janvier
1870, par M -Cimle Olli\ier. M. Daru remplaça le
prince de la Tour-d 'Auvergne au ministère des
affaires étrangères. Sans être l'orateur du cabinet,
Il fut, a plusieurs reprises, chargé de présenter
devant le Sénat ou le Corps législatif, le programme
libéral des nom eaux ministres. Il fut particulière-
ment choisi pour répondre, au nom de tous ses
collègues aux: interpellations de Jules Fa\re sur
la politique intérieure, et son discours sur ce sujet,
dans la scance dn 22 fut moins un succes
oratoire qu'un événement politique. La présence de
M Dam au ministère favorisait le rapprochement
entre l'Empire et les hommes de l'ancienne monar-
chie constitutionnelle

La plu«i grande difficulté de son administration
lui l'ut créée: par les succès du parti ullrainontam
djiîs le Concile de Home les débats relatifs a l'in
fdilhbihté du pape et aux doctrines du &y Habits
amenèrent, le ministre des affaires étrangères a des
t entât r* es dunmivtion diplomatique qui restèrent
sans résultats. Il s'agissait de faire représenter la
trance au Concile par un ambassadeur extraordi-
naire, ou tout au moui1- par un é\êfNie natio-
nal charge d'exposer la situation et les droits du
pajs. s. fn présence de 1 attitude peu conciliante du
cardm.il Antnnelli, le gouvernement, français se
détermina a garder la plus entière neutralité- Quel-
ques semaines après, au moment oit t'empereur
prenait la résolution de faire confirmer par un plé-
biscite le nom eau sénatus-consulte sur le régime
parlementaire, )I. Daru, qui désapprouvait ces pra-
tiques, douua sa démission (15 u\nl 1870).

Lors des premiers désastres de la guerre franco-
prussienne. il fut nommé membre du comité de
défense (2 ntmt). Après Iaré\oluliondii4 septembre,
d se retira dans son département, et déploja utib
reniai quable activité pour y organiser la défense.
Au moment de la dissolution des conseils généraux
(linvier 1871), il protesta cnergiqnenient, au nom
du Consed général de la Manche. Au\ élections du
8 février 1871, il fut élu représentant de ce dépar-
tement a ) Assemblée nationale, le premier sur onze,
par lo 827 \ou, pnt place au centre droit et fut
nommé président de la commission d'enquête sur
),i ivHoIiition et le gouvernementdu 4 septembre, et
de la commission d'enquête sur les événements
du 18 mai* La publication des procès-verbaux de
cette dernière commission souleva de nombreuses
técl.unation», 51. Daru fut nommé sénateur pour le
département de la .Manche, le 50 janvier 1876, le
deuxième sur trois, p;ir4f)0 voix sur 757 électeurs,
et prit. place a droite. Il vota la dissolution de la
Chambre des députés, le 20 juin 1877. Au renou-
vellement triennal du 5 janvier 1879, il n'obtint
qu'une très faible minorité des suffrages du dépar-
tement (320 sur 740 électeurs) et rentra dans la vie
privée. Il a été élu, en avril 18G0, membre libre de
l'Académie des sciences morales et politiques. Il
avait été promu officier de la Légion d'honneur le
27 avril, Outre le travail cité plus haut, M. le comte
Daru a publié le le Comte Iieugnot (1805, in-8).
II est mort a Paiis, le 20 février 18D0.

DARWIN (George-Stoward), savant anglais, né à
Docoii, dans le comté de hent, en 1845. est le second

DARWIN (Chailes-UoJjert), naturaliste anglais, né à
Sluewshun, le i2 féuier 1809, moit le 19 avril 1882.
Edit 4-5

DASH (Gabnelle-Anne Cistekne deCouotihas,vicomtesse
de Saint-Mars, connue sous le nom de comtesse), femme
de lettres française, née à Poitiers, leSaoût 1804, morte
à Parjs, le 11 septembre 1872 Edit. 1-5

lils du célebre philosophe Charles Darwin, mortt
en 1882 Elevé au Trinity Collège de Cambndge, il
prit ses grades en 1868, se consacra d'abord a
l'étude du droit et fut inscrit au barreau de
Luicoln's Inn en 187'2 mais au heu de sunre cette
carneie, Il se tourna vers les sciences et publia
dans les recueils de la Société royale, dont il fut elu
membre, et dans ceux du hi Société de statistique
des mémoires qui lui valurent diverses récompenses,
entre autres, en 1885, le titre de docteur es lois de
l'université de Glascovv. M. G. Darwin, qm succéda
en 188ô|au révérend James Chalhs comme profes-
seur de philosophieexpeumentale a Cambridge, fut
nommé, en 1885, meinbie du conseil de 1 Office
météorologique.

Parmi ses écrits, on a remarqueles suivants Des
Mariages consanguins (1875); De l'Influente des
transformations géologiques sur le mouvement de
l'axe de la ferre

'(1870): De
l'Histoire primitive delatel-i,e la ter/'e

'~llei,atioits de
la sit~,face du

la terre (1878); Des Altérations de la surface du
globe et des tremblementsdeteirc ([&&§), Théories
et prévisions des marées (1882). L'un des principaux
collaborateurs du recueil the iïatute, il a aide son
frere, M. Francis D.irvvni, dans la publication de la
Vie et correspondance de Charles Darwin, avec un
Chapitre autobiographique important outrage
traduit en français par M. Ot. C. de \angiiy (1887-
1888, 2 vol. grrand in-8). t

DARYL (Philippe). W. Grousset (I'uschal).

DASTRE [Frank-Albert],ou d'Astue, physiologiste
français, ne à Paris le 7 novembre 18H, fut admis,
a l'Ecole normale supérieure en 1864, en sortit en
1807, et fut reçu agrège des sciences physiques, et
attache a l'Ecole, comme abrège-y réparateur. 11 se
livra a l'étude des sciences naturelles et de la phv-
siologie, se ht recevoir licencie es sciences natu-
relles en 1870, docteur es-sciences naturelles en
187ti, et enfin docteur en médecine en 1879. Pro-
fesseur d'histoire naturelle au hcee Louts-le-Grand,
il fut maître de conférence!» de zoologte a l'Ecole
normale supérieure, supplea Paul Bert dans sa
chaire de physiologie générale a la Faculté des
sciences et lui succéda, en 1887, comme professeur
titulaire. Il a ete decoré de la Légion d'honneur en
1884.1.

Un a de M. Dastre ses deux thèses de doctorat
es sciences naturelles Des Corps biréfringents de
l'œuf (1876) et Recherches embryologiques de
l 'n llantoide et duehorton de quelques mammifères
(1876) puis sa thèse de doctorat en médecine, De
la Vilytemie asphyxiqve (1870); des Mémoires, înse-
xys dans divero recueils spéciaux; Observations surl'organisation et la position zoologiques du Lepa-
dogasier Recherches sur les lois de l' activité du
cœur (1880); Sur les Anesthésiques (1881) Rôle
physiologique du sucre de lait (1882) Recherches
expéïimentales sur le système vaso-moteur (1884.
gr. in-4), avec M. Morat, ete. Il a mseré dans la
Itevue des Deux Mondes l'Alcoolisme et l'absin-
thisme (1874); les Ttots Epoques d'une découverte
scientifique; la Circulation du sang (1884). Il a
rédigé et publie les Leçons sur la chaleur animale
de Claude Bernard (1875, m 8), et traduit du l'an-
glais, du docteur \\eir Mitehell Des Lésions des
nerfs, de leur conséquence (187Ô, îu-8j, avec une
preface du docteur Aulpian

DAUBAN (Jules-Joseph], pcmtre français, né a
Pan*, le 51 mai 18*22, est le frère du conservateur

DASSANCE{l'abbé), ecclésiastique français, né a Usta-
nlz \liasses-P\renees], le 12 mai 1801, mort à Bayonne,
en janvier 1858. Edit. 1-2.

DAUBAN (Charles-Aimé), écrivain français, né à Pans,
le l'J janvier 18-20, moit le 5 août 1876. Edit. 5-5.



de la Bibliothèque nationale mort en 187*5. Elè\e
d'Auguste Dcbay, il se fixa à Angers, où il devint.
en l&iQ, directeurdu musée et de 1 hcole des Beaut-
Arts. Il a eté élu correspondant de l'Institut le
1« février 1873.

II. Dauban débuta au Salon de 1861 avec Louis SI
présentant aux notables angevin? Guillaumede Cé-
risay en qualité de maire, en lï"ï, et exposa de-
puis pot Irait de M. P. et Jiéccptwn d'un êtranqer
chez les trappistes, au Musée du Luxembourg (V8G4);
Trappistes se donnant le baiser de paix avant lit
communion, au Mu>ée d'Angers (1885): la Mort du
trappiste (1867); Madame Hnland se rendant au
tribunal révolutionnaire (1869); Fia Angehco da
Ftesolc (1873). Il a, en outre, décoré plusieurs
monuments publics, cvôcuté huit peintures la la cha-
pelle de l'hospice d'Angers; la Résurrection de
Lazare et Marie Alacoque a l'église Sainte-Marie à
Angers, et le plafond du foyer au théâtre de cette
Mlle. Il a obtenu une médaille en 1804 et la déco-
ration de la Légion d'honneur en 1808.

DAUBRAY (Michel-RenéThibault, dit], acteur comi-
que français est né a ^alltes, le 7 mai 1837. Ses
parente, qui étaient aubergistes, \oulurent en vain
lui f.nrc apprendre un état. et, de guerre lasse, le
laissèrent partir pour Paris, où il connut longtemps
la misère noire et eut, a plusieurs reprises, a souf-
iiir de la faim- S'obstniant dans sa vocation pour le
théâtre, que contrariaitcependant une e\trème timi-
dité, il parvinta intéresser le comédien Duquesnois,
flui le présenta au Conscn atoire. Le jury le refusa a
l'unanimité. Emmené a Fontainebleau par une
troupe en tournée, il y parut pour la première fois
devant le public dans les rôles de Leandre, des
l'laideurs, et d'Rraste, du Dépit amoureux. Il joua
aussi, par hasard, dans Fiammina* au théâtre de
fa TguimT Auvergne. Sorti de l'hôpital Lanboisiere
otï son état d'épuisementet d'inanition l'avait con-
duit, il trouva un engagement pour le théâtre de
Montpellier; il y joua, avec l'entrant de la jeunesse,
quelques rôles d'amoureux, entre autres celui de
Stéphane dans la Gabnelle d'Emile Augier mais, à
la, suite de tentatives trop personnelles dans la
comédie des Saltimbanques, il fut si malmené par
son directeur qu'il prit clandestinement la fuite et
revint à Pans. 11 fut accueilli avec sympathie par
Bocage, qui rattacha au théâtre Saint-Marcel, ou Il
remplit, dl'occabion, quelques rôles. Chargé un jour,
à la Tour-d'Auveigne, de remplacer, dans un bé-
néfice, un débutant nommé Daubray, il se trouva
désigné au publie sous ce nom qu'il conserv- a depuis.
Dans son état de gène, accru par un mariage et des
charges de famille, il parut encore jusqu'à la
guerre de 1870, sur plusieurs théâtres, a Batignollcs,
a Déjazet. 11 accompagna a Londres la troupe de la
Porte Saint-Martin, avec son directeur Raphaël
Féli\, et joua dans Tartuffe, a côté de Mine Ar-
nouM-Plessy, le rôle d'Orgou. Après le siège, pen-
dant la Commune, Daubray passa, avec quelques
autres comédiens, en Hollande et en Belgique il
joua tour a tour l'opérette, la féerie et enfui la
comédie au\ galeries Saint-Hubert de Bruxelles.

C'e^t la qu'il lut remarqué par le maestro
J. Otfenbach, qui l'engagea et lui fit jouer, a la
Renaissance et aux Bouffes la Pomme d'api, la
Jolie Parfumeuse, Madame l'Archiduc. Apprécié
sur ces deux- scènes, il trouva enfin son véritable
emploi sur celle du Palais-Ro\al, ou d débuta, en
1879, dans le lias de lame. L'épanouissementnatu-
rel d'une originale jovialité lui conquit le public
et lit le succès d'une foule de pièces nouvelles
ou de reprises la Petite Mue/te, ta Boite au lait,

DAUBIGNY (l'iene), peintre français, ne à l'ai is, le
3(1 octobre 1793, moit le 15 juillet 1858 Sa femme
AintMie ftAUTta, née a Pans, en 171)3, moite le 22 mars
1861. Etlit. 1-4

DAUBIGNY (Chailes-Fianrois),peinlie iionrais, neveu

Maître Perronntlla, la. TiaaGaled'argeut, la Grande
Duchesse. Jl fut particulièrement remarqué dans la
comédie de Divorçons, dans laquelle, avec sa par-
tenaire Mme Céline Chaumont, il tenait la scene
pendant presque toute la soirée. On cite encore
Ma Camarade (188,")), Gotte (1886), le Parfum, etc.
Interprète ordinairedes fines critiques, de M Meilhac,
il a su aussi rendre, sur la scène de l'Odéon,les Faux Bons-Hommes, la satire mordante
de Barrière.

DAUBRÉE (Gabriel-Auguste), géologue français,
membre de l Institut, est né à Metz, le 25 juin 1811.
Elevé de l'Ecole polytechnique, il sortit, en 1834,
dans le Corps des mines. Il était désigné comme
devant faire partie de la Commission scientifique
chargée d'explorer l'Algérie, lorsqu'au commence-
ment de 18ÔÔ il fut appelé a la chaire de minéralo-
gie et de géologie nouvellement crécc a l'Académie
de Strasbourg,et chargé en même temps des fonc-
tions d'ingénieur des mines dans cette résidence.
En 185'2, M. Daubrée devint doyen de la Faculté
des sciences. Il lui, nommé ingénieur eu chef en
1855. Au mois de juin 1801, il fut appelé a Pans
comme professeur de géologie au Muséum d'his-
toire naturelle, ende M. Cordier. Il
fut en outre nommé, 1 année suivante, piofesheur
de minéralogie a l'Ecole des mines et inspecteur
général des mines en juin 1872. 11 a été admis a la
retraite, le 31 mai 1884, avec le titre dedirecteur
honoraire de l'Ecole des mmes. M. Daubrée fut élu,
le 20 mai 1801, membre de l'Académie des scien-
ces, à la presque unanimité, en remplacement de
M. Cordier. Oflicler de la Légion d honneur de-
puis le 1er août 1858, il a été promu commandeur le
14 août 180U et grand officier le 11 juillet 1881. 11 a
reçu, en outre, de nombreux titres honorifiques et
diverses décorations étrangères.

M. Daubrée a visité plusieurs régions de 1 Eu-

rope et a publié les résultats de ses recherches
dans les Annales des mines et les Comptes lendus
de l'Académie des sciences. Dans un de ses mé-
moires sur les Amas de minerais d'etatn, il a
émis une théorie regardée comme neuve sur la
formation de cette classe de gîtes métallifères
(1841). A la suite de son voyage dans le nord
de 1 Europe en 1845, il ht paraître un Mémoire
sur les dépôts métallifères de la Suéde et de la
ISorvege, et, en 1846, Il donna ses lïeckerches
sur la distribution de l'or dans le lit et la vallée
du IUiin. Un mémoire sur la formation contem-
poraine des mmerais de fer dans les lacs et dims
les marais lui valut une médaille d'or de la So-
ciété des sciences de Harlem. D'autres Mémoires
de lui établissent la présence de l'arsenic dans
beaucoup de combustibles minéraux, les roches
volcaniques et l'eau de mer, la relation des sources
thermales avec les liions métalliques, la compost-
tion chimique des corps planétaires, etc.

On a encore de ce savant introducteur de la
synthèse expérimentale on géologie une Carte géo-
logique du Has-Hhin, accompagnée d une Descrip-
tion géologique de ce département (hnpnnieiie
nationale, 1852); des Observations sur le metamor-
phisme (18Ô8, m-8); des Hecherches expérimen-
tales sur le &tnaqe des roches dû au phénomène
erratique, etc. (1858, m-8); Hecherches expérimen-
tales sur des phénomènes qui ont pu produire le
métamorphisme (1837-1800), la Chaleur intérieure
du Globe, son origine, ses effets (1800, m-18); Ex-
périences synthétiques relatives aux météorites
|18CG); Classification adoptée pour la collection
des rochers du Muséum d'histoire naturelle de

du précédent, ni1 a l'ai is, lu 15 lew icr 1817, mui t dans cette
\ille, lei9imnerl8T8 Edit. 1-5

DAUBIGNY (kail-l'ieire),peintre iraiifnis, fils du pré-
cèdent, ne a Kuis, le il juin 18(4», moil à Amers (beine-
el-Oise), le 2i mai 18KU Ldit. b



Paris (1867, in-8); Rapport sur les progrès de la t:

néologie expérimentale, dans la collection des Rap- I
ports officiels publiés A l'occasion de l'Exposition 1

universelle de 1807 (Imprimerie mi|)., gr. m-K); E

Eludes synthétiques de géologie comparée (18ÎU, P

m-8); les Régions invisibles du globe et des espa-
ces i.élesles, eaux souterraines, tremblements de t
terre, météorites (1888, in-8) les Eaux souterrai- ('

nes à l'époque actuelle (1888, m-8), etc. a
t

DAUDET (Erncsl), littérateur français, est né a £
finies, d'une famille du négociants, le 51 niai 1857. l
Venu à Paris, eu 1857, avec son frère Alphonse, il C

fut attaché, comme secrétaire, au cabinet du comte (1

de Morny, président du Cnrps législatif, deunt c
secrétaire" rédacteur du compte rendu, et fut en- a
smte chef de cabinet du grand îéféiend.ure du d

Sénat, 11 remit successn émeut dans I. Union, Ir 1

Spectateur (ancienne Assemblée nationale), l'Uni- s
vers illustré, la Ration, le lu» d, F International,
la lievue française el la Nouvelle Hernie de Paris. (]

Il collabora ensuite, en qualité de correspondant f
politique, u un journal de province de grande note- r
riété, la Fiance cenliale de lilois, et a un certain
nombre de leuilles étrangères et départementales. 1

Apres le 21 mai 1875, il fut nomme directeur du
Journal offiiiel et conserva celte fonction jusqu'à L

l'entrée de M. Ricard au ministère (0 mars 187(1). 1

Il est de\enu depuis directeur du Petit Moniteur. Il ('

a été décoré de la Légion d'honneur au 15 août
1808. i

M. Ernest Daudet a publié un grand nombre de
romans et nouvelles, parmi lesquels nous citerons
Thérèse (1859) les Duperies de l'amour (1805) la
Vénus de Gardes, en collaboration avec 11. Adolphet
Belol (1860) la Succession Chavanet (1807-08, 2 vol. (
ui48) le Missionnaire (1800, in-18; Fleur de péché f

(1872, iu-18); Un Mariage tragique (1873, iu-18; 1

le Roman de Delphine (187Ô, m-18) les Arentwcs
de Raymond RoJieray (1875, 2 -sol. in-18); Marthe,
îournal d'un député (1870, 2 -vol. in-18); Zaïah 1

Marin (1878, in-18) Daniel de Kct/ohs(1878, 2 \ol. (

m-18); l'Aventure de Jeanne (1879, iu-18); Dolorès
(187!) in-18); le Lendemain du péché (1881, in-18);
Défroqué (1882, m-18); la Caissière (1882, in-18);
la Carmélite (1885, in-18); Cisèle ltubens (1887,
in-18 etc..

On lui doit eu outre des brochures, des études
politiques el ouvrages historiques plus importants,
entre autres, les Journaux leligieux et les Jour-
nalistes catholiques (1800); la Trahison d'Emile
Ollwier (1804) Diplomates et hommes d'Etat rou-
tempoiainsje cardinal Consulvi, 1800-1824 (1808,
in-1 KWre France et les Boaamutc, lettre a M. Conli
(1871 m-18); la Vérité sur l'essai de restauration
invitai chique (1875, in-18) le Ministère de M. de
Maitiqnac 1875, in-8) la Terreur blanche (18/0,
m-8); le Procès des Ministres (1877, m-8) Sou-
venirs de la présidence du maréchal de Mac-Mahon
(1880. in-18); Histoire des conspirations loyalistes
du Midi sous la Révolution (1881, in-18); Ihstouee
de la Restauration(1882, in-18) Histoire de l'Emi-
gration (1880-1880, tom. 1-111, m-8), comprenant
les Bourbons et la Russie, les Emigrés et la se-
conde coalition, Coblent:,Joui danCoupe-tétes (1888,
m-18); etc.

DAUDET (Alphonse), littérateur français, frère du
précédent, né a Mines le 15 mai 1840, vint a Paris,
comme son frère Ernest, en 1857, débuta par quel-
ques poésies les Amoureuses (1858, in-18) la
Double Conversion, poème (1861, m-18), et fut atta-
ché iiisqu'eii 1865 au cabinet du duc de Jlorny.
Pendant le siège de Pans, il lit partie des balad-
lons de marche et assista à divers engagements.

XAUDE (Guillaume),ancien représentant du peuple, né
à Saint Flour en 1809, mort dans cette ville en fevuer
1875. Edlt. 1-4.

En 1874, il entra au Journal officiel, comme criti-
que dramatKpie.ila collaboré a plusieurs jouruam.
Décoré de la Légion d'bonneiir par le ministre des
Beaux-Arts, Maurice Richard, en 1870, il a été
promu ofhcier le 21 décembre 1880.

M. Daudet avait de bonne heure abordé le théâ-
tre avec succès la Dernière Idole (Odéon, 1802

et l'Œillet blanc (Comédie-Française, 1805), écrit
avec la collaboration de M. Ernest Lépine, furent
très bien accueillis,. Il donna depms le livret des
Absents, opéra-comique, musique de l'oise (18051;
le Frère aîné, drame en un acte (1808), auquel
collabora également M. Lépine; le Sacrifice, corné
die en trois actes (180!J); Lise Tavernier, drame
en cinq actes (1872); l'Arlesienne, pièce en trois
actes (même année); Fromont jeune el Risler aîné,
drame tiré de son roman de même litre, avec
JI. Ad. Relot (1876); le Char, opéra-comique, mu-
sique de M. Emile Pessard (1877).

Depuis, M. Alph. Daudet a porté a la scène, seul
ou avec divers collaborateur», et en gênerai sous
forme de pièces en cinq actes, a peu près tous ses
romans, sans piejudicc de quelques sujets non
veaux le y'abab, avec M. P. Et/éar [Vaudeville,
1880), JarL (Odéon, 1881), les Rois en exil, avec
II. P. Dclair (\audeville, 1883], Sapho, avec M. Be-
lot (Gymnase, 1885), .\i»« Riumrstan (Odéon,
1887), Taîtann iw tes Alpes, avec MM. de Courcy
et Bocage l'Gaîté, 1888), la Lutte pour la vie
(Gjmnase, 1880), l Obstacle (Gjinnasc. 1890). Il a
été publie un recueil des premteres œuvres drama-
tiques de M. Alph. Daudet, sous le titre de Théâtre
(1880, m-18).

vvant d'écrire tes romans qui lui ont surtout
valu la notoriété, M. Alphonse Daudet a publié de.
courts récits où la liclion se mêle a la réalité, tels
que les Lettres de mon moulin (180!), m 18), les
Lettres à un absent (1871, ul-18), Contes du lundi
(1875, in 18), Robcit llel/nonl, études et paysages
(1874. in-18). Une fantaisie, d'abord assez peu re-
marquée et qui devait devenir plus tard une de ses
œuvres tes plus populaires, les Aventures tnei-veil-
teuhes de Tarlann de Taiascon, date aussi de celte
époque (1872, m 18). Le Petit Chose, histoire d'un
enfant (1808, m-18), fut le premier essai de M. Dau-
det dans un gerfre où Fromont jeune et Risler amr
(1874, m 18, nonibr. édit.), Jath, histoire d'un
ouvrier ( 1870, 2 vol. m-18) et le Nabab (18i8,
m-18) lui ont assuré un rang distingué parmi les
romanciers contemporains. Le premier de ces ro
mans a éle couronne par l'vcadémio française
(prix de Jouy, 1875). Le yabab souleva dans la
presse parisienne de si mvos polémiques, au sujet
des personnages nus en scène, que l'auteur joigml
aux nouvelles éditionsde son li\re une Déclaration
dans laquelle il reconnaissait qu'il avait voulu
peindre quelques célébrités très diverses du second
Empire. Il a donné depuis, et souvent avec le plus
brillant succès, un nombre considérable de « romans
de mœurs parisiennes », de contes et de fantai-
sies liumoiisliques, parnu lesquels nous citerons
les Rois en eut (187!), m-18); ^unia Roumestan
(1880), publié d'abord dans l'Illustration, où ont
également paru plusieurs de ses plus importants
romans l'Evangeltsie (1883, ln-I8); les Cigognes,
légende rhénane (1883, in-4); bapho (1884, in-18).
dédiée a son tils, l'une des études de mœurs les
plus risquées de l'auteur; les l'enwies d'aï listes
(1885, in-18); Tartann sur les Alpes, nouveaux
exploits du héros tarasconnais (1880, in-8 et m-18);
la Relie. Jsivernaise (1880, gr. m-8); l'Immortel
(1888, in-18), l'une des plus vives satires en acliou
et en portraits contre l'Académie française Trente
ans de Palis; A ti avers ma vie et mes //m-es(1888,
m-18) Souvenirs d'un homme de

lettres (1888,
m-18J; ,SoMwj~?'s /wf ~~re~ (1888,
in-18); Port-Tarascon, dernières aventures de l'il-
lustre Tartarin (1800, in-8, illustré), complétant la
trilogie de désopilantes fantaisies provincialesdont
Tartarin est le héros.



DAUDET (Juha Allard, lime), femme du précè-
dent, née à Paris cet 185". a collaboré au Musée
universel et a l'Evénement, sous les pseudonymes
de Hose-Lise et de Madeleine, et a égalementécrit
des revues littéraires au Journal officielsou» celui
de Karl Sten. Elle a réuni une partie de ses aiticles
sous ce titre Impressionsde natureet d'art (1879,
in-18). Elle a publié depuis l'Enfance d'une Pari-
sienne (1883, in-Ô^) Fragments dvn lin'e inédit
(1883, 111-16); Enfanta et mères (1889, m-18), etc.

DAUMAS {Àugustin-Honoré), ancien député et
sénateur français, Cbt né a Toulon (\ar), le 25 mai
1826. D abord 'ouvrier mécauicien. il fut condamné,
pour complot, en 1831, à di\ ans de détention et
subit sa peine à Belle-Isle et au Mont-Saint-ilicliel.
Pendant la guerre, d fut commissaire delà Défense
dans le Midi. Elu représentant a Assemblée na-
tionale, au\ élections complémentaires du 2 juillet
1871, par le département, du Var, Il prit place a
l'extrême Gauche, réclama, lors de la discussion
de Li toi sur les Conseils généraux, contre la gra-
tuité de ces fonctions, comme contraire aux prin-
cipes démocratiques,et s1 abstint dans lo vole sur
l'ensemble des lois constitutionnelles. Il fut réélu,
le 20 fevnei 1876, député pour la lro circonscrip-
tion de arrondissement do Toulon par 0008 voiv;
1Ô00 emiron furent partagées entre ses deuv con-
currents, candidats constitutionnels. Il reprit sa
place a l'extrême Gauche ddns la nom elle Cham-
bre, vola pour l'amnistie pleine et entière, et,
après l'Acte du 16 niai 1877, fut un des 505 dépu-
tes des gauches réunies qui refusèrent un \ote de
confiance au ministère de lïroglie. Il fut réélu, le
14 octobre suivant, par 8 18(» \o\x, contre '2243 ob-
tenues par M. le contre-amiral Martin, candidat,
ofliciel et monarchiste, Réélu, le 21 août, dans la
1" circonscription de Toulon, p;ir 5 482 voix, contre
7i985 obtenues par un autre candidat républicain, il
continua de faire partie de l'extrême Gauche et fut
porté «Hir la liste républicaine radicale du départe-
ment du Var, aux élections du 4 octobre 1885. Il
obtint. au premier tour de scrutin, la majorité re-
lative de 241U0 loix sur 52 251 \otants, et fut élu
au scrutin de ballottage, avec toute la liste radi-
cale, le troisième sur quatre, par '34 001 \oix sur
54 452 notants. Une élection sénatoriale partielle
ayant pu lieu dans le Yai\ par suite de la démis-
sion du sénateur Il. Ch. Brun, M. Damnas se porta
candidat et fut elu, au troisième tour (le scrutm,
par 288 \oi\ sur 470 votants; mais, au renoiuellc-
ment triennal du 4jamîer 1801, il échoua avec 103

\oix sur 472 notants.

DAUWET (Pierre-Jérômp-Honoré), architecte fi.in-
cais, membre de l'Institut, né a Paris le 3 octobre
Î82Gt entra à l'Ecole des Beaux- Vrts en 1846, et fut
élevé de JHouet et de Gilbert. Il obtmt, en 1855, le
prix de Home. Chargé eu 1801, avec M. Léon Ileuzey,
d'une mission archéologique en Macédoine, il colla-
bord avec lui à ta publication a laquelle donna heu
ce voyage sur les fouilles et recherches exécutées
dans celte contrée et dans les pailles adjacentes de
la Thrace, de la Thessalie, de l'Ulviie et de l'Epire
(1804 et suiv., 12 livraisons, în-tol., a\ec pl.mches)
Haattaché son nom a d'impoitaiils travaux de con-
structionou de restauration dont les projets et plans,
envoyés aux Salons annuels et surtout aux E\posi-
tions universelles, ont été remarqués. Nous rappel-

DAUMAS (Melcliior-JosephEugène),gnnérzl et écrivain
français, ne le A septembre 1803, moit à Conbïence (Gi-en mai 1871. Edit. 1-5

DAUMAS (Louis-Joseph),sculpteur français, ne à Tou-
lon, In 21 janvier 1801, moidans cette ville, le 21 jan-
\ierl887 Edit.

DAUMER (Georges FnW'i-ic], philosophe et poMe alle-
mand, né à Nuremberg (Bavière), le h nuirs 1800, nioitâ
'ft m Ubourg, le 14 décembre 1875 Edit. 1-5.

lerons notamment la restauration du Château de
Chantilly, les travaux du Palais de Justice de Pa-
ris, avec Duc; la restitution du Théâtre d'Oranqe.
Il a en outre e\posé Y Acropole d'Athènes; une
vue du Théâtre dllérode Atticus, et les Propylées
de l'Acropole^ en perspective (1881). En novembre
1884. 31. Daumet fut désigné, par le cardinal-arche-
vêque de Pans, Mffi* Guibert, pour continuer les
travaux de l'église du Sacré-Copur de Montmartre,
en remplacementde l'architecte Abbadie qui avait
commencé l'œuvre. Mais Il cut, dès l'année suivante,
des démêlés avec l'archevêque et la commission du
monument, au sujet de modifications importantes
qu'il proposait d'apporter au plan primitif- Des
arbitres eminents furent constitués et, à la suite de
divergences d'avis, il cessa ses ioncf ions.

M. Duumct, qui avait obtenu, en mars 1882, le
prix^ lïeyiiauii de 10 000 francs, décerné par l'Aca-
démie des Beaux-Arts, fut élu membre de cette Aca-
démie, le 18 juillet 1885. en remplacement de Ballu.
Il a obtenu une médaille de 5° classe a l'Exposition
universelle de 1867, une de 2a clause a celle de 1878,
et un grand prne a celle de 1880. Décoré de la Légion
d'honneur le 14 août 1805, a la smte de sa mission
on Macédoine, il a été promu officier, le 28 décembre
1891.

DAUPHIN (H.-Albert), sénateur français, est né à
Amiens le 2Ù* août 1827. Avocat du barreau et bà-
tonnier de l'ordre, il jouissait dans su ville natale de
la plus grande considérai ion et était maire au mo-

I ment de la guerre de 1870. Maintenu dans ces fonc-
tions par le gouvernement de la Défense nationale,
il déploya beaucoup d'activité et de dévouement, et
rendit de grands services a ses compatriotes pendant
toute la durée de l'invasion allemande. Aux élections
du 8 février 1871 pour l'Assemblée nationale, Il re-
fusa la candidature pour rester a la tète de la mu-
nicipalité d'Amiens jusqu'à l'évacuaiion du territoire.
Le 7 mars, il fut chargé par intérim des fonctions
de préfet do la Somme et en reçut le titre le 28 du
même mots. II conserva ce poste jusqu'au mois de
juillet suivant, l'orlé, maigre lui, au\ élections com-
plémentaires du 9 janvier 1872, Pour le remplace-
ment du général Faidherbe, il fut élu, mais refusa
de nouveau d'aller siéger a l'Assemblée nationale, et
fut remplacé, le 9 juin suivant, par Jules Barm. A la
chute de M. ïhiers, M- Dauphin se démit de ses folie-
tions de maire d'Amiens, dès le 25 niai, pour pro-
tester contre la coalition monarchique qui avait,
ti lomplié la veille.

Elu présidentdu Conseil général, où il représentait
le canton sud-est d'Amiens, $, Dauphin lit, dans la
session qui suivit le lote de la Constitution de 1875,
une profession de foi hautementrépublicaine;néan-
moins il ne fut pas porté sur la liste du comité
républicain lors des élections sénatoriales du 50 jan-
vier 1876, mais tl se présenta, comme candidat « cou-
stitutionnel », et tenant la république » pour une
grande et nécessaire transaction ». !Nommé, au
premier lourde scrutin, par 50v2 voix sur 055 élec-
teurs, il siégea au centre gauche du Sénat. En fé-
vner 1879, il fut appelé aux fonctionsde procureur
général a l,i Cour d'appel de Paris. Décore de la
Légion d'honneur le 6 septembre 1871, il a été
promu officier le 24 juillet 1879 et commandeur le
11 juillet 1881.

Au renouvellement triennal du Sénat, le 8 janvier
1882, M. Dauplun fut réélu, le premier sur trois, par

DAUMIER (Honoré), rtessinatiîiii français, neà Marseille,
le ±6 lévrier 1808, mott à Valniondoi's (Scine-t;t-Oise), le
11 lévrier 1879 Edit. 1-5.

DAUPHIN (Fi-ancois-Gustave), peintte français, né à
Beltoil, le 7 juin 180-1, mort à Pans, le 25 mal 1859
Edit. 1-S.

DADPHINOT(Jenn-Sunon), mdustiiel et sénateur fran-
cals, ne à Reims, te 24 janvier 18^1, mort dans cette Mlle,
le 10 septembre 1889. Edit. 5.



009 \oi\ sur 922 notants. Par décret du 11 octobre s
de la même nnnéc il était nommé premier président d
de la Cour d'appel d'Amiens fut appelé an minis-
tère dos finances dans le cabinet forme par son com-
patriote, M Goblel, le il décembre 1880 et dut p
renoncer a ses hautes fonctions de magistrat. Ndis, E
quelques mois après, son projet de budget pour é
1884 ayant été repoussé par la commission du s
budget, comme ne réalisant pas les économies d
demandées par la Chambre, il en résulta une cri^e c
ministérielle qui amena la retraite du cabinet le e
17 mai 1887. Au renouvellement triennal du 4 jan- 1
vier 18ÏH, M. Dauphin fut réélu, le second sur trois. A

par U14 ^oi\ sur 1557 votants. Au Sénat il s'occupa d
particulièrement des questions de nuances et les d

traita, soit dans les commissions, soit a la tribune, t
a\cc beaucoup d'autorité. En 1891, la grande com- n
mission du tarif des douanes le choisit pour rap- d

porteur, et Il eut a soutenir pu son nom l'aggravation ¡:

notable des droits protecteurs smon prohibitifs, dù|a c
votés par la Chambre des députés ce fut lui qui, des a
l'ou\eilure des débats, défendit l'œuvre des protec- 1

tionnistes contre les brillants assauts de JHI. Chal- 1
lernel-Lacour, J. Simon et autres sénateurs restés 1

fideles a la cause du libre-échangeet a la politique 1

des traités de commerce. 1

c
D'AURIAC {Eugène]. Yoj. Aurïac (d'j. t

r
DAURIAC (Philippe), littérateur français, né a Pé- c

rigueuv le *2Î) septembre 1835, est fils du chef de t
bataillon Joseph Ûaunac, aide de camp du général (
Lamarque, qui commanda provisoirement les dé- (
partements de la Dordogne et du Lot-et-Garonne du (
8 août au 16 octobre 1830. M. Dauriac débuta dans (
le Figaro en 1800, et y publia diverses fantaisies de
vers et de prose sous l'anagramme de Catraud. En
1804, il fut chargé de la chroniquelittéraire dans le r
Monde illustré, et deunt, en 1873, le rédacteur de la
rcMje bibliographique du Soir. Il a été également (
le correspondant artistique et littéraire de l'Echo de r
la Dordogne, et collaborateurdu Dictionnaire ency-
clopédique de il. Larousse. En dehors de ses tra-
\auv purement littéraires,M. Dauriac a publié,dans
la Revue contemporaine, une Etude sur la gravure
eu médailles au XIXe atecle (1863) et un \olunifi
spécial sur la Télégraphie, son htsloh e et ses appli-
cations en France et a l'étranger (1864, in-18).

DAUSSY (François-Henri), magistrat et littérateur
français, ne a Amiens, le 1 7 novembre 1829, fut élevé
au collège d'Albert, puis a celui d'Amiens, et sumt
les cours de droit de la Faculté de Paris. Inscrit au
barreau d'Amiens en 1840, il en fut le bâtonnier. Il
faisait partie du conseil municipal de cette ville
pendant 1 invasion prusienne. ftonnué conseiller a
la Cour d'appel d'Amiens, le 14 avril 1875, il devint
président de Chambre en 1882 et premier prési-
dent en 1887, en remplacement de M- Dauphin. Il a
été décoré de la Légion d'honneur.

M. Daussy a publié la Ligne de la Somme pen-
dant la campagne de 1870-1871 (1875, in-8) Sou-
venirs de l'invasion, suite de brochures sur divers
épisodes de la guerre, dans la Somme; puis des
études historiques sur la ville d'Albert, sous le titre
général de Récits du temps passé (1882-1885, in-8),

DAUSSEL (Philippe), sénateur français, né a Përigueux,
le 22 mais 1813, mort à Pans, le 27 "juillet 1885. Edit. 5

DAUSSOIGNE-MÉHÏÏL(Joseph), compositeur français, né
à Givet (Ai demies), le 21 juin 1790, moit à Liège, le
10 mars 1875 Edit. 1-5

DAUSSY (Pierre), savant français, membre de l'Institut,
né à Pans, le 8 octobre 1792, mort à Pans, le 5 septem-
bre 1860 Edit. 1-3

DAUTHEVILLE (François), général français, ancien dé-
pute, né à Chalençon (Ardèche), le 8 mai 1792, mort au
même lieu, le 9 mai 1875- Edit. 1-5.

sans compter quelques écrits sur l'enseignement
des langues.

“,

DAUTRESME (Auguste-Lucien],musicienet homme
politique français, sénateur, né le 21 mat 1826, a
Elbeuf, ou son père élait manufacturier, ht ses
études au college de Rouen, et tout en suivant avec
succès les cours de mathématiques,reçut des leçons
de musiquequi dé\elopperent ses dispositions parti-
cuheres pour cet art. Il n'eu fut pas moins admis,
en lîUO, a l'Ecole polytechnique. A la révolution de
1848 il suivit, connue sociétaire, M. Lminanuel
Arago, nomme commissaire extraordinaire dans le
département du Rhône Après avoir subi, au mois
de juillet de cette même année, les examens de sor-
tie, il fut classé dans la marine, mats il donna sa dé-
mission et se retira a Elbeuf, pour se lnrer à l'in-
dustrie. Repris par la vocation musicale, il écrivit
plusieurs compositions, qm furent exécutees a l'arts
et publiées. En 18G2, il aborda le theàtie et lit jouer
au Théâtre-Lyrique un opéra comique en un acte,
Sous les Charmilles, assez favorablement accueilli
par la critique, mais qui n'eut que peu de représen-
tations. Il donna ensuite un petit drame musical, le
Bon temps, chanté non sans succès, a Pans et a
Rouen. Ln ouvrage plus important, Cardillac.opéra-
comique en trois actes, sur un livret de MM. Mntter
et Beauiiioitt accepté par le Théâtre-Lyrique ell18m.,
n'arriva a la scène qu en février 1S07, dans des cir-
constances fâcheuses. Irrité des retards que le
directeur mettait a le jouer, le compositeur se livra
contre lui a des votes de fait qui lui valurent une
condamnation a six mois de prison, et la pièce
disparut de l'aftich.le lendemamde l'incarcération
de l'auteur.

Plus tard, 31. Dautresme se tourna vers la poli-
tique. Aux élections législations du 20 février 1870,
il se porta, comme candidat républicain, dans la
2" circonscription de Rouen et fut elu par 1017 voix
contre )I. Sevaistre, candidat conservateur, qui n'en
obtint que 4800. Il prit place au Centre £;niclie, vota
a\ec la majorité républicainedela Chambre, et fut
un des obô députés des gauches réunies qui, aprés
l'Acte du 16 mai 1877, refusèrent un vote de con-
fiance au cabinet de Brogbe. Aux élections du 14 oc-
tobre suivant d fut réélu par 1*2 084 voix contre le
candidat officiel et monarchiste, qui n'en réunit que
4981. Il fut réélu le 21 août 1881, par 12 789 voix
sur 14105 votants. Aux élections du 4 octobre 1885,
faites au scrutm de liste, il fut porté sur la liste
républicainede son département et élu, le sixième
sur douze, par 79 938 voiv sur 149 546 votants. Le
10 novembre suivant, il fut appelé à remplacer,
comme ministre de l'agriculture, M. Hervé Mangon,
qm n'avait pas été élu député mais six semaines
plus tard, il dut donner sa démission avec tout le
cabinet Brisson.

M. Dautresme revint au pouvoir dans le cabinet
Rouvier, le 30 mai 1887, comme ministre du com-
merce et de l'industrie, et garda ce portefeuille dans
le premier cabmet Tirard, du 12 décembre 1887 au
3 avril 1888. Aux elections du 22 septembre 1889,
faites au scrutin uninominal, il se représenta dans
son ancienne circonscription de Rouen et fut élu, au
premier tour, par 9 150 voi\ contre 8 134 partagées
entre deux autres candidats. Au dernier renouvelle-

DAUZAT-DEMBARRERE(Pierre-Benoit), agronome fran-
çais, né à Lourdes, le 18 août 1809, mort â Bagneux
berne), le 21 octobre 1878. Etut. 1-b

DAÏÏZATS (Adrien), peintre français, né à Bordeaux,
le lt> juillet 1804, moit à Pans, le 18 février 1868.
Edit. 1-4

DAVEIUY (Amédée), directeur de l'Ecole française d'A-
thènes, né le 2i juillet 1798, mort à Athenes, le 21 avnlil
1867 Edit. 1-5

DAVENNE (Uenn-Jean Baptiste' administrateur fran-
çais, né à Paris, le 12 janvier 1789, mort à Joinville-ie-
Pont en juillet 1869 Edit 1-4.



ment triennal du Sénat, le 4 jamicrl89], il se porta
i't fut élu sénateur, le troisième *ur quatre, par
ïiO9 \oi\ sur 1 4iM notants. M. Dautresnie n repré-
senté le canton d'Elbcuf au Conseil général de la
Seine-Inférieure. – Il est mort a Pans, le 18 fé-
\rier 1XW2,

DAVID (Bernard-Isidore), ancien député français,
r-st né » Cloué (Indre), le 7 mai 18(K». Il étudiV U

médecine, fut reçu docteur en 18Ô0, s'établit à
Kcueillé, dont il dêwnt maire. Candidat républicain
aux. dédions du 2(1 féwier 1S7(>, dans la 2Bcircon-
smption de Uiiitennrom, il échoua, avec 4885 -von,
1*01 1 1 1 e 3 239 données au candidat bonapartiste,
M. Paul Dufnur. Le li octobre 1878. il l'emporta
sur le ini'ine concurrent, devenu cmdid.-ii officiel,
<i\cc 4!)50 voi\ "in OSCi votants. Il se fit inscrire au

groupe de la Candie républicaine. It fut réélu.
le 21 août 1881. dans la. iiicme circonscription, par
."iGIj joiv contre W£\ obtenues par M. 1*. Dufour.
\u\ élections générales du 4 octobre 18H5, qui
simircul le rélablisseni(.iut du scrutin de lisle, il
l'choua a\ec touln Lt libte républicaine du dépar-
tement de l'Indre, et n'obtint que 55 454 *oi\tir (19 511 u>lantb. M. Daud, conseiller général de
1 Indre pour le c.mlon d'Ecneillé, a été décoré de la
Légion d'honneur.

bon lits, M. Ulum-lîemard David, l'a remplace
minuit1 député. Maire d'F.cueillé et conseiller géné-
ral de l'Indre, il ^e porla, au y élections générales du
'2*2 septembre 1880, faites au scrutm d' arrondisse-
ment, dans l.i 2e eircoiiseriplionde Chàleaitrtniv, et
fut élu par 5!T>8 ™it. contre Ô2o5 obtenues par
M. Paul Oulour, candidat consolateur, député sor-trint, et 1 434 par M. Henry Dufour, son frère, can-
didat îépublicain. s

DAVID (TUéopUile-TimoUiée-Hoiioi'é),député fran-
çais, né a Sai iit-Léger (\lpes-llantimes),le 11 oo
tobre 1851, lit ses études classiques aut hcées de
Nice et de MAcon, sunit les cours de la Faculté de
médecine de Montpellier et *o lil recevoir docteur a
Paris en 1877. a\ec une thèse sur la Greffe dentaire
( in-8). Spécialement occupé des maladies de la
bouclie et de l'art dentaire, il fut attaché a plusieuisa
établissements d'instruction publique ou hospita-
liers. Il a ete l'un des fondateurs de l'Ecole dentaire
de IVuib, don! il fut plusieurs» aimées directeur.

Candidat républicain dans l'arrondissement de
Puget-Thénicrs, au\ élections générales du 22 «ep-
letubic 1880, M. Th. David a été du par 5 757 ïoi\,
contre 1 142 réunies par M Bernard, candidat
houlangisle, Ses lia\aux de pathologie buccale l'ont
Lut décorer de la Légion d'honneur en 1880.

DAVID (le P Armand), missionnaire et naturaliste
français, né à Kspclette (Uasses-Pyi-éiiccs), le 7 sep-

DAVID iliviiée), leyrt'sent.ant tin peuple fiançais, ne à
Vucli ''iU791, mort à llairre (CetO, le 12 avril 1862.
Edit. M

DAVID (Feidiuaiid-Itenjaniin), ancien dt'puté, né à
>ioit. le 5U mais 179j, moit dans cette \ille, le -25 jan-
\iei 1879 Edit. t-3

DAVID (Jérôme Kitid«ric-P,iul, baron), homme politique
fraiuiiis, né à Home, le30 juin 18'2.ï, mort a Lançon [(*
ranilc), Ie2«januer 18X2. Ldit.3-3.

DAVID (Mgr Augiihtin), picl.it français, n^ a f.yon, le
28 mars

1812, mort à Saint-Bneuc, le
~2& juillet 1S8-2.

Edit. 5.

DAVID [d'Vmcehs] (Pierre-Jean), célèbre statuant fran
(.'ais,né a Angcisfe12 mais 1789, moi t à Pans, le 5 jan-
vier l«d(i. Eiht. 1-2

DAVID (Mrixuue), jieintre miniaturiste français, né h
Uidloiis-siii-lLiiiHî, le ii aoiH 174)8, inoil à Passy. le
-2isentem!)iel87»Edit 1-4.

DAVID (Fclicien-C«îsar), ctlèbre compositeur français,

tembre 1820, entra dans la congrégation des
Latin ïstcb le 4 novembre 1848. Ordonne prêtre en
1851, il fut eiuoyé àSa'onn, oùil .i^aitconuuencé à
étudier les sciences naturelles, et parlit, en 1802.
en misMon pour Pékin. Il visita, en 1800, les con-
trée*; tes moins connues de la Mongolie et rapportaa
des collections précieuses d'hibtoire naturelle qu'il
offrit au Muséum. Les professeurs de cet établisse-
ment sollicitèrent et obtinrent de ses supérieurs la
permission d'emoyer l'ahlié l).-i\id en mission pvclu-
M\cineiit scientifique. Il visita, de 1800 à 1871, la
[H-OMuce dn Thibet Mou-pin, qui n'avait encore été

me p,ir aucun Européen, puis tes prOMnees de
Chine Kictng-Si et be-Tthiten. Il découvrit une
([uantité de genres et d'espèces nouvelles d'animaux
ri de lëgchiuv, foriuanl, selon le rapport fait p.ir
M. Itlnnclhird a l'Association bcientifiquo de l'rance,
en 1870, l'ensenilile de richesses le plus saisissant
i [u i fùl parvenu depuis lon^leiimb d'un pa\s loin! •nui

Miibému. L'Association lui ducerna une médaille
dor, en regrettant que la re^le de la congrégation
ne permit pas à l'abbé D.uid de recevoir la croi\
de la Légion d'honneur, qu'elle a\nit l'intention de
solliciter jiour lui. A son retour d'un troisième
\oyage en Chine, en 1875, la santé du I*. l)a\id *-e
tion\a fortement éltraulée et l'obligea de ^e ii\er
en Algénc. Il a été élu correspondantde l'Académie
des sciences (section de gvogi aplne), le 1" a\ril 1872.

La relation des deux premiers \owiges du P. U;
Md a été publiée dans les XouveHes Archives du
Muséum d histoire naturelle [1806 et 1858-1870).
et celle du troisième a paru en hbraiiic, sous le
titre Journal de mon troisième voyage d'explo-
ration dans Vemptre rhinois (1875, 2 \o\. in-12,

cartes). On lui doit encore la grande publication
les Oiseaux de la Chine (1X77, iu-8, 124 pi.) et une
Xoficc sur quelques set vires rendus aux sciences
naturelles par les missionnaires lie l'Extrême
Orient (1880, in-S).

DAVIS (Jelfor&on), président des Etats confédérée
d' \inéi"i(jue pendant. la guerre de la Sécession, e^i
né le 5 juin 1808 dans le Kcntucky. Il suiwt, tout
jeune encore, son père qm émigrait a ^oodulle,
dans le MissîssîpL Après a\oir fait ses études au
collège Kentuckiende IransyUame, il entra a l'EcoleIr
militaire de A\est-l'oint en 1824^ et en sortit sons-
lieutcuant en 1828. 11 serut dans l'uifanterie et
dans l'etat-inajor sur les frontières du K. 0., se
distingua dans la guerre de i'Epenier INoir, et de-
vint, en 18Ô3, premier lieutenant di; dragons. L'an-
née sunante, il fut oniplové a\ec ce grade dans
diverses expéditions contre les I\rvv mes, les Co-
iiuinchcs et quelques antre* tnbus indiennes. Apres
sept ans de sei'Mco, il donna sa démission le
50 juni IKÔ5, roMiit ant plantations que son père
lui a\ait laissées dans le Mississipi, et, pendant

né Cjilenet (Vaucluse), le 5 a\ ni 1810, moUà Samt-
Germain-cu Lj>e, 1p â*J août 1876 Edit 1-5.

DAVID (FeuhnandJ, \iolonisto et toinpositeur alle-
mand, né à llamboiufr, le il! janvier 1810, moit àà
Klostcrs, canton des Giisons (Isiu^sej, le 19 juillet 187Ô.
Ldit 1-5

DAVID-DESCHAMPS (Louis-Chai les), lioinme politique
fiançais, ni'àl'aris, lo 16 octobie 1802, mot.le11 no-
vembre 18tïo Edit 5-4.

DAVIEL (Vlfred), juusconsulte fiançais, S(*n;iteur, n*\
Em.mit, le 5 mais 1800, inoit à l'aus, le 11 juin 1856
Edit i-t.

DAVILLIER (Jean-Cliailes, baron), ci itiquc d'ait fran-
çais, né à H«uen,le27 mars 18^3, moi t h Pans, le 1" mai s
1883 Edit 5.

DAVI0DD (Gabriel-Jenn-Antoine), architecte français,
né à Paris, le 30 octobre 1823, moit d l'ans, le ti avnlIl
1881. Edit. 4-5.

DAVIS (Ch<n les-llenry), hydrographe .uaiîricain, né à
Ro&ton, le 16 janvier 1807, mort dan* cette ville, le
10 septembre 1876. EdU 5-5.



quelques années, 5 \('icut très retiré, s'occupant
exclusivement de la culture du coton.

Eu '1S4-5, il commença ;i s'occuper de politique,
entra dans les rangs îles démocrates et prit une
part active a l'élcciion do 31 M. ï'olk et Dallas. Au

mois de novembre 1845, il fut élu représentant du
Alississipi au Congrès, el si: mêla d'une manière
remarquable a la discussion des questions les plus
importante1*. La guerre du Mexique étant survenue,
le lep régiment de volontaires du Mississipi le choi-
sit pour colonel [juillet 184l>). M. Davis quitta immé-
diatement son siège an Congrès, rejoignit son
régiment à la >ou\elle-Oiié.nis, et rallia, sur le
Rio Grande, l'armée commandée par son beau-père,
I11 général Zachai m Tavlor.H se distingua a l'assaut
et a la prise de Montercv (septembre 1840), et sur-
tout a la bataille de Buena-\i>la (23 févuer 1847).
En rentrant à la >i>mclie-Oiléans, il Iroma sa
nomination de brigadier général îles voHinlaii e.s
que lui envovait le président Polk, mai. 1113 la refusa,
sous prétexte que la constitution attribuait exclusi-
vement aux Etals la nomination des of licier*» de la
milice, et que le pouvoir executiffédéral ne pouvait
faire ces nomination!» sans empiéter sur leurs droits.
Il fut nommé sénateur par intérim au mois d'août
1847, puis d'une manière riélnntne au mois dojan-
\ier suivant; il fut rëeiu en 1850, et. de\mt prési-
dent du Comité des affaires militaires, rendant tout
ce temps, il se montra zélé délciiMîur de l'esclavage
el des droits pai Meulière des Etats.

Au mois de septembre 1851, les démocrates le
choisirentpourcandidat a la pi évidence duMississîpi.
et il se démit de son siège au Sénat pour accepter
cette candidature, mais il ne réussit pas a se fane
nommer. L'année su» an te, lors de la lutte pour
l'élection président icllc, il parcourut le MKsissipi, le
Tennessee el, la Louisiane, pour y soutenir la can-
didature de M. Franklin Piercc Celui-ci, ayant
triomphé, lit entrer M. Davis dans son cabinet,
connue faccjétaire de la guerre, en 1853. Dans ces
fonctions, qu'il conseil a jusqu eu 1857, M. Davîs
remania 1rs règlements milita ires et lit. de nom-
breuses réforme!» pour améliorer l'aimée fédérale.
Réélu au Séu.il, v y resta jusqu'à l'élechon de
31. Lincoln on 18(iU. A celtelele Missassipi le
rappela lorsqu'il prononça s» a séparation, et. le Con-
gres des Etal* confédérés, réuni* a Montgommerv,
le choisit iiour président. Installé, en cette qualité,
le 18 février 1801, il promit de défendre au besoin
par les armes la séparation accomplie.

ïl appela, d'abord au commandement de Charles^ on
le général de Geaiiregard, et donna le signal des
hostilité* eu attaquant le fort Suinter (12 a\nl). En
même temps, pour compenser le désavantage que
donnait au Sud l'absence de toute marine, il dé-
livra des lettres de marque. Le 21) au'il, il présenta
au Congres de Montgoinnieryun message où il
annonçait sa ferme volonté de lutter avec énergie,
et constatait déjà les premiers succès des sépara-
tistes auxquels la Nngime venait de se rallier, en
enlevant a l'Union les points si unpoilauls de Norfolk
et d'Harpers-Fern. Joignant l'action aux paroles, il
quitta 31 ont gomniery avec tous les membres de son
gouvernement et se rendit u Riclimoiiu1, pour orga-
niser l'armée et en prendre le commandement.
Secondé activement par lieauregard, et surtout par
l'ardeur des populations, il ne tarda pas â pouvoir
offrir aux forces fédérales une résistancesérieuse,
et, après quelques combats d'avant-poste, il livra,
le 21 juillet. a Mac Dovvell, la première bataille de
liuH's-Kun.Bcauregard, qui commandait seul d'abord,
avait commencé la victoire vers midi, 31. Davis
arriva sur le champ de bataille, prit la direction
des manœuvreset ache\a a la déroute des troupes de
l'Union.

Quelques jours plus tard, une maladie grave et
qui mit sa vie en danger, vint interrompre ses
opérations. Lorsqu'd fut rétabh, au mois de sep-
tembre, il moddia d'abord son cabinet, où entrèrent

51 M. limiter, secrétaire d'Etat, rt firagg, secrétaire
de Ja guerre, puis le 18 novembre, résumant dans
nu message au Congrès les événements de l'année,
il se félicita des succès qui ai nient assuré, disait-il,
le triomphe définitif de la juste et sainte eau1-
qu'il défendait. En même temps., il envoyai!
MM. Masun et Slidell en Europe, pour soutenir
la cause du Sud auprès des. gouvernements de
France et d'Angleterre.

Cependant, les hommes surtout commençant ;t
manquer, M. Davis, le oO mars 1802, demanda au
Congres l'incorporât khi dans 1 armée aclne de
tous les hommes de 18 a Tu ans, et celle des
hommes Plus âgés dans l'armée de réserve. Les
fédéraux avaient îeco'mmencé la lutte et devenaient
pressants a leur tour le T»0 avril. M. Davis présida
le conseil de guerre dans lequel on décida l'éva
cuation des lignes d^oiktovwi. bâchant tes dangeis
que courait la ?u>uveile.-Oiiéans,il autorisa le, géné-
ral Lovell a détruire tout le colon et le labac (pu
pourraient être exposés a devenir la proie de
l'ennemi, et, par une proclamation du Z niai, il
ordonna, en considération des reu;is, îécenls que
le 10 mai serait, dans tous les Liais eoiifédéiés.
ohscné comme un jour de pénitence et de suppli-
cations a ii fout-Puissant. Connue les progrès, des
fédéraux jetaient jhnloul inquiétude, il déclara au
Congrès qu'il n'avait jamais en l'intention d'éva-
cuer la Virginie, et qu'on pourraitv soutenir b
guerre encore pendant vingt ans, même si llich
moud succombait. Quelques jours plus tard, Li
bataille de l'air-Oalvs menait îassurei un peu les
séparatistes, et lo président félicitait l'année de ce
succès. Kiiim une habile concentration des foires
confédérées sauvait Uiolunond, réduisait les fédé-
raux a la défensive, et les mettait même en danger
a leur tour. Dans ces circonstances, 31. Davib
ndressa, le 18 avril, un nouveau message, où signa-
lant la série de succès qui venaient de récompenser
«es cIToits, d demandait de nouvelles mesures pom
l'amélioration de la marine el de l'armée, sollicitai
l'extension de la conscription aux hommes de
55 a 45 ans, recommandait une nouvelle émission
des bims du Trésor, et, s'êlev.mt contre les inujens
de gueue emplovés par les fédéraux, menaçai
d'user de représailles.

l,es succes assez inarqués que remportèrent les
arme» confédéiées d<ui* les derniers mois de 1802.
permirent au président de se féliciter de la marche
des affaires dans son message annuel (12 jan-
vier 1867>). Quelques jours auparavant, il avait
déclaré par une proclamation que les esclaies
armés, ainsi que leurs officiers fédéraux, seraient
punis de mort. Après avoir adressé les plus énei*
giques appels au\ provinces soulevées pour encou
rager a la résistance (10 avril], il décida de sou-
mettre a la emiseuptiini ton1* les hommes de dix-huit
a rmarante-cinq an, [juillet Itf(i3}. An mois d'octobre.
mécontent de l'attitude des consuls anglais, Jl les
expulsa du territoire confédéré.

Pendant la dernière année de celle terrible lutte.
M. Jefferson Davis ne cessa d'exciter les population.
et les aimées du Sud a une résistance désespérée,
par des proclamations et des manifestes aussi
habiles qu énergiques et qui tirent, plus d'une fois
illusion a l'opinion européenne. )lais les sécession-
nistes f m'ont enlin écrasés, et la prise de (Uchmond
(5 avril 1805) mit lin a l'organisation et h la pré-
sidence des Etats confédérés. M. Jetlerson Davis put
s'échapper d'abord et passer a >.oiktovwi, dans Lt
Carohne du Sud, accompagné du général lirec-
kenrige et de quelque cavalerie. Mais les -aulontéh
fédérales déclarèrent qu'il avail été ]e promoteur
de l'assassinat de Lmcoln et promirent 180000 dol-
lars pour sa capture. Il fut enfin pris, vers Je
15 mai, avec sa famille et son état-major, près de
Màeon. Il fut conduit à Wiisiii ugton et gardé étroi-
tement au fort Monroe, en attendant sa mise eu
jugement.



La question des poursuites à exercer contre ti
M. Jellerson Davis devint un embarras, pendant n
plus de trois ans les Cours ordinaires étaient oregardées comme incompétentes-,le jury de\ait être d
récusé pour partialité; le projet d'une Cour extra- L
ordinaireétait contraire a toutes les traditions; 11

l'arrêt d'une commission militaire eùt été odieux. 1

Dès la lin d'octobre 1865, quelques représentants a
firent entendre des paroles de grâce, mal accueil- t
lies par le Congres. An mois de juin simanl, une II

majorité de 105 voi\ contre 29 décidait, malgré
11l'incertitude persistante du parti a prendre contre

lui et malgré l'offre de plusieurs cautions de r
50000 dollars, que Jefïerson Davis resterait en o
prison jusqu'a ce qu'il fût jugé. Il ne fut mis eu d
liberté, sans caution, qu'au mois de mai 1807. Il h
devint alors directeur d'une hgne de chemin de fer 1

en construction du Texas au Pacifique- Enfin, le 1
14 jainier 1809, les poursuites contre l'ancien pré-
sident furent abandonnées. A ce moment, il se trou-
vait â l'ans avec sa famille. 11 rentra depuis à 1
Mempliis, y deunt directeur d'une compagnie d'as- e

surances sur U vie. M. Jeflerson Davis est mort t
a la Aouvcllç-Orlnansle fi décembre 1889. Il a\ai! (
entrepris d'écrire 1 Histoire de la guerre civile c
(History of en il war; 1873 et suu.].

<

DAVIS (Andrew -Jackson V éciivain spirite amé-
ricain, né à Blooining-brove (>e\ork], le 11 août

<1826, passa son enfance dans les travaux: domes-
tiques et manuels. Il était, dit-on, apprenti cor-
donmer lorsqu'il manifesta, en 1843, ses facultés
extraordinaires pour les vwons ^pirites. Quoique
entièrement dépounu d'instruction, il de\enait,
sous l'influence de l'état extatique, capable de sou-
tenir des conversations sur les sujets de science
et de médecine, aussi bien que sur les questions
psychologiques. In certain William Levingston, re-
connaissant en lui la clairvoyance magnétique, se
l'associa et lui fit dicter, comme médecin somnam-
bule, des diagnostics et des ordonnances. Des
1844, a la suite d'un sommeil qui avait duré seue
heures, Daus se crut en communication avec le
monde invisible et entra dans la voie des révélations
dogmatiques. Au commencement de l'année sui-
vante, sous l'influence du même état somnambu-
lique, il dicta au pasteur Fishbough le premier et
le plus impoitant de ses ouvrages, les Principes de
la iïatme (the Principles of > attire, her diune
Tlevelatums and a \oice to Mankind; New-TiorK»
1847, 2 vol.; 30e édit. 1809). Ses autres écrits, la
Grande Harmonie (the Great Harnionia; Ibid. 1850-
1860, 4 vol.], la baguette magique (the Magic Staff;
Ibid., 1857), contenant l'autobiograpluede l'auteur,
ne sont que des développements et des repentions
du premier; ils maintiennent la prétention d'avoir
été dictés par les esprits invisibles et de couteuir
sur les choses du ciel et de la terre des vérités
inaccessibles aux moyens ordinaires de connais-
sance. Depuis qu'il fait écrivain, M. Davis
avait cessé de donner des séances magnétiques.

DAVIS (su' John-Francis), orientaliste anglais, né
en 1705, à Londres, et fils d'un directeur de la
Compagnie des Indes, fut dés sa jeunesse attaché
à l'administrationcivile des colonies. Il se tramait
en Chine, lors des événements de 1840, en qualité
d'inspecteur général du commerce; familiarisé de-
puis longtemps arec les habitudes de ce pays, il
rendit de grands services dans l'exercice momen-tané des louchons de plénipotentiaire. ïsommé,
après la guerre, gouverneur de l'établissementqui
venait d'être fondé a llong-hnng, il reçut, enrécompense de sa bonne administration, le 'litre de
baronnet (1845).

On cite de lui plusieurs outrages fort estimés surla Chine De la Poésie thinoise (On the l'oetry of
the Chmese, Londres, 1829, in-4; nouv. éàit.,
Macao, 1854} la Chine (China, 1830, 2 vol. in-8),

traduit en français, etc. On lui doit également de
nombreuses traductions du chinois San-yu lowt
ou les Trois chambres consacrées (the Three de-
dicated ïtooms, Canton, 1815, in-8], roman intime,
Laousengh-urh. ou Un vieux héritier (an lïeir m
lus old âge, Londres, 1817, m-12), drame; Un
Homan chinois (a Chinese novel, 1822, in-8),
accompagné de proveibes et de maximes morales
tirés des libres classiques, et d'un essai sur la
littérature HUnwun-shoo. ou Code moral (Chinese
moral imuiius, Macao, 1823, in-8) l' Heureuse union
(the Fortunate 1 nion, 1820, 2 vol. in-8 avec fig.).
roman de mœurs les Douleurs de lîan (the Sorrowss
of Han, 1820, in-4), une des cent pièces du théâtre
de \uen. Il lit pallie de la Société asiatique, à
laquelle il a fourni plusieurs mémoires sur
l'Extrême Onent. Sir J.-Iï. Daus est mort a
Londres, le lô novembre 1890-

DAVIS jAAilliym-Banlis}, peintre anglais né à
rmculey le 20 août 1855, suivit les cours de l'Aca-
démie rojale, dont il fut dem fois lauréat. Il s'at-
tacha particulièrement au genre du paysage et pro-
duisit une suite de tableaux remarqués dans
diverses expositions et reproduits par la gravure,
entre autres Pâturage tl&Gl), le troupeau égaie
(1865); Labou? âge au printemps (1806); Soir a été
( 1873); Matin de printemps (1876) Après lecotuker
du soleil (1877); Troupeaux en Picardie (1879),
l'Etoiledu soir (1883) les Dunes dr Picardie (1800).
On cite de h1i des œuvres de sculpture, comme le
Taureau au tiot (1878), qui obtint une médaille a
l'Exposition universelle de Vienne. Il. Davis a été
élu, en janvier 1875, membre associé de l'Académie
royale, dont Il est devenu membre titulaire le
18 Juin 1877.

DAVOUT (Léopold-Claude-Etienne-Jules-Charles),
duc d'AuEnsTAKur, général français, né :i Escoh\es
(ïonne], le 9 août 1829, est le petit-neveu du maré-
chal du premier Empire, créé duc d'Auerstaedt le
2 juillet 1808 et dont le tilre, éteint en 1855, a été
rétabli en sa faveur par décret du 17 beptemliie
1864. Il entra a l'Ecole militaire de Samt-Cyr le
2 décembre 1847 et en sortit dans l'arme de 1 in-
fanterie, avec le grade de sous-lieutenant. >ommé
successivement lieutenant, le '20 février -1852, capi-
tame le 25 juin 1856, major le 19 jlliii 1859,
lieutenant-colonel le 27 décemhre 1805, il com-

manda en second le 11e régiment d'infanterie et
fut promu colonel le 12 mars 1870. Fait prisonnier
pendant la guerre et emmené en Allemagne, il prit
part aux opérations du second siege de l'aris, el,
particulièrement apprécié par M. Ihicrs, il obtint
le grade de générjl de brigade Je 24 juin 1871. Il
commanda alors la 2B brigade de la ïn division du
2e corps de l'armée de \ersailles, et fut un des
officiers généraux qui inaugurèrent le s;slf>mfi du
passage successil au commandement de différentes
armes. En effet, il fut mis a la tête de la 15e bri-
gade d'ailillerie du 15* corps d'année, qy'il coin-
nifinda jusqu'à sa nomination ;iu grade de général
dediuhion, le 25 septembre 1877. Il reçut alors le
commandement de la 13° division d'infanterie dans
le 7e corps d'armée. Le général (Jrt^lev, nommé
niiiiislre de la guerre, l'appela aux fonctionsde chef
d'état-major général, le 24 janvier 187!), en lui
donnant pour t>ous-chef le général Pay. Peu après,
il était nommé commandant de la 10e division d'in-
fanleiie, puis il était appelé, par décret du 17 août
1880, au commandement du 10e corps d'aimée à
Hennés. En avril 1884, il passa au commandement
du 19" corps d'armée à Alger, et le 15 février 1885,
a celui du 14° à Lyon, avec le titre de gouverneur
militaire de cette place. Depuis 1888, Il est membre
du conseil supérieur de la guerre- A la suite des
grandes manœuvres de l'EM, dans l'automne de
1891, qui diront une importance cl un éclat extra-
ordinaires, la médaille militait e lui fut conférée, en



même temps qu'au général de Galhfct, par le décret
du 17 septembre, qui rappelait ses titres et ses
services. Chevalier de la Légion d'honneur le 27 dé- .{
cembre 1861, il a été promu officier le 5 septembre
1870, commandeur le 20 a\nl 1871, grand oftîcier
le 12 juillet 1880 et grand-croix le 12 juillet. 1887.
M. le duc d'Auerstaedt, qui passe pour un officier
instruit et laborieux, a publie un important Projet
de réorganisation militait e (1871, in-8).

DAVOUT (Adélaïde-Louise). Yoy. Dlocqueville
(Mme de).

DAWANT (Albcrt-Alphonse-Pierre), peintre fran-
cats, né à tarn, la 21 septembre 1852, entra à
l'Ecole des Beaux-Arts en 1872, et fut élè\e de J.-
P. Laurens. Il débuta au Salon de 1879 par nue
première toile lusiorique Saint-Thomas Bec/,ef.
a envoyé aut Salons simants Henri IV d'Alle-
magne et Grégoire XVI, à Canos^a; Merovia au
tombeau de saint Martin, d'après Augustin Thierry
(1880); Derniers moments de Charles II d'Espaqne(1881); i'Entertementd un invalide (1882), Une
(188L~; l'Enterrenzent dun znvalide (1882), Une
Salve aux Invalides, Fête nationale (1883); Srunt-
Vmcent, d'après la Légende dorée (1884) la Bat que
de Saint- Juhen-l Hospitalier, ou la « Barque de
misere » (1885); la Fin d'un interrogatoire, au
iv° siècle (1886); Un Embarquement a'êmïgrants
au llavre (1887); Une Maîtrise d'enfants, soutenir
d'Italie (1888); le Sauvetage (1889); Fin de mené,
à Emsiedcln (1801). )[. Dawant a obtrnu une mé-
daille de 5e classe en 1880, une de 2e classe en 1885,
une médaille d'or et la décoration de la Légion
d'honneur a l'Exposition universelle de 1889.

#

DAWSON (sir Jolui-)\ilham), naturaliste canadien,
né a l'ictou ^Nomclle-Ecos^e), en octobre 1820,
suiut les cours de l'Université d fcdinibourgr, et, de
retour dans son pavs, se consacra a l'étude de la
géologie de la Amélie-Ecosse et du Nouveau-
Brunswick. Ses travaux sur ce sujet l'ont fait choi-
sir pour membre ou coi respondant de di\erses
sociétés sa\ ijnt.es d'Europe eLl d'Amérique, et il
de\mt successivement surintendant de l'instruction
pubhque pour la Nouvelle-Ecosseen 1850, et chan-
celier de l'Université de Montréal en 1855. En 1882.
le gouverneur marquis de Lovnc le nomma prési-
dent de la Société royale de la colonie. La même
année, il était décoré, pour ses travaux géologiques
de l'ordre des Samts Michel et George. En 1884,
la reme l'a fait chevalier.

Parmi les travauv de sir J.^Y. Davvson il faut
citer Etudes de cosmogênie et d'histoire naturelle
des Hébreux (Archaia or Studies on the Cosmogony,
etc., 1858); Géologie acadiennr (Aradian Geologv.
1808, 2e edit.); Flote devonir.nne et carbonifère de
VeU de l'Amérique du Nord [Dovomcn and Cot bo-
mferous Flora, etc., 2 vol.), publié par le Bureau

DAVY (Julos-'XK'olas), ancien représentant du peuple
français, né à Itouen, le 24 levrier 1814, mort en mais
1871. Edit. 1 5.

DAVYS (rtfW'rend George], pair ecclésiastique d'An-
eleteire, né le 1" octobre 1780, moi le 18 a\nl 186i
Edit. 1-3.

DAWISON (Uojrnmil), acteur allemand, né à Varso-
vie, le 15 mai 1818, mort a Diesde, le 1" féVner 1872.
Edil. 1-5.

LAX (Annand-Jean-^ntoine-Louis,vicomteBE), voyageur
€t httéiateur itanç,ns, né a Montpellier, le 20 avril 1816,
mort le 13 juillet 1872. Mit. -1-5.

DAY (Jeremiah), mathématicienaméricain,né à ÎSew-
Preston (Conneiticut). le 3 août 1773, moit le 22 août
1867- Edit. 1-4.

DAYTON (William-Lewis), diplomate américain, né aBaskinndge^ew-lerse>),le 17 février 1807, mort à Paris,
le 4 décembre 186t. Edit. l-.ï.

DÉADDÉ (Edouard), auteurdiamaliquefrançais, né vers
1810, mort en juillet 1872. Edit. 1-5.

géologique du Canada et illustré par la fille de l'au-
teur Histoire de la Terreet de l'Homme (the btory
.of the Eartli and Man, 1872], ouvrage destiné a
combattre la théorie de Ihirvvin sur l'origine des
especes; l'Aurore de la rie (UieDawn ofhle, 1875[,
rapport sur les plus anciens fossiles connus l'Ori-
gine dit Monde (the Ongin of the "WorUl, 1877); les
Hommes fossiles et leurs échantillons modernes
(fossil Men, 1878]; les Transformations de la vie
dans les temps géologiques [tJie Change of Life m
geol. finies, 1880). On lui doit aussi la découverte
de YEoioon V.anadense^ une des plus anciennes
espèces connues du règne animal.

DAYNAUD (Ferdinand), député français, proprié-
taire à ^ic-Fezensac et ancien conseiller général du
canton, se présenta comme candidat bonapartiste,
le 21 août 1881, dans l'arrondissement de Condom,
abandonné par M Paul de Cassagnac; Il obtint, au
premier tour de scrutin, 8947 \oi\, sans attemdre
la majorité absolue, et fut élu, le 4 septembre, au
scrutin de ballottage, p;iril 7U7 muy contre !) 501 ob
tenues par 31- Lannelong-ue, candidat républicain,
et 139 \m\ perdues. Il s occupa spécialement des
questions lliinneieres et prit prirt ;m\ discussions
des budgets. Inscrit sur la liste bonapartiste du
Gers, aux élections du 4 octobre 1885, faites au
scrutin de liste, il fut élu, k; second sur quatre,
par 45530 ^oix sur 15001 \otantb. Aux élections du
22 septembre 1889, faites au scrutm uninominal,
il se représenta dans son ancien aiTondissement
de Condom et fut élu, au premier tour, par
9G95 \oi\, contre 8250 données a M. de Ferra-
bouc, candidat républicain.

#

DÉANDRÉis (Elisée-Léon), député de l'Hérault,
est né a Montpellier le 21 juin 1858. li.uiquHT dans
cette Mlle, membre de la chambre du commerce et
ancien conseiller municipal, il fut porté sur la liste
républicaine radicale du depari-Him'iit. de l'Hérault,
aux élections )e^isl<iti\es du 4 octobre 1885, faites
au scrutin de liste. Il fut élu, le dermer sur sept,
par 49180 ou sur 97918 \olants. An\ Woclions du
22 septembre 180], itnfes au scrutin uninominal, il
se présenta dans la première circonscription de
Montpellier, obtint, au premier tour, 8 775 "\oix
contre 8022 données a M. Mares, candidat, conser-
vateur, et *2 785 a M. Miegoulle, candidat républicain,
et fut élu, au scrutm de lwllottage, par 11 23i\oi\,
contre 8 04" obtenues parle premier de ses con-
currents. 31. Déandiéis représente le canton de
Saint-Martin de Londres au Conseil général de
l'Hérault.

DEBAT-PONSAN (Edouard-Bernard), peintre fran-
çais, né à Toulouse, le 25 avril 1847, fut ele\e de
Catidnel, et débuta au Salon de 1870 a\ec dem
toiles le Hécit de Phtlétas et Au sortir de la car-

DEAK (Frjnçois), homme d'Etat hongrois, ne h hohidii,
le 7 octobre 181)5, mort à Pesth, le 29 janvier 1876.
Edit. 1-5.

DEBAIN (Léon), ancien représentantdu peuple français.
né a Hoclietoit, t, 2» juillet 1808, moi t Pal ns, le 2Ojnll-
vier 1888. Edit 1-5.

DEBAIN (Mexanilie-François), industriel français, né ."i

Pans, le 6 juillet 1809, mort à Pans, le 5 decembre 1877.
Edut. l-o.

DEBAY (Jenn-Baptiste-Joscph)sculpteur fiançais, né h
Malines, le 16 octobre 1779, mort à Pans, le il juin 1865.
Edit. 1--1.

DEBAY (Jean Baptiste-Joseph), sculpteur fiançais, fils
aine du précédent, né à .Nantes, le 5t août 1802, moit lele
7januerlBG2. Edit. 1-5.

DEBAY (Auguste-Hyacinthe), peintre et sculpteur fran-
çais, frère du procèdent, né a Nantes, le 2 avril 180i.
moit en mars 1865 Edit. 1-i.

DEBELAY (Jean-Marie-Matluas), prélat français, né à
mal (Ain), le 24 février 1800, mort à Avignon, le 27 sep-

tembie 1863. Edit. 1-3.



r/ère. II a exposé depuis le Premier Deuil (t874J;
In Ville de Jepkté et le Gué [18701 Saint Paul de-
vant l'Arêopaae ( 187"ï) Une Poite du Louvre le.

jour de la Samt-Iiarfhelemy (1880]; Paysannerie.e
(1888); Trh champêtre (1889); Jlidi et Dans ma
sen-e (1890). etc. Mais c'est suitout comme portrai-
tiste que M ])cbat-lJonsaii s'est [ait connaître. Parmi
les nombreux portrait exposés nu\ Valons et niiir-
ijués la plupart (1rs seules initiales, nous mention-
nerons celui de M. Grnuet, ministre, des postes et
télégraphes, el le Pw fiait équrstie du qe,néral
lioulangei au Salon de 1887. lie dernier, d'abord
admis a l'Exposition unner&elle dp 1880. fut retiré
(îaroJ'die. M. Debal-Ponsan, jugeant que son expo-
sition se t ruinait désorganisée cl détournée do
reflet \oulu, refus.! la récompense qui lui était
accordée j >;ii* le jur\ II axait précédemment obtenu
une. médaille Je 2° ela^e. en 187 4 et la décoration
de l.i Légion d honneur eu 1881. t

DEBIDOUR (Elie-LmnVUarîe Marc-Antonin), lnsio-
nen français, est ne à >oiitron (I)oi'dogne), le
T)\ j.mvier 1847. Jilèie de Ecole normale supéiiem e
en 18(iti, il tut d'abord professeur dlnslone nu
lu*ée de Pén^ueu\, passa a celui d'Angers, se lit
recevoir docteur es kl très eu 1877 et fut nommé
professeur d'histoire a la I uuiKé des lettres de
Aancy, dont il devint le dmen en 1880". Il (il partie
en du Conseil municipal de ^aney. l\ir décret
du 22 octobre 1890, il a été. noimnu inspecteur gé-
néral de 1 enseignement secondaire.

Oulrc se^ thèses de doctorat De Tkcodoia,
Justmiani Auqu^li i(.io}e (1877, m-8), et lu Fronde
angevine (1877, ni-8), cette deinierc consomméepar
l'Académie fr.iiieaifee, on cite de V. Debidour
Pir'i/x de Vlustone de l'Anjou (1878, m- 18); le Gene-
ral UujtiVié, unie, de camp de Joseph lionapaile
(1880, m-8); Htstohe de Du GutnuttH (1880, iu-8};
/'Impératrice Theodoia (1885, m 18}; Etudeacii-i-
tif/ues sur la Révolution, V Emplie et lit période
» otttonporahie [\%$\j, m-18) les Chrouir/uem s [\HH8,
*2 \O\. 111-18;-

DEC AISNE (Pierre), médecin licite, né a Itruvelle^,
le 11 niiu 1801', est le frère du botaniste Joseph
Decaisne, membre de 1 Institut, inoit en 188*2 11

rtudi.) l.i médecine dans t-n \illu lulale, ^e litrece-
\oir docteur a Ijinor^jfc de lumani et entra, au
commencement de 18ril>, dans le corps des clunir-
^ieiib înibtaii'Oï). Il fut attache, au mois d'ociolire,
a revpedition des volontaires liancai» conduits par
le ^énérjl Mellon Rumine aule-in.ijor a la l^taille
du Bci'chem, il fut tour a tour inedeun do reynnent
(I8[iî>), médecin de garnison (1848), et s'occupa en
même temps de tra\au\ de médecine, qui le Ijrenl
appelera l'Acadcime ro; aie de intidneine de Bruxelles
auisi qu'a une des clianes de la Faculté de médecine
de Gand. 11 deMiit nlus tatd iiisjicclpur geneial du
mtucc de santé de l'année !)el^c. H a pn.s bd rc-liailc a\ec le titru d inspecteur p'neial honoraire.

y\. 1*. Decaisue a présenté a 1 Académie de iné-
decuie do UelsUjue un eLTlaiinumibre de mémoires,
parmi lesquels nous citerons tissai, sur les torps
ftiaiiocrs développés spanff/néineut dans l/utiru-
lation féino-rotulieitne(1855) Choix d'ubt>crm fions
ckit urgieales (1838); Lettre a un cou frète parisien
sur Vophfliahnie régnant en helgique; De la Phlé-
bite et de net suites (1841); Remarques sur laiéu-

SEB0NfKiançois-l]i|ipol)te), peintre français néaJ'ans,
le 2 (h'cejnhie 1807, mort à l'an- le 28 f«\nci ÎSÏ^
Edit. o.

DEBRAY(Jiri>b-lfcnii),chimiste français nfile Sfijuillct
18*7,11101 àà l'angleW juillet 1888*Eilit.5.b.

DEBREYNE (PietTe-Jean-ComeilIe), médecin franç.nR,
trappiste, n«> à «Juœdj]ne, pies de fiiinkei[]ui>. le 7*no-
\embie 178fi, nioit en Bejiluinbie 1S67 Kdit. i-4.

DEBROTONNE (de lAisne), représentantdu peuple i'ran-

nton immédiate après les a»ijnttaf»o)n (1845) Sur
les Cames de l'ictère (18 45) Sur tes Données four-
nies par Vanatoinic pathologique a la médecine
pialique (1847); Des Plaies des articulai ions et
des tendons (1851); Sur les Moyens d'éviter les
amputations et les résections oxsejises, mémoire
couronné par l'Académie belge en 18S4; Influence
des travaux sui- létal sanitaire de la
troupe (1805); De l'Acide phéninue dans le tiaite-
mait des fièvres intermittentes (1869, in 8). etc.
il a traduit de l'allemand Hygiène des écoles de
M. \iichou (1800, iii-8).

DECANDOLLE(.\lplioir-e-I,oiu«-I)ierre-lljrunius),ou
DE (h\noriE, linl.iuiàle .suisse, lie à Paris, le 27 oe-
lobre 1800, t't UN du célèbie Augustin Decimdolle.,
inoil tu 18il. Minit à (îeiK'^c les (les lettres
et des sciences, puis étudia le droit et fut reçu
docteur eu 1829. Il ^e tourna ensuite uns la bota-
nique, fut le suppléant, puis Ir successeur de son
pure, professa di\-huit jin-s a rVcademie de.dene\e,
et fut en inéme temps directeur du jardin botanique.
Il a été. élu, en awil 1851, conespoudant de 1 In-
stitut (Académie desf sciences), el associe étranger
le 15 juin 187it en rniipluci'iiieiit d'Agassi/. Il^sl
eu nulie membre des Ac.ulrrnirs du I ondres, de
litn-lin, de W'ieisbnur^, de ^linncli, de SlocMiolm
et de lurni. lUieto décoré delà Légion d'honneur.

On doit a 11. Decandolle Monogiaphie des cam-
paiiutvc* {1850 h Introduction à l'élude delà bota-
nique (1854-1 Km, 2 ^ol. in-8J; Sur le Umée bota-
nique de M. H. Delcssct l \\Wô) hotc sur une pomme
de lenc du Menrjne (18-Y2); Géoquiphie botanique
tahomufe (185Ô, 2 toinesin-8); Loi de lanomemla-
tuie botanique (1807, m-8); Histoire des scîeneet,
et des savants (ïîene\e, lS^'i. in-8; ikhia. edil.
cmisidér.iblenient augmentée, 1884); lu Phyfogrn-
phîr, ou l'Art do décrue les \é{jétau\ (1880, in-8).
Datwiti, desuntscs de t,oii ,s»f( es et tlcihnpiniantcr
de ses tiavaur (1882, in-18); Ougmr des plantes,
(iilfive'es (188^, m-8}; tourelles lemaiqucs sur la
nomemlfituic botanique (188r>, m-8), etc. Il n
réédité la 'Ihron'c clcutcntaue de la botanique, do
son père, el continue mni.i^e commencé par celui-
ci eu 1824 Piudiowut. nyUemntts n aima lis rvtjnt
teqclaùtht., etc. (1858-188. I. 1 WII, pr. în-8].

ll.uts les deimers \i>]inne^ de cette publication
héréditaire, il u été aidé a sou tour par son iiU,
Anne Casimir-I'u.unus IJucamjoue, lie a (iene\e le
"M't le\ner 1850, et autour lui-même de plusieurs
publications peisminollcs, eutie aulies lit Pro-
duction du lieqe (1800, ni-4) Anatomie comparée
des jeutll.es des d teot yl( doues (187!),in-4) J\oiiivlies
ipchenhes mr les jitprt urées (188*2, m-4, a\. pi.)

DECAUVILLE(Pnul), iiuluslriel franrnis. sénateur,
né à l'etil-Dourg, commune d'Ë\rj -sur-Seine (N'ine-
et-Oise), le 7 juin 18i(i, fit es études au collège
Sainlc-ltailie. 1. un des propriétaires et directeur,
a^ec M. Kmile llccainille. ingénieur civil, des \astes
('(ablissemenls industriels de J'etit-Houig, alïcctés »
la labuciition de machines agricoles, aux construc-
tions métalliques-, et plusau ma-
tériel des chemins de fer a \oie élioite, il ne crai-
gnit pais de se charger, pour l'Exposition universelle
de 1881», de la construction et dedu
chemin de fer du (!hainj>-de-Mars, dans des condi-
tions d'e\éc\ilîon et de fimctioimement tlexant les-

rais, né à Mai les en 1797, nuut en septembre 1858.
fidiL 1--2.

DEBURAU(Cliailci), mime fi'.mpais, ui> à P.n is. \p 12 te-
\nerl8i'J, moitilloiduaux, Ie7(iecciiibrel873, E dit. 1-5.

DECAISNE fJo4D|ih), liotaiiistc fianraii. né a Itinvclles^
lel«mjisl807, mort à lMus, le 8 h'vner 1882. tdit. 1-5.

DECAMPS jAle-ï-indie-Cibiieli. peintre franco», né à
P.»», le 3 nuis 18U3, inoitàFonUnneMcau, le 22 août
1800. Edit. l'ô.



quelles les autres entrepreneur;) ruaient rotule. Le
succès dépassa toute attente le chemin de fer Ite-
cnuwUe, a \oie étioito, lut, de la part du public,
l'objet de presque autant d'empressement que la
tour Kilïel, et valut piesquc autant de popularité a
,on auteur..M. hccaimllc profita de cefte \ogue
pour mettre, a\:mt fa lin de l'année (13 uéceinhri;),
I usine de Pcin-Bourj? en actions,aucapital de \myt
millions de francs. Eu même temps, se tournant
H'is 1,1 politique, il se portait, comme repubiicam
modéré, a l'eleclion sénatoriale partielle du 2 té-
\rier 1890, d.ins le département de beine-et-Uise;
au premier tour de scrutin, très disputé, il obtint,
sur 1530 wlarilh, 547 \oh, confie 57.'» données u
M. Edin. Uoudchaux, candidat radical. 27i à M. Fer-
dinand Drejius, ancien député uppoitunisle, 111 au
célèbre économiste lrédenc l'a^sy, 15 a .11. de Jou-
îence), ancien députe radical, etc., et fut élu, au
scrutin de ballottage, par 088 \oiv, contre O0U
lêuuios par )1. Goudcham, resté s,on seul concur-
l'enl. Au\. élections générale* du 4 juin ici 18!>1, il
fut réélu, le quatrième, par (»74 m>iv sur 1525 \o-
(.mis. M. Deciuulle, maire de la commune dTwj,
a été promu ofiicier de la Léuiou d honneur le
a»flcfobie1889.

DÉCEMBRE-ALONNIER(Joseph I>/llxbhe et Edmond
Alonvmi, dits), hommes de lctfres fr.niçaJs son M tés,
\e pj eniier ,i Mri/, lu 21 nmembre l&JÔ, 1b second a
Rochefoi t, en 18^28. M. J. Décembre appartenait de-
puis 1805 a la Société des gens de letlies» et awit
ejd publié la plupart de ses écrils, loisqn'il pril du
semée pendant la gueire fraiico-.illeni.mde dans
r.u'inée active, et so lit reniai quer djns les cniub.ith
lui'és hous l'a ri v pendant le MOgv, imt.inmient au
Houi^cl et y Alonireloiit, pt obtint le grade d'officier.
r,u 1879, il fonda a Pans une maison d'imprimerie.
La plupart Ui! ses oinra^es ont ete composés a\ec
l.i collaboration df M. h. Alunuiee, dont. il a cou-
sianiuieul lémii le nom au sien.

>ous trou\ons huis ce nom collectif les publica-
tions simanlits la Bohème littemûe (1802, in-18,
'2U edit, tres augnwnlvv); Typoiji nphes et r/nm de
Ici t tes (18b5, m-lS); Ce qutt y a dnueie un tes-
tament (181m, in- 18); Du fiotwativjiopuhure iliushé
il/nstoiie, de (jéogi aphte, de bioyiaphie, mythoio-
f/H't hltfU attire, hcnur-arls, elc. (1805, 3 Mil. in-4.
.t\ec gravures); littffon populaite illustre, diction-
naire d'histoire naturelle (1800, in-4); Duftonuaire
de la lie'voluiion franuitw (180b"-18t>8, jij-4, lT>0 li-
vraisons); tes Me) petites du nouveau Putin (18U7,
in-8, 10U yrauires); ÏUstoiie des conseils de guerre
de 185'2, conlenanL les è\éiimin>nts hiinenti*» dans
les département s a la suite du coup d'Uat de 1851
[180D, mi-18); r.unides tùguws de la Révolution
française Mirabeau, C. Desniouhns, lWLcspiene,
Jlarat, Jtanton (1875, ni-18). M. J Dccembie a donné
dans ])lii^ieurbjournau\, sous dneis jtseudoiniues,
queltiues romans et nom elles.

DECHARME (Paul), professeur et éiudit français^
lié a lieaune le 15 décembre 1831), entra a l'Kcolc
normale Mipéneure en 18Ô9, fut reçu agrégé dcb
lettres, et nommé élu\e de 1 Ecole d'Allienes.; il rap-
jwrta de Gvecc Je* sujois et les maténaiiY de ses
thèses de doctorat qu'il soutint. avec succès en 1801).
1l fut alors nommé professeur de littérature grecque

DECAZES (hlie, duc), homme d'Rlnt fiançais, néd Sjint-
Mdi'tm-duLaye (Gnonde), le i8 suptembre 1780, mort le
octobre IStRI. Edit 1-3.

DECAZES (Lotus-Charles-Elio-Amanien, duc bf, Cjijcks-
KEac, duc), nomme politique français, lits du pii5cedent,
n*1 a Pans, le i) mai 1811», moi t au château de Gra\es
(Gironde), le 17 sepU'iubiu 1886, Edit. 5

DECHAMPS(Adolphe), homme d Etat beltfe, n^ à Melle
(Handie Ouentalej, le 17 nnn 1807, moi au château de
facailtnont, te 1(J juillet 1875 Edit. 1b.

DECHAMPS (V^rAug-uste-Isidoi'e-'VictorJ, prélat bel^e,

"ln.t..nQ.-1" 1\ 'nI" r1n.~f.1 r..a la r acuité des lettres de ^lmc^, dont il fut ledo\en
de 1885 à 188(ï. Il a été apjieît1 ensuite a l'ans et
cliargé du cours de poésie grecque a l.i borbonne,
comme suplile;itit lie M. Jule, dirard, qu'il a rem-
place, comme titulaire, a la 1m de 18U1.

Outre ses thèses (De Thcbatux arltfif tints, v.t /es
Muscs, êUtdt'S de mythologie giecyue), M. Il. De-
chtiimo a publié; lieewd d tiibcrtptttms medtfe*.
de Jtevfir, mséié dans le*? Archives des Missions
srient/fo/ues ( 1807); Notice sur les t uates de l'tltrron
des Muses dans L Hrlirnn (même- îecueil, 18b7)
la Mythologie de la Grèce antique (1879. iu-8.
a\ec chroniulilhographiefeetet 178 ligures tlupies
l'anlniue).

DECK [Joseph-Théodore), artiste cérniniofc et
faioauw fhmç.iis, né a (iuelniillei- (Haul-lilini), le
S jaimer 18-23, lit se^ cln<*c-9 au collège de La Cha-
pelle près Itelfort, et s'y hua particulièrement a
l'étude de la physique et de la chimie, l'ik d'un
indaslricl, il appliqua d'ahord le*- coun.ussance^
qu'il a\.ut acquises a la tenilurerie des soies, puis,
deu\ ans api-cs, s<> hua a\ec succèsalatahiication
th'-i fjioncota pour pdrlos, cl se fil une l'cputution
]wi' ^o<* \o\ages en Allemagne et en Hongue.

En 185(t, il uni dirigeraParis une grande fdhri-
que de faïences pour poêles, et en 18Ô0 ctimiueuc.i
a s'occuper de la céramique. En 1861, il ét;nl ih'jji
maître dans sa uomclle înduMno, et reproduisait
iwoc nue o\actiLudu ijui trompait l'œil le plus exercé,
le, faïences nom II et leurs incrustations en pâ-
les colorées îrcomerles d'un émail transparent. U
créait lui-même- un nou\eau grnrc de faïences avant
quelques rapports a\cc les anciennes faionccs chi-
noiht's ot [tei-sanes, cl. s<1 dishn^tiunt suitout par
une grande multiphcilé de l'cllets. Associé a son
frère et aidé du piiice;iii df M. llainon, M Ueck oh-
tmt plusieurs médailles au\ di\eit-es expositions
fi.inçaisL's €'l ôlJ angrerrs, ou J'élé^njcc de formes
ci la chaleur de teintes de ses. faïences peisanes et
mauresques attiraient l'attention. Il a été noniint'
.uhnnnstraleiir de !•< nianutacfiire de àeires, eit
reniplacomojit de M, Lautli, deim->sionnaire, le
*20 juillet 1887. Décoré de Lésion d honneur le
7 juillet 1874, il a été promu oificier le *20 octobre
1878, a Kl muIc da l'Exposition iuji\pi si'lle, nu il
rempoit.ile ^rand yvw, – M, Jteck est mort afec\re&
(Siinu-et-Oihc), le là mai 18'.)1.

DECKER (l'icri'e-J.Jcque^-ï'rançois uf), puhlicibtt'
et homme politique liel^e, né a Zèle (1 landic onen-
t.ile), le 2!i jan\ier 18lk2, fut élèuï des jésuites a
Sahit-Aclieul, puis au college de Ynbourg, fit son
murs de di-oit a la raculté dn l'.ins, et rcunt en
Iîolgi([ue, ou il se lit connaître comme journa-
liste, par des articles d'un st\le élégant rt f.icile.
l.n 1853, il publia un recueil de poésies» sons le- titre
de heligion el Amour, Deuv ans après, il fonda,
a^ec M. Deichainps, la llevuc de Bruxelles, orpano
du parti catholique. En IS3Q, les, électeurs de Tor-
inondi; rpiiwnèrenta lu Chanibrc îles représentants.
Il se plaça dans les rangs des catholiques, mais il
consena sou indépendance, et plus d'une fois il se
sépara des uKramonlams extrême». Après Ja retraite
du ministère mixte, en I84Tj, il n'opposa éuergique-
ment à la formation d'un cabinet homogène; mais
sa \oix te fut point écoutée, et les ultra-cathohques

fièie du précèdent, m1 à Melle, le G déeembie 1810, moit t
a M.ilmes, le 2U septembic1883. Edit. 1-à.

DECHASTELUS (Claude iIjne-Joan-4ntoine}, ancien dé-
pute, ne à Sdint-Juste (Loire), le 28 mars, 1798, mort. a
Koanne, le 1 novembre 1873. Edit. 3-b.

DECHEN (Ëincst-Ïlenri-Charlesde), {réologrue allemand,
n<; a [ici hn, le 25 mais 1800, mort à Bonn, le là fihnci
18K9. Edit. b

DECKEK (Chai les-Klœm, baron DE), ^o^ageur allemand,
né le 8 août 1835, tue à Deidcia (AfnqiicJ, le 2 octobre
i$6o. Edit i.



restèrent maitres du pouvoir jusqu'à l'avènement
de MM. Rogier et Frére-Orhan.

Pendant celle période de sa vie politique, M. de
Decker lit paraître plusieurs écrits remarquables
Du Peliiionne.mp.nl en faveur rie la langue flamande
(1840); Quinze ans, de 1850 à 1845 (1815); De
f Influence du clergé eu Belgique (184.11; Etudes
historiques et enfigues sur les monts-de-piété De
l'Influence du libre ai bitre de l'homme sur les faits
so«W(1848).

31. de Décider combattit le ministère libéral de
18i7. A J'approche des élections paitielles de 1852,
il soutint 31. de Gcrlacbe dans sa guerre a ou-
trance contre MM. Ilogier et Krêre-Oiban. Sa bro-
chure intitulée l'Esprit de parti et l esprit natio-
nal, fut fatale aux libéraux exclusifs. Les élections
amenèrent le gouvernement à modifier sa politique.
M. de Decker, sur le conseil même des bbérauv
modérés, fut appelé a former un cabinet mute
(50 mars 1855), qui prit pour de\ise « la transac-
tion entre les opinions modérées cn dehors des
luttes des partis et de leur influence ». Au dehors,il' maintenait scrupuleusement lu neutralité de la
Relgique; au dedans, il se soutint, jusqu'au ft no-
vembre 18ri7, par des demi mesures et d'habiles
ménagements.

Les élections communales de cette année mirent
fin à son administration, mais il garda le mandat
de député de Termonde jusqu'en 18GC. Il se b\ra
a des opérations financières, fut un des admîms
trateurs de la fameuse banque Langrand et, après
la faillite de celle-ci, fut nommé gouverneur du
Lïmbourg, en novembre 1871. Cette nomination,
considérée comme scandaleuse, provoqua des dé-
monstrations tumultueuses, et Si. de Decker donna
sa démission. Il faisait partie de l'Académie de
Bruxelles depuis 1846. Il est mort a Bruxelles, le
5 janvier 1801.

On cite de Il. de Decker, comme derniers ou-
vrages Origine des douanes en Belgique (1873,
m-8) et les Missions catholiques {1879, m-8).

DECOURCELLE(Pi erre- Adrien), auteur dramatique
français, né a Pans le 28 octobre 1821, lit ses classes
au collège Ghaiieinngiie, et débuta très jeune par
des comédies et des vaudevilles. Livré d'abord
exclusivement a ce dermer genre, il a aussi abordé
le drame, depuis son mariage avec une mèce de
31. Donnery, le dramaturge. Il a signé une cinquan-
taine de pièces, dont les sunantes hont de lui seul
Une Soirée à la Bastille, en un acte, en vers (Fran-
çais, avril 1845); Don Gtisman, ou la Journée H un
séducteur, en cinq actes, en vers (1840); la Mau-
nette, ou le Théâtre de la Farce, en un acte, en
vers (Ibid., '1er janvier 1848) les Mémoires de Grant-
mont, en un acte (Gymnase, 2 janvier); le loi de
coeur, en un acte (\audeville, novembre); Diviser
jour régner, en un acte [Gymnase, janvier 1850);
le Président de la Bazoche, en un acte (Vaudeville,
juin); les Dragons de la Heine, en un acte (Pulais-
Jtoyal, octobre I851J; les Locataires du troisième,
en deux actes (Variétés, 1807).

11 donné, en collaboration avec M. Deslundrs,
l'n et un font un (1848), avec M Th. Barrière les
Portraits, les Douze Travaux d'Uercnle, Un Vilain
Monsieur (18i8); la Petite Comme (18i9); Un Mon-
sieur r/ut suit les Femmes (18oO); Un ]loi de la

DE CLEBCa (Alexdndre-Jean), diplomate et pubhcisle
français,ne à I*aus, le 25 d^ccrabic 1813, mort il.tns celle*ille'le3 décembre i88a. Ëilit. 4-5

DEC0MB£ROUSSE(Fiançnis-IsaacHyacinthe), auteurdra-
matique irnnçais, né a Viennele le 3 juillet 1780,
mort à l'ans, le ti mai 1856 EUit. 1 2.

DEC0MBER0USSE (ALexts-Batbe-Uenoit). vaudevilliste
français, irère du précèdent, né a \iennc (Isère), le
15 janvier 171*3, moit à I\ius, le ±2 novembre 1862.
Edit. 1-5

DE COÏÏRCY (FreW'HC-ClLailes), vaudevilliste français,

mode, l'Enseignement mutuel, Engltsh Exhibi-
tion, Tambour battant (1851); L'ne } engeance, les
Femmes de Gavarni, la Téte de Mat Un (1852);
Monsieur mon pis! (1855); a\cc M Labiche
Oscar WVUI, Agénor le Dangereux, les Petits
moyens (1848-1850); avec M. Léon Guillard: le Bal
du prisonnier (1849); avec M. Le franc • Pierrot,
pièce de carnaval (Odéon, 1851); avec M. Lambert
la Perdrix rouge (1852), Je aine chez ma mère
(Gymnase, 1855); Un Tyran domestique (185ti); avec
31. Il. de Lacrctelle Fais ce que dois, en trois
actes. en vers (Français, septembre 1830); avec
}ï. Ueniiery: l'Echelle' des Femmes (1850], Un Mé-
nagea dois (18351; au'C 31. Anicct Jtourgeois J'en-
lève ma femme (l8î)7), etc. Rappelons parmi les
drames: Jeuny V ouvrière iJ'orte-haint-Martin 1850);
avec M. J Rarbier: les Oiphelms de Valneige, tiré
de la Geneviève de M. de Lamartine, en trois actes
(Vaudeville. 1855); avt;c 11. Jaune le Château des
Tilleuls (Âmbipi, 1854); ovnc MM. Demandes et Ro-
land la Bête du bon Dieu^ en si\ tableau," (Porte-
Samt-Martin, même année); avec M. Marc Fournier
la Jote de la maison, pièce en trois actes (Vaude-
ville, mars 1855) avec M. Amcet Bourgeois le Fils
de il/, Godard, en trots actes (Ibid., décembre 1855};
les Mariages a" aujourd'hui, comédie en quatre
actes (Gymnase, 1861); puis, seul ou avec divers
collaborateur» les Locataires du irowème, comé-
die en deux actes (18t>7); la Chasse au bonheur,
comédie en un acte (1870); le Numéro hei'e, en un
acte, avec M. Adrien Mar\ (1875); Pierre Maubctt,
drame en un acte (1875. iu-18); Un Homme d'ar-
gent (1874*; le Père, pièce en quatre actes, en col-
laboration avec M. Jules (Haretie (1877); les Ama-
zones, avec if. Bloch (Renaissance, 1884). M. Adrien
Decourcellea publié dans le Figaro, sous le pseudo-
nyme de Docteur Grégoire, un amusant Diction-
naire qui a ensmte paru en volume (in-18).

DECROIX {"S), sénateur français, était connu
comme négociant et comme inemÊre et vice-pré->j-
dent du Conseil général de la Loire lnfencure, ou
il représentait le canton de Ligne, lorsqu'il fut
porté candidat au Sénat dans l'élection partielle du
18 avril 1880, le siège de sénateur inamovible vacant
par suite du décos de M. Foubert, avilit été altiibue
par le sort au départementde la Loirc-ïnleneurc.Il
obtint, comme canditat conservateur, 030 vou, cou-
tre 552 données a M Fidèle Simon, candidat répu-
blicain. Au renouvellement triennal du 5 janvier
1888, il a été réélu le second sur quatre par dCO soix
sur 095 votants. 31. Ilccroix appartient a la droite du
Sénat.

DEFAUX (Alexandre), peintre francats, né à Bercy
(l'avis) le '27 septembre 18*20, fut èleve de Corot,
débuta par des paysages empruntés au\ environs
de Paris à la foret de Fontainebleau et aux côtes
normandes. Parmi ses tableaux, appréciés de la
critique mais vers lesquels le publie ne fut pas tout
d'abord al tiré, nous rappellerons Vue prise, à Caen,
Carrière abandonnée à tvry (18fiU); Vue prise à
baint-Maur, C6te de Gravelle a Charenton (18G5);
Plateau de Belle-Croix (1864); Environs de Meré-
ville (1805) Rature morte. Enviionsde Caen [1807);
Marais de Banville (18C8); le Soir de Printemps
(180U); liordi de la rivière d'Yen es (1870; Belle

né à Pans, le 11 janvier 1796, mort le 3 nui 1802.
Eiht. 1-3.

DECOUVRANT (Vrulre-Mane-Àdolphe), ancien lepidsen-
tant du peuple fiançais, né à Moilaix, le 51 juillet 18(>i(
mort àLaoaM:ol(FiDi5lcie),le 20 septembre 187ti. Edit. 1-5.

DEDREOX (Alfred),peiutie français, né à l'aris en 1812,
mot a Tans en mais» 18fiu. Edit/l-3.

DEPACÛZ(Jlenn Eugène-Marie), jurisconsulte et homme
politique bel#e, né à Ath, le 17 seiiteinhie 1797, moit .i
Bruxelles, lu M déucmbie 1871. Kilit. 1-b.

1797, iiioit
lu 51 déceinble 1871. l'dit> 1-



journée de février au Jias-Meudon (1872) Bord de
la Loire après les gi andes eaux [1873) les Bouleaux,
forêt de Fontamebleau 1874); le Printemps dam
les bois, â Amers (1X75 Bords du lAxna un jourdevaeage(I810J;DellozaJleural'ennedepie~Caltados),
déneige (1876) De Ilonfleur a Pennedepïc (Ca\\ ados),
Sablière à Fontainebleau (1877); (jne Matinée de
printemps à Cernât/ (1878) Foi et de Fontainebleauf(1879); L'rzDfatazaà Chlzteazr-Lavzdora, Ze I'orl de
(1870); Cn Matin à Chûteau-Landon, le Port de
Pont-Aven (1880), les Bords du Loing, Vite de la
Grande-Jatte (1881); Vue prise sur la Butte Mont-
martre ( 1882) Marée basse en Normandie, Qui-
gniers en fleurs à Montîgny-sur-Loing (1884)
Dispute et joyeux ébats aune bande d'oies en
Gâtinais, Après l orage (1885); Après l'Inaiidatinn,
In teneur d'unecourde ferme (1880) Chrysanthèmes
(1887); Ancien presbytère de l'rcuzy (18891; les
Bords de la Manie, les du Loing (4800).
M. Défaut a obtenu, au Salon, une médaille de
3° classe en 1874 et une de Ie classe en 1875 puis une
médaille de première classe a Melbourne, une pre-
miere récompense à Sydney et a été décoré, a la
suite de cette dernière exposition australienne, le
23 juillet 1881.

DEFFES (Pierre-Louis), compositeur français, né
a Toulouse ,1e 24 juillet 1810, lut d'abord placé dans
le commerce et ne vint a Paris qu'en 1840. Admis au
Conservatoire, etsuccessivementeleve de Bertonetde
Fr. llalé\y, il y remporta le grand prit de l'Institut
en -1847. Après un séjour de trois ans en Italie et
en Allemagne, il a débuté au théâtre en 1855, et a
donné, depuis cette époque l'Anneau d'argent, la
Clef des champs, pièces «a un acte (Opéivi-Connque,
1855 et 1857); Broskovano, opéra-comique en deux
actes (Théâtre-Lyrique, 1858); le Café du Boî, opéra
comique en un acte (Théâtre-Lyrique, 1801, repris
a l'Opéra Comique en juillet1889;les
opéra-comique en un acte (1862); les Croqueuses de
pommes, i opérette en cinq actes (Menus-Plaisirs
1868); Petit Bonhomme vit encore, en deu\ actes
(Bouffes-Parisiens, 1868); les JSoces de Fernande,
opéra-comique eu trois actes (pp.-Com., novembre
1878) le Marchand de Venise, en quatre actes,
reçu al'Opéia-Coinique,en 1889, etc. On lui doit en
outre une Messe solennelle composée a Rome en
1850, et exécutée avec sucees a Pans en 1858.
M. Louis Defïes, qui a été appelé, en juin 1885, a
diriger le Conservatoire de musique de Toulouse,
a été élu correspondant de l'Académie des Beaux-
Arts le 12, septembre 1885.

DEFFIS (Amand), général français, sénateur, est
né a Momieres (Hautes-Pyrénées)*le 6 février 1827.
Entré a l'Ecole militaire de bamt-Cyr, après avoir
sen deux ans comme simple soldat il fut promu
sous-heutenantd'infdnteiie le Ie* octobre 1852. Pen-
dant la campagne de Crimée, il devint lieutenant le
30 janvier 1855, et capitaine le 31 décembre de la
même année. Chef de bataillon le 10 août 1868, lieu-
tenant-colonel le 2 octobre 1870, colonel le 16 sep-
tembre 1871, U commanda le 85* régiment de ligne,
fut promu de brigade Je ?> juin 1879, et mis
à la tête de la h* brigade d'infanterie à Samt-Omer
(2a division, 1er corps d'armée). En 1881, M. Jteffis
fut appelé au commandement de l'Ecole spéciale
militaire de Samt-Cyr et nommé membre du comité
consultatif de l'infanterie. Candidat répubhcam aux
élections sénatoriales du 8 janvier 1882, il fut réélu
par 378 voix sur 529 votants. Promugénéral de divi-
sion le 20 mars 188f>, il fut nommé, le même jour,
commandantde la 18° division d'infanterie a Angers;
il passa en 1888 au commandement de la 10* a
Orléans, et en 1889, à celui de la 9°, a Paris. Au
mois de décembre 1890, il se lit admettre à la
retraite, pour pouvoir se présenter aux élections du

DEFAUCONPRETfChnrles-Auguste), littérateur français,
né le 19 décembre 1797, à baint-Denis (Seine), mort le
4 décembre1863 Edit. 1-i.

renouvellement triennal du Sénat, le 4 janvier 1801,
dans le département des Hautes-Pyrénées. Il fut élu
par 3U7 voix sur 007 votants, au mois de janvier
1802, il fut élu questeur, en remplacementdo l'ami-
ral Pejron, décède. Chevalier de la Légion d'hon-
neur le 7 juin 1805, le général Deffis a été promu
officier le 7 août 1877, commandeur le 5 juillet
1882, et grand officier le 8 juillet 1889.

OEFODON (Jacques-Charles], professeur français,
né a Rouen le 14 mai 1832, fit au ljcée de sa ville
natale de fortes études classiques qu'il vint com-
pléter à Pans, de 1851 à 1857», au ljcée Louis-le-
Grand et. a Sainte-Barbe. Il donna pendant. dix ans
des leçons comme professeur libre. En 1863, il
fut attaché par >H1. Machette a la réaction du
Manuel général de l instruction primoire, dont
il prit la direction deux ans plus tard, a la mort
de son premier rédacteur en chef, Théodore Barrau
Lors de la création de l'Ecole normale primaire de
la Seine, il y fut nomme professeur de langue fran-
caise. Ancien secrétaire général et vice-président de
fa Société pour l'instruction élémentaire, memljre
de dnerses associations pédagogiques, M. Dcfodon
a reçu un diplôme de mente a l'Exposition univer-
selle* de Vienne, et uue médaille d'or a celle de
Paris en 1878. dominé, l'année suivante, sous direc-
teur du nouveau ^lusée pédagogique, il a été délégué
dans les fonctions d'inspecteur de renseignement
primaire de la Seine, puis élu membre du Conseil
supérieur de l'instruction publique. En 1885, il a
partage avec M. Ilement le prix llalphan de l'Aca-
démie francuse. Il a ér« décore de la Lésion d'hon-
neur le 14 juillet 1881. Il est mort a Charen-
ton, près de Paris, le 18 février 1801.

A part sa collaboration incessante au Manuel
général, devenu sous sa direction un des princi-
paux organes français ou étrangers de l'enseigne-
ment primaire, M. De.fodon a fonde Mon Journal,
destine au\ enfants, et dirige, de concert avec
llmo I\ llergomard, l'Ami de V enfance, organe
spécial des écoles malerndles. On cite en uutre de
lui Promenade à l'Exposition scolaue de 18G7
(1868,m-'I8;2 édit.); les Expositions scolaires drpai-
tementales de 1808 (186'J, in 18), a~\ec M. Ferté;
l' Inspection des écoles piimaires ( 1870, m-18
plus. édit.), avec M Brouard; Manuel du certificat
d'aptitude pédagoqifjite (1885, in-18) et Questions
de pédagf/gie théorique et pi utique (I8!W), in-18),
a^ec le même; puis un certain nombre de livres
élémentaires pour les écoles, des articles littéraires
dans la Hevue de l'Instruction publique, ele.

DEFOULENAY (Jean Bap(jste-Pro^per), ancien dé-
puté français, est né à Cenlly (Aller), le '23 décem-
bre 1817. Ancien contrôleur des contributions,
maire de Ceriily depuis le 4 septembre 1870, il
se présenta aux élections générales du 20 février
1870, dans la 2e circonscription de l'arrondissement
de Montluçon, avec une profession de foi républi-
caine. Elu par 700Ï voix contre 491)1 données a son
concurrent bonapartiste» il siégea au Centre gauche,
et après l'Acte du 16 mai 1877, fut un des 565 dé-
putés des gauches réunies qui refusèrent un volee
de confiance au înimstéie de firoglie. H *>c repré-
senta aux élections du 14 octobre suivant et fut
réélu par 8875 voix, contre 5580 recueillies par le
candidat officiel. 11 ne s'est pas représenté aux
élections suivantes. M. befoulcnay a représenté le
canton de Ce-riUy au Conseil généralde l'Allier.

DEFREGGER(François df), peintre de genre autri-
chien, né a Stronach (Tirol), le 50 avril 1835,
montra dés son enfance de grandes dispositions
pour le dessin, et reçut en 1860 les premières

DEFORGES (Philippe-AugustePittali»), vaudeviliste fran-
çais, né à Pans, le 5 avril J«05, moil a Sam t-Gra tien, le
28 septembre 1881. Edit. 1-5.



Icoons chez un sculpteur d'Innspruck, le professeur
M0I7 mais, se sentant plus de déposition pour la
peinture que pour î.i sculpture, il se rendit a
Munich, entra a 1 Ecole îles arts et métiers, et con-
tinua ses études artistiques sous la direction de
Pïloly. Ii xint ii I'arib eu 18lîô. y séjourna a peu
près deux ans, puis retourna à Munich et donna
depuis 1807 une série de tableaux de {relire, repré-
hcntant la xie populaire de son pnjs nntal la put-
part furent très appréciés et pnrenl pince dans les
dncrs musées de l'Allemagne. Eu 188.1, il reçut la
décoration de la Couronne de Bauere a\ec la
noblesse personnelle.

Nous citerons de cet artiste le Dentier retour
du foresihr (1867); les lltaconnîeis [1807) Joseph
Siwhbacker et son fil. fe Jeu du ponte dans le
Tytol (18011) la Danse {1K711; les Drue Frères
(1872); Un Cheval de pur el le Chanteur italien
a 1 Exposition uimorselle de \ieiinc; la Dernière
levée ra 1SIH> { 1S74), t.ibleau de grande dimension
acquis par la galerie de \ienne. avant pour pen-
dant le Hctoitr des vaut queuts (1870), au nuitée de
Itcrlni la l*t ici e du repat, le Dcpattde ht I arhet e.
dans la galène de Dresde; t iï.rê<nlion d'Andir(:
Ho/e? au musée de Ko'in^sliorp;And té Ho fer à
Inutjit m },, ie< evant les présents de l'ewpet cur
François, tableau o vécu té a l'occasion des noces
d'urgent de lYnipeirur d'Aulndie (187'J); le fr'or-
(ie/ondcKoihel (188I), a la nom elle pinacothèque de
Miuiuh; la Leffie d amour. Au bal, pour l'hxpo:si-
lion universelle de tienne eu 188'2. M. de DefiT^er
atait enwnc le Jtmeut de i itharn a 1 L\posilum uui-
ier«elle de l'aris en 1878, et y a\;nl obli'im une
médaille de ô* classe.

DEGER (Krnesl), peintre allemand, né à Hockcn-
henn (liesse-Electorale], le 1J awd 180Î», fit ses
études a. l'Acadéniic de Ihissekloif, sous la dnve-
non paiticuhere de M. Kchadim, et débuta par des
copies très remarquables des ï terges de lîaphael.
Ses relations a-src MM. Steinla el O\erljefk deternu-
nerent sa prédilection pour la peinture religieuse.
A partir de 1857, il exécuta le Sauveur et m mète,
la ] te.trje en pi trie auprès de son enfant, l'Enfant
Jésus, la Salutationla } îet'tje arec son
Fils, qui s-f trouve a l'église des Jésuites de Dns-
s-eldorl le Sauveur moti renœilU sur le sein de
sa mère, le Sainvur pot tant sa eioij", une Ascen-
sion, et de nombreux tableaux reproduits presque
tous par la gravure ou la lithographie.

Lorsque le comte de Furstcmbrrg-Staininhoiii
eut fait mtcli de bain1 l'éylise de Saint-Apollinaire,
a Renia gen sur lt! lUnn, M. Itérer fut un des
peintres qu'il appela a Ja décorer de fresques,
pour lesquelles ils allèrent tout exprès chercher
en Italie des modèles. 11 eut môme l.i direction
de cette aunre colossale, achetée en 1851, ci
qui demeure comme lc grand monument de l'école
de Dussehlorf. Parmi les fresques» dont l'exécution
lui app.irlient, on en cite un jrrand nonibre rei>it'-
sontdnt l'enfance du lllnïst, s,i mission et les dix
denuères années de son exi^lence, notamment
le Chrixt, Saint Jean-Hapftste et les Ptophèles,
le Jutdtn des Oliviers, la riauellatian, Jésus cou-
ronne d'épines, Jésus portant ha t/o/v,r. l',Isrerrsalrr,
In

snrtrtr ~'rrngr
rt aninlJ«at·y&, etc. a·wres tuays-la sainte Vierge et saint Joseph, etc. (rinres mayis-

DEFRÉMERY(Cliai 1 es.-Fi ançois), oi icnt.i liste fi .inr.iih, m1
A CamlU'ii, I" 8 (loreniliio iSii, moit à ^unt-Valen-en-
Uaux, le 18 août 1885. Ctlit. 1-5.

DE FREYNE DE COOLAVIN {('liai les FRE^CH, .V baron),
pan d'Angleletie,né eu 17*J2, moiL lu 2H octobre W68.
Edit. 1-4.

DEGEORGE{(Ihniles-Jean-Maiic),statiuiirc et giavtMiren
médailles iranram, ne à L>on, le 51 m,irs Itèïî, moi tal1

Pans, Le 2 nmûmbit! 1888. Etltt. 5.
DEGOUSÉE (Jofiepli-M,irie-\nnti), ingénieur français,

repiésenl.uit du pcit])lo, nt! a Hennés, le 8 juillet l?.iô,
mot t le 2à novembre 1862. Cela. 1-5.

traies, empreintes d'un grand seuiiment rohpieux.
.M.Ernest liège r appartienta l'école dite nazaréenne,
quta porté dans les sujets du >ou\eau Testament l.i
beauté des formes et l'expression de la plivsionomîe.
Il a été chargé par le rut de Prusse de décorer a
fresque la chapelle du château de btol/enfels sur le
Rhin. Il a en\o\é au\ Salons de llari>, en 1857
et IS50 l'Enfant Jésus, et la Madone du mont
bainl-Ajrolhnaue, étude. ^mmé p.n* le roi de Ba-
vière professeur a l'Kcnledcs Beaux-Arts de Munich.
il passa cil 1 80U a Du^seldoi f, où il fit un cours
d'Justohe de la peinture religieuse. M. Duger est
membre des Académies de llunich et de Berlin

DE GOEJE ("Michel-Jean), orientaliste hollandais,
né a Drounp, dans la Irise, le lô août 18^0, com-
mciKj'i ses études de Lingues orientales sous l.i
diroclion de son père et les continua a l'nhcrsite
deLeule, où Il cutpmu maître le célèbre proie*» seur
I)o<(^ ^(>lnmé, on 1800, professeur extraordinaire
de langue arnbe et jn'ofesscm* ordinaire on 180U,
il fut élu, la uiênie nnnée, nienibre de l'Académie
des sciences d'Amsterdam. U les fonction"
d inspecteur des écoles de la Hollande du sud de
lXti2 a 1878 et iitpailie du conseil municipal de l.i
Mlle de Leyde. H a été élu correspondant, de l'Aca-
denue dfs inscriptions et belles-lettres, le 24 de-
cembre 18W>.

M. Do (joeje a donné un certain nombre d'édition--
critiques detexhîs arabes accompagnésde glossaires
et de traductions Jahubt, descnphon de l'Afrique
et de l'i'^pagne Uelédhon, histoire de la cou-
(jiiête de la S\rie, les ouM'ages géographiques dr
KtaUiri, lbn llank.il et MaKkadnsi, dans la liiblio-
iheea (jewjurjrfiinum Arnbuonim; le Divan du
poète Musliin Ibno'l Vahd. Quelques-un» de ses
mémoires en français, entre autres tes Otrmnlheb
du linkmin, la tlnnrpifite rie In hi/tir, ont été
insérés dans les Mémoires d'histoire et de geo-
qt aphte orientales, d'autre* dans les HappotU de
l Académie des sciences d'Amsterdam, connue celui
sur lAwirn lit du l Anni D/ifia, mémoire ou il

clieiche il promer rénngiatiou des Tziganes de
l'iudus dans l'Asie Sltneure. M. De fioeje a con-
tinué le Vm ta loque (les manuscrits onentaux com-
mencé par M. Ho/% #

DEHAISNES (t'abhé Chrëtien-Cé^ar-Augustc). arcln-
\isle et 1 1 1 si i >i icu d'art français, est nie à Kslairo-.
(^tird), U1 25 novembre 18^5. il lit ses études
ecclésiastiques au grand séminaire de Cambrai, et
e\eiça successnement tes foneliems d'archÎMsle de
la xiïlc de Jtouai et celles d'aichiustt: du déparlc-
inentdu iSord de 1S70 a 1S83. Retraité a\ec le titic l'
d'archniste Jionoraire, il est resté iirésident de ht
commission historique dn dépailenicnt du ^ord
Ch.iuouie lioiiornii'e du diocèse dellandnm, M. l'abbr
Ilebaisnes est détenu secit;lane généial des l'acul-
lés cnthuliqucs de lille.

On lui doit d'abord quelques publications relative».
à 1 histoire locale le Testament de (leoiac i'.nlrc-
nrete, (hnnreher de l Utuvrmlé de Douai f 1 80-4,

m-8) Vie du père iSic. Trir/fiuft, missionnaire eu
Chine (1805, iu-18); les Annales de Saint-Berlin
et de Saiut-Vakl suivies de fingwents d'une ihto-rr
ni(juc, etc. (1872, ni-8); Inventa h e des archives

DEG0UVE DENUNCQUES (Edouard- Mbeil-Fi .inruik-Jo-
s{'nli),.i(liiiimhtr,ilc'iirtiJin;.us,iifaDuu.ii, le l(i aout 1810.
mutàà Coin(iièg[\e, le -i mai 1H78. l.ilit. i-5.

DE GREY (Thomas-Mu lippe de CiiEY, ïiaion Granthaw.
1" comto;, lirtiiiiiie polili(|iic et pan d'Anylctoiie, né U'
8 décembre 1871, moi t le 11 novembre 1K>9. Edit. 1-2.

DEGDERKY (Gaspaitl), prtMie fr^iicais, né à Lyon, en
1797, tusillù à Pans, le 27 mai 1871 Eilit. 2-b.

DEHAUSSY DE R0BÉC0URT fJe;m-li,ii»tiste-Furc>). in.i-
fristrat tuncsis, dfpulé, néà PrM)nno(Soninie), le lOjuu*
1781, moil te 5 otlubie 18(w. Edtl.l-ô.



communales de Douai (1874, in-8), et des ouvrages
importants sur rinsU>]re do l'art dans les l'Iandres
Hechcrche sur l'ai t à Douai aux xiv8, x.v" et
\viB siècles, et sur la vie et l'œuvie de Jean lielle-
qaurtr (s. d. Imp. nat., in-8] De F Art chrétien
en Flandre (1860, in-8); Hisfo'ur de t'Ait dam
la Flandre, l'A* lois et le Hainaut avant le w-siètle
(Lille, 1S81V, 2 \ol. in-4) ouvrage, qui doit com-
prendre ti ois volumes, et qui ne représente pas
moins de Miigt-cinij ans de recherches. #

DEHÉRAIN (TiPire l'aul), chimiste français, mem-
bre de 1 Institut, né à Pan*, en 18Ô0, simit tes cours
• le la Faculté des sciences, et se fit rcce\oir dnetcur
es sciences eu 18bO. D'abord professeur de tlinmc
a 1 Ecole cent raie d'architecture, il fut appelé,
en 1865, jt U iiu-mc cluitce a 1 Ecole d'agriculture
de Guguou. Aide natmahstc au Muséum pour la
l'ulture, depuis 1872, il y fut noiiiuio professeur de
physiologie \égélale pal* décret du lOjamier 1880
11 a été élu membre de l'Académie des sciences.
(section d économie rurale) le 12 décembre 1887, en
i emplacement de lioussinpault. Décoré de la Lésion
d'honneuren 1875,51 Jlehérahi a été promu oflicier
le 21» octobre 18KU.

Il a publié Chimie et physique, horticoles (1854,
in-18) I\c( herrhes sur l emploi aqi îcofe des phott-
fthalés (18(10, m-8) Eléments de chimie (1807-1870,
i \ol. iti-18) ai ce il. T^sandier; Cnuis de chimie
agricolepi ofessé à VEt ole d agriculture de Gi iqnon

1875, pi1, m-8); Culture du ihamp d'expenences
de la station agionomtque de (h iqnon (1879, in-8)
Fi avaux de la station agi onomigue de l'Ecole,
damicultwedeGuqnon. (188! in-8). II. Dohermn
.i rédigé, de 1801 à 1870, un Annuaiic scientifique
(9 -sol. in-18),

DEJARDIN VERKINDER (El'llCSt), député du Wd,
né a Cambial, le 19 juin 1840, fit son droit et fut
^-ecrétrui-e de M. Cresson, plus tard préfet de police.
Il se troin ait on Russie au débutde la g-nerre franco-
prussienne; il rentra a Cambrai et prit du service
comme chef d'escadron d'artillerie des mobilisés du
Nord. En 1875, lors de l'organisation, de l'année
leiritonalo, il fut maintenu dans le mémo grade an
1er régiment d'artillerie, il donna «a démission en
1883. Il de.sint, administrateur des mines d'Amche
«t président de commission de vérification de la
compagnie du chemin de fer de P a ri«-Lvon- Médi-

terranée. Porté sur la liste monarchiste du dépar-
tement du Nord, aux élections du 4 octobre 1885,
il fut élu le quatorzième sur vingt, parlGl 521 voix
>ur 29 1 457 votants. Aux élections du 22 septembre
1889, i.iitcs au scrutin unmominal, V. Dejaidui-
Verfcindcr se présenta dans la L2e circonscription de
Cambrai et fut élu par 11538 vm\ contre 8888,
données a M. Petit, candidat républicain.

DELABARRE-DUPARCQ (>icolas-Edouard) ou de La
IÏ\mih-I>iH'AHC, écn\ani militaire français, ne a Saint
Moud (Scme-et-OHe), le 1er avril 1819, entra en
185(i a L'Ecole polytechnique et en I8Ô8 à l'Kcole

DEHEÛÏÏE(Félix Désiré), helléniste français, membre de
Institut, né h lMrts, le 9 octobie 1791, mort le 17 âé-
ombre 1870. Edit. 2-i.
DEHN (Swg--t'cJeù-Wdlwlm), éCII\'3m et JJHlS1CICn 'Ille-DEHN (Siefffned-Wilhelin), écuvajn et musicien alle-

mand, né à AltonR, le 2» février 1799, moit à Itcrlin, le
H avnl 1858. Edit. 12.2.

DEH0DENCÛ (Cdme-\leïis-Josftph), peintie français, né
i Pans, le 23 avnU822, mort dans cette Mlle, le 2 jan-
vier 1882. Edil.5.5.

DEIN (Louis), ancien dt'puté français, né y Lesneven
iFini^tkie) en 1SI9, moit h La Flèche, le 8 juin 1886.
Edit. 5-5.

DEINHARDSTEIN (Jean Louis), écrivain dramatique alle-
mand, né à Vienne, le 21 juin 179i, moitdans cette Mlle,
le \t juillet 1859. Edit. 1-4.

d'npplicnlion de Metz. Il en sorlit en 1841, lieute-
nant d'une compagnie de mineurs, où s'occupa
de diverses expériences sur l'art des mines. L'an-
née su n an te, il reçut In mission de travailler aux
contre-tnines de Verdun. l'romii capitaine en jan-
vier 1844, il fut emploi au\ constructions hydrau-
liques dE Ikunkeifpie. Eu 1849, il fut., nommé au
concours, professeur d histoire militaire a l'Ecole de
bnint-Cjr. l-hef de bataillon en 1800, lieutenant-
colonel e» 1S0U, colonel le 24 janvier 1871, il fut
nommé directeur du génie a lîrest. Il a été admis
a la retraite par hinile d'âge en avnl 1870. Officier
de Légion d'honneur depuis le 12 août 1804, il ii
élé fait commandeur le 14 awil 187'J.

}l. Delabarre est auteur de nombreux écrifs dont
voici tes principaux Biographie et maximes de
Maurice de Saxe [18M, in-X] Comment an es sur
le Traite de la /fiterre de CtauMïvvitz (1855, in-8);
Po) fiaîts mu 'lianes, esquisses historiques et s(>a-
léqîques (1855-1855, 2 vol. in-8) Etudes hîstot i ques
et militaires sur la Prusse (18.i4-18jC, 2 vol. in-8).
Il a traduit de l'allemand Pnncipes de la gianael'
guerre, suivis d exemples tactiques taimnnés de
leur application, par le prince Charles d'Autriche
(1851, îu-fol.) Jltsfohe de Vatt militaire chez les
anciens, par major puiy*ien F. de Cinacy (1854,
in-8); Ilitfoire de la fortification permanente, par
V. de Za^tim (3° «ht., 18o(i, 2 Mil. in-8 et altas
in-fol.); de l'espagrnol Théoiie analytique de la
fortification permanente par don José Herrera
[184 i » m-8 el .itlas ni 4); Capitaines anciens et
modeine*t par le général San Miguel (1848, m-8);
Utilité d en ire l fusion e des lêqimmts de l'armée.
opuscule su mi de VHistoiie du régiment de Jaeti,
par le général comte de Clonard (4851, m-8); Elé-
ment*, d'art et d'histoire, militaires [1808); llisfo/ic
nuhfaire de la Prusse avant 175(î (même année)
Histoire de laitde la guêtre avant l'usage de la
poudre (]8<jO, m-S; 18G1, 2° p.irfte); Parallélisme
des progtes de la civilisation et de l'ait militaue
(1801, m 8); lïanmbal en Italie (1805, in-8); l'Ait
militaire pendant les guencs de, icttqion [1804,
m-8) le lionheur à la guci re. ( 1803, m 8) Des Imi-
tations militaires (Orléans, 1800, m-8), mémoire lu
a l'Académie des sciences momies el politiques; la
Gloitœ des m mes <kcz Corneille [Ihid., 180j, m 8),
Histoire de Fiançais II, 155*J-ir>60 (même année
m-8)_; lié flexions sur les talents mthtaires de
Louis XIV (mrntp année, m-8) les Chiens de
guerre (1809, în-M), étude historique, suivie plus
lard des Chais de guerte (29 édit., 1878, m-32); lev
Cents de pensées (1877, m-8]; les Délicatesses de
l'esprit, aperçu philosophique (1880, in-18); ISotes
sur Machiavel, Montesquieu et Ferrai i (1881,
in-18) Opinion de Montaigne sur nos troubles
(1881, m-8). Histoire de Henri III, roi de France
et de Pologne (1882, m-8, avec portrait]; Histoire
de Jlemi IV, roi de France et de ùavarre (1884,
ni-8, avec portrait), puis uu certain nombre de
mémoires lus à l'Académie des sciences morales et
politiques et d'articles insérés dans les journaux, et
revues militaires.

DÉJAZET (Pauline-Virginie), actrice française, née à
l'ai is, Je 50 août 1797, moite .'i Pans, le 1" dêeembift 1876.
Edit. 1-3

DÉJAZET (Eugène), fils de la précédente,mort jPans,
Ie17ie\nci 1880 Edit. 1-5

DEKKER {Edouaid-Douwes), littérateurhollandais, ne à
Anisteidarn, le 20 mai 1820j moi i h Ingclhcim, en févner
1887. Edit. 5.

DELAAGE (Jean Bapliste-ÏIane-Uenn), hUéiateur fran-
çais, né a Pans, le 28 juin 1825, mort dans cette ville
le 15 juillet 1882 Edit. 1-5.

DELABARRE{E.-Kr ), médecin français., né h Lisïcux. en
1784 Edit. 1-1.

DE LA BÊCHE (sir Henrj Thomas), géologue anglais, né
à Londres, le 10 février *1796, mort dans cette ville, le
13 avril 1853- Edit. 1 -2.



DELABORDE* (comte Henri) et non DE L «bords. Pi
peintre i't historien d'art français, né à Rennes, le fu
2 mm 1811, fils du général de ce nom créé comte v<

en 1808, étudia sous Paul Dolaroche et exposa un ni
certain nombre de tableaux d'histoire et de paysa- s<

ges Agar dans le désert, au musée de Dijon (I83(i); 1î
la Conversion de saint Augustin, acqms par l'Etat 1i
(1837) la Prise de Damiette, les Chevaliers de El
Saint-Jcan-de Jérusalem pour les galeries deYersailles <ji

[1841 et 18Ï5); Dante à la Verna (1847); la Pas- r(
sion du Christ, à la cathédrale d'Amiens (1848J; la la
Mort de Monique (1838), qui reparut a l'Exposition V1

universelle de 1855, etc. Comme peintre, M. Il. Delà- d;
borde a obtenu une 2B médaille en 1837 et une pre- c;
miere en 1847. 8

En avril 1855, il entra au cabmet des estampes P
de la Bibliothèque impériale avec le titre de con- h
sénateur adjoint, et devint ensuite conservateur ci
sous-directeur de ce département. Il a clé admis à si
la retraite au mois d'août 1885. Elu membre libre M

de l'Académie des Beaux-Arts en 18(>8t il remplaça p
M. Bculé dans ses fonctions de secrétaire perpé- ri
tuel, le %> mai 1874. Chevaher de la Légion d'hon-
neur en 1800, Il a été promu officier le 0 août 1870. ti

Collaborateur de la Revue des Deux Mondes et g
de la Gazette des Beaux-Arts, M. Il. Dcluborde a n
réuni quelques-uns de ses articles sous le litre de T
Etudes sur les Beaux- Arts en France et en Italie ('<

(18G-4, 1 \ol. in-8), et de Mélanges sur l'art contem- d
porarn (1806, in-8). On lui doit en outre une edi- e
tiondes Lettreset pensées d'ilipp. Flandrin, accom- u
pagnées du catalogue de l'œuvre du maître (18f»5, d
iu-8); un travail considérable sur Ingres, sa vie, p
ses travaux, sa dor.trïnr, d'après tes notes manu- d

scntes et les lettres du maitre (1870, in-8); le 1

Cabinet des esta?»pes de la Bibliothèque nationale, li

notice historique (1875, m-8}; la Gravure, précis s
élémentaire de son origine, de ses procédés et de t
son histoire (1882, in-8); la Gravure en Italie c
avant Marc-Antoine, 14524505 (1885, hi-4, 106 pi.); 1

C Académie des lieaux-Arlsdepuis la fondation de d

l'Institut, de France (1891, peht in-8) des Eloges c
lus aux séances académiques, etc. Il a rédigé un 1

grand nombre de notices de l'Histoire des peintres c

et signé avec M. Ch. Blanc le volume consacré à t
Vecole bolonaise. v

c
DELAFOSSE (Marie), député français, est né à J

Ba/ouges-la-Pérnnse (ïlle-et-Vilaine), le 18 août 18jj. I
Agriculteur, maire de sa commune depuis 1871, et I
conseiller général pour le canton d'Antrain, il se
porta candidat aux élections généralesdu '22 septem- t
bre 1889, dans l'arrondissement de Fougeres, avec
une profession de foi catholique et monarchiste. Il c
obtint, au premier tour de scrutin, 9146 voix, con- t
tre 5 G02 données à M. Duréault» candidat républi- i
cain, et 3 507 à M. Collet-Pin tiaux, et fut élu, au 1

scrutin de ballottage, par 10445 voix, contre 7 445
obtenues par M. Dureault.

DELAFOSSE (Jules-Victor), député français, né à
Pontfarcy (Calvados), le 2 mars 1845, commença
ses études au college de Vire, et vint les achèverai

DELABORDE(Louis-Jules. comte),junsconsulte français,
né

<i
Pans, le 13 janvier 1806, mort à Uhainpetetti, près

Lausanne, le 18 octobre 1889. Edit. 2-5.

DELACÛUR (Edmond), diplomate fiançais, né à Paris,
vers 1805, mort en décembre 1S75. Ldil..

DELAC0UB (Pieue-Alued Lartigvb, dit), médecin et
\audewlliste français, né h Bordeaux, en septembre 1817,
moit à Pans, le 1" avril 1883 Edit 1-5. scptcmure

DELACROIX (Jacques-Jules), sénateur français, né à
Chai très, en novembre 1807, mort dans cette ville, le
tG decembre 1888. Edit. 5.

DELACROIX (FerUmand-Vict or-Eugène), cél&lre peintre
français.iie à C lia ren ton-Sam t-SI;iu ri ce (Semé), le 26aM*il
1798, moi ta Parih, le 13 août 18tî5. Edit. 1-3.

Paris. Il suivit les cours de la faculté des lettres et
fut reçu licencié d'une façon brillante. Il lit divers
voyages en Europe, et se trouvait en Suisse au
moment de la guerre de 1870. II rentra à Paris et
servit dans la garde nahonale pendant le biège. En
1871, il entra au Journal de Pans et, après le
24 mai 1873, succéda à M. Weiss au Paris-Journal.
En 1876, il fut l'un des fondateurs de la Nation,
qui fusionna avec fOidre, dont il resta l'un des
rédacteurs principaux- Candidat am élections legls-
lation du 20 février 1876, dans l'arrondissementde
Vire, Il échoua avec 3 092 \oix et se représenta
dans le même arrondissement,le 14 octobre, comme
candidat officiel et bonapartiste. Il fut élu par
8504 voi\, contre 8403 obtenues par ¥. Arsene
Picard. l'un des 505, Son élection ayant été inva-
lidée, il se représenta et fut réélu par 8464 "\oix,
contre 8 198 obtenues par le même concurrent. Il
siégea sur lcs bancs du groupede l'Appel au peuple.
M Ilelafosse fut également réélu, le 21 août 1881,
par 8 760 voix contre 8 320 obtenues parle candidat
républicain.

A la Chambre, il s'occupa spécialement des ques-
tions de politique coloniale et de politique étran-
gère, et soutint avec vigueur à la tribune plusieurs
interpellations sur les alTaires de Chine et du
Ton km. Après la cbute du cabinet Jules Ferry
(51 mars 1885), il déposa en son nom et au nom
de plusieurs de ses collègues une demande de nnse
en accusation des ministres renversés; sa de-
mande, ainsi qu'une autre ayant le même objet, et
déposée par l'Extrême Gauche, furent repoussées
par la majorité. Porté sur la liste monarchiste du
départementdu Cahado^ aux élections du 4 octobre
1885, qui suivirent rétablissement du scrutin de
libte, il fut élu, le premier sur sept, par 55 054 voix
sur 88871 votants. Au début de la session, il sou-
tint le premier, au nom des droites, la discussion
contre les crédits demandés pour l'occupation du
Tonkin, en répondant avec une grande vivacité au

discours de >lgr Freppel en faveur de la politique
coloniale (21 décembre] II resta, pendant toute la
législature, l'un des directeurs politiques du groupe
de la Droite. Aux élections générales du 22 sep-
tembre 1889, après le rétablissement du scrutm
uninominal, il se représenta dans son ancien arron-
dissement de Vire et fut réélu, au premier tour,
par 9073 \oi\, contre 7 402 données a M. Eugène
Dugué, candidat républicain. Il a été décoré de la
Légion d'honneur.

Comme pubheïste, M. J. Delufosse s'est fait par-
ticulièrement remarquer, dans ces dernières an-
nées, par sa collaboration au journal le Matin, où,
dans le concert d'opinions multicolores défendues
tour à tour'par cet organe, il avait son jour pour
représenter les intérêts de la politupie monarchiste.
Il a publié en volumes le Procès du 4 septembre
(1876, ni-18); Hommes et choses (1888, ju-18);
A travers la politique (18R9, in- 18).

DELAGRAVE (Charles-Marie-Eugéne),libraire édi-
teur français, né a Paris le 12 mai 1841}, fit ses études
au collège libre de Sainte-Barbe, dont il devait être

DELACROIX (Auguste), peintre français, ne à Boulogne-
bvu-Mer en ÎSO'J, mort dans cette "ville, le 13 novembre
18fi8 Edit. 1-4.

DELACROIX DAZ0LETTE (\icolas-Auguslin),prélat fran-
çais, ru* à l'iopières (llhône), le 15 juillet 1779, mort leÇ,lI~,1861'Ednt.1-I.(llhône), le tb JUlll(~1177g. lIIort le
èjuin 1861. Edit. 1-4.

DELAGOISINE (ElisabethFrançois), magistrat français,
né à Chalon-hur-Saône en 1795, moit à Dijon, le Si fé-
M-ier 1K74 Edit. 1-5.

DELAFOND (Mïimerl-Onésiine),médecin vétériiLiire fran-
çais, ne à Saint-Amand (Mè^e) en 180o, mort le 15 dé-
cembre 1861 Edit. 1-3.

DELAFOSSE (Gabriel),minéralogiste français, né à Saint-
Quentm, le 16 a\ i il 1Ï96. moi t à l\n is, le 13octobre1878.
Edit. 1-a.



appelé plus tard (1888) à présider le conseil d'admi-
nistration. En mai 18(iîi, il succéda a M. Tandou dans
la direction de l'importante librairie classique fon-
dée, en 1859, par MM. Dézobry et Magdeleine, et
donna a tous ses services une evlension considérable
qui lui \alut une suite de récompenses et médailles
aux expositions françaiseset étrangères, notamment
à l'Exposition unncrsellc de Pans en 1867, puis a
celles de Philadelphie, d'Anvers, de Melbourne, de
Barcelone, enfin aux: deux dernières Exportions
universellesde l'aris à la suite de celle de 1878, où
il obtint trois médailles d'or, il fut décoré de la Lé-
gion d'honneur; membre du jury et rapporteur de
la classe xvi (Géographie), à celle de 1880, il a été
promu officier le 29 octobre de la même aimée.

Les principales publications éditées par M. Ch. De-
lagrave se rapportent à l'enseignement secondaire,
soit classique, soit spécial ou moderne, et a l'ensei-
gnement primaire, supérieur ou élémentaire elles
en embrassent les diverses branches lettres et au-
teurs classiques, sciences mathématiques et natu-
relles, histoire et géographie, langues anciennes et
langues mantes, grammaire, instruction morale et
travail manuel. Parmi les auteurs qui ont fourni les
ouvrages les plus répandusde l'enseignement secon-
daire, on cite pour la philosophie: MM. P. Janet,
Guyau, Fouillée, etc.; pour les lettres et l'histoire
littéraire, MM. Ilavet, llatzfeld, Guérard, Fallex,
Darmesteter, Reinaeli, Hémnn, elc; pour l'histoire,
)HI. Huhmilt, Grégoire, Cous, Toussenel, etc.; pour
les sciences, 1111. linot, Vacquant, Bouquet, Focillon
F. Hement, llonlmalum, etc.. pour les langues vi-
vaiil.es, wr. Chasles, Adler-3Iesnard, Chuquet, etc.
Les principaux auteurs des libres destmés a l'ensei-
gnement primaire sont MM. Braeunzig", Courmont,
Fabre, Léon Ricquier, Toussaint, Wirth, etc. La géo-
graphie a été l'objet, pour la librairie lielagrave,P,,d'un mouv ement pal tieuher de publications cartogra-
phiques et topographiques, grâce à la fondation de
rinsiitut géographique dirigé par M E. Levasseur,
de l'Institut, et le colonel Mox.

A part les livres spéciaux d'enseignement scolaire,
SI. Delagrave a publié plusieurs sénés de volumes de
lecture, d'étrennes et de distributionde prix, et quel-
ques ouvragesde bibliothèque exécutés avec, le luxe,
aujourd'hui si goûté, du dessin et de l'illustration,
comme l'An 1789 de M. HippolyteGauthier, en l'hon-
neur du centenaire de la Révolution (188Î), gr. in-8),
ou Fioiéaide 51. Armand Silvestre (1891), II a créé
ou acquis et transformé plusieurs recueils pério-
diques, destinés à l'enfance et a la jeunesse, comme
le Sainl-Xicolas, le Musée des Familles, dirigé par
M. Eugène Huiler, II est l'éditeur de la Revue géo-
graphique, fondée par M. Drapayron, de la Revue
pédagogique, organe de la direction de l'enseigne-
ment primaire, du Courrier da examens, etc.

DELAHAYE (Jules-Augufetni), député français, né
à Angers le 5 mat 1851, fnt admis à l'Ecole des
Chartes le 15 janvier -1877, suivit en même temps
les cours de droit et fut reçu licencié. Il prit le
diplôme d'archiviste paléographeen presentant pour
thèse un Essai sur l'histoire de la réforme eccle-
siastu/ue au xi* siècle, et devint archiviste du
département de Loir-et-Cher; mais il abandonna
bientôt ce poste pour prendre à Tours la direction
du journal monarchiste le Journal a" Indre-et-Loire.
Il se signala bientôt par l'ardeur de ses polémiques
et particulièrementpar ses attaques contre l'arche-
vèque de cette ville, Mgr Meignan, qui mit eu inter-
dit la feuille de M. Delahaye. Il se rallia ensuite au
parti du général Boulanger et organisa a Tours la

BELAIEE compositeur français, né à
Moulins, le 10 mars 1795, mort en septembre 186t.
Edit. 1-3.

DELAISTRE (Louis-Jean-Désiré), graveur français, né à
l'ai is, Je 5 aviil 1800, mort dans cette vjlle, le 1" mars
1871. Edit. 1-5.

fameusemanifestationdu 7 mars 1889, où le général
Boulanger lança son dernier manifeste, quelques
jours avant sa'luite.

Aux élections générales du 22 septembre 1889,
Il. Pelahnve se porta, connue candidat boulangiste,
dans l'arrondissement de Cliinon et fut élu, au pre-
mier tour de scrutin, par 11422 vok contre 11 002
données a M. L. Jouhcrt, candidat républicain, député
sortant. Son élection avant été invalidée, il se
représenta et fut réélu, 1g 9 mars 1890, par 12 036
voix contre 10851 réunies par son ancien concur-
rent- t

DELAHAYE (Ernest-Jean], peintre français, né à
Paris, le 22 avril 1855, entra a l'Ecole des Beaux-
Arts en 1872 et fut successivement élève de l'ils et
de Gérôjne. Il débuta au Salon de 1875, par un
portrait, et exposa depuis de préférence, dans les
derniers temps, des sujets de guerre et des ta-
bleaux d'histoire contemporaine Lavoir dit puits
artésien, a Levallois-Perret (1879); M. lîerrmann
(1880) Au Lavoir;M. Maurice Lemarchand (1881)
Emballage, en Normandie; Maréchalerie (1882),
sujet très souvent reproduit, par l'auteur; l'Usine
à gaz de Coût celles (1884); M. Henri Maret (1885)
le général Boulanger., ministre de la guerre
(188(>); Charge du i2n hussards à Marcngo, pour
la salle d'honneur du 12e hussards (1887); Sedan,
charge héroïque commandée par le gcner.il de (îal-
hfel (1888);· Charge du plateau d'Iran (1890); Cam-
bronne, a Waterloo (1891). M. Delahaye a obtenu
une médaille de 5* classe en 1882, une médaille de
2" classe en 188Ï, et une medaille d'argent en
1889.

DELAISTRE (Jean-Marie), acteur français, né à
Paris le 0 janvier 1801, fit une partie de ses études
au collège Bourbon, entra dans le commerce,puis
passa au Conservatoire, et accompagna Talma dans
sa dernière tournée dramatique, en 1825; il joua
l'année sunante aux Français, et parcourut de nou-
veau, pendant près de deux ans, la province avec
Mlle Georges, comme premier tragique. En 1829, il
entra à lOdéon, qui ferma deux ans après. Il revint
alors au commerce. Rentré au théâtre, il iit, a la
Porte-Saint-Martin, une certaine sensation, comme
traître de mélodrame. Il fut attaché ensuite tour a
tour à l'Ambigu et a la Gaîté. Il a créé kérouan,
dans la Closerie des Genêts, Cromvvell dans les
Mousquetaires, ainsi que des rôles principaux dan^
David Rizzio, Christophe Colomb, Philippe II. et
autres grands draines de l'époque.

Sa (ille. Mlle Marie Kelaistiie, née à Pans en 1854,
remporta au Conservatoire, en 1853, le double prix
de tragédie et de comédie, et parut sur les scènes
du boulevard, souvent dans les mêmes pièces que
son pere.

DELALAIN (Henri-llarie et Paul-Adolphe],libraires
éditeurs français,nés à Paris, le premier le 8 février
1858, le second le 2 juillet 1840, sont les fils de ]'im-
primeur-libraire Jules Delalain, mort en 1877, et
dont ils furent les associés depuis 1864 et 1866. Ils
continuèrent après la mort de leur père la direction
de l'imprimerie et de fa librairie classiques sous in
raison sociale Delalain frères. Suivant les mêmes
traditions, ils se sont. particulièrement consacrés à
la publication d'ouvrages répondant aux divers de-
gres d'enseignement primaire et secondaire (ensei-
gnement primaire, élémentaire et supérieur ensei-
gnement secondaire classique, spécial ou moderne).
Ils ont édité une double collection d'auteurs clas-

DELALAIN (Auguste llenn-Jules), imprimeur français,
né à Fans, le 51 janvier 1810, mort dans cette Mlle, le
16 juillet 1877. Edit. 1-5.

BELALLE (Louis-Auguste), prélat français, né à Revin
(Ardeunes, le 9 octobre 18U0, mort à Roder, le 6 juin 1875.
Edit. 2-5.



siques, français, latins et grecs, l'une a\ec des noies, s
l'autre sans notes; les textes des principaux auteurs l
allemands et anglais portés sur les programmes
d'enseignement;des séries de livres de grammaire, J
d'histoire,de géographie, de sciences mathématiques!
physiques et naturelles pour les différentes classes. (

Imprimeursde l'Uimersitê, MM. Lelalain rédigent 1

V Annuaire de V Iitêtntction publique, et publient les 1

plans d'études de renseignementprimaire et secou- (
daire et les programmes des divers examens. Ils
ont imprimé d'importants recueils de documents
unûersitdires, tris que Ueciie.il des lois et règle-
ments relatifs à l'enseigiienicnlsupérieur, par M. de
Iteaucliamp; Circulaire* et Instructions officielles

cdu Ministère de l'instruction publique de 1789 àJ
188U Charlularium Uiuveisitatis parisien-sis (t. T

et II); la Législation de instrut lion primaire par]
M. Gréard (T. l et II, 1789-1847). IN publient éga-

£lementune collection très détaillée des modèles ou >

imprimés administratifs poui* la comptabilité des J
académies, des établissements d'enseignement suné- jI
rieur, des lycées et collèges, des écules normales j

1

primaires.
L

.M. Paul Delalain a été président du Cercle de la 1

Librairie de 1886 a 1889 Ou lui doit des traïaux t
sur la Législation de l tmp) imerie [en tête deb An-

Â

nnaircs de la Ltbt ait *e] sur la Propt tété littéraire
<

(Lins le iXecued des lois et conventions de propriété
littéraire, publié par le Cercle de la Librairie;

<
V Inventah des indiques d' imprimei ies delà col- i
lection du Cercle; Dpuy Notices sur le libraire Gai-

<
Uol Du Pré (151*2-1500) une Elude sur le libiaîre
parisien du \me«w xvB t,iètle, d'après les documents
du GharliUarium UuîvprsUaUs panstensw le fas-
cicule 10 des Monographies pédagogiques c mu* la
Librairie scolaire », etc. Il a été décoré de la
Légion d honneur en 1&89.

delannoy (Mgr Wlor-Jean-Baptistc-Paulm], pré-
lat français, né a Templeme (>ord), le 21 juin 1824.
Précédemment curé de Saint-André de Lille, il a été
nommé, par décret du 10 février 1872, é\ôque do
Saint-Denib (la Réunion), préconise le 0 mai et sacré
le 12 octobre sunaiit, puis transféré a l'évèché
d'Aire par décret du 10 octobre 1875. Après l'expul-
won des congrégations non autorisées, Mgr Delau- j
noy attira sur lui l'atlention pubhque eu refusant
d'obtempérer a l'imitation qui lui fut adressée par
le ministre de remojer cmq pères jésuites profes-
veurs de théologie dans son grand séminaire. Il
est chanoine d'honneur des diocèses de Cambrai,
de l'amiers, de Samt-Uems de la lUmmon et de
farbes. 11 a été décoré de la Légion d'honneur.

DELAPLANCHE (Eugène), statuaire français né à
HeUevitle (Semé) le 28 février lKitt, élè\e de M. Deli-
gand, entra a l'Ecole des Bcauv-Arts en 1852; il
i emporta en 1858 le 2e pn\ de Itorne, a\ec Achille

DELAMAHRE (Théodore-Casimir), banquier français
députe, ne a Daucouit (Seine-lnJeneurc), le 16 janviei
1797, moit le 18 Itivner 1870 Etlit. 1-4.

DELAMARRC (C..), jui iscoiteulte français, né en 17S0
iiun1 1 Hennés, en août 1868 Edit. 2-i.

DELAMARBE (Aclulle-Joseph, comte), seiidteur fiançais,
né le 11 iuM'iei 17fJ0, moit i i'ans, le 8 mais 1873.
Mit. 1-5.

DELAMARRE (Edouartl-Françrns-Désiré),ntlnunistrdieur
lrunçais, ancien d^nuté, né h (ïueiltoville (&eine-Infti-
neure), le Iti tl^cembre 17%. mort à ï>ainl-\moult(heme-lnfciieurej,leâ'J septeinuie 1881. Edit. 1 5.

l10ul t

DELANGLE (Claudc-Alplionse), magistrat et sénateur
lianç.us, membre Je l'Institut, mî a \arzy (Nièvie), leti avtti 1707, morti Fans, le 25 décembre 1869 Edit. 1-i.

DELANNEA0 DE MAHEY (Réffuluh-Adolpbe), adrninis-
tiateur transats, ne àP.ms, le 17 juillet 171)6, mort ."i

Pans, le 5 septembre 1881. Edit. t-5.
DELANNDY (Léopold-Dnilc-Cdmoiul), acteur français,

saisissant ses armes, et en 1804 le premier, a*cc
Ulysse bandant l'aie que les prétendants n'ont pu
ployer. 11 a\ait exposé au Salon de 1801 un buste de
Jeune* Fil/es et à celui de 1803 un Petit Paire
Son Enfant monté sur une tortue, statue plâtre
(18OC), acquis par 1 Etat et réeiposé en bronze y
l'Exposition universelle de 1807, avait étc exécuté a
Home, ainsi que dit ers émois qui ont figuré à l'Ecole
des KeauvArts de 18CG a 1800.

On a remarque ensuite parmi les expositions
de M. Delaplanche Un Pccoraro, statue plâtre
(18(18) dont le bronze a reparu au Salon de 1809
Eve après le péché, marbre (1870}; le Message
d'amour, plâtre; Sainte Agnes (1872), pour l'église
Saint-Eu^tache;Education maternelle,groupe plâtre
(1875) considéré comme l'un des chcfc-d'oeuwe de
l'artiste et dont le niîubre, cvposé cn 187ô, a été
acquis par l'Etat et placé dans le square de l'cg-li^c
.Sainte-Clofilde, Àgar cl hmtiel, groupe marbre;
Livie, bubtc marbre (187 i) Pot h ail de Mme Eugénie
Doche, hu«te marbre (1875); la Musique, statue
plâtre (1877), réexposeeen marbre au Salon de 1878
dsec la Vierge au lis, statue marbre; Mlle Leloir,
buste (187U); Ange, pour vn tombeau, J^ifanrr
d'Orphée (1880); Aubcr, statue marbre (1881),
Aurore, statue plâtre (188*2), reproduit en marbre
en 1884; la béewité, groupe pierre (même année);
Ctrcé, statue, M. Fr.Coppée,buste (1885); la Danse,
statue plâtre (-1881) Notre-Dame de lirelnèra,, pour
rêylise d'Albert (Somme) (1887) la reproduction
de la Danse, en marbre, et Homère, statue pierre
[1888); G. Lafenextte, buste (18891; Monument
de Mgr Donnepour la cathédrale de Bordeaux,
Ere, statue plâtre (1800); Eve avant le pé<hé et
Saint-Jean-IlapU&tc, statues marbre, émois pos-
thumes (1891)

Un doit également a M. Kug. DcUpIandic deux
statues pour le fronton de Opéra, la Charpente et
la Teirasse, et, pour l'église Sauit-Joseph u Paris,
Saint-Joseph, l'Enfant Jésus et la Vierge. Cet ar-
tiste, qui s'est (ait en outre connaître comme peintre
de paysages et qui, l'année même de sa mort,
exposait encore le Sentier du Moulin-Michaud, à
Coiubs-!n-\ille (1801), a obtenu trois médailles en
181)0, 1808 et 1870, Vune des deux médailles d'hon-
neur au Salon de 1878, une médaille de 1™ classe
a l'Expositionuniverselle delàmôme année. Décoré
de la Légion d'honneur en 1870, il a été promu
oflicier le 51 décembre 1885. Au mois de décembre
1886, il a été nommé professeur de sculpture a
l'Ecole des Beau\-Arts, eu remplacement de M Jliolle,
décède. – ÎI. Delaplanche est mort a Pans, le
10 jam iev 1891.

DELAPORTE (Louis-Marie-Joseph), marin et explo-
rateur français, né à Loches le 10 januer 1842,
entra au service de la marine eu 1858, l'ut nommé
aspirant le lur août 1800, enseigne de \aisseau le

né i Ai ras, le 7 février 1H17, moit aux BatignoHes à la
lin de duceinbro1888 Edit. 1-5.

DELAPA1ME (Emile), în.iffistiat français né à Pan-,
le U im\embicl7M3, moi t le 5 it'iner Ï8b8. Edit. 1-4.

Son fiôre Pm-apalme (Vdolplie),notaire et député, né à
Pans, le l"juiltet 1796, moit d,ins cette ville, le 30 oc-

tol»cl8b8.Ëdit.1-3.

DELAP0INTE (Jean-Bapttste-Gabriel M.wie Emmanuel),
tfiW'ial lianç.iis, né a i Stiint-Louif(Antillesj,le28jum
1772, inoilaPans, le 7 aotU 185a. Ldit. 1-2.

DELAPORTE(JtTin Louis.), ancien rt'prêscntantdu peuple
trdriçuis, ne à Troyca» le 28 [iuvenibiel7%,mort a Dou-
levant, en 1870. fcdit. 5-5.

DELAPORTE (Jacques-Guillaume), m^Jccm friinçaiSj né
t\ Lihicux {^dUaûos}, le 19 a mît \l\ii, moH à \imoutieis
(ÛinoJ en septembre I8S0. Kdit. 1-5.

DELAPORTE (Pierre-Michel), Aaiute^iUi&tefrançais, né à
Pans, le 5septeinbie 1806, mort le 50 septembre 1872.
Edit S-5.



1" septembre 1804 et lieutenant de vaisseau le
23 mai 1K00. Désigné, en 1805, pour accompagner, f
en qualité de dessinateur, la mission d'exploration li

de Indn-Cluno dirigée par le commandant Poudart I
de et, après la moi de celui-ci, par le lieu- s
tenant de vaisseau Francis Garmer, il collabora, é

en la même qualité, à la grande relation publiée

par ce dermer, sous le titre de Voyaqe d'explora- 1

tion en Indo Chine (1808-1809, 2 vol. gr. in-4, t
2,")0 grav.]. Se consacrant dès lors a I étude des 1

monuments de l'ancienne civilisation Khiner, il
obtint, en 1873, la mission d'aller les explorer de 1

nouveau el rapporta en France une cargaison de 1

spécimens, pour lesquels il lut chargé d'organiser, t
a Compiègiie, un musée spécial. 51. L. Delapoilo l

a consacré a ces monuments une publicationconsi- (

dérable, intitulée Voyage au Cambodge, l archi-
tecture Kkmer (1880, gr. m-8, 175 grav. et carte). (

Il a été promu officier de la Légion d'honneur le
janvier 1872.

DELAPORTE (Marie), actrice française, née a Pans
le 27 septembre 1837, fut admise, comme eleve au
Conservatoire, dans la classe de déclamation drama-
tique de Samson, le 24 juiu 1852. Elle obtint le
second prit de comédie au concours de 1834. En-
gagée aufiyiimase-Dramatique,elle y débuta en 1855,
et resta quatorze ans attachée a ce théâtre, où elle a
créé a\ec succès un grand nombre de rôles. INous
citerons,parmi les plus heureux, ceux de Cécile dans
Montjoye (18031, de Jane dans l'Ami des Femmes
(1804),' de Camille dans Hélotse Paranquet (1860),
de Jeamnno dans les Idées de Mme Aubray (1867).
En 1808, Mlle Delaporte partit pour la Russie et
débuta, le 13 octobre, au théâtre Michel de Samt-
Pétersbourg, dans les Idées de Mme Aubray, qui
lui valurent autant de succès qu'à Paris. Elle obtmt
au Gymnase,en 1875, dans une reprise de Froufrou,
une longue smte d'applaudissements. Elle joua avec
lemême succès la comtesse ïsmael, dans les Curieuses
(1876), Laure, dans les Vieux Amis (même année);
lime de Saint-André, dans les Bourgeois de Pon-
tarcy (1878), etc. Retirée du théâtre, Mlle Delaporte
a éte chargée d'un cours de lecture expressive pour
les instituteurs de la ville de Paris et nommée pro-
fesseur de diction a l'Ecole normale de la Seine.

DELASIAUVE (Louis-Jean-François), médecin fran-
çais, né à Garennes (Eure), le 10 octobre 1804, fu t

reçu docteur à Pans en 1830. Apres avoir exercé huit
ans la médecine en province, Il s'établit à Pans, colla-
bora à la Revue médicale, à l'Expérience, au\ An-
nales medico-psychologiques, fit un cours a l'Ecole
pratique, et (ut nommé, au concours, médecin des
aliènes a Iticëtre poste qu'il garda jusqu'en avril
1879. Il a été décoré de la Légion d'honneur.

Outre un certain nombre de mémoires sur l'a-
liénation mentale, l'extase, la folie (1840-1843),
M. Delasiauve a publié Examen de diverses cri-
tiques de la phrénologie (1844) Essai de classifi-
cation des maladies mentales; De l'Organisation
médicale en France, sous le triple rapport de la
pratique, des établissements de bienfaisance et de
l'enseignement (1845); Traité de l'épilepsie (in-8)
Des Pseudomanies (1859), et dans un autre ordre
Confusion politique (1873, m-8); la Solution du
problème gouvernemental (1874, in-8).

DELARBRE (Jean-Paptiste-Prosper),ancienreprésentant
du peuple français, ne à Pans, le 11 novembre 1801, moi t
a Donnem.ii le, le 25 août 1879. Edit. 1-5.

BELABOCHE (llippolytc, dit Paul), célèbre peintre
d'hu,tuire français, membre de 1 Institut, né à Pans, le
17 juillet 1797, mort à Pans le 4 novembre 1856.
Edit. 1-2.

DELARROQUE (Joseph-Biice), médecin français, né à
bahès (Basses-Pyrénées) en 1785, mort à Paris, le 15 fé-
vneri8b8. Edit. 1-9.

DELARUE (Joseph-Amédée), ou plus exactementDilerie,e,

DELATRE (Louis-Michel-JaniesLicoon), littérateur
français, né a Pans, le 9 mai 1815, fut élevé en Ita-
lie, et revint en France en 1831. Depuis 1834, il
parcourut on habita diverses parties de l'Europe et
s'en rendit familières les littératures. Il a beaucoup
écrit en italien.

Nous citerons parmi ses ouvrages JacquesOrtis,
par M. Alex. Dumas, et suivi d une traduction iné-
dite des œuvres d Ugo Foscolo (1842) Chants de
lexil (1843); les Cinq conjugaisons de la langue
française (1851); la Languefrançaise dans ses rap-
puils avec le sanscrit et avec les autres langues
indo-européennes (1832-54) les Verbes irréguliers
de la langue persane, Yélaguine Mœurs russes
llariri, un vie el ses écrits', l'Acropole d'Athènes,
en vers; Marathon Piontenade a cheval (1853)
las Inscriptions grecques de la Cilicie restituées et
expliquées (1855) etc. M. Delatre a fait paraître a
l'étranger Citants d un voyageur (Lausanne, 1840)
Au bord de la Baltique (Riga, 1842) Canli epianh,
en italien (1872, m 18) Idéal et réalité, poésies
(1872) Mots italiens d'origine allemande (Vocaboli
gcrmamci, etc., 1872, in-18; Cento ed un sonetlo
(Rome, 1886, m-18) etc. Il a écrit les paroles de
nombreuses romances, et collaboré a diverses re-
vues françaises et étrangères.

DELATRE(le pere Alfred Luuis), archéologuefran-
çais, est né a Déville-les-Roueu, le 26 juin 1850.
Membre de la société des missionnaires d'Alger, il
devint chapelain de Saint-Louis de Carthage, se li-
vra a des recherches et a des louilles sur l'emplace-
ment de l'ancienne Carthage et y ht de nombreuses
et importantes découvertes. Directeur du Musée de
Saint-Loms de Carthage et correspondant du minis-
tere, il a été elu correspondant de l'Académie des
inscriptions le 26 décembre. 1890.

Le père Delatre a pubhé entre autres écrits
Lampes chrétiennes de Carthage (1880, m-8) Cai-
thaqe et la Tunisie au point de tue archéologique
(1883, in-8) Inscriptions de Carthage (1884-1885,

fascic. m-8) Archéologie chrétienne de Carthage
(1880, m-8); les Tombeaux puniques de Carthage

(1800, in-8); pms de nombreux articles dans le
l3ulletizz des aM~</uf~s a/'ru:ai.nes, dans le Dulleizet
épigrapluque de la Gaule et dans le Bulletin de
l Académied Hippone.

t DELATTRE (Paul-Eugene), ancien deputé de la
Seine, est ne à Ramburelles (Somme), le 3 janvier

1830. Il suivit les cours de droit à Paris et se fit
mscrire au barreau en 1852. Sous l'Empire, il fit
e partie de l'opposition radicale, fut nommé préfet de
s Mayenne le 8 septembre 1870, et remplacé le20 mars 1871. Elu conseiller municipal de Paris, en

1874, pour le quartier de La\illette, il fut réélu, en
L- janvier 1878, par 2015 von et, le 9 janvier 1881,par 5051. Il se porta, comme candidat de l'Lxtrème
Gauche, aux élections législatives du 22 août 1881,t,dans la lre circonscription de Samt-Dems, et obtint.
n au premier tour de scrutin, 7871 voix contre 6687
a données à M. Camille bée, député sortant, et 2 305 à
'e un candidat socialiste. Il fut élu, au scrutin de bal-
lottage, par 10326 voix, apres le désistement de son
concurrent.

tu A la Chambre, M. Il. Delattre présenta, en 1882,
un projet de loi concernant les rapports des com-

architecte français, ne a Lille en 1790, mort à Amiens
en 1866. Edit. l'4.4.

DE LA RUE (Warren),physicienanglais, né à Guernesey,
re le 18 janvier 1815, mort à Londres, le 22 avril 1889.Ldit.5.
6. DELARUE -BEAUMARCHAIS (Edouard Chai les), général

français, ne à Paris le 9 octobre 1799, moi t Pans, le7juin 1878 Edit, 2-5
~e- DELATRE (Paul), représentant du peuple français, né à

Ramburelles (Somme) en 1795, mort à Saint-Riquier enjuillet 18bl. Edit. 1-3.



pagnies de chemins de fer avec leurs employés,
demanda le retrait de la loi relative à l'église du
Sacré-Cœurde Jlontmartre, et prit part à la discus-
sion de diverses interpellations déposées par l'Ex-
trême Gauche- Porté sur les listes radicales du
département de la Seine aux élections du 4 octobre
1885, faites au scrutin de liste, il obtint, au premier
tour, 159 173 voix sur 45Ô090 volants, et fut classé
le dix-huitième sur la liste générale des candidats.
Maintenu, au scrutin de ballottage, sur la liste repu-
bhcaine unique, dite de conciliation, il fut elu par
28Ô9Ô7 \oix bur 411360 notants. Aux élections du
'22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal, il
ne s'est pas représenté.

M. P. Delattre, qui s'est spécialement occupé de
la question des voies de communication, a publié
Trtbulations des voyageurs et des expéditeurs en
chemin de fer (1858, ni-18); Canaux et chemins de
fer (1801, m-8). On cite encore de lui Devoirs du
suffrage universel (1863, m-18); la Justice dans les
prochaines élections (1864, in-18); les Etrangleurs
de bourse. Illégalités de l'escompte des valeurs
cotées (1866, in-8).

“

DELAUNAY (Alexis-Achille), député français, est
ne à Campneuseullo (Seine-Inférieure), le' 22 jan-
vier 1838..Notaire à Paris, propriétaire à Formene.
maire de cette ville et conseiller général du canton,
il se porta aux élections législatives du 22 septembre
1889, comme candidat répubhcam modère, et fut
élu, au premier tour de scrutin, par 7007 voix
contre 6675 données a JI Léon Chevreau, candidat
bonapartiste, député sortant. M. Delaunay a été
décoré de la Légion d'honneur.

#

DELAUNAY (renlinand-Hippolyte), érudit français,
né a Fontenay (Calvados) le 12 janvier 1838, s'occupa
d'abord de physiologie et de philosophie naturelle
et publia Du Panthéisme et du spiritualismedans
leurs rapports avec les sciences physiques et nalu-
relles (Londres, 1870, m-8); Tempéiament phy-
sique et moral de la femme (1863, ni-16) puis il
aborda les questions philologiques et historiques,et
donna successivement les Actes des Apôtres, tra-
duction et commentaires, 1865, m-18) Plukm d'A-
lexandrie, écrits historiques, influence, lutte et
persécution des Juifs dans l'Empire romain (1867,
m-8); Moines et Sibylles de l'antiquité judéo-
grecque (1874, in-8] ouvrages couronnés tous deux
par l'Académie française; Antiquités de Sanxay
(Vienne) (1883, iu-18), M. Ferdinand Delaunaya col-
laboré au Temps, à la Patrie, au Journal officiel-
où il redigeait particulièrement le compte rendu
des travaux de l'Institut. Il est mort a l'ans, le
20 février 1890.

DELAUNAY [Louis-Arsène), acteur français, né à
Pans, le 21 mars 1826, suivit, de 1843 a' 1845, les
coursdu Conservatoire, et lit ses débuts sur la scène
de l'Odéon en octobre 1840. Il y tint, jusqu'en 1848
l'emploi des jeunes premiers, et passa alors auThéâtre-Français il débuta sur cette dernière scene
par le rôle de Dorante dans le Menteur, et y joua
assez fréquemment la pièce de Pythias et Danton,
dont Il avait créé le rôle principal a l'Odéon, et qui
avait été reprise pour lui à la Comédie-Française.
Il devint sociétaire en 1850.

M. Delaunay a compté un grand nombre de rôles
sur notre première scène Flanunio dans le Chan-
delier, Télémaque dans Ulysse, Albert dans Péril

DELAUNAY (Chailes-Eugenel,mathématicien français,
né à Lusigny (Aube) le 9 avili 1816, moitnoyé dans la
rade de Cherbourg, le 5 août 1872. Edit. 1-5.

DEIAÏAL (Pierre-Louis), peintre fiançais, né à Paris,
le 27 avi il 17'JO, mort en 1868. Edit. 1-1.

DELAVAU (Guy), homme politique français, né dans le
Maine-et-Loire en 1788, mort le 9 mars 1871. Edit. 1-5.

DELAVAI! (Fiançois-Charles),ancien député français, né

en la demeure, etc. Il a été très remarqué dans des
créations nouvelles, notamment dans les pièces de
Il. Emile Augier les Effrontés, le Fils de Gi&oi/en
Maître Cuérm, Paul Forestier; puis dans JcanBau-
dry et le Fils de M. Yacquerie dans On ne badine
pas avec l'amour et dans plusieurs autres pièces
d Alfred de Musset; dans le Lion amoureux de
Ponsard dans Ilernani, de Victor Hugo, où un rôle
qui semblait devoir être en dehors de ses moyens,
devint, pendant toute la durée de 1 Exposition uni-
verselle de 1867, un de ses principaux triomphes;
dans les Faux Ménages de M. Pailleron dans le
Marquis de Vûlemer, de G. Sand (1877), dans
Daniel Rachat, de M. Sardou (1880), etc.

M. Delaunay s'était distinguede bonne heure par
la chaleur, la grâce et le naturel, qualités qu'il re-
haussa encore par une diction aussi nette que pure,
et qu'il développa par une étude approfondie de
chacun de ses rôles. Il a été, pendant nombre
d'années, avec Mlle Favart, 1 un des deux sujets in-
dispensables de toute comédie ou de toute reprise
importante à la Comédie Française, sans cesser de
tenir avec le même soin et le même zèle les grands
rôles du répertoire du xvu" ou du iviii" siècle le
Menteur, les Femmes savantes, Taituffe, le Joueur,
la Metromame, le Mariage de Fiqaro, etc.

ï\ominé professeur de déclamation dramatique au
Consenatoire en 1877, et décoré de la Légion d'hon-
neur le 4 mai 1883, M. Delaunayprit définitivement
sa retraite comme sociétaire de la Comédie-Fran-
çaise, en 1887. Il a un fils qui, destmé a la carrière
du théâtre, a débuté au Gymnase dans le Monde ou
l'on flirte, au mois de janvier 1892.

DELAUNAY (Jules-Ehe), peintre français, membre
de 1 Institut, né a Nantes le 12 juin 1828, fut élève
d'Ilipp. Flandrin et de L. Laurotte, avant d'entrer a
l'Ecole des Beaux-Arts, ou il remporta, en 1853, le
2e grand prix de Rome avec Jésus chassant les ven-
deurs du temple, et le 1" prix en 1856, avec le Retour
du jeune Tobie. 11 a exposé en 1853 un paysage, les
Paludiers de Guérande, et depuis ce moment la
Leçon de flûte (1859) le Serment de Brutus, au
musée de Tours, Mortde la nympheIlespérie (1863),
au musée du Luxembourg; la Communion des
Apôtres, Vénus (1R65); Peste à Home, le Secret
de l'Amour (1869) Mott t de Xessus, le Calvaire
(1870); Diane (1872); David Uiomphant (1874);
Ixion précipité dan. les enfers (1876); les Deux
Pigeons, d'après La Fontaine. Plus récemment, il
n'a guere exposé que des portraits d'hommes et de
femmes du grand monde, dont les initiales révèlent
rarement les noms, entre autres ceux de Charles
Garnier (1880), de II. Meilhac (1886), du Cardinal
Ilernadou (1891). 31. Elle IJelaunay a exécuté des
peintures murales dans la chapelle du courent de la
Visitation à Nantes et dans l'église de la Truuté a
Pans. Il a obtenu une 3« médaille en 1859, une 2* en
1863, deux autres en 1865 et en 1867, a l'Exposition
universelle, une médaille de lro classe a l'Kxposilion
universelle de 1878, un grand prix a celle de 1889.
Décoré de la Légion d'honneur depuis 1867, il a été
promu ofiieier le 20 octobre 1878. Elu membre
de l'Académie des Beaux-Arts, en remplacement
d'Alexandre liesse, le 29 novemhre 1879. il a été
nommé professeur chef d'atelier a l'Ecole des
Beaux-Arts, en remplacementde Cabanel, le 31 mars
1889.

M. Delaunayest mort subitement à Paris le 4 sep-
tembre 1 891 Deux mois après, a eu lien une vente

à La ChAtre (Indre), le 7 mai 1799, mort le 23 novembre
1876. Edit. 1-S.

DELAVIGNE (Germain), auteur dramatique français, né
le 1" février 1790, à Givei ny (Eure), moiàà Montmorency,
le 30 novembie1808. Edit. 1-4.

DE LA WARR (George-John Samville West, 5' comte),
air d'Angleterie, ne en 17S1, mort le 23 février 186!)dit. M.



considérable de ses œmres toiles, aquarelles,
esquisses et dessins. I! avait, d'autre part, légué
au musée du Luxembourg, avec une collection
choisie de ses dessins, le Portrait de sa mère, cou-
sidéré comme une de ses meilleures œmres.

DELBŒUF (Joseph-Remi-Léopold), savant et poly-
graphe belge, né a Liège, le 30 septembre 1851,
s'est fait recevoir successivementdocteur en philo- j
sophie et lettres, et en sciences physiques et mathé-
nautiques. H professa divers cours à l'Université
et à l Ecole normale de Sand, puis à l'Université et
à l'Ecole normale des humanités de Liège. Elu
correspondant de l'Académie des sciences de Bel-
gique le 14 décembre 1877, Il en devint membre
titulaire le 15 décembre 1887.

Les écrits de M. Joseph Delbœuf sont aussi variés
que nombreux ils comprennent, dans l'ordre des
sciences physiques ou mathématiquesPr olégontènca
philosophiques de la géométrie et solution des pos-
tuiats [Liège, 1800, in-8) Xotes sur certaines illu-
sùms a optique, avec essai d'une théorie psjcho-
physique de l'appréciation par l'œil des distances et <

grandeurs (Bruxelles, 1805, in-8); Recherches sur le
daltonisme (Ibid 1878, in-8], conduisant à des con- (
clusions contraires a celles du savant physicien aile-
mand J. Hclmholtz; dans l'ordre philosophique et
physiologique Estai de logique scientifique [Liège, t
1865, in-8); Etudes psycho-physiques (Bruxelles,
1875, in-8) Logique algorithmique, essai sur un i
système de signes appliqués a la logique (Liège, 1875,
in-8) la Psychologie comme science naturelle
(Bruxelles, 1875, in-8); Théorie gênéi aie de la sen- t
sibihté {Ibid., 1875, in-8j; Questions de philosophie
et de sciences, « éléments de psychologie générale
spéciale » (Liège, 1885, in-I8t la Matièrebrute et la
matière vivante, élude sur 1 origine de la vie et de <

la mort (1887, in-18;; des études sur l'hypnotisme t

et le magnétisme, entre autres Hypnotisme et la
hbeité des représentai ions publiques (1887, in-8) t
Magnétiseurset médecins (1890, in-H) dans l'ordre
littéraire et grammatical, quelques Poésies; des
Essais sur quelques questions de grammaire rai-
sonnée (Liège, 1877, in-8); La Fontaine et /'et!Mt- )
gnement de la langue maternelle (1879, in 8); une
Chrestomathiclatine (1882, in-8),;etc. La plupart des
ouvrages précédents ont été tirés des Mémoires et
Bulletins de l'Académie des sciences, de la Revue
de Belgique, de la Revuephilosophique, de la Revue
de l'instruction publique, et autres recueils dont
II. Delbœuf est assidu collaborateur.

DELBREIL (Henri-Anastase-Maric), ancien sénateur
français, né à Montauban, le 18 septembre 1841, est
le fils de l'ancien sénateur du département de Tarn-
et-Garonne, 31- Isidore Delbreil. A\ocat a Montauban,
il se porta, comme candidat monarchiste, au renou-
Tellement triennal du Sénat, le 5 janvier 1882, contre
II. de rreycinet,qui fut élu; Il ne réunit que 105 voix
sur 2i6 votants. Après l'option de 31. de Freycinet
pour le département de la Seine, il se représenta et
fut élu, le 20 mars 1882, par 121 voix, sur 241 ïo-
tants. Au renouvellementtriennal du 4 januerl891,
Il a échoué avec 201 voix, sur 407 votants. #

DELBRUCK (Jean-Joseph-Jules), économiste fran-
cats, né a Bordeaux (Gironde], le 11 avril 1815, d'une
famille originaire de Prusse, fut nommé, avant l'âge
même de sa majorité, consul de Prusse dans sa
ville natale et y exerça ces fonctions jusqu'en 1840.
Attiré vers les études littéraires, scientifiques et éco-
nomiques, Il tint s'y livrer a Paris, et contribua 1res
activement, avec M. Marbeau, à la fondation des crè-
ches. Il publia à cette occasion un toi urne intitulé:
Visite à la crèche modèle (1846, in-18).Depuis lors,

DELBETZ(Pierrc-Joseph-Théoplnle),ancien représentant
dupeuple français, ne à Eymet (Dordogne), le 19 mars
1818, mort au même heu, le 25 septeinbrel881.Edit. 1 o.

il fournit à divers journaux, a la Presse, à l'Econo-
miste français, etc., une série d'articles sur les
questions d'économie politique et d'éducation, spé-
cialement sur les colonies agricoles pour l'enfance.
En 1802, il fut l'un des membres actifs d'une coin
mission mi\te chargée d'élaborer le plan d'un
enseignement international.

Fondateur et directeur de X Education nouvelle,
journal des inères el des enfants, M. J. bi'lbrûck
en a tiré, sous le titre de Récréations instinctives,
un de nos plus estimés recueils d'éducation et d'in-
struction pour l'enfance (1800-18G5, 4 vol. m-î, avec
tableaux).

DELBRUCK (Martin-Irédéric-Rodolphe), homme
d'Etat allemand, ancien président de la chancellerie
fédérale et impériale, né à Merlin le 10 a\ril 1817,
est fils du précepteur des deux enfants du roi Fré-
déric-Guillaume III, qui furent plus tard le roi Fré-
dénc-Guillaumc IV et l'empereur Guillaume. Il fit ses
classes aux gymnases de Zeitz, Magdebourget Halle,
puis commença, dans cette dernière Mlle, ses études
de droit, qu'il acheta aire universités de Bonn et de
Berlin. Apres avoir été deux ans attaché au tribunal
de Halle (1839-1840), il se tourna vers la carrière
administrative, fut employé deux ans en province,
puis entra, comme auxiliaire, au ministère deb finan-
ces, d'où il passa plus tard à celui du commerce. 11

s'y voua spécialement a l'étude des questions écono-
miques, sous les auspices des hommes les plus dis-
tingués de cette spécialité, dominé conseiller rap-
porteur en 1849, il devint, rlix ans plus tard, direc-
teur de la division du commerce et de l'industrie.
On Un attribue une grande part dans les efforts qui
furent faits pour détacher la Prusse de la politique
commerciale de l'Autriche, au grand détriment de
cette dernière. La l'russe lui dut la conclusion de
toute une série de traités de commerce avec les dif-
férentes puissances allemandes, qui la mirent à la
tête d'une sorte de confédération douanière, tres
favorable a sa prépondérance politique. A la fin de
1802, M. de Itismarck, devenu président du minis-
tere, se declara le partisan des idées de M. Delbruck
et leur donna un puissant appui. Elargissant aussi-
tôt son action, celui-ci négocia d'après les mêmes
principes, des traités de commerce avec les Etats
étrangers; au mois d'octobre 1804, il obtint de tous
les gouvernements du Zollvcrein leur adhésion au
traité déjà conclu, deux ans auparavant, entre la
Prusse et la France, puis il en lit adopter successi-
vement les conventions a\ ec l'Angleterre, la Belgique
et l'Italie, multi|Hiant les réformes et les générali-
sant tout ensemble. En reconnaissance de ces ser-
vices, M. Delbruck fut nommé président de la chan-
cellerie fédérale, le 12 août I8(»7.

Cette situation lui permit d'acquérir, hors des
affaires commerciales, une grande influence politi-
que et diplomatique il la fit serur a l'accroissement
et a la transformation de la monarchie prussienne.
A l'approche des é\eiieini!uts de 1870 et jusqu'au
fort de la guerre avec la France, on le vit parcourir
toute l'Allemagne, avec la mission spéciale de res-
serrer les liens de la Prusse avec les divers Etats du
>ord, et conclure atec leurs prmces, jusque dans
Versailles, une nouvelle suite de traités qui iirent de
l'unité allemandeun fait accompli, a\ant la procla-
mation du roi Guillaume comme empereur d'Alle-
magne. C'est lui qui prépara la constitution du
nouvel Empire, qm la présenta au parlement alle-
mand au nom des gouvernements fédérés, et la 11t
adopter sans amendements, presque sans debats
(5-7 décembre 1870). Il lit également accepter, avec
la même unanimité, toutes les modifications aux
traités antérieurs, résultant de l'attribution du titre
d'empereur au roi de l'russe, et il prononça, le

DELBREL( Jïichel-André), ancien représentant du peuplele
français, né à Moissae (Tain-ct-Garonne), le 19 nnvemme
1803, mort dans cette ville, en avrd 1853. Edlt. 1-4



10 décembre, lit clôture du Parlement, dont il a\ait t
inspire et conduit l'ocmre tout entière. L'Empire (
fondé, M. Dclbruck garda, cinq ans encore, la pré- 1

sidence de la chancellerie fédérale, devenue chan-
cellerie impériale. Sa grande réputation ne se sou-
tint pat danb cette période. C'est à lui qu'on lit t
remonter la responsabilité du gaspillage du milliard j 1

destmé au a fonds des invalides », et qui fut dissipéi
en pure perte dans des entreprises industrielles
sans lendemain. On voulut voir dans ses fautes
Imancieres la cause de sa démission, qu'il donna vers
la fin d'a\nl 1876, et qui e\cita une vive émotion
dans la presse allemande on y cherchait l'indice
d'une rupture avec le prince de BiMiiarck, dont
M. Delbruck avait été si longtemps falterego. Pour ) 1

lui, il la inoUuiit, avec plus de w-aisciiibliinee, sur <

l'état de sa santé, épuisée a la longue par tant d'an- i
nées d'activité et d'efforts. Il fut remplacé, le 50 avril,
par M llofmann, président du conseil des ministres. I
Pendant les années 1874 et 1875. il a\ait fait partie
de la Chambre des députés, puis il avait renoncé à ]

nu mandat qui lui paraissait incompatible a\cc ses
fonctions. Membre du Reichstag, il osa combattre,
dans la question des tarifs de douane, le reurement ]

de M. de Bismarck vers les idées protectionnistes
(mai 1879). A la suite de la législature qui se ter-
mina a la fin de 1881, il ne se représenta pas aux
élections. L'Uimersité de Leipzig a conféré à M. Bel
bruck, en 1873, le titre de docteur honoiaire en
droit. On a dit que l'empereur lui a\ait oiîert, en
1871, des titres de noblesse qu'il ne voulut pas ac-
cepter.

DELBRUCK (Barthold), philosophe allemand, né le
26 juillet 1842, neveu de l'ancien président de la
chancellerie des Etats de l'Allemagne du ]\ord, lit
ses premières éludes à Halle, suivit les cours de
philologie dans cette même Mlle, sous la direction
du docteur Pott, puis ceuv de sanscrit du docteur

JWeber à Berlin. Ayant pris ses grades, il fut pro-
fesseur au gymnase de Halle, ensuite professeur
de philologie comparée et de sanscrit a Iena.

Parmi ses ouvrages, dont leb plus importants sont
relatif» a l'étude comparée des langues,on remar-
que Ablatio locahs instrumentalis im altindins-
chen, laleinischen, griethischen, und deutstken
(Berlin, 18671, thèse Hccherches sur la syntaxe
jSyniaklihche'Forschungen;Halle, 1871-1879, I-I\);
Chrestomalhic védique, avec notes et glossaire
(Vedische Chrest., Ibid., 1874); l'Ancien verbe indien
dans les hymnes du Iiig~Védet, sa cont>tt action (das
nltmd, \erbum, aus den Ilymnen* des Il. V., Ibid.,
1874); V Elude des langues (tans les Universités (das
Spracbhtudium auf, etc.; Iéna, 1875), suivi d'une
importante Introduction à l'étude des langues (Em-
leitung m das Kpi\, Leipzig, 1880; 2e édif. 1884); la
Nouvelle Philologie (die neueste Sprachforschung;
Ibid., 1885), ouvrage remarqué pour la nouveauté
des solutions données aux problemes de linguis-
tique.

DELBRUCK (lions), historien allemand, né le
Il novembre 1848, à Bergen, dans l'tle de Itiigen,
fit ses études au gymnase de Greiisvvald, puis suivit
les cours des Uiversités de Heidelberg, de (îreifsvvald
et de Bonn. Il prit part a la guerre de 1870 et fut

fait officier apres Gravelotte. En 1874, il fut nommé
précepteur du troisième (ils du prince impérial Wal-
demar de Prusse, qui mourut en 1870. En 1881, il
fut reçu privat-docent pour l'histoire, à l'Université
de Berlin; mais en 1882 il entra dans la vie pohti-

que comme représentant du district de Mansfeld à la
Chambre des députés de Prusse; en 1884, il fut élu
au IteLclistag, dans la première circonscription de
Stralsund, et prit place parmi les libéraux conserva-

DELGAMBRE (Tictoire-Joseph, baron dk Chaupvert, vi-
comte), général français, né à Douai, le 10 mars 1770,
mort en octobre 1858. Edit. 1-2.

leurs. L'année sunante, il était nommé professeur
extraordinaire a 1'lniversité de Berlin. Il n'a pas été
réélu au Rcichstag en 1887.

Collaborateur de la Hevue historique de Sybel
(Sjbel's histor. Zeitschnft), des Preussische Jahrbu-
cher,û a donné à ces recueils d'iinporl mîtes études
publiées en volumes /Je la Véracité de Lambert de
Hersfcld [IJcber die (ilnubsvvurdigkeitL. 11 Bonn,
1875); lie du feld-viaréchal comte ùeithardt de
Gueisenau (Lehrn des Feldin. Graf..V v. G-, Berlin,
1880, 2 -vol.], etc.etc,

DELCASSÉ (Théophile), député français, né a Pa-
miers, le i" mars 18Ô2, se lit recevoir licencié es
lettres et entra au journal la République française,
ou il traila les questions de politique étrangère.
Ancien conseiller général de 1 Ariege pour le canton
de \ic-Dessos, il se porta, comme candidat oppor-
tuniste, aux élections générales du 22 septembre
1889, dans l'arrondissement de Foh, et fut élu,
par 10791 voix, contre 8155 données a M le comte
de Psarb on ne-Lara, candidat monarchiste. Membre
de la commission des crédits du Soudan et du Tou-
kin, lors de la discussion du budget de Ib92, û les
a résolument, défendus a la tribune, en soutenant
l'intérêt et la nécessité de la colonisation pour la
France, au milieu du mouvement général d'expan-
stou coloniale des grandes puissances européennes
(50 novembre 18111). M. Helcassé a été décoré de la
Légion d'honneur en 1887.

DELCROIX (Désiré), romancier et dramaturge fla-
mand, né a Deynze (I kmdre orientale!, le 12 sep-

atembre 1825, entra au ministère de l'intérieur a
Bruxelles et y devint chef de bureau. l'lus tard il
passa au ministère de l'agriculture, ou il devint chef
de division.

Parmi ses romans écnts en flamand, on cite
Amour et Argent (Geld of Liefde; Bruxelles, 1855),

traduit en français par M. Edm. Olmer, et Matin,
Midi et Soir (Morgan, Ihddag en Avond (Ibid., 1858);

puis, parmi ses drames Lena, Philippede Flandre
et Elisa; ces deux dermers obtinrent le prix dans
les concours triennaui belges.

DELDEVEZ (Edouard-Marie-F.nie.st), compositeur
et violoniste français, né a Pans, le 51 mat 1817,
fut admis au Consenatoire, des de huit ans

(1er mars 1825), dans la classe de solfège, dont il
remporta plus tard le second et le premier prix
(1829, 1851). Elevé d'Habeneck pour le violon, il
obtint le second prix de cet instrument en 1831 et
le premier en 1835. Il suivait en même temps les
leçons d'Halévy pour le contrepoint et la fugue, et

remporta le second et le premier prit de cette classe
en 1857 et 1858. eut encore Berton pour maitre
de style idéal, et, au concours de l'Institut de 1858,le second prix fut décerné a sa cantate de Loyse
de Mont foi Sorti du Conservatoire, M. Deldevez
se lit à la fois connaître comme compositeur et
comme virtuose. Second chef de l'orchestre de
l'Opéra en 1830, il en prit la direction à la mort de
M. Georges Hainl, en 1875, et la garda jusqu'en
1877. Il a aussi été élu premier chef d'orchestre du
Consenaloire, où il devint en outre professeur de la

classe d'orchestre. Il a été décoré de ta Légioni d'honneur le 4 août 1874.
On clle, parmi les œmres de M. Deldevez, des

l cantates, des scènes lyriques, des ouvertures, des
actes d'opéra et de ballet, des morceaux de musique

religieuse, des concertos, des fantaisies, des études
pour Molon, piano et violoncelle, des romances,bal-
lades, etc. ^us mentionnerons: Robert liruce, ou-
torture (1840); Paqmta, ballet {1846); Vert-Vert,
ballet (Io5l); la Messe de Requiem pour Habeneck

DELEAU (Pvicolas), médecin français, né à Vézehse
(Meurthe), le 2( avril 1797, inoit le 50 oovcmbio 1802.
Edit. 1-3.



(18oo); Eucharts, Fanbo le baradrt, ballets en deux
actes. On cite ausM de lui quelques publications
d'histoire ou de théorie Curiosités musicales et
l'Art du chef (Torchcslre (1878, etc.

DELESSERT(Àlexandre-IIenri-Edouard),littérateur
français, fils de l'ancien préfet de police, né à Pans,
le lô décembre 1828, a publié, sous le litre de
Voyages aux villes maudites (18j3 in-18, 4a édit
1855], la relation d'un voyage (jïi'il fit, en 1830, a\ev.
l'archéologue de Saulcy. En 1851, i] fut un des
fondateurs de ] Alfumxum français, re\ue heLdo-
madaire, critique et archéologique, dont il resta
jusqu'en 1850 un des collabora tuurh assidus. Membre
de divers ordres étrangers, SI. Delessert a été promu
officier île la Légion d hnimc.ur le 1<> auùt 1802

Il a encore publié Une ±\utt dans la cité de
Londres (1854, in-52; 2°édit., 185B); Six semaines
dans l île de Sardatgne (1855, m-12) le Chemin de
Rome, s'il vous plaît? nouvelle (1800, in-18); Tou-
jours tout droit (1802, m-18), etc.

OCLHASSE (FéhvJoseph), littérateur belge, né à
Spa. le 5 jauwer 1800, a collaboré, depuis 1835, au
Ltbétal, au Radical, au Débat social, a la dation,
jûurnam. politiques de Druxelles. Il a publié les
Bords de CAmbleve[Liège, 1855, iu-8), avec M. Thoré;
Annuaire dramatique. (Bruxelles, 9 \ol. m- 12},
publié de 1850 a 1847; la Belgique alliée à Bona-
parte (1854, ui-18), sous le pseudonyme de J Van
Dam/ne; Contre la guerre f études historiques (1855,
in-8}f anonyme); En Ardenne, par « quatre bohe-
miens » [18o(î, "i vol. )ii-32); Ecrivains, hommes
politiques de la Belgique (1857, m-12) l'Opéra de
Bruxelles (1877, iu-8), etc. M Delhasse a concouru
a la rédaction des Superchenes littéraires de Que-
rard, au Supplément de la Biographie universelle
des musiciens, ainsi qu'a l'ouvrage posthume de
son frère, la Grotte de Hemotichamps,pi es de Spa
11852).

DELIBES (Clément Philibert-Léo), compositeur
français, membre de l'Institut, ne a Samt-Germain-
du-Val (Sarlhc), le 21 fémer 1850, entra au Conser-
vatoire en 1848, et, grâce a protection d'Ad. Adam,
devmt en 1853 organiste à l'église Samt-Jean-et-
Saint-Françoiî,. En même temps, il exerçait les fonc-
tions d'accompagnateur au Théâtre-Lyrique. En
18o5, il fut nommé second chef des chœurs de
l'Opéra. Il donna plus tard sa démission de cet
emploi, lorsqu'il épousa la fille de Mine Denniu.
ex-arliste de la Comédie-Irançnise. Professeur de
composition et de fugue au Consenatoire, il fut élu
membre de l'Académie des Beaux-Art* en rempla-
eement de M. \ictor Massé, le fi décembre 1884
Décoré de la Légiond'honneur en 1877, il a été promu
officier le 2!) ocfohre 1889.

M. Dehbes débuta, en 185o, par une opérette en
un acte Deux sacs de thurbon, et donna, en 1857,

DELEBECQUE (Cerinqin ancien tit,ptité fiinçaiq,DELEBECÛUE(Germain Joseph), ancien député i tançais,
àné à Gnndrcconrl (Nord), Se 20 décembre 1793, mort à

Paris, le 11 décembre 1875. Edit. 1-5.
I1EIÉCLDZE (Etienne-Jean),littérateur et critique fian-

çais, né à l'an* le 20 février 1781, mort à Versailles, le
12 juillet 18G5. Edit. 1-5.

DELEHAYE(Josse), homme politique belge, né à Gand
en 1BU0, mort à Outryie, le 21 septembre 1888. Edit. 1-5.

DELEPIERRE (Octave), littérateurbelge, né à Bruges, le
l'A mars 1802, mon t à Londres, le 18 août 1879. Edit. 1-5

DELESCHJZE (Louis-Charle*), publiciste français, né à
Pveux (tiirc-ot-Lotr), Ift2 octobre 1009, moittParis, le
25 m.u 1871. Edit. 4 et Supplément.

DELESSE (Acbille-Ernest-Oscar-Joseph), minéralogiste
français, né à MeU, le 5 février 1817, mort à Pans, le
26 mais 1881. Edit. 5.

DELESSERT (Abraham-Gabriel -Ma iffuente), homme po-
litique (lançais, préfet de police né à Pans, le 17 mars
J786, mort à Passy, le 29 jarmer 1858. Edit. t-2.

au Thé.Ure-lArique. un opera-co nuque Maître
Griffard, qui obtint du succès. Se tournant alors
™rb j'opérelle, il so mit à écrire les parutions d'un
ceriuin nombre de bouflonneries l'Omelette à la
Follrnbuche (BoulTes, 1859); M. de Bonne-Etoile
(18C0) les Musiciens de l'orrhestre (Même théâtre,
I8fil) le Jardinier et son seigneur (Théâtre Ljncpie,
1865) le Serpent à plumes {1864] le Bœuf Apis
(1800); l'Ecossais de Chatou (1809); la Cour du roi
Pétaud, en trois actes j\.iriétés, même année), etc.
Abordant un autre genre, il a%ait lait représenter ;i
l'Opéra, le 12 nmemlirela Source, ballet en
trois actes et quatre tableaux, dont la musique a\ait
été écrite eu collaboration mec M..tfuikoiib, compo-
slteur russe, et qui est resté au i épertoire. Il n'ob-
tint nas moins de succes atec les ballets de Cnppelia
ou la Fille aux yeux d'email (2 actes, 1870) et
de Sylvia ou la lymphe de Diane (5 actes, 1876).
M. Léo Dehbes 6cm encore pour la scene de
l'Opéra-Comique,dont il a\ait été longtemps écarté,
trois opéras-comiques Le Roi l'a dit (1875), Jean
de fïîveile (1880)» et enfin LaAmé {iSXd}, son prin-
cipal succes mélodique. On cite en outre: la Moit1
d Orphée, scène lvrique (lévrier L877); une cantate,
Alger, sur des ^rs de Jléry, e\écutûe a l'Opéra en
18(15; di's chœurs pour \m\ d homme, une ineshe,
quinze Mélodies înec accompagnement de piano,
etc., etc. 31. Léo Tlehbns \enoif d'acheter un
opéra-comique en trois actes, Cassta, lor^quil mou-
rut Je 17 januer 1891.

DELIGNE-LAUTERS[Mme). Yoy. (iiRïiiviin.

DELIGNY (Kdouard-Jean-Ciienne), général fran-
cals, né a Ballan (Indre-et-Loire), le l'J décembre
ÎS15, entra, en 183i,;i l'Kcolede Syjni,-C\r, eu sortjl.
dans l'infanterie comme sous-lieutenantau 13* léger
[1835], détint lieutenant en 1840, capitaine en 1844,
chef de bataillon au 12e de hgno en 1848, heute-
nant-colonel en mai 1852, colonel au uO1- de ligne
en décembre de la même année, et général de bri-
gade en juillet 1855. Il nuut été jusque-lît employé
en Afrique, où il rendit d'nnportants services dans
les expéditionsainsi que dans lesbureauv arabes; il
prit part a l'evpédition du Maroc et, le 11 décembre
185(J, il fut fait général de division et chargé du
commandement de la dnision d'Oran. Lors des
boule\ementsqui suivirent, il remporta, le 10 mai
iSiii, un avantage important sur trois nulle cinq
cents Arabes de la trlbu des Hittas. Il fut appelé de
la proMnce d'Oran, en 1801), pour commander le
camp de (Ihâlonb. Placé a la tète d'une dm&ion de
l'armée de Metz, pendant la guerre franco-prus
sienne, il fut compris dans la capitulation et interné
a Munster. H y écrivît une brochure intitulée 1870,
Armée de Metz (lîruxelles et Paris. 1870 et 1871,
in-18), qm fut un des premiers et des plus sévères
témoignagesde la culpabilité de Bazaine, H entré en
France, il resta en disponibilité, puis lut nommé

DELESSERT (Krançoih-M.me), membre de l Institut,
frère du piwi^dont, nâ è Lyon, le 2 avril 1780, mort le
là octobre 1868. Edit. 1-i.

DELESSERT(Benjamin), représentant du peuple français,
lils du précèdent,nt1 à Paris, le 15 mnembie 1817, moit
à Passy, le 25 ]aimer!868. Edit. 1 i.

DELESTRE (Jean-Baptiste), artiste et écrivain d'art fran
tais, m1 à Lyon, le 10 janvier 1800, mort à Pana en jan-
iier 1871. Edit. 1 i.

DELESTRE-POIRSON(Charles Gaspard Poifso*. dit), vau-
devilliste trançais, né à Tans, le 22 aoùt 1790, mort le
19 novembre 18o9. Edit. 1

DELEUIL (Louia-Josfph), opticien fidnçais, ne en 17 4,
mort a Pans, ie9a~uti~. Edit. 1~.

DELFOSSE (IVoél- Joseph -Auguste}, homme politique
belge, né à Liège, le 9 mars 1801, mort dans cette \iu>.
le â2 février 1838 Edit. 1-2

DELIGNY (Eugène), littérateurfrançais, né à Pans, le
S0 novembre 1816, mort à Pans, le 7 ai ni 1881. Edit. 5.



membre du conseil supérieur de la guerre, le
5 octobre 1872, et, à la formation des grands corps
d'armée, reçut, le 28 septembre 1873, le commande-
ment du 4e 'corps dont le siège e*t au Mans. ïl l'a
occupé jusqu'au décret du Il février 1879, qui l'a
nommé a l inspection générale des corps d'armée.
Il a été admis a la retraite le 12 décembre 1881. Le
général Deligny a été promu commandeur de la
Légion d'honneur le 29 juillet 1854, grand officier
le 50 décembre 1802, et enfin grand-croix le
7 juin 1863.

DELISLE (Léopold-Victor), paléographe et histo-
rien français, membre de l'Institut, né à Valogncs
(Manche), le 24 octobre 182G, fut admis, en 1847, à
l'Ecole des chartes, dont il fut un des élevés les
plus distingués. Il donna, dans la Bibliothèque de
cette ecole, plusieurs mémoires importants, notam-
ment des Recherches sur les revenus publics en
Normandie au xua siècle, et sur les Monuments
paiéogi aphiques concernant l'usage de prier pour
les morts; ces deu\ mémoires obtinrent de l'Insti-
tut la 2e médaille d'or au concours des antiquités
nationales de 1849. La Société des sciences, lettres
et arts du départementde l'Eure avant mis au con-
cours, en 184», cette question Rechercher la con-
dition de la elasse agricole en Normandie au
moyen âge, 31. Delisle obtint le prix. Son travail,
imprime en 1851, reçut, en outre, de l'Académie
des inscriptions, en 18*51 et en 1852, le prix Gobert
de 9000 lianes. >ommé en 1852 emploie au dépar-
tement des manuscrits à la Bibliothèque nationale,
il devint conservateursous-directeur de ce départe-
ment et administrateur général de la Bibliothèque,
en remplacement de M. Taschcreau, le 14 sep-
tembre 1874. Il a été élu, en 1855, membre de la
Société des antiquaires de France, et, en 1857,
membre de l'Académie des mscrip lions et belles-
lettres Chevalier de la Légion d'honneur depuis
1857, il a été promu officier le 6 août 1877 et com-
mandeur le 51 mars 1883.

Les principaux travaux historiques de M. L. De-
lisle sont Catalogue des actes de Philippe Auguste
(1856, in-8]; Mémoire mv les actes d'innocent Hl
(1857, m-8); Rouleaux des moits du neuvième au
Ftiinzième siècle (180fi, in-8), pour la Société de
l'histoire de l'rance; Alandezrrents el aefca divers
de C/ta?'~ V (1874, ni-4), dans la collection de
documents inédits publiés jmr le ministère de
l'instruction publique. Il dirigea en outre la nou-
velle édition du Recueil des historiens des Gaules et
de la France. Comme paléographe, on hn doit J{/r-
cherches sur l'ancienne bibliothèque de Corbte
(1860. in-8) Observationssur l'oriqiue, de plusieurs
manuscrits de la rolfection de M. Ittirrots (1806,
in-8); une série d'importantesnotices Sur un ma-
nuscrit mérovingien contenant des fragments d'Eu-
gypp'ms (1875, in-4, atec planches) Sur vingt
manuscrits du Vatican (1877, in-8) Sur un livre
à pemtw es exécuté en 1250 dans l'abbaye de Saint-
Denis (mOine année, in-8); Sur un manuscrit, méro-
vingien de la Bibliothèqued' {Spinal (in-4, avec pi.);
les Catalogues des fonds Libii et Ilarrois (1889,
gr. in-8), du fonds La Trémoille (1890, m-8), etc.

Membre des di\ erses commissions instituées pour
le dételoppoment des études paléographirlues et
bibliographiques, on lui doit, outre ses Rapports
officiels sur la situation de la Dibliothèque natio-
nale depuis 1875, toute une série d'inventaires
de diverses collections du département des manu-
scrits, miibi que des Notices descriptivesde quelques
manuscrits particuliers les plus curieux. On peut
mentionner a part son rapport sur les Manuscrits
du comte d'AMurnhatn, etc. (1883, in-4); travail
relatif à la restitution a la Bibliothèque nationale
des richesses qui lui avaient été deiobées par le
trop celebre collectionneur Libri.

M. iïehsle a publié, enfin, plusieurs mémoires
dans le Recueil de la Société des antiquaires de

Normandie dont il est membre. Il en a fait pa-
raitre quelques-uns en volumes et a donné de
nombreux ouvrages relatifs a la même province:
nous citeronsentre autres: Cartulaire normand de
Philippe Auguste (Caen, 1852, in-4), Rtcueil de
juqementt de l'échiquier de Normandie au xnf siècle
(1800, in-4) Documents sur les fabriques de
faïence de Rouen, recueillies par Haillct de Cou-
ronne (Valognes, 1865, in-8); Histoire du rhéteau
et des sires de Saint-Sauvew~te~Yi<'omte, suivie de
pièces justificatives lïalognes, 1867, in-8); Chro-
nique de Robert de Thorigni, abbé du Mont-Saint-
Michel, publiée sur les manuscrits originaux
[1872-74, 2 \ol. in-8); Ribliotheca Bigohana ma-
nwcnpla (1877, m-4), etc. Il a réuni et coordonné
un certain nombre de ses études particulières sous les
titres de Mélangesde paléographie et de bibliogra-
phie (1880, in-8, av. Atlas), et Lit téi attire latine et
histoire du moyen âge (18D0, gr. in-8, a\. pl.).

DELITZSCH (François.), philologue et théologien
protestant allemand*, né le 23 février 1815, a
Leipzig, y étudia à la fois la théologie et les langues
orientales, fut reçu professeur et se nt connaître
par quelques pubhcattons sur la littérature hébraï-
que une Histoire de la poésie judaïque (Gesclnchte
der judischen Poésie, Leipzig, 1836); une traduc-
lion en hébreu de la célèbre tragi-comédie pas-
torale, il Paslor fido, de Guanni (Ibid.. 1837);
Jesurum. Isagoge in grammaheam et Icxicogra-
phicani hebraiese (lbid., 1838), et Documents pour
servir à l'étude de la scolastique des Juifs et des
Mahométans au moyen âge (lïeitraege zur mittel-
aUerlichen Scholastik un ter Juden und Mosleineu,
Ibid., 1841). Après avoir été quatre ans professeur
ordinaire a UohtocL, il occupa, en I&dO, une chaire
de théologie à l'Université d'Erlangen. Il est
mort a Leipzig, en mars 1890.

Nous citerons encore de M. Dehtzsch des com-
mentaires sur Habacuc (Leipzig, 1843) sur le
Cantique des cantiques (Ilohehed, Ibid., 1851], sur
la Genèse (1852, 2" édit., 1853J Recherches sur
l'origine des évangiles canoniques, etc. (Unter-
suchungeu uber Entstehungder kanonischen E\an-
gelieu, Ibid., 1853); Trésor de sentences rinrécs et
poésies spirituelles (Schatzkaefetlem geistheher
Smiigcdichie und Ueiinspruche, Dresde, 184'2); le
Sacrement du vrai corps et du sanq de Jésus
(1844, G0 édit. 1870); De ta Maison de Dieu, ou De
VEqlise (Yom llause Gottes oder der Kirche, Ibid.,
1848); Système de psychologie biblique, etc. (Leip-
zig, 1835): Vie des ouvriersjuifs du temps de Jésus
(Jmusches Hand^erkerlebeii, etc. 1808, 2e édit-,
1875) Vue Journée à Çapharnaum [eiu Tag m
Kapfxnaum, 1875), etc.

L'un de ses fils, Frédéric Deutzsui, né le ?t sep-
tembre 1850, a pris rang parmi les assynologues
allemands, et il occupe à lTimersile de Leipzig 1j
preiniere chaire qui ait été créée en Allemagne pour
cet ordre d'études. On cite parmi ses tra\au\
Etudes assyriennes (Assjr. Studien; Leipzig, 1874);
une refonte de la Genèse chaldaique de G. Smith,
en collaboration avec Hcrmaïui Dehtzsch (Ibid.»
1870); un recueil autographié île Inclines assy-
riennes (Assyr. Lesestucke 2* édit. 1878); Ou était
le Paradis'! (\\o lag das Paradios? Ibid, 1881);
Dictionnaire asssynen (Assvr. Wccrterbuch, 1890,
par livraisons m-i'j.

DELLESTABLE (François-Antoine), députe français,
est né a îseuvic (Corréze) le 31 décembre 1851. Fils
d'un notaire, docteur en médecine en 1877 et maire
de cette \ille, il fut porté sur la liste républicaine
radicalede la Corrè^e, aus élections du 4 octobre 1885.
Il obtint, au premier tour de scrutin, 28889 voix sur

DELIUS (IVicolus), philologue iilltMiiuiut, n<5 à Hvême, le
19 octobre 1813, mort à lionn, le 18 novembre 1888.
Edit. 5.



61264 notants, et fut élu, au scrutin de ballottage,
par 37 liO voix sur 58005 votants. Aux élections du
22 septembre 1880, faites au scrutin uninominal, il

se présenta dans l'arrondissement d'Usel et fut élu,
au premier tour, par 7 562 \oix, contre 4548 par-
tagées entre deux candidats conservaieurs.

dellisse Gustave), ancien député français, est
fils de M. Del isse-Engrand, représenta du Pas-de-
Calais a l'Assemblée nationale. Grand fabricant de
sucre, conseiller général du I'a^-de-Calais pour le
canton de Béthune, en remplacement de son père,
il fut inscrit sur la liste monarchistede son dépaite-
ment aux élections du 5 octobre 1884. Il fut élu, le
premier sur douze, par 102 346 vote sur 179 777 no-
tants. H ne s'est pa> représenté aux élections légis-
latnes du 2'2 septembre 188!>, faites au scrutin
d'arrondissement. Candidataux élections sénatoriales
du 4 janvier 1891, il a échoué avec 570 voix surI 702 votants.

+

DEL LUNGO (Isidore), httérateur italien, né à
Montevarchi, dans la haute \allee de l'Arno, le
20 décembre 1841, ht ses études à Cortone, où son
père était médecin, a Sienne, a Florence et à
Pise, se fit recevoir docteur en droit, et fut profes-
seur dans divers colleges, en dernier heu dans celui
de Florence, en 1868. Membre de l'Académie délia
Crusca, il fut un des quatre académiciens chargés de
la revision du Dictionnaire de la langue italienne.

Le principal travail de M. Del Lungo est. une
publication de longue haleine sur Dino Compagni
et sa chronique [\ C. e la sua Cronaca; Florence,
1870-80, 5 vol. comprenant, avec une édition cri-
tique de la Caroncque, un ensemble d'études surl'auteur, son œuvre et son temps, et dans laquelle
il résout dans le sens de laffirmative la question
si controversée de l'authenticité. On Un doit en
outre un grand nombre d'études d'histoire littéraire
sur 1 Italie du moyen âge, insérées dans les princi-
pales revues d'Italie, notamment dans YArchwio
storieo tlaliano et la Rasseqna nazionale; puis des
éditions classiques d'ouvrages ou de fragments de
la litterature italienne

DELMAS (Albert) administrateur francais, né vers
1828, est le fils aine de M. Justin Delmas, ancienpréfet, mort en 187fi. Il entra d'abord au ministère
des affaires étrangères et fut envoyé,comme attaché
d'ambassade, a lîio de Janeiro, a Berue et à Turm.
Il passa depuis dans l'administration, et après avoiréte secrétaire général de la préfecture à Aurillac,
devint souvpréfet de Monléhinar (Drôme). Au set-
vice d(i la République, Il a été successivement préfet
du Puy-de-Dôme (25nurs 1871), de la \ienue (1874),
de l'Hérault (1876) et de Meurthe-et-Moselle (dé-
cembre 1877). Il a eté nommé conseiller dTfai en
1879 et conseiller-maître a la Cour des comptes le
28 décembre 1881). Depuis longtemps décoré de la
Légion d'honneur, Il a été promu officier le 14 août
1876.

DELMAS (Krmle-Charles), député français, est ne
à la Rochelle le 27 mars 1834. Lorsque éclata la
guerre de 1870, il s'occupait d'affaires, a Mulhouse,
pour le compte de son patron, M. A. Kœchhn;il il
s'engagea dans le corps d'urinée (in généra) \inoy,
avec lequel tl rentra a Pans et prit part a la dé-
fense de la capitale, Il alla ensuite s'établir à La
Rochelle. Armateur, membre de la chambre de
commerce, maire de La Rochelle et, depuis 1877,
conseiller général du département,Il fut inscrit, auxélections du 4 octobre 1885, sur la ht,te républicaine
modérée de la Charente-Inférieure,obtint au pre-mier tour de scrutin 55 859 voix sur (17 23*2 votants,

DELMAS (Justin), administrateur français, né a 31ont-
salvy (Cantal) en 1796, mort à Bous&aYac (Creuse), le
21 novembre 1876 Edil. 1-5.

et fut élu au scrutin de ballottage, le dernier sur
sept, et l'un des deux de la hste républicaine, par
tï2 0r»5 \oix sur 124465 votants. Au\ élections du
22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal.
il se présenta dans l'arrondissement de La Rochelle,
obtint, au premier tour, 9 152 >oi\ contre 9724 don-
nées a )1. Beaussant, candidat conservateur, et 659
à M- Magne, candidat révisionniste, et fut élu, au
scrutin de ballottage, par 10450 voix, contre 9604
obtenues par le premier ôt'. ses concurrents.
M- Emde Delmas a publié De Frccschwiller à
Pans, notes prises sur les champs de bataille
(1871,in-18).

DELOCHE (Jijles-E(]oiiard->Ia\imin),af]miHÎsh';ïtc«r
et érudit français, membre de 1 Institut, né a Tulle
(Corrè/e), le 27 octobre 1817, acheta son droit en
1836 et fut attaché trois ans au barreau de Bor-
deaux. Appelé par M. Dufaure au ministère des tra-
vaux publics, en 1859, il y devint sous-chef de bu-
reau en décembre 1845. En 1846, il fut attaché à la
direction des travaux pubhcs d'Algérie, comme chef
de bureau de première classe à Alger, puis il passa
à la direction des affaires civiles de la province de

floiisl.ynt.mc et devint, en 1848, secrétaire général
de la préfecture de cette province. Revenu en France
en 1850, il entra, en 1855, au ministre de l'agri-
culture, du commerce et des travaux publics, ou.
après a\oir pas^é par des services spéciaux, il de-
vint, en 1864, chef de bureau dans la division du
personnel et plus tard directeur de la comptabilité
centrale. 11 a pris sa retraite, avec le titre de direc-
teur honoraire, en février 1880. M. Deloche, auteur
de savants travaux historiques et archéologiques,
membre de la Société nationale des antiquaires de
France, de la commission centrale de la Société de
géographie de Pans, etc., a été élu membre de
l'Académiedes inscriptionset belles-lettres, le 22 de-
cembre1871, en remplacement de Huillard-Breholles.
Décoré de la Légion d'honneur le 13 août 1857,
comme a'jant été deux fois lauréat de l'Institut, il a
été promu officier le 14 octobre 1873 et commandeur
le 2 février 1880.

Il a successivement publié Etienne Bahize, sa
Vie et ses Œuvres {1858, Limoges, broch. in-8);
Cartulaires de V abbaye de lienulieu (1859, Impr.
nup., in-4), ouvrage faisant partie des Documents
inédits de l'Histoire de France et qui a obtenu le
second pm Gobert en 1860 et 1861 De la Forêt
royale de Liqunitm, mentionnéedans le capitulaîre
de Kieisi (1859, broch 111-8, avec carte); Du Prin-
cipe des nationalités (1800, m-8); Description des
monnaies mérovingiennesdu Limousin (1865, in-8,
avec pi.); Etudes sur la géographie historique de
la Gaule et spécialement sur les divisions territo-
riales du Limousin au moyen âge (18(14, 1'" et 2*
pailles, Imprun, imp.,m-4), impnmées d'abord dans
la collection des Mémoires des savants étrangers
(Académie des inscriptionset belles-lettres), et aux-
quelles a été décerné, en 1857, le premier prix au
concours des antiquités nationales; la Trust is et
Vanirustion royal sous les deux premières races
(1873, Impr. nationale, 111-8), et.c.

DELONCLE (Antoine-Benoît-Francois],député fran-
çais, né a Cahors, le 14 août 1856, est le fils d'un
professeur de l'Université, Eugène Deloncle, mort
en 1887, qui, démissionnaire au coup d'Etat du
2 décembre 1851, pour refus de serment, fut dé-
porté à Lambessa, et qui, sous la République, après
avoir été secrétaire de M. de Freycinet a Tours et
a Bordeaux, fut préfet d'Oran. Il suivit les cours
de la Faculté des lettres et de l'Ecole des langues
orientales, où il fut professeur suppléantd'hindous
tani. Après avoir voyagé dans dners pays de l'Eu-

DELOFFRE(Théodore),marin français, né à Louent, le
28 septembre 1787, mort le 4 février 1805 KrIit.2-4.



rope et collaboré au Courrier de France, à la t
Presse, à la France pendant la période du IG mai 1

1877, puis a des journaux de L\on, il entra au mi-
nistère des aiFdircs étrangères "le 29 jamier 1880,
et y fut attaché successivement a plusieurs bu- 1

reaux. >iommé secrétaire de 5* classe le \o mars
1881, il fut secrétaire adjomt pour les négociations
commerciales avec l'Angleterre, la Suisse et l'Italie:
chef de cabmet du sous-secrétaired'Etat. M. Spuller,
le 17 novembre 1881, et consul de lre classe, chargé
de travaux particuliers, le 20 juillet 1885. Attaché a
la résidence générale, a Hué, le 10 juillet 1885, et
chargé des négociationscommercialesa\ec la Chine,
il refusa le poste de consul a Melbourne, le 26 dé-
cembre 1885. (Jandid.it opportuniste dans l'arron-
dissement de Castellane (Basses-Alpe&i, aux. élec-
tions générales du 22 septembre 1889, il fut élu,
au premier tour de scrutin, par 2428 \oh, contre
587 données à M. Arthur l'icard. ancien député, et
1287 a JI. de Colleulle, candidat conservateur.

M. Delonele a pris, en 1890, la direction du jour-
nal le Siècle, ou il traita spécialement les (mes-
tions d'affaires étrangères. 11 a publié un certain
nombre de brochures relatives a «ses diverses mis-
sions et surtout des cartes rectifiees, entre autres
la Carte politique de V Indo-Chine (1889).

DELORME (Louis-René), homme de lettres fran-
çais, lié a Paris, le 25 janvier 1848, ht ses études au
lycée Saml.-I.ouis puis suiut les cours de l'Ecole de
droit et entra au ministère du commerce, ou il par-
vint au grade de sous-directeur du commerce exté-
rieur. En même temps Il se lierait avec ardeur à la
littérature, remportait un prix an concours de l'Aca-
démie de Caen pour un mémoire sur la langue
latine au wii' siècle, et. collaborait a plusieurs jour-
naux le Gaulois, le Paris illustré, la France, le
Bulletinfrançais, la République, française, le Jour-
nal officiel, etc., auxquels Il tourmt des chroniques,
des articles de culique littéraire, dramatique et
artistique et des revues du Salon.

M. René UuJorme a publié, sous son nom, deux im-
portants volumes le Musée de La Comédie française
(1878, in-4], et Gustave Duré, peintre, sculpteur,
dessinateur, graveur (1879, gr. m-4, avec grav. et
photographies); puis sous le pseudonymede Saint-
Juirs, une série de romans et de lantahies htte-
raires Une Coquine (1870, m 18); J'ai tué ma

femme (1880, iu-18); Cherchez l'amour (1881.
m-18) et Une Vie de polichinelle (1881, în-18) l'un
et l'autre, avec le sous-litrc de a roman parisien »;
le Petit iïab (1881, in-18); la Mauviette (1883,
in-18); Françoise de Rimini (1884, m-18); Ma-
dame Bouretie [188G, in-18); te Fils et l'amant
(1887, in-18); Fleur* troublantes (1889, in-18). Il
a écrit, avec M. Et. lîlavet, le livret de Topera le
Bravo, musique de M. Salvajie (1887).

DELORME (Jean-André), sculpteur français, né à
Saint e-Agathe-en-Dou'jsy (Loire), le 51 janvier 1851,
fut élève de M. Boimafesieux. Il a fait, pendant plus
de trente ans, de nombreux cm ois au Salon, parmi
lesquels nons rappellerons Premier Essai, statue
plâtre (18til^, reproduite en maibre, en 1805
Psyché nu bord de l eau, statue lu onze (1805)
Educationde la Yieige, groupe pl.Hre (1808), mo-
dele d'un groupe en pierre pour l'église de S.imt-
(îervais, à Paris; la Piété, la Douceur et Deux
Anges, pour la décoration d'une chapelle de la même
église (1809) Benjamin^ statue plâtre, d'après la
Genèse (1870),reproduit en marbreen 1874; Sapho,
statuette plâtre (1873); Mercure, statuette pîàtre
(I87G); Saint Joseph, statue plâtre (1879), pour
l'église de !Notre-l)jmedes Champs, à Pans A riane,

DELORD (Paul-Josejili-Baitliélemy, dit Wopold), séna-
teur fiançais, né à Frayssmet-le-Gelat (Loti, le 22 lé-
vrier 1808, mort au Puy-1 Ëvèque (Lot), le 28 mais 1883.
Kdit.

itatue plâtre (1880); Roileau-Despre'aur, statue
>lâtre (1882), pour l'hôtel de Mlle de Pans; la Ve-
nté, groupe plâtre (188."), Madeleine, statue plâtre
1886); Ptfferaro, statue plâtre (1887), reproduit en
>roii7e en 1890; Frédéric Ozanam, pour l'Institut
catholique (1889) Dame du sur siècle, statuette
marbre (1890), réduction d'une statue pour un mo-
îument de lïourg-Saint-Andéol; Confidence, groupe
ilâtre (1891), sans compter un assez grand nombre
ie portraits et bustes au\ seules initiales. M. J. An-
ire Delorme a obtenu une médaille de 2" classa en
rappel en 1803 et une médaille de bronze à l'Expo-
sition universelle de 1889.

DELORT (Charles-Edmond), peintre français, né ti
Nimes, le k jamier 1841, fut destiné a la* carrière
militaire, j laquelle il renonça pour se lnrcr a l;i
peinture. Il entra a l'Ecole des BeaiK-Arls, où tl fin
elè\e de Gérôme et de Glejre. 11 débuta au Salon de
1804 a\ec deu\ sujets africains, une Boutique de
baibiers à Alger et l'Entrée d'une mosquée à Bli-
dah. Il a exposé depuis Chlvé appelant,, au son de
la flûte, les bœufs volés par les pirates, d'apres le
texte de P.-L. Courter (1800], au mu^ée de Nimes;
le Satyre, d'après un fragment d'id\lle d'André
Chémer (18081 Pages chassant les lapins, au
xve siècle (18()9); F aucwmier (i&ÎQ) UneEwbusmdc
(1872); Confidence: Départ pour la chasse (1873);
Maraudeurs (1874); Embarquement de Manon Les-
caut (1875); Apres le déjeuner, à Fontainebleau
(187GJ; Hallali dans un marché (1878); Un Bra-
connier; Une Semonce (1880); Prise de la (lotte
hollandaise par les husaaids de la Hë publique
1882); le Retour de la Revue (1885); Réceptionà
bord de la Galèie loijale (1880); la Promenade, a
Thaitn, en Alsace (1887); Retour de (liasse, VÊn-
Ièvemt!nt(l888); Retour d'exil (1880). Il a en\O}é
au Salon des dissidents au Cbautp-de-Murs, en 1890
Inféi teur d église; les Fugitifs; en 1801 Sergentracoleur au jcmu* siècle, Marchandisebarbaresque.
Après dix ans d'absence, etc. M. Delort a obtenu
une médaille de 3° classe en 1875, une de 2° classe
en 1882, et la décoration de la I égion d'honneur u
l'Exposition onnerscllo de 1889.

DELOUCHE (Pierre) (delà .Manche), ancien repré-
sentant du peuple français, né a Sanit-Senicr de
Kewon (Manche),le 22 murs 17911, lit ses études aux:
collèges d'Avranches et de Rennes. Avocat a Caen,
puis a Agrandies, et très hostile a la Restauration,il rrsta après la résolution de Juillet dans lus rangs
de l'opposition libérale. Eu 1848, il fut chargé de
présider la commission admmiblralivi? d'Awanfhes,
et nommé représentant du peuple, le onzième sur
quinze, par 55 577 \oix. 11 soûl ml la politique du
général Ca%aignac. Après 1* élection du 10 décembre,
il se rapprocha de la Gauche et ne fut point réélu a
l'Assemblée lé^islatne. 11 reprit sa place au barreau
d'A\ranclii!S.

DELPECH (Louis), député français, est né à la
Tour d'Aiguës (\auclusc), le 8 'septembre 1834
Entre à I Ecole des arts et métiers d Ait en 1871, il
fut emprisonné :i la suite du coup d'Etat du 2 dé-
cembre et raye de la liste des éle\es de cette école
Il s'engagea dans l'armée, serut en Afrique et
quitta le régiment en 185(i, II entra alors dans le
commerce et fat plusieurs \oyages a l'étranger.
Apres la chute de l'Empire, ses relations a\ec
(i.mibetlale firent nommer d'abord sous-préfet d'An,
d'ou il passa, le 25 septembre, a ld préfecture des
Iiouches-du-Uhône mats il n'y resta que jusqu'au
51 octobre, et prit le commandement d une brigade
de l'armée des Vosges. A la pan, il reprit ses \oyages

DELORD (Tavile), publici&le français, ru1 à A^iynon, le
2o novembre1815, moi t le 16 nui 1877. Ldit. 1-a.

DELORME (PiCïTe-Claude-Francms).]teintrc français, in-
d I'îhis lmi 1785, moi t eu novembre 1859. Lilit



et visita l'Amérique centrale, puis s'occupa de tra-
\auï publics et de la construction de chemins de
fer en Portugal. Aux élections du 22 septembre 1889,
il posa sa candidature dans l'arrondissementd'Apt
et fut élu par 0274 \o\ contre 5077 données n
M. Cailhé, candidat boulangiste.

DELPEUCH (Edouard), député français, né le
2i juillet 1800, entra à l'Ecole normale supérieure
en 1879, fut reçu agrégé des lettres et rïeunt, en 1882.
professeur de rhétorique au lycée de Bourg. Chef
de cabinet du président de la Chambre des députés
en 1885, et chef du cabinet du ministre de l'instruc-
tion publique, M. Spuller, en 1887, il fut encore
chef de cabinet du même ministre, an minisLère des
aflaires étrangères en 1880 Aux élections générales
du 22 septembre de la même année, il se porta dans
la 2" circonscription de Tulle et échoua, au scrutin
de ballottage, a\ec 7090 \oi\ contre 8501 données
à M. Vacher, candidat bimlangistf;, député sortant.
Après l'invalidation de ce dernier, il se représenta à
l'électiondit 26 janvier 1800 et fut élu par 8 1 18\oi\,
contre 8018 obtenues par M. Vacher. M. Delpeuch
a été décoré de la Légion d'honneur, le 1er îaimer
1888.

DELPHfN (Gaétan], arabisant francais, né à L)on,
le 27 mai 1857, passa de bonne heûre en Algérie,
s'y familiarisa avec la langue des indigenes et devint
mterprete aupres des tribunaux. Il entra ensuite
dans l'enseignement et, après avoir été professeur
d'arabe rlans les écoles primaires déjà Mlle d'Alger,
fut nommé, en 1881, a la chaire d'arabe du college
de Blidah; en 1883, il fut appelé a J'impoitante
chaire publique d'arabe de la elle d'Oran.

11. Delpfmi a publié plusieurs ouvrages destinés
à l'enseignement et a la \ulgansation de l'arabe,
notamment une édition du Commentaire sur la
syntaxe de Cheikh Djebnl, avec une glose mar-
ginale (Pans, 1880, m-4); Isolas sur la poésie el
la musique arabe dans le Maghreb algérien, en
collaboration a\ec M. Guin (1880, in-8), ouvrage
couronne par l'Institut; Récit des aventures de
deux étudiants arabes au village nègre d'Oran,
texte arabe avec traduction et notes (Pans et
Oran, 1887, in-8); Fas, son université et l'ensei-
qnement supérieur musulman (Paris, 1889. gr.
in-8, avec carte).

DELPIT (Jacques-Jean-Jules), littérateur français,
né a bordeaux, le -10 avrd IH08, est fils d'un con-
seiller à lu Coin* de cassation. Membrede l'Académie
de Bordeaux, a laquelle il a fourni de nombreux
Mémoires, secrétaire général de la Société des ar-
chives historiques de la Gironde, il a publié, à la
suite d'une mib^ion scienliiique, le tome Ier de la
Collection générale des documents français qui se
trouvent en Angleterre (1847, in-4).

On cite en outre de lui, comme écrits plus per-
sonnels Réponse d'un campagnard à un Parisien,
ou Réfutation du livre de M. Veuitlot sur le droit
du seigneur (1857, in-4 et in-8] Origine de l'impri-
merie en Guyenne (Bordeaux, 18(30, iu-8); le Droit
du seigneur , seconde réponse à M. L. Veuillot (Ibid.,
1873, m-S); le Prime ridicule, matarinade inédite
composée en 1050 (Ibid., 1873, in-8); Catalogue des
manusen\s de la Bibliothèque de Bordeaux (1881,
m-4) le Théâtieà à Bordeaux, avec 11. ttignier ()88S,
in-8). Il a édite les Poésies de Joseph de La C, auge-
Chanccl (1878, in-8).

DELPIT [Edouard), littérateur français, est né à
la riouvelle-Orléans en 1844. 1 ds d'un riche négo-
ciant en tabacs, il fut emoyé en France pour faire
ses études. Il se lit naturaliser français en 1808,

DELPECH (Auguste), médecin fiançais, né à Pans, le
3 août 1818, mort à Robourg (Seine-ot-Maine), le 4 sep-
tembre 1880. £dit. l-o

entra dans la carrière administrai ne et fut en 1875
sous-préfet de INérac. Mais il a\ait déjà débuté dans
la lIttérature, à laquelle il se consacra bientôt tout
entier. Il fut directeur de l'Union nationale deMontpellier..

On cite de M, Ed. Delpit des poésies, des pièces
et des romans écrits avec beaucoup de soin les
Mosaïques, recueil de poésies (1871, in-8); la Se?i-
itnelle, pièce en un acte et en vers {1871, m-8);
Constantin, drame en cinq actes et en vers (1877,
m-8), les Théories de Tavcrnelle (1885, in-18); les
Représailles de la vie (1885, in-18); le Supplice
d'une mère (L885, in-18); la Revanche de Y enfant
(1885, in-18); Catheune Levalher (1887, in-18);
Poule de lîrussange (1887, in-18); ta Vengeance
de Pierie (1888, m-18): Chante btude (4890, in-18);
Yvonne (1800, m-18).

DELPIT (Albert), littérateur français, frère du
piccédent, est lié a la ISouvellc-Oiléans le 30 j un-
vier 1849. Il commença ses études au college de
Samte-Barbc et les termina au lycée de Bordeaux.
Son pere le rappela près de lui pour lui céder sa
maison de commerce; mais, après quelques moi*
passés à la Louisiane, M. Albert Delpit revint à Paris
et débuta dans le Mousquetaire et. le d" Attagnan,
journaux créés par Alex. Dumas père. En janvier
1870, il remporta le prix dans uu concours ouvert
par M- Ballande pour un Eloge de Lama) fine- Pen-
dant la guerre, M. Delpit sorut avec distinction et,
sur la proposition de M. l'amiral Saissct, recul la
croix de la Légion d'honneur le 3 août 1871. Au
mois de janvier 1892, M- Albert Delpit, naturahse
français et âgé de quarante-trois ans, se fit inscrire
a la mairie de son arrondissement parmi les hom-
mes qui det aient tirer au sort, aim d être incorpore
régulièrement dans l'armée-,

Son premier volume de vers publié en 187*2.
l'Invasion, lui valut un pn\ Montjon, et un poème,
intitulé le Repentir, ou Récit d'un curé de cam-
pagne, eu 1875, fut aussi couronne. Plus tard,
l'ensemble de ses livres lui fit décerner par l'Aca-
démie française le prit ^itet (1880).

Ses débuts au théâtre furent moins heureux
Robert Ptadel, drame en quatre actes [Odeon, 1875),
tomba dès le premier soir; Jean Nu~Ptcds, drame
en quatre actes et en \ers, tiré d'un de ses romans
[YaudmiUn, août 1875), n'eut que quelques repré-
sentations; le Message de Scapin, comédie en un
acte et en vers (Theâtre-Francais,janvier 1876), et
les Chevaliers de la Patrie (Théâtre-Historique,
février 1870) furent niieiiï accueillis. Il a encore
donné au théâtre le fils de Corahe, comédie en
quatre actes (1880); les Maucroix, comédie en trois
actes (1885); le Peie de Ma) fiai, pièce en quatre
actes; Passionnément comédie eu quatre actes
(Odéon, 18U1).

M. AlbertDelpit a écrit, d'autre part, de nomhreuv
romans desquels sont tirées plusieurs de ses pièces
les Compagnons du roi (1875, in-18); la Vengeresse
(1874, in-18); Jean Nu-Pieds (1874, 2 \ol m-18):
le Mystère du Bas-Meudon (1870, m-18); les Fils
rfe/tf«-(1877,in-i8); le Dernier Gentilhomme (même
année, in-18); la Famille Cavalié (1878, 2 vol. in-
18); le Fils de Corahe (1879, in-18); le Pere de
Martial (1881, in-18) la Marquise (1882, in-18);
les Amours cruelles (1884, in-18); Solange de Croix-
Saint-Luc (1885, in-lS) Mademoiselle de Bieasiet
(1886, m-18); Thérésine(1888, in-18); Disparu (1888,
in-18 j, Un Monde qui s'en va, série comprenant
Passionnément (1 881), in-18), Comme dans la vie
(1890, in-18) et Toutes les deux (1890, m-18.
H. Albert Delpit a collaboré au Gaulois, a l'Evéne-
ment. et publié dans la Revue des Deux Mondes des
romans et des poésies un recueil de ces dernières

DELPIT (Maitial), littérateur français, né à Cahuzac
(Lol-et-Garonne),le 25 février 1815, mort à Pans, le
12 mai 1887. Edit. 3-5.



a paru en volume sous ce titre les Dieux qu'on l
ùrue (188l,in-18). I

P
DELSOL (Jean-Joseph), homme politique français, d

sénateur, né le '28 octobre 1827 a Saint-Christophe p
(Avejron), d'une famille d'agriculteurs aisés du ?<

pays, commença ses études nu collège de Rodez, et d
les terminabrillamment, à Pans, au collègeHenri IV. it
Elè\e de l'Ecole de droit en 1846, lauréat, en droit A

romani et en droit français, au concours établi entre U
les licenciés en 1849, il fut reçu docteur en 1851. d
Inscrit au barreau de Paris, il se fit remarquer a la II

conférence des avocats stagiaires,où il prononça. en »t
1854, le discours de rentrée sur ce sujet 'Eloge D

d'Antoine Lemaistre, et devint bientôt un des avo-
cats occupés du Palais*. Il fut élu, le 8 février 1871,1,
A l'Assemblée nationale, dans rAveyron, par 57380 fi

voix, et fit partie de plusieurs commissions impur- d
tantes, notammentde celles ayant pour objet l'abro- 31

gation des lois d'exil, l'examen des actes dugouver- c
nement de la Défense nationale et les loyers de 1

Pans. Il prit la parole dans la discussion de la lui U

&ur ce dernier objet, et fut rapporteur de 1,1 loi sur a
la fabrication des armes de guerre. Membre de la d
réunion Féray, qui devint plus tard le Centre gauche, 1

Il passa au Centre droit, lit également partie du c
groupe Clerctj,et voLa constamment avec la majorité n
monarchiste de l'Assemblée. Lors de la discussion s
de la loi électorale, il présenta un amendement pour t<

empêcherles candidatures multiples, qui fut rejeté, s
et se prononça contre le scrutin par arrondissement 1

en 18/4, mais il \oîa pour ce mode de scrutin l'an- c
née suivante; il repoussa l'amendement Wallon et u
l'ensemble des lois constitutionnelles. Candidat des 1

droites aux élections des sénateurs inamovibles, il n
ne fut pas nommé et se porta, en janvier 1870, d

comme candidat conservateur, dans le département 1

de l'Aveyron, où il fut élu, le second sur trois, par c
210 voix sur 388 électeurs. Au Sénat, il prit place b

au Centre droit et vota avec la majorité hostile a la h
République. Au renouvellement triennal du 25 Jan-
vier 1885. il fut réélu, le premier sur trois, par
510 vois sur 812 votants. Il est conseiller général p
de l'Ave^ron pour le canton de Conques depuis 18u4. d

M. Deïsol a publié un commentaire du Code civil, d

sous ce titre le Code JSapoléo?i expliqué d'après n
les doctrines généralement adoptées à la Faculté s
de droit de Pans (1854-1855, 3 vol m-8, 5e édi- c
tum, 187S). n

a
DELTOUR (Mcolas-rélk), professeur et littérateur t

français, né a Paris le 8 septembre 1822, lit ses n
études au collège Louib-le-Grand, entra a l'Ecole é
normale en 1842 et en sortit agrégé des lettres en d
1845. D'abord professeur de rhétorique a Angou- p
lême, Il fut appelé a Paris, en 18411, comme fcup- r
pléant de troisième et de seconde au college Louis- 1;

le-Grand, puis fut chargé du cours de rhétorique 1

au lycée Bonaparte (1 852-1 8U4), et professeurde la r
mome classe au lycée Saint-Louis en 1804. Il avait j p
été îeçu docteur es lettres en 1857. Inspecteur <]

d'académie en 1871, il fut chef de cabinet de t.
M- Wallon, n unitaire de l'instruction publique, de e
mars 1875 à mars 1878, et fut nommé inspecteur à
général de l'enseignement secondaire la même an-
née. 31. Deltour fut admis à la retraite, avec le e
titre d'inspecteur général honoraire, en septembre I
1890. Il avait été promu officier de la Légion d'hon- 1'

neur le 29 décembre 1885. i:
De ses deux Uuïscs pour le doctorat De Soi-}
DELSARTEDELSARTE(Fr.inçois-Alexanrtr^-Nicolas-Chtfri),musicien F

1français, né à Solesmes, le 19 décembre 1811, moi t à 1
Pans, le 11) juillet 1871. Edil. 1 5

DELTHEIL (Jean), homme politique fiançais, m* à 1

Souillac (Loi), le 2 septembie 17Ub, mort à Sailat (Dor-
dogne), le 21 mars 1871. Edit. 54

DELTON (EtJenne-Albert), architecte français, né à 1

lu&tio Catonis imitatore (in-8), et les Ennemis de
Hacine ait \\nB siècle (m-8}, la seconde, couronnée
par l'Académie française en 1800, a été réimprimée
deux fois {ôe édit. 1*879), remaniée et augmentée
par l'auteur. On lui doit encore une Histoire de
la littérature grecque (188i, in-18); une Histoire
de la littérature romaine en dcu\ parties (1889,
in-18), et, avec M. Riun, deux recueils raisonnes de
Morceaux traduits des auteurs grecs et des auteurs
latins (1884 et 1885, in-18). Il a donné, en outre,
des éditions des deux Grammaires de Lhomond.
Il a collaboré a la lievue et au Journal de l'in-
struction publique, ainsi qu'aux Dictionnaires de
Dézobry et Bachelet.

DELUNS-MONTAUD (Pierre), homme politique
français, député, ancien mmistre,est né à Allemans-
du-I)rot (Lot-et-Garonne) le 5 juin 1845. Avocat a
Marmande et adjoint au maire, il se présenta, dans
cet arrondissement, à l'élection partielle du G avril
1879, pour le remplacement de M. Faye, élu séna-
teur. JNoinmé par 14570" \oix contre S 020 données
au candidat monarchiste, il alla siéger sur les bancs
de la Gauche républicaine. Il fut réélu, le 21 août
1881, par 12885 voix, contre 10009 données au
candidat légitimiste. Il devint l'un des principaux
membres du groupe de l'Union républicaine. Porté
sur la liste réputucaine opportuniste de son dépar-
tement, il fut réélu, le 4 octobre 1885, le troisième
sur cmq, par 42 190 voix sur 84326 \otants-
M. Deluns-Montaud fit partie du cabinet Floquet,
comme ministre des travaux publics, du 3 avril 1888

au 23 février 1889. Aux élections du '22 septembre
1889, après le rétablissement du scrutin uninomi-
nal, il se présenta dans son ancien arrondissement
de Marmande et fut élu. au premier tour, par
13548 voiï, contre V-ITÏ\ données a M. Lefevre,
candidat Lonacartibtû. hl. Deluns-Montaud a colla-
boré a divers journaux, la Gironde, le Temps, la
Républiquefrançaise, le National.

DELYANNis (Théodore), ou D^uja^is, homme
politique grec, né à Kala\r)ta en 1820, étudia le
droit a Athenes et, après ai ou1 pris le diplôme de
docteur, entra au service de l'Etat, comme surnu-
méraire au ministère de l'intérieur, où il devint
secrétaire général en 1859. Après la révolution qm
chassa le roi OUion de Bavière, en 1802, le gouver-
nement provisoire l'appela au conseil des ministres
avec voi\ consultative. Envoyé à l'Assemblée consti-
tuante par la circonscription de Gorljnia, il fut
nommé par ses collègues ministre des affaires
étrangères et s'efforça de faire face aux difficultés
du moment. Il fut ensuite emoyé, comme ministre
plénipotentiaire a Pans, d'où il fut rappelé pour
reprendre le portefeuille des affaires étrangères, à
la suite de la rupture produite entre la Grèce et la
Turquie par l'insurrection de la Crète. Il parvint à
rétablir les relations entre les deux pays. Écarte du
pouvoir par l'une des nombreuses crises politiques
(lui devaient, l'en éloigner et l'y ramener tour à
tour, il se consacra à des travaux de jurisconsulte
et. s'occupa de préparer la participation de la Grèce
à l'Imposition universelle de Pans, en 1878.

A cette date, il avait déjà été rappelé aux affaires
et avait fait partie, en 1870 et 1878, des cabinets
Deliçeorgis et Coumoundouros, comme ministre de
l'intérieur, et du cabinet dit « œcuménique » de Ca-
naris, comme ministre de l'instruction publique.
Avec Coumounduuros, dont il était l'allié et l'ami,

P.ins le 5 în.ii 1806, moit dans cette ville, le 5 février
1862. Edit. 1-3.

DELVAU (ilfred), littérateur français, nfi à Paris en
1825, mort dans cette ville, le 5 mai 1867. Edit. 2-J.

DELVIGNE (Henii Gustave), inventeur français, né à
Hambourg en 1799, moit à Toulon, le 18 octobre 1876.
Edit. 1-5



iaccuenht et soutint les propositions d'alliance
<iitesparIaHns8ie,a\ecl!iprt)mcs?cd'unagr.m-
Itssement de territoire devant résulter pour la
:.rèce de la guerre entreprise par les Russes contre
a TurqLue. Aussi, à la suite du tnufë de San Ste-
jhano, Coumoundouros fut appelé à former un nou-
eau cabinet d.ms lequel M. Delyanms reprit le nn-
n&tÈre des affaires étrangères le 2~ ramier J878.
jeur premier acte fut d'occuper la Thessalie; mais,
~ur les représentations dt'spuissai~cescuropéennfs,
1s conscntu'ent. rappeler les troupes, a la condi-
ton que la Grèce serait admise à defendre la cause
es populations grecques de la Turquie devant le
congres de îierhn, auquel les prchmmaires de San

~fpttanoëtatcnt soumis. M.Dc!yannt~ assista, en
effet, comme plempotem.iaire du roi Georges, a la
teu~ieme séance duCongrés,où il réclama l'annexion
le Ja Candie et des rectifications de frontieres aux-
[uclles adhéra le Congrès, non sans des obscurités
jui démâtent amener de longues complications.

Dep).u~ ce montent, M. Dehannis tmt un des pre-
miers rôles dans les crises nnnisteneUcsde la Grèce,
qui allerent a un moment jusqu'à jeter le trouble
dans la politique européenne. En lutte constante
d'mmiRnce, d<ms hi Chambre et dans le pays, contre
I. C. Tncoupts, qui lui avait succède au poumon', il
parvint a le renverser au commencement de 1885,
t fut charge de constjfner un cabmet; mais Il ne

put y reu~bir, dans l'ctat des dms)ons parlemen-
taires, et M. Tricoupis reprit le pouvoir pour se
retrouver en face de l'oppositton et dissoudre la
chambre. Les é)echous donnèrent la majorité a1. Dclyanms qui forma alors le cabinet du mai
1885, en prenant pour programme la réduction des
[epenscs et des impôts mais avant la fin de t'anuce,
'influence de la rf~otuhon accomplie ru Houméhe
par les Bulgares ramenait le mmtsterc grec a re-
prendre plus ~hement rœmre d'annexion des po-
pulatioiis grecques des pays limitrophes, conformé-
ment aux promesses du traité deHcrhn.M.ndyanms
rappela au\. puissance: par des notes circulaires,
que ces promesses n'avaient pas ete remplies, et,
soutenu par l'opinion publique et par tes votes de
la Chambre, se prépara a reprendie de force les
tcrnton'cs i,e%eiidiques il mobihsa l'armée, rappela
sous les drapeaux les contingents de !a réserve,
arma les flottes, fit ~oterct négocier des emprunts.
Les puissances inter~mrejit pour empêcher la guerre
entre la Grece et la Turquie; une manifestation
navale, à laquelle la France seule s'abstint de pren-
dre part, fut décidée; une flotte internationale se
réunit dans la ba)e de Suda, puis fit le blocus des
côtes de la Grèce, Mns ian'n t'eculcr I)e)yaums
dans ses dangereux projets auxquels il ne renonça
que sur les consens officieux de la France. '!t
donna ~adémthsmu, dans les premiers jours de

mai J886. latssant a d'autres la mi~sK'n de régler
)ar les ~oies dmtomatfqu~s l'mcxtrjcjbtc questjon
des rectifications de frontières- Il s'épargnait ainsi'humdiatton d'un recul et lendau plus fjcde au
pays l'abandon ou l'ajournement do ses prétentions
patriotiques. Dans cette crise, M. Tneoupis reprit
la direction des affaires pour procéder a la démo-
bilisation et au désarmement (~1 mai d88H).

Les ~)cissi)udes de la politique ne devaient ra-
mener M Leiyannis que près de quatre ans plus
.tard. Le 28 octobre -1890, a la suite d'élections ge-
nerales qui mu'entJejmmstéi'e ~e"up)s en jmnft-
t'ttë, n fut charge de nouveau de former un cabinet,
dans lequel il prit, a\ec la présidence du conseil,
les deu~. portefeuilles de l'mterieur et de la guerre,
et plus tard, a~ec ce dermer, celui des unances.
C'est comme chef de ces seruces que nous )e
voyons non seulement s'opposerde~antia Chambre,
a\ec autant d'énergie que M. Tricoupts. a toute ré-
duction des depenses et des chargespnbhques,mais
proposer, outre dncrs accroissements d'impôts,
rétablissement du monopole du tabac, dont Je ren-
dement, évalue a huit millions, doit cnnii, selon

ses ~ucs, assurer l'équil)brc budgétaire (15 février
1892). Dans une dûnnerecribe,!en!ut(.econtrete le
roi lui-même, mais soutenu par la Cliambre, u
refuse de donner sa demtsston et est révoque par
decret royal (i~mars).

DELZONS (Jcan-François-Amédée), ancien repré-
sentant du peuple français, est né a Aunllac
(Cantal), le 26 janvier 18&8. Avocat au barreau de
sa\iHenHtale,tlappartfn:utsouslerHgnede
Louis-Plu)ippe à l'opposition constitutionnc)le, et.
a\ait été élu par l'mf!uence de la gauche conseiller
général du département du Cantal. Après la résolu-
tion de Février, n fut pendant quelque temps maire
pt'ovtsojt'e d'AunUac, et fut nommé représentant du
peuple, le premier de la liste, par 25000 ~on-
Membre du comité de l'intérieur, il vota a~ec la
fraction la plus modérée du parti républicain. Après
l'élection du 10 décembre, il appuya la politique de
1 Elysée et rit échouer sa candidature à l'Assemblée
législative. Juge au tribunal ciutd'AurilIac, il a
été admis a la retraite en 187~ et decoré de la
Légion d'honneur le 28 décembre 1889. H. Amé-
dée Dcizons est mort le 26 novembre 1891, a Auril-
I;iC, où son tf~, M. Charics ï~'Izuns, occupe Jf siegf
de président du tribunal ci\il.

DEMANGE [Chartes-Gabriel-Ed~ard), avocat fran-
çais, né le 22 a\i')l '1841, a Versailles ou son père,
chef d'escadron de cuirassiers, se trouvait alors en
garmson, fit ses études au lycée de Kaucy et vint,
des I'~g'B de dix-sept an~, sunre à Paris les cours de
droit. Inscrit au barreau en 1862, il se lit remar-
quer comme secrétaire de la Conférence du stage
au moment où N. Dufaure était bàlonnier, et rem
porta le prix Liou\ille en 18<if*. Il n'avait pas trente
ans lorsqu'une affaire retentissante mit son nom
hors de pair il fut chotsi, en mars 1870, pour dé-
fendre devant la Haute Cour, convoquée à Tours, le
prince Pierre Bonaparte poursui\i pour l'assassinat
de Victor Koir. On bt en partie honneur à sa parole
de l'acquittementde cet accusé de hautrang. La même
année d défendit devant la même Cour, réunie a
Blots, l'accusé Beaury, dans l'auan'e des <t Blouses
blanches ?. Classé au premier rang parmi les avocats
de cour d'assises, comme Jernal et le successeur
désigne de M° Lachaud, il plaida des lors dans les
affaires criminelles les plus célèbres et défendit,
entre autres accusés de marque le docteur Gar-
l't~ues (187~),Moyaux,Gaudry,l'm(;endian'c Dela
comble (1877), Lebicz, le comphce de Barré ~878),
le capitaine Vo\cr (1880), le médecin militaire
Cabrol (1881), tena\rou(t88~,Pran7.itu (1887},
Ribeaudeau, dans le procès ~Yilson (1888). M. De-
mange a aussi phidé a~ec éclat un certain nombre
datrairesci~des.

DEMANGEAT [Joseph-Charles), jurisconsulte fran-
çais, né a tantes, le 2 septembre 1820, nt son
droit a Paris, où il fut reçu avocat en 1841 et doc-
teur en 1845. ~omnié au* concours, en 1851, pro-
fesseur suppléant à la Facutté de droit de Paris,
Il y occupa une des chaires de droit romani et fut
nommé professeur titulaire, le 17 novembre 18G2;
te 17 au'tt Î870, Il entra comme conseillera Ja Cour
de cassation. 11 a été promu officier de la Légion
d'honneur,le5aoûtl875.

M. Démangeât a publié 7~s/o~'e de la co~d~-
<~m c~'i~ ~t'aH~frsctt France, ~ft)s /'a?tc~H
et dans le MOMu~aM droit [1844, in-8), traçait cou-
tonné,par la Faculté de droit; D<s06~'7~~on~
solzdaiaea Pzz dzoil roaazazrz (1838, in-8): De lo Cos-
~i<~M du /bH~s dotal ~'ot~ roMt~~t (1860, in-8);
~o~'s e/~M~tt~t~ droit ?owatM (1864, 2 ~ol.
in-8}, etc. ÏJ a féeditë, annoté et complété le 7'y<x~c

DELZERS(Joseph-Françots-Castmtr),junsconsutte fran-
fai5,nëâSaHïtOattnaz){Aveyrcn),]e27aout!787,mort.
à Bcssades-)c-\teux, le 9 novembre 1871. Edit. 2-5



<fe droit comtH~t'ct~ de P. tît'aYard-Ve~'ieres(i8<!l,
tome t, in-8). Il a coti~boré achvement a la ~~Mc
pratique de droit /?'a~pa~, dont il fut un des di-
recteurs.

DEMANTE (Au~ustc-t.abriet). juri~consunc fran-
çais, né a Pans, le 5 mars )82i, est. fils du juris-
consulte A.-M. Demante, mort en 1856. II 6m\)t les
cours de l'Ecole des Cliartres, en même temps que
ceux de la Faculté de droit et prit le diplôme d'ar-
cluviste paleographe. Professeur suppléant a la
Faculté de droit de Toulouse depuis 18~0, il y fut
nomme, en t8a6, prolesseur titulan'c de droit ro-
mam- II de\mt membre de l'Académie de !cg'i~)attdn
de cette Mue. Il fut ensuite appelé à ta Faculté de
Paris, où il occupa la chaire de code C!\u. 11 a
été décoré de la Lé~ïon d'honneur.

On cite de lui j~M~ût~ exercices f/~Mi~-
<a<?'~ sur les ~.yawcH~ du droit (1850, in-i8); De
la Loi e~ de ~~r~fMdenee en ?M~<tè/'e de dc~ft-
lions ~~M<s~ (ï~i uj-8), tra\uij qut a d'uhord
paru daus Je recueil de l'Académie de législation
de Toulouse; ~o~<MM ra~c~~fe t/e~ ~r<ft<~pcs
de ~Hr~'s~H~t~ etc. (1857; 3" cdtti')u, d877-
1880, 2 ~oL m-8); Du C/ï~cM/ dela ~Mo~?~-

au ras /<e ~5 Code A~~f/~M {)M2,
in-8); Dc~)!t~ott légale de la ~io~~de ct/o~cn
(~869, m-8). 'M. Dcinanïc a cté collaborateur de la
Revue c~c /to/[ et t/e~Mt<sp~'M</e~6c
et de la Bibliothèque de /eo~ des <taWc~.

DEMARÇ&Y {Camiue-Maurice,baroul, députe fran-
çais, né a Pans, le 26 octobre Î847, est le peht-
h[s d un général du prenucr Empire et le ulb d un
représentant du peuple a la Coitstnuante de 184S.
Propriétaireet agricuttem' d.ms la \ienue~ il ser~tt.
pendant la guerre franco-prussienne comme heu-
tenant des mobiles de ce département.Aux élections
du ~0 février 187u, il se porta comme candidat re-
publicam dans )a 2'= cu'consci'jption de l'oitiers, et
échoua, a~ec 4807 ~oi' contre K4~8 données a
3t Cesbron, candidat monarchiste. !t fut clu au\
électjons générales du 21 août 1881, dans la cu-
con~Ctiption de MontmonUon, par 793l ~<'i\. contre
7810 données a ~t. de tfeanchamp~ députe sortant.
Aux électtonb du 4 octobre t88j, faites au sciuhn
de liste, il échoua a\ec toute la uste répubticame
du département de la ~iennG, et n'obtint que 5~ ~)~
\oix sur 85545 notants. Aux élections générâtes dn
22 septembre 1889, faites de nouveau au &crutm
unuionnnat. il se représenta dans son ancienne
circonscription de Poitiers et fut élu, nu premier
tour, pur S 782 ~oi~, contre 8 H5 données a
~t. Beauchamp, candidat, conser~ateu' le baron
Demarçay a représenté le canton de Saint-Savm
au Conseil général de la tienne.

DEMESMAY (Gamine), scntpteut' français, né a
Besancon, le 2j août 1815, fils d'un consc'Her à la
Cour (le cette ~Ule, était, te cousin du représentant
An~. Demesmay, mort en 18Ù5. Il fit d abord son
droit à Paris et fut reçu licencié en 183~. !~u)util
alors son goût pour la sculpture, et débuta quel-
ques années apres au Satan. 11 a priiicu'aictnent
exécute <Sc~t< Gerra; statue pour la cathédratc
du Mans; .tf//e</c ~oH~ft~~?', pour le jardut du
i,n\embour~;Ca~t'?[<j:<.pour l'hôtel de Mtte de Parts;,lltafar Cloz âlt,

pour 1 t;gJJ5Cla
Justice, pour le nouveau Loutre: les bustes du

DEMANTEfA[)to)ntj-Mat-iH),junsconsuitehanc-us. ne à
f~aiis, le 2b (:t:al~9~ morl dans cette iiiie, le
ËO d(!cemhfe iSaf!. Rdit.. 1-3.

MMARSAf (ttoiace),ancien représentantdu peuple, né
)'ans en iSt2, mort à [tressune, le 8 nurs 1866.

Edu. 1-4.

BEMBINSKI (nenn~ gênera! polonais, n~ à CracovtO, le
16]an\ier U91,murtàt'ans,tel3jum~6t.Ldit.l-5.

maréchal Jfoncp~, pour le musée de tîcsaMon.
d'~rf~. pour le théâtre de t'<)péra-Com)que/ d(
comte 3/or~M/, du duc de /{ot~/yo, pour le muse)
de Versantes, /a r~e c< /'c~f7~< ~u~. etc. (1847
i859); Nais (1865); un fronton très remarquabh
pour )a nou~etle galerie du Lou\re. U a obtenu un<
~° njédadJe en 1848. Demesmay, qui a cf~
depuis longtemps ses en\0ts aux bâtons, s'est retu~
dans sa ~)He natale.

DEMÉZANGE (Rcgis-Au~ustc-Cashmr),ancien rc
présentant du peuple français, né a ~ortam (~fan
che), le 21 juillet 1800, fut reçu avocat eu 182~
s'établit dans sa ~iHe natale, et pt)t rang dans l'op-
position bberate. Apres la t'e~otutiou de ~uutet, Il
fut.nonitne procut'eu)' du roi près le triuunid cmlIl
de ~tortani, dont n devint prcsjdent quelques se
maines plus tard- il rentra néanmoins dans l'oppo-
sition et fut élu, comme candtdat du paru radical.
en 184~, DietMbre du Cottsen générât de la ~.inchc
Itais sa candtdatnre pour la deputatton échoua
de\ant celle du députe tnnu&tcr!cl. En 1848. il fut
ncutnné représentant du peuple, fc smeme su;
qumxe, par près de 50000 \f]]\. Il ~oïa a~ec le
p.n')) demncrahqtjc modère, et, après t'eiectton du
10 décembre, combattit la pohtique de Lou~-Napo
téon. ~onreetu a la Lc~tstdtnc. n reprit a Mortam
t<i présidence du trtbuna). qu'n occupa jusqu'à sa
nusc à la rctrmtc a\ec le ttti'e de président honn-
t'airR. Aux élections ~enatoriaiGS de jamter ~870.
& Demexange fut porté ct'nd)dat, sur ta hste répu-
hiteaine, du département de la Manche; n échoua
a~cc 287 ~oi\ sur 757 électeurs.

DEMIAUTTE (Louis), anoen sénateur français, e''t
néaSatnt-Leger (Pas-de-Catats),)e15 octobre 18~9
Agriculteur et fabricant de sucre, secrctan'e de ta
~hainbrc consuitatuc d'agriculture d'Arras, Il fut
porté sur la hste républicaine du Pas-de-Catais,
aux élections du 8 jan\ter, pour le renou,ellement
tnennat du Sénat et élu, le troi~èmc sur quatre.
par &Ïti ~Of\ sur 1001 notants. Il ne s'est pont
pnrté candidat nm cfections pour le renomotiement
triennat du 4 jamtcr t801.

DEMMIN (AuHuste-VrédGric),archcoioguc et éco
nomihte d'orj~ne nuemande, ne a )terhn le l'i\r)t
1825, \mt haluter Pan~ et y in. sa déchrat)on de
donucue, en ~ue de la natutaiisation. Apre~ la
guerre, il alla se n\er n ~tesbaden. H a icutu de-~
collectinns de poterieset d'armes et a f:nt de tong--
voyages d'étude en Europe et en As)e. i) fut le col-
laborateur, pour la partie allemande, de l'Mr?
des ~~fM/r~ de Charles Blanc.

~t. nemmin a pubhé successivement KssNt sm
le ~e échange HM ~o~~ f/e fMe ~At/a~/t~~Mf
(1848); G?~~ ~~a~Hr de /res e/pcte'e-
/a~t~ [186i, m-8 4~ édition, entieretnentrefonduc,
Ï875); Recherches ~7~' la ~t/c de la /~Hf<
sfniFS df ~fM-t allemand (!8u2, ])]-Ï8); le Pe~t~
de m~ig ?ffï/f, J.~er~f~ t'AfA~ (186~, brocit.
tn-8]~ ~oMt'oitr~ de voyage et cat~e~es d'tfH ~o~ec-
~o~~<')~'(1864, in-8); L~~ rc~r~tirc par le Mta-
rircge, rommt (180U, 1ll-1~); Cafaloguc raaeottrté de
la <'o//ef/;u~ f~'HM~f/~e de ~1. ~t (1866,
tn-8~ ~'s~îr~ de la c<f/ffc (1868-1875, ~o)
tn-foho, ~3 plancher); G~~c des a~tc~M~'s tfnrmes
(!8()9, m-l8}; T'~M'y~R ~'<N/fc?';c avec ?Hn)~-
f/?'awwM (18G9), tt.tdmte en aHemand E~ft//op~if

DEMETZ tiliilantlirope fnançats, né
à t'aus, tf ~non 17' mott dans cette viHc, ic 3 no-
vembre 1875-tdft. -t 5.

mOil ao~ cet te vIlle, le 2 00-

DEMIANS (Jcan-naphstc-o\u~u"le1. ancien reta·ésentant
dup€uptetrjnca)s,n<~Mmes, le l"jutn 18H, mort dans.
cette MNe en décembre 1870 Ed)L. t-5.

DEMIDOFF DE SAN-DONATO (Anjtote. pnnce), né à M~
con,te~tnjts 1815, mottJ'ans, le 29a\nl 187'L
Ldit. 1-4.



~&cut<a~sp/a~f~e~(!872-l87~.5~ol.prand
a-8. avec grav.]: B~~c~p~e de c~'am~xe M)o-
<~rH~Mt~Me (t87!t. iu-8); le 7'r~ecyM~Mc de
;M~!< en aïl&mand (das Ira~icomiscbe ni der
iegeu~art; 188!) ~);c T?'î/o~e t/~ t'o~MCHa, en alle-
nand (7iotHaH<]'</o~e, 1884), etc. 11 a insère en ou-
re des articles d'économie pohttquc et de critique

ttrttsttque dans un grand nombre de journaux alle-
mands, hollandais et tran(:ai&-

DEMOGEOT(Jacques Claude),httërateur français,
)ica~:)r)s)f'5jmHctmf)8,fitflcbonncs études
au pet]t sommaire de Samt-~icolas du Chardonnet,
auquetdrestaattacttécomme professeur,det826
a 18~8. n entra ensuite dans t'Umversitë, professa
~uccpshi\cï"cnt.au\t'o!k'j~esdef!camais,t!cnne:),
Bordeaux et J.yon, et fut appelé, en 1843, a Pans,
coittinc processeur de rbetOtique au lycée Samt-
îouis.M-Demogcot,quta\aHsup~e6alaI''aculté
des lettres de Lyott Qumet e(. Ktcidtoft', a cga-
lement s[jpp)ce,a]~arts,<jzanam[]8~6)et
n. ~isnrd [~8j7). Décoré de ]a Légion d'honneur
enmail8i-9,daétepromuof)icierlc'10no-
\embre!8C5.

On a de lui jE'<M~ sur ,4~M7~, these pour le
doctorat, Elude & .P~te le Jeune, en tête d'une
édition des Lettres de cet auteur (18~5-t8&0)
~~<o~c t~ft~r~c de Lyon, dans Lt/o~ f)'?:e~f[ et
mo~ft-~të (1840] T~Mtt~ f< yK//e~c, ~<~ ~M?'~a'~c<x/f{18j2).drame:f~~f'<wwe
de ~~)'e~ ~K xt~ siecle (1856), couronnean preni)cr
coucours instttué par la Société des gensde lettres;
Histoire de la littérature /J'NMC~ depuis so~
t)r~~tg~f~</M'MMM~cMr~ (1852, m-18; nombreuses
cdnions), résume brulantdenotrchistoireht)e-
raire, le prmcipal omra~e de t auteur; Crt<~Me
et les C'?<c~ de la ~'a~cp, sut\i de ~H)'M 7~H-
veau, poème (mciuc année), Tableau de la
/H~<? <7M ~~)f s~f avant Cor~et~/c et
Descartes (18j9. )n-8. t. t); Co~~e<t:oMt~ en
~crs(1862, ni-iS), sous le pseudonyme de Jacques
la traduction en ~ers de la P~ajsa~ (1866, p'r-
fn-8), rcfnarqucc pour l'fxactjtudR et la concistoit;
Textes classiques de la littérature /)'at~ïse ~8Gt~-
'1868, vol. ui-18), extraits des grands ecmains
françats a~ec des notices biograpluques et bibho-
graphiques; dem ~w/& adresses il JI. le nn-
nistre de l'jnstructjon publique, sur l'enseignement
secondaire et sup~Deur eu Angleterre eL eu Ecosse
(1868-1870); A'o~ sur J~'o'scs ~Mea~'ons de M~~
~s~~c~ra/~?e,tt)cu,Je~onde,laPro-
vidence, etc. fl8T8, in-i8);c ~r~Mrcs
~r~cr~ (1880, ~~ol.ut-18), tayaut partie,
comme son Histoire de la ~~cta~re française, de
la collection d'histoire uunerseHe de M. V. Duruy:
~<K~e ~Kr ~H/~ c~ 7~o, 7'a~ccsc~ de
~w~t~drame en cuiq actes et envers (1882.
nt-'18); eMnndes aïhctes de critique histornjuc et
littéraire dans la ~et'Me du ~yotntM~ le Journal
et la ~t'Mf de ~/?'M<"<~H publique, la /~M~ des
/)cM~~c~t/ ia~et'Mc/tft~{'a~se, etc.

DEMOLE (Cltarles-Etienne-Euu!c], sénateur fran-
cats,ancieumnnstre,cstnéaCh!u'ofies~Saône-ct-
Loire), Je 22 mars 1828. Avocat dans cette Mlle, d
fut élu sénateur du département, le 5 janvier -1879,

par 542 \oi\ sur 690 votants. Au renouvellement
tt'ieun!t! du 8 janvier !88~, Ii fut rëehi, le deuxicme
sur trots, par 551 ton. Il appartint a l'Union répu-
blicaine. En 1884, ~1 fut rapporteurdu projet de loj
sur l'orgamsation munictpale, amsi que de la nou-
velle loi électorale du bénat qui augmentait le
nombre des électeurs pouf t;j ChHfnhre haute; il le

DEMOI.IERE(tIippo)ytc'Ju!es),plusconnu sous le nom
de MoLEn), auteur dramatique t'rançais, né a tantes, le
5 août 1802, mort à Satnt-~etus, le 26 décembre t8J3.
Edtt. l-o.

DEMDLOMBE {Jcan-Charles-riorent.), jurisconsulte fran-

fut aussi, au commencement de 1885. de la loi sur le
scrutin de hstc. M- Rcniotc fut appelé, le le avril
1885, au ministère des tra~au\ publics, en rempla-
cement de 31. Sadi-CarttOt, qui passait aux finances.
A la fin de décembre, il donna sa démission a\ec tout
le cabmct Bnssou, mais il rcntrj, comme ministre
delà justice, dans le cabtnet reconstitué par M. de
Frevcmet le 7 jaimcr 1886, qui subsista jusqu'au
4 décembre suivant. Au renouvellementtriennal du
4 janvier ~8~1, M. Demote fut rééfu, te second sur
trots, par 975 ~o~, sur 1322 tofants.

DEMONT (Adrien-Louis), pemtre fiançais, est né
à Douai, le 28 décembre 18~1. iits d'un notaire, il
éfau.destmé a magistrature, m;us n voulut: suivre
la carrière des arts et entra, en 187~, dans l'atelier
d'Emi)c Breton, dont il épousa plus tard la mece,
qui était eUc-meme artjstc distinguée. Parmi ses
émois aux Salons, où il débuta en Î875, on aremarqué: la Rue ~Yû~f-e à Douai; la ~cc[?yc,

t~fMe /F~)~</e, dans la même ~iUe (1876);
Une C/tan/n~rc en automne; la LM~é~e ~'MM bois,

'au moisde.jnm (t877t; ~to~<r/~H~ le Nord, ta-
bleau récompensé par le jury et acquis par l'Etat
pour être ptace au musée du Lu\emhourg:
~ca?'pe, près de Douai (1880); la ~M6~t*~e.acquise
[tour le Il(! Uauai; Bras de vper à nzarée
asse /M La~t/~ du F~t~~r<? (1881); /f jM<?M/
ne,luis pour Ic hunemliaurg; Vn(~ Dlalxrzé.e. de ~rzaas s
(188~); 7tMïsscaM; la F~ra~ott de Jacinthes
(1883); le ~t ~M F~HX, Nuit (1884), égale-
ment au Luxembourg: ~o~~er. aupnntemps,/t/e~c ~M y/'û~ temps (i885); la ~7cM~ du
~ay~M; Ondée aM ~r~JtfscM/e (1886); les Abeilles,
~'tttH<;a~~ (1887] les CtE~s; r~~er enFlandre (1888) les Lys; Gros ~<HS, manne
(1889); le ~o:r<; ~e ~i Z'az~Ke (1890);
/p~ JMar~< Prcmtère j4t!HOttcm~o~ (1891).
M. ItemonL a obtenu une médai))e de S" classe en
1879, une de 2" classe en 1882 et une médaille d'or
a r&kpoMtton umverselle de !~89.

OEMOMT-BRETON (Mme Virginie), peintre fran-
çaise, femme du précèdent, née à Coumeres (Pas-
de-Calais). le M minet 18~9, est la fille du célebre
paysogrsl.c Jules Bretun. Ellc étudm la pcinturc sous
la direction de son père et débuta au Salon de 1880
avec deux tableaux ~~o ~M~<*c, et F~Mra
d'~ur~. Elle a envoyé aux Salons sunants /"<'mwe
de 7~/iCMr t'6HfïH/ de ~a/~pr ses ~~H/
~~H/~(1881): ~er ~6t$, qui obtint une
médaille d'or a )'Exposition unhcrscUc d'Amster-
dam, en 1885, et fut place au musée de Douan
faM~~e (t88~; la P~?~ j~883j. acquis pour le
Lut.embourg'; le Calme; Pc~~ ~H/c'A~M~' (1884); les
Lou~s M~r jl885); P~~H, scène du Dau-
phmé; Dfjt~c pH/an~He (1887); les Jumeaux; le
Bat~ (1888); ~?~c est en Wf'7-, la ~MH~e
(1889); M ~K,- r~ d'etude (1890); ArMS~
f~~o (1891). ~Ime Dcmont-Breton a obtenu une
médaille de classe en 1881, une de 2" classe
en 1883, et une médaïuo d'or a t'L\position unner-
selle de 1889.

DEMOTtER (Charles-Emile), httérateur français,
est né a Calais, le 11 avril 18'25. Membre de la
Société agricole et industrielle du canton de Calais,
secrétaire de la Sociétéhumaine de cette ville, il est
auteur d'un ouvrage remarqué pour l'intérêt local
qu'il présente ~H?ta~s de Calais depuis les temps
les plus reculés~usqu'ànos jours (Calais, 1856, zn-8,
a~ec grat.. cartes, etc.). I) a en outre publié: Guide
t~M voyageur sur la /c du c/tCHtm de fer ~e

ca's, né a la Fère (Aisne), le 2~ juillet 1804, mort à Caen,
te 21 février 1887. Edit. 1-5.

DEMORTRECX(Pterre-Thonias-rrëd~nc), ancien repré-
sentant du peuple français, né à Lisieux le 29 novembre
1798, mort à uonHeur,!c lOjanvier 1872. Edit. 1-5.



Calais Paris et Bruxelles (Ibid., 1849, in-18'. Guide
f;K(OMrt'Sfetim)MC~aMet!MeM).'tfm!!()Md.,i8o7,
in-18).

DENAIN (Léontine-Pau)ine-E)isa-Désirée NtSfiGE,
dite),actrice francaise,néeaParis,le6décen]bre
1823. fut élève du Conservatoire, ou elle obtint le
prix de comédie en 1840.Elle parut d'abord sur lele
thejtredel'ltotelCastelIane,etdébutaàIaCoiné-
die française au mois de juin de )a même année.
Reçue sociétaire en septembre 1845, elle quitta
hrusquement la scène au commencement de 1856,
a l'expiration des dix ans de service <~ui lui don-
naient droit au titre de sociétaire retirée. Mme De-
nain tenait avec élégance et distinction les rôles de
coquettes et d'amoureuses. Elle réussit dans Elmire
du T'aritt/p', dans la Délie des Trois amours de
Tibulle, ainsi que dans quelques créations mo-
dernes.

OEMÉCHAU (~yr-Henri-Char!es-))omininne). prélat
français, est. né a Trémentme (Maine-et-Loire), le
19 décembre 1832. ficaire gênera) de Toursen 1875,
il fut nommé évcque de Tulle par décret du 25 oc-
tobret878 et sacré le )"atnl 1879. Mgr Dcncchau
est chanoine d'honneur des diocèses d'Angers, de
Limoges et de Tours.

DEN!AU (Eugène), députe français, est né à Saint-
Claude, pres de Hfois. le j" féu'ier 1834. Ancien
négociant et conseiller généra! du Loir-et-Cher pour
le canton de Bracieux, Il se porta comme candidat

1
répubhcain à l'élection partielle du 9 a~nt 1880,
dans la 1' circonscription de DMs. et fut éiu, au
scrutin de ballottage, par 8316 Mix contre 4S)2.
obtenues par un autre candidat répuhhcam.Usent
mscrn'e au groupe de t'Union républicaine. U fut
réétu. le 21 aeut 1881, par H 381 voix contre 974
données au candidat de l'Extrême Gauche. Porte sur
la liste républicaine du département de Loir-et-Cher
aux élections du 4 octobre 1885, il obtint, au pre-
mier tour de scrutin. 29 o75 \oix sur 85 530 votants,
et fut élu au scrutin de ballottage, le 18 octobre
suivant, le second sur quatre, par 43 703 voix sur
63 524 notants. Aux élections du 22 septembre 1889.
faites au scrutin uninominal, il se présentadans son
ancienne circonscription de Blois, obtint, au premier
tour, 8421 voit contre 8217 données a }t. Roger,
candidat bouhngiste, et 2 250 à M. Abadie, de même
nuance,etfiitélu, au scrutm de ballottage,par
10352 voix, contre 8462 données aupremierde ses
concurrents. x

DENIS (Gustave), ancien sénateur français, est né
le 20 avril 1833 à Fomanie-Daniel (Mayenne). Il
entra à l'Ecole centrale des arts et manufactures
en 1854, et prit le diplôme d'ingénieur civiL Pro-
priétaire d'une filature de coton dans sa commune
natale et conseiller général du département pour le
canton ouest de Mayenne, il fut elu sénateur. lors
du renouvellement triennal, le 5 janvier 1879, le
second sur deux, par 183 ~oix sur 533 votants. M
appartient au Centre gauche. Au renou\e!leinent du
5 janvier 1888, il échoua avec 3CÏ voi\ sur 688 vo-
tants.

DENIS (Jean-Ferdinand), voyageur et littérateur
français, né à Paris, le 13 août 17!)8, fut entraîné.
par i'amour de l'étude des langues et le goût dt's

BENAT (Th~odore-Mane-Getmdin),ancien d~mt~ fran-
çais, né à Mirepmn (Aru'ge), )690 mars t8M, mort dans
cette vdle.leMjamvierl8M.Edit. 4-5.

BENBtM(Wdham-Basile-Percy FEiLDMc, 7' comte M),
pair(t'An~eterre,nëenl79<S,inoit)e26)Uinl86~.
Edit.t-.(.

DENECOURT (Claude-François), ct~roHC français, né à
Nency-le-Val-Saint-Eloi (Haute-Saône) en 1788, mort à
t'ontaineMean, )e!JimarstS!6. Edit.t-S.

~'oyag'es, à partir, en 1816, pour l'Amérique. A so;
retour. tout en préparant divers travaux géographi
ques, historiques ou littéraires, it lit une excursioj
en Espagne et en Portugal.~ommé, en )838.bibho
thécaire au ministère de l'instruction publique,
fut attache, en 1841, comme conservateur,a h b!
bnof-hequc Sainte-&cnc\'Lé\e,dont it devint admims
trateur en mars 1865. Il fut mis a la retraite 0
janvier 1885, a~ec le titre d'administrateurgénéral
houoratre. Décoré de la Légion d'honneur en mar-
t839, il a été promu cfiicter le 4 mars ~S74.– U est
mort à Paris, le 2 août 1890.

V. Fet'dmand Denis a publié de nombreux ou-
vrages, dont plusieurs sont le fruit de ses excur-
sions tels sont 7}M~r<*s Paraguayy
~82~, 2 ~ol. in-18); la CMy~c (1823 2\oL in-iS);
ff~Mm~ r/t~/fj~e du K/'tfs~, suru du Résumé deer~~e la C~aHg ()8~, ui- 2" édit. 1827),
traduit en portugais a Hjo-Janeiro, ~~CM l'his-
toire ~a;rc du .Pf)- e~ du B~(in-18}, les
.Va~pMrs, or< Choix de voyages ~~c~ et ?/w-
f/cr~ea (t83~, in-8]; le ~7 le /< dan~
la collection de l'Univers pittoresque ['t83? et !S4Gj;
CA~H~M cAefû/fr~oMM de < Espagne et du Pc)'-
tugal, a\ec la traductton du Tisserand de Ségovie,

drame du x\n~ siècle ('t857, vcL ui-8), etc.; puis
une série de romans instructifs ~n~/e~M/tt~Mr

(1827, m-i~. ht&tou'e d'un mann; ~~Ne~eH-
Ra~a! otf la D~fOMucr~du Nouveau Monde ('t82~,
5 ~nt. m- Tit'ftAme p~t/MpeM~. OK Sagesse
populazrede toules les natteiza in-19, G° édit.
1873), cnuronné par t'Ac~denne française; LM~ de
Sou:a (t~ 2 \ot. m-8~ d~ers écri~ nu brochures
d'archéotc'gie, de httérature et de ~anctés /M
Sct'nes de la rzalure suite le Lropiqzre, el de leur
;ft/~Mcncc sur la ~û~e, suivies de Cn~t~'f~ et ~t~
~M~tc (1824); le ~nKM~r Ac!cr~ (1843), notice
sur Adam UiHaut le Génie Navigation (1847);
Une 7' brésilienne, ce~?'~ à Rouen e~ 1850
(1850), a\ec des fragments du xYi" siecle sur la
théogonie des anciens peuples du Brésil, etc.; les
~c/eHC~ occM/~s (18~ ~r~e~/MMa~a~ les plumes,
leur usage, etc. (1875, m-8), etc.

~1. Ferdmaud Denis a fourni, en outre, divers
on\rageSt un certain nombre de notices, telles que
Des tllaztuscrats à anizaiaizwes dans leurs t apporls
a~' ~M'Mt<)frë ïNOt/CT-ttc, pour le Manuel ~R peï~-
~Mrc d'Arsennc 'ra~eftM /t~~07 ~~e, ~)'ue et
analylique,des sriettres oerukes, dans l'FnryrlopF
die IZOrtattve (1833); 6ssai szav· la pJzilosopkxe de
~<ic~p PaMc") en tête des P~M*?'~ de M. Le Roux
de Lmcy; ~a~/o~ Ca~'N~e~, dans
]c GM~n' traduit, par ~me Amab)e Tastu; les Ta-
~~caM~ f/troHo~oy~Me~ des ~M;~ espagnole
et Mop'~a~s~, dans r~ des /?<rcs de
M. Jarry de ~lancv: Z/e ~'w~cmcM~~OH
des N~HM~f~~ (1858, itt-8), pour une édmon de
rjm~a~c~ de Jc.s!CA~

Il a donné, a~ec Hippohte Taunay le ~'<
~1821), et une ~Yo~fc At~or~Me et e~~c<t<~e du
panoranaa rle Rm de-Jarteiro (1824), avee Sander
Hang: 7''Mf<~<o'tde la ~~cftf'c ~ei'.ott~o~'e
de ~ï~e~o~sse (18~7), chrotnque du ~\i*' siècle;
a~ec MV. de Martonne et. Pinçon ~ott~e~tf ~tcE)tt~
de la R~~û~A~gMB tfHtï-'frsf~s {18M, gr. in-8, petd
texte n

cot.); avec Victor Chau~ni: ~M Irais
~o~tHSMts, naufrages, so~tfJea et voyngrs [1862,
gr. m-8), etc. On tut doit une édrtion diantant des
royales de ~a~Me< ~tt~s les /'wë~ la GMya!~

DENFERT-ROCIIEREAUDENFERT-ROCHEREAU (Ptej're-Mar«;-PIi'i!ppe-\rjst.)dR),
off)oer et députa francats, né à Sdint-Maixent fDeux-
S~vrest, le 11 janvier 1~3, moft à Versan!es, fe il mat
!S78.Ëdit.5.

DENIERE(N.J, industnet français, né le 17 août 1i75,
mot le 18 ao'it 1866. nd~t. )-3.

DENIS (Alphonse) agronome francats, ancien d~put~,
n~ t'at-'s, te St d~jnbre 17~, mot t à ttyHres, le S M-
vner 1876. Edit. 1-5.

eu,ilbre 1"94, in~t t à ljyè.-e" le 5 fé-



(t854). U a collaboré aux CAe/f-tffBMM'e du <Aftt<r<' i
eeropéenel du llaé~ttre élrauger, au't Rcvucs euro- 1

~'Htte et Brt~nH~Mc. à celle des Deux ~ott~M, a
l'Artiste, a la Ctjro~rn~Am bresiltca, au Journal et
aux Aurerzles des Voyaqes, au .Ilagasira prltoresque,
a la V~n~M~populaire, à la Nouvelle ~t~ra- t
/7~ </<fH~w/e, etc. Il a donné aussi une traduction i
du romancero espagnol (4 vol. m-8). t

E

DENIS (Jacques'François), philosophe français, né J

a Corbigny fièvre), le 11 février 1821, entra a 1

l'Ecole normale supérieure en 1841, et en sortit, en f
1844, comme agrégé de philosophie. tl se lit rece- ) 1

voir docteur ès lettres en 1847, fut nnmmê profes- t
seur de littérature ancienne à la Faculté des lettresJ

de Caen et en devint plus tard le doyen. Elu corres- <

pondant de l'Académie des sciences morales et poli-
ques, le 20 mars 1889, il a été décoré de la Légion <

d'honneur. E

A part ses thèses de doctorat De &rNto)tM oit<r
gine et Dtf ~K/t~n~h's~ef~lr~c. rôle de la rat- 1

SOtt f~fZM. les ff?~7M~d'~Cf?~ /<W~~MS (1847, Jtï-8~
on eue de M. Jacques Denis: ~isto~'re des théories
et des idées McrN~ </aM~ ~'a~K~c ( 8~6. 2 ot.
in-8, 2° édit. )S7a) et <tt P/ttiosupAie d'Ort~ne
(1883, in-8) ces deux derniers couronnéspar 1 Aca-
démie des soences morales; la Co'n~if grecque,
(1887, 2 \o). m-8), etc.

DENIS [Ernest), professeur et historien français,
né a Mmes le 5 janvier 1849, entra a J'Ecole npr-
male supérieure en 1807, fut reçu agrégé d'histoire
et chargé de renseignement h)~tonque dans plu-
sieurs lycées, entre autres celm d'Angoulème. H se
fit recevoir docteur en 1878 avec deux thèses sur
l'histoire de la Bohême, objet spécial de ses études.
~ommc professeur d'histoire à la Faculté de Hr<
noble, il passa ensuite a la même chaire de la Fa-
culte de Bordeaux.

Outre ses thèses [De .4)~j~u Af~'t~t et de ~o~e- j
M!'a? y~o/M ~M<7, et ~M~ et la guerre des
Ilussites), on doit a H. E. Denis les Oft'ytKM de
la /~oJa/f~ Tio/~mf. mémoire extrait des H-
na s de la Faculté de 7!~r~e~~x (1881); une tra-
duction de l'THstotte des ~«et'a<M;'e.< slaves de
Pypine et ~pasonc~ (1882, in-8); F~H de /'o~-
~ettdttMce ~o/e Georges de Podiebrad, les
Jagellons; les premiers Habsbourg, la défénestra-
tion de Prague (1890, 2 vol. gr. in-8). “

DEN!ZOT (Isidore-Uvaeintlie). député français, né
à Saint lienoit-du-Sautt (fndre), le 4 anùt t830. iit
ses études à Poitiers, et fut longtemps notaire a
Saint-Benoît, puis à Chàteauroux. Après a~cir cédé
son étude vers 1887, il se ti~a à Poitiers, y devint
adjoint au maN'e, pfiis matre en 1888. Candidat ré-
publicain modéré aux élections générales du 22 sep-
tembre 1889, dans la 1" circonscription de Poitiers,
il fut élu par 7111 voit, contre 6702 données a
M. Mousset, candidat conservateur. “

DENNEL (Mgr Désire-Joseph), prélat français,
né a Mons-en-Pevele (Nord), le 7 mai 1822, fit ses
études au grand séminairede Cambrai et y fut pro-
fesseur de théologie. Curé de Saint-André de Lille

en 1872, il fut nommé évoque de Beauvais par dé-
cret du 12'mai 1880 et sacré le t'mai suivant.
Transféré a l'évéché d'Arras le t" jmllet 1884, il a
pris possession de ce siège le 16 décembre de la
même année. Mgr Dennel, chanoine d'honneur des

DENIS (Louis), ancien représentant du peuple français, `~

né an Lcguc (f~tes-du-Nord), le 96 octobre 1799, mort à
Saint-Bneuc, le 18 avril iMS. Edit. 1-a.

DENïSÛN (John-Evelyn 1" vicomte OssiNGTan), homme
politique anglais, né le 37 janvier 1800, mort Londres, )
le 5 mars 1873. Edit. 3-5.

DENISSEL (Célestm-Louis-Thomas), représentant thi 1

peuple français, né à bamt-Venant (Pas-de-Calais), le (

diocèses de Reauvais, de Cambrât et de La~at, a
reçu le titre de prélat assistant au trône pontmcal
–nestmortàArraste28ûctohrei~~L

DENNERY (Adolphe P)nLïppE). et r'Ex''Miy. drama-
turge français, ne a Pans Iel7juml81), de pareuh
israéfjtss, fut d'abord clerc de notaire, essaya de ld
peinture et du journalisme, puis débuta au théâtre,
en 1851, a~ec Charles Desnoyer, par Ew~e, 0; le

d'un ~f~r de /a~cc. Plusieurs succès popu-
iajrcs,qui suivirent,apcudedtstanre,ce utodcstc
début, lui ouvrirent l'accès de toutes les scènes du
boulevard, et bientôt sa fécondité comme drama-
turge n'eut plus de bornes. En novembre 18j(t,
M. Donnerv fut nomme directeur du Tliedtre-ui~to-
riquc, mais il se démit au bout de quinze jours. H
s'occupa activement de créer une scène nouvelle,
qui dut successivement s'appeler y~<~r~ ~M wM/~c
et T/~M/re du PrïHcc tM;perz~ mais qui ne fut pas
oulert. M contribua à larccrg'amsatioj]de la Société
thermale de Cabourg-Dives, dont fut secrétaire
généra], pu)s directeur gérant 11 devint mmre de la
nomenecojmuune. Décoré de taï.é~iond'honneur,
le 10 décembre 1847, M. Dennery a été promu ofn-
cierlel2aoûtl859.

Parmi les centames de pièces qu'il a produites
seul ou en collaboration, sous les noms et prénomsd'a/ie, de PAt/;ppc, d'EM~ènc, et surtout sous
celui d A. D~MH~ry, nous citerons à part celles qu'ilrl
a signées seul le C/tM~yeme?~ c<'xM~/br?Me (1836);
~emMies~~M'cs, le ~a~taye ~'f)t'~MC~, 3foH~CM;'
et 7~~ame P~jc~o/ la J~HC des blanchisseuses
(1858), ~7M~r e'Hc/c ~~y~~r~~K~, ~~OM~ e~
comw~ttt~/c (1840), la Dc~e K la ~a~cAc. Paris
~aK~ <"om~f? (~84J); la Nuit ~M~ -MM/~?~, Far-
~eaK le ttOMrr~s~CMr{1842] les Nouvelles à la main,
les 3/cwp~ ~M~~HMes Mt~r~s (i845) jV~o-
laitae, Paris vvleuv·, Ptclciazellzt, Cohn 1'anapon, le
Bal d'enfants (1844); /e ~~?Hf.R ToM~M (1845);
Parlez au portier, le Porteur d'eau, Paris f< la
6a~~etfc, t~e en ~ar~e double, A'o~M~, ~7a ce
OMtt)ïC7t< ~epa~a~re. bulletin de la ~?~H~/c~nH~
t845; le ~OMtaM comique, la Mere~e/p, ~)-
~c~c 213,

OK
jt~rt ~oî< protection. (d846~; <<;

~]''tH~Ot!yMte,~d'cmuî~c~H~Ae'(~847J;/ele
CAemt'tt de traverse (d848); ~e jMatyM~ Carats
e~ /<t pr/j?ce~ae Fanfreluche, MaMrïce~c (1849) les
3~HO!r~ /~c~f~eM (1855).

A ces comédies et vaudevilles ajoutons les drames
et pièces a g'r;tftd speetack l'llonneur de ma fille,
en 3 actes (1835) Do/o~e~, en 3 actes; 181-~ ou le
/'eM~«.'M~a~ de Jt/OM~y~aM, en 2 actes (i85R); le
Trt·xnbletaeaztde terre de la Dfarlirtigue, en 4 actes
(1840); le Jfa< de Londres, en 5 actes et 8 ta-
bleaux (!84a): /'AM~M~, en 5 actes (1846) la
Duchesse de .Mar~aH) en 5 actes (1847) la Case
de ~Mc~e 7'om, eu 5 actes (1855) les ~~e~M.e de~5n~F~p~u
5 actes et 7 tableaux (1857) ~'7~~o!M t/'M~ dra-
peau (1860);/cLacdcG~Mas~t,]mttc de l'an-
glais (I80i];~P/e</eP~~ (18~). etc. 11~ d
aussi srgné seul une comédie en un acte, /c Sa-
crifice <pA!~îîe (Gymnase, ~861). Ses féeries,
drames et pieces a grand spectacle ont passé suc-
ceMivem~'nt et avec bonheur sur nos dffîerenEes
scenes de boulevard.

Jï. Ad. Dennery a donné, en collaboration avec
H. Anicet Bourgeois le PoWe/eM~ ou Deux
Famï/ en 5 actes; ~o~p~r~ ~aMser, en 4 actes;
Jeanne /Ja~/te/ ou le 5~~ de ~fJM~a~,en actes

20 décembre 1808, mort au même heu. le M ao~t 1863.
Edtt.1-3.

DENJQY (Jean Françots-Potyniee),conseiller d'Etat fran-
eafs, né à Lectoure (Gers), te 6 jum 1809, moit~66 sep-tembre 1860. Edit. 1-4.

DENNB-BARÛN(Rene-DtCudonné),l)ttHrateuretmustcien
francais, ne à Pans, le 1" novembre 180~ mort datu.
cette \iHe, te 25 octobre 1865. Edu. 1~.



fi857-18j~; Dame de jSa~i~opes, en 5 actes; pi
t~<0!~ ~M berycr, en 4 actes /e Temple de ~a/o- tu
HifH, en 5 actes, le Maréchal j\'c~ en 5 actes et 11 ht- M

btcaux les & y~'A~ c~/aux, en 7 actes (1845- ce
1848); le AM~<'c;KdfsM/f~~f, en 5 actes; /*j4~t~~ cf
(1855-1857]; la f~/c du ~tn/sa~ (t8Gl); –a\ec er
M. Durnanoir T'~&M~cc, en i acte, Pierre ~re~o, (1

en 5 actes (1855-1858); Don César de ~asn~, en ni
5 actes; /e Bo~He< de t'to~es, en 5 actes (!S44- n(
1849J la P~y~c~Nc pervertie, en 5 notes: les 5M
Dt~~s, féerte en 5 actes et HO tableaux (!85!-)854);
~'a~M<t)!C~lr)ne]tt[f''?'e (18ttt); la CAa~e me~'et~ PE
leuse (1862), les ~'aMcs du cabaret, en 5 actes et 5
9 tableaux (i8C4]; a\ec )[ Gustave Lemome la cl
G~ce de D'fM, en 5 actes; la C'~f~e f~t, en El

actes, les f*M~M de la oa?' en 2 actes (1841)
-avec M. A!. f)umas /a.c, en 5 actes ()S4~; d;

aoec M. Grangé ..lM~M7'~a~f~tre~c,en5acte&, ~<

PaM~reJea/t~c. en 5 actes les ~/)~~t;<M<~Parts, pi
en 5 actes et 8 tableaux [18~-18~) les Sept .Ver- r
veilles du MOH~c, en 5 actes (1853) les Laf~H~~r~ Jz

de XaK~a~ opéra-comique en 3 actes (1854); P
.~oHMH~e ~~rc~'«?s, en 5 actes (185~); –a~uc d,
111. Cortnon la Jourttée d'uue ~olxc fennrrP, en 5 et
actes; les ~o~f~ftfj'noHs de la 9f)fnts;t?'ae de la Ctt~, st
en 5 actes (t8t4-lë45), G~s~e/ss

OH
F<?H de e)

Tolede, drame lynque en 3 actes ~18~; Deux u
Ot'p/te~t!es.cu5actes(1875), l'un des plus grands
sncccs de auteur et de son genre favori; plu-
sieurs des hvreh des derniers opfi'as-cunnqucs 11

d'Auber PreMno-~oMj- de bonheur (18G8), 7!6 p
d'aHtOMr ( 1870) ~e Cause ce~~re, drame en n
six parties (1885) avec M. Halhan n
JcaH?tf. oï< la Femme du peuple, en 5 actes {18~5) d
– a~ec )). Ut'ë~it ~'e7<ï~ rot/ drame iyriffuc en a
3 actes les Orphelines de la CAft~ en 5 actes a
[1~57); D~Mfz, dt'ante en 5 actes et 7 tableaux (Am- e
btgn, 1880 ) le Tr~Mt de ZMMfo'a, opéra en b
4 actes, musique de Gounod (1881); avec 31. F. 5
Du~ué la P~f'rc des jiftM/rt~ en actes; pP~ra~s perdu, eu 5 actes; CsWotfcAf, en 5 actes r
(1847-1858) ;t-c~a~~e~o(186J);/c~t~~M I)
<~ P~Tt~~ (IRG9); ~r/c de ~MC! en 5 actes p
(~864); ~es Jjf~t.~tcs ~t vieux Paris, en 5 actesô
(1865) – a~ec Ch. Desnûyer /N C~cre t/M ~/pM, 1:

en 5 actes (1852); avec M Foucher la ~ot~~
~t'eH~rc, en 5 actes (1855): Fa~ en 5 actes et li
!S tab!eau\ les Fiaucés~4~cfMO, en 5 actes (1858) D
le A'~M/r~c de La P~ro;M~, et /e Savetierde la r!M a
~u~<'MMfB~f.c(185Q);– avec M Ciamnte ~n~o- 1

?Ms~c (1862); a~ec M. li. Crënueux; A~a~iM ou i
la ~a/~e H;crf6~eM~ (1865); a~ec M. Ch. c
Edmond ~~f (1865) –a~ec Lambert Thi- 1
boust les Amours de Paris, en 5 actes (18(M); F

u~ee M. Charles Edmond le ~m~<eMr, en 5 actes S

(1870) – a~ec Donvier le Centenaire, en s
5 actes (t875) le Pr~cc de Mona (1S75); a\ec r
M. Jules ~euie Tour ~MMto;M/een y~a~re-ï'tnfy~s 1

~o~ en 5 actes, a~ec prologue (Porte-Samt-Nartitt, c
1871), t [.m des plus bnHants essais de \'uigartsatton
~eograptnrjDe par la t'cerie au théâtre, les ~M/ajt~
~M f~ï/a,t~e ~t'ajt~, en 5 actes et profo~uc (t878) f
Mec/te~ .S<)~o/ en 5 actes et 1G lantoanx (Cha- 1

tetet. !880), etc.; sans compter enfin une foule de t

(.a~I¡EDI~)lè25c~~rs1~~f~peuple fran- 7

<'afs. ne à Digne, le 25 mars 18ut, mort aux M~es tDasses-
Alpes), le ~) janvjcr 1887. Edit. 1 5.

DENONVtLLIERS(Chartes-Pierre), médecin hançjiS, né
i Paris, le 1 tévucr i80B, mort à Pans, le 5 juillet 187~.
Kdit.1-5.

DENTU (Edouitut-Hfnn-Justtn),éditeur français, né A
Paris, )c 20 octobre 1850, mort à t'assy. le 13 a\nl Ï884.
Edit. 2-5.

DENUELLE ftfomjnjque-Aiexandre), pemtre décorateur
français, ne à Paris, le 14 mars t818, mort. à rtorence.
te dëce~bie i879. ËdtL. 1-S.

DEPANIS (Bat'nab~Lout&-Pautm),générât français, né &

piéees en collaboration a~ec la plupart des drama-
turges et vaudeulhstes contemporains, tels que
)nt. Oartois, Aibcrt. th'stem, itrisebarre, Dcconr-
celle, Louis Galict, Ed. Biau, etc., notamment avec
ces deux dermcrs une adaptation du Cid en opéra
en 4 actes et 10 tabteau\. musique de Massenet~Ona~~n~~e~k le
même soir jusqu'à onq pièces à la fois de 5). Den-
nery, sur dncrs théâtres de Paris.

DÉNOIX DES VERGNES {Marie-Ft'auçoisc ftESCAM

PEAU, dame), femme de lettres française, née le
5 mai 1798, à Beauvais (Otse). épousa en ~8~8 un
chirurgien de la garde royale nommé de La\ergnat.
Elle commença a écrire en 18~2, sous le nom de/a)i~yD~t<et utmbcrepdc& verset des nouvcUes
dans les recueils périodiques. On a d'clle Heurca
de solitude (1837, m-8), recueil où l'on remarque les
pièces suçantes le C~o~a, les Polonais, l'Orage,
r~~e au couvent, le Jour t~ ~/or~, ~c~/tco~c, etc.:
~a):Me Hachette (i85j). poeme; les ~y~<<'?'~ de
Paris ~843] fcr~c (18~0) ~e a Prou-
~tOM (!85S} ~rre/b~ (Arras), 186d, m-18), ÇH
et là (d8G5, m-18). études tnstori'njcs: La.tssM~as-
~eï- /a Juslice d'une femme ~8fiG, m-i~) Sans peur
et M~M reproche, poésies (Beau~ts, t875. in-18), et
un grand nombre de poésies de circonstance.

DENORMANDIE (Louis-Jules-Ernest), sénateur
français,ne~i'aris,le(!aoutI8Si,msd'L[na\oue
près le tribunal citjl de ïa Semé, se destina a la
même carrière, étudta le droit, prit en 1865 le cabi-
net de son père. qui avait. la clientèle de la famille
d'Orléans et devint président de la chambre des
avoués. ~o!nmé, pendant le sit~e de l'ans. adjoint
au ma)reduYll!" arrondthsemcnt, lise présenta aux
eiccimns g'encra)ca ponr l'Assemblée natinnnic, dans
le départementde la Semé et obtmt. sans être élu,
~6676 ~oix sur 328970 notants. Aux élections com-
plémentau'es du 2 juillet suivant tl fut nommé
représentant par 'H3589 ~oix sur 290825 votants.
11 prit place, au centre droit, tout en se déclarant,
prêt a scutemr, comme coiiser\atcm'hLéra],ie le
gouvernement de M. Thiers. ï) prit plusieurs fois a
la tribune la defense des droits ou des intérêts de
la capitale. Il se rallia a la gauche pour le ~ote de
la constitution repubhcame, et, torsquil s'agit de la
mettre eïiprattque, il tut élu t'énHteur mamo\tb(c,
au 7° tour de scrutin, par3i8 \oïA sur5!M notants.
~ï. Denorman(hesiégea au confie gauche du Sénat;
il a voté contre 1~ dissoluttûn de la Chambre des
députés, après l'acte du tGmai 1877. Le i8ja)mer
1879, n fut nommé g'ou\ernenr de la Banque de
France; u a ete remplacé dans ce haut pobte par
M. Magnmt le 18 novembre '1881. Il est devenu pre-
sident du fomptoir nation-d d'escompte et admi-
mstrateur de la compagnie du chemin de fer de
t'art~-Lyon-~éditerranee. M. Denormandie a été dé-
core de la Légion d'honneur.

DEPERTHES (~ierrc-Joseph-Edouni'd), urclutccte
jfi'at]çais,néa)louthcourt.(Ardennes),te31ju'Het
1~83~,futéteve de Jtrunutte.On luidnit d'assez nom-
breuf projets de restauration, de décoration ou de

Toulouse, ie H jan~'er J787, mort dans cette t)He, le
~8ja~ert~60.Ëd~.t-5

DEPASSE (Ern!te-Toussaint-Marcet).ânctenreprésentant
du peuple lançais, né à Gu)ngamp{C6tes-du-Nord). le
29 jutttet. 1804, mort à Lanmon, le la mat 1881. EdiL 1-

DEPABL chirurgien français, né il
Mortjas (Rasses-Pyrénécs), le ë6 jmUct 18H,'mojt au
même heu, le M octo~el885.Ed't. 1-b.

DEP&UUS (Atexts-Josep~), prieur français, né Pans,)e3<JaoùtI7m,mûttdanscette~'Ue,fel5septembfee
18b7. Edtt. 1-4.

BEPËRY (Jfan-trÉnee), prêtât, fiançais, néCham'xP~m~m~ù~9d~l~.
Ëdtt.t-~



consh'nctfon d'édifices pubttcs, surtout religieux,
dont les ptanset dessins ont. u~uré avec dfsf.mctton
aux Salons annuels et aux E\pos<t)ons untvcrseHcs.
On stgnaie notamment JMo~Me ~f[~o-t'oH!a;~e
fies promenades de Heims, découverte en J860;
Projet ~'f~e poM)' f~/e de 7tam~~tN//e<[18C5);
/M~< ~e~<' /}e;ms; ~o/e< ~<y/~M~Mr ~a~~e-
~M~c-<?y f!866) 7~'o~/ pour la V)Hc
de Ut est (t8b9); A~Ktj~e ~e ~~tf-aW~t
de 7~'es< ~1876j;~f[!<~tef~ t/'L~a~t premier
papefratjcats, pour Chat.ifJon-sur-~Idrne [1876); C~e-
veis r/f~ Llaarrxpsai0rses, aux dnf't'~es époques
du moyen d~e, étude comparative (t88t); .4~c~H
prieure de j~o~ (Mjrne}, restauration de i'e~tjse
(t884); Ë~<s/eM (Ardennes, xvf~ siècle (1886);
~/c~</e Ville de P~?~, projet, dedecorahon en mo-
saique du g-t'atui e~aif~rdes ~tes (1888); JM~MMM~/
coMi/~cwoja~/ de la fc~'a~'uft M'e<oMHe-a~'y'?ï)me
~61790, pour la ville de Ponttvy (1891J. '\t- I)e-
ppt'fhes a ëY~<Jte.i~ct}.i)ht le pt'o)e!. d~t/c
Ville de P~; /?, <;ut rctnport~le )~ pr« au Concours
de ~879- 11 a obtenu une médaille en 186o, une mc-
d~t!p de 3" cta~se aux deux E~posibonsunjverscHes
de d867 et i~78,uue médad~e d'argent et la décora-
tion de la Ij[''gion d'honneur à celle de t8St).

DEPEYRE (Octa\P), homme pohhque ft'anca~, an-
cien sénateur et tniiu-~tre. né a Cahors le 15 octobre
1825. sunjL Je barreau et alla s'é~biu'contttje avocat
a Toulouse. Attaché au part) legi"m~e, il était un
des réducteurs du joutn.il nionareinque et catl~o-
tique, la ~fM~/t* du ~et/~f. Touteios d s'ëtatt
porte, en 18C'). comme candtdat de l'opposition libé-
rale, aux c)ections pour le Corps lf'l.itd'. M échoua,
ma!" I<i Hfpuhhqac iuj ouvrit, en 1871, ]a carrière
politique. Am élections générales du 8 fe\ncr pour
l'Ab'-ctntjtee nationale, d fut élu représentant de la
Hftute'ffj)f)nnt't if jj~njeim; surd~, et prit. rang,
des la rmunon a Boideaux, pamM les metubrcs de la
droite les plus ho~tdes a l'inhtttution republicatne
Djn~ l'une des premières séances con~aciées a la
rapide ~ernication des pomoirs, n demanda, par un
fbsconrs qui fut ntors qualnie de « dr.itu.))Hjue D,
iannutatioft et) bloc de FeJectfon des cmq dt'puté~
de ~auctuse. 11 soutmt cément a la tribune les di-
verses propo'-itions de loi& inspirées par la cramte
du a perd '-ioctal N. comme celle relative a i'mtet'na-
t[on:i)e (6 mars )87~), combattit de marnes tontes
celles qut émanaieitt du paru répubhcammême mo-
dcrc. <'omtne la proposttJOtt d'amni&ffe de ~L de
Pressente (juin 1872), attaqua a plusieurs reprises,
sous forme d'interpellation, les mesures d'admmis-
tt'atton pnses par le ~ouveniemcnt de M. Thjers. et
&e montra l'un des députés les plus empressés a le
ren\ei&er. Il lut un des délègues de la droite et du
centre droit cino~es auprès du J'rcsjden). pour l'm-
terro~erbUt' sa polmque et qui eurent a~ecim l'en-
trevue histormue du20Jum t879, cons)dérée comme
l'acte de rupture d~hntne entre Thjers et la ma-
jorité. St\ mois après la révolutton parlementaire
du ~4 mai 1875, M. Depeyre entra dans le cabinet
de de Bi'oghe, compte fmmst.re de la just)< en
remplacementde Ernoul, démissionnaire (M no-
vembre). 11 put toutes les mesures pour lutter
contre les progrès <te J'opjmon t'épub!jcjttjedaits le
pay~, comme dans t'\ssemh)ee. Par sa circulaire du
3 mai t87~, adressée aux parquets, il annula ouver-
tement: les m')tructtons données, depuis trois ans,
par 'M- Dufaut'e pour tenir les juges de pai\ ngou-
reu'-emeut a l'écart de la politique et des luttes elec-
tor~des. ît prépara en otjft'e et. déposa sur )e bureau
de Assemblée (décembre 1873~ un projet de loi
tendant a replacer le commerce de la librairie sous
J'dt'bttraire du régttHe administratif, conformément
am lors de l'Empire, abrogées par legon\ernement
de la Défende nationale- Il fut. cundinL, d'autre part,
a mécontenter le paru Jé~Jtimisfe en défendant
contre les impatiences des chefs de l'ExtrêmeDroitete
le gomeinement du maréchal de Mac )tahon, con-

stitué pour sept années, et en leur rappelant, par sa
Cjrcnlan*RdnI~a\r))1875,o:)eca['.t<'tt')'DHK'omtnLt-
tiib)cBde!arésoIutiondu20no\euibrc't875,qut
a\ait. établi ses pouvoirs et que )t. Dépêtre a~att
personneJJementcontnbnéafau'e~oter.IlqniHale
munstcre le 1(i mai 1874, en même temps que M. de
Broche. I) coutmua depuis de ~oter avec la ))roite
dans toutes les quêtons politiqup? et re!)~'euses
et repoussa même t'amendement Wallon, am~t que
lesloisconstuuhonnellcs.

~'ayant pu obtenn' les ~otes de la mafonté de
)'Asse[nbléenatHtn!de.h)t'sdest')ectionsd<'sst'na-
tf.nn's mamonittes, M. Dépêtre se présenta au\ élec-
tions sénatoriales, non d.ms la Haute-Garonne, ma~
dans le Lot, son département natal; soutenu a la
fois par le parti bonapin'tihte et par l'adnumstra-
tion, d ne fut élu qu;m second tour (le sct'titrn,
par 205 ~oix sur 385 électeurs. Il reprit sa place
dans les rangs de la UrottG de la Chambre haute-
Au\ élections du 5 janvier )S79, pour le prenuer
renou~elloMcnt triennal duSenat.n échoua a\ec
145 \0)~ sur 585 votants. Aux élections pour tj
Chambre des députes du 22 septembre 1889, faites
au scrutin umnommal,u se présenta dans l'arrond~
sement de Sanit-Gaudenset ét'houa. a\ec ul04 ~ui\
contre 898, obtenues par Al~'ule. députe sor')ant,républtca)n.Enfétner'tS77,M.])cpeyrefut
nommé adnumstrateur de l'Unner~îé cathohquc
de Paris, pour remplacer, apre~ sa condamnation,
M. le comte de Hernnny. En 18~7, après l.i mort de
\t. P. Dalloz, ïl prit la du'ecHon du ~?~~?~ M?~-
!'c?'M/. – ~î Oet. Depeyre est mort a Paris, le 29 sep-
tembre 1891.

DÉPRET(boui=.),nttcratenrfr!niC!ns,ueaJjJlc,
le 9 octobre 1857, ntsesétudesaui~ceede cette
\jtle, et alla passer un au en Angleterre. Des cette
époque, il a~dJt pubLe deu\ petiib volumes de ~ers
la hloclae· 11C1HIIlC 1I{>rOl-cOIIUI]ue (185~F), el les reua:
Pollets (1855) En 1858, d f)t .)ouer a\ec hucces, sur
le théâtre de Lille, /ft Ja/ûK~c CM ~fï~ double,
comedieeuunacte.enprobe.

l)epmb,)l.L.l~'p)'e).afatt.paratL)'eunnon\ean
rt~clJeJl tlu poéstes les Elalres du cmtar, Urelvkezt
(1859, in-8), puis un très grand nombre de ~olu
mes, parmi lesquels nous citerons ~os~ Pass

~Mp;'c, roman (18~1. jn-18: 5" edi~ 1865); le~
D<'H~t~WMS. nou\e!les (~8<i~, in-18); ~t~~t~se

MfMï!~t< [18C5, m-)8) Ï~M~o/' /e <'A~/eaf<, son
A~/û~ f/c r~c~<'<.so!j~(i8t)5. jn-8); Co~~&
acc~~t~ (1865, in 18) .~to!<r~ du l'lord et.t~ ( 18<i() tn-)8); De ~«'~e a ~H~crs e~t u~~saH~~aï'
la ~H~ ~ûM?'~<[/ /fMH N;M''r/ fLjlle, 1866.

m 8); r~< (186&, m-18); ~M~c/t~
'18<)0, in-18); ~'MrAaf~ (1870, m-18) la fr~ioM~fi87i. jn-18J; ~He ~p~ (]872. m-18); ~M-

?'~e L<ratt<r(~87~. m 18); C~H~s ~emo~Nays
~874, m-18); Mcwo~'es de ~'<~t~)'~ ~Mt(!875,m-
t8);C<9MH~HOH~~oM)Mt~R(1876, in 18), recueil de

pensées, couronne par l'académie française; A'oM-
t'e~csaHc<c~tïes{187C,m-18);C/i!M~fjf~ttis.
études htterajres (d87U< m-l8J le ~aye ~c ~i'e.
nomeau recueil de notes et nupresbious (i882, m-
18) C'est la vie (1883, m-!8); Folle Jeunesse(1885,
111-18) le ~~w~r (188f~, in-i8); roMs Mic/
(1886. m-5~; De ~~W d'autre (1888. m-18):
7'A~)~w<'(d890,ui-!8);~tCoM~~t'cM<
(1890), d'ou l'auteur a tiré une pièce en un acte,
jouée a\ecsuccesauG;'mnase.L.Depretatra-
duit de l'anglais les ~s~ats cAo~îx de Ch. Lamb,
a~ec une nohce et une étude sur l'humour (1880,
in-18).Ilaausstdonuedes articles dfg'em'e onde
critique dauHlG~'t~cMrMH;fR~e/s~~jfM~,

~0~~ illustré, la Revue de ~tN~MC<<0?~ pu-~Mc, le Figaro, le ~/t~r~a?'~ etc.

DEPRETtS (Au~usttnj, homme d Etat jtahen, né ~trt
dena(PiCtn<mt),te31jiinvtcrt8!5, mort à ~tradcnn.te le

-20juiHetl887.Edtt.5. 5.



DÉPREZ (André-Louise sénateurfi'ancais, est né V
à Harnes le 23 juin 1839. Cultivateur et fabricant de e
sucre, il était conseiller général pour le canton de D
Lens et maire de Lens, lorsqu'd se présenta, comme {<

candidat républicain, aux électtons du 21 août 1881, ji
dans la 2'circonscriptionde Béthune,et fut elu, par il
UIGS~oix, contre S M6 domiécs à M. de Cicreq, d
monarchiste,député sortant. Il put une grande part tt
à l'élaboration des lois sur les sucres. Porté sur la n
liste répubhcame du l'as-de-Calais, aux élections g
générales du 4 octobre 1885, faites par exception p
au scrutin de b~e, il échoua avec toute la li~te et n
neréumt que 155 \oix sur 179777 votants. Aux a
élections )egihlati\es du 22 septembre 1889, apres e
le rétablissementdu scrutin unmominal, u se repré- d
&enta dans son ancienne circonscription de Itéthune n
et fut lui premier tour, par 10568 voix, contre 1.

5339 données a M. de Clercq, député conservateur ['
sortant. Au renouvellement triennal du Sénat, du t!
4 janvier 1891, il fut porté sur la hhte du l'as-de- si
Calais et élu, le premier sur quatre, par 1266 voix
surl7C2 votants. 1

d
OEPREZ (Marcel), ingénieur français, membre de q

l'Institut, e"t né à Cliâtillon-sur-Lomg, le 19 dé- p
cembre 1845. F]Is d'un médecin, il sumt, comme A
élevé externe, les cours de l'Ecole supérieure des r<
mines, s'occupa spécialement de mécanique et d'elec- d
trictté et devint le secrétaire de M. Combes, du'ee- d
tcur de l'Ecole des mines. Il s'apphqua arti- U
cuhérement à l'utilisation et à l'emploi de l'élec- n
tncité comme force motrice, et inventa divers appa- à
reils de traction. H entreprit de longues expériences, e
a Munich, dès 1872, puts, en 1885, sur une plus te

vaste écheHe dans les ateliers du chemin de fer du )(
~ord; il les continua encore en 1885, grâce au n
concours pécuniaire de MM. de Rothschild, et tenta l"
de faire mouvoir à l'aide de l'électricité des trams
entre la gare de la Cb;mcl)e et celle de Creit, dis- I'
tantes l'une de l'autre de 50 kilomètres. Le rapport b
présente a l'Académie des sciences, en août t886, q
par M. Maurice Lévy, sur ces expériences, concluait ti
que M. Marcel Deprez a pu démontrer qu'une force d
motrice étant donnée, il est possible de l'utiliser r~

pour faire naître à une distance de M télémètres c;
d'elle, une force motrice moitié moindre. M. Deprez d
a été élu, le i~ mars 1886, membre de l'Académie g
des sciences (sectiondemccamque),enrcmplacentcnt P
de M. Tresca. H a été nommé, en novembre 1890, il
professeur d'etectncité et de ses applications au S
Conservatoiredes arts et métiers- it avait été promu L
officier de la Légion d'honneur le t2 avril 1885. a

e
DEPROGE (Louis-Joseph-Erncst),député de la )tar- E

timque, est né à Fort-de-France, le 5 août 1850. u
Après l'option de M. Durard pour la première cir- s
conscription de la cotonie, il se présenta dans cette d
circonscription et fut élu, en mars 1882, par 3611 1.

voix. Il stc~ea sur les bancs de la gauche radicale. p
Après l'établissement du scrutin de liste, il fut q
réélu, le second sur deux, le 25 octobre 1885, par d
5 H'U vok sur 9642 votants et 39773 électeurs s
mscrtts. Aux élections du 22 septembre 188~. faites 1<

de nouveau au scrutin umnommal, d &e porta dans a
la circonscnptionsuddelaMartinique.obtint, au n
premier tour, 1834 voix, sur 1020 notants et l'
21 3~5 inscrits, et fut proclaméélu, au second tour, t.<

par2645\oix. t]
l'

DERBY (Edward-Henry SwiTH-STA~n-Y), 15* comte p
Bs),hotnmepolitique anglais, néIe21juiUct 1826,1' l'
a Knowstcy-t'ark(comtede Lanca~tre),est le his aine p
<lu comte de Derby, mort le 23 octobre 1869. En b
sortant de la grande Ecole de Rugby, il compléta If

ses études de la manifre la pins briUunte a t'Uni- r

DE QUINCEY (Thomas), htt~rateur et crfttqu.e anglais, h
Bt!'en 1781, mort le 8 décembre -185'J. Edtt. i-t. n

~crsité de Cambridge (collège de la Tt'inité), et fit
ensutte un long voyage en Améi'Kme et aux Indes.
Durant son absence il fut nommé député de Lynn-Regis
~décembre '1848), bourg qui l'a réélu constamment
jusqu'à son entrée à la Chambre haute, en 1869. I)
ht, en d850, son premier discours sur la question
des sucres et repartît bientôt pour l'Orient, où il se
trouvait encore lorsque lui arma la nou\elte de sa
nommation au sous-secrétariat dcb affaires étran-
gères dans te ministère passager, présidé par son
père, de février a décembre 18~. En ~53, après ta
mort de sirW. Moles~ortii, n refusa de )e remplacer
au département des colonies, malgré l'imitation
expresse de lord Pahnerston mais il fut ramené
deux fois aux affaires par le retour de son pere lui-
même. Dans !e cabmet formé par celm-d, en mai
18ti8, il prit, en remplacement de tord Mtenbnrough,
t'nnportante direction des affaires des Indes, et,
trois mois après, de l'administration nouvelle sub-
stituée à la Compagnie.

Secrétaire d'Etat des afï'.ures étrangei'fs. de juin
18G6 à décembre 1868, il vit sa position grandir
dans le cabinet, par suite de la maladie de son père,
qu'il remplaça lors de sa retraite tfevne~SGS). II
partagea la direction des affaires a\ec H. Disraeli.
Attaché a la politique de la paix, il contribua au
règlement amrnblc des difncu~és relatées au dnché
de Luxembourg, et fit ses efforts pour effacer les
dissentiments de la Grande-Bretagne a~ec les Etats-
Unis d'Aménque. Favorable a la réforme électorale,
il se montra moins hostile qu'on n'eût pu le croire
à la suppression de l'Eglise anghcane d'Irlande; il
en contestait seulement l'opportunité. Par suite de
la mort de son père, il passa dans la Chambre des
lords, avec le titre de 15" comte de Derby. Quelques
mois auparavant (~' avril 1869), d avait été installé
recteur de l'Université de Glasgow.

A la Chambre des lords, lord Derby fit partie de
l'opposition, et prit la parole dans diverses occasions,
blâmant la conduite du gouvernement dans les
questions ouvrières, et approu\ant sa politique pa-
tiente et ferme à l'égard de l'triandc. Après l'échec
du ministère Gladstone aux élections générales, il
reçut le portefeuule des affaires étrangères dans le
cabmet Disraeli (février 1874). H eut àfaire face aux
difficultés créées à la politique extérieure de l'An-
gleterre par les complicationsde la qu~tiondOrient.
Partisan déclaré du maintien de la paix européenne,
il s'efforca de conserver à la lutte engagée entre la
Serbie et la Turquie le caractered'insurrectionlocale-
Lorsque les atrocités commises de part et d'autre,
au cours des hoshhtés, eurent particulièrement
excité le sentiment public contre les Turcs, lord
Derby se défendit de laisser prendre a t'AngIctcrre
une attitude et un langage officiel ponv.mt engager
sa responsabilité. Au moment où la Russie menaça
d'entrer elte-mcnieen scène dans le contlit oriental,
le chef du Foreign-Ofnceentretmt le plus longtemps
possible l'espoir d'empêcher l'oppression de la Tur-
quie parla politique russe; il rappela, dans ses
déclarattoiis a la Chiimbrc des tcrds, comme dans
ses dépêches, que le « Traité de Pans liait toujours
les puissances contractantes B, et il ~e refusait à
admettre, au nom de l'article de ce tra)té, une
infraction à la garantie de l'indépendance et de
l'intégrité de l'empire ottoman [jum 187U). Pendant
toute la durée de la guerre, au milieu des alterna-
tives de succès et de revers qui devaient aboutir à
l'écrasement de la Turquie, lord Derby parut plus
préoccupé d'ester une cfmHagrahon generaie de
l'Europe que de sauver la Turquie des mains de ses
puissants adversaires, et, pendant que l'opinion pu-
blique en Angleterre agitait, dans les meetings et
les journaux, la question de pan ou de guerre, i)
représcnta'tau sein du cabinet D~ra~li les tendances

DERBY fEdwatd-Ceoffroy SM)T)) SïAjoEY, 1-t* comte DE),
homme d'ELat et p<nr d'An~tcterïe, ne le 29 mars t~,
mort le 25 octobre 18G9. Mtt. 1.~



pacifiqueset la crainte des aventures. Lorsque, enfin, G,

une politique plus hardie jeta l'Angleterre à son 7~

tour dans l'arène, et détermina l'envoi de la Hotte di
devant Constantmople pour protéger les débris de se
la puissance ottomane contre les derniers coups des <lf

Russes, lord Derby refusa de s'associer à ces hasards <
et donna sa démissionde ministre des affaires étran- a~
gères, le 28 mars 1878. Un peu plus tard, ayant à <~
e\phquer devant la Chambre des lords sa soi fie du J<

pouvoir, il déclara qu'il avait quitté le ministère, sc
parce qu'it s'était opposé a des projets secrets t/t
d'expédition militaire dans l'Inde et a la résolution d'
d'occuper, avec eu sans l'agrément du snitan, l'ile
de Chypre et un port de la Syrie. Le marquis de ce
Salishury, son successeur aux affaires étrangères, C<

opposa un démenti formel à cette déclaration, que d'
lord Derby maintmt tout entière et que les événe- s(
ments ultérieurs devaient justifier.

A partir de ce moment lord Derby se détacha du F:
parti conservateur, a\ec lequel il unit par rompre
publiquement. Rathè a la politique libérale de
M. Gladstone, Il soutint le cabmet forme par ce d
dernier en avril 1880. H fut appelé à en faire lui- !i
même partie, le 13 décembre t882, comme secrétaire d
d'Etat au\ colonies, en remp)acement du comte Il
Kimberley. Il occupa ce poste jusqu'a la chute du é
ministère en nim )885.A A la rentrée de M. Gladstone n
au pouvoir en février 188G, il resta à l'écart par suite d
de ses dissentiments avec lui sur la question n'Iaii- n
daise. Ses opinions sur ce point le rejetèrent dans 1
le parti nnioniste dont il devint, sous la direction du If
marquis de Hartm~'ton,un des principauxmembres, r
11 a été décoré de l'ordre de la Jarretière le 1~ mai p
188~. r

Lord Derby est membre du conseil pri\é depuis
1858. On a remarqué que, ne partageant pas le 1

goût traditionnel de sa familte pour le sport, il a a
vendu, à la mort de son pcre, ses célèbres écuries. 1
!1 s'est spécialement occupé de questions sociaks e
et administratives; il a encouragé l'établissement

1j
d'écoles professionnelles et de bibliothèques popu- e
laires et publié sur les questions d'actualité poli- i
tiques ou religieuses un certain nombre de bro- t
chures qui ont excité l'attention. Marié, depuis le }

9 juillet 1870. à la ~euve du marquis de Sahsbury, c
qui avait cinq enfants de son premier mari, il na}

pas eu lui-même d'héritiers directs, et le successeur
présomptif de son titre est son frère Frédéric-Arthur 1

Stanley- (Voy. ce nom.) <

<

DERENBOURG {Joseph), hébraisant français, mem- i
bre de l'Institut, est né le 21 août 1811, a Mayence,
alors chef-lieu du département duMont-Tonnerre. Son
père, hébraisant distitigué. l'initia de bonne heure à
ses études et lui fit suivre les cours de l'école tal-
mudique et du Gymnase de Mayence. Après avoir
fréquenté les Universues de Giossen et de Bonn, il
fut reçu docteur en philosophie à la première de
ces universités (1834), et se chargead'une éducation
particuhereà Amsterdam. 11 vint en 1839 a Paris et
suivit les lecons de MM. Quatremère, Reinaud et
Caussin de Ilerceval. Attaché en 1852, en qualité de
correcteur, à l'imprimerienationale, Il devint enl85G
correcteur ~péci~l des textes orientaux. Le 22 dé-
cembre 1871, il fut ehi membre de l'Académie des
inscriptions et belles-lettres en remplacement de
son ancien maitre, Caussin de Perceval. En d877,
il fut nommé, avec le titre de directeur adjoint,
professeur d'hébreu rabbinique et talmudique à
l'Ecole pratique des hautes études, où i! a succédé
à M. Defrémery comme directeur des études des
langues persanes et sémitiques. Il a été décoré de
la Légion d'honneur.

Outre une collaboration très active au JoMrHt~
sc~t~OMe de la théologie ~n'e et a la Revue
~M~e .eH~~uc pratique, fondés par Abraham

LERCSNEYI (Jran-Loms,haron ng), pubhcfste hongrofs,
nôà Totfa],eni802,mortâPesth,enaodt-1863.Etttt.1-né à TokaI, en t802,mort âPestb, en août 1863. EdlL.1-

Geiger, on doit à H. Derenbourg une édition des
FaKes de Lokman (Berlin. 1846), avec une intro-
duction sur l'origine chrétienne de ces fables; la
seconde édition, fn coUnhnr.ition avec M. Romand,
des ~t'ajt6'M de ~aj'~t (1847-55, in-8); Essai sur
1 histoire de la fa/f.~xte, d'après les tahnuds et les
autres écrits rabbiniques (1867, in-8); A'f?~ épi-
~rap/u~MM (1877, in-8); Deux t~r~t'o~~ /i~&tafyK~
t/M /<~te de A'ah/a/t et ~MMaA, d'après le~ manu-
scrits de Paris et d'(hford(188), gr. in-8): le T-t'crc
des Paj'~rï'fs fleuris, grammaire )iébraiqueen arabe
d'Aboul-Walid ~eman tbn Djanali (1886, ui-8); les
~OM~wc~/s sa&ffejis et At~tyarï~s du ~(~Hfre. en
coUaborationa~ec no~tiis (!886, in-4); Jf)AdMH~N de
Ca~M~. D~Tr~m F~tp AMMaNcp, ~ers)on lattne
du litre de Kantah et Dimnah (188!), gr. i~t-8) une
série d'articles plus ou moins étendus dans le YoMt'-
~tt~ asiatique, la lievue c/Me et le recueil de
l'Ecole des hautes études.

DERENBOURG (HartHig). arabisant français, fils
du précédent, né a Paris le 17 juin d844. fut reçu
licencié es lettres en 1865, sunit les cours d'arabe
de tl- Honaud et prtt le grade de docteur en phi-
losophie a l'Unrterstté de Gœttiu~ue, ou ïl avait
étudié sous M. Ewald (18C'tj. Employé au départe-
ment des manuscrits de la Bibliothèque nationale
de 18C6 à 1870, il fut chargé des cours de grant-
nan'e arabe a l'Ecole des langues orientales en875, et nommé professeur titulaire d'arabe littéral
le 12 a~rd ~879. Il fut en outte chargé de confé-
rences a l'Ecole des hautes études dans la section
philologique en 1886, et dans la section des pences
religieuses en 1887.

Outre ses deux thèses de doctorat (De P/Mfs/tttM
;'n~MarMMt (ïra~tca" et <'</Moptca* et Sur les /a?'mcs
~M~~Mr~e~ arabe), Il. H. Derenbourg a publié le
)tu'a~ ~c A~~a M~~ya?~, texte arabe a\ec notes
et introduction (1809, m-8] iVo/M ~Mf la ~t~tM-
MttMfe arabe (1869-75, 2 part. in-8); Catalogue
des manuscrits arabes de /<'M?')~/ (1884, gr.
in-8) C'/M'es~wa~/tt'e c~<eH/a~re de f~'a~e lit-
téral, avec glossaire (1885, in-18; OM~Mtft jE~M
~oM~~tt~A, un émir s\rien au premier sfecle deb
croisades. 1095-1)88. texte arabe de l'autobiogl'a-
)tue d'Ousàma (1886, gr. in-8], la ~c~'e~cc des rc-~~Hs et ~M~~)ï'SMic, conférences (1886, in-16).

[1 a traduit a\ec ~UJuIes Soury l'o~'e ~~?-~ee
de <))fMn Testament de Th. ;\o')deHe (1873, m-8)
et collaboré à la Revue critique et autres savants
recueils.

DERNBURG (Henri), professeur et jurisconsulte
allemand, né à Mayencc, le 5 mars 18~9, fit ses
études aux Uni\crs;tés de Giessen et de Berhn et
pnt ses grades à celle de Ileidelberg en 1851.
Appelé l'année suivante à Zurich comme professeur
de droit, u passa, en 1862, à )'Universné de Ilalle et
fut désigné par elle, en 1866, pour siéger à la Cham-
bre des seigneurs de Prusse, où il fit partie de la
fraction qui appuyait la politique de M. de Bismarck.
En 1875. il obtint la chaire de droit romam et de
droit civil prussien à l'Université et reput à la
Chambre des seigneurs son siège qu'il a\ ait perdu
en quittant l'Unnersité de Halle. Il a été nommé de-
puis recteur de l'Unnersité de Berlin.

M. Henri Dernburg a publié f~totre et théorie
de la compensation d'après le droit nM~~i et par
rapport aux codes mo~ente! ((ieschichteund Théorie
der hompensation nach rœm. Hecht nut ttucksieht
auf die neuern Gesetzbucherj Ueidelljerg, 1852,
2' édit. 1868) le Drott tfAypH<M<' d'après les
pft';[<-tpe< du ~ot< rotHtt:;) (das Pfandrecht nacli
den Grundsa'tzen.etc.; Leip7ig, 1860-1864, 2 vol.);
les /j~<~M~~Fis de Ca~Ms (die Inst. des Gajus Halle,

1869), Traité du droit privé pt'MM~i (Lehrbuch
des preuss. Pmatrechts, Ilalle, 1871-1880, 5vol.).
considéré comme son ouvrage capital, et qui eut de
nombreuses éditions la CMrf!<eMe dans la motar-



t:AteprMM/c~e[dasYot'mundschaftsrectitdc''preuss.
Monarchic;Berhn,2"e<ht.

Son frère Frédcnci)ER~BcnG,neàMa~ence,le le
octobre 1855. fut nommé d'abord avocat a Dann

stadt. Apres la guerredc~6S,quiafaitentreriele
grand-duclic de ttcsse dans la Confédération de
t'Allemagne(tuKord,ilïitpa)'ticdetaDietedcce
pa~s et combattit la politique ultramontaine du mi-
nistre Dai~ig. I! siégea jusqu'fn 1881 dans le Parle-
ment de l'Empire, ounappartmt au parti national
hbéral. En 18~5. tl devint rédacteur en chef de la
Ga:e~ ?~t0)!~c.

DÉROULÈDE (Paul), htteratcur et homme politique
français, députe, né a Paris le septembre 18~6,
est fe neveu du célèbre poète dramatique Emite
Augier. Ilfit ses études aux lycées Louis-tc-Gratid et
Bonaparte et a Versailles, puis sumt les cours de
droit tout en s'occupant d'études httér;nres. Et' 18C7,
d insérait. des vers dans la Hc~Me ~tt<tOMŒ~c, sous le
pseudonyme de Jean Bebel. Il voyagea ensuite dans
une grande partie de l'Europe et assista, en IStiU, a
l'muugurattoudu cuuul de Suez. Ventru à Paris, Il
obtmt de fa)re jouer au Théâtre-Français un draine
en un acte en ~ers, jMa~ ~'e~~cr. Lorsque la
guerre franco-pruhsienue éclata, d entra avec son
frère, comme engagé volontaire, dans un bataillon
de chasseurs a pied, assista a la batadie de Sedan,
eu d sama la v<e a son frère, ~rie~cment blessé, et
fut. blessé Im-meme. Emmené en AHemagne et in-
terne à Urestan, Il s'évada, revint en l'rance, nt arec
distinction les campagnes de la Lou'e et de l'Est, pms
prit part au second siege de Paris contre la Com-
mune. U menait, d'être promu lieutenant, lorsqu'il dutt
quitter le service militaire, a la suite d'une chute de
cheval. tl avait été décore de la Légton d'honneur-

M. Paul D~romede s'était fait déjà une réputation
de poète patriote, en écrivant sous les drapeauxdeux
recueils de \ers inspires par le souvenir des der-
nières luttes et la pensée de la revanche les C/taji~
~M~M~ (t872, m-~2) et les ~'c'MuefïM.r Chants f~M

soldat (1875, m-52). Ces poésies, couronnées par
l'Académie traucaisc, eurent un succès vraiment po-
pulaire et le mentaient par la vente du sentiment
patriotique. Elles eurent de nombreuses éditions pt
furent répandues par des extraits dans les casernes
et les écoles. He~enant au thentre, l'auteur fit re-
présenter sur la scène de l'Odeon un drame en
cinq actes et en \erh, ~~j~t (~ fé~ner't877},qui
dut a la situation personnelle du popte-sotdatet.aux
allusions pati'totiques un succès plus bruyant que
soutenu, Il écriât, ensuite un autre drame en cmq
actes et en vers, la Moa~/e, qui, reçu par le com)te
de lecture du Ttmatre-FrîmratS, au'cttmmencemem
de 1880, fut interdit par la censure, a cause des
formes vtolentes qu'y rebutait la foi reh~ieuse: au
dénouement, le grand prêtre dcut lc fils, devenu
athée,vient bra~eriheu dans le sanctuaire, le tue de
&a main pour prou\ er la présence du ine. Cette pièce
fut lue dans les salons de ]thne Adam, le 51 octobre
suivant, devant les principaux représentants de la
presse, et fut l'objet a cette occasion des comptes
rendus de la critique dans les divers journaux.

Ultenotoncïcd'uuautl'e~em'eetHjt.acquiseaa
H. P. Déroulede par la situation qu'it prenait dans
la politique. Il avait formé, en 1882. la Ligue des
Patriotes,a taquette n consacr:ut toute son activité et
sa fot'tuue.euefaisaitappeiau dénouement patrio-
tique de tous les citoyens sans acception d'opinion
etdepaiti,tcuepufbien)ôtdcsrL)muica)ioii~dans
toutes tes villes de ta France, ~crs la )m de la pre-
imere antiee, marquant un peu trop cément la vo-
lonté de dégager Ja Li~uc de toute amere-pcnsec
politique,sou fondateur se laissait emporter à des
\otos do fait c<iti)re 1*' threctour de Lanterne,

DÉRODÉ <Lo)HS-Emite), ancien représentant du peu-
ple ftancais. le 20 mjrs 1812, mon le 21 mar~l~t
Ëdit. 1

M. Ma\er. qui l'accusait de vouloir en faire une en-
trepnse électorale (5 septembre 188~)- 11 s'ensuivit
un proces retentissant qui aboutit a une condamna-
lion minutante de 25 francs d'amende. Un conflit
plus gra~e survenu entre des membres de la f.tgue
et uti groupe de libres penseurs amena ta détuission
de son président, M. Anatole de La Forge. A cette
époque, ~1. I)erou)edc tentait d'entrer personnelle-
ment. dans la pclitujue en se présentantaux élections
Iégistatt\escompléinenta)resde Pans du 18 décem-
bre ~88j, comme « candidat de la revanche », et il
obtenait ~4000 voit, au scrutin de liste, sur
578000 notants.

La Ligue des Patriotes devait changer tout à fau
de caractère, après l'avènement au niuustere de la
guerre du générât Boulanger (11 décembre 1884),
a la fortune de qui Deroutede s'était complète-
ment dévoué. A ce moment, il se montratt préoc-
cupé d'exciter a l'étranger L'agitation contre les
nnnt'mis de la l'rance. L'année prueedente, a~au.
fait en Russie un premier voyage de propagande
antt-atlemande, mais le gouvernement du tsar avait
arrêté par une menace d'expulsion cette tcntah\e;
la mott du pubticiste t\a)ko\ lui ont it, t'année
suçante, une occasionde renouveler ses appels aux
sympatlnes russes, et au mois d'août 1887, Il se
rcufht a Moscou pour assister a ses funéradies. I)
re~ ult a Pans, pour preudre part aux luttes de pai tis
déchainées aLors f.n t'rance par la crise gomerne-
mentale dont la présidence de la Hépubhquc était
l'objet. Il se signala d'abord dans tes t fumonspubli-
ques par la \chémcnce de ses attaques contre les
scandales financiers produits dans l'entourage de
l'Mtysec; pms, la retraite du chef de f'Rtat devenant
imminente, il organisait des manifestations desti-
nées a peser sur le Parlement, a la ~cme de la nou-
velle élection préstdcnUeUe.Il allait jusqu'à menacer
le gouvernement d'une descente de cmqujnte mille
hommes dans le cas où le candidat le plus eu vue,
~1. Jufes Ferry, serait élu président de la Képu-
bJiquc. La crainte de ta~éncuieiit de cet ad\ersatre
du général lui fit fan'e, le 50 novembre, une dé-
marche auprèsdu présidentGrévy, si attaquéjusque-
la par les boutjngibtcs, pour le supplier, au nom
ues nitérets d'une entente franco-russe,de rester a
son poste. Cette attitude mmtante du chef de la
Ligue des Patriotes et son alliance avec les leaders
des groupes )eb plus ~olents de la Gauche, souh*-
~ercnt au sein d'une association destinée a rester
étrangère a la politique, des perturbations devant
lesquelles H. Déroutcde dut donner, le '? décembre.
sa démission de président honoraire et de membre
du comité directeur.

Après l!\ scission qui s'ensuit, la portion de la
Ligue restée ()dc)e a M. Deroulede, se tétant sans
réserve dans la lutte des partis, déduit l'mstrument
le plus actif de la propagande boulangiste. Alors se
muif)j)l]piit les m;ui]fcstat)ons dans la presse et
dans les réunions publiques, les programmes ré\o-
tuhonnau'cs, les appels au pays, les déctarattûïis de
guerre contre la Chambre et te régime parlemcu-
tan'c, les ardentes apologies du général Boulanger
et de ses projets. Pour défendre la cause nouvelle
devant le Parlement lui-même, M. Jtcroulede se
portj candidat a une élection Icgisjatne partit'iie
dans la Cliarente, d'où sa famille etatt cnginaire,€t
après une lutte des plus ~i~cs et une suite de polé-
unqucs cn~emmées, échoua, comfrte catuhdat-bou-
langiste,le le 17 juin '1888, a\cc 209G6 voix, contre
55 590 pai tagées entre le candidat bonaparttste et le
candiuat répuhlica]u. Maintenu au scrutm de ballot-
tage, il obtint 10891 ~on. 1.'action de la Ligue dt-
Dgée par ~1. Déroulede se lit particutièrt.'ment sentir
dans la fameuse élection parttelte de la Seule du
27 janvier i88i), qui, api't's les multiples snccés

DEROY(~idure-Lauren t), hHiUgraphefi n ncais.n~ A I'!n'
le d~n) 1~7, nu)iL à Paiis, le ? no~oubic i88a.
Ldtt. ~-5.



éiectoraUY du général Boutanger dans les départe-
ments, faisait de lut, aune énormemajortte. le
député de Paris. Le gouvernement songea alors a
mettre un terme a une orgamsahon aussi puisante.
AIasuited'uneprote&tat)onp)jb]Jfptcde~Pau!
Mioutede et de ta Ligue contre les mesures mili-
taires dont la mission Atchmov avait été J'objet dans
notrede haga~aetd'uftesousctipt'Ot)
ouverte en faveur des yjctjmcs de ces mesures, le
mmistèreordonna iadissotutmn de cettcassoctatiou
non autonsée, sinon secrete; ]t fit opère)' dans ses
bureaux, le 1"' mars 1889, des nerf;utsft)ons et des
saisies, smvjcs de poursuites judician'eset de légères
condamnations eorrcctmnneHes.

Apres la condamnation du générât Boulanger par
la Haute Cour de justice et sa re~te a l'étranger,
~f. ))éroul);deresta l'un des plus ardents a défendre
sa cause devant le pars, dans les etcctions géné-
rales [ég!sht)tes du 22 septembre faites au scru-
tin Utnnojnma!. H se présenta tut même d.ms la
2* circonsenptH)]) d'Augouteme et fut élu, au pre-
mier tour, par !)M7 ~o)X, contre S685 données a'<I.Donzo!e,caudidatrépubhcatn.Hpr]fj)faceau
pronfcr rang du groupe bou)ang)ste qu), plus
brU)3l1t que uvmlwcux, soulcva ulle sutte de SCl'IICS
orageuses dans le Parlement. La plus violente eut
heu le 20januer d8~0 a\ec deux de ses conégues,
)n). Laguprre et }h))et«~e. Dérautede entrcpnt
d'empêcher de partei'M. JofFrnit le député df; Pjns.
prochuné dans [e n'ut' arrondissement au heu et
place du général Bouhuger déclare inéhgiNe: le
t)Hn]jJte<jn'fJse\citeïouttousie~tro]hprovoqua
contre eux les ngueursdu règlement: la censure
et l'e~ctuston temporaire, et, sur leur refus de
quitter lasaUe.usfureut tous les fnnse~pufbés
maMum<H<a)!aprésuBetr;p)esu'.pension de la
séance. Quelque temps après, ~1. Mérouledc, mani-
festattledesseu)(tcuu)tteriarL'nepohttquepour
retenir a la httératm'e, et a la suite d'un ~o'ago
en Itahe.upuhi!.utmi roman d'an'our.Mms les
luttes politiques le reprenaient, des la rentrée de
laCl)anù)rc,aumots<l'oct<tbre,sous!econpde
l'émotion causée par fe&ré~ctattOtts des CoM/!M<?~
du tou/ctM~ttMM de M. Mermeh. A cette ecraoon, d
tra)t!ut )'un des chefs de la majorité républicaine,
~J.Retuach,de'atetdetO!ts!cspom(HrS)),et
i] s'ensunaft uu duc] sans résultat (2t octobre).
Un autre duel cut heu quelques semâmes plus tard
{le 13 novembre) dure M. Derontede et l'un de ses
principaux frères d'armes de la campagne bou-
hmgfstc,M.L!tg<jerre,tnoi)istide!eq!tehjta]ala
cause du général. En dehors des questions poh-
hques ou personNenes u't'ttantes, 3! f)éroutéde dé-
posatt, le X décembre, une proposition tendant à
auppumerl'an des plus grwea abus de notre pra-
Itque parlementaire, en défendant aux députés de
\'oter pour leurs co))fgueb absents.

Cour comptéterial~te des turcs titféraii'es de
l'auteur des C~o?)~ du M/< nous a~ons a citer~e/tfcah~M Ho jfto!c (1882, ni-8); Moment'
le H/~a;) les Trots cott<et<r<. conte de ~oet (t8M.
in-4.utnstré); /{e/rHt)Mmttt'~<fM()X88.!n-i8)et
enfin le roman ~M<o<r<' d'amon' (1890, m-)8).

DERRÉCte<!X (Victor-Bernard),généra)français.
est né a ~!at<nnn;. le 14 décembre 18~5. Entré a
J'Ecole m<i)tan'e de h.)m)-Cu' en 1852. ]i en sorht.
comme sou s-heutenantd'mf.uttertt'.lt'I~octobre
~S54etf'!t )a campagne de Cr!mée.L)eutcnant!e le
3 octobre <8S9. capitaine le 24 décembre 1858 et
chef dehatainon]e'!8octobre<874.))fut chef
d'Etat-major de]at9'dntsiond'mfantene du
't0° corps d'armée. Promu lieutenant-colonel le
2C octobre ]880. !) commande en second le Si* ré-
gnnentd'mfantene, fut nommé. enl885.profes-
scurd'inston'emuttah'e.destratégie ctdûta~tique
génerfdeài'Ecotesupcneureueguerre; cotonette In
~2J~Jf~~et j88~ct connnandant en second de l'Ecole
supérieure, d commanda le 74° régiment de ligne

et en 1888 fut mis à tête du service géogra-
phique au mnn~terc de la guerre en remplacement
du général l'erner, décède, ït a été promu au grade
de générât de bngade le 5 octobre 1889- Décoré
de la Lésion d'honneur le 9 decendit'c 1860, il a
été promu officier le i9 octobre 1870 et comman-
deur le 29 décembre 1887.

Un cjte du pénér.d Derrécagaj~ ~/j/~ ~Mf /<"&

~t~~oj~~e~ orm~e~~t'a~yèr~~ [1869,5*edi).
d87l, m-8); ~~o~ de la ~Me~c de 1810 (187').
m-8. avec pijnchesj. ~nou~me; /7~cf~ûM du
~a/ia~a, ~.D~y M~MtOfM t/M ~eM~c!tajt~-co~Hp<
Flatters (-188~ m-8); la Guerre MfO~erne (1885,
2 parités, m-8). sans compter un grand nombre
d'articles dans les remues inthtan'es.

DERVtCH-pacha. général ottoman, est né à Les~o-
'\otz (Serbie) en 181C. Entré de bonne heure dans
l'fn'mëe, )) a~att le grade de colonel lorsque éclata,
en !853,]a guerre d'Oiient. Promu générjl de divi-i-
sion fn i8<i~, il reçut le comntandementdu corps
destiné opérer contre fe '\fontcne~t'o,et cette cam-pn~rifftn~.dtïftegradfdHmncttjt'tmjnart'chat.l]lJ
fut ensuite chjr~é de radmim&tratton mnitaire et
cmie en Athame, jnj]s en S~rn', et eut a f'cmprnDCr,
dans ce dermer pays, une insurrection. En 187~,
membre de la commtSbton de ré~r~msalion de
l'armée turque, il fut in~esH des foncuons de gou-
verneur générât de la Bosnie et de l'iïerzHgo~ine,
ne put parvenir a réprimer Imsurrectton, fut rap-
pete et resta quelque temps en disgrâce. Lorsque
éclata la guerre turco-russe de 1877, ït fut mis à la
tête du corps qui occupait ïiatoum, réussit a tenir
tête :) des forces supérieures et défendit la cille,
malgré 1 insuffisance des fortincahons, contre une
puissante artntei'ïe. Chargé quoique tcmp~ du com-
mandementdu 4' corps a ~rzeroum, Il fut rappelé
aConstanfun)pt(',puiscu\f~c,ent88!,cftA!tiarne,
a~ec!am]ssion spéciale dedjssoudre la hgue qui
s'y é[att founée, et de rétahin' l'autunté de la forte.
Grâce a son habneté et à son encrée, Il vmt a bout
de toutes les résistances, s'empara des chefs du
mouvement et cmo~a les principaux comme pn-
sonmers à Constantmople. Il fut rappelé d'Atbame.
l'année sm\ante, il fut en~o~é comme coHnm~saîre
&pécnue en Egypte, pour mettre un terme au djne-
rend qm a~ait écnné entre Te~n~-pacl'a et Arabi-
pacha, clief du parti imhtan'c. ré~otte contre le ~ce-
rot. Mats les événements prn'ent une tournure qui
empêcha Der\]ch d'accompljr ~a jmSHOn, et Il dut
re~emraCMistimtmopte.

DERV[CH-pac)ia, gêné)':)! et dtptontatc ottoman, né
l'an 1~23 de i'hégn'e (!8t7), a E;oub, faubourg de
t:onstautinuple, ou suu père exerçaIt les fonchons
d'nnam et d'mstuntenr pinna)rc/cntra a l'âge de
dmixt' aus a t'Ecute nréparatotre du geme, nou\el!e-
ment instituée par le sultan ~abmoud, et fut un des
jeunes Ottomans envoyés enEuiope par ce monar-
que pour y faire d<'s études spécitdcs ()8~7). ï) passa
plusieurs années en Angteteire, puts a Paris, où u
sund, de 't8~U H 184~, les cours de l'Ecole des
mines. A son retour en Turquie, ït fut nommé ingé
meur en chc)' des nnnes de Kéban et d'Argana, en
Asie Mineure, puis pro~es~eurde chimie et de phy
sique a i'Ecole mun~n'c de Constiint'nople, et bientôt
apres directeur de la même Ecole, a\ec le grade de
geuerid de bi')gade. En 1849, n fut nommé commis-
saire ottoman pour la déhnntatton des ~'onttcr~s
turco-persanes.Au retour de cette mission, qui dura
près de quatre ans, D'er~tdtfutenvoye dans tes
l'nnopautés (1854), en qualité de plempotentiaire,
pour réiiistaller les hospcdars Stn'bey et Clulta-
I\ommé t'année snnante commandant supérieur de
toutes les Ecoles mihtan'es de t'empn-e, ïl fut délé-
gué par la Porte, au commencement de t8~, pour
assister au grand conseil de g-uerre qui devait se
réumr a Paria. Après le traité du 3C mars, il fut
nommé commissaire de la Porte pour la rectmcation



des frontieres de la Bessarabie. Lorsque le nouveau
sultan, Abd-ut-Ânz, créa en Turqute une administra-
tion spéciale des mines et forets, Il en confia la
directton à ~enich-pac])a (août ~?1). L'année sui-
vante, celut-ci prit part aux opérattons muitaires
qui eurent heu dans le Monténégro, et, de concert
avec Hussem-pacha,u força, par une suitede combats
parttels, le prmcc ~!co!as et son père Mn'ko à signer
la pan de bcutari (août ~86~. En février -t%<), il
fut envoyé en Syne comme commissaire extraordi-
naire chargé de la pacification du Ltban..

DESBEAUX (Emue). auteur dramatique et littéra-
teur français, né à l'aris en 1845, debuta dans les
journaux hUcraires et utustres et fut rédacteur en
chef de plusieurs le ~ï/y?~, la Presse illustrée,1
Petit 3/oM~Mr etc. 11 est devenu, en 1884,
secre~ire gênerai du théâtre de l'Odéon. !1 a donne
sur dt\erses scènes uu certain nombre de pièces,
comedtCSOUparodteSjSOttseul,soit en collaboration,
notamment ~e-TJMc, revue en 4 actes ~86Sh
le T~c de la ~or~, comédie en un acte (1872);
~CHre M~moHM/c, comédie en uu acte (~8'?5);
~o~ ~~oj~;c, comédie en un acte (1875); les ÛH~M-
clw. ou le Cocfeer fzdi·le, parodie de la piéce les
~M~c/t< de M- Pierre ~e~~t~i, en co~aboration
avec MM. Atbert Fix et iteun i~er. Il a écrit, eu
entre, un a roman amt'ncain.

B
le AT~N~rc de

tV~/M (J875, m-~8, nouvelle editton, 1877) pms
toute une !;crie d'ouvrages lUustres, d'jn~tructjonet
d'éducation, pour la jeunesse ou )Mifunce, entre
autres JtM'~t de M~e Jef~me(t8?H, in-4}, les
PûMt'GMO/ de Jllle ~M.:aHHe (t880, in~t); les P~'ce
que de ~c ~Msa?!~c (1881, in-4); les Camp~fy~M
~M ~t~a~ Toto ~882. m-4] les ~'M ~a-
~~Ht!~ (t885, in-4) Projets de ~/e ~ce~/e et
les ëfoMtteMettfs ~eM. Robert (t884, m-4), couronné
par l'Académie française; la ~<tt60)t (~ ~~e ~'t'co~e(1885,m-41;le

Secuet de Dllle nar2lze, Educatima(1885. m-4i /e &cre< jt~ ~Mca<Mn~(1886, in-4); /e~~fre de Paul ~~Moe
(1887, m-4).

“

DESMtS (Jules), sculpteur français, né à Parçay
(Mame-et-Loire), le 21 décembre 1851, entra, en
1872, a l'Ecole des Deaux-Arts, où il fut elève de
Ca~eher. Il débuta a~ec succès au Salon de 1875
a\ec un sujet mythologique, Or~Aec, statue plâtre,
et exposa les annees sunautes O~'M~, statue
p~tre {i877). qu'u représenta à l'Exposit)on umver-
selle de 1878, et qui fut acquise par l'Etat; Acis
changé en fleuve, projet de fontaine pour le baron
Alphonse de Rothschild; Satyre et ~'t/H~ groupe
plâtre [t88o]; la rcproductR'n très remarquce, en
marbre, d't~ c/t~ccM /~M*; le Satyre, g'roupe
marbre (t887). i[ a envoyé a l'Exposition des dissi-
dents au Champ-de~ars. en I8H)), uu bu~tc, jVar-
risse, et deux groupes la et le Baiser.
M. Déchois a exécute eu outre des trmau~ décoratub
a la manufjctt.n'c de &e~re~. I) a obtenu une me-
daute de cbsse eu 1875, une de 2" classe en
1877, une de t~ classe en t887, une unjdmiie d'or
et la décoration de la Légion d'honneur a l'Kxposi-
lion uniTer~elle de 488~.

DESCA (Edmond), sculpteur français, ne a ~Ic-
Bi~orre. le 16 novembre 1855. fut dfaborù apprenh

DESABES (l.oUls-Prosper),représentant (tri peuple fi an~
cais né a L.t0fi, ie Ëujum 17~, mort a Azjy-te-Htdeau
en mars i865. Ed)t. 1-5.

DESAÏNS (Quenttn-Pnui), physx'ien fran<ts, n~ à
S.nnt Quentm, le 12 ]uiUet 18t7, inott t rdus, le 3 ma)
1885. Edtt. ~5.

DESARBRES ~~t'~e),\auft~v'H)ste!n~.H~ )~A\')Hc-
franche, le i~mer 18~, mort le 16 jutttet 1872.
Mit.

DESART (Jttt)n OrwAT O'CoNfOR CLFFE, S* comte CE), pjur
rep)'Éscf't.atf! (ihtdrtdf, n~ en 1818, moi t en .)\nt t865.
Edit. 1 4.

marbrier à Ba~neres Poussé par la ~ocafjon artt&-
t)que, il ~int a Paris a i'i~e de vingt ans, eut à
lutter contre toutes les dififcultés dela~ie, et étudia
la sculpture sans suivre particunèrcmeut. l'ateher
d'aucun maître. II débuta au Salon de t879 inec la
portrait-buste du Co/~f~ R~~t~cM, et un portrait,
medaiiton de fenunc. JI a emoyé aux Expositions
suh antes A" Chasseur ~'aty/M, statue plâtre,
reproduit plus tard eu bronze (188t); ~'tm~or~o~t,
statue p!:urc (~8~, ~OMr~nn, statue plâtre: Un
-Sa~ ~o/MMc (t883); Ou veille, groupe pUtre
(1885), reproduit en marbre en 1887; le ~~</0!\
statuette bron/f; /</MM~eKr, buste marbre
(188C). Paix, FceûMJt~, croupe p)<Ure (t887);
JieM~cAc, statue ptAtre ft888); .S<t~~ Eloi, ~o~~1
~a~ftjj~s~, bustes plâtre (~?9); ~a?~on, sta-
tuette p~tre; Cfz)'r<cr de la rallée d'Oss~M, sta-
tuette marbre (1890); .E~c~-tc~e. statuette (1891).
M. Desca a obtenu une modale de 5" classe en
1881, une de 2" classe en 1883. une de 1" classe en
1885 et une medatttc d or a l'Exposition unnerselle
de 188U.

DESCAMPS (Albert-Bernard), deput'j français, ne
a Lectoure (Gers), le 15 octobre f835, descend du
cun~euttonnel de ce nom. Plâtre de sa ~i)]e natale,
il se prcscntn aux Sections Icgistati~es du 20 fc-
vrier 187C dans l'arrondissement de Lectourc,
comme candidat republicam. u fut élu paL' 646J
~oit contre 5417 données a )!. de Lag~ran~e, ancien
député sous l'Empire; cette éjection fut le premier
succès des républicains dans le département du
Gers. M. Dcscampa pnt place sur les bancs de la
majorné et se fit msf'frc dans le groupe de !a
Gauche républicaine. Après l'acte du 1C mai 1877,
]t fut un des 5< députes des Gauches réunis qm
refusèrent un ~ote de contunce an ministère de
Broghe. H fut révoque par l'ordremoral de ses fonc-
tions de mau'e de Lectoure, qm 1m furent rendues
l'année suivante. Il se représenta aux élections du
14 octobre 1877, et la commission dn recensement
des votes proclama élu son concurrent, M. de La-
grange, candidat officiel et bonapartiste; mais il fut
constaté qu'un certain nombre de bulletins portant
son nom sur ceux de son concurrent lui avaient éte
mdument retirés; la Chambre, lors de la fornica-
tion des pouvoirs, les lui restitua et le déclara élu
par Ûa46 \oi\ contre (i5~3 attribuées à M. de La-
grande. Il fut réc)u, le 21 août -1881, dans l'arron-
dissement de Lectoure, par 62C7 Ton, contre 5i)36
données au candtd~t bonapartiste. Aux étechons du
4 octobre 1885, i[ refusa de ugurer sur la hste radi-
cale du départementdu Gers et se retira de la lutte.
~lais a la ~eiMe même des élections, il consentit a
être porté sur une liste républicaine modérée qui
ne reuint que ~u80C vuix sm* 75Ûul ~otauts- Aux
éiecttons gcnéraLea du 21 septembre 1889, fautes au
bcrut.m uumomhiat, u se représentadans son ancien
arrondissement et fut elu, au premier tour, par
u2C5 \oix contre 5 Sun, obtenues pjr M. Delpech-
Cantatoup, candidat bonapartiste. M. Descamps
représente depms ~871 le canton de Lectoure au
Conseil générât du Gers. Il a été décoré de laLégton
d'iionneur le 2 januer 1888.

DESHAROLLES (Adnlllne), pemtre et rlnromancwu fran-
çais, né à t\tt'<s, le 2~ août 18ut., mort dans cette ville,
!edt ft~]terl886.t';dit. i-5.

MSBŒUFS (Antome), sctdpteurfrança~, n~ A Pjrts, le
13 ~tuhm 17~5, mort te Hjumet 186~. Ëd)t. i 5.

DESBQNS (\nat.ok), député français, né & Ju-BeUoc
(Ce's~ toSOjmn 1831, mottà jiauhunr~uet, le 23 sep-
tembre ~88!. L'-ht. 5.

DESBORDES-VALMORE (Mm'cehnt'-JttsëphcFubot~DE~-

Bom'E'.t d.mtC!, tt;!)tme de tctt.rcs tran~atte, nce & Douât,
te~)jmni7S5, xiottc~ t'au~ te~jtutiet Ï8ji'. Et). 1-2.

DESBUISSON fl'rospp['),arf'tn(ecte f)anca)s,t)~ Laca-
peUe (A~ne), !e jutHnl miti. Ëdft. 1-&.



DESCAURE (Jean-Herrc-AteYandre-CharJes), dé-
puté francats(Sontme)t est nf'à Fresnoy-en-Chaussée,
le n mars 18~8. Agriculteur dans sa commune
nata[e,)n.tiredee<'Hfcojf'[nuncetccnsc]Iterg'cné-
ra! pour le canton de Moreun, j] fut porté sur la
ftste monarclusfe de ta Somme aux étecttons lé~is-
latines du 4 octobre 188~. fattes au ~cruhn de liste,
et fut élu, le troisième su rhnn,p:)r(]7a36\oïx
sur 15~ ~19 notants. U ~ota constamment %vec la
Droiteconservatrice.Aux élections du 22 septembre
188U, faites au scrutm uïunomnuu, u se présenta
dans l'arrondissement de )ïontd)dier et fut elu, au
preuner tour, par 840~oi~ contre 8d42 données
a M. Jametel, député sortant, répubhcain. 3!. Des-
naure est ~ce-président du syndicat des agricu!-
teurs de la Somme.

DESCHAMPS (Ptcrre-Chat-tes-Ernest},bibliographe
frartCiJis, né H Mit~ny-cn-~exm (Se]ne-ct-0)se) ]e 5
.fum 1821, lit ses études au lycée Saint-Louis et fut,
de !8~j a !~4, rédacteur en chef de la Ga; MN~t-
cale pïns )) remplit les fonctions de bibhothccaire
(le Fehx So!:ii' et entrepi')t. la publication du catalo-
gue de la splendide et éphémère collection rasscm-
hléep;ir ce unancter.M.Deschamps,qui a\ait re-
fusé, en septembre 18~8. la croix de la Lé~on
d'honneur pour sa condmte pendant. les journées de
Jum, a reçu après le siège de fans la médatlle dé-
cernée nux aéronautes dont. ]t avatt faitpurtic.

Ses principaux tra\am sont ~o/îce ~r<ipAt-
</Me et ~7'au/t~Me sur G~~)' /H~()8H7,
m-8) Essai 6~~o~?'cp/[~Hc sur Cfc~û;; {18CO,
tn-8];)'tO~M~ef/e~~f/rtTj~/t!t7a/'M~<7<?~M
/t~<t~re de /'amd~Mr de /~r~ (J868. m~}, tra-
vail constdcrabJe st~né ~z~hf~A~, et par
lequel Il premdé â la redacticn d'un ~t;t~)<
au ~;MM~/ du /a~, pnbl)e a~ec le concours de
M. G Drunet (1878-1880, tom. Ml).

DESCHAMPS DE PAS (Louis-Francois-Joseph),in-
génieur et archéologue français, ne a Samt-Omer,
te 95 juin ~81~ entra a l'Lcole polytechnique en
~83G, d'où il passa a celle des ponts et chaussées.
Ingénieur de 1'* classe en 1855, il fut employéau con-
trôle des tra~au\ du chemin de fer du ~ord, puis
de\mt. m~énieur en chef du département du Pas-
de-Cafais. Il a été admis a la retraite. Membre du
comité d'histoire de !a tangue et des arts en France,
u a été élu correspondantde !'Académ)e des inscrip'-
Etons le 8 décembre 1871. Il a été décoré de la
Légion d'honneur'. – est mort a Saiitt-Omer le
i~ mars 1890.

M. Dfsch;nnps de Pas a publie sur l'archéologie
locale de Sainl-Omer des tra~au~ importants, entre
autres Lsaai sur le panage des églues antéraeure-
?t!e)!< CM xv= siecle (18~2, in-4); Or/~Mro'te du x)n°
siècle (1835, m-4) Sceaux des comtes d'~lr~ots (i857.
ni-8); Or/f't~~e du M~ye~ d~e(t858, in-4); ~s-
~Otrc ~ao'e de S~o~-OHier (1861, in-4];j~at
sur l'luatoire raonétaire de.s conztes de l·lazzdre de
~)Ha<so~ ~e ~(mr~o~ne (i8C5, m-8); ~cAc''c/[~
AïS~T-ï~Hessur les ~seMeM~sAo~<y/~r~ de la
ville de ~i'0~ter, depms teur on~tne jusqu'à
teur réunion sous une même adinmtbtration en
l'an V (Samt-Omei-~877, in 8); 7/M~r6~ la ville
de ~<)~<7~, depmssotï otigine jusqu'en ~700
(Aft-as~88!~m-4).

DESCHANEL fEnnIe-Au~usnïi-Etïcnne-~tRTM-),
professeur et httérateur français, sénateur, né a

DES CARS (Am~dée-Fraticots-Ré~ts
à

nh PERCs~, duc), gé-
néral françats, ancten pair, né 3 Chambéry, le 30 sep-~n~ta&nM~
H,

DESCAT (Louis-Théodore-Joseph), ancien t'eprésentdnt
du peuple francats, né à uoubax, le 18 jafluet- i8t)0,
mort en septembre i!j69. Edit. 1-t.

DESCHAMPS (Fredërte), avocat et homme politique

Paris, le 14 novembre 1819, lit de brillantes études
au collège Louis-le-Grand et fut, de 185~ a 1842,
élevé de l'Ecole normale. ~omme, a sa sortie, pro-
fesseur de rhétorique au college de Bourges, il
revint bientôt professer la même classe à Paris, où
u fut en entre chargé d'une conférence de littéra-
ture à l'Ecole normale. Il écrivit successivement
dans la Revue ~tf/f~en~t~, la ~crtfc des j~cM.c
Mott~M et le A'a~o~a~. Après avoir inséré dans la
Aï&e; de ~ett~er quelques articles remarquables
de critique littéraire, entre autres de sp)rtfue)tes
études sur Aristophane, il donna dans le même
recueil des essa's de pohhquf et de ptmosopbie
sociale. ceux intitulés C~/Tt~Ac~swe et Socta~mc
(~85< iu-8) te firent oter disant le Conscu de
l'tnstruction publique, qui, malgré une éloquente
défense, le suspendit de ses doubles fonctions. Il
se jeta tout cnttcr dans la presse rcpubucaine. Au
2 Décembre 1851, il fut arrête, détenu quelque
temps, puis éloigné de France. t~éfugié a Bruxel-
les, où il \écut. en relations ]ntimcs a~ec Victor
Hugo, il y <)t des cours de littérature qui furent
)rcs suivis. Rentré pït f'r:mfc en 1~5~, if ue\int
un des rédacteurs du ~n~ des Debats. auquel
it fourmi une re\uc de qu)n7!uue, puis du Na-
~to~ft~ de 't8C9. H fut un des fondateurs des cours
punuus h!jres de la rue de ia Pafï, qm furent, t'ori-
gme et le type de tant d'autre, cours- ïl eut la,
comme partout, les plus grands succès de causc!'jc
httëratre.

Aux eiRcfions l~gt;-Ia)!\es du 20 février t87<
~t. Deschanci se présenta dans la Semé, pour la
ctreonsertption de Courbe~oie, contre de nombreux
concurrents,M~ Edm. Magnier, directeur de r~
~eMte?i/, Ctt. Quentm, Lesage, Raoul ))u~at, etc.,
et n'obtiut, au premier tour de scrutm, que 2660
~oix sur 8000 volants. 11 fut élu, au second tour,
par 5911 voix. Après l'acte du 16 mai 1877. fut
un des 5~5 députés des Gauches l'eûmes qm refu-
sèrent un vote de confiance aumimsterede liro~he.
A la suite de la dtSboluttonde la Chambre, h' 14 oc-
tobre suivant., il fut r~etu par 6227 vol M. Des-
chanel prit plusieurs fois, et non sans succès, la
parole a la Chambre; puts, dans une foule de réu-
mons pohtiques et de solennités poputan'es, Il rr-

trouva au service des idées républicaines tout le
succès de ses conférence littéraires, ~nmm~ pro-
fesseur de httel'ature moderne au College de
France, le 25 janvier t881, il dut se représenter
de~ant les électeurs de la circonscription de
Samt-Dems, dont il était députe, et échoua, le
27 février suivant, a\ec 3288 \oi\. contre 3530 ob-
tenues par M. Roque de Fillol. Le 25 jum de ta
même année, il fut élu sénateur inamovible par
130 voix, contre 113 données à son ancien maître.
M. ~acberot.

M. Deschanel a publié les CoM~~u~es de la
Gr~e (~854,iii-32} une série de pettts vohifnescom-
posés d'e~-tratts de dncrs auteurs et de remarques
personnelles le allal yuba a det des /'emmea, le
/~C/! ~M'CM a < des /PM~~<?~, le jU/l/ OM'OH a dit
de /'HMû~r, le 7~PM yM'fM a t~~ de /'a?ttnMf, le
~<e~ et le ~o~ a des ftt/an/s (Pans et
Hruïe)tes,I855-18M,m-52);une~f)f<~re ~e~a cn?t-
~~a/i'OM (1858, m-52) la ~tc des coMt~tepis (1860,
in-18), CaMS<T<es de ~M~t~~t~e j1Sfi1.,in-18), recueil
d'articles de jouinau\; CAr~Ac Co/oH~ (1861,
m-t8). pubbe d'abord dans le J~M]' ~eN Debats;
A ~tc~ c< eM M'o)i (1862, m-i8), autre recueil
d'articles; PA]/s;o/o[jNc des ccr~«~ns et ~M a~
franrais, ne à Rouen ~ers t80G, mort dans cette nttf,
)e 7 décembre t875. Efht. 1-5.

DESCHAMPS(Anton~, Itttëratm))- et porte francats, né
à i'arts, le mars iSOO, mort aPdssy, fc 39 octobre 1869.
hdit. 1-t.

DESCHAMPS (Emt)e), poète francait. né à Bourges,
!e 20 ~vrfet- t7~t, mort à Yersajties en avrd ~71.
EdtL 1-5.



~<cx,OM~at~ec!t'<?ue~t!~c~ef!864,m-18],
tableau systématique des inuuences (nu agissent sur
les œuvres d'espttt;Ë~<~e~stfr~r~~p/ta~c(18u7,
)n-18],ou\rage de cnhque approfondie, ou fauteur
a repris et deteioppë les moHeures de ses ancien-
nes étudesde/a Lt&er~eHsef;j4M~DHSrom-
pM(t8<i8,n)-t8], mélanges moraux et ))ttéra)res;
jMnMatf'e des coM/<'rc)tt<s (i86!).m-)8}: la Ques-
~0~ des /fMw<'< et la H<orf~e /ft!~ue <1876. in-t8~;
le ~M'/e r< la <MK)'~oMM (1881, m-8); De~aMMH
froH/t); (t882. En dernier heu, H. Desdia-
nel a réuni, sous ce titre général no~t<ï~<~Mc
des daMi~Me!, plusieurs séries de ses leçons du
Collège de France, après )e'- ator soigneu~ment
remaniées ])our cette seconde publicité CorNct~p,
.Vo~re (1882, in-i8L 7ta<-t)!e ((884. 2 \o(. m-t8],
La /iocAe/o!tCftKM, AM<'a/oMM<'< ~[885, m-t8). le
r/tea~eJc M/atre ~880, iu-18). 7;f</c;)K. Charles
A'mtK~ (1888, u)-18). etc. )) a ée;;t pendant assez
)ongtc))]psdans)efeu)Hetonde<'J'M</f'jtn!f<an<'e
belge, sous la sf~naturc de AES.

DESCHtNEL ()'au)-Euge)ie-Louis), homme poh-
hqnefrancais,députe, u)sd~tpreeedent,estnëaa
]!ruxe))es.')e )5 fetner t8KC. JI ut ses études à
Sainte-Bnrhe, puis au fycec Ccndt't'cct, fut reçu h-
<'enc!éès)ettre.<!('n<87iietucc)]ciëendro!teu
1R75. Secrétaire des ïïun~tres de i'fntcrtcut'~U!. de
1!arcereetJu)esSimou,de~87fia~877,ttf~t
uomme,en décembre de cette dertu'ereanuec.sous-
préfet de Dreu\. Secretju'e gênera) de Scjue et-
Marne le 4 ma; 1878, sous-préfet de Brest le 3 dé-
cembre sutvant et de ~!eau< le 4 a~rd )88i, il
donna sa dem~Stoï) pour se présenter aut;e)ec)joijs
générâtes du 21 août 1881 dans ]'arrondisseme))t de
Dreux; il échoua, avec 469 voix, contre 8 686 don-
nées à Gatmeau, député sortant. Inscrit sur ta liste
répubhcame modérée du département d'Enre-et-
Loir. aux étechons du 4 octobre d88j, faites, par
c\cept)0ti. auscrutui du hs)e, tl rénnit, au premier
tour, 2tt85 voix sur 63 202 notants, et tut élu,
au serutm de ballottage, par 3760S ~û; sur 6S 9M
notants.

Dans cette première tégistature, M. P. Deschanel
se signala connue orateur par les débuts les plus
brillants sou prenncr dtscoursen faveur des droits
sur les céréales, prononcé le 28 jum 188C, produt-
sit. dans la Chambre et dans toute la presse, la
plus ~~e sensattou', Il traita une seconde fois le
même sujet mec ia même compétence, le 17 terrier
1887. J) oblurt un succès plus grand encore, le 29 fé-
~ner d888, en défendant tes mtéréts de la France
en Orient. Le Sn)fan. a cette occasion, [e lit grand-
cron du ~fedjidté et grajïd officter de t'Osmamé. Le
2!) octobre de la inéjne année, djns la discussion du
budget de la marine, i!signa[a:nee non moms
d'éc)at tes pnncmaux abus de cette adnnnis~ratton
et les lacunes de la flotte. Aux élections du 22 sep-
tembre 1889, faites au scrutin uuinojnmai, M. P.
Deschanel se présenta dans l'arrojtdjssetnent. de
~ogejn-Je-Hotron et fut étu, au prennef tonr, par
0 t58 ~oi< sur 7S<7 totants, sans cfmfurrcnLOu aremarnué. dans cette nou\<'f)elë(;;siaturc,soi!dis-
cours du 20 mat 1890, en faveur de la hhcrte de la
presse, à propos du projetdeioidé.jà~oténarte le
~é))atettendantasub!,ntneriaju)'idtct!cndestri-
bunamcorrecttonnetsacefiedujurydansjatéptes-
ston des debts d'usure et d'outrage en\ers les fonc-
ttonnan'cspnbhcs.ttansia session suçante, n ou\t')t
la discussion gcneraje sur tes )a);rs de douane et
tes traités de commerceparun exposéde la pont] que
éconcnmquedelatranceC)matl8UÏ).Aiaunde

DESCLAIS (t'ahbeJa<qt)~s-Aie\and)e).jncten !e[)]Cscn-
)antdut)f')t)notiançi)tb,nt'it'.at!n,te~at)dt8ntmoitt~n'. cette ~in<; en in!nstMu.E()it.l-t

DESCOURS (L.iurpnt), anoen dcnnté ftançais, n~ à
t}on, te~ujan'ier t8ti, nMtt ~ttch]- en août jMi.
E<ht.5-j.

ta même année, it reçut du guu\crncment une mis-
stonoufC!fneauxEtats-Uni~.

Paul Deschanel a pnnhé un cpttam nombre
d'otju'ages la ~M~~w du To~/H J1885. m-i8):
ta Po~~yHF~ra~~M 0<aM~(~88t,~t)-~8),a~Pc
préface de !U- deLesseps; les /M/~ë~ /?~'aM dansP~c, 1885, in-18), couronne par ]a ~ooété
de ~éo~'aphie eonttnerftalc de t'aijs; ~ra~tf~ et
~~K~~M < {)888, m-18). couronné par i'Aca-
dénne franeajsc: 7'Mrfs ~f/<?M~HMJ!~8i),m-t8),
é~atfmp)]) couruinx'' par rAcadftme:. ~<y)~M
~?'a~'e~ ~88H, i))-18); ~M~s~~Hs af/Mc~cs, recueil
de ses principaux discours ~8!M, iu-i8). Il a cona-
here au Jw<'r?t~ o/~c~f/, a la R~'tff ~<ai/c et,
depuis 1877, au Jp!/)'?M< des 7)f~ Il a donne
aussi au journal T~m~ une. série d'articles en
fa\eurdetadcccn)rahha1ion(jamtCt'18d). t

DES CLOtZEAUX (A)fred-Louis-fn)\ier LFGRA~D),
tUtucratoKiste ft'ancais, membrede itn~tinit,esï ne
a Ceamais, le -l'ï oc~ln-e tsn. Apres a~otr acheté
ses études, il fit plusieurs voyages scientifiques en
Allemagne, en Hussic, dans les pa~s sc:mdtna\es et
en Islande, où d asststa a l'ëruptton de !'Hec)a en
1845. R~pettteur a t'Ec.oie des arts et manufactures,
Il fut nommé maitre de conférences a l'Ecole nor-
male supértcure en !858 et passa, au mois de mars
187C, au Muséum d'histotre naturelle, comme pro-
iesscurde mmeratogic. Ht. Des Ctotxeau\, <pu s'est
placé au rang des premiers mméralo~stes contcm-
porams par ses LeUcs recherches sur la cr~tano-
~rapJne et les propriétés optiques des mmcrau\, a
été élu membre de l'Académie des t-ctcuccs, [c ~5
novembre 1809, en remplacementdu ~tcfmte d'Ar-
cJnac;u fa'té~alemcin. partie de ~oetété royale
de Londreset des principales académies dct'Mm'ope.
I) u été l'un des <maU'e Franca]~. au~quet~ i'Um\cr-
bité honandai~e de Le;de accorda le titre uonorih-
que de docteur en philosophie. lors de tj <'L')ébra[ion
de son centenaire (fe~rfcrm75).<Jhe\aher de la
Légion d'honneur depuis le 15 août iSu~, n a étf
promu othcit'r le 24j[)!neti8M~.ne~.t commandeur
de l'ordre de Satnt-Stanjslas de ttus~e.

Onade~[.I)csCIoizCHu\]t'somt'agespu)\ant~:
~fWn~'<' sur la C)'<S~i~~f)7t t'< la A~C~e
~~M?e f~M ~Ma~ (t85j. m-8); De /M~ des
Ino riéfes alz7zques Liréfrafagerxies eu miztéralogie
~8j7, m-4): ~.cco~s de <'7M/r~/f~w~/f~
à ~ro~ ?f~r7~f. [!8()t, m-4) ~Mp/ de m<Mera-
/o~ [186~874, 2 ~o] m-8. 52 p).);~i~~s
c/tfr~M sur les ~'o~r~/cs o/7/~MM ~s cristaux
?tn<!<rc~ ou artificiels (18u7, in-4): ~fw~ï~ sur
~'CJ'CHCe, les ~r~Ï' optiques t~ D'O~t'N-
p~ïy~M ct la cfw~o~MM ~A/H~ç'Me du ~Nf~oc/~tf
(18~, in-8), contenant des découvertes d'un grand
mtéret. t'anm ses nombten~Mémon'espul'né~dans
les ~~tifa~a des 3~He~ ou ~H/t~~ physique
f~tfft/umte,nouse]tei'ons:j!M7'~7~M~!)rr~
/c~a et sur ~'em~tiûtt ~Mt a ru ~eM en 1845
(1846); Observatzatza tuineralogiqtacsfaates eu
~«n~c pendant 1845 (même année) t)~er!'a-
~o)tsp/tys~t<fse~~)&~c'f;~nessur~s~riHC~a!<
~~ers ~s~cti~c ("[M7).

DES ESSARTS(A)fred-Stim~[asL)~GLO~,httératent-
français, né le U août ~8U, a fassy (St~nc-), m avec
dthtmc))onscsétudf&aucoUG~ent'nnt\.ttpubha,
des 1850,f[)'ffq"espoéMes.et[treautre~~<ttj!0)i
de l'xacenazes; pms Il daiiiia des ai ticieb a le France
/n~'e.i~ub)ardufutchar~é~c/<f/fttn~a~.
detdcritjqneittLéran'eet art~tiquectd'ia direc-
tion du fcmHeton()85(!-i8Mt-nnvet de~meu-

DESCURET (Jcan-H.tpt)ste-h\). in~ttertn f~nf;,)~, né !t
Ct).dt)nsm\«''nc,ie~jmn't79~mort.~C)t~U!ton
d'~Mt~ues[t[h6ne),)e27 novembre tS~Ldft.2~.

DES ESSARTS (de la Manrhe), l\Laglslit ancien
représentant, n<' à Coot.tnrfs, le J ttm tS~, mott 9
Caen, te no\enjbrtî Ht7U. LLttt ~i.



lions honorables lui furent décernas par tAcadénnc
française, dans dners concours de poésie (la Ct~t-
~~i0~ C/tre/tt'tNJS Cft OwrH/, 1841; ~f)?~M~H<
Je ~v, 184~). dcsEssarts devint, eu 1846,
~-ous-bibliothécaire et, en 1873, conservateur adjoint
à la bibliothèque Sainte-Geneviève.Il a (''té admis a
la retratte, comme conservateur Jionorau'p, eit dé-
cembre 188~. Il a été décore de la Lésion d'honneur.

Sa femme. Mme Anna des E~sarts, morte en 184G,
s'était ansb) fait connaitre dans les lettres.

On a de lui U~p P~/e J~~ H~r (2 ~oL in-8,
)841]; Lo~J 6oAew~~ [2 ~ot. m-8, 18H); &o~
les ow~a~ (~-andin-8 a~ec figures, 18~: les
CAatj~ de ~M~s~e (in-!2. !S4M), pocbfes: /'t.
F/ ~M/~ (grand in-8 a\cc Heures, ~847: 2e édit.,
1855-18~6); Cow~~ ~t< Mto~f~e (in-8, 18j0), ro-
man eji vers; les ~~f~tcs de la ~Mcr/e tfO~e~
(m-12, 1855); 7''7'f!p~~ <ïc~ la Toi~u ca-~~n, ~Ve~m~e-ff~ (1858) Lee~/rc~ ~t~<-r
f)859); la ~0~ (18CO, jn-t8); 7f~<~ A~orto~
~8CO, ïn-18); ~s ~!t-c Veuves (t8ui, tn-t8); les
Célébrités /~c[~CfjMM (1861, m-8, avec ~ra\uit;s):
CuH/e~ ~m~H~o~r (t8t! ]tt'18]; les F~~ de M~s~FS (1862. ]!)*f~}: F~M~ OM la ~WW~M
MMtfMe (t8o3, m-18J; ~ot~o-, c'est M;e, a\ec
une introdnctton par le til~ de l'auteur, M. Emma-
nuct des Essarts); CA~M de ?'oscs. ;ct< de t~-~e (1864, m i8); ~?-~< i-oman ffS~, ]n~8); le
.Mar~~<! f~ ~ï~ (1868, in-18): les ~f~
~or(l870, m-18); /)/~t~ ro/efmeme année. 2 \o)
hi-18); /~c<~ ~M~ (1871, nt8); ~~c
~'or (1875, m-18] ~c~Mr de (J877. in-)8)
le 7~~K~ o''MM t'MM.c ~arp~~(187i),in-)8) De ic

tiM~, poètes (1883, in-18): G)Mce J'~t père-eJ 1884, in-18) ;7'M~ctM~,rf/7e<J'<ï~e(mcmcannep,
m-18], ct.c. M. Alfred des Essarts a aussi donné,
dans lespubhcattons des Suciétés de Samt-Au~ustn)
et de Samt-Vtctor (i852~85<!j, de petits tnres d édu-
cation sur l'histoire et la reh~on- II a fait jouer
plusieurs pièces, notamment au Théâtre Ft'ancal; la
Ligue des f<<]' (184~). comédte en vers.

DES ESSARTS (E)n)n:mncl-Adotplic LA~onns). por-
fesseur et littérateur français, ulb du précédent,
ué a t'arn le 5 fe\ner 'f83~, nt de brûlantes études
au lycée nemi tV, entra a l'Ecole normale en 1858
et fut recu a~re~é des lettres en !8U1. Apres a\ on'
enset~nf' fjrh~forj~u~~ ~touttns, Orléans, J\)mps et
~ancy, il soutint en 1871 1 ses thèses de doctorat es
lettres et fut, la même année, nommé professeur
de littérature francaibe a la Faculté des lettres de
Dijon, d'où n pasha, a\cc les mêmes ronchons, le
16 décembre ~874, a h Faculté de Clermont-Fer-
rand. Il a été décoré de t.i Légion d'honneur le
13 juillet 4884

Outre ses deu\ thèses (~t< Type J'7~rcn~c Jots
~~erH~xre grecque et De ~ëye~MM ~oe~r!f~

~;?M ~F'a?c~a*, ~M~ /toM)œ apud jth~~Miem ~Mt~a~o~c),
M. Emmannel des Essnrts a publié deu\ recueils de
poésies Poésies p~tf)Ntes (1862, jn-18) et les
Elévations (1864, in-8, nouvelle édition re~ue et
corrigée, 1875, in-ï8J; puts ~y~fst/c ~'f~t~,
réunion d'arttch's critiques (d869, in-18); O~y~tcs
de la poésie lyrique eu France au seme~e ~~c/e
(1873, m-8); les f~pceMft~ de ~J/ot (1875, m-
8) DM<~i<cJcC/M~Fa!t~'ta~J(t876,m-8); P~è~fs
Je /{cM~<t (!879, in-î8) ~or~'a~a Je Mia~'M
H888, in-18). Il a donné une traduction nou~eUc de

de da /b/fc, d'Erasme (t877, m 8}.

DESrOSSÉS fîtomam-Joseph), marm français, sénateur,
né le 8 décembre t7~8, moftJe~oclobre~ët-MtE. ï-5.

DES GARETS (l'abbé ~*co)as), écrivain fonçais, né a
Samt-Juben (tthone), %ers -179~, tnott à Lyon, le ~no-
vembre t87L Edit. <

DESGûrFE (Alexandre), peintre ff-ancats, né n Parts, le
2 mar~ 1805, mort dans cette vnie'fe 29judlet -1882.
Edtt. 1-5.

DESGOFFE{B)atsc-Atc\andre),peintrefrançais,né
àï~ns,lei7jaj~tertSj~,est)eneveudupemtre
d'tn~tore et de paysage Aie~andre Dcs~offe, mort
en 1882. E)è\e de'Flandnu et de M- Houguereau,
il a c\posé auT: Salons. dans un genre à part où n
s'est fait une spccia)ué: t/Me partie de ~<~of,r)(~
dans M?t ~/<?-, N~M'C ~~C~ d'agale orientale,
xt!se~ii"s~c~f!()857)~ f~M ~'a<j~<?~Mr~fM~t/ft/
d'émaal xw° sirr(e; Argruèze en sardorne mty.r,
x\t~~<pc~,f~~)'s/c(~85~);d'autrcsser]esdc
Coïf~M, ~'CM~, ~l~!f~r~. 7i.'o<res, etc. (1861 et
1865), tires, pour la plupart, des collechons du
Lou\te;F7'Mt/sct~oM~(i804);~<a~e/~f/~
HMt'~?~, i'7'~ <yra;e et /?~ (t865): F/~K~ c<
/')tft~ au ~!c~M!t ~rredc ~CH~se (d866); 7''rM!
~ëM~s s et ~~ot<j. a l'Exposition unnerselie de 1867;
~rM~N et ~~<~M~ (i8U8); /ucM<f!<< f/e~<~Hn!)c.
~t~~f, fff<Mf/ en ~)'H~Ï/ (18fj&); Cristal rie
ror/t~, ~~n~e 7~<N'eH)~o, etc., G<6f SHr un ta-
pis de fc~o~r~ ~t (1870); Cas~t<6 de 7/e~~ jtf
(t872), C/'< de roche ~~ft~e, etc., ~c~cc/N!f€N de
Saxe et autres. /<se de bois t6!<p (1874); r/t~
dans M!M rA~M~r~ d'artiste, ~M Fte~ Po~~)'
j!875); C~s~c< C/f~t- etc.
~877); Vase eu <.r~~f~ de t0f. (1878), plusieurs
fois reprodut); ~Ms~e t~'pMf~e/'exr ~om~ut à ~e
d'améthyste, Tibère, ~'dat/~c <ef~ttf. Aiexandre,
Table cAt~oMe (1879): Environs dit J'OflH~,
tabteau(]tiemeannée):Cro~?'e/~M<xtt'ëdM\n'îéc~,
&~n~ &Mt'c~p~, etc. Coupedite de ~c~tJcHu~o, etc.
(1880J; ~.x~f /'<?;c (1881); ?-~a~
da?l, fyt/'< (188~); ~e~ <7~<'te?;, de la cntiec-
t)o))desu'H.Watt3CG()885);~?wc.?e<a~~tM?~,
de la même colfection (1886), et autres sujets de
même nature aux Salons sunants.

M.Itta)seDcsgou'e,dont les nru)ations en minia-
ture. les natnrfs mortes et objets d'art ancten ont
eu souvent tephts ~rand succès dccunosife auprès
du pubïic, a obtenu une3"medaine (nature morte)
en ~861. une médad)e en d865 et une medaine
de bronze a !'ExpO!-mon uni~ersette de 1889. Il a
été décore de la Légion d'honneuren t878.

DES HOUX (Henri), pseudonyme de M- DuR~D-
MontMBEAu.Yo~ezcenom.

DESJARDINS (ActnIte-At'Umr), magistrat français,
metnbrc de Hnstjtut, né à lîcamais. le 8 novembre
1835,Étudia ledtoitâI'aris-Hfutrecu docteur és
lettres en 1858, a~ec les thèses sunantes Essai
sur les Confessionsde stUM~ ~M~M~~M et De ~cîeH/ta
~<u/~ ~u~ ~rc~~t Tullium C~fïHem, et docteur
en droit, la même année, a\ec une thèse sur la
TAdor~e des c~cifs~ eu ~'ot< crtMiîjie/ U lut nomme
substitut a Toulon en 1857, avocat général à Ajx cn
18b4. procureur générât à Doua) en 1873, a Houen
en 1874, et avocat, génertda la Cour de cassation le
93 a~ru 187K. ï)a eteétn membre de l'Académiedes
sciences morales et politiques, en remplacement de

)lassé, le 4 fe\rier 1882. n a été promu officier
delaLégtond'honncurcn.)an\ier~892.

(ht cite de Il. Arthur Desjardms De /4/~û~c?t
et de la yït'MC~tp~~tt des ~~)~ ~M fOMt-~i!/j!~e<~e~e~s~Htc~~pK&cs()8b'in-8),
ouvragecouronné par )a Faculté de l'ans; ~es Dft'otrs.
e~sat sur la morale de Ctccrou (t86j. in-8], cou-
ronné par l'tnstnnt; la Af~MFc~/e 7,s~~on de la
presse (!8n7, m-8); E~~ ~~d~c, /e~r ?H/~tfCftcc,
etc. (!S7t. m-8), couronne par l'fn''tn'.]t: la ~Vo?/-

DESHAYES (G~rardPantt, naturiittste français, n~ à
J<ancy,te 15 maj 17~, mor t Koran (Ojse),Je Ujujn t875.
Edit. 2 5.

DESJARDINS (Abel), h'stooen francn(S. né à fans, en
~8t~, mort Douai. le 2tju)net.-1886~ Edit. 2-5.

DESJARDINS [Ernest-Emue-~ntOtne), géographe frnn-
ca<s, membre de )'ins[j[ut,Crf;Md))prt'c~dpnt,neaKf)isy-
sur-0)se, le 50 septembre 1823, mutt t t'~rjs, le 22 octo-
bre 188G.Edit.2-S.5.



telle m'<y<tHMa<tot(~'ttt/t'cM!M, projet (1872); Traité
de <;rot< commercial mar!<)'me (1878-1890, tom.
IX. m-8).

DESJARDINS (Albert), professeur et homme poli-
tique français, membre de l'institut, frère du pré-
cédent, né a Beauvais (Oise) en 18X8, Ht ses études
de droit a la Faculté de Pans, et fut reçu agrégé et
docteur en droit en 1882. H se fit éga)ement recevoir
docteur es lettres. I) entra dans la ~ejiohtique aux
élections générales du 8 février 1871 et fut élu re-
présentant du département de FOise. le troisième
sur lunt, par 488MtoM. 1) prit place au centre
droit, et lors de l'entrée des princes d'Orléans à
l'Assemblée, il proposa un ordre du jour les décla-
rant « investis de la plénitude de leurs droits s;
cet ordre du jour fut repousse. Dans les dncrs
cabinets qui se succédèrent après la chute de
!I. Thiers, M. Desjardins fut appelé a remplir un
rôle important d fut sous-secrétaire d'Etat au
ministère de l'instruction pubhque du 10 novembre
1873 au 10 mars 1875, sous MM. de Fourtou et'de
Cumout, puis au ministère de t'iutérteur sous
M. Uuuet. ]! put part, dausi'AssemMee. aqueh;ues
dtseusstons, fut rapporteur du projet de loi sur le
jury, et auteur de celui pour la répression de
i'nresse. ï) ~ota crdinau'emcnt a\cc la majorité
monarchiste, mais tt adopta l'ensemble des )ms
constttutmnneiles. Aux étecttons générales du 20 fi-
~r~er~876, i) se présenta dans la 2* cn'coïlsertptton
de l'arrondissement de Beauvats. n'obhut qu'une
mmonté de 2693 \oix et reprit sa chaire do pro-
fesseur de procédure erute et enminene a ta Faculté
de fans. It a été élu membre hhre de l'Académie
des sciences morales et politiques le 21 mai 1887.

Albert Desjardms a justifié sa réputation
d'érudtt et de jurisconsulte par un certain nombre
d'ouvrages ~Mt ~Mt' les ~o!/f?'&de ~Mins/A~~e
(1862. in-S): De f~ttMxyKemeMt du drctt d'après
~cox (1868, in-8); le foKMt'r civil au concile de
TreM<e {[869, in-8); ~ecAet'fAci! etf)' t'origine de la
r~/<' Z)o;tM~ret retenirne vaut (mêmeannée, in-8)
les Mo''<!<M~ français du !t)' siècle (1870. in-8);
Eturle /;M<~f~ue sur les causes d'~t/crrM/)/iO!t de
la preMr!p<M)tJ1878, m-8); Traité du !o< dans /M
prtHC<pM!M <<!eM~<MH! fie i'eHimKitt! et spéciale-
?;M;i< dans /e<?!'ot< Mmat'n [1881.m-8j les Cahiers
des ~a~ généraux eu ~789 et la ~~M/a<tOH 6r~-
mtMeKf (1885. in 8); Code peMft~ rtMse (1884. ui-8):
les A'eoiimcK~ moraK.)' au xtf siècle (1886, m-8)
~.ca~cM <f/Mn~ du droit fî'~)Nte/ e~ et
dans les co~mttM [ 1887. n)-8). On lui do)t une nom etie
édnmn des B<<'mes<s de droit ;)eti< de J. Ortolan
(188K,'3tol.m-8). Il collaboré a la HeMM /tM<o;-t~Me
du drott, à la Revue critique de ~a~fH, etc.

DESJARDINS (bouis-FraneoiS-Ernest).ancien ma-eistrat. député fraisais, est né à Samt-Quentm
{Aisne], le 21 mai '18M. Substitut du procureur nn-périat a Donttens le 25 août IXSti, a Abbe~tHe le
50 septembre 18ti7 et a Laon le 16 atnl 1870. il de-
tint en 1874 chef du cahmet du mmi~tre de la
justice, M. Depeyre, et fut aussitôt nommé substitut
au tribunal cml de la Semé. Il donna sa démission
lors de l'application des décrets contre les congré-
gations non autorisées et s'occupa d'agriculture
dans ses pro))nétés. Aux electtoiis législatues de
)885, faites au scrutin de liste, d fut porté sur la
liste eonser~trice de l'Aisne, qm fut b.ittue par la
liste républicaine. Candidat monarchiste dans la

cit'couscrtption de Sault-Queuhu, aux électionstsgénérâtes du 22 septembre 1889, faites au scrutin
d'arrondissement, n fut étu, au premier tour de
sel'utm, par 7934 voix, contre 008~ réunies par
le candidat républicain !t. M.trius Pmguet.

DESJOBERT(Loms-K~m\-Eugene), jMntre français, ne t
CMtMuioux(fndio), te l(i atnl 1817, mort t Pans, le

octobre IM Edtt. t-5.

DESJARDINS(Louis-Joseph-Isnard),graveur fran-
çais.néapans!et5 janvier 18H, suivit !'ateiter
de Gros, puis s'occupa de gravure en taille-douce.
tts'estsurtoutfaitconnaitreparuneappiicatïoude
la gravure cin'omntypographique ou gravure en
/~oc-$~mt/f, à laquelle il a donné son nom, et qui, au
moyen de quatre planches en acier apportant tour
à tour des codeurs différentes, reproduit exacte-
ment le tableau original. Isnard Desjardms a
expose suceessuement au Sa!on /a Df'<'<ara<Mt)
snîf/c, d'après M. Guulemin (~847) AfttT'c/~ snr
la plage, d'après M. A. De)acron (1850); Œt<-
lets et roses, d'après Mme Girardm (1852) Chiens
de chasse, d'apres M. Decamps, Pa!/Mt<7e, d'après
M. Hubert (18~3); la jtfap'~e ~cscën~M~e. d'après
M. A. Delacroix (1857): Fac~t'mt/e d'une aquarelle
deM.DeUan~é(18M],~tt~oK)'<;fo))~.fac-simité
d'une aquarelle de M. Lepoitte~nt, Dix ans a~r~,
fac-snnné d'une a~uareUe deM. A.Delacroix jt86t)',
/'<!V<aye. fac-simtted'une sépia de M. Gtrard (18C3)
~e<M;e, d'apres Madrazo (1881); Pot'h'a!< du doc-
teur ~Hn~e Cc~H {188~, et un certain nombre de
portraits. A l'Expositton unnerselle de 1855, cet
artiste obtint deux premières n)édaiUes.

DESLANDES (Haymond). auteur dramatique fran-
cais, né a ~vetot.' le t2 juillet 182X, terimna ses
études au couche deHoueu et ~iuta Pans pour faire
son droit; mais il se jeta dans)ahtterature.qu'i(
ne put &ui\re librement qu'après une assez longue
reststance de sa fam)Ue. D'abord rédacteur de quel-
ques petits journaux, Il sehvraau théâtre et donna,
en collaboration a\ec dners auteurs, une série de
pièces les Trois ~<tMH, comédie en un acte, atec
M.ï)urantin;/n7'e!'repro7MM< vaudeville,avecte le
même et M. J. Petit, et /e C/tt!~et< des Tilleuls,
drame en quatre actes, avec MM. Decourcclle et
KoUaud; Méridien (18M), atee MM. CL-ur~He et
Pot Mercier; ~tt (1854], a*ec M. ttontjoie: 0)t dira
des bétises (i85S). a~ec MM. Labiche et Delacour:
la Femï/ted't~t~]cn~ /tMHme (Odéon, ~8~5), cou)é-
dieenciuqactes.avecM.nurantm:4HtCK<CK~
~oM~Meh, )'a)ais-!toyat; Afft~aKM Bt/ott, le Camp des
re'M/MM. la ~o~e <farye))<. quatre \aude~i!)es en
coUatjoratiou a~ec ~1. Louis Lurnie (18~n); les
C~w<~<p~~c~. comédie en quatreactes a~ec le même
(i857); Une C/taM~ ~a~<-CermatM. ~audeviHe en
deux actes, a~ee )! Moreau (Variétés, t860);Co7om~!
et Pm.soH, en uil acte (ra!ai&-H~al. {?!)', ~es
0{'m<<t~MM, en trois actes, a~ec M. Eug. Grangé
(Yanétes. 1861); la T~nt~t'e ~t'Me~e, en trois actes
(Fohes-Dru!ua)iques,~863);~MjMM7t~u:~Hcesa
/cHtMic, comédte en trois actes, a~ec M. E. Labiche
(Gymnase, 1864) les Sabots d'Aurore, comédie en
un acte, a~ec M. Busnach (H\mnase, 18C6); L'He
f~/e ~ve, comédie en un acte, a~ec M. H. Bocage
(1875).Uadounéseu):t)'Mn<ett<'fMafa«<)T.
~aude\dlcenunacte(1854);/e~mp/exr~/ew~cs,
vande~lUeen un acte ()8M); le ~DyHï's~~aj/~t,
comédie en quatre actes {Odéon. ~86~); Un Gf~Jre,
comédie en quatre actei,[Yaudeu)!e.t86u); <e~<')'/e-
cigare, comédie en un acte (1871); J. liosier, 24,
rue Mfjf/o~o?', cnincdie en uu acte ()872); ~tH~ï-
tte~c /f!y<<t<, comédie en quatre actes (Théâtre-
Français, ~85), etc. !f. IL ))es[andes a été décoré
de la'Lésion d'honneur en 1860. 11 est mort à
Nice le 21 mars 1800.

DESLOEES ~A]phonse-Désiré),ancien député frait-
cats. est ne à J.umi[e. le 1 mai 1828. L'un des
grands a~riclutenrs du département du Cahados,
inan'e de sa commune et conseiUer généra) pour ]e
canton de Troarn, Il se porta comme candidat con-
servateur dans ta)'* circonscription de Caenaut
éiectiousdu5)féM'!erl87<i,etechoua.a~ec~2t2

DESLYS (Clillle,.q C~LE INET, ilit), français, némSt.YS(Chai)e.<Cnu!i!T,dit),htteratcurfranc.us.no
ât'!irts,)<'l"mai'5t8~1,'noitd.ni5cetteYjtte,tel3inai's
1MS. Ld~t. 1-S.



voi\, contre 5516 données au candidat républicain,
M.Hou~et. Enl878. lamortde M-Joret-De&cloziéres i
ayant rendu vacante la 2" circonscription de Caen, J

il se présenta pour le remplacer, et fut élu, le mat, ]par59t4 ~oi\ contre 4982 réunies par M. Mauger,
candidat répubitcam. Il fit partie du groupe de
l'Appel au peuple. Il échoua, le 21 août 1881, contre
lemême concurrent, a~ec 4516 ~on sur 10209 vo-
tants. Il échoua aussi aux élections sénatoriales du
~5jamierl885, a~ec 555 voix sur d 178 votants.
Inscrit sur la liste monarchiste du Cahados aux
élections législatives du 4 octobre 1885, il fut <')u, le
quatrieme sur sept, par 52140 voi\, sur 88871 \o-
tants. 11 ne s'est pas représenté au\ élections du j
22 septembre 188!).

DESMAREST (Ernest-Léon-Joseph), avocat fran-
cais, né a Pans, le 17 mai 1815, fut inscrit comme
avocat a la Cour de cette ville en 1837. Lieutenant
de la garde nationale en 1848, il fut, au mois d'août,
décoré pour sa conduite dans les journées dejnm
et remplit, pendant les premiers mois de la Repu-
blique, les fonctions d'adjoint au maire du 11° ar-
rondissement. Membre du conseil de l'ordre, et
bâtonnier en 1864 et 1865, il se di~tin~ua par l'es-
prit et la ~nacité de ses nombreuses plaidoiries
politiques.

Apres ta résolution du 4 septembre 1870, )t. Des-
marest fut nommé conseiller d'Etat dans la coin-
mission provisoire chargée de remplacer le Conseil
nnpénat, et président du Conseil des prises. Il se
démit de ces doubles fonctions quelques semaines
après a\ou' été élu maire du IX" arrondissement de
Paris, au scrutin du 5 novembre, au second tour,
par 6272 voix sur 8295 votants. Aux élections du
8 février t87t, pour l'Assemblée nationale, il obtint
à Puns, sans ê)re élu, GO 871 \oi\ sur 528 970 notants.
Lors des éfections communales du 2o mars, porté
par les conservateurs du IX'' arrondissement, il fut
nommé membre de la Commune, mais il refusa de
siéger. En a~nl !879, lors d'une élection partielle
dans le même arrondissement, sa candidature réunit
peu de suffrages.

3f. E. Desmarest a pubtié Constaiitiyie et de
la ~o~nx~~M /'raHM~se en Afrique (1837). a~ec
)1. II. Rodi~ues; les Principes et les /tOMw~,
esquisses rétrospec~ves (18~0, m-8J; les ~c~Kr~
du drame co~emporH~ttsilhouettespohtif[ues,Gam-
betta (1882, m-18).

DESMAZE (Charles-Adrien),magistrat et publiciste
français, né a Saint-Quentin (Aisne).le 13 mars 1820,
entra danh la magistrature eu 18~5, cuitime jug~e
suppléant a Clermont (Oise), d'où il passa a Laon.
Procureur de la République a Ver~ins en 1848, puis
a Laon en 1851, il nt partio, après le coup d'Etat du
'2 Décembre, de la commission mi\.te de l'Aisne. Peu
après, il fut appelé au ministère de l'intérieur,
comme chef de iadiusion de la sûreté publique,
fonctions qu'il garda jusqu'après la mise à exécution
de la loi dite de sûreté générale, ~nmmé juge au
tribunal de la Seine, le 7 an'il 1860, et chargé de
l'instruction, il devint conseillerà Id Cour d'appel de
Paris, le 18 mars 18u5.11 prit sa retraite,pour cause
de santé, en novembre 1880. )la été promu officier
de la Lésion d'honneur le 18 août 1860.

DESMAISQNS(Pjerre-Emitet,bthographe français, né à
Paris, le 19 decembremH. mort à MonUignon (Seine-et-
Oisc), le 28 janvier 1880. Edit. 1-S.

DESMAREST (Armand Loms}, représentant du peun!e
français, le 28 fevncr 18t7, mort )e 51 octobre ~8~.
Edit. 1-5.

DESMAROUX DE GAULMIN (Gltbert-Déslrat),ancten dé-
tjutë, né à Montmaroutt [AUter), )e 11 février 1815, mo<tt
a Samt-~etaud te-Poy, le 19 août 1885. Edit. 3-5.

DESMAHRES (Louts-~uguste), m~dectn françajs, n~ a
Evreu\, le ~2 septembre ~8t(~, mott a ~cuiHy, te ~5 août
1882. EdtLl-5.

M. Cit. Desmazc a publié de nombreux ouvrages
relatifs au droite à t'in&toirc et au\ beaux-arts
~ar/eMtpn~ de Paris, son or~am~atton. ses premiers
présidents, etc. (1859, in-8, ëdit. an~m., -1860,
iti-8); Châfelet de P~ son organisation, ses
prhilë~es (18C5, in-8, 2"cdtt. 1872, in-8); /M-
laires des M<y~/ra~ (~863, in-8); Curiosités A~~o-
rï</Mcs de la ~~r~rd~e d'arcs ?/mttttscr;~ (1865.
m-8), /M ~Ha~~N ~t~Mj<He~(18o(), in-8): ~M?'t~Nï~s
dM~Hr~'H~c.s~M.s~ d'~t'~ ~MM ?'e~M~t'eaft86ô,
m-8); la ~t~-C/~Ne~/e du P~/ftM de y7/x~fe (1872,
in-18); les 3~erN oefarM d'après les or</OM)!~nr~
du C/~f~/e~ a~ec les sceaux des ai-ti~ans (1875,
in-8); /e V~aoe t/~ ~N~OM«~ de l'ares (1875,
in-itil; /H~e~t'~ de Paris, '120'))-1875(-t87(i, in-~j;
/M ComwMH~ /joy~M~ [mcmc année, m-SJ;llzstoire deIamédecane léyale{mêmeannée,
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77;s~f'rc de M~deeo)c /~6[~e p~ /ra;!C~ (~1880,
in-d8); le Cr~fc et la débauche à Paris, le dt~orce
(d881,i))-18);<;ard~. ~CM/~) en ~cr-
tna~do?~, etc. (~8S'2, m-t8); Cf~t~te~ et ~cMr
~rdce (1888, in-d8); la Magistrature /'t'aHCOM/' les
premiers présidents de la Cour de Paris de 1802 à
1889 (1889, in-18). M. Ch. J~esmaze. qut s'e'-t beau-
coup occupé de la vie et des œuvres du grand pas-
t.e)hste, son ennipatriote, a~a)t publié, des 1854,
une première étude sur La Tour (in-16) il l'a re-
fondue et complétée dans un ~~M~ de trente
photographies, d'après les portraits conservés au
musée de Samt-Quentin (1877, n~fol)o]. Il a édité.
en outre, le 7~Hn~'e de /j<ï 7'0! N<t c<csp~n-
d~i~e e< sot mM?j?'6 [1875. m-18).

DES MtCHELS (Abet), orientaliste fraucats, né à
!Pans en 1835, ht des études très ~ances a~ant
d'aborder les tangues orientales, et se fit recevoir à
h) fois docteur en médecine et hcencié en droit.
Après motr fait des cours de langue annamite ou
cocJnnchinoise à la salle Gerson a la Sorbonne, ït
fut nommé professeur d'annamite à l'Ecole spéciale
des langues orientales tantes.

On doit à M. A. des Michels un assez grand nom-
bre de traductions d'ouvrages annamites ou chinois
et des travaux personnels sur ces deu\ langues. Il
a traduit notamment contes en ~M~<w<'A!M-f'/t! snivts d'exercices pratiques (1869,in-8):
Tam ?'M J~î~A. ou le Lnre chmoib des phrases de
trois caractères, te~te armami<e et chmois, avec
traduchon (i882, gr. in-8); ~Mc t'~tt T~tt Ça D~M.
texte et traduction (1885, gr. in-8); A'~H t~M ~t~H
Ta~ 7~-M~. texte et traduction (1885, 2 ~ot. m-8);
Cotres p/a~H~ aH~erw~c~ (1889, gr. m-8): ~M-
Ha~es ïm~~za/~tde ~t~Ham, traduites en entier du
texte chinois (188!). ~r. !n-8}- t) a puMié d'autre
part Essai sur les n/< de la T't~sa~'ûttc/tM
es /itt)t<xM)~<M et chez tes C/t~ioî~ [1869. in-8);
Petit Drrhozrzzawe pratique annamate (1883, gr.
in-8); Afa~M~ de la ~if/Me chinoise ~r~c, pour la
rfuactmn des pièces dans cette langue (1888, gr.
m-8).

DESMONS (Frédéric), député français, est né à
Dng-non (Hard). le 14 octobre ~2- H fit ses études
a la taculté de théologie de Strasbourg, obtint le
~rade df docteur en t85fi, et deMnt pasteur de
t'Elise reformée de Samf-Gcnics et président du
Consistoire de Saint-Chaptes. 11 se présenta, comme

DESMARS ~oseph-M~rte), représentant dupcup!p fran-
cats, né à SHvenayfLotre-tnf~neure),le 12fe~<'terl812,
mort le 37 août. 1857. Edit. 1-2.

DESMAZES (Joseph-Gustave), sénateur français, né le
16 novembreJ806. mort à Paris, le ~3 septembre t882.
Edtt.l.1.

DESMAZIERES (Jean-Bapti~tc-Hcnri-Joscph), botantste
français, né à Lille, le 10 juillet 1786. mort à Lambersart,
le a3jU)n-t862.M)t.2-~

DESMICHELS (Ovfde-Cnf'ysaniHe),ht~toffpn fianças, né
au \a) [~art, le 2jaimerl7U5. mort à Hyere~, IcËjan-
~cr 18H6 Edit.l-



candidat républicain, a l'élection partielle, dans la
1'~ circonscription d'Alais, au mois de marsd878,et (
se désista, au scrutin de baHottage.pnfavenr de
M. Favand. Après la mort de celui-ci, il se repré- 1

senta et fut élu.tel!) jum 188). par 8j~vo)t,
contre .~o93 obtenues par candidat monarchiste. lDsMgeasurlesbaucsdel'Evtrémetiauche.Aux
electtonsgéuérates du 21 août, obtmt,au prenne)'
tour de scrutin, 6798 voit centre 4655 données a un
candidat monareluste, et 2857 a un autre candidat
républicain.tt fut élu.anserutnideballottage,par
7 788 von, sans concurrent. Aux élections du 4 oc- t
tobre 1885, tantes au i.erunu de liste, il se ht in-
scnre sur la liste répubhcame radicale du Gard,
obunt.auprcmtertour.5(!t59\o)\etfutéluau
scrutin de baUotta~e. le troisième sur su. par
58 lS7\oi\ sur 110746 votants. Au\éleettonsdu
22 septembre 1889, faites au scrutm nmnonlinal, (
H. Desmons se présenta comme candidat ['adMat,
danssottanctcnneCirconscrip)iond'A!aisctfutéiu,
au prenuer tour, par 7205 ~oh. contre 42)8. don-
nées u 11. ltullaud, candidat boulangiste et 2~25
aM.André,répub))t'!jintnodére.narcpr<se]ttcle
canton de ~ezenobres au Consed géuéral du Gard.

On eue de X. Desmons sa thèse de doctorat
j)?SN<M/or~<<'?'i/~yHeS!eM~)'~o~~we J
(Strasbour, j85ti. n~-8) et unc ff~f);tsc la /e<he~e/'eîjcf/e~c.i~NM.c/jrojfcs~M~r~
(d8M,in-8).

DESMOUTIERS (Chartes), industrie) français, an-
cien représentant du peuple, est né a Faumont
(Xord). le 2 fétner t8[0. Cultivateur et fabricant de
sucre a Faumont, ï( fut, eu ~~8, étu représentant
du pcuple, dans le départctnent du .\ord, le Stfjeme
sur Vingt-huit, par 185 lOa \on. Il se montra <rcs
opposé au sociabsme, mars prêta son concours a
l'organisation de la République dans les rangs du
parti du général Cavaignac. Apres Félechondu 10 dé-
cembre, il fit a la politique uapoiéonfotno une oppo
sftion modérée, v échouer sa caudidaturea l'Assem-
blée législatrtc et se renferma dans 1'mdustne.

Av)ngt-huita)isd'intervalICtM.Ctf-t)fsmoutters
reparut sur la scène politique.)! fut éludéputéle le
'20 février t876, dans la 1" Circonscription de Cam-
brai, parll35i) ton contre 'JSSt données a)). Dra-
bat~, représentant sortant. li prit place au centic1
gauche, vota avec la majorité républicaine de la
Chambre, et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un
des nC5 députés des Caucfies réunies fpu refusèrent
unvotedecouf(a)u'eauc:tb[uetdeHt'ogbe.Uécltoua,
le 14 octobre suivant, atec 9465 voh, contre le can-
didat officiel qm en obtint plus de UOCO. Au~ élec-
f]onsdu21aoutt881,ilfuteludans!a2=cu'con-
scriphon(]eDoudi,sansconcurreiiftpar8262vo)x.
Il a échoué, avec toute la Ir-te republicame du Nord,
aux élections du 4 octobre 1885. M Ch. Ucsinoutier-i
représente le canton de Pont-a-H.u'cyau Cunseit gé-
néral du Nord.

OESNOtRESTEHRES(GustaveLt It~Hovs), littérateur
franfais,estnélc20jumli'!17,a)ia)eu\(Ca)tados),
oùufitsesétudcs.ï!detiutadanslacaiiiercdes

DESMOLLES (Léon), représentant(!u peuple francats, ne
San~-Cermatn-deC-tihette !Lox!'te), teSO janvier 18na,

tnnftendfce)tUnel8.]8.E<tft.t~.
BESNÛTER[Louis-Ftanço~Chattes), auteur dtfnnauqnc~é1~:lIllcns1 en 18U6, mor t 3 P,II is, le 5 tC'1 tert8~Edn..t-9 te%iier

DESNOYmS<Ji~<'s-PH'!r<Mancm!,StaMsla9),~elopM
françJI"1 de 1 In~tit~it. né à logent le-notion, le
8 ectotne itiW, tnort au !ne!ne lieu le 3t août t887.
Ed.t.M.

DESNOYERS (boufb-Claude-Josfph'Horence), btteratûur
et jomnaltste trancats, né à tteplon~es (Am), en 1805,mmttt'an!)<!ndecembrelS(i8.E<iit.)-t.

DESNOYERS (tUKu'.te-Gaspjrd-t.au~-BoLcmtt, b.non),
gm\eutf)ancatS,tnembfedeHn6titut,tiéàraus,Iele

lettres par un roman publié dansIcJoM;)?~ra/
</efrMtce€t)ntttulé:~aPettSio)t!fntre~f.4t'ftste
(t859j: puis n fonda un rccueU tncn~uei, la Pro-
t'~tce à Paris (t84t-t842). CoHaboratcur de plusieurs
journaux littéraires de l'ans, li y ht paranrc encore
un certain nombre de romans la CA<tMt&~e HOtre
(1845), J~rttOK'~cA (J84i), ~!<?'e deux a~M~M~ ft
.lllle Zacltarze (184;)), LStAzauurea dxlegence(185:î(,
les 7'c/o~~?'oM~M (~854). esquisses contemporames.
les Etapes <f~je ~MtûM (1882, m-t8); <t donna
aussi une étude surB:u/acicromanc]cr(~8o)),e)el
une éduion anuuLec du ra~aM ~ar~ de Mercier
(1~5. m-12).

M.Dcsnou'es-tcrrcs,prenantensu)teie\~ïn"~tec!c
pouf l'objet de ses recherches, se proposa d'en re-
pr'oduit'elapt~sionomte~arn~dansunescne
d'études, dout !e~ plus tmpoi~antes trattent. sous
des titres particuucrs, des du erses époques de la
vie de YuHau'c (la Jeunesse de Fo~fn.re, m Vfj~-
~tre~C~'f</)in-8;~f~~ï/'s~/[<t:tJ~in-ctc.).
ctqmontctereu!nes&ousïetnt'cgéneralde~o/-
/a~ee~/<t~ejC~r<a:~pa~<'ïM\~tn"s~c~()8t}7-
)87C, 8 ~ot. m-8) cet ouvrage considérahle, cou-
romic par t'Acadënne française, a cte complété par
une ~cf~Oj/rap/~e i'tctt~e (1878, m-4, tMtnb'
pl.). A ce tncinc ordre de tra~au\ appaitteauent une
hL'rte de fabicaux de mœurs et d'fn~oirc~ s"us ces
titres les Cours ~K~<~ (18~-1864. tonips t-)\,
in-~8t, la J/!<s~!<c /j~~p~Me (lit \~fn' ~/fe/f, ~f~
et P~tt (~8~, in 8; ~édu.. ~'?5, in-8); C~w~
de la 7f'py~ïerc e/ aoH y;'o!~ (1877, in-d8); ~~cM-
?~e~s et /e~r~s (1879. in-8), la Com~ïc sa~e at<xun"c/e(1884,in8]:h)btoiredc)asoctetc'fraii-
Çâtsc par t'anustM]. (a personnahte et la satire an
théâtre; /e ~a/~?' ~o~~ et les ~f~/M ~'<?F~ aux~~s~SM~a~é~
comédie en un acte, en prose, 3/oxstcMr P~~?~'
(Vaude\iHc, 188i). H. Dcsuou'ctCtres a été décore de
la Lc~on d honneur ïe 15 août ~8uU. )t ebt. mort
te'Hjanuet~802.

DESNOYERS ~l'abbé Pranoois-Edmond). archcotu-
p)ief)'ancaih,nea0f'léa!!s:ïumoisd'aoutt80~,ht
bes études ecclésiastiques. fut ordonne prêtre et
nommé ~tcau'e de l'une des paroisses de sa u)le
natale. Attaché plus tard a t'admimstration cpisco'
pale,itde\iiit\)f'aircgf''nerni du diocèse ctpres)-
dent de t'ofncialue, a\cc rdn~ de chanomc de Ja
cathédrale. Collectionneur ronommé d'objets d'art
ou de cujtOSjte leiatifsai'Instou'e de ja pro~mcc
or]éan;nh< uf)it nommé directeur du Musée histo-
nque et archéologique d'0rteans,creélf'2 J-aoû)
1855, et cotHributt par ses so~s et surtout par ses
hb6i't)htfs p(.'rsonneues a lut donner une grand<*
e\tenbion. ~emui-e des Sociétés savantes d'Orléans,
d foumtt a leurs 7~<c<~ des études intéressantes
d'histoire locale. L'importance de ces ti'Hm et sa
~cnero~)téal'é~a]'ddumL[Sf''cqu'itdu't~etmo]H.
iatt décerner, a\ec un éc!.]t particnher, frt décora-
ttonde)aLé~tond'Jionn~ur.Je5tmaii890,aljla
clôture de laieunioudes Sociétés sjuafnes~l'arts.

L'abbé Desuoycrs n'a pas pubité de volumes,maib
n a fut tuft' a p;t)t tm cet ta)!) nombre df sfs mé-

~)d);<:cmbrei779,jnott.dansc€ttu~j)ft',)el~ffvrier
~j'?.h.dit..12 2

DESOLME[L:!urent-t')ef'tC-Chai)es),jomnahstefrançais,
né A faris, )e~d(~f'nil)]'(!t8t7,]ftDit.~i'.Hih,]H2f]e-
ccndfrf i877. EdtL 2-~

18[7, Là le dé-
cei~~l,re 1877, E,l~t. 2-b

DESOR (Edouard), g<~tû~)R smsse, né à FHedd'ifhs-
(]oit, ptes ranctol en 1811, mor t a l'lIce, le 2' levmer
i8'8~H)t.5.o.

DESORMES (Chattcs~e'naxt), icpr~sentnnt dHpcu[t)c
françam, né à Uyon, le 3 ~um 1777, mort a 1e'bcme, le
jUaout 186~. Edit. 1-5.

DESPEAUX (E)o), b~ton),~n~'at français, né d Autf~
(0~e),tû~octobr&~t.ii,nf0t'ttc's!3octob<-el8ot).
Edit. 1-2.



moires insérés dans les recucits Orléanais. Yoici les
titres des principaux: .l/c'Moirg ~tn' la <om~ trouvée
daM~ip~M~MtHc (Orléans.18G5):o<tce~!frMitu)t
sceau de /~Me~<? ~M~M ~'O~H~ (H)id-,
mémo année); Objets froMM'f! dans /r< tot're (Ibid.,
1871); ~y!re SMr !NtC M~[e /MM~'M~e trouvée a
~nï~Jf~M-f/c-~?'~yc~,presdOiléans[Ibtd.,18C7);
bfénaoirr sur des ntedazlles romaanes Iroetvées à
~M<?t~eft-fa/, près d'Orléans (Hud, 1881); une
suite de F~ï~ Souvenirs et ~'t<<.c ~t/ues t~/<~t!0f'{
(Ibid., 1882).

DESPLACES(Eugèue-Ernest), bttpl'ateur fram;ais.
né le 2 mars 1828, fit son droit a ['ans et fut t'efu
i~oeat en i84U. IJ ét~ut entre, en 1848, dans t'adnn-
nistt'atmn des hnances. qu'd quitta en 1854. Secré-
taire de !). F. de Lessep'i, jurs des ptenitèresnégo-
cjattons,retatnes au percement de l'tsthmc de Suez,
![ fonda, suUbMn patronage, en )8M.te.]Ouma(
/AH~' ~~M~, dont ]1 fut Je gérant. Jl dn'jgea
cttmemetemps,m'ecM.Ch.deLesseps,depu)'!le le
tome la nomeHe ed!tton refondue de la &toy''a-

M)~t'e~c~ede 3!)chaud.
M. Desplaces a pubhe encore le CaMo< de St;M.

épisode de /Aï.s~o~~ ~K ~[~~<'6/c (mhhoth. des
chemms de fer, 1835. m-18; 2"ëdtt.,1859), a~ee
nu ~l~e~fes condutbant les faits jusqu'au ~Cjan-
~et-185~.

DESPRÈS (Eugène-Armand), ctlirurgien français,
députe, né a l'aj'ts, le 15 avril 1834, étudia la mé-
decme et fut reçu docteur en 1861. Agrégé stagiaire
en 18G3, chirurgien du Jturcau contrat en 1864, i)
fut chargé du seruce chu'urgteal dans les MpHau\
de!)anite-Pénnc(t8(i5),Luurome[t86S),etCociiu)
(1872) dans ce dernier, ]t se fit remarquer par
la lutte qu'd engagea contre t'adnnnistrat)on pour
faire di~paraitrc des mode[esdehiuetsdesane!a Id
mention de ia rehgtou de:, malades. Il passa, en
1880, au ser\ice cturnrgical de la Charite.

Eiuenmdit88<,eti'eé]uenmait887,('ot)se)!)er
mutucipat dn quartier de )'0déon, le docteurDesprés
he siguata p.n' son opposit)ou au parti radicat, ainsi
qu'a ia fraction autonomiste du Consen.etmcna
particulterement une longue et ~]\e campagne con-
tre I'œu\rede iaicisafton du personnel des hôpitaux,
entrainaut a sa smte les protestations du plus grand
nombre de ses collègues contre des mesures jugées
contraires au Lien-être des malades, comme aux nt-
téréts économtques de l'Assistance publique. Aux
élections Iég~laïr\es du 2~ septembre 1889, faites
au scrutin uninominal, il se porta comme candidat
i'épuhhcam modéré,dans )e~l" arrondtssement,ob-
tmt.au premier tour,378uvoifsu['17578tot;nns
et fut élu, au Mrutm de ballottage,par 8907 ~oi\.
contre 7 153 données a H. Aubœuf, candidat bonlan-
gtste- Le 18 décembre 1890, d porta a la tribune de
la Chambre, par toied interpellation, la question de
la laïcisation des bôpitan\ et proposa lui ordre du
jour de protestation qui, après les discussions les
plus orageuses, fut repoussé. Professeur agrégé a la
Faculté,]lfau part icdeph)s)eui'ss(]cieté& savantes
et médtcales. 11 a été décoré de la Légion d'honneur
en)871.1.

M.Be-présapuNié les outrages smvantsrT'm~f
de r<')'~s<uMe [18ti2. in-8); De la ~et-nte crurale
(18fi~.iu-8), thèse d'agrégation; /t 7'H~jcMra des
MM~f/cs(18o6,]]j-8),thé'ed'agrégationeuchn'ur-

DESPOIS (Eu~Ène-Andr~t, jitt~rateur fiançais, né a
Paris, te ~a d~cembic 't818, mfirta Pinis, le M septembre
1S76 Edit. 1-5.

DESPORTES (Eu~ène-Uen)i),mëilGCin français, né au
Mans, le iud)etl78*iiMrta['aiib,le8 8 aoùt 1875.
Edit.t-5.

DESPORTES(Auguste), littérateur français, né à Auhe-
na!. (Ardèche), le 19 août 1797, mort Paiis, le 8 mai
1866. Edtt. t-

DESPRETZ (Ce&ai'-Man&uëte), ph~&iCien français, né à

gie; T~p~M ~ay~c~~ des maladies c/tH'cN-
t-aft8tt8,m-8,a~efi~.);OM~~M<dc/?.oH
syp/t~Me (~8GO, in 8); Du ~~K<« (1870,
in-18); De la Peiare de rnorl rtu ~roiut de 2~rae physao-
/o~M (1878, m-8); Tfct~teott~rcp/t~Me~c~'M~-
c~f</Mj! c< des M/t;er~ du col /M~ (~87)),
m-8, avec pl. Traafé théeraque et prataque de la
sy~At/ (1875, in-8); la ~/t~!fr~c~ox?'?ta~7'e(187T.
)H-8,avec.f'ë'.5~éd)t<,1888).Ieçoï]sf)]tesal'ltôpitat
<~of'!nn; les Causes de la ~rpo~M~~ott (1878), con-
férrnce tane au pa!ais du Trocadéro, pendant l'Ex-
positton umverseDe, la Pros~<M~OM e~ /raHce,~~cmc~~Wd~H~x
~K~ /f<?~?~/<c?'~ (~886, nj-JS}- ]J a en outre exé-
cnte, en collaboration a~ec le docteur Houchut, un
D~/io;N?~~e <Aprfï~M/~Me Mtc~iea/c~cAt!<)-
gicale (18~7. gr. jn-8; édit., 1889, a\ec ti~.).

DESPREZ (l~r Juhen-Ftorhn-FéJi~). pr<at fran-
ça]s.e'stnéa0stncoui't(.~ord),tel4a~ri)1807.
Ancien curé de ~otre-Dame de ïtoubaix (Kord), il fut
nommé <~ëque de SatHt-Dents, a la néumoi], par
decret dul~jmdet 1850, et sacre le 5 j~mie)'18~1.
Transféré au siège épiscopal de Limogesle ~9mar~
}8j7, il a été promu a l'archevêché de Toulouse par
décret. d)i 50 jud)et ~), et précottsc )c 26 sep-
tembre sm~atit. Au mois de mat 1879. fait cardmal
de l'ordre des prêtres, avec ~Jgr Pie, de l'omers, iL
reçut la barrette des majns de M- Jules Grevy, pré-
sident de la Jtëpubhque. D est chanojne d'honneur
des diocèses de Cambrai, de Limoges, de ~ïontau-
hall, de Monipether, d'Oran, de J'crpigiian et de
Ta''bcs. H a éte promu officier de ld Légion d'iion-
ncuple'l2aout18()5.

OnnecttedeM~rDesprezquedes~/t!
etdesJH&~xc~oMa~~s~o~a/cs. dont l'une des plus
remarquées fut une jf~s~~e~o~ i?<ïÂ<or<t~ sï<r /c
~w~quiaétceHsuitepubliceparIaLibrairie
spn'de,st)i\u'd'~iieréi'uf.aiton]iarM.Y.Tourmpr
(t875,in-8).

DESROUSSEAUX ~Âk'\undre),{-bansonnierfui)içais,
ne a LtUe, te jum ~820, s'est fait une très grande
réputation dans les départements du nord de la
France par ses chansons en patois )mots. Apparte-
nattt. à )a classe ou~nerc, ]! composait ses ~ers pourëti'ech!iu)é5parsescontpa~nonsd('t.ra\!m,ucn
faisait !ui-méme ia musique. Plusieurs de ses air&
ont dû a leur rythme ~nement accentué de se ré-
paudrc dans d'autl'espl'o~luces,etsouvent sur d'au-
tres paroles. Sa poésie, ausst popuJait'e par les su-
jets et par les idées que par la forme, t'a lait ap'peter
par ses compatriotes « le Désaugicrs du prolétaire
htto]s~.D)rt'cteurret)'ajtédet'oc)rotde.)a~f])edR
LlUe, u a été décoré de la Légiou d'honneur le 29
décembre t88~.

X. Debrousseaux a donné successivement un cer-
tnm nomhrc de rccucds df ses CAf7~soHN ~a~-
quelles /o~M (Lille, 1851, 3 toi. tn-18, avec por-
trait; 1865, 4" vol., m 8; ~885. 5~ot.). etc. Le
prcimcr de ces recueils, pins)curs fois rcnnpruncg.
contjent une ~Vc/iff ~M~' /'or/Ac'yr~Ae du ~f~o~
lillois. 1/auteur a pubhé en outre une série d'Al-
Miajmc~~ c~aH~an~ (~850-186t~- On a aussi de lui
un album de cmquante mélodies, mtituté Sous les
iS'?" (~8~~), en collaboration avec M. C. Faucom-
pré et, en dermer heu, ~ffM~ coB~/c~~ de
F~t~-c ~jt~ (1880, 2 voL m-18).

Lessines fllajnaut), le 11 juat 1789, mort à t'mit)~ le
15 mars i8G3. Edit. 1-3.

DESPREZ (Louis), sculpteur français, né A Pans, le
7jmHetl7~,mo[t.dansceUe\nte,le 15 novembre 1870.
Edut. 1-

DRSPOZIERS irupriiiieur fiançats, néDESMZIERS (P)f;rrG-Antotnet, jmprjmeur f~an~ts, né
à Moutis, vers 1798, mort dans cette ~ti)f, le 1" août
1873.Edit.l-5.

Bt:SRCELI.ES<Henii-Mane-Josfp]]),ch)]m'~ten f)an<*a]s,
ne à L'Ue en 1791, mort à Pa~sen mm 18a8. EdU.'l-~



DESSAiGNES (Francois-PIntfhcrt), ancien dupute
français, né a Vendôme (Lon'-et-Cher), ]c 16 mars
1805, est fils du s~ant t'hiltbert Dessa~nes rnn
releva l'ancienne matscn cratorienne de \'endome,
supurimée à la Ré~otutton. Ït fut élevé. dans cette
maison. puis se destma au notariat. ~otnn'e a Pans.
de -)8~2 a 1850, il fut envoyé à la Chambre des dé-
putes, en 184C, par l'arrondissement de Vendôme.
Ecarte, en 1848, de la vie politique, il fut présenté,
en 1857, comme candidat ofticif), dans la circon-
scnptton de Vendôme et élu députa Aux élections
générales de mai !869, il fut réélu par 18530 voix,
sur 50169 notants, contre H 412 voix données au
candidat de l'opposition rad)cale,)t. Uucoux. Occupe
de travaux agricoles et maire de Champig-ny-en-
Beauce, M. Dessatgnes s'efforça de favoriser la pro-
pagation de l'instruction prunan'e, dont il a pris la
défense a la Chambre. Il a été décore de la Légion
d'honneur.

DESSAUX chartes}, ancien représentant du peuple
français, né a Bar-le-Duc (\tcuse}, le 27 mars 1797,
étudia le droit, s'étabht conune {nocat dans sa ville
natale et y acheta ensuite une charge d'uvoue qu'il
garda pendant ~nigt-cinq ans. En ~848, il vivait j'e-
tn'e à la canipagne, torsqu'u fut élu dans la Meuse,
comme candidat démocrate, par 41421 voix. Il vota
ordmairement avec le parti démocratique moueré.
Apres l'électiot] du prince L. Napoléon à pt'és~-
dence de la Répubhfnie, il donna sa d~nnssion le
21 décembre ~848, et ~écnt depuis lors en dehors
des affaires publiques.

DESSOM DE SAINT-AIGNAN ~Marie Maurice, vi-
comte), ancien député français, né a Houen le 10 fé-
vrier d848, appartient a une des plus anciennes
familles de Normandie, ïl étudia le droit et prit le
dtptôme de docteur. Propriétaire à ilu~le\ine-en-
Caux. il fut élu comme candidat té~itmnste, le
21 août 1881, dans la 2" circonscription d'Yvetot
par 4 7H5\oix contre 41il données au candidat
républicain.

M. Desson de Saint-Aignan nt partie de la Droite
et prit souvent la parole dans les discussions les
plus importantes. Porté sur la liste monarchistedu
département de la Seine-Inférieure, aux élections
du 4 octobre Ï885, faites e~ceptionneltement au
scrutin de It~te, il échoua a~ec toute cette h~te et
n'obtint que 61149 ~on sur 149 540 notants.

DESTAtLLEUR (Hippolyte-Atexandre-Gabriel-Wal-
ter), architecte francais, né à Paris le 27 septembre
1822, his d'un architecte du gouvernement, suiMt
les cours d'AcInUe Lectére à l'Ecole des Heam-Arts et
fut nommé sous-inspecteurdes travau, de la Ville
le 28 août 1846. Le 5 juillet 1848, il remplaça son
père commearchitecte du ministère de la justjce et
de l'tmprtmerie nationale. Le 10 mars 1852, il fut
appelé am mêmes fonctions a l'Hôtel des monnaies.
M. Destailleur a construit a Pans les hôtels d'Haus-
somitle, de Lutteroth. de Béhague. de Moucl~y, de
Noaincs, la inaison mère de l'ordre du Sacré-Cœur,
le tombeau de la fanmie Collard au cimetière
Montparnasse, le château et l'église de Mouchy, les

DESSAIGNES ch~ini~,Le1't,atïça~s, né àDESSAIGNES (Victor), chimiste t'L'ançats, né à Ve~dômf,
le ô0 décembre 180U, mort dans cette wlle, leS ~anmer
ISSa.Edtt.~o. n e

DESSAM-ES (Jean-Léon), philologue françatS, né au
Bugue (Uotdo~ne), le mal ~03, mort au Itug~ue, le
19 novembre 187~. t~nL 1 S

DESSEAUX(Louih-Phnippe), député français, n~~ Hon-
neur, le fî décembre 1~98, mort t'~ns, ie 3 avul 18~.
Ëdit. 4-5.

DESTtGNY (r'erre-Dantct),hût loger français,né à San-
neville (Seine Inf~neure) en 1770, mort au même heu,
le M'ptemhre1855. Kdtt. t-5-

DESTOnCHEStP~ut-EmneDt.ToocttE,dit), neuitre nan-

châteaux de Dnonne, de Mello, de Courance; un
hôtel à Vienne pour le baron Albert de Rothschild
et le cliâteau de ~addeston (Angleterre), pourjple
baron Ferdinand de Rothschild, parmi ses princi-
pales restaurations, Il faut. û~or celles de l'hôtel
de Pourtalés à Paris, du chAœau de Yau\-Praslm,
du château de Pless, en Haute-Siîésie. l'ossesseur
d'une bibliothèque riche en libres d'art. tt. Destail-
leur a publié Recueil d'estampes t'c~~M~ ~a
décoration intérieure des appartements du xvi~ ~H
x~nf sMc~c, a\ec texte e\phcattf (in-folio, le texte
in 8). Il a été décoré de la Légion d honneur le
15 juillet 1878.

DESTREM (Casimir), peintre français, né à Tou-
louse. le 24 mars 1844, entra a )'EcoIe des Beaux-
Arts de Paris, et fut éle\e de Bonnat. II rentra a
Toulouse, d'oit il cmo\a au Salon de 1874 le Retour
de /'ff<o~. 11 a e\posé aw Salons sunants le
~poy, Une /!<eo/j~ë (l~o); Un ~'t (1877);
Dcp~M~ye dans la campagne du Languedoc: Jean
Calas, accusé par le peuple de la mott de son fils
'1879); Sc~M ï-Mst~Mc (1880): ~~o~~e mtdf.~lR8i;;

le Pèrc la Ilruuec·" d'après uue légende
languedocienne (1882); ~7~M~ sable (1885);
Un ~OK~ de MHf'. acquis pour le mu~éc de Toulouse
EMf~f ~'MH ~<2</e, le ~884); la </M~cMr,
acquis pour le musée du Luxembourg; E~/rf'e de
~M~MT (1885); ~M;~ et BMs; ;'Ar7~ee (i886); la
Fuite e~ ~~<e; Prom~AF~ f/r~M-c (1887); f!e-
&e<cca; ï'j~aye aM c?')iMfM~ ( 1888) les Jeux
7'oraM.c. panneau pour i'<te) de VtUe de Toulouse
(18891; /~ot~ ~<fCM (1890). M. De~trem a
obtenu une médaille de 5° classe en 1879, une de
2" classe en 1886. et une medaiHe d'areent en
1889.

DESTREMX DE SAINT-CHRISTOL(Léonce), agro-
nome français, ancien député, est né a Alais (Gard),
le 5 decembre ~D, d'une famille d'agriculteurs. il
obtmt, pour ses travaux agricoles, cent trois mé-
daules d'honReur, une ~'aude mcdanle d'or au
concours du Gard de t865, et la pruue d'itouneur
de I'Ardecl<e en 18u5, et devint membre de l'Aca-
démie du Gard, Fuu des ibndat.eurs de la Socj.été
scientinque et tutératre d'Alais, correspondant de
la Société nattonate et centrale d'agriculture de
France, de l'Académie royale de Turm, etc. il fut
élu, le 8 février 1871, représentant de son dépar-
tement à l'Assemblée nationale, le ~f-pifeme sur
huit, par 39 969 toix. Il prit place au centre gauche.
Dans la discussion de la loi sur la presse, il pro-
posa un amendement tendant a supprimer le droit
d'mtefdiction. de \enLe sur la vcie publique (dé-
cembre 1875L I) déposa, le 11 féu'ier, en réponse
à la proposition de M. Damrel. un projet de loi
posant directement la question coiishtutiojuielle.

Porté aux étecttoiis sénatoriales de Janvier 187~.
dans l'Ardèche, a~ec M.le comte Hampon.it n'obtint
que 190 von, contre 204 douuéeb au candidat mo-
narchique. M. TaïUiand. !1 fut élu, le 20 février
sunant, député pour la circonscriptiofidc l'arron-
d'ssemoitde Largentio'e,pa)' CG52 voix, contre 5 860
obtenues par le eandtddt monarchtque. Laurinl.

I Cons,
né a Dampnerre /Seme-Infn·meure), le 16 decembre

-t~m)'!t t 'r~ 11 ~iii~t'1874. Edlt. 15.~

DESORMONT (Louf;), ancten repn'=;cntant du peui'te
francats. né à Tmco'ng, le 6 dfcetnbte ti'it~, mort en
no~emijt-e i87H. Edit. 1-5.

DES~AUX fJSicoIns-Gittes-Toussamt}, ~nerat franrais,
né à )'aas, le 6 novembre 18tC, mort à Fontcnay-jux-
Uoses, le 2U août 1884. Edit Ë-5.

DES VERGERS (Marfe-Joseph-Adrien !\onL), oncntah&tf
fmnçans, n,· à le le juin 1805, mor ta a W ce, le :lan-
\'tcr't867. Edit. t-

DESVERNOIS <~icolas-Phdibert, baron), 8-<!n~)al fran-
~,ns, né àle le ~3 ~epleIl11.nl'17î1,mm t en
no~mhre 1859. Edit. 1-2.



]] suivit la même ligne politique à la nouvelle
Chambre et fut un des ~(i3 députés des Gauches
remues qui, après l'acte du 16 mai 1877, refusè-
rent un vote de confiance au ministère de Bro-
ghe. Am éiccticns du 14 octobre sunant, Ja candi-
dature de M. Destremx. énergiquement combattue
par l'administration, ne réunit (me 5H9~v<'n con-
tre 738t données au même concurrent M. Launol,
candidat ofticiel du gouvernement et monarchiste
l'élection fut invahdce, mais M- Destreinx ne se
représenta pas au nouveau scrutin et en novembre
1878, il refusa la candidature a l'élfction sénato-
riale, dans le département du Gard pour le rein-
placement de M. lîonneff~-Stbotn'.

M. Dfstremx a publié Légendes e< chroniques
de Languedoc (1857, in-12), qui eurent plus tard
pour smte ~/t~<~M de la 7fpyHe ~/ft)~Ae (1888,
m-8) puis des ouvrages spéciaux Essai ~cojKWt/e
rurale et d'agriculturepratique (186!, in-8) ~~?'
fM~M~em~<~tOMa/e, le Gaff/ et ~r~ëf/M (in-8);
et trois brochures sur C/te~;n de fer d'Alais au
PoM~M (1868-1870, in-8).

DETAILLE (Jean-Baptiste-Edouard), peintre fran-
cais, né à Paris le 5 octobre 1848, mamfesta dés
f'enfance pour le dessin des disposions fmi furent
heureusement encouragées par sa famuie. Aussuôt
ses classes (.ernnnées, il etitj'a dans rocher de
M. Mpissonier, dont il devint bientôt l'élevé fa~cn.
Il envoya, pour ses débuts, au Salon de 1867, un
Coin de /'<[ ~?' de son maître qui fut peu remarqué;
des l'année suivante, la TMe ~a?M~oHrs lui
attira de la part de la craque des éloges qui furent
connrmés. en 1869, par) les progrès sensibles du
jeune artiste son Repos pendant la m~MO'MM'e fut,
en en'et, un des succès du Salon mais son ~!ya~c-
ment pfïfre les Cosaques e~ les ~'AcHHcMr
<'M 1814, qui figura au Salon de i870, ne reçut pas
un accueil aussi favorable.

Appelé sous les drapeauxlors de la guerre franco-
prussieïuie, 31. DetaiUe, qui remplit les fonctions de
secrétaire auprès du genéral Pajo! et plus tard
auprès du général Appert, Jnjt a profit les occasions
qui s'oil'ran'nt à lui déLudK'r sur le ~if la \fe mih-
tatre. Il destinait au Salon de 1872 un tableau
intitule les Fa~MCMrs, et représentant les pillards
qm sutvatent tes armées allemandes; mais le jury
dut, par ordre supérieur, refuser cette toile à
laquelle il accorda néanmoins une récompense. I~nn
autre sujet, emprunté a la même période En
retrade (1873), attira l'attention généraie.JtcsJui's,
les œuvres de M- Détaille furent de celles que le
public recberchatt le plus ~olonttcrsau'L Kxposnions
annuelles et dans les exhibitions plus restreintes.
~ous rappellerons quelques-unes d'entre etfes
~Am~e du 9~ <'M<rft~~r~ ~r~rcK~ (1874); le
7!~<M~H< qui passe (1S75). l'une des meilleures
inspirations de l'arLisie; E~reco/tfMMSMHE'e (~876);
SatM< aux blessés (1877); Bonaparte en jEJ~yp~,
Inauguration du Ct'a/t~ Opéra, aquarelle (18~8);
~/<?~&c 6A~M~y~r/a~MM7''a?'<JM(d879)
la ~M~OM des ~ra~eaM~- (1881); le Sotr de
ResoM~e [1884); le ~~M, grande scène de campe-
ment de nuit [1888) En Batterie, régiment de la
garde (~89(1}. L'n des plus remarquables tableaux
d'histoire inmtaire de l'artiste, Charge du 1"' ~Ms-
sards, 1807, a été acquis en janvier 1891, pour le
musée du Luxembourg, etc-

M. Detaille, qui, dans la peinture de genre imh-
tan'e, a su prendrf un rang tout a fait dtstmgué,
a obtenu deux médadies en 1869 et en 1870, une
médaille de 2" classe en 1872, une médaule d'hon-
neur en 1888, un grand pru à l'Exposition uni-

DETMOLB (Jean'Herman), hnmme politique allemand,
né àHanovre, te24judtetiM7,ntort.dansceH.H\u!c,tele
17 mdrsI~G. Edit 1-

DETOUCHE (Laurcnt-Dtdter), pemtre e françajs, né à

verselle de 1889. Décore de la Légion d'honneur
)e 5 novembre 1873, il a étf promu officier le
13juiHetl881.

Outre de rares essais de htho~phie, M. Det~ttfc
apubheHnaibumàt'usagedesenfants:/M~oM!tcs
~c~~e7.~t(in-4~,etnombrede ses dessins
et de ses croquis ont été gradés ou reproduits par
les duers procédés modernes. U a fourni, depuis,
]e dessin d'une somptueuse pubhcaîion /4rm~e
/?'CMt'<n~, types et t~orM!cs (188~-1888, 2 ~ot.
in-folio).

DETHOMAS (Jean-Atbcrt). ancien députe francajs,
est né à Paris, le 5 octobre 1842.l'ropriétuu'c:ia
~lontigny et conseiller générât pour le canton de
Crécy, n se porta, comme candidat républicain, a
!'étecHonpartie!tedu 10 a\nï 1881, dans l'arrondts-
sement de Meaux, pour le remplacement de M. Me-
nier, décéda et fut elu par 10697 \oix contre 7234
données à M. de Jou~enceL ancien député, égale-
uifiit candidat répubhcain. n siégea bur les bancs
de ['Union répubtu~ine. Aux élections du 21 août
1881j)obtint au premier tour de scrutn),89H~oix
contre 10158 partagées entre deux candidats repu-
bucams et un candidat légitimiste. Il fut ém, au
scruhn de baitoLta~c, par H'~9~ ~on contre 5245
réunies par ses concurrents. Inscnt sur la liste
]'fpt)bhe:)!neopportutnstedeSeine-cL-Marnc,aux
élections du 4 octobre 1885, il échoua a\ec toute
cette liste et ne réunit que 18544 ~oi~ sur 7~644
notants. M. Dethomas s'est présenté aux élections
sénatoriales de Seme-et-Marnedu4j.ïn~ierJ89] et
a échoué, au troïsièmetour de ëcrutm, a~ ec 425 voix,
contre 4~9 données à M. Régismanset. Il est
mort subitement a Melun, le 14 mars t801.

DETHOU (A]exandre-Itené). député français, est
néàmfneau(~onne),tel8 mru~m.Htchc pro-
prietaire, il combattit depws 1842, dans les rangs
du parti répubhcam et fut proscrit après le coup
d'Etat du 2 décembre. Il parcourut la Betg~qtje, la
Suisse, i'Itatie et l'Espagne et rentra eu France
apres l'amnistie de -18a9. Aux élections de fevrler
1871 pour l'Assemblée nationale, n obtint '125~1
~oix, nia)S ne fut pas nomme. Il se pt'ésenfa a
celles du 20 février 1876, pour la Chambre des
députes dans l'arrondissement de Joigny, et fut
élu par 14508 voix, contre 7000 cn\n'on données
au candidat conservateur, M. le baron Brincart. t!
prit place sur les bancs de la majorité et se lit
inscrire au groupe de ]a Gauche républicaine.Après
l'acte du 16 mai 1877, il fut un des 363 députés
des Gauches réunies qui refuserent un \ote de
confiance au cabinet de Broghe. Aux élections du
14 octobre su[vant.itfutreclu,parl6C50~0tx
cottre 6058 obtenues par le cand'diit couser~ateur.
11 fut également réélu, le ~1 août 1881. par 15759
~oii, sans concurrent. Porté sur la liste rëpu-
bhcaine opportuniste aux etections du 4 octobre
)885, il obttnt au premier tour de scrutin M 840
\0tx sur 84 2j9 votants, et fut élu au scrutin de bal-
lottage, le deuxième sur cinq, par 53427 \on sur
Sft5!j8 notants. Aux émettons du 22 septembre 188'J,
après le rétabtïssementdu scrutm ujnnomnM}, il se
t'cpréhenta dans son ancien arrondissement de Joi-
gny, comme candidat radical, obtint, au premier
tour, 9610 voix, contre 4913 données a M. Loup
et 4906 à M. Ulysse Le Comte, également candidats
radicaux, et fut élu au scrutin de ballottage, p~r
H 860 voix, contre 6403, obtenues par le second
de ses concurrents. M. Dethou a représenté le
canton de Samt-Fargeau au Conseil généra! de
i\onn~.

Remjs, )e29jmUet 1815, mort à Pans, te 28 aviu 1882.
Edtt.1-5

DE'fDOliS (~K~lbeJ:¿~),nl:e8r;I~W~
à Moissac (Tarn-<'t-Ga~onne),te a jamter 1799, mort à
Ltmoux (Aude), le 2 juniet 1885. Ldjt. 1-4.



DETROYAT [Pierre-Léonce), officier de manne et
jonrnah'te français, tic H Uavonne (t!asses-P~c-
nces)i le 7 septembre 185~, commença ses étu-
des au conçue de Pous [Cbarente-hnerieure), les
acheva a Loneut. et entra M l'Ecote natale en 18~5.
Aspirant eu 1847, il navigua d'abord dans la mer
des !udes, ~nus l'amu'at ï'n~e, fut enseigne de
v~usseau [85~, put part à la guerre de brimée,
puis a t'fxpédttiou de Ctune. fut blessé dans les
affaires des 20 et 2t déM-mbre 185U, nus a l'ordre
n!t jour de l'escadre, et décore de la Légion d'hon-
neur.r.

Promu hcutcnant de vaisseau en juillet Î8CO. il
servit dans tes états-majorsdes généraux Hcrttner,
F. Douay ëtBaxaine.pendant la guerre du Mexique,
fut mis à l'ordre du jour de t'armée lors des opé-
r.'Mons dans le nord du paya, et nommé ofnctpr
de la Légion d'honneur ~e 9 ft~ner I!'t()4. Détaché
comme ~ous-secreta'rc d'Etat de la maru)e auprès
de l'empereur Ma\mnlien. )1 cumn!a bientôt ces
fonlhons a~ec cènes de chef du cabinet nuhtau'p
de l'empereur, et fut charge d'accotnpa~ner en
Europe l'nnperatrtcc Charlotte. Le tcmoi~na~c [m'ilU
retidtt sur le maréchal Bm~ue a~unt etc mal ac-
cueuu par le gouvernement frauca~. d lui fut
interdit de retourner au ~)e\tqnc- Mis, sur sa
deinanuCi en congé de non-net~ ne p~u)' ~fi)'mués
tejtiporan'es, le 27 mars 1867, u s'occupa de pubn-
cations pot)ttques et tifteraires, collabora a la Lt-
~7- sous le phendou~me de L. de ~oM?'gf!eM/, et
y traita notamment la question d'Espagne et celle
de la rëor~amsation de t'armée. Directeur d'une
contpa~ntetinanciereen 1869, il abandonna cette
pns)t<on pour acheter Je jout'im! la ~~cr~, que lui
céda, le 5) mai 1870, )t. Emde de Girardm, dont
d a~alt épousé la mece. MUe Hélène Garre, fille de
la plus jeune soeur de Ddphine Gay, le 20 dé-
cembre 18b~. rendant le siege de Pans, Il trans-
porta le journal la Lï&e à Bordeaux, ou cette
feuille, rédigée par M G. Ganesco, parut jusqu'à
la pm\.

M. Détroyat, pt'tt tut-m~mc un rôle act]f dan~ les
événements. Par un décret du ~IC octobre, Gam-
betta le chargea de centraliser la correspondance
des généraux d'armée en province Il refusa cette
tâche, mais il accepta le gr.<de de générât de dm-
sion au tnre au~Utau'e, et t;t missmn d'organ~er
et de cointu-indor le camp de La Hocheltc (u dé-
cemLre). On a fait beaucoup debruu; de'I'm~ts-
tance avec laquelle il réciamait, par dépêches te]e-
g-raph'ques, les pouvoo'sJes pins absolue, affirmant
que, sans des exécutons exempttnres. Il ne pouvait
mamtenir les intérêts de la r.épuhbque, c dans ce
pays infeste de bonapartisme B. Candidat à t'Assem-
htée nationale après l'armistice, dans le départe-
ment d'tudt'e-et-Loire. il fut obligé de quitter Tours
en toute hAte, ~ursuivi par l'autorité militaire
pru&Henne, a t'occaston de i-a profession de foi,
peu favorabte a la pni<. 11 cessa ses fondions offi-
cieUes le 10 mars 't87t. et reprtt ses trav~u\ de
pubhcihte. Dans l'uncrvidie, n avait fait hquider la
pension de retraite à laquelle lui donnaient droit
~tn~t-cmq ans de services ettectifs dans la marme
de guerre. ti quitta la Z, en mat 1876. et
fonda /e ~M ~M~r, devenn b'enfôt /<a/e<
Ce jouruat, dt'\ouc' an< intérêts cou~-f'rvfueui's et
bonapt"'t)stes, sonftnt la poht;que du 16 'Uat 1877,
puis fut un de cent qu) c<inse)uere<u au maréchat
de Mac ~lahon la sounnssion comptete a 1.) vo)nnté
de la France, clan'cment exprimée par tes étechons
du 14 octobre. A ces dernieres, M. Detroyat avait
été tm-meme candidat a ~emny-sur-Seme et n'avait

QEVADE (Gufnaume-AtnM~e), députe franrats, né à
S~nLM.)rtm-&m'-Vt!-e(Otne~le 11 ievuer 18t8,inœt.àà
0)tt'-ans, te ~aviit tS8H t:d)L 5.5.

DEVALS {Jt'an-Ursute}, atch~uto~uenancjns, n~ it Mon-
lao6an te 21 octobre 1811, mort dans cette ~dle entS'~Ldtt 25.

obtenu que j00! ~on contre 8871 réunies par
M.Bamberget'~dcputesorfantrepubncatn.tipt'tt,
en 1885, la direction du Co~M~/M/t~c/,qu'd quitta
à ]aunderannee suivante.

M.Dett'oyatapubi)é:~CoMr~c/fnmce<cm-
~ereMr~7a.c~e/t[)868,tn~);/VM~'7'~CM~OM
franFaiacau ~lleaigue (1808, 111-8), le Recrutenrent,
~M~tïM~~OMel ~M<j~o~ de l'armée françaISe
(187Û, br. tn-8) la F~'a~ce dans ~'7~~0-CAiMc
{1886, in-18); ~ossessïfM~ y/a~p~MM dans ~'7)!f~
C/tMte (188i, m-t8). U a donné au théâtre .E~-e
~'otc~nte H~tt'~aM. comcdie en un acte.
jouée en 1870 au Yaude~nle et écrit les hbrettos
de plusteurs opéras ~e~rt ï' en quatre actes,
musique de Saitit-Saons (1885); Pf<o de Zale-
H~ en quatre actes, musique de M. Henjamm
Godard (1884): ~~H-aM<~<t en quatre actes, mu-
sique de M. Théodore Dubcis.

DEUSY [Ernc5t-I''rai)CO]s-Joscph). ancien deputf
franc~s, est né à lijp~ume (l'as-de-Calars). le
2~ <)u'ji J8M. A\ocat an barreau d'Arras en 1851,
Il fut nofnntô Juge suppléant au tnbunat end de
ccttc~itteen1858.i'jtï~ti9,jtset)t'cscntaau'L
élections ]L'~is)atnes, et échoua contre le candidat
ofiicïet. Aux clecttons du 8 fu~net' 1871, pour l'As-
pcmtjicenahunaie~nuhtmt34 005 votx sans être
c[u. ~mmÈ )nan'e d'Arras par M. Thicrs, il se
présenta m~ élections gcnéraics du 20 f<'wtcri87Û
et fut élu dans la 1re tl'Arras, par
tÛi55 \OIX, contre M. Spns, candidat bonapartiste.
quin'cn obtint que 8533. !tpntptace au Centre
gauche, t~t partie de la fcntmtSSton du budget et,
apres l'acte du 1G ïnat 1877, fut un des ~i~ dF'p~~tes
des Gauches réunies qm refusèrent un ~ote de
conuance au nnïnbterp de Droghe. Aux clections du
14 octobre &unant, d échoua a~ec 9063 ~on contre
son ancien concurrent, H. Sens, qu!, soutenu par
tadmmtstj'atfou. obtint ]0500sufï'rj~es;mats cette
éiectton a;ati't été annulée. H- Deusy fut étu, au\
élections comptemcntatres du 7 au']! 1878, par
9')13 \on contre le même concurrent. H ne s'est
pas représente aux élect'ons du 21 août 1881. II
représente le canton de Mapaumc au Conseil géné-
rai du l'as-de-Calais.

DEVELLE (Louis-Chartes-Edmond), séuatein' fran-
çais, est. né a Bar-te-Duc. le 6 a~ru 18~1. Avoue
et [nctnhre du Conseil général de la Meuse pour le
canton de Uc\iguy, il se porta candutitt dans t'ar-
t'ond'ssctnent de Har-tc-Uuc, a t'étectiun Ic~islat~c
partielle du 0 u~nl 1879, pour te l'cuip~cemcnt de
M.f.rat]dnierre,dennsmonu!ure,etfuteluparlt'!M
~oi~.sans coucurren)-Ï) sent uiscrifeau groupe
de la Gauche répubitcaine. Aux etecttûns du 21 août
d88i. d h)t réetu, dans le menie arrondissement.
par 12293 ~OtA.ë~afetncuthanscoucurrent.nho
porta candidat a l'élection sénatoriale paitieije d~
taMeuse.'enrctnptacetnentdoM.~i~enot.ueccdé.
fut élu, le 25 januer 1885, par ~0 ~o)\ contre
288 données au candidat mo))arch)Ste. Au renouveï-
iement tnennat du 5 )an\tfr 1888, il a été réélu
par 7~ ~oix sur 8CO ~olanf<. t

DEVELLE(Juks-aut),hoïnmcpohtiqucfr:u]ca]h,
d~put~,t'rcredupreGcdcut,es(neni!!n'R-))nt't'le
12 M\rd 1845. Entré dans i'ad)nini&trntton, en 1~75,
comme sous-préfet de Lomn~rs, et nommé préfet
de J'Aube le 21 )n;irs 187~, il f!tt. t-~oqu~ apres Itt
)C mai 1877, et se présenta Hux etectinus du 14 oc-
tobre sut~.jnt, daus t'arrondissf'ment de Lcuviers.
contre M. Itaout J'usai, député soitant. n fut elu

DEVAUX(Louj[s-Edoua)d-JosepJ'),d~[mtëfrançais,ne ttSamt-Umer.]e'~no\embiel819,mo)tàIft-tbunp,!ele? janvier-188t. L'ht. S

CEVAÏIX (P!))))-Lt)ufs-Jsjd<n'u),tmtiittte d Etat belge, ne
aB)U~es,te lUa~nt i80J, mott à ~meHes, ieSOj~n~Ct
H~SO.ËdttI-



par 8350 <oiY, contre 7893 données à son concnr-
rent, et siégea sur les bancs de la Gauche républi-
caine. Le d5 février 187" ][ dc~mt sous-secrétaire
d'Etat au mnustére de l'mtér)enr, qu'i) quitta, lors
de la démission de M. de ~tarcere, le 4 mars sui-
vant. Jl fut réélu. le 21 août -1881, par 8791 voix,
contre 7507 données au même concurrent. )1 repnt
le sous-sccretaimt de l'nnérieur dans le cabinet
du 31 janvier -1882. préside par M. de l'reYcmct,
pt le ~ard;) jusqu'M ]a chute du cabmct le 7 août
1882. Il faisait partie du groupe de l'Union répu-
blicaine.

Aux élections du 4 octobre -1885, faites, par
exception, au scrutin de liste, ~1. Devellc posa sa
candidature dans les deux départements de l'Eure
et de la Meuse. Il obtint, dans ic premier, 41074
voix et fut le seul de la liste républicaine maintenu
pour le scrutin de ballottage; cependant il aban-
donna ]a lutte en fnvrnr de M. Papon, le f'andfdattcle
plus favorisé après lui au premier tour de scrutm.
Dans la Meuse. il obtint, au premier tour, 27 572
~oix sur 05 950 votants, et fut élu au scrutin de bal-
lottage, le troisième sur cinq. par 57 U70 von sur
70528 votants. connue le 14 novembre l'un des
~ice-préstdeuts de la Chambre, il entra, comme nt)-
mstre de l'agriculture dans le cabmet formé par
~1. de Fre~citiet le 7 jamier 1886. 11 garda ce porte-
fcu))lcdnnslecal~net prcsfdé p;jr~L (roblet. du H dé-
cembre -1886 au 50 m:u d887. Aux élections du 22 sep-
tembre '1889, faites au scrutin uninommal, n se
présenta dans l'arrondissementde tiar-le-Duc, obtnn,
a)i prennc'r tour, 8082 \oi~ sur 17718 entants et
fut élu, au scrutin de ballottage, par 10510 voix.
contre 7~86 données a M. ~)adelm, candidat monar-
chiste. N. Develle fut appelé de nouveau au mmis-
tère de l'agriculture dans le cabinet formé par
~L de Fre~onct le ~7 murs ~800. Démisstouuau'e
avec tout le mun-~terc dans la crise du 18 février
1892, il a repris le même portefeuille, le 28, dans
le cabinet Loubet. Outre sa participation à l'établis-
sement des tarifs de douane, inspires de l'esprit pro"
tectionniste en faveur de l'agriculture, il s est spé-
cialement occupé de la préparation d'un projet de
loi concernant les syndicats agricoles.

DEVÈS (Pierrf'Pau!), nomme politique français,
sénateur,né aAurillae (Cantal), le 5 novembre '1~37,
étudia le droit et alla s'inscrire au barreau de Jté-
tiers. Il entra dans la vie politique aux élections lé-
gislativesdu 20 ft~r[f'r'187(i, et fut élu député, pour
la 2" circonscriptionde l'arrondissement de Béziers,
par dl~5 ~on sur 19000 votants. tl se fit inscrire
au groupe de la Gauche, vota avec la majorité de la
Chambre, et après l'acte du dti mai 1877, fut un des
505 députés <Ics Couches remues <pu rel'usèrfnt un
vote de confiance au cabinet de M. de ïtrnglie. 11 se
représenta aux élections du 14 octobre suivant, où il
eut pour concurrent Mgrr de Las Cases, anciené~ëque
de Constantme, candidat officiel et bonapartiste, et
fut élu par H 545 \oix sur 20UOO votants..Président
de la Gauche républicaine, il fut chargé à plusieurs
reprises d'en soutenir les interpellations. Il avait
fait partie de la commission du budget dans la
législature 187 7-1881.

Aux élections du 21 août -1881, ~1. Dcvcs obtmt
dans la même circonscription de Béxiers, au pre-
mier tour de scrutin, la majorité relative de 8121
vot\. ~t fut réélu, le 4 septembre, an scrutin de

DEVERGIE (Mar'e-Gmtiaume-AÏphonse), médecm fran-
çnts, né à i~ns, le 1H tëvrter 1~8, mo)tdanscette ville,
le 2 octobre 1879. Edit. 1-5.

DEVÉMAfJacques-Jean-Nane-Achjne), pemtre et dessi-
nateur français, né à Paris, le 6 février 1800, moi t dans
cette ville, le ~3 décembre 18M. Hdtt. 1-

DEViRIA (Eugëne-François-Marie-Joseph), peintre fran-
<'a)h, frère du précédent, né a Pans en d80a, mort le
S février 1868 Edjt. 1-1.

DEVIENNE (Adrien Marie], magistrat français, né à

bnHoftag'c, par 10599 ~o)Y, sans concurrent. Dans
le cabinet formé par ~1. Gambetta le H novembre, n
fut appelé au munstere de Fa~rtculture nouvptie-
ment créé. Abn)idnnnant alors son ancien coDcge
électora!, )) se laissa porter comme candidat dans
celui de Ba~nèrcs-de Ri~orre, devenu vacant par
1 option du ministre démissionnaire, ~t. Constans,
pour Touluuse. Tl fut. élu sans concurrent, le 18 dé-
cembre. par 3 !X)7 v oi\ sur 15 557 v otant s.)1

sortit du jnjjustcre avec Gambetta, le 26 janvier
IS82, et reput sa place sur les bancs du groupe de
l'Union démocratique. Lots de l'mterpcuat.ion ~ur le
refus du gouvernement de créer une man'ie cen-
trale à l'ans, ~ï. De~t'H dejtosa nn ordre dn jonr
dectarant que la Chambre, opposée a cette création,
avait la confiance que le gouvernement tiendrait
compte de ses sentiments. Cet ordre du jour, ac-
cepte par 278 vui\ contre i7(t (~ judint )882}, ne
sauva le cabmet Freycmet que pour quelques
semâmes. M. De~es rentra [m-meme au pomon', ]e
mois su)\ant. comme minihtrc de la ju!-t)ce dans le
cabinet Duclerc, et fut, par intérim, président du
Conseil, pur smte de la ma)ad]e de Falltercs. t)
se retn'a avec tout le cabmet, le 5t février 1883.

Au~ Sections du 4 octobre 1885, faites, pour une
fois, au scrutin de h~te, ~1- De~es échoua, am~i que
toute la hste républicaine des Itautes-Pvrf'nees, et
ne réunit que ~04)8 voix sur 53924 votants. Sa
candidature fut reprise aux élections comptémen-
taires de la berne des 15 et 27 décembre, et son
nom porté sur la liste de ITfnon de la presse répu-
bbcamG, en opposition aux listes de l'IImon de la
presse radicale et du parti conservateur monar-
chiste, réunit, au premier tour, 37726 \on sur
381052 votants, et au second, 04613 sur 546~57
votants. Tenu pendant les six années suivantes d
l'écart de lit vu' publique, d y fut ramené par l'élec-
hon sénatoriale paruelle a laquelle donna lieu, dans
le Cantal, 1~ mort de son compatriote, M. Léon
Cabanes, le ~9 août 1886. Il obtmt, au premier tour,
146 voix seulement sur 575, partagées entre neuf
candidats, entre autres, M. de Paricu, l'ancien
mmibtre de l'Empire, puis, 25~ au second tour.
après la retraite de s<x des concurrents il fut élu,
au troisième tour, par 506 vom contre 24G obtenues
par M. Baduei, autre candidat répubUcam.

DEV)C (Emile), magistrat français, aucten député,
est né a Latcrisse (Avevron), le 5 octobre 1856.
Nommé sous-préfet de l'arrondissement d'Espalion
le i3sep(einLre 1870, il conserta ces fonctions jus-
qu'en 1875. Il se porta comme candidat. répubhcam
aux élections du 14 octobre 1877, dans l'arrondisse-
ment d'Espaliou, et échoua, avec 5059 vorc. contre
855& données au candidat officiel. H fut élu, If
21 août 1881, par 7179 voi'L, contre 5751 obtenues
par le candidat monarchiste. Dévie a représenté
le canton de Sainte-Geneviève au Conseil général
de l'Aveyron. ~ommé président du tribunal civil
d'Espatfon en mars 1884, il a douné sa demts~o!;
de député.

DEVtLLE (Félix-François), député français, né à
Cbdteju-Thierry, le 14 mars 18U, vmt al~ans et
entra dans le commerce. Rentré ensuite dans sa
\]l!e nntale, il devmt successivement conseiller
municipal, consei)Ier d'arrondissement, conseiller
général et fut man'e de Sanit Quentin de Ï882 a

Lyon, te5 févner 1802, mott dans cette viHe, !c Ojuutet
1884 Edit 25.

DEVtLLAINE fdc la LoaeJ. représentant du peuple
frane.ais, né à Roanne (Lo~re) en févrter 1796, 11 t dans
cetté ville, le 15 juin 1868. E(ht <~

DEVILLE (Jean-Artune), nnUquaue fiançais, nf~ à Pa-
ris, le Ht jaRV)ef 178~, mort à Pans, le 10 janvier I87&
Edtt t-5

DEV!LLENEuVE(Jean'Esprtt-MMr)c-PtejreLEMO~n),.)uns-
consulte franç~fs. né à Mojtain, le ? décembre1790,
mort dans cette vue, le It mars ~85~ Edit. 1 t.



(889. Am élections générales de [888. t[ ne posa
la candidature qu'au serntm de ballottage du fi nc~
tobre, en remplacement de Les~mUier, décédé
subitement entre les deu\ tours de scrutin il i) fut

élu par 7778 \oix, contre 5885 reunies par Man-
dat de Grauccy, candidat monarciuste. a été
décore de la Légion d'honneur.

C6V!LLERS(Leopoid). érudft et archéotogue betjre,
est né a ~)ons le tf) juillet 1850. Censertateur des
archives de l'Etat et des archives communales de
~tons, et membre de la commission royale d'his-
toire, il s'est fa)t connaitre par de nombrem tra-
~au\d érudition. particuherement par une longue
série de recherches sur sa ville natale et la pro-
~mee du Hamaut. A cet ordre appartiennent. entre
autres. les écrns suivants A'o~f'c /ti's/or<y~c sur
la procession de .WctK(~ons, <849, ui-8). petit opus-
cu)e plusieurs fois réimprime atec ou s.'ms rema-
niements ~rfc/y!f~ ~f'/e~ sM?' divers o~/c/s d'art
(les ~HBes de -WaHs (!kid., m-18); ne<tfrc/!M :!<
/u'f))re et <'a)'c/t;<ec<Mr<' de <'<~<e (le S<!i')~<
tt'aKfhtt, A 3/OH< }Hid., m-S, 8 pi.]. ~f'mo;'re /;M-
for~Me f<<<<'sn'tpf)/' x)~r fe~Me fie ~;<u~e-tt f)!f(<)'u

(tbtd., m 8; 55 pi.); /~cr~ x~OM/fr~~ des
e'w; ecKM'M<s. Ao~picM c<<;Aa~t'Me<</c <ftt'tHc
de ~j~ (Ibtd., 1858, m-4) J)~sr~oH n~<Y/y~y)fc
de enrtfelaaacs et rkarhrcrs relrrtr/'s à l"lentorr·e das

~at)M;t< (Ibid., 1865-t878.8 toi. m-8 a~ec pbnches)
J;H.'eM<at;e des (,ffr<<'< et ~/a;M. etc du </t'p<!t pro-
t'tHctft~ de J/o))! (1870, m-t) Cat<t<<ntre des ro~ee
e<crM< dus ~M f~M/s 7/M!a! d'après un ma-
nu9er)t (i873-i875,2 ~o). m-8) /i;r<')t<et're «)M/y<t-

~Kp des M7'c/~ï'es des cftW/'t~'ia~~iMbelges de /'or</)'e
</e ~<-Je<tH de JO'MM/eM ou de ~a<ye (187S, in4)
J'<tWtfN~r~~ t'M~)fscs s!<r Jf~'y~c~~f, t~c/te~e
de Bat't~rf, fom/eMe de ~<ttKftM<. de 7&)~att~< etc.
(187t', m-8). sans compter une foule de notes, no-
tices, e\tra)ts de chartes, etc. imprimés dans )es
divers recueils. bulletins et mémores des societéb
savantes dont 11. Derniers fa~t partie. “

DEVILLEZ (Barthélemi-Adolphe), m~énieur et tech-
no]opiste beige, ne a Bomllon le t8jamierl816,
deunt professeur et directeur a i'Eeoie protinciate
des mines du Ilainaul. ti a publié de nembreu\ et
importants omrages sur les jnacinnes et l'exploita-
hon des mmes. entre autres ;)J<'mf)M es .t;n' fE~/M-
<a~0?i de la /t0t~ ~T'0~~6' d'n!f WOi'H~

;</<'m~<)M,eu réponse a une questKm posée par
te "omernement et par t'Acadeime royate de ticfg'i-

que (Ltége. t857. m-8; 185U m-8); 77tf.'m'<e ~;t')'n<e
des jMt/jt?~~ tv~'Mr (tbid.,i8Gi,tn-8,a\ec at!a&);

Des 'n'~fïMJ' de ~je7'ccM~~< t/M ~ie~ ~ot~ les Alpes
et </c l'emploi des Mtac/mtM <<f;)M <'t!~f't'i'eMf des

M;i;<M j!bid., 1863. in-8, :rtcc ptaiMbes); E~mmh de
?~ect'Mc foH~~Me comme ~c~J'cc Ma~Mre~/e,

eorp'! solides fLiose. 1866, )n-S a~ec atlas; 9' édtt..
I88U); R~te~~ f/e co~s/r~e/M~! 6'a'i'~ {~lons,
)86!). in-8. avec pianeites); p'fHft/fHt eles mines,
etudes théonfjues et prahfjues j~id.. 1875, avec
piancties); 7'(MM<me;i;a!)de la c/M~tr <tt< point
~/cr?~ ~eA'p/oï'f'o~tHte/bt*c~?~o~r/rc{Dru\e]lcs,
)88)-)882, 2 \ot. iu-8), et entin t.'n ~'e<i< L;m'c ~f'Kr
tout le M)0;'f!< dta)o~ue entre un n~tituteur et son
é[e<e sur tes condmons fondamentales d'e\isteiice
et de dé~e]nppemf'nt des soc~té~ cm!fbées [Mon!
)885. in-8). – )f. H -A. Det]!iex est mort il Mons le
7 féuicr )89). “

DEVILLIERS (CtamIe-Germain-Loms,vicomte), général
franfj's, n~ le septembre 1770, mort à Pans, le 21 août
i857~ Edtt. 1-3.

DEVILLY (Theodore-Lo<ns),nemtrefi!!a~ais,ë 4 Metf,
)p 88 octobrel8t8, mott a~a[tCY,Io6dL~ejitbre i886.
nd.t. S.

DEYtNCK tFraneotS-Jutes), ~ndmtnet fr.')nea!s, anrMtt
dénutp, nu ieM a\nt tSOÏ, moit Pjns, )e2U novembre
t878. Edit. M.

OEVtLLEZ (Louis-Henry), sculpteur belge, né à
Muns.Ie 19 juillet 1855, embrassa d'abord la car-
riL're d'ingénieur,et alla se mettre en celle qualité
au scr\tc<' du gouvernement turc. En 18" n rE'vmt
dans sa ul)c natale, et se l~ra a des études artis-
tiques. Trois ans plus tard, il ~int se n'Ecr a f'an~
et surfit l'atelier de Cavcher à l'Ecole des Beaux-
Arts. Parmi tes oivcibdecet artiste aw Salons an-
nuels, on cite 6'M ~y~)' statue bronze (1876);
~cc/t~H/e f?~o~j~. statue plâtre (1879); Eros,
bu~te plâtre ([880); D/~c. statue plâtre (1881);
~CrM'~c.t, statue plâtre (i88~) nu musée dp
Mons; /c~ ~fNN!s, groupe plâtre (1887); r<îrM~t
~Mr M); ~/tcm~ ~H~'?! statuette plâtre {1888]
Poï'/r~~ de ma petite cousine, inedauton plâtre
(~889), et plusieurs pnr(r;uts-btfntes aux nùtiates.
JI. De~mez a emoyc. en !8't0. au Salon des dtss!
dents au Champ-de-~urs~ ït't~, medEnl~on plâtre;~?< masque bronle, et un portrait aux seules
nuhales. Tt obtenu une )n<'da<)tc de 5° classe en
1879 et une médaiHe d'or a 1 Exposition Tim~prse!le
de 1889. Il s'est fait remarquer, comme critique
d'art, par une acthe collaboration a diverses revues
arhsttqups.

DEVONSHIRE (Spencer-Compton CA\E'\MSH, 8" duc
DEl, hotnnu* politique anglais, lie le ~3 juiMet '1855,
est. un des his du T° duc de De~on~nre et en est
devenu l'amë. A~ant de prendre, dans ces derniers
temps (décembre 1892), le nom, les titres et le rang:
de son père. u était connu sous le nom de marquis
dct!artui~ton.EIe\enI'unners)tédeCambridge, il

y prit ses grades en 1854 et obtint le titre de
docteur en droit eu 1862. Il avan: été attaché à
une mission du comte de G~auvulc en Russie en
Î8~6, lorsqu'il fut envoyé, <'anuee suname, a la
Chambre des communes par le part) libéral du
dlbtrict nord du comté de Lancastre. Depuis 18Û5.
porté au pomon', ou rejeté dans t'oppcsihon, selon
la fortune de sou p:u')i, il fut successivement lord
de l'Amirauté, sous-secrétaire à la guerre en avril
t865, secrétaire au département de la guerre dans
le cabinet Russell [fé\rier-]uil]et t8tiC). H fut des
cette époque nommé membre du Conseil prué-

Aux élections générales de i868, le marquis de
Hartingtou échoua dans son district, mais il fui
aussitôt élu par celui de Radnor et devint direc-
teur général des postes jusqu'en février ~87), épo-
que à laquelle il fut nommé secrétaire en chrf pour
l'Irlande. Les élections g-énérales de févuer 1874
ayant donné la majorité au parti conservateur, il
tombn. aaec 11. liladstone. l,nrsquecul déclaré
l'intention d'abandonner, au moius momentanément.
la direction du parti libérât, le marquis de liarimgïon
fut désigné comme le tcnder de l'opposition et pré-
senté cunime tel par son ancien chef.

Pendant le cours des événementsdontl'Orient de-
vmt letité~t re. le marquis de Itartington soutmtlahitte
contre le cabmet Disraeli, conjointement avec M. Clad-
stone,jnuHiphant,<]!uisles dét)ats de la Chambre des
communes, a~ec plus de tatent que de succès, ses
attaques contre la politique extérieure et intérieure
du gouvernement, et portant dans de nombreux
meetings la discus-.ioti passionnée des actes du mi-
nistère lîeacon~ficld en Europe, en Afiique et aux
Indes; ses discours étaient analysés ou reproduits
par lu presse européenne-A)i\ étectious d'a\ru t880,
)e inarqms do JIartington fut élu daiib le di~trjct
~ord-t du comté de Lancastre. Le part) conser-

rih.te 8ju!tteH806,mo'H à Atgenteutl,le29a~-)là Pa-

rns, le 8 juillet 18(Iti, mOll t Ai genteud, le 29 av rd 1873.
Ed)t. à

DEVOILLE (t'abbc Aupustm), poète elmorafiste franç.u~,
né à Sjint-Loun-sur-Semonse(ft~ute-Saônc) en i8(t7,
Edit. 1-5.

DEVONSHIRE (~nbam-Sjtence'' C*VE~MSCH, 6' duc ne),
patr d'Ati~tptore,né )c3l mai 17UO, niort le ~janvier
~8~. Ed)t. 1-a.



\ateura\antduabandonnerlepou\on'.))fnturMte c

par la remeaformer lui cabinet libéral; ddeclina
<

cet Iionncur.matstlentra dans le mim~téfe com-
posé parM Gladstone,comme secrétan'e d'Etat pour
les l!)dcs; d garda ce poste du mois de mai t88tt,
autGdéccmbret88~.époque oùd l'utappt'iearem-
placei'M.Cliddcrsaudépartpmentdelagurrie.t!Il
par)ageatarctra)tcdetout le cabinet Itberal au
mois de juml885,et fut réélu,au mois de décembre
de la même an~ec, dans la circonscription de Hos-
sendale, du comté deLancastre.

L'année amante, le marquis de Uartington refusa
d'entrer daif le nouteaumnnstére formé par
M. Gladstone e) (lui a\ait pour objectif le Mu~Me-7!M~

pour 1 Irlande. Pour le combattre, il fut un ries pro-
moeurs et le /e;«/e)' du parti Unioniste libéra). qui
fit rejeter le bd! du ~ome-f/e en seconde lecture.
Aux ë[ectio<)s qui surfirent cette deffute du cabmet,
sa rëoiectiou a une assez forte majorité dans la or-
conscriptKHi de Rossendate eut un grand retenhase-
meut, et lord Sausbxry, r;)ppe)é au poutofr. lut
onru une part dans la nou\eHe admnnstration. Le

marquis de Ilarttngton refLi~a, tout en assurant
~on concours au mmi~tère. Au mois de décembre
1891, la mort de son père le lit passer, a~ec le titre
de duc de De~ons]nre, a la Chambre des tords.

DEVOYOD(t!!)e Pierrette-Louise], actrice française.
née aLyo)!,JelO)udiet]858, fut admise auCon-
sertatoirek le 28 juin 1855. et p)aeéedans)a classe
dedéctamatmn de Samson. Elle obtint, au concours
de t85fi, tes seconds pru de tragédLe et de comédie
et fut .jNSMtot engagée au thé.ltre de t'Odéon.
où elle débuta. le 2 octobre suivant dans rôle de
Céinnene, du ~hsuj~Aro~c. Appctee plus tard au
Théat)'e-ra)Leais,et!eyp!)rutiaprennerefois.Ie
2'!janner485'),dans/<t<MH!m;M.E!)ejnnamec
buccés, pour son second début, le 25 fé~rter 1859,
!ero)e de r.odognne.etdepuis parut honorablement
dans les prmcipau\ emplois de ia tragédie classique.
)H!e Dmo;od a pr~ sa retraite en février 1872

DEVRIENT (Otto), acteur et auteur dramatique
allemand,né a !!cr)mleSoctobreiM8,est laids
du second des trois frères Devnent, célèbres acteurs
de l'Allemagne. Se nouant lui-même au tliéitre, il
débuta a Car~ruhe en 18S6, pins fut attaché par
une suite d'engagements aux théâtres de cour de
Stuttgart.de Derim. de Leipzig, de Carkrulie,de
Meimar.de Mannhenn et de Francfort.Surces der-
nières'-cènes, iijognaitàses fonctions d'acteur
celles de régisseur ou d'intendant. Ën'1879,iltua
saresidenceatena.nejouaplusquodunefaeon
irreguliere. et s'occupa de conférences littéraires,
ains)'[uedecomposit)onsdramati<pn's.Eii'1884,iltl
prtt la du'ecttondu théâtre de la cour Olden-
bourg.

OnenedeMO.De~nentIesdratxe'ssun'ants:
Deu- rois (18ti7); 7'v)M Gr<tccAtM (1871); fEm-
per~M?' ~ar~raMs~f (même année); /~</Acr (I885],
spécialement écrit pour IcsfétesduJubnédeLu-
ther,alena.flaëddé.a'<?cs()nperc.nnchoi\de

DEVOUGOUX<Phitippe-JeanBarnahe), magtstrat, ancien
député tt.tncai- né a Château Chinnn (!\)evrû~ tR U jum
MrS, mort a Toulouse, le 15 jamMr 1889 Edit. 5.

DEVRIENT (Charles acteur allemand, né à
)!e)t)n, tH~a\uH797,mortàLautetbourg,te5aoMt.t872
Ed.t. 1-1

DEVRIENT(Edouard-Plulnppel, acteur nllemand, fneredu)n<'Ledent,n<'6Bet)!n.tf.ll'af<uttMt,mo!'ta'Cark-
ruhe, le 1 octobre1S77. Edit. i-5.

DEVRIENT (Custate-Emite), frère des précédents,né à
Berlin, le t septembie 1805, mort à Dresde, le 7 août
t87: Edd. )-t

DEWEY (O)VtHe), moraliste amt'-rtca!n,néàSbefnetd
(Ma~dcI]!)setk),]e:~8'nai'st794,]nortdanseeitevtHe
enmarsMM.Edit.l-~

drames de Shakespearesou~ le titre de ~A~Mar~
a~cM<aH~ t/t[ <A~c et de la /'6f~ (Itcut~cher
H~hueu- und i'amihfn-Shakespeare, Leipzig, 187~-
1875, 4 \ol.).

DEZE)MER)S (ït~inliold), erndtt français, ne à
Paris le H au'i) 1833. est le tils d'un medef'm dis-
tingue, ancien rf'préhcntan~ du peuple. de\c'uu bi-
b!iothcca!re de la Faculté de médecine de Paris,
mort en 18~2. Conseiller genéral de la Girondepour
le canton de Cadmac et maire de Loupiac, il a été
couser\ateur de la Itibhuthéque de cordeau' jus-
qu'en 18UO, et président de t'Acadenue de cette vjHe.
1) a été élu correspondant de 1 Lf-htut (Académie
des inscriptions) le 27 décembre 1878, et décore de
laLégtoii d'honneur le 23 a~rn d88).1.

Dezenn~ris a pubhe ~c~'c~ sur P. de ~'<ïcA
[d8j8, m S); ~fc/t~'cA~ ~Mr l'auteur des ~~ac/tc~
de ~o?t~e (i~H, in-8); ~M~?<?s ~M~~M~ Jg P-
de ~'fïcA (~8(~, 3\ot. m-4), avec notjce, commen-
taires, etc.; De la J~t<7/s&p des lettres K ~M'-
~fMM.c<tM ~c~tr~tc s~f~~c [1864, m-8): yfcc/te)'cAM
.<~r la 7'e~cHs~~t ~A<AH~<e du ~.x~ </e~ ~Mf~
3/o?t<f~ (~8C6. n)-8), D~s~on~ ~Mr~fN~/aec-
Mteji< de la Villula ~t~Mf ~869, in-8); De ~ro-
~fï~Ms de ~at~/ ~KH/Ni [~874, in-8); Sur ~M/~Mr du
~M~M [1874, nt-8): Po~s;~ /HCfZM~ft~n~ et
~rce~Mcs de ~ar/~t Despois (1875, m-8), a~ec une
mtroductjon sur le mouvement littéraire pro~incta)
des premières années du vur' siècle; ~ecoM~ nou-
~e//e.s et r~~t~rf/Mc~ .H?' le texte de divers auteurs,
JH~/tM)' 7f~7~cr, ~rc 6/~i!~r, ~t~< (187G,
iii-8); Lc<es </7'er~Mesde J.-C. S<'<cr (1877, ut-8),
~or)cc/«~ts e/ rc~~a~K~s sur le texte de ~~t'~r~ au-<e~j' H/'f/~c, ~MMi~ (1884, in-8). M. Rezeimeris
a, en outre, publié de nombreux opuscules &ur des
sujets d'archéologie, de phuolo~ie, d'épi~rupine et
d'agriculture. H a doune, a~cc tiarckliausen, en
1873, une édition du texte prumhf des E~ats de
Montaigne. et fourni une collaboration constante a
l'importante publication des ~rt:A!ï'es ïM)ff~f~a/~
de ~orf/CfTM.K.

DIANCOURT (V)ctor), sénateur français, est né à
Ronns en 182~. Maire de sa ~me natale pendant

l'occupatjon prussienne, n entra à la Chambre des
députes par sune de l'éiection partielle du '20 avril
187U et siégea sur les bancs de la majonte répu-
blicaine. !) ne se représentapas aux élections géné-
râtes de 1881 et de 1885, mais fut élu senateur de
la Marne, le 17 octobre 1886, en remplacement de
M. ).eb!ond, décédé, par (i51 ~m\ contre 34Ï données
à M. Senard, ancien président de Chambre a la Cour
d'appel de Paris, candidat monarchtste- 11 a été
réélu, au renouvellement triennal du 5 jamiei'1888.
par u88 ~oix sur Ut)~ votat)t~. U a été décoré de la
Légion d'honneur.

M. Jhancourt a pubhé les deuï écrits suivants
les .4//eH~)!~ ~~MA- (1870-1871); ~perpM A~-
~i~Me (1884, m-8, deux edit.), et édite Une P/
/!n~t~tfc ~~oft~MC et quelquespoésies de Lagrange-
Chance!.

DEZQBRYfChn[)es-Lo)ns).ht,tt!ratc)u' et Itbrau'e fran
c.ai&, né à Saint Deru&, le 4 mats 17~8, mort à rarin, le
~aouU87LEdtt.l~.

DIAS (Antomo-Gonzales), poète brésIlien, né à Cachias
(pimmee de Mara~ha), )e 10 aoot 18~5, muit sm' mer
en ~nf de t.' côte de Maranha, le 3 novembre 186~.
Edit. 1-5.

DÏAZDE LA PENA('\()rc~se-Yu'~de),peintic fiançais,
né a Bordeaux, te20aout 1807, mortdMenton, le i9 no-
vembre 1876. E(ht. 1 &.

DICKENS (CJjaries), célèbre romancier anglai~ né à
Portsmouth, le 7 févner 18t2, mort à Londres, le 9 juin
1870. Ed)t. -t-~

DICESOH (Samuel-Henryt. médecin américain, né
Charleston en septembre 1798, mort à Phdade!p)ue.
51 mars 187~, Edit. 1-



D!CKSEE(Fr!)n)~), peint reangtais,né le 27 no-
vembre 18j5. reçut ses premteres leçons de sonpérerrannsDicksee.ai'Ustedtstmgué.pmssumt
avec succès les cours de l'Académie Hcyalc de
Londres. En 1875. une toile dtnston'e.MM
devant ~c/M& ct yt':a&e< dans la vigne de ~aboth,
lui valut une médaitlcdor.1) Il pnspart depuis
.m\e\pnsit!nns de l'Académie et a fourni des
dessins a diverses pubhcatMnsdiusttées.l'arnn
sesto!iesrema!'quées,onc[te:ftr;MOitM(l''77);
~M~~c~~fï.Co~~y'xf;M7'.f</em~in~(1880);
/eSy'MMe,NM<f);re~'mMO)fr(1881):<f<~eroM
/'f)KM (1883); Ko;Meo el jM~eMf (1884); C/iaM~fte
(1885); ~'OMM)!t)s (1886); Fc~erM (1887):~A
lombre de ~fe (1888); le Passage <lr<AMr
(1.S89); la /t'~e~t~<~jt de T'ajHi/tNmcr. ~). FhcLsee.
clu assorie de l'Acadome Ro;a)e en 1881, eu est
devenumcmb)'eeui!i0f.

DtDAY(Pjut).medecuifrancais,es)ne:tï!nur~!
(Am) en t8t'2. Reçu docteur en médeone en )837,
daUas'etjithraLyen,où n déplut chirurgien enchcfdeiitospice de i'Antiquaute. et, après avoir
qu)tté('Bsfon<'))<))is,coutn)uad'e~ercerl'art medt-j
cal dans cette u!!e.Haétee!u associé national de
iAcadenuc de tnedecine le 1" avrd 1890.

Le docteur Dtday compte un assez grand nombre
de pub)icationsdontlesp[us importantes se rat-
tac)ientàsesrecjtiercIiess[i[')es)na)!)d)cssyp!)U)-
hqnes; tétiez sont Traité de la ~nAt~M des tMK-u~arf- ~x enfants à la H~j~e~c (1854, m-8);
Bjpo:t'f;o;t cri't~Me et p)'ef<~t<e des tiOMceMM doc-
/r~tfs .M!fî/(1857,in-184; /<ot'r6t~~M- trc/ de la syphtlts, leçons professees a l'Ecole pra- t
tique de la Faculté de médecine de I'ar]s (1865, (
]n-8j T7~?c~eM~Me des 7HN~d~.s ~Hfy~H~fs et [
t<M;))a/~Mseu<<;t!eM(1876. )n-8); Le Pf'r)i ~nc- a
)'tMtn!n)M<M/amt/<cf!(188t.in-t8).))ans un autre 1
ordre. [) a pubhé un ~{tMtM B;e~t<;a< des Mtt'rac~s r
de Louées (t873. in-18), et les Annonces Mte~ca~ 1
(Lyon, 1882,m-8). a

1

DtDE(Auguste).publ)cistefrancai-i, ancien pas- 1

teur protestant, sénateur, né a ~imes le 4 avril d
185f, lit hes études dans sa ~ille natale et vint a d
Paris smvi'e les cours de l'Ecole de dron. Il se lia C

à cette époq)fe avec Gaston Crétmeu\, qui eut, en e
1871, une part fameuse a la Commune révotutton- v
naire de Mtu'benle;ns fondèrent un ]ournalhtté-d d

ran'e qui n'eut que quelques numéros. Interné a )~

Nimes après! attentat d'Orom. M. Dide obtint de
se rendre a Mce, d'ou il adressa a un [ournal de d
Bruxelles, le A~ojt~ des correspondances qui n
pro\oquerent, de la part de M. de Graimnont, am- s!
bassadeur de France en Italie, une demande d'ex- L
pulsion. Condnd. par l'autorité militau'e sur la pfrontière suisse. M. Dide se rendtt à Genève, se à
titmsf'rireconnneétudnnnalaFacultédctttéolo-rt r¡
gie protestante et, sans mterrompre ses travaux 1'.
Idtétau'cs. prépara une thèse qu'il alla pas&er a bi
Strasbourg. Il a\att pris pour sujet la C~Hfer.fï'oH b.
~c ~dNi~ Paul au e/tr~MHMmc; malgré la Iiar- to
diesse de quelques passades, d obtint le diplôme la
de pasteur, mais d n'e\erca pomt 'et prit la du'ec- Il
tion du Protestant ~<j~. qn'd conserva pendant 1:
stxans.E)~ 1868. dsuhitM.AtltanaseCoquerel.sn
qni venaft de fonder une )-~bse iibérate séparée de
Etat, et fut l'un de ses trois pasteurs. Membre él~e~d~dM~Mar~mMta ta
gauche de cette assemblée, aConnu.dansiMancoupdedépattcments.pardel~

DtDAY (François), pemtre suisse, né à Genève en t8t2, n)!
ntûït dans cette \d!e, le 28 novembre 1877. Edtt.l-b. Ed

DIDELOT(Ctam)G-Co]!]s), tna~strat françrus et homme
pohtnjue, ne à Rébianc-Gottc fVnsccs],tc'28 septembre 18't79E!,mMtte30jantierl856.Ed.t.H.

DIDIER (Henry), homme pDiitLque françats, députe, !8t

)- brillantes conférences en faveur de t'instruction po-
n putan'e, M. Dide fut élu sénateur dans le Gard,
[t au renouvellement triennal du Sénat. le 25 janvier
c t885, le dernier sur trois, par 554 von sur 846 vo-
e tants. H prit place a 1 Extrême Gauche. Il inter-
L, vint dans plusieurs discussions, notamment dan!;
s celle de )a lût d organisationde l'enseignementpn-
s maire. pour soutenir )e principe de la iaicisatinn

(février 188C). A la fin de 1 année 1891, Hide pro-
voqua devant le Sénat la discussion la plus éc)a-
tante des rapports de 1 Etat et de l'Eglise. a ta suite

s de l'affaire des pèlerinages français a ttoine et de
e fa condamnation de ~gr Goutlie Sou lard par la Cour
1 d'appel de Pans pour oueuses pnbbques envers le
f nu!ustt'c. Il f'omnt Im-meine a~ce une grande u-

gueur dans la séance suietuteHe du 9 décembre, et,
t apres un brillant tournoi oratoire, lit adopter, par

211 ~o~ contre 57), un ordre du jour mutant le
gouvernement a une répression pfm. ener~nHe des
attontes portées par i'épiscopat francai-) aux lois
orgamques concordataire! Il a été décore de Jat Légion d'honneur le Hjaimer 1879.

Collaborateur plus ou ntoins as~)du du B~'CH pu-
&~c, du A~Mn/, du yoM~t~/ o/~ete/, du LtCM, de
la /frt'~e du ~rf~ft~<~w~, Dide a publié a part
quelques sénés de ses articles sur f.emH- et /'a)'
//iuf~j-/c, sur le ~<wc, sur /\l~(y~<~rre ~f~-
~y~c et sociale, etc.

DIDIER (nenri-G.thriel),homme pnlitjquefrancaii.,
ancten représentant du peuple, sénateur né

a
Fresnes-enYo~re (lieuse), le <2 a\nlt807. ter-
mina ses études à Pal is et appartint quelque temph
a renseignement hbre. De 18o;! à 1834. il fut un
des rédacteurs du journal démocratique le Bm; Sens.
Il suiut ensuite les cours de droit et se fit recevoir
avocat. 11 exerça sa profession d'abord a Sedan, où
n fonda le ~VoM~e/ des -ir~e~tc~, puis au bar-
reau de l'aris, qu'il (nidta en 1844, pour aller rem-
pin* a Alger les fonctions de juge adjoint et b'entot
après cènes de procureur dn roi a l'inbppeulle. En
1846, il passa a~ec le même titre au parquet de
Ulidah et, l'année sunante, d fut nommé substitut
du procureur général a Alger. Apres la l'évointion
de Février, tes éteeteurs d'Alger I'cmo;ereut a la
Constituante; il vota ordmairement avec la gauche,
et fut, apres l'éjection du 10 décembre, nn des ad-
versaires de la polittqne napoléotucune. Héclu, le
deu\ieme. a l'AssemHce legi~Iatue, )1 lit partie de
la unuonté démocratique.

Apres le coup d'Etat du 2 décembre, qui l'écarta
de la carnere politique, JI. Henri Didier se fit
inscrire au barreau de Paris, il se piésenta sans
succès, à Pans, am élections législatives de i8ti9.
Le 5 septembre 1870, il fut nommé en même temps
préfet de la Meurthe et procureur de la République
à Alger; il opta pour ce dernier poste; plus tard il
refusa le titre de gouverneur général cml de
l'Algérie. Remplacé comme procureur de la Répu-
blique le la novembre 1871. il reprit sa place an
barreau. Candidat républicain an\ élections séna-
toriales de jamier 1870, dans le département de
la Meu'.e. il n'obtint que '227 ~oi\ sur (?7 électeurs.
[t fut nommé couseitler a la Cour de cassation le
13 février 1879; atteint parla limite d'âge, il a pris
saretr:ul.e, avec le latre de ennsedler l101IOI'311'C en
188~. Le 21 mai de t'annéc précédente, il avait été
é)n sénateur inamovible par 14S voiy sur '255 vo-
tants Il siégea a la gauche républicaine. )1. n.Mdier
a été décoré de la Légion d'honneur le 1~ juillet
1880. U est mort à Paris, le 23 décembre 1891.

ne le 1" janvier 1M3, iimit Paru, le 8 .nnnS6S
Edit. )-4.

DIDIER fCharies), littérateur trancais. né à t;ein;vû en
t8U5, mmt .) )'ans, le 13 nur: i8tit. Edit t-3.

DIDIER (Pierre-Pju)). éditeur fi.in.m n< à rji~ ent8W,moiHe~deCM)ihieHi63.Edn.t.L



DIDIER (Adrien], ~ra~etn' français. né a Crest d
(Dt-~me), Je i3 août 183C. fut ete\c de \ibert, de a
H. Flandrin et de M- Henriqucl-Dupon). On cite de s
lui Anne de C~cs, d'après Hothem (1860); CM- s
stantin, d'après Lcchevaihcr-Chcti~nnrd {187R); f
/raM~oM~ 7~m~ d'après Ingres (1872); Ptt~~o- a
rella, d'après Hébert (18<2}; /?f~f. d'apres s
ttaphaul (1873); ~M~. d'apres Prud'hon(<874); l'
Porfra~< de J.-P. Laurens,d'après Cf pemtre t877) d
~M~r~ ~M/ d'après Léonard de \mct, et la Poé- a
sie, d'après Kapbact (1878) ~oj~a~ f/e M. T~f~ 1'

d'après Donnât (1880); JoMr et la A'!< d'apres 1`

Dougucredu (1S87) la t~fr~, ~M~ J~M?, r
~«H~ f~riH~, 6~ ~Hm< ~<7<?!< Georges,
d'après \erom''sc{48K8).M. ))tdter a obtenu une me- t
dadte en 18t)9, une medaule de 1" classe en 1873, p

une médaille de cia~sc a )'t'~pHS)~ouuniverselle e
de 1878, tmemédajne d'or rE\posjt]on unnersette
de 't889 et la decor~tton de la Lcgtun d'honneur en n
1880. e

ri
DtDON R. P. ncnn). prédicateur franral~ né d

à Toupet (Isère) le 17 mars 18~0, ;i\a)t a peme n
acheté ses classes tûrsque, sous l')nnuence de ses r
relations a\ec Lacordan'e, )[s<'n). admettre comme s
no~tce chez les domtnteajns- Il prononça ses ~œu\ s
en '18&'2 et fut ~tmiyt' :m coment de la ~tmer~e a II

Rome pour y completer ses études. C'est la qu'il se c
prit de pass?on pour Ics H'u\<"< de St Thomas, a é
la phuo~opine duquel :f resta dévoue. IJ a~ait ~jng-]- f
huit ans lorsqu'il parut dans la cnau'e de Samt-fjcr- I;

main des l'rés, a Pans; n se fit dès lors remarquer r
comme un tns '-ptrnuct de Lncordau'c par ses enorts c
pour concdter les dogmes chrétiens avec les doc- j
trjne.~ phfto~opmques ut pohtiqut's des sucn';tés mo-

dernes. On ~]gn<~a notamment un de ses discours r
en réponse a cette qucs~on a Qu'est-ce qu'un d
moine ~N, ou il afhrmait que les moines n'ata~nt s
jamais ccs~é d'être les amis du peuple, et que le i'

mouvement, démocrjtiqne actuel n'était qu'un des f
fruits tardus de l'action sociale du christumisme. En s
1871, u alla prononcer a i\ancy ['oraison funèbre de 1~

Mg'rÏ)arboy. L'année suivante,]! scrcndn jt Marseme r
ou il prêcha sur la confession et ht en outre, dan~ c
l'église Sanit Joseph, un discours sur lepfitrfottbine s
en fa\curde tahberation du territoire, ~omméen- 1

suite prieur des donnnffajtts de )a rue Sann-Jean c
df-Beau~ats. à Pans. ït entreprit une série dccon- t
férences qut donnèrent un éclat inattendu a son f
nom. Il tratta. dans la chapelle des Domintcams. en

é
1875, de « l'Momrne devant la Sejc~ce et Jn Fo) s, r
pms. en 1878, de

M
la Science sans Dieu ? en 1879, p

a la Trinité, de < iEgli~e de\ant la sooeté mo- 1

dernc B. A ce moment on fit un assez grand bruit
de ses rcidt.ions a~ec titiustre physioi~g~tsfe t~aude s
Bernard, dont d a~ait sui\i a\ec admiration les d

cours ptu~ savants qu'orthodo\cs; u )'avaft. \istté îj

sur son ht de mourant et, maigre les denegafionb
des nnn~, il pa~satt pour .'min remette l'âme du t
savant a des sentiments plus chrétiens.

Les dG~ch'ppcnicnts que le P. Didou donnait e

DIDION (t-~tdort'),~jj~rat et tn!(Un?!nut)Ctcn friincins, x
né à TtuormUn, le mais 1798, mort à ~ancy. Ic~jud- )<

têt 1878. Ldit. 1-S.

DIDION ~Ch:)i]es], (n~~nteur franca)S, né le 28jan\]cr fi
J805,mojt.iPa)~, te26jannRr188~.Ed)t.t-b.

DIDIOT (Ch!es-cotas-P~p~~e~ pK'!at ffnn<-a~,tt~à J
Esnes (Meuse), le ~6jujn 1797, inoit & ttaycux, le lojum Y

1866. dit. i-1.

DIDOT Antoine Firmin], nnprnncur français, né àPa- a
ris, te2(td~cmbrel790, moi ~nh, Je2~t-~t-1876.
Edit. 1 J.

DIDOT fHyacjnthe~ frère du pr~<'ëdpnt,n~àPnns,)e
11 mms 1 ~91, mort au eliâteati de t.handat (01 ne), le
t!aont.l88U.Ed)i.i-j.

DIDRON ajné (Aúolphe-:bpoléon),archéologue français, b

P

a

danssesdiscours,:itathèsedGl'uniondelar(n
a~ectapinlosophic inquiétant l'autot'tté ecclé-
siastique, ses coïtferencesaSamt-Ï'Inhppe du Houle
sut' s le Duoi'cc B, au mois de novembre ~870.
fburmrpnt I'nccas]on on le prétexte de le rappetcr
a plus de ch'con~pecnon,sinon d'orthodoxie. Sur un
sujet scabrcu\ et qut excitait une ~i\c cunosuë,
l'orateur combattait les ennemis de indtssefubihjé
du mana~c, dans des formes courtoises et a~ec deb
arguments emprunts de Iméral~me; u reçut de
l'archevêché l'ordtc de changer de sujet, il s'y re-
fus: <'f ses confef'pncehbj'usqueirtcnt tntcrt'ornpncs,
reçurent, sous forme de Inres, une publicité ncm-
velle. Mandé aHomeparI<t''néraIdcl'ordre, le
r. Didon se ~tt condantné au sitcttce et fut en\cyc,
par mesure disciptmau'c, au comcnt de ~orbaf'a,
en Corse; li se soujuu, sans protestation n] réser-
ves, aux deosions dont u élan. l'objet. Apres d~-huu
mois de ~te cachée et d'études dans cette retraite, il
entrcpnt un \o~a~e en Allemagne pour sunre.
mc~ au~ étndtants, les cours de grec, d'hébreu et
d'histoireeectesia~ique des Unncrsitt''s.particulière-
ment de celles de Leip/ig et de Beritn. Le lurc
]inportantqn'nfnr:ippoita,onsacrcaurec]tdesoiï
séjour dans l'Anemagnc unnersnaire, a sesjnipres-
s]ons et jugements sur la jeunesse et la nanon. sur
les instttuuons et le ~én)e allemand, lait ressortir.
comme un trait fondamental, ia contradtctton qui
éclate pjrtcut. en Anema~ne, entre ]a théorie et Je
f;nt, 1.) specu)at)on et la rcalite, la raison pure et
la inison pratIque; ïl a des conclusions flatteuses
pour nous, connue cetle-cï a A mesure que j'a)
connu t'A!!emag'n< j'ai micuxcomprtsJaFranceet
jct'ajpinsaimeea. ».

Une nou~el[e et plus longue retraite fut consacrée
pnr le P. Didon, dans le couvent de i'favt~ny (Côte-
d'Or), a de nouvelles études et a la preparatton de
son grand ou\ra~c sur la \le de Jésus, pour lequel
n voulut, comme l'a~att fait M. Renan pour sa
fameuse F~e de J~s! aller chercher des impres-
sions directes et personnelles sou~. le cfet de la t'a-
iGstine. Au commencement de 't8UO, le Il. Didonfut
nomme directeur d~coUège Albcrt-tc-Grand, a Ar-
cu~i), et)ns)!dle,lc 27 mars,a\cc une extraordinaire
solennité- Sans reprendre l'exercice réguher de la
pt'ffl)c;)t)"n, il reparut a~pcnnp'jnnd éclat dans la
chaire de la Madeleine, le 25 janucr 1891, et~ pro-
nonca un sermon sur/Mf'</<ï~<ïBCK~, en
faveur d'une collecte pour la construction d'une
église a Home sous le vocable de saint Joachim,
patron du pape Léon \!IÏ. Il a été désigné pour
prêcher dans cette même eglise le carême de
18~2.

Les œmres du P. Dtdon, qui résument c\actement
sa carrière d'orateur et de théologten. se composent
d'abord de ses discours imprimés Qu'est ce f~'t~
~io~t~~ CM~ est son j-e ~of,to~?'[tSft~. m-S] ~f~f
/MM~y~' ~?' C~w~~ ~~cy (t87t, in-8); D~-
(.o!s sur la f-ojt/cssttm (1872, in-8); ~srcMrs sur
le ~a~'M~e(187~,ui-S);~fomïH<'s<oM Sf~H~f
et la Foi, conférences (1875, m-t8] la ~c~~cg

né à Hitut~jUfrs fMnrnet, le 13 mars 1806, mort à Paris,
)e novembre 1867. Ld)t. 1

DIEBOLT (Georges), statuau'e H'anf~t' né a Dijon, le
6nhu 1816, moit à t'arth, te 7 ntnej)t))t'e iS6]. Kdtt. 1-5

DIEFFENBACH (f~urpîttL ~crjvafn allemand, né << Ost-
!)ft[n (Hfs~), le ~9 jn)itct 18<)6, mort à Ua'mstadt, Jt-
'MmarslH85.Edit. 1-5.

DIEN (Cla\1de-3!ar¡e-I'ran~o¡s),gra'em' "f1'3nça¡"i, rem;l'ar)' te 1) novembre 1T87, mort dans cette ~tttetele
Mavt-ttl867.Edu.l-.i

DIEN(Ch;)!]es],industttetRt~n~r!)phcfr!')n<ntS,në.') ci
PdHH.tt'{)Mvt'ter!~)!},jtf<jï).d;in5<'ftt~~d~)c 29 no-
vembre 187U Edtt. 1-4

no-
Nembre 1870 Ed~t. 1-4

DIERINGER fF[-an~ois-\a~ter\ th~otoptcn cathohque
:tHcntantd.ncHangcnd)n~en.!e22aoûH8H,moitàFr~
bout~, le 8 septembre 1876. Edit. 1-5.



8ans Dieu, conférences (1878 in-18); /sst~
ft divorce, conférences, a~cc 7~'<fM-c et ~M~
~S80, m-!8). Les autres ouvrages sont /Ef~<s-
ment suptéri.eurelles Lzrcuersrlés enlltoltyucs(18î5,
m-48) les ~wH~~ (18M, iu-8): la F~ J~
[~8~0: 2\oL m-8; plusieurs tirages; nou~ei!eedit.
189), petit jn-8).

DIERX (Léon~, poète franoa); est né a )']te de ).]
Réunion en 1858. Uestnie a la carrure aduim]btra-
live, il entra connne emldové au numslem de
l'instruction publique; ma)S )i ~e nt rfmaruuerdf
tres bonne heure par son goût pour la poesx?, et
ses premiers essais )e ctasscrent dnns ce groupe de
jeunes ~ei's]t)na)e)]f's fpH p!'enn<ct)t 1~ t))re de « Par-
nasstens f, et dont un hfau ~ohnnR collectif, le Par-
naase coutcrrryov·arzr, réumssatt. les mwres. Il a
pubhé a part les ~otut~es sunatits .4~
fl858,m-18], P~m~ et Poésies (t8C4. m-18], les
J~~M~o~ (1807, in~8) les (1~7~, i)]-ï8).
H a réuni a deur reprises ses œmrRS 7~<7cs/~
(1872, m-8). et Poésies cpn~ (1889-1~0. ~oL
in-18), publicatinn corn'onuee par l'Académie fran-
~ajse.

DIETERICI [Frédénc), ortentahste a)!emat]d né à
Berlin le 6jutMe) 182), se destma d'abord a la
carriere ecciésias1tque< puis cultna exc!nsh émeut
les langues or).6n~a)e& et se fit, en 1846, agréger a
rUn~ft'snéde Berhn. L'année su'\ante, tl entrept'tt
un ~o\age en Afrique, visita, apt'es a~oir passé par
Londres, Paris et Marsei![e, t Egypte. le Sinat, Jéru-
salem et Damas, et ne reMn! a Cer!tn qu'après
avoir traversé encore la Turquie, la Grece et 1 Au-
tncbe. Il pubha plus lard. comme fruit de ce
Tûyage ~MM~ d'MH t'~a~e en Oitet~ t~cisc-
bnder aus dem Mor~eniande: Derhn, 1855, 2 ~ot.].
En 18~)0, i) fut nommé professeur extraordinaire
à rLjmersïté de Bertui.

On a de M. rr. Dictenci toute une série d'ou-
vrages sur la gramman'e, la httérature et sur-
tout la philosophie des Arabes, notamment ~u-
~a'M&~f~ A~/c~atf/a (Lemztg. )847): une édition
arabe de la grammaire ~y~/t (tbjd., 1851J,
une C/<t'c&/cM~~c o~oM~f (Heilm, 1854), mec
tableaux grammaticaux et ~)os'?aire turc français;
pms, relativement a la phuosophie des Arabes
au siècle Pto~e~et~t~tfe ~cs ~~a~es (d)e
1'ropaedeutik der Araben; Ibtd 18C5~ ~Me

la ~'t/o/o~zedes Arabes (die L- und l's. d. Ar.,
Leip~, 1868); ~?<r<' et la philosophie de la
H<i/M~c<7'fz~ (die T<au.)ranschauuu~,ëtc. tbid.,
1875); la PGalosopJrar. des AmtGes, cuutlneuunl le
AfacroeosjoR et te jU'tf?-o~os~c (Ibid 18']C-1879,
2 ~û).) /'AM~op<J/ des ~rc6ps au x' siecle
nhtd 187f~ une édition arabe de /'n~~mc
t~Hi'ma~ (Ibid., 1876), suhjf d'un t ~fM~t;re
araLe-allenzarrddu Cazan, concernant cette légcnde
tArahischdeutscbes Hand~~rt~rbuch i'ufn Koran
nnd Ttuev~nd Mensch, tbid.. l8St); ~J)~f<MMH~
~M :x"e< au \[x* &tec/e (der D~r~mismus im x, etc.
thid., 1878); etc.

DtETR)CH (Auguste-Edward). littérateur français,
né a ~ancy, le 12 a~nl t8M, d~me fiifnd!e d~ori-
gine atsactenne. lit ses études a Valenciennes, se

BIESTERWEG<Frédënc-Af!o!phcCutnaum<), p~dago~e
aHen'and,neàSteger(~estphahe~le 2'j octobre ~90,
mort à ttcthn, le 7 jmUet 1~:G hdtL i-

DIETERICHS (Jean-C)trûtLenFredcnc), v~t~t-tn~u-e aHM-
mnnd, ne a Stendal (Prus~e), le 1°mans1î93, rnmt5 Itcr-hn"!e~iévr]crl8o8.~t.l-4

DIETERICI (Ch!)r!fs-F.DC-G.i)tt;!umc), stitt.shcien et
~cononxsteanfmand, n~&Dptt~n, ]e23aouti790,tnoit
dansf€tte\me,le 50 jumetl8j9.Ed<t. i-2.

D1ETMCH fAHtpf-t). botaniste ji)cn]iintt.n~!eleno\cm-
bt-cl7~,mortà)!ethn.te~rnm 18jC Ld)t.l-4

fit recevoir licencié endroit et hcencié es lettres aux
Facultès de Douai. Après la guerre. )J \int sefixer
a Pans. ~et878a)881,]tséjourna ojAutncheeî et
dans tes d)\erses pro~]nce5 de cet empn'G. fi a
coHaboré a un grand nombre de jouru~u\ et reines
hitéraires ou pohhquGSde i'an&, des départements,
de l'étranger.

On doit part)cuherement à ~t. DiotDc!) la traduc-
tion des cuu'a~es ancmands sunan<& ~'s ~-7~
~es rott;CN~<~«tc~s notre ~M/7, de Ma\~~M~m~
!'f~/6M~c~c /'tf~c ~A~tm/ de Chanusso, sume
d'un choi\ de Perses de l'auteur (1888, p.r. ni-8,
diustre) la ~o t/<' ~ti<f)H, scenes dramatiquesde
Georges B)fchtier [1888, in-)8]; /c
roman pl~lfsoptnque et &ocid), de ~a~ !\ord.iu (Ï88'),
)n 18); Mad~Hte ~f ~<ae~ et ~o~ ~M~M, de lact~
[j[cntiet-hassett(1~0,ct. m-î-!), pnbhcatiOTi
couronnée par l'Académie française amst que plu-
Sieurs romans et nou~eiles de t)enr! Rjcr~t et de
Mme d'Eb]ierLichcnbach)H&eres dans ~RfMM
~r~atNit'y~.Con]tneomra~espcrsonneIs,A.rtictrich
ap~ibne~r~s~JcLoMMA~chapitrede
psychologie h~torique (t881, in-~81: ffo~e/ Je
/.M~ et la ~rscif/a~, brochure {i88'2, 'in~8):
J<!<'cMes 7~fA<ï?'~ ë< la Presse [t886, m-18), étude sur
)e jeune poète hceen, un instant fameux sous
)'Emprc, pour mofr écrit au concoure générât une
satu'e sur roi Jérôme au heu de l'éloge demande,
et dont il matt édité les fo~~ {)8~, )n-)8].

DIETZ-MONNIN (Charies-Frédcric), ntdu~riet et
homme politique français, sénateur, est né a Paar
()ïaut-)thmJ, le 15 septembre J8~6. Associé a 1 im-
portante matson de serrurerte, hor]ogerie et chau
dronnene Momm. Japy et Utc, il fut juge au tribune
de commerce de l'arts sous t'Einpn'e. Porté dans le
dép<u'tcmcnt de la Seine aux élections du 8 février
1871 pour rAssembjée nationale,i) ne réumtque
57 45b~Oi\,maisufutcfn.iG~ju'!tet suivant,par
12028<t sun'rap'es: il sté~ea au Contre gauche et
\otaaYccia]jnno"térépuutic.uucdefAsseinb]ef.
Del874a1.S':t!,nfitau~siparttcmiCouscun]u-
n)C]pal de Purts~ pour le quartier dAutcuu.

M.Dtctz-~cnnm,qu)S'cta]t porté connue rcpu-
bhcam modci'c aux élections léptsiati~cs de fé~rtet
187C dans Je Ille at'iuudjsscmcut de ~ans. réurut
5715 \o<\ sur 410))t) notants, se désista au ~crutm
de l~dtotta~c et se tin) en dehors des unies électo-
rales suivantes. Membre de la chambre de com-
merce de l'arfs, il en fut prudent jusqu'eu ~887.
Ca)ifJ!tdatduCcntre~aucneanncé!c'ct!0!!dcsenf!-
teuru);imoMbie, en remptacement.deM. Rer)nu)d,
)t fut élu, le 20 mai t88'2, par 159 ~on sur i<)): ~o-tants.Cbe\;uifrdeULe~tond'bonueur]p]Oa~r))
1877, ~L thetx-Monmn a été promu officier le
JO octobre 1878, comme directeur de !a section
francatse a )'E\position nïmerse))e de cette aunéo
('tcomutandcur]eHaout!885.

DtEUDONNÉ {Ah'honse-Emdc), aitihte dramatique
français, ué le jamtcr t83~, étudia d'abord l'ar-
c)ntecture, laquelle u renonça, pouf entrer au
Conservaton'e, en i85~ dans la cta~se de S.unson-
)i en soi fit, en 1855, pour aller jouer a )'etrang'er.
Hnt,ranncûSUt\aute,tjgrandet'.)nt)X'ed''ama-

DtETRICH fDavni-~dtttan!<!t-t''f~d['ri< ht)i;)ntste aûc-
mai)d. né à Kte~enhs'n, près ~na, en i7*)~, mort. à t~na,
le 25 oftoifre t888 E<ht. 1 5.

DIED~Lo)t[s*Ihpp<j)lyte),a<hntnistratem'~ano.us,Më~à
M.))tennes~tsne),tc7d<'t;e!)fbiel~t2,n«)itdjit~i(;dt'-
paiteinent de t'Atsne en jjn\jCt' 1887. Ed<t. J.-o.

DtEnDf:E~DErLY(Cl)at]es-rMi~o)s),sénateur français,n~&)te,tc1UM\tn't-t~,muità~)ee,icl9jUiUet
188t.Ëd)t. b

DIECDONNË (J~cqaes-AogUhttn], sculpteur et graveurcnuH'dafiit'st'j.H)c.ti~n~at'.nt&,Jcl7ma)i;t~,mortàà
ran&,)f!n~rs!Hf73.t:tht.l-5.



tique d'Amcrique dans la troupe de RachrL Apres a
son retour, il fut engagé a l'Ambtgn en -18~8. et y

1

créa le rôle d'Abct dans le /~jtaJt~f ~f~H de
M. Donnera, tl débuta au G;mnase en 18o9 dans t
Clarice //tï//owc, et joua fnsuite sur ce ))té;))re un i
rôle épi~odtque dans J' tiet~re~ de ~1. Dumas 5

fils, puis compta une hune de créahous dans les <

principales pièces du même auteur et dans les
œu\l'CS les uueuz accuadhes de ISarrrere, de 1,,I- t
biche, de Sardou, etc. notamment dans le
Père ~rf~~uc, les Pattes de ~oMC/te~ le t'ft/cf/e de
J)/. Perr;r/<oft, les GoxacAes, ~fi~oï~, et /1~~
des ~cw/~M. ~aiprc ses succès, )t quitta le G\m-

!]

Dase en 1864, en payant un dedtt de ~CCOO francs, i
pour a)!cr )u'<'ndre un engagcinen). au theatie 1

Pichet, .) Sanit-t'etcr~bourg. Retenu à l'airs au 1

bout de dt\ ana, jt fut cng~t' a)i ~.t)]den)fe DÛ d c

joua a~ecun constaïtt succès dans Probes ~a!t. s
?'a</M*M.K. les ~ifM ?'oses. Jettft jYM-p~eda, ~a- (

dame les ~ca?~fï/e5 (~'At~ J~~Mie Corer~, t
le i\'d:~< et en dermer tiaus la brfUnnte reprise s
de JV(~ ~t~u~cs, ou il tenait le rôle de Tolozan s
(1891-02). i

DIEULAFOY ~cor'~es), médecin fr<)j)çais, ne H

Toulouse en 1840, ~mt.sunre les cours dé médecine I
a rarjs- Reçu docteur, en ~8bU, avec une thèse sur 1

la ~<j~ ~K~~f ~fs /?éfre <t/pAo~6, Il passa le 1

concours d'agrf~at'on de lu !HCu)f.é.~ec ~m' ïh~sf )1

intitulée Df's Progrès ~ft/M~s par la pA~s;o/~ie
~-ï't/ttg~ Jr~fS la ~~n~t~a~fC ~M MM/6'~tCN

du ~s~we ftej'MM~. Médecin de!'hôpttat ~ecker. il
a ëtc décoré de la Le~on d'honneur. H a ~te éiu j
membre de l'Acadén'ne de Médecine ~section de
pathotogie jncdK'jle), en 18')!.

On cne du docteur D'cutafoy D'~ï'~ de ~'o~-
~'a~OM des /C~ ~M7~ W~/Aû~<? M~j'O-~A~
vurgacale de dtagtaostic et de trattement, ete.
(1873, m-8); De la Thoracevtlese par axperataon

t/H~/ft~cMreste~ue(1878);~MM~t~e~a<Ac~~

ïtt~~M (1880-83, 2 vol. in-18), etc.

DIEULAFOY (Marcel-Angustct,ingénieur et explo-
rateur francats,né a Toulouse,le 3 août d8i4, entra,
en 18o3. a 'l'Ecole pot;tcchr)Hjuc, passa a celle des
ponts et chaussées en 1865 et devint tngénieur
ordinaire de 3" classe le novembre )8<)8. Mmpinyé
d'abord en Algéne et attaché ensuite aux travaux
de la ~)lle de TouJ<ifise, Il se signala lors des man-
dations de la Raronne en 1875, fut promu ingé-
nieur de 1" classe le 1"' ]udlct 1880, et tngémeur en
chef le fi juntet 1883. Chargé d une mi~ston archéo-
logtque en I~crse~l passa plusieurs années en A~e,
c\éeuta des fondtes qui amenèrent la découverte
des palais de Darius et d'Aita\.er\es, ainM que
d'autres monuments. Il a été décoré de la Leion
d'honneur en ~875.

Mentré en J'rance, M. Dieulafoy entreprit une
grande pubIicaUon intitutée /r<M~ttë~t Perse.
Ac/tFwctt~M, ~r//f. Sassanides (~884-1889. part.
1-V. gr. m-4], et les coHections dt; bas-rchcfs rap-
portées par lui ont été placées au ~lusée du Loutre,
a~ec des essais de rcstjtutK)n de monuments. II

a encore pubhé l'Acropole de d'après les
fouilles exécutées de 1882 a 1886 (t890-t8!)i, 5pjr-
ties, in-4, a~ec pi.).

Sa femme, Jane-t'aule-RachcI DtEut.AFOY,néeHA~RE,
née a Toulouse le 29 juin 1851, a accompagné son
mari dans ses explorations et p~rt.]~' ses trataun et
ses dangers. De retour en 1 rance, elle fut autonsée
a porter en pnhhc le costume masculin qu'eho avait

DïEZ (Frcd('[in-Chrj5tfan), ph<!ftt)~).te aUentand, n~ à
Gies~t],let3ntarsl79~,moHàUonn,le ~na~ 18~6.
EdtL 1-5.

DIGOT (St;hast(cn-Antoine-\u~u''tin). htteraieur f'an-
<'a)s, ne à ~ancy en ~8J5, JtJ~t -\ancy en mji ltî6~
Ëdn. 2-5.

adopté dans ses ~o~a~cs. Elle a été aussi décorée de
la Légion d'honneur en 188C-

~ImeDicuiafoyupubhe retativementases
voyages la f~e, la Chaldée et la 5t~~MC.
Mjy~M ~c/s~j 188M886J1886, gr. m-4); .1
5Mse'(!888,in-8).BUcaausst cent,dansie genre
<tu roman, Paj?/~a~~ (1890, m-t8), couronne ])ar
l'Académie fl'attoaise, et une sorte de nctxm hïs-
tnnque, ~~e ~'}7~/fa, pubhce dans le journal /a
Te~s[juml8~1j.

DtGUET {Charles), homme de lettres francais, né
au ila~re le 5 jum '185C, ~tnt ;i l'ans en ~861 et
débuta la mone année a~ec un volume de vers,
~~tca de p?~t/c?'~ (pt'tit.ut-8), accompagné d'une
lettre de Lamartitte. Il ecnut des lors dans ptu~eurs
des juur)[;U]\ ]jLt.t''ran'cs du tcntns, la t'~Me ~ayï-
~ïeMMe,/e~'OM~far<eAa<yt~ffu~p,/aCfot'Ae,~
CaM~ï~, le û'/tr~rt d'Afexmnh'e Dumas, /r-
teste, etc. reudHnE !:t guerre franc~pruasienne, ]t
su)\n.t';]]'mee,co)n)ne<'urrebj)onddnt.duGaM~j!,
auquel ]t fourmt, l'année suçante, une re~ue htté'-
r:iu'f. ]i rédigea aushipuur quelques antres journaux
pohtjques des articles de cnt.tque et de btLJtogT~phjc.
~)pmltre de la Société des ~'cns df lettres, t! a fait
partie, depuis 1876, du Counte, en a et.é elu vtce-
prehidRnt.etaet.eetHo~e.cctnntert'preseniautdede
la Société, au Cong-i-es. des profcgseurs français de
Lond)-esentS88.

M. Ch. Diguet a écrit de très nombreux volumes
et dans des genres très différents. Comme poète, it
a ûtit suivre son prenncr recueil des quatre sunants

c<Jf)M~~jl~m~in-)8) /pf~f&~rMxs!f~Mc,
poeme patrtottque, écrit pendant la campagne
(1811,m-~);~f~s<'7mnu~M.K(t87if,in-8};~e-
~-a~~ des belles a/fM~~ (1883, ut-18). Parn]i seb
j'ouutijs, nous otcronn par ordre de dates L'~ C~ur
de créole, H~a (1865, ni-t8), les ~MtO~r-s de la
rlau:leesxe {1~fj6, 1Il-18}: Amourelle rl amaur 118GU,
in-18); ~MOM's~m'~i'M/M (1875, m-18); la ~M'~e
a?/.c c/eu.x d'or (môme année, m-18'! Ti'<j~
Fgw~~m~tM{1879,nt-18);~ote~'aM~f-[1880,
)n-18), mentionne honorablement par t'Acadcunf
française; B~~r~ du ~<?!n'~(ïM (1882, ]n-18};.T/ecC~Hft [18S4, in-18); ~~t~ (1885)~-18);
CoM~sdM~oM~ttJ~(1886,m-18].

jtorsue la poésie et du roman, M.Ch.tn~uef.aa
donné, comme etudesetfantaisteshtEeran'Gs:
Jo~e.? 7~M~M.t de P<t7-!s (1870, m-8, a\L'c ~0 eaux-
fortes 1875, m-i8), au\<mcnes font sutte les ~a-
<uc«~yat'M~(t87j,m-t8,!i~ecl8 portraits);
~s~t~ ya~~t~ de ~;irt (t87~, tn-!8); puis,
dans un ordre specia], une ~érie d'écrits cvnegé-
ti'jues:T<.tMf~f's~'M~<sseïfr(18G8,in-18);~ le
Livre du r/~<sc!ff (1880, gr. m-8 a~ec dcsMus);
~tû~M d'un /'M&~ (1883, m-18;; jf/e~o~
/~r~ (188~, in-4, Illustré), courounG par l'Acadennc
trancatse; C~ossfs de ?~~j-e< de <f! (188G, m-18}:
CMM~t' du r/tMNS~t/r (1887, Ul-18); la CAHNS<' au
~a'~fï<s (188~, m-18); enftn la t~~ ?'M~~yM~(1887-
188i~ deu\ séries ni-18). Il a fa<t. représenter, en
1866, au thé~H'e Clun~, un vaude~die en un acte,
P~Mt~t~OMMtt~.

D)Lt(E~it'Char]es-~Vcnt~orth),hoimnGpol't~[jue
anglais, né à Londres le 4 sej)tembre 18~3, est
petit-iith du fondateur de l'~l~eHa"u~t, mort en
t8ti4.Hternima ses études à l'Université de
Cambudge en 1866. entreprit un ~o~agc autour
du monde, visita successivement les I~tats-Unis.
taCinu'ornie,)a~ou\euc-Xc)!mde,iaTe)'rcdcVa!)-

DILKE(Cba)]es-~entwo)th\pubhctst<'a)i~a]s,nëlele
Sdëcembte 1789, mort tclUaoAH~. Ed[t. l-t.

BILKE (sir Ch~rtes-WentMOtth~, fds ~h~ du prët-~[[ent,
n~àLnndrHs,tel8~~ue!-mKJ,tnOtt.àSamt-Pëters-
hour~,lt;lt]n!nl869.E'iit.l-3.



Diémen,l'Australie,les Indes,l'Expie,et rentra en
Angleterre a la fin de 18C7. H rendit compte de ses
pérégrinations dans l'ou~ra~e imHuté GraH~c-T-
fef?)!e, j'~c~t/'t~f t'f~c ~<!t)~/cs~ayspo~f?~t ~Jt-
<j;~is. t~atiB les nn~f'es m8(~8~7 ~reat-Bntain; a
record of trajet in English spea~m~ countnes;
Londres, 18G7. ~<u.) it y expose l'mfmence du
climat sur la race et celle de la race sur )a forme du
gouvernement.

Elu en t8G8 a ta Chambre des communespour le
district de Cbfi~ea.sir Cb.Duttepassau: pour un
des rares répuLuc~uns d[i l'aricmeut- Jl prit surtout
ln]taro)Rdanstcs questions dcpoutiqueéfraug'ere
et sur ïes colonies. Combattu lui élections de fé-
vrier )874, i! pubba un pamphlet juionyme,poétique
et salrique la Clzttle du pr7nce Floreniaa de J1Q~

t~aco (the lall of prfnee l!ur- of JIouaco], dont les
tendances rt''pubheatnes hrent grand bruit et nc
t'empechcrent pas d'être rééui. l'roprietîurc et.
directeut- de ~~<?~a'M~, sn' Ch. ~dhe a pubhé
Choix ~~?'< de <t</KP de feu Ch. tt'. D;C
tthePapers, oi'a critic, etc. Londres; 2 ~oi 18'ïjj,
/'EMt'o~eH ~87, traduit en franca)s (i887, gr. tu-8).

Dans cette législature, sir Ci), b'fke proposa et lit
adopter un luit d'après lequel les membres des
commissions scolaires étaient élus par les coutri-
buables, au lieu d'être nommé. par le gouverne-
ment (1876). Ln autre bdl, tendant à prolonger la
durée des opérations du scrutin, pj~sa sous le nom
deDi~e'sact(I878).Aumotsdemail8~.ilentra
dans le cabinet Oad&tone, comme sous-secrétaire
d'Etat pour les au'an'cs étrangères, et présida, en
1881 et 1882, la commissionpour le reuomeUemetit
du traité de commerce a\ec Ja î'rauce. En décem-
bre 1882, u passa a~ec !e même titre a t'mtét'teuc.
Cne an.ure d ordre pt'he ~int suspendre sa ~ie poli-
tique. ~ers la nu de 1885, M. thmald Cra\\ford
deposa une plainte en adultère contre sa femme et
une demande en duorce, et. des poursmtt's im'ent
intentées contre sn' Ch. Dllhe, désigné comme le
comphce; malgré ses dénégations, il fut dcdaré
coupable, le 2~ juillet )88fj, au moment où de nou-
velles électious a la Chambre dc~ communes ultment
a~cir heu. H échoua alors mec une minorité de
'176 voix contre le candidat conscr~nteur.

Sn' Ch. l)u~.c n'en coutiuua pas mmns de tenir un
des premiers rangs dans le partt libéral et de ma-
uuester ~-on actmtè pulihque par des discours et
des ëcrLts dont quelqucs-u~ ont eu du retentisse-
ment en Europe et par~cunerement en France. H
fit une opposition infangabtc au gouvernement de.
lord Salisbury et combattit surtout sa politique
étraugere dans des termes qui pouvaient le fa~'e
constdérer comme 'm ami de notre pays. Pendant
que le chef du cabinet repoussau; mec hauteur~
ridée de mettre un terme a 1 occupation de l'Kg~pte
par l'Angleterre, sir Cu. Duke soutenait, daus des
meetings et dans id re~ue ~ca~cr, tj nécessité
et les avantages d'une prochame évacuation, cou-
tcrmément au\ promesses solennelles du gomer-
nement axgtais (décembre ~89i). Vers le même
temps, sur nos ~7-~H</M Ma~a.'Mfrc~ de ~f~e
1891,upu)iuaitune et ndc très remarquée et. très
discutée.et fmimoutra!t son ardeur a se mêlera à
toutesles grJudes qufhttons politiques tjumiman'es
de son temps.

DILLMANN tClu-étiett-rodéric-Au~uste), orienta-
h~tca)Irmand. né a Itnn~en (Wurtemberg), le

DULENS fifenu), ]]cnuic bctgc, né à Gand, le~Od~-
ccmtjrc 18! niott !\ct!cs, le 4 deceminc !872.
Edit. 1 5.

DIM.ENS(Adotphe],peinttGbet~p,f~teduprécédent,
est né Gand,Je 1" ~.<mifr !S~[,mott.tei"ja!ivtC!- ~7.i.EtUt.l~5

DINAUX~Hhut--ir.)rti))},Ittt~-atpn)'ftan<;ats,n~àVa-
iencit'nnc-Jc 8 septembre t7~, mott ~MnnLjtatt-c,t&lelo'njilS~Cdit.'t-S.

2ja~r<1~82~,ntsespromit'rpsétudesaStuttgart.
sututlescoursdephnosophtedeltJnnersttéde
Tubjn~ue de 1~0 à l~j, mais s'appliqua surtout
au\ études orientales sous la direction d'E\ald. II
visita, en t8~6, Paris. Londres et 0\ford. y explo-
rant toutes les conections retatues a la littérature
orientale. De retour en 18.i8, il fut répétiteur au
séminau'e de Tubinp-ue, prit ses grades en ~852. et
fut appelé a ï~tel, en 185~, pour remplacer Oishausen.
En io64, il passa, connue professeur ordinaire
d'e\ég-ese, à ITnhersité de <i[csscn, et enfin, en

'!8tj9,a)'eUe de lîertm.Daété nommé,en 1877.
membre de I'Académ]f relate des sejcnceb.
Outre ]escatntogues]'Ltïsonnés des manuscrits

et]iiop)ens des b]bhothëqucs de Londres et f]'0\ford.
)Lud!mannapuhitë:/<?~~Tet/ucA(Iiuctt
I!enochLte~te,traductionetconimentatres(f.e'p
7ig:, ISol-185~): Z.~t'e des yx&s ou la ~e~~c
Gf~~e (Buch der Jubifjen oder J(c Hcmc Geue~s;
traduction aHemande~ i85~ et tc\tc éthîoptcn.
~859j;/<F'c<lf/<tw(dasl{ucti.Adam),cttcle
texte d'UlJC 1IIlCIenne truductluu de la Bible en
eUnopiCtt (185M87~):~s<'<w 7s<e. te\t~c !utm et
cthiopicn (Leti'x]g, 1877). On tmidutt encore~
~f~co~ ~~<yMa? ~/tM~~«* (t86G], ams* ~ue df
nouibrem articles dans le ~[t;~o;[)!Htre~f ~ft B)~~
(~(i9-1875).

DILLON (John), homme p'ol~iqueu'!andai& ne:) a!se~ork en [851,est. fus d'un patriote CMmu par
sa participatton aux e~éHemcnts de 1848. et mon
en 1860. H fit ses études a l'Unnersné cathoh(m<'
de Dublin, ou tt sumt a~ec succès les cours de
sciences mathématiques. Plus tard it se consacra a
la médecine et obtmt ses grades au Collège royal
des chtrurgiens d'Irlande. Elu députe pour la en-
conscription de Tipperary en 1880, ]t se lit bientôt
remarquer à la Chambre des communes, comme
l'un des plus ardents défenseurs de l'autonomie de
1 h'iande. Il pnt part a l'agitation organisée par
M.i'arncll,subitdcnombreuhescfnda!nnattonb
pour des discours prononces dans desmeetmg's,
et fut dctenu en pr)Sf)n, comme suspect, sous
l'numun~)ra)]on de M. lor&ter.A A Chambre des
communes, il fut. ieprenner député frappé de
suspension,le~f~rier 1881. En ]~8o,)t fut réélu
par la circonscnpt'on norf:) du comte de Mayo.

Le rùte que M. JolmDfUon continua dcjonct\
avec son collègue, M. O'Bncn, dans t'a~itatjojudan-
daisc, leur attira, dans ces df~ncre~ utiuées, de
nouvelles poursuites auxqufnes ils HG dérobèrent.
mal~é la plus actne sur~eiUat)ec de 1~ police, eu
s cutbarrluaut pour le lIanc, d'oit ils passcrcnt en
Amén~uu. Condafimes par euntutnncc. ils or~a-
insercnL aux Etats-Unis, pendant 1 année i8U(t, une
t-mte de munifcstatiuns et de tueelm~s en faveur de
l'Irlande. A idhu de la même année.-[1 retenait
d.'Ainéi'tqufuu'eM-O'Bt'ienpour essayer de mettre
un terme aux démêles survenusentre ~ïït. Gladstone
et ParneU au sujet de la direction du parti du /ttWtc-
n<~ irlandais,et et prenait part aux négociations ou-
vertes au Ha~rea a cet cnet.Alasmtede ces entre
~ucs,itrentraaLundtes,a~ecM,C'Hnen,pourse
constituer prisonnieret fut arrêté avec son collegue
(ISfcu-icrd~l), sans <fne ces actes de rigueur
changeassent le cours de i'agitutfon jrtjndjise, dont
itétajtundcscbcf~.

DION-BOUCICAULT. Vo~ HoucinuLT ~hon)

DïNDQRF~)tdt!)ume},p)nt[t!(~])fanctn~n<t,né Lop-
z)}?, te2t].ume['mO~,tuo[t.(îaLn5cette ville, le ~aouttordit.t-~

DtNGELSTEDT <Fjanï ~E). poète anejt]:)]))), né à Hats-
f!oit(Hesse).te30jummn,niOtt.tenne,tclainatl~LLd.t.

IMNOCOURT(t'ten'c-Tt~up)nt''ttt)b['rt},)oj)]anc)crfran-
<'ais,ncdfj'uuUens(~t([ttn'),tt'.tdcc~nb(&1791,nmf~t
11 l'ms lit cn JJn\lCr 18ü't. t:ult.1-3.



D)SLERE(Puul), ingémeur et administrateur
francats, est néa))ouai.tel"'décembre )MO.Hle*R
de!'Kcolepol;tcchmqueenl839.ilensorHtd.)nslele
génie mardtme en l8bt, de~mt sous-mgémeur de
2'classe en )8tHetdet'* classe le l"octobre<8CS.
tngémeur de 2" clause en 1884 et de 1'~ classe le
8mars~8i!,])futdn'ecieurdesct~n;j!es:nt
ministère de tamarincctdc\mtmaitrcdes requêtes
auCenscdd't.tatej]t879.J)actéi)omméen]8M
consedIerd'Etatenseruceordmau'c.Ufhcierdeta la
tjégm)tdhotmcuf'depu)slc50j))dictd878,ilaéte
promu commandeurle t6.)udlet)885.

M. )h~terca publié'~o~~ur~MtarïHe~es
Ef<th-U'!<s J1868, ;n 8); la Man'tM ooraMt'e (t873.
gr.in-8),/c~C?'oisc!<rx;~<tGMc~e~ecoMr~€(1875,
~r. ift-8), la ~M~y d'escadre et la guerre des côtes
(18':(i.n]-8.2'édn..)885.in-8).A'f)<e.!f)M;'<!t;'t'SM<aKte
des ?~tMra~/eN rM~M&'s6''f&' {~877, g. ffi 8]; Etudes de
s~t~Mc. /f'~ ~Mf~e~ !~i/~a<r~ de M France et
~ef~)~/e<et'f<'()8f8,gr.in8).~poef'<omm(H)'e
des p.y~pr~c)!c~ /i7?/~ ~w~ant j-?~' la t-ests-~~re(~<<:<tt'cMfN(1878,gr.in-8);sPf~sïp~s
m~~a~c.fCM/~MKrp~H/M~tt88i,in-)8);
I,c'~?'s/a~oM de l'armée /)'0!caîsc et Jurisprudence
)))t~<<t;re()SM, 2 ~o). m-8); rftt<<e</f /e'ytf/<:<tOM
c~~piM/c (~8<). ]n-t8) /p ~'cr~ë w~t'rë aux
co/oM/<'s(lSS9.in-18),suiteduprëcedent.

'D]TTE(Aifred),chimiste français.neàHenneste le
20octobre)843,enhaat'Eeeie'nurjU!t)esuner)curc
en 1804 )teeu agrégé de physique en t8C8, d fut
nomme pn'parateur de chnme a i'Ect)!e et prit le
diplôme de d<'c)euresscicncesphyhi<iuesen1.870,
a~ec une thèse sur l'~f~e iodtque et ses ~n.
paM.cco)'M~os~Mt<ft~KM.Passant de ~'enseigne-
ment secondaire a renseignement supérieur, il fut
nomme professeurde chimie a ]aFacn]té des sciences
de Cacn, dont d devint do\en et où d fut en outre
directeur du laboratoire de ctnmie, t'une des suc-
cursales en province de l'Ecole des hautes études.
Eu 1888, )) fut appelé a l'une des chau'csde einmie
de la Faculté des sciences de Paris, et reçut ]e
htr<'dedoycnhonorai!edeIaFaeuhedeCacu.HIl
a été décoré de la Légion d'honneur en 1882.

On dûit a M. Ditte, outre de savantes recherches
speciafescmisigNffi!. dans fmgrjnd nombre de me-
moires, les omrages sunants: rt'a)<e ff~'M~ntatr~
~H(ï/~)!g~!<c~~H<n'e des MM/~rcst/~j!f?/f.
(187H, m-8 a~ec at)as); Exposé de ~Mc~Mex pro-prM« yff)~ra~es (/< corps (t88t. grand )n-8); Tmt<f?
e'~McM~ftire de r/~wt't?, fondé sur les prmcipes de
lathermochimie,a~ecemplot des données calori-
métriques (1884, m-8, atcc 128 figures). Ses me-
mou'cs. insérés dans les .4~i<ï/~ de r/n'w!e, le
~M~c<tH de la AoctcYp r/ffM~~Kf, ~M~ de
l'Ecole nmrrrale et autre, tocueds, portent suri'actdeiodtf)uc,fcmagne~ium,!e~mc.Iesélemum,
le teHure,t'ac)dehonquc,tecadmium,[uramum,
le htsniudt. fêtai)!,le piomh, etc.,leurs composi-
tions, louis changements d'état et d'action danssdescondtttonsdctermiuéea.

x

DITTES (Frédéric), pédagogue allemand, né à Ir-
fersgrun en Sa\e. le 25 septembre i82'.),t!t ses
études dans des eonddmns pénibles et ne put les
achever qu'en ~8t~0 a t'Cnnersjté de Leipzig. Après
a\o)r enseigné dans plusieurs écoles populaires,
institutions priées et g;mnases, il deMnt, en 18H8.

DIRCEINE-EOmrEI.D (Constant-P.erie-ttent.-MMU--
1Ileuigis, baron DE), publiciste danois, ne à l3ncholt,
te 24 t.~ner t7'J9, mort à Hamboui~, le ju;n 1880'
t.dtt.t-&.

DIMCHt.ET fPjerre-Custa~c Lejtc~E), mathem.'ït]fjen
attemand. né a uurpa fprcmnce it~nane), le 11 ft\n<T
18<)5,Mortaeœttn;gt)e,]e8m.i~j)S!M;t.l-

DISRAELI (Benjamin,1" tcomte BEACO~p~E~d, homme
tt'Hat et ectnau) anglais, ne à Londres, le 21 décembre
Mt&, mortaLund;cs,tel9 a~itt88t. Edit.t-6.

directeur du P.'dagogmm de tienne. De 1875 a 18799
f) fut députe d'uocctrcunsfi'iphondeta~iHcau
Retchsrath d'Autriche et appartint au groupe hbéral
de la Chambre. Dans celte assemblée et au dehors,
Il s'est consacre actncmenta la défende des mtcrets
des écoles ctàtad]!-cussion des questions d'éduca-
tion popttt.iH't'.Descutu1)tni]dni!nj~trahfsleeondui-
su'eut!ipreudresaietraiteen1881.

M. J'Y. D))tes, qui appartient, eti pJnlosoptne, n
l'e<'oit'deHf]b!)ïtct,cnpcdag'o~ie,:tccu<'del'esta-
Jozzi, a pubhé les écrjfs sunants ~fw~i~ de la
science de /Mca~o~ et de ~'pnse~n<'meM< (Grun-
dr]s&derEr/ieJ)un~s-)Jndt.t)[e)'riciitsicnre;Le]pxig,
d8G8]; ~o!tf de l'éducalcon e~ de /'e~set~newe)tt
(GescJtichteder Ërztehun~ und des tjntcrnchts Ibid.,
4871); L~~eDra~M<" (Pra~tische Logtk; Y)enne,
d8'<2); T~t~ de ~s~o~te fLehrbuch der Ps.;
~jenne, ]87~); ~tû~ ~(~Gthodttt d~)'
Scliule; Leip/]g, ~874). Ces omra~es ont été réunis
en une edtfton ~énëratc sous ce fttre ~o/c de
~~fyo~ (Schule der Predagogik; Ibid-, d876).
M. DiUcs pubt)c, depuis 1878, un journal mensuel
d'eusetgnement, le Padayaytum.

DIXON (le Hct. Rfchard-~atson). poete et Ljsto-
)'ieiian~)a)S,u<'aI,ondrest'n')83~,tern))nases
études au collège Pembro~e. a Oxford, où il s'a~so-
cia a ~M. lîurne Jones et ~iHiam terris pour la
pubilcuttoti du ~=ute d'0\ford et de Cambridge.
voué à la defense des doctrines preraphachtes. Il a

remph plusieurs fofictutns <!cck'Mïa~)iqufs et ~fca-riais, tout en se consacrant a ]a publication d'assez
nombreux poèmes et d'importants tra~au\ d'histoire
M'(*ics]ns[]<fu~.

Le pnnctpal omra~e du Ïté~. Dixon est une His-
totre de ~s~ ~tt/j~e~e (ftisïory of <!<e Churc!)
of Engtand, ~877-~890, tomes t-ïV). rarmj ses poé-
Stes, on cite CA~s~'s CoM~tt~ et autres poemes
(i8M); un 7fec~e~ d'odes A~~r~~rs (~8&~J; M~tto,
tnstoire poétique ~88~); Odes et ~~M~ (1884);

/yr<~M~ (188S], etc.

DOBBERT (Edouard), hf'-torieit d'art allemand, né
à hamt-réter~ourg. le 25 mars Ï8~U. suntt les
cours des Uni\e)'snés de Dorpat, Iéna, ticriui et ïîet-
delberg, et dc\u)t professeur au gymnase allemand
de Snntt.-Pt''tfrsl]om'g. tt cottahfu'a :iussi au Pe/f~-
~Kr~' ïï~/(~ feujUe allemande qui a~ajt
pour but de famihariser les Allemands a\ec )'état
des choses en Itussie. En ~St)~, il abandonna J'en-
seignement pour se consacrer a t'élude de l'histoire
de l'art, hl plustcurs \o;H~cs en Allemagne, en
Russie, en Italie, et prit ses grades a Munich en 1873.
La même année, n fut appelé a Berlin et chargé du
cours d'cstheUquc et d'histoire de J'artaFAcadenub
des iteaux-Arts. Uprofe~~a eu outre al'EcoJe~aJ<-
citttectureet à t'Ec<f)c &upértcut'e de techj~Ju~f, fÏant
il devint le recteur en 4885-

On a de M. Uobbert la /fcp~cMfa~<j~ d~c/a
~a<M~e-C~ticy'H7'~H?<&y:s;t~~(thé Uiii'stettux~'des
Abendmahls durcli dasbyzant. hunst: Leipzig, 4872)~
CoH~&M~o~ à rA~o~'c de ~< t~H~ett vers la ~ï~
~Mmû;/pM<3yc(B<'ttrae~ex)t)'f!ehch.der)tat.hu!]~t,etc-
Ibtd-, t878) le ~om~e la ?Mûr/. J~~ /c C~wp~
~Mn~A/~c(derTr)umph..t;tt;.188!);jSM?-ts-
toire de /a~<e sur tfo~rc (Zur Gesch. der El
fenbeiushuiptur, i885), et quelques autres études
dansic~~e~ot'!]~ /Mr JmH~e~srAa/f.

DIX (Jolm-Adamc), géneral et diplomaLe ne
n ftohca~en, te 2~'jmfiei iTSS, mort à Ne~-Ymh. tu
21avnll87~.E(ht.4-5.

DIXON(~t]t]nm-Hft)worth),htt.6rat['uran~ta)s,në!c le
50 jmn 1~1, tnott à Londres, le ~7 decembre !879
Edit.1-5.

DMOCHOWSKt{Françot')),publtCislepût(jnats,m'-uY!]r-
so\ie en i80t, mort dans cette ~tte, io 5 août 1871.
EdtH-J,.



DOBSON(~ nuam-CJiailcs-Thomasj.pemtreanglais, a
e&t ne a tiambourg en 1817. Fus d'un commerçant d
anglais résidantdans cette \iHe,uctudia la peinture J
a l'Académie de Londres et fit de nombreux '\o\agcs )<

d'etude en Aitcma~nef et en Itahc. Professeur de (~

dessin à l'Ecole de Itu'miughan), it a clé nommé 1
associé de l'Académie royale en 1860, et acadcmioen d
titulaire en 1872. Il fait partie de la Société des n
peintres aquareihstesdeputsl870. d

Parmi ses œu\rcs nous citerons ro~~ e< ~oc 1

(t8j5J; les ~~t/t~ û?~M de Dorcas (1855), pourla d

reme d'An~tctcrre les Jo~'s Aetf)'cït.K de Job (18~6)~ p
la Leclure des l'saumes et l'E'u jant Jésua rdear·ere- r
dMt~R~H.:Hre//tH!'ccs~~a!'c/t/s(18a7):ccsdcu\ 1
derniers ap),)artcn;)ntaMm<)turdett.Coutts;rtst<'c
aM <eM~/e, /M~<?H~. Paul à P/tt/?/~t (1872), <j

qui pa~se pour une de ses metUeuresoBuu'es;Jeune r~f~t~Hc (1879); 3~~(1880); ~</aa~
<'A~cK~: t/'or, ~Lf~M (1881); l'Age d'or, Cltants de E
A'oc~ (188~; Matin, Rttt'tca Ctt~ft ~8~ etc. La 1

plupart de ses tab)eau\ ont etc reproduits par la <;

armure, rarntiscsaquarcitesit faut tnentiontu'r:
L

la Jeuue nourrice; le CarrtéAa (LRîa); Gottles de 1

MONrr~e (1874), et, a i'Expnhttinn uni\erse)Ie de r1878~t7HoFascj'i't<tt<~t'et~«~!<<etU"ci t
~oyMHM<'</cCo'pr~. (

DOCHE (Murie-CtiarIotte-Eugénie CE P~ETT,
dame), actrice Irtjncaisc, née a Hru\cUcs, le 10 no-\cmhrelt821,est)a*~eu\ed'utt\io)cnlhfedistingue,!
mort du choléra a Saint-Pet.ersbour~ en juillet )849. j
Des ses débuts au Vaude~tueen 1838, sa jeunesse et
sa beauté lirent son succes. Engagée, en 18!-5, au
Gymnase. elle y eut la même ~ue, mais clle reunï.
bientôt au YaudeuUe, qu'elle quitta tnom.entaneincnt j
pendant les apparttujus de Tt~e Page sur ce théâtre.
Deux créations lui ont surtout iatt honneur ~u~Mc
de ~j~<'Mt~et/aDn~tc N!~ CaH~~oN. Une eert.une
seusibihtcdecomentionetnnehtn~uenrnafureUe)
faisaient de ~)ue Itoctte la véritable bérotne de ces
dcu\ pieces. Un autre de ses succès était un rùle à
travestissement;: dans ~f~e à Paris. Elle a
joué depuis, a~ec moine de bonheur, a la Calté. Sa
dermere creatjon au tt~~tre du Vaude\ulc a~ait été
la /o~c Horw~t~c (18COJ. Elle reparut u ce
thentre à la fin de (lecctnbrc i8C4, pour crefr le
rôle. de Saltlue, dans la Jeurtesse de .lltraLeau.
L'année suçante, elle fut cn~a~ce a l'Odéon et
y joua dans les Parasites de M. Hasetti- En ië<
eUe créa au metne théâtre le îotc de ~a\arettc,
dans la CM~~t de Enn)e Âugier.et y montra
defortesquainés.EUeadeuuisabordcjJHce succès
]es~rajids rùles du répertoire classique et &'est
fait souvent appiandir dans des pièces toutes mo-
dsnies. teUes que les ~oMr<y~M de /*(jjt/lr< de
M< Sardou, lors de leur représentation à Bruxelles
<imnHlS78].

MELDNGER (Jcan-Joseph-I~nace).theoto~ien ca-
tho]!queanc)nat)d,t)fùlian)b~'rg(Hmiere~te28 fé-
vrier i79~, est n)sd'uncet['Lreau.nom!steetj))t\-
stolo~thte mort en 1841. tt ~ena)t de rece~ou' la
preinse torsqu')) fut nommé chapc)a)n du diocèse
deUambcrg (1822).Apres Japuimfatton de son pre-
mier onu'agc de théolugie la ~o<<))e <<<' ~Mc/t~t-

i&c dans les ~'o/s j9?'c~ ~<s (die Lehre \oudcrHucha)']=.tic,e)c.].'cnt'e,lH~),iIfutappe)é

DOBELL fSjdney), fM)Mte anglais, né en 1~~ mott )ele
~.lo~t.t&Ert~a.

BOBLHOFF(Antf)mc,h~i-onDE),i'om)nepohl'que.i!Utn-o-
ehi<'n, ne le 10 n<nt'j)fb<'H i8(JO, n'oit Ytennc, fe
i6avt-'U~.E)i)Ll-j..

D&D fCtuutes-Hogfr), Ino~'ap~û an~)d<a. né la 8 ma)
-!7''5,)nof'tàLondies,Ic~tievm!t-lSj5.~dtt.-l-2.

DŒDERLEIN(t.uu~,).h)t<)toy~aHcmand,n<'aïfna.
tf m th'<t?tnbtont)t, m(Ht à Eftjt)gen,te9ttovc<nbte
18~.Ed!t.i-3

a ILnnerstte de Munich, pour enseigner i'iu~toire
de L'Egide. Son cours, résumé ~ous le Htre de
J/att!/c/ de ~'A~c </e /c (i828). a été déve-
loppé sous celui de T~di~ /t~p de ~E~~c
(Lehrbuchder hn'chengeschichte, 185C-t8~8; édit..
1843). En t84j~l.t)<runt~cri'eprésetitai'tjnncr~tté
de Murncli aux Etats de Ba~~rc. Détenue au parle-
ment de Francfort en 18~t, d y suutmtl:) doctrine
de la séparation absolue de l'L~lihe et de l'Etat. En
t8Ct, d prU part, au nom des mêmes prmctpcs, au\
d~cut-ions relatues a la question du pou\0tr tem-
porel du pape, par des cents qui eurent un ~rand
retentissement dans toute l'Europe. Son n\r~ la
Pa/<~ et l'Elat de (Papsthum und Kfr-
chen~aa~, où il t'éc~ina'). l'HbHitduu pur et sump)e
du pou~ou' temporel, donna surtout lieu a de ~nes
potemique~.

Le nom de Doeihuger fut im~é ~pc plus d'éclat
encore aux débats theolo~iqucs que provoqua, de
1868 a ~0, la reuinon du concile du Vattcan, et
ensuite au\ conflits poittfque~ que la question reh-
gieuse fit éctorc dans le nouvel empire d'Allemagne.
l'ur une sune d'aTt)ctcs Hisercs d:uis t!i C~:<c
~M~~fry, i) réciatua, pout'i<h Pères du conçue,
une entière hberté de discusbion et soutint que te~-
déctsions nou~etles devraient ctre renduesd'uncon-
sentemeut presque unanime, poura\otr uneseneu~c
autorité- Cette tinsse fut le point de départ de lon-
gues controverses. Il se montra ensutte l'un des
ad~crsau'es tes plus décides de in doctrine de l'u]-
ftuihuilucpersotmcucdu pape, et ce fut à !)i) qu'on
atti'tbua certains eents anou;mes destmés à la com-
Lattre, notamment les fameuses Lettres ~'ow~/NC~
du ~oMct~ (Rcemischc tfnefe ~om Concd} qui paru-
rent dans r.l/~xc/Hc Zc~KH~, et qui décliainerent
contre lui, dan~ presse unramoïnaine~ un redou-
blement d'attaques. A la fin d'août 1870, prcbtd!!
à j~urember~ une réunion de séants catuuhqncs,
dont les déclarations centre tes décrionsdu concile
parurent )e signal d'un nouveau schisine. f.'ar-
chevêque de Mumeh somma en ~am31. Dœlhn~er de
se soumettre il répondit par un refus ectataut
(20 mars ~87~), et se ~'t frappé d'excommunication
quelques semaines après [h a\rit). Sa rebt~tance
ne fit qu'an~mcnter sa pcpuiantc en Itavierc, où je
roi Louts Il fa~orisatt ou\prtcment sa poîemjquc et
le fébcit.ut de son courage. H fut alors nommé rec-
teur de Unnersite de Munich, pjr j4 ~oi~ sur

? professeurs présents. Le mouvement provoquéses écrite eut un contre-coup universel: les
E~l)se& réformées de l'Europe et de l'Atuénque,
les sectes aucunes, les jansénistes de Hollande, les
)djérau\.de tous les pays Im adressèrent leurs adhé-
sions. u'nutrc la la potifjque nntwntaintinhste
La\aroise eut l'appui du ~onernementprussien.

Au nnneu des crises qui sunirent, M. Dœllm~er
ne cessa d'être considéré comme le chef du \jeu~
catholicisme allemand, du moins au pomt de ~ue
des doctrines; car n entait de s'associer aux ten-
dances ['obliques du parti, et, lorsque M. d'Arnim
lui adressa une lettre dont la pubhcattonfut un des
pretettes de son arrehiation,nocUmp'er s'enorça,
dans sa réponse, egjlemcnt pub])ée par les journaux,
d'écarter toute pensée de discorde entre ses amis et
le chancelier d& l'Emp]re (H mai 1874). Depuis il a
encore prcstdé, a Bonn, plusieurs confureuces de
théolo~eu~ ~!nus cafhnhqucs nUemand- angticans

DENHOFF (\i)RU6te-nft)ti.)nn, comte BE~ homme d Etat
r.r~lis ~en, néàfotsdauz,felDoctobzelï9i,muzt3Fzanc-
i~t~c 1" a~l i87~E'diL 1-~

DfENNIGES (Guitiau!))e M], puttUostc HtktfMnft, n~
ptcs de btctttn. le 15 jan\icf 1814, )no)t. à !~mc, le
4jjn\ierl~7~.Edit. 1-5.

DŒRÏNS (Ttu~odote), acteur polonais, né à Varso~e, le
9jj~jcr 18U3, mort .1 UctLn, te Xt août. 1H78. t-dit. t-5

DOGDEAEAD (Loun, 6a ron), gt~nl:lnl fHlll~'31" nb ,7 I)rcux
~ure-ct-Lon'), le t~ juillet 1777, moit le iu'&fpt.enibt'e
1S~. Kdit. 1-



et orthodoxes, ayant pour objet de mettre un terme
a leurs divergences de doctrine et de préparer la
fusion de toutes les églises chrétiennes.

En 1873, M. DfElJN'gcr fut ncmnié, par )e roi
Ï.ouis, président de l'Académie l'ovale des sciences
de Mumch, dont d était jneniht'e d~pm~ 18~. et
conservateur général des cottection~ sctcnufiques
du royaume il succédait, dans ces onctions, au
célèbre baron Liehig. 11 tm a~ait été confère, d:ms
les dcriiters temps, d'assez nombreux titres honor!-
tiques étrangers, tels que ceux de docteur en phuo-
ËOphie de i'tJmversue de Vienne (1871)', de docteur
CM droit cml de celle d'Oxford (même année) et de
docteur en lois de celle d'Edimbourg (187~j. t) reçut
aussi du roi de Bavière la croix de l'ordre du écrite
(1872) et de l'empereur d'Allemagne celle de t'A)g!e-
liouge de classe ft874'– M. Uœllniger est mort.
à Munich le 11 lancer 18~)0.

Outre les écntb mentionnes ci-dessus, nous cite-
rons encore de ce savant théologien 0~M f/M
<'Ar~~<tHMmc (i83M8~5), ouvrage traduit en fran-
çais par )). Léon ïtore (l'ans, 184(), 6dit.: 1850,

vol. in-8J; la J~c/~ton de 3~Ao~e<, sou ~~f.'e/c~e-
MteH< et son t?t/icc s~r les peuples (Hat)sbonne,
~838); la 7~brw/ ~o;t f/A~~wej~ ~~r~Mre/
~s effets (die Reformatton, thre innere, etc 18tC-
1848); une esquisse sur Lï~Aer [Fi'tbour~ 185t), ~c
C/tt~~at~sMfe et /f//ïsc au <cjt~~ de ~eMj' /i')j~<
~/oM (Chri~tenthumund hn'cJje in der Zcit der Grund-
)egung; Rahsbonnc, 18<~); les F~p~a/M axa
M~~H (d)e Pap~tfabeJn des Miiîelakers; Mujnch,
t8ti9);puis, dans le nombre des brochures et opus-
cules de cjrcon~tatice ~û~M~ ~t'c
et la ~Ht~.E~~ (der l'rotest. in B. und die kmebeu-
gung, Hatishonm', J84~), d J'occa~nm des discussions
de la Chambre de Bav icre sur tes hommages muitan'es
auxquels peuvent être astreints tes protestants dans
les cérémonies cathohques. H a en outre édité, sous
les auspices du roi 3fa\nm!ien tï. la collection de
~O~tN~Cft~S pour /MS~OjrC pO~f/~MC, MC/~St~M~
et sociale des six ~Ct~cts siècles (Deitraege ~ur
poht. h.n'chen und Kutturgesdncme, etc.; H:ttis-
bonne, 1863). P!u~ieurs des ouvrages de M. Dœutn-
ger ont été traduits en français.

DÛHRN [Charles-Auguste),entomologisteallemand,
né a Stettm, le 27 janvier 1806, fit son droit a Ber
lin et embrassa la carrière commeroatc. De 18~1
a 18~8 n fit de longs voyages en Europe, en Afrique
et dans t'Ann'rjque du Sud et établit ensuite a
Stet)m une raffinerie de sucre. Ses occupations ne
l'empêchèrent pomt de se Inrer aux lettres et aux
sciences de t84<t a 1844, n donna une traduction en
quatre volumes de drames espagnols et nnc autre
de chansons sued(Mhe~. Mais c'est surtout comme
entomologiste qu'il s'est lait. connnUie; u réunit
une collection contenant 40 COO espèces d'insectes,
fonda a Stettm, en 1845< une sociéLé entomolo-
gique et rédigea depuis 1846 son journal L~N<~
~cMc/fa. I] ava)t sjé~é en J8j~ a la Chambre
des députes prussienne.

DOHRN fAntoine). zoologisteallemand, fils du pré-
cédent, ne a Stctttn, le décembre 1840, étudia
les sciences naturelles dans pluhieurs Unnersttes
aUcinandes et prit ses grades dans celle d'Jéna
en 1867.11 Il se hvia spccYalcrnenta 1 étude des crus-
tacés des cotes de I'Ang!efcrre et de la Meduerrnnec
et tonda en 1870 a ~ap~es un laboruton'e zoologique
qui, dans l'espace de quelques années, de~nt le puis
considérable des etablissenients de ce genre.

J'arnn les ëcDft de ~t. Antomp Oorini on cite

BÛHM (Ernest), Écr~-tm humonat'que nt~mand, né a
BrR5)!n),lc mai i8t9, mort a Berlin, le 5 fé\ner 1885.
Edit. 5

DOBNA SCHLOBJTTEJ! {(J~rIcs-Fr~nc-Emne.comte
DE), genejjt ptu~sien, né ic ~ma) l~jt, mort a Berbn, le
2Ïf6vneri8att. Ed)t. 1-2.

rO~~e des F~-<e~rc~ (der Ursprung der ~n'bcl-
thiere. Leipzig, tS~a~oy~~Aîe ~e~a~M~~
du f/c de ~\a~~es {188)). JE~Mf~fs t/e~a~oj!)<y?cJ~t [Studtcnzur Urgeschiclite des ~\ubel-
thierl.orpers. 1882).

DOLLEZ jUcm-i), ancien représentant du peuple
lançais, ne a Cre~ecœur (~oj'd), Je 23 avrn J814,
s'occupa)). spécjatementd'a~t'tcuUure et d'industrie
dans sa commune natale, lorsque, après la résolu-
tion de Fé\ner, il fut deM~né comme candidat de
f'arutfidissetttetff deCambr:H et. du i'eprcsf'nJan! du
départementdu ~ord, le di~-huitieme sur ~mgt-hutt,
par J 26 257 sucrages..Membre du comnc des tra-
vaux pubhcs, il ~ota ordmaircmcnt mec le parti
démocratique non sociahstc. Apres t'elcct)0;t du
10 décembre, d ht une ~t\c opposittun if la pf))it<que
de l'Hysée et appuya !a propositMn tendant a
décréter d'accusation le président et les ministres.
line fut pas rcetu a la Leg~tatue.e.

DOLLINGER (Conrad), urcmtccte aifem~td. ué a
B)bprach, le ~2 ]um 18~0, lit ses pt'ennères études a
l'Ecole professionnelle de sa ~i!le natale, puis a
)Kco)e pol~techmque de StuH~art et )ra~.nl)a ensuite
dans l'atcher de 1 architecte Lems. Apres un séjour
de deu\ ans en Hahe, il procéda a la restdurat.ion
du château de ~fontfort sur le lac de Constance, et
~mt à Pans en ~8C6. ~omme. en 187C,prote~seur
à l'Kcote d'.i['cl)]h'c)ure de Stutt~in't, d passa, en
1872, a l'Ecole polytechnique de cette ~ule. On lui
doit la construction dans le s~le du xn~ siècle, de
i'eglise de la garmson de Stuttgart, dont les plans,
e\pcses à Munich en 1876, lui valurent une 2" me-
dajfJe,)a restauration dct'Hotf'idc ~mede Tubm-
gue la restauration de la salle des clievaliers au
château d'Œbrin~en la partie architecturale du
monument de SctnUer a ~larbacl)., et celle du mo-
nument de ~jctand a Djberach. Il a publie Es-
~HMscs de ï'f~a~'s < /)//cHif7f/!t~~ft 7'~tt~e p< c~~~(ncisesl~zzpnausDeutschiand, rraj~reich und
ttahen; Stuttgart, ~2-1880;.

DOLLFUS(Charles), littérateur français,né à Mul-
house, le 27 juillet 1827, est ie h!s du célèbre
manufactnner atsaoen Jean Dollfus, mort en 1887.
Il alla connncnecr ses classes en Suisse et ~mt les
teinnner a Pa)')~ pms etndt.t le dron, eL ht son
stage d'avocat a Pans et a Colmar (J8~-J8~< .S€
turant ensuite à ses goûts pour la httératui'H et.l~
philosophie, ]i a pub~~é succe~sucineut quelques
ouM-a~es de critique littéraire et de philo~oplue-
En )837. il fut, a~ec A. ~efitzer, un des fondateurs
dela~ef~e~ftwatt~~p; il dcnnt dn'ecteur de ce
recueil, qui prit le titre de ~f<'Hc~tod<'rHfen mars
't86j. M Ch. Do)lfu& a été aussi un des coUabora-
teurs assidus du journat le 7'emps.

Parnn ses publications, nous citerons ~c'~cs
~/t~<~f)~MM (1851, édit 't8u9) /e ~~f/t~~
(1855); jEssat ~Mr ~t ~/t;/o~o/)/tte sociale {~~6~,
Ji~a~o~ et r6t'e~p~s 1858) Tj~e~ <~
~M/~M (1859, in-t8);J<t Cf)'t/eas~~ de ~M~p~e
fl863. in-18); ~M~ ~~f~te (1864, in-18);
/<'A7.V° .s~c/c ()8f)5, in 8); ~OMS ~t/o~~t-
</M~ (18b5, in-18J; De la ~a/M~ /ttNHM~tc tl868,m- ~o~A-z~j~ ~Mf /tM~7'Ë [m'J2, m 8);
~oyi<eNtft'mw~afyxe{t87~,in-i81;/\4j~c t/a~s
les ~Mû/i~ de tû~Mt'ë (J87U, m-J8}, /e
~fo/?t~?t de /M'~ (t87ti, in-8) le ~A/r~- de~~<MC (1882, jn-)8), et, en dehors du donatne
de la philosophie religteuse. les Cc~ de a/f;
(~82. jft-~J.

DOLLFUS (Jean), manufacturreret économrste al"3CIen,
né à Mulhouse, le ~b septembre 1800, mutL d~ms cette
\iUe, le ~t mat 1887. Echt. 2-&.

DOLLFUS (Chartes-Lmite). manufacturier ffancms, dé-
putc, né à Mulhouse, Je 10 d\nl 180~ motta a ftadc, le
~7 août 18~. Edit. d-2.



DO H-FUS(Cami)le1. homme politique français,
ancien députe,néaMulhouse le 28 mail8'26,entra
dans la diplomatie et devint prenuer secrétan'e
d'ambassade. Membre du Conseil générât pour le
canton de Houeillès, il fut clu député au Corps
législatif, en i863. comme candidat du gouverne-
ment, pour la circonscrtption de Lot-et-Garonne,
par<7ti)5toiï sur 25 678 votants, et en ISoU.par
16 (U7 voix sur 2892) étants. Rentre dans ta Mepn\ée au 4 septembre !87<l,ilse porta sans succès
candidat aux élections de t87(i dans l'arrondissement
d'Agen; en 1877, candidat officiel dans celui de
i\cr.')C, il échoua encore une fois. Enfin, au renou-
vellement triennal du Sénat du 5 janvier 1888, Il
échoua.dans [eLot-et-Garonne,au5" tour de scrtU]u,
a\ec 316 ~oî\ contre 364 données au candidat répn-
bl~caul, M. Durand. M. Bontus est gendre du baron
Haussmann.])act('promnoffic[erdciaLég)on
d'honneur LcSa~rHtMS.

DOMENECH (t'abbe Eiamanuet-!)cnn-))teudonné),
voyageur et tittérateur irancats. né a Lyon. le 4 no-
vembre ~25. chanoine honoran'e de MontpcUier,
ancien missionnaire au Te~as. ex-directeur du
cabtnetde)em])erenrMa\)nnbenauMextqueetet
aumônier de l'an uéee\péditionna!re française,s'est
fait connaitre par un ~rand nombre de lnres de
voyage et de pubhcanonsretatues aux a!ihqmtés du
Nouveau Monde. L'une de ses prenneres producnons
est passée au ran~ des plus cétebres m;st)ficat]ons
ou bévues httératres; elle a pour ~urc AJaMtM<'r;t
~o~rtïpA/)yMC ~Mp/'<ca~. précédé d'une not)cc
sur t'ideographie des Peaux-Routes (~00. tn-ii,
2~8 pi.). C'était la reproduction en fac-snnne d'un
umïm~crit de la U]buothequedcl'Arsenal, rapporté de
l'Améf'iune au siecle dermei. L'édjtenrcrnt yrecon-
naitre un système idéû~raptnqne propre am anciens
PeauvRonges. et en déduisit un ensemble d'inter-
prétations philologiques et historiques. La critique
allemande et lacritiqL'efrancatscensutten'y~u'cnt
que )ecatnerd'ungamin:dlemand, barbouillé de
dessins décoller, a\ec légendes explicatives en alle-
mand populaire L'abbé ))omeneeh prntesta contre
les railleurs, en publiant la l'er~f :;< le <;tre des
f)mt!)ayM(H!9~]n-!<,]Op).).

l'anni ses autres omrag'es. nous citerons Jour-
~a/ d'M~ ?nMf;~jt)~~p au Tf.K~~ <*< au ~e~?~e
()857.m-8; 2* édit.. )872,in-18); l'ot/Hye ~M); les
sa~tM~M f!Hi<f)'<mtKM. le Mmnesota (t!!58, in-18),
P~yayë ~t~or~~i~ ~at~ /c~ ~r~H~s <s </u ~'OM-
MMMjJoKdi:(]!Ot,ni-X,-40pl.):~<!Gor~M<<M
Bt'at/e. voyage en [riandc (18M, mitt); ~fnt/M
ï'r/f.[Hdat'f'!cs()8C~,m-18)tsuite du précédent;/e le
~.c~M tel ?<('<< est (1867. in-18); /fM<oue du
Me~t~Kf. Juai'e! et Ma\iml)<en, correspondances
médites {1868, 3 ~ol. m-8J, ouuj~e contre lequel
plusieurs,personnages,outre autres le général l'run,
protestèrent tivemcnt, an nom de la réalité liisto-
nque;()Mf!)!ff~"«aM;o;i)'!i~/M<ej)!<o!),in-ia);
/<mr<' de la foMt~aync <f~ i870-)87< et de la
Ticu~ie'nic ambulance de la presse française ()871.
tn=fR~;ri'ngage ltourériqeee dazz, t'anrierzne Iclzausa
(~4,'in-M); !<t Pm~Ae/tf &));K- phdc'iopme
del'histoire~87S,2'M.in.8);/sCoH/'M<;f)K<MK
CM)~ de mn~M~Hc (1883. in-t8) SoKcrMtM d Otf/t'e-
mer; ?))M ~tMK);M atf f;'f'/)!M<M/< de la vie ()8S4.
m 18), que l'aitteur annonce comme son dcrmcr
ouvrage.L'abbé Domenecli a édité l'y/M/f'j/e~/M
~'a)M<M;sme du 1'. "apin

DOmp)ERRED'HOHNOY(Cbar)es-Marins-A)bn-t),
iuarinfrancais,dépnté,anciennm)is)re,néal)or-

DOMARD (Jnse~ti-Françoi'),graveur en nie'tai)!es fran-
ç.ua.nfàf'~ us, tet2i~iierl7~,iHOital'at'isen oc-
tobre )M8. Edit. 1-2.

DDMMEY (F.tjenne-'I!j~odore), aretutecte français, i!<~à
A~toM~.).~mdik),te ~iamt80),nioitieSnoteint)fe
tti7*. l;d!t.l-5.

no; (Somme), te fé\ner 1816. est l'arrière-petit-
neveu de Voltaire. Entré dans la marine en 1828.
d devint enseigne en 185~, Itcutenant de ~ntsseau
en 1841, capitaine de'frégate en 1849, capitaine de
vaisseau le 2 décembre 1SM. commanda alors le
yacht impérial ~1~, puis la diusion natale de~
côtes d Islande et tut ~it conh'e-amtral le août
1864. En cette dernière qual!)é, u commanda la
dmstou des nu~n'cs eun'as'-es de la Manche. Direc-
teur du personnel au ministère de la marme (sep-
tembre 186UJ. il occupait cette fonc~on au moment
de 1~ chute de l'Empire. ]\ommé munstre intéri-
maire de la marme jusqu'à l'arrivée du titulaire,
il remplaça )'amu'a[ Fonricitou. quand celLU-o fut
envoyé a leurs a~f'c Crénneu\ et Giats-Bizom.
Elu, aux élections du 8 février ~871. représentant
du département de la Somme par 102075 ~c]~ il
put p~ace sur les bancs de la Drotte légitimiste et
fontnbua au rfmerscment de M. Thiors. ~tce-
amn'al, depuis le 4 jum 1871, il fit part'e d" pre-
jmcr jmm~cre formé par le maréchal de Mac
Mahon. et céda sa place J ~f- de Montai~nac.
après la chute de ~]- de Droghe, le 53 mai 1874.
Lors de la discussion de la nouvelle loi électorale,
il combattit, sans succès, l'amendement tendant
a reshtuer au\ colonies le droit de nommer des
députes; u ~ota coustamment avec la ma)or[h'
monarchtquc et repoussa l'amendement Wallon et
l'cnsemhlf des lois constitutionnelles. Comme mi-
nistre, il étendit aux Antilles trancaiscs la ié~islatio])
qui ré~it. les caisses dcpnrgne établies dans la
métropole. Aux élections sénatoriales dejnmterl876,
il se présenta dans la Somme, a\ec une profession de
foi conservatrice, mais sans aucune couleur poh-
tique dfut élu au second tour de scrutm, le dermer
sur trois, par 483 ~oii: sur U55 étecteurs. Au nouveau
Sénat, il pruplace a droite et. continua de ~nter toutes
les mesures contraires a l'étabhsspment dénmt)f de
la HepuMtftue. ~]al~ré ses fonctions de chef de
l'escadre d'évolutions en 1877,n se trouva cependant
a Versailles, au mois de jum, pour ~oterla dissolu-
tion de la Citambre des députés, demandée par le
cabinet deBroghe. Le ï~ décembre)878,i)art'naau
terme de son service a la mer, et rprmt le comman-
dement de l'escadre a ~1. le ~ice-amira] de bur\ifle.
Attomt par la Imute d'a~e, il a été admis a la retraue
le 24 fé\rfet' 1881. Laum'al Domptcrre d'llornoy
échoua au renouvellement trtcnnat du Sénat, le
8 jan~ter 1882, a~ec 5d7 ~orc sur 922 notants. Aux
élections lé~tstatn'es du 4 octobre 1885, il fut inscrit
sur les listes monarchistes des départementsde la
Suminc et de la Gironde. M fut élu, dans le premier,
le second sur hmt, p;ir ft894~ \o«, snr 15~ ~9 no-
tants. tl obtint, dans la Gironde, ait premier tourde
scrutin,63 238 Noix, et éclioua au scnitin de ballottage,
amst que toute la It&te monarchiste, a~ec 72~08~0]X.
sur do!S5H notants. Aux élections du 22 septembre
18~9, fj)tes au scrutm uninommal, d se présenta
dans la cn'conscrmtion d'Amiens et fut élu, au
premier tour. par 125~5~oi\, contre 10G58, obte-
uues par ~f. Leveque, candidat r<publtcam.0f<icier
de la Légion d'honneur en 185&, il a été promu com-
mandeur le 50 décembre 18o8, et grand ofucierle
)<)jmih-t 18M.

DONALDSON (James), professeur et érudit écos-
Mis, né a Aberdeen, le 2(! a~rn 1851. ntses études
dans cet)e~dle, an ~oneau Collège de Londres et
a )'lJni~frs)fé do Holu). Après avoir été proft'sseur
de langue et l;ftérjture grecques A Ednnbour~ et a
Aberdecn, il dc\mt recteur de ITnher~-ite de hanu-
Andi'cw.

DQNALDSON[~oma~),arc~utec~.ean~tats, n~ Londres
te 17 octane 17~, niuttdjnscette~'Ue, telOao~t Ï885.
Ldtt. J 5.

DûNDERS(t''rnn<f)iS-Cotnf'tms),irn'f)<'on))f))L)nd<us,n~
aTtbm'KfRrHi~ntttn ISfttfi), te ~7 mji 18l8, mott a LuHj;e,ie'~ttiarsl~.)~fi't. &.



On cite de eesataot professeur une GramMtatt'e
du grec Mfo~ ~jc pour tes fiasses (~todern Greeh
<;rammarforthcuseofetassMa)Students);sons
le)drcdeL!/rMCrarffz,uut'nutito)ogtedcspoetcs
lynques grecs depuis Cathuus.jusqu'àSoutsos,a\ce
bM~raptucs et notes crUiques ()8M); une 7/M<Mt'<
de la ~<t]~M?'e et de la ~ÛC~~i~ f/<~H~ de-
j~MM~ wo~ ~<M~Ms~t<'cH<f'xf:~e ~f ~ï'c~'e
(Cntica) ihstorv of Christ. Lut. and Doctr., etc
tiMM-tSCU, Xtof.)'. 7itt<MtAff/!M! f/trf'<MK)M mm;)t le
<'o~<e<<e At'cN'. en collaboration avec le Ré\. Alex.
Robeits (ttt~-7'2, M ~oL); des f;ot)/yre!;eM sur
~'At's~e de ~'f'[/tft'ft~f)H ~t /~u~~ fH .4~
<<;t're (tf'etnres on the Hi:.t. of Ed. ~) t'f. atid
Eng~<87'i).])afHurmdeuf);nbreuxetimpor-
îant~at)ietesau\pr]ncipatesrc\uesa)i~a)~esetet
<cf)ss:nheSt[;on:t)K')'H à piusicuis publications en-
cyclopédiques, et dingé un journal d'éducation, le
lfusetzzzz.

DONtOL (Jean-i~eun-t!!t<H!ie), historim) et ad)m-
ntstrateurfrancms.membred~f'jn~ntut.néa a
RMm (t'uy-de-~mne;, )e 2M atu! 1818, su~tt les
cours dr la Faculte de droit de Paris, fut reçu
licencié et exerça la profession d'avocat an\ bar-
l'eaux de Htom'et de Omnont-t'errand. ~ommc
conseillerde préfecture du département du Puy-dn-
Dôme, âpres tare\ottttinn de fe~ner ~8~8, f~de~tut
sous-préfet de Florac, au mois d'aoùt de la me;ne
année, et deYdte~Hme-d'Agenen 1849. P.e~oaue eu
jud)et]85M.it il rentra à Clermont et se turaades
tra\au\ d'histoire sérieux qui i'outfaituommer
correspoudant de l'Académie des sciences morates
et pohtlques le '20 femer )8H4. Rentre dan~ l'ad-
mimstratton en mars 187]. comme préfet de l'fsere,
Il fut transféré, en février )S72, à la préfecture
de la LoirR-ïnfet'ieure et, un an après, a celle de
Heurthf-etMosetk. Xamtenu par )). Heu)e, après
la chute de M. Th;ers. Il fut nns en dtspombiltte. en
décembre 1875, par M. de Itroghe. H fut rappelé a
ractmté par M. P.icard, en fétrier t876,etemoyë
a Marsei)te, ou son admuustratioi) eoncuimte par-
vint à eaiiner les esprit; Destitué encore une fo;
par de liroghe, !e iendeinain de l'acte du Ki mat
~S77, )) fut nomme préfet des A)pes-Hant)mes 4
i'aTenemcot du cabinet Dufaure, au mots de dé-
cembre de ia même auuée. )! passa, le 15 mars d879,9,

a la préfecture de la Gironde. l'ai' décret du
l"mail88'DonmI)ieténounnedu-ecteurde
)'[mprimerje nationale, en reundaccmeutde tf. Hau-
réau. admis a la retraite. U a été élu membre hbre
de t'Âcadcinie des sciences morales et politiques.
le 29 novembre 1890 Décoré de Mgion d'honneur
en 18u9, )) a été promu ofuoer 14 aoùt t876, et
comuMtideur le tSjuiUet 188).

M.f)ontolapubhéiehomragessuhants:J/tS-
~rc des c~as~f~ r!<t'a~es ~ft Frotter (1857, m-8;

DONICI (Alexandre), poetemo)d!ne,n<hs'.y, vers
)!j00. Edtt. 1-4.

MNNÉjAu'red),mMectn français,nêj.\oyone)i1801,
mortat'au!)e7mar!t8:8.Ed)t.i-5

BONM'r(MKrFerdtnanft-Francats-Au~ste),prélat fran-
cais, cardmat, né à Bour~-Af~entai (Lore), le 16 novem-
bre 179o, mot t à ïtordeaux,te 25 décembre 1882 Edtt. t-5.

Dao (George-Thomas~ gTaveur an~jajs, ne en jan-
~jer 1800, mort à Sutton (Surrey), )e 13 novembre 1~86.
Ed.t.t-&

DORAD'ISTRIA[Hétène C)))h*, puncesse de KoLT~ov-
ahs!*f)L~Y. plus connue sous te pseudonyme~, femme de
tettr'6sva)aque,n<'eaBuchjr~t, Je janvier 18~,
morte à FJorence, le 30 novembre 1888. Edit. 3-5.

DORÉ (Paut-Gustavej.petntreetdcss'nateurfrançais,
ne à btrasbour~, ]e 6 janvier 1852, mott à Pans, le
N janvier 18M. Etht.t-

D[)BETf).<)u~s-)sjae-Piejre-Hi)a)re),marin francats.se-
nateni, nt à Samt-Jean d Angety, le H jam ter 1789, mort
tet"tevr!ert8M.Ed)t.l-t.

2" éd)t. ~C8); Ca~M~a~ de ~ût~e (I8tH, m-4);
C~WM/aîre de S~M.n~t< (18ffi. m-4); /f~o-~tf~p~sec<f([87~.fn~;n"cd)t.,
1885); les dela ~<x~c-.l~M/y~< grammatrect.)]ttct'n)LU'c(t877,)ii-8);jfy~/o~'c//<r/Mïc~-
~ûM la 7'ce à /t[~/tsscMte)i< des ~(t~-U?[~
~w~?~(1886-188U, ïom- I1U, m-4), ou-vra~e
qui obtint de l'Académie français en 18t)0, )e
grand pru Cobcrt. U a édite en outre les Lc~rcs
t/M cM!to~]!c~ jSoM&f'a~y ~8<)7, m-8}. L'Acade-
nue (tes Hcn'tif~s morMtcs t't pohttques lui a dé-
cet'né, en 1889, pour l'ensemble de ses travaux, le
pl'I\ te HIssez de l'ennnrmt.

DONNER [Othon), ~ht~tû~ue iinlund~s, né à
Gamiakat-tebi en i'inijudc. le 10 décembre 1835,

~commença ses etudesaitc!~]n~fbt'sctalta les com-
ptéter a bcrhti, a Tubjn~uc. a l'ans et a Londres. JI

est devenu professeur de sanscrit et de phiiolo~e
comparée a ]'Lnnersité de JleiMngfot'n et a été élu
député a la dtete tmlandaise. On lui doit des edi-

hons de pluieurs ou\t'ages sanscnts ~S~~Aara,
(Hetsm~fors, 1865j; P<HJa~<~tya/ ouïes sacn-iiceshumantsdansi'[nde(Hcr!)n,)87<t),ett'p'ms
des tra\a<.)\ personnels eci'tt&. soit en suedois, soit
t'n!ine)natifi,<?t dont qu~hjfms-fn~ sont importants:
Le 7'~Û~C~ JP<?~M~ ~~S les ~M~M~ a~OiOM~
(iîr'j'I)f], ~8G~)f j~?/c de ~a~~o (Helsingtbrs,
187~); ~crpM de /'A~~trc ~M développement des/tes ~!î~o-o;<~?~)]t!M.en suedots (L872~ Dic-
<t:omta~'e comparé ~f~~eF~fj)!<es/tHMo-OM~r!ë~~e.'<,
en trcts parUes. tHctstngfort: et Leipzig, ~~74-8,
Ï-ÏH); CAaftMtis des ~po~s (Hptsm~fbt's, 1878);
/~r.?~ actuelle des langues ~<M'M~?'~iM~fjbid-,
187!)).

DONNET(\\es-J))tes~SHnatfu<'français,est né
au Magnac-Dourg{Haute-~ieinif)le 10 janvier 1831.
Reçu doct.RUt't'n nmdGmneeli t8M,)[ fut longtemps
médecin en chef de l'hôpital des alienés de Limo-
g'es. Aux élections ~éuët'Htcs du 21 août 1881, jt se
porta comme candidat répuhhcajn dans l'arrondis-
sement de Snuit-~nox et tut étu par 5b05 ~on. sans
concurrent. Ayant échoué aux électic'ns généralesde
1885, fentes au scrutm de liste, il fut nommé, en
1887, du'ecteur-médecin de t'abne d'ahénés de Vau-
cluse. A l'élection sénatoriale partielle du 14 octo-
bre 1888, dans la Jfaute-ytenne, Il fut chotm coffftnc
candidat répubhcam et élu, par ~0~ ~orf. contre
217 données a M. Hngne]], candidat ré!K't)onnaire,
et demanda alors sa nnse en dispombthté comme
m<'d['c]udcVau<uht;.)taf'térecI~aurenouvelle-
ment triennal du 4 jan~ter t891, par 425 \on ~ur
040 inscrits.

DORN (itenri-Louis-Ëgfnont},compostteur et chef
d'orchestre anemand, ne a hûem~sberg, le 14 no-

DORIAN (Pierre-Frt'd<)c),hommepoh tique f)anc;'is,
aLnc'ennnnistte~neaMontb~ha'd~leËJtjanv~erl~H,
morLjt'ans,!eHiiv!!H~73.LdU..5-5

DORLAN (Jean-Baptiste),ancien re]Jl't~sent.:lntdu peuple
ftaneais, ne à SchfestnuL te 3 jan~fer 1805, mort dana
cette v<ne,)e20 a~t-t)i86~. Mû. 1-~

DORMER (Joseph Thaddée DoHMBR, jt' baron), patr d'An-
~ftHfre, ne A ~ran (Hon~rte~en i790~mo[L Ie5jud[et
187i.Edt)..t-t.

DORMEUIL (Charles CosTAT-DESFo~TUKEs, d)t), acteur
français,nHàParis,teaano\e)nbiel794,Mort d.)ns cette
~t[c,tc25mais~MSEdtt.t~.

DORN (Jean-Atbrecht.-Cctnjtd).onentaubte allemand,
né tell mats 1805, à Scheneifeld (duché de Cobourg),
mort à Saint rétersbour~, te M ma' 18S!. Ed)t. 1-&.

DDR.NER(!saaf-Angustn),th~oh~]en protestant alle-
mand, né à Neuliausen~b-Eck IH urtember'g}, le 20 juin
i8(M, mort ~iesb.iden, le 9 jmHet ~f~8~. E~~t. l-o.

DORNIER (Anné-Antoine-Mane). médecin fraftÇHts, né
te '? jan\ier n83~ a Bourg (~n~ Miort le 2-t décembre
i8M. tdtt. 1-



membre 1804, lit d'abord son drott et entra dans la
carricrc adttmuhtratue. A ~n~t-dcux an~, d h) re-
présenter a Bcrhn son premier opéra, les Pages
de ~îo/~M~, dont Il a~ait cent à la fois le Injretto
et ta p.u'tttion- En 1827, u fut nommé professeur M

la nouvelle école musicale de Frnncfort-sur-le-Mem
mais )) fut appelé h)pntôt. comme chef d'ordtCstrCt
an théâtre de Kœnigsberg. M passa, en la même
qnahte, a Lemztg. et, après a\oir occupé ducrscb
pos)tion&, entre autres celle de maître de chapelle
a Riga, puis en 18~ a Cologne, d de~mt en 1849,
mailre de chapelle au théâtre de la cour de Berlin.
Il put sa retraite, en 1869. acec le titre de pro-
fesseur ro~al. et se lnra depms a l'enseignement
et à la httérature musicale.– H. Dorn est mort
à Berhn en janvier t89~.

Il faut citer encore parmi ses opéras la jt/cM-
~<a~/c.~M- Jr/er~s (1851); ~rAef~t de
~fj-ts (m~)~ R~e ~'AMy/F<c~c (18-~);
~C~C/Uf~ett (~Ho4); t/"CJt)M!'H~S en /iM8SfC (l~j6);
sans compter un grand nombre de compositions
instrumentales d'une savante orciïe~tratton, enttf
autres sa sonate, le Cc?~p. Il a pubhe ses 5oMt'e-

Mtt's {Emmerun~en, Rcrhn, lS~t-t8~).

DORUS-GRAS (Juhe-Aîmce Y~ SibE~tSTE, dite
Domjs, dame), cantatrice française, née àYaIencien-
nes, le 7 septembre 1804, et fille d'un ancten ofh-
cter de l'Empire, devenu chef d'orchestre au théâtre
de cette ~ïlle, reçut de lui sa première instruction
musicale. A huit ans, elle fut envoyée au Conserva-a.
toire de Paris, aux frais du budget municipal. Elle
remporta le premier prix de chant dès l'année ~ui-

ante, et entra dans la musique de la chambre du roi.
Quelques années après, elle h~urait à Bruxelles
dans plusieurs concerts, étudiait la dcclunialion
lyi'n-)uc et débutait au Théâtre royal. r~mcnce eu
France, apres la re~oluttûn bcl~c, ctic fut. cn~a~ec
a t'Opéra (novembre ]850), oit elle j'csta ungt an-
nées. Elle se maria, en avril )855, tt. Gras, \io-
iontbte dishn~ue. dont elle jognit le nom au sien,
et deunt, en 1856, a la retrace de Mme Damoreau,
chef d'emploi des premiers rôles.

AppLmdie surtout, jusque-la, dans le, CoM~s 0?'y,
dont elle an'echonnait la musique légère, ~me ito-
rus-Gras rcpnt des lors. dans le répertoire courant,
CM~/at;Mtcjfc/ ~/Mf~e,/e /!o~no~, r'et'n~
Co?~. créa, a~ec un succès constant, Theresma
dans P/ti/c, le page dans Gustave, Alice dans
Jio~c~ DtQ& Marguerite dans les ~t~~o~,
Eudo~ie dans la y!MM, Gme~ra dans GMt~o, hitta
dans la ~c~a. etc. (185<)-îm7). Pendant ses
vacances annuelles, elle doinuut de fructueuses re-
présentations en province et a )'etran~er. En dé-
cembre )t-!52. elle put, a t'improMste, sur la ~-cene
de Opéra-Comique, le rûle d'Isabelle dans le Pré
aux ~~rM. Mme Dorus-Gras représentait, a FAca-
denue de musique, la methorie ttahenne des bro-
[let'te' et des roulades, et se distinguait par la
~upur,Ia ~u&tesse et la netteté du citant, la sou-
pifi-se et l'étendue de sa ~oi<L.

DOTTIN (Henri), littérateur français, né à Beau-
\ais. le 4 mai 1816, débuta de bonne heure par
quelques essais poéuques, et fonda, eu 184~, t'Athë-
née du Heamoists, dont il fut le premier président.
11 est auteur d'un certain nombre d'ou~ l'aies, no-
tainmcttt: Offset 7f~f ~~j'tJw~tcs de ~f~~ia/. les

DORREGARAY (don Anton~, marquts DE ~R~LL), général
espag-not, carliste, né à Ceuta (Afnque) en 1~, moi àà
Madnd, le 2t mars t&82. Edtt.

DORTET DE TESSA.N (LoutS-Utbam),tn~ënteur ftnnca's,
membre de 1 Institut, né au Igall (Gard), le R5 ao~618Ut,
mort raus, le 50 septembic 1879. Edit. 5-5.

DORVACLT {Franco~ Laurent Mjne), pitartnacieti fran-
f.u- nt: a Sanit-Kttcnne'{le-o[)t-Lu(.'(Lon-e-tnfë)'teu)-e),
fe jan~tcr 1816, <no[t j. Patf,, le 16 kvrtcr 187'J.
Kd.t t 5

1- n.l.-1- "11-~'of~ tic T/ el de ~r?~?, de Cn)ul!c, traductions
en ~crs (A8~8 et~~): J'M en ~Ma/i' les
Cendres d'uu errrpereur, po'eme en trois époques
(18~0); r~-M/f/s (184))'; la ~MMfc de /~Mî'r~
roman en ~ers (1843): ~fïN~ t/M ~y.s, poésies
(1R45); ~COMOM~M ~M~ ou la f~M~<~
dit ~re-~c/Mit~e ()847], Aftpo~ot~e/~te~. poésies
(-1852) des /~K~ littérairessur Aulédée du Levris,
C. L. Mu)Je\au\, l'rénUe (1844-1852]; la Statue de
Yca~tt~HrAc~e. poe&te (1851); ~p~rcs AtNKor~-
~ot<M (18(H. in-18); ~t~HM mora/M (1875) et 7~ra-t'c et Of'tN~o'~e (187~) ces d<'u~ derniers Pu-
înés couronnes par la Société d'encouragement au
bien. )L Dottin. ~ut ré~tdc a La\a), a iburrn des
articles à dners journaux sous le pseudonyme de
~~oN~nc de R

DOUBLEMARD [\mRd~c-Don~Hpn),sculpteur fran-
çais, né a Meaurafn [Atsnc), le 8 j~n~icr 1826, fut
eteve de l'Ecole des Bea~Arts et de buret- tl obtint,
en 1855, le grandprt~de Rome et, de retour a Paris,
exposa aux Salons un grand nombre de bustes,
parmi lesquels nous Ctterons ceux de~ ~;NH; de
C/MH~i, de 'M. Le 5cj')'K?' consenler a la
Conr de cassation; de ~'At)tîr<~ Jfatne/~t, du ~ta-
/et~' ~t~-3~)//<t de j)/.<?c~M/ct/, du Doc-
~Mr ~~ort/. de ~cnr~ 3fo'H, de J~. O~oH
Darrot. de Fr B~~t, de C~e/~t. etc. On cite en
outre de lui Jeune Fille SMrpr~ à la vue d'MM

(1861); f~!f<-a<Mf! de ~acc~M, plâtre
[1865), acquis par le jnini~tère d'Etat; le même en
bronze [18C5J: ~~Aûf/c twH~MeMr ~Mj'~M.cO/yw-
piques (t864}; le G~N'c du Nord (18b9): Génies/M~rc! bronze (1880). Connne statuaire monu-
mentale il a exécute la S/a~~ du wa?'~c/ta~ Séru-
t<c~ pour la ui!e de Laon (1863] et celle du ATa?'~
clval Aloncey déj'endant la ville de l'aris, sur la
place Clu'hv; la statue de ~t;?~ ~Mï'e~< celle
de Sainl Thomas, pour l'église de la l'i'Mnt~, et
celle de .~w~cr au square du Temple (1889),
celte de Camille Z~M~u~~ pour la vdlc de Gmse
f)88~). M. i)onh)emarfl a obtenu unn medadie de
'<" cta~se en 18(i5 et une med~He d'honneur a t'R~-
posfUon unnersettc de 1889. Tl a été décore de la
Légion d'honneur en 1877.

DOUCET ( Chartes-CaïïHuc), auteur dramatique
français, membre de l'Académte franca~e, né à
Pans, le 16 mai 1812, étudia le drctt, fut reçu
avocat, passa quelque temps dans une étude de
notaire, puis entra, en t837, dans l'administration
de la Liste c~ile. H marqua ses débuts au théâtre
par un ~aude~ute que Bayard s)gna a~ec !ui jL~oHrc
(thédtt'e des Yanetës, 4 août 1858). Abordant en-
suite la comédte en ~crs, il éo'ivtt pinceurs pièces
et obtmt d'bunorabtes succès; n l'Udéon, n donna
Un JcM~e //owwc, trois actes ('2H octobre 1841);
l'Avocat <~ t:n~ un acte [5 ~ricr 18~2); le
~ru~ Ln~cKr, trois actes (13 décembre J842);
Dt'r;ncf banquet de t847, re~ueeu tro<h actes (50 de-
ce)nbre~837]; les ~«MgN~s de la Hm~on, trois
actes (6 décembre 18~0), qm furent repris avec des
changements au Thc;ttre-Fr;mfats en 185~. C'est
également sur cette dernu'-re scène qu'ont été re-
présentés la C~fis~e aux /t'tpotts. trois actes (~7 fé-
vrier t8M], le 7~ r~cH<7M. comédie en trois
actes (2~ novembre 1857). Ces dnn'rcnts ou~rag'es
ont été réttuis, en !8;)8. sous le titre de Co;

DOSSABHOYSOHAEJ$E,swant et indien, ne
en 1786, à ttroach (province de Ouzerat), mort a Bombay
enjmUfl ]~t3. Edit. H.

DOn&Y!Ffhx-Chat-)<'s), ~n~rnin'nnçais, n~ à Paris, le
19 t aoot ~816, mort Je -t mat 187~ Edtt. 5.

DOUBLAT tAug~istû], ancien rem'~scntiint du peuple
français, n~ le 7 no~intup 18(X). Ë<)it. 1-b.

DOUBLETDE BOISTHIBAULT(Francois-Juhe}. littérateur
ftan~d~, n' à ttuttrca, le 15 févner J~OO, mott le
1C janvier 186~. Edtt. 1-5.



c~M''s (2 \o!.tn-8).ïiadonnédepuis au\França]sn n
lit Co'Mfftctft~o)). coniédte cil quatre actes, en vers 1
[6)]o'cmbrei8ti0). d

Un a encore de M. Camille Doucet de nombreuses c'poésjesetdnersesptecesdec)fcoï)stance,teUcss!
s~que)'cMa)/~()84C)ct~)6~a«18j6;;<'CAeM<

«M<,yyM<pet)tdramcen~et-s.'<e67M!Md60t).a-
propos en ~ers. représenté H l'Odéon, pour l'anm- n~er.s;Hf'edeCot'jtejne;deuxscenes!yrtques:l1
~Kc: (1847) et/a Bm't/M~d'jlt~oHM(1849).couronnées n
par rAcadémje des Beaux-Arts. i) a longtemps tratté h
aujU~H//c!<?'~ar~~Hlacrittque dramatique. b

~). C. Doucet fut nomme, en 18~5. chef de la di- t'
\isioudest]té~tresaum)uistérRd'Kta),etcIiargé, d
en cette quahté. de la haute direction des théâtres 1'
impériaux de Paris e.t des départements. I) de~mt v
directeur de t'adnnnistratioft des théâtres nu rmms- d
tcre de la matson de l'empereur, ]e 1"' juillet 186S. a
A dnerses t-epnses, sa candidature à l'Académie a
française réunit un certain nombre de sufît'j~cs. ]I f'
ef~futciuu]embt'e)e7avnH86S,enremp)acement): p
d'Alfred de Y)gn\, et sa réception eut heu )e 23 fé- 1
trtert8(fU.Hdcuntsecrf'fujrepe)'pétue)te50m.'irst C

1S7e, en remplacement de M. l'atm. M. Canulle 1
Doucet a été élu plusieurs fois jnembre du Conseil li
général del\onnepom'le canton de ~n!cncuve-I 1

)'Ai'chméquc.Che\aher de la Lé~on d'honneur en
avnl 1847, il a été promu officier en août 1857,
commandeur le 7 août ~8G7, et grand ofticier !e
ti]ui)[et18M. t

l
DOUCET jHenn-Lucien], peintre franfais, ne i)

Paris, le 2.1 août 1856, entra,en 1874, a i'Ecole des c
Beaux-Arts, où Il fut été~e de Lefebtre et de Bou- ctanger.HoMmt,eu1880,)egrt)ndpnxde!tome.afi
n atait débuté, en 1877, au~ Salons annuels, par (
l'envoi d'un ~~Mt ~'c; puis Il produisit un a
grand nombre de poi'traits désignés par les sentes).p
mttia!cs des modèle'- celui de MtMe GnMt'-Jfttt't'e, c
de rOpét-a-Cotmque (1884), fut l'un des p!us renur-
ques. Ëndehorb de cette spécialité, nous n'avons asignaler <[ue les sujets sunants Atala (1878), c
Apres le bal (1888), et Ft~to.e t!t«- (1890), /'o);;at<< 1

de t)!fst)c;)e)th (18S1). M. Ooucet a obtenu une me- c
daille de 3' classe en 1879, une de 2" classe en 1

1887, une médaille d'argent, une médaille d'or à s
l'Exposition universellede 188i), et ta décoration de 1

)aLégiond'honneurleH]un)etl89).1.

Q

DOUEN (Orentin), éerivaiu protestant français, né
à Tenmteux-le-Guérard (Somme), en t8'<0, d'une fa- a
unité omnere. fut é)e\é dans les écoles de Saint- a
Uucntm, et fut lui-même pendant quelque temps c

o)nner tisserand. !i alla ensuite étudier a LlUe et a t
htrasbourg. et fut reçu dans cette dernière Mile
docteut'enthéo)ogie;ddc\intbicntôtagentdelat

1
Société Biblique protestante de Pans, et déploya, t
comme tel.unegrandeactuité. t

Panni les nombreux travaux consacrés par 1

~).Donenfi]!ibibiio,xraptiiespécialeprotestanteetf
a la propagande cinétienne. nous citerons Essai <

A~/M'~Me ~i/r les e~c~;bt' du ~?'~M6)i< t
de ~tM);e, d'après des documents médits [Samt-
Ouentm.l860.gr.in-8);ao<Ms!fia«f'ta<M;M
<'e<Af)/fm ef p)'o<ff;~K<e)t du K'oxMaM ~f~am~f )
<t'a</K)< ex /a)MaM ()8C8, in 8); 77~fou'<' de la Sa-
rt<iM~!<ed<'f;.fn's.t818-)8M;t8()M,m-8);~
~'J/~û/a~fe t/c 7''A~)), études lustonques d'après
des documents pour la plupart inédits [1879. in-12;
nou\.étUt.augm.l87S,m-12);CMmt'M<j)jfttrf)<<-«t'i
fMMf~r/tttyKeHoy, étude historique, iittéran'e.'

DODDMT DE LAGREE (Ernest-Marc-Louis-de-Gonza~ue),
ûfacMr de mafjne et voyageur f)n);{a)s, né à Sajat-
ymcent-de-Mercu/e(Isère), te Si mars t8B, mort a Tong-
tchouan.teiimarsHt(!8.t:(tit.44

DÛBESNEL-BnBOSa(Robert-Alexandre), ancjen repré-
sentant du peupIefrancai'neaB!)yettx,!fi6octobre1798,moitda~<'etteTiUoenao4tt877Edit.l-S.1-5.

mu'-ica)e et btbhographique (Imprimerie nationale,
1878-187H, gr. ~oL in~): les ~re~;e~ P~/eMrs
du désert, l<j8o-t700 (1879, 2 ~o). in 8), ouvrage
couronné par l'Académie française; J~~t~e Dolet,
ses opiniojis rehgieuses (1882, m-8).

DOUGLAS (Robert Kenna~ay), smoto~e an~lai~.
né H Lar~bejn'-Housf,dans le ne\nn~lnre,)e 28 août
1858, a~att a peine terminé ses études lorsqu'il fut
nommé élé~e interprete dans le service des consu-
lats de Chine, et deux ans plus tard, secrétaire de
la ffunmission des puissances alliées, réunie a Can-
ton.. En 1861, fut attaché a la légation anglaise
de Pékin, et presque aussitôt nomme mterprete de
l'état-major du géuéral sir Charles Sl.avcley. dominé
vice-consul à Takou en )862, il occupa ce poste
deu\ ans, puis retint en Angleterre, ou. renonçant
au service diplomatique, <! dt'~int bibhothécaire
adjoint au Drittsh Muséum, spécialement chargé du
fonds chinois et japonais et de celui des cart<~ et.
plans. I) reçut le t'tro de conscrratcur en 1880. En
~1873, il fut nommé professeur de chinois au K)ng'&
College de Londres. Il a représenté plusieurs fois
l'Angleterre au contes international des orienta-
listes, notamment a Londres en 1874, et a Saint-
l'étersbourg en 1876.

Parmi tes mnr~ps de M. Douglas on cite Con-
férences sur la ~UK et la ~<~ra/~re c/ttHMAM
<rwo Lectures on the tan~ a~d htt. of Chma, 1875~;
h'e C~s~H [Thc Ltfe of J. Kh., -t877); Cot!-
/?fcf!~ ~< le 7~'c (Confuciamsm and Taouism, I879J;
la CA<He (China, d882); puis d'importants art)ctes
dftn~dt~r~espubhcattons.spéciakt~nt dans ~M-
cyc/o~ct~'e Brï~n~~Me. On lui doit les Catalogaees
~c~ Livres et wa~?~c?' chinois (t876), et des
C<ï?'~s e~p/s ?wj?t'<H~s (1885) du Bt'ttish Muséum;
amsï que les ~~cx-t'<?r~ï~ de la session du con-
grès internattoua! des oncntalustes dont il était se'
crëtau'e (t87~.

DOUGLASS (Fiédéric BAtLEr, dit), pu!ihffMtc né~re
des Etats-Un~, no dans le comte de Talbot (Mary-
I&nd), en 1817, et orphehn de bonne heure, vécut
d'abord de la ~e tout nnima!e des enfants esclaves.
Il a\ait huit ou nfuf.uis lorsque son maître le prêta
a un de ses parents qui habitait Baltnnore et chez
lequel, grâce a un tracement plus humain, d prit
goût a l'instruction, qn'u appelle dans ses ~mo~'es
a. le sentier qui mène de l'esclavage a la liberté e.

Ma)gre les défendes de ses nouveaux maîtres, il
apprit seul a ]u*e, a écrire, à calculer; plu~eurs
années se passerent dans cette étude oh~-tmée, mais
entourée de perds. En 188~ on le rendit à un plan-
teur de ttahtmore; celui-ci, le tromant faible et
iiidocale, le im'a a un H. Co~ey, qui avait dans le
pays la rÓputatiou d'un excellent dresseevr d'escla-
fe<. Le~ mauvais traitements e~aspciérent le jeune
homme, qui ne songea plus dès lors qu'a la fuite.
Après une première tentative qui échoua, il réussit,
en septembre 1858. a gagner Xcw-\ork, où il fut
rejomt par sa fiancée, une négresse libre, qu'ilU
épousa. Ce fut alors qu'il prit le nom de Ilouglass,
afin d'échapper plus sûrement am recherches.

A ~e~-Uedford, tout en travaillant de son dur
métier d'ou\t'ier calfat, il ne tarda pas a se faire
remarquer, dans les meetings abolitionnistes, par
une parole empreinte d'onction chrétienne. Choihi,
en 't841. par la Société contre l'esclavage, pou)'
propager les doctrines de l'émancipation, ses efforts
furent infatigables ce fut un véritable apôtre.
L'Angleterre, en d8~7, l'accueilht arec tes plus ives

DOUET D ARCa (Loms-Claude), pat~raphe français, né
à Pans, le 1& janner 1808, mort dans cette ~He, Je
M janvier ~8~. Edtt. 5.

DOUGLAS (Stephen-Arnold),homme politique améri-
cam. né à Brundott (v~nnont~, tc:!5 a~id Î8i5, mojt lele
5 juin 1861 Edit. 1-5.



sympathies;des souscriptions spontanées lui per-
mirent de se libérer emers son dernier maître et de
fonderaRoehesterune re~ueabotitionnisteintitulée]
<tetHef<M~'ort!.Enl8u6.i)futehoisial'unani-
mité par les répubhcams de Rochester, comme'
délégué à Convention du ~e~-YorIt.tlarcmph.j
dans tes années suivantes, diverses fonctions poh-
tiques et administra tu es dansfedistrict de Colombie.'
et fondé plusieursjournaux, entre autres a Wasinng-
ton, le ~c?~ National ~ra. Les ~;M<~rM de Don-
glass. publiés A Boston en 1845, ont eh' sautent
réimprimés.

DOUV~LLEMAILLEFEU(Louis-~larie-Gaston. comte
DE), député français, né a Pans, le 7 août 1855,]
descend d'une des plus anciennes fami)les d'Abbé-
\dle. Il entra dans la marine à L'âge de seize ans,
prit part aux campagnes de Bomarsuud, d'Italie, de
Canton, lit partie de la première c\pédition du
Japon, et quitta le service en 186C. Au moment de
l'invas'onprussienne, il chercha à organiser des'
compagmes de francs-tireurs pour la défense de son

département, mais il se plaignit que les leuteui"!
.idmiuistratues t'empêchaient de réaliser son pro-
jet, et, dans une explication fuee le sous-préfet, Il
Muft)eta<:efonctmnnan'e.H\mt s'enfermer dans'
Paris assiégé et reprit du service comme capitaine
du génie. Condamné par défaut, le 51 août ~870, à
deux ans de prison, il interjeta appel, mais ne put
se présenter devant la Cour, au mots de mars 1871.
Arrêté a~ec le général Clément Thomas, il fut con-
duit rue des Rosiers et n'échappa à la mort que par
hasard. Un arrêt par défaut confirmant le premier
jugement, il forma opposition a ce jugement, mais 1

ne se présenta point devant la Cour d'Amiens, sur
le conseil du président de ]aHépubliquc,etfut(t
gracié le 22 août 1871. Aux élections générales du <

Mfé~ner m(),dt'utém,commecandidat répubh-) 1

cam, dans la 2" circonscription de l'arrondissement
d'Abbe~ilIc, par 7'!t')toi\ contre 7366, données f

au candidat monarchiste, M. ïtriet de Rain\iUers. t
Il prit place dans les rangs de la nouvelle majorité <

républicaine, comme membre de l'Extrême Gauche.
Après )'acte du 16 mai 1877, M. de Dou~iDe- t

MaiUefeu fut un des 363 députés des Cauclies réu- €

mes, qm refusèrent un vote de confiance au cabinet
de Aux élections du 14 octobre snnant, sa
candidature, énergiqLiementcombattue par l'admi-
mstration, échoua contre le même concurrent; 1

mais l'élection de ce dernier ayant été annulée, t
}I. de DouYiUe-![au)efeu se représenta, et fut élu, (

le 5 mars 1878, par 82M tM\. contre 7 738 obtenuesi
par ~1. Bnet de Ra~uttHers. Son é)ect)on fut tMlem-
ment attaquée par la droite de la Chambre, maigre )1

l'absence de l'élu, retenu par une maladie; mais
e))efuttalidéeenmait878.11futréélu,le2taoût<s
t881, dans la 2" circonscription d'Ahbe~die, par €

9d25 ~oix contre 6537 obtenues par le même can-
didat monarchiste.En 1885, il fut nommé le rappor- 1

teur du budget des cultes, quoique partisan déclaré t
de la séparation det'Egliseetdei'htatet et de la r
suppression de ce budget. H se montrait, à cette 1

époque, 1 un des partisans du l'ère Hyacinthe et de f

sa tentatue de création d'une Eglise gallicane.
PortésurlaliSterépubIicainedelaSommeauxJ

élections du 4 octobre ~885, faites pour cette fois s
auscrutindeliste.M.deDoui'illc-1lLiillefeurénnit,i
au premier tour de scrutin, 56M73 voix sur 13~ÏM9 (

notants, et sa désista ponr le scrutin de haiMtagc. )1

DCUHET (Ferdmand, comte DE), sénateur français, iif~
~t:termont-Ferrand,)c~tivnlMii,mnrtleHa'ji)ti 1

MM.Edit.6. 5.
DOUTRE (H-sjjht), ancien représentant du peuple fian-

çais né a Lyon, Ie'l"jmtlett81i,inoitdl'aita,le5aout f
;<7iLdit. 5.

DOUTRELAINE {Loins-Tou~-saint-Simon), général fran-
çais, net Landrecies(NMd),le 3 judiett~j, mort a P-irn, t
h:l"m[H)S8tfjdit.6. 5.

Sa candidature ayant été produite aux élections
comptement~n'es de la Semé par l'nthance de la
presscradicaîeetsociah&tc.itobtiut.auprenner
tour de scrutin, dl7555 von sur ~78~9 notants,
etfutétuaus<:rutmdcb3Hottage~e2?décembre,
par 158 H4 voi\ sur 5~957 votants. Dans ces
duerses Ic~i~iatures, ]e comte de Itouvd!e-)Iai)!efeu
se si~uata par la fréquence et vivante de ses
interruptions ou même par l'éclat de certaines
scènes ttimnn.ueuses. La pins ~r~ne de ces dernières
fut provoquée, le 20 mars 1881, par un échange de
voies de fait avec un de ~es collègues, ~L Sans-
Leroy la déhbération fut suspendue, conformément
au reglement,et M. de Dou\me-YaiHcfeu dut quitter
la salle. Le procureur général demanda contre lui
une autorisation de poursuite qui fut refusée, et
un duel s'ensumt. dans lequel d fut Uessé. Le
14 février 1880. ltnter\cnt]on de de Douvitie-
Itaniefeu dans la question de réunion posée par
M. loquet amena la chute du cabinet présidé par
ce dernier :uenprop0ha)'ajournemeut indéfini
qui fut. adopté par la Chambre, malgré le ministère.

À la suite de cet metdent, de D~uvdIe-MaHlefeu
déclara, par une lettre adressée aux journaux, qu'u11

n'accepterait, aux élections prêchâmes, aucune can-
Llidature. ~eaumoms, au mois de mai suivant, une
etcctjon sénatoriale partielle ayaut; ueu a Pans, Il
se porta candidat, mais ne réumt que 45 voix sur
6G4 notants, Il ne reparut plus a )a Chambreet nt
un voyage aux Etats-Unis. A sou retour, n se pré-
senta auTt élections )egis!atnes du ~2 septembre
~889, faites au scrutin umnonnnaL dans son an-
cienne circonscription d'~hbc~iltc, et fut élu, au
premier tour, par 85U ~on, contre 85~8 données
a M. Briet de Rainv)Hers. député sortant, son ancien
concurrent. Au cours de la nou\eHe tégislature,
nous rappelleronsseulement1'uitcr~entioitde M. de
Douvd)e-Mai)tefeu dans la ducussion du budget de
1892, au sujet des écoles frnncatses de !'0nent, en
faveur desquelles il soutint la nécessité des subven-
tiousqutIeurétaientaHouéf'SRnraisondesscr-
\tces qu'elles rendent a la l'rance répubhcame.
M. de DouvtUe-MaiHefeu représente, depuis le 8 oc-
tobre i8'?l. le canton de MoyemlUe au Conseil
général de la Somme.

DOVE (Richard-GuiI)aume).juusconsu)te~lemand,
né à tterun !e 27 terrier -1835. est le fih du physicien
H. ~\nham Do~e, mort en 1879. Il étudia principale-
ment, aux Universités de Bcr!m et de Heidetberg, le
droit ccctésmstïque et le droit publie. 11 fut reçu
docteur a Berhn, en 1~5~, avec mie these remarquée
(De jM~'M~tc~o~M ccc/~a~ca* apud Germanos
pro<rrM~f),et dc\mt professeurhbre en ~~9, après
avoir présenté et soutenu son mémoire sur la ~ur<-
t~c~o/t ~;to~/e [Untersucilungen uber dte Send-
g-enchte}. H fut admis, en 18CO, au Conseil e\angé-
tique supérieur de Herhn. Appelé en 1SC2, comme
professeur e\traordintUrc, a I'~m\ersiic de Tubmg~ue,
u enseigna l'tn&teire du droit constitutionnel aUc-
mand, le droit conintercial et le drot privé. Ï) passa,
l'année suivante, à Kiel en qujuté de professeur
ordmait'e.~<)éau~ événementspohhqueStnsoutmt
i'annexfondnScHe~tg-IIotsteinala Prusse et,en
18G6, poussa a la guerre contre l'Autriche. Profes-
seur à l'université de Gcettmgue en 1868, H devint
membre du synode é\an~éhque du Hanovre. Elu
député au Jte'ctistag, en 187), pat le district de
~ui~bmn' d fut appf~ faire partie de ia Cour

DOVE<Henrt-Gu)naume).]'hy~cicnH!!c-tH!U)d,në)i!à
Lie~nitz fS))6ste), le 6 octobre 1803, mdttà tt~ltn.iti

Hvf'it t87!h Edit. t-5.

DOWNES <[])ysse i)E Boncu, 2* bâton), fft'net.)) et.p.iu-
d'Ati~)ct.t')re,né a Dubbn, <'n t788, tti0)t t en juillet 1863.
LdtLl-

DOWNSBIRE (Arthur Wi'sBL)jf<BEfLSA'<'DïsTR[jMB'fLL
\1'mnson n .4," marqUis DE), 1)~iii, d'dngletetre, né Cill~~r~6aoù'ttM8.Ed(t.i.

i. °



judiciaire nomeUcmcnt créée en 1873, pour les
affaires ecclésiastiques et, sur la présentation de
l'Université de Gœttmgue en 1875, nommé membre
de la Chambre des seigneurs.

I.a plupart des trataux de M. R.-G. Dote ont été
publies dans le JoMr~a~ de t/ro~ fcc/cs~s~~He; il a
donné a paît Bstt/e-LoMM 7tt</t!er et son ~m/M
(~m. I,. Il. und seule Zeit; 7 vol.), contenant l'his-
torique des changements du droit ecclésiastique
moderne. )t a dirigé la nomellc édition du A~a)m<
du droit cc~~a~~HC, ~f~jtf/e~fy~f et ca~o~f/Mf
(Lelu'budidese\ang.undcalïi.,etc.877,8"édit.),
dcHichtcr.ctyajointdesavatitscommentaircs.

DOWDEN jEd~ard), littérateur anglais, né à
Cork en 184j, fit de hriHantes études au Oueen's
College de sa <d)e natale et au college de la Trinité
de Dub)m. Apres a< ou' remporté des prix dans dncrs
concours, it fut nommé a l'élection professeur de
httérature anglaise, puis chargé des conférences
Taylor dès leur fondation à J'Umtersné d'Oxford.
Nembre honoran'e de l'Académie Royale d'Irlande,
docteur es lois de tTimersité d'Edimbourg, n est
devenu secrétaire de 1 Lmon libérale Irlandaise et apris une part active aux dernières campagnes poli-
ti()uesdu//oMf~rt<

On doit surtout au professeur EdKardXo~den
{"))e ~<t;~e sur le ~e'n!ee<l'art de .S'Aa~MpMt'e (Sh..
a studyoflusnnndaudart),tradmteen russe et
en atlemand, et la ~e de Perey T~~sAc Shellcy
(Theln'eofP.BSlj.;2~oI.),omra~ecapita)pom-
la biograpiue du poète Mtdley, et rédigé d après des
documents de famdie. !1 a en outre publié un
recueil de Poèmes et autres poésies et plu~em-s
volumes d'études littéraires, édité ~C~rrc~o~-
dance de Sir Tf~H/'y Taylor, donué des éditions cri-tiques de plusieurs parties des (mures do Mia~es-
peareetcollaboreadnersjournjuxctre~uesnt-
téraires.

DOZON (Louis-Au~uste-Ilenri], agent consulaire
et écruilin français, né a Chalons-sur-Marne. le
2 février t822, lit son droit, entra au mnn'.tere des
affaires étrangères en 185j. et fut chanceher a
Belgrade, puis \ice-consul a )!ostar (M janvier
18f)5). a Phmppopoh (2 octobre 1865) a Jamna
(25 atnl 186()j, une seconde fois à Mostar (21 août
t875). consul a Larnuco (21 décembre i878), enfin
cous Lildt'l'~clHsseaSalomque(l"fé\rier 1881).
Elu correspondant de )'Académie des Inscriptions
le 20 décembre 1883, il a été décoré de la Légion
d'honneur, le 15 août 1868. Il est mort a \er-
sailles le 51 décembre 1800.

M.nozons'estinréal'étude des langues et litté-
ratures des peuples de la presqu'île des )ta)kan'i. Il
a donné Poésies populaires ~~es (1859, in-18),
traductioit et notes; les (;AaM<s popM/atres&M~ftfM
~874, gr. m 8) ~AaH~~ts ~?~M/aM'e~ &?!
tH~f/t~es (1875, in 18); ~~M< la, /Mc CA/
ou a/taMat'M (1878, gr. in-8), grammaire, ebresto-
mat)ue,tocabul!ure:CoH~Ma/&a)MM[1881).!laa
eolhboré a un Recueil de Vers de !I. G. Le~atasseur
soustepseudon\med'~r~c'MHc.

DOYEN(Chat ics-P~rre. baron),administrateur fiançais,n~tUfMatMeal79!,niortaPans,Ie<Oatnl't866.
EditM

BOYÈRE (Lotjis). naturah~te français, lié à SainHean-
des-Essaitiers (Cahados) en 18H. mot BasLia, le
ti!juiUeHS65Edit.t-3.

DOYLE (Richard), dessmateur anglais. né a Londres
en 18i6, mort dans cette ville, le 11 décembre 1883-
Edtt.t-5.

DOZY fUeinhurt-rierreAnne), orientaliste hollandais,
né à f.eyde, le 21 février 1890, mort dans cette ville, le
!MaMillS8S.Edttt-S.

DRAEXLERMANFRED (Chailes-Ferdinand), poète et
Hemam allemand, ne âLemher~ (Gaboe),Ie 17jo'n 18%,
moi t à Darmstadt, le 5t décembre1879. Edit. 1-5.

1. '1' 1DRApEYROft (Ludovic), géographe français, né d
Limoges, le 26 février 1859, commença ses études
a Barcelone (Espagne), ou son frère possédait une
fabrique de porcelame, les continua a Limoges,
pms a Pans et entra en ~8M a t'Kcole normdtc su-
périeure. A~ré~é d'inston'e en ~62, il devmt pro-
fesseur d'iustoire et de g'éngraph)e au lycée de
Besancon, fut appelé au lycée ~apo)eon a Pai*is et
passa, en i8G9, au lycéc'Cliarlema~ue- La même
année, u fut reçu docteur es lettres. Frappé de
l'msufu-.ance lie l'enseignement de la géographie,
n exposa au Contres géographique mternattonat,
tenu a Pans en ~875, un pljn de réforme pour
l'enseignement de cette science et fonda, [année
sunantc. la lievue ~e~apA~Mc, destinée aux
comptes rendus de tous les travaux qui intéressent
la ~éo~rap!ne et a l'examen des méthodes d'eusci-
p'nement. En 1876, il fonda la Société de topogra-
phie de France, dont les séances solennelles ont
souvent offert un sérieu\ intérêt sctentiGque-

Outre ses thèses de doctorat (De ~fr~MHc~ A~-
toria et rahozze polzttca blerouiagorunz oet(gte et
/M~fj'6Mr J~ej~c~ et /'pH~~e &y~a)~t~ au
~n~ ~tc~e, t86~ m-8), on dott a M. Drapeyron
de nombrenses publications, parnn lesquelles nous
citerons: Oz·gazzesatzorzde l'Auslrasze cl créahort
de /l//cmayfte ~86'), in-S) A'~ara/MH de la
f?'<Ï~CC~ de ~[/Mt~J~ aux et X~ Nf~S (1870,
în-8); ~M~rr~M t'OMt~~t~ et le coHe~~e ('t870,
in-8), anonyme; les Deux folies de Parts, juillet
1870, mars 1871 (1872, m-i8), a~ec M. Seh~mann;
De la Szzbsfttuüon d'urt éyzscopat gervrravt a
l'rpiscopat rc/~s~t en Gaule sous /c~ Afërot'~i-
~ie/~e~es Cf7ro~M~s (1875, in-8); Essai sur le
caractere de la lutle de ~Mt/aiNC et de l'Aus-
trasie sous les ~c~or~fM et les Caro/~îeH~
[1877,m-8);la Cot~~M/~ Carthaqe ~r~t~r~s~<~<Pc/e (1882, in-8); les Ca?'o~~y~t!s en
~<MtM< [188~, in-8),etc.

DRAPPIER (~Icolas-CynIIe-Auguste), ancien re-
présentant du peuple français, né a Ilouard [Arden-
nes), le 15 février 18!t, apparttnt conbtamment a
l'opposition libérale jusqu'en 1848. ~otan'e a Sedan,
il nt. partie du Conseil généra! des Ardennes sous
le règne de Lou!h-Plnhppe. Apres la résolution de
Février, u fut nommé représentantdu peuple, dan~
son département, le sixième sur huit, par 29 00~
~oix. Il \ota ordinairement avec la fraction la ptu~
modérée du parti démocratique- Apres l'élection
du 10 décembre, M. Drappier lit partie de l'opposi-
tion, et ne fut pas reélu a l'Assemblée légisiatue.e,

DREUX BRÉZÉ (Pierrc-Snnon-Louis-Ahrie Db), pré
lat français, né a Bréxé (~ame-et-Loire), )e2jum
1811, est le troisième fils du marquib de Dreu\-
Bréxé, grand maître des ccrémomessous Louis \VÏ.
Apres avoir fait ses études au séminaire de Saint-
Sulpice, il reçut la prêtrise en 1835 et devint pres-
que aussitôt ~)cairc général de )lgr de Quélen, ar-
chevêque de Pans. Appelé au diocèse de Mouhns
par décret du 28 octobre t849, i[ fut sacré l'année
sunante. H était )e plus jeune é\éque de l'Église de

DRAGONETTI (le marqinh Loms), uttcrateur et pubh-
ciste [tahcn, n~ vers J7i.'9,mor[. à tantes en tfvrter 1871
Edit. 1 â.

DRAKE (Fr~dénc), scu)pteuraitemand,né à P~rinont,
le a5jmn 1805,mort à Berlin, le 7 a\nt 18M. Edit 1 5

DRAKE (G.-Samuel), auteur am~rtcam, né à Ptttsfictd,
le 10 octobre 1798, mort en jum 187a. Ldit. 1-5

DRAPER (John-~itliam), chimiste amencam, né à
Satnte-H~t&ne(Livcrnoot), le 5 mai 1811, né à ~û~-Yoïh,
ie~j.invtcrl88~ Edit. 1-5.

DRAPIER (Pjerre~ugrtsttn-Joseph), minéralogistebelge,
né a Ltt)e,)e ? août 1778, mort à Bruxelles, le M dé.
cembre 1856. Edu. 1-4.



France. Au commencement de 1857, M. de Drem,
qui n'avait jamais dissimulé ses opinions ultramon-
taines et légitimistes, attira l'attention publique sur
son administration par quelques démêlés avec des
curés de canton dont il rendait l'inamovibilité dtu-
soire en exigeant d'em une démission en blanc.
L'affaire, évoquée devant le Conseil d'Etat, aboutit
a un appel comme d'abus. L'encycliquedu pape du
8 décembre 1864 fut aussi, pourFevéquede ~ouhns,
t'oceaston d'une censure. ï! en fit faire la lecture
dans son diocèse, malgré la refus d'autorisation
du gouvernement: un recours comme d'abus eut
encore lieu, et l'abus, déclaré par le conseil d'Etat,
fut publié par un décret du 8 février 1865. Mgr de
hreux-ttréze est chanDine d'honneur des diocèses
d'Aire, de Paris et de Poitiers.

DREYFUS(Ferdinand), homme politique français,
ancten député, est né à Pans, le 5 mat 1849. Il étu-
dia le droit, se lit inscrire au barreau de Paris en
1871 et collabora au journal /p Siècle. Il se porta,
commecandidat républicain, à l'élection partielle du
t4 mars 1880, dans l'arrondissement de Rambouil-
let [Semc-et-Cise], vacante par le déccs de M. Car-
rey, et fut élu par 8289 voix contre 5657 données à
H. Maurice Richard, ancien mmistre de l'Empire,et
753 obtenues par M. Robinet de Ciéry, ancien pro-
cureur général et candidat légitimiste. H siegea
sur les bancs de l'union républicaine. Il fut réélu, le
21 août 1881, par 9455 voix, contre 5113 réuuies
par Il. Richard. Port~ sur la liste opportuniste du dé-
partement de Seine-et-Oise, aux élections du 4 octo-
bre 1885, faites au scrutin de liste, il n'obtint que
27036 voix sur 114545 votants, et se désista avec
tous les candidats de cette liste au scrutin de ballot-
tage. It a représenté au Conseil général de Seine-
et-Oise le canton de Rambounlet.

On doit à M. FerdinandDreyfus un 3Ja~c/ popu-
laire du Cft~et/~r municipal (1884, in-18) et une
étude ~ur Vauban ~c<3j;oMt~/e(189!) couronnée par
['Académiedes sciences morales et politiques.

DREYFUS fCamiHc-Ferffin:ind}, députe français,
né a Paris le 17 a~ril 1851, se destma d'abord a
l'enseignement des mathématiques. Apres avoir
servi, pendant la guerre, comme engagé volontaire,
il entra dans le journalisme, fut rédacteur de ~fc-
nir de la Sarlhe, en )874, <!u Libéral </e ~c~~c,
en 1876, revint à Pans et fut nomme, en 1879, chef
de cabinet de M. Wdson, sous-secrétaire d'Etat au
ministère des finances, dans les cabinets de Freyci-
net et Jules Ferry. Lors de la constitution du minis-
tère Gambetta, il entra au journal la Z.a~e~e, qu'il
abandonna en janvier 1884, pour fonder la ~Vc<to~,
journal radical du soir. Une élection partielle du 98 dé-
cembre 188~, dans le quartier du Gros-Caulou,
le fit entrer au Conseil municipal, ou il vota avec le
groupe de l'autonomie communale, dénonça plu-
sieurs fois la direction cléricale des écoles com-
munales et s'occupa spécialement des questions
financières. Réélu dans le même quartier, le 4 mai
1884, par 2487 voix sur 4882 votants, il fut choibi a
plusieurs reprisespour secrétaire du Conseil. Inscrit

DREIBHOLTZ (Chr]st)nn-L?idenyk-j)tem), peintre ho)-
lnnda)a, nétJtrecbLen )799 Ë<ht. 1 5

DRÉO (Amaury-rrosper-Mdi'te), d~uté français, né à
Hennés, ie 7 septembre 18~, mort. à Trouvnte/te n sep-
tembre 1~. Edit. 2-5

DRtOLLE (Jean-Andre). lUterateur francal. né d L~-
bourne, le 7 octobre 1797, mort près de Versailles, ]e
6 fcvtie'' 1878. E<ht.2o.5.

DRtOLLE (Ernest, pubhciste françni~ms dn précédent,
nëàLthourne, le l")UfHet 1829 inoitaErmont~etne-
ct-Otsc), le 14 i]ovem)j;e 1887. i'.dit. 2-S.

BREUX-BREZE<Emi[ianuet-Joachtm-MaNe, m~t~uis DF),
ofitoer tiançats, ne aux Andetys <Eure), te ~S decemttre
1797, moi au château de Bréze (Eure), lo ~) novembre
18~5. Edit. 1-4.

sur les listes radicales du département de la Seine,
aux élections législatives du 4 octobre 1885. il réu-
nit, au premier tour de scrutin, 155652 voix sur
455 9HO notants. Classé le vingt et unième sur la
hste générale des candidats, il fut maintenu sur la
hste républicaine unique, dite de concdmtton, au
scrutin de ballottage, et passa avec 285 866 voix sur
414500 notants. !I. Camille Dreyfus, a la Chambre,
traita parttcuhèrement les questions hnancières el.
fut nommé membre de la commission du budget.
Auv élections du 22 septembre ~88~, faites au scrutin
unmommal, Jl se présenta dans la 2' circonscnptum
du\H" arrondissementde Paris, obtint, au premier
tour, 2120 voix sur 9204 votants et fut élu, au
scrutin de ballottage, par 4 481 voix, contre 4162
données a Il. Fianx, conseiller municipal, candidat
boulangiste. Il a été décoré de la Légion d'honneur.

M. Canulle Dreyfus, l'un tics fondateurs et le
secrétan'e général de la GraH~fBHcye/op~te~886-
1891. tom. I- grand in-8], a publié 7~ Budgets
de /<ro~ e< des E~a~-L~M, précédé d'un Essai
sur la po~tte ~~aHc/crc de la France ('1882.
in-18) /'&'o/M<<ott des MMM~M el des .ff~Mit (i888.
ni-8). Ilatraduitde l'anglais ~tH~crre. soH gou-
fct'He/ffc)~ et ses t'Ms~M/io~, d'A. de Fonblanque
(1881, m-8). etc.

DREYFUS (Abraham),journahsteet auteur drama-
tique français, est né a Pans le 20 juin 1847. Colla-
borateur de d~ ers journauxbitéraircs ou politique~.
la r~par~~MHe, la Revue ~Mrotrc,~M~a~OH.
le Gtl H/m. AM' St<-c/< le Tcm~.etc., il y a inséré.
sous un certain nombre de pseudonymes plaisanta
(~<MMM)-yosM, Chose et Machin, Atmporf/.t, Du-
pot)< ~M Arts, etc.), des articles humonstmues, des
fantaisies, des dialogues. Il débuta au théâtre, en
1875. a~ec une comédte en un acte, Un ~o~s~Mr euhabit t!o<)-, qui, après a~ oir été jouée dans plusieurs
salons, fut portée a la scène du Yaudetdte par l'ac-
teur Saint-Germam. Il a donné successnement
Potage à la bisqrie, comédte en un acte (même an-
née) la Revue des Deux jUfwf~, rcyue de coin-
mencement d'année,en trois actes, avec M. Clairville
{! 875); jVar~'a~es?'t<"f,eomédtcen trois actes (1877);
CAe: elle, comédie en un acte, a\ec M. Ch. ~arrey
(1878) Pour sauver ~pMt?c /<?wmc du M~H~e, comé-
die en un acte (même année); la Ct'< couiédie en
un acte (1880);/<t ~[c<)m<, comédie en unacte~méme
année); le Klephie, comédie en un acte (188l):
/)H<t<M<t'on ~atitte-Cat/tfrtKf, comédie en quatre
actes ~Odéou, décembre 1881); Un CroMesoMS une
<em~<e, saynete (1884); Une Rupture, comédie en
un acte (1885). Les principales de ces pièces ont été
réunies en volume sous ce titre JoMOM la comè-
die, avec une C~M~r~ sur la comédie de scf.t'ef<
(1887. m-18). )1. Abraham Dreyfus a pub!)c en ou-
tre Sc<'HM de la M'f de t/tMfre (1879, in-t8).

“

DRIVER (Rév. SamueI-Rolles), liebratsant anglais.
né en 184<i, fut élevé au collège de Winchester et
au Nouveau Collège, à Oxford. Il s'adonna de bonne
heure à l'étude de l'hébreu et des autres langues
sémitiques, obtmt deux bourses pom l'hébreu, en

DREUXLINGET tPierre-Honore). députe français, né a~utampuy (Lure-etLoir). le N~nt t8!<), mût-taPan.
le 15 ]mt)et MM. Edit.5.5.

DREVES (Lebercfht-Mucher), poète attemand. né
Hambourg, le 12 scptembte i8t6, mort à Feidkn'ch
(\uidtlbei~), le 19 décembre t87<J Edit. 1

BREW fAndt'~). mann angtais, né en )KO. mort le
19 décembre tSM. Edit. 1-S.

DREYSCHOCK (Alexandre), pianiste tchèque, nt'- a Zack
(Bohême), te 15 octobre 1818, mott 4 l'raBue. le t" avrd
t869. Edit. 4.

DREYSE(Jean-i\)cotas DE), armu)tera)temand,nnenteur
du fusil à aij;mtte, ne 6 Soemmetda, le 20 novembre
1787, mort )e 9 décembre 1867. Edit. t



1866 et en 1870, et fut nomme, en 1875, membre (
de la Société de re~islott de t'Ancten Testament.
En 1882, Il obtint une chaire d'hébreu à l'Univer-
sité d'Oxford.

Le Hëv. Driver a publié un Traité de l'Usage des

<c~Np~ CM hébreu, et de f/~c/M~ autres ~M~~o'~
~~ft.T~MM (1874, 2° cdit. 1880); 7~ vie et
SOtt ~M~,C< ~C~ <y~~M?'~H~ sou nom (1888),
dans !a collectiondes <f Hommes de ia Hjbles; ~Yp/M

sur le texte /t~f'CM des /~r~ de S<itMMe~, avec une
introductionsur la patéogTaphie hébratque (1890).
Il a donné en outre une édition de la Ïhble, avec les
professeurs Cbeyne et Sanday, et )î a collaboré à
plusietu'srecueils, tels que le ~/J/o~<c<~ JoMrtîa~,
la Co~/c~tpor~r~ ~f;)~, etc.

DROBISCH (Mori)z-~nhelm),mathéiuatjcienet, phi-
losophe allemand, né a Leipzig, le 16 août 1802,
acheva ses études a Grnnma, prit ses grades um-
-~ersit-atrcs et retourna comme professeur dans sa
ville natale. Il enseigna d'abord les mathemattques
(1827), puis la ptulusopine (1842). ))e t835 a 1847,
il pntune part actnc à laréor~amsatton de l'instruc-
tion publique en Sa\e. En d876, à l'occasion du cin-
quantenau'ede son professorat, M. Drobiscb a reçu
le titre de conseillerprivé.

Parmi ses ouM'a~cs, Il faut si~ffak'r
~MC~iPM< des Ma~/t~Ma~~MCSet de la p/K~Op/~f
(riulosop)ne nnd Matiiematfk aïs (ïegen~tSGnde des
Gymnasialunterricuts; Leipzig-, 1832); PxM< (le
la ~Mutte des ~Ma~ofM ptn~icftf/tf~ sM~et'~rcs
(Grund/ft~e der Lcbre von den hn'bei'en nume-
rischenGleichungen;Ibid.,~854~ DocM~e~~ouf
~J'tJ~' /M~6 du &y~M.7 /t?~f~A~HC ~<
bart (Beitrsege zur Ouentirun~ uber tIcrhart'sSys-
tcïn der l'hnosopîne; Ibid., d8~4); j'VfM~e~e.~pos~-
ti~M de la ~MC ( ~eue Dar~tellungdcr Logik lb)d.,
i8M, 4° edit., 1875); P~~c~M ~~A~MopAte/<M~ ~Grundiehre der Hcn~ions-philoso-
phie Ibid., 1840); P~to~;<? ca:<t~(Em-
pn'jgchePsychota~ic; tbid., ~S42); ~e//i~s ~~M-
eîpes de psychologie Mia~Me (Erste Grund-
!(;hrc der niathcmat. l'sychotogie; Ihid-, 1850); la
~S~~M€ mOï'a~ et ~& arbitrc de ~M~M?7tC
(die mnrahsche Stat~tït~, etc., '1867), etc. lia a fourni
beaucoup d'articles à dtvers rccnei)s la /fctJMC p/n-
~~p~/m/~e de F)chte, les ~cmoo'~ de l'Académte de
Lejp/ig-, etc.

DROHOJOWSKA (Autoinctte-JosépI'me-Francoise-
Anne S~~ox DE LA.TREiCttR, comtesse), feïnmc auteur
française, est née a Saint-Chély (Lozère), en 1822.
Elle ëpousa, en 1847, le comte Felu de ))rohojo~slu,
né a Ordo~, en Galicie, en 1806. ancien ofticier dans
les ;!r!tfccs d'Autnehe et de l'olo~ne, et Im-ménie
auteur de quelques traductions de l'julfmand.

On a de cette dame un nombre considérable de
publications d'euse~ncuient, d'éducation et de mo-
rale rengteuse, spécialement destinées aux jeunes
nUes. ~ous citeronsune série de résumés d'histoire
7ftS~?'e~a!M~<77t~O~'Cat!f'<C~He,~N~C~ma~tC,
~/s~c du Ra~w~tf'e, Histoire ece~SMts~Mc,
Hisloire de r~ [petns m-18, 1848-1858); une
C~r~/t«?~cw~rF(méme format) la première
année d'un Cours conzplet zlnisé en bix années
d'études (1~61, in-32) puis duers h\res de lecture

Ff~t~es ~/M~ de ~oue ('1850. gr. in-8,
illustré); ~/et~ l'histoire (1853, in~S, tffnstré];
les Fem~tM pieuses de la France (1856, gr. m-8,
illustré), l Europc MM mot/~t ~yc, étude de mœurs
(1858. pr. in-8); les C~t~ Cop~M~ ()MO, e-f.
in-8, dtustré) les FcMttMM z//M~M de lat ~'r~ficë'
(18S2, gr. in-8, dhïstt'é) la ~c~/t<??~~co~g
d'~Hi&o!M. d'!fe/e de ~re~He ()8(H. m-18);
~1 ~'t[re7'< /'OcecM~e (Lille, 1870. ui-8); t'c~M~cM

DROUET (Charles), archénlngae et a··ronome français,
né au MHnN, ]e ;nn] ~779, mort dans cette ~[He, le
14 ïio\em)jre 18M E<ht. 1-5.

Ho/~e ~ûW/t~ par ~cat/~ntM ~'at~a/se (1870.
tn-~8);~M~ë~AeMrfl870.in-8);~Ma-
~<~ et défauts J<M ~ftte~ (1875, m-t8);
Galerie des Acmwes utiles (1875,1"' séné, J)t-8); /a/e du loges (1877, in-)8); les C~t~M 7Mr/uN<)'tc~
de la ~rcHce, l'éclairage, la teinture et l'mipression
des tissus, la soie, production et mise en ocu\re
(t88i-i885, 3 vol. m-i8] les G~~s ~tt!<cMr~ M<?-~'ttM (1880, n]-t8); /es ~raM~ j4y~cM~cMrN Hto-
~et'tMs (Tours, 1881, in-18); les Grands ~atJ~t~s~û~ /~MM a?M~v~ {Li)te, 1882 et suiv.,
7 \ot ), etc. Mme DrohfjO~ska a pris quelquefois !<'
pseudonyme de C~ua~crA. de ,&M?M?'i', et publié
sous celui de C.d'AlHoy~ePa~eLeoHÀ~J(1879,
in-8).

DRON (dusta\e-Jean-R;tptis).B), médecin français,
député, ne a 'Marcojng (~ord). le 21 octobre ~856,
sunit les cours de la Faculté de Paris, fut reçu
docteur en 1880 et s'étabht a Touicoiii,. CoHsei)!ej'
municipal de cette ~ule et conseiller général pour
l'un de ses cantons, il se. Irorta comme caudrdal
radical, dans la 6' circonscription de Lille, au\
elections du 22 septembre 1889. Au premier tour de
<:crutn), il réunit 7 1~3 \oi~, contre 7d75 données a
M. Carrois, candidat monarchiste, qui fut d'abord
pt'octafne éhj; mais aucun des candjflats n'ayant
atteint la ma)onïc absolue, n fut procédé au scrutin
de ballottage, qui donna 7518 \on au candidat
repubhcain et 7 518 a son concurrent. Dron a été
decoré de la Légion d'bonneur en 1889. On cite de
lui T~u~f les <nccF's ~e /'f~i/ [L)lle, ~88~,
gr. ni-8).

DROUET (Henn), naturaliste et adminn:trateur
français, né à Troyes le 27 novembre 1829, lit sou
droit, entra dans une étude d'moueetfutïnaitî'e
clerc, a\ant de se tourner ~ers les soences natu-
reUes et spécialement la malacologie. Il explora t'tut-
cienne province de Champagne, les environs de
Pans, puis successivement toute la France, visitant
la plupart des musées publics et des collections par-
ticulieres. En 1857, tl ejfectua. atec M- A. MotcJet
deHtjon,un~f)~:i~f'scif'nt)nqueenPottu~:detaux
Acores, à ta suite duquel il fut nommé membre de
l'Académie royale des sciences de Lisbonne. I! entra
alors dans l'administration et fut successivement
attaclié au cabinet du préfet de l'Aube (1858), chef
du cahmct de M. Levert, préfet de la tienne (18fid),
conseiller de préfecture des Ardennes (1865). puis
de YauciLiSR f't de la Côtf-d'Or (1864). ti étmt vice-
président de ce dernier conseil en 4870. lorsque les
événements le rendirent à la vie privée.

Les principales publications de M- Drouet sont
Etudes sur les ~rtîftt/es de la F~'a~cc (Pans, 185~,
et Troyes, L8~7, 2 \oL iu-8, avec ~8 pt.); A'f~e SMJ-
~cM.c Mo~p~ Mouf~~e~ (i84U, in-8, 3 plaucties);
Catalogue~cs Mo~M~'7Mcst:~fa~~ de la C/iaHJpay~c
M~'M/~M/.? (t'arfs, 1851, jn-8); ~Mm~'a/~Mt~s
Htf~/n~M~ <e~'e~<res et ~!tr«t~~ ~~aii~ de la
l'rance co~~Ntett/tt~e (1855, in-8) ~«r~~CM ~c-
gique des mollusques t'tf~M~ <~)M le <~Mt~Mtf~
t/e ~'Au~e (1855, in-8, a~ec une carte géologique
coloriée); 7{ef/J~o~'< roi ~or~~a/ st~'

voyage tfc.KM~rfï~o?t sctet~t~Me au.c îles
./j~w~ (t8H8. in-4-, 2 édtt.): ~o//Ms~Mfs Ht~M~ ~eA

(1858,in-4, a~ecdeu?~ planches cotonûes);s)
Cf~ë~M/<'reN apoj-~e~s ()8j9, jit~J; /cacM/e~
c.c~'rtce ~MOftû~rap/tt~Me (1850, m-8, a\ec planche);
Essai sur les mollusques f6~e~ e< /?Mria~~es ae
la Guz~aue française (185U,m-R, avec yuatre lrlauches
colonées); Lc~r~ e~e/tJ/~o~<~ (t860, in8j.~ftt~ de 7''ttM;te fïfor<f~Nî~{t860, in-4, ~aO p.)
7-.e/es ~(-ft~fH~eN (t8t! itt-18); ~f~e des t/c~
~t'or~ (18C5. ht-8); ~/o/MyM~r~r~~/7Mî'

DROUET (Louis),nùttst-ebottandats.néà Amsterdam
en 1792, moit a Berne (Suisse), le 50 septembre 1875.
Edtt.l-d.



(le la C~<fC/- (1868, in-) ~r ~n'c sMr
Mer.~j.(-Mt'&tottd'MftHa<Mra~s<eenfï'a~cc.f[)ft
~co~ etc. (1870, 111-18); U~~it~ de la ~!M~jc
d'Europe (1881, in-8], Serbie (t8M, m-8), de
l'ltalte (1885, in-8) et ~K~et~ (1884, m-8)~
Alger et le Stt~e~ (1887, in-18), etc.

DROUHET (Jutes-Théodore~,sénateurfi'ancais,TfeH

La Hochclle, le 5 a~nl 1817, appartint d'abord a
l'mstruchMi pubhque et fut proMseur du l\cee im-
pénal de file de La Réunion. Plus tard, it exerça les
lonct~ons de dn'ccteur de l'intérieur a ta (ju~ane, et
futnofmnL',cn!8m,g-<.iUvcrneurdeHj)deû'ancMise-
Henh'É à La Réunion, <] deun). président du Conseil
général de cette cotonie.Apres ta mnrtdeM.~hiitet-
t''on).arabie, sénateur de l'ile de La Héunion. Il &e
porta comme candidat répubhcain à l'élection par-
nelle du 28 septembre t8UO et fut élu sénateur
par'Jo~o]~ contre 72 cbtcmn'sparun autreeMn-
tbdat. repubhcmn, )!. Albert de La Serve.

DROUOT (Antome-JoscpIt, vicomte), homme poli-
tique frança~, ancien député, né a~ancy, le li avril
181C, est le neveu et non le fils du cèlebre généra!
d'artdlcrte du prenncr EntRn'c. Son père, qui fut
pharmacien, j'eçut le titre de conte, le géneral
n'ayantpab iarsse d'enfants. Spécialementoccupé de
tra~auxd'agricutture, le \icomtel'rouot.dount mem-
bre du Conseil général pour le canton sud de Toul,
et. en 1852, fut. nomme député au Corps leg-islatit'.
comme candidat du gouvernement, pour la 1"= cir-
conscription de la Meurtbe. Réetu, au même turc.
au\ cJcchousSLmantRS, il nbtmt. en 1863. ~ï 8~7 ~f)«
sur 53(i20 votants, et en 1869, seulement )9447
sur 57414. jU.Drouot se fit remarquera la Chambre
par &e3 interruptions, comme un des membres les
plus ardents de la majorité. )1 a été nomme officier
delaLé~iond'honneurJc~Oaoûtl8na.

DROUYN(Joscph-Fia)tCOis-Lén~,archéo)o~ueet
p~'a~e)]r frnnça]S, m' a Izon (Gironde), le 1~ jmMet
1816, entra d'abord dans le commerce des ~ms;
puis, eutramé par son goût pour les arts, fut elc~e
d'Alaux,'Mon\oisin,P~uIDeÏaroefteetdu~ra~em~
Marvy. t). professa le dcssm au conçue des jesuttes
de La Sau\c, pufs nu lycée de Iîoi'deau\ pendant
tmtt ans. et fut longtemps conservateur du musée
des antiques de cette ~nie. h a obtenu, comme
.tquafott~tG. une médadie au Salon de 1867. et
a été décoré de la Lésion d'honneur lc 9 août 1870.

Ses pubhcnhuus, dom. u u le plus souvent rédtgé
)e texte et gra\é les planches, sont toutes relatées
:tbapro\tUccnatate,etcntpatuaHf)t'deaux:
<~Ao!~ des ~t/~M les ~M~ rew<ï~!MM~ de /'a~rA;-
lecture <t!t Mo~en u~e dans le t~a~e~~ de laC)t' (1846, m-folio. 50 pl.), texte par )I. de La-
[nothe; A~M~t t/f la Cïon~f-Sau~e (1851, m-folio,
16 pl ); Crozm de nirreefrèrr.s, de processimzset de
f'at~f/bM~ (1858, in-foho, 10 pi.): f~~ du ~~H-
~cMf à .Sa~OH (1859, 111-18); la GMyf~~c
~/fff~r< inston'e et descriptiun des ailles forti-
hées,fmteressesetcl~teau\([8o~,2tol.]n-4;~
nouv. édit. 1H8~, avec ~t~ncttcs et )52 pi.); ~or-
~'aM~ tjers l45f) {1874, m-4, pinn, eau-forteet uc~sin
dans le texte), publié par la Commission des ai'-chncsniun[C)pales:<o~~HM,e6sa)!ns-
tonque et archéolog-ique sur l'anciendiocèse de La/as~7~8~3~L~m~~M~ ).
M LcoDrouyna collaboré, enouti'e,au7~ft
Mt<j?mM~H~ala~c~~f~<ïr/f/tr~«']u~-
fira&tMp~~r~~Mc,au\jV~/«J!r~ de diverses sociétés
savantes, etc.

DROUOT (Th~ophne), médecin ftancat&,n'i~Quet'tet.
(Gjrondf~ le 30 octobre 1799. Edtt. t-5.

DRDUYN DE LHnYS (Edouard), diplomate français,
ancien unn~tre, ne à rans, le 19 novembre 1805, mort
dans cette ville. Ici'" mars 1881.Ëd)t.i-5

DROYSEN(Guata~e), historien allemand, né le
lCa\nt 18~8, est !em~ du célebre historien
J.-G. Oro~scn, mort en 1884. H suiut les cours
d'histoire aux UmversitÉs d tena, de Cerim et de
Gœttm~uc,putses diptômesàltsue en f8ti4,devint.
en 18M, professeur extraordinan'e a Gœtt.in~ue, et
en 1872 fut appe)é, comme professeur ord)natre. a
la chaire d'htstotre de Ilalle.

Ou cite de lu), a part ses thèses et de nombreux
articles de crihque et d'histoiredans dners recueils,
la pubhcation sunantc CM~/a~4~A~(Lc)pzi~,
18<H)-t870, 2 ~o~: ~-<ïy~M<"r~~ Gustave-
/l~Ac (Sciu-ffistt)cke ~on G.-A. StocLho)m, J877)
le D~c ~e~ar~ de ttef~tnr (Hprzog: B. ~on
Lcip/fg'; 1885,2~oi.], un ~(ïHMc/A!~o!re
~H~'a/c(Augem.lustot'.Hand-AtJas).

DROZ(~ujna).homme p<~iiiquesuihSR,ueaIft
Chau\-de-Ï'onds, ]<' 7 jatmer 18M, nppar~ent a
une faottUc d'horloger. D'abord apprentï ~ra~eur,
Il se destma ensuite a i'en'ei~ncmcnt. obtint en
18CO le brevet d'instituteur, et fut quelque tcmp'.
professeur au gymnase de ~euchatel. En )~G4, tt
fonda et i'cdt~Ct< le A'f~ ~u~sse, journal rad'-
cal. Elu, en ~86<), au Grand Conseil, il s'y fit bientôt
remarquot'. de\mt. en 1871, directeur du départe"
]nentderinst['uctioiipub)tqueetdescu[tc's,ctd)di
n~ea success~cmentles departemeitts de t'nitérieur

{[875), de l'a~ncutture et du commerce (J870). et
celui de t'exteneur en 1881. H fut en outre, a plu-
steurs reprises, président du Conscd fédérât. It lit
adoptfr. entre antres lois, celle concernant ]a pro-
tection de )a propriété httérah'e et artistique, et fut
l'un des négociateursdu traité de commercefranco-
suisse conclu en 188'2.

Outre un ~HM< ~H~'M~M)t ciï'~Me (1884),
un Cours <i/~M'e J'Hc~m) <'tM~M (li~SS)
et antres ou~ra~es destmes aux éco]' M. j)roz a
pubhé dfm nomettes //ts~e du ra~art, ou <7)t
Pr~fr~~ t795 et ~aM ~\M~,

OH
le Passaqe des<t/ ~)t M~ (~euchâtel 187G. m-t8).

DROZ (Antomc-GusHi\e), hUératcur û'ancai< ne a
Paris, )e9jumd853,est fR!)is du sculpteur dïstm-
gut~ J.-Â. Ui'fx. mort en tS7~. ïl ftt. ses études aux
coUèges Henri IV et Stanislas, se prépara, fiu-on, ai Ecole polytechnique, puis, se destinant a la pem-
turc, entra a l'Ecole des Beau\-Arts en 1852, ctsui-
~it t'atcher de Picot. e\posa pendant pinsieur~.
années au~ Sa)ons et on cite parjm ses en\ois
~'O~e à C~(t857): ~t~< <Mt~<'r:
f/M vieux MMt'CH~ f]8<)5): .4 la ~ac?' Un
succès de S~OM{'i864); ~oH~~ttr le curé, vous avez
)-c~oH, et Un A'o~ sec (!8C5). H se laissa ensuite
eitIramer~ersiacarrterchUéran'cetécruit.pour
le journal niondain, la W~s~~c, de son dmi
M. MarcfHm, une suite d'études fantaiStstes remar-
quées pour la finesse, l'irome et t'm~émosné des
observations sur les moeurs de la société élégante
dujour:nïes~g'na)tdupseudo)~me~M~/affZ.
Il les réunit, sous le titre de .Mû~s~tr, Jfa~He et
~e~ [186o, in-)8], fn un ~otume qui lui fit, du
prenuer coup, nue réputation httérau'e que con-th'!iia,ramiétîsunante.uuesecondccoilf'e<iut)de
peintures ou de satires mondâmes publiées sous co
titre ~'i~ H~Ms (i867. m-i8), elles a~aiolt aught
paru djns ) M ;M)'/s!CM;)~ sous la mystérieuse
~nature C~s~uï)~ Z., dont le secret lut bient&t
diuil~ué. Ln an plus tard, /cCaA~' w~~e-
moiselle C~o~ (t8<)8, m-t8) comptétait par m)c-
etude plus suivte cette campagne briflante et sca-.breusedcrar<tstféc''na!u<t'ntrelestra\ersété'-

DROYSENtJean-Gustave), tustonenaHemjnd,n~à Tr&)~-
to~, le juutet 180H, mott Derim. le 19 join 1884
ELULI-&.

DROZ (J'ucs-Antone;, sculpteur n'ancais. né à Part~. le
lOjMJt ISOt, moLt, dan': cette ~tUc, le 26januerlS72
EdtLÎ-b.



gants et IcsMces de bon ton de la moderne ansto-
cratte-

M.Gnsta\cDrox devint dès torsundesrédactcurs
ordinaires dc la Jier,~ue des Deu.r. Jlorades, on paru-
rent,a\antleurpublicahoncnt'bran'iep)n~)eursdeti
ouvrages suivants ~i~ON'dM~cspM~ce (18C9m-18);
~r<</e/c~F-<'s[lK70,in-18);t(1872,
in-J8t: ~/a~~ (1875, n)-t8); ~c 7~Me~-
fM~~(1875,in-18'; puis,après untongmter\dite
et une fr~nsformafioft marqncGde sa mafucre, )'an-
teur donna 7'is~ses et ~(jM?' (1884, in-iS).
ouvra gc(jmof))mt de t'AcadénuefrancatseIeprj'cI!alpbcn.et/o)~(1885,m-18).M~D)oxaété
décoré de la Légton d'honneur le 15 janvier t87H.

DRUFFEL (Auguste Dp], historien allemand, né a
Cnb]cnfz,)c~aot)tI~J,et.ud).']]'histfm'cet]es
''cienccs politiques a Insprucl<, a Berlin et surtout à
<r(r<fmgue, un n fut t'être de ~Vattz.Ude~mtccU~-
borjteuran\d)atredclacom)ms<;)tmhtstortqucde
l'Académie de ~lumch. Apres a~oir fait !es cani-
pa~ncsdet8G6ct.dc)]s7()-181),t)s<jf]tt'f'c~uti'
agrégé de l'Unhersitë de Munich et fut nommé
membre de i'Acadcnnc en 1875.

On a de M. Drunel Co~ft&H~oHs à l'histoire de/?~ {Reft~d~e zur Rctd~~cschjchte tj4G-t55~;
~tumch, 1873, 3 v'); ~Fm~vM?' CAfî~p~ f e~ la
CM~crtJ~o'uie (derhatscr~urt V und dte H. Kurie~
Ibid., 1877-1881, 2 vol.);t<!(;e de ~o~t ft La Cu-
?~ t'owa~fe (I. von L. an dcr icenuschen K-; flj)d.
~879) Jea~ lIorrnteisll.'1", Mto~~e cM~M~/ttî a~arirtt
{dcr utsEESscr Au~u'tniCDnn'nch J. H. Ib]d. t87'J);
~o~Mw~~o ~Mta (1884 et sunantcs), sans
compter dners Mte/MO~'c~ inscrés dans les Actes de
J'Acadpmjcdc)!(tn)ch.

DRUMEL (Eticnnc-îf'tbo-t-Ht'tK'sf), pt-of~sscur de
droit, ancien députe français, né a Faissault le
~5 ~ammr 1844. tn. son droit a Pans, fut reçu
agréée et chargé du cours du droit romain a la
Faculté de Douai. Il se présenta au\ élections géné-
rales du 20 ffM'i~r '!87~. dans l'arrondissement de
Itetliel, obtint, au premier tour de scrutin, 42CG
votx contre 12 200 partagées entre ses trois concur-
rents, également rcpuhhcams,et fut élu au scrutm
de baîtotta~c, le 5 mars snnant, par ~08~ voix. I[
prnptace au Cenh'egauc)n'!i\et'loquettl~otahal)i-
tuellement, et après facte du 16 mai )!8T7, fut un
des 563 députes des gauches réunies qui refusèrent
leur ~ote de confiance au mmistere de Broglie-' !)
fut rcéfu. le 14 octobre sunant, par 9201 voix
contre 6091 obtenues par le candidat ottictel,
M. Crampon- t! fut encore rcétu, le 21 août 1881,
dans l'arrondissement de Rethel. par 7ot.'0 voix,
contre M. harcher, au~si candidat répubhcain qm
en obtmt G 175.

31. )h'umct se lit. remarquer par une actne parti-
cipation aux travaux de la Chambre. JI fut le rap-
porteur, en 1882, du projet de comention entre 1~

France et le canton de Genève sur la zone neutre de
la l!aute-Sa\ote et des conventions sur le raccorde-
ment des chemins de fer franca]~ et suisses. H
combattit le projet de loi sur le* divorce, prit part
a la discussion des projets de loi sur ~organisation
nmmftpate et sur la réforme de ]a magibtrat.ure,
repoussa et ût rejeter, !e 1" mars t88-i, un amen-
dement de M.Hocttetcndantala laïcisation sans
mdemmté des éeotes congregamstes, fondées en
~crtu de donations et legs leur imposant ce carac-
tère. 1 s'occupait spécialement des réformes de la
tcgts!ation concernant t'mstruetton prjjnaire. ]t se
fit remarquer, dans ces diverses discussions, par
une rare compétence et !aprëcisionjut'idtquc.

Aux élections du4octobre'1885, qmsenrent!

DRUET-DESVAUX[Jacques-Mathieu-Louis), replantant
franca~, n~ à ~)encon, le 2t septembre1793, inott dans
cette ~tte, le 5 fevrter 1868. Edtt i~.

DRUEY (Daniet-Uenn), homme d'Etat sutsse,né à Faoug,

exceptionnellement an scrutin de hstp. M. Drumel
i'el'u~:)d)'h~urcrsurh)hs!ei'ad'c:ilcdesArdenues,
et forma a~cc~. rhnippotcau\tinehsfej'epubh-
caine moderep. i[ ne réuni), au premier tour de
scrut)u,quei~C~i~oi\5ui'7~478~otaiits,etse
désista auscrutin de banotta~e.Ureputalorsges
cout'sa):tt'acuh('de<h'oitdf'!)<)tia<,t)epmh)raufe)'ce
a Lille et dont il a été nomme doyen le 25 decembre
1887. tl a été élu membre du Conseil supérieur de
fjnstrnctjnnpnbijqnc.JIrcpresf'nït'iecnntnnde
~OMon-PorcfCttau Couscd général des Ardennes. I)
a cté décore de la Lésion d'Jjonncur au mots de

~jui))et )88<).

DRUMMOND (nenry), écrnain religieux et ~oya-
geur anglais, neaStn'hng en 1851,ht ses etudes
aux Lmversites d'Edimbourg et de Tubmgue. En
)877,il fut charge de conférences scientifiques au
Collège de i'Egh&e libre de G]jsg'o~, où il cbtnit,
en 1884, une chaire de professeur. It tit ë~alempnL
des conférences aur ouvriers de cette ~t]fe. t] a
accompb plusieurs voyages, notamment dans tes
~cut.agiiesttcc!teuses,dausi'AiriqueduSu<fcteu
Australie.

Le professeur Henry Drummond a pubtié La Loi
)~~<t'<e dans le moN~* s~iW~/c~ {~atural Law in
the Spn'nual ~oitd, tS83), œuvre très discutée, qui
compte pins de trente Hdu)0j]s,et()uiaete)ra(futïc
eu français,en allemand, en hollandais, en nor-
~e~îen, etc.; /r~~e ~c~~a/c (rjopjcat Africa,
1888, mille ~8!M.~). Un lut doit en outre des~~o~ dont quelques-uns ont eté imprimes et
ont obtenu un ~tf succès, comme le discours mti-
tuté La plus yrot~/e chose du MtCft~< traduit en
notre langue sur la édition anglaise (Paris et
<icnè\e,i~l,]n-18).

DRUMMOND (James), écrualu reï'~icu~ anglais,
nëaJjnbim!cMmatl85o,iit.ses<'ttjfdessuccesst-
~cmcnt au college de la Trunte de Dubhn, a i'Unt-
~ersité d'0\ford, et au ~omcau Collège de 3fanches-
ter, a Loudres, où il devintprofesseur de Lbéotogie
en 1869 et principat en 1885, poste qu'u conserva
lorsque le college fut transporte a Oxford en 1889.

Les priuopateh œn\res du professeur James
Drummond sont ~M sermons surlafoietla~ieclu'ëticnnes(bpu')[tuaIHebgton.ser-
mons on du'isttantjnth aud Ifïe. J87Û), ~~e~~
~~r~c, histoire critique de l'idée messianique
cliefs les Juifs depuis le souic\e)nent des Maccha-
bées jusqu'à la fin du Tatmud (thé Je~i~h Messtah:
a)'rtticalh<storyof,etc.tl8'?7;Vp~j'~ft~~H
tude de la <t)~~ (lutrod. to thé study of Th.,
~884); PA<H~~Mt/ouiaP)nlosoph[epii\eale\an-
drme djns son deu'iopj~eiMent et: sot] ~~In'~cment
(Philo Judasus. or Uio Je~ibh Âlc~. Ph., etc 2 ~ol-
1888).

DRUMONT(Edouard-Adolphe),htterateur francais,
né a Paris le 5 mai t844, entra dans les bureaux de
la préfecture de la Seine, mais les quitta, au bout
de quelquesmoi., pour seinrer e\c)usnementaux
tra~au\ titteraires. Il collabora a lui très grand
nombre de journaux et de recuoh pejiodiques
la P~e~~e <t~c. (J~t~eMJporc~t, le ~o~df, la
~Me du M0ft</e catholique, U 7~i'~c de ~tï~fc,
la Chromque ~/Ms<rce. le GaM~c~. le M~scp p~Mr
tous, le BM~/e~H /rM~a~, le Journal n/?r~ etc.
Après avoir fait, pendant quatre ans, la chronique
dujouriial~B~H~'MM«',nentracommechroni-
queur a la Li~e?~. Il fut aussi chargé du compte
rendu du Salon au P~~ JoMr!ta/.

M Drumont a~ait pubhë un grand omrag'e de
luxe, V''f~e<î ttM~onft~es à PHr~ (i878. gr. in-4

le 12 avrtH799,mottaBernc, le Mmaisi~.Edtt.. 1-2.

DRUMANN (Chaites-Guiltaume).érudit allemand, né à
Dannstedt, felljuini786,niort.à Kœnigsber~,te29jutuct
l~t. Edtt. 1-5.



ntustré], un titre de souvenirs historiques. Mn<t
vieux ~'ar~(187U. in-)8], couronné par l'Académie
française, et un roman, /<frm'er des 7'rcMto/m,
lorsqu'il entreprit une campagne d'agitation anti-
sémitique, qui fit le plus grand bruit une première
publication, la France ;M!M (1886. 2 vol. in-18,
nombreuses éditions), donna lieu à des procès et à
une condamnation,en première instance, a l'amende
et à la saisie de louvrage; en appel, l'amende seule
fut maintenue. H reprit cette guerre de plume dans
la ~M <M ?MOMde, étude psychologique et sociale
(1888. in-t8). qui lui valut, avec le rédacteur du
Gaulois, )t.)tayer. un duel oui) fut Messe, et dans
la Dénigre B<!<<t</<e (1890, in-8). qui ne devait pas
être la dernière, car il publia encore, a l'occasion
de malheureux troubles termines par une répres-
sion sanglante, le Secret de Fmtrmtee (1892). pour
en faire retomber la responsabilité sur les Jutfs, et
en particulier sur t'ancien sous-préfet. M. Isaac; il
~'ensuivit un nouveau duel dans lequel les deux
adversaires furent blessés. M. Ed. Drumont a pour-
suivi la même campagne par des conférences publi-
ques. 11 a éd)té, en outre, avec des introductions,
la Mort de ~oMM .Yr/, journal des Amhume (t8XO,
in-18), et P<tpKr< t)K'fi[<< du duc de SatHi-Stmon.
ambassade d Espagne, la cour, etc. (1880. in-8). Il a
fait jouer, au Gymnase, un acte en collaboration
Je déjeune a mt<jt (18'74).

DRUON (itenri). jittérateur français, né à Cateau-
Cambrésjs ;?.ordj, le 12 mai 181&. entra a l'Ecole
normale supérieure en 1839, fut reçu abrégé des
lettres en 1843 et docteur es lettres en i8M. 11 fut
chargé de classes de lettres dans plusieurs collèges
et lycées, notammenta celui de Mrasbourj?, avant
d'entrer dans l'adinmistrauon.D'abord proviseur du
lycée de Chateaurou~, il passa ensuite à celui de
Poitiers et fut admis a la retraite, avec le titre de
proviseur boum'aire, en 1881. Il a été décoté de Ij
MMou d'honneur.

i)es deu\. tlièses de doctorat de N. Druon /)m
/Mt'r!< <n<e!')t« st'M esoterica f~<oHM </oe<rt'))<t et
Elude sur la vie et les <TMM'~ ~!CS~M (1859,
m-8); la secondea été, pour l'auteur, le pmnt de dé-
part d'un travail considérable, comprenant, atec )a
première traduction francaise des ÛEMN'fs de Sy-
;t<'fft'Mt, une étude bio~rapinqueet httéraire ()8?8,
in-8), travail couronné par l'Académie française. On
cite encore de M. Druon, outre quelques éditions
classIques: le Remylaçaret, nowelle (1881, 111-18);classKpnes <<- ~nt)B/«c<!K<, nouvelle (188), )n-18)
~m f!aM{'aM~a)M/i~e NM ~n' e< au xvm' ~iec<e
(1886), et diverses études ou nouvelles insérées
dans Ie'! Annales de t'Acadénue de Stanislas et dans
le Cnrrespnmedaxet.

DU BARAIL (rranfois-f:l)ar]es). général français,
ancien [mm-itre, né a Versantes, le 28 mat 1820,'en-
tra au service dans la cavalerie, comme snnpie sol-
dat, en 18M, devint souh-ofncier en 1840, et fut
promu sous-lieutenant le 22 juillet 1842. Kommé
successivement Imutcnant le )t novembre 1842, ca-pd.'nne le Hi août 1848, lieutenant-colonel le 9 dé-
cembre 1854. colonel le 30 décembre 1857, il fut
mis a la tête du 5' répment des chasseurs d'Afrique.
Promu général de brigade le 2 jmllet 18C3. il com-
ntanda la 1"* brigade de cavalene de la garde im-
périale. et devint généra) de division le 25 mars
1870. Apres la guerre, il commandât la 3' corps de
l'arjnéc de VcrsatUes, lorsqu']) fut appelé au minis-tère de la guerre, le 2,'i mai 1875, dans le premier
cabinet formé par le maréchal de Mae-:)!jhon. 11

DOBAN fJacques-Fél)x), architecte français, né à t'aris
le «octotie 1797,mort Bordeaux, le 20 décembre1870
M.t. t-t.

DuBARLE (r~rre-Eu~i-ne), magistrat franco, ne leSjtnttet 1805, mott au pneuré de l'utnponne (Semc-et-
Maine), le avut M7(). Edjt. H

DUBARRï (Jean-Pierre), représentant français, né à

resta en fonctions un an et céda la place au géné-
ra) de Cissey, le 25 mai 1874. Son passage au mi-
nistère n'avait été signalé par aucune mesure no-
table. Son inexpérience des luttes parlementaires se
lit parficulferement reniarquer dans la discussion
retatue aux honneurs militaires usités am funé-
railles des membres de l'Assemblée, à propos de
l'enterrement chit du représentant Brousse. Après
sa sortie uu munstere, le ~encrai Du Barmi com-
manda le 9" corps d'armée, a Tours, et fut président
de la Commission des manœuvres de la cavalerie.
Mis en disponibilité après la démission du maréchal
de Mac-Mabon, Il resta deux ans dans la réserve et
fut admis à la retraite en 1887. 1. Che% alier de la Lé-
gion d'honneur le 6 août 1843, il a été promu offi-
cier le 3 mars 1854, commandeur le 19 septembre
18ti0, e1. grand officier le 20 a~nl 1871.

DUBIEF (Louis), administrateur français, né à
Pans. le 1'~ novembre 182i, lit toutes ses études à
l'institution Stunte-Barbeet obtint de brûlants suc-
ces au collège Louis-lc-Grand et au concours géné-
ral. Il sumt ensuite les cours de droit, en s'oc-
cupant de travaux littéraires, et publia quelques
articles de rc~uc. Docteur es lettres et licencia en
droit, il fut forcé par sa santé de renoncer à l'en-
seignement, entra dans l'administration universi-
taire, et remplit, à partir de 1850, les fonctions d'in-
specteur d'académie dans les départements de la
~leurthe, de l'Allier, des Âlnes-Mantimes et des
Bouches-du-Hhone.Il prit une part active, dans ce-
lui des Atpes-Maritunes. à la réorganisation de l'en-
sei~ncmcnt primaire après t'annexion.Enjmn 1R61,
d fut appelé a Paris par ])f. Rouland, mimstre de
l'instruction pub))que. comme chef du cabinet. Au
mois de juillet Î8C5, il fut nommé inspecteur de
l'Académie de Paris, et délégué;) la prefectnrf- de la
Seme pour la sur~etUance des écoles prunaires et
tnunicipales de Paris.'

Apres Id mort de 31. Labrouste, directeur de
Sainte-Barbe depms sa rèor~anisatton, M. Dubief,
qm était, depuis deux ans, membredu conseil d'ad-
ministration de 1 institution, fut choisi par ses col-
lègues, en mars ~866, pour prendre la direction
de ce grand établissement libre. A la nu de la même
année, il fut appelé par décret à occuper aussi la
place de M. Labrouste dans le Conseil impérial de
l'instruction publique. Il mait été nommé, en 18G4.
mctnhre du Conseï! de l'enseignement secondaire
spéciaL Elu, le 23 juillet 1871, au premier tour de
scrutin, conseiller municipal pour le quartier de la
Sorhonne par 188o von sur 56~5 notants, il ne fut
pas réélu an renouvellement du Conseil, en no-
vembre 1874. Il fut nommé maire du V" arrondisse-
ment en 1878: n représentait dans ce quartier de
l'ans les opinions républicaines modérées u fut
révoqué de ces fonctions en novembre 1888. Dé-
coré de la Lésion d'honneur le 15 août 1862, il a été
promu officier le 20 octobre 1878. Ses thèses pour
le doctorat es lettres ont pour titres ~M~/M /Mf~/
/M~~ ?OMt~MC ~M~m?~ ~M/ ex ~/MS /N~M~S
1859, ni 8). et Essai sMr les idées ~o/~t~M~
~~f~ ~M~Ma~ (1859, in-8).

DUBOC [Chnries-~douat~d), romancier allemand,
plus connu sous le pseudonyme de 7fo~r< t~M-
mM/~r, est né a Hambourg', le 17 septembre 1822.
D'une lumn~e d'origine française, il fut df~tnié au
commerce, mais montra des dispositions pour la lit-
térature, et s'y consacra completement au retour
d'un ~oya~ccn Grèce et eu Dalie (1854-t85f)). H se

Campan {HaTites-P~nëes),)e jum 1808, mott à Dl.
~ûf-te en jmn 1856. Edit. 1-4

DUBEUX (LomaJ, omeulabsle français, né â Lnsbonne,
te novembre 1798, mort en octobre 1S63. Edit 1-3

DUBNER(Fr<~ftëi'<c), pJutot~uefrançitts,d'orfgmeaHe-
mande, néH<n'rsftëHu, le d€Cftntn'e ~SO~. mott &~.Inde, né. à le ~21 IW2, ~o~t à
Montreuil-sous-Bots(Semé), le 13 octobre 1867. Edit t-



hxaaBresde en t8M.))apunhénngf'andnombre
dcromans et nouvelles,ainsique plusieurs volumes
de poésies; noLfs citerons: ~M un p~r<Mc/ ~Unter
.Seinndeldach. 185)); les ~aremen<< (Infa)n'ten
1855), 7,M passare (1857) ~CM$ une crosse (Unter
hrummstab, 1858) Idylles dM f.tn~K fDorfidyl-
len, 1SM)) le T'f~teM< t/'ttf!~ H!tonHatrc (das
YermœOttmssdes ~dinnairin,1870); ~nM<eMr <!<jo;e
(Leid undLust, [874) <eCM<<-aM ~Mtcanef jSchloss
Roncanet, 1874] H''a<tm, poés)es lynques (1874);
pu; une tragédie. ~rtoMAtM (t!t74); une comédie,
a Ft//c ~M ~rësK/cM~ {(lie Tochter des Presidcntcn.
Dresde, )880); des traductions en ~ersmetnques
allemands d'Alfred Tennyson, de Francois Coppée,
etc. U a édite les CEmjres dramatique. de la prin-
cesse Amené de Sa\e (<873-)874, 6 tôt.).

DUBOC (Charles-Jules), frère du précédent, né à
tfambourf; le 10 octobre 1820, étudia aux t'nivers;tés
de Giessetj, de Leipzig et de Berhj), et fit plusieurs
excursions a l'étranger, en 1857. Apres atoircoUa-
bpré a d)terses fe~jUes hbérates, notainment a la
JVa~'o?tf)~~M)~, d se fixa à Pninttz (Saxe) et y
publia divers ou\ra~cs remarqués J~re de la
~reMe fM~atMJGesctuchte der Ens). Presse, 1875),
d'après Grant; la Psychologie de r~moMr (Psycitût.
der Liebe, 1874) la F<e sans Dieu (das Lebeu ohne
&ott, ~75); Etudes et Esquisses (Studten und Sf~-
zen, 1876); C<~t<fc <'<tH7'Ht~ (fjeg'cn dcn Stroin,
t877); /'ampr<-s et sanne))f< (Heben und Ran~en.
1870);·fOplzznezanze.et fobsez·vafiou det ~zzonde (der
Optimismus a)s Weltanschauung, t88f); l'Art <ra-
~t~Më <?M Nû!M< de vue de /'o~MiMM;c (die Tragjk
vom Standpuniit des Opt., )88C). ]~ ;i donné, un
grand nomore d'artjctes à divers recnens.

DUBOIS (EmiJe-Atmé-Césiré). député français, est
uénDoua),Ie.'2t!)autt8S9.mitsondron.'aParis.
jcfjuit une charge de notaire a nonai, et servit
comme commandant des mobties. pendant la guerre
franco-prussienne, dans )':u'n)cc du général Faïd-
herbe, sur la proposition duquel il fut décoré de
la Lépton d'fiotineur. Après a\oir cédé sa charge de
notaire en 1879, il fut nommé suppléant du juge de
paix de l'un des cantons de Douai. Conseillergénéra!
du canton de Jtarehiennes depuis 1883, il se porta
aux élections générales du 22 septembre 1880, dans
la 2" circonscription de Douaiet fut élu pur U984 voix
c<)ntre0782doBnéesat).LéonMaurice,député sor-
tant,candidat monarchiste.

M. Oubms. qui s'est occupé des travaux du défri-
chement de la vallée de la Scarpe, apubhé, en 1875,
la i'allée de la Sr:azpe, xa situatzort gr!ograpltigue,
Mttd'~sef'/tCMteMf.

Dt)MtS(Armult). dé pute français, est nétVars
(Corré/e), le 2 j:m\tfr 18-M. Juge de paix du canton
de )Ieyssac, d donna sa démission en d886, pour
se présenter aux éfecttons pour le Conseil général
et fut élu, dans son canton, en aout 1886. Aux elec-
nons législatives du 22 septembre 1889. ;) se pré-
senta,a~ec un programme u)tra-rad!ca! dans la
)" circonscription de Brhes et obtint, au premier
tour de scrutin, 4fî6) voix contre 8<)70 partagées

DUBOIS fAmabtR-Juhen), anc'en repte,,entant du
peuple, né !i Amiens te M septembre 1796.Ml1.1-5.

DUBOIS {Eugène Joseph-ISanul~on-Louts. comte), con-sedier d'Etat français, né à Parts en ISt~, mott en avut
18M. Edit. H

DUBOIS (Franco)s-4u~]Stet, député français, né à Ar-
nay-te-Duc (Cote-d'Or), )e M niai MH, mo;t a Pans, le
Sffecembre 18M Edtt.S.5.

DtïBOIS (Loms-François), littérateur français, né à
L!Ste)j)'(natY.]<Ios~!fle 30 novembre 1773, mort dans cettetev;lle,le9jmuetl8S5.Emt.t-

DUBOIS(Paut-F]ançots),pub]tCfstcfrançais, né nennes,

entre deux candidats, l'un radical, l'autre repubit"
cam modéré. I! a été élu au scrutin de ballottage,
par 8200 ~Mx. contre 471-4 obtenues par M. Mas-
sénat, républicain modère.

“,

DUBOIS (Edmond-Paulin), marin et hydrographe
français, est ne a Ïtrcst, le 12 juillet 1822. 11 entra
asei~e ans a l'Ecole navale, sortit dans les premiers
rangs et navigua, comme aspirant, dans les mers de
l'Inde, de l'Océanie et de la Chine. domine enseigne
de vaisseau en novembre 1844, n lit une campagne
sur la côte occidentale d'Afrique et, en 18~0, donna
sa démission pour se Ihrcr H t'etude des sciences.
Reçu le prenncr au concoure pour les chaires d hy-
drographie. qui eut lieu a Pans en 1851, it fut nn-
médiatcment nommé professeur a l'Ecole navale. En
1872, ]1 de~nt examinateur-hydrographede la ma-
rme. I) a éfB promu officier de la Légion d'honneur
le 3 août 1875.

Ses principales publications sont. Cours <fa~?'o-
~oMi<e (185M858, in-8, édtt. augm.), ouvrage
recommandé par M. Levcrner dans le Bulletin w~-
~oro/o~t~ftfc, Cours de M~a~oM et d'hydroqraphie
(1859, m-8); Traduction /]'an~a/M, <Mtf)'e de notes,
t/K célebre ftKM'a~e Theoria moLus corporum, de
Gauss (t865, in-8); Revue a~~r~fto~~M~ des années
~8HO-18Ct-i8<i~ (m-18): F<Mt/c historique c/p/t?~
;~toue sur woMtJev/t~de la Terre (1861, br. in-8),
~S PaSS~yM F~MM~ sur le ~M~ solaire {(873)
un nou~eauCc~rs ~cy;OM~ de M~M~a~oM, a
l'usage des ofïictcrsde la marine, du commerce, etc.
(~88f), gr. in-8); 7~NM~e <ïMM~y~</M~ de la //teot-ïe

M~r~M (J885, gr. in-8) plusieurs mémoires tm-
portants niscrcs dans les Comptes rendus de l'Aca-
démie dea sciences, des articlesdans divers journaux
spéciaux, /c Co~to~, les Afott~M, etc., ou dans les
~M</e<!?ts des sociétés savantes. 11 a publié réguliè-
rement a partir de 187t ~t~r~cs astronomi-
ques ~Hto~îre des ~a7'~e.?, destinés aux capi-
taines de navire. M. E. i*. Dubois est l'inventeurd'un
compas étalon d double aiguille, dormant la dévia-
tton produite à Lord des naures en fer. Il est
mort a Brest, le tio~embre 1891.

DUBOIS {Paul), sculpteur français, membre de
t'institut, est n6à Kogent-sur-Seme (Aube), le ~8 juil-
let 1~29. Son père, qui avait fourni une longue et
honorable carrière d'emplois cuits, après lin a~oir
fa]t faire de complètes études littéraires, le destinan
a celle du droit, mais son penchantpour la sculpture
t'emporta. Il entra, en 18!)C, dans 1 atelier d'A. Tous-
saint, et, de 18j9 à t8o2, voyageaen Italie et étudia
les grands maîtres à Rome, r<aptcs, Florence- Ses
émois aux Salons le firent bientôt remarquer, ~ous
devons rappeler un Por~-at~ et un ~t~~t/'cM/(7H<
(1857); un M~Mt~<j?t, marbre ~85~; ~M/ Jeaa-
Bap~ts~, Aarcts~e au ~~t (1863); saint Jc~M en-
/ttM< (Ï8(H); ~<<J'M~M?' /7/M'M//H au ~K~JT~~
~<fc~ (]865), qui fut le grand succès du Salon de
cette année et qf)t a f'té depuis l'objet de nombreuse~
reproductjons; ne/~c e~ /'J5)!/aJt~ J'~u~, avec la
plupart des ou~ra~es précetictits. à l'Imposition
universelle de 18<j7; Eve ~t~e (1875) les
bustes de -M. 7/c)it!er, du D' Parrot, d'un ~H/H<

le 2 jum i795, mott à Valence, le jun) t8?4. Edit. 1-5.

DUBOIS [t)'A\ESNE&] <Char)e!ippotyte D~BOts. dit.), au-
teur dramahque lançais, né a A~e~nes), le 25 décembre
1800, mort à Passy, le ? juin <874. Edtt. 1-5.

DUBOIS [D'AvESNE~ (Fanny Margncnte), femme sculpteur.
fille du précédent, française, morte le 4 mars 1870,
Mtt. 1-4.

DUBOIS (Paut-Antoine, baron), médecin françats~ n~ d
Pans, le 7 décembre 1795, mort ~9 novembre i87L
Edjt. 1-4

DCTBOIS [D'AMfrTs] (Frédéric), médectn français, né à
Amiens, le 3t décembre 1797, mort dans cette ville, le
lujanvjerl873.Edit. 1-5.



~875),de~M/~M~ry(1878);al'Exposi[Ionu[u-rr
\erselfe de ia même annéc~ tout le T'ow/'caM du I
général La ~or/c~r~, l'un des chef~-d'oeuvrede la d
statuairemoderne, et comprenant, entre la statue Z

couchée du général, quatre figures allégoriques: t!
le Cot~y~ m;/t/o~, la C~ar;~ ~<~ et la ~~t- l'
~~oM, a\ec bas-reliefs, médajHon, frtse, etc. Ce
tombeau, engë à tantes, est reproduit en plâtre au ti
musée de Troyes, a\ec les doubles de dnerses a
cèdres de l'auteur.

M. Faut Dubois a exposé dans les années suçantes:
le buste en marbre de A~/cMr, pour un bras~curde i
Copenhague [1880); celui de Cabanel (1882); CcN- €H~a~/e~e de ~/o?i~Mo~'eftc~t pour le château de r
Chantilly; lebuste de CAar~~ûM?to~{1886):Jef[)<~ t
d'Arc, statue équestre, pour la \]He de Reuns; le
buhte de /~Hf~ (t889); le buste de Pasteur, en
bronze, pour )'Ius))tut (1890). Il a aussi envoyé aux f
Saiftns dnrHreuts dessins le C/<rM< ~wf~, <t'apres te c
tableau de Sébastien del fiombo, T~~e de Miadonc, )
d'après la tresque de Léonard de \inci, Por~'ai~ c
de femme (1~65]; ~~aw e/ Eve, d'après la peinture e

a fresquede Haphaet, la ~t~/cfnc,d'aprèsle tableau t
d'André del barte (t8u4~. H a également expose a~cc 1

unc certaine régularité des portraits à l'hune très
remarqués, notamment ceux de s~ Enfants ~8'Ï6). f

~om)né conservateur au musée du Lu\embour~ 1

en 1875, cet éminent artiste a remplneé M. Gu)l- c
iaume, comme du*ectenr de t'Ecole des Beaux-Arts, c
le 30 mai t878- II a\ait été élu membre de l'Âca- t
démte des Beaux-Arts, en remplacement de Perraud, t
]e 50 décembre 1876. !t a obtenu pour la sculpture c
une médattte de 2' classe en 1865, la méuatne d'hon- t
neur en ~8C5. une médanle de 2~ classe à l'Exposi- d

tton um\erse)le de t8u7. une médai!)e d'honneurau
Salon de 1876 et à l'Expositionuniverselle de ~878. e
Décoré de la Légion d'honneur en 1867, Il a été t

promu officier le 7 ,juillet 1874, commandeur ler
9jutUeH886,et grand officier le 29 octobre i889.c c

c
DUBOIS (Atphéel. ~ra\euî' en médanles, françats, y

est né a Paris, le )7jmUct 185t. U sm\]t les ateliers
de Barre père et de Duret. Ït remporta, en 1855, le 1

grand prix de Rome sur ce sujet CM<;)'ï'Mr wn~r~n~ (~ur~tM~ de ~fîpa~r<e. Parmt ses envois de Rome, 1

on cite le Pape ~oussm~ p~'nce ~w~'<H~ à sa t
M~cttce- Rt'ntré a Paris, il envoya aux Salons an- 1

nuels de nombreux cadres de médailles et mcdainons )
commandés par les diverses sections de l'Institut, et J

parmi lesquels on a remarqué /~ccp<tOH a??t-
<'<M~a</CKrx fttHt«o;'s à /\)tt~iHe~e<H<: médailles de
t~oi~e~ et de .~oM~tty (1865); /'EmppreMr; Me.
H/c)' (1864); ~'ot'~ra~ f/e ~M~o'cMr ef ~e ~VM~cra-
~r~ce, sardonyx et épreuve p]~tre; 7'ra~fct'f;~Ha,)
agathe onyx ( )865); médaille commémorahve de
~fMC!<~Mrai'fo~~c </ct<ue de Aapo~oH a .RoxcH
le roi de Suède e~ de A'on~c, médante ~866) me-

daulede~'Ë'a'~osthof~t~ftta~~na~ae~c/teai
~M~ne {1867); rjfor~tcM~ttre, médaulon, pUtre
fi868), reprodutt en bronze l'année suivante; la M- j
eoH~r~e de la c~tc~e~/a~H' médanlecommémo- )
ratuc (186')); ~a DeroMMr~e<fe~'a~Mcsp/t~reJM .So~
~CeM~<')tat)'e~f:'Nftpt)~H~,médat!iescon]niémo-,
rames (1872); CAeM-si~,médjine bronze; la Paix
et le Progrès, p:ntiR conrale d'une décoration pour
Costa-Ïtica, bronze f]fn'é {~8'?5); Dec~M~rp, mé-
dai!)e platrCt .at~ejMMr r~cm~ f~ Sa-
/nt!)t (1874); Pas~M?-. Pie 7.V, Victor CoMN~ ~a-
]'~c/jn~ ft?t~e,tnédaniGS bronze (t87~): trois <nédaiNes
mituaires pour le banemaïk (1876), Passage de
t'f~Ms sMr ~e ~et~. médaille bronze; Portrait de
.4.-C.Bt'ffyîfej'e~,]nédaiHonbror)<'e{1877);destné-
tLnHes de récompense pour le concours générât des

DUBOIS (Françol~), pemtre Prançais, ni% A Pari,, le
U m.u 17~0, !nott dans cette ~)te, le 8 f~ner J'87t.
hdtt. 1-d.

DUBOIS (Pierre), hotto~ertechnoio~ste fjaneais, né d

Facultés de droit (!8*t9 et années suivantes;; M~ne-
J~<~ar<fs, médiulle bronze ('Ï881); la ~ro~ama//ftn
de la BélnzGlirlue,nzédadleJ.-B.
Dtf!na~ (1882); Le t'crriFr, ~M</f de la Cfo~ro~~c,
médai!tcs p~tre ft884], reproduites en bronze
t'année suhante; t~ur~, médaute bronze argentée
(1887); l'Election ~uJ'rp's~pn~ de la ~~M~~MC,
méda~te commémorais (1S8~), reprodmte en ar-
gent l'année sun ante Co~r~ M ~t-na~o?!C/ de
~ttS6t~n~)en~ ~-tM<nre, medailte commémorathe
(1890), et plusieurs médainons-poriraits aux seules
initiales. M. Alphée Dubois a obtenu des médailles
en 18G8 et 1~9. la décoration de L Lésion d hon-
neur en )883. et une médaine d'argent a l'Exposi-
ttttn un~erseUe de 1889.

DUBOIS (Oement-FrnnRois-Theodore), musicien
françats, né à Ho&nay (Marne), le ~4 août 1857, fit
de brutantes études musicales an Conservatoire,où
d eut. pour maitres ~nî. Ambro~e Thomas pour la
compos)t)on et Itenoit pour ]'or~)fe. Premier prix
d'orgue en 1859, n concoum). pour )e grand prtx de
Rome en i8Cl, et i'oljtint a~ec une cantate, Atala.
De Home d emoya i l'Académie des Bcan\-Artsnne
inesse solennelle et dem omcrtures dont la seconde
fut exécutée au Conservatoire en )868. De retour à
t'aris, n se h~ra a l'enseignement, fut mallre de
chapelle à Sainte-Ctotnde, puis a la Nadeleute et
organiste dans cette église. En ~8~], it succéda à
Ëh~art, comme professeur d'harmome au Conserva-
toire de musique, et en f~ner 18Dl, à Dehbes
comme professeur de composition, et devint mspcc-
teur des écoles de musique du département. n a été
décoré de la Légion d'honneur Je 4 août 1883.

On lui doit un oratorio. les Septparoles du Christ,
e~écnté deputs 18o7 dans les pnncipates églises de
t'aris; un chœur reu~eu\, ~eMs Abraham; /e~a-
radts ~c?'~K. oratorio couronné au concour& musi-
cal de ij ville de Paris en 1878 et exécuté par l'or-
chestre de M. Colonne; une .~z~ or~H~ A lle-
yr~ de ~ra~OM/ des Pt~c~ ~rf/f~~<?, des Pe~~cs
piecas ?wur pinuzn, la Dlarclze de Jeazzae d'Arc, etc.
U a donné, d'autre part, en 1873, a t'Opéra-Comique,
un acte, la Guzla de /ïr, joué a~ec succès; en
1883, a t'Opéra, )e ballet la /)'/ï~~o/c, qui fut aussi
fj~orabiGmenI accucdli, et en décembre 1883, au
Théâtre Italien, la partihuti très appréciée du drame
tyrique ~M-Tf~mcd, mis à la scenc la \ett!e de la
faimte de ce théâtre-

DU BOISGOBEY (Abrnlia'n), Yoy. BoisGOBhy [Abr. Du).

DU BOIS-REYMOND (Emi!e), physiologiste alle-
mand, né a Berhn, le 7 novembre 1818, d'une famitle
d'origine française, commença a étudier la théo-
togie, mais t'abandonna bientôt pour les sciences
naturelles. Apres un séjour a Bonn (!838j, il sumt
a Itejhn les cours d'anatomie et de physiologie de
Jean Nuller, et, sur le conseil de celui-ci, entre-
prit ses recherches sur l'électricité animée. H a\ait
déjà publié un mémoire sur les poissons électri-
ques j.4ttH. ~c Poy(,fc~f/r'f/1843), tor~q']'i] prit le
grade de docteur, a~ec une thèse apud
)~~rM p~C~MS F/CC/~C/S f;M/a~ a~t;H~ft
<1843). II conttnua depms ses études cf en con-
signa les résnitats dans son nu~rn~e Recherches
~M/' ~'f~c/ric< aM~ta/c (Untersuchun~en ueber
tlueribche E)ec)ricitK't, t848-i8M. Uïpart.). En ~8,il remptaca son maitre comme profe~sem' de phy-
~io!og'ie à'l'UmversH.é et fut nommé, en t8~7, secré-
taiie perpétuel à l'Acadénne des sciences de J!er-
tin, dont n faisait partie depuis f85). M. Du Bois-
tteymond a ligurè, avec Th. Hounnsen, au premier

ChatcHerautt(tienne), te t5 décembre ~802. mort à Parts,
le octobre i86u. Edit. 1-5

MBOIS (Ëtnihe-D~n'~e).actt'fce francatse, née à Pans,
le 8 mat 1837, motteen octobre 1871. Èdft. 5-4.



rangdessa\antsanemandsqui.atasmtede)a
guerre de 1870-1871, ont en gagé des polémiques
insultantes contre tes savants français.

Parmi ses écrits,nousciterous:~7'ra'?~M~f'M-
/~fts reac~'o~e ut elientiris t'~a est ~cïda(Berhn,
i859); Descriptionde OKe/t/i~N n~arct/s e<de ~Mf/-
ques e~~r~Hr~ d~~M es tpf/f~j'cA~ ~ec/ro-uAyb~c-
to~~Mes (Beschreibung, etc. Ibid 1865); t'o/~trc
la Mte;tfc de la ttfttm'f (V. in senier Be7ie]iung zur
~atiir\\ih~enschaft,!863];ur/~m.'e~MeMCH/d~
Universttés (Ueber UnnersitactsEmnchtungen; Ibid-,
i870];(/cLc~j~se//<'s.!c~~cca)!f~Mr~
~todcntes (Leibtuz~che Gfda[i~t,e)t')h., !871],
les Limites de la roHMa~sattc~ de la Ha~e (Ueber
<i)eUï'cnxL'n.~tc.tb.,1872)',7fft!t<f~d'cssft~tr~tï
physique ~f'~cr~~ des muscles et des Hcr/A (Hesatn-
jnette Abhandtungen zur allgem. )[us)~c)n-und ~er-
~cnphysi]{,1875-t877,ol.1;C~~sH~'M~e/scM~re
de la A'MfMt'e [kuttur~eseh~Me und ~aturM)ssen-
schaf)., 1878); et sans parter de nouveaux mémoires
sur t'élcctricitc or~antque, deux ~cr)es de ~'sc~Mrs
(Redcn, 1885-1887),sur la littérature, la pMosophte.
t'Iustou'c, la biographie et la science, Il est en outre
directeur des ~4]<m'~ d'~Ha~cwM et de p/oy~
(Archiv. fur Anatomie und Phystologie), fondees
par Jean )[u)!cr.

DU BOSCO (Louis-Jules), opticien français, né a
~lUainc (Senie-et Oise], le 5 murs 18)7, fut eie~e et
gendre de M. Soleil, chez lequel Il entra en 1830. !)
t assista dans i'etabhssement de ses appareils de
diffrachon et de pohr)sation,et)ui succéda en 184M.
S'attachant a perfecttonner les instruments destinés
auxexj}eriencesdup!ique,uenaMmplnié]esdis-
positMnsetfacihtët'emp)oi.tIfautcHersa/a<Mp<'
électrique pour l'application de la lumière électrique
aux observations microscopiques fe sM eox'cope,mo-
difié par M. Brewster, instrument dont da a construit,
sur les indications de essayant, iespremiers mo-
dèles, et auquel il appliqua le premier ics doubles
épreuves photographiques, etc.

M.~ubo'!eqaoMenu,enl8.')!,unef'OMHCtJ'meda~
à l'Exposition universelle de Londres; en 1855, une
médalUe de première classe a Ne\York; en 1855,
une medai)te de première classe a t'Etpositionum-
verselle de Paiis. Son appareil ~Ao~o-ctr~tfe a
mérité en 18S<j une médaille d'or de la Société d'en-
couragement. Il a été décoré de la LegMu d'honneur
a la suite de la seconde Exposition universelle de
Londres [2} jamier 18<i~), et promu officier le 51 dé-
cembre 1885, a la suite de celle d'Amers.

DUBOST(][cnri-~toine-B.,dit~M<wi;'M),homme
pohtique français, député, est né a i'ArbresIe (Hhene'.
le <) avril )84~ t'ecre~aire du représentant Bance). ;t
appartmt, sous l'Empire, a la presse repubUcaineet
collabora à ~< Apres a~on' été secré-
taire général de la préfecture de pohce, du 4 sep-
tembre 1870 ou )8 octobre suiv.'mt, Il qmtta Pans
en ballon, a\cc une mission auprès de la Délégation
de Taurs. fut nomme, le 3jantier 187), préfet de
]'0rne et se signala par son ardeur aquilon' défen-
dre ce département et la )Ue d'Ateueon contre les
forces prussiennes. Après l'armistice, il donna sa1
démission et fut remptacélenniars1871.Le7fé-
Yrict'187i).it entra aumiinstere de la justice, comme
directeur du cabinet du mntJstre et con.sei))er d'Etat
eiiserMeeextraordmaire-Hqmttasesfoncnonsde
direetenr et fut nommé conseiller en scmce ordi-
nairc)e8fén'ierl880.

Voulant rentrer dans la politique, !)- Antonin
Dubost se présenta a réfection tégistatue partielle

DUBO ULOZ (Jean-Auguste DunonLEAt!,dit),pe)nti'efi'an-
fais, nêaP.1 rt!i,!e 20 févriertSM, mort dam MtteviHe,
feMaottlSTOEdit.H.4.

DPBOURDIED(Louis-Thomas-Rose~'apo~on,baron),ma-

du '19 décembre 1880, dans la 1~ circonscription
deLaTour-du-1'in,vacantepar décésdc~l.hey-
mond, et fut élu par 720& ~oix, contre 6997 don-
nées à M. Bo~ier-LaptO-re, également candidat
répubt'cain.tlstégeasurlesbancsdel'Unionrépu-
bhcaine.Il fut réélu.le 21 août 1881, par 9324 voit,
contre 1 245 obtenues par M. Bo~ier-Lapiert'e.Porte
su)' la liste républicaine unique du département de
l'tsére, aux élections du 4 octobre 1885, faites au
scrutin de liste, fut élu. le troisième sur neuf,
par6t 722 \oix sur 111~05 notants.Auxélcct)ons
du 22 septembre 1889, faites au scrutin umnoimnat,
i[ se porta dans son ancienne circonscription de La
Toui'-du-I'in, et fut élu, au premier tour, par 974~
\oi\, contre 5907. donnéeb a M. Biessy, candidat
monarchiste. représente le canton de La Tour-du-
rm au Conseil général de l'Jsëre, depuis ie mois
d'août 188t).

On cite de Il. Dubost les Suspects c; 1858 (1869,
iu-18), a~ec M. Ténot: D~s Co~~o~ de t/fttfcr-~cwen~~t7''?'aHce(t87j.in8);Z)a!i/o~yM~
/~Me coM~M~torat~e ~1889, tn-18], etc.

DUBÛURCQ (!'ie)'['e-Louis), peintre et ~t':ncur hol-
landais, ne a Amsterdam, le 25 avril ~8ia, étudia !c
paysage sous Jean ~an Ha~ens~aay et André Schel-
tout, a La Ha~e, et retint se h~er dans sa 'nHc na-
tale, ou il se In l'a, comme ses maîtres, a la peinture
de genre et de paysage. H fit en !tahf, en Aitema-
gne, en An~!cterrc et en l'rance, plusieurs vovages
qui lui ont inspire ses tableaux les plus eshjné~,
nous citerons les E~z'N's d'Orléa.ns, ~Hf~<jf~,
/M~</M<C Lac t/<7MO. CfïM~ttyHe de 7~0~
acquis par M. J. Fodoi la t'tî~fc de ~a~t~-P~r/'e à
J~cy, w~, etc.; ces trois dernieres composi-
tions entouré a ~Exposition universelle de Paris,
en 1855, a~cc plusieurs eaux-~rfeshab~fntf'nttrai-
tées. Il. Duboureq, en ettet, a aussi cun~é la gra-
\ure. ~ommc, en 4855, membre du censée d'admi-
mstrat]ondumusecdAmsterdam.Henaete
secrëtatre et a pubhé la ~'o~cc des /a~aM~ du
musée (1858).

DUBOY&-PRESNEY (Etienne), g'énéral français, an-
cien sénateur, ne a Lavai (Mayenne), le 15 août 1808,
fils d'un colonel du génie, entra à l'Ecole poly-
technique Je 22 Ho~embre 182~, et en sortit en
1827, comme sous-lieutenant dans l'arme du geme.
Ljeutenantje 1"~ octobre '183J, capitaine le 1~~ oc-
tobre 1855, chef d'escadron le 10 octobre 1849, heu-
)et)anf-cft)o))cI]G~ août 1854, colonelle ~~sep-
tembre t859. il devint directeur des fortifications
de Metz, puis commandant en second de l'Ecole
polytechnique. Général de brigade le ~1 juillet 1867,
u ht partie du comité des fortujcations et fut admis
dans la réserve )'nl879.

M. le gênerai Dubovs-Fresnpy.fmi a~a<t été député
de Cbàteau-Gcntmcr'(Mayenne) en 1842 et en 1846.
et avait sjege sur les bancs de l'opposition, rentra
dans la Me politique aux élections complémentaires
du 2 juillet 1871. Elu représentant de la Mayenne
par4089H ~oix, Il prit pl~ce au centre gauche, ~ota
avec la minorité républicaine de l'Assemblée et se
prononça nettement contre les projets de restaura-
non monarchique. Il fut le seul candidat répubhcam
du département de la Mayenne présente aux élec-
tioi]ssénatot'ial{'sde)anvter1876(;tpassa,lepre-
mter sur deux, a~ec !7f) ~oi\. sur 337 électeurs; ilil
sumt la même ligne poitttque au Sénat et vota con-
tre la dissolution de la Chambre des déput.es, de-
mandée, à la suite de l'acte du 16 mat 1877, par le
muu~tere de Broghe. Aussi, lors du renouvellement

nn français, sénateur, né à la Martinique, le ISjum 1~04,
mort a Toulon, le 26 jum 1857. Edit. 1-2.

DUBOCSQUET LABORDERIE(Joseph-~)CoIas-Antotne),an-
cien reprë~entant-du peuple français, ))éàB'es(Cort'ëze)
cnn9t, morL dans cette ulle, le mars ISC~Edit. 1~.



trienual du Sénat, fut-il porte de nouveau comme
candidat par les comités répubticams, et élu. le
5jamiprd879,leprem)t'r,pa)'~90\o<~sur 333 no-
tants. Il ne s'est pas représente au\ élections séna-
toriales du 5 janvier 1888. Décoré de la Légion
d'honneur le 17 avril 1845, M. Duboys-Fresneya été
promu officier )e 28 décembre 1854, commandeur le
2t! décembre 1864 et grand officier le 25 janvier
1871.1.

DuBOYS-FRESNEY jjosepit). ancien représentant
du peuple français à l'Assemblée constituante de
1848, frère du'précédent, est né a Samt-Senan
(lile-et-Vllaine), le 23 février 1819. Il entra a l'Ecole
polytechniqueen)8!2.Arrêté en 1833 comme com-
plice d'une conspiration républicaine, il passa de-
vant la Cour d'assises le 12 décembre de la même
année. Acquitté par le jury, il n'en fut pas moins
renvoyé de l'Ecole. Après la résolution de Février,
choisi comme candidat à la Constituante par les ré-
publicains de la Mayenne, il fut élu représentant,
le quatrième sur neuf, par 55505 voix; il \ota avec
le parti démocratique modéré. Après l'élection du
10 décembre, combattit lapohtiquedel'Elysée,et
appuyalad emande de mise en accusation presentée
contre Louis-napoléon à l'occasion des affaires de
Rome. M. Duboys-Frcsncy ne fut point réélu a l'As-
semblée législative.

DueR~V (Gabriel-Vital), sculpteur français, néa il
Paris, le 27 février 1813, étudia sous Ramey, et dé-
buta par un Buste au Salon de 1840. a, a, depuis,
traité les sujets de genre et la sculpture monumen-
tale. Il a surtout exposé SaM~c PA~om~Hc, Samt
JeaH-Bfzp~'s/cp~cAaH<(1842-1845); le Joueur de
<roMo~ )tM4); Saittt S~as~eK, ~pon~M! et le
C<?tt'c de la musique, /M/aH~ prodigue, un buste
d'~t~ty~. le ~at<re à tous, Napoléon W, le ~~te-
rai CAa~M ~Mahtcet. Prévost d'Exiles (M4~-
~855]; /'JmoMr ~<ï!M~MëMr, ~f. 7~M~cr, a l'Exposi-
tion universelle de 1855; JM~A~ Sacre de Josc-
NA~tË, Clodiott, Sully, Z.aM~ statues pour
le nouveau Loutre, Ca~'j~ pour Ajaccio
fl857); Joseph Polhier (1859); Co/Mtc/~Ma/M~t
(18ol);hK:an~t'Me, différents Por(t't<:(18f3);
.~apc/e'ot 7" (1865) S<!<!<< Boitard (1866) le Peefe
/as)M)H, a l'Exposition universelle de 186f; (JE~tpe
et le Sp/UM.): (1868); Joseph JiotMpar~e {1809); le
Pauvre ~~MpM, groupe (1872); ~~ye funèbre, en
bronze, pour le cimetière de Canton (18'!6); le
Général ~4H/fï~e A~Mrc~ statue bronze (1879)
C/o~fm, buste bronze (1882); Ca~a buste mar-
bre, la A'Mt<, buste marbre (1880) A'aMtpMro Corso,
statue pour ia vule d'Ajaccio; /<)'!e~, statue
(1888); Dame de la cour au Mi* )![m~ (t8M), et uu
grand nombre de Bustes et Portraits, etc. Parmi
ses travaux aux monumentspublics, on cite 1'7~-
fctre de Jeanxe ~rf, dix bas-rehefs en bronze, au
pied de la statue de Jeanne d'Arc, à Ortéans (1861);
Saint .BomM, à t'église Saint-E<ienne-<)u-}lont, le
ftoM~om du </it'H~; f/e la (;a;M ()8(i5); )t. Dubray
a obtenu une 5° médame en 1844. Décuré de la
Légion d'honneur en 1857, il a été promu officier le
14 août )865.

Ses deux filles, MllesChariotte-GabrielIcet Eugénie-
Criovanna ttnBNAY,élevés de leur père et de Mlle Du-
bois-n.'uesnes, se sont é~atfment fait connaître
comme statuaires. L'ainée a exposé ~'ot'a~i~a,
buste en terre cuite ()869) 3f. En)M< DaMde< fl87u);
le ye<t<'t'a< Jif;M<< (1873) T'e d'élude, en bronze
argenté (1875); ~t/~e de Jephté pleurant, plâtre
(187fi);hCcyM<-</f, buste en terre cuite (1877);
JEuterpe, portrait de j)f. Stanley (1878). On doit a
la plus jeune, née à Florence ~'t/o~ (1875) Jeune
7''eH~cMO~~Mxv'~t~e(I876); /M Aoc~'f~oMftC~

DUBRETON (Je.]n-Lfn)[s, bjroti), g~n~rat et pan- de
France,né&rtt)t;rmettM(trbihan\t<;18 jan~ierl773,
moitaYersaines, fermai t8S5.Edit.l-2.

~t878) .fW~!c J~Mr/w~bustc brotize pour !a \iHe
de Chambon (1884) So/da<~esse, terre cuite {188j),
et quelques bustes-portraits aux seules initiales.

DU BREUtL jAtphonse), horticulteur français, né
le 21 octobre 1811 à Rouen, au Jardin même des
plantes, dont son père a été pendant plus de qua-
runte ans directeur, ~int terminer à Paris son édu-
cation scientifique (1829-t853), et fut, presque aus-
sitôt apré-t son retour à Rouen, charge d'un cours
de culture à l'Ecole normale primaire de la Seme-
Inférieure, et en '1858 du cours d'agriculture il
l'Ecote d'agriculture, où il lit en outre un cours
complémentaire d'arboriculture en 1842. Il créa au
Jardin des plantes de Rouen une école d'arbres
fruitiers. Depuis '1829 il professait, à Paris, un
cours d'arbortculture au Conservatoire des arts et
métiers. Il fut chargé en outre, en 1855, du cours
pratique et gratuit du dimanche. En 1853, le mi-
nistre de l'agriculture chargea ~1. Du Breuil de t'or-
ganisauon de t'ensctgncment arboricole dans les
départements. H est mort en mai 18!)0.

Ce savant processeur a inséré de nombreux mé-
moires dans les journaux des Sociétés d'agriculture
et d'horticulture de Rouen, dans l'Annuaire de /a-
Mcta~'pH !t0?'m~ dans les CoM~/M rendus de
~Ms< dans le /t)M?'Ma~ ~'a~rtfM~Mrc~a~yMe,
et emin dans la jftc~Me A~r/~o/c, dont il a été direc-
teur. En 184u, il a publié son Cours d"ar~t'~M~Mre
(2 \ot. in-~2) cet ouvrage, résumé de ses travaux
et de ses leçons, réimprimeplusieurs fois en France.
et en dernier heu a~ec de nouveaux développements
~8t)7-1876, 4 vol. in-18, ng.). a été traduit en an-
glais, en allemand et en russe, couronné par un
grand nombre de sociétés d'agriculture, et honoré
de la part de l'empereur de Russie de la grande
med:uUG des savants étrangers. En 1854, l'auteur
en a donné un Extrait a l'usage des jardiniers. On
a encore de hu Cours ~'o~rtfM/~rc ('1850). a\ec
M. Girardm;~aHMc/<ï~o~cM/~Mdes t~o~K~Mrs
(d8b0. in-~8, '2"èdit., 1865): CM~M!c~r/e6/ttW!
moins eofiteuse du vigttnble (181i3, in-18), etc.

DU BREUIL DE SA)NT~<ERMA~ (Albert MoMAc),
député français, est né à Chaumont le 5 décembre
1838. Après avoir termmé ses études au collège de
Langres, it entra dans l'administration, tut conseil-
tcr de préfecture et sous-préfet de Sarrebourg en
1868. L année suivante, il fut élu conseuter général
de la Haute-Marnepour le canton de Longeau. Ca-
pitaine de mobiles pendant la guerre, il fut elu, le
8 février 1871, représentant de la Haute-Marne a
t'Assembléenattonalc. te dernier sur cinq. par 20 ~?7
voix, sur 50554 ~otauts, et siégea au centre droit.
Il ~ota pour les prehminfures de paix, polir l'ac-
ceptation de la démission de ~f. Imers, contre le
retour de l'Assemblée à Paris et s'abstint au vote
des lois constitutionnelles. Aux élections législa-
tues du ~0 février 't87o, il échoua dans l'arron-
dissement de Langres avec 11125 votx, contre
13123 données au candidat républicain, M. Hi~otde
Fonteny. Il échoua également contre le mfme con-
current aux élections du 14 octobre ~877 et du
51 août 1881. Aux élections générales du octobre
1885, faites au scrutin de hste, u échoua encore
a~ec la liste conservatrice de la Haute-Marne. A
celles du 22 septembre 1889, faites au scrutin
uni nominal, il se représenta dans l'arrondisse-
ment de Langres et fut elu, au premier tour, par
d228C voix, contre 6438 données à Mougeot, can-
dnint répubhcinu modéré, et 4H83 à M. Roret,
candidat radical.

DUBRULLE(Louib-Joseph), ancien sénateur fran-
çats, est né à Douai (Nord), le 2U novembre 1821.

DUBRECtL (M~r Loui&nne), prêtât français, né à Tou-
louse, le 18j.'nv*erl80S, mo]t à A\i~)0n, le 15 janvier
1880. Edit. 5.



Propriétaire et agriculteur, maire de Romroy et
conseiller gênerai du département du Pas-de-Calais
pour le canton de ~imy. il se présenta aux éjections
sénatoriales de janvier 187U avec une profession de
foi franchement légitnmste et fut élu, le second sur
quatre, par 585 voix sur 1012 électeurs. Il prit
place a l'extrême droite du Sénat et vota toutes les
mesures opposées à la politique républicaine. Il a
échoué au rpnouveUdnent triennal du 8 janvier
1882, avec 254 voix sur 1 001 votants.

DUBUfE (Edouard-Maric-Gniilaiiine),peintre fran-
çais, ())!: d'Ëd. Dubufe, mort en 1883, est né àj'aris,
le 1C mai 1853. Elé~e de son père et de MazeroDe,
il figura pour la première fois au Salon de 1877
avec la Mort d'Adoitis; Jeune Fille à la crue/te,
placée au musée de Houen, et Un Charmeur, aqua-
relle. t/imnée sunante, )[ envoya AM't< et Sat;)fe Cé-
cile, cette dernière toile, au musée de Clermont-
Ferrand; enfin, en 1882, il exposa un granddiptyque:
la jt&M~Me sacrée et la .Mn~ue pro/aKe, qu; l'a
occupé pendant trots années et qui est destiné au
nouveau Conservatoire de musique. Il a donné
depuis: Un JYt<f[1884)', rro~~po~~fe; A. de
JfMsse<. A. de I.<tmt<r<M)e. ~f/tfyf) (1888); Cyp~<
[1889). )I. Guillaume Dubufe a obtenu une 5' mé-
daille en 18~7, une médaille d'or à l'Exposition uni-
verselle de 1880 et la décoration de la Légion d'hon-
neur, la même année.

DUBUT DE LAFOREST (Jean-Louis), romancier
français, est né aSamt-Pardom, le 24 juillet 1855.
Il ht' ses études aux lycées de l'erigueu: et de Li-

moges, surut les cours de droit à Bordeaux et, apres
avoir obtenu le diplôme de hccncié, fut conselUcr
de préfecture dans l'Oise de 1879 à 1882. Il aban-
donna )'a(lininistra)ionet entra au FM/ttro, où il écri-
vit des chroniques sous le pseudonyme de Jean
To/tMf. 11 a puMié un certain nombre de romans,
parmi lesquels nous citerons les Damée de ~twf~/t
(1880, m-18); refe à l'envers (1882, m-18); la f.'tM-

Ct/Me (1883, in-18) /e Mfe ~'Kn <H'mMr (1885. in-18);
[/K ~M.'ft)ca:tt de Paris (1884, in-18); BeM<ama!t
(1884. in-18); la Barotnx- EnoMa (1885, in-18): Co))-
les à la parM~tMe [1885. in-8); B<<fO)-aHh de
Part's (1885, in-18) le Gaga, t~a'Krt parisiennes
(1885, in-18), poursuivi comme contraire aux mœurs
devant la cour d'assises et qui valut a l'auteur une
condamnationà deux mois de prison et mille francs
d'amende; la .CM)M à tout faire (188(i, in-18);
Con<M po«r les i'aM))<'M<M (1887, in-t8); le Cornac
(1887, in-18); 3/aaemoMe~e ae Jfat't~K/' (1888,
)n-18),<;ot~<-)!a<a/MH<;[188a,in-18),etc. t

DU CAMP (!Iaxinie), littérateur et aiti~te français,
né a Paris, le 8 février 1822, eçt le fils du chu-ur-
gien de ce nom, membre de l'Académie de méde-
cine, mort à trente et un aus en 1823. 11 lit au sor-
tir du collège un premier voyage de dix-huit mois
en Orient (1844-1845). A son retour, il s'occupa de
photographie, en vue des voyages qu'il projetait.
ttlessé dans les rangs de la garde nationale aux
journées de juin 1848, il reçut la décoration des
mains du général C~aignac. L'année suivante, le
ministère de l'instruction publique lui contia une
mission gratuite qui lui permit d'explorer de nou-
veau et plus en détail l'Egypte, la ~ubie. la Pales-
tine et l'Asie Mineure (184!M851]. Il rassembla dans
ce second voyage une immense collection de clichés

DUBRUNFAUT {Au~ustm-Ptcrret, chimiste français, né
à LiHe. le i" septembre 1797, mort à fans to 8 octobre
t881.Edit.t-5.

DUBS (Jacques), jurisconsulte et homme d'Etat suisse,ne~Assf)ltt'rn,le26juiHetl8t!2,mortaLausannc,)ele
t!jamierl879.Edtt.

DuBUrE (Claude-Marie),peintre français,ncàPa ris en
t79C. moi t a La CelleSamt-Cloud,le M avril 1861 Edit. 1-S.

ou négatifs photographiques pris sur nature, et
prépara ainsi le premier ouvrage où la typographie
se sot alliée aIaphotograplne.Enl86C.ilsuivit
en amateur et a ses frais expédition de Garibaldi
en Sicile. Il avait été promu officier de la Légion
d'honneur le 1" janvier )855-

H. MaxtmeDuCamp, qui avait été un des fonda-
teurs de la fie~Me de fattt en octobre 1851, y pu-
blia, jusqu'à la suppression de ce recueil (1858).
une partie des travaux rappelés ci-dessous. Il colla-
bora depuis a la Revue des Deux ~oHaM et y com-
menca, en 1867, une série d'études administratives
patiemment poursuivies pendant plusieurs années,
et l'eûmes sous )e titre de Paris, ses organes. ses
/b))c~o~8,~a ft'e.~a~s la seconde moitié jM\i\~s~c~
(1869-75,6vol.in-8 etm-18; nouv.édit. 1876). Cette
nouvelle spécialité, qui avait fait sphituellement sur-
nommer M. Du Camp le préfet de la Seine in paf-
<<t)ts, ne fut pas étrangère sans doute à son éléva-a-
tion a la d!gmté de sénateur, sous le ministère de
t). Oïlivier; mais le décret, daté du M juillet 1870,
qui le nommait, ne fut pas promulgué. M. Du Camp,
se tournant de plus en plus vers l'histoire contem-
poraine, publia Souvenirs t/r l'année 1848 (1876,
m-18): les ~Hc~M la C~MmMHc, ~~l~e7[~<
ftMc/ti' (1877, in-18). Il poursuivit sous ce titre
les Convulsions ~e/'arM (1878-1879, 4voL in-8), le
récit, des divers épisodes de l'insurrection du 18 mars
1871 et des journées de mai malgré les réclama-
tions soulevées par certains points de cette histoire,
l'auteur a pu, grâce a la communication de docu-
ments particuliers,eu éclairer plus d'un côté obscur.
Le ? février 1880, JI. Maxime Du Camp fut élu
membre de l'Académie franca<se, en remplacement
deM.Saint-!)enéTaillandier.

Citons, parmi ses autres ouvrages, plusieurs fois
réédités Souvenirs et paysages <f0r!~i< (Smyrne,
Ephese, Magnésie, Constantinople, Scio, 1848, in-8)
Eqypte, A'M&)e. fft/exh'Ke, ~)/t')e (1852. in-fol.); le
~t'!))-~ pû~~MH~C, ou ~H!(J~'M d'un suicidé (1855,
in-8 et in-18; 2' édit., 1855, in-lH); le A!<, ou !.<-<-

<rM SM;' <B<if!/pte el la A'MMe (1854,in-l'2); les
CAat)~ tNo~cr~M, poésies (1855, in-8); les Beaux-
Arts a rA'-cpoAï'ttO't M!n'cer.s~<' de 1855 (même an-
née. in-l(i);~MSt.):~Mn<tt)M[t857,in-18);<eSalon

1857 (in-16). les Convictions, poésies (1858, in-8);
En llollande, lettres à un ami (1859. in-12) le Sa-
/on de 1859 (in-18); B~ft/t~aK des BcM.S)<:t~s.
souvenirs personnels (Isfil, in-18); Sa<o!t de 1861
(m-t8); ;<)NttHe au braeelet ~'o)- (18n2, m-18); les
BMMMf! MH<ft'e (1866, in-18); les Beaux-Arts à
l'Exposition universelle de 1867 (1867, in-18): /<<

Forcet'perdue.! ()867.in-18);OneH<<-<Jf<t/)'<'(1868,
in-18). souvenirsde vovages et de lectures; 7jM<ott'e
et erthcue(t877,in-)8)';&;M!'eM<rx<t«A'Nt'rM (1883-
1883, 2 vol. m-8); ia C/tar~BrtWe Paris (1885.
in-8); /ft f'e)'<!t en frattce (1887, gr. in-8, avec gra-
vures) fa)'M ~!eM/ai'sa!:< (1888, in-8) Une histoire
a'amoKr (1888, in-18, illustré); <a Crot.r/ioMy!' de
France, société de secours aux hif'ssés de terre et
de mer (1889, in-18); rAt'op/M/e GaM~er. dans la
coilection des Grands écrivains français [1890,in-18).

DU CASSE (l'Emmanuel-AIbert,baron), écrivain
militaire français, né a Bourgesle 16 novembre 1813,
fut admis à Samt-Cyr et prit part a la guerre
d'Afrique il passa ensuite dans le corps d'état-major,
obtint en 1854 le grade de chef d'escadron, et fut
attaché la même année a la personne du prince

DUBUFE (Edouard), peintre français, fils du précédent,
né à Pans, !e M mars m0, mortàYersatUes, )e tl août
i8S5.Edit.l-S.

DUC (Joseph-Louis), architecte français, né a Pans, le
M octobre 1802, mort dans cette vilte, le janvier 1M9.
Edit.l-S.

DUCASSE médecin français, nt' àDUCASSE (Jean-Marte-Auguste), médecin français, né &

Toulouse, le M avril 1M6, mort dans cette vdie, le mai
tSh9.EdH.l-l.



Jérôme, en quarte d'aide de camp. Il devint pins
tard référendaire à la Cour des comptes et a été
admis a la retraite en 1888, a~ec le litre de con-
senler référendatre honoraire. Le baron Du Casse a
été profnu officier de la Lésion d'honneur le 13 md-
let 1850.

On a de lut plusieurs Ira~am de stratégie, tels
que Récit ~s~ori~e des opej'a~o;~ de /'arM<~c de
7~yoK en 1814 (184!), in-8); 0~era!to;Mdt< ttCMt'teMte
ea~~ de /a araade <trmce ea Stiésie (18ol, 2 ~ol.
m-8 et atlas) durant la campagne de l'russc et fie
Pologne; ~ewo~'e~ pour serttr a /'A~<r'e de la
eampa~tte de /!t;MM (1852, m-S), sunis des lettres
de Napoléon au roi de ~estphabe; /es&'r)'eu~ M~
~[res de ~f. de Lcma~~ic (t8M, in-8), exainct)
critique de son ~M<o;re de la /tM<<tKrn<!c<M des
écrits politiques, historiques et litteran'es tres va-
riés /'r~cM htslorique des opérattons mt<t<Nu'M
eH 0)teK<. de mars 1SM a octobre 185& (185' in-8,
avec cartes et pJans); ~c~ ï'~o~s M~ec/tcM.ï'Mt)o,
etude historique (1862, m-8): C:Mf<o~e de dames,
scènes de la \te militaire tl~t4,in-18) H~ea~rc-
dolique de <'at)<-tfH théâtre ett 7!'t'a;iM (18fi2-18M.
2 vol. in-S) /<' GeM<-r(;< ~1;') f'y~t de CaMtMM. ~«e
de~e (18fi6, 3 ~ol. in-18); ~u~o~s f/ arw~Me~
d'or~n)tMa<OM;Mt~<at!ee<f7e ftM/t~KC (t8S7,m-8);
le Ce~cra/ FaMdaMjmf e< N~ c~D'H~a~cë (1870,
2 vol. in-8); la Guerre NK jour le ~~Mr, 1870-71
(1875, in-8), etc. 11 a été chargé en outre de mettre
en ordre et d'éditer les 3/eBiM'rM ~u roi Joseph
(185S-18M, voi. 111-8; 2' cd)t.. )85ti). qui ont jeté
un jour si nouveau sur la politique de fdfnule de
l'Empire; l'Histoire des M~ocM~ptMf/oM~~çMM
T'ct~'eN aux traités de 3fe'r/OH~tHe, de LMM~t't~e
et ~));tfns (!8jM858, 4 td. m-8); une réfutation
anonyme des AMmotresdu duc de fia<)Mse (H(5ti-1857,
8 vol. m-8); Fart~M Mit/r~ (1879, ).18); les
Origines (1880, in-18); ~oM~fMr PataM (1881, m-
)8); le /'<!);tm)i ~c/MMi (188!, m-8); les <fo(!
frères Napoléon documents inédits relatifs au
premier Empire (188~, in-8) &oMFfH;7'N de S~?~-
Cyr et de <'BtO<e d'e7a<-m«;f))' (188fi, ui-18): les
~HMMM~ )')i<e~tae)t<s (1887, in-18], les tet~ees de
la brigade, OM la ne d'MK soldat de 1814 à 1871
(4889, ui-18) ~'o!<i'CN!'r~ d'MH aide de c~?j!p du roi
Jérôme j 18HO, in-18). Le baron Alb. Du Casse a\ait
aussi rédig'é, sans y mettre d'abord son num, les
Souvenirs d'un officier du zouaves [ISM, ln-18),
longtemps attribues au (j-énéral Cler, tué à Magenta.
et collaboré a\ec JI. Ch. \alois a divers romaus pu-
bliés sous le pseudonyme collectif de )'a<OM de
V''M-ot//e le iWar~MM de Pazaval (1858, in-18); le
CoMerit de f<!tt (1859. tn-18). etc.

Son fils, le baron Robert Da CMsc, né à Paris en
)84'J, attache au département des affaires étran-
gères, a aussi publié plusieurs ouvrages d'iuston'c,
notamment: ~mtft;/ Du Casse, chevalier dela
7'fMOM d'Or, étude sur la France mantnne et colo-
niale sous le ré~ne de Louis \IY (J876, in-8); le
1 o~H<aïre de 17~3, a~f'fa~ du jM'~MW ~MM~'e,
G~'ard. duc de ~My (1880, in-18).

DUCELLtER (!IgrArthur-\auer), prélat français.
est né a Soliers (Calvados). le 1" septembre 18M.
Arcindiacrc de Bayeu\ et vicaire ~énér.il de ce dio-
cèse en ~86j. Il fut nommé époque de Rayonne pardécret du 8 jum 1878 et sac~e )e 24 septembre
suçant, l'roinu à )'arc)ie\cc)M de Lesancon lele
It! a\rjl 1887. il fut précombé le ? min sunant et
mtronné le 25 août de la même année. Il est cha-

DU CAAPPADT (Césatre-LéonAYALnaIC, comte/, sénateur
français, ne à D)~nc (Bdsses-Alucs~ te m mat t~7. mot
dans cette ~iHe, le 7 jum 18M. E<)it. 5.

DUCHAPT (Oaude-TMophne). maf:istrat et i~tterateur
franrajs, né l!onrj:M, le Sjudjct i)j02, moit dans cette
«Ue en avril )8M. Hdit. 1 2

DUCSATEL (CharIcs-Nafte TAN\Mut, comte), homme

noined'honnem'des diocèsesdeïtayem, de Baronne,
de Coutances, de ~imes et de Tarbes.

DU CHA)LLU. Voy. Ct'AJLLp (ne).

DUCHARTRE (E'ierre-EttCnne-Mmon). botaniste
français, membre de l'institut, est né a Forticagnes
~Hérault), le 27 octobre 1811. Docteur es sciences et
agrégé a la Facutté des sciences de Paris, il devint
professeurtttutan'e de botamque a ta mort. dePa~er.
C'est égafemcnt en remplacement du même savant
qu'il fut élu membre de l'Académte des sciences, le

jamtcr 18GL Il est membre de la Société cen-
trale d'agriculture- 11 a été adnus a la retraite,
connue professeur lionorau'e, en août 1880 Décoré
de la Lésion d'honneur en 't862, il a été promu ofti-
cter le 5Cjum 18b7.

A part des mémoires publiés dans des recucns
spéciaux, on a de M. Duchartre A/fH~~<s de ~o<H-

~~</7~ (18CG, in 8; 2~éd<t. 1876), ouvrage df~enu
en que!<[)]R sorte classique; H~m~rt ~Mr les ~7'o~t'ès
de la ~a~t~Mc ~y~~o~~Me (m67, gr. m-8).

DUCH&SSEtNT (Je!Hi-Bapti~c-Félt\DEL\pcHtF.n, dé-
puté français, né à Lczuu~ (ruy-de-Dome), le 20 jan-
vier ~81~, étudia le droit et fut reçu licencie.
Membre du Conseil d'arrondthse.ment a la fin du
régne de Louts-Philippe. uobnntplus de 10000 \o]x
aux élecitons pour la Consittuante. ïnat~ ne fut pas
é)u. Au coup d'Etat du 2 décembre, il protesta dans
une lettre lmldiée par les Jm1rllam:, donna sa dé-
mission de conseiller général pour ne pas prêter
serment a l'cmpn'e et rentra dans la \ie pï'j\éc. tt
en sortit aux élections de féu'ier 187C en se portant
connue candidat répubifcant dans l'aiTondissemcnt
de Thiers; u etu par 80M \oi\ contre 7554
obtenues par son concurrent bonapartiste, ~1. Chas-
saigne-Goyon, ancien consejfler d'Ijïat Il prit place
a gauche. \ota avec ]a majcnté répubhcame de la
Chambre et, après l'acte du Iti mai 1877, fut un des
563 députés des Gauches rcumes qm refusèrent un
~ote de confiance au cabinet de Broche. H fut réélu
le 14 octobre sunant par ~600 voix, contre ~'10«
partagées entre deu\ candidats monarcliistes- II fut
réélu, le 21 août 1881, dans l'at'rotid~senient de
Thiers, par 10577 T0t\, sans concurrent, Inscrit sur
la l)ste répubhcame opportumste du Puy-de-Dôme
aux fléchons du 4 octobre 18H5, il réum). au pre-
nner tour de scrutin, 5'i7t5~o]\sur 125 57-{ votants.
et fut élu au scrutm de haHot!ge, le scpttètne sur
neuf, par 7C514 \0t\ sur J5t 907 notants, ~ux élec-
tions du 22 septembre d88U. faites au scrutin uni-
nominal, tl se représenta dans son ancien arrondis-
sement et fut élu, au premtertour, par 100~8 \oix,
contre 45m données a l'ouilleul, candidat con-
servateur, 5096. à M. Che~assus. candidat bou)an-
~tste. M. Duchjssemt représente le cantoRde Lezoux
au Consed g-énéral du Puy-dc-Dùme.

DUC~~ATEL[C~larIes-Jac<{ucs-drie'f&GUY,comte),
homme pohtiqne et diplomate francafs, ancten de-
puté de la Chai'cnte-lMféliem'e,né a'Pans. le I') oc-
tobre ~858, est le fils de l'ancien mun~tre de Lou~-
Hnhppc,ntort en 18ti7. Candidat de l'opposition dans
la Charente-Inférieure3U\ élections leg'~Iat~es de
1869, u échoua contre le candidat oftfciel. maih il
fut elu le 8 fe~ner 1871 a t'Assemblée nahon.de, le
troisteme sur du, par 7UoOO ~oix. 11 siegea sur les
bancs du centre g-luche et fnt l'ua des &f'ei't't:ures
de l'Assemblée nahonafe. Il présenta, en f~cur du

pohtt~ue fran~a~, membre deinshtut,ancien mmistre,
nu à ['ans le 19 revrK'f i)~03, mort n t'jn~ te & nowm-
LieJHt!7. Edtt. 1-i.

DU CNATELUER (Armand-Hené MAUFRA~), htstotien
i'tar)ça<&, né à ~unnper. le 7 avnt ~797) nifut an <-h:tteau
de htit'm~, près i'ont.-t'Abbë (Funst~re). te 8 mm 188~.
Edit. 2-S.



retour de l'Assemblée à Paris, une proposition qui r
fut rejetee le 8 février 1872. Il adopta l'amendement 1

Wallon et les lois constitutionnelles. ?

Candidat républicain aux élections du 20 février
187G, dans L'arrondissementde Jonzac, M. Duchâtel i
echoua, mec 8852 \oi\, contre 11204 données a i
M. Escliasséi'iauv fils, et fut nommé le 20 octobret
suivant munstre plénipotentiaire a Copenhague, i
Transleré a Bruxelles le 27 mars 1878, il deunt (t

ambassadeur de France a Vienne le 17 a\nl 188U,
et donna sa demission après la constitution du mi- i
nistero Gambetta, en novembre 1881. Aux élections r
générales du 4 octobre 1885, il se porta dans la l
Charente-Inférieurecomme républicainindépendant, 1

en dehors de toute liste, et réunit, au premier tour
de scrutin. 15068 ton sur 117 252 lotants. Corn- t
pris dans la liste républicaine, an scrutin de ballot-
tage, il fut élu, le 18 octobre sunant, par 0203b"\oi\ 1

5iii'l(2i4tî5\nLdiit.s, le siuèine sur sept, et l'un des t
deu\ républicains élus dans ce département. 11 ne
s'est pas représenté au* élections du 22 septembre
1889, faites au sciutm uninominal. Maire de Miram- c
beau et conseiller général du département de la c
Charente-Inférieure, M. Duchàtei a légué, en 1801. c

a la commune de Jonzac, son château qm sera aflecté 1

a un bospice de vieillards, aven unc rente dn t
40000 francs pour subvenir au\ frais de l'hospice l
Il a eté décoré de la Légion d'honneur le 5 jum 187 ff
et promu officier lc -12 juillet 18X0. i

c
DUCHESNE (Albert), ancien député français. Avocat a

au barreau de Paris depuis 1871, propriétaire a r
Compiegne, il <«e portacomme candidat. bonapartiste u

aux élections du 21 août 1881, dans son arrondisse- I
menl, et échoua, avec 7 444 \oi\, contre 12892 a
obtenues par le candidat républicain, M. Edmond
Robert. Iiibcrit sur la liste monarchistede l'Oise au\
élections du 4 octobre 1885, il réunit, au premier il
tour de serutia, 44 Iffl ioix sur 93218et et é
fut élu, au scrutin de ballottage, par 50802 voi\ a
sur i)l 145 Aux élections du 22 septembre 1

1889 faites au scrutin uninominal, Il se présenta p
dans la 1™ circonscription de Beauvais, comme d

candidat boulangisle, et échoua avec 7000 von, n
contre OuGi obtenues par M. lîoudewlle, candidat s
républicain. r

if. Albert fuchesne a publié, en collaboration avec d
son père, M. Em. Duchcsnc, la Table analytique des 1

arrêts de la Coin de cassation rendus en matière r
criminelle de 1857 au 51 dec. 1875 (1874 1875, P
2 vol. in-8). Il a collabore à la Gazelle des Tubu- S

naux. d
n

DUCHESNE (l'abbé Louis-Mune-OlniiT), archéo 1'

logue français, membre de l'Institut, est ne à Saint- T
Sert an (llle-et \ilaine), le 15 septembre 1845. Ancien h
membre de l'Ecole française d'Athènes et de celle de é
Home, il se fit recevoir docteur es lettres en 1877 il
avec une thèse latine, De Macano Magneie etscnptis p
ejus, et une thèse française, Etude sur le Liber pon-
tificalis. Il fut quelque temps maître de conférences s
a l'Ecole des hautes études et devint professeur q
d'archéologie et d'histoire du christianismea l'Insti- u
tut catholique de Paris. Il est chanoine honoraire n
du chapitre de Saint-Bneuc. H a été élu membre il
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, le tl
7 décembre 1888, eu remplacementde Berguigne. Il p

DUCHÊNE (Georges), journaliste français, né à Beau- ((
inont-la-ltonce (Indre-et-Loire), le 24 mars 1854, mort a
\ille-I2\raid, le 19 juillet 1876. Edit. 4-5.

DUCHENNE[de Iïodlogke] (Guillaume-Benjamin), mâàe- j1

cin français, né à Boulogne-sur-Mer, le 2 avril 1806. d~

mort à Vans, le 18 septembre 1875 Edit. 2-5

DUCHESNE(Jean), iconographe français, né à Versailles, P

le 28 novembre 1799, moit a Pans, le i mars 1855.
Edit. 1-2.

àà
DUCHESNE(Alphonse), httérateurfrançais,né à Lisieux 2

a été chargé de missions au Mont-Afhos, à Sala-
nique et à l'atmos en 1874, et dans le sud de l'Asie
Mineure en 187tî.

On cite de l'abbé Louis Duchesne Mémoire sur
une mission au Mont Athos, suivi d'un mémoue sur
un ambon conservé à Salonique, la représentation
des maqes en Orient et en Occident durant les pre-
miers siècles (1877, gr. in-8) De Codicihus mss
qrsecis Pli II in bibhothcca Alexandîo-Vaticana
(1879, in-8) Vita S. Polyrarpi auctore Pio/uo (1881
m-8) la Crypte de Meliebaude et les prétendus
martyrs de Poitiers (1885, in-8] Etude sur la
liturgie latine avant Charlemagne (1889, in 8)
les Anciens Catalogues épiscopaux de la ville de
Tours (1890, in-3], et enfin son édition du Liber pon-
tificahsi teite et commentaires (1884-1889, 2 vol.
m-4}. Il a collabore a a l\evue aiché.ologiquey a lit
Revue des questions historiques, a la Revue Poite-
vine et autres recueils.

DUCHESNE-FOURNET (Paul), ancien député fran-
çais, est né a Lisieuv le 20 mai 1845. Propriétaire
d'une impurtante maison de filature, il fut porté
comme candidat républicainau v dédions du 14 mai
1877, dans l'arrondissement de l'ont-L'Evêque, et
échoua, avec 5783 ^oi\, contre 7230 obtenues par
le candidat officiel, M Flandin, deputé sortant. Il
fut élu le 21 août 1881, dans cet arrondissement,
par 7410 ^oi\, contre 4625 obtenues par le nrôme
concurrent. Aut élections du 4 octobre 1885, faites
au scrutin de liste, il a échoué a^ec toute la hste
républicaine du département du Calvados, et n'a
obtenu que 55508 \oi\ sur 88871 votants. M. l'aul
-Duchesne-Fournet représente le canton de Blangy
au Conseil général.

“,

OUCHINSKI {Henri-François), ethnographe polo-
nais, né en 181b", en Ukraine (Pologne russe),
étudia au lycée de Berdyczew, mais ne put entrer
a l'Université de Iûe^ comme fils d'un suspect.
Il se fit professeur d'histoire dans une institution
pn\êe et, des 1833, connu cnça a créer le système
de l'histoire nationale au point de ^ue de la natio-
nalité ruthémenne. Les idées émises par lui a ce
sujet, qui rattachaient les KuthL'iies aux Shnes, en
refusant cette origine aux Moscovites, le forcèrent
de passer a l'étranger. Il gagna la Turquie en
1840, et au moment de la résolution de 1848, se
rendit en Italie, ou il fonda avec MM. Depretis,
Ruscalla et autres patriotes italiens la Socielà Italo-
Slava dont Mussimo d'Azegho fut président. Le
désastre subi a ÎNovare par l'armée piémontaise com-
mandée par un général polonais, le força de quitter
l'Italie; il fut attaché a l'ambassade liongroise en
Turquie, et apres la malheureuse issue de la guerre
hongroise, resta a Constantmople, continua ses
études historiques et fut quelque temps lecteur et
intprpiete d'un prince du Kurdistan, Aclimet-
pacha.

Lors de la guerre de Crimée, il publia a Con-
stant inople deux brochures En défendant la Tur-
quie coutre la Russie on défend la civilisation
contre la bat bat ie, et Les Moscovites Grands-Russes
ne sont pas Slaves mais Touraniens, et depuis lors
Il se consacra entièrement a la propagation de cette
théorie dans divers pays de l'Europe, et cela au triple
point de vue religieux, ethnographique et sociolo-

(Calvados), le 15 mai 1823, mort le 1-i juin 1870. Cdit, 4.

DUCHESNE [de G [sors] (Jean-Baptiste-Joseph),peintre
français, né à Gisors (Enrn), le 8 décembre 1770, moitt
dans cette \dle, le 2a mars 185t> Edit. 1-2.

DUCHESNE (Edouard-Adolphe), médecin français, né à
Paris, en 1«<H, mort à Cannes en décembre 1860. Ed.. 1-4.

DUCHESNE-BUPARC(Louis-Victor), médecin français, n£
à Moulins-Lamarche (Orne) en 1805, mort à Pans, le
21 novembre 1870. Edit. 1-4.



gique; cette théorie, introduite en Autriche et en oi
Allemagne, le fut également en France, où M. Du- sh
chinski se fixa en 185G; elle y rencontra cependant
des contradicteurs, qui ne voulaient y \ù\y que la
haine politique et non le résultat d'une science pro- tr*
fonde- Les conférences qu'il fit sur ce sujet, de 1856 Co
à 18G4, au Cercle des sociétés savantes, produisirent pr
une certaine émotion en Russie. A la même époque, de
M. Duchinski publitit le Monument de Novgorod en ce
français et en polonais, à propos du projet du gou- au
vernêment russe de célébrer en 1862 le millième nu
anniversairede son existence; il chercha a démon- M'
trer que l'Etat moscovitene datait que du xiv8 siècle se
et non des princes Iîunk. Dans un séjour qu'il lit en se
Suisse de 1871 à 1870, M. Duchin&ki reçut, les lettres \o
de grande naturalisation pour services* rendus à la du
science. ré

Outre les écrits cités plus haut, il a publié la bu
Question orientale jCoust., 1855) le Panslavisme pa
(Ibid., 1804); Principes de l'histoire de Poloque et of
d'autres peuples slaves, comme aussi des Mosco- pi
viles (1858-1863, 3 \ol. in 8), eu polonais îSëttw- Ce
sités des réformes dans l'exposition de l'hi&laiie fu
des peuples slaves, etc. (1864) la conséquence de Ct

ce dernier écrit fut la présentation d'un projet de ré
loi au Corps législatif par M. Duruy, ayant pour 1ê

objet de changer l'intitule de la cliaire de la langue oc
et de la littérature slaves au Collège de France, en to
chaire des langues et littératures tiares. Ce projet, ré
soutenu au Corps législatif par Carnot et au Sénat n<
par M. Bonjean, fut adopté {18681. pi

Sa femme, Mme Séverine Drcmissk\, née a lu
Kosraietz (Pologne) en 1827, reçut une éducation at
brillantedans un pensionnatde Varsovie, et s'adonna ai
avec ardeur, des sa jeunesse, à l'étude approfondie to
des meilleurs écrivains de son pays. Elle publia un hl
grand nombre d'œuvres originales et de traductions pï
qui la placèrent au premier rang des littérateurs ni
polonais contemporains. Parmi les premières, il faut le
citer: Elisabeth Drutbacha, poème historique (1855,
in-10); la Fille d'une veuve (1857), Sébastien Klo-
noivics (1858); DeuxEtoilen [1858); le Foyer Dômes- Li

tique (18C0), etc. Parmi ses traductions, nous mon- li
donnerons le Cid et la Chanson de Roland (1866) il
la Légende des siècles de \ictor Hugo; la Femme pi
dans*? Inde antique, de Mlle Clarisse Bader; Kale- h
vala, épopée linlandaise, d'après la traduction fran- L
çaisedeM.I-éouzun-Lednc; la Littératuredes peuples p
du Nord, de Eiclihoff la Bretagne et les Bretons, si
de Somestre; V Allumeur de réverbères, de miss d
Cummins; Histoire de la Hongrie, de Boldcuyi; etc. d>

^'occupant avec succès d'éducation, elle a publié, o:

sous le titre de Bibliotlièque pour la jeunesse (1850 d
et suiv., 15 \ol.), une suite d'ouvrages en grande n
partie rédigés par elle-même, et un recueil de 2
Contes pour le Jeune âge (18(50-1808, 2 \ol.). Elle L
adressa à la Bibliothèque de Varsovie une corres-
pondance sur la France, très appréciée de la société l'
polonaise. à

l\

DUCKETT (sir George-Floyd), écrivain militaire e
anglais, né le 27 mars 1811, fils d'un baronnet, n
décédé en 1856, lit ses études à Harrow, puis a p
l'Université d'Oxford, serait dans la cavalerie et
l'infantcrie, et quitta l'armée a la mort de son père. C

11 s'est fait connaître par son Dictionnaire techno- e
logique militaire (Technological nnlitary Dictionary,
m German, Englisli and French), ouvrage publié en i
trois langues, anglais, français et allemand, très e
apprécié des personnes compétentes, et qui ohlint c
une médaille d'or de Napoleon III, une autre de a
l'empereur d'Autriche et une du roi de Prusse. Il 1

est également auteur d'un ouvrage généalogique, q
intitulé Ducketiann, important pour l'histone des l

DUCKETT (William), littérateur français, né en 1803,
mon t Pans, en 1873, Edit. 1-5. r

DUCEWITZ (Arnold), économisteallemand, né à Brème, 2
le 27 jjnviei 1802,moilàU[éme, le *Qmarsl881 Edit.1-5 E

omtés de Westraoreland,Cambridgeshire et \Mlt-
hire.

DUCLAUD (André-Marie-Pierre-Auguste),ntlminis-
rateui' et homme politique français, député, né a
ionfolens (Charente), le 20 avril* 1824, exerçait la
irofession d'avocat, lorsqu'il fut nommé sous-préfet
le sa ville natale le 8 septembre 1870; il garda
ette fonction jusqu'au29 avril 1871. Il se présenta
ux élections du 20 février 1876 dans l'arrondisse-
nent de Gonfolens, et fut élu par 7 230 \oix contre
ni. lioreau-Lajanadie et Marchand, tous deux représ-
entants sortants et qui en obtinrent chacun 3 000. II
e lit inscrire au groupe de la gauche républicaine
ota avec la majorité de la Chambre et, après l'acte
lu 10 mat 1877, fut un des 363 députés des Gauches
éunies qui refusèrent un ^ote de confiance an ca-
iinet de Broglie. II fut réélu, le 14 octobre suivant,
>ar 7 617 voix, contre6577 obtenues par le candidat
ifiiciel et bonapartiste. M. Duclaud, seul député ré-
mblicain de la Charente, représentait un canton de
lonfoleiib au Consed général de ce département. Il
ut réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissementde
lonfolens, par 8 998 \oi\, sans concurrent. Candidat
'épubhcam aux élections senatoiiales du 25 jamiei
.885, il échoua avec 500 \ojx sur 827 \otants. 11

;choua également au\ élections législatives Ou 4 oc-
obre 1883, avec toute la liste républicaine; Il ne
éumt que 40001 -voix sur 88641 -votants. Il fut
îommépréfet des Basses-Alpes le 26 novembre 1885,
mis du Cers le 21 mai 1880, et du Cher le 18 ©cto-
ire 1887. Il donna sa démission pour se présenter
m\ élections du 22 septembre 1887, dans >.on ancien
irrondissc ment de Confolens, et fut élu, au premier
our, par 8835 \oix, contre 0 353 données a II. Gel-
ibert des Seguuis, député sortant, candidat bona-
,artiste, M. Duclaud a été décoré de la Légion d'hon-
neur le 29 décembre 1880. II est mort à Biarritz
e 6 août 1800.

DUCLAUX (PieiTC-EniileJ,chimiste français, mem-
bre de l'Institut, est né à Aurillac [Cantal)', le 24 juin
1840. Elevé de l'Ecole normale superieure en 1859,
il fut reçu agrégé en 1802 et docteur ès sciences
physiques en 1805. Apres avoir professe la chimie a
la Faculté des sciences de Clermont, puis a celle de
Lyon, il fut nommé, à la suite d'un brillant concours,
professeur de physique et de météorologie à l'In-
stitut agronomique a Paris, en janvier 4870, et charge
du cours annexe de chimie biologique a la Faculté
des sciences en 1883, transformé plus tard eu cour^.
ordinaire. M. Duclam a été élu membre de l'Aca-
démie des sciences, dans la section d'économie
rurale, en remplactiimint de M. Hervé Mangon, le
20 novembre 1888. Il a été promu officiel' de la
Légion d honneur.

A part sa thèse de doctorat Etudes relatives a
fabsotption de l'ammoniaque et à la production
d'acides gras volai ils "pendant la fermentationalcoo-
lique (1805], M. Dijelam, l'un des principaux éle\es
et collaborateur de M. Pasteur, a publié un certain
nombre de Mémoires de chimie et de physique
pure, soit des recherches sur les maladies de la
\igne, soit encore des études sur les microbes.
On remarque entre autres Sur la respiration
et l'asphyxie des graines de vers à soie (1868),
Sur la fa motion des gouttes liquides { 1870)

Sur le dosage (le très petites quantités de cuivie
et la présence de ce métal dans les cacaos et les
chocolats (1871) Sur les lois des mouvements
des liquides dans les espèces capillaires (1872);
De l'Influence de la tension superficielle des li-
?'u'idcs sur les mesures aréomé triques (1881); Sur
es lois d'écoulement des liquides sur les espèces

DUCLERC [Chai les-Théodore-Lugene), mibliciste,homme
politique français, sénateur, né à Dayneres-de-Bigorre,le
9 novembre 1812, inoit à Pans, le 21 juillet 1888.
Ed. 1-5.



capillaires (1872); Sur l'iûdure d'amidon (1872);
Etudes sur la nouvelle maladie de la vigne dans
le sud-est de la France (1873-1875); trois Mémoires
avec planches] Ferments et maladies (1882, in-8,
avec pl.); le Microbe et la maladie (1885, in-8).

DUCLOS (l'abbé Henri-Louis], ecrivam religieux et
mstouen français, né a Saint-Girons (Anege) en
1815, embrassa l'etat ecclésiastique, fut ordonné
prêtre en 1840 et fut longtemps vicaire à l'église de
Sainte-Madeleine à Pans, En 1872 il fut nommé
curé de l'église Saint-Eugène- Il est membre de
l'Institut historique.

M. l'abbé Duclos a publié Eloge funèbre de Cha-
teaubriand (1848, in-8); Essai d'une exposition
moderne de la religion (1855, in-8); De la Destinée
humaine (1854, m- 18); le Christianisme et la vie
pratique (1858, 4 toi. in-]8); Lettaws ù uat hornnte
du monde sur le carême (1859, in-18); Histoire de
Royaumont et d'Asnières-sur-Oise(1807, 2 vol. in-8};
Madame de la Vallitre et Marie-Thérèse d'Autriche
(18G9, in-8; 5" édit. 1890, 2 vol. in 8); Voyages à
travers les malentenduset la plaimnlei te Je lexis-
tetue humaine (1877, 2 \o\. m-8) enfin une très
importante Histoire des Ariégeon»^ biographie des
hommes célebresde son département (1881 et siuv-,
5 vol. m 8).

DU COUD RAY (François-Feh\-Enery),députe fran-
çais, est né le 10 août 1842. Docteur en médecine,
il se présenta aux élections du 21 août 1881, dans
l'arrondissement de Cosne, et n'obtint qu'un nombre
de voix insignifiant. Inscrit sur la liste républicaine
radicale de la Mevre aux élections du 4 octobre
1885, il réunit, au premier tour de scrutin, 25 717
\oïx sur 77 400 votants, et fut élu au scrutin de
ballottage, le quatrième sur cinq, par 42 005 \oirc
sur 83 167 votants. Auï élections du 2-' septembre
1889, faites de nom eau au scrutin uninominal, il
se représenta dans l'arrondissement de Cosne et
fut élu, au premier tour, par 9674 ^oix, contre
9201 données au baron de Bourgomg, candidat
bonapartiste.

DUCOUDRAY (Gustave), professeur et historié»
français, né à Sens (Yonne) le 30 octobre 1838, fut
élevé au lycée Henri IY, où il eut pour professeur
51. Victor Duruy, entra a l'Ecole normale supérieure
en 1858 et fut reçu agrégé d'histoire. Ayant a peine
débuté dans l'enseignement, il fut attaché au cabi-
net de M. Duruy devenu ministre de l'instruction
publique. Il devint plus tard professeur d'histoire et
de géographie a l'Ecole normale des instituteurs de
la bénie et a l'Ecole normale de Sanit-Cloud

M. Ducoudray est auteur de toute une série de
livres d'histoire destinés u l'enseignement, confor-
mément aut programmes des classes et cours se-
condaires ou primaires. Parmi les ouvrages appro-
priés au premier de ces deux ordres d'enseigne-
ment, on a remarqué, comme étant d'une valeur
spéciale, une Histoire sommaire de la civilisation
depuis l'origine jusqu'à taos jours (1886, in-18, com-
pacte). Pour l'enseignement primaire^ il a inau-
guré un nouveau cours du certificat d'études par
un abrégé d'Histoire et civilisation de la France
(1890, in-18, illustré). On lui doit en outre plusieurs
\olmnes de lecture Cent récits d'histoire de France
(1878, in-4, cent grauires} Cent récits d'histoire

DÏÏCORNET (Louis-César-Joseph) [né sans brus], peintre
français, n<< à Lille, le 10 janwcr 1806, mort le 27 awil
1855 Edit. 1-2.

D0COS(Jean-Elienne-Théodore),homme politique fran-
çais, ne à Bordeaux, le 22 août 1801, mort à l'aris, le
18 avril 18&S. Edit. 1-2.

DUCOUX (François-Joseph), homme politique français,
né château Fonsac(Haute-Vienne),le 11 septembre 1808,
moit le 23 mais 1873. Edit. 1-5.

de France contemporaine (1881, in-4, cent gra-
vures), et Cent récits d'histoire contemporaine
(1882,in-4, cent gravures), le Patriotisme en France,
atec M. Gœpp (1878, m-18), etc. L'ensemble des
travaux historiques de M. Ducoudray lui a valu, eu
1891, une médaille de l'Académie des sciences mo-
rales et politiques.

DUCROCQ (Théophile-Gabriel- Auguste), professeur
et jurisconsulte français, né a Lille, le 24 août 1829,
d'une famille originaire de IViort (Deux-Sevres), lit
ses études à Pans, au college Louis-le Grand, puis
suivit la Faculté de droit. Reçu docteur en 1854, il
alla s'inscrire au barreau de Poitiers en 1855, et
devint gendre du professeur, M. Bourbeau. Après
avoir été un an suppléant, provisoire, il fut reçu
agrégé en 1858 et fut en 1863 chargé, a la Faculté
de Poitiers, du cours de droit administratif, dont il
devint titulaire en 1863.

Doyen de cette Faculté, il a été nommé, pur décret
du 7 octobre 18«4, professeur de droit administrai!!
à la Faculté de Paris, et reçut en même temps le
titre de professeur honoraire de celle de Poitiers.
Elu correspondant de l'Académie des sciences mo-
rales et politiques le 31 décembre 1881, il a éte
décoré de la Légion d'homieur.

SI Ducrocq a pubhé Cours de droit adminisli alifj'
(1861, fort vol. in-8; b"e édit. 1881); traité sur les
matières domaniales (1865, m 8); De l'Extradition
(1866) le Conseil d'Etat et son histoire [ 1867, in-8)
la Cour des Comptes et son histoire (1867, m-8); le
Sesterce et l'histoire de sa fabrication dans le mo~
nayage romain (1875, in-8j Etudes de dioït public
(1887, in-8); Etudes d histoire financière et manél airr,
(1887, in-8), sans compter un assez grand nombre
d'articles et mémoires insérés dans diverses retucb
de droit.

DUCROS (Joseph), ingénieur et administrateur
francais, né a Paris le 8 juin 1812, entra à l'Ecole
polytechnique en 1831 et en sortit dans les Ponts et
chaussées en 1833. Il fut employé comme ingénieur
ordinaire a Moulins. Ingénieur de \*° classe en
1849, ingénieur en chef le 28 juin 1856, il fut
directeur des chemins de fer du nord de l'Espagne.
Pendant le siège de Paris, il prit part aux opérations
du génie militaire, notamment a la construction de
ponts sur la Marne, lors de la bataille de Ghampigny.
Le 6 a^ril 187], il fut nommé, par M. Ernest Picard,
préfet de la Loire, en remplacementdu malheureux
de I'E^pée, victime de l'émeute. tl se signala d'abord
par son énergie personnelle,puis par toutes sortes
de mesures de rigueur contre la presse et contre
les moindres manifestations de l'opinion républi-
came. Le 28 mal 1875, il fut. appelé a la préfecture
du Rhône par le « gouvernement de combat ». Du-
rant deux années consécumea, la tribune de l'As-
semblée et la presse libérale retentirent des plamtes
des administrés de M. Ducros contre divers actes
de son administration interdictionou réglementa-
tion arbitraire du colportage des journaux et écrits
périodiques suppression ou suspension des feuilles
locales; fermeture des débits de boissons; inter-
diction des salles de l'Hôtel de ville aux conseillers
municipaux pour le travail des commissions; sus-
pension du Conseil lui-même pour deux mois;
prohibition de diverses pièces de théâtre, etc. Mois»

ce qui fit le plus de bruit, ce fut l'arrêté sur le»
enterrements en ils (18 jum 1873), aux termes du-

DUCPÉTIADX (Edouard),économistebelge,néà Bruxelles
le 29 juin 1804, mort dans cette \iile. le 21 juillet 1868.
Ldit. 1-4.

DDCR0S DE SIXT (J.. P.), littérateur français, né a
Six t-en-Sa voie en 1787, mort à Pans, le 25 mars 18àa
Edit. 1-2-

DDCR0T (Auguste- 4 leïandre), général français, né à
Nevcrs, le 24 iéwiei 1817, mort a Versailles, le 16 août
lki& Edil.h.à.



quel ces cérémonies ne pouvaient avoir lieu après 1

sept heures du matin en été et huit heures enihiver, devant un nombre réglé de personnes, et
sans aucun discours. Quelques mois après, la de-
couverte d'une prétendue conspiration de radicaux
lyonnais fut suivie dune instruction judiciaire qui
révéla la part prise à cette affaire, au moven de i
fausses lettres, par deux agents de l'administration.
Devant cet éclat. M. Buffet, mmistre de l'intérieur, j
qui avait maintes fois défendu son subordonné contre
les interpellations de la Gauche, dut se résigner a 7
le sacniier (15 octobre 1875). Nommé directeur des
affaires en îles de l'Algérie au ministère de lmté- 1

rieur, et conseiller d'Etat en semee extraordinaire,
M. Ducros fut révoqué par M. de Marcere, le 3 août
1870. Il a été promu grand officier de la Légion
d'honneur le G mars 1874.

DUCROZ (Albert), député français né à Sallanches
(Haute-Savoie), le 21 mm 1820* fut suppléant du
juge de paix et avoué à Bonnes îlle, se présenta aux
élections du 20 février 1876, dan- l'arrondissement
de Bonneulle, et fut élu par 8417 voi\, sur il 711
votants, Il prit place au centre gauche et, après
l'acte du IG mai 1877, fut un des 363 députés des
Gauches réunies qui refusèrent un vote de cou-
liance au ministère de Broglie. Aux élections du
14 octobre suivant, il fut réélu par U5G0 îoix contre
5 4(30 obtenues par le candidat du gouvernement,
et reprit sa place au centre gauche. Il fut réélu le
21 août 1881. dans l'arrondissement de Boiineville, ]
par 8 542 voix, sans concurrent- Porté sur la liste
républicaine du département de la Haute-Savoie, (
au\ élections générales du 4 octobre 1885, il a été
élu, le dernier sur quatre, par 56854 voîi sur
50 651 notants. Aux élections du2'2 septembre 1889,
faites de nouveau au scrutinuninominal, il se repré-
senta dans son ancien arrondissement de Bonneville,
et fut élu, au premier tour, par 8 445 \oiv, contre ]
4 717 données à M. Perret, candidat conservateur. 1

Anetcn maire de Bonnevillo, M llucroz représente (
le canton de Clute au Conseil général de la Ilaute-
Savoie.

DUDIK (BeiUt-François), ecelésiiibt ique et érudit
autrichien, né à Kojetein (MoiavieJ, le 29 janvier
1815, fit ses études au gymnase les piaristcs de
Kremster. suivit ensuite 1rs cours de l'Université
d'Ohnutz et entra en 1850 dans l'ordre des Bèné- (
dîctins. Ordonné prêtre en 1810, il professa Tins- ji
toire et la langue tchèque dans plusieurs établis-
sementsd'enseignement secondaire, fit des voyages <

d'études en Suéde en 1851, à Borne l'année sui- j
vante, et a son retour s'occupa de la fondation des
archives des ordres de chevalerie allemands qui, 1

a côté des archives de l'Etat, passent pour les t
plus riches de l' Autriche-Hongrie. Admi. en 1855, j
comme prit ai docent,a a l'Université de \iennc, Il
fut nomme, en 1850, historiographe de la Moravie. (
Depuis, il visita l'Orient en 1865, assista a la cam-
pagne d Italie en 18C0 et accompagna l'empereur
François-Joseph en 1869 dans son vovagR a Jéru-
salera. Il obtint en 1878 la restitution de cinquante
et un manuscrits tchèques emportés par les Sué- l
dois lors de la guerre de Trente Ans et placés t
actuellement dans les archives de IJrunn. Il est (
moit le 18 janvier 1890.

<

Parmi les nombreux ouvrages du père Dudik nous jt
citerons Histoire de la Moiavie (Allgcmeine Ge- t
schichte Maehrens; Biunn, vol. I-X, 1800-1882), r
traduite partiellement en langue tchèque; Joyaux de
l'ordre Teutonique à Vienne (Kleinodien des hohen i
deutschen Hitlcrordens in Wien; tienne, 1866, m- (

DUDQUYT (de la Manche), représentant funçais, né à 1

Coutances en 1797, mort dans cette ville en novembie I
1858 Ldit. 1 i.

DDFAI (Gabnel-Alexandre), littérateur funçais, né à i
I

fol.), ouvragede luxe avec nombreuses photographies;
Archives du royaume de Galicie et de Lodomérie
(Arch. un KœmgreichG. und Lod. Ibid, 18B1) Ma-
nuscrits de la bibliothèque des princes,Dûttvick&tcin
à Mholsbourg [Handschriftcn der furstl. D. Bibl-
in Mkolsburg; Ibid-, 1868); les Prussiens en Mo-
îWe(Prussen in M.; Ibid., 1869); Bibliothèque et
anJUves du château archiépiscopal -princier de
Kremsier (Bibl und Arclnv un fursterzbischo?(lichen
Schlosse 7ii krom&îftr Ibid, 1 870) Histoire de l'im-
primerie en Moravie (Geschichthche Entwick. der
Ituchdruckerkunst in Machren 1486-1621: Brunn,
1 879) les Suédois en Ilokême et en Moravie
(Schwcden m II. und M., lGtO-1650; Vienne, 1870].
Ses loyagres lui ont aussi fourni le sujet de pubh-
cations spéciales Recherthes en Suéde sur l'his-
foire de la Moravie (rorschun^en in ScJiweden fur
Maehrens Gesch. Brunn, 185'2); lier liomanum
(\ienne, 1855); Suuvenirs de la campagne de 1806
en Italie (Erimierungen aus dem Feld/,ugc 1800 in
It.; Ibid., 1870); Vtiynr/e de Verupereur en Orient
(kaiserreise, etc.; Ibid., 1870).

DU DOUET (Louis-Jules-IIennLEVaillam], ancien
dùputéfrançais,est néà Dernières(Seine-Inférieure),
le 27 fé\ i*ier 1831. Propriétaire et agriculteur,
maire de sa ville natale et conseiller d'arrondisse-
ment, il s'est fait connaître dans son département,
par réle\age des chevaux. Il n'entra dan« la vie
pohttque qu'aux élections du 'J0 février 1876; il se
porta candidat dans la 3e circonscription de l'arron-
dissement du Havre, et fut élu par 5 295 voi\,
contre 5 057 obtenues par M. Sérv, candidat répu-
blicain, {légitimiste et clérical, il siégea a l'extrême
droite, vota avec la minorité monarchiste de la
Chambreet, après l'acte du 16 mai 1877, fut un des
158 députésîqui soutinrent de leur vote le ministèrede de Broglie 11 fut réélu, le 14 octobre suivant,
par 6 574 von, contre 5 668 obtenues par M. Sieg-
fried, candidat républacaiii son élection, Mvcment
contestée, fut validée au mois de mai 1878- Aux
élections du 21 août 1881, Il a échoué avec 5 675
\oi\, contre 5 870 données a M. Félix: Faure, can-
didat républicain.

DUEZ (Ernest-Ange), peintre français, né à Parts,
le 8 mars 1845, suivit l'atelier de l'Ils. Il débuta au
Salon de 1808 par une Mater Dolorotta. Il a exposé
depuis Combat de Roland et d'Olivter, d'après la
Légende des siècles (1809); Jeune Châtelaine enlu-
minant des statuettes; le Portrait, intérieur hollan-
dais (1871); l'Anniversaire (1872); Lune de miel;
Déjeuner à l'atelier (1873); Splendeur et mishe
(1874); les Pivoines (1876); Fin d'octobre (1877];
Y Accouchée Chemin difficile dans les moulinières
de Vdlerville (1878); Saint Cuthberl, tnpt>que,
acquis pour le Luxembourg (1879); M. Ulysse Butin
(1880); le Soir; M. A. de Smville (1881); Autour
de la lampe (1882); Saint François d'Alise, va-
riante de la légende du miracle des roses (1884);
Un Atelier de peintre (1885); la Vieille Pêcheuse
(1886); le Soir [1887] Virgile s'inspirant dans les
bois, pour la décoration de la Soi bonne (1888), Au
bord de la mer (1889), et un certain nombre de por-
traits aux seules initiales. tt a emové au Salon des
dissidents au Champ-de-llars, en 18U0, un portrait
de Geoiges }Iugot le Café sur la terrasse, une Ma-
rine eu 180 1, M(jv le cardinal Foulon, Jésus mar-
Uiand sur les eaux, etc. Il. IJuez a obtenu une mé-
daille de 3° classe en 1874, et une de lre classe en
1879. Décoré de la I.égimi d'honneur en 1880, tl a
été promu officier le 29 octobre 1889, à la suilole
de l'Exposition universelle

Ltampes en août 1807, moit à tlicètie en mars 1857.
Edit. 1-4.

DUFAU (Pierre-Aï inand), économiste français, né à
Bonleaur, le 13 fevuer lf'JS, mort à Parts, le 2b octobu*.
1877. Kdit. 1-5.



OUFAURE (Louis-Jules-Ainedée), député français
et né a Taris le 2!) novembre 1851, est le hls'du
célèbre homme d'Etat mort en 1881. Il fit son
droit à Pans et fut, tout en suivant les cours de la
Faculté, secrétaire de M. Ferdinand Du\al, préfet de
la Seine. Il en!ra ensuite dans la diplomatie comme
attache à l'ambassade de France près le Vatican,
passa a Madrid,devint directeur de la presse au minis-
tère des affaires étrangères et enlm fut chef de cabi-
net de son père nu ministère de la justice. Il quitta
le service pubhc en 1879, et se consacra a l'œuvre
des écoles libres congréganistes. Candidat conser-
vateur aux élections municipales de Paris, dans le
quartier de la Madeleine, il fut élu, le 4 mai 1884,
par 1800 voix sur 3 292 votants, et fit partie du
groupe de la Droite. Il fut élu par le mûine quar-
tier aw élections municipales de 1887. Aux élections
générales législatives du 22 septembre 1889, il se
porta comme candidat conservateur dans l'arrondis-
sement d'Elampes. Il obtint au premier tour de
scrutin 2 317 vom, contre 1 803 données à M. de Jou-
vencel, candidat radical, député sortant, 2143 a
M. le général Rebillat, candidat boulangiste, 1797
a M. Kanuppe, candidat républicain, et 1853, à
M. Percher, autre candidat républicain. Il fut élu au
scrutin de ballottage par 4 437 von., contre 4228
données a M. de Jouvencel. M. Dufaure fut nomme
l'un des seeretaires de la Chambie a l'ouverture
de la session.

DUFAY (Jean-Francois-Charles), sénateur français,
né à Blois, le 25 juin 1815, s'y établit comme me-
decin en 1845 et fut, en 1848 et 1849, rédacteur
en chef du iïépubltcaw de Loir-et-Cher. Médecin
des épidémies, il obtint une médaille d'argent pour
son devouement pendant le cholera de 1849, devint
successivementmédecin des tribunaux, des prisons
et des Enfants assistes, et président de l'association
médicale du Loir-et-Cher. Maire de Blois en 1870,
il fut elu, le 2 juillet 1871, représentantà l'Assem-
blee nationale, par 30445 voi\ sur 53 471 votants.
Il prit place dans les rangs de Gauche, vota avec
elle et adopta l'ensemble des lois constitutionnelles.
Candidat aux élections sénatoriales du 20 janvier
1876, il échoua au second tour de scrutin, avec
170 voix, contre 178 obtenues par le général Riffault;
mais il fut elu, le 20 février suivant, députe pour
la i" circonscription de Blois. Après l'acte du
16 mai 1877, il fut un des 303 députes des Gauches
reunies qui refusèrent un vote de confiance au
ministère de Broglie, et le 14 octobre suivant, il fut
réelu par 12015 von contre 6814 obtenues par
M. Busson-Billault, candidat officiel et bonapartiste.
Porté de nouveau aux élections sénatoriales du
5 jamier 1879, il fut elu, le second sur deux, par
276 voix sur 346 votants; son concurrent, le genc-
ral Uitlault, se désista avant le vote. Aux élections
du 5 janvier 1888, il fut réélu, au second tour de
scrutin, par 341 voix sur 617 votants. M. Dufaj re-
présente un canton de Blois au Conseil général.

On lui doit des publications scientifiques et poli-
tiques dans divers journaux français et anglais, et
plusieurs mémoires a l'Académie des sciences, sur
YEthénsation, sur l'Epidémie de clwléra de 1849,

sur la Fièvre typhoide, sur le Somnambulisme et
les phénomènes de suggestion, etc., et un volume
Un érudit du xix" siècle, Armand Baschet et son
œuvre (1888, in-8).

DUFF (Sir Mounstuarl-Elphinstone Grant), homme
politique anglais, né en 1829, fit ses études à Edim-
bourg et au Balhol College, a Ovford. Il fut envoyé

a la Chambre des communes, en 1857, par le dis-

DUFAURE(Jules-ArmandStamslas),homme d'Etat fran-
çais, né à Sauion (Charente-Inférieure), le l decembre
1798, moi t à Rueil, le 27 juin 1881. Edit. 1-6.

DÏÏFÈTRE (Dominique-iugustin), prélat et prédicateur

trict d'Elgin, soutint les mtérèfs du parti libéral, et
représenta la même circonscription jusqu'en juil-
let 1881. En décembre 1808, il fut nomme sous-
secrétaire d'Ctat pour l'Inde, et conserva ces fonc-
tions jusqu'à la chute du ministère Gladstone, en
février IR74. À la formation du second ministère de
M. Gladstone (mai 1880), il fut nommé sous-secré-
taire d'Etat pour les colonies. En juillet 1881, il
quitta ce poste et son siège au parlement. pour
prendre les fonctions de gouverneur de Madras, en
remplacement de M. William Patnk Adam. Pendant
son administration, il fit plusieurs tournées dans
cette grande province, afin d'etudier lui-même les
réformes a faire. Jl donna sa démission de gouver-
neur de Madras en 1886. Outre ses fonctions poli-
tiques, sir M. E. Grant Dulf a porte le titre de
Lord Hector de l'Université d'Aberdeen de 186B
a 1872.

Il a publié quelques ouvrages, parmi lesquels
nous citerons Etudes sur la Politique européenne
(Sludies m European Pohtics) Discours prononces
a Elgin (Elgin [Spoeches) Une lmpecticm politique
(A Pohtical Survey], etc.

DUFFERIN (Frédéric TEHPLE-IhMiLTO\-RLick\voon,
1er comte, 1er marquis de Dofferit ET Ava, pair
d'Angleterre, né en juin 1826, a Florence, appartient
a une famille irlandaise. Après avoir fait ses études
a l'Université d'Oxford, il succéda à son père dans
ses titres, le 21 juillet 1841, reçut en 1849 la charge
de chambellan de la reine, la résigna lors du pas-
sage des tortes au pouvoir (1852) et la reprit de 1854
a 1858. Quatre ans plus tôt, il avait été pourvu d'une
pairie héréditaire sous le titre anglais de baron
Clandeboye (1850). Attache a une mission spéciale
du comte Russel a Vienne en 1855, il fut envojé
comme commissaire anglais en Syrie lors des mas-
sacres de 1860. En 1862, il fut creé chevalier com-
mandeur de l'ordre du Bain. Sous-secrétuire d'Etat
pour l'Inde (1864), puis pour la guerre (1866), il
fut nommé chancelier du duche de Lancastre, en
1868, puis gouverneur general du Canada, en
avril 1872, et garda ceposte jusqu'en octobre 1878.
rvommê ambassadeur a Saint-Pétersbourg en fé-
vrier 1879, il passa a Constantinople au mois de
juin 1881. En septembre 1884, il fut envoyé aux
Indes comme vice-roi, et y resta quatre ans. En
décembre 1888, il fut nommé ambassadeur a Rome.
Dans ces divers postes il soutint avec distinction la
politique et les intérêts de l'Angleterre: en Egypte,
il réorganisa les divers services au profit de la
prépondérance anglaise; aux Indes, lors de la
guerre de la Birmanie, il annexa cette province à
l'Empire britannique, le 1" janvier 1886. Membre
du conseil prive depuis 1868, il a reçu le titre de
comte de Dufferin en 1871 et de marquU de jJufFerm
et Ava, en souvenir de l'annexion de la Birmanie.
Au commencement de l'année 1892, il fut appelé
a remplacer lord Lytton a 1 ambassade dé Paris. Son
dernier acte, en Italie, fut une entrevue diploma-
tique, au Vatican, avec Léon XIII (4 mars 1892).

On doit a lord Diifïerin plusieurs ecrits Lclters
front lugh latitudes, récit d'un voyage fait par lui
dans les régions arctiques; the HonorableImpulsia
Gushinglon, satire sur le grand monde de notre
siècle; Insh emigiation and the tenure of Land in
b'eland, M. Mill's plan for the pacification o/'
Ireland examincd, etc.; un recueil de Discouis
(Speeches and Address, 1882). Il existe de lui les
traductions francaisessuivantes Lettres écrites des
réqions polaires, par F. de Lanage (1860, 2» edit.
1882, in-8); Un Voyage en yacht, Lettres des
hautes latitudes, par M. Bédard (1876, in-8).

français, né à Lyon, le 17 avril 1796, mort le 7 novembre
1860. Edit. 1-5.

DUFF (Alexandre), missionnaire anglais, né à Pitlocry
(Ecosse), en 1806, mort à Edimbourg, le 10 lévner 1878.
Edit. 1-5.



DUFFY (Charles Giva\), journaliste et administra-
leur irlandais, né en 1816, tils d'un fermier du
comté de Monaghan et élevé a Belfast, étudia le
droit, tout en rédigeant en province une feuille
influente. De retour a Dublin en 1841, il se lia avec,
les agitateurs les plus ardents du rappel de 1 Union,
et fonda en 1842, a\ec leur appui, le journal démo-
cratique la Nation. En 1844, il fut compris dans le
proces intenté par les ministres a O'Connell et a ses
adhérents. Il agit de concert avec le grand agitateur
jusqu'en 1847, où il se rapprocha de la Jeune-
Irlande, qui reniait la politique temporisatrice,pour
en appeler a la force. Traduit encore une fois devant
les tribunaux (mai 1848) avec Sinith O'Brien et
Meagher, il lut acquitte par le jury. Son journal fut
suspendu durant le soulèvement d'O'Brien. M. Dutfy
créa la ligue des fermiers. A la Chambre des Com-

munes, où il siegea depuis 1852 pour New-Ross, il
vota ordinairement avec les radicaux; l'abandon de
plusieurs membres de la ligue le força de renoncer
a son siège en 1850. Il cmigra en Australie et entra
au barreau de Melbourne, y devint ministre des
travaux publics, l'année suivante, puis ministre des
terres {minuter of land) en 1858 et en 1862. Après

un séjour de deux années en Europe, il retourna à
Victoria et devint premier ministre en 1871. Il essuya
un échec parlementaire en juin 1872, et demanda la
dissolution, an vicomte Canterbury, gouverneur de
la colonie, qui la lui refusa. Il revint alors en Eu-
rope, mais en 1876 il retourna a Victoria, et rentra
au Parlement lors de lapremieie vacance législative,
en mai 1877 et fut elu à l'unanimité président de
l'assemblée. 11 fut nommé, la même année, com-
mandeur des Saints-Michel-et-Ceorges.Président du
comité des conservateurs de la galerie nationale de
Victoria, M. Dulfy a pris une part très active a
toutes les mesures pour l'encouragementdes arts,
de la littérature et de l'industrie dans cette colome.
Il aetecreé chevalier en 1»75. On a de lui quelques
volumes pour la llibholhèque irlandaise, entre
autres, un Choix de ballades (Ballad poetry of
Ireland); Jeune Irlande (\oung Irl., 1880); Quatree
ans d'Imloire irlandaise, 1845-1849 (188a).

DUFOUR (l'aul-Guillaume),ancien député français,
est ne à Paris, le 23 février 1846. Propriétaire dans
son départementet membre du Conseil général pour
le canton de Levroux, il a servi comme capitaine de
mobiles pendant la guerre franco-prussienne. Il se
presenta aux élections du 20 février 1876, dans la
2* circonscription de Châteauroux,avec une profession
de foi bonapartiste, et fut élu par 5239 von contre
4825 données à M. David, candidat républicain. Il
lit partie du groupe de l'Appel au peuple et fut l'un
des 158 députes qui soutmrent le cabinet de llroghe
après l'acte du 16 mai. Candidat officiel aux élec-
tions du 14 octobre 1877, il échoua, avec 4914 voix,
contre le mémo concurrent qui en obtint 4 950 il
échoua également contre M. David aux élections du
21 aout 1881, avec 4243 voix, sur «856 votants.
Porte sur la liste nioiui-cliisle du depai tenient de
l'Indre aux élections du 4 octobre 1885, il fut élu,
le troisième sur cinq, par 35405 voix sur 69511 vo-
tants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites de
nouveau au scrutin uninominal, il sc représenta
dans son ancienne circonscription de Cli&teauroux

DUF0NT (Moliilie), ancien représentant du peuple, ni!
à

Wlenciennes, le 2
Kvner 1807, moit

à Veisailles,
le

il février 1888. Edit. 1-4.

DUFOUR (Théophile), homme politique français, né à
Sainl-Uiienlin,le 18 juin 1800, moi t dans cette ville, le
19 novembre 1866. Mit. 1-1.

DUFOUR (Gabrud-MiclielJ, juusconsulte fiançais, né à
Moulins le 2 mars 1811, moit à Luxeuil (Hjule-Saône),
le 30 moi 1868. Edit. 14.

DUFOUR (Loins-Chailes-François), magistrat français,
frère du précédent, né à Moulins, le 15 avril 181-2.

Edit 1-5

et échoua avec 5253 voix, contre 5938 obtenues par
31. Alban David, candidat républicain. f

DUFOUR (Auguste-François-Bertrand-Marie-Desirc
baron), ancien députe français, né a Lan7ac (Lot), le
a avril 1824, est fils du gênerai du premier Empire
de ce nom. Il n'entia dans la politique qu'aux clec-
tions du 20 février 1870 et fut elu depute dans
l'arrondissement de Gourdon par 13505 voix, sur
21650 votants. Il fit partie du groupe dit de l'Appel
au peuple et vota avec la minorité monarchiquede
la Chambre. Il se signala par une proposition ten-
dant a poursuivre les auteurs du 4 septembre, et,
après l'acte du 10 mai 1877, appuya de son vote le
cabinet de Broghe. Soutenu par l'administration, il
fut réélu, le 14 octobre, par 11790 voix sur 21276
votants, et reprit sa place sur les bancs de la Droite.
Aux élections générales du 21 août 1881, il obtint,
dans l'arrondissement de Gourdon, une majorité
relative de 7 721 voix sur 20M9 votants, puis fut
réélu, le 4 septembre, par 8813 voix contre 12564,
partagées entre ses deux concurrents républicains.
Compris dans la liste bonapartiste du departement
du Lot, aux clecnons du 4 octobre 1885, il obtint,
au premier tour de scrutin, 50270 voix et fut élu
au scrutin de ballottage, le 18 octobre suivant, par
39 076 von sur 72 054 votants. Aux élections du 22 sep-
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unino-
mmal, il se représenta dans son ancien arrondisse-
ment de bourdon et échoua avec 978!) voix, contre
11 111 obtenues par M. Lachièze, candidat républi-
cain. Le baron Dufour a représente le canton de
Payrac au Conseil general du Lot.

DUFOUR (l'abbé Charles-Valentin), archéologue
français, né à Paris, le 24 août 1826, commenca ses
études tbéologiques aux petits séminaires de Sojon
et de Pans et les termina au séminaire de Samt-
Sulpice, où il fut ordonne prêtre en 1855. 11 suivit
alors les cours de l'Ecole des Chartes, fut attaché
a la bibliothèque de la ville de Pans, et devint, en
1867, bibliothécaire du chapitre de Antre-Dame.
Pendant le siège, 11 fut aumônier d'un bataillon
d'eclaireurs, puis, à partir de 1871, premier aumô-
nier a la prison de Mazas.

Outre une brochure intitulée Une question his-
torique, l'hippophugœ (1868, m-18), JI. l'abbé Du-
four, qui s'est particulièrementoccupé d'archéologie
parisienne, a publié le Charnier de. l'égllse Satnt-
Putd (1806, in-8), première etude d'une série con-
tinuée plus tard; Hecherchessui' la danse macabre
peinte en 1425 au cimetière des Innocents (1873,
in-4) la Danse macabre des S-S. Innocents d après
[édition de 1484 (1874, in-8); V ne Famille de
peintres parisiens aux xiv8 et xv° siècles (1877,
in-16) le Vieux Paris, ses derniers vestiges (1878,
gr. in-4, avec eau\-foites); Collection des anciennes
clesn iplwns de Pans, avec notes et commentaire
(1878-l8K5,in-8, caries, plans, îllustiations) Biblw-
qraphie a) lishqve, histoiiquc et litîéiahe de Paris
avant 1789 (1882, ni-8, av. pi.]; les Charmas des
églises de Paris, Sautt-Séveim, Saint Llienne et
Saint-Benoit (1884, 2 vol. in-8). Il a édité le Calen-
drier des confréries de Paris de J.-B. Le Masson
(1875, in 16), traduit Jeanne d'Arc ou la Vierqe de
Lorraine, d'Eustache de hnobeKdorf (1879, m-8),

DUFOUR (Jean-Marie-Léon), natuialiste fiancaia, né à
Samt-Sever (Landes), le 10 avril 1780, mort dans cette
ville, le 18 avril 1863. Edit. 1-1

DOFOUR (Auguste-Henri), gc'ogiauhe fiançais, né à Pa-

ns en 1798, mort dans cette ville, le 8 janvier 1865.
Edit. 1-4.

DUFOUR (Charles), archéologue français, né à \miens,
le 1" lévrier 1816, moit dans cette ville en lévnei
1887. Edit. «i

DUFOUR (Giiill.iumc-Uenri), général suisse, né à Con-
stance, le 15 septoinbre 1787, moit à Genève, le li juillet
187b. Edit. l-j.



collaboré à la Revue universelle des arts, a l'Inter-
médiaire, au Bibliophile français, etc.

DUFOUR (Théophile), érudit suisse, né a Genève
le 4 octobre 1844, lit ses études de droit a Hcidel-
bcrg, delSGi a 1867, puis iint a Paris et entra, en
1809, a l'Ecole des Chartes. Apres a soir obtenu le
diplôme d archiviste en 1873, il rcntia a Genève
et devint en 1877 archiviste de l'Etat et fut nommé,
en 1885, directeur de la bibliothèque de cette ville.
Il avait elé juge et président de la Cour d'appel du
canton de 1870 à 1884.

Président de la Société d'histoire, M. Th. Dufour
a publié Notice bibliographiquesur le Catéchisme
et la Confession de foi de Calvin (1878, in-18);
Jean-Jacques Rousseau et Madame de Watens
(1878, î/i-8) fioles sur le couvent de Sainte-Claire
a Genèie (1879, in-8) Wdltam Wtndham et Pierre
Martel (187Ï), in-8) Deux relations de V Escalade
(1880, m-8); dément Marot et le psautier hitque-
not (1881, iu-8); Gwrdano Bruvzo à Gezxz?ve (1884.
in-8) Notice sur Jacques Perrissm et Jacques For-
/owZ(1885, in-8).

Son frere aîné, II. Louis Dufopr-Ver>es, né a
Genève, le lor septembre 183'J, égalementarchiviste,
apublié Recherchessur J.-J. Rousseau et sa parente'
(1878, m-18).

DUGAST-MATIFEUX (Charles], littérateur et publi-
ciste français,né le 2ô octobre 1812 a Matifeu\,pres
de Montaigu (Vendée), domaine de sa famille, tit ses
études de droit a Pans, après avoir suivi pendant
quelque temps les cours de la Faculté de médecine.
Arrêté à la suite de l'insurrection de juin 1832, il
tut acquitté au bout de trois mots de détention pré-
ventive. Secrétaire de Buchez, n collabora a la pu-
blication de l'Histoire pat lementaire de la Révolu-
tion française et ne revint se lixer dans son pays
natal qu'en 1841. Ses opinions démocratiques le
firent arrêter de nouveau en 1835, mais il fut relâ-
ché après une perquisition infructueuse. Membre
du Conseil rnumcinal de Fiantes pendant plusieurs
années, il a été décoré de la Légion d honneur le
13 juin 1880.

Outre un Essai sur la vie de Grégoire, pour la
réimpression de l'Histoire des arbres de la liberté
du célèbre conventionnel (18j3, in-18), les nombreux
travaux de M. Dug-ast-Malifeuxsont tous relatifs a
la Vendée; nous ne pouvons citer que les princi-
paux Notice sur Goupilteau (de Fonfenay), con-
stituant et conventionnel(Aantes, 18-Î4, in-8) Notice
sur Bachelier, ancien président du comité' révolu-
tionnaire de Nantes (Fontenay, 1849, m-12) Docu-
ments relatifs aux Etats généraux de 1789 en Poi-
tou (Foutenay, 1850. in-8); le Commerce honorable
et son auteur {Nantes, 1857, in-8); Etat du Poitou
sous Louis XIV (Fontenay, 1865, gr. in-8); Corres-
pondance littéraire inédite de Louis Racine avec
René Chevayede Nantes (Paris et ^antes, 1858, gr.
in-8) Nantes ancien et le pays nantais (Usantes,
1878, 2 vol. gr. in-8}; Carrier à Nantes (1885,
m-18), etc. M. Ôugast-vatifeux a collaboré active-
ment à la Revue des provinces de l'Ouest, à la liio-
giapkie bretonne de P. Levot et surtout au Phare
de la Loire. Il a rassemblé une riche bibliothèque,
consacrée a la région qu'il habite, et une série de
documents sur l'Ouest pendant la Révolution.

DUGAT [Gustave], orientaliste français, né à
Orange (Vaucluse), en 1824, suivit les cours de

DOTOOHNEL (Adéodat-Alp lionne),homme politique tran-
çais, sénateur nù à Aie (Haute-Saône) le 50 août 1808,
fuoit à Jeay, le 13 décembre 1882. Edtt. 1-b.

DUPRAISSE(Marc), ancien représentant du peuple fian-
çais, né a Périgueux, le 10 mai 1811, moi ta Pans, le
fejamieri876. Edit. 5.

DDFREN0Y (Ours- Pierre-Armand,Ptm), géologue fran-

MM. Rcmaud'et Caussm de Pevceval a l'Ecole des
langues oiientalcs vivantes. En 1845, il partit pour
l'Algérie, en quahté de secrétaire d'une mission
chargée d'y fouder un pénitencier agricole. De re-
tour a Paris en 18iG, il joignit a l'étude des manu-
scrits arabes celle du turc et du persan II est mem
bre de la Société asiatique de Paris, de la Société
orientale de France. Il a été chargé d'un cours
d histoire et de géographie de l'Orient musulman,
a l'Ecole des langues orientales vivantes. L'An-
nuaire de V instruction publique le porte, par er-
reur, comme mort en 1X78.

Outre un grand nombre d'articles et de traduc-
tions eu vers et en prose dans la Revue algérienne
(1847), le Journal asiatique [1848 183G), la Revue
de l'Orient et des colonies (1855), la Revue de l in-
struction publique (1853-1857), etc., on cite de
M. Dugat Précis historique et statistiquedes colo-
nies agricoles établies en France el en Algérie
(Pans, 1850); Grammaite arabe et française, rédi-
gée en arabe a l'usage des indigènes de l'Algérie,
en collaboration avec le cHeik Furès Echclndiak
(1854, in-8). Il a traduit de l'arabe Lettres des
Maronites du Mont-Liban, adressées aux Députés
[1847] Choix d'épisodes du roman d'An far (Jour-
nal asiatique, 1848-1850) le Poème en 1 honneur
du bey de Tunis, du cheik Fares {Pans, 1851, m-8];
les Administrât tones anatonucee de Gahen, dont le
texte grec n'existe plus, pour la collection des OEu-
vres choisies de Gahen, publiée par M. Daremberg;
Histoire politique et littéraire des Arabes d'Espa-
gne, texte arabe d'Al. Makkari (185i-59, 5 vol. m-4),),
avec MM. Dozy, Krchl et Wright; le Livre d'Abd el-
Kader (1858, in-8) Histoire des orientalistes de
l'Europe du xn* au xrxe siècle (1808-1870, 2 vol.
in-18*; Histoire des philosophes et des théologiens
musulmans, de 632 à 1258 (1878, m-8), etc.

dugué (Ferdmandl, littérateur français, né à
Pans, le 18 février 1815, d'une famille aisée, put
se lnrer en toute liberté a ses goûts de poete et
d'écrivain. Il publia d'abord des romans la Semaine
de Pâques (1855}; Geoffroy îindel (1858, 2 vol.
in-8) puis des poésies Horizonsde la poésie (18Ô6);
le Vol des heures (1859] les Gouttes de rosée, 100
sonnets (1840); l'Oasis (1850); Payai, odes, etc.

Au théâtre, auquel Il s'est enhn plus spéciale-
ment consacré, il a donné Gasldlc, et Léon (1838);
Gaiffer (1850) les Pharaons (1848), drames en
\ers joués a l'Odêon le lîéarnais, comédie en trois
actes, envers; Mathitrin lier/nier, drame en \ers
[1845 et 1851); la Misère (1850); Salvator Rosa
\1851), a la Porte-Saint-Martin;Monsieur Pinthard,
drame en cin<i actes, interdit en France et joué â
Bruxelles (1851) l'Âmbiqu en habit neuf, prologue
de réouverture Roquelaure, drame; la Prière des
naufragés, avec M. Dennery; le Paradis perdu (Am-
bigu, 1853-1856); William Shahspeare, a la Porte-
Saint-llartin; France de Sinners, drame en \ers, à
rOdéou (1857), le., Fuqilifs, a l'Ambigu 858), avec
M. Amcet-Dourgeois les Pirates de la Savane, a la
Gaitc (18b8), avec le munie; Cartouche, au même
théâtre (1858), avec M. Dennery; la Fille du Twto-
ret, à l'Ambigu (1850), avec M- Jaune fils; le Mar-
chand de coco, en cinq actes, avec M. Dennery
(Ambigu, 1860) le Cheval fantôme, aiec il. A. Bour-
geois (Cirque, 1800) les Trente-Deux duels de jean
Gigon (Gaité, 1801); la Fille du chiffonnier, a>ec
M. A. liourgeois (Gaîté, 1801); la liouqueltere dess
Innocents, a\ec le même (Ambigu, 1805); l'Enfant

çais, membie de l'Institut, né à Sevrait fSeine-et-Oise),
le 5 septembre 1792, moit a Faiih. le 20 man» 1S57.
Edil. 1-2.

DUFRESNE (Alfred-Jean-tlenn), magistrat français,
né le 8 novembre 1788, à Etampes, mort en 1862.
Edit. 1-3

DUFRESNE(Jules-Auguste), ingénieurfrançais, sénateur,
le 28 mars 1809, moit a Paris, le 2 avril 188Ô. Edit. 5.



de la Fronde (Gîiîté, 1862); Marie de Mancini, avec 1

M. Dennerv (1864); les Treize [Gaité, 1808), avec p
M. Peaucellicr; les Couteaux d'or, drame en cinq a
actes (18G9); hmène, comédie en trois actes (1873); n
le Ballon Morel, drame en huit tableaux (1878); le n
Donjon des étangs, drame historique en cinq actes g
(1881); Tibère, drame en cinq actes (1882). Il a pu- d
blié en outre deux recueds de poésies politiques pp
les Eclats d'obus (1871, in-8} Satires et povmes}
(1870, in-18); les Epaves, vers (1881, in-18); les n
lies souvenirs (1886, in-8). M- Ferd. Dugué a été dé- c
core de la Légion d'honneur en 1862. e

e
DUGUÉ (Charles-Obcar), avocat et publiciste amé-}

ricam, né a la >ou\elle-Orléans, le l*r mai 1821, c
ht ses études au collège Saint-Louis,à Pans, revint 1

aux Etats-Unis \ers 1846, prit une place distinguée j.

au barreau de sa \ille natale, tout en se faisant t
connaître comme écrivain par un certain nombre t
d'ouvrages en langue française. En 1852, il devint j 1
rédacteur en chef du journal quotidien l'Orléanais, i

On a de lut, a part ses articles de journaux des
Esmtxjtoe'tiques (1847) deux ouvrages dramatiques €

tirés des légendes de la Louisiane MUa, ou la t
Mort de La Salle, et le Cygne, ou MiiUfo \1852), et s
Homo, poème philosophique (1872, in-18). t

(
DUGUÉ DE LA FAUCONNERIE (Heiiri-Iofiftph),

homme politique français, député, né a Pans le 11 (

mai 1855, d'une famille de magistrats,est le neveu <

du dramaturge, M. Ferdinand Iiugué. Il lit ses étu- t
des au collège Gliarlemague, puis son droit a Stras-
bourg. Successivementchef de cabinet du préfet de i
l'Orne, conseiller de préfecture de la Mayenne et t
du Pas-de-Calais, sous-préfet de Saint-Jean d'Angely J

et de M amers, il quitta l'administration en 1866 et
fut élu membre du Conseil général de l'Orne, pour
le canton de Noce; i! devmt aussi président du
comice agricole de l'arrondtssement de Mortagne.
Parent de M. Jérôme Da\id, M. Dugué fut pré-
sente, comme candidat du gouvernement, aux elec-
lions législatives de 1869, dans la 2e circonscription
de l'Orne, et fut élu j>ar 10 358 voix sur 22 584
votants. Il prit place a 1 extrême droite, se prononça
pour le maintien des candidatures officielles en
février 1870, et vota la guerre contre la Prusse.
Apres le 4 septembre, il se ietu\i dans son dépar-
tement.

Ayant succédé à >ï. Clémcnt-Duvernois dans la
direction du journal l'Ordre, il publia, en 1874, une
brochure intitulée les Calomnies contre l'Empire,
répandue u profusion dans les campagnes par le t
parti bonapartiste, et dans laquelle il portait le défi
aux républicains, on pariant vmgt-ciuq mille francs
contre vingt-cinq nulle sous, de réfuter ses argu-
nients. Une réponse à ce dé1i, publiée par M. Cou-
teaux, de la Vendée, sous ce titre, les Traîtres, fut
écartée par une lin de nou-recevoir. Candidat bona-
partiale, aux élections du '20 février 1876, dans la <

1™ circonscription de 31ortagne, il fut élu, le 5 mars,
au scrutin de ballottage, par 7117 voix sur 13 103
votants. Il alla siéger a droite, fit partie du groupe
de l'Appel au peuple, et apres l'acte du 16 mal 1877,
tut un des 158 députés qui accordèrent leur vote de
confiance au ministère de Broglie. Aux élections du
14 octobre suivant, il fut réélu, comme candidat
officiel du maréchal de Mdc-Vahoii et bonapartiste.
par 755G voix contre 018*2 obtenues par 31. Albert
Leguay, ancien préfet, candidat républicain.

Dans la nouvelle Chambre, il déclara se rallier à
la République sanctionnée, dans les dernières élec-
lions, par la volonté nationale. Cette attitude fut
l'objet de vives discussions dans la presse bouapar-
liste. Comme conséquence de ce revirement, il
donna sa démission de député, en janvier 1881, pour
demander a ses électeurs nue nouvelle investiture;
les électeurs républicains lui opposèrent la candida-
ture de M. Bansard des Bais. iVayant obtenu que
3 U03 voix au premier tour de scrutin, le 20 février

1881, il se désista en faveur de s»on concurrent ré-
publicain. Porté sur la liste républicaine de l'Orne,
aux élections du 8 janvier 1882, pour le renouvelle-
ment triennal du Sénat, d échoua avec cette liste et
ne réunit que 195 voix sur Ô8i votants. Conseiller
général de l'Orne pour le canton de >océ,3I. Dugué
de la Fauconnerie donna sa démissionde conseiller
pour reporter sa candidature dans le canton de
Mortagnft, vacant par suite du décès d'un conseiller
monarchiste, et changer la majorité du Conseil
conservatrice en majorité républicaine; il fut élu
en effet dans ce dernier canton le 4 février 1884, et
eut un successeur républicain dans le canton de
Noce. Par un nouveau changement d'attitude, il dé-
clara en décembre 1884, dans une lettre rendue pu-
blique, que, le gouvernement républicain u'ajanl
pas répondu a ses espérances et que l'administra-
tion, loin d'amener la conciliation, éloignant par ses
tracasseriesun grand nombre de citoyens de la Ré-
publique, il rentrait dans le parti conservateur, en
restant toujours libéral et indépendant.

Inscrit sur la liste monarchiste de l'Orne, aux
élections du 4 octobre 188o, il réunit, au premier
tour, 45803 voix sur 887(H votants, et fut elu, au
scrutin de ballottage, par 47251 voix sur 81)414 vo-
tants. Au cours de cette législature, il fut un des
chefs du groupe des conservateurs qui firent alliance
avec le parti boulangibte, et après le rétablissement
du scrutin uninominal, se présenta comme candidat
conservateur révisionniste aux élections du 22 sep-
tembre 1889, dans son ancien arrondissement de
Mortagne. Il fut élu, au premier tour, par 15070
voiv, contre 10197 données a son ancien concur-
rent, M. Bansard des Bois, candidat républicain.
Apres l'effondrement des espérances boulangistes,
M. Dugué de la Fauconnerie effectuait un nouveau
retour vers la République et se faisait rappeler par
son collegue, M. l'aul de Cassagnac, la part prédo-
mmante qu'il avait récemmentprise a la campagne
du parti national révisionniste. Plus récemment, à
propos des agressions d'un certain nombre de pré-
lats contre le gouvernement de la République, il
écrivit dans le Figaro, sous forme de « Lettres au
curé de ma commune », des articles, non moins re-
marqués et di&cutés que ses autres écrits et où il
invitait le clergé a s'abstenir de toute participation
aux campagnes de politique antirépublicaine (jan-
vier 1892). M. Dugue de la Fauconnerie, officier de
l'ordre des Samls-Main iee-et-Lazare, a été décoré
de la Légion d'honneur en 1806.

Il a publié plusieurs cents historiques et poli-
tiques, entre autres le Tribunal de la Hôte (1859,
in-8, avec pi.]; la Brrfagne et l'Empire [1801,
in-8), et quelques brochures Soyons donc logiques
(1878, in-8), etc.

OUHRING (Eugène-Charles),philosophe et écono-
miste allemand, né a iioHni, le 12 janvier 18ûj,
étudia le droit à l'Université de cette ville et dc-
vint, en 1856, référendaire au tribunal de Berlin.
Frappé de cécité, il continua ses études de philoso-
phie et d'économie politique et se lit recevoir, en
18(>4, professeur à l'Université. Des conflits répétés
avec ses collègues, auxquels il reprochait de favo-
riser le népotisme, lui tirent abandonner le profes-
sorat en 1877.

On a de SI. Duhring une série d'ouvrages de cri-
tique philosophique et d'économie politique qui le
rattachent à l'école de l'économiste américain Carey.
Ou cite surtout Capital et travail (Kap. und Ar-
beit; Berlin, 1805); le Prix de la vie (der "Wert
des Lebens; Breslau, 18G5; 3« édit. 1881); Dialecti-
que naturelle (Naturhche Ihalektik; Iie-rlm, 1805);
Fondement critique de l'économie populaire (Kri-
tische GruiuHegmtgdes Ibid.

DUHAMEL (Jean-Marc-Constant), mathématicien fian-
çaas né 9le l0 5 novemLre 1 i97, mort à l'ams,Î;ais, né â baint-Mnlo, Io5noieniiire 1797.mort à l'ai is»
le 29 avril 1872. Edit. 1-5.



I8GC); les Détracteur! de Carey et la criée écono-
mique (die Verkleinerer Carcys und die Knsis der
Sationalœkonoinie; Breslau, Î8t>7); Histoire criti-
que de la philosophie (Berlin, 1872 3° édit. Leipzig,
"1878] Histoire critique des principes généraux de
la mécanique (kntischc Gesch. der allgememen
PrinzipiendcrMechamk Berlin, 1872 2» édit. 1877)
Moyenpour l'enseignementprofessionnel supérieur
des femmes et l enseignement des Universités (der
Weg zurhœhern lierufshildung der rraueiiuiul die
Lehrweise der l imersilœten; Leip/ig, 1877): Logi-
que et théorie des sciences (Logik und Vissens-
chaftstheorie Leipzig, 1878); Histoire critique de
l'économie nationale et du socialisme (Knt. Gesch.
der nationalœkonomie und des Sociahsmus;5e édit.
1879); la Question des Juifs au point de vue des
mœurs et de la civilisation (dte Judenfrage aïs
Sitten undRulturfrage;harlsruhe, 1881, deux édit.);
Exagérationde Lcssing et sa procurationet faveur
des Juifs (die Uberschœtzung Leasings und dessen
Anwaltschaft fur die Juden; Ibid., 1881), etc. “

DUJARDIN-BEAUMETZ (Georges-Octave),médecin
français, membre de l'Académie de médecine, né à
Barcelone le 27 novembre 1835, vint faire ses études
médicales a Pans, fut interne des hôpitaux et obtint
le diplôme de docteur en 1802, après avoir remporté
le prix de Tinte]nat et de l'Ecole pratique. En 1865,
il i'iit nommé chef de clinique de la Faculté, et en
1870 reçu médecin du bureau central des hôpitaux
et attaché a l'hôpital Saint-Antoine, d'ou il passa al'hôpital (]<>chiri. Membre du Conseil d'hygiène il a
pris a ses travaux une part très remarquée. Il a éte
élu, le 15 juin 1880, membre de l'Académie de
médecine. Décoré de la Légion d'honneur le 15 oc-tobre 1871, il a été promu officier le 10 juillet 1883.

M. Dujardm-Bcaumetz, rédacteur en chef du Bul-
letin de thérapeutique, a publié, à part sa these
Del'Ataxie locomotrice, 18b2, iu-8: Mémoire sur les
troubles oculaires dans les maladtes de la moelle
épinière (1868, in-8) Sur VEmploi du phosphore en
médecine (1808, in-8); De la Myélite aiguë (1872,
in-8) Recherchaexpéiunentales sur les alcools parfermentation (1875, in-8); Leçons de clinique thé-
rapeutique (1878-1883, tomes I-III, in-8), compre-
nant Maladiesdu cœur, de l'estomac, de l'intestin,
du foie et des reins, du poumon, du larynx et du
pharynx, du 'système nerveux, des fleures, etc.;
Recherches expérimentales sur la puissance toxique
des alcools (187U, in-8), avec le Dr Audigé; Recher-
ches sur l'alcoolisme chronique (1884, m-8); les
Nouvelles méditations (1885, [gr. in-8) l'Hygiène
thérapeutique (iSSU, m-8); l'Hygiènepi ophylactique
(1889, in-8). Il c>t un deb auteurs du grand Diction-
naire de thérapeutique, de matiete médicale, de
toxicologie et des eaux minérales (1883-1885, tome
1-11, gr. m-8).

DUJARDIN-BEAUMETZ (Henry-Charles-Etienne,
Beacmetz, dit), peintre français, député, né a Paris,
le 20 septembre 1852, est liïs d'un préfet de 1848.
Se consacrant a la pemture,'ileut pourmai tres Cabanel
et M. Louis Roux, et débuta au Salon de 1875 avec
un tableau, Eu reconnaissance, il a exposé réguliè-
rement des toiles dont le sujet est emprunté aux
scénes de la vie militaire Mobiles évacuant le pla-
teau d'Airon (1876); l'Infanterie de soutien et En
retraite (1877); l'Attaque d'un château (1879) Les
voilà! (1880), l'un de ses plus grands succès; le
Bataillon des Uravilliers (1881) laBrigade Lapasscl

DUJARDIN (Félix), naturaliste Irancais, ne à Tours, le
5 avril 1801, mort a Rennes, le 8 avnl 1860 Edit. 1-3.

DULAURIER (Jean Paul-Louis-François-EdouardLeige),
orientaliste français, né à Toulouse," le 29 janviei 1807,
mort à Mention, le 2-2 décembre 1881. Edit. 1-3.

DULCE, marquis de Castell-Florit, général espagnol,
né vers 1806, mort le 23 novembre 1869 Edit. 3.

DULI (Frédûnc-Plnlippe), chimiste allemand, né le

brûlant ses drapeaux (1882) les Libérateurs (1883)
la Garnison quittant Bel fort et A Champigny (1884)
A la baïonnette et la Dernière faction (1885); Ils
ne l'auront pas (1887); Salut à la victoire (1888).
Il a donné aussi quelques portraits, entre autres
celui de M. Dujardin-iïeaumetz, membre de l'Aca-
démie de médecine. Il a obtenu une médaille de
5* classe en 1880 et une mention a l'Exposition
universelle de 1889.

l'ixé par son mariage dans le déparieme-nt de
l'Aude, M. II. Dujardm-Beaumctz fut élu conseiller
général pour le canton de Limoux en 1877. Aux
élections générales du 22 septembre1889 il se porta,
comme candidat républicain, dans son arrondisse-
ment et fut élu, au premier tour de scrutin, par
7 745 voix contre 530» données au candidat conser-
vateur, M. Fondé de Siort.

DULK (Albert-Benno-Frédéric), philosophe alle-
mand, est né a Kœnigsberg, le 17 juin 1819. 1 ils d'un
pharmacien, il étudia la médecine et les sciences
naturelles, fut élevé pharmacien a Breslau, alla
continuerses étudesa Leipzig et fat expulsé de cette
Mlle pour participation a une révolte d'étudiants.
Apres avoir pris ses grades a Breslau, il revint a
kœnigsberg, mais ne put oblenir du ministère la
permission d'y faire des conférences. Il prit part a
la révolution de 1848 et, après le triomphe de la
réaction, fut forcé de quitter l'Allemagne. Il mena
pendant quelque temps une vie errante, résida a
"Vienne, en Italie, en Egypte, où il visita les cataractes
du lui, séjourna trois mois dans une grotte du mont
Smai, et vint se fixer aux entrons de Geneve, où il
habita une cabane de bergers et où il écrivit quel-
ques-uns de ses ouvrages- En 1858, il rentra en
Allemagne, habita Stuttgart ou les environs de cette
ville, et visita la Laponie en 1872. En 1878, il fut
condamné a quatorze mois de prison cellulaire a
Ileilbronn, pour blasphème énonce dans une feuille
socialiste.

A part son principal ouvrage, Voix de l'humanité
(Stimme der Menscbheit Leipzig. 1878-1880, 2 vol.),
écrit en partie dans sa sohtude et en partie en
prison, on cite de M. Dulk Mort et Immortalité
derToddes Bewusstseins undL'nsterblichkeit, Ibid.

803) Jésus le Christ (Stuttg., 1865), pièce pour le
théâtre populaire, Palnotismeet piété (Patriotismus
und Frœmmigkeit Kaiseiiautern, 1871), écrit dirigé
contre la continuation de la guerre avec la France,
Animal ou Homme (Tier oder Mensch; Leipzig, 1872J
Qu'y a-t-il il retenir de l'Eqhse chrétienne? (Was lsl
von der christ. Kirche zu halten? Zurich, 1877). 11 a
rédigé une feuille volante de l'association des libres-
penseurs allemands, la Morale des libres penseurs
(die Moral der Freidenker). M. Dulk, qui s'est fail
également connaître comme auteur dramatique, a
donné d'abord deux drames Grla (1845) et Lea
(1848), puis: Conrad II, comédiehistorique (Leipzig,
1807 Villa, comédie (Vienne, 1875) le Roi Enzw,
opéra la Feuille de trèfle ou Trio de jeunes filles
(das Mfedchenkleeblatt)et la Chasse au chamois (die
Gemsjagd), comédies.

DUMAINE (Louis-François), artiste dramatique
français, né à Lieusaint '(SeinMt-Marne), en août
1831, est neveu du lieutenant général de ce nom. 11

vint rejoindre à Paris sa sœur ainée, Mme I'erson,
entra dans le commerce, puis fut, vers la fin de 1848,
secrétaire de M. Alexandre Dumas, et enfin se livra
au théâtre. Il parcourut les scènes de la banlieue,

22 novembre 1788, à Schirwindt, mort à hœnigsberg, le
1.1 décembre 185t. Efht. 1-4

DDL0N (Rodolphe), théologien réformateur allemand,
né a fetendal, le 30 août 1807, mort a New-York, le
13 avril 1870. Edit. 1-5.

DUMAN0IH (Philippe-FrançoisPi>ei.), ou Du Ma>oib,au-
teur dramatique français, ne1 à la Guadeloupe, le 31 juil-
let 1S06, mort à Pau, en novembre 1865. Edit. 1-4



parut un instant au Thefitre-Français dans un bout
de rôle du Moineau de Lesbie (1849), joua dix-huit
mois au Ha\re, passa à Marseille, ou une fructueuse
représentation a bénéfice lui permit de se racheter
de la conscription (1852), et revint Pans, sur la
scène de la Gaité. Appelé a l'Ambigu en 1853, il y
tint tour à tour les rôles de traitres et les grands
rôles, et appartint depuis à la scène de la Porte-
Samt-Martinet a celle de la Gaîté, au Gu-qiie-Iinj>éna],
à rodénii, etc., )\ous citerons parmi tes pièces où
ses créations ou ses reprises ont été remarquées
la Case de l'Oncle Tom, le Château des Tilleuls, le
Juif de Venise, le Pendu, l'Homme à h ois visages,
César ISorgia, la Tour de Nesles, la Légende de
l'homme sans tète, Faust, le Paradis perdu, le Fils
du diable, les Massacres de Syi ie, Patrie, Marie
Tudor, lc Tour du Monde en quatre-vingts jours,

V Attila, Chat lotte Coiday, Kérubau le-TÛu. M. Du-
mame, qui avait autrefois tenté, d'une façon infruc-
tueuse, de diriger a Paris les Théâtres de la Calté
et de l'Ambigu, prit en 1886 la direction du Théâtre
I.afayette. Remis d'une attaque de paralysie, il vint
reprendre en septembre 1888, a la Porte-Sauit-Martin,
le rôle de Buridan dans la Tour de Nesles.

La sœur de cetartiste, Mlle lieatrix-MartineDomaine,
dame Perso\, née à Aulnaj-les Bondy, le 28 juin
1828, a suivi aussi le théâtre". Elle débuta a Paris sur
la scènedu Théâtre-Historique. Elle s'y lit remarquer
par un jeu expressif, un organesonore, très favorable
aux rôles écrits pour elle par Aies. Dumas. Après la
fermeture de ce théâtre, elle parut sur quelques
scènes de drame. Attachée, eu août 1855, au per-
sonnel du théâtre du Cirque, elle y reprit quelques-
unes de ses principales créations, notamment la
ReineMargot. Retirée duthéâtre, elle épousa unriclie
planteur de la Réunion.

DUMAS (Alexandre), député francais, né à Trai-
gnat (Mlier), le 7 août 18,"ii!, est le fils d'un institu-
teur. Receveur d'enregistrement, il donna sa dé-
mission, à la suite d'un avancement, pour ne pas
quitter la Mlle de Montluçon, dont il devint le
maire. Au\ élections générales législatives du
22 septembre 1889, il se porta, comme candidat
radical, dans la 2" circonscription de Montluçon.
réunit, au premier tour de scrutin, 4588 voix
contre 5106 données au candidat monarchie,
M. Theurault, et 5 355 voit partagées entre deux
candidats socialistes. Il fut élu, au scrutin de bal-
lottage, par 7 035 voix, contre 5 339 données a
M. Theurault et 1 497 a M. 0. Justice, candidat bou-
langiste.

“

DUMAS(Ernest-Charles-Jean-Baptiste),administra-
teur français, né il Paris, le 26 février 1827, est le
fils du célèbre chimiste J.-B. Dumas,mort eu 1884;
il fit ses études aux collèges Henri IV et Charlemagne.
se tourna vers les sciences appliquées, fut admis à
l'Ecole des mines en novembre 1847 et reçu un an
apres essayeur du commerce. Secrétaire particulier
du ministre du commerce en novembre 1850, il fut
nommé en même temps secrétaire du Conseil de
perfectionnement du haras de Saint-Clond, et, l'année
suivante, secrétaire des Annales agronomiques. Au
mois d'août 1852, il devint directeui de la Monnaie
de Rouen; en janvier 1860, de la Monnaie de Bor-
deaux, et en janvier 1868, essayeur au bureau de la
garantie de Paris. Il a ete membre du jury de l'Ex-
position universelle de Paris en 1855, et de celle de
Londres en 1802.

DUMAS (Jean Baptiste), célèbiechimiste iïanrais, né
à Alans (Gard), le H juillet 1800, mort a Cannes, le
11 avril 1884. Edit. 1-5.

DUMAS (Alexandre), romancier et auteur dramatique
français, né à Villers-Cotterels^ le 2i iinllet 1803, mort
au vill.iffe de Puys, pies Dieppe, le 5 décembre 1870.
Kdit. 1-i.

M. Ernest Dumas fut porté, comme.candidatoffi-
ciel, dans la 5° circonscription du Gard, lors d'une
élection particlleen août 1868, et élu par 13027 voix
sur 22786 votants. Aux élections générales de 1869.
il fut réélu, sous le même patronage, par 16882 voix
sur 28012 votants. Le 4 septembre le lit sortir de la
vie politique. M. Dumas est rendre de M. Milne-
Edvvards, de l'Institut. Décoré d'un grand nombre
d'ordres étrangers, il a été nommé chevalier de la
Légion d'honneur le 2 août 1858. II est mort aPans, le 25 février 1890.

)1. Ernest Dumas est auteur de diverses publica-
tions Lois et règlements relatifs au drainage en
Anglelen-e (1854); Essai sur la fabrication des
monnaies (Rouen, 1856, in-8); Note sur l'émission
en France des monnaies décimales de biomellSSS,
in-8), etc.

DUMAS (Alexandre), littérateur et auteur dra-
matique, membre de (l'Académie Ifranoaise, né a
Paris, le 28 juillet 1824, est fils du fécond et illustre
romancier et dramaturge, désigné depuis long-
temps sous le nom d'Alexandre Dumas père, et
mort le 5 décembre 1870. Il fut placé dans l'insti-
tution Goubaux, et fit au collège Bourbon d'assez
brillantes études. Introduit de lionne heure dans le
monde des auteurs et des artistes, il se fit remarquer
par la précocité et la vivacité de son esprit- A

seize ans, il quitta les bancs du collège, et à dix-sept
Il composa un recueil de vers dont le titre, les
Péchés de Jeunesse (1847, in-8), indique assez le
peu d'importance littéraire. Après avoir accompagné
son pere dans son voyage en Espagne et en Afrique,
il écrivit le livre fantaisiste des Aventures de
quatre femmeset d'un perroquet (1846-1847, 6 vol.
in-8; nouv. édit., 1858, in-12).

Il. Alexandre Dumas fils, ne se sentant pas cette
brillante imagination dont son nom seul éveillait
l'idée, rompit avec l'imitation de la manière pater-
nelle et chercha le succès dans la vérité de l'obser-
vation et l'exactitude des peintures. Il étudia le
monde de plus près, surtout ce monde équivoque, où
le vice brillant cache souvent tant de misère. De là
les premiers romans qui commencèrentsa réputation
persoiii elle et la porterent tout de suite tres haut
la Dame aux camélias (1818, 2 vol. m 8); le ho-
man d'une femme (1848,4 vol. in-8) Ikane de Lys
(1851, 3 vol. iu-8] la Dame aux perles (tëol, 3 vol.
ni-8); la Vie à vingt, ans (1856, in-8). souvent
réimprimés et traduits à l'étranger, ils se recom-
mandaient par un style simple et assez naturel, des
situations dramatiques, et, dans la peinture d'exis-
tences en dehors delà morale, par des intentionsou
des prétentions déjà marquées de moralité.

En même temps l'auteur, suivant un usage com-
mun, songea à transporter le sujet de ses romans
au théâtre, ou les qualités et les défauts de sa
manière devinrent plus évidents. La Dame aux ca-
mélias, jouéeau Vaudeville en 1852, après avoir été
interdite par le ministre, Léon Faucher, fut son
coup d'essai et son triomphe. Il y reprenait, par
l'attendrissement plutôt que par le paradoxe, la
thèse de la réhabilitation de la courtisane. Les
femmes déchues restèrent les héroïnes de Diane
de Lys (Gjmnase, 1853), appelée d'abord la Dante
aux pelles, et du Demi-Monde (1855), mais avec
une plus grande sobriété d'effets et des intentions
morales plus accusées. La Question d'argent (1857)
ni en œuvre une aulre plaie sociale, et le Fils
naturel (1858) une grande question de morale et

DUMAS (Marie), femme de letties française, fille du
précédent, née à Paris en 1832, morte le 5 oclobie1878
Ldit. 1-5.

DUMAS (Adolphe), poète fiançais, né en ISO'j, à Bom-
pas (Voucluse), mort le 15 août 1861. Edit. l-ô

DUMAS (Michel), peintre français,, né 5 Ljon, le 18 juin
1814. mort dans cette ville, le 26 juin 1885. Ldit. 4-5.



de législation. Ces cinq pièces, qui renfermaient
d'excellentes scènes de comédie de mœurs et des
caractères bien observés, habilement interprétées
par la troupe du (îjmnase, et montées avec un soin
des détails poussé jusqu'à l'imitation minutieuse
curent le bonheur d'être accueillies par un parterre
enthousiaste,comme autant d'événements littéraires
et discutées par les moralistes comme des thèses
d'un intérêt pubhc. Chacune d'elles eut. plus décent
représentations consécutives. Une sixième étude
dramatiquedu même genre, le Pèreprodigue (30 no-
vembre 1859), fournit, au milieu d'un concert
d'éloges et de récriminations contradictoires, a
peu près la même carrière que ses aînées. Une
nouvelle icinre au même théâtre, l'Ami des Fem-
mes (4 mars 180 i), suscita plus de blâme contre
les tendances morales de l'auteur que d'itdnm-atum
pour son talent, et il s'éloigna pour un certain
temps de la scène.

La collaboration de Il. Dumas fils au Supplice
(Tune femme, de M. de Girardin (TIica(re-Françai&,
29 avril 1865), valut a cette pièce un immense suc-
cès et donna lieu a un curieux débat entre les
auteurs. La part qu'il eut ensuite au succèsd'Htfoise
Paranquet (Gvmna&e, 20 janvier 1800), qui se pro-duisit d'abord anonyme, puis* sous la paternité lit-
téraire de M. Durantm. prépara M. Dumas a ren-
trer pour son propre compte sur son théâtre pri-vilégié, et, le 16 mars 18d7, tl donna les Idées de
Mme Aubray, comédie en quatre actes, où rete-
nait a sa thèse de la réhabilitation sociale de la
femme déchue. En 18(58, une édition du Tltédtre
complet de M. Dumas fils fit nn assez grand bruit,
grâce aux aspirattons etauv théories socialistes con-
signées dans les Préfaces (nou\. édit. 1877, 5 vol.
m-18).

Apres les premiers désastres de 1870, M. Dumas,
retiré dans sa propriété de I'uys, près de Dieppe,
assista son père dans ses derniers moments. Puis,
au lendemain de la Commune, il adressa a un
journal de Rouen une longue Lettre sur les choses
du jour, publiée ensuite a part; pleine de patrio-
tisme, de vérités ameres, d'invectives contre les
acteurs de la résolution présente, elle était em-
premtc, vers la fin, d'une sorte de mysticisme
qui a caractérisé depuis plusieurs des œuvres de
1 auteur. Elle fut suivie d'une Nouvelle lettre de
Junixcs à son ami A. D. (1871, avec préface de
George Sand) et d'une Nouvelle lettre sur les choses
du jour qui iirent moins de sensation.

Revenant, par le théâtre, aux questions sociales
agitées dans ses prefaces, M. Al. Dumas ut repre-
senter coup sur coup, au Gymnase, deux pièces,
l'une en un acte, Une I isite de noces, l'autre en
trots actes, la Pi Incesse Geoiqes, qui, jouées toutes
dem avec un talent supérieur par Mlle Aimée Des-
clée, rendirent a l'adultère un intérêt sceinquc qu'il
ne semblait plus comporter. L'année suivante, il
préluda par une brochure à titre équivoque,
l'Homme-Femme (187*2, m-18), a la mise en œmre
de sa théorie personnelle du châtiment de l'epouse
coupable; la Femme de Claude, qui montrait, audernier tableau, le mari outragé tuant a bout por-
tant celle qui l'a* ait trompe, n'obtmt qu'un succes
de curiosité passagere (Gymnase, 1875). Au même
théâtre et la même année, M. Dumas prenait une
revanche éclatante par une pièce eu trois actes,
Monsieur Alphonse, où une exploitation honteuse
de l'amour, assez communément flétrie, d'ailleurs,
dans notre société moderne,Etait traitée avec toute
la verdeur et toute l'âprete des premières œuvres
de l'auteur. Cet te pièce a ete reprise avec eclatcmq
ans plus tard (mars 1878). La brillante introduction
du Demi-Monde dans le répertoire du Tlieàtre-lVan-
çais précéda de quelques mois, sur la même scène,
la représentation de l'Etrangère, comédie en cmq
actes (février 187G) dont les audaces obtinrent un
succès prolongé. Parmi les anciennes œuvres de
l'auteur, le Fils naturel a éte dussi repris avec

apparat par la Comédie-rrançaise, distribué et mib
en scène a\ec autant de som qu'une pièce nom elle
(2 décembre 1878).

Bien qu'a la suite des incidents pro\oqués par la
représentation du Supplice d'une femme et à'Iiê-
loise Pararzrlurt, Dumas eût paru renoncer à
toute collaboration, il n'en prêta pas moins l'appui
de son expérience, sinon celui de son nom, a deux
pièces d'il ispiral ion Ires différent fl, un dr.imo et une
comédie le drame, les Danicheff, en cinq actes, si-
gné du pseudonyme de Pierre >evvski et dont la
pensée premièreappartenaita un dramaturge russe,
M Cornu, eut plus d'une centaine de représentations
(Odeon, fe\ner 1870), et fut repris avec éclat à la
Porte Sanit-Martin (1884) et au Gymnase (1890); la
comédie, la Comtesse Romani, qui tïe\ ait d'abord s'm-
tituler le. Mûri d'une étoile, attribuée, sous le nom
de dl. Gustave de Jalw, a MM, G. Fould et Dumas,
eut auprès du public du Gynma-eun succès d'estime
(novembre 1876). On peut aussi rapporter aux. col
hiboratious la mise et la scène, par M. Dumas fils,
d'un drame en cinq ar.les, Joseph liahamo, tire
du roman de son père et représenté sous le seul
nom de ce dernier (Odéon, nur-i 1878). M. Dumas
avait dit a l'avance « Si la pièce réussit, elle est
de mon pere; si elle échoue, elle est de moi. »

Dans les dit années suivantes, M. Alexandre Du-
mas a encore donné au théâtre, avec un succès de
vogue auvé par la controverse, trois types de ces
pièces, drames mtinws ou comédies, ou les para-
do\es d'une philosophie militante se déroulent au
milieu de passions maladives et d'excentriques si-
tuations; ce sont la Princesse de Bagdad, pièce
en trois actes (Théâtre-Français,51 janvier 1881);
Denise (pièce en quatre art es, même théâtre,
19 janvier 1885], Ftaitcilion (pièce en trois actes,
même théâtre, 17 janvier 1887). Ces œuvres ont
été également, accueillies avec succès a l'étranger
eten particulier, comptait, avant la finde sa seconde année, sa centième représentation a

Berlin.
il. Dumas se présenta à l'Académie française pour

remplacer M. Pierre Lebrun, et fut elu, au premier
tour de scrutin, par 22 xou contre 11 repaities
entre divers concurrents (50 janvier 1874). On re-
marqua a cette occasion que M. Victor Hugo qui,
depuis sa rentrée en France, n'avait pas reparu a
l'Institut, était venu contribuer au succès du fris de
son ancien rival. Le discours que "M. Dumas pro
nonça pour sa réception (11 février 1875) ne répon-
dit pas entièrement a la curiosité qu'il avait excitée,
et le vrai succès de la séance appartint a la critique
modérée et courtoise que 51. dllaussomille ht du
monde peint de préférence par le récipiendaire et
des théories scieulifiques ou religieuses qu'il u\ait
récemment proférées. Depuis, "H. Dumas a pris
paît comme directeur, aux travaux de L' Académie,
par un grand et remarquablerapport sur les prix
de vertu (août 1877).

Le théâtre, qui a\ait donné de bonne heure a
31. Dumas l<i gloire et la fortune, n'était pas resté
pour lui l'objet d'une occupai ion exclusive. Il y
donné a la littérature du roman d'autres ouvrages
dont voici la liste Césanne ( 1848, m~8); le Docteur
Serrans (1849, 2 vol. m 8); Àntonlue (1840, 2 \ol.
iu-8), Tnstan le houx (1850, 3 \ol. in-8); Trots
hommes forts (ISiiO, 4 vol. wi-8, nouv. édil. 1858,
in-18); Jievenants (1851); le Régent Al us tel (1852,
2 vol. m-8); Coules et nouvelles (1855, m- 18); So-
phie Printemps (1853, 'J vol. lit 8, 1880, m-18); la
Boite d'argent (1855); t A faite Clemenceau (1807,
m-18), roman de Cour d'assises, qui remit a la mode
un genre épuise; Thérèse, recueil de nouvelles de
jeunesse (1815, in-18); sans compter la Ligue et la
Fronde, dans la Gazette de Fiance, lesLethes d'un
provincial, dam la Pi esse, des articles et des feuille-
tons réunis en volumes sous les titres iïEntr' actes
(1877-1879, 5 vol. m-18} et de Nouveaux entractes
(1890, tome I, in-181.



Citons en outre, endes genres très divers Alain, 3't
scène lvrique en deux actes (Théâtre-Historique» et)
1848), non recuedlie dans les éditions collectives tr
du théâtre de l'auteur; un Discours remarqué sur ai:
la tombe de Mlle Desclée (mars 1874), une Préface de
pour une édition de luxe de .Manon Lescaut (1875, M
in-8); un certain nombre de lettres dans les jour- et.

naux: l'une d'clles, provoquée par la vengeance dr
d'un père qui avait cherché à assassiner le séducteur dt
de sa fille, lit beaucoup de bruit; une autre, publiée ce
en tête d'une brochure mystique le Retour du pt
Chrzst (1874. in-8], fut cause de la saisie de cette l"
brochure, a la requête de M. Dumas lui-même, qui (If

n'en avait pas autorisé l'impression.Quelquefois ses ta
lettres dmiennent des volumes, comme la Lettre à sc
M. Naquet (1882, in-lgj, reprenant le sujet d'un at
volume précédent, la Question de divojce (1880, ss
in-8) et la Lettre à il. Rivet ayant pour titre prin- M

cipal Recherches de la paternité (1883, in-8). Ci-
tons pour lîuir, pour son litre et ses thèses a effet Ci

les Femmes qui tuent et les femmes qui votent
(1880, m-18). Outre l'édition courante de son
Théâtre complet (1808-1870, 6 vol. in-18), il en al
existe une spéciale, offerte par l'auteur au\ artistes m
qui ont joué dans ses pièces et qui n'est pas dans fi
le commerce (1882-188D, 5 vol. in-8). (1

M. Alex. Dumas a éte plusieurs fois président de le
Il

la Societe des auteurs dramatiques; il a donné avec f(
éclat sa demission de membre de la Société des s~

gens de lettres, a l'occasion de l'échec de la candi- p
dature d'un de ses amis, 31, Henri dldcville. Promu a
officier de la Légion d'honneur le 7 août 1867, il a a
été fait commandeur le 13 juillet 1888. c

h
DUMAS (Mlle Marie), actrice française, née à Lyon t,

le mars 18S0, fille d'un négociant de cette ville, r
reçut une éducation très complete et, après la mort d
de* son père, sume de revers de fortune, résolut de

1)

tenter la carriere dramatique. Elève de Mlles Augus- v
tine Brohan et Déjazet, elle débuta, en 1867, a la e
Gaîlé, joua les principaux rôles du répertoire clas- A

sique à l'Odèon, parcourut 1 Italie en 1809 avec une a
troupe française et, après le siège de Paris, partit d

pour Londres, où elle obtint un grand succès dans
IJ

des représentations privées. En 1872 et en 1874, elle l,

fut au Theàtre-iliche! a Saint-l'étersbourg
et y fut également très applaudie. Après un court 1

passage au \audevdle, elle eut la pensée de donner {

aux théâtres de la Porte-Saint-Martin, de la Gaîté et 1

des îiations (1877-1879), sous les tttresde « Matinées ¡
caractéristiques»et de « Matinées internationales »,
des représentations de pièces oubliées ou même l
inconnues en France; cette tentative reçut, dans la
presse et auprès du pubhc lettré et curieux, un {
accueil très favorable, mais qui ne suffit pas à assu-
rer la prospérité de l'entreprise.

DUMAY (Jean-Baptiste), député français, est né au
Creuiot, le 10 septembre 1840, où son père était
ouvrier dans les mines. Apprenti mécanicien dans
les usines de M. Schneider, il quitta le Creuzot a
l'âge de dix-sept ans, et n'y rentra qu'en 1808, après
avoir travaille dans diverses villes de France. Il fut
l'un des organisateurs de la grève de 1870, com-
battit le plébiscite et fut congédie des ateliers. Mais
après la chute de l'Empire, il devmt maire du
Creuzot, arma la population ouvriers do cette com-
mune, grâce au concours de Ganbaldi, qm lui en-
voya 3 000 fusils et 200000 cartouches, et se dis-
posait a marcher au secours de la Commune de

DUMAST (Auguste-l'rosper-François Glerwer, baic-ii
de) aielicologue français, n<* à Nancy, le W févnerl79tï,
mort dans cette ville, le 26 janvier 1883. Edtt. 3-b.

DUMÉRIL (André-Maiie-Conslant),médecin français,
membre de l'Institut, né à Amiens, le 1" janvier 1774,
mort à Taris, le 2 août 1860 Mit. 1-5.

D0MÈRIL (Auguste-Uenn-Antfré}, naturaliste français.

Pans, lorsqu'il fut décrété d'arrestation II s'enfuit
en Suisse, fut condamne a la déportation et ne ren-
tra en France qu'après l'amnistie. Candidat en 1884
aux élections municipales de Paris dans le quartier

de Belleville, il échoua contre le conseiller sortant,
M. Braleret. II fut élu dans le même quartier aux
élections de 1887, comme candidat du parti ouvrier
dit possibihste. Aux élections générales législatives
du 22 septembre 1889, il se porta dans la lre cir-
conscription du 20e arrondissement et obtint, au
premier tour de scrutin, 2468 voix contre 7025
partagees entre MJI. Rochefort, Sigismond Lacrois.
depute sortant, Camelmat, également députe sor-
tant, et Susiui, candidatcollectiviste. Il fut élu. au
scrutm de ballottage, par 5584 voix, contre 4048
attribuées à M. Rocbetort, inéligible, par suite de
sa condamnation par la Haute Cour de justice.
M. Dumay représentant une fraction du parti ou-
vrier, ne s'est fait inscrire à aucun groupe de la
Chambre.

DUIHESNIL (Antoine-Jules), pubhciste français,
ancien sénateur né à l'uiseau* (Loiret), le 25 no-
vembre 1805, entra de bonne heure dans la magis-
trature, puis devint avocat à la Cour de cassation
(1833-1844). Après la révolution de Février, il se
tourna vers la littérature artistique, et visita deuv
fois l'Italie (1850 et 1856). tamme maire de Pui-
scauï et elu membre du Conseil général du Loiret,
pour ce canton, il devmt vice-président de cette
assemblée en 1871. Porté sur la liste republicaine,
aux élections sénatoriales de januer 1870, il fut
du, le premier sur deux, par 225 voix sur 424 élec-
teurs il prit place au centre gauche, vota ordinai-
rement a\cc la minorité républicaine du Sénat, et
refusa d'accorder la dissolution de la Chambre des
deputés après l'acte du 16 mai 1877. Aux élections
pour le renouvellement triennal du Sénat, le 5 jan-
vier 1879, il fut reelu, au premier tour de scrutm
et au premier rang, par 505 voix sur 422 votants.
Au renouvellement du 5 janvier 1888, il échoua
avec 245 voix sur 766 votants. M. J. Dumesnil a etc
décore de la Légion d'honneur le 50 avril 1844, et
promu officier le 10 mai 1808. Il est mort à Or-
léans, le 22 août 1891.

On cite de lui De l'Organisation et des attribu-
tions des Conseils générauxde départementset des
Conseils d'arrondissements (1837, 5e édlt., 1852);
Lois et règlements de la Caisse des dépôts et consi-nalions dans ses rapports avec les particuliers
1839; 2* édlt., 1852); Manuel des pensionnaires

de l'Etat (1841); Traité de la législation spéciale du
Trésor public en matière conlentieuse (1846, in-8).

dont une nouvelle édition, augmentee et refondue,
a été donnée par M. G. Pallaiu (1881, in-8); Résumf
du droit français pour les propriétaires, fei-
miers, etc. (1840); et, depuis la nouvelle direclioude ses travaux Installe des plus eélèln'es amateursitaliens et de leurs relations avec les artistes (1853);

Histoire des plus célèbres amateurs français (185b'-
1858, 5 vol.), Histoire des plus célèbres amateurs
étrangers espagnols, analais, flamands, hollan-dais, etc. (1859-1860, 2 vol. m-8); Voyageurs fran-

çaM en Italie du xvr> siècle jusqu'à nos joins (1864,
iu-18); Histoire de bixte-Qutnt (1808, in-8); Histoirede Jules 11 (1873, m-8) et, dans un autre ordre,
T) oyon, souvenirs intimes (1888, in-8, avec portrait).

i-
DU MESNIL (Alexnudre-Ernest-Armand), adminis-

trateur français, ne à l'Ile d'Oléron le 19 septembre

ltU du précèdent, né à Pans, le 30 novembre1812, mort
dans cette mlle, le 12 novembre 1~0. £dit. 3-4.

lUMÉRIL (Edelestand Ternis), philologueet paléogra-
phe français, né à Vjlognes, en 180), moit à Passy, le
Simm 1871. Edit. 1-1

DUMESN1I» (Loms-AIexi'i Lîmaistre), littérateur français,
né à Caen. le 10 septembre 1785, mort à Paris le 27 sep-s. tembre 18b8. Edit. 1-8.



1819, entra, eu 18Û8, dans l'administration du mi- ï
nistère de l'instruction publique, ou il devint chef de î
la division des sciences et lettres. Il fut nommé, en
1870, directeur de l'enseignementsupérieur et reçut,
en 187*2, le ture de conseiller d'Etat en service t
extraordinaire. Dans cette situation, il eut une part
notable aux projets de lois et de réformes concernant
le haut enseignement, puis il concourut a défendre
l'enseignement de l'Etat, dans tous ses degrés, au
milieu des crises qu'il a traversées, domine, par le
décret du 14 juillet 1870, conseiller d'Etat en ser- 1

vice ordinaire, il fut remplace au ministère pur
M. Alb. Dumont. ïl aétt! promu officier de la Légion
d'honneur le 14 août 1868 et commandeur le 5 août
1878.

M. Du Mesnil a publie, sous le titre de Paris et
les Allemands, journal d'un témoin (1872, in-18), j
une intéressante et patriotique relation du siege de
Pans; Congres international de Bruxel les, lettre al
M. Jules Péri [1880, in-8).

DUMICHEN (Jean), ègyptoln^ie allemand, né à
Weissiiolz (Sile*ie), le 15 octobre 1853, suivit les
cours de théologie et de philologie au\ Universités
de Berlin et Breslau il retourna a Berlin pour etu- 1

dicr l'archéologie égyptienne sous Lepsius et. lîrugsch
de 18J9 à 1862. Au mois d'octobre de cette année,
il partit pour 1 Egvpte, avec la mission d'étudier les i
monuments de la 'vallée du Ml. Prolongeant son sé-
jour, il explora la Nubie et une partie du Soudan,
jusqu'aux rivages du I\il blanc et du ^Nil bleu. Il
rentra eu avril 1865, rapportant une importante
collectionde copies d1 inscriptions hiéroglyphiques, de
dessins de monuments, et de notes. Par ordre du
roi de Prusse, il accompagna, en 1808, l'expeditlon
scientifique envoyée en Asie pour observer une
éclipse de soleil; il prit la photographie des cuno- t
sites du pays, et en publia à son retour un album
de luxe (Berlin, 18(î9-1870, 2 L'ouverture du (
canal de Suez lui donna l'occasion de parcourir pour ?
la troisième fois l'Egypte; il y accompagna le prmce
royal de Prusse dans son excursion sur le >d, et
eut l'occasion de copier la fameuse inscription du
temple d'Edfu. !Nommé professeur de l'Université de
Strasbourg en 1872, il partit encore pour l'Egypte
en 1875, pour explorer principalementle temple de
Denderah et les monuments de Thebes.

Il faut citer, parmi les publications de M, J. Du-
micheti Inscriptions géographiques des tjioitu-
ment s anciens de l'Egypte (Geogr. Inschnften ait-
aegypt. Denkmaeler Leipzig 1865-1866, C2 vol. et
texte); Inscriptions du vieux calendrter égyptien
(AHaegypt. kalender-In-schnften Ibid. 186C, 120 plan-
cheM la Flotte d'une reine égyptienne du dtx~
septième siècle avant notre ère (die Flotte einer
aegypt. Koenigm, etc.; Ibid.l8G3,33pl.), ouvragetra-
duit en anglais par la femme de l'auteur; htecrip-
t toits historiques des monuments e'qyptiens (Hihto-
rische Iiischnften, etc., Hiid.l867-l&ôl>,2vol., etc.);
Résultats de l'expédition archéologique et photo-
?raphique euvoyée en Egypte par S. M- le rot Guil-
aume de Prusse (Resultate einerauf Befclil. S. II.
gesendeten archeol.-photogr.Exoed.; Berlin, 2 vol.);
Temples et lombeaux de l'ancienne Egypte, leurs
sculptures et inscriptions (lîebcr die Tempe! und
Grdber, etc.; Strasbourg, 1872); Ilistoire de l'archi-
lecture du temple de Denderah, description détaillée
d'une partie du monument et de ses inscriptions
(Baugesdiichte des Denderah lempels; Ibid., 1877);
une Histoire de l'ancienne Egypte (Geschichte des

BOMIRAL (Charlemagne-Godefroi Francisque Rcjdel),
homme politique français, né à Clermonl-Ferrand, le
11 avnl 1815, mort au château de la Villeneuve, près
d'Aubusson, le 1-4 janvier 1884. Edit. 3-5.

DDM0LARD(le baron Bouvier), administrateurfrançais,
né a Bouzonvillc (Moselle), en 1780. Edit. 1-5. 4

BDM0N ancien ministre, membre de

ahen Egyptrn), dans la collectionde l'Histoire wù-
vet selle de AV. Anchen.

DUM1LÂTRE (Jean-Alpiionse-Edme-Achille), sculp-
teur français, né à Bordeaux, le 22 avril 1844. entra,
en 18(iô, à l'Ecole des Beaux-Arts, où il fut elète de
Gaucher et Dumont. 11 a emoyé aux Salonsannuels,
depuis 18G0 Portrait-buste de M. Auguste Faure,
ancien professeur à l'Ecole centrale (1866); l'Abbé
Cordier, curé de Notre-Dame de Porteuse, buste
bronze [1867) le Général Decaen; Eugène Flachat,
ingénieur, pour la Société des ingénieurs eivilh,
bustesmarbre (1876) le Colonel Denfert-Rochereau,
buste plâtre (1879), reproduit plus tard en marbre
et en terre cuite; Tombeau de MM. Crocé-Spinelll
et Sivel, victimes de la catastrophe du a Zénith »;
Montesquieu, statue plâtre, pour la Faculté de Droit
de Bordeaux (1880); le Pasteur Atkanase Coquerel,
fils, statuette [188*2), M. Denniaud, ancien profes-
seur à l'Ecole centrale des Arts, buste marbre;
Monument de La Fontaine (1884); Jeune Vendan-
geur, statue plâtre M Goudchaux, buste terre cuite
(188G); Bertrand et Raton, d'après la fable de La
Fontaine, groupe plâtre (1800), et un certain nom-
bre de bustes aux seules initiales. M. Dumilâtre a
obtenu une médaille dc lr* classe en 1878, une mé-
dmlle d'argent et la décoration de la Légion d'hon-
neur u l'Exposition universelle de 1889,

DûMMLER (Ernest), historien allemand, né a
Berlin, le januer 1830, lîls d'un libraire, suivit
les cours des Universités de Bonn et de Berlm, et
devmt, en 1855. professeur d'histoire à l'Ilnuersilé
de Halle. Vice-présidentde la Société des antiquaires
de Saxe et de Thunngc, il est devenu, depuis 1871,
membre de la commissiond'histoirepres l'Académie
de 3hiiiic.ii, île l'administration du Musée national
germanique de Nuremberg, et de la commission
centrale pour la publication des Nonumcnta Ger-
manise.

En dehors de sa collaboration aux recueils des
sociétés et commissions dont il est membre,
M. Dummler a publié De Arnulfo francorum regee
(Berlin, 1852) Pitigrîm de Passait et l'archevêché'er
de Lorc (Leipzig, 1854); le Formulairede Vévêque
Salomo III de Constance (das Formclbuclides liisch-
S. ion Konstanz; Ibid., 1857); Ausilius et Bulqarius
(Leipzig", 18fW5), sources et recherchessur l'histoire
de la papauté au commencement du xe siècle; Gesta
Berengarii imperatons (Halle, 1871); Anselme le
Péripatéticien (Ibid., 1872) enfin en 1881 il a donné
le premier volume de Poetx laiini xvî Carolini,
comme le commencement d'une nouvelle dnision
des Monurnenta Germanise. Citons à part une
Histoire de Vempemir Otfon te Grand, dans 1 An-
nuaire historique allemand (1876).

M

DU MON (Jean-Baptiste-Augustin), sénateur fran-
çais, né à Agen le '20 septembre18^0, entra à l'Ecole
polytechnique en 1839, en sortit dans l'artillerie de
terre en 1841, et donna sa démission d'élève sous-
lieutenant la même année. Riche propriétaire de
ug-nobles dans le département du Gers, maire de
Séaillos et, pendant un certain nombre d'années,
conseiller genéral pour le canton d'Eauze, il fut élu
a J'Assemblée nationale, le 8 février 1871, repré-
sentant de son département, le second sur si*, par
59621 voix. Il siégea a l'extrême drone et s,e fit re-
marquer entre les légitimistes catholiques intransi-
geants par ses lotes et propositions; il signa celle

l'Institut, né à Agen, le 14 février 1797, mort à Pans, le
24 février 1870. Edit. 1-1.

DUMONCEL (comte Alexandre-Henri-Adéodat), ou Du
Mcincel, géntirtil et pair de France, né le 6 décembre
1784, mort à Paris, le 20 octobre 1861. Edit. 1-3.

DCMONCEL (vicomte Théodore-Achille-Loms), physi-
cien français, fils du précédent,n<: à Paris, le fi mars 1831,
mort dans cette ville, le 17 février 188i. Edit. 2-b.



du duc de La Rochefoucauld tendant au rétablisse-
ment de la monarchie. Quoiqu'il eut repoussé
l'amendement Wallon et les lois constitutionnelles,
il fut porté sur la liste des Gauches au\ élections
des senateurs inamtmbles et nommé; au troisième
tour de scrutin, par 350voi\ sur0U0\otan1s(11 de-
cembre 1875). Il prit place dans les rangs de la
Droite et, après l'acte du 10 mai 1877, vota la dis-
solution de la Chambre.

“,

dumon (Auguste-Joseph),homme politique belge,
né le 30 août 1819, suiwt pendant quelques années
la carrière militanc. En 1840, il donna ba démission
de capitaine du geme pour entrer a la Chambre
comme représentantde Tournai, qui l'a réélu depuis.
11 vota pendant plusieurs années avec le parh libé-
ral, mais peu à peu il se rapprocha de la[ Droite.
Le 50 mars 1855, ]1 fut chargé du portefeuille des
travaux pubhcs dans le ministère mmte que présidait
M. de Dccker. Son administration se lit remarquer
par la préoccupation d'augmenter encore le réseau,
déjà si complet, des chemins de fer belges

DUMONT (Charles-Emmanuel), magistrat etarchéo-
logue français, né a Commcrcy en 1802, juge, puis
vice-prèsideut a Sauit-Milnel, dont il a fait, ainsi
que de sa ville natale, l'objet de ses constants tra-
vaux. Membre de la Société des antiquaires de
France et des prmcipales académies de l'Est, il a
été décoré de la Légion d'honneur

il. Duiuont a publié, à la fois dans sa province
et a Paris Histoire de la ville et des seigneurs de
Commerey {1844, 5 \ol. m-8, 13 pi.) Justice crimi-
nelle des dut liés de Lorraine et de liai: du Bassi-
gny et des Trois Evêchés (1848, 2 vol. m-8, 5 pi.);
Histoiredes monastères de VEtanelie et de ttenotte-
Vau (1855, gr. m-8, 15 pl.); Histoire des fiefs et
principaux villages de la seigneurie de Commerey
(1850, 2 \ol., m-îs a\ec pi., cartes et plans); Histoire
de la ville de Suint-Mihiel[lWQAm%4 \ol. m-8);
Nobiliaire de Saint-Mihiel (1864, 2 \ol cf. m-8,
avec armoiries et tableaux); les llinnes de la Meuse
(1809-1871, 5 \ol. in-8), etc.

DUMONT (Prançois-Marcellin-Aristide),ingénieur
français, né a Crest (Drûme), le 1 juin 181lJ, entra,
en 1856, à l'Ecole polytechnique, et pa^sa, en 1858,
a l'Ecole des ponts et chaussées. Il deunt ingénieur
en chef de 2" classe en 1865. Admis à la retraite, il
a continué des'occuperde projets de grands travaux,
spécialement sur les moyens d'irrigation de la vallée
du Rhône. Il a en outre présente, en janwer 1888,
a la Société de géographie, un projet de chcmm de
fer entre la Méditerranée et le golfe I'ersique, par
la vallée de l'Euphrate. Il s'est présentécomme can-
didat indépendant dans le département de j la Drame,

aux élections sénatoriales du 25 janvier 1885, et a
échoué, avec 138\oix sur 758 notants. Il été décoré
de la Légion d'honneur.

ïl s'eiat fait connaître principalementcomme ré-
dacteur du Journal la Presse, et comme auteur d'un
ouvrage important Des trtivaur publics dans lews
rapports avec l'agi iculture (lVuis, 1847, m-8). l'aimi
ses autres publications nous ci tennis Essai sur
l'eurmvsi'Hientcl la canalisai ton du Hhânc {1842,

DUMONT (Auguste), iincien reniésenlant du peuple
français, né a l'ont-Aurtemer, le 21 j.unier 179!}, moit
dans" cette Mlle, le 5 fcvuei 187G. Edit. 1-b

DUMCNT (Ltnns-Wlnr-Aduen), Jïiagistiat fiançais, né
à Lrest (biôme), le U décembre 1810, nioit à" &unt-
CJond, le 3 juillet 1869. Edit, 5-i.

DDM0NT (Miehel-Alexis-Auguste),joui nullité fiançai6;,
t\6à IMms, le 22 mai 1816, moia Paris, le 2 mai 1885.
Edit. i-5.

DUMONT (Chniles-AIbeit-Auguste-Eugène), helléniste
français, membre de 1 Institut, né à Scey-Mir-ï><iône

Haute-Saône), le 21 janvier 18 la, moit à Queue-les Ï\<S-
)ines(Seme-et Oi&e), loi I août 188* Edit. 5

in-8) de l'Qi ganisatwn légale des cours d eau, etc.,
avec )f. Adrien finmoiit, ancien magistrat (18-45,
in-8) la Hé forme administrative et les télégraphes
électriques (Pans, 1849, ju-121 Mémoire sur le pro-
jet du canal d irrigation dit Midi Pour V irrigation
des plaines de la Provence et du Languedoc, etc.
(185i, in-4); la Paix {185U,m-8) les Faux de Lyon
et de Paris (186*2, m-4, a^ec pi. et atlas). Pans
poit de mer (I86û,in-4J;Pratique des distributions
d'eau (18(33, in-4, a^ec pi.), des Mémoires sur dct>

questions d'intérêt local, etc.

DUMONT (Félix), compositeur et professeurfran-
çais, né a Varïb le 15 août 1832, est hls de Mine Jlé-
Uiuc Dumont, auteur dramatique. Il entra au Con-
scnatoire en 184C,> et y étudia jusqu'en 1847
L'année suivante, âge seulement de seize ann, il lit
exécuter un h\nme a la paix au\ Champs-Elysées.
En 1867, il lit exécuter a grand orchestre, au
Palais de l'E\po«ition universelle du Champ-de-
Mars, une Dlarclae to iomplaale et, cette mème
année, il fut nommé membre de l'Institut royal de
Florence. Son cemre principale est Ecole du
piano (1868, 8 \ol. gr. in-4, nombreuses éditions).
ouvrage approuvé par les divers Consenatoires
d'Europe. Il faut y joindre le Panorama élémen-
taire du piano (1874 etsuiv. six séries); la Virtuo-
sité, comprenant trente études de mécanisme;
ï Abrégé des giandt maîtres (1876], et un grand
nombre de morceaux de piano.

dumonteil (Léon) député français, est ne à Li-
moges en août. 1853. Secrétaire d'agréé au tribunal
de commerce, puis avocat au barreau de Parts, il se
porta aux élections générales du 22 septembre 1889,
comme candidat bonapartiste révisionniste, dans la
1™ circonscription de Saint-Quentin, et fut soutenu
par le comité boulangiste. Il a été élu, au premier
tour de scrutm, par 7197 -\oi\ contre 4029 données
a il. Hugues, candidat républicain, et 1774 a M. Tou-
ron, candidat libéral.

DUNAJEWSKI (Jules], économisteet homme d'Etat
autrichien, né a >io«y-Sandosz, en Galicie, en
1822, Jit ses études aux Universités de Vienne, de
Lemberg et de Cracovie, et dennt. eu 1852, profes-
seur suppléant dans cette dernière. Appelé en 1800
comme professeur de droit à Presbourg, il protessa
ensuite l'économie politique a Lemberg et enfin a
Cracfnie,où il fut en outre à deux reprises recteur.
Elu par sa "ville natale a la dicte de Galicie en 1870
et au Iteichsrath en 1873, il se fit remarquer comme
orateur et prit une part importante a toutes les
discussions économiques, financières et politiques.
Le l26 juin 1880 il reçut le portefeuille des finances
dans le cabinetTaafe; il eut & procédernla réforme
complète du système des impôts et a chercher les
moyens pour rétablir l'équilibre du budget. Il réus-
sit, en 1890, non seulement a équilibrer les dépenses
et les recettes, mais a obtenir des excédents, malgré
les dépenses toujours croissantes du budget de la
défense. II. Dunaje^vski, qui appartient au parti fé-
déiahste et nationaliste, soutint a la tribune toutes
les discussions et interpellations pro\oquées par le
p.n ti centraliste allemand. S'etaut înoulré opposé

DUMONT (Léon), 1 ittéi a leur français, neà Valenciennes
en 1837, moit dans cette Mlle, le "7 jauviei 1S7K Edit. S.

DUMONT {Augustin-Alexandre), scu Ipteur fi a nçais,
membre de 1 Institut, né à Pans, le 14 août 1801, mort
à lMris,le2iiini188i. Edit. 1-5.

DUMONT (Hubert André), géologue belge, né â Lièjre,
le 15 fevner ÎSO'J, mort à Liège, le 28 tévuer 1857.
Edit. 1-2.

DUNAL (Michel FcIjx), botaniste français, ne à Mont-
nellier. le 21 octobre 1789, moit à Montpelliei.l t>â$ juil-let ltoé. Edit. 1-2.
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à la dissolution du ïleichsrath, il donna sa démis-
sion le 1er féuier 1891. II a publié plusieurs bro-
chures sur des questionsd'économie politique et de
finances. Son frere, Mgr Albin Dpvujws-m, né a
Stamslawow, le 1" mai 1817; é\èque de Cracour, a
eté fait cardinal de l'ordre des prêtres, le 25 juin
1890, au titre des SS. \ilal, Gênais et Protms, et a
obtenu de l'empereur d'Autriche le titre de prmee-
èvèque.

DÛNKELBERG (Frédéric-Guillaume), agronome
allemand, né le 4 mai 1810, a Schaumburg sur la
Latin, fît ses études au gymnase de AVeilburg, et
s'jidoiina ensuite a l'élude pratique et théorique de
l'agriculture. Il s'occupa particulièrement de L'ame-
lioration des prairies, de l'irrigation, et de l'amé-
nagement des forêts. Il fonda dans plusieurs Mlles
des cours qui furent très sunis et fut un des mem-
bres les plus actifs des primnpmit instituts et
établissements agronomiques de l'Allemagne. En
1878, il fut nommé conseiller intime du gouverne-
ment.

Le professeur Dunkelberg, considéré comme l'un
des chefs de ragricuHure scjentihque de nos jours,
a écrit un certain nombre d'ou\ rages parmi lesquels
nous nous bornerons a citer la Culture des prai-
ries et ses principales conditions économiques et
technique» (der \\iesenbau ni seinen landw. imd
lechn. Grundzugen. Brunswick, 2a édit.f 1877);
Encyclopédie et méthodologie de l'agriculture
[Encyk. und Method. der Kulturtechnick Bruns-
wick, 1883, 2 vol.).

DUNRAVEN (Wyndham-Thomas Wvndiuu-Quiv, 4"
comte de), publiciste et homme politique anglais,
né a Adare Abbey, le 12 fé\rier 1841, fit ses études
a Ckford et entra au 1er régiment des gardes du
corps. U quitta l'année en 1867, et voyagea en
Abyssmic commecorrespondant ùnDmly Telegraph.
Il suivit également la guerre franco-allemande de
1870 comme correspondant du même journal. En
1875, il fut nommé lord lieutenant et sheuff princi-
pal du comté deStirling. Il fut sous-secrétaire d'Etat
aue colonies dans les deuv ministères de lord Salis-
bury, mais il donna sa dénns&ion en fé\ner 1887.
En économie politique, lord Imnrav en est partisan
de la liberté commerciale.

On cite de lui le Grand Partage {The (irait
Divide) Notes sur l'architectureirlandaise (jNotess
on Irish Arch.); le Soudan, son histoire, sa géo-
graphie, ses traits caractéristiques (The Soudan, its
lustory, geography and characteristics) et de nom-
breux articles sur des questions de chasse qui ont
paru dans le Nineteenth Ccntury.

DONTZER (Johann-Heinncli-Joseph), philologue et
écrivain allemand, ne à Cologne, le 11 juillet 1815,
étudia successivement dans sa ville natale, a Iîonn
et à Derhn, où il se lnra spécialement, sous la
direction de Lassen, Schlegel et Bopp, a l'étude du
sanscrit. Docteur de la Faculté de philosophie de
Berlin en 185(1, d publia sa tliese, Livii Andronici
fragmenta et fut agrège a lTimersité de Bonn en
1837. A la suite d'une querelle avec 1j !• acuité phi

DDNCKER (Maximilien Wollgang-), histonen allemand,
né à Berlin, le 3 octobre1811, mort a \nspach, le 22 juil-
let 1886. Edit 1-3.

DUNCOMBE (Thomas-Slmffsl))), homme politique an-
glais, né en 1796, monlele 1-i no\embie 1861. Edit 1-3.

DUNDAS (sir James W iiitiey-Deans),marin anglais, né
le i décembre 1785, mot L le 5 nctohte 1862 Edit 1 5.

DUNDAS (Richard Sau.\dehs), marin anglais, né le
il avril 1802, a Mehillr-Castle [comté d Edimbourg),
mortle 3 juin 1861. Edit 1-3.

DUNDONALD (Thomas»-Cochrane,10* comte), pair d'An-
gleterre, marin, né le H octobre 1775, mort le 51 octo-
bre 1860. Edit. \-d.

DUNFERMLINE [James- Abeicromby, 1" baron), homme
politique anglais, nt: en I77d, mort le 17 au J8b8.

losophique de cette ville, il passa, eu 1840, ;i
Cologne et y obtint la place de conservateur a la
bibliothèque publique du college catholique, qu'il
n'a plus quittée.

Les plus importants travaux de M. J. H ïhmtzer
ont pour objet la vie et les œuvres de Goethe le
Faust de Gœthe dans son unité et dans sa peifec-
tion {Gcefhe's Faust m semer fcuiheit, etc. Cologne,
183(i) Gcptfic éo nain dramatique. (Gocllifi als llra-
matiKcr. Leipzig, 1837] le Mythe du docteur Jean
Faust (die Sa&e vom Docfor Joli. Faust. Ibid 184K);
Fête de Gœthe (Zu Gœthe's Jubelfeier. Elberfeld,
1849); promet héc et Pandore de Gœthe (Leipzig,
1850): le Faust de Ga-the [Ibid., 1850-1851, 2 vol.);
les Femmes de. In jeunesse de Gœthe (Frauenbilder
aus Gœtlic's Jugendzeit. Ibid-, 1852), bans compter
un grand nombre d'articles sur Gœthe insères uiuis
dnerses retues, et sa collaboranon a la nouvelle
édition in-8 des Œuvres complètes de cet auteur;
Schiller et Gœthe (Schiller und Gœthe. Stuttgart,
1851)) Nouvelles études sur Gœthe (M:ue (T.-Studion,
1861}; Gœthe et Cfiarles- Auguste (G. und K. August.
Leipzig. 1801 1865. 2 ioI.J les Deux Convertis
Zatharie Wertier et Sojilue de Schardt (Zwei
Belvehrte. Leipzig, 1873), Charlotte de Stein et
Corona Schrœter (Stuttgart, 1876) Vies de Gœihe,
de Schiller et de Lesshig ((iœthes, Schillers und
Lessings Leben. Leipzig, 5 \ol., 1880-1882, etc.).

Parmi les autres outrages de M. Bimlzer, on
remarque la Fo) mat ion des ?nots latins (die
Lehre voie der lat. Wortbildung- Cologne, 1850); la
Déclinaison des langues indo-gcrmantgues (Ibid.,
ÏSÔi)); la Vie, les eents et l'ait histoiique de
J A. de Thou (J A. de Thou's Leben, Schriflea
und historische Kunst. Dannstadt, 1857); Homère
et le cycle épique (Cologne, 1859); Critique et com-
mentaire des poèmes d Horace (Kntik und Erklae-
rung der Horazischen Gedichte. Iîruns.^ick, 1840-
18Î4, 3 \ol-); les Satuiques lomams (Brunswick,
1840); la Poétique d'Aiisfote (Rettung der Anst.
Poetik. lbid., 1840), et les Ftagmcnts de la poésie
épique des (iiecs (Fragmente der epischen i'oesie
der Griechen. Cologne, 1840-18Î2, 2 \ol.), les Pré-
noms des dieux et des hommes dans Homère (die
llomer. Bemœrter des Gœtter und Mcnschenge-
schlecbts, Gœttingue, 18M>] Mémoires sur Homère
(llonior. Àbhandtungeu. Leipzig, 1872) Questions
sur Homme {Die Homer. Vragcn. Hannoicr, 1874);
des éditions savantes d'Homère et d'Horace, etc

DUPAIN (Edmond-Louis), peintre français, né a
RordcnuA le 15 jan\ier 1847, est élè\e de*MM. Caba-
ne[ et Gué. Apres des débuts assez obscurs au Salon
de IS70 [Mort de la hymphe Hespéne), il aborda
les sujets de genre tels que Sous la Tonnelle [1872],
le Vieux Chasseur [1875], et reunt a la peinture
d'histoire et a l'allegone par une Chasseresse( 187-4},
la Jeunesse et la Moit (1875), le Sommeil (1876),
le Don Samaritain, Saint Gervais et saint Pratais
conduits au mai lyre (1877); le Droit de sortie à
Bordeaux (xvie siècle), au fusain (1878); les Giron-
dins Vétiun et Bu:ot le xotr dac 30 prairial (18R0);
le Printemps chasse l'hiver (1881); le Choie d'une

I arruc, A la rlFriuc (1883) Passage de l'Enas dcuant

Edit. 1-2. – Son fils, Ralph Abiucromby, diplomate an-
glais, né en 180o, moit le 13 juillet 1868. hdit 1-4.

DUNGANNON (iitlmr IIili-The^or, 5* Mcomle), [>aureptusenUtit d'hlande), né en novembre 1798, mou le
11 aoùtl8G2. Edit. 1-5
DUNIN-B0RK0WSKI(Stanislas, comte de), g^'olopue et
antiquaire polonais, né à Koda, le 5 mai 1782, inoit a
(Jilowo, le 29 déceinbie 1850. IMit 1-4.

DUNL0P (Alexander McnnAï), littérateur ëcos&ais, né a
Greenock, en 17i>8, moit aDdimbouig, le 1" septembre
1870. Edit l-l

DUN0YER (Barthélémy Cliailes-Pierre-Josepli), écono-
miste fiançais, ne a Carennac (Lot), le "20 mai 1786, moit
a Pans le 4 décembre 1862. Edit. 1-3.



le Soleil, plafond pour l'Observatoirede Paris (1886);
Départ de l'enfant prodigue, l'Amiral Mouchez
(1887) Entre deux dangers, Musique de rue (1888)

Mort du Sattueur, te fléros breton rélntj,licaen
(1889); le Commerce apporte la paix et l'abondance
aux Arts et a (Industrie (181)0), et de nombreux
portraits. Cet artiste a obtenu une médaille de
3° classe en 1875, une 1™ médaille en 1877 et une
médaille de bronze a l'Exposition universelle
de 188!).

DUPERRÉ (Victor-Amédéc,baron), marin français,
est né a parts le 4 août 1825. Fils d'un amiral, il
entra lui-même à l'Ecole navale en 1840, et devint
successivement aspirant en 184'2, lieutenant de vais-
seau le 14 février 1851, capitaine de frégate le
11 avril 1859, capitaine de vaisseau le 4 avril 181Î5,
contre-amiralle 20 mai 1875 et ice-amiral le 1" oc-
tobre 1879. Apres avoir servi sous les ordres du
commandant iurien de la Gravièrc dans les mers
de Chute, d prit part aux opérationsde la (lotte fran-
çaise dans la Baltique, pendant la guerre d'Orient,
et se distingua particulièrement a l'attaque de Bo-
marsund et au blocus de Svveaborg, sur les côtes
de Finlande. 11 fut ensuite aide de camp du prince
Jérôme et chef de cabinet du ministre de la marme
de Chasseloup-Laubat.De 18(38 a 1870, il commanda
la station navale d'Irlande, rentra a Paris au mo-
ment de la déclaration de la guerre, devint encore
une fois chef de cabinet du ministre et garda ce poste
pendant le siège.

Apres sa promotion au grade de contre-amiral, le
baron Duperré fut chef d'état-major du ministre de
la marme, devint en 1876 gouverneur de la Co-
chmchine et commandant eu chef de la division
navale de l'Indo-Cliiae. Membre, puis président du
conseil des travaux de la marine après sa promotion
au grade de vice-amiral, il fut en dernier heu vice-
président du conseil d'amirauté, et passa dans le
cadre de réserve en août 1890. Le baron Duperré,
décoré de la Légion d'honneur en 1852, a été
promu officier le 1" décembre 1855, commandeur
le 11 mars 1808, grand officier le 5 février 1878 et
grand-croix le 12 juillet 1887.

DUPERRÉ (Charles-Marie), marin français, est né
le 14 septembre 1832. Elève de l'Ecole navale en
1847, il devuit aspirant le 1" août 18W, fut promu
enseigne de vaisseau le 8 mars 1854, lieutenant
de vaisseau le 16 avril 1859, capitaine de frégate
le 12 mars 1866, capitaine de vaisseau le 12 mars
1870, contre-amiral le 8 octobre 1878, et vice-ami-
ral le 4 novembre 1884. 11 fit les campagnes de
Crimée et d'Italie et devint aide de camp du prince
impérial, poste qu'il garda jusqu'a la chute de l'Em-
pire. Il fut plus tard membre des commissions per-
manentes des marchés et des naufrages. Major de
la flotte a Toulon, après sa promotion au grade de
contre-amiral, il commanda en chef la division na-

D0PANLOUP (%r Félix-Antojne-I'luhppe), welat fian-
çais, ne à Saint-Ft'lix(Savoie), le 3 janvier 1802, moit au
château de Laeombe, près de Uomeiietfisèle),le 10 octo-
bre 1878. Edit 1-5

BUPARC (Jean-Louis-Léon-Ilené), marin français, n«5 a
Levde (I'ays-B,is), le -28 mais 1798, mort S i'ans en juin
1865. Edit 1-4.

DUPAsanlER (Charles),maRislrat et sénntenr français,
né à CUambi'iy, le 14 août 1804, mort dans cette ville,le
16 avril 1880. Edit. 5.

DU PAYS (Joseph-Augustin), critique [rançais, né a Pa-
ris le li janvier 1804, moit à Fontainebleau, le g août
1879. Edit. 2-5

DUPERHEY (Louis-Isidore), marin français, membre
de l'Institut. né à Parts, le 21 octobre 1Î86", mort à fa-
ris, le 25 août 1885 Edit. 1-1.

DU PETIT-THOITABS(Abel Aubert), maifrançais, né le
3 août i7U3, mort le 17 mars 1864 Edit. 1-3

vale des mers de Chine de 1880 à 1882, fut membre
du conseil d'amirauté en 1885, et devint, en 1885.
comme vice-amiral, préfet du 5' arrondissement
maritime à Lorient. Membre du conseil des travauv.
de la marine en 1887, et préfet du 5e arrondisse-
ment maritime a Toulon en 1888. il prit en 1890,
apres la mort de l'amiral du Pctit-Thouars, le com-
mandement en chef de l'escadre de la Méditerranée
et du Levant, et arriva au terme de son commande-
ment sur mer en octobre 18'J1. Oflicier de la Lé-
gion d'honneur le 28 décembre 1867, il a été promu
commandeur le 0 juillet 1881 et grand officier le
12 juillet 1880. “

DUPINEV ne Vorepiebbe (Jean-François-Marie BER-
tet-), littérateur français, né a \ienne (Isere), le
17 août 1811, vint suivre à Paris les cours de droit,
de médecine et de langues orientales, et se fit rece-
voir licencié en droit en 1854, puis docteur en
médecine! en 1841, avec une thèse Sur les sym-
ptômes du chotéra-morbm sporadiqve (in-4). En
1848, il fut un des rédacteurs ordinaires du Crédit
pour la partie économique et financière, et fournit
quelques articles à la Politique nouvelle. Les év éne-
ments de cette époque interrompirentune publica-
tion considérable que M. Dupiney avait entreprise
en jum 1847 et qu a reprise en février 1856, sous
le titre de Dictionnaire fiançais illustré et Ency-
clopédie universelle ;185G-I8t54, 2 vol. gr. m-4 a
3 colonnes, environ 20000 ligures dans le texte),
ouvrage réunissant la lexicologie de la langue avec
le résume des connaissances humaines. Il a entre-
pris depuis un Dictionnaire de géographie (1864-
1867, hvr. 1-43, in-4), et un Dictionnaire des noms
propre (18615-1886, 142 livr., in-4).

M. Dupiney a traduit eu outre de l'allemand, avec
M. E. Dubreuil-Héhon, les Lettres sur la chimie de
J. Liebig (1845, in-12 et le Traité de physiologie
de l'homme, de J. Huiler (1840, 2 vol. in-8). U a été
décoré de la Légion d'honneur au 15 août 1869.

DUPLAY (Simon-Emmanuel), médecin français.
membre de l'Académie de médecine, né a Pdris, le
10 septembre 1856, appartient à la famille du
menuisier Duplay, l'hôte de Robespierre, lteçu doc-
teur en médecine en 1865, il devint en 1867 chirur-
gten du Bureau central des hôpitaux, et fut chargé
successivement du service chirurgical à l'hôpital de
Lourcine et a Saint-Antoine en 1872, a Samt-Louis
en 1875 et a Lanboisiere en 1879. Agrégé de la
Faculté depuis 18(ît>, professeur de pathologie chi-
rurgicale en décembre1880, et professeur de chmque
chirurgicale en février 1890, il a eté élu membre de
l'Académie de médecine le 27 mai 1879. M. Duplav,
décoré de la Légion d'honneur, le 15 octobre 1871,
a été promu ofticier le 15 juillet 1887.

On cite de lui Des Collections séreuses et hyda-
tiques de l'aine (1805, in-8), thèse de doctorat; De
la Hernie ombilicale, t\\&%e d'agrégation (1866, in-8):

DÏÏPEUTY (Désiré-Chailes), auteur dramatiquefrançais,
né à l'aus, le 6 février 1798, mort Le 20 octobre 186i
Edit. 1-4.

DUPIN (André-Mane-Jean-Jacques),dit Durit ainl,jui isconsulle et magisti.itiiançais, né à Varzy (Nifevrel,
te 1" février 1783, mort à Pans le 10 novembre 1865.
Edit. 1-4.

DOPIN {lmron Vierre-l'harles-François), statisticien
français, du précédent, né à Varry fièvre), le.
6 octobre 1781, moi t à Tans, le lSjanvier1873. Edit. 1 5.

DDPIN (Jean-Henri), auteur dramatique français, né. ?t

Pans, le 1" septembre 17ÎI1, moit dans celte ville, le
5 mars 1887. Edit. 1-b.

DUPLAN ancien dcjiuté français, né à Pans,s,
le 17 mais 1791, moi t à Toulouse, en lévrier 1873. Kdit.
3-5.

DUPLAN (Paul), ancien représentant du peuple ftan-
çais, né à Bourges (CUert, le6 octobre 1806. mort à Pans,
le 21 juin 1878, Mit. lo.



Recherches et pathogénie de l ulcèreperforant du
pied (1875, in-8, avec pi.); Confétences de clinique
chirurgicale faites à l'hôpital Saint-Louis (1879,
in-81; Leçon sur les traumatismes cérébiaux (1883,
in-8). Il a commencé a\ec le docteur Follin la pu-
blication d'un Traité élémentaire de pathologie
externe, qu'il a continué seul après la mort de son
collaborateur (1861-1887, t. I-VII, m-8).

DUPLESSIS (Georges-YictoivAntome (Jratet-), ico-
nographe et historien d'art français, membre de
1 Institut, né a Chartres le 11) mars 183i, est hls
d'un savant bibliophile, recteur des académies de
Lyon et de Douai, mort en 1S55. Entré au cabinet
des estampes cette même année, il passa par tous
les grades avant d'occuper la place de conservateur
sous-directeur adjoint de ce département de la
Bibliothèque nationale. II succéda, comme direc-
teur, à M. Delaborde, admis à la retraite le 1er août
1885. JI a été élu membre hbre de l'Académie des
Beaux-Arts, le 25 a\ril 1891, en remplacement de
Lenoir. M. Duplessis a éte décoré de la Légion
d'honneur en 1874.

Parmi ses nombreuses publications, toutes con-
sacrées a l'histoire de l'art, nous citerons Notice
sur la vie et les travaux de Gérard Audran (Lyon,
1858, in-8) Histoire de la gravure cet France (1861,
m-8), couronnée par l'Académie des Beaux-Arts;
Essai du bibliographie, contenant l'indication des
ouvrages relatifs à V histoire de la giavure et des
graveurs (1862, in-8] le texte historique et descrip-
tif des Costumes htstoriques des x*iB, xvir* et rvmB
siècles, des^més par M. Lèche* ail ler-Cheyignard
(1864-1875, 2 vol. m-4); un précieux. Essai d'une
biblioqraphie générale des beaux-urts (180fi, in-8);
les Merveilles de la gravure (1869, in-18); Un
Curieux au xvn" siècle, Michel Bégon, intendant
de la Rochelle (187i, in-8); les Ventes de tableau,
dessins, estampes et objets d'art aux xmi* et wiu*
siècles, essai de bibliographie (1874, m-8); His-
toire de la gravure de portrait en France (1875,
in-8j; Gavann, étude (1876, m-8); le texte de
l'Œuvre d'Albert Durer (1877, in fol., 108 pL);
Iltstoite de la gravure en Italie, en Espagne, dans
les Pays-Bas, en Angleterre et en France (1870,
(in-4, a\. gr.) Cataloque illush é des livres précieux,
manuscrits et imprimés, faisant partie de In Bi-
bliothèque de TA. Ambroise Firmtn-Didot (1879,
in-4) Inventaire de la collection d'estampes rela-
tives à l'histoue de France, léguées en 180*3 a la
Bibliothèquenationale par 31. Michel Hennin (1881-1-
1885, 5 vol. gr. m-8); le texte de YiMuvre de Lucas
de Leyde (1885, m-fol.) les Livres à gravures du
xvi' siècle (1884, in-8) Catalogue des dessins,
aquarelles et estampes de Gustave Doré, avec une

DDPONCHEL (Edmond), altiste français, néPans, en1795, moi t dans cette >ille, le 10 avril 1868 Edit. 1-4
en

DUPONT (A.-Pierre), poète et chansonnier français, né
a Lyon, le 23 a\ril 1821, mort dans cette ille, le 24jml-
Jet 1870 Edil. 1 i.

DUPONT [vs l'Edre] (Jacgues-Charles), homme politique
français, né à Neubourg (Euie), le 17 février 1767, mort
le 5 mars 1855 Edit. 1-2.

DUPONT (François-de-Sales-Léonce), pubhciste français,
né à La y rat {Lol-el Garonne), le 5 janvier 1848, moit a
Pans, le 24 aval 188i Edit. 5.

DUPONT (Jacques-Mane-A.ntoine-Célestin), prélat fran-
çais, sénateur, né à Iglesias (Saidaigne), le 2 février 1792,
mort a Bourges le 27 mai 1&>9 Edit. 1 2

DUPONT (Paul-Francois), imprimeur et homme polo-
tique fiançais, ne à Perpignan, le 21 février 1796, mort
a Pans, le 11 décembie 1879. Edit. 1 5.

DUPONT(Pierre-Auguste,dit àllxis), chanteur français,
Hé en 1796, mort à Paris, le 50 mars 1874 Edit. 1-5.

DUPONT DE BUSSAC (Jacques-François), ancien repre-
sentant du peuple français, né à Pans, le 7 février 1803,
mort à Pans, le 22 septembre 1873. Edit. 2 5.

DUPONT-WHITE (Charles-Brook), économiste français,

( Notice (188o, gr. in-16); Diclionnaiie des marques
z et monogrammes de graveurs (1886, 2 vol m-18).

M. George* Duplesàis a aussi rédige le te\te des
Albums a" héliogravure de M. Arnaud -Durand
d'après les estampes d'Albert Durer, Van Dyck,
Paul Potter, Claude le Lorrain, A. Mantegna
Rujsdael, etc. (1875 et années suivantes). II a
édité le Livides peintres et graveurs de l'abbé
de Marolles (1855, in-16, 2° étlilion, 1872, in-16)
et les Mémoires de J -G. Write {1857, 2 \ol. m 8)

a a re\u et mis en ordre les tomes IX, l et M du
Peintre-tj) aveur île Robert-Duincsnil (1865, m-8).

DUPOUY Y (Bernard-Eugène -Alexandre) homme
politique français, sénateur, est ne à Bordeaux, le
1er juillet 1825. Avocat au barreau de sa \rilc natale
et riche propriétaire dans le canton de Bourjï, 31

fut élu représentant a l'Assemblée nationale, dans
une élection partielle, le 27 a\nl 1875, par 75155

i vois II siégea sur les bancs de la Gauche et fit
partie de 1 Union républicaine. Membre du Conseil
général de la Gironde pour le canton de Bourg, il
remplaça ÏI JJnbert-Delisli?, ancien sénateur bona-
partiste, comme \ice-president, en 1875, et eut une
attitude d'opposition très marquée contre le préfet,
M. Pascal. Candidat aux élections sénatoriales de

janvier 1870, il échoua atee 237 ioîx sur B72 élec-
leurs, mais le 20 février Il fut élu députe pour la
S* circonscription de Bordeaux,par 125"0f> voi\ contre
7 340 obtenues par son concurrent bonapartiste. A
la nouvelle Chambre, Il sui\it la même ligne poh-
tique, et après l'acte du 16 mai 1877, fut un des

I 365 députés des gauches réunies qui refusèrent un
\ote de confiance au ministère de Broglie. Il se
représenta aux élections du 14 octobre suivant etfut réélu par 14006 \oii contre 7939 obtenues par
son concurrent bonapartiste. Porté de nom eau aux
élections bénatoiiales du 5 janvier 1879. Il fut elu,
le second sur quatre, par 345 \o\\ sur 666 votants.

s'est représenté a celles du 5 jamier 1888 et a été
réélu par 700 \on sur 1 202 notants.

DU PRATO [Jules-Laurent Anacharsis), compositeur
français, né a Nîmes, le 28 au'il 1827, vmt faire a
Pans ses études musicales, entra au Conservatoire
en 18il et remporta d vingt et un ans, en 1848, le
grand prix de Home au concours de 1 Institut. Ilen-
tré en France, il fit jouer sur différentes scènes ses

compositions musicales et fut nommé en 1866 pro-fesseur agrégé d'harmonieau Conservatoire. Devenu
professeur titulaire en 1871, Il a été décoré de la Lé-
gmn d'honneur le 6 août 188tK

Parmi les ouvrages que M. Duprato a donnés
nous citerons les Trovatelles (1854], Pâquerettes
(1856), tous deux en un acte; Salvator Roua, en

ne a Rouen, le 17 dikiciubie 1807, mort a Pans, le 11) dé-
cembre 1878. Edit. 1-5.

DUPORT (Nir.olas-Paul),auteur dramatiquefrançais, né
k Paris, le 22 avril 1798, mort le 2b décembre 1866
Edit. 1-4.

DUP0RTAL[Pierre-J<;an Louis- \rmandi, député français,
ne a Toulouse, le 17 février 1814, mort dans cette Mlle,
le 1" février 1887. Edit. h

DffPOTET (Jules-Denis m Se\%evot, baron), magnéti-
seur français, né h la Chapelle (Yonne), le 12 a\nl 1796,
mort à Pans, le 1" fe\ner 1881 Edit. 1 5.

DUPOTY {Michel- \ugus te), journaliste français, né à
Versailles eu 1797, mort le «8 juillet 1864. Kdd. 1-3.

DU PRAT (marquis 4ntoi ne- Théodore), dcnvain fran-
çais, né à Versailles, le 22 janvier 1808, mort dans celte
\ille, le 11 januer 1867. Edit. 3-i

DÏÏPRAT (Pierre-Pascal), publiable fiançais, ancien
représentant du peuple, ne a Ilagulmau (Landes), le
24 mars 1816, moit en mer à boid du Niger, en août
1885. Edit. 1-5.

DUPRAT (Umpolytel, compositeur français, né à Tou-
lon, le 31 octobre 182i, mort à Pans, le 22 mai 1889.
Edtt. 5. Appendice.



trois actes (Opéra-Comique, 1861); Sacripant, opé- I
rette en deux actes; le Baron de Groschaminet ç,i\xu\ fc
acte (FantaisiesParisiennes, octobre 1806) le Lhan- pl
leur Florentin, opéra-comique en un acte (même et
théâtre, décembre 18GG); la Fiancée de Corinihe, en ui
lui acte (Opéra, octobre 1867) la Tour du Chien-Vert
en trois actes (Folies-Dramatiques,1871) leCerisier, di

en un acte (Opéra-Comique, 1874); etc. H
pi

DUPRAY (Louis- Henri), peintre français, né à Se- m
dan le 5 novembre 1841, éle\e de PlIs et de Léon p;
Cogruet, débuta au Salon de 1865 par Un Cuirassier vt
et tic reparut qu'a celui de 1809 avec le Maréchal B
\ey à Waterloo. Il a e\posé depuis Bataille de G
Waterloo (1870), Vue Grand' garde (1870), Fusiliers li
marins de la division folhuau (1872) Une visite B
aux avant postes (1874); Un Régiment de kussaids r;
de marche dépasse les convois pour se porter en n
avant, le Poste de la place du marché a Saint-Denis d;
( 1870] Grandes manœuvres d'automne, Artillerie r<
légère allant prendre position (1877); l'Arrivée à R
V étape (1878); le Cheval déferré (1880); Départ in- U
coanito l'Impératrice Eugénie quittant Paris U

[1884). M. H. Dupray, qm est, a\ec MM. Ed. Détaille ir
et de Neuville, l'un des représentants de notre non- g
velle école de pemtnre militaire, a obtenu une nié- If
daiHe do 2e classe en 1872 et une de 3° classe en le
1874. 11 a été decoré de la Légion d'honneur à la v:
suite de l'Expositionde 1878.

Il
DUPRÉ (Germain), ancien sénateur des Hautes- It

Pyrénées, né a Argelés, le 11 janvier 1811, étudia la e
médecine à Montpellier, fut reçu docteur en 1854, a
puis agrégé, et fut nommé professeur de clinique e
médicale a la Faculté de cette ville. Conseiller gêné- d
ral des Hautes-Pyrénées pour le canton Nord de à
Tarbes, il fut successivement vice-président et pré- d
sident du Conseil. Candidat républicainaux élections d
sénatoriales du 50 jaimer 187G, il échoua avec
M. Cénac, se représenta au renouvellement triennal d
du 8 janvier 1882, et fut. élu par 571 voix sur 529 u
votants. Il ne s'est pas représenté aux élections du o
renouvellement triennal du 4 janvier 1891. Il a été a
mis a la retraite, comme professeur honoraire, en e
1887. Correspondant de l'Académie de médecine de- 1

puis 1871, 31- Dupréa été décoré de ]a Légion d'hon- a
neur le 15 août 1857, et nommé officier a l'occasion L

de sa îetraite le 2U décembre 1887.1. e
On Cite de lui Considérai ions cliniques sur les a

fluxions de poitrine de nature catonhale (Mont- r
pelher, 18(30, iu-8) De la Liberté de l'enseignement L

médical (Parts, 1805, iu-8). “ t
d

DUPREZ (Gilbert-Louis), chanteur français né à
Paris, le b décembre 1800, itls d'un commerçant qui
avait déjà onze enfants, fut envoyé à l'école comme t
les autres. Mais un ami de la famille, remarquant J

ses dispositions pour la musique, lui en donna les
premières notions. Bientôt capable de soltier à pre-
miere vue les morceaux les plus difficiles, il entra, a {

dix ans, au Conservatoue, et Choron l'admit a son
école de chant. H. Duprez chaula pour la première c
fois au Théâtre-Français,dans les chœurs d Athalte, t
en 1820. La mue de sa voie le ramena a l'étude de

<

l'harmonie. Lorsque sa voix de ténor se fut défini- t
li\ement déclarée, il passa en Italie, et débuta à
Milan par un échec. Revenu à Paris, il fut engagé à
t'Odéon en 4825, et y chanta le rôle d'Almaûia
dans le Barbier. Il épousa, en 1827, une cantatrice,

DUPRÊ (Jean), sculpteur italien, né à Sienne, le 1" mars
1817, mort à Florence, le 9 janvier 1882 Edit. 4-5.

DUPRÉ (Marie-Jules), marlll français, né à Strasbourg,
le 15 novembre 1813, moit à Pans, le 8 février 1881.
Edi t.-ï 5

T)UPRÉ (Jules), peintre français! né à Nantes en 1812,

mort à l'Ule-Adam, le 6 octobre 1889. Edit. 1-5.

DUPRÉ (Léon-Victor),frère du précédent, ne" à Limoges,
mott à Pans, le 31 octobre 187'J. Edit. 1-5.

Mlle l)uperron, retourna en Italie, se mit aïec sa
femme aux gages d'un imprésario nomade qui les
promenasur plusieurs théâtres,,joua a Veniseen 1829,
et l'année suivante, a Milan. Cette même année, dans
une tournée a Paris, tl chanta la Dame blanche

De retour en Italie, 31. Duprez parcourut encore
divers théâtres. Il parvint a se faire coûter dans
H Pirata de Mini, à Turin. Il joua Guillaume Tell
pour la première fois à Lucques, et visita de nou-
veau, et cette fois avec un grand succès, les princi-
pales scènes de 1 Italie, notamment celles de ïlo-
rence, de Fobgno, de Home, de Naples (1834), de
Cologne, et y parut tour a tour dans Otello, ParL&ina,
Guillaume Tell, les Capulets, le Rarbier, etc. En
1856, après avoir fait ses adieux à l'Italie dans le
Bravo de Marlmni, Il rentra en France, mais il fut
rappelé par des propositions pressantes en Italie et
ne retint que l'année suivante débuter à l'Opéra
dans le rôle d'Arnold de Guillaume Tell, qm fut et
resta son triomphe. Tl y joua ensuite la bluette,
Robert le Diable, les Huguenots, Stradella,la Juive,
le Lac des fées, Guido etGinevra, les Kaityrs^etc*
Une voix de ténor qui s'élevait à \ut de poitrine,
moins puissante que bien conduite, beaucoup de
goût, le sentiment des nuances dans le cantabile et
le récitatif, le talent d'acteur enfin, telles étaient
les qualités applaudies dans M. Duprez et qui lui
valurent 100000 fr. d'appointements. Retiré depuis
1849 du théâtre, où sa von trahissait ses efforts,
U parcourut encore quelque temps la province, à la
tête d'une troupe lyrique, puis se consacra tout
entier à l'enseignement. Après avoir été professeur
au Conservatoire de 1842 à 1830, il a fonde une
ecole personnelle de chant qu'il a dirigée jusque
dans son extrême vieillesse. U s'est montre encore
à Opéra en février 1892, à l'occasion dn centenaire
de Rossim. En 1805, il a été décoré de la Légion
d'honneur.

Comme compositeur, M. Duprez a écrit la Chute
des feuilles; la Cabane du pêcheur, opéra de jeu-
nesbe, mal accueilli au théâtre de Versailles; Joamta
ou la Fille des Boucaniers, jouée par Mlle Duprez
au Théâtre-Lyrique, en 1852 la Lettre au bon Dieu,
en deux actes; enfin, en 1805, au nouveau Grand
Théâtre-Parisien, une Jeanne d'Arc, opéra en cinq
actes et prologue, paroles de MM. ïléry et Edouard
Dupre/, et. qui eut une chute éclatante. Il faut citer
encore un oratorio en trois parties, le Juqemenl
dernier, que l'artiste ïit louer au Cirque de l'Impé-
ratrice en 18(38 et dont il avait compose lut-même
les paroles. Nous négligeons quelques autres œuvres
pour le Ihéàtre particulier installe dans son hôtel
de la rue Turgot.

On cite de ï'émiiient artiste plusieurs publications
littéraires de théorie musicale ou de chronique con-
temporaine Souvenirsd'un chanteur (1880, in-18)
Joyeusetés d'un chanteur dramatique, vers (1882,
in-8, autographié] Sur la }oix et l'art du chant
1882, in-18); Graines d artiste, Silhouettesvocales

(1884, in-18).
Un frère puîné de cet artiste, M. Edouard Duphez,

d'abord acteur comique, a écrit divers libi'ettos,
entre autres ceux des trois opéras de son frère,
celui de Mariette et Gros-René, dont G- Héquet a
composé la musique, en 1850 le liai masqué, opéra
en cinq actes, musique de ^1. G. Verdi (iR63); fîi-
goletio ou le Bouffon du prince, opéra en quatre
actes, traduction (1864) la Travïata, opéra en
quatre actes, traduction (1875), etc.

DUPRESSDIR (Joseph-François), pointus i'iançîiiï, né d
Pans, le 3 a*n! 1Sbo, mort dans cette ville. le 6 mars
1859. Ldit. 1-5.

DUPREZ (Caroline), Mme VAN des ITeuvel, cantatrice
française, lïlle du célfebre tfnor, née à Floience en 1832,
moite te Pau, le 17 avril 1875 Mit. 1-5.

BCPDCH (\ntoine-Adolphe), préldl français, né à Bor-
deaux, en HjQ*J, moit dans cette ville, le 10 juillet 1KJ6.
Edit.1-2.



OUPUIS (Adolphe], acteur français, né d Paris, le d<

16 aoùl J824, et ijl.s de la comédienne Rose Dupuis, d
prit dans la maison de sa mère le goût du théâtre, ft
et eutia ;iu Conservatoire. Après deux années d'é- si
tudes, il débuta au Théitrc-I rançats. II accepta en- tt
suite un engagementatamageux pour Berlin, et se li
perfectionna dans cette Mlle, où il trouva a la fois Y
le succès et les utdes conseils de l'auteur allemand V
Duringr. Il revint en l'rance en 1848, et l'année sui- h
vante il se représenta inutilement au Théàlre-Fran-u
çiiis. Apres avoir paru au Thédtre-llibtonque, il fut ci
engagé au Gymnase, à la lin de 1S4U. Il y troma p
sa \éritafale place, et il y créa des rôles dans pres- r<
que toutes les pièces qui ont fait foi lune depuis p
cette époque, notamment dans Diane de Lys, le o
Gendre de M. Poirier, le Dr.titt-Monda, Un beau q
mariage. Un père prodigue etc. En 1800, 51. A. Du- G

puis joua nu Vaudeville, dansle U
ration et la Tentation, Pins il partit pour la Kussie, B
où il eut les plus grands succès auprès du public
aristocratique et de la conr. Une rentra a Vans

71
qu'eu 1878. et ilreparuf.au vaudeville dans les Tapa- lt
yeuses de M. tîondinet. Il eut des succès soutenus a
ce même lliéàite dans le Nabab (1880) le 15s//w#-
sards, le i'o~age ~€'?~t~ Odelte (1881); Geor- n
nette, Vn mari matgit*. lui (1882); la Vie facile, p
les Affolés (1883), ain^i que dans d'importantes re- d
prises le Père prodigue, les Lionnes pauvres, la F
Visite de Xoces, Permettez, Madame, etc. b
M. Adolphe Dupuis est mort a ^eulours, le 23 octobre ti
1891. r

0
DUPUIS (Jean-Baptiste-Daniel), sculpteur et gra- t

veur en médailles français, né à Blois, le 15 février 2
1849, entra a l'Ecole des Beaux-Arts dans la section d
de peinture, qu'il quitta bientôt pour celle de la s
gravure en médailles, et fut éleve deFarochonet de ii

Cavelier. Il remporta, en 1872, le grand prix de 2
Home. 11 débuta au Salon de 1809 a\ec un buste- f
portrait et exposa alternativement, depuis cette d
époque, des œuvres de sculpture, de gravures en r
médailles, ou môme de peinture. Susciterons,entre C

autres Samson brisant ses liens, statue plâtre a
(18701; Tête de faune, médaille (1872/; la Yen- c
danqe, bas-rehef, cire (187G); la Vietgeet l'enfant 1
Jésus, bas-relief plâtre le Marquis de Francheu, d

sénateur; M. Caxalas, sénateur; la Vicomtesse de r
linmant, et dix autres médaillons de bronze; le v
Génie des Arts couronnant la France, médaille s
pour l'Exposition universelle de 1878, et la France
fad appel à toutes les nations, projets de médailles
pour la même Exposition (1877); Berceuse, statue I
plâtre (1879); la Postérité couronne le Génie des 1
Ails, commande de l'Etat; Union de laVdle et de 1

la liépubhque sur l'autel de la l'atrie, projet primé f
au concours de la Ville de Paris (1880); Chloé à la d
fontaine, peinture {1881]; Etude de femme, pem- ) J
ture (1882) M. Floquet M. et Mme Albert Ballu r
M. Beauquier, député; M. et Mme Prillieitx, etc., t
médaillons bronze (1887), plus un nombre considé- 4
rable de cadres de médailles, médaillons et pla- s
quettes, et plusieurs portraits a l'huile ou bustes t
portraits aux seules initiales. M. Dupuis a obtenu a
pour la gravure en médailles une médaille de c
3° classe au Salon de 1877, une médaille de même c
classe à Imposition universelle de 1878, la déco- r
ration de la Légion d'honneur en 1881, et une mé-
daille d'or à l'Exposition universelle de 1889.

r
DUPUIS (José), acteur français d'origine belge, netv

à Liège le 18 mars 1835, est fils d'un professeur de c

HTTPOIS (Charlotte Boudes, dame), actrice française,
née à Pans en 1815, morte dans cette ville, le 5 avril ç
1879. £dit. 1-5.

DïïPUIS-DELCOURT(Jules-François), aéronaute français, j1
né à Berru, près Reims, le 25 nidis ltSOâ, mort le 2 avril
1861 Edit 1-3.

de?&in qui lui lit apprendre la musique. Engagé
d'abord par un nche amateur de Liege qui s'était
fatt construire un théâtre particulier, M. Dupuis,
suivant les conseils que lui donna le directeur du
théâtre publie de cette ville, se rendit à Pans en
1854. Après avoir débuté a Bobmo, il entra aux
Kobes-JSouvelles, au Théâtre Déj.uet et enfin aux
Variétés, où la création du rôle de Paris dans la Belle
Hélène (18G4) lui donna dit prenner coup une noto-
nété toute parisienne. Après avoir contribué au &uc-
ces prolongé de cette fameusebouffonnerie, il a de-
puis joué une suite de rôles de même ordre dans le
répertoire de ce théâtre dont il est resté, depuis
près de trente ans, l'acteur favori, II faut citer
comme autant tle succès pour lui toutes les pièces
qui ont réussi sur cette scène Barbe- Bleue, la
Grande-Duchesse, les Brigands, la Vie parisienne,
la Petite Marquise; A miche, la 7~eAf)~: le Bcau
Dunois, le Trône d'Ecosse, les Braconniers, la
Veuve du Malabar, les Merveilleuses, les Charbon-
niers, la Cigale, la Fearzzne d papa, ln Petzte Hlère
la Rou8sotte, Lili, etc.

DUPUY ( Charles-Alexandre], député^ français, est
né au Puy, le 5 novembre 18ol. Agrégé de philOho-
plue en 1874, il a professé cette classe aux collèges
de INantua et d'Aunllac, puis aux lycées d'Auch, du
Puy et de Saint-Etienne. Nommé, en 1880, inspec-
teur d'académie a 3Iende, il remplit les mêmes fonc-
tions a Caen. et enfin àAjaccio, avec le titre de vice-
recteur de lu Corse. Inscrit sur la liste républicaine
opportuniste de la Haute-Loiream élections du 4 oc-
tobre 1885, il réunit au premier tour de scrutin
270G6 voix sur C5 1>74 votants, et fut élu au scrutin
de ballottage, le premier sur cinq, par 50058 voix
sur 7U699 votants. Particulièrement occupé des
intérêts de l'enseignement primaire, il déposa le
25 octobre 1886, une proposition tendant a trans-
férer la nomination des instituteurs du préfet du
département au recteur de l'Académie; mats il la
retira devant les dispositions peu favorables de la
Chambre. Aux élections du 22 septembre 1889, faites
au scrutin uninominal, il se présenta dans la l'B cir-
conscription du I'uy et fut élu, au premier tour, par
10201 voix contre 7 451 données a 51. de Labatie,
député sortant, candidat monarchiste. Membre et
rapporteur des commissions auxquelles sont ren-
voyées les questions d'instruction publique, il en a
souvent défendu les conclusions à la tribune.

DUPUY (N.), ancien député français, est né à
Coismont (Aisne) en 1846. Docteur en médecine en
1874, maire de \ervins et conseiller général de
l'Aisne pour ce canton, Il se présenta a l'élection
Sartielle du 12 novembre 1882 dans l'arrondissement
eVervins et échoua au scrutin de ballottage, contre
JI. Sandrique. Il fut inscrit sur la li^te opportu-
niste et radicale de l'Aisne aux élections du 4 oc-
tobre 1885, réunit, au premier tour de scrutin,
49265 voix, et fut élu au scrutin de ballottage, le
sixième sur huit. par 03 M 7 voix sur 117 252 vo-
tants- Aux élections du 22 septembre 1889, faites
au scrutin uninominal, il se présenta dans la 1™ cir-
conscription de Vervins et échoua, avec 4824 voix
contre 7015, obtenues par M. Godelle, candidat bo-
napartiste. #

DUPUY-DUTEMPS (Ludovic], député français,
5

est
né aux Cabannes, près de Cordex (Tarn), le 5 jan-
vier 1847. Avocat au barreau de Gaillac, maire de
cette ville et conseiller général du canton, il se porta

DBPuTr (Ai-sènf-Juies-Etieane-Juvénal),ingénieur fran-
çais, né à Fossano (Piémont), le 18 mai 1804, mort à Pa-
ns, le 5 octobre 1806. Edit. 1-i.

DUPOY DE LOME (Stanislas-Charles-Henri Laurent}, m-
génieur français, membre de l'Institut, ne a l'iœmeur
{3forbihanj, le 1S octobre 1816, mort à Pans, le 1" février
188o.Edit.2-b.



aux élections législatives générales du 22 septembre 1

1889 dans l'arrondissementde Gaillac, comme can- c
didat républicain anti-révisionniste, obtmt, au pre- t
mier tour, 6054 \oix contre 5 508 donnees au mar-
quis de Ilontebello, candidat révisionniste, et 5 847 à
M. Couzy, candidat radical, et fut elu, au scrutin de 1

ballottage, par 0,776 voix contre 4841 obtenues par 1

le marquis de Montebello. LI. Dupuy-Dutemp« s est (

particulièrement occupe, à la Chambre, des ques-
tions de finances et de douanes. i

1

DU PUYNODE (Michel-Gustave Partou\ac), écono- c
miste français, ne aux Forges de Verrières (Vienne), S

le 23 novembre 1817, d'une ancienne famille de l
l'Àngouiiiois, étudia le droit et fut reçu docteur le
9 juillet 1841- En 1842, il donna, dans la Revue du
droit français et étranger, des articles sur la pro- s
priétè territoriale. Attaché, depuis 1845, au ininis- I
tère de la justice, Il résigna ses fonctions lors des c

événements de Février 1848. Il devint l'un des c
principaux rédacteurs du Journal des économistes. é

Candidatau* élections sénatoriale. du 5 jam 1er 1879. c
dans ce département, il obtint 115 \o\x. sur 391 \o- s
tants. M. du l'uynode a été décoré de la Légion
d'honneur. Conseiller général de l'Indre pour le 1

canton de Saint-Gaultier, il en a été président en
1877. Il a été élu correspondant de l'Académie des r
sciences morales et politiques le 21 mars 1885. il

On cite de lui Etudes a économie'politique sur la r
propriété territoriale (1843, in-8) Des lois du ira-
vait et des classes ouvrières (1845, in-8) De t'escla- X

vage des colonies (1847, in-8J Lettres économiques i
sur le prolétariat (1848, gr. in-8); De l'Administra- è
tion dés finances en 1848 et 1849 (broch. in-12) De r
la Monnaie, du Crédit et de l'lmpdt (1853, 2 toi. 1
in-8; 2° édit. 1803), où l'auteur défend la liberté €
des banques et la substitution de l'impôt direct j l
sur les capitaux mobiliers et immobiliers a tous les z
autres impôts; Des lois du travail et de la popula- 1
lion (1861, 2 vol. in-8}; Etudes sur les principaux i
ëcommisiRS (1867, m-8); les Grandes Crises finan- c
rières de la France (187(i, in-8); Caractères etpor- i
traits politiques les mtrigants, les despotiques, c
les liheraux, les conservateurs, les révolutionnaires,v
les réformateurs (1883, in-8). M. Dupuynode avait r
aussi donné dans l'Artiste, depuis 1850, des articles r
de critique et quelques pièces de \ers. e

c
dupuytrem (Raymond), député français, estné le I

9 septembre 1805. Grand propriétaire et industriel r
dans le départementde la \ienne, il se porta comme d
candidat conservateur dans la 2* circonscriptionde <j

Poitiers, aux élections générales du 22 septembre
1889, et fut élu par 8 675 voix, contre 7 504 données c
a M. Bazille, avocat au Conseil d'Etat, candidat repu-
blicain. Sun élection ayaut été invalidée le 50 no- il
venibre, il se représenta à l'élection du 12 janvier
18U0 et fut réélu par 8 572 voix sur 7 960 obtenues j;
par le même concurrent. a

f
DUQUENNE (César), ancien représentantdu peuple

français, né a La Gorgne(Kord), le -10 mars 1799, lit e
ses études aux collèges de Lille et de Versailles,
entra dans l'industrie, et dirigea son vaste mouhn n
de La Gorgue. Après la révolution de 1830, il fut 2
nommé maire de sa communeet membre du Conseil n
d'arrondissementd'IIazebrouck. En 1848, se pré- L

senta aux suffrages des électeurs du Nord et fut 1

représentant du peuple, le quatorzième sur \mgt-
hmt, par 153270 suffrages. Il vota ordinairement C

avec la droite. Après l'élection du 10 décembre, il s;
soutint la politique de l'Elysée. Hcclu a la Législa- s
ti\e, il lit partie de la majorité monarchique. Après »

DDûOESNAY (Mgr Alfred), prélat français, né à Rouen, ci
le 23 septembre 1814, mort a Cambrai, le 11 sept embie£
1884. Edit. 5.

DUÛUESNOIS (Julien), professeur et grammamen fran- U
à

le coup d'Etat du 2 décembre, il reprit le commerce
de farines. Il a représenté le canton de Mcmlle au
conseil général du >ord.

duquesnel (Araédée), littérateur français, né à
Lotient, ters 1802, d'une famille de commerçants,
bibliothécaire de la \ille de Saint-Malo, a pubhé
Chants français (1825), Xapoléon au Mont-Thabor
(1825), poèmes; Histoiredes lettres, Cours de litté-
ratures comparées (1856-184Î, 7 vol. in-8. 2e edit.
partielle, 1845); Du travail intellectuel en France
de 1815 à 1857 (1839;; Khza de Modes (1841,
2 \ol. in-8). II a collaboré à la Revue européenne, à
l'Université catltalique, etc.

DURAN (Chaiies-Auguste-Emile Dciunq, connu
sous le nom de Carolus), peintre français, est né a
Lille le 4 juillet 1837. Après a^oir sum les leçons
de M. Souchon, directeur de l'Ecole municipale de
dessin de cette Mlle, il \int a Pans et continua ses
études artistiques malgré de cruelles privations. Il
obtmt au concours le prix de la pension fondée par
son compatriote fticar et partit pour l'Italie, où n fit
un long séjour; ce fut a Rome qu'il peignit la
Prière du soir, exposée au Salon de 1865, et /4s-
ttassinéi dramatique épisode de la campagne ro-
maine qui figura a celui de 1866 avec le portrait de
M. Ed. Ileynart, tous deux offerts par le gouverne-
ment au musée de Lille. 31. Duran demeura alors
près d'une année en Espagne, où il se pénétra sur-
tout du génie et des procédés de Velazquez Saint
François d'Assise (1868) montra l'influence de cette
étude sur le talent de l'artiste. M. Carolus Duran
n'a figuré pendant di\ ans aux Salons annuels que
par des portraits, dont quelques-uns ont été réunis
en 1874 en une seule exposition par le cercle de la
place Vendôme. Rappelons lci ceux de Mlle Croi-
:elle, bclle-sopur de l'artiste, de MU. Jules Clarclie,
Ph. limiy, de Lescure, Falguièrc, Vigeant, Haro,
Dr Billard, des Enfants de l'auteur, etc. depuis,
ceux de 3IM. Emile de Giravdin, G. Doré, etc., ont
figuré a l'Exposition universelle de 1878. Au Salon
de cette même année, M. Carolus Duran avait en-
voyé le laste plafond destiné à l'une des salles du
niubée du Luxembourg (Gloria Mariée Mediris), qui
n'obtint pas- le succès de ses œmres précédentes;
en revanche, le portrait de Mme Vandal (1879) fut
considéré comme un des chefs-d'œu\re du peintre.
Depuis il envoya presque constamment au Salon des
portraits au\ initiales, qui ont toujours eté l'objet
d'une attentive curiosité on a encore remarqué
dans cette suite les portraits de Ma fille et de
Louis- François. En dehors de cette eclatante spé-
cialité, il a exposé dans les mêmes années Un
futur doge, enfant vénitien du xue siècle (1881),
Mise au tombeau (1882); £ivi/(1886); Andromède
(1887); Baechu. (1889). En 1890, il a eté l'un des
partisans de la scission survenue dans la Société des
artistes, et il a pris part, avec emq portraits de
femmes, à l'cspotsition des dissidents du Champ-dc-
ilai's. M. Duran &'est aussi essajé comme sculpteur
et a produit deu* bustes en bronze, Mme C. Duran
(1873) et le Pisan (1874), etc. Il a obtenu trois
médailles en 1800, 1869, 1870, une médaille de
2* classe à l'Exposition universelle de 1878 et la
médaille d'honneur au Salon de 1879. Décoré de la
Légion d'honneur en 1872, il a été promu officier en
1878, et commandeur le 29 octobre 1889.

Sa femme, Mme l'auhne-Marîe Carolus Dctiuv, née
CROIZETTE, née à Sdint-Pctersbourg, a envoyé à plu-
sieurs Salons quelques Pot traits de femmes, ïuu
seules initiales [1873, 1875) etuu Portrait d'enfant,
miniature (1874), qui ont révélé un élégant talent

fais, né à Hennés, en 1797, mort en octobre 1865.
dit 1-4

DURAN (lugiislin), critiqueet littérateur espagnol, né
à Madrid, le i octobre 1789, mort le 1" décembie 1862.
Edlt, 1-3.



de pastelliste et lui ont valu en 1875 une médaille a
de 5° classe. fi

DURAND (Eugène-François-Joseph), professeur et f
ancien député français, magistrat, ne a Tmténiac
(Ille-et-\ilaine), le 1*5 ami 1838, suivit les cours de <

droit a Rennes et fut reçu docteur en 18^2. D'abord c
avocat au barreau île "Rennes, il se fit recevoir 1

«îgregé en 1804 et fut chargé du cours de droit l
romani. Nonimn suppléant pour la chaire du droit
ovil français, devint professeur liluKiire en 1808. i
H se porta, comme candidat républicain, dans la
2e circonscription de l'arrondissement de Saint- <

ïlalo, à une élection partielle, et fut elu, le 7 mai (
1877, par 7347 voix, contre 4975 obtenues par son 1

concunent légitimiste, AI de Knrlogunn. Il \mt l
siéger Versailles quelques jours avant la chute du
ministère Jules Simon, signa laprotcstation des t
tleputes républicainset fut, apres l'acte du 16 mai,
un des 56"> qm refusèrent un vote de confiance au
cabinet de Broghe. Aux élections du 14 octobre
suivant, il obtmt 6450 voix, contre 6 391 données
au candidat ofiiciel et bonapartiste, M. Rouxin,
ancien députe au Corps législatif. Cependant la
commission départe mon taie de revisiou, detdlquanl
un certain nombre de bullelins gommes, décida
qu'un second tour de scrutin était nécessaire.
M. Durand adressa une circulaire aux électeurs,
pour les imiter a s'abstenir, parce qu'il se consi-
dérait comme élu. Au second scrutin (28 octobre),
M. Rouxin.. sans concurrent, recueillit 5558 xoix;
mais, lors de la vérification des pouvoirs par la
Oiambre des députés, celle-ci déclara valable l'élec-
tion du premier tour. M. Durand prit place dans
les rangs de la gauclie républicaine. Il fut réélu,
le 21 août 1881, dans la 2° circonscription de
Saint-Malo, par 7 575 \oh, contre h 11*2 données a
son concurrent légitimiste. Rommé sous-secrétaire
d'Etat au ministère de l'instruction publique, le
'21 février 188j, dans le cabinet Jules Ferry, Il
garda ce poste jusqu'il la démission du ministère,
le 131 mars 1885. Inscrit sur la hste républicaine
unique du département d'IIIe-et-Vilaine, il fut élu,
le premier sur neuf, par 61706 voix sur 122 927

\otants. M Durand ne s'est pas représenté aux
élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin
d'arrondissement, et a été nommé conseiller a la
Cour de cassation le 28 novembre suivant. 11 a
représenté le canton de Tmtemac au Conseil général.

On cite de lui Etude sur les sociétés « vectipa-
liuin » en droit romain et Sur les sociétés en com-
mandite en France, thèses de doctorat; Des Offices
considéi es au point de vue des h ansactionsprivées
et des intérêts de l'Etat [186Û, in-8), ouvrage cou-
ronné par la Faculté de Rennes et par l'Académie
de législation de Toulouse.

DURAND [Jean-îtapliste], sénateur français,est ne
à Sloirax (Lot-ot-(jaronne), le 22 décembre 1843.
Avoué a Agen, il fut maire de celle ville et conseil-
ler général pour l'un des cantons d'Agen. Porté
sur la liste républicaine du département de Lot-et-
Garonne au renom ellemeiil tiienual du Sénat du
5 janvier 1888, il fut du, au 3e tour de scrutin,
par 374 voix contre 306 données à M. Dollfus, can-
didat conservateur, ancien député. Il se démit alors
de ses fonctions de maire et de conseiller général.
11 a été décoré de la Légion d'honneur.

DURAND (llippolyte), ancien professeur et litté-
rateur français, né a Saint-Germain-en-Laye le
13 décembre* 1853, entra dans l'Université en J.833,
fut, de 1855 a 1871, professeur de classes de lettres

DURAND iHippolyte-Baudel), ancien représentant du
peuple français, ni1 h Yeisailles en 18(15, mort a Ne\eis,
le 18 juillet 18111. Edit. 1-4.

DURAND (Justin), ancien député français, banquier, né

aux lycées d'Angers, de Versailles et de Charlemagne
à l'arts. Inspecteur d'Académie pendant dix annees
dans les départements de Mame-ef Loire, Seine-In-
férieure et Seine-et-Uise, il s'occupa particulière-
ment d'instruction primaire, fut délègue, en 1881,
dans les fonctions d'inspecteur général de cet
enseignement, et admis a la retraite en 1885, avec
le titre d'inspecteur général honoraire. Il a été
décoré de la Légion d'honneur en juillet 1889.

31. II Durand a publié, outre un certain nombre
(le livres destinés ;i l'enseignement, les ouvrages
suivants. Fleurs d'Anjou, poésies (Angers, 1856);
le Danube, allemandet l'Allemagne du Sud, voyage

dans la Forêt-Noire, la Bavière, l'Autriche, la Bo-
hême, etc. (Tours, 1802, gr. in-8, avec gravures);
le H fini aileintiiid etdu Nord (ibid.,
1804, m-8 avec gravures) ces deux ouvrages.
réimprimés en partie en 1882 et 1884 (m-8 avec
grav.), Molièie (ISSU, in-8); le Règne de l enfant
{1889, m-lS}. Il a donné aussi, sous le pseudonyme
de « (iuy Delaforest » la Poésie de l'ecole, en vers
(1877, ni-18); Londres d'après nature (1885, in-8)
Srenes et h:<jendes, en vers (1887, in-18), l'Alsace
et la Loi raine, souvenirs de la guerre de 1870 (1886,
1887, in-8, illustrés) la Hollandeet les Hollandais
^soub presse).

m

DURAND ( Marie- \ugustc Màssachie, dit), organiste
et compositeur français, né a Pans le 18 juillet
1850, lit ses études au collège municipal Itollin. Il
entra ensuite au Conservatoire, sumt les cours
d'harmonie et de contrepoint de JHI. François Ba/m
et Savarl, et la classe (le M îîenoist. En
1840, a l'ge de di^-neuf ans, il fut nommé orga-
niste de Saint-Ambroise. Il fit ensuite un premier
voyage en Italie pour perfectionner ses études mu-
sicales. A son retour en 1853, au moment où le
Panthéon était rendu au culte et reprenait le nom
de Sainte Geneviève, )I. Durand fut nommé orga-
niste de la nouvelle église. Il se livra a une étude
assidue de l'orgue Alexandre, en lit valoir les res-
sources et entreprit, en 1850, une tournée artis-
tique en Russie, au moment du sacre de l'empereur
Alexandre II. Il obtint un grand succès pendant ce
voyage. Depuis, il a fait d'autres excursions en
France, en Belgique, en Hollande, en Italie, en
Allemagne, pour populariser 1 harmonium dans ces
divers pays. Nomme, en 1857, au grand orgue de
Suint Koch, il devint, en 1803, organiste de Samt-
Vmcent de Paul. Il garda ce poste jusqu'à 1874. En
1870, il s'est associé avec )1. &chom\erk pour
acquérir la maison d'édition musicale fondée a
l'ans par 11. Tlaaband. On lui doit, outre l'achève-
ment des éditions des d'uvres de Schiiinann et de
Richard Wagner, des éditions de plusieurs compo-
sueurs allemands et ceux des nouvelles écoles fran-
çaises, JIM. Massenet, Guirand, Midor, Lato, etc.

M. Aug. Durand, dont les compositions person-
nelles s'élèvent a plus de quatre-vingts est auteur
d'une Messe à grand orchestre, d'une Méthode
pour l' oigne Alexandre, e, en collaborât uni avec
II. H. L. d'Aubel, de nombreuses compositions pour
l'orgue expressif et le grand orgue, et de quelques
morceaux de piano. Il a participé a plusieurs pu
Lhcations techniques, telles que la Maîtrise et
l'Orqur, a collahoré, en qualité de cehr~ue musrcal,
au Messager, au Globe, a l'Esprit public. En 1856,
pendant son voyage en Ru-sbie, il publia dans la
Patrie le compte rendu des fêtes de Moscou. M. Du-
rand est officier du Medjidié.

DURAND (Ahce-Vane Cétebte Tiecrï, dame). Voj-
Giu-mllè: (Henry).

Perpignan, le i7» a^nl 17'JN, mort dans cette ville, le
2déctmibie 1889. Ldit. 4-5.

DURAND -BBAGER (Jcan-Baptiste-llcnn), peintre fran-
çais, né à Beinoé, près Dot (Ille-et-Vilaine), lo 21 mai18U, mort le 25 avril 1879. Edit. 1-5.



DURAND-FARDEL [Charlcs-Louis-Haximc), méde-
cin français, né a Pans le 24 septembre 1815. reçu
docteur en 18iO, est devenu professeur à 1 Ecole
pratique et médecin inspecteur des sources d'Hau-
terne à Yicliv. 11 a été élu membre associé de l'Aca-
démie de médecine le 17 mars 1885. Chargé dune
mission médicale en Chine, il a été décoré de la
Légion d honneur.

On cite de M. Durand-rardel trois traités de mé-
decine Traité du ramollissement du caveau (184.
m-8) Traité clinique ni pratique des maladies des
vieillards (1854, m-8; 2- éuit., 1877., in-8); Traité
pratique des maladies chioniques (1803, 2 loi. gi
in-8) puis toute une série de publications relatives
aux eaux minérales, entre autres Des eaux de,
Vtrhy, sous les rapports clinique et thérapeutique
(1851, in-8); Lettres médicales sur Yirhij (18 j5,
m-18; 4a edit., 1877): Traité Ihnapeutique des
eaux minérales de France et de t'élianger, et de
leur emploi dans les maladies chroniques, etc.
(1857, in-8; nouvelle édit. refondue, 1883. in-8),
enfin des écrits sur des sujets chinois la Vie trré-
gulière et la condition des femmet> en Chine (1870,
in-8); la Lèpre en Chine (1877, m-8); Une Mission
médicale en Chine (1877, gr. in-8), etc.

Sa femme, Madame Laure Ddhod-Firdel, qui l'a
accompagné dans sa mission en Chine, en a publié
U relation, d'abord anonyme, sous le titre De Mar-
aetlte .S/t~tffx et Yédo, récit dune l'armezme
(1879, in-18; 2= édit. a\ec nom de l'auteur, 1881).

DURAND MORIMBEAU (Henri), pubhcistefrançais,
né le li juillet 1848, entra a l'Ecole normale sîipé-
ieure eu 1867 et fut nommé, a sa sortie, profes-
seur de rhétorique au lycée de Limoges. Il aban-
donna bientôt l'enseignement pour le journalisme.
séjourna longtemps a Borne et publia en 1885, sou,
le pseudonyme de Henri des Houx, un liwe inti-
tulé Souvenirs d'un journaliste français à home,
qui fut condamne par la congrégationde l'Index.
L'auteur s'empressa de rétracter ses erreurs par
une lettre, en date du 20 a\nl 1885, qui fut insérée
dans la Semaine religieuse de Paris. Toutefois on
annonça, l'année sunante, qu'il préparait la suite de
cetom'rage. Après a\oir longtemps collaboré au Ma-
tin, il prit, le 1er novembre 1886, la direction du
Constitutionnel. U. Durand-Morimbeau a publié la
même année Ma Puion, la Triple Allearace, le
Comte de Chambord, le Comte de Pans, N. Jules
l'erry, Capri, Pœstum (m 12). On lmattribueégale-
ment la collaboration à deux des œuvres signées du
pseudonyme Paul \asih, la Sorirté de Home et la
bociété de Pans (1887-1888, 3 \o\. m-8).

DURANOSAVOYAT (James), député français, né a
Mens (Isère), en 1847, est le fils de l'ancien repré
sentant du peuple, de ce nom, mort en 185L». Il
commença ses études au collège de Vif, mais fut
obligé de les interrompre, par suite des revers de
fortune de sa famille, et s'expatria dans l'Amériquee
du bud. Il se fixa a lluénos Ayres et y fonda des
établissement^ industriels importants. Rentré eu
France en 1883, il établit a Pans une maison d'expor-
tation do produits français, et dans l'Isère des ex-ploitalions agricoles. Candidat républicain, dans la
38 circonscription de Grenoble, au\ élections géné-
rales du 22 septembre 1880, Il fut élu, au premier
lour de soi ulin, par 5 111 \oi\, contre 4 548 données
a lui autre candidat républicain, M. GuiUot, député
soi tant-t.

#

DURAND-SAVOYAT(Emile), sénateur français, né
au Uoneslier-de-ClenriûiH, le 14fé\rier 1847, cou-
sin geinumdu précèdent. Avocat Grenobledepuis
180!) et conseiller général de 1 Isère pour le canton

DURAND SAVOYAT(VipoIéon), représentant du peuple
fiançais, né à t,eaux (Isère), le 24 octobre 1800, mort le
Z> avril J8M». Edit. 1-2.

du Monestier-de-Clermont,il fut inscrit *ur la IiMe
républicaine de son département aux élections du
4 octobre 1883 et fut élu, le sixième sur neuf, par
59558 u>i\ sur 111703 notants. Il ne se représenta
pas aux élections du 22 septembre 1889, faites au
scrutin uninominal; mais une vacance s'étant pro-
duite dans la représentation sénatorialedu dépar-
tement par la mort de M. Marion, il se porta,
comme candidat républicain, à l'élection partielle du
15 février 18UI et fut élu, au second tour, par
(iliO ^oix., contre 518 obtenues par M. Bovier-
Lapierre, député, candidat îépubhcain radical.

DURANDO (Jacques), général italien, est né a
MondoM en 1807. Fils d'un procureur, il étudia le
droit a Turin; mai^. compromis dans une conspi-
ration libérale en 18Ô1, il se réfugia en Suisse
d'abord, puis en Belgique, où il s'engagea comme
soldat dans la légion étrangère. Il était sergent-
fourtier lorsque cette légion fut dissoute, peu après
l'entrée des Francais sur le territoire belge. En
novembre 1852, il* passa en Portugal et reçut le
grade de lieutenant dans la petite aimée de 1). Pe-
dro, alors assiégée a Oporto. Peu après, capitaine
dune compagnie d'Italiens, il prit une part distin-
guée a toutes les aifaires de cette guerre et fut plu-
sieurs fois blessé. La paix rétablie en Portugal, il
passa en Espagne, au service du parti constitution-
net, a\pc le grade de major, dans un régiment ita-
lieu, dit des chasseurs d Uporto, se fit remarquer
dans toutes les occasions et devint colonel en 1838
Engagé dans le parti dEspartero contre ?«ar\aez,
en 184n, d défendit baragosse quelque temps, puis,
apvet> a^ir capitulé, se retira en France, a llarseilh;.
Il y publia en 184i une brocliure en français inti-
tulée De la réunion de la péninsule Ibérique par
une alliance entte les dynasties d'Espagne et de
Portugal. Il rentra en Piémont eu 184.% et selnra
a>ec ardeur a l'étude des écri\ams politiques qui.
depuis quelques années, avaient surgi en Italie; il

composa lui-même un k\re sur la Nationalité tta
tienne, écrit en italien, mais qu'il mit faire impri-
mer a Pans et qm parut en juillet 1840. Il y sou-
tenait une iiioiiarcliie nationale, ainsi que la
suppression du pouvoir temporel du pape, et récla-
mait des institutions libérales. Cette publication lui
fit interdire 1r retour en Piémont. Il se rendit eu
Espagne, mais», en 1847. il put revenir dans sa
patrie et fonda aussitôt a Turin un journal, fOpi
nwne, qui se plaça politiquement entre le Ilisorgi-
?nento, de Ca\our, et la Concordai, de Valcno. Il
fut un des quatre journalistes qui portèrent aGhailes-
Albert la première demande de constitution les troi^
autres étaient Ca^our, Santa-Itosa et lirofferio.

Apres l'insurrection de Milan, nommé majur
général par le gousprnement proMsmre de celle
ville, il tut emoyé a la tète de troupes \olontaires
pour defendre la frontière du Tyrol. II garda cette
position difficile pendant quelques mois; puis, a la
rentrée des Autrichiens, ht par Brc^cia, Uergame
et Mimza une retraite hardie et habile qui conserva
5 000 soldats a la cause italienne, en les amenant
sur le territoire piëniontais (août 1848). Une malaa
die causée par la fatigue lut fit alors refuser le
commandement rie In riiMsimi, qui fut inallieureufce-
mMi1 confiée a Ramoiino. Pendant 1 hiver, il fut com-
missaire royal a Gênes, ou il eut a lutter énergi-
([iii'incnlcontre les meneurs,démocrates. M. Ouraudo
avait été élu député de Mondovi au l'.n lenient na-
tional; il fut réélu en 18t!) et prit place a la droite.
Aide de camp du roi, Il fit avec lui campagne de
cette année; il était a ses côtés à la bataille de ^>
\ave et fut l'un des téuuuns de son abdication.

Au pai louent, ilappmala la politique de Cavour, et
lorsque le général La Marmora fut emoyé en Cri-

DURANDO (Jean), ^éniVul italien, né à Mondou,le.
23iuin 1801, mort a FLoîence, le 27 mai 1860. Edit.
3 4.



niée, il le remplaça comme ministre de la guerre.
Au retour de U campagne, M. La Marmora reprit G;

son portefeuille et le général Jacques Durando fut (o
envoyé comme ambassadeur a (.onstantinople. Il ju
occupait ce poste pendant la guerre d Italie. Il en- v;
tra, comme ministre des affaires étrangères, dans li
le cabinet Rattazzi le 51 mars 181)2. A la suite du et
mouvement garibaldiencompi imé a A^promonte, Il ir
adressa, le 10 septembre, a ses agents diplomatiques le
à l'étranger une note qui réclamait nettement une (I
solution urgente des questions de Borne et de De- Jr
nise. Il quitta le ministère avec M. Rattaizi. Charge u:
en 1866 du commandementdu 1" corps d'armée, il ~n
fut grièvement blessé a Cu«tozza. L'un des plus d
anciens lieutenants généraux de l'armée, il fut D

nommé aide de camp honoraire du roi et deunt
plus tard président du tribunal militaire supérieur
a Rome. Le général Jacques Durando, sénateur du t.
royaumed'Italie, grand-croi\de Saint-Maurice,grand d
ofticier de la Légion d'honneur, a été décoré des a
ordres d'Espagne, de Portugal, etc. t

Il

DURANTIN (Anne-Adrien-Armand),auteur drama- e
tique français, né a Senlis, le 4 avril 1818, débuta c

au théâtre en 1843, par une comédie en un acte. a
Un Tour de roulette (Odéon, 27 mars), qu'il signa 1

atec M. F. de Iiieuv. H a donne depuis, sous sou i
nom seul l'Italien et le Bas-lltelon, l'Onde à sur- 1

cession, M. Ac/irr, comedies-vaudewiles (Gymnase,
1843-1858) la Mort de Strafford, drame en 5 actes, i

en vers (Odéon, 1849), puis, en collaboration Un 1

Mariage par procuration, les Trois Ftacan, la Terie 1

-promise, la Femme d'vn grand homme (1848 1855},

avec M. Raymond Deslandes; les Gaietés cleanrpAt res
(1852), avec MM. Guvard et Desnoyers; les Vivent»
de la Maison d'Or (1849). avec M. L. Monrose;/es
Comédiens de salons (1850), avec 51. Anicet-Bour-
geois, etc.

Ces diverses oeuvres n'avaient valu à leur auteur
qu'une notoriété assez restreinte, lorsqu'en janvier
1866, le Gymnase mit à la scène, dans des circon-
stances mystérieuses, une grande pièce anonyme,
Heloise Pai anquet, comédie en 4 actes, ou une
science extraordinaire du droit s'associait au mante-
ment habile des situations dramatiques elle eut
un succès soutenu, et lorsque M. Durautin en eut
réclamé la paternité, on s'accorda a v reconnaître
la collaboration de II. Alexandre Dumas /ils. I.a
part de chacun des deux auteurs donna lieu des
lors a une vive polémique qui s'est renouvelée à

propos de la reprise de la pièce en 1883. M. Duran-
tiu a retracé cette affaire, a son point de vue, dans
un volume intitulé Histoire d'Heloise Paranqwt,
et manuscrit primitif ayant seru a M. Alexandre
Dumas pour retoucher la pièce que lui a portée
M. Armand Duranlin et qui s'appelait alors a Mlle de
llieuil », pièce en quatre actes, par Armand Du-
rantin (1880, in-18).

DURANTON (Alexandre), jurisconsulte fiançais, né à
Cusset (Allier), le 25 janvier t783, mort en aout 1866.
Son ii 1s Antoine-J.-B -Frédéric Duramo1*, né vers 1818,
mort à Pans, le 2 mars 1870. Edit. 1-4

DDRANTT Onuis-Emilr Edmond), littérateur français,
néàPans, le 5 juin 1835, mort dans cette ville, lelU avril
1880. Cdit. 5

DURAS (Léopold), journaliste français, né a Limoges,
vers 1813, moi t le î mars 1863. Edit. 1-1.

DUREAU DE LA MALLE (Adolphe-Jules César-Auguste),
éiudit nanr,iis,néal'aris, le 2 mais 1777, mort à Landies
(Orne), le 18 mai 1857 Edit. 1-2

DURET (Francisque-Joseph), sculpteur français, né à
Pans, le 19 octobre 1804, mort à Tans le 23 mai 1863.
Mit. l-l

DURFORT DE CIVRAC (Marie Henri-Louis, marquis de),
député français, né à Baupréau(Mame-et Loire), le;!6juil-
let 1812, mort à Pans, le 22 février 1881. I.rtit. 5.

DURHAM (Josepli), sculpteur anglais, né a Londres, en

H Durantm donna depuis, au même théâtre du
Gymnase, Thérèse Humbert, comédie en trots actes
(octobre 1808), ou l'emploi evcessif de la science
juridique fut loin d'obtenir le même succès, et un
vaudeville, le Drame de ta gara de l Ouest (mai
1884). lia publié aussi plusieurs romans le Jésuite
en robe rouite, drame réaliste de la famille (1870,
in-18); l Excommunié, hi^toue vraie (1879, in-4)
le Carnet d'vn libertin (187U, in-18) l'Halluciné
(1880,111-18); Itâlarde (1880. m-18); Un Elevé des
ésuites (1880, in-18); le Carnaval de Mce (1885,
m-18). Il a collaboré aux Français peints par eux-
mêmes, a la France littéraire de 1857, au Cabinet
de lecture, à l Echo fiançais, ele. SI. Armand
Durantm est mort a Paris, le 31 décembre 1891.

DURET iThéodore), publiciMe français, né à Sain-
tes (Charente-Inférieure), le 19 janvier 1858, et lils
d'un riche négociant, fut candidat de l'opposition
aux élections générales de 1 803 dans la circonscrip-

tion de Saintes et réunit près de 0000 von. En 1808,
il fonda a l'aris, avec MM. Mais-Iiizuiu, E. l'elletjn
et F. Herold, la Tribune, journal hebdomadaire, et
ce fut comme gérant de ce journal qu'il fut pour-
suivi et condamné lors du proces de la souscription
Itaudm. Pendant le siège, d fut adjoint au maire du
0" arrondissement, fin 1871 et 1872, il accompagna
M. Cernuschi dans son voyage autour du monde.

"VI. Th. Duret a publié Voyage en Asie (1874,
in-18); la Chute de l'Empire (1870, in-18); la De-
fense nationale (1878, in-18), et la Commune (1881,
m-18), faisant partie tous trois dune Histoire de
quatre ans puis, dans un autre ordre d'idées les
Peintres français en 1807 (1807, in-18j, les Pein-
tres impressionnistes(1878, m 18).

DURIER (Louis-Emile), avocat français, né a Paris,
le 19 décembre 1828, suivit les cours du collège
HourLon, lit ses études de droit et devint lauréat de
l'école de Paris en 1850. Inscrit la même année au
barreau de cette ville, il se fit remarquerdans plu-
sieurs affaires politiques oit il défendit les principes
démocratiques, fut compris dans le procès des
« Treize », en 1804, et tut condamné comme ses
coaccusés. Lors des élections générales de 1869, d
posa sa candidaturea Pans contre M. Emile Olhvier,
dans la troisième circonscription,mais se désista en
faveur de M. Iî.'mcel. Membre du Conseil do surveil-
lance du Siècle jusqu'en janvier 1871, il a collaboré
assez longtempsa la rédaction de ce journal.

M. Durier fut, par décret du (i septembre 187(1,
nommé adjoint an maire de Paris, puis, le 15, secré-
taire adjoint du gouvernement de la Défense natio-
nale. Le lra février 1871, il fut appelé au secrétariat
gênerai du ministère de la justice, en remplacement
de F. Herold, ministre de l'intérieur par nitéiim.
Conseiller d Etat eu service extraordinaire le 17î
août 1872, il reprit sa place au barreau, après le 24

1821, moi t dans cette ville, le 29 octobre 1877. Edit. 3-5.
DEROCHER (Joseph-Mane-Elisabeth), minéralogistefran-

çais, ne à lionnes, le 51 mai 1817, mort à Rennes, le
5 décembre 1860. Edit. ï-i.

DURRIEU (Antoine-Simon, baron), général fiançais, né
à Grenade (Landes), le 20 juillet 1775, mort à Saint-Séver-
sur l'Adoui le 7 ai ni 1862. Ldit. 1-3.

DURRIEU (François Louis-Alfred, baron), général fran-
çais, né a Hambourg le 10 janvier 1812, moi le le 27 sep-
tembre 1877 Cdit. 5-à

DURRIEU (\a\ier), ancien repiésentant, journaliste
fiançais, né à Gastdlon (Anège), le 28 lévrier 1817, mort
a Barcelone (Espagne), le 6 février 1868 Edit. 1-t.

DURRIEU (Jean-Jacqucs-Paulin^OfFROï), ancien repré-
sentant du peuple hançais, né à Mauriac (Cantalj, le

21) lévrier 1812, mort à Pins, le 16 juin 1885 Edit. 1-5

DURRIEU (Jean Louis-Marie Eugène) administrateur
français, né a ftimes., le 10 décembre 1880, mort le

16 mai 1871. Edit 23



mai 1875, et devint, en 1876. membre du conseil de
l'ordre et bâtonnier en 1887 et 1888. Il a été dé-
coré de la Légion d'honneur le 23 juillet 1877. –
M. Emile Durier est mort le 20 décembre 1800.

Son frere, M. Charles-Henri IIurikr, né a Paris,
le 13 décembre 1830, chef de bureau, puis de di-
vision au ministère de la justice, a publié dans le
Siècle un grand nombre d'articles litteraires et plu
sieurs nom elles. Il a fait paraître un roman, Miss
Molty (1869), et un volume d'evrurMonti et d études
sur les Alpes le Mont-Blanc (1877, gr. in-8; 2e édit.
1880, in-18), couronné par l'Académie française.
Décoréde la Légion d'honneur le 11 janvier '1876,
d a été promu officier de la Légion d'honneur le
13 janvier 1892.

DURU. Yoy. Chi\ot et Dlru.

DURUY (Jean-\ictor), historien français, ancien
ministre, membre de l'Académie française, est né
a Pans, le 11 septembre 1811, d'une famille d'ar-
tistes employés autGobehns.Destinéd'abord asunre
la même carrière, il commença assez tard ses
études classiques au collège Rolhn, appelé alors
r.ollegp Samle-Barbe (1820). Il fut néanmoins admis,
des l»30, a l'ucole normale. En 1835, il fut chaigé
de la clause d'histoire au collègede lleims, où il ne
fut laissé que deux mois, et revint professer Li
même clause, à Pans, au college Henri IV, II pièta,
a cette époque, une collaboration importante, mais
anonvine, a plusieurs liu*es élcmontairos d Histoire.
M. Duruy n'a cessé qu'en 1801 d'appartenir a l'en-
seignementsecondaire de l'histoire, b«r lequel ses
leçons et ses écrits ont eu beaucoup d'influence. Ii
prit le grade de docteur ès lettres en 1853. lie 18bl1
a 1862, il devint successivement inspecteur âa TAca-
démie de Pans, maître de conférences a l'École
normale, professeur d'histoire a l'Ecole polytech-
nique, inspecteur général de l'enseignement secon-
daire; puis un décret du iJ5 jum 1863 l'appela,
comme ministre, n 1» tète, de l'instructionpublique.

M. Duruy introduisit dans son dëpai (ornent de
nombreuses réformes, dont quelques-unes furent
vivement attaquée» par le parti clencal; nous rap-
pellerons l'expansion de la gratuité dans, les écoles
nnmyiresel. son application complète dans les com-
munes pamres; l'organisationdes cours d'adultes
qui prirent a cette époque un grand développe-
ment, celle de l'enseignement secondaire spécial,
avec son école normale de Cluny, celle des cours
secondaires des jeunes filles dans un grand nombre
de villes; la création de l'Ecole pratique des Hautes
Etudes et des laboratoires d'enseignement et de
recherches celle d'une Ecole supérieure d'agro-
nonne au Muséum d'histoirenaturelle l'organisation
de l'enseignementdes langues vivantes, de la gym-
nastique obligatoire et des exercicesmilitaires pour
les éleves des classes supérieuresdans les lycêeb
et les collèges; l'exposé, dans un Rapport a l'Empe-
reur, des besoins de l'enseignement supérieur et
des réfunnes nécessaires dans cet ordre d'études
puis la présentation au Sénat, en 1870, d'un projet
de loi sur la liberté de l'enseignement supérieur
et d'un projet de loi pour la réorganisation des
Facultés de l'Etat; la publication par un certain
nombre d'écrivains d'élite ùe Happai is officiels sur
les progrès des lettres et des sciences, a l'occasion
de l'Exposition universelle de 1867. Par décret du
18 juillet 186'U, 31 Duruy fut remplacé au ministère
par M- Eourbe.au, et nommé sénateur.

Elu membre libre de l'Académie des inscriplions
et belles-lettres, le 14 novembre 1875, en rempla-
cement de \itet, et de celle des sciences morales
et politiques, le 1er février 1870, en remplacement
de ftaudet, M. Duruy fut en outre du membre de

DURUTTE(Autoine-François-Camille, comte), musicien
français, ntà à Ypres (Belgique), le 15 octobre 1803, moitt
à Pans, le I*octobie 1881. Edit. 1-5

l'Académie française, le 4 décembre 188i, en rem-
placement de l'historien Migimt. Cuoim par les cinq
sections de 1 Institut, le 7 décembre 1881, coinmu
membre du Conseil supérieur de l'instruction pu-
blique, il a donné sa démission en 1880 Décoré
de la Légion d'honneur en 1845, il a été promu
officier le 12 aoilt 180Ô, commandeur le 15 août
18C4 et grand oflicier le 4 amïl IKG7. Grand-croix
de divers ordres étrangers, il a reçu du roi d Italie,
après l'achèvement de son lltstoue des Romains,
le grand cordon de la Couronne d'Italie, avec une
médaille d'or portant cette inscription Vittorin
Dinuy, qui ausits est ttnus Gallornm omne llotna-
uoniin axvuin ecplicare.

Les nombreux lnres de M. Puruj, fei répandus
en France et a l'étranger, se rapportent au double
enseignementde l'histoire et de la géographie, et
tendent a l'éleier constamment au niveau des pro-
grès de Tune et de l'autre science. Ses principaux
ouirageh, dont nous n'indiqueronsque les pre-
mières édifions, sont Orographie politique de la
ÎU'pubhqiie lomaine et de t Empire (18"8, nt-12avec
D cartes), sume de la Géographie htstonque du
moyen ûqe (1830) et de la Fiance (1840, même for-
mat), Allas de aeo.finplûe Instar tf/ue universelle
(1841, m 8 avec cartes] Histoire des Itomains etde*
peuples soumis à leur domination (1845-1811.2 vol
m-8) une partie du troisième volume qui servit ,i
1 auteur de thèse pour le doctorat, paru en 1855,
sous le titre d'Etat du monde romani, vers ta
fondation de l'Empire; Histoire sainlr, d'après la
Bible (1845. m-8 et in-l'J); Histoire de France
(18.V2, 2 vol. m-12), développement d un Abrège
publié en 1848, et plusieurs fois remaniée (1892.
m-8; edit. illustrée) Voyage à Burhare&t (1860)
flîstotic de, la Grèce ancienne (181)2, *2 vol. m-8),
couronnée par l'Académie française; Histoire mo-
derne (1863, in-18); Introduction genéiale à J,' lits
toire de France {1865, m-8) une second et beau-
coup plus ample Histoue des Homains depuis les
temps les plus reculés jusqu'à la tiunt de Tht;o-
dose (1870 1885, 7 \nl. m-8, nomelle édition, illus-
trée a*,ec luve, 1879 1885; 7 vol. gr m-8, avec
cartes, planches et 3000 gravures d'après l'an-
tique], lemamement considérable des précédents
tra*au\ histojiques de l'auteur sur le même peuple;
Hisimrp. des Gretx (1887-1881), 3 vol- gi- m-8; '2000
grav. d'après l'antique), qui valut à l'auteur, en
mai 1889, le prix Jean Reynaud, de 10 000 francs,
décerné par l'Académie française. Plusieurs des
ouM'agcs précédents font partie de Histoire uni-
verselle publiée, sous la direction de M. Duruy,
par la maison Hachette, et qui embrasse l'histone('
des principales nations anciennes et modernes
et des principales littératures.

DURUY (George], professeur et romancier français,
né le 10 mars 1853, a Pans, est le troisième (ils du
célèbre historien. Comme son frère Albert (mort
en 1887), il se destina a reiiM'ignmieiit, cntia a
l'Ecole noi maie supérieure en 1872 et fut reçu
agi égé d'histoire. Succc<»ncnicnt professeur d'his-
toire aux lycées d'Alger, de Versailles et de Henri IV
a Pans, il fut reçu docteur en 1X85, nwc une thèse
latine intitulée De Partis anno 155îi apud Val-
ce/tas tndutus (in-8), et une thèse française sur le
Cardinal Carlo (knafa, 1519-Kiïl, étude- surle
I'oiitiiic.-it de Paul IV celle deinieie obtint le
prix Bordm, a l'Académie française, I année sui-
vante. Au mois de mars 1801. ii a été nommé pro-
fesseur de littérature française u l'Ecole polytech-
nique,

Au cours de son professorat, M. (ïenrgt: Huruy
a\ait rédigé un certain nombre de petits ouvrages
pour les clauses, conformément am nouveaux pro-
grammes «te l'enseignement elcnn'nlaire, tels que

DÏÏROY (Albert), publiciste français, né à Pans, le
3),invierl8ii,mortà Yilluneme-bdinl (jforgres, le 12 août
1887 Ldit.5.



Histoire sommaire (le la France jusqu'à lient i IV
(1880 m-18); Histoire sommaire tic la France, de-
puis l avènement de Henri /F" (1880, in-18) les deux
ï l'unies Ja us la Petite Histoîi e popitlauede la France
depuis les or toi nés jusqu'à la Constitution de 1875
(1881, m-18); Hislonc dp. ïwenne (1880, m-18);
Biographies d hommes célèbres des temps ant tens et
modernes (1882, m-!8 et hi-32}; /'«wr ta France,
patriotisme, esprit militaire (1881, in-18). Cepen-
dant il donnait a la Revue des Deux Mondes un
roman remarqué pour la délicatesse des analyses
psychologiques, Andrée, publié ensuite en \oluine
[1884, in-18). Il le lit suivre d'une série de romans
et nouvelle*» empreints de la même niai que le
Garde du coiys (1885. m-18); (Unisson (1887,
iiv48); Victoire d'âme. (1888, m-18); Fut de Rêve
(1889, in-18), tableau par allusion de l'entourage
d'un patriote contemporain. 31. G. Du ru y a publié,
n\ec une fntioducfion biographique, le dernier
Inre de son frere Albert C Aimée royafe en 1780
(1888, m-181. On cile en outio de lui un essai de
tonne dramatique Aï Dieu m maître, pièce en
4 actes (I8U0, in-18j, publiée d'abord dans la Revue
des Deux Mondes.

DUSOLIER (François-Àlexis-Aldde),homme politi-
que français, sénateur de la Dordogne, né a >on-
tron (Dordogne),le 21 septembre 18.10, est le fils de
l'ancien représentant a la Constituante de 1848,
mort en 1877. \enu a Pans, il débuta, vers 18f>0,

dans les journaux du quartier Latin, pms écrivit
dans le Boulevard, le Nain garnie, et dans l'ancien
Figaro, des articles littéraires qu'il réunit en vo-
lume sous ce litre • Ceci n'est pas un hvie (1800,
in-18). Il donna ensuite Jules Barbey d'Aurevilly
(180'42, m-18, purtr.); ISos gens de lettres (1804,
m 18) Propos h Itérai? es et pittoresques de Jean de
laMartrdfe (1867, in-181.

Apres la ré\olu(ion du <£ septembre, il fut nommé
bous-préfet de Aontron, dès la première heure, fonc-
tions qu'il n'occupa que quelques jours; fut en-
suite secrétairedu cabinet du ministre de la guerre
à Tours et a Bordeaux. Conseiller gênera) pour
le canton de îSnntron, i) échoua aux élections du
14 octobre 1877, dans cet arrondissement mec 7137
toix contre 10431, obtenues par M. S.irlande, can-
didat officiel. Il fut élu, le 21 août 1881, par 0052
soi\, contre 8084 obtenues par le même concur-
rent, député sortant. Il ftl partie du groupe de
l'Union républicaine. Au renouvellement triennal du
Sénat du 25 jamier 1885, inscrit sur la liste répu-
blicaine de U (lordogne, il a été élu sénateur, le
dernier sur trois, par 58-4 ioi\ sur 1160 notants.
11 a été décore de la Légion d'honneur le 12 fc\ner
1881.

Outre les articles et volumes ci-dessus mention-
nés, et dont le piincipal, JSos gens de lettres,
ont cu, en 1878, une nouvelle édition, très augmen-
tée (m-lH), M. Wciâe Pusobcr a publié quelques
brochures politiques ou d'actualité Décentralissa-
ttoH et déœnlmhmleuTs (1859, m-8); les Spécula-
tions et la mutilationdu Luxembourg (18Gb, in 8)
Politique pour tous (18b'9, m-8) Ce que j ai vu du
7 août 1870 au I1* février 1871 (m-18), etc. Outre
le pseudonyme de Jean de La Martnlle, il a par-
fois signé de ses simples prénoms Elienne-Mau-
nce.

DUSS1EUX (Louis-Elienne),historien et géographe
français, né à Lyon, le 5 a\nl 1815, obtint en 1839

DUSCHEK ^François), homme politique hongrois, né à
Radowessniez (Bohême), le 28 août 1797, mort h Tscher-
noi itz, le 17 octobre 1872 Edit. 1 i.

DDSEIGNEDR (Bernard-Jean), statuaire français, né à
Paris, le â:> juin 1808, moit6mars 1880- Edit. 1-4.

DDSEVEL (François-lhppolyte-Guy), archéologue fran-
çais, ne a Doaltens (Somme), le 32 septembre1796, mort
à Séiwpont, le 5 avril 18S1 Edit. 1-5.

et en iMO deux prcx aux concours de l'Académie
des inscuplious et belles-lettres, fut, en 1842,
nommé répétiteur d'histoire et de géographiemili-
taires a l'hcole spéciale de S;>im*-C\r et y devint. en
1N,*jO, professeur d'insloire. Il a été nommé, en 1845
correspondant du comité des monuments histori-
ques.

On a de M. L, Du^sipux l'Art considéré comme
symbole de l'état social (1838); Essai historique
sur l'invasion des Hongrois en Europe et spéciale-
ment en b'mnte '1859, in-S; nouv. édit. très aug-
mentée 1879, m-8) Jla-hei-rhes sur l'histoire de la
peinture sut émail (1839-1840) Essai sur l'histoire
de Véntfhtwn orientale. (1842); Géographie histori-
que de la France, ou Histoire de la formation du
tei'ntoire français (1845,55 cartes); Cours de géo-
graphie physique et politique, n\ Pc Atlas et Appen-
due (1840-1848] Atlas général de géographie
physique, et politique (in-folio, 184G et smv.j hôtes
iThistotte de France (1850 in-4) les Artistes fran-
çais a l'étranger (1852, 5" édit., 1870) Nouvelles
recherches sur la vin et les ouvrages d'Eustachtt
Lesueur (1852, m-8); Foiceet faiblesse de la J|«t-
ste au point de vue militaire (18Ô4); l'histoire, de;
Vi ance racontée par les contemporains (18OO-186'2,
4 vol in-8; édition refondue1878-1880,8 ^ol. in-18);
Cours classique de géographie (1859-18t>ri, G \oK
m-18); Géographie générale contenant la géogra-
phie physique,politique, etc., de < haque pays (186b",
m-8); Généalogie de la maison de Bourbon de
1256 a 1800 [1860, m-8; 2e édit., 1872); Histoî,e
générale de la guerre de 1870 (1874, 5 \o\. in-12)
Histoire antienne, l'Orient, la Grèce, histoire ro-
maine (1877, j uil. m-18}; Château de Versailles,
histoire et description (^er^ailles, 1881, 2 \ol. in 8);
les Grands Faits de l'histoire de la géographie
1882-1884,5 \ol. m-18) l'Année en France, histoire
et organisation depuis les temps les plus ancien4-
jusini'u nns jours (1884, in-18) le Cardinal de /ï)-
chelieu (188Ô, m-8); Etude biographique sur Collet t
(188G, m-8). M. Dussieux a édité, a-sec M. Souhé, le
Journal du marquis de Dangeau (19 \ol. m-8) et.
les Mémoires du duc de Lvynes sur la cour de
Louis XV (1800-05, 17 ^ol. m-8), puis les Lettres
intimes de Henri IV avec introduction, notes, Rtc.
(1870, m-8; Lt édit. 1885, in-18).

DUTAILLY (Didier-Edme-Rodolphe-Gustaïe),bota-
niste français, ancien député, est né :i Hem y (Ifaiitc-
Marne), le 2 août 1846. Docteur es sciences, chargé
du coms en 1879, et professeur titulaire de botani-
que ala Faculté des sciences de Lyon en 1880, il se
présenta au\ électrons du 21 août 1881, dans far-
rondissKinent de Uingres, comme candidat de l'Ex-
trême Gauche. Il obtint, au premier tour de scrutin,
une majorité îelalrte de 585*2 \oix et fut élu, au
scrutin de .ballottage, par 10008 ^oix contre iHîïr>
obtenues par le candidat monarchiste. Il siégea a
l'Extrême Gauche. Porté sur la liste républicaine
unique du département de la Haute-Marne, aux
élections du 4 octobre 1885, il fut élu, le troisième
sur quatre, par 52975 von sur C534Ô \otants. Aux
élections du 2'2 septembre 1889, toutes au scrutin
uninominal, il se présenta dans l'arrondissement de
Chaumont et échoua a%ec 8844 %oix, contre 100C8
obtenues par M. ïïourlon de Rouvre, candidat con-
servateur. M. Dulailly est membre du Conseil géné-
ral de Haute-Marne,ou il représente le canton de
Clefmont.

Ou cite de hu. à part de nombreux Mémoires

DUSOLIER /Thomas), ancien représentant du peuple
fiançais, né a Nontion (Dnrrtogne),le 45 mat Î77O, mort
au même lieu, le 19 septembre 1877. Edit. 1-5.

DDSOMMERARD (Edmond), arttste et amateur français,
né a Pans, le çi1 a>nl 1817, mort dans cette \ille, le 5 fe-
vner 1883. Edit. 1-5.

DUSSARD (Hippolyte), économiste français, né à Iforez
(Jura), le 4 septembre 1798, mort àMiery (Jura), le 22ian-
uerl876 Edit. i-o.



insères dans les recueils de la Société botanique,
un ouvrage intitulé Sur quelques phénomènes dé-
terminés par l'apparition tardive d'éléments nou-
t-eaux dans les tiges et les racines des dicotylé-
dones {1880, in-8, a\cc planches).

DU TEMPLE (Jean-Marie-Féhx. Dt. ix Croix), offi-
cier de manne, ancien député français, né a Lorm
(Loiret), le 18 juillet 1823, d'une famille noble
originaire de Bretagne, entra a l'école navale en
18Ô8, fut nommé aspirant en 1840, et enseigne
eu JS44. 11 montait le brick l'Abeille, qui fit nau-
frage dans le golfe de Benm, le 10 décembre 1847.
Rentré en France au mois de juin 1848, il pnrtit
de la Outre a\ec 150 volontaires, pour combattre
l'insurrection de Paris. Lieutenant de aisseau le
5 fé\ncr 1852, il prit paît la guerre de Crimée,
fut nommé chevalier de la Légion d'iionneur a la
prise de Kinburn, où il commandait en second la
batterie flottante la Dévastation, fit la campagne
d'Italie a la tête d'une compagnie de fusiliers, com-
manda un batadlon pendunt ID campagne du lexique,
fut promu cifliciei- de la Legion d'honneur après la
prise de l'uebla, et capitaine de frégate a son retour
en France, le 13 août 18G4. Pendant la guerre de
1870, il commanda une colonne expéditionnaire
entre Mnmtenon et Dreu\, rallia, lers le 25 no-
vembre, la deuxième année de Lt Loire en for-
mation, et fit toute la campagne, comme général
au titre auxiliaire, commandant Id 2° lu igade de
la 5e diM&ion du 21B corps. La commission de révi-
sion des grades ne le maintint pas dans les cadres
comme général de brigade et il reprit son rang de
capitaine de frégate. 11 a>ait été promu, la même
année, commandeur de la Légion d'honneur.

M. du Temple était encore sous les drapeau*
lorsqu'il fut élu, le 8 féu'ier 1871, représentant de
lllle-et-Vilame à l'Assemblée nationale, le cinquième
sur douze, par 89 749 >on. Il prit place «i l'Extrème
Droite, et se fit remarquer, dans les discussions
les plus importantes, par l'ardeur de ses opimons
religieuses et par la \i\acilé de ses attaques contre
les membres et le chef du goui ernement républi-
cam. Il fut un des quatre députés qui, en juillet
1872, refusèrent de ratifier le truité-de paix défi-
nitif avec l'Allemagne. L'année suivante il proclama,
par dn erses lettres rendues publiques, la nécessité
du retour du comte de Cbambord au trône, et
déclara que sa conscience ne lui permettait pas de
voter la prorogationdes pomoirsde M. de Mac Mahon.
ïl adressa ostensiblement des secours aux bandes
cnrhstes en Espagne, chercha à provoquer un inci-
dent diplomatiquelors de l'envoi a Rome de 51. le
marquis de ^oailles, comme ambassadeur, et, dans
la discussion de la loi sur les pouvoirs publics, se
laissa entrainer a de telles personnalités contre le
chef de l'Etat que le président dut lui retirer la pa-
role. Il lie se représenta pas aux élections du 20
février 1876 M. du Temple est mort a Paris, le 3
novembre -1890.

DUTERT ( Ferdinand Charles Louis} architecte
français, né a Douai en 1845, fut élève de Le Bas
et de Cmam et remporta un prix de Home en 1809.
11 est auteur d'un certain nombre de projets et
plans d'édifices pubhcs dont on a remarqué les

DU TEMPLE (Jean-Louis Rivaiuon ds la Croix), marin
funçdis, ne à Châtcauneuf (Loiret), le £5 fforierl819,
mort à lirest, le 20 mars 1S89. Edit, 5.

DDTHILL0EUIL (Hippolytc-Hoinain-Josei.il), littératem
et bibliographefiançais, né à Douai, 8 novembre 1"88,
moit en mars 1862. E<ht. 1-3.

DCTILLEUL(Alexandre- iule» Cou art), administrateur
français ne à Pans, le 6 novembre1790, mort dans cette
ville, le 22 mars 18G5.Edit 2-1.

DUTILLEUL (Jules), sénateur français, nê à LlIIc, te
15 mars 1837, moi dans cette ville, le 17 aoiU Itt83.
Edit. 5.

dessins à diverses El positions, et parmi lesquels
nous citerons Projet de liai» s publics Projet de
Tribunal de première instance (1868); Projet d'itn
quartier de cavalerie (I8G9) Etude de décorations
antiques (1875); Projet d'une Académie de Com-
mence (I8j6}; Porte San Spirtta et Ara de Titus
à Home (1877). M. Dntert, a obtenu une médaille
de 1"> classe au Salon de 1875; une médaille de
même classe à l'Exposition uimerselle de 1878, et
une médaille d'or h celle de 1880. Architecte du gou-
\ernement et, depuis -1879,run des trois inspecteurs
principaux de 1 enseignement du dessin, il a été
décore de la Légion d'honneur en 1885, et promu
ofiicier le 4 mai 1889.

DUVAL (Mjn* Baptiste-Tliéorinre), prélat français,
est né le 6 juillet 1824. Cure-doyen de ^otre-Dame
du Havi'e, depuis 187Ô, d a éténoiinné évèque de
Soîssons par décret du l28 août 1880 et préconise
le ÛO décembre sunant. Il est chanoine d'honneur
du diocèse de Rouen.

«

DUVAL (Emile-Gusta\c-Ferdinand),administrateur
français, né a Parb le 20 Etvril 1827, étudia le droit
et se lit inscrire au barreau en 1853. Doue d'une
grande facilité, tl sut tout à la fois suivre le palais
et se inrer aux travaux du journalisme 11 fut
secrétairedeM Dufanre et. fit partie de la rédaction
du Coumcr du Dimanche. Ses opinions orléanistes
déclarées ne l'empêchèrent pas d'avoir, à cette
époque, des amis parmi les républicains. Lorsque
suruntlare\olutioiidu 4 septembre 1870, au milieu
des desastres de la guerre franco-prussienne, il fut
fatt capitaine d'fitat-major de la garde nationale, ou
il se faisait remarquer par la hauteur extraordinaire
de sa taille, et le généial frochu le décora pour se»
seruces M. Thicrs fut a peine au pouvoir que, des
le mois de fé\rier 1871, il le mit a la tête de l'im-
portante préfecture de la Gironde. M. Du val l'admi-
nistra avec habileté jusqu'au 24 mai 1873.

Appelé, par le gouvernement qui succédait a celui
de M. Thiers, a la préfecture de la Seine, il ne cessa
de l'occuper au milieu des diverses cnses politiques
qm, pendant cinq ans, menacèrent ou favorisèrent
tour a tour les institutions 7*epublicaînes. Au* prises
a\ec un conseil municipal qui lui était peu sunpa-
thique, il soutint contre lui de fréquentes luttes,
sans provoquer des mesures de rigueur qu'il lui exil
été, a certaines époques, tres facile d'obtenir. Il
ne fut remplacé qu'après les secondes élections
sénatoriales, un peu aiïmt l.i démissiondu président,
M. de Mac Mahon il eut pour successeur Ferdinand
llcrold {janvier 1879). Sun administration a\ait clé
marquée par des mesures importantes, des reformes
longtemps désirées, un contrôle rigoureux de«
finances, une augmentation constante de ressources.
enfin par l'accomplissement raisonne de ira vaux de
von te, d'assainissement, de restauration et d'em-
bellissement, dignes, par leur grandeur, des plus
beaux jouis de l'edilitéparisienne, et qui, [ïràce al.»la
suneillance réciproque de l'autorité et d'un conseil
élu, ne renou\elerent aucun des scandales finan-
ciers de l'époque impériale.

M. Ferdinand Duval s'est trouvé de nomeau mvlé
aux affaires municipales de Paris, p,iv sune do son
élection, eu 188i, comme conseiller du quartier de

DDTREY ((lîilniel-Fort), sidiiiiiiiNtraltîui français, ni'; à
Boideaux, le i(j novembre 1792, mort à Pans, le 22 mais

a
lSordeaux, le 19 novembre Ii9?,rnort à l'atrs, le 2Ymars
1870 Ulit. 5-5

DHTR0OTEA.il{ Vugustp, Fn'-di'nc), médecin français,né le 5t mais
ISOS, moit a ttiest,

le 2ieuier 1872-
nëte5imatsimM,tnoit<)Hit;st,)e2icn[et'li-:7~.
Ltht. 24

DUVA.L {M,i\ince-iean}, administrateur fiançais, m1 lult juillet 1778, moitle'21 odobre 1861 Mit 13né Il'

DUVA.L (l'ieiie-Soplue-Léon), a\ocat français, aé à Mar-
seille, le 14 januei 1801, moit à lllamille'lCalvadiv,). ]çi septembre lB78.EdU.fr6



Saint-Thomas-dAqum. Il prit rang dans le petit
groupe de la Droite et combattit, en différentes dles propositions des membres autono d
mistes du Conseil II a éte réélu dans le même >
quartier en 1890 Il avait été promu of licier de la 1

Légion d'honneur le 6 mars 1874.

DUVAL (Edmond), administrateur français, né à u
Claye-Souilly (Seine-et-Oise) le 10 janvier* 1841, fît
ses." études au college de Provins [Seine-et-llaine], C,

puis entra, en 18*30, sous les auspices de son oncle, 1

M. lïusson, dans les bureaux du Mont-de-Piété de A

Paris, où il lit toute sa carrière. Apres avoir passe l<

par tous les grades, il détint, inspecteur en 1872,
puis chef du personnel et, en 1879, secrétaire général
de son administration- Lors de la retraite de .M. An- 1

(hé Coclmt, au mois de juillet 1885, il fut, sur la L

présentation de ce dernier, nommé Directeur du c
Mnnt-de-Piété. Tl tenait d'être décoré. de la Légion n
d'honneur [1" janvier 1885). l

On doit à sou initiative ou à sa collaboration une 1
série de mesures réformatrices qui ont agrandi l'un-
porlance financière et économique du J[ont-d*Picté e
de Pans. Il faut citer eu première ligne rabaisse-
ment du taux de l'intérêt, d.ins une mesure qui fait
bénéficier les emprunteurs de plusieurs millions par 1

an; la suppression des commissionnaires et leur î
remplacement par .les bureaux auxiliaires la con- ,1

blruction d'ëtmes de désinfection dans les étabhs- I
sements a magasins; enfin l'inauguration du prêt t
sur titres, autorisé par la lot du 25 juillet 1801. £

M- Duval est J'auteur du projet de loi destmé à t
léSormer ]& système de prisee et détente encore en 1

tigueur. Il a publié • la Législation, i administration 1

et la comptabilité du Monl-de-Piété de Pui îa, f
outrage précède d'une notice historique feur l'origine c
dé cette institution et des établissement b similaires }

(1886, in-8). r.
L

DUVAL (Joseph César), depute français, est né à
Saint-Julien, le 20 janvier \$U. Etabli pharmacien c
dans ba tille natale depuis 1855, il en devint le 2

maire en 1881. Candidat républicain dans l'arron- }
disseinent, de Samt-Juhen, a l'élection partielle du
8 mai 1885, pour le remplacementde M. Th. Dupont, s
décède, il fut élu par 7 780 voix, sans concurrent. i
II siégeas a Exlrème Gauche, Dans la discussion du 1

budget pour 1885, il réclama la suppresstou, au l
ministèrede l'intérieur,du chapitre des fonds secrets
qui, d'apres lui, ne servaient qu'a corrompre la c

presse. Porte sur la hste républicaine du départe- >

ment de la Haute-Savoie aux élections du 4 octobre
1885, il fut elu, le premier sur quatre, par 37 061
voix sur 50 651 votants. Au\ electrons du 22 sep-
tcmbre 4880, faites de nouveau au scrutin uumo-
inuuil, se représenta dans son ancien ammdisbe- c
ment de Saint-Julien, et fut élu par 10571 -voix, sans e
concurrent. 1

}\. Duval a pubhé un certain nombre d'ouvrages s
concernant l'histoire locale de son arrondissement J
Ternten et Saint-Julien [1879}, essai historique sur s
le3 bailliages de Tennn et Gaillard; Procès de soi- l
tiers à h y, 1534-1548 (1881) l' Administration r
municipale de Viry de l'an 1 à l'an Vil de la liépu- è
blupie française. (1885); tes Tenus de Saint-Victor
tt chapitre dans l'ancien batlliaqe de Ternier '1880, r
iu-8). (

DUVAL (Louis-Francois-Marin),paleographe fran- s
cuis, ne a la Terte-Mace, le 27 février î8i0, fut ad-
inib a l'Kcofe des Chartes fit obtint le diplôme ddi~ ù
duvibte paléographeen 18(iS, avec une thèse sur

DUVAL (ChailCh-Jéiâme-AIphnn^fl], art lnlecte fiant aïs,
né à Êcauvais (Oise) en 1800, mort en J«70- Edit. 1-1. l

DUVAL {Jutes)j pubhiMstc français, né à Rode/, le
50 a\ ni 1813, mort a îloiAeanx, lé Î0 septerobie 1g"0. i
Ldit. â t 1

l'Etat des personnes et des terres dans le diocèse
de Séez au xii* stecle. 11 de\int alors conservateur
de la bibliothèque et archiviste de la Mlle de Niort.
>omme archmste du département de la Creuse en
1875, il passa au\ archives du département de
'Orne en 1878.

II. L. Du\al a publie sur ces deu* départements
une série d'ou\raç;es historiques, notamment. Unjunsronsttllerépu~ltcatn

au
xvt° stècle Joacbrm Du

Jurisconsulte républicain au xvi" siècle, Joachim Du
Clialar el les hMls généraux en 1500 (Limoges,
1871, in-18); Carhtlairede l'abbaye royale de N -D.
des Ckâtellter* (1872, in-8); Introduction à l'his-
toire de la a Révolution dans la Crcute, cahiers de la
Marche, etc. (Gueret, 1873, in-8); Archives tevolu-
tionnaires du de'pai tentent de la Creuse (Ibid.,
1875, m-8); Esguisses marehoises, superstitions et
légendes flbul 1879); Essai sur la topographie an-
cienne du département de VOrne (Aleneon, 188'2,
iiv£): Documents pour servir à l'insinue de la fn-
bucaiion du point d" Aleneon (Ibid.,1883, gr. m-8];
Etat de la généralité dAlençon sous Louis XIV
(1890, m-fy; Ephéméndesde la moyenne Normandie(1890, iii-4);Lpitë'ppie'i-tdesde 19 ?Ieo~e~iiie 'É),01.111aitdie
et du Perche en 1780 (Ibid., in-16).

DUVAL (llatlnas->lane), médecin français, mem-
hre de lAcndame de médecine, ne a Grasse, le
7 février 1844, est le fils du savant botaniste Duval
louve, mort en 1883. Il fit ses études médicales a
Pans, fut reçu docteur en 1869 et de\int protec-
teur a la Faculte de Strasbourg. Agrège, en 1873,
avec une thèse sur la Structure et usages de la ré-
tine, directeur du laboratoire d'anthropologie à
l'Ecole des Hautes Etudes, professeur d'anatonue à
l'Ecole supérieure des Beaux-Arts, M Mathms Duval
fut appelé en 1885 a la chaire d'histotopie a la Fa-
culte de médecine, vacante par suite du decès de
51. Robin II a ele; elu membre de l'Académie de
médecine en 1882, et décore de la Légion d honneur
le 1 juillet 1887.

On a de lui Manuel du microscope dans ses
applications au diagnostic et a la clinique (1813,
2e edit., 1873, Hi-IS); Pie'eis de technique mu rosno-
pique e! hibfologique (1878, in-18), Précis de l'ana-
lomie n l'ut>aue des atttates (1881, m-8), traduit en
allemand, Leçons sur la physiologie du système
nerveux (1880, m-8); Cours de physiologie d'après
Venbeignement du docteur Kuss (1883, m 18,; le
Darwinisme, leçons professées a l'Ecole d'anthro-
pologie (1885, m-8). 51. le docteur Mathias Duval a
collaboreen outre au Dictionnaire usuel des sciences
médicales de Dcrimmbre.

DUVAL (Georges), littérateur français, ne à Pans
le 2 octobre 1847, se destina d'abord a l'Ecole na-
tale et fit de brillantes études scientifiques Tout en
collaborant a divers petits journaux de Iheatre, }l
écrivit pour une bibliothèque de vulgarisation trois
brochures sur l'Intelligence des animaux, les In-
sectes et les Poissons. Il appartint ensuite au Petit
Journal, a la Liberté, a la (Hoche, au Gaulois ou il
signait Claude Mieux, et a l'Evénement, dont il devmt
l'un des principaux rédacteurs, sous son propre
nom. sous le pseudonyme precedent et sous celui
de Tabann

M. Georges Duval a publie en \ol unies Terpsi-
chore, petit guide a l'usage des amateurs de ballet
(1875, 111-3*2), signe « un abonne de l'Opéra a; Vir-
ginie De'jazet (1876, in-18); Frederick Lemattre el
son temps (même année, in-18); l'Année théâtrale
(1874 et années suuantes), recueil d articles pubhés
dans l'Evénement; Chasteté, roman (1877, m- 18);
Altistes et cabotins (1877, m-18); la Morte galante

DUVAL (Vincent), médecin oitboprêdiste français, né
h bjinL-Maclou(Eure) en 17D6, mort le âO avril 1876.
Edit. 1-b.

DUVAL-LE-CAMUS (Jules-Uexandre), peintre français,
né d l'aiib, le b aout 181-1, mort le ^6 février 1878.
Eihl. 1-j



(1880, in-18); les Petites Abraham (1880, m-18); 1
Vauluisant et Bouleau (1881. m-18}; Un Amour n
sons la Révolution (1881, in-18); le Miracle de si
l'abbé Dulac (1882, in-18); le Carnaval parisien, l'i

plusieurs séries (1884 et surv., in-18); Laurel tesi
1885, in-8}; Pans oui rit (1880, in-18); (Homme a U
la plume voire (1880, in-18}; Vu Coup de ftml l1

(1886, in-18); Fils de loup (1887, in-18); Diction-
naire des métaphoresde Victor llugo, avec Piéfate si
de M. Coppée |1888, in-18). M. G.' ïhival a donne n
une traduction nouvelle des Œuvres dramatiques si
de R.-Br. Sliendan (1801, gr. m-18). Tl n f,ntrepre- 1

senter quelques sajnùtes en vers et en prose au )1

théâtre Uuny, an tlie.îlre des Arts, ele- Il n écrit p
avec M. Gond m et l' opéra-comique eu trois actes s
les Voltigeurs de la 32" (1880}. Il a donne avec un si
Miccês particulieraux Folies-Dramatiques le vaude- 1<

*ille en trois actes, Coquin de printemps (1889).
d
2

DUVAUCHEL (Léon), homme de lettres français, 4
est ne a Pans en 1850. Collaborateur de plusieurs a
journaux et veuies littéraires de Paris et de la pro- p
vince, il a publie en volumes deux recueils de poésies s'
d'un genre gracieux: le Médaillon (1875, in-18) et 1

la Clé des champa [1881, in-18); puis deux petits e
poèmes patriotiques le Pet Soldat, pnur l'innugu- tl
ration de la statue de Joseph Bara, a Palaiseau, en
septembre 1881, et Rouget de l'IsIP ~oM!f-Jf~,
pour celle du monument de la Marseillaise, eu si
juillet 18K2. 11 a fait jouer au Théâtre Cluny une d
saynète en vers, le Chapeau bleu (janvier 1880). li p
a commence, en outre, une série d'étude^ de d
mœurs picardes par un premier roman, la Mous- d
siere (1886, in-18j. m

c<

DUVAUX (Jules-\ves-Aatoine],ancien députe fran- 1

çais, ancien ministre, né à Jumcy, le 21 mat 1827, si
entra a l'Ecole normale supérieure en 1849, fut p
reçu agrège des lettres en 1855 et professa au col d
Iége de Samteb et au ljcée de Montpellier avant de 1'
devenir professeur de troisième au lycée de ^ancy. 5
Dans cette dermere ville, il fit partie de l'oppo-
sition sous l'Empire, et présida le cercle de la Li- 0
gue de l'enseignement- Elu conseiller municipal au R
mois de mai 1871, et conseiller général le 8 octobre
de la même année, par le canton ouest de >ancv,
il fut deplacé par le « gouvernement de combat ? » ç;
et emove a Ifesançon. Il préféra quitter l'Lniver- M

site. a laquelle il appartenait depuis vingt-cinq ans, a
et fut déclare démissionnaire par M. de Fourtou.il nIl
fut élu députe, le 20 février 1870, pour la lri cir- d
conscriptionde INancy, par 11172 vois, contre 4076 s
obtenues par M. de Coetlosquet, candidat monar- o
chiste, et prit place sur les bancs de la Gauche rc- a
pubhcame. Apres lacté du 16 mai 1877, il fut un ti
des 50j députes des Gauches reunies qui refusèrent s
un vote de confiance au ministère de Broglie. 11 se 1;

presenta aux élections du 14 octobre suivant dans f
la même circonscription et eut pour concurrent 1'

M. Welchf, préfet du département du Nord, ongi- t
naire de Nancy, soutenu -vivement par le gouverne- e
ment et le préfet comme candidat officiel et bona- 1

partiste. M. Puvaux l'emporta avec 1*2123 voix sur t

DUVAUX f A n [ oi ne-Ji 1 1 es) T peintre français, né à Bor
deaiu, le 12 janvier 1818, mort à Paris, le 6 juillet 1881
Edit. 2-5.

€
DUVEAC (Loius-Jenn-Norl), peintie français, né h Saint- i

Malo (Ule-et-Vilainei en 1818, mort à Pans, le 2G mai
1867. Edit. 1-4 j

DUVERGIER (Jean-Baptiste-Uenn),jurisconsulte fran. 1

çais, sénateur,né à Bordeaux, le 25 août 1792, mort. dans
cette ville, le2 novembre 1877 Kdit. 1-5 f

DDVERGIER DE HAURANNE (l'rosper), pubhciste et 1

homme politique français, né A itouen, le5 août 1798, t
mort à Flerry (Cher), le 19 mai 1887. Edit. 1-à.

DOVERGIER DE HADRANNE [Lonis-IVosperErnest),
homme politique françai:», hU ilu précédent, né à Paris,

17880 notants. Il sunit la même ligne politique a la
nomelle Chambre,où il prit la parole dans la discus-
sion generale du budget, en 1878, pour signaler
l'abandon général des chaires de l'enseignement
secondaire par les jeunes professeurs attires trop
lût vers les chaires des Facultés, au préjudice de
l'un et de l'autre enseignement.

11 fut reelu, le 21 août 1881, dans la l1* circon-
scription de >ancy, par 1245Ô ^ujx, sans concur-
rent. 31. Jules Ferrj, rentre au ministère de 1 in-
struction publique dans le cahinet du 51 jamier
1882, se 1 adjoignit comme sous-secretaire d Etat.
M.Dmauxdeunt lui-même minière de 1 instruction
publique, 7 août 1882, dans le cabinet Duclerc, et
s'attacha à consolider les réformes entreprises par
son prédécesseur. Il garda ce portefeuille, dans
le nouveau mmistère Jules Tem, du 20 janvier au
21 février 188r>. Inscrit sur la liste républicaine du
département, de Meurthe-et-Moselle, au* élections du
4 octobre 1S85, faites au scrutin de liste, il fut elu,
au premier tour de scrutin, le cinquième sur six,
par 46 550 voix sur 87 520 votants. 11. Ducaux ne
s'est pas représenté aux élections du 22 septembre
1889, faites de nouveau au scrutin uninominal. ïl a
ete décore de la Légion d'honneur, sur la proposi-
tion du grand chancelier, le 29 decembre simant.

DUVERGER (Alexandre-Jacques Y£un\-). juiïscon
suite français, ne à Paris, le 18 avril 1818, reçu
docteur en droit dans cette Mlle, le 2 janvier 1845,
professeur suppléant a la Faculte de droit de l'ans.
de 1847 a 18o8, et charge, en cette qualité, du cours
d'introduction générale a l'étude du droit, est de-
venu, a cette derniere date, titulaire d'un des cinq
cours de Code îupoléon. L'un des professeurs de
1 Ecole de droit dont l'enseignementétait le plus
suim, il a ete admis a la retraite, a^ec le titre de
professeur honoraire en 1888. Decore de la Légion
d'honneur en 18f3r>, il a ete promu officier le
12 jmllet 1887. – M. Du verger est mort a Pans le
5 jamier 1892.

On cite de lui quelques mémoires, entre autres r
Observations sur le mémoire de M iïatbie, intitulé:
Révision du Code Napoleon (1868, in-8).

DUVEYRIER (Henri), vojageur et geograplie fran
çais, ne a Pans le 28 fewier 1840, est le fils de
M. Charles Dmejrier, publiciste samt-simomen et
auteur dramatique, mort en 1866. Il fit ses pre-
mières études dans des institutions de \augirard et
d'Auteuil, puis alla les continuer en Allemagne et
surut, a Leipzig, les cours de l'Ecole de commerce
ou il apprit, a\ec le professeur Fleischer, la langue
arabe. Tl conçut des lors le projet de voyages scten-
tifiques en Afrique et s'y prépara par des études
sérieuses de géographie. ÎVoenu à Pans, tl etudu
la minéralogie, la botanique, la zoologie et se per-
fectionna en même temps dans la connaissance de
l'arabe avec les professeurs Perron, Kemaud et
Caussiii de Perce\al. Après avoir fait, dés 1857, une
excursion dans le Suliaidalgérien et en avoir publie
le compte rendu dans le journal de la Societe orien-
tale allemande, il entreprit, deu\ ans plus tard,

le 7 mars 1SL3, moilàTrouville, le 12 août 1877. Edit. h.
DOVEANDIS (Clérnon4.luné-Jvan-Baptiste), Jomnahste
et homme politique français, né à hms, le 6 aw\\ 1836,
moi t te 8 juillet 1879. Edit. 4-5.

I DUVEAT iaudeiilliste fl'anç3J~1 né à
Pans le 13j<irmerITiû, mort dans cette ville, 21i octo-bie 1S76 Edit. 1-5.

DUVEYRIER (Aim&HonoiéJoseph), auteur dramatique
français, connu sous le (iseudimyinode Melexville^ ne à
lvans", le 15 no^enibie 1787, mort le novembre 1865.
Edit. l-l.

DUVEYRIER(Chailes), littôiatcur français, né à Paris,
le 12avnl 18U5, moi t dans cette ville, le 7 novembre 1868.
Kdit. 1 i



avec le concours tlu gouvernement français, un
^Pciiul \ojagc d'cxploiation dans le inC'me Sahara,
le prolongea dans les conlrees Imntropheset pene-
tra jusqu au centre du Soudan avec la protechon
des cheis touaregs dont. il avait su gabier la bien-
veillance (1850-1861). A son retour, il s'occupa de la
puhhcahon de son grand outrage. Exploration du
Sahara, les Tonaicgs du àord {1804, tome I,in-8
a\ec 51 planches et carte), qui lut valut en 1807
une grande médaille d'or de la Société de géogra-
phie de l'arts. Tendant la guerre de 18Î0, M. H. Du-
vejner prit du service, fut f.nt prisonnier et em-
mené en Allemagne. Décoré de la Légion d'honneur
le 22 janvier 1802, il a etc promu ofiieter le 1er 1 uni
1884.ses autres publications nous citerons Lt-
vmgstone et ses cxjjIoi allons dans la région des
lacs de l' Afrique 01 icnlale (1875, 111-8); la Tunisie
(1881, in-8); la Confrérie musulmane de Sidi
Mahommcd ben Ah-Es-Senoûsi et ion domaine ge'o-
(fraphiijitp. (1881, in-8); Liste de position* géogra-
phiques en Afrique, continent et îles (1884, in-4,
Ier fascicule, A-G), sans compter un certain nom-
bre de mémoires, notices et rapports insérés dans
les Bulletins de Societes savantes de France et
d Allemagne. M. l)u\ écriera repris, avec 51- G. Maxi-
novr, la publication de l'Année géographique de
M. \1v1en du Saint-Martm et il e^t un des collabora-
teurs du Nouveau Dictionnaire de géographie uni-
verselle de ce dernier.

DVORAK (Antoine), compositeur bohémien, est ne
a ilulhou^, dans le district de Prague, le 8 sep-
tembre 1841. his d'un bouclier tenant une auberge,
d témoigna de bonne heure de son goût pour la
musique. joua du violon sans maître et écrivit des
danses et autres morceaux sans connaître les regles
de la composition. \enu à Prague en 1857, il y trouva
des maîtres qui le remarquèrent et put faire son
éducation musicale, grâce a une subvention que iui
accorda, pendant cinq uns, le gouvernement autri-
chien. Il se ii\a a Prague, ou il \ecut de ses leçons

DUYCE.ING (Ë\ett-gu~te~, littcïatem ~mencain.n<aàDÏÏYCKING (E\eit-4ugu&te),httéiateui jinéncain, né à
lScw-\oiW, )e2ô novembre 1816, mort en aoutl878.Ldit.77

DUYZE (Piudent Vis), écrivain hollandais, né à Tei-
monde, le 17 septembie 180 moit à Gand, le 13 no-
vembre 1859. Edit 1-4.

DUZ (Boghos). administrateur turc. né en 1797, ît Con-
->tantinople – Du (Mihian). neveu du précédent, né à
Kouion Tchonné, sut le Bosphore, en 1817. Edit 1 i.

DWEBNICKI (Joseph), (rfiriral polonais, né h Varsovie, le
Hmjis 177Î), moiLa Lupatin (Gahcie), le 23 novembre
1837 Ldit. 11.t.

DYCE (Mexamlre), éditeur et littérateur écossais, né à
Edimbourg, le 50 juin 1797, mort à Lundi es, le 15 mal
1869. Edit 1-i.

de ptano, en attendant que, par des oeuvres d'un
caractère ele\c 1res marque, il eût pris rang parmi
les compositeurs nationaux de la Bohême.

M. Dvorak a écrit un certain nombre de romances,
de danses et de serenades bohémiennes, des duos,
des trios et concertos, des oratorios et festivals tel,
qu'un Stabat Mater très apprécie; le Uni et le
Ùimbonnier, ouvrage devenu populaire, et Saint
Lwfnnla, sur un poème d'un jeune auteur bohé-
mten, \aroslav Vrchhcky, ayant pour sujet l intro-
duction du christianismeen Bohême. Il a compose
aussi plusieurs opéras executes ou publies en Alle-
magne, entre autres le Paysan mutmA)esfragments
de ses œuvres sjmptioiiiques ont ete interprètes8
dans les concerts publics a Paris.

DZIERZON [Jean], naturaliste et apiculteur alle-
mand, ne le 16 jiinuer 1811, a Louko\wtz, en Si-
lesie, étudia la théologie et devint, en 1835, curé
d'une petite paroisse en bilésie, appeléeKarlsmartt,
ou est resté jusqu'a son admission a la retruite
en 1869. Fils d'un cultivateur, M Dzierzon s'était
plu, des sa jeunesse, a ofoener les abeilles, qui
devinrent l'objet exclusif des éludes de toute sa >ie.
On cite de curieuses decomertes obtenues par ses
recherches. Ses compatriotes lui doivent l'introduc-
tion d'une espèce supérieure d'abetlles italiennes.

M. D7ierzou. qui a donne son nom a une méthode
d'apicullure nom fille, en a evposé tous les procédés,
sur la demande expresse du gouvernement prus-
sien, dans un onvraye intitulé Théorie et pratique
du nouvel ana des abeilles (Theone imu Praxis
des neuen Bienenfreundes Breslau, 1848, 2e édit.;
Schueidnitz, 1850-1852]; et surtout dans son prin-
cipal ouvrage, l'Education rationnelle des abeilles
(Rationnelle Hienenzuchf Brieg, lXhl, noov edit.,
1878]. Il a insère plusieurs articles dans le Journal
de rmuendotf (Irauendorfer Blaettep) et dans la
Gazetle des abeilles (Deutsche Bienenzeitung]. En
1854, il a fonde lui-même une renie mensuelle spe-ciale, VAnà des abeilles de bdésie (Bienenfreunrt
au» Schlesien; Bueg, m-4).

DYCE [William), pemtrc anglais, né en 1806, moitié le
1-Uthner 1S04. £dit. 1-i.

DYER (Thomas-tlenn),historienanglais, né à Londres,
le i mai 1801, mou le SOjanvier 1888. Edit 5.

DYHEN (Corirad-Adolplie, comte DE), homme politique
prassien, ne à Reesewitz, le 21 no^embie 1803, mort au
môme lieu, le 3 décembre 1869 Edit. I 4

DYNEVOR (Gooige ItfCE Iîice Trevor, A' baron), pair
d'Angleteiie, né en 1795, moit le 7 octobre 18t>9 Edit
1-4,

DZIAI.YNSKI (Adam-Titus, comte), historien et patnole
polonais, né à Posen, en ITSb, mort le li a\iJl 1861.
Edit. 15



EBELINfi

EBELING (Adolphe), écrit ai 'allemand, est né à
Hambourg1, le 2-i octobre 1827. Après avoir sun lies
cours de l'Université de lleidelberg;, il entreprit un
\oyage au Brésil, Vint ensuite en France, y fut
précepteur et, depuis 1850, correspondant de la
Gazelle populaire de Cologne (Kœlmsche Volkszei-
long). 1 enseigna a Pans la langue allemande à
l'Ecole supérieuredu commercenisqn'àla guerre de
1870. Obligé de quitter la I rnnce, il résida a
ftnsseldorf, a Cologne et, après la paix, a Met?, où il
fut chargé par le gouverneur, de Knennenlz, des
afl.iiresde presse dans les pavs conquis, Appelé en
187r» au Caire, il enseigna l'allemand a l'Ecole mili-
taire de cette iille et retint, en 1878, se ii\er de
nouveau en Alsace-Lorraine.

> Ebelmg a donné (l'abord la relation de son
\ojage au Ilrésil et de son séjour en Bretagne et
dans les Pvrénées dans un ouvrage intitulé
Mélanges (Vermisclite Sclinfïen, Sœst 1867,
2 \ol.). Il a aussi réuni ses correspondances et
chroniques de Pans sous le titre Tableaux vivants
du Parts moderne [Lcbende Iiilder aus dem mod.
l'ai is Cologne, 1803-1864, 4 vol., 2" édit., 1887),
recueil traduit en anglais sous le titre de SKetchrs
of modem Paris (Londres, 18701. On a encore de
lui les Merveilles de l'Exposition universelle de
Paris de 1867 (die Wimder der Pariser A\eltatis-
btellung, Cologne, 1867); la Couronne de l'Orient
(die Krone des Orients, Au la-Chapelle, 1867), poé-
sies; Kaléidoscope de laguerre de 1870-1871 (Kiilei-
doshop aus dem Krieg, etc., Cologne, 1871); Thu~
nue, conte breton (Tliunne, eme brctonische Dorf-
gescliichte Cologne, -1872) l' Àrc-en-ciel (der
Regenbogen, Dusseldorf, 1872), poésies; Princesse
et professeur (Furstm und Prof., Cologne, 1872);
Esquissesdu Caire (Bildern ausKairo, Stuttg-, 1878,
'2 vol.) l'Egypte d'aujourd'hui (die heutige jÈgvpten,
1885); Napoléon lll et sa cour (fiap. III und sein
Hof, 1887) Il a traduit en vers I\eVon,de M. J. Barbier,
et fait paraître, pendant son séjour a Paris, un
Manuel de la conversation et du style épistalaire
à l'usage des voyageurs et de la jeunesse des
écoles, en français et en allemand (1857, in-52),
remanié plus tard en français, anglais, allemand
et italien (1866, in-32).

EBERS (Georges-Maurice ), égyptologue allemand,
né a Berhn, le lar mars 1837, abandonna l'etude du
droit, a Gœttuigue, pour la philologie. En 1859, il
suivit les cours d'archéologie et de philologie égyp-
tiennes à lîerhn, puis \isita les plus importants
musées de l'Europe. Il prit ses grades à léna en
1805 et j devint, trois ans après, professeur d'éyyp-
tologie. A la ijn de 18C9, il entreprit un voyage
en Espagne, cu Afrique,en Nubie, revint en Allema-
gue apies quatorze mois d'absence, et accepta la
chaire d'egyptoloyie a Leipzig.

EASTlAKE (sir Oliailes LockI, peintie anglais, nr à
riymonlli, le 17 novembre 17J3, moit le 21 décembre
1863. Kdit. 1-i.

EASTWICK (Cdward-Backhowse),orientaliste anglais, n»'
à Waifiekl le 13 mais 1SU, mort & Loncties, \a 16 juillet
1883 Edit 1-5

E

EBERT

Les travaux de V Ebers, qui lui assurent un des
premiers rangs parmi les egjptologues contempo-
rains, sont Disquisitiones de dynastia vicesima
sexia regum «gypliorum (Berlin, 1805); l'Eqyptete
et les Uvres de Moïse [.Egjpten und die Huches
Moses, Leipzig, 1808), commentaire des livres de la
Genèse et de l'E\ode; le Papyrus Ebers, Manuel
hiéraligue de l'ancienne médecine égyptienne (Em
hierat Handbuch altiog. ÂrzneiKimde, Ibid., 1875,
2 vol.l, important papyrus decou\ert par lui et de-
pose a l.i bibliothèque de Leipzig. Ses romans, tirés
de l'histoire ancienne d'Egypte, ont obtenu égale-
ment beaucoup le succès; ce sont la Fille du
Pharaon (Eine œgypt. Kœnigstaebler, Stutlgarl,
186i. 5 vol II8 edit 1883), tableau de la \ie des
Eg\ptiens au temps de leur asserussement par les
Perses, traduit dans toules les langues, notamment
en français (Liège, 1878, 5 vol. m-lR) Quarda
(Ibul-, 1877, 5 vol-, flc edit., 1881), tiré des p.ipyrus
de Thebes et. traduit aussi en français (188^, 5t vol.
ui-18); Honui sum (tbul., 1878. 4B edil. ) les Sanin
(die Schwestern, Ibid., 1880, U* edit., 1885);
l'Empereur (der Kaiser, Ibid., 1881, 2 vol.).
M Maspero a traduit de lui l'Egypte, I1* partie
Alexandrie et le Caire, 187J, in-4 illustré; 2a par-
tie Du Cuire a Phihe, 1880, iu-4), grand ouvrage
de luxe. Eu dehors de ces tra\au\, il a donné plu-
sieurs romans de mœurs, parmi lesquels nous ci-
terons la femme du bourgmestre (die Fiau Burg-
raeistcrin (Stuttgart, 18S21!, traduit en francats la
même année; Une Parole (Eiu Wort, Ibid., 1885):
Serapis (Ibld., 1885), roman historique; la Fiancée
du Ail (die Mlbraut, Ibid., 1887, 3 -vol.).

EBERS (Emile), peintre allemand, né à Breslau,
le 14 décembre 1807, fit ses études à l'Académie de
Dusseldorf. Il a emprunte ses principaux sujets à
la Me maritime, et a, en outre, traite divers épi-
sodes de la \ie militaire et de la \ie des champs.
Sa peinture se distingue par l'esprit et le comique
de certaines situations. On cite surtout • la Con-
trebandiers surpris par les douan iers dans un
cabaret; les Contrebandiers en famille; une
Emeute répi imée dans une petite ville par les
gendarmes; Scène de bivouac; Hussards pi ussîens
malruenant uue famille de paysans français, et
dn erses autres toiles qui représentent la lutte des
gens hors la loi, brigand-, ou contrebandiers,
paysans qui refusent de paver l'impôt, étudiants en
goguette, etc., contre la pohce et les gendarmes;
puis, dans un autre genre • Vue Dante sauvée d'un
naufrage; Saint Goor prêchant l'Evangile atu
pêcheurs du Itfun, etc. M. Ebers, en dernier lieu,
avait aborde non sans succès la peinture d'histoire.

EBERT (Adolphe), philologue allemand, né à
Cassel, le lBr juin 18*20, étudia d'abord au hcee Me

EBERT ('Chailes-E^on,piiètf! allemand, ne il le le
5 mm 1801, mort dans cette 'ville, le 24 octobre 1882
Edit 4-5

EBERWEIN (Charles), compositeur allemand, né à Wei-
mar le 10 novembre1781, mort dans cette Mlle, le 2 mars
1868 Edit 1 1



sa Mlle natale, et sumt, de 1840 à 1844, les cours
des Universités de Mnrbourg, de Leipzig et de
Gœttingue, où il soutint ses thèses sur la littérature
romane, principalementen Espagne et en Italie. Il
lut appelé a l'Université de Marbourg en 1849 et
passa en 1862 à celle de Leipzig, comme profes-
seur des langues et littératures romanes. )[. Ebert,
preoccupe des rapports de ces dermcres avec les
littératures germaniques du moyen âge, s'est ef-
forcé de les rattacher aux institutions et aux idées
de l'époque. – 11 est mort a Leipzig en juillet 1800.

M. Adolphe Ebert a public liet herches des
sources pour Vkistoite de l'Espagne (Quellenfor-
schungen, etc., Cassel. 1840); Manuel de la litté-
rature italienne (Handbucti der ital. Jlarhourg,
1854) Histoire du développement de la tragédie en
Fronce (Entxuckelung«gescluchte der l'ranz. Tra-
gédie, Gotha, -1856) Histoire universelle de la Ittté-
rafme du moyen tige (Aflgem. Gesclnchte der
Literalur des Mittelaltcrs, Leip/ig, 1874 et suit.,
t. I-lII) les deu\ juemiers \olumes de cet important
ouvrage ont etc traduits en français par 1IM Joseph
Aymenc et le docteur James Coûdamm (1885-1884,
1 vol. gr. m-8). Il a fondé en 1859, n\ec M. F. Wolf,
un savant Annuairede la littérature romane,publi-
cation qui acquit bientôt une grande importance.

EBRARD (Jean-Ilenri-Auguste), théologien pro-
testant allemand, ne le 13 janvier 1818, a Erlangen,
où son pere était pasteur d'une colonie de Français
reformes, étudia dans cette Mlle et a Berlin, *fut
agrégé en 1842 a l'Université d'Erlangen, obtmt en
1844 la chaire detheologte a Zurich, puis a Erlaugen,
et deMiit conseiller du consistoire a Spire. Il re-
tourna à Erlangen, en 1861, comme professeur à
l'Urmereité, et devint pasteur de colonie française
reformée en 1875.

Parmi les ouvrages de Il. Ebrard, dont on loue a
la fois l'érudition et le sUlo, on remarque Cri-
tique de l'Histoire cvangél/que [luutik der e\ange-
hsebon Geschulite, Francfort, 1842, 2e edit., 1850x;
lissai d une liturgique (\ersuiii emer Liturgik,
Ibtd., 1845) l'Essence divine-humaine du Chn&tia-
ntsme [die Gottmensehhdikeit der Christenthuma,
Zurich, 1844); le Luthei ani&me en Bavière (das
Lutiiertlium in Uaiern» Berlin, 184i] l'Evangile de
saint Jean (Zurich, i&tâ); le Doqme de la sainte
Cène et soit histoue (das Dogina vom heihgcn
Abendmahl und semé Gesclnchte, Francfort, 1845-
184fl, 2 vol.]; les Rapports de la dogmatique
réformée avec le déterminisme (das Yerhseltnis-s der
reformirten Dogmatik zum Detmninisinus, Zurich,
1 849) Dogmatique chrétienne (Chnstliche Dogma-
tik, Kœmgsberg, 1851-1852, 2 vol.); Leçons de théo-
logie pratique {Yorlesungen uber praklmche Théo-
logie, Ka!nigsbei*g, 1852); Manuel de l'histoire de
l'Eghse chrétienne (Handbuch der Chnstl. Rirchen-
gesclnchte, Erlangen, 18C5); Apologétique (Apolo-
getik, 1874-1875. 2 ™i.J; Honiface el l'église de
Saint-Colomban (Bon. der Zerstœrer des colornba-
nischen Rirehenthumsauf l'e&tlaiide, 18K2J, etc. On
cite en outre un grand nombre de Sermons, dont
un recueil a paru sous le titre de la Parole du
baittt (das Wort vom Heil. Zurich, 1849), et de
nombreux articles de revue. Le théologien Aug.
Ebrard a aussi public, sous les pseudonymes de
Gustave Flamberg et de Christian Deu'tsch, un
certain nombre de nouvelles et poèmes drama-
tiques où domine une inspiration chrétienne.

EBSTEIN N (Guillaume), médecin allemand, ne a
Jauer (Silésîe), le 27 novembre 1850, fit seb études
médicales aux Unherbif.es de Uresliui et de Berlin et
fut attaché, en 1X61, comme médecin prosecteur, al'hôpital de Tous les Saints de Itreslau. hn 1871, il

ÉBLÉ (Charles), général fiançais, né en 1799, inoit àà
Paiis,lel9déc«mbicl8ïOEdit. 1-i.

passa a l'hospicede l'Asile des pauvres de la même
ville et devint, en 1874, professeur a l'inucrsitiS de
Gœttingue. Il s'est specialement occupe des maladies
des voies digestives et du traitement de l'obesite.

M. Ebstem a publie la Récidive du typhus {die
Rec. der Typhus, lireslau, 1809); Maladies des
reins (ÏNierenkrankheilen,Leipzig, 1875); laNatuie
et le traitement de la goutte (die ISïitur mid Be-
handlung der Gtcht, >\iesbaden (18&2); la Nature
et le traitement ile la grarelle (die ISalur und
Behaudlung- der Harusteine, Ibid 1885), l'Obésité
et son traitement (die Fettlcibigkeit und dire Be-
JiandlungJ, que a eu sept éditions et dont une traduc-
tion française a ete donnée en 1883 (m-8), et le
Diabète, théorie et pratique (die Znkerhamfuhr,
ihre Th. und Praxis, AUesbaden, 1887).

ECHEGARAY (don Jose), mathématicien et auteur
dramatique espagnol, est ne a Madrid en 1835, Ses
études terminées, il fut noinmo, en 1858, profes-
seur de mathématiques et de physique a l'Ecole
speciale des ingénieurs des -\oies de communication,
canaux et ports, et fut reçu, en 18G0, membre de
l'Academie des sciences de Madrid- Il devait cette
distinction a des travaux de mathématiques parmi
lesquels nous citerons ) Mémoire sur les travaux
de perforation du tunnel, des Alpes (1800); Pro
blêmes de géomeLaeanalyttqete (1865) Drsser-
talion sur l histoue des mathématiques putes en
htpagne (1866); Théories mode, mes fie la physique
(-1807,0° edit,, 1883).

Mais c'est principalement comme auteur drama-
tique que 6f Echegar.iy s'e^f fait, une notoriété tant
en Espagne qu'en Poilugal. 11 debuta en 1874, par
une comédie, la Femme du vengeur (la Esposa del
\endagor), qui obtmt un succès éclatant, et qui fut
suim d'un grand nombre d'autres, aussi favorable-
ment accueillies sur les théâtres de Madud et de
Lisljonnc la Dcrmèie huit (la Ultima INoehe, 1875);
Un Combat à l'épée (1870) les Démences de la de-
votion (0 locura o santidad, 18791 En el Ptlar y en
la Cruz (187*)); \]n el Scno de la muette (1880]:
Mar sm onllas (18801; la Mueite en Ion labios
(1880); El gran Galeotô(1881), tradmte par Mme de
lïute (Jlddnd, 1885) et dont une adaptation alle-
mande a eu des centaines de représentations a
Iterlin et à Vienne; Haraldo el Kormando (1882):
Conflicto entre dos deberes (1882); Vie joyeuse el
Uiste mort (\ida alegre y muerte triste, 1885);
Dus Fanaùsmos (1887,).

+

ECHÉRAC (Arthur-Auguste n'), sculpteur, critique
d'art et administrateur français, est ne a Guéret
(Creuse), le '20 février 1852. Â\anl de s'occuper de
littérature et d'art, il s'adonna a la sculpture, fut
elê\e de Gautherin, et exposa, de 1870 a 1881, un
certain nombre de bustes, plâtre ou bronze, notam-
ment ceiiv du Docteur a"E<hérac, du Docteur Cle-
menceau, députe, des littérateurs Cladel, F. Fabie,e,
de Muhel Moting, Entrant ensuite dans l'adnnnis-
tnition, îldciuit inspecteur général de l'Assistance
publique de la Seine. Il a éte maire de Sèwes et a
ete décore de la Legion d'honneur.

Il D'Kcïiérac a écrit, sous le pseudonyme de
G- Dargenty, dans un certain nombre de journaux
et re\ues de spécialité artistique, l'Art, le Courrier
de l Art et surtout l'Art ornemental, qu'il a rédige
seul de 1885 à 1880. Il a fourni aussi a d'autres
journaux et re\ues, la lievue française, la Hépu-
bltque française, la Justice, des critiques d'art, des
revues de Salons et des nouvelles. Il a pubhé en
\olunics, sous le même pseudomine te lioman
d'un exilé (1872, iu-18); Eugène Delacroix, par lui-
même (1885, iD-18),et le limon Ctos (1887, gi. m-8,
avec gravures).

»

ECKSTEIN (Ferdinand-Frédéric, baron d*), publiciste
fiançais, né à Altona en septembre 1790, mort t à l'ans,
le 25 novembre 1861. Edit. 1-5



ECKARDT (Jules), publicité allemand, né à
A\olmar (Li\omc), le 1er août 1836, suivit les cours
de droit a Samt-Petersbourg, Dorpat et Berlin,
s'établit a Riga en 1860, comme avocat consultant,
puis deMnt secrétaire du consistoire provincial de
Livonie et en même temps pnt part a la réduction
de la Itigasche Zei(iriig, le principal organe du parti
allemand dans les provinces baltiques. En 1867,
il passa en Allemagne, et rédigea di\ers journauc,
le Grenzboten, le Hamburgischer Correspondent,
la Hamburgische Bœrsenhalle, etc. H fut nomme
secrétaire du Sénat de Hambourg en 1870. Il dut
quitter ce poste en 1882, à la suite d'attaques con-
tre la Russie contenues dans ses ou\ rages. Il fut
alors nommé conseiller du gouvernement prussien
et, en 1885, il deunt consul allemand en Tunisie-

Parmi ses ouvrages qui traitent principalement
des pro\inccs baltiques, nous citerons les Provinces
baltiquesdela Russie, [<& baltischen Prov. Russlands,
Leipzig, 1860) Etat rural de la Russte depuis
l'abolition de l'esclavage (Ru&slands laendfiche
Zustand, etc., 1870); Jeunes Russes et vieuv Lwo-
nieus (Jungriissiscli uud Alt-lnl. Ibid., 1871); la
Sortétë de Pétersbourg (Ans des peterfcb. Gesellschaft
lbid., 1875), anonyme, la Lwonie au \mh° siècle,
esquisse lustoiique (Lixland un 18 Jalirh, etc., Ibid.
1870) la Russie avant etapiès la guerre (Hussland
\or und nach deinkriege; 1870); Berlin et Pélers-
Uomq (R und P.; 1880), De Nicolas Ier a Alexan-
dre III (Von Mk. zu AL III; 1881) Er.lemwn de la
Russie (Russiche AVandlungen; 1882;.

eckenbrecher (Charles-Paul-Thémistode de),
peintre allemand, né le 17 novembre 1842, à
Athènes, fut élevé il Constmitniople,et vint étudier
la peinture, de 1857 a 1861, a Potsduiu et a Dus-
seldorf. Il prit part a la guerre franco-allemande
de 1870, puis passa a Constantmople pour conti-
nuer ses etudes; il "visita ensuite le nord de l'Eu-
rope. En 1880, M. Eckcnbrecher, qui jusque-la
s'était adonné au paysage, se mit u peindre des pa-
noramas avec deux collaborateurs.

Parmi ses passages suisses qui rappellent la
manière de l'école de Munich, nous citerons, le
Wetterhorn, dans l'Oberland bernois et comme
tues d Orient Un Soir sur le Bosphore; les Bords
de la nier en Orient. Il a exécuté, en collaboration
a\ec M. Mare Wolkhardt, les panoramas de la Tia-
taille de tlravelotte, de la Bataille de Nieupoit t
en 1000, et a\ec 31. Sunmlcr celui de l'Entrée de la
caravane de la Mecque au Caire. 31. Eckenbrecher
est en outre l'auteur de nombreuses aquarelles,
telles que le Cap nord; le Geiser en Islande. Nuit
d'été en Norvège; la Place du marché à Stam-
boul et de quelques marines.

ECKER (Alexandre),anatomiste et anthropologie
allemand, né a Fribourg en ïirisgau, le 10 juillet
1816, est le jlls d'un professeurde chirurgie. Il suiwt
les cours de médecine et sciences naturelles à Fri-
bourg et à lleidelberg, étudia a Venue l'anatomie
pathologique*sous Rokitonski, fut reçu prnat-docent
a Fribom en 1839 et deunt en 1*841 prosecteur
de Tiedeinann a Heidelberg. Appelé eu 184 a Râle
comme professeur d'anatomie et de physiologie, il
passa en 1850 a la même chaire de l'Unnersité de
Fribnui'g et y fonda un important musée d'anthro-
pologle.

On a de lui Recherchesphysiologiques sur les
?nouve?nents du cerveau et de la moelle épinière
(PhyMol. Untersuchungen iiber die Bewegungen des
Gehirns und Huckenmarks; Stuttgart, 1843); Des-
cription anatomique du cerveau du mojtnyrus
cuphnnoidcs (Anat. Beschreibung des «elnrns îom
M C; Leipzig, 1854); Icônes physiologicx [Ibid.,
1858-1859) Crama Germaniœ (Fribourg, 1863-1805,
a^ec planches); les Circonvolutions du certeau de
r//om»j0(die]IiriiwindungeDdes Menscheu, Uruns-
vuck, 1800]; Lorenz Okcnt esquisse biographique

(Stuttgart, 1880). Il a rédige depuis 1865, avec
M. Lindenschmitt, les Archives ~1~H'o~o/c~

ECKSTEIN (Ernest}, écrivain satirique allemand,
né a Uics^en, le 0 février 1845, sunit les cours des
Iiniversités de Giessen, de Bonn et de Berlin de
1863 a 1868. Il vint alors à Paris, puis visita l'Es-
pagne, l'Italie, la Suisse, l'Autriche, la Hollande,
recueillant partout des obser\ations mises en
œuu'c dans une suite d'omragcs humoristiques,
écrits pour la plupart à Pans, M. Eckstein se ti\a
depuis a Leipzig, où il continua ses publications.

On cite de lui principalement Echec à la reine
(Schach der Kœmgin), épopée humoristique; les
Séducteurs de Varan (die Cespenster iom Varzin.
1870), scciie de nuit; l Imbécile de Séville (der
Stumme ^on Sevilla, 1871), épopée comique; Sil-
houettes pari/tiennes {panser brihouetten, 1873)
Vénus Urania (1872); Au tombeau de Cestius (Am
tirabmahl \on Cestius) la Mosquée de Gordotee; le
Phare de Livourne (Leipzig, 1874, 2 ïoL); Visite
de la prison (der Uesuchîm Carcer; 1875), qui eut
plus de cinquanteéditions; Ans secunda und prima
(1875) Chaire et banc d'ecole (hathedre und Schul-
bank 1876) Initium fidehtalts (1880, 10 éditions)
les Claude (die Claudier, 1882), îoman historique,
se rapportant a la \ie romaine sous les empereurs.
Pia (1887), roman relatif au \ma siècle et autres
romans de même genre qui ont été traduits en plu-
sieurs langues, etc. En même temps M. Eckstein don-
nait aux petites feuilles littéraires et satiriques une
foute d'articles et d'esquisses qui furent également
publiés en volumes sous les ti 1res de Feuille*
volantes (Fliegende Blactter) Marchandise légère
(Leiclite Yiaaren) Croquis satirique du temps, etc.

EDELFELDT (Albert), peintre finlandais, né a
Borgo (Finlande) en 1854, sumt les cours de
l'Université d'Helsingfors, puis se tourna vers la
peinture, fut élè\e de l'Académie d'Amers en 1875
et 1874, \int ensuite a Paris et entra dans l'atelier
de M. Gérôme. Il débuta a l'Evposition utmer&elle
de 187S a^ecune toile, Blanche de iïamur, remède
Suéde, et le prmci; IJaquui. II reparut au Salon de
1880 ajec un tableau de genre, qui fut tres re-
marqué, le Convoi d'un enfant en Finlande, popu-
larisé par la lithographie, et donna aussi le Portrait
de M. koechlm-Schwartz. Il a exposé depuis Por-
trait de M. Dagnan-Bouveret peintre, et Chez V ar-
liste (1881); Service divin au bord de la mer
(1882); Vieille Paysanne finlandaise (1885); En
mer, golfe de Finlande (1884); le Petit bateau
(18851; Devant l'église, Finlande (1888), et au
Salon du Champ-de-Mars de 1800 Village finlan-
dais; Coucher de soleilen Finlande; Marché d'Hel-
singfors, la Soupe. Parmi ses nombreux portraits
nous mentionnerons celui de M. Pasteur dans son
laboratoire et celui de M. Kurten, président du
tiers état à la diète de Finlande. H. Edclfeldt
obtint une 3* médaille enl880,uiie2Ben1882, le grand
prix a l'Exposition unnenselle de 1889 et la déco-

ration de la Légion d'honneur en octobre 1880.
“.

EDHEM-pacha, homme politique ottoman, né \ers1823, est un des preniîeis, parmi ses compatuotes,
qui aient été mnoyés on France pour y faire leurs
études. Il fut amené à Paria, en 1831, par M. Amé-
dée Jaubert, avec quatre autres enfants d'origine
circassieime, et placé dans l'institution Baibet. De
1835 à 1858 il suiwl, comme externe, les cours de
l'Ecole des mines et lit, durant cet intervalle,
diverses excursions en France, en Suisse et en Alle-
magne, pour l'étude de l'exploitation des mines. De
retour à GoiislantinopJe, Il fut attaché à l'etat-major
de l'armée a^ec le grade de capitaine, exécuta di\er;>
travaux topographiques qui lui valurent successive-
ment les grades de chef de bataillon, de heuienant-
colonelet de colonel,et fut nommé membredu Conseil
des mines. lors de sa formation lin 1840. le sultan



l'attacha à sa personne en qualité d'aide de camp. A ti
partir de cette époque, sa faveur crut rapidement; d'
il devint, dans un court espace de temps, général si
de brigade, puis général de division, et chef de la g<
maison militaire du sultan, qu'il accompagna dans ir
^on voyage en \sie Mineure dans le courant de je
1850. En 1854, il se rendit en Serbie comme coin- m
missaire de la l'orte chargé de présenter au prince ti
Alexandre Karageorgevitz le hatti-chénfconfirmant d<

les nmnunitebde la Seifoe. Apres s'être démis sans H

cause apparente, en 1855 des fonctions qu'il h;
occupait an palais, Il ne tarda pas a être nommé cl
membre du conseil du tanzimat, puis ministre des al
an aires étrangères en remplacement d'Aali-pacha, o]

avec le grade de muchir. Edhem-pacha ne garda d
qu'un an ce poste, auquel il avait été appelé par le 1'

crédit de Reschid-pacha, dont il suivait la politique. d
Appelé en 1875 au poste d'ambassadeur de la

Turquie a Berlin, Edhem-pacha fut aussi désigné g
pour être le représentant,de la Porte à la conférence d
de Constantmople [novembre 1876), et l'on remarqua ti
que M. de Bismarck refusa de le recevoir quand il p
demanda une audience de congé. Bientôt apres ii
(février 1877) il fut nommé grand mziv en rempla- ]',
cement de Mildhat exile; mais le* difficultés de toute ci
nature auxquelles se heurtait son autorité lui lirenl d
donner sa démission (11 février 1878). >ommé am d
bassadeur a \ienne en 1879, il garda ce poste jus- h
qu'en 1885. si

U
EDIMBOURG (Alfred-Ernest-Albert, duc d'], second qq

t'

fils de la renie Victoria, est né a "Windsor le 6 août t:
l*4i. Il eut pour premiers précepteurs MM. lïirch c;
et Cribs, et be rendit a Genève en 1856, pour étu- d
dicr les langues modernes Se destinant au senice p
(le la marine, il retourna bientôt en Angleterre, n
passa ses examens à l'Ecole navale le 51 août 1858, r
et s'embarqua à bord de la frégate Euryalus le 27 d
octobre simuiit. Il lit partie de duerses stations a p
bord du Sainf-Georgcs, visita le bassin de la Médn d
terranée, puis l'Amérique et les Indes occidentales. p
En 1862, il refusa le trône de Grèce. En février ]'
1866, le parlement lui vota une liste civile annuelle d
de 250 000 fr. a partir du jour de sa majorité il S
fut alors créé pair du royaume avec les litres de ti
duc d'Edimbourg, comte de Kent, comte d'Ulstcr, et s
plit possession de son siège à la Chambre haute f.
le 8 juin 1800. Au commencement de 1867, nommé
au commandement de la frégate llalatve. il fit d

un grand voyage autour du monde; de Plyniouth t:
il se rendit directement en Australie, ou fut reçu p
a\ec enthousiasme; toutefois a Clontorf Nouvelle- a
Galles du Sud), Il fut l'objet d'un attentat de la e
part d'un Irlandais nommé 0 Farrell, qui le blessa
légèrement d'un coup de pistolet dans le dos l'
(12 mars 1868). L'assassin fut jugé et; condamne a c
mort le 21 avril. Le duc d'Edimbourg se rendit a
ensuite au Japon, où il fut reçu officiellement par
le Micado, et visita la Chine et les Indes. En no- v
vembre 1882, il fut promu amiral de la flotte ravale.
Chargé du commandementde l'escadre de la Médi- 1

terranée en 1887, il vint mouiller dans la rade de i
Tonton, où il fut l'objet de réceptions officielles bril- c
lantes- En mars 1880, il remit son commandementi
et rentra a Londres. On a annoncé que le duc 1

d'Edimbourg,qui jouit de la réputation de virtuose, 1

.illait publier un recueil de vers, intitulé Chants g
d amour d'un violoniste. a

Ce prince a épousé le 25 janvier 1874 la hile c

unique de l'empereur Alevandre, la princesse Marie, i
De ce mariage Il a eu un hls, Alfred, né le 15 oc- f
tobre 187et quatre hlles. Le duc d'Edimbourg est 1

héritier présomptif du duc Ernest de Saxe-Cobourg-
Golha. (

f
EDISON (Thomas- Uv a), physicien et inventeur c

américain, né le 10 féviiei1 1847 dans l'Etat d'Ohio,
fut élevé dans le Michigan, et, privé de toutes res-
sources, parvint néanmoins a acquérir une mstruc-

fjon scientifique assez étendue. Oblige pour vivre
d'exercer sur une ligne de chemin de fer la profes-
sion de train-boy, c'est-a-dire de vendre aux voya-
geurs des journaux, des cigares, des rafraîchisse-
ments, il imagina de rédigor et d'imprimer un
journal, tke Great Trunh Heiatd, pendant la marche
même du train qu'il accompagnait. et cette innova-
tion, dont s'occupa la presse américaine, lui permit
de gagner quelque argent; il fonda ensuite, a Port-
Huron, un autre journal qui dura peu, et ayant, par
hasard, reçu quelques notions de télégraphie d'un
chef de gare dont il avtnt sauvé l'enfant. il étudia
attentivement les phénomènes de l'électricité et
obtint des applications fort ingénieuses; le droit
d'exploitation lui en fut acheté par Ja Compagnie de
l'Umoii de l'Ouest, niovennant unerente annuelle
de 6000 dollars.

Des ce moment, M. Edison se Inra tout entier a son
génie inventif et créa successivementune multitude
d instruments divers, entre lesquels ceux relatifs à la
transmission et a l'emmagasniement du son, télé-
phone, phonographe, miciophone,mégaphone, etc
lui firent une célébrité universelle, avant même que
l'emploi de quelques-unsfût entré dans la pratique
courante. Jïepuib longtemps 31. Edison se préoccupait
de la du i s ion à l'in fini de la lu miere électriqueen ue
de produire a bon marché 1 éclairage des particu-
liers et des villes. A partir de 1878, il concentra
sur ce pont tous ses elVoits et ceux des collabora-
teurs dont il s'était entouré. L'immense lahoratoncC
qu'il avait organisé a Menlo Park pour l'expeumen-
tation des divers procèdes et appareils qu il avait
crées ou entreprisdo perfectionner, fut entjerement
dnigé vers la recherche d'une matière propre a la
production de l'incandescence substituée définitive-
ment par lui a la lumière inégale et vacillante de
l'arc voltaïque ce ne fut qu'après une infinité
d'essais infructueux, apres de longs voyages d'e\-
ploration faits par ses ordres et pour sou compte
dans toute l'Amérique, du Japon et en Chme, qu on
parvint à découvrir un produit supérieur, pour
l'économie et la durée, soit au platine, soit aux
diverses especes de charbons employés jusque-la.
Son choix s'arrêta enfin aux libres végétales, sur-
tout au bambou de Chine, caibonise pur un procédé
spécial, réduit en un filament en forme d'U et en-
ferme dans une ampoule de verre où l'on opere le
vide. Grâce a la ténacité de M.Editon et à son esprit
de ressources, l'éclairage par l'électricité, dont l'mi-
tiative scientifique pouvait, être revendiquée par
plusieurs, entrait dans la pratique, et des sociétés
allaient se former en Amérique et dans le monde
entier pour l'exploitation de ses brevets.

Au mois de septembre 1881, II Edison envoya .i
l'Exposition internationale d'électricité de l'an*, la
collection complète de ses invention?, procédés,
appareilset machines son exposition, remplissant les
vastes salons (lu Palais de l'industrie, produisit une
vive sensation et prépara le pubhc à la piochaine
mise en pratique de ces innovations merveilleuses".
Du reste, l'habileté de M. Edison a tirer parti des
inventions auxquelles il a attaché son nom, est très
connue et tres appréciée de ses compatriotes les

journaux américains lui attribuent volontiers une
Jortime que peu d'inventeurs ont obtenue. D'après
leurs récits, un seul de ses instruments, le phono-
graphe perfectionné, aurait suffi a l'enrichir il
aurait vendu, en juillet 1888, a M. Lippincott, le droit
de le fabriquer et de le vendre, exclusivement en
Amérique, un million rie dollars (cinq millions de
francs), se reservant le monopole de la vente sur
le marché européen.

Quelques mois plus tard, ce même phonographe,
ou M. LdibOii a mis en ellet l'cmjti ointe de tout son
esprit de perfectionnement, était l'objet d'une
démonstration toute particulière a l'Académie des
sciences de Paris un ami de l'inventeur, le colonel
Guuraud, vint, dans la séance du 25 avril 1880.
quelques jours avant l'ouverture de l'Exposition



universelle, le présenter, en expliquer- le mécanisme
et le faire fonctionner devant nos savants et nos.
artistes émerveillés on en expérimenta les pro-
pnété\ et les usages, qui paraissent teuir du pro-
dige "l'enregistrementpar un cylindre de petitee
dimension d'un millier de mots;' la reproduction
indéfinie et a volonté de ces mots. des phrases qu'ils
forment, du chant même auquel ils sont liés, avec
le timbre des voix, l'accent, la prononciation, sans
le nasillement propre aux premiers appareil»; le
transport a distance de la parole, a l'aide du
cylindre qui, absolument portatif, devient une sorte
de lettre parlée, etc. Le président de l'Académie,
au nom de ses collegues que avaient pris plaisir a
s'associer aux expériences, adressa les plus vives
félicitations à l'auteur de tant de perfectionnements.
Ceux-ci paraissent, d'ailleurs, avoir plus de prix
que l'invention elle-même pour M. Edison, qui peu-
dant son séjour a Paris, à l'occasion de l'Exposition
universelle, frisait publier dans uos journaux cette
déclaration bien américaine œ Il est très aisé d'in-
tenter des choses étonnantes; mais la difficulté
consiste a les perfectionner assez pour leur donner
une valeur commerciale. » ^mmé officier de la
Légion d'honneur a lu suite de Exposition inter-
nationale de 1881, le célèbre électricien a été fait
commandeur en 1K8'J.

EDMOND [Charles). Yoj. Chuiles-Edmond.

EDWARDS (Alphonse Uilne-), naturaliste français,
membre de l'Institut, né a fans le 13 octobre 1835,
est le fils du célèbre savant Henri Milne-Eduards,
mort eu 1885. Use lit recevoir docteur en médecine
en 1850, fut aide natuialiste de son père, deunt
professeur a l'Ecole de pharmacie en 1805, et rem-
placa, en 1876, son père dans sa chaire de zoologie
au 5luséumdont il devmtdirecteuren décembre 18U1.1.
Il a pris part au\ expéditions du Travailleur et du
Talisman, ayant pour objet l'étude des faunes sous-
mannes, et ses découvertes scientifiques dans ce
domaine lui ont mérité la grande médaille d'or de
la Sueiclt; de géographie. Ii a été élu membre de
l'Académie des sciences le 7 avril 1877, en rempla-
cement de P. Gênais, et membre de l'Académie de
médecme le 5 mai 1885. Decoré de la Légion d hon-
neur le 14 août 1868, il a été promu ofiicier le 19
avril 1884.

M. Alph. Milne-Edwards a publié d'importants ou-
vrages, parmi lesquels nous citerons Recherches
analu/maues, zoologiques et paleontologiques sur
la famille des chevrotants (186$, in-4, II pi.); His-
toire des crustacés podophlalma très fossiles (1805,
t. I, gr. in-8, avec pi.) Recherches anatomiqueset
paleontologiquespour servir a V histoire desoiseaux
fossiles de la France (1800-1872, m-4 avec 200 pl.
Recherches sur la favme ornithologîque éteinte des
les Mnscare'ujnes et de Madagascar (1860-1874,
in-4, 3S pi.); Eléments de V histoire naturelle des
animaux (1881-1882, 2 xol. in-18); Expéditions
scientifiques du Travailleur^» Talisman, pendant
les années 1881, 188*2 et 1888 (1888, m-i°, av. pi.].
Il a fourni a l'Hutoire physique naturelle et poli-
iqzte tle Madagascar, de M. Grandidier, les vo-
lumes M, IX et MI-W, traitant des mammifères
et des oiseaux (1875-1882, in-4, av. planches).

EDWARDS (Henry-Sutherland),journalisteanglais,
né a Lundi es en 1828, commença ses études dans
cette ville et vint les achever a Paria, ou il resta
plusieurs années. Il se rendit en HusMe en 1850 à
l'occasion du couronnement de l'empereur Aletan-
dre Il. He retour a Londres, il publia les liusses
< liez ein (Kussians at Home, 1858). A den, reprises

EDLUND (Eue), :rh~slc"enlié If' 14 1I181'S tlUIJ,EDLOND(El ic^,physiciensut-dois,né le14 mare1810,
à >enke, moi t à Stockholm, le 1<J août 1888 Edit 5

EnWAKLES (sir HerberV-Beiïjnimn),gtneialanglais, né
le là novembre1819, moi Ile 23 décembie 18G8 tdit. 1-i.

il fut envoyé en Pologne, comme correspondantdu
Times, et éenut, en 1863, la Captivité polonaise
(the Pohsh CaptiMtj). Apres a\oir suivi 1 insurrec-
tion dans ses diverses phases, a reçut l'ordre de
quitter larsovie, se rendit a Saint-Pétersbourg,
visita Moscou et le sud de la Russie, et entra en
Gabcie par hiev. il publia, en 1867, une histoire
de l'insurrection sous le titre Privât e History of
a Pohsh Insurrection. Pendant la guerre franco-
prussienne, il fut emojé à l'état-major prussien
par le même journal et assista a l'escarmouche de
Saarbruck, a la bataille de Sedan, au siège de
Strasbourg, puis sumt l'armée allemande jusqu'a
Rouen et Amiens. Sa relation, intitulée les Alle-
mands en France (the Germans in France), parut
seulement en 1874.

Outre ses comptes rendus de reporter, M. H. Ed-
wards a publié Histoire de l'Opéra (lii^t. of the
Opera, 1862); Malvina, roman (1871, ô vol.), et
traduit de l'allemand Slafistigite de tous les pays
(Statistics of all countnos) de H. Otto llubner.

EDWARDS (miss Amolia-Blandford), femme de
lettres anglaise, née en appartient par ha
mère a la famille "Walpole. Elle montra de bonne
heure des dispositionspour les lettres et, des 185n,
collabora à la presse périodique. D'une infatigable
activité, elle fit partie d'un nombre considérable de
sociétés savantes, ayant pour objet les études ar-
chéologiques et historiques, spécialement l'explora-
tion des antiquités égyptiennes. Elle a été vice-uiv-
sidente de l'Association anglaise pour le suiï'rage
des femmes. hne a fait, de 1889 à 1890, une tournée
de conférences ou de lectures aux Etats-Unisd'Amé-
rique.

Connue d'aùord comme romancière, miss Ameliu
Edwards a publié aussi des ouvrages pour la jeu-
nesse. Painn ses romans nous mentionnerons
la Femme de mon fi ère (My brother's Wife;1855 l'Ecleelle rle la zre ~tlie 1·addernf I,rfe,
1855); l'Echelle de la vie (the Ladder of Life,la Mail et le Gant (Hand and Glo^e,
I 1859); Un demi million (Half million of mone\,
1868); Du temps de ma jeunesse (lit the Days of
my \outh, 1872]; Miss Carew (1875), etc. Comme
ouvrages d'éducation, on cite Abrégé de l'histoire
de France (an AbndgmentofFrenchIUbtory),dansla
collection de Uoulledge, « Uscful Library b le texte
de la Galerie des portraits historiques de MM. Co-
nalglii; Montagnes non frayées, vallons non fré-
Îuentés [IlntroddenpeaKs and unfrefjuentedvallejs,
875), relation d'un voyage dans la region Dolomite;
l'Egypte, la Nubie et te Mi (Egypt, etc., 1875];
Cinq cents lieues sur le Nil {Athousand miles up
the Aile, 1877) et ïlétentes découvertes archéo-
logiques en Egypte, etc. Il a été traduit d'nlle, plus cm
moins librement, en français l'Héritage de Jacob
Trefaltlen [1881, vol. m-18) Histoire de Barbara
(1882, 2 vol. in-8); Mystérieuse disparition de lord
Biachenbury (1886, in-18).

EDWARDS (miss Matilda-Iîarbara-Betham),femme
de lettres anglaise, née à "N> estertield (SuffolU)
en 1830, se (it connaître de bonne heure par
une historiette, la Maison blanche sur la mer (the
^Nlnlo linuse of the Se.i), qui obtint du succes et
fut traduite en plusieurs langues. Elle collabora
depuis au Graphie^ au Macmitlans magazine et a
plusieurs autres recueil ou journaux, et publia un
grand nombre de romans dont quelques-unssont
devenus populaires; nous citerons John and i;
hoctor Jtu;ob\ httty; ïirtdr/el; Echange, non Sous-
trtu lion (Exchange no Iïobbery) Désarmé { Disar-
med) Pearla; rlcmotrr et vnartage

'LoVe anr~mar-
med) Pearla; Amour et mariage (Love and mar-
nage), dont la plupart, en dehors des éditions aux

EDWARDS (Hemi-MiLNE-), ( l'ieJiM'ndturatiste français,
dongine belge, membre de l'Institut, «ë à Bruges (Bel-
Rume),le 23octobie 1800, mort à l'ai is, le 2y juillet
1885. Ldit. 1 5



ELils-Lnis, furent traduits en allemand et dans les
langues Scandinaves. Ou a aussi de miss 11 -H. Ed-
wards des récits de sou séjour a l'étranger: Vnlheei
avec les hirondelles en Algérie (A Winter with the
Swallows in \lgeria) et Une Année dans l'ouest de
la France (A vear in Western France); puis un
vulume de poésies, pubhé en 188j. cjm contient
des pièces originales et des traductions de l'alle-
mand, du grec et de l'espagnol. »

E6GELING (Jules), orientaliste allemand, né à
llecklmgen (Anhalt), le 12 juillet 1842, fit ses éludes
aux Universités de Hreslau et de Berlin, partit pour
l'Angleterre en 1867, et devint, deux ans plus tard,
secrétaire et bibliothécaire de la Société asiatique
de Londres. Professeur de sanscrit au college de
l'Université de Londres en 1872, il fut appelé en
1875 a la chaire de sanscrit et de philologie com-
parée de 1 Université d'Edimbourg. On lui doit, a
part le catalogue des manuscrits de la Société asta-
tique (Catalogue of Budlust Sanscrit Manuscupts m
Ilie possession of tlie R As. S., 1875), des éditions
avec tiules ou commentaires du ïiigveda Piàli-
çûUiya (Leipzig, 1869), de Mlanlra (Calcutta, 1874-
1878), de Vardlwmûita Tanaratnamalwdodadlu
(Londres, 1870-1880] et une traduction de Çata-
palhn-lhuhmana (Oxford, 1882).

EGLI (Jean-Jacques), géographe suisse, né h
Lausen. dans le canton île Zunch, le 17 mai 1823,
etatt dis d'un instituteur et fut destiné a l'ensei-
gnement primaire; nuis il fit des éludes secon-
daires a I laach, puis a YVmthertur, et obtint une
eluire de géographie el de sciences naturelles a la
Realschule de Saint Gall et, en 1863, le diplôme de
docteur en philosophie a l'Université de Zurich; il

se ht alors recevoir dans cette ville prnat-docent
pour la géographie, devint, l'année suivante, pro-
fesseur de cette science a l'école cantonale, et, en
1875, y l'Université.

Indépendammentde ses Ihescs d'examens et de
quelques ouvrages destinés à l'enseignement, V. ligh
a publié un impôt tant ouvitige qui parait avoir
créé une branche toute spéciale en géographie,:
domina qeogiapluca, Essai d'une onontatologie
géographique générale (>. G. Versuch emer allgein.
Ceogr. Onoinatologio; Leipzig, 1872). Parmi ses
autres publications, on cde Grottes alpestres du
canton d'Appenzell (die thihlen des Ebenalpstocls
im fi. A St. Gall. 1865) In Dét ouverte des sources
du Nil (die Entdeckiing der Mquellen, Zurich,
1800), une Nouvelle Geogrcijihie (Jcue Erdlumte,
St-Gall. 1873; nombreuses éditions); da Suisse (dte
Schwei/; Leipzig, 1880). Il a collaboré a diverses
revues, spécialement, pour la partie onomatologique,
a ['Annuaire qiogravluque de V.igiicr.

Son fils, Emile Ken, ne a Flaach (canton de
Zurich1, le 0 janvier 1848, pasteur d'une paroisse
voisine de Zunch, s'est fatt recevoir pnval.-doranl

EENENS (Alexis-Michel), géneiallielge, né à Biuxclles,
le 28 juin 1805, moit à Bruxelles le 9 janvier 1883
Mit 6

EGG (\ngu«le), peintre anglais, né a Lonaies en 18HÎ,
inoit Se ih mai1» 18b3 Edit. 1-3

IGGER Œmile), helli-niste français, né a Pans, le
18 juilli t 1813, moi t à llojat, te 51 aoiit 188a. Edit 5

EGLINT0N (\rclnhalil-V.Vlliain Momgomeme, io' comte
d'), pan <1 tnfrletenc, né il Païenne en 1812, moit le
i novembre 1801 Edit 1-3

EGRESSY (Cabneh. acteur hongrois, né a Lnsslofalu.
1<> 5 novembre 1807, mott à Pestli, le 30 juillet 1868
Ldit. 1-i

EBRENBERG(Clmbtian-Gottfried),naturalisteallemand,
ni1 a Dehtsch (Plusse), le 19 avril 1795, mort a Berlin, le
27 juin 1S7B Edit. 1-5.

EICHEND0RFF (Josepli, Lui on de}, écrivain allemand, nt

pour l'histoire ecclésiastique a la Faculté de théolo-
gie de cette ville. Il a publié les Anabaptistes de
Zuiich au temps de la Réforme (die Zurichen

lederLiufcr zur Réf.; Zunch, 1878); le Recueil
dos actes relatifs a l'histoire de la Réforme à
Zmirk (Refornialionsaktr-ii des Zunchcr Staats-
archivs lbld 1879); Etudes d'antiquité chrétienne
(Alt. chrislhclie Studien; 11ml., 1881)). “

EHRMANN (François-Emile), peintre français, né
a Strasbourg en 1857», lit ses premières études
ai astiques dans sa ville natale, sous la direction
du graveur Schiller En 1853. il cuira a l'Kcole des
Beaux-Arts de Taris, et fut élevé de Gilbert et de
Queslel pour l'arcluleclure, mais l'abandonna pour
la peinture et fréquenta l'atelier de Gleyre. Après
avoir débuté au Salon de 1800, il passa trois ans
en Italie etreparut au Salon de 1865, avec un tableau,
la Sirène el les pécheurs, acquis pour le Musée de
Strasbourg et delruit lors du bombardement et de
l'incendie de cette ville en 1870. Il a donné depuis
les Tioue/mes captives adressant leuis adieux aux
restes d'Ilton (1867); Un vainqueur, panneau déco-
tion Yiïtode du matin (1808) Vercwaetonz appelle
les Gaulois a la défense d'Alise (18C9); Stras-
bourg, aofit 1870 (1872 la Fontaine de Jouvence:
Anadne abandonnée par Thésée (1873), aquarelle, au
Jluséc du Luxembourg; Histoire de l'art (1874);
Persée délivre Andromède (1875); les Muses, pla-
rnnil pour li! palais de la Légion d'hnnncur (1877)
Pans, sous les auspices de la Itépubhque, convie les
Pialiom aux luttes pacifiques des Arts et de l'Indus-
trie (1879), expose la même année a Munich, où il
obtmt un grand succès, les Lettres, les sciences et
les arts de l'antiquité, pour la Bibliothèque natio-
nale (1880); la Sagesse unit les 4rtx l l'Izzdzrstr·re
(1884); le Manuscrit, panneau décoratif pour la
Bibliothèque nationale (1885); le Nouveau-né(188(i),
etc. En dehors des Salons il faut mentionner de
M. Elu manu la Suisse secourant Strasbourg en
187 1 au musée de >euchjtel,et Strasbourgpendant
le siège, au >Iusée du llavre

Il a obtenu une médaille en 1865, une médaille en
1868, une médaille de 5e classe en 1874, et une
médaille d'or a l'Exposition umierselle de 188!>; il
a été décoré de la Légion d'honneur le 23 millet
1879.

EICHRODT (Louis), poete allemand, né a Dnslach
le "2 février 1827, fit ses études de droit aux Uni-
versités de Ileidelberg et de Fnliourg, collabora de
1848 a 1851 à dners journaux humoristiques ou
satiriques, puis entra dans la magistrature et.
devint, eu 1871, juge bailli supérieur a Lahr.

M. Eichrodt a pubhé, sous le pseudonyme de
Hodolphe Ilodt Poésies de toutes humeurs (Ge-
dichte in allerlei Humoren, 1853), rééditées sous le
titre Caracatures lyriques (Lyrisclie Iwirik., 4a édit.
1809); Vie et Amour (Leben und Liebe; Irancf.

,i Lubowit/, le 10 mars 1788, moit à tieisse, le 26 no-
veiubiu 18Ô7. Cdit 1-3.

EICHENS (Frédéric-Edouard),giaveui allemand, né à
Beihn le 27 mai 1801, moit dans celte ville, le 5 mai
1877. Edit 1 ô.

EICHENS (Plnlippe-Hermann),giaveur allemand, frèie
du précédant, ne a Berlin, le 13 septembie1812, moit à
Paris, le 17 mai 1886 Mit. 1-5.

EJCHHOFF (Frédéric-Gustave), philologue français, ne
an llavie, 17 août 17(J9, moit à l'ans, le 10 mai 187a
l.dil 1 js

EICHH0RN (Jean-Albert-Frédënc), liomme d'Etat prus-
sien, ne à Weitheim, le 2 mars 1779, moit a Iteihn le
6 janvier 185lj Edit 1-2.

EICHTAL(Gustave d'), pirhhciste français, né à \ancv,
le -H innis 18IH, inoit à Pans, le 9 avril 1886 Edit. 1-5

EICHWALD(Edonaid),naturaliste russe, d'origine aile
mande, né a Jtitau, le 4 juillet 17951, moita Saint-Petcis-s.
bourg, le 26 novembre1876 Edit. 1 b,



1856), recueil de poésies le Château des Vosges j ¡
(Yogesenschloss, 1858), épopée, le Branle lyrique s
(Lyri^cher Kehraus Lahr, 1869, 2\ol.J; Mélodies t
(Stuttgart, 18751 Horlus deliciarum (Imd., 1875) s
l'Or (Gold, 1880), recueil de pensées originales et 1

d'extraits de la poésie lyrique allemande, etc. “
1

c

EIFFEL (Alexandre-Gustave), né à Dijon, le 15 dé-
cembre 1852, fut élevé de 1 Ecole centrale des Arts c

et manufactures de 1852 à 1855. Attaché d'abord
a l'administrationdes chemins de fer de Ouest, Il s

se consacra, dés 1838, aux grandes constructions c
métalliques. 11 exécuta alors le pont métallique de c
liordeaux, en appliquant la méthode toute récentei
de l'air comprime a la fondation des piles. Il con- s
Mniisit ensuite, en perfectionnant le même procédé, t
plusieurs ponts sur les lignes du "Midi et d'Orléans, c
Pour l'Exposition unnerselle de 1887, il établit les (
calculs relatifs am arcs de la galerie des Machines.
A cette époque, Il avait londé, a Levallois Perret,
un établissement de construction de machines à

qu'il dirigea pendant pins de vingt ans, axant de le c
céder a une société. Ses travaux prirent aussitôt <

une plus grande extension,et mirent en év idence des c
procédés tout personnels, notamment le roulement i
des grands ponts, l'emploi des châssis a bascule et s
les montages en porte a-faux les plus hardis. On i
cite comme exemples, les \iaducs de "\ianna, en s
Portugal, de la Tardes, prés de Monllnçon, de I

Cubzac, de l'orto, sur le Douro, et surtout celui der
(larabit, sur la Truvére (Cantal), dont l'arche prni-
clpale a cent soixante-cinq mètres d'ouverture

M. Eiffel construisit en outre la gare de la Staats- 1

balin, a l'estli: le Pavillon de la Ville de Parts a s
l'Exposition de 1878, ainsi que la façade principale
de cette exposition. On lui doit encore la Coupole

<(
tournante de l'observatoire de luce qui, a l'aide
d'un flotteur annulaire plongeant dans un liquide i
inconsolable, peut, malgré son poids de plus de
100 000 Kilogrammes,être mue avec facilité par une
seule personne puis plus de i 000 mètre» de ponts
portatifs économiques, actuellement en service en
France, aux colonies et a l'étranger. C'est sur le
concours de 31. Eiffel que 31. Ferdinand de Lesseps,
a bout de ressources,declarait compter pour l'aelie-
vement de l'entreprise du Panama, en substituant
au projet d'un canal a niveau constant celui d'un
canal a gigantesques écluses demandées au célèbre
constructeur.

Mais son œuvre la plus remarquée, sinon la plus
remarquable,est la fameuse tour de trois cents me-
très construite au Champs-de-Mars, a l'occasion
de l'Exposition universelle de 1889. On a constaté,
a part l'habileté et la science mises en œmre,
l'organisation et la distribution du travail réali-
sant des prodiges de rapidité et d'exactitude,
Cette tour, contre laquelle les artistes les plus
émments et des écrivains célèbres axaient elexe, en
février 1887, une éclatante protestation, fut la prin-
cipale attraction de l'Exposition du Centenaire,et lit
a H. EiiTcl, dont elle garda le nom, une popularité
universelle.

Les travaux du savant et hardi constructeur lui
ont valu, entra autres récompenses, le prix quni-
quennal Ephege-Baude, attribué à ses ponts por-
tatifs par la Société d'encouragement j le prie
Moutjou de mécanique, décerne en 1880, par
1 Académie des sciences, pour l'enï>enible de set,
travaux métalliques; des diplômes d'honneur aux i
Expositions d'Amsterdam et d'Anvers; des grandsaux Expositions universelles de Paris. M. Eiffel,

EISENMANN ((iotttïirtl], médecin et homme politique
allemand, né à Vt urtzbourg, le 20 in.il 17^5, nu»it dans
celle ville, le 23 mai 1867. Edit 1-J

EITELBER0ER DE EDELBERG (Rodolphe), esthéticien
autrichien,neà Olluuit*, le H avril 1817, mort Vienne,
le 18 avnl 1885. Kdit. 5.

7

ELGIN {Geor^e-Cliailes-ConstantinRouce, 3* comte u'), 1

porte candidat dans la C6le-d Or, aux élections
sénatoriales du 4 janvier 1891, obtmt, au premier
tour 10Ô vois, sur 10'tl \otants, et se désista au
second tour en faveur deîl. Joigneaux, qui fut, élu.
Décore de la Légion d'honneur a l'ouverture de
l'Exposition de 1878 (1er mai), il a été promu
officier lors de l'achèvement de la Tour, le2 avril
1889; il est également décore d'un grand nombre
d'ordres étrangers.

II. Eiffel a consigné dans des Mémoires les re-
sultats de ses calculs de mécanique et de ses re-
cherches expérimentales; nous nous bornons a
Citer Mémoire présenté à l'appui du projet défi-
nitif da viadite dc Garabtt (1889, gr. in-8, avec
atlas m fol.). Happelons aussi mie Confeicnce de
G. Eiffel sur la tour de 500 mètres, fatte a la So-
ciété centrale du travail professionnel (1889, in-8,
6 planches).

EISENLOHR (Auguste), égyptologue allemand, ne
à Mannheim (Bade), le 6 octobre 1832, suivit les
cours de théologie aux Universités de Gœttmgue et
de lleidelberg. Une dangereuse maladie lui lit aban-
donner tes études theologiques. Il suivit les cours
de chimie de Bunsen et fut reçu docteur en philo-
sophie en 1859. En 1805, il fut "amené parlehasard
a étudier les hieroglvphes egvptiens, s'y adonna
avec passion sous la direction de MM. Ghabas et
Brugsch et prit ses grades en 1809, a lleidelberg,
avec une thèse intitulée helaneissemenl analy-
tique de la partie demolinite de t insCTijillon de
Hoselte (die anaht. Erklaerung des dem. TJieils der
îlosettana). Il entreprit, la môme année, un vojjge
scientifique en Lgjpte, en Grèce et eu Syrie, lient
l'occasion d'étudier a Alexandne le fameux papvi-us
de llarris, en prit des extraits qu'il traduisit (Letpz.,
1872), et aida la fille de Harns a vendre ce papyrus
au linhsh Muséum pour la somme de 82 500 francs.
En 1872, il fut nomme professeur à l'Université de
lleidelberg, dont il est devenu professeur honoraire
en 1885.

M. Eisenlohr a publié dans les Tiansactions de
la Société d'archéologie biblique de Londres De la
Condition politique de l'Egypte avant le lègue de
llamsès III (tlie l'ulitical condition, etc.), et îiechci-
i/ies pour servir à Vhittoirc de la xixe dynastie
(1875); mémoires qui furent discutes et a l'appui
desquels il insera, dans X AAjyptisrhe Zedschiift,
la traduction complète du papvrus. Il a publie a part.
Un Manuel de mathématiques des anciens Egyp-
tiens (Em mathem. Handbuch der alter -£g.; 1877,
2 vol.).

ELIOT (Samuel), littérateur américain, né à Ros-
ton, le 22 décembre 1821, prit ses degrés au collège
de Harvard en 1859, s'engagea quelque temps dans
des entreprises commerciales, puis vint continuer
ses études en Europe. Ucntro en Amérique, il fut
nomme, en 1856, professeur d'histoire au Trnnty
collège de llartfort, dont tl dcvintpresidenten 180i.
De 1871 a 1875,il fut lecteur a llniversite de Har-
vard, puis directeur d'une école supérieureà Boston
et enfin directeur général des écoles publiques de
cette ville

M. S. Eliot conçut le projet d'une Histoire cri-
tique de la libei te dont il pubh,» quelquesfragments
Passages tirés de (k)itoire de ta hbnté (l'assjges
from tlie lnstory of libertj, 1847), ou il traite des
réformateurs du moyen âge Arnold de Drescia,
Giovanni de Vicence, Savon.uole. "S\ycien, etc.; tke
Libeihj of Home (2 vol. m 8. Boston, 18VJ) ce

homme politique et pair il'Anjj'ieteiie,né a l'eia
(Tmmiie), le bavid 1800, inoil le 20 novembre 1805.
Edil 1-5

SUE DE BEAUM0NT (Jean-Bapliste-Aimand-Loiiis-
Léoncet, jïéoloj,me français, nù t^anon (t'alvailos), le
2C\ sejitemhi e 1798, mon au même lieu, le 22 septembre
1874 fcdit 3



dernier lra\ail fut Imprimé et refondu, en 185Ô,
sous le tilre définitif d'Histoire de la liberté, pre-
mière partie, les Vieux Homans (llie llislory of li-
berty, part. T, the Ancient romans. 2 vol, m-12).
La même annee parurent deux volumes les Nou-
veaux Chrétiens (the Early Christians, 2 vol.
in-12;.

ELISABETH (Pauline-Ehsabeth-Attilie-Louise DE
Wied, reine), reine de Roumanie et femme de lettres,
née le 29 septembre 1813 au château de Monrepos,
sur les bords du Itlnn, est fille du prmce Guillaume-
Charles de Wred et de la princesse Marie de Nassau.
Elle fut élevée auprès de son père dans l'amour et
la culture des lettres, se familiarisa avec les grands
écrivainsallemands, apprit le français, l'anglais, l'ita-
lien, et plusieurs autres langues européennes, et
compléta ses études par des visites et des séjours
plus ou moins prolongés dans les cours de l'Allema-
gne, de Russie, d'Italie et de Suède. Elle avait vingt-
six ans lorsqu'elle epousale prince Charles de Holicn-
zollern qui venait d'être appele au trône de Rou-
manie (15 novembre 1809). Elle eut l'annce sui-
vante une tille, qui mourut en 1874. Dans cette
situation, sans rien négliger de son rôle de souve-
raine, elle donna carrière a ses goûts litteraires,
non seulement elle faisait un accueil empressé aux
gens de lettres de divers pays, et en particulier de
la France, mais elle publia elle-même, soit sous
le voile de l'anonyme, soit sous le pseudonyme,
bientôt démasque, de Carmen Sylva, soit enfin
sous son propre nom, toute une suite d'ecrits
accueillis dans toute l'Europe avec beaucoup de
faveur et traduits dans diverses langues. En 1882,
l'Académie des sciences de Bucharest la recut au
nombre de ses membres. L'Academie française a
décerne un prit à ses poésies. Au cours dé 1890,
une longue et grave maladie la retient à Venise et
la signale a l'intérêt sympathique de l'Europe.

Les ouvrages de la reine de Roumanie compren-
nent, jusqu'à ce jour, des poésies, des romans et
nouvelles, des pensees philosophiques. En voici les
titres Sapho et Hammerstein, poesies, portant
pour la première fois le nom de Carmen Sylva
(Leipzig, 1880); Tempêtes (Sturme, Bonn. 1881); la
Douleur dans le monde (Leidens Erdengang, Berlin,
1882); Jehowah (Leipzig, 1882), poème traduit en
français par Mlle Hélène Vacaresco (1887, m-16);
Une prière (F.in Cebet, Berlin, 1882); les Pensées
d une reine, avec une préface de Louis Ulbach, re-
velant le nom de l'auteur (Paris, 1882, m-18), ou-
vrage compose en français les Contes du Pélech,
originaires du royaume de Carmen Svlva (Pelesch
Mdrcheu aus Carmen Sylva konigreieh, Leipzig,
188Ô), traduits en français par L. et F. Mies (1884,
in-18): Croquis (lland-zeichnungen, Berlin, 1884);
Mon Rhin, poésies (Mein Rein, Leipzig, 1884); Mon
repos (Moine Ruhe, Leipzig, 1884); Le Pic aux re-
grets, contes roumains (Pans, 1884, in-4); On frappe
(Es Mopft, Ratisbonne, 1887, traduit en français
sous le titre Qui frappe? avec preface de Pierre
Loti (1889, m-18); Enchaîné, nouvelle publiée dans
le journal le Temps (millet-août 1891). 11 a ete
forme un recueil de Nouvelles de Carmen Svlva,
traduites de l'allemand par Féhï Salles (Pans, 1886,
m-18). La reine Elisabeth a publie en outre, en colla-
boration avec Mme Mitle Chremnitz, et sous le double
pseudonyme de Ditto et Idem, deux volumes Les
Deux Mondes (Aus zwei Welten, Leipzig, 1882); et
Astra, roman (Bonn, 1886), traduit en français (Pa-
ris, 1890, in-I8). Elle avait donne, avec la même
collaboratrice,un volume de traductions allemandes

ELLENBOROUGH (Edward Law, 1" comte D'), homme
politique et pair d'Angleterre, né le 8 septembre 1790,
mort le 2-2 decembre1871. Edit. 1-4

ELLENRIEDER(Varie), femme peintre allemande, née a
Constance le 20 mars 1791, moi te dans cette ville, le
5 juin 1863 Edit. 1-3.

de Poésies roumaines (Rumanische Dichtungen,
Leipzig, 1881). Mme Chremmtz a pubhé une étude
intitulée Carmen Sylva (Breslau, 1882).

ELLET (Elisabeth Luirais, mistress), femme de
lettres américaine, née à Sodus Point, sur le lac
Ontarioen 1818, et fille d'un médecin,
fut élevée a Aurora et se maria au docteur "William
Ellet, qm occupa successivementdifferentes chaires
de chimie dans les Etats de New-York et de la Caro-
hne du Sud.

Elle débuta, des 1835, dans la littérature, par un
volume de Poésies, suivi d'un drame historique
Teresa Contarini. De 1841 à 1848, elle publia divers
ouvrages d'imagination, entre autres un roman
historique Scènes de la vie de Jeanne de Sicile
(Scenes m the Life of Joanria of Sicily, m-t2). Mis-
tress Ellet donnait, en outre, dans tes revues et
Magazines, des nouvelles et des articles de critique,
parmi lesquels on remarque une etude sur
Schiller.

En 1848 parut son principal ouvrage les Femmes
de la Révolution américaine (The Women of the
American Itevolution, 3 vol. in-12. New-York). Au
même genre d'etudes appartiennent l'Histoire do-
mestique de la révolution d' Amérique (The domestic
History of the Révolution, 2 vol. in-12, New-York),
et les Femmes pionniers de l'ouest (the Pioneer
Women of the >\cst). Mistress Ellet a encore ecrit
Voyage d'clé dans l'Ouest (Summer rambles tn the
West, m-12); un intéressant volume de traditions et
legendes européennes les Soirées de Woodlawn
(Evemngs at Woodlawn, in-12); Histoires de musi-ciens (Novellettesof the musicians, in-8); les Esprits
gardiens (Watchmgs spirits, 111-8], essai sur la pré-
sence et l'action des esprits dans ce monde, d'ac-
cord avec les dogmes des Ecritures.

ELLICOTT (le rev. Charles-John), theologien et
pair ecclésiastique anglais, est né le 25 avril 1819.
Il fit ses classes aux ecoles d'Oakham et de Stam-
ford et suivit les cours de l'Universitéde Cambridge,
ou Il fut reçu bacheher és arts en 1841 et devint
membre du college Saint-John de cette Université.
Nomme recteur de Pilton, dans le Rutlandshire, en
1848, il abandonna bientôt ces fonctions pour entrer
dans l'enseignement, comme professeur de théologie
au Collège royal de Londres et passa, en 1860, à la
même chaire de l'Université de Cambridge, où ses
conférences sur la vie de Jésus-Christ eurent un
succès retentissant et révélèrent en même temps sa
connaissance approfondie de la langue grecque. Il fut
nommé, en 18(îl, doyen d'Exeter, et en 1863 évêque
des diocèses réunis de (ïlocester et de Bristol, et,
comme tel, il entra à la Chambre des lords. Il
s'employa activement a la fondation de nombreuses
ecoles, d'œuvres de secours mutuels pour le clergé
ou de missions.

Le rév. Ellicott a publié Histoire et observation
du repos dominical (Hist. and Oblig. of the Sabbath,
1842), ouvrage couronne par l'Université de Cam-
bridge; Trallé de statique analytique (Treatise
of Anal. Statics, 1851); une série de Commentaires
de critique et de grammaire, de plusieurs épitres
de saint Ilaul (18!ii-1855); Un Essai sur les Evan-
giles apocryphes (1856); Considérations sur la
revision de la version anglaise du Nouveau Testa-
ment (Cons. of the revision of the Engush version
of the S. T., 1870); Six discours sur le scepticisme
moderne (Su Adresses on modern Scepticism, 1877);
Six discours sur l'existence de Dieu (bis adr. on the
bemg of God, 1879); Dangers actuels de l'Eglise

ELLESMERE(Francis Rgertom, 1" comteD'), pair d'Angle-
terre, né a Londres le l"jamier 1800, mort le 18 février
1837. Edit. 1-2.

ELLIOT (George), marin anglais, né en 1784, mort en
juin 1863. Edit. 1-3.



anglicane (Présent dangers of the church of En-
gland, 1881); Faut-il modifier les doctrines fonda-
mentales? (Arcweto modifj Fundamentaldoctrines?
1885), etc. PreMdeut.de la commission pour la revi-
sion du texte du Nouveau Testament, le rev. Elli-
cott a donné lui-même une édition de Commentaires
de l'Ancien Testament en quatre volumes et du
Nouveau Testament en trois volumes.

ELLIOT (Henri-George),diplomate anglais, né en
1817, est fils du 2* comte de Mmto. En sortant de
l'Université de Cambridge, il devint secrétaire de
sir J Franklin, qu'il accompagna a la terre de Van
Diemcri (18r>(M85U). Après avoir passe une année
au ministère des affaires étrangères, n entra dans
la diplomatie et fut d'abord attaché d'ambassade a
bahU-Petcrsboiirg [18ilj. Depuis Il a été nomme se-
crétaire de la légation a \ienne (1853). Le 4 juillet
1859, il fut accrédité a ^aples comme ministre plé-
nipotentiaire, auprès du nouveau roi François II.
Lu 1862, nu moment de la révolution de Grèce, il
fut chargedans ce pays d'une mission à laquelle on
attacha une certame nnpoitane^, par suite de l'agi-
talion des esprits et des menées en faveur d'un
prmce anglais. Ministre plénipotentiaireprcs le roi
d'Italie depuis 1803, d fut nomme ambassadeur a
Constantmople en 1867. La même année, "U. Elliot
recevait le titre de conseiller privé. Au début des
événements d'Orient en 1870, la conduite de
M. Elliot fut souvent attaquée au parlement par le
parti libéral, et la nécessité, pour l'Angleterre,
d'avoir a Constantinople un diplomate plus influent,
lui fit accotder un conge illimité le 24 avril 1877.
Le 51 décembre de la même année, il fut nomme
ambassadeur a \ienne, où il resta jusqu'en 1885.
Il prit alors sa retraite.

Eliiot (sir Charlcs-G liber t-John Biuûonk), marin
anglais, ne eu 1818, est frere du précèdent. Il ser-
ait dans la marine, ou sa conduite, lors de l'expedi-
tion contre la Chine, lui valut le grade de capitaine
(1841). En 1855, il lit la campagne de la Baltique
en qualité de commodore de deuxième classe. Il
devmt aide de camp de la reine en 1857, contre-
amiral de la flotte en 1863, vice-amiral en 1800,
amiral en 1872, et commandeur de l'ordre du
Bam.

ELLIS (Alexandre-John),philologue anglais, né à
Ilovton, le 14 juin 1814, lit ses études aShiewsbury,
a Eton, puis a Cambridge et y devint professeur.
Membre de la Societe royale de Londres depuis
1864, il fait partie de nombreuses sociétés savantes.
Propriétaire et principal rédacteur du journal le
Phonetic bews, il a publie un grand nombre d'écrits
traitant pour la plupart de la phonétique Essentiats
of phonetics (1848); Défense de l'épellation phoné-

ELLIOTSON (John), médecin anglais, né en 178o, mort
le 28 juillet 1868 Mit. 14

ELLIS (barah bucKNEï, înistress), femme de lettres an-
glaise, née vers 1800, morte le 22 juin 1872 Edit. 1 5.

ELLISEN (Adolphe), poète et critique allemand, né à
Caitow, le 11 mars 1815, mort à Gœttwgue, le mem-
bre 1872 Edit 1-5

ELMORE (vlfredj, peintre anglais, né,i Clonakilty
(onmte de Coik) en 18t5, moit a ondies, le 21 jan\iei
1881 Edit 155

ELPHINSTONE (John-ELi'Hi>STOi\E, 13* baron), pair
d Ecosse, ne en 1807, moit le 18 juillet 1860 1 dit 1ii

ELSHOECT (Kaii), ou Elshoect-Vital,sculpteur français,
nu a Bergufts (Sord), le 5 mai 1791, inoit à Paris, le
25 février I8olî. Ldit 1 2.

ELSHOLTZ (Irançois DE), poète dramatique allemand,
na à Beilin, le 1" octobre 1791, mortà Munich, le 22 jan-
vier 1872 Ldit M

ELSNER (Jean-Godefroi), économiste allemand, né à
Gottesbcrg (Silesie), le 14 janvier 178t, inoit à Valden-
bourg (Silesie),le 5 juin 1869 Edit 1-4

ELSSLER (Fanny), célèbre danseuse autrichienne, née

tique (Plea of phonetic spelling, 1848); Prononcia-
tion anglaise primitive (Early Englishpronunciation,
1859-1876, u parties), etc. On lui doit en outre la
traduction de t Esprit de l'analyse grammaticale
(1868) de Ohm, celle de l'Etude du son, de M. Helm-
holtz (Sensations of tone: 1875), et un grand nom-
bre de mémoires, sur la musique, la physique,
la geometrie publiés dans les Proceedings of the
Royal Society, les Transactions of the philohgicaî
Society i l'Educational Times, le Journal of Society of
Arts, etc.- M. John Elhs est mortle 28 octobre 1890.

ELVA(Chnstian-5Iaric-AlphonKfiD"AT,i\M comte »'),),
deputé français, né a Change (Slajenne) en 18Ô0,
appartient a une ancienne famille italienne, fixée
eu France sous le règne de Louis W. Petit-fils d'un
officier du premier Empire, il entra à l'Ecole de
Saint-Cyr en 1868 et en sortit dans l'infanterie au
moment de la guerre franco-prussienne.Il prit part
a la campagne de l'armée de Meiz, fut promu lieute-
nant le 3 mars 1873, au 04e régiment de ligne et
devint eu 1870 professeur adjoint à l'Ecole de
Saint-Cjr. Capitaine en 1879 et officier d'ordonnance
du géneral commandant le 10" corps d'armée en
1880, il donna sa démission en 1884, se retira dans
ses propriétés de Change et fut elu maire de cette
commune. Conseiller général du département de la
Mayenne, pour l'un des cantons de Laval, depuis le
4 août 1887, il se porta comme candidat, conserva-
teur, dans la 1™ circonscription de Laval, auv élec-
tions générales du 2*2 septembre 1889, et fut elu
par 9 '292 voix, contre 5382 données au candidat
républicain, M. Fau-Lacroit.

EMIN-pacha (Edouard Schmtzer, dit Mohammed)-,
explorateur allemand, ancien gouverneurdu Soudan
égvptien, est ne à Oppelu, en Silesie, le 28 mars
1840. Apres la mort de son pere (1845), qui était
Israélite, il fut instruit dans la religion ëvaugelique
et reçut le baptême. Il lit ses études au gymnase
catholique de Neisse et suivit, de 4838 à 1804, les
cours de médecine et de sciences naturelles dans
les villes de Breslau, Berlin et Komgsberg. Il partit
ensuite pour la Turquie et exerça la médecine en
Albanie. En 1870, il prit part, comme médecin mili-
taire, a des expéditions en Syrie et en Arabie. Au
commencement de l'année suivante, il accompagna
le pacha Ismael Hakki a Trebizonde et a Erzeroum,
puis a Constantinople et enfin a Janma, où le pacha
mourut dans les derniers jouis de 1873. Le docteur
Schmtzer embrassa l'islamisme, epousa la veuve
d'Ismacl et prit alors le nom d'Emin. En 1874, il
retourna à Constantinople, et au printemps de
l'année suivante, il revint en Allemagne.Entre dans
l'armée égyptienne, il fut nomme, en 1876, sous le
titre d'Emni-efîeudi, médecin en chef de l'armée du

à Vienne, le 25 juin 1810, moite dans cette ville dans la
nuit du 26 au 27 novembre 1884. Edit 1-5.

ELSSLER(Thérèse), sœur de la précédente,née à Vienne
en 1808. morte à Ueran lT\rol), le lu mnumbip 1878.
Kdit 1-5

ELVENICH (Pierre-Joseph),théologien catholique alle-
iniiiid, nrê a Érnbken, pres Aiv-hi-Chapelle, le ï!y janvier
1796, miiit

ji Beilin, le 16 juin 1886. Kdit 1-6

ELWART (Antoine Ainablc-Ehe), composition fi.inçais,
ne à l'aiib, le 18 novembre 1808, mort .i Pans, le U oc-tohic 1877.Edit 1-5

ILY (John l*enrys Loftcs, 3* marquis d'), pair d'Angle-
terre, né en 1814, moi t le 15 juillet 1857. Edit. 1-2

EMBURY (Emma Catherine Mall^y, mistress), femme de
letnes amé] icaine, née à New \nrk en 1806 moite lele
10 tévriei 1863 Edit 1-i.

EMERSON (Ralph- Waldo), philosophe américain, né à
Boston, te 25 mai 1803, mort à ftew-Yoik. le 27 avril 1882.
Edit 1-5

EMERY (Edouard-Féhx-Etienne),médecin français, né
à Lemns (Uere), le 2ojuin 1788, mort à Pans, le t> mais
1856. Edit. 1-2



Soudan égyptien. Avec le gouverneur gênerai de gn
cette province, Gordon-pacha, il s'avança jusqu'au s'e
lac Nictoria-Njanza et explora le Nil-Somerset. En a
1877, il remonta le Ml depuis Lado jusqu'à Magungo, a\i
au nord-ouest du lac Albcrt-Njanza, et traversa le ^yy
pays des Magungos jusqu'àMruh; de la, il se dirigea séj
vers le sud jusqu'à Rubaga, la capitale du roi de trc
l'Uganda, Mtesa. pal'eu apres, Emin reçut, avec le titre de bey, le l'aa
gouvernement du Soudan égyptien. Son administra- Je]
tion fut feconde en resultats; il recula les limites fa,
de la province, empêcha la traite des noirs, repeu- et
pla des pays dévastés, établit de nouvelles voies de d'I
communication, et rendit le pays si prospère que le a
budget, qui se soldait auparavant par un déficit cou- bil
sidérablc, eut un excédent de recettes de 200 000 fr. le
Cependant. Emin ne négligeait pas la science et soi
recueillait d'importantes collections d'histoire natu- Ap
relle. ve

De février à ami 1878, Emin alla de Rubaga au lui
Yictoria-Kyanzaet a Magungo. Il apprit alors d'un vè
chef indigène que le golfe Béatrice de Stanley n'ap- mi
partcnait pas au lac Albert iNyanza, mais a un autre toi
lac situé plus au sud. De décembreJ878 au mois (le la*
janvier 1871), il fît une excursion de Duhlé, sur le mi
^il lllanc, jusqu'à Fatiko, et, à la fin de cette der- 11

mère année, il explora la me est de l'Albert-Manza. le
Dans les dermers mois de 1880, et au commence- tr;
ment de l'année sui\ante, il fonda de nouvelles sta- bi:
tions à Wadelai et dans les environs. Ln 1881, il de
s'attacha a compléter les lacunes des itinéraires de s'i
Juuker, Sclnv einfurlh et autres voyagems.Apres un rc
séjour de deu\ mois a Khartoum ffevricr-mars 1882), le;
Emin visita les pays inconnus qui se troment au le
sud-est de Lado. Mais le retour lui fut coupé. Au de
mois d'avril 1883, sous l'influence du Mahdi, le Sou-
dan s'était révolté, et les Late<mx ne pouvaient plus ét
descendre de Lado a Khartoum. Emin essaya de se cl.
frayer un passage par le sud, a l'ouest du >il-So- h\
merset; ses projets échouèrent devant l'hostilité des le
naturels. L'explorateur Junher, qui se trouvait près dt
d'Emui a ce moment, se mit en route, le 2 januor pi
1886, vers l'Umoro, mais, après la défaite du roi de le(,.
ce pays, il dut fuir et arrna sam et sauf a Zanzibar, ci
Pendant ce temps-la, Ennn fit un voyage sur la côte ré
est de l'Albcrt->yanza, et parcourut le lac en tous la
sens, de kibero a la côte ouest. Il reçut, en décem- A
bre 1886, la visite de Kabrega, roi de l'Umoro, qui le
lui défendit, au nom de son suzerain, de traverser le
l'Uganda pour rejoindre la cote; voyant ses plans
conlranéh, Emin tiaversa immédiatement l'ijnioio
et retourna a ^adelai. à

]"n 1885, on n\mt envoyé, mais inutilement, deux ci
premiéres expéditions au secours dliiuii. Sous» gl
l'impulsion de l'explorateur I'elkin, la Société de ti
géographie ecossale profila du mouvementde l'opi di
mou de plus en plus favorable a Emin, en Angle- d(
terre, pour organiser une plus grande expédition se
a envoyer a sa recherche, le gouvernementégyptien L<

et plusieurs capitalistes anglais fournirentles fonds, l'i
et M. Stanley se mit a la tête de l'entreprise. Le '24 fé- il
\rier 1887, il partait de Zanzibar avec iinp troupe di
composée de 9 Européens et de 6!)4 Zan/ibaristes di
ou Africains. Il contourna l'Afrique et arriva, le m
18 mars, a Banana, a l'embouchure du Congo; il 11

remonta le fleuve a l'aide de la flottille de l'Etat du qi
Congo, mise a sa disposition jusqu'à son confluent ai
aNec l'Arouhouimi. Apres une marche de dix mois pi
a travers un pays inexploré, il arma, le 2'J avril pi
1888, sur les bords du lac Albert->;anza, ou if se cl
rencontra avec Emm-pacha. Leurs prenueres entre- Y,

vues furent des plus cordiales, niais lorsque Stanley L:
voulut décider Emin a quitter la province équato- s;
riale et à prendre avec lui la route de Zanzibar, 1*

Emm s'y refusa, prétextant qu'd ne pouvait aban- ti
donner son poste. Il lui coûtait d'ailleurs de quitter –le Soudan, ou il vivait en vice-roi, avec son état-
major égyptien et une armée de dix mille réguliers,

r<dans la liberté et l'abondance.En présence des ter- ci

giversations d'Emin et pour lui laisser le temps de
s'entendre avec ses troupes a Du filé, Stanley paitit
a la recherche de son arnere-garde, et ne revint,
a\ec des pemes inomes, sur les bords de l'Albert-
^yanza, que le 17 januer 1889 Mais son premier
séjour auprès d'Emin avait inspire des craintes aux
troupes de celui-ci, qui ne voulaient pas quitter le
pays; elles s'étaient révoltées contre leur chef et
l'avaient fait prisonnier, ainsi que le lieutenant
Jephson, que Stanley avait laibsé auprès de lui. A la
faveur de ces troubles, le Mahdi attaqua la province
et s'en rendit maître, détruisant toute l'œuvre
d'Emin. Celui-ci, rendu la la liberté, hésitait toujours
a quitter le pays; mais la ténacité de Stanley, 1 ha-
bileté de ses manœuvres l'emportèrent enfin, et,
le 10 avril, Emm à bout de résistance, partit avec
son obstine sauveteur pour la côte de Zanzibar.
Après une marche de sept mois et vingt j'ouïs a tra-
vers un pays inconnu et pendant laquelle il fallut
lutter contre des dangers de toutes sortes, ils arri-
vèrent enfin a Baganioyo le 4déccmhre 1880. Le soir
morne du retour, Emin, souffrant et presque aveugle,
tombait du haut d'un balcon, et cette chute, dans
laquelle on voulut voir une tentatne de suicide,
mit pendant quelques semaines sa vie en danger
II revint au Caire, d'où il repartit, aussitôt après
le rétablissement de sa santé, pour l'Afrique cen-
trale, recherchant, pour la réalisation de ses com-
binaisons personnelles, le concours des Allemands
de préférence .a celui des Anglais, sans toutefois
s'inféoder a la politique coloniale allemande. En
reconnaissance des services qu'il avait rendus dans
les provinces équ atonales, Emin avait été élevé par
le khédive a la dignité de pacha au commencement
de l'année 1887.

Les notes de voyage du céléble explorateur ont
été publiées en anglais sous ce titre l:nrtat pa-
cha tu Central Afrtca beitig a Collection of
fus Letiers and Jouniuh (Londres 1888}. Outre
les témoignages plus nu moins suspects contenus
dans le grand récit de voyage de Stanley, il a été
publié par un des compagnons de celui-ci, et dans
le même esprit, une relation concernant plus spé-
cialement Emm, sous ce titre Emin pacha et la
rébellion de l'Equateur, neuf mois d'aventures dam,
la plus reculée des provinces soudanaises, pai
A.-J. Mounteney Jephson, un des officiers de Stan-
ley, avec la révision et la collaboration de II. -M. Stan-
ley, ouvrage traduit de l'anglais (1891, m-8].

EMIN MUKLIS effendi, administrateur ottoman,ne
à Smyrne, en 12*2ft de l'hégire (1811), d'une an-
cienne famille d' ulémas, reçut une éducation distin-

i guée, qui lui permit d'entrer au bureau de traduc-
tion de la Porte, où il se perfectionna dans l'étude
des langues europcennes(1857).L'aimée suivante, il
accompagna le sultan Mahmoud en Houmelic, et a
son retour fut nomme secrétaire d'ambassade a
Londres sous Sanm, pui* a Pans, sous Ahmed-
relhi pacha, beau-frère du sultan En 1841 et 1842,
Il fut envoyé en Serbie en qualité de commissanor
de la Porte, lors des troubles qui amenèrent la chute
du pimce Michel Obrenovitch. Cette dangereuse
mission lui valut, a son retour, la charge de deuxième
traducteur du divan, puis celle de grand interprète,
que venait de quitter Fuad-Eltcndi (1840), deux
années apres (18*8), il fut envoyé dans les l'rlllcl-
pautes, en qualité de conseiller adjoint a l'envoie
plénipotentiaire de la Porte, et contribua au rappro-
chement qui eut lieu entre les Turcs et les Moldo-
Valaques. L'année suivante, il fut envoyé dans le
Liban pour y présider aux opérations du cadastre.
sage et utile mesure, nouvellement décrétée par l.i
Porte, m, us d'une difhculte extième dans l'execu
tion, vu l'état d'anaichie séculaire ou se trouve

EMMERY (Uenn-Chailes-Lëopold), ingi'nieur et ancienreplantant français, né a Saint-Viaur (Seine), le 2 dé-
cembwj 1815 Ldit. 1-S.



cette contrée. Emm-Muklis triompha de toutes les
difficultés, domine directeurdes affaIres étrangères
en 1851, il résigna, au bout de peu de mois,, ses
fonctions pour retourner en Syrie, où il fut chargé
du cadastre de la \Ille et de la province de Beyrouth.
En 1854, il revintà Constantmople,où il fut nomma
membre du Conseil suprême, avec le grade de fonc-
tionnaire de la première classe. Au commencement
de 1861, il fut nommé gouverneur de Damas, a la
suite des troubles et massacres de Syrie, et declara
aux puissances européennes qu'il était en mesure
de protéger lui-même les dire tiens.

Emm-MuMis, décoré de l'ordre du Hcdjidié et
commandeur de plusieurs ordres européens, a été
promu officier de la Légion d'honneur.

EMLER Joseph), erudit tchèque, né à Liban
^Bohême), le 10 jamier 1856, surwt les cours de
1 imversitR de Vienne, et fut attache pendant trois
ans à l'Institut des recherches pour l'histoire de
l'Autriche. En 1801, il se lixa a Prague, entra aux
archives municipales, succeda, en 1870, à Erben
comme directeur des archi\es, et devint aussi pro-fesseur d'histoire a l'Université.

M. Einler a prepare ou édité plusieurs séries de
documents inédits et importants pour l'histoire de
la Bohême: Décrets de la communauté des pères
Moraves (Dekrety Jednoty Iïratrské, 1864); lieliqum
iabularum regni Bohemiœ anno MDXLI rombusta-
rum (l'raôue, [870-1877); LaGr·a confirnaationrrne nd
bénéficia ecclesiasticaPragensem per archidiotesin
(Ibid., 1874) Deccm registra censuum bohemica
(IIndM 1881); il h continue la publication des Regesta
diplmnatica nec non epîstoîarîa Bohemiœ et Mo-
ravise, commencée par Erben (Documents et actes
de 1253 a 1510), sans compter une Histoire uni-
verselle (Dejepis vscobecny), en collaboration avec
d'autres savants et un grand nombre de mémoires
dans la Chronique (Casopis), organe du musée
tchèque.

EMMINGHAUS (Charles-Bernard-Anedl, econo-
miste allemand, ne a Aiederrossla (Saxe), lel2iJ août
1851, suivit les cours de droit et d'économie poli-
tique à l'Université de léna, de 1851 a 1854, fut
quelque temps employé au ministère des finances
et de l'inteiic-ur a "Weimar, puis entra dans une
compagnie d'assurancesde Dresde, rédigea V^Gazclte
commerciale de Brème, fonda et administra une
société d'assurances maritimes, puis, après a^oir
ote, de 18G6 a 1873, professeur d'économie rurale a
l'Ecole polytechnique de Curlsrulic, devint directeur
de la Banque allemande d'assurances de tiotha.

Il a rédigé, dans un esprit signalé d'indépen-
dance, plusieurs ouvrages l'Economie rurale en
Suisse (die Schweiz Volk&wirlh, 18bO-18lil, 2 vol.);
Situation des indigents dans les divers Etats de
l'Europe (die Armênweseu, etc. Berlin, 1870); le
Suictde dans les assura?icessur la vie (die Behand-
lung des Selbstmordes, ni der Lebens\ersicherung,
Leipzig, 1875) Histoire de la banque d'assurance
sur la vie pour l'Allemagne (Geschirhte der
Lebensu'isklieiungsbank fur D., "Weiniar, 1877);
Ernst'W dhclm Vie et créations d'un négo-
ciant allemand (E.-W Arnoldi, Leben und Schœ-
pfungen, etc.. Ibid., 1878), et une suite de Rap-
ports y Rotes et articles dans des mues spéciales.

<

EMPIS (Adolphe-Gaspard-Georges Simoms), inede- 1

cm français, nt: .i Pans le '20 nurs 1824, est le iils
du poète et auteur dramatique, membre de l'Acade- 1

mie française. Ajant embrassé la médecine, il s'é- 1

tatt fait recevoir docteur en 1850 et agrège en 1859 1

EMPIS (Adolphe -Dominique -Florent- Joseph Sisioms-), f
littérateur français, né à Paris, le 29 mais 1795, mort à ('Pins, le 11 décembre 1868 Edit l-l

EMPIS (N mteDivÉsiÈs de Pontés), femme peintre, }
f

II professa un cours d'anatomie à l'école prati-
que. Médecin des hôpitaux, il fut attaché à celui des
Incurables (femmes), puis a ceuv de la Pitié et de
l'Hùtel-Dieu. Il a été élu membre de l'Académie de
médecine en 1875, dans la section d'anatomie patho-
logique. Décore de la Legion d'honneur en 1858,
il a été promu officier le 50 décembre 1886.

M. Georges EmpK a publié, entre autres études
médicales: De la Méthode à suivre dans l'examen
des maladies (1855, in 4); De l'Incubation des ma-
ladies (1857, in-4); De l'Affaiblissementmusculaueeprogiessif des vieillards (1862, m-8] De la Grami-
lie, ou maladie granuleuse tontine sous le nom de
fièvre cérébrale, etc. (18(i5, m-8); De la Statistique
du service d'accouchements de l'hôpitalde la Pitié,
et des mesures hygiéniques instituées dans cet hôpi-
tal contre la fièvre puerpérale (1867), etc. M. Geor-
ges Simonib-Empis a aussi collaboré a dners re-
cueils spéciaux, notamment aux Archives générale:,
de médecine.

ÉNAULT (Louis), littérateur français, ne à Isigm
(Calvados) en 1822, fit son droit a Pans et fut
reçu avocat. A .la suite des événements de juin
1848, ses relations a^ec le part légitimiste lui
attirèrent une courte détention, puis il quitta la
l'rance et alla visiter l'Angleterre, l'Ecosse, les îles
Hébrides et l'Allemagne. Hevenu à Tans en 1851,
il s'occupa de littérature, puis reprit ses voyages,
visita les Lieux Saints, explora l'Orient en 1855, fut
chargé l'année simnnte d'une mission du gouver-
nement dans le >ord et parcouiut Ips bords rte la
Baltique, le Danemark, la Suéde et la ^Norvège.
M. Euault fut attaché au Constitutionnel puis au
journal belge le Notd, pour la entique littéraire; d
a aussi écrit dans la Revue contemporaine, le Pays,
VAtheneeum, l'Illustration, le Figaro, la Corres-
pondance lifteraite, la* Revue française, etc., soit
sous son nom, soit sous le pseudonyme de Lotus
de Vernon. M. L. Enault a ete décore de la Légion
d'honneur le 15 août 1861.

On cite de lui, outre plusieurs brochures, un
certain nombre de volumes de voyages, de critique
littéraire, d'art ou d'instoire, tels que Piomenade
en Belgique et sur les boids du Rhin (1852, m-8],
suite de lettres; le Salon de 1852 (1853, iii-lB],
commençant une série de re\ues semblables pu-bliées à* des dates diflereiitcs jusqu'en 1891; la
Terre sainte. Histoire des quittante pèlerins (1854,
in-18); Constantinopleet la Turquie, tableau his-
torzgue, pittoresr~ue, sfatiatayue el xrtov·ale de l'enz-
pire ottoman {1855, in-18) la Norvège (1857, in-18);
Itinéraire de Paris à Cherbourg (1851), iu-18) De
la Littérature des Indoua (1800, iu-8), extrait de
l'Inde pittoresque (1860, gr. m-8, a\ec grauires)
la Méditerranée, ses îles et ses bords (I8G2, gr.
m-8, a\ec gravures); l'Amérique centrale et méri-
dionale (1866, gr. in-8); Paris brûlé (1871, in-18):
Londres (1876, m-i, avec gravures); les Diamants
rie lit Couronne [ 1884, m-8, avec pholotypies)
D'aprèsFrançois Boucher (I8U1, av. pi. ni-fuf.), etc.

Les autres publications de 31. Louis Enault sont
particulièrement des romans, dont la scène est
dans les lieux qu'il a MSites. Nous citerons Chris-
tine (1857, in-18); la Vierge du Liban (1858, in-8,
¥ edit. 1882); Alla (1850, m 18, G- edit. 1882);
Nadèje (1859, in-18); l'Amour en voyage, recueil
de trois nouvelles, Carme, Bose, la Bourgeoise de
Prague (18(10, in-18); Hcimine (18(10, in-18. 5° edit.
1882); Un Amour en Laponie (1801, in-18); Pêle-
mêle, nouvelles (1802, iu-18); Stella (1803, in-18)
En province [1864, in-18); Olqa (1804, in-18);
Irène, Un Mariage interrompu, Deux villes mortes

femme du précèdent, nt^e à Pans, vers 1809, morte daitb
celte ville, le 24 janvier 1879. Edit 1-5.

ENAULT (Etienn&Jnscph), littérateur français, né à
Brest, ]« 11 juin 1816, mort à Pans, le 21 août 1883.
Ldit. 1-5



(1805, in-18); L'n Drame intime (1800, m-18); le
Roman d'une veuve (1867, in-18); les Perles noires
(1872, in-18, 3° édiî. 1882); le Baptême du sang
(1875, 2 vol. m-18); la Circassienne (1878, 2 sol.
m-18); le Chien du capitaine (1870, in-8) l'Amour
et la guerre (1882, 2 vol. in-18), mise en scène de
mœurs et d'aventures contemporaines; le Châti-
ment (1887, m-18]; Valneige (même année, in-18);
le Château des anges (1889, m-18); Tragiques
amours (1891, m-18), etc. plusieurs de ces romans
et quelques autres nom elles ont paru dans la
Bibliothèque des chemins de fer. L'auteur a aussi
donné des traductions de l'Oncle Tom (1852, dans
le Pays; 1853, m-12] de Werther (1855, ui-12), etc.
Il a t'dite les Mémoires et correspondance de
Mme tTEpinay (1854, m 18).

ENDEMANN (Guillaume), jurisconsulte allemand,
ne a Marbourg (liesse), le 2-4 a\rd 1825, étudia le
droit a l'Université de Heidelberg de 1845 a 1846,
puis entra au tribunal de lUnteln. Il devint profes-
seur a Iéna en 1861 et conseiller a la Cour d'appel
de cette -ville, I)éputé au Keichstag de l'Allemagne
du Nord, en 18G7, pour le SchvvarzbourgRudol&tadf,
il lit partie également du Reichstag de l'Empire
allemand de 1871 a 1875, pour Eisenach. En 1875,
il reprit, une chaire a l'Université de Bonn.

Parmi ses travaux dont on signale l'importance,
on cite Ikéone des études des preuves dans la
procédure civile (die lïeweislehre, etc. Ileidelh.
1860); le Droit commercial allemand (das Deutsche
Handelrecht. Ibid. 1865, 3a edit., 1875); le DioU
en matière de procédure civile en Allemagne (das
Deutsche Crwl processrecht, 1868), suivi d'un ou-
vrage explicatif plus important concernant la môme
matière la Procédure civile en Allemagne (der
DcuLsche Ciulprocess, Ei'laulerungen, etc. Berlin,
1878-1879, ,p» ma); Eludes sur l'enseignement du
droit canonique romain (Studien in dem roma-
msch kanomst. Rechtslehrc, Berlin, 1874); Manuel
de droit commercial y maritime et de change (Hand-
buch des Handels, See und ^ecliselrechts, Leipzig,
1881-1885, t. I-III); la Législation des Chemins de
fer (Eisenbahnrecht (1886;.

ENGEL (Ernest), statisticien allemand, ne a Dresde
le 26 mars 1821. lit ses études a l'ecole des mmes de
treiberg de 1842 a 1845, puis voyagea en Alle-
magne, eu l'rance et en Belgique. Nommé en 1848
secrétaire de l,i commission pour l'examen des
questions industrielles, il en devmt président
l'annee suivante. Il entra en 1850 au ministère de
l'Intérieur, comme chef du bureau de statistique,
qu'il quitta en 1858, pour fonder une société finan-
cière, mais, a la mort de Dietenci, il fut appele a
lui succéder, comme dircteur du bureau de statis-
tique en a\nl 1850, et déploya une grande activité
pour l'amélioration des recueils publiés sous sa
direction Journal du bureau de statistique, la
statistique prussienne et Annuaire de statistique
générale. Il a pris sa retraite en 1882.

Comme travaux personnels, on doit à M. Ernest
Eugel Méthodes de recensement (Die Jlelhodendes
\olkszfphlung, Berlin, 1861); Pays el habitants de
la Prusse (Land und Leute des h' etc., Ibid. 1865);
Documents statistiquesde l'instructionpubliqueen
Prusse (Beitrœge zur Statistik des Imternchts-
%vesens, etc., Ibid., 1870); Hé forme de la statistique
industrielle en Allemagne et dans les autres Etats
,le V Europe et de V Amérique du Nord (die Heform
des (ievverbestatistik, etc., Ibid., 1872); Pertes des
armées allemandes eu officiels et en hommes peu-

ENCKE (Jean François), astronome allemand, né à Ham-
bourg, le 23 septembre 1791, moi a Spandau, le 26 aout
1865 Edit. 1-4

ENDER (Thomas), peintre autrichien, né a Vienne, le
15 mars 1795, mort dans cette ville, le 28 septembre 1875
Edit. 1-5.

dant la guerre 1870 1871 (die Verluste der deut-
schen Armeen, etc., Ibid., 1872) le P, ix du travail
au service public de la, Prusse (der Prcis der
Arbeit un preuss. Staatsdienste, 1874), ayant pour
suite le Prix du travail dans les chemins de fer
allemands (der l'r. der Arb. be, den deutschen
Eisenbahnen, 1876); les Besoins modernes de l'ha-
bitation (die Moderne "Wohnungsnoth, 1874) le
Siècle de la vapeur (das Zeitalter des Dampfes,
1880): les Accidents mortels et non mortels en
Puisse depuis 1809 (die tœdf lichen und nicht
lo'dlhdien YerungluckimgeninPreussen,seit 1869,
1881), etc.

ENGELHARD (Frédéric-Guillaume), sculpteur alle-
mand, né a Grunhagen pres Lunebourg, le 9 sep-
tembre 1813, s'appliqua d'abord à l'art industriel,
se rendit a Paris et a Londres au\ frais de la reine
de Hanovre, puis travailla dans l'atelier de Thor-
v\aldsen II produisit sans interruption un grand
nombre de statues ou groupes, comme l'Amour
et le cp~~rze, lr Praaatemjzs dansaat, le Lutteur et le
chien; liarchus dompteur d'une pantheie, apparte-
nant a 1 empereur Guillaume, la Fontaine aux
jeunes pécheurs, exposée a Alloua en 1807, puis a
Hambourg; Jeune fille enfilant une aiguille, etc.
En 1870, il fut chargé d exécuter nne statue de
saint Michel de trois mètres de hauteur pour
l'école militaire de Berlin. On lui doit aussi la
laborieuseexécution des corniches représentant des
scènes des Eddas pour le château de Manenburg
(Hano\re), et une série de cartons de corniches
représentant les batailles de l'antiquité et du
moyen âge.

ENGELHARDT (Maurice), avocat eL homme poli-
tique français, ne a Strasbmng, le 21 mars 1819,
est le fils de l'ancien représentant du peuple, mort
en 1874. Il fit son droit, obtint le titre de docteur
et fut inscrit au barreau de sa \ille natale jusqu'au
moment de la déclaration de la guerre franco-
prussienne. JNomme maire de Strasbourg par un
décret de Gambetta, le 7 septembre 1870, il ne put se
rendre a ce poste en raison de l'investissement de
la ville ou, d'ailleurs, le maintien de l'ancien maire,
le docteur huss, était vrvement réclamé par tout le
Conseil municipal. lt fut appele a la préfecture de
Marne et-Loire. Parmi les mesures qu'il prit alors,
on a signale la suppression du journal Union de
l'Ouest dont le rédacteur, M. de C union depuis
député et ministre, lui intenta un procès en diffa-
mation qui revint devant plusieurs junditionsc
avant d'être définitivement jugé. M. Engelhardt fut
elu, le 10 octobre 1876, membre du Conseil muni-
cipal de Paris pour le quartier de la Soi bonne,
après la mort du publiante saiut-sunonien, M. Mas-
sol, et prit place a l'Extrême Gauche. Il assista,
comme avocat, M. Bonnet Duverdier, lorsque celui-
ci fut poursuiM pour outrages et menaces de mort
contre le maréchal de Jlac-Mahon, président de la
République (juin 1877).

Réélu conseiller municipal, aux élections du
9 janvier 1881, par 2859 \oix, il fut choisi pour
président du Conseil et en cette qualité, de
représenter la Aille de Pans aux fêtes célébrées a
Madrid en l'honneurde Calderon. Il y ht un discours
en faveur de l'union des peuples de race latine, en
écartant la question de la forme de gouvernement
propre à chaque pays, et il fut, a cette occasion,
nommé grand-croix d'Isabellc-la-Catholique. La mo-
deration de plus en plus marquée de ses opiuions
lui valut un double échec aux élections sénatoriales

ENFANTIN(fiarthélemy-Prosper), dit te pere Enfantin.
un des fondateurs du Saint-Simomsine, w a Pans, le

8 fevnei 1796, mort a l'ans le 31 mai 1861 Edit. 1-3

ENGELHARDT (Jean-Georges-Valentin),théologien alle-
mand, né à Neubtadt (Bavière),le 12no\embre 1791, mort
à Erlangen le 13 septembre1855 Edit 1-2.



de la Seine, enjamier 1882, et à l'élection législa-
tue du V arrondissement, en janvier 188Ô, a cette
dernière, il réunit, au scrutin de ballottage, 2(375
von, contre 5 4-24 obtenues par un candidat radical,
M. Bourneville. M Enarelhardt est mort a Pans
le tï mai 1891.

Il a publié Des Banques agricoles (Strasbourg,
1830, m-8); la Chasse dans la valide du Jihm (1864-.
in-18) la Réforme de la magistratmc (1880, in-18);
Souvenirs d'Alsace (1882, in-18) la Contrebande
politique sur la frontière du Rhin pendant le
second Empire [1883, gr. in-S).

ENGELHARDT {Edouard Phih]tpe), diplomate fran-
çais, est né a Itothau (Vosges) en 1828. Elevé consul
a )Iav,ence le 19 août 1850, il fut, envoyé successive-
ment a Amers et à Londres. Le 5 juin 1865, il fut
nommé memlire de la commission m tm tut tonale
chargée d'assurer et de réglementer la navigation
sur le Danube. passa ensuite a Belgrade (12 mars
1807), comme consul general de l'rance en feeibie,
et y resta jusqu'à sa mise en non-actnité, a\ec le
titre de ministre plénipotentiaire de 2° classe, le
(i mai 1874 Décoré de la Légion d'honneur le
19 a\ul 1860, il fut promu officier le 0 août 18700
et commandeur le 30 mars 1885 a la suite de la
Conférence de Berlin. 11 fut alors admis la la re-
liMite.

Membre de l'Institut de droit internuhon.il,
M. Engelhardt. a publie Du Régime conventionnel
des fleuves internationaux, a\ec une introduction
historique (1879, iii-8) le Droit d'intervention et
la Tmqme, étude historique (1880, in-G); la Tur-
quie et le Tanzimat, au Histoire des ié formes dans
l'empire ottoman depuis 1820 jusqu'à nos jours
[1882-1883, t. MI, m-8) fa Tribu (les bateliers de
Strasbourg et les tollèges de nautes gallo-romains
(1888, m-8 1 Histoire du d) oit fluvial constitution-
nel (1889, m-8),

»

ENGELSTOFT(Christian Thor^g), théologien danois
ne a Nsesbcrg, le 8 août 1805, reçut en 18151e nom
de son aïeul malernel, te sa\aut Lminl.s Eiigelstofl,
par qui il avait été adopté. >ommé en 1835 lecteur
en théologie a l'Université de Copenhague, profes-
seur adjoint, puis docteur (1836) et professeur titu-
laire (1845), il fut recteur de l'Université en 1847-
1848 Le roi l'appela a faire partie de la commis
Mon chargée de revoir la traduction de l'Ancien
Testament (1857), et de l'assemblée reunie en 1854
pour discuter les intérêts de l'Eglise nationale et
déterminer ses rapports avec l'Etat et les autres
cultes. En 1851, il fut nommé évêque de Pionie. Il
devint membre de l'Académiedes sciences de Copen-
hague (1847), et de l'Académie royale d histoire et
de langue nationales (1X50).

Entre autres émis, il a publié Reformantes et
catkohci tempore quu sacra emendata xvnt m
Dama concertantes (Copenhague, 1836); Histoire
de la liturgie en Danemark (Liturgiens eller Aller-
bogens og kirkeritualets hi&tonei Danomaik, 1841);
Discours prononcés en diverses ot casions (1 aller ved
forskjelhje Kcleigheder, Odense, 1858). Il a rédigé
avec M. Scharhng le Theologish Tid&sknfl, où il a
publié des articles for! étendus ainsi que dans le
Syt lîtslonsk Tidssknft, et dans les Rappoits de
la Société biblique danoise, dont il fut longtemps
secrétaire.

ENGELHARDT (Frédéric-Auguste), ancien représentant
du peuple français, né à Strasbourg, le 31 octobie 1796,
moit a Niederbronn, le 17 mars 187-i Edit. 1-5.

ENGELVIN (Joseph-M.me-Loms), moine fiançais, m! à
PotilL'ibaud, le 26 janvier 1795, moit en août 1861
Edit 1-3

ENGERTH (Guillaume, baron DE), ingénieur autrichien,
néàIlless(Silésie), le 16 nui 1811, mort a Baden, près du
Vienne, le i septembre1884. Edit. 5

ENGERRAND (Auguste-Alexandre), député fran-
çais, est ne a C.aen, le 25 avril 1841. Fils d'un
commerçant, il lit son droit et s'inscrivit au barreau
de sa Mlle natale le 16 juin 1862. En 1875, il fonda
le journal VAmi de l'Ordre, où il soutint la poli-
tique bonapartiste. En 1888, il se rallia au général
Boulanger. Candidat révisionniste au* élections
genéralesdu 22 septembre 1889, dans la 1re circon-
scription de Caen, il réunit, au premier leur de
scrutin, ÔG84 ion, contre 5148 données à M. Des-
loges, candidat conservateur,et 5471aM. E. Henrv,
ancien député, candidat republicam Il a ete elu au
scrutin de ballottage par 6 146 von contre 600i ob-
tenues par son concurrent républicain.

ENGERTH (Edouard, chevalier i>'), peintre d'his-
toire allemand,né à Ness, dans la Silesie prussienne,
le 15 mai 1818, d'une famille autrichienne qui
avait produit deja plusieurs peintres, fut conduit a
\ienne de bonne heure pour y eludier la peinture
et suivit les cours de l'Académie de cette ville. Ses
premières œuvres remarquées furent Aman et Es-
ther, le Combat de Ladnlas confie le cuman Acte*,
qui lui valut le grand prix de l'Académie. Joseph
expliquant les songes, qui obtint en 1845 le pn\
de l'Empereur. Ln'vove a Rome, en 1847, comme
pensionnaire du gouvernement, il y lit un long; sé-
jour et exécuta plusieurs de ses principales
œuvres le Couronnement de l'empereur Rodolphe
de Ilabsbourq et surtout «on tableau celèbre de la
Famille de Manfred ajtre» la bataille de liéné.vent.
En 1854, il revint en Autriche et fut nomme direc-
tour de l'Académie de Prague. l'cu après, il fut
chargede pemdre la plus grande partie des fresques
de l'église d'Altlerchenfeld, a \ienne. Ce travail ne
l'occupa pas moins de six ans, pendant lesquels tl
produisit quelques tableau\ et des portraits, entre
autres celui de l'Empneur et de l'Impératrice. En
18G4, il dessina le projet d'un Monument en l'hon-
neur des soldats morts dans la guerre du Selileswig-
Ilolsteii). Il lit en outre de nombreuses esquisses
de sujets religieux pour la ville de Prague.

Appelé a Aicnne, en 1805, comme professeur de
peinture d'histoire, il y acheva la grande toile du
Prince Eugène après la bataille de Zeuta, plJcee
au château royal d'Ofen, et il exécuta, pour le salon
et l'escalier d'honneur de l'empereur, à l'Opéra de
"henné, une série de peintures ttrees du Mariage de
Figaro et de la Fable d'Orphée. Il fut aussi (.barge
de peindre un vaste tableau commémoratif du cou-
ronnement de François Joseph comme toi de Hon-
grie. M. Engerth a ete nommé, en 1871, conserva-
leur de la galerie du Belvédèreet, en 187 i, directeur
de l'Académie des beaux-arts. L'un des premier»
peintres et l'uu des professeurs les plus savants de
son pays, M Edouard d'Knçprlli a etc elu, le
6 février 1875, correspondant de l'Académie des
Beaux-Arts de Paris. Il avait ete fait officier de la
Légion d'honneur.

ENNERY (Adolphe i»1). Voy. 1)en\er\.

ENNES (Antomo), journalisteet auteurdramatique
portugais, ne a Lisbonne en 1848, ht ses éludas
dans cette Nille, puis se jeta dans la carrière du
journalisme. Il prit la direction, eu 1872, de la Ga-
zetta do Povo, et en 1877, celle du journal 0 Pan.
Il débuta au théâtre, en 1874, avec un drame lec
Lazariste*, qui se jouèrent longtemps et avec suc-

ENGLAND (sir Riclmid}, ffe'néial anglais, né à Détroit
(IliUit-ianadaï en 1705, moit à Londies, le l'J janviei
188:» Edit 1-4.

ENGSTRŒM (Jean), liLWiateursuédois, ni* à kaeniebo,
le 7 a\nl 1791, moit Ie27jaimci 1870. Edit. 1-4.

EŒTVŒS (Joseph, baton), hommepolitique hongrois, n<*
à Knda, le5 sentembie 1813, mort à l'esth, le5 févuei
1871. Ldil 1-5



ces sur les théâtres du Portugal et du Brésil. II
produisit ensuite la comédie Eugénie Milton[i%l£),
et les drames les Enfants trouvés (osTra\arïores,
1875), te baltitnbauque (1876),; Emigration (1878),
Un Divorce (1H79J, etc. Plusieurs de ces pièces ont
été traduites a l'étranger, entre autres le Saltim-
banque, en italien, par 5Î. Aalentino Carrera, et le
Divorce, dans la même langue, par 31. Louis Gual-
tiori cette dernière pièce l'a été aussi en français
par Mme JUtlazzi (1878, in-I2), M. Ant. Lnnes atraduit en portugais Y Histoire universelle de Ce-
sare Cantu, qut a protesté contre cette publication
qu'il n avait pas autorisée.

épinay (Prosper, comte d'), sculpteur anglais, né
a l'île U-nince, montra dés sa jeunesse de grandes
dispositions pour la sculpture et, sur les conseils
du prmce de Galles, vint a Tans faire ses études ar-
libfimics. Elevé de Dautan, Il résida longtemps a
Home et retint ^e fixer a Paris en 1880. Il exposa
assez souvent aux Salons de Paris. On cite parmi
ses envois Anmbal luttant avec un aigle, marbre;
la Ceinlme^ dorée, statue marbre qui lit sa répu-
tation; David, statue marbra (1876J; Son Em. U:
lardtnal Berardi, butte marbre (18/7); Evohé, sta-
tuemarbre (1879); Uonlina Bclla, bas-relief mar-
bre l'Enfant Spartiate, statue maibre (1880); le
Prince impérial, terre cuite (1881); le buste en
marbre du même appartieut.au baron de Heccke-
ren; 4 la mer, groupe marbre; Pona Ariclina, buste
marbre (1882); «Marie», de Rot la, de Musset (1884),
avec ces deux vers comme légende

C'c-t un enfant qui doit. Sur ses lè\ i es munîtes
Volt ge par instant un laible et doux soupir

hTnoiïiphe de Bacchus, vase bronze (1888). On lui
doit en autre un grand nombre de bustes, entre
autres, celui du Prince drr Galles, de la Princesse
de Galles en costume du xvie siècle, etc. M. le
comte d'Epmay, placé parmt les artiste hors con-
cours sans avoir reçu de médaille au Salon, a éte
décoré de la Légion d'honneur en 1818.

ERBEN (Joseph), statisticien ci géogrdpbe tchèque,
né le 29 avril 1850 a Adlerko&telts, en Bohème, fit
ses études de philosophie et de droit a l'Unit ersité
de Prague et professa à l'Ecole réale supérieure et
au Pohteclimkum de cette ville. En 1870, un bu-
reau de statistique ayant éjé fondé a Prague, Il en
fut nommé directeur et présida au\ développements
que reçut dans la suite cette institution. Il a éte
envoyé,* comme délégué de U Mlle de Prague, aux
congres internationaux de statistique réunis a
bamt-Petors bourg-, Pans, Londres et \ienne.

M. Erben a traité les quebtions de statistique et
de géographie dans dncrs journaux consacrés a ces
spécialités et dans plusieurs brochures de aircou-
stance. Ses principaux ouvrages sont, en langue
(chèque Géographie et statistique de Carmtkte et
de Craie (Prague, 1805]; Géographie et statistique
de l'empire russe [Ibid.. 1870); Statûtique de Prague
[Ibid 1874); ilpublié eu allemand et en bohème,
a partir de 1875, une série de Manuels statistiques
de Prague. On lut doit plusieurs cartes politiques
et commerciales de la Bohême, séparées ou réunies
en Atlas.

#

ERCKMANN-CHATRIAN (Emile Ehckjum et Alexail-
dre Ohtiuan, dits), littérateurs français, sont
nés, le premier a Phalsbourg (Meurtlie),*le 20 mai1822, le second au hameau de SoldateiHhal, corn- j

tPAGNY (Jean-liaptiste-Rose-Iîona\entureViolet d'),
auleui1 dramatiquefrançais, m* à Giay (Haute-Saône) le
3u août 1787, mort le i novembre 1868. Edit. 1-4.

ÊPINAY (Ese-Olna-ingèleDFBtuor,baronne de Bruchez,
dite Marie nui'), femme de lettres française, née pies
d'Orléans en 1802, moite le 1" février 186i. Edit. 1-3.

mune d Abreschvviller (même département], le 18 dé-
cembre 182ti. II. Em. Erckmann, fils d un hbran-e,
Jit des études assez irré^ulii'ics au collège de sa
ulle natale, et -vint à Paris, en 1842, pour commen-
cer son droit qu'il interrompit a plusieurs reprises,
et dont il ne passa le troisième cvinien qu'en 1858,
pour l'abandonner définitivement l'année suivante.
Dans l'iutenalle, il s'était efforcé de se faire jour
en littérature par une collaboration active avec
M. Chatrian.

Celui-ci, appartenant à une ancienne famille de
lemrrs de )a Meurlhn, ruinée par des ie\ers d'm-
dustrie, avait fait quelques clauses dans un pen-
sionnat français, puis au collège de JMialshourg. Lu-
vo\é danb tes \crrcries de Belgique, il paraissait en

\oie de s'y créer une belle position, lorsque, tour-
menté par le goût des 1ra\au\ littéraires, il rentra,
nialyré sa famille, au collège de Wialsbouvg. connue
maître d'étude. C'est U qu'en 1847 M. AI Chatrian
fut mis en relation par leur professeur de rhéto-
rique a\cc V. fcm. Erckmann. Les deux anus Ira-
\aillerenl, dés lors, ensemble à dnorsos œinres,
qu'ils signéi'ent de leurs deux noms reunis, eta\ec
une telle unité de composition et de stjle qu'ils
comptaient déjà de scrieuK succès, lorsque perbonne
ne se doutait que deux auteuis différents se ca-
chaient sous cette sorte de raison sociale littéraire
formée de leurs deux noms. Du reste, leurs débuts
furent obscurs et pénibles. En 1848, ils fournirent
au Démocrate du Rhin qui \enait de se fonder,
dners feuilletons, le Saci ifice d' Abraham le Boing-
mestre en bouteille, etc., que depuis ils ont repro-
duits en \olumes. En même temps, ils écrivaient
pour l'Ambi^u-Coiinqueun drame, le Chasseur des
ruines, reçu par le théâtre, sous réserve de chan-
gements qu'ils refuserent de faire. Ils donnèrent
un théâtre de Strasbourg un autre drame, l'Alsace
en 1814, supprime par le préfet a la seconde repré
sentation.

Ils écrivaient u cette époque, pour divers jour-
naux, de nombreusesnouvelles, dont les unes furent
peu remarquées et dont les autres restèrent dans
les cartons des années entières. Désespérant de vivre
de leur plume, 51. Em Erckmann reprenait ses étu-
des de droit, et M. Al. Chatrian avait obtenu une
place dans les bureaux du chemin de fer de l'Lst.
Ce fut seulement en 1859 que l'un des types de-,
fantaisies de leur première mamere, l'Illustre doc-
teur Mathéus, pubhépar la Librairie-lNouvelle,donna
au nom collectif d'hrckman-Chatrîan un certain
retentissement. Depuis, leur réputation comme ro-
manciers n'a fait que grandir, grâce a toute une
série d'ouvrages consacrés a l'étude patiente et pit-
toresque des mœurs populairesde l'Allemagne, puis
à la mise en scène des gloires et des revers mili-
taires de la Révolution et de l'Empire

\oici, depuis cette époque, la suite de leur* ouvra-
ges l'Illustre docteur Mathéus (1850, ni-18, 5e édit.,
18fH); Contes fantastiques (1800, in-18); Coules de
la montagne (1860, in-18); Maître Daniel Hoch
{18t)l, m-18); Contes des bords du Ithm f!8642,
m-tS) le, Fou Yéqaf, épisode de l'invasion (18fïii,
m- 18) le Joueur de clarinette, la Taverne du jam-
bon de Mayence, etc. (18(53, m-18), Madame Thé-
ri'se, ou les Volontaires de U'2 (18b5, m-18), publié
d'abord dans le Journal des Débats l'Ami Frits
J1804, m-18); Histoire d'un conscrit de 1813 (1864,
m-18); l'Invasion, Waterloo (1805, in-18) ces deux
derniers ouvrages et Madame Thérèse se sont
réimprimés en une édition populaire illustrée, sous
le titre de Romans nationaux (1805, grand in-8
a 2 col., 50 livraisons}; Histoire d'un homme du

ÉRA.RD (Jean-Baptiste-Oiph^e-fierre), mdustnel fran-
çais^né à Pans en 179i, moit t son châteaude la Muette,
le 3 août 1835. Edit. 1-2

ERBEN (Charles-Jarorair), historien bohémien, né à
îhletin (Bohème), le 7 no\embïe 1811, raurt à Plague, le
ai no\embie 1870 Edit. 1-4.



peuple {imtin-}; la Maison forestière [im,in'l%)', )1
la Guerre (18(>fi, m-18); le Blocus, épisode de la m
fin de l'Empire (1867, m-18); les Contes des bords la
du Rhin (1807, m-4 illustré) Histoire d'un paysan,
roman historique (186S-70, 4 vol- in-18); Histoire p:
d'un sous-maitre (1ÏS6U, in-18), Histoire du plébis- d,
cite racontée par un des 7500000 oui (1872» in-18); fi
les Deux Frètes (1873, m- 18) le BrigadierFrédéric, sr
histoire d'un Français chasse par les Allemands v
(1874, m-18); Une campaqne en Kabylie, récits le
d'un chasseur d'Afrique (1874, in-18); Maître Gas- c.
pard Fix (1876, m-18); Souvenirs d'un chef de p
chantier à l'Isthme de Suez (1870, in-18) Contes c,
vosqiens (1877, m-18) les 1 ieux de la vieille (1881, (~

in-18); le Grand-Pere LaOiqie, les Trois Amou- l"

reux etc. (1880, m-18); te Banni [1882, in-18). n
Tous ces romans ont eu de plus ou moins nom- a

breuses éditions, et la plupart ont été publiés en s
livraisons illustrées. Hors du roman, il a paru, en d
1843, sous le nom de M. Em. Erckmann seul, une ti
brochure sur le Recrutement militaire, adressée a
par l'auteur aux Chambres, et en 1872, sous leur 2
signature collectée, une autre brochure politique: S
Lettre d'un électeur à son député (in-18). lis ont r
encore donné ensemble Quelques mots sur l'esprit 1;

humain (1882, in-18) Epoques mémorablesde l his- 1

toire de France, Avant &> (1884, in-16); l'Art el l
les grands idéalistes {1885, m-18] Pour les enfants
(1888, m-8).

Les deux écrivains jumeaux étaient revenus au r
genre dramatique, après une abstention de vingt i

ans, en faisant représenter avec un grand succès 1

au théâtre Cluny, en jum 1869, le Juif -polonais, t
drame en trois actes tiré d'un des romans cités c
plus haut. Ils voulurent, sept aus après, tenter la (
même épreuve en empruntant a une autre de leurs 1

œuvres, l'Ami Fritz, une comédie en trois actes r

qui fut reçue au Théatre-IVancais. Elle était en
pleine répétition quand les feuilles de boulevard,
et surtout le Figaro, par la plume de M. Saint-Ce-
nest, dénoncèrent les auteurs comme de marnais
patriotes, citèrent, en les dénaturant, quelques
passages de l'Histoire du plébiscite, et annoncèrent
que l'Ami Fritz tombermt sous les sifflets d'un
groupe de militaires indignés. 51. Em. Perrin, direc-
teur de la Comédie- Française, crut devoir réclamer,
par une lettre rendue publique, contre de telles
menaces; la presse libérale tout entière s'associa à
ses protestations, et la pièce, après une brillante
répétition générale [2 décembre 1870), jouée devant
un pubhc d'opinions très duerses, obtmt un succès
éclatantqu'elle dut plus encore an talent de ses inter-
pretes, MM. Got, Febvre, Hoquelm cadfit, Mlle ïtei-
chemberg", et a la peifection de la mise en scène
qu'a l'intérêt littéraire elle est restée au réper-
toire.

MM Erckmann-Chatrian exploitèrent dès lors, et
parfois avec le même bonheur, la double \eine du
roman alsacien et de l'histoire patriotique au théâ-
tre. Us reprirent leur ancien sujet, l'Alsace, en un
nouveau drame en cinq actes et huit tableaux, dont
la représentation fut interdite eu 1881. Ils tirèrent
ensuite d'un de leurs « Contes et romans alsaciens»,n,
les Deux Frères, le sujet d'une comédie en quatre
actes, les Hnntzau, qui obtint au Théâtre- Français
(27 mars 1882) autant de succès que l'Ami Frits, et
pour les mêmes causes. Ils essayerent aussi du
drame à grand spectacle et donnèrent MadameThé-
rèse, pièce militaire en dix tableaux (théâtre fin
Châtelet, 1882), et la Guerre, Masuéna et Sovvarof,
en cinq actes et neuf tableauv (1885). Ils écrivirent
même des librettos d'opéras la Taverne des Tra-
bans, opéra-comique en trois actes, avec la collabo-
ration de M. Jules Barbier, mu&ique de >1. Henri

ERDAN (Alexandre-André Jacob, connu sous le pseudo-
nyme de A ), publiciste français, né Jk Angles (Vienne) en
1826, mort à FrabCati, pi es Uome, le 21 septemhie 1878
Edit 1-5.

Maréchal (1882), et le Fou Chovine, en un acte,
musique de 31. Sellenick, le chef do la musique de
la garde républicaine de Pans (1885).

Cette association littéraire, peut-être sans exem-
ple, cette fusion si complète de deux pensées et de
deux talents devait, apres quarante ans dune telle
fécondité, aboutir a une rupture éclatante. Des dis-
sentiments, compliqués de questions d'intérêt,
étaient survenus entre M- Erckinanu, fixé depuis
longtempsdans les pays annexés, et M fjiatrian, qui
continuait de résider a Paris ils furent révèles au
pubhc par des articles insérés par le secrétairede
ce dernier, M. Georgel, dans le journal le Figaro
(21 et 28 août 1889). M. Erckmann, considérant ces
communications comme diffamatoires, poursuivit
non seulement l'auteur et le journal, mais aussi son
ancien collaborateur qui leur avait donné sou adhé-
sion. Apres des débats retentissants, la ftB chambre
du tribunal correctionnel de J'arih, mettant M. Cha-
triau hors de cause, condamna le permit du journal
a 500 francs d'amende et l'auteur des articles a
2000 francs et à un mois de prison (20 mars 1890).
Sur l'appel des condamnés, le proces et^es plaidoi-
ries recommencèrent devant la Cour, qui prononea
la confirmation du jugement (10 juillet). M. Châ-
Inan est mort a Villenionible [Semé], le 5 septem
bre 1890.

ERDMANN (Johann-Edouard), philosophe alle-
mand, né le 15 juin 1805, à Wnhnui eu Livonie, et
fils d'un ministre protestant, suivit a l Université de
Dot'pat de 1825 a 182$, les cours de théologie puis,
a Berlin, pendant deux ans, les cours de philosophie

de Schleiermacher et de Hegel. Rentré, en 1828,
dans sa Mlle natale, il y fut nommé, l'année sui-
vante, piibtcui' et premier prédicateur. En 1832, il
retourna à Berlin, prit ses grades en 1834, et, re-
commandédéja par ses écrits, fut nommé, en 1856,
professeur extraordinaire et, en 1859, professeur
ordinaire de philosophie a Université de Halle, où
il fut considéré comme un des derniers et distin-
gués représentants de la philosophie hégélienne.
Au mois d'avril 1889 l'Unnersitéde Halle fêta solen-
nellement le cinquantième anniversaire de sa no-
mination comme professeur., et l'empereur, à cette
occasion, fa décoré de la 2a clause de l'Aigle-
Rouge.

Le principal ouvrage de 31. Erdmann est s,on Es-
sai a un tableau scientifique de l'histoire de la
philosophie moderne (Versuch emer vwssenschaft-
hehen Daretellung der Ge&chichte der neueni Phi-
losophie, Lcip/ig, 1834-1851, t. M). On cite ensuite:
Dissertation sur le Croire et sur le Savoir (Ueber
Glaubenund Vissen, Berlin, 1857); Compte rendit
de notre fox (Rechenschaft von miserai Glauben,
Riga, 1835; 2* édit., Halle, 1842), recueil de ser-
mons; Nature et Création fSatur und &chœpfung,
Leipzig, 1840), le Corps et l'Ame (Leib und Seele,
Halle, 1837 '> édit., 1848] Eléments de psychologie
(Grundriss der Psycholog., Leipïig, 1840, 4e édit.,
1875); EiémenUde logique etdernétaphvsique (Grun-
driss der Logik und MetaphysiK;lbitf., 18 il 4- édit.,
1804); Mélanges (Vennische AufsaeUe, Ibid., 1847);
De quelques lie formes des universités (Teber emige
der \ergeschlagenen lîniversrlates reformrn, lliul,
1848), Cours publics sur l'Etat uber
den Staat Halle, 1851 j; Lettres phythaloinques
(Psjchol. liuefe, Uip«g, 1851 0» edit 1K82); Du
i\ire et des Larmes (Ueber Lachen und Vcinen,
Berlm, 18D0); Du Charme poétique de la supersti-
tion (Ueber den poetihchen tlciz de, Abcrgl.mbens,
Halle, 18511; De l'Ennui (Ueber die Langeweile;
Berlin, 185'2) etc. etc. M. Erdmann a rédigé, en 1880,
l'article Hegel pour la Iliographie générale allemande.

ERDELYI iJpan), ftoète et littérateur hongrois, né à
Kazos en 1 811, mort le &> janvier18f>8. Edtt. 1-4

EBDMANN(Otto-l.mn^), chimiste allemand, né à Dresde,
le 11 avril 1804, mortà Leipzig le 9 octobre 1869. Edit. 1-4.



erdmann [David], théologienet prédicateur alle-
mand, né à Gu^tebiese, dans la province de Brande-
bourg, le 28 juillet 1821, Ut ses études au g)mnase
de Kœmgsberg et à 1'Unncr.sitéde lierlui. Attache
comme prédicateur à la cathédrale de Berlin, il se
ht en outre recevoir privat-docent à l'Université de
cette ville, puis devint professeur d'histoire ecclé-
siastique et de théologie évangéhquea Kœmgsberg.
En 18G4, il fut appelé à Breslau anec le titre de
burintendant générai, et nommé, l'année suivante,
professeur à l'Université de cette Mlle.

On cite de lui la Réforme et ses marf~rs en
Italie (die Reformaiion und îhre Mait., etc., Beihn,
1854} l'Ancienne église et la lecture de la Bible
[Stimmen m der alten Kipche uber Bedcutung" und
Segen des Bibellesens; Ibid., 1856); Commentaires
sur les livres de Samuel (die Bûcher Samuelss
erklart; Ibid.,1870); Commentaires sur les e'pitres
de St Jacques [die Tinefe des .1. erklart Ibid.,
1881]; Luther et les ïïohenzollern (Luther und die
JI., Breslau, 1883); Luther en Sile'ste (Luther und
^eme Beziehungen zu Sclilcsien inshcsondere zu
Breslau; Ibid., 1887].

ERDMANNSDORFFER (Bernard), historien alle-
mand, né a Altenbourg, le 24 jan\ier 1855, fit ses
études a Iéna et a Berlin, puis se rendit a Venise
pour y étudier les documents relaLifs a l'histoire
allemande 11 revint prendre ses diplômes a Iéna,
puis alla reprendre ses études historiques dans les
bibliothèques et archives de l'Italie. Agrégé de
J 'Université de Berlin, il fut successivementprofes-
seur extraordinaire et ordinaire aux Universités de
Itorpat, de Berlin, de Greifsvvald, de Breslau et de
Heidelberg.

On cite du professeur Erdmannsdorlferune thèse
sur les rapports commerciaux entre la Yénétie et
l'Allemagne au moyen âge De Commercio qund
'nier Yenetos et Geimanise civiiates fevo média tii-
lercessit (Leipzig, 1858); le Duc Charles-Emma-
nuel I*r de Savoie et l'élection impériale de 1010,
pour servir d'introduction a l'histoirede lagueire de
Trente Ans (Herzo": Karl. Em. 1; Ibid., 1862); le
Comte Georges Fiéderic de tyaldeck, homme d'Etat
prussien du xvn* siècle (Graf G. Fned von Wal-
deck, etc., Brrlin,18G9). Sources et documents de
l'histoire de l'électeur l·'rétlér ic Gretllaunre de Bram-
debourg (Urkunden und AUcnstûeke /.ur Geschichte
des Rurfûrstcn Fr. \V. v. Ur. Ibid., 180i-1885, cinq
volumes, inachevé); puis un certain nombre de
mémoires, discours académiques et articles de
revues. #

ERIKSEN (\ndré-Emde), historien norrégien, né
à Christiania, le 2 janvier 1841, a suivi la carrière
de l'enseignement. Apres avoir dii igé plusieurs
écoles a Christiania et rempli les fonctions d'inspec-
teur, il fut chargé de la direction de l'école supé-
périeure d'enseignement populaire a Tromsce. On
lut doit, entre autres ouvrages écrits en norvégien,
un mémoire Sur l'Esclavage dans les deux Scan-
duiavies (1861), couronné par 1 Imversité de Chris-
tiania Histoire de la Norvège, de la Suède et du
Danemark [4e édit 1880); Manuel d'histoire na-
tionale (1879); Histoire de la littérature danoise
et norvégienne (1880); Histoire universelle (1880).
Il a aussi édité un recueil de Morceaux choisis des
écrivains norvégiens et danois (1874-1875), et les
OEuvres de PetterDass (1874-1877, 5 vol.).

ERMAN (Jean-Pierre-Adolphe), égvptologue alle-
mand, né a Berlin, le o\ octobre 18a4, est le lils
du savant physicien Georges-Adolphe Erman, mort

ERICSSON (John), ingénieur suédois né a Lœnghans-
tryttan, le 31 juillet 1803, mort à ftew-York, le 8 mars
1889. Edit. 3-5.

ERMAN ^Georges-Adolphe), physicien allemand, né à

en 1877. Il étudia à Leipzig sous l'ég\ptologuc
Ebers, puis a Berlin, et s'attacha à introduire l'or-
dre méthodique dans les recherches relatives à la
langue egjphenne. 11 succéda à J.epsms dans sa
chaire à l'Université de Berlin, et devint directeur
du musée égyptien de cette ville.

M. Erman a publie, comme égyptologue la For-
mation du pluriel en égyptien (die Pluralbildung
des /Egyptischen Leip/ig, 1878), Grammaire du
nouvel fyjypficn (ÎNeue jEgypt. Grammatik, Ibid.,
1880) l'Egypte et la vie égyptienne dans V antiquité'
(•Egypten und a?gypt. Leben îm Alterthum; Tubin-
gue, 1885-1885, 2 vol.). Il a donné en outie un im-
portant ouvrage de numismatique les Médail-
leurs allemands de* \\i* et wiia siècles (die deut-
schen Jled. des ivi" und \vnc" Jahrhundert Berlin,
1884).

x

ERNEST IV (Auguste-nharles-Jean-Léopold-Alexan-
dre-Edouard), ou Ermst II dans la hgne spéciale de
Cobourg, duc régnant de Sa\e-Cobou2g-Gothj,ne à
Cobourg, le 28 juin 1818, est fils d'Lrnest III, le
premier de la ligne Cobourg, auquel il succeda, le
29 janvier 1844 11 était le frere aîné du prince
Albert, inari de la reine Victoria, avec lequel d reçut
une brillante et solide éducation, se faisant des
lors remarquer par ses dispositions pour les scien
ces naturelles et pour la musique. Il ^ojagea beau
coup. Apres avoir parcouru a\ec sou frère l.i I rance,
la Belgique et l'Anglcteire, en 18Ô0, il visita seul,
plus tard, l'Espagne,l'Italie, le Portugal et l'Afrique.
A l'i mversitc de Bonn, il étudia «pécialemenl l'éco-
nomie politique et la philosophie. Entre dans la
cavalerie du royaume do Saxe, il en soi-lit avec le
grade de général-major, puis eut celui de général
de cavalerie, au service de la Prusse, et de colonel
du régiment des cuirassiers prussiens de "\lagde-
bourg, n" 7. Le 3 mai 1842, il épousa la princesse
AlexandnneIiOuisc-AiDélie-Frédériqtie Misabelh-So-
jihie, fille du grand-duc de Bade, et prit une part
active au gouvernement pendant les deux dernières
années de la vie de son père.

.Monté sur le trône (1844), il s'eflorça d'apaiser
les dissensions que l'annexion de l'Etat, de Cobourg
avait fait, naître, en donnant aux. deux duchés,
des 1846, une constitution commune et confoime
aux idées du tenip». Aussi, pendant les années
1848 et 1840, il réussit, par sa modération et sa
fermeté, ,i préserver ses Etats de tout bouleverse-
mcnt. Partisan de limité allemande, il accepta du
vicaire de l'Empire un commandement dans la
guerre contre le Danemaik, et remporta, le 5 avril
1849, la victoire d'Eckernf'tp.rde. lorsque le projet
de fonder 1 unité de l'Allemagne eut échoué, il se
rattacha à l'alliance dite des trois rois, et provoqua
a Berlin un congres de princes dans lequel il plaida
avec chaleur en faveur des intérêts et des besoins
légitimes des peuples. Apres 1850, malgré le liioni-
phe universel de la îeacimn, le duc Kinest H essaya
de persévérer dans mie politique de juste milieu et
eut, a diverses î éprises, des démêlés avec la Diète.
Ln 1854, son intervention empêcha, dit-on, >apo-
liîon III, avec qui il avait des relations personnelles,
de prendre une altitude menaçante n l'égard du
cabinet prussien Kn 1803, tl reconnut sans diffi-
culté le prince Frédënc d'Augustenbourg comme
duc de Schlesvvig Holstein.et réclama la séparation
entre le Danemark et les Duchés. Vers la même
époque Il refusa la couronne de Grèce. A la suite de
la guerre de 1866, où il s'était vainement entremis
entre la Prusse et l'Autriche, il reçut de la première
de ces puissances les domaines forestiers du district
de Smalkalde, enlevés a l'électeur de liesse.

Beilin, le 12 mai 1806, moidans cette ville, le 12 juillet
1877. Edit, i-5.

ERNOUF (Alfred-Auguste, baron), publiciste français, né
à l'aris, le ^il septembre 1817,mort a l'assy, le 11 ïewier
1889 Edit, b.



La simplicité de la vie privée de ce prince resta 1

remarquable. Il continua de cultiver les sciences et
les arts, et particuherement la musique. Ses opéras i
de Zaïre et de Casilda sont cités a\ec éloge en
Allemagne, et sa partition de( Sainte Claire (Santa 1

Cluara], opéra en trois actes, qu'il lit exécuter a
l'Opéra pendant un séjour à Pans, en 1855, obtint
l'estime des connaisseurs cet opéra fut plus tard
représenté avec succès a Gotha et au Krallstheaire
de Berlin (août 1891). Il fit egalement représenter
a Conourg en 1858 un autre opéra, Vtajie de So-
langes, et quelques-uns des hymnes qu'il a composés
sont devenus populaires. Le due de Sa\e-Cobourg-
Gotlia a publié en outre, en 1804, la relation d'un
voyage qu lit eu Egypte avec la duchesse, de
février a jum 18(i2, puis un recueil de Mémoires
(1888, 2 vol.}, contenant des lettres et autres docu-
ments intéressants sur ses relations av ce l'empereur
.Napoléon Ill. On lui a attribué des brochures poli-
tiques de CIl'con:tance.

ERNEST (Frédéric-l'aul-Georges-Nicolas), duc
régnant de Sate-Altenbourg, né le 16 septembre
1826, est lils du duc Georges. Elevé a Iéna, il con-
tinua ses études a Lausanne et a Genève de 1843 à
1840, puis reçut l'instruction militaire a Breslau,
dans un bataillon de chasseurs, et, apres avoir sum
a l'Université de Leipzig1, de 184D a 1851, les cours
des sciences politiques, serait dans le 1er régiment,
d pied de la garde a Polsdam. Il donna sa démission
pour épouser la sœur du duc régnant d'Anhalt, le
28 a\nl 18<*3Ô. Le 3 août de la même année, son
père étant mort. il monta sur le trône. Le duc
Ernest conclut, en 1862, une convention militaire
avec la Prusse, et assista, l'année suivante, au con-
gres des princes allemands a Francfort. Lors de la
conflagration de 1866, il prit parti pour la Prusse.
Au commencement de la guerre franco-allemande
de 1870, il fit d'abord partie de l'Etut-major du
corps nouvellement organisé pour la défende des
côtes de l'Allemagne du nord, passa dans l'armée
du grand-ducde Mecklembourg,prit part a diverses
opéiations des Prussiens dans 1 Est, assista au siège
de Paris, et fut présent à Yersailles lors de la pro
damation de l'Empire d'Allemagne, le 18 janvier
1871. A la paix, il retourna a Aïtenbourg. Faisant
droit au \œu de son landtag, il renonça a toute
liste en île, et reçut en échange la propriété même
des deux tiers du domaine pubhc du duché (1874).

ERNOUL (Edmond), avocat et homme politique
français, ancien ministre, né à Loudun le 5 uoùt
1821/etiils d'un secrétaire de préfecture,fut, élevé
dans une maison religieuse de Poitiers. Spéciale-
ment protégé par )Igr Pie, é*êque de cette ville,
il était l'avocat du diocèse, lorsque aux élections ge-
néralcs du 8 février 1871 pour l'Assemblée natio-
nale il fut élu représentant de la Vienne, le cin-
quième sur six, par 54 720 voix. Il prit place a
droite et ne tarda pas a se signaler parmi les chefs
de la majorité qui engageaientavec M. le comte de
Ghambord des négociations tendant à lui faire re-
couvrer le trône: il se rendit, en compagme de
M. Mima llaragnon, a Amers pour préparer une
première entrevue, restée sans résultat, entre le
prince et la branche cadette de la maison royale
[février 1872). A la Chambre, ÏI. Lrnonl, qm avait
eté nommé rapporteur des différents projets de loi
relatifs al'mstiuction primaire, proposés par M. J
Simon, en repoussa les dispositions libérales (juillet
L872]. En répondant au message do M. Tluers du
13 novembre 1872, qui déclarait la République le
l'om l'llIe11lenL légaldu pays, M- Ernoul lit une allu-
sion aux «Césars de rencontre n, qui fui bruyam-
ment relevée par les députés bonapartistes;elle
ne l'empêcha pas de rallier, quelques mois plus tard.
les voix de ce groupe, quand il proposa, le 24 mai
1875, le fameux ordrf1 du jour auquel son nom
resta attaché, et qui fut la cause de la chute de

M. Thiers. Somme ministre de la justice le lende-
main, en remplacement de M. Dufaure, M. Ernoul
inaugura la politique « résolument conservatrice »
qu'il a~\ait reclaméc, en demandant l'autorisaiionde
poursuivre MM. liane et Jlehil-lîloncourt, députés,
a raison de leur participations la Commune (juin),
et quelques jours apres, il tenait tète a une élo-
quente improvisation de M. Gambetta, en invoquant
« la ligue des gens de bien, dont Je gouverne-
ment de combat » formait la tète. Ce fut lui qui
soutint le projet de loi donnant à la commis-
sion de permanence le droit. jusqu'alors réservé a
l'Assemblée elle-même, d'autoriser la poursuite des
offenses dirigées contre l'Assemblée pendant sa
prorogation, et cette loi fut en elîfit promulguée lu
'23 juillet; mats elle resta sans effet, et à la rentrée
de l'Assemblée, 31. Ernoul donna sa démission du
ministère (26 novembre 1873} et reput sa place sur
les bancs de la Droite.

Auv élections généralesdu 20 féviier 1876 pour
la Chambre des députés, il se porta dans la 1™ cir-
conscription de Poitiers, contre M. Henri Salomon,
républicain, et n'obtint que 5508 voix contre 5 9U2
données à son concurrent; il ne fut pas plus heu-
reux, le 14 octobre 1877, comme candidat officiel
de administrationdu 16 Mai, contre le même can-
didat, qui réunit 6717 suffrages, tandis qu'a eu
recueillait 5U50. M. Ernoul a été fait commandeur
de Saint-Grégoire-lc-Graud.

ERNST (Amélie-Siona Lmï, dame;, femme de let-
tres et conférencière française, née à Mulzig (Bas-
ïUim), le 14 a>nl 1834, fut élevé du Conservatoire
de Paris, ou elle eut pour professeur Provost et
remporta le pnx de tragédie. Elle débuta au Théâ-
tre-Français en 1850, «ou le nom de Siona Iiévy et
parut dans quelques rôles a côté de Kachel "elle

passa ensuite à 1 Odéon, où elle tint, pendant deux
années les rôles tragiques. Ayant quitte le théâtre,
elle abjura la religion Israélite et épousa, en 1854.
le violoniste Ernst, qui mourut à >ice en 1863.
Mme Amélie Ernst se consacra des lors a des con-
férences et a des lectures publiques qui eurent du
succès. Tle l'Athénée, ou elle fut très goûtée, elle
passa a la Sorbonne, ou elle fit un cours régulier de
poésie. Elle a donné aussi des séances publiques de
lecture dans quelques grandes villes de France.

Mme Amélie Ernst, qui prend le titre de « lectrice
en poésie des Cours de la Sorbonne », a publié let
volumes suivants Rimes françaises d'une Alsa-

cienne, anciennes et nouvelles (^euchàtel, 187o,
iu-16; seconde édit. augmentée, 1880, in 18); Xos
ïïubcs (1883, in-4) l'Œuvre dramatique de ïl. Ber-

lioz (1884, in-18J; Richard Wagner et le drame
contemporain (1887, in-18); Petits et grands Bé-

bés, poésies (1881), in-4).

EROLI (Jean, marquis), italien, né le
17 novembre 1815, a >anu, fit ses études au col-
lège de Simgiigha, puis à Rome, où il étudia parti-
culièrement l'histoire ecclésiastique et la jurispru-
dence. Il se consacra ensuite à des recherches sur
l'histoire et les antiquités de sa ville natale. Painn
ses nombreuses publications en ce genre nous ci-
terons Mélanges historiques sur Acrni {Miscella-
nea Storico-^aniesc, ttome, 1838-1802, 2 vol.];
Erasme Gal/amelata de Narni, ses monuments et
sa famille (Krasnio G. da ^arnl, suoi mon. e siu
fam Rome, 1870, in-8). M. hroh a donné aussi
d'autres ouvrages d'histoire plus générale, entro
autres Vies de saint Alexis, de sainte Ursule et
de sanet Silvestre 1" (\ile di S. Al., di S. Urs, etdiS. Silv. I, 18il},ouvragecouronm';fie del'empe-
reur Nerva (A ita uVll1 imp. IVerva, 1871) et dans un
autre ordre Eludes sur la Divine Comédie (Alcuiu
Studu sulla Divina Commedia; ÎSarni, 1850); Prose
et vers (Prose e \ersi, I, Assise, 1888). 11 a
collaboré, en outre, à un grand nombre de revues
italiennes d'histoire et d'archéologie. #



ERRERA (Albert), économiste italien, est né à Ve-
nise, le 14 avril 1842. Après avoir terminé ses
études de droit a Padoue, Il démit successivement
professeur d'économie politique à Venise, à Milan et
a iViples.

Les premiers ouvrages de ïl. Krrrra furent spé-
cialement consacrés a sa province natale. ^ous cite-
rons en ce genre Histoire et statistique des in-
dustries de Ventée (Storia e stal. dello Inrl. Yenete,
Venise, 1870, in-8) Hastaire de l'économie poli-
tique au xmi" et au xvin* siècles dans les Etats de
la République de Venise (Storia dell* ec. pol. nci
sec \\n e xmii negli St. délia Hep. \en.; Vcime,
1877); l'Industrie en Italie, suivie d'un coup d'oui!

sur l'Adnahque supérieure (l'Uaha mdustriale
Turin, 1875, m-8). Il a publié dans un ordre plus
général les Finances des grandes communes (le
Fiuiiii7u det grandi comuni '(Florence, 1882, in-8);
Institutions industrielles popnlah es (Ist.it. ind. pop
Turin, 1888); le Nouveau Code de commerce au
royaume d Italie, popularisé et commenté (II
nuo\o fiofliredi comiMPreio, Horonce, 1883); la Ré-
foi me du crédit foncier (la Riforma del cr. fond
Turin. 1880); Eléments d'éthique et de droit (Elem
ih filicn fi Uinlto, Captes, 2 vol.), etc. Jl. Errera a
collaboré en outre aux. principales reMies italienne^
d'économie politique.

ESCALAIS (Léonce-Antoine), chanteur français né
à Cusac d'Aude (Aude), le 8 août 1850, entra au
Conservatoire de Toulouse, et fut reçu en 1881 a
celui de Paris deux uns plu** tard, il remportait un
prix de chant et un prix d'opéra. Engage a l'Opeiaa
en 1885, il <-e lit remarquer comme ténor. Après
a\oir débuté dans Arnold de Guillaume Tell, et
dans la Juive, A obhnt un grand succès dans lele
rôle de Robert dp liobert 7~ pms loua tour
a tour dan<î les Huguenots, l'Africaine, Faust t Si-

f/uid, etc. Il a pris, en drrmnr lieu, le lôle dft Zo-
roastre dans le Mage (aMil 1891), puis a quitté le
théâtre de l'Opera au lBr ian\ier 1892.

I,e 14- février 1884, TU. Egalais épousa Marie- An

nette Luhead, née à Montreuil-soiisBoisle24 fé\ner
1860, et qut a^ait aussi suni les cours des meniez
profcssfïurs an Conservatoire,^llle Marie Tureau
obtint un premier pnv au concours de 1882, avec
l'air de la Reine de !\a\arre des Huguenots elle
débuta la mùne année et dans le ni£me rôle a
l'Opéra. L'année simanle elle parut dans ceux de
Mathiide, de Guillaume Tell; d Isabelle, de Robert
le Diable de Marguerite, de faust; dînes, de
VAftuaute; et apres son mariage, dans Alice,
de Robeit le Ouihlc; Eudoxic, de la Jiuve\ dilda^
de Rigoletlo, etc. #

ESCAMPS (Ilenrj d'), archéologue et littérateur
français, né a la Pomte-a Titre [Guadeloupe) le 27
novembre 1815, "\iiit. simre a Pans les cours du
lycée Charlemagne et, apres de sérieuses études,
lit pfuMCU2's rerçages en Grèce et en liane. C'est
lui qui prowiqua l'acquisition par la France du mu-
sée d'antiques formé a Borne par le niarquis Cam-
pa na. Il a été nommé inspecteur des Beaux-Arts et
décoré de la Légion d'honneur. Il est mort a
Vans le 25 octobre 1801.

>I. Il. d'Escamps a remporte quatre pri\ a l'Aca-
demie des lîeaux-Arts dans des concours ouverts
sur l'histoire de la peinture, de la slaluuire, dfi la
gravure d'estampes et de la gravure de médailles
en lrance. Plusieurs autres de ses mémoires con-

ERSLEW (Uiomas-Hausen),bibliographe danois, né à
ïtanders, le 10 novembre 1803, moit à Copenliague, le
17 mars 1870 Edit 1-4

ESAAD EFFENDI (Mohammed), historien turc, né à
Constantinople, le 16 décembre 1790, mort dans cettete
ville, ie II janvier 18iS. Edit. 1-4

ESBRAT (^(il-Uaïmond), peintie fiançais, né à Pans
en 1809, moien 1856 EOit 1-2

fiancais, né à Paris

cernant l'architecture et la sculpture ont éte aussi
l'objet de recompenses académiques, mais ces tra-
vaux sont restes inédits. Parmi ses publications
nous citerons Description des maibrcs antiques
du musée C&mpana (18w6, m-foho avec 1ÛS pl.);
Eloge de M. Dien, graveur au burm (1865, m-'t);
Etoqe de Georges Rouget, pemtre d'histoire, ele^e
de l)a-\id (1869, in-4); De LÀrl décoratif et de ses
principes, discours prononce a l'Ecole des Beaux-
Arts (1860, m-4), et dans un autre ordre • Histonce
et géographie de Madagascar (1884, m-8).

ESCANDE (Jo.soph-Aiitoiue-ljeoi'ges Fbo'st], ancien
député français, est né a Sanit-Yincent-de-Cossi1
(Dordogne), le 15 août 1847. Docteur en medecmc
et propriétaire dans» le canton de Saint Cyprien,
qu'il représente an Conseil général de la Dordogne,
il se porta commecandidat républicainaux élections
du H octobre 1877, d«ins la 2e circonscription de
Sarkit, et échoua, a^ec 4l)fit2\oiY, contre 7 668 don-
nées a M. Taillefer, candidat ofltciel. II fut élu, lo
21 août 1881, par 7 214 ^oit contre 5!)77 obtenues
par te même concurrent. Inscrit sur la liste répu-
blicaine de la Dordogne, aux élections du 4 octobre
1885, il a eté élu, le troisième sur hmt, par 01 5H
voit sur 120 110 votants. Il ne s'estpas représente
au\ élections du 22 septembre 1880. Occupe d'études
historiques sur la llthohmon, il a fait paraître
floche en Irlande, 1705-1798 (1888, m-18).

ESCANYÉ (Frédéric], depute français, ne à Tlmis
(Pjrenees-Onentales), le 15 mai 1853, et petit-fils
d'un membre de l'Assemblée législative de 1791.
Avocat au barreau de Perpignan,i\ abandonna cetlo
profession au commencement de 1870, pour se lnrer
a l'exploitation, de ses proprietes. Pendant la guerre,
après avoir préside la commission départementale
de défense, tl s'engagea dans les mobilises, peu de
temps avant la conclusion de l'armistice. Il se pre-
scnia, cuiiuiic candidat rcpubhcam, aux élections du
20 février 1876, dans l'arrondissement de I1 rades,
obtmt au premier tour de scrutin 3 190 ^oi\ contre
5200 partagees cuire deux autres candidats, et fut
elu, le 5 mars sui\ant, au scrutin de ballottage, par
505G voix. Il prit place à gauche et fut un des
505 députes des gauches réunies qui refusèrent un
\ote de confiance au mmihtere de Broglie, apres
l'acte du 16 nui. Il echoua aux élections du 44 oc-
tobre, avec 5247 >oi\, contre le candidat officiel,
M. de Gelccn, qui en obtenait 5527; l'élection de ce
dernier a^ant ete invalidée, 31. Escanve fut elu sans
concurrent le 27 janvier 1878, par 2432 ^oh.Iîeéki,
le 21 août 1881, dans rarrondissemet de Prades,
par 4 8(H voix, contre HTiCS données au candidat de
l'Extrême Gauche, Ji fit partie de la Gauche demo-
cratique. Aux élections du 4 octobre 1885, porté sur
la liste républicaine modérée, il obtint,, au jtrcmicr
tour de scrutin, 7 638 \ort sur 35 678 votants, et se
désista au scrutin de ballottage. Il ne se présent»
pas aux élections générales du 22 septembre 188U,
mais une élection partielle ayant heu dansj l'arrondis-
sement dePrades, pour le remplacement de SI Vilar,
devenu sénateur, il s'y porta comme candidat re
puhhcam modere et fut élu, au scrutin de ballot-
tage, le 8 mars 1891, par 6 125 \on sur 6 623 "vo-
tants. M. Escanye représente le canton de Sournu
nu Conseil gênerai.

ESCARGUEL (Lazare), homme politique français,
iincicii depute, ancien sénateur, ne a Routier (Aude),

ESCANDE (Amablc), publiante français, né Castres au
1S1U, inoit&AIIn, le 1" janvier 1886 Edit. i-5

ESCAYRAC DE LAUTUBE (Stanislas, comte d'), lojageur
fianç-ais, ne le 6 decembre 1850, moi t a Fontainebleau,
le âl) decembre 1868.

-Son pèle, le marquis Joseph-Henri-LéonceEsctinac
DE Lvutlre, ancien (Jair de France, né le 19 iéirier 1788,
moitié 12 iewier18ti7. Edit 1~£



le 25 mars 1816, etait établi, comme minotier, aux 5

entrons de Perpignan, et s'etait fait remarquer t
dans les rangs de l'opposition sous l'Empire,en t
combattant les candidats officiels dans son departe- c
ment, lorsque après les événements de septembre 1

1870, il fut nomme maire de Peipignan. hlu mem-
bre de l'Assemblée national. aux élections compta- (
mentaires du 2 juillet 1871, pour les Pyrénées- s
Orientales, par 20632 \oh, il prit place à l'Extrême
Gauche et fut, entre les représentants. le premier
maire révoque par de Broplie, après la chute de
31. ïhiers. Il s abstint lors du vote des lois sur t
l'organisation du Senat et sur l'ensemble des lois c
constitutionnelles. Auk elections du 20 fé\rier 1870, ?
il fut élu député pour l'arrondissementde Perpi-

v

gnan. par 1^564 voix contre 5700 obtenues par t
M. de Saint-Malo, représentant sortant et candidat (
monarchiste. Il reprit sa place sur les bancs de
l'Extrême Gauche et, après l'acte du 16 mai 1877, t
fut un des 505 députés qui refusèrent un \ote de i
conhance au ministère de Broghe. Il fut réélu le I
14 octobre suivant, par 13 234 voix, contre 8 103 ac- t
cordees au colonel t'alcon, candidat officiel. Rpehi,
dans la lre circonscription de Perpignan, par 4 802 j J
voix, contre 4038 obtenues par un candidat de l'Ev-

cirême Gauche, Jl se présenta à l'élection sènato-
nale partielle des Pyrenees-Onentales en remplace- ¡
ment de M. Farines, démissionnaire, et a été elu, le t
16 juillet 1882, par 158 >on, contre 105 données au I
candidat radical. Au renouvellement du 4 janvier 1

1891, il obtint, au premier tour de scrutin, 109 voit j ir
sur 472 votants et échoua, au second tour, avec iia \oit. M. Escargiicl a représente le canton de

<
Ymça au Conseil général. t

ESCHASSÉRIAUX (Rene-François-Eugène, baron).
<

députe français, né le 25 juillet 1825, à 1'bénac, près1
Maintes (Charente-Inférieure),petit-fils d'un membre t
de la Convention, étudia le droit a Pans, fut admis J

au barreau et, lors des élections comptementaires ï
de juillet 1849, devint representant du peuple a l'As- 1

semblée lé?islati\e pour son departement. Il appar- (
tenait a la majorité contre-révolutionnaire.Apres le I

coup d'Etal du 2 décembre, il iigura parmi les
membres de la Commission consultative. Hu, en.
1852, comme candidat officiel, au Corps législatif, 1

pour la 5" circonscription de la Charente-Inférieure,
il siégea au bureau, parmi les secrétaires, et fut 1

reelu, au même titre, en 1857 et 1865. A ces der- )
mères élections, Il avait 'obtenu 27 212 vota sur
53278 votants. Aux élections générales de 1860, la
majorité qui le renvoya au Corps législatif fut seu-
lement de 25 795 voix sur 41247 volants. Dans la
courte session de juillet, il soutint l'interpellation
des 110 du nouveau tiers parti libéral.

Rentré momentanément dans la vie privée au
i septembre 1870, il fut elu, le 8 février 1871, re-
présentant à l'Assemblée nationale, par 47 770 "voit, jJ
le quatrième sur dix, et fut élu un des cmq ou six
membres de cette Assemblée qui protestèrentcontre
le vote de la déchéance de la famille impériale. Pré-
bident du groupe dit de l'Appel au peuple, il prit laplusieurs fois au nom du parti impérialiste
et déposa, en 187i, une proposition en faveur du
plebicisle, qui fut rejetee. Il \ota contre les lois
constitutionnelles. Apres la dissolut inn de l'Assem-
hlée, il refusa la candidature aux élections sénato-
riales et se porta, aux élections du 20 février 1876,
candidat dans la l1* circonscription de l'arrondisse-
ment de Saintes. Elu par 6 0(32 voix, il suivit la
même lijrne politique, a la Chambre des députés, et
fut un des 158 députés qui accorderent leur vote
de confiance au ministère de Broche, après l'acte
du 16 mai 1877. Il fut reelu, le 14 octobre sunant,
comme candidat officiel, par 7253 voix, contre

ESCHBACH (I.miis-lYosnfir-Augiis)e}, jurisconsulte Fran-
çais ne à l'halsbourti (Heurthe) en 1814, mort à Map.
seille, le 1" avril 1860. Edit. 1-3.

5848 obtenues par le candidat républicain. Aux élec-
tions du 21 août 1881, il reporta sa candidature
dans la circonscription de Jonzac, représentée jus-
que-là par son fils. Il fut elu par 971)0 voix, contre
1)598 données au candidat républicain. A celles du
4 octobre 1885, porte sur la liste bonapartiste de la
Charente- Inférieure, il obtint, au premier tour de
scrutin, 5C975 vois, et fut élu, au scrutin de bal-
lottage, le deuxième sur sept, par 62 325 \oi\ sur
124 469 votants. Auc élections dn 22 septembre
1889, faites au scrutin uninominal, il s'ct>t porté
dans son ancienne circonscription de Jonzac, et a
été élu par 1050Ï \oi\, contre 7692, données à
M. Lorqiuer, candidat républicain. Le baron Eschas-
seriau\ représente au Conseilgênerai le canton sud
de Saintes. Il a été promu officiel, (le la Légion
d'honneur le 14 août 1808.

Le baron Eselmssériauxa publie Assemblée élec-
torale de la Charente-Inférieure, 171)0-1799 (1808,
in-8), contenant des nonces biographiques sur les
personnages du temps; Etudes, documents et ex-
traits relatifs à la ville de Saintes (1877, gr. m-8).

Son fils Rene-Pierre-'ïïnrie Esuiàssûuait, né a
Agcn le 11 mai 1850, était attache a l'ambassade
de France en Italie au moment de la puerre de
1870. Il s'engagea dans un régiment de cavalerie et
prtt part, dans l'armec de Isv Loire, aux combats de
Beaugency et du Mans. Il alla ensuite reprendre son
poste a Florence. Un an après, ajant a peine atteint
l'âge de l'éligibilité, il se présenta aux élections gé-
nerales du 20 février I8i6, dans l'arrondissement
de Jonzac; il fut élu, a\ec 5 000 voix de majorité,
contre M. le comte Duchâtel, représentant sortant,
et lit partie, connue son père, du groupe de. l'appel
au peuple. Après l'acte du 16 mai 1877, il fut un
des 158 députes de la minorité qui accordèrent leur
vote de confiance au ministère de lîroghp. Il tut
roehi, le 14 octobre suivant, par 13 49!) \oi\, contre
5 889 obtenues par le candidat républicain. Il s'est
abstenu de poser ^a candidature aut élections légis-
lulives suivantes. M. Eschassénain a représente le
canton de Jon/ac tu Conseil gênerai de la Charente-
Inférieure.

ESCHE.NAUER (Auguste), pasteur protestant et
homme de lettres français, né a Cette en 1827, fut
successivement pasteur a Lille, Boi demi et Stras-
bourg. Il est président de la Société française contre
la viusection, et de plusieurs sociétés littéraires et
de bienfaisance,dont il a dirige ou rédigé les bulle-
tins- Il a collaboi-c a quelques journauv sous le
pseudonyme de La Frcsnaye.

M. Eschenauer a publie l'Observation du jour
du repos, son principe et ses fruits (Strasbourg1,
1860. m-8}; le lïepos du dimanche au point de vuehygiénique (Paris, 1876, in-8); Echos, poésies \1873,
m-18; 2° edit., augmentée, I879;; VEspagne, im-
pressions et souvenirs (1880, in-18, nouvelle édition,
1884); lu Morale universelle, esssai sur l'umversa-
hte des principes de la morale (1874, in-8, seconde
edit. 1885), ouvrage couronne par l'Académie fran-
çaise; la Moralité dans l'Art (!88(J).

ESCHKE (GuiUaume-Benjamin-Ilerm.tim),peinfre
anoin.nid, né à Iterlin, le 0 mai 1823, étudia
(1 abord, flans l'atelier de llerbig, peinture d'his-
toire, puis abandonna ce genre pour le pajsage,
sous la direction de Krainer et de Krausc. l! "vint
Paris en 1849, fréquenta quelque temps l'utehcr de
Le PoilLevin, étudia nos musées, lit des excursions
dans les Pyrénées et en INorniiiiuhe, et a son retour
a lierhn, pritun des premier!» rangs comme peintre
de paysages et de marines. Il ouwit un atelier en
1860 et forma bon nombre d'eleves (lislinpiés. En
1881, il fut nomméprofesseura l'Académie de Berlin.

ESCHRIGHT (Daniel-Frédéric}, naturaliste danois, né à
Copenhague, le 1S mais 17Î18, mort dans cotte ulle, le
lt février 1863. Edit. l-ô.



Parmi les tableaux principaux de Lschke, très a
goûtes, surtout des Angi-us, pour la venté (les effets n
et de l'expression, on cite Montorgiwd de Jersey >

et. Château de Saint-Aubin (18001; Côte ouest de rilile Helgoland en hiver (1861!); Elisabeth Castle et i;
L'ermitage Saint-Hélène (Jersey) à la rnarée basse 1

(1854); Ouragan à la marée haute; un Iirick en t
feu, le Crélmsctzle sur vrer, sujet pris à Ostende, le d
Grand phare de l'île heuwerh, acquis par ISapo- ileonlïl; des vues de Jiretaqne (1868), de Capii d

Italie] (1871); de l'Ile de Wiqht (1872), d'Ecosse d
(1872) et de Norvège (1875); Phare, sur un écueil
par le clair de lune (1879), qui a v.du à l'auteur
une médaille d'or a L'Exposition de Berlin. s

ESCOFFIER (Marie-Henn-Atnable),littérateurfran- t
çais, ne a Scngnim [Vaucluse), le 18 m<irs 1837, se j
fit recevoir licencie en droit a Paru» mais il renonça i
a reprendre l'eludc de notaire que lui laissait son c
père, pour sui\re la carrière des lettres. Il débuta, 1

en 18d7, au Courrier de Paris et jusqu'en 1803 ]
ecrmt dans divers journaux. Il appaiten.ut, depuis 1

dix ans, a la réduction du Petit Journal, quand, en i
1873, il se chargea de la chronique quotidienne. (
bous le pseudonyme collectif de Thomas Gnmm,

<

M. Escoftier et quelques collaborateurs se sont con-
stamment efforces d'initier le pubhc de la feuille
populaire aux événements et aux idées politiques du t
moment, et grâce a cette direction nom elle, le Petit
Journal, jusqu'alors consacre aux faits divers et au <

roman-feuilleton, acquit dans la. presse politique
une place a part et une influence considérable. Il
est mort a Paris, le '20 décembre 1801.

M. Escoffier. outre un opuscule de la Bibho-
tliêque Franklin, la Grève des patrons et des bour-
<jeois (1874, in-52], apubhe plusieurs romans: le
Mannequin (1875. m-18); les fatales, tri
logjedont la première série a paru sous le titre de
la Vierge de Mabille (1876, in-18), la seconde sous
celui de Ckloris la goule (1878, in 18), et la troi-
sième sous celui de Blonde aux yeux noirs (1884,
in 18); le Mercier de Lyon (1878, in-18); le Collier
maudit (1870, in 18); Voyage autour du viaduc de
Nagent sur-Marne (1889, in-18).

ESCOTT (Thomas-Iïay-S^eet), littérateur et pubh-
ciste anglais, ne a Taunton, le 20 avril 1844, lit ses
études a Oxford et y subit les examens d'huma-
nités. \oué d'abord à l'enseignement, il professa la

Jlogique au (jollêge du Itoi a Londres, puis, s'etant
tourne vers le journalisme, il collabora a un grand
nombre de ieuilfes quolidieimes, hebdomadairesou
mensuelles, Il prit, en 1882, la direction du Fort-
nigthly fieview, que sa saute le lorça d'abandonner
au bout de quatre ans.

Ou lut doit un important ouvrage, t Angleterre,
le pays, les mstttvf ions, 'les mœurs, en deux parties:
1° vie privée; 2° we publique (Rngland, its people,
pohty and pursuits; Loiidoii, 1870), ouvrage traduit
en français, avec index alphabétique et analytique,
par 11. Il. de Lulwrsac (1881, 2 vol. m 8). N.Escott
a aussi donné des éditions des Satires de Juvenal
et de Perse (1M66J, et des Comédies de Plaute
[1807).).

ES COU LA (Jean), sculpteur français, est ne à Da-
gnères-de-Iîigorre. le 2u octobre 1851. Après avoir
travaille jusqu'en 187L2 dans l'atelier de son pere,
qui était marbrier, il vint alors à Pans, et fut eleve
de Carpeaux et ensuite de M. Gautherm. 11 débuta
au Salon de 1881 par le Sommeil groupe marbre,

ESCODECA (Jean-Arnaud d'), marqms de Boisse, littéra-
teur ïiançais, né à Boaumont (ûoidognc) en 1808, mort
le 20 octobre 1865. Edit. 3-4.

ESCOSURA (don Palneio DE n). homme politique et
^cmainespapnol. né à lladnd, le 5 novembre 1807, mort
dans cette ville, le 22 janvier 1878 Eilit. 1-5.

au musée de Poitiers; puis il exposa successive-
ment le Bâton de vteillesse,groupe bronze au parc
Moutsouns(1882): le Uftekeran des P~rénées (1884),
marbre; les Jeunes Baigneuses (1885), marbre; et
une sene de bustes Eglantine (188(>), marbre;
Pastorale (1887); Jeune Fille au lierre (1888), mar-

4bre; Victor Hugo et Carnot, pour le lycée Janson
de Saiily, et un certain nombre de bustes aux seules
initiales. M. Escoula a obtenu, en 1881, une mé-
daille de 5e classe, et l'année sunante une 2a mé-
daille. #

ES MARC H (Jean-Fréderic-Auguste n"), chirurgien
allemand, né à Tœnnig, le 9 janvier 1823, étudia
la médecine à Kiol et à GcL'Uingue, et fut nttaché
en 1846 à l'hôpital de Kiel, auprès du célèbre Lan-
genbeck. Pendant la guerre du Schlob\wg-Holstein,
il prit du sei\ice, comme aide-médecm, dans le
corps de Turaer, et fut fait prisonnier, Je 6 avril
1848, avec la majeure partie de cette armee.
Echangé quelque temps après, il fut médecin a
l'liôpilal de Ileiisbourg, puis retourna à Kiel et fut
reçu agrège. 11 fit les campagnes suivantes comme
aide de camp de Stromeyer, et fut promu médecin
superieur en 1850. L'année sunante, il \isita Pra-
gue, \ienne, Paris et Bruxelles et, à son tour, fut.
suspendu, par le gouvernement danois, de ses fonc-
tions de privat-docent. En 1857. il succeda a Stro-
meyer comme directeur de la clinique chirurgicale,
et trois ans après, fut nomme professeur et direc-
teur de l'hôpital de Kiel. Appelé à Berlin, en 1866,
comme membre de la commission des hôpitaux, sa
saute ne lui permit pas de suiwe l'armée prus-
sienne en France en 1870, mais il organisa le ser-
vice des ambulances et des hôpitaux a kiel, a
Hambourg, etc. Depuis il esL retourne à Kiel.

Marie, en premières noces, a la fille du chirur-
gien Stromejer, il a épousé en second lieu la prin-
cesse Henriette de Mesw îg-Holstem-Sondcrbourg-
Angustonbourg, tante de l'impératrice d'Alle-
magne

Le docteur Esmarch a publie Des Résections des
armes à feu (Ueber Resectionen, etc. Kiel, 1851)
Documents de chirurgie pratique (Heilracge, etc.
1855 1860); De l' Inflammation chronique de la
désarticulation (1800, 28 edit., 1867); illumanité
auxp/ises avec les horreurs de la guerre (L'eber
den Kampf der Ilumanitaet, etc., 188U); le Premier
pansement sur le champ de bataille (der Erste Ver-
ûand, etc., 1800], traduit en français par M. le pro-
fesseur Verneuil; Maladies du gros intestin et de
l'anus (die KrankbPiten des Mastdarnis und After$;
Erlangen, 1873); Manuel de chnurqie mihtahe
(Handbuch des Knegsclnr. Hanovre, 1877); les Pre-
miers secours dans les accidents (die erste Huife
bei plœbhchen Inglucksfcellen,Leipzig, 1882).

ESMËfN ( Jean- Paut-IIippolyte- Emmanuel- Adhe-
jurisconsulte frilllciH: est llé a 'fOlHH'I'HC (CJ¡cl-
rente), jurisconsultefrançais, est né a Tount'rac avecrente), le 1" février1848! Reçu docteuren1R78,avec
une thèse sur le Délit d'adultère à Home et la loi
Julia de adultérais coercendis, il professa divers cour»
de droit industriel, fut reçu agrège delà Faculté de
Droit de Pans, et charge, *en 1881, d'une chaire de
Cours de droit international piivé, puis du premier
cour» d'histoire du droit, Il a publié divers ouvrages
entre autres Histoire de la procédure criminelle
en France et spécialement de la procédure tnqui-
stioire depuis le \me siècle jusqu'à nm jours (1881,
ui-8), ouvrage couronne par l' Académie des sciences
morales et politiques; Etudes sur les contrats dans

ESCUDIER (Léon et Blanc, ou les frères), éditeurs et
journjlihtea iranpais, nt'S a Toulouse, le premier en 1808,
mort à l'aus, le 23 |uin 1881, le second, le 29jum 1809,
moit à Pans, le 16 a* ni 1880 Edit. 1-E».

ESMARCH (Charles), jurisconsulte allemand, né ."I Son-
deiburg, le 3 décembie 1824, mort à Prague, le 21 jan-
uer 1887 Fdit. 5.



le très ancien droit français [ 1885, iu-8}; Sur l'His-
toire de l'usucapion (1885, in-8); Mélanges d'his-
toire de droit et de critique; Droit lomam (1886,
in-8).

ESNAULT [Jérôme), ancien deputé du Calvados,
est né a Falaise, le Ifi juin 1812. Avocat au barreau
de 1 alaise, maire de cette ulle et conseiller général
du Calvados, il se présenta comme candidat repu-
blicain aux élections du 21 août 1881, dans l'arron-
dissement de Falaise, et fut elu par G 226 voix contre
5 258 données au candidat monarchiste. Aux élec-
tions du 4 octobre 1885, il échoua avec toute la liste
républicaine du Calvados, et ne reunit que 34804
voix sur 88871 -votants. M. Esnault a ete nommé
chevalier de la Légion d'honneur le 14 aoùt 1876.

– 11 est mort au mois de novembre 1891.

ESPAGNE (maison royale d'), une des branches
cadettes de la maison de Bourbon (^oy. 1îoiwbo\). –
Ex-Rcme: Mario-IsabelleLouise, grand' mère du roi
actuel (\O'y. Ïsabelik II). Lx-Uoi François-
rf'/issise-Marïa-Ferdinand, grand-père du roi (voy.
FRAACois-n'AshisE). – Roi Alphonse MIL [Alphonse-
Léori-Feitliiiaiid-Marie -Jacques- Tsidore- Pascal -An-
toine, etc.), né à îladiid le 17 mai 1886, proclamé
roi le jour même de sa naissance sous la régence
de sa mere; fils posthume du rot Alphonse \ll (Al-
phonse- Vramois d'Assise -Fernand -Pic- Jean-Marie-
Grégoire-I'élagc), prince des Abturies, né le 28 no-
vembre 1857, marié, en premières noces, le
23jan\ier 1878, a >lane-de-las-Mer cédés, fille du duc
de Monlpensier, née le 24 juin 1860, morte le
26 juin 1878, marié le 29 novembre 1879 a l'arclaidu-
chesse Marie-Christine,cousine de l'empereur d'Au-
triche, proclamé roi le 50 septembre 1874, mort le
25 novembre 1885. Mère du roi la reine douai-
rière Marie Christine,née archiduchesse d'Autriche,
née le 21 juillet 1858, mariée au roi Alphonse XII, a
Madrid, le 2U novembre 1879, \euve le 25 novem-
hre 1885, régente dit royaume. Sœurs du roi
Infante-Haria de-las Mercédes-Tsabelle-Thérese-Cluis-
tine, etc., née à Madrid le 11 septembre 1880, et
JI/ffî'/e-T/teVèse-IsabeIle-Eugénie, etc., née a Madrid
le 12 novembre 1882. Sœurs du père Mane-
Jsrttff^-Franeoisc-d'Assise- Christine- Françoise- de-
Paul e-Dom in ga, infant? d'Espagne, née le 20 décem-
bre 1851, mariée le 15 mai 1868, nu prince Gaetan-
Marie-Ï rédéric, comte de Girgenti, \emc le
2(3 uo\embre 1871; Mane della-I*az-JoBiime-Ainè]\e-
Adalberte-Françoise, etc., née le 25 jum 1862,
mariée a Madrid, le 2 a\nl 1885, a Louis-1 erdiuand,
prince de Bauere; Mane-£i*/a/ie-Fr,mçoise-d'Assise-
Marguerite, etc., née a Madrid le 12 "lévrier 1864,
mariée a iiadrid, le 6 mars 1850, a Antoine, prince
de Bourbon-Orléans, fils du duc de Jlontpensier.

ESPÉRANDIEU (Emile-Jules), officier français,
épigraphiste, né le 11 octobre 1857 a Saint-lhp-
polïte-de-Catun (Gard), fit ses études au collège
d'Alais, s'engagea dans un régiment d'infanterie, et
fut admis a Ecole de Saiut-Cyr en 1878. Il soi lit,
dans les premiers rangs de'pa promotion et fut
nommé sous-lieutenant au 22e de ligne, le 1er octo-
bre 1880. 11 pas«a, sur sa demande, au 779 pourprendre part a l'expédition de Tunisie. Dans cette
prownee, si riche en souvenirs de l'unliquilc, il
recueillit plus d'un millier d'inscriptions latines qui
ïigurent, sous sou nom, au tomeMil du Corpm.
Iienlré en France en I8K4, il fut nommé lieutenant
au 17» de ligne et .ippelé a l'école militaire de
Saint -tf nixent comme professeur de lopogra-

ESNAOLT (Chai les- Louis- BcujAmin), officier français,
ancien deiniL«, in1 à Vfinilmnt1, le 27 juillet 1786, moi"t en
décembre 1860 Kdit. 1-4

ESPAIGNOL DE LA FAYETTE (Jean-Nicolas i>'), géomètre
français, né à Mei (Lou-et-Llier), en 17lJ6. Edil 1-4.

phie. >ommé capitaine en 1800, il passa au 61' et
remplit les fonctions d'adjudant-major à Bontfacio.
Correspondant du ministère de l'instructionpubli-
que et officier de l'instruction publique, M. Espé-
randien est membre de nombreuses sociétés sa-
vantes.

On cite de lui les ou\ rages suivants Epipaphie
des environs du fief (1884, in-8), Etude sur le kef
(1888, in-8]» Epigraphie romaine du Poitou et de
la Sninlonge. (1890, 2 \ol. m dont un de plan-
ches), Inscriptions de la cité des J,emovices (1891,
in-S), Cours de topographie,professéà Saint-Maixent
(Paris-Limoges, 1890, in-8), Inscriptions antiques
de Lectoure (1892, in-8), etc., san*> compter un cer-
tam nombre de dissertations et de monographies
locales ou de Soles sur des points d'êpigi\iphiû
latme.

ES PERSO N (Pieire), jurisconsulte italien, né à
Sassari, le 2 mars 1853, suivit les cours de droil.
dans sa \illc natale, tut reçu docteur en 1854,
agrégé en 1857, et y professa le droit, pendant
cinq ans, avant d'obtenir au concours, en 1^05, la
chaire de droit international à l'Université de Pa\ie.
On lui doit de nombreux ou\rages sur le droit
international, réglant particulièrement les relations
des peupleh dans, l'état de guerre, a\ec des applica-
tions aux questions actuelles de l'histoire contem-
poraine, comme celles du conflit anglo-américain
a propos de VAlabania, de la guerre franco prus-
sienne de 1870, et l'annexion de Clijpre à l'Angle-
terre. Ces deux dernière? questionsont éte parhcu-
lièrement traitées par l'auteur italien en langue
francaise, sous cet. titres le Gouvernement de
Défense nationale a-t-al le droit de coraelatre la
paix au nom de la France? Considéra Lions juri-
diques (Florence, 1870, in-8), et l' Angleterre et les
capitulations dans l'île de Chypre au point de vue
du droit international fGand, 1879). Son principal
ou\rage est le Droit diplomatique et la juridie-
tion internationale maritime (Diritto diplomatico e
gùiridizioncinternazionuie îriaritima. Rome et Milan,
1872-1874, 2 vol.). M Esperson a collaboré a dners
recueils de jurisprudence, d'où ont été extraits plu-
sieurs de ses ouvrages, comme les deux suivants,
traduits en français et annotés par "U. Ch. Antoine
le Droit international privé dans la législation
italienne (1889-1882, 2 brochures in-8).

ESPEUILLES (Marie-Louis-Antonin DE >iel-Ld&i<,
marquis d'}, général français, ancien bénateur, (ils
du sénateur de l'Empire, né a Paris, le 19 mai 1851,
entra a Saint-Cjr en 1850, en sortit dans l'arme de
la cavalerie, comme soub-heutenant, le 1er septem-
bre 1851, fut promu lieutenant le 7 août 18Ô6, et
capitaine le 14 mars 1859. Il lit les campagnes de
Crimée, de Kubylie et d'Italie comme uflicicr d'or-
donnance du in.irécltal de Mac-Mahon, puis alla
prendre part a l'expédition du Mexique, où il fut
cité deux fois a 1 ordre du jour de l'armée. Promu
chef d'escadron le 15 août 1865. lieutenant-colonel
le 11 mars 18JS7, colonel le 12' mars 1870, Il com-
ni.mda le 5e régiment de hussards, prit part aux
batailles de \A i^embourg et de Unchshoifen, s'é-
chappa à Sedan a\ecles débris de son régiment, le
reforma a Chainbéry, et commanda la ca\al(Tie du
17e corps d'armée sur la Loire. Genér.il de bngadc
le 10 septembre 1*71, il commanda la 5e Inigade
de chasseurs à Saint-Germain,fut promu géneral de
diusion en 1878 et nommé inspecteur général de
cauilenc. 11 a commandé une dnision dv. cavalerie
a Meuux, nuis a Sed.m. Uecoié de la Légion d'iton-

ESPARTERO(don Baldomero, duc DE LA Victoire), gfiné-
ial et homme d'Etat espagnol, ni1 à Oranainla, le :>" f<
\nor 1792, mort à Loglono, le 9jan\ier 1879 l'dit 1-b

ESPEUILLES (An tome-Théodore Dt Viel-Lunas, mar-
quib n'i, ancien senatotu* fiançais, né le 25 dvnl 1S03,
morL le 31 ciecembie 1871. Cdit. 1-1.



neur le 17 juin t8.),)) a été promu officier le
)'"fén'ieri8S7 et commandeurle 28 décembre 1888,

Aux étectmns sénatonates du 20 janvier 1876. le
générai d'Kspeutnc'ifnt porte candidat, dans le de-
partement de la Mévre. sur la )[ste de ) 1 Union conser-
vatrice, et puMiaune profession de foi dans laquelle
il rappelait qu'il avait été offic'er d'ordonnance du
préstdent de la Répubhque le marécha) de}[ac-
Mahen, et de t'ex-prmee importât. Il fut élu, le
second sur deux. par 199 von sur 375 électeurs,
pritp!;iceadro;te. dans le groupe bonapartiste de
la majorité conservatrice, avec laquelle vota. Aux
éfeetMns pour le premier renomcnement tnennat,
i) échoua avec 180 votï sur 378 notants. !i repre-
sente le eaufan de ~touhns-Engijbert au Consot
généra! de la Mvre.

ESPEUILLES (Atbéric. comte D'), député français,
frère du précédent,né à Pjriste t2 septoubre t~M,
eutra dans la dtp)omatie. Il était secrétaire d'am-
bassade a Home, en <870. lors de la guerre franco-
prussienne, u revint en France, fut nommé heute-
nant des mobiles de la ISié~re, fit la campagne de la
I.ou'eetceue de t'Est, et, après te combat de ~neray,
fut cité à t'ordre<)u jour det'arfnée. Porté aux
étecttons du 14 octobre ~877, comme candidat ofh-
ciel du gouvernement et bonapartjste dans l'arron-
d[SsementdeChateau-Chmon,ufLué)ute. novembre,
au second tour, par 8256 voix contre 7180 obtenues
par M. Gudm, un des 563. Son élection ayant été
mvatidéeaumoisdemaitMX.itfutréenite le
7 juillet, cun'ant, par 6950 voix sur 15700 votants,
contre te même concurrent.

Réélu le 21 soutins), dans t'arrondissement de
CMteau-Chmon, par 7 58) \oix. contre 7298 parta-
gées cutre trots concurrents répuNtCains. il reprit
";ap)acesur tes bancs de la Droite. Portésurla la
h~temonarcitiste de la fièvre, aux éjections du
4 octobre 1885, il éciioua avec toute cette liste au
scrutin de baUottage, et réunit St)U70 von sur
8S167 votants. Aux élections du 22 septembre 1889,
f<n)es de nouveau au scrutin uninominal, il se
représenta dans l'arrundLssementde Cbateau-Cinnon
et fut élu par 8i47 voix. contre 7781 obtenues par~.Herger, candidat répubheam.

ESPtNAS (A)fred-Yictor). phdosopjte et professeur
français, né a Samt-DorentfnCtonne~ieïS mat
~844, entra a !co!c norutdte supérieure en 18C4,
fut reçu agrégé de pbdosoptne et professa cette
e!assedansdiversiycées, notamment a Basha, a
Cbaumont, au Havre et a ïhjon. H se fit recevoir
docteuràlaFacuitédestft)resdePariseni877,
avec une tliese latme sur )'umté de la Répubhque
de I'laton (lJe Camtale apavel Plalmrenx grea ~Zal una,
]U-8). et une tbese française intitulée Des Sociétés
~?]~a~, ~M</c </<'jusy<'Ao~tecomparée (in-8), qui
marquait nettement h's teudauces psychologiques
de son esprtt. battre de conférences de ph]losop)ue
à ta Faculté des lettres de Douai, u passa, en 1881,
à celle de Bordeaux dont d eht devenu le do~en en
')887.nya inauguré,enl88t,te le cours depéda-
eogte.

M.r.~pmas,t'nnd<'spropagaleurs eu France de
la pbiïosophie évoluttonmste, a publié, outre ses
thèses, une traduchon des Pri'Mcï~cs de Mt/cAo-
;o~M de Her~r; Spencer (187~-1875, '2 vof. m-8'.
en collaboration avec tt. Tb. Rtbot; la Philosophiec~r~t/e oi J~~ie, ortgmcs et état actuel
~t8'79,]n-18);<07?'i?~M~or~'Nies~t'ojtOHitfy«es
()8!)i, in-t8); sans compter des articles remarquée
dans la lrevueles ~lnuales rte la
/<!fM/<e Ber<&<!Mj-,etc. H a doBné aus~ des édi-
fions classiques de deux h~res de la /~M~Mcde
Platon

SPtNASSE (Esprtt-Chartes-Mane),général français, ne
.t &Mssae (Aude), le 2 avril 1815, mort le t ium 1859.
Kd.t.i-9.

ESPINASSE ~ham Jacques-Justin), ancien séna-
teur français, né a Montrcdon ~Tarn], le 4 septem-
bre 1810, étudia la médecine, se fit recevoir docteur
en !85~, et se u\a dans sn ville natale. H y devmt
maire en !8~8, et acqmt beaucoup de popularité et
d'nmuence dans tout le département. Aux élections
senatortaics du '20januer i87H, )t fut eh), te pre-
mier sur deux, par 200 ~otx sur 598 électeurs,
comme candïdat monarchiste et cluncat. Il pnt
place au Sénat sur les bancs de la !)ro<fe et bt
paUtë du groupe légitumste de la majorité. a a
echoué au reuouveUement tncnualdu 8 janvier 1882,
avec 175 vot\ sur 397 électeurs mscnts et votants.
~L Ëspinas~c représente le canton de Montrcdon au
Consen général du Tarn, dont il a été le vice-presi-
dent. tt a été décore de la Légion d'honneur en
t8C8.

ESPtNAY (Gusta~e-~ane B'), magistrat et archec-
!ogue français, né a ~auniuï', le 5 jum 1829, acheta
ses classes au !\cce de Tours, etudfa ]e drot et se
fit recevoir docteur a la Faculté de Poitiers, a~ec
une thèse sur la JoM~ssajtce et la pftt~~o~ des
~r<j~s c<s (août 185~). 1) débuta, comme substi-
tut du procureur nnpertal, au tribunat de &egre,
en 185~, passa, en la même quahté, a celui de &au-
mur en ~857, puis fut uonnnc Juge dans cette ~i!tc
en 1859, prestdent du tribunulde Loches tindre-et-
Loire) en 1866, et conseiller a la cour impériale
d'Angers le )5 novembre 1869; mais il fut attHnt,
dans ce poste, à Ja fin de 1883, par la ]oï sur la
reformede la ma~strature.Très zele pour les etudes
archeologïqnes, u est un des membres act'f& des
congrès de province, dont tt a présidé plusieurs
seances.

M. d'Espinay a publie deux mémoires courunnes
par l'Académie de Toulouse De f J~/?Met!ce ~M
~c~ caM~tOHe $tfr la ~s/a~o~ /attfa~e (Tou-
iouse, 1856, m-8) et la F~o~c/t/c et ~-ot< ctM~
/a:~<'a~ (Saumur, Ï8C2~ m'8). puis, dans l'ordre
des recherches locales les ~aWi'J<w~ a~~DH~
(Angers, 18S~. m-8), et A'o/M~ ~rcApo/f~~H~s
(Ihid., 1876-78, 2 ~o!. m 8); recnf]) de memon'es
~ur les monuments d'Angers et du Saumuros
publies successtYumen!.dans la 7~e~Mc f~n/OK; cet
ouvrage a obtenu une medait!e d'or de la Socn'te
ftancaise d'arelteologie et nue medarlle de l'Aca-
démie des msct'JLpuons au concours des antiquités
nationales; la Cot~itHtc de Tot<ratae (188H], e~aïe-
menf couronne par l'Institut. Cuons en outre
L<?u~n'/J7 et /M~mm'M</e la Mn~a<M?'c
~188~, m-8), f). ~i~~ de lester copro-~)-(XM~<a~ ~885. m-8).

ESPIVENT DE LA VtL)LESOtSNET(Uettry).gcncraI
français, sénateur, ne a Londres (An~eterre), le
~(t mars ~8t5, entra à l'Ecole tmhtaire de Saint C~r
le décembre 1850, passa à celle de rEtat-major,
le t~ octobre '18~2, avec le grade de sous-lieutenant,
fut promu lieutenant le l"~ janvier 185S, servit en
Afritme comme aide de camp du péneral Bedeau et
se distmguj a la bataille d'I~ly (184!.). Capitaine le
~7 fc~rjej' 18~9, chef d'escadron le 8 novembre
1847, f) stn~t J'armee d'ocomationde Rome, comme
aide de camp du général Ouditjot. et, après la pjjse
de cette ~Ue, fut chargé de rendre compte des
operattons an gouvetuement fr;mcats. l'romu heu-
teuant-cotonet !e H umict 18~. et colonel le
loaoûtt8~, il fit la campagne d'Itjhe comme chef
d'etat-major gcnerat du 4" corps d'armée, devmt
gênerai de Liigade le 14 août 't8(j0, passa du ans
a Lyon comme cbef d'état major de t'armée de cette
vllle, fut promu général de di\tsion le 14jmllet
1870. et pjit part aux operations du 5~ corps peu-
dant ]a guerre contre l'AUemagne.

ESQUIROS (nenn-AtDhunse), pubuc'&te et homme polr-
hque trançats, né ~i Perus, te _i mau 1R12, mort à Ver-
sadles, le 10 'nat ~876 Edit. -t-o



Nomme au commandementde 1 armcc a )Iarsej)Ie,
pendant Fmsurrection de la Commune, le générât
Hsphentde!aVuteboisnetdutseret)rersurAu-'
bagne, a~ec 4CGQ hommes, te 25 mars 1871, au
moment où les insurges marsentats s'emparaient de
la prefecture, mais il requit, le 5 a\rd, a~ec une )
force considérable, reprit la préfecture après un
bomhardfment en re~tc, et annonça par ses dépê-
ches son « entree tncmpha)e dans la ~fue paci-
nee. LOrs deiaréorgamsattonde armée, <! reçut
le commandement du t5° corps a Marsci)!e,y main-
tmD'ctdtde s)fge dans toute sa rigueur,poursunit et
~uppnn~a les journaux repubhcams, ferma des
cercles et interdit les réunions. H échangea ce
commandement contre ccïm de Kantes en t876, et
fut placé di'ns le cadre de rcber\e en !8'?8. Porté,
comme candidat legttnnibte et clerical, aux electiot)s
sénatori.ucs de la Loire-Intérieure, le SO janucr
)876, d fut elu, le deuxième sur trois, par lti5
~otv sur 3~ etecteurs, prit place a I'e\trcme
dt't.nte et ~ota toutes tes mesures ou projet de lois
contraires à l'etabhshcment. denmtif du régime
repubttcam- Aux éjectons irietinates du 5 jauger
1879, d fut reelu, le 5", par '184 ~on sur MO no-
tants. !t mt egalement reelu. le dermer sur quatre,
aux etecttons du 5 janvier 1888, par G47 \oi~ sur
U95vutams.

Decore de la Légion d'honneur le M août t84'2.
le geueral Espivent de la \meboisnet a etc promu
~uccessuement officier le 18 septembre 't844. com-
mandeur le 22 avrd 1855, grand ofÏKter le 50 avril
18C5, et grand-crort le 28 mai t875. a ctÉ decore
eu outre de d~crs ordres de l'ex-royaume de ca-
ptes, de t'ordre pontrfical de SainE-Gregoire-le-
Grand, et créé comte romain par le pape lhe I\.

ESSLER (Jane F~EssLER, dite Jane), actrice fran-
çaise, est née a Pans le 21 mars 1836. A Fâ~c de
fretxe ans, après une première éducation des plus
négligées, elle prit des leçons de Sam~ou, puis, renon-
çant a ce professeur, se fil inscrire aux cours d'art
théâtral dirigés par ~Ue Georges. Mie a~ait qua-
torze ans, torique M. Alex. Dumas l'engagea dans
la troupe du Theatrt'-thstoriqnc. EUcappartmtdepuis
a dueis 5 théâtres de genres tt'es-ditferents, parut
au~l'élassements-Conntlue~ dans une revue de i'n
d'année, ou elle récitaitune ptèce de Yers, passa de
la à l'Odéon pour jouer la tragédie, y remplit plu
SMurs r6)es cta~siques et y compta quelques créa-
ttcos, notamment dans la ~on~Mr~~<jM d~m~~c,
Elle entra ensuite a rAmbigu Comique, où elle créa.
avec beaucoup de succes, entre autres rôles, celui
du jeune ]lano, dans les Beaux ~sstettrs de ~ots-
/)ftr~. EUc retourna en 1867 l'~déon pour la re-
prise de cette même pièce, et iig'nra encore à ce
théâtre dans le rô)eprmcipa!de~~Hc~e/tifrïs.
Elle fut depuis engagée a la Gaite. au Chate)c), à la
Portc-Samt-Marhn, où elle parut dans ~*s ~ha~
(1878) et a t'Âmbi~u, dans J~a~e (1879). bon
état de &anté l'elojg-na dchnttnementde la scène.

ESTANCEDN (Louis-Chartes-Ak~andre), homme
pouUque tranea~, ancien représentant et députe.
fils de t'admmibtrateur de ce nom, mort en 1858,
est né à Eu le lo juillet ~825. Il a\~nt à peme ter-
mmc son éducation au college Bombon qu'il était
nomme thef de bataition de la garde nationale. Il
entrdd:msl.idm]omatteetde\ints<'crétatre d'am-
bassade. Au 24 fé~r<er 1848, i) recuemtt chez [m la
duchesse de )[ontpeusicr, qu'u réussi à faire sot'hr
secrètement de l'rance. Elu membre du Con~e')
géneral de ~a Scmc-ïnfeneure et envoyé par le

ESSEN (ftprre, comte D'). gen~at russe, né en Livonjee
!e 25jamjer 177~, J'"<'t à Pt'tersbourg le 7oc(ot)ru l~~t.
Ldit.i46

ESTANCELIN (LumsJ, ;t,tjmml~trl.lteur né le
3t tattvter m7 à Eu (Seme-tni'fneure}, Olprt te 3 tnjfs
185S EdtL.l-~

même départementi t'Assembléeiégislatnc (1849).
u se fit remarquer au sem de la majorité par sa
~he hostmté contre les institutions républicaines.
Après le 2 décembre, d rentra dans la Nie pn\ée.
!) en sortit am etecuons générales de 1869 pour le
Corps !egistat.<f. Porté, comme candidat de l'oppo-
sittoit tl)te oi-léaniste, daiib la 4* circonscription de
ta Seine-Inférieure, Jt fut ctu, mats seutement au
second tour de scrutin, par ~4486 \cn sur 26746
notants. Dans la courte sesston dejuinet, M. Estan-
cenn se plaça avec ardfur au~ premiers rangs du
nouveau tiers parti hbérat. ]t combattit la demande
d'autorisation de poursuites contre M. de Hochefoitt
(10 jan~ter '1870). Le 41 fé~ner sunant, n fut
nommé, par 110 voix, membre de la commission
d'enquête sur)a marine marchande. A propos de la
pétitmu qm demandait )e rappel des ptmccs d'Or-
léans, i! soutint t'opportumté de la mesure, dans la
scauce du 2 juillet ~870, en rappehnt que si h'
comte de Chambord a ne pou\att rentrer en France
que comme le Ro' les prmces d'Orléans avaient
au contran'e acceptédepuis longtemps a le pnnMpf
de !3 sott~ramt~é nationatR, a~cc toutes ses con-
séquences, et nus au-dessus des prérogatives de
leur naissance teursdrous de citoyens B. Le 1.1 acut
suivant, la guerre étant engagée, il donna com-
mumcutmn à la Chambred'une lettre du prince de
jouante, demandant, en mcme temps que son frère
et ses neveux, du sentce en l'rancc, à quelque titre
que ce fut.

Apres la ré\otutiondu 4 septembre, M- Estanceim
fut nommé commandant supérieur des gardes
nationales du département de la Scme-Inféneur~
et tra~adta activement a l'organisation des francs-
tireurs normands. Imputssant à défendre Rouen,
après les défaites des tU'mées du~ord et de l'Ouest,
d fit enciouer la grose artulene et se rctu'a sur le
na~re a~ec les mobiles du général ~rmnd. Aux
élections du 8 février 1871, H. Estancpun ne fut pa~
élu représentant a l'Assembtée nationate. A celles
du 20 févr)cr 1876, pour la Chambre des députes,
il se porta, comme candidat con'=tttuhonne), dans la
1" cu'coïlscripttonde l'arrondissement de Dieppe, et
il échoua, avec 4053 ~oi\. contre 55~3 obtenues par
~[. Lane], candidat répubbcatti; le 14 octobre 1877,
il se tioma, comme candidat officiel, en présence
du même concurrent,etreuml ~576 suffrages contre
5~5 obtenus par M. Lanel. Lue vacance s'étant
encore produite dans la 2' cu'conscript)on de Dfeppc
en [8T9, M. Estancehn s'y présenta et u'cbtmt, le
J5 jmn, que 2856 von, contre 001 donnéfs an cnn-
dvdat répuh!icam, M. Trouard Ï~otte. H a pubhe dan,
dtYers journaux quelques lettres contre le suMragf
unnerseL

ESTLANDER (Charles.Custme), hlïérateur finlan-
da]S,né a Lappnard, le 51 jamfer 185~, lit se-i études
au gymnase de Wasu, suivit les cours de l'Um~er-
site d'neismgjbrs et t)b(utt le ~rade de docteur en
1858 avec une thèse, ~!t<tar~ C'e-~oH. t/a/i~
~t~<we et ~~ti~ la ~o~ H compiéta ses études
à Berbu sous~aa~enet à Pans sous H. Paul Meyer,
ht plusieurs voyages dans du ers pays de )Turopc
et séjourna enl'ro~cncc. tl devu)t depu~ professeur
de littérature moderne à t'~nnerMté d'Helsin~fors,
membre du Conseil de retjsejgncujent secondaire en
tmidnde et pré~idffitde la Soctété h<tét':ure.

Ou a de lui ~a![<s ~o~M~tre$ de ~{0~1 Hood
(Hetsin~fors,18S9); ~tsfc'tt-e des beaux-arts~s

/tH ~u \Y)u" ~~c~ (btoc~h., ~867); Exposé (le
~/t;s/o~'<' de la /rf~M?'e ~?ûM~(-c/e {ttels)ngfûrs.
1868) les ~nM.c-~r/s e< les ~t'/Rmî/Ms~rte~s en

ESTEMAZY DE GALANTSA (Pant-~ntotne),chef d'une
m.ll~on ~HmLlèrt} lion-.toise, né le 10 mavx 1786, mort
~'Ë'~t'na~'i~m~.1~

ESTERNO (Ferdjj)and-Charies-I'JnImpe, comte D'), a~-o
nome et éconojn's.te français, né à tjon, 19 octob~
~05, mort te 15 ujat t883. Ldtt 1-5.



ft~~tf/e (Ibid., 1871}; A'~cs de voyage en Alle-
m~~tic, cM~M~tt'Ae, t'~SMMse et e~ ~p~t~Mc(tbid
1875) ~.f ~Mt'a/~s ~'0/y~~ (Ibid.. 1878);
~M/jUft~a ~r~' ~wmtrn<yao A Pa~rMM (thid.,
-1884), les O~~o~ cs~~t/e~eTÎM)~ (thid.,
18~7). M. E~tlander a traduit en suédois /c C~ pré-
cédé d'une mtroduction lustortque et critique, et a
pubhé en français Pièces ~tf<M d~ roman de
Triclau, pr~Tt~e ~ecAcrcAe~Mr~! origine e<

soit ~<'t'C~~P/MCM/ (1806).

ESTOURMEL(Mane-HeimboId. marrpjisn'], député
de la Somme, né a Paris, le 16 jatme)' 1841, entra
au Corps )~s)at]f. comme député mdependattt de
]a 5° circonserjpttou de ld Somme en r8(i8, et fut
réélu, en mai 1869, par 1784~ voi~ sur 10 718 vo-
tants. Membre du tiers parti ))béral, d Stgna la de-
mande d'mtei'peUatton des 116 et ~ota contre la
guerre. Après la chute de l'Empire, il rentra dans la
~te prince, s'occupant d'agricutture dans ses pro-
priétés. Il n'en sortit qu'am elecLfons pénerales du
4 octobre 1885, pour se porter sur la hste monar-
cinbte de son departetncttt. I) rcumt, au premier
tour de scrutin, tij7~2 \0)X sur 1522<)9 notants, et
fut élu, au scrutin de ballottage, par <)7317 ~on sur
155 259 votants. Aux électionsdu 22 septembre 1880,
faites au scrutm uninominal, u se presenta dans la
2' circonscription de Péronne et fut élu par 6589
\oix, contre ul37 données à M. François, candidat
répubhf'am. M. Icniarqutsd'Est.ournielareprésenté
le canton de Bray au Conseil générni de la Somme.

ESTREJCHER (CharIes-Joseph-Théophite), biblio-
graplie polonais, né a Craco\ie le 21 novembre 1827,
termina ses études a 1 Université de cette ville et fut.
pendant quelque temps, Juge suppléant aux tribu-
naux de Lembcrg' et do (h'aco\ie. Il eut ensuite la
direction de la bmboLbeque publique de \arcovie.
mais retourna djns sa \ille natale, apres les événe-
ments de 18tt3. Il y fut nommé directeur de la
bibliothèque de l'Université et consacra plus de
\mgt ans a réunir les matériaux d'une bibhograpine
générale polonaise. Il a publié jusqu'à ce jour
7~~(W~Ate p~~H~MC du \i~ ~~e/e, de 1800 a
1870 (Itibliographia pol~ka \)\" stolecia, Craco~ie,
1875-1889,10vol. m-8~ Bibliographie~~7~ cfM

x~ et </M \° s~s (Bibl. polska \v°, x~f st. Ihid..
1875, in-8), avec une remarquable préface sin'
l'histoire de t'imprimene en Pologne; Répertoire du~f~ ~o~ifïM de 1750 a 1871 (Repert. sceny
polskiej, etc. Ibid., iu-8]. Il a donné aussi des no-
tices sur plusieurs libérateurs polonais :3/tcA~M'~c.=
[18<]U), ~e~ (1879], Vincent (1881), eLc.

ESTRUP (Jacque~-Brœunun-Sca~enius), homme
d'Etat danots, ne a Soroe, le ~6 a\iil !S'2a, s'occupa
d'aboid d'agriculture dans ses propriétés. Elu députe
en 1854, Il donna bientôt sa démission pour cause
de santé et ne rentra dans la vie politique que
d)\ ans plus tard, comme membre du Landstlung
(Chambre haute), où il devint le chef du parti con-
servateur, d)t des propriétaires. Le 6 novembre
1865, il entra comme ministre de l'intérieurdans le
cabinet préside par le comte Frijsenhor~, garda ce
poste jusqu'au 18 septembre '18CO, prtt une partt
active a la revision de la constitution (186G) et
signala son administration par une extension des
routes et des chemins de fer et par l'introduction

ESTOURMEL{~te\andre-C~sar-Lcm's,comte0'), homme
pohtique français, né à Pans, le 20 mars 1780, moi en
1852. hdtt 1-5

ETCHEVERRY(Jean-Amedée-Hcctor), représentant du
peuple francans, né à Saint-Etienne de Byorae, le 1" no-
vembre IbOt, mort en septembre 185a.

Son frère Jean-ftaphsteETCnEVEnRT,ancien députa.
ne le 5 novembre itiO~, mort à l'arts, le 4 mais 187~.
Ldit. 1-

d'une législation communale. Le tl juin 1875, Il
prit ]a présidence du conseil a\ec le portefeuillede&
finances et se signala bientôt par son opposition
constante a la majorité radicale du Folkethmg
(CliHinbre des députes]. Le contlit prit bientôt un
caractère aigu: la Chambre refusant systématique-
ment la discussion et le ~ote du budget. M. Estrup,
soutenu par le roi. proceda depuis 1881 a des pro-
rogations, a des dissolutions et à des élections qui
ramenaient invariablementune majorité radicale et
hostile au cabniet le budget, au lieu d'être ~oté par
les représentants, fut pendant plusieurs années
promulgué par décret royal, en violation de la cou-
stitution, M. Estrup ayant obtenudu roi l'autorisation
de percevoir les impôts à défaut d'un \otc de la
Chambre. Cette dernière fut dissoute en mai, puis
en juillet 1881, et en août '188-4. L'année suivante,
la déclaration du premier ministre qu'il poursuivra
)a lutte jusqu'au bout, amena des émeutes a Copen-
hague en septembre 1885, le chef de l'opposition,
M. Berg, président du Folkething, était condamné n
la prison, et le président du conseil fut victime d'une
tentatne d'assassinat de la part d'un ouvrier tvpo-
graphe {octobre 1885]. En décembre 1880, le Folke-
thmg ayant refusé une fois de plus de sanctionner
les lois provisoires de finances, promulguées pen-
dant la prorogation, et d'accorder les crédits de-
mandés pour l'année, le premier ministre obtint du
roi une nouvelle dissolution (8 janvier t887). C'est
ainsi que depuis plus de dit ans M. Estrup, admi-
mstrant le royaume par des lois dites provisoires,
et refusant toute concession au Parlement, a détruit
le système parlementaire en Danemark et l'a ramené
an régime du pouvoir personne).

ETCHEVERRY (Louis-Félh-Jean-Baptiste), député
français, est ne a Rayonne, le 22 januer d855. Fus
et neveu d'anciens députés des Dasses-Py rénées, iL
lit son droit, obtint le diplôme de docteur, muib
s'occupa d'agriculture dans ses propriétés de Samt-
Jean-de-Luz. Candidat monarcinste, aux élections
g'cnéra!es du 2~ septembre i88!t, dans l'arrondisse-
ment de Mauléou, il fut élu, par 6854 ~on, contre
5875 données an candidat républicain, M. Derdoly.
Son élection ayant été invalidée, il se représenta et
fut réelu le 3 mars d890, par 6213 ~oix, contre 5976
réunies par le même concurrent.

ÉTtENNE (Eugène), deputé français, est né à Oran
le 15 décembre !8~. Il occupait ùnmodesteemploi
dans une compagnie de transports maritimes a
Marseille lorsqu'i) soutint en 1860 ]a candidature
de Gambetta au Corps législatif. Kommé en 1878
inspecteur des chemins de fer de l'Etat, il se porta
comme candidat républicain aux élections du
21. août 18St dans la 1~ circonscription d'Oran et
fut élu par 2242 ~x. contre 1842 réunies par un
autre candidat républicain, Il siégea sur les bancs
du groupe de )'Umon républicaine. En décembre
1882, il fut nommé membre du conseil d'admi-
nistration des chemins de fer de l'Etat. Aux élec-
nous générales du 4 octobre 1885, faites au scru-
tin de liste, M. Etonne fut réélu dans le départe-
ment d Oran par 10504 ~oixsurll895 votants- Dans
cette dernière législature, il fut membre de la com-
mission du budget et rapporteur du budget de
l'Algérie. Le 7 juin 1887 il fut nommé sons-secré-
taire d'Etat aux colonies, dans le cabinet Bouvier,
en remplacement de M. de La Porte, et reprit ce

ÉTEX (Anto'ne), sculpteur français, né à Pans, !e
20 mars i8u~ mort a Cha~ ute, le H jmiiet 1888. Edit. 1-5.

ÉTEX (Louis-Jules),peintre français, frère du précédent,
né à fans., le 20 septembre 18)0, mort dans cette vilte
te9juittet-t889 EdtL.5-5.

ËTÏENNE(Pa)i)-Hcni'i),magistrat françats, né à Paris,
le~t fë~iier 1800, mort dans cette vd[e, le 26 février 1861
Edit. 1-4



poste dans les cabinets Tu'ard et Freycinet jusqu'au
mo)sdemarsl892. t

ÉT!ENNE-6<LL01S (Au~uste-AIpl'onse).littérateur
fran<-a~.)toa\Hry-)e-Francois,te)i]UtUet~09,
tut d'abord professeur au <;n)!f'g('Rothn,puispré-
cepteur des enfants du duc Decazes, dont Il resta,
jusqu'en 1848, le secrétaire. fut nonnne,ci~
185M,h)bhotlieca)re adjoint de la bibliothèque du
Luxembourg.alaquclleétait attaclie depuis )812.
–lle~tnMrtauMesnd-Saint-Laurent(Aisne),)ele
25 novembre ISMU.

On)uLdcn.:k'r/M<i<r<'t!MGr<'<:i!()8M,)n-i2).
a l'usage des collefres et des gens du monde; les
DMM</eC'/<cw~ay~e(18~,in-8);/KC/ta7~pa~He
e<<<'sf/e;)<t'ert(~tr<oct)ty/e;!<(18H.in-i!]:LfM)'es
ui~t<es~M/~K~KM)fs(1845,5\ol.m-8).tu'ces
despapieradef.nndie de ~)me th!cazes;i'E.fpefti-
<tmt~.SM);tm!H f.oMM~7r[18j~.m-12).études
publiées dans le Nwn'tmr, et pour lesquelles le
souverain Phra-na-Itate envoya des remerciements
a l'auteur; Ptts~'m (t87-i-1888, 5 ~ol. in-8). rccued
d'études, en pa) ne déjà publiées séparoncnt sur
dmcra personnages (le Dtzc et la Ourlersse Decazes,
~<c/tc~c~ et sur quelques institutions (le College
.S<tt;tfe-Ba;<'< )to~)H); Lettres publiees dans le re-
cueddetaitoeMtedct'ffiston'edeFrance.

ETT~NGSHAUSEN (Constantin, baron D'), botaniste
autrichien,né a \iennc, le ~C juin 1826, commençatétudcde)amHdec)neaI'U[Uversitedesatd!e
natale, puis se consacra spéciaiement a celle de la
botamque et de la palcuntoto~te végétale. Appelé en
1850, par son maitre HMunger. a l'Institut géolo-
gique, d passa quatre ans a recbcn.ber les gise-
menb des plantes fossdes de Autriche et à classer
les collections. It founnt, dans le même temps, un
co-tain nombre de ntémou'es sut* la nore fossile, au
DMHettM et aux .~Attot~M de l'Académie devienne,
amst qu'ant ~-Htn~'M de l'Institut géologique.
Professeur do botanique i l'académie Joseph de
Y)enne.nt)a'!sa.ent8'i[',a)'UmtersitédeGraeh
atln<t'étudMr)af)orefo:!biledeIaStyrie.

On cdeparheuherementdu baron d'Ettingshau-
sen tes importantes publicahons sunantes SyMe-
/<'«e<<e<a/eM~ie[<co<)/M<)n<'(t80t,95pl.);
~~AtHK ~/tf)<Of/;H/Vu'p<e de la /!o'e «M/nf/ti'enKe
(18G4. m pl. piMt.); Fott~f'rm !Ha~e!-<fM (d)e
Farmi~rieuter der Jetn~elt. 186S. j80 p).j, et en
cotlaboratmn avec M. t'okorny PAystoft/pM p<at!-
<NrMtM a«s<t'if«.at'MM), plantes vasculaires (Gefzess-
pnanzcn, été etc. ~tcnne, 185M873. 2 ~o). texte,
tO \«1. planches]. pins une série de M<'m<Kt'M dans
le recued de t'Académie de Vienne, sur la nore
fossile de diverses contrées de l'Autriclie.

EU (pnnce Lonis-t'bdippe-~ane-Ferdinand-Gaston,
comte D'), of!ic[er supetienr dans l'-umée brési-
lienne, né au château de Xemi! (Seine), le 28 attilU
tS42, est le fils aine du duc de j\emours et l'un
des penh-ms de Fe\-roi Louts-t'inlippe. Ete~é dans
l'exn, il s'appliqua am études qm prépat'ent a la
carnere mdttajre, et alla prendre du service en
Amériquo.Hépousa, Ici" octobre tSM.Fainée
des deux tilles de l'empereur du Brésd, l'edro Il,
la princesse impériale Isabelle, et fut promu au\
plus hauts grades de Fartnée.

l,a guerre interminable du Brésd et de ses alliés
contre le l~ragnuy tm fonrmt l'occasion de justi-
fier, mal,{ré sa jeunesse, la dtj;mté de maréeh.'d à
laquelle Il avait été élevé. La lutte durait depuis
cinq ans déjà contra le président Lopez, tour à tour
~ictoneut et battu, toujours indomptable; le comte
d'Eu. investi du commandement des armées athées
verslemdiendel8fi9.osaattaquerLope~danslala

ETTMULHR (Ernmt-Maunce-Louis). pinloio~ue alle-
mandneàf.e!'sdorf,le5octobrel802,mortàXurtch,
iebavi!t)M7.tidtt.t-5

forte portion qu'i! s'était préparée a l'eribcbutry,
sa troisième capitale elle fut cidc~ée. le 12 août,
apres un combat acharné. Lopez, échappant aux
Argentins chargés de le poursuivre, se retirait vers
Caraguatay; le comte dEu lui coupa la retraite et
remporta sur lui une seconde victoire. plus san-
glante et plus décisive que la première. Le jeune
prince fut l'objet des ovations les plus enthousiastes
tors de sa t'entrée à Rio-de-Janeiro avec le corps
qu'il commandait (29 avrd 1870).

La pobtiquR lui fit bientôt perdre la popularité
que tut avait donnée la guerre Membre du Consen
d'Etat, le comte d'Eu avait une grande part à la
direction des affaires pendant les voyages et les
longs séjours de l'empereur Dom Pedro en Europe,
au cours desquels la princesse impériale avait le
titre et les fonctions de régente, et c'ét.ut <i lui que
H.'pinion faisait remonter la cause ou le pretextee
du mécontentement public. Ha situation devait être
tont à coup renversée, n\cc cène de toute sa fa-
imUe, par la révolution de novembre 1889. qui eut
pour effet la déchéance de l'empereur et la procta-
mation de la répubhque. Embarqué avec Dom reuro
pour l'Europe, et compris dans le même arrêt, de
bannissement, il est venu se fixer en France et a
établi sa résidence a Yersatucs.

EUCKEN (Rodolphe-Christophe), philosophe aUc-
mand, né a Âunch, dans la Frise oriciitaie, le
5 janvier 18M. acheva ses études de plulologre et
de phitosophie à Gottmgue, où il prit le diptome de
docteur en phnosophie- tt enseïgn!) successivement
dans plu~em's gvmnascs, à Berlin, à Hâte et à
Iéna, où )I fut appelé comme professeur ordinaire
de phitosophu' en 1874. (m cite de !m les ouvrages
suivants 3f~M/p suivie par ~IrM~e dans ses
recherches (die Méthode der Anstot- Forschung,
Herhn, ~812); Des ~jf<t~fs et des para~o~ en phi-
/oso~/t~p [Leber Bilder und (t)eichnisse ni der i'h.,
Leipzig, ~1880); 3~a)tyes ~tM~re, de ~/<~os~~te
mo~er~c (Beitra'ge zur Geschichte dcr ncuci'nl'h.,
Iteidelberg. 1886]; ~oso~e ?'AoH~s d'A-
~MtH ef la C~t~sattOttmoderne (die l'h. des Th. von
Aquuio und die Xu)tm~ der j~euzot, HdUe, ~886)
/f~o~-e e~ c~i<~Me des idées /bnt~j~f~e5 du
pr~ef~ (Gesctuchteund Kntik der Grundbegnn'e der
Gegenvvart, Leipzig, 1878), ouvrage traduit, l'année
suivante, en anglais par le professeur rheips; Ilts-
~irf de la ~rmiHo/Mtc pAt~o~/t~Me [Ceschtchte
der ph. T., ibid., ~879); ~o~M~~o~ à des re-
cherches sur l'unité de la vie de l'esprit (Pro)ego-
mena /u Forschungen uber die Emheit des Geistes-
Icbens, ibid.,1885),prolégomènesd'une phtio~opliie
tendant a concilier l'idéahsme et posn.msme. t

EUDE (Jean-Louis-Adolphe), sculpteur- français, né
a Ares (Gn'onde), le 26 noventbre 1818, fut e!è\e de
Davtd d'Angers Parmi ses nombreux émois aux
~atots, nous mentionnerons Etude d'enfant,
buste marbre (1857); O~/t~/c, statue marl)re, a ]j
cour du Louvre (1859)~ 7/f'T'c, statue plâtre
(t8Ht); ;'A'~to de la /?)~e. statue plâtre; ~o:
bubte pour le Conser~alfure de musitme ()864),
~c~MJc, pour le parc de Saint-Cioud(18ofi);7~
/~< ~r~~e, statuettes ~1867) ~.M~< st.nue plâ-
tre [18u')); T~'OMM~fS,~c~f-~<6[~te ~e la décadence
)~~ta/j!c, statue ptàtre (t872); le même en marbre
(!87G); /rdcc/t~ssc, statue mai'bre{1877); ~M
~r~Mo~ t't~o ~ojet~,groupepour la décoration
d'uu bénnier (187~); Fi//e aux o~~M.7, statue
l~'on~e (1881); L~ 7f~rc-fMMLC,buste marbre
( 1882) le Capulet, buste pt<)trc(1885), sans compter
de nombreux bustes aux seules initiales. M. Eude a
obtenu une médaiXe de 5" classe en 1859 et une
médaiHc de '1' classe en 1877. t

EODES-DESLONGCHAMPS (Jacques-Amande naturahstc
français, né à Lacn le Hîjan\)er 17~4, moit dans cette
viUe,tel8jan~crl867 bd)t 1-4.



EUDEL (Paul), homme de lettres français, né au
Crotoy (Somme). le 23 octobre 1857. fit ses études
au lycée de gantes, puis se rendit auprès d'un
oncle, planteur a la Réunion. Il n'y resta que deut
aus, revint a bâtîtes, fut employé dans une grande
maison de commerce et prit lin-même )a direction
d'une un portante raftincnc de sucre. Les affaires ne
l'empêchèrent pas de se Inrer aux études d'art et
de littérature, de fournir a un certain nombre de
journaux de province et de Paris des chroniques et
des articles de critique artistique et de curiosité. H
a collaboré en particulier au Cc~fr~er de ~)~
a)) Phare de la Loo'e, au Ftyafo, au Tem~, à/'7~<ï~cji, à la Vie Miot/ct~c, etc-

M. Paul Eudel a publié en volumes la ~e;(<e
~mt«0)< (1883, in-8, 27 dessins hors tevte); les
Locutions ?~<~a~ës, a\cc préface de Cb. Monselet
(1884, in-32); Tr~fyM~p,oM~CoM<?'c/ac~M dé-
fot<e'M(]884, m-) 8); les Om7)t'M <t')Mi'<« de tMom
père (t8HH, in-4, dtustré); Co/~<M;~ et collection-
;MM; ()885, in-18); Co~~Mh'Mop/e, S;My')M el
~fAeMes, journal de voyage (1855, m-18, dtustré);
une SLute d'annuan'es de ia cur<os)té paristenne sous
le titre de /M<e~ Dro;;c< el la CM/m!< en )881,
en [882, etc., a~ec des préfaces par JH). Ciaiette.
A. Sit~estre, Ch. Mon~etet, (JiampHt-ury, etc. (1882
et sun'. in-t8). [! a fait aussi paraitrc &~aH<e
y7/H7M;/ies d'or/'e~'r~~ de sa collection pour faire
-Hute aux E/fMMKh <fot'fm-crte de Pierre Germain
(i884, m-4). t

EUGÉN!E (Eugénie-Narie DE Mo~nje), e<-impé-
ratrice des Français, née à Grenade (Andalousie).
le 5 mai 1826, est la seconde fille du comte de
Montijo. grand d'Espagne, et de ~[arie-Hatme)a kn'k-
patnk de C!o!?eburn. l'ai' son père, e)!e descend de
la noble et ancienne fann)!c de Portn-Carrero,émi-
~rée de Gènes CM Estramadure au Yiv" siècle, et qui,
par smte de duerses alhances, acquit le droit de
porter les noms de Gu~man, Fernandez, Cordo\a,a,
La Cerda et Leira, et réumt les trois grandesses de
première classe de Tébj, Banos et Mora. Par sa
mère, née aussi en Andalousie, elle appartient a
une famdte écossaise catholique qui fut obligée de
s'exiler a la chute des Quarts. Elevée tour a tour
en France et en Angleterre, elle passa la plus
grande partie de sa jeunesse a \oyap'cr a\ec sa
mère, sous le nom de comtesse de Téba. En 1851,
elle parut aux fêtes de l'Elysée, et après la procla-
mation de l'Empire (2 décembre 1852), ;\apo-
léon III, préoccupé de l'avenir de sa dynastie, jeta
les yeu\ sur elle, après avoir echoué dans plusieurs
tentatues pour s'unir a des fanulles royales ou
prmcières. Il comoqua aux Tuitenes, le 22 jamier
1853, les grands corps de l'Etat et annonça offi-
ciellement qu'il l'avait choisie pour épouse.

Son discours faisait connaître en même temps à
la nation et a l'Europe les motih de ce mariage,
contracté en dehors des traditions des alliances
'.omeraines. Opposant le somenir de la première
femme de Napoléon I" à celui de Manc-Loui'.e et de
la duchesse d'Orléans, l'empereur y présentait son
union « comme uneanan'e privée <, résumantainsi
les qualités de la personne qu'il avait choisie
« Celle qui est devenue l'objet de ma préférence
est d'une naissance élevée. Frnnçaise par le cœur,
par l'éducation, par le souvenu' du sang que versa
';on père pour la cause de l'Empire, elle a, comme
Espagnole, l'avantage de ne pas avoir en France de
famille à I.iqucHe il faille donner honneurs et digni-
tés. Douée df toutes les qualités de l'âme, elle sera
l'ornement du trône, comme, au jour du danger'
elle deviendrait un de ses plus courageux appuis.
Catholique et pieuse, elle adressera au ciel les
mêmes prières que moi pour le bonheur de la

EU&ËNtE (Bernardine-Dt''sir~e Ci.AM), jeme de Suède et
db Ncrvej;e, née le 8 no~miu'e 1781, morte a btockholm
le t9 décembre 1860 Edit. t-S.

France; gracieuse et bonne, elle fera retitre, dans
la même position, j'en ai le ferme espoir, les
vertusdel'impératrice.ïoséphinc.ï'»

Le mariage fut célébré le 50 janvier ()8S5), .1

Notre-Dame,avectc'utelapompequiconvenaitau
rang on la comtesse de Téba était élevée.LaCom-
mhsion municipale de Paris vota une somme de
600 ÛCOfraucs pour offrir une palmure al'impéra-
trice.maiscelle-cidésira que cecrixtitflit employé
en chantés,et il fut atfectéala la fondation d'un éta-
blissement d'éducation professionneUepour de jeunes
filles pauvres. L'impératrice pnt sa résidence aupalaisdes Tuileries, au milieu des dames et des
dignitaires des diilërents titres quicoinposcrentb.)
maison. Mais eUc.passa, ainsi que l'empereur, une
assez grande partie de l'année au château de
Samt-Cloud. Inondant la saison des eaux, elle lit
son séjour de préférence a Uian'itz (tiasses-Pvré-
nées), d'où elle ev.écntait volontiers quelques excur-
sions en Espagne. Le j(i mars 1856, elle donnât i'
jour a un fils qui reçut le titre de prince impérial.

L'impératrice traversa avec l'f'niperenr plusieurs
régions de la France et raccompagna, au moi-.
d'avril 1855, en Angleterre dans sa visite a la reine\ictona;eHeeutd'autrescntrevuesavecla reine
fl'Anglct.crre, notamment en 1867, celle d'Osborne,
signalée par de grandes démonstr.itions d'amitié.
Lors du départ de l'empereur pour expédition
d'Italie (1859),e)le reçut la régence de l'empne.
Dans les mois d'août et septembre t860, elle sum!
encore t'empereur au cours du grand ~o;agequ'it lit
danslemidide]at''ranee,en&a~ie,a'?<icf'ctju~-
qu'en Atgérie. Pendant le séjour dc l'empereur .1
~ichy en 18G1, elle résida à Fontainebleau, où le
Conseil des ministres continua de se réunir sous sa
présidence. Plus tard, pendant le ~ovage prolongé
que fit l'empereur en Algérie, elle eut le titre e)
exerça les fonctions de régente (29 a~rd-jum t865).
Au commencement de juillet 1866, on remarqua
beaucoup le voyage de l'nnpératt'icr a Amiens, au
milieu d une épidémie cholérique, et la visite qu'elle
fit aux malades dans l'hôpital de cette ~i))e. Lf
même mois, elle faisait, a~cc te nrmce impérial, un
voyage officiel en Lorraine et assistait, a ~ney, a
la fête commémoratue de la réunion de cette pro-
Mnce a la France. Au mois d'août 18CO, a l'occasion
du ecutcnjn'e de Kapoléon I" elle se rendit eu
Corse avec le prince impérial, ~ita Toulon et uin'partie du IIidi, tandis que les bruits les plus alar-
mants sur la santé de l'empereur faisan'nt remar-
quer davantageson absence.

La même année, eut tn'n le voyage de l'impéra-
trice en Egypte a propos de l'inauguration du can.d
de Sncz. Elfe partit an\ premiers jours d'octobre,
sur le \apcur l'Aigle <.c rendit d'abord a Yem~e.
pnibaCongtautmop)e,etdelaaPor)Said,vtsua
les principaux monuments de la Tutqme et de
t'Eg;pte, alla mouiller dans la mer Houge en sui
vaut le nouteau canal, fut reçue partout a~ec de
grandes démonstrations et rentra dans les dernier''
jours de novembre.

La déclaration de la guerre de M70, a laquelle
l'opinion l'accuse d'avoir personnellement poussé
l'empereur,valut denotneau at'impératrice le tttrc
et tes fonctions de régente, mais pour quelques se-
maines seulement. !\apeléon I[l les lui conféra par
décret du 23 juillet, au moment de quitter Paris
pour aller prendre le commandementdes troupes.
Elle ne pat ut pas nourrir longtemps des i~u~ions
sur la granité des événements, et elle considér.i
bientôt qu'une sérieuse défaite serait lin de la
dyna&tie. Lorsdes premiers revers, on lui attribua,
pour les démentir ensuite, des dt'marches auprès
de la reine Victoria, en ~ne d'obtenir sa niénidtion.
Malgré les protestations de tidélité de quelques cficf~
militaires.ellese trouva prnmpteineiitaimndonnéfe
et seule, au milieu de t'elf'ondremcut du régime
impérial qui suivit le désastre de Sedan, et, dès le
4 septembre au soir, sous la protection de )1. de



Lesseps. et grâce à l'intervention de )t. de Kéra-
ti'y,t'tmpératriceqmttait)aFranceparMaubeuge.
honnis,avec sasuite,l'avaitpréccdée.Eue passa
de Belgique en Angleterre, resida a Ciiisleliurst,
et fut plus ou moins directement me)éc aux in-
trigues mystérieu&e& qui eurent pour centre le quar-
tier général de Ua~amc et pnreut fin avec la capi-
tulation de )lctz.

Lesjournauïde Londres de la fin du mois de
juin 18~2 annoncèrent la vente des bijoux de i im-
pératrice Eugéme. Cette vente produisit, parait-il,
plus de 1 25COOO francs. A la mort de Napoléon IU
(9 janv)ei'1875),l'act)fdesa&ucccss'onfutévalué
atroismitlionsctiopassifàunmdhonetdemi.
A la fortune que reprébcntait la différence entre ces
deuxch)l)resvini'eiits'!)jouterfess<)inmcscons)de-
rahtes réclamées par l'ex-impératnce et ses conseil-
lers, comme lui devant faire retour lors de la
liquidation de la liste civile; ces revendications.
portaient prmcipalement sur le musée Chinois de

Fontamehieau et sur la collection d'armes de
Pierrefonds, 1 un formé par les dépouilles du Palais
d'Eté que le général Cou~in-)tontauban a~ait
offertes a t'imperafrice,l'autre provenant des acqui-
sitions fjne& par l'empereur des galeries Solti~off.
Belleval, etc. Le g'ou\erncment a~ait cru pouvoir
S!gi!era\e<:tl.RouhGi'i'ejn'esentantdclmtpcra-
titce, un traité qui stipulait des re'-titutions équi-
valant a sept ou hmt millions (décembre 1873),
mais l'AsbC'nblee nationale protesta hautement
contre ce projet que le gouvernement dut rettrer,
et elle nomma une commission, présidée par
M. de La Boml!ene, dont les conclubious ne fu-
rent pas acceptées par le mandataire de la suc-
cession impériale et amenèrent d'interminables
debats judiciaires. Un jugement de la première
chambre civile du tribunaidelaSemefutrendu,
qui, donnant gam de cause a l'Etat sur la question
pnnctpj)e. attribua au domaine public les pré-
cieu~eb collections des musées de Fontainebleau et
de Piei'i'efonds, en abandonnant au représentant de
)'empereurtmdt)uxiemedc]ali~<ecmlequccelui-
ci avait touché d'avance et dont l'Etat, par demande
reconventioiinelle, réclamait la restitution (10 fé-
vric!7H).

Le nom de rc\-nnpérati'lce fut encore mêlé à
d'autres affaires litigieuses, comme !a demande en
dommages-intérêts d'un créancier de la princesse
Baccioclu qui av.itt mstitué rex-prmce impéria) son
légataire umver&el, ou comme les tentatives infruc-
tueuses faites par ~1. Cuizot pour rembourser à la
buccessfon de ~.ipolHon ttl les sommes prêtées
autrefois a son lits par l'empereur. Les voyages
assez fréquent:? de la veuve de Xapolcon et de son
hts sur le continent ont a diverses reprises défravé
la presse; le seul incident réellement important
quites~ipnalafnïlarécepttonchaleureusefaiteaa
Bazame au château d'Arenenberg. après son évasion.
Les projets d'mntm, m.untes fois annoncés, de l'ex-
pnnce impciial avec la princesse Thvra de Dane-
mar~, mariée depuisauducdeCumbeiland,ont
aussi plus d'une lois aLtné l'attention sur la famille
iinpen.ile .1 laquelle ses serviteurs, du reste, d
chaque anmverbane napoléonien, témoignaient
bruyamment )eur ndélite. 3!!ns tous ces petits
dctailh de la vie de l'e~-someraine devaient s'éva-
nouir dans le retentissementde la catastrophe qui
lui était réservée le 1" juin !S19, son Hls, l'e~-
pi'tnce impéri.il, qui .n;nt. accepté hautement sasitu!ationdepréteudaut,f'tqui,po)n'doniicraha
jeunesse quelque pi'cstige]mluaire,avaitvoulu se
jomdre a l'expédition des Au~ljts contre des peu-
plades afiicames, leb Zoulous, toniL.ttt, dans une
ohscureiCfonnaissance.sousIes coups deccssau
vages. Quelque favorable que cet événement put
pîu'nitrepour)jcauhet'epimficame, tes organes
séneu'c de toutes tes opinions témoignr'rent d'mn'
sympathie ou d'une réserve respectueuse pour la
mère, dont la donleurnut pendant plusieurs se-

maines la vie en danger- L'ex-impératrice passa
ensuite en Ecosse. A plusieurs reprises elle a tra-
~erselaFrancepom'serendrceult.uie.etf'Ileaa
même résidé plusieurs jours a l'aria. notamment
en janvier 488~, sans que ces voyages prissent un
caractère poli ti (me.

EULENBURG (Albert), médecin allemand, né a
Berim, le 10 aoùt 1840, étudia la médecine dans sa
\ilte natale et a Bonn, fut. attaché. en~805, a l'hos-
ptce de l'Unnersîté de Greif-~ald, retint en 1866, a
Berlin, on il fut pri~at-docent et médecin assistant
alacIimquedel'L'm~crsité.ïlpDtpart.comme'
médecinmmtaire,au\expédi)i0!isdel806etde1870.
En 1874, il retourna à Cretfswald, comme profes-
seur de matière médicale et directeur de l'Institut
pharmacologique, et rcMiit en 1882 a Berlui, ou it
s'acquit une grande réputationconnue professeur et
comme médecin névropathe.

Parmi ses ouvrages, traduits en plusieurs langues,
nousciterons: ~cc/~MSOMs cM/a~~cco~MipMoycM
thérapcuttque (die livpodermatisclie InJektîon der
Afznemnttel, Berim, 18C5; plusieurs édmons); Tr~-
té des 7~a/~f/«'s Mp~'o/~f~ (Lein'bucli der ~er\e)i-
krankheiten, ibid., ~871); fa//to~~ ~M~t~-
~(Path.desSympatInkus.imd.,1873):~
~~H~ /t!ro~c~~M< (diet tivdro-eIcct-BHder,
Ytcnne, 1883}. Il a dirigé/n Grande 7'J~cyc~c
des sciences m~ca~ (Real-EncscL der ~csamtem
Ilciikunde, Vienne, ~880 83. 1~ vol.; nouvelle cdt-
Hun,1885et5un.),etcoHa)jorcïr<'sactn'cmcntà à
de notnhrensGS remues de médecme et de phar-
mjcie.

EUTtNG (Jules), orientaliste allemand, né lell
juillet 1850 a Stuttgart, se l~ï'a d'abord l'étude
delatltéologie,pui5 se consacra exclusivement à
celle des langues orientales, acetcHet, il fit plu-
sieurs séjours a Tubmgue, à Paris, a Londres et a
0\ford. Btbhoïhécairea Tubinguc, puis à btrasbour~,
u fut en outre nommé professeur honoraire à la
Faculte de pinlosuptnedc cette dernière ~ile. De
nombreux~o~agcs en Turquie, en Asie Mineure, en
Grèce, en Italie, en Stcile, en Tunisie, etc. étendirent
et complétèrent sebétudesd'epi~rapine.llarct~éA
ct.pnbhe,sous forme de mémoires, mec dessins
lithographiques, un certalll nombre d importantes
msct-tp'funs phénioennes et carthaginoises. On lui
doit en outre le Catalogue des ~o/~cf/~es iwp~-t!e f< ~M~ra~ftH'e de .S~'as~OMny (Strasbourg,
1877] une Description de la 'c et du j~f~r
(Beschreihung der Stadt Str. 1881).

EUZtÈRE(F)édét-ie], député français, est né u
Samt-Jeannet, près de Grasse, le 2d mai 1812. Li-
cencie en droit, il appartint d'abord au barreau de
!\ice, puis se n\a a Gap, où )1 nt une~ive opposi-
tton à l'Empire et combattit la candidature de CI.
Ituvernois. En 1870 ilfut attaché au cabinetde
M. M.n'c-Dnfraisse. préfet desAlpes-llaritnnes.claire
de Cap depuis 1877 et conseiller général du canton
depuis 1879. )1 fut candidat radical a l'élection par-
tielle du 26 fé~'ter 1888, faite au scrutin de hhte,
et écIio)t:i,av<'cH~(iYon.contre 12(iCl obtenues
par 1'loureiis.Au\ élections généralesdu 22 sep-
tembre 1889, faites au scrutin d'arrondissement, it
posa sa candidature dans l'arrondissementde (iap et
fut elu par 7 tiO 1 oi\, contre 5711 données a M. Itier~
également candidat républicain. M. Eu~'ére u été
décoré de la Lésion d'honneur,

EVANS {Jubn], archéologue anglais, est ué à Burn-
liam en 1823. D'abord falti-icaut de papier, il se Inra
ensuite aux reclicrclies archéologiques qui ont fait
sa notoriété. M d'c~ititinmt-stiéru'du comté de

EUSTACHE(Attgc-Jcan-Robot), auteur dra)nat!qoe fran-
pats, connu so))s le pM'udun;me d'~H</c~, né à Anveis, le
ljo<;tohtel~3,momeHmjil861't:di~-3.



Dertford et deputé-iieutenantdu même comte.Pré-
sident delà SocMtegéo]ogif;ue<]e Londres, de
l'Inst'tut anthropologique, de la Société de numis-
matique. de la Société royale de Londres Il a été
élu correspondant de t'Acadétnie des inscnpimns et
belles-lettres, le 25 décembre 188?.

M-Jott'tKtaHsaptfIdjéuncertaiuJ'ombred'ou-
\rages dont quelques-uns ont été tradmts en fran-
çais, notamment J;!s/MMtM<e~<'«<<<~aM/<'
a!~ttOt'MMt [Amtens, t8f<4, m-8) Pe<t< Album de
<ae de <<)'cn:e de ~t G''aHtie-B)'e<<7/)):e [LoïKfres.
~76, )n-8, S8 penches), publie en français; les
Ages de la pierre. ~M<r«men<s, o.)')t~s e< erne-
ments de la GrftMA'e~Mf (t878. m-8), traduit
par M- Barbier: l'Age du ~'o~ /H~~HnM'~t~, an~cs
et or~wcM~ de ~ra)~e-7~'e~~He (1882, in-8,
fnec <ig.), tMdu!t en français par M. Dattier. On cite
encore de lui les ConM' des a~tetM Bre<o)M (the
Cctns efthe Ancient Bntnns) et des Me'MMt't'Minsè-
res dans ]'<'yt.eo<f);/ta, dans IiJVttHtMnMtMC~uc-
nicle, etc.

EVARTS (Wdham 'MaxwcU),avoeatetjurisconsutte
amencam, né a Boston, le 6 février mifi, lit ses
etudes de droit aux colleges d'\a)e et de Harvard
etsHiscriMtanbarrcaude~e~or~.en't8ii,où
il acquit une grande sftuatMn. Le président André
Johnson le c)!ois)t pour son prenner défenseur,
lors du fameux procès qm lut fut intente, en ~8C8,
et le nomma, au mois de juillet de la même an-
née, procureur général [attorucy), des Etats-Unis.
H. Etarts garda cette fencticn jusqu'au 1C jmn
i870: it futemo~é cri 1872 a Genève, commû dete-
gué améncain prés le tribunal arbitrai, rénni dans
cette~)Hepou)'résoudretaquestiondel'fr t'a-
nanst'aftan'ejudKian'eTtHon-Beeeher.qmnttatLt
de bruit en )87~, ;) fut le principal avocat du pas-
teur Beeclier. Le préstdeut Ha\es, lors de son ar-
mée au pouvon' en mars 1877, appela auc fonc-
tmnsde seerétan'c d'Etat ~E~arts. qut tes conserva
pendant les quatre ans de sa présidence, et fnt
ensuite eiu sénittcur de t'Kt.jt de ~e~t-york, '<! EYfu'ts.

~ui a reçu le titre de docteur en droit dn coHege
royal d'ate en 186S et de celui de Harward en
1870, a publie queiques-uns de ses discours pro-
)mncésdansdt\ersesso]emutés.

EVERETT (Joseph-Datid). savant an~tais, né à
Rushmere, le H septembre 183t. sunittes cours
de ]'Um\ersité de Gtas~ew et fut successuement
professeur de mathématiquesauCoItege royaL pro-
fesseur adjoint a l'L'mvcrsné de Mas~on et pro-
fesseur de phy~que au collège de Belfast depuis
1867. Il a été secrétaire de ta Société météoro~o-
gtque d'Ecosse et secrétaire de l'Association bntan-
nique pour t'atancement des soences~On lut doit
des monographies sur le jU~'ay~ (1875), a\ec des
aperçus nou~eau~sur~ce phénomène; une autre sur
le ~OMrpme~< ~ra~f du soit (1882; un 7'(~
de~Ayst~Me (Outline of !\aturai Phitosophy(t88j),

EVANS (su' George DE Ltm), général anglais, né à Mo~
<Ir!ande), eu )M7, mort à Londres te ? janvier 1870
Ldtt.l-

EVANS ~Mane),femme de lettres anglaise, fonnuesous
le nom deCeor~eE~M~.néele 22 novembre 18:!0, morte
.â Londres le 22 décembre 1880 EdIt. 5

E~EN (Jean-Joseph-~tathunn-Rene-PfntI).député, ne à
Dman.lell mats 1M5, mort dans cette ville, le 2-i oc-
tobre 18S! Edtt. 5

EVERETT (Edward), homme politique, ~cr~ain amé-~â~r~L~t~n~~nM,n~B~
lel5janYterl865.Md.l-j,.

EVEM1EY (Charles-Sha~-LEfum,1" ttcomte), homme
potttjque anglais. néâLondres.le25 févr!erl7~, mort
it Londres, le 28 décembre 1888. Edd. <-t.

EW&LD (tfenri~eorges-~u~ustcD'), Orientaliste alle-
mand, né à f.œttinp~, le 16 novembre 1S05, moit dans
cettetdIc,le4maltM.'i.Edit.l-5.

et une traduction hbre de la Physique (le Privat-
Deschanel). Il a été traduit de lut en français, par
M. Jules Ka~naud, Unités et cc~~i~B/t~~mues
(1882, m-8).

EXNER (GudIaumc-FrancoIs), teclmo!o~te autri-
cluen, ne a Gcenserndorf(basse-Autriche). le 9 avril
1840, fut eleve a I'Iust)tm. polytechnique)!f \<euue,
et à ï'ag'e de dix-neuf ans obtmE au concours le di-
plôme de professeur. Il enseigna la géométrie et la
mécamquf pT'nfique H !'cco[cpro<esstonne!!ed'Etbo-
~en~ pms a l'Ecole supérieure de freins et enun à
l'Academieforestière de Manabrunu. En ~875 passa
a l'Ecole superteure d'agriculture de tienne, dont u
fut le recteur en 1881, et fonda en 1879 le Musée
des arts et métiers de Vienne. M. E\ner fut en
outre commissaire de l'Autriche pres les E\positions
universelles de Londres,de Pans et. de \ieune; il a
le ran~ de conseiller d'Etat et fut elu en 1882 dé-
pute au Reichsrath, ou il appartmt au parti âne-
mand.

M. Exner a publié ~o~ ccwme mfX<~i<oM7'
les arts 4M</MN~r~~s (das Iloix aïs Houstoff fur das
Kumtgeneerbe; ~Yehnar, 1869~; 7'~Mscr~ et fa-
/f/xe ~eïM~ter~ en couleur (du; Tapitcu und Ituï~-
papicr Industrie; Ibid., 1869]; la ~/e;tM~c~c ft~s-
~~Mc (me kuusttischlerei, \eimar, i87C); l'Expo-
se[)tt et les Expositions (des Austeller und d)e Au~-
tellungen; jbjd-, 1875}; ~f~M sur le bois f~c /!e/?'c
~u~ (Studien ucbcr das Robuchenlui]~; \)enne,
1875); Co~~erce et ~'fn~Ms~e du bois ~j~
pays zla lzs fialtiqzaeSltolsluuulelund 114)lzin(ilitrie
der Ostseelccndcr; \vemiar, 1876], compte rcudu
d'une mtssion ofHcjelte dans ces contrées;
~o/cjts de ~a?!SptM~ Mfïs au se~t'ïce de /'ccoj!OH~ele
t'M~'M~e (das Moderne Transporta eseu un Ihenste
der Laud und Forst~irtschaft, \\cnnar, 1877);
~~pare~ et ~ac/t~te~ pour travailler le bois
(~erit.'cu~'c t~td )Iascliineii i<ur Dolzlje~rbejtun~;
Wetmar, Ï878. 5 ~oL]; la Scie manuelle et les Hia-
f/~H~A sf:~i" (die Haitds:tgRn und Sn'gemabduue;
ibid., 1881).

EYE(Jc3n-Lf)uis-A)]~uste M), cfjt.iquc d'art allc~-
mand, né le 24 mai 1825 a Furstenau (Hanovre),
smvit. d'abord, à l'Université de Gœttu)goe,!escfnirs
de droit, qu'il abandonna bientôt pour l'etude de

t 'hist.ojre et de la philosophie. Après a~oir eté pre-
cepteur particuhej', jl se ~'ït appelé, en 1863, au

Musee germanique d'art et d'antiquités, fondé à
\urcmbcr~, et ]1 s'y livra a de serteuf travaux sur
riustoirc de l'art. Ln 1874, accepta une chaire au
Brc~)!, mais )1 fut rappelc, t'amicc suivante, par le
gouvernement, saxon, pour prendre la directjon de
la nouvelle Ecole des arts et uu'ttcrs, a Dresde. En

t 1881, il repartit pour t'Amenque.
On cite parmi les travaux les plus importants de

M. de Eve ~?'< et lit f~ ~t~a ~Mt!<<! (Kunst
und Leben der YorzeM; -t85~ 5" édjnon.. 1868);
Galerie des prtJtC~~ tCMtTM des ~ftCtens scM~-

? EWING (Thomas}, homme pohtjque et jut-tscojfsu!te
américain, né à Virginta (Ohio), le ~8 décembre 1789,
mort le 26 décembre <87i Edtt.

s EXELMANS~Joseptt-M.)r)e),jnHrtnfj'an~ajS.nÈte i9 a~rn
1816, mort à Itochefort. te ~o juitiet 1875 Ëdit

à
ENTER (Bro~~nlom Cecil, iuarqtiis PE~, paii~ d'Angle-

terf-e, n6en 17~, mottte 16jan\ter 18t!7. Edit 1-4

EXPILÏ.Y (Jean-Cttartes-Mar'e),
le

hticrateur francats, nééSalon (l3ouchesKlu-RhBnej,le 8 septembre i8ld, moatt
à Tam (Drôme), le 12 février1886 Edit. 4-5.

EYMA tLotus-Xavier), httërateur f~nca)s, néSamt-
e Piene (3tart!ntq')e!, le octobre 1816, mort a Parts,
-t te 29 mars 1876- Edit. 1-5.

EYM&ED-BUVERNAY(Jcan-Marie-Mtchet-~dotphe), sf~na
teur ffançais, neMirthe! (Ïsere). le 5 janviej- 1816,

15 mort à la Tronche, prés Grenoble, le 21 décembre 1888.
Edit 5.



leurs en bois <t~H;<ïN~ [Gat. dei'Meister~verke,etc.,
t8j7 et gun.J; ~c t7i/?t<cHcc d'Albert ~<c?- (Le-
Len und \~rkcn AlbrechE Dm'er's, t860); ~e <xme
~'Aomp~e, tma~e t/M \vtt~ siècle (Eine Menschen-
&ecle, Spiegelbald, etc.; 1865); ~'E~M'e du Beau
(dasUctcfi des SchûRuen t8?8h ~~tf/ï-an~ instrue-
tio)is)if)urtes cotonbMiErfsi]iderAus~audÊt'er.etc.,
)885).

EYRE (~d~ard-Jolm). adjmnistratcur anglais, nf
dans le cumtc d'York en août 1815, passa eti Aus-
trahe en !8~~ et s*~ occupa de Fete~dge des mou-
tons et du commerce des bestiaux. Ayant acheté un
\a&te domdinc sur le .Murray inférieur, il s'y etablit
et se fit accepter comme protecteur des indtgÈMs,
chnr~é de ju~er leurs dmerends avec les colons. Il
explora une grande partje de côtes de !'0tiept: et du
sud. l'arti le 20 jum t8M à la tt'-tf d'une f~pedt-
t)0)i, Il n'afte~mt Albany que le 7jmf)et. 1841, apres
amr su6t les plus (lui-es 13pi~atitii~, et loi-stlue de-
pms longtemps on le croyait perdu a~ce toute sa
butte. H re~tnt en Angleterre en 1845 et fut nomme,
l'année suivante, gouverneur de la Nouvelle Zeldnde
~ec résidence a \\elnng'ton. n y resta six ans. A
re\ptrahon de son mandat, en t855, il dc~nit, pour
une autre pf)iode de ht\ an< g'ou\erneur de i'ile
Samt-Vmcent,et, en 18~9 et 1860, de l'ite Anto~ia.
que sa santf, altérée par un séjour prolonge dans
les terres tropic-nes. le forra de quftter. Le ISjuilInt
1864, M. Ed.-J. Ë\rc fut nunnue gouvcrm'm' général
eu clicf et uce-amu'ai de Ut Jan:Laique. Il octobre
18u5, une rcvolutton ayant éclate dans l'ile, il pro-
clama la lot martiale et prit les mesures les plus
rigoureuses pour ccmprtmer le mouvement. Le
proceb, la condamnation et l'exécution du mulâtre
Cordon dan& la même journée soulevèrent notam-
ment une mdtgnat~n générale N. Eyre, accut'e
d'e\cés de pou~or et de cruauté, fut destitue, une
comnn&.stnu d'enquête en\oyea ai la Jamaïque pu-
bli<i, en Jum J~tî6, un rapport (;ui le dcchargeatt des
ttceu~ahun~ portées contre im. Il fut neamuoins dc-

EYRE (ssr lmcentl, géneral anglans, le le 39 Janwer
1811, moHà \~[es-Ba'ns{Sa\oj&)~le~septettitneISSI
td.{ 5

fere am n'dtunau~et re\mtàSouthampiMi au moi~
d'août; ses pat't.tS!ui& tornierent mi comité pour sa
défense et celle de ses officiers compromis, et re-
cueilm'ent des souscrtpttons pour couvrir les frais
du procès. Accusé de meurtre et remo;e devant les
magistrats de ~tar~et Draytou~ d fut acquitté le
H a~i'f) t867, ainsi que dcu~ de ses oHiciers. Pen-
dant plus de quatre ans, il fut poursuivi devant
toutes les jundtctions cmies ou crunincUcs et tou-
jours acquitte Ic~ frats de ces proces s'élèvent u
près de 250000 irancs. ï[ s'e~t retiré du ser~cc
public en 187~, pour cause de santé, a\ec la pctt-
Sion de gomemeur de colome en retraite. M. E\re
a puhite, en t~45, un omi'a~e inhtute Rce~Mt'cr~s
f/f~s ~'Jh~fd/te ccj~j-H~c (l)tsco~eries )n centrât
Anstmhi)).

EYTH jMa\ ingénieur et ecrham itUetnand. ei-t
ne a hn'chhenn {Wuitemberg'), le C mai 1S~. I'ds
d'un Mtéologten distingue et d'une mère lettrée, it
reçut dans sa famine une hn!]ante éducation, pms
se tura a l'étude des nMthemfmqucs et se destma
a la camere d'inventeur. S'étant rendu a Leeds.en
An~teteu'e, en 1861, )1 fut mgcntem' de la grande
fjbnque de machines agricoles de l'o~ter. U fit en
cette rm~ttte de nomhn~u\ \c~age~ en f'ple, au\
Ëtats'Uuis d'Amérique, en Autuclie-Hun~ric, en
.Ru'=s[e, etc. Kn K~pte, attaché au ser~tee de Hfdnn
racha, H etécuta d importants travaux pour i'n'r'rr
gation du pays. Il quitta la maison rouleren 188~.

E~th a consigné les observations et les re~d-
tatb de ses ~oya~es dans une smte de volumes m))-
tulés ~'H~ t'ot/~f/s ~'KH ~~M/cM' (~ander-
bnch fines tn~enifurs, Heide)ber~, 1871 ~870,5~oi.).
!) a publie, tant. en jHemand qu'en angl~ts, des ou-
vrages spéciaux, tels que /c< ~fcc/n~cs Mfj'rtco/cs
ot~yp~c (das Agrikutturtnascluuen\\esenm~g\p-
fen Stuttgart, 1887); Or ~'o~m~~ et ~ee~ or Jt'o~

!/br ~e~, insérés dans l't~s~~f~o~ o/' HieeAa!
<-«/ A't~tcers de Londres. Dans untout autre ordre
d'idées, il & donné un poème romantique h~to-
tique: tCo~Mar (t!eide!ber~. 1876, plusieurs éd]-
hons); ~tcMe la /or~ [der Waldteufe];Heil-
bronn, ~87S); Mo~~c~y~M~e/c~/tc(1]'cGnchun(I
Lands~neobt, Heidelberg-, 188~), etc.



FABER DU FAUR

FABER DU FAUR (Otto),peintre allemand, né à
Ludmgsbcurg, près Muttgart.leSjum1828,est le
l!lsd'nngéneralm{)rtenl857.etqins'e&tfaitcon-
naitre comme peintre de batailles. Il commenca ses
études artistiques à ~luincli sons la directfon du
peintre ruse Kotzebue.IescontmuaaPans dans
l'ate)ierdeVeruetetdaiisccluid'T!\on,etlester-
nnnaa)lunich sous Piloty.11 s'est fait un noin en
Allemagne comme peintre militaire, et parmi ses
toiles on cite particulierementi/esC/'as~eM~~
~M/:o~7{c<M;~ae~MSS~<~6~V~o/eo~Ba-
~î/~ //<* ~M~H?/, Ra~a~/c de .S<a; le Dë-
part de Fre~c'~c V après la bataille de la 3~!J~
B~ae/M, Attaque des eAeMenrs ~r!Mf. Ct~ejH)-
~M~a~tcc ~v«'?'c ï~te barricade, etc. A FExposfUou
mternattonaie de t87i) à Munich, d a donne le ~o~-
~ra!~ du prince 7~'e'd~c ~'Ac~a/, Un Camp arabe
ety~tfe~a'MfïK~yy~H~. t

FAB!É()rauco;s-Joseph),professeuret poète fran-
çais,neaI)urenquc(A\cyron),le5t)o\eml)re184~,
~e dcstma à l'enseig'nembnt et entra a l'Ecole nor-
inato d'ensognement secondaire spécial de Cluny.
Reçu a~'ege ds cet enseignement, d fut successile-
ment maitre et instituteur-adjoint aux collèges de
~itlefranche et de Rodez, professeur au lycee de
Toulon, et fut appele a Pans en 1885, comme pro-
fesseur au lycée Char)emagne.

M. t'abic s'est fait une notoriété particuhere par
plusieurs recueils de poésies d'une sapeur méridio-
nale remaïquaNe et dont nitaeté couronné par
l'Acaduinte fiancaise Poésie bêtes (1870,
ni-18, 2' édit., 188S. in-18); la Nouvelle Poésie des
M<es(18S), in-18): le C/ocAer, poèmes dnitouergue
(1887. iu-18); la ZtoHMe re!')-<- (1889, m-)8). Ou cite
en outre de lui un drame rustique en quatre actes,
~eMoM/Ni natfpe~t'ae.joueautitéatre de Ballande,
et des a-propos pour les annuersairesdelà naissance
de Molière et de Corneille /'<ace< au j'ot, en unacteeten~ers(Odéon.l884j,f'tfo'f!'C<!)'tM;
a-propos en vers (1885); une pièce de vers pour
l'mau};urationdu monumentde La Fontaine a Pas<y
[2<)]uiUetl8!)t).(.hargé du discours d'usage à la
distribution des pru du concours général en 18M1,
M. Fable prononça, non sans succès, ce discours en~hkm~~hpM~dms~
et)'èdueatiot)[n0ju)il<'t). t

FABRE (terdmand), littérateur français, né à Dé-
danem (Hérault) en 1850.h~ d'un arehttecte, com-
mença ses études au collège de sa ~j)Ie natale, puis
fut placé chez un de ses oncles, curé de Camplon~.
Deux ans après, il entra au petit séminaire de Saint-
Pons, et passa au grand séminaire de Montpellier;
mats i))'enoni'abientotàla~iereltgieuseet~nita a
Pans. D'ahoro clerc chez un avoué, puis Inré a ses
propres ressources, il publia un volume en vers
Feuilles de lierre (1855, nl-18],qnl fut peu remar-
qué, et retourna dans le Midi pour rétablir sa santé

FABRE (Michel), ingénieur et statisticten français, ne à
Bouw! en 1!8!, mort dans cette tille, le 11 octobre
18M Ldit 1 4

FABHËG

altérée par les pmattous. Il chercha des lors dans
la classe de la société ofi il avait écu des éléments
d'études littéraires nou\cHes,ettlécmit, sous le
titre collectif de ~H~ de la vie f/a~, deux
romans les Co!f?'o't (18C", m-18) et Jt~iftt~~t'c (t865, m-18) le premier, qui fut cou-
ronné par i'Acadéuuetranoaise.étattmarquéd'un
esprit mmutjcux d'analyse qui fit appeler l'auteur
par Samte-Beu~e a un fort éleve de Balzac a.

A l'exception du C/t~ncr (18b8. m-t8), scènes de
la \le rustique écrites dans la langue d'Amyot, ten-
tative qm fut a~sez peu goûtée, les autres œu\rps
de 1-jbre furent ton~temps consacrees a la pem-
ture des mœurs du clergé contemporaiti; a cet ordre
d'études appartmrent pendant une période de drt
années ~n~eM~Mc//R de ~a/a~c~ ft86a, ut-!Sh

T'~r~ttecefM~7~à la papauté (187~, ]n-18),
le ~ryM~ de ~e, formant deux séries le
C<trme/ de ?'f.[M</<a~et la Vf~e ~M Ptft~-yM~aWc
(1874,2vol. itM8);HaM {1875.in-l!);e/~f
;)7~'p, grand roman d~isé en quatre séries la Pa-
roisse du jMy~?~?;/ ~rH7cr, le ~t'cf<j'~ de la ba-
?0tt?!e Fuster, le Cow~a< de la ~a~7fyt<e~~o)!tt~?',
~s~~e des /?t!/an/s ass~~s (~87<i-1878. 4 \oL
ïn-t8). I) faut mettre à part, pendant cette pénodo,

/~H~M ~'ï~! ~tH~-c (1878, m 18), biograpluc
anecdotique de 11. J -P. Laurens.

M. Ferdmand Fabre a écrit depuis, et d'ordinaire
sous la même inspiration /o~ë7<?, drame
rustiqueencmq journées [1880, ni-~8~Hc/e
~es;ttt, « mœurs cléricales D (1881. m 18); le Hot
~Ht~e (188~, in-18): jLM~/cr (1884, m-18); Mot!-
s/eM~ Jc~m (1886, in-18); J~te /~s~- (188C,
in-18'; ToMSM~!< Co'~ru (1887, m-18); Aor~
(1889, m-18); ~c~~ott (1889, m 18); /e

(18SO, m-18); t/M ~/t~Nie (1890. m-18~;
~a~re (1890, in 18); ~f/e (1891,m-8. diustre];
~crmy(1891,m-18j.

Les travaux littéraires de ~t. F. Fabre lui ont fait
décerner par la Société des gens de lettre~ le pre-
mier p['i< de la fondation Chauchard (500C fr.) au
mois de février 1891. Il avait éLé nomme conserva-
teur de la Bibhoth~que ~f/arme, en rcmp!acement
de Jutes Sandeau, le 27 avrd 1883. Il a cté décore
de la Légion d'honneur en 1878.

FABRE (t'abbe Antonm), fjttératenr français, né a
Mmes te 16 octobre 1837, \mt acheter ses études
à l'Ecole des Carmes, de~mt ensuite professeur de
seconde au petit séminaire de Paris, et se fit rece-
voir docteur es lettres, en 1871, a~ec deux thesea
sur Hechicr, qui resta l'objet favori de ses recher-
ches d'érudition littéraire. Quittant l'ensc~ncinent.
pour le ministère, il devint curé deChampigny.près
del'ar)s.restaunequu)7amed'auneesdan~ce
poste, et fut nommé, ['11 1890, curé de Charenton-
le-Pont.

Outre ses deux thèses tranant des Poc.~s latines
Jp~ec/t~r(Delatmis Flechcrti carmimbus, 1871,

FABRE (Jean-Antotne), pubhci"te français, né à Clatrac
Lot-t-Garonne), le 10 ao~t i7~ Edtt 1-5
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in-8), et de ]a Correspondance de F/~eA;er avec a~jtc Be~oMh'M e< sa fille (1871. in-8), l'abbé s
Fabre a publie ~aAtoMsM de F~eAt'er (1882, 2 vol. a
m-8); ~ter~M?- orateur 1672-1600. étude critique f
(1885, m-8. 2' édit., 1887, m-18); B<Mdm ~at'rM r
sur le xtir siècle, comprenant les BH))fmM de (i
CAapf/N~t (1888, un fort volume in-8], et CAope/a:'M )3
el nos deux premières ~cad~tttM (1890, in-8), ou- t
~rage couronné par l'Académie française: ~cï't'?Mc Il
de la langue de Chapelain (1889. m-8). I) a édite,
avec notes et commentaires, la Satire des satires
de l'abbé CoMo! (1888). 1

FABRE (Amant-Joseph), professeur de ptntoso- q
phte français, ancien deputé, est né a Itodez le

10 décembre 1842. U fit ses études au hcée de sa t.
~He natale, fut reçu licencié es lettres a Tou!ouse, t
professa les classes de troisième, de seconde et de i'
philosophie aux colleges de !hnau, de Fij;eac, r
d'Amerre et de Toulon, fut reçu agrégé de philo- i
sophie en 1867, et nommé, l'année suivante, au lycée r
de Caen. Momentanément suspendu, en 1871, a la é
suite de démêles avec un inspecteurgénéral, il fut,
en 1872, chargé du cours de philosophie à la Fa- e
culte des lettres de Bordeaux, puis révoqué et mis h

en non-acttuté par M. de Cumont en octobre 1874. b
II rentra dans 1'Unnersite en octobre 1875, fut v
nommé par M. Wallon suppléant du cours de phi- 1

losophie au lycée Loms-le-Crand. et devint, en 5
1876, titulaire au hcée Samt-Louis. Aux élec- a
tions du 14 octobre 1877, il se présenta, comme i
candidat républicain, dans la 3' circonscription de 1
Rodez, et échoua, avec ISOt voi!, contre 6186 d
données à M. Roques, député sortant et candidat g
officiel. Il fut élu, le 21 aout 1881, dans la 1" C[r- t
conscription de la même ville, par 6072 voix, contre 1
5344 données à X. Azemar, candidat bonapartiste s
et députe sortant.

M. Fabre prit une part active aux discussions y
parlementaires, soit auprès des groupes de rUnton 1
répubhcaine et de la Gauche radicale, soit dans la
Chambre; il parut plusieurs fois a la tribune, et
diiférentes propofitions de loi furent dues à son a
initiative. Il se mêla particulièrement aux débats
sur le scrutin de liste, sur la révision des lois con- 1

&titutionne)les, sur les mesures de sûreté générale s
.'i prendre contre les membres des f.imiUes jadis c
régnantes en France, enmi sur l'enseignement pu- f
blic et privé. Il a, d'autre part. attache son nom à <

une tentative faite, conjointement avec quelques- t
uns de ses collègues, ayant pour objet l'institution (
d'une fête nationale en t'honneiir de Jeanne d'Arc
(1884). Aux élections du 25 janvier 1885, pour le

<

renomellement triennal du Sénat, il tenta d'échan-
ger son mandat de député de l'Aveyron contre celui
de sénateur du même département, mais la liste
républicaine sur laquelle il fut porté., échoua, et il
ne réunit que 272 voix sur 842 votants. Aux élee-
fions générales du 4 octobre 1885, faites au scrutin
de liste, inscrit d'abord sur la liste du comité répu-
blicam, il retira sa candidature.

~1. Fabre a pubhé Cours de philosophie, suivi de
Notions d'AMtot're de p/t~osn~/n'e (1R70, in-lf<)', Nn-
<tOM ~A~o~t~Ai'ë (1874, m-18), ouvrage qui
attira sur lui les rigueurs réactionnaires; Jftsiotre
de la T'A~cmp/tM (1877-1881, 2 vo). m-18). 11 a en-
trepris une série de volumes d'éducation civique,
sous le titre d'Ecole de y/tommef~ ~M c~~)/e~ [188)
ctsuiv.,in-18). C'est à ce dernier ordre d'idées
que se rattache, avec tr~A~t~fW /~f~'c<e~r de
~m~-t'gue (1882, in-18), son livre de jMH)ie d'Arc
A~'a~M de la ~'ra~ce (1883, in-18), qui a eu

FABRE (Faut-André), magistrat français, né à Pans, le
2) juillet 1809, mmt à Versailles, le 30 mars )87). Edit
W.

FABVIER fChartes-~icotas, b.tron), ~nemi et pair de
France, né )e 10 décembre 178~, à Pont-a-Mou~on, moi t
à Parib, le 15 septembre 1!&5. Edit 1-2

aussi une édttion illustrée (1884.pr.in-8~ilacon-
sacré à la même hérome Pr~c~s de condamnation
dcJeaMHed'/lrc, d'âpre les textes af~Ap~HC~ des
prm~-Mr~'nM.)' ~/yfc~/s (1884, in-18); Y~oces de
reAa~t~~tt~oMde JeaHxc d'c, raconté et traduit
d'après les textes latins oHIciels (1888,2 2 vol. m-18).
M. J. Fabre a en outre composé et fait jouer le drame
historiquede JeaHne d'c, en cmq actes a~ec pro-
loguc(18SO).

FABRETT)(Ariodante),arcI)éologue italien,néà à
Péronse, le 1" octobre f81G, fit ses études dans sa
ville natale et se Inra aux recherches archéologi-
ques. En 1848, il représenta la ville de Pérouse a
t'Assemblée constituante de Home, fut Ibrcé, après
la re~oluhon, de s'cxdcr a Tunn, et devint direc-
teur du Musée des antiquitéset professeur d'archéo-
logie à l'Umverstté. ![ a été nommé sénateur du
royaume d'Italie le 25 janvier '1889. Membre de
l'Académie des sciences de Tu.) m, il a été élu cor-
rct-pundatit de l'iustttut. le 22 décembre 1876. Il a
été décoré de la J.c~iond'honnem'.

Directeur des A~t della Sociclà di ~rc/tco~n~m
e Belle ~r~ de Tunn, n y inséra, amst que dans
les de L'Académie des sciences, un grand nom-
bre de dtssertations et mémon'es. t'arnn ses ou-Vi'agesnouscitcl'Otisi~ro'~ed'~tc~t~tCH-
~r~rï ~~r~ ()lot<tcpu!ciano, 18M-1846,
5 ~'ol.); Chroniques et A<s~o<'re< tf!~t<c6 de la ~t~e
de Pérouse (Florence, 1850-1851, 2 ~ol.); Corpus
!'H.cr~~oKM!?t~a~<'6[rMwt(ï?t<!<ytftOf!St)'(.'t(Turin,
18o7, gr. in-4). ouvrage capital de l'auteur, suivi de
deux S~pp/<~?~e!ï<s mec notes paléo~raptnques et
grramtY!at]catcs; le MMs~c d'H~/t~Mi~dë 'T~r~t, no-
tice (Ibid., 1872); f~~Sc~t dt Carr~ (Ibid..l879);
~ey/t ~~Mdï ar<tco~<ct ïM P;cMOM~(1881]; ~'ro-
s~î~M~one in Perttt;t<t, HCt seeolt xiv e \v (1885~
~crtTMHt~dcm~t~o~e(1885); DûcKw~t~ d~ storia
~e)'M~tno (18~7, tome t): CroMocAc della t'tt~ di
PerM~~ (1887-1888, 2 vol.).

FABRtCE (Georges-Frcdér!c-A!frcd de!, général
allemand, est lie a Quesnoy-sur-Dcutcprés LlUe, le
23 mai 1818, pendant l'occupation de la France par
les Alités. Fu~d'un officier supciicur,it prit du
service dans laca\a!criesa\otmeen 18~4,httchef
d'escadron en 1848 et assista, l'année nimante, à la
guerre des duchés. Promu major en 1854, colonel
en 1863, Il reçut un an plus tard, a~ec le titre
de général, le commandement des troupes de la
Confcdérntmn dans le Holstem et le rcnipht avec
succès. II prtt part à la guerre austro-prussienne
de 1866 comme chef d'état-major du prince Albert
de Saxe. ~ommé lieutenant général à la paix, il
entra au ministère de la guerre et réorganisa sur
le modèle de celle de Prusse l'armée s:i\oune. qui
neformattplusquele-12"corp~del~rméea]le-
mande. A la guerre de I87U, il fut nommé gouver-
neur militaire du ternton'e du 1~ corps, appelé à
\er'<a)lïesalalmdel870,etchargedcladnn-
mstration du départementde Seinc-ct-Oise. I) resta,
nprcs la conclusion dcspréInniuaft'esdclHpaix,
GticffIcl'at'mccEi'oecïtpEthonctrfpï'Èsf'ntnntGe
M. de Bismarck. En juin 1871, n retonrna a Dresde
reprn. le mnnstere de la guerre, et fut promu gé-
néral de cavalerie en'1873. IlaoccnneJemhns-
tcrc pendant vmgt uns. Le général l'jbnce est
mort a D~sde le 25 mars 1891.

FAED (Thomas], peintre écossais, né en !826, à
Burley-Mill, en Ecosse,résolut, après la mort de son
pere, snnpte ouvrier de fabrique, de suivre la car-

FABVRE(Jean-Jacques-Lou)s),marm français,né à Saint-t-
Jeanft'An~ety,Iejld~C6mbreI800,n)OtLàttres~J[!lee
13 octobre IStM.Edd.d-S

FADEJEW (RHst)st.Afn!ciewitch),officier et ~crivatn
russe, ne en 18~6, mort à Odrssa, le ]2 mara 1884
Edtt.o



rieredesarts;ilallaml8t~aEdhiibf)urgctselnra
a des etudes régulières et remporta plusieurs mé-
dailles dans les concours de l'Académie. Apres avoir
débuté, dans l'aquarelle, par [/)tf'MM~aro;(an-
~~aM, il exécuta à l'huile des scènes de genre, des
toiles de chevalet, et même de grandes compositions
historiques, Il était déjà connu par ses Joueurs de
J~amp~ et ses Bergers, lorsqu'il devint associe de
l'Académie royale d Ecosse (18<9). Deux ans apres,
il donna son meilleur tableau, M M//cr Scott et ses
«mis à ~1~/w~/br~, que la gravure a rendu popu-
laire. En d852, M. Faed alla s'établir a londres En
4853, son tableau de ~H/att~ sans Mct'e a encore
beaucoup contribue a sa réputation.

M. Faed a produit depuis cetLe époque d'autres
œuvres non moins estimées la Prcm?'e rupture
e~ /'mt;tH<' (1857) {/tt écouteur tt'otiettd~'ftmaMce
)7Mt le touche (1858]: ~M~~c/te </CH~ les ~?'a~t/~
i-CM (1859) la Seule Paire (1860); De Dfttwt à
.SM~c<, represcntauttrois générations d'une nmnue
(18til) une des mieux réussies de toutes ses peut-
tures AûMre~/c< y~ejres ~o~r K~ t~tt-c soldat
(1862) BAtMitOM ~'u)t eM/ant (1863) Père et tttere
(1864), tableau qui reparut à f'E~positiou unner-
selle de 18C7 avec deu\ autres, la Seule P~tr<? et
Toute t)tttf!~Me a ses f/MrmM. M. Thomas Faed a
ete nomme en décembre 1864 membre titulaire de
l'Académie ro;a)e.

FAGEL (Léon), sculpteur français, né à Yalen-
ciennes (~ord), le 19 janvier 1851, fut élevé de
l'ache dans sa v)ile natale et de Ca~eher à Paris, et
obtint le priïdeltome enl87{).Hae\po'!esucccs-
suement aux Salons le fe~te MMtf)'aM<. bas-relief
plâtre (1882); Décapitation de sotnt Jean-Baptiste,
groupe plâtre (1885), acoms par l'Etat; ~1/~a ps-
reKs. groupe marbre, et DM~/e; stjtue plâtre des-
)mcc à être érigée en bronye a Laudrecies (1885);
C<~)r!'o~,buste plâtre (1886) A la <'oM:<<Mede CaeM,
~a~cuMe~e ar~s~çMefeco~tta~s~fx~ statue plâtre,
et la PremMre o/y;«M</e d'~lte; (1887) ;.f;/<ecr<'«!et et
le D' 0. /)!Ma?<, bustes bron/e, (1888) ,Va fille et
M. Gom~t'e/t, bustes pt,')tre(i8'.)0), ainsi que plu-
sieurs portraits et bustes désignes par des initiales.
H. Fagel a été cliargé du monument commémora-
tif de la bataille de Wattigmes (1892). 11 a obtenu
une médadie de 5~ classe en !882, une inedatlle de
2° classe en 1885, une médaille d'or a l'Exposition
umverseMedel889.

FAGERLIN (Ferdu)aml-Jiiles), peintre suédois, né
à StodJiolm.le 5 fetrier 1825, fit ses études nu
Gymnase d'fpsala et entra dans l'armée. Ses loisirs
lui permirent de se livrer a la peinture et les pre-
miers succès qu'il obtint par quelques portraitss
l'engagerent a s y consacrer exclusivement. M quitta
le service eu IRa4 pour entrer a l'Académie des
Beaux-Arts de StocUiolm, puis alla se perfectionner
a Dusseldorf,ou eut pour maîtres les peintres Solm
etSdiadow, et enfin a Parii,, ou fut l'elève de Cou-
ture. II s'est fait particulièrement connaître par des
tableaux de genre dont les scènes sont empruntées
u la vie des pécheurs et marms des pays du nord
et conçues dans un sens humoristique. Les plus con-
nus sont Gat-i'MM/KM;tm< (1862), la 7to)a/;<e(t862),
tous deux au Musée national de Stockholm; De'c~-
raliozt d'amonr; hemarade en mariage, Fanzzlle de
~e/teMM: Cottfa/MC~H~Sans e~M~r; MMn< ero~t-
tlutl, etc. '1. Fagerlll1, qm a le tJ.frede pemtreJe laCour,
a paru ànos Exportions universellesde 1867e) de 1878
etaobtenuune5*medaiUeeul8()7. t

FABUET (Emile), professeur et littérateur français,
né à La Rochû-sur-Von, le 17 décembre, 1847, lit &es
études au Ivcéc Charlemagne, entra a l'Ecole nor-

FAGEL (Robert, baron cr), ~~ncral et diplomatehollan-
dais, ne en n72, mort à Parri. le 26 décembre 1836
Edit.i-2.

male supérieure en 1867 etfut nommé. à sa sortie,
professeur de troisième au lycée de la Rochelle.
Reçu agregé des lettres, n devint professeur de
rhétorique au )ycée de Bordeaux, prit le grade de
docteur es lettres en 1883. et tut appelé a Parts
comme professeur de troisième au lycée Charle-
magne iL passa ensuite, professeur de rhétorique,
au lycée Janson-dc-Sauly. Collaborateur de la Revue
des Deux ~M</p~, il était counu, en deliors de
l'cnseignemcn), par ses travaux de critique, et Il
etait charge du bulletin dramatique du journal le
Soleil, lorsque a la nu de 1800, Il fut choisi pour
suppléer M. Lement dans sa chaire de poesie fran-
caise a la Faculté des lettres de Paris. Il a été
Accore de la Légion d'honneur le 51 janvier 189i.

Outre ses tlteses de docteur: la r/aye~NMpa~e
auxv~ s~t'/e, -1550-1600 (1885, m-8], et ~~M~'e~t
Pr!~eM~! C~wëj~~ c~r~ttjtt~Ms /y?'ic~ (Bordeaux,
188~j m-8~, 31. I~aguet a publie connue principaux
ouvrages personnels: les Grands .~e[(~?'e~ ~M xvn"
~c~e, études Itttérnires cr.dram;ittques(1885, in-18
avec portraits); lotes sur le ~/t~?~eeo~<"w~Mra~t
[d889-1890, deux séries, iti-t8). DtJ't!t//te~e~ïec~,
~<M~es ~<Mta<?'M.riet'reBa~le, Fontettelle, Voltaire,
j)jderot, etc. J1890, in-18), ou\ra~e dont les appre-
Ctatious névercs sur l'esprit plulosopinque dLi dix-
Ituitieme siècle furent très controversées puis un
certain nombre de lures d'enseignement littéraire,
tels que Co~tet//e expliqué aux c~H~s (1885, in-
18) La j~o~fte cyp~~KdaMxcM/a~/g(1885m-181;
Nolzrc.s lzltnrazressur les aztlcurs fraazt,;az,s l'escnf'3
parle nouveau programme du 11 août 1885 (1885,
m-18); /fce~e~M<cM~)-s/rattfo~ pres-
crits par le même programme (1885, m-18). et sous
le titre de Mf~a~te jM~cHcn ~ts~~f~cc. des
c\traits de ses lettres, n\is, cutrpt.ien~, etc. (1885,
in-ÎS). Il éte chargé de la ctii~onique IiEtêrajt'e a Id
~C~MC Bleue.

!t

FA)DER (CliarIes-Jean-Baptiste-riorent), magistrat
et homme politique belge, ne a Trieste,le ti septembre
1811,1ns du cbe~her ChnrIes-JobepttI''aider, direc-
teur de I'em'c~)st)'einenf sous !mpu'c, fut mscrit
comme avocat a Bruxelles en t852 et fut reçu doc-
teur en droit. Il entra dans la magistrature comme
substitut a Lou~am en 1857, puis à Anvers lamcme
année. Procureur du roi dans cette dernifre 'uUe,
)] devint avocat général H Bru\nUes en 18~4 et. avocat.
général a ia Cour de cas~U.ion eu 1851.

Ses écrits en faveur des institutions et de la na-
ttonahté belges, le tirent éltre, en 1846, correspon-
dant de l'Académie royale des sciences, lettres et
beaux-arts de Bc~quc, dont de\mt membre en
1855. De novembre 1852 au mois de mars 1855, il
occupa le mimstere de la justice, ou son passage fut
marqué par la loi qui porta son nom. En 1871 il lut.
nommé avocat général :) la Cour de cassation de
Bruxelles. Grand-croix de l'ordre de Léopold, n est
commandeur de la Légion d'honneur.

On a de ~]. Païder J'fs <MH ffyo~ (Bruxel-
les, 1854, m-18), pastiche du lure de Lamennais,
Ct~'p t~'œ~ /~<~or<~Me ~Kr les tfts<~M~o~& yro~~H-
fta~ <'o~Mtujta/M Belgique (tb)d., m-8)
jF<M<< sur co~~x~o~ tta~o~a/e~, Pcys-~s
et pays de Liège (1842. m-8) Etat de ~Me-~e'tt
~-<~a~~f?M ~Mc de 1830 a 18i0 (18~2, m-8);
De la Nalioaaalate lzllBraiae en Ifclyique (lg40, m-8);
De la f~r~oHM~cec~wte~u;/c des f7.<sof~~of!R rc~-
ytcus~ (mctne année, m-8); De l'Etude dit droit
(.OM~MWt~r c~t ~t~~e (1841, m-8); //ts/o~'<* t/c<
;j!s<~M~ons~o/t<i~Mf~ de la ~e/y~t<e (1874): pms un
grand nombre de Discours et d'ra~s du jMo~~CMr
belge, de la /ic~e belge, du Trésor n<t~u;~a/, de la
Ilel,qzqate Jadlctairc, des Ilulletuaa dc l'ttcadc'uetc~cn/ etc.

FAHLCRANTZ(Chrëtien-Lrik), théotog'en suédois, né ]e
50 <iunt 1790, mort à Westeras. le 6 aodt J866 Son
fière FAHLcp ~Tt (Chartes-Jean), peintre, né le ? novembre
177t. mort le 9jan~er 1861 Edit. j-4



FAtDHERBE (Louis-Léfm-César), gênerai français.
sénateur, né a Lille. )e 3 juin 1818, entra a l'école
po~tecliniqueen 1858. à celle de Met.! en 1840, et
en sortit dans le génie mihtau'e. Il servit dans la
province d'Oran de 1844 a 1847, à La Guadeloupe
de 1848 à 1849 et dans la province de Constantme
de 1849 à 1852; il pnt part a plusieurs expéditions,
notamment. a celle de Itab~he, et passa au Sénégal
comme sous-directeur du génie en 185~. Promu
en 1854 chef de bataillon et nommé gouverneur
du Senégat, il passa quatre années en expéditions,
aussi hardies qu'utiles a la domination française,
L'une des plus importantes fut. enjamier l86t.
celle contre le roi de Ca~or, dont soumit, presque
sans coup férir, tout le territoire maritimeainsi que
la rue droite du Senegal, jusqu'au dela de Battiiet
de Médina. Le prophete Omer-el )Iadji, qui mena-
çait notre colome, reconnutaussi notre souveraineté.
La presqu'ile du Cap-Vert et la province du tliander,
qui n'a pas moins de cent lieues carrées, furent an-
nexées au Sénégal. Quelques mots après, M. t'\nd-
herhe rentrait en France. Le 5 octobre [8tit, il fut
remplace, comme gemernenr du Sénéga!, par

Jaui'éguiberry, niais Il repritbientôt ses fonctions
et ne fut définitivement rappelé eu France que le
17 juillet 1865, sur sa demande. Il commanda, de
t8H7 a 1870, la subdivision de Bonc en AtgerM.
~ommé colonel du génie en 1852, d fut promu gé-
nérat de brigade te 20 mai 1865. Officier de la Légion
d'honneur le 2 octobre 1855, il fut fait commandeur
le 10 août 18<i).

Lors de la déclaration de guerre à la Prusse (juil-
let 1870), il ne put obtenir d'être employé actrve-
mcnt, et resta en Afrique jusqu'au 4 septembre.
Lorsque L. Ganihetta tenta d'organtser les armées
de la Loire, du ~rd et de t'Est, !I. Faidhfrbc offrit
se-i services au nom eau ministre de la guerre; il
fut nommé, le 23 novembre 1870, gênerai de dni-
sion et commandant en chef de l'année du &ord,
ou il remptiu'a JI. BourbaLi appelé a l'armée de
l'Est. Un mois après, il !nra au générai ~anteun'cl
la bataille de f'ont-~o\elies. qut dura dem jours,
causa des pertes considérables a l'ennemi et dégagea
le Havre. 11 retint a 1.1 charge Ies3ct4 janvier 1871,
entêta les positions prussiennesa Bapaume, et ne
put profiter de sa victoire, faute de eatalene. Le 10
)amier, il marctia en avant pour dégager Péronne
mais.Ia place avait déjà capitule, après nn court bom-
bardement. Avant reçu l'ordre de combiner ses
mouvements a\cc ceux du générât lîourhaki, qui
s'avançait dans t'Est. Il se porta sur Saint-Quentin,
ou, le i9 janvier, il h\ra au général de Gœbcn, suc-
cesseur de ManteuO'o). une hatadte acharnée, âpre',
laquelle d fut ohhgé de se retirer sur Cambrai et
Lille. H resta a la tête de son arméeapres la signa-
ture de l'arnusttce.

~ommé, le 8 féu'ier, représentant à l'Assemblée
nationale, dans le département du f~ord, le générât
Faidherbe donna sa démission de représentant dans
la séance du 19 février, et demanda, quelquetemps
après, à être mis en disponibilité. Au scrutin eom-
piémentau'e du 2 juillet suhant, il fut élu de nou-
veau, commecandidat rcpnbhcam, a la fois dans le
département du ~rd par )55M9 von. dans le t'as-
de-Catais par 105438 voit sur 140118 totants, et
dans la Somme par 96298 <oi\ sur 1)5084 votants.
)1 opta pour le département du :\ord. Après le vote
sur le pnuvon' constituant, il crut devoir donner
mie seconde fois sa déinisMon, parce que < i'Asseni-
btée s'attnifu.nt d'auties droits que ceux qui lui
avaient été conférés par les éh'ctrurs ? (20 août).
Il a~ait été promu, le 15 juin. grand ollicier de la
Légion ti tn'nneur, Quelquc temps apres, une sous-
cription lut ouverte rl.ms le département de la
Somme pour lut otï'rir une épée d'honneur. Cinn'gé
par le gouvernement d'une mission scientifique dans
la haute Egypte, ou it allait étudier les monuments
et inscriptions l)h)ques, il tistta t lie de rtiit.e, Jéru-
salem et l'Italie.

Conseiller général du ~ord pour le canton centre
de Ldle, depuis le 8 octobre 1871, le général
Faidherbe fut encore porté, coimne candidat re-
publicain,au\étecttons sénatoriales du 50 janvier
1876 dans ce département, mais il échoua mec
54t voix sur environ 800 notants, ma)gré une pro-
fession de foi très nette et très catégorique. l'lus
beureu\ au renouvellement triennal du 5 janvier
1879, il fut élu le troisième sur cinq, par 421 suf-
frages sur 796 électeurs. On remarqua beaucoup la
déclaration de principes qu'il avait adressée quel-
ques jours auparavant, de concert avec les autres
candidats de la hstc rcpubhcame, et qm exprimait
une adhésion sans réserveau\ nouvelles institution,.
Après l'élection, il fut question de lui pour rempla-
cer le général liurel connue tnmi~tre de la guerre:
mais son état de santé ne lui permettaitpas d'occu-
per ce poste d l'obligea même, pour prendre part
aux travauf du Scnat, à se fau'c transporter dans
un fauteuil mécanique. Aussi ne b'est-il pas repré-
sente aux élections senstonales de son département
en janvier ~888.

Dans l'intervalle, le géneral l'aidneibc fut appelé,
le 29iévner 1880, au\ fonctions de grand chance-
lier de la Légion d'honneur, en remplacement du
général Yinoy. 11 avait cte élevé à la dtgntte de
guud-cron de l'ordre le 3 du même mois, la mé-
d.]d)e nutitan'e lut fut coni'éree par décret du
~décembre suivant. Le 4 a\r)l 1884, il fut cm
membre libre de l'Académie des Inscriptions et
Belles-Lettres,en remplacement de M-Thomus Hem'i-
~i.irtin. Au mots de jn.n 18S7, une sta<ue lui fut
élevée au Sénégal.–II est moTt à t'dris, le 28 sep-
tembre 1889.

Le genét'al raxiherbe a )iub)ié de nombreux ou-
vrages, les uns relatifs a son gouvernement du Sé-
ncgat ou a notre hi~ton'e nubtan'e, les autres con-
sacres am e\p!o)'a<x)i)s archeolugtques dont il s'est
de tout temp~ occupe. l'armi les premiers, nou-~
citerons A~/tfe colonic du ~a~ (1859,
m~]; ~'yt~e~ S~ du ~;fMf/aM ['18fi3,iu-8,
avec carte); C~e~t/rc de ~co~ra~e sur le nord
t)?/e~ de ~/7-fe (186~. ui-8, avec carte); ~N~
d'un ~ro~el de rénrr~aursaleon d'vne arraée natao-
tin/c (Toulon, 18?1, m 8;, la ~aw;~Hc l'armée
du ~m'~ (1871, m-8, avec carte; cdttion. -t87~}.
dédiée a L. t'ambeHa. Ses principales pubucations
scientifiques sontiCo/~c/~tco'~p~Ct/es~~cr~
~~M~ Mum~t~M~ (~~j/~j~s} avec des aperçus etu-
nogranhiques!l870,ni8,avec]it-);/fs~~He?~
~r~Më (1875, m avec 6 pL), ~~a'A~ ~~e-
K~M~Ng (i875, in-8); Essai sur la /nj)9tfe poul,
gramm;m-ee).\ocabula]i'e(1875,m-8);/eZsN<.f~
des ~j'~Mj! ~f~a/e: étude sur la langue ber-
bf-rc fl877. m-8i. etc. M. Faidbcrbe a fait partie de
plusieurs congres archco)ogtfjues, nutatttmeutdece-
lui qm a été tenu a StocUm)m en 1874.

FAILLY (i'ierre-Louis-Gharles-AchiUeDE), général
français, ancteu sénateur, né a Ho~oy-sur-Sene
(Ai~ne). le 51 janvier 1810. fut élève de Samt-Cvr
en 18~0, entra dans l'infanterie et devint sous-beLt-
tenant en 1828, capitume en 1837, chef de bataillon
en 1813, )ieutenant-coloncl du 49° de ligne en 1848,
cotoneIdu~U"enaout!85L(jénéraIdebrigad<'le
29 août t8M, il fut employé en Crimée, se signala
aux batailles de t'Alina, du Mamcton-Vert et de
Ti.'ktir, et devint géncrui de division le sep-
tend)i'e 18M. ~omme, peu après, atda de camp de
l'empereur, il commanda, dans la guerre d'italte.
une dtciatou du corps du nmrécbal Niel. il se dls-
tmguaàMagentaetsui'toutaSo)férino,oùdeu~
co)oue)s et quatre cilefs de bataillon de ses regi-
inei)tsfurcnt)u<'ssoussesyeu\.

Appele au commandement du corps expédition-
naire envoyé a Rome en octobre 18C7, pour défendre
le pays contre le dernier mouvement garibaldien,
ce fut sous ses ordres que fut expérimenté, en
campagne, ie fiisi! Chassepot <tui. suivant une



phrase du rapport du général, détenue proverbiale,
<ntmer\etUe< » Mtmt.iiM(4novcmbre). Le gé-
néral de rai)h avait été nonmte senateur le 12 marsi806. Au mo;sd'0{'tnt)rem<M,;iprf[le commande-
ment du 5' corps d'armée, a ~am~, en remplace-
ment du maréeba) Bazame.

Au moment de la déclaration de guerre à )a
l'russe,]) fut misa a la tète duS'corps d'armée
()5jui)[e) 1870). Lors des batailles de FrœschvviHer.
~eici~hotfcnet~isscnibourg,sestroupesétaieut
échelonnées entre le ccips du général 3tac-)!ahou
et celui du géneral )rossard,pgatement à portee
de soutenir )'uu et l'autre par une marclie rapide.
Dans la journée du 6 août. appelé par dépêche
aupres du générât Mac Manon, mais trompe, a-t-eudit,par une smuhtude de noms, ou retenu pardes motifs jncunuus,une put armera temps au
secours du maréchal. Apres la reconstitution de
t'armée de Ctiatons et le mouvement de jonction
sur Baziune, qui amena le désastre de Sedan,
M. do t'adiy, qui, en attendant d'être remplacé
dans son commandement par le générât de
~mipften,rappe!e d'Afrique a cet effet, prenait
part a la lutte la la tête de son corps d'armée,se
laissa surprendre, dans ]a journée du ~U août, parle générât de Thann, et éprouva des pertes sensibles.
Le bruit même de sa mort eourutapans.nfutfait
prisonmeraJabatatUedeSedtm,!et~septotftbre,
et interne en Anemagne.Alapaix.iI resta en dis-
pombilde, mats d fut maintenu dans le cadre d'ac-
tmte, comme avant commaude en chef devant
l'ennemi.i)eeorete)4 août )t!42.d;fete promuofneier)eûaout)!<S~,commandem'te8octobre
i85'!etgraudof(!cierte'2(ijumt859.narecueu
outre la medadie nntttaire le 26 décembre 186~.

f.e gênera) de FaiUy a publie une brochure jus-
tilicatne Ca~c f?e 1870. C~to~s c<
tHare/tes du 5' corps )Ms<f'aM 51 <mi!< (Bruxelles,
t87t,m-8).

r~tRÉ ~Atcxandre), députe français, est né à Laval
le 1" mai )82t. A\ocat au barreau d'Angers, dont
Il devint batounier, ]! soutmt une longue fuite etec-
torate contre )). M:uue. Elu )e 20 février 1X76. dansb~M~m~ee8478 donitees a son concurrent républicain, d fut
invalidé, se représenta et échoua le 21 mai 1876.
Canrhdat ofhaet aux eteeOons du octobre 1877,
ufutehi par 10815 ~on,eontre9707réumes par
N. Mai!~e. )[ tut encore iMahdc, et échoua, le 7 juit-
let 1878, a~ec 8965~ot\, contre 9 703 obtenues par
le même concurrent. Enfin il ecbouaJe 21 août 1881,
avec 8627 ~or! sur 1!)242 volants. [usent sur la
liste mouarctuste aut élections generales du 4 oc-tobre 1885, faites au scrutin de hste, il fui élu, )e
septième sur huit, par 72824 ~cK sur Ï22552 no-
tants. Aux élections du 22 septembre )88'J, faites
de nouveau au scrutin umnonnual, il se porta dans
la 1" circonscription d'Angers, obtmt. au premiertour.!j'!)74toi!.cHNtrc5M8domieesaM.(.ui-
gnard,mau'edela\n)e.et't')7)a)[.I'e)ssonme.
egalement candidats repubtieauls, et fut élu, au
scrutin de ballottage, par )058i\on. contre 9599,
obtenues par M. (.mgnard.

FAITHFULL [miss Etinty), femme économi'ite an-glaise, née dans le comte de Surrey en 18S5, fille
d'un pasteur.futefeteedans une ccoteoKensmgtOt).
vint fi Londres ters 18S6. et commença à s'mte-
resser a la position des ouvrières. Maigre des diffi-
cultés sans nombre, el[e paiTint a ouvrir, en 1860,
une imprimerie, ou elle n'employa, comme compo-
siteurs-typographes, que des femmes. Le premiertraoït sorti de ses presses, F)c<crt'a 7!c~M, fut
dedté à la reine et lui valut le brevet d'imprimeur
et d'éditeur ordinaire de S. M. En mai i}!(S, elle
fonda une revue intitulée ~i<:<or)a J)faya.:ute, où
elle traita particuhèrement la question du travad
des femmes et de leur salaire. En 1868, elle pubha

unroman:CAn~e~te~sure/ïf7~c~ct~(Change
upon change), très bien accuellh, et quelques
temps après, elle ht des conférences sur des sujets
bttérau'esetphnosoptuqnes.Apresawn'xmté.eu
1872 et 1873, les htats-Lms, où elle reçut un
accueil empresse, miss Fanhfuït fonda à son four
lui journal tt'omc't! m;f/ tFc:~ (les femmes et le
traçait), sert antd'it)terméd~n'cau\ offres et de-
mandes entre les industriels et les ouvrières. Elle
retourna, pour la troisième fois en Amenqne en
t882,etpuhhal'anttéesutvan)eun]~remtttnlé:
Trf~st'iK~cNc~~ljM~cfTIn'eexisttstoAm.,
188:;].

FA~RE(Antoine-Jean-Etienne,dttTony), peintre
franf'a)S, ne a Itcs.meojt le '4 mai 1830, fut élevé
de Picot et débuta.'en 1855, par un pm'trmt de
N~w-Z~. Après a~on* exposé en 1851 la Par~c
de t'o<< et en 1849 un Portrait, ;) ht un voyage
en tt:fhe, pu;s en Hussje f]8o0-(t2), et ne reparut
qu'au salon de 186tatec unplafond,KohH-J<e!<-
lard, (fin fut très remarqué. Hcpms cette époque
!t. Fa~re a exposé /7!'Kr<. panneau decorattf
j)8<').); My/<c (t8ti7;; J'ot/rat/s ()8f)S);Frem~t'es
heures du Jour (t869) le ~fecos t<e (~nMs, plafond,
et. lieureian de fa~nxllc dare.s le 2zarc de Livtots, p~m'-
~ath(m70i;/a~Mt['<7,M<'KM(1875):M<<<
T~~M~Mr/~ ~M /)~~H (1874) Dans la .s're (1884) le
~<.r<-(( [877) ;{/<-to;ttMt-K'eHe(t87&);J-'ieto-)., mo-
dele d'une tapisseriepour le grand escalierdu Luxem-
bourg ()879): ~t /'ttM~/f ~880; /<uM~. pe<n-
ture décoratue. < (1885); [~e 7<ru;!e (1887);undeeor,,¡ne, 1pourlasalleIJ, (18871;(le

un Panneaudecorattfpour la saHe des mana~es de
l,imo~es [188U]. M. T. t'aure a obtenu une médaitte
en t8C4-

FALB (Rodolphe], météorotofihte allemand, ne a
Obdach en Styrte, le aMn 18~8, étudia la ttléo-
logie a Crat/. fut ordonné prétt-e et se consacra a
son ministère pendant deux ans. 11 fut ensmte pro-
fesseur a K'co~e de commerce de Gratz, puis pré-
cepteur pendant trois ans. En 1869, t[ alla suivre
les cours de sciences physiques et mathématiques
a l'rague, et la ~éolo~te a tienne, et se comert~
au piotestantjsme. En 1877, ïl entreprît un voyage
scienhiique dans les deux Amériques, et retint en
Europe, trois ans plus tard, rapportant tes maté-
riaux de p)usieu!s omrages archéologiques et
sctentniques.

M. R. Falb s'est mré spécialement à l'etude des
tremblements de terre, qu'il prétend etpnquer par
une hypothèse spéciate, celle d'une attraction
exercée par le soleu et la lune sur le fluide mté-
neur de la terre. En 18G8, il a~ait fondé un journal
d'astronomie populaire, sous le titre de ~yr?!
Parmi ses travaux scientifiques on cite frotc~x~
~t~te<Aeo?'c~e.c;u~/e~je)!<r.rec<~s
O~~t'o~~ t'~cajt~Mes (Grund/. ?u einer Th. der
Frdheben und Vutkan-au~hi nche, drax. 187~) /t~
et /i~)?s (Steme und ~Jenschen; ~enne, 1889);
Le/<res H~fj/o~t'~Mfs (~ ct-tci briefe it'nnB, 188~],
La <eB)tx')'a(t<r< et la <Me (das Setter und der
~tond; ibid., 1887); Des ~oM~'er~~e~/Nr/û~T-
f/«/MM dates /'MM;t'M'~ {Yon der rmwseizungen un
\Yelta)I; Ibid.. )887). M. Falb a pub)ié en entre un
ouvrage de pinlologie dans lequel il chercite a
montrer les rapports des langues de l'Amérique (ht
~ud avec les langues aryennes et sémitiques le
Pays des fH6' son ?n~M]~;tecpf)!/ï' ~'At.ff0)'rf? ~r<-
mt~t'e de la ~a~'OMe et de /Mre (das Land der
Inka in semer nodeutnng fnr dto L'rg. d. !!pr. und
Sch.; Leipzig, 1883). t

FALCON (Mlle Marie-Cornélie), célèbre cantatrice
franca~e, est née à t'aris ie 28 janvier i8i4. Admtse
éleve au Conservatoire ]e 6 février 1827, elle tut,
en 1850, contiée aux soins de M. Pellegrll1i pour le
chant, et d'Adolphe ~ourr~ pour la déclamation
l~r~que. Elle ohtmt snccessupment le 1" prix de



vocalisation en 1850, le 1" prix de chant en 18~1 et
le 1" prix de grand-opéra. Son premier début
à l'Opera eut heu le 20 junlet 18M dans le rôle
d'Alice de Robert D~ Elle y obtint un grand
succès et son nom fut donné au genre d'emploi
qu'elle remplissait- Sa voh était une des plus belles
qu'on eût entendues sur la scène de l'Opéra.
Mlle Falcon a créé en 18~5 le rôle de la Juive,
d'Hale~y, ft. le février 185C, le rite de Yatcntme,
dans les T/My~ejïo~. Peu de temps après, une affec-
tion de la voix la tbrça subitement a quitter le
'théâtre (1837). Elle essaya de chanter encore dans
quelques concerts. En 18~0, sa voix paratssant re-
tenir, elle se hasarda à paraître dans le rôle de
Ruche! de la Juive, mais la \oixlui fit défaut a~ant
la fin de la pièce. Mile Falcon, devenue ~tme )t<t-
lançon, \ecut depuis a Paris dans M retraite. Elle a
consenti à figurer sur la scène de l'Opéra, à la fin
de l'année 1891, avec trois de ses contempot'ames
huruvantes, dans une solennité en l'honneur de
M~erbeer.

FALCONNET (Ernest), magistrat et ccrham fran-
ca)S. né a TblonuHe le le 20 au'n 181~,
entra dans la magtstrature en 1839. En 1848, a la
suite de sa condu'te dans les émeutes de Rouen
et d'Elboeuf, il devint avocat général a Rouen, puis
a Lyon, où n se signala dans les procès de presse.
En 18o5, u fut nommé procureur générai a la
cour de Pau. Il d<~mt, en 1861, conseiller a la
Cour unpériale de Parts, président de chambre a la
même cour en février 18<)9, et conseiller a la Cour
de cassation le octobre 1875. Il fut admis a la
retraite, par Imute d'âge en a\ril 18UO. M. Falcon-
t)et a fait partie du Conseil général de Saône-et-
Loire. 11 a été promu officier de la Lég'on d'hon-
neur, le 11 ao~tl~O.–U Il est mort a Paris le
2 avril 1891.

On c<te de lui De la ~ora~a~~H des classes
industrielles (1856); De ~ï~uotce du &Œt'€att de~ïH' nos libertés (1837); Des ~My~ de paix
en F?'<tMce (IS~'2), brochures; Alphonsede .L~Mar-
ine,éludes fio~fa~At~Mes, ~t~tttr~'s et po~tçHca,
(1S40, in-8) Ùc /i//M<'Hcc de la m~</M/r~<M)'c sur/a direction de ~MCM< social (1855). Il a en outre
pubhe la traduction de l'O~Mce, de Mme Dacict'
et celle des 7'< ~joè~M grecs, dans le -Pa~-
<A~OM littéraire. ïl a collaboré aux Lt/r~MM ~'cc~
de la collect'on Lefeb\re et donne une edtUon des
Œ'M?TM ~f~c~~scoM, avec étude biograpinque
<18u5. 9 ~ol. m~.

FALEU)ÈRE (Jcan-Alcxandre-Joscph), stafuau-G et
peintre français, membre de Dnstnut, ne a Toulouse
le 7 septembre ~31, fut elè\e de ]f)uff)-c\ et de
l'Ecole des Beau~-Arts et remporta en ~859 le prix
de ~ome. Il avait débuté au salon annuel de 1857
par un Thésée en fant, pldtreqm reparut en marbre
Hu salon de 1865. De Rome même u err~a, outre
deux bustes de jeunes filles (10u5), le ~a~iOMe~)'
au co~6a< de co~s. statue en bronve qui t\~ adietee
par l'Etat (1864) et ligura plus tard à l'Exposition
universelle de '18H7. M. Falguicre a depuis e\pos6
Tarc~Hts, martyr f/n'R~ett, statue ptah-e (18û7)
reprodutte en marbre en ~8G8; û/ip, ptâtre
(1869), reproduite en marbre (18721; fien'f Cor-
tteî~ ~187~). statue marbre uesunëe au Théâtre-
Français D<~t~se ~</t/fHt)e (~875); la ~MMse
~ccMe~~M< r~?'7M<'e y/'aM~tse, groupe en plâtre
(1874), dont une épreuve en bronze fut fierté par
la ville de Toulouse an Conseil n'déral; Carolus
Ditraft, buste, et Z,~w~r~Ne (18Ttî), statue plâtre,
dont le bronze, e\posc en 1877. a été solemieHe-
ment inaugure à ~Idcon (aout 1878); cardinal
de ~~ce/x~f, buste (1878); à l'Exposition univer-
selle de la même année T~rftHtM et le t'ctt~Meïtr
d~ <~m6a< de coqa; Saint f~ce~< de Paul, statue
en marbre pour l'église Samte-Geneueve (1879);
~'e, statue marbre; la Baï'o~~e Dau~Me~n~ (1880);

Diane, statue (1882), l'une de ses œuvres tes plus
remarquées; )'/}<«'. statue marbre (188~); ;Waf:e
lialb, de la Comedie-Francaise, buste; C/~w~c
chasseresse, statue pHtre ~1884). reproduite en
bronze rannécsutvante;c~a?~cs,groupe plâtre;
Ca'yM~tK cadet, buste [1886) ~m<e </c l'école,
groupe ptatre, et la reproduction de Dtftnc. en
bronze(1887);<aJ~<st'~Me, statue marbre (188S), la
7''CM;me au paon (18SO); la statue de Z<MMe, en
marbre (180))~ sans compter un certam nombre de
bustes aux seules mtt)ales des modèles.

tl. i'aigmere s'estégalement fait connaître comme
pemtre; nous rappellerons,parnu ses tableaux dont
plusieurs ont ëté très remarqués jPr~ du cM~aM
0873); Lutteurs (1875), Ca'K .4M ()876);
ta Décollation de ~ttï'tït JeaM-~<rp~sfe [t877]; ~M-
taM~e(t87!));~l~H~~e~'MH /ecMre~M fl88]);cH-
<a;< et ;M~Mft< (1882); le &)/tH:f ()8M'; 7~M,
0~'raMttcft Dtane (1884); Aets (-(Captée ()885);
<eM/e et f<'M/<!):t, d'après la poé'ste de Ytctor
))ugf) ~886); 3~~k:Me (1887); ~HM~Moe,
panneau décorattt'. ~am MfC~M~, sc'me]Tr de la
utte de Crenade (1888); Jt<)MH ()88U;.

En dehors des Salons, on dent a M. Fal~uicre,
cûmmû œu\rcs de sculpture, la statue de G~m~
a Cabors, uiaupuree a\ec grande so!eun)tële 2a\rit
1884, jour anniversaire de la naissance du patriote:
pms le monument de f~HtH'f~ Cottr&e<, a Abbe-
MHe. inaugure le 17 août )89C. H j été chargé de
l'exécutiondu ~/oKMme~< de La Fayette, pour une
place pubhque de Washington. Une (fmre à part.
qui n'a pu être réalfsée d'une façon déuuttue.est le
eoLu'ouucmcut décoratif de t'Arc de Triomphe de
l'Etoile, dont la maquette, exécutée en charpente et
plâtre, dans des dunensions colossales, comprenait
un chara\ec quadrige, des personnageset des scènes
allégoriques, sous le ture de Triomphe de la J!
M<M<oH. Ce monument proThon'e figura sur l'Arc
de t'Etoile de 1881 a 1886.

Cet artiste a obtenu, comme sculpteur,deut me-
dailles en 18o4 et 1867, une médadie de 1~ classe
en 18ti7 (exposition utu\ersebe], la médaille d'tton-i-
neur en 18G8 et une médaille de 1~ classe ctt 1878.
Comme pemtre, Il a reçu une medadte de classe
en 1875. Décore de la Légion d'honneur eu 1870, ]!

a eté promu officier à la suite de 1 Exposition uni-
verselle de 1878 et commandeur le 29 octobre 1889.
II a été nomme professeur a l'Ecole des Beaux-Arts
le 18 octobre 1883, et élu membre de l'Académie, en
remp)aeement de son maitre Jouttro;, le 18 no-
vembre sunant.

FALK (Paul I.ouis-Adatbert],homme d'Etat prns-
sieu, est né le 10 août 1827. au ~ulage de Metsch~au
(Sitéstc), où son père était simple pasteur. II
lit ses études au gymnase ~Fredénc de Breslau et
entra, en 1847,à la FacuM de droit de t'UniTersite
de cette ville, où Il sunit en outre tes cours d'his-
toire et des sciences naturelles. Juge suppteant en
1847, il fut nomme substuut du procureur pour la
ville et le d)stnct de Breslau en 1850, et procureur
a Lyk en 1853. Substitut au h'muuat de lterl)U eu
i86i et attaché eu même temps au ministère de la
mshce, ;) de~iut en 1862 conseiller a la cour
d'appel de Glogau, qui avait alors pour \[ce prési-
dent )1. de Hœnne. et collabora a l'important ou-
vrage dont celui ci avait commencé la publication,
avec quatre autres jurisconsultes Co~/e'w~i~<des liures du rla·ott panessfcat (Er-
~u/uugen et Erl!ruteruugGn der preuss. ttecbts-
bucber). M. Falk fut nomme, eu 1868, conseiller-
rapporteur au mimstere de la justice et chargé de
la eoddieation des lois pour la Confédératmu de
l'Allemagne du Kord. H fit partie de la commissiort
qu) prépara la nomelle procédure cuile et crimi-

rALKENSTEtN (JMn-)'.]~) m), homme polUjqne aite-
m.tnd, né & l'e~au (baxc). h' l!) jum ISut, mort à Dresde,
)<! ti janvier )M!. MU.

JUin 1ROt, mQI't à Drcsde,



nelle. Il avait été déjà élu député à la chambre
prussienne, en 18~8, par le district de Johanms-
bourg.cto) 1867 par celui de Glog!iu,iiuHeicl)stag
de l'AMemagne du ~ord dans l'une et dans l'autre
assemblée, sans enchaîner son indépendance, n
appartenait an parti des « ~'eu~-ltberam N. Au
mois décrier 187~ i'cmpei~urCumaumeie le
nomma pienfpotcntïaire de la Pnjsse auprès du
Conseil fédéra!. Préstdent du comité de la justice,
fidn't~eapartfcuhérement les travaux du cun~e<l
pour le remaniement de la procédure cune de
fEmpuro alleunmd.

Le 2'2 février 1872, M. Falk fut nommé ministre
des affaires ecclésiastiques et de l'instruction pu
blique, en remplacemfn). de 3Î. ~uh)er. D'un esprit
beaucoup plus libre et plus résolu que son prédé*
cessenr, u eut, au nnheu de circonstances dntic'tcs,
à soutenir la lutte contre le part; catholique, assez
nombreux dans la Chambre des députes, a combattre
l'ag'ta~on cléric;)te dans le pa\s, et à soutenir
contre les prétent]on& u!trainontan).es tes droits de
rEtat. Il p)'('t'nta un projet de loi tn'gjnxque, ten-
dant a remettre au gouvernement l'inspectton et la
sur\etnancedc tou~ tes ctahussementsdfnstructtuii.
pubhcs ou pnvés ce projet, adopté par les deux
Chambres (187~), remplaça le rc~tcment des écoles
primaires de ~854, et fut'complété, les années sm-
\antes, par tout un ensemble de mesures d'appll-
caLiou. Mais la prtncfpate campagne deM.-Fa)]t eut
pour objecttf de ramener et de maintenir de force
le haut eter~e c~thohque sous la juridiction de
l'Etat, d'astremdre tes evëques au serment et a
l'observance des lois ci\ites, de supprimer les con-
grégations religieuses et les ordres non acceptes
par le gouvernement.Ces résultats furent en grande
partie obtenus, après de ~ifs débats partfmcntflire~,
par les lois de mat 1873, qui tiennent une grande
place dans t'itistoh'e du ÂM~MrAam~ ou de la
lutte soutenue par le chanceherde RismarcL contre
l'mHuence c!ënca]e, an nom de la chitisa~on et de
la soctetH ovdc. Ces lois e~citfrent de iDn~s et
bruyants conhts, dans lesquels le mimstre et
le ~ou~cmcincut de l'Empereur montrèrent une
ténacité é~ale ~la résistance de leurs adversaire'
Les mesuresrigoureuses, la prhaticn du traitement,
de fortes amendes, l'emprisonnementmême, eurent
raison des plus opimatres. Le pape et la cour de
Rome nn.er\inreut dmiomatiquement à plusieurs
reprises, sans obtenir aucune concession. PaWbts
même les protestations des é~êques catholtqucs ro-
mams contre les décisions des Chambres furent
laissées sansrépcnse.pour mieuxtnarquerl'muti-
li).Éd<')ou)epf)t6miq!fe contre le gou\t'rncmentet et
la majorité parlementaire.

Plus tard, dans l'état de trouble où tes attentats
contre la personne de l'empereur Guillaume, en
]S78, jetèrent les esprits, on annonça que te souve-
ram et le chancelier se relâchaientde leurs rigueurs

l'égard de i'E~ti-,e, qui on'rait, de son côté, le
concours de son influence morale dans les premiers
jours de l'année 1~79. M. Falk renouvela dans les
Chambres ses déclarations relatives a l'exécution
des loj:. contre tes prélats ultramontains les né~o-
ctatiuns reprises entre le Vatican et Bcrtm n'avaient
d'autre objet que d'étudier un mot/Ms tJi~~dt n'im-
pliquant pas l'abrogation des lois existantes, et
l'empereur, pour couper court aux bruits répandus
d'un changement de politique sur cette question,
adressait a son iTumstre des cultes une lettre auto-
graphe lui exprimant dans les termes les plus Hat-
teuis sa haute approbation et son entière confiance
(janvier ~879). Dans les mêmes jours, M. FaII~ se
feliejtajt d'autre part, devant le Heichsta~. de l'essor
imprnné par hn à l'enseignement populaire, et
constatant que, depuis la guerre de 1870, et sous
son administration, le nombre des instituteurs
pnmau'es s'était accru de quatre mille et celui
des enfants reçus dans les ecoles de quatre cent
mille (d5 janvier 1879J.

Le dissentiment entre M. Falk et le prince de
Htsmarck n'en etait pas moms reel. Le chancelier,
montant assurer une majoru-eauxtotsde douHues
qm sanctionnaientle retour au rég'nne protection-
niste,idtsaitam conservateurs ultramontains des
avance' qu'il dut appuyer par des g'a~es Je prm-
Ctpat fut la retraite du ministre des lois de mat.
Ceint-ci dut doue doïluer sa dc'msstOt) et fut rem-
place par M. de Puttkamer. le )4 juillet 1879. En
récompense des services du po'c, l'empereur con-
fera a son fils la noblesse héréditaire. M-Falkcon-
[mua de défendre son ceuvre, et, dans les ïuttcs
electorales qui s'ouvrirent dès lors, d soutint. hau-
tement les candidats hberaux, Iiostdes a la nou-
velle pohttquede M. deDfsmarc~, et contribua beau-
coup a la rceïecticn de plusieurs d'entre eux; lui-
mume fut; ramené a la Chambre prussienne par
le scrutin du 5 octobre 1879. Au Landtag comme
auHcichsta~,]l continua dedefendrelapoh tique
~amcue dans sa personne et combattit les divers
projets de son successeur, tendant a l'adoucisse-
ment ou anretr.ut.destotsdemai.Le30 jauger
1882, il fut nommé président du trd~unal supérieur
de Wehtphahe a Haunn et se retira de la uc p~fle-
mentaire. Son nom a ete plusieurs fois m)5 en
;i\rft a propos decombinatbortspobttqucsquin'ont
pas abouti. )f. Falk a été decoré de l'ordre del'Aigle-
~ojr par l'empereur Fredcnc.

FALKE (Jacques DE), littérateur allemand, né à
Ratxeburg le juin 1825, sunit les cours d'his-
toire et de philologie aux nnhersit.és d'Erlangen et
de Gopttin~uo, fut professeur au gymnase protes-
tant de Hddesheim en 1850, puis Rl'ecepteui' des
enfants du prmce Sotms-BraunfeIsa Lusseldorf, où
il resLa jusqu'en 1S~5. Après a~ou' séjourne quel-
que temps a Tienne, il devint conservateur des
collecttons artishqufs, au musée ~crjnamque de
Nuremberg' (1855). A la fin de 18j8 il retourna à
Vienne, fut mbhothecau'e et conseil ateur de la
galerie de tablenut du prmce de Liechtenstein et
obtint, en 1865, le titre de conservateur du Musée
nnpc)')alderartetde)'industrte,dontddevint
uce-president en 1872 et prcs'dent en !885. Il aetcauo!'ueni874.

On doit a J. de ralke plusieurs intéressants
ou\ra~'cs sur l'histoire de l'art les Cp~/m~ al-
/ema~~6~ /M modes (die deutschen Tracbten, etc.,
Letpz]~, 1858, 2 voh); /'7f~/o~ du co~Hje au?~t u~e [Yieime, i86t); ~f.t~~ c/;cï'a/eres~ue
à /epo~Mc du culte de la /fM~te (die Ruterliche
Ceseikcttaft. etc., '1863] et /'h!~Ms~r!'e con-
<ewMo?'a~ étude sur lE\posnion unnerscite de
1867 {d)G I~uns~ndustrie, etc., Leipzig. 1868~;
~ow~e(die!unstunilause,)873};t?'<'f)!

~jt~Ms~ al'E~posttion universelle de tienne
[Vmmtc. !873); /f)' ~r~'f ~(Eitasundt!
Stuttgart, !881); Ilistoire du ffs~MW~ t/tc~; les peu-
~/M'"?!f~ (hcstum Gc&cmchtc der Kultur~œlker;
tbtd., 1882) Esthétique de ~t n~Ms~ ~sthe-
tjk desl\imstge~erbes;lbtd., 1883); Jar~Nt, at'<
et A~s~~e (der Garten; seine Kunst und Kunstges-
chichte; Ïbid., 1884); la P~a~rt~e !r<a/e de
poree~N;c de l'jefUte (die Kaiserhche-Kcpmghche
W.-Porccncnfabnk: Vienne,'t887). Il a pubtiedans
un autre ordre Histoire de la ~ta~oH ~Mc~)'<?
t/etjfL/ts~~t (Vtennc, 1868-1882, 3 vol ).

FALKENHAYN (Jules, comte DE), homme politique
autnetuen, ne le 20 février 1829, sernt d'abord
dans l'armée et prit part à la campagne contre les
Hongrois en '1849. Bientôt après, d abandonna le
service militaire pour se livrer à l'agriculture dans
ses domaines. Elu deputé par la grande prophète
a la diète de la Haute-Autriche, il jona un certain
rôledansleparticonservateuretcatlioltque;usc
lit remarquer par quelques écrits, notamment par
les brochures iiititulees Matériaux pour l'étude des
budgets aM/eA~~ ('i87C) et les -D~ a~s du ~'e-



mt'ercoHiprontM (187')]: dans cette dernière, il 1.

critiquait MYement le système moderne d'économie d

rurale. Elu depuis deputé au Heichsratli, il reçut. 6

le t2août 1879, le portefeuille de l'agriculture dans a
le cabmetTaane.En 1885t!.deFaUtenhayn visita~E

les depurtenn'nts des Hautes et des Basses-Alpes
pour y étudier le s; sterne du reboisement et des r
digues.en vucdeiapphquerdanssonpays f

a
FALKENSTE~N (Jules-Augustc-Ferdinand),médecin t

et explorateur allemand, ne le t"ju)Uet 1842. a lier- 1

lm, étudia la médecineet les sciencesnaturelles,prit (
part comme médecin militaire a la guerre de 188C 1

contre l'Autriche, et à celle de 1870, contre la t
France, suivit l'expédition allemande du Loango, (
pendant les années 1875-1876, et en rapporta de (
précieuses cohectnms. 1) est devenu ensuite nie- e
deem-major d'un régiment de fusiliers de la Garde. t

31. Falkcnstcm a publie: ~1/~MM fi'A/'rt~uf; la 1

e~~ du Loa~<~ [Afnk. Album; die Loango-Ku&te, <

avec 72 photographies et un te\te cxphcuttf; Ber- j
hn, 1876; 2'parité, 1870);C<se~rjNcJtcft~~tmrj 7

les colons, fo!/a~€îft'a et les mnï'ïHs ~a)ts les ]
p<t;<r<);)t'c<7M.);(Arttl.Ratttgeberfur Kt)i. Reis. und
Seel. m Sud. Gegenden, 1882); l'Ouest de f~/t'i- )

f~ne, du cap Nu~ au pays des DnHm~a~ ~\cst.
Afr. v. k. ~un bis xutn 1~ 188~); Deu~' ~M~~oM~
n/'rM'at~e~ft~soKf~'e(7.wetunËel('steaf.r)'ag<3n,j
1884); f~tMKtf dit Ca'uyn ft de la GMtHf'f (die
Zukunst der C. und der G., 1885). Il a collaboréen
outre à diverses revues géographiques.

FALLEX [Jean-Eu~enc), professeur et littérateur
français, ne à l'arjs, le 12 avrd 182}, fit ses études
au collège Cha'rlemaj~M et entra a J'Ecole normale
en 1844. Reçu agrège en )M7, tl fut d'abord charge
de classes de granunaire a Montpellier et a Tours,
puis fut appele a i'aris comme professeur adjoint
de seconde aulMéeLeuis-le-Grand, et devint.en.
1862, tnutaire de la même classe au [ycee Napo-
leon. ~omme censenp du lycée Ch-n'Iema~ne, le
24 septembre 1878, il passa, comme proviseur, a
Versailles en 1882, et revint, en la même qimiLté,
auIyceeCharlemagueie2aoùtl888.Haetedc-'
coredeIaLegicnd'Iiouneureuaoûtl865.

On dot à M. Fallex d'élégantes traductions en
vers celle du Plutus d'Anstoptiane [1848, m-12).
mentionnée avec eloge par A[. Vdicmain; celle des
~eMfM de Terence (185a. ut-12) puis les Xc~M
<<rM<f)p/tf;)M (tS69, m-12), réimprimées sous le
titre de 7'&<h'ed'ArM<op/ttt<n: (18(i!, 2 ~ol.in-18).
avec les analyses des pièces auxquelles les scènes
traduite.s sont empruntées ouvrage qui a partage,
en 1865, le pru Itordm un choix de Textes <?rcc$
d'~rt's<optftM,a~ec la traduction en prose [1865.
m-18); une ~M~o~oQ'R des poètes ~~is, avec la
traduction frnneaise {1878, 3 vol. m-H}}. Il a aussi
edite une ~éne de recueils très sfigues d'extraits des
ecrn'am~ du \vui* siècle Lettres choisics de Vol-
taire (1867, 2 vol. in-8 et in-18) More<'aM.c <-7tf):-
<t! t!e J.-J. ~OM<!MK ~1884, in-18 jMfat~ de Ct-
~rei (1887, m-18); 0~!<-M/m &f<er<)< (1888.
in-18);E~tr<ttt< ot prose de t'o/<t!<)<! [1888. m-18);
Lettres eAoKtM du ivni* siecle (1891, in-18), etc.

FALLIERES (Clément-Armand), homme politique
ft'ancais,aticiendeputé,senateur,néaMezm(Lot-ne) le C novembre 18M. étudia le droit.
s'mscrmtaubarreande!\eracetfutmairede
cettevtltejusqu'an2.')mait875.11seprésentaaux
e!ectionsdu2<tfevrierl876pourl.i(Ji.unbrede8
députés, dans l'arrondissement de ~e~'ac~ avec une
profession de foi républicaine, et fut elu par 837f)

~oix, contre C-442 obtenues par son concurrent
bonapartiste. Il prit place dans le groupe de la
Gaucherepubhca]ne,ctsehtremarquer,co!umc
orateur, djns plusieurs discussions de politique
générale ou d'mtérM local. Après l'acte du 10 mai
I877,dfututtdes563dcputesdesGauc)icsrcu-

uies qui refusèrent un vote de confiance au cabinet
de Broglie. Il fut réélu. le 14 octobre suivante par89~ voix contre 68)0 données à M. Camille Dollfus,
ancien député officiel sous l'Empire et candidat du
gouvernement.

Il. FafIIéres suivit !a même ligne de politique
républicainemodcree dans la nouvelle Chambre, et
fut nomme, le 17 mai 1880, sous-sccrctan'ed'Etat
au ministère de l'mtcrieur et des cultes. Aux elec-
hons générâtes du 21 aoùt 188!, il fut réeni, dans
l'arrondissement de J~crac. par 8555 \&i~. tl sortit
du ministère, le It) no\embt'e, avec les autres mem-
bres du cabinet J Ferry- Le 7 août 1882. il ren-
trait au pouvoir, comme ministre de l'mténeur.
dans le cabinet Duclerc, et après la démission de
ce dernier pour cause de santé, il prenjnt la pré-
sidence du conseil et se chargeail, par mtérim, du
mmist.érs des an'.nres étrangères (~janvier 188~).
H donnait à son tour sa demtssion avec tout le
cabinet, le 17 fevner suivant, par suite du rejet
par le Sénat du projet de loi sur tes pretendants-
Lorsque M. Jules Ferry, minière de Fm~trucHon
publique, abandonna ce portefeuille pour prendre
celui des atTaires étrangères, )1. Fatlieres fut appelé,
le 20 novembre 1885, a lui succéder. H présenta, le
14 décembre, un projet de loi concernant la construc-
tton et t'acliévcmcnt des bAtnnents ~coijires et la
part contnbuttve de 1 Etat dans les dépendes néces-
sitées par ces construcHons. M. FaDteres donna sa
démission avec tout le cabinet Jules l'erry, le
51 mars 1885.

Porté sur la !~ste répubitcaine du départetnent de
Lut-ct-Gm-oniie aux elechons du 4 octobre 1885,
faites, pour cette fois, au scrutin departemen.tal,
il fut elu, le premier bur cinq, par 42766 ~oix. sur
84~1~6 notants. Dans les derniers jours de l'année,
à la suite de la démission du cabmct Cr~son, il
fut beaucoup question de rentrée de M. Falheres,
comme mimstre de Htitéi'tcur, dans le cabmet
fotme par M. de Fre~cmet; mais ses attaclres avec
le groupe rfpubbcamopportuniste le tirent sacntier
aux nécessites de l'entente a~ec t'Ecréme (rauche.
Il revint au powou·, comute routistre de 1 iniolietir,
dans le cab~ict formé par M. Hrm~ter, le 51 mai
1887. <Ja remarqua la mesure d'énergie qu'il ne
cra~mt pas de premire à l'égard du Conseil mum-
cipai de l'aris. en annulant la deuberation par
laquelle ce con~eit tmitan toutes les communes de
Fiance a former une fédération, a l'occasion du
centenaire de )789.

A l'avènement de )1. Sadi Carnot. à la présidence
de la République [3 décembre 1887), M. FalUeres
fut chargé de constituei, son premier moustere:
mais il ne put. réussir dan~ ses négociations a cet
etTet, et entra, le t2 décemftre, cumme imni~tre de
la justice, dans le cabinet pré-itdé par M. Tirard.
Il ne garda bon portefeu'Ue que quetqnes mois, le
mnnstere Tirard ayant cédé la place, le avril
1888, au cabinet plu-, radical formé par V. Ffoquct.
Le 22 février 188' M.FafberesreuntavecM.fu-ard,
de nou\edu président du Conseil, en reprenant le
ministère de t'mstructton publique, et ut pai'ttc du
gouvernement pendant cette année, marquée pur
1 Exposition nnnerseUe et par de graves c-jmpitca-
tions pobtiqncs. Avant les élections le~latncs
générales qui la St~ualérent. une etecUcn scna-
toriale partielle s'étant produite dans le t.ot-et-
Garonne, par le décès de M. Laportc, M. ~meres
s'y préhenta et fut élu, le 8 juni 1880, par 4o7 voix,
contre ~31 donuée~, a M. Besse, candidat réactiûn-
naire. Apres la réunion de la nouveUn Oiambro,
M. t'uneres fut mnmtenu dans le cabinet, formé
pur M. de treycinet, le 17 mars !8UO, et qui devait
durer dfu< années, mais il passa au département
de la justice.

!~ns ce poste, n eut a faire facelacrise causée
dans les l't'taUons du pouvoir a\ec le clergé frdncais

pm' t'an'ju'c des pèlerinages de nome. L'urcbe\e<mc
d'Atx, M- Gouthe-Soulard, ayant protesté contre la



conduite du gouvernement,dans une lettre adressée
au mnnstrc et tenue pour injurieusf, ~t. Faîtières
ordonna contre lui des poursuites judiciaires qui
aboutirent à une condamnation (23 novembre 1891).
Les adhésions bru}antes données par plusieurs
évoques a l'attitude et au langage de leur collègue
excitèrent contre le cierge, dans le part! rcpubhcain,
une recrudescence d'opposition, qui se manifesta
par deux interpellations retentissantes au Sénat et
a la Chambre. Demain la première, développée avec
éclat par le sénateur Ihde (9 décembre), M. tanières
parut montrer plus de modération que d énergie,
en défendant tes droits du gouvernement vis-a-vis15

de t'épiscopat, et laissa au président du Conseil le
soin de faire pressentir )e recours a une législation
répressive plus efficace. A ]a Ctumhre des députés,
le ministre tint un langage toujours courtois, mais
plus ferme, et, tout en repoussant très nettement
la séparation de l'Eglise et de l'Etat, proposée alors
par beaucoup de députés comme le seul remede a
la Situation, il répéta que le ministère était prêt a
demander aux Chambres, s'il le fanait, contre les
prétentions du clergé, des mesureb plu~ énergi-
ques de répression. La loi sur tes .'issocndions.dont
le ministre de la justice, de concert a~ec celui de
j'intériour, unpro~iba et déposa le projet sans re-
tard, fut considérée comme la première et la plus
redoutable des armes nouvelles de t'Etat contre
J'E~hse. La discussion sur la dectaration d'urgence
de ce projet donna heu il plusieurs ordres du jour
moines mdis confus l'un d'eu\, accepté parle gou-
vernement, fut repousse, et amena la chute inatten-
due du cabinet [18 février t8M). !L falliéres repré-
sente le canton de Kérae au Conseil général de Lot-
et-Garonne.

FtLUÈRES (l'ierre-Frederic], prélat français, de
)n Luniltc du précédent, est né a ~lezin jLot-ct-Ca-
ronne), le 9 a\nt 1834. \icaire général de Bordeaux
en 1884, d fut nommé évoque de Samt-Brieuc par
décrpt du 28 août 188'J et préconisé le 30 décem-
bre suivant. N~r Falheies est clianoine d'honneur
des diof'.est's d'Agen, d'Amiens, de Bordeaux et de
ia l)ochc)le. t

FAKiEN (AcInllc-Josep))), député français, est né
a Lillers (l'as-de-Calais), le 19 jamier 1827. Fabri-
cant de chaussures, il obtint pour ses produits une
niédamc d'or à l'Exposition umverselie de 1878. H

se porta comme candidat républicain au\ élections
du 20 février 187<i, dans la 1~ cii'con--cript)on de
Bétbune, et échoua, avec 78tS voh, contre 9S69 ob-
tenues par ~1. llermary, candidat monarcinste. Au\
elections du 14 octobre 1877, il échoua encore, a~ec
8770 voix, contre 112U5 dnnnéps au même concur-
rent, devenu candidat officiel. Il fut élu )e 21 août
1881. par 10915 t0i\, contre 9079 données à M. Iler-
mary, député sortant. Porté sur la liste rcpubhcame
du département du Pas-de-Cat:ns,au\élections géné-
rales du 4 octobre 188j. faites au scrutin départe-
Titenta), )t éclfona avec toute ta liste et ne réunit
que 74924 voix sur 179177 votants. Aux élections
du 22 septembre 1880, faites de nouveau au scrutin
umnommal, Il se porta dans la 5° circonscription de
liethune et fut élu par SG04 voix centre 84)7 don-
nées a M. Hermary. son ancien concurrent monar-

FALLMERAYER(Ph~tippe-Jacques).voyageur aUemand,
né le 10 décembre lîJl a Tsclioutscit (Tyroll, moW A Alu-
nwh, !e ? avril M6f. Edit 0.3.

PALLOUX (A)fred-Pierre, comte DE), homme politique
fiançais, membre de t'Aeadcmie française, né a An~Gis,
le 7 mai 18) t, mort tngcrs, le f! jam 1er 18)& Edtt. 1-5.

FALLOUX (Frëd~nc D~. frère du précédent, cardmal,
ne à Angers le j5 aoi]Li8)5, mort al't'ascati.presdettome.
leSjimitSM. Edit. 1-5

FALRET fJean-Pierf-e), médecm françats, né Marsdtac
f'ot), en 179t, mort dans cette viHe, le M octobre 1870.
M.t t-4.

chiste. M. Fanicn représente le canton de Llllers au
Conseil général du Pas-de-Calais. It a été nommé
chc~aher de !aLcgiond honneur le 20octobre 1878.

FANNIÉRE, frères (François-Auguste et Francois-
Joseph !,outs), sodptenrs-ciseteurs français, i~és
tous deux à Longv\y (Moselle), le premier le ~4 no-
vembre 1818, le second le 20 mars 1822, sont t)lh
d'un ancien ofhri~i' du prcnucr Empire qui quitta
l'armée. déjà capttamc. pour embrasser l'etat d'or-
fèvre. !< avait épousé la hfle du céfébre fauconnier.
et c'est auprès de cet artiste que les deux frères
furent plus tard envoyés pour etudier la ciselure.
L'aîné entra dans l'ateln'r de Drolung et suivait.
l'Ecole des Beaux-Art~ lorsqueFauconmcr mourut en
18~).

Pressés par la nécessite, les deux frères reprn'ent
en commun leurs travaux de ciselure, prodmsu*eut
pouf le cumpte des prmctpaux orfèvres,et obtinrent,
en i849, une médaille d'argent. En ~55, us scutp-
tau'n) et eisctan'nt pour M~I. l'rotnent-Mcui'fce,
~aypr, Oudot, Cbristoue et ineme pour M. Lepage-
~outier et autres armuriers, fabriquant t'arque-
busene de tu\e. Ils reçurent alors deux médautes
de premtere classe, l'une pour rorfevrerje et ht
bijouterie, [autre pour tes iirmes de luxe. 1/auiÉ
fut décoré de la Légion d'honneur le 14 novembre
1855. et piomu officier le 20 octobre d878.

En tSM. a Londres, leur e\posit)on obtint un
éctatant succès, et M. ï'anniére jeune fut decoré a
son tour- On pouvait citer a cette époquetes saticres.
tes carafes et tout un service de table de ces ar-
t)stes, exécutés dans le goût If plus pur du \vr= siede,
amsi que deu~ boucliers, l'un en fer repoussé a~ec
un sujet tiré du /[o/fM~f~eM.r,l'autre, commandé
a M- Lepa~f-Moutter par le duc de Luynes, exécuté
en tôte d'ac'er et l'une des couvres les plus travaillées
de MM. tanmère. Ces deux artistes ont. formé nn
grand nombre d'éiévcs distingués et contribué a
é)e\er le st;Ic de l'orfeu'M')Cfrançaise.

FANTIN-LATOUR (Ignace-Ilenri-Jean-Théodorel.
pcmtre frimcats, né a Ct'cnoMe le t4 janvier ~5(!,
est fils d'un pastelliste djstm~ué, mort en 1875, qui
lui donna ses premières leçons. Il suntt en outre
le cours de M. Lccoq de Boisbaudran, fréquenta un
moment l'Ecole des Deau~-Arts et travailla dans
t'atchcr de Courbe). Jt débuta au salon de '1861 par
trois i~~ d'après H<ï<'Mt'e, ht admettre a celui de
18G5 /.ec~Mre et laissa figurer a fe\pos<tton de~
refusés un forfra~ et une composition intitulée/c. En 1864. l/f~Mf~c a I~a~'o~, ou l'ar-
tiste s'ét.ut plu fi rassembler autour du portrait du
maître ceux de ses principaux disciples et défen-
seurs, tut )rcs rcmnrquc; le 7'<j/x~ {i8f!5), qui grou-
patt autour de la statue de la Yénté quelques-uns
des artistes et des écruaitt') de ce temps, aUn'j
également l'attention.

M- Fantm-Latour a depuis expose f/" Portrait
~e/'eH~)~. ~'a~~cM~r/e (18tj6); portratt de Ed.
~H~ (t867); 7:eM~- (186~; ~<~cf aux
~a~yMo~s [1870); Co~ de table (1872) tableaux
ou étaient représentes !cs anns de l'auteur; F/eMt's

objets </<t~<- (<87~); ~? jV. et ~we
Mff' ~~Mr~ [1875] ~7eMrs, <M)m~?'M*~i

FANFANI (J'!erre), phuo~f~oe jtaLcn, né à Pfstojj
ITosrane), le wl am U 1ts15, ttlor t Florence, le 4 mara
1879. Ed)t'. b.

FANOLI (Michel), peintre et tntto~rftphe ttahen, né A

f.Vta,lclla, pres de en 9R01, mort a dldan, IL-

~6 set~embf-e~l876.Edit.
FANTI(M~nfredt, général tta)icn,ne&RarpifNr'dene},

le a~ tcvrtcr ~8~?, tncrt Horence. le b avrd 1865.
Edit. ~-t.

FANTIN DES ODOARDS f'ouJS-Fiornnond), générât fran-
çais, n~ a Lttibrun, te'3 décembre 1778, mort à Pan'
le mat ~66 Edit. t-~



allégorie en l'honneur de Berlioz ft876): /'o'
</e ~me/ ~c<H)'e(1877). tableau~ Som'entJ~
</e Bayreuth c< ~'e~M'a/~e Richard ~o~ner, pas-
tels, ~~edM 7'~H/!a~eret~jtKtMcr~!?'e~c ~e?'-
/tos,htho~ï'aphies(1877); /a fccw~e D. pcmture;
/iyj;Q/f/<] de J. ~fr~/t~ Duo des Trnye~s. pastcts,
&:c~M du TfA~yoM. htho~raphies (i878) les
mêmes, en ppmtm'e (1880); la ~ro~Mse fl881h
~'M~ ~/e~r!M~w/M[t88~); /lM<OMrdt<p~a~o (!88oj:
TaHMAAu~cr (1886); la Dfï/M~a~o~ ~e 7'a~<, /'0r r
du n/tttt (1888); /~worta~e (~89); Da~
7cM~~oM ~;t/otHe (lc9t), et, la même
année, quatre lithographies le F<JiM~u /h?)MMe,
~o/tCH~rm, ~'J?H/Qt!ce du CA?*!S<, Pf~~e~ d'amour;
j'[us un certain nombre de ~'or/r~t~ aux seules
tnitiates. Fantin-Latour a obtenu une medaute en
~S70, une médaille Je 5" classe en t87~ et la déco-
ration de la Légion d'Iionnenr le 25 junlet 1~79.

FARABEUF fLmns-Huhert), médecin français, est
né à [tannost (Seine-et-)!at'ne), le 6 maHS~f. Après
~on'fint ses études ctassiques au college de Prouns,
il vmt Pans. en 1859, pour y étudier la médecine.
ltecu docteur en ~7Î, aure~éde la Facullé en 187(i,
d ~t nommé chef des travaux anatomnnies. et dix
ans plus tard professeur d'anatonue. M. Farabeuf a
niveuté ou perfectionné un certain no<nt'rc d'instru-
ments de chirurgie. Depms 1877 n fait partie du
Conseil général de Seine-et-'Harne, où il représente
le canton de VtIhfî's'S.nnt-Genrges. H a ét.é décoré
de la Légion d honneur.

On ci)f de )) Farabeufles publicationssuivantes
fr~ts </e tHftttue~ opO't~otf-c (1872, m-12, avec
tj~ires dans Je te\te; 5" édition, '1889. in-8, a\ec
687 figures), cmrag'e qui a obtenu le prix Montyon
a t'Âcadém~ des sciences; De ~E~tt/erwe e~ des
fp~Ae~'M~ (1875, in-8, a~ec planche), thfse pour
Fa~re~atton: le Système sércux, Mua~omie c< ~Ay'
ëK~~if (187G, in-8); Cours ~tjs~/o~)s, professé a
la Faculté de médecine de l'ans (1877,m-4.inustrë~
saus compter de nombreux articifs dans les reines
.pét:1.I\c~.

y,

FARCY (Eu~éne-Jerome), officier de marine et
député francais, né a l'assy, le 20 mars l~C, s'em-
barqua, a t'age de neuf ans, pour fan'e le tour du
monde, sur le navire-école ~u?'~H~. De retour en
France âpres dix-tunt mois de naugahon, il 1 éprit
le cours de ses études, et entra, et). juillet 1845, a
l'école na\ale. I! ht ensune diverses campagnes a la
Rcumon. a 'Madagascar, dans le ),e~ant, a la Guyane
et aux ~ntd)es françaises. En 1859, il obtmt un prix
d honneur à l'école de tir de Vmcennes,et fut nommé
lieutenant de ~ai~seau. De ~852 à 18~9 n s'était
lu ré à des travaux spéciaux et a~ait fait de nom-
breuses inventions, parmi lesquelles on remarqua
un indicateur à sonnerie, une canonnière cuirassée,
et divers modctes d'affûts, de fusils et de cartûuches.
La canoinnérc qui porte son nom, repoussée par 1~

conseil des tra~au~ de la marine et par le rmm~tre,
fut exécutée par ordre de l'empereur, en 18Û9;
mais, mâture le succès dc~ expériences, et!e resta
inutilisée. Au moment de la guerre de 1870, une
chaloupe Farey ayant été commandée par le Dane-
mark aux atehers de Samt-Dems, l'tn~enteuf obtmt
de Ij faire scr~n' à la défense de t'ai is. Il fut promu
ofncier de la Lé~)un d'itunncut' le 2S jan~ter 187L

Le8fé\t']ersunant, M. t'u''cy futétm'ept'ésentant
de la Semé a l'Assemblée nationale, le dernier sur
quarante-trois, par CU9Û8 \ûi\ sur 5~8970 ~otanis-
Il prit ftacc à l'extrême gauche, s'associa à tous tes

TARADAY <Mtchel), phystcien an~tats, néà~e~mgton,
)('eptetnbie ~7~1, mort AHjtnpt.on, te~ao)Ki~67.
Ldit. 1~

ÏAMONNET ~Fr~Jcnc). représentant dn peuple fran-
çdt- ne à Moniterrat ttsere), le 27 nuvembte Hf07, ntûitt
a ttivit-rs, le tS jiittet 1863. Edft. 1-3.

FAMY tFt'ancois-Char]es), httcj'atcuf- fi-anya<s, né à

votes de la minorité de l'Assemblée. prit part aux
déçussions des lois mmtaires, et adopta les loi~.
constitution nèfles. Prouni capitaine de frégateen
septembre 1875, donna sa démissionà)ahndelj
même année, pour pouvoir se représenter am
é)ect)onsJeg'ïh]at~es,hnomeilRiom)cctoraïedécla-
rant inéligibles les officiers en activité de service.
H se porta candtdat dans le \H* et le \V' arrondis-
sement de Pans, il n'obtint dans le premier quel!)91~oi:~etfutétnle5marsl876,dansle\~au
scrutin de ballottage, par 8222 \oix. A la nouvelle
Chambre, Il sunit la même hgne politique, prit part
a la discussion du budget de la marine, et après
l'acte du 1C mai 1877, fut un des 5u5 députés des
Gauches réunies qui refuserent un \ote de ccnCance
au ministère de Broglie. Jt fut réélu, le d4 octobre
suivant, par !)215 ~oix, contre 2a00 environ par-
tagées entre deux candidats dus conservateurs.

HécIu,Ie21aou[.~8Sl,dansle\Y'arrondisse-
ment de Paris, par 8089 ~on sur 15550 notants, u
continua de siéger sur tes bancs detExtrêmeGauche,
présida la commissionchargée d'examiner le projet
de loi sur l'administrationde t'armée, et prit part a
la discussion du projet de loi relatif a l'étaUtssement
des serrées maritimes entre la France et l'Amé-
rtqne. Porté sur la Itste de l'AUiance répubhcatnf
du depHrtcment. de la Seine, aux utcctions du 4 oc-
tobre )88~, il obhnt au premier tour de scrutin,
1~000 ~o]\ sur 455 ?0 étants, le trente-sixième
sur la liste ~énëraïf des candtdats. Maintenu sur la
Itste de concdtation au scrutin de ballottage, il fut
é!u, le 18 octobre, par 287 9G8 ~oi\ sur4H560 no-
tants. rendant cette législature agitée, ~1. Farcy ~e
rattacha au programme du géneral Boulanger, et
c'est comme candidat boulangiste qu'il se portait
aux, cleetions du septembre, dans la 1~" cn-
conso-jphun du XV" arrondissementde Pans, avec
une profes~on de feu réclamant la suppression du
Sénat, la reus)ftn par une Constituante et le ~/c-
rc~~M/M il fut éli), au premier tour, par CMO \oi\,
contre 5974 données a M. Madiard, député sortant,
candidat répubhcain. M. Farcyapubhé.en 1871:
~f?r~faMM~<M~de l'armée en arntee nationale (gr.
m-8, a~ee 5 tableaux).

FARGUEIL (MUc Anais). actrice française, née à
Toulouse, le 21 mars 1810, entra au Conservatoire
en janvier 1851, reçut tes leçons de M~). Panseron
et îiordogni, remporta en ~854 le prix de chant, et
débuta au mois de fe\rter sunant à t'Opéra-Conruquf~
dans la ~a)'~M!sc. Elle ne fit a ce théâtre qu'un
séjour passager et contracta un engagement a~ec
le Vaudevnte, où elle parut, en mat 1856, dans le
DeM;o/t de la ~t~, qm dut à la beauté de l'actrice
une vogue prolongee. Apres l'mcendie de ce théâtre,
elle parcourut la province, débuta ensuite au Pahu~-
noyai dans ~M.~ CoMruH~fN (1842), puis an
G~nmase(~844),et)it,uboutd'unan,utiesec~ndft
tonrnce dans les départements. Elle rentra enfm~u~En~~p~
de malentendus a~ec: l'administrationde ce théâtre,
cile)equtttd,ma)spouryrentrerdesl'anneesui-
tante. En t8C9, elle passa momentanément a la
PoDe-Samt-~arnn pour y jouer dans Patrie, drame
de M- Sardou-

M)Ic rargueil a porté dans la plupart de ses
créations un talent supérieur. Les rôles où elle
s'est particulièrement distinguée sont ceu~ d'Olympe,
dans ~r~e t/'O/ympc. de I.ucie Didier, dans la
ptece de ce nom; celui de ~tarco dans ~~s de
~ar~rc, de Leonora dans Pa~/<ï, de Thérèse dans

Paris, le 50 août 17M, mort rans en mars 1867-
Hdit..J-~

FARÈS-ECCHIDIAK (le chetkh), tit.të)-ateur arabe, n6 vers
Ï7%Mtt.l-J.

ÏAREX (F~neton), ma~~trat et représentant français,
t)~ à Cambrai, le 6 fe~nor 17~, mort le 1" fëu'ier 48tH.
t-ht.l-3.



les I,t'o;tttc~ ptt~frcs,de Madeleine dans /ifff/cw~~on
(t8CO). de Claire d.fns Y~m~ex /o)< de Hecdo
dans ~Yos ~tc.s (1861), de Clan'e dans A~tsoM
A'mM (1866' de Fernande d.ms ~!M J/<(o;t (1868),
de Doloré;) dans fcttrx- (1869), de Mme BeUamy
dans y'OMf/e ~«m ()875), et enfin de ~O!e ~;t/;e~
dans drame de ce nom par )1. Ernest ttium
(t87~). Elle a éte engagée en 1876 au Grand
Théâtre de bamt-Petersbourg. Elle a encore paru a
t'Odéon, dans h! pièce de V. Ceppee, ~/<!<<am<' de
jMm~~c~otï (1882). A la sude d'une represeutatton
a son bénélice qui en! nn succes considérable,
Mlle Fargucd se retn'a de la scène pour se hM'f'r
plus librement au professorat auquel elle s'etatt
deja consacree.

FARtNA (Sai\atorc), ntteratcur italien, ne à Sorso
{Sai'd~igne) le 10 januer tM<i. est nls d un procu-
reur général à la cour d'appel de ~luan. Apres a\on'
fait ses études a hassan et a Casai, n sui\[t les
cours de droit u Pa~te et a Turm. fut i'eçn docteur
dans cette def'ttfét'e ~dic (5 août 1868), mats, an
heu de sunre le barreau, n débuta en littérature en
cernant dans la Gf~e~c M~s~'cn/e de ~)daa et din-
gea ensuite la Vttff~a tittHtmf; dans la même ~nie.
~1 a contnnté dy résfdef en se Inrant ;t d'inces-
santes éjudcs et. a une infatigable production litté-
raire qm a répandj son nom en Italie et a l'é-
tranger.

31. l'aima s'est surtout fait connaître par des
nouvelles et des romans parmi lesquels nous rap-
pellerons Ttue ~)Mo)t (1869), Un Segleto (187U),
ses œuvres de début; Vio~aN~ t/1

MH ~e~t'~
(1871). FrM«< pt[;;t;<t ()872); /"iamM<[t mM~ont/e
M872 t~ Teso~o dt c/o~M~ta (1875); ~pe/ ~t'ot~~
(~876 7)~ ~M/H~ M;f:rc (1877); Oro ~ascos~
{1872\Della sptentarlel nzare(1875);Orootascosto

H878 .Pt-tma c/te ttas<-Mse (1879); ~M Ft~~to
(1882 Fra em'~e~t lut coH~a~~atm [)882);
~'[M~Ma tsMa~Hs dt~)e<e.4yos<tMf) (1885), etc. La
plupart de ces romans ont éte traduits en anglais.
~n allemand, en espagnol, en hollandais et autres
langues européennes. Beaucoup ont paru en fran-
çais, aux dates qui bun'cnt A~ot~' Ht'cMy/e, ~OMr-
rasques c'o~M~ etc. (188(1, m"18); les Cen< l~M.c
<< <'amoM;' (f88S. in-t8); /e 7't'f'so;' ~e ~oMHMM
<1883, n)-18): ~oK f;~ (-t885 t88t, .t ~ol. m )8,
nout. édit. 1887); Cheveux ~/o<i<~ ()885. m-18);
/BfKB)e de ~f mer (1888, in-t8), Pour la a~o~'e
{1889. m-tS).

FtRJON [tdnen),députéfrancan. est né a Ambert
~Puy-<le-Dùmf-). le 25 janvier 1850. )tanqu!er et nL-dustnel, d l'ut élu consedicr mumctpjl de sa \iHe
natale en jantter 1878 et congédier général du can-
ton de ~)\erols le 12 août 188' It a\a[t eté juge autnbunal de commerceet président de la Chambre de
<'ommerce. Candidat répnbbcam au\ élections géue-
raies du 22 septembre 1889 dans l'arrondissemeut
d'Ambert, il fut élu par OfllS \oiY. contre 6260
données a ~1. le baron de ~er\o, candidat monar-
chiste.

FARLEY (James-Le~is), économiste irlandais, né
il Dublin, le 0 septembre )823. se destina d'abord

rAMNï (Charfes-Loms), écri~ani et homme politique
thhen. né à Hu~i )Komaj;ne), le octobre 18t~. moit aaGènes, ta 1" août 1866. Mit. 1 t.

FARNSAM(Ehsa W Mn~n~s, dame), femme de lettres
3mcrica)ne,n~e a ~e~ork (Albany), le 17 novcmbjc
1815, morte le 15 décemb~ 1861. Edit. 3-t.

FAMCHON(JMn-Baptjste-Eu~ne),statuaire et graveur
en medatHesfrancats, né à Pans en 1807, mort dans cette
ville, le t")utt)et.'18H. Edtt. 1-4

FAMN (Joseph), général franca~, ne le t! décembreMl! mort à l'an. Je 19 novembre 1881 Hbt. 5.

FARR (Wiiham), statistictea anglais, né à Renlet

à la magistrature, mais au moment où des capita-
ftstes anglais fondaient eu Turqme la banque otlo-
)naiie,aia suite de la guerre de Crimée, tl accepta
un poste a la succursalede ccttcbanqueaBpyrûutit.
et fut nomme, en t860, chef de la comptabuite gé-
nérale de la J~anque d'Etat, d Constantmoptc. J) col
labora en même temps au Df~ ~c~'s et a divers
journaux fmg'hns. En mars 1870, t) fut nommé
consuideTurquicaHristotctypubbadansunun
journal une série de Lettres ~~r 7' yM~c (Letters
on Tm~c~) qm fuient remarquées. Membre de la
Société de statistique de Londres et de l'institut
t'gvpt)pnd'A!e\andr)f',M.r;n'teyaitH;mconpcon)ri-
Lue a f.~t'e conn)utre dans son pays les ressources
et les conditions soc'atcs de la Turquie.

On cite parmi ses ouvrages J~'Mc ans r~ ,St/~eie
('i'o years m Syna, ~j8); ~'u~es e~ les ~r~-
?~/c$ (iS6I); les ~AM~ la 7' (TJ)c
Rcsourcfs of Turkcv, 18C2); ~eN T~~e
(1865) Tt~M~ (t86G), etc.

FARRAR (le rëv. J'f'~dét'JC-~jIHam~ prédfcatfm'
eE écrivain ecctésiastiquc anglais, est ne a Bombay,
le août 18~1. Fils d'un pasteur, u lut ete~é au
college du Roi Guillaume à )'ilc de ~jn et au Collège
j'oya) de ï.ondres; fut ensmte tM~m'bjer a rtJni-
~ersitede Londres.ypr't ses premifrsgradesct
passa a rU)H\ci'bité de Cambridge, ou d obtint le
pri\. de ~ersiticatioa anglaise pour un poème in-
tftulé~/i'c;yM~<f~v/t~(thcArcftc]!e~ioj)s).
l'ait ft)acre en ~854,it reçut )esordreseni8~7.
Prédicateur ;tI'Unnei'S]té de Cambridge en 1868 et
prmcipat du college Mariborough de 1871 a 1876,
chapeijui de la reme de 1SC') a 1875, M dûrmt
chanoine de Westminster f;n 1876 et archidiacre en
1885.

Parmi les nombreux ouvrages du rév. rarrar, la
p!upat'ttraduitsenft'.tHca~,en suédois,en rui-se,
en ttahen et en a~emand, nous citeions E?'tc, oM
Pe<~a~e~~Et'tcor)ittlebyh)))f,1858],traduc-
tioufrjnç!usep:n''MneJum[ij)867,ml8);J)<H
//<?W~ (185U): ~C!t<-ft' ou le ~0~~<? des
e~co~~ (St or thé Wortdof Schools, 1863). tra-
du)tcnfi'a[H,.nsMn').(~"tjdtt.anglaisen88j,m-~8);/<c du langage (the Or. of 1. 1860); Essais
~Mf /M~M /c (Essays on a hb. Educ.,
1868~ Ce!f.c ~t<i fAerc/ic~~ ~<cM (Seekers after
God,'18<j9);~s~-fM~t/f/7f~fc/~CArM<(the
~'itness of tnbtory to Lhnst, 1871) Vie du Christ
(the~ffe ofCti., 1874, 2\ot., nombreuses éditons};
Ftc de ~~< Paul (L)fe ofSt Pau). 1879); les Prc-
?~ter~ ~(~ du C/H~/M~t~~ie (the Early Da\s of
C)n-)sh.muy,t88~,2vo).),sat!scompter un certam
nombt'e de volumes de sermons, et des artictes auD~~M~o~~e~a~C~c~
~dta, a l'~Mc~/c~op~t~ &r~a~j~Me et autres re-
cueils.

FARRINGTON (Sarali Payson ~)Lus, m~tres~),
femme de lettres amencame, née le U jmUet 1811,
a PorUjnd (Mame), fille du pubhciste .'satbanict
\mis, et sœur de l'ëcnvam distmg'ué de ce nom,
fut élc\éc dans une ccotcspéciate,dn')gée par
miss (~uiierme Beecber, soeur de mistress Sto~e,

(Shex))s)m'e), le 50 novembre 1807, mort à Londres, le
Ha~iH885.EdiL5 5

FARRAGUT (Dawd-Glascoe), marin amérucam né prés
de KnofvtXe (Tennes-iee), te ojnittet 18Ut,mort. a Poits-
mouth(EtatsUtt~),)c i4aout.-i870.Edit.3-5

FARRE (Jean-Joseph-Ftfdpt'tc-Adotphe), général fran-cais,nHa\a)ence[btO'"e~te5'nail8Hî,'tiontai'atih,
te2J.marsl8S7~diL&. 5.

FARREN ~Ytnfjm), comedten angtais, né en 1787, mort
le 2~ septembre ISf~i Ed)t.l-5.

FARRENC(Jeanne-Lourse), musicienne françatse, née à
i'ans, le 3t ma' ~SO~. morte dans cette ville, le 15 sep.
tembre 1875. Edu. 1 5



et se maria,en t8~7,a\ec le docteur Eldredge,
de ttoston,qui mourutenl846.Restée ~eu'ea~ec
deu< enfaub, elle épousa bientôt en secondes noces
un négociant de tîoston, M. Farrington, dont elle a
étépiustardséparée.

Isolée de tonte sa famille, elle chercha des res-
source, (!ans)a littérature et écrivit dansp)u<!enrs
journaux de ~e~ork sons !e pseudonyme de
Fottfty Féru, qu'elle a gardé depuis, des esquisses
et des scènes de ma'nrsqni furent fort remarquées.
l'n cbo]\ de ses articles 7''eui//cs~c /b«yf?'f tirées
de /<-) tter de Fasny (Fern-Lea~es from Fann\'s
portfoho, ~e~o~)~. in-t2). se rendit A plus de
50000 c\eu)]))aires. Une nomette sfrie de ce'. 7''o'M
jLcat'CNoUtntIcttieutesucces.I'ttis~uu'entdem
roTTtans, f!)~~ Hall (~R~oik, in-~2), sorte d auto-
btographtO apotog(''t)que. traduite en français dans
le y<'Mrn~ ~dfr tons <18~ti,j~-18), ~ose C~arAle 1856, etc. pn-18); Ro,e Clal'k
j~eM-\or).,18jS,)n-]2),cte.

FASTENHATH (Jcan), )~tterateur allemand, est ne
à)(emsche!d,]e5u).nl8?!) Fils d'un négociant.i) il
fréquenta,de lS56atSHO,tescours des nnhersttes
deDonn,f)eide)bcrg.)Iu[!M)LetdeP:n'i'puisse
lit i'ccc~ou' docteur Rcr!m. Âpres a~on' été attache
au trihnna) de (;o)ogiM en quahté d'auditeur, i)

quitta le ser\ice en 1862. visita 1 Italie et l'Espagne
et débuta d.ms les lettres par une adaptattun a la
scène allemande d'une cofnédie espagnole de don
Manuel Juan Di.nja. fim~e eottfrc~ tf~f<-mf'r<'<.qm~Hdqa~p~~rm~n~~c.
Louis Cette première tentatne fut sunic de
publications relatnes a la poesie, aux traditions et
!égcndesde l'Espagne Choix de <o?ff<~Hccs~;M-
</Ho~ (Eni spamsdier Bomanzenbtrauss, Leipzig,
18<if)i, EcAo< ~H</o<o)~;e (K)K!ngeaus And Ibid.,
<867i; .Vo-t'ei/~t de ~m~f (die Wunder ~e-
\i))as. Ibid., t867): /Jesp<'rt't/es ();esperi<.c)!e Muten.
Ibid..)8C'))€t~w~~r~7~/t'f~(IinmortcHen
ausTotf'de,!btd,!8(!S).En 1869)! retourna en
F,pagne, se ha avec les puncip~ux écriYams de ce
pavs,etàsonretourpubha~L~]'6f~Mes~Mj~
~'E<pa<,f)t<'(dasEucnmeuierspan.F!eunde,Leip-
zig. i87C:3to).). La même année, i)puHia:~M.
A~'o~ n//cM~j?~ de i870, Chants de guerre et de
t,'<c<t)i'rf [Ben dentschen tteiden hnegs und S)eger-
tieder.Leip/ig).

~tgno)M Fastcuiath a donne depuis en espagno) Pa-
.oH~r~~ ~7/<t~jE~M~ïo~ {Madrid, 1872) la
ïf~tf~~ las s~'ttt ~e A~e~ta~ta ~Ibid.. 1872,
tnr. 1 6); CftMerf);) de 7~ ~rea (i882), pour les
fctescommenioratnes de cetécr~ainouti repré-
senta l'association des jittérateurs aDeinands. H a
traduit de ]'pspagnnl <a t'MtOM du /<'<)'< j~r~);, de
'~ime7deArcc,sou&letttt'edcLM~ct'~f.fjf.!
le m;'rot' de la poésie espagnole (L. nn Spiege)
span. Poésie, Lc)p<ng, 18St. ~~o!.), Pf~ft J~/tej~s
de Juan V.ib'r.ifibid, 1882); les drames de José
Ecbegarat Au se; f/e la mort (!m Schosse des
Todes);/a7''e~rMft/Mr<cMr (die Fraudes
Rœchers). Membre de ]a ptupait des Académies et
~ociété~littétairesdelEsjtagiie,narccn)csdroits
dehourgeoi~tedansïa~iXedeSé~itte.

FATH(Tneodore-neorges).romancierdramatique
francEus, ne a Pans, le ~janvier [818, etudta
d'abordtascu)pture,qu'itnajamais complètement
abandonnée, et n'en débuta pas momsdebonne
benM dans tatielitteraue par un drame en deux
actes,wwc~f'r~[)840),encouabora-
ttona~ecMAd.ttt]L'nee,snmdePar~eo~'o<s
(t8}7).encon.)boratjonavec)m.~usetFonet.et

FAUCHE ~ttpp<'tytf!).oitentattstefranfa)~,neaAu~et'rc
(Yonne), le m.n 1T.)7,!nort Jtntt~ (~cme-et-M~me), le
MMtt~rt869.Mn.~J

FAUDET(Pierrc-Augu~tm),t)'cL)'et'[.in<'a)s,néaSnint-
Hen~<(Ave~ron),le 9<)j)nni798,n)oit4Pan! te So oc-
tobre t873 Edit. t-

d'un drame en 5 actes, a~ec M. d'Aunol, le DcrH~r
~o;<H~cwoHarc/tK'<18ou]-Uaco!nposéscultele
tandem [l!f De C/tN?-)/~e

CM ~-t/~e: (18-M), et la
~o~ de C/ta~t, drame en vers (18M). Il est
un des auteurs des Aa~ célèbres fj8i5, in-8~.

Hedacteur de duers recueds ItHeran'es, M. C.
Fa)h a pnbhe des nouvelles et des romans C<B~r
~~ft /T~ 7t' plus M /7f C/i~rC, la 7~'t~O/t de
Sr/~M~se~ot~g; rAjfif~ 75, la Jict~e Jnco~c;
J~j't r~co~c~, ~M DN;c'' M /a//ft//e. Ci/F~/t«':
les ~Mj-~ pubhés en feun~ton par
Pa~~e (4 ~o!.J: T/OM~ à Fo~<fMc<tM, texte
et dessins: /r( Sf7~c~~ f/~ c~j~.f. proverbes (in-18,
illustre); /~cr!o< M ~o~ ~r~ eH/a?~s
~1869. m-8}: les ~PH/~ du t'~t~ doelellr (187~,
in-~8): ~'<*r~)ts au wt~eM de Paris, histoire de
tr<))s ot'phehus (1875, in-8) /Mea~ox ~4/~jc
(1877, Kr. m-8); ~rfl~ de rf~ayc (Î878, m-8)
Pr~jNe)'~ </<7;tN les ~~rcs (t880. in-8) les Cn/ft-
r~/e-t de rObi, ~a~e dans les steppes sdtenenncs
(1882, in-}~): Be~~< ~~t~ M/t village
(~87,int8),etc.

Sd femme, ~Ime Georges FAT)!, née C~rol~ne Bet--
ger, de ~Iontbeh~rd(Doul]s), élevé de ~.Robert
Hcur\, s'est f.ut connaître,comme pemtre, par des
pm'trans et des tableaux de ~enre reçus auv Salons
dn 184!) et de 1850. )tepmH, elle a cencuuru par ses
dessins a l'filubtrntmn de quelques omra~es de son
mari ft de beaucoup de hvres et de journaux.

FAUCHER DE SA)NT-MAUR!CE (MAurice-Henn-
Edtmard), littérsLenr et hnnnnc politique canadien,
est ne a Québec, le 18 août 18i4. Issu d'une ancienne
famulc û'anca~e, il fit a\ec nos troupes, comme
votonta)rc, la campagne du Jlexique, où u sedtstm-
guaet fut fait. pt')scniuer. Il siégea pendant tmm/c
ans a t'Assemblée l(''gi-iah\c de QuoLee, et n est
dcputeau Pat lement du Canada, onila a toujours
soutenu les idees francaises. t~mmissau'e du Ça
nadaaf'iL\po~ttionmn'ierseUedc'1878,ilf'ut,;i

;¡
cuHeucc~sm)),decuie de la Légion d'honneur.
M. Fanctiet' de Salut-MaurJce, qui est mendjre de la
Société des gens de lettres de France, fatt sni~)
part)c de itombreuses autres sociétés utteraires.

Il a publie des nou~efles, des etudes politique~,
des reot~ de vo~ag'e~ on cite A ~'ï/H~c,
contes et récits (~lontreai, 1874. m-18); ~f)sfs <
oMtpes, études et conférences (tbid. même année,m-t8);~<w~c<7~<-o(ïbid.,t~ol.m-18);Tr~ /w~~(tbKL, [877, m-18); Pt-~ena~
dans ~f'e de ~MM7< (Québec, 188Û, m-
18) jfîc/f~t~c ce ~tft~'es/ ~aM~ /fH'&~es /bt~
faites au Co/~e des ~~Mi/~t/c ~e&cc (Ibid m-4~6/contesetrecits(ïbid.88],in-
18~ 7~f.c ans H~ .?f6 (ibtd., in-18) ~K'~M~'e
~<?~/cwcM~.[~'r décisions des orateurs, etc., du
Conseil et de ï'A~semMee le~latne de la province
de Québec, de i8(i8 a !88j [Montréal, 1885. in-8~
san~ compter une actne collabot'atmu & di\et"=.cs
reines, et en particulier au « Journal de Québec)!
doutnestredacteur.

FAUCON (Maurice), érudit français, né a Arlanc
(Puy-de-))''jtne),!e]'2mai 1858,nt son drottdPar)s
et entra a ~coie dcb cbar-tes, le 2u jtimier 187~.
U obtint, le diplôme d'Hi'etn\tSte paleographe avecH)]ethesesm'c~<r7c~a~c</cCe~<~tts.
Kl<~edo)'Lcofeftanc.)]-.Gd<'l[ume,ityrebtajus-
qu'en 1882 et, de retonr pn France, a'' consacra aux
tra\au\ )n''t<u'i<tues et uttéra)res.On cite]Il~tol'i(\ues laRédacttan

dr la CauluarrrOnci)edeu]i:at~f~i~~C~<fMwr~l~1510(t880.m-8);/<f~
FAtJGiRE fArmand-P'o<)er), httérateur fr.]n<us, né à

!!ctH{'[ac <DotdnK"eL 1U févner 1810, mOtt at'jr~. le
17tMi-sl887.1:ditl-ù

rAUG!ER(V!ctOt-H-,tf],dr)'ntpfrjncaf.n~Ica7oc-
tobif ~ttl, ))K]! tffi~ ft~nfi'1~7. EdtL 3-~



LoM~s t/'Or/f~t~ e~ de ra~M~;tp t~sco~t; Do~t-
~a~o/t/'tN7~HMe~)ts~M~<7K~s(i882,m-8);/a
Lz~r~ des papes ~~t'~ftOti, sa /))~ûJt, ~Mcc~t, ses catalogues (188M887. t. 1-H, ~r.
in-8); 7~~< ~r~j/ïcs et jto~~N (1889, m S), Il a
édfté les de ~o~M/- de de
Lou~Ar (1878,m-8);~/ffy~~~H!/ace VIII,
recxc~~M ~M~e.! de ce pape (tS8~885, f.)sc. ![,
gr. in-8), :<~<' ~f. D)~ord et Thomas, et rc\ise la
nomdte édition de l'Histoire </e la /tMf7~e ar-
~M<~Mc en 7~~e. de Charles Blanc (1889, 2 vol. gr.
in.8).

FAUCOU (Luciea), homme de lettres francats, né
à Pans, le 25 aoùt 180!, pntra comme employé a
n)ôtei dp \d]c de Pans et fut attaché, en 1880, au
service det'E~positton un~crsetle; la partqu'iJ prit
àl'organisationdela&ûct)cndel'Htbtoiredutra~at!
lui valut, la fJecoratmn de la Letton d'fKtïincur. tl
fut en~utte nommé co~cr~ateut' adjoint de la b)bho-
theqne et des collectIOns hlStol'lques de Ja 'Ille de
Pan~.

Dn'f'ctf'ur du journal /'J't~t'w~rf des cAer-
c/tet~y f< des curieux, et collaborateur du Vo~i~Mt
~M bibliophile. 3!. L Faucou a édité le ~Mo~'c ~ur~C~M'7-f~~ÏMVS <?< ~J'~Me~~
de ~f!s. par l'abbe Laur Blondel (1879, m-4);
t'j~M/otrf de ~/tïc/~?/~ ~~ryz~sc de .Ptw~M~<M~'
p:n'M)tc de Fauques (1878, m-4), et autres omra~es
rares ou curieux, plus un double Plan de fa~ cet
1789 et en 1794, le premier avec la drm-ion endtstri('ts,)est'f'<)nd:ncc!adh)sio!iensectionsf;t
les noms re~ohnionuaires (1891). Il a été chargé
par la ~ille de Pans de réunit' et publier les Actes
~e la C(?m~t~M~ t/~ Paris ~CH~M)~ ~~fO~M~OM,
dont te recucitdoit former quatre volumes, t

FAUQUE DE JONQUIÈRES (JeanJ'IuHppG-Erncst
i)h),~f(t<'tGi'de ïnarineptsmantft'aric~ts,membre
de H~sDtul, né a Cjrpeutras, le 3'jmllet ~8~C.
entra au service en 1855, et fut promu successive-
ment asn]]';nit en septembre 1837, enseigne en de-
ce'nbre 1841, lieutenant de vaisseau le 8 septembre
1846. capitaine de fregate le 7 novembre 1858, ca-
pitaine de vaisseau le décembre 1865. contre-
im]))'!tUcd7dcccmbrel874,et ~tce-amu'al!e'l'=~ oc-
tobre 1879. l'ar une ctrconstance tout e\cepUonneHe,
d fut appelé, en t848, a sié~e]~ comme sjmpte lieu-
lenant de vaisseau, au Consold'amn'auté.t.he!'
d'état'major del'amn'at de La Grandtcie en Cochm-
chute, tut le premier président du comité agricole
tonde dSai~on(t865).tl y organisa la premint'e
e\pos)Uon de l'industne cochmchmo~e- Membre du
conseil dp& tra~au\ de la marine, il a été nommé
nrt'fet]!iarttimcdcRocttefn)t.Dc\f'nud)r'ecte<n'dtL
Dépôt des cartes et plans de la manne le 11 août
'1885, il a été mis à la retrace par bm)te d'âge en
1885. 11 a ete elu membre hbre de l'Académie des
sc'cn<'cs)e~4nt;)rsl884,cnrcN)p!~t;e[ne;ttdeBre-
guet. Il a eté promu ol))cicr de la 1 e~on d'iion-
neur le 6 décembre Î8C5, commandeurie ~5 octobre
187!,et ~randnt'fioer le 27 décembre 1881.

M. de Faurme de Jonquieres est auteur de tra-
vaux scientthquesnnportants qui appartiennent, en
gênera), au\matlicmattquespurcn:~MH/tf/csf/e
~Ht~e pMrc, comprenant drterses apphcaUons
des théories de M.Chastes,etc.(t8j6,tn-8,5pl.):
ThéorPvzees fozadaraentau,vsur les sérees de couzbes
et </c ~Mf/aces d'or~je ~fo'['/7~ {S;)igon, tir)pr.
imper-, t8C5,m-~l" pat t)e);7j'A~~?'
séries, ou Sy~/fwe de courbes f< de s;ft'ftc~s algé-
briques <<~ ~Me~ojtt/Mc (18(i(j, in- ctptusjeuri.
autres Ao~s sur les më!nes~ujt')s.0)[0te de
1 amiral, d~ms nn tout autre ordre, une traduction

FACM(Pasca!-Juseph).]Cpr~sent3ntdupeuple françai-,
ne à itecuston (Hautes-~lpes), le 13 ma! i798, mort en
jujHet t86t Ed!t 1-5.

en~crsfrancai~ des .Ët~'p~d'.ubrace (Orléans,
t879,nM8).'

FAURE fjrançois-réb\),députe français, est ne a
Pans,le ~Oj:nmerl8~t-Arm !ttem'a<il!a\reclan-
cien président de ia Chambre de commerce de cette
ville, il fut pendant la guerre franco-pru~enne
c!fefd<'b.itadfuttde~:trdcmnbi!e,etamena.du
Ila~re a Paris, des secours contre les incendies de la
Commune. H se porta comme candidat répubhcam,
aux élections du 21 août L88t, dans la 5" circon-
scription du Ihure, et fut f'fu par 587(! ~oi\,contre
5675 réunies par ~). Le Maniant du Douut, candidat
monarchiste et député sortant. Lors de la forma-
tion du cabmet présidé par L. Cambetta, le 14 no-
vembre 1881, M. Félix Faure devint sons'sccrétturc
d'Etat au nouveau ministère du commerce et des
colonies, qu'd quitta le 2H janvier 1882 avec les
autres membres du cabnict. Jl fut encore appelé au
même poste, le 24 septembre 1885, dans le dernier
cabinet présidé par M..fuies Fei-r~, et donna sa
démissioua~ectout le munsterele5! mars 1885.
L'un des chefs du groupe de ITmon républicaine,
il prit souvent la parole dans les questions colo-
nin!e~. Porté sur la hstc repubhcame du dépar-
tement de la Seine-Inférieure. aux élections du
4 octobre 1885, M. l'éhx Faure fut élu, le troisième
sur douze, par 8055!) son sur ~9546 notants. H
occupa pour la troisièmefois le sous-secretariatdes
colonies, d.ms le cabinet Tirard, du 5 Janvier 1888
au 16 février sunant. Aux élections du 22 septem-
bre ~889~ faites de nouveau au scrutin uniuonnna!,
il seporta dans la 2"'circonscription du Havre et
fut élu, au premier tour, par 7771 rencontre
5315 données a Il. Anselme, candidat monarchiste.
M- Félu Faure a été nommé chevalier de la Légion
d'honneurle51m.nl8~.

FAURE (Fernand), professeur de droit .français,
ancien député, ne a Bergerjc ~Dordo~ne), en mars
!8M, nt HOH dt'ott a Boi'deam, s'tnscr~ft. au barre;tft
de cette vdte, et, après avoir été reçu docteur en
droit.fut cliar~é du cours d'econoirnepohtique.t a
la t acuité de droit de l!ordean\ en 1884 Porté sur
la liste repubticame oppotinnistc de la Gironde,
aux élections du 4 octobre 1885, il obtint, au pre-
mier tour de scrutui, 65863 \ui~, et fut élu. au
so'utm de l);i)iott!)~c, le trois~'ine sur onze, par
89004 voix sur iët 0~0 notants- Aux élections dn
22 septembre 1889, faites au scruttn uninomma), tl
sepoi'tad!in'sla5"cn'consf')'tptiotideïtordean\,
obtmt, au premier tour, 576ti ~oi\. contre 7~î~,
partagées entre deux concurrents bou)an~istes, et
ccboua au scrutui de baHottu~e, a\ec <i457 ~on,
coutre 7 117 obtenues par'M. AntomeJourde.
M. Fernand Faure, nomme conseiller a la Co ni'
do L~on en 1801. reprit peu âpres sa cliaiie à
Faculté deltordfam.d'DÙd~M'iitd'eti-Rapp~léàta
racutté de droit de Paris.

FAURE (Jean-BapUbte). chanteur fran~ai~. est ne
aMoulms le'ljjamier 1830. H't'ontrade bonne
heure ses dtspos)tious mustcate~ et entra ~brt jeune
a Iti maitribe de la Madeleme, puis au Conseil atou'e
(1845-'18M). Lcb preimeres aum'es du jeune ai-ti~te
turent pembles, et, à l'époque de la mue de la voix,
il fut reumt.dtt-on.pnur~ure, à jouer de la contre-
basse dans )es bals de bin'riere. Au moment où
sa voix 1m retint, elle avait change de nature de
soprsni&tc il étatt devenu baryton. Ce fut en cette
qualité que M. Faure débuta a t'Opera-Comiqueeu
1852. Il joua d'abord les pehts roies du réptu'toil'e,
puis doubla M. Battaille dans presque tontes se~
créations, notamment ett 48j6, dan"! le rôle de
Peters de ~/o~c du ~rd.MatS lœu~re qui donna

FAnRE(Jospph-))~sir~-F<h\), ma~tstrat,an<'ten pair deF~m~Gr~m~i~,m~
ti'!5U.Edttl-2



une exacte mesure de son talent, 9 la fois vigoureux
et souple, fut la reprise de /oeeM</e (1857). où

Faure égala, suivant certains connaisseurs, le
célèbre chanteur Martin qui .naît crée le principal
ride- L'année suivante, M. Faure joua le f~MC~iM
~Mneard de tf. Gevaert. En 1859, Meyerbeer écri
vit pour lui le rote d'iloel dans le P&ï'aMt Je ~<M'r
wc/.

A la suite de t'éclatant succès de chanteur que
)t. Faure obtint dans cette neuvelie œuvre. !f. Ai-
phonse Rayer, directeur du Grand Opera, engagea
le jeune barvton a le sunrc sur notre première
scène. )t Y débuta le H octobre 1861, dans la re-
plise do Pierre de ~e~t'cM. œuvre considérable du
pnnce Pomatovvs~i; puisi) chanta la Fat'orttc avec
un succès complet, lit partie de lintcrpretation de
MoMe et fut désigne par )(e)erbeer pour le rôle de
~etusko dans /)tcet)te. Cette dctniere création
(1865) m)t le sceau a la reputatmn de M. F.un'e, et
aucun des grands ouvrages motites sur itotre pre-
unere scènene se passa désormaisde son concours.
Le ro]e de i)on Juan dans la reprise de )'op<ra de
Mozart (1860). ce)ui du marquis de t'osa, dans le
~<Mt Car;o~ de Verdi (t8t!!j. d'Hamtet. dans
l'opéra de ce non de Ambrose Thomas (!S6i().
de Meph~topheies dans le Fnt;!< de )f. Counod
(1869), d'Alphonse, dans une noutelle reprise de ta
V't«;or)<e, ne firent qu'accroitrc une renomniée de-
venue européenne.

Dans rinteitaUe, )e célèbre artiste,ne dédaignant
pa', tes petits rMes. creatt ou reprenait quelques
personnages secondaires dans Ics grands ouvrages
du répertoire, eonimecelui du comte de ~<c\ers dans
/M ~M/tzfHoh. Il allait aussi chanter ]e répertoire
)t.])ien a Londres et a Bade. M. Faure fut nommé,
eu mars 1857, professeur au Conser\atotreen rem-
ptacement de t'redenc Ponchard. Apres tes évé-
nements de 1870-71. M. raure accepta un engage-
ment à Londres, puis ]t rentra à t'Opera, non sans
avotr eu avec M. )!a)an!ier, directeurde ce theAtre,
au sujet de ses appo'ntemcnts, de ~fs débats dont
)d presse s'est des lors plus occupée que de son
latent d'artiste. Ces dUHcun.és d'admtni'itr.ttion inté-
rieure appelerent à plusieurs reprises de hautes
intcr~ entions qui suffirent a peine a tes apaiser, et
en 1876 t'ai liste quitta t'Opéra, en déclarant qu'il
rentrait dans la \ie prhée. H n'a depuis, en en'ct,
chanté que dans quelques concerts. !t. Faure a
épousé, en 1860. M)te C. Lefeb\re, cantatrice au
théâtre de )'Opéra-Comique. Hecorë de plusieurs
ordres étrangers pendant sa carrière d'artiste,
il a été nomme chevaher de la Légion d'honneur,
a titre d'ancien professeur au Conservatoire, le
50 décembre )88t.I.

Connais-.eur et spéculateurhabde en matière d'art.
raure avait reum une collection de tableau\

modernes dunt la vente produisit, dit-on, plus de
UunOOO francs. Il a depuis formé une autre galerie.
ti s'est fait connaitre IionoraNement comme com-
positeur de musique bacrée. tjii /~e Jesu de )ui a
obtenu un succès persistant, et est souvent e\écuté
dans les églises de Pans. Il a pubhé. sous le titre
de la t'et.t; et le C/t<tn(, un traité pratique, avec
nombreux everciees, études et toealises (1886, gr.
tn-8, avec portrait).

FAUR~ (Justin-François), député français, né à
tombez (Gers) le 3 janvier 1840, entra de bonne
heure dans la magistrature et fnt substitut a Lec-
toin'c- rtévoqué apres le 4 septembre 1870. il s'in-
scrivit au barreau de cette vilte. Aux élections gé-
nerjtes du 20 fetrier 1879 pour la niianibre des
députés, il fut éhi, dans l'arrondissement de Lom-
)iez, par 5007 voix contre 49j5, partagées entre ses
deux concurrents. U s'inscrivit au groupe de t'Appct

FAUTEAU (Joseph Cermain-Cheil), aneicn représentant
An peuple Irançata,né à Lorie~it (Morlahen), le il févrrcr
<79j, moit à itrest'te -S décembre t873. Edit. )-S.

au peuple, et combat!]!, par ses ~ote<< !c gnuvernc-
meut républicain.AprL'sl'actcdu16)n.uiS77,tJfût-
un des ~8t~'putesquïsoutn)rcnttfc:'hinetde
Broglie et se représenta aux élections duiioctobre
suivant. dan? le même arrondjssement- tl fut réelu
par fi555 \oi\. Iteélu le ~1 août 1881. dans l'arron-
dissement de Lombez, par &5j6 ~ni\, contre 42~(t
données au candidat rcpublicam, ft a été porté sur
la liste bonapartiste du Gers aux électtons du
4 octobre d885, et a été élu. le dernier sur quatre,
p.ir4~4~C voix sur 7300l votants. Aux élect)onsdu
~2 septembre 188!), faites au scrutm d'arrondisse-
ment. d se représenta dans son anocnnc circon-
scriptton de Lombez et fut elu, au premier tour.
pjr~446\oi\,confre4747dnnuéesat).10tnouxe,
candidat républicain. M. l'auré représente le can-
ton de Lombez au Conseil général du Gers.

PAUVEL )Pierre-Cbarlc~-Itet)rI).médeon français,
est néàAmiens.le'?juinl850.Interne dc;']tôpitaux.
n fut charge par le professeur ~elpeau de sur~eufer
le fameux 'Docteur ~oirf, qui prétendait~u'u' les
cancers. Reçu docteur en médecine en~Gt,ï]se
consacra spécialement au traucment des maladies
de td gorge et du nez. Fendant le séjour à San
Hemoduprinccm]pcrialalfemand)''red(''rie,uftit.
a plusieurs rept'tses question dG]'appe)er auprès de
l')![ustrema)ade,tnaissa(p.tal!t(}dclraticaistent
écarter. Il a été décoré de la Le~on d'honneur.

On ctte du docteur Fau~el:t's~r/<-
D~r~e~r ~Vf]~' (18~!), in-8); Du L~ry~f/osco~e ntf
point de vue pratique(1862, iu-~); 7'ra~~tfc
d~ Mt<t~~<~ du ~ar!/Hf.ï?~<<i ~f~ c<jm-
plet de ~f/o~fo~~c ~87C, iu-S. avec ng. et plan-
ches).

“,

PAUVELET (Jean-BapttSte), peintie h'ancais, né à
Bordeaux, le') juin 1819, fut élc~ede t~'Iacour et
adopta la ~peciabte des sujutb de genre et des neurs,
au'il tra]fa avec grâce et naturel. ~ous citerons
de lut JcM?te /ioM!M<c ~M~ {~8~5); le CoH~f~, les
Deux Roses {m47J;A~!iC/aM<-C[1S48); r~ C/.S-e~M!'
~8~0), acheté par l'empereur; le ~fî~rc ~e dcs~~M
(1852); le J<t~ (1855): les Jc!<?!e! 3~'?~, ~~M~
~hfSM!f~M (~85~), au musée du Luxembourg: ~4-
m~/p~?', le ~o;'M du feu (1857); raH~ le t/c~
~<ïfsa~{185~; les Trois ~cs. CoM~t/~erc,
Joueur de 0:N<fM'C (186i~; le /P~r, ~fc/~Sf/C fa-
M~~(~~);~ JL?fJ'gde~ ~<M~8ë4~~rc/r~M, /-7e~rN[1St!.i)i /<zM<~r~~Me,
tfjt Po~t'{d883). M. Fametet.aobtenu une2~mc-
datlle en 1848.

FavA ptgrAmand-Joseph), prélat français, est né
à Evm-Malmatson (Pas-de-Calais), le 10 f<t'ier ~826
Ancien vicatre général de Samt-ttom', (Béumoti), )}

s'occupa actuement de l'oeuvre des missions sur la
côte africaine et é)ablu un ~mage catitohque a Zan-
zibar. I) fut nommé thëque de S.unt-I'je'rrcet Fort-
de-)'rnncc (~artuuque)par décret, du 2jjan\<er 1871.
precomsélct]marsf'tsacréle5~juttIetsm\a]T[t,
putstransféréal'é~éché de Grenoble ])ar décret du
8 août 1875 et installé dans ce nomeju siège le
18 no\cmbrc de la mciue :m<'ee. Au )imis de sep-
tembre 1870, il se ~it poursu'u'e en ap~l comme
d'abus, pour avoir érigé solcnncHemcnten basu]qu<'
l't''KbseftctaSalctïcen\crtud'imt'b!tl):eponti![Cdh'
qu'il n'avait pas fait enregistrer.

D'autres actes et surtout des lettres et écrus d'un
plu~ grand retentissement sigi)a[ereHtl')t)tcrv<'nt)Ou
de Mgr Fa\a danses auairespohhques pt reltgteuses
du moment. Aumots de januer 188~, ]1 protesta, dans
une lettre adressée au clergé de son diocé&c, contre
la déclaration mmtstér'cHednmdcce jnoisrcl.uiveit il
la t'écf'nte organisatmn scolaire et se ~u de nouveau

FAUVEAUfMtteFciif'ienp~fetninescuhttemf~anc.usc,
née à Ho-ence en d799. E()tt ~-5.



poursuni df~.int le Cousol d'Etat qui, le 13 mars,
le déclara d'abus une seconde fois, en même temps
que Mgr Tre~aro,e~éqnc de ~éez, auteur d'une
semblable protestation. Plus récenimcut.torsque
M~r La~tgerjp eut prononce son fnmcu~ (tiscour~
d'Alger, e~prïmant dans une certaine mesure son
adhésinu au ~omonement répubhcain (novembre
1890), J'évoque de Grenoble fut lui des premiers a
entrer dans la ~oie ouverte,mais dans le dessein bien
marqué dcmtcuxser\irh'siuteréts de la politique.
derjcajp. H enïicpnt d'enseigner le partt qui se
pouvait tirer de la pratique deam~-titutionsparleineu-
taircs pour le fnomptie de l'Elise, Il mséra ddir"
!a ~M/i~~ r/?euse un n Catéchisme de politique
chrétienne '& dont. un chapitre, consacre aux élec-
tions, expliquait, par demandes et réponses, com-
ment (fleseicct'ons sont un moyen d'apostolat B. et
commeuL«!fsé\êquesetlesprétrespeuvent se mê-
tcr d'élections.pn~qne la loi les reeouuait élec-
teurs et<'hg'ib]c'~ et teurassuretons)esdrcits de
citoyens français, dont. par ailleurs, ils remplissent
lesobh~ation~MgrFa~ae&t chanome d'honneur
desdiocf~e~ d'Arras, df Cambra~ de Limoges, de
Rcuucsetdf'plusieurscotomRS.Haétédécoréde
la Légion d'honneur le 5 mars 1874. et a reçu les
m~ncs de J'ordre de 1 Etoile de Zanzibar qu'il a été
autonséapo]tcr,pardécret.enmar5l890.

(hi e]te de ce prefat. A'a'c~<cc~ ~o~M~M'es t~M

/*A~H ~y ~YKu' 5t9M~ /b?'w<3 Me m~a~o~s
[d878, m-24); la /ûF~c-m~poft7t'"?' ~o<'<r~t~, A~
loire ~oi!t'pj'j~w<)~/c (1880, tn-!2): Crot~M~e r~-
/~ya~ des 7~~< M~MM (1S84-, in-18); le
Secret rj~?!c~af'wt?t~'tt:(1884, ln-8); J~M~-
CA~<)e<!(t890,m-8).

FAVARO (Antoine), matliematicienitalien, e~t né
a Padone, le ~1 mai 18~7. Il étudia les mathéma-
Jfques a i'Lfmersité de sa ~jHe natale, ainsi qu'a
celles de Turin et de Zurich. Professeur de mathé-
matiques a rrnnersité de l'adoue, uyou\nt en 1878
un cours d'J~stoire des mathématiques. H a été elu
membre de l'Académie des Lince).

Les mémoires pubhés par ce sa\ant, qui dépassent
le nombre de deu\ cents, embrassent pHrttCliherc-
ment lin~toire des mathématiques, surtout la ~ie
et les tra\an\ de Gahlee. Aussi un décret royal du
20 ~eu'ter 1887 le chargea de préparer et de diriger
une édition des o~u\res completes de Gahtée, dont
le volume a paru en 188U. Les Lepfï~M de s<~<-
~~M~ y/M~ de tl. Fa~aro ont eté traduites en
français par ~) Terrier en deu\ parties Geomc~
de posï/70H (t87H, gr. m 8) et Calcul ~ra~Me~885,n8).

FAVART (Ptcrrctte-I~nace Pi\&ACD, dite MariP),
actrice f)~nca~e, née a JJeauue, le 1~ février ~8~
lut adoptée par M. l'\r\art. ancien consul, htb des
comédiens dont elle a reçu totalement le nom. Elle
débuta, en sortant du Ct)t)~crv;jt<tire, H la Comédjc-
Francaiàe en 1848 Elle y a repris d'abord un nom-
bre considérable de rôles tragiques et princiers du
répertou'e classique, et a joué depuis ]ps mgénues
et les adolescentes, puis des rôles de plus en plus
marquée dans le répertoire moderne. Elle devint
sociétaire eu juuict 1854. Elle a~ait fait, en 1851,
une apparition de quelques mots aux Variétés. Le
talent de'\tHei''a\art acquit,d'atmeeeuaunée.plus
de puissance, <'t la pjaf'a au preuncj' rang' des co-
médiennes du moment. Elle s efforça d'unir la cha-
Jeur et l'énergie a la grâce, a ta dignité et a la no-
blesse qui étateut ses quatués prjmuites, et j] ne
se produisit plus pendant plusieurs années une
œu~re importante à la Comédie-Française sans son
concours.S.

Yoicitespri!]cipale<!(lf~escrf'atiou'E)isf',dans

FAVART (Franfois), ancien reprësentant du peuple
françats,ne à Tuile, le 4" novembre 1797, mort à ~amt-
Ettetme.te~f~net'1878 Cdtt.i-5-

~M.amoMr(i8oO);Lanre,dans ~aCo~<t/o~t
(18t'0); Céha. dans /'j4t'e~tf?'~rf remaniée (mdnc
année) Camille. dans On ne ~o~cpas avec ~'amoMr
(18C1): et autres rôlps déjeune hUe dans les comé-
dies de Musset remues a la scène; le 7 de G~-
boyer, Mat~ Ci~t~; ~atlnidc, dans le ~Knn/~er
~fnc/c~m€' [18U5): Ccne\)cve. dans le 7' (1866)
Antonmf,dans Galilée fl8C7); Dona Sol, dans la re-
prise d'7/erMam {même année)~ qui resta presque
une atméc entière l'un de ses triornpiies: Lea, dans
Paul Forestier ~868); la ~!usc dans la Nuit d'octo-
bre (meine année) EsUicr, d.ms le~ 7''<ïM.c

Juhe. dans la p)èce de ce nom. et Z:fM~ e< 7feHct'~A
{1809); Marion Delorme dans la reprise du dramt'
de Victor ]!u~o (1872). Elle créa d'une façon supe-
rieure le personnnge de la marquise dans Jean
Dacier, drame de M. Lomon(1877]. MUeFavart a~att
donné, pendant toute cette péi')ode, de bnitante~
rcpréspntahons en pi'(j\mce. Après mon' remis sa
dem~Ston de sûcietmre de la ~nmedK'-rrau~atse un
1881, elle ht de nombreuses tournées en t-rance et
a l'étranger, dans des conditions tres inégales df
succès et de fortune. En 1885, elle accompagna
M. Coqnfhn en Russie et. joua avec lui les princi-
pales oeuvres du répertoire clas~qnR, notamment
7'fu~~e et un certam nombre de pièces modernes

FAVÉ (ndppl)onse), général et écmahi militaire
français, membre det'institut, né aDreut le 12 fe-
vrier 181~, entra en 1830 a 1 Ecole pohtechmrtue et
en sortit dans l'artillerie de terre; Il parcourut tous
les grades jusau'a celui de colonel (2Judlct '1859).
D'abord attache au dépôt central, il fit ensuite partie
de la maison nuht-an'e de l'empereur connnf officie!*
d'ordonnance. En '18(j5, il fut nommé commandant
en chef de 1 Ecole polytechnique où n avait professé.
deputs 18j5. un cours d'art md)tatre et de fortin-
catjon, qu'il a repnb après la guerre et continué
jusqu'en ')S85. Gcnf''ral de hn~ade te 1~ août t86a,
M. l'avé a été admis, en 1874, dans le cadre de
réserve, après a~cir été promu grand officier de )a
Légion d'honneur (28 féMicr). Il a été elu membre
ItLre de l'Académie des sciences, en remplacement
du baron Se~uicr, le 10 juillet 1876.

On don au général Fa~é NoMt'eau ~~<em<? de
~f/c~~e jMp/fn~ fortes [m-d8 avec Atlas) ~~fo<j P
et ~a~~f~Mc e~cs /ro<$ armes et ~M~~cM~tc~e~teM~ de
~'a~c~e de fUM~tH~c fl84~, in-8, et Allas);~o~e de far~e (t843-~S47, 2 vol. m-18 et
Atlas), a~ec M. Reinand; A'oMî'e~M &t/~<é~te d'artil-
~cr~e de ca/Jt~a~~ef~tf ~rt~ce ~oms-~apo~o~ Bona-
~Mr~c (1851, m-8), etc. Le général l'a\e a rédigé eu
outre, a Faide de notes de l'empereur ~poléon ÏJI,
une ~is~e des progrès de ~r~7/erie (1862, in-
a~ec ~7 pL), formant le tome IH de ~'Ë<Mf~ sur le
passé et /'ore~ de /'ot'<e, pubhée, en ~840 et
185t, par le prmce Luuis-~apuleon, pui& un tomc)\,
sous le titre général d'M~es (18tj3. m-4, ~Opi.).
sniM d'une nomcile conhnuatiOM fl871-i872, t. V
et \I, m-4); le duc d~Mf/p~'et-7'a~oM~r et la
)'o~M~ o~tH~s~'c~ed'M dëpar~Mietttt.te la querre
(1874,m-8); CûHr~ d'art m~~a~, professe d l'Ecole
pnlytecinnque (1877, )n-18); /Hr~)~tR 7î~M~, sa
grandeur et sa décadence e\phquées par les trans-
JorjTiatjons de ses institutions ~88t), jn-8): ~M~tre
des jf'N~c~ t/e/'M~ sa /b~da~on ~~s~M'H dé-
Hïem~'cwe;~ (1888, gr. ni-8).

FAVIER (Justin), eiudit français, est né a Landre-
mont ~eurtiie), le 59 mars 1846. Conservateur de
]a t'ibliotheque de la ~nie de ~ancy, )1 s'est, occupa
exclusnement de l'instuïre du pays lorram, et a
pubhe ~tEMrs et usages des e~M</Mtt/a de ~'t/Hï-
~r~t~ ~e P~H~M-~ûHf~tjjt (~aucy, 1878, in-8); le
Colleqe 5~ef~/t la 6~c d'~o~ dirige par

FAVART (Atitû)ne-Pfcrre-Chafies~htt~rateur fiawa~,
né à fams, en 9î8i, mort Uana cette mlle, le 28 mars.
ltt(î7. L.t)t.t~



des professeurs lorrains, 1645-17 ~S~ancy, 1880, francatse:pu~l~ta~~ct/c~~tMtf)~~efhf~a~!s
in-8) ~\<?/tC€ ~Mr jV~'o~M DM~ffa~ Jtistorien et geo- </M L~e~tt'o~ry ~8~. m-8).
graphe de la Lorraine (tbid-, in-8);~oML'fMc ~~tf/f
<Mr ~'f/M~er~</c Pot~-a-.VcuMOM: comment on y FAVRE (A)phonse). géologue suisse, né a Genève,
devenait, maitre è& arts, etc. (tbtd 1881, in-8); en 1815, etudta à lAcademm de sa ville natale et y
1 Ecole royale mi~e ~ot~-A-~foM~OM(tbtd-, dcMnt plus tard professeur. Ses recherches impor-
iu-8)~ C<2<a/o<jrKc des !ttcuito6~8 de la 6t~ffo</te</ue tantes sur la structure géologique de la rc~'on des
/j!M~e~n~c)/ [t885.m-8); CfMpJ'tr~SKr~ \)pcs lu) valurent le titre de correspondant de
6~~0~t/Mes t~es coK~c~t! r/M ~ts~K'f de Anttc~ l'Institut, Iel.'2]iiai 1879. lia été décoré de Légion~i~ /a/~M)/M/~t (tbid., 1885, m-8); /<ï~ d'honneur en t88i- Il cstmoit a Conçue le
thèque d'~tt wa;frë cc~eftft de ~ct: au commence- juillet 18'~0.
mcntdu\sïceIe(Ibtd.,188j.in-t8),ctc.M.Fa~ier Lesic~uftats des études de Alpijon~e Fa~re
.t collaboré a d['.erses rc\ueslorrames et a la /i<'t)Ke ~o trouventdtssemines dans dt~ersrecueilsspéciaux,
A~o~Mf. tels que le B~M de la Société g'éolog'tque de

France, la H~~tofA~~Memït~~e~e, de Genève, le
FAVRE (François), puhhci~te û'ançais, est ne a DM~c~t de la Société des sciences physiques de

!en, te 0 nct.ubrc 18m. Empto~e dans l'ad«u!iish-a- cette ~il]c, ett;- En~Ctf! les plus importants, qm ont
tton des hospices de Paris en 18~5, il donna sa <'fé tirera à part Recherches sur les anthracites des
démission après la Hé\olutn)n de 1848 et ht partie 4~pcs (18H. in-8); considérations géologiques s~r
de ]a réduction des journau\ le PcM~/c, la ro~ du le M«j~< 6a7~'c et sur ~?'t'aM~ des c~f~'oMs de
PeK~/c et/c Pt'tf;]~ de ISoO.hnpIt~e dans Icco! G<'])Ct'<* [t84~. in-4. p).); M~No~ s~y ~fs ~ntHK
p)ot de L~DH, tl subit, trofb ntots de prison pre~en- /.tM~~f/Mc~e//e~«' de /a~ro~[18~9,in-pL),
~ne, pms fut relàche sans jugement. Lors de la E-fp~cs~o~ de la carte <?ef~oo;<ytte des ~a~~s de
mise en ~ueur de la lot Tin~uy ?, eMg'eant. la ~~tïf~«?, t/M Piémont et de la ~M~se r<]~9 du
''i~nature des articles de journaux,il lut condamne JUo~tutc {18G2, ui 4~; &ï~' la ~~Mc<Mte CH éven-
a q~nn/G mois de prison et 6000 francs d'amende, <a~ du /)~/t/f [186d, m 8); Sur lcs anciens
~G refusa eti Belgique, ou tl collabora au journal p~)fïe?'s dit Ji~'a, fJeo~~c des ~~c~~f/HM p~c~es
la ~Ya~oft. rentra en France en 1854, collabora a la fti~'e c/if~c ~t~/o~c <?< le ~e ~c~etc;
~ie~Me de fa}~, dn'~ec par ~1. Laurent-PicItat et ~JB. de SaMss!)fe et les Alpes ()870, m-8); E~pe-
3Ïax)me du Camp, pms à /)i'<?H~' M~M?M/, a la r~Hce~K~/Me//<M)v/oM~«'/t/~oH~scH/eH~
~orn/e !tt</f~eMf~HH~e et à plusieurs :)oumau\ de ~~eroM.ce~<(~8')8,hY-8);C~~t~~f~MC
province. Entré au V~t' lors de sa fondation, Il y du ca~~M de ~p~~t'p ()878, 4fcuutes), qui a obtenu
tut l'un des princtpaux rédacteurs jusqu'au 4 sep- une médante d'or a l'Expositionunr~erselle de Parts
tembre 1870. J\omme alors maire du \\H' arron- .O~ertp~o~ ~f'ft/~<fy?~ ~tf c~ de ~e~rr (!87U.
(itsscmcnt de l'aies et confirmé dans ce poste par ~~Dl.in-8,:)\eepl-~ Cot~jM~tfw~Mco'T'a~f/M~'
l'élection du 5 novembre, il continua d'administrer de8 a~~if~M <t'~frs du uey~aH~ nord Jr~ Alpes
l'arrondtsscment jusqu'à l'msurrectton du 18mars- ~sM~ac/f~HsJu3Jo~-D~ie(18~,4fcumes).
Il rentra après dan~m presse et fut l'un des rcdac- M. A)ph. Fa~re a donné un résume d'une première
tcurs de la Aff/)0tt sfiM~<'j'atNp,du Bleu ~M~c, de partie de ses ira~au~ sous le titie de Jf~/iMv~~
la Prease et HlSer3 un grand nombre hier géologiques dans les partzes de la Sauoie, r1u Pzd-
~t ~r~ ~co'afi/s dans Gazette des ~rc/nCec~s mont et ~c ~«t~sc ï~s~M du ~o~B~~r ~867,
ctl'~cy<ë~'at-c/<~cc~je.Attac]iéenmail87U 3 vol. in-8, a~ec atlas m-fol.)-
au ministère de l'agricultureen quahte de conunis-
~aire du gouvernement, d a eté nomme, le 5t dé- FAWCETT (Ed~ar), iitterateur américain, ne à
cembre 1880, bibliothécaire du des Ne~or~, le ~t] mai 1847, ohtun ses grades au
artsetmcticrs. Columbia College en 18C7. Ses principales puhh-

M. Fa~re apubhe /fa~gs œîtt't'ë'sdeLou~jHonef- cation~'<ont: Pe~t~ PofM~~w~i< ~o;~e (Short
~a?'~tBt'u\clfeS)'185~);~H?'M~r<)~M/i~rMf;)'~< Poems for ShuitPeople, '1871 ): ~oM)'v et &MM.
/rŒncfrtsa~cnnc~m;R~8(Ïbid.,18j3);Po~t~MC~e{Pm'p1e and FmeLmeï), 1874) F~/f7~ee/ el
~oMf<?~e (!871, in-8). Il a~att fonde avec Uibach, P~MM~t (FantasyandPassion,poem~)877), ~a~
en 1858, le recueiUeMo~e mnconftt~ue.dontïlest son sa~s espo~(a HopelessCasc, 1880~ G~
resté le directeur, et adonneunrecuc]! mtitulé homme de loisir [a Gentleman of levure, 188~:
~ucMWf; ït«tcom[tgttc< (1866. in-8). Hon~p~re 7~)'~ {Homance and ïte~er~, ~880);

~a~~M du /faM<-PoH/(Theïtou~eat)h~h Bndj~e.
FAVRE (Lou~). frère du precedent, est ne âLyMi 1~7); Une ~'o~ d'~OMjm~ (a Man's ~ii), ~881:

le 2 mars 18~4. Secretan'e du chancelier Pus'pjier Un Mariage f/~ora/tsa?~ (aDetncnaI)~in~Marria~e,
de -t849 a t8<~ Il fut attaché en ~87~ à dt\erses 1889). Entm M. la~cett a donne en 18~ le Diable
eomrmssions de l'AshembIee nationale, notamment ~Me~ A~cs /f~~ (Thé E\fl tbat ~len do) et Une
a celle ch&rgec de faire une enquête sur les condi- fille du R~e~t:c (a Dau~hter of Snem-R).
tions du travad en France, pom' laquelle tl prépara
plusiem-srapporta. !-orsde la C<mst.t)uhondu~enat, FAWCETT~ltIhent G~nRu. mistres~, femme de
u devint chef du cabinet du presidc]it, M. d'Audif- lettres angia~se,n<;e a Aldcbour~(SntTblk), le Il jmn
fret-Pa~quter, et plus tard archr~ede hCItambre 1847, a épousé en 1~7, nenry t-cett, <'conomistG
haute. Décoré de Lésion d'honneur en 187~, u a et homme politique, mort en 188i~ et l'a seconf~'
été promu officier le fi juillet ~886. dans ses travaux, lorsqu'il perdit la ~ue a la suttc

M. Louis Fa~re a publié deu\ mteressants ou- d'un accident. E))c s'eht. fad conm)it)-e eDe-meine.
vrages hi~tortqucs Et~f~-D~ts Pas~MK*)-, 17~7- comme inst)gatnce de la propagande pour faire ob-
i8f~, ~OM~eH~'a de ~~t ~r ~ccr~rp [1870, ni tenir au\ fOmnes le drott de suffrage jiolitiqne, et
8}. et le ~M.cc<!(~<]~r~, 1300-1882, ~c~~ et sott~cM~'s a pubhc les nuM'ages ~unanis ~<Wtf~Mf<i~<jruc
(1882, m-8], ce dernier couronne par l'Académie ~tfr/Mr~wM(wt~(Pomica)ecoji.f~'he~tnners;

FAVRE (Ferdmand), repr~hentant fran<;a]s, sénateur, rAVBE(!'ahh~Pterre-Etjenne-Lazn)e],onent.)hstft'raft-
m-à Cou'.ct {Su's'e}.le ~jan'e)' tT!'),~o~ à Pans, le cats.nea Jom\)He(Eu)'c-ct-)-oi~Je~i'e\nei- t8t~,t<i<j)ttt7jmUetl8J Edit 1~ àI'ansenmarsi~7.Ëdtt.5(~~fn~<.c)

TAYRE(J"te5-C~e-Gabnet),)iOin)ncpoht)qtteft~nca)9, FAVBEAU
lié

fI.ou)s-Jac<jncs), représentant du peuple
nd à Lyon, le ~t imns IHO~, moit à VersatHCb, le ~Ujan- franr.xs, néISatitcs, le Snovcmbrc J811 mott en aout
i.LGfi88(t.Edtt 1-5. 1870'Mtt. t-~

FAVRE ~Adotj~e~ ht~ratcur f)\tnçm&, n~ à ).iUe, le FAWCETT (Hci)r\), f~onom~te an~)ats, n~ f) Sat)'-bur\ftoat 180R, mot tat'm~ le tjjan\ter 1S86. Edit 2-5 en 1853,mo~àCamljr)()g~, le 6 novembre ISSt LdtL à.



1870);Cf~~cs~'cfOft(?M;<cpo~e(TalG&iupoltt.
ecou. 1874);~))e<7~H<-u.s~'(t87n;,uomcHc; ~c/-
'y~M/e~wc~H~rp/cH~s~SDmee))]]-
neuf ~omeu of our Time; 1889), ~mgt-quatre es-
qutsscsbiogt'aphtqucs.Sa fille miss t'a~cett s'est
~jt aussi connaitreparses succès dans les sciences
matliematiques aux concours de rijimers ne de
Cambridge, où elle a remporté le {'prcnucr pn\ en
1800..

FAY [CltarIcs-Aie\andrc], gcncrjl et t'crnam mdt-
tafj'e français, ne a Sajnt-Jcau-Pied-dc-1'ort (Basses-
Pyrénées) le 2~ septembre 18~7, fut. fle~e a l'oudt-
cl)cry, ou son pore etalt capitaine d'ulfantene de
mat')nc.Enti'eal'ËcoledeSamt-Cyrle4dccembt'e
184~,ileusortiteoïnmcsuus-hentcnantlpl"'oc-
tobre 1847, fut admis à l'Ecole d'état-major !am~mc
année et promu lieutenant le 1' jamier 1850. 1~'a-
bord attacha au\ travaux topo~raptnquesdeta carte
des P~'enees, il passa en Afnque a\cc le 60~ df
!]gnef'tas~ista!il!tpriSc<IcLagouah,oui)cu!.uu
<beval tue sous lut (4 décembre '185~t- Cap)tame le
19 jan~~er !85~, Il fut attache au 2" regtment de
c))asseut'sdf't'r!nice,pms~r<'tat-mHjot'dugénérât
~o~quct, qu'n accompagna enCrmiee, u fut decore
a la suite de !d bataille de l'Aima et se dtst-tngua a
celle d'tn~ermann, ams: qu'a l'assaut du ~îajnckm
~ert. Rentre en Irance, u reprit ses fonctions au-
lires de H Bosquet jusqu'à !amoj'decelu;<'t.
f~roinu cbcf d'escadron le 36 décembre '18G4 et
hcutenant-colonel le 1~ août t8~0, M. Fav, cnu a~att
etecti:n'gedednersesttftssfon'i!~nA!iftn.ig'nc<'t)
1868 et 1869, fut appele en 187 4 1 organiser au mi-
nistère de la guerre les bureaux de l'etat-major ge-
nerai. Colonel le 12 itovetnbrc de h) mcmc anttfc,
général de br~adele~janvtcr 1879,nfutnomme
le2Hdum~memotssouh-c!tef'delt'tat-majorge-
[n'ralaumin~tel'edelag'uert'eetcoHSCttler'dEtat
en scruceeUiaordm aire.l'romu général de division
te24.mdlet.~88S,]laconnuandela27'=dt\isuHi
d'infanterie du i~ corps d'armée, puts la 4" du
'corps, etiecu, le 1"' fe~ner 1800, le commande-
ment du 11° corp~intfs.n!)etepromu officier
de la Légion d'hontteur le 6 mars 1867, commandeur
le 23 dccembt-e 188~. et grand officier le 30 de-
cembre 1890.IlapubItf'r~M~H~a~M~'jcdcCr!
(18()7, U!-8 !i\ec hg. et cartes); ~~uJ~sKr laguerre
~4//eHf<t~'te en )866 [1807, in-8, avec cartes);
-M<~ ~~7' les C/~F/'N/ ~< en 7JO/~WC C~
18H(! (1860, in-8, a~ec cartes); de la ~t w~</a~
[1870, m-8), anonyme, dnerses études surla réor-
HHn)h;iftOtt de l'armée;MrHa/HO/frf/c~'ar-
w~ du J!/Ntt (Ermelles, 1871, 4~ edition, I.t même
année), tradutt en allemand et pn polonais;~rc~es
des armées rellenraaades, du 21 juzllel au 1<.U" sep-
~emb~e 1870 (1880, in-'4, av. tableau, et carte) des
conférences sur la C~ti'e de /en~yN6, sur
son ~?y/7H/ ~f~t~'e. les /i~;Ëj!<s ~'fft'~t~e de
/~t'/ï~Me, etc.

F'AY(Tm'odM'e-Sfd~i('~),!i)t<'t'a)f'ur américain,ne
a ~e~o~, le 10fe\ri€r t807, etudia le droit, puis
débuta d.ms la Lan'iere littéraire comme rédacteur
du A'cM'-yor~ jM~'m)'. 11 lit paraître, en 18M, un
recueil des ai ttUcs pubhés dans ce journal Drc<f~s
nud Rne~erza n/ a quiet vaazu (i \01.). 1.'anuée sm-
~ante, jl sejcndit en Europe, ou il passa troi' ans
t't ~crntt le t'ectt de ses ~o\ages sous le litre de
7lie ?~<?tM~e ~w~, sum btenfot de ~nji premier ro-
man. A~H /.cs/~e (1835). Eu 1857, il fui nomme
secrctaiie de lallation à iterin) et, en 18o3,ohtmt
!e poste de ministre Berne. qu't!coMsenajus<ju'en
t871. Ït réside depms fn Allemagne.

On a encore de M. Favdeu\ romansspt'oalement
du'igfs contre le duel. la ~'cw/css~ 7~ ()he Coun-

FAT(Jobuph).pemtiea!leman(i,n~le'tOaoutlS15,ad
Cologne, mortàSusseidoif, te STjufttctJS75E<j)t.j5

tess Ida, 1840), et ~o~c<f (18~); deux courtes
nou~€esetunroinanchrffiencn~crs:M'M
/M~j',ennndesr~wrH~s<eo~rfï;j/t~(Fn'st
stcpstn~cograp)nc,t87~).

FAYARD(Jo~eplt-\le\)~),sf'natenrdeIattrome,
estnéaMe)/.lc2a\ru~81~.H.cpubbcamdela la
veu!e,itactec~neaptésIecoupd'Etatdu2ué-
cembre )851. Anoen maire de t.habeut), conseiller
générât de ce canton, il fut porte candidat dans la

ironie au reuomettcmcnf fncnnat du Sf'ttat du 25
jauger 1885. Il tut du,ausecondtourdc scrutin.
par 597 \oi\ sur 7~8 notants, sans concurrent
M. Fm.ird a ete décoré de la Letton dhonneur le
~juluctISSO.

FAYE (Etienne-LeopoJd).homme pohttfjuefranfais.
bénateur,a)tc:)''n)U)n]stre,estnc.iMariuande(Lo)-
et-Garonnci, le 10 novembre 1858 Avocat autnbu-
n:dc[u)desa~dtetîat;t)c.iiyfutj)omfnejHau'c
après le 4 septembre 1870 et c\ptca cette foncuou
jusqu'au 24 tnai 187~. Au\ ctection~ ~enetaies du
8)f~t'tcrt87I.p<'urIAsëcmhiecn~ftO))~]e,do)'f]n)
pins de 3~000 \0t\. mais ne lut du que le 2 juiltft
sunant. par 49!81 ~<ii\, contie 2800~ données :t
M. de Hondt~t'~jrt. )J pf'tt phtf'e tt gauche et se si-
~uala par la part active qu'il prit aut'tra~aux de
l'AssembiL'e. il vota toutes les prcposmous [tendant
afondct'teHnu~eitUï'f'gijnet'L'pubhcaute)~adopta
l'enspmhic de~ loi-< constttutioune))es. \u\ electtou-)

du ~0 février 1876, Il fut élu députe pour l'arroii-
dt~semeuf: de )Jarmande, par 12862 ~o~ contre
û 4M obtenues par M. I{ois\ett. A la nou~etle
(~hambrf, dont il fut noumn' questeur, it suivit
la m<mc u~ue pohnque Sous le nunt&tere de ~). de
~)arcere d fut sou~-secretot~ dhtat aumnustere
de t'nucrieur jusqu'au d~ccinhre t876,pu)s reprit
sa place sur le~ bancs de la Gauclie. Après l'acte
du tt) mai 1877, il fut un des 365 députes des
Cauclies réunies qui rcfuscrcntun vote de connancc
aucabinetdeI!ro~be.Ilfut]\'e]u,leHoctcbre
bui\at!t. pa<' 1~810 ~<)[\ couh'e 134!7 ubLeuuespar
le même conLUireut, M. Bois\eri, devenu caudtdat
du marpcha) et soutenu ener~quement par l'adim-
ï)istratn)u.4uprein!ei'renouve![ementtrn'm)atdu Se-
nat duSjanMCr 1870 afut élu membre de Chambre
haute, par 211 ~oi\ sur 597 votants. Par décret du
~8 mat smvuit, u tut' Munuuc counemer maitre a la
Cour des comptes, Il donna ~jdcniis~iondeces
functions pour occuper le mmi&tcre de l'mstructton
publique dans le pretmcr cabmet formé par Ti-
rard le 12 décembre 188après t'etect)ou de IL Car-
notatapr<S]dfnce.)itequitta)c5aM'dt888.
Dans t'mtei~aUc, d fut reelu senteur au renouvel-
lement du 5 janvier, par 402 ~oi\ sur 750 votants.
UfutGnsi.utcnutn&tredel'agnouturedanslese-
cond cabmet Tu-ai-d, du 29 février 1889 au ~7 mars
1890. )f Faye représente le canton de ~~rm~nde au
Conseil général de Lot-ct-(jaronnc, qui l'a cboist, j i
plusieurs reprises pour président.

FAYE [)ier~e-Au~ns!e-Ehcnuc-Albaus),astronome
français, membre de 1 Institut, ancien innustie, ne
a ttann-fienoît-du-Ssuft (Indre), Je 5 octobre J814,
et fils d'un Higcmeur deb ponts et chausses, fut
destinealacamere des mathématiques et entra.
<'ti 18~2, !Tcn!epn~tecbmf;uc,d't)Nn~ut'tjf.jiv~ftt
d'avoir acbpve te'- deux années d'études, n se ren-
dit bientôt en UuUande et s'y !m'a à l'industrie.
Quelques années ap''cs, d fut adnus, sur la recom-
mandation de 'M- Arn~o, en qualité d'éte~e a t'Ob-
scrvaton'e. Le 22 novembre 1843, il decouvut une
nftmeJHcco;fteffdojftjIcai<'utalesclf'mentbetq)n
prit son nom; l'Académie des sciences lui décerna
Icprh I.atandp. Il soumit. en 1846, a ce corps sa-
~))t un memon's FMJ' lit Parallaxe M~e ~c ~)io-

FAY (Andras), poute hon~rui~. n~ a hroliany, le M mai!~G,'n<jtHe~j")JJeil~tLdftl-~



tit/toe de la Craj~e Om'M, et le fit bientôt sunrc
d un traçait Sur un HoufMK coHiMMfeMr xf!;i;f7ts<
el s7/r ~~p /t?~N/c ~Ht'~Aa~c ))o!/fc//e. Il fut alors
élu membre titulaire de des sciences,
en remplacement du liaron de t~moiseau (18 jan-
tier t847). Il fut en entre nomme membre du
Bureau des longitudes, Chargé, après 1848, du
cours de géodésieà l'Ecole polytechnique, 1} occupa
ces fonctions jusqu'en 1854. époque a LiqueDe d
fut nomme recteur de l'Académie de ~ane? il pro-
fessa en même temps le cours d'astronome a la
Faculté des sciences de cette ~))e. ~omnie inspec-
teur mènera) de renseignement sccondan'e pour
les sciences, il succéda a H. Delaunav comme pro-
fesseur dasfrcncmie et de géodésie a l'Ecote poly-
technique (187.).

Etranger à ]a pohhque acttte jus(m'a la dissolu-
tion de la Chambre des députes qm fut la consé-
quence de l'acte du iO mat )877, )t. Fa\e accepta,
am élections du H octobre, une canutdature ofS-
cielle dans \U* artond!semfnt de Pans, contre
t). Marmotta)). l'un desM3. Ce)m-C[ obhnt4369
suffrages, tandis que son concurrent n'en réunissait
que 2808. ~f. fayo n'en fut pas moins choisi par
le maréchal de 1).)c Vahoti, le *!5nf~cmbre suçant.
pour remplacer )t. ïtrunet au ministère de lin-
struetion publique. Ces fonctions, que Il. ta;e a<ait
acceptée~ comme une sort~ de dé!é~ation tempo-
raire, prirent fin le 14 décembre. Un moment des.-
gne pour être lesuccesseur de t[. J~eirier a )'0b-
ser~atoire, ][ fut nommé, par JL Itardou\. inspec-
teur gênerai de renseignement supérieur. H garda
ces fonctions jusqu'.i la &uppressn'n de cet ordieC
d'inspection générale par mesure bud~et.nre, a la
fin de mars 1888. Chevalier de la Lésion d honneur
en i8~,d il a été promu officier]e 29 décembre 1855,
commandeur le S août 1870 et grand officier le 29
octobre 188!).

Outre des mémoires lus à i'ïnstitnt. sur l'~t~MK
dc~Sft<Mfne (18i8), sur iMdc~'HaMo'M f;tio/Ke~
(1850), sur une ~[u~c/6 <~7cjWH~M~f*M~teT

rAcMt'e <'< de la /c~f/~Mt/(; (18Ci], sur les Cyc/o~e~
M/f~'cx (Î87S), etc., M. ta~e a puLhe des ~OH~

cfM~~r~e (2" edit.. 1864, m-8) Cours d'as-
/rm!0)M)e )i<tM<t~<ej)880,in-8);Cot;s</<MhfmaM)M
de l'Ecole po~~t~H~uc, en deu~ parties (1881-
1885.p-.m-8) Sur f0ti'</t;ie du monde (1884, m-8.
a\. ftg.; i!' édit. augmentée, 1885). etc. Il a tra-
dmt a\ec )t. C. Galuskv le C~Mi~ d'Alex, de J!um-
boldt (1M6-58. 4 tal. m-8).

FAYE (André), littérateur norvégien, né le 5 oc-
tobre MO'! a Drammen, entra dans l'enseignement
enISM. Knl85). il \o\agea en Fiance, en Italieeten
AUemagne, pour y étudier l'état de instruction pu-blique. Ayant subi, dés 1828, l'examen de fonction-
naire ecclésiastique, i) fut nommé, en 1853. pasteur
a Holt (pies Aiendat), où il détint directeur du su
minaire êugé en 1859. te district de ~edeniBs l'élut.
eu 1842, député au parlement de~onege.

Les principaux écrits de M Fa~e sont JHs!o))e
de ~orM/e (forges Distone; Christiania, 1851,
S* édit.. t8H, in-8). /'JEfV);f </M ~my)~ (Almus~o-

FAYOLLE (Joseph-i'-dtnund), jincten représentant <!u
pellpif~ fJanf'aIS, sénatclil.né <1 l.uPI et. ]e JI) ff'Vl'lel 181~,
mort dans rett!iUe,feSCJoutiSfi5'Edit1-5.

rAYOT (AH'rcd-fJiailes-Frfdt'nc), littérateur hantai!
n<~Pans. te !5dMembteH97,t~ortpies Montmorenn,
en mai IMt. Edtt. i-5.

FAZY (Jean-James), éconnnnstoet itoinnie d'Etat '.fu-~e,
né à Genève, le 17 iniu 1794, mort dans cette ville, le
ti novembie 1S7S. Ldil. 1-5

FECHNER (Cu&taYe-Théodore), physicien et phtlo~fpt«
allemand, né .'i Cross Sacinetien. le 19 avril ]Sui), inoit àà
LMpz~1eMnoYemhrelM7 Edit 1-5.

FECBTER(Cliat tcs-Atbeft~ aeteut franca~. n~ M!e-
vd)e, le !S octobre IMt, mort a f\e~oik, le S août
M79.Edn t-i.

len,)8~,m-8j,gu]dealusa~edesmaitrcsd'eco)e,
~4/ TA~rM?t. ou le Po/~M biell rM/~n~H (Arendal,
i8~9,m-8].Haed)[eIes7'r<tt/~M7[St)f]'rtJf~teM)tes
(~0~0 saa'n, Arcnd.d. -18~, m-8: '2' edtt.,Chris-
1ianm,1844).

FAYRER (sir Joseph), médecin anglais jtëaPt\-
mouth,)cGdecemhrci824.ntsesftudeninetncales
aux universités d'Ednnbourg. de Londres et dans
quelques unuer~dcs du continent. Heçu docteur en
médecine à Edimbourg, il entra au'seruce de la
marme et fut médecm de l'hôpital mnnatre de Pa-
[crnic pendant le siège de cette ~iuc,cn t848. Heu~
ans plus tard 1 il passa au serwce de l'armée de terre,
fut employé dans les Indes et prit part en cette
quahté au\ campagnes de l'année anglaise contre
les in-~ur~ëb. Il fut aussi professeur de chirurgie
au college de médeeme du t~en~ate, puis pr~id&nt
de la Faculté de medecme de Calcutta et président
de la Société asmhquc du Heu gale. En décembre
1874,tifutnofmnepres)dRu du service salutaire
dcstndcsetaccompapndIeprincedeCaneslorsde
~cn voyage dans cette colome eu 18~6- h a'ctè fait
fommandeut' de l'ordre de l'Etcue des Indes et)
1876 et décore de plusteurs ordres étran~et's.

Mëtubre de la boctete rotule de Londres et de
nombreuses socit'tës sa~untesdeIaCi'ande-Bi-eta~ne,
élu membre correspondant de l'Académie de mede-
oue de Paris en 188G et associé ëtrang'er en t891.

ra~rer a publie: C/<nï(jrMëtA!rMr~e<~<* les
7~</es(Cbiuca!surgery uiïudm; Serpents fe;
~fM.j';nc /f((.tu )he potsouous suaves ofindia);
j~)~fh~! des ht~ps (thspases in L)tha) la C~<Ae~ïr
f/«/M les c/i;~H~ ~'o~K'aKx (Majanal splerue ca-
chexiaoftropical cittnate~); /f;. j4~M dM/~?e(Lncr
Abscessi ~c~o;i ~/t~st~«ytfg du potSf~t du ~~a
T'M~M~a (t'I~~tol. Actton ofthe poison of -T.):
~sGrt/7'M des f~M (Thetjta~s of Feinhe);~Ha-
/nm!'c</?<~<'r~a.SfH~e~fN(AuMt.oftitct!atf]~-
snake), f!.un gi\ind nombre de dissertationsou me-
moires sur les comut)ons de la ~ie sous le chmat
desindes.

FEBVRE (A)c\andrc-Frcdcrtc\ acteur français,
e~tneat'arts,2)f<~rtCt'l~.En)rahte~ersIal;¡

caruere dramaticue, d alla dcbut~' au !!a\i'e, sans
avotr passé par le Conservatott'e. Un an ph~ tard,
)1 re~mt a Paii~, appartint successuetnent aux
théâtres de l'Antbigu, dela Gaité, de la Porte-Sanjt-
~)rtiu, et fut engage cn,]8j7 a J'Odeon. où ucrc~
dcs rôles dans les deux drames Ir Rnclzer de Sr-
st/tc et D~~ Lam~r~, et dans Ij comedie le
Tft~MtCt~ de Cesar Girw~. Le cachet qu'ti sut
donner au type du jeune ~audm Celestmcontribua
au franc succès de cette dcrnifre pièce (1858), qui
passa ensuite HU'I'beati'c-Français. M. Fcb~rerc
tuuma a !'Amb)g;u, ou tl créa le ï'ô)e de Ptcoleti
dans ~c~cM du ~M~o~e-D~ puis rentra
.] l'Cdcon et Y joua dans le ~/f<'M/~r a la mode,
T!<t'caj'e/, le 3~?~ etc., et s'essaya au~ grand,
l'Mes du reperdue. Engage an \aude\nlc en 1801,

il y deLuta pin' le rôle de l'errin dans </H H~?~
P~M-~f, et cre!'successivement M.mnce dans Nos

FEË(Antome-L!]ur)'nt-Apo)hna]re),nat!)rahs[e francs,.
!nt'àA'dente5(!n<)tet,tf'7nt)\e]nbre~7St,ttmt'tàt~ri~
le21tnatt871.ïfht.l-o.

FEILLETfAtphonse), itttctatcnrfranfat~n~'ttaFerte-
!~t.)ce tOr~e), en ~?1, mott. Parts~ en fcvrn~r 1872
Ed)t.2-5.

rEÏN (Georjïes], homme po])t[qne attemand, ne à
Hetmstedt, 8jnm l~(i5, mmt à Dtes&enhoten (~Lusse), le
18 janvier ~869 L<ht.-t~.

~)ch,)c 2~ septembre 1815, J'io<t.[e28'octobt'e 185~
~'ICk, le 22 septembre HU3, 11101 t le 28 octobre 1858-

~Lfht.1-2
FELDBAnsCH (Féhx-SëbaNhen},phitolo~ue anemand, né

1 Miiiinlieim, le 29 nwembne 17!5, 1ll00t fi la le~f~nei-I~.Etht.l-



7~<~<*s, Htdi.n'd dans r/! Acwwc de r/cn (18G5],
~hrabeau dans la ~M~esxc ~e ~~a~cff~ (18G4],
~tchcr dans /<? ~~<?</<9M (!8~). Amsi, peu
d'truM'es nnportantcs parurent ~ur cette scène
pendant quatre ans sangle concours de M- Feb~re-

Admis a la C.omcdie-1'rancaise en septembre
18C6, comme pensionnaire. il y débuta par le tute
de Philippe II dans/(~iJxMft~tM~ïf.~f,pins figura
dan- tes comedn's ~tr ~jnf< de c<j)~M~/e et' ~f~/e-
wo~sc~c ~e ~'<y~e?e. !!uit mois après (l~ mat
t8fi7). n était, reçu societaire. Il a crée depuis
cette époque des rôles dans les pièces sunantc! le
~at~ra~f~~e./ft t'a/~c de Mf/~e (1868), où il
t'epréscntatL notre Kratid poète, A deux de ~M,~<~ Pm't'cM~c (ao~t. ~8C9). Il a paru, en outre,
dans Jeu de /'a?'tc~j' et du hasard, les fa~s~s
~K~!<'< dans la reprise de ~erc~c~ tt868)t
(ian~ ~~ï~3 (1870~ dans la i'epiisedu7~
~a~f-e~, dans celle de H~ lilas (18~)),daRsD~?'c
~c ~M' (mf'-iHC année), dans ~7;M/ Rochai et
dans /\4t'c;~Mr~]~ (1880), dans la Princesse de
~~<~ (1881), dans le Dcw~Af~~c,dans les Co?-
beaux, etc. M. Frédéric Feb~-e a été décore de la
Lésion d'honneur, le ~9 mars ÏS87, comme \icc-
presidcnt de la SocictH française de bienfaisance

Londres et pour serrées rendus a l'hôpital fran-
çais de cette MUe-

Outre un A lbum de la Co?~pf/FrHH~ttMe, de-
dte à S. A. le prince df (j'allcs [t~SO, ~r. m-4, a~ec
portratts, ebvre a publie sous ce titre Au ~dd
de la 6c~ un volume composé en partie d'ar-
~cte~. de journaux et de remues, et. en partie de
mémoires personnels, avec une prefjce de M J.
<.laretie(188U. in-18).

FELDER (Gaetdn, baron DE), homme politique et
.tdmmtstrateur autnchien, est ne à tienne, Je
m septembre 1814. 11 fit ses classes au bcee tenu
p~r les Denedictin~. sunit les cours de l'Ûrnvcrbite
devienne, ~)~ta a p)cd les principale~contreesdel'Eu-
rope et se nt agréer comme interprète p) es le-~ tribu-
naux pour les langues germaniqueset romanes. H fut
au'-si~uppleant a la chaire des sciences politiques
et du droit des gens. La re\ohitntn de 1848 le nt
entrer au conseil communal de tienne, où il prit
une part t tre, active a i'elaboratton du statut relatif
a la libre Administration municipale. Le retour du
régime absolu l'ecartantde la ~ie puchque, il entre-
prit plusteurs voyages aux r~gojns polan'es ft tro-
picates. ~tt f8<it~!ot's dcl'intluductiou du reg-nne
constitutionnel,)I. l'eider reprit son ste~e dan~ la
ttiete et d.tnb le conseil municipal de tienne, dont
il fut man-e de 1868 à 1878. Une grande partie
des ref(Mj)f)?s et des emhelhsspments de la capitale
de l'Antriche, dus a son imtiatue. ont ete exécu-
tes sous ~on admnnstration l'ag-rand~sementde
la \iHe. la régularisation du Danube, 1 assainisse-
ment de divers quartiers, la création des écoles,
l'assistance publique, etc. Les dnerses branches de
radmim~tration communale furent reor~anisf'es.
M. reldcr fut appelé a la Chambre des seignems
comme membre a \ie en ~869, nommé baron en
1878 et maréchal de la Basse-Autriche en 1880.

Comme naturaliste, ~1. Feldf'r, qui est membre
de l'Académie des sciences de tienne, a\ait donne,
.i\ec son fils Rodolphe,morten 1871, la partie ento-
moto~iqLte dans le ~t'and ouvrage t~o'~t/c
'yt~c c .Yot.'ftta att~oMf- du 7~tt/e (tienne, ISë~-
jt375. iO pL), c~mme admm~it'utfeur ]t a pubtt~
l'tt~S/<H~M CUMJMtMtt~/C de ~t t'C t.~f~/e

FELDMANN (Leopold),alllcur comyuc allemand, né a
Munich, Je mal J80~, mott à \te!tne fAutiiche). tf

ma)~ 188~. Ed;L 5.5.

FELIX (~), acteur franca~, né à Pans, vers 18t5,
mott te 10 octobre 1870. Edit. 1-

FELSING (Jacob), celE-bi'e graveur attemand, né à

et ft</<: de ft'«</eMce ~')mtM de ]867 a 1870 (die
<;emcmd~erhaltungdesIteM))shauptundHesiden7-
'.t.tdt H) den JahMn )8fi7-]870: tienne. 2* odd.
187'2). augmente de deu\ antres volumes embras-
santlaper)odedel871al877.

<.

FEDI (P'e), sculpteur ilalten, ne a ~derbe en
1815,futd'abordapprcnttorfeM'caMorencc.puis
aborda la gravure, qu'daDa, en ~838, etudier a
t'Academie de tienne, m!]]S qu'une dangereuse
)naladted'\eu\ le força d'alunidonner. Il se con-
sacia ensuite a ta sculpture. qu'd étudia succcs~ne-
ment a Horence et a Home. Ses premiers émois
deccftedc'rt))cre~dïefu)'eitt:/<r~-<~M~/<~aH/
un f~f~<)nMe, CMopH<re,et~K)H<S<'tas<teK e'~M<<M

m;)~ (~8~~). Reutre a ] torence, d e\eeuta les sta-
tues de At«'o<ft ft'MMO et/tn~rea C;sa!p!~t sur L~

commande du prand-ducL~peid; en t!(4S. 7'fa de
7'o/otK)Me: et Nello f/eMa. Pietro, d'après ))ante. On
cjtce))corcdece!artiste,f]uj,dansplusieurs desHh
sujets, chercite ~oluntters un prétexte a des de\e-
]oj)pen]ents d'aUegones r~t~e gardien, monu-
incntfunehrepnur)anHud'unKusse(tS52);pour
ia marquise Torn~tant un <jMMpe colossal de plu-
Steursdesesanc~tres(t8Se)~t'<ttM')Mt'ttOK!-j-tpa)'
~J~a~cc [~861); la CiK~sa<to!i de la Tos~~ttc,
groupe e\ecuté pour le prince de Carignau; ?!
y/iUA ?ï~~a)t< ri moï'< Po~.rc?~. exposé a llorence
en décembre 1861 et acquis par cette ~dte.

FEER(f[enn-Leon),oi'ienta]tste français, ne a
itouente'27nove<nbre)i!5t),ntses études dans sa
\die natale et fut tecMhccnot- es lettres et hccncte
en droit. U sunit a partir de 18~ tes cours de
langues orientales de})''t.Burnouf,t'aYie,]oucaux
et Math, et fut charge, en 1865, du cours de thibe-
t.ni)e).nMia]aBiNmUieque nationale, puis au
Collège de t'ranf'e. Ce cours ayant été supprimé
en J871, tf. Ferr fut attaché au département des ina-
unscritsctde\mteiisuitebibliothccaire.

On cite de cet erudtt les f!Mi)!e< de JYt'of,
descripLiou des pahns détruits des bords du Tigre
(1864,in-8],intéressant,résume desdecomertesde
rarciteologiemoderne dans cette contree; l'Essence
de~~e«'M~c'~a)~ce)f<r/a)~<'e)t~'o~/aH<?Mcs,th)-
bctam. sanscrit, nMngo)( 1866. m-4); 7'at~a«de
/a~rNmMta~e~[OM~o~(186t),ni-4); Te~~ ~~</M
A~Hf~o?<e\erctCesd(;tdnguethdïetaine(~uu-
1871,m-8);Sfï)~eejE/af~t/tsa~oMwoH-
</o/M<t)<.tm't!f~e~i!67,tn-8);7t<~)Mt~«!~
/{oyaM/c, De ~<mec'f~st~d'e~6~ le QOt<M'r)tcwent
de la ~r~c SM?' la base ~~?/<c~ (J871, m-
18) EfMdes toud/ti~Mc.! (1871 1885, 3 sénés m-8);
(.'OH/~?M~/<'MF,J~d<<.f)'~<dM<r~HC,
tradunsduben!!ah(t883.m-t8).Hadonnëala
7t'pft~ des J)FMx ~o~dcs et au ~OK]' de la 5<jc?f~
M&ïa~~Medt'sarticlcsqmontetb'ttrésap:u't.

FEUNSKt (S]~smond-t'el<\), prélat polonais, né
le 1"' novembre 1894, est le tns d'une femme de
lettres dtstmgnee. E~e telmsi~a, qut subit un long
e\d en Sibérie. Apres avou' ternnné ses études
classiques dans un I;cée de Yolhime. il alla en
1844 a Moscou, sunre les cours de la Faculté des
lettres, pms entra enl8jt au sémuMire de Lneit,
d'où il passa a l'Acadenne ecctestasttque de Samt-
Petcrsbourg'. Ordonné prêtre en 18~5 et reçu doc-
teur en théologie l'année suivante, d resta a S.nnt-
Pctct-sbonrgen qualité de professeur de logique et
de morale a l'Acadenne catbonque. IL s'occupa de

t)anmtadt(Hes!ie),teSjuiHeti8()~,mott dans cette
ville, le lOjum 1883. Edit. 1-5.

FELSING (Jean Henty), ~rave'tr allemand, fière du pré-
cèdent, né à ttatmstadt, le 18 septembre 180<), mort
dans cette~ttle, leMmarsiS75.Ettd.l-b.

FELTDN fCornoltua-Con~ny), ërudit amérjcatn, n~ a
t\e~buiy (Mjssachusetts), le 6 novembre 1807, mort le
26fL~iierl!!M.Editl-5.



diverses oeuvres de luenfdisance et fonda a Peters-
bourg deuv. orphelmats. ~o~n]né archevêque de Var-
sovie, il fut consacré le 26 janvter 1862. HostiJe au
mouvement nation!') qm se mamfesta't alors, u fut
froidement accuoi!!) par la population, mais bien-
tôt il se mît. en desaccord avec le gouvernement en
refusant de depomller de ses ordres sacerdotaux le
t'apucm KonarsM, condamné a mort, et en protes-
tant contre l'exécutionclle-mémf (mm 1802). Quel-
ques mois plus tard, après l'envahissement des
eglises par les cosaques, pendant le service, il
ordonna la fermeture de tous les temples de Var-
sovie, et refusa de revenir sur cette détermination,
malgré les menaces du gouvernement. Arrêté dans
son palais, d fut transporte, au commencement de
186~, à Tzarbhjoe Sicio et de la a Jarostavv sur le
Volga il y fut interne et continua a résider dans
cette ville jusqu'en 188~. A cette date, pour metttce
tin à des cnntifts de vingt ans entre le Samt-Stége
et la Russie, le pape Leon XtII consentit à rettrer
a 31g)' t'elmsM le titre d'archevêque de Varsovie,
qm n'avatt cessé de lui appartenir, et le nomma
itt'chevéque de tarse, ~tpa~~i~s le prélat interne
fut ieconduit a la frontière et resta frappé de ban-
ms~ement.

A part ses ~'t'w~ on a de V). Fcmts~t Ftc et
HW< de /'f.f/'cAc~~Mc ~~etf-'e Tf'~o~'N~s~~ ~sporn-
tuenta z yv'cta i stmerci arc. J. II., Varsovie, i8j6,
m-8).

FÉLtX (le R. Père Celestm-Josepb), prédicateur
francai' ne a J\cuvnle-&ur-Ëscaut, près ~alcn-
ftenues, le 2R juin 1810, lit de fortch études c)as-
-~ques et se destina a l'état ecclésiastique. U avait
déjà professé la rhetonque au sommaire de Cam-
brai, quand Il entra chez les Jésuites en 1857. Par
!?U)te des du'hcult.es soulevées par son e\êque,

Betmas, u alla d'abord au nov)Ciat de Tron-
dnenne, près de Gand, mai~ six tno)~ plus tard, il
vint terminer son épreuve religieuse a Samt-Acheul.
Devci"] membre de la Compagme, il rempitt divers
emplojs et compléta ses études théologtques a Liu-
ge)ettc, a Louvam et i Lavât, puis fut. nommé pro-
fesseur de rhétorique au collège de Brugelettp.
du'i~é [par des Jésuites francats. Il y était depuis
quatre ans, lorsqu'un discours de distribution des
pi'tY mit en rchei' son talent oratou'c-

~a santé altérée necessuant un peu de repos, le
provincial le lit Ycmr al'aris. ou tt <unit les med-
leurs prédicateurs. Il alla ensuite à Annonay [Ar-
dèche) f.ure une trohieme année de probation,
avant de se vouer a la carrière de laprédicatton,
d'ou l'etat de sa santé 1 écarla encore quelque
temps, Il enseigna de nouveau la ritétorique au
}uvenat de Samt-AcIieul et au college de la Provi-
dence à Amiens. De cette ville, ou )] commença a
~'e\crcpr à la pj'édtcatiuu. il envoya a /t ~e
~c~~oH deu\ drtiL'Ies du'iges contre le tradtttona-
h~me, systeme phito~opinque déjà combattu par le
P. Cbasîd. En 1851. le l', Féli\ vmt prêcher à
Paris. 1) prfcba d'dhordi'A~en). aSaint-Tbotna~ d'A-
quin, et ) année suivante, le Carême a !~au))-f:'crmam
des Prés. 1.'éclat de ses debuts lui rit onru' par
VI. Sdtour les eonferpuce~ de ?\otre-I)amc, pour
année 185~. Il occupa cette chan'e pend.mt pré~

de du années. Apres avoir été supérieur de la
maison de l'aney, u passa, en 1871, a la direction
de celle de Parih, pms fut cmovt'' en résidence a
Ldie. –Il est mort dans cette ville le 6 juillet i8LH.

Les conférences du P. l'élu, reprodmtes par
c\tr,uts textuels dans ~\4~ de lil, 7f~M/ï, or.t t'té
publiées en volumeh, notamment sous ce titre le
Progrès par le e/s~<.swc, CM;<rfs ~eA~~p-
~~te Paj'M (18bf)-18'?t, )0 vol. iu-8] Elh's ont
fté smm]tanément traduites en espagnol. )I. 1 n-
fantm en a combattu la partlc dirtgee cuntre la ré-
habilitation de la cttan't dans un écrit mtuulé
~f/M/tse ~f< Ft'~r s~' 4'. !t" et û" cfN~-
?~'tcc< de Ao~'c- (1858, m-8). D'antres séries

de conférences, pruuonct'es :i ~otrc-Dame de Gre-
noble et a )a cathédrale du Mans, ont été recueillies
sous ces titres le ~oc-M/ts~fe ~e~tt~ ~t softe~
(1878. in-8). et CAns~aH~we e<&tcM/MMic (1879.
iu-8]. Plusieurs sermons ont etc impt'uïics a part
Sur /'0~c)'t'a/<o~ dit rr~M dit ~?tf/ic [1856,
m-L8~ le Tr~M~, ~ot de la t~e <*< de ~Mc<î<ton;/r/ ~er~~< le CAt'M~<7MMWc (18fi7): ~CK~s des
ca</tc~çKeK gft!;er~ /y~se (i87'2, ~u-8); la Pater-
~~e po/a~ ~t'a~< /'o~e ~oc~~ (1876, in-8.)

Le t'. Feh\ a publie en outre quelques cents de
pol~mque ou de cn'co)tbtMtn'e C'rc n~ J~tfY-
tes (i~ m-18);e~-ce gMp ~uft0t~(i87~.
nt-18): ~.h~c/~ 7 ffcr~t~ la ratsoKc< le bon sens,
ou a les contradictions de M. J. Ferry & (t88~, m-K};
le C~a/a~M~~ sf?r~/ (~884, in-8j.

FÉLON (Joseph), pemtre, sculpteur et hthographe
français, [)e a liurdcau~, le 22 août i8i8, c)mha
d'abord la petnture !)~ec ~t. Court, et débuta comme
portraitiste au Sa!on de !.8~8. H s'occupa ensuite de
sculpture, tout en fanant dejd du pastel et du
dessin hthogr!)pht~ue,cte\pos~aux Sn~'us htn\ants
des essais dans ces durereuts Genres. I\ous citerons
parnu ses premières toiles la Fter~e au s~/t~<a",
les t~s /A~~<7/~s. ~tom' ~/er~. la 3/'9)< f/e
~~r ~e, ponr le tnm~tpre de t'nit~rmur (~~9)
~Mt/~ &~r<a~< de f<j~~c, /ft~< <fM <'Atï< (1851-
18521 parmi ses dessm~ et ses pasteh ~'s C/te~s

~f/~M, le et t'/e~<' OM' Mtt~M, jt/~e et
3/~C ff7o~ la ~/<mf0/t< la ~/0~t< ~/ffM'~0!!t€.
la Ilosée << Mj~ parmi es lttt]0graphtcs, outre
la plupart des sujets précédents le /'«'/e~e!ft' </<'t!

~~M, série d'études ~f~pH~M, etc. Cotume
~cuiptcur, cet artiste a d'abord ciselé pour di\er&
bronziers des Vases, des Co~M, et des décorations,
telles qu'1·riyone, ~l'Ivresse, etc., et e~posé aut.
Salons G~~<Aëe, bas-rehef; ~4~~ro?~et/r, ~M~A)-
~~<?, statuettes, etc.

rainii les cemres d'art de toutes sortes que
M. h~on il nuses au jour depui~~ nous mentionne-
rons seulement les plus importantes. Il a paru de
lui a Imposition unnerseUe de 1855 Diane a?~
bairt, 1-enzes snt laut rle l'oudr" la la
st.ituette d'?oM~e et si~ mfdaillonSt notam-
ment celui de /aM)')'~re~e 3~ ~e~r~a~'te; au
b.f!on de 1857 & ~Ms~~ e< /'A/<~<'H<, des-
htns, /iM/'e et le ~f'M~ bas-relief à deu\
faces, execute pour une horloge, a celut de 185~
le /~f< au </ff-/tK dit ~!M', /y)'~C!<?<7'e et l'In-
~M~/)/p; à cciuf de t8ti) des cartons pont' les
verrières de l'église Samtc-I'crpctue, a ~imes, la
Aû!'«y<ï~M!, buste, la ~rc ~M ~o~M~\ bas-relief,
et une litliograptue représentant les bas'reltffs des
tympans des trcis portes de la façade de l'église
Samte-l'erpétue, d'après ses sculptures; a celu) de
t86~ un /'or~ les ~'ois ~~te&, ~M~~nc ait
Gant, la statue de Saial Sege6r.rl, rm d',lustraste,
A't/wp~e /otN'meH/aH< MM </<!M~N;, une lithographie
reprcsenïnnt ~fï/'t< y~tc,/<ï !'M~eet~'?<ft/e7~
~t~: a ceim de 1864 ~re dit 7fe~f//tp~My,/1~ Ca&~ «'/ et ~<ye dessins, et la
reproduction en bronze de A'~w~~e ~rwc~ot~
Mu ~r~A; a celut de t8ti5 un carton de \itr:nt
representain /A''< de Louis A~ 7'Mtse, le
~5 ~at 14C2, un buste en terre cuite, la Navigation,
et une statue en marbre, /e du /fc/jos; a celui
de 1806 r«7! stiducttf; a celui de d868 Pc~ce
t/c~/H/tt~M f/e GMcf~ftet~N/tcpo~~n~tiM
~i!/«~~ ~r~ne, statuette, ~~i?~ Fra;n'o~ ~Is-

bu~te; à celui de ISfiU Ma?'/c de ~t'M.
vitrât!, E~'e a/c~< Ca~t, gTOuj~een plaire; à celui
dû J870 ~ff~M~~ en pnM~; a celui de 1872,
7)!~s~ dit Soir, ceim de 187ti ~l~pt//M
/'< F/ef/ pnnnfau dt~carahf; à cetui de 1877
~< rc~ ~M/[~ le w~o~ et D~t~ ~o~f/c, terre
cuite: a celui de 1878 le 7'j-~</fMt~. panneau dé-
eordtif, ~r~~e7' btatufXe, ~r/~c~M~, buste
en plâtre; a celui de 187~ /~sc de M;cr et la



J\ pchituies, J~y~~ ~~y~?, statue pour 1.1 I"a-
cuItédeHordeau\R~O~iis,groupeplatrc;a il
(elui de 1880 le /ruf< ~r/c;!<<t<. /'f)tf)nf/K<K'n de
Toulouse, peintures, le Ji<tMe;'<<M t)M<!H, bas-rchel
plâtre, <a/')'Mt/e;tce,basrchcf pierre, pour le
Loutre; a celui de t881 ~'TfoMre du repos, statue
plâtre; à celui de 1882, Utt t'eM~e~-t'CMS aux ~i/M-
</MK~M, peinture; a celui de ]883. <e C<K'cM~ terre
culte; a celui de 1887 :/etaro;t~to<, buste
marbre,etc.

M. Joseph Félon a exécute aussi de nombreux
travaux pour des monuments publics. On lui doit
y'~MHOKcMfioH, en deux sujets, a ia façade de Saint-
l'-tienne-du-Mont. Il a sculpté au nouveau Lomre,
dans six tympans d'arcades, tes allégories figurant
la F<fftM, /fix~o!)'e, la J:M<t<'i', la Fermeté, la ft'M-
f/~Hf~ et la ~orce le pourtom" du chœur et la cha-
peUe de la \ier~e a Saijtt-Ltienne-du-Mont. I! a
obtenu une 5" med.nUe pour la sculpturc en 1861
et un rappel en d865.

FELTRE (CharJes-Marie-lhche]DE Go~e~. duc DE),

jneien deputé français, né au château de Chantent
(Lo)re-Infer]eure), ie H septembre )8H, est fits du
général de Go;on, mort en 1870, qui obtint de em-
pereur, m jm))eti864, le droit de reprendre ce
titre ducal en faveur de son <)ts aîné. Attaché
d'ambassade a Madt'td en 18S7, il passa en no-
tembre 1868 a celle d'tngicterrc. Kn jutifet 1869.
au moment où t'ambassadeur, 'M. de la Tour d'Au-
vergne, était appelé au poste de ministre des affaires
etraugeres, il le sunit et fut attache a la dircetMn
poluiquedununisfere.Enga~e\olontau'cpendaut
la guerre franco-prussteuue, '[ asststa a plusieurs
hataiHes, fut fait pnsonmer a Metz, réussit a
"échapper et fut incorporé dans un riment de
hussards.

Lors d'une élection partieUe en )873. le duc de
Feltre se porta saus succes candidat dans les Côtes-
du-~ord. mais aux élections du 20 fé~ner 1876,
d fut élu, comme candidat bonapartiste, dans ia
2° orconscriphon de Gumgamp, par 61 i2 \0i\
contre ~8C8 obtenues par son concurrent )égit)-
miste. (jette étechon fut mvahdee pour fa~ts de
corruption. I) se représenta et fut réélu, le 21 mai,
'-ans concurrent, par 7058 ~oi\. Il pntp)ace dans
le groupe dit de Appel au peuple, et après l'acte
du 16 mai 1877, fut l'un des 158 députés qui accor-
dèrent un ~ote de confiance au cabmet de Broche.
Aux étecttons du 14 oetoht'3 suivant, ;) fut réétu,
toujours sans concurrent, par 8 082 ~oj\. U n'eu
rencontra pas davantage au~ eteetions du 21 août
1881. on d eutS18<) von ][ ne s'est pas repré-
senté à celtes du 4 octobre !88.), fanes au serutm de
liste, m à celles du 22 septembre 1889. apres le
letour au scrutin umuomma). Le duc de l'eure~'est
occupé de recherches scient;fi([ues, Il a mtenteet
présenté à l'Acadénue des sciences uu appareil
uommé le phonozéno~rapbe, destiné à reconnaître
la direction exacte du son émis par une source
éloignée. U a représenté le canton de ttourbriac au
Conseil général des Cotes-du-~ord.

FEMUD (Francois Marie-Tjhurce),administrateur
et député français, né a Arreau, le 18 août 1821,
est le petl<-ne~eu du comentMime) Jean l'éraud.
assassiné dans la salle des seances le 1~ prairial
an IH. Sous l'Empire, il fit partie de l'opposition
libérale, se pnrta aux éjections le~islatues de mai
1860, dans la 2" circonscription des Hautes-P) rénées
et obtint )01M ~on. contre )742~ réunies par le
candidat officiel, X.Jnbmal. Chargé des fonctions
de préfet des liantes-Pyrénées, le 8 mars 1871 et
nommé titulaire le 26 du mt*'me mois, il occupa ce
poste jusqu'en 1875, époque où il de\int trésorter

FENNER DE rENNEMMfuanielj. homme politique
a!)emand,néàTrente.enl82Û,inoitaBracpux,le le
jlDfëmer~8(S.Ed!t.)-5.

général de i'Andc.U fut rcmptacé eu a\rd)885.
Porté sur iahste monarchiste desHautcs-P\renées,
aux étections du 4 octobre 1885, n fut étu. ie trot-
stemc sur quatre, par 29718 ~o<x sur 55924 vo-
tants. Au~etectinns du 23 septembre 1889. faites
au scrutin unmommai.i) il se poitadjns i'arrnnd~s-
scment de Ba~neres et fut é[u,an premier tonr,par
1~855 ~0)x,cont]'e842u données au ça ndtdatré-
pubhcam,M.Haou]M-Feraudaétédecoiéde!a
).èg)ou()'itonïieurtet2niarsl874.

FÉRAUD-GIRAUD Loms Joseph-DeIphin).magistrat
francats, ne a ~arscHie. le 24 décembie 18)&, fut
reçu docteur en droit a la l'acuité d'A)~. en 184),
et entra dans la carrière judiciau'e en 1845 comme
substuuta a Apt, d'ou passa a An en 1847.
Renomme au même poste le 26 septembre 1849,
apres une mterruphon de services, t) devmtjuge a
An le 50 octobre 1851, conseiller a la Cour de la
même ~iiie. le S mal 1852, etpréstdentde Chambre
le 14 août 1869. Le 25 judtet 1878. Il fut appelé
comme conseiller a la Cour de cassation. Décore de
).t Légion d honneur le 23 mai 1888, n a été promu
officier le 12 juntet 1882.

)t. réraud-Gu'aud est auteur de nombrcu'e et
importants travaux de droit Etudes sttr la légis-
/H~fm et la ~uw's~r~c~ fOH~frMfi;~ les fouilles
f~ les c.c~Yfr<tojt.'< des ~ta/ewa~-T (1845, m-8);
.Serei/M~~ de t'oM-t'e (18a0-1852, 5 vol. m-8);
~f's/a<M)t /<'<:nfaMe co):re)')t<!)[( les oMt'rters (1856,
m-8). jMr<sp)'!<~e)tce de la Cour ~ix et ~cMta))<
notables t~M ~i~ï~ de commercede ~?s~~ <*oM-
e<')Mn)!<~</)Ot<m<tr!<)'H)<'(1837,m-8),D<'hjKt'i-
<c/~OH /ot)<'atM ~~9 les échelles du Levant de
jB<t)&H7'tf'(1858,m-8,2'(-d)t.,2~olm8~;Dro!</M/ 7'~?~ f/ ~?'J~ (18~), m-8);
~f~e~~ &<H'S,f/)'Nf~f'<?'e/~t5eMfC~
()861, in-8); Traité de la <yrait<<e t'otite et de la
Mme to&atHe (1865, m-18) )'o«s<'M)a<esy!'Mf'/Mes
e<y<tt'<'cf!((867.in-8.5'é(Itt.)886.2~otin-8):
Oe<M/M<MK )t!t~!<a))'e (t88t, gr. )n-8j; Code des
<Mns/)0)<< de MM)'<M))~Mes et <<e fO!/a<y<'M)s yai-
f/MW~M /e)' (1885, 5 ~o] )))-18); les jHt<ieex
~t<cA' dans les y~ftys Ao/x <<e~ (t884, in-8);
Co~e~M?M//t<'sc~~e~M~/tcu~ (1887, 5 volumes
iut8).

FERAY (Ernest), mdustnci et sénateur ft'aneafs.
né a Paris, le 24 mat 1804, et pettt-nts du célebre
Ubcr~ampf. entra a l'Ecole poi; technique en 1825.
Sort; dans l'artuterie, )) donna sa domhSton de heu-
ten.mt. Il se consacra de bonne heurcai'mdustne et
etabht à Essonne, prè& de Corbei), une l'datnrp, une
fonderie et des ateliers de eoustructmn qui acqut
rent une nnportance considérable et furent une
source de Dcbesse pour le pays. V. Fer~y, maire
d'Essonne depms 1848, n'atâit pomt d'antecedentbj
politiques, lorsque les éiecteur~ de Seme-et-Oiset
l'envoyèrent a t'Assemblée nationale, le 8 février)
t871, le quatrième sur on/e. avec 25 5.')'~oi\.Dé~
son arrivée altordeam.dfonda une réunion, qu<
pi')t le nom de groupe i'eray et dont la plupart de
représentantsappartenant a l'industrie firent partiet
Enpobttque, ce groupe soutmtiepremierprés~i))
dent de la Répubbque et, après )a chute de 11 l'hier
he fondit avec le centre gauche qm prit leraN

pour président Cehu ci s'associa :) tous les etfor)~

de la minonté de l'Assemblee pour fonder le go
veruement répubticam. protesta contre tes tcnt~
tivcs de restauration monarchique, et déposa, <~t
[U!))etl875,unepropostit0ntena.a]itaceq
rAssembiée ne prit de vacances qu'après le ~ote d~t
)o)S organiques et réfection des sénateurs ce
proposition fut repoussée. Il adopta lensemMe <~N
lois constitutMnncfles. ~N

rÉNYES (Atcxis), gëograp)<e hongrois, né à Cz~tt

fHon~ne), en 1807, mort à Pesth, le 25 julHet 1
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Au~ t')eetion<! sénatoriales du ~0 ramier 1876, il
se porta candidatdans Seine et-Otse, a~ ec MM. &. Bou-
cher et L. Say, alors ministre des finances. Leurs
candidatures n'en furent pas moins combattues pari-
M. ttunct, nmnstre de l'intérieur, mais sans succès.
V l'eray fut élu, le second sur trois. par 475 ~oi\.
~ur 787 électeurs. Au nouveau Sénat. l'eray reprit
sa place au Centre gauche et ~ota a~ec la mmoi'tté
répubbcame de cette assemblée: il repoussa la
demande de dissolution de la Chambre des députes
présentée par itl. de Broglie au mois de juin ~877-
11 fut alors un des premiers maires révoques de ses
fonctions, qu'il a~ait e\ercécs depuis'rente ans; d
n'en continua pas moms de lutter contre le mmis-
tëre du !6 nia). Au moment ou les élections séna-
tunates républicaines du jamicr 1879 donnaient
au Centre gauche une importance parttcubfre,
Il. Feray fut élu président. de ce groupe. Au renou-
~etLement triennal du & jiumer 1882, n fut réélu.
te deu\.ietuc sur trots, parC3-4 \on sur 785\o~ants.
Il ne ~e représenta pas au renomellement du
5 janvier t8EH. Lrnest feray ~st mort le 20 jan-
vier 18H2. ~eutbre du consistoire de lËghse re-
formée de l'ai'tS, il a été fait ofucier de la Légion
d'honneur ]c 27 a\t']) ~84(i et promu commandeur
le 20 octobre ~878 j t l'occasion de 1 Exposition uni-

erse ne.

FERDtNAND (Fei'dnmnd-Ma\imn~n-Char!c~
Léopuld Marie], prince régnant de BuIpUi'tf, ué a
tienne, le fe~ner 18ùl, est le ni'- du prmcc
Auguste de Sa\e Cobonr~otha, mort en 1881, et de
la princesse Ctementme, fille du 101 LoLnb-l'hntppe.
tl ser~a)t dans 1 armée autricmenne, comme heu-
tenant au )t" ré~nnentde hussards, en garnison en
Hongrie, lorsqu'il lut elu punce de Butane par
le vote unamme de la grande Sobratue, réunie a
Tirnova, le 7 juillet 1887. Le trône, vacant depuis
l'abdication du prince Alexandre (\o\e? ce nom),
a~ait d'abord été onert au punce Yatdemar de 1~)-
ncmalk, frfre de J'nnpëratrice de Hussie et du roi
de Grèce, ft refuse a cause de ces amances marnes fie
famille. Lue députalton de la bobiame se tranbpoita
en Autriche au château d'Ebenthal auprès du prince
Ferdinand, qui accepta, malgré l'incertitude de la
situation résultant pour ta Bulgarie des clauses du
traite de JJerhu. JI ):e rendit dans la pnnctpauté,
et fut proclamé le août 1887 maih le sultan,
comme suzerain, refusa de sancuoiincrcettcélection,
ayant acquis la certitude que les puissances signa-
taires du traite delterhnne l'accepteraientpas. Depuis
quatre ans, l'erdmand i~ est resté en Bulgarie danh
cette situation n'régulmre d'un prince de fait, non
reconnu par les gouvernements a l'agrément des-
quels son élection de~au; être subordonnée. l'eudant
ce temps, il cunba ]a direction des an'aires a l'un
des relents dont Hnnuenee l'avaitappeléau pouvoir,
Il. Statnbouto~, en quitte de président du conseil
des ministres. Au milieu des difficultés extérieures
nitcneures, le gouvernement bulgare, soutenu
par I'Autncl)e, l'Italie et l'AupIctetre contre Dtosti-
ite de la Russie et de l'Allemagne, pendant les
lermcres années de pouvoir du prince de Hismarck.

fait lace a une suite d'embaii\)s et de cusfs dont
'e~t. plusieurs fois émue l'opunon européenne. 11 a
onne un f~rtam essur aux travaut publics, équi-
n'é sou budget et réussi à coniracter des em-

runts a l'ctrHngor pour l'e\écutton df~ phtsicurs
~nes de chemins de fer. U a pa\é réunhercmcutu
'oi'te les redevances dues oar ta Houmehe ofien-

FERDINANDI"(Chajtes-Leopold-J~scj'b Ff'Hnco~-MjtCët-
), ex-empeieur d'Autnche, n6 à tienne, te Ht aun
'5,mottàrt'a~uc, tc~jutn 18~. Fdtt. t-5.

ERDINANDU,rot des Deux'Stcnes, n< j Patenne, )e
d[HHT t8tU, mort le mai 18bf Edn. t-5.

;RÈ (Chaites-Octave),bt.~t'nteu).' franc'i's, néTours,

tale, annexée à la Bulgarie sous le prince A)e\andre
ccquiétaitunesût'1edeoonsecrat]0ndufa)t
accompli. Mais cet état de choses fut a phisie)])'
reprises ~otemment troublé par des conspirations
contre le prince et des attentats contre son pre-
nuer ministre. Le principal complot fut ceint du
major f'amtxa. qui. d'mteUigenceatee des agents
étrangers, a~ait préparé le renversement du prince
l'erdmand. Découvert au mois de février dSPt), il
donna heu a de nombreuses arrestations et a un
procès très retentissant qui se termina, le SI ma),
par lu condamnation du major a mort et d'un
certain nombre d'accusés a l'emprisonnement. Pa-
nitza fut fu~-iHé, le 2'J juin, malgré les etforts ofli-
cieux de la diplomatie en sa faveur et les réclama-
tions très \nes de la presse étrangère. Le prince
f'erdinand n'a cessé d'accorder une entière confiance
à son ministre Stambouio~ il en a redoublé le té-
mo~nagea propos des attentats contre sa personne.
notamment a propos de ]'assassmat du ministre des
finances liettseitett. frappé par un meurtrier aitIl
heu et place du président du conbed. Ferdmand i~
a confume et etendu t'ordre butgai'c du mente mi-
htatre de Satnt-Aie~andt'e fondé, en 18St, par son
prédécesseur, Atexaudre t".

<;

FÉRET()'abbe Pierre), ecruain ecclésiastique
francats, ne a Nesnd-Ycrcines (Eure) en 1850, i)t
ses études ecclésiastiques, fut ordonné prêtre et
se fit recevoir, en i86n, docteur en theotog-ie.
Chapelain de Sainte-Gene~ie~e, puis aumomer d)i
i~cee Saint Louis, n est devenu cure de Samt-Mau-
nee-Charenton (Semé), ti a ete fait chanome hono-
rau~c du diocèse d'E\reux.

!f.)'abbeFeretapubhe:~C&)M<</<'MH<<<.[et'
<t~MaMn*siecle, ou Essai sur la critique religieuse
aeette époque (1865, m-8);/<t&it'i;ii<eJesMs-
~~&'< attaquée par et d~Mt/Mc ~or ~c~e,
thè~epour ]e doctorat en théologie (1866, m-8),
D;eM et f~prit /ttrm<7tK, conférences de Sainte-Gf-
ne\tetederjns.t868-)869(i87&.in-18);~Dro~
[!;))<)) et la f/nfotoyte, aperçu histonco-theotoffique
sur le pouvoir somerain en général et particuhere-
ment en France (t8~. mi!)'. <esGr«H<i!es/«jftf)'fs
f/e /o's/ott'e; 7/eMrt e< /'Cy<~e (1875, m-X); k
Cart/ota/BM Perron 0)a/<;t(r, fOHfrot'ersM~, &)!-1-
t'a~H, étude historique et critique (']877,m8;
seconde édition. t88t. in-]8); {/ ~re de <Mr<')!-
ton n?t \~n~s~f'~c (188t, in-18); ~/l~~f?)/~ ~e~a~f
~;te!)'e et la C~~<y/M~ de ~fï~f~, oinrage
précède de la ~e de ia patronne de l'.n'is, rédigée
d'après des documents inédits (18S5, 2 \oL m-8).
~Poï<UO~'<'t~~</<'Mt~€)tS<'<~M€HIfl~ca</t0~~t~
[i88)i.m-t8).

PERNAU (Sebastien-! rancoi'; D~fameEn, dit
Ch!ir]es),poetoethoinmed'Ltata))emand,nea a
Municn.te le octobre 18Ct, et u)s d'un artisan,
reçut une éducation très dement.nre dans tes
eco)LCsdE'saTinenatate,sumttescour5dedroi[
.tm universités de Gœttm gué et de Herbu, et se
dCî,tma à la magistrature. Lu 18~5, il entra, comme
!issesseui\aumun~tcrcdet'mtertOur,etdeMnt,eu
i835, assesseur du prince ro~i.iMjL\muhe)i. plus
tard roi de Bavière.ConselUer d'Etat en 1843,it il
fut trois années eensenr, puis conseiller de t'Egbsc
etde)'mstructionpu[)lnjue([847),etconseillermi-
mstetiet au ministère d'Etat et aumnnstere des
afiLurcs étrangères. Députe a t'Assembtce nation.dc
de Francfort en [84i),it \ota avec le parti de lamo-

tettoftt)brctSt5,moit.<Paiis,ic2t.iviitiS'i!)
Ldit.t-&.

rEMUSMN(James).a)'eht''otO!;u9!iniihi'neaAtr
fKcosse),etit806,;noit~Ediinbaius,tcUjdmierlSXt).
Mit.t-5.

rMGUSSON(sir~it)iam).ehinlif;ien!in~atS,neaA
I'i'e',[onp.ins(rcosse),fe~mdr~l808,m<utaLundics,
to it) f~ner 18T:. F.~it. ~-j.



iiai-cliie constitutionnelle.etdefettdjtl'mdepcndance
del~Hjvicre.Enl8jl,lerotl'n))obntethuconfera
i'ordrcdctaCouronnfdcHavierf.

Commcp~ete,MFeinauadonnc:Ë~'y~r,OM/s de f<c ~M/; ~~c (Ed~j)', odcr ~Juthe
aus(IcmLebBnctnesDtchters,Mun)cb,~8~;
~'cn~stM ïjft/t~M~ [mythisciteGedichte, tbid 183.))
y'o~îes(Ccd)chte,Rattsbonne, i84j]:piusieurs
drames /tca~r~<'e C~~r<, f//r;<"A Sr/tM'~)' ~ra
/~c~c; une œmre brique, la /e ~~c~
(das Fest der Musen), qui fut representee a~ec
bOfcés a l'occasion de mariages princters, des
contes,légendes, etc.

FERNf (Vn'gnn:! et <J;u-o!nm, sœui'&}, vtotontsfes
italiennes, nées a Côme (Lombardie), la première
en 1840, la seconde en 1811, et htles d'un profes-
seur de \io)ott distingue, ~oy;tgerent,toutes jeunes,
avec lui dans les principales \iUes de l'Italie, du
Piémont et de la Suisse, et entendirent, a Genève,
icssœursMitanoHo,qui,parl'<tH)tLdiortqu'eHes
leur iHsptrerenE, deciderent de leur vocattoj). 1 or-
n~ees rapidement par Dianchi et Camba, elles
voyagèrent a leur tour en Snibse, eu Hollande, en
Ailemagnc, dans le midi de la France, pms vnirent
a Paris. Ëtles y obtinrent, d dcu\ reprises dtfleren-
fcs(185~ et tH3~),nn succès d'admiration et de
curiostté, donnèrent des concerts a la salle Hertz,
dans de nombreux salons ou au théâtre, et furent
spécialement en~a~ees par la direction de la salle
~entadour. Ces deux jeunes artistes formaient par
leur talent un remarqua ble contraste. )t![e Virg-ima
se dtst.mgnadpLn'tadouccut'meljncolKjue du chant,
et sa sceur par l'ardeur, l'éclat, uue encrée toute
virile. On d~att que l'une était l'ange de son m-
strument et que l'autre en était dënion.

FERRAND (Joseph), admuustrdteur et jurtscon-
~u~e français, est ne à Lfmogesen J827. Entre dMs
t'admintstratton sous l'Empire, il fut préfet, de 1~

ilaute-Savoe, pms du département de l'Aisne jus-
qu'au 4 septembre 1870. il rentra dans l'admmis-
tratton le 2 mars dS'H, comme préfet du Cahados.
et y resta jusqu'à la fin de 1874. n a etc elu cot'res-
pondantde l'Âcademte des sciences morale~ et polo-
nqucs,Ie'7marsl888.Hactcpromuot'iicierde
la Légion d'iionneur le 14 ntar& 18u6.

M.JosenhFerrandapu!jlte:Dc~Pfopr~~<'ow~MJt~/ee~a:i~<'<MMMC~~)~~Mr
{18o9,m-8);~esJ'~s~~f~OHSftf/M~'a~t'cse;t
7'~a~6c et à /W~r (!87i~ !n-8); la 7~/brM~
~MMHîCî~a/eCM 7~'a~cc et en /~t~e [)881, m 8); les
Pays t~es, ~Mr o?'~aHtSŒ<~t e~ ~;fr ct/~ca~o~
d'après la législatenn cantparér (1884, ou-
\ra~e couronnepar l'Institut ~~n~Ma~o~ M~Mt-
e~~t/fV[M-~(i887),m~.

FERRARA (Francesco), econom~te italien, ne a
t'alerme, au mois de décembre 1810, fut nomme,
en ~85~, chef de bureau de la statistique de Stcde,
f(. fonda le ~rj~ </< ~&</r<t, auquel d a
fourni un grand nombre d'articles. Ayant pris part,
en d8H, au mouvement de l'mdfpcndance par la
publication de quelques cents pontiques, n fut en-
termé a la citadelle de Paterme, d'ou il sortit, l'an-
née suivante, pour de\enh' membre du gouverne-
ment pro\)soirc. Il fit partie de la Comnussion
chargée d'aller offrir la couronne au duc de Gênes,
frère du roi Charles-Albert; mais l'autorité napoli-
!aiueay!]ntct.ei'etab))e pend.mtSfH] absence, il
t'estaâTurm,ou,etit84H,tlfutappel<'arc)upIa-
cer M- Soato)a dans la chaire d'econonue politique

FËRON (Mgt- Loms Charles), prélat francats. né à Saint-
&ré~oire-du-V]èvre <Eu]' ie50 novembre 1795, mort. à
Clermont-Ferrand, le ai décembre 1879. Edit. 5.

FËRON [Firmin-~joi),pemtre fran~ats, n~ à Paris, le
I" décembre 18~, mort a Contlans (Setne-et-Otse), te

avru 1876. Edit. 1 5.

de umver~té. Ministre des finances dans le cabinet
Hattd~i,il proposa.en 1867.la hquidùhou du patri-
niomf'ccctcsfa~tfquesnusi.tffft'mcfiNttHttfx)).spé-
cial frappant les biens du clergé d'une somme de
&t\ centb militons. Il devmt plus tard directeur de
l'Ecole supérieure du commerce de Denise-

Un Cttede M. l'errara des brochures surle tarif
protecteur, les enfants trouves, sur ~faftfms. etc.,
pms tes ouvrages sm\ants /'EcfmoM~6 ~o/Me
clzen les araraeaes (m 8); Inzporlaaare de Lé<onovzic
po~~y~e [importanza dell',etc., lurm. 18M-18oO,
)n-8), et ~fo//t~~c de ~'Jc~~?fHs~ (Ibid 1850-
18C8,'15voL,m8),coI[cct.)oncI)OtStedQprod).ictto'is
modertics-

FERRARI (Luig)), statuaire itaucn. ne <( Venise,
en 1810, et Ids d'un sculpteur d[St)nguc,Dartolcm-
meo Ferrart, reçut dp sou père son educatton ar-
t~tique. En 18~7, il e~po~a dans les ~anes de
!'Acadenuc ~umttenne un petit bu,le de ~f/c qui
reparut, en 18~7, a\ec itn gruupcde La<jt'u~~ place
depuis i)u jnu~ee de Brescia. La mort de son père.
en 1844, lui laissa le soin d'une nombreu-c famille
sans fortune, et les guerres de 1848 le condamne-
rent encore au rcpoh. Hncrcprn: ses ))'a\~n\ ct~es
eu\0t& qu'en '1851, et de\)Ut alors professeur de
scujpturo a l'Académie de Yentsc.

Un a de cet artiste divers groupes et has-rcl)ef'b
très remarquables, la plupart de grande dunen-
sion Dftf~~rffw~/tfî~de~t; ~f~coujt cite
plus haut; ~es~jM/M~ c/t)'t6MHp,bas-reltpt':

f7'MH K~~ sur le ~<ïM de sa /c?M~e,
Jenne fille priaaat sar le tozacGeau rle soze pere, le
Glzzist aassusralani; l'~lzzge de la z·ésaerrectznaz,
~H<?ë de la c/ta?-i<c, groupe monumental de qua-
tre hgrures: ~e~a~co~c, ~~f/y/o~, grandeur
nafurette; Cn~~ rempt'c~~< de sa ~~c/o~'g,
Dezec Anges crt adorahon; flnnoeeaare, l'Oeeasron,
~ë JVai~ ~t~~jMCMsc, statues d'enfaiith (1856-
1856),etc.

FERRARI (Eugène), philologue italien, né le
25 ['ë\i'icr 1832, a Àrcxzo, ht ses études a Pisc et
deunt en -1855, pr~ssenr an Ivcee de 1 lorence-
Appelé en '1859 a la chaire de httérature grecque dl'iunver~it6deSiRime~ill'occnpains<menl8<ct
passa alors au mmistere de l'instruction publique.
l'lus tard il rentra dans l'enbcignement connue pro-
fesseur a l'umoersde de l'adoue. Ou lui dort uuetl'aductiondes~MM'esdet'Iaton~une~t~e
/a/</<e~tï~M?f'y~eL'<yt<e,d'aprèsOtfripLtMuller,et
des éditions annotées de qnel~nss auteurs grecs. Il
a été décoré de la Légion d'honneur en .juillet d891-

FERRARI (Hector), sculpteur italien, né a Rome,
2~ mars 1847,est: hts d'un sculpteur distingue,Ph)-
lippe Ferrari, mort en 186j. E)c\e de sou père, il
S)n\itI<'sco)u'sdf'l'Acndé]medesa~)Menatale.en
s'occupant d la to~ de peinture et d'étude~ litté-
rales. Il \tMta les pimcipales \tllcs de l'Italie et
ieçut les teçofts de leurs jnejifeurs maîtres. 11 a pris
part, connue sculpteur, an\ dnerses e\positionh
ttalienues et étrangères, et fait des emos au\ e\po-
sttionsnniversellesdf Parts. Un cite parnu ses
oeuvres les ~f<)' bas-rel)cf d'après le poone
de Chateaubriand (t87t]; S'tefaeto ~rf'N~. statue;
la statue de Jacopo f)~~ (1877), qui a ngure a l'Hx-
pos]t)ûn utmerseUe de i878; un groupe de marbre
ayant pour légende Cu~ ~aWfîco pM(~o~<(1880).
Outre des récompenses decernées en Itahe, ~1. Itee-
torl''eirar[aobtcïMi un grand prixalE\posttion
tnuvo'benpdf'P.u'pu~S~

FERRANTI jMjrc-~urele ZA~t DE),~)ttuose ttahen, né à~6~MM~~U~no-
vmnbrel878.Edit.l4i

FERRARI (Joseph), phtto~nphe et homme politique t~-
hen, né à Mttan, en i8H, mort à Homp, le l"n"tt"(.
)~6.E(ht.l-5.



FERRAR)S (CharIes-Franeots).publtcisteethomme
politique )tat)en,!K'!e le 15 août 1850. u~toncal~o.
dans la province d'\ie\andrie, nt ses etudes de
dro)tàt'unnet'ëttédcTur)n,etfutrecu docteur~1~2a~~d~tun~a~d~~M
en Allemagne, en Angleterre et en !'rance;àson
retour entLalte,us'occupaparttcultérementdcsta-
ttStique,futnomméprofessfuL'd'admnus)ration,aa
t'um~crsne du Pavie en 1878. puts dn'ectcur au
mim&tere de l'agncutture, de 1 mdusti'te et du com-
merce. En 1885, Il passa a l'université de Padoue,
cf~mne professeur de statistique l'année suivante,
)i fut élu député d'AIc~andrje au Parlement italien.

M.e!'rarts,f])naal)ordélesdivet'scsbranclies
des sciences économiques et politiques, s'est fait
remarquer par d'importants articles dans les prin-
cipales remues italiennes; on cite a part la /îe~t'-
~en<a~oHt/es m~tf)j' dans le ~ar~MCftt (la Hap-
presentan/a délie mmoranze m Parinmento; Turm,
1870) et Essais de scienre a~M~H~/r~t'c~tf~co-
tmH~e ~o/?~ (Sagg) dt scieuza dell' Anummstra-
zione, etc. ILid., 1879].

FERRARIS [Amaha}, danseuse italienne, née à
Yoghera, dans le Piémont, en 18~0, ctudta d'abord
l'art chorégraphique a Turm, puis à Milan, sous
~t. Charles Blastg. et débuta dans cette ~ille au
t)tca)re de la Seala {1844). Aussn.ôt engagée au
the.'tre de San-Carlo, a Naples, elle créa pendant
quatre ans du ers rocs composés pour elle, tels
que/ce ~ey~ttt delle Rose, ~a~~a, Ftcrt~, ~r~«,
OH~<H<r, etc. Appelee, pendant les salons d'au-
tomne, sur lesprmctpales scènes de Gènes, Tm'm,
Florence, Snugagha, Ra~enne, et pendant les car-
navalsde1~4et18~,Hut!a).[-ed'Apo]lo,à à
Home, elle parut en outre sur le théâtre de la
Reme, a Londres, et sur celui de la Porta Canndta,
a tienne. En 18o6, elle fut attachee a l'Académie
impériale de musique de Parts, et figura, avec un
hru~iint succès, d-ms le ballet des Elfes et dans
celui d'O)-fa. On la proclama

&
la n\ale d'Elssler».

Scb autres (;i'f'a([onh, dans des baUctb composes
pour elle, furent l'Isola ~efy~ ~MM~. ~tt~ae~o e
la ~~t~j'toa, )/ C~e<.t~otc, 7~!a. Le sculpteur
jtahen (..ajazzi 1 a representee dans ce dermer rôle,
en '1854, a Home, a la suite d'une soiree d'adieux
cùellefutl'<ihjeLde\n)~t-(!<'u\t';ippels.Ellcn'eut
pas de mom~ grands succesaDiu\elle~, en 1864,
dans /'E~~e de ~s.~?c, et autres ballets. Elle
s'est depuis retirec dutheàh'e.

FERRARY (DeMi-e-Maunce),statuaire français, né a
Embrun (Ilautes-Alpes), le 8 août 18j2~ entra a
l'Ecole des Beaux \rts en 1871 e). sunit l'atelier de
M. Ca\el'cr. tl débuta au Salon de 1878 par l'envoi
d't/t'c ~~r?~fM~f. j'fumec suivante, un groupe en
plâtre, ~e//MOt?e a~ttcaH< une naH</to'e, lui valut
une medaiHe de 5" classe. En 1881, n exposa un
Buste ~'Ao~Mje, bronze, et concoujut, la même
année, pour le grand prix de Rome qu'il remporta
l'année suçante.1) envoya de cet te Mlle au Saton
de 1885 un bas-relief en pLUre. ~e/~Mee<~o<?cr,
:) Cfhn de 188fj, ~<'j'6~rc et l'Amour, et obtmt une
méda)He de classe. Depuis son retour de Home, d
n'ap:)t'uqn'au!SalondeJ889a\ec un groupe en
maibre, la ~eo/fojt de ~ar~< J~~M-~a/~M/c.
M. Maurice Ferrary a obtenu une médaille d'argent
a )'Expos)tion universelle de 1889 et a éLé décore de
la Letton d'honneur le 25 judtet 1891.

FERRAZ (Marin), professeur de plulosoptiie fran-
cms,estnëaCeyi'er)eu<(A!n),le25marsl8~0.
Agrège de phttosoptne eu i8j~, il devait professeur
de logique an iycéedeStrashoLn'g.Itecudoctcut'
es lettres en 1802, n fut nommé profebseur de plu-
losoplne a l.t Fdcutté des lettre, de Lyon en rem-
plact'mentdeM.F.Boutmer.Hetx'ed.mssoitpays
natal, n a etc elu corresponda)M de Académie d~
sciences morales et pohtiques le 8 décembre 1888.

H a ete décoré de la Lésion d'hunneur le 15 lancier
1879.

Outre ses thèses de doctorat (De la Psychologie
de ~fïHt< ~my~js/~t et De .S~f<~ ~~se:?M apud
poetas ~o~f~t~o~), )I. Ferraz a publié un hvre remar-
qué ~A~M~c ~M f~m~r ftM Principes fonda-
~rj)<NM.c~e la Miora~ (1869, m-8; 2° ed. m-18).
couronne par l'Académie frnncatse une très impor-
tance ~o<re de la ~~osopA/e en ~~nce a?~\i\ s~c/c, comprenant trois parités le socialisme,
le ?M~7~e el la ~<~j~mc (t877. m-8); Tf<7-
f/iO~a~sMte et M~ra~oHftiHtsme (1880. 2 vol.
m-8) et ~rt<MH~swe m~(~c?<~t~ et f~o)ta~M;<'
libéral (1887, in-8) A<~ Devoirs c< nos d~'o~s
fl881, ~8); J/o/rc de la ~/tï/osf~/t!c ~tfa~<a /feM~~o~ [1889. m't8}.

FERRAZZI (Jt)sej'h-J~cqufs), b)bltogTnphc italien,
né a CastigUano, le 20 mars 1813, fit ses études au
séminaire de Vicenee, fut. ordonné prêtre en 18~,
devmt professeur au lycée de Bassano et fut privé
de cette place par le général Hadetzky, à cause de
son patnot)hme. t) se )i\ra alors à la prédication,
mais le caractère de ses sermons lui fit également
interdire la châtre; pnihi un cercle tit.térun'e qu'Il
avait fonde en 1840 fut fermé en d852, par ordre
des autorités autrichiennes. Apres la reunion de la
Lombardte au Piémont, d fut nommé rnspectenr
des éco)es.

On cite de 31. l'abbé Ferra??! H~to et ses
!7/M~/ra~ojt~ (da Bassano e dei Hassanesi itiustri,
18i-7); Eloge hisfnrt'gue de Bricslo, archevéque
t~'M~ie (t8j2); Sur les /~s~<M<!c~s de ~~eM/aMaHrc
de la ~~e~c~assa))o(Dc~histitutidt beneficenza
della enta dt B., !85H: ~M<o~M ~G~a~M (Vienne,
1858-i85S. 2 \o!.); ~~o~'N/~ ~e~arf/teMa (Bas-
sano. 1877); 7'orf/MM/M Tasso. ~H~< ~yr~~t-t-
&t6/~?'a~ct (Ibtd., 1880); ~t&oyro~a Artostesca
(ïhid., 18821- Un lui doit au~si une grande et com-
plète compuaUon sur D~ntt; ~M/tuH/c D~t~t~
(Bassano, 1861-1877, 5 vol.). On a encore de lui une
traduction de ï~~ a\ec commentaires H85~-
18~,3~01.).

FERR) (Loui~), phtiosophe italien, né a Bologne
)R 1~ jmn ~8~6, lit ses premières études dans sa
\iHe natale, pm~ &u)\itsort père, pemtredécorateur.
a Pans et entra au College Bourbon, ou ]1 obtint le
premier nrn de ptn)osop!ue. Bacheher es lettres en
18M, Il tut reçu deux ans pins tard a l'Ecole nor-
male supérieure et prit le grade de bccnt'tf en 1850.
Il professa la philosophie au\ Collèges de Chdlons.
d'Kvreuf, de Dieppe, de Blots et de Toulon, rentra
en Italie, fut nommé professeur à Annecy en 18~
et inspecteur des éccics secondaires en '18o7. Secré-
taire particul[er du comte Mamiam au ministère de
l'mstruction publique en d8CO. ~1. Ferndevmt. en
i8C5, professeur d'hi'tnn'p de la pmtosophie à l'in-
stitut supérieur de l'loreuce et passa à la Faculté
des lettres de l'unnersué de Rome en 1871. Membre
de l'Académie des Lincei, tt a été étu correspon-
dant de l'Acadénne des scïcnces morales et poht)-
ques le 12 mars 188~.

M. Ferri a publie Disrorsi ~<e a~jt~ della
/i7(/M/<M e SMM S/f~'<~ ~f~/K /~f?/A e<;0~ !;JC~
M<cM/o () torencc, 18(j3); le G~Ne ~) ~o<~ (Il gemo
d'Anst. ÏLid )8CC); f~f~t~r~ </M )~tr~e la /</o-
softa ~< aj~ (Ibid-, t87i); il &e~so co~tMHë He//<ï
/?/tJ&o/?H e ~Ha s<orM (itome, 1872); SM//e H~et:~/f7~t ~o~a (ïbid.,187G), ~M/ ~o~-NtM
p~f~/f~ </e/ j4~3~~e (!b)d-, 1878); un rap-
port aurl'ruaeigreexttrrtt ~e</f~o~e &tf~f~'ct<r cft
~eM~~He, en /t~t~e, en ~e/~M ë/ ejt ~/a/M
(Flor 1875); la Pst/cAc~ie de 7'~c/re Pow~otto'
d'après un manuscut de la Bmhotheque o: Angelica »
de Home, dans tes ~4~ dell' ~cK~e~ïa ~Rï ~y~c~t
et diverses études dans d'autres revues itnhcnncs.
Il a pubhé en français ~~c~M.r choisis des r/a~-
siques t~t~, avec une nttroduction, des notices



bio~rHpInqn(;set.desnotes{18U8,m-i8)et~~N<~r
/'A~o<n' </f la pA</Mo/ c~ 7/ ~t~" ~/r<t7
(t8G~, 2 ~o). in-8); la Psychologie de /soe/n~tu~f'M~9~K'~HM~ bi~tmre et CDttqne
(188~, m-8), couronnée par l'histitut. Il a dingo,
.)vefMMajni;m<,unerevuebtm''nhupIlemti[ulce:
~/t~o&ne</e~HO!fM~crw/ft~jt~e.

FERRtER (Paul),auteur dramatique français, ne
a Montpellier le 29 mars )8~, ht ses études de
droit, mais t'énonça au barreau pour sut\t'e ses
goûts littéraires. Apres un debut heureuxà la Come-
dte-Frattcaibe, la 7~t'~Ht"Ac ~'A'M (1868), comcdie
en un acte et en vers, il iit représenter au Yaudc-
HIle ~n mavi yzri voisirae (18ül)) et Une /érrrute eat
eoMMift'f/reo~~j'e(1870);al'Udeon,/ftCrcwa~-

(1872) ces trois bluettes passèrent a peu
pres mapcrçucb. C~/J<*r/, co)in'di~ en trois actes,
Jouee également a t'Odeon (1872), reçut un meu-
leur accueil. L'année sunante, il obtmt dcu\ réels
succès a~ec une sa~nettc en ~ers, C/~ï /o<'a<,
restee au répertoire du Théâtre-Français, et les
/M<;oif/e3jfHssoM/aude'niIeefiunacte
(i'a!.ns Ro~atj- 7~ comédie en deux actes,
écrite spécialement pour ~1. Coquelin aîné, fut en-
core )Vtft;ft'q[J< Pni~ /~r~c ~'p~A~'s (] ;]Cfe,
l'alais-Koya.l,1876);N!'jf/?~<'s~eCas~M
(1 acte, Cymnabe, même année); les Com~e~a~û~
(5acteseu'tet's,ïnc[n(jtl)tjatre,in~[neanncc)ct
dem autres vaude\illes,~M grand col et la Cltaste
~M~a~Me (Pjta)S-Ro\dt, 1877), sans avoir de buccès
durable, prou\6rent, dans cette prenuerc pt'i'tode,
tafécondttedeM.Ferricr.

l.esamn'esquisun.irentfurf'tit.ox'cruptusrcttt-
phes de producttons drama~ques de tout genre.
~ous avon~ a citer, parini les comédies ~emwe
de <'A~M~<?,Rn tro]h actes (1878), les Iloles de
f/ttîJ<et's, en trots actes (d879) ~\o~ ~~M~ en robe
~pc/m~~e,enquatrc actes jl880);~Pnr~~c~,
cn trois actes ('t881] la ~tfc Zfeu~M, en trots actes
[1883) la ~(ï~~ot/o~<e,en trois actes avec )t. ~ala-
brè~ue [d884): la ~c~rf~c, en trois actes a\ec
M.Uocagc [1885); ~lW ~e ~w~c~ /fm.mM, en
trois actes, avec M. de ~:)jac (~8~t0), parmi les opé-
las et opprettes J/H)'<~ca!)tp, opera-boti!fe en
U'O)~ actes, musique de J. ~~Ïcnhach (I87D); les
~jfoHSf~Mf~fs au cotf~c?! opeia-comKme en trois
nctesatec~.J.îté~et,musiquede M.Yarney(1880];
~ao/ef~ la Tulipe, opéra-comique en trois actes
et quatre tableaux, a~ec le même et musujuc du
metne (t882); S~6o/~t, opéra connque en trots actes,
acec le même elmuahmedumeme(1884] les l'e~/s
~rrzouvlzzrlrercx, opérjl-l~OmHlllf' en trOIs actes, avec
le même et musqué du [nctnc (1885); T~
opéra en dcu\ actes, musique de 3f. Em. I'cs&ard
(1885); Jos~A~ie ~o~/ï~ pf??' ~t s<~M~t opcra-
boulfe eu tiois actes, musique de M. Roger (J88(S),
l'un des plus grands succès de l'auteur et du genre.

FERR[ER(Joseph-Marie-Augustin-Gab)'ïcI),peintre
françajs, né à ~nne~, le 2U septembre 1847, Mut à
l'a rtsdesl'a~edeonzea[)s,eLudL)lodessinet. en-
tra en 18u7a a l'Ecole desHeau~-Arts,où n eut pour
maitre Fils et ~1. Hébert. IL obtmt le grand pru de
Homeet))87~etdebntalj)nemeatn)<'cauS.non
avec /f<s~~tfr de la f?j'<jjt</e Cr~rc. l'cnd.tnt
bOn&ejoureaItabe,uetnoyjauSatondel875~
~~tf~j~ ~M~ft~ et a celui de t87ti, ~~A-
Aa~&e et Davul /errft~sftj<< Co/t~A, ce dernier placé
au ~usée de .Mmeb. En 1878 i] visita ]a Beigjqne
et IjHouaude et passa l'année i87H en Hdhe-
~J.l''eri'ieradonuédepuis:iScci)e~tt!y~~<~t)Mf~E~c (1879); ~a~~m~ (1880); ~t~i/e~eu Es~.ag~je (1870); Sal(iiiiiiibd (1880); Ili iîileè~ii)s
(1881); ~;M~,t'o! des Juifs (1882~ ~tt~ a~rf/~t
1885~'EcolearaGe

1%eunems de lüff (1887); lesft885]: .Ec~an~e, ~c~~ Ju/(1887); /M
J/ér~ M~M~M~ /e[~MM'~ (1889). l\u')Ui sespor-
tratts, dont beaucoup figurèrent aussi aux Satois,
nous mentionnerons ceu\ du Pj'~re ~oM~s-A'apo-
~ji, du Cf~-N/ ~i~~ (1884) et de C~c//<-

[1~88),etendG!mrsdesSalons,0)icitedehu:/e~r~c ~~cN au ~Itjsce de t!oue!i.
M.Ferrieraobtenuune2°inédadleenl876,une

I~eni878,unemcdatHcd'or:)I'EsposiHonun)-
verselle de 188t). Il a cté décore de la Lcgton d hon-
neur le 31 décembre t884.

FERRON ~héophtIe-AdrfC]i), général français, an-
cien mnustre, est, né l'ré Samt-L\rault (Eure-et-
Loir), le 50 septembre 1830- Entré à l'Ecole poh-
technique eu t8DO. d en sortit dans ieg'émele
1' octobre 1852, fut promulieutenant, le t'octobre
1854, capttfune Je 28 jajt~er )857; chcfdebataulon
le 5 août t8ti9; ticutenaut-colouel le t8 septembre
187~, colonfl, le 20jumet t878; général del~'i~adc
le 6 juillet 1882 et général de dmsion, le 20 mai-
1886. Asaborttf de l'Ecole d'jpphcation de Met?,
u scr~tt d'abord au 5" régiment, du génie a Mont-
peUier, prit part a la campagne de Crimée et se
distmgua a l'assaut de 31ala~ou'. En\o~ ensuite en
Aliène, il y fut attaché a l'etat-major du g'énic,
serut successncmeilt a Sanit-0mer. a ItontpeJher,
pms df\uit professent- d'art militait'e n t'Kcole d'ap-
phcaffon de ~et/. En 1866, )t fut envoyé, comme
dn'ecteur du gétHG, à la ~ou~elle-Catédome, d'en U
ne renira qu'en mars 1871, fut attache a l'ar)née
de \ersaïlles et contrtbua a la pri~e de Neuilly pen-
dant le second siege de Paris. H dirigea ensuite les
m)uvea[)\tra\au~du~enicdat)sl<'s\os~es,fut
employé a Oran, puis a Bourges et devint chef d'é-
tat-major du corps d'armée, commandé par le
~éner':d de Ga)litfct. Appelé en 1880 au nnntbtere de
la guerre, comme sous-chef d'état-major général.
il resta, à tttre provisoire, a latûte de l'état-major
âpres sa promotiot au grade de général de b~jg-adc
et obtmt en 1886 le commandement de la 13" dm-
sion d'jnfan~crie a CIniumont. H occupait, ce poste
lorsqn'd fut appelé a prendre le portefeuille de la
guerre, dans le cabinet Rouler, le 30 mai 1887.
Il fjtnttH lemm<stL're le 12 décembre sunaut, apres
a\on'consacre sans bruit ces six mois de poumon' a
des réformes administraU\es utiles, a une exécu-
tion plus act)\e du insd a tu' rap)do, a la prépara-
tion de projets de lois mihfafres dont plusieurs fu-
rent repris par ses successeurs.Le gfncrat Ferron
ffftn<mtn;f,0m!u'h!~88,comma)ttlantdela3~"
dm&ion d'mfanterie a Toulouse. En 1889, il fut
uns a la tète du 18" corps d'armée a Bordeaux, et
ce commandement Im a été renometé en mars
d8M- Décoré de la Lég-ion d'honneur le li sen-
tcmbrc i8j~, il fut. promu ofuocr, le ~6 a~rd )87t,
commandeur le 27 décembre 1884 et grand otïtcier,
leMn~embrel887.

On a de M. le général Ferron: Considérationssur
le St/S~MiE </C/Ct~f/g la 7~<'e (1875, UÏ-8J Cûfi-
&f'a~~j!s ~7;r le sys~f;c t/~Ft;s/ ~a/s ~187~.
1U-8); /~M/W~OH AC~~M~ NM?' < {188~,
in-8;cdtt. d887.)

FERROUILLAT (Jean-Hapti~te dit Jofmnis), ancifn
représentant du peuple frauca~, ancien sénateur
et rmmbtre, né a L~on (Rhône], le 4 mai t820, d'une
famille notable d'nidustï'el'- et de commerçants, ht
de bonnes études au college de sa utie natale et
\mt. su~re les cours dedroitàla la l'uoullé dei~it'i~
Ir se d~tmpua dans tes concours et fututi des lau-
réats de i844. Reçu docteur, ]1 devint secrétaire
partjcuhGJ'de~t.Bethmf)f]t-HM'prcscr]ta,cn]8~8
aux suffrages des électeurs du IUlône, soutmt sa
candidature dans les clubs de L)on et des cantons
ruraux,et fut nommé par 5!'H-Oti\Otx.L'undesplus
jeunes membres de la Constituante, il ht partie du
bureau prou&on'e,comme secretan'e de l'Assemblée.
l[\uta a\ec le parti du ~a/«j~t~ junfui':) l'electiuu
du tO décembre, pins se rapprocim de la droite et
soutmt la polmque de l'Ehsee. ~on réélu a la Lé-
gîs!nfi\c, M. FerroulHat nrit place au harrf'Ltu de
Lyon. En 1864, n fut élu, comme candtdat de !'op-
pfjhfttoft,cojf~emerjetteraidu tih~ne, pour le 2~ can-



ton de L\on;en 1807.ndonna sa démission et fut
réélu a~e'c une majorité considéraMe.

Apréstarévotution du4septembrcf870.3f.Fer-
romUat, nommé conseiller mmncipat a L)on. pré-
sida, pendant la guerre, le comité de résistance.
puis, aux étections complémentaires du 2 juillet
)871. fut en\<~é a l'Assemblée nahenaie, comme
représentant du Yar, par 29484 ~oi\ sur 50812
votants, Il prit place a t'e~tréme gauche, tota habi-
tueUcmenta\eciammorttérépubhcainede t'Assem-
blée nationale et adopta t'ensembte des lois const)-
Iut)enne)!es. Il fut amené à prendre la parole a
phi~eurs reprises pour défendre le com.eit mnm-~L~.Mh~d~d~'
la di-~cussMn relatite aux marchés de Lyon, re-
poussâtes allégations deïaComm~oon, et demanda
le maintien de la mairie centrale. Aux éjections sé-
natoriales duSO jamter i87u,itfut nonuné sénateur
dans le département dn \ar, le premier sur deu~.

par ISo voix sur 207 électeurs. Au sénat dpnt
ptaceare!trMmegaudteetfut,des!'nrign)e,nn
dessn~natauesdehpro;)ositiand'aimusneplcmeet
ent)ére déposée par \ictor Hugo. Après i acte du
t6matt877,u~otacontrehd)s~iuttondeia la
Chamhre demandée par de Bro~ie. Ce fut hn
qut, au motsdejum)8!t,sontmt, comme rappoi-
teur, le projet de lot relatif a )a créatiott d une
écotenoruiatcsecondatredejeuuehitnes.

~[. Fen'ou))tat fut réetu, au renoute~emeut Hien-;1~
Happorteur, en <8S:. du projet, de loi sur l'ensn-
p:nementsupeneurhbrcqn!nedc'a)tvcun'eudé-
fdturationquedixansplustard.tttt'iutaussfdeta1,\

totd'orgamsaUonianniedermsttuctMiprmhnre.
etensouLtnt).id~cn!t~ionauLtUoi'.defctuett88(i.
I) occupa le mimstere de la jn6!~ce et des cultes
dans le cabinet Hoquet, du atnt 1S88 au 22 fé-

vrier 1889. Au renouvellement de la reprétcntattou
sénatoriale duYar,)e5ja;mer 1891,Fe)roudL!t
obtint au premier tour de scrntm H8 ~'o)\ sur ~72

~otaub. et échoua an'iecondt()uratee2)tvoi\
contre 256 obtenues par K. Edm. :!at;mer, égale-
mentcaïKbdatrepubhcjui.

FERROUL [Ernest), député français, est ne au
Has-Cabardcs (Ande) en 185}. Il sunit les cours de
médeeu~f-ala Faculte deMontpenier, fut reçu doc-
teur en 1880 et s'etabbt a ~aiboime. Partisan des
doctrines socialistes, d fouda et rédigea des jour-
neaux destnies a leur prcpagande et devmt consed-
tcrmuntdpat de ~arbonne.Useporta comme cau-
didat ré~otntionnaire sociatiste dan!; l'Aude a l'elec-
tion partteUe du 8 avrd 1888. motuée par la dé-
nnss~on de M.Papmaud, avec une profession de fot
violente, ou le suDrage mmerse) était quahtie de
blague et la patrie, de ~Mper/~MMt. Il obtint, an
premier tour de scrutin, 24U87 voix, contre 18898
données a !I. ~urcl. maire de ~arbonne, candidat
républicain, et 84US au géneral Bou]au,fer.i) fut
élu au scrutin de ballottage.te le 22 avn). par 29 K)0

\on,contre446jattribuées au généraLAlaChamtnee
it fit partie du petit groupe soci.iti-.te et connut, le
cabinet t'toquet lors de l'interpellation sur tes causes
du déplacement du substitut de Carcassunne, uin
avait ).nt mettre en prison M. Jourdaniie. man'e de
Careassonne, condamné pour fraudes électorales.
Au~ élections générale', du 22 septembre 1889,
faites au scrutin umnominat.dse poi~ad.msia la
)" circonscription de ~arbunuc. Au premier tour de
scrutin,Y.t'errou)arpnin50)4 von.coiure~35H
dénuées a H. houarcbe, 705 a )!. Dautresme, .')H8

a M.'Uld, tous les trois candidats r,)dieam, et t555
a1f.t''onres,candidathou~angtste.Hfutcmau
scrutin de battottago par 4820 t0i\. contre 4297
obtenues par !)ouarcbe.

rERRuS(uinHjunie-Mjne-Andiu),médecin franc.s,n~
a~Lieyras (Unîtes AtpM), le Ï septembie t7St, inottàà
t'.u-)s.teNm.H'!< t8tit.Mit.t-5.

FERRY (Jules-François-Camille).homme politique
français,sénateur,tmu!stre,néaSaint-I)ie(Vos~es),
le5a~i'il,!852,sehtmscru'eauljarreaudel'aris
cu 1851, et prononcalundesdiscoursde rentrée
a conférence du stage en)855.0ccLipe de tra
vam de jurisprudence, il collabora a la ~H:c/ ~~s
<<HMKj-. En 18ti4.il fut compn', dans le procès
des treize t. En i865.il entra

ala
rédaction du

journal le 7'pwy). y traita n\ec beaucoup de vivacité
tessujctsdepoittiquecoui'dnte et inoutra surtout
sa compétence dans les questions de Imances. tl
entreprit notamment, en 1868, contre 1 administra-
tion de la ville de Paris, a propos des deticits
encore inavoués de sa gestion tmanciere, une cam-
pagne qui provoqua un long échange de ~m~K~
~M<t et de réphques;d ta résuma par une bro-
chure assez retenf]ssante: les ~M~ /aFt<~s~f/Mfs
<<<MmNM)t jn)-8). La inême année, un 3rt!de
mtitute~jt~6sw~~frKrre~f7'f~?<ï/pub!t<
en tête du prcnnGr numéro de /'jF/Mt' c.
fondé par ))~i.J.r'a\re.Ë.Pfcard et neimn,fit con-
damner ce journatalCOOOhancsd'amende.

Au\.e[cctio)tsdel86~,pour!cCcrpsle~isïatji.
Jules t erry s'était porte a Par~ contre Carmer-

t'Jgès,puisa~aitretf)'esacanritdat)n'e;iisGpt'c
sentade nouveau, comme candidat de la démocra-
tte radtcaie, au\ etections de 1860, dans la 6~ C]r-
conscrjptKtu, ou )1 eut pour p[!tictpaux concur-
rents Adolphe tlUproult, députe sortant. etAu~u~tfn
Cocluu,candidatclt'ncal,appu;epar!'a(lmun!.tratmn.
Il soutint sa candidature a~ec d'assez grands succe~
de parole daus les l'éul1lon~ cloctnrales publulue.
et obtint, jupreinier tour de scrutu),sur30 58~
notants, la majonté rel<)tne de 12~6 ~oi\ contre
']~t~28 données a Augustin Cocluu et 4851 a Adolphe
Gueroult, au second tuur, ce uer]i[er concurrent
s'etaniretiré,M.Ferryfut élu par lj7~!)\oi\contre
13'~4 données a !1. Coclun.

Pendant la session de 1869,son rôle et son nn-
portance oratou'e a la Lhand~re~accu-.t-i~iltdéplue
en plus. L'un des clieh les plu, écoutes de l'oppo-
b!tion. )[ fut au nombre des députe', qnt deman-
dèrent la dissolution du Corp'- leg~lattf. connue ne
representaut plus la majorité du pa~,eta a cette
occasion, deugageaai.ec~lEmnedicter une dis-
cus~cn des plus virulentes dans laquelledopp~:)
aupremterïnunstrelenoutetlessou'.enn'sdeson
])ere (11 fptner). Après la déclaration de guerre a
la Prusse, 51. Ferry, qui a~ait lutte, avec toute la
frauciM. contre la déterminationdu goutcniement.
demanda, saus succès, la suspension de la io) du
2j mai ~8~4, sur la fabrication des armes de
guerre.

Lors de la résolution du 4 scptemin'c, il fut pl'o-
clamé, avec !.oule la députatIon de Pdris, mentbrr·
du gouvernement de la Defensenationale qui s'ins-
talla a l'Hôtel de ville, ~mme secretatre du gou-
vcrnenient.p.'rdecretdu~septemitl'e.etdéle-
~ue,fc6,à)admmistratioududepa!'tementdelala
Seine, Il s'eDorea de rétablir les sertices de la ban-
lieue de l'ans comprise entre i'eueeuite et les forts,
ainsi<]uelematerieldelag:u'deuahotiale.Ct'eale
corps des brancardiersambulanciers, etc. Fait
prisoumer lors de latentatnetnsurrectiouelif
duHoctohre.etdelrtrépa['laf;ardenahonale.
~t.J lerry fut délégué a la nian'te cennale de Pan'.
ap!r<, la démission detf.Arago (15 novembre). ]1

présida l'assemblée des man'es, qui. lel8januer
)871,deenla le raho!u)emeindupam et les autres
mesures ri~onreuse que reclaman la situation. l.e
Mj.untcr.al.tsutte de la malheureuse sortie du
t!) sur ~lontretout et Itu/euval, nue compagme de
marclie du lOl'tuuaillonde la garde nationale atta-
qua l'l!otd de une. ou 11. l'err'. t.. t~l'audcy et
lesmobneshretousresMereutvi~omeusemeut.
Cette ecltantrource fut le denuer ep~ode du siège
Panscapitulaquatrejours après.

iiiitioti~ile poill~K!Li représentait a l'Assemblée natiouale pourl'
le dep.ntcmentdf'sVo'iges,le cinquième sur Inu!.



par.M-ijOvoiv, Il. Ferry donna sa démission de
membre du gouvernement de la Héfenseet d'adnn-
mstratcur delà Seine, au moment de la venucation
des pouvoirs. Iteonsei~aprovisoirementcette der-
nière situation jusqu'au 18 mars. Apres le second
~iége et feutrée des troupes dans Paris, 1[. Thierste nomma préfet de la Semé ;2tmai); M. l'erry
n'accepta cette nommatton que provisoirementet seretira au bout de dix jours, lorsque M. Léon &ay
eut accepte ces difficiles fonctions. Un moment pro-
pose pour l'ambassade de l'rance aux Etats-Unis, il
fut nommé ministre de France a Athènes par décret
du )5mait872.Dans ce nouveau poste,ilprit unepart heureuse a la conclusion de f'intcrminaMe dif-
férend des gouvernements hellénique, français et
italien au sujet des nunes du Launum. Apres le
renversement de Il. Ttners [24 mat 1875), M. Ferry
donna sa démission de ministre ptémpotentian'e.et
revint prendre sa place dans tes rangs de la mino-
rité de t'Assemblée, qui le nomma plusieurs fois
l'un de ses vice-présidents. Elu, en 1875, président
du groupe de la Gauche républicaine, il prononçaplusieurs discours remarqués sur la nécessité de la
dissolution, sur les réfornms de renseignement su-périeur, sur la cottation des grades, etc. Il votal'ensemble des lois constitntionnettes.

Am élections générâtes du 20 fé<rier 1876, pour
la Chambre des députés, il fut élu dans l'arrondisse-
ment de Samt-))]é.par il 759 voix; son concurrent,
M. Champy, en avait recueilli 6204. Choisi de nouveau
par ses collegues comme président de la Gauche
répubhcaine, M. Ferry fut chargé du rapport sur le
projet de loi d'organisation municipale et prit part
a plusieurs discussionsunpor) .m tes. L'un des M3 dé-
putes qui, après l'acte du tO mai 1877, refuserent
un vote de confiance au cabinet de Broglie, il fut
réélu, le 14 octobre suivant, par 15208 suffrages,
contre 8086 obtenus par M. de Havinci, ancien
représentant a l'Assemblée nationale.Des la réunion
de la nouvelle Chambre, it Marna les agissements
du munstére avant et pendant les élections,et sou-tint la demande d'enquête présentée par la Gauche
(15 novembre), ain!.i que l'ordre du jour d'etdusiou
dirigé contre le ministère extra-parlementaire du
général de Rochebouet (24 novembre], etc. Sous te
munstere Dufauro, il défendit le programme poli-
tique de l'Union des Mauches. tt fut choisi commeprésident de t'importante Commissiondu tarif géné-
ral des douanes, qui eut a recevoir les dépositions
des représentants des grands intérêts industnels et
commei'fianvdupays.

Lorsque le renomellement triennat du Sénat eut
donne la majorité au parti républicain, dans t'nne
comme dans l'autre Chambre (5 janvier 1870),
M. Ferry fut un de ceux qui, sans voutoir renverserle cabinet Dttfaure, le poussèrent am reformes de-
venues nécessaires; cefuttni qui formula l'ordre
du jour de confiance du 20 janvier )870, vote par208 von. contre 1)6. accentuant les déclarations du
manifesteministériel du 16, et réclamant l'épuration
du per~onnet administratif et judiciaire. Après la
démission du maréchal de Mac-Nation (30 .janvier).
tt fut appelé par le nouveau président de la "epu-btiquR,)t.J.Grévy.âfaire partie de son premiercabinet, comme ministre de tmstruction publique
et des beaux-arts (4 février), les cultes etant rat-tachés a un autre ministère. Son entrée aux affairesfut marquée par un remaniement sérieux du per-sonnet des directions, par la séparation du servicedes Beaux-Arts, sous la direction spéciale d'un sous-secrétaire d'Etat, par la réorganisation generale det administration des musées et la création d'un
musée pédagogique,par le dépôt d'un projet de toi
pour la suppressiondes lettres d'obédience (20 mai).
et surtout parla présentation d'un projet de loi surl'enseignement supérieur qui, ne se bornant pas arestituer à l'Etat la cotiation des grades, proposait,
par son article 7, d'interdire toute partieipationa al'enseignement dans les établissements pubtics ou

pin es, au\ membres des congrégations non recon-
nues paria loi.

Ce projet de loi, vote par la Chambre, après une
longue et uvc discussion, le 9 juillet, par 347 ~o[\
contre 143, fut porte au Sénat trop tard pour Être
mibal'ordreduJoura\antlesYacances;muisil il
parut rencontrer tout d'abord, dans la Chambre
haute, un partage presque égal d'hostihté et de
sympatine, et laconnms~on qin futehiepour l'e%.a-
mnicr, avec M. J. Sunun pour président, donna unevende mnjonte a ses adversaires. Pendant la proro-
gation, le projet Ferry et son article 7 partagerent,
dans les mêmes proportions, tes Consens généraux
de France. Puis vint une série de voyages admi-
mstrattfs du ministre à Bordeaux, a Toulouse, a
l'erpignan, a l'occasion de l'inauguration de la sta-
tue d'Arago, a Marseille. a Lyon, etc. M. Ferry se
~it partout l'objet de réceptions empressées, etFar-
ticle 7 dont il annonçait a~ec confiance la prochaine
adoption pur les deu~ChainIn'cs, fut vivement acclame
sur son passage (septembre-octobre 187U). Ses ad-
versaires s'enorcèrcnt de susciter, dans un certain
nombre de \ihes, une agitation en sens contraire.

Devenu. chef du cabinet en demeurant mnnstre
de l'instruction publique, le~ affaires de son départe-
ment restèrent au premier rang de ses préoccupa-
tions et de celles du pouvoir législatif. A la fin de
la session de 1879, il eut un complet succès au
Sénat en défendant contre Ed. Labonla~eki création
au Collège de France d'une chaire de l'histoire des
religions [lOdecembre). Puis, dans tes premiers mois
de 1880, la loi de l'enseignement supérieur ~int en
discussion devant. ]a liante Clianibre; H. Ferry mit
toute son énergie dans la défense de son oeuvre
vivement combattue; il consacra un discours qm
remplit deux séances (5 et 6 mars a la justification
du fameux article 7. qui Unit par être ï'epou&se par
148 voix contre 129. Malgré cette défaite, il n'en
reprit pas a\ec moins d'ardeur l'œuu'e de la laici-
sution des ecoles publiques. Hs'etfurn:) de faire
entrer dans la loi, !)\ec les principes de'la gratuité
etdel'obhgntion.Iast'parntiondel'Eg'liseetde
l'écotc, par l'introduction de l'enseignement moral
et chique: une grande loi proposée dans ce sens et
vivement defendue par le immstre devant les deux
Chambres, fut votée par celle des députés, le 24 dé-
cembre 1880, mais tenue en échec par les amende-
ments du Senat jusqu'aux derniers jours de la
législature (juillet 1881). Il faudrait signaler, en
dehors des entraves parlementaires, le remamement
de l'enseignement public tout entier, la refonte
des programmes des lycées, avec le concours du
nouveau Conseil supérieur, l'organisation des pro-
grammes et des services des lycées et collèges de
jeunes filles, l'elan donne surtout a l'instruction
primaire, etc.

A la direction générale des affaires publiques se
rattachent, pour le premier cabinet Jules t erry les
anah'es algériennes avec le patronage de la France
a Tunis et des complications militaires imprègnes,
les divergences de ~ues des membres du ministère
sur certaines graves questions, comme celle du
scrutin de liste le remaniement de la loi militaire
tendant a soumettre les éleves des séminaires eux-
mêmes au serrée d'un an: les tentatives laborieuses
de renouvellementdes traités de commerce; la convo-
cation anticipée des électeurspour le renouvellement
de la. Chambre toutes affaires qui, journellement,
appelaient le président du Conseil a défendre aux
tribunes du Senat et de la Chambre sa politique et
celle de ses collègues. Aux élections du 21 août 1881,
M. Ferry fut reelu, dans la 1~ circonscription de
Samt-Die, par 7323 voix sur 9i23 votants

A la rentrée des Chambres [28 octobre], 31. Ferry
eut a soutenir devant elles la politique que son
cabinet a~aitsunie jusqu'à la lin des vacances
parlementaires. Les anan'es tunisiennes, en parti-
culier, furent l'objet, a la Chambre des députés,
d'une triple interpellation, à laquelle le président
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du Conseil répondit le 9 novembre, et qui donna
l:eu a une e\tréme confusion d'ordres du jour; le
Mngt-si\ieme, proposé par Gambetta et adopté
par une majorité de S55 voi\, contre 68. confirmait
la politique du ministère. Néanmoins, dotant l'in-
fluence si visiblement marquée du chef de l'Union
républicaine, 31. Ferry crut devoir senacer pourlabser la responsabilité du pouvoir a celui a qui la
Chambre semblait en lu rer la direction. II donnasa
démission le lendemain, et Gambetta fut forcé de cons-
tituer ce qu'on appelait d avancele < grand ministèrex
[15 no)embre).Ce)ui-cis'etai)tret[re,que)quesse-
mâmes plus tard, devant les résistances de la majo-
rité asa politique particulière. M.terrv rentrant
dans le cabmet présidé parti.de. l're)cinet (51jan-
vier 1882) et reprenait le mmi') té re de l'instruction
publique, a~ec les beaux-arts, qui en ataient éte
momentanément détacliés.

D.nis ce nouveau passage au département de
l'histruetion publique, M.Jules Ferry s'attacha 4
pour~ui~re le détetoppe!nent et t'apptteation des
reformes qu'il atait commencées. surtout pourt'ense~nenmnprnnaire.Heutasoutenu',auSénat,
tes dernières luttes ateek's~dtprsan'es de )'m-
btruetMn laïqueet obhgaton'e il y lit accepter, non
sans peine, la substitution de l'enseignementen iquc
al'in~tructionre)igienf.e[ninarsm8'2),etia Cham-
bre ttaute finit par adopter, par Ht) voi'. contre 8~,
le principe de i'obiigation dans la loi de l'enseigne-
ment pnnuire. Lors~pic le cabinet Frevcinet fut
remersé, le 2U judiet.M. J. Ferry eut pour succes-
seur au ministère de l'instruction publique son
propre snns-secretaired Etat, ![. Duvaux.

Il detait revenir bientôt au pomoir, non seule-
ment comme minii-tre de l'instruction publique,
mai~ aussi comme chef de cabinet. Le 22 février
1883,ilétaitappeléaformer un nouveau ministère
dans lequel il faisait entrer un certain nombre
d'anciens e<~Ilegues de Gambetta. La gratté des
affau'es de politique sétiéra)c le força de laisser
cette fois sur le second plan les questions re~ati~es
.'i l'iush'uction. Les eténemcnts du loultin, les con-
flits atechChine. les entraînements de la politique
coloniale, divers embarras diplomatiques, et a 1m-
rieurlesdhisions et les luttes des intérêts répu-
blicains oeinf'nt au présidentdu Conseil d'incessantes
préoccupations. Avant la fin de l'année, tl. Ferry
dc\aitprendi'elui-niéincladirectiundumti!istéi'e<
desatran'cs étrangères,en remplacement de )1. Chal-
lemel-Lacour (20 novembre 1883).

Ce fut a lui, dés ce moment, que le l'arlement,
la presse et l'opinion publique firent remonter la
directionainsiquelaresponsHbuttédetoutelacon-,
dmte de nos atfan'es coloniales, particulièrementla
grande entreprise dit Tonlun, détinie par le ministre
un t placement de père de famille » l'expédition
commencée atee des forces insuffisantes et sou-!
tenue pur des émois successifs de faibles renforts,
désignes sou!, le nom de « petits paquets t les
liostilités contre la Chine, considérée d'abord commeune quantité négligeable », ho~tihté-, commencées ) 1etpourMiines.on~,letitrede<représa)llest..)
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sans décidration de guerre autortsée par les Cham- €bres;l'!ilteruathede'bnHants succès et de rctersinéutables; les grands ccups portés par noire ma- 1

rme a la puissance cilinoise a l'ou-'fchcou.aKelung. [qualifiées par le minutre de «destruetionsintclh-t e
gentesD, et et restant sans résultat; les négocia~iens [oflicielles ou ofticteuses menées de front a~cc les copérations militaires; le traité Itnurée désatoue, les i
réclamationsde fortes indemnités et leur abandon; e
les deut tr.ntés de Tien-Tsn~, dont le premier (11 <i

mai t8S<), à peine conclu par le capitame Fouruier, aétait ~iolé a exigeant de noutelles répa- c
rations, et dont le second coïncidait mec notre dé- q
route de Lang-Sonqnide\.nt entraîner la elluter rdu cabinet. Am aHaircs du Tonl.m menaient se joui- adre, comme difticultés de l'enterieur, les opéra- gtionsmilitan'es contre les Ilovas a Mada"ascar, les 3

conflits des intérêts français avec les autorités
angto-cpyptiRnnes,les ménagements a grarder en-
vers l'Anemagne, les reparattons a donner a l'Es-
pagne, a la suite des nunufcstations parviennes
contre leroi Alphonse \fï.iaché~emcntde l'Œmre
du protectorat français en Tunisie, etc.

A l'nitcrieut', la situation parlementaire était dé-
licate, et tes exigences des groupes i-epublicains
imposaient des concessions. Au\ parti;)nfis plus
bruvants que nombreux de la re\i-.ion de la Consti-
tution le cabinet Ferry accordait la convocation du
Congrès de Yersailfes.'aux séances si tumultueuses
(4-15 août 1884), mais il leur donnait pour toute
satisfaction la suppression des sénateurs inamovibles
et raxgmeutation du nombre des électeurs séna-
toriaux. Comme chef de la politique opportuniste,
M. Ferry prêtait les mains aux projets de réforme
de forg:uusatiuu ~odiciawe, abuutissant par la sus-
pension de l'mamoubihtea l'épuration du personne!
de la magistrature (7 août 1883). Il laiait ensuite
reprendre dans l'héritage de Gambetta la tradt-
tiou duscrnjm dehst~etconcourau par condescen-
dance à l'adoption de la proposition de N. Constans,
qui provoquait le rétablissement de ce mode de
consuhat)0]i du suffrage unnersel, si dangereux
pour l'itistitution républicaine (28 mars 188~
21 mars 188~). Les plus grades embarras du m)-
instcre venaient de la situation nuanciére, qui, par
la coïncidence de la dtmiiiuhon du rendement des
impôts a\ec l'augmentation incessante des charges
et les crédits affectes aux expéditions iohUdines, se
traduisait par des déficits que l'on n'osait avouer.
et par un equilibre factice des budgets.

Mais la cri~e finale, subite et inattendue, devait
venir du dehors. Le samedi 28 mars 1885, la Cham-
bre, qui a\ait. accorde avec docihtc tous les crédits
demandés pour l'expédition du Tonkin et voté un
si grand nombre d'ordres du jour de confiance, était
saisie une uns de plus de la question, par ~oie
d'mtcrpcilation et passait encore une fuis a l'ordre
du jour par 27~ vot\ contre 227; le fendcmam arri-
vait la dépêche annonçant Fevacuatton précipitée de
Lang-Son dont une sorte de panique exagérait les
conséquences. Un crédit de den\ cents imfhuns
est aussitôt demandé à la Chambre, qui, résolue a
les donner, refuse au mmistére un nouveau vote
de confiance proposé en même temps. Le cabinet,
coudamm' ce jour-là par 510 voix sur 471 notants,
se retire tout entier, laissant à ses successeurs,
sous la pression des circonstances, à peu de chose
pres la même politique a suivre (50mars):pol!-
tique qui en somme avait donné à la France de ma-
gmtiques possessions coloniales. Le même jour, a
midi, )c président du Conseil avait ouvert la con-
férence internationale du canal de Sue~, reume à
Paris sur sa proposition, et, malgré la certitude de
sa chute, avatt,avecnn sang-froid superbe, saluc, au
nom de faFt'ance,dans les délègues des puissances,
« les ouvriers d'une grande (Bmre a. M- J. Ferry,
dont le portratt figurait, entre ceux des souve-
rains, dans le dermer .UmM~arA de Co~/m, n'était.
pas sans prestige auprès deb chancelleries étran-
ge t'es.S.

Sa chute nesunisait pas à ses adversaires de
l'Extt-)''me Droite et surtout de l'E\trenie Gauche;
des demandes de mise en accusation se produisirent
etfurentjnemeptu'téesalatribuuedelaCliambre,
dans la séance du 5 juin 1885, par MM. Deljfosse
et Laisant. Non soutenue par le cabmct Br~son, la
mise en aectisalluit fut rfuoussee, après de longs
et orageux débats, parM~vojX contre to3.ffors
de la Chambre, M. Ferry, au cours de soannm'-tcre,
avait plus d'une fois expose sa politique intérieure
ou e<tei'teut'e dans des discours de circonstance
qui, pubUés par toute la presse, avaient un grand
retentissement. Qji remarqua celui ds Versailles,
au Jeu de paume (2uunnl885): celui de Péri-
gueux {aM'd 1884), où l'orateur ticcfare que < la Ré-
pubhque sera celle des ~ysuus ou ne sera pas B



celui du )l.nre[octobre 1882),contenant.ccnfi-e les
radicaux, une déclaration de guerre, non sui\ie
d'effet. Depu~ sa chute. M. Ferry, devenu pour ses
amis « ta grandevictimeD.aproduifdans d'autres
discours, notamnienta Epinat, lors de ta session du
Conseil gênera) (H avril), à Lyon et a Bordeaux,
pendant la péi iode electorale (août), une Justrtica-
lion assez hautaine de ses actes, et l'apologie sansrëservedesapohtique.

Porte sur la liste rêpubhcaiue des Vosges aux
etections legislatues du 4 octobre 1885, fades pour
une seule fois au scrutiu de liste,M.J.Ferry fut
réélu. le cinquième sur six, par 45174 voix sur
87074 notants. Dans la nouvelle Chambre, ou une
violente oppositionéclata a plusieurs reprises contre
lui. d s'ahstmt de se défendre et de prendre part
aux longs debats sur le TonUn qui amenèrent la
retraite du cabinet 11. Itrisson. Le 8 terrier 188S,
nn députe de l'Extrême Gauche,M.Mietielin.déposa
encore une proposition tendant à reclierclier les
responsabilités de l'entreprise du Tonkm et à en
poursunre les auteurs; mais la prise en conside-
rahon fnt reponssce par 268 voix contre 154.

~t.JFerr;,aquitarianceavait dû, en quelque
Sorte inatgré elle. de tels accroissements de terri-
toire et d'influence, n'en resta pas moins dés lors en
butte a une impopularité haineuse dont les mani-
festations, dans la presse, au Parlement et jusque
dans la rue, prirent parfois les proportions d'evéne-
ments publics. Les journaux d'opinions extrêmes
lui donnaient, a~ec toutes sortes de commenLai-
res injurieux, le surnom de < Tonkinois o, dont il
decl.n'.tit se f.ure un titre dhonneur. Aux obseques
dttippoMeCarnot(20marsl888),oneutpemeaat'arracher aux mams d'une foule montrant par sescris qu'elle poursuivait a la fois en lui l'auteur de
l'expédition du Tonktn et l'un des premiers adver-
saires de l'agitation boulaugisle. Trois moi'! aupa-nnant (10 décembre <887), it avait dans la
salle des Pas perdus de la Chambre, l'objet d'un
attentat de la part d'un fanatique ou d'un fou,
nomme Atibertili. qui t'avait atteint d'nn coup de
revolver Au muieu de la campagne reusionuiste
organisée, sous les auspices du général Boulanger,
par la coalition des partis hostdes à h République.
il s'efforça de reprend! e un rôle politique par des
discours prononces hors de la Chambre, mais qm
n'en ataient pas moins de retentissement. Il aug-
mentait encore )es colères de ses ennemis en met-
tant au compte du parti radical les dangers de la
poputaiitefjiteal'ancienministre de laguerrea agrand renfort de reclames, de dessins et de chan-
sons. La qualification de « Saint-Arnaud de cafe-
concert x qu'il donnait au général dans une réunion
publique tenue a Spinal, pendant la session des
conseils généraux, amenait une provocation et unéchange de témoins qui n'aboutirent pas a une
rencontre (aoùt t888). Puis il prononçait, le iit dé-
cembre. a l'Hôtel Continental, devant' l'Association
nationale républicaine,ungranddiscoiirs de ren-
trée politique, reproduit et commente par toute la
presse: assisté de plusieurs anciens ministres oppor-tunistes, attaquait de front la politique radicale,
comme la principale cause de l'agitation stérue'qui
compromettait la Repubhque et le sort du pays,
et reprenait contre elle toutes tes sévérités de pa-
role qu'on lui reprochait de n'avoir pas traduites
en actes, lorsqu'il était au pouvoir. Il se faisait
surtout applaudir en dénonçant les dangers des
transformations perpetueltes' du gouvernement etderatrdibtissementdeson action.

Son rôle a la Chambre même. dans la dernière
session, fut plus effacé et devait, d'ailleurs, bientôt
prendre fin. Aux élections generales du 22 septem-
bre 18HO, f.iites de nouveau au scrutin unmomin.d.
M. J. Ferr) se porta dans la 1" circonscription de
l'arrondissement de Samt-Die et échoua, au pre-
mier tour. atee 6192 voix. contre 6385 obtenues
par M. Picot.officier du génie en retraite; il ne

se rt'pt'cseiita pas apréstuivahdatiottdcsmi con-
current, qui eut pour successeur le ~ncratTnco-
cbe- Candidat aux élections sénatoriales du 4 jan-
vier 1891, dans les Vosges, il Fut ctu, le dcu\.)emu
sur trois, par 723 von sur 992 notants. l~artisan
des doctrinesprotectionnistes, ~1. Ferry fut nomme
par ses nouveaux couennes du Senat présutcntde
Ja Commission des tarits des douanes. It intervmt,
a ce titre, dans la discussion générale. et se chargea
de riposter au\: brillants assauts de ~3!. Cilauemel-
Lacour~J. Simon. etauti'esc)inmpions<!de)esdu
libre ccttange. Bans un grand discours du 23 no-
vembre,itrésumait la nouvene situation faite a la
France par la suppression des traités de commerce,
en cette formule « On n'est jamais isolé politique-
ment dans le monde quand on est fort, on n'est ja-
mais isole économiquement, quand on est riche.

H
Plusieurs des /hsM~t de M. Jules Ferry ont éte

réimprimes en brochures, soit séparément:, comme/c~ 7, discours au Senat (1880, in-18), sou.
reums sur une même question, comme les Affaires
de TMtt!e, discours pubhes, avec préface et notes
a l'appui, par Alfred Rambaud (1881, m-18). H a
é)e publie en outre, sous ce titre le Ton/~M et la
M~'c pa~r~ (18<JO, m-!8), un recueil de a témoi-
gnages et documents N, reunis par M. Léon Santu-
pery avec une préface de 31. J. Ferry concluant
ainsi a Et je revendique uéremcnt/Ie titre de
K Tontîinois » dont les mechants et les sots croient
mefajre un outrage. Jules Ferry a épouse, le
24 octobre 1876, M)1e RissIer-Kestuer.

FERRY (Charles-Emne-Léon), ancien député et
sénateur franrais, frère du precedent, ebt né a
Saint-Dié le 2~ mai 1834. A la révolution du sep-
tembre, il fut chef du cabmet de M. Jules Fa~re,
immstre de )'mtei'teur, pendant le siège. Après la
sjgnature des prehnnninres de pan, il fut nommé
prefet de SHône-ef-Lojre, puis ej~'o~e, comme com-
missau'e e\traoi'dmaire, en Corse, à l'occasion des
élections !m Conseil geueral, menacées d'être [rou-
blées par la présence et la candtdjture du pr'mce
~apotcon à Ajaccio (15 octobre t871). Appele a la
préfecture de la Haute-Garonne au mois de dé-
cembre de la même année, en remplacement de
M. de Keratry, il donna sa démission aprés le ren-
versementde M. Tb)ers (24 mai 1875). Porte, comme
candidat repubtfcam, au~ eiectmns légistath'fs du
21 août 1881, dausia 2° circonscriptiond'Epma!, il
fut é!u député par G 580 von, contre M. Ravinel,
candidat mouarctuste. Il ne se représenta pas au~
élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin de
bbte. pour ne pas ounr a la fois aux électeurs trop
de candidatsdu même nom. Plus tard. une étect.ion
.sénatonate partielle avant heu dans les Vosges, le
29 avru 1888. ~t. Cliarles Ferry fut élu par 526 voit,
contre 515 données a ~t. Figaroi, candidat conser-
vateur,etU2àM.3]oi'lot,répub!tcami'adK';d.ItIl
ne se représenta pas au ren'mvcllementdu 5 jan-
vier 1891, qui fit entrer son frère au Sénat.

FERRY (Jean-Emile), député français, né à Paris.
!e7~t''cembrel~2!,seconsacraaiindustr)eetfnt
fabricant de plaque pour la sellerie. Elu 1"' adjoint
à la mau-ie du 1\~ arrondissement de Pans en
novembre 1870, pendunt. le siège de Paris, et
nommé maire du même arrondissement l'année sui-
vante, il fut maintenu depuis et devint le doyen des
mau'es de Paris. Membre ou président, de nom-
breuses commissions administratives, il resta étran-
ger à la polUique jusqu'aux élections générales du
22 septembre 188~ et se porta alors comme candi-
dat républicain modéré dans la 1~' circonscription
du IX* arrondissement. It reumt au l~tour de scru-
tm 1970 von sur 7805 notants et fut elu au scrutin
de ballottage par 3 066 voue, contre 5 558 données à
M. Georges Herry, couspiller municipal, candidat
conservateur. Décore de la Légion d'honneur en
1875, u a éte promu officier le 4fé\ner 1880.



FERRY (Albert-Joseph), deputé des Vosges, né a
Fraize (Vosges), le 27 février t8~, n'appartient
pasatafamulcdel'anciettprésidentduConsen.
Avocat a Saint-rue, maire de celte vule et consetUer
gênera) des \os~es pour le canton de Cérardmer.
li en a été le secrétaire. Au\ étectmns du 2t aout
1881. n fut élu comme candidat répuLhcam, dans
la deutieme cn'couscription de Saint-t))e, par 55CO
voix, contre 2 616 obtenues par le candidat intrjn-
sigeant. H ht partie a la Chambre du groupe de la
Gauche modérée. Inscrit sur la liste répubhcame
unique des Vosges, am elecliolis du 4 octobre 1885~
fat)e& au scrutin de liste, il fut élu, le dernier sur
src, par 450~0 voi\ sur 87074 votants aux élec-
tions du 22 septembre 1880. faites de nouveau au
scrutm unmommaf, se représenta dans la 2" or-
con'.cnpnon de Saint-Die et fut elu, au premier
tour, p. 5602 vo~, contre 4M5 partagées entre
deu\autres<n(hda!.s.

FERRY (GabrtdDEBt.LLt.tjmE,dit.Ga~r[e~.liomme
de lettres français, né a fans, le 50 mai 1846, est
le n)s du fécond rcmancter de ce nom, mort en
i8j2. Il entra dan, les bureaux du Crédu. foncier;
mais iisetourna de bonne heure i.ersla carrière
littéraire et débuta en faisant jouer* une pièce eu
un acte, l'Eclipse de lune (1868), qui fut ;unie de
pluMCur~ petites pièces et opérettes les jMc~u~
de Georgette (18t3)~ les Sautvayea du Y'ésmet
(!8']4) & GMrppM Httt~re~ ~77) u donna anss)
au théâtre un drame en trois actes, ~ey~M/t (1874).
En même temps, u collaborait au .Ft~N)'o. et fondait
un jouma! littéraire, la Gazelle, ou il inséra plu-
sieurs suites d'études de fantaisie.

M. Gabriel Ferry a pubhe en volumes, sous le
même pseudonyme que t<onpc)'e, des essais de
biographie httfran'e et des romans nous citerons
les DcrM~'M années d'c~aH~e D~m~, d864-
~870 (t885, in-18); les wcr~ 3/ar<e
(1884, m t8h C~ fer fl887, m-18); Ha~ac
ses N~tiM (188S, in-18) ~s jE;n~O!~ de César,
roman pan~ten (188~, in-t8) les ~roxes~e~ de
Mar~~ no~fï'f, & Jusifure d'un humble s (ISHO, gr.
m-8, nlustré). ou\ra~e publié d'abord dans la /~M<?
des /H~~M et formant en l'honneur de l'armée
la contre-partie du roman de M. L. Descaves, int)-
tn)é ~OMS-f)//N. M. Gabriel Ferry a collahoré a la
Revue d'art ~r<ïma<<e, a la /Me m~r~a~
nale, etc.

FERTIAULT (Français iittérateur français, né à
Verdun (Saone-et-Lon'e), le 25 juin d8l4, ht une
partie de ses classes au collège de Chaton, qu'il
quiua pour entrer dans le commerce. Mais, a ]'àge
de seize ans, des ~ers de lui, insérés dans les
journaux chalonnais, lui valurent la t'~veut' de
reprendre ses études aux frais des notabmtés de la
ville. En 1855, il ~mt a Paris comme caissier daMh

une maison de banque, et consacra ses loisirs à la
littérature. Il devint vice-président de l'[Jjtion des
poètes.

Outre un certain nombre de vers, dopuscutes et
de nouvelles dans les petits journaux et revues
littéraires, on a de M. Fertiau)t la A'Mt< du génie,

FERSTEL (nenrt, baron Du), arelutecle autiictiien, né à
Vtenne,)e7juit)eti8~8,nn]t't!iGrtnzjn~(Autnch~.te le
Hju'HeH~.Edit.S. 5.

FERVILLEtf\YALConnEtL,[ht),at'teurft'anea<s,nf'à à
rans, en 1804 mort te 13 août i8t!~ Edtt. )-3.

F$TIS (Françors-.loseph~,composUeur et musrco^raphe
het~e, n~A M<]ns, le ? mai 178~ mort à Bruxelles, le
~6mjrst87t.Fth(..i-~

FEUERBACH {Loms-Amtf-é), p)n!osop)ie HUemanf), né à
Anspach [Ba~)6['et, le 28 jmlie). ISOt, mort le 13 septem-
bre i872 Ed)t. 1-5.5.

FEUERBACH (Frëdëric-Hcnn), ëcrivani allemand, frère

poème (Cbalon-sur-SaAne. )835,in-8;; ~;</t! ou le
û~ter de sept r/;d~/a;'t~, poème {Pans, t8j7, nt-
8): ~u'-tMMt'ifme Atef~e (184C. m-8;. sabres mo-
rales, en collaborationa~cc JI. Eug. ~us; une nou-
velle édumon. avec traduction, des f\'och bourgui-
mm))< de La Monnove; les 7!m<'s de De'Xe (;n-t(i,
18t8), prenuere traduction des sonnets, canzones
et ballades, Ilistoire pf~~rc.f~Me et ane~dtJ~f/M~ de
la ~<s<- (18H): 3/0)t ~<0t'«' d'or, c't de deMtt
(185(i); la Ma<t~e et ~m<- (1863, in-8)~ des re-
cucdh de vers publies conjointementavec ~)meJuhe
Fertuutt le foeM~c de< ~))'m<M (t860. '2' edtt. m-
18) les foM amies (t86t, m-18); le Bac des ~'<-)t-
daMy<;K)-< (1861, m-8); la C/tf!M~)'e ou.c/tM/otrc!
fi874, in-)!f) les /t;KOMreu.<;du <tt're (1876. m-8);
Sa~mt de 1877, causeries d'un Oaneur (1878, tn-t8):
If, Berger du ~m~e (1880, in-i8] les t~~ndes du
<tt're. poèsms (1886, in-8), etc.

FÉTtS (Edouard-François-Louts), In~toi'fen d'art
be~e. tus du célèbre uuMcc~raphe, tunrten 1X71.
né a Dou~]g'nes(prouncedei\jmur),le!~n)ail81G,
fit es études au lycée Bourbon, pu~ !,u)\tt sojf
père en Lc~tque, où Il devint, en 1858, conserva-
teur a la Bibliothèque roynte de Bru~eHcs, et. en
t847. membre de l'Académie royale des sciences,
lettres et arts, où Il a été nommé en outre profes-
seur u esthétique. I! est ofue;er de l'ordre de Léo-
pold.

A part la continuation du dernier grand h'avait
de son père, /~s~re générale de la musique
depuis les temps les plus att<en~)M5~M'«HM ~OMf5
(186M-)87}.toL I.IY, m-8). M. Ed. rét~ a pubhe les
Xp!endcMf< (fe fart en Belgique ~X47), avec
MM. Xo).e et Yau )tasso)t; tes ~MStCt'eM! belges
(18i8. 2 \'o).); les ~r<M<M belges à l étranger
(1857-65, t. 1-H) Cf!<a/ooMe historique et descrt't)-
tt/'t/MH~.tf'e de ~ru.re/Xc! ()863, plus. rennpr.);
la ~<&~e de Pierre-Paul /!M<;<'t!<, sujets de l'Ancien
et du Nouveau Testament gtd\ës au burm par les
maitres. etc., avec texte explicatif ()877, m-fobo),
Cf;<a<oyMcde la ~Mtot/teottede f. J. ff~'s, acquise
par Etat belge [)87'?.tn-S]puis de très nombreux
rapports et mémoires sur divers punns obscurs de
l'art flamand et hollandais et toute une série de No-
tices biographiques et entiques insérées dans les
A/entotres de FAcadénue. M. Fétis a écrtt, depuis
1837, la clu'omque mustcale de l'd~Mdance
belge.

FEU!LLET (Octave), littérateur franca~.metnbt'e
de l'Institut, né a Saint-Lo (Manche). le tl août
1821, fit ses etudes au lycée Louts-Ie-Mraud. Ftls
du secrétaire général de la préfecture, il fut envoyé
de bonne heure à l'ans, où il nt au college Louis-
le-Grand de bnnantes études. U débuta nan'! des
lettres en collaborant, sous le noju de Dt~'rff 7/a-
Mfd, atec l'. Bocage et Albert Auhert, à un roman,
le Grand Vieillard, qui parut dans le .\<!<tm)a~
(1845). Il ne cessa de donner depuis, dans les
journaux et les remues, des romans et des nou-
velles, et, sur d~ers tin-atres, des tceues, des
proverbes, des vaudevilles et des comédies qui ont
reçu, en général, du publie, surtout du public fénn-

du précèdent, né à Munich, le 29 septembre tS<)6, mortt
à Nuremberg, le MjanvMr 1880. Edit. t-b.

rEUEtRE (tjéon-Jacques). bttërateur franca! ne Vi!-
teneuve-~r-Yonne. te 2 février tStu, mmt a i'ans, le
t5 janvier 1SM. Ed.t t-9.

FEniLEADECHAUVtN(André), ma~strat h.mean.m' à
Bordeaux, le 5H nfnembie 17S6, mort en mars M6t.
Edit. t-3.

FEUILLETDE CONCHES fFëItx-Sébast'en,ba'on), ('cnvani
français, né à Paris. Je < décembre 1798, moi t dans cette
vu)e, le 6 Mvner 1887. Edit. M.

FEUTRIER (Akïis. baron), patr de France et conseiller
d'E~t.nt at'ans,le5jud)et 1787, mortieXi]um)86t.
Edit. t 3.



nm, un très fa~rahte accuedet qui, par la finesse
des anah-.e'iala fois et tes mtentions marquéesde
morahtf'.)ef!rentappe)er)e<Mu<setdcsfammcS!).n.
M. Oet. )eu))iet fut elu membre de l'Académie fran-
çaise,)e5a\n)18<)2.en remplacementde )[.&cnbe.
11 a été, sous 1 Kmptre, bfbbotjiccatre du château de
Fontainebleau. hecoré de la Légion d'hounf'ur en)854,f)-aeteprom)tofncte)'je)~aoùtl865.–[tIl
est mort a Paris le 29 décembre 1800.

Il faut d'abord ctfer, parmi les composUions de
M. Oct!'end)et,quetques scènes de fantaisie dans
~e~)~aPa~~(t846]:~OM~/ewarrOMj!M/'df~
Tut/ffiM, Sous les tt~cMb de /ap<ace~to;/a<e,etc.;
le conte de Po~fAf'))e~G; 0)if~a. dans la ffct'~e
)!OKt)eHe, pms une suite de nomeUes et de romans
pubhés dans la ffeuïfc des Deux Mondes, avant de
paraitre en ];branie .4/u-, tegende (1848) /M-
dempttott()8t9); le roman de Bellah (1850); la
fft/ ~e de </tx~ la Clef d'or, l'Ermitage et let'<~e, scènes de la \ie prounoale (i850-t8M);
~r~e, poésie (1852); le 6'Aet'eM &~Me, nuances de
la ~e mondame (18o5) la Petite CotMfMte (1856)
<<'7fom<t!t</Mn~eK;)e/tommep<;MN'e(i85S),qmeut
une grande ~n~ue et qm fut traduit dans plu-
s;eurs langues; Histoire de Stty/<e (t8[i2, m-t8),
roman rei~ieux et mondain, qui ne tut pas moms
a la mode et. auquel Ceorge Sand répondit parcelui de AMc la QM!t)/)))!< ~MM:eMr de C~mom
(1867, ui-18~, roman dune donnée assez scabreuse,
te[!d.'tnfamouti'e['querautcurpou~att,!uiausst,
pousser l'art Intêraire a la ~iotenee et qui soute~a

I
de fraudes rumeurs par les a!tusions dont il parut
remph: Julia de J'rfco'Mr (1872, in-18); L'u.Wn-
rMye dans le ~tonde (1875. in-[8); les ~)moKrs de
~/<;<p~ ~877, m-18): le Journal d'M))e /emme
[1878.)n-18].ms<Mred'MHeParM;e;)n<-(t88t,)n-8) la l'euse, le

Vayageur(1881 m-18);
la DÎontei8);/erfMt'e,/e~eM)-()8S4,jn-f8);~jU[)r<e

(1886,in-t8); Dtfort'e de jM/;e«e. n/mrt/~de et
Srylla, le Curé de 7<<'M;'mH (1889, )n-t8); FowffM)-
dar;ts<f!()8i)0,in-18).etc.

M.Oet.t'euu)etad()nneaut)iëatrc:Vtft'<
<en'!t!e, sa première pièce, jouée au falais-Hoyat;
le ~o~ry< de ~oMie, comédie en un acte, jouéeàl'Odeoneu 184C; CrMe, coméihe en quatre
parties pubtjee, en octobre 1848. dans la ~!et!ff
des Deux J~optdes, et jouée au Gymnase seulement
en 1854. avec le Pour et le Contre, publie aussi des
1849; 7~M en la demeure, au théâtre-Français(t8M);;<M«y<aumem<'theatre;~Fee.e
Cheveu A/~He, en~nedies en un acte, au Yaudetdie
(1858); De/t/a, drame en trois actes ()bid., 1857);
~~)i~td<fft~cK~c/tf?M~mep~Mt'r~(tbtd.,1858j;
la 7'e)t<c[<;on, la f(~det))p!i0)t (tbid.. 1860) jfox~oye,
comédie en cmq actes (Gymnase, 18fi3j <m Belle att&MsdormH)~.dr.nneen cinq actes et sept tableaux
(Yaude~d)e,fétr)erl865);<eCMd<'co;M<-MHc<
comédLe en un acte, en prose (l'iléatre-Francats,
1867]: Jfdtf.dratneeutroisactes (memctiicatre,
mat )8f)<)) /erf<&a~, comédie en un acte ()87S):
le SpAtM.< drame en quatre actes ;t874); la Clé
d'or, comédie tynque en trotsactes, avec ~f. GaUa)'.
musique de )j Eug. Gautier ([878;; les Portraits
de la ~Mfï?'f~ comédie pastiche, en trots tableaut
()882) la Pft! <M de dames, pleces en un acte
1885) /!f~a)t par7Sie?t, ptece en cmq actes
()885), etc.

Le eéiebre académicien avait en outre co))aboré
avec M. Paul Bocage a !a comédre EeAM et ~t<<, audrame Pft~Ma, a)acomêdM la )'e;Meme deftie/te~eM,
ace!)ed'y<))/ I[ passait pour un des eoUaboratcm-s
anonymes de ~fo~tu~fs, comédte en un acte donnée
au Théatre-Fj'aucats, en 1855, par A)e.t. Dumas
père.

F~VAL)t'aui Heurt Curentin],romancterfrancatS.nëààRennes, le 27 septembre Mf7,mort<fans, )e 8 mars1887, Ed t. 1-5.

rEYDEAU (Ernest-Aimé),imërateur franrais.uë a Pans~

FEVR)ER(\tctor-Louis-Francoi~,générâtfrançais,
néa~renoble,lc21octobre 1825,entra en!841à à
l'Ecole de Samt-CM'et en sorttt dans l'mfanterfe
)cl"avr]) 1845. Promu heuten:mt le ~jum1848
etc:)pitamete~0no~embrel851,ilprftpartatala
guerre tur~ot'HSsedan~.Iel~régimentdeszoun~es,
commande par le colonel Dourbat~i. Il passa ensuite
enCï'j!mée,ou!lcutunche\altuésous]tu,futpré-
ctpnc dans une trane)it'e et eut la janme droite
cassée. !I fut alors décoré de la Légion d'honneur
(16 avrd 18361. A la même epoque, il fut promu<'liefdcbat:)mon.f'facéau50°del)gnR,npt')tp.)i'E
a~ec ce régiment a la campagne d Italie, fut blesse
et promu ofhcier de la Légion d'honneur le 25jum
1850.Hpas8aalorsau\zoua\Gsdf;]a{.ra)'fie impé-
riale Lieutenant-colonel le U mars )865.u fut
nottjmé attaché jnmLan'e a l'ambassade de Fr.mce er)
Danemark et assista en cette quahté a la guerre du
Stesug-Hotstein. Promu colonel le 22 décembre
1868 et iTfUS à la tète du 77" de hgm', d condu)S)t son
régiment a l'armée de 31etx. au debut de la guerre
franco-prusmenne,fut grièvement ble~~e le 18 août
1870 et ne fut sauvé que grâce a la présence d'es-
prit de soit porte-drapeau. Transportea Metz, il ne
fut point compris parmi les prisonniers degnerrc
apres la capttuhtton de cette place, mats renvoie
sous eondihon comme m\ahdc. A peme rétabli,
tifutpromug'enéralde brigade ]e~.f.m~terl871eL
charge d'organiser les tenons de mobiles et de mo-
bilises du RhôtfC, et, après la signature del;j paix.
nommé commandant de la place de Lyon. Promu
général de dtvismn le 6 juillet 1878, il reçut le com-
mandement de la 25* fu\isioi ti'mt':m)crie du
13'corps d'armée. En 1882. il fut mis a la tète du
15" corps d'armée à Marseute, puis nommé prés]
dent du comité consultatif d'infanterie et entm
membre du conseil supérieur de la guerre. Le ge-
néraLFé\rier,quts'estHpéc'aIemcntoccupcd<'tac-
tique. a cte l'un des premiers organisateurs des
grandes manœuvresmiulaires en usage depuis plu-

'sieursannées.Dest87!)ila\a]t:é~stgnaleparIe
duc d'Aumale, alors m~-pecteur général, comme
tacticien de haute valeur. Aprést:imot'f:fhjgêne-
rai Clianyy on lui comia l'important commande-
ment du 6' corps d'armée à Chalons et c'est dans
ce poste qu'il atteîgmtia limite d'âge du ser\!cc
actif en 1888. Retraité le 9 novembre de cette
nmiéc, le géuéra) février se retii'adanssavi])<;
natale, lorsque a la mort du géneral Faidhcrbe, le
g-ouveruement, pour récojnpenser les services du
soldat mutïlé, le nomma grand cttancelicr de la
Légion d'honneur le 10 octobre 1889. Commandeur
de la Légion d'honneur le tt) aoùt 1870, Il a été
promu grand officier le t5 juillet 1881 et grand-
cron le 29 décembre 1887. Il reçut la médanle
mutta)re le 20 octobre 1888.

FEYEN -(Jacques-Eugéne),peintre français, ne a
I!ey-sur-la-5c]lle (Ycurthe), le 13 ïifuembre 1815,
entra à l'Ecole des Beau~-Arts en t8~7, et fut éle~e
de Detaroehe. I! commença à exposer aux Salons
annuels en 1841, matsnedonnagucrc,jusqu'en
1866, que des portratts. Dû ses en~ots postérieurs.
parmi lesquels ugurcnt un grand nombre de sujets
empruntés a la nature maritune et au~ scènes de
la vie de nos provinces bretonnes, nous citerons

Recette [18b7); ~~ttt'~nt- ~rx~mKr(i8o8);
le Dt~ercAe~ MM p~c/~Mr, ~te de Ht~ (1860);
~)cMM/a~rcMe. /~7)~;eM))er (1870~ les ~Ht'Mses de
/o ïMcr,MpHt~uM<on<M/c[1872); /~7!~j'a/fs
de C'~tca~ (1873): la Vente des Aïf~res (1876), le
Jeu de ~< à Cancale (1877); E/t/<j'f< Nam'~ le
Pcc/tCMf M): retour (t87&); ~r~Mse en~or~të

le 16 mars 18~1, mort à Pans, le octobre 1873.
Cd[t2-S.

rEYEN-PESHN fFrançofs-eo~s.Augustin), )~.Yfi.¡,
français, ne a hcy-sur-~etHe fMeurthe), le -1~ a~id 182'
mot'tàr'ans,teHoctobrel888.Edft.5.5.



(1880); Repos des m~~soHNCttr~. 3/aree basse 1
(18821 ~ax frugal (18~3) ~fft;~ Horace, ~tnc
de Cancale MH~pMr de grande Htarec(!885) ~fr~fon
à A~M t'f~(Caneale~ Fo/rc~e ~a~f~t~/
des 0)~~ (188o); L~~j~K~N~s (1888~; e
la Fiancée du M~r~t (1890). Eu novembre 1869, c

Fe~en oreanisa une exposition de ses œuvres
comprenant 265 toiles. JI a obtenu une médaiiïe en
186u, une médad)ede2" classe en 1880, et la déco- ?
ration de fa Légion d'honneur en 188).

FEZENSAC (Phinppe-André-Auuer~-Charles Dh f
~to~TEStjutf't!, duc Db), sénateur français, né a Paris,

oS

le 2(i ~eptRinbrc 1843, est. le pettL-nts du général, 1

décRdé en t8û~ 1'roprietaïre dans le Gers, n fut J

choisi comme candidat conservateur, par les élec-
teurs sénatoriaux de ce dépai'tctnent pour l'elec- c

tion p.n'tjetic du 14 aoùt 1887 a la suttcdu décesde (
M. ISatbie. Il fut élu par 4t5 voit contre 5C') données )
au candtdat rfpuhhcam )t. ~taumus, au rcnouveUe-
ment triennal de l'année suivante, u fut réélu )e
5 janvier par ~22 ~oix sur 788 notants. 11 siégea sur <

les buncs de la th'onc.

DARD (~tgr Adotphe-Joseph-Frcdcric), prêtât
français, est né a Lens-Lesdang ~Drôme), le 12 de-
cembre )82), fut appelé par son compatriote
M~r \tgtte,nonune é\equcd'0ran en 18~, au poste
de ~ican'e général titulaire de ce dtocese. ~oïnmé
e\eqne de Montauban. par décret du 1~ septembre
~8St. il fut sacré à Montaul)<in mc'nc, !c '25 janvier
1882- On a remarqué que, dans sa prennere mstmc-
tionép)bcop.ne, ti nuitait son clergé a s'abstenir de
toute intcrvcnttondans Ja lutte des partis pobttqufs
et à respecter la forme de gouvernement que la
natmu s'est donnée. 'nt- Fiard est channine d'hon-
neur des diocèses de fh~ne, d'Oran, de La Rochelle
et de Yaience.

FtCHEL (Bcntannu-Eu~ne), peintrc français, oé
a Parts, le 50 aunt 1826, commença ses études dans
l'atelier de P. Dehrocbe et a l'Ecole Ifeau\-Arts,
bien qu'it fût dc;.tmé au commerce par son père;
puis il abandonna la peinture pour le théâtre et
débuta même, en 1847, a l'Odéun. HéconeHié peu
après a\ec sa famille, qui hn pernut de su)\rc sa
vocation, it exposa en 1849, une ~a~t/c ~c~f~c,
penne pendant un séjour a Home. et en 1851, ~r-
vey démontrarrt la circulalaon du saug, tableau
oncrt a t'Ëcote de médecme pdrie père del'arhhte.
M. Ftchel s'adonna dés lors au genre qui a fatt de
lui un cmute parfois heureux de Il. Heissoniet'.
l'armi ses en\ois tres réguliers aux saiots attnuels,
nous citerons la 7'o~c~c, ~~ey (18~5); t/Ne
.Ma~tH~e ~t~we {18~5~ U~ Af<7<~f~e ~rawa~~tfe,
Une ~r/~ ~<-Accs (i857): C~ ~rof/H~. t.~
/'MweM7'(1850j; /M ~VocM de ~awacAe./e~Me
de ~e ~M (t861); Un de &~<w/A~M<
~He Partie a~fc, /r/-it)~ a /'aM~c?'yc, acquise
par l'Ë<at.(18G~; ~ne Tabagie. ~~t~tce d un M)~-
~M~'e (1864); A'~O/Ct~H ffH~t~ des H~Jt~M-
rres, le Uéreéral I3ouapaaRe rendtutL à Errgr rrc (le
~i<;aM~arxa;s l'épée do son père (1865); jf)<</ejo< e< le
Hc~u de /îa~MMf!866);/i:Mrc/M:t/M ~ett~rc,
Otft~CS <tMKfWt t/t< roi (t8C7): /C CM~C< des W6-
datlles à la Bibliothèque foy~/6 et /ï~e ~M-
berge, inenhonnée p~us haut, a !'E\posntonuni~er-
~crscHe de cette même année; le Joueur ~'rf/teca,
L'ti Corps de garde (1868) la A'Mt< du 24 o<~<< i57~,
Un /ûK yt<j t'ft~ la sagesse (IStiU); ~~a/~o'
(1X7UJ: I'andalrvn rle l'Acadétrtie fnaa;ouae ert IG35
{1872); ~M~'Mtf/ &OH C~<<'<,~G?'Ot)f/M~t/)TM
(1873), Lacépede ccrt~eM< ~t~e J~ ~oisswts,

fEZENSAC(Itaymfmfi-Enn'Phttj~pe-JosephDE Mo~TLS-

uLrou duc ne) général, pair de krauce, ne à 3'arrs, le
20 f~'nerl78l. tnortan châtcan de Marsan (Gers~tele
2t no\embte 1867. Edn. i-~

FICHTE (Emmanuei-jtermann), phttosophe anemand,

DaM&~t~t dans ~ott laboratoire (187~ a lExposi-
lion um\erselle de Menne, la Fo;~ Lft~~ Anl
(1874); le ~Fpar/ du cocAe (i87j); ~tef~~ /cr~Me
{t870h ~Ca~are< ~îantpOfNtcaK (1877); Soldats
et f~'t~c~es (1878); ~creM du t!f, la DcfHt~'c
Ct<yu~~t~i t~M maitre (1879): ~j Café; le C<?~~a<
(1880); C~c: ~t~< Car~ A ~881):
la F~! ~M d~icr, le /~TH/ft' en~ de de {)882) Jo!f-
?'a/ au cabaret, Joueur de ca~/fs (188~); ~at)< la
~ecF~ë, Après la recelle (188!): le Toasl, le Corps
de garde (1886); le /~ftN~~ au général, le TroM-
~~f<~87); ~ct~ !c ~etfiter (18S8}; /a CAfï~-

sora du soldal, le Reltas des hovnzuesde garde (1RR9);
C~c~ </c ~Mcn'e (i8!X)); le R~ dans la glace,
farf!~)~ (18~1).

M. Eug. Fiche! a obtenu une mc([a))le de ~"c)a~e
en ~5'! a\ce rappel en ~6t, une autre médaille
en i~û9, la dccm'attojt de la Letton d'honneur en
1870, et une jnédai))~ d'argent à 1 Exposition uni-
\er~tlGde ~89.

Sa femme, )tme Eugène F"EL, née Jeanne SAM-

so[\, née à Lyon, a euttne et)e-memc la peinture.
Rtme de son mari, elle a e\pose aux Salons an-
nuels, depuis 1878 notainment Serre, la 7'ï<-~f ~879); Toilette (i8SOj: la J/o;ssoH du ~û
/~t (1881): la ~Mj'c (i882); le portrait df
~~e ~~î'o<, du Gymnase (i88(i), st une suite d)~

port.t'.uts au\ seules initiales.

FEYRNET (X.]. Voy. ~AE~ptE~.

FICK [Adolphe),ph~sioto~isteallemand, né à Casse)
le 3 septembre 18~. se fit rece~oîr docteur en mé-
dectue a Zurtch en 1852, et de\'int, en ~856, pro-
fesseur a )'Um\ersnc de cette Mite. En ~8C8, Il fut
appâte j i'~m~ersit.é de Wurt~hourg comme pro-
fesseur de pitysto!ogie,

Parmi les nombreux tra~am de Fick, on citete
parUcuhercmpnt: PAy!/yt~ M~f/~c~~ (dicMed.
j'ij. BrunmucL, 1857, phisicurs edtttcns); Cnm~~f-
f~u?M de ~~s~o/oate (Comp. der I'hys., ~tenne~
1860, 3' cdtt.. 1882); .4~owi'e ~A~M/o<y/c des
~!S (Anat. und l'hys. der binne, Lafu'd862):
7't'ftm~ mff'Hnt~tfe et ~f~M-~oH de chaleur dans
~MM ?MMSct~t/'c (tfcch. Arheit und \\aern)eent
~)ckelung bei der )!usLeIthdttgkeit. Leipzig. 4882).
dont la traduction française a paru dans la « Dibho-
thequc internationaleCaKsec< effet (Ursache und
\~)rkun~, Casser 1882); Essai ~/«/osop/Kg«e s~ï'
les f)'c~eM~)<'M (l'hu. ~ersuch uber die \Vahr-
schetnhchLeiten, \\urtxLourg, )883]. Fic~acoHa-
boré en outre très actt~cnieni aux principalesrevues
spéciales et fourni un ~rnnd non]h)'e de încmoircs
très impoitants au\ Ï'/a~auj" du laboratoire de

~y~~o/oy~ de /i~t~rs<cït'Hr:~M~ (Arbeiten
ans dem phvs Lab. dcr~. Hochscbule,~ui'2bûursr,

i884 et smv.).

FICK (Auguste), iinguistc allemand, né le 5 mai
~853, a rcter~hagen, dans la provmce dc~esïphahe,
lit ses études au gymnase de Hddcshein), sumt
cnsuhc les cours de 1rlnloloëie a l'Uuivcrstlé dc
Gottmgue et fui, de 1858 a~t876, professeur an
gymnase de cette \ine. Tout en s'occupant de son
ensetRuement, u asM'.H) aux tecons de sanscritde
Th Ttf)ift' et en ]87<ifut notmne pr(tfcsseu!'e\tra-
ordmane de ptufologie comparée a 1 Université de
(!œHnt~u(\

Un dott à M. fic~ u)t rcfïmrquabie D~N~t~~T
covzzlxaré des Ireagucszndrryeznmzzequr.x (ferël.lVmr_
tcrhuch der tndogerm- t''practten. <)œtttngue, ~8G8,
4\oL, plusieurs édthons); /n<tj;ty~<~p?'t-
vailtve tlex lntlo-Gerntaiaa de l'Eerrope (dte eltetna-

npàl~naje ISju'tfct i7H6,]'tOt~Stutt~ft,te8aont.1~ Ëdtt. t-b.
FIErPt {~ugtnf), htt~rateur fiançais, né A Pjrts en

mun dans celte ~ii)p. le 10 d~efmbre 186~
Edu M.



lige Spracheinbeitubcr ïnd. Europas, Ibid., 1875)
les A'OH~p~ ~'ec~ idie Criecli. Personennamen,
!bid., )8~4);~(MyM<-<'d7/<MMeM)wmM/;<Mf'e</o<M
sa /~))<yMe p~Mn~iJ~ (die iiomer. Odys. Ht der nr-
spinnj{)ichen Spr. ~icdeiherges)e)It. ILid., ]885);
/</e ~<M~s co~s~crf'c dans &OM dc~M- j

ment et ?'o~t0!ce à sa /~M~Kë ~r~ (die)tom.,
11). naeh )In'er Entstchung betracittctund, etc. Ib)d.

1885), etc. ![. Fi<A a cotiaboré aussi très actnement
aux dnerses remues de pht)o)o~€ et de htig~istique
ft au 7t<!CMe~ des /)Mo'M)M </M~ec~/M yr<'cy<f<
de Cf))titz.

FIELD (natnt-Du[ttcy),juriseonsuU<' amci'Kain.~e

a ttadda~u. dans le Co'nneetieut, le 1~ fc~~er ISOS,
entra au ba!'reau de ~e~Y()l'k eu )828. Il est sur-
tout connu pour la part aet~e qu'il )t a prise a la ré-
forme des )o]S. En 1M7, d lit parue de la commis-
sion qui prépara le nomcau code de procédure, et
t] y apporta des modifications qui non seulement
furent adoptées à ~e~or)~. ma)S encore dans te
Dissoun. )'0])io, ]e Kcntuc).}. )Inu)ana, )'A)abama.
le Mmncsota, la Cahfornic, t'Oré~on et plusieurs
autres Etats. En )S~7, il a et,e nommé président
d'une commission chargée d'ajouté)' au code de prn-
cedure nn code ci~i), un code péna) et un code poh-
tique. En 1866, n présentait a )'Associatinn bntan-
mque des sciences sociales un projet de re~istondu
droit international, et provoquait la rénnion d'une
commission de jurisconsultes chargée d'élaborer
la qnest mn n pubha lui-même un o/ei de code
t'H~)')Mf;o)tc< (Outliiies of an mtern:mnnat code,
1873), qui a été traduit en dnerses tangue*. notam-
ment en français, par )[. Ath. Rohn, avec ce sous-
titre explicatif :Kttrad)tion, naturalisation, statut
personnelet réel, droit, de guerre, etc. t ()89i. in-8).

FIELD (C}rus-West). industriel américain, frère
du précédent, est ne a StocUn'id~e, dans )n Massa-

chusetts. )e 30 novembre IStO. Après avon' acquis
une grande fortune dans le commerce, il voyagea
en 1853 dans l'Amérique du Sud, pui- l'année sm-

tante, conçut ]e projet d'étaMir un teiegraphe
traxsattantique,et,danscedessem,obtintde ja )ég)s-

lature de ~e~foundtand un pmite~e qui lui garan-
tiss;nt pendant cinquante ans le droit exclusif
d'établir un teië~raphe du continent américain n
cette colome, et de la en Europe. Depuis ce temps,
il ne cessa de s'occuper de cette grande entrepu~e,
faisant de frequents voyages en Angleterre et ne-
conipa~nimtlesexpfditjonh chargées de limmet'Mcn
des câbles dans l'Atlantique, En 1871, d fonda une
nou\eUe compagnie, pour l'établissementd un cjble
sous-marin a traders l'océan Pacifique.

FIELD [Henri-Martin), pubhc;ste américain, frére
des précédents, né à StoctJjrid~c ~tassacjmsetts),
le 3 a~rn 1822. fut éle\é au ~nhan)S-Co)te~e, et
devmt pasteur presbytenen, en 1842, a Saint-Louis
(Missouri). Il voyagea en Europe de 1847 a 1851. et
à son retour de~mt pasteur à ~est-Springtietd (Mas-
sacliusetts). I) visita encore t'Europe, en 18~8 et en

1867. comme délégué à l'Expo~nion nnucrseHe des
é~Hses d'Hco.sse et f] hiande, il est retenu encore à
plusieurs reprises dans l'ancien monde, et clucun
de ses voyages été suhi de pub))C<itions aecueil-
hes a\cc beaucoup de fateur dans son ]m)s. tL H.-M..
tietd est propriétaire du journal rebgieu\ de ~c~-
~ork, the Ef~M~e~

FIELDS(Jame5-T)n)!nas). tibrane et poète américain.
né à t'ottsmouth f~e~-ifamp~t'ei. te 5i décembre ~8I7,
moita Boston, le M a~n) tM). Efht. t-o.

FIÈRQN fj!icqucs-Am!]b)G-l'htlippe), ge!iët-Ht français,
né le 18 août 1796. morHMontpoudlant(Lt)t-et-6atOnne),
ie 15 décembre iS7i. Edit. 1-1.

ntVEE DE Jnif«\T (Fu~ence), médecm français, né en
t7Mt, à n~ry (Bet.'ique), mort à Pans, le 28 janvier
1858. Edit. 1-5.

Oiicitcdc]uilcsou\i'agessm\ants:~c/~<'jte/
le uml dares l'Eqlise calltolrgueramniue (the liood
and ihe Bad in thé Homau cath. Cimrch, 18~8j les
Co~<s~/f0t~!s,!ustoii'ede)ai't'\ohitioude
n08{l)icïri~hConfedcra)cs,a]iibtor\,etc..18~)7);~trc f/t< <e/f'fy)'te a~ft~~)y!fe [thstorv of the
Att.t;t!;cTd., 1872); D~ de Kllin1'l1ey fl la
~c'f'He-Orft'romtIicl.of H. totite Golden Horn,
1877 De /~j/<' a~ Jay?~~ (l'rom E~. to Jdpan,
t880;8<'rf,\i~neauS)nai(OnthcItcsert,
1885 ~'<it'<? les ~<j/t~<y/~Msacrées (Amon~the
]tohl)in<,l!88):<tt/<f<'<Jc/MTHr-
~!N6~tr~y~'rr(*(the(.t\l5}andsandT-af!€r
tlte~ar.i884):~s~oyMeN;te<c~~ep<~io~cr~cf01d
Spinnand~c~Sp.),enfin ~<a'~<~M~M~<e/?;c, histoire, populatm)i,porU'aKS(thc Sou-
titern States ofAtïifrn'a), etc.

FIGUEROLA (Laureano), économiste espagnol, né
à Calaf, près de BarcckinCi le julUct 1S16, d)i')~ea
d'abord, de ~8~1 à 1847, l'Ecole normale priman'e
de cette dernière ~nie, et y devint en~uitf profe~-
senrd'économie pollUftuc a )'Unner~né.!l fonda
vers le jnfme tcmp~, sur )~ modèle de ceUc de Pans,
uneSocieted'fConuuncpDhttquf.etonhra~~aa~ec
ardeur les principes de la hbeite commct'ciale. En-
voyé par une majorité protectmnmstean\ Cortes de
-t8~4, t] y défendit a\fc le même zfle le prjncjj)e du
commerce libre et obtint l'ahohtion des lois repres-
sfmss)trJ'[tSHre.A)a))!tdciasps~on,])]'esta!Hà
Madrid,eut) menait d'être nomme professeur de
droit commercial al'Unucrsite. En )8~, tt put part
au con~t'ès des réformesdonatnerestenu attruxelics.
On lui devait, dc~ cette époque, une bonne Statis-
~[e de 7~f't'/< (Hstudts)ica de B. ~'n t84U
Barcelone, d849-t854,o!. in-8].

~omme min~trc des financeb par le gouverne-
ment pr~tscire espagnol en octobre i8u8, Il. Ft-
~ueroïa opéra diverses reformes,demanda la réduc-
tion des mëcLes et du clergé, ainsi que 50 pour 100
de réduction sur l'eilectif de l'armée, nt on\rn' un
emprunt (nu ne fut couvert qu'eu partte, et lutta de
toutes ses forces contre le discrédit des finances
espa~notes, a~gra~é encore par l'état de révotutton-
H conscria son portefeuille aprè~ la reumon des
Certes,devanticsqucuesiIsout.mtener~tqLtonent
les diverses mesures de son ministère contre
)inf'Oj)posn)ondoutM.i'i!dozscntIeprincipa)
mtprpi-cte (mai-juillet ~8))9). Parmi les derniers
projets df']r)iqu'npresf'n)a,ot)]'e)nai'({uact'uii
qm tendait a supprimer les traitements de )ou~
tes empto~es en retrafte, aussi bien nue ccu\ des
fouctionnfures en acttvitc qui refuseraient le ser-
ment a la constitution, puis celui relatif a la vente
des tuens des corporatious chifes ou rpji~cusen
(5 juillet). Emporte par une crise mitn~tericne,
afa''iutedelaqucne][a\ait.t'tëremptacepar
~Ar'daua/,])fut.p)'csque aussitôt ramené parune
autre crise à faire face au\. embarras nuanciers
d'un pays en résolution. IL donna sa démission le
5 décembre ~870, quelques jours avant ra~cuement
d'Amédée I".

FIGUIER (Guinaume-Louis).~u~ansateur scienti-
tique français,neàMontpeUicr,leJjféu'ier 181~,
nc~eu de Pifrre-Obcarl'iguicr, professeur de chimie
a)'Ecole de pharmacie de cette \i))e, commença
avec lut ses études scicntHÎlplcs, se fit rccewir, en
]an\icr t8U. docteur pn médecine, et vmt, l'année

FIGANIERE (Joachun-Cesar t)K), hMér~teui pottnga(s,
né a Ltsbonne, le 6 octobre<798, mortàI!rookJvn(Ltats-
Ltns),te~d6cembret866.Edit.-l-

FtGUERAS Y MORACAS (Stan)htas), homme iiotttique e&-
naKnot, né à Barcelone, le i5 novembre t~t* mort à
VEidi')d, le 11 novembfe i88~. Kdft. 5.

FIGUIER fJuhet.tf UtiuscAM~ dame Lous)~ femme de
tettrest'rançatse,npeàMoittj!~Jt)e)'oJië\['iei'I829~
moite à Paris, le 6 dccemb)c 1879. Edit. 4-5.



suivante, 4 Paris. Il subit, de 1844 4 1X55. tes
épreuves de j'agrégattou de pharmacie et de ch[-
mie.Dans l'LntenaUe.i) il avait reçu â Toulouse le
grade de docteur ès soencesphjsiques (1850~-
~o~nmR, en 1816, professeur a i'Ecote de pharmaoe
de MontpeUier, d retint à Paris prendre partadem
concours d'agrégation, et fut nommé agréée a
l'Ecole de pharmacie (1853). Déjà connu parade
nombreux articles et ~~wo~r~ tournis, de 1847 a
1854, am ~ItttM~es des sciences, au Journal ~c
paarntafM et à ]a /!et'tM «-i'cH<f~m. it fut chargé
dufemt]etonscientiuquede~ï/enl855,et
plus tard de celui de la France. It a été décoré de
!a Legmn d'honneur.

Ondo[ta~t.Figuier:~K7'tMM<t<uj'<
ma~c7'M~ra~~M~a?)s/a~'<co'N~a/e(i844);r
le Dosage du ba onae; Actzon de la lvmüre sur quel-
ques stf~~ances t~jress~o~Mc~~ ~8j0), De <
plication M)~Ao<MC de la fAa~e~r ~Mx f(t?n~os~s
orgazzaqares de l'lanpnrtance, el rlet rBle de la cleimie
~a~&' la médecine ()8~5, titeses); ~~M~~M e~/tt's-
~nt?'s </<'s ~?~a~ ~Kt'o'/M ~cîe/t~/ïf/;fM Mi<
c!e;'MM (<85t-t8M, S ~ot. m-)2. t85'i-t!!j7.4 tôt.
)n-t8, S* f'dtt., 1858), ouvrage nnportant dont plu-
sietirspait]('sontéténub)n'ess<'pai\']nent;c/t/-
mtfi't/m.4h/ttH;MtM()85<.m-t2.cdtt..<8j6):
~ts~o/re du ~tfrt'Ct~eM.E f/atts les ~eMps Mio~c~ips
(1859-)8CO. 4 voL in-)2); la 7'/io<ogtf~/ti<'ait MoN
<<<!l859(m-t2);~J?aM.c~<-7'<!)M(i8(<t.in-18;<- le
~«t'a)~dtt/0!/e,rji861,gr.in-8.a\ecgra~urcs);
une serie de dix ouvrages distincts, réunis sous le
titre gênera) de Tableau de la nature (i862-18'it.
10 yoL m-8, a~. gravures), et publiés dans l'ordre
sunant la T'en'e at'att< le déluge ()8<!2. gr. m-8.
a~et'~r~ures)~aTe?TC~/f~M~s{18~,ttjCtnc
formatj /fM<ane des plantes (1804. iu-8, 415 tis.););
/a~<'<sma?!<?~~H/m!aM~'(18C5,gr.u'-8.
385ut{.);;M/)!Mc<m(li!M<i.m-8);<M~r<ifK~t.'
(1807. m-8;; les OM<'aM.c (1807, )n-8); les J/atM-
m:/<'res(t8G8, <n-8); <fo))H))<'p)'M))tft/(t8C9,in-8';
~~ar~~Mmatt~(187i,ui-8);uutS,endel~orS)de
cetteco!)RC)tOn:ï<c~eA'sa!'af~Nî~<"N,f~
fa)i<K/K;;e ~x~M'au tix° a/ce/e [2* edtt. )872-)875,
5 ~ol. in-8, a~ec portrmts); /rs ~c?'&' de la
science ()86f)-18f]9t 4 ~ot.) ïn-4. a~cc grav.)', ~cs
.MerMt/<M de /'t';i~f«h'te (187M8M, 4 toi. tn-4),
Cmnaazs toitot-ntënze,élementsdeplrysiologie(1878,
in-8. iig.); Aérostats ()88), in-18);°f~))'( de
fec/atfa~ ([882; in-t8); les iYoMte<i« Cot~!<«e<
de <a MM;)<-<' (188H88S, 4 ~L m-8). courouné par
['Académie française le /!<na.ae </tt sucre e;) fa-
6rî~c et ses NOMt'e~c ~r~ee~ (1882, tu-8j; le
ï'e'&p/to~e. son histoire, sa description, ses usages
(1885, in-18); les C/t~KïH~ de /cr Wf'opo~attis,
Londres. Xc~ork.l'huadetpine.fiethn. tienne
(1880. m-18) ~!<e''M de la MMHfe [1887.5! 2
~.iu-t8).

H. Figuier a fonde en 1856. et continué a~ec une
remarquable constance, sous titre de ~l~~fe
~cï6?t/<f!;ti~~ff~/r/~(55~ot.in-18].unere~ue
6cn'ïtt)htn)eannuc!)c,dontlesucceNapro~oquelala
création de toute une sct'tc de ['e\~<'s aunueUes ana-
logues. Citons, dans un ordre â part, le /it/<'M;a)'Mde
/atMm'<f)U/art'f/m'f'e~<;<ftMicMM[187t!,
in i8), sorte de fantaisie scieuttfiquesurta transnn-
grattoudesâmesdan&d'auh'esptanétes:ouvrage
<jU) fut nnst))'inde\.)[.L.figuier s'est essayé au

rtLAt)EIEf)t(Cha;)M),~nërattt.ihen,n!iiat;ava,préaSate[tte,ietOtnat'i78t,mortàt'<)rtn;),)eUocto-
f<ret867.t:d)t.t-l.

Ftt.Hf)I. jËdouiint), chi!n~te franca~. né à Toulouse le7octobreiM~,inortddMcette\dte,le 25 juin tSiB
Ëdtt.

FILIPPI (GmMpne os), mcdecm ilahen, ne en t7&), àYar.itiot'iomba(ht'mont),moit)f!a3atru1t!MEdit.t-!
PIHPPI fFitippo DE), nahuatjste italien, hl~ du précè-

dent, neNjtan, le Zû aviif)((H. maitMuntr-fiomr le9fMnert!!(i!.Edtt.t-4 mOlt à le

théâtre par plusieurs drames a~rand spectacle les
&tic Parties du n)«!)f/e (Tbe&tre-Ctnny,octobre t878).
T~t~ J'a~ drame en cinq actes (Gaîte, 1882)~
CM/CH~er~, pièce historique, en cinq actes et hmt
tableaux (1686); A'e~hrcM ~«h~'e et <«m-
ïfo~tt'f, drame historique en cmq actes et dix ta-
bleaux (1889), etc. Ces pièces ont. été l'eûmes par
l'auteur sous ce titre la ~')?Hce au ~«M/re, for-
mant deux séries les comédies et tes drames
(1889, 2t'o). ;n-t8).

FtLHOL (Henri), natnrahste français, né àTotdouse
en 1843, est le h!s du clumiste Edouard Filho].
mort à Toulouse le 26 juin )885. Apres avotr fau
ses études de médecine et obtenu le grade de doc-
teur, M. ]!hol nt partie de la commission pour
'étude du passage de Venus en 1875, explora l'ile
;ampbeU, la ~cu~eiie-2e)ande, les iies hdji et ta
~omeHe-Catedonic,et prit part, comme membre de
la commission des dragages sous-marms, a t'expe-
dition du J'a<MMK en 1883. ~ommé maitre dc<-
conférences de zoologie à ia t'aculté des sciences de
Toulouse en 1878, d devint titutatre de cette ctian'e
'année nuisante, et en 1885, sous-directeur du la-
jor:'t(ju'e de zoologie anatomique au Muséum d'tus-
foire naturelle de Pans. En 1876, il a obtenu Je
Ut\ Latande-Guerjncau à l'Acadctme des sciences et
il medatHe d'or au Congres scienttfique de la Sor-
bonne en 187U, te grand pru des sciences pt~siques
et naturelles de j'Acadome des sciences et, en ~883.
le pru retn-d'itormoy. ï) a été décoré de la Légion
d'honneur en 1886.

M. FlUio) a pubtié une centaine de mémoires sur
la paléontoiogte et sur la faune des grandes profon-
deurs de l'Océan; nous elterons entre les plus un-
porlants; Jief~rcAM st<)' !M p/tosp/torttsftt< (h;erey.
étude des fos~des qu'on y rencontreet spéciEuement
des mammifères [1877, m-8, a~ec 5G planches)
A'o/6'~ SMr~M<w~wM?/~r~/bsNï/~ce /~o~e
mtOccHC (1882, gr. tu-4a\ec5pianches); la ~teax
/b))~ des wcrs, les explorations sous-marines du
?'r<!t'a;</<'Kr et du 7'a/Mmat) (t88S, gr. in-8 [Uus-
lré):Zoo/C</Mcr7p/<t'c[meuieannée, m-~ 8); FaM~c
c~'er~e~~c/aA<'t/re//c-Z~?f</c{tbid.ni-8).

Ftt-LtON (['abhé Louis-Chude), écrivain cceté6\a<-
ttque franc:us,cst né à Samt-Honnet déjoua (Saône-
et-leu'e), le 23 jum t80. l'retrc de Saint-Sutpice.
il est devenu professeur d'Ecriture sainte au sémi-
nan'e dtocesatu deL\on, dtrigépar&acon~regattûn.
On lui dott deux importantespub)icationsde science
et d'archéologie destinées a faohter t'mtelhgence
des Ecritures Atlas ~rc~~o~~M de la R~
d'après les meilleurs documents et surtout d'après
les décou'ertes récentes&nes en l'atestine.en Syrte.
en Phénicie, en Egypte, etc. [i885. gr. m.4". 9~
pianches) et Atlas a'A~re ~a~Mrc/~ ~6/e,
d'après les tnonuments anciens et tes meilleures
sources modernes et contemporaines (1884. m-4.
iïS pi.mches): puis un recueil d'MoM <e.r<'t)Me:
e\posnion, réfutation, fritique, moeurs j'uncs. etc.
[t884, in~8).M. i'abbé rn]icn a fourni a t!) grande
edttioude la &(!<Nfe ttti)<e. texte de la \u)ga<e, tra-
ductton, commentaires.etc..pubt)ée de 1887 a )885.
le texte des quatre JE:M;~t7cs et leur concordance
(SuMops~ c~/j~c~f~). Il a donne lui-même une
t'dttum corrtgée du A'ufu~t T~~mc~tM?H d'après la

r!H!AS ftftutte-Et~nnc), httërateur hança~s, n< a
tut)U5son, le M mars ttMt, mot t en i8!ft. Edtt.l-S

nLLMOEE()Ii))ard), homme d'Etat an)t'neam,!)tjft<'n
prudent desEtats-Ctus, nêaSummer-U'H C<e~oik),Pe 7 ~anuer 180(1, mart 311uffalo, la 10 mars 1874.
)e jMuer MfM, mcrt 4 Hunaio, te tO mars i87J.

Efht. t-N.

FILLON (neniannn), archëotogue t\'dnça~, né à Gtues
(Vendfe). le 15 mais t8ii', moft à Sjint-Cyr (Vendre), le
a ma~ 1881. hdtt. &.



Yulgate.et une édition de la Sa/M~e Ri~/e, texte latin,
traductionetcnmmentau'eal'usagedesséminaires
et du clergé (1888-1889, tome I-)H,m-8: l'édition
doit avoir liuit volumes).

P!LON(ri<;rre-~)arie-Augustin), littérateur fran-
çais,~eaPans,le28 no\etnbt'el84i,est le second
fils du~ professeur et historien Auguste Filon, mort
en 1875. Admis à l'Ecole normale supérieure en1861, il se fit recevoir agrège des lettres, et professa
la rhétorique au lycce de Grenoble. En 1867, il fut
nommé précepteur du prince impérial qu'il sumt
dans son eut en 1870, et à la personne duquel il
resta attache jusqu'en 1875. Il lit depuis un long
séjour en Angleterre nia malgré le mauvais état
de sasantc, il se hvratont entier à des travaux
littéraires.

On cite de !I. Augustin Filon, outre deux anciennes
et courtes études sur ~Mt/Mt'K (1862) et sur les
Lelfres ymtfM~ftMfs (1865), les volumes suivants
les .Vo'M~M de Londres, recueil de nouvelles pu-bliées sous le pseudonyme de Pierre S;tH< [1875,
IU-Ï8) /7~/0t7'ede /<[ /ra~c anglaise ~M~~N
cr<j)t!)[esju~M'~t)af!Mt;r< (188?. m-i8), ouvrage
couronne par l'Académie française en 1884; Nos
~ra)!t!s-pft<;s (1887, in-18); ~mot<r< NKy~aM, re-
cueil de nouvelles [1888, m-)8); ~'aniM ~K <'<'H~<
KBtre, recits divers dont l'action se passe à la fin
du Mm' siècle et s'encadre dans les souvenirs de
l'epoque révolutionnaire (1889, m 18)~ )~o<<f: Jllé-
r:a)!,roman (189),in-)8). 91.Augustin Fiinnaeté
chargé jusqu'en ces derniers temps de la chronique
littéraire dans /a ~pt~fe bleue.

SoMfrereainé.Francois-GabrieIFu.ON.néàParis
en 18X5, longtemps professeur d'histoire au lycée
de Sens, est de\enn directeur de l'écote munici-
pale La\oisier, a Paris. Il a publie une .f/t~otre des
Etats ~t'<oM. depuis leur origine jusqu'à leur
suppression en 178M(18Si,in-8).tlaetédécoré de
laLegioud'hoiineur.

FIORE (Pasquale), jurisconsulte italien, né à Ter-
liMijttalie).)e8a~ri[1857.étudia le droit l'uni-
versité de tapies, fut nounué. en tStil, protcs'iem-
de philosophie an hcéc de Crémotie et enl863,
professeur de droit international ~l'Universitéd'L'r-
bm. Deu\ ans plus tard il passa, en la même qua-lité. a l'unnersité de l'ise, où il resta dix ans, puis
a celles de Turin et de tapies.

M. Flore a publié de nombreux ouvrages juri-
diques, dont les plus importants ont été traduits en
fraiicais ce sont:lVouveau Da·ozt aaaternalaoualpu-
M<c suivant les besoins de la civilisation moderne,
traduit, annoté, .'née une introduction historique et
des tables, par P. Prjdier-Fodéré (1868-1869,2 toi.
m-8) j~'ot< <n~a~[~t(~ ou principes pour
résoudre des conflits entre les législations diverses
en matière de droit civil et commercial; traduit de
l'italien, avec notes et appendice par le même (1874.
m-8); 'i'a</e</e~rot~pc'ttH~t~~a~oi'a/~dë /'c.c-
<ra{M)0)). traduit et annoté par Charles Antoine
fl880, 2vcl. m-8] ;Aout'MM Drf))'<;ttyerH<!<m!M<pM-
Mic suivant 1e', besoins de la eiv.'ihaation moderne;
traduit et annoté par le même (1885, 2° édition,
entièrement refondue, vol.iu-8).On cite en outre
de !1. riore de nombrem ouvrages sur les mêmes
sujets, sans compter une active collaboration auxprincipales revues juridiques italiennes, françaises
etespjgnoles.

FILON (Chartes-Au~uste-D~su'é), historien français, né
à Pans, le 7 juin tSOO, mort dans cette v)Ue, le 1" dé-
ceMbr<:t875Edtt.t-S,.

FINGALL (Arttmr-James PLL~ETT, 9* comte DE), nfurd'Angteterre, né a Genève, en i?9t, mort le 2t avili
1869 Edit. 1-t.

nORENTINO (Pierre-An~e),titterateur et critique fran-
Cais,ncaj\ap)e<, en 1806, moitié Si mai 1~.Edit.15.3.

F)NSCH (Otton), naturanstc anfïnand, néàWarm-
brunn (Sllesie), 8 août'! 839,sedestma d'abord
au commerce, puis se tournaers l'étude des sciences
natu['et)es.t)ht,en'i8~8,uu~oyagesctenLtiqueen
Hongrie, en Turquie, ~isitaies Balkans et le Danube
inférieur, obtint a son retour une place d'aide-na-
turaliste au Musée royal d'histoire-natureUede Leyde
enl86u, y continua ses études sous M. Van der
Hoe~en et devint, en 1874, conscr~ntcnr du Unsée
de Brème. Après de nou~eau~ voyages d'études, il
fut chargé de diriger une expédition scientifique
par la ~Soct~ po~a!rc de Brëme en 1876; accompa-
gné de M. Brehm et du comte \îtIdbourg-Xeil, il
visita le Tnrkcstan, le nord-ouest de la Clunc.
l'A)tai supérieur, puis descendit le fleu\e sibérien
Ob jusqu'a la ba)e de Kara En 1879, avec le secours
de la fondation Hmnbotdt, il fut chargé par l'Aca-
démiedcsscicncesdeBerhn d'une imssiondans
l'océan raciuque;il\i5ita les îles[!a~a).la Micro-
nésie, la ~létanésie, l'Australie, la ~ou\el)e-Gumée,
.)a~a, et resta en Allemagne a la fin de 1882. Ii
retourna dans les marnes parages en 1884 pour le
compte de la compagnie de la ~ou~elle-Gumée.

M. Otton Finscli a consigné les résultats de ses
~oyageb et de ses recherches dans les ouvrages
sunants les Per~Mp/s (die P:)pagaten, Luipxig,
t8G7-i86!), 2 to).); ~j~Je la ~sMCfn<
(Beitrag zur Fauna, etc. ~IIaUe, t8G7], et fourni au
voyage de Recken en Afrique les Oiseaux de F~-
/'r~~ or~t/e (Letpzig,1870). Il faut citer ensuite
un important ouvrage d'ethnographie la Nouvelle
G!f~ee et ses Aa&i~)!~ {~enguinca und semé De-
~\ohner, Brème, d8C5); /)~mtt)~t'cr~6r~f/e/a
,S/~frzc occidentale (~ irbeltitiere ~Veststhincns
~)enne, 1879} FoycyM~a~s~ S<~r~~cc~i~
(RcisenackWests)bti-ten,Dcrlm, 1879,2~ot.):
Co~/M/HeN, pcf~'Mrcs et <N/oMf!~s des PfxpûMft~(Leber
Bel.]cidung, SchnnicL und T:ieto\Mt;rung der P.

tienne, 1886) et des mémoires d'ethnologie dans
les revues spéciales.

F)ORELL)(JosBp!t1, archéologue italien, né a
captes le 8 ~um 18~5, occupait une place d'inspec-
teur des fomlles a l'ompéi, depu)s ~8- lorsqu'il
fut révoque pour causes politiques, en 1849. Loi'
de la fondation du royaume d'Italie en 18CO. il fut
nomme inspecteur des antiquités dans l'ttalie mé-
ridionale et professeur d'archéologie à l'um~crstte
de Naples- En januer 18G2, n eut la direction des
fomUes dans les m~mes provinces et en 1875 fut
nommé directeur gênerai des musées du royaume
et des fouilles a exécuter, en résidence à Rome- En
18C5 il a été fait sénateur du royaume d'Italie. H

est ~ice-présidcnt de l'Acadënne des Lincei. Elu cor-
respondantde l'Académie des Peaux-Arts enl8uC. il
en est devenu membre associé étranger, le ~C dé-
cembre1891. en remplacement du celebre sculpteur
\mcent \ela.

On a de lui ~o< dei vasi ~t/n'tM~nM~à
~MM~ dal ~OH/c t/~ S~'aeMsa (~ap)es, 1855, m-fo-
ho) JH~cr~~oH'tMt oscar~nt ~m~A<i (1853),
G~'H~ ~c~/t seaï'< ~t .fcm~et; ~om~ct~ttarMW
a~i/M~~MAts/M'M(18~, 2 ~ol.); C~~a/o~/tt (~e~

~h~~o M~~M~ yapfï~. 7î~/a:tWic delle st'Ot'er~
o'cA~o~c/te faite t~ ltalia 18M 1866
(Xaptes, 1808) ~scct~ di Po~pe~ dal 1861 à
1872 (tapies, 187~) Des<-r~t~</t PoHf~ct (tapies
!87~); une longue suite de ~Ms communiquées
à l'Académie des Lincci sur les fouules archeolo-

riORtNI-MAZZANTt<Ehsabc th.comtesse), femme bo-
tamste ttahenne. n~e à Rome en 1790, morte dans cette
vd)e, le 25 3\nt 1879.Edtt.l-5.

FIRMENICH (Jpan-')Ïat)ueu~, ;~te et httérateur aUe-
mand, né à Cologne, le 5 juillet ]808, mort à Bonn en
matlS89.Ed)t.l~. à.

ftRMtN (Jean-François BELDLEREL, connu soi]~ le nom
de), comeuien français, né à Parts en 1787, mort au Cou-
dray,présCorbejt,'te50jml[eH8MEd)t.i-2.



giques: A'o<~<e dc~t MaM~a~~c~~ (1876-1888
tcjn t.ï] un GMt~e de /'ow~t, etc.

FIRMIN-DIDOT ~)fred).hbran-G-cdi!eur français,
ué a Paris, le 8 février 1828. est le fils du celebre
et savant Ambroise hrminD[dot,qui.a\ec son frère
Hyacinthe Didot, dingea pendant près d'un demt-
siècle, la maison d'imprimerie et dp librairie fondee
n y a près de deux cents ans, par leur lamute, ori-
ginaire de Lorraine. et élevée par leur père Fn'min
Didot au plus haut point de prospérité- Ambroi&e
Dtdot est mort en 1870 et Hyacmtlie en 1880. (Voyez
D)DOT dans nos éditions précédentes.)A~antde quitter
la direction des afï~nres, ils s'étaient associe, avec

Alfred, fils d'Ambroise, M. Paul Didot, fils de
!!yacmthe,né en 1826, connu par ses connaissances
chimiques et leur application à l'industrie de la
papeterie, notamment par la publication, avec
Il. Rarruel, d'un A'~f~'e~zt M~m/c de ~/a/t<A~mc~< des
C/t~0~$ e< </CS ~/f7H<~ ~~<~M par ~<(/CMC~CH du
~a: acide car~Ottt~M~ (1855, in-8). M. Pau) Didot se
retuu de la librairie en 1875, et ~). Alfred Dtdot,
reste chef de ia inajsun,s'assoc)a son cousin, M. Ed-
mond Ma~hue], qui a pris lui-même recemment sa
retraite. En 1885, u s'est associé l'aijie de ses nls,
M. Maurice Lidot, ne a Pans, le 27 mai 1859, qui se
fit autoriser, par décret du 20 septembre 1887, à
Jomdreasou nom patronymique celui de Firmin,
donnecommeprénom a plusieurs des membres de la
famille, et la maison fut dés lors mise officiellement
bous la raison sociale Firutin-Didot. Le second nls
de M. Alfred Didot, M. Hcne, ue le 11 auûr ~8GG,
fut chargé de !a direction deb papeteries.

Sous ces derniers cJiefs, la maison Firmin-Didot
a pris de nouveaux de\etoppements,non pas dans
le sens des sa\ants travaux d'érudition et de ptiihj-
iogie classique où l'avaient cngagee les Firmin et
les Ambroise, niais dans l'ordre des pubhcatious
d'art et de luxe typographique et chromohthogra-
phique conformes au goût moderne, P<trmi les ou-
~ra~es de sou catalogue qui figurèrent particulière-
ment à l'Exposifjon universelle de 1880, on remar-
que P~r~ à <ra~ers les H<yes, aspects snccessit'h
des prmcipales'vues et perspectives de& monuments
et quartiers de Paris, depuis le Y)u" siècle jusqu'àa
nos jours, par F. Hou'bauer(3 ~ot. in-fol.); f0~-
Mew~t~ p~~A?'~m~, de M. A. Racinet. deux séries,
a\ec plus de 2ÛC planches en couleurs et des miniers
de motifs de tous styles, Cos~f~~ A~f~'i~Me cf
ses acfes~O!rM (6 vol. dont 5 de planches~; une
edtt]Ou<rHncaisede~C~rawï</7fe~~oMaMe,de
M~ AndsIeyetEo~es; Û~H~~e )'<ït.M~Hc ~'<ïr-
c/tt~~Mre, par Ernest Bosc (4 ~ot. nt-8, avec
4000 gr. pî. et chromoblhographies); la double
série des ouvrages de Paul Lacroix sur les Arts, les
J(tr.urs el Usages, la T'ie rnxlitaire et rrlttgieuse, les
&ïeMc~ et lettres au ~foy<'M f~yc et /~o<yue de
la Renaissance,puis am D~o~è~tp. 2)~tM~!CHJcs~ et sous le Dtret/oM'e (9~o]. iHustres chacun
de 500 a 400 pt. et gr.) ~pM~t~n~fc Italie et
ett ~ra~re à ~<~M~Me de C/far~es 1777, par M. Eu~.
~untz (in-4. 400 ~r.); l'Art ~t~fp, de M. Jules
Marthe (in-8); histoire, conquête et colo-
nisation, de M. ['au) Gaffarel (in-4j; les traductions
illustrées de H'M~cf ~c~ (20 ~ot.} et (le ~c/t~M'e
C<J~e?'(gr.in-8),etc.,etc.

Au ser\ice de ces publications, la maison Fn'min-
Didot a ag'randt ses c[ab]ishcnients annexes t'im-
priuie)'ietypograp!tiqueduMesmt~ur-l'Ëstrëe(Eure},
qui compte ~iu~t-cuiq presses mécaniques, occupe
prèsde40Cou~rtersetouMicresetquiainaugure
en grand le traçait des femmes et mOnc des sourdes-
muettes t'hnurimcriechromffhtbograpftxnie, fondée
a Paris par M. Ang. Hacmet et qui occupe cinq
presses mécaniques enïm tes papeteries de Sorcl-
Moubsel (Eure-et-Loir),qui disposent de trois ma-
t'hines, occupent de 4 a MO ouvriers et fabriquent
10000 Ldos de papier de bois ou df paille par jour.

Outre les récompenses accordées a l'ancienne

maison Didot dans les Expositions universclles jus-
qu'a celle de 1878, nous devons mentionner: un
(ttptôme d'honneur a f'Exposition internationale
d'Amsterdameu 1883, une médaille d'or a celle de
Harcelone en 1888, deux médailles de premier ordre
de mente à celle de Melbourne, un diplôme d'ixnt-
neur a celle de Cologne et a lE~positton ~aficane
(même année). Hors concours a l'Exposition unner-
selle de Paris en 1889, comme président du jur~.
~t. Alfred D)dot a été promu otncier de la Lésion
d'honneur le 29 octobre. On cite sous son nom.
comme pubhcation personnelle, les /MM~ t~f-
dits de JVïco/Q~ de Da~~s, récemmentdecouvetts et
qui ont eté compris dans la ~û<Kcyj'cc'yMe de
la]ibran'tG.

F)SCHBACH(Frédér]c),ornemanisteet écri\amd'art
uUcuiand, né le 10 février 1850, à Ai\-]a-Chapetle,
fit. ses études au G~mnuse de Cofo~nc, pms a l'écuft?
dt;dessindeifer!m.Knl8(in,)!seTouaau\art~
Industriets et chercha a populariser le st~lc de l'é-
cole religieuse du Rhin. Deu\ ans plus ïard, u alla
s'établir a \jcnne, nu n dn't~ed uti atelier de déeo-
rateur.Hfmen\«yé,comnieri]ppf)rt.eur,;tIE<po-
suionuniverheDe de Paris en 1867. Apres sourctour,
Il fut nommé professeur a l'Acadéime repaie deUa-
nau et, en i882.du'ecteurdela nouvelle école d'arts
mdush'icts de &jmt-<jaH.

M. Ftschhacit. qui a contribué par ses travaux nr-
ti~tiques a régénérer l'art, industriel dans sa patrie,
a pubhe aus~t de nombreux outrages richement d-
lustres sortis de ses pt-opresatcher~;on cite comme
les plus unportauts ~/t)~Mde ~rw/fr/fs [Sttc~ere'-
A)bum; i8(i7, plusieurs <'du<ons); t'OrH~Mc~ott
chez les 6~Ht'cs dit ~M~ (Sud~la~. Ornamente, 18?2).
~a 7'Mcrte (Spitzenp'e~ebe, 4 séries, 192 pl.
1873); /'OrM<'m<OH </OHtes<<~xe PM/7û'!</r~e(Ut'-
nainci))ede)'Hau~]ndustrieLu~arns,1878);7.f~-
/o/?'c des tissus à toutes les <tiM et c/te: <OM~

les pcM~/cs (Ornamente der (tewebe, 160 planches
Iitlio~raphtées, 1881) ~<id;<e
(Gescluchte der Text'tkunst, i883). t

FISCHER (Paul-Henr)), paléontolop-ue frauçais, né
a farts le 7 juillet 183 j, sunit les cours de méde-
cine et de la Faculté des sciences, et se ut rece~o'f
docteurcumédecmeett'sscif'nff's.tipjjtraen
')?! au Muséum d'histoire naturelle comme pré-
parateur de paléontologie et devint aide-naturaliste
en 1872. Il a été décoré de la Légion d'honneur.

M. Ficher a publié coumie tnédecm /)e~ -sf~Mf.cf~i~s M ~'a!c/irf~omïc (1865, in-8) et ~i-
<emf~< du oot~ ou ~?iC!tic ~ryj~ec ~pA~/t~r~MC
(t862, in-8,2~ edtt.,1863, augrn~ a\€c le docteur
Bricheteau et comme naturahste Fauoe ro~r/iyo~o-
~M/~MC M~r~M~dc /~C~Hd~e<~M ~MJ-~u~ la
ft~~f-e (1865, m-8); ~M~N< (t875, ~r. iu-8);
~tA~rcAM sur les ~it~N~ des r~es océaniques
de /'Yoj<ce t'1876, tn-4); &t/t'<d~ de la G~Ndc
(1876, m-H): de C~Mf/t)/o//t)/<p(188u,in-8.
a\eCj4~cLn)'a\Ln'cs).I!ftef<ii)muéieSpe<es~c-tt~ des f~f/M!es ï'~wft/M de hiener (!875-'187C.
]n-8,a~fCpl.],rédiË'é la partie concernant lesn'-
vurtcbrés dans ~~MN?'<t!t)~dM~on/ JL~
ï'o~ de M- Gaudry et dni~é deputs 1856 Jo;<rH~/
de r~x/jy/f~e j\cc M. Hernardi.

FiSCHER(Jean-Georg'e},poélealle]t)and,néH it

Gross-Sussen(\\ur)e!nbe)-g],le2Soctol))-el8)6.
professeur de géo~raplue, d'inbtoire, de Itttérature
et langues germaniques à l'Ecole potytcchmque tle
Stuttgart, depuis 1860, s'est fait connaître comme
poète et auteur dramatique. On cite parmi ses vo-
lumes de vers Po~;M ((tedicitte, 18M); ~'<s~~
HoMt'e/~ (~eue Gedictne, ~858); ~tMj' /'e~wc~ alle-

FISQUET [ifonorfi-J~'an-Pieire~htturateur francms,n~
à MuntneUter, fel6jum 1818, niott à i'aus, le 87jiuHf[1!-tM.Eti)t.t-K.



mam~< (Dcn dcutschen Frauen, <869); Am<MMM
/'AaH~w~ [~eue Lieder, 1875) /Mtwc /~?frcM~
idylle (derG]ucUic)ielM)eciit.Muttgart.)88[).
et parmi ses drames Sat;< (18ti2); fr~A'te II de
//oAei~f~(18~5]; ~/M~~N~fM,cwp<<'«r~
j);e.r!~i-(~e8),ete.

FISCHER (Eruest-kuno-Bert)iold). pliitosoplie alle-
mand.néaSande~aide (Silésie),te23judlet)82t.
fut éle~é a)] lycée de Posen, et sumt les cours de
phitosopliie aux universités de Leipzig et de Halte.
del844:i)847.!)':diordinstituteur privé,il il fut reçu,
en 1850, agrégé de philosophie a l'unitersitéde )lci-
delherg, ~u ses cours obhnrent un succès c\t)'aor-
dinan'e- En 1853, un rescnt !nmistenel )ui défendit
de les continuer, sans donner de ntotn's.Hecu
agrégé pour la deuxième fots en 1855. d~evi~
egtdRtnent refuser le droit de faire un cours, par le
mmistre Raumer mats, sur la demande de la Fa-
culté, ]! en ohtmt la permission directement du roi.
L'année suHante.itpassaaiuniversited'tena. Il
fut nomme conseiller d'Etat en 1862, par )e grand-
duc de Sa\e-~eunar. qu'il accompagna dans son\o\ageenLHanectenSi<'itc.tlatlaent872.a)fci-
deiberg, occuper la même chaire Mec te même
(Ltre.

)). Fischer. l'un des plus bnUants représentants
de )ero!enej;etiem)c, a pubhe un grand nombre
d'ouvrages, qm ont été plusieurs fois réimprimés et
parmi tesqueis nous mentionnerons 7~M.
~M Beau (1849); 7~M<ot')'e de la NAt/MopAtcmotte)ne(C,esehicutederiieuernP)n).,185H8.T2,ti<oL),
série de monograpines sur Descartes et sou école,
Spmoxa,f.cii)nnetsoi)éco)e,Kant.Fichte.Sch<;)-
))))6'. etc., ffam-oM KacoN et <M MM~a<ea)~(tr.Ba-
con und semé ''achfotger, 185)); 2' edit. 1875);
F;. &ttHer, discours aca~mt~Mei! (1860);
J. ~c/tfc et les deux écoles de ~aK~ à 7~
(1862); A<MM le sorcier de Z.Hf/ (Les&mg's
i\at)Minder~eise,18M.2-édit.,)8'!9);/ian<~t
~p;)M:a. vie e! t<!)-<tc<f;'e [1865); ~Htt'-7'te)!ae<c)t-
&ttry(ti!7i).

FtSCHEft-~CHTEU (Caro!me A~nTE\, dame), can
tutrice allemande, née arienne en )Mt). in ses
premières études de chant et. de musique a t'éco!e
de StocLcrau, prés de \;entte. ou son pere était en
garmson,et)cscmninua,del!25at8'7,a\Mnne
même, où elle aimait à chanter les sotos dans les
éghses.EUe y reçut les leçons des plus célèbres
professeurs, débuta. Je 19 décembre 1827, dans le
~?y~/B~'c! (der Hhndc Haifener), et obtint un
accueil favorable. qu'elle dut surtout a 1 expression
dramatique et a l'énergie de son chant.

Mariée ~er~ 1829 a~cc l'acteur Fischer, elle Mnt
âl'arisen 18.~0, et débuta a l'Acadéniiero\ale de
musique, où elle eut à soutenir bientôt une réalité
désa~antagense a~ec Mme Sclineder-Detrient. De
retour en Allemagne, elle chanta une annéeaut
théâtres de Stuttgart, de Carisrntie, et, pendant
dix années de suite, a celui de Francfort-sur-Mein,
où elle obtint ses plus brillants succès. Sa toix
était un mezzo-soprauo d'une grande rigueur et
d'une grande étendue. Ses mci)icursr<'de!! furent
ceux d'Alice dans Robert le Diable; de Zerline dans
Doit Juan; de :\IYJ'3 dans le Sacrdfznezulearavnp~er;
de Pannna dans la f/tite e)t<-Aa;t<fe. lime lischer-
Achten a donné des cuncerts très !t;}p!audis d<jns les
principales \iHes de l'AHcinag'ne. Elle est devenue
\eu~e en octobre 1802.

FISCHHOF (Adolphe), médecin et homme politique
autrichien, né à Ofcu (Hongrie), le 8 décembre
18iG,a\aitétudiéIamédecmeetétaitattacliéaa
l'iiopitat général de tienne, lorsque eu 1848 il se
jeta dans le mouvement politique, et prit une par t
actueaia résolution dont cct)e\ille fut lettiédtre.
Il fut elu député a l'Assemblée constituante de
tienne, et joua un rôle actif jusqu'a la dissolution

de t'Assemble (le 7 mars 1840). Il fut alors arrêté
etuusenju~ementpuurré~otteethautetratnson,
mais n fut acquitté. 11 reprit t'exercée de la méde-
cmcetacqmtunc~'a)idechentétea~!cn'ie.Le
retour du réctme constttutmnnc] en Autriche le
ramena \crs ta poht]quc, et tt pubha des lors un
ccrtam nombre de brochures et de lettre, insérées
dansfcsjout'nau~suriesë~énementsmténcur~f't
e\tcneurs de f'empn'e ]) s'y attache a consUtuer
m)p:n't)nbér!]t!mtri<'incncndehoï'sdesconsi(té-
rations de nationahte.

<tncïtedeM.~ischhof:&~M/<~H~K~/<û/t
~c/~rûM~ (Zur Lœ<unp der UHS'ar. f'rag'e, t8tit);
Cnap d'rril suv· la silualioxx rle l nlutvzrhe (em lll1cb
aufdieI.a~eOe3tcrre)CÏ]bl8<i6),tendaMtàdt''monlrer
queiasn.natic))det'Au(richecxctucdeiA!tenia~tte
n'était, pas sans compensahons: ~'jM/Ac c~ les
<'oj!tfMi8~Rs~M~.yM/cMf'<'(18(H~,p)mdo\eren
faveur du gouvernement féderatif et d'une alhance
ftiti'c les Sl~cs et les Allemands.

FISH (Hannit~n), liommepohtir[ue aïïn'riCf'h', est
né le 5 août 1808, dans Ï'Eï~t de ~e~ \ork. Ucmmc
d<'l))[,t)seiit.)n)eréput!ttionc<rtnme)urts(f't'tfut
successuemcnt élu membre de la tcgt~fdture de
)'H)~t df ~e~t)rk, députe !)u Cnngrf~, gou\ernettr
de ~e~orL, pui& sénateur des Etats-Unis. Il rentra
d!insht\)cpr)\et'cn~8~7.P<'nd:)ntiaguet'rede'
Sécession, n resta fidèle au parti répubticain,
auque) t) appartpna]!, niais sans n~ntrer de vm-
lencc contre les démocrates. Au mois de mars 1869,
tegenGt'atHt'mt~f'tu président, techoisttcomme
ministre d'Etat, en remplacementde ~ashbut-ne,
d'utM)t'd df'si~NC. En ct'ttu mminu, n conctut. :~e<'
l'Angleterre, le 8 mal 1871, une convention qut re-
mettait desarLitrcs ctrang'crs la solution des dltré-
rends entre ces cieux puissances; puis une comen-
tioHau'<'rEspH~i)<'t'n novembre 1873, dans la
questiondu vaisseau ~n~.

F)TGER (Arthur-Henri Guillaume), peintre d'In~
tf)ireetpof'te~)t<'tft;tnd,n)'Je4octobî'eJS40.:t;1
I)e)menhorst. dans la province d'0!dcnt)ourg, ntscs
études au gymnase de sa \i!)c natale, fut ensuite
envoyé à fAcadcmie de Munich, et entreprit un\o~a~cartist~ueenHe)gjque,enrrancecten
Italie, où n séjourna deux ans. En 1870, il rcunt
s'etabhr a Brème et exécuta pour les eghbes et les
principaux monuments de cette ~iUe d'importantes
pL'mturesimira!es,paj'Fn!lcsfj[ue})Rs on signale
comme particutiérement remarquables par leur
coloris ~'A?t/~?t< pn~~Me. le ~t~~r~n~t co~tpf[-~s~n~ dans l'éphse de Sjint-Itambert; la ~<~etfc
iivénte, 31[(~1{0I'ie; Ifacchus et les tlualv~e chaulv·es
du DM Anacréon, Horace, Matthias Ctaudn)~ et
V. Schenel, nue série de tabtfam syn)hol)t]ues
tirés de son petit poème épique ~o/tMt~e< ~ftf;c
/fose; cmq portraits de Cf~tM~sct.de 7'j~.

)I. J )t~er s est fmt aussi remarquercomme poete
Outre son petit poème épique 7fo~t~ e~ ~fosc
(Roland u]td dte Jungi'rau Ro&e; Oldenbur~, 187t),
il a écrit, pour la société des artistes de Itrcmc,
dem pièces de circonstance Albert D~r à Bo-

(A. )'. m B., Brème, 1S72), et .ycajt ~cp/cr
(J.K.:thid.), puis une série de drames dont
<juelques uns ont eu plusieurs éditions, tels que
~4/~ </e /~M<- (Ad~thert Br. Oidenbur~ 1875]
/«~cm:<t~c[diel[e\e:ibid.,1875);PeM~/c~owff~e
(Fab)'pndesV[t)k;ihid.,1875);Y~~t'(~in-
<ernacitte;ibid.,1880).a~cc~c~eM~on
dettes fjtt;idf'n;tbfd.,1~85).N.F)t~c]-aaussi ecrtt.
une /o'e de /<t t-d~/«~e t/c ~r~Mtc dans les
Dc~ae/ct' der C~c/ttc/~e z~H~ KMtiN~ ~r~/tcjts
(1877).

ftTT)NG (Ilenri-llerman),jurisconsulte allemand,
néaManciienhenn,danstaHa~'cre)thenanc,le
27 août 1831, étudia le droit a l'uni~crsttéd'Er-
lan~oi et y pf'it ses grades en 1852. Après ptustcuj-~



années de pratique au barreau. il concourut pour
le professorat a lunhcrsné de Hetdelber~ et obtint
en i857 la chaire de droit romajn a l'unnersué de
Baie. En ~8Û9, il passa à la mèrne chaire a l'uni-
~'prsUc de llalle et y fit en outre un cours de pro-
cédure cr~te.

On doit à H. Httm~ Sur ~ye ~crt~ dea
juristes ?-cwa!?M de /~t/neH ~c~tïh~e (Ueber
das Alter der Schriften rœm~chcn Juristen ~on
H. bis At. BâJe, Ï8u0) CoMJw~i~trcdes « ~-cfp/t'o-
He~ /~MMt TioM~MOt-MM; B ~c ~c<7'M< (GIosse zu den
Exc. etc. des Petrus; Halte. t8~: /h~o~c
science du droit au comwct)ce'w~)t du M<o)/CM M~e
(zur Gesch. der Rechts\en=chaft am Ânf. des
&htte!a)ten; Halle, ~875]; Ect't<s ;M!-t~~ues</uco~t-
w~ccM~ du mf?y6M M~ (Junsch. Schriften des
fruhernMittetaiten; ïbtd'. ~76); ~Mr/'C~~c~ et~c de ~rac/î~~f/MC (Uebcr die Hetmat und das
Alter des sogenannten Drach~a~s: Berhn et
Leipzig, ~880); Procédure civile de ~'jEM~trc(der
Retchsciv~process; !hld-, 5" ëdit.. 1880); ~Mr /cs
Co~eo~rsac ~ro~Ë~< (das Reichs~onkul'brecht
und das Ronkurs~erhhren; tbtd., édtt.. 1883]:
les Débuts de /cf~c de </ro~ de ~o~<?Me (d<e
Anfang-e der Rechtschule zu Bol., Ibtd., ~888).

F)TZ~)AMES (~argucrite-August~-Marie, duchesse
M}, nce vers 'Ï8~. est la ~He du comte deLoe~en-
tueim, qui fut mmistre de Suède a Parts. Eue a
Épousé, le mai 1851, le duc de F~tx-James et
s est consacrée depuis à l'étude des questions a~ri-
cote< principalement à celle de la \tticutturc. Ule
a créé ou reconstitué, après l'invasion du phylloxéra.
d'tmmenses vignobles dans le midi de la France.

La duchesse de !'))z-Jamcs a publie sur la vigne,
sa culture et ses maladies. plusieurs importants ou-
vrages le Cc" p/o~'t~Me de Bordeaux;
jF?!y!~c r~iro~ 0' ~M~e désirée par M. La-
roque; viticole €/t f?'a)!fe CO~CCpar

T~HcAûH {~îme~, 18~2, in-18}; Cr<?~~ culture
de la f~Ne ûWcrM~!M<' (1883, 5~ edit., 5 ~oi. in-t8J
la Viticulture /'rc!!co-~mcr/ca;~e [1869-188U). Les
Congres tt~co~s rit Fr~tcc e~ f?t ~~er!e;
culture au point de t'ue /?)!<t;!Ct~ la ZtOitfMrC OMM
(~7 (1889, in-8~.

FITZ-PATRICK (~uham-John), littérateur anglais,
né a Dublin, le 31 août 1850 fut élevé d'abord dans
une école protestante,puis au collège cathohquc de
Clt'ngo\\es ~ood- H. de~mt magistrat et CraM~jMror
pour les comtés de Longford et de Dubhn. Membre
d~ l'Acadeinie royale irlandaise, et membre houo-
rah'e de l'Académie royale tl~bcrnia, il a été chargé
par cette dernière du cours d'b'stoire. Ses travaux
sur O'Connel l'ont fait créer par Léon XÏIt grand-
cro]\ de l'ordre de Grc~fMre le Grand.

Partm les ou\rages de M. Fit~-PatricIt, on cite
la t te, le T~MjM et la Coï'j'es~otf/ft'ice ~e ~'<6-
que Doyle (T)ff Life, Tjmes and Correspondence
of Ufhtfop ))oyle, 2 ~of-]; ~/A/M~res a~cc~M~

r~r/M~Kc ïr/ta' (An~cdotal ~tetnotrs of
Archinshnp ~hately, 2 vol.); /a~~<' ni'
~'t~HtOtt, a~ec le Journal ~~h< ~)'~ C/t«'j!
tice f~oMM~, 1774-1798 (Irelandbeforethe t~nion,
etc., 6 éditons], Cane~ott~ff~re D~H~~ O'CoH-)~ avec des natices sur sa vie et son temps
(Corresp. of Dan. t)'Conne)l, vuth not. of bis
Lite, etc. 1888) ce dermer ouu'a~e aéte l'objet de
plu~teurs discours de )1. Gladstone.

FITZGERALD{Percy-Uctt'in~ton), Htu~'ateur irtan-
dais, né à Fane-Valtey.fLouth], en 185~, lit ses

FITZ-BOY fHenro, hottune no~t~ue angtats,né en 1807.
moit le 2~ décembre 18~. Ld)t. 1-2.

FITZ-ROY fHohfrtt, tnann et savant anc!ais, né à Amp-
toi], le 5 jniUet mUj, mort à Kor~ood Je 50 a\t-jt 1865.
E~M.5-t

études au college de Stcn\hurst, puis à Dublm,
entra au barreau et lut nommé procureur pour le
ressort jud]ciatre du nord-est. Il pubha un grand
nombre df romans et nou\e))cs dans dherhcs
remues, notamment dans les remues fondéespar Dic-
kens </t6 year rM~< O~cc a tïccA, e<c. Les
prmopam sout Jawa~ oM~(~e~er Forgotten):
le Zéro fatal (Fatat Zéro); le Pont des ~fK~ (the
Bridge of Stghs), He~a Donna et Soj.ca~te-t~MtH:~
~'o~cc~; l'Épée de OtfHioc~ (the S~ord of Da-
mocles); DtfTjia ~~y; etc.

On cite en outre de M.-P. Il. Fitzgerald de nom-
breux écrits sur le théâtre, son histoire, tes acteurs
notamment ~f des coM~ (the ~or!d
hchtnd thé scenes, iH8t); AoMte~e Jhs~î~ du
<ft~ anqlais (a Hist. ofEnpt. bta~e, 1882);
/!oM e~ ~e~tf.! <M;t6 Aettfc (Kin~s and QuMnsofm
hour, 1885, 2 ~ot.); les biographies de ~j')'M:A (the
Ltfe of Garrick], de ~~rx, de CAar/es 7'oM'~Aet~
de ~Mr~s ~aw~, de Ae/~e (1871. 2 ~o!.]. etc.:
un recueil de ~ccHe~ et P~o~ (1809) enfin rtc
et apc?!<urcs ~l~.E~re Dumas [Llfe and advent.
of AL D.; 181~, 2 ~o!.).

FITZGERALD (George-Fraser),savant anp!ais, né à
Dublm, le 5 aûnt~851, e~t fils de ~tiliam l'~erald
qm fut ë~eque de Cork, puis de htUaioe. EIe\é
d'abord dans la maison paterneHe, puis au Trnuty
College, Il y prit ses grades en 1871, et y fut
agrégé en 1871.Professeurde phnosophtc naturelle
et expënmentate a t'Um~ersite de ~ubhn. il est de-
venu secrétaire honoratre de la Société Ro~ate de
Ï)uhhn, membre de la Société Ho\a]e. etc.

)t. G.-F. Fjtz~eratd a pub)if, entre autres ou-
~ra~es y~wic c~e~'û-M~e~<yMC ~e /a r~~t;-
<tf?tt et de la r~rftc~oM~s ~Mm~rc [Etect. Theory
ofthe Refl. and Refr. of thé Li~ht, 1880)
Effets ~~ec~a~nFttÇMef:~jfs au motit'cMc~ de la
terre (On Elect. etFect.~ due to thé motion of thé
Earth] Sur la Force ~ra~MMi~e à l'ether par Mu
courant t~j'M&~e (On thé Energy transferzed, etc.]
Sur les Limites de la t'~c~et/M ?MOMf~te?t<~OMr les
o/a~M actifs des Htfjc/t<NM (On the hnuts to
the Tetocny of motion of the ~orking' parts of En-
~mes} des etudes sur i expression algébrique des
propnétûs thermodynamiques des corps.

FiTZMAUR)CE(!ordEdmond-Gcorge-Pettyi,ttLOtnme
pohttfjue anglais, né à Londres en ~846, est le
frère du 5" marquis de Lansdo~ne. It fit de brû-
lantes études au college de la Trmité a runnersité
d'Oxford. H entra a la Chambre des communes en
1868, prit place dans les rangs du parti hbérat,
dont il devmt )'un des membt'es les plus avancés
et y sjég'ea jusqu'en i885. H fut en même temps
secrétan'e de R. Lo~e au mmistere de i'mténeur
{IS'tS~). membre de la commission, créée en
~ertu du traité de Berhn. pour la réorganisationdes
prf~mccs de la Turqme d'Europe [tttSl), ministre
pténipotentiau'e a la ccmmi~ton internaMonate de
la na\]~at!on du Danube (1883) et sous-secrétaire
d'Etat au nnmstt're des affaires étrangères, em'em-
placement de sir Ch. Ihil~e qui passa a un autre
ministère- Une grave m.nadie 1 empêcha de se repré-
senter aux élections générales de 1886 et il resta
depuis en dehors. du Partejnent. tjord FttzmaunRe
c~t conser\n[curde )n galerie muionatc des portrans
et membre de l.i comm~stOtt des manuscrits histo-
riques. Il a publié Y'ie. le Zard Schelbnurxze (L1fe of
lord Si<.) et inséré dans les journaux un certain
nombre d'études sur la politique étrangère, qui
furent h es remarquées. “,

FIX (Jean-Chnstophe-Th~oba~, phtiolo~uc français.
d'owgme smsse, n6 à ~111"ure. le tlx favrter IN(N-, mort à
t'a!'i~ic2t ~'p~tnhrit ~87~ E~it.~5.

FIX (De!phtne-Ët~onore), actrice française, d'or~me
israchte, né à Tc!).mcourttM<jseHc),ie S scriembiei~lt
jmnte te le juitï !?*. Ldit. 1-3.



FlZEAU(Armand[lippolyte-Louis),pbysMnenfran-(
cais, membre de ) InsMut, né a Parts, le 23 sep-tembre 1819. est le lits d'un medecmd~tuigi~ë,~ 1

professe uralal'acultedentcdecincsoucia Restau- 1
ratton.Une fortune independanteluipennitdc se
livrer aux sciences.N. if. t'lyeau a épouse la fille td'Adrien de Jussieu. H a été élu membre de l'Aca- i
denne des sciences, le 2 jamier 1860, en rempla-
cement du baron Cagnart de Latour, et nommémembre du Bureau des longttudes par décret du 1
3! août 1878. Décore de la Lésion d'iionucur ennotonbrc 1840, it a été promu oftioer le 4 août t
1875.

Ce savant a été d'abord connu par ses décou-
certes sur la mesure de la vitesse de la lunnère,
et la plupart de ses travaux ont été consignes dans
les ~H~a~s de ~j/tys~Me et de eAï'm!'e. La plupart
ont une i~ande iniportance scientthque; t)s tu) ont
fatt décerner sur le rapport de tAcadem[e des 1

sciences, en 1!!&6. te grand pru de l'Institut de
10000 fmnes. Outre ses tra\au\ epars dans les
Annales de pAy~f~Më et de cA~Mte, on lut doit d im-
portants jVetKOtres dans tes CoM~<M !'<t<<Ms de
<ca~Ht~ des se~e?!res quelques-uns ont ete pu-blies separement.

FLAGS [Edmond), htterateur américain, ne à
~iscasset(Ma)ne),tc'24novembreISta.d'une ~ieilte
famille de )a ~omeUe-AngIeterre, débuta de bonne
Iteure dans le journalisme, et, après un assez long
séjour dans tes f'rames,ctudfa le droit à Samt-toms
(M)ssoun) et dirigea successivement divers jour-
naux dans p)us)eurs autres ~ii)e.s de l'Ouest. En
t848, Il fut nomme secrétaire du ministre des
Etats-Unis aCerhn, et, en 1850, consutaYemse.
En 1859, n re~mt a Saint-Louis, où il dirigea un-journal démocratique.

On a de hn, outre le recit de son voyage dans
les Prames, écrit d'abord en forme de lettres pour
un journal de LouibViUc (Kentucky), puis refondu
sons )e titre de /'Ex<<~me 0!;M< (the Far ~est,
1838, 2 Ml. in-12), des romans historiques Car-
rcro, ou le PrfMHe7 w;?<:s~e (Carrero, or the prime
mimster); François de ~a/M<, B~KeAed'~rtoM.
Cat/terttM ~otM! le dernier des Tmtp~e;~ (tlie
Last of thé mihtar Temptars, 18<i4), etc. plusieurs
drames representes avec succès, et surtout un ou-
~rag'e sur t'histon'e contemporaine de Venise, ~e-
)!Me. la ville de la mer (Vemce, t!te eity of the sea,
1853, 2 vol. jn-~), cornptéfe sous ce titre /<<?
~epfeM<rM)!e depuis 1849 (Sortit Italy since )84t)).
N.Fia ggaenoutre collaboré, pour la partie de
l'Ouest, à un grand ouvrage descriptif et illustre
sur les Etats-L'nis, publié a ~CK-~ork (1K)3-185~).

FLAHAUT (Léon-Chartes), pemtre fr.mcais, né à
Pans en 183i, tut éleve de M)f. Fteury et Corot, d
s'apphqua tout pM'tMuheremont à la pemture du
paysage et fit aux Salons annuels de nombreut en-
~OLS, parmi lesquels nous citerons <<a~o d'or,
foret de Rambuudiet, la Vallée de $<-LMMt~r<.
près de Cherreuse (186?); le Soir, sujet dont u
donna ptusteurs répétitions (1868); Dessous de bois;
&mc<-Ktr des cO/M de ;YorMt«idM J1860) C/;emt;t
df~eranfaM, environs de Chevreuse(Ï8TO);une
variante du même sujet, et C/tt MM<t'H (1872); les
Bords du ~et'H~ à ~Mo)!<toM)/ (1873); les /ft<aMM
de ~rMt'o!. Seme-fnferieure (1876); Utm)~ de
Jfo~;Mt//e: Crot<tc(1880); le /}e<ot<rn ~a/ome
f)881); So/ttMde (1882); la Ferme de la ~roMe
ji884); .M;~ ~'oc~tre; Au bord d'un ~Hy

ITZEUtRE (Albert PATif DE Lt), littérateur français, né
a Marty (Moselle) [e 7 août 1819, mort t Paris, )e U K-'nert!j7S.Ef!~t.M.

FLAGHAT ~Eugène), ingenjeur francats, né à Parts let6avritl)iM,mc.rtaArcachon,tet6juiHetlMS.
Edit. 1-5.

(1885); r~yc de ~ys, près de Dieppe (1886);
.4 Marce ~sc.au même \iuage(lë88); ~a~y de
la /!ecM/ec, près de Montbouy (188~); les Roj-~ du
Lo/~< au même lieu; le Caw~ de César, PM~~
(1800). M. Flahaut a obtenu une médaille en 1869,
une rnedatHe de 2° classe en 1878, et la decoratioj]
de la Légion d'honneur en 1881.

FLAMENG (Ijéopold), graveur français, né de
parents francms a liruAflles, le 22 novembre 18~1,
ht ses premières études de ~ra\ure sons la dn'ec-
non de Calamatta, a l'école de gravure de sa \illc
natale. Il vmt en France en 1853, ou se fit con-
jialh't' pin' ses travaux pour la G~~e~e ~es ~eaM.)'-~s, par de nombreuses eaux-fortes et par ses
~ra~ures au burm, eu!,re autres, la ~o:~ce et
~H~f~f/He, d'après Ingres. Il a ntustre de gra-
vures ai'tibtiques un certam nombre de beaux
In l'es, notamment Picriola, les ~c~~ eM/aM~jts,
le Sabot de i\'oc~ C/tr;s~/<~Co~ PH?'~s qui s'eM
va e< ~7~ <tt )'~t~. etc., et orné de û'ontispices
une foule de volumes de poéMes, romans ou autres
nou\eau(.es du jour.

Outre ces ~ra\ures et ces eaux-fortes, Fla-
meng: a expose rë~u!f<'remcnt. au\ Salons depms'
18j9. Partm ses productions nous citerons por-
trait de la ~w/c~~ ~4y<?M~ d'après Cian'e-CJms-
tmc, ~s~ Gra/M~t, d'apres Gainsborougli (18o9);
~<x~~ ~~a~ d'apres Léonard de Yjnej. Afoj'M-
meH~s et scènes ~aT-~s~M~es (186~; la ~OMt'e~ et.
~Moc/~)~, d'après Ingres, portran d'homme, dit
le DocMr, d'après Rembrandt (t~oSt; la A'a~soncë
</f Vénus, d'après M. Cabane!, Aja?'~Mc~t~ H
/bH~~M, d'apres Scheffer, eau\-fortes (t86~) la
~)crHtf?'e poupée, d'âpres M. Amaury-Du~al,
aM w~tCM des doc~ï~s, d'après M. Bida (18U5],
portrait de M~?* ~)'M?.~to~, evêque de Genève
1866); ~Wjto /"a~t-o, d'apres Eu~. Delacrotx,
t~noce~ce, d'après t'rud'hon et quelques-unes des
œuvres parues aux Salons prëcëdents, a l'Exposi-
tion 'utmerseMe de 1867; le Secret de /'amo!tr.
d'après M. Jourdan, et trois gravures a l'eau-tbrte
(m68]; R~o~ d apres Ingres, et cinq eaux-
toutes (t8GÎ)j; /aJeîHie fille a la /a/e, d'après
Gïeyre (1870); J/ecs~aM e< ~VawoMHa, d'après Il. tte-
~nau!t, six faux-tortes d'upt'es Jtembrandt, M~). C.
Duran, Toulmouehe et Munkaczy (d872); Brevet
~Kr actions c~ d'après M. ~Jazerohe,
commandé par le ministère de l'mterteur fl8'!3j
la lionde de ?jM~, d'après Rembrandt (18~)
/ottdaHce, d'après Rubcns. pour la clialcogra-
phie du Louvre (1875}; Z.fpwt ~fï~~tïe et les
&?/~f/ d'après Rembrandt (d876); portraits de
jtubens et de sa femme par le maitre lu)-même
(1877); Gille, d'après ~atteau, et la 5~ F~
6~ pr~re, d'après Muritio (1878) à l'Exposition
uuherseUe de 1878 ng'uraïent ~m~t-deux de ses
planches le~ plusimportantes; puis le Turf, d'après
Frith (1879) ~w~ Dr~, d'après Alph. de
~eu~lue [1881); Da~~t, d'après John Collier; les
Accordailles, <i'apré& Mosler (1885); lfuley, d'après
J. Colber (t884); la Mort de ~m~ GeMff~f, d'a-
près J.-P- Laurens (188fi); ftc<e~, d'après Fréd.
Leighton (1887); les jVo~soM~, d'après J. Breton
(1888 Got~o~- ya~H~ d'après t!. de Biaab
(1889 SAa/.e~ëat'e, Cro~e~ </t~s ~wp~/M~t'
~4Më, d'après François IIamen~ [1891). M- Léopold
Flameng a obtenu trots medaiUesan\Saltmsde 18()~,i,
!8<t5 et 1867, une mcd~illo de classe a l'Expo-
sition universelle de 1889 et la décoration de
la Légion d'honneur le 22 juin 1870.

FLAHAUTDE L&BILLAHDEHIE fAuguste-Chartes-Josepfi,
comte DE), g(~n6ra) trançats né a Paus, ]c 20 avril n85,
Hiort le 2 septembre 1870. Ëdit. 1-4.

rLAMARENS(Jutes-Agesdas-Atexandre-Louis-Marie-Fnm-

Munster (Wesjthabe), te 15 a~nl 1806, niort à ban i~emo,àl, Munster (IVesphalIe), le là 3' rit 1800, mort à S*an ilemo,
8 8 jan\ter 1879. Edit. 2-5.



FLAMENG (l'raucoîs], pemtre français, fils du prc-
cedm), ne à Paris le li décembre 18~6. fut- ele~ee
de son père et de Cabanel, Hedouin et J.-P. Lau-
rens. ïtoue de dispositions précoces, il se lit re-
marquer, avant d'entrer a t Ecole des Beaux-Arts,
par son. en\oi au Salon de 1875, un Portrait et un
Lutrin. II a exposé depuis Portrait t/'MH ~f~Mc,
~o~eroMsse ft-f~e ~o~t~~M ~c CAar~tN~~c
fi876): foWra~ J/. Léopold ~am~ (1877);/e/ ~a C~o~Ms ~0 octobre 1795, qui, a~ant
été très remarqué, fut acqms par l'Etat et vahtt à
1 auteur le prix du Salon (1879), les Ï'a~tçM~Mr~de
la ~tt~tûM~ de Co~t-~o;)~ à ~a~M(t88I);
Camille DesmoM<tt!s: S<'tM-6ots (~82); ~n Dnc~
()885); 3/6Msaerc~ej/ar/t~eoM~;~t~ /f~<~t~M
K~uf sierle (1884) ~ar~4tt/o~)e<~ allant auN~ ~McMt's boules (1885); le Bain au
~m~ ~R; le Jeu de D~~p t795 (1886);
~f~C de, <'ÏM/'OH~)'ÏC/'fn~pNMf, 17~; ~rH~e /?'~M-
<se marchant sur ~ms/cr~a/M (1890), B~c
dans la Basse ~~ac~ (1891).

Il faut citer à part les postures monumentales
de M- François Fiameng pour la dccor.itton de
l'escalier delà nou~eUe Surbûtine ~~tH~oK~ re-
ntetlautri RoGcrt de SorGare la ckarte de fondation,
~&c~7'~ e< son fco~ SKr M~OH~Me ~tt/t~e~e-
t'tefc, le Prieur Jean 7~~tt~'tM tMS<H~aHt dans les
rat'c~ de la ~r6o?t)te la première ï'wj?rtMtc?'M, la
Renaissance, 7~M?'< 7F re/m'w~n~ l'Université, Ri-
chelieu~osa~t~ la p~'cmt~re pierre de ~'E~~sc de la
~fî'&~pHc, portrait de /tu/ Cet artiste a obtenu
une mcda)Ue de classe et le prit du Salon en
~879, un grand prtï à l'Exposition unnerseite de
1889 et la décoration en 188j.

FLAMENG (Marie-Auguste), peintre français, né à
jouy aux-Arcues, le 17 juillet 1845, commença ses
études au collège des Jésuites, à Mct/. et les termina
au hcée de cette ~ule. Meçu hacheltef en ~80), n en-
tra dans l'administration des contributions directes.
en qualité df <urnu:ïicratre, et fut employé succes-
snetnent a Houen, a Metz et a Grenoble. Promu
contrôleur, u fut emoyé a Toulon, passa a Thu~n-
~ille et donna sa démission en 1869, pour se con-
sacrer a la peinture. Eleve de Oubufe, deMaxeroDe,
de Dutauney et de Pmis de Chavanne, il debuta au
Salon de 1870 avec un Village de ~fM-ra~tc. !1 ex-
posa depuis succcsstYement Vallée de )'<co~c
(1872); s Vaches Kû!r~ (1875);~ar~c à
C~tc~e (187~); 3~M/~ à .U~/t~~ (1875);
P~~Mxcs d'Aï<~rM dans la baie du ~o~attt~-
~M.-Ae~ {1876) ~M'Mse.'t C~-a/e (1878) R~e
~c ~~Ma /t ~879) Un Coin w~- (1880););
Bateau de p~c/t~ de Dieppe et la Se~Mc ax.f <'ar-

C/taren<OM fi88t); ~ût<tC~'MM ~'o~-wJ/s~M
~t't-e (1882); ~ttSSt'ft FaM~a!! OM ~Mï-e (t88~
Bateau de /a /îo<'A~/e (J884) Cale ~M
messageries m~r~MM< à Bordeaux (1885); la
r~MMe à Londres et /a Po~/c <M/?eK~' (~886},
5?~' la y~M' à Cancale (1887); la /~M/~et ~M~a'
~MeMMtt~'AM~res à Conr~e(1888); la de
~'M'</eaM.c (1889), ~or~c ~cs~a~M~ à 7'~)~f'c
(!8UO); sans compter un grand nonibre de mannes
exposées aux diverses Exposmcnsde province et de
l'étranger. ~.Mane-Au~Ubtc Flameng-a a obtenu une
medaJle de 5° classe en l8Ri, une de 2° classe en
1888 et une mëdadie d'argent à l'Exposition un~cr-
selle de 1889.

FLAMMAR)ON (Camilk), astronome français, ne
;i Monti~ny-le-~oi ~aute-Mat'ne),ie ~8 février 18M,
fut d'abord destine par sa fjnnile à l'état ccetcsias-
tique etcûmmenca ses études au senunairedc Lan-
gres. 11 les termin.1 à t~DS en 18~. La tncme
anttéc, fut reçu élevé astronome a l'Observatoire
hnpérui de Pans et denteura en cette qualité pen-
dant quatre ans attaché au Bureau des longitudes
pour les calculs de la cOjin.nssance des temps. Hn
quittant l'Observatoire, )t entra a la rédaction de la

re\ue hebdomadaire le Cosmos, où il succéda à
l'abbé tloigno, et en 1865 il devmt rédacteur seien-
tiftquedujournal/e&~c~.oùilntnne~ivecam-
pagnecontrel'admuustt'attondeM.LeVcrner.Eu
même temps il faisait des conférences publiques
sur les prmopaux sujets de l'astronomie populaire
et obtenait un grand sucées comme cout~encier.
En 1868, il fit plusieurs ascensions en ballon pour
étudtcr l'état hygrométrique et la direction des
courants aériens de l'atmosphère.~l.FIammanonaa
installe un observatoire à Juvisy-sur-Urgc (Sciue-et-
0]Se),ouunevo)epubliqneareçuso[tm)m.Mem-
bre très actif de nombreuses sociétés savantes et
d'assooations pour la vulgarisation des sciences
positives, il a. d autre part, par les tendances mysti-
ques et spu'ites de certains de ses livres. ajouté a
[a uotorvcté de son nom. L'éclat de la mise en
œuvre des découvertes scientifiques l'a place et
rnamtenu au premier rang de nos vulgarisateurs.
M.CamdfeFlaulmartottaétedecorédelaï.égiott
d'honneur en janvier)881.

Ses prmctpam ouvrages, qut ont eu de très nom-
breuses edtttons. sont les suivants la P<ura/tM
des wo)tf/c< /t~< ouvrage qui a ëté traduit dans
une foule de langues (t8S2. m-tS, 1SM, 54' cdtt.):
lca Alvudes iztuxt~ztaaires et lex mzondex réela 1RG4,m-1R,IRR7 20° édrt.) tesOlervetllescélestes ~18(i5,
)n-lX, )Kit' M' éfbt.) les MerM;~es e<m<M )t8(S~
m-18); Etudes et /ef'<Mt'M sMr <'a<<ro;)MK;e (1866-
1880.9vol.m-18):DMM</<ttM~t!<t<'ta'e(i86C,
in-18, t86e. 6' édit.) FMtOtre du ciel (M72, in-tX);
6'oH<<m~/«tt<'M< M<eM<)/MM (1S7M887. i! serves,
in-) 8) t'oyoyM a<'n'MM (1870. in-8 et in-18 '20' edlt.
d88N); /'A<m<)<B/u-r<' (1871, m-8, avec pi.); Wede
<<~rMM:(i87.in-18);ec~M/~M<LMM<'7t
(1872, m-8; 40* édit. 1890); les Terres du Ciel, des-
enptMnphystquedesplanètes de notresystème~87!.
in-s): ~s~rotMmt'e st~ra~c, catalogue des étoiles
doubles et multiples (1879, gr. m-8)'. ~is<fo)!tMMt'e
~)K<att'e, description générale du ripi fi880, ~r.
m-8), ouvrage couronné par l'Académie française;
les ~cs et les curiosités ~M ciel (t88t, gr.
m-8) ~e iMûM~e Mfaf~ /a crea~~M /to~Mie, ori-
gines du monde, de la \ie, de l'humamté (1886, gr.
m-8); .DaM CM< et tKf la «n'e (1886, in-18);
!/t'<!nM (1889. in-8); puis une séné de cartes, globes
et planisphèresdonnant la position des étoiles- Ou
lui doit aussi un grand nombre de mémoires publiés
dans les Coznples rendux de l'Académie tles srcezt-
CM. notamment sur les montagnes de la lune et les
taches du soleil. Il a fonde, en 1882, une reine
mensuelle sous le titre de l'~s~oHow~.

FLAMMEf)MONT[Jules-Gustave),historien et pro-
fesseur français, tié à Clermont~tse.), le 5 février
1852, suivit les cours de l'EcoIepratiquedeshaittes
études et de l'Ecole des Chartes, se fit recevoir
archiviste paléographe en 1878 et docteur es lettres
en 188: Il fut d'abord archiviste de \il)e de Senhs
et du château de Chantilly, puis chargé du cours
d'IustoirealaFaculté des lettres de Poitiers, et
enfin, en 1883, nommé professeur d'histoire et de
geograpluedel'autiquiteetdumoycfLàgeàcelle
dévouai,traHhféréenIustardaljiDe.

Outre sa thèse d'archiviste (&Mt sur ~'At'ttoo'e
de &M/M sK moyen fiye) et ses thèses de doctorat
De Cf~fp~t /~?')f et aM.c~t't ~a ~ec~<o s.e<;ft/o,
1884, m-8 et le C/tttMMtn-r .t~tx~mu et les Parle-
n;e;<, 1884, m-8), dont la seconde fut couronnée
uarl'Academie française, ~.t'Iainmermont a pu-
blie /fM<0~e des t'M~'û~ MtM~~C/Mde ~ett//A
(1881.in-8),couronnée par l'Académie des inscrip-
tions et belles-lettres; les rob f<'att<t)~)'o~A<'s ef les
are/tt't'M de la J/art';te (1883, m-8); <qMMtt'OH
ft<'f~Hem<e(1885,in-8);A'~f/ff<«!MMcrc<M
de f.')!;M A't7 e< At &ftro)i <f<! B~<eMt/<ttt<'e <afOMr
de 7i<!t'<;M. 17S1-1702; lettres et documents authen-
tiqua il88j, m-8);J5<«f;f«-ri(Mt<M<)tr;MfOKrt'M
de ~<M<ot)'e aM tvm' «fc/e (188tt. m-8) <M [ht!-
fM'f!'<~ aM<-MM;t~< [t886, tn-8) 7temm~r<tM<'M !<M



Par/eMMM< de Pat'M au tvn* <!Me (1888, in-4);
f.tKe e< le A'ord au mowfH <<yc (1888, in-18) le
.!7o))o~o/e </<* l'alcool à ille et a~M~ f~
M'a//o~~c MM~ ~'tïMC!fM r~/Mte. (1890, in-8). M. Flam-
mcrnjont a aussi coHaboré à dnerses revues lusto-
riqncs.

FLAKDtN [Alexandre-Hugnes-Anatola), homme
poldMjueancien député, est né a l'ans, le
11 judict 1852. Auditeur au Conseil d'Etat sous
l'Ëmpu'e, d fut secrétaire général de la préfecture
du Cahados et en 1869 maître des requètes au Con-
scit d'I.tat. H donua sa démission après le 4 sep-
tetnbt'e 1870, et se retira sur les propriétés (ni'd
tcna)t de M. C.ad, sou beau-père, dans le Cahados.
Il se presrnta aux élections pour la nouvelle Cham-
bre des députes, te 20 fewicr t87<t, duns rm'roftdfs-
sement de t'ont-t'Eteque, et eut pour concurrent
Il. Aubert. repubhcinn, et ~). Cornelis de Witt,
gendte de ~t. Gu~ot, représentant sortant. I[ obtint
au preftnet* tom' de scrulm 5~68 ~o~ et fut élu,
le 5 mar<. au scrutin de ballottage, par 620M t0f\,con)<s4~d obtenues par le candtdat f'epubiicajn.
n pnt ptace a droite et appartint au groupe djt de
t'Appe! au penpte. Il fut uu des 158 députés qui
hOutnn'cnt (le leur ~otc le cabmet de Broglie, après
l'acte du 16 mat ~877. Candidat du tnaréchat de
~[ae-Mahon am étections du H octobre suivant, i)
fut reéin par 7250 ~on, contre 5785 obtenues par
~î. l'aul Dnehesne-Fournet, candidat répubhcain. Il
a échoué, contre ce même candidat, aux efectmns du
21 août 1881. Ancien consedter général du Cahados
pour le canton de Pont-1'E~éque, M. Flandm a été
décoré de la Légion d'honneur.

FUNO!N (Charles~, dtt ausst FtMM\ DM AMces.
médeon francats,né aux Aubues [Aie~re), le 15 mars
)803. fit a Pans ses études médteates, fut reçu
docteur en 1853, a~ec une thèse remarquée sur/c
choléra, \o;agea deux ans en Suisse et en Italie,
fut chargé, en 185S. des comptes rendus de l'Aca-
dcnfK' des scjcnccs, dans le ~pM~~M~ et se Ijvra,
avec M. Danger, a de nombreubesexpériences tox~
cologiques. [t prit part am débatsdu procesLafarge.
Admis, en 18~5. au Con~ed de satubrité, dont d
rédigea !o~)/)n)'~f'm;i'a<pour 1847 (1855, in-4~.
n fut éluniné en 185?. a la suite d'un procès poh-
tique dans lequef il a~a)t proteste ëncrgiquement
contie la cotation du secret des lettres. ]I a été dé-
coré de la Légion d'honneur. Il est mort
en 189t.

On a du doctefn' Ftandm ~7M~es MM~ de
voyages eu Italie ei en Suisse (1838, 2 vol. m-8;

édtt., 1840); 7~c re<'AercAg des M~~K-i'~es t'Mt-
/H~</M~ des végétaux ~t'~MM (18~7'; ~Nt~f~es
/WM6'?~, ~H 7'0~Oy2S ~jO/yM~ <7 /ft M~CC~tC
légale (t8~&853. S vol. m-8); Prtoetpes et p/n'io-
sop/ne de la c/untte tM~croe /o))~f!s sur la <fot-<rme
des <~M;K!/<'t; ()8o4,)n-8].p!ustet)rs~<fmMt'M surr~tr~etttc()841-184j),a~ecM.!)anger. 11 a ecrtt sur
les mêmes questions des articles et brochures contre
Orfila et Gerdy.

FLAN (Mane-UeMnure), anteti!' drantat)qnp et chan-
~onnter français, né à Pans le 5<) ïndt 1847, mort le
ti) septembre 1870. Efht. j.

FLANDtK (LouM-Hu~ues), ancien représentant du peu-
pte français, magtstrat, né a Pans, le ft mai 18fH, mortte 3 octobre 1877. Edit. t-

FLANDIN ~ugene-~apotëon), pemtrG et voyageur fran*
rats, ne le la aoùt t9U'J, mo; t en 1876. Edit. 1-5.

FLANDRIN fJean-H!pp(j)yt['), pf!ntre f!an<;a!S, né à
Lyon, le ~5 mars 18M, mort à Home, le <t '!im9 IMl.
Efbt. t-3.

FLAUBERT (Gustave), htMraMurfrançais, né a Hooen,
le H décembre t~t, mort au Cro[sset, plès de Houen,
te7tnaislMo.Ed~t.M.

rLA VIGNY (Maurtce-Adotphe-CharIes, comte Dz), ancien

FLANDRIN (Jean'Paul), paysagiste français, frère
du celebre peintre d'h[s(.o)re,thppoh te Flandrm,
mort en 186}, est ne a L~on, le 8 jna) 1811. Il re-
çut les ieçons d'Ingres, ainsi <juc son frère, cultiva
d'abord mdttYéremment 1 histoire et le passage, exé-
cuta plusieurs copies des Af<y~, pms se renferma
d.ms le genre du pacage, ~ous citerons parmi ses
œuvres les /t~~e!f~M?t~r~[r~. les ~e~t~eH~ de
la c~M~Mjyne ~e /me, ~M<? de la t~/fï ~o'c,
Vue des ~/p~~t Vue de J~~o~, achetee par la reinee
Marie-Amélie; Promenade du jPoM~s~t sur les
bords dn TtGre, Datts les bois, Dans les montagnes.
/fi~wrM()83.j-JSj~.t)ntaussi <;uc!qufspcrtr;nf.s,
des peintures murales au château de M. le duc de
Lu\ncs, itDampterre, et à la chapelle baptismale de
Saint-Severin de Paris.

M. t'j)u! r!<)j)di'in a successivctncnt expose ï7~e
~yw~ffe. les Gorg'e~ de ~i~as, la Lutte, les Bords
du 6ra)'doH, les 7~'6M)~ d'arc, avec s)\ autres pay-
sages, et le Portrait de ~w~c ?'/<cw~ (d859)
Jésus el la Cluzezanéetane, les Bnrds du Rlzdrze,
l'erger (tSo?), Environs de ~rse~~e, Falaises du
T'r~w<, ~OK~tt~' de ~'OM'ttce, le /fKMs<7~M (!S5!
la Fuite CM Egypte,appartenant au mmistered'Etat.
une Vue du parc de Vaux-le-Peng, deux paysages
et plusieurs portratts (1861) deu~ portraits et la
V-alléede,9lmzlmnretzcy(98G`.i); Snueczzirrlel'Yères,
à BrMKo~ SoMtjeHtrdu JM~dt, et dcu~ dessins (1865)
Pft)/.sf/~ ~M<y~e~oc, ~?/Hett!r du ~f/ [Ain),
et dcu\ dessins (t8G6); /c[~/t~M~e, paysage, et trois
dessins à t'Etpos)t.iun unnerseDe de i867: ~tM bord
~f/'Mt~CN~'te'rea~GH~Mi'të)B, et deux dessins
(18H8]; My/;c, Pendant /~Mw~aon (186H): f;r~Mne
de <*A~M6~ t'f; le Palais des P~~M Mf de
f«'u~e-~8-f~~oH [18?0], Por~a~ (/eM. Godard-
~aM~r~r, dessin. !l8'J2); jSoMMHi]' de Provence
[1H75; M~e(t874) ~M~e~ïr~M/M (~875)
Z~~ bois {1876); les Bords du ~artftMt ~871);
Près ~t'c~< (!87i<); Ei'e ~~t Pi'o!ffM:e, ~Mf/e
dans le CM~fy (~879) Au bord de ~IM'art~e,
Clteuain des Etz·nits (1880); Vue prise des ltaufeurs
de Sevres (1882) Deuxpaysages (~885) Tc~tc~
au ~at~~ (1884); 0~7~M (188~; t~~c ~M
CA~/e<, Ain (1886): Pon~< Falaises du r?-~r<
(1888); D~~M~c (1890); Bots~f~~s.t.tMPoK-
iguen (1891), etc.

L'un des rept'esentants du paysage classique en
France, Pat)[ Flandrin a obtenu dem secondes
mêlantes en t8~ et. 1848,unel"'en 1847, une
médaille de bronze à l'E\positMnuni\erseUede 1889
et la décorât inn eti JUillet 1852.

FLEURIAIS (Geor~cs-~rncst), tn;u'in français, né à
Paris, le li juin !840, entra a l'Ecole navale en
septembre 18~5 et devmt nsptrant., le 4 août 1857.
Enseigne de vai~eau, le 26 aoùt 1861, heutenanï
de vaisseau le U août 18C5. capitaine de fregate
le 8 juittct 1875, il fut promu capftanie de ~a~seau
le 8 fett-ier 1883, contre-amiral en févner 1895.
tl fit la campagne du Me\'que, se dtstingua dans les
anau-es de TabaM et de Mmatif!an- Au debut de la
guerre franco-prussienne d ctatt ;ude de camp de

pair de France, né le 3 décembre 1799, mOll t Monnaie
(indre-et-Lore)', le 9 octobre 1873. Edit. ~-5

FLEISCHER (ifenu-Lcherecht), ût;cnta!;stc allemand,
né à Schandau (Saxe), le 3l tévner 18d, mort à Lcip~,
le iufe\nc)'18S8.EdH.i-b.

FLEMING (Charles), phttoto~ue anglais, né à Perth
(Ecosse). en i806, mort le 51 aoùt 1~75. Edit. i~.

FLERS (Cam'ne), paysagiste français, né a Parts, le
16 janvier i8< mort à Aunet ~Scme-et.-Marne), le~t~

FLERS (Atfred-EttenneDE LA MorME-~Gf), comte UE), h~-
Dateur flan.;aIS, né à farts, le 27 octobre 1811, mOllie le
â5jumi885'Ed![.. 5

FLEURIOT DE LANGLE <A)phonse-Jean-Mene, ~comte
PE), marm ffançats, né à Pt'udateu (Ftmstëre), le 16 mai
1609, mort àl'artb, te~juitteti~. Edit. &.



l'amiral Bouet-~iitanmex, commandant l'escadre de
la mer du ~ord. fit, après le retour de la Hotte à
Cherbourg, il entra dans l'armée de la Loire. A la
pan, n fut nommé commandant du vaisseau d'ap-
plication des aspu'ants de la manne le Jea/t-Ba~,
commanda successivementle ~'ar~ et la Vigie sur
les côtes d'Espagne (1873-187~ et la frelaté
M~~t'c~Mjt~ de l'escadre de l'Océan Pacinque (1876-
1881). Il prit part a la guerre de Chme, comme
commandant le cuirassé Je La Ga'~so~K~?'e, et enfin
il commanda le cuirassé l'Oceatt, dans la dnision
du i\ord. Aprés sa promotion au grade de contre-
amiral, Il a été nommé major de la flotte â Roche-
fort (février 1892).

En dehors de ces campagnes, H. Fleunais fut
chargé ptusieursreprises d importantes missions
scientifiques, et notamment de la détermination
d'un certain nombre de inendtens du globe par la
méthode des observations lunan'es {1807-1870); de

a

l'observation du passage de Venus a Pékin (1874);
de l'observation du passage de la planete Mercure
~ur le solen a Payta (1878), de travaux hydrogra-
phiques dans l'Amerhnie méridionale, et enfin, en
1882, de i'cbsenation du passage devenus à Santa-
Cruz, en Patagonte. Ses missions et travaux scien-
tifiques lui nrent décerner plusieurs prit par l'Aca-
demie des sctences u obtmt le prix Lalande en
1874, et le pri\riumey en 1882, pour le perfectiou-
nementdcs mstrmnentb de n~t~attcn, et pour ses
procédés d'observation de nuit, de mesure de la
vitesse des na~ire~, etc., appliques a~ec succès aux
navires de la marine nnhtan'e; il reçut ensuite, en
1886, uu prix spécial pour les progrès qu'à a fait
réaliser dans la navigation. Décoré de la Légion
d'honneur, le 25 mai 1864, l'amiral Fleuriais a étc
promu officier le 12 mars !870 et commandeur, le
Mjuutctl890.

FLEURY (Jean), littérateur français,né à Vastevdie
(Manche), le 14 fp\ripr t816, se lura de bonne
heure M l'enseignement et fut professeur d'abord a
Cherbourg, puts a Pan~i. !). coHahoratt. alors à !j
D~~cr~~e p~c~~Me. En 18n6, Il partit pour la
Russie et devint professeur de langue et de littéra-
ture francatses a l'institut, de [h'oit de Saint-Péters-
bourg et tecteur a l'thuverbtte de cette vine.

On doit d abord a M. J. Fleury une série de Im'cs
relatifs à l'enseignement de la langue francaiseR~t~i/e littéraire, analyse et e~a~ de lous
les c/te/'s-ff'Œtu'rc de la langue /rotp<ttse depuis
1fi00 lusqu'à nos jours ~861,2 vol. gr. in-8); Cor-
t't~ des ex~rf~cfs ~'a~ca~o~ fj864, 3 vol. m-18]

G~Mt~ta~~ en ac~o~t (186;, 3 vol. m-18); 7~
toire ë~Hte~~aM'e de la ~<~ra<u)'e /'rc~p~~e (1867,
m-18: 3°ëdit. 1880, m-18); l'Art d'écrire jt871.
m-i8], etc.; puis une ~r<tmma~ rMS~c-/r~~<ï/AC,
dans les deux langues (1871. in-18~; une étude sur
~ry~oM et ses ~NM (i869. m-18), et comme fruit
de recherches LiterELirGS spéciales Rabelais et ses
tcut'r~ (1877, 2 vol. m-8); ~ar~M~ et le 3fa?'î-
vaudage (188t. in-8~; Zr/a~M~ M'a/c de la Passe
~o~'ma'tJ<e (1883, m-t8), puis un volume de vers
mUtule~tcs délassements ~Sahit-Petersbourg,1887).
Il a activement collaboré au ./o!<~a< de &ait~-/oMry pour la partie littéraire- M. Fleury est
le père de la romanoère connue sous le nom de~i)' Gr~ (Yoy. ce nom.)

FLEURY député françans nc à Nantes, le
tH a~nt 1801, mojt t à La ChapeHe-sur-Ërdre, le 26 juillet
~i.Etht.5-5

FLEURY (Atnt"'nse). ancien représentant du peuple, né
La Châtre (tndre), te i" septembre 1809, moi à Pans,

ie20ao.U1877.Edit.l-S
FLEURY tËmne-Ffhx), général français, sénateur, né à

!'ar~, le 25 décembre 1815, moi t & Pans. le il décembre
188-t Edu 1-3

FLEURY (Édo~ta~,d), ar chéotoguené à Laon en
18)5, mort à Vorges~ fe ~iulUet t885"t."b. Ó,

FLEURY(Paul-P)e)'re-ArmandDEjt:n'ch)t)Stefran-
cals, né au \iem-Ku<Ï'ec. le 15 mars )S5i), fit ses
études classiques à ~otre-Dame d'Auteml. suivit les
cours de la Faculte des sciences, qu'n abandonna en
1859 pour entrer à l'Ecole des chartes. Il obtmt le
diplôme d'arclu\tSte-paleog'rapheen 1865, fut attache
a la Bibliothèque nationale et charge d'inventorier
et classer la collection des documents histonqueh
manuscrits concernant le Portou, laissés par dom
Fontcncau et qui forme un recueil de 29 volumes
m-4. ~omme en a~nl 18GC arcimiht.e de la Haute-
Marne, u passa la même année aux archncs du
département du Loir-et-Cheret en 1877 aux arch~es
de la Charente.

En dehorsdssestra~auxprofessionnei~,comme
les J~M~M des archives du Loir-et-Cher et de
la Charente, de Fleury a pubhé Petites C~o-
H!<ex du moine de ~a/M~-Cy~r~ ~~li~otf~~te
(1885. in-8): les liavaillac ~oM~~c (1883, in-
8) Documeuts !~)"r ~cn~r à /'AM~p~e des
<[r/se)[~H~ottjno~ (1885, in-8); ~tM~cJcs
MtCM~ ~.E~/a?t< dans les C/i~~MM~C de La Roche-
foucauld, de rcr/cM!/ de La Tcr~c <ïM\\i]i~ siècle
jl886,in-4) et un grand nombre de noUcesd'archéo-
to~ie locale, parmi lesquellesnous citerons: Sceaux
o;HaM.t'fo~~e?'M a~arc/tfMs de la Ilaute-Marne
J1874): le ~e~tier ~~y6 du e/t~~fïM de ~e&o~
~I884];Me~ent~ct'(i'tt~yûM~~tC[1890);
iVo~s a~Jt<;o?!Me~~ et ~'ef~ca~t'M au Ga~/ttt
chrisliana (~8~]. etc.

FLINT (Ilobert), philosophe écossais, né en 1858.
fil. ses eludes à l'Lni~er'iitc de (;Iascow et devint
pasteur à Aberdecn. Appelé en 1865 n la chaire de
phdosophiea l'Université de Saint-Andréas, il passa
en 1877 a la cJiatt'c de théologie de l'Université
d'Edimbourg.

M. Fhnt. s'est fait conHuiLre par deux remarquables
ouvrages, traduits en français par Lndc\«' Cnr'*au:
la Pkalosoplate de lletsloire ea Fa·macc (1878, 111-8)
et.~P~~oso~A~~<A!s/o~ye~H~~<'w~f/j~'(1878,
in-8). On a en outre de lui le T'~c~M<c (1877), fes
7'Ae~r~ KH/<ï~cs{187~),suite du précèdent, et,
en 1884, une étude sur la Me, les œuvrer et les
doctrmesdeViuodan&tacoUechondes~~M/fyM~
p/s~/t~M~,éditée par ln librairie Btac~~ood.

U a cté élu correspondant de l'Académie des
seïences morales et pohtiques le 26 mai 1885.

FLOQUET[Charles-Thomas),homme politique fran-
çais. député, ne a Samt-Jean-de-Luz, le 5 octobre
1828, fit ses études au college Saint-Loms, et fut
éleve de l'Ecole d'administration en 18~8. 11 se lit
inscrire au barreau de Paris en 1851 etplatda dans
un grand nombre d'affaires politiques, Iledacteur du
7'e~px,dn~r~etdequ6tquesautreSjOUf!iaux
libéraux et démocratiques, il fut compromis et
condamné dans 16 N procès des Treize s. I~a légende
qui lui attribuait le cri de K Vive la Pologne, Mon-
sieur' sur le passage du tsar Alexandre 11. visi-
tant le Pahi& de justice, en 18u7, ne fut pas étran-
gere a sa notoriété. Apres avorctécandidat au Corps
légiblattf, eu t8C4, dans la Côte-d'Or et dans l'Hérault.
il se représenta, en t8G9, dans ce dernier départe-
ment, et obtint 8 854 ~oix contre 15 5CU donuees au
candidat of'uciel, M. Mou!leau\-Dug'a~e-Lors du pro-
cès du prince Pierre Bonaparte, traduit devant la

FLEuRY (t.Mmt, pa~sa~~te ['rançms, n~ à f:n'ts en 1804,
mort le 19 octobte 1858 ~dit. 1-d.

rLOGART DE MÈPtEu(~otuhe), dëput~ f~ncats, né [c
2ttjanvterm02, mo~ le 28 février 18C~. ~d't.

rLOCON ~Ferdinand), homme politique français, n~ a
Pâtis, le i'~ novembre 1800, moi t Lausanne le ISjttJi
t8t!6 Edtt. 1-4.

rijO~CET (Pieire-Amabte), archéologue français. né .')

Uonen, te~nuttet 1797, mott t'oftmmt.m(Calvados),lu
!bauttt18Si Edjt 1-S.



Haute Cour de justice à Tours, pour le meurtre
de Victor>oir, M. Hoquet plaida avec suce es pour la
famille de la \ictnne la question des dommages
civils. Il plaida également pour M. Cournet dans
l'affaire du complot de 1870, devant la Haute Cour
de Mois, et fit acquitter son client.

Nommé adjoint au maire de Pans, le 5 septembre
1870, il consentit à l'élection de la Commune, lors
de la tentative insurrectionnelle du 51 octobre, et
fut obligé de suivre M. Etienne Arago dans sa retraite.
Aux élections du 8 février 1871, élu représentant
de la Seine a l'Assemblée nationale par 93579 von
sur 328970 votants, il vota contre les préliminaires
de paix, et, au moment de l'insurrection du 18 mars,
prit part aux tentatives de conciliation que les
députés de la Seine, les maires et les adjoints élus,
firent auprès du Comité central. Il donna ensuite sa
démission de représentant. La presse réactionnaire
l'accusa d'avoir conservé des relations avec la Com-
mune et d'être resté son agent en province pendant
le second siège. M. Floquet adressa a ce sujet, des le
10 mai, un démenti formel au journal le Gaulois;
néanmoins le gouvernement crut devoir faire pro-
céder a son arrestation a Biarntz, et il fut détenu
au château de Pau jusqu'à la fin du mois de juinii
1871. Porté candidat au Conseil municipal de Paris.
dans le W arrondissement, il fut élu, au scrutin
partiel du 29 avril 1872, par 2347 vok sur 3 383
votants. Réélu par 4144 voix en 1874, dans le même
arrondissement, il présida le Conseil en 1875. Lors
des élections sénatoriales du 20 janvier 1876, il

posa sans succès sa candidature, mais aux élections
du mois suivant pour la seconde Chambre, il se
présenta dans le \I° arrondissement et fut élu dé-
puté par 21880 voix sans concurrent sérieux.

Des l'ouverture de la session, M. Floquet dépusa
une proposition tendant à la levée de l'état de
siège. qui pesait encore sur quarante-deux départe-
ments et qui fut supprimé quelques jours après. Il

appuya au^si la demanded'amnistiepleine et entière.
Il vota habituellement avec le groupe de l'Union
républicaine d'alors. Après l'acte du 16 mai 1877,
il fut un des 305 députés des gauches réunies qui
refusèrent un vote de confiance au ministère de
51. de Broglie. Réélu le 14 octobre suivant, dans le
même arrondissement, par 24432 voix, sana cou-
current, M. Floquet, dont le talent d'orateur avait
été remarqué, prit une part importante aux débats
de la nom elle session. Dans les derniers jours de la

crise qui accompagna la disparition du ministère
de Broglie-Fourtou, il fut désigné par une réunion
générale des gauches comme membre du comité des
dit-huit, chargé de diriger la résistancede la majo-
rité républicaine auv. entreprises extra-parlemen-
taires que faisait craindre le cabinet de Rochebouet.
Membre de la commission d'enquête électorale
nommée pour vénlicr les actes de pression adnu-
nistrative qui avaient signalé le système des candi-
datures oliicielles, il visita a cet effet plusieurs
départements et fut chargé de soutenir les conclu-
sions tendant a l'annulation des principales élections
contestées. JI soutint notamment tout l'effort de la
discussion loi-s de la vérification des pouvoirs de
M. Paul de Cassagnac et de l'ancien ministre
M. de Fourtoii. Il fut également président du jury
d'honneur choisi par le, groupes de la gauche pour
statuer sur le cas de M. Bonnet-Duverdier, qui,
élu députe et accusé de malversations, se préten-
dait justifié par son élection même, et se vit charge
de soutenir contre cette prétention le verdict se-
vère de ce jurv. Après les élections sénatoriales du
5 janvier 1879, qui donnaient à la Chambre haute
elle-même une majorité républicaine, M. Floquet
fut un des plus ardents a poursuivre le remplace-
ment du ministère présidé par M. Dufaure, comme
ajant cessé d'être au niveau de la situation; dans
la séance du 20 janvier, il combattit vivement, au
nom de son groupe, le vote de confiance demandé
par le cabinet, et réclama, avec plus d'instance que

de succès, la formationd'un ministère des Gauches
réunies, représentant les quatre groupes de la
majorité de la Chambre dans une exacte propor-
tionnalité.

Aux élections générales du 21 août 1881, M. Flo-
quet. fut réélu dans la lra circonscriptiondu M8 ar-
rondissement de Paris, par 11 779 von, sur 15 003
votants. Un decret du 5 janvier 1882 l'ayant nommé
prefet de la Semé en remplacement de F. Ilerold
décédé, il resigna son mandat de député. Son admi-
nistration dura à peine quelques mois. Partisan
déclaré de la mairie centrale de Pans, il donna sa
démission une première fois, en juillet 1882, a la
suite de l'annulation d'un ordre du jour du Conseil
municipalde Paris, tendant a la création de la mairie
centrale, et la retira quelquesjours après, à la suite
d un autre ordre du jour du même Conseil l'invitant
a conserver son poste. M. Escarguel, député des
Pvrénées-ûncntales, avant été nommé sénateur,
51. Floquet posa sa candidature dans ce département
et fut elu député, le 22 octobre 1882, par 5274 von
contre 4 138, données a un autre candidat radical.
Il quitta alors la préfecture de la Semé et alla siéger
sur les bancs de la Gauche radicale. En janvier 1883,
M. Floquet déposa une des propositions tendant à
l'expulsion des membres des familles qui ont règne
en Irance. Il s'occupa des syndicats ouvriers et
demanda l'ouverture d'un crédit pour leur faciliter
les movens de prendre part aux adjudicationspour
les travaux publics. Il combattit également la poli-
tique coloniale de Il. Jules Ferry, son neveu par
alliance. L'un des vice-présidentsde la Chambre,
il en fut élu président, le 8 avril 1885, lorsque
M. Brisson prit la présidence du cabinet.

Candidat aux élections du 4 octobre 1885, faites
au scrutin de liste, dans les départements de la
Seine et des Pyrénées-Orientales, il fut, dans la
Seine, l'un des quatre députés élus an premier tour
de scrutin, sur trente-huit, ayant obtenu 265 782
voix sur 433 990 votants; il réunit, dans les Pyré-
nées-Orientales,14 782 voix sur 35 678, et passa au
scrutin de ballottage, le dernier sur trois, avec
26410 voix sur 51)857 votants. Il opta pour le
département des Pyrénées-Orientales.Elu président
de la nouvelle Chambre, le 14 novembre 1885. par
548 von sur 450 votants, sans concurrent, il fut
maintenu au fauteuil pour les sessions de 188fi, de
1887 et de 1888 par 243 suffrages sur 298 votants,
également sans concurrent, les divers partis recon-
naissant ses efforts pour diriger les debats avec
impartialité.

Le 3 avril 1888, les groupes radicaux de la
Chambre ayant obtenu la satisfaction de former un
ministère de leur nuance, M. Floquet fut appelé a
le présider. Il prit le département de l'intérieur et
eut pour principaux collègues aux alfaires étran-
gères, M. Goblet, a la guerre Il. de rreycinet. a
l'instruction pubhque M. Lockroy, à la justice et aux
cultes M. Ferrouillat, aux finances M. Peytral.

1,'histoire de ce ministère d'Extrême Gauche fut
surtout marquée par sa lutte contre le général
Boulanger et par l'agitationfaite sur ce nom. Malgré
la popularité acquise a la cause de la revision au
sem de son parti, M. Floquet dut particulièrement
la combattre dans les termes et conditions où elle
était produite par les partisans du général; il eut
avec celui-ci, sur cette question même, un if enga-
gement de tribune, le 4 juin, et fit repoussersa pro-
position par 577 voix contre 180. Au mois de juillet,
te 12, le général déposa un projet de dissolution,
qui souleva des tempêtes, au milieu desquelles
s échangèrent des imputations blessantes et des
ripostes injurieuses. Il s'ensuivit, le lendemain, au
matin, un duel à l'épée entre le président du Con-
seil et le général, qui fut atteintd'une grave blessure:
le même jour M. loquet présidait à l'inauguration
dumonument de Gambetta. Un acte politique suggéré
au ministère par les nécessités de la lutte, fut
l'abandon du scrutin de liste pour les élections
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législatives, obtenu par le parti radical sous la légis-
lature précédente. M Hoquet lit v oter par la Chambre
le rétablissement du scrution uninominal, le II fé-
vrier 1880. Trois jours plus tard, le cabinet tombait
sur la question de revision. Le président du Conseil
avait cru devoir en demander la mise à l'ordre du
jour; la Chambre, sur la proposition de II. de Dou-
ville-Maillefeu, en volait l'ajournement indéfini.
SI. Floquet et ses collègues donnerent leur démis-
sion le 14 février 1889. Aux élections generales du
22 septembre 1889, il se porta dans la 1M circon-
scription du XI" arrondissementde Paris, obtint au
premier tour de scrutin 4 350 voix, contre 4625
partagees entre quatre concurrents, et fut elu au
ballottage par 5 284. contre 5208 données à M. Lu-
cien Nicot, candidat boulangiste. Lors de l'ouverture
de la nouvelle Chambre, 11. Floquet était rappelé,
le 16 novembre, a la présidence de la Chambre dans
laquelle il a ete maintenu pendant les trois sessions
suivantes, comme le plus capable de diriger avec
autonte les debats parlementaires. Toutefois, à
l'ouverture de celle de 1892, il ne réunit sur son
nom que 200 ton (12 janvier).

Il a paru un recueil des Discours et opinions de
M. Chartes Floquel, publie par M. Albert Faivre
(1885, 2 vol. m-8).)-

FLORESCO (Jean-Emmanuel) ou Fiokescu, général
et homme politique roumain, ne a Rimnic en 1819,
fit ses études au collège de Bucarest et vint achever
son éducation militaire à l'Ecole d'etat-major de
Paris. Parvenu au grade de colonel, en 1854, au
moment de la guerre d'Orient, il fit la campagne
comme officier d'ordonnance des généraux Luders
et Dannenberg. Promu général, il fut appelé plu-
sieurs fois au ministère de la guerre sous le gou-
vernement du prince Couza et de Charles I". Il
conserva ce portefeuille, de 1871 à 1876, dans le
cabinet Lascar Catargi, dont il partageait les opi-
nions conservati ices. L'organisation militaire de la
Roumanie lui dut d'utiles reformes. Il fut renversé
avec ses collègues et compris dans la mise en
accusation dirigée contre eux. Cette circonstance
l'empêcha de prendre part, avec les contingents
roumains, à la guerre des Russes contre la Turquie,
en 1877.

Après l'abandon des poursuites contre le minis-
tère dont il avait fait partie, le général Floresco
fut nommé membre du Sénat et devint un des
chefs des conservateursdans cette assemblée dont il
fut élu président en novembre 1890. Au milieu des
luttes parlementaires qui suivirent la chute de
H. Bratiano, son nom fut mêlé a diverses combi-
naisons ministérielles, et, après la démission du
ministère Mano, il fut chargé, le 5 mars 1891, de
composer un cabinet, dont la politique étrangère,
jugée par la seconde Chambre trop conforme à
celle de son prédécesseur, fut l'objet d'un vote de
blâme et de défiance. M. Floresco lit dissoudre la
Chambre, et les élections nouvelles donnèrent la
majorité au gouvernement. Il eut alors avec trois
de ses collègues, MM. Lascar Catargi, Lahovary et

FL0RENC0URT (François Ciiassot DE), publiciste alle-
mand, ne à Brunswick, le 4 luillet 1804, mort à Pader-
born, le 10 septembre 1886 Edit. t-5

FLORESTAN I" (Tancrède-Florestan-Louis-IlogerGw-
MiLDi), prince de Monaco, né le 10 octobre 1785, mortà
Paris, le 20 juin 1856 Edit. 1-2.

FL0T0W (Fïédéric-Ferdiiiand-Adolphedk), compositeur
allemand, né à Tentendmt, le 27 avili 1812, mort à
Darmsladl, le 24 janvier 1885. Edit. 1-5.

FLOTTE {Paul-Louis-François-René de, ou Deflotth),
représentantdu peuple français, né à Landerneau (Finis-
tère), le 2 février 1811, moil à Itegsio, le ii août 1860.
Edit. 1-3.

FLOTTE (Gaston, baron de), littérateur français né à
Snint-Jean-du-Désert (ltouelies-du-Rhône), le 26 février
1805, mort au même lieu, le 23 août 1882. Edit. 2-5

Olanesco, des conflits, dans lesquels la Chambre
prit parti pour lui ses collègues donnèrent leur
démission lui-même fut forcé de se retirer mu-mentanémentjusqu'a ce qu'une derniere transaction
les ramenât tous les quatre aux affaires, le général
Floresco avec la présidence du conseil, L. Calargi
à l'intérieur, le général Lahovary a la guerre,
M. Olanesco aux travaux puhhcs. M. Floresco, connu
depuis longtemps par ses sympathies pour la Rus-
sie, est devenu le chef d'une politique qui parait
s'orienter de jour en jour vers l'alliance des puis-
sances occidentales. t

FLOURENS (Léopold- Emile), lioiiiinc politique
français, députe, ancien ministre, né a Paris, le
27 avril 1841, est le second fils du celebre physio-
logiste mort en 1867. Après avoir faut ses études
au lvcee Charlemagne et son droit a la Faculte de
Pans, il entra, en 186j, comme auditeur an Conseil
d'Etat et y resta jusqu'en 1868. Il s'inscuvit alors
au barreau de la Cour d'appel de et, lors de
la réorganisation du Conseil d'Etat, devint maitre
des requêtes. le 10 septembre 1872. Il fut en même
temps professeur à l'Ecole libre deb sciences pub-
liques. Conseillerd'Etaten 1879, il fut aussi nomme
directeur des cultes et conserva cette fonction jus-
qu'en mars 1885, sauf une interruption de novem-
bre 1881 à mars 1882. Président de section au
Conseil d'Etat (législation, justice et affaires etran-
gères) en mars 1885, il fut appelé, le 18 decembre
1886, au ministère des affaires etrangeres dans le
cabinet Goblet, et conserva ce portefeuille dans le
cabinet Rouvier le 30 mai 1887, ainsi que dans le
cabinet Tirard, le 12 decembre de la même année.
Il en sortit en avril 1888, lors de la constitution du
ministère Floquet. Son passage au ministère fut
signale par le règlement pacifique du différend
soulevé entre la France et l'Allemagne par l'incident
Schiuebele (avril 1887). Une élection partielle du
26 février 1888, dans le département des Hautes-
Alpes, le fit entrer à la Chambre. Elu par 12601 voix
contre 11056 données a Aï. Euzièrc, candidat radi-
cal, il siégea avec les républicains modérés. Aux
élections générales du 22 septembre 188'J, faites au
scrutin uninominal, M. E. Flourens !>e porta dans
l'arrondissementd'Embrum et fut elu par 5 754 voix,
contre 1090 données à M. Bouche de Belle, candidat
révisionniste. Il a eté promu officier de la Légion
d'honneur le 12 juillet 1880.

Il, a publie Organisation judiciaire cl admi-
nistrative de la France el de la Belgique de 1814
à 1875 (1875, in-8), ouvrage couronne par l'Académie
des sciences morales et politiques et divers articles
sur des questions de droit dans des revues spe-
ciales.

FLUCKIGER (Frédéric-Auguste), pharmacien alle-
mand, est ne a Lungenthal (Suisse), le 15 mai 1828.
Fils d'un négociant, il entra en 1845 a l'Ecole de
commerce de Berlin, suivit en même temps les
cours de chimie et de géologie a l'Université de
cette tille et continua les mêmes études a Berne.

FLOTTES (l'abbé etFLOTTES (l'abbé Jean-liaplisle-Marcel), philosophe el
critique ltançais, né à Montpellier,le 10 janvier 1789,
moi t dans cette ville en décembre 1864 Edit 15.5.

FLOTWELL (Édouai il Henri), homme politique alle-
mand, né le 23 3 juillet 1786, mort .1 Beilin, le 23 mai1865. Edit 13.

FL0ÏÏRENS (Mano-Jean-I'iei re), physiologiste français,
membre de I Institut, né à Maureilhdn (lleidult)l le
15 avril 1794, mort a Paris, le 6 décembre 1867.
Edit. 1-4

FL0UREKS(Gustave), homme politique français, fils du
précédent, né à Pans, le 4 août 1838, mort à Chaton, le
3 avril 1871. Edit. 4 Supplément.

FLOYD (John-Ruchanan),homme politique américain,
né à Pulaski (Virginie), en 1805, mort à Aliington (\ir-
i'inie), le 26 août 1S63 Edit. 3-4.



Après s'être etercé dans la pratique de la pharmacie
a SoLeurc et a Strat>bourg, il passa, en 1851, à
l'Université de Heidelherg; comme préparateur au
laboratoire de chimie. Il vint à Paris continuer ses
etudes sous la direction de Wurtz, s'établit en 1853
pharmacien au* environs de Berne, devint en 1800
pharmacien de ce canton et président de l'association
des pharmaciens suisses. Il procéda alors à la ré-
daction d'une nouvelle édition de la Vharmacopœa
helvetica. àommé en 1870 professeur extraordinaire
de pharmacologie a Berne, il passa, en 1873, a la
même chaire de l'Université de {Strasbourg.

Membre de la commission pour une nouvelle édi-
tion de Ja Phannaropœa germamca, M. Fluckiger
a publié Traité de pharmacognosie des plantes
(Lehrbuch dcrPharmakog. des Pllanzenreichs Ber-
lin, 1867; 2e édit. 1883); Bases de la connaissance
des drogues simples (Grundlagen der pharmaceu-
tisclieu Waarenkunde; Ibid., 18731; Pharmacogra-
phia, .f/t~07'ï/ of flae priracipal dmrqs o~vegefaGle
origin, met with in Gieat lintain and Bnttsh India
(Londres, 1874), ouvrage publié en anglais et traduit
en français sous le titre llistoii-e des drogues d'ori-
gine végétale par M. Hupron avec notes de M. de
Lanessan et préface de M. Haillon (1877, 2vol. in-8);
Documents pour l'histoire de la pharmacie (DoL
zur Geschichte der l'harm.; Halle, 1876); Chimie
pharmaceutique (Pharm. (Ihemie; Berlin, 1878);
les Chinarides (die Chinariden; Ibid., 1884), et des
ouvrages sur l'histoire et l'exercice de la pharmacie
au moyeu âge en Suisse et en Allemagne.

FOCILLON (Adolphe-Jean), professeur et natura-
liste français, ne a Paris le 11 octobre 1823, et fils
d'un médecin, fut reçu licencié es sciences après
de brillantes études au lycée Louis-le-firand. Succes-
sivement préparateur de sciences naturelles au Col-
lège de France de 1845 a 1855, professeur de
physique, de chimie et d histoire naturelle au lycée
Louis-le-Grand de 1840 a 18(18, professeur suppléant
d'histoire naturelle au Collège de France de 1853 a
1855, tl fut appelé, en 1868, à la direction de l'école
supérieure municipale Colbert; chevalierdela Légion
d'honneur en 1855, il a été promu officier en 1867
et décore d'un grand nombre d'ordres étrangers.

Il est mort le 27 septembre 1800.
Outre divers mémoires speciaux, on doit à M- Ad.

Focillon plusieurs parties d un Manuel d'études
pour la section des sciences dans les lycées (Cos-
mographie, Chimie minérale, Physique, Histoire
naturelle) Prewiets enseignementsde chinne (1881,
m-8); Esquisses det> animaux mammifères les plus
remarquables (1881, in-8); les Animaux, notions
élémentaires de zoolofie (1885, in-18) Expériences
et instruments de />$/&/</«<? (1884, in-8) lea Grandes
inventions des temps modernes (1885, in-8) puis
des études d'économie soci.il*>, comprenant la mono-
graphie d'un Charpentier, d'un Carrier des environs
de Pans, d'un Tailleur, d'un Savonnier de la Basse-
Ptovenre, etc. Il a publie un Dictionnaire génétal
des sciences théoriques et appliquées (1805-1807,
*2 vol. in-8), cu collaboration avec M. Prnat-Dcschuiiel
et autres s>a\ants.

FLUGEL (Gustave-Lebrecht), orientaliste allemand, né
à Itautzen, le 18 févi ici 18u2, moit à Dresde, le 5 juillet
1870. Edit. 1-4.

FtERSTER (Frédéric), ëcmain allemand, né à Mùn-
chengosserstaedt, le 24 septembre1791, moi à Berlin le
8 novembre 1868. Edit. 1-4.

FtERSTER^Erne&t-Joachim),écrivain d'art allemand
frère du precédent, né à Munehengosserstiirlt,le 8 a\ril
1800, mort à Munich, le 29 avril 1885 Kdit. 1-5

FŒRSTER (Mgr Hem i), prélat allemand), né à Glogau
iSilésiei, le 24 novembre 1800, mort à Joli aniusb erg, le
20 octobre 1881 Edit. 5

FOGARASSY (Jean), jurisconsulte et lexicographe hon-
grois, né à Kasraark en 1801, mort à Pesth, le 11 juin
1878. Edit. 14.

FOERSTER (Guillaume),astronomeallemand, né a
Grunberp (Silesie), le 10 décembre 1852, suivit de
1850 à 1852 les cours de mathématiques de l'Uni-
versité de Berlin, puis se rendit à lionn pour étudier
l'astronomie sous Argelander. En 1855, il devint
astronome adjoint a l'observatoire de Berlin, et fut
charge des observations et des calculs concernant
les planètes et les comètes. En mène temps il se
faisait recevoiragrège et devenait professeur extra-
ordinaire en 1863. Nommé directeur de l'observa-
toire, a la mort du célèbre Encke, en 1865, il dirigea,
en cette qualité, la publication des Annuaires abt>o~
nomiques et le Itecuetl bimestriel de la Société
astronomique. II devint en outre président de la
commission pour la réorganisation et l'unification
des poids et mesures des Etats de l'empire d'Alle-
magne. Ses travaux astronomiques ont été insères
dans les publications citées plus haut et dans les
Astronomische Nachrichten. 11 faut citer à part
Tables invariables des parties usli onomique et
chronologique du calendrier normal prussien (die
U/iveranderlichen Tafoln, etc., 1873), et Tables va-
riables, etc. (1873-1876).

FOERSTER (Wendelin), philologue allemand, est
né a Wmdsckutz, près de Trautenau (Autriche), en
1844. Devenu professeur de langues et littératures
romanes à l'Université de Bonn, tl a forme toute
une remarquable ecole de philologues. Parmi ses
nombreux travaux qui intéressent particulièrement
notre littérature du moyen âge, on cite les Dia-
logues du pape Grégoire, traduits en français du
\nB siècle, accompagnes du texte latin, suivis du
sermon sur la Sapir.m.c et des fragments de mora-
lités sur Job, avec une étude sur la langue-Mu texte.
commentaires et glossaire (Heilbronn, 1875, in-8);
Aiol et Mirabel et Elie de Saint-Galle, publié pour
la première fois; Ibid., 1876-1883, 2 \ol. in-8] Li
Chevaliers as deus espees, publié pour la première
fois (Halle, 1877, in-8) En Bue, texte catalan (1877)
Girarl de Rosullou (1880); Œuvres de Chreslieu
de Troyt1?, d'après tous les manuscrits. #

FOLLIET (André-Eugène), avocat et publiciste
français, députe, ne le 18 mars 1838, a Saint-Jean
de Vaurienne, d'une ancienne famille du CJuiblais,
fut reçu docteur en droit a l'Université de Turin,
en 18Ô1, et se fit inscrire, l'année suivante, au
barreau de Pans. Aux élections coiMplfinenlairesdu
2 juillet 1871 pour l'Assemblée nationale, il fut
nomme, en remplacement de M. Jules Philippe,
démissionnaire,représentant de la Haute-Savoie par
24502 voix sur 58079 votants, contre 13000 voix
données à son concurrent, M. le baron d'ivoire,
candidat monarchiste et catholique, ancien deputo
au Corps législatif. Il prit place a gauche, vota avec
la jTiiiiorile républicaine de l'Assemblée et aduplj
les lois constitutionnelles. Il se représenta, au\
élections du 20 février 1876, pour la Chambre des
députes, dans l'arrondissementde Thonon, et échoua
avec UOOy voit, contre le comte de Boigne, ancien
député officiel, qui en obtint 7029. L'élection de ce
dernier avant ete invalidee, M. Folhet se représenta

FOISSAC (Piene), médecin français, né à Albas (Loti, le
13 decembte 1801, mort à Pans, le 3 novembre 1886
Edit. 1-5

FOISSET ^JosepJj-TliéopIule), magjstrat et Ultéraleui
français, né à Bhgny-sous-Beaume(Côte-d'Or), le 5 mar«
1800, mort à Dijon, le 28 février 1873 Edit. 2-5

FOLEY (Thomas-HenryFoleï, i' baron), pan d Angle-
terre, né a Londres en 1808. mot le 20 novembre IStjy
Edit. 1-i

FOLEY (John-Henry), sculpteur anglais, né à Dublin, le
2i mai 1818, mort à Londies, le 11 août 1871 Edit. ï-o

FOLTZ (Philippe), pemtre allemand, né à Itingcn, le
11 mai 1805, mort à Munich, le 5 août 1877. Edit. 1-5.



et fut élu, le 29 mai, par 7959 vois, contre G814
attribuées au même concurrent. 11 reprit sa place
sur les bancs de la Gauche républicaine. et après
l'acte du 10 mat 1877, fut un des 5153 députes des
Gauches reunies qui refusèrent un\otc de confiance
au mmistere deBroglie. Il fut réélu, au 14 octobre,
par 835*2 voi\, contre 6208 obtenues par le baron
il'Yvoire, rédacteur en chef du journal la Défense,
et candidat officiel du maréchal de Mac-Mahou. 11

fut réélu, le 21 août 1881, par 9419 Noix sans con-
current, dans l'arrondissement deThonon. Porté sur
la liste républicaine du département de la lIaute-
Savoie, aux élections du 4 octobre 1885, il fut réélu,
le deuxième sur quatre, par 37 0*2 von sur 59(m1
votants. Au\ élections du 2*2 septembre 1889, faites
de nouveau au scrutm uninominal, il se représenta
dans snn ancien arrondissement de Thonon et fut
élu, au premier tour, par 8 447 -voix contre 5105,
données à M. Dcnane, candidat monarchiste.

II. Folltct a collabore successivement à la Revue
de Parts (1805), à la Revue libérale (1807), a la
Revue moderne (1869), a diverses publications jurt-
diques, a plusieurs grands journaux, de Paris et a
la plupart de ceux des deux départementssavoisieus.
Il a publie: De la Décentralisât ion administrative,
thèse pour le doctorat (1801, in-8) la Presse ita-
lienne et sa législation (18G9, in-8); les Députés
savoisiens aux Assemblées de la Révolution (1884,
in-8) et de nombreuses notices sur l'Italie, insérées
dans divers recueils. Il a achevel'ouvragede Joseph
Desai\, Etude historique sur la Révolution et l'Em-
pire en Savoie (1879, m-8). Deuv lettres de lui sur
les tendances séparatistes des départements annexes,
adressées au Peuple souverain, en août 1871, eurent
un certain retentissement.

FOLLIOLEY (l'abbé Léopold-llumbertj, professeur
et littérateur français, est né a Colmar (Haut-lthin)
en 1836. Entré dans les ordres, Il se con&acia àil
l'enseignement et fut successivement directeur des
études au petit séminaired'Arras, principal du col-
lège de Saint-Claude (Jura), proviseur du lycée
de Laval, et enfin, en 1888, proviseur du lycée de
tantes, 11 a été décoré de la Légion d'honneur en
juillet 1883.

)I. l'abbé Follioley a publié, sous la double inspi-
ration de l'esprit religieux et. d'une use admiration
littéraire, une Ilisiane de la littérature française
au wi? siècle. (Tours, 1864-1865, 2 vol. in-18,
5e édit. 1885, 3 \ol. in-18], qui a obtenu dans l'eu-
seignement ecclésiastique un grand buccés.

FONCIN (Pierre-François-Charles), professeur et
géographe français, né Limoges le 2 niai 1811,
fils d'un proviseur au lycée de Montpellier,fut élevé
de du ers collèges, termina ses etudes a Samte-
Barbe, remporta, en 1800, le premier prix de
discours français au concours général, et entra. la
même année, a l'Ecole normale. Agrégé d'histoire
en 18G3, il fut successivement professeur au lycée
de Carcassonne, de Troyes, de Mont-de-Harsan, de
Bordeaux, se fît recevoir docteur és lettres a Paris
(50 octobre 1876) et fut appelé, le mois sm\ant, a
la chaire de géographie de la Faculté des lettres de
Bordeaux. Un décret du 15 avril 1879 le nomma
recteur de l'importante académie de Douai. En no-
vembre 1881, il fut appelé par I*. Bert, devenu mi-
nistre de l'instruction publique dans le cabinet
Gambetta, au poste de directeur de l'enseignement
secondaire, en remplacement de M. Zévort. l'ar dé-
cret du 9 février 1882, il fut nommé inspecteur gé-
néral de l'enseignement secondaire. Il a été décoré
de la Légion d'honneur le 22 avril 1880.

Outre de très-nombreuses conférences sur des
sujets politiques, historiques ou géographiques,
il f.iut citer d'abord de 31. Foncm un recueil de

FONBLANQUE (Albany-Wilbam), pubhcisle anglais, né
enl7(J7, moilàLondios,le lSoilobie 1S7V2. Ldn. l-b.

Textes et récits d'histoire de France (1872, in-18),
appropriés aux écoles primaires et qui lit beaucoup
de bruit dénoncé par l'évêque d'Angers, cet ou-
vrage fut interdit sous le ministère de M. "Wallon,
sur l'avis du Conseil supérieur de l'instruction pu-
blique (1875) et autorisé a nom eau par M. Bartloui.
Il a donné dans le même ordre d'enseignement
l'Année préparatoire et la Première année de géo-
graphie (18/4, iu-4), qui lui ont valu une médaille
de bronze a l'Exposition universelle de 1878, et qui
furent suivies d'une Deuxième et d'une Troisième
année, formant un cours complet pour le texte et
les cartes. On lui doit en outre Géographie géné-
rale (1887, in-i°, 1U0 cartes). De ses deu\ thèses
pour le doctorat (De l'aga cm rassonensi et Essai
sur le ministère turgot, 1876), la thèse sur Turgot
présentée à l'Académie des sciences morales par
M. Fustel de Coulanges, fut l'objet de discussions
prolongées et obtint un prc\a l' Académie française.
L'un des fondateurs et le secretaire général de
l'Alliance française, pour la propagation de notre
langue a l'étranger, M. Foncui a publié des bro-
chures faisant connaître cette œuvre, entre autres
l'Alliance françaiseet Venscigne7nent de la langue
nationale en Algérie et en Tunisie (1884, in-8).

FONSECA (Manoel-Deodoro i>\), général et homme
politique brésilien, premier président des Etats-Unis
du Brésil, est né a Alazôas (Brésil) le 5 août 1827.
Fils d'un officier supérieur, il entra au service,
comme cadet, en 1843. fut ensuite admis à l'Ecole
militaire, d'ou il sortit, en 1849, aoec le grade de
sous-lieutenantd'artillerie. Il prit part à plusieurs
des guerres de l'empire brésilien contre les répu-
bhques voisines de 1 Amérique du Sud et se distin-
gua particulièrement,de 1868 à 1870, dans la lutte
contre le Paraguay. Promu général de brigade en
1874, il fut charge du commandement de plusieurs
provinces et obtint le grade de général de division.
Il était alors attaché au parti conservateur et a la
personne de l'empereur dom Pedro II.

Lorsque éclata, en 1887, l'agitation militaire qui
devait aboutir au renversement du trône, le géné-
ral da Fonseca se déclara pour les chefs du mouve-
ment et signa avec le général de Pelotas le mani-
feste du 14 mai, adressôa l'armée. 11 n'en reçut pas
moms, l'année suivante, le commandement d'un
corps d'observation formé sur les frontières de 1j
Bolme. Rappelé en septembre 1880, et mis en dis-
grâce par le mimstere, il lit cause commune avec
le parli de l'opposilion qui travaillait au renverse-
ment du cabinet. La crise ministérielle tourna en
insurrection et, le 15 novembre de la même année,
l'abolition du gouvernement impérialfut prononcée,
la république proclamée, et dom Pedro, cmharqué
pour l'Europe avec sa famille, sous le coup d'un
arrêt de bannissement. Le général da Fonseca fut
alors choisi pour chet du gouvernement provisoire.
Quelques mouvements contre-révolutionnaires qui
éclatèrent furent rapidement, étoullés. lies le mois
de janwer 1890, les Etats-Unis, après le Paraguay,
reconnaissaient la nouvelle république, qui fut suc-
cessivement reconnue, en Europe, par la France (18
juin), la Suisse (26 septembre), l'Italie et l'Angle-
terre (octobie 18U0).

Cependant le maréchal da Fonseca et le gouver-
nement provisoire avaient arrêté, de leur propre
initiative, un projet de constitution pour les Etats-
Ums du Brésil, et fixé au 15 septembre les élec-
tions d'un Congresappelé à le confirmer. Le Congres
élu, favorable au gouvernement du maréchal, se
réunit, a la mi de l'année» en assemblée constituante
et, le 20 janvier 1891, adopta en première lecture
la constitution proposée, qui fut proclamée le 24 fé-
vrier suivant, et le maréchal da Fonseca fut élu, Je
même jour, président pour quatre années. Le 15
juin, le maréchal ouvrait la première session légis-
lative du Congres, avec lequel il avait bientôt de
graves dissentiments. Le 4 novembre, il pronon-



çait la dissolution du Congrès et proclamait l'état
de siège. I>es troubles éclatèrent Etat. de Rio-Uninde
do Sul se déclara indépendant; la paix et l'unité de
la nouvelle république semblaient très compromtses
lorsque le parti constitutionnelarracha au maréchal
da Fonseca sa démission- Il fut immédiatementrem-
placé par le\ice-président, le gênerai Peixoto.

FONSECA (Francisco IÎenfmdesm), physicienet lit-
térateur portugats, est ne à Lisbonne, le 28 janvier
1855. ils d'un inédumn de la renie Maria II, il en-
tra au service de la manne en 1851. Apres a^oir
passé les examens speciau\, il poursurut ses éludes
scientifiques et fut nom un; au concours, en 1854,
professeur de physique a l'InMitut industriel de
Lisboiiiie, et en 1855 professeur de mécamque et
d'artilleur t) l'Ecolo natale. En I8b7, il M partie de
la commission d'études envoyée a l'Exposition uni-
verselle de Paris. On lui doit l'organisation du mu-
sée technologique de l'Institut industriel. Il a été
élu, en 1866 membre de l'Académie des sciences de
Lisbonne.

JI. Bcnewdes da Fonseca est auteur d'un assez
grand nombre de publications scientifiques et tech-
nologiques dont quelques-unes ont été écrites en
français; nous citerons Cours d'artillerie de l'E-
cole navale (Curso de artilheria, 18Ô8); Cours élé-
mentaire de physique (Cursoeleiiientardepli., 1865,
1868, 2 \«1 iu-8); Rapport sur V Exposition uni-
verselle de Paiis de 1867, instruments de physique
et machinés à vapeur (Relatono sobie a E\p., etc.
4867); Trait? élémentaire tTelectucitfet de Ma-
gnétisme (Tratado elem de cl., etc., 1868); Piin-
cipes d'optique (Principios de optica, 1868); le l'eu
(0 Fogo 1807), omrage scienlilique et hltérjuc;
Eléments dé balistique (Elem, de b. 1872) mé-
moires sur les flammes des gaz comprimés (en fran-
çais, 1875) Memohe sur la vitesse de propagation
des flammes (en français, 1880). JI a composé, d'au-
tre part, un grand travail historique d'après des
documents pour la plupart inédits, sous le lih-e de
Reines de Portugal (Uainhasdel1.; 1878-1879, 2 forts
vol. a\cc portraits et dessins).

FONSECA (Antoinc-Manoel d\], peintre portugais,
né a Lisbonne, le 25 septembre 1796, étudia la petit-
ture a l'Académie de cette \ille, sous la direction
de Sousa Loureiro, et cultna, comme son maure,
le genre hihtonque et le portrait. Le succès de plu-
sieurs de ses compositions, exposées à Lisbonne, le
fit choisir, des 1830, comme peintre royal, et nom-
mer professeur a l'Académie. M. da Fonseca a été
elu en décembre 1862 coi redondant de l'Académie
des beaux-arts, sur Y Annuaire de laquelle il ligure
encore en 1892.

On cite surtout de lut les trinres suivantes la
Mû)td'Albuqueiqxte, Enêcé sauvant son père Au-
c/nse, Jésus-Chi ist dans lé temple au milieu des
docteurs t acquis par le comte de Farrobo; les por-
traits du ioi 1). Fadinaud, du loi Pedro V, com-
mandés par l'Etat, du duc de Porto, etc. La plupart
de ces sujets parurent a l'Exposition universelle de
l'aris en 1855. IL ne donna qu'une toile a celle de
1867 le Portrait équestrede don Auguste. Il a été
décore de la Légion d honneur.

FONTAINE (Charles-Auguste-Albert), administra-
teur et hommes de lettres français né a<îy (Haute-

àSaône), le 13 jonuer 1843, \in*t. faire son droit à
Pans, en 1861 et entra dans les bureaux de la Pré-
fecture de la Seme, où il est devenu président de la
Commission des contributions directes» de la \ille
de Pai is. Il a rédige un important mémoire sur les
origines, les attributions et le fonctionnement de
celle commission (1877, in-8}, et dirigé la publica-

FONTAINE DE RESBECû (Adolphe-Cliailes-Tliéodore),lit-
téiutcur Irançais, né a Fives (Nord), le 5 a\rd 1815,
moi àl'arib, en januer 1865. Edit. 3.

tion des documents statistiques concernant le même
sei-Mce (1890, in-8 et in-4).

A part de nombreux articles de critique dans dif-
férents journaux et recueils littéraires, M. Alb. Fon-
laiuu a donne au théâtre sous son nom, a\ec M. Jules
Guillemot Mon député, comédie en 3 actes et en
prose (l'Odéon, 1881) et collaboré, sous le pseudonyme
de Fonteny, a plusieurs opéras de M. Ai mand Luirat
(\oj. ce nom) les Noces improvisées, en 5 actes
(Boufles-Parisiens, 1886); l 'Amour ?nov?Ilé, on
3 actes (Folies Noiiielles, 1887); la Fille de Fanchon
la Vielleuse, en 4 actes et 5 tablcauv (Jlcnus-Plai-
sirs, 1891).

“

FONTAINE (iïmilt!), journaliste et littérateur fran-
çais, né vers 1814, dans les enurous de Bergerac
[Dordogne), termina ses études au collège de l'éri-
gueus et Mnt. a Paris, en 1854, poursuiu'e les cours
de la Faculté de droit*, mais il ne tarda pas a re-
noncer au barreau et se jeta dans le journalismeque. Il collabora au Globe, a V Europe monar-
chique, a la France a la Gazette de Fiance, aux
Nouvelles à la main, de X ltoqiwplan, etc., et fut
l'un des pimnpaux rédacteurs de l'Union.

De 1857 a 1844, M. Fontaine a écrit en collabo-
ration plusieurs vaudevilles et drames Sara la
Jutve (1858), cri trois actes; Rifolard (18401 Lottt-
selle, ou la Chanteuse des rites (184U), qui obtint
au théâtre de la Gaité un succès de \ogue; Qui se
ressemble se gêne (1842) la Chasse du roi (1843),
l'Epicier de Uiantdly (1844), etc. Il a aussi fait
représenter a la Comédie-Française une comédie
en cinq actes, les Spéculateurs..

FONTANE (Marius), homme de lettres français,
est né a Marseille le 4 septembre 1858. Destiné à la
carrière du commerce, il fut emoyé en Orient, dés
l'àge de dix-sept ans, comme représentant d'une
maison de 3Iarseillc, et fut mis en relation a\ec
)1. Ferdinand de Lesseps, qui le prit pour secrétaire
et le lit attacher succebsneinent aux compagnies du
Canal de Suez et du Canal de Panama, dont il de-
vint le secrétaire général. Attire de bonne heure
vers les tra\au\ littéraires, 31. Fontane, malgré ses
fonctions, aborda le roman, l'économie politique,
l'eiegese religieuse, l'érudition et l'histoire dans
toutes ses brancires.

On cite de lui, d.insces duers genres: Confidences
de la vingtième an née (1863, in-18); les Matchands
de femmes, étude de mœurs (1805, in-18), ouvrage
auquel il donna pour suite Zaïra la rebelle
{1866, in-18); la Tribu des Chacals (1864; in-18};
Seli/n l'égotgeii), épisode des massacres de Sjne
(1865); la Gueue d Amérique, récit d'un soldat du
bud (1860, '2 \ol. in-18); De la Manne marchande,
a propos du percement de l'isthme de Suez (1K68,
in-18, l2° édition, 18(>0,ni-18, a\ec carte et plans) le
Canal maritime de Suez, histoire des 1ra\aux (1809,
gr. m-18 illustre); Essais de poésie védique (1876,
in- Mi). Il faut citer ajiart une «;u\re \olumineuseet.
originale, C Histoire universelle, comprenant dans
ses six premiers volumes (1881-1889, T. I-\I. m-8)
T. ï. L'Inde védique. T. IL Les hanîenset Zmoastre.
T. III. Les Egyptcs\ T. IV. Les Asiatiques, Assy-
riens Hébreux, Phéniciens T. V. la Grèce; T. M
Athènes l'auteur donne une grande place aux ques-
tions de races et de religions pnmitnes dans l'éio-
lution historique de l'humanité.

FONTANE (Théodore), écmain et poète allemand,
ne a >eu Uuppîn, le 30 decembre 1819, et éle\é a
l'Ecole des arts et métiers de Herlin, fut conduit par
des relations de jeunesse à embrasser la carrière
littéraire. En 1852, il se rendit en Angleterre, où
il séjoui na plusieurs années renfré en Allemagne,

FONTANIER (Victor), voyageur fiançais, né h Saint-
Flour (Cantal), le 25 seuleinbre l79Î5a moit a Gmta-
Vecclua, le 26 mai 1857. Edit. 1-5.



il fut attaché, en 18G0, à la Somelle Gazette prus-sienne, dont Il fut le correspondantmilitaire. En
1870, il suivit l'armée allemande en France et fut
fait prisonnier à Domrémy, interné dans 1 ile d'Olé-
ron, et rendu bientôt à la liberté.

M. Th. Fontanc a publie, outre desPoésies(Gedichte
1857, 2' édit, 1875) et uu recueil de Ballades (1860),
deux ouvrages inspires par son séjour en Angletere
Etude sur Cari anglais (Studie uber engl. Kunst,
1860) et Au delà de la Tweed (Jenseits des Tweed,
1860); puis des relations d'opérations militaires
la Guerre du Schlcswic/ (1866) la Guerre contre
l'Autriche (Berlin, 1870, 2 vol.); Prisonniers de
querre [Kriegsgcfangene, 1871) Durant l'occupa-
tion (.Mis den Tagen der Occupation, 1872, 2 vol.)
la Guerre contre la France (1870, 2 vol.); enfin
des romans Avant l'orage (Vor dem Sturm Berlin
1878); Grete Minck (Ibid., 1880); l'Adultéra (Bres-
lau, 1882J, etc.

FONTENAY (Alexis DALioh de), peintre français, né
le 29 avril 1813, a Pans, étudia sous JI1I. \Vatelet
et Hersent, et s'adonna au pavsage. On a vu de lui
aut Salons Vue prise, sur la route de Grimsel
(1841); Environs de Lia (1844), accompagnés de
dessins à la mine de plomb; plusieurs paysages de
la Guadeloupe et de la Martinique, tels que la
Grande soufrière (1845); Fort-Royal (1847); Vues
de l'Obeiland bernois (1848); la Itoute de Bastia à
Ajaccio (1852); la Ferme et le Château (1855);
Lavterbrunnen (1857); le Golfe d'Ajaccio (1859);
le Write) horn dans la vallée de Grindelwald. can-
ton de Berne (1801); lue du château d'Umpunnen;
Vue-prise sur les hauteurs de l'Oberland bernois;
Vue de la galerie Monaye, tous paysages suisses
(1863) Vue prise près d Unlerseen, les limites du
château Gaillard (1864); Vue prise sur les bords
de la Seine au-dessous des ruines du château de
Tancarville, le Sovrraet de la aou('rière de la
Guadeloupe (1865); Village d'ihiterseen (Suisse);
l'Egliie Saint-Bertrand de Cnmminges (1806); Vil-
lage de Venllon (Normandie); la Montée du flot
entie le Havre et la côle de lion fleur (1868) Bords
de la Seine entre Rouen et le Haave (1809) Vue
prise dans la vallée de la Touque (1870) Chemin
de Meyringen à Goutan (1872) Ferme aux envi-
rons de Uouen (1874) les Bords de la Seine aux
Andclys (1875); Ruines d'un château dans la vallée
de Lauteibrun (1870); Ferme sur les hauteurs
d'Avranches (1877); A Villers (1878)", Une ferme
près de Poulurson, le Pic du Midi (1879); Côtes
d'Honfleur; Ferme en Noimandie (1880); Fenne
en Picardie (1882); Un Grain, les Falaises, a l'uy,
près de Dteppe (1883) ta Montagne, le iMsrn et lis
bords du lac de l'Iwun (1884) Dernier refuge, au
mont Saint-liernard (1885); Village d'Untemeen
(1886); Soufrière de la Guadeloupe (lit,!); l'Eglise
de Samt-Uertrand de Comminges (1888) Ferme
sur la côte d'Avranches (1891), etc. JI. de Fontenay
a obtenu une 3" médaille en 1841, une 21 en 1844
et deux rappels en 1861 et en 1803.

FONTENEAU(Mgr Jean-Émile), prélat français, né
à Bordeaux, te 14 août 1825, précédemment! icaire
général de Bordeaux, été nommé, par décret du
14 novembre 187i, évoque d'Agen, préconisé le
21 septembre suivant et sacré le 25 jmivier 1875.
Le 22 septembre 1884, il a été promu archevêque
il'Albi et installé le 18 décembre suivant. Mgr l'on-
leneau est chanoine d'honneurdes diocèses d'Agen,
de Bordeaux, de Cahurs, de Châlons et de Perpi-
gnan. Il a revu de Pie IX les litres de prélat de la
maison de Sa Sainteté, d'assistant au trône ponti-

FONTMICHEt(Uippolvle-HonorMosepli Court iie), com-
positeur fiançais, ntS a Grat.se, le 3 mai 1T1H), mijitd;ins
cette ville, le 19 octobre 1871 Eclil. 8-5.

FORBES (sir John), médecin anglais, né à CuUlebiii;te

fical et de comte romain. Décoré de la Légion d'hon-
neur, il a été promu officier le 13 juillet 1889.

On ne cite de lui que des Instructionspastorales
et Mandements,dont quelques-uns ont eu du reten-
tissement dans le monde politique. Il a été publié a
part: la Famille et la Société (1876, in-8).

FONVIELLE (flilfrid de), publiciste et savant
francais, né a Paris, le 21 juillet 1 824, fit ses études
au collège Samte-Barbe. Ancien professeur de ma-
thématiques, il renonça a l'enseignement et se lit
connaître par sa collaboration a divers journaux.
et par ses efforts pour la vulgarisai ion des connais-
sances scientifiques. Signalé par sa participation à
la résolution de Février et par son opposition aux
tentatives de restauratioiunonarclùque, il fui, après
le coup d'Etat du 2 décembre 1851, déporte en
Algérie. Ilentrè en France après l'amnistie, il s'est
attaché à faire des expériences à l'aide de la navi-
gation aertenne. Quelques-unes de ses ascenstons
ont été remarquables. En mars 1858, il resta deux
jours dans les airs, entre Paris et Compiègne. Il lit
aussi plusieurs vojages aérostatiques a\ec H. Gaston
Tissandier dans l'un, ils firent 90 kilomètres en
35 minutes (février 1869); dans un autre, ils s'occu-
pèrent de la graduation du baromètre. Il présida à
l'ascension de l'immenseaérostat le Pôle-Nord, pour
l'expédition projetee de G. Lambert. Pendant le siège
de Pans, il sortit de la ville en ballon et traversa
heureusement les lignes prussiennes.

Les ouwages de science ou de vulgarisation de
M. de Fonvielle sont l'Homme fossile, étude de
philosophie géologique (1805, in-18); les Mer-
veilles du monde invisible (1865, in-18, illust.);
Eclairs et tonnerres (1866, in-18) ces deu\ ou-
%rages font partie de la s Iiibhothèque des Mer-
veilles»; l Astronomie moderne (1808, in-18); la
Conquête de l'air (1875, in-18) la Conquête du
F'6le ~o~/(1877. in-1 R) ~G~{-o)ijMP~s{1877,
in-18); Comment on fait les miracles en dehors de
l'Eglise (\8K, in-18) les Grandes Ascensions mari-
limes (1882, in-18, 4 pi.); les Saltimbanquesde la
science (1883, in-18) les A/fami's au Pôle Nord,
récit de l'expédition du major Greely (1885, in-18,
a\ grav.); le Monde des atomes (1885, in-18); His-
toire de la Lune (1886, in-18) le Pétrole (1887, iu-18);
Mott de. faim, élude sur les nouveaux jeûneurs
(1887, in-18] les Endormeurs, la vérité sur les
hypnotisants, les magnétiseurs,etc. (1887, m-18);
le Pôle Sud (1888, in-18); les Navires célèbres (1890,
gr. in-8), etc.

Comme publicité, )I. A. de Fonvielle a donné le
Souverain (Jersey, Impr. répubhcaine, 1853, broch.
in-8); Insurrection de l'Inde, atee M. L. Legault
(1857, in-18, avec 'carte); l'Entrevue de Varsovie
(18<>0, broch in-8); la Croisade en Syrie (même
année, broch. in-8) la Foire aux candidats, ou
Paris en juin 1871 (1871, in-8); la République sans
phrase» (1872, m-8), etc. On cile aussi de lui nn
roman en deux suites Nêrida (1880, 2 vol. in-18).

FORBES (Archibald),journaliste anglais, né dans
le Morayshire (Ecosse), en 1838, lit ses éludes a
l'Université d'Aberdeen, serait quelque temps dans
les dragons de la garde et entra au journal le Daily
News comme correspondant militaire. II suivit en
cette qualité l'armée allemande pendant la guerre
de 1870-1871, visita les Indes pendant la famine de
1874, puis assista, fil Espagne, aux dernières phases
de ta guerre civile. Il a accompagné le prmce de
Galles aux Indes de 1875 a 1870. Après avoir suivi,
d.ins cette dernière année, les événements de Ser-
bie, il assista à la guerre turco-russe en 1877, d'où

(Banu\hue),enl787,morll<il3novciutne186I Eiht. 1-5

FORBES (Chai les-Stnai L), manu anglais,né à Richmoiul
(comté de Snrrev), en 18211, mort d Alliany, le iâ mais
187G. Edit. 4-5.



il passa dans l'ile de Chjpre, soutenant, partout où
les é\énenipntfc appelaient l'attention puhhque, sa
réputation d'un des premiers reporters militaires de
son pays.S.

Outre ses communications à la presse périodique,
M. Arclnljald Forbes a publié Souvenirs de la
guêtre entre la France et l'Allemagne (My e\pc-
riences of the var between 1 rance and (iermnny,
1872): Guerroyant et écrivaillant {Soldienng and
scribbling1, 187i)f série d'esquisses militaires; quel-
ques nonces biographiques et un roman, lire de la
vie (Drauji iront hfe).

Fûrchhaiwmer (Paul-Guillaume), archéologue
allemand, d'origine danoise, né à llusum (Sehleswigr)
le 25 octobre 1805, fit ses études mi lycée de Lubcck
et alTmversilë de Kiel. Docteur en philosophie en
1828, il commença la série de ses voyages scienti-
tiques. Après un séjour de quelques mois à Pans et
à Londres, en 1850, Il partit pour la Grèce, où Il
demeura trois ans. Il re\mt en Allemagne publier
les résultats de ses recherches, puis retourna en
Grèce, en 1859, accompagna le roi Ollion dans les
pro\inces du nord, et \isita ensuite l'Asie Mineure.
Son mémoire sur la plaine de Troie parut d'abord
dans les Annales de la Société loyale géographique
de Londres A la suite d'un court voyage dans la
vallée du ~Si\ et aux Pyramides, d retourna encore a
Athénes, puis passa à Rome, pour y etudier les
anciens monuments. Titulaire d'une chaire à Kiel
depuis 185C, M. Forchhammer uni y reprendre ses
leçons en 18i2, et y fonda, avec le concours de
M. Jahn, un musée archéologique. De 1868 a 1873,
il fut appele à représenter des districtsdu Schleswig-
llolstein a la Chambre prussienne et au Iteichstag
allemand. 11 prit place, dans la première, au centre
libéral, et appartint, dans la seconde, an parti pro-
gressiste.

On cite de M. Forchhammer les ouvrages sui-
^aIlta Matériaux pour servir à la topographie
d'Athènes (Zur Topographie \on Athen; Uœttingue,
1853), sum plus tard de la Topographie d'Athènes
(Kiel, 1841) ffellemka [Berlin, 1837, t. 1, les
Athéniens et Socrate, ou les Lois et le Révolution-
naire (die Atht'ner und Socrates, etc.; Ibld., 1837)
Achille (kielt 1855), aiec une carte de la campagne
de Troie; des mémoires importants, entre autres
l'Entrée d'Apollon à Delphes (Apollo's Ankunft in
Delphi, 1840); la Naissance de ihnerve (die lieburt
der Athene, 1841); les Murs cyclopêens {die Cyclo-
pischen Mauern, 1847) trois ouvrages sur Aristote
De Ilalione, quant Armtofeles in dispommdis libris
de animahbust secutus sit (Kiel, 1 840] De Aristo-
telis arte poetica ex Platone illustraiida (Kiel,
1847) les Pérégrinations d'io, fille d' Inarhus
(Wanderungen der Inachostocliter Io; Kiel, 1881),
etc., sans parler d'un Manuel des démocrates (Demo-
cratenbuchlein),publié au milieu des agitations de
1849.

FORCI OU (Dommique), député francais, ancien
sénateur, est né a Ajaccio, le ti avril 18^8. Il s'eta-
bht comme avocat à Constantine et y devint bâton-
Iller de son ordre. Candidat radical à l'élection séna-
toriale partielle du 7 octobre 1883, il fut élu, en
remplacement de 51. Lucet, décédé, par 55 vois
contre 44 données au candidat de l'Union répubh-
caine. Aux élections générales législatives du 5 oc-
tobre 1885, faites au scrutm de liste, Il. Forcioli.
quoique en possession de son mandat de sénateur

FORCADE|M#r Théodore -\ugustin), prélat français, né à
Versailles, le 2 mars 1816, mort à Aw, le 11 septembre
1885. Edil. 5.

FORCADE (Eugène), littérateurfrançais, né à Marseille
en 1820, mort le 7 novembre 1869 Edit. 2-4.

FORCADE-LAROaUCTTE (Jean-Louis- Victor-Adolphe DE),

se porta sur la h*»te radicale du déparlement de
Constantme, pour coutre-balancer les deux candi-
dats opportunistes,députés sortants. 11 échoua, a\ec
S 008 \q\k sur H 918 notants. Aux élections pour le
renouvellement du Sénat du 5 jumierl888, il ne
fut pas plus heureux et échoua avec 80 >oix, contre
94 obtenues par M. Lesueur, candidat républicain
modéré. Aux élections générales législatif es du
22 septembre 1880, faites de nouveau au scrutin
uninominal, il se présenta dans la 2" circonscription
de Constantine et fut «lu, au premier tour, par
4 020 voi\ contre 1 000 partagées entre cniq autres
candidats- M. Forcioli prit place a l'Extrême G-uiche.
Pendant qu'il siégeait au Senat, il a publie, a propos
de l'expédition du Tonkm, une brochure intitulée
Jules Ferry est-il coupable? Oui.

#

FORCKENBECK (Maximilien de), homme politique
prussien, né a Munster le 21 octobre 1821, étudia
le droit de 1850 à 18i2 aux universités de Giessen
et de Berlin et fut nommé, en 1847, juge au tribunal
de Glogau. Il se mêla activement au mouvement po-
litique de 1848 et après la dissolution de l'Assemblée
nationale allemande, en iSil3, présida le comité élec-
toral du parti libéral de la Silésie. Force, sous le
ministère Manteuffel, de quitter cette province, il se
fixa dans la petite ville de Mohrungen. Il fut nommé,
en 1858, député a la Chambre prussienne, où il re-
présenta successivement, de 1866 à 1873, les villes
de Kœmgsberg, de Cologne et le district Elhing-Ma-
nenbourg; il présida la Chambre de 1866 à 1873, et
fit partie de nombreuses commissions, principale-
ment de celles du budget et des affaires mihtaires.
Elu maire de Breslau en 1873, il fut appelé ensuite
a la Chambre des seigneurs. M. de Forckenbeck a
fait partie du parlement de l'Allemagne du^ord, du
parlement douanier et du Heichstag1 de l'empire
d'Allemagne, où, en 1874, il remplaça M. Sunson
dans la présidence. Dans ces dernières assemblées,
il s'occupait particulièrementdes dettes de divers
Etats. Il fut, en 1861, l'un des fondateurs du parti
progressiste, et, en 186G, du parti national libéral-
Président du Reichstag, 31. de Forckenbeck donna
sa démission,en mai 1879. a cause de son opposition
auv nouvelles idées protectionnistesque le prmce de
Bismarck tentait alors d'imposer a cette Assemblée.
Premier bourgmestre de Berlin, il fut, renvoyé au
Iteichstag en 1884, puis dans un district de Silésie,
mais sa candidature échoua au\ élections de 1887.

FORD (Edward-Onslaw), statuaire anglais, né à
Londres, le 27 juillet 1852, fit sus premières études
artistiques a l'Ecoled'Anvers, où il eut pour maître
M. liufteau. En 1871 il entra a l'Académie des Beaux-
Arts de Munich, y etudra simultanémentla peinture
et la sculpture, mais se consacra spécialement a
cette dernière. Itentre a Londres en 187-4, il se fit
remarquer par ses statues ou bustes. On cite surtout
de lui les statues de Sir Itowland Hill (1882), de
M. Gladstotie (1883), de l'acteur Henry Irving dans
le rôle d'Hamlet (1883); les bustes du révérend John
Rogers, de Sir Charles fieid, de Sir Johrt Brown,
de l'archeléque d'Yotk, du gemh-al sir Andréa
Clatkc; un bas-rehef, In Memoriam, une statuette
de la Folie, etc. Associé de l'Académie des Beaux-
Arts de Londres, M. Ford a obtenu une médaillle
d'argent a l'Exposition universelle de 1889.

FOBEST (Barthélémy), ancien député français, est
né a Cluny (Saone-et-Loire), le 20 novembre 1813.

homme politique français, né à Pans, le 8 a^nl 1820,
mort dans cette ville, te 15 août 1874 Edil 5-b

FORCHHAMMER(Jean-Georges),chimiste et géologue da-
nois, né à llusum (bchlesvwg), le 26 juillet 1791, mort a
Copenhague, le 14 décembre 1805 Edil.1-4.•

FORESTIER(Henri-Joseph), peintre français, né à Saint-
Domingue, le i" février 1788, mort a Pans, le 25 dé-
cembre 1874 Edit 1-5.



Inscrit au barreau de Paris en 1840, il plaida dans c
quelques procès retentissants, notamment, en 1872,
pour 31. Ëordone, accusé de diffamation au sujet de 1

l'ouvrage Garibaldi et l'armée des ]osges, et en c
187i, pour Itaspail, accusé d'avoir fait l'apologie de
faits qualifiés crimes, dans son Àlmanadi. Con-
seiller municipal de Parts pour le quartier du Pa-
I<«VIloyal depuis 1874, il se présenta, comme can- (
didat de l'Evtréme Gauche, dans le 1" arrondissement t
de Pans, vacant par suite de la nomination de II. Tt-
rard comme sénateur mamoMble il obtint, le U sep-
tembre 1885.au premier lourde scrutin, 3'269\oix
sur plus de 8 000 votants, et fut elu le 23 septem-
brc. au scrutin de ballottage, par 5305 von sur
8305 votants. kux élections générales législatives
du 4 octobre 1885, faites par exception au scrutin
de liste, inscrit sur plusieurs listes radicales du do-
parlement de la Semé, II obtint, au premier tour de
scrutin. 154G5U ou sur 455900 votants, et fut classé
le Vingtième sur la liste générale des candidats.
Maintenu sur U liste unique, dite de conciliation,
pour le scrutin de ballottage, il fut élu par 287 092
voix sur 414300 \otauts. Aux élections générales du
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin
d'arrondissement, M. B. Torest n'a été porte dans
aucune circonscription.

FORGE MOL DE BOSTQUENARD (Leonard-Lnopold),
général français ne a Azcrables (Creuse), le 17 sep-
tembre 1821*, fit ses premières etudes a la 1 lèche t
et entra, ltî second, à l'Ecole de hamt-Cjr en 1859. t
Classé a sa sortie dans 1 etat-major, jl serut en AI- t
perie, où il conquit successivement les grades de
lieutenant, le 0 janvier 1844, do capitaine, le l mars
Î847, de chef d'escadron, le 14 août 1800, de lieu-
tenant-colonel, le 17 juin 1805, et de colonel, le
If) juillet 1870. D'abord aide de camp du gênerai 1

Maissiat, iL fit avec lui plusieurs expéditions, no-i
tamment celle de kabjlie, en 1857; il fut ensuite 1

commandant siippri^ur de cercle a ta Calle, pins
a Biskra, et devint, en 1806, sous-chef du bureau
politique a Alger. t

Rappelé d'Algérie pendant la guerre franco-prus- t
sienne et nommé général de brigade à titre prou- t
soirc, il fut chef d'etat-major de la 5e diusinn du s
17e corps d'armée, puis chef d'etat-major du même
corps, il fut confirme dans le grade de général par
la commission de la réunion des grades, le 16 sep-
tembre 1871, commanda la subdivision de l'Aisne,
fut chef d'état-major de l'armée de Versailles et se-
cretaire du Conseil supérieur de la guerre. Chef
d'état-major du 7e corps d'armee à Besançon, com-
mande par le duc d'Aumale, le general i'orgemol
passa, en 1878, à la place de Versailles et au com-
mandement militaire du département de Seine-et-
Oise. Promu général de division le 4 mars 1879,
il fut envoyé à Cotistautinc où \eiuil d'éclater
une insurrection, qu'il réprima aussitôt. Eu 1881, il
étouffa un soulèvement des Kroumirs. Il commanda
peu après une division du coi*|>!» expéditionnaire de
Tunisie, qm opéra à kairouun et procéda à l'occu-
pation de Jafsa. ^minc commandant bupeneur du
corps d'occupation de Tunisie1, il y resta jusqu'en
octobre 1885 el reçut alors le commandement du
1 corps d'armee a Nantes, à la tête duquel il resta
jusqu'au 1er feu'ier 1800. Un decret du tuois d'au-il
1880 a maintenu le general Torgemol dans le cadre

F0REY (Élie-FrécU!uc), maréclial de France, mS à I\ms.
le lo janvier 1801, mort dans cette ville, le 20 juin 1872.
Edit. 1-3

FORGÀEH (Antoine, comte de), homme politique lion-
crois, ne le 6 m.irs 1819, moit A l'esth. le 3 dvul 1885
Edit. 5-5.

F0RGET (Charles-Poluloie), médecin fianças, né à
Samlcs, le 17 juillet. 18011, imtil à Mrasbomg, le 21 mais
1861. f.dit. 13.– Aiii^dré KotitET, médecin, mort le
li mai m. Edit 1-4.

TORGUES (Paul-Emile Dauiiasu), lillèrateui ii.inr»is, o

d'actnite comme ayant commande en chef devant
l'ennemi. Décore de la Légion d'honneur le 8 octo-
bre 1852. il a été promu officier le 12 août 18G2,
commandeur le 3 feM'ier 1875, grand officier le
15 juillet 1881 et grand-croix le 4 mai 1889.

FORMIGÉ (Jean-Camille), architecte français, né
au Bouscat (Gironde), en 1845, a étudié l'architec-
ture sous la direction de J.-C. Laisné. Chargé d'une
suite d'etudes, de plans et de relevés d édifices
publics pour les Arclmes, pour les publications de
la Commission des monuments historiques pour
dn erses administrations, il en a e\posé les des-
tins, pendant plusde^ingtans, aux Salons annuels-
>ous citerons, entre autres Abbaye de Thoronei
(Var), neuf dessins; Abbaye de la Celle (\ar), onze
dessins (1870); Portail de l'ancienne église des
Car~~ d l'erpcgrtavz; Rqlisc et clozirc d'drlcs
(l'yréiiécs-Orientales) (1877); llesfes du temple de
Vernègue» (liouches-du-IUiône); Pont-Julien (Yau-
cluse), (1879); Eludes pour la restauration du
l'église de Conques (A\ejron), (1880); Eglise de
Coustoutjes îPvrenéeb-Ôrientales), projet, de restau-
ration (1881) Restauration de Xotre-Damc-de-
Graudc, Pût7/c~ (1882 et 188â); Stalmc de sainte
Foy, en or repoussé du x" siècle, appartenant au
trésor de Conques; Monument commémorai tf de
iAanemblr.e constituante à Versailles, modèle plâtre
(1881); Eglise de Comelia-del Confient (lJyrénées-
Ûnentîiles), {1884); Monument crématoire pour la
ville de Paris, avant-projet; Monument cmnintïmo-
ratif de 1789 pour le Champ de Mais, esquisse
(1885) Char allégorique de la ville de Paris,
esquisse (1886), et surtout les plans du Palais des
lieaux-Artx érige au Champ-de-Mars en 1889.
M Fornngé a obtenu une médaille de 3fl classe en
1875, une de seconde en 1876 et a l'Exposition uni-
\ersellft de 1889. Décoré de la Légion d'honneur en
1885, il a été promu officier en 1880.

“,

FORNEROD (Constant), homme dEtat suisse, né
en 1820, a Avencbes (canton de \aud\ d'une famille
distinguée dans U magistrature et l,i politique,
étudia le droit et l'écononue politique aux univer-
sités de Lausanne, de Tubitigue et de Iloidelberg, et
séjourna ensuite. pendant quelque temps a Paris.
De retour dans sa patrie, il se mêla au mouvement
politique de 1844 et de 1845. Secrétaire du gouver-
nement de Yaud en 1845 et membre du Conseil
d'Etat de ce même canton en -1848, il compta
bientôt parmi les chefs du parti libéral et de-
\int, en 1851, président de ce conseil particu-
lier. En 1853, il entra dans le Conseil des
Etats de la Confédération helxétique pour y repré-
senter son pays, et s'y distingua comme orateur et
comme administrateur. Il en deunl président, après
la mort de ltruey, en 1855. Le 1er jjn\ier 1857,
quoiqu'il fût le plus jeune membre de la Diète, il
fut élu président de la Confédérationsuisse. M. For-
nerod appartenait au parti libéral. A la lin de 1863,
il consentit un des promit1!!» a la proposition d'un
Congrès général européen,faite alors par la l'rance.
En 1864, il remplit les fonctions de commissaire de
la Confédération dans le canton de, Genève. 11 en fut
nommé président pour l'année 18(Ï6, mais il donna
sa démission en octobre ISh7 pour prendre la direc-
tion du Crédit foncier de Genève.

connu hous \c pseudonyme AOldmck, né U Pans, le
20a\riU8l3,iiioiléCannes,le 22 octobre 1883. Edit. 1-5

FORSANZ (Émile-Ang-e-Marie-Paul, wcomte de], séna-
teur français, né ù Garlan (Kimsteie), le 17 avul 1825,
moit à YèigaiLlcs, le 10 ao\H 1S82. EdiL. à.

FORSTER (François), graveur français membre de l'In-
stitut, né au Locle (Suisse), le 22 août 1790, moi ta Pans,
le 26 juin iSH.Edit. 1-5.

FORSTER (William-Edward),hnmme politique anglais,
né d ltidtlpole (comté de Doi cet), le il juillet 1818, raoitt
ù Londres, le 5a\nl 188G. Edit. 5.



FORSSELL (Jcan-Lctuis), historien et homme poli-
tique suédois, est né à (iefle, le 14 janvier 1843. Il
entra en 1859 a l'Université d'Upsala et fut reçu en
1866 docent pour la chaire d'histoire, mais il
renonça à l'enseignement et se ii\a a Stockholm,
ivommé en 18fi9, secrétaire du comité des monnaies.
il contribua a la conclusion de l'union monétairedes
pays Scandinaves. Secrétaire de' la banque de
l'Etal en 1874, il fut appelé, le 11 mai 1875, au
poste de ministre des finances, qu'il abandonna le
<i décembre 1880, à la suite du vote par le ltik'sda,,
de l'augmentation des droits de douane. Il devint
alors président de la Chambre des finances. fait
partie de la première chambre depuis 1879. Il a eté
élu en 1881 membre de l'Académiesuédoise. 51. J.-L.
l'orssell a publié plusieurs ouvrages d'histoire na-
tionale Ihbtohe intérieure de la Suède depuis Gus-
tave /•' (Svenges inre lusUiria fran Gustnf I; 1869-
1875) la Suède en 1571 (Svenges, 1571; 1872;
2 vol.); Etudes et critiques (Studier och hntiker;
1875); des notices biographiques sur Fi^xell, llans
Jœrta, etc.

“,

FORSYTH (William), avocat et homme pohtique
anglais, né a Greenock, en 1812, termina ses etudes
en 1837 à l'Université de Cambridge et entra aubarreau d'Inner-Temple en 1839. lin 1857, il fut
nommé procureur et avocat conseiller du secré-
tariat d'Etat pour les Indes. Elu a la Chambre des
communes en juillet 1865, comme candidat conser-
vateur, soit élection l'ut nnahdée à cause de ses
fonctions, consiiérées comme rétribuées par le
gouvernement. II n'entra a la Chambre des com-
munes qu'en 1874 pour le bourg de Marylebone. Il
a presentéun projet de loi tendant à accorder aux
femmes le droit du vofe, projet ({iu fut repoussé, en
seconde lecture, le 28 avril 1876, par 239 voix
contre 157, If continua de siéger a la Chambre pour
le même bourg, jusqu'en 1880.

M. Forsjth, collaborateur de plusieurs impor-
tantes revues, est. auteur d'un ceilain nombre
d'ouvrages de droit, d histoire et de littérature, tels
que le droit d'entente avec les ci fonciers (On fhe
lavv of composition vvith creditors, 1841); Loii
relatives à la surveillance des enfants (On the
lavv reljting lo the custody of infants, 1850); His-
toire de l'institution du jui y (the lhstory of trial
by jury, 1852) Napoléon a Sainte-Hélèneètlludmn
Loue "(1853), ouvrage traduit en français (1853.
4 vol. in-8) Vie de Ctcéron (180S) le lio'man et les
romanciers du \ix" siècle (the >oiels and novehsls,
etc., 1871), Annibal en Italie, drame historique
(1872); un recueil d'Etudes critiques et récits
(Kssays critical and narrative, 1874) les Provinces
Slavoues du Danube intérieur (tlie Slavonic Prov.
SouUiofOieB., 1876).

FORT (Aristide-Joseph-Auguste), médecin fran-
çais, est né à Mirande (Gers) en 1835. Après avoir
elé professeur libre d'anatomie a l'école pratique
de la Faculté de inédecine de Paris, il alla se fixer,

FORSTER (John), littérateur anglais, né à Xevcastle,
en 1812, raoit le 1" rémer 1876 Edit. 1-5.

FORSTER(Charles), htléiateur polonais, né à Varsovie,
le 2H noveiiible 1800, moit à Berlin, le 8 novembre 187!).
Idu. 2-5.

FORT (Jean-Antoine-Siméon), dit Smto-FoRT, peintre
français, né a Valence (brome), le 28 août 1793, mort a
à Pari', lo 25 décembie 1861. Mil. 1-3.

FORTESCDE (Hugues Fortescoe, 2' comte), homme poli-
tique et pjn d'Angleterre, né à Londtes. Je 15 févner
1783, moi t a Exeter, le 1 1 septembi 1861. Edd. 1-5.

FORTIN (Chai les), paysagiste français, né à Paris, le
12juin 1815, moit dans cette ville, le l'J octobre 1865.
Edit. 1--1

F0RT0DI (lhp]iolvte->icol,ibHonoré), litWmteur fran-
çais, mimstie, né le 4 août 1811, à Digne, mort auxeaun d'Ems, le 7 juillet 1856. Edit. 1-2.

en 1881, à Hio-de-Janeiro (Brésil}, où il s'est acquis
une grande réputation.

II. Foit a publié un certain nombre d'ouvrages
médicaux dont quelques-uns ont eu plusieurs édi-
tions; nous citerons Traité élémentaire d'histo-
logie (Pans, 1863, in-8; 2" edit., 1872 avec 522 lig.)
Anatomie descriptive et dissection (1805, m-18;
4eédit. avec 13 16 fi g. intercalées dans le texte (188(3,
5 vol. in-18); Anatomie et physiologie du poumon
considéré cmnme orqane de sécrétion (18(i7, in 8,
a v ec 40 fig. ) Des difformités congénitales et acquises
des doigts, et des moyens d'y remédier, the«e pour
l'agrégation en chirurgie. (180!), in-8); Pathologie
et clinique chirurgicales [1872, 2 vol. in-8, avec
542 lig. dans le texte); Manuel d'analonue, nou-
velle édition du résumé d'anatomie (1874, in-18,
avec 151 lig. dans le texte); Leçons sur les centres
nerveux, professées à l'école pratique de la Faculté
de médecine de Paris (1878, iu-4 avec hg.) Manuel
de pathologie interne (1879, m-18), avec le Dr Gui-
chet, Cours de médecine opératoire (1879, in 18,
avec 57 fig.); Manuel de physiologie humaine
(1880, ill-18, avec 141 lig.); Guide- Annuaire de
l'étudiant en médecine et en pharmacie, 4 années
(1873-1878, m-32), etc.

FORTESCUE (Hugues, 5e comte'), pair d'Angleterre
est ne le 4 avril 1818. Elevé a IJarrmv, il porta
d'abord le nom de Ebrnigton. Après avoir été se-
crétaire de lord Melbourne, il fut elu membre du
Parlement par la ville de PJymouth (1841), com-
battit les mesures économiques de sir Robert l'eel,
et, à la chute de ce dernier (1846), fut invité a faire
partie de la nouvelle administration. D'abord investi
des fonctions de lord de la Trésorerie, puis secré-
taire du Bureau des pauvres, il prit part, en 1851,
aux travaux de la Commission de santé. La capitale
lui doit la créalion de quelques établissementscha-
ritables, entre autres des bains et des lavoirs
publics. Candidat malheureux aux élections géné-
rales de 1852, il rentra en 1854 A la Cliambre des
Communes comme député du quartier de Maryle-
bone, qui le nomma à la presque unanimité des
suffrages. Au mois de mai 1856, l'alfaiblissement
de sa v ue le força a prendre du repos. Il fut nommé
doputé lieutenant du couilé de iievon. En 1859, il
entra a la Chambre haute, comme successeur de la
baronnie de son père, et il hérita de ses autres
titres en 1801. De novembre 1865 à juillet 1866, le
comte Fortescue a occupe le poste de secrétaire
d'Etat pour l'Irlande.

On cite de cet homme d'Etat plusieurs brochures
sur ta nécessite deréforme parlementaire (18ji),
1884), sur les fonctions politiques salariées (1852),sur la représentation élective de la métropole (1854)
puis, dans un autre ordre, une traduction de l'ou-
vrage français de l'abbé Girard, la Langue mater
nette (the Mother langue), et un ouvrage mi|>ortant
d'administration pédagogique les Ecoles publi-
ques pour les classes moyennes (Public Schools for

the îlîddle classes, 1864)

FORTUNE [Robert), botaniste 'écossais, né dans le'
Bervt tek en 1813, mort le 13 a\nt 1880. Ed.1. 1-5

F0RTDNY (Mdriano-José-Mana),peintre ebpagnul, né à
Reus (Catalogne), le 11 juin 1838, mort à Rome, le 21 no-
vembre 1874 Edit. 5.

FOSS (Henn-Hemann),poète et homme politique nor-
végien, ne a liergen, le 17 septembre 1790,moit à Cbris-
liania, le 31 septembre 18à, Edit. 1-4.

FOSSATI (Jean-xntoine-I.aurent), médecin phrénoingue
italien, né a >ovare, le 30 avnl 1786, mort a Paris, le
20 décembre 1874. Edit, 1-b.

FOSTER (La Fajetle-S.), homme politique américain,
né a Franklin (Connecticut), le 22 novembie 1806, mort
le 19septembiel886 Edit. 5-5.

FOUBERT (Paul-Louis-lulédee), sénateur français, né à
Entraînes (Mayenne), le 21 mai 1821, mort à Pans, le
19 janvier 188b. Edit. 5



FOUCART (Paul-François), érudit français, mem-
bre de l'Institut, né a Pans, le 15 mars 1856, entra
à l'Ecole normale supérieure en 1855, en sortit en
1858, et fut reçu agrégé des lettres. Il passa à
l'Ecole française* d'Athènes, puis fut professeur de
seconde au lycée Charlemagne en 1868 et au ljcée
Bonaparte en 1870. Chargé du cours d'épigraphie
et d'antiquités grecques au Collège de France
depuis 1874, il en fut nommé professeur titulaire
en 1877. Elu membre de l'Académie des inscriptions
et belles-lettres, le 29 novembre 1878, en rempla-
cement de Naudet, il fut nommé, ta 28 du mois
suçant, directeur de l'Ecole d'Athènes, et ces fonc-
tions lui furent renouvelées en 1884, pour une
période de six ans, a l'expiration de laquelle il reprit
sa chaire au Collège de l'rance. Décore de la Légion
d'honneur le 25 juillet 1879, il a été promu ollicier
le 12 juillet 1890.

Isii), il a été proiiiu ollicier

M. Foucart a publié lesouvrages suivants Inscrip-
tions recueillies à Delphes (18(55, in-8), avec "es-
cher; Mémoires sur les ruines et l'histoire de Del-
phes (1868, in-8); Mémoire sur l'affranchissement
des esclaves par forme de vente à une divinité
(18t>7, iii-8] Des Associations religieuses chez les
Giccs. etc. (1875, in-8); Mélanaes d'épigraphie
grecque (1881. m-8).

FOUCAUX (Philippe-Edouard),orientaliste français,
né a Angers le 15 septembre 1811, \nit a Paris en
1838 étudier le sanscrit, sous la direction d'Eugène
Burnouf. Il apprit en outre, tout seul, la langue
thibélaine. Des 1842, il fut chargé d'un cours de
thibétain a la Bibliothèque royale. Choisi, en 1852,
comme suppléant au Collège de France par Eu-
gène Burnouf, il le remplaça pendant une année,
dans, la chaire de littérature sanscrite. En 1857,
chargé de nouveau du cours, il fut nommé profes-
seur titulaire en 18tV2, à la place de son maitre.
M. Ed. Foucaux a été décoré de la Légion d'honneur
en août 18B4.

Ses principaux ouvrages sont Grammaire de la
langue thibétaine ^1859, in-8) Histoire du Bouddha
Sâhya-Mouni, texte thibélain et traduction (1848,
2 vol. in-4); Parabole de Cenfant égaré, publiée
en sanscrit et en thibétain, arec traduction fran-
çaise (1854, t vol. m-8); le Trésor des belles pa-
roles, choi\ de sentences thibétaines, texte et tra-
duction (1858, 1 \ol. in-8) ihramôrvâa,drame en
cinq actes de Kàhdàsa (1801,1 vol. m-8]; Onze
ép?sodes du Mahnbheirafa, traduits en français
(1861, 1 vol. m-8); la Guirlande précieuse des
demandes et des réponses en sautent et en thibétain
[i8G7,in-8); le Religieux chassé de la Communauté,
conte bouddhique traduit du thibétain (1873, m-4);
Malavica et Aqnimitra, drame sanscritde Kâhdâsa,
traduit pour la première fois en français [1878,
in-18).

FOUCAUX (Marie Fiu> Mme Edouard), femme
de lettres française, femme du précédent, née a
Pans, en 18W, est la sœur de M. Filon, ancien pré-
cepteur du prince impérial. Avant épouse l'onenta-
liste M. Foucaux, prolesseur au Collège de France,
elle s'adonna aux études indiennes sous la direction
de son mari. Connue sous le pseudonyme de Mary
Summer, elle a publié plusieurs ouvrages de litté-
rature sanscrite qui ont été très appréciés; nous
citerons les Religieuses bouddhistes depuis Sàhya-
Mouni jusqu'à nos jours, avec une introduction par
M. E- Foucaux (1873, in-18); Histoire du Bouddha
Sâhya-Mouni depuis sa naissance jusqu'à sa mort

FOnCARTiEirnlu-BI;isst!UX-Vietor),junscon»>uUeiriinçais,
né a Compiegna en 1800, mort le li août 1860. Edit/l-S.

FOUCAULT (Jean-Bernaid-Won), physicien français, né
a Pans, le 18 septembre 1819, inoiL dans cette ulle, le
13 février 1868. Ëdit. 1-1

FOBCHER (Joseph-Déuié), généial français, né auvil-

(1874, m-18) Contes et légendes de V Inde ancienne,
avec une introduction par Il. Foucaux (1878, in-18),
ouvrage couronné par l'Académie française; les
Héroïnes de Kâlidâsa et les héroïnes de Shakespeare
(1879, in-18).

On doit aussi à Mme Ed. Foucaux des études de
mœurs delicates surla fin dux\in* siècle. sur l'Em-
pire et la KestauVation, et des romans,entre autres
le Dernier amour de Mirabeau (1877, in-18); les
Belles amies de M. de Talleyrand (1880, in-18);
les Amoureuses du colonel (1882, in-18) Aven-
tures d'une femme galante au xwne siècle (1884,
in-18); la Jeunesse Je ]SÔO (1883, in-18); le Fiancé
d'Yvonne (1887, in-18); Un Scandale d'hier, mœurs
contemporames (1888, in-18); Une Intrigante de
la Restauration (môme armée, in-8); Sous le Direc-
toire (188U, in-18).

FOUCHÉ-LEPELLETIER (Edouard-Edmond-Fran-
çois) industriel français, ancien député, né au
Havre en 1809, fut élevé de Barruel et devint, en
1851. directeur de la fabrique de produits chimiques
de Ja\el, dont Il a été propriétaire et a laquelle ila
donne une immense extension. Ses services indus-
triels lui valurent les premières récompenses aux
Expositions de Paris et de Londres, et la décoration
de la Légion d'honneur le 15 a\rd 1851.

Vice-président du conseil det, prud'hommes et
membre du conseil de surveillance de l'administra-
tion de l'assistance publique, ^1. Fouché-Lepelletier
&e présenta, après le coup d'Etat du 2 décembre,
bons les auspices du gouvernement, aux suffrages
des électeurs de la 6" circonscription de la Seme,
et entra au Corps législatif, dont il fut réélu mem-
bre en 1857. Aux élections générales de 1865, sa
candidature, soutenue encore par L'adiiiiuisU'utwu,
échoua, au second tour de scrutin, apres une lutte
très vive il avait pour principaux concurrents
M. A. Gueroult, qui fut élu, et MM. A. Coclun et Pre-
vost-Paradol. M. Fouché-Lepellelier a fait partie de
la Commission municipale de Paris.

FOUCHER DE CAREIL (Louis-Alexandre, comte),
littérateur et homme politique français, sénateur,
né à Pari1*, le Ie' mars 1826, d'une famille de Bre-
tagne. est fils du général de ce nom, mort en 1835.
Il lit. de brillantes études universitaires, puis voyagea
et se tourna vers les travaux philosophiqueset litté-
raires, qui ne l'empêchèrent pas de chercher à
prendre un rôle politique. Il lit, a Paris, quel-
ques conférences qui eurent du retentissement,
et se vit retirer l'autorisation de parler en public.
Propriétaire influent dans le Calvados, il fut élu
membre du Conseil général du département. Aux
élections générales de mat 1809 pour le Corps légis-
latif, le comte Foucher de Cared se porta, comme
candidat de l'opposition démocratique, dans la 1™
circonscription du Cahados, et n'obtint que 3 924
\oix [sur '2G555 votants contre le candidat officiel.
11 alla visiter alors les Etats-Unis d'Amérique.

Pendant la guerre franco-prussienne, M. Foucher
de Careil fut directeur général des ambulances des
légions mobilisées de Bretagne. A la paix, il fut
nommé, par M. Thiers, préfet des Cotes-du-bord,
le 23 mars 1871, et passa, le 8 mai 1872, à la pré-
fecture de Seine-et-Marne.Kévoqué apres le 24 mai
1873 par le gouvernement de combat, il se présenta
comme candidat a l'Assemblée nationale lors d'une
élection partielle des Cùtes-du-Nord,en février 1875,
et publia une profession de foi franchement répu-
blicaine. 11 avait pour concurrents M. de Kerjégu,

lage de QiieUimeil (M.ijenneJ, le 17 avul 1786, mort le
27ftSvnerl860. Edit. 1-3.

TOUCHER(Victor-Aduen),magistratfrançals, n^ à Pans,
le 1" juin 1802, mort à l'ans, le 3 févner 1866. Edit. 1-i.

1 FOUCHER(Paul-Henri), littérateur et auteur dramatique
fiançais oe à Pans,, le âl avril 1810, mort le 2ij,muer
1875. Edit. 1-5.



légitimiste, soutenu par le gouvernement,et M, de
lettre, bonapartiste; il obtint, au premier tour.
37 520 voix sur 1 14 727 volants et maintint sa can-didature au scrutin de ballottage; mais il fut alors
poursuivi sur l'ordre de M. Tailhand, ministre de
la justice, a propos d'une \ipnettc insérée dans
le journal le Moniteur des Cûtes-du-Xojd, sousl'inculpai ion de « publication d'emblèmes sans auto-
risation ». Une ordonnance de non-lien fut rcuclue,
mais seulement la veille du scrutm, le 20 février,
et M. Poucher de Careil échoua avec 40 793 voix. La
lérificaliuu de l'élection de 31. de Kerjcgu, «on
concurrent, provoqua des débats très animés et
révéla une violente pression admmistrative et judi-
ciaire, jl'm-ré aux élections sénatoriales du 30 jan-
vier 1870, dans le département, de Seine-et-Marne,
sur la liste républicaine,avec Il. A, Adam, il fut élu,
le premier sur dcu\, par 509 voit sur 611 élec-
teurs. Le mois suivant, il fut encore poursuivi
devant le tribunal de Provins, pour être entré dans
une réunion électorale, n'étant pas électeur dans
arrondissement, ni positivement candidat, et il fut
condamné, la veille de la réunion des Chambres,
le 8 mar^ 1876, a 300 francs d'amende. Ce procès,
où il fut défendu avec éclat par M. Picard, fut plus
tard un des motifs de l'abrogation par la loi du
30 juin 1881 des dispositions invoquées contre lui.

Au Sénat, M. Foucher de Careil prit place au
centre gauche et vota avec la minorité républicaine.
En juin 1876, il déposa une proposition de loi pour
un nouvel aménagement de la forêt de Fontaine-
bleau, dans l'intérêt de l'art et des artistes, mai*
elle ne fut point adoptée. Apres l'acte du 16 mai. il
combattit avec ses collègues républicains du Sénat
le ministère de Iîrogbe et vota contre la dissolution
de la Chambre des députes. Au mois de novembre
1877, lors du renouvellement partiel des conseils
sénéraux, il accepta la candidature dans le canton
de Lagny, sur l'invitation des sénateurs et députés
républicains du département de Seine-et-Maine,
contre M. de Rothschild, conseiller général sortant,
et l'un des soutiens du ministèrede lîru^lie-Fourtou.
II l'emporta avec une assez grande majorité sur son
adversaire. Après la chute du gouvernement de
l'ordre moral, M. Foucher de Careil continua de
défendre les lois destinées à assurer le développe-
ment de la politique républicaine. Il prit une part
très active, en 1880, a la discussion de la loi sur
l'enseignement supérieur et soutint les rigueurs
édictées par l'article 7 avec une énergie qui souleva
contre lui les plus violentes interruptions des chefs
de la droite (3 mars). 11 fut, a la même époque,
chargé du rapport sur la loi qui supprimait l'auinô-
neric militaire (mai 4880). Le 4 août 1883, M. Fou-
cher de Careil fut nommé ambassadeur de France
à Vienne, ou sa fortune lui pennit de faire grande
ligure. Il garda ce poste jusqu'à l'avènement de
M.del im; veinetan ministère des affaires étrangères, et
donna sa démission au mois de juin 1886. Il a été
réélu deux fois sénateur par le département de
Scînc-et-Hurne, le 18 janvier 188*2, par 511 voix sur
804 votants et le 4 janvier 1891 par 569 voix sur
919 votants. M. Foucher de Cared a été le fonda-
teur di* la Société nationale d'encouragement â
l'agriculture, à laquelle il fit don, en 1880, d'une
somme de 20000 francs et dont il est resté le pré-
sident jusqu'en 1883. Décoré delà Légion d'honneur
le 11 1 avril 1859, il a été promu ofticier le 7 septembre
1871. Entre autres ordres étrangers, il avait reçu,
en quittant la cour d'Autriche, la grand'croiv. de
Saint-Etienne. – II est mort a Paris le 9 janvier
1801.

51. Foucher de Careil a attaché son nom à une
nouvelle édition des Œuvres de Leibniz, d'une
grande importance aux yeux du monde savant. Mis
en possession, par suite de ses recherches en Alle-
magne, de sources encore inexplorées, il a publié
Réfutation inédite de Spinosa par Leibnh {1854,
in-8), précédée d'un Méjrtaire de l'éditeur et d'un

Rapport de Victor Cousin; Lettres et opuscules iné-
dits de Leibniz (1854) tourelles Lettres et 0 tte-
cules inédits de Leibniz (1837); Lettres de Leibniz^
Bossuef, Pellisson, etc., publiées pour la première
fois d'après les manuscrits originaux (tomes 1 et II),
faisant partie d'une nouvelle et considérable édition
complète des Œuvres de Leibniz.

Citons encore de M. Foucher de Careil, outre
des études sur le Dante et une polémique avec
M. A. de Urogflie sur le Systema theologicum de
Leibniz, les volumes suivants Honte, ou Espérances
et chimères de l Italie { 18G0) Leibniz, la philosophie
juive et la Cabale (I8C1, in-8) Descartes et la
princesse Palatine (18U2, in-8) Hegel et Sckopen-
hauer (1802, in-8); Leibnh, Descar'tes et Spinosa
(1863, in-8}; la Liberté des haras et la crise che-
valine en 18lîi (1804, in-8) Gwfhe et son œuvtee
(1865, în-18) le Luxembourg à la Belgique, avec
pièces justificatives (1867, m-8) les Habitations
ouvrières (1867, in-8, avec pi.]; les Habitations ou-
vrières et les constructionsciviles (1875, iu-8, 13 pi.)
]*eibmz et les deux Sophi.es {1S70, in-8); Descartes,
la princesseElisabeth et la reine Cfa istiiie, d'après
des lettres médites (1870, in-8], etc.

FOUGEIROL (Edouard-Auguste), député français,
lié au\ OUiéres (Ardèche) le 9 avril 1843, entra i
l'Ecole polytechnique en 1863 et, quoique sorti dans
un bon rang, ne prit pas de service, mais devint le
collaborateurde son porc, propriétaire de lilaturôs
de soie. Il prit plus tard la direction des usines
paternelles. Maire des Olhères et conseiller général
pour Je canton de Privas, il se présenta comme
candidat républicain radical a l'élection partielle
du 24 juin 1885, dans la 1™ circonscription de Privas,
vacante par suite de l'élection de M. Chalamet au
Sénat. JI fut élu par 6918 voix, contre 4655 données
à M. Clauzel, candidat de l'Union républicaine. II
s'inscrivit au groupe de la Gauche radicale. l'orté
sur la liste républicaine de l'Ardécht; aux élections
générales du 4 octobre 1885. faites par exception
au scrutin de liste, il échoua avec toute cette liste,
et ne réunit que 59505 voix, sur 87 930 votants.
Après l'invalidationdes élections de l' Ardèche, il se
représenta pour le scrutin dit 14 février 1886 et fut
élu, avec tous les candidats de la liste républicaine,
le premier sur si\, par 47401 voix sur Sa 080 votants.
Aux élections générales du 22 septembre 1889,
faites de nouveau au scrutin uninominal, il se porta
dans la 1™ eirconseiiption de Privas et fut élu au
premier tour, par 9909 voit, contre 4563 données
a M. de la Chamère, candidat conservateur.M. Fou-
geirol a pris une part remarquéela discussion des
tarifs des douanes, en faveur de l'industrie fran-
çaise des cocons et des soies. Il a été décoré de la
Légion d'honneur pour sa participation, comme
industriel, a l'Exposition universelle de 1889.

FOUILLÉE (Alfred-Jules-Emile). plulosoplie fran-
çais, no à la Poueze (Maine-et-Loire), le 18 octobre
1838, acheva ses études au lycée de Lava!, où il fut
maitre d'études, donna quelque temps des leçons,
comme professeur hbre a Paris, puis professa aux
collèges de Louhans et d'Auxerre et au lycée de
Carcassonne. Il obtint, eu 1804, le premier rang au
concours d'agrégation de philosophie récemment
rétabli, et fut nommé successivement professeur
auv. lycées de Douai, de Montpellier, et enfin profes-
seur à la Faculté des lettres de Bordeaux. Il avait
été reçu docteur es lettres en 1872. Bientôt après,
Il fut appelé a Paris, comme maitre de conférences
à l'Ecole normale supérieure, fonctions que sa
santé épuisée ne lui permit pas de longtemps rem-
plir. Il fut admis a la retraite en août 1870 et se

FÛBDRAS (Louis-Augtiste-Théodore, mai-qilis de), ro-
mancier fiançai», né a FalcWenberg (Puisse}, le 2i> oc-
tobre 1800, mort a Chalon-sur-Saône,le 10 juillet 1872.
Edit, 1-5



tisa à Menton. Elu correspondantde 1 Académie des
sciences morales, le 4 mai 1872, M. Fouillée a été
décoré de la Légion d'honneur en 1870.

A part ses thèses {Platoms Ilippias minor sive
socratica contra hberum m bt trima argumenta et
la Liberté et le déterminisme) dont la seconde fut
assez vivement discutée dans la presse, on cite de
lui la Philosophie de Platon {1800, 2 \ol. m-8

2* édit. 1888-1889, 4 \ol. iii-18); la Philosophie de
Socrate (1874, 2 vol. m-8) Histoire de la philoso-
phie (1875, m-8); l'Idée moderne du droit en Alle-
magne, en Angleterre et en trame (1878, in-8);
la Science sociale contemporaine (1880, in-18);
Critique des systèmes de morale contemporaine
(I88Ô, iii-8} la* Propriété sociale et la démocratie
{ 1884, in-8) l'Avenir de la métaphysique fondée
sur Cexpérienc e (1889, m-8); la Morale, l'att et la
religion d'après M. Guy an (1889, m-8); l'evoltt-
iionisiiip. des idée.S'forv.p.8(1890, in-8). Il a donné en
outre des éditions classiques de la République, de
Cicéron; des Mémoires de \énophun, du Manuel
d'Ëpietete, de la Théodicée de Leibniz, de la Logique
de Port-Royal et un recueil d' Extraits des grands
philosophes (1817, in-8). Il a aussi edité les écrits
posthumes de M Guyau (1889, in-8). Dans un autre
ordre de publications, on a longtemps attribue a
M. Fouillée, sous le pseudonyme de G. Bruno, une
série de a livres de lecture et d'instruction » pour
les, écoles, qui sont l'œuvre de Mme Fouillee; deux,
entre autres, Francinct et le Tour de la France
par deux enfants, couronnés par l'Académie fran-
çaise, ont eu de très nombreuses éditions.

FOULD (Achille), députe français, né vers 18GI
est le petit-fils du ministre des finances de l'Empire.
Candidat conservateur aux élections générales du
22 septembre -1889, dans la 2* circonscription de
Tarbes, il a été élu par 6676 voix, contre 5320
réunies par M. llabonne, candidat républicain.

FOULON (Mgr Joseph-Alfred),prélat français, né a
Pans, le 29 ajril 1823, fit ses etudes au petit sémi-
naire de Paris, ou il fut un des élevés favoris de
l'abbèDupaiiloup. Professeur de rhétorique dans cet
établissement, il en devint directeur et y continua
les traditions de culture littéraire et classique dont
il s'était Jui-mCine imbu sous J'influencede l'illustre
évèque d'Orléans. II fut nommé évoque de INaiicy
et de Toul par décret du 18 janvier 1807, préconisé
le 27 mars, sacré a Paris le i" mai suivant et lu-
stallé le Il du même mois. L'annexion a l'Allemagne
d'une partie du territoire de son diocèse lui créa.
après la guerre, une situation exceptionnelleet dit-
fîeile au mois d'avril 1874, un de ses mandements
ajant porté ombrage a l'autorité allemande, Il fut.
cité devant le tribunal de Saverne et condamné,
par contumace, à deux mois de prison dans une
orteresse. Mgr Fou Ion, nommé archevêque de Hesan-
eon par décret du 25 mars 1882, fut transféré à
l'archevêché de L\on le 26 a\nl 1887. Il a été élevé
a la dignité de cardinal, ordre des prêtres, le 24 mai
1889, au tifre de Samt-Eusèbe. Chanoine d'honneur
d'Alger, de Besançon, de Bordeaux, de Nancy,
d'Orléans, de Pans et de plusieurs autres dtoceses,
il a été décoré de la Légion d'honneur.

Outre ses Instructions et Mandements qui ont été
réunis sous le titre d'Œuvtes pastorales (>ançy,
1882, vol. in-8), %r Foulon a publié une ihstoire
de la vie et des œuvres de Mgr Darboy, archevêque
dePans (188!>, in-8).

FOU QUE (Ferdinand-André), géologue et minéra-
logiste Iranfais, membre de l'Institut, né a Mortain

FOULD (Achille), homme politique et Imancier français,
né à Pans, le 17 no\euibre1800, inoit à Tarbes le 5 oc-
tobre 1867. Edit. 1-1.

FOUaUET (Pdul-PhiL&uon),députe français, né à Rugles

(Manche), le 21 juin 1828, entra à l'Ecole normale
supérieure en 184-9 et y devint conservateur des
collections scientifiques. Après avoir appartenu a
l'enseignement hbre, il fut nommé préparateur de
M. Charles Samte-Claire-beville,maître de conféren-
ces à l'Ecole des hautes études, remplit plusieurs
missions pour observer les phénomènes volcaniques
des îles de l'Archipel et dos îles Acores, soit seul,
soit avec son maitre, auquel il succéda en 1877
comme professeur titulaire dans la chaire de géo-
logie au Collège de France. 11 a été élu, le \Tt juin
1881, membre de l'Académie des sciences en rem-
placement de Delesse. Il a été décoré de la Légion
d'honneur le 15 août 1867.

M. rouqué a inséré dans les Comptes rendus de
l'Académie des sciences un grand nombre de mé-
moires i»ur les phénomènes chimiques des volcans;
sur les gaz des sources de pétrole; sur les érup-
tions de l'Etna (1865), de Terceira, îles Arores (1868)
et de Santonn; sur les tremblementsde terre, etc.
Il a exécuté une Carte géologique du massif du
C.mtal (18i8) et une autre de Bnoudc (1881). Il a
publié Introduction à l'étude des roches êruptives
françaises; M inéi alogienncroqraphique (1879,in-4,
avec atlas colorié de 55 planches); Santonn et ses
éruptions (1879, m-4" avec planches) Synthèse des
minéraux et des roches (18R2, in-8, avec planches);
enfin il a donné dans la lievue des Deux Jlondes
les Anciens Volcans de la Grèce, souvenirs d'une
excursion scientifique à Vînthme de Cor initie et
dans les Cyclades (1867); Un Prnippéi antehisfori-
que en Grèce, dans l'archipel Sanlorin (1869)
Voyage géoloqinue aux Açores (1873); la Repro-
duction artificielle des minéraux et des roches
(1883); les Tremblements de terre (1888, ïn-18 avec
gravures).

FOUQUET (Cliarles-Féliv-)Iichel), industriel,ancien
députe français, est né à Smccny (Aisne), le 10 no-
vembre 1825. Cultivateur et raffmeur de sucre, et.
quoique sans antécédents poliLiqucs, occupant une
grande situation dans son département, il fut élu,
le 8 février 1871, représentant a l'Assembléenatio-
nale, le dixième sur onze, par 58490 "voix. H prit
place sur les bancs de la Gauche. Membre du Centre
gauche et de la Gauche républicaine, il vola avec la
minorité de l'Assemblée et adopta l'ensemble des
lois constitutionnelles. Réélu au\ élections du 20 fé-
vrier 1870, pour la 2ecirconscriplion de l'arrondisse-
ment de I.Hon, par 11127 voix, il eut pour concur-
rcut M. Hébert, ancien questeur du Corps législatif,
qui n'en obtint que 6900. A la nouvelle Chambre,
il sunit la môme ligne politique, et après t'acte
du 1G urat 1877, fut un des

3~idéputés des Gau-
du 10 mai 1877, fut un des 565 députés des Gau-
ches roimios qui refusèrent une vote de confiance
au cabinet de Broglie. Il fut réélu le 14 octohie,e,
par 1140U \oix, coutre 7 792 données au candidat
du gouvernement, et reprit sa place dans les rangs
do la majorité républicaine. Ii lut encore réélu dans
la la même circonscription au\ élections de 21 août

1881, et ne s'est pas représenté à celles du 4 octo-
bre 1885, faites au scrutin de liste.

FOUQUET (Louis-Camille), députe français, né à
Rugles (Eure), le 13 janvier 1841. est le fils de
IMuIcimm Fouquet, députe sous l'Empire, mort en
187*2- Entré à l'Kcole polytechnique en 1801 il sortit
dans l'arlillorie et fit la campagne de 1870 dans
l'armée de Metz. Démissionnaire de l'armée active
et passé, avec le grade de chef d'escadron, dans
l'armée leirilonale. au mois de novembre 1875, il
f>nt la^direction, â Huiles, d'une fabrique de hls de
aiton, et fut élu conseiller général de l'Eure pour

(Eure), le 1S décembre 1817, mort en avili 1872. Eilil.
54.

F0UQUETEAO{iN.. ), représentant du peuple et magistral
fiîinçîiis, né à Siiuinur le 8 juin 180:2, moi L le 1" novembre
lNti3. t-dit. !•?>.



le canton de Brojïlie. Aux élections générales légis-
laltves du 4 octobre 1885. faites au scrutm de liste,
il fut inscrit sur la liste monarchiste du département
et elu, le second sur si\. par 4j 108 \oi\ sur 8(5 1i8
votants. Il lit partie, a la Chambre, du groupe de
l'Appel au peuple. Aux élections générales du 22 sep-
tembre 1880, faites au scrutin uninominal, il se
porta dans l'arrondissement de Bernay, et fut elu,
au premier tour, par Olttl \oi\, contre 5611 don-
nées a M. Bouchon, candidat républicain.

FOUQUIER (Jacques-François-Hcnry), publiciste
français, député, est né à Marseille h; 1er septembre
1858. Fils d'un notaire de -Marseille, il étudia le
droit et la médecine, sans prendre de gtades, et
voyagea, longtemps en Espagne et en Italie. Il lit
un cours sur les peintres italiens a l'Institut de
Genève en 1801, et mit ensuite hululer Vans, où il
écrivit dans un grand nombre de jouruauv, le Cour-
rier du dimanche, VAvenh national, la Presse, etc
il était en même temps correspondu ut du Phare de
la Loire et du Progies du Nord. En 1807, il suivit
l'armée de Garibakh et eirsoya des courriers a l'In-
dépendance belge. Collaborateur du Siècle, du Cha-
rivari, du A'ant Jaune, d rédigea aussi la chronique
politique de la Revue germanique.

Apres le 4 septembre 1870, emové a Marseille
a\ecune mission du gouvernement, M. Henry Fou-
quter y fonda, de concert a\ec ¥. Labadié, la fraie
Hrpubhquc et la dirigea jusqu'à sa nomination de
secrétaire général du département des Bouches-du-
Rhûne (décembre); il rempht deux fois par internn
les fonctions de préfet, notamment lors de l'insur-
rection communaliste de Marseille (mars 1871). A
la suite d'un caniht avec le cou fre-am irai Cosmer,
M. Fouquier fut mis eu disponibilité, mats quelque
temps après, 51. Casiinir Perier lui confia la direc-
tion de la presse au mmistere de l'intérieur, et il
conserva ce poste jusqu'au 24 mai 1873. Apres
avoir écrit daiib l Evénement sous les pseudonymes
de Specfafor et de Phtlmte, au Bien public, au
Couiner de France, etc., Il créa a\ec M. Andrieux,
député du Kkône, le Petit Parisien, journal poli-
tique a cinq centimes, qu'il abandonna pour entrer
au XIX* Sicde, où il rédigea une chronique quo-
tidienne et le feuilleton dramatique (1878). 11 écri-
vait en outre dans d'autres journaux sous des
pseudonymes, notamment au Gil Blas, sous celui
de Colombine, qui donna lieu a un curieux procès
concernant la propriété des surnoms littéraires le
journal et son rédacteur revendiquant, chacun de
son côté, des droits sur le pseudonyme en litige, le
tribunal cml de Paris eu attribua la propriété au
Gil Blas, où d'autres rédacteurs avaient clé appeles
a s'en seivir (23 janvier 1889). M. Henry Fouquter
a éte, a plusieurs reprises, un des collaborateur»
ordinaires du Figaro et en est devenu le critique
dramatique après la mort d'Albert A\ollf (27 dé-
cembre 1801). Il a epoubé la veme de 31. Ernest
Teydeau (février 1870).

Il a\ait tenté d'entrer dans la carrière politique
au\ élections générales législatives du 4 octobre
1885. faites au scrutin de liste. Porte, dans les
Bouches-du-Rhône,sur la liste républicaine oppor-
luniste, qui échoua toute au premier tour de scrutin.

F0DRAO (Hugues), peintre français, né à Pans, le 9 mal
18U3, moit le 1" décembre 1873 Edit. 1-4.

F0DRCAND (Emile), sénateur français, né à Bordeaux,
le 14 novembre 1819, moit dans cette vilte, le 1" sep-
tembre 188t Edit. 5.

FOORCHEUT DE MONT ROND (Cléinenl-Melcluor-Justin-
Maxime), littérateur fiançais, né à Ba^nols (Gard), le
4, septembie 1805, mort à Pans, le 27 janvier 1870-
Mit 1-5.

FOORICHON (Martin), malin français, né à "Viviers (Dor-
dognet, le 9 feuier 180i», mort à Paris, le Sinovemhie
188i. Edit. 2-5.

FOORMENT (François Luglien, baron de\ sénateur fran-

il s'était désisté avant le scrutin de ballottage,
lïans une élection partielle, du mois de mars 1888,
il fut présenté seulement, au second tour, et eut
12440 voix, contre M. Fehxl'jat, candidat socialiste,
qui fut élu par 40204. Aux elections du 22 septem-
bre 1889, faites au scrutin uninominal, il se porta
dans l'arrondissement de Barcelonnette (Basses-
Alpes) et fut elu au premier tour, par 1-Î50 voix,
contre 1432 données à M. Léotard, candidat de la
localité. Il a pris place au centre de la (Jlmuibre.
Il. Fouqmera n eté promu officier de la Légion d hon-
neur le 12 février 1881.

Il a publié des volumes d'articles d'art et de lit-
témturc Eludes artistiques (1859, gr, jii-8); l'Art
officiel et la liberté (1861, m-18); Au siècle der-
nier (Bruxelles, 1884, m-18);/a Sagesse parisienne
(1885, m-18), etc. 11 a tiré d'un livre de JI. Hanc
le drame en cinq actes et huit tableaux, le Roman
d uue conspiration, a\ec M. F. Carré (1800, m-18).

FOURIÉ (Albert), peintre français. né à Paris, en
1854, fut elève de 5IM. J.-P. Laurens et Gauthcrin,
étudia à la fois la peinture et la sculpture, mats se
consacra surtout a la première. Parmi les envoi,
qu'il nt, comme peintre, auv Salons annuels, on a
remarqué Une Récréation au Cloître {[$!$} Judith;
Un Numismate (1881); Etienne Marcel et le Dau-
phin, scène du 20 janvier 1357 (1882); Mort de
Mme Bovary, d'après le texte de G. Flaubert (1883)
le Dernier Deuil (1884); Première Communion à
Crosne (1885) Un Jour de fête (1886) Un Repas
de noces à Yport (1887); la Dernière Gerbe; à Yport
(1888),* Printemps (1890), sous l'inspiration de ce
vers de V. Hugo (les Rayons et les Ombres)

Tout est lumière, tout est 301e.

Comme sculpture, cet artiste a evpose Jeune Fille
du x\c siecle, buste plâtre (1877). M. Alb. Founé a
obtenu une médaille de 3e classe en 1884, une de
2e en 1887, et une médaille d'or à l'Exposition uni-
ïerselle de 1889.

FOURNEL (François-Victor), littérateur français,
ne a Uieppy, pres'di; Varennes, lu 8 février 1829,
fit ses études a \erdun et a Pans, et, se destinant
à l'enseignement,prit le grade de licencie es lettres.
Il débuta dans le journalisme, en avril '1854, par
quelques articles dans la Revue de Paris, Il a ete
depms l'un des plus actifs collaborateurs Minraires
de beaucoup de journaux l'Atiieusntm, Vlllu&tra-
lion, le Musée des familles, le Journal pour tous,
l Artiste, l'Ami rie la religion, la Liberté, le Fran-
çais, etc. 11 a epousé, en 1855, la fille du peintre
Duthe^ne, de GibOrs.

II. Fournol a publie de nombreux volumes de
critique, d'histoire et d'érudition littéraire Ce qu'on
voit dans les rues de Pans (1858, m-18); Du Rôle
des coups de bâton dans les relations sociales et enparticulier dans V histoire littéraire (1858, in-52)
Curiosités théâtralesanciennes et modernes, fran-
çaises et étrangères (1859, m-18); la Littérature
indépendante (1865, m-18}; le Danemark en 1867
(1868, in-8); Paris et sesrumes en mai 1871 (1874,
in-folio 20 planches) les Hues du vieux Pans (1879,

çais, né à Palis, le 18 janvier 1788, moit le 17 novembre
1861 1-3.

F0CTRNAS (Baltiiazarde), ancien représentant du peuple,
no A Hennehon (Moibihan), le S0 oUobre 1806, mort auchâteaude Kervegant, le 7 mal 1871. Edit. 1-4

FOURNEL (MarieJerômevlIenn), ingénieur français, né
le 25 janvier 1799, mort à Blois, le 2"2 juillet 1876.
Edit. 1-55

FOURNET (Victor), géologue français, né à Pans, le
15 mal 1801, mort à Lyon, le 8 janvier 1869. Edit. 1-4.

I0URNEYR0N (Benoit), ingénieur francats, né à Samt-
Etienne. le 31 octobre 18U2, moit à Pa'ris, le 8 juillet
1867. Ldit. 1-4.



i n-8 illustre) les Contemporains de Molière { 1805-
18i6, l\ol. m-8); Vacances d'un journaliste (1816.
m-18); Promenades d'un touriste (1877, in-18);
Voyages hors de ma chambre (1878, in 18); l'Ait-
citre, légende contemporaine (1881, in-18; 2" édit.
1888) Figures d'hier et d'aujomd'hui (1883, in-18);
Aux Pays du soleil, Espagne, Italie, Alexandrie, le
Caire (1885, gr. in-8) les Artistes français contem-
poraiiu (1883, gr. in-8); De Malherbe à Bossuet,
études littéraires et morales sur le x\n" siècle (1884,
in-18); le Vieux Paru, fêles, jeux et spectacles
[1888, gr. in-8) les Cria de Paris, l;pes et physio-
nomies d'autrefois ( 1886, in-8) De J.-li. Housaeau
à André Chénier, etudes htteraires et morales sur
le mu" siecle (1881), in-18); la Confession d'un
père (1889, in-18), outrage couronné parl'Academie
française; Maman Capitaine (1889, in-18); l'Evéne-
ment de Varennes [ 18U0, in-8] les Hommes du
14 Juillet (1890, in-18), etc. Il a édite le Roman
rominue et le Viigïle travesti de Scarron, et un re-
cueil de Petites Comiîdics rares et curieuses du
\vn" siide (1884, 2 vol. m-18).

FOURNIER (Ilugues-Mane-Henri), diplomate et
homme politique français, ancien senateur, né à
Pans le SU juillet 1821,'entra, en 18i4, aux archives
des affaires étrangères, comme attache autorise, et
fut successivement aspirant diplomate a Carlsruhe
(20 mars I8i8), deuxième secrétaire d'ambassade à
Saint-Petersbourg (20 février 1851), secrétaire de
la légation de Hanovre (17 février 1852], et à la
Haye (17 juin 1854), secrétaire de première classe
à Francfort-sur-le-Mein (2 mai 1857), à Madrid
(17 août 1857), a Saint-Pétersbourg (10 décembre
1859), ministre plénipotentiaire a Stockholm (17 oc-
tobre 1862) et à Rome (26 fevrier 1872). C'est dans
ce poste difficile qu'il eut avec M. de Bourgoing,
ambassadeur de t'rance près du Saint-Siège, des
démêles retentissants au sujet de la visite que l'etat-
major de YOrénotjue,mouilledans les eaux de Civita-
Yecclna, à la disposition de l'te IX, devait rendre le
1" janvier 1875, au pape et a manuel.
Cette visite n'eut pas lieu, et M. de Bourgoing, qui
donna sa démission le lendemain, fut remplacé par
)t. de Corcelles. M. Fourmer, personnellement très
apprecie du roi, conserva ses fonctions, sur la priere
mstante de Jf. de Broglie, après le renversement
de II. Thiers [24 mai 1873). Quelques mois plus
tard, il fut, sur sa demande, mis en disponibilité,
avec le titre de plenipotentiaire de 1" classe, et,
apres atoir refuse le poste de Washington (décem-
bre 1875), eut pour successeur le marquis de
>oailles.

11 ne rentra dans la carrière diplomatique que le
31 décembre 1877, en acceptant l'ambassade de
Coiistantinoplc, fonctions que la guerre d'Orient
rendait particulièrement (telicates. Il j y servit les
intérêts français dans la mesure où ils étaient en-
gagés, soit pendant les dernières crises delà la lutte.
soit pendant les difficultés de l'exécution du traité
de Berlin. Aux élections sénatoriales du 30 jan-vier 1876, M. Fournier, conseiller gênerai pour le
canton de Vouvray, s'était porte comme candidat
républicain dans l'Indre-et-Loire, de concert avec
M. (iuinot, contre Mil. Houssard et de Quinemonf.
Il avait échoué en reunissant seulement 140 \on.
Au renouvellement triennal du janvier 1879, il
fut elu par 214 voix sur 334 votants et prit place
au Centre gauche. Il ne s'est pas représente aux
élections du renouvellement triennal du 5 janvier

FOURNIER (Mgr Félix), prélat et ancien représentant ihi
peuple français, né à Nantes le 2 mai 1803, mort à Rome,
le 9 juin 1877. Kdit. 1-5.

FOURNIER (Casnuir-Ignace-Joseph), sénateur français,
né au Quesnoy(Nord), le 19 février 1826, moità Paris, le
20 mars 1887. lïdil. 5.

rOURNIER (Henri), imprimeur français, né à Rochecoi-
bon, le 19 novembre 1800, mort eu 1888. Edit. 1-5.

1888. Il a été admis à la retraite, comme diplomate,
le 15 juin 1880. Chevalier de la Légion d'honneur
le 16 juillet 1840, ÎI. Fournier a ete promu officier
le 11 août 1862, commandeur le 8 août 1865, grand
officier le 30 juillet 1878, et grand-croix le 28 mai
1880.

FOURNIER [Pierre-Jean), administrateur français,
ne le 29 octobre 1828, entra au sen ice de la marine
en 1846, et deuntaide-commissairc le 25 mars 1851.1.
dominé sous-commissaire le 28 mars 1857, com-
missaire adjoint le 11 août. 1865 et commissaire le
20 juin 1872, il resta attache au service du port de
Brest. Après sa promotion au grade de commis-
saire generalde 2* classe, il fut appelé au ministère
de la marine et nommé directeur gênerai de la
comptabilite, avec le titre de conseiller d Etat en
service extraordinaire. Il fut aussi membre de la
commission permanente des marches. Officier de la
Légion d'honneur le 18 juillet 1876", il éte promu
commandeur le 20 novembre 1887.

On doit à M. P.-J. Fnurmçr un important ouvrage
intitulé Traité d'administration de la marine
(1885-1887, 5 vol. gr. in-8), développement d'un
cours d'administration pour les élèves commissaires
de la marine et qui fait autorité.

#

FOURNIER (Antoine-Henry), ancien sénateur fran-
çais, né à Bourges le 1er septembre 1830, fit sondroit a Pans, suivit les cours de l'Ecule des Chartes,
et s'iuscriut au barreau de sa ville nalule en 1852.
Membre du conseil municipal de Bourges, il fut l'un
des fondateurs de la Hevuc du Berry, et y publia
plusieurs mémoires historiques et littéraires d'inte-
rèt local. Aux élections générales du 8 fevrier 1871,1,
pour l'Assemblée nationale, il fut elu représentant
du Cher, le troisième sur sept, par 48000 voix:
environ. Il prit place au Centre droit, signa l'adresse
des représentantsde l'Extrême Droite au pape, prit
part à plusieursdiscussions et fut rapporteur de la
loi Treveneuc, relative aiu conseils generau-s. 11

vota avec la majorité monarchiste et clericale de
l'Assemblée, cl repoussa l'ensemble des lois consti-
tutionnelles. Aux élections sénatoriales du 50 jan-
vier 1870, il fut elu. dans son département, le pre-
mier sur deux.par 198\oix sur 555 electeurs,reprit
sa place au Centre droit et continua, par ses votes,
a combattre le régime républicain. Au\ élections du
25 januer 1885, il a echoue a\ec 245 voix sur
720 votants. M. Fourniera représenté le canton de
Levet au Conseil général du Cher depuis 186U.

FOURNIER (François-Ernest), marin français, né
le 23 mai 1842, entra a l'Ecole navale en 1859, fut
nomme aspirantlo leraoûtl861,enseigne le ^sep-
tembre 1865, lieutenant de vaisseau le 22 mal 186'J,
capitaine de frégate le 1" octobre 1879, capitaine
de vaisseau le 24 mai 1884, et contre-amiral en
mai 1891. Il lit partie de l'armée de Paris pendant
la guerre de 18/0, et se distingua particulièrement
au combat du Bourget. Il était de service dans le*,

mers de Cinne, quand il fut choisi, a cause de ses
relations a\ec ceitams grands personnages chinois,
notamment a\ec Li-llung-Chang, pour signer le
trailé de pjix de Tien-tsin (II mai 1884), qui devait
mettre fin a la guerre de représailles entre la France
et la Chine, mais qui parut en augmenter les com-
plications. Au milieu des uves critiques auxquelles
ce traité donna lieu dans la presse frauçaibe, le
commandant Fourmer, menaçant de son epee tou^

FOURNIER (Mai iWean-LoinsFoLRMEii,d ÏUrc-1, auteui
dramatiquefiançais, né à Gentoe en 1818 moi t j Saint-
Mandé (Seme), le S janvier 1870. Edit. 1-5.

FOURNIER (Louis-Pieire-INarcisse), auteur diainatiquc
français, né à Pans, le 24 décembre1803, moi t dans cette
ville, IcSiainl 1880 Edit. W.

FOURNIER (Edouaid), littérateur français, néà Ojléairi,
le 15 juin 18IS», mort à l'ans, le 10 mai I88U. Edit. 1-5.



ceux qui doutaient de son oeuvre diplomatique, eut
un duel avec M. II- de Uochefort à propos d'un ar-
ticle de ï Intransigeant. Après a\ ou* rempli les
fonctions de chef d'état-major de l'escadre di; la
Méditerranée et du Levant, il fut attaché, en 1891,
à M. de Lanessan, gouverneur gênerai de l'Indo-
Cbine et particulièrement chargé de notre orgam-
sation militaire au Ton k in. Quelques moi* plus tard,
il était investi, par dépêche, du commandement en
chef de la division navale de l'Extrême Orient.
Promu officier de la Légion d'honneur le 27 decem-
bre 1872, il a cte fait commandeur en 1890.

Le commandant Fournier, qui a invente ou per-
fectionne plusieurs instruments scientifiques eu
usage dans la marine, a publié Instructions sur
V application d'une méthode nouvelle pour lefaîie
à la mer le tableau complet des corrections du
compas (1871,iu-8, a\ec2planchesj; Déviations des
compas, expose théorique et pratique pour deter-
miner rapidement les déviations des compas (1873,
m-8, avec 45 fig. et 1 pi. coloriée); Détermination
immédiate de la déviation du compas par la nou-
velle méthode des compas conjugués, théorie et
pratique (1878, gr. in-8).

#

FOURN1ER (Jean-Alfred), médecin français, né àa
Pans le 12 mai 1832, commença ses études médi-
cales sous la direction de M. fticord et fut reçu
docteur en 1860. Agrege de la Faculte en 1863,il
fut attaché ;i l' Hôtel-Dieu, puis a l'hôpital de Lour-
eme, dont il est devenu médecin en chef et d'où
il passa a l'hôpital Saint-Louis. Ses travaux, tout a
fait spéciaux, eurent pour objet les maladies véné-
riennes, leur siège, leurs effets, leur contagion. Le
31 décembre 1879, il a été nommé professeur des
maladies cutanees et syphilitiques,chaire créée pour
lui. Elu membre de l'Académie de médecine le
23 décembre 1880, il a éte promu officier de la
Légion d honneur le 23 décembre 1886.

Le docteur Alfred Fonmier a d'abord édité les
Leçons sur les chattcres du Dr Ricord (1858, m-81,
et s'est occupe de traduire les anciens traites relaljfb
a l'objet de ses etudes, tels que le poeme célèbre
de Fracastor, Syphilis (1809, ûi-18}; le Nouveau
Carême de pénitence et purgatoire d'expiation, par
Jacques de Bethencourl, publié en 1527 (1871, m-8);
le Mal français, de Jean de Vigo (1872, in-18), etc.
Il a ensuite publie Des Glosstles (ettiaires (1877,
in-8) la Syphilis du cerveau (1879, in-8) Syphilis
et mariage (1880, in-8) Leçons cliniques sur la
syphilis (1881, ui-8, avec fig. et pi. De l'Ataxie
locomotrice d'origine syphilitique (1882, iij-8);
Leçons sur la période prseafaxique du tabes d'oit-i-
gine syphilitique (1885, in-8); la Syphilis hérédi-
taire tardive (1886, gr. in-8, avecfïg.}; Leçons sur
la syphilis vaccinale (1889, in-8).

FOURNIER (Paul-Eugène-Louis), jurisconsulte
français, né à Calais, le 26 novembre 185.1, suivit
les cours de l'Ecoledes Chartes en faisant son droit,
et il obtint le diplôme d'archiviste paléographe en
1879, avec une thèse sur les tribunaux ecclésiasti-
ques à la fin du xn" siecle. Reçu docteur en droit et
agrégé des Facultés, il fut nommé professeur de
droit romain a la Faculté de Grenoble, devint pré-
sident de l'Académie delphmale de cette ville et cor-
respondant du ministère de l'instruction pubhque.

On cite de M. Paul Fournier les Ofiicia-
lités du moyen âge, étude sur l'organisation, la
compétence et la procédure des tribunaux ecclésias-
tiques ordinaires de J 1 80 a 1528 (1880, in-8); la
Question agraire en Irlande (1882, in-18) la Vues-
lion des fausses décrétâtes (1887, in-8) Notice sur
la bibliothèquede la Grande Chartreuse au moyen
âge, suivie d'un catalogue de cette bibliothèque au
xve siecle (1888, in-8); le lioyaume d'Arles et de
Vienne, 1138-1378, étude sur la formation terri-
tonale de la France dans l'est et le sud-Est (1891,
gr. in-8), qui obtint le premier prix Gobert, et

FOURNIER {Pierre-Joseph-Marcel J, jurisconsulte
français, né à Jîordeaux, le 13 octobre 1856, suint
simultanément les cours de l'Ecole des chartes, de
l'Ecole pratique des hautes études et de la Faculté
de droit. Reçu archiviste paléographe et docteur en
droit, il devint professeur agrégé à la Faculté de
droit de Rennes et passa en la même qualité à celle
de Caen, où il fut chargé du cours complémentaire
d'histoire du droit français.

A part ses thèses {De l'Affranchissementcl de la
condition des affianchis dans la Gaule flanque
ei Essai sur Ihistoùe du droil d'appel, suivi d'une
étude sur la réforme d'appel 1881, in-8), on cite di>li~

M. Marcel Fournier Essai sur les formes et les
effets de l'affranchissement dans le dioit gallo-
franc (1885, m-8); le Cautionnement solidaire, son
j Ole pratique à côté de cautionnement simple, sa
nature juridique, ses effets (1887, m-8); Une cor-
poration d'étudiants en droit en 1441 (1887, i«-8)
la Nation allemande à l'Université dJ Orléans an
xivE siècle (1888, in-8j l'Eglise et le dtoit tomam
au xiii0 siècle (18UI), in-8) Notes et documents sur
V Université de Hennés et sur Lanjuinaii professeur
ile droit canon à Hennés (18!H), ui-8) les Statuts v.t
privtlèges des Universités françaises, depuis leur
fondation jusqu'en 1781); Universités d'Orléans,
d'Angers, de Toulouse (1890. T. I, in-8). M. Marcel
Fourni er a traduit de 1 allemand Histoire dit droit
et des institutions de l'Allemagne, de Schulte
(188'2, in-8) et. édité d'Edouard Laboulirye Tietite
ans d enseignement au Collège de France.

#

FOURTOU (MariR-J rahçuis-Obcar Bahdy-Fgcrtuxj
ou de), homme politique français, ancien ministre,
députe, ne à Kiberac (Dordogne), le S jan\ier 183(i,
est lils d'un magistrat qui fut président du tribunal
civil de sa \ille natale. Apres avoir terminé ses
études de droit à Poitiers, il exerça la profession
d'avocat h Riberac et fut nomme maire de cette Mlle
sous l'Empire. Aux elections generales du 8 février
187J pour l'Assemblée nationale, d fut clu, le qua-
trième sur dix, par 77 542 voix et prit place au
Centre droit. Chargé en février 187*2 de rédiger le
rapport sur la demande en autorisation de pour-
suites contre la Constitution et l'Indépendant des
Pyrénées-Orientales qui avaient attaque le général
lhicrot, il conclut par la proposition d'un bl.niie
contre 31. Pierre Lefranc et d'une autorisation de
poursuites contre M. Maurice Bouvier, ses collègues,
auteurs des articles incrimines l'Assemblee répon-
dit, sur lit demande du gênerai Changurmer, par
« l'amnistie du dédainUn autre rapport de)!, de
Fourlou sur la conventiun postale a^ec l'Allemagne
attira l'attention de M. Tluers qui, le 8 décembre
1872, lui confia le portefeuille des travaux publics
en remplacement de M. de Larcy, démissionnaire.
Quelquesmois après, M. dcFourtou suivit dans leur
retraite MM. Jules Simon et de Goulard, mais il
rentra, pour cmq jours, dans le dernier cabinet
formé par M. Tluers de membres du centre gauche
[19 mal avec le titre de ministre des cultes;
ce service avait été sépare pour lui du ministère
de l'instruction publique. Remplace au 24 mai par
M. Batbie, M. de rourtou, après le vote du septennat
ponr lequel il s'était prononcé, fut appelé au triple
ministère de l'instruction publique, des cultes et
des beaux-ails (2(* novembre 1873). Son passage
aux affaires fut signalé par la mise en disponibilité
de divers professeurs suspects de libéralisme, pai
le rétablissementde la commission de censure, etc.
Il dut, a t'occasion de certains mandements, rap-
peler le haut clergé à la modération, dans uuc
circulaire où il protestait d'ailleurs de la sympathie
dont le gouvernement entourait, « au milieu de leurs
épreuves, l'Eglise et le Saint-Siège » (20 décembre

F0UR0T (Gilbert- Armand), député français, né a Evaux,
(Creuse), le 10 mars 185i, moit à Aubiuson, le & mai
18Si. Edit. 5.



1873). On lui dut enOn le projet de décoration du
Panthéon et l'institution du prix du Salon.

Le 22 mai 1874, M. de Fourtou fut nommé mi-
nistre de l'intérieur dans le cabinet d'affaires pré-
sidé par M. de Broche. ïl s'y montra particulièrement
rigoureux envers les fonctionnaires républicains
dont il multiplia les destitutions, et dans la pour-
suite des journaux de toutes nuances, retirant au
Siècle l'autorisation de vente sur la voie publique
et suspendant l'Union^ en juillet 1874, à cause de
I insertion du manifeste de M. le comtede Chambord
contre le septennat.A la suite de dissentiments dans
le conseil des ministres entre M. de Fourtou et ^es
collègues, il donna sa démission (18 juillet 1874)
et reprit sa place au Centre droit; il vota contre
l'ensemble des lois constitutionnelles et appuya en
toutes circonstances la politique de M. Bulïet.

Aux élections générales du 20 février 1876, pour
la Chambre des députes, M. de Fourtou fut élu
comme candidat constitutionnel, dans l'arrondisse-
ment de ftibérac,pnr 8088 voix contre 4 975 obtenues
par )I. Léonce Claverie, son concurrent républicain.
Tl siégea parmi les membres de la Droite, devenue
minorité, et quoiqu'il ne prit alors aucune part
effectue aux discussions, il était souvent désigné
dans la presse monarchiste comme un des futurs
chefs du nouveau gouvernement « de combat »
qu'elle ne cessait de réclamer. En effet, le 1G mai
1877, M. de Fourtou lut nommé par M. de Mac Ma-
lion ministre de 1 intérieur et prit pour secrétaire
général M. le baron Redle, plus spécialement connu
par ses opinions bonapartistes. Eu quelques jours,
les préfets et sous-préfets des départements furent
remplacés par des fonctionnaires appartenant pour
la plupart au parti de l'Appel au peuple et quelques-
uns au parti légitimiste; les maires furent révo-
qués, la vente et le colportage des journauxsoumis
aux mesures les plus arbitraires. D'autre part, la
presse officielle excitait, par son langage agressif,
la plus vhe êmotinn dans un célèbre entrcltlet du
Bulletin des Communes, les députés républicains,
qui n'avaient point assisté à une roue passée par
M. de Mac Mahon, pendant la prorogation, étaient
assimilés aux membres de la Commune, et M. 3Iémer
ainsi que plusieurs de ses collègues de la Chambre
intentaient au ministre de l'intérieur un procès en
diffamation.

À la rentrée du Parlement (16 juin), M. de Four-
tou fut chargé de défendre, devant les députés, le
message par lequel le maréchal demandait la disso-
lution. Vivement combattu par les principaux ora-
teurs de la Gauche, ce discours fut suivi du vote de
défiance adopté par 563 députés. La dissolution une
fois obtenue du Sénat (23 juin), la campagne élec-
torale fut reprise avec une ardeur nouvelle par le
ministre de l'intèrieuret ses agents La candidature
officielle redevint ce qu'elle était sous l'Empire, ai
soutenue ouvertement par les mêmes moyens aussi,
tandis que la presse libérale de Pans se faisait l'écho
des plaintes de la province contre la pression exer-
cée par l'administrationa tous les degrés, les jour-
naux conspirateurs, exaltant l'activité de 11. de l'our-
tou, ne manquaient pas de la citer comme un exem-
pie à ses collègues de la guerre et de la justice.
Le parti ultramontainsm tout manifestait 'si bruyam-
ment sa satisfaction que plusieurs cabinets euro-
péens, feignant d'appréhenderune autre expédition
de Rome, témoignèrent leurs préoccupations aux
représentantsde la France. Déjà le maréchal, dans
quelques paroles prononcées a Bourges, avait pro-
teste contre la désignation de « gouvernement des
curés », infligée au pouvoir par M. Gambetta M. de
Fourtou saisit l'occasion de la pose de la prennere
pierre d'un pont dans la petite ville de Neuvic (Dor-
dogïie) pour n'itérer cette déclaration « Àvous ne
hommes pas des cléricaux, mais nous entendons
que la rehgion soit respectée; nous vouloir que le
prêtiesoit libre dans l'église, seulement nous ne
voulons pas qu'il s'immisce dans les affaires de

l'Etat » [21 août). Bien que l'Univers lit dans cette
formule une « détestable variante de celle de Cavour
a l'Eglise libre dans l'Etat hbre », la presse reli-
gieuse laissa passer sans grande protestation cette
profession de foi, sachant bien qu'elle était exigée
par les circonstances. M. de Fourtou, qui avait ac-
compagné le maréchal dans ses voyages officiels a
Bordeaux, à Arcachon, à Périgueux, à Kibérac, où
il le reçut dans sa propre maison, contresigna,
comme ministre de l'intérieur. le manifeste, du1 sep-
tembre 1877, qui appelait les électeurs au scrutin
pour le 1 j octobre suivant et les prévenait que, si
les députes élus n'étaient pas agréés du gouverne-
ment, le maréchal s'appuierait sur le Sénat seul. La
rédaction de cette pièce, qui souleva de naturelles
protestations, fut attribuée à M. de Fourtou, dont la
circulaire personnelle aux électeurs de Ribérac ren-
fermait, précisément quelques phrases identiques a
celles du manifeste présidentiel. Il avait posé de
nouveau sa candidature contre celle de son ancien
adversaire, 31. Léonce Claverie, qui accusa l'admi-
nistration d'employer toutes ses ressources pour
l'empêcher de communiquer avec les électeurs; le
M octobre, AI. de Fourtou réunit 11692 voit et
M. Uavcne seulement 5502. Le même jour, à tous
ces coups d'autorité qui avaient pour but, selon une
expression célèbre, de « faire marcher le pays »,
celui-ci répondait en envoyant a la Chambreune ma-
jorité de près de 120 républicains.

Les mimstves du lt> mai n'en conservèrent pas
moins leurs portefeuilles, et, à la rentrée des
Chambres, M. de Fourtou tenta une apologie de sa
conduite qui fut ardemment combattue par la
Gauche et suivie de la nomination d'une commission
d'enquête sur les abus de pouvoir de tout genre
qu'on reprochait au cabinet (15 novembre). Le 25
du même mois, celui-ci se décida enfin à se retirer.
31, de Fourtou avait., quelques jours auparavant.
adresse à 1 administration départementaleune der-
nime circulaire ou il défendait a tous les fonction-
naires de seconder l'enquête ordonnée par la Cham-
bre celle-ci ajourna la •vérification de l'élection de
M. de Fourtou et de celle de 31. le baron Reille jus-
qu'a ce que la commission d'enquête eût terminé
ses tournées. Cette commission mit en lumière
toutes les manœuvres que l'on accusait le minis-
tere d'avoir pratiquées depuis six mois, dans toute
la France, et dont l'arrondissementde Ribérac avait,
été particulièrement le théâtre. Ces révélations,
portées à la tribune par le rapport de M. Floquet,
eurent pour effet l'invalidation de 31. de Fourtou
(18 novembre 1878). L'ancien ministre, exprimant
le regret de « n'avoir pu faire davantage pour le
salut de la l'rance », s'etait moins préoccupe de se
justifier que d'attaquer le cabinet du 14 décembre.
C'est alors que M. bufoure,mis en cause, répondant
par quelques paroles hautaines, qualifia le parti
auquel son adversaire se glorifiait d'appartenir de
« parti sans nom D. Dans la même séance, Cam-
betta traita de « mensonge » l'allégation de Il. de
Fouvtou disant que a le parti républicain repoussait
d\ec violence tout ce qui n'était pas républicain de
vieille date ». Sur le refus de retirer ce mot, un duel
au pistolet eut lieu le surlendemain au l'iessis-
Piquet, entre les deux adversaires,dont aucun ne fut
atteint.

il. de Fourtouse représenta devant ses électeurs,
le 2 février 1879, et fut réélu par 9 027 voix contre
7087, données au candidat républicain, le docteur
Achille Simon. Il s'abstint de combattre la proposi-
lion de mise cu accusation des ministres du 16 mai
qni aboutit, en mars 1879, à un ordre du jour de
flétrissure affiché dans tontes les communes de
France. Une élection sénatoriale partielle fit entrer
M. de Fourtou au Sénat, le 7 mars 1880. Il obtint
363 voix sur 682 électeurs. Il siégea à droite, sans
prendre uu rôle marqué. Au renouvellement trien-
nal du 25 j aimer 1885, il échoua avec 565 voix sur
1105 votants. Il échoua également aux élections le-



gislatives du 4 octobre 1885 faites au scrutin de au (

liste, avec toute la liste monarchistedu département OEu
de la Dordogne, et n'obtint que 57492 voix sur
120110 votants. Mais aux élections générales légis- Fi
lativcs du 22 septembre 1889, faites de nouveau au a 11

scrutin uninominal, il se représenta, comme can- ses
didat monarchiste, dans l'arrondissement de Ribérac les
et fut élu au premier tour de scrutm par 9682 voix, agr>
contre 7 583 données a M. Brugere, député sortant, colr
candidat républicain. Il garda dans la nouvelle pro
Chambre une attitude systématiquementsilencieuse. giq
Depuis 1870. il a représenté a plusieurs reprises 0" t
le canton de Verteillac au Conseil général de la Dor- of
dogue, lel1

ave
FOUSSET (Ernest-Eugène), sénateur français, est (l'r

ne a Orléans, le 24 juillet 1830. Négociant dans tice
cette ville et adjoint au maire, il se présenta dans
la 1™ circonscription d'Orleans, à l'élection légis- F

latne partielle du 6 avril 1879, pour le remplace- 17î
ment de M. Robert de Massy, élu sénateur, et fut &it<

nommé par 8 344 vont contre deux autres candidats 18'
républicains, M. Fousset siégea sur les bancs de nu
l'Union républicaine. Il fut réélu, le 21 août 1881, dt
par 8451 voix, contre 1 73B données au candidat du
monarchiste. Il lit partie du groupe de la Gauche été
radicale. I'oité sur la hstc opportuniste du départe- sei
ment du Loiret aux élections législatives du 4 octobre g»
1885, faites au scrutm de liste, il obtint au premier en
tour de scrutin, 39360 voix sur 81302 votants et loj
fut élu au scrutin de ballottage, le quatrième sur ge
six, par 48434 voix sur 83432 votants. Aux élections et
sénatoriales du 5 janvier 1888, il fut porté comme la
candidat républicain, avec son collègue a la Cham- gi
bre, M. Adolphe Cochery et Tut élu, au second tour
de scrutin, par 485 voix sur 766 votants. M. tousset d;

a repiésenté un des cantons d'Orléans au Conseil Fi
général du Loiret. » B<

/t<rit

FOVILLE (Alfied DE), économiste français, né a 1!

Pans, le iili décembre 1882, entra a l'Ecole polytech- T

nique en 1801, et fut classe à sa sortie dans le corps
des ingénieurs télégraphistes II donna bientôt sa
démission pour suivre les cours de la Faculté de Il

droit, entra ensuite au Conseil d'Etat, comme audi- l'
teur, puis passa au ministère des finances, ou il de- e
\int chef-adjoint au cabinet en 1875 et chef de bu- n
rcau des travaux législatifs, de statistique et de c
législation comparée en 1878. Il a été nommé, le i
7 septembre 1885, professeur d'économie industrielle t
et de statistique au Conservatoire des arts etmétiors, c
Décoré de la Légion d'honneur le 12 janvier 1880, n

il a été promu officier le 18 juillet 1891.
M. de Foville a publié la Transformationdes

moyens de transport et ses conséquences économiques 1

et soctales (1880, m-8), ouvrage couronné par l'A- J

cadémie des sciences morales l'Administration i
de l agricultmau contrôle général des finances
(1785-1787) Procès-verbauxet rapports (1882, m-8)

avec Il. Pigeonneau; Etudes économiques el sla- l

hstinues mr la pioprieté foncière, Le Morcellement
(1885, in-8): la France économique, statistique rai-
sonnée et comparative pour l'année 1887 (1887, in-
18), reprise pour l'année 1889 (1890, in-18). Il faut
citer encore de lui un mémoire, Sur les Variations
de prix au i\' siècle (1872), couronné par l'Acadé-

mie des sciences morales; la Tour Eiffel, leçon faite

F0USSIER (Edouard), auteur dramatique français, né à
Pans le Ï3 juillet 1821, moit dans cette ville, le la mars
188-2 Eilit 1 5

FOVILLE (Achille Louis), médecin français, né à Pon-
toise, le 6 août 1799, mort à Toulouse, le 12 juillet 18/8.8,

Edit. 1-5.

FOX (Wilham-Johnson), homme politique anglais né

pies de Wrentham, en 1786, mort le 3juin 1861 Edit. 1-û.

FOX (su' Charles), ingénieur anglais, né à Derb> en
1810, mort le 11 juin 1874. Edil. 1-S

au Conservatoire (1889, in-8), et une édition des
Œuvres choisies de basliat (1889, in-18).

»

FOWLER (le rév. Thomas), philosophe anglais, né
a Uurton (Lincolnslure, le i" septembre 1832, fit
ses études au collège William (île de Man) et suivit
les cours de l'Université d'Oxford. Successivement
agrégé, examinateur et prédicateur au college Lin-
coln de cette université, il fut nommé, en 1869,
professeur de logique. On lui doit Eléments de lo-
gique déductive (Llem of deducthe Logic; 18G7,
9a édit. 1887), Eléments de logique induvlive (Elem.
of inductive Logic; 1870, 4- edit. 1883); une nou-
velle édition de Novumorganum, de Racon (1878,
avec notes] Morale progressive et essai d'éthique
(l'rogr. Morality, an Essay in Ethics, 1884), des no-
tices sur Locke, Bacon, etc. “

FRAAS (O«car), géologue allemand, né a Lorch, le
17 jamier 1824, étudia concurremment, à 1 Univer-
sité de Tubingue, la théologie et la géologie. En
1847, il vint à Paris, suivit les cours de 1 Ecole des
mines et fut en relations avec Elle de Beaumont et
d'Orbigny, qui eurent beaucoup d'influence sur la
direction de ses recherches géologiques. Après avoir
été pasteur a Laufen de 1850 à 1854, il devint con-
servateur du cabinet minéralogique et paléontolo-

gique au musee royal de M urtemberg et fut nommé,en 1859, membre de la Commission de la carte geo-t logique du Wurtemberg. Il a exéculé deux voyages
geologiques importants, l'un, en 1864, dans 1 Egypteet la presqu'île de l'Arabie, l'autre, en 1875, dans

la
région du Liban, non encore explorée par les

géologues.
r Outre un certain nombre de mémoires publiést dans des recueils speciaux, il faut citer de M. 0.
Fraas Oosejvations géologiques sur le ^U (Geol.

lieobachtungenam Ail, etc., 1867); Faune de Stein-
heim (1870); Avant le déluge (Vor der Sundflut,

a 1870], histoire populaire du monde préhistorique;
i- Troismoùsau Liban (Drei Monate ain Libanon, 1876).
is
;a FRAIKIN (Charles-Auguste), sculpteur belge, néàà
le llerenthals, pres d'Anvers, le 14 |uin 1817, étudia à
fi- l'Académie de cette dernière ville, ht ses premiers
3- envois au Salon de 1846 à Bruxelles et fut, des ce
i- moment, chargé de nombreuses commandes parti-
le culieres et officielles. Elu membre de l'Academie
le loyale de Belgique le 8 janvier 1847, il a éte direc-
le teur de la classe des Beauf-Arts en 1870 et 1887,
s, et nommé membre de la Commission royale des
0, monuments. 11 a été élu correspondant de l'Institut

(Academie des Beaux-Arts) le 24 février 1883.
es Parmi les œuvres les plus remarquées de M. Frai-
es km, nous rappellerons Vénus à la Colombe (1842);
A- baigneuses surprises (même année) Saint-Paul,
m pour l'église de Spy (1843) les lVeuf Muses, Apol-
es ion (1844); V Amour captif, acquis par l'Etat, au
8) musée de Bruxelles (1847) une seconde Venus (1848)
a- l'Innocence; deux Allégories pour l'hôtel de ville
ni de Bruxelles; le buste du comte d'Aerschot (1849-
ai- 1855) une Vlerge, le Berceau de /Htour, le Pz?ge,
,n- le Tombeau de la reine des Belges, dont le modele
lut a paru à l'Exposition universelle de Paris, en 1855,
ns avec les trois sujets précédents; le Sommeil, statue
lé- de jeune fille commandée par 31. ^arocquie(1856);
ite Enfants jouant (1858) la Liberté d'association,

é à FOY (MaxiinihenProsper), officier fi auçais, ancien re-
ars présentant du peuple, né à iJam, le 15 juillet 1805, mort

a Vesoul, le 20 mai 1889. Edit 1-S.

on- FOY (François), médecin fiançais, ne Fontame-sous-
i78. Monl-Aiguillon (beine-et-Maine)eu 1795, mort le 20 avril

1867. Edit 1-4.

né FOYATIER (Denis), sculpteur français, ne à Dussière
1-5. (I.oireJ en 1793, moit le 18 septembre1863 Edit. 1-3.

en FRACCAROLI(Innocemo), sculpteur italien, né à Castel-
Piotto en 1803, moi à Milan, le 18 avril 1882. Edit. 1-5.



à Bruxelles (1859J Monument du comte Félix de
Mérode, en marbre; Venta anaduomène, groupe
marbre, au Palais du roi (1801); Cupidon voguant
(1802); Fée des bois et Fée des eaux; les comtes
d'Egmont et de Homes (1865); le 7t. P. Passerai:
le Itoi Léopold I" à Laeken le Triomphe de Ilacchm,
groupe (1809); Amphitrite (1872]; Comme lion
Papa, groupe marbre (18731 Henri II, duc de Bra-
haut, statue pierre, au vestibule de l'hôpital Saint-
Jean; la Paix sous les traits de Minerve, au Palais
du roi; Moue enfant, l'Amour endormi. Christ
en croix, Chien jouant avec une grenouille. A l'Ex-
position universelle de 1878, il a donné une statue
en marbre, l'Artiste, et un buste en marbre for- j
trait de il. S.

M. A. Fraïkin, qui est commandeur de l'ordre de
Léopold, a obtenu à Londres, en 1851, une nié-
daille de prix pour la statue de Pysclié pleurant
l'Amour,a l'Exposition universelle de Taris,en 1855,
une médaille de troisième classe, et a celle de 1878,
la décoration de la Légion d'honneur. <

(
FRAKNOI (Guillaume Fra\kl,sous formemagyare),

historien hongrois, né à Urmény, dans la province ide Seutra, le 27 février L843, fit ses études à Tyr-
<

nau, à Gran et a Pesth. Il fut nommé, en 1861, pro- ifesseur a Tyrnau, ensuite à Gran, en 1872 secrétaire i
de l'Académie, en 1875, bibliothécaire du Jlusée (national, et enfin abbé de Szegszârd fonctions qui i
lui font donner le titre de prélat. I

Mgr Guillaume Fraknoi s est adonné particulière- i
ment à l'étude de l'histoire de son pays et a publié en
langue hongroise de nombreux et importants ouvra- 1

ges,pirmi lesquels on cite: Origi)iect d.4reloppetetent t
historique de la dignité de Palatin et Grand juge I
du pays {Pesth, 18U3), ouvrage couronné par l'Acadé-i
mie nationale hongroise Pierre Pazmân et son j J
temps (Pesth, 1807-1872, î volumes); TEtal des villes 1

en Hongrie et dans les autres contrées au xviB siècle t
(Ibid., 1873), Histoire populaire de la Hongrie
{Ibid., même année) Vie de V archevêque Jean Mlez
(ibid., 1879) la Conjurationdes Martrnovicz (Ibid., f

1880); un grand ouvrage avec introductions histo- a
riques sur les actes du gouvernement hongrois, tirés c
des archives du Vatican,intitulé Monumenta comi- t
tialia regni Ungarici (Ibid., 1873-78, 6 volumes),
sans compter de nombreuses monographiesd'histoire
locale, et une active collaboration aux remues spe- i
ciales.

x i
a

FRANÇAIS (François-Louis), peintre français, s
membre de l'Institut, né a Plombières (Vosges}, le c
17 novembre 1814, commença des études mathéma- d
tiques qui ne put continuer. A quinze ans, il vint
à Paris, où il fut garçon de magasin chez un libraire, f
Après cinq ans de lutte, il put vivre de ses dessins, e
exécuta des vignettes sur bois pour des éditions de qluie et se fit nn nom dans la lithographie. II étudia c
ensuite sous_)IM. Gtgoux et Corot, et produisit au r
Salon de 1837 son premier paysage, Une CltansOn v
sous les saules, peint en société avec H. Baron. Il d

exposa depuis Jardin antique, le Parc de Saint- h
Cloud, avec des ligures de M. Mcissonier; Soleil 1
couchant en Italie, placé au Luxembourg; le Pax~- L

san rabattant sa faux, la Fix de l'hiver, le Ravin p
de Nepi et une \ue des environs de Rome (1853). s
Ces quatre dernièrestoiles reparurent à l'Exposition à
universelle, où l'artiste donna, comme tableau non- fi
veau, Vu Sentier dans les blés, digne pendant de A

son Soleil couchant. A la même époque, il prit a
part, avec Girardet et Catenacci, à l'illustration de d
la Touraine, publiée par la maison Marne, et qui lui 1

attira les plus grands éloges. r.
On a vu de M. Français aux Salons suivants en il

1857 le Ruisseaude Neuf Pré, Un Buisson et trois

rBANCE (Joseph), [de la MarliniqueJ, pubhciitefrançais •'

ancien représentant, né vers 1Î95, mort à Albeitroh" 1

(Meurthe), le 23 mai 1869. Edit. 1-1.4. e

autres Paysages; en 18o9 les Bords du Gapeau,
les Hêlresdeïa côtede Gr<!re;enl861:Yuepnsc au

Bas-Mcudon, acquis par le prince ïvapoléon le Soir,
au Bord de l'eau, environs de Paris; en 1803:

Orphée en 1864 Bois sacré, une Villa italienne
en 1865 nouvelles fouilles de Pompét: en 1866

Environs de Rome, Environs de Pans, à l'Exposition
universelle de 1867 Maison de campagne, et plu-
sieurs autres toiles qui avaient déjà paru aux salons
précédents; en 1808 les Regains, } allée de Muns-
ter; en 1869 le Mont-Blanc vu de Saint-Cerques
et denxdessins cn'I872 DaphnùetChloé, Vueprise
aux Vaux-de-Cernay; en 1873 Portrait de M. llde-
fonse Roussel, directeur du National et Souvenir
de Nice en 1874 la Source et une Terrasse à Nice

en 1875: le liavin du Puits-Noir (Franche-Comté);
en 1876 le Miroir de Scey (Franche-Comté) et un
portrait; en 1878 le Mont-Cervin et le Lac deNénri

(Italie) en 1879 la Vallée de RossMon (Ain) et le
Matin; en 1880 la Grande route à Combs-la-Ville,
et le Soir; en 1881 l'Ave Maria à Caslel-Gandolfo
et Lavoir à Pierrefonds; en 1882 deux vues de
Ville franche; en 1883 Rivages de Capri, Villa
à Nice en 1884 Matinée à Chinon, Derniers jours
d'automne, dans les Vosges en 188l> deux Vues
de Plombières; en 1887 l'Hiver, panneau déco-
ratif pour la manufacture de Beauvais; en 1888
deux Vues des environs de Clisson; en 1889 deux
nouvelles Vues de Plombières; en 1890 Matinée
brumeuse aux environs de Paris; en 1891, Source
le soir et le Jardin des Hespérides a Cannes.

M. Français a obtenu une troisieme médaille en
1841, trois premières en 1848 et aux Expositions
universelles de 1855 et de 1867, une médaille d'hon-
neur à celle de 1878, et la médaille d'honneur du
Salon en 1890. Chevalier de la Légion d'honneur en
juillet 1853, il a été promu officier le 29 jum 1867.
il a été élu membre de l'Académie des Beaux-Arts,
en remplacementde Robert-Flenry, ]p 5 juillet 1X90.

FRANCE (Jacques-Anatole Thibault, dit Anatole),
poète et littérateur français, est né à Paris le 16
avril 1844. Fils d'un libraire, il termina ses études au
college Stanislas, se consacra de bonne heure aux
travaux littéraires et fut attaché, en 1876, a la Biblio-
thèque du Sénat. Collaborateur de plusieurs jour-
naux, la Vie littéraire, le Globe, les Débats, le Jour-
nal officiel, Temps, ]1 fut appelé 11 remplacer,
dans ce dernier journal, M. Jules Claretie devenu
administrateur de la Comédie-Française,et y donna,
sous le titre la Vie littéraire, une chronique heb-
domadaire très remarquée. Il a été décoré de la Lé-
gion d'honneur le 31 décembre 1884.

M. Anatole France débuta par une étude biogra-
phique sur Alfred de Vigny (1868, in-16, portrait)
et donna ensmte deux volumes de poésies remar-
quées les Poèmes dorés (1873, m-181 et les Noces
corinthiennes (1876, in-18) il a depuis écrit un
roman suivi d'une nouvelle Jocaste et le Chat
maigre (1879, in-18). On lui doit un certam nombre
d'études littéraires en tète d'éditions destinées aux
bibliophiles Racine, Molière, Manon Lescaut, le
Diable boiteux, Paul et Virginie, etc. une étude sur
Lucile de Chateaubriand, sa vie, ses contes, ses
poèmes et ses lettres (1879, in-16); puis les volumes
suivants le Crime de Sylvestre Bonnard, membre
de l'Institut (1881, in-18), couronné par l'Académie
francaise les Désirs de Jean Servîen ( 1882, iu-18)
Abeille, conte (1883, m-4 illustré) le Livre de mon
ami (1885, in-18); Nos enfants, scènes de la ville et
des champs (1886, m-4); Rallhaiar (1889, in-18);
Thats (1890, in-18); deux séiies de la Vie littéraire,
recueils d'articles du Temps (1888-1890, 2 vol.
in-18).

FRANCESCHI (Louis-Julien, dit Jules), sculpteur
français, d'origine italienne, né à Bar-sui'-Aube, le
11 janvier 1825, se fit naturaliser de bonne heure
et tut élève de Rude et de l'Ecole des Beaux-Arts.



II a successsivement exposé Jeune Berger soignant
un chien malade, groupe de plâtre (1850) les Rosés
(1852); Napolitainjouant à la morra, statue de
plâtre, et la Princesse Solovoî (buste en bronze
(1853) Jeune chasseur agaçant un renard (1857)
Andromède,plâtre (1857); Miecislat Kamienski tué
à Magenta, statue en bronze destinée à son tombeau
au cimetière Montmartre (1861); Danaide, marbre.
M. L. H., aspirant de marine, statue en bronze
(1803) la Pot (1804) Hébé (1800) Saint-Sulpice(1867);

Sœur Marthe (1808) le Réveil,plâtre (1800),
dont le marbre a reparu au salon de 1873; Mort du
commandant Baroche au Bourget (1874), bas-relief
destiné a l'église de ce village portraits de femmes,
bustes en marbre et en plâtre (1875, 1876,1877);
Mme Carvalho, buste eu marbre (1878); Albert
Wolff, Mlle Krauss, bustes (1880) M. Allou, la Ma-
réchale C, bustes (1-881); Emile Avaler, buste
(1882); le Docteur Mesnet, buste (1884); Mme lia-
retla-Worms, buste (1885J; la Fortune, statue
marbre (1 880) Prosper Gicquel, le Docteur Dujar-
din-licaumeti[l&&l);M. Sardou, buste; la Peinture,
statue pour le jardin du Luxembourg (1888). 51. Fran-
ceschi a obtenu une médaille de 3" classe en 1861,
deux autres médailles en 1864 et 1869, et la décora-
tion de la Légion d'honneur en 1874.

FRANCHI (François Boiaviso, dit Ausomo-), ex-
prêtre italien, philosophe rationaliste, né à l'egh,
dans la province de Gènes, le 24 février 1821, em-brassa la carrière ecclésiastique. Mais l'etude de la
philosophie ébranla sa foi, et, après deux ans de
luttes violentes, le prêtre catholique se transforma en
philosophe rahonahste. M. Bonavino ne voulut pas
resterministre d'un dogme auquel il cessait de croire,et, quittant avec l'état et l'habit ecclésiastique jus-
qu'à son ancien nom, se fit appelerAusonio-Franchi,
c'est-a-dire Italien libre (1849). Il dirigeait alors à
Gênes une institution qu'il crut devoir abandonner,
en se faisant « homme nouveau ». Depuis il est
rentré dans l'enseignement, comme professeur de
l'Etat, et a été nommé, en 1800, à une chaire de
philosophie de l'Université de Pavie, d'où il passa en
1803 a l'Académie des sciences et des lettres de
Milan.

M. Ausonio-Franchi, dont les premiers livres
avaient été une Grammaire latine et une Gram-
maire générale italienne (Gènes, 1850), a rendu
compte de la révolution philosophique accomplie enlui dans l'Introduction de son principal ouvrage,la Philosophie des écoles italiennes, livre surti
d'un Appendice où l'auteur rappelle à l'Italie la
tradition de Bruno et de Campanella et s'élève
contre la philosophie timide de Mamiani. Il donna
depuis la Religion du xise siècle (la Uel. del secolo
xix" (1853); Etudes philosophiqueset religieuses du
sentiment (Turin, 1854), et fonda à Turin une revue
hebdomadaire, la Ilagione. II publiaà Paris, la même
année, un ouvrage intilulé: le Rationalisme (in-8).
Ces diversécrits de Fex-prêtre italien ont produit une
grande sensationà l'étranger, particulièrement en
Angleterre et en Allemagne. On cite en outre Sulla
Teorica del Giudhio (1870, 2 vol.); Saggi di critica
e polemica,traitant trois sortes de questions philo-
sophiques,religieuseset politiques (1871-1872,5 vol.)
C'est a M. Ausouio-Franclii qu on dut la publication
de l'Epistolaire, recueil de lettres de G. La Farina
(1808), qui émut vivement, en Italie, la gauche du

FRANCHOMME(Auguste-Joseph), violoncelliste français,
né à Lille, le 10 avril 1808, mort à Pans, le 22 janvier
1884. Edit. 5.

FRANCIS (John-W.), médecin américain,né à .\ew-Yoik,
le 17 novembre 1789, mort dans cette ville en janvier
1861. Edit. 1-3.

FRANCK (Joseph), graveur belge, né à Bruxelles, le
28 juin 1825, mort dans cette ville, le 2t janvier 1883
Edit. 5.

Parlement. M. Crispi y répondit par les Rages
doutre-lombe(1800).

FRANCK (Adolphe), philosophe français, membre
de l'Institut, ne le 9 octobre 1809,' à Liocourt
(Meurthe), d'une famille Israélite, fit ses études à
ï\ancy et à Toulouse, fut reçu le premier au con-
cours d'agrégation pour la philosophie en 1832,
et après avoir professé successivement cette classe
aux collèges de Douai, de Nancy et de Versailles,
fut appelé, en 1840, au college Charlemagne, à
Paris. La même année il se présentait avec suc-
ces au concours nouveau d'agrégation pour les Fa-
cultés, ce qui lui permit d'ouvrir, a la Sorbonne,
un cours public complémentaire. Une maladie du
larynx l'eloigna de l'enseignement en 1843. Il était
en Italie, lorsqu'il fut élu membre de l'Académie
des sciences morales et politiques (20 janvier 1844],
en remplacementd'Edwards. M.Franck fit de nou-
veau a la Sorbonne, en 1847, un cours de philo-
sophie sociale, puis suppléa M. Barthélémy baint-
Hilaire, de 1849 à 1852, au Collège de rrance, dans
la chaire de philosophie grecque et latine. Il suc-
céda, en avril 1842, a Walkenaer, comme conserva-
teur adjoint de la Bibliothèque impériale. Chargé,
depuis la fin de 1854, du cours de droit de la nature
et des gens au College de France, il en devint pro-
fesseur titulaire en janvierl856, occupa cette chaire
plus de trente ans et prit sa retraite, en 1881 avec
le titre de professeur honoraire. M. Franck a fait
partie du Conseil supérieur de l'instruction pu-
blique et a été vice-président du Consistoire israelite.
Décoré de la Légion d'honneur en decembre 1844,
il a été promu officier le 13 août 1862 et comman-
deur le 12 août 1860.

On a de M. Ad. Franck Esquisse d'une hisloiiee
de la logique (1838, in-8); la Kabbale, ou Philoso-
phie religieuse des Hébreux (1843) 2' édit, 1889,
m 8), son principal ouvrage le Communisme jugé
par l'histoire (1849 in-18, 2° édit. ) Réformateurs et
publicistes de l'Europe, formant deu\ séries d'é-
tudes Moyen âge et Renaissance (1863, in-8), et
Dix-septième siecle (1881 in-18); Philosophie du
droit pénal (1864, in-18) Philosophie du droit
ecclésiastique (1864, in-18); la Phzlosophie mys-
tique en France à la fin du \W siècle (1866, nl-
18); Philosophie etrehgion{ 1867, in 8); Moralepour
loua (1868, in 18); Moralistes el philosophe. (1871,
in 8) Philosophes modernes,étrangers et français
(1879, in 18); Essais decri tique philosophique(1885,
in 18) et Nouveaux Essais (1890, in 18); la Philo-
sophie du droit civil (1886 in-18) puis des Notices
sur Mably, Paracelse, Machiavel. J. Bodin, Th. Blorus,
etc., dans le Recueil de l'Académie des sciences
morales (1849 etsuiv.); des Rappoits, notamment
celui sur le concours, dont le sujet était la question
de la Certitude (in-41, etc. M. Franck a publié, avec
la collaboration de plusieurs savants et professeurs,
le Dictionnaire des sciences philosophiques (1844-
1852, 6 forts vol. in 8), auquel il a fourni lui même
de très nombreux et très importants articles, et dont
il a fait plus tard une nouvelle édition entièrement
remaniée (1875, gr. in-8). Il est depuislongtemps
un des rédacteurs du Journal des Débats. Membre
ou président de plusieurs sociétés de propagande
morale, religieuse et politique, il a fondé, en juin
1888, et dirigé en chef la Paix sociale,

a. organe de
la Ligue nationale contre l'athéisme ».

FRANCK-CARHÉ (l'ons-Français Cabré, dit), magistiat
français, né à Montmorency,le 21 septembre 1800, mort
le 23 juin 1862 Edit. 1-3.

FRANCEC (Charles-Philippe), homme politique holatei-
nois, né à Schleswijj, le 17 janvier 1803, mort à hiel, le
23 février 1870 Edit. 1-1.

jan3ler 18M' Inort à klel' le

FRANCLIEU (Paul Pasquer, marquis de), sénateur fian-
çais, ne à Senlis (Oise), le 7 avril 1810, moit le 15 no-
vembre 1877. Edit 5.



FRANCKLAND (Edouard), chimiste anglais, né à
Churchtovvn, près de Lancastre, le 18 janvier 1825
étudia la géologie au muséum de géologie pratique
de Londres, puis alla suivre les cours des Universi-
tés de llarbourg et de Giessen. Il fut nommé pro-fesseur de chimie au collège de Owen de Manchester
en 1851, â l'Institution royale de Londres en 1805
et à l'Ecoledes mines en 1805. Il a pris sa retraite
comme professeuren 1885, et a été nommé juge de
paix de plusieurs comtés, notammentde Londres eu
1889. Membre de la Société royale de Londres dès
1853, membre correspondantou associé d'un grand
nombre d'académies européennes, il a été élu cor-respondant de l'Institut (Académie des sciences)
le '2 juillet! 866.

M. Franckland a publié un grand nombre de mé-
moires importants sur la chimie, entre autres Re-
cherches sur l'isolation des radicaux, des composés
organiques, etc. (Researciles on the isolation of the
radicals, etc.), qui lui valurent une médaille d'or de
la Société royale, en 1857 Recherches sur la manu-facture et la purification du qa% de houille, ïie-
cherches sur la composition et les qualités de l'eau
potable, a la suite de l'enquête de 1868 sur les
causes de la coriuntion des rivières; Recherches
sur l'atmosphère du soleil (Ilosearches vvith the
atmosphere of the suri), avec Il. Sorman Loclyer.

FRANÇOIS (Henri-Louis], graveur français, né à
Vert-le-Petit (Seine-et-Oise) en 1841, tuf élevé de
JIM. Bonnat et Chapu. Il se consacra particulière-
ment à la gravure sur pierres fines et acquit un
rang distingué dans cette spécialité. Ses envois au
Salon, qui remontent à vingt-cinq ans, ont été très
remarqués des connaisseurs ce sont, en général,
des camées sur onyx, cornaline. agate, sardome a
une ou a plusieurs couches. IVous citerons dans le
nombre le Duc de Morny (1867) Vénus désarmant
l'Amour (1888) Invocation à Van (18(50) la Source,
d'après Ingres Tête, d'après l'antique, Portrait de
M. A. Rémêzy (1870); la Liberté (1872); Tête Grec-
que; Vénus jouant avec l'Amour, Un Amour transi
(1870); Eue (1877); Kqi/ptienne, statuette en jaspe
rouge, or et émail (1879) Vénus sortant de l'onde
(1880); Une Butineuse (1881); Andromède; Por-
tiaitsdeM H. Chapu et du /)' H. Clause (1882);
Amour filial (1883); Céphale et Piocns (1884);
Minerve (1885) Pau jouant avec une bacchante
(1886); Sapho sur le rocher de Leucade (1887);
Portrait de. M. L. Bonnat (1888); Pallas (1889)
M. Carnot, Président de la République (1890).
Comme sculpteur, M. Francois a surtout produit des
bustes et portraits désignés seulement par les un
tiales. Il a obtenu, pour la gravure en pierres fines,
une médaille en 1809, une médaille de 2° classe en
1882, une de 1™ classe en 1883, une médaille d'or a
l'Exposition universelle de 1889; il a été décoré de la
Légion d'honneuren 1888.

FRANÇOIS II (Marie-Léopold), ex-roi des rieui-
Siciles et de Jérusalem, duc de Parme, de Plaisance,
de Castio, giand-duc héréditaire de Toscane, né
le 16 janvier 1850, succéda à son père, Ferdmand II,
le 22 mai 1859, sur le trône des Deux-Siciles. Il ne
parut pas d'abord décidé a s'écarter de la politique
paternelle, et montra la même opposition à toute
idée de liberté et de réforme. Pendant la guerre de
l'indépendance italienne, il réussit a comprimer, par
le déploiement de la force militaire, l'agitation causée
dans son royaume par l'exemple du nord et du cen-
tre et par les provocations de Ganbaldi.

FRANÇOIS (Alphonse), littérateur françnis, ancien con-
setller dElat, né à Pans, le 24 septembre 180?, mort
dans cette ville, le 7 juillet 1888. Edit. J-5.

FRANÇOIS (Charles-ttemy-Jules),graveur français, né à
Paru, le 21 décembre 1800, mort en novembre 1861
Edit. 1 1

FRANÇOIS (Alphonse), graveur français, luembie de

Mais il eut bientôt, comme sou père, à compter
avec l'insurrection; elle éclata en Sicile, où, pen-
dant les premiers mois de 1860, elle ne put être
étouffée par la plus rigoureuse répression. Enfin
l'arrivée de Garibaldi dans l'Ile changea la face des
choses, et au mois de juin, le roi des Deux-Siciles
ne possédait plus, hors de la terre ferme, que la
ville de Messine. Francois se décida alors a donner
a ses sujets une constitution, celle même qui avait
été arrachée à son père en 1848, et toute l'Europe
attendit le dénouement de ce nouveau drame révo-
lulionnaire. Il marcha à grands pas, comme a un
but marqué.

Apres la bataille de Milazzo, le débarquement1
de Garibaldi, ouvertement annoncé d'avance. eut lieu
sans résistance sérieuse puis le dictateur annonça
de même son entrée sulennelle dans Naples, que le
roi quitta la veille du jour fixé (7 septembre). Retiré,
avec sa tamille, sur le territoire de Capoue et de
Gaete, il défendit du moins avec courage, les der-
niers lambeaux de son royaume, et eut quelques
avantages sur les garibaldiens. Il menaçait de tenir
bon contre la révolution, quand l'intervention des
l'iémontais le força de se retirer dans Capoue, puis
d'évacuer cette ville, et, apres une nouvelle défaite
sur le Garighano, de chercher un dernier asile peu
sûr dans Gaete, tandis que Victor-Emmanuelentrait
aîiaples (7 novembre), ou le suffrage universelavait
prononcé l'annexion du royaume des Deux-Siciles à
la monarchie italienne. Au miheu de cette situation
désespérée, François II adressa vainement ses pro-
testations et ses appels â toutes les cours europeen-
nes. Depuis sa déchéance, l'ex roi de Naples séjourna
le plus souvent dans les Etats du pape et prit sa
résidence officielle Route. Après l'établissement
dans cette ville de la capitale du royaume d'Italie,
il passa en France. Lors de la mort du roi Victor-Em-
manuel, il protestaencore une fois contre la prise
de possession de ses anciens Etats par le second
roi d'Italie (9 jamier 1879). La déchéance de ce
prince a été mise en œuvre dans un des plus célèbres
romans de M. Alph. Daudet. Le roi François Il, qui
avait épousé, le ô février 1859, la princesse Marie,
duchesse de Bavière, n'a pas eu d'enfants.

FRANÇOIS D'ASSISE (Marie -Ferdinand], e\-roi
d'Espagne, né le 15 mai 1822, est le fils de l'infant
Francois de Paule, duc de Cadix, frere du roi
Ferdinand VII et de l'infante Louise, fille du roi
des Deux-Siciles, François 1". Marié, le 10 octobre
1840, à sa cousine germaine, Isabelle II, reine
d'Espagne, il reçut, le même jour. le titre honori-
fique de roi et de Majesté. Il eut le grade de capi-
taine général des armées. Le régime libéral et
parlementaire de l'Espagne, lors de l'avènementde
la reine Isabelle, ne laissait a la reine que les
attributions d'un roi constitutionnel, et son mari
ne devait avoir, comme en Angleterre, que des
prérogatives honoi ifiques, sans pouvoir prendre
une action dirigeante dans les affaires du pays. Le
roi François d'Assise, expulsé d'Espagne, avec la
reine, par la révolution de septembre 1808, se
retira en France et se fixa à Paris. Au mois de
mars 1870, une séparation amiable eut heu entre
les deux époux. (Voy. Espvg-ne etlsuiEiLE II.)

FRANÇOIS-JOSEPH I" (Charles), empereur d'Au-
triche, roi de Hongrie de Bohême, etc., né le
18 août 1850, est le neveu de l'ex-empereur Ferdi-
nand I"' et le fils aîné de l'archiduc François-Charles,
qui renonça en sa faveur à la succession au trône

l'Institut, frère du précédentné à Paris, le 22 août 1814,
moi t dans cette ville, le 22 février 1883. Edit l-o

FRANÇOIS V (Ferdinand Gémmicn), dernier duc de Mo-
ilène, né le l"juin 1819. mort le 20 novembre 1875.
F.dit 1-5-5

FRANÇ0IS-CBA81ES (Jusqili),arcluduc d'Autriche, né le
7 di'cembie 1802, moit le 8 mais 1878. Udit 1-b.



d Autriche par l'acte du 2 décembre 1848. L'éduca-
tion soignée qu'il reçut, sous la direction de sa mère,
de son gouxcrneur, le comte de Bombelles, parait
avoir de bonne heure porté des fruits. Bien axant
qu'il possédât le pouvoir, on vantait déjà ses
aptitudes et la facilité avec laquelle il parlait les
nombreux idiomes de l'empire d'Autriche. Les bou-
leversements de 1848 le rapprochèrent du trône,
dont on pouvait le considérer comme 1 héritier,
puisque son oncle n'avait pas encore d'enfants apres
dix-sept ans de mariage. L'avènement d'un prince
qui n'avait pomt de passé sembla le seul moyen
de sauver la monarchie autrichienne ébranlée par
les deux récites de Vienne, et gravement menacée
par l'insurrection de la Hongrie. L'empereur, fati-
gué des soucis de la royauté et affaibli par la mala-
die, se décida a abdiquer a Olmutz le 2 décembre
1848. Le même jour, bon unique frère, l'archiduc
François-Charles, céda ses droits au trône a son fils
aîné," qui, la veille, avait été déclaré majeur à l'âge
de dix-huit ans

La Hongrie refusa de reconnaitre le nouveau
monarque; elle se souleva et se constitua en repu
blique, sous la présidence de Kossuth, le 14 avril
1849. La victoire de ^\are, remportée par lia-a-
detzky (23 mars), en mettant fin a la guerre contre
la Sardaignc,permit a l'Autriche déporter ses forces
du côte de la Hongrie. Le secours de cent mille
hommes qu'elle reçut de l'empereurNicolas, malgré
les protestations de l'Assemblée nationale française,
donna a ses armées une supériorité numérique a
laquelle les Hongrois ne purent résister. Au mois
de mai 1841), François-Joseph se rendit. lui-même
sur le théâtre de la guerre, et assista a la prise de
Baab (28) juin 1810). La capitulation de Yilagos
[13 août) et la reddition de Coinorn (septembre)
le laissèrent maître de la Hongrie, qu'il lit traiter
en province conquise. Un grand nombre de chefs
de 1 insurrection, entre antres le comte Louis Bat-
thyanyi, furent mis a mort.

En Italie, ses armes et sa politique avaient éga-
lement triomphé. Venise axait capitulé le 28 août,
et le roi de Sardaigne s'était engagé, par le traité
de paix de Milan (il août), a payer a l'Aulnche
soixante-quinze millions pour frais de guerre. Re-
devenu maitre des possessions héréditaires de sa
maison, l'empereur s'appliqua à recouvrer succes-
sivement les prérogatives que son prédécesseur
axait perdues en 1848. Par l'ordonnancedu 20 août
1851, il déclara que les ministres ne seraient désor-
mais responsables que xis-à-vis de lui. La garde
nationale fut dissoute, la liberté de la presse abolie.
La charte constitutionnelle que l'empereur axait
lui-même concédée à ses sujets le 4 mar-* 1R4D, fut
abrogée le i" janvier 1852, sans avoir été exécutée
Le pouvoir absolu fut retabh. Il ne res>la de la
révolution que l'affranchissement des serfs, qui fut
maintenu. Vers ce temps une tentative d'assassinat
fut commise contre François-Joseph par un Hon-
grois qui le blessa au cou (1850).

Au dehors, l'empereur regagna, dès 1851, la pré-
pondérance que ses prédécesseurs exerçaient en
Allemagne axant 1848. H s'occupa activement de
la question du Schlesvvig-Holstein, et envoya des
troupes pour soumettre le grand-duché de liesse
insurgé contre son souverain. Le xoyage qu'il lit. à
Berlin, en décembre 1852, rétablit pour quelque
temps entre lui et le roi de Prusse l'entente cor-
diale qui avait été rompue pendant plusieurs an-
nées. Quelques mois plus tard (10 féxrier 1853), se
concluait un traité de commerce qui faisait dispa-
raître plusieurs des entraxes apportéesaux relations
de l'Autriche avec la l'russe et les autres Etats de la
Confédération.

A l'intérieur, l'empereur poursuivait activement
le projet de centralisation du pouvoir, qu'il avait
conçu depuis longtemps. Sentant qu'il ne pourrait
réussir que par la réunion des divers Etats de son
empire en un seul faisceau, il abolit, en 1851, les

douanes qui séparaient ses provinces allemandes
de la Hongrie et du royaume lombard-vénitien, et
en 1854 il créa, dans chaque province, des états
provinciaux, composés de fonctionnaires ecclésias-
tiques et civils des districts, de nobles et de repré-
sentants des villes et des universités, mais qui ne
furent que consultatifs.

Le 24 axril 1854, l'empereur épousa la princesse
Elisabeth-Amélie-Eugénïe,fille de Maximihen-Joseph
des Deux-Ponts-Birkenfeld, duc en Bavière. A l'oc-
casion de son mariage, il décréta que l'état de siège
serait levé dans le royaume lumbard-xénitien. L'an-
née sunante, Je 18 août, il signa axec le pape un
concordat qui abrogeait les lois de Joseph II, et
était tout en faxeur de la puissance ecclésiastique.
Les éxêques obtinrent le droit de communiquer
directement avec le pape, et l'instruction publique,
les journaux et les livres furent placés sous leur
surveillance.

Dans la guerre d'Orient, l'empereur manifesta
ouvertement ses sympathies pour la cause défendue
par la France et l'Angleterre, en concluant avec les
puissances occidentales le traité d'alliance du 2 dé-
cembre 1854. Mais il put garder jusqu'à la fin le
rôle de médiateur, et l'acceptation par la Russie des
quatre points de garantie, qu'il réclamait, d'accord
avec ses aîliés, l'affranchit de la nécessité de faire
la guerre au souverain qui avait sauvé l'empire
d'Autriche en 1849. Il eut l'habileté de garder, dans
les principautés danubiennes, sa prépondérance.

L'année 1859 lui fut fatale. A la fin d'avril, en
présence de l'alliance intime du Piémont avec la
France, l'empereur d'Autriche, refusant de sou-
mettre a un congrès européen la question de son
royaume lombardo-xénitien, donna l'ordre au général
Gyulay d'entrer dans le Piémont. Les échecs de celui-
ci et des généraux qui lui succédèrent forcèrent
promptement les Autrichiens de repasser le Tessin
et d'abandonner à l'armée franco-sarde toute la
Lombardie. La perte de la bataille de Solfermo
(24 juin), a laquelle Francois-Joseph assista en per-
sonne, le rejeta dans la Yénétic. sur la rixe gauche
du Mmcio. Il signa alors avec Napoléon III la paix
de Yillafranca, devenue plus tard le traité de Zurich.
qui consacrait la possession par l'Autriche de la
\énétie, en faisant entrer cette proxince dans une
future confédération italienne.

En 1860, nouvelles crises. La Hongrie semblait
chaque jour a la veille de recommencer la lutte
de 1848. Le sentiment de la nationalite y était plus
ardent que jamais. la VémHie était agitée par le
contre-coup des événements de l'Italie centrale et
de l'expédition de Garibaldi dans les Ileux-Siciles.
Alors François-Joseph, par le diplôme impérial du
20 actobre, octroya a son peuple des institutions
constitutionnelles, dans lesquelles il tenait compte
des diverses nationalités. L'ancienne constitution
hongroise fut presque intégralement rétablie. Des
diètes particulieres furent accordées aux différents
Etats et chargées de désigner les membres du
Conseil permanent de l'Empire. En même temps
des préparatifs formidablesde défense, sinon d'offen-
sixe, furent concentrés en Vénétie contre la poli-
tique révolutionnaire et unitaire qui triomphait
dans toute la péninsule italienne. Mais l'entrevue de
Varsovie, avec l'empereur de Russie et le prince
régent de Prusse, ne sembla pas assurer a l'Au-
triche l'appui dont elle avait besoin four affron-
ter immédiatementune guerre qui pouvait devenir
européenne.

La lutte, et une lutte désastreuse, devait venir
d'un autre côté. L'Autriche et la Puisse s'étaient
associees pour faire valoir, aux dépens du Dane-
mark, les prétentions de l'Allemagne sur les duchés
du Schlesxxig-IIolstem après a\oir substitué leur
action à celle de la Diète fédérale, les souverainsdes
deux grandes puissances allemandes s'étaient en-
tendus par la fameuse convention de Gastein pour
partager les fruits de la conquête. lïientiH l'uiteiêlêt



qui les avait réunis, les divisa, et avec eut toute l'E
l'Alleniagiie. D'immenses armements furent faits de d'a
part. et d antre, et signalés comme les symptômes ne
de projets ambitieux. La Prusse, qui avait pour elle fai
les plus puissants des Etats allemands du Nord, ne ma
craignit pas de faire alliance et cause commune lev
avec l'Italie. Les événements que nous avons eu ter
l'occasion de resumer ailleurs (voy. Bismarck) se à (
précipitèrent.L'empereur d'Autrichedut abandonner
la Vénelie, malgré les victoires de Custozza et de lo|
Lissa, pour concentrertoutes ses forces en Bohême, nu
où, sous les ordres du général Benedek, elles su- pr
bissaient la terrible défaite de Kœniggraetz ou lee
Sadowa (5 juillet 1866). Après trois jours d'efforts po
pour couvrir au moins sa capitale, François-Joseph ou
dut accepter les conditions de l'armistie de Mcols- m;rl~

bourg (22 juillet.}, suivi du traité de Prague. Vît
Avec son territoire amoindri, son prestigedétruit, pr

ses populations allemandes exclues de l'Allemagne, ce
et ses nahonaht es hétérogènes en plemeefTervescence ve
révolutionnaire, l'empire d'Autriche semblait voue nu
a une dislocationinévitable, lorsque François- Joseph d',
eut la pensée d'essayer de le régénérer en le faisant pi
entrer dans les voies toutes nouvelles d'une poli- M
tique libérale. C'est ce qu'il lit en appelant au pou- lo
voir le premier ministre de Saxe, le comte de Beust ju
(50 octobre), au nom duquel se rattache toute pc
l'histoire de l'Autriche et des pays de la couronne, ai
pendant les cinq années qui sumrent. Le principal n\
fruit de cette politique fut le couronnement solennel (2
de l'empereur dans la \illede Pesth, comme roi de ili
Hongrie (8 juin 1807). Le retrait du concordat et les d;
lois dites confessionnelles marquèrent le triomphe di
de l'esprit nouveau sur les résistances cléricales. La (S
réorganisation de l'armée sur un pied formidable di

attesta, d'un autre côté, les dangers persistants de di
la situation, et le soulèvement des Bouches-de-Cat- t
taro, dans la Dahnatie (octobre 4860), \int raviver Y<

tics inquiétudes que dissipa, quelques mois après, tt
une pacification complète (janvier 1870). En no- d

ombre 1860, François-Josephalla assister à l'inau- g
guration de l'isthme de Suez, et l'on préparait, dit- d
on, à Brindiai, entre lui et le roi Yictor-Lrnniannel, e
uue entrevue qui fut empêchée par une maladie n
de ce dernier.

La neutralité absolue observée par l'Autriche lors J
des événements de 1870, et le remplacement du g
comte de Beust par le comte Andrassy (14 novem- l
bre 1871) n'empêchèrent pas l'Autriche de conti- e
nuer ses progres dans la voie libérale et pacifique s
où l'empereur s'était engagé. Les diverses entre- i
Nues que François-Josepheut avec l'empereur Guil- c
tourne, à Salzbourg (septembre 1871) et à Berlin

«.

(octobre 1872), lo \oyage du roi d'Italie à Vienne i
(1873), celui de l'empereur à Samt-Peter^hourg 1

{13 février 1874), la visite qu'il rendit le 5 avril 1815
à Victor-Emmanuel, en choisissaut Venise comme
lieu de rendez-vous, afin de montrer, disait-il,« que
l'Autriche a renoncé à toute prétention sur l'Italie »,
confirmèrent cette tendance que ne mirent ébranler
niquelques soulèvementspassagers dans la Tlalmatie,
m les troubles beaucoup plus graves de la Bosnie,
et de Hlerzegov me (1876-1878}. Le traité de Berlin
(13 juillet 1878), en concédant à l'Autriche l'occu-
pation de ces deux provinces, lui donnait un gage
de confiance dans l'altitude qu'elle observait depuis
Sadovva, mats lut imposait aussi une responsabilité
qui, daiw les premiers mois de l'occupation mili-
faire, ne fut pas sang <l,mgcr. Enfin, après une assez
courte période do résistance, la pacification de ces
provinces par les troupes impeiules marqua, l'an-
née suivante, comme une étape dans la nouvelle
politique austro-hongroise. Le comte Andrassy, dont
elle était le tiiomphe, prit momentanément sa re-
traite, comblé des témoignages de la satisfaction de
l'empereur et des marques eclatantes de la sym-
pathie du prmce de Bismarck. La visite solennelle
que celui-ci alla faire à l'empereur François-Joseph
et surtout a sou ministre, constata, aux yeux de

l'Europe, une étroite union de vues, sinon un traité
d'alliance offensive et défensive, entre les deux cabi-
nets de Vienne et de Berlin l'Au triche-Hongrie se
faisait le satellite et l'auxiliaire de l'empire d'Alle-
magne dans ses desseins, encore mal definis, contre
leur intime alliée de la veille, la Russie, et l'Angle-
terre, par l'organe de lord Sahsbury, applaudissait
à cette alliance (octobre 1879).

A l'intérieur, il faut surtout signaler un déve-
loppement considérable de la construction des che-
mms de fer, de la création des écoles normales et
professionnelles, de l'exploit aiion agricole et de
l'exportation des grains, mais aussi un goût effréné
pour la spéculation, particulièrement dans les classes
ouvrières. De là, la desastreusc crise financière de
mai 1875, au lendemain même de l'ouverture de
l'Exposition universelle de Vienne, à laquelle avait

présidé l'empereur. Au mois de décembre suivant,
celui-ci, en recevant les nombreuses députât ions qui
venaient le féliciter a l'occasion du vingt-cinquième
anniversairede son élévation au trône, s'applaudit
d'avoir suivi et répandu les idées libérales. « J'ap-
précie pleinement, disait-il, l'importance d'une presse
hbre en même temps qu'elle contribue au déve-
loppement de la vie intellectuelle, elle apprend à
juger et à connaître sainement tout ce qm a rap-
port à la vie publique. Depuis, ses noces d'argent,
autre vingt-cinquièmeanniversaire, ont été célébrées
avec une pompe extraordinaire dans tout l'empire
(24 avril 1879). D'autres solennités, comme celle
du six centième anniversaire de la fondai 1011 de la
dynastie de Habsbourg (27 décembre 1882), ou celle
du quarantième anniversaire de son avènement
(2 décembre 1888), des voyages répètes dans les
diverses régions de l'empire, particulièrementcelui
de Pologne (septembre 1880], des fêtes d'inaugura-
tion signalées par sa présence, comme celle de
l'ouverture du chemin de fer de l'Arlberg (20 sep-
tembre 18841, furent l'occasion des plus vues
démonstrations en l'honneurdu souverain et témoi-
gnèrent de la persistance de sa popularité, au milieu
des difficultés de la politique intérieure ou étrangère
et des événements douloureux dont il était person-
nellement frappé.

Les vingt dermères années du règne de François-
Joseph sont en effet, pour l'empire d' Autriche-Hon-
grie, au dedans comme au dehors, 1'liistoit-e d'une
lente etlaborieusetransformation. L'œuvre si savante
et si compliquée du dualisme austro-hongrois avecses assemblees et ses administrations dédoublées,
ne cesse de tendre à une complication plus grande
encore par le mouvementcontinu qui entrai ne un de

I ses principaux éléments, la race tchèque, a la sépa-
i ration et a l'autonomie le compromis accepté par,les Vieux Tchèques,dirigés et contenus par >f. ïlieger,i ne suffit plus aux représentantsde la jeune Jiolième
i et des autres nahonahtes, qui réclament non seule-î ment une extension de droits et d'influence, mais

des institutions indépendantes, comme celle de la
r Hongrie, un parlementet desministèresparticuliers.

faut sans ce->se satisfaire et tromper des aspn ations
toujours renaissantes pard'insuftisantesconcessions,

comme l'emploi de la langue tchèque dans les actes
officiels ou le dédoublement de l'Université de Pra-

e gué en deux universités, l'une tchèque et. l'autre
s allemando (avril 1881]. Sur un pomt opposé de leur
e horizon politique, l'empereuret l'empire ont trouvé
i- une cause de trouble moins inipoi Unie, mais par-
;z fois plus aigw dans les derniers restes de popula-
:s 1 ion d'originp italienne encore incorporé!»à l'Autriche.
t- Trieste et le territoire impérial de l'Aririiiliriue
!e demeurent, dans le voisinage de l'Italie, le foyer
it d'une agitation qui va jusqu'aux tentatives d'assas-
3- feiiut. Au mois de septembre 1882, un citoyen de
le Trieste, affilié à Vital ta irredenta, Oberdank, pré-
1- pare des bombes Orsini contre l'i-ançois-Joseph,qui
le est venu visiter cette Mlle; découvert et arrêté, il
III est condamné il mort et exécuté, malgré les instances
le de Victor Hugo en sa faveur (22 décembre). Au



milieu de ces difficultés, l'empereur emploie la part
d'action que la constitution lui laisse a calmer les
dissentiments, à concilier les intérêts, à transiger
avec les prétentions, à gagner du temps, à céder
sans mauvaise grâce aux nécessités, à justifier le
titre qui lui a été donne de a souverain opportuniste d.
Ses diverses allocutions et, en particulier, ses dis-
coursdulrônedeiant lesCJiambresaustro-hongroises
témoignentdu prix qu'il attache à l'établissement de
la paix intérieure, a la repression légale des crimes
et délits, à l'équilibre du budget, a la prospérité
financière du pays.

A l'extérieur, la politique austro-hongroises'est
laissé entraîner, sous François-Joseph, à des pro-
jets et a des entreprises dont on ne peut encore
mesurer les conséquences. On \oit son gouverne-
ment resserrer de plus en plus l'alliance de l'Au-
triche avec l'Allemagne, pour la tourner contre la
Russie, et remplacer celle-ci par l'Italie dans une
triple alliance nouvelle dont l'effet, non prévu, est
île rapprocher la Russie de la France. La lutte est
partout entre l'influence autrichienne et l'influence
russe, depuis le traité de Berlin, et elle se poursuit,
avec des chances inégales, par une action sourde
ou par une intervention déclarée, dans les Etats
balkaniques, où l'Autricheacquiert, en Bulgarie, une
prépondéranceque la Russie ne lui laisse pas prendre
en Serbie. Cependant l'autorité militaire s'exerce
en Bosnie et en Herzégovine, au nom de l'empereur
François-Joseph, dans des conditions qui, au mépris
des droits de suzeraineté du sultan, transforment
l'occupation de ces provinces en une véritable
annexion. Dans la politique occidentale, l'action de
l'Autriche-Hougne trouve dans les sentiments irré-
dentistes et dans les intérêts de l'Italie un double
obstacle a la réalisation des projets d'alliance com-
binés contre la France le minisire Cri^pi tombe
pour s'y être trop complètement prêté, et l'empereur
l'rançois-Joseph qui devait, en 1891, sanctionner
cette alliance par une visite à Rome, ne peut venir
donner au roi llimibert ce gage d'union, en face
des revendications inconciliables du Quirinal et du
Vatican.

La fin de ce long régne, marqué par de si graves
événements, a été tout a coup assombrie par une
tragique et cruelle catastrophe la mort subite, dans
des conditions qu'on n'a pu tenir longtemps mys-
térieuses, du fils de l'empereur, le prmce impérial
cl héritier présomptif, l'archiduc Rodolphe, à Meier-
hng, pres de Baden (Autriche), le 30 janvier 1889.
Bientôt les journaux racontèrent que ce prince
distingué, lettré et artiste, s'était tue lui-même en
compagnie de sa maîtresse, la. baronne Vetsera, par
désespoir de ne pouvoir l'épouser en faisant
rompre par divorce son propre mariage. Il ne
laissait pas d'héritier mâle, et le droit desuccession
au trône passait au frère aîné de l'empereur.
Pour 1 ensemble de la famille impériale, voyez
AtrnucHL (maison d').

FRANCONIE (Paul-Gustave), député français, est
né à Cayenne, le 15 jamier 1843, d'une famille de
négociants, établie dans la Guyane à la fin du der-
nier siècle. Il fut élu pour la première fois député
de cette colome, le 22 juin 1870, contre M. Ca-
mille PeUetan, et siégea a l'extrême gauche. Réélu
buccessivement le 5 octobre 1881 et le 11 octobre
1885, il obtint a cette dernière élection l'à289 voix
sur 1823 votants et 4439 électeurs inscrits- Le
6 octobre 188U il fut réélu pour la quatrième fois
par 1138 voix sur 4332 électeurs inscrits, sans
concurrent. In différend avec le sous-secrétaire
d'Etat des colonies, relativement, à l'administration
de la Guyane, lui Jit donner sa démission de député
le 31 mai 1890, mais il fut réélu le 5 septembre

ÏRANKEL (Zachanas), hébraïsant allemand, né à
Prague, le 18 octobre 1801, mort à Breslau, le 15 fthner
1875. Edit. 1-5

suivant par 1462 voix sur 4 508 inscrites et reprit
sa place sur les bancs de l'Extrême Gauche.

frankl. (Louiâ-AugUbte chevalier ce), poète alle-
mand, d'origine juive, né le 3 fé\ner 1810 à Chrast
en Bohême, alla étudier la médecine a 1 Université
de Vienne, mais se tourna vers la littérature. Secré-
taire de la commune Israélite de ^enne, en 1838,
il devint professeur d'esthétique au Conservatoire
de musique de cette Mlle. En 184(2, il fonda le Di-
manche, rei ue littéraire. En 1849, il devint un des
rédacteurs de l'Allemagne du ïiord (^orddeutsche
Blaetter). En 1856, il entreprit un voyageen Orient,
pour établir une école à Jérusalem, aux frais d'une
dame de l'rague et réussit dans cette entreprise.
Fondateurd'un institut des jeunesaveugles à Vienne,
il convoqua, en 1875, le premier congres européen
de professeursde ces établissements.Il a été anobh
a 1 occasion de l'inauguration du monument de
Schiller à Vienne, le 10 novembre 1876.

On a de ce poète le Chant des Habsbourg (das
Habsburgslied; Vienne, 1852), série de ballades;
Poésies lyriques et épiques (Epischlynsche Dich-
tungen Vienne, 1833); Légendes orientales (Mor-
çenlaendische Sagen Vienne, 1834) un poème
épique, Christophe Colomb (Stuttgart. 1836); un
second recueil de Poésies (Gedichte; Leipzig, 1840);
le poème biblique de Racket (\ienne, 1842); le
poème épique de Don Juan d'Autriche (Leipzig,
1846); un poème comique, Ihppocrate et la mé-
decine moderne (HippoLrates und die moderne
Medicin], comptant de nombreuseséditions un essai
d'épopée, les Rois tragiques (Tragisehe Kœiiige
Vienne, 1876); la traduction allemande de poésies
anglaises et d'un choix de poésies nationales serbes,
sous le titre de Gusle (Vienne, 1852), etc. M. de
Frai) Kl publié en prose Ktudes historiques sur
les Juifs de Vienne (Zur Gesclnchte der Juden in
YVien Vienne, 1858), Etudes biographiques sur
Mcolas Lenau(Zn Lenau's Biographie; Ibid., 1854);
I'nyagc J~'Msn~H (Nacb Jérusalem; Lcipzig 28a8,
2 vol.). Souvenirs d'Egypte (Àus ^Egypten, Vienne,
1860); Biographie deGritlparzer (Ibid., 188.1). M. de
Franck! a publié une édition des Œuvres d'Anasta-
siusGrûn (Berlin, 1877). Il donné aussi une édition
complete de ses propres Œuvres poétiques (Gesam-
înelte poetische Werke; Vienne, 1880; Gedichte,
Ibid 1881 plusieurs éditions).

FRANKLIN (Àlfred-Louis-Augustei, littérateur
français, né a Versailles, le 10 décembre 1830, fit
ses études au collège Bourbon et débuta de bonne

heure dans la presse littéraire par des nouvelles et
des feuilletons dramatiques. Attaché à la bibliothè-
que Mazarine en 185u, Il v devint conservateur
adjoint, puis, à la mort de Frédéric Baudry, admi-
nistrateur (23 janvier 1885). Il a été décoré de la
Légion d'honneur le 9 février 1876.

M- Frankhn s'est fait connaître par un grand
nombre d'ouvrages historiques bibliograpluques et
par sa collaboration à dners recueils. Parmi ses
travaux, nous citerons Histoire de la bibliothèque
Mazarine (1860, in-8); la bibliothèque impériale
(1861, in-18), anonyme; les Origines du palais de
ï Institut (1862, in-8); Recherches sur ta biblio-
thèque de Noire-Dame de Paris au treizième siècle
[18b3, in-8); Recherches sur la bibliothèque de la
Faculté de médecine (18f>4, m-8); Histoire de la
bibliothèque de l'abbaye Saint-VictorParis (1865,
in-8) la Sorbonne, ses origines, sa bibliothèquee
(1867; 2e édit. 1875, in-8); les Anciennes Bibliothè-
ques de Paris, églises, etc. (1867-1873, 3 vol. in-4],
ouvrage couronné par l'Académie des inscriptions,
et qui inaugure toute une série de travaux sur
l'ancien Pans; Etude historique et topographique

TRAKKLIN (Jane Griffin, lady), femme du célèbre
navigateur, née en 179A, morte à Londres le 18 juin 1875
Edit. 1-5.



sur le plan de Paris en 1540 (1809, in-18); Estât,
nom et nombre de toutes les rues de Palis eu 1630
(1873, ln-8); les Hues et les cris de Parts au trei-
zième siecle (1874, in-8); Améline Dubourg (1875,
in-18), couronné par l'Académie française; Diction-
naire des noms, surnova et pseudonymes latins de
l'histoire littéraire du moyen Age (1875, in-8); les
Sources de l'histoire de France, notice bibliogra-
phique des recueils, imentaires, etc. (1877, m-8);
les Amiens plans de Paris (1878-1880, 2 vol. in-4);
les Corporations ouvrières de Paris, du xn" au
ivni" siècle, histoire, statuts, armoiries, d'après des
documents originaux (1884, 13 livrais, in-4); une
collection de monographies historiques sous le titre
de la Vie privée d'autrefois (1887-1890, 7 vol. in-18)
couronnée par 1 Institut et comprenant l'Annonce
et la réclame, les Cris de Paris; les Soins de toilette,
le Savoir-vivre; la Cuisine; la Mesure du temps;
Comment on devenait patron; les Repas; l'Hygiène.
M. Alfr. Frankhin a édité la fie de Calvin, de Théo-
dore de Beze (1864), pour la Société de l'histoire du
protestantisme français, dont Il est membre; le
Journal dusiège de Paris en 1590 (1876, in-8, avecgrav.); les Grandes scènes historiques du m' siècle,
recueil de J, Torturai et J. Perrissin (1885, in-fol.
av.^ 45 planches). 11 a collaboré au Bulletin du bou-
quiniste, au Bulletin du bibliophile, au Protestant
libéral, à la Biographie générale, au Paris à tra-
vers les âges, etc.

FRANQUEVILLE (Atmible-Charles Fiumjoet, comte
DE), administrateuret jurisconsulte français, mem-bre de l'Institut, né a Paris en 1840, lit son droit,
s'inscrivit au barreau de Paris, puis entra, sou»l'Empire, comme auditeur, au Conseil d'Etat, où il
fut maître des requêtesde 1873 a -1878. Ses travaux
le (irent élire, le 14 janvier 1888, membre de l'Aca-
démie des sciences morales et politiques, en rem-placement de M Batbie. Il a été promu oflicier de
la Légion d honneur, le 17 mai 1875.

On cite du comte Chartes de Franqueville les
ouvrages suivants Etude sur les sociétés de secoursmutnch d'Angleterre (1803, les Institutions
politiques, judICiaires et administratives de l'An-
gleterre (1804, in-8; 2" édit. 1865) Du Régime des
travaux publics en Angleterre (1875, 4 vol, in-8),
De la Personnalité civile du diocèse (1875, in-8)
le Gouvernement et le Parlement britanniques
(1887, 3 vol. in 8).

et le Parlement

FRANSECKY (Edouard-Frédéric),général prussien,
né le 16 novembre 1807, fit ses etudes aux écoles
militaires de iîerlm et de l'otsdam, et devint sous-heutenant, en 1825, dans la division commandée
par \1 range]. Les travaux sur l'habillement et l'équi-
pement des armées étrangères qu'il avait publiésen1834 le firent admettre, en 1843, dans l'etat-major
général. Promu capitaine, il appajlint d'abord à la
section historique de l'état-mojor général et fut enmême temps professeur de tactique à l'Kcole mili-
taire. Il suivit le maréchal Wrangcl, en 1848, dans
la campagne des duchés et assista a plusieurs ba-
tailles, puis reprit sa place dans l'élat-majorgéné-
ral. Directeur du journal Militaer-ochenblalt,Il yinséra un ccrtam nombre d'articles remarqués
d'histoire militaire et de biographie. Lieutenant-
colonel en 1857, et directeur de l'Ecole militaire
d'Ei-fm-l, il accepta, en 1800, le commandement du

FRANQUE (Alfred), junsconsulte lrançais, né à Arcis-
sur-Aube, le 4jum 1805, mort à Pans, le 29 septembie
1861. 1-i.

FRANQUEVILLE (AlIraKharles-Einest Fbavqcet de),
ingénieur fiançais, né à (ïierbourfï, le9 mai 1809, mort
à Aix-les-Bams, le 29 août 1875. Edit. 1-5.

FRANSCINI (Stf iilian Elienncl, homme dTlat wisse, nt<
a Dodio en 1796. moit le 19 juillet 1857. Edit 1-2

TSANTIN (Jcan-Maric-Félicite), littérateur [lançais, né

contingent du duché d'Oldenbourg et des villes
libres. Rentré, en 1864, au service de la Prusse, il
devint général-lieutenanten 1803 et commandaune
division dans la guerre de 1806. Il prit. part, en
trois semaines, aux batailles de Jluncliengraetz,
de Kœniggraetz et de Presbourg. En juillet 1870,
nommé commandant du 2' corps d'armee et promu
au grade de général d'intanterte, il fut engage pour
la première fois a Gravelotte, où il arrivait après
une marche de seize heures. Apres la capitulation
de Bazame, il vint devant Pans, où il occupa les
positions entre la Seine et la Marne et commanda
à la bataille de Champigny (l*r et 2 décembre), ou-
tre son corps d'armée, les contingents saxon et
vvurlembergeois, formant un ensemble de 50000
hommesetde200 canons. Détaché, le 2ianvier 1871,
de l'année assiégeante, le général Fransecky fut
envoyé dans l'Est, exécuta uue marche rapide par
un froid excessif, poursuivit l'armée du géneral
Bourbaki jusqu'à la frontière suisse, et se trouvait
a Pontarlier lors de la conclusion de l'armistice.
La paiv signée, il fut mis a la tète du 15É corps
d'armée, avec résidence à Strasbourg. Le 3 novem-
bre 1879, tl fut nommé gouverneur de Berlin; il a
éte admis à la retraite en 1882. Décoré de nom-
breux ordres, il a reçu une dotation sur la caisse
du trésor. Il est mort le 21 mai 1890.

A part sa collaboration aux divers périodiques
militaires, on a du général Fran<secky Histoire du
16e régiment d'infanterie (Geschichte des 168B In-
fanteneregiinents, 1834).

FRANZ (Robert), compositeur allemand, né a
Halle le 28 juin 1815, fut élevé de Frédéric Schnei-
der a Dessau, et s'inspira particulièrement des
œuvres de Bach. On cite avec éloge ses chants reli-
gieux et ses très nombreux recueils de Lieder. Très
estimé comme pianiste et chef d'orchestre, il fut
organiste de la ville de Halle, dirigea l'Ecole du
cli.Jiit dans cette ville, ainsi que le Société deb con-
certs, et fut en outre organiste d'une des églises
et directeur de la musique de l'Université. Au mois
de mai 1877, il fut atteint suintement de surdité et
dut renoncer a ses diverses fonctions. Il a été publié
a Leipzig, sur cet artiste, en 1872 et. en 1875, deux
etudes, l'une par fr. Liszt, l'autre par Saran, celle-
ci sous ce titre Robert Franz, les chansons popu-
laires allemandes et les chants d'église (R. M'antz
und das deutsclie Yolks-undKirclienlied).

FRANZOS (Charles-Emile), nouvelliste autrichien,
né le 25 octobre 1848, à Czernovitz, en Gahcie, fit
ses études au gymnase de sa ville natale, puis alla
étudier le droit à \ienne et aGratz, de 1867 a 1871.
A la suite d'une proclamation adressée aux étu-
diants dans cette dernière ville, il dut se retirer à
Vienne. Comme Israélite, la carrière de l'enseigne-
ment lui était interdite; il s'adonna alors au jour-
nahsme et a la littérature et débuta par des romans
et des études ethnographiques. On cite, entre au-
tres Peuples mi-asiatiques,pays et hommes du sud
est de l'turopc (Aus Halb-Asieii, Laud und Leute des
Obtl. Europa, Leipzig, 1870-1883, 0 volumes); Mes-
chho de Panne, histoire d'un soldat juif (MoschLo
\un P., Gesch. eines jud. Soldaten; Leipzig, 1880)
Combat pour le droit (Em Kampf ums Recht,
Rreslau, 1881, 2 vol.). Puis suivirent des nouvelles:
Jeune amour (Junge Liebe, Ibtd. 1878, plusieurs

à Dijon, le 10 juillet 1778, mort dans cette ville, le
14 août 1863. Edil 2-5.

FRANTZ (Nicola&Jaeques), avocat et patriote français,
ne à Sarrelouis (Moselle), le 25 juillet 1787, moit a Pans,
le 20 juillet 1868. Edit. 1-4.

FRANZ.INI (Stanno-Miguel),s^nihal et géographepoilu-
pais, ii<5 le 12 janvier 1776, moit à Lisbonne, le 29 no-
vemliie 1861. Edit 1-4.

ÎRÂNIOin (Lnigi), prélat. iljlien, ni j tunes, le 29 mars
1 3M<1. mott le 26 mais 1861 tMit. 1-3.



éditions), Histoires paisibles (Stille Geschichten,
1881, plusieurs édit.); Mon François (Mein Franz,
Leimig, 1885), en vers le Président (der Président,
1883), etc. On doit en outre à 31. hanms une An-
thologie des poètes allemands de l'Autriche
(Deutsclics Diehterbuch aus Œsterreich, Leipzig,
1883).

“

FFAPOLLI (Louis), géologue et homme politique
italien, né a Milan, le 26 mars 1815, fut destine
d'abord a l'état ecclésiastique, mais se vit forcé
d'entrer dans un régiment autrichien. Il servit en
Moravie et en Galicie et obtint le grade de capitaine
de cavalerie. Devenu majeur et maître de sa per-
sonne, il donna sa démission pour retourner enItalie. En 1840, il quitta Milan, visita l'Allemagne,
et vint se luer en France. Il suiut, en qualité
d'élève étranger, les cours de l'Ecole des mines, et
reçut le diplôme d'ingénieur. Il s'appliqua spéciale-
ment a la géologie, et fit un long voyage scientifique
en Allemagne et dans le nord de 1 Lurope. 11 en
rapporta de nombreuses et intéressantes obser\ a-tions, qui parurent, en France, dans le Bulletin de
la Société géologique. Il publia aussi un travail
géologique sur le Finistère, un mémoire sur l'ori-
gine et la formation du globe terrestre, et diffé-
rentes notes sur la géologie des pays Scandinaves et
de l'Allemagne.

A la révolution de 1848, M. Frapolli courut aMilan, fut attache au mmistere de la guerre du
gouvernement lombard, proposa l'armement géné-
ral. s'eleva en vain contre le système d'isolement
préconisépar Giobertiet adopté par Charles-Albcit,réclama instamment l'union avec la France républi-
caine, et se fit donner une mission à Pans. Pendant
la période de l'indépendance, il représenta succes-sivement aupres du gouvernementfrançais la Lom-
bardie, la Toscane et la République romaine.
Renvoyé de Paris, apres la prise de Rome, il se re-
tira en Suisse Sa famille étant originaire du Tessin,
il fut protégé, par son droit de bourgeoisie, contre
les reclamahons des polices étrangères. Dans cet
asile, il reprit ses 1ra\aui scientifiques, tout en res-
tant un des agents les plus résolus de la politique
de l'unité itahenne. Pendant la guerre fi anco-prus-
sienne il tenta d'organiser un corps de volontanes
italiens, distinctde celui de Ganbaldi.

FRARY (Raoul), homme de lettres francais, né le
17 avril 1842, entra à l'Ecole normale supérieure en1800, fut reçu agrégé des lettres en 1803, puis setourna vers le journalisme. 11 collabora d'abord auCourrier de France, à l'Echo, devint rédacteur du
Soir, du i\alwnal et enfin rédacteur en chet de la
France. Il a été décoré de la Légion d'honneur le
11 juillet 1882.

On doit a M. Frary plusieurs ouvrages qui ont
fait sensation et qui ont ete plusieurs fois réimpri-més. Le premier, le Pénl national (1881, in-18),
couronné par l'Académie française, est une étude
historique et philosophique sur le caractere des
guerres modernes et sur l'envahissement des races
germaniques. Il fut sui\i du Manuel du démagogue
(1884, in 18), mordante satire du suffrage uimersel.
Mais celui qui lit le plus de bruit fut la Question du
latin (1885, in-18), où l'auteur soutient que « le
rôle du latin est lim, qu'il n'est plus, comme au
moyen âge, la langue universelle, et que les lan-
gues modernes doivent en prendre la place ». Aux
raisons utilitaires données a l'appui de cette thèse
se joignaient des considérationspolitiques et socia-
les a 11 est temps, disait l'auteur, de précipiter

FRASCHINI (f.aetano), chanteur italien, né à l'avie en
1817, mort le -28 mai 1887. l.dit 5-5,

FRASER (Alexandie), peintre anglais, né en Ecosse, le
7 avnl 1786, mort àflomsey (Ecosse), le 15 février
IMS. Edit. 1-1.

les inutiles du sommet où la Révolution francaiseles a laissés, de remettre les gens a leur place,
de glorifier le travail fécond, d'apprendre à la

jeunesse que l'anstocralie des arts libéraux n'est
plus de notre siècle.» Ce livre suscita une polémi-
que ardente; parmi les principales réphques qui lui

furent faites, on cite celle de 51. F. Brunetière, dans
la Revue des Deux Monde* (15 decembre 1885). On

? doit encore à M. Frary un recueil d'etudes histori-
ques ou littéraires, Mes Tiroirs (1886, in-18), et un
volume d'Essais de critique (1801, in-18).
iFHASER (Alexandre-Campbell),philosophe anglais,

né en septembre 1819, a Ardchattan (canton d'Ar-
gyll), paroisse dont son père était ministre, appar-tient par sa mère, a la famille aristocratique des
Cauipbell. Elève des Universités de Glasgow et
d'Edimbourg, il obtint, en 1842, le prix de cette

dernière Université, pour un essai sur la Tolérance.se consacra de bonne heure à la philosophie et àla littérature, et dirigea jusqu'en 1857 la JYor(A
Bnluh Iteview. L'année précédente, il avait succédéà sir William llamilton dans la chaire qu'il occupadepuis, celle de logique et de métaphysique a l'Uni-
vcradc rl'Edrmbourg. Doyen de la Faculté desArts,
docteur eu <!ioit de l'Université de Glasgow, le pro-

fesseur Fraser a donné de nombreux articles à 1 En-
cyclopédie britannique, à la Revue britannique duNord, etc.

Il a publié en oulre Essais de philosophie (Ess
of Ph.; 1856); Philosophie rationnelle (Rat. Ph
1858) une édition des Œuvres de l'evéque Berkeley
(Collected édition of the works of Bishop Berkeley,
1871); la lie de Berkeley, 1871), etc. La dernière
œuvre de M. Fraser est une étude sur Locke (1890),
pour servir d'introduction à l'histoire de l'influence
exercée sur la philosophie européennepar l'Essai sur
l'Entendement humain.

FRASER (Thomas-Richard),médecin anglais, né à
Calcutta, le 5 février 1841, ht ses études en Ecosse
et obtint le diplôme de docteur en médecine a
l'Université d'Edimbourg en 1862. Il fut nommé,
l'année suivante, professeur adjoint de matière me-
dicale, médecin de l'hôpital royal d Edhnbourg en
1869, et examinateur a l'Université de Londres en
1870. Rentré a Edimbourg en 1877, d succéda a sir
Robert Christison dans sa chaire de matière médi-
cale, devint ensuite directeur de clinique médicale
et doyen de la Faculté en 1880. Membre de la Société
royale de Londres, du college des médecins d'Edim-
bourg, il fait partie de nombreuses sociétés médi-
cales de l'étranger.

Le docteur I'raser a publié dans divers recueils
des mémoires qui font autorité dans la science
européenne et parmi lesquels nous nous bornerons
d citer Cai aclei es, action et usages thérapeutiques
du Physosliqma venenosum (1883), travail cou-
ronné par l'Université d'Edimbourget auquel l'Aca-
démie des sciences de Paris a accordé le pmDarbier;
Action physiologique du Phy&osligma venenosum
(1866); Recherches sur les symptômes tétaniques
produits par la belladone chez les animaux à sang
fioid (An Investigation int some previously undes-
cribed tetamc symptoms produced m cold-blooted
animais by Atropia, 1808-1869); Recherches expéri-
mentales sur l'antagonisme de l'action du Physo-
utiqma et de la belladone (An expérimental research
ou the aiitagoirism hetvveen the action of Physost.
and Atropia, 1870); la Difficulté de lespirer dans
l asthme et dans la bronchite (the Dyspnœa of
Asthma and bronchitis, 1887), etc. “

FRASER (Chai les), peintre aint'i icain, né à Charles-
ton (Laroline du bud le le 20 août 1782, mort en 1860.
Edit. 3-4.

FRAUENSTAEDT(Chréticn-Marlin-Julesl,philosophealle-
mand, né à Bojanowo (grand-duché de Posen), le 17 avril
1813, moità Berlin, le 13 janvier 1879 Edit. 5.



FRATI (Louis), archéologue italien, né à Bologne sele 5 août 1815, lit de solides études scientifiques et l',
littéraires, fut reçu docteur es sciences mathema-
tiques en 1839 et docteur ès lettres en 1846.
Membre de nombreuses académies et sociétés litté- l"
raires, il est devenu directeur du musée du moyen de
âge et conservateur de la bibliothéque de la ville de dl
Bologne. à

M. Louis Frati a publié un certain nombre de tra- tr
vaux sur l'art en Italie au moyen âge; nous ne CI
citerai' que les plus importants Ulle remarquable il
collection de majoliques peintes (Di un' insigne ciraccolta di Jlaioliche dipinte possedute da Geremia
Delsette, 1844] les Ilaloliques du musée Pasohnî, uià Faen%a (Maioliche del M. P. m F., 1832); le Carre- p.lage en majaliquc. de la basilique de Saint-Pierre Il
(Di un Pavimento m majolica, nella basilica Petro- (1
niana, 1853); Statuts de la ville de Bologne depuis 0
l'an 1245) Statuli di Bologna del secolo xni, 1877- Il1880, 3 vol. in-8), sans compter plusieurs études /c
de numismatique et de bibliographie. fa

ai
FFÉBAULT (Charles-Félix), médecin français, an- ncien depulé, né à Sfelz, le 7 mars 1825, étudia la d

médecine à la Faculté de Paris, fut reçu docteur en
1850 et s'établit dans cette ville pour y suivre saprofession. Elu conseiller municipal, en 1871 et en d
1874, pour le quartier du Gros-Caillou, il se porta ccandidat aux élections pour la Chambre des deputés, gle 20 février 1870, dans le 7" arrondissement de d
Paris. Il adoptait le programme de politique radi- il
cale exposé, quelques jours auparavant,par M. Lau- n
rent Ptchat, fors des élections sénatoriales, et avait 1

pour concurrents MM. Langlois, représentant répu- pblicain sortant, Bartholony, bonapartiste, et de t
Germiny, candidat clcrical. Il obtint, au premier tour L
de scrutin, 3513 voix sur 12411 votants, et fut élu, t
le 5 mars, après le désistement de M. Langlois, par s«148 voix, contre M. Bartholony. Il prit place àlev- t
trime gauche et se lit inscrire au groupe dit de rl'Union républicaine. Il demanda l'amnistie pleine f
et entière, s'associa aux divers votes de la majorité cde la Chambre, et, après l'acte du 16 mai 1877, fut 1

un des 563 députés des Gauches réunies qui refu- a

sèrent un vote de confiance au cabinet de Broglie. c
M. Frébault fut réélu, le 14 octobre suivant, par
7078 voK. contre 6136 obtenues par M. Bartho- i
lony, candidat du gouvernement et du clergé. Réélu,
le 21 août 1881, dans le VII' arrondissement de
Paris, par 6480 voix sur 12 505 votants, il continua
de faire partie de l'Extrême Gauche.

Après l'établissement du scrutin de liste, M. Fré-
bault fut inscrit sur plusieurs listes du départe-
ment de la Seine, aux elections du 4 octobre 1885, il
obtint au premier tour de scrutin 150 331 voix sur
433990 votants, et fut classé le dix-septième sur la
liste générale de, candidats Maintenu sur la liste
républicaine unique, dite de conciliation, au scrutin
de ballottage, il fut élu par 287 490 voix sur 414360
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites
de nouveau au scrutin uninominal, il se représenta
dans le \II" arrondissement,où il eut pour concur-
rents M Mermen, candidat boulangiste, et M.Cochin,
candidat monarchiste. Il échoua avec 4 08 S- voiv, au

FRÉBAULT(Charles-Victoi),général français, sénateur,
né à Amazy (Nièvre), le 1" lévrier 1815, moitàPans,
le 6 f(:vnci 1888 Edit 4-5

FRÉCHON (l'abbé Fauslin-Iiénée), rejir&tmlant du peu-
ple français, né à llesilm (Pas-de-Oalais), le 28 juin 1801,
mortArias, le !"avnl 1852. Edit. 1-i

FRÉDÉRIC (Guillaume-Charles),prince des Pays-Bas, né
leïxlévnwl7'J7, mort le 8 septembre 1881 Edit. 1-5

FRÉDÉRIC lUnlile-\ugubte),piince de IVoêr, né a Conen-
liairup. li'23aoiH 1800, nioil a lieu ciuth (Syrie), le 2 îuiHet
1865 triit 1-i

FRÉDÉRIC VII (Clinrli-s-Chretien),roi de Danemark, né
le 6 ocloJjie 18U8, moit le 15 novembie1863. Edit. 1-3.

scrutin de ballottage, où le candidat boulangiste
l'emporta.

FRÉCHETTE (Louis), poète canadien, né à Lévis
prés de Québec, le 16 novembre 1839, fit des études
de droit et se fit admettre, en 1864, au barreau
de Québec, d'où il passa à Chicago en 1868. Revenu
à Québec en 1871, Il fut y elu député de cette ville
trois ans plus tard, Il rédigea, tant à Québec qu'a
Chicago et à Montréal, divers journaux et reçut lestitres de;docteur ès lettres de plusieurs universités
canadiennes.

M. Louis Fréchette a publié en langue française
un certain nombre de volumesde vers Mes loisirs,
poésies (Québec, 1863] la Voix d'un exilé (Chicago,
1867) Pile-mtle, fantaisies et souvenirs poétiques
(Montréal, 1887, in-16); les Fleurs boréales, les
Oiseaux de neige, poésies canadiennes (Pans, 1881,
m- 18), recueil couronné par l'Académie française;
la Légende d'un peuple, poème canadien, avec pré-
face de M. J. Claretie [1887, gr. in-8). Il a donné
aussi au théâtre Papineau, drame historique ca-
nadien (Montréal, 1880), et Félix Poutré, autre
drame historique (Ibid., même année).

FRÉDÉRIC (Guillaume-Louis), grand-duc de Rade,
duc de Zaehringen,né le 9 septembre 1826, succéda,
comme régent dans le gouvernement, à son père, le
grand-duc Léopold, le 24 janvier 1852, à la place
de son frère alné Louis, que son état physique et
intellectuel rendait inhabile au pouvoir. Son admi-
nistration fut principalement occupée, dès l'aimée
1853, de démêlés sans cesse renaissants avec le
pouvoir ecclésiastique. Il prit trois ans plus tard le
titre de grand-duc, par patente du 5 septembre 1856.
Le 7 décembre 1853, il faillit être victime d'une ten-
tative d'assassinat. A la fin de 1855, il bannitles jé-
suites de son duchc. Le grand-duc se montra plus
tard l'un des plus fervents partisans de l'unité alle-
mande. Rallié aux idées de 51. de Bismarck, Il mani-
festa ouvertement, à diverses reprises, la pensée
d'y concourir par l'annexion du grand-duché de
Bade à la Prusse. Ses efforts dans ce sens excitèrent,
à l'ouverture des Chambres badoises, eu 1869, une
certaine émotion des deux côtes du Rhin. Pendant
la guerre franco-prussienne, il fut un des premiers
à accepter la constitution de l'Empire d'Allemagne,
et se distingua, le 18 janvier 1871, dans les galeries
de Versailles, par son empressement à acclamer le
nouvel empereur. En 1881, une grave maladie le
lorça de se tenir à l'écart des affaires, et d'étahlfr
une régence qui dura une année, et après laquelle
il reprit la direction personnelledu gouvernement.
Le 20 septembre 18j6, le duc Frédéric a épousé
une fille du roi de Prusse (voy. Bade).

FREEMAN (Erlouard-Auguste), Illstorien anglais,
né à Harborne (StafFordshire) en 1823, suivit les
cours de l'Université d'Oxford et y fut à plusieurs

reprises examinateurde droit et d'histoiremoderne.
Docteur honoraire de l'Université d'Oxford en 1870
et de celle de Cambridge en 1874, il fait partie soit
comme membre, soit commecorrespondant,de nom-

breuses sociétés savantes de la Grande-Bretagneet

FRÉDÉRIC IH (Guillamne-Pucolas-Charles), empereur
d Allemagne, roi de Prusse, né le 18 octobre 1831, mort

à I'olsdam,]el5juiu 1888 Edit S

1-
FRÉDÉRIC CHARLES (Nicolas), pnnre u« Prusse, né le

r, 20 mars 18-28, mort à Potsdam, le 28 juin 1888. Edit. b.
FRÉDÉRIC FRANÇOIS II, grand-duc de MecUcmbourg-

Scliwerm, né le 18 février 1823, moit le 15 avril 1883.
Edit. 1-5

1-
FRÉDÉRIC-GUILLAOMEIV, roi de l'russe, né le 15 oc-tobre 1795, mort le 2 janvier 186t. Edit. 1-3.
FRÉDÉRICGUILLAUME,étecteur de Hcssc, né le 88 août

1802, moit à Huizowitz (Bohême), le ti janvier 1875
Edit. 1-5.



de l'étranger. En 1872, il se porta sans succés g
comme candidat a la Chambre des Communes dans 1

le comté de Somerset. Il est mort à Londres le v
16 mars 1802. 5

Les premiers écrits de M. Freeman traitent prin- d
cipalement de l'architecture, mais les plus împor- a
tants appartiennent à l'histoire. Sous rappellerons t
histoire de l' architecture '(\ Hist. of Archit. 1849); 1:

Histoire et antiquités de Saint-David (the llist. and é
Antuftiities of St David's), en collaboration avecl'é- b
vêque de cette ville, M. Jones; Histoire et conquêtes I
des Sarrasins (the Hist. andConquestsof the Sarra- (.

cens, 1856) Histoire de la conquête des Normands C

(ïlist. of thé Norman conquest, 18G7-187G, 5 vol.) c
Histoire ancienne de V Angleterre [0\d English Hist.,

*1869) Origines de, la Constitution anglaise (Growth g
of the Enghsh Const., 1872}; Esquisse générale de e
l'histoire de l'Europe (General sketch of Knr. Ilist., J
1872); Essais historiques (Hist. Essaya, 1872-1875, s
séries 1-11) Politique comparée (Comparative |Hili~ s
tics, 1873); Puissance des Ottomans en Europe, sa
nature, i ses origines et sa décadence (thé Ottoman 5
Power m Europe, Its nature, its growth, and its u
décline, 1877); Géographie historique de l Europe
(the Ilistoncal Geography of Europe, 1881, 2 vol.); 1
Le Hègne de Guillaume Bufus et l'avènement de é
Henry l (the Iteign of Wril. Rutus and accession I
of 11.; Oxford, 1882, 2 vol.); Méthodes d'études y
historiques (Meth. of llist. Study; 1885); Périodes
capitales de l'histoire de l'Europe (Chief per. of
European htst.; 1886) la Grande Grèce et la Grande a
Jiretat/ne (Creater Graecu and Greater Iïritain 1888} v
George Washington (1888). t

e
FRÉMIET (Emmanuel), sculpteur français, né à c

Paris le 15 décembre 1824, et neveu du sculpteur c
Rude, suivit quelque temps l'ateher de son oncle, A

passa plusieurs années a la clinique, et exécuta des t
travaux anatomiques pour le musée Orhla. Apres 1:

de nombreuses Etudes de zoologie et de imoiogie, c
il débuta au Salon de 1843 par une Gazelle, étude r
en plâtrc. Il a donné depms un Dromadaire en cire c
(1847); divers types de chiens Ravaude et Masca- è

icau (1848) Matador, un Chameau tarlare (1849); d

un Ours blessé, des Poules cochwthinoises et le c
Chien courant blessa, son chef-d'œuvre, aujourd'hui r
au musée du Luxembourg (18501 Ravageot et lia- v
vageode, le Cheval d Mant faucorz, qui lit sensation i
et fut acheté par le ministère d'Etat (1853); cmq (
statuettes a l'Exposition universelle de 1855: Cura- Z

binier, Artilleur à cheval. Voltigeur* Gendarme à v
cheval, Brigadier des guides, faisant partie d'une f
collection commandée par l'empereur et complétée c

en 1850 par un Cent-aarde, un Artilleur de la t
garde, un Zouave de la garde, un Sapeur et un i
Cheval de troupe le Centaure Térée, un Chat de s
deux mois (1801); Cavaliergaulois,appartenant au 1

ministère d'Etat, Centaure empoi tant un ours,
bronze (18G5), Paon et Ours, Chef gaulois, statue
équestre (1804) Cavalier romain, a l'Exposition
universelle de 1867; Napoléon Ier, statue équestre; i
Métamorphose de Xeptune en cheval (1808); Louis
d'Orléans, frère de Charles VU statue équestre en c

bronze pour le château de Pierrefonds; Chevaux
marins et dauphins, groupe en bronze pour une t
fontaine (1870) Homme de t âge de la pierre, recon- ç

stitué sur des fragments humains de l'époque, et uns
buste colossal de la Guerre (1872) Fauconnier et 1

Dawoiselle, statuettes en bronze argenté (1873) i
Jeanne d'Arc, statue tumulaire en plâtre, différente i
de îa statue équestre du même personnage, érigée j

1

en 1874 sur la place des Pyramides, et due au
même artiste; l'Homme de l'âge de pierre, repro- {

duction en bronze, et Ménestrel du xv" siecle, sta- j l
tuette en bronze argenté (1875) Iiétiaire et gorille, v

FRÉGIER (Honoré \ntoine), économiste fiançais, né a
Aix (Bouches-dn-Rhône), le "15 juillet 1789, mort dans i
cette ville, le 10 novembre 1861). Edit. 1-3 1

groupe en terre cuite (1876; Saint Grégoire de
Tours, statue en marbre pour le Panthéon, et Che-
valier errant, statue équestre en plâtre (1878)
Saint Michel, Un Spadassin, statuettes en bronze
doré et argenté (1879) Hommageà Corneille,bronze
argenté, Capture d'un jeune éléphant (1880] le
Grartd Condé,

statueéquestre
btronze; blise Jenny,Grand Corn?* statue équestre brome; Miss Jenny,

bronze et marbre (1881); Stéphane le Grand, statue
équestre bronze, pour la ville de Jassy; Charles V,
buste marbre pour la Bibliothèque nationale (1882)
Porte-falot à cheval, pour l'Hôtel de Ville de Paris;
Charmeur de serpents, statuette bronze (1883);
Ours et homme de l'âge de pierre; Chevaux de
course, groupes bronze (1885) Chiens courants,
Lévriers (1880) Saint Louis, statuette; Gorille,
groupe plâtre (1887) l Aïeul, statue équestre; V In-
croyable, statuette bronze (1888); une nouvelle
Jeanne d'Arc, statue éqnestre (1889); Velasquez,
statue équestre, Ane du Caire (1890) Saint Georges,
statuette bronze {1891).

M. Frémiet a obtenu une 3emédaille en 1849, une
2e en 1851, une médaille de 3° classe à l'Exposition
universelle de 1855, une 2' médaille à l'Exposition
universelle de 1867 et une médaille d'honneur en
1887. Decoré de la Légion d'honneur en 1860, il a
été promu officier le 11 juillet 1878. 11 a succédé à
Barye, comme professeur de dessin d'animaux au
Muséum d'histoire naturelle (1875).

FRÉMINET (Henri-Etienne -Jean- Baptiste- Léon),
avocat français, ancien député, né à Troyes, le 7 no-
vembre 184*3, étudia le droit à Paris, s'inscrivit au
barreau de cette ville, fut secrétaire de M. E Durier
et se fit recevoir docteur en droit. Il alla s'jnscnre,
en 1869, au barreau de sa ville natale, plaida dans
quelques affaires importantes, et devint, après le
4 septembre 1870, secrétaire général de la préfec-
ture de l'Aube. 11 s'engagea ensuite dans les mobi-
hsés de ce département et prit part avec eux a la
campagne de l'Est. Elu, depuis, conseiller munici-
pal de la vjllede Troyes et nommé sous-heutenant
dans l'armée territoriale, M. Frémmet se porta can-
didat aux élections pour la nouvelle Chambre des
députés, le 20 février 187C, dans l'arrondissement
de Troyes, avec une profession de foi franchement
républicaine. Il obtint 12013 voix contre 5900 en-
viron partagées entre un concurrent républicain et
deux monarchistes. Il prit place sur les bancs de la
Gauche, et après l'acte du 16 mai 1877, fut un des
303 députés des Gauchesréunies qui rcïusèrentleur
vote de confiance au cabinetde Broglie. SI. Fréminet
fut réélu, le 14 octobre, par 17 312 voix, contre 5942
obtenues par M. Droche, candidat monarchiste sou-
tenu vivement parle gouvernement. Il ne s'est pas
représenté aux élections suivantes et s'est fait in-
scrire au barreau de Pans. M. Fréminet représente
le 2" canton de Troyesau Conseil général de l'Aube.

FBÉMONT {John- Charles), voyageur, savant et
homme d'Etat américain, est né le 21 janvier 1815,
a Savannah (Géorgie), d'un Français et d'une Virgi-
nienne. Après la mort de son père, il prit ses degrés
au collègede Charleston. et se ht professeurde mathé-
matiques pour soutenir sa famille. En 1833, il fut
désigné pour donner des leçons à bord du navire de
guerre te Natchez, et fit, en cette qualité, une croi-
siere de dem ans et demi. A son retour, il adopta
la profession d'ingénieur civil, et, après divers tra-
vaux remarqués, accompagna Mcolet, savant fran-
çais au service des Etats-Lnis, dans l'exploration des
prairies du nord-ouest. Pendant son absence (1858-
1839) il fut nommé lieutenant en second dans le
corps des ingénieurs topographes. Tandis qu'ilU
préparait à Washington les cartes de la régionqu'il
venait de parcourir et le rapport de son expédition,

FREILIGRATH (Ferdinand),poète allemand, né à Ûot-
mold, le 17 juin 1810, mort à Cann^ladt, le 17 mars
1876. Edit. 1-5.



il devint amoureux d'une fille de Thomas Benton,
sénateur du Missouri, la demanda en mariage, et,
sur le refus du pere, l'enleva et l'épousa devant un
prêtre catholique, bien que ni lui ni elle ne fussent
de cette religion (1841). Ou devait plus tard, lors
de sa candidature a la présidence. ]ui reprocher ce
fait, comme un acte de profession de foi contraire
à la religion de la majorité des citoyens de lXTmon.

Au mois de mai de l'année suivante, Il partit pour
la première de ses trois grandes expéditions. Elle
dura cmq mois, et eut pour résultat la reconnais-
sance de la fameuse passe du Sud, a traders les
montagnes Rocheuses, et l'ascension par M. Frémont
et quatre de ses hommes du plus haut sommet de
cette chaîne, le Pic de la Rivière du \ent. on seu-
lement il détermina avec précision la situation géo-
graphique de ce passage qui, depuis la découverte
des mmes d'or, s'est ouvert pour tant de milliers
d'émigrants,niais encore il lit, au point devue scien-
tifique, un tableau exact et complet de la région
qu'il avait traversée. Le Rapport très intéressant
qu'il présenta à son retour, plusieursfois réimprimé
en Amérique et en Angleterre, fut traduit en plu-
sieurs langues étrangères.

M. Frémont repartit presque aussitôt pour une se-
conde expédition, combinée avec l'exploration ma-
ritime de la côte de l'océan Pacifique, commandée
par le Commodore Wilkes. La petite troupe, compo-
sée de trente-neuf personnes, partit du village de
Kansas le 29 mai 1843. Les travaux d'exploration
durèrent jusqu'au mois d'août de l'année suivante,
et donnèrent les premiers renseignements détaillés
sur le grand lac Salé, le grand bassm intérieur de
l'Utah, la chaine de Sierra-Nevada, le territoire
du futur Etat de Californie. Une partie de ces dé-
couvertes se fit au retour de M. Frémont, qui,
après avoir effectué sa jonction avec l'expédition na-
vale, se résolut à revenir par une route inconnue,
sans guides, avec quelques hommes seulement, et
malgré l'hiver qui menaçait II courut des périls ex
trêmes et perdit plusieurs de ses compagnons. II
traversa 3 500 milles de pays, au milieu des ne'gres
éternelles, étudiant la région de la haute Californie,
les vallées du San Joaqum et du Sacramento, et la
contrée des mmes d'or.

Rentré a Washington, M. Fréinont s'occupa de
tracer le plan d'une troisième expédition, tout eu
écrivant la relation delà seconde; et, au printemps
de 1845, élevé au grade de capitaine, il se mit en
route pour se rendre jusqu'à l'océan Pacifique. Ar
rivé dans la vallee du Mississipi, trouva le Mexique
en pleine guerre avec les Etats-Unis. Les colons
américains, menacés par les troupes mexicaines,
l'imitèrent à se mettre a leur tète, et furent vain
queurs sous ses ordres. M. Fréinont se îmt alors
en communicationavec le commandant de l'escadre
qui croisait sur les côtes, et, après la soumission
de la Californie, il en fut nommé, le 24 a ont, com
mandant militaire par le commodore Stochton. Mais
les Californiens s'insurgeront, et les Américains ne
purent se maintenir que par l'intervention du géné-
ral Kearney. A cette époque, )1 l'rémont reçut le
brevet de lieutenant-colonel. A la suite d'un dis
sentiment entre les deux commandants en chef,
Stockton et Kearney, il se vit traduit devant une
cour martiale, pour insubordination, et destitué. Le
président, M. Polk, signa la sentence, rendue cou-
formément à la légalité; mais il offrit en même
temps un nouveau brevet du même grade a M. Fré-
mont, qui refusa et rentra dans la Me privée.

Il résolut alors de chercher à travers les mon-
tagnes Rocheuses un passage plus méridional des
sources de l'Arkansas a la Californie- Il partit de
I'ueblo, sur le haut Aï-La usas, avec trente-trois hommes
et cent trente- troii)mules. Mais, égaré par ses guides,
il vit périrtoutes ses mules et un tiers de son escoi Le
dans les neiges de la Sierra San-Juan, et luî-mAme
arma à pied à banta-Fé, aprê* des fatigues et des
dangers extrêmes. Ces désastres ne l' empochèrent

pas d'organiser une cinquième expédition, et en cent
jours, au mrheudenowellesdrflicultésil arma sur
les bords du Sacramento, Là, il acquit la propriété
de Manposa, devenue depuis fameuse par samagni-
lique exploitation aurifère, qui a fait du colonel

li

Fremont l'un des hommes les plus riches des Etats-
Unis. Il fut choisi par les électeurs de la Californie,
lors de son annexion aux Etats-Lms, comme le
premier sénateur envoyé au Congrès par le nouvel
Etat (1S50). L'arrêt de la cour martiale fut rapporté
pour îcndre son élection possible. Mais son mandat
ne dura que deux ans; il fut remplacé par John
Weller, partisan de l'esclavage, dont il s'était déclaré
l'adversaire.

En 1856, le colonel Frémont, jusque-là si peu
mêlé a la politique, de\int, comme candidat a 1^
présidence, l'adversaire le plus sérieux de Buchanan,
en réunissant les suffrages de plusieurs partis poli-
tiques fusionnés à cette occasion en un seul, le
parti républicain. La question de l'esclavage, après
la lutte la plus vive, fit échouer sa candidature.

Le colonel Fremont n'entra aux affaires qu'à l'a-
vènement. du président Lincoln. Il av ait accepté un
portefeuille dans le futur cabinet; mais la révolte
du Sud l'appela a des fonctions plus actives. Très
estimé comme officier, et jouissant d'une immense
populaute, il fut nommé général de l'armée du Mis-
sisbipi ou de l'Ouest, et reçut le commandement de
l'Illinois et des Etats voisins. l'endant qu'il organi-
sait ses troupes à Saint Loui«, son lieutenant, le
général Lyon, fut battu et tué a Davis Lreek, et le
général Frémont ne put que se retrancher dans
Spnngticld. Là, il publia, le 31 août, une proclama-
tion qui mettait le Missouri en état de siège, coniis-
quart les biens des rebelles et prononçait l'affran-
chissement des esclaves; puis, a^ec une armée en
bon étatet toute dévouée, il se mit en marche contre
le général Pnce qui venait de prendre Lexington.
Mais a ce moment, il se vit accuse de concussion, et,
malgré les démonstrations énergiques de ses nom-
breux partisans,il reçut de Washington, le novem-
bre, l'ordre de remettre tout de suite son comman-
dement au général l'ope, en attendant l'arrivée de
limiter, son successeur désigné. i\ obéit; mais sa
retraite produisit un eilet fâcheux sur l'armée, dont
il était adoré, et l'on vit se retirer avec lui son état-
major et plusieurs officiers supérieurs. Le gouver-
nement reconnut bientôt l'utilité de ses services, et
quelques mois après, le département militaire de la
région montagneuse de la îrguue lui était confié,
avec le titre de major général [11 mars 1802) et le
commandement d'une aiusion avec laquelle il devait
opérerdans la Virginie septentrionale. Tenu eti échec
par Stonevval Jackson, il fut battu a Cross-keys, et,
pour ne pas servir sous les ordres du général l'ope,
donna sa démission (27 juin). En 1804, désigné par
une convention de tleveland comme candidat à la
présidence, il ne put lutter contre le parti qui sou-
tenait la réélection de Lincoln.

Devenu, en 1807, président de la compagnie du
Memplns el Paso and Pacific Hailroad, il lança
jusque sur le marché français vingt millions de bons
hypothécaires dont l'unique garantie était la valeur
des terrams concédés a titre provisoire par le gou-
vernement américain, et qui ne devaient appartenir
a la Compagnie qu'après Id mise en exploitation du
chemin de fer. Les acheteursde ces bons ne tardèrent.
pas à apprendre que cette garantie était absolu-
ment illusoire, et des poursuites furent dirigées
contie JIM. Frémont, Gauldrée-Boileau, son beau-
frere, ancien consul général de FranceauxEtats-Unis.
Crampon, journaliste, etc. Condamné par défaut a
cinq ans de prison et à Ô000 francs d'amende (27
mais 1873), M. Fremont nia son ingérence dans tes
trafics dont les actionnaires français avaient été vic-
times. Ou annonça depuis que, ivduit a une véritable
misère, il avait été oblige de vendre jusqu'à ses
meubles, ses livres et >.es collections (décembre1877J.
Il fut nomme, en juillet 1878, gomerneurdu terri-



toire d'Arizona. – M, Frémont est mort à ^ew-York
le 15 juillet 1890.

FRÉMY (Louis), administrateur français, ancien
représentant, né à Toulon, le 2 avril 18Ô7, vint étu-
dier le droit a Pans, et se fit inscrire en 1829 au
tableau des avocats. dominé, en 1835, auditeur de
deuxième classe au Conseil d'Etat, il passa dans
l'administration, fut sous préfet à Domtront (1835)
et a Gien (1857). Membre de la Commissionadminis-
trative des chemins de fer (1842), dont il devint se-
crétaire en 1847, il fut écarté des affaires par la
révolution de Février. Il y revint sous le ministère
de Léon Faucher, son ami, qui le choisit pour chef
de cabinet. En mai 1849, il fut nommé, le cinquième
sur huit, représentantde l'Yonne a la Législative, et
prit place dans les rangs de la majorité.

Après le coup d'Etat, M. L. Frémy fit partie de la
Commission consultative et dunou\eauConseild'Etat,
avec le titre de conseiller ordinaire. Au mois de fé-
vrier 1855, Il fut chargé d'organiser sur de nou-
velles bases l'administration du ministère de l'inté-
rieur. Il succéda, en 1837, a M. de Germiny, comme
gouverneur du Crédit foncier et du Crédit agricole
de France. A la suite des crises que ces établisse-
ments subirent, 11. Frémy ne fut pas seulement
remplacé, comme gouverneur, en 1877, par M. Re-
nouard mais, sous l'un de ses successeurs, M. Chris-
tophe, Il se vit même enveloppé, avec MM. de Sou-
beyran et Leviez, ses anciens collègues de l'adminis-
tration, dans des poursuites judiciaires motivées sur
une distribution de dividende iictii* (décembre 1878).
M Fremy n'en continua pas moins d'être mâle a
des négociations de grandes affaires financieres.
Membre du Conseil général de l'Yonne, il avait été
porté comme candidat officiel à une élection législa-
tive partielle, en 1865, et il siégea au Corps légis-
latif mais aux élections générales de mai 1809, il
échoua au scrutin de ballottage, avec 17 506" voix,
contre 17 829 données au candidat de l'opposition
démocratique,M Rampont. M. L- Frémy a été promu
grand officier de la Légion d'honneur le 5 juillet
1863. Il est mort a Paris le 16 mars 1801.

FREMY (Arnould), littérateur français, né le
17 juillet 1809, iils d'un professeur de chimie u
SaiiH-Cyr, embrassa d'abord la carrière de l'ensei-
gnement, lteçu docteur ès lettres a Paris, en 1845,
avec une tliese très remarquée sur les Variations
du style français au \vn« siècle, il fut nomme pro-
fesseur suppléantde littérature française a Lyon.

A cette époque, il a^ait déjà publié plusieurs ro-
mans et nouvelles Elfri.de et les Deux anges (1833,
4 vol. in-8); Une Fec de salon (1856, 2 vol.) la
Chasse aux fantômes (1838, m-8) les Ûoués de
Paris (1858, 5 vol. in-8); les Femmes -proscrites
(1810, 2 \ol.), et la Physiologie du rentier (18411,
en société avec Balzac. 'Sa collaboration persistante
a la petite presse parisienne le fit destituer, comme
auteur d'ouvragesqui ne s'accordaient pas avec la
gravité de ses fonctions. Cependant û rentra, en
1847, dans l'enseignement supérieur et obtint une
nouvelle suppléance a la Faculte de Strasbourg. Il
donna sa démission lors de la ré\olulion de Février.
Rendu complètement aux lettres et au journalisme,
il collabora activement a la lievue de Paris, a la
Hevue britannique,au Siècle, au Peuple De 1854
à 1859, il fut un des trois principaux rédacteurs du
Charivari

Outre les volumes déjà cités, on a de M. Frémy
les romans et Jures suivants le Journal d'une
jeune fille (1854, in-18); les Maîtressesparisiennes
(1855, 21 édit, 1857 un 2e vol. 1858] Confessions
d'un tiokémien {1857, in-18); les Mœurs de notre
temps (1800, ni- 18} les Amants d'aujourd'hui
(1802, in 18); la Comédie du printemps (1863, m-
16); la Révolution du

journalisme (1865,
in-8);

les Batailles a" Adrienne {1865, in-18); les Gens mal
élevés (1867, in 18); les Pensées de tout le monde

{1874, in-18); la Guerre future (1875, in-18) Com-
ment lisent les Français d'aujourd hui9 (1878, in-
18); Qiï est-ce que la France? (1882 ni-8); puis deux
comédies représentées a l'Odéon le Loup dans la
bergerie, en un acte (1853) et la Réclame en cmq
actes (1857).

FREMY (Edmond), chimiste français, membre de
l'Institut, né a Versailles, le 28 février 181 frère
du précédent, fit, sous la direction de son pere, ses
études scientifiques, et devint, en 1831, préparateur
des cours de M. Pelouie, a l'Ecole polytechnique. Il
le suivit et le remplaça tour a tour a cette école,
ainsi qu'au College de France, suppléa quelque
temps M. Gay-Lussac au Muséum d'histoire natu-
relle et succéda enfin à ces deux maîtres en 1843 et
1850. Il a\ait, avant d'occuper les deux chaires de
1 Ecole polytechnique et du Muséum, fait ses pre-
miers cours aux Ecoles centrale et du commerce.
En février 1879, il fut appelé à remplacer M. Che-
\reul, comme directeur du Muséum, et garda ces
fonctions jusqu'à la fin de l'année 1891. Il a été élu
membre de l'Académie des sciences en 1857, en
remplacement de Thenard. Décoré de la Légion
d honneur, le V) mai 1844, il a été promu officier
le 30 avril 1862, et commandeur le 20 octobre 1878.

On a de M. Ed. Fremy un grand nombre de Mé-
moires insérés, depuis 18Ô5, dans les Annales :de
chimie, la plupart en collaboration avec quelque
autre savant. On cite surtout, sous son nom seul,
De la Composition chimique du cerveau. Il a écrit,
en société avec son maitre Pelouze Traité de chi-
mie générale (1844-1837, 6 vol. in-8, avec atlas et
planches), puis, une Chimie élémentaire et un
Abrégé de chimie, simples réductions du premier
ouvrage. Parmi ses études plus récentes, nous cite-
rons le Métal à canon (1874, m-8}; Sur la Géné-
ration des ferments (1875, m-8); Discours prélimi-
naires sur le développement et les progrès récents
de la chimie (1881, m-8} les Laboratoiresde chimie
avec MM. Carnot, Jungfleisch et Terreil (1881, gr.
ni-8, avec atlas); le Guide du chimiste, répertoire
de documents théoriques et pratiques, avec M. Ter-
red (1885, gr. in-8); la Hamie (1886, m-8]. Il se
publie sous sa direction une Encyclopédiechimique
(1880 et suiv., tomes I-X, gr. m-8}.

FRENZEL [Charles-Guillaume-Théodore), roman-
cier allemand, né le G décembre 1827, a Berlin, fit
toutes ses études dans sa ville natale, et fut reçu
docteur, en 1819, avec une thèse sur les Vêpres
siciliennes. Entré alors dans le journalisme,il col-
labora aux grandes revues allemandes, et publia
ensuite des romans historiques et des études de
critique. Un cite, parmi les premiers GanganeUi
(Rerlm, 18071, vol.) Watleau (Hanovre, 18(Î4,
2 vol.); Charlotte Corday

(Ibid.)
.4 l'âge dor (Im

goldenen Zeitalter; Ibid., 1870, 4, vol.); la Pucelle
\lbid-, 1871) Lucifer (Leipzig, 1873); Chambord
{Berlin, 1885), Parmi ses romans de mœurs, on a
remarqué Méhuîne (Breslau, 1800} Vanitas
(Hanovre, 1861); les Trois Grâces (Breslau, 1862);
Silvia (Leipzig, 1875); Madame Vénus (Frau Venus,
Stuttgard, 1880) les Frères et Sœurs (die Gcschwis-
ter, Berlin, 1881). Comme études de critique,
M. Frenzel a donné Poètes et femmes (Dichter und
frauen, Hanovre, 1858) Nouvelles Etudes (Ncue
Stiuhen, Berhn, 1808} Dramaturgie berlinoise
(Berl. Dramat., Hanovre, 1877, 2 vol.), etc.

FREPPEL(Ugr Charles Emile), prélat et écrivain
ecclésiastique trançaU, est né a Obernai (Bas-Rhin),
le 1" juin 1827. Elevé a Strasbourg, il fut ordonné
prêtre en 184-9, et fut presque aussitôt mis â la tête,
comme directeur, du collège de Saint-Arbogast. Il
avait été appelé a Paris, lors de l'organisation du

FRENCH (Benjamin P.), écrivain américain, né en Vir-
ginie, le 8 juin 1 7i)9. Edit. 1-3. j



chapitre de Sainte-Geneviève, en 1852 il prit part
avec succès au concours ouvert pour en nommer
les premiers chapelains. >ommé, en 1854, profes-
seur d'éloquence sacrée à la Faculté de theologie
de Paris, il se distingua également par son ensei-
gnement, par ses ouvrages et par ses prédications.
Il lit des conférences à la jeunesse des écoles, et
prêcha le carême de 1862 à la chapelle des Tuileries.
On remarqua, dans cette période de sa vie, son
Oraitan funèbre de Mgr Morlol (18G5) et son Dis-
cours pour la rentrée des Facultés, en 1868 dans
ce dernier, il traitait des avantages et des périls de
la civilisation moderne. Il fut décoré de la Légion
d'honneur en 1863 et devint doyen de l'église de
Saint-Geneviéve. Il était depuisplusieursannées cha-
noine honoraire de Notre-Dame. Appelé à Rome en
août 1869 pour prendre part aux travaux prépara-
toires du Concile œcuménique, il fut un des sou-
tiens les plus décidés du dogme de l'infaillibilité.
Nommé évêque d'Angers, le 27 décembre 1869, pré-
conisé le 21 mars 1870, il fut sacré a Rome, dans
l'église de Saint-Louisdes Français, le 18 avril sui-
vant. Le pape féhcita l'empereur de ce choix par
une lettre autographe-

Pendant la guerre, Mgr Freppel donna des mar-
ques nombreuses de patriotisme, soutint par ses
paroles et ses actes le courage les defenseurs du
pays et, après nos défaites, adressa à l'empereur
Guillaume une vigoureuse protestation contre l'an-
nexion, au mépris du droit et de l'histoire, de deux
provinces profondémentfrancaises.

Aux élections complémentaires du 2 juillet 1871
pour l'Assemblée nationale, Mgr Freppel fut porté,
comme candidat à Paris, sur la liste de l'Union con-
servatrice il échoua avec 68 357 voix. Il fut, en
1872 et en 1873, l'un des plus actifs organisateurs
de pèlerinages plus politiques que religieux à Paray-
le->Ionial,au Puy, etc., et, lors d'un voyage de M. de
Mac Mahon à Angers, il salua en lui l'homme « dont
la haute influence contribuerait efficacement à ra-
mener la France dans la voie des traditions glo-
rieuses qui, depuis tant de siècles, ont fait sa gloire
et sa force Membre du Conseil supérieur de
l'instruction publique (4 juin 1873), il déploya un
grand zèle pour les intérêts de l'enseignement reli-
gieux et contre les tendances laïques dans les
écoles primaires. Après le vote de la loi sur la
liberté de l'enseignementsupérieur, il s'occupa acti-
vement de la fondation, à Angers, d'une Université
libre, dont il régla lui-même la discipline intérieure.
La polémique qu'il soutint, au mois d'avril 1876,
contre M. de lalloux, au sujet de la rétrocession
d'un terrain attenant à l'hospice Swetchine à Ségré,
fit beaucoup de bruit et se termina par la menace
d'une excommunication à laquelle s'opposa le
nonce du pape. Après la mort de Mgr Dupanloup,
Mgr Freppel sembla vouloir prendre le rôle du
célebre prélat, comme interprète du haut clergé.
On remarqua la réponse véhémente qu'il adressa à
Gamhetta aussitôt après la publication du discours
prononcé a Romans (septembre 1878). On attribua
une importance encore plus considérable à la lettre
qu'il écrivit à M. Dufaure, le 25 janvier 1879, pour
lui demander la répression du Siècle, qui signalait
les magistrats suspects d'opinions bonapartistes
et cléricales. Cette lettre qui souleva, dans le con-
seil des ministres, des débats entre M. Dufaure et
le maréchal président de la République, ne fut
pas étrangère, dit-on, à la démission que celui-ci
donna cinq jours plus tard. A la fin d'octobre 1879,
il prononça, dans la cathédralede Nantes, un éloge
de Lamoriciêre, qui, par la condamnation absolue
des principes et des institutions de la société mo-
derne, parut la plus grave attaque du haut clergé
français contre le nouveau gouvernement répu-
blicain. Quelques mois auparavant, le nom de
Mgr Freppel avait été un des premiers mis en avant
par la presse à l'occasion de la promotion prochaine
au cardinalat de plusieurs prélats de l'Eglise

de France, dignité qui ne devait pas lui être ac-
cordée.

Candidat monarchiste et catholique à l'election
partielle du 6 juin 1880, dans la 31 circonscription
de Brest, pour le remplacementde M. de Kerjégu,
décédé, Mgr Freppel tut elu par 8 778 voix, contre
4242 obtenues parle candidat républicain, et siégea
sur les bancs de la Droite. Il prit la parole, à plu-
sieurs reprises, pour défendre les prérogatives du
clergé, combattit particuherement le principe de
l'obligation de l'instruction primaire (14 décembre
1880) et celui de l'obligation du service militaire
pour les membres du clergé et de l'enseignement
congréganiste. Aux élections générales du 21 août
1881, il fut réélu dans la même circonscription,
par 9 265 voix, contre 3 254 données à son con-
current républicain. Dans la nouvelle Chambre,
Mgr Freppel défendit les mêmes interêl s ecclésias-
tiques ou moraux, se tenant le plus souvent en
communauté d'idées avec la droite monarchiste,
mais ayant au besoin le courage de se séparer de
ses amis, lorsque ceux-ci lui semblaient sacrifier à
des calculs politiques l'intérêt et 1 honneur national.
Il fut naturellement l'un des adversaires les plus
résolus du rétablissementdu divorce (13 )uin 1882).
Il combattit de nouveau le principe de l'obligation
de l'enseignement primaire (avril 1882), les ré-
formes démocratiques de l'enseignement secondaire,
les propositions relativesa la dénonciation du Con-
cordat, les diverses réductions du budget des
cultes, etc. Il s'éleva contre l'expulsion des ordres
religieux et particulièrement contre celle des béné-
dictins de Solesmes (27 mars 1882).

Ce ne fut guère que sur le terrain des questions
de politique coloniale qu'il rompit avec le parti
conservateur; mais, sur ce point, il le lit avec éclat.
Dés les débuts de l'expédition du Tonkin, il fit, aux
applaudissements de la majorité républicaine, cette
déclaration « Quand le drapeau de la France est
engagé, tout le monde le suit, quelles que soient
les mains qui le tiennent. » (18 décembre 1883.)
Son indépendance patriotique, en face de la coali-
tion des intérêts monarchiques contre la Répu-
blique, s'accusa plus nettement encore dans la pre-
miere session de la nouvelle Chambre, en décembre
1885. La question de cabinet étant posée à propos
des crédits demandés pour le Tonkm et Madagascar,
l'ëvêque d'Angers se leva le premier pour défendre
la politique coloniale de la France, au milieu des
interruptions bruyantes et des insultes de la Droite
(23 décembre). Aux électionsgénéralesdu 4 octobre
1885, faites au scrutin de liste, Mgr Freppel avait
été réélu, dans le département du Finistere, au
premier tour de scrutin, le second sur dix, par
lil 551 voix sur 121 729 votants. Il fut également
réélu, après le rétablissement du scrutin uninomi-
nal, dans son ancienne circonscription de Brest, le
22 septembre 1889, par 1150il voix, sans concur-
rent.Dans ces dernières législatures, il conserva la
même attitude et le même rôle, en s'attachant
moins aux questions politiques qu'aux mesures
intéressant la religion et l'enseignement. Sa parole
unissaitvolontiers aux emportementsoratoires la jo-
vialité la plus familière. A propos du serv ice militaire
obligatoire, Mgr Freppel soutint sans succès à la
tribune l'exemption des séminaristes (décembre
1888). Parmi ses protestations contre l'organisation
nouvelle de l'enseignement, il dénonça avec beau-
coup de verve, comme de véritables insanités, les
exagérations de nos programmes encyclopédiques,
et les excès de réglementation des exercices sco-
laires par la voie des tableaux d'emploi du temps
(9 mars 1888). Sa dernière intervention dans les
débats de la Chambre eut lieu à propos de l'inter-
pellation sur les rapports de l'Eglise et de l'Etat,
provoquée par les attaques de Mgr Gouthe-Soulard
contre la conduite du gouvernement dans l'affaire
des pèlerinages de I'.orae, et qui mettait à l'ordre
du jour la question même du maintien du Con-



cordât. On remarqua la vivacité avec laquelle il
protesta contre la légende qui fait de l'ic IX un
affilié de la franc-maçonnerie.

En dehors des débats de la Chambre, plusieurs
incidents de nature à amener des conséquences
administratives on judiciaires ont marque l'atti-
tude politique de Mgr Freppel et les principes
rehrieux dont il poursuit la revendication. Les
polémiques de la presse et des lettres rendues pu-
bliques le montrent soutenant, contre quelques-uns
de ses collègues de l'épiscopat, spécialement contre
l'archevêque de Paris, cette thèse que « le clergé
qui, dans l'exercice de son ministère, se doit aux
hommes de tous les partis, ne peut néanmoins
rester indifférent entre le pouvoir de fait et le pou-
voir de droit, la République ne représentant que
le premier, tandis que le second se personnihait
dans M. le comte de Paris, héritier légitime de
M. le comte de Chambord. » (Lettre à M. Legendre,
27 janvier 1884). A l'occasion de la fête nationale
du 14 juillet 1882, Mgr Freppel adressa aux curés
de son diocèse une circulaire dans laquelle, appe-
lant cette fète a l'anniversaire des massacres les
plus odieux de notre histoire », il leur interdit d'y
participer autrement que par la célébration d'un
Requiem en l'honneur des victimes, et, pour mar-
quer son horreur d'y être associé malgré lui, il
intenta un procès à l'architecte qui avait, par ordre,
pavoisé et illuminé son palaisépiscopal; le tribunal,
naturellement, le débouta de sa demande. Une
affaire plus grave et plus compliquée fut celle de la
caisse de secours pour les prêtres âgés ou infirmes
du diocèse d'Angers la gestion et l'emploi des
fonds recueillis ayant donné lieu a des plaintes qui
appelaient l'interventiondu gouvernement,la caisse
fut mise sous le séquestre Mgr Freppel interdit a
tout son clergé, sous la menace des peines cano-
niques, de fournir les renseignements demandés
par le fonctionnaireprépose au séquestre et d'effec-
tuer entre ses mains aucun versement. Le ministère
vit dans ce fait un abus caractérisé., donnant heu à
la poursuite d'appel dev ant le Conseil d'Etat, et celui-
ci, sans préjuger le fond de l'affaire soumis aux
tribunaux aiik, déclara qu'il y avait abus. Le règle-
ment de compte fut ensuite l'objet d'une transaction
(janv. 1884), qui n'en laissa pas moins, jusqu'à lala
fin de sa vie, l'évêque d'Angers et ses œuvres en
proie à de graves embarras financiers. Mgr Frep-
pel est mort le 22 décembre 1891.

On cite de cet actif et ardent prélat les Pères
apostoliques et leur époque (1859, in-8; 3* édit.
1870); les Apologistes chrétiens au n* siècle (1860,
in-8; 2- édlt. 1870); Saint Irénée et l'éloquence
chrétienne dans la Gaule aux deux premiers siè-
cles (1861, in-8) Examen critiquede la \ie de Jésus
de M. lienan (1863, in-8; très nombr. édit.), la plus
sérieuse des innombrables réfutations de ce fameux
livre; Conférences sur la divinité de Jésus-Chmi
(1863, in-18); Terlullien (1864, 2 vol. in-8) Saint
Cyprien et l'Eglise d'Afrique au m* siècle (186S,
in-8; 2« édit. 1873); Clément d'Alexandrie (1865,
in-8; 2« édit. 1873); Examen critique des Apôtres
de M. Renan (1866, in-8); Origine (1868, in-8) la
plupart des livres précédents sur les Pères de
l'Eglise sont des recueils des leçons de M. Freppel
à la Sorbonne, etc.; des écrits de propagande
VEglise et les ouvriers (1876, in-18) les Devoirs du
chrétien dans la vie civile (1876, in-18); De V Assis-
tance aux Vêpres (1878, in-18) A propos du cen-
tenaire de Luther (1883, gr. in-8); la Révolution
française, a propos du centenaire de 1789 (1889,
in-8), etc.; une suite de discours [détachés le

FRÈRE (Edouard-Benjamin), libraire et bibliographe
français, né à Rouen en 1797, mort dans cette ville en
avril 1874 Edit. 4-5.

FRÈRE (Pierre-Edouard), peintre français, né à Pans,
le 10 janvier 1819, mort à Ecouen, le U mai 188(i.
Edit. 1-5

Panégyriquede Jeanne d'Arc, prononcé à Orléans
1860, in-8) l'Oraison funèbre du cardinal Uorlol
1863, in-8j Oi'a'ison funèbre de Mgr Fruchaud,
archevêque de Tours (1876, in-8); Discours pro-
noncé à l'inauguration du monument érigé en
l'honneur du général de Lamoriciere, dans la ca-
thédrale de ^antes (1879, in-18); Oraison funèbre
de l'amiral Courbet, prononcée a Abbeville, le
1" septembre 1885 (1885, in-8); Oraisonfunèbre du
généralde Sonis, dans l'église de Loigny (1887, m-
18), etc. 11 a été formé des recueils considérables
de ses Œuvres pastorales et oratoires (1869-1888,
10 vol. in-8) et de ses Œuvres polémiques eldiscours politiqnes(1874-1888, !)sér~es m-fI). On

adiscours politiques (1874-1888, 9 séries in-8). On a
parlé d'un oratorio sur la Vie de sainte Genevieve,
dont M. Freppel aurait jadis écrit le libretto et
JI. Gounod la musique.

FRÈRE-ORBAN (Hubert-Joseph-'ttalther),avocat et
homme politique belge, né à Liege, le 24 avril 1812,
d'une très humble famille, reçut une éducation
toute française, étudia le droit, se fit inscrire
comme avocat au barreau de sa ville natale, et
acquit rapidement une réputation dans le parti libé-
ral. Il fut, des 1830, un des fondateurs des jour-
naux destinés à soutenir la cause de la revolution
belge, et membre des diverses associations orga-
nisées pour résister à la politique des cabinets ca-
tholiques. Il fut envoyé en juin 1847, par les élec-
teurs de Liege, comme représentant a la Chambre
belge. Il occupa ensuite, à deux reprises différentes,
en 1847 et de 1848 à 1852, le portefeuille des finan-
ces, et, dans l'intervallede ces deux administrations,
celui des travaux publics. On lui attribua, peu avant
sa retraite,un petit pamphlet pseudonyme intitulé
Letlre à M. de Uecker, par Van Damme (Bruxelles.
1852, in-8), II combattit activement, par des modi-
fications profondes dans les institutions de crédit,
notamment par l'organisation de la banque natio-
nale de Belgique, la crise financière qui suivit la
révolution de 1848.

Rappelé au ministère des finances, M. Frère-Or-
ban s'opposa vivement, en 1861, au traité de com-
merce avec la France et au cours légal des mon-
naies d'or françaises. Son échec sur ce dernier
point lui fit donner sa démission a la (in d'avril;
mais le roi, après l'avoir fait rentrer au cabinet,
d'abord comme ministre d'Etat, lui rendit, au mois
d'octobre de la même année, le portefeuille des
finances. M. Frère-Orban, non seulement garda le
ministère lors de la retraite de M. Rogier et de ses
collegues, mais il fut choisi pour président du Con-
seil dans le nouveau cabinet, le 3 janvier 1868. Son
administration fut signalée, cette année même, par
un conflit élevé entre la France et la Belgique au
sujet de la loi relative aux chemins de fer belges,
et de la cessionde l'exploitation des lignesdu Luxem-
bourg à une compagnie française. Malgré les intérêts
et les rivalités qm tendirent à irriter le débat, on
tomba d'accord que cette cession ne portait aucune
atteinte au droit de pleine propriété de l'Etat sur
les lignes concédées et n'avait qu'une portée exclu-
sivementcommerciale (avril-juillet 1869).i).

En mars 1870, il présenta a la Chambre des repré-
sentants divers projets de lois supprimant l'impôt
sur le sel et les droits d'entrée sur les boissons,
abaissant a 10 centimes la taxe des lettres a l'inté-
rieur et augmentant de un franc par hectolitre les
droits sur la fabrication des alcools. Aux élections
générales du mois de juin suivant, le parti libéral
perdit quatorze voix et le ministère, qui donna sa
démission, fut remplacé par un cabinet catholique,

FRÈRE (Charles-Théodore),peintre français, né à Paris,
le 2i juin 1815, mort dans cette ville, le 21 mars 1888.
Edit. 1-5.

FRÈRE (sir Bartle-Edouard), administrateur anglais, né
à Clydale, le 29 mars 1815, mort a Londres, le 9 mai
1884. Edit. o.



présidé par 51. Malou. M. Frére-Orban, devenu chef a
de l'opposition, eut avec divers membres de la nou- J;

velle majorité de %ives polémiques, l'une d'elles I,

faillit même se terminer par un duel (mai 1874). La h
popularité du leader de la gauche recut quelque n
atteinte lors de la discussion du projet de loi sur la a
collation des grades prit pour thèse le principe c
de la liberté absolue en matière d'enseignement, l'
rallia à son opinion les libéraux doctrinaires de la ê,

Chambre, et le projet fut voté à une grande majo-
rité.

Toutefois, le 13 juin 1878, à la suite des élec- 1

tions générales qui ramenèrent le parti libéral au b
pouvoir, H. Frére-Orban reçut de Léopold II le porte- C

feuille des affaires étrangères et la présidence du d
conseil. Un de ses premiers actes fut la création 6
d'un ministère spécial de l'instructionpublique, qui d
fut confié a 51. Van Humbeek. Puis, à la suite des il

plus vives et des plus solennelles discussions, le 7

cabinet fit voter par les deux Chambres et sanc- d
tionner par le roi une loi sur les écoles primaires, c
destinée a mettre une barrière aux envahissements r
de l'esprit ultramontainet dont le trait principal était p
la suppression de l'enseignementspécial du dogme 1]

dans les écoles publiques. Le clergé, qui n'avait
pas réussi à en prévenir l'adoption, provoqua, pour
en empêcher les elfets, une agitation extrême, mit g
les écoles en interdit et alla jusqu'a lancer l'excom-
mumcatlon a la fois contre les instituteurs laïques, e
leurs élevéset leurs familles la lutte entre le parti 1

libéral et le cléricalisme arriva à son apogée (octobre s
187'J). Les choses s'envenimèrent tellement que, 1

devant l'appui donné par la Cour de Rome aux 1
hostilités de l'épiscopat belge, le cabinet Frere-Orban li

rompit toute relation diplomatique avec le Saint- 1

Siège, au mois de juillet 1880, remit ses passeports l
au nonce du pape et rappela l'ambassadeurdu roi d

auprès du Vatican. Une importante circulaire du r
10 août expliqua cette conduite et toute l'histoire du r
COIlfilL. 1

Au ministère de M. Frère-Orhan se rapporte le d

\ote d'une loi introduisant l'emploi de la langue fla- a
monde dans les écoles primaires, le français restant v
la langue des écoles secondaires et des universités,
De nouveaux impôts et des modificationsde tarifs
eurent pour objet de rétablir l'équilibre du budget î
(juin 1883). Mais l'allaire principale de ce long mi- i
mslere fut l'agilation produite dans le pays par la f

question de la réforme électorale. Ecartant les re- v
vendications de l'opinion radicale en vue du suffrage
universel, dont l'établissementeût nécessité la revi- t
sion de la constitution, 31. Frere-Orban faisait de v

larges concessions sur le terrain des élections com-
mnnales et provinciales, en ajoutant de nombreusesi
catégories d électeurs dans ces deux ordres (loi du
10 avril 1884). Quelques jours plus tard. avaient
lieu les élections pour le renouvellement de la
Chambre des députes; elles donnaient 32 voix de
majoritéau parti clérical (10 juin 1881), et le 10 juin,
le ministere libéral cédait la place à un cabinet clé-
rical dont le premier acte était de supprimer le
ministère de l'instruction publique, en rattachant
ce service au ministère de 1 intérieur, et le second
de rétablir les relations avec le Saint-Siège, en
nommant un ambassadeur au Vatican. Il. Frère-
Orban, resté membre de la Chambre des députés,
redevint le chef de l'opposition libérale.

M. Frère-Orban est haut dignitaire de plusieurs
ordres, notamment grand-croix de l'Aigle-Houge de
Prusse et grand officier de la Légion d'honneur. A

l'époque où il étudiait le droit en 1 rance, il avait
écrit une comédie en trois actes, Trois jours d'une

FRERICHS (Frédéric-Théodore),médecin allemand, né
â Amich (Hanovre), le 21 mars 1819, mort à Berlin, le
11 mare 1885 Edit. 1 5

FRESLON (Alexandre), avocat, représentant du peuple
fiançais, né a La Ueclie (Sarlhc^, le 11 mai 1808, mort
eu janvier 1867 Edit. 1-1.

coguetle, qui fut alors très bien accueilliepar Jules
Janin, et qui a été depuis représentée au théâtre de
Liège. En dehors de ces essais de jeunesse, il a été
imprimé et publié à part toute une suite de mé-
moires, rapports, discours, notes, etc., sur les
affaires auxquelles M. Frére-Orban a été mêlé,
comme avocat, député ou ministre On en trouvee
l'énumération dans la Bibliographienationale des
écrivains belges.

FRÉRY (Charles-Louis), sénateur français, né en
1846, fut reçu docteur en médecine en 1873, s'éta-
blit à Belfort et y devint membre et secrétaire du
Conseil général. Candidat républicain aux élections
du 21 août 1881, il fut élu par 7 550 voix, contre
6438 données à M. Keller, député sortant et candi-
dat monarchiste. Aux élections du 4 octobre 1885,
il obtint au premier tour de scrutin, sans être élu,
7 0j0 voix sur 15 399 votants, et échoua au scrutin
de ballottage, avec 7537 voix, contre le môme con-
current, qui en obtint 7630. Au\ élections sénato-
riales du 4 janvier 1801, il fut élu sans concurrent,
par 126 voix sur 171 votants. – M. Fréry est mort a
Belfort, le 4 juin 1891.

»

FRESCHEV1LLE (Joseph-Anatole Bosqltliov de),
général français, député, est né à Saint-Esprit
(Landes), le 25 février 1825. Fils d'un colonel tue
en 1830 en Algérie, il fit ses études au collège Saint-
Louis, entra à l'Ecole polytechnique en 1843 et en
sortit dans l'artillerie. Sous-lieutenant le 1er octobre
1845, lieutenant le 1" octobre 1847, capitaine le
14 février 1854, chef d'escadron le 12 août 1866,
lieutenant-colonel le 31 décembre 1872, colonel le
13 janvier 1876, il a été promu général de brigade
le 27 décembre 1881. 11 lit les campagnes de Crimée,
d'Italie et du Mexique, fut attaché en 1868 à la dt-
rection de Paris, puis prit part à la guerre franco-
prussienne dans le corps d'armée du maréchal
Hazaine. Il assista aux divers combats livrés autour
de Metz et fut emmené prisonnier en Allemagne
après la capitulation. Après la paix, il fut successi-
vement attaché au 11" régiment d'artillerie, a l'état-
major de l'artillerie du 1er corps d'armee et com-
mandant provisoire de l'Ecole d'artillerie à Douai.
ÎNommé, en 1870, commandant. du 27e régiment
d'artillerie, il fut mis à la tête de la 4' brigade d'in-
fanterie, du 1" corps d'armée a Samt-Omer, en jan-
vier 1882. Il a été admis à la retraite en février
1885. Porté sur la hste monarchistedu département
du l'lord, aux élections générales du 4 octobre sui-
vant, il fut clu, le quinzieme sur vingt, par
161480 voix sur 291457 votants. Aux élections du
22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal, il
fut porté dans la 1" circonscription d'Hazebrouck et
élu, au premier tour, par 8 9Ô5 voix, contre 2 147
données à M Dausse, candidat républicain. Il fit
partie, à la Chambre, du nouveau groupe de la
Droite constitutionnelle.

Décoré de la Légion d'honneur le 16 avril 185G,
le général de Frescheville a élé promu officier le
24 décembre 1869 et commandeur le 27 décembre
1884.

FRESENIUS (karl-Remigius), chimiste allemand,
né a Francfort-sur-le-Mein le 28 décembre 1818, fut
élève dans une pharmacie de sa ville natale. Il se
rendit en 1840 a l'Université de Bonn, et devint,
l'année suivante, préparateur au LaboratoireLiebig
de l'Université de Giessen, ou il prit ses grades.
Appelé en 1845, comme professeur de chimie et de
physique, à l'Instilut agronomique de Wiesbaden, il

FRESNEL (Fulgenoe), orientaliste fiançais, né à Mathieu
(Calvados),le ISavril 171)5, moi à 4 Bagdaï, le 50 novembre
18J8 Mit. 1-2b

FRESSE-MONVAHHenn-François-Micliol Mphmise),écri
vain liançais, né à Perpignan, le 4 novembre ll'Jb, moit
à Tarn, le 10 aval 1861 Edit. 1-1.



y fonda un laboratoire qui prit de grands développe-
ments par la -variétéde ses applications industrielles 1'

et agricoles. F
Parmi ses travaux personnels, à part des mé- s

moires dans les recueils scientifiques, on peut citer: t
Instruction pour l'analyse qualitative (1841, 14* édlt. e
1874) Insliuclionpow l'analyse quantitative (1846. s
C« édlt. 1875-187G); Recherches chimiques sur lesi
principales eaux minérales du duché de Nassau qÏChem. Untersuchungen, etc., 1830) Histoire du 1
laboratoire de chimie de Wicsbaden (Geschichle
des chem. elc, 1873). Ces divers travauxont été tra-
duits en français. r

FRESNEAU (Armand-Félix), homme pohtique fran-
cais, ancien représentantdu peuple, sénateur, né à €e
Redon (Ille-et daine), le 6 janvier 1823, est fils d'un e
préfet du gouvernement de Juillet. Après avoir fait a
ses études au collège de Rennes, il devint secrétaire é
de M. Ducliâtel et se destinait à la carrière diplo- )1
matique; mais, après la révolution de février 1848, r
il se porta aux elections pour la Constituante et fut i
élu représentantd'Ille et-Vilaine, grâce a l'appui du r
clergé, le cinquième sur quatorze, par 88 000 voit, j I
siégea a l'extrême droite et vota contre la consti- g
tution. 11 combattit aussi la République de la Légis- ?r
lalive, où il fut réélu, In premier sur douze. Le coup t
d'Etat du 2 décembre 1851 le rendit a la lie privée. 1

M. Arm. Fresneau rentra dans la Nie politique aux
élections du 8 février 1871. Elu représentant du
Morbihan, le neuvième sur du, par 47197 von, il fut
un membre actif de la majorité monarchique et prit
souvent la parole pour soutenir des propositions
hostiles au gouvernementrépublicain. Il déposa lui-
meme une proposition relative a la réglementation
du droit d'interpellation, un projet sur l'organisa-
tion du service religieux dans l'armée, etc. 11 signa
l'adresse des représentants de l'Extrême Droite au
pape, la proposition tendant au rétablissement de la
monarchie et rejeta l'amendement Wallon et l'en-
semble des lois constitutionnelles. Il ne se repré-
senta point au\ élections sénatoriales et législatifs
de 1876, mais au renouvellement partiel du Sénat,
le 5 janvier 1879, il fut porté sur la liste des Droites,
dans le Morbihan, et fut elu, le dernier sur trois,
par 195 voix sur 327 électeurs. Au renouvellement
triennal du 5 janvier 1888, il a éte réélu par 047 voix
sur 952 inscrits et votants.

JI. Arm. Fresneau a publié l'Eclectisme (1847,
in-8), manifestecontre l'enseignementphilosophique
dirigé par Victor Cousin; De la Constitution poli-
tique des Etats de l'Eglise (1860, m-8); Evêques et
professeurs, rcllexions siu* les balances de l'Etat(1803, in-18);

Le Roi (1877, in-81 V Atelier français
en 1789 (1870, in-18); Une Nation au pillage (1888,
in-18).

FREUND (Wilhelm), lexicographe allemand, né le
27 janvier 1806, a hempen, dans le grand-duche de
Posen, d'une famille juive, étudia a Breslau, Berlin
et Halle, obtint le grade de docteur en philosophie,
et ouvrit en 1828, a Breslau, une institution pour
l'mstruction de la jeunesse israélile. A la suite de
dissentiments avec ses coreligionnaires, il accepta
une place de professeur au collège de cette ville,
qu'il quitta plus tard pour diriger par intérim le
collège de Hirscliberg, en Silésie. En 1831, M. Freund
passa en Angleterre. En 1855, il retourna en Silésie
et eut la direction de l'Ecole supérieure Israélite
fondée à Gleivutz, d'après ses plans. Il prit sa
retraite en -1870 et se retira à Breslau.

Ce savant doit. sa réputation à son grand Uictaon-
naire de la langue latine (Wœrterbuch der latei-
nischen Sprache; Breslau, 1854-35, 4 vol.), traduit
et abrégé, sous le titre de Dictionnaire latin-fran-
çai$, par M. Theil,en 1855 (Pans, in-8). Il a donné
aussi un Dicteonnatre de la langue latine, en un
volume ((iesanimtvvŒTterb., der lat. Sprache; Ibid.,
1844] un Dictionnaire latin-allemand et allemand-

latin-grec (Berlin, 1848), une édition estimée de
VOraliopro Milone (Breslau, 1858), etc. Il a entre-
pris, en 1846, la publication d'une Bibliothèque clas-
sique de l'antiquité grecque et latine (Schulerbibho-
thekdes griecli. und rœm. Altertliums; Berlin, 1846
et suiv.); Comment ou étudie la philologie (Wie
studirt man Philologie, 1875, plusieurs édit.)
Six tables pour servir à l'histoire des littératures
grecque et latine, etc. (Seclis Tafeln, etc. Leipzig,
1873-1875).

FREYCINET (Charles Louis DE Ssuces de), homme
politique français, ministre, sénateur, est né à Foix
(Ariege), le 14'novembre 1828, d'une famille origi-
naire du Daupliiné. Entré a l'Ecole polytechnique
en 184G, il en sortit, le quatrième, dans les Mines
et fut successivement ingénieur a Mont de-Marsan,
a Chartres(1854) et a Bordeaux (1855). Choisi à cette
époque par la compagnie des chemins de fer du
Midi comme chef d exploitation, il en régla l'orga-
nisation intérieure dans une série de circulaires
importantes. En 1862, il fut chargé de diverses
missions scientifiques en France et a l'étranger et
presenta a l'Institut plusieurs mémoires; l'un d'eux,
sur le Travail des femmes et des enfants dans les
manufacturesde l' Angleterre (1867), fut couronné
en 1800. Nommé ingénieur ordinaire de i" classe,
le 11 avril 1864, et en chef le 28 octobre 1875,
M. de Freycinet avait été promu officier de la Légion
d'honneur le 8 août 1870.

Conseiller général du Tarn-et-Garonne, pour le
canton de :'1egrepehsse, il fut, après le 4 septembre
1870, envove par Gamheffa comme préfet dans
ce département; mais, devant l'attitude des répu-
blicains de la veille, il ne put garder ce poste que
pendant quelques jours, et se rendit a Tours, ou il
accepta les fonctions de chef du cabinet militaire de
la délégation (10 octobre 1870). Ce fut lui qui pré-
para ou étudia dans leur application les différents
plans de campagne par lesquels le gouvernement
de la Défense en province s'efforça de repousser
l'invasion. Rentré dans la vie privée après la
signature de l'armistice, il publia un Inre remar-quable la Guerre eu province pendant le Siège de
1 Pans (1871, in-8), qu dédia a Gambetta, « au
grand patriote qui avait été l'âme de la defense ».
Ce livre provoqua diverses rectifications,notamment
de la part du général d'Aurelles de Paladmes; mais
devant la Commission d'enquête instituée par l'As-
semblée nationale, un autre officier supérieur, le
général Borel, rendit hommage aux rares qualités
déployées par 31. de Freycinet durant cette longue
et terrible période.

Son nom ne reparut dans la politique qu'au mo-
ment des élections sénatoriales de janvier 1876; il
posa sa candidature dans le département de la
Seine et, dans une réunion préparatoire, se recla-
mant du nom et de l'appui de Gambetta, il de-
mandait aux délégués la réparation due a la Défense
nationale, « indignementoutragée depuis cmq ans »,
et terminait ainsi « A côté des grands précurseurs,
il y a les hommes qui se vouent à résoudre les pro-
blèmes d'administration et d'organisation que sou-
leve l'application des idées nouvelles. Je serais un
de ces hommes et, pour tout résumer en un mot, je
demande a être enrôlé par vous dans la phalange
scientifique de la République.

D II lut élu, le pre-
mier sur cinq, par 142 \oix sur 216 électeurs et prit
iilace dans la Gauche républicaine. Rapporteur de la
loi sur la réorganisation militaire, il soutint à la
tribune, le 7 novembre 1876, avec un grand succès,
les points les plus délicats relatifs a l'administration
de l'armée, notamment la subordination de l'inten-
dance au commandement; malgré la faiblesse de
son organe, il fut très écouté, et ce début le plaça
au premier rang des orateurs d'affaires du Séna't.
Le 22 juin 1877, il vota contre la dissolution de
la Chambre des députés demandée par le cabinet
de Broghe. Le 14 décembre suivant, il fut appelé



par M. Dufaure au poste de ministre des travaux
publies.

Aussitôt que M. de Frejcmet eut pris la direction
de ce vaste service, il montra toute l'activité dont
il avait donné déja tant de preuves. Ce fut lui
qui ^'appropria, soutint et décida le rachat pro-
gressif des lignes de chemins de fer par l'Etal et
qui constitua, a\ec diverses portions de bgnes déjà
exploitées, ce qu'on appela le « septième réseau ».
Pour atteindre ce but, Il eut a vaincre bien des résis-
tances devant les deux Chambres effrayées de l'élé-

ation du chiffre des dépenses, et a surmonter les
obstacles que les grandes compagnies, dont il
ébranlait la suprématie, jusqu'alors incontestée, lui
suscitaient par la voie de la presse.

Pendant les vacances parlementaires, M. de Frcy-
cmet ht, d'abord a\ec M. Léon Say, puis seul, divers
voyages dans le nord et sur le littoral ouest de la
France il voulait y étudier par lui même les besoins
de nos ports de commerce et les projets d'agran-
dissement dont chacun d'eu, est susceptible. Tout
en entrant dans les détails techniques de ces entre-
prises, il ne perdait aucune occasion d'affirmer
le triomphe des idées républicaines et de montrer
l'intime liaison qui les unissait a la fortune de la
France; il déclarait d'ailleurs, a Boulogne-sur-Mcr,
où l'on inaugurait le monument commémoratif de
la crealion d'un port en eau profonde, que « si ses
plans étaient hardis, l'exécution en serait prudente»,
et M- Léon Say ajoutait que l'épargne croissante du
pays suffirait, a ces travaux (8 septembre 1878). A
Ifordeauv, il répondit a M tourcand, qui avait
plaide pour la liberté économique, par un discours
franchement pratique où, ^ans renier ses tendances
prolecliiHiuLsl.es, il caractérisait la distinction qu'ilil
faut faire entre les principes de la science et les
intérêts politiques a concilier. A Samt-Nazaire, à la
Rochelle, il témoignait de la même sollicitude pour
les améliorations depuis longtemps désirées par nos
populations maritimes (25-*27 septembre). Dans la
session qui suivit, M. de Freycinet présenta au ma-
réchal de Mac-Miilion un rapport, sur les voies navi-
gables a réorganiser et a compléter parillelemeiit
au réseau des voies ferrées ce qui représentait
10 000 kilomètres de canaux à remanier, et 2 500
kilomètres de chemins de fer a ouvrir, sort uue
dépense d'au moins quatre milliards.Un décret con-
forme, rendu le 15 janvier 1879, institua en outre
cinq commissions techniques correspondant aux
bassins de la France et chargées de dresser le pro-
gramme et l'ordre des travaux à executer.

A la suite de la transmission des pouvoirs du
maréchal de Mac-Mahon à M. Grévy. M. de Freycinet
conserva son portefeuille dans le cabinet présidé
par 31. ^addington (4 février 1879). Dans la dis-
cussion des projets de modification des lois minières
et de l'établissementdes tramways, il obtint l'assen-
tintent du Sénat malgré les conclusions contraires
de la commission (18-22 févuerj. Depuis ce moment,
dans les rumeurs relatives à l'imminence de divers
remaniementsministériels, M.deFrejcmel par suite
de l'étroite union qu'on lui attribuait avec le chef
de la majorité républicaine opportuniste,Gambetta,
était présenté par la presse connue un futur prési-
dent du Conseil.

Toutefois, au renouvellementtriennal du Sénat,
du 8 j.mvier 1882, il ne fut réélu, dans le départe-
ment de la Seme, qu'au deuxième tour de scrutin,
et le dernier sur cinq, par 102 \oi\ sur 202 vo-
tants. Il avait été élu en môme temps dans l'Anégc,
au deuxième tour de scrutin, par 203 voix sur
377 votants; dans l'Inde française, par 43 voix sur
40 votants, et dans le Tarn-eî-Garonne, le premier
sur deux, par 153 voix sur 246 volants. Apres la
chute du cabinet Gambetta (26 janvier 1882), dont
il s'était tenu à l'écart, il fut appelé à composer et
présider le cabinet du 51 janvier 1882, dans lequel
il prit le portefeuille des affaires étrangères. Le
lendemain il annonçait, dans la déclaration du gou-

vernement aux Chambres, sa résolution d'ajourner
les questions constitutionnelles, qui venaient de
troubler le Parlement, et d'inaugurer la politique
des réformes pratiques et des affaires. Ln peu
plus tard, les interpellations sur les affaires égyp-
tiennes (25 février) lui fournirent l'occasion d'affir-
mer de nouveau son eloignement pour toute po-
litique d'aventures. Apres la validation de son
election dans l'Inde, M. de Freycinet opta pour la
Seine, pour mieux accentuer la direction républi-
caine de son cabinet (fin février 18821.

Le nouveau ministère eut l'appui de la Chambre
pour l'œu\re de la réorganisationadministrative de
la Tunisie mais dans les affaires égyptiennes, il ne
rencontra pas le même concours." Lorsqu'il eut
donné l'ordre à la flotte ancrée devant Alexandrie
de quitter le port, au moment du bombardement de
la ville par les Anglais, et de se retirer a Port-
baid (11 Jmllet), la Chambre consentit a voter un
crédit de huit millions pour les augmentations de
forces navales que les éventualités rendaient néces-
saires, mais elle refusa d'accorder un nouveau
crédit de 0400 000 francs pour les frais d'une occu-
pation du canal de Suez, proposée par le ministre
J29 juillet 1882). Le cabinet donna sa démission et
le portefeuille des affaires étrangères passa a M. Du-
clerc avec la présidence du Conseil.

À^res la chute du cabinet J. l'erry, provoquée par
les événement*, de Lang-^on (31 mars 1885), M. de
Freycinet fut invité par le président de la Répu-
blique à foi nier un nouveau ministère; après di-
verses tentatives infructueuses, il dut résigner cette
mission, mais il consentit à reprendre le ministère
des affaires étrangères dans le cabinet formé sous
la présidence de M. Jirissou (6 avril). C'est alors
qu'eut lieu la conclusion de la pai\ avec la Chine
par le second traité de Tien-Tsin. L'expédition du
Tonkin n'en resta pas moins U principale difficulté
pour le gouvernementdevant le pays, dans la lutte
electornlp et devant la nouvelle Chambre issue du
scrutin de liste. La question de cabmet ayant été
posée, des Couverture de la session, sur la demande
de crédit de soixante dix millions pour la contmua-
tion de la politique coloniale au Tonkin et a Mada-
gascar, M. de Freycinet, apres le président du
Conseil, soutint cette demande a la tribune, en
annonçant le traité qui se concluait au moment
même a )Iadagascar et mettait lin aux hostilités
avec les Hovas. Après le vote des crédits à une
majorité insuffisante et presque douteuse, le prési-
dent du Conseil, M. Itns&on, crut devoir se retirer,
en entraînant la démission de tout le cabinet. M. de
Freycinet fut chargé de le reconstituer, et il y
parvint, en adjoignant à quelques-uns de ses anciens
collègues plusieurs membresde la nouvelle Chambre
représentant une opinion républicaineplus avancée.
Il garda lui même les affaires étrangères avec la
présidence du Conseil (7 janvier I88G).

Dans la déclaration solennelle adressé au Parle-
ment (l(î janvier), le chef du cabmet, demandant
d'écarter les questions politiques îrutantes, traçait
ce triple programme, qu a a eu plusieursfois depuis
l'occasion de reprendre et de formuler dans les
mêmes termes 1° exiger des fonctionnaires de tout
ordre, en dehors des devoirs professionnels, un
concours dévoué; 2° maintenir rigoureusement le
clergé dans le respect, des conditions concordataires,
en attendant la séparation de l'Eglise et de l'Etat;
Ti° ramener l'équilibre du budget par des» économies
et de nouvelles combinaisons, sans emprunt ni
impôts nouveaux. Sa première mesure, comme mi-
nistre des affaires étrangères, fut de rattacher à
son département, en l'enlevant a celui de la marine
et des colonies, l'administration des pays placés
sous le protectorat de la France.

Parmi les actes politiques de cette période, il
faut, rappeler l'adhésion donnée par le gouverne-
ment a la proposition d'initiative parlementaireayant

pour objet l'expulsion, a titre ue prétendants, des



chefs et des héritiers présomptifs des familles avant
régné &ur la 1 rance. A l'extcrieur, le cabinet obtint
du pape Léon Mil, au mois d'avril, de ne point accré-
diter auprès du ^ouvernement chinois un délégué
apostolique spécial dont la présence a Pékin aurait
eu pour effet de supprimer le protectorat exercé par
la France sur les missions catholiques du Céleste
Empire. Au mois de juillet, le protectorat français
sur les îles Comores était un fait accompli, et le mi-
nistre le notifiait officiellement aux puissances
signataires de la conférence de Beilin. Après une
sorte de luttes parlementaires contmuelles pour
assurer au gouvernement, sur chaque question,
une majorité éphémère, toujours compromise par
des coalitions, le cabinet fut mis eu échec, d'une
façon inattendue, dans la discussion du budget. Sur
la proposition de membres de l'Extrême Gauche et
de l'Extrême Droite, la Chambre rejeta les crédits
nécessaires au fonctionnement administratif des
sous-préfectures dont personne, en réalité, ne vou-
lait la suppression, et devant ce vote, le cabinet
dut se retirer (5 décembre 1X86). M. de Frevcmel
refusa de rentrer dans les deux combinaisons mi-
nistérielles qui se succédèrent pendant la dernière
année de la présidence de M. Grévy. Lors de la
crise g-omernementale qui la termina (3 décembre
1887), d fut, au congrèsde "Versailles, avec MM Jules
Ferry et 1 luquet, l'un des trois candidats a la pré-
sidence de la République. Il recueillit, au premier
tour, 76 voix sur 852 votants et se retira, au second
tour, devant la candidature improvisée de M. Sadi
Carnot

M. de IYeycinet revint au pouvoir, comme mi-
nistre de la guerre, dans le cabinet Floquet du
3 avril 1888. C'était la première fois, depuis l'an-
cienne monarchie, que le département des an'aires
militaires était confié a un ministre civil, eL cette
innovation donna heu, dans la Chambre, le 25 avril,
a une interpellation sans résultat. M- de Freyçmet
n'a ces«é d'occuper ce poste dans les trois cabinets
qui suivirent le premier formé par M- Tirard le
22 felner 1889, le second présidé par 31. de rreyci-
net lui même, du 17 mais 1890 au 18 ié\ner 1892,
le troisième, celui du 29 février, où il ceda la prési-
dence à M Loubet. Comme ministre de la guerre,
M. de Frejcmet a laissé, pendant ces quatre années
d'administration ininterrompue, des souvenirs im-
portants l'établissement du service militaire de
trois ans, avec l'extension de l'obligation, sous des
conditions detei minées par la loi, aux élèves des
séiiun.iues et aux jeunes gens des professions
libérales; la création d'un Conseil supérieur de la
guerre; celle du poste de chef d'état major général
chargé de tous les travaux de préparation de guerre,
des plans de mobilisation, etc. un redoublement
d'activité pour le renouvellement et le perfection-
nement des armes et des munitions d apres des
inventions et des secrets dont la divulgation par-
tielle (affaire Ïurpm-Triponé mai-juin ltJUl) in-
quiéta un instant l'opinion; l'accroissement et la
transformation des forteresses sur nos fronheres;
le développement donné aux grandes manœuvres
militaires, avec des mouvements d'armée contre
armée et un déploiement d'hommes, d'armes et de
ressources stratégiques de nature a ranimer la con-
fiance du pays. Comme président du Conseil,
M de Freycuiet a soutenu personnellement a la
tribune lnsmesures politiques qui engageaientle plus
la responsabilité du cabinet. Il eut surtout a inter-
venir dans la question des rapports entre l'Etat et
l'Eglise, question sur laquelle opinion républicaine
se montrait si ombrageuseet plus exigeante que le
gouvernement. Lors de la double et solennelle in-
terpellation a laquelle donnerent lieu, devant le
Sénat et la Chambre (9 et 10 décembre 1891), les
attaques de plusieurs é vaques contre le ministère a
propos de l'alfaire des pèlerinages de Home, il repi ît
pour le compte du cabinet les déclarations du
ministre de la justice, M. Falhcrcs, en les accen-

tuant davantage; il se présenta comme partisan du
maintien du concord.it, ajoutant que, s'il ne suffisait
pas à faire respecter les droits de l'Etat, il était prêt
a demander des mesures de repression plus éner-
giques contre l'hostilité du clergé (9 et 10 décembre
1891). Ces mesures consistaient dans les clauses
d'une nouvelle lot sur les associations, pai t iculièrc-
ment dirigée contre les associations religieuses.
Cette loi, que le c.ibniet avait préparée a la hâte et
dont la Gauche radicale réclama, le 18 féviier, la
discussion d'urgence, fut l'occnsion de la chute d'un
cabinet qui avait pu vivre sans encombre pendant
deux années. Au milieu de la discussion la plus
confuse, l'ordre du jour motivé, auquel le gouver-
nement s'etatt rallié, fut repousse et le ministère
donna sa démission. La plupart de ses membres,
y compris 31. de Frevcinet, rentrèrent dans le nou-
\eiu cdbinot, sous ld présidence de M. Loubet
(20 février 1892). An cours de son ministère,
M. de Frevcinet avait été réélu sénateur de la Seine,
au renouvellement triennal du 4 janvier 1891, le
premier sur cinq, par 579 voix sur 604 volants.

La politique n'avait pas tout a fait interrompu
pour 31. de Frevcinet la carrièrede l'ingénieur et du
savant. Dans 1 mtervalle de ses divers ministères, il
avait, été successivement, promu inspecteur général
des mines de 2""1 classe, le '24 septembre 1883, et
inspecteur général de lro classe, le 19 mars 1886.
Le 8 mai 1882, il avait été élu membre libre de
l'Académiedes sciences, en remplacementde Buss;
Une autre élection académique devait lui faire une
lorlune littéraire d'un éclat inattendu. Après la
mort d'Emile Augier, dont le fauteuil a l'Académie
française était l'objet de nombreuses compétitions,
le président du Conseil se vit mille à poser sa can-
didature, devant laquelle le plus grand nombre de
ses concurrents, hommes de lettres, se retirerent,
et il fut élu, le 11 décembre 1890, par 20 \oix contre
12 données a 31. Tliureau-Dangm. Il fut reçu solen-
nellement, un an plus tard (18 décembre 1891), par
M. Octave Gréard, et il consacra son discours au
compte rendu analytique du théâtre de son prédé-
cesseur, non sans lui prêter, dans une assez large
mesure, des intentions politiques.

A part le travail historique cité plus haut (la
Guerre en province pendant le siège de Pai'is, 1872,
m-8, avec cartes), les publications de 31. de Frevcmet
sont d'ordre scientifique et pratique Traité de
mécanique, rationnelle, comprenant la statique
comme cas particulier de la mccinique (1858.2vol.
in-8, iig.)î De V Analyse infinitésimale (1800, in-8,
iig. 2* édit. 1881); Des Pentes économiques en
chemin de fer (1801, in-8); Emploi des eaux d'égout
en agriculture (1809, in-8) Principes de l'assai-
nissement des villes (1878, iu-8; atlas); Traité
d'assainissetnent industriel (1870, m-8; atlas de
21 pi.). Il paraît pourtant nepas être reste étranger
aux études purement littéraires. On lui a attribue
une collaboration assez actne au Contemporain, de
31. Ilenri Lasserre il y a donné en ellet, sous le
pseudonyme d'Alcesle, une série de « pensées »
dont quelques-unes, reptodmtes dans les journaux,
a l'occasion de son élection a l'Académie francaise,
ont paru vraiment remarquables.

FREYTAG (Gusta\e), écrivain allemand, né le
13 juillet 1816, a Kreu.(bourg, en Mlesie, fit de
bonnes études au collège d'Oels et aux universités
de Breslau et de Berlin, et obtint, en 1838, le di-
plôme de docteur en philosophie. Agrégé, l'année
suivante, à la Faculté des lettres de cette derniere
Mlle, il passa, en 1847, à Dresde, puis a Leipzig, où
il fonda, avec 31. Jul. Schmidt, le recueil littéraire,
le Messager de la frontière (der GrenzJjote), dont Il

resta le rédacteur en chef. Pendant la guerre franco-

FREYTAG (Georges-Gmllaume-Frédeiic), orientaliste
allemand, né à Lunebourg, le 19 septembie 1788, mort à
Bonn, le 16 novembre 1861. Edit. lo.



prussienne, il suivit les premières opérations des
armées allemandes sur le territoire français, et en
lit l'objet de plusieurs de ses outrages. A l'occasion
du 70* anniversaire de sa naissance, l'empereur fit
exécuter, auv. frais de l'Etat, son portrait pour la
Galerie nationale de Berlin. La même année, il fut
nommé conseiller intime du duc de Saxe-Cobourg-
Gotha.

)1. Frejtag ai ait débuté par un recueil de poésies
intitulé A Dreilau (In Breslau; Berlin, 1845). La
même année, sa comédie historique, les Fian-
çailles, ou Kunlz rie Hosen (die Brautfarhrt, oder, etc.
Ibid., 1845), obtint un prix dans un concours ouvert
par le Théâtre lloval de Berlin. Elle fut sunie de
deux drames Valent me (1817), le comte Waldcmar
(1848), et d'une comédie, les Journalistes (1854),
particuhérement citée a\ec éloge en Allemagne.
M. Freytag obtint ensuite un sucées populaire par
son roman intitulé Doit et avoir [Soll und llaben;
Leipzig, 1855, 6'édit 3 vol.). Ce roman, traduit en
français par 31. de Suckau, dans le Moniteur de
1857', fait partie de la Collection des meilleurs to-
mans étrangers (l'ans, 1857, m-18); le Manuscrit
perdu (Leipzig, 1804,33 vol 3" édit. 1875); tableaux
du passé allemand (Bïlder aus der dcutsclien Ver-
gangenheit, 10* édit., 1870, 4 vol.), Nouveaux la-
bleaux de la vie du peuple allemand (1862) le Nid
d'un roitelet (das Ivest der Zaunkœmge, Leipzig,
1873); le lioi Mardis (Marcus kœmg, 1870) etc.
On cite encore de M. Freytag une petite tragédie
le Savant[dcr Gelehrle), insérée dans les Tableaux
poétiques (Poetiache Bilder) de Ruge,et une comédie
Une Pauvre time de tailleur (Eme arme Schneider-
secle). Ce théâtre a été réuni sous le titre de Dra-
matisehe II ahe (Leipzig, 1848-1850, 3 vol.).

Parmi les publicationsplus récentes de JI. G. Frey-
tag, nous remarquons les Sœurs (die Gesclrvvister;
Leipzig, 1878); la Petite Ville (Aus einer kleinen
Stadt; Ibid., 1880); Etude sur Luther (Dortor L.,
Schilderung, Ibid, 1889); une Etpde w l'Empe-
reur Frédéric III (1889), qui donna lieu a de vues
polémiques. Une édition générale de ses Œuvres a
été commencée eu 1886.

FRÉZOUL (Paul), sénateur français, né le 2 a\nl
1837, étudia la médecine, se fit recevoir docteur eu
1862, s'etabllt a Vanilles (Ariège), devint maire de
cette Mlle, conseiller général du canton et tice-pré-
sident du Conseil. Candidat républicain à l'élection
sénatoriale partielle du 8 janvier 1882, il échoua,
au second tour de scrutin, avec 165 voix, contre 205
données a II. de apres l'option de ce
dernier pour le département de la Seine, il se
représenta et fut élu, le 26 mars, par 187 voix,
contre 173 données à M l'ons-Tande, également
candidat républicain. Il fut réélu au renouvellement
triennal du 25 janvier 1885, au second tour de
scrutin, par 4U8 vok, contre 185 obtenues par
)1. Aclocque, candidat monarchiste. “

FRIANT (Emile) peintre français, né a Dieuze
(MeurUie) en 1863, fut élève de MM. Cabanel et
Devilly. Il commença ses envois au Salon avant
l'âge de vingt ans, Vt donna, entre autres toiles,
dans l'espace de six années, les suivantes Enfant
pratique et Intérieur d'atelier (1882) Un peu de
repos (1883) le Coin favori (1884) l'Ebauche ( 1885);

les Canotiers de la Meurthe (1888); la Toussaint
(188U), sans compter un certain nombrede portraits
aux seules initiales. Ces œuvres valurent a l'artiste,
dans cette courte période, une mention honorable
en 1882, une médaille de 3a classe en 1884, une de
2" classe en 1885. le prix du Salon en 1889, et une
médaille d'or à l'Exposition universelle de la même
année. 11 fut en outre, a l'occasion de cette dernière,

FBEZZOLINI (Crinmia Nricni, dame), rantatrrce ita-
lienne nCe aAiteibe en 18"2O, moiteteram, le 6 no-
vcmbiel884 EJit. 1-5.

décoré de la Légion d'honneur. En 1890, M- Triant
se rangea parmi les peintres qui rompirent avec la
société des artistes français, et envovaa l'exposition
des dissidents au Champ-de-Mars, avec plusieurs
portraits, les sic sujets suivants la Lutte, Discus-
sion politique, Itetaur de la ptc/ie, Vagabond, le
Rocher de Monaco, le Pont de Lotidres.

$

FRICHON aine (François-Alexis-Adolphe), ancien
représentant du peuple français, né a Limoges,
le 15 août 1800, fils d'un volontaire de la Républi-
que, se fit inscrire, en 1824, au barreau de la Cour
nivale de Limoges, devint membre du conseil de
l'ordre après 1850 et fut élu bâtonnier en 1815.
Candidat à l'Assemblée nationale, dans la Haute-
\ienne, il fut élu le quatrième sur-huit. Au milieu
des troubles qui éclatèrent à Limoges, le Jour des
élections, il prit le rôle de médiateur et contribua
au rétablissementde l'ordre. A l'Assemblée, Il parut
souvent a la tribune et vota ordinairement avec le
parti démocratiquenon socialiste. Après l'élection
du 10 décembre, il rentra dans l'opposition. Réélu
a l'Assemblée législative, il siégea dans les rangs de
l.i Gauche,et, le 2 décembre 1851, put part aux
essais de résistance, puis resta en dehors des
affaires publiques. M. l'iichon avait un frère
plus jeune, avec lequel il a été confondu, et qui, ha-
bitant Limoges au moment du coup d'Etat du 2 dé-
cembre, fut expulsé de France.

FRIDA (Eimle-Bohuslavv), poète tchèque, connu
sous le pseudonyme de Jaroslaw YRt-HLiLki, ne a
Laun, en Bohème, le 18 février 1853, étudia l'his-
toire a l'L'niversité de Prague, fut ensuite précep-
teur, et devint secrétaire du Polvlecluiichum de
cette ville. Dans sa jeunesse, il traduisit en tchèque
des œuvres de grands poètes français et italiens,
et publia ensuite des poésies Ivriques personnelles:
Des Profondeurs (1875) Rêvesde bonheur Sympho-
nies; l'Esprit et le monde (1878); Ce qui donne la
vie (1882); Sfinx (1883). Il s'essaya aussi dans la
poésie épique, ct donna en deux paities, sous le
titre de Mythes (1879), des séries de sujets patrio
tiques ou de légendes étrangères. Il a enlin fait
représenter au théâtre plusieurs pièces Julien
l'Apostat; Drahomire (1883); la Mort d'Ulysse et
une comédie Dans le tonneau de Dioqène.

FRIEDBERG (Emile-Albert ni.), jurisconsultealle-
mand, né le 22 décembre 1857, a Konitz. (Prusse),
fit ses études classiques à Berlin et suivit ensuite
les cours de droit des Universités de Berlin et de
lleidelberg. Agrégé à ile Ucrlin en
octobre 1862, il fut appelé, en 1865, a Ilalle, comme
professeur extraordinaire de droit canonique,
nommé, en 1868, professeur ordinaire, a Fribourg-
en-Brisjrau, et l'année suivante a Leipzig Rn 1874,
IL obtint la noblesse personnelle et la décoration
de la couronne de Wurtemberg, et en 1881, le
titre de conseiller intime de Cour.

Paiiiu les nombreux ouvrages de droit ecclésias-
tique dans lesquels M. l'riedberg traite surtout de,
rapports de l'Eglise et de l'Etat, on peut citer
De Finium inter ecclesiam et civitatem regundorum
judicio, quid medn sévi doctores el leges statuerint
(Leipzig, 1861); le Mariage au moyen âge, en Alle-
magne (Lhe und Elieschliessung un d. M., Rerlin,
1804); les Eglises prolestante et catholique dans
leuis rapports auec V Eglise et l'Etat de Piusse (die
evang. und Katli. Kirche in ihrcn Itazielmngeii zur
pr. L. und zum St., Halle, 1867) Historique du ma-
nuqe i.ivit (die (ïesclnchte der Cmleke, Berlin,
1871); les Limites entre l'Elut et l'Eglise (die
(iranien zvvischen Staatund Kirche, Tubmgue, 1872,
5 vol.); Jean-Baptiste Baltzer (Leipzig, 1873);

PRIANT (Jean-François, comte), ffénc'ral fiançais, né
îi l'jns,Io 12 juin 1TJ0, inoitauclilteaudeUiultuuel, le
15 lévrier 1867 1-1.



l'Etat et la nomination des cvêques (der St. und
die Iîisch., Leipzig, 1874, 2 ïoI.); Documents rcla-
tifs au mouvement vteux-caiholiquc (Aktenstucke,
die altkath. Beuegung betreifend, Tubmgue, 1876);
Manuel de fit ait ecclésiastique, catholique et pro-
testant (Lehrbuch des Katli. undev. kirchenrechts,
Leipzig, 1879), les Principes de la politique de
l'Eglise de Prusse, sous le rot Frédét ic-Gml-
laume IV (die drundl. d. pr. Kireh., etc., Leipzig,
18X2), sans compter plusieurs éditions critiques du
Coi pus juria canoniei, et une active collaboration j
a ld Hernie de l'histoire du droit eccleh.ias.hque
(Zcitscbnft fur Kirchenrecbt).

FRIEDEL (Charles), chimiste français, membre de
l'Institut, né a Strasbourg le 12 mars 1852, fit ses
premières études dans sa Mlle natale, vint a l'aris
en 1852 pour suivre les cours de la Faculté des
sciences et fut reçu licencié es sciences physiques. ]
11 continua l'étudede la chimie sous la direction de <

Wurtz, devint con sénateur des collections minera-
logiques de l'Ecole des mines et obtint le grade de

<

docteur «n 1XGO. Connue professeur de minérfiJog'ift
a la Faculté des sciences le 21 mars 1876, il passa a (
la chaire de chimie orgamquele 21 décembre 1884.
Il a été elu membre de l'Académie des sciences, le i
l*r juillet 1878, en remplacementde ltegnault. Décoré

<

do la Lésion d'honneur le 11 août 1860, il a été
promu officier le 31 décembre 1887.

Les recherches de Il. Fncdcl portent, sur les )
acétones et les aldéhydes, sur les anhydrides laeti-
ques, sur les combinaisons aromatiques et sur les
propriétés chimiques de diverses espèces minérales.
Un a de lui Cours de chimie organique In ofet.sea
la Faculté des sciences de Parts. I. Sénéaroma-
tique 11. Série grasse (1887; part. 1-11, in-4), et une
Notice sur la vie et les travaux de M. Ch.-Ad.
Wurtz (1885, ni 8).

FRIEDLfNDER (Louis), plulologue et archéo-
logue allemand, est ne a Knmgsberg, le 24 jml-
let 1824. Il lit ses études au gymnase de sa Mlle

natale, suivit ensuite les cours des Universités
de Leipzig et de Berlin, et se fit recevoir privât-
docent a komgbberg en 1847. Pendant les années
1855-1 8.14, il iit. un voj;igo scientifique en Italie,
En 1859, il devint professeur ordinaire de philo-
logie classique et d'archéologie a l'Université de
Konigsberg.

31. triedltender s'est occupé de travaux d'archéo-
logie romaine et de recherches sur la constitution
et la critique des poèmes homériques. Sur ce der-
mer sujet, on cite a part quelques éditions d'anciens
grammairiens etscoliastes: la Cutiffue homérique
de Wolf à Grote (die hom. Kr. V. Va\f bis Grote,
Berlin, 1855) Analecta homenca (Leipzig, 1859),
deux Vocabulaires homériques (2\\ ei Homerische
Wcerterverzeicluusse.Ibid.,1800). Comme archéolo-
gue, M. rnedL-ender a publie, entre autres, les
ouvrages sunants De Operibus anaglyphis in mo-
numentts sepulcraltbus Grtecis (Leipzig, 1847); Des-
cripiwn drs moulages d'après tes antiques du

musée de Ka'iugsberg (Beschreib. der Gypsabgùsse
in Mus. z. h., kœmgsfjcrg, 1850); le Sentt?/te?il ar-
tistique des liomains sous l'Empire (Ueber den
Kunstsinn der Hoemer in der kaiberzeit, Ibid., 1852];
et un important ouvrage sur la Civilisation et les
mœurs romaines du règne d'Auguste à la fin des
Anton ins (Diiistellungenaus Sittengcsch. lldins, etc.
Leipzig, 1802-1870,3 \olumes); traduit librement
en français par 31. Ch. Vogel (1865-1874, 4 sol.
in-8).

FRIEDEMAN(Frétléi ic-Traugott),éc ivain pédagogiquee
allemand, ne à Stolpen, près Dresde, le 30 mars 1793,
mort a Idstein, le 1" mai 1853 Edit 1-1.

FRIEDERICH (Anihtf), sculpteur français, n^ à Ribau-
villé (Uaul-lMim), Iel7jamier 1796, moit à Strasbourg
le 9 mars 1877 Edit. 1-5.

FRIEDMANN (Siegward), acteur allemand, né à
Pcsth, le 25 a\ril 1842, s'occupait de commerce à
tienne, lorsque le célèbre acteur Dawison l'engagea
a le suivre a Dresde, et en fit son éle\e. Il débuta
au théâtre municipal de Berlin en 1803 et y lut
aussitôt engagé. Il passa a\ec son maître au théâtre

de Vienne et y resta jusqu'en 1871. Il jou;i depuis
successi\ement aux théâtres de Sclmerm, de Ham-
bourg et de Hei'lin, et se fit remarquer pal' une
interprétation originale et puissante des principaux
rôles du théâtre de &hakespcare et de Schiller ou
des pièces contemporaines.

FRIEDRICH (Jean), théologien allemand, né
a

Povdorf (Bauere), le 5 juin 1830, fit ses études a
Uamberg et a Munich et fut ordonné prêtre en 1859.

lîeçu docteur en théologie en 1861. il professait la
théologie d Munich, quand il fut choisi pour accom-

pagner le cardinal Ilohenlohe au Concile de Rome
en qualité de conseiller théologal. A cette époque,
il fut soupçonné d'être l'auteur des correspondances
de YAllgemeine Zeitung, dirigées contre l'infailhbi-
ltté. Il quitta Rome aiant la fin des tra\uat du
Concile, déclarant la lutte inutile contre la curie et
les jésuites. La faculté de théologie de Munich ayant
rejeté le dogme de l'Infaillibilité, il se rangea du
côté de Pœllmger et fut excommunié par l'arche-
vêque de Freising, le 17 a\nl 1871. 11 adressa une
demande au roi, pour pouvoir continuer ses fonc-

lions de chapelain à la chapelle de la Cour, mais ne
reçut pas de réponse. Elu professeur de la Faculté
tïe Munich, sa nomination ne fut même pas soumise
a l'approbation royale. Son élection au titre de
sénateur de I Université, le 20 juillet 1871, resta
aussi sans effet. Cependant, l'année suivante, malgré
les protestations de l'archevêque, 1l fut nommé
professeur ordinaire. 51. Friedrich se rendit en 1874
a Berne, pour l'ouverture de la Faculte des Yieux-
Cathohqties, à l'Ecole supérieure de cette ville, et y
prononça un discours qui tut publié sous le titre
Lutte contre les théologiens et les Facultés de
théologie allemandes dans les vingt-cinq dernières
années [der Kampf gegeu die deutschen Theolo-
gen, etc., 1875). Il y lit depuis un cours d'his-
toire ecclésiastique. Il retourna ensuite a Munich
et y reprit son cours qui, sur les plaintes de la
Chambre, fut suspendu par le ministre des cultes
en 1882.

Parmi ses ouvrages nous citerons J Wessel,
tableau de l'histoire ecclésiastique du quinzième
siècle (J. "Wessel, em Bild aus der, etc., 1802); La
doctrine de Iluss et son importance dans les tempss
modernes (die Lehre des Iluss und, etc., 1862) :Us-s-
iroloqie et Héformalwn (1864); Histoire ecclésias-
tique de l'Allemagne (1807-1869, 2 vol.); Trois
Conciles inédits du temps des Mérovingiens (Drei
unedirte Cone. ans d«r Meroving™1 'cit, 1807)
Droit du Pape sur la nation allemande, dans la
non-acceplaUon du dogme de V Infaillibilité (das
paepstliclie Recht, etc. 1870); deux intéressants
recueils, sur le Concile Documenta ad illustrait-
dmn Concilium Vaticanum, anni 1870 (1871) et
Notes journalièresdu Concile du Vatican iTagebuch,
gefuhrt waehrend des Vatic. CoiicjIs (1871); une
curieuse édition d'un omrage inconnu Joannis de
Turrecremala De Pôles tate papae et conciht
generalh Tractatus notahilis (1871); Félottie et
fausseté des éyêques allemands (Wortbruchigkeit
und Lugcnhaftigkeit deutbcber Bischœfe, 1873), ré-
ponse aux at'nques de l'évèque Ketteler; Histoire
du Concile du atican (Gescliiclite des \atic. Goncils
Bonn, 1877, tomel); Sur l'Histoire ancienne de la

FRIES (Bernard), peintre allemand, né à Ileidelberg,
le lfî mars 1820, moit à Munich, le 21 mai 1879.
Edit 1-5.

FBIES (Elias), botaniste suédois, né à Frcmsja,
le 15 août 1794, moit a Ipsala, le 8 février 1878,
Edit 1-b



primatie dam l'Eglise (zur aeltesten Gcschichte
des Primats in der Kirche; Ibid., 1879).

FRIRION (Jules-Joseph, baron), général francais,
né à Strasbourg, le '25 février 1805, est fils" du
général de ce nom qui, sous Lnuis-Plnlippe, fut
chargé du commandement de l'hôtel des Invalidas,
Admis à l'Ecole de Samt-Cjr, il pas^a, en 1823,
comme sous-Ucutcnant dans l'infanterie, prit part à
quelques-unes des e\|iédilions d'Afrique et devint
chef de bataillon en 1840. >omnic colonel en 1849,
il commanda le 20' de ligne et eut, en 1831, mission
de réprimer le mouvement, insurrectionnel des
Basses-Alpes, dominé général de brigade et com-mandeur de la Légion d'honneur en 1852, il fut
mis, en 1854, a la tête d'une brigade dmfanteiie
de l'armée qui occupa Home. En 1857, 51. J'niion
fut nommé général de division et fit parlie du
comité d'infanterie. Il a été promu grand officier
de la Légion d'honneur le 12 août 18U4.

FRITH (William Povvi'U), peintre anglais, né le 9
jamier 1819 a Harrogato (comté d'York), et (ils d'un
aubergiste de cette ville, étudia la peinture, à l'Aca-
demie des beaux-arts de Londres et débuta, a l'âge
de vingt ans, par un sujet tiré de Shakspeare,
Malvolui devant la comtesse Olivia (18i0), qm fut
très apprécié, Il exposa ensuite les Adieux de Lei-
cester et d'Amy Rolitart (1841); Un Tour de rais-
taff (1843) Jean knox en présencede Marie Stuart
(1844) le Pasteur du rtllage (1845), œuvre qui Im
ouvrit les portes de l'Académie. Il a été élu ensuite
membre des académies de Vienne, de Stockholm et
de Bruxelles.

M. Fnth s'est inspiré volontiers des écrivains
classiques, Shakspeare, W. Scott, de Foé et surtout
Goldsmith. Les œuvres de Molière et de Cervantes j
lui ont aussi fourni quelques bonnes toiles
M. Jourdain saluant la marquise (1847) et Sancho
à la table rie la duchesse (1850). A part ces sujets, c

on elle Uiie file anglaise il y a cent ans
(1847), que la gravure a rendue populaire; Une 1vieille femme accusée d'avoir ensorcelé vne je.ime i
paysanne (1848), épisode du temps de Jacques T»; 1

Quand l'âne arrive (1849); Le peintre Hoqarth à c
Calais (1851) Au bord de la mer (1854) Sir Roger i
de Coverley et le Spectator (1848); Vne Aventure t
en diligence (1849) floneywood et les gardes du t
commerce (1850); la Fête du jour de naissance t
(1856), etc. A 1 Exposition universelle de Pans, en 1

1855, il enioja un très remarquable tableau em- I
prunté au Bourgeois gentilhomme; Pope faisant la l
courlady Montague et l'Homme d'un bon naturel: ï

œuvres d'un coloris agréable,d'une exécution fine el i
précise, et auxquelles le jury accorda une médaille i
de seconde classe. Citons encore le portrait de
Claude Duval a 1 Exposition de 1807. et à celle de >

1878 le Salon d'or; le Jour du Da bu La Gare t
de chemin de fer, le Dernier dimanche de Châties 11 I
à Whitehall; Sous le palais du doge. Il fui, à cette c
occasion, décoré de la Légion d'honneur. – M. Fiilli
a publié, en 1887, son Autobiographie et, en 1888, 5

de Nouveaux Simrcnirs (Furlhcr Réminiscences).
Il s'est fait admettre parmi les membres hono- t
raires de l'Académie royale de Londres en 18U0. 1

1

FRITZSCHE (Ollo Fridolin), théologien protestant
allemand, frère du philologueFr.VolkniarFritzsche,
mort en 1887, est né le 23 septembre 1812, a Ilobn- •
lugk. Il fit ses premières études sous la direction a
de son père, le savant théologien Ch.-l'r. Fnlzsclie, I
mort en 1850, les acheva il l'Université de Halle, <
et fut agrégé en I83G a la Facullé de théologie de
cette vdle, qui lui conféra le titre de docteur. En t

FRITSCHE(François-olkmar),philologueallemand, né
à Steinbach (Saxe), le 26 ft>ncr 1806, moi t à Hustuck, B
le 17 mars 1887 Eiit. 1-5.

fé'I',er 1806, mOl t à
p

1842, il fut nommé à Zurich professeur de théo-
logie, et en 1844 directeur de la Bibliothèque cen-
trale.

On a de lui, outre plusieurs écrits insérés dans
le recueil des Fritzsi hmrutn opuscula academica
Leipzig, 1838), De Theodori Mopsueslatii vila et
scnptis comment, hist. theologica (Ilalle, 1836);
Manuel exégétique des Apocryphes de l'Ancien Tes-
tament (Leipzig, 1851-1850), avec 31. Ed.trimm.etc.
Il a donné diverses éditions annotées Confessio
llelvelica posterior (Zurich, 1859' Lnclantius
(Leip/.igr, 1842-1844, 2] les Fragment» ifcaii-
geliques de Théodore Mopsuesle sur le Nouveau
Testament (Zurich, 1847] la traduction grecque du
Livre d'Eslher (Imd., 1848); Cur Deus homo d'An-
selme (1868); les Vieux Testaments apocryphes
(Leipizg,

1871),
etc.

FRŒBEL (Jules), écrivain et homme politique
allemand, ne le 16 juillet 1805, à Gnesheim, prés de
Stadt llm, est le neveu du célèbre pédagogue de ce
nom. Il etudia a Hudolstadt, Keilhau, Stuttgart,
Munich, Weimar, et entin 0. lierhn, où il se ha
avec Charles Itilter et connut Alex, de HumbohU.
Il se hxa en 1833 a Zurich, y exerça pendant plu-
sieurs années les fonctions" de professeur de géo-
graphie et de sciences naturelles, publia quelques
ouvrages estimes, et fonda en 18j9, après avoir
obtenu les droits de citoyen suisse, un journal d'op-
position, radicale, der Schireizerisrhe liejmbhkaner.
En 1844, il renonça à l'enseignement, étabht a
Zurich et a Winterthur un Comptoir littéraire, et fit
paraître plusieurs écrits politiques, interdits en
Allemagne, particulièrement en Prusse, où il lui fut
défendu de résider.

De 1845 à 1848, M. Frœbel s'etait fixé à Dresde.
Après la révolution, il fut nommé membre de l'As-
semblée nationale, où il prit place parmi les chefs
de l'Extrême Gauche. En octobre 1848, il fit partie
de la dcputation que l'Assemblée envoya a Vienne,
et rendit compte des événements tragiques auxquels
il venait d'assister dans ses Lettres sur la révolution
d octobre(Briefeuber die October révolution, Franc-
fort, 1849). Après la défaite de son parti, d retourna
en Suisse, d'où il émigra en Améiique. Il s'occupa
alors d'entreprises industrielles,puis visita, de 18^0
a 1857, la Californie, le Mexique et l'Amérique cen-
trale. Il epousa, a ISew-\ork, la fille du plénipoten-
tiaire bavarois, comte de Arman«perg, rentra en
Europe et se lixa à Vienne, puis a Munich, où il
fonda, en 1867, un journal libéral, la Presse- de
l'Allemagne du Sud, qu'il dirigea jusqu'en 1873.
iNommé consul allemand à Smyrne la même année,
Il passa, en 1876, au même titre a Alger, où il est
resté depuis.

Outre quelques travaux scientifiques, tels que
Système de cristallographie (Grundziige cines Sys-
tems des Crystallologie; Zurich, 1843; 2« édi't.,
Leipzig, 1847), et un grand nombre de brochures.
on a de M. Frcebel Système de politique sociale
(System der socialen Pohlik; ilannlieiin, 1847,
2 vol.); un drame historique, die Hcpublihancr
[Leipzig, 1848), et Observations sur V Amérique (Ans
Amenka, Erfahrtmgen, Iteisen und Sfudien; Iljid.,
1857, in-8), ouvrage traduit en anglais en 1859;
Petits Eci ils politiques {K\eme])o]il. Scbriften Stutt-
gart, 180G, 2 vol.) l' Aaminixti ation de la race hu-
maine au point de vue de l'unité, de l'idéal et des
intérêts (die Mirtlischaft des iniui^chl. (ieschlechts.
auf dem Standpunkte der Linhcit, idealer andrealer
Interessen; Leipzig, 1870-1870, 3 vol.); le Réalisme
dans Tunivers et la Civilisation utilitaire (die Itea-
listiche Wellansicht und die utihtarisclie Civilisa-
tion; Ibid., 1881).

FRŒHLICH (Abraliam-KininailucI), poète sinise, ni1 à
Brugg (Argovie), le 1" février 1796, mort a debensdorl,
près Aarau, le 1" décembre 1 8t>t». Mit. l-l.



FRCELICH (Lorens), peintre et graveur danois, né
à Copenhague, le 25 octobre 1820, étudia le dessin
sous Ucprbyc, li! modelage sous Bissen, et tra\ailla
dans l'atelier de l'architecte Hetch. En 18W, il partit
pour l'Allemagne, séjourna a Munich et à Dresde, où
îlfutéUhe de lienderaaim, puis \isita le Tyrol et
resta à Home jusqu'en 1850. Il vint alors à Paris,
survit l'atelier de Couture et rentra à Flensbourg
en 185(1, ou il exécuta pour la salle de la Cour
d'appel de cette die Waldemar II fondateur de la
législation du Jutland et Frédéric IV recevant le
serment des Schlcsivigois. Mais c'est surtout comme
graveur à l'eau-forte que M. Frblich s'est fait con-
naître dans son pays; il a illustra les principales
publications danoises, telles que l'Histoiredu Dane-
mark, de Fabncius, les Contes du celebre poète
Anderson, la Mythologie Scandinave, poème danois
d'Oi'lilcnsclilaKer, dont les edu\-fortes, c\posecs au
Salon de 1873, lui \alurent une médaille de '2»ecl.isse.Ilexécute en oulre l'Amour et Psyché, eau\-fortes,
au Salon de 1865 Donnez-nous notre pain quoti-
dien (186i) Arrivée de la reine Dagmar en Dane-
mark (1868); les Idylles de Tliiucrile (18091, et a
l'Exposition universelle de 1878 les dessins de la
Légende de ï émigration des Longobaids, d'après
Saxon le grammairien.

FRŒHNER (Christian-Edouard-Louis-Guillaume},
archéologue français, d'origine allemande, ne le
17 août 1834 a kârisruhe (liade), fit ses etudes aux
L'nhersitës de Fribourg et de Bonn. Ajirès avoir
publié le catalogue des \ases grecs et celui de la
sculpture runtime du musée de kârlsruhe, Il tint a
Paris en 1859, pour compléter son éducation scien-
tifique. Attache, en 18C4, au département des Anti-
ques du Louvre, il fut bientôt nomme conservateur
adjoint et naturalise Français par decret spécial de
l'empereur >apoleon 111, dont il devml le collaborateur
pour l'Histoire de Jules César. L'emploi de conser-
valeur des objets d'art des résidences impériales,
créé pour lui, la vedle de la déclaration de guerre,
fut supprimé après le 4 septembre. Il a été decore
de la Légion d'honneur en 1808.

Comme conservateur au Loutre, M. Frœhner a
donné le (les inscriptions grecques
(1804), un Choix de vases peints inédits de lu collec-
lion du prince Napoléon (1867, in-folio) et le 1"
volume d'un Notice dp la st ulpim e antique (1869).
Parmi ses autres ouvrages, nous citerons la Colonne
Trajane (5 vol. in-folio, 1871-1875), les Musées de
France (1872, in-folio), les Médaillons romains
(1878, in-4], lit Verreiie antique (1879, in-foîio)
Terrescuites d'Asie Mineure (1881, in-i"), Krishsche
Analelten (Goettmgue, 1884), études de philologie;
Tares cuites d'Asie de la collection drêau (2 vol.
in-4°, 1886) [Exposition ofGreeh ceramic art at the
Ihirhnglou Club (Londres, 1888). En outre, il a
rédige les notices de presque toutes les grandes
collections d'antiquités et de médailles livrées auv
enchères depuis vingt-cinq ans. dont les catalogues
illustres contiennent la reproduction de plus de
deucnulleobjets antiques telles sont les collections
suivantes Prinee àérônw-Niirtolrou (1808), Albert
liane (1878), Lécmjer (1883], Castellanl (1884},
Gréau (bronzes 1885, ferres cuiles 1801), Hoffmann
1886-18881, Photiadès-Pacha (1890), Eugène Piot
(1890).

FROHSCHAMMER (Jacques), philosophe allemand,
né a lllkojeri, sur le Danube, le li janvier 1821, lit
ses premières études à Ilalisbonne et alla suivre,
en 18Î-1, les cours de théologie et de philosophie a
Munich. Il embrassa, en 1847, l'état eccélsiafatique,
fut vicaire de disertes paroisses du diocèse de Itatis-
bonne, puis revint à Munich pour suivre la carrière
académique, deunt, en 1854, professeur, à la Faculté
de théologie et, l'année suivante, a celle de philo-
sophie. II fut, de 1851 à 1855, prédicateur ordinaire
de l'Université.

M. Frolischammer avait déjà public un certain
nombre d'ouvrages île polémique philosophique, qui
a\ aient eu en Allemagne du retentissement, tels que:i Origine de l'âme kvmuine (der Ilrspmng der
menschl. Seele, etc., 1854), mis a l'Index à Home;
l'Ame humaine et la physiologie (Menschenseele
und Physiologie, 1855), en réponse a M. Ch. \ogt. et
Introduction à la philosophieet principes de méta-
physique (Einleituiig in die I'bil., etc., 1X58), liu-s-
qu'un nouvel écrit intitule De la hberié de la
science (Ueber die Freiheit, etc., 18GI) déchaîna
contre lui des tempêtes; non seulement il lut. mis
à Y Index, mais le pape lui-même en condamna ex-
pressément les doetnnes dans une lettre adressée,
en 1862, a l'archevêque de Mmnch-Freising, qui ré-
clama vainement de l'auteur une soumission sans
condition. M. Froftschain»i(;r fut alors suspendu. et
defense fut faite par l'archevêque aux étudiants en
théologie de smvre ses cours. Au fort de cette que-
relle, les théologien1? catholiques tinrent, à Munich,
une réunion dans laquelle la science fut declaree
soumise a l'autorité de l'Eglise; M- Trolischammer
n'accepta point cette décision et poussant la guerre
plus loin contre la papauté, attaqua le Syllnbus et.
l'Encyclique de 1864, dans un Eclaircissement (Be-
leuchtuiig, 1805) qui parut d'abord anonyme, et qui
fut réimprimé plus tard sous son nom {1870}. Elar-
gissant le débat, il publia ensuite sous ce titre le
Christian istne et les scteiues naturelles modernes
(das Christenthum, etc., 1868), un exposé critique
de l'histoire et du dogme chrétiens. Le Concile œcu-
ménique lut également l'objet de ses attaques dans
deux brochures Appi étiation de l'infaillibilité du
Pape et de l'Eglise (Zur ^\iirdigung, etc.. 1869), et

les Conséquences politiques de l'infaillibilité dit
l'ape et de l'Eqlise (die polit. Bedeutung, etc., 1800).lit plus tard la critique du nouveau dogme dans
une Epîtic à l'archevêque de Munich (1871).

Citons encore parmi ses brochures qui ont fait le
plus de bruit la Science nouvelle et la nouvelle foi
(d<-is neue >\issmï, etc., 1875); la Foi d'autrefois

et la foi d'aujonrd hui (der Alte uud derneue Glaube,
1873) une série de trois brochures populaires

contre la papauté la Hoche de Piene à Rome [der
Fels l'etri in Rom, 1875); le Christianisme du

Chiist et le Christianisme du Pape (das Christen-
thum Cbnsti, etc., 1876); traduit en français (1877,

m 8) la Primauté de Pierre et la Primauté du
Pape (der Primat Pet ri, etc., 1876), traduit égale-

ment en français (1877); De l'Importance de l'tma-
gination dans la philosophie de liant et de Spinosa
(Geber die Iîedeutuiig: der Eînbildungskraft m den
Plui., Munich, 1879); la Philosophie d'Arislote au
point de vue de la même Faculté (Teber die Princi-
pien der Aribtotel. Phil Ibid., 1881); la Genèse de
t humanité ri son développement intellectuel dans
la rehg ion, la mot aie et le langage {Leber die Ge-
nests der Menfechheit und deren, etc., 1885 la
Philosophie tomme science de l'idéal (die Phi als
Ïdeal-~tsscnsbchaftund System ;i87~); Oz gnnzsataon
sociale et civilisation (Leber die Organ. und Ivultur
der Gesellschaft; 1885); la Philosophie de saintt
Thomas d'Aquin (die Phil. des Th. ion Aquino,
Leipzig, 1889), sans compter de nombreux articles
réunis sous le titre de Questions contemporaines
de politique ocligieuse (Ueber die rcbgiosen Fra-
gen, etc., 1875).

FROIN (Cyr-Alcéej, député français, né à Saint-
Cîcr&-la-Lande(Gironde), le 16 juin 18'23. Reçu doc-
teur en médecine en 1850, il exerça dans sa ville
natale, devint maire en 1861 et conseiller général
du canton, dont il s'etudia a améliorer les ^oies de
communication. Aux élections générales de 1885,
faites au scrutin de liste, il fut porté sur la liste
monarchiste, qui échoua au scrutin de ballottage;
il obtint 72 "17 \oïy.' Aux élections du 22 septembre
1889, faites au scrutin uninominal, il posa sa can-
didature dans l'arrondissement de Blaye, a la fois



comme conservateur boulangiste et reu&iomuste et
tut élu, au premier tour, par 7354 \oi\, contre
7 '208 données au candidat républicain. M. Goujon.
Son élection a\ant été invalidée, Il se représenta
et fut réelu, Ie"l3 a\ril 1890, par 7978 von, contre
7 030 réunies par le même concurrent républicain.
M. Froin a été décoré de la Légion d'honneur en
août 1867.

FROMENTEL (Louis-Edouard Goi'ium DE), paléon-
tologue français, né à Champhtte (Haute-Saône), le
i!i) août 182*5-, commença ses etudes médicales à
Strasbourg et Mut les acheter à Paris. En 1850, il
alla s'établir a Gray, où il fut nommé aux fonctions
de médecin des épidémies, de médecin cantonal,
de médecin en chef de la prison, de chirurgien de
ï hôpital, etc. Place au centre d'une contrée riche
en débris fossiles. fit de la géologie et de la pa-
léontologie l'objet de ses études et publia un cer-
tain nombre d'ouvragesd'une intéressantespécialité.
Ulembre et Mce-président du Conseil général de la
llaute-Saône pour le canton de Champhlte, il a été
décoré de la Légion d'honneur en 1874.

On a de M C. de Fromeutcl Description des po-
lypiers fossiles de l'étage nêoeomien (1857, in-8,
10 pi.) Infrodzzctianà 1-étude des éyonges /fasaales
(Caen, m 4, 4 pi.); Introduction à Vélude des poly-
piers fossiles, comprenant leur histoire. leur ana-
tomie, leur mode de multiplication, etc. (1861, in-8);
Monographie des polypiers jurassîr/ues supérieurs
(1802, in-4, 7 pi.); Polypiers rorahens des environs
de Gray (1805 et 1867, in4, 45 pl.); Eludes sur les
microsoaires ou infusoires proprement dits (1874-
1870, ui-4, avec pUnches). Il a fourni en outre à la
Paléontologie frnnrahe\amonographie des Zoophy-
tes du terrain rrelacé. Plusieurs de ses ouvrages
ont d'abord paru dans les Mémoiies de Société
hunéenne de INormandie.

FHOTHiNGHAM (Octavius îîrooks), mmi&liti juo-
testant américain, est né a Boston (Massachusetts)
le 2Gno\embie 1822. Apres a\oiv obtenu ses grades
a Harward en 1843, il étudia la théologie .lia Divimty
Sçhool de Cambndge et devint en 1847 pasteur de
1 êglihR unitaire de Salem [Massachusetts), puis en
1855 a Jersey (>eu-Jersej), et fut en 1859 ministre
a New-\oik d'une société rehgieuse indépendante.
Après un vojage qu'il 111 en Europe en 1879, Il
trouva cette société dissoute et se consacra des lors
exclusivementa des travaux littéraires.

Outre de nombreux articles dans les journaux et
les revues. M Frothmgham a donné cent cinquante
Sermons ou Discours: une traduction des Essais de
critique, de Renan (1864); puis des Histoires tirées
de l Ancien Testament [S tories from tbe Old lesta-
ment, 1SU4); le Livre de religion des en/au/# (Cluld's
Book of religion, 1871j, la Religion de (humanité
(The Religion of huinainly, 1872); la Vie de Théo-
dore Puihvr (Life of Théodore l'arker, 1874); Cott-

PROMEUT(l'aul HuaLaie), opticien français, né en Ifilà,
mmtenWu-iei I86o Ldit. 1-4.

FROMENTIN (Eugène), pemtre français, né i La Rd-
chelle, le 24 octoble 1820, mort dans cette dle, le
27 août 1876 ElIiI. 1-5

PB0MMANN (Georges-Charles),philologueallemand, né
à Coboulg, le Si decembie 18U, moil à ?»uiemberg, le
t! janvier 18X7. Edit. 5.

PR0RIEP (Ruhcit de), médecin allemand, né à ItSna en
tSOl, inoit à ^eimar, le 15 juin 1861. Ldit 1-5

PR0SSARD (Chailes-Aupuste), général français, né à
Wisailles, le 26a\iil 1SU7. moit à Uiateau-YilLam (lljute-
Maine), le 2o août 1873 Edit. 2-5- Chateau-11~mn tll.1ute-

FRQST (William Edwaid), peintre anglais, né à Vands-
woi th en 1810, mort à Londres, le 4 juin 1877. Edit 1-5

?BYXEL£{lnd]C°J,histoncn suédois, m* à lh'wHskrçî, le
7 nuvembie 17VJ, moit à btockhohn, le 20 mars ltsàji
Edit. 1-5.

naissance et foi, et le Transcendantalistne dans la
à ouvetle- Angleterre (Knowledge and Faitli and
Transcend.in Engl., 1876} Visions de l'avenir (\i-
sions of the Future, 1879); l'Vnitarisme à Boston
de 1820 à 1850 (BostonUmtarianism,1800),etc.

FROUDE (James-Antonj), écrivain religieux et his-
torien anglais, né a Darhngton [De^onshire], le
%> avril 1818, est fils d'un ecclésiastique archidiacre
de Totues, Il étudia a Westminster et a Oxford, où
il prit ses grades universitaires a\ec un grand éclat,
puis devint membre du collège d Eïeter en 1842.
Deux ans plus tard, il entrait, comme diacre, dans
les ordres ecclésiastiques. De 1859 à 187 1, fut rec-
teur de M'nnersité de Saint-Andrews (Ecosse). Il
\oyagea en 187'2 tlut Etats-Unis et fut emoyé, en
18*74, par lord Carnanon, au cap de Bonne^Espé-
rance, pour faire une enquête sur les cause* de
l'insurrectioncafre. 11 a été nommé, en a\rû 1892,
professeur à l'Unnersité d'0\ford.

M. Fraude, qui passe pourun des premiers
historiens de son pays, a d'abord collabore aux Vies
des Saints d'Angleterre^ et publié ensuite, entre
autres ouvrages la AVmésts de la fox (llie >eme-
sis of Failli, 18i9), qui fut condamné par les auto-
rités universitaires. Sa collaboration à la Il'est-
minster lieview et nu Fraser's s Magazine le tourna
vers les études d'histoire nationale, et. il com-
mença, en 185G, la publication de son impor-
tante Histoire d'Angleterre depuis la t lutte du
cardinal Wolsey (History of England, from, etc.;
1856-1870, t. I-X1I). Un lui doit en outre un recueil
de Courtes études sur de grands sujets (Short
studies on great subjects; 1SU7), l'Angleterre en
h lande au xvm* siècle (the Enghsh in Ireland, etc.,
1871-1874, 5 vol.); César, esquisse (C, a Sketch,
1879) Souvenirs de la naissance de la Haute Eglise
(Réminiscencesof the lligîi Church Rervvvnl, 1881 )
deux ouvrages sur Thomas Carlyle, dont il a été
l'exécuteurtestamenlaire SoMmi ira (Réminiscences,
1881, 2 vol.) et Thomas Carlylc, histoire de ses
quarante premièresannées [1\i. C, Ihst. of the first
forty years of his hfe; 1882, 2 \oL); Oceana,
relation de son voyage en Australie (1886); les
Anglais dans les Indes occidentales (the English in
the "West-Indies 1888); Une Vie de lord Bcaconsfield
(Iifeof L. Ii.; 1800).

FRY (sir Edouard), magistrat et jurisconsulte
anglais, né à Bristol, le 4 novembre 1827, fut élève
du collège de cette Mlle et de l'University-College
de Londres, dont il fut reçu agrège. En 1854. il
fut appelé au barreau de "Lincoln, et, en 1877,
nomme juge de la Haute Cour de justice, et, en
mOmc temps, élevé an rang de chevaler En 1883,
M. Gladstone le créa lord de la Justice d'appel.

Sir Edouard Fry a cent un traite sur V Exécution
spéciale des contrats^ comprenant ceux des com-
pagnies publiques (Trealiseon the spec.Performance

FOAD-MEHMED-paclia, homme d'Etat et littérateur
ottoman, né à Constantmople en 1BU,mort à iVce, le
11 février 1 «BU Edit. 1-4.

FUCHS (Conradm-IIcnri), médecin allemand, né à Bam-beig (ttawèrti), le 7 décembre 1805, moi à Gœttingue.lele
âdécemlne 18j5- Edit. 1-2.

FUERTES (Manan Soru.\o), compositeur espagnol, né à 1

Mincie en 1820, mort à Madrid en avril 1880 Ldit. 4-3.

FDHRICH (Joseph), peintie auliiclnen, né à Kragau
(Huhôine), le y ievner 1800, muitàVienne, le 15 mars
Wo tdit. l-ô

FULCHIRON (Je;m4ilamle), homme politique et littéia-
teui fiançais, né à Ljon, le 21 juillet 1774, mort en mars
1S51J. Edit 1-2

FULLERTON (Georgi ne-Charlotte Leveson Govfb, lady),
femme de lettre, an^lais>e, née le 13 sejitembie 1S12,
moi te à AjilUîld, !e 18 janviei 188i. Edil. 1-5



of contracts, etc., 1858); puis plusieurs om rages
de théolopie la Dacinne de l'élection (Uoctr. of
Elect., I8tii); Essais sur l'accord du christianisme
avec la nature de l homme (Essays on the Accor-
dance of the christ. \wth the >at., etc., Edimbourg,
1867 Darwinisme et 77i^ofo£ze(Dun\m.andTheol.,
1872 enfin une réimpression de Lettres insérées
dans le Spectator.

FUNCK-BRENTANO (Théophile), publiciste français
d'origine étrangère, est né a Luxembourg, le 23 août
1850. Atant termine son droit, il iit des voyages
dans divers pays de l'Europe, s'engagea pendant la
guerre de 1870 dans lrs ambulances françaises, fut
décore de la Légion d'honneur et obtint la natura-
lisation. 11 a ete nommé professeur d'histoire diplo-
matique a I Ecole libre des sciences politiques.

M. ThéophileFunck-Brentano a publie :les Sciences
humaines, la Philosophie (18G8, m-8) la Pensée
exacte en philosophie (1869, in- 18) la Civilisation
et ses lois, Moi aie sociale (1876, in 8); Précis du
droit des gens (1877, m-8}, avec M. Albert Sorel;
les Sojïhtsfes grecs et les sophistes contemporains
(1879, in-8) les Principes de In découverte, réponse
à une question de l'Académie des sciences de Berlin
(1885, in 8); Nouveau Précis d'économie politique,
les Eléments (1887, m-18); les Sophistes allemands
elles Nihilistes russes (1887, m-8), etc.

Son h'k, Jacques-Chretien-Frantz-SéraphinFitsck-
Bremaj.0, ne a Munsbach (Luxembourg) le 15 juin
1862, se lit recevoir licencie ès lettres, suivit les
cours de l'Ecole des chartes, obtint le diplôme d'ar-
clii\isle-p;ileogrnphe, avec une thèse sur la Poli-
tique extérieure de Philippe le Bel, en 1885, et
devint sous-bibliothécaire à la Bibliothèque de l'Ar-
senal. Il a publie une étude historique sur la Mort
de Philippe le Bel (188 m-8) et rédigé un mé-
moire sur Y îhstnire des leifres de cachet, couronné
par la Société des études historiques en 1892.

FURNISS (llarry), caricaturiste anglais, né à 'Wex-
ford (Irlande) en mars 1854, est le petit fils du
publiciste et homme politique bien connu, Eneas
ïlackensie. Eleve a Dublin, ilen\o\a de bonne lieure
des dessin» a des jomnau\ périodiques, à des
magazines, et \int a Londres à di\ neuf ans. Il ne
cessa depuis de collaborer à de grondes puhlicnf ums,
entre autres, à Yïllustraled London Neios, où son
crayon rendit surtout les côtes les plus brillants
de la vie quotidienne. Ses premiers dessins dans le
Punch datent de 1880, et l'œuvre la plus remar-
quable que lui doit ce journal est une série de
scènes parlementaires et de portraits d'hommes
politiques, le plus souvent pris sur nature. A part
ces diverses collaborations, 11. Furniss a illustre les
Heureuses pensées, de Burnand (Ilappy Thoughts);
Imparfait péchew du même auteur {Incomplète
Angler), et donne sous le titre de Romps quelques
livres avec dessins colories pour les enfants.

#

FURNIVALL (Fréderic-James), philologue et érudit
anglais, ne a Egham, dans le Surrey, le 4 février
1825, fit ses études dans plusieurs institutions pri-
\ees, suiwt les cours des Unnersiies de Londres et
de Cambridge et prit ses grades en 1849. Il se
consacra entièrement à l'étude de la littérature
anglaise ancienne et dumojenâge, et ses traiau\
jetèrent un jour nouveau sur les origines et le
développement de la langue; il est considéré
comme le fondateur d'une nouvelle ecole philologique
anglaise. Pour répandre le goût de ces recherches,

FUNCK (Jean-Fredêi îc), littérateur allemand, né à
Franclort sur le-Nem, le 10 février 1801 Edit 1-5

FURNE (Chai les), éditeur français, né Paris, le li dé-
cembre 1791, moit Je 15 juillet ÎH*M. Edit. 1-2.

FURNESS (\A1ll1am-Ilenr5). théologien arnéiicam, né a
Boston, le 20 auil 180J Edit. 1-5.

II. I'urnivall a fondé, de 1804 à 1882, si\ sociétés
philologiques, entre autres celles des AnciensTextes
philologiques, sous les auspices desquelles il a
publie un nombre considérable d'ouvrages inédits
d'après les anciens manuscrits. En 1884, il a obtenu
sur la liste civile une pension de 5000 francs.

Anus citerons parmi ses éditions lele Sainl-Graal,
mis en vers anglais par Henri/ Lonehth en 1440,
avec le texte français en regard (1861-1805, 2 toi.)
le Livre de la Quintessence (the Book of Quinte-
Essence, 180G) Ballades et Romances de l'évêque
Pcrcy (Bishop Percv's l'olio Ms. of Ballads and
Romances; 1867-1808', 2 toi.); Ballade front Manu-
scnpts on the Condition of Tudor England, 1520-
1550 (1808-1872, 2 vol ); Six textes immimés des

a Canterbvry Talcs» de Chaucer, d'aptes six
manuscripts (1808 1875, 7 parités); Edition com-
parée des petits poèmes de Chaucer (Parallel ed.
nf Chaucer'b Minor poem's) Edition comparée des
textes de a Troilus and Creseyde » de Chaucer
(Parallel-te\t ed of Chaucer's 'Troilus and Cr.}:
Description de l'Angleterre de Harrison, 1577-1587
(William llamson's Descr. of England) Description
des abus en Angleterre de Philippe Hubbin, 1585
(Ph. II. Anatomy of the Abuses 111 England); Chro-
nique de Robert Brunne, 1558 (Robert of Branne's
Uironicle, 1558), etc. 31. Furnivalla dirigé la publi-
cation du nouveau Dictionnaire anglais édite par
la Société philologique.

FURTWŒNGLER(Adolphe), archéologue allemand,
ne à Fribourg-cn-tin&gau, en 1855, suivit les cours
de l'Université de sa ville natale et di; celles de
Leipzig; et de Munich, et se fit recevoir docteur en
philosophie en 1874. Membre de l'Institut impérial
d'.ircheologic, il prit une part très actme aux fouilles
d'Olympie en 1878 et en 1879. Après avoir été pro-
fesseur libre a Iionn, il occupe, depuis 1890, la chaire
d'archéologie classique à rtnnersité de Berlin.

M. Furtwœngler a publié Eros dans les peintures
de vases (Eros m der Vaseniimlcrei, Munich, 1874);
le Tireur d'épine et l'Enfant à l'oie (der Dornaus-
zieher und der Knabe mit der Gans. Berlin, 1876);
Vases d'argile de Uycènes (M;k. Th., Ibid. 1879),
en collaboration avec M. Lœschcke; Pline et ses
sources pour les arts plastiques (PI. und seine Qu.
uber die iidd. Kunste, Ibid., 1879); les Bronzes
d'Olympte (die Br. aus Oljmpia, Ibid., 1879); le
Satyie de Pergame (der S. von P., Ibid., 1880);
Catalogue des vases de VAnhquanum, à Berlin
(Beschreibungder >asens. im Ant. 111 Berlin, Ibid.,
1885, '2 -vol.); la Collection Sabouroff (Samml. Sab.,
Kunstdfinknidler aus (iriechenlaiid, Berlin, 1885-
1887, 2 vol.); Vases de Mycenes (Myken. Vasen,
Ibid,, 1886, m-fol.a\ecatlas), en collaboration avec
Jl. Leschcke,etc. Il a donne en outre au\ pi mcipalcs
revues archéologiquesallemandes de très nombreux
articles dont quelques-uns sont fort importants;
entre autres ceux qui traitent de la céramique
grecque et qui ont paru dans VArchssologische
Zeîtung, ou dans l'Annuaire de l'Institut archéo-
logique. #

FUSTEL DE COULANGES (>uiïia-Denis),professeur
et historien français, membre de l'Institut, né a
Paris, le 18 mars 1850, entra à l'Ecole normale
supérieure en 1850 et fut nomme, à sa sortie, pro-
fesseur de rhétorique au lycee d'Amiens. L'agré-
gation d'histoire ayant ete supprimée, il fut reçu
agrége des lettres et docteur és lettres l'année
suivante. Nommé, en 1859, professeur suppléant

FURST (Jules), orientaliste allemand, né à Zerkowa
(grand-duché de Posen), le 12 mat 18OJ, moi t Leipzig,le0 février 1873. l-o.

FUSTER (Jean-Joseph^ icol a s), mtdecin français, né à
Perpignan le 18 janvier 1801, mort à Oloron-Ics-Bains,
le 20 octobre 1876 Edit. 1-5.



d'histoire au ljcée Saint-Louis, il fut envoyé, en
1861, à la chaire d'histoire de la Faculté des lettres
de Strasbourg. Il revint à Paris en mars 1870, comme
maitre de conférences à l'Ecole normale supérieure.
Au mois de Juin de la même année, il était charge
de donner des leçons d histoire à 1 Impératrice.
Suppléant de M. Ge'ifroy à la Faculté des lettres en
1875, il fut appele, en 1878, à une chaire d'histoire
du moyen âge, créée e\près pour lui. Nommé direc-
teur de l'Ecole normale, en remplacement d'Ernest
Bersol, le 17 février 1880, il donna deux fois sa
démission, qui ne fut acceptée qu'en 1883, et reprit
son cours de la Sorbonne et ses travam historiques.
M. Fustel de Coulanges a eté elu membre de l'Aca-
démre des sciences morales et politiques le 15 mai
1875, en remplacement de Guizot. Il a été promu
officier de la Légion d'honneur le 15 juillet 1881.

Il est mort à Ma^sy, près de l'alaiseau (Seine-et-
Oise), le 12 septembre 1889. M. J. Simon a lu à
l'Académie des sciences morales et politiques, le
26 novembre 1891, une importante notice sur sa
Vie et ses om rages.

Outre ses tltèses [Quid Vestx cultm m inslituiis
veterum privatis pubhcisque valuerit et Polybe ou
la Grèce conquise par les Romains (1858, m-8),
51. Fustel de Coulanges a publié un certain nombre
d'ouvrages qui lin ont donné de bonne heure un
des rangs les plus distingués parmi les historiens
de notre époque; nous citerons Mémoire sur l'île
de Chio (1857, in 8); la Cité antique (1864, in-8;

12e (Mit. 1891, in-8), omrage couronné par l'Aca-
démie française et très favorablement accueilli du
public lettre; Histoire des Institutions politiques
de Vancienne France (18i5, t. m-8; nouv. edit.,
1878, in-8], omrage également couronné par l'Aca-
demie, et dont les quatre parties ont été remaniées
par lui et publiées en quatre volumes, soit pur lui-
même, soit par M. Camille Julhen, sous ces titres
la Gaule romaine^ l'Invasion germanique, et le
Royaume des Francs, comprenant la Monarchie
franque et V Alleu (1888-1891, 4 vol. m-8): cet ou-
irage, qui valut à l'auteur le prix Jean Uejnaud de
10 000 francs, se continue dans les deuv" \olumes
posthumes: les Origines du système féodal et les
Transformations de la royauté pendant l'époque
carlovingienne, M. Fustel de Coulanges avait en
outre inséré d'importantsarticles cl mémoires dans
divers recueils la llevue des Deux Mondes, la
Revue historique, la Revue des questions histori-
ques, les Travaux de l'Académie des sciences mo-
rales et politiques, etc.

FUZET (Mgr Edmond-Frederic), prélat français,
est ne le 9 septembre 1839 à Béarnais (Oi^e). Curé-
doyen de "\illeneu\e-les-Avignondepuis 1883, il fut
nomme évêque de Saint-Denis (île de la Reunion)
par décret du 12 octobre 1887, preconise le 25 no-
vembre suivant et sacié le 20 janvier 1888. Il est
chanome d'honneur des diocèses de Iia;onne et de
Mmes.

#



GABELENTZ

GABELENTZ (Hans-Georges Co\o\ te ia], orienta-
liste allemand, ne le 16 mars 1830 à 'i'oschvulz
(Saxe-Altenbourg), esl. le fils de l'orientaliste mort
en 1874. Il lit ses classes au gvmnase d'Altenbourg,
suivit les cours des Universités d'Iénaet de Leipzig,
entra dans la magistrature de la Saxe en 1864, fut
employé dans l'administration a Strasbourg et aMulhouse, puis devint juge suppléant a Dresde.
Préparé par son pere aux études orientales, il obtint
en 18781a chaire des langues asiatiques a l'Unner-
sité de Leipzig.

On a de lui une édition de l'ouvrage înétapbysique
chinois, Tltai-kih-thu. avec commentaires (Dresde,
1876), un traite Sur l'Histoire et les problèmes de
la grammaire chinoise (Gesclnchte und die Aufga-
Lcn der elunes Grammotik; 1878); Grammaire
chinoise (dunes. Gramin., Leipzig, 1881); Principes
de la grammairechinoisetAufangsgrunde der chines.
Gramm., Ibid. 1883), et un certain nombre de mé-
moires sur les langues malaises.

GABRIAC (Joseph-Jules-Paul-Marie-François df
Cadoine, marquis dl), diplomate français,né à Berne
le 10 août 1830, fut élève de ,1'Ecole d'administration
de 1848. Il fut attaché l'année suivante (16 novembre)
aux archives du ministère des affaires étrangères,
et, en 1850 (14 juin), a la direction politique. Secré-
taire adjoint des commissions de liquidation des
créances françaises bur le Mexique, il fut nommé
secrétaire de 'deuxième classe le 9 mai 1859, et
envoyé, la même année, en cette qualité, a Naples
(6jum) et a Rome (10 décembre), puis à Munich
en 1862 (20 jamier). En 1866 (14 décembre), il fut
pronm secrétaire de première classe et envoyé à
Saint-l'étersbourg (17 décembre), où Il fut charge
d'affaires, après la chute de l'Empire, du 20 sep-
tembre 1870 au lOjum 1871. Il devint alors chargé
d'affaires à Berlin, d'où il passa, en 1872, a La Haye,
avec le titre de ministre plénipotentiaire (14 mai).
Ministre plénipotentiaire de première classe aAthènes, le 26 juin 1875, à Bruxelles, le 20 octobre
1876, il fut envoyé à Rome comme ambassadeur
près le Saint-Siège le 28 mars 1K78, et mis en dis
ponibdite le 23 janvier 1880. Décoré de la Légion
d'honneur le 2 avril 1868, Ji a été promu officier
le 15 août 1868 et commandeur le 8 février 1880.
On lui doit une étude sur le concordat,conçue dans
un esprit de conciliation sous ce titre l'Eglise et
ÏEtai (1886, in 18).

“

GABELENTZ (Jean-Conon), philologue et homme poli-
tique allemand, né à Altenbourg, le 13 octobre 1807,
mort à LemniU, le 3 septembre 1874. Ccht. 1-5.

GABLENTZ (Louis-Chailes-Guillaume, baron de), géné-
ral autrichien, ué à Jeon,lel9juin 18U, moi àZunch,
le 28 janvier 1871. Edit. 4-5.

GAB0RIAU (Emile), romancier français, né à Saujon
(Charente-Inférieure), le 9 novembre 1835, mort à Pans,le 28 septembre 1875. Edit. 5

GABODBD (Amédéc), littérateur fiançais, né à Grenoble
en 180(1, mort a Pans, le 19 novembre 1867. Edit. 1-1

GABBIAC(Paul-Joseph-Alplionse-Mane-ErnestDECahote,

G

GABRIEL (Simon-Alfred), député français, né a
Nancy, le 14 septembre 1848, est le fils d\in ancien
mécanicien du chemin de fer de l'Est. Il fit ses
études au ljcée de ISancj comme boursier et fut
comptable dans plusieurs établissements industriels;
en mcrne temps tl collabora a divers journaux de
province et de Paris, notamment au Cri du peuple
de Jules Vallès. Il fonda ensuite à INancy le Patriote
de l' Est, puis, le lîéveit démocratique de l'Eil. Aux
élections générales de 1885, faites au scrutin de
liste, il se porta sur la liste radicale socialiste, dans
le département de Meurthe-et-Moselle,mais ne fut
pas elu. S étant rallié au général Boulanger, se
représenta dans la première circonscription de
Nancy, aux élections générales du 22 septembre
1889, obtint au premier tour de scrutm 5 770 voix
sur 14543 votants, et fut élu, nu scrutin de ballot-
tage, par 7159 voix, contre 0 063 donnees a M. Xo-
blat, candidat républicain, députe sortant. A la
Chambre Jl. Gabriel appartint, au petit groupe bou-
langisle.

GABRIELLI (Niccolà, comte), compoaiteur itahen,
néàKuples le 21 février 1814, fut élevé de Zmgarclh
et de Conti, et manifesta un remarquable instinct
de L» composition musicale, Il commença de tres
bonne heure a écrire des ballets, et, pendant
quatorze ans, dirigea la musique de la danse a
San Carlo. Dans cette periode, il donna quatorze
opéras et près de quarante ballets, dont le nombre
a beaucoup augmente depuis. Venu en France, il
fit représenter al'Ûpera Iroisgrandshailets-.Gemma,
en 1854, les Elfes, en 1856, et l'Etoile de Messine,
en 1861. Ce dernier fut dansé par Mme Ferraris. Le
comte Gabrielh a donné, en decembre 1859, a
l'Opéra-Comique, un opéra-boufTe en un acte, Bon
Gregorio, qui eut du succès et est resté au reper-
toire, et au Théâtre-Lyrique, les Mémoires de Fan-
rkelte (1 acte, 1865).- Le comte Cabrielli est mort,
a Pans le 13 jum 1891.

GACON (Jules-Gabriel), député français, ne au
Donjon (Allier), le 8 octobre 1847, se fit recevoir
docteur en médecine en 1878 et s'établit dans sa
ville natale. Conseiller général de l'Allier pour le
canton du Donjon, depuis 1883, il se porta comme
républicain aux élections générales du 22 septembre
1889, dans l'arrondissement de la l'alisse, et fut du,
au premier tour de scrutin, par 12959 voi\ contre

marquis de], diplomate et sénateur fiançais, né à Ileidel-
lierg, le 1" mars 1792, moiàà Pans, en'juin 1865. Edit.
1-1

GABBIEL (l'abbé Marie), prêtre français. né en 1797
mort à Pont-ar-Velin(Finistère), le 4 juillet 186G. Mit.
1 4

GABRIEL (ftabi îel-Joseph-Jules, dit), auteur dramatique
français, né a Pans, le 11 février 1792. mort le 28 no-
vembre 1809. Edil. l-l.

GACHABD (Louis-l'iosper), historien belge, d'origine
française, né a Pans, le 12 mars 18UU, mort à Bruxelles,
le M décembre 1885. Edit. 1-5.

GACON



8021 données à M. Ernest Ollnier, candidat bon-
langistc.

GADAUD (Antoine), sénateur français, est ne le
26 avril 1811. Docteur en médecine en 1809, maire
de Pengueuv, conseiller général du canton et secré-
taire du Conseil, il fut porté sur la liste républicaine
du départementaux élections législatives du 4 oc-
tobre 1885, et élu,le smeme sur huit, par 01 185 voit
bur 120110 notants. Auv élections du 22 septembre
1880, faites au scrutin uninominal, il se presenta
dans la première circonscription dePerigneux,échoua
a\ec 0 709 voix contre 10252, obtenues par M Maré-
chal, candidat monarchiste. Une élection sénatoriale
partielle s'étant produite dans la Uordogne par la
mort de M. Garngat, il fut élu, le 19 a* ni 1891,
par 094 voix sur 11 004 votants-

GADE (Mels-Guillaume), compositeur danois, né
a Copenhague,le 22 octobre 1817, négligea d'abord
de cultiver les merveilleuses dispositions musicales
qu'il avait reçues de la nature. l>e\enu plus tard un
virtuose distingué sur le piano et le violon, il obtint
une place de premier violon à la chapelle royale
de Copenhague. En même temps, la composition
d'une ouverture intitulée Echo d'Ossian, lui valut
le piix de la Société musicale de cette \ille. Le roi
lui accorda un subside pour faire un grand voyage
a l'étranger. Il fit applaudir à Leipzig, en 1843,
deux de ses meilleures œmres une Ouverture et
une Symphonie, el, après une excursion en Italie,
retint s'y fixer. Il (ibtmt, pendant l'absence de
Mendelssohn, la direction de la salle des concerts,
qu'il garda jusqu'en 1840. L'année sunante, il re-
tourna à Copenhague,où il devint maître de cha-
pelle du roi. Ce fut toutefois en Allemagne, parti-
culière rn eut à Leipzig, qu'il continua de faire exécuter
ses principaux ouvrages. Il a été élu correspondant
dfi 1 Institut, le 10 novembre 1878. M. Gade est
mort a Copenhague, le 21 décembre 1S90-

Les œuvres de cet aittste fécond et distingue,
egalement louées pour la mélodie et l'instrumenta-
comprennent des Symphonies, Ouvertures,
Sonatas, Cantates, Quintettes et Romances, puis
deux drames hriques, Comalo et les Nibelungen,

GAFFAREL (Paul-Louis-Jacques), historien et pro-
fesseur français, né a Moulins (Allier), le 2 octobre
1845, entra a l'Ecole normale supérieure en 1802,
fut reçu agrége d'histoire en 1805 et docteur es
lettres en 1809. Après avoir occupé la chaire
d'histoire au lycée de Besancon, il fut nommé pro-
fesseur d'histoire et de géographie a la Faculté des
lettres de Dijon dont il a été doyen.

Outre ses thèses de doctorat (De Francise com-
mercio régnant ibuê Karolinis), et Etude sur les
'rapports de l'Amérique et de l'ancien continent
avant Christophe Colomb, 1800, in-8), M. Gaffarel a
publie un certain nombre [d'ouvrages d'histoire,
parmi lesquels nous citerons Histoire de, la Flo-
ride française (1870, in-8, avec 2 cartes] Histoire
du Brésil français au ivi° sîètle (1878, m-8) les
Colonies françaises (187 9. in-8) l'Algérie histoire,
conquête et colonisation (1882, in-4, arec chromo-
lithographies, 3 cartes et 200 gravures) les Explo-
ration* françaises le 1870 a 1881 (1882, in-18,
au'C cartes et gravures) les Campagnes de la -pre-
mière République (1883, gr. in-8); le Sol de la
France (1887, m-8); la Conquête de V Algérie jut-

GAGE (sir Vulliain-Hall),amiral anglais, né h Londres eu
1777, mort le 5 janvier 1865. Ed)t. 1-i.

né à Lon(li~esen

GAGERN (IJenn-GuiIlaume-Auguste, baron de), homme
politique allemand, né à Baireuth, le 20 août 17ÎW, moitt
à Darmstadt, le 22 mai 1880. Ldit. 1-5

GAGERN (Maximihen,baron de), homme politique alle-
mand, né a Weilboiuy, le 26 mars 1810, moiàà Vienne,le 17 octobre 1889 Edit. 1-h.

qu'à la prise de Constantine (1887, petit in-8);
L'Algérie conquise, dcpms la prise de Constantine
jusqu'à no* jours (1888, ui-4) les Fi ançais au delà
des mcrs les Découvreurs français du xiv" au
xvi" siècle; Côtes de Guinée, au Brésil et de i 'Amé-
rique du Nord ^1888, in-18, a\ec 3 cartes anciennes
et portraits]; Campagnes du Consulat et de l'Em-
pire période des succès (1888, gr. in-8, illustré);
Campagnes du Premier Empiie succès et revers
(1890, gr. in-8, illustré); le Sénégal et le Soudan
français [1890, in-8, av. grav.); plusieurs volumes
d'histoire et de géographie dans la a Bibliothèque
utile »; quelques éditions classiques. Il a collaboré
aussi à la Revue historique, où Il a donné des
articles qui ont été remarqués.

GAGARINE (le Uév. père Jean), écrivain ecclésias-
tique russe, né à Moscou en 1814, appartient à
l'ancienne famille prmciùre de Russie qui a donné
plusieurs générant et administrateurs. II sumt
d'abord la carrière diplomatique, fut secrétaire
d'ambassade a Vienne en 1837 et à Paris, quitta
en 184ti le service pour embrasser le catholicisme
et entra dans l'ordre des Jésuites, a Samt-Acheul.
L'uu des plus zélés soutiens de l'Église catholique,
te père Gagarine s'est signalé par de nombreuses
brochuresde polémique religieuseou de propagande,
l.v plupart extraites du journal Etudes de théologie,
de philosophie et d'histoire, dont il fut l'un des
fondateurs,îsous citerons De la Réunion de l'Eglise
orientale avec l'Eglise romaine (ISfiO, in-8); la
l'nncipautéde Saint-Pierre et les livres liturgi-
ques russes (1863, in-8) Constitution et situation
présente de toutes les Eglises de l'Orient (18G5,
in-8) l'Eglise romaine et le siege de Carlowitz (18b'à,
in-8); les Eglises orientales unies (1867, in-8); la
Réforme du clergé russe (1807, m-8), etc. Il a publié
en outre la Russie sera-t-etle catholique? (1856,
in-8 j, traduit en allemand (31unster, 185* et donné
une édition des Œuvres choisies de Pierre Tcha-
daief(1862, in-8).

GAGNE (Elise MonExu, dame), femme (le lettres
française, née a Rochefort en 1815, mariée en 1853
a l'avocat Paulin Gagne, auteur de nombreux ouvra-
ges et célèbre par ses excentricités électorales, avait
elle-même débuté a\ec un certain succès par un
volume de vers, Rêves d'une jeune fille (1837, in-8;
2e édit., 1845). Llle a publié depuis Une Destinée
(18Û8); la Ftlledu Maçon (1849); l'Age d'or (18,*il),
poésies de l'enfance Moralités en veis(1852); Une
Vocation (1855); Oméga, ou le Dernier homme
(1859, m-12) Mme de Bawr, sa vie et ses ouvrages
(1SJG1, m-18); les Mémoires d'une Sœur de Cha-
rité (1870, ui-18); Nancy Yalher (1874, in-18), etc

GAGNEUR (Louise Uignerot, dame), femme de let-
tres française, née à Domblans \Jura), en 1832, fut
élevée en partie dans un cornent. Ses somenirs de
jeunesse ont été retracés par elle dans une de ses
œuvres les plus hostiles à l'influence Catholique. A
l'âge de div-huit ans, elle publia sur les associations

ouvrières une brochure (1855) qui attira l'attentionde son compatriote, Wladimtr Gagneur, publiciste et
homme politique, mort en 188'J, et le détermina

aussitôt a lu demander en mariage. Encouragée
aux travaux littéraires et philosophiques part son maii, elle redoubla d'ardeur à écrire et com-

posa une séné de romans ayant tous une portée so-

GAGNE (Paulin), écrivain français, n& à Montinson
(Dioine), le 8 juin 1806. moitàPans, le 23 août 1876.
Ldit. 1-S

e GAGNEUR (\\ Munir), député français, né à Poh#ny
(lui a), le y août 1807, mort à Pans, le 10 août 18HU.

Edit 1-5.

GAGNEUR (fc'rançoiSrJosevtiFtédéi'ic), génf'rnl français,
fi<>redu pri^édent, né à Polifjny, le 8 auil iSU'à mort

h Pans, le 12 février 1880 Edit." l-o.



ciale,et qui donnèrentau nom de l'auteurune grande
notoriéte. Les six premiers ont paru en feuilletons
dans le Siècle, journal dont ils représentaient les
tendances anticléricales.

Les ouvrages publiés par Mme Gagneur sont
jusqu'à ce jour Une Expiation (1859), nom elle;
Une Femme hors ligne ^18(>1, in-18), critique des
mœurs movinciales; Un Drame électoral (18(13.
in-18) ta Croisade noire (1805, in-8; 8" éclat
1875), roman inspire de souvenirs personnels, qui
étabht la réputation de l'auteur et qui fut traduit
en plusieurs langues; le Calvaire des Femmes (18(i7,i,
in-18; 5' édit 1875, m-4). complété par les fté-
prouvés (même année, m-18) ces deux ouvrages
sont ceux qui marquèrent le plus les préoccupa-
tions sociahstes de l'auteur; les Forçats du Mariage
(186»), dans le Figaro; Chair à canon (1872, m-18);
les Crimes de l'Amour (1874, in-18); les Droit* du
Mari (187(1, in-18) La vente des romans de Mme Ga-
gneur fut intertlile dans les gares de chemins de
fer, au mois de mars 1874, par M de Broghe, alors
ministre de l'intérieur, et l'interdiction maintenue.
jusqu'à la chute du cabinet, malgré les réclamations
de M. Gagneur alors député. Elle a donné depuis
les Vierges russes (1879, m-18); Un Chevalier de
Sacristie (1880, m-18); le Roman d'un piètre (1882,
in-18), ayant pour suite le Crime de l'abbé Mau frac
(même année, m-lH) la Vengeance dit beau vicaire
(1883, in-18): la Fournaise (1885, in-18); le Sup-
plice de l'amant, (1888, ju-18); Une Dévote fin de
siècle (1801, in-18).

GAIDOZ (Henri), erudit français, ne a Paris en
184'2, s'est fait un nom par ses études spéciales sur
l'antiquité celtique et sur les traditions populaires
II fonda, en 18jO. une Revue celtique qu'il a dirigée
îusqu'en 1885. Il est devenu directeur, pour la
langue et la litterature celtiques, à l'Ecole pratique
des hautes études, professeur à i'Kcole libre des
sciences politiques, et membre de la Société des
antiquaires de France.

On doit a M. Gaidoz un certain nombre de travaux
publiés dans divers recueils et en volumes Mélanine
recueil de mythologie, littérature populaire, tradt-
tions et usages, en collaboration avec M. E. Rolland
(1878, in-4) recueil repris depuis 1884, comme
publication périodique; Esquisse de la religion des
Gaulois, a\ec [appendice sur le dieu Encina (1879,
in-8), extrait de l'Encyclopédie des sciences reli-
gieuses; la Religion gauloise et le Gui du <kêne
(1881, in-8}, entrait de la Revue de l histoire des
religions; les Religions de la Grande-Bretagne
résumé historique et statistique (1885, in-8), extrait
de la môme re\ ue le Blasonpopulairede la France,
a\ec M, l'aul Sebillot (1884, in-18); Bibliographie
des traditionset de la liitêratutdes Francsd'outre-
mer avec le même collaborateur (1880, tn-8), Etude
de la mythologiegauloise. (1880, in-8, avec ligures)
la liage et saint Hubert (1887, in-8]. ïl a traduit
de l'anglais les Abord.* de la région inconnue^ de
Cl.-ïl. Markham (1870, in 18, avec cartes).

GAILHABAUD (Jules), archéologue français, ne a
Lille, le 29 août 1810, d'une fanulle de commerçants,
entra d'abord daus le commerce et \mt à Pans en
1834- II quitta le commerce en 18Û9 et entreprit
les Monuments anciens et modernes (4 vol. in 4),
dont la dernière In raison, publiée le 19 janvier
1849, fut suivie, des le lendemain, de la première
de V Architecture du ve au xvi* siècle (1850-1858.
4 vol m-4). Dans l'iulrn-valle, il avait fonde la Revue
archéologique,dont il resta trois mois seulement
directeur, puis la JUbliolhèuue archéologique. Il
commença, en 1863, un ouvrage intitule l'Art dans
ses diverses branches, chez tous les peuples et à

GAILLARD (Louis .Vcias), ou i\icias-Gaili,ard, magistrat
français, né à Parthenay (Deuï-Sèvj es), le 11 juillet 180t,
mort le 9 avril 18B5. Edit. 1-4.

toutes les époques jusqu en Ii89, et le termina en
1872 (m-4, 71 planches).

>I- J. Gailhabaud avait amassé, à la suite de lon-
gues recherches et de fréquents voyages, une riche
collection dont les gravures seules montaient à prés
de soixante mille pieces et qui, cedee a la Ville de
Paris, fut détruite dans l'incendie de l'Hâte] de \ille
en mai 1871, Mort le 15 avril 1888.

GA1LHARD (Pierre), chanteur et administrateur
français, né à Toulouse, le lor août 1848, lit ses
premières études de musique au ConservatoIre de
sa Mlle natale et fut admis, en 18C6, à celui de
Pans, où il obtint des l'annee suivante, comme élevé
de Ilevial, les trois premiers prix de chant, d'opera-
comique et d'opéra. Engage aussitôt a l'Opéra-
Conuque, il y débuta, le 5 décembre 1807, dans le
rôle de FalsUfF du Songe dune mnt d'été, parut
dans la Part du diable, le Chalet; Ifaydee, le
Toréador, puis créa le rôle du comte d'Arlange dans
le Veit-Vert d'Oifenbach 11 créa encore deux rôles
dans la Petite Fadette et dans le Rêve a" amour
a\ant de quitter l'Opera Comique. En 1872, il entra
à l'Opera, sous la direction de M. Halanzier, et de-
buta par le rôle de Hepmstophclès dans Faust. Il
tint ensuite les rôles de Gasparddans le Fietsthulz,
de Saint Brû> dans les Huguenots, de Leporcllodans
Don Juan, du roi dans liant le de I'ytheas dans
Sapho, etc. Il créa entre autres rôles ceux de Simon
dans la Heine Berthe, en 1R78, et de Guida de
Pollenta dans Françoise de Rimini, en 1882. Dans
ces divers emplois, sa \oiv ubrunle et chaude lui
valut auprès du public parisien des succès qu'il
retrouva au cours de diverses tournées artistiques,
notamment a Londres de 1878 à 1879. Apres la
mort de M. \aucorbeil, successeur de M. llalan/ier
dans la direction de l'Opéra, M. Gailhard s'associa
avec M. Rut pour prendre l'administration de notre
grand théâtre national dans des conditions qui pou-
vaient la leur rendre tres fructueuse ils ne la
conservèrent pas eu 1891, avec les charges plus
lourdes imposées par l'opinion pubhque et le par-
lement. M Gailhard s'elail. particulièrement chargé
des fonctions de directeur de la scène. Il a été décoré
de la Légion d'honneur le fi juillet 188(3.

GAILLARD (Lcopold dï/i, puliliciste français, né a
Bollene (Yaucluse) le 20 a\ril 1820, fit son droit à
Toulouse et se ht inscrire au barreau de cette ville.
Il écrivit dans la Gazette du Languedoc. Après la
révolution de 1848, il fonda la Liberté, feuille ca-
thohque, publiée a Avignon avec le concours de
l'infortuné Baousset-Boulbon. A la suite du coup
d'Etat, contre (lequel il avait protesté, il vitil. a
Paris et entra a l'Assemblée nationale, supprimée
peu après. Fi\e à Lyon par son mariage, il prit la
direction de la Gazette (le Lyon, journal religieux,
supprime aussi par décret, et renonça momentané-
ment au journalisme. En 1863, il se présenta sans
succès, dans le Midi, coi» me ca/i<Jid,jt de l'opposition.
Devenu le chroniqueur politique et le rédacteur en
chef du Correspondant, il posa de nouveau sa can-
didature, en 1869, et échoua encore une fois. Lors
de l'élection du Conseil d'Etat réorganisé, par l'As-
semblée nationale, il fut nommé dans la séance
du 26 juillet 1872, au quatrième tour de scrutin,
conseiller d'Etat. le dernier sur vingt-deux, par
271 voix sur 540 votants. Ses collégues l'élurent.
en 18ir>, membredu Conseil supérieur de l'instruc-
tion publique. Il a donne sa démission de conseiller
d'Etat lo 25 février 1879. M de Gaillard, qu'une
étroite amitié hait a M. de MonUlembert, a ete
chargé de la publication de ses Œuvres posthumes.

On a de M. Léopold de Gaillard: lion sens. Situa-
tion, les Socialistes, les Montagnards, la Terreur,

GAILLARD (Claude-Ferdinand),graveur et pemtip fran-
çais, né à l'ans, le 7 janvier 1854, mort dans cette ville,
le 19 janvier1887. Edit. 5.



Conseils aux modérés (Avignon, ( 1840, in-8) Lettres
politiques sur la Suisse, dediees à 31. de ïlonta-
lemhert (Genève, 1852, in-8); Questions italiennes,
voyage, histoire, politique (1860, m-18); l Expédi-
tion de Rome en 1849, avec pièces justificatnes et
documents inédits (1861, m-8}; Nicolas Bergasse
(1862, br. in 8): les Candidatures officielles aulre-
fois et aujourd'hui. Adresse au Corps législatif de
1804 (1864, br. m-8].

GAILLARD (Gaston-Alexandre-Jules),député fran-
çais, ne a Pans, le 21 juin 1859, est le lits de
1 ancien proviseur du lycée Henri IV. Il entra au
ministère des affaire étrangères. fut secrétaire de
M. de Remusal et quitta le service a la chute de
M. Thiers. voyagea eu Allemagne, se li\a ensuite
dans l'Oise et fut élu en 1878 conseiller générai
pour le canton de Creil. Au\ élections générales du
22 septembre 188U, il se porta comme candidat
républicainmodéré, dans l'arrondissementde Senhs
il obtint au premier tour de scrullll 6256 vor
contre 13 200, partagées en trois autres candidats
de diverses nuances, etfut elu au scrutin de ballot-
tage, le 6 octobre, par 10510 \on contre 0550 don-
noehà M. Perrot, candidat boulangiste. Il a été décore
de la Légion d'honneur. +

GAILLARD (Gilbert], sénateur français, né le 19
novembre 1845, fut éleve de l'Ecole polytechnique
de 1803 a 1865, mais n'entra point dans les services
publics. Conseiller général du Puy-de-Dôme pour le
canton de Rochefort, Il fut maire de Clermont-Fer-
rand, de 1881 à 1884. Il se porta comme candidat
républicain dans la lre circonscription de Clermont-
Ferrand,a l'élection partielle du avril 1 885, et fut elu
par 7 755 noit contre 7 270 partagées entre six can-
didats radicaux. Il lit partie du groupe de l'Union
républicaine. Inscrit sur la liste opportuniste aux
élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin dépar-
temental, il obtint au premier tour de scrutin
hR 610 voit, sur 125 27 { votants., et fut élu au scrutin
de ballottage, le cinquième sur neuf, par 77 859 voix
bur 131 007 notants. Il ne se présenta pas aux élec-
tions législatives générales du 22 septembre 1889,
faites de nom eau au scrutin uninominal; mais une
élection sénatoriale partielle s'étant produite pour
le département du Puy-de-Dôme, par le deces de
M. Salneuve, il fut elu sénateur, le 17 novembre
de la même année, par 762 \oix sur 1 151 votants.
Au renouvellement triennal du 4 janvier 181H, il tut
reelu, le premier sur quatre, par 650 voix sur
I 151 votants. M. Gilbert Gaillard a été décoré de la
Légion d'honneur.

GAILLARD (Jules), député français, est né à Apt,
le 10 avril 1847. Après avoir appartenu à la magis-
trature, il s'inscrivit au barreau de Pans en 1874
Il se porta, comme candidat radical, le 26 février
1882, dans l'arrondissementd'Orange, pour le rem-
placement de N. Gent, nommé sénateur, et fut élu
par G (108 vok, contre 5 3 13 données a M. Eugène Lias-
iidil. ancien représentant du peuple. Il siégea â
l'extrême gauche et demanda, le 9 décembre 1883,
que la question du Tonkin fût soumise a la décision
d'arbitres. Inscrit sur la liste républicaine radicale
aux élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin
départemental, il obtint, au premier tourde scrutin,
20220 voix sur 54 558 votants, et fut élu au scrutin

GAILLARDET (Théodore -Frédéric ), littérateur français,
né à Airu-rre, le 7 avril 1808, moi au Plessy-Bouchard
tboine-el-Gise),le 12 août 1882. Eiiil. 1-5

GAILLARDIN (Claude-Joseph-Casimir), professeur et
Instoiien français, néà Doullens (Somme), le 7 ûejilejnliit;c
1SUJ, mort le 29 decembie 1880 Edit. 1-5

GAIMABD (Joseph-Paul), naturaliste et voyageur flan-
^aia, né à Saint-Ziicharie (Var) en 17U3, mort à Pan% le
10 décembie 18W Edit. 1 2.

GMNSB0R0UGH (Charles^ oël [Noti f comte db), [tdic

de ballottage, le deuxième sur quatre, par 53 305
\oîk sur 01 808 votants. Aux élections du 2*2 sep-
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unino-
minal, Il. J. Gaillard se represeiata dans son ancien
arrondissement,obtint, au premier tour, 8413 voix,
contre 8005 données a M. Monier-\inard, candidat
monarchiste, et fut élu, au second tour, par 9 594
\ok, contre 7685 obtenues par M. Marcel Habert,
candidat boulangiste.

GAILLY (Gustave), homme politique francais, an-
cien député, sénateur, est ne à Charleville [Àrdenues],
le 25 janvier 1825. Maître de forges, ancien prési-
dent du tribunal de commerce, maire de Chnrlervxllc
pendant l'occupation prussienne, Il fut élu repré-
sentant à l'Assemblée nationale, le 8 février 1871,
dans les Ardennes, le troisième sur su, par
52939 voix sur 48578 votants. Il prit place au
centre gauche, fut questeur de ce groupe et vota
constamment avec la minorité républicaine de
l'Assemblée. Réélu depute dans l'arrondissement de
Mezieres, le 20 fe\rier 1876, par 12 570 \ort sans
concurrent, il fut, après l'acte du 10 mai 1877, l*un
des 303 deputes des Gauches reunies qui refusè-
rent un vote de confiance au ministère de Broglie.
Il se représenta aux élections du 14 octobre suivant
et fut reelu par 11 785 voix, contre 8071 obtenues
par le candidat officiel et bonapartiste. Il fut. elu
questeur de la nouvelle Chambre, Apres la mort de
M. Cunin-Gridaine, sénateur, il se porta, comme
candidat républicain, a l'élection partielle du 9 mai
1880, et fut élu par 285 voix, contre 244 données
a M. Léon Robert, également candidat républicain.
Il Ht partie, au Sénat, du Centre gauche. Au re-
nouvellement triennal du 25 janvier 1885, il eut
pour concurrent son beau-frère, M. ^e\em, depute
des Ardennes, obtint au prenuer tour de scrutin
381 von sur 854 votants, 424 au second, et fut élu
au troisième, par 438 voix, contre 401 données a
M. JNeveus. M, Gailly représente le canton de Ch<u-
leville au Conseil gênerai des Ardennes.

GAlRDNER (James),érudit anglais, est né à Edim-
bourg, le 22 mars 1828. Apres avoir fait ses etudes
dans sa \ille natale, il entra, a l'âge dedix-lmit ans,
au bureau des Archives de l'Etat, sous le mmihtère
de lord J. Ilussell. En 1859, il y devint conserva-
teur adjoint.

M. Gairdncr s'est fait connaître par des éditions
d'importants documents relatifs» a l'histoire d'Angle-
terre, comme Mémorial de Henry Vil (Memorials
of Henry \U, 18581; Lettres et Mémoires explicatifs
des règnes de Richard III et de Henry Vil (Letters
and Papers îllustrative of the reigns of, etc., 18#1-
1803, 2 vol.) Collections historiquesd'un citoyen de
Londies (Histoncal Collections of a Londou Citizen,
1876) il a continué la publication des lettres et Mé-
moires de Henry Vlll (vol. VetM, 1880-1882;.Parmi
hes œuvres personnelles ou cite les Maisons de
lancastre et d'York (the Ilouses of Lancaster and
\ork, 1874] et Vie et Règne de Richard lll (Life
and Reififii ci f Richard LU; 1878); Anciens Chroni-
queurs de l'Europe (Ëarly Chromclers of Eur., 1879};
Henry VII (1889).

GALEZOWSKI (Xavier), medeçin-oculiste polonais,
naturalisé Français, est ne à Lipowice (Pologne), le
5 jamier 1833.11 ht ses etudes médicales à Saint-

d'AnglPterre, néà Cdtmoie en 1781, motlele 10 juin 1866.
Edit. 1-i.

GAISFORD (rév: Thomas), philologue anglais, né à Ifort,
le Si décembre 1770, inoit h Oxfuitt, le 2 jum 1855.
Edit 1-2.

6AJ (Ljudevit), pulthciste croate, né à krapiua,le8 juil-
let l«09, mort à Agrain, le 20 avril 1872 Edit. l-o

GALIAN0 (don Antomo-Alcala), homme politique espa-
Efiiul, né à Cudix en 1789, mort en avul 186o. Edit. 1-4.



l'étersLourg, fut reçu médecin en I808 et \int à d
Paris, où d fut admisdans les semees des docteurs n
Trousseau et Barthez, et devint chef de la clnnque a
oculislique du docteur Desmarres. Reçu docteur en n
médecine en 186a, il fonda lui-même une clinique li

pour Ici, maladies d'yeux, serut, pendant le siège, d

comme clnmrgien-inajor d'un bataillon de la garde lj

nationale, et se fit alors naturaliser. Il fit plus tard 1'

des cours libres d'ophtalmologie a l'Ecole pratique s
de h Faculté. Il a épousé la fille unique du celebre a
chanteur Taniberlick. L'un des oculistes européens t;
les plus renommés, Il a été décoré de la Légion u
d'honneur le 40 juin 1872, et promu officier le 10
juillet 1885. d

A part sa thèse de doctorat Etude sur les allé- d
rations du nerf optique et let, maladies cérébrales d
dont elles dépendent,on cite du docteur fiale/owski SS

Du Diagnostic des maladies des yeux par la chro- c
motoscônie tétuuenne (18G8, in-8, a\ec lig.); Traité h
des maladies des yeim (1872, in-8; 3" édit. "1888, d
in-8, a^ec fig.) Echelles typographiqueset chroma-
tiques pour l'examen de l acuité visuelle (1874,
m-8, avec pi.); Traité iconographiqued'ophtalmo- f
scopic [1876, in-8, 2a édit. 1885, m-8, avec pi. et a
fig.); Des Amblyopies et des amauroses toxiques p
(1870, in-8) Eclaelles portatives des caractère. et V

des couleurs pour mesurer l'acuité visuelle (1880, h
in-32) Echelles optométriqueset chromatiquespour d

meswer l'acuité de la vision (1885, gr. in-8); Dia- d
ijnoslir et traitement des affectionsovulait es (1883, 1

gr. iu-8), a^ec le docteur Daguenet; Des Cataractes il
et de leur traitement (1885, m-8); Hygiène de la d

vue (t888,m-lS). t r:

GALIBER (Charles-Eugène),marin français, ancien r
ministre, ne le 2 juillet 1824, entra dans la manne t<

en 1842 Aspirant, le Ier septembre 18i2T enseigne
de vaisseau le 1er novembre 1846, lieutenant de (.

vaisseau le 8 mars 1854, capitaine de frégate le e
31 décembre 1862, capitaine de vaisseau le 22 mai e
1809, il fut promu contre-amiral le 20 janvier 1879, t
et présida la commission d'armement. En 1880, il p
fut nommé commandant en chef de la division na-
vale de Ja mer des Indes. Membre du Conseil d'ami- a
rauté depuis le 51 octobre 1884, il fut appelé au S

ministère de la marine et des colonies, dans le cabi- t
net Brisson, ]<; 0 awil 1885, et promu Mce-amiral le &

9mai sm\ant.Il donna sa démission a\ee les autres
membres du cabinet, le 50 décembre 1885. L'amiral
Galiber a été admis à la retraite par limite d'âge, 1

le 2 juillet 1889. Officiel, de la Légion d'honneur le t
H août 1805, il a été promu commandeur le 12 juillet 1

1880 et grand officier le 8 juillet 1884.

GALImberti [Mgr Louis), prélat romain, né à i
Rome en 18j8, fit ses études ecclésiastiques dans sa 1
vjlle natale, et obtint les grades de docteur en théo- (
logie et de docteur en droit. Il enseigna successive- t
ment l'histoire ecclésiastique au college de la Pro- (
pagande de la foi et au séminaire ecclésiastique, 1

et la théologie a l'Uimersité de Home. àommé en l
181)8 chanoine de Saint-Jean-de-Latran et prélat
domestique du pape, il frit, sous le pontificat de î
Léon Mil, conseiller de plusieurs congrégations,
chanoine ile la basilique de Saint-Pierre et secre- {
taire de la congrégation des affaires ecclésiastiques,
vxtvnoi'iiiiunrtîs. Lorsque le prince de Bismarck
choisit le pape comme arbitre dans le différend
entic l'Allemagne et l'Espagne, au sujet des îles Ca- ï
rolmes, Mgv Oalimberti fut charge par Léon Mil

GALIBERT(Léon), littérateur fiançais,ntia \arbonne en
1803. liiit. 1-5

GALIGNANI(Jean-Antomeet William!, éditeursfrançais,
nés à Londres, le premier le J3 octobre 1796, mortà
l'ans, le 51 décembre 1873 le second,ne le 10 mars 1798,
inuitd Fans, le 12 décembre 1882. Edit. 3-3.

GALIMARD (>icolas-AugUbtc), peintre français, né à

d'élaborer l'acte qui attribuait à l'Espagne la domi-
nation exclusive sur ce groupe d'îles. >ommé alors
archeyèque de Mcée in parttbtts, il prit une part
importante dans les négociations entre la Prusse et
le Saint-Siège qui aboutirent à l'abrogation des lois
de mai. En 1887, fut chargé par Léon XIII d'al-
ler à Berlin complimenter l'empereur Guillaume a
l'occasion du quatre \mgt-di\ieme anniversaire de
sa naissance, tn avril 1887, il fut accrédité comme
ambassadeurdu Saint-Siège près l'empereur d'Au-
tnche-IIongrie. Dans ce poste, d réussit à amener
un rapprochement entre l'Autriche Hongrie et le
\atican, et obtint, en octobre 1891, la nomination
d'un prélat agreable a la Cour de Rome au poste
de primat de Hongrie. Il s'efforça en même temps
d'entretenu' de bonnes relations entre la l'russe et le
Saint-Siège, et c'est a son influence qu'on attribua
également, en octobre 1801, la nomination d'un pré-
lat polonais a l'important archevêché de Gnescn et
de l'osen, occupéprécédemmentpar un Allemand.

GALIPAUX (Félix], acteur et homme de lettres
français, né a Bordeaux, le 12 décembre 1860, entra
au Conservatoire de Paris, t;t remporta, en 1881,1e le
premier prix de comédie. Il fut engagé alors au
Palais-Royal, où jI créa les rôles de INitoncbe, dans
le Mari à Babette, de 51. Meilhac (décembre 1881),
de Victor dans lei&lcan, de Gondmet, et de Fré-
déric dans l'Heure du berger, de >[. Ordonneau. En
1884, il deunt pensionnaire de la Renaissance, y
interprétaMolière et des auteurs modernes, et créa
de nombreux rôles; il retourna en 1888 au Palais-
Royal.

M. Galipaux a composé, soit seul, soit en collabo-
ration, un certain nombre de petites pièces et pan-
tomimes, notamment: le Petit deimer des Mohicans
(1881, in-8); le Violon séducteur, folie en 1 acte
(Athénée, 1883) le Lézard (Déjazet, 1885) la Poire
en deux, Douleur, Deux Epaves, sajnetes; Divorce
et dynamite Renaissance, 1885); Ma bonne (même
théâtre, 1886). Jl a publié un recueil de vers et de
prose intitulé Monologues et recils (1883, in-18);
les Galipettes (1887, in-18 et in-8 illustré); Encore
des Gahpcttes (1880, in-8 illustré), avec préface de
M. Jules )Iomaux, etc. M. Galipaux a de plus colla-
boré a divers grands journaux, soit sous son nom,
soit sous le pseudonyme de Félix Mayran.

GALLANO (Eugène), général français, est né à
Paris, le 14 juin 1827. Il entra a l'Ecole militaire
de Samt-Cyr en 1846 et en sortit dans l'infanterie.
Lieutenant le 6 décembre 1850, capitaine le 22 mars
1856, il serait comme oflicter de turcos en Afrique,
puis en Cochinclime, où Il se signala particulière-
ment en 1865 à la bataille de M Ding il lutta avec
une poignée dfi Français contre nulle Annamites et
enleva la place d'assaut. Major le 12 août 1864, tl
commandait un bataillon du 47e de ligne au debut
de la guerre franco-prussienne et fut blesse a la
bataille de Reichshotîen. Promu lieutenant-colonel
le l28 septembre 1870 et colonel le 16 septembre
1871, commanda le 110e de ligne. General de
brigade le 50 mars 1878. il commanda une brigade
du corps expéditionnairede Tunisie et fut promu
général de division le 31 août 1883. Il fut mis alors
a la têtede la 55e diusion d'infanterie a la Rochelle,
Nommé commandant du 8S corps d'armée à Bourges,
au commencement de 1889, il passa le 27 décem-
bre de la même année au commandement du
5B corps à Orléans, Il est aussi membre du Conseil

Paris, le 25 mars 1815, mort à Montigny-les-CormeiIIes
(Seme-et-Oise), JelSjanuer 1880. Edit, l-t>.

GALITZIN (Georges,prmce), compositeur et administra-
teur russe, né à Saint-Petersbouig en 1823, moit dans
cette ville, le U septembre1872. Edit. i-b.

GALL (Ferdinand, baron dbJ, publiCJsle allemand, né à
Battenberg (Hesse), le 15 octobre 1809, mort à btultgdil,
le 50 novembre 1872 Edit. 1-6



supérieur de la guerre. Décoré de la Légion d'hon-
neur le 27 décembre 1801, il a clé promu officier
le 20 août 1870, commandeur le 13 juillet 1881 et
grand officier le 8 juillet 1889.

“

GALLAND [Pierre-Victor], peintre et décorateur
français, est ne a Genève, de parents français, le
15 juillet 1822; son père était oifèvre des rois
Louis i\III et Charles X. En 1839, il fut élève de
Labrouste, et, l'année suivante, Il entra à l'Ecole
des Beaux-Arts, travailla sous la direction de Cicéri
et de Drolhng, et se tourna vers lapemture déco-
rative. Il exécuta dans cet ordre de nombreux
travaux, en province, à l'étranger, et a Pans; en1851, il avait été appelé à Constantinoplc. On lui
doit en particulier la Prédication de. saint Cents,
au Panthéon le plafond du grand amphithéâtrede
la Sorbonne à Pans, avec décoration d'ensemble
représentant l'Université de France, les Sciences,
les Lettres, le Droit et la Médecine; trois travées
de la galerie latérale aux trois grands salons de
l'Hôtel de \ille de Pans, avec vingt-six sujets
symbohsant la (Glorification du travail; six com-
positions pour la décoration intérieure de l'Exposi-
tion de la Société nationale des Beaux-Arts, a\cc
deux plafonds pour le Salon de la même Exposi-
tion; des modèles de tapisseries a exécuter auxGobehns pour la galerie d'Apollon au Lomre et
pour l'académie de médecine de Bordeaux le mo-dèle du Diplôme de l'Exposition universelle de 1889;
quelques tableaux Bacchus enfant, appartenant à
M. Ch. Gounod, Renaissancedes Arts et Renaissance
des Lettres, Déception, une tête d'etude, plusieurs
portraits, etc. Les dessins et esquisses des œuvres
que nous tenons de citer ont figuré, soit au Salon
de 1889, soit à l'Exposition organisée, au Champ-de-
Mars, par les artistes dissidents, en 1890, et dont
JI. Galland fut un des fondateurs. Sans avoir obtenu
de médaille au Salon, cet artiste a été décore de la
Légion d'honneuren 1870, et promuofficier le 15 mil-
let 1883.

GALLE (Jcan-Godefroid), astronome allemand,
né a Pahsthaus, le 0 juin 181*2, étudia les sciences
exactes à lTmvcrsite de Berlin de 1850 a 1835,
et fut quelque temps professeur au lycee de Guben,
puis a celui de Fred. Werder de Berlin. Lors de la
création de l'Observatoire astronomique de Berlm
en 1835, il y fut attaché comme aide-astronome.
Docteur en 1845, il avait déjà signalé trois comètes
de 183!) a 1841), et ces découvertes lui valurent le
prix Lalande, décerné par l'Académie des sciences
de Paris. M. Le Verrier ayant constaté, par le calcul
mathématique, l'existence d'une planète trans-ura-
menne, ce fut M. Galle qui l'aperçut le premier à
l'endroit indiqué, le 25 septembre 1840. Il fut alors
fait chevalier de la Légion d'honneur. Il paasa à
Breilau, en 1851, comme directeur de l'observatoire
et professeur d'astronomie à l'Université de cette
ville.

Ses travaux astronomiques et météorologiques
ont été publiés dans les Nouvelles aslrononntjues
de Schumacher (Astronomische îvachrichlen), les
Annuaires astronomiques de Berlin (Astron.
Jahrbûcher), les Annales de physique et de chimie
de l'oggendorf, les Mittlicilungcn de l'observatoire de
Breslau, etc. Il a publié à part une Méthode pourla détermination de la parallaxe du Soleil (Breslau,
1875), appliquée avec succès dans les principaux
observatoires européens.

GA LLENGA (Antoine),publiciste italien,néà Parme,
le 4 novembre 1810, commença ses études mé-
dicales a l'Université de Padoue, qu'ir abandonna
pour se consacrer aux lettres. Ayant pris part à

GALLAIT(Louis), cétclne peintre beige, né à Tourn.ii,
le 9 mai 1810, moit à Biuielles, le 20 novembie 188".
Edit. 1-5.

la révolution de 1831, il fut obligé de s'expatrier,
résida en France, aux Etats-Unis, se rallia au parti
de Maxzmi et reçut la mission de poignarder le
roi Charles-Albert. Le courage lui ayant manqué
au dernier moment, il se Nu abandonné par son
partt, quitta le Piémont et se retira a Londres en
1838, où il obtint en 1843 la chaire de littérature
italienne an College de l'Université. La révolution
de 1848 le ramena en Italie, qu'il quitta une fois
encore après la perte de la bataille de >ovare, et ne
rentra au Piémont qu'en 1854. Il fut aussitôt élu
député au Paileinent sarde. L'année suivante, il ht
paraître à Londres son Ihsiory of Piémont (3 vol.),
qui souleva de vives récriminations dans le parti
mazzinien et l'obligea a se démettre de son mandat.
En 1858 il rentra définitivement en Italie, siégea
encore au Parlement et accompagna en 1874 le roi
Victor-Emmanuel a Berlin et a tienne.

A part l'ouvrage cité, on a de 51. Gallenga
Oltremonte ed Oltremare (Londres, 184Î), chants
d'un pèlerin; le Passé et le Piesent de l'Italie
(Italy post and pr., Ibid. 1840; 2" édit. 1848); A du
ne siamo? Pensiero d'un ïlaliano d Oltremonte
(Ibid., 1849); Scènes of ilalian Ufe (Ibid., 1850;
édit. ilal. 1858); Italy in 1848 (Londres, 1851 j; A
historical memoir of Fra DoUino and his limes
(Ibid., 1853]; the hivusion of Demnatk (Siene,
1803); Deux années de la question d'Oiicnt (Tvvo

vears of the Eastern question; Londres, 1877);
le Pape et le Roi (the l'ope and the King Ibid.
1878, 2 vol.); South America (Ilml., 1881); Un
Voyage en Russie (Un \iaggio m Ilusua: Parme,
1883); l'Ilaha présente e futur a (Ilor., 1886). Il a
été longtemps correspondant du Tunes en Italie et
a collaboré a diverses remues anglaises.

“

GALLES (Albert-Edouard,prince de], fils aîné de
la reine Victoria IrB, et héritier présomptif de la
couronne, né le 0 novembre 1841, reçut en outre,
à sa naissance, les titres de duc de Saxe, prince de
Saxe-Cobourg et Gotha, grand steward d'Ecosse,
duc de Cornvvall et de Rothsay, comte de Chester,
comte de Carrick et de Dublin, baron de Henfrew,
lord des Iles, etc. A dix-sept ans. Il fut nommé
colonel et chevalier de la Jarretieie En 1859, il
commença la longue série des vovages qu'il n'a
presque point cesse d'exécuter; il visita tour a tour
l'Italie (185'J], l'Amérique (18(50], ou il faillit, en dé-
barquant à ^evv-York, être victime de l'attentat
d'un matelot aliéné, l'Allemagne (1861], l'Autriche,
l'Egypte, la Turquie, la Grèce (1802), fut reçu par
Napoléon III a l'ontamebleau, au mois de juin de
la même année, et à Ostende, en septembre, par
Christian-Frédéric de Schlesvig-llolstein, depuis roi
de Danemark, dont la fille Ale\andra, née le 1" dé-
cembre 1844. lui était proposée en manage. Après
un voyage à Home, le prince l'épousa au château
de Windsor, le 10 mars 1803.

Le inaiiage ne tixa point l'existence \ovageuse
du prince de Galles en 1807, pendant l'Exposi-
tion universelle, 11 fit à Paris de fréquents séjours
qui défrayèrent souvent la chronique; en 1808, il
fut renversé de cheval dans une chasse a courre a
Compiegne, et assez gravement contusionné. A la
tin de 1871, sa rie fut tout a fait mise en danger
par une hevre typhoïde, et sou rétablissement fut
l'occasion de réjouissances publiques et de solen-
nelles actions de grâce (fewier 1872). Au mois
d'avril 1875, la Chambre des coinmvmes vota un
crédit destiné aux frais d'un grand voyage du prince
aux Indes; le 11 octobre, il s'embarqua à Douvres,
traversa la France et l'Egjpto, et, apres quelques
jours de repos, repartit pour Bombay, où il arriva
le 8 novembre. Ce voyage donna lieu a d'innombra-
bles fêtes et réceptions officielles. e 13 mars

GALLAY (Jjcquos-François), mu&iciui fiançais, né à
l'ei nignnn, le 8 ili'rembre 1795, moil J Pans, en octobie1801. Edit. 1-5. df'rembre 1795, mOll à Paris, cn OClol)}e



1870, le prince de Galles s'embarqua pour l'Eu-
rope, 1ra\crsa l'isthme lie Ï>iie7, fut recu a Madrid
et. a Lisbonne les rois d'Espagne et de Portugal,
et rentra en Angleterre au mois de mai. Panni
les autres déplacements du prince qui ont pré-
senté un caractere officiel, nous nous bornerons a
rappeler sonvoyage a Berlm, en 1 88." à l'occasion
des noces d'argent du prince impérial Frédénc,
depuis l'empereur Frédéric III, son beau-fiere;
voyage à propos duquel il fut fait feld-maréch.il de
l'armée allemande; puis celui qu'il lit, au mois
d'a\riL 1885, en Irlande, où il fut, sur plusieurs
pomls, l'objet des manifestations hostiles du parti
nationaliste.

Président d'honneur de la section de la Grande-
Bretagne a 1 Exposition universelle de l'arts en
1878, le prmce de Galles fit figurer dans des w-
trines spéciales les magmhques présents de toute
nature, hijnux, armes, étoffes, etc., qu'il avait rap-
portés de l'empire des Indes. On commenta beau-
coup, vers le même temps, l'accueil plem de cour-
toisie qu'il nt a M. Gambetta, pendant un de ses
nombreux séjours à Pans. L'Exposition universelle
de 1880 l'a également compté parmi ses puncipau\
Visiteurs.

Grand maître de l'ordre des Templiers depuis le
7 avul 1873, le prince de Galles fut, le 28 avril
1875, élu grand maitre de la Franc-maçonnerie
anglaise, et son installation, dans ces deux dignités,
se lit avec un cérémonial imposant. La situation du
futur souveramde la Grande-Bretagne est soutenue
par une subvention nationale qui, plusieurs fois
augmentéepar les votes du Parlement, a été portée,
en 1889, de 40000 a 70000 livres, indépendamment
des dotations faites à ses enfants.

Le prmce de Galles a eu cinq enfants Albert-
\ictor-Clirétien-Edouard,duc de Clareuce, né le
8 juillet 1804, mort le \'t janvier 1892, au moment
où il était fiancé a la princesse Almic de Teck;
George, né en 1865, commodore dans la marme,
et devenu l'herttier présomptif du trône; Louise,
née en 18(î7 "Victoria, itée eu 18f>8, et Marie, née
en 1809.

GALLET (Louis), homme de lettres et administra-
teur français, est. ne a Valence eu 18Ô5. Tout en
huivautla carrière administrativequi l'a conduit aux
fonctions de directeur de l'hôpital Lanboisiere, il
b'est constamment occupé de littérature et a écrit
tour à tour des romans, des poésies et suilout des
pièces de théâtre. Parmi les romans, on cite
tes Con fidences d'un baiser (1865, in-18); le Capi-
taine ùatan (1876, m-18); Sarah Blondel, «roman
nouveau» (1887, in-18) la Borgnotie, a\ec M. Ed.
Montagne (1890, ïti-18). Comme poète, 11 a écrit dix
poèmes réunis sous le titre de Vatna (1873, m-18)
et réimprimés avec ce sous-titre Mémento de l'an-
née 1870-1871 (1888, m-18). Au théâtre il a donné,
soit seul, soit en collaboration, un grand nombre
de drames et de librettos d'opéras oud'opéras-comi-
ques, entre autres le Kobold, opéra-comique en un
acte, avec 31. >uitter, musique de M. Guiraurî; Dja~
tnilclt, opéra comique en un acte, musique de
M. G. Buet (1872); la Pi incesse jaune, opéra-comi-
que en un acte, musique de M. C. ^aïnt-baens (-1872]
âtarie-Madcleine* drame sacré en trois actes et
quatre tableaux, musique de M. J. Massenct (1873)
Cinq-Mars, drame lyrique en quatre actes avec
M. l'oirson (1877); la Clé d'or, comédie lyrique en
trois actes, avec M. 0- Feuillet, musique de M. Eug.
Gautier (1878); Etienne-Marcel, opera en quatre
actes et six tableaux, musique de M. Saint-Saisis
(1879) le Vénitien, poème dramatique en trois
tableauxd'apres lord Bjron, musique de M. A Cahen
(1880); le Chevalier Jean, opera en quatre actes,

GALLEGO «Ion poète ~pa.-noi, né àGÂLLEGO (tlon Juan-Ntcasio), poète espagnol, né
2

h
Zainoru, le li décembre 1777, mort à Jladnd, le 2 jan-
vier 1835. Edit. 1-3.

avec Jï. Ed Bl.ui, musique de V. de Joncières
(1885); le Cid, opéra en quatre actes et dix tableaux,
avec M >l. Deiniery et lîliiu, musique de M. M assenét.
1883); Ascanio, opéra en cmtf actes et sept ta-
bleaux, d'après le drame de l'aul Meurice, musique
de Il. Saint-Satms (1890). On cite aussi de M. Gallet
quelques brochures sur des matières administrât» es
Un Grand hôpital parisien (1889, in-8); le Service
du promptsecours, théorie hospitalière (1887, in-8).
II a d'autre part lesuirié, sous le dire de A oies d'un
librettiste (1891), les souvenirsde ses relations avec
divers compositeurs, G. Bizet, V. Masse, etc.

GALLIENI (Joseph-Simon), officier et explorateur
français, né le 24 avril 1849, entra a l'Ecole militaire
de îsamt-Cyr, en sortit comme sous-lieu tenant le 15
juillet 1870, passa daus l'infante rie de manne, fut
nommé lieutenant en 1873, capitaine en 1878. Envoyé
au Sénégal, il seconda activement le gênerai Fai-
dlierbe, et ht une expédition sur le Sénégal en 1S79.
Chargé, par le mimstre de la marine, de lamission
de négocier une alliance avec Ahmadou, le chef de
Segou, en lui portant des présents, M. Galhempartit
de Saint-Louis, au commencement de 1880, avec 152
hommes,remontale Sénégal, arma dans les derniers
jours de février a liakel, puis se dirigea vers Bafou-
labé, ou )l signa un traite avec le roi du pays. Atta-
que a Dio par les Bambarras, ennemis d'Ahmadou
(11 mai), il dut abandonner ses bagages, se replia
sur le Alger, Iraicrsa le i)emc et reprit sa route
vers Segou-Sikaro. Ahmadou, ne recevant pas de
présents, fit trainer les négociations pendant di\
mois, et ce lie fut que dans le courant de mars 1881
qu'il signa un traité qui nous accordait exclushe-

1 ment le commerce du Haut àiger. Le 21 mars, le
capitaine Gallieni rdournait a k;nii(.-Lcui^. Lit Société
de géographie de Pans lui décerna sa médaille d'or.
Promu chef de bataillon en 1882, et heutenant-co-
fonel le 24 juin 1880, M. Galliem fut nomme com-
mandant supérieur du Haut Sénégal, puis colonel
du 6* régiment d'infanterie de manne a lires! Il a
été promu officier de la Légion d'honneur le 5 jan-
vier 1888.

Cet officier a publié les résultats de «on vovage
sous ce titre Mission d'exploration du Haut Niger,
voyage au Soudan français (1885, in-8, avec 2 cartes
et 15 plans) puis Deux campagnes au Soudan
(1890, gr. in-8, a\. grav., calte et plans), ouvrage
couronné par l'Académie française. #

GALLIFFET (Gaston-Alexandre-Auguste,marquis
DE), général français, né a Paris h* L25 janwcr 1830,
s'engagea dans l'armée en avril 1848 et parvint au
grade de sous-heutenanl le 30 décembre 1855 Promu
successivement hculeiiuut. Le 50 décembre 1857, capi-
taine le 7> février 18f>0, ilwf d'escadron le 24 juil-
let 1863, lieutenant colonel le 17 juin 1865, colonel
le 11 décembre 18G7, et général de division le
5 mai 1875, il semt suecesshemeiit, îmcc une rare
distinction, en Crimée, devant Sébastopol, où il fut
cité a l'ordre du jour pour la première fois; au
Mexique, où il fut grièvement, blessé d'un éclat
d'obus à l'uebla (18051: en Algérie, pendant les
expéditions de 1860, 1864, 1865, 1868; dans l'année
du lUiin, au début de la guerre fianeo-priis^ieinie,
a la tête du 5e régiment de chasseurs d'Afrique,
dont la bravoure lit l'admiration du roi de l'russe.
Fiiit. prisonnier a Sedan, et interné en Allemagne,
il reçut, a son retour, pendant le second siège de
Pans, le commandement d'une brigade de l'année
de \ersailles. Envoyé en Afrique et mis a la tùte,
en 1872, de la subdivision de Bdtna, il prit mm
grande part a la pacilicatum des tribus insoumises;
chargé d'une expédition sur El-Colèah, qui présen-
lait de grandes difficultés pour le transport des

GALLOIS (Léonard-Joseph-lrbain>apoléoo), publiciste
français, né à Foix. le 29 avril 181ô, mort à Pans le
15 septembre 1871. Edit. 1-5.



troupes, il sut vaincre de nombreux obstacles. exé-
cuta une marche rapide à traders un pavs déseit.t.
et châtia sévèrement les tribus révoltées (décembre
1875-mars 18"»).

Lors de la réorganisation générale des corps de
l'armée, le marquis de G.illi(Tet fut nommé au com-
mande ru nul âe la ôia brigade d'infanterie, du
8° corps d'armée et de la subdivision du départe-
ment du Cher. Devenu gênerai de division, il obtint
le commandement de la 15e division cl nifantet ie,
dont L'eUH-major se trouvait à Bijou, encore eu état
de siège, II reçut jlors du général Ducrot l'ordre
d'enlever de son piédestal la statue de la Résistance,
du statuaire Cahet, érigée en mémoire de la bataille
du 50 octobre 1870. La statue fut brisée, et M. de
GalUffet, dans une lettre au maire de Dijon, du
26 octobre 1875, rejeta toute la responsabilité de
celte affaire, qui fit alors beaucoup de bruit, sur
ceux, qui l'avaient provoquée. Depuis il saisit avec
empressement toutes les occastons de témoigner de
m^ii dévouement au gouvernement de la République,
tout en mesenvant 'aux officiers places sous ses
ordres de s'jb«temr de toute discu^ion politique.
En février 1879,1e général deGallilTet fut appelé au
commandement du 9e corps, avant son quartier
général u Tours. A l'automne suivant, les grandes
manoeuvres de cavalerie le mirent particulièrement
en évidence. Au mois de février 1882, il passa au
commandement du 12e corps, a Limoges, et, a l'expi-
ration de ses trois années dans ce commandement.
fut nomme membre du Conseil supérieur de la
guerre. Sa participation aux dernières grandes
îrianœ'uwes de l'automne 1891 fut. de nouveau très
brillante et fut l'occasion du décret qui lut conféra,
aniM qu'au général Davout, la médaille militaire
(17 septembre 1891). Le généraldeHallilïet, décoré de
la Légion d honneur le 25 ]uin 1855, a été promu
officier le 17 .ivnl 1865, commandeur le 50 avril
1875, grand ol fie ici- le 12 juillet 1880. et grand-
croix: le 32 juillet 1887.

GALLIX (Jean-Claude-lîarthéJemj), homme poh-
tique et administrateur français, ne a Saint- Jean-en-
Rcnaiifa (Prôme), le 9 janvier 1801, se jeta avec
ardeur dans le mom émeut politique de la Restau-
ration et fut, dans Je llidi, un des membres actifs
des comités élcctorauv de l'opposition libérale. En
1829, il p.u'tir. pour le Mexique, j fonda un établis-
bernent mduhtiiel. remplit les> fonction1* de uce-
coiifeul et dirigea un journal français,, Universel.
Hentré en France, fut, après l'a révolution de
lévrier, l'un des promoteurs les plus ardents de
l'agitation en faveur du rétablissement de l'Empire.
C'est lui qm fonda, en 18i9, la fameuse Société du
Un-Décembre, dont on signala le rôle dans les
manifestation* impérialistes qui précédèrentle coup
d'Etat- Il fut récompensé de son zèle, en 18.V2, et
nommé inspecteur spécial des départements de la
M.ijeime, de la Hanrhe et de quatre autres dépar-
tements de l'Ouestj puis inspecteur général de l'un-
pmnene et de la librairie. Il a été décoré de la
Légion d'honneur le ÔÛ avril 1*844.

M. Cl. Galhv a publié, sans parler d'une Géogra-
phie, écrite a l'àgte de seize ans (Valence, IBL7,in-18),
de curieuses limwlatians sur la Société du Dix-Dé-
rnnbre [Va \6nte \raie| (1851, in-18), et une Hts-
toue complète et authentique de Louis-Napoléon
Bonaparte (1852, în-8).

GALLON I D'ISTRIA (Jérôme), ancien sénateur
français, né à Olmeto (Corse), le 10 avril 1815, fut
conseiller de préfecture en 18Ï8, puis, sous J'Em-
pire, secrétaire général a Ajaccio, et sous-préfet à
Hast'ia. Il donna sa démission, le 5 septembre 1870,
et fut élu, le 8 février 1871, représentant à l'Assem-

GAL0P5E D ONÛUAIRE (Hyacinthe-Axjoius-a&m), titléra-
tem français, né à Montdidier. en 180Ô, mon au Vtfsinet,
;e 8 janvier 1867 Edit. 1-4.

blee nationale, pour la Corse, le quatrième sur
cinq. Dans la discussion des préliminaires de paix,
il fut un des cinq membresde l'\ssemblée, qui pro-
testcrent contre le vote de decltéance de la famille
impériale. Il siégea sur les bancs du groupe dit de
l'Appel au peuple, prit peu de part aux déçussions,
ne se signalant que par d'incessantesinterruptions;
il vota habituellement avec la Droite et rejeta les
lois constitutionnelles. Aux electioiis sénaU>iialc<*
du 51) janvier 1870, il fut. Hu sénateur de la Cors",
le second sur deu\, par 284 voix sur 4Qi électeurs.
Il vota la dissolution de la Chambre, demandée par
le cabinet de lîroghe en juin 1877. Conseiller géné-
ral pour le canton d'Olmeto, il ne s'est pas repre-
sente au\ élections pour le renouvellement triennal
du Sénat, le 25 juivier 1885. M. Gallom d'istru :i
été décoré de la Légion d'honneur. Il est moi t
a Olmeto le lu avril 1800.

GALPIN (Gaston-Georges), député français, est né
à Alençon (Orne), le 0 janwer 1841. Il entra dans
ladnuinblration en 1802, comme chef de cabinet du
prefet de la Moselle, occupa le même poste a la pré-
fecturede la Cùte-d'Or et était coiiseillei- de préfec-
turc de l'\onnp, lorsqu'il donna sa démission le
4 septembre 1870. 11 s'engagea alors dans l'armée
et fut sous-intendant à la deuxième armée de la
Loire. Maire d'A«sè-le-Boisne et conseiller géneral de
la Sartbe pour le canton de Fresnay, il fut inscrit
sur la liste monarchiste de son département aux
élections législatives du 4 octobre 1885, faites an
scrutin départemental et fut. élu au scrutinde hallot-
tage, par 51758 vok sur 102054 votants. Aux élec-
tions générales du 22 septembre 1889, faites de
nouveau au scrutm uninominal, il se présenta dans
la deuxième circonscription du Mans et fut élu, au
premier tour, par 11211 \uiv, contre 7(î8G données
a M. Paillard-Ducleré, députe sortant, candidat re-
publicain.

GALTIER (Jean-Ainoine-Auguste), sénateur fran-
çais, est né au Caviar (Hérault), le 23 janvier 1842.
ïsous-préfet de Lotleve le 4 septembre 1870, il quilt.i
aussitôt l'administration pour commander un batail-
lon des mobilisésde 1 Hérault. Il ront.ia dans l'admi-
mstiation, comme sous-préfet d'Ai\, en décembre
1877, et passa, l'annee suhdnte, a la préfecture du
Ooubs. Apres la moit t de M. Arra/at, député de l'ar-
rondissement de Lodeve, il donna sa démission, pour
se pré&eiilot' a sa place, obtint au premier tour de
scrutin G 400 voi\ sur 1551 4 votants, et fut élu, le
9 décembre 1883, au scrutm de ballottage, par
7142 voix contre 7 000 données a M. Paul Lerov-
Beaulieu. Il siégea à l'Extrême Gauche. Porté sur la
liste républicaine radicale de l'lérault aux élection^
du 4 octobre 1885, faites au scrutm départemental,
il fut elu, le cinquième sur sept, par 51 34li \oi\
sur 07 918 votautb. Il ne se représenta pas aux élec-
tions législatives du 22 septembre 1889, faites au
scrutin uninominal, mais une élection sénatoriale
partielle s'etant produite pour le département de
Hérault par la mort de M Lisbonne,il fut élu séna-
teur. le IU avril 1891, par 093 voix sur 729 votants.
M. Gallier a été décore de la Légion d'honneur le
15 juillet 1881.

GALTON {Francis), voyageurel savant anglais,néen
1832, appartient &U rnmillRdcltarnin.illit ses études
médicales à Birmingham et fut attaché à l'hôpital de
celte ville, puis au Collège du roi à Londres. En
1840, il entreprit un prenuer voyage dans le nord
de l'Afriqueet visita la région du >il blanc; en 1850,
il lit, avec M. Anderson, une exploration plus impor-
taille dans la contrée alors inconnue de Damara et
d'Qvanipn dans l'Afrique du sud. La relation qu'il fit

GALPIN (Léoprthî-FrtWne-Augusle-Clt'ineiit.), drputé
français, m' au Mans, le 25 fcvner 1852, muil à Pdus le
15dëceinlnelSH4 Edit. fc.



de ce voyage sous te turc de ~'t/a ~t! cT;~o~~Hr
~~s ~'j4/~y!<c ~f~fft~ f/M~<~ (Marraine ofan
Explorer m Tr. S. Af. '18~5) lui \alut la médaiMe d'or
de la Société de géographie de Londres. H pubiht
enstute ~r< ~M ~ot/~ye, p~cau~o~s c< mesures à
~)i~e f/a~M les pays sauvages (Art of Trajet or
Shifts and Cont['nances,t'tc..l8j~; plusieurs édi-
t)ons). Lu omiage <l'obser\attons scieiitinques Jlle-
<eo~o~~nf/t;ca ~80~J le désigna pour succéder à
l'amn'j) ] nxroy comme membre de l'Ofhce météot'o-
iog']que. M. Galton est, en outre, membre d'Appor-
tantes soctfte~ s:i\antcs anglaises, tc)!es que t'AsbO-
Ctatton butannique, la Société d'anthropologie et )a
Société de géographie, dont. il a été le ~ce-prési-
dent. On ote encore de lui. dans l'ordre phifoso-
ph~nc ~re~ du Q~ïtte, ses ~o~ e< ses cofts~-
~M~if-e~ (HcreditaryCeiuus,]tsLa~s, etc., 1869);~
~aMM~s o~M. /cMr )ta<!Mrc f'< leur ë~Mc~~o~
(En~ltsh men cf Science, '1874] 7!cc/~j'<t~s A-~/<yC7:C~ AM/fÏMiC et ~OM C~'t'f/C~~W~~ (inqU)-
ries mto hum~n Fuculty, etc., !88~); ~'7Je?'e
i~<ï<re~ (raturât mherttatice, t880), etc.

GALU5KY (Louis-Charles), littérateur français, né
H Pan~ le 2~ jtUi\ier ~817. s'est surtout fait con-
naître par la traduction des ouvrages :dlf'm!uids
d'Alexandre de Iluinboldt, peu apres leur apparition.
Maire de la commune de Créances, dans ta hanche,
i[ a représente le catHoa de Lessayau Conseil géné-
ral du dt''p!H'ten)ent. Oïlicicr de t'A)~)c rouge de
l'russe, il a été décore de la Lég).on d'honneur.

Outre ]a traduction du ~o~os, e~at M~e f~-
cr~p/M~ ~ys~M<' du ?fto?nFe (1864, 4 vol. ni-8. en
coUHborat'on avec M. A. Fa~e), 'M. CalusLy a traduit
seul les Tableaux de la j~c (1865, in-8 avec
p!.), et les V<y<M de <7<°<?/ et ~c~/ty~~M~ gé-
M~M/e [1864, m-8, avec atlas), du nieme auteur;
pulsIes~Kfi~K:rc<Mf~dcSchcemann~884-t885,
2 \ol. gr. i[i-8).

M. ChaI les C"lusl,y a el1 outre pubhé, a~ecM Egger,
une jMf~o~c NOMr etudier ~~cceF~MU~M~ grecque
(i~43), et a collaboré a la Revue des DeM~ Mondes,
au ./<?MrM<~ ~~H~a/ de /Mc~pM ~MM~Me, aljla
Iteva.ze encyclopédzqve, etc.

GAMBA (Albert), médecin italien, né a Turin, le
32 no\embi e 18t~, et reçu docteur en 1845, s'est fait
un nom comme professeur et praticien. Médecm et
chirurgien en chef de l'hôpital des maladies secrètes
des femmes de Turm, il a été le médecin du duc
d'Aoste et du duc de Gênes, et président de i'Aca-
démie de médectue de sa ville natale- Outre les ma-
ladies syphihtiques, u s'est beaucoup occupé d'ana-
tomie appliquée a la gymnastique, des maladies des
t'n~mtsetde leur hygiène, du racb)ttsnie, pum d'an-
thropologie et de cramologte, et il a pubhé des
ouvrages et surtout de très nombreux mémoires sur
ces dinerents sujets; plusieurs d'entre eut, comme
ses Z<"fûM~<7'<ï/(?M~c~?<c~M~ (Lexioni di Anato-
tniae~tetica,2~ édit., 1878), et ses Leçons ~'a~a~om~
et ~'Ay~e~e appliquées à la <y~M~as~~M~ (plus.
édit.), ont été couronnés par des associations sa-

antcs. H a traduit de l'allemand l'om ra~e du docteur
Voltolin de Breslau sur le Trctt<'e~eM< par <jt<f~a-
?ttsme des ma~ ~H ~r!/t).K, du MM et de ~'<jrst//e
(1875).

GAMURRiNt (rrançois). archéologueitahen, né en
1855, à Are?xo, s'adonna à l'étude des antiquités
étrusques, et particulièrement de la céramique de
ce peuple. Fondateur des musées étrusques de

GALY-CAZALAT fAntouie~, in~émeur français, représen-
tant, né à Samt-Cn-ons, le Gjmtlet 1796, mort à fans, le
8 décembre i86H. M)t. 1-i.

GAMBETTA{Léon-Michel), homme d'Etat franca~, né &

Cahors, le 5 avnt 1M8. mort à Vttte-d'Avray (beme-et-
O.se), le 51 décembre 1882. Ëcht. 4-5.

GAMBON (Chartes-Fprd'nand),ancien représentant du

Florence et de FtcsoÏe, i[ a contribué à enrichir ceux
de Linusi et d'Onicto. (hi 1m doit d importantes
publications Dc~ af~~At Ms< arc~Mt (Arcz~o,
i887),~M//e~o~f'~t~t) dell' ~Kfï~. Florence,
1874); un recueil de 7)~ser~~otts tt~Aeo~~M~
(Diss. arch-, Arez~o, 1888), etc. ft a aussi donné plu-
sieurs mémoires tres remarqués dill1S les Annalec
de l'tnstitut de correspondancearchéoiog~que, no
tammentthD~ec~t~M~tt~t/t ~r«z (~ol.
HI1-LVI), contenant les principesd'une classification
céramique. Dans un autre ordre d'etudes, il a édité,
d'3pn~8 un ancieen manuscrit, Les AlystTres et les
~~WM~ J~~a~~ /n~ Ct'C t'/f ~'CÏ~f*9'S, et ~'t
~yfï~e aux lieux ~(t~t/s, au tV siècle (1 nnsten e
gh Innt di S. t!arto ~esc. d[ J'Ottters, etc., ){ome,d884).

GANAULT (Gaston-Alfred-Angu~tp). ancien député
franna]s, est né a Laon le t5 mat ~831. Apres a\on'
fajtses études de droit, n s'mscj'mt au barreau de
sa ville nfitale, où d de~)))t adjon~t au nuure après
le 4 septembre 1870; i) commanda les mobnises
pendant la guerre h'nuco-prussifnne et asststa an\
batadfes du Mans et Parignë. Elu represetuant a
l'assemblée nattonale, dans le département de
l'Anne, le ]ud)et 1871, par 38210 ~oi~, il sent
inscrire au ~icupe de la gauche et adopta 1 amen-
dement Wallon et les lois constun~ouncUeg. 11 nf
se représentapoint am élections ~énéra]es de ~87C
et d877, maïs il lut eh], le ~1 uont 1881, député
de l'arrondtsscment de Laon, par'U 771 \0! H fit
partie du groupe de l'Umon républicaine Inscrit sur
la liste oppoïtunibte et radicale de l'Aisne, aux
élections du -i octobre 1885, faites au scrutin dépar-
tcmRntal, !l obtint, au premier tour de scrutin,
50188 ~on, et tut élu au scrutjn de ballottage, le
truisieme sur hu)t, pnr <i~85fi ~o~ sur~7'2M vo-
tants. Am elections du Si! septembre i889, faites de
nouveau au scrutin unmorninal, il se représenta
dans son ancienne circonscription et échoua avec
6779 voi\, contre 82~ obtenues par M. Pasquier,
candidat monarchiste.M. Ganault représente le can-
ton de Laon au Conseil général de l'Aisne.

GANDEMX (Louis), homme de lettres français, né
a Pans le 25 février '18j5, entra à l'Ecole normale
supëneuie en 1873 et fut reçu agrege des lettres.
Abandonnant la carrière de l'enseignement pour se
lurer à la httérature, il ccri\)t dans divers jour-
naux, ~m'ers illustré, le Parlement. la t''tcpar!-
SM);t~, Gaulois, la /ie~Hc illustrée, la H.épubltquc
~a~pa~, et lit dans ces deux derniers la re~ue
du Salon. En 1880, il fut charge de la critique dra-
matique a la Revue des ~M~ .Vc~ Il fut décoré
de la Légion d'in'nnem' le janvier d890. M.
Ganderax s'est essaye au théâtre en ecrivant un
drame en trois actes, ~ss Ftm/aM, en collaboration
avec son camarade d~'I1r{)mohon a l'Ecole normale,
M. Emile krantz (~881). H a donné depuis en colla-
boration avec M. Meilhac une comédie en trois actes,
l'epa, jouee a la Comedie-t''rançatse(M octobre I888J.

GANDOGER (Michel), botaniste français, est né à
Arnas, pres de \'iHefranche (Rhône) en 't850. Membre
de diverses sociétés savantes, notamment de la
Société Imnécnne de ~oi'tnandif et de la Société
botanique de France, il a entrepris une importante
publication sur la flore générale de l'Europe et des
contrees adjacentes sous ce tItre: Flora Eezrop~
~rf~ruM~Me ad;<tc€H<tMm,jt/t'e enumeratio planta-

peuple français, né à Bourges, )e 19 mars 1820, mort à
Cosne (fièvre), le 16 septembre 1887. Ed)t. t-5-

GAND (F. ), junste franca's, né à Har-te-Duc, le 22 sep-
tembre I7U5, mort a Pans, le 15 février 1~6i- Edit~
1-~

GANDILLOT [Jean-Denis),industrielfrançais, né & Besan-
çon, en mars 1797, mort, en octobre 1865. Edit. 1-3.



î'tf/M pfr ~w~a~t a/'yMe ~o~M ?e~o~M ~<cr-
/n;;MM~CMW~MM~'<OM~'C~JOM~C~'eaCCH/~<W.
t;eM/'MM<jamM<Ot'<Mta«raHt!<t(188~1890.toineI-~
\\It, gr. Mi-8, autograptne) l'ouvrage doit a~on'
~mgt-scpt volumes. On lui doit en outre ~re
/yottH<t~c<?< des ~~aW~wf~~ du ~Kj-cs< (L~on.
1875, !tl-18) /ïoStC ~urss Ga~ttOH aus~ro-oj'tej~ft~e~t
<.c~t~ (1877-)878, dem fascicules in-8); Bernf/M
u/N~/a? M/M MO!rMw ~ra's~r/~M ad /?ur~m F)~'o~
spce<a)ifM(1877-t880,5fascieu)es,]n-8)..

GANGHOFER (LouLS-\drien). romancier et poete
dt'ainattquca~cmnn[],cstneaKaufbeuerti,te7.jUtltet
iXM. Fils d'un administrateur etécruam fore~Uer )
de Ba~tL're, d fit une partie de ses etudes au ~m-
uase de ~eubour~ sur le Danube et les acheta a
Katubotme. Il s'adonna d'abord â la mécamque et
lit une année de stage dans une grande fabuque de
mactnnes d'Au~~boure'; puis d sumt les cours des
Un~erHtes de Munich et de )!erim. et prtt, eu )~79,

a Leipzig.]e grade de docteur.Laissajitdc côtelés )
artsteclunques, d publia, ianicme anuee, un recueil <

de poésies h'nques sur L<c~e ~\4/ (~om
StJjnmeAfra,t87t)).Condmtpar les circon;-tances
fi s'occuper de thedtrf,il fourïutlepland'une pièce 1
populaire, le Sr.uLtrtcar d'Axrcveerqats(der IIeurgott- v

schn.onA.]q'n fut. jnuee en t88U, a Munich, avec (
le plus grand succès. Ji donna alors un drame en t

cinq actes, ~C/MmuKd!<e<):Mr[Wegedes!!er!ens) J

et une peUte comédie, CotnfejtC€)tte)t< de la /~M

(der Aufang vom Endf, 1880). Ln )88t, il fut attaché
comme auteur dramatique au Ruigtheatre de ~enne. r
Après hncendte de cette scène, u abandonna l'art 1

dramatique pour le roman et fut charge en 1886 de
la rédacuon du feumeton du ~'tme~ '~aycMf; I[ s
donna successivement le ~Aa~~Mr de F~ (dcr (
Jdger\onFaH,188~),HusciidramcsousLetnrc< i
de~<!eo)!ti<re'm!-(derz~CiteSehdtz);ttr<<t)

1
matt!<tyne(Derg)u[t, 1883); J'cthte et <a;)~er (Aus t
tteimat und Fremde, 1884) les Fautes des pfrfs ]
(d)eStn)de)ider~.der,1886,2tot.);Ut'fr~d()88T), j
etc. On cite encore de M. Ganghofer des conedies t
<'n dutcctû populan'e comme /e Lt~Ate?' de ~<tctt- t
wald, en tro)!! actes (der Gefgenmacher M.. 1885);
la traductionen ~ers de Tîo~tt d'Alfred de Musset et <

d'autres poésies étrangères entm deux recueils ly-
<

nqucs:/i'6fft''r!')<'s~Mf<'mps(I!unteZeftjet~e<oMf!
KM/m!/s()letmLehr). On a donne, à Stuttgart, 1

deseditionscomplëtesdesesûËMM'e~:theâtre,i'o':
mans, etc.

GANNAL (Felu), 'ucdeem et chimiste français, ne
à Parts, le 4 mars i8'2~, est tds du célèbre chum~o, s

inventeur de l'art moderne des embaumements,
mort-cu)852.ttÉtudta la medecme, et obtint !c;
double dqit&me de pharmacien (1857) et de docteur

en medecmo [)859]. !t repnt les travaux de son
père, apporta a sa méthode d'injection des perfec-
tionnementset dirigea ses recherches sur les signes
certains de la mort et le moyen d'eviter les mhu-
matmus précipitées. Elles font l'objet de l'ouvrage
intitule jtfort )'~<'ik et wm'< apparente (1868, gr.
m-8~ traité complet sur ta matière, et dont l'auteur
a fait hn-meme des résumes à l'usage des gens du
monde et des bibliothèques populaires. I) a ecrit en
outt'e:f"AM'"ft~~ctfi~ttatMn(~87<),in-8);~sCt~ ~C~MM la /OMt/~OM de la W~ti~~f.'Ate
/'raMf~sc ~'M~f7M'a nos jours, histoire et législation
)m5. tom. t", in-8). Son frère. M. Adolphe-

Antone HA~;fAL. né a (.entd)y (Seme) en 1826, recu
docteur en médecine en 1854, s'est consacré A la
(hmiïentdustrn;!te,etamonteenf'ranccetai
l'étranger, notamment en Hussic, de grands étabhs-
semcnts de conserves a)uneutau'es.

6&NMCO (Gregory), publiciste naarat-, ti'm'i~me ro\
mame, néeiit8.S,)iioitàHontmorencY,le7an'it)877.
Edit.)-S.

GANIVET (LcuiirAtban)) député français, né à Angou-

GANTRELLE (Joseph), crudtt belge, ne à Eebter-
nach,dans IeLu\embour~,let8jan\ierl800,prit:
en 182U les grades de docteur en phdosophie et de
docteur ès lettres al'bnhc~it.e de Liege, fut suc-
cessivement. professeur d'inston'e et de langues
orieutalesdansdiversetabh~ementsdcHu~.de
Bruxelles, de tiasseit et a l'Allicnee de Gand.'F se
fit natnrahser en 185~, et fut nommé, en t85~,
inspecteur de t'ensei~nement mo~eit pour toute la
Belgique. En 1864, Il fut. nomme professeur à 1 Uni-
~ers)te de ,Gand. Après a~or remporte pn~)eurs
prix académiques, i) fut élu. en 1881, correspondant
de l'Acadenne royale de Bei~que, dont il de~mt
membre titulaire. le 4 mai 188~. Il est commandeur
dcl'ordredet.éfpold.

On ote de Joseph Gantrelle un certain nombre
d'eci'tts qut ont été remarquer ~~fKrc ~!f/' le
Mt~~eco~ara/</c t~e et de T/iccfr~e (t828),
couronne par l'Académie de ~and;f< de
f/~s~irc</c?!r?-cJ)<mM~cjt!34.m-t2;5''edit.,
1838) Jiénrotre sarr la lait rle la l'lattdre rlnus la<e~h~c(~
ronnéaGand;G~mw~~ee<N~/c</e7'f7c~c
(t87t,in-8);~OR~f.~n~ons<t/rEci't~~uect~fe.ï-
~ea~oM de 7acî~ ()87j, m-8). recueil d'études
dont p)usieurs ont ete traduites en aHemand. puis
des articles publies dans les Nouvelles ~H7;M de
CaM~t dans la Revue de ~Y~s~uc~oti p;Mc c~~e~~MC,etc.

eaRACHAN)NE(Mdu)ine],hommepohtlque serbe,
né a Belgrade le 22 feuler )84~, est le tHs de
t'homme (l'Etat serbe. Ehe Garachamne, mort en
1874. Après avoir étudie au Gymnase et a t'Eccle
supérieure desa\j))e natale,dvmtàl'arts,passa
dem ans au college Santte-Bdrbe, et su)\tt les cours
de t'Ecole pot~tccbnique, puisceut de l'Ecole d'ap-
pheatiojide3!etx.Henti'caBe)gi'adeett)8C8.dfut
tenu pendant quelques années al'ecartdcia~ie
puhbquc par les dis~pn~ionspolitiques du pa\s. Ln
18iG, lorsqnpeci.da la guerre turco-russe, Jl scr\d
a~eedtstincttondans armée russe comme major
d'arLillcr]e, et fut grièvement Messe. A !a chute du
ministère Ristitsch, auquel nfnaiEf~t-une \ne
opposition, d entra, comme mimstre de J'mténeur,
dans le cabinet Pu'ctchanatz (octobre 188))]. Il
s'eiïbrca d'amehorer le personnel de l'admnnstra-
ttonet'de!apûlice.Hsercltra,aubout:detro]s
ans,avectoutlccaIjinGt(octchreI885).(tnelques
mcisplustui'd(~8.fcvrierl8m),]lt'e~tntaupou-
~on' après la repress'on du sou!c\etneut qut avait
éclate daiis les d~tr'Os de ï'p-t de la Serbie. M eut
alors la présidence du consen et le portefeudie des
anan'es étrangères. M. Garachamne conserva cette
situation jusqu'au 15 jum 1887. au mil<eu des dtf-
ucultes et des revers qui s~nalfrent la lutte de la
Serbie contre laUnIg'ane Au mécontentement,caué
contrelui par l'issue de la guerre,se jo~nit l'n'r)-
tation du roi ~lilandotiHl combattait les projets de
duorce. E\ne un moment de son pays (octobre
1888), malgré les services qu'na\:nt rendus à )a
couro une, i!f')t presque aussitôt rappelé et fit
partie de ta Commission chargée d'élaborer un
projet de nouvelle constitutton.

GARCIA
(Manue)), musicien français, nls dn cn-

lèbre chanten)' Emmanuel ou Manuet Garcia, mottt
en 1852. est né à ttadnd, le 17 mars 1805. U fut
des t'enfjnce associé aux excursions de sa faimUe
dans les deux mondes. !orme par son père l'€M-
sej~nemcnt du citant, )1 s'y consacra tuwn~me et fut
attaché, vers ~855, au Conservatoire de l'ans, puis
alla protesser a Londres. H a~EntepuuseMHeEugénie
MA~ER, née en 1818, mie eUe-mf'mf d'artistes distin-

~m~lea7aoûtl~,mMta~ns,)e37)njrslS8~.
Edtt. 5.

SARACHANtNEjElte).homme dE[i)t serbe, m'a GaraHt
);nFe\ncrl~,)no)td)!e)gja<ie,tB~jntnl!'<74.Edit,l-5.



~u es,qui, apre-ou'chantesui'tpiptqLies scènes
'tahenncs, s'est consacrée, comme sonner], à
l'enseignementdu chant, et a donne des leçons a
Parts. Elle est morte dans cette ~nie, le 1~ août
1880.–Sessn~!['M;t)fccfPauhrte~*n<'<,sescnt
toutes deux rendues celebrcsconnnecantatnces,la
premterc, (juicb) morte en 183ft a Bruxelles, sous
le nom de Mme Jf~ttc~A~. la seconde sous celui de
Mme~RDoi~o\.cenom).

On Cttf de ~1. Manuel Carcïa plusieurs outragea
relatif;, a ses etudes, et n~pircs par Id méthode
paternelle .t/<?.~r la t'o'.c AuH«2?t~, pre~ntf
al'Acadcnne des sciences (1840. 2~ edit..18~7],
Ecole de /r~; <.oM~~< lie ~'ctt~ du chant
f~8'H,]n-8;~cJtt-,1~1. m~],i-ctajte)ï!856sous
le titre de Vouvcau et des OGaeraa(zona
~A!/s~uf~ sur la t"?~ /tM?/tHf)c, en angtcus et
en français (t8~5).

GARC!N(EugfnRAt)U!'e),puH)c~t.cfraïtcais,ncâ à
Altems (ïiouches-du-Rhone) le 51 décembre t8~i,
débuta a 1 ~ge de dj\-scpt ans p!n' des p~ësjes insf-
r<'es dans la ~'of.r du peuple d'Atpti Esqutro~ et
ccnut plus tard dans la Libre ~t~e de UruxeHeb,
la /MC rle Paris, la iudépendante, la
~e~M~ ?~Ot/etHf. Sous-préfet de Muret (HatiteGa-
ronuR) après le 4 septembre 1870, Il quitta ce poste
ea mtt! 1871, pour prendre Ja direction de r~/H~-c~a/t de Toulouse et, peu après, celle de/H~' du Go's. Il renonça en i37~ au journalisme
iiiiiitaiit pour se consacrer a des conférences, sou-
vent mtë}'fhtcs par le min~tere en 1875 et en
~877.

M Eu~. Carein a publié cmolumes les /ttn<'a~
die ~?~ die .M~~ [18&8, n~)8); La ?'<w?' ~~M-
vergue, le pfeimer ~renadterde la République fran
ca~e(1870,u)-ï8),et.c.

Sa tfinme, Mme (j~ftc~, née Euphemic \AUTH;FR, j
nee:~loMtt~nac{))ot'dt)~[]c)cnl8~,estJillGfJ'mi!
basant mgemeur en chef des pont, et cluussee:) et
b(jcurdun autre m~ëmeLu'qntfutrepre~etitimtdLt
peuple.EUentd'abcrdparaître des Co~~et~ox~ë~~e~
filles qui lui \aluroit d'honorables encouragements,
pms duet's romanb ou elte développa ses prmctpes
en matiCt'e d'éducaffon Léonie, C/fa~/c~c. ~e
~f~Mi, etc. P<ju)'sumc pour un artictc insère
dans ~ta~c~cf~io;; de Toulouse sur l'exécuttoii de
fto&sei',M)ne<tft)'cmfuttr:iduf[eertf*out'd'asstses'
et acquittée. Elle est devenue, dans les dermeres
amieRt-, professeur d'!nston'e dans une des écoles
de jeunes hlics de la \ule de Paris.

MmsKu,cneCarcmaencorcpuhIie,outreun-
nouveau volume de fantaisie, ~o~ (1882, m-18~.
puts un (~Cl hWI lioiiiibre d'opuscules ou1
entre au' ) ~~HeMr des /<'wwf~, ~/c/~]e (1879,
in-18), j~~ft~f ~t~ (t88t), m-18). J~eo~ps ~Œtfr(!881,in-!8];(1881,in-M~
~d'~i.rc~'tf~c enfant (1881, in-52f, ~c ~r<'c/
(1882.!u~8).

GARDE(t!eit[R),<emme-p<j<~eft'a!tcnise,ft<'ca~
~îmes en 1810. de parents inconnus, fut recueillie
par une riche compatriote, a laquetle elle dut. son
éducation, et dont elle quitta le château pour s'éta-
bin'com.m'îeredjn~ sa ~jUcnafHic. Douée d'une
~nennap[n:)tion.auteurdeqnelquespoes)es,elle
~int,enlL832.hepl~cGrsu)'l<'n:)SS!)~edeM.de'
Lamaitme. qui se icndatt en Orieut, et eut a~ec lui,
a Marsenic, une entre\ue que le poète a plus tard
racontée dnns la préface de Ccj~t' roman quiimestdedtë.

MDe Garde n'a putmf ses \ers qu'en 1851, sous

GARCIN DE TASSY (Joseph Itchodot-e-Sagesse-Vertu).
ot uentahste l¡anc::Ils,de l'lnstJtut, ne à Manseulle,
)e20ja[i~ferd7~H,nicntj)'aus,te2septembrelS78.
Cdit.4-0.

GARELLA (F~hx-~apn!ëon), in?f!nteNr fran~a~, né le
~8:nn)-t809,mnrt.!c~6'na'1858E[ltt.t~2

le modeste tttt'ed'&M~ ~n-18. 2° édition,
même annee). Elle a donné depuis ~<trte-/fo~c,
/ns~c ~f deux or/j~M~ (i8~, m-t8; éuit.,
t864), h\re qui a obtenu un des prix Monhon
i'anuec sunantc.

GARE)S (UtiH-)es), jut'isconsutfe allemand, né a
Bamberg-, le 2-4 avril 184~. étudia le droit aux Um'
\ersnes de Munich, 'ttodelberg et ~urtzbourg.
Appelé a tterne en 18~ comme professeur de droit
a l'tJn~ersttc de cette vn!e, n passa en 1875 a celle
de Giessen et y df\mt chancelier en ~88~. Elu dé-
puté au Hcicitstag-, en 18'?8. par l'un des districts
de le Hesse. d 'te~ca sur les b~ncs du parft nationa]
hberat Il h), aussi partie de la première Chambre
du grand-duchft de liesse.

Parmi les cents de Gareis, il faut citer: 0~
-F~ J~~fM~H ~M ~f~ CP~W~~C~~ M/~faM~ ??tC-
~r)~ (das Stellen ?ur DisposiDon nach modernem
deutschen Handetsrcch).; ~m'txhourg, 1870); les
Contrats en /(Xf~r de tiers (d:e Yerh'aege zum
(.unEteti Dniter: Ibtd. 1873); le Code allemand sur
les ~e'~f~e~ (das deutsche Patcntgeset~; Hcrhn,
t877) ~HHe/~f ~'o~ r~Mmerc~û'/t'ew~(Lettr-
hucJi des deutschen llandelrechts; Ibid., 1880~
~'j~<o< et ~M~eH Suisse (btaat uridi~irche in der
bch~cix; Zurich, 't8T7-1878). exposiHou du droit
Jedéra) et cantonal sur cette question, en collabora-
ïion a~cc M. /or)).

GARGJOLLt (Cni-rado),po<)cit.a!icïj,ncarniyxann
(Toscane), en 18~4, fut cic~é a l'io'euce par un
piit'Oit., dont le salon ct.;n) le centre des remuons
litterau'es ctarC<sti<ïucs: connut le poète ~icco-
hm. rjUt plus tard de\att lui contier l'edniou com-
plète de ses ceu\res. Il su~it les cours de droit aux
[Jnnersitch de t'ibe et de &ïenne, mais s'adonna
plutôt au\ études phnolo~fjues et se consacra en
suite a t'enseigriRment. Il a été professeur de htte-
rature italienne au l;cée d'Arezzo.

On a de !uî un certatn nombres de i ciumes de poé-
Stes:J~Mo?'~ ~t C~a<'rA!~o ~oss~~ (~luan, 18b9';
Ode ~~cf/iafa (tb~U 809). Eco della t't/a t~~ma
(ïbid.875) Cd')t20He ~&<?rc! fr~ ~<?~M~~
(Ibid., 18~); ~M~u~t f~'o/~ore, ~e?'(Flor.,1879);
unett'a~edK', Ma~o t (~w~r;. (Ib~L, t858); une
cdnion des Polies de ~iccohui (~htan. 1869) et
<]uefques j'ectts en prose cumme: j4~ c/ ~ra~M?~f
~ra~t~~f/tteet .~<roth;f~p~ à l'élude de la <fer<t-
lure 2lalaenue.

t autre éeï'tYam du môme nom, M. Chartes
G\t[fnom, ne a l'lorence le 24jan\ipf 1840, après
a\on' fait ses études à rUnn ermite de Fise, de\)nt.
en !8<)<) sfus-bn~mfht~'an'e a la tntttjot.hcqfte ~fe-
dtcea-Laurenxiana de Morence. fut proffsseur de
hLicrahne italtcnne a l');n~;nicc et f'n)ptc;e su~ét'jeur
au tnmi~tcre de tm~Uuchon pubhque. 3L Chartes
Garg]o]ii s'est occupé a mtrodu're et a populariser
en ttahe le systL'mu d'éducatton de ~Ime Pape-Car-
pantter. II a traduit de cet auteur Coj'/rrcHCM ~M)'
la M~û~ ?;a/e zle ~'cM~~M~mf?~~'?'?w/7!j'e
(Conferenze sul metodo nat. del enscgn. prnnario;

edtL ~H).

GARIEL (Hj:)cinthc), bibtm~raphe et archeo~m-
français, ne à Grenoble le 26 janvier 18! se lit
rece~on'avocat en1!8M, tuf. attache pendant dem
ans a la rédaetton du catalogue de la B)b]iothéque
ro~ate, puis entra en 18H comme bibliothecatre
adjoint a celle de Grenoble. !1 en devint conserva-
teur en d8M. C'est par ses soins que la btbiiothéfjue
et le nmsœ d'antiques qui y est annexé ont t'tc

GARFIELD (Jamcs-Abr3harn), vmelri·me président de
Etats-1 d'Antertqne. né à Orange (Otno). te~9)n~em-
brelS~l, moit le 19aeptembte ISSi. Ed~t. b. (Su~~e-
mcM; )

GABÏBAÏ.DI <Josep)]). général italien né u Mce, le
4jn')leL-1807, mo)taCapipra, )e âj'im 1884. Edu. 1-3.



réorgantsés et installés dans le bâtiment spécial
construtt par X. Queute).

Membre de trusteurs académies, !t. Gariel est
correspondant de la Société des Anttquatres de
France et de la Sociteté de Fthstoire de France.
I) est auteur d'un certain nombre de publications
reiatjves a Fanctenne tnstoire du ïtaupbiné, impri-
mées la plupart a~ec le tu\e des curtosftésbiMtogra-
phiques et tu'ées a tres petit nombred'e\emp!a)res
.~ous citerons D~/p~'M~M, collection de ptec~etet
documents h~tbographtques ctiustortques(~renob)e,
)832-18j6. t. t- in-18); TapM~ertes !<'pt'<&t'M<a;;<
~cMMM~~cCo/ftH<c<.Ua~c(Jbfd,18u3,]u8),
~<&~c'</tCf/MëA~<('r~Mec<cr~c~uDa!;p/t~
uou\eHe séi~e de pteees et documents htstonques
[)86.'i.t.[-tV.m-8~<a7(t6;~f/tco)'e~c~~HoMe,
)779-i8!8 (Ct-enoMe et Paris, 2° ed[t. 1878, m-8),
,ans compter une séné de Notes. ~o~ccs, /f~on~c&
et autres dissertations d un mtéret spécial.

GARIEL (~âne-Chartes), médecin et ingénieur
françms, membre de tÂcadÉmie de médecine, ne à
Paris le 9 août 18t), entra a t'Eeote po~technique
cn 1861, passa deu\ ans après a celle des Ponts et
chaussées, devmt ingénieur, ordinaire de 3'c)asse
en )8oo, de 2' ejasse le ~7 a\ni 1875 et ingerneur
en chef le i" notembre ]882. Attaché comme répé-
titeur au\)han'e a l'Ecole po~technique, )I suitit en
même temps les cours de la t'acutte de médecme.
sentrece\o<r docteur en i8GU. puis agrégé. Profes-
seur de physique â l'Ecole des t'ents et chaussées, il
futnommépouria~nOnechan'eatar'acuttéfie
médeeme. )e 4 jan~er 1887. I[ a été é!n membre
de tÂcadémie de médecine, dans la section de
chinée et de ph};:tque. le It .ptiHet ~M, en rempla-
cement du docteur Briquet. U a été promu otiicter
de )j Légmn d'honneur le 3B octobre 1889.

M.(<ar]ela])Ublté:~MP/o~M~e~
de ~'aMA'tMH (18t)U, in-8), .S'i<r <'0/)/tt/ta<mf)!<f'o~<'
(1869, m-8); JVoMreaMj: c~t~H/~t de ~/t)/~f'yMe /<'<
<:a!e !t87û, m-8. avec fig. 9* édjt.,18M), avec le
docteur Desptiits; Trm~'p~~t/Mp J'e~c~ ccwt-p~Ha~Mapp~<:a~o~~<mx&r~e]lccsc~Ar~)~]<9-
ht'e (i883-)88(i. 2 tôt.); PA~'t'~Me (1S88. 2 ~o[ gr.
)u-8); Etudes ~'o/~tK! géométrique (1888, m-8).
Il a donné une édihon des <ru~res de Léon Foucau!t,
sons ce ttlre ~fMc~ des ~c~f~H~/t~es
L. Fm~a~~ [i878, m-4, mec atlas). Il a collaboré
en outre aux ~Hïta~cs des Pojt~s t'~ c/tOM~c'

G<RNAU'T(!;em'Ju)()s-Xoei-Franf'ois\<)m<;[erde
marine français,né fi

)aRocheue,'ie2 mai 1820,
entra a FEcoie ua~a]e en 1855, en sortît a~ec le
grade d'aspirant, )e )" septembre J837. fut nommé
ense)p)c de \a)s-,eau le 1" décembre IMt, Heutenant
]e 2ifévt'ter ~847,capttame de frégate ]e~décem-
hre~85~,poursa<'oj)dutfebraiauteausmgedc
Sebastopo), capitaine de taisseau le )0 mars t85i'
etcontre-amu'a) et major géi~érat A'orient le
2'J])jit)ct)870.Lci)fe)ricrt87i!.)ifutnou)me
commandantes chef de IjdhisMnnat!))e des mer-
de Ctnue et du Jupon. P.ir décret du ~0 septembre
1874, u fut appelé au poste de chef d'état-majm
générai auprès du munstre de la ~arme.etde~mt.
en t87j), membre du Censeddei'anurauté.t~fHt
nouuuévice-amjraletpréf'etmaritimealtocjiefort,
le 26 mars 1X77. ))aus tes dermers mois de 1879,
d commanda l'escadre d'é~otutions à Cherbourg c)enl88[, les forces uatatcs qmprn'ent part aFet-
pédftjoa de Tunisie. Apres s'être empdre de Ta-
narta,de)tjzerte,i)))ombardactpntSfatie le

EAMNET ))u)es). Utoateuj itanea~, né à Ui.uon.nr-
thfMeni797.i:tiit.H.

GtESAnD [Anh))ne-M.<rt!n), atchitccte. né !t Par! je
30 Qovcmbie 1796, mott en d~<.efnbre -tB61 Edtt. t-5.

GARNIER(François-\a\ter-r.iu)t,.)U)')s<)msnuefranf'.us
n~àttrf.st.tct~~ptcmbre t7f3,tn<jJt~t'dt')s, le S7itui-mrtSM.~ditt-i, JIJQJt d Jall-

IûjuulcH881, puis Gatbès, ~[enyei. Djcrba et Sousse.
A la suite de cette brillante campagne, Il reçut la
médatiic mmtan'e par décret du septembre 188t.
L'amiral Garnault, a été mamiRnu dans le cadre
d'actnné san~ hmite d'âge- Décote de la Légton
d'honneur en !8~1, Il a ctépromu officier le 50 dé-
cembre en 1857, commandeur le li août t8fiC,
~rand-ofticifr )e 11 janvier 187(i, et grand-cron le
28 décembre 1882. “

GARNIER (Désirc-~aurtce), Itoumc pobti~ue
français, ancien députa, né H Espmasscs (Hautes-
Alpes), le 14juincU817, fut d'abord vérdicateur de
Lem'c~istrement et des domaines, et dirigea a l'ans
)U] journal cojfsact'e a cette spectahté. ~a d865, il
fut. nonnnc dcputé au Corps te~tsh'tif. comm~' cun-
didut non offictct dans le département des Hautes-
Alpes, par 104o5 \OLx sur ~S5j5 notants. Il vota,
dans plusieurs questions importantes, a\ec lainuio-
i-ite itbéraJe. n représentait le canton de Chor~es
au Conseil généra) du département. En mars 1869.
)1. Garnier fut nommé conseiiler-ma!tt'e a la Cour
des comptes. Il a pris sa retraite a~ec le titre de
conseiller honorau'e, en mai 18~9, et a été promu.
le 29 de ce mois, officier de la Légion d'honneur.

M. D. Carnier est auteur d'un /~)eWo!rc de ~?!-~ts~Mt"plusteurs fois t'ëtmpnmé( 1878,6~ édit-
5 ~ot. in-4).

GARNIER [i-'rederic-Jpan-rrnnç~ts-Gu~tavR),député
français, est~é a Uochefurt le 24 fé\t-ter l~G. Fils
d'un inspecteur générât du génie maD~me, et pro-
priétairedans la Charente-Inférieure ou Il représente
te canton de ttoyan dep!]i~ 1864, il fut e!n n~~re
de Rnyaû )e~l juin )87Î. H fut porte sur la lite
r~pubhcaine de la Charente-Infenenre aux élec-
tions générâtes de 1H85 ft échona fnpc pins de
61000 T.on. U se porta dans l'HrrondtSsenient. de
Garennesaux étechons ~cnérates du 23 hepïembre
l~U, et fut élu par T!f;'4 '.on contre 5~)3 réunies
par M. Duport, candidat houtaji~ist.e, dennté sor-
ttUit. Il a été décoré de la Légion d'honneur en
janYicr'1887.

1

GARNIER (Jeau-Joscph, connu sous le nom de
J~s], chfnnste. frère de i'ccouonmite franfats
Joseph Garmer, né a Beuit (comté de j~tce) en 1816,
ht comme tut ses études spéoides à J'Ecole supé-
l'teure du commerce de l'ans. se tourna ~ers la
chuTne, qu'u professa dans l'étahl~setnent fondé
par son in're et dans d'autres institutions, 1 n ~845,

~) alla occuper une chaire d'en&ct~netneut commer-r-
cial au cot!eg'e de Castres (Tarn}, et ht en même
temps, aux frais de la \d)e, un cours de chmne
pour les ouvriers En -i849, ii fut appelé a ~ce
pour ydung'er une éco~e de commerce. En 1855, il
pa~&a à Turm comme professeur au conçue de
Moti\'it.o. Il a été chargé de faire dfs eonicrcnecsde
t)ttér.]ture francaise à l'Ecole du corp<! d'Etat-major
et à l'Ecole de'g!tetre du royaume ditaiie. H est
rentré d.)nh ~a commune natale de Deuil, dont il est
devenu maire.

M..). t.arnif't' a publié un T~e des /a~
rn<tott8 des s~~sfG~tt's a~~)ft~rtt~s ~e~ moyens
de les t'fc<~t~a~îe (1844, m-ï8), on cottaber~tion
mec M. Darel, ~M~ t~M rom~ de tA<w~ applt-
!/t~e fï!f.r ar/s~jo/d/r jV. 7~ye~ (1842, 2 vol.
m-8), e]] coHabor<j)]on avec ~I!osM~non, Ln' 7~-
ris cténu·ntarre dr r lmuee à l'usagc dea écoZea ( 1851,
m-12); ~te Vistte o fptr~ de JMo~/aK~i, f~H~
~er<'6 sous le p<u'i< de Dfe de la sa~<f~e~~)~~tfC

GARNIER {Adttphe), ptniosnphe ~an~s. né fans, le
27 mars !SfH, )nott a Jou~-en-Josas (Semc-et-Oisc), le

mat 18<~ Edit t-3.

GARNIER f.)acques-J'n-Ba]'t<ste-Adn]p]jt;),bUtho~tdphc
f!<m ~)b, n~ A'mens, te 2S f~~ner tSCH, mottdnn') cette
~d)ecn av!tt tS88. J:dit. 1 5.



(184;, in-18); ~owcKc~[/Mre6'/«~~<c /'ta~pM<sc,
~MeJe'~e, f~e~aMf/c c~ ~oM~~Nc (184). ni-18);
7r~~c</M<'AaMt/e et des opérations de banque
()8Hj;7'~cMe/<'<M<i~t;ef/e<a<cK;fedfi!!<t)?'<'s,
~wm~ de ro~tp~e co/~we~c e~ de tenue
des /tm'M (1857). De f~mft~MenM)~p)'o/'eM)'o)Nie/
(Turin, d8o5).7~~o?~jice~ et cKi'j~s~e~ ~~e'r~~cs.
/tff)<ort?Kes. etc. (I))id.) Leçons de hn~MC /fmfaMe
(lbid.l877);~[)~f/e<f/'ttKa/ys<'ftde<T;<;yMe<t~f-
f'att'e (tbid. 1880) T'exseMK~! ft<e< des pn~~s c/~sst-
f/Mes /')~~)rttts (/~ x~i', xt)t° et xvur ~Mt/M !')h!d.
188J!);OtyMe~eee«ef/Mre!tmt/tta)rM(Ibid.1883);
t,:t~scmn))terhi'eproduenondc]])us[c)]rsdes
mêmes ouu'agesen langue italienne, etc.

GARNIER (Jean-Lcuis-Char)cs), architecte fran-
<'a~. tncmbre de 1 Institut, né a Pans, le 6 novem-bre t825. si~mt les cours de sculpture et de rnude
bosse a t'Fcote speciate do dessm.nn d ohtintdnerg
prix.eL entra, au commencement de 1849,al'Ecotc
des Heam-Arts. Il v resta 5~ ans sous la direction
dem[.Lëvedet!!jppo)ytete)jas.etrempnrta)ele
KraiKtpr]~d'are)ntectU)'een)84! sur ce sujet.~MC~~seri'a~e~~r/M~r~e/fcrs.Pendant
sonsejonren Grèce,il mesura dans )'jled'Kgme)ele
t~'n)p]e de Jupiter Panbe)temcn. et en fit eu )8j2
la restauration po))chrome, dont les pians fuient
exposes ]'.inneesuf\ante an Salon et, deu\ ans
après, à l'E\posjhonuunerscHedel8j5.

Ile retour en 185!, après un court pacage à
Constantmopte. H. Utaries(!aimer fut attaché,
cointnesous-))]specteur.a)rttra\a)]\d<')atuur
Samt-Jacques-ta Bnucncne, sous H Ballu. En 186),
ayant pr]- paît au concours ouvert pour la nouveUe
~al!e de l'Opéra de Parth, ]) vtt son projet adopté ai'unamnnté par le nn'y d'e\amen préside par le
comte ~a)owslti et tut'charge de la du'eetmn des
travaux d'e\ecutmn. t'onr l'érectMn de cet édifice,
on procedadansie le plus beau quartierdel'an-ia -i
de formidables expropriations, et [) fut pernns aI'art)ste de prodiguer les imitions sans mesure,
pour entasser, selon sa fantaisie, toutes le~ nches-
~es de tnusIesartsalafos.Lafacadea~ecsa dé-
corationpo);ehrome fut découverte le 15 août t8()7.
Depuis cette époque, tes sculptures, groupes, st.i-
tues et autres mottfs d'ornementation qui vinrent
s'y ajouter ne cessèrent d'être signâtes a l'attention
par de vives discussions artistiques. Les travaux.
forcement abandonnés pendant la guerre de 1870.
furent repris avec activité en septembre ~87t;l'in-
cendiedet'ancienOpéra,en oc tob)el875. provoqua
l'ouverture de nouveaux crédits qui permirent cntm
d'inaugurersolennellementle monument, le <i ja)i-
V]erl875,enprésencpdumaréi'lnilprésidcntdejala
Hépubinpie et fin tord maire de f oudres. L'étendue
-.nperticielle de l'Opéra est de 11237 mètres caités.s,
son volume de 42866G mètres cubes, et la dépense
totale a éte évaluée a 4*)MOOOO francs. L'architecte,
dans une publication somptueuse (le AuMm~ ~era,
1870 et aimées suivantes, fasc. in-folio), a evposé
ses théories et discute les critiques de toute nature
dont son œuvre a été l'objet. I'ai'nn!es autres
constructions qu'il a dirigées depuis, il faut rap-
peler le théâtre de la terrasse de ~oiite-Carlo et
la maison des jeut, à Monaco, l'hôtel du Cercle de
la libranie. a Paris, sur le boulevard Sanit-tjermam,
l'Observatoirede ~ice,on ilaréalihéd'importaiites
innovations, les constructions variées composant
l'histoire de l'habitation humaine a 1 Exposition uni-
verselle de 188i).

M. (.armer avait publié en 1856, dans la 7i<:t'M

GARNIER fJosej)ti-Ctément),ecunoinistefranots, tneni-
ht'e de !')nsdtnt, né à tteLnt (Alpes Mai ~inie). Je 5 octobre
18t5,mortal'nis,le9[ septembre )Mt.M!t.t5â

GAJRNIER(V!ai-te-Josfph-tt.inoois,(titFrancist.officier
<te in.irinc et voya~nr francats. né A Saint-Eticnne, te
j~ !nitteH8S9, assassine au tonkin, le2t décelable <873
Edit. ~-5.

Il., ou .~I".n"i'H~'c/M~/f'y~M~un 3fcM~Nc f\plicat]f ~ur)e temple
d Egme, et préparé depuis pour te compte du duc
dcLn~ncsdncrstra\am.doutnapr)slcsujet
et tes dessus au~ emu-onsde tapies. citons eu ou-
tre de Imi.t~Kt'crs/?~s.cau~f'rtesetm)'m-
gcs (1869. in-18); /e,T/t~~ (18i1, m-8); deux
puljhcatiotisi'cta[tvcsàscspt'n)cipau\tra\au'c d'ar-
clutecte ~/t0f/?a~e de /'0~ser~re de JV~'fC

(18~0, tn-fot.) et /û~Mw<v/ a~ec~.A.
\minann(')8KI,m-4ïHnstrc):pmsdes articles dans
le 7'c~M, A7y° ~c, ].i C<?:c~e des 7~fï~.ï'-
.It~.ete-, sans compter des ~crs de circonstance et
une sa~tctc, ~~e~t~c;s, en un acte eten ~ers libres
(1886. m-t8).

M.<).(.arni~'i',qu):i<i~n'eau\Sa!ont-det837,
18~9 et t86~, etc., n\ec de rentarqujh)cs etnof<
d'aquarelles et de dcssnis extraits de ses ouM'H~es,
d obtenu une :11 médaille cn'18j7, une de 1~ classe
en 18~5, la décoration de tj Légion d'honneur le
9 août 1864, le grade d'officier le H jan\)cr 1875,
cehn de commandeur le 4 mai d889. ~omme, en
186?, correspondant de l'Institut royal des arctn-
teclcsaf)glaib,uactc élu membre de l'Académie
desBe;i)]\-Ar~,I<'14!narsl874,eure!npIacement
de Ejltard.

GARNI ER (I'tcrrc-l[cnii-I)ieudonne-I.eon), admi-
ni~-tt'atenr et pnbhcihte francn~)~; nu \jpan (Gard),
te 1t) novembre !8~6.cst1efrt'r(.; ducclehrce~plo-
ratenr Ft'anos Carnicr, mort en 187~. Apres a\on'
fait ses études au hcée de Montpether, ït ~int f~itee
soi droit a l'arts en t8o7 et entra dans les bureaux
de ttt Préfecture de la Seine où, après a\ou' été
longtemps chef du cabinet du président du Conseil
de préfecture, il devint citct' de dnjsion dans l'ad-
nntUhttaUon centrale. Il a été décoré de la Légion
d'honneur ie7]au\icrd890.

M.Jjeonf.arnif'r,(piiasnr~('me~<'nl':)hsenc<'d('
son frere, la grande publicationofficielle du t'ût/~c
~'ca't'~fH e~ /H~o-C/tf~e (1875, 2 \ot. m-to!t0,
a~ec atlas et album), en a donné une édition réduite.
n\nc]utrodu<'tiouetnotf's()887,m-8).Haaussi
edftée):annoter dprnicr ~o~ape de France (larmer:
Dc~)'M7'/N~c<(187~,]n-18.~ed.d888),
am&t que romra~e po~tlunne d'Ettacul Luro le
Pays ~'A~~oj~ (t876, m-8). Dans un ordre p]u<
spH~a), i) a iondceLr~di~e, avec M. Pjut !)au\ett.1,
la Jtn·aepnarlennedes Cnnseals rlc pzefectzaa·e (187G-
t8M, 17 ~ohjmes iu-8), recucd périodique tendant
a etabhr Fumte dans une jnrtdtctton jusque-là flot-
tante et forniant le pendant de la ~77s~~c~e
~<j]ts< ~a~ il a donné, mec le niOne collabo-
rjteur la Co~K~oj' /'uMr<erë ~M)'/f~ ~fo~r~/c~
6f!hes [d89t, m-18). Ancieti secrétaire et rendre de
fauteur du 7);r~M<.[<re t/e~ Cf~fW~H~t~.M. Léon
Carnicr a rédige et st~nt! l'nnportimt ~M~oi~
a la -4" édition, spécialement consacre aux honmcs
et aux événements de la guerre franco-prussienne
et de la Commuue (1872. gr. m-8 deux colonnes).
I) a collabore a Ca.:ë~c f/M <r~!<~ft! aux .)our-
nau\ le Siècle, le 7'e7/~s, /7/~<s/t~~o~. la Science
p~~r~ue, et il fait, depius près de trente ans, ]a
ciiLique musicale dans /Mro~e artiste.

GARNIER (Auguste et Htppohte], dits Gfï~r/s, éditeurs h'ncats, ncs a Tour~ntc, pt'cs de
(.out-mces, le premier en 1812, le second en 1816,
vinrent à l'aris en 1828, fureut quelque temps
t-.ommis hbran-es et s'établirent en ~8~ au Palais-
Ro~at. Ihentot acquéreurs de duerb fon<ts. tels quecewdc 1)elloye(~841),dedl\(,l'~(184R)etdcceu\dcDcHo)c()8~1),d<'))uho<hct()848)ctde

GARNIER(If[ppol\te-toms}, pemtre et nU)0~rap)ieftan-
ca~, né à fans en 180'~ mort dans celte YiHe le ~jnin
t8~.Ldttl-2

GARNIER /Jules-Ansène), pemfre L.~nçars, né à Pams, le
'~)a!er t~7,mort dans cette ~iH~ le ËbdëLembtc
t8~.Ed)t.b. 3.



Sal~a 0849),et plus tard du fonds f.anglois-Lcclercq
(18X9),ils tentèrent.aplusieurs reprises, des formats
nou\eau\et des collections a bon marché. Ilsexploi-
tcrent d'abord spécialement ]a litterature légere et
les actualités. Qne)ques-nnesde leurs publications,
produites au milieu du momementre~ointionnau'e de
)8t8 et 18t9. comme la l'ertM aux OMcr;e); aux~yM))!ef aux Soldats,ont atteint ]es clullres. jus-
qu'alors inconnus en librairie, de 5 et 600 000 exem-
plaires. En 1838, la publicatioudu Inre de Proudtion,
la J~<;ce dans la ~ero/u/jf~t c< f7~H~ ~'Fy/~v, leur
attira une condamnation à la prison et a l'amende.
Us ont aborde depuis les grandes collections litte-
raires, notamment celle des ~/fc/s-a?!trre de la
<;<M)'K<ttf<; /'r~;)<-aMc, en dem formats, et celle des
principaux écrivains du x~m" siècle, Voltaire, Dide-
rot, la Cor~e~o~f/tïHce ~r~re de Grumm, etc.
Comme pubhcations ctassi~ues, its ont réunprime,
en grande partie, la taste colfectiou des traductions
des ~M~in's /ft<ttM de l'anckoucke, dont Us sont
devenus proprtetau'es en !8j4. Ils ont aussi entre-
pris une séné de /~r~oHMC[ï're;t portatifsdes langues
anoem~es et modernes dans le format in-52.
L'aine des freres Garnier, Auguste, est mort a l'aris,
le 21 mat )887. Un jeune frère de ces ëdueurs,
M. Baptiste-LomsG~ït~fm, fi\e depuis 18~8 au Bré-
sil dtrigeau leur pnncïpaie tna)hou de correspon-
dance j l'étranger, dont il devint ensutte le pro-
pnetau'e.

GARRIGAT (Jean-Xacharie-Athcr!). sénateur fran-
çais, né a Bergerac (DorJo~ne), le ~j.umer ~8~9,
étudia la médecine et fut refu docteur en 1861.
Conseiller municipal de Bergerac, il bui~t les mo-
biuses de la Dordogne pendant la guerre de 18'!0,
en qualité fle cinrurgien-majur, et fut elu, en oc-
tobre 1871. conseiller général pofu' le canton de sa\dle natale. Il soutint une propnsitmn tendant a
donner au\ conseils municipaux la faculté de choisir
les iustituteim des école" communales, à condition
d'exiger ]a posscssiulf du-, brevets de capacjte. Au\
élections du 2(t terrier t87H, sa candidature repu-
b)ieame, dans la 1" circonscription de l'arrondisse-
ment de Bergerac, fut cément recommandoe par
M. le colonel de Cliadois. sénateur inamo~iljlo et
ancien commandant des mobilisés de la Dordogne.e.
M. Gan'i~at l'emporta avec 7 659 ~oi\ sur Boudet,
ancien députe officiel de l'Empire, qui n'en renmt
que 6249. Il prit place à gauche, ~ota avec la ma-
jorité républicaine de la Chambre, et fut un des
363 députes des gauches remues qui refusèrent
un \ote de confiance an ministère de Broche, après
l'acte du 16 mai )877. U fut reeln le H octobre
suhant dans la même circonscription. par8<28Yon
contre M. de Losse, candidat onieiel et legitimibte.
Il fut réem, le 21 aout 1881, dans la 1" circon-
scription de Bergerac, par9'2)H ton contre 6105
partagées entie deux candidats monarelii~tcs. Au
renouvellement tuennal du Sénat du 2j )an\ier
1885, porte sur la liste républicaine, n a ete elu,
le deuxième sur trois,partU 1 vf)i\ sur 1166 votante.
Il est mort a t'én~ueut le 20 jamicr 1801.

GARRISSON (Custa~e-Bernard),sénateur français.
est né.UInntauhan, le 28 février 18'20. Propriétaire
dans s.mUe natale, il fit. partie de l'opposition sous
l'Empire et se MgnaLi par la persévérance <te bcs
luttes électorales contre le candidat offirn'1. CanduJat
republicam uue élections legislatues du 20 février
187(). Il obtint 4 732 \on au premier tour de scrutin
et échoua au ballottage. Le 14 octobre 1877, ij échoua
avec 4864 <on, contre M5}2 données a M. Pra\-

EAtmtSt-KEMAULT (Edoiiaid-Oiaites-Mane), an<.en
représt'ntant du j'cnijte, né .') Samt-Mato, le i tjuittet ~8~)'J,
mort en mars tS(M Ëdit. 1-i

GARNIER PAGES (Louis-AnKime), tfomine pohtnjue fran-
rat' nf! a Mar~ itle. te M t~rier )!j<S, moit i! t'ans. tf
St octobre t87~. Edit 1-5

Paris, et enfin, le 21 août )881.nreunit69Mvoix
contre 7M9 Man'c de ~lout~uban en i878 et 187~.
et conseiller générât de l'un des cantons de cette
tiHe depuis novembre !877, il fut porte aux élec-
tions du 8 jauger 1882 pour le renomeHement
triennal du Sénat, et fut elu, le second sur deux.
par 127 ~ox sur 2M notants. Il a été rr<')u au
renouvellement triennal du 4 jamier 1891, par
251 \oix sur 467 notants.

On ote de M. Garrisson. un recueu de poésies
de jeunesse, les rot-c du ~ja~N (Montauhan. 18~8,
1 \oi. )n-18). Il a donne, dans )c même temps, a la
Iierue rles beetx Dtoudes, une ctude mt.llnlee De la
Politique ~M C~/t!~iMwc cjt /a~<"e 7)M ~/cs~
~M-~ay (15 février 1848]-

GARROD (sir Atfred-Bat'in~), ïncdecm aft~ms, né
nIps~ich~et5nmi)8)U,coinmc'nçnsese)udesau
collège de cette \])lR. et !es termma au coue~e et a
l'hôpital de HJniversite ou, après avoir pris ses
pradcs, n devint en 1847 mcdecm assistant et, en
!8oi, inedccmet professeur de thérapeutique et de
nn'dpctnef'intique.J)ouxe ans plus tard, tientra~ A

hôpital du h)n~'s coiïe~e, comine mcdecm consul-
tant et fut fait membre du cotise royal des mede-
cins de Londres, dont ude~fnt~tcc-président en
en 1888.

StrAtf. Garrot a )u au Mng's Collège ou iuscredans
les journaux medtcam un grand nomttre de me-
niou'es sur ]c D~~c~c, sur tes relations ptnsiùlu-
~iques et pathologiques de l'acide uriq~e avec les
calculs des rems et sur la présence de l'acide
urique dans le san~dcs goutteux, sur )a condition
pafho)f)~)qufidusang dans Je chf]!R!'a,sur letraite-
mt'nt des rhumatismes a)gnh par les afcahs, etc. It
a publié en outre plusieurs grands ouu'ag'es, tels
que ~)r~M f~e~N de matière Ntef/tea/e et
de </<~peM~oMe [Thé Esscntmts of Materiamedtca
and<bpi'apeut!cs,j8j~trn[t6qui'f'attautoritt'f'tna
eu de nnmbreuseh edtttnns; ~Mr HCE~~c et le
/~a~CH)C)!< de la goutte e< du ?'/ttfM~S??)6~OM~ëM~
(On the I~at. and Tr of (,ont and Hheum. Cout.
18<jC). reimpruné plus tard sous le titre de /~Mm~-
txsaaze arlzeulaare (lilzeuvanload Arlkralzs).

GARSCHtME [\S)e~olod Michailovitch). httérateur
russe, né dans le gouvernement de Voroneje, le
14 fc~ricrl8jj, dcsfend d'une anctennefaunile
noble d'origtnf tnrtare. Eie\c dans mie école pro-
fessmnnetie de hdtnt-Petersbour~. Il sui~t ensuite
les cours de 1'mstttut des Mines de cette viHe, et a
l'âge de Mngt-deux ans, entra dans l'armée. Il lit
la campagne turco-russc de '1877 et fut btessé-
Depuis 1883 n rempht. les fonctums de sccretan'e de
t'Assemblée des rejïresentnnts des chemins de fer
russes. L'un des nou~ethstes )f"! plus routés de la
Russie, s'it a snbi i'muuence de Dostotevskt et du
comte Léon ']<j)stot,)i se distingue pdi'ticuherement
pat'son~oût. artistique.

Vo]Ct)psprjncipau\écritsdeM.Garsc!nnf',dont
rartmte l)tterafrca été interrompue à deu\ repri~e~
par de ~ra~e:) maladies j~Ma~'cy~r~
~~a~sp~jtc~<9//i'~c?'i~osseMr;K/H~s
</csm~Hto<rcs<Nf~~<~atM~aF/cHrro~[/e~
Réczls pessuaaistea.

GARSONNET (Jcan-Cuptiste Eugène), jur)sconsuHc
fram'ais,uéaCaenie18 novembre't8'H,f'st!et)ts
de l'ancien professeur de rhétorique, Eugène Gar-
sonnet, dc\cnu inspecteur d'académie de la Seme,
pu)S inspecteur générât detcuset~nemcnt ~econ-
danc,mf)rtentS7<i!tecndoct<'ut't'nd'0[),ufut

GARNON (Flançnls-~Irolas-A~hllle), député, représen-
tant'U)peup)e.n6àSceau]L,tci~ju[)tt'tl7')7,in[nt.t~le
7a\")i8M.Ed(t~

GARRAUBEfJe~n-Ate~andre VA)t.ETOf,dttnE). ancrât
t'ranf'~ts. n~t-n i7''U, mort à lUs (beu)e-~t-(hbe).)e ~juinnEdit.l-



t'iiarge. comme abrège, du cours de droitromama fe
la Facuttc dévouai, jusqu'en 1870; puis il fut appelé <!

a J'Ecole de drott de l'arjs, charge, comme agrcg'c, r
du cour-' de procédure cnue, et enfin, nomme lwo-1
fcsseur tttu!atre de drod roruam. H a été décore de A
h Letton d'honneur le 11 avrd 1891. p

Un dott d j)J. Garçonnet, cmtre des études puMn'cs o
daub tes revues spéciales et tirées à part, les ou- tl
vraies jundtques suivants 7/<~cN'e des ~ra~<?~$ e
~pc~fc~/ca et t/Mr ~~M<yt~ ~Mr~e(d878, in'8), d
omra~e couronné par l'tnstttut; Pre~s p~< i!
~<t-~ civile, contenantles matières du second examen (t

dubncc~taureui (!88~, m S]; Tr~e ~A~o~e e/ s~M~fc de p?o<.f~Mre or~amsatton judiciaire, d
compétence et procédtjre en mu~erc cnuc et cum- n
mercicile (1889-188~, tomes I-tV,m-8), ouvrage dont i!
le premier ~o)ume a~a)t. parn sous le tiLre de~r~ de ~c~e; 7'e~/fs de dlott jo~i~m à F~M~c des Faftt~~ de droit (1887, m-8). d

1

GASPARIN (Paul Joseph DE), ingénieur et agro-
nome français, né a Orange le )~ fe~rter 1812, est
hls de 1 ancien mimstre, et frère du publidstcA~nor ç
de Casparm. Entré à l'Ecole poJ~teclunque en 18~0. a
il passa en 18~3 celle des Ponts et chaussées. Il a
~tan in~fmcur en chef de classe a Arles lors- 3
tui'd fut elu en 184(! dpnnt.e des I!onclies-du-tU)ôue. d
Jt Sfeg-M avec les con~ct~ateursjusqu'à la ~volutton c
de février, rentra alors dans la vie prnée et se t*

retn'a du seruce en 4852. !t se consacra depuis il 1.

l'exploitation de ses propriétés et fut longtemps
maire de la ~tife d'Orange. II a été clu corre~pon- é

dant de l'Académie des sciences, le 9 mai 1881 et c
décore de la Lésion d'honneur, tt; jinHef. 1879

?.
A part plusieurs hrocimres ~ur des questions a

d'eccnonue politique, on doit a M. Paul dedaspann s
Ti~f/c de la f~OH f/e~ terre.s ar~s d~H~ e
le ~a~oo-e (1872, m-8; edtt. !876). e

GASPARtN (\ater)c BotsstLR, comtesse de), ~eu\e I
du cotnte Amener, auteur de nonu)reu\ ouvragesde
pohtiquc, de phno~oplue et de propagande reh- a
gieuse, est née a Gene~Ct le î~ septembre 18t5. c
Depms la mort ale mari, cllo iL cri :J

Musse, a ~ale~res, dans le canton de Yaud, pour se 1

consacrer particulterement a la publication des
œuvres du couttc de t'aspjrtn. Elle s'était fait clip-
mcme remarquer de bonne heure parmt les défen- f
seurs les p!uH fervents de la commumon reforntec. v
Les aberrations religieuses ou sociales de quelques 1

sectes u'ont. pas d'adversaire plus decjde qu'ette. t
Deu\. de ses j'renuet's ou\ra~es ont obtenu le prix t
)iou<ion a t'Acadeime fr.mca[se le .VfH iage aM ~o~~ 1

t'~ fAre~~ft (1~42; ~'edu., t8j5, ~\ol. m-12), v

et ]/ a des ~[ffj'cs M Pmts p~a~/ct~r~ (ÎS~u, 1
uM8; 1

~ous citerons encore les publications sn~antes
~'oyajye t~Hs ~<? ~~<, par e uue ignorante ~l~o~ î/c /<]~)<!tc à Po/?f (18~, m 8); tj''t Livre. ~n~r <

les /f~;)jie~ j~artecs [t8~5, nt-!8); J~M~tM~ ~'MJi t
tOt/a~c au Lef~M~ (184U, 5 vol. m-8); Quelques dé-l/a~ ~~CAj'e'~efMd'~M~m (t8j5,m-ï2); /cs 1

Co~o~'a~f~~ mo~a~Mcs au se~t du Pro<a't-
<iSM~ (18~. 5vol. n)-8): les 7~J'~o)-'< ~jr~t./taN~ (
(18j9. m-12; 7~ edtt. 1872, in-i8); les ~ts c

GARRAUD (Gabriel Jo'ejdi), sculpteur françai~ aé à
f)))on. )e ~5 mats t8U7. moi dans cette ville en ~8~.
MU.i-b
ta~l~J~pl~~I~~m~tI;r~~Y~u~nr:l~ a~e~~1~r17~ j
tant du peuple, nN 3 'foulouse, le novembre 1-.91
mort dan& cette\tue, le jum i875 Edit. 1 J

GASCQ (RenëBtatse-RernaxI Dr), ma~Ctjt franc."s.
n~ le scptcmhie ~86, mort à Pans, le a~nt 1870- j
LdfL â-

GASKELL[mi~t['essEtisabet!)-Ct~]iorn),femme de ipttrcs
ang~'se.n'e le ~eptctnbtel~iO,mortele 12no~em-
brc t8<jj Edit. 1 t

célestes (18j9. in-12) ï~cf (1861, in-12) /e~ Tris-
tesses /fMMja<~cs (t863,in-t2); la Ba~t/e du JM)'fï.
recueil de récits et impressions de voyage (i8Cj-
~8GC,4vol.in-!81;~H~-d~ /a~cr (i80G,in-18),
A C~aj!e (1867, m-18); <~rers les
pa~ (1868, m-'18],etc. La plupart de ces volumes
o;)) etc publies sous cette dcsfgn?)hun « par l'Au-
teur des ~r~ons procAai~ s. Mme de Caspann a
ensuite niaugure une longue sérte d'ouvrages tra-
duits ou imiter de l'anglais, par la traduction d'un
inre anonune, ~ra~~ armée des M?~M~
(thé Great army; d8~, ]n-i8), et pubtn* les autres
sous cette designatton nouvelle: c parjtc traducteur
de la G~~de ftr~~c des w~s~a~~cs p; dans le
nnmhre nous clteI'UIIS: Qualre aazs de prisorr {18RU,
m-181; &S~Me/ (1885, m 18); /'Mr~ a~r~
(~88~, in-18} tous fcs fro)~ emprunt.es à des ori-
~inau\ anonymes. Elle a aussi donné des traductions
d'auteurs désignes: H. Baker, F. Doutas, Hatterton,
Ihggjnson,Talma~e, J.-G. tïood, Maria ~nglit, etc.

GASQUET (Amédee), professeur et Instofieti fran-
çais, ne aClcrniont-]''errai]dleSjaimer 18~2, entra
al'Ecole normale supérieure en 18'JO. se lit recevoir
agréée d'inatoire et fut ensuite professeur d'histoire
au hccc de sa Mlle natale jusqu'en 1881. Reçu
docteur es lettres en 18~ il tut nomme maître de
conférences d ]j racnite des lettres de Clermont-
rerrand en 1881, eten décembre 1883, professeur a
la mcine Faculté.

Outre ses thèses de doctorat De ~ts~o~e~r~ ~a/<9~'j&M.9Ay~a;HM ~y~ 7'H-
cor~ (i879, in-8), et De /?'e ;rM/c en?~n? 7'€eKscfï ~)'c<'(187U,m-8), M.Gns~nef
a publie Précis < t~fM<M~s yw~~es et
~orta~cs de ~'a~f.îeMJM /a?ife (1885~ vol. m 18),
et un remarquable ouvrage sur /M'e &~<ï~t
et la ~ojtar~At~ /aH~Ke (1888, hi-8) qut lui a fait
une place parmi les savants qui s'occupent de l'é-
poque byzantine. Il a donne en outre plusieurs
\o)ume5 a l'usage des classes, notamment Lc~'OM
de ~eo~ro~/nc générale, a l'usage des ete~es des
claies supérieures (1881, m-t8). et collabore tres
activement a la ~ef-'Mc ~i~c et a diverses remues
instonques.

x

GASS (rred~rie-GuiHaume-Ueni'i-JoacInm),tlieolo-
gien protestjnt allemand, 110 a Bre~iau, le 28 no-
~jnbrf '!815, nt ses études au\ tinm'rsitea de
Breslau, de Halle et de Berlin. Hecu prnat-docent
en ~8~)), n de~jnt, en 1847, professeur e\fraord]-
naire delbeologie a l'UnnersKe de saoule natale et
passa en 1855, comme professeur ord)nH)re, à l'Un;-
-~ersite de t.reifs\\ald, où il fut également nommé
btbhotbccan'e. Après avou* prof<"isc j Cjcssen de
'18ola1808.1lfut appelé a H nncrs)t<'dpDeideiber~.

~f. GabS a public un grand nombre d'ouvrages
sur la littérature et la théologie de l'Eglise grecque
Gezznadzrrx et l'letleo, l'.Arzstnlélzsrae z·t le Pfato-
K~j~e ~t~ l'Eglise ~rec~!fe (Gennadiusund Illetho,
Anstotelismus und Plat. ni der griecli. Kn'che;
Brestau, i844) le ~s~~awede Nicolas ~a~~ï~~
(die!thstih des~tl~oldus Kabasilas, Greifs~ald, '1849),
et beaucoup plus la Sy>zzholzqae de l'h;qlzse.
~f'ec~~e(S~inbol)~desgriecIi kircliC, Ho')m, t872),

GASLONDE <Ct)a)te'- t'terie), ancien représentant du
peuple f'ançats, n~ j Atrancties, Je J~tnarb J8t2, mort le
i~aont ~~86-Fdtt.2-b.

GASPARIN (.\drlCn-r:lienne-Pwrre,comtens),agnonome
francats, ancien Mnn)Strc, né a Otange, le 29 jnm 17S5,
mort dans cette ville, le 7 septembre<8Câ Ed't ] 5.

GASPARIN (Agt'nor-Etienne DE), puhhf )Ste hançais, ii~
du piccfdent, né à 0).mge, If 'tOjutHet ~tU. mott. à
Genève, le 4 mai 1871. Ldtt.l-~

GASSELIN[DE rnF~] (Au~~tin \ndr~\Hnc'en repré-
sentant du peuple h'anca'5, ne à f.a Suez (t~rthe). le
6 septembre ISu~, mort au Man~ le I" jamter J889
Edit. 1



d'après des manuscrite grecs de la bibliothèque de
Heltdi~er, etc. Parnu ses travaux plus personnels,
noubc'terons ~s~o!c</e~~o~/?M<~t/e~ro~$~
dftMX <<'< rapports MtJff: la théologie (Cesehtchte der
prot. Dogjnatik int Xusammenliange,etc.; Iterlm,
1854-18Û7, 4 \o].), considère comme son ouvrage
capital la ~oc~e de la cer/~M</c {die Lehre voin
Ge~issen, Berlin, 1869); ~'O~tw~~c et le 7~
M~Mte(lbid-, 1876) /7~<' ~g/a wo~trc~c~tc
(Cesctnchtc der clu'~t. Ettuk; Berlin. 188Ltomet).
Il a edtte en outre Co't cspo~fffmcc d~ ~f/t~oer-
naaclaer avec sorz Ptwc p~l'lCf\\e('hsel,SdtlelCl'll1. lait
scmeui Vater, t~M), ~fM~j'c ~c 7'rm~~c~ de
HonLe (tLdte, 187~}, et. co!)aborc .1 ~H<-yc/<c
de Théologie de Hct'xn~.

GASSIER (I)[['po~te-\tmé).ancien députe français,
né a Darcetomn'tte (Ba~ses-Hpca), te ft septembre
185{, fut fjanquier dans cette \[!le qu'd représentj
~n Censée gcm't'Ett. h~ns p~e pohhquc, t) se pré-
hcnta auv <'iûct'ons ~encraies du 20 fe~rifr !S7ti,
comme candtdat repub])cai[i, et futelupar 28il voix
~ans concurrent. 11 prit place sur les bancs de la
Gauche républicaine, vota a~ec la majorité de la
Chambre et après l'acte du 16 mat 1877, fut undes
:;65 députes des gauches rcutiies qui refusèrent un
voLe de confiance aucabmet tier vo~Ise; Il futreclu,
le 14 octobre suivant, par 1 777 voix contre te colonel
Garte~cand)djtcnicie) ctmonnrchi&te qui n'eut que
15o~voix. 11 fut encore réélu le 21 août 1881, dans
l'arrondissement de Barcelonnette, par 2572 ~oi\
sans concurrent. H ne s'est pas représenté au~
élections sunantcs. ~1. Ga~ster a été décore de la
Leg'on d'honneur.

GASTÉ (Joseph Ate~aMrc-Âdelaidc M), député
français, ne a Alençon (Orne), le 50 août 1811,
.tppjt'ticnt a une ancienne famille teg'it.imistc ori-
~man'e du depjrtcmcnt de la Mayenne. Eté\e de
l'Ëcutc polytechnique de 1851 à 1833. d ''ntra au
hervtce de la marme comme m~enieur, et fut mis
en Jion-actmte en 18 j2, pour avoir proteste contre
le coup d'Etat. Il se fit alors inscrire au barreau de
l'ans. Auv élections g'etierales du 8 février 1871,
p~ur rAs'=cmblGe nationale, m&crtt sur la )iste mo-
narcli)!?te de ta Manche, a\cc M. Daru et le prince
de Jomvtne, n .insista pour que son nom fùt raye.
Auxe)ect)on'. du 30 février t87R, i!sepof-H,f'otmne
candidat repubtica))), dans la orconscnptinn de Citer-
bourg et dans la l"'C)rconscrmtion de l'arrotidts'-e-
me!H.de Brest; il échoua dans la première et obtint
d Brc~t. au prenuer tour descrut(n,'4~~ vot\, sur
lOuOO votants, n fut elu, le 5 mars sunant, au
sn'uini de )'!utottage, a ta mujurne relah\c de
4tJ04 ~0)\, contre 52~~) partagées entre deux antres
candtdats. JI put place au Centre gauche et déposa
une px'posmon de loi, tendant a etabhr t'incompa-
tttutfte entre le mandat de député et celui de con-
seiller ~eneial cette proposition fut repoussce.
Prêchant d'e\emp[e, il a\ait donne sa démission de
conseLuer générât du cantuM de Cherbourg. H dé-
posa encore un ceitam m'mbre de projets de io<s

qui, pour la plupart, eurent le même sort et reprn
souvent des amendements de dernière heure, ecar-
tes d'avance par les commissions. Après l'acte du
16 mai t877, JI. de Gasté fut un des 5(M députes
des tanches ]'t'un)es qm refusèrent un vote de
confiance au immstere de ttroghe. Il fut. réfht, tf
H octobre suivant, parG19ivoi\, contre 5ti(!0 par-
tagées entre dem autres cambdals. et repnt sa
place au Cetttre gambe. ït échoua au\ élections

GASSEMN!ECmTE~A~](Lomsj. ancien repi~eTitantdu
j'e~j))etran<'a~. né à Anthon (Eure-etLonJ,le~8avn)il
J7!H,jnt)~fe51:et)t(.-iithtelS67Edit 1-t

GASSÏER (~(fouanl), chantem f'~n~ats, m; en !S~2,
mort't à LI JJa"'1nc, le t8 decemfore 18it.[.

GASStER <Jos F d~tne~, femme du prëc~dent.néHft-
bdûm l~i.)'tortej~t)d)eSoctobtel8M.Ltht.l-t.

générales du 21 août 18St, mec ~887 voix contre
5055 obtenues par un autre candtdat rt'pubhcaut,
M. Came~cassc. Au\ émettons dn 4 octobre )885.
f.ntes au scrutin de liste, les trois listes repubn-
cames sur l'une desquelles il était porté furent
battues par la hste monarchiste. Aux éjections du
22 septembre -t88~ Ûntrs de nouveau auscrutm
unmomina), il se porta dan~ fa prennere cu'cou-
&cnptmn de Rres!, obtmt, au pï'enner tour, 5308
~oi\ cur 11 49~ notants et fut elu an scrutin de hal-
lottage, par C!~U \oi\ contre ~i')0j données à

Gestm, autre candidat rcpubhcam. M. de Caste
a ete décore de ]a Légion d'honneur, comme mg'é-
nicLu' de id marine.

GASTÉ (Artuaud), prnfcspeur et M'udit français,
ne à Vire dans le Cahados. le 15 janvier 18~8.
entra a l'Ecde norn~~ supM'tCuic en ISGl. fut
reçu a~-reg-e des lettres en )8C5,etprofes<.ataetasse
de ritfttjt'xjue an hcee du Mans et de Caen. Heçu
docfcui' <s lettres en t874, il fut d'abord chargé du
cours de utterature frauratsede la Facnuedes fettre~
de Caen et ]if)iutué professeur

.1 cette jm'me châtre
en 1886. !t a été décoré de la Lc~on d'honneur.

Caste qut a~ad pris pour ~ujet de sa thèse
frauratseune Ftude critique et /j~/f)~</Msur Jca~
le H&c le ~aït de r~'e /a ~~t du ~v~ siècle
[t87~, in-8], a conhnué de porter ses recherches
sur les poètes de sa pi'ouuce natale et leur ~enrn
ttîterairo particuher il a ed)te d'après les manu-
crus des bhbhothéques de Caen. de Bd~eu\ et de
~u'e, a\ec mtroduct.ionsctnote~ Noc/s t't.rots</<'
Jean le /~u. (Caen. i8C2. iu-)6}, et ~A~sons tto?'-
m~tî~Es du s~c~e tthtd., ~i~C(~, u)-tS]. bu the~R
Jattne a~att pour" titre De Scolits de Ca~M~
bus rnnvivali6us apad tir~cos (Un:), m~8). n a
publie en outre /M.S'<'r~ ~'a&~Mry, etnde
historique, critique et philologique jTcurs, 1888,
tn-8); /M 7~s~f?'~c~otts ~~pM~M~i Basse-Aor-
ma~~ie au xv" ~t~c~c, ~<it/M.~yM!~<~a?~M~e
(t880, m-8); puis un certain nombre d'edmcn'=
d'ouvra~cs classiques. Il a au'<si fourni d'mteres-
santes études au\ ~/ma~ de la Faculte des lettres
de Caen. t

GASTELHER (Casimir-Adolphe), députe français.
est ne a Hon(nng!dust (Seine-et-Marne), le 1" lau-
\ier )8~0. )''ds d'un f.tbDcant de briques et de
produits céramiques, d d!D~ea i'nsnic de hou père
pu's foulla lui-nicme d'tmportantes fabriques. Il fut
membre des unions cyj~jjcates de cette mdustne.
qu'u représenta a\ec succès au\ Expoattfon~unner-
seUes, et de~mt président de la Société céramique.
Conseiller g'n'ral pour te canton de Clave, d fut
mbcnt sur la ])Ste rcpubncanie de Sûine-et-~arne
aux étection~ du 4 octobre t885, et fut elu, le tro~
Mcme sur cmq, par 43<i08 ~on sur 7~044 \omnts.
Aux élections du 22 septembre 1889, folltes au
scrutin umnotninat, se ptn'ta dans Fart'ondisse-
ment de Conlonnnicrs et fut élu, au pretmer tour,
par t)~49 ~ot\, contre ~3~, données a M- Petit,
candidat conservateur. “

GASTINEAU (Bcnjami)i). htterateui' frjncais. ne a
)[ontt'eni(-Senay, ]e 12 unHet t8~, fut d'abord
ouvrier composttcur~ p)u~ metteur en pages de
petits ;nuruau\, et se jeta dans la htterature sociale
<'n 1844, et <l.(ns la petuiquo en t848. Arrête après
les événements de décembre 1851, tt fut poursm\i
pour trois articles insérés dans l'Ami du ~f!
d'Audi), et acqunte par le jury: nuis )] fut condjnme

GASStES(Jean-ttapUste),nnhu'!)!~)nh'anci" nH ?) A~en.
le Il janvier 1816, uturt. à ftordeau~, Je Havnll883-
ndtt j

&A5TAMBIDE (Joscjth-~drien), jurtsconsuita t~ncajs,
n~ à t'.m- t'' .~n! 18<M, tno't fians cette ~i!!e, le
t5tnait~U Ldit.Ë-b.û.



par la comimsbion nn\te du Gers a h) déportation
<;n Atgft'tc. En !85~, Il lui fut permis de rentrerenl'rance.etnserenntades travaux purement htté-
ran'cs. De la fin de 1856 au commencement de
d8j8,M.Gastmeaufnt rédacteur en chef duC~<-/eM)'t~M~î.Mais, sous le régnnc des
lotsdcsût'ctegcucra)e,itse~ftdenouncauh'aus-
porté en Affjque, où il pt't) part a réfaction de
plusieurs jom'nan\ algériens. Après l'insurrection
du 18 mars 1871, U accepta les fonctions de direc-
teur de la htbhotheque Mazarme et, pour ce fait, fut
cojidamné par contumace a la déportation dnns une
enceinte foitniéR (.puUct d87~). L'amnistie lui per-
nut de rentrct en l'rance.

On a de 1m LK~e du Ca~o~ct~e r~ de la P~<-
/ps~Ate (1844, jn 8); le ~OM/te! sur <rc (1844,

édit., 18~); la ~)-)e des ~N~ (1S43, bro-
<-In)re;0;p/t<e~tffï<f!c'o(t847,in-8.edit..
1853, m-4), le ~e ~H les ~;c/~s et les
P~Mur~ [t848), recdné plus tard en dem parties
~O~Mië~ ~H!S~tif les /~r/t~, CoH~nCH~ /SCNt
~PHM~-es(18Metl850,ui-4);/M7'em/~sc<~
~<~M~ ~i/ f~f)l. )H-)S);
Folie /~M/Hû'~ie, Ca~o' fî~cH Hto</ej )te
(t8C2. m-t8), les Femmes des C<?~~ (186~. ni-18),
les ~~oMr~ de ~r~~eMM et de 5pp/~e de ~o/~tier
(186~, m-8]; les C~ /a~(t8C5, m-[8);
les Socialistes (1865, )n~8); ~o~ (18Cj, m-18],
les ~'awcs t/M Ma~e (i865, m-18); Pe~~
?~?Ma~P/z?'~s(~868,in-!8);iï~j~c~
Ac//e (18C8, m-8); les 7Vc[)!5Np~~ de ~cc~~rc
1851 (18G9, in-t8); ~~t~tce du ~a~-jE~H~-c
(t870, in 18): les Deux ?~!a<yeN {1875, i[i-4J; les
Tifjwa/ïs du HM.T'/ayc {187a, m-4); le ~et~e~~t~p de
~~a~<'[1878,inl8):~F~~e~ef/ê~~
(1888, m-18\a~ant pour suite ~sCWH;cs~eN
~~cs ct de /Me (1880, in-t8); les ~c?'e~ du
M<??~c!<?,i'omajHpartSten(I8SO,in18), etc. D. Gas-
Uneau a ausst fatt jouer Un ~ar: dans les ~Mtx-
~es,\aude~il)ec)i)ntncte,H\cc~t.ChartcsDcs<'<-
mG(i8~H). et donné de nombreux articles dans
le ~~c/c, la Revue de ~rzs, Courrier du
~t~~c/ etc.

GASTINEL (!,éon Gusta~ e-C~ prten), compositeur
français, né à D)jon le 15 août 1825, nt dans cette
~He ses premn'res études musicales, puis ~mt d
l'ans et fut reçu an Conser\atot)'f, d.)ns la classe
d'llalévy, qui a~an. été frappé du mérite de ses
premiers essais. Il remporta le pin de Home en
1845.Attafhé.enquaittédeprenner stolon, H t'or-
chestre de 1'Opcra-Coimquc, u fit partie de celui des
concet'tsdHCuH5cr\aton'e.

M.Cas)fncla<crttp<'ur'lcH)''âtreunassc~~rand
nombre d'ouvrages, dont quelques uns seulement
ont pu arrt\cra!ascene.Hest parvenu a faire
représenter jth?-o~r, opéra-connqueett un acte
(Opéra-Comique, 1~ jan\ter ~8J5]; ~'0/tt ~M~. /e-
?~<r~, en lui acte (Bouncs-iri~Hns,5 mai t8~7],
qm fut joué avec succès, non seutementja l'aiib,
mais a Londres et a Berhn; T~~ /~rcf~cc,~a~m~~M~il
t~r/.un acte (Théàtre-L~nque, d5 mai 186));

ballet en deux actes et trois tableaux, sur un
livret defimtaistejaponaisedeM.Ld.BlauCOpéra.
10 jum 18~0). ouvrage qui fut très goûte, t'arm) les
operasnon représentés,on signale :7~r~t~sF.
«péra-cotmque en tt-oib actes, répété 60 fois au
Thédtr~-Lyrtque et que la retraite du directeur,
~.Reti,cmp<chn déjouer,pi!ts/e~opf'')'<'u

GASTINEAU(FrançoisJean-UaptiSte-Oeta~e),auteur dra-
ïn!)t[qucfr!inca)s,nK&Snnmurie2:!fmrietl824,niort
.'tPMns,te30'jmnl878.Edit.5.

&ATAYES (Jospph-f~on), inustc~n et critique fiançais,
né le décembre dRO~, mort d Pm~, le I" te\ner 1877.
Edit. 1-5

GATIEN ARNOULT (Adolphe retj\), professeur ~nnei]~,
ancien repi,ései)tant du peuple, né à Vendôme. le 50 oc-

cinq jctes,rcçuar0péra-ropu!ju-cen 1882.et dont
latntseàtascèneneputt)\on'heupar$u)tedela
ferincturesoudamedu théâtre.M ('abt)neta a écrit
eu outre ou fait e\écutc'r dans les concerts ou les

églibes un grand nombre de morccau\ de musique
symphom que. dramatique ou rehgieuse,puis des
sonates, des morceaux d'ensemble, des métodies,
des chœurs, etc.

GASTU (Irancois-Joscpb. ancien député fiançais,
né a Sorede (Pvréuées Orientâtes) le 18 novembre
t8~4, étudia )e droit, fut recu avocat et ~N.) ~c n~er
aA)gcrcnl850.EtucoMsciliGrmunicipatd'lgeren
octobre 1870, u rcmplis&att les fonctions de maire,
comme premier adjoint, torsqu'd fut. révoqué te
21 m.n~ 1874, pour a~oi)' rcjctc, dem an~ aupara-
vant une demande de t'archc~ëquc, appuie par !e
prffct., tendant a mterdu'c la ch'cu)at)on des ~(nturesdans Ics rues d'AVer, pendant les processions.

~lendjrc du Conseil général d'Aller, il ~it dissoudre
l'assemblée qu présidait., pour a~oir refusé aux
nssesseurs musulmans la vota dcl)heratnc. Porte
~u~elccttM]spencraiesau50ft'rjer't87~,pc'urJa
chambre des députes, dans le département d AJger,

il l'emporta, avec 582~ \oix sm' son concurrent
républicain, M. Bertholon qui n'en eut. que 24M; d
put place a gauche et fut un des 365 députes qui,
i]presl'actedulGmail877,refusèrentun~ote de
c()!!<!a!!Ce!mmiuistL'rcdcBro~iic.Au~<'loct)urisdu
14 octobre suivant, d fut rcetu par 7ÛOC ~oix. ~ans
concurrent. l'ortë au\ élections du 21 août 1881
dans les deu\cn'conscriptious d'Alger, il échoua
dans la prctmcre avec 218~ ~oi\ contre 2606 don
nées a M. Letellier, candidat de rE\tremc Gauche,
et dans le 'cconde avec 2~00 contre ~2CO, obtenues
p<n'M.~)f]n~'um, ('paiement candidat républicain.
)i ne s'est pas représente aux élections suivantes.

Gastu a pubhé jP<?M~/e~ (188~, m-8).

GASTYNE (Jules BE\oîï, dit Jules nE), hoimne de
le!)re~ français, né a San\ay (tienne), en 1847. s'est
consacré tour a tour au .fournahsmG. au roman et
:ui Uléâh'e. Apres avoir débuté, a Poitiers, dans le
CoH~r de ~cjj~ë et ]e Jn!f?'H~/ de la r~Hï~, il
~uit a Pan~ en 1869, et fut attaché à la rédaction
de ptusieun) journaux littéran'es d'alors le Paris-
~~Mt'Ma~f7~M<'f~A~;)t/auHc,puis<'(jltaborj
a~Co!îOttetanC~o~.Aprcs]esiegcdc
l'aris,ilpubha/es~M!0~<'s~efr~fCf)Mtî~
ccH~'c~C~~MH/ie(1871,m-i8).Ilsemit
cnsuitcàccrn'e de nombreux rom:msd)tst<pan-Ëiens)i',par)nilcsqucls.nousctteron~<'xT'jïpo-

()875, itt-18) /M~~c?~c (1878, m-~8);
la 7~cmM;e ?~/c (d883, )u-18); /w~M;' e< /7'~)~
(188~, m-t8); ~ro~ du W!rt/ (1885, m-4,
iHustré~<ftc~c~885,in-4,)Hustré);fn
d'or (1885, tn~8); ~.4~M<e ~88j, in- itius-
tre 1886, iu-)8); le M~~ ~«N~e (1887. ni-lS);
le Drame des C/tfï;ona (1888,m-181:~Ad!~ ~ï-
Sir (1889, ui-18);f~t~otr (1~0,ml8).

Au théâtre, ~1. J. de Castyne a donné, soit en col-
Idboratton, soit seul, quelques ~audeMiies:~
Pe/~e& t'û~tMe~, en trois actes, a\ee M. HaMnond
f)885);et/e~o?<.entroi'it)ctes,a~cc
)t.i)eljconr(~885);i'N~~r~ï/e,cnunacte
~1885)./at~c<û'M)]"f~t~aude-Mneen trois actes,
a\'ec~).li.Feugére[i887).

GATLING (Ri<'l)ard-Jnrdun), industriel et mecajncien
a)m'i'tcant,ncàlteitford(Caroimcdu'\orf)),Ic lc

tftht~ ~00, nidit d Mont-de-~i-san, !u t8 j;<tmer 1~86.
Edtt.la5

GATINE (Á(lolphe-<\mbrOisc-Alexandre), avocJl fran-
c-ub, ne a )'ji-ts, le 30 mars 1805, mort ic 5l août 1864.
JÉd~J-5

GATINEAU (Lou)h-A[i(!rHFerdinand~, députa f[ança)S,
n~àBeaurt3!)roi&(Lnre-et-Lou'),lel5judtet 1~8, mort
jrans,te~)narsi88oEd)t.5.5.



~2 septembre 1818, montra de bonne heure de
grandes disposions pour la mecamque et se ht
connattredesj844 par la construction d'une se-
meuse. Il étudia ensuite la médecine a I..<porte, dans
] fudiana et a Cmcnmaï), se fixa en 1849 a Indlanopo-
hs, y participa a des entreprises de chemins de fer,
etcontmna)aconstruchonde]uach)nc5perfection-
nées, entre autres d'une machine a ))i'c;e[' )c hn et.
d'une nouvelle machine a \apeur. )[ais son nom reste
parheuhercmcnt attaché al'nMentiond'uncanon-
revo~er qut fut aussitôt adopte par les Etats-Dûs.
dans la guerre de Sécession, et plus tard introduit
en Europe, pnncmaiement en Angleterre et en
ttusste. Centmnant a perfectionner cet engin de
guerre, M. (Jathng intenta un canon à décharge
pneumatique, et tut te premier constructeur de
canonméies a torpdics. Ses canons ont été exposés
aiE\nosnionunr,erseuede)867.H.(Tathngse
hM detimtnement en t888 a Hertford et y ctabht sa
fonderie de canons.

1888 a liertford et y sa

GAUDEZ (Âdrien-Rtienne), sculpteur français, ne
a L;on, le !) fétner tS45, entra a t Ecole des'Ucam-
Arts en tS(i2. et fut eléte de Jounroy. U débuta au
Salon de 1884, parune statue la A'yH~/t~ On
a remarqué parmi ses emOM suçants Bacf/Mi;<e,
buste pldtre ()870). la Marc/MH~s ~'Mmonr, statue
p)atre [)8';6); EM/amc<' de 7M;)t<er (]878) J/m'MOH-
))ft<r, statue pHtre (1879). reproduite en bronze
l'année suçante, a\cc /'Yo~ et C~rc$. groupe
marbre !t889j; la A'm~Ae t'fAn, statue plâtre;
CMf/eMr du \yi* stecle, statue p)atro (188)), repro-dmteeubrcnze l'année sun.tnte.J'aDa~scau
;Kf);/eK âge, groupe pUtre (t884); Pc;nnm<)er élu.-
~?i< la po7~mc de terre; Catiban, buste ph'nre
ft886) J.-B Po~Meh~ Je Mu~~rc <~fA's~j'; les
7'rew~'&!m~)~eMrs (1888); /~M~u~ la &0!ff/Me-
~)'e a tète des femmes de la ]ia[)e, 5 octobre
n89. statue p)atre(i88H);MaM<-aM,groupe bron/e
()?!);. M. Cdudnx a obtenu une 3'medaiiic en1879.nne2'ent88t,etnuentédaj!!edorà))!x-
nos)tK)nnn~erseUedel880.

GAUDIN DE VtLLAtNE[Adncn-t'aul-Marte-Sdv!im).
ancien député français, tifs d'un générât, est né le
12 décembre )8o9.' Admth a t'Ecoie mdjtatre de
Samt Cvr, au moment de la dectarahon de la guerre
de 1870, n s engagea dans les chasseurs a ptcd,
prit part aux operattons de rarmee de ]a Loire et fut
pronm soub-ttentenant le, 2 décembre t87f). Ar~-eté
a Pans, a\ec le générât Citanzy, lors de l'msurrec-
tMn! du 18 mars 1871, il passa quelques tours a la
prison de Saine. tte!)n')smiman'e en 1874, use
retira dans ses propriétés de la fauche, devmt
matre de Saint-Jean en 1881 et conseiller généra)
du canton de !tortam en 1885. !nsent sur la h~te
monareinste du departen~eut de Id Manche aux
élections d'u 4 octobre t88.\ Il fut élu, le emquiemc
sur huit, par &7 249 ~om sur t09378 <ot;mts. ]! nes'est pas représenté aux étecUons générâtes du
22 septembre t88'J, faites au scrutm umnommjL

GAUCRY (Jean-Atbeï~). pa)éonto)ogne fran~'ns,
membre de )')nstitut, ne a Samt-(icrman[-en-).a;e )e

GATTEAUX (Jacques Edouard), gf.ivetn- en mL'druHcs
francan, né à Paris, le nmemhre t7S8. mort dans cette
ut)e, le 8 fMnerMM. Efbt. t-o.

MTTIDE6AMOND(ZoënAno'.c,Mm~.femme()e
letti es fiançaise, née allmeellec 1I-'1' fp\l'lCr t8! mOI te
djmeettettneiel"Marsl9M.Ld)t.it. 1.

6AUBERT(raulLpt)n-~a)'K'),[)i~d'tt[tf['ança(s,nûi') à
ntfnet)<)n\dJe(Ufse),tel5utat'sl8Uj,mujtat'jt'is,]cle
"ijan~eit8MEdit.tH4,

GAuCEEREI.(!,t~m),gra'.eurfrnn<t)s,n6!\fji's,tcIc
!!ti~ait<tb,)no}t()anseettOYit)!)e7]anttert8)!6
Ed!t.S-S

GAUDIN fPietre-F~ora), .torK-n tppresentant du
peup!enanra~,ncaMatennes((J~tcnte-tnft'!iuuie),tcle

iG septembre 1827. est le fils de 1 ancien bâtonnier
des avocats de Pans, mort en ~875. M nt ses etudes
au colie~e~tafUbIas, puis sumt les cours de la Fa-
culté des sciences et obtint le dfp[ome de docteur.
Il lit en 1853, un -\oya~e en Orient, \tstta file de
Chypre, puis alla en d8j5 en Grèce, ou il séjourna
pendant cmq années. Revenu en Irance. il dt~mt
a)de-n.~ura)i~tede paléftntoiogte au Muséum, ou naa
été nommé ~rofesbeur de cette science le 8 Jum
1872.11a été élu membre del'Acadénue des sciences,
eu remplacement de Sainte-Claire Devine, le 16 lan-
vier )882. Il a été noinmé associe de l'Académie
royale de Heigtque le Ifi décen)bre 1889. Décoré de
la Légion d honneur le 5 août 1857, il a été promu
officter le 9 jutttet 1886

~1. A. Caudry a publié, sur les pays qu'u a vt~~
tés, des études géologiques dont d avait amassé les
materiau\ durant ses voyages Recherches sc~M-
<t~Mës ot OrEeMt ()S5j, gr. in-8a\ecpl.~ Confe~ï-
~o~H~t/f</c/'csp~cAMH)a!~cc/de ~tt'et'~ese~f~s
a~'M~e.? ~M/oM7'~7tK; ~eN!<CN (1861, tn-8); Gcolo-
ptc de f~e de C~rc (18M,

m
T2 i)g.]; ~OM-

~~e/'fï<t'ott< <?fHe~c[/cs sur les att!MaM~OM< de
/ftM!t ()866, in-8); ~~N~tau~/b~cs et géolo-
<7~ de r~Mc fl8G2-1867. gr. m-4, avec 75 pi.);
~t~ïm~M.r fossiles du Mo~L~H (1875, in-4,
20 ptancbes) au'c ~Hf ttsciief el. Tournoufr; ~a-
~r~t~ pour rA~<oi;'e des <eM~ ~Mtï<c~ia!re~
(i876-J88~ fascicules l-5;m-4a~ecp!.); /M~cAaî-
Mc?~e~~ du M~e <n!!mc/ dans les <€N)p~ géolo-
~f/Mps Mamnftneres tertiaires, fossiles primaires,
tondes hHCoudju'es ()878-t8u0, 5 ~ot. ui-8 avec t]g.,
ru)\ des trs~au\ connus les plus eompiets sur les
fossnes] les ~4/ic~ de nos af~/natM' <r])& les
/en~~<f/~Kes[!888, )tf-)u,a\eei'g.); ~ryo~ï-
</tff/Me (18~t), jf)-4). Les travaux de Gaudryhu
ont valu la médaitie ~oflaston de la Societé géolo-
g'ique de Londfcs.

GAUDY (rrauço)s-AntDuic-f''eh\], séuateur fran-
çais, est né a Besancon, le mars~85~. Hiche pro-
priet-aire et maire de la commune de ~udiafans
~)ouba), il a e[.é le fondateur du journal le T~M-
~/cH~tde Il t'utéhi rcpréscntaut a 1 Asseiiiblee
nationale au\ e)pcti0)is comptémentan'esdn~judtet
1871, par 25~01 ~oi\. sur 54855 notants, et se ùt
tnsci n'e au groupe de FUmon ~épubhcame, dont u
fut le secrutun'e. M. Caudy tuta constamtfient avec
la mino<')té répubucanïe de l'Assemblée et accepta
l'ensemble des lois constitutionnelles. Il fut réélu,
le 20 févr)er d876. dans la 2° cnconscription de
Besancon, par 9255 ~oix contre 4 200 obtenues par
le candidut légituuiste. et reprit sa place sur les
bancs de l'Ufnon reputj)tC;nu('. Après l'acte du Ib mai
1877, Il fut l'un des 565 députés des gauches réujues
qnt refusèrent uuvotf deconnance au m)nistérede
Broghe, et lut réctu. le ~4 octobre suivant, par8tiU7~on le candidat officiel, M. Yautherm, en
réuntt 5419. Il fut réélu, le 21 août 1881, dans
la 2" cn'con':cr)pt)on de Hesancon. par 8 729 von,
comre ~818 données au candidat monarciuste.
fnscrit sur la liste repuuhcaiue du départcmetit du
Doubs, au reuou~ltcmeut tripnnal du Sénat du
2~ janvier 188j. il fut elu, le second sur deux, par

jmn i8t6. moit à baint-~eotges (Charente),le 30 avril
1873 EdU. 1-5.

GAUDIN (E'nuc-Frnneofs), députe franca<s, né à Pans,
le 7 tfVHer IS~j, mot fa IJ~it-ty, ptës devantes, lelaj~ua
t88t.Ldft.-t-5.

GAUDIN (Marc-Antotne-Au~ushn~.savant ffan'~ts, né à
S~mLcs, 5a\rn l~t, ntort. a t'at~, le août 1880
Kdit. 1-~

GAUDINEAU (ttiptjbtf'-Francois),sénateu; frn))(':u5,ne à
S:)mt-M)c))et-cn~u~rtn(\'M)(lrf). ~]n.n )S)7,fffû!t.dd
Luçon, le 31 janv)er 1~87. Edit. 5.

GAUDRT (Jaach[m-AntomR-J~sc;'h). junsconsutteûnn-
çati), ne à h~tnme\ouc (uauLe-!thune;. Je jmn 1790,
uiOtt.)i'jns,Jc~tjum(;fl87j Hdtt. 1-5



520 ~oix sur 891 notants. M. Caudy représente !c
canton [i'Ornans au Conscu générai du Doubs.

GAUFRES(MaUneu-Jutcs~ administrateur et péda-
gogue f)-an<ns, ne a Vergeté (Gard) 2 2 jun' 1827,
ht de solides études au ]'rcée de j\imes, resta fmd-
ques iumees dans cette \nle comme prol'esseur
libre, pu)S ~mt a Pans en 1852 et acquit l'mst'tu-
tion d'éducaiton prctestcmte <hrigée a t!atfgno)ies
par~t. F. Pecaut. Après les deux sièges de Parts, tl
concourut a la fondation de l'orphelinat de la Seme.
ttepms 1884, Il a représente le quartier des Bat.
gnolles au Conseil inmucjpal de Pans. où u s'est
occupe spécialement des r[<iest)ons d'enseignement.
!t a cté décoré de la Légion d honneur au mois de
~inlet 1880.

Outre des brochures d'actualité historique ou
pédagogique, M. (j~uft'es a public les dcuf volumes
~unants C~CM~ Po~xc~ ou la t'e/o~me~esc<M~s
au xvt' siècle (18~0, in-S) et Horace M~H~, sa vie
~M <rM[~(t888, m-18).

G&ULT!ER DE LAFERRtÈRE (Lucien),ancien député
français, est ne a Loches en 1838. Il entra dans la
jnag)sti'ature, le 38 novembre 1866, comme bubst]-
tut du procureur impérial à H~reux, devmt procu-
reur au tribunal de Pont-Audemerle 30 juillet 1870,
substttut du procureur de la i!épubl)que à Houen
le 28 octobre 1873, substitut du procureur général
près la Cour d'appel de cette ~tHe le 13a~ru t876,
et avocat g'énéral en 't~79. Révoqué l'année s~tvante,
il s'inscrivit au barreau de Houen. Porté sur la liste
monarchiste du département de l'Eure aux élections
tégistattves du 4 octobre885, n fut éJu, !e ctnquteme
sur S]\, par 44166 voix sur 8617S votants. Au\
élections générales du M septembre 1889, faites au
scrutm tut)nouun;d, Il se porta dans l'arrondisse-
ment dePontAudemer et échoua avec 6667 'Y0t\
contre 8007 obtenues par M. Loriot, candidat répu-
blicain.

GAUSSA)L(Mgr ~oel-HatIueu-\ictor-Marie], prélat
français, est né a. Beaupuy (Tarn-et-Garonne), le
24 décembre J82a. Cure de J'Iulippe~Ile. dans le
département de Constantme, depuis 1803, il fut
nomme cvequc d'Oran par décret du 10 janvier
1884; précontsc le 27 mars, il fut sacre Je 1~ mai
de la mente année, ~ommé époque de Perpignan, le
2 mars -1886, y tut installé le 21 juillet suivant.~r {..aussaii est chanoine d'honneur des diocescs
d'Alger, de Constantme, d'Oran, d'Alby, de Montau-
ban et de Toulouse.

GAUSSORGUES (Frédéric-Daliste), député Irancais,
né à Konimieres (Gard), le 29 juillet 1841, entra en
1861 a 1 ~coip centrai des arts et manufactures et
a sa sortie, dirigea quelques années a Paris une
importante fabrique de produits chimiques. !t se
retira ensuite dans ses propriétés, devmt maire de
Sommières en 1878 et conseiller général du canton.
Aut étectmns générales du 22 septembre 1889, Il se
porta comme candtdat indépendant et protection-
mste, dans l'arrondissement du ~i~an, et fut elu,
au premier tour de scrutin par 8527 voix, contre

GAUERMANN(Fr~dcrte). peintre allemand, né à Mfesen-
batit (Amn~he), le ~septembre '18<J7, mott au même
lieu, le 7 Juillet ~86a. Ed)t. 1 3.

GAUJAL (Matc-AntOtnp-Fran~o's, barun DE), ma~tt~t
fran~-ats, né a .Mont-peUter, le 28 janvier 1772, mort a\ias (MOault), le i6të\r)er 1}~<6. Edit. 1-2.

GAULTIER DE CLAUBRT (Cha]-)e&-Emmanuel-~tmcm.
mëdcon lançais, ne a t'ans, te 2.j décembre 1785. mott
~e2~deccmb[c~8~~ Edit. 1-2.

GAULTIER DE CLAUBBY (Henn-Fmn<.Ojs), <h)m~te et
pharmacien (rant;:u'=, frère du procèdent,né le 2f unueL
n93. mort à Pans, le ~juttlet 1878. Edit. 1-5.

GAUME (l'abbé Jean-Joseph), tliéologten et Itttérateur

5711 réunies par son parent, Jf. Ed. Caussorgues.
candfdatre~istonuiste.

GAUTHERIN (Jeau], sculpteur français, né à Ou-
roux (~fe\rej,le28 décembre't84~rils d'un cu!tt-
~ateurqn)\n'tseh\('ra!'atts,d<'otmncnftaa)ra-
~aiDerd~ns les ateliers a L'scuJpturesurbois,
etfutcJc~cdc~M.~utueryetA.Dumont.Parmt
ses c\posttions au~ Salons annuels, nous citerons
Aar~~fse, statue plâtre: portrait de ~H<?~?/,
buste marbre fl868): ~o~~N~f~M~, buste terre
cu]te(i8t;9;;S<tN«S~rH.statuepUtrc()870);

F<]?c<zde, évoque de ~e~ers, buste plâtre (1875);
reproduction en marbre de Aaî~< ~c&o~~e~; portrait
de ~w~ C~y, buste terre cui)c; C<)!M$,
é~ëque du xvr' stecle, statue pierre pour la cathédrale
de ~tarsëtne (187dj; C/o~~ 6')'tf!e, groupe plâ-
tre A. 3/H~, de l'ïnsîjtuf, buste bronze (1877);
reproduit plus tard en marbre pour l'Institut; /e
Paradis yc'rdM;t~M~M (1878); le groupe de~/o~ de ~My?.<?, en marbre; la ~~M~Me
/'ra?)pat~e. buste plâtre [~870] la reproduction en
marbre de la ~~o~f/Me P~e~c ~eroH, buste
bronze (iS8~eg'roupe du ~ett
nmrbre.pf)ur)a~])!edR!'aris;f7e7~r~,
btatuepterre,pourlafjcadedel'Hôtetde ~i])e(188i):
~/f~ï~~)'oupepta[.re(i883):/c7'n~ statue
plàtre (1884), reproduite en bronze l'année suivante;
~Mr~Mër~p, statuette (~880); /sp~c~t0?t. statue
marbre (1887); Avant /e, statue p]ati'e;~K/
C/H!<ï?f~. buste plâtre (1890), sans compter (i~
nombreux bu~t-cs am seules mthales. )t. Gautherm
a obtenu une mcdantc en 1868 et ~870; une nied.uuc
de 3~ classe en 1873; une medanle de 3" classe a
l'Exposition unnersene de 1878, a\ec la décoration
de]abegj')nd'mm))eut-,ct)!nemédaitied'ora!'E\-
pûsttjûn unnerselle de J889. Il est mort ]e
~IjuntetJtiQO.

GAUTH)ER~Louts),atjCiend)'pt]tflranca]s,neen
1809, ctaitt uc~octant eneau\-de-\ie a Aigre. A]he a
la famiUe de M.André, sénateur de ~Charente,
tl n'aborda la ~!e pubhque qu'aux électjons du
20 )'e\ner)87G,pour la Chambre des députés, se
présenta, comme candtdat bonaparttste, dans tar-
rondissement de RufÏec et fut du, au second tour
de scrutui, le 5 mars, par 7816 votx, contre 5518
données au candidat répubitcain, M. Brothier. Il
siégea sur les bancs du ~'cupe dit de l'Appel au
peuple, vota a~ec la minorité de la Chambre, mais
ne prit aucune part aux discussions;aprestactedu
16 mat 1877, il fut un des 158 députes qui accor-
dèrent un ~ote de confiance au cabinet de Broglie.
Il fut réélu, le 14 octobre suivant, comme candidat
ofticict et bonapartiste, par 84~3 suffrages contre
M. Lava!iée, ancien représentant du peuple, qui
n'eut, que 52<ïttvoi\. !( a donne sa démission le
15 novembre 1879.

GAUTH)ER (François-René),ancien député francais,
né a Atgre [Charente), le 25 avrd t8j'2, est le ms
du précédent. Apres la démission de son père. )] se
présenta pour le remplacer à la Chambre, et fut
élu,comme candidatbonapartiste,!e29fé\rierl880

fran~a's.npd Fn3ns(not)bs), en 1802, moita l'atts.le le
mt'ovf'mh)Ri879Ed[t.l-5.

GADPP (Ernebt-Theodoi'e), junscotisuRe Hnern~nd, né
à hie,ngall,.n, le 51 mm 1~91i, mort a Bueslau, le f0 jmn
18~J.~dn.'l-2.1-2.

GAOSS [Chat tes Fredënc), mathemnt«')~n et.asLronnine
allemand, né a Brunsmck le 23 and 1777, mot t Cmt-
hn~e, te'~3 février 1~5- Edtt. 1-2.

GAUTHEY pédagogue suisse,nca<!ra"dst)n<Vand),1f8MatJ7~5,JDorLàJ'ans)ele
1(t novembre 186~ Edtt. ~3.

GAUTHIER (Mattm'Piet-re), architecte français, né &

Troyes, teUjatmer 179U, mort a Pans, fe 19 maj t85&.
Ed.t..i-2.



dans 1 arrondissement de t~unec, par 7270 ~oi\. St
contre 6877 obtenues par le candidat répubhcain. L<

II alla siéger sur les bancs du groupe de i'Appet
au peuple. I) fut réélu, le 21 août 1881, par 7969
~nix, contre 6 707 obtenues par son concurrent B
répubbcam. Tl ne s'est pomt représenté au\ elec-
tions penoratcs du 4 octobre 1885, fautes au scrutm
de b~te, mais une étectton lé~tsiatue particne c:
s'étant. prcdmtc d,ms son arrondissement, par ta 1;

mort de M. de Cbampvatber, it s'y porta comme b!
caj)d)dat et ecttoua atecC7t)7 \oi\, contre 704'2, c'
obtenue' par M. Duportat, candidat répubhcam. d
~1. Rêne Cauttner u été élu par le canton d'Acre u
membre du Conseil général. d

n
GAUTHIER [DE Cue~tJ (Chenne-Gcor~es-Albert;, P

députe français, ne à ~ei'baiHes, te 14 septembre p
18j5, est )cb)s d'un ancien consed~er mumopa! de g
cette ~ii!e, umya crée un nouveau quartier sur n
rancten parc de Cta~ny. Apres a~cir scr~t dans la
cavatene, t) ~e tourna vers l'industrie et s'occupa s
de re\pLcuattûn des carncres de marbre. En )8'j7. pfi
d sui\tt la raeuHc de droit, se fit t'ecevou' successi- s
cément hcencte, puis docteur, et de\nit, en 188~.
avocat au Conseil d'Etat et a la Cour de cassaUon. d
Conseiller généra! de Seme-et-O~e pour le canton 1
de Serres depuis 188G, il se porta comme candidat Il

re\iStonm-~te aux é)ecttons du 22 septembre 188' t
dans la circonscription de Ycrs~nles, et lut élu.

fj

au prenner four de scrutin, par 5677 ~oi\, contre l23bl données ~1. rerd. !)re;fus, ancien députe, r
candtdat opport)un&ie,et t003 a H. Gaulier, depute e
sortant dp i.i Sefne. candidat radical. A la Chambre, c
il rest~ nut~pendant de tout groupe et se prononça <

au début df ta sessmn pour turge-nce de la propo-
sutou de révision conbtitu1]onnn!ie (50 novcïnbre 1

18SO). U prit ausst t'uutidtt\e de la même propos-
t]on, d l'omerture de la saibon de 18<tl ~0 novem c
bre), a~ec la même demande d'urgence qui fut i
repous~ee par u)tc niajorft.é de ~1) \otx contre t7!.
31. Gauttuer est directeur du ,/ûM?' du ~oz< ad-
M<HM/?'a~ t

GAUTHIER {Charles), statuaire français, ne à Chau-
~n'ey-le Chàtel, le 7 décembre )831, étudia la seul i
pture d'abord a Besançon sous Darbo;s, puis a l'aria,
sous Jouffroy, et fut éte~e àl'Kcole desIteau~-Arts-1

1

parut au Satcn de t8d a\ee une statue en plâtre. Un t
Pécheur, et donna a celui de ~C5,JeMtte.P't~c~c! t
/a)t< MM marguertte qui obtmt une mention bono-

r
rable. On eue de lui, ,4~ar </HM8 le désert (18ti5), )
en plâtre, reproduite en bronze l'année suçante; t
~!M< ~t~M, ponr t'egn~e de la Trnuté. ~«~~f~ (18u6); Hc/'cr, buste marbre, pour le
mmistért' de la mjtson de l'empereur [1867); <
Jt-MH~ ~'acù~~Mr, groupe plâtre (1869), le même
en marbre ~1872); ~iaof/c ~'Mtt ~ou/ra~. statue
))tt)trejt870); ~M~'o~~c {t873), la même en mar-
bre fl875), la ~'aHce <rtûw~aj~6 à ~'J?.cp(~M~
)~ t~f/tMe (1876); ,Sa!~ G" et t.~ff~e/Ka~Hc,
bttitues en bron?e pour l'e~hse conégiale de Samt-
<jueutut ~877~ No~ e-~awc t~ïH/t~tM, ponDégnse
d'Argpntcud (1870); C~a<rë(t88u); f;~ie,bas-
relLefcn maL-bre, et le ~ïfj~oit f~ ~t0)~e d~
MÛMM'~ M~~</e r~/e de ~f! (188~); P!f'~t~ï-fS
leçons, groupe plâtre ()884); Claude de Jou~'t'o~,
M~yM~s ~&tN, statue pourta la ville de Besancon )
et trois bah-rchefs pour !e ptédebta) de la même
statue flS8H; (1885). le m~me en marbre
(1890]; ~r~, groupe plâtre (1888). Dans ces
dermères unnées, ~l. Ch. Gauthïer aprodmt uncer-
tam nombre de bustes. On lui doit aussi les figures
~n bronze de la fontaine de la place du Théâtre-
Français. Il a obtenu dus médailles am Satons de
't86~ 't8<)G. t8ttU. et une medaiite d'argent a i'Expo-

GAUTIER (Jean-Mfu), tinancier f)anrais, s~n~tcur, né
à M<'rdeaux,le6octobt'eU&l,mort.ài'.m't'~8j.mYiet'
1858. Edtt i-2.

sition unherseUe de 'i889. H a été décoré de la
Légion d'honneur en 1872.

GAUTHfER-V)LLARS,éditeurfrancais.~oy. ~t~LET-
UACDEI.'Eft.

GAUTjER (Emde-Jusfin-Armand),cmmiste fran-
rais. membre de Hnstitut, est né a ~arbonne en
i3~'?. Il sm\it tc-~ cours de médeemo :< Moutpcnicr,
se fit rcce\on- docteur en 1862 et vint à Parth, ou d
continua à se perfectionnerdans la cinmie sous la
direction de ~ui'tx. Mecu agréée en 1809, il fut
nommé professeur tit-u~n'e de chimie a la Faculté
de medecuic, le 50 juit)ct 1884. Membre de l'Acadé-
mie de médecine depuis 1879, il fut élu membre de
l'Académie des sciences, le 17 juin 1889, en rem-
placement de Cheu'eu!. Membre du Conseil d'h\-
g'tcne pubhque, Il a été décoré de la Légion d'hon-
neur en 188C.

Les travaux de M. Gautier portent sur la compo-
snion des tissus annnau\, sur les alcaktdes d'orl-
:rine ammale jleucomatne et ptcmanie], decouverts
-imuttanement par lui et le chtmistc italien',
M. Seim), Rm'ies propriétés vénéneusesdes alliages
du plomb et sur la fjtsmcationdes ~ins. Il a pubité
Etude des eaM-Kp~a~~cs au ~o~it de vue f/~Mît~MC.
hygiénique < w~r~ (ISG~, m-8), thèse de doc-
torat jE<ît~ sur les /er~[f~t~~OHS ~?'o~?~Ht€nt
dites et sur les /er~tct~~t0«s TtA~stO~o~xj'Mes et
pa/Ao~y;f7MM (L863, in-Sj~thcscd'a~reg~ton; C/n-
~~e H/oM~e M pA~ïo~o~~c, il la ~MJ~~s
e< à ~7~?f~ (~87~, '2 vol- m-~): la 6~pAM~fa<MM
~cs~s (lS7t;. m- 3" édtt. 1884, m-18);
Cc~~a<!OK des t' et des woy~?s ~a~
/a /aMf/e {)8~u, m-8); le CMïfre e< ~M/~ ~a~
~meM~~OH et ~)~M~~ au MO~~ de vue de/He (1~8~ in-18), ~M)' ~fa/o~P? ~er!))~
de la <fr<«?n ~c;e {1886, in-8); ~Vf~-
uesM.r~'ot, de F~t~ea~o~ (1888, m-8); ~yA~t~s l'huile /o~ tf~/M~/t~ [t89~,tn-8j.

GAUT!ER (JuditÏt). femme de lettres franca)se.
née à Pans en 18~0, est la m!e du célèbre poète,
romancier et critique Théophile Gautier, mort en
i872. Inniee a la intératnrR chinise par un lettré
ré~u~é en l'rance, elle publia, sous le titre de Livre
~e~a~ (1867, in-t8). un recueil de poésies en prose
traduites ou mutées de cette langue. Elle épousapeu
après M. Catulle Mondes et fit paraitre, sous son
nom do femme le Dragnn i»rpérial 1869, in-18),
roman dont le sujet était emprunté à l'histon'e de la
Chme. A la suite de débats intimes, plus tard divul-
gués par des lettres renduespubliques, Mme J. Mon-
des quitta son mar~ et reprit son nom paternel,
sous lequel elte a signé d'abord des comptes rendue
des Salons dans le /<op~ puts toutes sortes de
volumes, fantaisies uttei'dn'es, romans, traductions
ou adaptations d'ouvrées japonais, et même pièce.,
de tileâtre.

Nous citerons de Mme Judith Gautier /u/f-
teur, roman japonais couronné pcn' t'Académie ft'an-
çaise (1875, 2 \ol. iu-18;nouv.édit. '!883~ repro-
duit plus tard sous un autre titre la ~u'Mr du
So~ {'1887, in-18) le Jeu /'awt)Mr e/ de la
Htort, pubhé en feumeton dans le Rappel; ~p~c
(1877, m-18); les Peuples ~a~es {~8~9, m-)8),
recued d'artictes sur la section ethnographique de
i'Expositiou um\erselte de 1878; les Cruautés de
/'am(~r {'t879, m-18); ~o/t?t~ et la F~ur-pf~~
(1882, in-8]; ~~<t?'d n'Here<M~<ï'KUMpo~'<~M6
deputs ~tc~:t jusqu'à J'arï//a/ ft882, jn-ÏS~
fcm~ PMi'</< (1884. m.~]; /~M~ (1885);
Po~?M~ ~M/ traduits du japonais (1885,
in-4 a~ecp-rav.); ~AeHder, histoire persane {t88o.

&AOTIER fThéol,liilo), po&te et littérateur français, n~
àTarbes, le 51 août )8U, mort à ~eutity, Je 23 octobtûet~. Edit. 1-b.



in-18t; la Co~~M~~e fht Paradas, en deux suites
~L~n~<t'jf~~c(t887,tu-18);/<ï7~~tcJf
~w~(J887,u)-t8). A la htLcraturcj.'ponaise,
Mme J.t.auticraau~stcmpruutclesujet d'uncsn:n
dramat~me./tï.~tï/cA~t?~ en cmq actes,
avecprolo~)ie de Armand Sthestre, représente
a l'Odéon le 12 mai 1888. < Hc a remporté, la m~me
année, le pu\ du concours Rossim, pour le hbretto
lyr<que, les Noces de ~a/.

GAUT)ER (Mm)le-Tin'odut'e-t.ent]).paleo}îrNpltefran-
cais, jncmbredel'fnstjfn~ né anHa\re, le 8aout.
!8M. f)t ses études au lycée de !.a\jl, pm-; au col-
te~e Sumtc-Harbea !'aus. Entre a l'école des Chartes
en ~85~, il fut nommé archniste du département de
t!iHaufe-Varnc,ydeuntcorrcspondantdnnmust.ere!
de l'instructionpublique pour les travauxhistoriques,
]niisfutr:!ppclea]'aris,en')8M,commBarclu\n-'te
aux Ai\in\ps nationales, ou il est de\em' chef du
secrétariat en tS8f). 11 f)d nommé, eu 1871, profes-
seur de paieogTaphteaJ'Ecoicdes Chartes. Docteiiï'
honoran'e de l'Lmversné de Lou~am, il a été élu
n)f'mt))'e de l'Académie des insct'tptt~'ns et bettes-
lettres, en remplacement de ~atahs de ~ail)y, le
18 ff~ner tS8T 11 a eté décoré de la Légion d'hon-
neur.1.

M. Léon Gautier a, de bonne heure, attiré l'atten-
tion s)u' hu par de nombreusespnbhcdhunH, don! ia

principale,le~fs /'ra~E'fTtses, étude sur les on-
~t'es de la littérature nationale ()8t!(i-ti7, 2 ~ol.
iii-8~ nouv.édit.refondue, 1878,4vot.),tut a~alule
second prj\ Gobeit <ie l'Académie des inscriptionset
belles-lettre~ en 18t)6, et le premier prix en '!8H8.
Parmi les autres publications de ce savant archiviste
que l'étude du mo~cn à~c a conduit a en déffmire
les idées reli~eu~es et sociales, nous citerons
~mme~/ ~f le M/oye~ ~e ~85S. m-18)
~MC/<7MM mots ~M;' l'étude de la ~CE/CO~He et ~C
/<-< ~~o~ (!SM, pettt n)8, édition, i8G~;
~~H~;C]t ta~O/~MC t/C /'A!S~C (t8ti0, ni-18j;
jSc~e~7~c/~ca~A~~f/HCS (i8<ii,iit-!8),'
t'oy~fj'ea''ï~t ca//t<tfe nM~uMr ~«t t'/M~e(t8<
in-18) Zf~ot<AI, etude sur la papauté (18G~, in-8)
Elurleslvastor·xquc.cpmarrlarlefetzsedel'1·glne(186~t,
]u-!8); Etudes /c~res ~oMr f~/e~se de/(iS~u)-)8);~f~s~~f.tt7~(1868,~
jn-t8: 2~ édit- considérablement augmentée, '1881]:
la ~<?M~û/! de Roland, traduchoft nouvelle (187-~
m-8), honorée du pn\ triennal Gui/ot en 187~),
/~<rest~t/tca~o~~ue, deux sënes (t87~-)87~, ni-
18); ~]iy<Ho?~'<?nuj" ~f))/r~t~(~878, iu-)8); Ptcs
du foyer, nouvel album pour la famnte et pour les
enfants (1883, gr. m-4); la C/~)ja~)'if' {'1K84, m-4,
avec ~rav.. édtt.. '1890;, ouvrage qui obtmt le
~r~nd prix Gobert a 1 Académie 1'rfmçat~e; /f;s/e
de la poesze Zrlurytque att moyeta rige, les 7ro;rea
(t88T, tome I, Jtt-8); la Poésie t'6/M~ dansr/s, ~c~ix~-x~ s~c/c~ ()887, m-S); .ra~ i
~M x\m~ ~iec~ (1890, in-18] Etudes et ~/MM.e
/t~/M't(/~cs (18<)(), fn-8); sans comptoi des brochures
depropa~ande,desl~resd'édtficauon,ctc.

GAUTIER [Albert-!Itppol\te),publiciste français, né 1

à Lyon le mai ~855, lit ses études à Montpelher et t
àMoLdms,et son drmtàPjnb, s'inscrit au har-f
reau, en 1858, de\mt, en 1861, secrétaire delà co)]- 1

fercncc dc& avocats, et ce tjt recevoir docteur en
'1863. Secrétaire de M- Emde Ointer avant que ce t
dernier eùt adhéré a l'Empire, Il fonda la Gas~~e
/~MrN!re, organe de la jeunesse libérale du quar-
tter latin. Apres le siege de Paris, pendant lequel il
s'était enj~agécomme~olontatre dans le 57" régi- 1

ment de marche, jl devint, sou? le pseudonyme 1

d'~aMMH, le chroniqueur de plusieurs journaux de t
[fro~nce. puis, tered~cfcur en chef du ~CH~cMr du t

GAUTIER[Jean-Francots-Eugene),cotnpostteur françats,
n~ à Vau~rard, )e ~7 févner 1~, taort à Paris, le t
~"avnH878.Edtt2-5

rMy-t/c-Dd~p,quiSfisigi)!naparsacampaguecon-
Ire le So/c Mai.'M.HIpp.Gautierad'adteut's résume
teslut[.esdu)~ur])ali~.tf!e,a<'etteépt'que,d:msun
volume mtitulé.Pe~f/a~c~ct:e~at (1880, m-18}.A]asuj)cde<'ctte[n)bh<'attfm,t)enfraauA'z/M-
Ha/ et prit part a l,i redjctton quotidienne de ce joui-
na! de 1881 a 18S7; Il cht devenu l'un des rédacteurs
Ordlll3ll'eS du bluaér rle.v /'nmrll~a.

~.Jt.Cautierafait.pJi'aitreenoutre:~f)'<tM-
fHtsoKTfjMA:~t(t884,în-18,~é<litiou1889), livre
ou il raconte, d'après des documents en grande
partie inédits, l'e\pcdutonderrancis~armcr.son
ami d'enf.nice, une pul)li<'a)ion commcmorativc nn-
portanK': /M J789 ~889, ~-r. m- illustré), égale-
ment riche en gravures et en documous tustoi'i-
ques trois volumes successifs sur les CM'f<M~~
de ~c~o~~w~t ttN~'erse~e de 1867, de 1878, de
1889 (m-t8, nombreuses éd)tionsj: En ~c cA~~Aa?~
[1890, ln 8 illustre), ruman humoristique.

GAVAROE (Henri-Edmond Pierre DuF\cn M),
homme politique français, ancien sénateur, est un a
Rennes, ie 2 décembre t825. Fus d'un officier su
péneur, il fit ses études au Prytanée de la 1 lèche,
ou il ftLtmt, en 1842, le prtY d'honneur fondé par
le duc d'Orléans. Il abandonna la carmere militaire
pour entrer dans la ma~tsh'ntut'e, comme substitut
du procureur de la République a Orthe/, le 21 aont
!R52. Succegsi~enipnt substitut du procureur uupc-rialaD:i~Gn'1853,ctarauen!8~8,ilde\mt
substuut du procureur général, a la cour de cette
dernière \ule, le 1" décembre 1860. Tombé en dis-
grâce, il fut nomme, le 20 janvier 1864, a Kontron,
procureur imperjat de sniemH classe, t! n'accepta
pas et fut remplace un mois apres; mais n rentra
djns Jj. magistrature cofnme procureur ifrtpcr!) a
Samt-&cvcr en '1866. 11 fut revoque le 96 décembre
1870. et sollicita, sans l'obtenir, sa remté~ratmfi.
Les élections du 8 février d871.1ui ouv m'eut la
carrière politique il fut nomme représentantdu
département des Landes à l'Assemblée nationale,
le troi~ème ~ur si~ par 50 119~ot\ sur 5~90~ no-
tants. t) soutmt p)usj<'urs fois ;t I;) InbuNe ics jdée~
monardnquGs et cicrtcalcs, fut un des quatre depu-
lés qm votèrent contre le trajte de paix a\ed'AtJe-
ma~nc. tl vota contre l'amendement Wallon, rejeta
l'ensemble des lois constitutionnelles (~ février
1875), et fut jusqu'à la séparationde t'Assemblée un
des chefs de la majorité monarchique.

Aux élections sénatoriales du 50 jamier ')876,
~t. de Ca~~ardie fut élu dans le département des
Laudes, le second sur deux, par l!h vox sur 5u~
électeurs, et reprit sa place dans le groupe dit de
l'Appel au peuple. Ïl continua à combattre les mi-
nisteres républicains, dénonça à la tribune les jour-
naux libéraux et vota, en jum d877. la dissolution
de la Chambre, demandéeparie cahnn't <te Brf~iic.
Au renouvellement ïr'cnnal du Senat, le 5 jairner
1879. il obtint au premier tour de scrutm 197 voix
sur 504 électeurs <'t l'ut t'tu délinitivcmentau troi-
sième tour, a~ec le mcme nombre de ~oix. Il a pris
souvent la parole pour attaquer les institutions ré-
pubncames ou leurs pat tisans, et plusieurs de ses
mterpetlations, peu soutenuespar ses amis mêmes,
ont provoqué les protestations de la majorité ou
les sévérités du président. Aux Élections du 5 jan-
vier 1888 pour le renouvellement triennal du Sénat
n~choua dans son département, avec 289 voix sur
712 votants. Il se porta aux élections législatives du
22 septembre 1880, dans l'arrondtssement de Saint-
hevet'. et obtint, sans être élu 9784 voix, contre
ICOS'l, données à H. E. Souri~nes, député sortant.
11 échoua encore une fois à l'élection sénatoriale
partielle du 20 mars 1892, avec 188 voix sur
613 votants.

GAVARD (Jacques-Romimque-Chartes). omcter et ëd(-
teur français, né à l'ai'ts en 17'}4, mort à VersaiHes, le
HjtmiMTl.Edtt.l-



GAVARRET{Louib-Donnmqne-JuIe~,médecinfran- 1

çais né a Astuubrt (Lot-et-tjHrounc), le 28 janvier `
1809, fut admis, eu 18~9, à i'Ecoie pof\teclnnque,
entra, deu~c ans après, d.'us l'arfdh'ric de terre, G)

bc démit de son ~r~de de sous-lmutenant ci) 183~. I
Lnre des lors aux études méfhcates. il prit: d'abord
part, aux recherches du docteur Anrlral, et signa
avec lui plusieurs memoires. Ï) se lit, en 184~, re-
ce\0fr docteur en médecine et obtint la chaire de
physique médjcate à ]a Faculté. Il a été élu membre
de 1 Académie de médecine en 18o8. M. Ga~arret,
nommé inspecteurgênera) de l'instruction publique
pour la médecine, le 10 février 187U, a garde ces
Jonctions jusqu'ala suppressionparlote budgétaire
de l'inspection générate de l'enseignement ~.upc-
rieur. Décoré de ta Légion d'honneur en a~nt 1847,
jl a été promu officier le 1~ aout 18u2, et comman-
deur le U juillet 1886. tl est mort au château
de Valmont (Gers). le 50 août 1890.

Outre cmq brochures de Recherches (1840-1843)
sur le sang et l'orgamsation physique de l'homme,
en société a~ec Andi-al, on a de M. Ca~arret 7'~j)-
cipes ~n~raM~ de statistique médicale (1840, m~,
ou développement des l'eues qui douent présider
a son emploi; Lois ~M~es H<" ~ef/r~i!~ f/y~<]:-
m~Mc (!845, m-4), thèse: Recherchessur la <f!
ra/Mrc du cw~ AM~~t ~axs ~'f/'c ï/j~'?'Mi<~e~~
(18M, m-8); De la C/ta~~r ~o~M~f par les ~c~
j~~ji~ (1855. m-~ ng.): 7'r~~d'~c~c<~[t857.
2 vol. in-18, ng.); Des /~t~ ~ar rf/~e~i~tt p<

~ar f~/rac~oH ~i8oe, m-i8~ ~coHSti'ytfe biolo-
~~Me (!877, in-8, avec fig.).

GAVINI (Denis), M~oeat, ancien représentam du
peuple n'ancais, député, ne a Campllc (Corse), le
8 octt)hre d8~0, se tit. inscrn'e au barrenu de Bastia,
ou n plaida jusqu'en 1848. Elu membre de l'Assem-
blée constituante, il siégea a gauche et fut ren\o~é
a l'Assemblée législatue. Il se raina a la politique
du présidentde la Rcpubhque, et rempitt, dpi-c~ le
~décembre, diverses foncions nnport.mtes. Succes-
sivement conseiller d'Etat, préfet du Lot, de l'Hé-
rault, et ennn des Atpe~lm'itimes, il donna sa de-
mission après le 4 septembre 1810.

Am élections du 8 fé~rter d8'M, M. Gauni fut
nomme représentant de la Corse a l'Assemblée na-
tionale, le prenncr sur cinq, après avo~r pubheune
profession de foi dans laquelle, affirmant sa hdchte
a l'Empire, il prenait rengagement de demander
l'appel au peuple sur le mamtien de la dult~tie un-
pénale. Ii tut, en effet, un des cinq représentantsqui
protestèrent contre le vote de dédiéancede la lamitle
nnpéi')aie, lors de la discussion des prétnnifiau'es'de
paix à Bordeaux L'un des membres les plus actifs
du parti bonapartiste, Il \ota habitueDemeut a~ec
la droite de l'Assemhtée, et rejeta l'ensemble des
lois constitutiûnnettcs. Aux élection~ du 20 février
1876, pour la Chambre des députés, il se porta.
commecandtdatbonaparttste,dans l'arrondissement
de Corte et signa, avec les autres candidats de
même nuance, une profession de foi collective, dans
taqnette its proclamaient la nécessité de LappeL au
peuple. fut elu par 6084 voix, contre 4078 re-
cneilhesparson concurrent rcpubhcam, M. Lim~
peram, représentant sortant.Son é)ecttoua\antété
mvalidée, JI fut réélu, le H mai 1876, par 675~
von contre le même concurrent qui en eut 4 GM.
t) se montra, dans la nouvelle Chambre, aussi Itos-

GAVARNI (Sulptce-Gudtaume CntVAtDEK, dit Pdu!
'tessmatem ftjncajS,nëà I'n)~,)e 15 jdnv<€rlSUl,.nioitt
le S novembre iS6G Edit. t-4

GA.VA.ZZr<A)cxandre),~rët.rRet homtuc ]tuht.n]uett:)hen,
né à Doto~ne en mOi), mort f!ome, le 11 janvier 18~
Ëdtt. 15.

GAVINI f~gusunSamptero), député fiançais, né <'
Basha, le 11 man 1823, mmi dans cette ville, le d août
1875. Ëdit. 3-5.

tneaut institutions repu bhcanics que dans 1'
«cmb)éc t]at)ona!c, et. apres l'acte du t6 mai 1877,
il fut un des 158 députéb qui accordèrent un ~otc
de confiance au cabmet de ttro~tie. Soutenu p.n'
Hmnmn'u'aticn comme candidat- ofnctel, il tut
réélu, le 1 octobre suivant, pjr 767~ vo)\. contre
5(iû5du!mécsasoncoucui'reut.rupnh)icainhon
élection, soumise a une cnqurte, fut ensuite vali-
dée. Aux clechons du 21aoNtt881,ii reporta sa
candidature de t'arrondissctnentde Corte dans celui
de Bastia. Après avoir obtenu, au premier tour de
scrutin, une majorité relatée de ô509voi\ sur
1~93 votants. il fut élu, au scrutin de b~lot-tu~e,
par 7~8t)\oix, contre (t 553 données au candidat
rcpubhcaht.

Inscrit sur la liste bonapartiste du département
de la Corse, aux c)ecu"ns du 4 octobre 18~. faites
au scruttu 'te liste, Il reutut au premier tour
23512 sur 49204 notants, et fut ehi au scrutin
debai!ottage, le premier sur quatre, par 27~58
~oix sur 50469 ~ot-ants. Les etections de la Corse
a~ant été imahdce&, Il obtmt. au nouveau scrutin
du H fé~ïier t886, la majorité relative de ~4~
~oix sur 47505 notants, et se retira nëanmouin au
scrutin de ballottage.

M. Ga~tui a représenté le canton de BasUa-Ic-rra-
.\o\a au Conseil générât de la Corse. Officier de la
Lé~iond'honneur, depuis )c14 août )860,ila<'t<'
promu commaudeur le 28 octobre t8G4.

GAVINI (Ant&me), député français, avocat au
barreau de Bastia, est le nts de M. Sainpiero ~avim,
ancien député, decedé en 1875 et te neveu du pro-
cèdent. Candidat revtsiomnste-bonapartiste.aux elec-
tion-~ du 22 scptonbre ')889, dans i'arrondtsscmeut
deBastia,dfutt')u,aMprt'nuci'tour,pur741~
vom contre )ti9 doun~es au candtdat repubbcam.
)î. Astnna. M. Ant. Gavnn représente le canton de
Campde au Conseil géneral de la Corse.

GAY [Mgr Loui~-Chailc~), prélat et ecrivam
français, ne a !'ans, le 1" octobre 1815, fit ses
etudes class](mesaul~cécSamt-Loui&,pui!:icu)ra
dans les crdt'es. Cidonné prêtre, it rcnipbtd Romele
plusieurs missious theolot:Hlues. lial-1 leu] ielit
en~nede]acou\oca(ifm du conçue de tSf)8. Dix
ans plus tard, Mgr Pie, e~éque de Poitiers, se
t'attadia comme au\ib.ure, il fut, a cette occasion,
mstitue é~quc d'Anéthon, t~ ~M~ ~~Je~M~t,
par bief apostolique du 22 octobre t877, et sacre
le 2j novembre sm~ant. Sans a\uu' letttrede coad-
juLeur~iIremph~auprcsdcl'f~cque.iest'unctujtt~
de vicaire général avec rang de ctianone tttula're
du chnpitre. ti en et resté, après la mort de
))grPie,citaiMtned'bf)nnenr, mâture !fSftemt''tés
retentissantsqu'u eut avec son succpsscuî-, Mgr t!e)-
lot des Mmicre~t par qui il ~e ~t. interdire toute
fonction pontincale dan:, ie diocèse.- Mgr Gayest
mort a Paris le 9 janvter 1892.

Ce prélat est auteur d'un certain nombre tic
bu'es de piétc et de direction bpmtuene, enlre
ie~quctsonretnarqueeommesuuouvrage teplus

.import:)i)[:jRe/M~!<'e~cr/M.f<tr~~e~~cs,
f'o~at~N ~M~ ~e<a/r<M~ (1874, 2 vol. m-8;
1~'editton, 1888). Viennent ensuite ~ft/t~r~
~~H~r~cA~<cM~M,f877.2vol.m-8],dc]itjI Il

a été f~it un ~i~r~~ à /'t'sa<;e de toutes les ~~)-sf~it)ca~/ft~M(Pon)crs.l87S,m-18);7'J/<«s

GAVRILOVITCH (Jenn), homme d'Etat ~erhc, n~ \uko-
~jrcnl7~,moit a Def~aden août j877. Edit ~-j

GAY (Jactfite~-Ettcnne), hotantbte franfafs. né à '~onfSu)î,e),]c)toctobrcl78ti,)n[)rtâi'ansleI7janv~'
lMt:LK(ht.l-5-

GAY (Ctaude). botan~~e et ~o~a~pur fran~'a)' né 5
hragtt~nan,]ei8marsi8<)",]nottdans<;e[te~nle,b'Ir·

novembre tS~.Ëdit. 1-5.

GAYANT (Pa<tb, fi~fineu'' ft-'n~ats, ne le 8 aout i800,
mo(ta)'ans,te~octobreH!Ht.'



M;r /a vie etla ~r~r~tc ~ëA.-&. ~SMS-C/o' (!87~,
2'\ol in-8).H<e;i /bjrme~<?t'f~t~,
~~HNf~e~es ~s ro~r~s fï ~~CK (1892, m-i8):
sans compter des Lettres, des D~M!f~, et parmt
ces derniers t'Orc~o~ /'KMc~?-f de S. E. ~r /~e,
~f/)~ ~e ~t~/ïcrs ()88<t.m-8). L'n anomme (!t.L.)
:t pulllié un rccueu des Fleurs de ~c~'Nic et de

extraites des œuvres de tfgr Ch. Ga~ (!8SO,
)ti-18], amst que dners autres extraits sur des
pomts parilculIer8 dc loi et de 1I10rale chrel1clllic(t89~m-~).°~

GAYANGOS V AHCE (don Pasqu:d M~ Justor~n
espagnol, ne à Se\d)ele ~Ijuin 'tS~~jnt jeune fn
ri'nnce, ntsesprcuueres classes a Pontte\o\, étudu
cn~utte les tangues ortcntatcssousSthcstrede Sae\.
~]St!M)'j\f')qucen )8'8e),fm~:tsuti retour, attache
conime jntefprefe au ministère des ajf~ifes c).r;tn
gères. En t8~.ilfut rappeleen Espagne et nomme
professeur .1 Hn~ersjte de Madnd. Devenu, en
1881, dtrectcur de l'instructHjn p~ttttqne, d résigna
(.es fonctions iLinnee sunante, après mon' ct.c du
sénateur du royaume par la ~dtc de tiueJtn. tïnrte
a une femme d'ûrf~ine anstatse, il a souvent réside
:) Londres et- s'est spec~iempnt occupé des manu-
scrt's espagnotsrenms au Bruibh Muséum. Don l'as-
quak de Ga~angos a éte elu correspondant de
i Acadëinte des m=criptjons. Je 20 decembre 18~6

On<'jtedcccsa~.mtccrt\au):nneH~~o~'6t/M
dynasties mahométanes ~~s~~f/~c(thettistory
ottheMoham)uedand~nashc<ofbpam;LondiGS
et i'aris,ol.)n-4),d'après Al Ha~kari, en
société a~pc~.Jf ~ed;a, unctf'~ductxtffespa"
~'notedel'tj'~ /i~ttire~spa'?n~,par Tic~nor
(Histor~ ofSpamsh hterature, 18jll8aG), Corres-
~j~<p~t r~ ~s~~f~s (Cartasdei cardinal
(j)~neros; i8ti'?); /j<tp~ot'~ et e'or)~o~~f7H< ~f/aM C~ avec ~<?-~ Il (Car~s y re]a-
Ctones. etc.. 1870); Lf~r~ et documents sur les
t'~c/MWA /'AM/o/rc ~4~<y/c/crre avec ~A~o~'c
~(/7~MMS /erc~He de Heurt ~77~ (Catendar of
tettersjndpapersi)lustratr\eoftheh]&to).c!c.
~870-~880, 7 ~o).J))-8). ~i'A~f.cpe~ï'~?~
{Ut ~ol. peUt ]n-~); enim le ~~f~f<* a~o'fy/~Mc
~~s ?~m~rrtts f~~y~o~ dit 7~t ~scM~
(tomes in).

GAyARRÉ(C)t:)t']e~-Arthnr},.t)<tt')'!jteu)'américain,.
nË'en Lou~une,ie~janucr 180~, d'une fdmdte
dorfgine française, lit scb etudes au college de la
~o~~6)~p (hleans, et deluda, en d8~ par un pam
phlet contre t'mtroductton du Code crnrunel pro-
pose à cette époque par le célebre Lhjn~stonedans
hte~ibiatme de la Louisiane. En 18'26.iiaHa étu-
dier ie drfnt. à Phnadetph)e, retourna u la ~ou\e~~e-
Or)eanb en 18~0, et fut depuis secrétaire d Etat.

M. Ga~arn' a pubhe, en français.une //<s~o~e~e
/fT~tff~ (~ ~oj.). contenajjtdcs documents m-
téi estants, tn'esdesarcht~Gbdetram'e;une~
/f~?'B ~<P/~ </nfM;Ma/~0~<KO/e~Jif /a~M~S!f)~C
(Uistory of thé Spam-Ji domination in Loms)ana)
une ctude pohtique hous forme de roman, &<i<~
for ~cs une comédie, et quelques brochures.

GAYOT (EmUe-~ené~ sénateur francats, né a
Tro;es, le ~fe\neri83~ est le fils d'un ancien
représentant de 1848, senaten)' de l'Aube, mort en
1880. U entra dan-i la magistrature, le 8 février
18b0, comme ju~e 'tUppléant au trd)uuaïci\d de~o
gent sur Seine, et fut successnement juge sup-
pléant chargé de l'instruction a Ctiateaudun enjuui
1801. juge a Dreux le d3jan\ier 18U4, a Epernay
)e 2[ juin 18<~ et à Troues le -18 décembre 1866.
Le') !) mars )880, n futnontme juge d instruction au
tribunal end delà la Seme. Il fut e)n, le 26 décembre

GAYOT(Amëdue-~icotas), ancien t'eprésentant du peuple
ft'ançais,scnateut,ncàTroyesfA))be),)e2judletlSt)6,
mort dans cette ~tUe,te6no\em])ret880.Edtt.&. a.

su~au), sénateur de t'\uhc. en remplacement de
su)ipt't'odeccdf.par'2<i7\<)t\urr)H)un!.ttH~.fi!f:Jetcrééhtdanstem~medc'p.u't6incnt,aurcjiome!-
lement tnennal du 5j ramier i88~, Je prcm]cr sur
dcux,parj0[\ot\sur70j~otants.

GAYOT (Eugcne-~tco)as}.~etérman'e français, né a
A~ersa (tt.)!te).ieU jtfj)fett808,d'une mère ïîa-
lienneetdunpcreoftiCteritançai~auscntcedu
roi Murât, htses et ude~cnr).]ucp,ousafamd)e
dut rentrer aprcbiestt\utes de i8)4.Sorttdan~]e~
prenners rangs de ILcotedAu'ort.nexereal'art
vetértnatre pendant quelque temps dans le départe-
ment de ))arne,d'oùupa~saal'admn)i&tration
dni[arasdeSti'asJ)OU)'gentS54.Hdu')gt'acnsmte
lcsharasduPui(ûrne)ctdePompadour()laute-
tienne),et entra au m]Ut~teredel'agrj)cu)tutcetdu
commerce,da)T?Iadnt~H)ft des J)atds,c~ri mt;j))-
specteur générât du ser\tcecentraL)'n 18~2,il fut
adnnsa a la retraite. Il a été décore de la Legjon
d'honneur en 184j –M.EugeneGa\otest mort a Brie-
Comte-HobRrt, le 21 mat 18U1.

On n de lm le hnzde du sp~ortsnzaaz,nu Trarté
de ~'eK~r~~i~mej~et </c~ cour ses ~ecAet'~M.e [Angers,
1859, in-8); ~M~es/t~o~y~M~(1846, m-8); &
~is~yMe f/M~c de la rate t'Act'M/Nte en ~ra~cc
(1849-18~4, \o). ]n-8), ouvrage entrepris par ordre
du ~ou\erncment;Arhat dit cheval, ou <JhMX ra]-
sonne des che~au\ d.tpres !fur conformation et)f;ni'.aphtud<'s(l8~,]n-t8];M~18f)~

~186~, ]n-t8); ~?N~e p~-a/e ~OM) /e &ot: ~?j;c~a-t/ewcn< /M&~H~o)~ des OHimaM~ (186~. ni 18);
Guide du s~pW~ma~ ()8Cj, in 18), les J'e/~s qua-
drupèdes rte la nzatsora et des cTtamps (tRi 2 2 '°1

m 8' le Pi~~oH, histoire naturelle, races dutthte
1et d'amateur, hygiène, etc. (1876, m-d8); la C~MJ'e
'c~<'</e/a?M~'(1878,]n8};~L~po;tj~ Zr

/a~<)t de ~aMi~J'~o'~c ['1880~ ni 8); les ~A~MM~
~ra~rft!if<x~ (1886, in-~8), etc., sans compter unrecueil annne), U~to/c~e'ce~îedes aam-K~eMrs.

F

GAZIER (Augrïstui-t,outs),professeur français, nf
l àPjns,]c 29 aoùt']8~j-, entra a l'école norma]~

supérieure en 1805, fut reçu a~re~ede gramman'et Ru 18C8, et professa, entre autres dassen, cène de
quatrième au hcff de ~ontp<')!icr. Il prit le diptômc
de docteur es lettres en 1875 et fut nommé, en
~880. maitre de conférences dehttéiature française

ga)aL'dCu)tede&ieHresdePar)s.
Outre ~esH)esesd~doc)orat ~~H~r~~o-
~/J!ï ~NC~ /<?/?H:i~ et les ~'t~OM tt~Jt~CS t/K car-

-~tMf~d'e~c~[t6o5-Hj7~].ctudehistor)q'jeet!itte-
sraire(1875,m-8),(]a/i['raput)ht':L~n

Gr~û~c~M)' les patois de Frayée [)700-179~], do-
cuments med)ts sur la langue, les tnceurs et l'éta)
des e'pnt~ dans les diverses ré~ionb de la France

e au début, de la Re\o1t)tion ('MontpeUter, '1870, m-8);
7'r~f~~ f~'f~a~o~ /!a~~Me, ou Méthode pou)
exphquer littéralement les auteurs français (18801,

c in-18); ~'oMMaMD;e/;onjm~e/roH<'ats)~Ms<r~(d88~1,
m-18,ph<btenrs ednions): Etudes sur ~tM~~?'err~-
~Mtf~ Ti~o/K~f)~ /r<xH<-atse (1887, in-')8); l'e-
<~e histoire de la /ï/<crft<M?'cfrançaise, pnncmale-
ment depuis la Henai~sance (1891, in-18), des édt-i-

a tions c!assi(pif's de ]tossu<'t, D(n)eau et Lu Fontame-
nUacoitahoreeti outre adn erses re~uesteUes
n que la /!et'Me /~s/or~Mc, la ~-Me critique, la/~e~e
!r~o~~<fcc<aty<etc.
)- GEBAUER (Jean), phuologue tchèque, né le
n 8 octobre 1858 a Uhtsta~icz, en Bohême, ht ses

études al'Unnersné de Prague, s'y htrece~Otr prt-]. v;)t-docent en 1875, professeur extraordmane i'an-
u née suivante, et professeur ot'dmuu'e de phdo!og)e
'e sh~e en d881. Gebauer a puhhé un certain nom-

[p GAYRARD fïta~mond), statuaire et {.;ravcui en médatUcs
6, français, ne Hudcz en 1777, morL à Paris le b jnai 1858

Edft. 1-2



brcdetraductions d'nuu'a ~es russes, huig'ares ontc
sanscrits, mais ses travaux les plus importants ont
rapport a la langue tchèque ancienne. On cite entre
autres Cc/~rt~M~om M /ns~'c ~M t'oca~?~e
/f/t~<jM~ (Prispcrek h. hi~toDi cesk~ch samotilase~,
t870) Co~/r<&M~M n r/t~~re f~r~H/'e ~Ac-
que (f'risper. K hist. cesk. pra\op. 18~1) PA~io/o-
fjf~ </c /Mfi~tfe <c/ttë (m.askoslo\i ]az\ka cesk.. f

i877); Sur ?e< Syllabes c~e ett u~u.c tchèque
(UcberdiccSithenmAftbohmischcn,878,et(c
sutV.); Fotj~es !if)JfHMfi~f8 ffn comparatif en t~em;
<cAèfyMe f~om. Formen des altb. Comp., 1880), etc..
et des 'éditions d'anciens textes. Depuis t874 il
est un des collaborateursles plus acttts des FcM~
les philologiques (Listy ulutog'tckc).

eÉBÉODÈ (frères), pseudonyme de ~UL G. Brunet.
et Octave Delepierre. Yoy. Buc~ET (Gustave].

GEBHARDT (Emde), professeur et littérateur
francais, né à ~ancyle le lU juillet d859, fit ses études
au îycée de cette ville. Ancien membre de 1 Ecole
française d'Athénes et docteur és lettres depuis
1860, d fut nomme professeur de htteratm'e etran-
gère à lu Faculté des lettres de ~ancy, d'où

n fut appelé à la Faculté des lettres de Paris.
comme professeur des lutératures de l'Europe
méridiondte. chaire nouvelle, créée par décret du
~1 dëcetnbre 18~. n a été dccoi-é tie la Legmn j
d'honneur. 1

Outre ses thèses de doctorat De Far~ U/yssïs
a~M~ veteres poctas persona, et Histoire du ~eH~-
ment poétique de la ~a~re dans /'n~~M~
~cc~Me~rowa~e(1860,in-8), couronnée parrAca- ]

défnie françatse, M. E. Gebhardt. a publié plusieurs (

ouvrages sur l'art ancien, tels que Pr~.ct<c~, essai i
sur /'A~~o~ de l'art et ~H ~e <y~'ces, depuis i
l'époque de Pencics jusqu'à cdted'Ate<andre(t864, )
hi-8); Essai sur la ueïtt~re genre t/a~s ~'<ï~ t
~M~ (1809, m-8j. On lui doit aussi des études c

httéraires. parmt lesquelles nous citerons De r
l'Italie; essa~ de cr~t~xe et ~'Ats~ou'c (1876,
m-i8); Rabelais, la ~ett~~sa~ce Réforme r
(1877, m-18); les Origines de la ~e~a~a~cg sM s
Italie tl8~, hi-18) ces dem omrages couronnés
par l'Académie française; ~<H~s m~r~iona/es~' /a l
~~a~s~fice t<a/<eH~e et la philosophie de /'A~- l
toire (1887, tn-t8) l'Italie wyst~ïtf; Histoire de
/;t Ti~Fta~~j~e ~~e~sc au mo~~t âge (!890, i
in-18), etc. <

t
GEER AF FINSPANG (Louis-Gerbard, baron DE),

hommf politique suédois, né à Finspang, le 18juil- (
let 1818, descend d'une ancienne famnte du Bra-
haut, fixée en Suède à la fin du \vt° siècle. H entra E

en 183(! a l'Université d'Upsa)a,et encore étudiant <

)1 publia, sous les initiales L D G., quelques petits i
écnts d'esthétiqueet quelques nouvelles S- T. e
(StockÏLohu, H!45) et le Page de C/t~/es ~77 c
(Carlden Tolftes page; Ibift 1845). En 184S, d fut(,
nommé juge assesseur à la Cour de Clirishanstad,
devint en 1855 président de la Cour de Jonit.ûepmg
et lut appelé en 1856 au poste de mnustre Je la r
justice. Il ne l'occupa que peu de temps, mais, rap- 1

pelé le *J avu) 18~8 a la même fonction, n conserva c

bon portefeuille jusqu'au 3 juui 1870. Il devmt 1

.dors présidentde la Cour de Stockholm. C'est sous c
l'administration de M. de Geer que fut opérée, en L

t8(!ti, la réforme de la représentation nahonale;
au heu de quatre Chambres répondant aux quatre c

GEEFS (Cuittaume), sculpteur helge, né à Angers, le 10
septernhieiSOo)mot t dans cette ~jnc, le 31 janvier 1883.
Hdft.i-5.

GEEFS (Fanny), femme du précédent, morte le 23 jan- 1

v)eriK83. Edtt.1-5.
GEEFS (Joseph), sculpteur belge, f~re do précédent,

né à Anvers, le 2a d< membre 1808, mort dans cette ville, F
le 10 oc~bie 1S~. ËdlL 1-5. t

classes de la noi'icsse, du clergé,do la bourgeoisie
etdcspa~sat]s, tl n'y eu eut plus que deux. Appelé
encore unefbtsen 1875 au mmistere de la justice,

prit,l'année,suivau la présidence du Conseil des
tnittistt'cs, mais ne pouvant faire accepter par les
Chambres tes crédtts demandés pour la réorganisa-
tion de l'armée, )i sortit du ministère en 1880 et
fut nommé chancc[tcrdesdeu\ Cm\ersttés suédoises.
Le baron de Geer appartient à l'Académie suédoise
depu)sl862.

GEFFCKEN (Fredéric-tÏem'i), jurisconsulte et pu-
bI)C]$te atteinand, né a Hambourg, le !) décembre
i850.étudta)e droit auxUmversttés de Bonn,de
Gœttfngue et de Berlin, entra au service des rela-
tions extérieures des ailles hanséatiques et fut
nommé, en 18M, secrétaire de ié~ation à Paris.
~ommé, en i8jô, chargé d'an'au'es de la ~iHe de
HMmbour~ a Berlin et ministre restdant, dans la
même ~die, en 1859, ]) passa eu cette qualité à
Londres en ~8G6, et fut élu en 18C9 membre du
Sénat de Hambourg. En 1872, il accepta la chaire
de droit public à t'Uni\erstté de Strasbourg-, prit sa
retraite pour cause de santé en 1882, se fixa d'a-
bord a Hambourg, pu~ a '\[untch, pour se hvrer
exciusnement a ses travaux historiques.

En septembre 1888, 'M. Gef~en mséra dans la
DcM<sc/t~ Ti~i~cAaMuu article mtituté Aus J(a;se)'/e?-c/~ ?'ajyc~?fcA 1870-1871, qui, selon le
prince-chancher de Btsmarck, révéljnt des secrets
d'Etat indispensables au l~enderE)t)pire allemand,
constituait Ïe Ct'tme de haute trahison. L'auteur fut
arrêté, le 1~ octobre, à Hambourg' et uns au secret.
II prétendit avoir été autoi')sé par l'empereur Fré-
déncapnbher son.journal trois mois après sa
mort. Apres une détention de plusieurs mots de
rigoureusesmais inutiles rGcItfrches pour retrouver
le manuscrV et une judiciaire minu-
tteuse, M. Geftcken fut traduit devant la Haute Cour
de 1 Empire. ft mis hor< de cau~e en ce qui concer-
nait l'accusation de haute trahison. L'emprisonne-
ment fut aussitôt le~é, et l'Etat condamné aux trais
de la procédure (4 septembre 1880). M. GeftcLeu
se retira alors en Smsse.

Onmi doit de nombreux et importants ouvrages
~F/b~'wë de la co~M~o~t pt'MMjc~~e (die H. der
pr.Verfas6ui)ë-~Lcipzig-,1870);/<'C<<'
1851 e~oMf;on~'e~'oM~eM77Hrop~(deshtaatsstrftdt
von 1851 und seme, etc.; Ibid., 1870); CoH~M-
~ojt~e ~o~/gt/cro~o~a/~Mtt~[dieYerfassung
des deutschen Buudesstaats;Ibid., 1870, deuxédit.);
/m~aMc or!CH~/e (Ihid., t87i), en français ces
quatre ouvrages sous le \0]le de l'anonyme. Sous
son nom n a donné la 0!tM~~t! de /MM (die
Alabamafrage; Stuttg. 1872); ~t'e/o/j/mcH< his-
<<jr~ ~c~ re~MK~ ~~re /'&'<?< e< ~tsc (Staat
und Kirche in ihrem Verhasituibs gese!tichtlicli
cnt~ickett; Berlin, ~875), traduit en an~Ijis (Lon-
dres, ~77, 2~.); Conf~[ftO)tA ~as~ot~
'/Me)'rc ~~rie~< ~ur Cescluclitc des olicnt.d'schen
Krie~es, 1854-18~; !terhn, 1881); ~fM~~ du
Da~t~c (Ibid., 1885), en francjis; ~K~j~e aile-
~<7H~cj!/(i~Mes~M<M~~<cs(dasDéniche
Heich und dieBanLfra~e (Hambourg, 188~i);o~
d'f-t[dasHuchtdurInterv.)l)id..t887).
11. GetTc~eu a puLlié en outre de ]iou\ettes éditions
du Guide J~t~<~Me de cartons (Lem/ig-. 186H)
et du ~o~ ~f/er~a~~n~~ de /t'~c ue Hctfler
[Berhn. 188t) et ammte l'édittou française du même
ouvrage.

GEEL (Jacques), phLiolo~e hoHandao, né & Amsterdam,
te 12 novembre 17~, mott à Le~de, fe tt novembre i862-
Edit..l-4.

GEFFRAM (Fabre), général haïtien, pt-tdent de la
R~ubhqne.nÉà t'Anse a Ueau <Itaim, îe 19 septtimbttt
1806. murt à Jumaîquc, en févDer 1879. Ed)t. ~-5.



GEFFROY'(M.)tiueu-Auguste;,)!~crate)jt'et histo-
rien français, membre de 1 Institut, ne à Pans, le
2t avrd 182C. fit ses études au collège Oiarlemagne.
et entra à l'Kcole normale en 1810. Hccu agrège
d'iustoire en 1845, docteur es lettres en 1848, Il

professa successivement l'inston'e aux colleges de
t))]nn (t843). de (;lermont (184C) et Louis-le-Grand
(18:7-48). En 1852, il fut appelé à lachairedins-
toire de la Faculte de Bordeaux. depuis il fut nomme
maître de conférences a l'Ecole normale supérieure,
et professeur d'tnstnn'e ancienne a la Faculte des
terres de Pans, le 24 juin 1872. M. Gcffroy, qui a
étudie spccialeinctit les Etats Scandinaves, a etc
charge d'une mission en Suéde (1854). Ijlumembrc
de l'Académiedes sciences morales et politiques, le
7 mars 1874, en remplacement d'Am. TInerry, il a
été appelé a la direction de 1 Ecole française de
nome, le 1C notembre 1875. Après avoir rempli ces
fonctions jusqu'en novembre 1882, tl fut remplace
par M. Le Uiant. qu'd remp)aca a sou tour en no-
tembre )8S8. f) a été promu officier de la Légion
d'honneur le 18 jan\ter 1881.

M. Ceffroy a pub)té, outre d'assez nombreux artt-
cles dans la /je6'Mc des ~'cM~H~c~, les onvra~es
')mvants 7/o~re des ~<a/s .M~~es (d8jt,
m~2); Le~t'es tm<-d[<M de CAar~ XII, te~tect
tradu(;tmn(]852,M)8);A'o<icMe<f.c~st<<~M<"M-
~Mser~s /'ra)ic~M€M 5?~~<'e<Datte~a~ (185j,m 8);
f.eitrex tt~~ttes de iVMje des [ft'<M (185U, m 8

t;iM<at'c la ccKr </e France (1867, 2 ~oL m-8)
.Var~ ~M~o~Hc~e. Co~Tc~ïM~~tcc sccre/s (1874,
3 vol. in-8). a~ecM.d'Arneth.dtrecteurdesardmes
:i~ienue;/fomee<&A~tarM [1874. ;n8); une
suite de comptes rendus sur l'ctabhssement qu'd
dn'ige <'Be[);e /a!aMe de TtoHie, ses oa t~tHe; soit
objet, ses p;'e;;t;e)'s travaux ()877, in-8) /'jEeo~a)t-
r~ts~ de ~foHie, ses ~t'Mtcrs <ra~ŒM~, ~It~tOHï~c~s-
!.t~tM, ~MoyeM aye (1884, m-8' 3fad<!MMde MatHtomH.
d'après sa correspondance authentique [1887, 2 vol.
)n-t8).Onluido]t,dans]e~r!fejt/t7ss~Mc~o~s
données aux ~m~aM~~eM)~ de ~r~~ce depuis le
traite de~Vebt.phauejusqu.'àJa Résolution,Je tomeïï Il
concernant la Suéde (188S, gr. m-8).

GEFFROY (Edmond-Aimé-Dorentnt], artiste dra-
matLfjne et pemtre français, né à Haigne)ay ~Otse),

en 180K, fit ses classes au collège d'Angers, fut en-
suite clerc d'atoue dans cette «"e, puis a Sen))s. et
contracta atee ))Ue Eulalie Dupuis. tiUe d'une actnce
alors en vogue, un mariage qm lui ouvrit l'acces
de Comédie-Française.Admis a débuter en 1829,d~s~d~m~~r~m~M~s~s
un rang de plus en plus serieux au théâtre. Chat-
<er<['x. la ~'a;)t!7~ de Lusigny, Z,oKM le Tar-
<M/e, le ~OM~ef~ ~c7t~t~/tMc et le JH~aM~Aj'ope
(185S-tMl) tut fnurmrent ses mtes les plus bril-
lauts.

Artiste consciencieux, habde à se pénétrer de
l'esprit, des personnages et a rendre les figures
historiques les ptus opposées, il devint sociétaire
en t85(i, et membre du Connte d'administration. UIl
prit sa retraite en février 1865, mais il rentra
accidentellement au théâtre pour la création de
rôles importants, comme celui de Ca~Me, dans la
dermere ebauche dramatique de Ponsard, où il eut
un grand succès personnel (mars ~8o7).et lors de
la reprise de Ruy Blas à l'0deon(1873), où son in-
terprétation du personnage de l'on Salluste lui valut
d'unanimes applaudissements.!) Il a encore reparu
en 1877 al'Udcon,eu Il crée le principal rôle
du drame <feittMt:, de H. Deroulede.

M. Getfroy amvait en même temps a un tout
autre genre de célébrité par la peinture, apres
avoir completé dans l'atelier d'Amanry-DutaI ses
premières études interrompues. Parmi ses tableaux

GEIBEL (Emmanuel), c~ebre poète allemand, né à
t.ubeek. le 18 octobre 1815, inoit dans cette ville, le
tiavull88t.Edit.4-&.

les nncn\ accuedus aux Salons annuels, 11 faut citer
une ~er<ye et ~(m< J~sMS; ~Jc ~or~c~~e;
3J. jtJ~'ero' l'acteur (18M); les ~K's de <<x

Co~~e-f~ic~f (184!), désigné sous le nom de
/f~er des ~r~Mc<tM, et maintenant place dans ce
même fo~cr; ~4)'~Hë et T/t~~p ()844); ~fo~cM et
les rfïp'~fc~'cs de ses co~f~ïcs (!8o7); ~ftnarc//e
de ~c~/f des p~ar~ (18<i3); une nou~eHe galène
des Saciétaires de la Ilov»érlac-l'rauçatse,~anuees
1865 et 1864] (1864); 7~s (1868). Ces ouvrages
ont \alu à l'auteur une médanle en 18K), uue
2~ en 18~2, et un rappel en 1857.

GEGENBAUER (CL.ntes), nu.)tOtnisEe anem.md, né
à \\urt/bour~ le 21 août d8~G, etudm au gymnase
de sa ville natale, et fut ete\e de Kulhkfr et de Yn'-
chow à l'Umvcrstte de la mcme \nte. Reçu docteur
en 18~0, d entra comme medecm-adjomt'a l'hôpital
de ~ut't.zbour~, mais abandonna la pratique médi-
cale, deux ans ap'~s, pour s'occuper exclusivement.
d'études anatomiques. Il lit un Sf'jour de deux ans
en btcile, et s'y mra à l'e\amcn approfondi de
l'or~nnisadon des annnaux xifericurs de la Medi-
tej'j'anee, de retour a Wurt/Ijourg, il se ht recevoir
privjt-docent en 1854, fut appelé a la chaire d'ana-
tonne et a la direction de 1 Institut anatomiqne de
l'Umverstte d'léna, et passa en 18C3, avec la même
quahté, a tieidelber~.

Ge~enbauer. L un des premiers anatomi~t.es
allemands, a pnbhe 7~cAe~A~ s!/r les P~'c~o~e~
et les Y~~ro~ûdes (Untersucitungennber Pter. und
Ileterop. Leipzig,1855h 7!ec~-f/<ess~-rH;~a<owte
comparée~e~ï'er<~r~[Unt.ersuehungenzur verg'Iei-
chende AnaL der Wn'belthiere, lb., 1864-1870, liv.
.-M); ~miMef t~'aMa~oM~e comparée (Grundzugede&
~er~loch Anatonne; Ibid., 1870), t)'aduttenft'anc.n-~
sous la direction de M. Cit. Vogt (1874, m-81 Traï~
de ~M~om~ de ~<o/M~e, Leilrbuch der An. des
'Menschen, Ibid.. 1885; ~<dit. I88H), e~a]emeitttr.~
dun. eu français par M. Ch. Julin (1888-1889, en
4 parties, m-8, arec fig.). Depuis 1875. n publie
t'~h~<!fa~rc de 3forpAo~ïc (Morpholo~- Jahrbuch.
Zcitscin'fft fur Anatomie; Leipzig).

GEIGER (AIexandi"e-Godefro~-rredéric-~lan]nd]cn,
baron DE), homme politique français, ancien séna-
teur, est né a Sarreguemmes, le'~ août 1808. Di-
recteur d'une faïencerie nnportjnte, il de\m! jnah'c
dc Snrregucmines et membre dn Consed généra]
pour le canton de Yolnnm~ter. En 1855. il fut nommé
deputé au Corps le~islatn, comme candidat du gou-
\ernemf'nt,ponr la 5e cn'consertption de la 'Moselle.
Réélu, au même titre, aux élections suivantes, u
obtint, en 1865. 28454 ~oi\ sur 29195 notants. Le
14 août !8CS, )1 fut nomme sénateur. Il a~ait été
pr'omu commandeur de la Légion d'honneur le 4 août
867. Le baron de Ccig-er est mort a Paris le
tja~rdl891.1.

EEfKfE (Sir Ai'ctnb~ld), g-éoloe'ue éco~ai~, né d
Edunbourg' en 1855, lit ses etudes à l'Unnerstt.e de
cette ~)le et entra au « Gcologjf;.il Sur\ey » comme
inspecteur pour l'Ecosse. Il fut le collaborateur de
bir Roderick Hurcinson, a~ec lequel il pubha unt:
carte ~éologte d'Ecosse en t8ul. ï.o)'s de I'e\ten-
sion donnee au service ~éotog'!que en 1867, n fut
nomme directeur de ce service pour l'Ecosse, et en
1881 dtrecteur~énf rai pour la Crande-Brctagne. En
décembre t870jl avait ete appelé, comme professent-,
a la chaire nouvellement créee de mméralogieet de
géologie, à l'Umverstté d'Edimbourg. Meml)re de
i'Acadcmie royale de Londres, n a été fan chcvaljcr
en 1891, et elu, le 2 mars de la même année, cor-
respondant de l'Institut (Académie des sciences].

M. Geikie a publié un assez grand nombre de

GEIGER (Ahraham), ecnvutn isra~htc allemand, ne d
Francfut-~ut'-le-~em,le 24 mai i8t0, mort à Bermï ]G
-25 octobre 1874 Edit. I-&.



saYantS)nemou'psdanste~~<ï)/cr/~J'9!fr/t<ï/o/të
Ceological Aût~~t/. les -Vcwot~'a o/' the Gco/~tea/
~Mrfc)/,la~!M''<<'Wy7ï<etc.Onlmdoiten
outre tes ou~t'a~es ani\ants 37<cM)e~~ t/es qla-
t-tfrs~~cf.'Nc(H'eï'henotnenaofthegtaCtaldrtft
ofScottand, t86~]: The ~(,'eneru c/co~<t)~t'~t~e~
lit fOMMMtMM M't</t t~ p/t!MH/ GcO/Oyy (1865)
Gfo/ogy. f))te «y </<e < &<;<e)!(.e PrttKeM t (t88aj tes
biographies de ses maitres Fte ~ro/'c~c~r
~(/o:Mr<< /'o!-tea(t!ieLtfeofj)L'ofessorEd\ t'orbes,
18G1) Sir Roderick~u; 6-/t~o~ e~ so~ ~e~ notices
sur ses co!~emporau)S, marche et pro~'ès de la
g(.'o)o~ie paten)ito)og!quc en Angleterre (Semoir of
~r Rod. M.. \~ti[ Pouces, etc.; tH4-t8':5. 2 \ot.);
~'«;'<eyt'(!/o~~ne</cf~(MM(Geol. ~apofSc.. t87(i):
~s~tttsscs~<'o~f]ftg!te3<'c'))<'cr'ta]'<<f,F~f<rj'fpt
/~rûr~~r(Geot.SkctchesatHotneandAhroad,
t8S9); pu)s un certam nondtre d'otuM~es étemen-
talres destiin's an~. classes et dont les deux sunants
ont eté traduits CM francats dans la <[ BLbhotheque
ntde D la ~Of/r<7/j/</c~/<c (t8~, ni-j~) c!
<;f!«~te(t8SC,m-t.).

GEIKIE (James], gentogue écossais, frère du pré-
cèdent, est ne a Edunbourg en ~59. Apres avoir
fait ses e~desal'Ecotesupérieure de satnte natale,
et sum les cours de )'L'n)vers)tê,i) il entra en 1861

au t Gcotogica) Sur~ey » de l'Ecosse, comme gco-
to~ue de district, et y resta jusqu'en 1882, époquee
a laquenc succéda son frère dans la chaire de
g'eotogte et de mineralogie à l'Univeï'Stté d Edim-
bourg.En )8':& il mattete charge.a~ecieprofesseur
Ramsat. d'une mission a Gtbra!tar pour y recher-
cher les moyens d'appro~ismnner cette place d'eau.

Les princtpau~ ouvrages de James (rei~e sont
h Grande ~t)')0<<c lie glace dans ses rapportsarec
/'ft;t<<y«<e (le /'AniM/Kf- (the Great ice âge and tts
re).,e)c.,t8St;ed)t.t8T!);<~M)'op<r<!AMto-
~7/e, s~/M~se f/fo/c (Pretnstoric Lur.. a geoL

Sketch. 188t);~«?!Me<!<eo~M(t)uUmesof
geoi.;iMu,edit.l~S8).Dansunautteordrf',on
cite de James t-e~eunrecuej) ne C/MMh~t vt
poésies de Il. 7/cuf et autres poeles ~/<~t~~
(Songsandi.incs,hiII.HemeandetherGerman
poets.)887).). t

SEiLFUS (Georges-A)e'Landre-Fredénc-Franeois),
eernam suisse, neaLampestheim,)e 24 jum)8!),
tit ses études aux gymnases de ~nr;ns et de X.n'm-
stadt, entra à rinners)te de Gtessen,tnaib fut
tjientot onhgé de fun' à cause de sa participation
au\ agitaduns des associattons des étudiants, con-
!meh<ous)enomde<')H't<'n.«'/i<7/'<f)tHpas<)a à
Stra&hourg.putsaZu['ic)i,entrcee~irmstnutenr
et obtmt une pbce dans une école eecondju'e. En
t~ti.)~ fut Homme recteur de toutes )est-ec)e< de
htdtede~nuerthur.gardacette fonction jusqu en
~tMetnnt~reH'anedefmiti\eenl8~S.

)[. Goifus a porté specLdement ses recherches
sn)'l'h)Stoiredeta~iMedeWmterthur,etfaplu-
patt de ses cents traitent de ce !-[ijet:ma~d il
)tiutcitcrapat'tdpu\ou\ragcsdunniteretmoms
restreutt ~Mr les ~t~ de la C~N/c'a~t
!ifMf.'f(.'m-Entstehnngsgesc]nehtedesEidgenos-
i.~ci~n ttnndes, ~mtertimr, t879j et ~e/K-<;ft
~uiLr]t,4'ed~8'!9).)u!,ton'ect]egcndespatrio-
ttques.

GEINITZ (Jean-Bruno). geo)ugueaHomand. nek~o~~e~t~a~uh~
maciedanscettc~dteetaHa.en)!smu'cles
cours de HItmersitc de Jtnhn. Reçu docteur en

QELEE (t'ranfMS-AntOjM).dessinateur et graveur fran-
né t' le t~ mat n9C, mort dans cetLc v~Ue enjan~ertSBOM'tt-S.

GELLIBERT DES stGCms ~icohs-Prospcr),~nfra) fian-
<'a)'<neoH"ns!t)a<en!t788.(tt[a'tou)un~e,it*Hu<
cembLolitOtE~tt-S.

phuosopine par celle d'Iéna, en t857, il fut nommé.
rannecsunante, professeuradjomt de chnme et de
physique à 1 Institut techtnque de Dresde, ért~e plus
tard cuscute pol~techmque. U fut appelé, en 1850,
a la ehaïre de nnnerulog'e et de geoto~e. ~omme,
en 1857. dn'ecteur du mu&émn nnnerntogique de
cette ~me,detrmt quelques années auparavant par
incendie. n en a reconhtttue les collections. Il a
recu le titre de conseiller intime en 1877.1.On doit à M. (iomtz un assez grand nombre
d'ouvrages et (le mcmoires tateressants sur I·état
gec~nosliqne df cerhunes parties de fAUemM~ne.
paittcuherement du royaume de Saxe: Caj'ttc~
h~Mc des s~'a~~ca~ojts c< pétrifications des mo~-
~(/7tM cretacees sa~o/N~M~ (Charaïtteristik
der Sctnctnen und Petret'acten des saechs, bcehmts-
chfn hrotjc~ebir~es; Dresde. dSjU!84~: 2'edit-.
i~)<t);Df;s L~f/?N~s~e~rc~cbe~d~eBr:)Uti~o~)ie~[
Sadtscns.d8M); D~c~M géoloqique de la Saxe
{&aea von Snehsen. t845); les ~ctf~o/ts deAj~ys)/ (deiVers)emcrungen ~on Me~hug's-
~atdj, 1845); .K/ew~ ~r~~c<? des p<?-
r~f)/~ (Grujidnssdcr ~er~tetucruugskundc, 'i84(i);
De ~D~~m'et~ f~ dc~?'M dM ~M?/wMwe (Ueuc[-
dioAnffindunp' von Leberresten des Rii&dnsaurus:.
Dresde et Leipzig, 184~ les P~h-~ca~OMs dit
Z~c/i~ allemand (die Versteinerungendes deut-
schenZechsteing-ebtrgs,1848) ~~resyraHM~rwc
ou le Terrain crc/ae~H ~e~~y~e (das Quader-
sandstpiug'ebirg'c oder dte Krcidei'orinatiU]! in
Deutschtand, 18~)850~ T'~T~~t cretacé en ~c~
(die KreideformaLton in Sach~n, 18~0); P~t-
~a~~M~ du GratnfOf~e (d)e \erstemcrun~en der
Ut'ae~ac~enformatton, 1852); Flore ~M ~<ï~<~Aû! d'r~ût' de ~oc/ r~wpcïr~c at'cr
relle ~M ~cr~~t /tt))ft~o' de Z~fA~M [Darstcuun~
dcr Flora des Ëbc['ndortermid des Fioetiaer Kuhtctt-
habMns. etc., Ibtd-, 18~4. g~r. in-~), couronné par
la Société .Ïabtonows~i; le Dyas Otf la /o~'Mt~~oM
d~Z~-A~t (tbtd., d~61-i8~ ~r~c~ du
~rr~f~t /tOM~~r e~ Saxe (die lerstemerungen der
Stein~ohIonformaUon in Saehsen Ibid-, f85~, in-tbt..
grav.) Eloge de Léopold de ~~cA (Ccdaeehttussredc
auf L. \.Hu<'h; Di-e~de, ISj~); /~M~~ds/t~c-
rnrrque el des autres F.lals de l'Europe (dte Stein-
i\o}dc)iDeutseh]ands, etc. Munich, ~86j); forwa-
~o~ Mr~t</cr6 c< le dyas dans le Nébraska (Car-
bouforma~on. etc., Dresde, ~66); les fa/~s de
Saxe [1871 1875); les ~/ajt/cs et at~H~M.r fossiles
dr·spraz·rm·esargetzfivzesSavzJzrattelblendo_a(Uelx~t
fûssde Pnanzen und Thterarten.ptc.: Casse). d876)
~~K~M ~M/fe~M sur le dyas (~achtrae~e zur
Dyas; Ibid., 1880-1882, h~ ~-2). M. Gemitz a du-jge
iapublicatiotides ~l;tH!faïr~d~ WM~a/o~,dc/ypo-
logée et de paléontoloqie (~\eue Jatn'buchcr, etc.j,
depuis 18~5. a\cc Leonhard n)-

BEMELLARO (Gaptano-Glor~io),naturaliste italien.
ne a Catjne en '18~, est fdsd'un savant connu par
ses travaux sur les ~oicans. H fit ses etudes dan''
sa ~d[e natale t't a ~ap~cs, fut reçu docteur en
médecine, puisse consacra spécialement aux études
geologiques et unnfralo~iques et fut nomme pro-
fesseur a l'Umversité de l'alerme. dont u déduit
p)us tard recteur.

l'anni les travaux de M. Gemellaro nous nous
Lotner~ns u citer D~fr~~)!~ dt a~M~e ~cc/f d<dei r·ulrani ralzztlz r!i PaZagottia (Catane,l~~)/7~c~/f~ (Ibtd.. 18~8)~
~<d/;M~H~<j~t;<a/~t~~d~~ rn/carc~ a Tere-
~t'a/<f~a~t<or'(l'alcrtne,~8(j9-72, 3 part'es avec
atlas].

GELLIBERT DES SEGUÏNS [Ernest], fils du procèdent,
d~ )mt.t' iran~'ais, n~ te 37 t~ner )S'2b, moi Meleoctob]<-
1S~. Ldit. 5-~

GEMEAU (A)]~)stp-he[Te-~ah)b(mrg),~én~'at Françats
senateur, n~ à P~ris, le 4 jaii~er 17M), met), t Sens, en
jJnucrlM8. hdtLI.t.



GENDRtN ~Augnstm-~icolas),médecinfraudais,ne
aChateaudun,le 6décejnbrcl'?0f', ht ses études
médicales a l'aria, et fut reçu docteur en 1821.
Itanssatiiésc~nr~eyra!f~)t~a'f/H~/c~~p)j/[~
]1 a c\pose la nou~elte méthode des mjccUons
d~opmm.Knl82<M.(:cndrmrc~utdeHnstnut!e le
pnx~Iojjtyon pour son J~s/Ot)<j)~~)~t<yMeJe~
<?f~~ft~o~sC2~ol)n-8],p)ust:u'd)ra<iuueRu
aHGtnfUt<J,ctquiIefftnc'm mer membre des Sociétés
medica[csdeL~ou,del'h)ladetph)cctdeLou\am.
Htsecrn)a)regeu<h'af<!ueer<cmedma!del'arts.
HappoDeur de la Commission cli:u'~ee de l'eor~a-
mse)- l'exercice de la mcdecme (1828), il devint
buccesshemem médecin mtcrimairc de l'Hôtei-Dieu
<18~L), de l'hôpital Cochm (1852~ et de !a Pitte
(18nc-!8u0). Hetranë depuis plusteurs années, n
a\aitëtéd~coredclaLe~iond'lionneur.–Ilest
mortapa)ihle7jau\i<'r<~0.

~ous citerons parnu les prmcipales publications
du docteur Ccndnn ~p~/ter~/te~~Ay~t~ueh' &«?'la Mo~ (1832); J'f.A~~ s?' H~~f?~ et les
rttmcs ~~ocAa~ie~ des /<fMes (182~. 2 ~o). in-8);
conroirné par la Soctete de medecuiG de J'art~;
/îcf/icrc/t~ sur les tubercules du fo't'ettM et de la
M<oc~e ~ère (182~); ~c~A~'cAM A~~r~MessMj'
les pp~'w?cy de ~t;'e~ ~<ïMH~ ytf< ont regné à
AJtt/ttf~ depuis le cow7~f?tfcM~ef~tA'ce~~c~(t824);
~/fW~ Mf"f~c't9-/c~/ (iS~l, m-8) sur la mort du
prmce de Condé, danb laqueUe M. Gejidrm voyait le
tfsu!taf. d'un assassmat,et non d'un sincide: ~Ho-
~ra~/ttc ~!t c/tO/e~oj~Ms ~;cfe~iî~t<e de Pa~~
<18~2. m-8], conromif par t'AcudHnue; Af~f'~ ~M)'les /c~s co~M. qui Im valut encore, en 18~1,
unprn de 1500 fr.; 7'r~p/oso~A~MC ~eH;~<
c/Me M7'<x/tf~ ([8~8-1843. 3 ~ot. in-8], omt'agre ina
<icve;Dfr/H/?Ke~cpdMtïf/e~SM?'/csntH~d<es
()840, in-8)~ L~o~s les Ma~cs du <'œMr et
des grosses Hi~ercs (1841, tome I, m-8); Tra!~
p/t~fj~ue de 7M~e~mc pratique (1843, ~o).,
111-8), etc., et beaucoup de mftnon-cs dans les jour-
naux de médecine de )~aris. M Gendt't!) adu')~e )R
~OM?tta~ ~)tfrf!~ de Mip~e, t/t~K;~e ~r-
~mctc. It a traduit de l'anglais Des Maladies f~c
l'encephale et de la meelle épznxàre, d'Abereromtnu j~S~ ~~Lp~(

GENEE (Hfchai'ft), compositcu]' eî poète aHcmand,
ue a Dantz~, le '7 février d8~5, dn'igea successive-
ment depuis 1848 les (hë.Hrcs ou les nperah de
He\cl, de Riga, de Cologne, d'Ai\-)a Chapelle, de
Dusscidoif, de~)a;ence, de ~antz)~, de Sch\\e)ni et
de Prague. En 1868, il devint dn'cctcur de theàtre
a tienne. M. R. (jGnee s'est f.nt d'atjord connailre
par des chansons et des chœurs, con~u~ ddii~ un
genre liumonsHqne et dont Il écu\it tut-ntëme les
paroles. Son preimer opëra-coituquG mi trois actes,
/~o~ft, représente a ~tayence en 1864, fut sum
d'une opérette. ~EnttfM~ de la ~t~s~Me, jouée a
\ie]fne.Ln autre opcri),.4Mt7!~M<s~~t,a\<'clala
collaboration de F. de rtoto~, représente en 1868
~ur le theàtre de Prague, n'obtiut aucun succès. Il
prit depuis sa revanche arienne mec ~sptra~< de
M~r~tc (1876), et fit représenter encore A'K/io~,
<f!~s<'</e~f~(jM<Orf~7j les Déniera ~o/tt-
cnjis (1878); i\M~a(~880'. et quelques autres. Ma af'crtt en outre les libretti de ptusjeurs opérettes de
Strauss, de Suppe, de )!utœckcr,qm. a un moment,

GENDEBIEN (Alexandre Joseph-S~bastiettj.homme polo-
tique belge, né à Mons le 1 mai t~89, mott. t à Bruxelles,
ie6d~ccmbre-t86a'.Ed)t.l~4.

GENDRON{Jutes-Ernest-Aoguste), peintre francats, né à
Paris, le ~7 mars 1817, mort dans cette ~tHc, le 1~ jUfUet
1881. Edit. 1-5.

GENELUfJean-Bona~entur~, dessinateurallemand, né
à tjerhn, le septembre J7M, m~t t à ~efmar. le 13 uo-
membre lS68-Edtt 1-

GENÏN (Ftancois), plulologue u-auçais, né à Amiens, le

remplacèrent sur les théâtresde ~ennelcrepertouee
français.

<.

SEMEE (nodo)phe),ecrnaH]aI)cmand. frère du
précèdent, lié a tferhn, le 12 décembre 1824, lit ses
etudesaugymnaseduCloifrcg)]Sfte<'e(te~ïneH Il
se h\ra d'abord a l'étude de la sculpture, pms se
lourna~ersIeslettreHetdelmta,0)1847,avecun
drame.<t.)nsptred;deesn'pub)ieau]cs.I.ciHOU-
~emcnt ré\o)uhnnnau'e de 1848 lui )nspu'a une ma-
ître, J/~<<"? et Af/t~~f?,quï obt'nf nu SNt'f'es éclatant.
Il ht paraltie success~emcnt plusieurs eonediea.
parnu lesquelles on cite la jt/erfjft~e (das ~under)
et Un MOMMftKT'imcM ~m neuer Timon). En 185S,
itentra;~arédac)tnnduJoM))ie~f<eD<!Mi:etet
prit.CN t8(!). la direction du Jo«)'tM< de Cutott)~.
qn']t garda pendant trois ans. i)epu~s, t) s'adonnd
specmfement a t'ttude de .St~d.espeat'e et tit sur ce
poète,dans les prnicipatcsYiUcsderAttcmugne,des
conferrnccs qU1 eurcut beaucoup de succes Appelé
en )87!) a Beriu), connue prote-.scur au lycée \n'-
torta, il v )ratta e\c!us]~ entent de ~))akespearc-

~J. Il. Cenee a pubhé 7/c << ~?'a?He& da
.S/M/t~pcajeeH~~eMîa~He(Gescb[chtedeshbak.Dra-
mcn m Dcutschfand, J.opx)~, !870}; ~e et œMt'~cA
de SAah'~Mon* [~hakespearer I.eben und Mer].e;
Hddburghausen, )8'i)); le 'f/tt'tMreHNftMaM~et la
~M~i de ?'<'r~tc (das Deutsche Theater nnd d)e
Keformfrage; Berhn, 1877). ~M)t<!Md'appre)t<MM~e
et de Mt/c~ë du ~Af?' allemand {Le))!' und ~an-
dei'jj);re der deutschen Sebausptets Be) hn, 1882);
~o?r~.9po~t~Mfs (PoetischcAhct)tfe', f'jfurt, Î882).
Pendant la guerre de 1870-t87t, il composa un cer-
taui]Kmd)redec!iantspair)ot]t)ues.

GENBLER (ttenri-Godefroy).juriste allemand, né à
Bamberg (Matière), le 25 judtet 18)7, lit ses études
au gymnase de sa \iUe natale et su)\it les cours de
droit desmetUeursinaïtresattemands aux Lnner-
sjtes de ~urt~bour~et de Uetdeluerg. Xecu docteur
en ~842 avec une thèse Duf~);e du Jro~ cf tMt~!e/
en M~c f~û~oMMej~ [d]e strafrechthchc
Lehreten der Yerbrechen der Vcrgtftung). et agrège
l'aum·e sumanLc, .nee la t.ltcse · UeNotgetzgabas~
c!f~~<Mt~~escH~fy!f!s~fax~)~t~jiom~tIde\ntl
professeur e\traordnian'e:!tL!n\erbitedErIangen
en 1847 et professeur ordinaire en i8al )I y ense)-
gna l'hi&ton'e du droit, le dicit prné et commercial
et le drott cni) bataros.

On lui doit d'importants ouvrages spéciaux, plu-
sieurs fois rënnprimés ~NMt;e< du </<o)< a/&H~)ia!
~rtM' (l.chrbuch des deutschen I't'i\atrcclds, Lrlan-
gcn, 1854.18o'2, '2 \ot.); ~'nMt'~M du t!)0!!prn;<'N/ji~. e~~yM6\s aux ~M~M~s (das deutsche
Pnvatrecid ni senK'n Grundzugen,etc Ibid., 18ju.
5" edtt. i87<j} ~4~t f~ro~ ~c/M~~?~
(Rechth attertimmer im ~ibciungentiede, 18<)i);
fodr.x jurts vzu»zctpalzs Gerrztanixvrxedtzxrt,lluti
18o3);J7ottMïKct~s;M)'a/~H~tH~(German.
Hecutsden!\maeler,Ibid.,187~)i~~M~es du droit
mtO!M~M/ a/~MMM~ (Deutsche Stadtreehts alter-
thumer.Ibtd.,1882),etc.

CENT (Alphonse),homme politique français, séna-
teur, ne à Hoquemaurc (Gard), !e 27 octobre 1815,
ht son droit a Paris et a Aix. s'mscr~tt d'abord au
barreau de Mmes, pu)S à cctm d'Avignon. Appar-

16 Mmer 1803, mort à Pans je M mM 1!&6. E(ht. t '2

BENÛD fHtchei-Ph;jibert), netntre français, né à Lyon,
en i7U5, mort dans cette vtUe, en juillet 186~ Ëdtt. i-3.

GENOUX (Claude), littérateur franfais, né à Samt-S;
mond, près de t'uuu, le i9 mars Mit, mort à Parts, le
8 septemtue 187i Edit. 1-S.

SENTEUR(Stmon-Maxtmthen), administrateur trancais,
Boj&amt-Germam-Mont(Ardennes).)e!Cjan~erli!H,
tnott at'nits,lettnûYei)ih)clSH~.Ldit 5-



tenant au part) démocratique, fut nomme,te
2ji~rier!848.présidcntduComnocentrât répu-
bhcamdudépaitetncntde~auc!)]se,puisn)an'e
dAM~To" et enfnt commtssatre dn gouvernement
provisoire. Au mois de mat, n fut é!u représentant
a Constituante; sonélectïonfiitannulée.mat~dIl
futréciu en septembre, lleutatorsunducta~ec
Haous&et-Doutbon et un autre a~ec M. Léo de La
Borde; btessé par ce dernier, n ne put. siéger a
~Assembtée qu'au mois décembre- ti pnt place sur
les bancs de la Montagne. Au mon de mai )849. u
échoua au\e)ect)ons pour la Lëg'islatue.a~cc
~000 von en\n'on ~ur U~OOO notants. A cette épo-
que, de g-ra~ es nnputattons retati~ es a sa t i e pru ee,
portées depuis assez longtemps conirc lui, avaient
pris, a propos de sa caud~daturc, mie carCme ,1t)-
ien ce,files furent dt''ft'rcesHunjuryd'ttOfmcLtt'.
qui, compose en gï'ande partie de se~ adversaires
politiques, rendit neanmoms a ruuï)i)im)te une ~PM-
tence en sa faveur. Mtes n'en devaient pas mmns
être reproduites,trente ans plus tard, a~ec p!us d'é-
clat encore.

Appelé aLyon,en novembre 18H).pour plaider
diverses athures de complot de~jnt le conseil de
guerre. M. (jetH. s'occupa d ot'gamscr dan~ les dépar-
tements ~oi~ns la résistance au\ projets de coup
d'htat. déjà atti'tbues au président, et tut arrêté
kn-memc sou~ L'accusation de complot, tradmt de-
~anïuncon5endeg'uerrc,ct,apresunandedé-
tcntton preventjve, condHmnc, le 28 ao~t 1851, a la
d(''po['tati<jt[-Lc'2tdpcentbre5unaut.ilfutem)~r-
tjuc ;) Brest, condmt a ~ou~ahha, et enferme dans
)U]fot't.Cetef]ipri~ntt])ement,quf~jj)eGent~oulut
partaper. dura jusqu'en novembre 1~~4, époque m)
l'on at)andonna ~oukahiva comme heu de déporta-
tion. La peme de M.Gent fut alors commuée en
~m~t ans de hanuf-semeut; Il fut conduit au CM!i.
pts'étabhtco!mneatocat.a\alparaisoEnl~()J,tI11

revint en Europe, et. après a~oir resntf en Italie,
alta.cn]8~,seti\.era~adi'td,oùilde~[nE.coiTe5-
poïnf~nt dc~ journaux le .S~r~ et le 7c~ Au\
ctect'oiis~-t'nei.ne& de mai 180~,tt se porta comme
candidat de 1 oppohïtiou. Ltomocratume dans les de-
pjrtcmcnts de Vaucluse, où Il échoua au second
tour de scruhn, mec lo EGO ~oix sur 33~24 étants,
contre t7543 \on oLt.euues par ~Intet, candidat
ufjn'fl. '\u mots de uo~embrude lu mf'')u(.' auuéc, il
iut,<)auslt"ftect]ouspa]'ttcHesdfI'i]riS,I'u))des
candidats n'rucnnciliabios de la H~orconM.t-tption,
ou M. Lmntanuel Ara~o fut nomme.

Api es la r~<jl)U,ton du 4 septembre d870. a la
suitedesabusdepou~on'dcM.Esqun'osaMj.r-
&.ei)le, et sur son refus de quitter un poste que

Be!pech, ~on successeur nommé, ue put par\emr
a occuper, ~1 f~ent l'ut dést~n<* par Cauthetta, dans
If's pienneis jou)"- de novembre, comme préfet des
ttuu~be~-du-~hùnc. Sa YH'oclamatïon concihante f~t
bien accueillie par t.i population de Maf~eutc, et,
jusqu'au moneut. de )acaptt)])ation de l'ar~,l'ordre
régna dans le Hépartemcnt.. Fu recelant, h) dépêche
officielte de ce dés.~n't', ~f. fient donna sa denns-
sion,en déclarant q<]'il;)na)t, maigre son ft~e,servir
i-ous tes ordres de Ganba)d),t[lRgéncralqui ne
reconnaissait pas l'a! nn&tice~.Au~f'Iectfons du
Hfé~rierl87J,)[futnomméreprésentantdcyau-
cluse a t'As~embtéc nationale, math n se dt'jmt peu
de temps aptes, ain-~i que tous ses colleues du
département, par sune des protcstutfons cte~ée~
contre ('ctectmn. Au so'uhnconn'ténu'ntaire du
~jutnet,ïtfutréé)u,]equaf)'iemf sur cinq, par
~4CÛ~ ~o)x,en mémeteinps que tonte ).i hsteré-
(tnhucnii)e.~n<paH)edu~voupede)'Umonrépn-

GIMTY DE BUS5Y (PtC~jcL intendant tmhtan'c et députe
ft'ançatS)n6.)Lho'sv-leitoy('ft)e-et-Ofse).leS8sep-
temhrel7')3,]nortâï'a)is,te15i'vnerm67Edit t-4

GEOtTROY ~pnn-M!tn<~Mtc))c!),.n'~nr ft-a!n.ais, n~ ;'<

t~Ds~n ~i5. mott à Hcne\n)e, ]c () sc['tcnib!'e t8~S.
Kdtt. 1-5.

blicainp. ~ota avec ]a minorité de Gauche et adopta
lcn'-einbfedcs!oiscon')tuuttonueHes.

Au\etectionsdu'01t'\ner!876,pour la Chambre
des députés, Il se reprcsrnta dans l'arrondissrmenl
d'Orangp el fut élu par 9~56 ~ot\. contre 8500 en-
~n'onparta~éesctni'escsdeu\concnri~ents,~)M.de
Bmïott), légitnniste, et ~ogent-Saint-I.am'ens, bona-
partiste. Après l'acte du H) mai 1877, il fut un des
56~ députe~ des tiauchcs réumesqui refusèrent un
vote de confiance au mm~tere de Urog-lie. ~nx é)ec-
ttons du 'M octobre suivant, la pression administra-
tive et même des fraudes, constatées ptus tard et
poursunies, firent échouer sa candidature, comme
celle de tous les candidats répubhcams du départe-
ment de Yanclu~e il n'obtint que 8~57 voi\ contre
108~ réumes par M. de ItiHiotti. Lors de la \erlu-
eation des p~mon' il tut ~folennncut attaqué par
~t.PauiGt'mnerdcCassa~nac.L'etectiondesou
cnn~)rrcnta\ant été nt~ahd~c, M. Cent se repre
senta et fut élu, )c 7 a~-d t878. par ~0~~ to~. Sou
concurrentn'en oLtmt q<ie8iÛ5. Danhia ~iniencf
de c~ luttes pohttque~,les imputations antei'feut'p'-
a 1848 furent reprises par la presse et portée-
mëme à la tribune. Le dosster en fut pubhe a nou-
veau par un journal bonapartiste,à t occasion de la
nomination de )I. Gent comme ~ou~erneut* chu de
ta Martunque, par décret du 21 octobre 1879, et
quoique ne répétât aucun fait qui n'eut été déjà d)-
~tu~ué, d)scuté et jugé, le gouvernement se crut
obligé, devant cet éclat. de remplacer le nouveau
~ou~erneur, par décret du ~0 no~enibre. a\ain qu'it
eut cu le temps de se rendre a son poste. En 1 ac-
ceptant,Gentataitdonné sa demissiondedéputé.
!t ~p représenta aussitôt [tenant, ses ctecteur~ et..
ma]~)'éiad<\er~tonfniteparM.!Iumhert,cand[dat
radtca[ soc<ahstc, fut réélu, le 21 décembre 18TU,

par 6169 ~or4, contre 4119. Il fut encore réélu
députe, le 21 août 1881, dans l'arrondissement
d'Uran~c, par 6822 \ui\,Lonue 5~66 donnees a
M. Eugene Haspan, ancien représentant- M. Gent se
porta candidat au renom eUement triennal du Sénat
etf'nteIu.Ie8]atH]erl88~,parloU~O)~sur
~12 notants. Au yeHOu''enemcnt suçant, le 4 ~micr
1891, il fut réélu sénateur par 5M voix sm' 4jl no-
tants.

GENTON (Stams!as), avocat et homme poLHque
français ancien df'puté, ne à Lyon le l~fé\rter
1828, est nis d'un ancien avocat de cette V]ne, qn)
fut bâtonnier de son ordre, Il prtt lui-même une
place dtstmg'uée au barreau de Lyon. Propriétaire
dans le département du Gard, il fut chosi, en rem-
placement de H. Bravay, comme candidat de l'ad-
ministration, am élections de mai 18u9 pour le
Corps légistatif, dans la 2' circonscription de ce
département. Lctectton fut très disputée entre six
candidats-~l.Gcnloun'obtuttaupt'cnncrIourde
scrutin (m'nnc majorité relat.'vG de 7906 ~oi\, sur
cm n'on~iOOO votants. Au second ton)'.tlfut<]u
par 1 ) 150 voi\, contre 8 3<i~, données a M. de Cru'
sol,l'nndescanfHd.(thd<'roppc'mfm.thnsi.) la
courte session de juillet 1860, n si~na la demande
d'tntet~ellationdestlB,quipro~oquaie retour de
rEmp)re au gouvernement parlementaire. Apres la
guerre, d resta a l'écart de U~tcpohtxnte et
reprit sa place au barreau de sa ~ntonatatc.e.–M.ficntonestntortàL:on,le22a\rd)8UO.

GEORGE (Rnstache-En'ite), anc'fn séuafeut' fran-
cais, né à '\nte-sur-Ï)fon (Vosges), le 3 octobre 18~0,
étudia le droit à la Faculté de Paris et se <it inscrire
an barreau d'~pmal. Connu par ~es opinions répu-

GEOFFROY DE VILLENEUVE (E)ncst-Lou's}, dcfmt~fian-
rais, ne le M octobre Mu2, mort à l'aris, Je 30 mat 1865.
Edtt.5-5

GEOFFROYSAÏNT B!LAmE(J&idort'),natui.ti~te f~)nf!us,
n~àPans. le 16 décembre 1805,'noitàl'!U')s teiOno-
\t-ft)b)-e~6)Edit<-5



bhcames.ufutnonnuéprefeL du département, des
Vosges, le 0 septembre 1870, déploya une grande
energtependant!~ccupationpt'uss)enncetfutélu,
le 8 février !87t. représentant a I'Asscmb)ce naUo-
nale,le sepheme sur hu;t,par 2iU84suft rages.)! Il
~ota, a Dordeau\,contre les préimnnau'es de la pa]\
et donna sa dcunssion. comme ses collègues -de&
deptufcmenfs annexés. ji la rcfu'a quelques jours
aprc~ et put place dans le groupe de la Gauche
répubhcame. Apres le \ote du ~4 mat 1875. qui
amena iademi'sion de M.Ttners.u déposa une
proposnion tendant au refus de cette dennssion;
elle fut repousséepMt'?G2 \oj\ contre ~t. !) protesta
mec oierg~e contre la repression des journaux ré-
publicains dans le département des Vosges,maintenu
en état de siège, et adopta les lois constlhonneHes.

Porte sur la hste répubhcameaux élechons séna-
torjafes du ~0 jamier 1876, George fut élu le
derincr~urtrotSp!)ï'5()4~x'-urG88e)e<')e[U'set.
reprit ~a p)~ce sur les bancs de la Gauche républi-
caine au nouveau Sénat. AurenomeHementtnenna!
du 8 j;)R\ter~~8~,])fut )'ee)u,le deuxième sur
t!'oi~, par~05~ot\sur 605 notants. Comme a\a~
éte nomme consolter-maître a la Cour deh comp-
tes, le 17 septembre !880,ilne put, en ~ert)] de
)a loi sur les mconpatibihEés parlementaires de
1884, se représenter au renouvellement triennal
suivant. M tjeorgc a représente le canton d Epina)
au Conseil g-enëral des Vosges. 11 a été décore de
la Légion d'honneur le 14 juulet 18U1.

GEORGE (Henry), publiciste amencat)], ne a Plu-
ladelpluc, le 2 septembre -t8~9, fréquenta l'une des
écoles put)l[<mes de sa ~tllc natale, fut ensuuc nn-
pnmcur et partit, en 1858, pour la Califormc où,
après a~ou'appartenu ~djYersjournau\,sou comme
repurter, ~utt comme rédacteur, u fonda en d87)
le journal le ~Fronc~sco Port. Il exerça plus
tard les onctions d'mspecfeur des gazomètres de
t'Mat de Cahfornic et celles de conservateur de la
Btbhothequc publique de San rrancfsco jusqu'en
1880. I) se u\a delmunement H ~e\ork en 1880
et s'occupa de la pubhcat~on de ses ouvrages d'eco-
nomte sociale, Il lit toutefois de ftequents voyages
eu Angleterre et en Irlande. Candidat du parti
ou\r)et'eul886eteu1887pourlepo~tedcniau'e
de ~orfoUt. et pour celui de ~ecret.urc de l'Etat, il
échoua les dcu\ fojs avec des mtnoi'ttes constde-
rabics.

OncuedeIui:Ac~'ej'Mysc~)o~Mc
~OMO/i't~Me(OurlandandlandpoltCv;1871):
~'jo~~s ?H;s~e (Progress and po~ertv; ~870)~
~~cs~û;) n<yrft~'c CM Jr~e (tnsit land question,
188t);~s (1885); P~ef/~t /~e
~/f~~y<' (l'rot.and free Tradc;1.88u). Quelques-uns
ont.ététraduut-enallemand.

GEORGE )'(C))r!pEian-~M~MMie-Lcrdmand-
George), rot de Grèce, né le 24 décembre '1845, et
second fils du roi de Danemark Chri&tian IX, était
am)ral dans la marme dano'sc, quand l'Assenjhtée
nationale grecque le proclama a l'unanjmité, ic
Si mars 1803. roi constitutionneldes Ilellenes. En
~ertu du protocole Signé a Lonut'cs. le 5 jum, par
les trots puissances protectrices. la France, l'Angle-
terreeLlaHussie,souslacondtt)oudel'aunexion
pure et simple des iles toniennes a la Grèce, il
accepta, le 6 jum, la couronne qui lui etatt offerte.
et fut déclaré majeur, le 27 jum, par l'Assemblée
uationjlcfteuemquc.Le't~septembre,ust~immi
acte conformémentauquel son frere plu-~ jeune et

GEORGE-MASSONNAIS (Jean-Baptiste-Amedce). prélat
français, ne à bjint Uenis de Gàtme fMj~enne), le 17 a~n)
t80o,mot-tâBjyemte2ud~cembrel8~Edn.l3:5

GEORGES(Margueï'ite-Jos~ph)ne-Georges EMMER,connue
'iOusJenomdeHffp),artf~tedramattf)uefranpaisc,[iéeaa
Ilayeux le 23 février 1787, morte à t'assy, le 11 jan~er
lS67.Ed)t.l-i.

la postent de celui-ct dcva)ent le précéder, lui et
sa postérité vn'ile, dans l'ordre de succession au
trône danois. MdébarquaâAthen es le 50 octobre,
et. l'un de ses premier~ actes fut une adhésion sans
réserve an Congres proposé par l'empereur des
Français. l'uis, avec le concours du comte Spon-
neck, qui lui avait été adjoint comme conseiller, il
s'cnbrca de rétabifr l'ordre profondément trouble
par une anarcine de plusieurs mois. En mai 1864,
il situait une annustie géuérale en faveur des mi-
litaires ayant subi des condamnations pour cause
politique. Le 28 novembre sunant, Georges I"'
prêtaserjncnta la j~neHe charte constitutionnelle
delaGrece.

Les première-) années de son règne furent signa-
tées par les agitations d'un dinerend avec la Tur-
quie, devenu a la longue une cause d'émotion pour
l'Europe.ï)cutponrorigme,alafinde'18C6,les
encou)!~en)t'))tsd<)nnéspai'tf'st]i'ecsal'insnrrec-
t]on Cretoise, malgré les représentât tons de la
France et de l'Angleterre. I.es Crétois emigrerent
en Cr<co d~us une piopfntmn cuustdcrable nu eu
évalua le nombre a 60000, et des députés creto~
furent nommes; il fallut l'opposinon des puissances
pour les empectiCt' de s)éger au Pnrtctneut grec
(mai 18C8). Attribuant aHi secours des Crées la
rés]stance prolongée de la Crete, la Turquie sus-
pemh). les relations diplonuitiques et commerciales
avec le gouvernement d'Athènes, qui se troma.
poussé par l'effervescence nationale a accepter les
djn~ers de la gtfuatton. sous peine de tomhRr
de\ant l'impopularné. Une conférence eut heu al'art b pour apaiser le confht (janvier 1869). et
quoique le représentant de i:] <ji'uce, M. Knn~abe,
eût cru devoir se retirer après la pretmère séance,
par suite du refus de lui donner vom déhbératne,
connue au ptempoteu~iurf; de la Turqu]e, les diffi-
cultés furent arrang'écs ou ajournées, et le rot
George put donner avec honneur son adhésion ré-
clamée par les puissances (fevi'ter). Dans l'inter-
valle, il reçut la démission du numstere présidé
par M. Bul~ans, qu/uu cabmet Zaunis remplaça. Il
dut aussi dissoudre la Chambre, qui s'était trop
vnement associée au mouvement d'enthousiasme
belliqueux. Devant la nou~eUe Chambre, réunie au
commencement dL' jui))ct, le jenue roi se mottra
empressé de tourner l'activité de ses sujets vers les
améliorations nécessaires a laprospénté inténeure
du pays. Depuis, divers eabmets présidés par
MM- Bulgare, Xannis, Comidonnotis, Comoundouro~.
Deligeorgib, Tncoupis, Del~aums, se sont succédé.
sans que ces changements de personnes aient une
influence marquée sur les destinées de la Grèce
l'endant la guerre d'Orient de 1876 a 18'J8. ce
royaume se mamtmt dans une prudente expccta-
tive,ctletra)tedeBerhu,quitfTtmnaIacrise,lm
valut, ~rjce à Hmtmt~e de la Francet la garantie
d'une importante rectnicatiou de frontières, dont
l'exécution rcde\mt la source d'une longue séné
de dtthculté& nouvelles avec la Turqute (novembre
~79).

Les stmutations du traité de Berlin, n'étant pas
observées par la Turquie, le roi t~eor~e entreprit
une suite de voyages auprès des chefs des ~riin-
des puissances signataires du traité, et en obtint
seulement la ccnurmation partiene par la confé-
rence de Berlindcd~SO.LaTurquieneputajour-
ner davantage la remise des territoires concé-
dés. et les troupes du roi de Grèce occupèrent, au
mois de septembre18XI, la vdfe de Larissa, toutel~i
Thessahe et une partie de l'Eph'e. Les restitutions

GEOREESV(Frédértc-Atexandre-Chartes-Erne5t-Auguste).
dernier i de Ilanovre, né à Hethn, )c27 mat i8i9,
ïno)-tàPjns,iel2junH878MtLÎ-a.

GEPPERT (Chartes Ëdouardi, ptutotogue allemand, né
à Stet.tm, ie 29 mat 1811, mort à ttcrnn, le S septembre
188t. Edit.1-i.



apportées p~r les nomettes coinentionseuropéennes 4
celles de lîerhn de~'m'ent la cause des ~g~ations 5~

sans fin qui trouvèrent de plus en plus la Crecc,
Htutttpne'cnt les cunthts pailcnientdires et pro\o- se
querent une longue suite de o'~cs jmmstenelte' B
et de d)ssolut)ous de Lt Chambre. t/c\emplf de ~t

t'anne\)on de la Botiiiielie a la Bulgarie surexcita Je t).
patno!tsme grec, et ]e gouvernement, sous la près- j Il
~ion de l'opinion publique, fut conduit a înobih&er [t
t'armée et a tout préparer pour reprendre par la
force les territoires ie~end)ques- Ces préparatifs le
rencoturerent l'opposition des pmssauces euro- <!
péetines. qm se coucertercnt, la ['rmtcc exceptée. H!

pour adrcbber au ~omernement~rcc une incitation ifnnpératuc a desarmer, et 1 appuyèrent. parl'en\oi n
dans les eau\ d'Atitenes de Jeurs c&cadrcs qui hrent
ensuite le blocus de la <ji'ece. Devant ces mamfesta-
Uons, le rrnnihtre Dehann)s (~o~. ce nom) dut se a
retirer et le cahuict Triccupts procéda a la demobi- P
hsatfon et au rappel des troupes de laLe

Y

blocus des eûtes fut fnfiti levé le 7 pjin 188o. Les liet conflits mtérreurscontmuerent, entretenus d
par les mabtés des chefs des partis et par les a
difficultés unancières. Ils donnèrent a latm ce sm- e
gulier spectacle d'un pt'e&ïdent du Conseil qui, ayant q
pour lui la majorité de la Chambre, entre en lutte c
avec le rot, refuse de donner sa démission qui lui a
est demandée et ne se ['e<u'c que de~imt une rf\o- t!
catKm par dffTpt, suivie btentAt d uue dermere dis- d
solution de l'Assemblée mars IS~'2).

P<unu les incidents parttcuhers de la ~ie du roi p
George t~ Il faut rappeler ses voyages annuels à la
cour de Danemark et ses bonnes relations avec d
celle de Hussie qui s'expliquent par les liens de n
famille et maintiennent la (jrece dans l'orbite po-
hhque du go~ernement russe. ~lenLonuons aussi
les fe!es du 2~)° atim\ersa<re de son aveuement 1

au trône, le 2i octobre 1888, qui ont témoigné de h
l'attachement de la nation, au mnieu même de ses II

trouh)~ p~'ur lj personne de son soudain. Rap-
pelons, pour unir, un fait plus personnel. Un soir e
de I'hi\er de 18S~, le roi George faisant une pro- q
nienadc au Pirce, rencontra un fnctionnaire, au
« Qu) ~i~e~ » duquel d hesi~ft a répondre, pour 1

ne pas tr~hu- sou tneo~nto; ]e soldat, tie]e recou- c
naissant pas dans l'obscurité, ht feu et blessa le 1

roi, qui lui lit donner la croix du Rédempteur pour
l'avoir si bien ~isé. Pour la famille royale,c
\oyez CttRt.E. i

c
GÉRARD (Hk'nr!-Alexandre, baron), littérateur 1

franfaib, député, né a Orleans, le 22 mars 18)8, est c
le në~eudu célèbre peintre de ce nom. Atlaché,

<.

de 1840 a 1849, a~ec le titre de vénticateur. a la
direction des musées, il organisa a cette dernière 1

date le Salon qui eut heu aux Tuitenes- Maire de ï
iiarbevdte et conseiller général du Calvadospour le 1

canton de H~t!nroy, il se porta comme candidat 1

monarctuste, am éfectmns du 21 août 1881, dans
l'arrondissement de t!ayeu\ et obtint, ;m promer (
tour de scrutin, la majorité relatée de 7032 ~ox
sur H3M notants. Il lut élu au scrutin de ballot- p

tage par 77~2 ~oix, contre 6667 obtenues par ]e
candidat républicain. Porté sur la liste monarctiibte )
du dép.n tement. du Calvados, au\ étections du

GÉRARD ~fanco)S-~nto]f)e-CJirfbtont'e), gfn~rat tt-nn-
ojis, ne a ~ancy,)e ~à j)i!U<f. ~86, umrt au ~h~teau des
Urmes [Emc ct~.oir), le 25 décembre t8j6. Edtt. 1-

GÉRARD (3lieliel '¡colas), ancien relnésentant du peu-
pte tran<;a's, ne à Buncoutt {Oise), le 19 M~t'icr mtO,
mort à fans, [e 8 juin 187<i Ed)L ~-S

GÉRARD (Cécde-Ju)es-Bas)ie), oftiCter fraii~ns, 'im-
nommé 7'~eHr~f /Mf, né a fj~nant. (\ar), le Hjum
1~7, mort en sfttte'nbrci~. Eil~. 1-3.

GÉRARD [Pterte-Au~us)eFtorent),juHSconsutte belge,
né à Bruxelles le 19 jmitet 18UO, moi t. a hcUes, le 9 no-
vembre ttim.Rdit.

GERARD DE NERVAL (uejitrd L\umj'itt., dit), itt-tutatcnr

octobre )88~ li a été élu, le second sur sept, parM'8 ~0)\ sur 88871 ~otant~, aux élections du
~'2scpten]b)'el8~,fajtesauscrL)tmumnon]jna!,fl 11

set'ept'eseutadan~sunatjoenat'roitdi~~cint'utdc
~a~<L]\ctfute!upat'tt!(t8\n)\sut)scoucnt'reut.
~.tebarfuifier.n'df.utpartiedHcon-~edd'admi-
mstrationdeï~Compd~'ncdescbetnuisdeferdc
Ouc&t et de cc)Lu de tunton des arts décorât]!
[tacte décoré de la Légion d'honneur.

~t. Cérard a pubtté, en d8~ 1 unportantc col-
ectionY[mtutéc:(~Mri'et/tt~<frui<ra)tco~atf<el
(!t'cej\'o/Mec<Le/atrc~~fM~{~~oi.)nfc).),
:un~tqu'un~otut))~,nonm)Sfian~tccommert'f,
if)t)tuIe:7'~Yt~~<s~ct'arf/,f'nj'rc~/w~t/a~f:e()867,
m-8).

GÉRARD (Loutg-A~phonse). g'ra\eur fiançais, ne
at'ans,ft)jatUtcri820,)Ud'abord de I~petnture.
Pms,setourn!]f)t.\ci'sla{.rt'.]\ut'esurbots,dbUi-
~tti'ateti<'t'dePotT<t.ctse~tcotm:ttt['e,dpu~aM~
jdus)ard,purtcsgi'mLn'csdcs~p~fa~cs,
d'après les df'ss)ns de M. nfin'i Honnu'r (1S~8). 1)

a deputs tra~aiite fréquemment mec M. tiarre,et
c\pose mec ce derniRt'. au S~tûH de 18~8. ambt
quat'E\pObt))on de l'industrie, en 18H. Ses prm-
ctpau\ bots. e\ccutés en dehM-~ des c\po~ions
annueltcs, appartiennent a d'importantes publica-
tions, tcHcsque:~jVM~c~<'s/M~<'s,dont il
da'i~ca seul la partie arttbfi'fuc: J'H~~z~
~et/t~cs; ~\lr< ou il a smtout rcprodmttcs
pa~ba~es de nos prenucrs maîtres modfi'nM; ~7~-
/MS/a~t~ le ~M~os~t p~<ores~t<e, et une foule
de pubhcatif'tis illustrées par les moHcurs dessi-
nateurs de ce temps.

GERBER [Chi'i'ies-f'redeuc-GudIamno DE), ju-
ïiscot~sutte et huînmc politique aUcmaud, né d
hbeteben (prmctpautf <ie Sctmar~hotn'g-Scnders-
hausfn), <e~t a\ rit ~82~, étudia ~i~mn~sRde ~a
\dlt![]ata!e,puiss)miNesc<J!ii'sde droit a Leipzig
et a Ueidctbcrg. I~eru docteur en )8~, il plaida
quelque temps et professa ensuite le droit alle-
nj!nndau\Unnerstt<js(let6i]d,d'Erlan~enetd(;
Tiibni~ue.!lfutd('téguf.cul8j?,au~conf~r~'nct.'b
de ~uremb~r~, et. en t8Ct a celles de Hambourg
pour)acodificat)ond)fdroit a)iR)iiandcnmmerc]<d
et. maritime,et put uuepartimpol tante aLutra-
~aux (le cette coinnus~tcn.It refusa le poste de
ministre des cultes du ~urtember~ et icpiit '<a
chaire à léna en 18C2, où u fut égatement ccnsed-
ler a la cour d'appel; bientôt il pa~sa a ïcipzi~
co)ti[j[ie professeur de droit ecc~btjstique et de
droit pubtiC, et fut recteur de cette rn~ersité de
1865 a d867. Membre du Reicb~tag conbtttuant de
lAHema~ne du ~ord en 1867, président du premier
synode pro\mctal de baxe en d81Ï. il fut appelé.
le 1~ octobre de la même année, au mnn~tere de
t'ins~uctiottpubliqucetdescuttesdu royaume de
Sa\e et reçut plus tard le tttre de pré~dent du
conseil (les ministres.

Ou lui doit quelques omtagcs spéeikiux !'zzucz-
pes scteH~~MM f/M t//o;< ~e n~f'M~mf/ (ddS
~issenscbattttchel'riucipdesdeutschcnl't'tvat-
rechts; Jcna, -1843); 6y~e du f~-o~ M-~e alle-
~~tt~ (S~tem des dcutscbeu Pr~aticc~us; 1848,

t[-3Hf~is,Mat'at)s.te~tin!til808,n~ttJansecHe
Ml)e, le Mjanv~r ~8~5 Ldtt. 1-2.

&tRARDINf~!co]as-\tnc6n)-auguste], mfjpcm frança)~,
néd~dttcy, le i~ft~ner l~UO.muit. le Ëf! junt )S<i2.
Lmt.)-3.

GERBET fOtymuc-Ptutn~e],~t'ht f~m~a~në aPtth-
gny(Jma),le5t~net-l'ft)S,morten août t~t.Edtt. 1-5.

GERDY (Pterre-~icotas), médectn trançjts. né Loches
(Aube), le 1" mat n97, mott te 2ti maj~ ]Sj6 Mit. i-

GERDY (~dore-Vuttranc), jm'dffn ft~n~ftis. fieie du
~cèdent, né à Loches ~AuL~, tt; n~ts isu~, mmt teHtSfptc)]it)rel873.t:')[Lt~ le iO J\hHS Jto.U~J, lUúll le



M'edd., 1882). considéré commets menteur
ouu'a~esur cette jna)n're,pn)sungrjndnombre
darUctes et d'études détaches qui ont été reums~
bOU~(etdrede~~tN(iMM~e~u~~p7'![~c~ce(Gesam-i
meKe]ur~UcheAbimndtuugen,tii72].

aERFAUT(Pfn)ipj)e),pseudonjmede))meD~a-
BK\H DE LA CttA~GEttUi. Yoy. ce nom.

GERLAND (Georpes-Chartes-Cotuetius). ethnolo-
{:tStca))emand.nëaCasset(Hesse),)eM)jaimer]
f8o-'i, ïd ses études aux Umversdes de ~arbour~
et de Uerhn et devint succes.s~emen) professeur
ju\ g'ynu;ases de sa tdie nat.de, de ~)agdet)our~ et
de itai~e. )I fut appcM ci~ 187a a la chaire de ~eo-
graptnc et d'ethnologie a l'Unucrstté de htrasbourg.

Lxre de ho]]neiteure aux études d'anthropologie
comparée,)! a puHMies mura j;eshnnams:jCe~

~<~e/M~ des p<7/~ sauvages (L'eî'er dds Aas-
terbcn der ~atuno]ker, Lei)).!fg, )8u8); Mt'MMtt'es
~'f!M<A)'opt)<o~te~uthtop. Botraege, llalle, t8'!4)',
Atlas ft'e</tMH</rf<pA[f (Lcip7)g, t870). Il eontmua. )
après la mort de \~atth. /J[N~/tt'opo/ des ~eM~s )
~aMm~es (t864-t~7H. ~ous encrons encore sa thèse )
de doctorat Du Datif dans le grec oMc~f ~/c j
~M MM~M/t~r (der aft~ech. DaHv ?unaechst des
t;nigu]ars, !Ia)bour,! )8j8), et. fjK<e)Mt/' e< t/f')'a<
<Ms<tMtO)~)MC)<it();ttensnauudHeratna,ete.)
Lejp~g.tSCS).

6ERmAtN(~ntohie-ifenri-Ma)ie),))0)nMiejmhtique~
français.députe, jtK?tt]bredeJ'Jns)j!ut,nédLvc]],<
ie )S fevner 1824, est rendre de }). Vultry, ancien
imnistre sous l'Empire. !))recteur d'un de nos plus (
nnpota)]!setabhhhoucntsfinanciers, le Credjt Lyon-
nais, il enha dans la Me pohnque aut etoctions du (n)otsdemail8<i~,ensepoitantconnncca[ïdiddf~
hberaJdattStaS"ctrcoMS<'rn]'ttf)nd[tdf''par)eine))t<rde)'A)));dfNtc)u par )79M~()t\.eoj)t)e 10242i
obtenuespar)!.)iodin. candidat. onieieLAmetee- 1
ncns générâtes du 8 fe\ner 1871 pour l'Assemblée
nattottale, il fut notumé l epréseIllallt pour le même
département le tromeme sur sept, par 581<)9 ton, fhUrC5828Tot;!n!.s.Hscntjnscritcd'abo)daJa]]
reumon Saint-~Lu'c-~trardij], pu)s be iat]]a a la ]
iL'nubhque et adopta rcnsembledes]otgconst)-( (
t~utionneHes. Lors des etections senatoi laies du
.")t) jamjer 1876, M. Cermam prononça devant les télecteurs de son département nn dtbcours qui eut f
un grand retenttsseujent. et fut consfderé comme F

le pro~ramnfepojniquc du Ceinre gauche. Il fut
elu ]e 20 f~ner sujt.mt, dans l'arrondissement de gTre\onx, par 155C8 ~oi\. sans concurrent seueux,
et reput sa place au Centre gauche a la uou\et)e 1

<.mnnbte.M.Germanisentsurtout remarquer dans
iesdtscussionstmancn'rcs et économiques. Apres
l'acte du m mat t877, il fut un des 31~ deputesdes t
Gauches reunies qui refusèrent un ~ote de confiance c

GERGONNE (Jo\'>cph Huez), IIIJUll'IIlallCWn hdn~aHJ, né fiGERGÛNNE (Joseph Hue:), mjt)n;maueienle 4
avril

f,~ancy,~e]9~u~nn7t,nlo~LàM[)t~t~'e~ei,~e~av~f
fbM.Edtt.t2 2 1

GEBHARD [Mf)nard),aichcoioguea!teaMnd,neaà Posen,
)e 99 noTtmbte 17~, mut a Bertm, le 12 mai 1X67. r

1Edtt.t-4-4 t
GERHARDI{tenace,chevalierDf), général nHemand,né

d Vienne, en nK, nioittetS fetuerl!iM. Edit. 1-S.

GrERHARDT(Cha[les-FiGder[C),<-hmnEteff.]n<'a)'))ûat l,

Mrasbour)!. le ~t août 1816, mort dans cette ~tte le t
i9aoat )S)6 Edtt. i-~

GERLACHfLeopoidMt,général prussfpt~néaBethn.f J
)el7 septembre 17M, mo~t aBelhn, )eMjanvt<'rl861. tMit.t-j,.

GERLACH(Ërncst-LumS!)Ë),ma~int)'atptt)onn!H!pui)-ti n
Lulue allemand lié 5 Bethn le 7 mars 1793, mDrt dans f:
<.tttet;"e,)el7ieft)eri877Mit.iJt.4.

GERlACa (FrancoK-Comthee), p~doto~ue et h~torten
allemand, ne a \\ott~ehrmj;en (Goth.t), le 18 jud)et t
t7'J5,uMrta[ia)<i(!5toctubrel87t!.Edit.M il

au cabinet de Broche. Il fut réélu, le 14 octobre
smvant, par 1~920 ~o~ contre 4548 données au
candidat cftic)eb~f!nl)['GdnHon~enpénet de
l'Ain, pour le canton de Cbatufon-bUr-~hataronnc.
denaeteetnptuSK'ursffXHpt'c-~td~nf.

ïtceiu, le 21 août J~l, dansiarrondjs~ement de
T]'p\o)j~, par 1140)) ~o]\,sans concurrent, Il me~e.)
sur les bancs du Centre gauche. Des le mots d'avru
188~, M. Cermam annonça que son mtcnhon était
deneptusseï'eprcscnterau\ëtectionsprochames
pour!eyenouveUe)nentdescon~cds~cnt''r.]tnSe
pronoîtcant peu a peu contre la gestion tm~ncicre
dn ~ou\erjicmo]]t, ]) en ~nt, \crs la hn lie ).)

scbbK'i), a accentuer ses cr))iqucs,mn)aiit1'au~mcn-
tattOti continue des dépenses, les e\pcdttn)ns du
ToK~m ~t de Madagascar, les e\pfd)ents financters
nna~mcs pour présenter le budget en cq'nnbrp, et
ctifm condamnant )ftpo)'tNjucdcs]}0)))tï)f's<tf)ui
jtCtJcnttenEfju'aunecliose'a~on'taniajotitset
déposer du budget de la trance, en i'a~eur de h'nr
cttenteicB.Unctcno attende le btt'nnntiGr de la
h~erepubhcumederAm,au\ctcctx'n~dn4octo-
bre 188~, f;u)es au scrutm depnrteni~ntai II <jei-
mniti se represetita, cctnme candidat tep~bbca))]
jndépendant, en dehors d)' toute b~te. ~t ne réunit
que J5075 ~oi\ sur 75810 notants. H ne ie~)nt a Id
Cha)nbre'ju'LLuxciecho)is~cncraIcsdu23scp)eni-
bre 1889, faites de nouveau au scrutin uninomm.)!.
l'oit(')CO]ïintecandtdatrepub!icamtnodcrf'd.nts
son ancien arrondissement deTré~ou\,ttiutehj,
au prennertouM'. par dl725~oif contre 7t!C~,
données a M. Cijatandon, candtdat boutangiste. Il a
été élu membre de l'Académie des sciences morales
Gtpo))ttqLtes,eni'emp)aceniRt)).de~L~it'tcrHonnet.

M. Germam a pubhc plusieurs brccunres pohti-
ques ou eC()J1lHTllqucs la Sztuataorz /~aaezcidre de
~ftMc<?<t88C(188~~r.]i)8);L~Mc
de la l'rance ~H. 1886); une A~~ce &M; P'r
~o?Uic< (1887. in-8); puis un recueil de sesD~co!S
~ar~M~M~!)'es sur les ~~ottc~ (1885, 2 ~oL m-8).

GERMA)N (\t~r Abel-Anastase), prélat francat~
est né a Samt-Sylroamle le 1°· avrnl 133;).
Pt'eccdetnment curé-arcbipretre de la cathcdrate de
I!:tyenx,i)fu)ï)on~m<e\equedeCout:iLn<'esparde-
cret dn 10 novembre 1875, préconise le 28 jan\ter
t876et.bacr<'lc1')nnirs.Mnrbe)-nnnncst<'hanun)e
d'honneur d'une douzaine de diocèses, notamment
d'Autuil, de H~eu~ de Besancon, de Bordeaux, de
tantes et de Rennes.

On ejte de 1m, outre ses .~t~e~e~s et Lettres
paslavalerc, une grande monngraldue dlustrée,
~a~-M~'Acf et le ~ot~-Sa~3/tc~ avec l'abbn
Bnu et M. A. Corroder (18~U, grand in-8).

GERMOND DE LAViGNE (L'-op~]d-Aifrcd Gata-iei;,
liuérateur francats, né le ~7 octobre 181~, a Paru,
com'ms principal au mmistere de la guerre, s't"-t

GERLACH geneldl c.1JnOlS, ur a Lcket n-
fœide (ëchteswi~), IQ 51 auut 17~8, ifio~t. le 11 mats
t8t~. t:dit.

GERLACHE (Ëtfenne-Con~t.anttn, baron M}, magistrat,
pubttListf et homme politique bet~e, né à HiourgfLuxcm-
bourg) le ? d''ccu)b)el1S5,uio<t- a Dtu\eUes,tclO fe-
vuer 1871. Edtt.. i~

GERMA (liatirice), musicographe francals, connu sous
le pseudomme de ne a Aantionne (Aude), le
t6a~iM~7,JDO)tat'ar)senma'~87Edtt.55

GERMAIN ~A!exa'id['e-Char!es), ht~totien francajs.n~~à
Pans, le ~décenihiemm), mott. à Montpebei, le ~6 jan-
uer 1887.1-.dtt.t-b

GERMINY (Charles-Gabriel LE nÈGUR, comte DE), admr-
mst.).it.fm, mitustre etsenateur fran~His, néàCh[)tmvfife
(~clUe-l¡¡tefJeure", le 8 novembre 1789, mort au lJJ.1\1e,tt;~l~rteï1~71.'Ëdt)..ï-4.

&ERMONIEM:!Louts-IIfppohteBELjt),f<ncien!ep;t~<'n-
tant dupeupie tranc~is, n6 à Yoms. te 2t no~embie iS12,
mott a Vast. tanche), le 29 janvier 18~7. Ldtt. 1-~



fait connaître par une étude particimere de la tan- s<

~ue et de la littérature espagnoles. U est devenu
dn'ecteurde la G~:e~e des ~a~y, et n s'est pnrticu- d
Iferement occupe des questions de propriété htté- m

raire. Membre de l'Académie espagnole, il a été p~
décoré de la Légion d'honneur et fait commandeur J<

de l'ordre de Chartes IU d'Espace-
Nous o<Rro))s, parmi ses traductions et ses tra- li

~au~.les siu~aufcs:~ ~/es~f~ (1.841, p
m-i8}, ttagt-Fcmedie;l'c de Df~M de
~~<?f~, le 7'Mr~ de (j~cr~/o (t842, iu-8); le d
~o~ ~f/to~/f* ~\l~~aHCf/a (18j5, ui-8); une col- fi
Icction )])' lettres ot'jgujateséchanges entre la .Sre~' d
~ffzrte ~<e</a et .P/t~~f ~8~4, tn 18), 3\ec 6!

une étude !us[o~L<]tjcextraite de J!ci!M;' le ~Hï<s, ~n

un cho!~ drs ~ou~cHes espM~nulcs de Ff~M~ Ça- (i~r~ ()S~ m-8) la jt~NS/~OH des ~~M-r ?~
tales pH 7~jtfe (1872, jn-8); les /)A/~
fin de /'E~~c, <7< C~f~ et de la Restaura-
~07~, cat!)!u~c ruisonue (187~, in-8], Tableau ?'~i-a~t des earrreret~imzs xuiernnfiamzles Paur la (1~~r~ ~s œ)[t';es dcs~t<e~ <fn~ {!88t, 'n-~); H
la Gaurédre espucnole de Lope de Bucda \t88j,
in-8). A ta htterature des Y0~ages M. Gcnuotid de l,
Lavig~ncadciUte ~o~r de ~;arri~ (18.~5); des t.
~p~cs s! ~sMoy~c [m58) i'7/a~'e<y/~<
et /tM/or~e ~e rr-Me (183Û), le jnctuc aug- d
menté du Por~~<~ (~60) les deux ont été réunis p
ou rcfuudus soub centre ~m~rftfï'e de ~s~t'e p~</M~a/ (18(jl, m-t2.~ ed[t.. 1880); e~~f/ ~M<(t867,in-32; 4"cdit., t8M, (j
ni-~3, a~ec cartes et p!-) ces deus deruiers fdjSMnt s
partie de la coftection des Guides-J~anue; ~f c~- p
cMrx/oM au Mr/t ~a~)~ et au cap jS~'cs n
(1887, iu-8), etc.

s
GÉHÔME (Jeau-Lcoa], peintre frmu~s, menibrc S

de i'ttistttut, né a Vcsou! (itaute-Saûncj, le U mai
~82i, et fils d'un orfèvre de cette vu)e, lit quel- d

']ne<! études et ~iut a rans en 184!. Hcu~ra pi-cs- 4

que aussitôt dans l'atelier de Paul Dciaroclic, suus t
la du'ecttou duquel it sumtun in&taut les cours de c
l'Ecole des Bem]\-Arts; il ïra~ ailla cliez 1m jusqu'où )
1844 et raccompagna dans un ~o~age en ttjhe. De 1

retour en 1845, il parut pour la première fois au t
balon de d8~7. En 1855, il fit une e\.cui~sion eu
Turque et sur les rues orientales du Danube, puis
en ~jC. dans la Haute et Hasse Egypte, un graud ¡
~oya~e, qut lui fournit des dessms et dc~ sujets, s
En décembre ~C3, il fut nommé professeur de (.

peinture à 1 Ecole des Beaux-Arts l'éor~usée et,t
le décembre ~865, membre de l'Académie des t
Dcau~-Arts. en rejnpiacemcnt de JIenn. i

Depuis 1847. )J Cërôme a successuemcnt exposé
une suite de tab)c'au\ dont on a souvent t'em~rque
la harfttcsse de l'idée, t'intensité e~pie~nc et la i
~i}?ueur dG t'exeouion J<iM Grecs e.~ï~tt d~

<

<'ffjts, la fMMc. ~tt/'fît'~ JeatM el sntït< J~a)!, ~)!0-rr~ Bacchus et ~tOMr (1848]; Ht[<,<ts et/mC! ~'M'ë~, ~~cr~cMr grec, ~~t'r d'Italie
(]85u); f~~m (1852); /a'i'~ du vase comme- 1

moratif dû E\poM[iun de Londres en 1851, com-
mandée par le mnustered'Etat pour la manufdctm'e
deSe\t'es; M~.E~~c~cA~H(18j3); C~w
de ~'Otf;)enïf~ ~t~et-ft~, /f Ste< ~'Att~ws~ et la
Ha/ss~n<e de J~st<s-f;ArM~ grande toile lu-torique
(1S55),accneili)R avec faveur et au~itot acquise lrar
l'état; la ~o~~ du bal m~s~M~. les 7~?~~ ~f/y~-
/)ftM, 3/c~~o?t~~rso~ (~857); C~fï~ aA\e,
Cfpsar unpfrator, morituri te salutant D~ le /fo~ C~
f~~e (i859); PAr~~ ~efa~t ~K~ft~&w!'<~c
t'ffi~ e/fO-t'A~r ~~c~~Jc ~Ae= ~s~a~tf, jDt'M.r ntt-

tf~res )i'o~t~Htat8 ~îtM regarder SQXS wrc, ~ff'~t-
&a~</< /a~ft~< mcr~e une p/<XHC/tC à r<?atf-t
~7a'c/te-ï~f~?v~~t,~or/m~ de ~arAc~ (<861);
/.ûM~ A/F et ~o/~rf, le ~s<M!N~ appartenant
au mn~t'e de Nantes: /~KC/ter ~trc ~'M'f;~
~ISC~ ~< i~pro'itut~par la photo~ï'apluf, cti
un ~ot-at~ (18û4); ~c~f~i t~s

aw~~ft~oH~

st~HOts par /CM)~et'f!fr, atf palais de ~o)!<a~
bleau, la ~rc (18C~; C/d~e e~ C~sfït-, Porte
de la mo~M~c ~M~?)C! au Caire (1866); la
~for~ de César, j-lr~~M~ MMa~f aux ~cAce~, à l'Ex-
position unnerseUe de 18o7; le A~~ ~ccH~re 181.1;
J~M~a/C~t (18G8); 3~C/tCt!~<t7M~M~OH/au Caire,
frowc~Je A<t~~t ~1860), ~c Co/~o~
liex ff~t'cen. ~'E~ttMfnte~r!se(18'J4); ~o/t/o~ à la
~ot/e t~'tfttc ttfos~M~, FeMUUë au ~a~t (1876);
/4?'ft~C et ~0~ COM?'S~ ~N~t turc, ~t[f/[t-~OtfMM~
c/~jtSfï~~ plusieurs des toiles précédentes ont
figure a n'~posthon un~erseite de 4878; rente
f~'csc/at'M /~M/f6, la A~~ ~M f/cs~< (t884);
~ra~~e ~t?~ de ~ro!MM ()885't; CS'Ct Prf-
MMt' ~ntscr 5c~~ (18~; ~e/f, Soif
(1888); une toile ayant pour tcgcnde

Quon que ta sms, ton Imulle
Il lest, le fut ou le dott ~ttc.

(188~]; Pot~c, ~~MM~'(!8i)Û); Lions aux
H</ne~, Coin <h; Ca;rejt8~t).

M. Gérômc s'e~t au~i exerce à la sculpture, n
~quRHf d semble s'attac!KT de jour en jour da~nn-
tage. Il a~ait e\ëcuté déjà pour 1 ~posttifm um-
~crse!!e de industrie, en 18j5,]esti~uf'cs, grati-
deur naturcite, des duerses nations entourant le
phare modèle qui était élevé dans le transept du
pala'h. A i'E~pOhUton unnersene de 18~8, outre son
ft~ot de dt\ tableaut, Il a~aH f~pot-e deux groupes
Gladzateur et Anacréo~a, Bacrlcua el fArnowr le
second a reparu au Salon de 4881 U a d'mné de-
puis ~fM~A~/y, statue marbre (1887); T~a~'c,
ligure ni.u'bre ( )890) /~se! V~oH, bronze
{t8Ul) ~e~o~e, grand spécimen de statuaire cnr~
sctcphanhnc, rappelant la Pa//a~ pol\c]n'ontc de
Simart, et Py~f.t/fOM <'< Ga~~t~c, groupe (t892).

En dehors des~a[on&, cet artiste a peint pour une
des chancUes de [é~Use Sithit-Sevcnn, la ~cstc à
J~rsc~/e, la ~o? < </e A~tj~ J~ ~wc pn~ les têtes du
Sazut Alartin cozrpan( aomn~anleavz, pl.zcé dans l'an-
cien réfectoire de S:nnf-~Jarttn des Lhamps (bibho-
)heque des Arts eUlcucrs). et du ers sujets demeure.
Il a été chargc, cjt 1884, par le roi des Pays-Bns,
(j'uu~autne Ut, de repredutre la eeremotnede t'inau-
guratteu de La 'tatue de Curllaume Il is Lu\enibourg.

'M. Cerôtne, dont tes tones ont été tres souvent tes
~r:n[ds succès du Sahm, et dont les dermeres
sculptures ont excite nue ~ivc attcntjon, a obtenu.
dans l'un et et Fautf'e genre, les recotnpenses sui-
vantes comuiepentti'e, une medajtie cn !847.

une seconde en 1848, une de 2" cta~c à i'E\position
uuners'~He de d8o5; deux medmttcs d'hnnneur,
i'uns à 1 Exposition )nu\erse)te de 18~7. l'autre a
la '~nte du ~a!un de 1874; puis comme tcuipteur,
une d('u\r'tne medaitie à l'Ë~positton uni~ersem'
de 1878 et une de première cia~e au Salon de
1881. Che~atier de la téglllll d'honneur depuis le
mms de nmembre 1853~ ]t a été promu of'ncier
le <i juin 18~7, et eonnuandeur en 1878. H a reçu
la decorahon de l'Aide Rouge en -l~U.

GERSPACH {t.douard), adnunistratcul'etpubticistc
français, lie à Thann (Jtjnt-iUiin) cn 1833, entra, eu
18ob, daus t'adinnustrattou des tete~rapttes qn'i)
quitta, comme demiss~nnan~,en 1861. Attaché a la
du'ectmu des Beaux-Arts en 1870, il devint chef de
hurcau et fut charge,en 187ti,d'organi~.et'etiFrance
une tnanofdcturenattonjie de mosaïque décorative
t) fut ttonïnie, en 1883, admhnstratem' de cet éta-
bithbonentdnnt. il a\ au. emprunté les premiers éle-
ntcuts à la fabrique pontiticate du Yaitcau. En )88~,
n fut appelé aux ft'nchons d'admnustrateur de la
manufacture nahfmate de Gobctms. U a été décore
de la Légion d'honneur.

A part de nombreux articles dans la ~a/~ des
~aM.f-.4r/x la ~r"KC <ï~f~Mf, le JMf~tts/M

i ~'c~Me, etc., ou doit a M Edouard Gerspacb les ou-
vrages Mutants: 7/c a~vf<~e~~ /~<



~r~t~f?~*tc?!MecM/M~c(18Cl,in-8i;/a~osH~~e
(1881, m-8, a~-f ~ra\.); < M~'c~'e (188~,
m-8,a\ecg'ra~.);T~;MCt'r~~cs(1890,in-~
a~ecgra~.).

GERST~ECKER (CtiarIe~Edouard-AdolpIie).natura-
liste allemand, Bbt ne a lierliu. le ~(tao'it 18~8.
Apres a~nretudtc la iiiédecitie et Ie~ sciences natu-
rel!e~aDerlm.a~tenneetal'aris,usehtrece\0[r
a Berlu), docteur en medecme en ~8M, et docteur
en philo~oplue en'18oj. L'année sunante fut
nomme coii,er% ateur des collections cntonotogtques
dci.'Lnnft'h))c)fRH<'rhn, y dc~tnt, en 187~,pro-
fesseur de zoologie et pas~a, en 't876, a la même
chaire de l'Ln~ersité de Groh~atd.

<ht a de lu), a part un ou~ra~e géneral -ti;
pAo~'ït/M~t Co~op~ero't /a~ t/os~M ~ys~e-
wa~ca (Rcrun, 1855), un ~['nnd nombre de m<ino-
graphtcs, parmi lesquelles nous ctterons Sur le
f~tt'e Ofy~~ (Ueber die dattun~ 0\yheiLtsj; les
~7~m~M7' articulés de la ~Ot! de Z~ï~af (dtc
Gttederthtertauna des San-~tbarg'ebtCtesJ; Classes et
or</?-es~fs~</u~oc/~[diek[!)ssen)]nd0rdt)nn-
~en des Arthropoda); le /~w;6-~M <f; Co/tït/o et
son ~:<ro~c~(~ eM Allemagne [der Coloradokaefer
und seittc Anft~~en irt !)f[MSfh!at]d).

GERSTER (Eteika), Mme GAHttj~, cantatrice Jioj)-
~roise,née ahasch!nf,)cl6j)in) 1857, entra fort
jeune au Conservatoire de ~jennc, ou elle fut l'ete~e
ff~onte de ~Ime Marcliesi. La reputatKm précoce
q)f'e])f'dut!)Iabeauté de sa ~o)\ de soprano et
a son l~abnetc de chanteuse tui tit des lors oifru'
snrptusiBursthea)rRsdel'A))ei)):i)<'df'se]j~~t'-
nx'nts qu'cito refusa, pour commencer sa carru're
art'stKnie en Italie. Elle débuta a Venise, en 187G,
sousiadiree)Ht)tderin)prcsurn)(jarftnn,qu'<)c
épousa l'année suçante elle y p.n'ut d'abord mec
le plus grand succès dans le rôle de Gnda de R;</o-~EUe joua d'une façon non momsbriHanïe
les rôles d'Ophcha dans //nw/e~. de Lucie, d'Ammd
dans la ~mï~H~M/<7 et de Marguerite d~ns ~a!/s/.
Ce dermer rôle, qu'elle chanta en se conformant
exactement a la Dartttionprunni~e,futsontrio)n-
phe. Apres ;n<nf ~tsitc fjnchjues autres ~tues du
M)di, Gênes, Marseille, etc., elle alla UerUn. ou elle
eut une vogue sans e\emp[e. puis a Buda-Pestu. ou
elle reprit ses rôles les plus favorables..Mme Gerster,
que l'on a~ait surnommée le rossignol hongrois.
pa~sa oismte en Russie, eut les mêmes sucées a
~aint.-Peter-'bourg' et a Moscou, fut accueillie avec
un grande f;~eur par le tsar et l'Hiip<ratr)ce,Ht.
nonmee chanteuse de la cour. Apres d'autres e~-cur-
<ions artistiques en Hongrie et en Allemagne, elle
iu).t'ond'!uteaL(tndt'esetiju)~t877,fiitattficlx'eatJ
théâtre de Sa Majesté en 1878 et y retrouva une
longue suite dcsuccc~.

GERUZEZ (Yietor), dessinateur et littérateur fr.m-GERUZEZié dessinateur et J.Uél,.teur fran-
cats, connu sous le pseudonyme de Cm?T~, né a
J'Mj-fs en -)840, est le h)s du très distingue profes-
seur de Intérature, Eugène Gcruzez, mort en 1865.
Il entia, comme employé, au munsterc de l'inté-
rieur, puis, entraitié par son goût pour la peinture,
il suiut l'~elter de Gloyi-c et e\posa au Salon, de
'1877 n 1880, qu<'lquf's aquarelles, stgn~es de sou
p'-eudon~me et appartenant, a un ordre spécial de
sujets ou il devait exceller .E~ ?-o[</c pour les
coarrses, la Place Louv.e aV un ~nnt· de rourses et~ur des c~i~'s~. En même temps, il donniut
dans ~t~c~a)'f~i~e d'amusantes fantaisies,
t.c\tes et dessins, ainsi qu'une suite de notes ou
pensées detacliees, d'une forme Immoustique et

GERSTAECKER (Frédénc), httëiatpur allemand, ne à
Hambourg, te i6 mai 1S1C, mort à liluns~ick, le 51 mai
187~.Edtt..l-5.

&ERUZEZ (\)cotasEUj~ne), Itttcjatcur ft'an<;a~, né à

d'uu sens parfois plus scrieu\ que ne sembla)! le
comporter une femUemondamedu eingttliff)). »,

M.Gc'n)7C7arcp)'tS,<'omptt'[eetreumen~o'
lu)n''8dch]\elespt'oduct]ousdesout'rn\ouetdc
sa plume, sous les turcs <:unauts rar!s et cheval,
avecuncprt'facet)'<'s['IogicupcdpAf.(t.Dro~(1882,
~r.in-8);ût~n<'<'ac/tcr~/(188~r.m'8);
/M!<n~o;t ~e et /M~ftf?/c. petit traité a L'
plume et nu pmccau (t88(i. m-4 oijiong. avec ~ra~-
colo]tGes);C/t<ïMe~~?',notfsctcro([uis(f887,
n)-4oblon~); ~t~~if bois (1889,m-4. avec 200
dessmsi; C~tsse à c~M~-c, afbmn (1888, m-i),
~?s.album(18'JO,m-4).

GERVAIS (Alfred-ÂlltCï't), marm français. né n
Pro~ms,]G 19 décembre t8~7,ïtts~Sftudcs au
h'cf'eLouts-le-GrnndftentraaITcoicnavaleenl~p~nt~ï~c~
t<" a~rd 18j8, lieutenant de vaisseau le 18 octobre
[8C2, cMpttntne de ffé~ate le jnmfcr 1871, capj-
tamede~atsseau le 8mat 1879,iifut promu au
~t'ade de contre-amu~J Je 9 septembre 1887.

A peine sorti de l'Ecole na~fte, Il fut* attaché a
l'escadre de la Banque, pendant la guerre d'Orient
rt assista au bombardement de Bomarsund. Pen-
dant la c~np~n~ de Ctune, d prit part H Fanan-c
dite de la Pagode des clochetons (ISbOj, pu~ fut
successivetjjejtt ofJiuter d'ordomiauce des comman-
dants de l'escadre des côtes de l'Afrique Onentate
et dePAfjjqne Occidentale (18CH870). Lors de 1~

{.rue)'re)'r.)nco-prussietmc,dp!n'!)opila à défense
de l'aris et se signala parttcuUerement a l'attaque
de la redoute des nautcs-Brn~eres (24 septembre).
a i'cn~a~ctnent de la Gare autitœuts (30 no~etnbrc),
ou d tut mj& a l'ordre du jour de t'armée. A la pa<
drecuttecomm.ntdcmentde~~ro~~eenOee~me.
commanda Cw~~c, pu~ D!;c/t<~a!~ dans les
mcrsdeCoctmictnneetde!'Indo-Cmne,etfut
nomme, après sa promotion au grade de f:tp)tame
de vaisseau, attache naval a l'ambassade irancaise
a Londres. It y resta dGu\ ans et obt.mt, en 1880.
le commandement de la Tr~oMi~/tn~ dans l'escadre
de l'ocean Pjcthqne. En t882. tf de\mt membre du
Conseil des travaux de lj marine et dn Comité Ii\-
dro~raphujue.Apres avoir repr)s le scr\jcc acftfsur
mer. en 1884, comme command.tnt. du D~perr~, dan"
l'escadre de la &n'd)(.erratiee, Il rentra au nunistere
de la marme comme adjoint du Conseil d'amirauté.
Chef d'etat-major et directeur du cabinet du mim&-
tre de l<i marine, le ~ce-amtral Aube, en 1886, il
présida L) contmissfon d'exjmen des clercs pilotes
en~887.~)ti]uccontrc-s[m)r.d,t~f)itd'ubnrdm!)j<)]'
de ta flotte a Brest, puis chef d'etjt-major et direc-
teur du cabinet du mnnhtre, le ~cc-amn'al krant?
Au ccmme<iCGtnct)t de décembre ~SO, IJ devfntcom-
mandant en chef de la d~r~ion navale cuirassée du
I\ord. En cette qualité ji en dn'Jgea les évolutions,
cn)uu]etjunleti8Dl.d;mstjnior(iuIScrdetia la
HjJtfjuc.etreçut auprès des adninn~trattûnset des
cours du Danemail~ de la buodo et de la Russie
l'af'cncd le plus oupresuc. La prcsfnce de la flotte
francan-c a Cronstadt. fut surtout l'objet des ternes
gua~es les plus flatteurs du gouvernement russe
Gtdehinamtestdttonsenttiousiabtesde la population.
L'opmton pubitque, en Lurope, comme en France,
vit dans ces démonstrations solcnucitesd'etitcntf
cord)a!e, h marque d'une orientatton nouvelle de
la politique e\teneure des deu\ pa~s. Au retour et
sur l'm\tta))on expresse de la rcmc~tctorta, la flotte
frjnoa~e et son connnnndnnt durent s'arrêter a
Portbmouth, poui être l'objet, de la part de la ma-
rme ft. des autorttes anglatses, de non moins b)')t-
lantes rccepdons. Au moia de fe~ncr 1892, le

t[e!m5,teGjan~erd'7H9,]nott.a Parts, le 29 maisl86o
Ldtt.1-1

GERVAIS [DE CAE~I (FtançotS-Gu)Haume), medecni et
adnunistrate~t' hancats), nén tacn, le 6 mat 1803,
mottàPa)jS.tc5<)fecmht'c iSG7. Ldit.1-~



coutrc-amn'jt Gervais fut pt~omu ~ice-annral et
appelé au mnnstere de la marine, comme chef
d état-major gênerai, en remplacementde l'amiral
Yigue.

Décore de la Légion dhonucur. le 17 novembre
t86C.daete promu officier le 8 decembre 18i0 et
commandeur le 26 décembre )888.

GERVtfS(Ju!es), industriel et député français,
né a fans )e 28 fe~ner t851. estconnu par la fabrt-
catMu de fromages qui portent son nom. Ancien
ma)re d'Elbeuf et conseiller gênera! de la Semc-fnfé-
ticure pour le canton de Cournay, [) -.e poi ~eunnuc
c.md]ddt répubhcam modéré, au\ e)echons dn ~2
septe;nbre )889, dans t'an'ondj~sement de Acu<-
c)i.tet. et fut élu au pt'einter tour de scrutm par8MotO)\.contre'72réuntesp!)r)eeai~didjt
monarchibte M. basset.

“
GERVAIS peintre français.ne a Tou-

)ouse, fut eieve de )n[ Gerorue et G. i''e)Tier. H ae\posé aux Salons annuels, depuis 1881, outre uncertam nombre de portraits, au\ seules initiales,
les sujets sunauts Cf)!M!;i-CoK.<~e 0882]; ~nrM
<'stet< (1885); ~rmit7e (i885); ~Hyet~e </c/;tTee
(t!'tX6);Nf[ryt<Ht~nt;St!HM<;)XS7);~twH<'MfHtf<f'
~<'m;raB)« (i888); Ca'MtM NM~MM ;)889); Les
Aft/M~M j)fN!tM, d'après la légende pro\enca!e des
trots fefmues cin'ehennes de ce nom, jetées nuesdansuneb.irfpj!'désemparée, pendant tapersécu.
hou, et abordant mu'acn)eusement en France.
~t. t'.er\a]S, qm avait ohlenu une menhon honorable
en 1885, mie médarHe de trosieme classe en 188!),
a remporte, en )8i)t, après une méda]i)e de seconde
classe, le prix du salon décerné a i'eteehon.

“

GERV EX (Henri).pemtre français, neaParisen
1848, fut. e)e\e de Cabane) et de Bnsset et débuta
au Salon de 1874 mec Satyre Jouant arec une Hac-
r/m~ placé au Musée du palais de Luxembourg.
U a contmué ses en\0t& aux Salons annuels par des
taMeaut du genre historique ou mythologique ou
des sujets rebgieut Diane et ~)!~mi'OH (1875)
~M/o~Mte il fm<e<-nMM (1876); la CotttmuMMn à
<~y~M de la Jri'Htff' (i877) ;!e<nMr du &<!< (187UJ
~M~et~') de la Htr~ du 4 E /<.[M< avait reçu deux
hfMfs dans la Wf o (1880) le tIfarMjye < t'M< (t88t),
panneau décoratif pour )anumie du \I\'arrondis-
sement de Pans ~asm: de /n t'!«<'«e, autre pan-
neau pour la même mairie (1882], ~e sr«!tce du
;?- de pe;n<)-e (1885); /Œ femMtf MM masfftte(i886), le Dof;eKr PeaK e)M<')y)!a<!< à /<<pt<a~
~tHi-LcMM [1887) « ;/te rttt t ()888); A la ~<'pM-
/~t'~M /) <Mf<tMe (1890). au Sa!on du Cbamp-dc-Mars.
On a égarement de cet artiste un certain nombre de
portraits parnu lesquels nous citerons celui de~)'ed .S;<-N.)M ()884) et de jn~ JMM;~ 7~)~
(1888). M. Genex a obtenu une medadte de Jetasse
en 1874. un rappel de la même medaiHe en 1876
))eenrede)aLepcnd'honne<n'ent882,i~aet<'
p)'omnofhcier]e'i!)octobre)88i).

eEXVjH.E-RÉACHEjGaston-Uane-Sjdoine-Theonde),
homme politique français, député, né a la Pomtc-a-
Pnre(Guade)uupe),ie'9oaoûtl854,d'une ancienne
l'annUe do comme, ~'ut acheter ses études a
Vertames, ht son drott a Pans,pmsatia occuper
quelque ten~ps une doub)eehau'e de p)n)ob0ph)e et
de rhL'tortqueaHatti.Revenu en l'rance et iuscritau
barreau de Pans, il fut présenté par 11. Schœtcher

6EMA)Si)'au)),natutabst<'français, né à Pans,)e le
~6sept!')nbretHt6, mort dans cette ~tHe.leiOtévner
iti:9.Edit.t-j.

SERVtNM (Gecrges-Cottefroid), histonen et homme
poi~tquo allemand, n~ a Uatinstadt, le 20 mail8u:i,
tnottànefdcibe['g,tet8mars tS~Etbt.1-4. mal 18œ,

EESELSCHAP (Ëdouatd), penitte )ioi!.)ndajs, né à Ams-

aux électeurs de la Guadeloupe, comme candidat
républicain, au\ élections Iégi~lau\es de 1881 et fut
élu par 2 ~OU ~o<\ sur 5 7(H! ~otantb. It ful réélu en
188~, par !)4~G ~m< mn' 1054~, et, If septembre
1889, par 4~0 ~on. M. Ger~lte-Héactiepnt. un rôle
marqué à la Chambre, lit partie de commissions
emportantes, parttcuberemcntde celle du budget, et
lut a plusieurs reprises rapporteur du budget de la
marme Au contres tenu en 1881 a~erhaiiles, pour
la rcM~tonpartielle des tcis coii~tituhonnenes, il fut
rapporteur de la commis~iou, et. en cette qualité,
combattit a la tribune les propositions de reusion
totale emauces del're)neGaucho, ce tpu 1m \alut.
les attaques passionnées de divers membres de ce
groupe auquel il avait lui-même appaitenu d'abord.
U pa~sa depuf-! au groupe de l'Ltuou des Gauches,
dont il fut un des ~<cc-pie5idents.

EEVAERT (François-Auguste], compoMtcur belge,
est né le 51 juiuet 182S a l!uyssc, au\ enurons de
Gand. Fils d'un laboureur, Il composait, d'mstfnct en
sni\:int. la charrue., saus a~ou'mûjneappDsasolner.
Le médecin du \ma~e décida son peie a le confier
a un ard&te distmgué. )!eng'al. alors attache au
conservatoire de Cand. Peu de temps aprfs. le jeune
Ge~aert. remportdit le premier pn\. d hdrmonie,
pms ce1m de contrepoint, et en 1847. le consena-
toire de Bruxelles lut décernait le pru de )tome, ]1

a\ait alors dn-hutt. ans. Sa famille, crajgnant pour
liu les dangers d'un voyage en Italie, demanda un
délai de d-~u~ années qui lui fut accorde; ~1. Gevacrt
en profita pour faire jouer sur le Ibedtre de Gand
un opéra en trois actes, ~M~<~ de Zo~~c~/iew, et
la Co~ec<ïc à la ~c, opera-conuque eu un acte.

Eu 1849, il \iut a Parts, y resta <juelque'j mois,
puis parcourut successtvement. l'Kalie, la France,
l'Espagne, l'Allemagne, aux frais du gouvernement
belge. De retour à Paris, en 18b5, il y tromal'appui
de compatriotes dévoues, et obtint de faire jouer au
Théâtre-Lyrique un petit ouvrage bouffe, Georgelle,
puis en octobre 1854, une partinon en trois actes,
le Billet de ~/ar~Kf7'e, où l'on remarqua des
mélodies vtves, des chceurspleins de nerf et d'éclat.
Depuis, il donna au même thealrc un nom opéra
en tros actes, iŒ)jf/jc/ de Sa~~z~e~ (1856);
l'amieesuhante, a l'Opéra-Comique. ~cM~jt~M~-
ward, également en trois actes (~~5'!), puis ~D~a~~
au ~;<JM~M, en un acte (18~9); C/n?<-?')c~~«e,
en trois actes fl8bD;/e~DcM;c ~moM7'N, en deux
actes (Bade, 1861); C~ttcutte ~ent'tot, en trois
actes (Opéra-Comique, 1864). etc. En 1867. il fut
nommé directeur de la musique à l'Opéra. Il quitta
Pans au motncnt du siè~e CH 18?0. et retourna en
Belgique. A la mort de Fetis en 1871, il fut nommé
directeur du Conser\atou'e de Bruxelles, et maitre
de chapelle du 101 des Belges. Membre de l'Académie
de Belgique le 4 janvier 1872, il a éte élu associé
etrauger de l'Académie des Beau~-Arts, te 18 j;u)\ier
1873, en remplacement de Mercadimte. il a été fait
counnandcur de la Leifiou d'iionneur le 24 )um
1881.

Ou a de M. Ge\af-'rt uu Traité </<? t'os/
les ~/<j~'es de l'llalee, c/ccMf~e t~c la ~tt<s~!fë
Mc~f ~a/~tMic (1868); ~ts~ir~~ //<e ~e/a
~j;s!</Mc de ~H~t~ (Gaad. 1875-1881. vol. gr.
m-8), ouvrage où tous les documents connus burla
tifétuiemusicaledes Grecs anciens, sont exposes.

GÉVELOT (Jules-réli'c*B~TtHD),homme pohtique et
industriel français, député, né à l'.u't'le 6jtuul82tî,

t~rdam, le S2 mars 1814, mort a Dusscidorf,le janvier
)8;8. Mit. 1-5.

GESNER (Abraham), géologue nmencain, né à Corn-
witms t~ouveHe-Hcosse), en 17H7, mott à Uanfax, le
2t) avr)i iS6~ E<l)t. -t-A.

GFRŒRER (Allg11Ste-Fl('Hh~I'IC),Illstorien allemand, né à
Ca)w ~orêt-~o~-e~ te 5 mars'l~, mort a hai~bad, le
HtjuuIetl8t)t.Edtt.i-3.



dirigea à Paris une manufactured'armes ftfnt auto-
risé en 1862 par décret a porter le seul nom de
~é\etot.H'.e présenta aux élections delSOO,comme
candidat indépendant, dans la 5° circonscription de
l'Orne, et l'emporta au scrutin de ballottage, avec
~7 812 ~Ot\ contre 12078, obtenues par le candidat
officie!, M. de Torcy. Directeur d'une importante ma
nufactnredecartouches etdecap~ntcs.n fut nommé,
pendant le siège de l'aiis. président de la commls-
~-ion d'armement au mnn~tere des travaux publics
et membre du comité scientifique de défense. Un
représentantde ['Orne par 1 Assemblée nationatc, le
trotMeme sur iimt, par 50 55~ ~oi\ le 8fmner 1718,
il prit place au Centre gauche et ~ota tous les pro-
jets de )nis et mesures tendant a rétablissement
dt'-hmtifdn ~omerncmcnt républicain. Apres a~on'
écltouc aux élections sénatoriales dn ~0 janvier
1876, avec 3~8 \oi~ sur 557 électeurs, u fut élu
député, dans la 2" circonscriptionde l'omfront, par
11 227 voix, contre 550 données au candtdat légiti-
miste, M. de Bannie. Après l'acte du 16 mai 1877.
d fut un des 503 députés des Gauches réunies qui
rpfnserent un ~utede confiance au cabmet de Brogne,
et, le 14 octobre simant, il fut sans concur-
rent, par Il C70~ût~. 11 le fut encore le 21 août t881.
dans la2''CirconscriptiondeDomiront, parIC 100
~oi\, sans concurrent- Candidat républicain a l'élec-
tion bénatonale partielle du ~5 janvier 188~, dans
t'Orne, il échoua, a~cc 4j4 \oi\, contre 487 données
a ~1. Ltbertt candidat monarchiste. Porté sur Id hste
républicaine de l'Orne, aux élections du 4 octobre
18~)5, faites au scrutin (iépartpmentHl. il fut. élu, le
seul de cette liste, a\ec 44 ~8~ von sur 88 362
\otant&.Auxelectionsdu22scptembre 1889, faites
de nouveau au scruïm uninominal, il se représenla
dans son ancienne circonscription et fut elu par
8600 ~on, contre C92j données a M- Lange, can-
d)dat monjt cin~te. Conseiller générât de 1 Orne,
pour le canton de Mes~ey, Il. Ué~elot a été promu
ofncier de td Lésion d itomienr !c 20 octobre 1878.

GEYMULLER (Heni't-~dolphe,baron nF), arcintecte
~ui:.sc, est né a t!dle (Sm~&e), en 1850. Eleve de
1 Académie des beau~art:-) de tienne il s'est fait
connaître par des publications importantes sur la
reconstitution de divers monnmentb. )1 a pubhé nn-
tammetit les ~f, ~?/<? ~f)~? la ~~M~Me de
tSff~P~f~cRo~epar/M~tt~, /c/&MH.:io,
rr~ ~Mc~H</f),etc-,accèdes restitutions nombreuses
et un texte fiancaisetaUemand (1880, m-4, avec20planclicsetaflasdejJpLtn-foL);~oc!<~e~~ï?~ sur les r/~rwM (~l~r/~Ba, f~t~OM et
les r/tcrmcs~ ~c/c~M (1884.111-fot.): /es~«C<'r-
ceau, ~cMr vie, /c~r t~Hfre (i88u, 111-4°). 11 a donné a
l'Imposition unnerseHc de 1878 un Prf); façade
??Mfr /c~ ~M7~L/ à S~/N;; ~)~ ~f~
des <'0)teof<)'~ BOKr les quais et les ~Mar~rs HOM-
t'c~tt.r ~cZM?'i, et une série d'eaux fortes tirées de
son Otnrag'e les J'ro;e~ <~c ~a~rp.

aIl a.obtenu une médaille de 5" classe en1.878et~a
été élu correspondant de )'Acad<mie des Reauv-Arth
en 1885.

GH)KA(Constan)m), prince et homme politique.
valaque, né en 1804, est le fils aine de l'hospodar
Crég'ojrc (ihtLa, surnommé le 7~~)<ra<cM?-, mort
en 1844. A )'à~e de ~in~t ans, il fut appelé comme
otage de son père a Con~tantmople. II fut ensuite
ban de Crat0\a dans la pet YalachtC, ht partie
des assemblées sous !e prince Hibe-:co, et fut pre~i-

GHEGA (Chattes DE),menteur jtat!en,nëaYeni~e.te le
l~jum-t8[)0,morLà~enne,teHmars1860 Edit 1-4.

GHERARBI DEL TESTA (Thomas,comte), auteur drama
Hqoe ttattpn. ne Terricinota, en 1818, mort à Pistoia,
te tt septembte 1881. Edit. 1-

GHIKA (Alexandre), ou f!f[tt:A e\-hnspndar et caima-
candeVatachte, né tel"mai 179j,mot). à T<'tre-del-
Monte, près captes, en j~nticr 186~ Ed)t. i-5.

dent de la haute conr de jushce, sous le prince
Stu'hey.En)8j4.)is'opposa\nemcnta)'occnnat)Ott
autrichienne. Apres a\ou' )efuhf, a)) t'ntour de t'ho~-
podar, le poste de président du conseil, n devint,
~ous la caimacamtc d'Alexandre Chika son oncle,
ministre de i'intertcur-l'endant deuT ans, se-
conda de toute son intlucnce )c momement muo-
mstet't contribua aut.étcctionsduduatt ad Aoe,
dontilutpiu'tie.

):Hi!.A (Uémftnus), frère du précédent, né vers
1816, entra fort jeune au service de la Russte,
pendant t'hospodorat de son oncle Alexandre, et sut
seconcnterlabtemcinancedGi'cmpereur~tcoIas

Apres ctre rentre dans son pays, il se mit a par-
courir presque toutes les contrées de l'Europe. Il
n'accepta aucune fonction sous les hospodais l!i-
besco et Stirbey. Sous le gouvernement, provisoire
établi par le général Budberg, n devint président
du ttibuna): puis, an retour dn prmce Stirbcy.n fut
nommé préfet, de pohcc de Hucharcstet prit l'nnUa-
tive de nombreuses reformes. Elu membre du divan
ad /tf)r de 185u, par le d~trict de cette v)He, u fut
en\o~é par le mème college a la dernière Assemblée
et, qnoi~u'it lùt !ui-même candidat, concourut a la
double élection du colonel Cou/a (!859). tl a été
élu sénateur par le parti conservateur en 1879.
C'est sur sa proposition que fut~otéal'unanumté
un ordre du jour protestant contre toute cessiondeterntoireronmamala~ussje.

GHIKA (Jean), homme pohttque roumain, est nfaBucbaresten'1817. Condisciple d'Aï. Cotesno auco)]e~enationatdeSaint-Sava,etpluslardaI'Eco)e
centrale de Partb (1857-40), nrevmt avec lui. a
bueharcst, s'associa a l'opposition nationale, din~f'-e
par Campmeano, et put part, en 1841, a la conspt-
ration d'Ibraila. En i845, il passa a Jassy, ou u
occupa une chaire de mathématiques et d'econonne
politiqueal'Umvers)té,etcoopéraI'anneesunantR,
avec Aïe~andri et Copalmccano. a la fondation du
~ro~'és, re\ue scientuique et tittérfnre. L'un des
<'l)nfsacLifspt influents du parll national, il fit
parne, en 184S, du comité qui organisa la résolution
des 16-25 .)um. Apres l'abdication du prince Bibesco,
Il fut envoyé a Constantmopte par le gou\erncment
provisoire comme cliar~é d'affaires, et continua à y
résider apres la chute de la heutcnaucB prmoerc.
Lord btratfï'ord de Medclitre le ht investir, en )854,
delacaimacamieoulieutenancedetaprtndpautc
de Samos. Au moi~ de janvier '18~ 1} fut nommé
g'onYernenr en titre et éic\e a cette oecaston par la
Porte au rang de mucinr. Il est retenu plusieurs
fois au pouvotr, notamment en mai I8G(i, commennm'tre de la guerre, dans le cabinet Catargi. H a
été elu sénateur en J879 et a pn~ place a gauche.

31 Jean Ginka a publié en 1845, a fans, une
brochure intitulée ~crHïe/'e orcMna~oH des Pri'M-~f/~? daMi~~jj~s, et signée C/~iot (ana-
g'rammedeJoHC/~f~).

GIACOMELLI (Hector), dessinateur italien, né a
Paris le 1" avril 1822, est ms d'un professeur de
chant qui eut pour éte~e Mme Damoreau. Apprenti
~ra~cur et ciseleur chez Eug.Marrei, orfèvre d)s-
tm~ué sous le règne de Lou)S-Pluhppe, il lut dessi-
nateur pour la bijouterie et la joadtRne de 18H a
18n4. Il s'est depuis fait connaître par les composi-
tions et les ornements dont il a ilhistré un grand
nombre d'ouvrages de luxe /~re w<?s ~c/~se~/a~ de M. Delapalme (186C, in-4); ~'O~caM

GHIKA (pf-mce Gi~otre), ou GmKA tX. ex-ttosnodar de
Moldavie,néà)tntochan)Je 25 août. 1807,mortâ ~en-
don, te26aotU1857.Edtt.l-2.

GHtLLANY (Fr~d~rtc-GmUaumc),pnbhoste allemand,
ne a Ettangen eni807, mort le 26 jntUetl876.Edtt.i-5.

GHYCZY (holoman DE), homme politiquehongrois, né à
homorn, le 2 févi 'cr 1808. mort à Pesth en fc~ ner 188S.
Edit. ô,



(t86'!)et~HMe<e[t876)deJ.'Miche]et;Naitire.
par Mme Mtchelet (Londres. 1872); Btr~s and /!o-
;mr~ (IMd., 1875); Sketches o~ ;m~MrH/ /tM<o;T/
j)b)d.,t873);T/tt'tt<<ory[<</t<!Hott'Ks(tb)d.,
1875); les MoM, poésies de M. Coppée (Paris, 1877,
!n-Mio];J'AeB;t~<t'orM (tendres, 1878); Ailes
r< fleurs (Pans. 1878, in-foho); les de
~.A.Theunet()879,in-4°).OnIuidnitaussiIes
Oeurons et culs-de-l.unpede la Bible de M. G. Doré
ftles encadrements d une édition de-Mar~l~o:-
nette par MM. de Concourt.

)ï. Ciaeomell), qui a réuni une importante collec-
tion de dessms et d'estampesmodernes, a publié un
Calalogue ratsounéde l'mzevre gravé et ltthograpltaé
de Ha~ct (1862, in-8). Il a organisé la remarquable
exposition d'estampes du siècle, en 1887, et celle
de la section rétrospectne des Beaux-Arts a [ Expo-
sition uni\ersellede 1889. Il a obtenu deux médadies
a l'Exposition universelle de Vienne, en 18i3, et a
t'té decoré de la Légion d'honneur, a la suite de
celle de 1878.

GtACOMOTT) (Fétu-Henri),peintre français d'on-
gnie italienne, né .1 Qumgey (Doubs), le i9 no-
vembre 1828, se fit naturaliser le 5 décembre )849
et entra a l'Ecole des Beaux-Arts en -1X50. Il obhnt
le prix de Rome en 1854 et débuta au Salon de t85!)
par les portraits de JI ~1 E< About, et Jules David,
Il a depuis expose le Martyre de saint /f~fe,
envoté au musée de Besançon. A't/m~Ae et Satyre
(t86f); ~moxr se </Ma~rtt)~. ~oWra<<< (18u5),
~~rtM?;r ~K;~o~ le <M)p (1864), appartenant aumuscedeLtHe; d'~h/wottef 1867), place
au t.u\embourg;

deu! Porfratis [1866);
C/frf't<

MHî'MnH~ les cM/a/Po)/a~t/ej~ef/e ~?e~
C/ta~t~att (1867); la DenHet'c f!pt))~~ de CmiMeh
(1868); deux Pm~-ftth!cmmcs(t869); h PeKte-
<'d~ 1870); 3hMe 7f~rH~y et ~me Hood, portratts
(1872); f~moMr et ~ttKs (1875); Mme ~ar<Ae-
~H<<era< portrait (1874); le Calvaire (t875);
A ~otMtitM (1876); la .\tn'< et portrait de M. D;~Mf'
de la /~ucoH~f'e (187T); G~tre de Tîx~/ts et
la Pe«!<Mre, panneau décoratif pour le musée du
Luxembourg (1878); la (;M«t;M ()879); (.'et!<aKre
et la .YmMf/te (1880) /)tnoeenM (1884) <a~)/ .Mee-
teit, jV)'ra<ye (1886;: Sainte J-'amii~ (1888); Coin
t<'a<e<t<)' (1889), et un grand nombre de portratts
au~seulesimtiates.

M. Giacomotti a peiut un Christ oK m<H<u des
docteurs pour Samt-Ettenne dû-Mont, les portraits
des ~énérau~ Mart~as et JUor~d pour 1 hôtel de
vntc de Besancon, cebn de D~~M~MU, pour le
Palais de justMe de Paris et cdm de Le t ert ;<)' que
)L Btscholfhheim fils a olfert a l'Observatoire. Il a
obtenu trois médadies en 1864, 1863, 1866, une mé-
daille de bronze à l'Exposition iun\crsetle de 1889,
et la décoration de la Légion d'honneur en 1867.

6~M (Alfred), naturahste français, ancien dé-
puté, est né le 8 août L846. ble~e* de l'Ecole nor-
tuale supérieure de 1867 aL870, il suppléa M.Ca-
reste dans sa chau'e d'histoire naturelle à la Fa-
culté des sciences de Lnie, et se ht recevoir docteur
es sciences en 1877, a~ec une thèse ~ecAereAcs sur
les Ascidies <'<j"~os<*cs. Il fut depuis chargé du
nienic cours à la Faculté des sciences et a celle de
médecine de Lnle. hn décembre 1882, il se porta
comme candidat républicain libéral, dans la 1" cir-
conscription de \alcnciennes. obttnt au premier
tour 5tlt voix sur ctruron 10206 notants, et fut
élu, le 17 décembre 1882, au scrutin de ballottage,
par 7028 voix, contre 6219 données à un autre
candidat républicam. U siégea sur tes bancs de

GIBERT (Camd[e-Mclctuor), tn~camcien francats, né à
Paris, en tN7, mort le 6 août t8M. Edtt. 1--L.

GIBON (Alcxandre.Ediiie), ]nofft,seur de ptutosophte
ft'ança)S, né à Pans, le octobre 1798, mort dans cette
ville, le t!)jum t87t.Edit.5-5.

1 Extrême Gauche, inan se prunoitca pour le main-
tien du Sénat. Après le rétahhsseineut du scrutin
de lihte, inbcrit sur ]a liste républicaine radicale du
département du ~crd, il n'obtmt que ~556 ~on sur
201 457 notants et retint a l'enseignement. Le 4 oc-
tobre 1887, il fut appele a Pans, comme maître de
conférences H 1 Ecole normale supérieure; puis,
une.cliaire de zoologie, spéctalenicntauec fée a
1 évolution des êtres organises, ayant été fondée
par la \i[)e de Parts a. la l'acuité des sciences, d en
fut nommé titulaire.

)I. dard s'est spéciah'inent consacré à l'étude dc~
annnaux inférieurs: Il a inséré dans tes Cow~cs
rendus de l'Académu' des sciences plusieurs mé-
moires sur tes zooph~tes, comme par exemple
~t' M~e ?t0ïfiv/~ /f)~c<!OM des ~a~f/e~ ~~tt~a~es de
~'O~r~ïH (1877); Sur les ?MO~~<:H/M/~ ~M~
~'f]?M/' des M~tscs ~Aa~c/'ocar~~N?'<ïH< la /<~co~-
~a~oH (i877] Sur les ~?'eHtïcr~ pA~HOMte~~ du
<c/ûB~Mtcj!< </e ~'OM~~i (i877); Sur les !&o~od~
~ora~t/cs du ~f'frc ~M/oHïsc!~ (1~78), etc. D'autres
mL'inou'eset études ont. été puhhes dans le j~M~e~t
sc<ef~~MC~M~orf/,dont M. diard a été le directeur,
comme C~M~cahoM t/~ r~ft~ ~M/m~~ (1878);
Jtf~io~'c ~Mr les ~Mtû~o; (1879),

GIBBONS [~gr Jacques), prélat ainericauf, car-
dmai,est néaHa1timore.!e'2~juiilet 1854. Il lit
ses études an collège Samt f.Jiaries, entra au sénn-
naire de Samtc-~Iane et fut ordonné prêtre eu
i8Gi. D'abord vicaire de l'e~hse Samt-Pdtnce a Dal-
ttmore, il de~iut curé de Xaiutc-i!i']~t<te,puis secré-
taire de tint~ev~que de ïtaXimnre, Mgr Spaldut~.
~omme en 1868 \)caire apostolique de la Carolme
du ~ord. tl y fonda des écoles, des asiles et y 11t
élever plusieurs églises. Transieré. en 1872, a
Hichmond, d devint coadjuteur de l'archevêque de
I!altnnore, Mgr B<i~le, et lui succéda en 1877 dans
ce siège, le plus important des Etats-Unis. 11 y
deptoya une grande acttuté pour la fondation do
dners établissements charrtables et fut élevé a la
dignité de cardinal de l'ordre des prêtres, le 50 jum
1886 et prit )e titre de Samte-~fane r?as~tfc~.
~gr Gibbons a pubbé un certain nombre d'opuscules
rehgieux, ou d enseignementpour les enfants, très
répandus aux Etats-Unis et un ouvrage, O~r~/i~s-
<MMAo'?~<ye()889). H a été tradmide luienfran-
caispar l'abbé Sauret,sur Ia28" édition anglaise,~M
Fot de MM ~ercs [1886, iu-8].

GIBERT (Jcaii-Buptisi.e-Adotpbe),peintre français,
né a la Pomte-a-Pttre (Guadeloupe), en 180~ fut
élevé de Gullion-Lethiëre et de l'Ecole des Heaii~-
Arts, et remporta le grand prix de passage histo-
rique au concours de 18'29. Ses œuvres sont peu
nombreuses. A part la ~o?'~ d~ Nc~MMo, qut est au
musée du Lu\embour~, et la Bataille f/'Ë/;AMMA~,

au paLus de Versailles, il n'a emoyé aux Salons que
la GAa~e au sa~cr de Cfï/~oM, les ~or~s du
ye~r~c(1850}, ~ct-~M~~fHes(1855),
exposé de nouveau en 1855; ~e prise à Ardéa
(t859); tMC d'oM-~fi~ûMr, basse Egypte, ~c
de S)/o)~. ~e p?Me à Pernes de Vaucluse [1865)
!o~ a~t~Me à ~foft~ /~e//c<)'~io, Pa/erMje
(18ti6);~M~c~e ~c~t~~A (18(!9); ~Me~~c~

i /a terrasse ~c /4ra'<«c ~c ~ra??ce ~owf (t872).
Cetarti=tes'estnxéaHome.

GICQUEL-DESTOUCHES (Albert-Auguste], nurm
français, ancien ministre, né à Urebtte 10 avul
18t8~ hts d'un capitaine de vaisseau, entra au service
en t852, de\mt enseigne en 1838, lieutenant de
vaisseau en 1843, capitaine de frégate )e 8 mat 1850,

GIBSON (sir Thomas-Mliner), homme pohhque an~hus
né a la Truuté en 1807, mort à At~er, le 25 ffvriGr 1881.
E.ht.~5.

GIBSON<Jnhn~, scuïpteurangtats, né à G~fï'y,pays de
Galles, en 1~1, mort le 27 janvier 186G. Edit 1



et capitaine de vaisseau le a aouti8j8. Apres plu-
~enrs commandementsexercés principalement dans
)aMéditerranée,it fut, dans ce grade, chef d'ét.'it-
major de t'escadre d'évolutions, pms directeur du
personnel au ministère de tamanne.ttest devenu
contre-amiral le 6 avnt 1867. etuco-amn'at le 3 août
1875. Nomme d'abord au co'nmandcuicntd'une divi-
sion navatc dans la Méditerranée, puis préfet mari-
time de)'arrond)ssementd,e!orient.]tfutappelé
au ministère de la marme dans le cabinet du 16 mai
1877, et a ]a chute de ceiui-o retuuma a son poste,
puis devint directeur gênerai du Dépôt des cartes et
plans. Il a été adims a la retraite le 1" ma) 1884.
~.(.icqueïDestouchcs a été promu commandeur
de la Légion d'honneur le 29 octobre1864,et grand
officier le 27 décembre 1872. t) a puMié <ft
F<fr!<ff<t< les lois mt<t<ane<! (1888, in-8).

GIDE (Théophi)e), peintre français, né à Paris, le
15 août 1822, élevé de Uetaroche et de Cogniet,
~'apphquaata peinture historniue et a celle de
genre. I[ excelle surtout dans la représentation de
diverses scenes de la \ie des couvents en Itahe.
Parmi ses nombreux émois aue Salons nous cite
rons ~irpos (~is les tA~M~s, ~pM~s et Jeune
/!He)mp{)<t<at'~e()855]; Messe ~;t. t;)ic ~y/Me des
~'j/r~Mjfs et <e Jt;yeMMH< ~e Cttto-Jfars << f<e De T/MM
(lS.'i5); Ti~urffctjf)!: du fils de la veuve de JYatm
(1857); ~ïso~c jeunesse de ~MMeMr et la
J~creatton au couvenl (18f)l) &'M~ <yut«aM/ la
cour de Louis y/77; la JVeMuatHe a M<adû~e
[t8MS); C/tNH<eMr< Mt)pC/<K)ttS; ~.4f<MM.)-att COM-
vent ()864); M<):HM a l'étude ;1805); ~fptHthfm
~'Mtt<t~see]'t?MM.Mp(t8uG);sî'<e~KPMpe
P~C 7~ dans MH eOMUe)~ de /6?~M~S Zft Pfïr~te
d'f'c/MM (18o7), 7!et<otrc; la B[<-<M (t8(i8);
<JAa'!frdtf<:<)Mce;!tdeS<t<))<-7<aft/te7em!/A~')M
(1869); <'Ero/e; les Derviches hurleurs de ScM<s)'i
(L870); Une Ambulance au couvent de ~~M~M a
A'ÎCe, 'Ci'~aMC du ~OM)JeH~ S~<A~~MM~ jV~'ce
(1872); ~MueM)- chez les C/!<t)'<ret< le Cavalier
~yn/af~ (1875) Co~~y, blesse eu ~r~a~ du LoMt)?e,
!'<-{:<);</it visite de CAa; IX (1X74); CAm'/ef! ~X
fo~~aM~~f ~r/'or~c du massacre de~pjo~
tants; Une CtMre/ie au leu (1876); ~Hterteur de.arc à ~tn'~e; LoM~'s eM prière sM~pris
par mH /bM (1877); 0</t<-Mo rKMKtt! ses c<m;ft<<!
ttM père de ~es~c~tOHe. le Père 7''<or~~a (187~)
J/sr~-jH<M'Me</pa /Œ CoHf~~er~(1880) J)!CMr
d'un <o~re~ à Nice (1881); ~ftnar~t ?'ecfM<n< MH
~e:M;ycr du général fetet't (1882); Prenez garde,
~c/fec et mat (1884) CKts')/ /rc«e s'y pique (1885);
<;o<mo! ça (1886); Un ~MM<re au couvent, Un~re pr~c/MMr (1887). M. Gtde a obtenu une me
dallle de S* classe en 1861, des médatUes en 18()5
<t ItKiS et la décoratton de la Légion d'honneur en18(i(i.–I)estniortaParis,te29no~embrei8!)0.j.

E!DEL (Chartes-Antoine),professeur et httt'rateur
français, né a Gannat (AHier) le 5 mars 1827, fit
ses études au coDége de cette ville, fut reçu hcen-
Cté ès lettres en 18n0, prenner agrége des classes
supérieures en 1853 et docteur es lettres en 1857.
Successivement chargé de la quatrième au lycée
du Puy, (1852) professeur de rhetorique a Brest
(1853), à Angers (1855), a tantes (1857), et de ht~
térature française à l'Ecole préparatoire à l'en-
seignement supérieur dans cette même \iUe. n fut
appelé à Pans. comme (harge du cours de troisième
au lycée Bonaparte ()86H), où il devmt professeur
de rhétorique (1864). Proviseur du lycée Henn IV
depuis le 18 avril 1872. il passa, en 1878, avec les
mêmes fonctions, au lycée Louis-le-Grand.

GIDE (Castmu').mustCten et hbraue français, né à
Pans, le .t pnttet M(H, mort dans cette ville, )e 1S K-
T!iert8ti8.t:dtt.l-l.

GIDE (Jean Paul-Gutllaume),jurisconsulte français, né

~IGidcIs'e'tfaitconnaitre.ltorsdelUnncrsité,
par ses succès académiques et ses conférences
litteriiires. Ha obtenu deu\ fois le pru d'élo-
quence a l'académie ti~ancaise, en 1866, pour son
Etude sur 6'7t~<frcHMM~, et, en 1868, pour un
2)~<'o~~ssur J.-J. ~OMssfNM. L'Académie des mscrip-
t.]onsctbenes-lenresIuiaauSMidecerné,en)86~
un de ses pru Bordin pour un mémoire sur les
Izuitatiouslaites em grec, depuis le dou~zèure szecle,
de ?)os o~~ic~s~ofMic~ de c/td'a~cr~. Lors de l'éta-
blissement des conférences et lectures pubhques,
officielles ou libres, M. t.idet participa actuemcut~à
ce nouveau genre d'enseignement et parla souvent,
sott dans les salles spéciales où il fut inauguré,
soit a la Sorbonne, au theâtre de iaGaité (février
1809) et sur d'autres scènes. Dccoré de la Légion
d'honneur en août 1869, il a été promu ofticier le
31 décembre 1884.

t'arnn les publications de M- Gidel, outre ses mé-
moires couronnés nous citerons ses deux thèses
pour le doctorat, les Troubadours et Pehwf/Me, et/)c~CM~/wt~r~f)~ (!857, in-8);uti
Ao~t'MtM ~'e<<ct~ de ?Morce~M.E ~~ot~ts ~'aM~"KJ'<
/?'f'aM (i8Co et suiv., m 8); ~~K~es sur la
rM<Mre grecque 7M(~t/er~c (18CC-d878, 2 ~ol. in-8],
]ionorcesdupri\Rord)n; une grande editiondcs
OEuvres de ~oi~u {1869-~4, 2 ~ol. m-8); les
~MJ!pa~ e~M xvi~ sM~ (1875, m~8); ~f~/o~'c de
/a/a<M~/ra:Mçc~e(1874-'t888,4vol.m-18; une
autre edntou en 5 \ol.):r< ~'ccr!?'e<s~~M~~<
les grands M;a~~s (1878, m-18); Nouvelles études
sur la C/~OtStS t~~ Mr~!C)pt!MX (1878, /fï<ms
Morceaux clzoisas des ~rrzrecipaux auteurs latzns
(1883,iti-d8), deux e: In resdelecturespourl'eu-
ianfR et l'adniescenRe;des éditions pour les classes,
et des CYtratts de différents auteurs, puis de nom-
breux articles dans la Jie!Me de ~t~rMc~o~~M~-
~~e, la /f~~c de /flH/OM. l'~iMMMat're de ~MOc<M~c~
pour /'fM~KrMyemc~ ~s e~~es y~cc~M~, etc.

G)ERKE (Otto-Frédéric), junscoMsuIt.e allemand,
né à Stettm, le H janvier 1841, étudia le droit
aux Universités de Heidelberg'et de Herlin, fut juge
supptéant, puis privat-docent a Berlin, devint en
1871 professeur extraordinaire de dron allemand et,
l'année suivante, professeur ordinaire à Breslau.

Son principal ouvrage est le ~)'< a~cM~Mf~ sMt'
les MNN~f M~o~ts (das DeutscticGeuossenschaftsrecht
Berlin,1868-1881),comprenanttrois parties lustoire
du droit allemand sur les associations, histoire des
corporatiotb allemandeset étude sur l'introduction
en Allemagne des corporations dnns l'antiquité et
le moven âge. Ona a encore de M-G]er)ke~
de ~~t'~<f dans le droit allemand (der ilumor in
deutschen tteclit; Berlin, 1871); Jc~t ~l~AM~~MS et
le t/erc/(~pemp7t/ des ~A~rtes de ~'E<a< ~'Hp~e~ le
droit ?~a/M~ (J. A. und die Ent~ickelung der na-
turrechtlichenStaats-theorien, Breslau, 1880); Jte-
cAe~eAMSM~' fAt~o~*e du droit allemand (Lntersu-
chungen zur deutschenStaats und Heclit~geschichte,
Ibid.,1878-1883,16vm.).

G!ERS (Nicolas DR), homme d'Etat russe, né le
51 mai 18~0, lit ses études au lycée impérial de
Tsarskcie-SicIo et entra, à l'âge de dix-huit ans, au
département des affaires asiatiques, du ministère
des affaires étrangères. Attaché au consulat russe
en Moldave en 1841, il fut délégué en 18-!0 comme
agent dépiomatique à l'état major de l'armée russe
pendant la campagne de Hongrie et de Transyl\ame.
Nommé eu '1850 premier secrétaire d'ambassade a
Constantinople et transféré en 1853 en Roumanie
comme chancelier du commissaire plénipotentiaire

Uxès (Gard), le 15 mai 1832, mort à Paris, le 2S octobtee
1880. Edit. 5.

GIEBEL (Chnstophe-GodefroiAndré), zoologiste alle-
mand, né à Quedlmbourg, )e 13 septembre 1820, mort à
Halle, le 14 novembre 1881. Edit. 5.



russe dans les nnncipautésdanubiennes, M- de (tiers
fut rappelérannccsunante au numsteredes affaires
étrange''es. Consul général en Egypte en ~56 et.
dem ans plus tard, dans les principautés danu-
biennes, fl reçut, le rang de conseiller réel et la dé-
coration de l'ordre de Sanue-Anne de classe et
fut nommé, le ~août 18G5, ambassadeur en Perse,
oui! il resta six ans. ny contribua a la consolida-
tion des relations amicales entre les deux pays,
passa en 18o~ a Berne et en d872 a Stockholm )tap-
pelé en 187~ a Saint-Pétersbourg, comme adjoint
du ministre des atlaires étrangères, il fut chargé
spécialement du département des an'aircsasiatiques
et obtmt en même temps un siège au Sénat. H eut
alors à traiter a\ec l'Angleterre dnerses questions
se rattachant a la politique russe dans l'Asie cen-
trale et sut conduire les négociations d'une nmnierc
très avantageuse pour la Russie. Depuis il suppléa
cousiammentlG prince GortschaLotf dans ladtree-
tmn des attaircs étrangères, notamment en 1877,
pendant l'absence du chancelier qui a\ait accompa-
gné en Turqute rempereur Alexandre 11 et pendant
le Congrès de Berlin. C'est amst qu'il fut des lors
mdique comme le successeur du prince 'jnrtschakon'.
Il le remplaça en enet comme innnstre en au'd
1882. Ayant alors pour mission d'assurer la paix a
tout prix, il réussira renouer, en jamier 1~ des
relations amicales a\ec l'Autriche et surtout a~ec
t'Allemagne, a la sune de \oyages a t'nedrich~rui'e
et a \icnne. Il rencontra, sur ce terrain, une rna-Il constante d'influence aupres du taar, dans la
personne de M. h.atkow, et s'en'orca de détendre
contre les e~agerat)onsdesn~rtislapohttq)iecxté-
flCure et utterreure de l'empIre.

GIFFARD (Pierre-Louise humme de lettres fran-
çais, né le t' juillet t8j~, a Fontame-ic-Dun, près
de Dieppe, tit la campagne de ~870 comme onicier
de mobiles-Apres la guerre, il entra dans la presse
et collabora d'abord au ~<y~ puis iiu 7~yH?'
pouriequelilf)t-denombren\o~ages.En1887,
il entra au Pc<t< JoM?~a/, comme dn'ecteurdu ser-
vice des mfonnations auquel il donna une extension
considérable. H y rédigea somcnt les articles d'en-
tête, sous le pseudonyme de~n~Nt~-T'f/'rc.Ha été
décore de la Légion d'honneur en décembre 1891.

M. Ginaid a écrit un cerfani nombre d'ouvrages
de vulgarisation scientinque, de romans ou nou-
~eUcs, et d'études Itomoris!iqueb:/<sTe/ep/;o~c
<E~~M~o~~<~H~(1878.in-5'2),~P~
~~ro~/tc, Et/~f)ji et ses ~nt'et'~o)~ (même année,
in-5~J; 7't/jM~e ~Ht~~f/Me (t87H, m-3'2);
A~mMJ'ef~f.M6(menieannee,in-32);M~'
de l'a Pc~oM~ recueil de clironiques et d'infor-
mations (1880, in-18), les V~s TMH~ (1881,
in-18);~Gj'c~f/s~a~fH's,Parisnt)U!ntt'oisiemt'
republ)f[ue (18M, in-18), les ~rfmca~ Egypte
( 1883, m-18) 7'otfr~~ ~?< pere T/«)H~s, peinture
de la ~ic nomade des comédiens (t8S7. iu-18); la
t'/c ftt f/~w~t /er {même unnée, in-18, ilinsfre~
/f/a?'o-c~ Ft(/t<j'r' recueil de chroniques (même
année, in-18); Nû~ ?;ttEM~, la ï'te ft!< ~/tf<i~'p, cro-
<pus parisiens illustrés par Robida (t888, m-18).

M-tjmardadonn<autl]e~tr'R,soit'eu],so)t.cii
conaltoration, les pieces sunantes les 7~~rcs de
/~r/tt< a-propos en un acte et en ~ers [Odéon,
1877~ Jf'N~NP) comédie fn trots actes, en prose,
a~ecM~.Condinetct.Os~ald (Gymnase, 187~
~m-se, comédieen un acte (Déjazct, 1880), /fjVct?t-
Hf?!<~t,cou[é<lteen trois actes, avcc!'lnhbert. Bréban
(l)ejt~t,188f)):~r~(P.ilais-ïto~n,1882].Ha a
publie dans « collection des saynètes et monolo-

GIESEBRECHT (Goittaume DE), J![stoiten uttcmand, né à
Hct)in,te5mdihiMH,]uoitjMumclt,tHl7dfCetnb)'c
Ih~.Cdit~9

GIFFARD (Hefn-)), mg~meur français,né a Pans, leSft~-
v)')er~s~,niD)t dans cette vn te, teioa~ttli~.
Edit.5.

guesf),pln~'('ur<! fantaisies à dcn\ autres per-
sonnages, telles que le jt/attM~r~, le 7'ë/<)<'
rGe: soz, les Erre·aars rle la r~ueare, etc.

GIFFORD [Ttobert-Siham), pemtre amértcaiu, ne
à i~aushon-i~land (Massacitusetts), ie 2~ décembre
t840,ntsesétudesart)~hqucs!~ew-\ot'sous)c le
~Ctnt.rehollandais~auBecst, visita la Californie,
l'Europe, l'Egypte, t'Aliène et. le Sahara, la Grande-
Bretagne et la France. Hentré aux Etats-tms,)! Il
déçoit, en 1878, membre de l'Acadumie uatmuale de
~e~ork. On cite parnu ses tab!eau\ 5cotc a ~aj!-
f/<cs~r (~~ac/tMsc/~) (1867]; la ~~oN~y~s 7/o<
dans /r~OM (1870); /)/r~e d'Mt;e w~tN~M Mi(~-
r~~Me à 7'~Hy~ (!875t; la C<jr~e d'Or (1875); ~i
Bateau de passagers s«r le A~ fi874); Caravane
c~yp~c;c (1876); les ~cAcMr~ de 6a/cï~ l'une
de ses metUeures totles, et un grandnombre d'aqua-
renes.U(iubtcnnunGiTicdatiiGdcbi'ouzeal'E~po-
S)ttonnnnRrseUcr!e]8~9.

GtGDOL) (ïtcnn Hdhcr), naturaliste italien, est né
Gl~]U!n]845,:iL<.)]idres,ouse5parent5s'ctaient
réfutes à la suite de l'insurrection de d8~Û. Elc~e
a (.'enes et a Pavie, compléta ses etudes des
sciences naturelles a l'Ecole des mines de Londres,
utj)roresseu[';fri[~t.ttutï.e:u'd)aCasatcMo[)-
ferrato, et entrepi'tt. en 186j, un voyage scient)
tique sur la cornette le ~/a~eH/a, qui dura t)'oi''l'
ans. Attache ensuite au musée d'htstuir~ naturelle
deFh~'ence,ilde\)titprcfG~set)t'aI'ïns[itntde~
!~autes etudes de cette ~ttic.

On a de lui ~Vo~ ~M~' la /h)~!6 des t~r<e&r~ de
~0<'<'oM(~otcinturnou)tat'nuna\ert('brataden
oceann. Hnr. 1870); les r~~Mt~~f~ts (tTasmaniani,
Ibid.,I87i);M~cra~to/oy<~Mgs~fr/t9CA~M-
~<7t!:e c< a!< singes (Studn cramologici sut
~nnpanze€aitresciniie;Gcncs,1872);toy<<
~'Of/<Mï-~ ~<;< (i via~i di Od. ït. I~'inr. ~872):
les Cétacés (I Cetacei; captes, 1874); Jicc/terfAe~
sur la <tbu~Mjt ~o~pAïf/Mc des ~cr~r~
(Hicerette intorno atia di~trihuxione ~eo~r. dei ver-
tebratt; Rome, 1875) Relatama dta voyage autoun
~if?Mo~~cst<r/<ïff)'t'e~6/Tc:~f/<<aN(Relazicne
de! ~iag~tû, etc., M)ian, 1876); ~o~r~A~ des
<~jf~eM~(iconogi'aitadcti'avi)~)una)t:thca.
l'rnto, 1880 et Run.); Scoperta di MJta /oMJ!<.[
a~~sc/p MF/ Met/~crra~~o (Home, 188~).

GIGOT (Edme-Albert), administrateur français, lié
aCba!eaurou\(tndre), le i"'janvier )855j et fils
d'un ingénieur des ponts et chaussées ongtnaire
d'Au\erre. nt son droit a Paris. Reçu licencie en
1854, et d'abord secretaire de M. Re~crchon, ït de-~M~~H~~àh~M~~
lion en IMtCathohque libéra!,)lpl~da. durant
t'Etnpu'e. p!usienrs causes politiques importantes
qui répondaient a cette double tendance de son
esprit. En même temps, il collaborait à la Go~~e
t/efr~tjrp et au Corc~H~oM~. Après la révoluttou
du 4 septembre 1870, d se ra!l[a promptement a h)
potttiquccouser\ati'tee républicaine deM.Ttuers,et
dfutnonime,aucommencementdel871,prctctdc
Yauc!use,d'ouit passa dans ieiotret, dans le Duubs
fl') décembre 1875) et enfin dans Meut'ihe-et-Mo-
hctlc(li mars 1870).L'evchjtton politique du 24 mat
1875 l'avait, laissé a son poste; mats lors du 16 mat
!877, et malgré ses anctennes attacher d'amtttc et
d'opinions avec M.Albert de Hroglte,)ttmt a se
séparer nettement de ses amis d'autrefois, dont n
blamntt la conduite, et il remit sa demissionde
prefet.

GIFFARD (Stant''y-Lees),jOL[rnah~te.)n~ta)'<,nëen ~78~,
mott, j t'otkestone,le 6 novembre 18j8 Ld~. 1~

GIFFORD {Hobert-Franci~G)FK]RD, 2' baron), pan- <)An-
!î!etet:[e.necni8i7,mottIel5ma~87~.EdH)-4

GItTORD(Geor~e,coiutet)E),pn!rd'An~)cter]e,nccn
l~.mortenjjn~ei-IttG~Lfht.i-i.



I,B ministère du 14 octobre 1877. prcsidu par
M. Dufaure, appela a h) préfecture de puhce M. fil-
g'otqu)donnama)ntespreuves de sonc~prtt libéral
pendant la période des élections au conseil niumct-
pat(decembre 1877),ilantonsa,par une e\tcn'-[un
de la loi,les renmons publiques,et,au retour d'un
voyage d'etudes a Londres, ]1 recommanda par une
cn'cuLurc)ercspcct de la liberté mdmduelle des
citoyens, dans toute la mesure que comportent les
nécessites du ser~tceQamicr 1879]. Mais. a cette
epoque même, l'adnnm~tration qu'n dïDgcait e<a)t
en butte aux plus vnes attaques de la presse rad~et surtout de la Larzferue qm, sou; la srgua-
turc de t~t Fîfîf.r~e~~ ew/?/0! (p<-Gudon\)ncdc
M. \ves Cu\ot), denoncatt chaque jour, a grand
renfbtt. de tnenu~ fafts et depcr~nnatttes.quelque
abus ancien ou rect'ut.L'ne recrudescence d'atta-
ques nocturnes, dont le uombre et la ~rmtte ctjtcnt
d'auteurs exagères par certains journau\, surexct-
t.ut aussi l'opnu0tipubuque,qm réclama une en-
quct.c;Gi~otfut)eprcnn<'ral.)dcnmud<)'i
M.deMdrcère,nu!u&tredel'mtei'tCurj2~janviet').
jitcntùt la ccunmth~ton, composée de M~).. Scbo~cbcr,
Tliult['.Toiaif!,tjt()UMlle,Tu'ard,dec)at'a qu'en
]'rebence du secret professionnel dcirierc lequel
plusteura fonctionnaires avaient cru dcvou' se
rctrancitcr, "on rôle deYcn<ut nul et qu'elle n'avait
plusqu'L)set'etj)'<')'(m)'t'\i'icr).Entnc]netemps,
le proces en diffamation nifentc a la ~er/t~p'~e par
~1. Ansart, citef de la poUce muntopatc, mettatt en
Junuere des fans scandalcu\ jusqu'alors ignores
ou [ff.ft connus ft, hten qu'us fussenf. antt'rfcut's a
ladmnu~trjttonde M. Gigot, celui et donna ~a de-
imssion (~ mars 187K) et fut remplace par 'M. An-
tjricu\, deputf du Jittôjtf. Am flectjous lepi~bt~es
du~'2septcmb)'ct8S9,~).Gt~ott:cprésenta,connue
candidat républicain modère, dans 1~ cn'cousu')?-
tiond'Au\errc et eclioua avec 52~7 ~oi\, contre
79~G obtenues par M. Merlou. candidat radical.
D'L'corc de la Le~on d'bonncur en 1875,lia. a etc
promu orncicr le juillet 1878.

On cite de lui trois etudes e\tra)tes du Co?'rc~-
~oH~?t/ ~f~ t'?t 1859 (185t), )n-8]; r~-
~~c ï/a/teHHf au j/t~)/e;i âge [d850, iii-8); M de
Toeg~ct'~e (t861,m-8), pui~ la ~e~tf)c?'a~eûM~c'rt-
/a~e aux j~/f~ ~'t~s. André Jackson (188j, ni-18).
H a tt'.Hlu!~ de l'anglais tes j~M<?.<)Ms <'o~.s~/tf~,D~-

de 3!. (j.lad&f.onc (t880. Ht 8), etc.

OGOUX (Jean l'rançois), nemtrc français, lie à
r!es;tn<;<ttt,I<jRjat)V!c!t)8,etft)sf]'i)ntnf'dec)t)-
veterntatre de cette ~dic, entra a l'Ecole des Heauv-
Arts au commencement de 1828, mais ne fit qu'y
passer. D~'s 1851, il parut au Salon a\ec des iitbo-
~pincs et des Etudes et Po?'~a~ a la mme de
plomb, proccde qu'n n fréquemment adopte. Il
s'adonna ensuite a l'histoire, au genre et au por-
h'ait. Ses t'clatHms suives a\ec dners chefs du
mouvement httcran-e et pol)ttque de l'epoqne ont
encore contribue a sa réputation- II a principale-
ment e\pose, deputs lors ~c~rt /F err~'a~~ des
zrers sur le nrzssol de l:aLriclle, la Tnaletle de
~/tMC D~~rry, la Bonne Aventure, le Cott~e de
Co~~ntftfy~ terOtttM /Mr sa MMf/rcMc, /a J/or~ de
/~oMa~ de ~MCt. ~<t<~tMe et C~f~M<?'e après la
~M/M~/e~C/tî~N, ~~0!Se ?'f'~M~CJS?'e.S/M<r</ au ~'a?-~e/ une ~f~ achetée
par la maison du rot; ~a~~e Gc~c~t' Sfï~tt P/u-
/et/)<e7'~HM<M~~a/Mt/e;~c/M<e~eC/ouïS,
commandé par Je mmjbtere de l'mterleur; une ~Va-
~~t<e', pour la h<-te en île, la Mort de ~attOH Lcs-

GIL Y ZARATE(don 4ntonia), po~[e dramatique espa-
gnol, né le i" décembre 1786. mort à Madrid, fe 27 jan-\ifT-[8fH.Edtt.l5.3.

CILABNN (Jean-A)phon<-e}, ma~strat et pubtictste
français, né a Turnhnut (De~x-~ethe~), le 17 mai i80~
moi an ~n'ux-d'~z':uavc(Am],te~novembre 1875.
EdiL2-b.

ct[!i<, la jïJor~ de C/~f~n/re, le tableau le plus loué
de cpt artrste. Clzarlolfc Cartlay, acrnarqu:rhle des-
sm(1848):Ga~c, les F<'H~a~<'s(t853);/Œtc; ~î~/cW~ au musée de Besançon, ~o~
~~WMr~Mt?!,du nm&ee du Lu\e)nbour~ (1857); t/ftc
~rrcs~~o/t sous la Terreur (1859); f.~te 7~~c de
~rt-os~ (1861); la PoM~ du jMî (t86H), qm re-
parut a l'HutOSihon umverselle de 1867 ~re~ttfre
?~t'cr<e (1867); le 7)erM~r ~'afMseMie/!< ~c sam~e
~~c/e/H~ (1870); /~c/tCM7' etf~t< poMSOft
(1872~, /e 7'ct'e J~acoM/' (1875); t~M J'f~fte garçon
(187GJ; la JfMfte~M de /!ï;t//cr (1877); la F~t~ïMe
rla Jaut·eure. Sazrzle bladeleine au désert ¡1878);
Au désert, (1880); L'~ ~jvs~~ 1885~

/eDe)')tfcr~Mr c/eJeajute ~c<t~o~~ct't!/ 1886);
(1887), la Source de la Loire (1888); 7'

~e/ft~ s yet~tesse de t'~ » [18U[)). Ses port.rait.s
les plus importants dont plusieurs au pastel, sont
ceux des Cojt~c~ 0~'t~e/o~~ 0~7'0tfs/de S~ff/0)!,
de J~ ~'at/~f~f/~cr, ~A~r~ J'~Mr~cr, La~a7'c,
Cf~x~~ct~ du ~M~e et de la C~ ~f~
jt/ecA. de Ga~r~e~ Z,<tf~f~t, au mu~ée de Hcsan-
çun, de jL~/c~t.Tc-D~rM/i' ancten sénateur, an-
cien mttust.rc, du /~<J~t~ (hn'ite au\Tu[lerjes en
1871), du ~~ce du Co~e ~K, deloi ~oi~o~f/f~y, de Lady S~'iHy, de jV/V. Jules
~fMtojt et -S~t~ (1891). Signalons encore de cet
Hl'hbLe. dans les SL))oiisde~erb!idles,~P/et/e
~<ï~t~ et le .~o/t~ de Charles <77, et des peut-
tures rcl~ieuses pour les e~hses de Sahit-Germam-
l'Au\ecrois, Saint-Merry, Sauit-Ger\atb et Saint-Pro-
tats. Df'hntat.cur et hth(~r;)phe habde. d a exeojte
sur p)erre de 183~ a 1836 toute une série de por-
tra)ts de contemporains, et gravé quelques irontts-
ptces pour des Ii\res de l'époque romantique. On
lutdottunftresreinarquabtclUustrationd'unecdi-
lion de G~ (1835, in-8, 600 ~nettes); celle
des ~et/rcs~o~c e< ~d (1350, 2 vol.
fn-8),etc.

~.Gt~ou~aobtennnnc3°mf''daillcc!tl835,deu~
I"' medanles en 1855 et 18J-8, et un grand pn\ à
l'Rxposi[ion unncr&elle de 1889- Décore de la Légion
d'itonne)jrcnjunil842,ilat'tept'omuof(icierlele

juillet 1880.

GtGUET (Honore), député français, est né d Cor-
botmd(Ain]outS34.It'nm'r~mdledeeu]t)V!iteur~
et cukivatcu)' iuf-ntcmc, il ïlt HéattjDons son droit.
En novembre 1870, n fut nommé procureur de la
République au tribunal de Ge\. et gauia ce poste
jusqu'à );i ci!n)R de M. Thi~-s (24 mat 1873). Con-
setller générât de son département pour le canton
de Seys~el et ~tce-prësfdcnt du Conseil, u se présenta
à l'élection p~rtieUe du 25 novembre 1885, dans
l'arrondtsscment de DeDe~, vacant par suite du dé-
ces de M. Ro~eMy-MoIlet, et fut élu par 12680 ~otx,
contre 4 ~87 données au candidat intransigeant.
Uhtparttedn~t'Dupedel'UntonrenuldtCMne.Aux
élections du 4 octobre 1885, porté sur la hstc répu-
blïcatne umque du département de l'Ain, il fut
élu, le premier sur s< par 44474 ~o'\ sur 7587~
votants. Aux élections générales du 22 septembre
)88H, laites au scrutm unuion)i)tal, )) ne reprct-.enta
dans la Ctrcon~ci'jpffort de BeHcy et fut é)u. au pre-
nuer tour, par 1~7u4~oi\,contre'!874donnera il
)l.t'autCottm,candtdatmonarcluste.

GtLBERT (Francois-Ambroise-Germain), sculpteur
français, ne a CbotS~le-Roi (Semé), le l~avru 1816.
sin\it d'abord les leçons de Cortot et, jusqu'en'18~7,
exécuta un grand nombre de modèle!-) pour les

GILBART (James-~tH'am), ~f'onnm<stf anglais, né )e
9 niais 1791, mott le 8 8 août 1863 Edit. 1-i.

GILBERT (Antoine-rjcrte-Maric), archéoh)~ue franpah.
né a rjnb, le 8 novembre 1785, mort. le ~jan\icr i~M
Edit.1-2.



orfèvres, les fabricants de bronzes et d'objets d'art
en fonte de fer. De 1837 à 1847. il n'emo~a aux
expositions des beaux-arts que des bustes et des
medadions. En )8M, u erposa la 3f<9~ de D~M~c,
bas-relief comtnande par la Mt!e de Rouen. Peu
après, Il fut charge d'e\ecuter un surtout de table
pouf le prince de Prusse, et de restaurer les scul-
ptures de id cathédrale de Heuns, immense traçait
qut lui prit de longues années. J'n t850, Il reçut du
Prmce-f'residsnt la commande d'un grand sMr~M/
et d'un scr~M de ~&~ qui ne furent achetés qu'en
'1854. Les prmctpalcs pieces avaient un mètre de
haut, et le tout cou~rmt une table de 53 mètres
de lon~. Ce remarquable scruce ngura à l'Exposi-
ttuft do t8j5. hn 1855, il d~ait etc charge de.modctcr
les armes de rhnptre. En !8~8, d acht~a'tcs bas-
rettefs, orneinent') de voussures et tympans de la
grande salle prmctp~e de la Bourse à ~arseiHc,
offrant quatorze prmc'pam sujets de decoratton.

M. Cdbert e~ccutan presque en même temps, dans
la même ~nte, les sculptures de )a sa)tc des l'as
perdus du t'étais de juhttcc, quatre groupes et. un
fronton pour la rcstdencc impct'mie, toute la dcco-
rati0]i sculpturale de la caserne Saini-Charle~. lm)t
statues de g'emcs, les poulamcs de plusieurs grands
nmn'cs'des ~tessagertes unperiates, etc., etc. On
cite encore, de cet artiste, un bas-rclief en pierre
dans l'é~bsf StUnt-Aug'ustm, -') Pari~, et uu Ims-
rclief en marbre dans celle, des dissions d'itu-
portantes sculptures dans dners citjteaux, e~iiscs.
etc.; une ~t!uue en marbre. ~n~w;t. etc.,
~[. (.ttbert a t'te décore de la L<~[ou d'honneur en
!85U. Il est mort le 8 mrd 1SUJ-

GILBERT (sw Jolm). peintre angla]s, né à DhcL-
hcath en debuta en ~3t). a l'e\postttou des
atttstes anglais, par une aquarelle, ~?-rM~
lord /fas~t</s par le /'?'o<e<<e:fr ~fM/tar[< de Glo-
CM~r. et c\posa rc~uheremcnt depuis )85U, son. a
l'inbtihjtfon brfLnnuque.sut), a l'AcadL'jmc royate.
Memlire de la Société des aqu~rell(Stc& mi~t~ns, il
en deunt piestdoit en 1871 et fut crée chevalier
l'année sunante. Il a ete ctu associe de l'Académie
ro\ate le 29 januer 1872, et acadenucien le 29 ju)n
1870.

ParmL ses œu\res prmcmalcs, nous citerons
P~M ~!<~Ao//c~ ~es conseils a .St~tf/~o (18~9),
0~f~(j ~etYfH~ /c ~c~f~; ~c TVtomcM~f~ tV~~scy et ~;<e~Mt; E~te c<'H!'oet~«~t
du clergé; ~i<jce</eJ~aJN!c ~4~'e 0)/ trois
tableaux a l'E\pos)t'on uiinerselle de 1878 le Car-
draal TI'olsey a faLGaye dc GeaceatPr, licclaand Il
M&tf~ ejt faveur t/e ~o~~y~ro~c; Doge et
së~R~rs en co~~c~. aquarflle: E'?o et re.c HtCMS
(1889); En ~w;< (189C). U a illustré les ceu\res de
SIiakcspearc, de LongfcDo~ et des meilleurs ccn-
~ams d'Angleterre et d'~ni~nque, et collabore al' Lfj~t A~~N. Su' J. Gilltert a chtcnu
a t':n't5, en 1878, une m6da)Uc de chsse et la
dfcnration de la Lcgton d'honneur.

GILBERT (~'ilIiam-Sch~on~), auteur draulatiquc
anglais, né M Loudj'es, le 18 no\cn~brc !8~C, sumt
tes cours de l'Um\t'rstt.û df !.ondrcs et fut reçu.nc~t nu biu'reiui de l'ïnner Tempte, en 186~. ~11

a~a)t été attaché au secrétariat du Conseil prné de
18~ a ISu~.et n fut nomme ent8<!8 capit~uie dans
tes In~biandcrs royaux du comte d'Aberdeeu.

)[. \Y. Scln\- Guhctt. débuta au théâtre de Saiut-
.Lnnes en jan\ier 18()<t par la pièce de Djf/f'o~tHrH. H

donna dep<us, au\: du erses scènes de Londres, un
certain nombre de peces, pnncmatement de comé-
the~-fecrie~ dont la plupart oLtmrcut tm succès
prolonge de une a deux amiees. Kous rap~pHerons
les sun:mtcs r/<*M.r ff?M~~ (Old ~core); la

GILBERT jJean-Dcstrc-Louts).httc)'atpur f<anca)S, né à
Ma)'<semy fAtsnc), le 16 septembre 1819, mort le i6 octo-
h'-e 1870. Edtt. 4.

Pr/Mc~e (<hc Prmcess), emprunté à un poème do
Tennyson; Itnntau à aensahon (sensatton nuwl);
le P~~s'~e r~~e (the Palace of Truth, 187~
sujet emprunté a ~me de Sentis, Py~w~H e< ~a-
~/A~ (1871); l~f~e M<~H (thé ~ic~ed Wortd.
187~; C/t~~y (1874): 6M'c~ /teaW~. drame â con-
h'a~tes (1874); ~cMrs ~r~ comédie-~ene (Uroken
hearts, 1878); P~'oc~ d~t'au~ ~c~K)'y (Trial byjur\)
en coltaborattouavec sir Arttiur Suliuau le 5w<r,
opéra. a~ee le même (1877]: Gre~x'M, d'après la
If~ende de Ïaust (1879); /A J/. ~ore, le
jïf~~o et la ~nte de T[tt-Pu ces dem pleces ont
été le plus longtemps jouées; SoM<t< de la garde
[thé ~eoman of the (.uat-d), enfm ~ot~o/s (the< )889). On cite de)t. \V--Sch\Gt)bei't, sous )c
litre de 7~~ ~s, un recuci) d'art]c)es humo-
ristiques pubhes dans le joumat le 7-'MH.

GILBERT (Joseph-Menn), dnmibte an~ais. né ;(
Hu)l, le août 1817, ~unit les cours de 1 Un~ersue
de ('h)Sc'oM, puis du coltc~c de l'Utinerstfc de
Londres et passa cr~mtc a Uimersite de ('iesscn
o~ tl fut éte~e de LieL~ et ou u prit le <hptôme de
docteur eu ph]]osoptue- De retour a Londreseu 1840.
u de~mt a~ststaut ou préparateur du professeur
Thumpson a rUunerstte de Londres, pa~sa a )!au-
c]tcs<er pour y étudier les procédés ctumnmcs de
) unprcs~ton sur etotfcs et s'as~ocm en ~8~ uu\
recherches de chinne applIquée a l'agriculture pour-
suites par ~u- J.-B. La~sou dans &e~ fermes de
!\othamsted. En 1884, il refusa la chaire tt'ëcouonne
rurale a l'Um\ers)tcd'0\ford, pour garder la du'ec-
tton du fnhortuoirc de Huthautsted. jtetuhrc de ÎJ.
Soctctt' chimique de Londres ricpius )84), et de la
Soch'té royale de cette ~tHe depuis ~800, tt a été <~u
correspondantde Husttïut de France {Académie des
sciences) le 9 julhet 1885. Les travaux de ce savant
chtuu~te ont été insérés dans tes PA?7osfpAi<'fï/
/to~<7c~otfs o/Ac /~)y<ï< ~o~c~y.

Gtl-BERT(JohM-Thomas),antiquaire et érud)tit'hui-
dai~. né à Dnhhn en ~20. e-.t le fils d'un consul de
la Grande Bretagne en Portugat. Nomme en 1867
secrétaire du i'ubhc Record Office de l'frtaudc (Ar-
chncs). Il occupa ce poste jusqu'à sa suppression
en )87~. En outre d a t'cmph et rcmpht encore
d~ers autres fonctions; d fut professeur d'archéo-
logie a l'Acadénue des arts de Duhhn, directeur
de 1~ Galei'te ]faï'onale d Irlande, conservateurde la
mbhotitéque nationale a Dubhn, inspecteur pour
1 irtandc tic td coumussLOu royale des mHuuscru&
ittstonqucs, hibhoUiëc.ure de l'Académie royale de
!)uL))n, etc. M. J.-Th. Gilbert, qui a coHtnbué pour
une grande parttcala [hmj~ion des études celtiques,
est auteur de nombreu\ ouu'a~es d'ttistou-e parmi
lesquels il faut oter 7/o~e dela f<c de D!
(Htbt. of thé Cuy of )). 18.ji-18M. 5 ~ot. iu-8);
~.s~o~'e des ~~e-o~ f~j'/n/tt/e de J172 a !n<H'
tl8C5): J9<7Ct<Htp~ /<M~!f<'s et co~;ntMjt<.[M~ ~fh~o~ d 172-1520 (I!i~. and mumclpal doc. of
Ïr. 1870, 8 ~oL); y~~o~a~ ~t~HK~ o/)'e/o?tJ
(1874-1884, 5\oL a\ec ptanchcs); /ort/ o/'a//f~

/r<fF~ ~41-lGr.~ (18701881. (iparhes); 7/
~[rf de la rot/e~f't'ft~f~ tj ~ttt/fftM et de la p!fCtTf
de 1641 '1M9 (1882-1890, 7 vol. m- H a édité
sur la demande de la remc Yictorm uu recueil de
/C-S~~ < de W6! « MSC~ Q ~f)!fTM~ ~'L /a ftt/e
le Cartulatrc dr ('aGGayr Satettc-hlattc de UtrGlrtt cl
ÛMt~rn< ~884) /<ref~r~~<an~-T/~
M~s /);f~~M ('1880) et Ca~Ht/r~r t/'a~)~
tH-cAt'f~ca f/cDt~ (1890).

GtLBERT(Louis-PJuhppe),mathém:uicten belge, né
à Bcanrtnug (pro~mce ~e~atï~ur), le 7 février 1832,
ht. ses études d l'I uncrs'tédf Lou\;uu et y de~iut pro-

EILBERT(Jacq)tes-)~mtte),arci"tectefrnnça's,neà t'ar~,
le 5 septembte i7M, jtitftt dans cette vdJe, le 51 octobte
~7t.t)U.l-o.



t'esseur d'analyse, ~ommê correspondant de l'Aca-
démie des sciences de Belgique le!9décemkrel8o7.
i)du])nasadéimss[onlc6déccmhre)875.1iaeté
élu correspondant de l'Institut de rrance (Académie
dcsscieuccs)le3fé\r)crl8~C.

Les tra~au\ de ~.L.-l'h. Gilbert se rapportent
.m\mat)!émahquespuresctaleurhtSton'e.Au\
semonces elles-tnémes appartiennent /!<Aere/tM
s~)* les ~j~)' yf'~w/'<t'~MeN des moMfewcjt~
p/aH!())ruï.,1878,)n-4';7~e/tn'cAesaKa<)/<if/Mes
sur la (<f!rt)0):de la /tnHMfe (Ibid., 1882), in-4;
GcM~s<Vn~<<e~H/tM~cs/Mta~(Lou\ain,1872, in 8:
'2' cdit. 1878, m-8) ~Mtiooe sur la </tmr;e générale
des h'f~tes ~'Mer'M~M7'n;tC5!;r/~ce'yMe/f-'o)!fy!<c(i868,
m-'ii:~Cojt~M~~AyN<Ct/MSt)/f~(Louvain,
1874,]i)-8!:C~M'sf~Mrf7n~~Mcana/y~<e[Lou
tain. t877,n]8),Gt'odMted'to~i<'MMM<~
SM:t'aM< des ttif~/Mf/fs ;)o;;t'e/s par .lK<o~!e d'db-
~a~H~~t~!e~M<(t,()matn,)877,m-8;
A'o~ ~t~' f/Me/~M~ tn/y~Yf/M ~e'~H~cs (tîrux. 1880,
tn-8). l'anm ses 6cn~ de bio~raphte ou d'histoire
des nMtt~emahfjues nous citerons fO!'«)T<!<OM<e
/tome et ses travaux Lomam. 1860, in-8), quatre
brochures ~ur /c/~ofM ~f~a/î/ec et sa cf~~w~-
/tU)!.dc"!jK~icest)Mgrap[unues'.urfaya;!t(1877),
~ur te )nath<'matK')ei) /~M<MHC!/ fl879), sur Y''rM)ie/
()87)),sur7,eoHf''oMcaM~(18'7a).etc.)lent.Luniions
dans u)iantre~cnre~4/i'~M~co~H)f6'(Tours,1865,m-t8).

,x

6<t.BERT-MARTtN (Chartes), dessinateur et jour-
nahste fra)]<;ai~, né a i'lcu)e-Sc!\e(Gironde) en 1839,
fit ses etudeb a t!)a;e et débuta dans te journahsme
uansten pni des articles insérés au 5o~ de
'hUaud. et au ~<tu; Mtoie; puis il fonda le P/x-
~)M;.)/te()867),fcutn(isatirique iMustrée dont le
te\te et )cs dessms ct.'ueut presque tous de lui seul
et qui dtsparut après une cond;tmn.)ttondtirédac
teur à deux mois de pnson et 200 francs d'amende.
Pendant la guerre, ~1. Gitbert-Martm serait dans
t'état-major du général t'atdiierbe; Il tmt ensuite
se hxeralfordeau~etpubhaun~olumede poésies:
les Cth'a:rM (t873. n)-!8). Le succès de quelques-
uns de ses portraits-charges dans un petit journal
bordelais l'encouragea a créer de nouveau une
feuille de eaDcatures, le 7)~~ ()~e. Après l'acte
dnlC)nM]877,M.(,d))ert-tartmfitaunnmeau
préfet de la Gironde, M. de Tracy, une guerre
d'épigrammes,de cierges et de chansonsataqueUe
rautonté repondtt pai des saisies et des condamna-
tions et q)n f~t égayée d'épisodes burlesques.
~).Gdbert~aittna\mt également fondé alors le
/~r~<<~s,pe[ttjournatpoltttquequtdurapeu.I)aa
fait unprunL'r un monologue,Mr~îf,Ep~c(1880,
u)-'t8;.

GILKINET (Charles-Alfred),naturaliste belge, né à
nnsnal.le')m!nl84j,sm\ttles cours des sciences
naturelles et depliarjnjcjeaLtége,se fit rece~ou'
docteur es sciences, et devint professeur de paléon-
tologie ~égétate a l'L'mtcrsité de Liège. Correspon-
dant de l'Académie des soences de Belgique deptu-,
1873. il fut elu membre tuuiju'e. [e ij décembre
1880.

Ou a de lui de savants mémoires sur les végétaux
cryptogameset les plantesfossiles, tels que: 37<'MO;'re

s!/r ~wf))pAMm~des r/~Htp~HOHs (1874), cou-
ronné par )'Académ)e des sciences ;/f~f*s
~tOtp/i[0/MCSSMr~s~)/rëHO!?tyf~es(1874);~Mî

GUBERT-BonCHER(Chairs-Gustave), sénateur fonçais,
néàf'ans.fermât i819,mortàLuzarct]es, le 5 jan-
v.erl886.t.dit.S 5

BILFILLAN{rÉ~.Gertrge),cr)t[queetl[ttët'ateuran~]ai'
n4dComn<'(t;cosse)eni8t3, mort le 13 août 1878.
Edtt.l-S.

GtLL (Lomb-Atexandre GossET DE Gtat''ES,dtt ~t~~r~),
~ar1CatIlI'U;;tc né à IL, le 17 octobre 1840,
mortàChaienton. te'Zma~ t885 Mit 5.

yKC<Kesplautes /<MS~M de l'étage des ~Mamm~M
t/a CoH~'f~ ( 1875) ~!<r f7MC~HCSp/att~S /OAS!/rs de
/'c<aacd« ~ottd~af ac 7~Krno< (!875);D!<Dct'e-
/ON~CW~~ t/K rpf/ttp ~~a/ daj!S les <C7~pS oro/f~-

yit/m's (i870), etc. M. Gdkmct a publie en outre un
rratMa<'<t!'m;'fp/tat'MM<'eM<tNMe(Ln'e,1885, in 8)
et donne une 7/ts~F'r~ des sc~nre~ Ha~Mr~es en
~e~tf/ue, dans l'outrage coltectif intitule Ct'tt-
oita~te CM de /~er<<- (1880-)889, 4 \ol. m-8).

GILLE (Phdtppe-Ennte-Francois), journaliste et
auteur dramattqne français, ne a Paris le 18 dé-
cembre t85), etnfha d'abord la statuan'e. puis
entra dans tes bureaux de la Prufecture de la Seine.
U fut plus tard secretiire dit Tbeatre-ï.vriqne (1861).
Apres a~otr co)!jbore au Pc~ Jf)!M~ a l //<s/o~'e,
au Soleil de ~)d)aud, d fut cbarg'e. en 186t), an
Figaro, des ~e/M.' de farts et des comptes rendus
tNbhograpbiqucs. On lui attribue, en partie, les
~K~t7'f& ~M~ yoMr~fï~s~ par H. de ~itlcnies&ant
()869-7S, 5 ~o). m-t8). Au Figaro, Il a rcd~e les
échos, sous )p psfndon~ne le ~as~Mr de /<?~
M. Gille a cponse nne ttHe de Il. Victor MassÉ. Il a
etc decoré de la Légion d'honneur, le 28 jan-
vier 1882.

Connue auteur dramatique, n a ëcut les paroles
d'un certam nombre d opérettes la 7~r~sse,
musique de G. Et/et, représentée a Bade (1854);
~en< du sotr ()857); les Ber</<'r< (1865) le Docteur

(1877), musique de J. Onenbach; 37 de ~pHnc-
E~/c(1860); <eB<.BM/<! (1805), <'t;rossaM~
Chatou, la C~M?' du ?<~ Petaud (18G9), musKjue de
M Léo Debbes; les 7J~t'r~?~'A la //M/e [t869),
musique de M. Jules Coste; les C/Mr~o~tt~?'~ (Yartc-
tes, 1877), etc., etc. M a donne avec !I. Euj~. La-
bKhe Garante a;.t ans (Vanetes, 1874), les Trente
M<o~s de G/a~ta/o~' (même théâtre, 1875); a~ec
~[. Sardou,<EsPrei-.Sa<K<-RerMtM (1874), amp!t<]ea-
tion, u\ec rnubique de J. Ot!enbach, de ta ptece
joucc en 18<t2; a~ec Jules ~onac, ~crrc~e et
Jacquot (Bouffes. 1876). Il a donne, sans collabora-
tion, uue comédie au TbeMre-Franc.'ns, CamiMe, en
un acte (H fe~ner 1890).

M Gule a compose aussi de nombreu\ librettos
les CAa)~oM)tM)~, opérette en un acte, musique de
'\[. J. Coste (1877); le Docteur Ox, opéra-bouffe en
trois actes, avec 11. A. Mortier, musique de J. OR'en-
hacb fl877), YeaMa. I~!)et japonais, musique de
N. 0. Métra (Operd, 187'J) Jean de Nivelle, opera-
conuquc en trois actes, :nec J. Gondinet, musique
de ~1. Ijeo Delibes [Cpet'a-Conitque, 1880); la ~a-
rattao/e, ballet en trois actes, avec tnf. A. Mortier
et E. Merante. musique de H. Tti. Dubois (Opera,
1885); Moio~t, opcra-coirnque en cmq actes, a\ec
J. ~leilhac,mustquedeM. Massenet [Cpera-Comiqne,
1888) La/.Mt< opéra en trois actes, avec J. Gondl-
net, ]nus)qne de M. Léo Dcitbes fOpera-Comique,
188S). )). Gille a fait pamttre'en sommes
<'H<-rt';er. poesies (1887, in- 2' cdit. 18M), n]-18)
et la Bataille /t<ferat<e, recued d'articles pubhes au
Figaro (1889-1801, 4 sénés, in-18).

G!LHOT (FrancoLS-rhibbert), ancien député fran-
cais, ne a Bhgny-sur-Ouche (Cote-d'Or), le 20 jum
Ï8~2. fut longtemps notaire a Cutsery et avait
vécu en dehors de la vie pcttUque, lorsqu'il se pre-
senta am élections du 20 février t876 pour la
Chambre des députes, comme candidat républicain,
dans la 1"' circonscription d'Autnn. ]i fut élu par

GILLESPIE (Wt)bam-MiteheU), meénteur américain, né
en 1816, mort a !\e~-York, )e 1" janvier 1666. Mit. 1-f.

GILLMÛRE(Qmncy-Ad.nns), générât am~icafn, né dans
t'Utuo, le 28 février t8S, mort le 7 avrn 1888. Edit. 5.

GtLLON(ï'i)nhn), ancien représentant du peuple fran-
cals, ne à ISuLecourt tueuse) en 1794, mort au même
heu. )e 1" novembre1878. Edit. 5.



7 152 ~ci~ contre ~1. Pinard, ancien ministre de
t'Empire, qui n'en obtenait que 4 lit). Il se ht
mscrn'eau~roupcdeIaG.mcuerf'pubhcitmc.ctet
aprest'actedu J()mail877.fut un des 5(t5 députes
des Gauches réunies qui refusèrent un rote de con-
fianceaucab])]<'t.deÏ!i'0}?bc.LeHoctobrcsu<\au),
t!futreelupar75t8~0)\,contre 4817 accordt'es
au candidat ofnctel. Il fut reetu. le 21mars't 88t.
danslal''° circonscription d'Aut.un,parti4~) voi\.
sans concurrent. Inscrit sur la ustcrepubhc.une
opporfumste aux eteetions du 4 octobre 1885, il
reumt au premier tour de scrutm 31Gj2 ~oi\ sur
)5u28i. notants, et se désista au scrutin de baUot-
fa~p.~omnn'prffetdesBasses-Atpeste21mai)88t).
etdel'Ardechc.le9jamierl888.naetetmsen
disponîblute en novembre 1891. M. Ciïïtct a repre-
senté le canton dp Luceu.<y-Lé\equ<'auConscii~e-
nera!de&aone-et-Lon'c.

GILLOT (Léon).député français,est né ;it'.u')s
le 29 mat d851. Entre au service des télégraphes, it
!itpart)edeceberviceenCocbmctunedel873a a
1877, puis s'occupa d'agriculture dans sa pinprx'tR
de Se\rcy. ~îa)['G de cette commune depuis 1882 et
conseiller ~t'iH''r:t( de SaOnG-et-Lon'c pour l'un des
cantons de Cttaton depuis 1885, il se présenta
comme candidat rcpubhcam radicaî, aux élections
générâtes du 22 septembre 1889, dans ia2" cn'cou-
scnption de Chalon, et fut elu au premier tour de
scrutm par 8CS1 \on, contre 6608 reunies par le
candidatmonarchtste, M.Petiot.

GILLY ~~r Jcau-Lcuis-\ntnmc-Airrcd}, preint
français, est ne a Anduze (('ardj, le 2~ ms] )85~.
Docteur en théologie, il dc\nit professeur d'Ecriture
'-ainteaugrandseminairede~imes,pmsdirecteur
du même sétiunaire. Chanoine UtuLurc de ~imes en
t874etvtca)reg'encratdcccd)oco~ee)i 188~,][ fut
nomme e~cque décimes par decret du 24 a\]'il
188K, preconise le 27 mat et sacré le 21 jndict de
)amemea)mee.

On cite de )Ig'r Guly /t-~s~s<e de ~/o~m;
(i8C3,in-lû), traduit de i'hebrpu a\ec une étude sur
le caractère,)eplan, t'auteut'ett'a~e de ce lurc;
~t Mttf,e a'M /H~G~e ( i 8C5. )n-8) Prpet~ ~'<'M~'f~t/M< ~~M
~~H~ra~ < ~a~c~ A /'Fc~<M!'c M~ (1868,

~ot. in-f8); .f~i~ f/f~e~/a~rM ~M~jK~M!
sa~~<'n879,m-I8):~f~~J7e~<oMr/Ms/cs
~tHN~e/'at~~(187<),'2\ol.m-~).F~']-a7~~c
j~Mso'[ïf~~sMa-'Mf~fs(1887,m-18);/M~n~e
Ue~ c.c~/îyi/ee (188~, m-52). Il a donne une tra-
duction de respa~no) de la ~HM~ ~M Co~ie/ et de
la .t\m<û~cM~ de /'HWC de Samt-Jpan de la Cnox,
abcete espagnul, d'après l'cdttion de SeMl[e de 17(.'2
(18Cj,2~ol.m-18].

en.LYC\uma),auciendéputë français,est. né a
Sommt~res [Gard), le 6 août i854. D'abord ouu'iertonnc)terda])ssa~tnenata]c,its'yétab)it.,eul85!),
comme fabricant de foudres et acquit, quelque for-
tnue. !t se sn~nat.), en mt~me temps, par son opposi-
non a l'empire et fonda en 1869. mec M. Y\es <ïU\Di,
nn journu) de combat, /f~peH~M< dit En
t881, il fut elu conseiller mLnncq'ai de ~imes et
devmt adjoint auniaire.Porté sur )a]istcrëp)H)h-
cume radicnje du dcpai'tement du Gard aut étectious
tegtsiat~es du octobre 1885, faites au scrutin de
hste, M. <~Hy obtint, au premier tour, la majorité
t'L~ativede27527~o!f,etf)jtelu,auscrutmde
ballottage, le dernier sur su, par 58049 voix sur~lu7~vot!!ftts.AJaC]ta)nbre,nntp!tt-HederË\-
tieme Gauche, tnaiss'en sépara en 1887,lorsque ce
groupe repoussa le projet de révision de la consti-
tutiou. Vers la nn-me époque, ji fut élu maire de la
~n!e décimes.

Lors des vacancespa)!cmcntairesde 1888. )1 acquit
une soudaine et retentissante notfn-iete par la façon
dont n rcndtt compte de son mandat de député d.ms
une reumon publique. II se poita aux plus ~ves

attaques contre commission du budget,et, au
nubcndes scandâtes financiers du moment.dde-
cfaratt qu'eue était a: composée dc~m~t~itsonw.
Cette sortie amena desprntestahonsdetapiupart
des membres de la commu-ston, et ]'un d'eux.
~.Andt-icux, crut devoir poursuivre son collègue
devant taCourdassi~esduGardpom'dnfamatfon.
~.(.]Hy comparut le Ï7novembrc)888 devant cette
couret)]f'c)ar~quitn'a\a)tpas~)scd~nssondt~-
cours M.Andncn\qu) aussitôt se désista de sa
pl.unte; d'autre part, la cour refusant d'é);)r~ir le
debat,M.~unia(:it)yfnt.acqtntff.Â~antprotn)b
toutefois de donner les preuves de sc< assertions,
d pubita aussitôt un h\re intitulé 3~ </o~;c~,
dont la sente annonce e\cua une ~i\ecm'ios)t<)ndi'<
les document, que l'auteur reprodur~tt ne rcpon-dnt.'utpas à l'attente du public. Cependant, plu-
&icursdéputé~ cités dans ce ]]~re,s'etfHentdécide~
apours!.mrc)).Gnt\.Hhtalorsinsercrd.nisIc~
journanx une lettre adressée a sou éditeur, par la-
~)eHe]ldccJjrattncpou\otracceptcrtarespons!
b)htc d'une pub))cjtn)t) a )a rédaction de laquelle Il
n'a~attpDsaucunepartetfHumaitptU'usou~son
nom sant son auton-.atton.~al~re ce d''s:i~eu tardif
la Chambre, accorda, le ~0 novembre, rauto)]:-at]on
des poursuites dcmaudces par s~dc ses tncmbres
et, )e 4 décembre, le préfet, du Gard suspendit
X~timaG~uvdcscsfonctionsde maire défîmes.
Tt'aduitdc~aïuIaCourd'assisGsdetaGu-ut)dcsur
la piainte de M ~nai, député, ii fut condamne à
s]\mo[bdeprjhon,f''20a~ru]~;]cltt)umsui
~ant, celle de MontpcOtpr, sur la ph)nte de Sdij~,
lui uinj~eait aussi un mois de prison. Son pourvoia~antéterejet(;pari.iCcmrdpcassatioij,3i~utna
Giu',seconstituapn&onniet'àraus,ct)teput.!nnhi
nij~osermsoutt'jnr sa candida~ureauY élection!
générales de ~89. Au mois de janvier précédent.
nu\ étccttons tnun<cma!es de la ~)tte de finies, ])
ma)t été rR<ti.n\ectou!c~l)stc,aune assez forte
majorité, contre la I~te repubucame opparhmi~te.
Aptes sa sort)e de puson. ]f rentra a ~une~, ou sapré'-cnce au Conseil )n~~n~c~pai provoqua des scènes
tumultueusesqui aboutirent a une nou\eHc d]sso)u-
!)('!< du Conseil. A la suite de la coalïtion de ses par-
ï~ans a~cc les roya)[ëtes de ~imes, il fut réélu con-
sclucr mumctpa), et, dans la première so~nce de td
nomene assenu~t'e, il futuoimnémau'e a l'unamnnte
le ~4 octobre ~890. L'etection fut encore :umuléf
par t'admintbtraoon,et la ~dIedeMmes replongée
dans ses crises muniopaics. Au muis d'a~rd 18~2.
une élection partielle s'étant produHc dans L) ~cn'-
c<'t)~crjnt!ondeL~on,onotfiità3LG)])yunecan-
dtdatm'e qu'il ne crut pas devoir accepter.

G)LMAN())an)e!-Cou).,pf''di)~o~)camcr]cam.neaa
~onuch (Connect'cut},le<)juniet1831, u) ses études
au coHege~aIc, les contmua en Europe,et devint
en ~8~6 btbbothecaire et professeur de ~éo~r~phte
piusjque au mone college. H s'est patHcuberement
si~uaic par ses efforts pour la dtnu'ion de i'in
struchon et pour la part prise dans iaf(H)d~tioii()e
dt\ers etabhssetncnt~, tels que l'Ecole de ~cicnce--
de Sbeffietd, tEcolf des bea)i\u'fs annc\f''e an Col-
leg'e de lile, ainsi que de l'Observatoire astrono-
nuque; n fut sut'mtend<mt des ecoles pnbttques de
~e~-ifaven et de l'Etat de Comtecttcut. En 1872 d
fut nonmié président de l'Unnei'site de Cah~rme,
en')87ndeI'UnncrsttédeBalti!noi'ectenl87(j
inspecteur de l'Academ)e mnitan'e et de l'Acadénuc
natale des Etats-Unis; il garda ce dernier poste
jusqu'en 1888. H a été niembre ou président de
nombreuses sociétés littéraires ou ~Ctcntjftques
americantes.

Endehorsde ses rapports officiel et ttenotn-
brcux articles lustoriques ou biographiques on a de
)u) Sur ~'Et/uca~oH en ~iH~r~Mf de l77o il 187<)

GILMAN (Carolme-Ho'hard, rn.stress), femlUf' de letties
am~i'tcamf',ncenBoston.)e&octubtcnUt.LdiLi-5.



(On Amer. Lduc.) SM;' <'M<'<- d'une P;)ti)er:tM (On
the)dpjfdthc[j'n!v..l88!)~~rfM~~mt<['/f'c
;OnthetdeaoftheC.,t882).

C)L-N<z~(Daud-AntoineCfupom<DF.d~).artiste
dramatt(~cfraucais,neaI'aristeH)ina!'st825,
fnt!<pprefitihorfo~er,puts doreur sur métaux et
acquit par iut-menie une mstruehonsuffr-antepour
etnd!eriauH'dccH!eet!aeh)rurgie.Attire en même
temps~er;, le théâtre,il débuta à Pans sur de
petttesscencsdcgenre,pmsdcourut)apro~mce
sons)eno)ndeJ)ttM~ct\uitaDru<et)esrcjnphrnn
enga gettietit dont la faillite de son directeur le delta
hfentot.Uf'<nth)t')j)~i)a!or5ctc\p!ottaaifeHes
(faubourg de Hru\c)les] une pente salle qu'd appela
Theafre-Mohere. Surplis par t'mtestissenjent peu
danttmto\ageal'arts,t[htparued'uneambu)ance.
comme anfe-ctnt'urgien. Apres duers séjours en
Hahe.D.t.d-~a/a débuta al'Odconetebtmt dans
le personnage de Don SaUuste de /j/-7Mas [187'))
et do ~fazartn de la ~MMc. de JLo~M A/r [~74)
un réel succès- Il a tenu depu~ avec dtstmchon
aumunetItt'a[re!e~rûtesfn)!'<nftH~pa~rted;tt!s

/<ftc ~û!~ ~/t~ de M. de Porto-Hn-he
(~8~).etde~!os~dans~/c~/tH~,de~.i'erou
iede (t~77). )! passaensmtea [An~bigu, oùsacren-
tion du pc~onnaj~e de Coupeau djtt~ /l~o~N~<r
(]M79)futJresi'en)at'q]jee.iiacj'ccc]i~]]tcIcif))e
de Bonna)'ddans7'Mr<)~c(]an~ert88())et repris.
après rt'f'denck-Lejïïa)tre./)'(?/j' jï/~<M~c (sep-
fetnbt'e).rrf)prietah'cdu Théâtre- ohereaDru\eUcs,
tiaftaenprendrehdn'echottetyjouaterôtede
\jl)ertd!)ns~Dr~e~7'tfe~f<~7~ï.?;,maïS
rutsuMes tinancier de son admun~-tratLou le forca
dere~ejnral'ans.

GINAIN (Pau)-Kene-Leon).ard~tecte français.
mcinb!ede)ïns)(tut,ncaPans,)e5cctobrel82~,
e~t le frère du peintre Louts-Eugene (.maut, mort en1886.Uetudtararc!~tet;turcsous'<I.H],ebas,ob
tud une mention au concours du grand pri\ de
t849.pu)slepr[\depart[!mpn!a),nt)f'pre;n)pr
~tand pru au concours de 1852, dont le sujet était
MMC~tMa;)envoya de Borne hmtdesb)ns sur le
TA~T'~ori'~t'~e en Sicile, les monuments
d'Athènes, le 7~j~/e ~)~o/t. ~omme inspecteur
au\t)'a~au\duLou\re,i)oL!mt.t'n!8<]t,te~)'!tud
pr~ de 60UO francs dans le concourspour une salle
d'Upcrj, et devmt, la même .mnee, arcintecte de la
\dte de t'ans. H a construtt tes écoles pnman'csde
)a)'uede]'o;ssyctde]arue&.Mnt-Iieuo!t.t'ej!))se
~ntre-!)amedesC)tamps;d Il a été charge de la
reconstruction de t'Lcote de médecine et de la
Chniqnodesaccouchenients,éditéesur )estcrrams
dcranc)enLu\embour,ttapris,enl8<)i.tadn'cc-
tmn de l'atcher de son ancien mattre, M Il. !~b:is.

a été elu membre de l'Institut en remp)acement
de Lefue). le )2 mars 1881. H. l'aul Gmam. qui a
obtenu un {~rand pi't~ a t'Exposjtion umverselle de
188!),.) été decore de la Le~on d honneur en 1877.

GtNER (Franctsco). peda~og~uc espagnol, né
a Ruda (Andj)ouste). en 18 M. ~e\eu de t'ttomme
d Etat Antumo lie Los H)os ttosas, mort en
1875, qut le desttnau a la t)e politique, d Ht ses
études aux t'm~ersdes de Grenade et de Madrid.
s'attachant specjafement au droit et au\ scjences
sonates, sous la direction particnhere dn celchre
professeur Sanx del Rto. qui fut ht adopter les

GIMELLE (Pterre-LûLus), médecin français, né GtmeUe
fConMe),]e G uotembre 1790, mort le m juin MCt.Mit.<.

GINAIN [Loms Eugène), peintre français, né à Pans, te
!8jn!)!L'tl8t8,morteKM86.E<ht.)-5'

GtNOttX DE FEEMON (Ct~ar-Augn~te. comte), députe
franfa~.ne4['ans,)e2uatntt8M,mo)tteMmat
1SS9.rdit.S. 5,

doctrines du phdosophc a))cmand Krause, alors en
grande ~o~uc en Lspa~tje. En J8<.i7,jtobtint au
concours la châtre de ptulosophie du droit a 1 Cn)-
~erbne de Mjdf]d, mais il en fut dépossède, l'année
suivante,par le gouvernementd'Isahe))e, pour a~on'
protesté dVGC5c&pnnctp3u\coHégues contre la
destitution de Ca~tct.'r.Héiabit quelques mois
après par la résolution de septembre, u occupa sa
chan'c jusqu'à la restaut'-tfmti bofu'Lomenne de
187& et fut en ntëme temps charge de la châtre de
« système de la plutosophic ?, fondée a Madrid par
le testament dcsonmaitre,S!U)zd<'Hio-Ufa)hait
en outre un cours d'antin'opolo~e a l'Ecole hbre des
nishtnh ices. Quoumn M. (imer se fut tenu eu dehors
des affaires potutques, ma)~re les offres de ses col-
tenues et anus nrrnés au pouvoir, Il tut, en J875.
non scutemcnt dcstnue avec plusteurs nutres pro-
fesseurs, mats iurute et empu-~onne pondant neuf
mois. t< a fondf depuis a ~!adrnl l'institut hbre.
sorte d'un'\er-iUe indépendante, comprenant les
dj\ers tiegres d'enseignement. En 1882, sa chan'e
de phdosophie du droit lui fut rendue.

11. Gtnel', j'é'Ijcteur assidu de ptu~ieur~ rccucjfs,
surtout du ~o~~tt de la ~tt~e/on /~re de 6);-
~H.:Œ, a t'euni ses punci[Mu\ aftfeles en ~otume~
sous ces turcs /f/<a~ so~'e ct/Mc~t (!S86) et
Ë<<fa~oM y c~~7fm~a (18~9). 'H. Compayre a e\
pose t'a'n\FH et i'histou'c de l'Instuut libre dans la
~!eMtc ~f~o~t~M~ (t~ jau\icr '188~).

G)ORG)N!(Jfan),chnnisteit!men,neàCarpi
(duché de )[odcne) en Ï821, ht ses études au se-
mnmire de sa ~ue natate el a i'Uunersue de Mo-
dene. I! deunt. en 't847. professeur adjomt de
chinne dans cette dernière Ydie,ent8M.professeur
au lycée de Re~gio et plus tard a t Ecole de phar-
maciedeParme.

Onimdon.uncertainnombre dénotes,rapports
et mémoit'cs sur t'empiot des metauv, sur l'argen-
ture, sur la fabricationartnicicue du ~in~ sur l'aua-
I;5G des cau< muiet'ales et autres sujets industnets.
La plupart ont éte insérés dans dners recuetlb
soentitiques de Modenc et de Mtlan (~45-1856). tt
a traduit, les ~~te?~s de (.AfMtîe du doct. Feid.
Hoetcr(Modeue,]84G).

GtOVANN) (rincent Di)j philosophe italien, ne;i
Salaparuta (StCiic) en octobre 483~, <it ses coudes a
l'Unner;-itc de Palerme. Heçu docteur en théologie
et. ordonne prêtre, d protessa lui cours de littéra-
ture l'Instttut~ictorni de l'alerme et dut refuser.
pour cause de santé, une chaire de phdosoptue a
l'Un~ersite de cette ~ille (1856). En 18<)C. il fut
nommé professeur au lycée et au SRmm:urc de
I'a!erme. 11 a été elu correspondant de l'Académie
de" sciences morates et po~Ittquc~ ]e 8 décembre
1879.

3Î. Vincent di Giovanni a pubhe De ~~a~ ac-
tuel et des bcaouts des étuües plzilosoprlrxyuesen~C (J854); P~~)C~~ ~C ~A;/OSO~/[~ï~W!e( l8Ga) l'J8j1.) jsur la ylulosoplue de blwelz (1'alerme,
()863) ~ss~t stit- /(j~/[~o~o~/tte </c~;f.c~ (t~alerme,
t8u4-18u5, 3 ~f'), ;jn)st quH phjsicnrs brochures
consacrées a l'examen des doctrines de ce plulo-
sophe /sfo~ct~c ~/t~~o/?A~c~ ~/c~f?(i87~,

~oL] -So/j~~Htcs et bon ~c~ dialogues sur les
écoles phnosopluques contemporaines; C~roM~M
~~ct/M~t~s des xm" e< xiv* S!<'c/e~ (I!o)ogne, ~8C~),
P/t~o/o~te et ~<<t~rc ~Mt~tc~jtcs (1871. 2 ~oL);
/M<<7t ~Mr le ~Ae S. Boere et ses ~M~fî-

GINTR&C(Ët'e),médeCinfrançais,nHàBoï'deaux.tc le
9 novembre 1791, mort dans cette ville, te 10 décettibt't)
1877.Editl-5

GIOSA picotas DE), compositeur italien, né à Ba]-). tp
5'na' t82<J, mort dans cette viUe, le 6 juntet 1885
P.d]t.A-5

GIOVANELU [Andréa cl'ef (l'une maison punctf-re
d'Autriche, ne le 18 mutet ~83, mort en janvier ~8<~0.
Edn.-1-.t.



~Mrs ( 1880. in-8) ~Hf~mte <ODo~t'aD/ne de
Pa~T-~e du x" CM xv~ M€f-~ (1890, m-4). M. di
Giovanni a fondé, en 1869, une revue, ~MO~ c~-
n~'r~t ~~c~tafte.

GtOVANNtNELLt(Ange-LaurejH), général français,
né à Pastorecoa-de-Rostino (Corse), ie 15 septembre
18~7. entra a l'Ecole de Sa)nt-Cyr le 6 novembre
1857 etcnsorttt dans 1 infanterie. Sous-lieutenant
dans la lésion étrangère, le 1~ octobre 'i857; heu-
tenant, le 51 jan\KT 1865; cap)tamc le 5 avril 18~7,
il fit les campagnes d'Afrique, d'Italie et du Mexi-
que. Pendant ]a guerre franco-prussienne, Il fit
partie de l'armée de Metz, s'évada le jour même de
la capitulation et. vint prendre du service dans
l'armée du ~ord, commandée par le général Faid-
herbe. Promu chef de bataillon ie 8 novembre 1870,
heutenant-colonel, le 5 août 1875 et colonel le
22 août 1880. il commanda le 128" ré~tment d'm-
fanterie. tl ht partie du corps expéditionnaire du
Tonkm, et contribua au commencement de t88j a
la levée du stég'e de Tuyen-Quan, qu'il soutint dtx-
huit jours apres l'ouverture de la première brèche
parles Chinois et repoussa sept assauts; Il fut alors
promu général de brigade (4 mars t885). Rentré cu
France, il de~mt adjomt au général co]ntn:mdattt la
place de Pans. Il a été promu générai de diusion
en 1891. tressé plubjeurs lois et mis a l'ordre du
jour de l'armée à plusieurs reposes, le général
GmvanmneHi a été décoré de la Légion d'honneur.
le 14 août 18M, promu officier, le 3 janvier d87t
et commandeur le 28 décembre 1885.

GIRARD (Alfred-Louis-Joseph),sénateur français,
est né à Valenciennes, le 11 août 1857. Docteur en
droit et bâtonmer de l'ordre des avocats dans sa
\dle natale, n se présenta, comme candidat répubh-
cam, am élections du 20 février 1876, dans la 2" cn'-
ccnsci'tp~ou de Vulfnciemics, et échoua, a\ee 894û
~oiï, contre t))OU données a )1. Hcnard, cnndfdat
bojjapaj'tf~te. U se rcjtrésontacintre le mons concur-
rent., le 14 octobre 1877, ft échoua encore, avec
)03<M ~Otx sur 2i2t5 votants. L'élection de Re-
nard ayant Ht.é invahuée, les deux concurrents se
retrouvèrent en présence pour la troisième fois a
l'élection partiene dn 21 juillet 1878, et M. Gn-ard
fut élu, avec 11~79 vo~, contre '11169 obtenues par
le candidat bonapartiste. U s)égca à la Chambre sur
les bancs de l'Union répubhcame. Il fut réelu, le
21 août 1881, dans la même circonscription, par
15Ï29 voix, sans concurrent. Aue élections du
4 octobre 1885, faites au scrutin de liste, il échoua
avec toute la liste républicaine du dépulk'ment du
Xord. J,ors de l'élection sénatoi'tale partielle pro-
duite d:)ns ie même département par le décès de
'M. Casimir Fourmer, le lt)jmn 1887, d fut elu, au
troisième tour de serut-m, par 1154 voix, contre
1128 données a M. jMane Soufflet, candidat monar-
chiste. Au renouvellement triennal du Sénat du
5 janvier 1888, n fut réélu, le deuxième sur cinq,
par i lf)6 voix sur 2297 notants.

GIRARD (Julien), administrateur unfvcrsitau'c
français, né a la Guadeloupe, le 1" juin )820, ~nit
faire ses études a Paris, fut Itmi'é~t de rhétorique
au concours général et entra a 1 Ecole normale en
18M. Apres avoir m'ofessé la thétonque aux ~fées
Cbarlemagne, tjOuis-le-Grand et rontanes (Condor-
cet), il devrnt proviseurde ces deux lycées. Il a été
aussi maître de conférences de littérature iatme
à l'Ecole normale. Ses elforts pour retenir l'ensei-
gnement des lycées dans les traditions classiques
le sig:na)crent parmi ses coUégucs et trouvèrent.
suivant les circonstances, un accueil plus ou moins
favorable auprès des mmistrcs qui se hont succédé

EIRALDtS ~oachtm-Atbm CoRDo~&'CAZADo), mcdcon
ft'.fnfHis, ne )~)tott't"H')) le ~t m.i<s t8û8, mott à
Pans. le 26 novembre i8<5. Edit. i-S.

à Hnsiruction publique. H a été promu ofticicr
de la Légion d'honneur le 4 mars 1874. On doit
à~.Jnhen Girard quelques pubhcattons pour
les classes, notamment une édition annotée du
CoMCtOMe~.

Son fils, M. Paul GIRARD, né à Paris en 185~, en-
tra a i'Ecole normale supérieure en 1872, fut en-
suite éle\e de 1 Ecole d'Atf)cnes, se ut recevoir doc-
teur ès lettres en 1881 etdevint plus lard maître
de conférences de littérature grecquea la Sorbonne.
Outre ses thèses qui ont pour sujets De Locr~
O~et/M/Pp~~Md'J/Ae~e~d'apr~sicsrc-
centes décou\ertes (1881, ni-8 ac. p].), u a inséré
dans /e T~M~e~K de corres~ondnnM Af~cjt~tfe un
certam nombre de mémoires d'épi~raptne el d'ar-
chéologie, et pubhé:~dMt.<t~o~a<Ac/ne~M~
e~M~c/cat'a~<<?.(J889,gr.m-8,a\ecng.],
ouvrage couronné par l'tustiint.

GIRARD {Jules-Augustin], professeur et uttérj-
teurfrancatS,neaPartS,Ie2~ie~nerl82o,fut
admis a l'Ecole normaie supcrteure en 1841, reçu
agrégé des lettres en 1847 et nomme professeur de
rhétonque au euHu~e ro~:u de ~eudùme. Kte\e de
l'Ecole d'AUK'ucs depuis ]848 Jusqu'en t85t, u fut
nomme, après son retour eu France, professeur de
rtfetot'tque au lycée de Ld[R, et deu< ans après, a
celui de MontpeHter. t'.n 18M d fut reçu docteur es
lettres et charge, tKcote normale, de la coufe-
rence de httérat.ure grecque (2~ et 5~ années), dont
u devint titulaire en d857. Il a été élu membrede
!'AcadctmedesmscnptionsctbeUes-lettres,le le
J4 janvier i873, en remplacement de Stani&tas
Julien- Par décret du 12jamier 1874,acte appele
à la châtre de poésie grecque créée a cette epoque à
la l'aculte des lettres de Pans. M. Jules Ctrard est
gcudrc du savant J.-U. (fU~maut. Décoré de la Lé-
~toud'honneurenl865,uaetcpromuof<ic)crie
17 jan~cr -188L

On ou.c de tu) A~~o~~ ~Mr ~'f/ed' (185~,
m-8L dans les ~i/'c/t~M des m~M~s ;~f~Mes
et/t~e~ft;fKs~eitjfe~ai'~[<nfHtt~t/f)ito(t8j4,in-8)
et Des Carac~crë~ de rfï~ïe~~e t/~H~ l'éloquence
de Ly~s (môme année, m-8), thèses pour le doc-
torat rÂMc~~f (1860, in-d8; 2~ edit. ~88~,
ouvrage ayant obtenu le prix au concours de l'Aca-
détme ft'ancatse; Pft/t~e, sa vie et ses ec~'t~
(1861, m-8)~ Un procès de f~rr~~oH ehe: les~t~ (18b2. m-8), 6c~<eji< r6~M.f en
Grèce (1868; 5" édit. !887, m-8), au~si couronné
par t'Acadcuue française ~~<~p & /'<o'yHc~c<:
a~~M<' Lysiit~, Hyper!de, ~emo~hcnc (1874, m~8)
Eludes sur la Iraésxr. grerrlue Eplcharme1 IJuu.ldl'e,
Sonhocte,T)ief)crj[e,ApoHonius()88~,m-18].

GIRARD (XoeI-Ju)es), sculpteur français, né a
Paris, le 22 août 181C, su)\H en t845 les cours de
lEcote des Beaux-Arts comme cle\e de Daud, puis
de Petttot, remporta une mention au concours de
l'année suçante, et débuta au Salon de 1849 avec
un ~a~-rp/~e/'en terre cu~e. H a depuis e\posé ou
exécute: ~ft~'at~euy/'c'i~fni</cï'<î~s~t,statueen
hroti/e acqmse par 1 Etat (18j3) le buste du <wo~
D~~?~, pour 1 Ecole de médecnu* (1~5); 7~A~fn)e
sacxafu·e, acliriise avec le Vendanqeur .1 1 LXPOSI'

tion unnerse!!e de 18~5: et deUfS les partions du
nou\e;m Lon\t'e, rA&froKO~e, La ~OtAe/ottCfï~M,
statues dont les modeles ont ngure au Salon de
1857, ~eM!~ Mt~H, Gc~ (18M);
la tf~~ statue mat.'bre destinée a la dccordtion
de la cour du Louu'c (~864); le /fa~ buste
en terre cuite ~8u')); la M~M~e. Co<<c'
statues en marbre (1870); ~7i~M~ stntne en
ptcrrc {18751, etc. Citons encore Jupller ~< Ar~c,
deu'Lmédadtonsdetttfacudednetteuundcft'rdu

GIRARD <)rc's~), musx-fen fiancaf!. ne & )tantc'
)c ~7 janvier 1797, mojt à fans, le 15 jan~t itft;0.
hdit..i-S.



'\ordaPar)s;Cf~ct~c et/c.O/H/Me,frontonpour
la façade latérale du nouvel Opéra: uu CAr~~ cet
~on, statue de pierre pour le cnnettcre de Sautt-
Denis (1815),etc. Cet artistca a obtenu une 2" )ne-
datncauSalotidel8i')2,ctunemGutioneul8jj.

G)RARD(tti')]f)u~.peintre français, né à Poncin
(A)u),te31mnï)8~S,~t))tdRbonucl)cureaPartS
et frcqucuta d'abord une école de dessin. En 18j~
n entia dans t'atelicr de Gleyre, y passa plusieurs
années et p~t'utpourLipreituerefbisaoSalo))de
1859 a\ec une toile, &~?)~ ~~as~e~t. Apres a\u'r
exposé quelques autres tableaux d'instou'e, il se
tourna ptus partiCLUicrement \crs la petfttutf de
genre ft donna Après le ~a~, qui ohtmt du succès
au Salon de 18C3. ii e~po~adepuis rcgulicrcmcnt au\
calons annuels et nous citerons de lui les ~tj-~i~
(1~64); Sf~/Jt~<'t/ de F~tMS, jU<~ de /tt p?'~tCCR.~ de
LaM~~ (~e!)c 17')'2; (t8fi~); ~'J~e~<
~'«r~,L~t]'M~O~!Wp~tJ~(i8Cu);U~/7'<OSO'M~
L~~s A~ ()SG7): f/it war~</c 7~ ~~e?~~ (18<i8);
~~Ytr~ ~j~t' /'<7~, L~<' ~f~s~e f)8C9' Cha-
~;e (1870); le Pn/c (1872); les ~~tf~ats sous
~f~& A~/ (t874); ~Mf.n ~;c ~c! (187C).
~~?;<?~' d"d~~ f< JM~~c (J877); 6'~c ~o~c ~Mx\nt'e~c{ï879~nt~<!MMM~<f(1881);~t<'~e « /cr~e (t8S2] le DtMtaj/f/if MM ~<fS-3~M-

(1884) ~e A~Mr~e re~r~H~c (t885) la ~a~t
''ht~~f~e (1887), /f~t'e)'e fOHi~tM)K<)t[(1888); la
Prorueraade de grterzd'mère et la I·'eneure dzt ruarzea
(i88~).Hacbtenu~nGm~da]])ed('~cl:isscfMi8(i3,
utiede~" classe enl874etuuemédanlede bronze
a]'E~posi)[ou umverselle de 1889.

GIRARD (Paul-bcrt), peintre français, né a Paris,
Je i~ septembre 1859, fut d'abord éle~e de son
père. puis entra a l'Ecole des Beaux-Arts, où il sumt
les ateliers de Handrm et de Itclicl. En 1861, d
rcinporta le gTand prix de ïtcme, pour le paysage
historique. 11 a e\po~é au\ Salons annuels, entre
autres t.oucs:t7M~/b~c<e{18<!4);~
t a~ee de la Cre~if~, aH pDM~ups, campagne de
Home (18ti5] ;ec< ~c~jt; ~tct~ef< la x~te
j~o, panneau det'orahf; 7~r~' (1867); 7~e
~~cf~tt~t~îtj" ~c~~se du roMi'e)~ ~e~aM~ Maria
~<G~M,aPa~(1868);~P~~d!cs~cH-~?' des ~'cM/j~< /f"s 7~?'~ du 7'~rc. près de
Home, eu hi\cr (18C9); le Jf~o~ du ~Ms~'ff)'
la ~tûtt~ayHe, B«<e (1870); Halte de &oAc-
~ttfH~; JÏ/M/C~S ca~fM~ /<XM~ <M~H~C~
(187~); 7* ~fa~)'MC .SH~' la ~X~, a Alger
(1873); t''a//ce de C~F'ay, en nï~c~ttë; D«~se </e

~n'~a A~r, ?MaM)-e, près J'cr (t874);C~intél leur mauresque; ~.SH<t~s
~o)~f~s, H ~tT~-e/-OK~ (18751 les ~orf~
pres de Qnimperlé (1876) ~a~eHS~ (1877); les
/~r~s de la S~~tf Z!oM~N~ ~t?tt~e ~?~om~e
(1878); ~ym~~ (1879); C~~f F~
/ft~)'a!'F'ro'«u;P(t880);~MeÏ~St~N)!<t/e~we(188~),/cM~eC~7'<'nt'i~!)tdte
(ISM); ~7M ~~t'~fïM de ~~M/<XM~~C~ a la /?~ de la
~c7~;tce; /Jtt ï'oM~oï~ le labour (188j); la Pr~~i~re
heure aux ~o~s de ~e~~ (18~6); le Halage; la
l'fehe (1887); Levcr· du snlci.l aur les fimrls de la
~e~ît* (1888); /Ho~da<t«H de la S~~e ~o~ss;se-~f-
~ot(1889):~Lc~-dMSo~fo~(18Hl).
~).Albert Girard'a<]btcuu))ncméd;!iHede 5" classe
en 188~, une de 2" classe eu 1886. et une médaille
d'at'~ental'Ë\posttionuni~eï'bell(!del889. t

GIRARD (Fu!gence),iittérateu)' français, né à ~ran\i!!c
'M.tnchn), en 1807, inutt à Baculy (Manche), le 16 avril
1875. Edit. 1 5.

CIRARD DE CAILLEUX(ideques-lienii),mé(lecin alvémste
français, né à Lyon, le 9 mars 18U, moi a 1'ans, le
~f) DLtobre 1~8~ Edtt. ~b

GIRARDET (Charles-Samuel), graveur et htho~raphe

GIRARD DE RIALLE (Ju!tpn), ctimo~raphe ut
administrateur frauca)~. ne a Pans, le ~7 septemtnc c
18U, s'occupa d'abol'd de crltulue dramalU!ne et de
cutique d'art.iletudtd en mcmetemps les langues
orienta)e5,i]tn)iprem]cr\oya~edfmsleslt!il~ans
en 18C1, et fut chargé, en 18G5, d'une mission
scicnttmpteen~ne.Asonretonr,nht. pendant

!deu\. ans un cours surlam\tho]o~]c comparée et.
repartu, en 1870, pour l'AMeru.t~ne a\cc une mission
du ~omoneluent. Le ~5mars 1871, outra dans
l'adjmmstratton comme préfet des ïtasses-Alpes et
occupa ce poste deux ans sous le gou\onemcnt de
M. Tiners. t) collabora alors à la 7fefMe ~c<ctt<i<e,
a la 7~'Me /6f~<? fL Lt

7~K~~yMc/?'&ra/
Le 2~ février ~80, n )'en)ra dans le se)'\tce p~bhc
commesous-dircctcnrdesarcimesaumnnstet'e
des affaires é(ran~t'res et (te~mtchff de cette
dnisîon, le ~i janvier 1882. Il fut attncne, comme
pïénmotentiaR'e de France, a la comttn~siou de la
dchmiLattun des possessions franco-portugaises en
Afrique en 1S8~ et a la connn)ssion de dehniitation
des possessions franco-csp~noles djns 1 Afrique
occidentale en 188C. Mjmstro plenipotcutintre de
'2''c)t)Sse~te24ai.till88(),dae)Led<coredt;ta
Le~on d'hOfmcm",Ie~2)ujneti8SO

Membre de la Société anttnopologiquc de Pariss
etdcp!u~~ui'ssfK'n''tessa~dritc'-),M.Gn'ardde
Riaue a pnb](f' ~f/~ï, des <?aM.K~~a<i'e~~(ï869,m-81:~D«'t/!f~tt<.
~~e)' < t<t<M ~N~ le /t~<t et ~t~s r~tï;~
(187~,1)1-8); ~c /~t~A~'o~6'~tc, tTe~itM-
logie ~oH~r~e (t875, m-8): JUr~o~c ~M?'
ren~'a/e, son Ats~o~'e, ~cs~o~n~~Oft~ (187u, in-8);
la .t/f/~o~~e e~H~~r~ (1878, m )8), deux ou-
\ragc~ très apprécies de ~ut~ansation scientifique
dans la ~~o~y!~c les ~M /j'i'yt~
et de /M~'7-e (1880, m-M). ~t les PcMp~ de
f~Nte e~ ~ope (1881, m-); ~o~ ~l~ce~cs
(i883,m-i8~

GIRARDET(Paul), g'ra\eur suisse, né a Keuchâtel,
le 8 mars 1821, est le dermer représentant d'une
iUnstï'ei'am!Uede pra~eurs.domine ses deux frères,
harl et Edouard, d fnt ete\c de son pcre pour la
gravure, et débuta, au Salon de 1842. par quatre
sujets ou ~'aysay~ de Karl, reproduits en taille-
doHce.na<tn'<')'e~e,d'!fpressonfr<ic:7<
tlzzer de Chûtillovt défeudavt urzc reze de Zna·zch et
/eC~M!~a<7~Mj'Mhs. qui font pai~)e, ainsi que
plusieurs autres <poses de ~44 a 1~4~, des Gale-
r~cs /t!7'<~ ~e e~a~/es, les plus remarquables
sont le CMM~a< de 77a~cA, /'t -ft'Me du col de
?f'aA, /~<c~~ t/t/, d';tj)njt- Jforacc Vernef.,
et le Combat de /~to~, de ~1. l'tnhppoteau~. Depm-
Il a gra~c ~a/o~/e de ~t't' ~A~f~c~le Delamaa·e, en 1853 et cil
1855, mec l'Ecole, d'après Y. Ed. (.u'ardeï. la J'c-
Mt~j<'mcs~e<Aa~~e,d']!orace~ernet.?tf-~4)i-
/~tMC~/eMM ~tN< refo/M~(j~Ma~d'aprt's Paul De-
laroclie (1857); le C~o<c 7~~st/ (1859); la
Ci~yM~H~~M. d'après M. L- hnau~ (J8bi): L'H~ Hû<'c
~t Alsace, d'apres 31. G. Brion (1865); ~r 6a~t~-
~«:M'yHC.d'a))resV.Knai)s[m(i5);i~pf/~N~on-
~M~t~, d'après )Iuner {)8d6): 7~M<MM
de tA~M~c, d'après M- Il. Daron (1875); CAcf~M de
/ttM~fi/ft~HC,e<<AcuMtf.c au ~<!<Hro'<ye, d'après
M'\t- A. Bonheur et Chiai~a (1877); t'~c/«?r, dapreb
Tro~on(1882);j''M<aJtt<')tf)feJcP/y~JoK<A,
d'après Sf'V)nn)irI.ucas,/e~e/fH~'f/e/H/d'après
Moi'eau(i885),etc-M.P.(.n'ardetaobtcnuune

smsse né au Locle, près de Acuclaàtel (Smsse), en 1780,
moj-t à VeisHiHes en 1863. Ed)t 1-5

GIRARDET(harl), peintre suisse, fils du précédent, ne
au Loctcf&uissc], le 15 mm i810, mort a rjns, fc a\Mfil
1~71.Edit.lt. 1.

GIRARDET [Edouard Henri), frrfueur unisse, frère d)]
or~ct.'dent.ne ~~eucLitteL le El jutftetl819,mottàà
\ersatHcs, le 5 mars 1880. Edit. t-



2" médaille en [849. une mention en 185!), trois r<
rappels le t"' en 1857, ]e 2* en 1S5!) et le S" en e'
t8Ci. et une 1"* médaille en ~8~5. Elu correspon- p;
dant de l'Académie des tteau\rts te mars 1885.
it a été décoré de la Lésion d'honneur le 5~ juillet il
1884.

4
GIRAUDON (retix-jules), ancien représentant du g

peuple français, uéaLiHc, le Htjamier 18)1.et tils n
d'un maître serrurier, exercait la même profession s)
atant la résolution de J848. Elu représentant du si
Nord par 12084<i suffrages, il ht partie du Comité p
du travail. Comme la plupart des omners einoyés d
à la Constituante, li sota. en gênera), a<ec la frac- '1

tion modérée du parti démocratique, et repoussa l'
particutiereim'nt toutes les propositions inspirées t
par le sociatisnic. Apres l'élection du 10 dé- q
cembre, Il se rapprocha de la Gauche, combattit I!
la pohtinue de )'Khsée et appuya la demande de 8

tilise en accusation contre le Président et ses ini- c
mstres a t'oceasion de )'e\pédition de Home. ~on n
réélu BiAssembicc lcgisiati\e. M. Cn'imdcn retourna d
a son atehcr. d

t'
G!t)tULT (Jean), sénateur français, ne le It octo- vbre~8~ a Samt-Aniant) (Cher), ne rerut qn'nnc c

instruction très éiemeutaire, et, dés l't~e de quinze 3
ans, prit la direction du ïnouhu patemel. En i8~. p
Il organisa le comité démocratique de Sault-Amand s
et fut détenue par la garde nationale dn pa;s pour n
assister a r'ans a la tète de la Constnuhon. En dé- il
cembre t8j), il contribua a cahner l'émeute popu- v
lan'e uecasionnec par la nomeUe du coup d'htat. A g

partir de ce moment, d cess;) de s'occuper de poh- d
tique pour se consacrer tout entier a amélioration r
de la meunerie dei'arrondissement. Ses cn'erts, se- c
coudés par ceu~ de son père et de son frere, furent
couronnes de succès; a la lui de 18(!7, use retira
des affaires a~ec une aisauce modeste et de\mt 1

maire d'AHichamps.
Au mois de mai ~8G9, candidat de l'opposition t

démocratique dans la 2* circonscription du Cher, il
s

obtuit au premier tour de scrutin 8851 \M\ contre p

M. )lassé, candidat officiel, qui en obtenait 8259,
(

et fut élu, au second tour, par 11984 \mx sur
23M1 totants. A la fin de septembre 18b9. lorsque
approchait l'evpn'ation du délai lé~al de proro- j
gallon do la Chambre, (.n'auit fut un des dem j
prenners qui s'associèrent a la proposition de N. de
Kératry tendant a mettre le ~ou'ei'ncment. en de-
meure de convoquer les députés le 2<~ octobre. Son
élection, d'abord nn.didée par la Oiambre, sans
discussion, fut. à la suite du plus violent tumulte,

GIRARDIN (Ate\an<]re,conitc nt), g6in'rat fiançais, né
le 16 tanue'' 17~6, mot t a raris, le 5 août t8oa. Kdit. t-2. )

GIRARDIN (Krnest-Stani-.tas, comte DE), sénateur fran-
4ats, ne a l'arts, le 2i jttillet 180~, mort dans cette vdle,
le T'jdtmer'18! Edit. t-j.

tjtRARDIN(ËiTnie DE), pubhciste fiançais, né ~ers 1803,
mort a l'ans, le ~7 atld ~81. Edit. i-j.

GIRARDIN(Delphine GA~i, femme du précédent, femme
tte tt!tttes hantise, née à Aix-ia-Chapette,te 36 janvier
MM, moi te .1 Pans.le~juin 1)&5 Mit i-

GIRARDIN (Jean-Pierre-t.ouis), chimiste fian<;ais. né à
fans, le 16 novembio 1803, inort a Rouen, le 2~ niai
tSSi. Edit. t-S

GIRARDIN (Mane-Atfred Jutes), professeur et httN-a-
tpurtiancios, ne à Loches (Jndre-et-Lone), ~4 janvier
HM, moit a t'ans, to"6fict[ibn!tM8.Edit 5.

GIRAMOT (Auguste-Théodore,baron M), arch~otog-ue
franrais. m' fans, ie8 juin 1815, mott à MourgM, le
6 mat t8)G Ldit. t-S.

GIRAUD (C]iai)es-Jo«'ph)!amn'teiny). junseoni.ntte
fl'anrai! inemhie de institut, né 4 l'enie!, (Vauctuse),
!e "o février ItifS, nicit !'i l'dns, te H jniUrt 1881.
Edit. t-b.

remise en déhberation, et connrmee, prace aux
e\pitcattcnsautobiographiques apportéesàia tribune
par~t. Cu'ault (18.20 décembre 18tt9.)

L'un des membres les plus actifs de l'opposition,
tl protesta encrgiquejnent contre la décoration de
~tfrre de ~87f~, et rentra dans son pays apr~s le
4 septembre. il se porta sans succe5au\Iec)iot!s
générales du S fe~ner 187) pour I'Asse)nh)ee nnt)0-
nale et am électtons contpiemcntaires du 2 juniet
suhant. Elu, le 20 fcu-r~876. dansia'i~orcon-
scription de Samt-Amand, par 6880 tor~, il eut
pour concurrent M. le bat'on de Cor~tsart, médecin
de i'c~-pt'mceimportai, qui n'en obtenait que 418fi.
~.Gn'au)tprttp!aceat'E~trëmeUa.ucheetvot!tpour
rHmjusttGjitemc'ctfutn're.Apt'fsi'actedu'tutna)
~877, if fut un des ~()3 d~put~s des Gamjhcs n'umeb
qnir'f)Js<rentuf)~o)<'decontianccaucabntctdR
I!rophe.nIl fut réélu le 14 octobre suivant, par
80j2 ~ot\, contre 65~ obtenues par le même con-

.cun'cnt, devenu cat~hdat o~icict. H alla siéger de
nouveau a l'cUrernc gauche et prit part à quelques

discussions dans les ~entications de pou~ou's; H
demanda notamment et obtint une enquête sur
'(~cctiûn de M. l~aLd Granier de Ca~ag~c ~8 fc-
~-icr d878). Uc~Li ic 2i août 1881, dans la i"' cjr-
conscfiptfon de Saun-Amand, par U)5) ~01~, contre
3607 données à un autre cnndtdat repnbhfaH), it nt
partie, a la Chambre,de !a Gauche radicale. Il se pré-
senta aux élections du 2j janvier 1885 pour le re-
nouvellement tnetmat du Sénat, dans le départe-
ment du Cher, et fut élu au premier tour par 366
von ~ur 7~0 notants. Il a représente le canton de
Samt-Amand au Conseil ~encrai du Cher, mms d a
donne ëadumtsstonen 1884,pourassurer une \oix
repuldicaine de plus au corps électoral scuatorfat
du dfpartemcnt.

G!RERD (Cypnen-Jean-Jacques-Marie-Frédéric],
homme pohhqne français, ancien députe, né a ~'e-
vers, le '1" mat d8~2,'est fils d'un ancien reptësen-
tant du peuple. mort en tSo~. Après a\oir termmé
ses études de droit, d s'n~ci't~E au barreau de~yf~d~o~U~'daet
dirigea le journat /jct~<i' du Cc??~re, qui nt
uue~iveoppo~.tt)on:)U~ou\crnentp))!mipérial.
~omme ]n'<ÎL't de ia ~ie~re le GsPptRiubre 1870, tt
garda cette fonction jusqu'au ~jan\mr187i,&e
présenta au\ clectionb du 8 février pour t'Assemblée
nationale et fut élu. le troisième sur sept, par
~4~5 Yoi\. Il prit place sur les bancs de la Gauche
et fit partie du groupe de la Gauche républicaine.
Lors de l'élection de M. de Dour~oinp;,en mai 187-i~
M.(jireiddonnalecture, a tribune, de documents,

CIRAUD(Etiennel!enn),dfput~ft-anca's,npàMont
tcinl Vendée),te2se]'t.e)tibtÈ~H.,mott.dVe~aincs,
le'25j)ui)etl!87.E.hL5. 5.

GIRAUD (Paut-Inule), arch~oto~ue fraïicats, né rto-
mjnsfDntine),ie27novcmt)r6 n92,mortdans cette \)tte,
le 3 octobre ~S5.Ed.t. 1-5.

GIRAUD (pwl'l'e-FrançOls Eugène), peintre et graveurfrKnca)S,néât'arjs,tf9riout180<6,tfH]itd:inscctt<:
~iHe, le 29 décembre-t 88t.Ëdtt.l-

GIRAUD (Scbabhen-Chattesj.pontreftanrais. fifre du
i)n'ct;).tent,m;al'ar)S,iel8janMcrl8t~,n]Ottenl886.
Ed.Li-E:

GIRAUD-TEULON ~Ïarc-Antome-Louts-Ft-tfx). mf~tcctn
fiançais, ne à La Rochefte. Ie5<) m!n 18t6, mot à Sdtnt-
Gennain-en-Laye,le 24 août ~8i~7. Edit. 2-5

GIRAUDEAU (Jean), dit Cmsunseu DE Samr-Genvars, mé-
{t<'t;)nh<tn(;;tfs,n~~h!<unt. Gelais (\[C~nc),te5nt)\em-
lire 1&1- mOll à Dauftemontle le juin
l~l.Edtt.i-3

CIRACLT DE SAINT-FARGEAUfFierre-Aug-ustmEusëbe),
IUterateur lançars, né à 531tit-Fargeau (Yonne), le
~a'~td~!)l'Ld~

CmERD(F!~détn'),repr)'-spr!t!tntdnp(;npl<'f)anf;!HS,
nf''a&a!<it-cjndfLou'e),en Hift,moitié 29 aoûti85'9.
Ed(t.l-2.



publies par le journal la ~~pz/Mt~M~ de ~eue?' qui
furent le pomt de dcpai t d'une grande en({uete cur
iesagtsst'mcntsdu parttbonapai~stc,et révélèrent)
i'ejn~tencc dn Comné dit de comptabthte- Au niO]S
d'octobre 1874. M. Uu-erd fut battu par M. Itour-
~o'ng\ au~ émettons pour le rcnou~eHemettt partiel
des coiibcns généraux,dans le canton de la Chante,
qu')! rpjtt'escufau depfus trois ans. Lors des élcc- )
tiens seu.uouales du ~0 j.'mier 187C. il obtînt scu-
lement tt)S ~o)\ sur ~81 électeurs du département.,
mais il fut élu député au second tour, le 20 février
suçant, duns la d~ cu'conscnptiou de ~f\tit's, par j
9~2) \o)f contre <~CO ermroti, partagées entre sesdcu\conn)rrents.Hrcprttsaidaccsurlesbancs'
de la ();))tcJji', port;) souvent la partie dans des di&-
cus'-)cns nnpot'tantes, et, après l'acte du 16 mat
1877, fut Uf] des députes des Gauches remnes
<{Ui refu~ct'ent un \o).n de confiance au ctibmet de
Ifro~ue. Au\ etecttpns du ii octobre sunant, ][ fut
réélu par 8798 sufira~es, coutre 5T~8 renmes par
!e candidat officiel et légitimité Mamen d'Assi-
~n~. Apres la formation du cabinet Dutaure, !<t. Gi-
rerd Fu) appele, comme sous-secrctau'e d'Etat, :ui )

mm~terp de l'agriculture et du commerce, par de-

cret du 25 décembre 1877, et eut, d.ms celle situa-
<ton,i)tt~n(!cparta]'org'an~atJonderE\p08tt)(M)
unn'er=clte de l'année suçante. Aux élections du
21 noùt. 1881, d ohttn~ au promer tour de scrutnj,
458'2 ~oi\ sur 16072 notants, et ~e désista au bcru-
tjn de bjifoUage. Lcarte de la \te puiltique. Il fut
nomme, le '26 août 188~, tresorter-pa\eur géneral
de 1'AHiet', d'où d est passe, en i887, dans le
département du t-oiret.

G)RODET(Pa)n-hj)ti)e),deputef'r!mra)s,est.ueen
1840 C.mdidat radical socialiste aux élections gene-
raies du 25 août. 1881, dans la 2" cu'cotiscnptton.
de S:uut EDome, il fut élu par C6~ ~oi\ contre
~895 données a M. Croyet.-rourneyrou, candidat de
même nuance. Dstegeant'c~trouegnuche.Anx
élections de 188~, faites au scrutm de hstc,d échoua
a~ ce la liste radicale et devmt man'e de Samt-Ehenne.
I) se reptescuta aux élections générales du 22 sep-
tcmbre 1889, après le rétablissement du scrutin
unmomm;i),d!ms)a)~ circonscription de Saint-
Ettenne et obtmt au premiet- tour 4692 voix sur
19 041 ~otamb. Il a ete é)u au scuumde ballottage
par 9n<i~ \o)\, coidrc 8~2 dfjnnces a de La
Iterge, candidat K'pubhcam. députe sortant. Membre
du (Jonseit général de la Loire, pr.ur l'un des f'iiti-ton-,deS:unt-Mienne,L:ii'odetenaetcte\tce-
preMdcut.

GtROT-pouzOL (rraucois-Jean-Amedee), homme
poh!imjefiftnt'<its,!jt)Cjcn députe et ancten senateur,
ne au )!rûc (r'uy-dc-~ume), le 18 avril t8~, est fils
d'un repiesentantaIaConsff)u;Hftede 1848 et pt'ftt-
tils d'un cciuentiûrmeL Candidat de l'opposniun en18C5.d.ni&uuet'tccttonparttcf!e<Jeia2~circoti-
cnpt)on du Pu\-de-Domc pour le remplacement du
duc de ~Iorn\, il l'ut elu par 14159 ~Ot\ sur 26~~U
notants et fit partie du petit groupe de l'opposition
au <!oips leg!st,mf. II échoua aux electionb de mji
1869, avec 1572) ~oi\ sur plus de 28000 votants-
Xomme préfet du l'u\-de-!)ôme. après le 4 septem-
bre }87~, ]1 fut elu le 8 t~ner 1871, represr-ntant
à 1 Assemblée nntiomne, douna sa dcnu~stoudG pre-
fet et he rendtt. à fjordeau~: mais, lie pomaut se
résoudre a coteries pielumnan-es de paix, u donna
sa denn~Ston de represent:mt.

M. Ctrot-Pouxol rentra cependant à l'Assemblée
nattonale, par une electton partielle du 12 octobre
dS75.onnobtmt7~8~vot\.)lsentinscrn-e!m

GIRDD (Jean-Marie-Fpt)~},péneral français, né à Gex
(A)n), en 1789, mort a ra]js, le 15 avrit 187~ Edit.

GtROT POLTZOt. [du Puy-dc-D~mcJ, représentant du

groupe de ia Gauche r''pubhcame.se prononça contre
l'cta). de siège et adopta l'ensemble des ioi~ con&tt-
tuhonneHes. Aux elecUons du 20 te~'ier t876 pour
la Chambredes députes, porte dans l'arrondissementL
d'Isson'c, il iut elu par 01)36 voi\, contre 10072
obtenues par M. Hurm-Desroziers. anctcn depute
oftioeL sous l'Empire et son concurrent aux élec-
tions de 1869. A )a nou~eJJc Chajnbre, il sut~it la
même ligne publique et, après l'acte du 16 mai 1877,
fut un des 565 deputes des Gauches reumes qui
refusèrent un ~ote de confiance au cabmet de Bro-
~he. il fut réélu, le 14 octobre suivant, par 1~<}~7

~01~, contre 888-i- réunies par le même concurrent,
devenu candidat officiel. Il fut réélu députe, te 2t août
1881,dans I'arrondissementd'tsson'c,pdrl<!55~voix,
sans concurrent. Après la mort de M. de Chabaud-
Latour, scnjteur m~tnoytbie, tf sort ayant designé
le département, du l'uy-de-Dume pour lut donner
un successeur, ~Ï. (firof-fouzot se présenta et fut
é!u. le ~5 août 1885, pjr8''4 \oi\. sans concurrent.
Sous le coup de douleurs de taimUe, u ne s'est pas
représenta aux etectionn pnur le renou\eHement
tllennal du 4 jan~er. M. Un'ot Pouzol représente le
canton de Samt-f.ermfun-i.embron au Lonsen ge-
néral du t'uy-de-Dùmc.

GIROU DE BUZARE!NGUES (rrançoiS-LoLUS-
Ldouard-AdtJcn). medeon trançais, anc~n députe,
ne à Buzarem~ues [A~eyrou), le 12 tévner 1805.
Cht uts du pt'\stoto~iste de ee nom, correspondant
de l'Institut, mort en judtet 18oS. H commença se,
ctudes ut('d)C:df's a ~ïontpcnicr et fut. reçu docteur
a l'dris. en 1852, a~ec une thèse sur les A~~JM~
C!eS C< ~'C~<p~0< du </Ufft/f dans le ~'fït<eWCHt
du ~?'M)'~fï. Membre du Conseil générât pour le
canton de t~equista, tl fut nomme, en ~852, depute
au Corps Ie~<s)atu', comntc fambdat du gouverne-
ment pour la 1~ cn'conscDption de l'A\eyron.
He~iu, au même turc, an~ élections &ujtjntcs. f]
obtint, en 186~. 18 MO ~oi\. sur 20 m votants. Au\
étechons générales de 1869, inoin~ ou~etfcment
soutenu pur le ~ouvcrncmcn), d obtint 1877~ ~o)\,
contre 9799 données a ~1. Rodât, candidat de t'op-
posnton radicale. Il M été promu ofttCter de la
Le~on d'honneur le 14 août 18C6. – Il est mort
a Hu~at'e)ng'ne~. le ti jumet ISOt.

On a de M. Gu'on de Hu/arem~ues ~s~t sur le
/f~tÏ/WC < ~~MM~W~. des edees et des
ïM~~s (t848, m-8). en coitaborahona~ec son père,
et dmerGnts incmon'es mscres dans les recueds
spéctaux.

G)RO)JD (rd.-Casmnr], ancien député français, né

a Ancb, le janvier t8)t, p.a dans )e ~ord. ou d
&e consacra a rmdustrje du sucre. f'restdcnt de la
ctunubre de commerce de Douai, n se porta, comme
ca[t<hdaf rcpubhcatn, à t'etecuonpartienedu 6 tnt'd
187~, dans la ~cn'con~-cnphou de Douai, pour le
rf-mptaccmcnt de M. ~ferm!, rton!nt<; sénateur, et fut
élu par tH~ vo)~ sur 8547 notants. I) siégea sur
les bancs de la dauchc repubucame- Il fut réélu, le
~t août 1881, au ~fiutm umnommat. par 8298 ~on,
sans concurrent. Aux élections du 4 octobre 1885,
laites au scrutm de hste, il échoua avec toute la liste
républicainedu département du~ord. Il représente
l'undes cantons deDouai au Conseil général du ~ord.
M. Cn'oud a été nommé che~altcr de la Lésion
d'hotnicur le 20 octobre 1878, comme sous-directeur
de la section française al Imposition mmei'selle.

G!RY (Jean-Marie-~rtbur-Joseph), arcl~iste fran-
çais, né a Tt'e~ou~ (Am). le ~8 fe~rter IS~U, entra a
l'Ecole des Chartes le 17 jan~er 1870, obtint le d<-

peup]e francafs, né à ts~ojre, en 17~, mort etijjn\ter
~858. Edit. 1-2.

GfROUX(Andr~), peintre frnnca's, né à Pajts, te50 ~vrjï
i8t)l, mort dans cette \iHe, le 18 novembre 1879.
EdtL 1-5



plonie d'ardimste paleoprapiie et resta attache au\
Arebues nationales de Pans. Il devmt maitre de
conférences a l'Ecote des hautes etudes et fut
nommé, par décret du 27 mars 1885, professeur de
diplomatique a l'Ecole des Chartes.

On a de lui: //M;Nt're de la ft/h de Sftt'K-OMM;'
et de ses ~tN~<M~'ons?'M~H*~M\i\s<t'r/~(1878,in-8),
les E<aKM«'m<'tt<t<M ftOMCH (1885-1885, '2 \ol. gr.
in-8); BocM~iMtt M!f les re/a<i'oK< </f la t'c~uM
ftr<-f<e.!Ni/<d<'J'ta)!«'d<'HSOA)51t()~8a,
in-8): ~t«/f ~!N' /e~ ot~~JM de /a eo/~w~~c de
A<;iti<-C!<fM<!)t(t887,m-4).Gtrtaefi]tet'uu\rage
posthume de J. Quic~erat, ~c'~ati~ea ~'srf~eo~te<t~e. t

GLADSTONE (\\diiam-KMart), homme d'f.tat an-
~a<s. ne Je 2S décembre t8C'J, à Luerpoo), est le
trcu~L'me tds de mt' John Gtad~tone, ïTnart'hand écos-
sais qui, à ta suite d'une faillite, était tenu s'etabhr~MM~d~~Mn~Mm~mm~ef~
tune daus le commerce des [ndes, U fit debrulaiites
études au collége d Eton et a [mivcrsite d'0\ford,
et prit ses grades à cette dernière en 1852. Il ve-
nait a peine de terminer son éducation, lorsque,
sur]apresentati0nduducde&e~cast)e,itfuten-
~ové, par les étecteurs de ~e\ark. a la pl'eiHiere
Chambre usue du bill de réforme (1853) son entree
dans la carrière nartenientan'e se ht sous les auspMes
des deux grands partie rétrogrades de 1 époque, les
ultra-tories et les ultra-protestants. tfj)};re sa jeu-
nesse, il athra, par des discours pleins de rigueur
el d'adresse, .['attention de ses collcgues et se con-
cilia reshme de sn' I!. i'ee). qui cherchait alors a
rathertesdcbrisdupartitorysoustaLamuerecott-
senatt'ice-Dcsqtiecedcrniercutre~saisiiepnu-
~cir (1854). Il ic nomma lord de la Trésorerie, puis
sous-secrctau'c des colonies.

He\enu,aunioisd'avrd)855, sur les bancs de
l'opposition, H.Gladstone <'ombatHt~nement)a
po!itique de tord Metbourne, et mten'mt dans une
question rehgieuse qui passionnait tous )cs esprits.
en pubhant son ]nre /<at dans fef fe/a~o;)!
Nrfc f~~xe (the State m fts reiatton to thé Church;
Londres, tMS, 1 ~oL). U y posait ce'pnncipe. for-
tement combattu par Maeau)ai' dans ]aJteM;f <f.Mtm-
~Kr<y.qnerit0innie,ayant desdevon'sen\ers Dieu,
mdependiunment de ses de\on's emers la société.
t'Ltaf, qu'il faut assimiler a un indmdu. doit egate-
ment a\0tr une religion et en professer le symbole;
sa conclusion était qu'd fallait décourager toute autre
religion que Id religion d'Etat, non par la persécu-
tion ou les peines legales, mais par l'G~ctii&tcn de
tousicseniptoiscunsetdcsdistnictionsnationales.

).e munsterc ~tng ne tarda pas a succomber en
proposnuti'adni lésion du sucre étranger (!mi),
sir fi. Peei prit la direction des atran'es et nomma
~t. Gladstone maitre de la monnaie et vice-president
du bureau de commerce, et le nt entrer des lors
.lu Conseï) privé. )). Gladstone s'associa d'abord a
une réduction partielle des droits d'importation sur
dcsobjetsdepeud'impo]t!ince.Chargeensui<ede
préparer une re\ision générale (les tarifs, ses mves-
tijyatioDs eurent pour résultat de le comertirtout
a fait aux doctunes de la Jibcrtecommerciale: l'an-
cienprotectionin-.te présenta en leur faveur un
rapport dont toutes les coucluMous furent adoptées.
Au dcbois, il apportait la même ardeur de propa-
~mideetn'bcsitîntpasaecnred.nislesrc\uesen
faveur du libre-ee)iai)!;<Eiiin.nt8t5,i! devint
président duhui'c.iu de commerce, en remplace-
meut de lord Hipon; mais 1.) dotation du collège

GISCLARD (Jf'an-Jacques), ancipn représentantdu peu-
ptchdncaiS, nea~ib! (Ta)'itf'nl7!f5,inoi't dans cette
~it]e,t<lS.novembre <871.EdLtt-

GISKRA jCbnites), homme politique aiitiich)<n,n<i à
TndtaufMt) ravie),]e~Kjan\nTtS~,nloitdVienne, le
tjmntK'J.Edit.b.b.

GtSORSfUenry-ttphonse m), aictntecte fiançais, né à

catholique de MaYnoofh,conf)'a)i'e il ses pt'fucipoS
reh~eu\,amenasaretrj)te<?))fe~r)erim5.L'année
n'etatt pas expiée qu it accept.ut. le portcfeu)Ue des
colonies, laisse vacant par)ordStaineyqm refusa)!
d'appuyer le rappel des lois lui, les céréales, fOt'M
laws (décembre !8t5] en même temp~, il se repre-
sentan, à cause des fonctions nou~eUes qu'n atfjtt.
occuper. devant ses électeurs ou plutôt devant le
ducde~e~castte,qmlutrettrasonmandatle~ts-
Ijtif. Ecarte de IaUiamb['e,)[ ne put prendre pdrt
auc grands debats qm â'eu~a~erctiL et quitta le
puuvon' a\cc sh' )t. J'cel, enjuutct 1840-

Chctsiau\ cachons de t8~ par l'Ltiiversttc
d'0\f(jrd,distinction {'n\fce par )e~plu~)Hustrcs
hon<niesd'Etat)~-GIad&toncre\i"t.ai!)C!'ainbre
riGsCoi[mtunes['rendrc.acotet!G's~chcf,lad)-
rection du parh Jthcral conscr~jteu)', Il combattit
te papisme,repoussa le btUdeshtresecc)f~tast)qnes
et.apn))yat'adn))sstondpsjtJ)fsauPa)'ienic)it,au
grandmëcontcnten]cntdesencotnmfttants,.]ms)
que l'enquête proposée parH~rach cur la de-
tresse des classes agricoles. Ce dertncr \ote eucou-
rage.) tes espérances des protcctionn~tes, et di
1851, lorsqu'ils essayèrent (te constituer un nuni&-
tère, (les ouvertures furent faites a (')a~tonc.
Mj~cefuHmquiportalcdcmifreoupaucabfnet
t'crby, en 183~, par une cLure et savante tcftitatK~)
du système nnanc'er des tone~. Ouctques jours
après, d acceptait de tord P~tmer~ton poste de
sccretan'c d'Etat pourtescofon'es, puis celui de
chanccnerdc iKchiqutcr, qu'il occupa ju'-qu en IS~o.
EnJ8~8,iifutn<]nnnétOtnnnbsan'cc\U'nf)r't)nau'G
de IJ l'CIllC aut îlcs IOJ1lPIII1CS, dont Il de, illt plus
tard pn~oquer la restttuhon a la ([fece.

)t Gladstone rept'tt. dans le nouveau motibters
libéral de juntet 18~9, son ancien portefeud)e, eut
une grande part au tr.n de eonttnerc<'a\Ml~ la
l'rance, et prépara resohnnent une iranbfortnahon
radicale du système de l'impôt, au D~que d'ebianler
sa position dans le mui~tete Russeil-Painierstou
(juin 1860). Ses combmaisons nnancicreb pour
arrlvcr a l'cquiltbre du budget sans exagérer les
impôts, ont causé dans les années snnanteh une
satisfaction très grande en Angleterre et excite
i'ad)tnrationde toute l'Europe, ~enu, de tor~ un
des libéraux les plus avances, ]1 dut songer, a plu-
MGurs reprises, à renoncer au mandat de l'Lui\ct'-
slté d'U\furd, qui avait toujours ete confié a des de-
putes tories dLtns cette pression, t'on disait que
~00 eicctcurs du collège de LancaLstre IuL avaient
olfert la candidature (1861). Aussi, au mots de
juillet 18û5, ne fut-on pas étonne de ~o<r ~a candi-
daturerpponsseeparrui)ners)tud0\ford,nde)e
311\ traditions conservatrices, taudis ((ne le Soutli-
l.ancashu'e l'adoptAit pour t.eprescntaut.au l'arle-
ment.

Pendant une ann<e encore, le nninbtere libéral
dont M. Gladstone faisait partie eut a lutter a la
fotscontrelesdu'ficuttesde la rcfoi nie électorale
et contre les dangereusesabattons tlu fcn]amsme.
La mort de lord ï'ahncrston (t8 octobre 1865) co!i-
tnbua a t'atïjtbtu', d'autres décès et ictraites entraî-
nèrent du erses niodtficaffons. Des ine~mcs de
rigueur et la sn'ppnston de l'coN <-M~M& (Ht fc-
\ner tSCHI comprumèrent l'étneute, en hiande, sans
ladc'SLH'!ner,pu)'unéc!tecpa]]cn)ent.urcdanb]a
discussioudublil de rt-forme<')ectora)e força les
mnnhtresHussen et <.)~dstone

M
donner Imu'dé-

mission t'tacederlaptjceautunnstere tory de
lord Derby et Itcnjamin t)israeh (~ JutHet).

M.Gladstone,apeine sort] dnpo<non',entrepnt

)'.)r)~, )e5septen)bte -1796, mot t djns cette viUe te i7 août
l~.Edit.l-t-

GIStlUET (Henu), homme poitt'que ff~nc~Ls..mc~n
pretctdepcticc,n6à\t~in[\tosc!)~,leli'jm)t~ti78~,
niot-t.e[ijan\K;rli~ttl.Ed)t..l~

GtUDtCÏ O'aoto-Emdfano). littérateur ftattt'n, f)~ à
MusM)t))eh(SiCtl~)e~iu)rtlSr~.f~u[LaT))tHhtjd~e
(An-ftLtenc), ]e t't scptctnbfe 187~. Ed'). ~-5.



nue nouvelle et grande catiipzigrie dont )e&ucces(
devatt l'y ramener ce fut le projet d'abolir l'Eglise
prnuégiced'Iriandeetderéaftser.auproutdccei
pays,ruiuéparunearistocra fie cléncale,!a sépara-)
tion de l'Eglise et de 1 Etat. L'agttatton excitée a cet
effet se propagea au puis~iteetentt'aî)iai'opmio)i
pubhque-Aucommcnœment()el'anuée~t)8.Ie')
projet de loi dont M. Gladstone était, le promoteur,
fut mis en discussion a tj Chambre des Communes,
malgré ]es demandes d'ajournement faites par le
mnnstére (a~nt~, le bill soutmt les trois lectures et
fut ~oté paria la seconde Chambre (t8)um). niais]
repousséparles I.ords. L'agitation légale des adresses
etdesmectmgsrcdoubta,etM.(rtadstnneypin..
une part prépondérante par ses orcutau'es et ses
discours. i)c\aut ce confht, la Cliambre des Corn-
innues avait été di~houte. Le corps électoral se
prononça, a une forte inajonté, pour la nomehe
réforme; mais, personnellement, Gladstone fut
battu djus)<'L:ni!'as]nre,etn'arrivaa a la nouvelle
LIiambre que comme députédubourgde Green~ich, )
quit'avait choisi spontanément pourcandidat.Utut
alors appelé a foi mer tili-m~mc un cabinet hbéra),
danslequelilpi'ttlesfonctions dcprcmierlof'dtfe
la trésorerie, et s'adjoignit, entre autres coile~-ues,
M. BrighL, 1 un des p!us ardents auxiliaires detoute
agitation i'éformtSlc(déccmm'c'tM8).

L'acte prmcmat du ministère Gladstone fut la
reprise du projet de loi pour l'abolition de l'Ëgh~c
d'Irlande. Défendu puissamment par son auteur, ce
projet subit sans peine l'épreuve des trois lectures
a la Chambre des Communes (mars-a~ru~86H),
puis fut adopte par celle de~ Lords, mais avec des
amendements qui en compromettaient la portée
jum-juutet). 3). Gladstone demanda résolument a
la seconde Chambre de les rejeter, et réussit a
maintemr au projet de loi ses traits essentiels. H fut
soutenu dans cette grande lutte contre la Chambre
haute par d'éufjr~tqiK's manifesta bons de t'opnnun
pubh<'juedontHétditimtei'pretc.

Vers la fin de l'année 18(~, a l'approchede l'c\pi-
ratton des Lrai Lés dect)mmd'ce,n&eprononça pour
leur renouvellement, dans le sens de la plus com-
ptete liberté. Hclati\cmcnt a ]'Ii lande, u présenta
te « blit de tenure modifiant les conditions de la
possession des terres et du fermage en Irlande;
ma's en même temps, en présence de l'agitation
ft'niane toujours croissante, et de la nomination au
l'aricment, par les étectfurh de 'hpperm'y, d'ODo-
no~an Rossa, l'un des chefs du complot leman, il
demanda a la Chambre des Communes l'annulation
de l'élection et le rote de mesures reprebsi\es. 11

boutmt enautte la loi sur l'instruction primaire qiu
re&ervait complètement la question de l'enseigne-
ment religieux dans les écoles.

Les progrès accomplis à l'intérieur ne cachaient
pas la faiblesse de la politique extérieure du cabinet
bbéraL. Au moment de la guerre de ~870, M. fiiad-
~tone ht en effet les plus grande efforts pour dés-
intéresser le senhmcnt public anglais des confhts
européens et pour f.nre prévaloir une politique
d'absolue ncutrahté. L'attitude de lord (.ran\)llo.
alors chef du Foretgn Uftice, con~ainrpnt bientôt
la l'russe et les autres grandes puissances que
l'intervention armée de l'Angleterre n'était point
a crnmdre, et que son intervention dmtonnnunie
sera facilement cmdee. Aussi, après les succes
de l'armée allemande, te prince GortschaLolI' put-il
réclamer hautement pour ]a Uussie, sans a\oir a
craindre un refus, la re\ision des traités de d856
sur la neutra)ite de la nier ~n'e l'Angleterro
a\ait abdiqué. Le cabinet Gladstone se retourna
alors vers la France et essaya, en l'appelant a la
conférence de Londres, de retarder une solution
aussi précipitée de la question d'Orient. !1 était trop
lard; la France, accablée par des désastres sans
précédente ne put que subir, comme son ancienne
aihée, une re\ib)on avantageusea la Russie, acceptée
d'avance par l'Allemagne Mctorieuse. Les résultats

de 1.' guerre de Crimée étaient à jamais perdus.
I/opnnonpubl)quese pro))oneat!'es~~f'tn't)tcontre
!e premier fnmisti'e, qu'on accusait d'a\on' saen-
hé les rentables mtéréts du pays aux sympatbies
prussiennes de la reine Vn'tona. La nommatton de
~f. Tmers comme chef du poumon' exécutif de la
République française décida M. tiladstonc a recon-
naitre nouveau gou\crue)t<entfra!t<:a]s,<'t.tt lui
donner tarducnientde formenes, niaib piatotuques
assurances de sympathie.

Les soins réclames par la réorg.unsatiun mté-
rieurc du Royaume-Uni continuaient d'atftcfirs a
abscrbfr M. <j[ad&tonc.L'a~t)atiO)tn'ta)ida)!se, tou-
jours plus ~~c, l'avait contraint, a la nu de décembre
t870,!ijne[,(reenhborté!esprisonntei'sfém.rts,
sous condition de bannissement perpétuel La pres-
sion du se~Ument public, qui eut, en cette circon-
s);mcejU)ire)nat'qu:f!jk'e(;t:od!jns)meirtgemeuse
nchonhtterau'edeM. ])]~radi, mtttuïce la Z~cf/e~ejtorca de hdteria présentation du
bill de renr~anisahou de l'armée,do!U tapitncfpaie
clause, l'ab)'ogat)on du droit d'achat des grades, fut
sur le pomt de déternimer une ~erttabie cri~e gou-
~erneitientate.i.aCilaumredes Lords a;atit:t'eje)e le
but, 11. t.!adstotie, appuyé par la presse liberatc.
décida la remea faire u~-age de sa prérogative royale
el a prononcer par décret t'dbru~afmn du droit
d'achat. Cet. acte d énergie souleva le parti tory. La
Chambre de& Lords prononça un ~ote de censure
contre ie gouvernement, a la majorité de 1<'2 ~oix
contre 82, et repoussa le hilldn f( ~ote au hcrntm
secret 3. Le cabmet ne se ietu'a pas devant la coa-
Inion des rancunes an&tocratiq~eb. et poursunit la
campH~Hcen~'cpDseen ftHeur des intérêts agricoles
et manufacturiers, des tenanciers irlandais et des
« ouvriers Itbcraux x. Pendant les vacances parle-
me]ita]i'esdetS7t,~).t.!a[~t.onepi'tti.)pat[)teda)ts
un nombre considérable de meetings, pour défendre
son programme de politique d'abstention au dehors
et de rfiorme sociat;' au df'd.ms.

L'inimence politique et la stabilité du gouverne-
ment prébidë par M. (jlad~tone furent un moment
ébranlées,a part les incidents mt<'ricurs.pai')es
jnt~riïmtables négociations du ForeignLOmce avec
le cabinet de ~asinngton, a propos du règlement
de ranan'edel'a~,qui, grâce à t'arbitrage de
la Suisse, se termina par le paiement d'une indem-
nité de 775000CO fr.. au lieu de cmq imiuards un
instant.rcctamcs.Ala suite d'un bill de réforme sur
)']t)s)!'m..ho)ist)p[''rici)rectilrtandc,préscntépartele
num~tere et repoussé par la Chambre des Communes,
M. Chd~tone offrit sa démission [t3 mars 1873);

ihsraeli, chargé de constituât' un noincuu cabi-
net, n'u~nt pu y pdrvemr.M.Cfad-.toneet ses
collegues durent rentrer au pou\on'{20 mar&), en
décta)'antqu'il'demandaK'ntdeiiou\e.'u!'appuidu
parti Imét'aL Mais i'opmion pubttque n'était plus
a~eclui on crttiqujit hautement les acte~ de sa
poIttiquemtenL'ure et e\tét'iem'e, et jusqu'aux
réfoinies qu'it a\att introduites duns tes imjnces.
A~ ec la conclusion onéreu-tCde l'.m'jn'e de l't~,
la guerre contre les Achantis qm lie devait avoir un
dénouement heureux qu'après la chute du cabinE't,
la politique d'expectative a l'égard de l'Europe,
étateut autant de griefs exploités par le parti conser-
\ateur. M. Gladstone réso hit des'enl'appurterau
jugetnent du pays lui-même, et, le 21 jamier 1874,
la Chambre des Coinmuucs fut dissoute; la réunion
dunouvcauptUie)uentétattf)\écau5inarssutvant.
M. Gladstone, qui a\ait adresse aux électeurs de
Green~ich un manifeste Ion guemeutmoti\é, fut
réélu.ie4fé\)i<'r,p!u'5tJtuS\<u\;ina<h. ladé~u te
du cabmet n'en était pas moins complète; le parti
libéral perdaitptus de i~O sièges. M. (jhdhtùneou'nt,
dés le 17 f(hnei\ sa dcnnsston qut, cette foi' fut
acceptée, il ht amsi, dans un discours prononcé à
Uu'mntgham, l'apologie de son administration a Le
mimstete libéral sortira des affaires complètement
Li son honneur, Il laissera un excédent de recettes bur



les dépenses sans exentplea~ant lui, le pays satisfait,
le commerce dansunetat de grande pio~pénte,les c<
salau'es à un taw qu'ils n'a~atcnt jamais atte'nt, le le
paupérisme endécrotsbance rapide, la nation en paix :]
a~ec le monde entier, l'armée et la marine plus !f
solideset plus puissantes qu'a son entrée au pou\on'. 1'.

Dans de telles conditions, la defatte vaut peut-être u
mieu~queta~ictore.B D li

M. Gladstone, remplacé par H. Di~rach, ct~tt aus- p
&jtôt retenu aux travaux pour lesquels Il a\a)t o
montré de tout temps une grande prédilection les d
questions religieuses et les études de littérature Ic
antique.Aumoïs d'octobre 1874. upubitadans la p
C~M~Mfpora~y 7~t~c/f, stjr le do~mc dc!')nfa')ithi- !(
]ne et sur ses conséquences, un aihc)e qut soute~a r!
de \t\cs potcnnques et qui fut btcnfot suni de deu\ n
Lrodnirc~ dont le reh'nttsscment ne fut pas moins
consrdérablc lea Décrets du Va4can dazzalz·zcra c_

?'6!~wr~ ftt'cc /sN~~f'c~t'e(theYat'candeo'ees n
in thcn' be~-m~ on civil anegi.u)ce) et ~oH)e et les q
M0!!f~cy 2)iodes cet fait de ?'e~~t~i. La traduction d
de la premiere ne put obtenir en rance l'estampille f:
du colportage, et )t. G);td~toj)c s'en piaignjt dansJa ss
préface de)~r'cotidepubhcat]nt),a)aque)l('vinrent t'
se joindre bientôt une réponse a ses adversaires j)p~t~~f~(theVatican~tn,1875)etuneretnar-d il
quable étude. dan5/i!M~fcf«'ïf,ur/f~f. f,
Dtscaerrs dr·, Pie l~. il

Aunnheu de ces polémiques,M (jtad~tojtc refusa r
d'abord de redc~enn- le clief du parti Jdx~-ai; dans u
une lettre renduepubhque, adrcssfe a lord GranuDc, d
Il declartit « qu'a t'àg-e de soixante-cinq ans et P

apres (~uarflutt'-de)~ années d'une vie publique t'
ijLhûiieuhe,]lpensaita~ofï'If;d)'G')t.deserctn'cr''i!li
(15jatmerl87j).Lesë~<'t]~nien(s,q!)tprecedt'rc'ntL L

la guerre d Orient ne tarderent pas a l'arracher a d

ses etudeë. t[ &e prononça ener~iqucment contre t
les Turcs,50tt.]idClmn]hred(:'sCont]nunes.sou r
dans dnerses brochure: tenes que les 7~o~'r<?M/ de a/ajS!ar~<?</aç~~M~<~t<(i87C)et/M~ g
~ë~o~s ~t~ssacre (1877). Une lettre' adressée au v
7';w~, en septembre 1876, '=ur la potuique de lotd a
Derby, nu nistre des au'aircsetr.jug'eres, et deux d

d~cours a la CItatubre-, en dcecnujrc 18'ttj et. eu i
février 1877, ne causèrent pas moins de seusahnn, f
mais n'exercèrent pas une action plus ficc~~e sur 1
l'attitude du ~ou~ernem~nt an~tats devant ]c san- <glnnt,connit.deidHuss]eetdclaTmuutG.()nt c
remarquil auss) le discours prononce par M (jiad-
stone en septembre')877,)urs de );tposf de la
pretmere ptcrre de t'Ujihersué de ~ottin~ham il c

y e~-pnmmt de chaleureuses ~ynipa~ncs pour la
«-

Fraucc et son admiration pour notre sagesse poh-
tique manifestfc par iareh!~tnuccJc~afe.il'actGi

1dulC'mai. i
Depu~.)I.Gtad~tOt]econtu)uadepour-ui~redef f

ses attaques la ])ob)jque ctung-ere de ses succès-
seurs; un discom'b qu'd prononça le 51 octobre
1878, aBh~,ouït corn pa ra)tias)fuattonde!Au-!
~eterre et~det'Af~hnn~tanaceUe de tj)'rance et 4

de la l'russe en août 1870, souleva une ~i\e dc~ap-
proba~on, même dans la presbe hbérale an~a~c. Le
~uo\emhrGsu)\miti,aCi'e'uv.ic!t.udenon<'atat l
guerre avec l'A~tumstau, comme uou\:uu conduire j

1

a de nou\eltes injustices qui entrainerateut~ la chute
de l'Empire des hides. A la mumc époque, dans unprandarticieduA~t<c'"x/Aef~y,in)ttu)e/fs)
~m~f</es~Ns~MNs~,tis'attactt!Ut.af
denioutrcr que c tes tor)es sont tes \r:us ujh<js du
dcspottsinc russe et qnetapottt.tquedelorunea-
con~hetd était une potiLque d'ho~mtc gratuite etefuu<~)ca.(m)deccm)jrc~87)'t).Pendjnttout.eIa;:

w

durée uet'an])t''e suivante,)csejnr:unemcntbdeJa{
guerre coutre les Zoulous, en Afnque, la reprise
nccessau'edeshostifttcs contre les Afghans, a la f
smtc du massacre de Cabout,amsique,ai)ntcricur,t
les ~t'tefsrmai~satnsuct'jrtande.ne manquèrent
pas de fourmr au chefduuaitt)it)<')';d dessujets l
de campagne contre le numstere (no~. 1879).

La lutte de M. Gladstone contre le cabinet Bea-
cojislield eut p[us de succès daus le pa\b que uan&
les Chambrer. Devant t'agitatiou e\c[tée par te
chef du parti libérât contre la pontique su~ie par
le ministère dans les Balkans. en Egypte, ddn~
l'Afghanistan, etc., le pcébfdent du cahmet crut
Uc~o'r recouj'n' a la dis'f'inuon du Partement, à la
Un de mars 1880, tdadstone redoubla d'ardeur
pendant toute la période étcctorale, les hberan<
obtinrent une grande majonté, et lord Beacon&netd
dut céder la place a son ad\ersa)re. Celui-ci fomu,
le 28 a~rit, un cabinet dans lequel u prit, a~ec 1.),

prémdence, comwe preuuer lord de la Trésoremc,
tes fonctions de chancelier de rRcluquïcr; mais d)
résigna ces dernières. 1 année amante, entre leh.
mams de M. Cbdders.

Ce second muustcre de 3L Gladstone, qu) dura
cinq années, le nnt au\ pr~esa~ ce une suite d'LuFan'eb
unpoj'tantes et d.m~ereuses. Il eut, pend.u)) pres-
que toute sa durée, a compter a~ec les dn'ttcultès
de la quc~fton u'iandaise. )!a]~re la promesse de
f:ure rentrer l'Ue-sœur dans le drou. commun, en
supprimant les mesures d exception, jldut, pour
reprjmer les attenijts contre la propuL'te ef. les
personnes recouru' aux rigueurs d'une le~~tatton
de ctrconstance. U déclarât, le 4 a~rn 1~82, qu'eu
f.ice d'une revotuttoii qui s'attaquait au prmctpc
mcnic de la dîme et du fermée, les moyens de
répresstou du gornel'IlCmentd'un pays lthl'c étatant
msufhs.mts, et un mos après (li tn.n), l'assassinat
de lord I'redcucl< Ca\endt~ti et de M Bur~e. dans
Phopu)\ parL, le forcatt a demander au Parlement
l'apphcatton d'mi régime dictatoriai, en attendaut-
le ~ote des buis desimes a ramener' l'ordre le~al.
Lesfo' )es,f.nsjnita]]'fleurs rancunes,s'efuprebserent
d'accorder a un munstere hbei~l nu pouvoir e~ccp-
ttonnel plus étendu que ceim qu'it rectamatt. Il en.
résulta m~me une cnsc momentanée cra~nun!~
au dernier monent, d'a~ou' ouvert la porte tropt
~raude a !'drlH)rju'e, M. Gl.idhtuue \oul)jt, a\nnt Je
vote du bdl. restremdt'escb demandes et renoncer
au drott de fan'e, a toute heure de jour et de ouït,
des Mbues domiciliaires.Il posa mcme. sur ce pomt,.
la question de co!tbmn'c. La Cb:)U)brc hu \ota, mnt-
~re ce retour en ai'nere, les d)sp)is)t)onadu projet
pnmttif. Le mimbLere fut nu& on intnor)te de quel-
ques ~oi\. mais resta au\ ancres a~ec un vote
d'o])pOMtion qm le fortm.nt.

t)ie autre an'.urc on M. (.l;tdsfonc nemofnrj p's.is
moms dc per,;e"1nC8 ct Ù't'IICl'gIP polduluc, hrt
celle du bni de rf.'fonne électorale dont le, débats
devant le l'aitctueut retnpiu'ent toute l'année t884.
Au mois de février, tl presentan ce bill qm. par utt
ren\crse]nettt complei des anctenm's ]n-:tuut)ons
électorales, dc~aït a~on' ponr en'et fi'<tabm' un suf-
frage nniformc dans ]es ~ttes et les connés d'An-
~eterre.dEcosse et dirtande, en augmentant le
nombre des électeurs d'emit'on dcm ]nnl!on~, dont
t300000 pourl'\u~)ctet're,5000Ut)pour l'Ëcnsse et
40t)t)<]<) pour Fh-Ltude. Cette nnportnuterefotme~
dont tl p).uda la cause an\ trois lectures du bdl. du
2~ fe~ucr aujmn, fut \otee, a celte dermere
date, par la Cbanu)ie des Communes. m.'i~ rejetee-
pnr Id Cliambre des Lords le *) jndift sm\j'nt. Pré-
bCtné dû numcau a la Cb.tuibre bas~e If~ 2~octol)re
et voté par elle une seconde fors le Il uo~embre~
le but fut en)m adopté p.u- la CI)a)nbre haute le
5 décembre et sanctionné par la rcme !c. tendentam.

(H décembre d8~4).
Au delfors, le gouvernement dirigé par f)lad-

stone se s~nal~ ~n tout p:u' ta uu'eet)on donnée am
attahcs d'E~pte. Les Vidées ambtUeu~es d'Arabt.
{~oye<! ce )tom) furent le prétexte d'une mtenennon
armée H ]aqueUe la France avtnt refusf'' de s'~ssociGi',
et. que t'Eumpe Lnssn se produn'e snns opposi-
uon. Ija flotte angtatsc hontbard<) Alex.mdrtc. le
1) jumct 1882: un corps de troupes, commandé
par Sn'Carnet ~'oi~eley, se rendit nnuOo du ca-
n!U de Suez, se dn'ige.i sur le Can'e, battu com-



pfetcment Arab) a Tel-el-Kebir ()~ septembre~. et
i'Kgvptc et suo Ruédne rebterent, ma~ré eux, mal-
~rèIeSult.n),sonsldprot.ectn)ndel'Au~)etcrrfqm
devait reculer mdehnuuentle terme qu'elle a~nn
pi'0[msdemettteabonoccupat)0)i.Cetaeted'usui~-
])af)onii'eutpasl'avantaged'amenc['lapacmc')tio)i
t!espay=.vo)smset d'y assurer la dommattonau-
~la[~e;itïi'cmpecliamlat'cvoltedestribusarabcs
duSoud.m,mlesprogrèsduMalidt,ntlade'-truc-
))on de l'armée de ll)cks-paclia, ni l'insuccès des
c\pcdtttons contre Soual~nn, m les dc'-ast.t'cs du ~é-
tjeraiCordofia~Iiaitoum

Dun autre côte, )c cabinet Gladstone rcncontratt
des dtfucultc~ sur tes ImutGs de l'empn'e des Indes
les Russes, apres s'être c'npares de Mcrv, ne ces-
satent. de se i.'pprocher de r.~hams~n et p<
~aissaiput menacer Itérât. Mâture des ][égociatioti&
<j!i'us't'taH empressé d'ouvrir a Santt-Petersbour~
(!~ mars t8S5) et laconcluëiond'nn arrangement
provYSOtt'e,G!ddNt.oncpnttepa)'(ideca[no~npt'
ics réserves, aireta par une attitude menaçante le
~fnern) homjrofdims sa marche ~tetorieuse contre
les troupes de renm' et le lit désavouer par le
gouvernement du tsar. En ]ncnic temps, a\ec l'as-
~extnnent du l'arlonent, qm lui ~otatt les crédits
neccssan'es,uconc!ttan.un;iccord!~ cela Turquie
pour l'occupation des DardaneHcs par la flotte brt-
iamuque. et les ho&tdftes engagées ftUsaient place
aujit-eglonent de délimitation des frontières entre
tes possessions asiatiques des deu\ ~t'ands empirer.

~jfsc'€tatent]esq<]C&~on3depf))jf)f;uf)ntf'')'x'urc
qui devaient amener pour M. Gladstone d'abord une
retrad.e pin~ison'e, puis une chute dolimine. Il
tomba en effet une promerc fois sur une question
de budget l'our fane face à une aug'mcnfftftoji con-
sidérable des dépenses publiques, d a~ait proposé,
entre nntrfs ressources, une surta\e des spiritueux
et de la bière, qu) fut rppoussee a la Chambre des
Communes, le 10 jum 1885, par 264 ~oi~ Contre
'252.il donnaaussnôt sa detinsMon,quifntacceptée,
et le marquis de Sahsbury fut appelé a le remplacer.
La reme lui ofn'tt alors la pairie, qu'il relusa, liour
bien marquer qu d ne renonçait pas, malgré son
grand âge, a la politique mditante.

H ne quittai) eu etfet le pon~oir que pour quel-
ques mois. La Chambre des Commune?, hur laqurlle
d gardait toute son iimucnce, fut dissoute au mois
de novembre nouant, et )1. Gladstone recommença
1.) campa~uc électorale avoc toute son ancienne
a)'deur, prenant pour programme, au dedans, la
jeforme agraire, le remaniement de certaines la\es,
la sm)pithcation de la profcdure parlementaire, et,
:ui dehors, l'é~acnation de l'Egypte Les élections
hirent encore très favorables a bon part) qu) co))-
quérait 331 sièges contre 249 obtenus par les
conservateurs. ))t''s I'ou\Rrturc de Ift nouvelle
Chambre, M. Glad~toue soutmt, dans l.~ dtsoishiou
génératc de l'adresse, uu amendement dont le ~ote
~inen:i la denns~ion du cabmet conservateur, et, le
1~ fc~ncr 1886, il était appelé a former un nouveau
numsteï'e dans lequel il ï'cpnt l'o~ice rie premier
lord de la Trésorerie.

ï/umon de plus euplusetroitede)!. Gladstone
avec les radicau\ et les parneHi~-tes, qui faisaient
un appomt ccilbidcrabtc de la majorité, antcj~t des
tirai[lements intcneurs et la démission de deux de
bes coU6~uet..Pe)ibant que la question irtdiidaisene
pouvait être résolue que par des mesures radicales,
~1. Gladstone ne craignit pas de proposer a ia
Chambre le système même du Home rmc, c'est-a-
dn'e t'aufoiiomte de l'triatide avec un parlement et
un mimstcrc particuliers et u)ie indépendance
complète,en deliors des questions diplomatiques,
Mmitaires et financières. Il proposait en outre
d'p\propr)cr, moyennant mdemmtc, un certain
nombre de proprtetaircs anglais, pour céder leurs
terres à des paysans mot~ènes. Ce système hardi,
désavoue par les chefs du parti libéral modère, fut
repoussé, le 8 juin, après de magnifiques luttes de

tribune,par 5~1 ~oj\contre5]!t Gladstone ne
se tint pas pour battu, et lit dissoudre la Chambre,
pour plaider devant le pays lui-même la cause
nou\eneaIaqucllcits'etaitYOue.LepaysIindonna
toi'r. La nonvc)teCIiiim!jre des CotnniHnes compta
5t7 conservateurs contre 192 gladstomens. 75 hbe-
i'au\ dissidents et 85 parnelh~te&. M. Cladstone dut
qmttcr le ptm\oir,fut une sf'condcfots pour suc-
cesseur lord Saltsbury et se retrouva avec plus
d ardeur (lue jamais a la tète de l'opposition.

Depuis lors, llnusd'e octogénaire qui ent.ret.x'nt,
dit-on, ses forces phoques par le trav.nt manuel,
ne cessa de déployer une activité sans exemple,
muittpl~mt les démarches, les négociations pouti-
ques, les voyages, les discours dans les reLinions
p)ib))quf)S et Icb banquets, mtervenaïlfdiins tontes les
ricct'ons partielles, soutenant a la fois la cau~e du
Itberatisme anglais et celle de l'indépendance n'ïan-
da)~e.Cettcdernterctuii'cser\aitdesco)nplicah~ns
ni3<tetidues.Apj~s ;)~0tra~i de cnncerf.a~ec t!. Par-
net), )apcrsonnnicat)on nationale des revendications
autonomistes, u se crut force de se sepjrer de lui
avec<'cl~t,quandnlevuatteint par une condamna-
ttondans «ne attire scandaleuse, et lui deniattda
en ~Hïn de i énoncer au rûle de leader du parti
it')anddts, mats cette rupture ne l'empêcha pas de
poursurn'e son Lut avec la mfine énergie, ttans ses
untes oratfnrcs coturf l.t poht]que conser\atr)cc,
~.Clad~tone ne se fatt pas faute d'exprimer a
l'egard de la Irance des hympatlues et des ~œux
platoniques, que nos journaux ein'eg-ibtrejjt avec
entpressonRnt dans de recents discours [octobre-
nu~cinbre 1891), il soutenait, contre lord Sabsbur~~
aux applaudissements de la presse française, la
~fcessuc pour ]'Af)g!etc'rre de ttiettre hft l'occ)]-
patton cg~pt.ienne qui avait. été l'acte principal de
son passage au pouvoir. Le 29 décembre 1889, le
quatre-vingtième annhcrsaire de celui que les An-
gtjts appellent « le ~and ~iein~fd » (~e Great o/f/
m~~)<!iet.ect)nimnnncfctenanonaleala(jueU6lele
Parlement anglais, la cour, des personnages poh-
tiques de tous tes pays se sont associés.

Comme orateur ~.(jliid&tones'eLait dislingué
d'abord dans la Chambre des Communes par le
talent d'c\posmon. l'autonté des études spéciales
et la pureté de la dtcttou; famil~nsea~ec l'instoire,
]atln'o!ogieeL les auteurs ctassifju es, n en tn'ait
des exemples qui donnatent a la discussion un aspect
nouveau; ses compatriotes disaient qu'n a parlait
aitjfres comme tme djxteme muse Ecmamfactte
et fécond,M.Gladbtoneapnljlnî,o)nreles brocinjrcs
citées plus Itaut, les cents suivants Des fr~c~es
de r~~se (tite Cliurch prmciples, 1840j /c
des ~a~ow<s (Htstor~ of the lîotnan States,
!8~1-1~52, 3 ~)t.m-8),tradn]te de l'italien de
rarmi; Lettre /û!~ ~~e?'~e~t (1851), ou l'auteur
trace un tableau picm de vigueur des persécutions
politiques exercées a ~aples contre les patuoLes
cette lettre produisit dans toute l'Europe la plus
vue sensation; ~M~ssM~jfow~'e et sur l'âge
Aomerf~He {18<jt}, etc. M. Gladstone a élé elu asso-
cie étranger de l'InsUtut de France (Sciences mo-rdles)lc!j]t!ait86j.

En 1890, M- Gladstonea célébré ses noces d'or. Sa
femme, née Catherme CjYfSE, est auteur d'un bn'e
estime sur l'éducation. I[ a eu trois fils. L'aine, ~it-
l)am-)lcnri.ne!f;5juni'i840,f).itflev<aEtonetà à
Oxford, fut d'abord c!u membre de la Chambre des
députes dans les circonscriptions de Chester et de
~Mmby et, depms 1880, dans le comte d<' Worce-
ster. Il rcmpht l'of~ce de lord de la Trésorerie de
1879 a 1880. Il est mort le 4 juillet 1891 Le se-
cond, le révérend Stephen Gladstone, est devenu
pasteur de tiavaiden.–Lftroisième, Herbert-John.
ne le 7 janvier t854, futclcvc aussi a Eton et a Oxford
et devmt professeur d'histoire al'Universite de cette
dernière vil)e Après a~oir, comme candidat libérai,
dtspute avec éclat, mais sans succès, un des bieges
du comte de Middiesex contre lord George Hamttton,



d fut élu député dans la circonsermtMn de Leeds.
becretau'epjrticul'erdesonpere,ilaanssioccupe
le pusle de lord de la Trésorerie.

Lo frère aine de FtHustre homme d'Etat, sir
Thomas GmsTo'.t, 2' baronnet du nom, lie a Dmg-
Man,presde!.nerpoe).eut804,a~a[tsuccedean
tttredosonpereeu)85t.I!fitdetjonnesctudcs
a Oxford. siégea plusieurs fois à la Chambre des
communes, de IMH a 1842. Il prit place parmi les
cou'-ertateurs et resta toi~jonrs attache au paru
~or'. sans stmre son frere dans ses e~)utMnspoh-
tiques. Il devmt, en ISCt, depute-heutcnant du kin-
cardmcsi!u'e. )! est mott a Laurcuce~rt, le
28 mars )8!'t'

GLAIZE (Au~uste-Barthelem;), pc<ntre français,
neaMontpcther. )elj décembre )8Û7,c)è~e
d'Achdte et d'Eug. De\e[[a, fit ses débuts au Salon
de ~30 et se (i\a à Pans. Après a~ou' traité d'abord
le ~cnre et les sujets re)tgicu\,u demanda a la
htk'r:uurc et auodees romantiques des ini-pirahous
souvent heureuses. Il a cuttHe avec succès la hthu-
grapineetiepa-.tet.

M.<.)ai/eaprincipa)emente\posc:Lm'a.S~)m-
re~t ()8'!b); ~;e</<! ~nme.a!M< e<Jfa)'yMe)t<e,
fftM!'re/nm</<f.P<)/</<f',F!'t~e;tEy;/p<e(i8M);
les ~c~~cMsf~ dit palads ~?'~t~e, ~a;J!~ ~a-
&e</t de //o)t~r!'e (1844); SMMHne au tatM. pa<te);
/f'Sa!cf<'M:M,nf;n<eeti'')t'N)!tm)tpt'<Me,<;)'
~t)r<<<K~Y!'etfr«-K;'()848);/<'tf<'tMm<?a!'<OMe<
(H!M);ph)sieurspOtlrans.eutreautres cchu de
Mme CMeos et cchn de !4f~t<)- ()853): ye Pt/on,
gâterie des gcuics persécutes, grande tede )nsto-
nque qui fut très rein.u'quee, et qn'd a hthograpiuee
tui-tnnnc,C<jf!t'o't~t~<tMttg~cf;ts(18a5);De!'<nt<
la prorle d tut ehar~gezzr, les Azrtours à 1 encart
(t8j'!);MK/<oK~efe;Kpe')e!n'a<adMfi'ttM<iOM
~<'f!a!M2)~)/.Z.Mf!'<tHfr(t859);/n
~t)Mr~yf!MseMNSc;c,<~Mr~n~«'nM
T);)):d<'m<'M~efea)a)'erte-sous-Jouarrc(186));
les 7;eu<s ()S64),taf))eauqun'eparnt a!'E\pos]t;nn
nmverseUe de tSu7; Un Mf~o'a~ ()!<65), la Mort
e</n''t!)M;t86o);Jtor(f/c<'at;ti'J;'a))<f/)refMr-
)!M)'(18()8):7HSU«fSftU~/t<Mt,C)Mf<!ft!<<e~<'
~;a/)~M/a (18uu); Jf. t'~eM~feMr, ~yf/tf~ <!<'a)t-
deMMee ;M)' ~KMKr jt8'!0): ~m~f/e de la /'c/;f
/tt;Mf~M;:()872);Xs/om<<tMor<t<e<f<t))<~MM.
~<'fa~Mt/f, tnpttque (1873); les Cendres, UneAllée
ft Jtose/mts (H!74); la f<)M)Me a~K/M)e <r<~)~e de-
t'MKt ~(,/t)-Mf. fJ)Mec(e (tX75~ C~nt~c et p/ttft;)t-
//u ope ()S7ti) /Mtf~<- e< <e T'ara/y/t~e j)877) /a
Force (1X78)~ DetM; foutues (t87U): ps~e/ttf, pan-
neau decmaltf pour )a ticomtesse ))uct)ate[ (1880);
les Z'r<)K~tj P~ (1881:; t'M-t~M folles (1882); le
!'<)<< de Gc~ftr~ MMe/t<i<<< (18~); ~M<f)M)' de la
eer;<e, /<e!fre<! de la vie ()884): &)!<<fjm~'
</a~t~c/~f~Mft~~f~a]~ïe(t8'J~),ctc.

)[.h!a~eaobtenuunemedaL!!eeul8t2,deu\
secondes enl844 et1848.nuel'* en JMK,une de
2'ciasse a )'E\posiHouunnerse))e de ~Sj et la dc-
coration de )dLegmu d'honneur en novend)ret8j5.

GLAIZE (t'ierre-Pau]-l,eon). peintre francats, tUs
du précèdent,neat'ans, )eSfeutertM'mon-

GLAESER(~rant7).compositeurallemand. né le 19 avril
<T.)'4 OberKeot'KetLthat (iioht~te), nMtt ;) Copenhague,
le août Mt<t Edit. 1 5

GLAIRE[ra))b~JeanB:)nL~te),thëoto~tenetotientahste
ftanrai'né~Bofdfa"<,<f'l"a~Hll7i)8,mottàIhsy
(heiae).ieiSf."tnert879ïd~t-5

GLAISBtZOlN (Alexandre), homme pottttque français,
ne~QLi!nt!n~;f')te'du-t.(jrd),teSmarst!i(M,inort4Laj;t-
bj"<)e6mowmb[et)!Mit.t-~

ELANDAZ (AntoLnc-S~jsmond).jnr~consnite fnmca!s,
M~)'tr['i,~t!n[)<em)~etM,mo[tteH)marst)i7T.
Ldlt a-o

GLANBAZ(Jn~t[n-~ntonte),maH'sttatf)an~!iis, fière du
nrt'cedent,ne&t'au'i.)eïtis<;ptemhre)t!HO,niO)ttt)~
nMat (.Senm-et-Oi~),)e 1) octobre M8). ):d~t. M.

tra de précoces dépositions pour )a peinture et
Stn\itatafofstes!eçonsdesonpérectcellesde
M. Gérome. U débuta au\. Satons annuek. tout en
concourant pour le prix de Rome, et se fit remar-
tjner par les émois sunants Trahison de Da/da
()8o9) ~mNOH~jrM par PAt/s, la A')/n~/te
et le fau/ic, peinture à la cire (18dl); ~'s~e <te.:
,lautus t 186~) Sanzsnn ranepnazt ses laena (1RH4);
/c CArtS< et /cs t/e /eprc~.e, A'i~ le J'et)e~~c
(1866); ~M/<! (t867); 3~e H/aMc (]868); la
~Kne FiMe e< h 3/cr< (18M9); le Premier Duel
(ti<7)') ~ort de s«!;)< I.OKM, portrait de M. P. Fer-
f«T (1872);((')« (t874];t/~<'Co)~Mra<;ot)at/.r
~repM~rs de Rome (1875), acquise par l'Etat
pour le musée du Luxembourg: Orphée (1876)
rKOt~x..t)Me jM))ne J'torM t)it77); .M. A. ChM:e
(IStS); jV. Ge~me (187!)); rm</t;o't'e {1880);
/!f'm~ (188t); me eft t'/tcntMMr de rMie)- j~Xj)'.t~ /~c, Ed. ioe/~cu (J886), et plusieurs
auties portraits au\. seules mêlâtes.

M.LeouGta]/capeundnctStableauxpour)es
églises des lilancs-~lauteau!, Saint-).ou[< dAutm et
Snuit-31erry,notammentitourccitederniere:
~f~M A'r ~~s les rues de ~~a a~!CtM;~ /r~
eat~aaat,s a l'églr.se pour les èaastautzae, ct Eaposzlion
dit ~'o~ de Sa;itl /~f~i;<s ~~ipr. t) a exécuté
pour la majne du arrondissement la fam~e
e~/e7~aM~.Oului d~t aussi nue copie des ~yjt~~
de Rdubraudt. Outre deux memions;t8M,l)j(i5)
et)ei!'pn\deRome()866).i)aoMenutroisme-
dalUes en 18M. 18B(). )8eS, une medadte de 1" cta<se
a tE\pos[tion unnerseHe de 1878 et une medadte
(t'nr à celle de !8XU. II a été décoré de la Hgm!)
d)iom]eur le 9 août 1877.

GLASSON (Erue~t-Oesiré), junscousuhe français.
men'Lbrede~~nstuut.estné~~oyon(0~6e).Iele
ti octobre )8~9 Docteur en drott en 1862 et agrégé
detaI''acuitededroudcl'ans,depuisl8'j7,iLfut
chargé du cours de procédure enue eu t872. ~onnnc
professeur de codccj~Ne )"jud)eH878.ii succéda,
le ~0 octobre i879,a'H.Conneï-Daagedans sachau'e
de procéduie cmte. tt a été eta, le 4 fe~ner 1882,
membre de FAcademie des sctcnces morales et poh-
tiques.en remptacement de)).Chartes (i;raud.Uacté
décore de la Légion d'honneur le 31 décembre
18M.

A part sa thèse de doctorat Du Droit d'accrois-
s~MC~~M~e roAf) <~e~F~'M~e~'o/~n~ï~csëMdj~/Droit rle réfraattorz sous Ycruptre du code
A'~o~eOM (1862. iu-8), on cite do 1). (basson Du
CoHsett~e~tettt des t~ou.E au wn~N~e. d'après le
droit )OM<t~t. le droit co~ON<<y!<c, etc. (i866, ni-8);
Ettt~ë sxr Ga~s et sur /C Jus ïespon~en~~ (18C7,
m-8); j~M~ s! les ~OH<ons à cause de mor~
(1870, in-8); ~MCH~ de droit /?'a~caï's considéré
~is ses j'o~s m'fô' le droit Ma/Mre/ c< ~cmif~-~N'ep~ ()875, 2 \ot. ]n-8), omra~c courouné
par t institut le 3/[ïr!ûf~ f~~ e~ le d~'f?r~<! ~H~s
/<'Npt~tc~~M.E~a~t/e/~M?ope()879,ui-8;2*
edtt. 1880. ]n-8~; BMtM;e du </)0t< et des ;Mi<i!<-
~HJ!Apo~/<<Ps,c!t/~e~<c~'a!'r~t/c/~[t!y~-
~n'cco~fp~r~a!<o~c<aM.c~)~<~)<~OM~~<<!/rc ~cp!~s ~Mror~~t~~t~~x'~ Mos~oMt's, T. ].

CLANDAZ <Lt]enne), fteie des précédents, mort le
Mjmnl!HS Ed~.t&

GLASER (Jobua, ou Jutes), jurisconsulte autrichien, neà (f8~5~!F~(I't~e510 mam1B51, mort à Yzenne, le
décembre

tMS.'F.ht.
5

&LASMW (James C.ARR-RoY~, a' comte DE). pa)r d'An~c-
teire,neàLondtes,enl7~,mû'it]ettmat5lSC9.
Edtt 1

GLASS {sn' Hichanl-At~ood), fn~ënfeur an~tius, né à
Dradford en 1820, mort le 22 décembre t8:S. Ed!t <i.

&LASSBRENNER [Adotphe), ëcnvaLn satuiqiie anemand,
connu sous 1f-'(le UREMGt.t\5,nt.~ à Retlm, le
Mmai~MtO, mort dans cette'd)e,te~septembiel876
Edit.l-i).



Epoque anglo-saxonne, T H.I.a Conquête normande,
T.U!.Lat.randet.barte.T.I\.Periodedepuislis
Edmoi~d)!fju3qua)[ennMU.T.\etY[()882-
188o, il) 8) les AottrfM de la ))roc<'f/t'e ftt't/e /<);)-
fKMc()8S'j,tn-8);<t<ffeA«<m't~ne.<)M<:Mr
f7e/<)'? (1882. u)-8); ~<'mfM<< t/u droit /ra;)<'aM
(i88~.2toL!n-8);<MO)/atHMf/Mt,('<fM'e<
Mfayf.~rft/toe(t88t, in-8)~ le 'o~e ff\'t< et la f~KM-
<tO)tOKt.'t-iet'e([88t;,m-8);/fts<o))-<o~e<t<M
));sf~M;to;M de la FfMKce (1887-1888, T. t IU, tn-8)
t'fmu';)~ d'Ht.notr I~])t~o!~nies,La /ff'b/'wë~/a
p)Wt!f/K!'e;tt'~<- eH fmt!ce(t887, tn-8);tes/w<s
</MpOM!<K't.i'~Me/e~t/«~O~H"0?c/aM
mRy<')tM~f(18~0,)u-8):/c~CoM~MK~c~e~oH'f~"e
?'Mfft/ a <'<oyMC /e))~e jl8i)0, in-18). réponse a
~.)''ustcide~ou)jnj!es.I!att'!);iutta~cc~)'arfst<<
et I,ederh]l et annote le Cef<<- de ~)Y)ef~H)E «t;;<e de
/Cmp)r<Mf'Mtay;!e(t887,iit8). t

GLtDOON;Gen[~e).!)))fi()~aireet~}a~em'ang)a~,
natui'i's<'Amér)cain,ehtnéda)isleDe\onshn'e,
en 1809 Il '))t~t e'etabhr jeune encore à A)e\audrie.
où son père dtn~eait un étabhssement mdustnet,
et ~e!nrad'i hnrdti!t-n~nie.)des opérations com-
merctales. l'ar suite de ses relationsa\ecl'Aniér)'[ue,
it fut pr[-. pour consul au Cau'e, p.u' les Etats t nisil remplit ces fonctions pendant troi~an~eteutun
rute as~c/ nnportantdiuib )e~ intr~uc'! dont l'E~ipte
fHttcthc.Itt'e. lors de Ja~ten'eeft~eiaforte et
Mehemet-\h;184C).Adtcrsau-edëc]!u'édcccdHrn[er,
il dut <;n!~ter iE~pte et passa aux Etats-Ums.

N. GiLddon ou~i~ dan:, ddrercntes ~iUe des cours
pnbHcss[tr[estnero~)ypt)Rsetpoputartsalenom
de CitampoUioti. H a pubtte beaucoup de brochures
~uriEg;pte ancienne et moderne, notamment:
Of;f[~;</t/~<;Mco (Londres,1840. 111-8). l'lus tard. Il
<'as'.ocia au doctenr ~(~t, de Mnbde. pourla pubh-
catiott des T'y~?.? /<Mw~Mi'(Phi)Hdefptue, 185~)~

ouua~e d'etbnotogM qm, pour ses tendanccbescta-
vag~tcs, eut un grand succes dans les Ktats du Sud

GLUMER (C)an'e nE),feminf!detenresaHemande.
née a Nankenbourj', le 18 octobre 1825, hHe d'un
réfu~téaijemandqui resida longtcmpsenFrance,
fut élevée dans nue pension de ~e~enbour~
(Als.)ce].U)ercnt)':(enAPHinagu(!;necsonpL're.
.< h réto~uhcn de 1848, sejourj)a a Dresde atec son
frere, qui fut banni de Sa\e en 1851.poura~ou'pr~s
part à une insurrection, habita ~olfenbutte). et ne
piitrcntret'afh'csdequ'aramn)stïedel85U.Elleyaa
rcstdedcpuis.

Elle s'est fait connaître par des tratau\. ttttcraires
personnels et par des traductions- Parmi les pre-
)nLei'snousinenttonnerons:y~Ao/o~fettMe~t~~d<?
(~t~])ot. der Dentscben, 18~<)); /~<Htcs cc/ë~?'M
(Hernhmterrauen, )8S6); ~OMt'<'MtMf<<- ttWAe/MtNM
~r/~oe~c~e~~e~< ~Erinnernn~en an~ilh. Schroe-
der-))e\rient, [8tH); 0;- la H;'e<ayM<: (Ans der Bre-
tagnc,18<.)7);~Y<i~e~<'s(\icnne,t862,3~ot);
~)afH<?D~~NfKï(FrauDomina, (187~); ~~e~ct'c/jcft,

&LEtB frë~ George ttcbertt, tittërateur an~tais. né à
Stir)irt~,teMa~dt7'J6, mort ]e9]Ujttett88SEdtt.1-5.

GLEtZAL(Au~uste),dëputeft'ançatS,n~àAntin<~n<'s
(Ai'd6chc),t{;t7no\efnbr("t8(t~,tnotEte2septembre~8~.
Ed.t!) 5

GLENEL& ~Cfmrles GnAM. t" baron), Itonnne j~obtique
et pan' d'Angleterre, né a htddei'pour (Ben~ate), le 26 oc-t[)bret778,mort)e9Sa~nl866Edtt.H4

GLEYRE (Marc-Charles-Gabiiet), peintre irançats, né à
CheviHv (canton de Vand, Suisse), mûtt à Parts, le 5 ma)187t.hdd)-5

GLINKA (Serf[e). écruam russe, né en t774, mot t
~owouenl8-i7–GffM[4(M!<'hett,com[)fts!fe)trrnsse,
netel"jmft 180t. mort a Ce) )m,)ela février 1857.
Edn.l~

GLINKA (Feodor-~tcot.ne~ttch), )itt~)ateur russe, n< en
1788, .n]\ en\nons de Smoicn'.k,mott <'t T~er, te ~3 té-
tr~frM8"Eu!t.t-5

réot (t878); ~~fe//ey ~a)')~ (Aus dcm Beam.
~o~eUen, t879); ~M/it/jf/~f~cM (t88L 2\oi.j;~ele
llélier d~za tissercend d aar~oecrd'hxi (Vont 'ebersfulll
der Xettt 1882). etc. Elit' a tradmt r7//s~e de ?/~
t'îc de George Sand, l'Tf/f)~~ de ~y~o?z de Lan-
frey, le roman 7~-c~ fils de Tourguenef, etc.

GMEUT (){odulphe~ jurisconsulte et homme poli-
tique aHemand, ncaUcrtu), le août )81ti. entra
a 1 Lni~crsité de Berlin en 185~ et fut recu docteur
en dr<nf. pn 18~9. Apres avoir ~tstté 'l'U<die, la
France et l'Angleterre, il dt~nit juge ~upp~ant. m)
tt-iitima) snp<]'u'urdf' Bethn et professeur e\traor-
dinnirc a I'L'm\erstté. i! se présenta sans succès au\
é)cctton~ pour l'Assemblée nationale de 1848, et se
dénnt. deux ans p[u! tard, de se& fonctions de ju~e
Elu député en 18~9, u Jn partie du Lcntt-e gaucitc
et devint un des orateurs les plus écoutés de la
majoi'tté hber:ue; en tSt!4, H tut le defenseur de<
che~potonHtS du grand-duché de Poscn, accusés de
haute traht~on. Hans l'Assembtee constituante de
l'AHema~ie du ~ord, et plus tard daus le ïteicl~ta~
de t'Emphe, )) lit partie des commissions d'organi-
sation de l'armée fédérale, des affaires ecclésiasti-
ques, etc. Lu dehors de ses travaux parlementaires,
i) fut président de divers congrès. En fcvrn'r 1879,
il combattu au Rdchsta~, a\fcsoncoHeg-ue,M.aencI,
la demande en autorisation de poursuites contre
dem députes socialistes, qui fut repoussée a la
presque unauuTDté Au moment de la murt. de l'em-
pereur <imllaume 1~, M. (.nei~t était dcsignc pouf tes
fonctions de professeur de droit constitutionnel du
prmce impérial GuiHaume.

rrotcsseur distingué, JI. Gtieist a fait des cours
très ~ui\is sur i'iiihtnire du droit constitutionnel en
France et fu Angleterre. !1 a publié les Contrats
/û)'j~p~s oï ?M~<t~te 6fo~<~i<Mi~ (die formellen
Vertraegedcsneuci'ni'c'ein.OLIigationpDrcchts: Ber-
)m, t84~), S~n/~ywa ï~i<M~f)M!~M(ï.etp7ig,'i~58);
le 7))~~ ~~fts~ïMt?~~ fp~ ~mt)~ mp~frH~
en ~H'y~~rje [das heutige engl. Verfass. und
\ciwaltungsrecht;Ibid., 18b0, 2 ~o!.2"cdu., ~867);
~tf/w~tts~'M~o~,j~s~rc, ~'u~ (Vei~\a!tut~, Justiz,
Rechts~eg; )hid., 18~0); ~e//fy<w~HM~H~
(Engl. Selfgo\ernment; Ibid., 187i); CoM~'e~ice
;<t~c~ire ~Rechtsstaat; Ibid-, ~872); ~a~c~ps-
~s~Mr la ~rc'M~cr;~N~e allemande (Vier
Ft'agcn xur Deutbdicn Strafproccssordnung; ïbid.,
!875); Loi et budget (Gc~et? und Budget, 1879); la
~e/oj'?~p /~n~t.ie)~ en /~ï<Mc'(dierrcu!:ëiche l'manz-I reform; Berlin, 1881) ~a/e </e la r~t/M~ot
~H<y~;se (Enghbdie Verfassungsgeschfcttte;Ihid.,
188~), etc.

GOBLET (René), homme politique français, séna-
teur, ancien numstre, né a Aire-sur-Ia-Lys,le 26 no-
vembre t828, sf fit inscrire au barreau d'Auupus.
concourut, sous l'Empire, a la création d'un journal
libéral, /c Progrès de la So~iwc, et fut nommé pro-
cureur gcnf'ra) pres la cour d'appel de cette ~iHe le

GLOCKER (Ernest Frédéric), nnnëralo~te allemand, né
à StutL~att, le 1" injt 1795, inott dan, cette ville, le
lojmUctIS~.Edit.~

BLOVER (sir John H.twJe~), maun angJats, n~ Cot~gne
(i'iusse) en 18~, mort le 50 septembre 1S85. Edit. o.

GLYN (Icnbella), artnste dramatique ang-Itllse. née à
Ednnbouig, le mai 1823, mo)te le 18 mai 1889
Edit. 1-5.

GNAEDtTSCH (Picotas), poète russe, né a Pultavia,!e le
2 ievrter 178~, mort a Pëtersbour~,Ie'tb fe~rter 1S55.
Etht.

GOBAT (Samnet), évoque anglican de Jérusalem, né d
Cr~mme (canton de Seine, fuisse), te janvier -1799,
mort à Jérusalem, le 12 mai 1879. Ldtt 1 5.

GOBINEAU(Joseph-\rthur, comte DE), diplomate et htte-
rntem français, ne à Bordeaux en 181G, mott à Turm te
~octohroi882 Edit à



7 septembre Ï870. H donna sa démission en 1871
afin de se présenter aux Sections générales pour
FAssembiée nationale, mais ne fut élu qu'aux clec-
ttons complémentan'es du 2 juillet, par 7~50~ voix
sur 115084 notants, Il s'mscruit au groupe de la
Gauche républicaine et se ht bientôt reniar<juer,
comme orateur; il pnt part à plusieurs discussions,
notamment à celle relative a la révision des pensions
accordées aux fonctionnaires de l'Empire. tt adopta
l'amendement Wallon et l'ensemb)e des lois consti-
tutionnelles.

Aux. étecLtuns ~énéi'ates du ~û farter 187G pour
la Chambre des députes, M. Gob)et échoua, dans la
2" circonscription d'Amiens,au scrutin de ballottage,
apres a\oir.obtenu au prcmter tour une mmonté
de 8969 ~orf. L'année sunante, au\ étections <;ui
sumretit la dtssolutton de la Chambre des députés,
d fut porté ditus la t~ Circonscription d'Anueus, en
remplucetneot de Il. Bartu, forcé par sa santé de
renoncer a la ~ie parlementan'e, et fut élu par
)~27U \0tx contre 9070 accordées à M. de rmo'ne~.
candtdat ofhctet et monarchie. H- Goblet reprît
sa place sur les bancs de la Gauche et fut nomnié
membre de la cum)mss[on d'cuqLiêtc elecloralc 01-
dotitiée par la Clmu)bre. puis sous-secrétaired'Etat
a lajus~cc [fé\i]fr 1879). M.ura d'Anuen~. d )fpt'é-
'~{'ntatt ators le canton nord-est de cette ~me au
Consed général de la Somme.

~t. Gol')ct fut réélu, le 21 août 1881, dans la
î" Circonscription d'Auueus, par 12 2j3 ~oix, ct'fttrc
bC~ obtenues par le candiddt mouarclubteet 22<i))

pur un autt'f cundtdat lépubhc.-nn. t~ms te cabinet
formé )e5t jamier 1882 par M. de Freyeutet, )f. Go-
blet fut. appetô au mnnstcre de 1 intérieur, tl parut
pluMeut's fois a la tribune, pour defendt'c ses actes
ou pour soutenu' la pohtique de ses collegues. Dans
1a séance du ~7 mars, il eut à l'épo.ndt'e a t'niterpel-
latton de M~r t'l'eppel au sujet de 1 expulstoti des
béitédictuis deSolchmes-nfut parhcultfrementmété
a )a crise qui mit mi a la courte e\istence du
fabinet. Le 19 juiNet. il réclama, sur la question de
la main& centratc, t'ordre du jour pur et simple,
qui fut repoussé par 278 ~ot\-contre ~7~, taChaiubrete a déclarer, pal' un or<f¡'c du jour molmé, Son
opposition formelle a Iii créat'ou proposée, et sa
~utouté nue le gou~erncfuent tînt compte de ses
s~ntutients a cet égard, hur ce \otc, 51. Goblet, le
président du Conseil et )). l'loquet, préfet de la
berne, donnèrent leur démission mais, le lendemam
même. la majorité les leur nL reftrer en rotant,
par 288 ~oi\ contre 10~, un ordre du mur de cou-
hance 1)u. J011l'8 3pl'f~ le lHHll~1ere elmt ren\'ersé
sur Jaquestton des jfTau'eségyptiennes, et M. f.oblet
quittait le poumon' a~ec tous se, collegues (29juit)et).
rendant son passage au ministère de l'intérieur, il
a\ait préparé et déposé dners projets de lois. entre
lesquels Il faut signaler ceux rehltIf~ a l'élcd.IOIIdes
mau'eset ator~antsatio)) administrative du canton.

Parmi les discussions auxquelles il prit part,
comme député, sous le cabinet8unant,ouare!narqué
celle dupro]et de loi contre les mamfcstahons '-m'
la voie publique: M. Goblct proposa un amende-
ment qui eu atténuait la n~ucur, professant qu'en
l'absence du périt monarchique~ toute répre~~tou
était- mutile, et que, d'ailleurs, a les lots de recul
n'ont jtionais sauvé le gouvernement » (II fe\ner
1884). Dans le dermer cabinet de cette législature,
formé par M. Unsson, apres la chute de 11. J. Ferry,
~1 Goblet fut appelé au ministère de t'mstructton
publique, auquel fut îdrn's rattaché de nouveau
celui des cultes (6 avril i88o). Homme d'anju-es et
orateur remarqué pour la netteté des idées et la
précision du tang-ag'e. il mtcr\nit encore plus d'une
lois pour soutenu' devant la Chambre la poittique
généiale du ci'bmct. Comme mnitsïrc de Imstruc-
tton pubbque. Il prépnra, a~ec le concours du Cun-
seil supérieur, des réformes concernant la réorga-
nisation des Facultés, les conditions des examens et
la refonte des programmes. Appliquant, djus une

certaine mcsure,àl'cnsei~))emcntdei'Etatles prm-
cmes de dccentrahsahcn,dutattribuer auxFacultes
lapcrsonnalitëciMic.ete~sayadef.nrerenaitrcet)
leur la\curqnelqnes-unes des prérogatives des
anciRnnes Unnersues. Outre tes cn'culan'cs ou il a
expose ses idéfs, on peut citer des discours pro-
noncés dans certaines sctcnnues. comme ia po-~f de
la première pierre de la Sorbonne (5 août, ou, plu~
récemment, inauguration du palaisdcs Vacuités de
Bordeaux (i7jan\teri88tt). Comme mnn&tre des
cultes, M. Gobtet eut surtout, a sur~enler tes actes
dhoauhté du c!~r~e dénonces par nj parti républi-
cain pendant toute la période électornie.

Après le rétablissementdu scrutin de liste, n tut
inscrit en tctc de la liste répubhcame de ij Somtne,
au\ élections du 4 octobre 1~85, et échoua au premier
tour de scrutu), avec toute cette liste, a\aut obtenu,
pour sa pji-L o9281 ~0]\sur t~2U~ notants Ufut
<-Iu,an scrntnide!ba)!otta~e,<c septième buchutt,
par o? 2tt ~Ot\ sur ]~52j8 notants. i)cs la réunion
de la nouvelle Chambre, ~t. Gotjtet eut a répondre,
le 15 décembre, a une mterpcnat]on de Itaudry-
d' \Sbon sur les suspensions de traitementprononcée&
contre un certain nombrede desservants, a la sutte
des élections, et ses e\pbcatjonsfurent conptetement
approuvéespar la mnjorite, qm ofdouna, paral7 von
contre ~jUt l'afitcha~e de son d~conrs dan~ tontes
les communes. A Ja nn de décembre, après ia d~
cussionde~cred))~detnandespourleTonkmettala
reetcctiou de M. Jn)es <!rcvy connue pt'est'Jent de ia
Hepubhque,CoH(')d<jnnasa(ff.'nn~smna~ectout
le eabmct de M. Bussou, mais il reni'it )f' même'
pO)'tefnmi!cdanstncatHnctf()i'mé,sous]a prési-
dence de M.d<;Frcycinet,ie7[an~!f'rl8~<t.

Audebntdecettenou\cHept''riode)rut)thtcrtc)Ie,
il fit de notables mjis mfruetucu\ efforts pour em-
pêcher m declarahon d'urgence en faveur <te la pro-
posttfon d'ammstic de M. Hochefort, pruposttion qui
iutpeuaprésrcpou'st'e.HIl faut exsude et surfout.
rappeter, pendant tout le cours f!e ie\rier, son ruto
dans la longue et impo] tante discussion dc\.uit le
Sénat de la loi d'org'atusdtion Idtque de l'enseigne-
ment primau'e. Entre les nombreux dt~cours qu'jt
prononça sur cette dchc~te fnatu'rc, celui du 4 i'c-
M'ter.ouitfut~jitres~oitn't'espi'ftuiL'nied'elaJot.
eut a son tour,parordrep'xpreh du Sena),les lion-
neurs de t'afttdia~e dan~ toute la France.

)ecabmetl're~cmct étant tombe, a l'improvise.
sur la questiou de la suppression des sou~-pretets,
~I.Gohtet fut appelé aîbr'ner un nnm~terc dan-?
lequel u reprjt le double portefeuille de tmtcticur
et des cultes [U dfcembrf 18~!). l'ai'nn les projets
dRJoiressortïssant.iSOnadmnu&trafion.oupeut
st~naler celui qui étatt relaUf a l'orgamsatiou mu-
mctpale de l'aria, et que la eomphcdtiondes nuerets
en présence empêcha d'aboutir. Le cabinet <.ob!et
fut remerse, le n H'at 188'i, sur la fpte~ttou du
budget les ccunonnes qu'ii propos.ut de rc.dtscr
paraLSsaut msufttsantssa ~3 CûtnnusMon. ptu~eur~
ordres du jour furent déposes pour muter le gou-
vernement a en proposer de plus larges, e), am'c&
de ~ifs débats, ceim <mc le mnn'-t.ere accepta)), fut
repoussépar~75\oi\.contre'7.~[(joblefre\mt
au l)OU\'OIl' datm le mlll\~tl'.l'e radical fOl me par
~.I'loquetle5n~rn!~S8,etprulepot-tp~)f!l!ede~
af~n'es étrangères. Entre autres attires délicates,
Il eut a répondre aux réclamations du ~ouvcrnonent
italien ret.unes a la dcnoncî.ttton des traucs de
commerce, pms a l'tibotmou des cap)tut.<t)ons de
~assuuiU).(!oblets<'i't'tuaa\ec)unt)f'c.d)mL')
Floquet, le 14 fe~riM' 1880, par hmtR du rffu~ de la
Chambre de s'associer a son projet de i'f\iSton im-
mediatedclaconstitution.

Restédes lors un des chefs et des oratours de la
Gauclie radicale, il est nitcrvenud.msplusienrs
discussions pobtiqucs itnportantcs. I[ faut si~natcr,
a la djite du 2 awd 18! son discours contre le
projet de loi. adopté par le Sen~t, e)itevan[ au jnry
pour les déférera a pohcc corrGctiûunchc lc~ dchtb



de presse en matiere d'injures et de diffamation
''oufre!esfonct)0nnan'esetqu)futicpoussépar la f
(.liambre.Amélcctionsgéuéralcsdu2'2septemhre]
t889.f.ntes de ntm\eau au scrutin unmommal,t
~.<jobletsf'représenfadans!apremterectrcon-cc
scrtptton d'Atmens et écltoua, au premtcr tour de 1

scrut)u,a~ecHjCltei'[contrel'2;)'27obtenues par c
M. ~Itlletoye, candfdat houtan~istc. Lcarté du Parle- e
ment. d vint s'msern'eaubarreaudel'aris.!t fit r
une nou\e!ietentatne pour icntrera)a<,hainbre.~I
cnseprésenfjNt.iHneé]eet)onp.)rt!c)]e,dau~Jar-!
rondissc)ncnïdeSeeaux,alasujtedelu)~ahdat)onJ
duduputebou!ang~te.H.deM)e~a!'iiseportac é
''entetneutauscru)u]debat)ot[,')~c,fc~~f<rjert t
t890. et réurnt')8'29\oixeontreHOM données au f
candidat una!idé,qm fut réétu.L'année suçante.d s s
cntratt au Sénat pour le département de la Scfne, P

anqueI]amottdusenateurn)aniotjb!e.M.Cnrbon,s s.nattf:ntaNnnnornns]cgedcphtS:Ufutctu,)e'. <3mat')8a).par402~on, sur 642 notants, ttpt'tt 7

rang dans t'htréme Gauche de la Haute Assemb!ee. t
Le U décembre sunant, Il prit une ~nc part dans la 1
discussion de 1 interpellation de )))do sur les
rapports de ]]':)at et de l'E~hse. a propos des
attaques de ptubteurs pretats contre la eondmte dn f
p:ou\en)ernent dans raffau'e des petenna~cs de
Kome; il soutint la thèse de )a suppression du Con- c
t.ordat et proposa un ordre du jour demandant que n
des to!s sur la huurtc d'assocmtion préparassent au t
p)us tût cette solution radIcale. Lut-meme, quelque~ e
leurs après (21 décembre), déposait une proposr- d
tMn de toi~tsant, en on:eiirtic)es, tontes les h
assoctatïons politiques et religieuses. Pour soutenir p
)]0t's du l'alternent lesoptmons de la politique d
radicale, M Cobtet s'est associe :t\ec MM. Lockro;,
harnenetf'e;h.d. et les quatre an etcnsmimstresn n
ont redire en commun un programme d'action au- e
quel i)s ont donné la Pettle /!<~HMt'/ue /)'MMi:a:se c
pour organe. p

GOBLET DALVJELLA (le comte Eugpne'. puMi-!d
il
d

ciste he)~<neat!tu\enes.)e<0août )84<i,est le if.
petit fils du gênerai de ce nom. mort en 18i3 Ji e
completa ses etudes a l'arts et, apres a\0treté recu
docteur eu dio~t et en sciences pohtNjUcs et ;)dm)- e
ntbtratnesd[i'tnrYersttedGBrn\et)es,sent inscrire j<
au barreau de cette vn!e. Consedter protinciat du d
Drabant pour Je canton de Bru~eHes ()872-78).)!fut p
elu députe de cet arrondjssctneut, le H juin ~87~, it
et appele par son a~e au poste de secretaire de la J.
Chambre Hf!tparHe.en')872,de)'e~peditiondu n
générât belge Lacrotx dans le Sahara, et en )87j, fl
après a~ou' accompagne le p])nce de Galles dans e

[ndc, )i tu. une excursion dans t'Jinnatava ~ers les
frontièresdu Ttnbet. M. Goblet d'AhjeUa. qut a colla- a.
boré a la lievue des ~e?tx ~o;t~.?, a pris la direction n
de la 7Jef~c de /<p, publication mensuelle, d
pohttqneetlittéran'e. ai

Outre un travail redire sur les notes du général L
Goblet d'AlMel~a (r~MFMto~ des Cc~oM?~ e)! d
Po)fM<yf!<. Btu\ 1869), en cite de hn ~eMtmer p
OM~f'rAM'r. essai sur les retationsijn.ernationatesf: I:
(1872.m-8); &<A<;raef f.a~m)n<'(1876.ui~8dlnstre), fi
tradmt en anglais et en polonais; P~f~e ~c?' 1~

roman de mûeurs belges (1877, m 18) ~Mde et T~mH- e]
/a)/a (même année. n)-t8 illustré) <jEt)0~i<OH re~t- C
giezese oontenepnraznc,rlzeÿ les Anylaze, les Arnér a-
f'a!;): et les //t))</otM (1885, in-8); ~M<<'ofh;c<!o<) à

Af~otre y~t~~tf/e des ?'e~(//oMx, résumé du cours M

pubhe professé a l'Unnei'sité de Bruxelles en d~84 h
etl885(1886.in-8). Il

o

GOBLET f4ihcit-Jose]'h). comte d'AniEDA, gL'nrr~t
bc~e, nf d Tomnai te ~6 iTiaj 17M), mort le 5 mai l.S7~ nL~t.t-4 L'

GODARD-DESMARETS(thp])ôt;te),homme pohtique, de-
~mt6 fiançais, ne à larm, le 8 octobte 1796, mort le'jin~cjt8H'];dit5-l'

ti

GOBRON (Gustave C[iarIes-Ate\i&), ancien député
français, est né a Ru~anc; (Antennes), le tjjum
184ti Apres avoir fait son droit, n entra dan~ la
ma~on de fourn)tiirc5mihtaires<!oditlot,dnn!. il
devint directeur, i~cndant le sié~e, il quitta Pans en
ballon, futentraiuéparlesconrantscnHollande,
où)lputopét'ertadcscRiite,R)serendital'at'm<e
de la Loire, ou il dc~mt J'un des oniciers d'ordon-
nance du général Llianzy. Conseiller général des
Ardennes pour le canton de Uu/ancy depuis 187! et
!'undcs secrets n'es duCo!)seiI,ith]tinscn t. sut'Ia
liste républicaine radicale de ce département aux
élections du 4 octobre 188j. Il obtint au premier
tourdescr!n,]n5)mj~)j<si[r72478\otanib,et
passa avec cette liste au scrutin de ballottage, le
secondsurc)nq,a~ec41954~ot'sur7<'U08\otants-
Au\electiouh du 22 septembre d889. faites au
scrutinunmonimat,tlseprébentadansl'at'rondis-
~emcn).de\f]U)!ierset écbona, a\cc 689~ \oi\, contre
7050 données à M. de Ladoucette.candidatconsei~va-
teur. JI. Gobron est le bcau-frere de Jl. Jules rerry
Il a été décoré de la Lésion d'honneur-

GODARD [Benjamin-Louis-Paul), compositeur
français, né a l'aris, le 18 août 'Ï849, se Ï~ra de
bonne heure à l'étude du vx~on et fut ele\c de Ri-
chard I!ammer. En 18~5, il entra au Conservatoire,
où il sm\n. la chjssc d'harmonie de Reber et se
tourna des lors vers la composition- Btcntut, tout
en faisant partie, comme alto. de d~crscs sociétés
de musique de chambre, Il publia un certain nom-
bre de mefodies dont plusieurs sur d'anciennes
poésies classiques, puis des morceaux pour piano,
des trios, des concertos, entre autres le C~tce~o
~~ovavetzque, enfin des symphonies: parmi ces der_
mères,' on a remarqué la ~wp/tc~te (M'~î~t/c.
e\écutee, sous la direction m~me de l'auteur au
concertPasdetonp,te 24fe\ricr]884:enesecom-
posait de ctnq pfuttcs ayant potn' fbpme des poesies
de Leconte de Li~ïc et de Victor Hugo Gt des vers
du compositeur ]ut même (les JJ~/tf-f~ cA~;o~-
xerzes, Sara/z la Gazyaezese, le lléve de la lehza,
et ~rt/)e ~c).

~f. Godard tourna ensmtc ~ers le théâtre, son goût
et ses aptitudes de s;tnphonj~t.e, et, comme tant de
jeunes compo~neurs, s'efforça sans succès, pendant
des années, de trou\er une scène a Paris pour ses
princn);uc& œuu'es. Apres a~oir pu taire foner a Ja
Renarssance an o péril en un acte, les (fe~nua da
~)?e~e(d878),itdut porter at'étran~er son prc-
nner ouvrage dramatique important, Pedro de Za-
lamea, opéra en quatre actes, paroles de i)étro\at
et A. Sihestrf~ représenic an Thcdtre Itoyal d'An-
gers, le 31 janvier 1884. Ln autre opéra en quatre
acteb, Jo(.e/ sur unli\rct tire du poème de La-
martine par MM. A. Snvfstre et Capoul, ne put
d'abord être joué qu'en Belgique et eut sa première
au théâtre de la Monnaie de Dru\eUes, le 25 février
1888: fut repris appris,au tbeàtn.'du CiMtcau-
d'Eau, le 18 octobre sunant; l'Institut a accordé
plustard.acetopémunpn\de50COfranch
(:28 mai d890i. )1. Godard a pu aborder une scene
française, i'OpéraComique.a~ecnnauti'cdramc
lyrique qui a tenu peu de temps l'afuchc. le D<ï~~c.
en quatre actes et six tableaux, paroles de M- Ed
Blau (12 maH890).

GODEBSKt (C~prien), sculpteur polonais, né a
Mérysur-Uier, le ~0 octobre ~8~5. est ms d'un
hticrateur polonais, Xavier fiodehst~), mort en ~869.
Ïlûtsesétudesal'EcolepolonaisedesBati~noUes,
ou son père était professeur, sumt l'ateher de

Breteud (Oise),te
2<) décembre

~78t,français,Puns, à
lireteml (Oise), le 2'3 decembre 1781, mort à l'mis, le
7dcceinbtelSC~,CdH.133

GODEBSKt {Xavier], littérateur polonais, né à Franken-
Hiat en mui, moi t a Lemberg, le 17 mat 1869. Edit. 2~



Jouffroy et exposa au Salon de i8. un buste en
piatre:f~mt'tK<Lf!MtM. Résidant soit en Gallicie,
soit à Saint-Pétersbourg, il a exposé rarement (

aux salons de Paris; nous citerons néanmoins de l
cet artiste :/aPo/o~Ne,groupee'npia!rc()804);
le ~L'e~. statue en marbre, et '~OMî' buste en t
marbre (1866); /'EM/apt< au chevreau, groupe en 1
marbre ()8u7); la J9e~urcHce, statue en marbre ï
(1872); O~MM, buste en plâtre galvanisé (1876); 1

Por/rat~ de 3~ (1876), appartenant au théâtre t
impérial de Pétersl)0urg; 3/nH/;A ivre, buste en t
marbre (1877]; Portrait de t~'CM~e~s, buste î
en marbre (1878); En/aft~, groupe bronze, pour }

t'Ecoie po)onaise. ~'<Ay. buste, pour le musée de
Pesth (1880); 7'<'MtMS!o;t. groupe plâtre (1881);
/S~rfa~, buste pour le Conservatoire de Bruxelles,

e
~Imfj;fr7HpM~~M<,statuette (1882); ~'t'~ce Gort-
.<MAo~ le Général ~eroe/atmAt, bustes ([8S3);
/'A)~e de la Patrie, protégeant ~eMC or~/tf/
~t'maKf; &~M<n-. jbuste (1884); 7'['M<&mM de
~me T'atn&e!M~(1886);le Poète A'rm:f;MAt, Jhr'
<)/re(1887); force tm~f!~ou~'a))< ~Gf'Ht'e (t889);
/fc~e~cy/o~e,groupe()89t),etc.

On doit en outre à M. Godebshi la decoration de
)'H&te) des invalides de Lemberg (Ga)hcte]; les
statues en marbre des généraut L~xf/ot et ~a!s!/
pour l'arsenal de tienne; hstatuedu\m]once)hste
7' ~cnMM, pour la ville de lIaI (Detgique); le mo
nmuent du compostteur polonatS 3ff)t!!us~o. pour
la cathédrale de Yarso\ie; celui de la Guerre de
Crimée, pour la ~tHe de Sébastopol; celui de TA~

phile Gautier, au cimetière Montmartre (1874); la
décoration du Café de Paris (1878), etc. M.Go-
dehskiest membre de l'Académie des Beau~rtsde
Saint-Pétersbourg et chevalier de l'ordre de Léo-
poIddeBeigique.

GQDEFROtD (nicndonnc-Joseph-Gmihnme-Féit\).
célèbre harpiste belge, né a ~amur, le 24 jmUet
i8)8, d'une fdmd[e d'artistes, cultiva d'abord le
piano et commença l'étude de la harpe à l'âge de
onze ans. L'aunée suivante, on l'envoya au Conser-
vatoire de Pans, où il eut pour professeurs, de 1829

a 1855. MM. ~ade~'mann et Labarre. Des l'âge de
treize ans, u composa un Trio pour ~atto. Fto~i
et violoncelle, qui est resté une de ses mcdtem'es
œuvres. En 1856, après la mort de son père et de
samcrc,useremitavecardenraétudierlabarpe
etaécrn'e pour cet mstrument.HavMtdix-neuf ans
quand d éerhn.ta gracieuse BafMe des sylphes.

iI.Godefroidaagraudilcdomainedeiaharpe
comme virtuose et comme compositeur. La magis-
trale hab))eté de son jeu l'a fait surnommer le
« Paganim de la harpe '). Outre les deux composi-
tions dé~a C]t~es, on a de hn J!~6' des /6~s;
Robert le ~~& ~f/~ .s~)/~ e~ de force; /<'
~fe;~jïf~~co~s;~s6'oM«~~?'M~<'s
jidtfMX; la Ilarpe f~'of; iYMtfs d'E~m~Me: des
morceaux de ehant;uneCaH<a/een l'honneur de
Léopold 1~; un opéra, la ft//e de .SaM/, etc.

M. Félix Codefrod avau trois frères et cmq sœurs;
l'un de ses freres, Jules GoDEFRoiD, compositeur de
beaucoup d'espérance, est mort prématurément,
après avoir fait jouer a 1 Opéra-Comiqne <e .CMt/M<e
et~CAasscroya/e.Unesuciétéphttliarmonique,aa
Namur, prit sou nom.

GODEFROY (Frédéric-Eugène), itttératcur français,
ué à Paris, le 13 février ~826, ht ses études, sous la
direction de ]'abbéf)upanloup.aupctitséininan'e de
Paris, qu'il quitta pour suivre la carrière de )'ensc-t-
gnement libre. Il consacra dés lors tous ses Icisn's
a l'étude de la ).mgue et de la littérature françaises,
en rattachant l'une et l'autre à leurs origines et
préparant sur t'cnsemhte de notre histoire littéraire
des ouv rages considorabtes.particulièrementinspirés
de l'esprit religieux. En 187C,i)futehargéd'une
mission philologique enttahe.Ii écrivit successi-
vement dans la plupart des journaux de nuance

monarchiqueou catholique la Patrie, CoM~~<M-
~oNjte/, ~'rHto't. /t~t'e~, le CM'j'cs~oft~aM~, le
Co~~m~or~~), Foyer, la Revue du moM~e catho-
~y~fc, <ns<rM~~ojt pt~yMc, etc.

M. fréd. Codefroy débuta par un savant Lexique
de la ~aH~Mn de ~rHC!~e (1802, '2 vol. tn-8), cou-
ronné par l'Académie francan-e: il donna ensuite.
sous le titre d'/h~~ire de t<t lttlérature /'raHcai~c,
une suite de volumes contenant, a~ec quetques pages
d'études détachées, des extraits deh poètes et proÈa-
tcm's des x\t% x\tt", xv)u", et xt\~ sièctes (i8~tt et
suivants, T. ï in-8; 2" edtt. 1878-1881). Il entre-
prit en outre, mec une h''ge subvention du mi-
nistere de l'instruction pubhque(!~)000 francs), un
~aste ~tc~Ot!H<t~e f/e /'a~cien~e /Me /r~e
et tous ses dzaZecles du n- au xv° su?cle, composé
d'après te dépouillement de tous les plus importants
documents manuscrits ou imprunés (1K80-1890,
T. t-~tt. in-4°) cet ou~ra~e, qui doit a\ou'd)\ vo-
lumes, a donué lieu a queiques attaques et à une
/~o))se de l'auteur publiée à part. [i890, in-8).
Comme ])\res de moindre importance, on lui
doit un ~f*~ de son /h~<<?~'e de la ~~cra~t'c,
des recueils de ~~orceaMj* r~otSM, de poetes et pro-
sateurs français; des éditions, pour les danses, de
Corneille, de Massutoii, de La Mru~ere, de La Fon-
tame, de 'Urne de Soigne, etc. et, dans un autre
ordre le Chapelet de ~t;t~. texte du siècle
(t86~, m-t8] la 37~OM t/cJcat~ie d'Arc (1878, gr.
m-4", iHustré) Etudes sur les ~tr/~a);a; collrges
t./tr~~ct~ (n)-8), etc

GODELLE [Camute), magistrat et homme pohti-
queA'ançatS, député, né a Guise (A)sne), le 21 octo-
bre 183~ est le hts de l'ancten sénateur, mort en~7- U lit son droit Pat'js et fut reçu docteur en
185fi, avec une thèse des Dozzaftons-ezzireépuux.
~tommé la même année ~ubstttut a CIiateaurou~, Il
passa a Colmar en 1859 et dcuiit avocat général en
1864. Apres le 4 septembre, resté sans fonctions, il
fut appelé par M. Dufaure, le lu octobre 1871, au
poste de procureur généra! a ~aucy, et entra au
uiimstere de lajustice, comme directeur des affaires
cnniinelles et des grâces, le 4 août 1874. A la
rentrée de Dufaure au~ affaires, n passa, le
1='' juin 1875, à la Cour de cassation comme avo-
cat genéral. Aux élections du 14 octobre )877, il fut
!e candidat ofnoe) dans la )~ cit'f'onscnptton de
\er\ms. contre M. So~e, un des 563, et fut élu par
7~79 voix,contre692~ obtenues par son concurrent.
Son élection ayant été m\atidée, il se représeutet
avec une profession de foi bonapartiste cf. hostde
au gouvernement, fut révoqué de ses fonctions, le
2 avril 1878, et échoua, le 7 a\r)I sunaut. avec
7~87 von, contre le même concurrent, qui fut élu
par 7 738. La mort de l'amu':)! Touch:u'd, en janvier
1879, iu) omn! les portes de la Chambre porté
par le parti de l'Appel au peuple dans le \ÏÏI" arron-
dissement de Pans, il obtint, le 6 avril 1879, la
plus forte minorité sm' les deux autres candidats
monarchistes, et fut étu. le 20 a\r)l, au scrutin
de ballottage,parC500\o~,contre 501 obtenues
par le candidat républicain, M. Clama~eian. tl prit
place à la Chambre, sur les bancs du groupe de
l'Appel au peuple. Au nom de )f. Godelle se rat-
tache le soutenir de la première application d'une
peine portée au reniement, l'e~emsion temporaire
de la Chambre elle fut prononcée contre lui, au
cours d'une interpellation sur les affaires atgé-
nennes. dans la séance du ~2 a~ril 1880.

Aux élections du ~1 août 1881, ]t obtint dans le
Mil" nrronuisse!nent de I'.u''s, au premier tour de
scrntm. 48t)6voix, contre 4u~ partagées entre
deux candidats répubbcams. H échoua au scrutin
de ballottage, avec 4(t82 \oix, contre 4 7~8 données

GODELLE(Camille), ancien sénateur, né à Gmse f~isne),
)e Mjutttet 18<J4, moi à Nouvion, le 5i octobre 1S74
Edit. d-5



à M. Frédéric Passy. Aux élections générales nu
4 octobre 188~),it fut porté sur la liste mnnarchibte
du département de la Semé et sur celle du dépar-
tement de l'Aisne il obtint dans la Seine, au pre-
mier tour, 84407 voix, et se retira de la lutte au
scrutin de ballottage. Dans le département de
l'Aisne, il round, au prenuer tour, 35228 voix sur
IH074 votants, et t'clioun au scrutin de ballottage,
avec 50808 ~oix sur 117252 votants. Aux élections
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scrn-
1)n uninominal, t) se représenta dans son ancienne
Circonscription, le Yer~ms, et fut élu, au premier
tour, par 7015 ~oix contre 4824, données a ~1. Du-
puy, député républicain sortant. ~1- Godelte a été
promu oflicier de la Légion d'honneur le 7 mars
1874.

GODET DE LA RIBOUILLERIE (Louis), ancien dé-
puté français, est né en 1828. Propriétaire, maire de
l'ilermenault et eonsedtergénéral de la Vendée, d fut
elu représentant a l'Assemblée nationalede 1871, le
premier sur Iiuit, par 65147 voix. Il siégea sur les
bancs du Centre droit, vota anec la majorné mo-
narcinste. mais il accepta les lois constitutionnelles.
Candidat monarchiste dans la 2°c)['conscrtpt)onde
l'ontenav-le-Comte aux fir.cttnns du 20 fé~rn*)' 1876
pour la Chambre des députés, il obtint, au premier
tour de scrutin, une minorité de 2986 ~oi~ sur
15700 votants, et se désista au scrutin de ballot-
tage. Il échoua également a celles du 21 août 1881,
dans la f Il circonscriptiondu mêmearrondissement,
avec 7<)8(j voix, contre M. lhen\enu, républicain,
député sortant, qui en obtint S 102. Porté sur la
liste monarchiste, après le rétablissement du scrutm
de liste, aux élections du 4 octobre )885, il a été
élu, le dernier sur sept, par 51611 ~oix sur 9148C
notants, Il ne s'est pas représente au\ élections
générales de 22 septembre 1889.

GOD)N (Jules),sénateurfrancais,né aVersailles
le i4 mars 1844, étudia le droit a Paris, fut reçu
docteur en t8G8, et acheta une charge d'avocat au
Conseil d'Etat et a la Cour de Cassation. Avocat de
la ville de Pondichéry, il fut élu député des Indes
françaises,le 15 mars 1876,parl8615voix, sur
)8ti90 votauts, sans avoir m posé sa candidature ni
adressé aucune profession de foi. Il prit place au
centre gauche et fut un des 505 députés qui,
après l'acte dn 16 mai 1877, refusèrent un vote de
confiance au cabinet de Broglie.A'uxélectionsdn
14 octobre suivant, il eut pour concurrent M. Emile
Olhvier, et l'emporta sur l'ancienministre de l'Em-
pire qui n'eut qu'une insigmnante minorité. A
l'élection de 24 septembre 1881, il échoua contre
Pierre Alype, également candidat républicain.
dominé conseillera la Cour d'appel de Lynu en 1881,
et à celle de Pans en 1885, il fut encore candidat
aux élections législatives, dans l'Inde, en septembre
188S, et échoua contre le même concurrent. Lors
des élections sénatoriales de janvier 1891, il se
porta de nouveau et fut élu par 46 voix contre 44
données a H. Jacques llébrard, sénateur sortant.
~1. J. Codin a été décoré de la Légion honneur le
28décembrel889. “

GODWIN (Parke), publiciste américain, né Pater-
son f~ew-Jersey), le 25 février 18)6, prit ses
degrés au collège de Prmceton en 1854, et étudia
ensuite le droit. De 1857 à 1855, il fut un des prm-
cipaux rédacteurs de l'A'~eM~~ ~os~ de ~ew-York.

GODISSART fFrancois-Mare), députe français, né à la
Martinique, le S avnt )825, mort à Pans, le 26 juin 18M.
)dit.!i. 5.

GODMN (Dominique-Alexandre),naturaliste H'ançais,
né à Hayange (Moselle), le 25 mars 1807, mort à Nancylel6août&80.Edit.2-5

GODWIN (George), architecte anglais, né S Drompton,

Il écrivit aussi, dans la De~ocra~c ~cF~w et dans
)e ~M~~Mt's 3/o~t<A/~ ï/ft~fïs~te, de nombreux ar-
ticles d'économie politique et sociale. et des études
surlesréfonnuteurs et les économistes modernes.
Il traduisit plusieurs ouvrages allemands, entre
autres les A~H~re~ de Goctiie, et donna un résumé
populaire des écrits de Courier. Sous la présidence
de J. Polk (1845-18M), )1 remplit quelques fonctions
publiques à Kev~-York et prit une part active a la
constitution républicaine. I! est le geudre du poète
W. Cul!pn Tîryant, dont il a publié la ~~rf7~e
fl883, 2 vol.) et réédite les ouvrages (même année,
4 vol.).

M. Godv\in est en outre auteur des volumes
suivants Co~s/~e~M' Dewot~tcv~ conte
mythologique (~evv-~or~ t8M, in-4); ~~a~ ~o~-
~f/Me.! (t'obftcal Essays, 18~6, m-12); /~<~e [:'<

oryHHîSf[<!pM ~f ~'aua~ (thé ttist. and Org~amxation
of Labour, 1875J; la ~< t/n~cr (a tinter
Har~est), ~u)de des ~oya~purs en Europe- ]1 a
publié le tome J~ d'une Histoire de ~'<ïj!<'e et pré-
paré un ouvrage sur le .P~-ne~fi'e~e ~c/e c< ses
/tOMiMtM illustres.

GfENEUTTE (Xorbert), peintre et ~ra\eur fran-
rats, né a Pans, le 24 ]milet 1854, entra à l'Ecole
des Bc.-ui\-Ar[s en ~874, et fut éle~e de ï'i)~ ï) dc-
huta par des fmois de pemtnre au Salon de 1876 ·
En c/asMet /e~oM~?~t</ C~cAy~fï?' ~t~
~C!<ye. Il a exposé depuis ~1~< des ~t~/etf~;
le Boulevard /focAc<<ot~r~ (18~7); la Aoce débar-
~Me (1878); ~f- ~;M~]87~); C~f'c (i881);
la ~H~ë/'c: tSo?Mr de lait (1882); jP~fm~ ac-
croc ~e ~M~~Mr [i884); la ~c~fc~~e des ouvriers
dans Paris (1885); Dcrf~'fr coup de cloche ~M.K
Ila.lles (1886); C~'p~sM~e~ (1887); la F~t
~~oKj' (d888); r~/a~ (1889), etc. M. Cœneutte.
qui a produit un grand nombre de gravures a la
pointe seche, en a envoyé quelques-unes au Salon,
notamment Paris, ~ue prise des hauteurs de
Montmartre (1887), et la L'~e (1888J. Il a donne
a l'Exposition des dissidents au Champ de Mars de
'18M. avec des portraIts fun initiales, trois sujets:
la jtf~ C~Mc, D~ LaH</e et la Lecture. I! a
obtenu, comme peintre, une mention honorable en
1880, une médaille d'or à l'Exposition universelle de
1889, et comme ~ra~eur, une médaille de bron?e
a la même Exposition universelle.

GŒPP (Edouard), littérateurfrançais, né à Pan~,
le d~jfiimer 1850, ht ses etudes au lycée Charle-
magne et entra, dès l'a~c de div'neuf an~ comme
employé, au ministère de l'instruction pubhque, où
il lit toute sa carrière, devmt chef de bureau en
1870, et fut admis à la retraite en d890. Semble
de plusieurs commissions relatives au\ bib!iot]]é-
ques populaires ft scolaires, et au musée pédago-
gique. ]1 concourut a l'organisation des diverses
expositions de 1 enseignement, particulièrement

,pour les expositions universelles de 1878 et 187U.
Il obtint, à cette dernière, une médaiHe d'or. Sans
compter un certain nombre de décorations étran-
gères, il a éte décoré de la Légion d'honneur en
1878.

On doit à )t. Ed. Gœpp les publications sui-
vantes /t~e~<Mrtpr ~~ffra~'p (1860, in-i81; les
G~aJ!~ AoMHïca de la /aHcc, comprenant les
~o~ttH~ de ~ërr~, dcuY séries; les jya'M'~a~ur~;
les ~ri'Hs, deux séries; les t'oya~cMrs (1872-1885;
6 volumes in-8 illustrés, et in-12], en collaboration

ie 28 janvier 1815, mort à Londres, le 27 janvier J888.
Ed)t. 1 5.

GfEDEKE (Chartes), htt~rateur allemand, né à Celle,
le 15 avrd 18H, iMort à Gœtting~e, en octobre 1887.
Edit 1-5.

GŒPPERT (Henn-Robert), botaniste allemand, né à
~prottau, le 35 jmMet. 1800, mort a Drestau, le 18 mai
168t. Ëdit. 1-5.



a\ec~m.Cor[he)'etIl-dcMannouryd'Ectot;/<t
Ftance~to~m~/t~Met~t~e,/cs~ar~;s()8~7,
2~ol-)n8),a\ecH.~am)onryd'Ectot,<?Pa~o-
<~wc fra;!cc (1878, ~n-18), a~ec M. Custa~e
Ducoudray.

GŒRGE) (Artimr). général hongrois, né le
5 téu'ier 1818, a Toporcz, dans le comnat de Xtps
(Haute-iion~riGj,d'une famille noble convertie au
protestantt'me,f)]t destiné de ttouneltcnre a la
carrière mthtatre. Aprés a~oir fatt de bonnes études
ctassiquesan collège é~angéhquc d'Hpenés, il fut
admis, en ~~2, n école dc~ ptomuers de Tuin, en
qnahté de cadet. Il dut a ses succès et a sa supé-
t'Kjnté ~ranncnt étonnante d'entrer, en 1857, dans
les gardes du corps liongrots, et il devint, cinq ans
après (18i~), preitner tfeuteridnt dans le régnent
d<'hussf])dsd)]['a!atin.ïtaHa)tpassercapi!jtne',
lorsque la mort de ~on père le détermina a qmtter
une cai'rmre qu.'d n'hait embrassée que pour hu
ubeir. l'as~lunne pour l'étude des sciences. i[ atlaen 1845, tes cours de 1 Ecole des arts et
metters de Prague, puis les cours de chimie tht'on- )
que et pratique de t Université, et sollicita ~ainc-
ment une place de professeur. La même année, il
pnb!ianneth~sertatton~~r~'i}/jf"e~es,~o-]
/a~/M c~ ~Jf/s <~e /At~c t/c tiOi'K f/ec~ff~, intpronf-e
dans les comptes rendus de t'Académm de tienne,
Toutet'ots tt aimudonna ses projets d'enseignement
pour adnmn~-trer les terres d'une de ses parentes
dans le coinitat de Xtps. C'est la que lu résolution
dei848!etrou\a.

ïi se rendital'estit et reçut le grade de capitaine <

dans le corps des /f<]~t.'et/N. t! s'acquitta a~ec liabi-
leté d'un achat d'armes a Liè~e, et fut prnmu,a]
son retour, au grade de chef de batainon. Envoyé
en octobre dans l'lle de Csepel, il lit juger et peu- ¡
drcsous&cs~cu\ le co'ntci'.u~encXichy,accusé de
tr.)h[son, et ntétita par cet acte la ccnitance du
gouvernementde Kossuth. La commence \éntahle- t
ment sa Me imhtan-e, qui comprend, en moms
d'une année, quatre campagnes signalées par des

.<

altcrnatnes suiguiteres de succès et de revers. (l'lacé d'abord sous les ordres du général Perczel,
il prit, malgré son chef, des mesures qui amené- I
rcnt. !arcddtï)on de tout un corps autrtclncn,de\mt[ 1
colonel, et passa sous le commandement, de ~lo~u, c
qu'il sur\enla et remplaça bientôt comme généra)
en chef !t debuta par une admirable retratte,
mence pied a p'cd dans les dentés des karpathes,

c

entre quatre corps d'armée autnchmus, avec une
habnete et une audace souvent heureuses, qui
permirent au gouvernement liongrois de se mettre
a couvert; a Debrecznt. Mais, a 1~ suite de cet héroi- 1

que fait d'armes, )1 pnbha la fameuse proclamation
devait/en.ou il se déclarait partisan de la monar-i
c!ne autrichienne, et qm sembla déjà. dans les
cu'constanccboù l'on t-ctromait, une sorte de ]
t)'a]nson.

Kossuth, se repentant de l'a\ou' éle~é si haut, 1

donna le co'muandemcnt de t'armée du haut Da-
nubf*aupenf')'.nDcnibmhk)(l~fc\i'ter).Goerge).'
mécontent, tatssa perdre à son général en clief ]a
bataille de kapoina, coUraria de tous ses eftorts la
retran.e de son armée sur la Tbc<s~, et, en dernier
t]cu,pt'ofi!adeson]nf][fencesnrlestronpespourt
le faire arrêter Ce trait d'audace dut rester impum.
Vetter, chai~f de remplacer !)e)nbmslM,ne se senht
pas en sûretc, et hc~~utn tut forcé de rendre à
(.œrgc<soncoinm;mdement.LjIb[tnncrés<'r\tutat

GtESCHELfChattes-Fr~dcnc},nhdosophe etthco)og)Gn
aUemanfi,n~)Lmgen-'a[/a(Jhu)tnge),f<'7oct~h;et
178i, mort à ~aumbour~, le septembre i~2 Edit. t-3

GETHALS<F.h~ictor).tittëtateu)-be)~e.fn6aGand'
le 4 juin I7M, moft Utuxctieb, tfiOmai 1~7~ Ed)t
1-b

GfETHE[Ont)iCDE),vemcdufils unique du grand poète, <

ce chef indocile une campa~iieduu mois [a~ ri!
18M]t dont chaque jour tut presque marqué par
une victoire. Les batailles de (jœdœla. de ~aitzen,
de~a~-Sarlo.lapnsedcKolnornetd'Ofcncn
furent les principaux épisodes, kossuth, pour t'éconn-
pcnscr et enchatner ses services. lui ofTot iadf~mtc
de feld-maréchal et ministère de la guerre: mais
Cœr~et accepta seuieuient le portcfcutDe, en taisant
une déclaration de principes nioms autrichienne que
ceUcdc~attzen.

H a\ait. pourtant commis, au dn'e des tacticiens,
une grande faute, celle de ne point marcher sur
henné découverte et de perdre trois semaines dans
des marches et contremarchesnundes- Quand il se
ravisa, 150 00<)nusscsa~aienten\ahttafb)n~rtcet
le rappelaient en ai'nerc.~l s'opnnatra a tenu' tête
aux Autrichiens défaut Romorn, maigre l'cidrcde
ko&~uth, qui, ne pumant ot~ciur de ]m qu'd se
re])i)dtsurtaThe]~s,dt'ferahnncû]nntat)dptn['ntaa
~tessjrns. Ce fut le renou\cUcmentde l'airau'eDefn
hinsLt. L'armée réclama sou ~ént'rai vainqueur, et
Kossuth fut encore une fois oljh~e de céder a Cœr~e)
dont f'obstiuatton dut, f'u fin de compte, aboutir a
cette retraite sur la Thoss, ordonnée par le dirla-
teur. Apres quelques combats bnUduts au pied des
)\arpathes.i!sc\ttcontra!ntde reculer jusqu'ala la
c~adefted'Arad, pendaut. que l'arutee de son heute-
natt) était anéantie a Debrccxm, et celle de Dem-
bm~t a Ternes~ ar.

Ici'-eplaceledertner acte et!c le plus gra\c de la
~ie mtutau'e de Ccer~o, la fameuse capitulation de
\il!)~os, que tuut lepat'ti n;ittonalltong't'uisa maudite
com)neunem~)~uetr'atu&ou.tnve5t).deladtcta-
ture par Kossutfi, Gccrg-ei, preoccupé burtoutdene
pomt se rendre aux Autrictnens, tu t'a aussitôt, sans
cot]dfttous,auj~eueratrussenudt~ei',l'arméehott-
grûise, forte encore de 20000 fantassmg, de 2000
cavaliers et de 130 canons. Ses principaux heute-
nants furent pendus par les Autrichiens, deux mots
apres; quant a lui, Il fut épargne et interne a Kla-
genfurih, on il ne s'occupa plus que de travaux
scicntmques. Eu 1872. il de~mt cmp~yé au chemm
de fer de 1 Est de la Trans~hame.Au mois de mars
1885, une proposition de rehabititutiou en sa faveur
provoqua en Hongrie de v~es discussions et fut
rcjetee dans une réunion de liomeds et d'anciens
combattants des années 1848 et 1849.

Arthur Gcer~ei a cent ses Mémoires justinca-
tifs sous ce titre llla ne et vees acles en Ilanyrie,
~a~ < 1848 1849 (Leip/i~, i8j2, 2 vo! ).

GOtRAND (Leopold),député français, né a Mcite
[Deu\-Se~ies), le 7 jan\ter i845, appartieitt a une
famille d'ouvriers. 11 tcrinniases etudes au lycée de
~~)r),c)mmiel)oursier.~tntal'arisfau'esondrott,
fut clerc d'avoué tout en suçant les cours, fut reçu
licencie en 't8C7 et acquit en 1873 l'étude de son
patron. Conseiller ~cucr;)l des Dcu\-Se\rcs. pour le
canton de Mcile, u se porta, comme candtn.tt. répu-
bhcam, dans une élection partielle et fut elu le
27 septembre 1887, contre le candidatconservateur,
Il. A~më de la Cheweherc. Il sté~ca sur les bancs
delaGauc))erad)caIectcombatt)talatrihnne,lele
27 avili 188S, l'autorisation pour l'émission de nou-
\ettes obligations de la Compa~mc du canal de fa-
nania. Aux ctections du 22 septembre 188!), f;utcsau
scri)t)nunmomiu.d,<t0ir;uidseporta dans l'ar-
rondissement de MeUe et fut élu, au prenner tour
de scrutin, par 'H 3~6 ~oix, contre ~~54 données
à M. Aymé de la Chcu~here candidat nionarchibte-

née a Dantz's~ en 17HG, morte à ~ennar (Saxe), le 28 oc-
LobtelS7~ LLtiL ). t

GfETTLIN&[Chuics-CuiH.iume),phitûtoguea)tfma[td,
néatt'n!t,ie~)j!m\)et'n93,f))oitdjnscctte\nic,tt; le
20jan~<'rl8h9. Ld)t. d-~

GtETZINGER (Mnxun<hen-Gui]tninne), pëtiafiOaUu atie-inatid, néGÍRle Il~fH.J1ét79t),gl~~lo:I~leà

Ceynhausen (Bade), tc'~aont 1836 l-dit. 1-~



Fondateur de la Gazelle du Valais en 1884, Il a
publié un Traité matique du divorce (1884, ni-1'2),
et donné la traduction de l'anglais de YJlistoue
contemporaine d'Angleterre de Mac-Carthy (1885,
5 vol., m-8); Commentait e théorique et pratique
de la lot de 1880, sur la liquidation judiciaire
(188'J, m-18). On Un attribue aussi un des
lois commerciales françaises, publie en anglais
(1882).

GOLDSCHMIDT (Le\m), jurisconsulte allemand,
né à Dantzig, le 50 mat 1829, tils d'un négociant
israéiilu, fit. ses classes au £vmnase de sa Mlle na-
tale et entra en 1847 a la Faculté de médecine de
l'Université de Berlin, les autres carrières lui étant
fermées a cette époque, à cause de sa qualité d'is-
raélite. L'année suivante, il put se consacrer à
l'étude de la philosophie et du droit et fut employé
dans une étude d'moue. En 1855. il alla s'établir à
Heideïberg, y fit un cours privé de droit, fut agréé
en qualité de professeur à l'Universite en 1800 et
devint «u 1806 professeur ordinaire. Appelé a faire
partie du tribunal supérieur de commerce de la
Confédération de l'Allemagne du ftord, lors de sa
constitution en août 1870, Il en fil. partie jusqu'a sa
nomination comme professeur à l' université de Ber-
lin en 1875.

T,a plupart des ouvrages de M. Goldschmidt appar-
tiennent au domaine du droit commercial: nous ci-
terons Essai critique d'un code commercial pour
la l'russe (Krilik des Enhvurfs eincs Ilandelsgesetz-
buchs fur die Preuss. Staaten; Heidelb., 1857/2 par-
ties); Eclaircissementsde droit commet cial (Handels-
recïitudiB Ero?rtming(?n Francfort, 1859, suppl..
1861); Esquisse d'une encyclopédie de la science
du droit (Encvklopaedieder Itechtsuissenschaft im
(irundriSË lleidellierg,1862); Manuel de di oit com-
mercial (Handbucli des llandelrechts 2e «dit.,
Stuttgard, -1874), considère comme son pnncipal
ouvrage; Gmn$ triennal dédiait etdes sciences po-
littques (das Dreijaehnge Studmm der Redits und
Staatsyiissenschaften; Berlin, 1878); Associations in-
dustrielles et économiques. Etudes et propositions
(Erwerbs und 'Wiithschaftsgenossenschaften Stu-
dien und Yorschlœge; Stuttg. 1882). M. Goldschmidt
a cte chargé par 1 Institut du droit international de
la préparation d'un règlement pour l'arbitrage in-
ternational.

GOLOWINE (Ivan, prince), économiste et publi-
ciste russe, ne en 1810, lit ses études â Dorpat et
à Berlin et entra au service, comme emploje au
ministère des affahes étrangères. Exilé de la Russie,
en 184j, pour des motifs politiques, il se retira
d'abord en Angleterre, où il se fit naturaliser. Il
passa ensuite en France, puis en Allemagne, lors
des événements de 1848. A la suite d'un vojage
en Ilologiie, entrepris, dit-on, dans le dessein de
réveiller la nationalité polonaise, il revint a Pans en
1849, mais il en fut banni et chercha de nom eau un
refuge eu Angleterre. C'est dans ce pays qu'il se fixa
définitivement, après un nouveau voyage à Paris,
un second bannissement et un séjour en Piémont,
où il redigea le Journal de Turin de 1851 a 1852

On a du prince Ivan Colovune un grand nombre
d'ouvrages intéressants, en partie publiés a Paris
Esprit de l'économie politique (1843) Science de la
politique (1844); Pierre le Grand (1844); la Russie
sous Picotas ier(1845), résumé de la situation éco-
nomique de la Russie; Réfutation du livre de M. le

GOLDSCHMIDT (Hermann), peintre et astronome alle-
mand, ne ale le 17 juin J 80àT înoi
a Fontainebleau, le 11 septembre 186t> Edit 1 4

GOLDSCHMIDT (Meyer-Aaron), roinanciei et journaliste
danois, ne a \ordingbord (Jutland), le 26 octobre 1819
mort à Copenhague,le 13 aout 1887 Edit 1 5

GÛLESCÛ (Nicolas), homme politique roumain, né
Campu-Longoen 1810, mort en 1878. Edit l-b.

marquis de Cuslùie; la Russie en 1859 (1844); Des
économistes et des socialistes (18-41)); Types et ca-
ractères russes (1847) l Europe révolutionnaire
(die revolulionaere Europa; Leipzig, 1840); l'Oncle
Tom russe (der russisdie Unkel Toin Und-, 1853);
le Caucase au point de vue historique, politique et
physique (der Kaucasus luslorisch, politi^cli, und
phybiseli betrachlef, Ibid., 1853); Histoue d'Alexan-
dre l*r (Ibid., 1858, in-8); Progrès en iiussie{\m,
ni 8}; ïhstonede la Révolution française (Geschichtee
der fr. Itev., Ibid-, iS(H>] histoire de Picirc ltr

(Leipzig, 1861, m-8); Hé/oi mes tusses et polonaises
(Ibid., m-8); la Constitution (18(32): Etudes et essais,
liuhcsse de la Itwssie, etc. (18o4, m-8) l'Eut ope
impérialiste (1865, m 8); la Russie sous Alexandre \l
(Kusslaiid unter Alexander II, Leipzig, 1870); ï In-
ternationale sous le rapport économique, politique
'et social (1872, in-8); Décadence ae ta France
(l'ranclïreiclib llerfall; Ibid., 1872) le bilnltsme
tusse (der russ. Aihilismus; Ibid 1880); Mystères
russes (lluss. Ceheimnisse, Grossenheim, 1882), et
diverecs brochures d'actualité.

GOLTZ (Frederic-Léopold), physiologibte allemand,
né a l'osen, le 14 août 1854, est le no\eu du philo-
sophe polonais Kogumil Goltz, mort en 1870 II
smwt les cours de médecine de 1855 a 1857, n
1 Université de kœmgsberg, s'y lit recevoir pri\at-
docejit en 1862 et y deunt professeur extraordi
naire en 1865. domine professeur de physiologie a
llalle en 1870. il passa deux ans apres a la méme
chaire de 1 Université de Strasbourg.

Les recherches de M. Goltz portent sur les fonc-
tions du cœur, la circulation du sang, sur le sens
du toucher, sur les fonctions des centres lien eux, etc.
Les resultats en ont. «te consignes dans les Archives
d'analomie pathologique de \irchow et dans les
Archives de physiologie de Pfluger. Il a pubhe en
volumes Conti ibutwns a l'étude des fonctions
des centres nerveux chez les batraciens ou gie-
noudles (Beitraege zur Lehre von dm FunKlionen
der >cr\encentren des Irosclies; lîerlm, 1809);
Sur V Opération du qrand cerveau{tâcher dieVernch-
tung des Grosslm*ns; Bonn, 1881).

GOLTZ (Hermann, baron DE), théologien protestant
allemand, ne a Dusseldorf, le 17 mai 18o5, suivit les
cours de théologie de plusieurs Tumersilés alle-
mandes, voyagea en France et en Suisse de 1858 a
1801, assita a Genève aux tentatives de constitu-
tion d'une nom elle église, et en rendu compte dans
une brochure publiée, en allemand, sous ce litre
l'Eglise reformée de Genève au xix" siècle (die Iïefor-
inirte Kirclie m Genf nu \i\a Julnli.}, et en français,
sous celui-ci Genève religieuse au xixe siècle.
Attache alors à l'ambassade prussienne de Rome,
commn predicatoni1, il obtint, en 186."», mit; ch.ine
d'evegese a la Faculte de théologie de Bàle, dont il
devint recteur en 1872. Il passa, l'année suivante, a
Bonn, fut delùgué pur la Faculté de tlmolofçie dn
cette Mlle au synode général protestant et parvint
à faire accepter les propositions du gouvernement,
combattuespar la majorité des membres.Aussi fut-il
appelé à Berlin, en 1870, comme pasteur de J'eghsc
Samt-Pierre il y devint membre du conseil supé-
rieur pour les affaires ecclésiastiques.

On cite de lut deux ouvrages prmctpaux Révéla-' tion de Dieupar l'histoire sainte (Gottes offenharung
durch die hedige Geschichte, Baie, 1808] et les Vé-' rites fondamentales chrétienne» (die Chnsthclien

GOLESCO (Ltienne), homm«.poli tique roumain, trère dut précèdent, né à Campu-Longo en l«O9, mort à Nancy, le
8 septembre 1874. Edit. 1-5

GOLESCO (Alexandre-Georges), homme politique rou-
main, cousin des précédents, né en 1810. moi t en 1881
Edit. 1 S

i GOLOWINE (Eugene-Alevantlrowtch),général russe, né
|i/eisl79b. tdit 1-4.



Grundvvahrheiton; Colha, 1873) puis des etudes oudiscours publies dans les recueils spéciaux, entre
autres Des limites de la liberté dans l enseigne-
ment thêolyique (die Grenzcn der kirclil. Lehr-
freiheit; 18/4). Un recueil de ses Sermons sur la
Me de Jéstis a paru sous le titre de Tcmpclbildcr
(Berlin, 1879).

GOLTZ (Théodore,baron DE), économiste allemand.
frere du précédent, ne à Coblence, le 10 juillet
1838, selnra à l'etude de l'agriculture et de l'ecu-
iiomie rurale et fut professeur aux académies agri-
colcs dePjesenrodt(\Vestphahe),en 18G0,de flaldau,
prés kœmgsberg en 1862 et devint, en 1869, profes-
seur à 1 Uimersité de cette ville. II y prit, en 1875,
la direction de l'Institut agronomique de Kœnigsberg
et, en 1885, de celui d'Iena.

Parmi les écrits du baron Th. de Goltz, nous si-
gnalerons Habitations des ouvrier» des champs
jLaendlicbe Arbcitervvohnungen, 1865); la Question
des ouvriers agriculteurs et sa solution (die laendl.
Arbeiterfrage und dire Lœsung, 1872 2' édit. 1814);
la Situation des ouvriers des champs en Allemagne
(die Lage îles laendl. Arbeiler nu deutsclien Ileiche,
1875) la Question sociale àla lumière dit Christia-
msme évanqéhque (die sociale iïage ira Lichte, ete.
Halle, 1878); Des Tarifs économiques (Landwirthe
schaftliclieTaxations lelire, Berlin, 1881-1882, 2 par-ties);Manuel théoriquede l'industrie agricole {l\ani-
bucli der landwirthschaftlichenBetriebslchre lier-
lin, 188C).

GOLTZ (Kolmar, baron de), écrivain mihtaire
allemand, est né à Bielkenfeld (Prusse Orientale), le
12 août 18 iû. II entra a l'âge de douze ans dans
une école de cadets de Berlin, et en sortit, en 1861,
comme officier dans un régiment d'infanterie de
1864 à 1867, il suivit les cours de l'Académie inili-
taire de Berlin, mais, en 1866, il prit part à la cam-
pagne contre l'Autriche et fut blesse à Trautenau.
Il lit partie de la division topograplnque de
l'Etat-nujor gênerai et fut attaché dès le début de
la guerre franco-prussicime à l'état-majordu 2" corpsd'armée, commande parle prmce Frederic-Cliarles
c'est ainsi qu'il prit part auv batailles de Mars-la-
Tour, de Gravelotte, au siège de Metz, puis auxcombats des environs d'Orléans, sur la Loire et
enfin a la bataille du Mans. A la paix il fut nommeprofesseur à l'Ecole militaire de Potsdam, n'v resta
que peu de temps, rentra en octobre 187'l dans
l'Etat-major gênerai avec le grade de capitaine etfut charge de la division historique. C'est alors qu'il
prépara et publia ses deux ouvrages les Opérations
du '2° corps d'à) mie jusqu'à la capitulai ion de Metz
(die Opération™ der Zweiten Armee bis zur hapit.
ton Metz; Berlin 1875) et les Sept jours devant le
Mans (die sieben Tage von Le Mans; lbid., IS75), 1

remarques par la précision des faits et l'authcnti- '
cité du récit. Transfère en 1874 a l'etat-major delà
6» dmsion, 11. de Gollz continua ses travaux et pu-bha encore les Opérations de lit 2» armée de la
Loire (dio Oper.ilionen, etc.; Berlin, 1875), et Léon
Gambelta et ses armées {lbid., 1877) ce dermer ou-
vrage, traduit la même année en français, écnt avec {

impartialité, lui attira des désagréments et amena
son eloignemcnt temporaire du corps de l'Etat- (
major et son envoi dans un régiment d'infanterie, i
Toutefois, il fut rappela à l'Elahuajor general, en I
1878, dans 1.1 section historique et nomme en 1

même temps professeur d'histoire militaire à l'Aca- c
demie militaire de Ileibn. En juin 1888, M. de Gollz t

GOLTZ (Bofïumil), philosophe polonais, ne a Varsovie, cle 28 inaislHul, moita 'Ihorn, le 11 novembie1870 Eiiit 3
3-4.

GOLTZ (Robeit Hem 1-I.ouh, comte de), diplomate prus-I*
sien, né à Pins, le fi juin 1817, mon j a Chatlottenbuurb, 1le 21 juin Ih69, Fdil 3-4 b

G0LUCH0WSKI(comte Agiinor), homme politique autn- e

obtint la permission de partir pour Constantniople
ou l'appelait le gouvernement ottoman pour procé-
der à l'organisation des établissements d'instruc-
tion militaire turcs. Il abandonna bientôt le service
de l'armée prussienne avec le grade de lieutenant-
colonel et entra dans le service actif de la Porte.

En dehors des ouvrages cités on a de lui lioss-
bach et lena (lîerlin, 1883), traduit en français
(1890) par le commandant Chaberl; lu Nation en
aimes (das Volk in Waffen lbid. 1883, deux édil.),
et un grand nombre d'articles dans les journaux
militaires.

4

GO M ES DE AiMORtM (Françoisl, poète, auteur dra-
matique et romancterportugais, néa Avelomar.pre.s
de Porto, le 13 août 1827, fut d'abord destme au
commerce et envoyé a cet effet au llrésil dés l'âge
de treize ans. la lecture du poeme d'Almeida Gar-
rett, intitulé Camoens, éveilla en lut ]a vocation
poétique. Ilreunt dans son pays et, sous la direction
de Garretl, qui devint son protecteur et son ami, il
développa les tendances romantiques de son talent.
Ses premiers vers lui furent inspirés par les événe-
ments révolutionnaires de 1848; ils consistaient en
poésies patriotiques Garibaldi, la Chute de la
ïhntjrie (Aqueda da Ilungria), la Liberté, etc. Ses
succès de poète tic le tirèrent pas de la pauvreté
il prit un métier et travailla cliez un chapelier pour
\nre en continuant ses études. Ln 1852, il donna
avec éclat, sur le théâtre de Lisbonne, son premier
drame Ghiqi. Sur ces entrefaites, il obtint un petit
emploi public qu'il échangea plus tard contre les
fonctions de bibliothécaire de la marine et de con-
sénateur du Musée des antiquités navales (1859).
En 1858, il était élu membre de l'Académie des
sciences de Lisbonne. Associé a diverses sociétés
savantes de l'étranger, surtout de l'Espagne et du
Brésil, M. Gomes de Amornn a conservé jusqu'en
ces derniers temps une activité laborieuse con-
trastant avec les maladies dont il était atteint.

Parmi ses poésies détachées, nombreuseset popu-
laires dans sou pays, nous citerons encore une
pièce couronnée par l'Academie royale espagnole a
un concours internationalen l'honneur de Calderon
A (jlonfwaraode Calderon de la lïarca ira segundo
cenlenarm da sua morte (Lisb., Ilïlp. liât. 1881). On
cite en outre un poème de plus longue haleine
(A idem telka), en dix chants. Entre ses drames,
onremarque: la Prohibition, Cœur de tiijre (Figados
de tigre), Haine de race |Otlio de raca), Don
Sanche ÎI, etc. Il a aussi produit des rnm-nis le.
Remordsvivant, Fruits de divers aoûts, F Amour de
la Patrie, etc. On lui doit aussi une Histoire abrégée
du Portugal, de 1799 a 1854; puis d'importantsMé-
moires biographiques sur le jmète Ahneida Garrett
(Lisbonne 1881), et l'on annonce qu'il prépare ses
propres Mémoireset voyages. Il a réuni plusieurs de
ses poésies lyriques sous les titres de Cltants du
malin (Contos matutinos, 1858) et de Vers (Versos,
1866) II a paru une première édition générale de
ses Oeuvres (Lisbonne 18G6-1870, 8 vol.).

GOIVIOT (I'ierroEugène-Ilijipolyle], sénateur fran-
çais, est né a Kioin (Puy-de-Dôme), le 12 octobre
1857. D'abord avocat dans sa ville natale, il entra
dans la magistrature, comme substitut a Gannat, le
8 octobre 1864, d'où il passa a IUom, le 3 mar 1885.
Koinmé procureur de la République dans cette ville,
le 7 octobre 1870, il fut envojé, le juin 1877, en
disgrâce à Privas, mais n'accepta point et donna sa
démission. A la rentrée de M. Dufaure au ministère,

clucn, né à Skala, le 8 février 1812, mort à Lembeig, lo
5 aout 1875. Edit. i-h

G0MIEN [(.Imilnsï. peintre fiançais, ne à Villeis-lès-
IVancy (Meuithe), le'iSjvnl 1808, inoità l'ans, le 12 ai niil
1876 Ed,t 1-5

GOMM (sir «Ailliain-Mnjnnnl).fchl-maréchalanglais, né
en 1784, mort à Londies, le 16 mais 1875 Edit. 1-5.



il fut nommé conseiller a la Cour de Uiom, le a
ijaimer 1878. Conseiller général du I'uy-de-Dome a
pour un des cantons de Hiom, il se porta, comme
candidat républicain, au\ élections du '21 août 1881,
dans la 1" circonscription de Rioni, et fut elu par t
9215 voix, contre 0505 obtenues par M. Marius Mar- t
tm, conseiller municipal de Paris et candidat bona-
parliste 11 lit partie de la Gauche démocratique, l
Inscrit sur la liste républicaine opportuniste du i
Puy-de-Dôme, an\ élections du 4 octohrc 1885, il s
obtint au premier tour de scrutin plus de 50000 voi\ s
sur 125278 votants, et fut elu au scrutin (le ballot- a
tage, le deuxième sur neuf, par 78 144 voi\ sur r
151 907 votants. >ommé ministre du commerce, le t
10 novembre 1885. dans le cabinet Brisson, en rem- i
placement de M. Pierre Legrand, non réélu députe, s
il donna sa démission avec tous les membres du i
cabinet le 28 décembre sunanl Après la chute du t
ministère rerry, provoquée par les événements du i
Tonkin, fut choisi comme rappol teur de la com- <

mission chargée d'examiner les propositions de
mise en accusation de 31. Ferry et de ses collegues,
propositions qui furent repousses par la grande
majorité de la Chambre. Aux elections législatives
générales du 22 septembre 1889, faites au scrutin
d'arrondissement, M. Gomot ne se porta dans aucune
circonscription du Puy-de-Dôme; mais, au renou-
veHement triennal du Sénat de 4 janvier 1801, il
fut élu, le second sur quatre, par 648 von, sur
1 151 votants.

On cite de M. Gomot quelques publications Ihs-
loire du châleau féodal de Tournoel (1881, in-8);
Marilhat et son œuvre [1884, ni-8), etc. »

GONCOURT (Edmond-Louis-Antoineet. Jules-Alfred
Hoot de), littérateurs français, nés le premier a
>ancy, le 26 mai 1822, et second a Paris, le
17 décembre 1830, prtits-liU de Jean-Antoine Iluot
de Goncourt, député a l'Assemblée nationale de 1789,
se sont fait connaître par une longue suite d'où-
vrages portant leur double signature, et sans dis-
tinction de la part revenant à chacun d'eux, soit
dans le prétendu renouvellement du système natu-
rahste en littérature, soit dans la mise en œuvre et
le travail du style. M Jules de Goncourt est mort à j

Auteuil, le 20 juin 1870, et l'aine a continué d'emploi-
ter les hardiesses d'idées ou de forme que rappe-
lait leur double porsouilahlé.é.

Les deux frères ont publié ensemble En 18..
(1851, m-18), roman; Salon de 185-2 (1852, m-18]
les Mystères des théâtres (1853, in-8), recueil d'ar-
ticles de culique dramatique parus dans les jour-

naux l Eclair et Paris, fondés par M. le comte Ch. de
Villedeuil; la Loretta (1853, in-32; 4« édit. 1850)
Histoire de la société /? nnçaisa pendant la Révolu-
/«on, et sons le Directoire (1854-55. 2 vol. 1118;
3" édition, 1805, 2 vol. in-18] la Révolution dans
les mœurs (1854, brochure in-18); la Peinture à
l'Exposition universelle de 1855 (1855, m-18); les
Acti ices (1856, in-18); Une voilure de masques
(1856; in-18): réimpiimô sous le titre de Quelques
créatures de ce temps (1876, m-18); Poitrails
intimes du xvm" siècle (1850-58, 2 séries in-18),
réimprimés avec additions et suppressions (1878,
in-18); Sophie Arnould d'après sa correspondance
et ses mémoires inédits (1857, m-18; nouv.édit.,
1876, pet. m-i): Histoire de Marie-Antoinette(1858,
in-8) qui a eu plusieurs éditions, dont une îllu-trée
(1878, in-4) les Mai tresses de Louis XV (1800, 2 v ol.
in-8), réimprimé en trois séries très augmentées,
sous les titres de la f)u liai-ry, la Pompadour, la
duchessede Châleauioux et ses sœurs (1878-79); les
Hommes de lettres (1860, in-18), roman réimpnmé
sous le titre de Charles Bemailly (1809, in-18)|,
Sœur Philomène, roman (1801, in-18); la Femme

GONDINET(Edmond), auteur dramatiquefrançais, né a
Launère (IIaute-\ienne), le 7 mars 18^9, moità Pans,
le M novembre 1888 Edit. b.

au ivni* siècle (1802, in-8), réimprimé, en 1877,
avec addition d'un chapitre intitulé l'Amour au
\vmc siècle, qui a été publié à part (1875, in-16 avec
vignettes); Renée Maupciin, roman (1864, m-18)
Germinie Lacerleux (1805, m-18); Idées et Sensa-
tions (1866, in-8); Manette Salomon (1867, 2 vol.
in-18); .Madame Gervaisais (186'J, in 8); Gavarni,
l'homme et l'artiste (1875, m-8, portrait et fac-si-
milé); l'Art du xviii» siècle (1874, 2 vol. m-8),
suite de monographies, publiées d'abord en livrai-
sons in-4, avec eaux-fortes de J. de Goncourt. Un
album renfermant plusieurs de ces planches et
quelques autres du même, parut en 1870, précédé
d'une étude par M. Pli. lîurty. Malgré la mort du
plus jeune des Concourt, on doit encore rapporter
a leur collaboration fraternelle des volumes formés
de pages d'une date antérieure, tels que Pages re-
trouvées (1880, in-18) Préfaces et manifestes litté-
raires (1888, in-18), et surtout une première série
du Journal des Goncouit, allant du 2 décembre 1851t
à l'année 1870 (1887 1888, 3 sol. m \»\

Au mois de décembre 1805, MM. de Goncourt,
signalés déja par les exagérations réalistes de leurs
romans, hrent représenter au Theatre-Français un
drame en trois actes, en prose, Henriette Maréthal,
dont les audaces de parti pris provoquèrentde tumul-
tueuses protestations. D'un de leurs communs ro-
mans, Germinie Lacerteux, d a été tiré, par le frère
surinant, un drame en dix tableaux, joué a
l'Odéon en décembre 1887, et repris récemment au
même théâtre (mars 1892).

Depuis la mort de son frère, M. Edmond de
Goncourt, tout en donnant ses soins aux diverses
réimpressions de leurs œuvres collectives, a publié
sous son nom seul de nouveaux volumes de recher-
ches artistiques entremêlés de romans naturalistes.
l'CEuvrede Watteau, catalogueraisonné (1876,m-8);
l'Œuvre de Prud'hon (1877, in-8) la Fille Elisa
(1878, m-18); les Frères Zemganno (1879, in-18) la
Maison d'un artiste (1881, 2 vol. in-18) la Fauslm
(1882, in 18); Chérie (1884, in-18); les Actrices du

m" siècle, Madame Saint-Huberii, Mlle Clairon
(1885, 1890, 2 vol. m-18); enfin la seconde série du
Journal des Goncnui t ( 1 890, tome I, ni 18), reprenant
par oie de souvenirs et d'anecdotes l'histoire litté-
raire et politique, depuis l'année 1870. Pour le
théâtre, 51. Edmond a écrit seul un drame, la Patrle
en danger, apres avoir été présenté et refusé a
la Comédie-I rançaise, sous le titre de Jllle de la
Iloeliedragon, fut d'abord imprimé sous son second
titre (1875, in-18) et plus tard joué au Théâtre-
Libre (19 mars 1888). On a fait beaucoup de bruit
dans la presse, à la tin de l'année 1889, d'un projet
d'une « Académiede Goncourt » spécialementouverte
aux écrivains réalistes, et pour laquelle 51. Edmond
de Goncouit léguait le produit des riches collections
d'art que son frere et lui ont formées.

GONINDARD (Mgr Jean-Natahs-lrançois), prélat
français, né a Perreuv (Loire), le 31 décembre 1837,
devint en 1872 directeur du collège des Chartreux a
Lyon. Il occupait ce poste lorsqu'il fut nommé
evêque de Verdun le 31 décembi e 1884. Préconisé le
27 mars 1885 et sacré le 10 mai suivant, il fut nommé,
par decret du 17 mai 1887, coadjuteur de l'arche-
vêque de Hennés avec future succession. Préconisé
dans le consistoire du 20 mai 1887, il obtint alors
le titre d'archevêque de Sebaste in parlibus infide-
lium.

GONNET (Gontran), député français, né a Combles
(Somme), le 25 janvier 1813, fut. longtemps notaire
à Peronne. Pendant la guerre franco-prussienne, il
commanda un bataillon des mobiles de la Sommeet,
apres la capitulation de I'éronne, fut fait prisonnier

GONDRECOURT (Henri-Ange Alfred de), général et ro-
mancier français, né à la Guadeloupe, le 22 mars 1816,
moit à Albi (Tarn), le 16 novembre18Î6 Edit. 1-5.



et emmené en Allemagne. ïaire de Péronnc, il se r
porta comme candidat républicain modéré dans la S

1" circonscription de cet arrondissement aux elec- t
bons législatives du 22 septembre 1889, et fui élu 1

au premier tour, par 581j voix, contre 4814 don- I
nées au candidat boulangiste, -M. Sigur. Il a été }

promu officier de la Légion d'honneur le 8 \\m\ t1871. “ i
t

GO NON (Eugène), fondeur et sculpteur français, s
né a Paris, le 17 octobre 1814, est le fils d Honoré i
Gonon, l'habile fondeur qui retrouva les procèdes
de fonte a cire perdue des anciens, oubhés députa
la Renaissance. Initie aux travaux de son pere, il i
étudia, en outre, la ciselure et la sculpture ainsi que
la chimie el la métallurgie. Il fut élevé de Pradier
et de lHondel et suivit pendant trois ans Ecole des t
ReauvArts. Il coopéra, avec son père, a l'exécution t
des beau\ groupes de bronze fondus par les non-
veaux procedés, d'après les modèles de M. Barye. Il
donna lui-même u la méthode paternelle une rapt- t
dite et. une sûreté d'exécution plus grandes. V. Lu- i
gene Gonon a exécute un nombre considérable de
bas-reliefs, d'animau\, de groupes, de portraits, de
bustes, de sujets d'ornementation,sur des modeles
de maîtres anciens on d'artistes contemporains, tue
de ses dernières et plus grandes opérations est la
fonte à cire perdue du groupe de Mirabeau aux
Etats généraux de M. J. Ualou, destiné a la Chambre
des deputes (1890).

Il a composé lui-même, modelé et fondu a cire
perdue une série d' œuvres originales Fauvette
i/ab il larde inqiaétte par un rat et une vipèie, les
Rossignols et les raisins, exposés au Salon de 185Ô,
Combat de mettes, [{assignais piis ait piège, Oi-
senux guettant un iimecte, a celui de185S), Nid de
fauvette dans le lilas, a l'Exposityin de l'industrie
en 1807, œuvre offerte, au nom de tous les expo-
sants de la classe des bronzes, a l'empereur JNa-
poleon III; Conséquences d'un orage, aux balons de
1868 et 1809, l'ouvrage le plus complique de l'ar-
liste, dû a ses procédés nouveaux de ion rieur: Coin-
bat de grives, groupe en cire (1870); Alouette prise
au gluau, bronze [MIS)', Alouette puse au piège,
cire (1881], etc. M. Eugène Gonon a obtenu une
médaille de 5° classe a l'Exposition universelle de
1855, une médaille de 1" classe a l'Exposition des
beaux-arts appliqués a l'industrie en 18(w, une
médaille d'or aux Expositions universelles de 1807
et 1878.

GONTAUT-BIRON (Aune-Armand-Elie, vicomte ke),
diplomate français, sénateur, né a Paris, le 9 no-
vembre 1817, descend d'une des plus anciennes
familles de France 11 n'avait point d'antocedents
politiques, lorsqu'il fut élu représentant a l'Assem-
blée nationale, le 8 février 1871 dans le départe-
ment des Basses-Pjrénées, le septième sur neuf,
par 41252 suffrages, apres avoir publié une profes-
sion de foi, dans laquelle il déclarait adhérn* a la
République. 11 prit néanmoins place a droite.
>ommé ambassadeur a Ilerlin, le 4 décembre 1871,
il fut chargé des négociations pour l'évacuation an-
ticipée du territoire et éle\é. h cette occasion, du
rang desimpie chevalier a l,i dignité de granrl-crok
de la Légion d honneur (16 mars 1875). Après la
chute de M. Thiers, il consens son posteet ne prit
aucune paît aux travaux de l'Assemblée. Aux elec-
tioiiR sénatoriales du 50 janvier 1870, il fut élu
sénateur dans les Basses-Pyrénées,le donner sur
trois, par 417 voix sur 049 électeurs. Malgré les
réclamations de la presse républicaine qui le si-
gnalait comme liostile aux institutions nouvelles,
il fut maintenu dans ses fonctions; sirge.-mt rare-

GONZALÈS (Lotus-Jean-Emmanuel), httûiateur f'iaiic;ns,
né à battîtes, le 25 octobre 1815, mort à Pans, lu 17 oc-tobre 1887. EdiU 1 5.

ment au Senat, il assista toutefois a la séance du
25 juin 1 877, dans laquelle il vota pour la dissolu-
tion de la Chambre des députés demandée par
M. de Broghe. Apres la constitution du cabinet
Dufaure (14 décembre 1877), n fut remplacé par
.M. le comte de SanU-Vallier (31 jauger 1878) et
reprit sa place au Sénat, où il s'associa à tous les
votes de la droite monarchique. Au renouvellement
triennal du 8 januer 1882, il échoua avec 251 voix,
sur 640 votants. Le vicomte de GoiitauMhron
est mort a Pans, le 5 juin 1800

GONTSCHAROW (Iwan Alexejcw it*=elO romancier
rusbe, né a Snnbirsk, le 18 juin 1813, publia en
1847, son premier roman Simple histoire
(ObjknowennuLaistorna),qui obtmt mi grand succès
et lui assigna une des premières places parmi les
cet nains russes. Il fut suivi de trois autres Oblo-
mow (Pétersbourg 1859) et l'Ecroulement (Obryv;
Ibid-, 1870, 2 vol.); Marc le Nihiliste (1886) ces
dners ouvrages. tirés de la vie russe, et qui se
recommandent par la finesse des observations et la
purete du langage ont été traduits en français.
Dans un autre genre, on a de M. (iontschaiW la
description d'un \o\iige autour du monde, qu'il fit
sur la frégate Pul/ada, en qualité de commissaire
de gouvernement, de 1 85*2 a IS.'it. – 11 est mort ri
Saint Pétersbourgle 28 septembre 1891.

GONZALEZ (Manuel), général mexicain, ancien pré-
sident de la république, ne pres de Matamorot.
Tamauhpas, en 1820, fut d'abord deslmé au com-
merce mais d abandonna bientôt cette carrière
pour entrer dans l'année. De 1855 a 1870, il aida
activement les libéraux dans leurs tentatives contre
les dis ers gouvernements qm se succédèrent au
Mexique. Efevé au rang de général de Jmgrule par
Juare7, il devint secrétaire de la guerre sous 1.1

présidence de Diaz (1878), puis commandant en
chef du district du nord-ouest (1871)}. Il îeussit a
étouffer les mouvements séditieux qui s'étaient pro-
duits dans cette réglon et reçut, en récompense, du
congres mexicain, le grade de général de division a\ec
le titre de a Pacificateur de l'Occident ». Lu 1880,
M. Gonzalez fut elu président de la république et
succéda a Diaz; mais, après une administrationqui
lie fut pas des plus heureuses, il se retira du gou-
vernement (188i) et fut alors nommé gouverneur de
l'Etat de Guanajuato.

GONZALEZ Y DIAS TUNON (Zéplnrm), prélat, espa-
gnol, néaAitoria, le 28 janvier 1851, entra de bonne
lieure dans l'ordre deb Irercs prêcheurs, passa aux
îles Philippines et y enseigna la théologie et la plu-
losophie. Rentre en Es-pagne en 1807, il lut nomme
évoque de llalaga en 1874. Promu arclie\êque de
Cordoue en 1875, il passa au siège deSoville en 1885
et fut élevé a la dignité de cardinal de l'ordre des
prêtres le 10 novembre 1884. Préconise archevêque
de ToleiU; et primat d'Espagne en 1885, il quitta ce
siège année suivante pour cause de santé et rentra
a Séville.

Oiicite de Mgr Gonzalezy I>ias Tunon. Eludes sur
la philosophie de saint 'Ihomas {Lstudius sobre la
plul. de han Thomas; 18(i4, 3 vol.] l'hilosopkm cle-
inentaridy adopte dans les séminaires et les écoles
supérieures d'Espagne; Histoire de la philosophie
(1878, 3 vol -J? édit. 1885,4 vol.). 11 s'est aussi
signalé par ses lettres pastorales [iour la défense dit
pouvoir temporel et contre la révolution.

“,

GOODALL (Frederick), peintre anglais, fils d'un
graveur, ne à Londres, le 17 septembre 182*2, apprit
de bonne heure, sous la direction lit, t>on père,

GOOCH (sir Daniel), ingénieur anglais, né i DetllinKton
en 1816, iiioit à Loiulies, le UocUibie 188U Ldil. 4-5.

GOODALL (Edvwnd), giavtutr anglais, m- ,i Lwris, en
septem lu o 17115, moi ta I-ondies, le II avnl 1S70 Kdit.1-4



gin\enr distingué, les éléments de sou art, a qua-
torze ans il obtenait de la Société des arts (1850J la
médaille d Ii'is, pour une esquisse du jiîiLus deLum-
betli, et, l'année suivante, une grande médaille d'ar-
gent pour son premier tableau a l'huile, dont le
sujet était le Cadavre dun mineur trouvé à la
lueur des torches. Apres un \oyage en Psoruidiidie.
Il emoya à l'Exposition de l'Académie rovale des
Soldais fiançais attablés au cabaret (1839J, toile
de genre qm manifestait chez ce jeune artiste un
talent particulier pour la reproduction des mœuisS
populaires. Deux riches amateurs, M. Wells et le
poète Uopers, protégèrent ses débuts et achetèrent
quelques-uns de ces premiers tableaux, panni les-
quels, on cite l'Entrée a l'église, le lie tour du
baptême, qui obtint de la Brtltsk Institution un
prix de 50 hwes, et le Soldat fattaué (1842).

Depuis cette époque, Il. Coodal rappotta de ses
nombreuses tournées aitistiques en France, en
Irlande, en Belgique, eu Italie, en Eg;\pte la Fête
du village (1817), qui se trouve a la Galerie natio-
nale; la Halte des Bohémiens, une scène Urée de
l'Allegro de Milton; le liéve du soldat, le Bureau
de Poste, Paris en 1848, le Mât de tocagne (1851;;
l Escarpolette [1851) tue Récitation du Tasse
( 1859) le Messagerdu Sinai (1804) la Crue du Nil
(1805} Âqar et Ismael (18fif>); Mater Dolm osa (1808);
l'Improvisateur ai abe (1873); liaehel et son trou
peau (1875); les Filles de Laban (1878); Saiah et
Isaac (1870) les Pasteurs égyptiens (1880) Voyage
à la Met mie et Retour de la Mer(/ue(l$Sl); Memphis
(1882) Un café au Cane (1883), et une font d'an-
tres \ues de l'hgypte, a\ec personnages et scenes
bibliques, etc. 11 a emojé aux Expositions unner-
selles de Pans quelques sujets de genre exécutés
avec un soin extrême des définis le Bal au béné-
fice de la veuve et Un Jour kcweux de Charles Ie1
(1855), Offiande de palmes, Joueur de harpe nu-
bien (1807) le Chef de la famille la pnèrr Ita-
chel, le Printemps la Saison des rosés (1878). 11

a obtenu une mention honoraire a l'Exposition un
xer^elle de 1855 et une médaille de bronze à celle
de 1880. En 1852, il a été nommé membre associé
de l'Académie royale des beaux-arts de Londres et
membre titulaire en 1803.

GORDON (sir Alexandre lUwnw). of licier anglais,
né en 1817, et fils du comte d'Aberdeen, fut attaché
au Foieign-Offce, puis acheta un brevet de cor-
nette aux grenadiers de la garde et devint lieute-
nant colonel en 1840. Il put pari a lit campagne de
Onnéc, se distingua à la bataille de l'Alma et reçut
la décoration du Bain; il en a été promu depuis
commandeur; peu de temps apres, il était nommé
délègue quartier-maître général aux gardes a cheval
(1855). Colonel et écuyer du prmce Albert depuis
1840, écuyer extraordinaire en 1849, n fut nommé,
en 1862, ecuver honoraire de la reme. L'année
précédente, il" avait reçu le commandement d'une
brijïadp, et en lK(j~>. le grade de major genéral.

GOODRICH (Samuel-GiiswoM). littérateur américain, né
le 19 août 17li3, a Itidgefield (Connecticut), mort ù -New-
York, le 9 mai 1860 t'dit. 1-3.

GOODYEAR ((.lia ri es), industriel et inventeur améucam,
né a JSfiw Ha won, en 1791, moi t a JVew \oi 1», le 1 juillet
1860 Ulit. 1-3.

GORDON (William), marin anglais, né en 1385, mort à
Exmouth, en lévuer 18rc> Eilit. 1 9.

GORDON (Lucie Alsth, lady), femme de lettres anglaise,
née en 1821, moite le lijuillct 1869. Edit. 1-i.

GORDON («ir John Watso-*), peintre écossais, né à Edini-
bouif, en 1790, mot le le t" juin 1861 Edit. 1-5.

GORDON (Cliai les Geotge), vojageur anglais, né le
28 j.imi<:r1833, assassinéà Miartoum, le 26 janvier 188à
Edit. à.

GORE (Catherme-Giace Framzis, mistress), femme de

Lieutenant général en 1872, et général en 1877, il
a été créé chevalieren 1875. Il est mort a Lon-
dres le ltf mai 18U0.

GORDON (sir Arhur Havilton), administrateur an-
glais, frere du précédent, né à Londres, le 2f> no-
vembre 1829, lit ses études a l'Unnersité de Cam-
bridge, siégea a In Chambre des communes, pour
le bourg de Iîe\eiiey de 1854 a 1857 et \ota avec
le parti libéral a\ancé. Secrétaire de son père, au
ministère des affaires étrangères, il fut attaché a
M. Gladstone, lors de sa mission aux iles Ioniennes
en 1858. 11 fut successivementgouwriieur du Non-
\eau-Iîruns\\ick en 18U1, de la Trinité en 1860, de
l'île Maurice en 1874 et pav?a à la nouvelle colonie
des îles Fid)i le 4 février 1875. Comnnssaire supé-
rieur de l'Ouest Pacifique en 1877, il devint gouver-
neur de la ?\oiivelIe-Zél;inde en 1880 et de Ceylan
en 1883. Il a été créé chevalier en 1871.1.

GORRESIO (Gaspard), orientaliste italien, né à
lïagnusco (Piémont), le 20 juin 1808, lit ses étu-
des a Mondo\i et. au collège des Provinces a Turin.
Apres a\mr pris le grade de docteur es lettres
[1830), il pa«sa deux ans en Allemagne et fut
nommé professeur d'histoire a l'Académie militaire
de Turin. Afin du se perfectionner dans la connais-
sance du sanscrit, il Miit. a Pans, où il suivit les
cours de MM. Eugène Burnouf et Stanislas Julien.
Il y revisa le texte du Râmâyana, et se rendit a
Londres pour collatronner sa copie sur les manu-
scrits du Bnlish Muséum et de la Compagnie des
Indes. On lui doit une édition et une traduction
italienne de ce celebre poème, sous le titre de
Ramayana, poema sanscrito di Valmici (Paris,
Imprimerie impériale, 1845-1859, 10 ^oL gr. in-8,
texte, eL traduction), avec une introduction traitant
les pnncipales questions littéraires et historiques
auxquelles cet ouvrage a donné lieu.

Les autres écrits de M. Gorresio consistent en
savantes recherches sur l'origine de la mythologie,
sur l'art dramatique, sur les poésies de Pmdare,
sur l'affinité des langues grecque, latine et germa-

nique; en mémoires et articles dans divers Jour-
naux italiens et français.

En 1852, M. Gorresio fut appelé à occuper une
chaire de langue et do littérature sanscrites aTurin, la première qui ait ete fondée en Italie.
En 1802, il fut nomme conservateur en chef de la
bibliothèque de Turin et membre de l'Académie
loyale des sciences, bclles-lellres et arts de cette
ville, dont il est devenu le secrétaire perpetuel.
11 a fonde a Tunn, a\ec Chai les Marenco et th. lton-
compagmi, la revue littéraire libérale. 11 Subalpino.
Correspondant de l'Académie des inscnptions et
belles-lettres de Paris depuis 1856, il a éte élu asso-
cié étranger, le 30 juin 1876, en remplacement de
Ltissen. 11 a été promu commandeur de la Légion
d'honneur. M. G. Gorresio est mort a lurni le
19 mai 1891

lettres anglaise, née en 17(J(J. moite le 29 mimer 1861.
Edit. 1-3.

GOBIA. (Alexandre-Edouard), pianiste et compositeur
français, mS à Pans, le 2b janvier mort dans cette
ville, le 6 juillet 1860. Edit 1-3

GOROSTIZA (Manuel-Edouard dr), auteur dramatique
mexicain, né le 13 noveiubie 1791, a la \eia-Cruz
Edit. 1-i

GORSSE (baron Joseph- Vuguslin). gênerai fiançais, né
le 2Osepteinbie 1781, mort à Albi, le 6 mais 1868
Edit. 2-i

GORTSCHAKOFF (Pierre, prmce), général russe, né en
17'JO, moit t Moscou, le 18 mars 18G8 Edit. 1-5.

GORTSCHAKÛFP (Michel), général russe. frère du pré-
cédent, né en 179b, moitié 30 mai 1861. Edit. 1-3.

G0RTSCHAKÛFF (prince Alexandre), diplomate russe,
fils et neveu des piécédents, ne le 16 juin 17(J8. mort
à Itaden-Baden, le 10 mais 1885 Edil. 135



GOSCHEN (George-Joachim),homme politique et
économiste anglais, né a Londres, le 15 août 1831,
fils d'un négociant allemand établi dans cette Mlle,
fut élevé a l'école du Rugby, suiut les cours del niversité d'Oxford et entra, en 1853, commeassocié, dans ta maison de banque rruhling et
Goschen. 11 publia, en 1803, un ouvrage the
Theortj o/' Forcign Exchange (9" édit. 1870), quiétablit aussitôt sa réputation de financier. Il entia,a,
la même année, au Parlement, comme députe de
la cité de Londres, qu'il a représentée pendant les
quinze années sui\antes (1803-1878). Il y prit bientôt
un rang distingue dans le parti libéral et demanda
l'admission des dissidents dans les universités, et,
par suite, abolition du certilicat de religion. Il fut
appelé, en 1805, par lord John Uussell à la vice-
présidence du lîureau du commerce, nomme con-
seiller privé, et. l'année suivante, chancelier du
duché de I.ancastre; cette fonction lui donnait tondélibéralive dans le cabinet, qu'il suivit dans sa
retraite en juin 1800 A l'avènement de 31. Glad-
stone au ministère, en décembre 1808, il fut chargé
de la présidence du comité de la loi des pauvres,
et introduisit dans l'administration de l'assistance
d'importantes réformes.oinmé, en mars 1871,
premier lord de l'amirauté, il conserva ce poste
jusqu'à a constitution du cabinet conservateur (fé-
vner 1874). En octobre 1870, M. Goschen accepta
une mission financière en Egypte, sur la demande
unanime des porteurs anglais de valeurs égyptiennes,
et, après avoir étudié sur pl.ice, de concert avec
31. Joubert, délégué français, les ressources de ce
pays, Il présenta au vice-roi un plan' de réorgam-
sation financière qui fut agréé dans les points les
plus importants a la fin de la même année. Se trou-
vant en désaccord avec le parti gladstonien sur la
question paiticullere de la reforme électorale, il
annonça aux électeurs de la cite de Londres quIl
déclinait le mandat de les représenter aux élec-
tions générales de 1878.

Lors du retour de M. Gladstone au pouvoir, au
commencement de mai 1880, Il fut envoyé eu mis-
sIOn extraordinaire a Constantmople, pour la duiée
d'un congé accordé à sir Henry Layard, avec la
perspective de le remplacer comme ambassadeur.
Avant de se rendre aupres de la Porte, il visita les
principales capitales de l'Europe, pour s'entendre
avec les divers cabinets sur l'exécution des clauses
du traité de Berlin concernant les relations de la
Turquie avec la Grèce. Il s'agissait d'imposer â cette
dernière la renonciation à une partie des territoires
qui lui avaient été promis a litre de reclihcation de
frontières. Il mena cette mission a bonne fin, a force
de persistance et. de fermeté, et revinten Angleterre
a la fin d'avnl1881.

ISemoyé a la Chambre des communes par la ville
de Ripon, en 1880, deux ans apres son refus de la
candidature a Londres, il se présenta aux élections
générales de 1885, dans la circonscription Est
d'Edimbourg et fut élu. Dans la courte législature
qui s'ouvrit,se séparaouveitement de >l. dladstone
sur la question capitale du Home rule irlandais. La
Chambre ayant été dissoute, en juin 18S5, il seîeprésenla dans la môme circonscuption, mais, dé-
noncé et combattu par M. Gladstone comme conser-
vateur,il échoua et resta dans la Me privée jusqu'au
retour des conservateurs aux alldires sous la direc-
tion de lord Salisbury. Celui-ci bu ott'rit, eu janvier
1887, le poste de chancelier de l'échiquier, aban-
donné par lord Randolph Churchill. Pour l'occuper,
il devait faire partie de la Chambre, et Il posa sacandidaturedans une circonscriptionde Liverpool,
ou, malgré sa situation, il fut battu par le candidat

GOSFORDUrchibald AriiFsotf, comte m), pair d'Angle-
tene, nelLorulres, en 1806, mort cnjuin 1861 l'.dit 1-3

GOSSE (Loms-Francois-fticoIas), iieintie français, né à

libéral, 31. ^e\ille. Pour le maintenir dans le cabinet,
un député conservateur d'une circonscription de
Londres, celle de Samt-George Hanover square,
donna sa démission. M. Goschen se présenta a sa
place et fut élu le 9 février 1887, par 5702 voix,
contre 1545 données au candidat libéral. Son adnn-
nisliation financière, pendant les six années qui sui-
virent, fut marquée par des améliorations sérieuses
et des excédents notables des recettes dans cha-
que budget. Il a éte élu correspondant de l'Aca-
démie des sciences morales et politiques le 10 ian-
ner 1891.

Le premier ouvrage de M. Goscben que nous
avons cité, Théorie des échanges étrangers, a été
tradmt en français par 31. Léon Say (1800, in-8). Il afait imprimer en outre quelques importants Discours,
entre autres, Sur le Bill de l'abohlion du Teit
M 805) clùitr la législation commerciale en matière
de faillite (1868).

GOSSE (Edmond-William), poète et littérateur
anglais né a Londres, le 21 septembre 1849, fils du
naturaliste Philippe Gosse, mort en 1888, fut élevé
dans leDevonslure, entra en 1807 au British Muséum
et devint en 1875 interprète traducteur au mmistere
du commerce. De 1872 a 1877, il fit plusieursvojages
dans les pays Scandinaves et en Hollande pour yétudier les littératures et les langues de ces
contrées. >onimé en 1884, professeur de littéra-
ture anglaise à l'Université de Cambridge, il a
quitté ces fonctions en 1889.

Il a fait paraître plusieurs volumes de poésies
dont on loue le sentiment élevé et la finesse de la
forme Madrigaux, chants et sonnets (Madngals,
songs and sonnets; 1870) la l'iule et la Flûte (On
viol and flûte; 1873) et News poems (1879): le Roi
Eut: (king Erik; 1876) et l'Amant inconnu (tue
Uuknovvn lover; 1878). Ses études Scandinaves ont
fait l'objet des publications suivantes Condition
morale des anciens peuples dp, la Scandinavie (the
etlncal condition of the early Scand, peoples; 1875);
Eludes sur la littérature du Nord de l Europe
(Studiesm the hterature of Mirthern Europe 1879);
Etudes sur le dix-septieme siècle. Contribution à
l'htstoiiede la poésie (beienteentli century studies.
A contnb. tothe lust. of poelry; 1883); Histoire
de la littératuie au \iï" siècle (History of, etc
1889). M. Gosse a collaboré en outre au Cornhill
Magaunc, au Fornightly Ftevieiv et autres re-
cueils.

“.

GOSSELET (Jules-Auguste-Alexandre), naturalisle
français, est né a Cambrai, le 1U m ni 1832. Il suisit
les cours de la Faculté des sciences de Paris et se
fit recevoir docteur es sciences naturelles, en 1800,
:nec une thèse sur la Géologie des tenams pri-
maires de la Belgique. des environs a" Avesnes et du
houlonimts (in-1 avec planches]. INoinmé professeur
(le géologie et de minéralogie a la l'acuité des
science» de Lille en 1865, Il a été élu correspondant
de l'Académie des sciences, le 15 juillet 1885. Il a
été décoré de la Légion d'honneur en 1878.

M. Gosselet a publié Considérations générales
sur la géologie (1805, in-8); Cornu élémentaire de
géologie, à l'usage de l'enseignement secondaire
(1870, m-18); Couis élémentaire de botanique
(1878, 2 Aol. m-18), embrassant l'anatoune, la
physiologie végétale et la description des familles
des plantes et des espèces utiles; Esquisse géolo-
gique du Nord de la Fiante et des contrées voisines
(1881-1885, 3 fascicules in-8 avec 70 planches);
Géologie élémentaire dudepai tentent du Nord (1889,
in-8) Mémoii epour sci vir ala rai te

Pai is, le 4 octobre 1787, mon t à Soncourt (Haute-Mai ne),lefévrier 1878 Mit. 1-5

GOSSE (l'iiihppe-Heniy), naturaliste anglais, né à Vior-
cestei, leCavnl 1810, mort à Toitiuav, le 23 août 1888
Mit 1-5.



géologique détaillée de la France (1889, in-4,a^ec
pi. et ng ).

fc

GOSSELIN (Chailes), peintre français, né a Paris.
le 20 jamier 1834, fut ele\e de Gleyre et de lîusson
et débuta auSalon de 1805 a\ec un paysage, liois de
chênes et de pins en Automne. 11 a donné depuis
au\ Sdlons aiinucK Un soir d'automne (18G4); Une
voûte le soir [18(35) Environs de Beuzeral (1SG6)
Infétieur de forêt (1807) l'Abreuvoir, Oépuscule
dans les bois (1808); Un chemin creux (1869);
Bords de l'Ain (1870J; Un soir délé (1872); Ferme
d Ifedoumlle, Environs de Crotoy [1873); Bûcheron
(18741, Pâturage dans les dunes, Baie de Somme(1870),

Forêt de t' Iule-Adam [1877); Décembre
(1879; le Gué de Sawt-Marlin-l 'Eglise (1880];Lande
de Vaiaiiffeville (1881); Chevaux dans une prairie
(1882); Entre Dieppe et Trouville (188*); le Grand
Herncval (1883), le Sphinx (1880); le Bassin de
Neptune (J887); Dans le parc {1888); Un Gué àDnmpicrre (1889); Au matin-septembre (1800). Il a
obtenu une médaille on 1865, une autre en 1870,
et une médaille de 2" classe en 1874 il a été décoré
de la Lésion d'honneur en 1878. M. Charles Gosse-
hn a été nommé conservateur du Musée de Ver-
sailles, le 30 octobre 1882.

#

GOT (I rançois-Jules-Edmond), artiste dramatique
français, né a Lig-nerulles (Orne), le l*r octobre 18:22,
fit «es cla&ses au collège Charlemagne et fut lau-
réat du concours général. D'abord employé a la
préfecture de la Seine, il entra en 1841 au Conser-
vatoire dans la classe de M. Prcnost, obtint, en
1842,^ le second prix de comédie, et, eu 1843, le
premier. Réclame par la conscription, il serait un
au dair-> lui régiment <le cavalerie, qu'il quitta pour
venir débuter a la Comédie-Française, en 18H,
dans l'emploi des \alels. Il eut u» grand succès et
deunt sociétaire en 18oO. Sa \ene et son naturel
firent lie lui un des comiques les plus \rais et les
plus francs qu'ait possèdes depuis longtemps la
Comédie-Française.

Parmi les créations do cet acteur, qui se plut a
seconder les essais de la jeune école dramatique,
il faut ciler le capitaine liaudnUe du Cœur et la
Dot; Tibia des Caprices de Marianne: l'abbé, dans
H ne faut jurer de tien; Francisque, des Jeunes
Gens; Spiegel, dans la Piètre de louclie, Jean de
lîieux, dans le Due Job, qui lut dut un succès pro-
longe, etc. Il a en outre repris a\ec bonheur la
plupart des premiers rôles comiques de l'ancien et
du nouveau répertoire, notamment ceu\ de Sgana-
rcllc, de Trissotin, de Petit-Jean, de Figaro, d'Hec-
tor, dans le Joueur, etc.

liais sort succès le plus caractéristique fut dans
le rôle de Giboier des deu\ grandes comédies
sociales de Emile Augicr les Effionlés (1801) et
le Fils de Gtboycr (1805). Il s'était, en quelque
sorte, incarné dans ce personnage au point de le
rappeler involontairement dans des rôles très dif-
férents, comme dans celui de ftodoiphp de l'Hon-
neur et l'Arqent, lors de la reprise de l'œuvre de
Ponsard nu Tliéâfre- Français (1805). Il joua encore
avec beaucoup de bonheur, en 1804, le principal
rôle tle Mailie Guénn, de BJ. Aubier.

M. Got a créé, en outre, au Théâtre-Français De
la Porchenue, dans Moi (1804), Pierre de hré\ille,
dans Henriette Haiêchal (1805), Mauvergnat, dans
Jean Baudry (I8GG1, Michel, dans Paul Forestier
(1807), etc. Il faut mentionner à part le rôle d'André
Lagarde dans la Contagion, de ){. Augier, que le
sociétaire de la Comédie-Française, par dérogation

GOSSELIN (l'abbé Jean Edme-luyuste), théologien fifin-
çais, né <i liouen, le 11 scptembitj 1787, moittKsy, le
26 novembre 1838. Edit. 1 i.

GOSSELIN (Athanasc-Léon), chirurgien français, né à
Pans, 1« 10 i u i n 1813, moit dans cette ulie, (e 50 aMrit
1887. Olit. 5

~°' °~

aux statuts de la Compagnie et gràce à 1 autorisa-
tion eaprcbbe de l'empereur, alla louer sur le théâtre
de 1 Odéon {17 mars 18061. Il organisa ensuite une
troupe ambulante et lit faire a la ptece son tour de
trance. l'armi les reprisses du répertoire moderne
où M. Got s'est fait remarquer, se place en première
ligne celle de Mercadct (22 octobre 1808), ou
l'acteur a\ait a lutter contre le glorieux soutenir
de M. Geoffroy, te créateur du rôle. Parmi ses
dernières creattons, on a successivement remarqué
celles de David Sicliel dans l'Ami Frtlz (1870),
Bernard dans les Fourchambaull de M. Augier
(1878), de Da\enant, dans la pièce de M. Jean
Aicard, jouée a^ec succes par la troupe de la Co-
mèdie-1 rançaisc en tournée a Londres (1870), de
Bellac, dans le Monde où l'on s'ennuie-, de M. Pail-
leron (1881), rôle qu'il abandonna au bout de
quelques représentations, de Jpan, dans les Uantzau
d'Erckmann-Chatrian (1882jT du contremaître Mar-
tin, dans bmilut de M. Jean Aicard (1884), de Bnssot
dans Denise, de M. Alevandre Dumas (1885), de
Claude, dans Sortie de Saint-Cyr (1887); du Fer-
mier, dans Vmcenetle (1888); du grand-père, dans

leZe hlzGua(eer, etc. En même temps, tl roprenad
a\ec non moins de succès les rôles classiques ou
romantiques les plus ducrs Moitié Pierre de la
Farce de Palkclw, Triboulet (in liai s1 amuse, l'olo-
mus de flatnlet, Harpagon de l'Avate, etc.

31. Got, professeur de déclamation au Conserva-
totre, a été decoré de la Légion d'honneur le 4 août
1881. Il a écrit les paroles d'un opera en un acle,
François Villon, représenté sur la scène de l'Opera
en a-vriI1857, eten collaboration a\ec M. Ed. Pous-
sier le libretto d'un opéra en quatre actes, l'Es-
clave, musique de M. Membrée (Opéra. 15 janvier
1874).

GOTTERON (Mane-Andrc-Antonin-Louis), député
francats, est né a Aixe-sur-\ieime, le 11 mai 1849.
Docteur en droit, il fut nommé juge «uppleant au
tribunal civil d'Angoulème, le 22 fé\ner 1876,
donna sa démission deu\ ans plus tard et s'insm-
\it au barreau de Limoges. Il y fonda en 1880
le journal la France centrale, qui exista six ans
Aux élection » générales du 4 octobre 1883, porte
sur la b&te républicaine de la Haute-Vienne, il
échoua a'vec les autres candidats de cette liste, con-
tre CRiiï da la liste, radicale. H se présenta dans la
2" circonscriptionde Limogesaux élections du 22 sep-
tembre 188i> et fut élu au scrutin de ballottage,
par 7750 \oix, contre 4348 réunies par >I Cru-
veillucr, candidat, conservateur, et 5525 par M. Tar-
rade, candidat radical, JI est conseiller général de
la ]laute-\ienne pour le canton d'Aixc-sur-\ienne.

GOTTI (Aurélien), écn\ain italien, né à Florence,
le 16 mars 1854, lit ses études classiques dans sa
\ille natale et aLrsourne, simit les cours de droit à
Pise et se consacra aux lettres. Sa première publica-
tion Afjghmta ai proverbi loscam ai GmseppeGnisfi,
date de 1854. Gràce à l,i protection de dmo Capponi
et de Lambruschmi, il fut admis, en 1857, à l'Aca-
démie della Crusca et appelé a collaborer au Dic-
tionnaire de la langue italienne, mais il préféra le
poste d'mspecteur des écoles. En 1861, il fut
nommé sous-secrétaire d'Etat au ministère de l'in-
struction publique, passa en 1SG4 u la. direction des
Musées et Galeries de peinture de Florence et
occupa cette place jusqu'en 1878.

Ou clte de lui biparti di un maestro di scuofa,
pel saggio d'inseqnamcnto orale (Flor., 1 860) Giu-

GOSZCZYNSKI (Séverm), poète polonais, ne à Ilincc en
1803, moit a Lemberg, le 25 féwier 1876. Edit 1-5

GQTTHELF (Vlbeit Bmas, Jerémie), écuvain suisse, né
à Moiat (canton de le le A octobre 1797, moitàà.
Lutzolflûh, le 22 octobre 1854. Edit. 1-2



dizitf e lavoro (Ibid 1871) Storia delle gallerie di h
Firente (Ibid., 1872); la Jita ai Michelangelo
Buonarroti (Ibid., 1875, 2 vol.); Vocabolario meto- d
duo della Ungua italuina (Turin, 1883); la \tta d
éi Yiitorio Emmanuele II, re cCHaha (Flor.. 1885] a
et un grand nombre de noUecs biographiques ou c
de monographies artistiques. Il a inséré en outre r
un certam nombre d'articles de pedagogie dans le b
journal la Famigha et la Scuofa, dont il a été le p
fondateur.

“ ];
ti

GOTTSCHALK{Alexandre), ingénieur français, né 1
à Saint-l'eterfebourg, le 13 aout \%7>-l, de père d
danois et de mère française, %mt a Paris des 1 àg"e t.
de onze ans, tit ses études au ivcée Loms-le-Grand,3
entra a l'Ecole centrale en 1830* et en sortit avec le npremier diplôme eu 1853. H fut aussitôt place, a
comme ingénieur, à la Compagnie des chemins de
fer du 3Iidi, et fut emové a Londres pour surveiller r
les commandes de matériel anglais destinées a cette a
compagnie cette mission dura dix-huit mois. 11 t
passa alors a la Compagnie de l'Ouest, sous les c
ordres d'Eugène Flachat (1855-1857). Il fut en- i
suite chargé, pendant six uns, comme ingénieur t
en chef, de la direction de la construction a la
Grande Société des chemins de fer russes, société td'essence française ayant son comité directeur a 1
Pans. ne 1865 à 18G0,'il fut directeurde fcntreprtse
du chemin Nicolas, de Saint-Pétersbourg a Moscou,

>

pour le compte de la maison Cail et de la Compa- J

gme de Fnes-Lille. En 1807, il entra, sous les
auspices de M. Pau lm Talahot. a la Compagnie des
chemins lombards, qui lui conlîa la direction dit 1

matériel et, de la traction des chemins de fer du ^ud i
de l'Autriche, comprenant la difficile evploitatioui
du Brenner et du boimnering. Après avoir rempli
ces fonctions pendant onze années, il revint en
France et fut nommé, en 1879, \ice-président, en
1880, président de la Société des ingénieurs ciuls,
et en 1881, membre du Conseil de perfectionne-
ment de l'Ecole centrale. Appelé, en 1880, au
Comité consultatif des chemins de fer, et en 1882,
ait Comité de l'exploitation technique, il lit partie de
nombreuses commissionset fut chargé, comme rap-
porteur, de traitez1 les importantes (juestions rela-
tives a la traction, au matériel et aux tarifs,
M Gottschalk, qui s'est fait naturaliser Français, a
obtenu des diplômes d honneur aux Expositions
universelles devienne en 1873 et de Pans en 1878.
Décoré de l'ordre ru^sede Sainte-Anne, de la Cou
ronne de fer d'Autriche, officier des Saints Mnunce
et Lazare, il été décoré de la Légion d'honneur
en 1877 et promu officier le 14 juillet 181)0.

Tl est auteur de -mémoires que sa longue e\pé-
vieuee et bon savon1 technique ont fait apprécier
les plus importants, concernant le semée du maté-
riel et de la tractiondes chemins de fer du sud de
1 Uitriche, notamment l'e\ploitationdes chemins en
fortes rampes, ont paru dans les Annales de la
Société des ingénieurs civils de Fiance, de 1808 a
1878.

“

GOTTSCHALL{ItodolpheKpoêle et littérateur alle-
maud, ne a UresUu, le 30 septembre 1825, est le
(ils d'un officier d'avtillene. lit ses études au
Ujnmasede llajence et entra, en 1841, a l'Université
de kœuigfeucrg". La part qu'il prit au mouvement

GOTTSCHALK (Louis-Moreau). pianiste américain, né à
la VmvelUi-Oi L&ms, Le S mm lfcflL ranvt à T:n,ina lllr&il),
le 18 décembie 1869 Cdit 3-4

GOUBAUX jl'rosper-I'arfail), auteur dramatique fran-
çais. n« le 10 juin 1793, moit à Paris, le 31 juillet 18à(J
ÈUit. 1-S

nt
1-

le 10 juiii 1795, inoi t à Paris, le 51 1 tiiiif~t 18~9

G0UDCHAUX (Michel), homme politique français, ancien
miniitie, ne à Pans on 1797, rnoit le 27 deccurbie 18G2.
Edit. 1-3

GOUGEARD (Uigribte), officier de manne français, an-

libéral de la jeunesse des universités le fit ren-
vover successivement de celles de Kœnigsher^ et
de lîreslau, et ce ne fut qu'après une interruption
de plusieurs années qu'il put continuer ses études
a Berlin. Reçu docteur eu droit, il se \û fermer la
carrière de f enseignement et se consacra a la litté-
rature. Il écrivit alors, pour le théâtre de Ktcnifrs-
berg, des drames dont plusieurs furent interdits
par la police prussienne. En 185Ô, il se fixa a Bres-
lau, passa en 1862 a Poseii où il dirigea un journal,
fit un ïojngre en Italie et fut appele en 1K(»4 a
Leipzig; par 1 éditeur Brockhaus, pour prendre la
direction de la revue Viisere Zeit et du journal lit-
téraire Hlaetier fur htferansche {Jnlei ha/lung.
!Sommé conseiller de cour par le duc de Sa\e-ei-t-
mar en 1804 et conseiller intime en 1875, il fut
anobh par l'empereur d'Allemagneen 1877.

Les cents de M. Gottschall, qui lui ont fait en Alle-
magne et même a l'étranger une graude notoriété,
appartiennent au théâtre, a la poésie et a la cri-
tique littéraire. Parmi ses œuvres dramatiques, on
cite des draines lîobespiene, l'Aveugle dAlcara,
Lord liyro/t, Jctôitie bnitger, la Marseillaise, Fer-
dinand de Sckill ces deu\ derniers interdits sur
le théâtre de iierhn et de Breslau en 1850. la liose
du Caucase, LamberUne de Mêncourt, l'un de ses
principaux succès; puis des comédies Put et Fox
(181H), représentée a> ec succès a \Neimar, les f)iplo-
mateSi le Médiateur (der \ermittler), l'Espion de
Hhutnsberg enfin des tragédies le Hoi Charles ÀiJ,
Catherine Hmvtird, le Duc Bemhftrd de Weunar,
Arabella Sttunt, Amy liobsart, etc. Comme poète
lyrique, 31. Gottbchalt a donné deux recueils ano-
nymes Citant» du temps présent (Liedçr der Ucgcn-
vart; kœmgiberg, 1842), et les Fugitifs de ta
Censwe (Censuviluchtlmge; Zurich, 1843); puis,
sous son nom Poésies (Gedickte, Hambourg.
1849); Nouvelles poésies (Neue Gedichte Bretilau,
1858), Ma w (Ibid., 18G4, 2« édit. 1877); le ftoi Pha-

raon (Rxeiug Pliarao). Pendant la guerre franco-
prussienne, il inséra dans la Gazette de Cologne
V a Ilvmne de guerre contre la France ». qui fut le
point de depart de nombreux. diUi;rtinibes analogues,
destines a enilammer le patriotisme des Allemands.

Dans ces dernières années, M. Gottscliall a écrit
des romans Sot/s le drapeau de l'Aigle noir (Im
Banne des SchwarzenAdlers; Breslau 1876, 3 vol.);
Veuilles fanées (Welke Blaelter, Ihid. 1877); le
Veau d'or (das goldene Kalb; Ihid-, 1880, 5 \ol.)i
l'Héritage du sang (die Erbschaft des Blutes. Ibid.,
1882, 3 'vol.); la Demoiselle de Sainte- Awaianlke.
(Das rraeuJeui von S.-A. Ibid., 1883, 5 vol.). Comme
critique ou histoire littéraire, il a publié la Lit-
térature nationale allemande dans la pienuère
moitié du xixe siècle (Deutsche ]\ational-literatui\ etc.
Breslau, 1853, 2 vol.; 1881, 4" édit. 4. vol.}; Por-
traits et études (l'ortraels und Studien; 6 vol.), etc.
Citons encore de lui Journal d'un voyage en
Italie (Ileisebucli, etc. Jireslau, 18(H),et Pans sous
le second Lmpire H'iins miter dem zvveil.cn kaiser-
reicJi; Leipzig, 1870-187G]. Une édition de son
Théâtre complet a été donnée a Leipzig (180j-1880,
12 vol.; 2-éuit. 1884).

GOUIN (Eugène), sénateur français, né à Saint-Sym-
phonen pres de Tours, le 18 beptembre 1818, est le
fils de l'ancien ministre Alexandre liouni mort en

rien minislie, né en Bietagne, le 15 novembio 1827,
inoit a Autouil, le 9 mars 1886. Edit. 5 Supplément.

G0UGH (John-B ), jir< ilicateui aincricaui, nv j Sandgate
(AngleteireJ, le 22 août 1817, imiit le 18 luvuer 1880.
kda. 1-5

G0DGH (Ibiphes Ci<iu(iir, 1*' Vicomte), génriMl et pairanglais, no à^ooilstovMi (comté de ltmeiuk), le 5 no-
Ycnibie 177D, moitàLondies, le mars 18ti9 Ldit. 1-i.

G0UIN (Alcxamlie), homme politique fianr.us, ancien
muusiie et sf;nateui,né à Tours, le 2t) janvier 17D2, moit
d,ms cette- ville, le'27 mai 1872. Edil. 1-b.



1872 II exerçait, dans sa wlleiutalc, la profession do p
banquier el 'partageait l'influence politique de son s
père, quand il se présenta, comme candidat au Corps c
leprMalif, en |an\ier 18b'8, lors de I élection partielle n
à laquelle donnait lieu dans son département la d
nomination de son père a Chambre haute Cette a
candidatuie officielleéclioua si complètement devant d
la candidature indépendante de M. lloussard, pa- tl
tronnée par VU mou libérale qu'au\ élections gêné h
raies de l'année suivante, H. Eugène (îouin ne se p
représenta pas. Maire de Tours pendant la guerre 11

et I invasion prussienne, il rendit a cette ville de d
notables seiuces, et au\ élections qui suiuient é
l'armistice, fut elu représentant du dcpiu temcnl é
d Indre-et-Loire a l'Assemblée nationale, le second ;j

sur si\, por 55 034 vn\. Il se tiL inscrire aux deuv
réunions» du Centre droit et du Limlre gauche, et I
vota tour a tour avec 1 un et l'autre groupe. Apres o
,i\oir souleim le gouvernementde M. Thiers jusqu'à l

son renwTsemeiït, il appuya les immsteies qui 1

munirent le 24 mai 1875; mais, lors du vote des 1

lois constitutionnelles, lise rallia à l'œmre de l
l'établissement de ]a République. Aussi, lors de s
(élection des sénateurs inamovibles par l'Assemblée
nationale, il fut porte spontanément sur U liste des (j

(îauclios et du, nu sixième tour de scrutin, par I

544 \oiv sur 081 notants (15 décembre 1875). Au i
Sénat, M- Goum prit place au Centre gauche. Il
s'nbstiiit de\olei% sous le ministère du 10 mai 1877,î,
la dissolution de la Chainbie des députas. Il repré- 1

sente au Conseil gênerai d'Indre-et-Loirel'un des s
cantons de 'Jours. Il a été promu officier de la 1

Légion d honneur le 17 octobre 1871.

GOUJON (Etienne), sénateur français, né le 29a\nl t
1839, étudia la médecine, fut reçu docteur en 1866

et se fixa a Pans. Maire du \IIa "arrondissement de t

Paris, depuis 1879, et conseiller général de l'Ain i

pour \o canton de Pont-de-l'Ain depuis 1885, il se
porta comme candidat républicain,a l'élection par- 1

tielle du 15 avril 1885, dans la lro circonscriptionde
lîotii'g:, et échoua avec 5215 voik contre 0048 don- 1

nées a un autre candidat républicain, M. Cochon.
Apres le décès de M. Douhet, sénateur inamovible,
le sort aj.mt désigné le département de l'Am, pour
lui donner un successeur, M Goujon fut compris
dans la liste te républicaine de ce département au
renouvellement tiiennal du 25 janvier 1885. Il fut
du, le dn nier surlrois, par 554 yoi\ sur Ï107 votants.s.
M. Goujon a été promu officier de la Légion d'hon-
neur le 29 décembre 1882.

x

GOULD (Edward), littérateur américain, né à
Lichtfield (Connecticut), le 11 mai 1808, dirigea
une maison de commerce a Aevv \ork, tout en se
livrant avec succès a la littérature. Ii a été l'un
des premier!» redacteursdu linicherbocler Maqazine*
On a de lui. sans compter des articlesdans plusieurs
journaux littéraires des Etats-Unis, des traductions
eMimées d'un grand nombre de romans français,
des Impressions de voyage d'Alexandre Dumas,
tV Eugénie fa andet et du Pete Goriot de Balzac, du
Beau Pécojiw de \ictor Hugo, de Charles de Bow-
bon d'Alphonse Iïojer, etc 11 a encore publié un
.ibregé de X Histoire d'Europe, d'Abson, qui a eu
nue grande circulation ^ew-iork, 1845, in-8, 4° édi-
tion); une comédie d'actualité en cinq actes
le Siècle comme est (the Very Age; >e\ork,
1850), etc.

GOULD (Benjamin-Apthorp),astronome americain,
ne a Jtostôit, le 27 septembre 1824, fit ses etudes
au collège Hanvard et a l'Université de Goeltmgue,

GOTJLARD (M-u-c-Tho mas-Eugène i»e), homme politique
français, ntf a \ersaillesen 1808, inoit,i l'ans, le 4 juillet
1874 Tdit. b

GOULD (John), ornithologiste anglais, né à Lyme (comté

uns fut quelque temps astronome adjomt à l'ob-
servatoire d'Altona. lie retour en Amérique, il fut
chargé de ld triangulation des côtes et de la déter-
mination de diverses long-iîudes. Aoinmé, en 18j(î,
directeur de l'Observatoire Dudley, a Alb;my, il
abandonna ce poste trois ans apres, par suite de
dissentiments avec les administrateur». En 1868,
il accepta les offres du gouvernement de la Répu-
blique Argentine, et un observatoire dont il prit la
possession en 1870 fut construit pour lui à Cordova.
Il a donné depuis une serte de cartes des étoiles
du Sud, lisibles à Vœû nu; plus tir 83000 avaient
été doja observées en 1874. M. B.-A. Gould a été
élu correspondant de l'Académie des sciences le
3 janvier 1881.

On a de lui quelques mémoires et rapports
Iiethoches sur l'orbite de la comète V. (ïnvest.
of the orbit of the comet V, 1847) Découverle de
la planète Neptune (l)iscov. of the planet Neptune
1850); Discussion sur les observations faites par
Verpëdition astronomique des Elats-Ums au
Chili, pour la de ter minai Ion de la parallaxe
solaire (1856); Sur la longitude transatlantique
(1808) Statistique anthropologique de l'armée
américaine (1809), etc. M. (ioutd avait fondé, eu
1840, et dirigé jusqu'en iSGd a Cambridge, le
Massachusetts Astronomical joui nal.

GOUM (Jean-Edouard), professeur et journa-
liste français, né a Paris, le 8 décembre 185*2, lit
ses études au lycee Charlemagne, comme éleve de
l'institution Jaulï'ret, et remporta de grands succès
au concours général. Elevé de l'Ecole normale, de
18D2 a 1855, il fut envoyé, comme professeur de
rhétorique, au collège de Coutances, ou il ne resta
qu'une année. Il fut reçu agrégé des classes de let-
tres en 1856, et membre de la division supérieure
instituée alors a l'Ecole normale. Apres avoir éte
trois ans suppléant au lycée Louis-le-Grand, il fut
nomme professeur de seconde au lycée Napoléon,
en 1800, et rappelé au lycée Louis lc-tirand, dans
la même classe, en 18(53 En 18G6Til passa, comme
professeur de rhétorique, au collège Kollm. Le
2 octobre 1878, Il fut nomme maître de conférences
de langue et littérature latines a l'Ecole normale'
supérieure. 31. Goumy a été décoré de la Légion
d'honneur au 15 août 18G8. Il est mort à Orsay
(SeuuMît-Oise), le il juin 1801.

Comme journaliste, M. Goumy a inséré de nom-
breux articles de politique et de littérature dans
V Opinion nationale; puis d devint, en janvier 1807,
rédacteur en chef de la Uevue de l'Instructionpu-blique el :eu dirigea la publication jusqu'à la guerre
de 1870. Outre ses deu\ thèses de doctorat es let-
tres Etude sur la vie et les écrits de l'abbé de
Saint-Pierre (1850, m-8j, et De Apuleio fabulamm
scnplore et ihetorc (m 8), W. Goumy a publie, a
propos du centenaire de 188D, une étude critique
de la situation actuelle de notre societe, 'sous ce
litre: la France du centenaire (1889, m-18). Il a
laisse inachevée une Ui&tobe de la Révolution fran-
çaise.

GOUNOO (Charles-François), composjtem* fran-
çais, membre rie l'Institut, né a Pans, le 17 juin1818, est le fils d'un pemtre de talent, Fr.-L. Gou-
nod, et d'une femme distinguée qm lui appnf les
éléments de musique. Apres a\oirfait ses classes
au lvcee Samt-Louis, il étudia l'harmoniesous Reiclu,
Lesucur et ILUévy, remporta un second pm, en
1857, puis le grand pm de composition musicale,
en 1839, et sejourna jusqu'en 1845 en Italie. S.»

passion pour la musique sacrée lui fit quitter ht

de Dorset), le 14 septembre 180i, mona Londies, le 3
fevnei 1881 Edil 1-b

G0ULH0T DE SAINT-GERMAIN (Aclnlle-Féhcitéde), séna-
teur français, ne à Pans, te 27 mars 1809, mort a Saint-
Germa in-le-Vi comte (Manche), le 19 juin 1875. Edit 1-à.



villa Médicis pour le séminaire de Home, et il

songea même quelque temps à entrer dans les
ordres. A son retour, il fut attaché pendantsm ans,
comme maître de chapelle, à l'eghse des Missions
étrangères, y fîtexéculersespremièrescompositions,
et dut un veritable succès à une Messe solennelle,
chantée a Saint-bustaclie, en 1849- L'année suivante,
la scène de l'Opéra lui fut ouverte, sur l'initiative
de Mme Pauline Yiardot. En 1852, il fut nomme
directeur du cours normal de chant de la Mlle de
Paris, désigné sous le nom d'Orphéon, et travailla
a améliorer la méthode Wilhem, de manière à
soûl emr la concurrence des méthodes n\ aies.
M. Gounod épousa, en 1847, la fille du professeur
pianiste Zimmermann, dont il recueillit la riche
collectionmusicale. Au mois de mai 1806, il fut elu
membre de l'Académie des Reaux-Arts, en rempla-
cement de Clapissou. Décoré de la Légion d'honneur
le 15 août 4857, il a été promu officier le 13 août
1806, commandeur le 9 août 1817 et grand officier
le 12 juillet 1880.

Actiré a Londres pendant la guerre de 1870,
JI. Gounod, qui avait fait représenter à l'Opéra,
quelques mois auparavant, une cantate de circon-
stance .4 la frontière, dirigea hu-mènie, le lormai
1871, a l'ouverture de l'Exposition universelle de
Londi'es, l'exécution d'une autre cantate intitulée
Gallia, dans laquelle d avait traduit un episode des
Lamentationsde Je renne, avec application du sens
à la situation de sa patrie, néanmoins son séjour
prolongé en Angleterre avml donne lieu a la mal-
veillance de répandre le bruit qu'il se proposait de
se faire naturaliser Anglais. M. Guunnd protesta par
une lettre indignée, adressée au Gaulois (septembre
4872) et rentiaplus tard en France, après avnr
eu de pénibles débats, rendus publics, avec une
cantatrice d'origine anglaise, îlistress Weldoii, dont
nous retrouverons le nom et les prétentions, en
reprenant la suite des ccu\res de l'artiste.

Les compositions qui ont révélé chez M. Gounod
la science de l'harmonie, l'eiudifion musicale, le
respect de l'art et des traditions des maîtres, com-
prennent des ouvrages différents, entre la musique
sacrée et le genre dramatique. A ce dcrmer appar-
tinrent d'abord bapko (1850), drame hnque en
."actes, au succès duquel nuisit, a l'origine, l'absence
de tout ballet les Chœurs de ï Ulyssede M. Fr. Pon-
sard (juin 1852) et la Nonne sanglante (1854), opera
en 5 actes, sur un sujet qui lui fut coniiô par la
direction après l'abandon de plusieurs autres
maîtres. Dans l'intervalle l'auteuravait produit une
première symphonie intitulée la Reine des Apôlies
[1850/, deux autres Symphonies, exécutées a la
Société des jeunes artistes (1855 et 1856), et une
Cantate, à l'occasion du voyage de la reine d'Angle-
terre a Paris, sans parler d'un oratorio ou drame
sacré, Sainte Geneviève, dont le libretto avait été
écrit par l'abbé Freppel, alors doyen de Samte-Gene-
\iè\e de Paris.

Une assez longue période appartient plus exclusi-
vement au théâtre, et avec un grand éclat. Apres
le Médecin malgré lui (Théâtre-Lyrique, 1858),
M. Gounod fait représenter le drame lyrique de Faust
(même théâtre, 1859), qui eut près de deux cents
représentationsau Théâtre-Lyriqueet qui, profondé-
ment retouché, fut repris à" l'Opéra, en 1869, et y
atteignit, en 1887, sa cinq centième représentation.
Vinrent ensuite fa Colombe (Bade, 18G0), reprise, en
18fi6, à l'Opéra-Comique; Phile'nwn et Iiaucis
(Théâtre-Lyrique, 1801); Mireille, d'après le poème
provençal fie M. Mistral (moine théâtre, 1862] et sou-
vent reprise; ta Heine de Saba, en k actes (Opéra,
1862) Itoméo et Julaette, opera en 5 actes (Théâtre-
Lyrique, avril 1867), qui eut dans sa nouveauté, une
centaine de représentations, fut immédiatement
monté à Bruxelles, à Vienne, etc., et est resté au
répertoire de toutes les grandes scènes lyriques du
monde les Deux Reines, drame de 31. Legouvé (salle
Yentadour, 1872). Jeanne d'Arc, paroles de M. Ju-

les Barbier (Gaîlé, 1875) Cinq-Mars [Opéra Comique,
5 avril 1877); Polyciicle (Opéra, octobre 1878), etc.

Celte dernière œuvre, annoncée depuis dix ans
et dont le succès ne répondit pas à cette attente,
avait éte le principal sujet des longues et délicates
contestations entre l'auteur, son éditeur et nns-
trebs Georgina Weldon, auprès de qui M. Gounod
avait fait a Londres, un séjour de plusieurs années,
signalé par les commentaires de la presse et par des
debats judiciaires. Cette dame, en qui le maestro
avait cru trouver, comme il l'écrivit lui môme, « une
apôtre de son art et une fanatique de ses œuvres »,
prétendit a\oir acquis par traité la propriété des
partitions qu'il devait écrire, notamment de celle de
Polyeucte et de Georges Dandin, qu'elle refusa de
rendre, après sa rupture a\ec l'auteur. Celui-ci,
rentre à Paris, récriait Polycu(te de mémoire. Les
tribunaux anglais, après une longue procédure,
condamnèrent M. Gounod a payer a son ancienne
hôtesse une indemnité de 250000 francs condam-
nation qui n'était pas exécutoire en France.

M. Gounod, qui devait aussi refaire sur de nou-
veaux frais la partition de son George Dandin,
pour l' Opéra-Comique, se chargea d'écrire pour
l'Opéra le Tribut de Zamora, quatre actes (1er avril
1881} qui n'ajouta rien a sa réputation d'auteur
dramatique, consacree par le succès constant des
reprises de ses anciennes œmres principales. Toute
son activité s'était alors tournée \crs une sorte de
mysticisme artistique, dont il a résumé la théorie,
sous des formesplus ou moins apocalyptiques, danss
une lecture faite à la réunion des cmq classes de
Institut, le 25 octobre 1880. Sa première grande

œmre dans ce sens avait été la Rédemption, dont
il avait conçu l'idée i Rome des 1857 et qui, lon-
guement elaborée, ne fut exécutée en public qu'en
1882, dans un solennel festnal a Birmingham.
C'était, suivant l'auteur, l'exposition Ijnque des
trois grands faits sur lesquels repose la société
chrétienne: la Passion, la Résurrection, la Di (fusion
du christianisme dans le monde. Pour lui donner un
pendant, au festnal de 1885 de la même ville,
M. doimod écrivit une œuvre religieuse du même
genre, sous le titre de Mors et Vita, composée de
Jeiu parties pour la mort, une messe complete de
Requ œm, avec desmorceaux additionnels,empruntés
d des (evtes de l'Ecriture Sainte et des Pères de
l'Eglise, pour la vie, la description par la musique
du séjour de l'humanité dans la vie bienheureuse,
sous l'inspiration des huit premiers versets de
YApocalyp&c de salut Jean. Cc second ouvrage eut
deux solennelles auditions au frocadéro, en mai
188G, avec le concours des plus célèbres artistes du
moment. On aurait encore a citer de JI. Gounod,
en dehors du théâtre, un certain nombre ù"ou\ rages
de musique religieuse, instrumentale, sy-mphnnique
et vocale, notamment une Messe de Jeanne d'Aic, et
quelques morceaux de musique patriotique, entre
autres une cantate, la Statue de la Liberté, écrite
pour voix d'hommes et exécutée à ÏNev\ork au
prolit de la souscription pour l'érection de la statue
de Barthokh. 'oublions pas un grand nombre de
mélodies sur des paroles françaises, anglaises ou
italiennes, publiées en recueils tant à Londres qu'àà
Parts et dont quelques-unes (la Sérénade, poésie
de V. Hugo, le Vallon, le Soir et autres « Médita-
tions » de Lamartine, etc.) ont été très goûtées et
ont contribué a la notoriété du musicien.

A part des rapports, lettres et articles de jour-
naux, M. Gounod a publié en volumes: te Don Juan
de Mozart (1800, in-18], et Ascanio de Saint-Saens
(même année, uM8) ce dernier extrait du journal
la France. H fuut mentionner a part un recueil
d'études esthétiques sur la musique, le public, la
critique, la propriété artistique, etc., réunies sous
ce titre Autobiographiede Ch. Gounod, et arti-
cles sur la routine en matière d'art, « édités et
compiles avec une préface par Mine t.eorgniii
Meluon » (Londres, sans date [1875], m-8).



GOUPIL (Jeaii-BapfiKte-MiclK'l-AtlolpIiL1), imIiIpiii*
d'estampes français, né a Paris, le 7 mars 1806,
d'une famille qui compte plusieurs artistes distin-
gués, est, par sa mère, petit-iils du célèbre pemtre
G. Drouais. Des 1827, Il fut un des fondateurs de
la maison qui porte son nom et qui, prenant une
rapide extension, continua a propager le goût des
arts eu France et. a l'étranger. La maison Goupil,
a\ec un double établissement a Paris, eut deux
grandes succursales, l'une a Berlin, pour l'Alle-
magne et l'Europe du nord, l'autre a ?«e\\ York,
pour toute l'Aménque. A cette dernière, ouverte eu
1848, se rattacha la fondation de la Société Interna-
tional- Art-Union., qui créait l'importation des œuvres
de la peinture européenne aux États-Unis, mais qui,
malgré les encouragements du gomiM-iieinent.fran-
çais, disparut de\ant certaines difficultés de la
législation américaine. La maison de ^ev^ork
ouvrit alors une exposition peimanente des artistes
français et étrangers.

Eii France la maison Goupil a soutenu le plus
longtemps possible la gravure au burin, dont l'exe-
cution lente et coûteuse se trouvait compromise
par tant de procédés nouveaux, économiques et
rapides. Le catalogue de ses publications com-
prit, outre les oeuvres des anciens maîtres, celles
des premiers artistes contemporains.Citons notam-
ment Lord Str·af~'ard, lr. Chrisl consolateur,
Sainte Amélie, la Sainte Famille de Madrid, la
Vierge aux candélabres, Sainte Cécile, les Noces
de Cana, et tant d'autres planches,dues a JIM. Hen-
ri quel-Dupont, Forster, Prévost, Bndoux, Calamatta,
Mercun, Mouilleron, C. Nanteuil, etc. Uiio nnpu-
mene en taille-douce spéciale avait été créée pour
le service de ces publications. Le contremaître qui
la dirigeait en 1855, )1. Am. Boisse, obtmt a l'Expo-
bition universelle une 2" médaille, comme coopéra-
teur. MM. Goupil et Cie ont formé une importante
galene de tableaux modernes. Le chef de la mai-
son, décoré de la Légion d'honneur le 8 février
1850, fut promu officier le 7 août 1877.

M. Goupil a eu pour successeurs MM. Boussod et
Valadon, qui, suivant de pres les progrès récents
de la science et de l'industrie, dans leurs apphca-
tions a l'art, se sont fait une brilhmte spécialité
de l'héliogravure; combinant par de nouveaux pro-
cédés les fac-similés de l'aquarelle avec la gravure
a l'eau-forte, ils ont édité des publications de grand
luxe et de valeur artistique, notamment l'Année
française de Jules Richard et Ed. Detaille (1886-
1887, 2 vol. m-folio) et les Lettres et les Arts,
revue mensuelle (1886-1889, Iti vol in-4). A la
derniere Exposition universelle de Pans, où la
maison Goupil était hors concours, M. Boussod,
chevalier de la Légion d'honneur depuis l'E3,post-
tion d'Amsterdam, a été promu officier le 29 oc-
tobre -1880.

GOURAUD (Sathunn-Claude-Charles).httérateur
français, né a Choisy, le 20 octobre 18'23, lit de
brillantes études au lycée Ghaiiemagne. Il prit part
au concours ouvert, en 1845, par l'Académie des
sciences morales et politiques sur la question de la
certitude, par un travail considérable qui obtint
une mention; il en a tiré depuis ses deux thèmes
pour le doctorat llistoire du calcul des pro ba-
bilités depuis ses oriqines jusqu'à nos pmrs et de
la Légitimité des principes et des applications de
celle analyse et De Carneadis philosophi acarle-
nt ici vita et plaçais (1848). Apres la ré\olution de
Femer, M. Gouraud appartint à la rédaction poli-
tique du Siècle, qu'il quitta pour celle de l'Qtdre,
fondé par Clkainbolle.

On a encore de lui Essai sur la liberté du com-
merce des nations (1851, in-8); Ilistoire de la poli-

GODRCT /Conrad, comte DE), agronome français, né à
Nancy, en 1Ï90, mort Le 5 janvier 1860. Edit 1-ï.

liane commerciale de lu France [1835, 2 vol. in-8);
Histoire des causes de la grandeur de l'Angleterre
(1850, in-8); Lysis, histoire i ontemporaine (1851),
in-8), roman politique et philosophique; Cornelie
(1802, m-S) Ludovic, comédie en cinq actes, en
prose (1865, 111-8); les Destinées. De V Inégalité
entre les hommes (Bruxelles, 1869, m-18) la Société
française et la démocrutie (Ibid., 1870, in 18);
l'Ecole de la République (1872, in-18) le l'réten-
dant (1876, in-8), etc.

GOURAUD (George-Édouard), officier américain,
est né a INiagara Falls en 1841. A ldge de 19 ans, Il
entra au service dcs Etats-Unis loisque éclata la
guerre de Sécession, et sa conduite fut tres remar-
quée pendant toute la campagne, notamment aux
batailles de Honey-Hill et de Pocotaligo. Devenu
colonel, pms inspecteur spécial de la cavalerie dans
la Virginie et le Tennessee de l'Est, se retira de
l'armée un peu a\ ant la fin des hostilités. Le
colonel Gouraud est plus particulièrement connu
en Europe pour y a\oir fait apprécier les plus re-
marquables inventions d'Hdison, dont il avait sou-
tenu les débuts et dont il devint ]e collaborateur et
surtout l'un de ses plus puissants commanditaires.
Ce fut lui qui, le- 25 avril 1880. au moment où allait
s'ouvrir l'Exposition universelle, vint présenter a
nos savants de l'Académie des sciences le phono-
graphe perfectionne de l'inventeur et en expliqua à
1 assistance les surprenants résultats. Le colonel
Gouraud n'a cessé de déplojer une grande activité
pour populariser en France les travaux de M. Edi-
son.

GOURDAULT (Jules), homme de lettres français,
né a Evrcux en 1838, s'est exclusivement consacré
aux travaux littéraires et a publié, avec quelques
livres d'études personnelles, toute une collection
d'ouvrages de vulgarisation qui, rédigés avec soin
et imprimés avec tout le luxe de la typographie
moderne, appartiennent surtout a la littérature des
vovages. >ous citerons les principaux Voyages au
pôle nord des navires la Hansa et la Gcnnania,
d'après les relations allemandes (1875. gr. in-8,
aven grav. et cartes) l'Italie (1877, in-4, 400 grav.);
la Suisse, études et voyages a travers les vingt-deux
cantons (1878-1880. 2 vol. in-1; 750 grav.); ,4 tra-
vers Venise (1882, in-4; illustrations <>t eaux-fortes]
la Femme dans tous les pays (1882, :n-8, avec
grav.); Du JSord au Midi, zigzags et impressions
d'un touriste (1885, în-foho; gravures et eaux-
fortes) De Paras à Pans, à travers les deux mondes,
capitales et grandes villes (1888, in-8, a\ec pi. et
et grav.) ces divers ouvrages ont été abrégés et
remaniés dans des conditions de moindre luve pour
des collections destinées aux écoles et aux familles.
M. 1. Gourdault a donné en outre plusieurs traduc-
tions de romans ou de livres de voyage d'auteuiss
allemands Pierre Schlemihl de Chamisso la Fille
aux pieds nus de B. Auerbach; la Famille liuck-
holtz de Stinde; le Voyage en Afrique du doc-
teur G. Nachtigal; l'Expédition du Tegetthof de
Jules Pajer; Quatre ans au pays des Boers d'Ernest
de Weber, etc.

GOURDON (ralma-Firmin-Christian),manu fran-
çais, né le 19 janvier 1843, entra en 1861 à l'Ecole
polytechnique,et passa, a sa sortie, dans la marine.
Aspirant le 1er octobre 1805, enseigne de vaisseau,
le 1er octobre 1867, lieutenant de vaisseau, le
50 juillet 1874, il fut promu capitaine de frégate,
le \7> octobre 1884. Il s'était fait dès lors connaître
par ses travaux hydrographiques sur la'.Guadeloupe.
II lit la campagne de Tunisie, se distingua a Sfax
et à Gabes et fut attaché, comme commandant en

GOURDON (Edouard), littérateur français, r\è à Bor-
deaux le 6 mars mort à JVeuiity (Seine), le 1*3 sep-
tembre 1869. Edit. 2-4.



second, au Bayaien 1883. En cette qualité, il prit
part a la campagne de Chine, sous les ordres de
l'amiral Courbet et dirigea personnellement le com-
mandement d'une canonnière porte-torpille qui
coula deux navires chinois. Le 7 janvier 188l>, il lut
nommé commandant du Diuhaffault, croiseur de
la station de la i^ouvelle-Calédome.Promu capitaine
de vaisseau, le 18 a\nl 1888, M. Gourdon de\mt
président des commissions nautiques du littoral
et fut nomme le ltî octobre 1801), commandant du
Champlam. Il a été promu officier de la Ludion
d'honneur, le 29 décembre 1880.

GOURDON DE GENOU ILLAC (:\icolas-.Tules-Hennï,
littérateur français, né a Jloncliy, le 23 septembre
182U, sui\it les cours de I Institut poljmatluque,
débuta, dans le monde littéraire, par quelques vau-
devilles de circonstance, entre autres le Droit anbavait, en un acte (1849), écrivit ensuite des nou-
\eUes et romans-feuilletons, et se tourna enfin vers
les recherches héraldiques. Cette spécialité lut a
valu, avec diverses décorations étrangères, le titre
de membre d'un grand nombre de sociétés.

Ou cite de M. Gourdon de Genouillac Cram,-
wahe héraldique avec Vocabulaire et ligures (18<i5,
ïn-18; 5° édit. 1801); Dictionnaire héraldique des
ordres de chevalerie (1854, in-18); Histoire des
f/iandes charges, des dignités et titres creés en
France (1856. in-18); Recueil d'armoiries des mai-
sons nobles de France (-1860, in-8) Dictionnaire
des fiefs, seigneur tes, rkâtellenies de F an c terme
France (18G2, in-8); ùobtliaîie du département
des Bouches-du-lïhône, avec le marqua de l'iolenc
(1865, in-8); les Amoias à coupsd'épée (18G4, m-18);
Comment on tue les femmes, etude de mceurs
(1865, m-18); les Damnés de l'Autriche (18t>7, in-
18); les Mystèresdu Blason, de la Noblesse el de la
Féodalité (18fi8, jn-18); les Ordres religieux, etc
(1808, in-18); Dictionnaire des anoblissements de
1270 « 1790 (1869, in-8'; Histoire de l'abbaye de
Fécamp (1872, m-8); le Crime de 1804 (1873, in-8)
lAvocat Bayadère (1876, ni-18) Une Luronne
(1876,

in-18]
Une Vie d'Enfer (1877, m-18);

l'Homme au Veston bleu (1878, m-18); tes Refrains
de la rua, de 1830 à 1870 (1879, m-18); Paris à
travers les sied*»* histoire nationale de l'arts et
des Parisiens, depuis 1 origine (1879-1881, 5 vol.
in-4); la Magicienne (1880, m-18}; le Secteidu feu
(1880, in-18); Histone du tapitoulat et des capi-
touls de Toulouse (1880, m-lS) les Folies de Patis
(1882, in-18); les Quatte manières de les aimer
{1884, m-18); le Ro. rouge (1885, in-18); Au Pays
des neiges (1885, in-18). Comment elles agissent
(1885, m-18); l'Eglise et la Chasse (1886, in-10);
le Itoman d'une bourgeoise [1886, in-18); Lisa Pataidd
(1888, m-18); Inviolable, roman parisien (1890,
m-18), l'Art héraldique (1890, ui-8, av. h^.), etc.,
pms des articles dans une foule de feuilles pério-
diques. Il a dirigé un journal hebdomadaire, le
Monde artiste, fondé en 1862.

GOURKO ( Joseph-Wladnnirovvitch), ou Ilontko,
général russe, d'une ancienne famille d'ongiue
polonaise, est né le 15 novembre 1828. Elevé a
l'écule des pages de Saint-Pétersbourg,il entra en
1846, comme enseigne dans un régiment de hus-
sards de la garde, passa en 1852 dans Tinfanteiie
de hgne et lu la campagne de Crimée avec le grade
de capitaine. Eu 18D7, il reprit son seruce dans la
garde, devint officier d'ordonnance do l'empereur,
fut promu colonel en 1801 et employé, en 1865,

GOURIEFF (\lexandre), générai russe, né en 1785, mort.
à IVteisboiny,le 2S décembre 1S(»:> Udit 1-4

G0URLIEH [Piene-Cliïirles), architecte françnis, né à
Pans, le 15 mai 1786, moi t le 17 févner 1857. Edit. 1-2.

GOUBLIEft (Paul Dominique), paysagistefiançais, fils du j
iir^cudtiiit. né à Pans, le 15 juin 1813, nioit 'dans cette
ville, le 7 mars 1809. Kdit. 1-4.

dans le corps d'armée chargé de réprimer 1 msur-
rection polonaise. Genéral-tnajor en 1807 et heute-
nant general en 1870, des le début de la guerre
turco-russe, il fut mis a la tête de l'a\ant gai de de
l'armée du Danube et. après avoir Iraversé ce fleuve,
il occupa Tirnovva le 7 juillet, a la suite d'une mar-
che rapide et liardie, se poita sur les Balkans et
s'avança jusqu'à deux jours de niiirched'Andrinople.
Cette marche intrépide du général Uourko n eut
toutefois aucun résultat; poursuit par un corps
d aimée turc, il se ut forcé de repasser les lialkans.
Au commencement,d'août 1877, il se porta contre
Sulevman-pacha a Chipka, cherchant a occuper la
passe, subit des pertes immenses daus les batailles
du 10, du 21 et du 25 de ce mois II fut alors appele
a Saint- l'étcrsbouxg pour mobiliser la dnision
de la garde et la conduire sur le théâtre de la
guerre. Le 24 octobre, il battit a Uorny Doubinak
les troupes de Schefkct-pacha, prit part au siège
de Pieu na et, apres la chute de cette place, traversa
les Balkans, se porta sur Soplua, Phihppopohet An-
drinople. 11 se proposait de marcher sur Constanti-t-
nople, lorsque la conclusion de l'armistice arrêta
ses plans. Promu apres la guerre genéral de ca\a-
lene et nommé aide de camp de J'empereur, il de-
vint gouverneurgénéral de Samt-Pétersliourg après
l'attentat du M avril 1879 contre l'empereur
Alexandre II. Il proclama alors la capitale en état
de siège et déploya une grande sévérité, qm n'em-
pêclia point deu\ autres attentats contre la Me du
souverain. Le gênerai Uourko fut alors relevé de se&
fonctions, éloigna de tout commandement militaire
et e\ilé dans ses propriétés. Le n'e- qu en 1885
que l'empereur Alexandre III le rappela su seruce
comme gouverneur général de ta Pologne a la suite
de la mort du général Albedin^kj il y signala son
administration par de nouvelles tentatives d'oppres-
Mon et de dénationalisation du royaume. Les
mesures e\traordinaires de précaution prises par
lui a Varsovie eu 1884, lors du séjour de l'empe-
reur dans cette Mlle, ont été parttculierementcom-
mentées et blâmées par la presse etiangère. Com-
mandant en chef des troupes cantonnées dans
l'ancien royaume de Pologne,se préoccupa spécia-
lement des affaires de l'armée et de la mi^e en
défense de la frontière. Lors de la famine qui déso-
lait en 1891 la Russie orientale, le général Gourko
lit des rapports optimistes sur l'approvisionnement
en céréales de la province conliée a son adminis-
tration mais les événements ayant démontré l'er-
reur du gouverneur, sa position parut menacée; il
réussit toutefois a se disculper et revint a Aarsouele
en avril 1892, avec le titre de commandant en chef
de toutes les troupes cantonnées eu Pologne et en
Lilhuame.

GOUSSOT (Marie-Emile), député français né à
Thiaueouit (Meurthe-et-Moselle), le 2 décembre
1802, fut quelque temps employé dans les bureaux
de la préfectuie e de la Seine et collabora a plusieurs.
]ouinau\. L'un des organisateurs et des cheft> de
la Ligue des patriotes, il se rallia au général Bou-
langer et se présenta comme candidat boulangi^lc
aux élections générales du 22 seplembre 1880 dans.
la lte circonscriptionde Saint-Denis. Il obtmt au
premier tour de scrutin 3 054 ^ort sur 0038 vo-
tants et fut élu, au sciutin de balluttage, par
4810 voi\, contre 4'214 données a 31. Peau, con-
seiller général de la Seine, candidat radical. Son
élection ayant été invalidée, il se représenta et fnt
réelu, le 10 février 1890, par 4 513 voi\, contre-

GOUSSET (Tliomas-Maiie-Josepli), pielat et caidinal
français, nu a Monli^ny les-tlim lieux (Haute-Saône), le
1" mai 17!fô, moit à Ileiin*, le ai uécenibie 18iit> LUit
1-1.

GQUTAY (J -Théodore), ancien repiéienlant du peuple
fiançais, sénateur,né a Paris, le 21 no\embie l8Qi, moit
dans iwLLfl villtï. le 19 avili 1S89 Edil 2-i.



5 341 réunies par son ancien concurrent. A li
Chambre d resta l'un des plus ardents défenseur**
du genéral Boulanger et de la rewsion.

GOUTHE-SOULARD (Mgr Frnireois-V-uiftr), prélal
français, est né a baint-Jean-fa-Yûtre (Loire), le
1"' septembre 1820. Ordonné prêtre, il fat. peu
après, nommé professeur de plnlosoplne a l'insti-
tution des Minimes, puis curé de la paroisse de
Saint-Vincent de Paul, a Lyon, En 1871, Il dewut
vicaire général du diocèse, sous l'administration de
Mgr de Ginoulhac, dont le successeur, Mgr Ca\e-
rot, le lit rentrerd.ins le service paroissial, en IS77,
comme curé de baint-I'ierre-de-Vaise, au centre
d'une nombreuse population ouvrière. En ISSU,
l'abbe Goulhe-Soulard fut proposé par M. (îoblet,
ministre de l'instruction publique, pour l'eteché
vacant d'Amiens, mais la chute du cabinet empêcha,
dit-on, cette nomination, devenu président du con-
seil, M. Goblet lut fit offrir l'archevêché d'An, au
quel il fut nommé directement, le 2 mars IHStî,
sans avoir passé par un e\éché. Mgr Gouthe-Soulard
fut préconise le 10 juin et sacré a Lyon le 25 juillet
de la même année.

Le nom du prélat devait acquérir tout d'un coup
une grande notoriété, a propos de l'affaire des pèle-
rinages de Home, dans l'automne de l'annee i&'Jl.
A la suite des uolences provoquées contre les pele-
rins français par des manifestations imprudentes,
le ministre des cultes, M. Fallieres, imita lesé\cque«
à suspendre les pèlerinages Mgr Gouthe-Soulard
protesta contre la circulaire ministérielle, par une
lettre adressée au ministre lut-même et dans des
termes qui furent juges offensants. Dos poursuites
judiciaires furent ordonnées; Vavch<i\èque d'Xi\
comparut, le 2j novembre 1891, de\ant la Cour de
Pans et fut condamne a t'amende, après un procès
retentissant. Le lendemam môme du jugement, l'ar-
chevêque publiait te compte rendu de l'affaire, sous
ce titre Mon procès, mes avocats (1891, in-18), avec
les lettres d'approbation et d'adhésion qu'il aiaif
recueillies. 1/iittilude d'une partie de l'épiscopat
dans cette attire amena dans les Chambres une
double interpellation, a propos de laquelle la ques-
tion de la séparation de l'Eglise et de l'Etat fut dis-
cutée avec beaucoup de passlon, et le gouverne-
ment annonça la présentation de lois répressives
plus efficaces (Voy. Failieres et l'nEnnET). Ancien
chanoine honoraire de Lyon. Il a encore ete frappé
d'appel comme d'abus, le 2 juin 1802. pour sapubli-
cation d'un catéchisme électoral Mgr Gouthe-Soulard
est chanome d honneur de ce diocèse et de ceux de
Clermont, Digne et Soîssons. Il a été décoré de la
Legion d'honneur en juillet 1880.

GOUVION SA1NT-CYR (Laurent-* rançois, marquis
DE), homme politique français, ancien 'pair et repré-
sentant, né le 50 décembre 1815, est hls du maré-
chai, qui fut ministre de la guerre sous la Restau-
ration, et créé pair de France, le 4 juin 1814. Il
servit quelque temps dans t'armée, entra à ld
Chambre haute, par droit héréditaire, le 13 jamier
1842, et y siégea jusilu'à la révolution de lévrier
Pendant la deuxième République et le second
Empire, il \ecut retiré des affaires publiques dan,
son château de Reverseaux, près de Vovcs. Il le
transforma en ambulance pendant la guerre, et
rendit de grands services aux blessés français, anibi
que sa femme, fille de M. de Monfalivet Elu repré-
sentant d Eure-et-Loir, auv élections du 8 février

G0YET(Eugène),peintie fiançais,né Clulon sui-Saône,
en 1807, mort le 17 mai 1857. Edit 1-2.

G0Y0N (Ghailes-Mane-\uf,rusle,comte de), général et sé-
nateur franrais, né le 19 novembre 1802, mort à Pans le
18 mai 1870' Cdit. 2-4

GOZLAN (Léon), romancier et auteur dramatique
français, né a Marseille le 1" septembre 1803, mort à
Pans, le 14 septembre 1865. Edit. 1-i.

1871, pourl'Assemblée nationale, le quatrième sur
su, par 20308 \ok. M. deGou\ion-Saint-Cyr ne lit
parhc d'aucun groupe, ^ota tantôt avec le Centre
droit, tantôt avec le Centre gauche, et adopta
l'amendement Wallon et l'ensemble des lois consti-
tutionnelles. Au\ élections du 20 fé\rier 1876, pour
la Chambre des deputéà, il se présenta, comme
candidat constitutionnel, dans la 1B circonscription
de l'arrondissement de Chartres, échoua avec » 2j7
\oi\, contre 0 052 obtenues par le candidat républi-
cam, et rentra dans la \ie pi née.

GOUX {Mgr Pierre-Antoine-Paul), prélat français,
est né a Toulouse le 5 mars 1827. Élè\e de l'Ecole
des Carmes, il se fit recevoir docteur es lettres, a
la Faculte de Pans, en 1856, et deux ans plus Lard,
docteur en théologie. Directeur du peut séminaire
de Toulouse, puis curé de Saint-Scrnin. dans la
même ville, il a été nommé évèque de Versailles
par décret du 14 juillet 1877, préconçu le 21 sep-
tembre, et sacré a Toulouse le 14 novembre. Il est
chanoine d'honneur des diocèses d'Avignon, de
Dayonne, de Digne, de Perpignan et de foulouse.

Comme publications, nous n'avons a citer, de
Mgr Paul Houx, que ses trois thèses Lérins au
v8 siècle (1850, in-8) et De sancli Thomas Aquinatis
sermombus (même année, m 8), thèses littéraires,
Du développement des dogmes dans la doctrine
catholique {JX58, in-8), thèse de théologie. Il a
inséré des articles d'histoire et de critique dans la
Revue de Vannée et a été nommé membre de l'Aca-
démie des Jeux floraux.

GOUZOT (Mgr Louis-Joseph-Jean-Léon). prélat
français, né a Poleyrac (Dordogne), le 25 février
1827. Curé de la cathédrale de Péngueux en 1870,
et chanoine titulaire la même année, il fut jioimné
évoque de Gap, par decret du 10 novembre 1885,
préconisé le 27 mars 1884, et sacré le 2 juin sui-
vant. Nommé arche; èfjiie d'Aucli, le l(i nuil 1887
et préconisé Je 26 mai sunant, il fut intronisé 3e
4 mai de la même année. Il a été décore de la
Légion d'honneur en juillet 1889.

#

GOYON (Ainiery-Vaiie-Uédéiic, comte eu), députa
français, né a Pans le 13 mars 1840, est le iils du
général, comte de Gojon, mort en 1870, et le frère
du duc de Feltre. Entré a l'Ecole militaire de Sainl-
Cjr en 1808, il en sortit au commencement de la
guerre franco-prussienneet fitpaitie de l'armée de
Metz. Il donna sa démission en 1877 pour entrer
dans la diplomatie et fut attaché a l'ambassade de
Hia-de-Janeiro, où d resta peu de temps. Il reprit
du semee au moment de la campagne de Tunisie
et lit partie du corps expéditionnaire. Aux élections
législati\cs générales du 22 septembre 1881), le
comte de Goyon se porta comme candidatconsena-
teur et révisionniste dans la 1" circonscriptionde
tiumgamp et fut élu au premiertour de scrutin par
6571 voix, contre 6555 obtenues par le candidat ré-
publicain, M. Riou.

GRAU (Charles), homme politique et économiste
alsacien, né a Turckhenn, le 8 décembre 1842, lit
ses classes au lycée de Colmar et sunit a Pans
les cours de la Faculté des sciences et de 1 Ecole
des mines. Il enl reprit ensuite dners \nja^es
d'exploration, principalement au point de~\ue géo-
logique, dans les Alpes, dans le nord de l'Afrique, le
Sahara, dans l'Australie et dans le SpitzLerg, dont

GRAAH (Guillaume-Auguste),Mjjageur danois, né le 24
octobie 11\)Ô. Edit 1-5.

GRABDW (Guillaume), homme politique prussien, nelelSaMil 1K02, à 1'renzlau, mort dans cette \jlte, le lj
avnl 1871. lMil. 3-5.

GRABOWSKI (Àiubroise), archéologue polona'i, né 6

heiity, pn 1782, mort a Cracouft, le S JQÛt 1H68. Edit. 2-4.

AS



les observations et les résultats ont été insères en
grande partie dans les Comptes rendus de l'Aca-
démie des sciences. Plus tard, il entra les
affaires et s'occupa surtout des propres a introduire
dans l'nidusliie cotonmère et de la condition des
classes oumêres dans l'Alsace, lT.spagne, l'Algérie,
la Belgique et l'Angleterre. M. Grad, qui a opté, apres
la guerre de 1870-1871, pour la nationalité allemande,
avait fait partie dit conseil de l'arrondissement de
la Haute- Usace, du Conseil, général d'Alsace-Lorraine
il entra en 1877 au Parlement allemand pour l'ar-
rondissement de Colraar. Il y appartint au groupe
de la protestationet prit souvent parole, sud pour
protester contre la dictature qui pèse sur l'Alsace-
Lorrame, soit dans la discussion du budget ou la
réforme des tanfs douaniers. Il a été élu corres-
pondant de l'Académie des sciences morales et
politiques le 12 mai 1885. Il est mort au Logel-
bachle le juillet 1800.

Voici les principaux omrages de M. Charles Grad
le Foyer alsacien, Légendeset traditions populaires
(Colm'ar, 1862); l'Australie intérieure, explorations
a travers le continent australien (1864, mavec
ctarie); Résultat scientifique de in mission alle-
mande au Soudan ot tentai, à la recherche de
Vogel (1865, m-8); Esquisse physique des iles
Spitzberqen et de la zone arctique (1866, in-8 n\ec
carte); Observations sur les glaciers de la \iege
et le massif dit Monl-iiosa- (1868, m-8); tissai sur
le climat de l'Alsar.c et des losges (Mulhouse, 1870,
m-8); l'Alsace, sa situation et ses ressources au
moment de l'invasion (1872, in-8); Etudes histo-
riques sur les Naturalistes de l'Alsace (1874, in-8]
Considérations sur les progrès et l'état présent des
sciences naturelles (1874, hi-8] Coup d'oui sur
l'exploitation des chemins

de fer
de t Alsace-Lor-

raine (Colmar 1875); Etude sur le régime des cours
d eau de i Alsace (Ibid. 1876) les Forêts de l'Alsace
et leur exploitation (Ibid.. 1877) Considérations sur
tes finalités et U administrât ion de l'Alsace, sous le
régime allemand (1877, in 8); Etudes statistiques
sur V industrie de l'Alsace (Colmar, 1880); les
Assurances ouvrières en Allemagne ( ïlulliouse,
1S8j); le peuple allemand-, ses forces et ses res-
sources (1888, in-18) l'Alsace, le pays et ses ha-
bitants (1889, m-4), ouu'ïige couronné par l'Aca-
démie française.

GRAEFE (Alfred-Charles) ophtalmologiste alle-
mand» né ale le 23 novembre 18Ô0,
est le cousin germain du célèbre oculiste Albert de
liraefe, mort en 1870. Il suivit les cours de plusieurs
universités allemandes et de l'étranger (Prague et
Paris), et fut reçu docteur en 1854 II se consacra
a l'étude spéciale des maladies d'yeux, à Berlin.
bous la direction de son cousin, a Prague, souset a Paris sous Siebel et M. Desmarres, Reçu
agrégé a Halle, il y fonda un Institut pmé de cli-

nique ophtalmologique, qui prit une grande exten-
sion, et fut nommé a la chaire d'cphtainmiogie de
cette \ille, la première créée dans les universités
prussi mines.

A part une collaboration active aux Archives
d'ophtalmologie,on cite de M. M-aefe Analyse cli-
nique de la perturbation du des yeux

GRAEFE (Hiirui), professeur et hmnmtî politique alln-
rnand nés Buttstadt, le 3 mars 180^, moi ta Iticme, le
21 juillet 1868 Edit. 1-4

GRAEFF (Michel Ignace-Auguste],ingénieur français, né
à bciilestadt, le 11 mars 1812, moitàBoisseUos-Môntiond
(Haule-Loire), le 5 aout 1884 Eiht. 5. Supplément,

GRAESSE(JeanGeorge-Théodore),arcliéologoc allemand,
né à Gumnia (Saxe), le 31 janvier 18U, moit à Wackei-
burtsruhe, le 27 août 1885 Edit. 1-h

GRAEVELL (HaxiiruUcn-Chartcs-Prc'dfric-Guillaume),
homme politique et écrivain allemand, m1 à Belgaid (l'o-mbrante),

le 28 août 1781, mort à Dresde, le 29 septembre
186» Edit. 1-3

(Kl m. Anal. der Motihtaett^stœrungen des Auges,
1858), puis un Manuel d'ophtalmologie générale
(Hiindbucli der gesammten Augenheilkunde; 1874-
1877).

GRAETZ(Henri), historien allemand. né a \iondz,
(grand-duché de Posen], le o\ octobre 1817, lit ses
études au gymnase d'Oldenbourg et. sui\îl les cours
de l'universitéde Breslau de 1840 à 1844. l'rofesseur
en 1853, au séminaire théologique Israélite de cette
Mlle, puis en 1870 a lXniversité, il a publié un
important ouvrage Histoire des Juifs depuis les
temps les plus anciens jusqu'à nos jours (Geschichte
der Juden \on den aelt. Zeiten bis auf die Gegen,
)%art; Ieip7ig, 18551876, 11 \ol.), traduit en plu-
sieurs langues, spécialement en français par
1131. Wogue et Moïse Bloch (1882-1887, tome I-llIj
Il faut citer encore Gnoshcismeet Judaïsme (184BJ
Sinai et Golgotha, ou les Origines du judaïsme et
du christianisme, traduit en français par M. Maurice
Hess (1807, m 8); les Juifs d'Espagne 9i5-120o,
traduit également en français par M. G. Stenne
(1872, m-8); Commentaire du prédicateur {Goiuin.
des Predigers, 1871); une traduction du Cantique
des cantiques, des Psaumes, etc. Il a dirigé le he-
tueil mensuel pour la connaissance et l'histoire du
Judaïsme (Monatsschnft fur Gescli. und YWssens.
.Fudenîhums], publié à Breslau. M. Il. Graetz est
mort a Munich le 7 septembre 1801.

GRAF (Arthur), poète et philologue italien, né à
Athenes en 1848, fut élevé en Roumanie et sui\it
les cours de droit et de littérature a l'unnersité de
>aples. Après avoir pris 'es grades, Il rentra en
Roumanie, y séjourna jusqu'en 1874, puis se fixa
définitivement en Italte où il occupe la chaire de
philologie comparée à l'unnersité de Turin.

31. Grafest auteur de nombreux travaux littéraires,
parmi lesquels nous citerons Bell' Epica neolatina
(Hoine, 1870); Délie Origini del dt anima ntoderno
flbid., 1870) Dello Spîmlo paetico dez tempi nostn

(Turin,

1877); Di Una Irattawone scientifica délia
storia letteraria (Ibid., 1877) Provenza e Italta
(Ibid 1877); Studt drammatici (Ibid., 1878);
I Complémentdella chanson d'ïluon de Bordeaux
(Halle, 1878); la Legqenda del paradiso terrestre
(Turin, 1879); Prometeo nella poesm (ïbid., 1880);
la Leggenda delt' awova (Ibid., 1881); Rotna nella
mentor ta e nelte imtnaginaziom del tnedio evo
(Ibid., 4882-1883,'2 vol.). SI. Arthur Graf a été l'un
des fondateurs du Giomale slorico délia litleratura
italiana.

GRAHAm (sirCerald),général anglais, né en 1851,
fils d'un médecin, iit ses premières études a Dresde
(Sn\e). 11 entra en 1847 a. l'Académie inihtnire de
Vvoolwich et en sortit dans le génie en 1850 Capi-
taine en 1858, major en 1859, lieutenant-colonel en
18(51 et colonel en 1869, il fut promu major général
en 1881- Il prit part à la guerre d'Orient et se dis-
tingua particulièrement à la bataille de Jialaclava
(mai 185G), ainsi qu'à ïnkermann et an pont de
l'Aima. Dans la campagne de Chine, il fut griéve-
ment blessé lors de l'attaque des foi ts de Takou et
fut présent à la prise de Pélûa. En 1882, il com-

GRAFSTRÛEM (André-Abraham), pot-tc suédois, né à
Siind>wa11, le 10 janucr 1790, moil le 2i juillet 1870.
IMit. 1-4

GRA.FT0N (Henry Fnz-Rov, à" cUicre), pair d'Angleterre»
né en 17'JU, moten mars 1863. Edit loa

GRAHAM (sir James-Hobert-Georgre, 2' baronnet), homme
d'Llat anglais, nô en iuin 179-2, mort à Nctherby, le 2»
octobre 1801 Edit. 1-5.

GRAHAM [lév. John), «Hêque de Chestei, pitr d'Anple-
tene, ne le 25 février 1791, mot t le 15 juin 1865 Edit. 1-4.

GRAHAM (Gilliert-Johiii, pemtie ctossais, né à Glasgow,
en avul 17yi, moit t en 1806 Ldit. 1-5.



manda la 2" brigade de la 1" di\isîon de l'armée
d'occupation en Egypte, prit part aux batailles de
Rambeh, de Ivassabine (août 1882) et a celle de Tel
el-kebir (10 septembre), à la suite de laquelle le
P.iileincnt lui vota des remerciements. En février
1884, il fut chargé d'aller au secours de Baher-
pacha, battu par lesmahdmtes, et remporta une vic-
toire sur Osman-Difrma à El-Tel le "29 février; il
battit encore les mabdistes a Tamai, le 13 mars, et
fut promu alors lieutenant général. >oinme le 11 fé-
\rier 1885 commandant de la nom elle expédition
anglaise dans le Soudan, il ne put secourir Gordon,
enfermé à khartoum, et dut se borner a rester à
Sowakim, qu'il quitta a>ec ses troupes au mois de
mai 1885 11 a ete noirnm: grand croix de l'ordre
du Haiu et de celui des Samls-Michcl et George. Il
avait etc dccoré de la Légion d'honneur à la suite
de la campagne de Crimée.

Le gênerai Graham a publié divers Mémoires re-latifs au génie militaire, et traduit de l'allemand,
de Goethe, le Compte rendu des opérations du génie
militaire allemand pendant la guerre de 1870-
1871 (Account of tlie German Engin operat. durmg
tlie campaign 1870 1871).

GRAM ME (Zenobe), électricienbelge, né le 4 avril
18'20, a Jchay Bodegnee (Belgique), d'une famille
modeste, fut d'abord menuisier et montra une re-
marquable habileté de main dans son métier. En
1851, il se trouvait il Liège où, tout en travaillant,
il put compléter sa première instruction et étudier
les éléments des sciences. Cinq ans plus tard, il
vint à Paris, où son esprit îmeulif put se donner
libre carrière il dessina plusieurs pompes interes-
santes et d'autres machines. En 1800, il entra
comme modeleur dans les atehers de la Société
« l'Alliance », où il fut frappé des effets de la ma-
chine Nollct, et arriva de lui-même à en comprendre
le fonctionnement. Il prit alors un traite de phy-
sique, pour le consulter, et y trouva la confirma-
tion de ses suppositions. Il se mit à étudier la
physique avec ardeur. Il construisit un régulateur
électrique en bois, et perfectionna les machines de
a l'Alliance ». 11 alla ensuite travailler chez Rtihm-
korff, chez Disdéri, puis se Inra a des expériences
dans les ardoisières d'Angers. En 1807, il prit un
brevet pour ses machines à courants alternatifs et
renonça à son métier pour se livrer tout, entier a
ses recherches. C'est alors qu'avec les plus faibles
ressources, il surmonta les plus grandes difficultés.
En 1800, il fut breveté pour ses machines à cou-
rant continu, et, en 1872, il construisit la première
dynamo industrielle, qui ouvrit la voie à toutes les
grandes applications de l'industrie- A la suite de
cette découverte, JI. Gramme reçut un grand pm
aux Expositions de 1878 et de 1881, une recom-
pense nationale de 20000 francs du gouvernement
francais, et le prix Volta de 50000 francs. Décore
de nombreuxordres étrangers, il a t;te nommé, en
février 1889, officier de la Légion d'honneur..

GRAMONT (Ferdinand, comte DE), littérateur fran-
çais, ne a Jersey en 1815, d'un père proscrit en
qualité d'ofiicierdes armées royales et d'une mère
jersiaise, entra a la Heche en 1823, fut admis a
Saint-Cyr en 1828 et en sortit en juillet 1830. Il
s'occupa des lors d'etudes et de travaux littéraires.

Il se ht d'abord connaître, comme poète, en
1840, par un joli volume de Sonnets (in-18). II a

GRAMMONT(Jacques-I'hilippe faum de>, général fran-
çais. îenieseiHantdu peuple, nt* le 22 juillet 1792, mort
le 14 juin I8b2 Edit 1i.

GRAMMONT(Ferdinand, m,nqiiis i>e), homme politique
fiançais, ancien députe, né à \illerse\e), le 6juin 1805,
inoit & t'ai 13, le 17 juin 1889. Ldit. 1-5.

GRAMONT {Antoine-Agénoi-Mfred, duc de), diplomate
français, né à Pans, le U août 1310, mort dans cette ulle,
le 18 janwer 18SO. Ldit. 1-5.

donné depuis une traduction complète, en prose.
des Poésies de Pétrarque (I8il, in-18); le Livre de
Job (1845, m-18), en \ers; les Chants du passé
(1854, in-18); Comment on se marie (1858, m-32);
Comment on vient et comment on s'en va (s. d.T
in-o2) les Gentilshommes riches, les Gentil* hommes

pauvres (1860, 2 vol. in-18); les Bébés (1861. in-8);
les Bons petits enfants (1862, gr. in-8); l Arithmé-
tique de Mlle Lili, à l'usage de M Tolo (1800, gr.
in-8) Sextines, précédéesde l'histoire de la sextine
dans les langues démecs du latin (1875, m-18); les
Vers français et leur prosodie (1875, m-18), ouvrage
couronné par l'Académie française en 1881, Chan-
sons et rondes de l'enfance (1879-1880; 2 ^ol. m-4,
illustre) Olime^sexlines et S0mie*s(1882,in-18}; etc.
M. de Gramont, qui a ete he pendant longtemps
avec Balzac, lui a fourm des vers pour quelques-
uns de ses romans il a redire pour le Diction-
naire de la conversation des articles sur les rois de
l'rance du nom de Louis signes par Balzac; un
roman écrit par lui, Don Gigadas {18 iO, 2vol. in-8),
figure egalement dans les Œuvres de jeunesse du
fecond écrivain.

GRAND CARTERET (John), homme de lettres fran-
çais, ne a Paris en 1850, est le neveu de l'homme
politique géne\oit> Antome Carteret, l'un des chefs
du parti libéral en Suist-e. Sous l 'influence des
mêmes idées, il prit part aux polemiquesde ce pays
et soutint la cause de la séparation de l'Eglise et de
l'Etat. Il collabora ensuite à un certain nombre, de
journaux parisiens l'Estafette, la France, l'Indé-
pendant, dirigé alors par M. Alfred Naquet, etc., et
ses articles se firent remarquer par une connais-
sance approfondie de l'Allemagne qui se retrouve
dans la plupart de ses ouvrages.

On cite de M- John Grand-Carteret les Mœurs
el la cartcature en Allemagne, en Autriche, en
Suisse, a\ee préface de Champfleury (1885, m-4,
a\ec pl. et gr.) la Fiance jugée par l'Allemagne
11886, in-18) Raphael et Gambrinus, ou l'Ai t dans
ta brasserie (1886, gr. in-10, illustré) la Femme en
Allemagne (1887, m-8, illustré); les Mœurs et la
caricature en France (1888, in-4, avec pl. et grav.);
Bismarck en caricature [X^Ù, in-18, avec dessins et
fac-similé) J.-J. Rousseau jugé par les Français
d'aujourd'hui, recueil d'études inédites de dners
collaborateurs (1891, m 8, avec grav.).

GRAND'EURY (François-Cyrille), géologue fran-
cais, est né a lloiidreville jMcurthe), le 0 mars
ISÔU. Ingénieur civil des mines, il fut chargé du
cours de mathématiques spéciales et de géométrie
descnptne a l'Ecole des mines de Su mt-h tienne et
y devint professeur titulaire. En même temps il se
li\ra a des etudes géologiques et paleontologiques
du bassin de la Loire qui furent consignées dans les
ouu'nges sui\ants Rapport sur les terrains houil-
lère du Centre et du Midi de la France au point de
vue paléoulolooique, inséré dans les recueils des
Mémoites des savants étrangers à l'Académie des
sciences (1877); Flore ca? bomfere du déparlement
de la Loire et du cenhe de la France. I. Botanique.
II. Géologie (1877, 2 vol., in-4, a^ec atlas de 38 plan-
ches et carte); Formation des couches de houille
et du terrain hou il 1er (1877 in-4, avec planches);
Géologie et paléontologie du bassin houiller du
Gaid (1891, m-4). Ces importants travaux ont valu
a JI. Gi'diid'Eury de nombreuses distinctions et

GRAMONT (An toi ne-Léon- V lui ibert-Augiiste, cnmte DE),
général français, fiere du pi ^cèdent, a Paria, le 1" juillet
1820, rnoit t le 4 septembre1877 Edit. 5.

GRAMONT (Antoine-AIfred-Anérius-ThéophiIe, comte
de), général français, frère des précédents, ne à P.uis,le 2 juin 1823, moit a Pans le 18 décembre 1881. Edit 5.

GRAND (Piorrtî), magistrat français, né a Pans, le
22 novembre 1802, moi t dans cette \ille. le 25 juin 1885,
Kdit. 1-5.



récompenses. Il fut successivement nomme mem-
bre de l'Académie Stanislas de >anc\, de la Société
géologique de France, correspondant de l'Institut
impérial géologique de ^enne (Autriche) et enfin, le
2 mars -1885, correspondant de l'Institut de France
(Académie des >ciences). Il a obtenu en 1877 une
médaille d'or du Minière de l'instruction publique
et a été décoré de la Légion d'honneur, le 5 auil
1880.

GRANDE-BRETAGNE [maison royale de), branche
cadette de la maison de Hanovre ([trunsvvick-Lunc-
bourg). – Reine Victoria I" [\oj. ce nom).

Enfants trois fils et quatre filles- Les fils sont
1° le prmce royal ^MerJ-Edouard,ne le 9 novem-
bre 1841, prince de Galles (vov. ce nom); ïaAlfred-
Ernest-Albert, né le 8 août 18ii, duc d'Edimhouig
(voj. ce nom): 3° JrM«r-illiarn-Patrick-Albwi.
né le 1" mai 1850, duc de Connaught(\ovcenom).
-Les filles sont 1* Victoria Arlelaide-Manc-Louise,
princesse royale, née le 21 novembre 1840, mariée
le 25 janvier 1858, a Fredertc-Gmllaume, prince
royal de l'russe, plus tard Frederic III, \euvc de-

puis le 15 juin 1888; 2*e/ène-Augu^te-\ictoria,nec
le 25 mai '1840, mariée le 5 juillet 1866, à Chrétien,
prince d'Augustenbourp; 3° Lo*/tsc-Caroline-Albertc,

nee le 18 mars 1848, mariée le 13 octobre 1870, au
marqms de Lorne, bis du duc d'Argjll 4° Beatncc-
Mary-\ictoria-Feodure, née le 11 a\nl 1857, mariée
le 13 juillet 1885, au prince Henri de Battcnberg.

GRANDET (Léon), pseudonyme de 51. IUiuucanti.
Voy. ce nom.

GRANDGUILLOT (Alcide- Pierre), journaliste et
publicité français, est né à Blosseville-Iïon-Secours
(Seine-Inférieure), le 20 octobre 1829. Après avoir
séjourné en ftussie, auprès de M de ^lorny, notre
ambassadeur a Saint-Pétersbourg, Il débuta dans le
journalisme, en 1858, par la publication de Lettres
russes, études politiques et sociales sur la Hussie.
En 1859, il fut choisi pour succéder à Ainédéc Renée,
comme directeur du Constitutwwwl. Il y publia, a
propos de la question romaine, duers articles de
polémique religieuse et politique qui furent ensuite
réunis en brochure sou* le titre de Lettres d'un
journaliste catholique à .llgr l'étéque d'Orlcfaus
(18(10, iu-8). En 1863, M. Grandguillot joignit a la
direction du Constitutionnel celle du Pays. Deux

ans après, en 1865, il donna sa démission, et
M. Gibiat, cogérant de ces journaux, fut choisi pour
remplir sa place. Il a été décoré de la Légion
d'honneur en août 1862.

M. Grnndgnillot a encore publié la Reconnais-
sante du Sud (1862, broc h. in-8); Dialogues des
vivants (1867, 3 sénés m-8); le Roi d'Yvetot (187Ô,
in-8), etc.

GRANDIDIER(Alfred), géographe français, mem-
bre de 1 Institut, né a Parts, le 20 décembre 1856.
fut d'abord auditeur au Conseil d'Etat. Il abandonna
le service en 1862 pour se livrer a des vovages et
visita les deuv. Amériques, les Indes Orientales. l'ile
de Ceylan et la côte orientale d Afrique. En 18U5, il
entreprit l'exploration de l'île de Madagascar, y si-
journa cinq ans, et parcourut a (rois reprises 1 île
dans toute sa largeur, 1 es résultais de cette explo-
ration embrassent la géographie, la géodésie, 1.1

géologie et l'histoire naturelle dans toutes ses
branches. Ils permirent de dresser une carte très
précieuse des côtes d'Imerina et de la province
centrale du royaume llova M. Grandidier obtint l.t
grande médaille d'or de la Société de géographie

GRANDET (Joseph-Marie),ancien ^présentantdu peupleIl
français, né à Itadez, le 10 février 1787, iihiiL dans cette
villeï le 23 janviei 1875 Ldit. 1-i.

GRANDGAGNÀGE (François-Chailes-Joseph),magistrat

de Paris en 1872. Ses traçant lui valurent d'être
élu membre de l'Académie des sciences, en rem-
placement de Dupuy de Lôme, le 6 juillet 1885. Il
a eté décoré de la Légion d'honneur.

M. Grandidier a entrepris et poursuivi la publica-
tion d'une monographie considérable, sous le titre
d'Histoire physique, naturelle et politique de Ma-
dagascar qm doit comprendre ungt huit volumes
(Ifc76 et Sun. lom. I-\I, in-4, 4, avec planches). Le
résumé de ses premiers voyages a été inséré dans
le Tour du Monde (1809).

CRANDMAfSONfPierre-CfiarIes-ArmandLoYSEAPM),
paléographe français, né a Poitiers (Vienne),* le
29 mai 1824, sortit de l'Ecole des Charles en 1850,
et fut admis, la même année, comme attaché auxi-
liaire, au département des miniiscrits de la lîiblio-
thèque impériale- II devint, en 1852, archiviste du
département d'Indre-et-Loire.Il a été decoré de la
Légion d'honneur, le 21 avril 1870.

M. de Urandmaison a rédigé la partie relative au
commerce, dans le tome III du Moyen lige et la
Renaissance, de IJ. Lacroix et |\ Séré, et fourni àla Nouvelle Encyclopédie théologique, de l'abbé
Migne, un Dictionnaire héraldique (Paris, 1852,
in 8). Il a, en outre, publié le Baron et les religieux
de Preuilly eu 1432 (Tours, 1854, m-8), Chronique
de t abbaye de Beaumont les-Tours (lbid., 1878, in-8)
Tour archéologique, histoire et monuments (187'J,
in-8); Chartes françaises de Touraine (1885, in-8);
Fragments de chartes du sa siècle, provenant de
Sumt-Juhen-de-Tours (1888, in-8), ainsi que divers
opuscules relatifs a la Touraine ou uu département
d'Indre-et-Loire); puis Nouveaux Documents sur les
Etats généraux du \v8 siècle (187G. m-8). 11 a en-
core collaboré a la Bibliothèque de t Ecole des
chartes, aux Archives de l'art français, a la Cor-
respondance littéraire, a la Revue de législation
française et étrangère, au Correspondant,etc.

GRANDMOUGIN (Charles), homme de lettres fran-
çais, est né a Vesoul (Haute-Saône), le 17 janvierÎ850 Fils d'un avocat, bâtonnier de son ordre, il
commença l'étude du droit pour suivre la même
carrière, a laquelle Il renonça pour se livrer a la
littérature. Il entra cependant, comme employé, au
ministère de la guerre. Sous les auspicesde M. Sully-
Prudliomme, il publia un premier volume de vers
les Siestes (1873,in-18). S'occupant aussi de en tique
musicale, il donnait en moine temps une Esquisse
sur liiehai d Wagner (1875, m-8), inspirée d'un vif
enthousiasme pour le maître allemand et remplie
d'appréciations tres dures pour les plus célebres
compositeurs de la scène française et italienne. Son
œuvre poétique principale est un Prométhée, drame
antique en quatreparhes et en \ei s (1878, in 18), au-
quel il donna pour pendant un seconddr aine antique
eu quatre actes, Orphée (1882, in-18), qui fut joué
en 1887 a la salle Duprez. Il publia encore un grand
nombre de pièces de vers dont LI fit des lectures
publiques dans plusieurs villes de France et de
Suisse, et qu'il reumt en trois recueils Nouvelles
poésies [1884, in-18); Souvenus d'Anvers (1881, m-
18) Poèmes d'amour (1884, in-18). Il donna encore
un a poème franc-comtois » intitulé la Vouivre
(1884, in-8); Rtmesdecumbai {im\t m-);A pleines
voiles (1888, in 18); les Chansons du iillage, poe-
hies dans le stvle populaire (1890, in-18). A son
œuvre poétique se rattachent twore des poemes
lyriqueset dramatiques,(les librettosde sv mphonieet
d'opera le 'lasse, musique de M. B. Codai*! (1871),
m-8j; la Vierqe, lefïoude sacrée en quatre scènes,
musique de M. J. Masscnet <1880, îii-10); Yvonne*

belge, nô à A s mur, le 21 min 17W, mort à Embourg, le
19 Mviier 1877 Edit. J-fl.

GRANDGAGNAGE(Gbjii Irs-U.ii in-Joseph). linguiste Itelge,
ne\eu du précédent, né à 1-ie-re, le fi juin 18H, înuil dans
cette ville, le 7 janucr 1878 tdit. 1-5.



opéra-comique en trois actes, musique de M. E. Le-
fetre (1885, m- 18); enfin, au Théâtre Moderne, des
essais de drames sacres, îenouveles des anciens
mystères la Passion, la Insurrection, etc.
(avril 1802). Citons encore Conles d'aujourd'hui
(1887, in-18), sans compter un grand nombre d'ar-
ticles littéraires insères dans divers journaux et
revues. #

GRANDPERRET (Michel- Etienne- Ànthclme-Thco
dore), magistrat et homme politique français, séna-
teur, né dans l'anciennecommune de Caluire (Rhône),
le SOjamiçr 1818, est fils d'un chef d'institution
qui a publié quelquesouvrages d'enseignementlitté-
raire et des recherches historiques sur la ville de
Lyon et son académie. Il iît son droit a Pans, et se
fit inscrire comme stagiaire au barreau de la Cour
royale de Lyon en 184i. Il s'occupa alors, comme
son père, d'études d histoire lyonnaise, et, après ;i\oir
été deux fois lauréat de l'académie de Lvon, eu fut
élu membre en 1847. Il s'essaya aussi au journa-
lisme, lit le feuilletondes théâtres dans le Courrier
de Lyon, puis écrivit dans le journal de la préfec
ture, le llhône, dont son père avait eté rédacteur en
chef. Au commencement de 1849, il entra dans la
magistrature,comme substitut, au tribunal de Lyon,
et passa en 1852, avec le môme titre, au parquet de
la Cour. ÎSommé successivement avocat général a
Bourges, en 1855, a Toulouse, enl85U, et procureur
général a Orléans en 1801, il fut appele a Pans,
en 1807, comme procureur géncral, et nomme en
outre conseiller d'Etat en service ordinaire hors
sections.s.

Parmi les causes célèbres qui le mirent en évi-
dence, il faut mentionner, au mois de décembre 1869,
l'effroyable affaire Iroppmann. Quelques semnmeb
plus tard (janvier 1870), il était désigné pour les
fonctions de procureur genéral pres la Haute Cour
de justice, comoquée a lours pour juger In prince
Pierre Bonaparte, dans l'aflaire Victor ÎNoir. Auteur
du rapport adressé, le 5 mai, au garde des sceaux
sur le complot contre la \ie de l'Empereur, dont la
découvei te précéda le plébiscite, il fut encore nommé
procureur général près la fiaute Cour convoquee a
Blois a cette occasion (11 juin). L'instruction de cette
affaire se terminait à peme au moment du désastre
de iss c- m bourg. 51. Grandperret renonça alors a la
parole, ainsi que les defensetirs des accusés, et le
verdict fut prononcé sans plaidoiries. Deux jours
après, lors de la formation du cabinet Palikao
(10 août), M. Grandperret fut nommé g.îid(ï des
sceaux en rem placement de M. Emde OUiner, démis-
sionnaire. Après la re\olution du 4 septembre, il
rentra dans ta vie pn\ée et se lit inscrire au barreau
de Paris.

Porté sur la liste des droites du Sénat, il fut elu,
le 15 novembre 1877, sénateur inamovible, en rem-
placement de il. Lepetit; mais, le lendemain, son
electionfulannulée,surune observation de M Ilérold,
comme n'ayant pomt réuni la majorité necessaire,
Il fut élu définitivement quelques jours après, et
prit place dans le groupe de l'Appel au peuple. Au
mois de mars 1878, il combattitsans succès l'adop~
tion du projet de loi d'amnistie pour les délits de
preSî-e, présente par )I. Dufauro.Au barreau, M. Grand-
perret a défendu M. Paul de Cassagnac, dans le
procès en diffamation qui lui était intente par le
general de AYunpflcn (février 1875), et soutenu les
revendicationsdes heritiers de iNapoleon III relatives
à la donation mobilière de la couronne, au mus.ee
chinois et aux collections du château de Pierrafondt.
(novembre 1878). Il a été promu commandeurde la
Légion d'honneur le 1" août 1868. Il est mort à
Paris le 7 janvier 1890.

Outre ses discours de circonstance, on cite de

GRANGE (Pierre-Eugène BasTÉ, dit], vaudevilliste fran-
çais, né à Paris, le 16 décembre 1810, moit dans cette
ville. tel" mars 1887 Cdit. 1-5

M. Grandperret De l'Etat politique de la ville de
Ltjon depuis Je x" siècle jusqu'à l'dnnee 1789 (Lyon,
184Ô, in-8), et l'Eloge de Mme la marquise d Ahgre
(Ibid., in-8) ces deux écrits couronnés par l'Aca-
démie de Lvon.

GRANET (Fiticrinfi-Armnnd-Félix), député français,
né a Marseille, le 29 juillet 1849, descend du con-
ventionnel Omer Granet, mort en 1821. Secrétaire
de la commission départementale des Bouches du-
Hliône pendant la guei re, il entra dans l'administra-
tion en 1876, comme secrétairegénéral delà Lozère,
passa en février 1877 a Montpellier, fut renvoyé au
16 mai suivant et nomme, le 18 décembre 1877,
préfet de la Lozère. Préfet de la Vienne le 3 sep-
tembre 187S), puis directeur du personnelau ministère
de l'intérieur le 15 juin 1880, il donna sa démission,
en août 1881, pour se présenter aux élections géné-
rales dans l'arrondi-sement d'Arles II obtmt au
premier tour de scrutin 521b* voiv sur 15413votants,
et se désista en faveur de )1. Clemenceau; après
l'option de celui-ci pour la 2° circonscription du
\MII* arrondissement de Pans, M. Granet se repré-
senta à l'élection du 18 décembre 1881 et fut élu
par 8402voix, contre 5990 obtenues parlecandtdat
légitimiste. Il siégea a 1 lAtrème Gauche, prit part
a la discussion du projet de loi sur la réforme judi-
ciaire, sur 1j loi municipale, soutmt la proposition
de ÎIM. Andneux et lïarodet relative à la révision
totale de la Constitution, déposa et développa
plusieurs interpellations sur les affaires du Tonkm.
hn mars 1883, il devint l'un des principaux redac-
tours du journal la France. Inscrit sur la liste
îépubhcaine radicale des Itouches-du-Khône aut
élections du 4 octobre 1885. il obtmt. au premier
tour de scrutin, 50 254 voix sur 85 452 votants, et
fut elu, au scrutin de ballottage. le second sur huit,
par 55770 von sur 92 845 volants. 11 reçut le porte-
feuille des postes et des télégraphes dans le cahinet
formé par 11. de rrev,cmet, le 7 janvier 1886 et le
garda dans le cabinet suivant, sous la présidencede
M Roblot. A la chute de ce dermer (50 mai 1887),
le ministère des postes fut supprime. Aux elections
generales du 22 septembre 1889, faites au scrutin
uninominal, il. Uranct se présenta dans la quatrième
circonscription de Marseille et fut élu, au premier
tour, par 5541 \oiv contre 4049, partagées entre
deux autres candidats radicaux.

GRANGER (Ernest-Henri), député francais, né à
Mortayne. le 20 iiviil 1844, iît ses études au lycée
de Versailles, et suivit les cours de l'Ecole de droit
de Paris. Exclu de la Faculté pour avoir assiste au
congres de Liège (18tî5),il se jeta dans la politique,
subit en 1866 une condamnationde quatre mois de
prison et devint, a cette époque, l'un des disciples
du conspirateur éménte Blanqui. Avec Eudes et
Tridon il organisa l'attaque contre la caserne de la
fillette qui échoua le 14 août 1870, et, après la
chute de l'Empire, devint l'un des rédacteurs du
journal de liliinqin, la Pairie en danger. Pendant le
siège, il participa à la manifestation du 31 octobre
contre le gouvernementde laDefense nationale, com-
manda, sous la Commune, un bataillon de la garde
nationale, puis fut chargé de rechercher en province
le heu de détention de Blauqui. A la chute de la
Commune, il se réfugia a Londres. Rentré enI rance après l'amnistie générale, il collabora au
journal iW Dieu ni maître de Blanqui qu'il recueillit
chez lui à sa sortie de la prison de Clam aux; après
sa mort, il édita son ouvrage Ciitique sociale
(1885, 2 vol. in-12). Il collabora ensuite a l'Homme
hbre et au Cri du peuple, puis se sépara du parti
blanquiste pour se rallier au général Boulanger.
C'est comme candidat socialiste boulangiste qu'il se

GRANGIER DE LA MARINIERE (Xouis-Iïené-Antoine),an-
cien repiésentant du peuple français, né à Cosne (hièvre),
le 22 octobre 1814, mort a Paris, Ie3 octobre1882. Edit. 1-a.



porta, aux élections générales du 22 septembre 18SS)
dans la 2e circonscription du MV arrondissement
de Paris, et fut élu par 2455 voix contre 2272
réunies par Il. Galtiaux, officier de santé, candidat
socialiste.

GRANIER (ftegis-Frédôric), industriel français.
ancien représentant du peuple, ancien sénateur, esl
né a La Palud (Vaucluse), le 27 a\nl 1806. Propiié-
taire d'une importante maison de soieries, il fut
pendant vingt-sept ans juge au tribunal de com-
merce d'Avignon, et président à trois reprises dif
ferentes. Maire d'Avignon cu 1848, il fut élu repre-
sentant a l'Assemblée législative de 1849, pour le
département de Vaucluse, le deuxième sur cinq, et
siégea dans le groupe des républicains modérés.
Lorsque Pie I\ quitta Borne, le conseil municipal
d'Avignon et le conseil geuéral dont M. Cramer
faisait partie envoyèrent, sur sa proposition, une
adresse au pape, lut offrant l'hospitalité de la cite
où, « pendant près d'un siècle, regnerent les
souverains pontifes ». CJiurgé par le gouverne-
ment d'une mission eu Italie et dans les provinces
rhénanes, pour y étudier les questions des garances
et des soies et de la fabrication des étoffeh, il pi il

peu de part aux tra\au\ de l'Assemblée législative.
Au coup d'Etat du 2 décembre, il fut porte sur la
liste de la Commission consultative, il refusa d'en
faire partie et rentra dans la \ie pnvée, pour se
consacrer a son commerce. Il fonda et soutint plu-
sieurs sociétés ouvrières de secours mutuels. Pré-
sident de la Chambre consultative d'agriculture
d'Avignon, il se mit a la tête du comité plébiscitaire
de cette ville, au mois de intii 1H70-

Porté sur la liste conservatrice aux élections
sénatoriales du 50 janvier 187G, il fut élu, le pre-
nner sur deux, par 109 \oi\ sur 210 électeur». Au
Sénat, il prit place a droite et parut se rattacher au
groupe des legilimibtes. 11 ne s'est pas représenté
aut élections pour le renouvellement triennal du
8 janvier 1882. Plusieurs fois président du Conseil
général de Vaucluse, M Cramer a été décore de la
Légion d'honneur, le 21 jwn 1851.

GRANIER DE CASSAGNAC (Paul-Adolphe-Marie-
Prosper de), journaliste et députe français, né a
Paris, le 2 décembre 1843, est le fils dupnbhciste et
député Adolphe de Granier de Cassagnac, mort en
1880. Il se lit de bonne heure, dans la presse htté-
raire et politique, sous le nom simplifie de Cassagnac,
une bruyante notoriété personnelle par les emporte-c~
ments de sa plume et par les duels dont ils furent
l'occasion ou les affaires judiciaires qui en fumil
les suites. De nombreuses rencontres à l'épée lui
acquirent, des ses débuts dans le pelit journalisme,
une réputation de tireur de première force. Son
duel avec M. Aurélicn Sclioll fut un de ceux qui
alors firent le plus de bruit.

Après avoir écrit, vers 1861, dans le D'iogène,
petit journal rédigé par 51M. Claretie, Lerinina,
d'Hemlly, etc., il entra, en 186G, sous les auspices
de son père, dans la presse pohl îque, comme
rédacteur du journal officieux le Pays, dont il devint
bientôt le rédacteur en chef- M. Paul de Cassagnac
eut la principale part dans les alldires qui s'aita-
chèrent de nouveau au nom de sa famille. Une
querelle, signalée entre toutes par un échange de
violences de parole et d'action, eut lieu, en |um 1867,
avec le Courrier français, dirigé par M. JJuchêne
ce journal repreuait chaque jour, contre M. de Gra-
nier de Cassagnac père, les imputations les plus
infamantes, tandis que M. Paul de Cassagnae acca-
blait vamement d'outrages matériels et publics l'un
des rédacteurs, M. Vermorel, décidé à ne pas laisser
supprimer la polémique par le duel. Dans l'affaire
du lieutenant Lulhcr (juillet-août 1808), ce fut

GRANIER DE CASSAGNAC (lternard-Adolphe DE), publi-
cité et homme politique iiançjis, né à Uergelle (bers), le

M. Paul de Cassagnac qui subit à son tour l'outrage
des voies de fait, sans en vouloir demander raison,
autrement que par les tribunaux. Plus tard, les
attaques du Pays contre quelques condamnes poli-
tiques enfermés a Sainte-1'elagie eurent encore pour
conséquence, entre M. Paul de Cassagnac et Gus-
tave Flourens, l'un des duels les plus acharnés qui
se soient vus de nus jours. Il fut suivi de duels avec
Henri de llochefort, a\ec son cousin germain, Lis-
sagaray, qui reçut cinq blessures, etc.

Au milieu de ces luttes et des condamnations
correctionnelles qu'elles appelaient, le jeune rédac-
teur en chef du Pays fut décoré de la Légion
d'honneur, le 15 août 1808. et l'un des chambellans
de l'impératrice, M. de Cossé-ftrissac, fut chargé
de féliciter de sa part le nouveau chevalier. Cepen-
dant les éclats de ces polémiques parurent quelque-
fois atteindre trop haut a propos du discours
prononcé au Sénat par le prince Napoléon, le
lBr septembre 180'J, le journal de MV. de Cassagnac
publia contre le cousin de l'empereur un article si
injurieux que le ministère crut devoir le désavouer
et déclara, par le Journal officiel, que tt le gouver-
nement avait vu avec un profond regret, les attaques
violentes dirigées par le Pays contre un pnnee de
la famille mijMÎnale ».

Lors do l'affaire de Victor Noir [janvier 1870),
M. P. de Cassagnac prit ouvertement parti pour le
prmce Pierre. Une \ne campagne, entreprise par
le Pays, en dépit de l'Empereur, contre le ministère
OHmer, précéda le conflit Holienzollern et la dé-
claration de guerre à la Prusse. La guerre déclarée,
l'aident journaliste, qui souffrait encore d'une
blessure récente a la poitrine, et qui venait d'être
nomme chef de hatailkm des mobiles du Gers, pré-
féra s'engager, comme volontaire, dans le lor régi-
ment de zouaves, attache à la division Abel Douay.
Il assista a la bataille de Sedan, fut fait prisonnier
et enferme, pendant huit mois. dans une casemate
à Cosel (Siîesie). Les souffrances occasionnées par
l'intensitédu froid et les marnais traitements dont
les prisonniers étaient l'objet lui fournirent une
occasion de préparer une révolte que l'adoucisse-
ment de la température et de nouvelles rigueurs
firent échouer.

Auv élections du 8 février 1871, pour l'Assemblée
nationale, M. P. de Cassagnac obtint dans le Gers,
en son absence, 8000 voit environ, alors que le
dermer des %i\ représentants nommes en réunissait
57 555. Apres un séjour a Venise que l'ébranlement
de sa saute avait rendu nécessaire, il fut élu, le
8 octobre suivant, à la presque unanimité, conseiller
général du ûYpailciuent du Gers, pour le canton
de Plaisance, qu'il avait de] a représente cu 1809,
el, peu de jours après, conseiller municipal et
maire de Contourne, par 11 voix sur -12 volants. 11

fonda alors, dans le tiers, un journal politique,
l'Appel au peuple, dont le succès fut considerable,
et, de retour a Pans, reprit la direction du Pays
(mars 1872).

Trois mois après, il eut encore un duel avec
11. Ed. Lockroy, qui fui blesse. Provoqué à son tour
par M Hauc, dans la lityubhque française, il ne
îepoudit pas d'abord, et ce ne fut qu'en juillet 1875
qu'il se battit contre lui, en Belgique; tous deux

furent légèrement blesses. l'lus tard, de Cass.iguac
refusa une reparatron que lui demandait M. Henri
de Itocliefurt (27 juillet 1875), et répondit a un envoi
de témoins de M G. Clemenceau, qu'il était entré
dans la phase du travail, et qu'il ne se battait plus.
M. Clemenceau lui répliqua qu'il était entré d,ms
la phase uir « l'on se dérobe »; mais l'incident en
resta la (mars 1870).

Aussitôt après sa réapparition, le Pays avait
repris et même dépassé ses procèdes de polémique
habituelle, harcelant quotidiennement non seulement

\t août 1808. mort au château de Coulomé (Gers}, Je
51 janvici 1^0 Edn 1 5.



les républicains, mais aussi les parus légitimiste
et orléaniste, et l'Assemblée nationale, trop lente a
changer la forme du gouvernement. A la suite du
vote qui irivitaiHcnumstere a poursuivre les menées
du parti bonapartiste, révélées a la tribune par
M. Uirerd, le Pays publia de tels articles que 31. de
Fourtou, ministre de l'intérieur, crut (]e\on* riéfe
rcr aux tribunaux son rédacteur en chef; il fut
acquitte (2 juillet 1874). Il obtint egaletiietit un
aeqmtlcment. en février 1875 lorsqu'il lut poursum
en diffamation par M. le général de "WimplFen, qu'il
accusait d'être le véritable auteur de In eapilulalion
de Sedan. Le 25 novembre 1875, dans une réunion
privée organisée a Bellevdle, M. P. de Cassagnac
prononça un grand discoursoù il promettait, au nom
de l'Empire, la réalisation de toutes les reformes»
économiques et sociales au profit du peuple. e L'Em
pire, disait-il, ne vous donnerait pas les libertés
vaniob, mais les libertés utiles, celles de mangei
de boire et de dormir à bon marché. » Cherchant
ensuite a justilier Napoléon III d'avoir fait le coup
d'Etat, il s'écriait « La légalité, les lois violées,
qu'est-ce que cela fait au peuple, quand il n'en veut
plus1.' Pour lui, tout cela est écrit sur du sable et,
lorsqu'il en a assez, il les en'ace acec son large
pied. » Publie par le Pays, l'Ordre et le Gaulois,
ce discours fut poursum, sur la plainte de M. Buffet,
qui interdit en même temps toutes les autres réu-
nions, et M. Paul de Cassagnac fut de nouveau
acquitte (15 décembre 1875).

Candidat dans une élection partielle à la Guade-
loupe, il avait obtenu, confie 31. Germam Casse, un
nombre de voix insignifiant (décembre 1875). Àu\
elections générales du 20févncr 1876pourla Chambre
des députes, il se présenta, dans l'arrondissement
de Condom, et fut elu par 9818 voix, contre 6907
données a M. Lacroix, républicain, et 1007 a 31. de
Cugnac, légitimiste. La période qui précéda cetfc
élection avait été signalée par des violences de
toute nai Lire entre les partisans de Il. de Cassagnac
et leurs adversaires, Des son entrée a la Chambre,
le députe du Gers s'efforça de troubler les séances
par un système particulier d'obstruction consistant
en interruptions répétées et en personnalités offen
sautes. Il prit plusieurs lois la parole, soit, pour
s'expliquersur les nombreux rappels à l'ordre dont
M. Grwvy le frappait, soit pour apjnijer la demanda
en autonsation de poursuites contre 31. Rouvicr
(11 mai 1870), soiL enfin, à propos du projet de lui
sur la collation des grades, pour défendre le catho-
licisme dont il affectait de se faire le champion.
D'ailleurs, Il ne cachai pas son parti pris de saisir
ou de faire naître toutes les occasions de discre-
diter le régime parlementaire.

Le langage du journaliste ne le cédait en rien a
celui du députe el,le 20 février 1877, le gouverne-
ment se decida a demander a la Chambre une
autorisation de poursuites qui fut accordée après
une vne discussion. 11. Paul de Cassagnac fut
condamné, le 5 au il, en police correctionnelle, a
deux mots de prison et Ô00 francs d'amende, et
cette condamnation fut confirmée, le 21 avril, par
la Cour d'appel. Apres l'acte du 16 mai, dans les
séances qui procédèrent la prorogation et. dans
celle où la dissolution fut signi/iee, 31. l'aul de Cas-
sagnac, non content de poursuivre les orateurs de
la gauche des interruptions les moins parlemen-
taires, alla jusqu'à répondre au président, M. Gre\y,y,
c qu'il ne se tairait pas » malgré ses injonction*-
Apres la dissolution de la Chambre, le maréchal lit
a M. de Cassagnac la remise de sa peme, et M. de
Fourtou le désigna comme candidat officiel daus
l'arrondissement de Condom, où il déclara expres-
sément dans les reunions électorales qu'il menait
combattre la République, ajoutant a Elle nie tuera
ou je la tuerai j Le 14 octobre, il fut elu par
10915 voix, contre 6779 obtenues par M. Lacroix,
son ancien concurrent. En présence de la majorité
republicaine renvovee à la Chambre par les élec-

teurs, 31. de Cassagnac excita hautement, dans le
Pays, le maréchal à un coup d'Etal, en même
temps qu'il défendait a la tnbune les candidatures
officielles (8 novembre), el. qu'il attaquait les nou-
\elles dépositions mti*oduites dans le règlement,
pour assurer au président une autorité plus respec-
tée (14 novembre). Ce fut surtout dans la discussion
des élections de Yaucluse (l" mars 1878) qu'il
dépassa toutes ses propres habitudes de langage
sous prétexte de défendre 51. de Bilhotti, député
légitimiste pour l'arrondissement d'Orange, il accu-
mula, dans un discours qui ne dura pas moins de
trois heures, les provocations a l'adresse de la
majonte et les reproches contre le maréchal de
Wac-Mahon, qu'il accusa da\oir accompli « mmtelli-
geimncnt » l'acte du 16 mai. M. Tliomson, député
de Constantine, ayant relevé l'un des propos de
l'orateur, M. de Cassagnac, malgré l'engagement
pris de ne plus se battre, accepta un duel dans le-
quel son adversaire fut blessé au cou [2 mars).

La v tarification de sa propre élection avait, été
ajournée jusqu'après l'enquête, c'es>t-a dire à la
rentrée. Apri;s lecture du rapport de 31. Crozet-
Fourneyron, le bureau de la Chambre proposait la
validation, mats la commission d'cnquête mainte-
nant la conclusion contraire, M. Paul de Cassagnac
employa dem séances (5 et 7 octobre 1878] a sa
delense personnelle ou plutôt a de si nombreuses
attaques contre ses collegues que M. Grévy dut
prier ceux ci de ne pas répondre, afin que la Chambre
ne fùt pas obligee de consacrcr une troisième
journée a ces débats. M. de Cassagnac n'oublia pas
ses griefs contrôle maréchal président, .sur le front
duquel il avait vu hure un moment « un rayonne-
ment de 18 brumaire ». ï/electioii fut annulée par
assis et levé. Quelques jours après, II do Cassagnac
annonça dans le Pays qu'il avail recu de l'ex-pririLe
impérial un télégramme de vives félicitations.

Le 2 février 1870, tl fut réélu par 9 62G voix
contre 8(33G, recueillies par le docteur Lnmielonguc,
candidat républicain, et ami particulier de Gam-
hetta. Pendant quelque temps, M. P. de Cassugnai.,
se disant sorti de « la période de la fougue », sut,
a la Chambre, s'imposer un silence relatif, mais tl
poursuivit, dans le Pays, ses attaques contre le
ministère, adressant spécialement au ministre de
l'intérieur les les plus înj mie uses.

Une demande en autorisation de poursuites futt
présentée à la Chambre et a "cordée, non sans de
vIfs débats. L'instruction était commencée, lorsque
s'ouvrit la discussion des projets de loi de 31. Jules
Ferry sur les réformes de l'enseignement primaite.
M. l'aul de Cassagnac, à propos d'un incident de
tribune, accusa le ministre d avoir « falsifié » un
document qu'il avait cite. Loin de se prêter a un»
rétractation demandée parle président de la ChamLre,
le député du Gers redoubla les outrages envers ses
collegues, le ministère et le président, et celui ciT
en dépit d'une Iongiiniinilu particulièrement mar-
quée, dut demander a la Chambre la censme avec
exclusion temporaire pendant trois jours. Sur ces
entrefaites, Il. de Cassagnac prit part au Congrès,
tenu par les deux Chambres, pour statuer sur le
retour à Pans d le vota, parce que, dit-il, a c'est,
la mort de la lïepublique». Le lendemain, on appre-
nait la fiu tragique de l'ex-prince mipéiial thez les
Zoulous. Le procès intente à M. P. de Cassagnac
vint devant la 0° Chambie, le 3 juillet. Défendu par
M" Lachaud, il prononça lui-même une pluidouie,
habile et relati\ement* modérée, et fut acquitte.
Apres quelques jours accordes a la douleur que lui
causait la mort du prince, qui n'avait d'ailleurs pas
même menhomié le nom de son fidele serviteur
dans son testament, M. de Cassagnac engagea, d.ms
le Pays, de nouvelles polémiques, cette lois a\ec
ses confrères bonapartistes, au sujet de la di-
rection du parti, revenant de droit aux mains du
prince Napoléon Jérôme; toute la presse se plut a
lut rappeler que, dans des luttes électorales antéf



rieures, il avait poursuivi le chef actuel de la
dynastie de ses plus insultantes invectives (juil-
let 1879).

Aux élections du 21 aoùt 1881, 31. Paul de Cassa-
griac reporta sa candidature de l'arrondissementde
Gondom dans celui de Mirande, en remplacement de
son frère, M. Georges de Cassagnac, qui ne se re-
présenta pas. Il fut élu. comme a candidat de la
haine contre la République », par 11054 voh, contre
8811 obtenues par le candidat républicain, M. le
comte Adrien Lannes de Montebello. A l'élection
partielle du 14 mars 1880, son frère Georges avait
été élu, en remplacement de leur père, par U5T2
voh, contre 7095 données au candidat républicain.

A la Chambre, M. P. de Cassagnac resta l'un des
chefs de la Droite. Il défendit le Concordat, com-
battit la loi sur l'expulbion des membres des fa-
milles avant régné en France, prit part aiu discus-
sions sur les allaires du Tonkin, encourut encore à
plusieurs reprises des rappels à l'ordre, et fut cen-
suré et exclu de la Chambre, dans la séance du
10 juillet 1885, pour ses écarts de parole dans la
discussion des alfaires du Tonkin. Il était allé jus-
qu'à traiter le chefdu cabinet « de dermer des mise-
rables et dernier des lâches ». Il garda les mêmes
ardeurs vouluesdans ses polémiques des journam,
attaquant la République et les républicains, et a
l'occasion les monarchistes et les impérialistes dont
il signalait soit la mollesse, soit l'impuissance.
reprenant la campagne contre le prince INapoleon,
il fut l'un de ceu\ qui contribuèrent le pins au
conflit entre le chef de la famille et son fils, le
prince Victor, et a la division du parti en deu\ frac-
tions jéromibtes et victoriens.

Après le rétablissement du scrutin de h'-te pour
les élections législatives de 1885. 51. Cramer de Cas-
sagnac, qui avait reconnu et prédit ce que ce
système de vote recelait de dangers contre la Répu-
blique, fut l'un des promoteurs de la fusion provi-
soire de tous les partis monarchiques sous le nom
d'opposition conservatrice. Il fut porte sur la liste
bonapartiste du Gers et sur la hbte conservatrice
de l'Aude et de la Seine; il fut élu, dans le premier
de ces départements le premier sur (maire, par
45 843 voiv sur 73Û01 volants; il réunit, dans
l'Aude, au second tour, 28857 \oix sur 73917 vo-
tants, et dans la Seine, au premier tour, 85995 voix,
sur 453990 notants. Il se désista dans ce dernier
départementauscrutinde ballottage. Il consen a dans
In nouvelle Chambre la même attitude anti-repu-
bheaine, le même langage, et, à part quelques pe-
riodes d'accalmie, le même système d'aggression. 11

ne manqua pas de protester contre toutes tentât» es
de rapprochement entre les membres de la Droite
et le gouvernement, et contre l'adhésion de quel-
ques-uns, comme M. Dugué de la Fauconnei m, à la
forme républicaine. Il ne cessa de prêcher l'alliance
à tout prit de tous les ennemis de la République,
acceptant tous les alliés sans chercher à se faire
illusion sur leur valeur ou leur honorabilité. Au
début de l'agitation boulangiste, il interpella le
cabinet, dans la séance du H) mars 1888, Sur les
motifs de la mise en non-actmté du gênerai, et
soutint que les griefs allégués contre lui n'avaient
rien de sérieux et que le gouvernement le sacri
liait à l'Allemagne la discussion fut 1res ora-
geuse et la conduite du ministère approuvée. La
même année, des accusations personnelles contre
divers collegues de M. 1J. de Cassa gnac amenèrent
des envois réciproques de témoins entre lui et

GRANT (Ulysse-Simpson), p^n^ial américain, ancien
pi&ideriL ries'Etats-Unis, né à l'oint-Pleasanl (Olno), le
27 avril 1822, mort au cottage de M:ic-Gipegor, pièb bdia-
tûga, le 23 juillet 188o. I.dit, ô-E>.

GRANT («ïir James-Ilopc), général anglais, né en 1808,
mort le H mars 1875 Edit. 5-5.

GRANT (Jmnesl. journnlistc anglais, né à E!ym on 1802,
mort le 27 mai 1879. Edit. 1-5.

~i(~ à El~ en 1802,

MM. Rouvier, Calés, Sarrien et Gcnille-Réache, sans
toutefois [qu'aucun duel s'ensuivît. Le i*r juillet
1880, de nouvelles violences de langage contre le
ministre des finances font prononcer encore une
fois contre le député du Gers la censure avec ex-
clusion temporaire de la Chambre.

Sous l'impulsion de M. I*. de Cassagnac, le parti
de l'Appel au peuple entra résolument dans la coa-
lition de diverses fractions du parti monarchiste
a\ec le parti national révisionniste dont le général
Boulanger était le chef, et reçut le mot d'ordre de
voter pour le candidat boulangiste, partout où les
candidats conservateurs feraient défaut. Dans les
élections du 22 septembre, faites de nouveau au
bcruliu uninominal. M. P. de Cassagnac se repré-
senla dans l'arrondissement de fllirande et fut élu
par 11554 voix, {sans concurrent. Au cours de cette
dernière législature, ou a particulièrement remar-
qué son attitude et son langage dans la discussion
de l'interpellationconcernant les rapports de l'Etat
a\ec l'Eglise, a propos des manifestations du clergé
dans l'alïaire des pèlerinages de Rome et de la cou-
damnation de Mgr Couthe-Soulard. La question du
concordat étant soulevée, il se sépara de la Droite
pour soutenir, comme opinion personnelle, que
l'Eglise avait tout à gagner a la séparation, et qu'il
était prêt a la voter (11 et 1*2 décembre 1891).

Dans toutes ces luttes de parti, il avait pour
organe le journal l'Autorité, qu il avait fondé, apres
avoir quitté, en mai 1884, la rédaction du Pays,
devenu entre les mains de M. de Loqueyssie, le dé-
fenseur des intérêts jéromistes Directenr et prin-
cipal rédacteur de sa nouvelle feuille, il en lit une
sorte de pamphlet à jet continu contre les hommes
et les choses de l'institution républicaine.

En dehors de sa collaboration s, active au Pays,
a l'Autorité, on ne peut citer de H. de Cassagnac
que des brochures de circonstance Empire et
royauté (1873, ui-8); l'Aigle, almanach (1875}; Ba-
taille électorale {1875, in-32], etc. une Ihslohe de
la Troisihne République {187.'), in-S). Il a colla-
boré à Y Histoire de JSapoléon III, rédigée par son
père. •

GRANT (James-Augu&te), explorateur anglais, né

a Nairn, en Ecosse, en 1827, et lîls du pasteur de
cette localité, y fit ses premières études, qu'il acheva
a Aberdeen.Entré au service, en 1846, dans l'armée
des Indes, il assista, en 1849, a la bataille de Guze-
rate, fut blessé, en 1857, au siege de Lucknov\, et
obtint le grade de lieutenant-colonel. Il est surtout
connu par le voyage d'exploration qu'il exécuta en
tSCO, avec le capitaine SpeLo, pour rechercher les
sources du ]\il, et dont le récit a été publié par ce
dernier, sous le titre de Journal de la découverte
des sources du Nil (Journal of the discovery of the
source of the ISile; 18G3) cet ouvrage, dont le
colonel Grant avait foui m les cartes et les dessins»
a été traduit en français par E. 1». Forgues (1864,
£i\ in-8, Ie édition, 1865). M. Grant accompagna
en 1808, comme chef du service des renseigne-
ments, l'expédition de lord Papier en Abyssime.

Comme publications personnelles du colonel
Grant, qui a reçu pour ses découvertes la médaille
d'or de U Société de géographie de Londres, on
peut ciler A travers l'Afrique (A vvalk across
A fric a, 18C5), traduit en français par Mme Léontme
Housseau (1875. in-18); Résumé de l'expédition de
SpcAe et de Grant, dans le Journal de la Société
royale de géographie (1872); Etttdes de botanique^

GRANT (James), îomnncier anglais, né h ]'<)iitiboiii£,
le 1" août 18±2, moi t i Londres, le 5 mai 1887. Edit. 1-5.

GRANT (sir Francis), pemtie anglais ni1 en Ecosse en
1805, mort, ;i Lundi es, le 5 octobie 1818. Edit. 1-b.

GRANTLEY {Flechter ^ûrtov 5* baron), pair d'Anfrle-
terre, m1 à Cil nu bourg" en lîytî, moit8 8 août 1875.
Edil. 1-i.



pendant le voyage de Speke et de Grant, insérées
dans les Transactions de la Société hnnéenne
(même année).

“,

GRANVILLE (G ranvi lie-George Lmtson Govvfr.
2" comte], homme d'Etat et pair d'Angleterre, ne
le 11 mai 1815, a Londres, appartient à l'ancienne
famille des Govver, tige des ducs de Sutherland.
Connu d'abord sous le nom de baron de Leveson, il
fut éle^é j a Eton et à Oxford, où il a pris ses degrés.
Après avoir passé une année a Pans comme attaché
a l'ambassade de son père, il fut elu, en février
1857, représentant de Morpeth a la Chambre des
communes, se retira à la hn de la session, et
accepta de lord Melbourne le poste de sous-secré-
taire d'Ltat aux affaires étrangères (mars 1840). A
cette époque, il épousa la veuve de sir John Acton,
iîlle du duc de Ualberg.

Ayant suivi les "vvhigs dans leur retraite (sep-
tembre 1841), il rentra au Parlement pour le bourg
de Lichfield et s'y fit remarquer par la chaleur avec
laquelle il embrassa les principes du libre échange.
11 venait de, succéder à son perc a la Chambre des
lords (1846) quand il fut appelé, lors de la chute du
cabmet conservateur, aux fonctions de grand teneur
de la reine, qu'en mai 1848 il échangea contre
celles de vice-présidenl du bureau de commerce et
de payeur général. Il fut chargé de présider, en
1 absence du prince Albert, les travaux de la com-
mission royale a l'Exposition universelle de 1851.

A la chute de Palmerston, lord Grairville lui suc-
céda aux affaires étrangères (24 décembre 1851).
lieux actes justilièrent les svmpathies de son parti
il défendit avec fermeté les réfugiés politiques
contre les puissances du continent, et niit fin
aux difficultés survenues outre l'Angleterre et les
Etats-Ums. En février 185*2, il se relu devant les
tories, dont le triomphe fut de courte durée; car,
a la fin de l'année, il rentrait au cabmet de la
coalition en qualité de président du Conseil privé.
Lorsque lord J. Russell lui succéda dans l'exercice
de ces fonctions, il prit, en 185i, celles de chance-
lier du duché de Lancastre et, en février 1855, il
fui placé de nouveau a la tète du Conseil privé. Au
mois de juin 185fi, il fut choisi pour assister au
couronnement du czar Alexandre II, avec le titre
d'ambassadeur extraordinaire. La même année, il
avait été nommé chancelier de l'Université de
Londres. En février 1858, il quitta la présidence du
Conseil prive, a laquelle il fut rappelé en juin 1850.
II n'en soi lit qu'après l'avoir occupée six ans, en
juin 1866. Lord Granville se signala, en juillet 18G9,
par la vigueur avec laquelle il soutint, dans la Cham-
bre des lords, contre la majorité de ses collègues,
le bill relatif a l'Eglise d'Irlande.

A la mort de lord Clarendon, lord Granulle devint
chef du Foreign Oflice, Il adressa alors aux puis-
sances, a l'occasion des attaques passionnées diri-
gées par la presse allemande contre l'attitude de
l'Angleterre, dans la guerre franco-prussienne, une
circulaire diplomatique, ou il justifiait l'exportation
d'armes pour la l'rance, par la conduite de la
l'russe lors de la guerre de Crimée. Mis en demeure,
des le b' septembre, par le gouvernement de la
Dô feu se nationale, de proposer la médiation de
l'Angleterre sur la base de l'intégrité du territoire
français, il refusa d'admettre un projet qu'il neconsidérait pas comme pratique, repoussa, le 15 oc-
tobre, une proposition de M. de Chaudordy, en vue
de la réunion d'un congrès des neutres, mais pro-
voqua l'entrev ue de M. Thiers et de M. de Bismarck,
espérant qu'elle finirait par un armistice, et insista
{ilusieurs fuis inutilement auprès du ministre de
'russe pour que Pans ne fut pas bombardé et
que l'armistice fùt conclu. Il essaya, sans plus de
succes, de contester à la Russie le droit de s affran-
chir, à la faveur des embarras de la France, des
obligations du traité de 1850; les questions soule-
vées par la Russie étaient résolues d'avance en sa

faveur par son entente secrète avec la Prusse. Lord
Granvillen'en fit pas moins, dans les banquets s olïicielsIs

et dans les meetings, l'apologie de sa politique de
neutralité a outranceque l'opinion publique lui repro-
chait. Il intervint alors dans la question du Luxem-
bourg, que M. de Bismarck voulait occupermilitaire-
ment, invita M. Jules raire à assister àla conférence
appelée à réviser le traité de 1856, et traîna en
longueur les négociations, afin de donner le temps
au ministre français d'obtenir un sauf conduit de
l'armée allemande (5 janvier 1871). La conféience
s'ouvrit le 17 janvier, sous la présidence du chef
du 1 oreign Ofhce, qui, malgré son désir d'y faire
naître un incident autorisant l'intervention des
neutres en faveur de la France, fut obligé d'ad-
mettre la prétention de l'Allemagne d'exclure
l'Europe de toute ingérence dans le règlement du
différend franco-prussien. Apres la capitulation, il
favorisa du moins l'importation des \ivres dans
l'ails débloqué, et contribua au ravitaillement de la
capitale. C'est aussi à lui qu'on dut l'arrangement
amiable de l'affaire des navires anglais coulés en
rade de Luclair (Seine-Inférieure) par les Prus-
siens.

Lord Gramille défendit le traité de commerce
contre les attaques de M. Tlners, et refusa les mo-
difications proposées par le ministère français,
comme destructives du traité tout entier. Lors du
règlement de l'indemnité due aux Etats-Unis au
sujet du corsaire X Alabama, il subit, dans la presse
et l'opinion publique, le contre-coupde la défaveur
qui s'attachait aux idées ultra-pacifiquesde 51. Glad-
stone. Apres avoir donné sa démission avec tout le
cabinet en mars 1875, il reprit son portefeuille
lorsque B. Disraeli eut renoncé à constituer un
ministère, et le conserva jusqu'au 17 mars 1874. Il
passa alors dans les rangs de l'opposition libérale à
la Chambre des pairs et en fut le leader. C'est en
cette qualité qu attaqua plusieurs fois l'attitude
du cabinet, conservateur. Le 28 avril 1880, il rentra
aux affaires avec II. Gladstone et prit le ministère
des affaires étrangères. Il le garda jusqu'à la chute
du cabinet libéral, le 4 juin 1885. On a signale,
surtout dans les derniers temps, les ménagements
de sa politique a l'égard de M de Bismarck, et sa
préoccupation marquée de ne pas déplaire au tout-
puissant ministre de l'empire d'Allemagne. L'année
suivante, il revint encore au pouvoir dans le court
ministère de M. Gladstone, du 0 février au 3 août
1880, comme ministre des colonies. Lord Gran-
ville est mort a Londres le 51 mars 1891.

GRAR lEdouard"), littérateur français, né à Valon-
ciennes, le 14 septembre1804, se ht recevoiravocat,
et ouvrit dans sa ville natale un cours de droit
commercial, qu'il professa deux années. Il a con-
stammentpartagé ou dirige les travaux de Société
d'agriculture, dont il a été le secrétaire général dès
sa création (1851), et dont il est devenu président
en 1844. Il a été décoré de la Légion d'honneur en
janvier 1855.

On a de lui Examen critique de l'organisation
et de la compétence des tribunaux de. commerce
(1851, in-8); tableausur la législation des patentes
(185Ô); Histoire de la découverte de la houille dans
le Hainaut, la Flandre et l'Ai lois (\fâ\% 3vol. in-4],
ouvrage qui a obtenu, en 1855, une mention hono-
rable a l'Académie des sciences, et de nombreux
travaux d'histoire et d'économie rurale. 11 a, en
outre, rédigé la Flandre agncole et manufactu-
rière, recueil périodique (1855,5 vol.), avec 51. Numa
Grar.

GRAS (Basile), général français, né à Saint-Amans-
de-Pellaga (Tarn-et-Garonne), le 2 janvier (1830,
entra, en 1854, à l'Ecole polytechnique, fut classé, a
sa sortie, dans l'artillerie, comme sous-lieutenant,
el devint élève de 1 Ecole d'application de Metz.
Lieutenant le 1er mai 1858, il fut attache au 10e ré-



giment d'artillerie et, après sa promotion au grade
de capitaine, le 3 février 1804, devint professeur
à l'Ecole de tir du camp de Chàlons. Lorsque, aprè,
la guerre de 1870-1871, l'administrationdelà guerre
se préoccupait de la transformation de l'armement,
le capitaine Gras présenta un modèle de fusil se
chargeant avec des cartouches métalliques et qui
fut reconnu supérieur a d'autres modèles du même
genre. l'romu alors chef d'escadron (26 avril 1874),
l'inventeur fut attaché au dépôt central de Saint-Tho-
mas-d Aqum et vit son modèle adopté. Ce fusil qui,
employé en Afrique et au Toiikin, donnait de tiès
bons résultats, fut, apres une dernière transforma-
tion, remplacé par le fusil Lebel. Le commandant
Gras, promu lieutenant-colonel le 25 octobre 1X70,
fut attaché au 25° régiment d'artillerie, Devenu
colonel le 12 novembre 1882, Il fut nommé inspec-
teur d'armes à Paris, et après sa promotion au
grade de général de brigade, le 5 mai 1888,inspec-
teur des manufacturesd'armes. Au mots de novembre
1891, il fut appelé au commandement de la brigade
d artillerie de Châlons. Clievaberde la Légion d'hon-
neur le 6 novembre 1870, le général Gras a été
nommé officier, le 4 août 1874 et commandeur, le
5 juillet 1887.

“

GRASBERGER (Jean-Népomucène),poèteautiichien,i,né a Obdacli, dans le Steiermark. le 2 mai 1836, fui
d'abord enfant de chœur dans un couvent de Béné-
dictins, eutra ensuite au gymnase de klagenfurt, et
fit son droit a l'université de \ienne. En 1879, il lit
un pèlerinage a Jérusalem, dont la relation a été
publiée dans le journal 1 Ami du peuple autrichien
Oesterreichischer ^nlksfreund). Il appartint lui-
même à la rédaction de ce journal jusqu'en 1804.
et entra alors a la Presse de \icnne. Il fit en outre
plusieurs voyages en Italie.

On cite de lui Chants et Légendes (SingenundSa-
gen tienne 18(10); Sonnets d Orient (Sonetten aus-
dem Orient. Schairtiouse, 1804 3'édiL III êmc 1873)
le Carnaval de l'amour (Ans dem Karneval der
Liebe; Stullg. 1873); la Ville éternelle (Aus der
evvigen Stadt, 1887); Sur le sol de la pairie (Auf
heiuiatlichcm Boden, 1890' ainsi que plusieurs vo-lumes de poésies en dialecte carintliien: ZanMitnehm
(Vienne, 1880); Xix far ungut (1885), etc. “

GRAUX (Georges-Edouard), député français, est né
à Saint-I'ol, le 15 février 1843. Avocat au barreau
de Pans, il fut secrel aire d'Ernest Picard et le suivit
dans sa coût te ambassade a Bruiellcs. De retour aParis, il devint collaborateur de la République fran-
çaise et du Temps et fut nomme, en janvier 1877.î,
chef du cabinet de M. Martel, ministre de la justice.
11 a épousé la veuve d'Ernest Duvergier de Hauranne,
qui se signala, a la fin de 1880, par les accusations
d'espionnage poitées contre M. Em. de Girardm et
plusieurs autres personnes. Par suite du retentisse-
ment que ces imputationseurent dans la presse i'l
à la Iribunc de la Chambre. M. Giaux fut obligé de
quitter le journal le Temps et eut, le 3 Jamier 1881,
avec M. d'Infreville, un duel où il fut blessé. Au\

GRASS (Philippe), sculpteur fiançais, né à Vjhlienn
(Iljs-lllun), le 6 mai 1801, moit à Strasbouifr, le 9 ;i v 11
1876. Edit. 1-5.

GRASSOT (Paul-Louis-*iif;iiste), acteur français m' à
Pans, le 25 décembie 181)11, mort le 10 janvier 1860.
Edit. 1-3.

GRATIOLET (Louis-Pierre), naturaliste français, né à
Sainte-Foy (Gironde), te 6 juillet 1815, moit à Pans, le
16iévnei 1865 Edit. 1-1

GRATIOT(Amédée-Louis-Mariel, industriel et pubhciste
français, né à Paris, le 5" juin 1812, moit le 25 novembie
1880,'Edil. 1-8.

GRATRY (l'abbé Auguste-Joseph-Adolplie) thfolofïien
français, membre de l'Institut, né à Lille, le 3(1 mais
1805, moit à Montrent (Suisse), 7 7 féuiei 1872 Ldit 1-5

élections du 14 octobre 1877, il s'était porté comme
candidat républicain, dans l'arrondissement de
Saint-Pol, et avait échoué, avec 7 194 voi\, contre
10621 données à M. le marquis de l'artz de Press;,
candidat ofliciel et député sortant. Il se représenta
aux élections du 21 août 1881, dans le même arron-
dissement, et fut élu par 10687 voix contre 8395
obtenues par le même concurrent. Porté sur la liste
républicaine du département du Pas-de-Calais auxélections du 4 octobre 1885, faites au scrutin dépar-
temental, échoua avec toute la liste et ne réunit
que 74 403 voix sur 179 777 votants. Auv élections
générales du 22 septembre 1889, faites de nouveau
au scrutin uninominal, il se représenta dans l'arron-
dtssement de Samt-Pol et fut élu, au premier tour,
par 11810 voix, contre 6 713 données a M. Delhsse,
député sortant, candidat monarchiste. M. Grau\
représente depuis 1875 le canton de Samt-Pol au
conseil général du Pas-de-Calais, dont il a été élu
vice-président. 11 a publie les Congrégations reli-
gieuses devant la loi (1880, in-12). “

GRAZIANI (Antonio-Giudicel, administrateur fran-
çais, ancien député, est né a Cassona (Corse), le 2 |iun
1820. Il entra, vers 1800, au ministèred'Etat, commechef de bureau du service législatifet de la compta-
bilité, et passa, en 1809, au ministère de la justice,
comme chef de division de la complabilité et des
archives. Admis à la retraite par decret du 18 août
1881, a la veille des élections générales du 21 août
il se porta comme candidat républicain, dans l'ar-
rondissement de Calvi, où il avait été déjj candidat
en févner 1870, et fut élu par 2 829 voix contre
2 106 obtenues par un autre candidat républicain.
1 siégea au Centi e gauche et ne se représenta
point aux élections du 4 octobre 1885. M. Giaziani,
nommé chevaher de la Légion d'honneur le 12 août
1805, a été promu officier le 13 juillet 1878.

GRAZIANI (François), chanteur italien, né a Fermo
(Etats-ltomaiiis) le 20 avril 182tJ. eut pour maître,
dans sa ville natale, le professeur Celbm, pms
débuta avec succès au théâtre Ventidius-Bassus,
d'Ascoh, dans la Gemma di Vcrgy, de Doinzelti.
Après de nouvelles études, il parut successivement
aux tbéàlres de Macerata et de Clneti (1831-1852), a
Pise, a Florence et a Pans, dans l'hiver de 1853-
1854. Au printemps suivant, il fit un voyage a
>evv-Vork, revinta Paris, où fut attaché au ThéJtre-
Itahen, pour les saisons d'hiver jusqu'en 1801,
tandis que le theàtre de Covent-Garden l'engageait
jusqu'au même moment pour les saisons d'été. En
1801, il fut engagé au Théâtre-Impérial de Saint-Pé-
tersbourg, d'où il ne rentra au Theàtre-Itahen de
Paris qu en 1866.

M. F. Craziam, doué d'une voix de barvton très
sympathique, a chante dans 1 Masnadteri, Don Pas-
qualr, LutsaMMer, Mai ta diHohan, Lucia, Ernani,
Elisir d'Anton, la Favonta, II Trovalore, l'un de
ses plus grands succès; la Donna del Lago, Ott'/to,
I Puritain, llcalrtce di Tenda, le Tre nozze, d'Alan,
A&wdi't da Firenzp, de M. lïoltesini; Illiaibtere,

GRATTAN (Ihomas-Collej). romancier n landais, né en
1796, moit le 4 février 1861. Edit. 1-4.

GRAY botaniste américain, n(* Ulica (Massaclm
setts), le 18 novembie 1810, mort à .tew-Yuik, le 31 jan-
mer 18S.8. Edit. 1-5.

GRAY (Jean-Edouaid), naturaliste anglais, nci en 1800,
moitaa Londres, le 7 mai 1875. Edit. 2-5.

GRAY (Georges Ilobei l), naturaliste anglais, frere du
précèdent, ne le 8 juillet 1808, mort le 8 mai 1872 Edit.
2-5.

GRAZIANI (Ludovic), chanteur italien, né à Feimo
(rtats-Homams), en août 1823, mort en septembre 18oU.
Edit '2-i.



Don Giovanni, Maria, Il Giuramento, la Tiaviata,
Ihgoletlo, Un Dallo m Mase fiera, etc.

GRÉARD (Vjillery-Clément-Octave), administrateur
et pédagogue français, membre (le l'Académie fran-
çaise, né a Vire (CaKados), le 18 aM-il 1828, entra a
l'Ecole normale en 1849. Agrégé des lettres et doc-
teur ès lettres, il professa les classes supérieures
des letties et la rhetonque à Metz, Versailles et
Paris. ftommé inspecteur de l'académie de Parts,
il fut delegue à l'Hôtel de Ville pour la direction
de l'enseignement primaire en -1865, puis promu
inspecteur général et appelé a la direction du même
enscignement au ministère de l'instruction publique
(août 1872). Rcle\é de ses fonctions, sous le mi-
nistere de M. Uathie, le 11 octobre IH1Ô, il reprit la
direction de l'enseignement primaire de la Seine et
refusa, en 1870, les fonctions de secretaire général
de l'instructionpublique, pour consen er son sen ice,
auquel il donna une extension considérable, Il avait
été honoré, en 1874, par l'Académie des sciences
morales et politiques, du prix Halphen, « commeétant la personne ayant le plus contribué par ses
cJtbi-ti, à propager l'instruction primaire ». Trois
ans plus tard, dans un congrès général des repré-
sentants de Renseignement prunatre public, le mi-
nistre, Il. Jules Ferry, le proclamait « le premier
des instituteurs de l'rance ». Le 11 février 1S7Ï), il
fut nommé- i ice-recteur de l'académie de l'arts et
inspecteur général honoraire. M. Gréard consacra
dès lors bon activité et son influence au* quebtions
d'organisation et de méthode intéressant l'enseigne-
ment secondaire et renseignement supérieur de son
académie, sans préjudice d'une coopération constante
aux travaw des grandes COmmLS'5lOnS du mimsterc
de l'instruction publique. En 18X3, il n'accepta pas
la candidature qui lui était offerte d'un siege de
sénateur inamtmble, pour appartenir tout entier à
l'enseignementet poursunre les projets qu'il a\att
conçus pour l'Université de Paris extension des
lycées de garçons, création de lycées déjeunes filles,
restauration de la Sorbonne et développement de
renseignement supérieur. J,es mêmes motifs lui
firent ccnsener les fonctions de recteur lorsqu'en
1887 il lui fut propose de réunir entre ses mmii-s
au mmisteie de l'instruction publique, la direction
de l'enseignement supérieur et celle de l'enseigne-
ment secondaire.

Elu membre de l'Académie des sciences morales
et politiques en remplacement de l'économiste
Armand llu&son, le ltï mai 1875, il a été aussi élu
membre de l'Académie française, le 18 novembre
1886, en remplacementde Jl* de Falloux. Iteçu par
M. le due de Broglie, le 19 janvier 1888, c'est lui
qui se trouva chargé de recevoir, le 18 décembre
891, le président du conseil des ministres, M. de
Frejcinet, successeur d'Emile Augier. M. Gréard,
promu officier de la Légion d'honneur le 7 août 1870,
commandeur le 20 novembre 1880 et giand officier
le 29 décembre 1884, est membre du Conseil de
l'Ordre depuis 1880.

Outre ses Mieses de doctorat (De Lillcris et Id-
terarum studio quid censuerlt L. Annœus Seneca,
et De la Morale de Phdarqtte; 18C0, in 8), dont la
dernière a été plusieurs fois réimprimée (5e édit.
1892, in-18), M Gréard a puhhe l'Enseignement
secondaire des filles (1885, m-8, 5° édit ) l'Educa-
tion des femmes par les femmes (1880, m-18,
3' édit. 1890), première série d'études et de por-
traits, comprenant Fenelon, Mme de llamtenon,
îlmede Lambert, J.-J Housseau, JIined'Kpinay, etc.;
Edmond Srherer (1890, in-18; 2e édit. 1891): étude
de biographie psychologiquesur les transformations
philosophiques et religieuses du célèbre critique;
Prévost-Paradol, étude de critique morale et litté-

GREELEY (Horace), journalisteaméricain, né à Arnheistsi
(New-llainpshire),le 3 février 1811, mott à Aew-Yoik, le
29 novemLie 1872. Edit. 1-3.

raire, insérée dans le Centenaire publié, en 1889,
par le Journal des Débats. On lui doit de plus
d importants recueils de document historiques et
de mémoires sur l'enseignement public en France
la Législation de V instruction primaire (1874,
5vol. gr. m-8; 2e édit. 1889); Rapports sur l'en-
seignement primaire à Pans et aans le départe-
ment de la Seine, notammentcelui qui a été rédigé
pour l'Exposition universelle de 1878 (1878, m-folio
2e et 59 eiiit. 1879); Education et instruction, enr
brassant. l'enseignement primaire, secondaire et
supérieur (1887, 4 vol. m-18; 2e édit. 1889). Il a
donne en outre une traduction des Lettres d'IIéloise
et Abélard (1870, in-18; 2° édit, 1875, m-8); un
Ptécia de littérature (1875, iu-18; 9- èdit. 1887); un
choix d'Extraits des lettres, avis, entretiens, etc.
sur l'éducation de Mme de Maintenon (1884, in-18
3eédtt. 1887), etc.

GREBE (Charles-Fréderic-Auguste), hjlviculteur
allemand, né à Grossenritte, le 30 juin 1816, lit ses
études à l'Ecole polytechnique de Cassel et a
l'Ecole forestière de Melsungen. Entre au service
du grand-duclu1 de Sute-Veimar, comme conseiller
du depaitement des forets, en 184i, il devint di-
recteur de l'Ecole forestière d'EisenacJi. Il visita
alors la Scandinavie, la France, l'Angleterre et le
Tyrol, pour étudier les intérêts et renseignement
forestiers de ces pa>s.

Parmi ses ouvrages spéciaux, il faut citer Sur-
veillance des forêts particulières par l'Etat (Beauf-
sicht der Pmatwaldungen, etc. 1844); les Monta-
gnes, le sol et le rjimnt dans leur rapport avec, la
sylviculture (Gebirgskunde, IïodenKuude und Cli-
mat lehre jh ihrer Amvenduitg auf, etc.; \ienne,
1872, 3e edit.); Exploitation des forêts de hêtres
(der Buchenualdbetrteb, Eisenach, 1856, 2e edtt.,
Vienne, 1875}, etc.

GRÈCE (Roi de). Voy. George Ier.

GREEN (5ïarie-Anne-£"\erelt, mistress], archiviste
anglaise, nee en 1818 a Shefiield, est la tille d'un
pasteur we^lejen. Elle reçut une instruction bupe-
neure et s'adonna (de bonne heure au\ recher-
ches et aux etudes historiques pour lesquelles elle
a vmt un goût particulier. En 1841, elle se fixa à
Londres et y épousa un artiste, M. Green. Ses pre-
mières publications Vies des princesses d'Angle-
terre (Livesof tlie Princ of England; 18W-1855,
0 vol.); le Journal de John lions (the Diary J. R.;
1856), pour la Soctete Camden, et Lettres de la reine
Jlf.nrietie-Marie (Letters of Queen II.-M., 1857), lui
tirent confier la classification des documents con-
cernant l'histoire de l'Angleterre au xuie siècle,
conserves dans les archives de l'Etat. Les resultats
de ce dépouillement ont été publias par Mrs Green
dans deux inventaires Liste des papiers d'Etat du
règne de Jacques I fCaleudars of State papers of
the reign of J. I, 1857-1859, 4 -\ol.) et Liste des
papiers d'Etat du règne de Charles II (Calendar
of State papers of the reign of Charles II; 1860-
18t>8, 7 \ol.}. Depuis elle a complete l'inventaire
des documents d'Etat du règne d'Elisabeth, laisse
inachevé par Lemon, a ajouté ceux d'Edouard "H àà
Jacques Ier qui forment 6 volumes (1809-1874), et
enfin ceux de la Repubhque et du protectorat de
Cromwell (1875-1886, 15 vol.). En dehors de ses
travaux officiels, Mrs Green a publie plusieurs vo-
lumes d'inventaires de documents d'administrations
particulteres.

“,

GREFFIER (Pierre Eugène), magistrat et admi-
nistrateur francais, né a Orléans, le 9 novembre
18111, appartient par sa mère a la famille de l'illustre

GREENE (George-AVashington),littérateuraméricain, né
à Ëast-Greenwieh (Rliode-Island), le 8 avril 1811, mortau même heu, le âfévner 1883. Edit. 1-5. 1811, mort



jurisconsulte Pothier. Il fit ses études au collège
royal d'Orléans, et, ayant achevé son droit à l'âge
de vingt ans, s'inscrivit au barreau de sa ville na-
taie- A la révolution de Février, il fut nomme coni- ji
missaire du gouvernement provisoire a Gien, et
presque aussitôt rappelé à Orleans, comme substitut
du procureur gênerai près la Cour d'appel. Il con-
serva ces fonctions six ans, fut ensuite pendant
cinq ans avocat genéral et enfin pendant trois ans
premier avocat gênerai près la même Cour. Jouis-
sant d'une grande autorité comme magistrat et
comme jurisconsulte, il vit plusieurs de ses requi-
sitoires insères dans les recueils de jurisprudence.
Au mois de mars 1862, il fut appele par M. Delangle,
numstre de la justice, au poste de directeur des
alFaires civiles. En dehors des nombreu\ et impor-
tants services administratifs reunls dans ses mains,
il fut charge de préparer la reforme du Code de
procédure. Le travail fut termme en trois années
et le projet du nouveau Code envoyé au Conseil
d'Etal. Le 20 août 1860, M. Greffier tut nomme se-
tretaire general du ministère de la justice, et cou-
seiUer d'Etat, en service ordinaire hors sections; un
décret du 22 janvier 1870 le lit entrer à la Cour de
cassation, dont Il est devenu le do>en. En 1891, il a
ete nomme vice-p résident du tribunal des conflits.
11 a ete promu commandeur de l.i Légion d'hon-
neur le 1er août. 180$ Membre du Consei! genéral
du Loiret jusqu'en ces dermeresannées, pour le can-
ton de Gléry, il en a ete vice-président.

GREFFULHE ( Hem-i-Charles-Jules-Emmanuel,
comte df), depute français, no a Pans, le 25 de-
cembre 1848, est le iils du comte Charles de Gref-
fulhe, ancien pair de France et le neveu de Henri
de Greffulhe, mort, sénateur inamovible.Possesseur
d'une fortune considérable, il s'est spécialement
occupé d'agriculture et d'oeuvres de bienfaisance.
ftomme conseiller freneral de Seine-et-.Marne pour
le canton de formant en 1888, il se presenta dans
l'arrondi s sèment de Melun. aux élections du 22 sep-
tembre 1880, comme candidat conservateur rallie a
la République.Il fut élu par 7 %1 voiv. contre 7 200
données à >I.lliimbert, candidat républicain,député
sortant.

GREGOROVIUS (Ferdinand), poète et historien
allemand, ne le 19 janvier 1821, a INeidenbourg, en
Prubse, alla termmer ses etudes a l'Université de
hœnigsberg. Il y suivit spécialement les cours de
théologie et de philosophie, qu'il abandonna pour
la poésie et l'histoire. En 1852, il visita l'Italie, ou
il lit depuis de nombreux voyages et d'assez longs
sejours et d'où il rapporta les matériauxde plusieurs
de ses ouvrages. Il a depuis réside leur à tour à
Munich et à Rome. II est mort à Munich le
l'r mai 1891. Son corps a ete rapporte et memere
à Gollia.

M. liregoroMus a publié successivement Werdo'
mar et Wladislas [Kcenigsberg, 1845, 2 part.);
le I! ilhelm }Ieister de (lœthe au point de vue
social (Gœthes ANilhclm Meisler m semen soeiali-
stischen. Elementen Ibid., 18WJ den\ ouvragessur
la Pologne et les Magyares (Ibid 1848-1849); la
Mort de Tibère (der Tod des Tibcnus; Ibid., 1851);
Adrien et son temps (Gesehichte des ro'imschen
Kaisers ILidnan und seiner Zeit Ibid., 1851; nou
velle edit. entièrement remaniée, 1884); Corsica
(Stuttgart, 1854, 2 vol.), ouvrage traduit en fran-
çais, sous le tilre d'Histoire de la Cône, depuis les
temps les plus reculés jusqu'à son anneaion à la
France (Marseille, 1878, m-8; nouv. edil. Tours,
1882, gr. in-8); Figuies, histoires et scènes de la
vie italienne (Figuren, Gescbicbten,Lelien und
Scenene nus Italien; Leipzig, -1805, 2 \ol.); Sici-

GRÉGOIRE VI, ex patriarche de Cunstantmople,ntf ru
Pli.inar, le 25 mars 17'J8. mort à Athènes en 1877. Edit.
1 5.

GRELLET-BALGUERÏE

mit* n 7L rwV\ f^iik nt rl*i Cm4l#k fVi/1liana, voyages à Naples el en Sicile (Sînhana,
Wandcrungeii lit fteapel, etc. ^Leipzig, 1805); plu-
sieurs ont ete reunis sous le titre commuu de Sé-
jour en llalie (Wanderjahre in Italien Ibid..
1865); Euphorion (Ibtd., 1858), epopee pastorale
sur des inspirations de l'antiquité italienne les
Tombeaux des papes à Rome (die Grabmaeler der
rtrmîschen Paepste; Ibtd., 1857) il en a paru
une édition en français; Rome au moyen âge ((îes-
chichte der Stadt Rom in Mitlelalter; Stuttgart,
1850-1872, 8 vol.), l'un des travaux historiques les
plus remarquables sur ce sujet après la chute du
pouvoir temporel, le eonsell municipal de Rome
ordonna la traduction de cet ouvrage au\ frais de
la \ille et, le 8 janvier 1870, donna a l'auteur droit
de cité. Il a encore publié Lucrèce Borgia, d'apres
les documents et les correspondances contempo-
raines (Stuttgart, 187i, 5° edit., 1871), traduit en
Irançaîs par M. Paul Itegnaud {1876, 2 vol. in-8);
Àthénais, histoire d'une impératrice bvzantme,
Imprimée en même temps en allemand, en Italien
iM. en grec (Leipzig, Rome, Athènes, 1882); Un
Plan de lîome, dessiné par Leon.irdo de liesozzo le
Milanais (Home, 1883). M. Giegorovius a édite les
Lettres d'Alexandre de îiumboldt à son frère Gud-
laume (Stuttgart, 1880).

GREGR (Edouard Gh<fceb, dit), homme politique
tchèque, ne pres de Hœmggraetz en 182U, est hls
d'un Allemand Il a modiJie son nom en lui donnant
une consonance tcheque. Il suivit les cours de mé-
decine à Université de Prague, fut prépara teur-
asbistant du celebre physiologiste Pui kinje, et obtmt
lui-même au concours le litre de professeuren 1850
Lors de l'introduction du régime constitutionnel en
Autriche en 1800, il abandonna les sciences pour la
politique. Elu en 1801 membre de la Diète de
Itohênie, il se lit remarquer comme orateur, acquit
de l'influence auprès de la nouvelle génération et
constitua le parti des Jeunes Tchèques, en opposi-
lion au parti dirige par M- Riego.r, auquel il repro-
chait trop de concevions aux Allemands et aux
cléricaux.. Devenu le chef de son parti et elu en
1883 au Reichsrath autrichien, il entra en lutte
ouverte avoc M. Ilieger et formula un pro-
gramme politique dans lequel tl demandait une
béparalion complète de la Bohême en royaume m-

dépendant, a l'inhtar delàHongrie. Son parti, nume-
riquement fjible au Reidihrath, n'y exerça aucune
influence, mois dans la Diète de Bohimifi, il réussit
•a

réduire à néant le compromis péniblement élaboré
par M. Rieger avec les Allemands, pour donner
toutes les satisfactions possibles aux aspirations na-
honales des Tchèques- JI. Gregr provoqua souvent
dans la Diète de Bohême des scenes tumultueuses,
et reus&it a empêcher toute délibération. Aux der-
nières élections pour le Reichsrath autrichien. en
mars 18\)1, son parli obtmt mie victoire complète
sur les Yieux-Tcbeqiies ce qui amena M. llieger à
se retirer de la vie politique.

GREGn (Jules), frero du précèdent, ne le 10 oc-
tobre 1831, jit son droit et suivit d'abord le bar-
reau. En 1861, il fonda le journal Naradni Usty
qui devint bientôt l'organe attitré du parti, dont
son irere était le chef. JI Aigre les nombreuses
condamnations encourues pour ses polémiques, il
continua à combattre le système nationaliste du mi-
nistère Ta.ifle d'une part, et les vues des \ieux-
Tchèques de l'autre. M. Jules Gregr, qui fait partie
de la Ditîte (le Bohème, a appartenu au Heicharath
jusqu'en 1880.

GRELLET-BALGUERIE (Charles-Louis), magistrat,
économiste et archéologue français, ne a Bordeaux
le 21 septembre 1820, se lit de bonne heure recevoir

GRELIERDU FOTJGEROUX (Ernest), ancien représentantt
du peuple tvanc.111>, ne au Fougeroux (Vendée), le 4 mai
1 1801, inoit au indiue hou, l&i" mai 1883. Kthl. 1-5.



avocat, s inscri\it au barreau de cette Mlle, collabora
aux journaux du département et publia plusieurs
essais littéraires. Nomme, en 1852, juge de paix du
canton de Moule (Guadeloupe), et, deux ans plus
tard, juge au tribunal de la B.isse-Terre, il s'occupa
des uilmMs généraux des Antilles françaises, et de
recherches sur leur histoire. Il introduisit à la Gua-
deloupe et propagea la culture du coton longue-soie
et obtint des resultats remai quables qui furent re-
compenses par une médaille d'or décorative frappée
en son nom en 1857. par ordre du ministre de l.i
marine, et par des médailles au\ Expositions uni-
verselles de Pans et de Londres en 1855 et 1802
Délégué des colonies pour tes cultures tropicales et
les expositions, M. Grellct-tidlguenc fut plusieur-
fois emoye en missions spéciales par le gouverne-
ment, et adressa, en 1858 et 1859, au prince Napo-
léon, alors ministre de l'Algerie et des colonies, des
rapports insères in extenso au Moniteur universel
et reproduits par la presse speciale d'Angleterre.
Rentré en France vers 1860, et devenu juge d'in-
struction suppleant pres le tribuual de La Ftéole,

puis, en 18<i<î, juge au tribunal de Lavaur (Tarn), il
donna sa démission de ces dernières fonctions en
1880. AI. Grellet Balguene avait tourné son activité
vers l'étude de l'histoire de la Gironde, spécialement
du Réolais et du Bazadois et de leurs antiquités.
On lui dut d'intéressantes découvertes, et il fut élu
correspondant de la Société des antiquaires de
France.

Ses principales publications, dans ce nomordre
de recherches, sont Aux ponts de Ce, l'Amour et
la Mort, poème-legende (18j0, in-8) une Larme du
sire de Lansac, roman historique (Bordeaux, 18G0,
in-8) Essai sur les poesies gasconnes de Mesle Yei-
dié, poète bordelaisles Coutumes de La
Réole eu 1255 (1802, m 8) le Cartulairedu prieuré
de Saint-Pierre de La ïtéule, du ix8 au xne siècle
(Bordeaux, 1800, in-4); Histoires et légendes iné
dites a" Aquitaine (Ibid-, 18801, série d'études et de
documents destines a établir l'origine française
d'un certain nombre de chansons de geste; puis
des mémoires insères dans les recueils des societes
savantes.

Il a aussi publie deux poèmes personnels le
Rêve éto ncl ou Vident et la Résurrection d'un
peuple {Lavaur, 1877, m-18), et édile des traduc-
tions en vers des Bucoliques et des Georgiques de
"Virgile et d'une partie des Odes d'Horace, par un
magistrat de bordeaux, M- I r. de Fonrtou.

GRELOT [Félix), administrateur et publiciste fran-
çais, né a logent (Haute-Marne), le 25 avril 1849,
acheta son droit en 1870. s'insermt au barreau de
Pans et fut attaché au parquet du procureur général
de la Cour de cassation en 1875. Il entra dans l'ad-
ministration, en 1878, comme sous-préfet de Ruino-
rantin, fut nommé sous-piéfet de Dreux en 1870,
de Montlucon en 1881, secrétaire général de la
Loire en 1884, de la Gironde en 1885, et enfin préfet
du Cantal, d'où il fut appelé a Paris, comme secre-
taire général de la Préfecture de la Seine eu
décembre 1891. Il a été decoré de la Légion d'hon-
neur en janvier 1800.

M Grelot, qui a collaboré a plusieurs journaux de
droit ou de littérature, tels que la France judiciaire,
V Instruction publique, le Bibliophile français, le
Musée des Deux Mondes, a publié Commentaire de
la loi du 21 novembre 187LÎ sur le Jury en matiheC
criminelle; Traité élémentaire de droit à l'usage
des gens du inonde [1875, in-8) Historique, orga-
nisation et législation des conseils de prud hommes
(1878, m-8); Commentaire de la loi du 5 avril 1884

sur V organisation municipale (1888. in-8), et quel-

GRELLET (Félix), ancien représentant du peuple fran-
çais, ne a Allègre (Haute Loirej, le 22 mai 1813, mort à

Riom, le 20 janvier 1879. Edit. 1-5.

ques études détachées sur des magistrats, juris-
consultes ou bibliophiles.

GRENET-DANCOURT (Ernest), auteur dramatique
français, né a Paris, le 21 février 1838, fit ses
études au lv,cée Saint-Louis, entra comme profes-
seur dans un pensionnat, puis devint commis dans
une maison de banque, qu'il quitta pour sunre son
penchant vers le théâtre. Forme a la décl.imaiion
par M. Léon Ricquier, il debuta dans quelques rôles
comiques au théâtre de la Tour-d'Auvergne et a
celui des INaîions, et accompagna ensuite M. Co-
quelm aine dans ses tournées en France et à
l'étranger. La création, a l'Odeon, du rôle de
Pierre Puget dans le drame de Il. F. Coppee,
Madame de Maintenon, termina sa carrière d'ac-
teur (1881).

31. Grenet-Dancourt se fit d'abord connaître, dans
les lettres, par une première série de saynètes et
monologues la Nuit terrible, Paris, la Chasse,
la lie, etc., qu'il réunit en un volume, sous le
titre de Monologues comiques et dramatiques
(1883, in-18). Un même temps, il donnait sur dif-
ferentes scènes une suite de comédies dont la
\erve bouffonne et la bonne humeur firent le
succès Hival pour rire, en un acte (Odéon,
12 septembre 1881); la Femme, en un acte (Pa-
lais-Royal, 1882 ) Divorçons-nous? en un acte
(Théâtre Cluny, 1882), la première des pieces qui
tirent de l'auteur le pourvoyeur favori du théâtre
de genre de la me gauche les Noces de Mlle Lo-
nquet, en trois actes (même théâtre, 18831; Oscar
Bourdoche, en un acte (même théâtre, 1884); Trois
femmes pour un mari, en trois actes (même
théâtre, même année), piece dont la vogue fut a
peine épuisée par des centaines de représentations
consécutives; la Banque de l'univers, comédie en
cinq actes (Ambigu, 1886), l'un des moindres suc-
ces de l'auteur; Rigobert, en trois actes (Théâtre
Cluny, 1887), les Mai tés de Monlgiron, comédie
boutre, en trois actes (même théâtre, 1888); Hypno-
tisée, en un acte (1888). M. Grenet-Dancourt pro-
duisait dans le même temps de nouvelles séries
de monologues le Bon Dieu, l'Homme qui bâille,
J'ai rêvé, l'Ancien Temps, Une distraction le Ma-
tadort les Joies matrimoniales (1884-1890).

“.

GRENFELL (sir Francis-Wallace), général anglais,
né a Svvansea, le 29 avril 1841, entra dans l'armée
en 1850, fut promu successivementlieutenant en
180Ô, capitaine en 1871, major en 1878. heutenant-
colonel eu 1879, colonel en 1882, et gênera l-maj or
le 3 août 1889. D'abord aide de camp du général
sir Arthur Cuninghame, il fit partie de l'etat-rn.nor
du colonel Myn en Afrique, prit part a la campagne
contre les Zoulous en 187U et a celle contre les
Bot'rs en 1881. L'année sunante, il passa en Egypte,
comme adjudant quartier-maître genérul de l'etat-
major de l'armée qui opérait contre Arabi-pacha,
prit part aux combats de Tel-el-Mahuta,de Kassassm
et a la bataille de Tel-el-Kebir (13 septembre 1882),
où les Anglais firent 3000 prisonniers. Il resta en
Egypte et fut. chargé de la réorganisationdes troupes
égyptiennes. En novembre 1888 il partit pour Soua-
kim, menacé par les mahdistes; il se contenta de
dégager les ports qui entourent cette Mlle, y pro-
tégea les sources d'eau, sans affronter les risques
d'une action sérieuse. En juillet 1889, emoye a
Assouan, il réussit a repousser les rebelles du
Soudan qui avaient envahi la Haute-Egypte. Au
commencement de 1892, le général (îrenfell, qui a
le tilre de sirdar dans l'armée égyptienne, fut
encore obligé d'expédier des troupes a la frontieiee
sud, en prévision d'une nou%elle invasion des mah-

GRELLET-DUMAZEAU(Etienne-Andié-Théodore),magis-
trat et écrivain liançais, né à Aubussnn(Creuse), le 10 fé-
vrler 1804, mort a Clernat (AlherJ en janvier 1877. Edit.ib



listes. Il en prit le commandement en personne.
mais atteint bientôt de l'mlluenza à ttady-Halfa, il
fut obligé de rentrer au Caire (avril 1892). Il a été
nommé commandeurde l'ordre du Bain.

GRENIER (François), général français, né à Be-

sançon, le 20 décembre 1810, est le frère du bota
mst'e de ce nom, mort en 1875. Admis a I Ecole de
Samt-Cyr, il en sortit en I8Ô0 comme sous-lieute-
nant au 19* léger. Iles 1832 Il fut nommé lieutenant
et décoré de la Légion d'honneur pour sa belle
conduite au siège d'Anvers. Capitaine en 1830,
chef de bataillon en 1847, après avoir fait la cam-
pagne d'Afrique, lieutenant-colonel du 40' de ligne
en 1852, il senit a l'armée de Rome et devint
colonel du 79° en 185.}. Promu général de brigade
le 14 août 18G0, n commanda une brigade d'mfan-
tene a Paris, et fut appelé depuis au commande-
ment de la subdivision militaire de Maçon. l'ait
général de division Ie51 juillet 1870, il se distingua
aux combats du mois d'août, dans la campagne de
l'Est et prit part a la répression de la Commune. 11

commanda, en 1872, la 1™ division du corps d'armée
de Versailles et, en dernier heu, la 3° division
d'infanterie du 2" corps d'armée. Il a été admis
dans le cadre de réserve en 1875. M. F. Grenier a
été promu officier de la Légion d'honneur le l"mai
ISTil, commandeur le 13 décembre 1850, grand
officier le 20 avril 1871, et le le 5 août
1875. Il est mort a Paris le 21) janvier 1892.

On doit au général Grenier Mes Souvenirs de
l'année du Rhin (1871, m 8).

GRENIER (Edouard), poète français, né a Baume-
les-Dumes (Doubs), en 1819, ancien secrétaire
d'ambassade, est auteur de poésies favorablement
accueillies par la critique ou couronnées par l'Aca-
démie. 11 les a réunies en une suite de recueils sous
les titres suivants Petits poèmes (1859, m-18,
4° édit. augm., 1871), volume couronné par l'Aca-
démie française en 1800. et contenant: la Mort du
Juif errant, F Infini, l'EIKovan, etc. Poèmes dra-
matiques (1861, m-18), comprenant Stéphen In
excelsis, le Premier jour de l'Eden, et surtout
Promêthée délivré, tragédie philosophique; Amicis
(1868, in-18), renfermant avec une cinquantaine de
morceaux détachés, la Mort du président Lincoln,
pièce qui avait remporté, l'année précédente, le
prix de poésie; Frawine., vers (4884, in-32) Marcel,
Socme (1874); Jacqueline Bonhomme, tragédie mo-
derne (1879, in-18) un recueil de maximes, Pense-

roso (1886, in-18; Poèmes ipurs (1880, m-32). Il a en-
trepris une édition de ses poésies completes [1882,
in-18) et de son théâtre inédit 1889, in-18).

11 a
aussi publié une traduction du Renard de Gcetlie
(1800, gr. ui-8, avec les dessins de kaulbacli).

GRESLEY (Henri-rr.uiçoisAavier), général fran-
çais, sénateur, ancien ministre, né à \assy (Haute-
îlarne), le !) février 1819, entra a l'Ecole poh tech-
nique le 1" novembre 1858 et en sortit, en 18iO,
dans le service de l'état-major, avec le grade de
sous lieutenant. Promu lieutenant, le 0 janvier 184Ô,

et capitaine, le i) novembre 1845, il passa en 1847

en Afrique, comme aide de camp du général 11er-
billon et fut Messe à l'attaque de Zaalcha (1849).
Il entra alors dans le serv ice des affaires arabes et
y resta jusqu'en 1870. Il y obtint les grades de
commandant le octobre 1855, de lieutenant colonel
le 27 décembre 1801 et de colonel le 17 juin 1805.
llcommanda le cercle de Djijelh et dirigea le bureau

GRENIER (Jean-Charles-M.uie), botaniste français, né
le 4 novembie 1808, à Besançon, mort dans cette ville,
lo 9 novembre 1875. Edit. 4-5.

GRENIERDE SAINT MARTIN (Francisque-Maitin Grenier,
dit François), peintre français, né à Paris, le 22 juil-
let 1793, mort dans cette ville, le 21 décembre 18G7.t'~t t795, mort dans cette vilic, le 2i dëccinhre 1SC7.
tdit. 1-1.

politique à Alger, auprèsdu maréchal de Mac-Mahon.
ISmnmé chef d'état-major de la cavalerie du 1er corps
d'armée, il fut promu généralde brigade le 12 aoûtt
1870. Il assista aux batailles de Bazeilles, de Balan
et a la journée de Sedan. Apres la guerre, il fut
détaché au ministère de la guerre comme sous-
chef d'état-major général, et travailla avec activité
a la réorgamsahon de l'armée. >omme chef d'etat-
major général en 1874, il fut promu général de
division le 5 mat 1875, devint conseiller d'Etal, en
service extraordinaire le 14 avril 1870, et soutint
devant les Chambres les discussions relatives a
l'armée. Pendant la pénude qui suivit le 1U mai
1877, le général Gresley, ainsi que le ministre, le
général Berthaut, chercha a maintenir l'armée dans
la stricte observation des lois. Il quitta le ministère
lors de la constitution du cabinet Uochebouet, en
novembre 1877.

Porte sur la liste des Gauches du Sénat, lors du
remplacement de (rois sénateurs inamovibles dé-
cédés, le général Gresley obtint, le 15 novembre
1878, 153 voix, tandis que le candidat des Broites,
M. Baragnon, en réunissait 157. Après les élections
sénalonales du 5 janvier 1879, (pu donnèrent une
majorité républicaine au Sénat, il fut appelé au
ministère de la guerre, en remplacement du général
Borel, la veille de la réunion des Chambres, le 13
janvier 1870. Pendant la dise qm précéda la démis-
sion du maréchal de Mac-Mahon et l'éleclion de
II. Grévy à la présidence de la République,l'attitude
de M. le général Gresley parut des plus correctes,
et, lors de la reconslilution du cabmet, il conscrva
son portefeuille (4 février). Parmi les actes nul
signalèrent son ministère, il faut rappeler le rem-
placement, conforme à la loi et réclamé par l'opinion
républicaine, de neuf généraux commandant les
corps d'armée depuis plus de trois ans; la nomi-
nation d'une commission chargée de régler les
rapports si complexes de la gendarmerie départe-
mentale avec les ministères de la guerre, de l'inté-
neur et de la justice; les circulaires relatives a
l'exécution de la Marseillaise par la musique mili-
taire dans les circonstances officielles et à la
présence des piquetsd'honneur dans les cérémonies
religieuses; la visite personnelle du ministre aux
forts et travaux de défense du îvord et de 1 Est
(octobre) la création de comilés directeurs pour
l'infanterie et la cavaleiie, etc. Le 20 décembre
1870, après avoir répondu aune interpellationd'un
député, qui lui paraissait peu digne d'un tel dé-
bat, il quitta brusquementla tribune et la Chambre,
et fut remplacé, dans le nouveau cabinet du 28 dé-
cembre, par le général Farre. Le 27 mai de la
même année, le général Gresley fut élu sénateur
inamovible par 151 voix. Au mois de mars de l'an-
née suivante, Il fut nommé commandant du 5* corps
d'armée à Orléans. Arrivé au terme de ce com-
mandement en mars 1885, Il devmt membre du
Conseil supérieur de la guerre, et fut admis dans
le cadre de réserve le 9 février 1884. Décoré de la
Légion d'honneur le 0 août 1850, il a éte promu
officier le 1er septembre 1850, commandeur le
18 mars 1868 et grand officier le 3 février 1880. –
Il est mort a Paris le 2 mai 1800.

GRESSENT (Vincent-Alfred), arboiiculteur français,
né a Paris, le 18 mars 1818, s'occupa d'agriculture
pendant un certain nombre d'années, dans le Mor-
bihan et la Loire-Inférieure; il revint à Paris et
commença son enseignement d'arboriculture dans
les environs, en 1850. Il alla s'établir a Orléans

GRENVILLE(Antoine-ArthurHarhat DE BioMCftimT, connu
sous In pseudonyme do vicomte E. deï, littérateur fian-
gans né à Reims, le 31 janvier 18^6, mort à Pargnv-sur-
Saulx (Maine), le 7 septembre 1888. Etlit. 1-5.

GREPPO (Jean Louis), ancien représentant du peuple
lranrais, ancien député, né a Pouilly (llheNne). le 8 jun-
viei 1810, mort à Pans, lo 27 août 1!j88 Edit. 1 5.



en 1859, devint inspecteur (les plantations de la
Mlle et fut chargé de cours speciaux. 11 fut succes-
-iM'incnt appelé a fane des leçons d'aiborimllurc
à Beauvais (181)1), à Hampes, a Beaugency, Noyon,
a 1 Ecole normale de Chàteauroux et dans plusieurs
départements du ÎSord et du Centre. Il a aussi fnit
plusieurs séries de conférences a Paris et a été
nommé membre titulaire de la Société centrale
d'apnculture.

On cite de lui l 'Arboriculture fruitière, théorie
et pratique (1860, fort iu-18, avec planches 9e édit.,
18K0, avec 234 iig. dans le texte); Leçons flémcn-
taires d'arboriculture (1804. 4* édit., m-18), extrait
du précédent; le Potager moderne, traite complet
de la culture des légumes (1804, m-18, avec pl.,
4- edit 1875); Parcs et jardim (1877 in-18 5" édit.
18*50). Il a publié, depuis 18(>0, un Almanach
dressait [16' année, 1891, in-10).

GRESSIER (Edouard-Valéry), homme politique
français, ancien sénateur, né a Corbie, le 22 de-
cembre 1815, fut éleve de l'Ecole polytechnique de
1832 a 183i, pms étudia le droit et se fit inscrire
en 1837 au barreau de la Cour de Paris. Avocat de
la ville, conseiller et avocat du mmisteredes finances
et de l'enregistrement, gendre de M. Chaix-d'Est-
Ange, membre du Conseil général pour le canton de
Corbie, Il fut, en 1805, nommé député au Corps
législatif, comme candidat du gouvernement, pour
la 5e circonscriptionde la Somme, par 19228 voix
sur 28002 votants. Il fit partie de commissions
importantes, et a plusieurs reprises, de celle du
budget. Il fut aussi chargé de rapports qui le
mirent en évidence, tels que celui de l'emprunt de
1800, et celui de la lot d'organisation militaire de
la même année.

A la fin de décembre 1868, SI. Gressier fut appelé
au ministère de l'agriculture, du commerce et des
travaux publics II s'occupa spécialemeut de l'orga-
nisation d'un enseignement supérieur do l'agricul-
ture et de la réforme des fermes-écoles. Dans le
remaniement ministériel qui suivit le message impé-
rial du 12 juillet 1860, Il garda six mois encore
le portefeuille des travaux publics, séparés désor-
mais de l'agriculture et du commerce, ^ommé
sénateur par décret du 28 décembre 1809. il reprit
sa place au barreau de Paris, après la chute de
l'Empire. )A. Gressier a été promu officier de la
Légion d'honneur le 14 août 1800, et commandeur
le 24 décembre en 1809.

GREUX (Gustave-Marie), graveur français, né à
Paris, le 28 juillet 1858, se destina d'abord à la
peinture, fut élevé de Gleyre et evposa en 1839
une Nature morte. Après avoir donné quelques
paysages, il se consacra a la gravure, fut élève de
Gaucherel et exposa en 1883 une eau forte, Croix
reliquaire du xni9 siècle. r*ous citerons de cet
artiste, qui s'est attaché à la reproduction des

anciens objets d'orfevrerie et qui a exécuté de
nombreuses planches pour divers recueils artis-
tiques et notamment pour le II oi-ks af Arts in the
collections of Enrjland • le Philosophe, d'après
Rembrandt (1868, l'Intéiieur de !\otre-Dame de
Paris (18159); Let chinois (1870); Saint-Etienne du
Mont (1872), exposé et couronné à l'Exposition uni-
verselle dé Vienne (1873); le Fnutier, d'après
Snvders (1875), exposé a l'Exposition universelle de
1878 et particulièrement remarqué par le fini des
détails; la Sainte-Collation, d'après Albert (1876);
la Charrette des volontaires hongrois, d'après Petten-
kofen (1877); Coucher du soleil, d'après Rousseau,
et Baiqneurs, d'après Womvermans (1870); Inté-
rieur du palais ducal à Venise, pour le journal

GRETERIN (Théodore), administrateur français, né a
Sévignj-I.i-Forêt, le H novembre 179i, mort a Pans, le
16 mai 1861 Edit. 1-3.

GRETSCH (Pucolas), littérateur russe, né à Saint-Pétcrs-

[irt (1880); Bataille de Cliampigiiy, d'après De-
taille (1881); la Sortie dupacha à Tanger, d'apres
Hcgnau.lt (1882) Marine, d'après \an Goyen (1884);
l'Oiagc, d'apres Diaz (1886): les Bmds de la Seine,
d'apres Jongkmd (1887); le Semeur, d'après Millet
(18X8); le Joueur de /laite, d'après Cnrot (1800].
M. Greux a obtenu une 5H médaille en 1873, une de
de 2" classe en 1870, et une médaille de bronze à
l'Exposition universelle de 1889. “

gréville (Ahce-)larie-Celeste Hemrv, dame Du-
hanu, dite Henry), femme de lettres lrançaise, est
née a Pans le 12 octobie 1842. Elle avait reçu dans
la maison paternelle une instruction conforme aux
programmes de nos lycées et connaissait plusieurs
langues modernes, lorsqu'elle suivit à Saint-Péters-
bourg son père, qui devint professeur de langue et
de littérature françaises a 1 Université et a l'Ecole
de droit de cette ville. Elle apprit la langue du pays,
en étudia les mœurs et commença a les décrue.e.
Elle avait déjà publié, sous le pseudonyme adopté
par elle, quelques nouvelles dans les journaux
russes, lorsqu'elle épousa M. Durand, 1 un des pro-
fesseurs français de l'Ecole de droit à Saitit-Ilé-
tersbourg. En "1872, elle revint en France et écrivit
avec ardeur sur des sujets empruntés a la vie russe,
des romans et des nouvelles qui furent accueillis
dans la lievue des Deux Mondes, le Journal des Dé-
bats, le Figaro, le Siècle, le Temps, etc.

On a, sous le nom d'Henry Gré\ille, des volumes
Ires nombreux dont plusieurs ont reçu le plus favo-
rable accueil Dosia (1876, m-18) 'l'Expiation de
SaiMi (1870, in-18); la Princesse Oghaoff (1876,
m-18) les Koumiassine (1877, 2 vol. in-18); Su-
zanne hormis (1877, in-18); Sonia (1877, in-18);
la Maison de Maurèze (1877, in-18) Nouvelles
lusses (1877. in 18); les Epreuves de Baissa (1877,
in-18); l'Amie (1878, in-18); le Violon russe (187B,
2 vol. m-18); Lucie Rotlay (187!>, in-18); Cité Mé-
nard (1880, m-18); l'Héritage de Xénie (1880), le
Moulin Frappier (1880, 2 vol.); les Degiés de
l'échelle (1881); Madame de Dreux (1881, in-18);
perdue (1881, m-18); le Fiancé de Sylvie (1882,
m-18); «ose Hozier (1882, m 18); une Trahison
(-1882, m 18) Angcle (1883, in-18) l Ingénue (1883,
m-18); Louis llreurf, histoire d'un pantouflard
(1885, m-18); Un Crime (1884, in-18); les Ormes
(1881, in-18); Clnirefoniame (1885. in-18); Idylles
(1885. in-8) le Mors aux dents (1885, m-18) Cléo-
pâtre (1886, m 18); le Comte Xavier (1886. in-18);
la Fille de Dosia (1887, in-18); Ntcanor (1887,
m-18); Frmikle» (1887, in-18); Comédies de para-
vent (1888, in-18); la Seconde Mire (1888, in-18);
l'Avenir d'Aline (1889, in-18); le Passé (1890, m-
18) Un Mystère (1890, in-18) Aurette (1891, m-18);
Peut (1891, in-18); l'Héritière (1891, in-18). Citons
a part un livre pour les écoles Instruction morale
et civique des jeunes filles (1882, qui,
comme la plupart des livres d'enseignement civique.
a éte condamne par la Congrégationde l'index (jan-
vier 1883).

GRÉVIN (Alfred), dessinateur français, né a Epi-
neuil, pres de Tonnerre (Yonne), cn'janvier 1827,
entra comme employé dans les bureaux du chemin
de fer de Ljon, auxquels il appartenait encore
quand il présenta à Pluhppon quelques croquis
qui furent insérés dans le Journal amusant.
Après avoir cherché son originalité propre pen-
dant assez longtemps, Il trouva enfin les types
dont les attitudes et le langage essentiellementpa-
risiens ont tant contribué au succes du journal
qui avait accueilli ses débuts. Il a donne ensuite
une collaboration assidue au Charivari. Le nombre

bourg, le 5 août 1787, moi t le 21 janvier 1867. Eilit. 1-1.

GREVEDON (Pieire Louis-Uenn), peintre et lithographe
français, né a Paris, le 17 octobre 1776, moit le t"jum
1860 Edit. 1-3.



de ses dessins s'élève à plusieurs milliers, et quel
ques séries ont été remucs en albums; M. Gréun
s'est en outre fa une spécialité des coutumes de
théâtre; il a composé la plupart (le ceux des féeries
etdes opérettes en \ogue. ïl a été ouvert à Paris, en
jum 1882, un musée portant son nom, et rappe-
lant le fameux musée Tussaud de Londres, où le,
personnages et les événements de l'actualité, les
crimes celebres, leurs auteurs et leurs victimes,
les souvenirs historiques, etc., sont représentés par
des procédés d'imitation donnant l'illusion de la
réalité. M. Gré vin a signé avec M. Ernest u'ilervilly
une pièce en un acte et en vers le Bonhomme
Misère (Odeon, décembre 1877). II est mort a
Sauit-\landé (Semé), le 5 mai 1892.

GRÉVY (François-Paul-Jules), homme pohtique
français, troisième président de la République
française, est né à Mont-eous-Yaudrey (Jura), le
15 août 1807 cette date de naissance, que nous
avions donnée une fois sans oser la maintenir, a ete
assez souvent contredite et remplacée par des date^
plus récentes; l'incertitude sur ce point provenait
de ce que les registres de l'eut civil de la commune
de Mont-sous-Yaudrey, comprenant les armées 180^
à 1810, avaient été détruits dans un incendie de la
mairie en 1832- Après avoir fait ses classes aux
collèges de l'Arc, de l'oligny et de Besançon, il vint
étudier le droit a Pans, se lit bientôt, au barreau
de cette ville, une place importante parmi les de-
fenseurs ordinaires du parti républicain, et plaid.i
notamment, dans le procès du 13 mai 1839, pour
deux compagnons de Barbès. Nomme, en 1848, com-
mlssaire du gouvernement provisoire dans son
département, Il montra, dans cette déhcate situa-
tion, beaucoup de modérationet de prudence,évita
avec soin de se compromettre dans les querelles
des partis, et se concilia, aux élections, lu presque
unanimité des suffrages 05150 von l'cmovèrent
à l'Assemblée constituante, le premier sur les huit
représentants du Jura.

Membre du Comité de la justice et vice-président
de l'Assemblée, M. Grévy monta souvent a la tri-
hune et se distingua parmi les orateurs les plu«
nets et les plus habiles du parti démocratique. Tout
en conservant une position indépendante,assez loin
des socialistes et tout près de la Montagne, il vota
ordinairement avec Evtrême Gauche. 11 a surtout
attaché son nom a un amendement fameux sur l<i

question de la présidence; Il proposait de rédiger
ainsi les articles 41, 45 et 45 de la Constitution
« Art. 41. L'Assemblée nationale delegue le pouvoir
executif a un citoyen qui reçoit le titre de Piéûdent
du conseil des ministres. – Art. 43. Le Président
du conseil des ministres est nomme par l'Assemblée
nationale au scrutin secret et a la majorité absolue
des bulï'rages. Art. 45. Le Président du conseil
est elu pour un temps illimité. Il est toujours révo-
câble, » Dans la séance du 7 octobre I8Ï8, cet amen-
dément fut repoussé par 0i3 voix contre 158.

Après l'élection du 10 décembre, M. Grevy com-
battit le gouvernement de Louis-Napoléon et se
prononça contre l'expédition de Home. Itéelu a
l'Assemblée législative, il recta fidèle à la cause
démocratique, et, sans faire cause commune avec
la Montagne, fut un des principaux adversairesde
la coalition royaliste et de la politique de l'Elysée, j
Il protesta contre l.i loi du 31 m.u, qui mutilait
imprudemment le suffrage universel, et s'opposa a
la révision de la Constitution. Apres le coup d'El.U
du 2 décembre, >ï. Grevy se renferma dans l'excr-
cice de sa piofesfcion d'avocat. 11 fut nomme, en
1808, bâtonnier de l'ordre.

Il venait de rentrer avec éclat dans la vie poli-
tique. Candidat de l'opposition démocratique^ dant,
une élection partielle de la 2* circonscription du
Jura il fut élu député par 22 428 \mx sur 52718
votants. Celait la p rentière fois, depuis 1852, que
rjdinnnstijition était aussi complètement battue

dans les campagnes. Ce succès parut si décisif qu'on
n'opposa pomt de candidat officiel à M. Grevy,
l'année suivante, aiu olections génerales du 24 mai,
et il fut reétn par 15952 voix sur 18419 votants
une modification territoriale de la circonscription
exphque la grande différence du nombre des vo-
tants. On remarqua, dans la session suivante, son
discours sur l'aliénation des terrains du Ti'ocadéro
et du Luxembourg (mars 18G9]. Président de la
reumon de la rue de la Sourdierp, qui prit le nom
de « gauche fermée », par opposition a la « gauche
ouverte e, imaginée par JI. Ernest Picard, d se re-
fusa a tout compromis avec le pouvoir impérial. ïl
présenta au Corps législatif, le 3 février 18iO, un
amendement renouvelé de la fameuse, proposition
des questeurs, qui demandait, pour la Chambre, le
droit de faire sa police et de pourvoir elle-même à
sa sûreté. II provoqua la reforme qui autorisait
tous les avocats inscrits au barreau de Paris a
prendre part à l'élection du bâtonnier. Au moment
où était résolu dans les conseils du gouvernement
le plebiscite qui amena la retraite de plusieurs
membres du cabinet du 2 janvier, M. Grevy. dans
un remarquable discours, montra les dangers d'un
senatus-consulte ainsi confirmé, et les illusions que
les resultats du vote pouvaient faire naître (séance
du 3 avril).

Apres la révolution du 4 septembre, il n'accepta
aucune fonction du nouveau gouvernement. Au mo-
ment des élections du 8 février 1871, il adressa ;i

ses compatriotes une proclamation où il résumait
ainsi son programme « La République toujours; la
pai\, sauf revanche, par tous les moyens accepta-
bles. t> Elu dans le Jura, le premier sur six, par
52678 voix, et dans les Bouches-du-Rhône, par
51 164 voix, il obtmt dans l.i Seine, sans être elu.
51499 suffrages. Il opta pour le Jura. Lors de la
formation du bureau, il lut nomme président de
l'Assemblée, le 16 février, par 519 >oix sur 538 vo-
tants, réélu au mois d'août suivant, par 451 voix
sur 468 votants, encore réélu le 5 mars 1872, par49 i von sur 537 votants, le 15 juin, par 450 voi\
sur 470 votants, le 12 novembre par 402 voix sur
505 votants. Son attitude conciliante, mais ferme,
dans les débats orageux dont sa présidence fut le
témoin, lui acquit une grande influence dans l'As-
semblee, et, après la crise du 11) janvier, il fut
question de le choisir comme chef du pouvoir exe-
cutif, si M. fl lier*» se retirait, on tout au moins de
le nommer vice-président de la République, pour
parer aune vacance possible dans le gouvernement.
Le 1er avril 1873, il dut rappeler à l'ordre un
membre de la majorité, M, de Gramont, qui avait
interprète, comme une a impertinence» envers
l'Assemblée, le passage d'un discours de M. Le
Iloycr Ou il était question de a bagage s la Droite
protesta contre cettemesure disciplinaire, et H Giévj,
après» avoir établi que l'expression dont s'était ser\j
le député du Uhùne n'avait rien de blessant, ajouta
« Messieurs, si je ne remplis pas mes fonctions
comme vous ave^ le droit de l'exiger, d faut que je
le sache. Je n'ai ni demandé m recherché les fonc-
tions dont vous m'avez investi Je les ai remplies
selon mes forces, dans toute ma justice et mon
impartialité. Si je ne trouve pas en retour chez ous,
messieurs, la justice a laquelle je crois avoir droit,
je saurai ce qui me reste à faire. » Le lendemain,
en effet, d adressa par lettre sa démission de prési-
dent. M. Huffct, candidat de la Droite, ne réunit que
21 von, tandis que M. lirévy en obtenait 340; mal-
gré ce clnllre imposant, il maintint son refus par
une nouvelle lettre, en date da 3 avril, et M liulfet
fut définitivement élu par 50i suffrages.

Rentré clans les rangs de la Gauche républicaine,
M. Grévy se prononça contre la candidature de
M- Barodet a Paris. «Dans la situation difficile que
lui font les partis dans l'Assemblée, écrrvait-il, le
gouvernement a besom fju'on lui donne la foi ce

contre les ennemiede la République, et non un aver-



tissement qui ne serait pour lui qu'un échec et qui pï
serait plein de péril. » Après le renversement de du
M. Thiers, il \ota en toutes circonstances avec la se
Gauche et publia une remarquable brochure, le Gou- ré
reniement nécessaire (-1875, in-8), au moment où la et
coalition monarchique essayait d'imposer la royauté lo
à la France. Après avoir combattu, le 5 novembre, la to
proposition du général Chançarnicr tendant à faire tu
accorder a SI. de Mac-Manonle pouvoir pour <\i\ ans, m
il protesta de nouveau à la tribune contre l'établis- pi
sèment du septennat (19 novembre). Il s'abstint de H
voter la constitution du 25 février 1875, parce qu'il dt
n'avait jamais reconnu a l'Assemblée le pouvoir M

constituant; il refusa une candidature au Sénat, rc
parce qu'il n'était point partisan du système repi'é- ni
sentatif des deux Chambres; il vota contre la loi m
sur l'enseignement supérieur, ainsi que pour le d'
scrutin de liste. el

Le 20 février 1870, M- J. Grévy se présenta aux di
électeurs de l'arrondissement de Dôle, Sa circulaire 5
l'appelait les services rendus au pays par la Repu c(
bbque depuis 1871, et insistait sur la nécessité de pi
la défendre contre des ennemis qui n'avaient pas p
désarme. a II serait pueril, disait-il, de se faire îllu- ri
sion sur ce point. Les partis dynastiques peuvent d
s'éteindre avec le temps; l'histoire montre qu'ils t:
n'abdiquent jamais. Ils ne cachent aujourd'hui ni Is
leurs drapeaux m leurs projets; ils s'efforcent de s;
penetrer dans la constitutionpour la détruire, et la a
France qui veut la République, aura longtemps en- p
core à la protéger contre eu\. » Elu par 12417 vok, d
contre 3530 données à M. Picot d'Atigny, M. Grevy jiJI
fut nomme, des le 8 mars, jour de la réunion des d
Chambres, président provisoire,puis président défi- p
nitjf par 402 von sur 468 votants « Inous avons r
une grande mission, dit-d, cn prenant possession n
du fauteuil; nous avons à inaugurer l'application
de la constitution nouvelle et a montrer que la d

République est un gouvernement d'ordre, de liberte S

et de progrès. Nous n'oublieronspas que le premier u
besom de ce gouvernement est que l'accord soit s
toujours maintenu entre les grands pouvoirs qui le I

constituent. INous nous efforcerons d'y concourir par
notre modération, notre sagesse, par toutes les 1

concessions compatibles avec l'intérêt de la Ilepu- c
bbque, » c

Pendant le cours des deux sessions qui survirent, 1
il se conforma scrupuleusement a ces principes. On i
peut voir au Journal officiel un exemple remar- i
quable de sa fermete dans la séance du 24 novem- c
bre 1870, où, h propos du budget des culLes, la
question brûlante de l'influence cléricale mit aux
prises catholiques et radicaux, bonapartisteset chef, i
de la gauche républicaine, que le président sut s
contraindre également, par des rappels à l'ordre et (
par la censure, au respect du règlement et des con v

venances. Lors des discussions que souleva au sein <

de la Chambre la crise du 16 mai 1877, il fut à plu-
sieurs reprises brave par M. Paul de Cassagnac, et s
l'insuffisance du règlement sur un cas qu'aucune t
législature n'avait pu prévoir ne lui permit de re- (
pondre a ces outrages que par l'assurance de son
mepris. Lorsque M. de Fourtou eut lu le message 1
de prorogation, M. Grevy, dont les courtes allocu- t
tions étaient, remarquées pour leur parfaite appro- <

pmtion aux circonstances, prononça, au milieu de
<

l'emotion générale, ces paroles qui* firent un grand (
elfet « Restez dans la légalité, messieurs, restez-y j t
avec fermete, avec confiance ». Un mois plus tard, (
le 23 juin, quand la dissolution fut votee par le
Senat, il lit preceder la lecture du message presi- 1

dentiel de ces quelques mots « Le pays dira de la t
Chambre que, dans sa trop courte carrière, elle a c
bien mérite de la France et de la République ». t

Aux obseques de M. Tluers (8 septembre 1877),
M. Grevy put le premier la parole sur sa tombe et
exprima en termes élevés les regrets que cette perte
inspirait dans de si graves circonstances. Le minis-
tere, par une dépêche affichée dans plusieurs dé j
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parlements, t'ayant représenté comme se dérobant
aux sollicitations des groupes de la Gauche et con-
seillant aux républicains de s'entendre avec le ma-
réchal, M. Grévy répondit en déclarant que l'attitude
et le langage qu'on lui prêtait étaient n une ca-
lomnie o. Toutes les espérances du parti libéral se
tournaient des lors vers lui, et sa candidature éven-
tuelle a la présidence de la République était nette-
ment posée par M. Gambetta dans une réunion
privée, tenue au Cirque quelques jours avant le
14 octobre. M. Grey avait d'ailleurs accepte la can-
didature que lui avaient offerte les électeurs de
M. Thiers dans le IX" arrondissement: sa circulaire
reprenait un a un tous les griefs allegues par le
ministère du 16 mai, et y répondait catégorique-
ment par des faits avec le caractère de precision et
d'autorité propre à son langage. Le 14 octobre, il fut
élu à Pans par plus de 12000 voix, contre 5000
données a JI. Dagum, eL à Dûle par 12238, contre
5126 recueillies par M. Picot d'Âligny, son ancien
concurrent, candidat officiel et légitimiste. Il opta
pour Dote. Le 12 novembre, l.t Chambre le proclama
président par 299 voix, a Je m'efforcerai, dit-il en
remerciant ses collègues, de me tenir a la hauteur
de ma mission, comme la Chambre, j'en suis cer-
tam, se tiendra, par sa modération et sa fermeté, à
la hauteur de la sienne, s'inspirant de l'admirable
sagesse et de la volonté souveraine du pays qui est
avec elle. » M. Grevy fut appelé, le 29 novembre,
près du maréchal de Mac Million, ainsi que M. le duc
d'AudilFret-Pasquier, président du Sénat, pour con-
Jurer la crise soulevée par ] 'armée du général
de Rochebouet au ministère. M. Grévy conseilla au
président de la République de s'incliner devant les
règles du régime parlementaire et de prendre un
ministère dans les rangs de la majorité.

Treize mois plus tard, M. Grevy était lui-même
désigne aux suffrages du Congres forme par le
Sénat et la Chambre pour nommer un successeur
a M. de Mac-Mahon qui venait de donner sa démis-
sion (50 janvier 1879). Il fut élu président de la
République pour sept ans par 563 suffrages sur 713
votants; la majorité absolue était de 336 voix. Cette
brillante élection qui opérait, dans un si grand
calme, une transmission de pouvoir si redoutée,
causa dans le pays une satisfaction profonde,et l'on
put enfin croire que la République allait entrer dans
une ère sereine et féconde. Le message que M. Grévy
adressa au\ Chambres, le 6 féirier, confirmait toutes
ces espérances; le nouveau président s'engageait à
ne jamais entrer en lutte contre la volonté natio-
nale, et affirmait que la sollicitude du gouverne-
ment se porterait sur l'armée, sur l'administration,
sur les bons rapports que la France était jalouse
d'entretenir avec les puissances étrangères. Les di-
verses allocutions de M. Gré\y aux membres du
corps diplomatique qui vinrent lui présenter leurs
hommages, au Conseil municipal de Paris, au con-
seil de l'ordre des avocats, etc., furent empreintes
de ce même esprit de feimeté et de modération.
Cet esprit inspira la composition de son premier
ministère, rattaché, d'une pari, au dernier cabinet
par le maintien d'un certain nombre des collegues
de M. Dufaure (MM. Waddington, Léon Say, de Mar-
cére, de Freycinet), et, d'autre part, accentuant par
des noms nom eaux (~1M. Lepére, J. Ferry, Le Royer,
Cochery, Gresley, Jauréguiberry) la politique du
groupe de la Gauche républicaine dont le nouveau
chef de l'Etat avait lui-méme fait partie. Une pre-
mière crise ministérielle s'étant produite a la fin de
l'année, le président s'efforça d'en restremdre les
effets à quelques changementsde personnes répon-
dant à l'influence supposée des groupes parlemen-
taires (28 décembre).

Après une première période septennale de prési-
dence, signalée par l'attitude réservée du chef de
t'Etat et l'emploi discret de son influence person-
nelle sur les alîaircs publiques, ouvertement laissées
a la direction des présidents successifs de ses



nombreux ministères, la candidature de M. Jules
Grévy parut s'imposer, comme seule possible, aux
dners partis entre lesquels se chutaient les Cham-
bres, lors de l'expiration de ses pouvoirs. Les fonc-
tions présidentielleslui furent de nouveau confiées,
au congres de Versailles, le 28 décembre 1885,
dans une séance que les tentatives obstructionnistes
de la Droite rendirent très orageuse. M. Jules Gré\y
fut réélu président de la République,pour une nou-
velle période de sept ans, par 457 \on sur 589 vo-
tants, on peut dire sans concurrent, car M. Henri
Brisson, dont le nom recueillait 68 suffrages, avait
lui-môme désavoué sa candidature.

M. Grévy persista dans sa politique d'abstention
marquée pour les affaires d'administration intérieure
et de prudence alliée à la fermeté dans nos rela-
tions avec les puissances étrangères. Ou s'accordait
a reconnaître que le maintien de la paix concihable
avec la dignité et les intérêts de la France élan sa
principale préoccupation Au mois d'octobre 1883, il
avait su prévenir, par une démarche spontanée, les
fâcheuses conséquences qui pouvaient résulter des
incidents tumultueux du passage en France du roi
d'Espagne, Alphonse \ÎI, a son retour d'Allemagne.
Plus tard, sa profonde connaissance du droit avait
facilité, a l'aide d'un artifice juridique, le règlement
de l'affaire Schnœbelé,cet incident de frontière qui
nous mettait aux prises avec les susceptibilités de
l'Allemagne.

Sa prudence à l'égard de la politique intérieure
avait surtout paru au milieu des agitations eau-
sées dans le public et dans le Parlement par la
question religieuse. En juin 1883, le pape Léon \11I
avait adressé une lettre personnelle au Président
de la République, en le priant d'user de son in-
flnence pour calmer les hostilités et les haines ma-
nifestées contre les congrégations îehgienses et le
clergé, et mettre un terme aux mesures de ri-
gueur, expulsions ou suspensions de 1i alternent
M. Jules Grevy répondit en exposant avec autant
de sagesse que de franchise la vraie situation, ses
causes, le rôle du Président, It^s limites de son
action, et. dans ces limites, ses effoits pour ame-
ner a la modération ses ministres eux mêmes et,
par leur intermédiaire, les Chambres et le pays,
sans sortie- de ses attributions constitutionnelles.
On n'a publié qu'après la mort de M. J. Grévy
cette correspondancequi caractérise son habituelle
et constante attitude.

La rupture entre le Parlement républicain et le j
président de son choix de\ait avoir pour origine des
événements de famille. M. Grévv avait marie sa fille
au députe d'Indre-et-Loire, M. Wilson, dont le nom
acquit une notoriété particulière par l'abus de
l'influence que lui assurait sa situation auprès du
premier magistrat de la République. Au milieu des
scandales causés par les procès auxquels donnèrent
lieu divers trafics, surtout celui des décorations,
le président ne crut pas devoir abandonner son
gendre, et se vit moralement impliqué, sans être
soupçonné d'y avoir pris part lui-même, dans les
spéculations faites autour de lui et sous le couvert
de son nom. Devant l'excitation de l'opinion pubh-
que et sous la pression de la majorité de la Cham- j
bre, la retraite de M. Grévy devint une nécessité.
Son dernier cabinet, présidé par M. Uouùer, ajant
été renversé le 19 novembre 1887, aucun des
hommes politiques qu'il appela pour en constituer
un autre ne put lui prêter son concours, et il se
vit acculé a donner sa démission. Après avoir pro-
mis pour le 1" décembre le message qui devait la
contenir, il crut un instant a un retour favorable
de l'opinion et hésita a l'envoyer. Mais les Chambres
réunies pour le recevoir, déclarèrentpar un ordre
du jour motivé qu'elles attendaient

«la
communi-

cation promise par le gouvernement n.
Sur cette mise en demeure, M. Grévy emoya aux

sénateurs et aux députés le message attendu « Lus-
saut à ceux qui l'assumaient, la responsabilité d'un t

tel précédent et des événements qui pourraient le
suivre», M. Grévy déclarait a descendre sans regret,
mais non sans tristesse, d'un pouvoir où il avait été
élevé deux fois sans le demander, et où il avait la
conscience d'avoir fait son devoir ».

Comme résumé simplement chronologique des
neuf années d'exercice d'un pomoir a la constitu-
tion duquel il s'était montré si oppose, il peut être
bon de rappeler ici les ministères qu'il av ait formes
et laissés tomber successivement, au gré des opi-
nions flottantes de la Chambre. lls sont au nombre
de douze, ayant eu, d apres les calculs des statisti-
ciens, une durée moyenne de huit mois et quelques
jours. En voici liste avec leurs dates de naissance
ministère \Saâdington, constitué le 4 février 1879;
premier ministère de Freyciuet, 28 décembre 4879;
premier ministère J. Ferry, 23 septembre 1880;
ministère Gambetta, 14 novembre 1881; second
ministère de Freycinet, 50 janvier 1882: ministère
Duclerc, 7 août 1882, ministère Falhères, 29 jan-
vier 1885; second ministère i. Ferry, 21 février
1883; ministère Henri Bnsson, le avril 1885; troi-
sième mimstére de 1 reycinet, 7 janvier 188G; minis-
tère René Goblet, 11 décembre 1886; ministère
Maurice Rouvier, 50 mai 1887.

M. (irévy qui, avant d'arriver an pouvoir, n'avait
reçu, ni \oulu recevoir aucune décoration, a été
crée, par le fait de son avènement â la présidence,
grand-croix de la Légion d honneur. Il a reçu en
outre un grand nombre d'ordres dont quelques-uns
ne s'accordent qu'aux chefs d'Etat. Chevalier de la
Toison d'or depuis le mois de juin 1882, il a été fait.
grand-croi\ du Cruzeiro du Brésil, des Séraphins
de Suède, de l'Etoile de Roumanie, de l'Eléphant
blanc de Siam, de l'Osmanie de Turquie, de Léopold
de Belgique, de la Tour et de l'Epee, du Portugal,
du lion et du Soleil de Perse, du Sang de Tunisie,
du Tacowo de Serbie, du Chrysanthème du Japon,
de Kalacoua de Havvai, etc.

M Grévy est mort a Mont-sous-Vaudrey, le 9 sep-
tembre 1891, laissant une fortune considérable.
C'est la que se tirent ses obsèques aux frais de
l'Etat, en présence des principaux membres du
ministère, et avec toute la pompe civile et mili-
taire due au poste qu'il avail occupé. Uu fortuit et
tardif hommage lui était rendu par la Chambre
des députés, dans la séance du 25 novembre sm-
vant, au cours de la discussion sur les fonds se-
crets un députe, M. Gousset, demandait que l'em-
ploi en fût. soumis au contrôle du Président de la
République et des Présidents des deux Chambres
et exaltait a ce propos l'honneur et la vertu du
président Carnot. Une interruption qui voulait être
outrageante jeta alors le nom de Grevy; l'orateur
répliqua que « l'existence tout entière de M. Grévy,
quels qu'aient été les malheurs immérités qui en
ont attriste la fin, était un livre dont les pages
sont toutes éclatantes de probité et de veitu. » Et
la grande majorité applaudit a ce témoignage.

Comme publications de M. Grévy, on n'aurait à
citer qu'une brochure politique, le Gouvernement
nécessaire (1875, in-8), si un certain nombre de ses
discours au barreau ou à la Chambre n'avaient été
publiés a part, notamment l'Eloge de Herryer
Î18G8, in 8); les Discours contie la présidence de
la République (1848-1849, in-8) et celui sur la Pro-
longation des pouvoirs du maréchal de Mac-Mahon
(1873, in-12). Il a eté formé, par M. Lucien Dela-
hroussev un recueil très étendu de ses Disrours
politiques et judiciaires, Rapports, Messages, etc.
(1888, 2 forts vol. in-8), formant, avec les notices
historiques qui les accompagnent, le véritable ré-
sumé historique de la vie publique de M. Grévy.

GRÉVY (Paul-Louis-Jules),général français, séna-
teur, frère du précédent, né a Mont-sous-Vnudrey,
le 5 septembre 1820, fit ses études au college de
Sainte-Barbe, entra a l'Ecole polytechniqueen 1841
et en sortit en 1845 dans l'artillerie. Il déduit suc-



cessivement lieutenant le 1er octobre 1845, capitaine
le 10 mai 1852, chef d'escadron le 3 février 1804,
lieutenant colonel17 août 1870, colonellele 17 aoùt
1871, général de brigade le 50 décembre 1875 et
général de division le 18 février 1880

II senit d'abord dans le 10e, puis dans le 8° régi-
ment d'artillerie, fit la campagne de Crimée et se
distingua devant Sébastopol; pendant la campagne
d'Italie, il tut aide de camp du général Auger, qui
commandait l'artillerie du corps du général de Mac-
Mahon, et qui fut tue à ses côtés. Il passa ensuite
dans l'artillerie de la garde impériale. Lorsque
la guerre franco-prussienne éclata, il Jitpaitie de
l'armée de Chàloito, fut fait prisonnier lors de la
capitulationde Sedan, réussit a s'échapper et rentra
a Paris, ou il fut attaché a une brigade d'arlillene
et créa la théorie de la manrruvre de la pièce de
24 Court, sur le succès de laquelleon comptaitdans
les opérations autour de Pans. Après la guerre, il
prit ait aus opérations de l'armée de \erssailles
contre la Commune. Apres sa promotion au grade
de général de brigade, il commanda l'artillerie du
4" corps d'armée; comme général de division, il
commanda l'artillerie de la place et des forts de
Taris. Par décret du 5 novembre 1884, il fut nommé
membre du Conseil de l'ordre de la Légion d'hon-
neur. Il a été admis a la retraite en novembre 188o

En 1880, 31. le général P. Grevy se porta comme
candidat républicain, a l'élection sénatoriale par-
tielle dans le département du Jura, pour le rempla-
cement de Tamisier, décédé. JI fut élu, le 15 août,
par 51(1 voix sur 040 notants. Il prit place sur les
bancs du Centre gauche. 11 fut réélu au renouvelle-
ment triennal du 5 janvier 1888, par 494 voix sur
880 votants. Décore de la Légion (l'honneur le
14 octobre 1855, le général Grévy a été prîmiu ofli-
cier le 18 septembre 1859, commandeur le 24 juin
1871, et grand officier le 29 décembre 1882.

GRÉVY (Albert), homme politique français, séna-
teur, frère des précédents, ne a Mont-sous-\audrey
(Jura), le 23 août 1824, étudia le droit et débuta
brillamment, en 1850, dans la conférence des jeunes
avocats de Paris. Il alla ensuite s'inscrire au bar-
reau de Besançon et v devint bâtonnier de l'ordre.
Apres la chute' de l'Empire, il fut nomme, par de-
cret du gouvernement de la Défense nationale, le
0 octobre 1870, commissaire dans les départements
du Doubs, du Jura et de la Haute-Saône. Elu repre-
sentant a l'Assemblée nationale, le 8 février 1871,
dans le Doubs, le premier sur six, par 50 910 voix,
il se fit inscrire au groupe de la Gauche républi-
caine et le présida en 1874. Il prit la parole dans
un grand nombre de discussions importantes et
contribua a l'entente et a 1 union des du erses frac-
tions de la gauche de l'Assemblée il adopta l'en-
semble des lois constitutionnelles.Aux élections du
20 février 1870. pour la Chambre des députés, il fut
elu dans la 1™ circonscription de Besançon par
6985 von contre 1 758 obtenues pur le candidat
conservateur. Il suivit la même ligne politique a la
nom elle Chambre, fit partie de plusieurs commis-
sions et présida celle de revision et codification des
lois sur la presse. Apres l'acte du 16 mai 1877, il

lut un des J65 députée des Gauches réunies qu
refuseront un vote de confiance au cabinet de Bro-
ghe. Héelu le 14 octobre suivant, par 8244 vota
contre 1552 données au candidat officiel et monar-
chiste, il tut, des la réunion de la Chambre, nomini
membre de la commission d'enquête électorale, l'ai
décret en date du 15 mars 1879, décret qui de\m
être renouvelé su mois plus tard (15 septembre),
reçut, a titre de mission temporau*e, la direct ioi
ciûle et politique de l'Algérie. C'était, dans de:

GREY (sir Geoi^e, 2" baronnet), homme politique an
dais, né à Gibraltar, le 11 mai Ï11J&, moit dans le .Nor
thuraberland, le 9 septembre 188-2. lMit 1-5.

GREY Y fChailes], général anglais, né en 18(M, raoit1
51 mars 1870. Edit \-l.

termes modestes, la rentable inauguration du gou-
vernement eiwl dans un pays où les anciennes né-
cessités de la conquête étaient invoquées pour jus-
tifier la prédominance de l'élément militaire. Le
nom eau gouverneur eut bientôt a réprimer l'insur-
rection d'une tribu de kabyles a Batna (mai 1880).
Les dissentiments qui s'élevèrent entre hu et le
secrétaire général de l'Algerie, M. Journault, don-
nerent heu, après la démission de ce dernier, a une
interpellation a la Chambre sur les affaires de la
colonie (22 avril 1880) les debats firent peu de
lumière sur la situation. Une année après, M. Albert
Grévy donnait lm-mëme sa démission de gouverneur
general {novembre 1881). Dans l'intervalle, il avait
ete élu sénateur inamovible, le 6 mars 1880, par
152 voix sur 221) notants.

GREY (Henri-GeorgeGheï, 3" comte), homme d'Etat
anglais, né le 28 décembre 1802, a Ilowichliouse
(comté de ISorthumberlandi, est le fils aîné d'un des
chefs les plus émments du parti whig. Sous le nom
de lord Howick, il lit ses éludes a Cambridge, entra
a la Chambre des communes en 182b', et y siégea
comme député de \\inchelsea, puis du >orthumber-
land (1831-1841), et enfin du bourg de Sunderland
(1841-1845). Pendant l'administration de son pere,
il remplit, de 1831 a 1833, les fonctions de sous-
secrétaire d'Etat pour les colonies, puis passa
quelques mois en la même qualité au département
de l'intérieur.

Lorsque les v\higs revinrent aux allaires en I85j,
lord Howick fut nommé secrétaire a la guerre, avec
siège au conseil, mais il se retira par suite des
dissidences entre lui et ses collègues(1830). Durant,
le ministère de sir R. Peel, il se ht remarquer par
l'ardeur avec laquelle il combattit sa politique. Il
venait d'hertter des titres et du siège de son père a
la Chambre haute (1845) quand, en 1846, il fut
appelé a prendre le portefeuille des colonies dans
le cabmet présidé par lord J. Russell. Dans ce poste,
il se rendit impopulairepar la direction donnée a la
guerre meurtrière entreprise contre les Cafres. qui
fut une des causes principales de la chute de ce
ministère en février 1852. Lord Grey publia sous
le titre Politique coloniale sons V administration
de lord J. Russell (Colomal policy of Lord J. Rus-
sell's administration, Londres 1852, 2 vol.; 2e édit.
1855), l'apologie de ses actes.

Ecarté des affaires par lord Aberdeen, le comte
Grey fut imité, en 1855, à prendre la succession du
duc de ^ewcastle a la guerre; mais il refusa, trou-
vant que la lutte engagée en Orient n'était ni
juste ni nécessaire. Considérant comme une juste
satisfaction à donner à l'Irlande l'abolition de
1 Eglise officielle, il en fit, le 16 mars 1860, a la
Chambre des lords, l'objet d'une motion qui souleva
une vive opposition. En 1835, il est entié au Con-
seil prmé.é,

Outre la publication mentionnée ci-dessus, on a
du comte Grey Essai sur le gouvernement parle-

mentaire et sa réforme (Essay on parhain. go\ern-
ment, etc., 1858; 2- édit., 1804].

GREY (sir George), administrateur anglais, né à
Lisbonne, le ti avril 1812, étudia le droit et fut
admis au barreau de Londres. A la fin de 1840, il
L fut envoyé a la Nouvelle-Zélandecomme gouverneur,l~,

et y arma dans les circonstances difliciles d'une
guerre contre les naturels révoltés. En 1854, il
r passa en la mPmc qualité an cap de lïonne-Espé-
t rance et retourna a la >omelle-Zélande en 1801,
1 pour y réprimer une nouvelle insurrection. 11 revinten Angleterre en 1867. Il a été nommé, en 1875,
s surintendant de la prownee-ouestd'Auckland, et, en

GREY (Frédéric Vulliam), manu anglais, frère du pié-
cedent, ne en 180b, mort le 2 mai 1878. Edit. 1--1.

GREY (sir John), général anglais, né à Murvvick en 1783
mort le 16 février 18b6 Edit. \-±



4877 a Premier » delà >ouvelle-Zélande.11 a pris
sa retraiteen 188-4. Sir George a été promu comman-
deur du Bain en 18i8.

On cite de lui deux curieux oinraRes l'un sur
des voyages de découverte accomplis de 1857 a 1859
eu Australie [Journal* of two expéditionsof disco-
very in Northwest and Wesfern Australia, 185-2)
l'autre sur les traditions et les Légendes religieuses
de laPolvnésie {Polynesian 7/iyfhology, 1855, ni-8).
Il a publié en outre Yrac~ev Ges des anc!·Lres de lrt
race N. Zélandaise (Prou Sajings of the Ances-
tors, etc. 1858), avec un essai de chronologie his-
torique de ce continent.

GREYSON(Emile), httérateur belge, né a Bruxelles,
le 17 août 1823, entra de bonne1 heure dans l'admi-
nistration et devint directeur général de l'enseigne-
ment inoven et de l'enseignement supérieurau mi-
nistère de l'instruction publique.C.

Parmi ses romans, on cite Fîumma Colonna
(Bruxelles, 1857, 2 vol. m-18); les n>lcits d'un Fla-
mand (1859, in-18) le Passeur de Targnon (1800);
Jacques le charron (Pans, 1862, m-18); les Magots
de Tentera (Bruxelles, 1803, 2 vol. in-18); Juffer
Daadje et Juffer Doortje, roman de mœurs hollan-
daises (1874, m-18) la Maison Qudeivaeter et
Huysman (1877); Aventures en Flandre (1882, m-
18) Bons ou muitnats au ilmir (1882, in-18)
Teintes grises, teintes claîrrs et if! t titan sombres
(1888, m-8); flier-Aujoitrd hui (181)0, in-18), etc.
M. Grevson qui, dans un autre ordre, a publié les
Aberrations de Maxime sur l'éducation (1888, m-
18 2* édit.; 1890, 2 vol.), a collaboré à la Hevue
de l'instruction publique, de Bruxelles, au Nord, à
l'Etoile belge, et donné des poésies et des nouvelles
à divers recueils.

GRIEG (Edouard-Hagerup), compositeur norvé-
gien, et né à Bergen, le 15 juin 18i3. Il reçut les
premières leçons de sa mère et se livra de bonne
heure a la composition- Ses premiers essais ayant
été remarqués par le violoniste Ole Bull, celui-ci
decida les parents de M- Gricg a lui faire embrasser
La carrière musicale, U fut envoyé au Conservatoire
de Leipzig en 1858 et y reçut les leçons de
îïosdieles, Hauptmann, IUctiter et autres maStres de
cet établissement. En 18C5, Il partit pour Copen-
hngue et continua ses études sous Hartmann et
ISiels Gade. H entré dans son pays en 1867, il reçut
du parlement norvégien une pension qui lui permit
de se consacrer entièrement a son art. 11 a depuis
visité l'iulie et l'Allemagne et, dans des concerts
donnés a Leipzig, il fit connaître ses œuvres, dont
quelques-unes seulement ont été gravées. On cite
particulu'i ement Tableaux poeltqucs; lhtmo-
rrsques. Pteces lyriques; Morceaux symphonique$\
des chœurs pour \oix de femme, avec solo, des so-
nates, des chants et deux opéras, Sigur Jorsalfar
et Peer Gynt. 31. Grieg, que ses compatriotes con-
sidèrent comme le chef de l'école Scandinave, avec
Svendseu, a été élu correspondant de l'Institut de
l'rance, le 20 juin 1891.

#

GRIFFE (Charles-Antoine-Jules), magistrat et séna-
teur français, né à TUézan (Hérault), le 18 octobre
1825, étudia le droit a la Faculté de Toulonse, et lut

GRIC0ORT (CFiaiies-Sjinon-lldphaël de Tueur, marquis
de), ancien sénateur français, ne à Pans, le 17 t*5vi 1er
1813, inoit dans cette ulle, le 30 janvier W8a. Ldit. 3-5

GRIEPENKERL (Hobeit), littérateur allemand, né à
Holwjl (canton de Beine), le i mai 1810, moit à ttum-
swick, le 17 octobre 1868. Edit. 1-4).

GRÎESHEIM (kail (lUfatave- Juins tïl), général allemand,
né à Uerlin en 17(J8, moi t à Coblenlz, le 1" janvier 1834.
Edit. l-i.

GRIGOLETTI (Michel-Angel.peintre italien, né à Poide-
none (Kntml), le 2» août 1801, mort à Venise, le 10 lô-
vuerlSTu. Ldil. 1-4.

reçu licencié en 18i7. Inscrit au barreau de Béziers
en* 1870, il fut nommé le *J novembre de la nii-nie
année président du tribunal en de Mmes. Con-
seiller général du département de l'Hérault, pour le
canton de M un ici, depuis le 8 octobre 1871, il en a
eté le m ce-président. Porte sur la liste républicaine,
aux élections sénatoriales du 50 janvier 1876, il
obtmt, seulement, 105 voix sur 420 électeurs, et fut
élu, au renouvellement triennal du 5 janvier 1879,
le dernier sur trois, par Til \oi\ sur 418 électeurs.
Il appartint au groupe de la Gauche républicaine.
M. Griffe fut nommé conseiller à la Cour d'appel de
l'ans, le 19 septembre 1882. Au second renouvelle-
ment triennal qui eut lieu pour le département de
l'Hérault, il eut, en vertu de la loi de 1884 sur les
incompatibilités parlementaires, a opter entre sa
situation de magistral et le mandat de sénateur, et
pré fera ce dernier. Il fut élu, le 5 janvier 1888, le
second sur trois, par 515 vmx sur 810 volants. U
fut nommé alors conseiller honoraire. M. Griffe a
attaché son nom a une loi spéciale destinée a pré-
venir les fraudes en matière de vente de vin, en
obligeant le négociant a indiquer la nature du pro-
duit livré a la consommation. Il a eté décoré de la
Légion d'honneur le l2i juillet 1879.

GRIGOROVITCH (Démétrins), romancier russe, né
en 1822 dans le gouvernement de Snnbirsk et des-
tme par ses parents a servir dans l'armée, ht ses
premières études dans une école du génie; mais,
apostrophé un jour par le grand-duc Michel sur sa
tenue militaire, il renonça a cette carrière et rentra
dans la vie civile. 11 suivit quelque temps les cours
de l'Académie des bcaux-arls de Saint-i-'étersbourg1,
et fut élève du peintre Brulof. En 1840, il publia
une première nouvelle, le Village, que suivit la
lamentable histoire d'Antoine (iorémifha (Antoine-
Soutfre-Douleur). Jusqu'en 1849 il écrivit encore
dans le même genre Bobyl (le Vagabond], la
Vallée de Smédova, le Maître de chapelle Sou&hhof,f,
où 1 auteur s'est proposé, par de vives pemtures,
d'inspirer l'horreur du servage russe. Iles compo-
sitiolis plus vastes les Chemins de traverse (-1830)
et une Soirée d'hiver (1853), rappellent les œuvres
de Ch Dickens et même G. Sand. On cite encore
les Pêcheurs (1851), tableau ammé des mœurs de la
vieille Russie et des difiicultés de la civilisation;
Svistoidfcine (1855), suite de types originaux de la
petite bourgeoisie dans les villes; Laboureurs et
Viveurs (Pdkhatmki i lîarkhatuiki, 1800), etc.

GRIMARDIAS (Vgr Pierre-Alfred), prélat français,
né a Manngues (Puy-de-Dôme),le 19 septembre 1813,
fit ses etudes a Tluers au college des jésuites de
Billom et au petit séminaire de Clermont. Ordonné
prêtre en décembre 1853, n fut nommé d'abord
vicaire de la cathédrale, puis appelé par Mgr l'éran,
évoque de Clennont, au secrétariat de l'evèché, et,
en décembre 1847, à ta cure de la cathédrale, avec
le tilre de vicaire généra] honoraire en 1859. INonnne
évoque de Cahors par décret du 50 décembre 18l>5,
préconisé le 24 juin 1800 et sacré le G août suivant,
il est chanoine d'honneurdes diocèses de Clmnonî,
d'Agen, d'Albi, d'Auch, de Clialons, etc. il a t-té
décoré de la Légion d'honneur par Vipoléon Ill,
lors de son vovage en Auvergne.

GRIGORJEV (Basile), numismate et ouenUliste msse,
m'a Sdint-l'élersbiHiig en 1816, mot le 2 janvier 1«bi.
Kdit. 55

GRILLE (François-Joseph), litténitruir francats, né à
Yngeis, le 29 ck-cemlne Uttï, moit à l'Etang-Miiux-ALaiLy,
le 12 (k'ccmbie 1855 Edit. 1-2.

GRILLON (Ciigène-^ictor-Ailnen), i eprôwmtant du peu-
ple fiançais, né à Uialeauroux (lndit;), le 15 septembre
1H00, inoit dans cette Mlle le 2(J févner 18UH Edit. 1-t

GRILLPARZER (François}, poète chamaLifiue iilloin.ind,
né i Vienne, le lb janvier 17i»l, wort dans cette ville le
21 jativjoi 1872. Edit. l-i



GRIMAUX (L. -Edouard], chimiste français né a
Rochcfort-sur-Mer eu 1S55, sinut les cours de l;i
Faculté de médecine de Pans et fut éle\e de
M Viiu'U pour la chimie. Reçu docteur en médecine
en 1K(Î3 et agrégé en 18GC, il suppléa M. >\intz dans
son cours de chimie en 187"2 u là Faculté d<% mé-
decmc. iNommé, en 1874, répétiteur adjoint a l'Ecole
polytechnique, il devint professeur titulaire de du
mie après la retraite de Il. Cahours. Il fut aussi
professeur de chimie à l'Institut agronomique. II a
été décoré de la Légion d'honneur en décembre 1880

31. GrimauK s'est apphque a\ec succes a la repro-
duction par Noie synthétique de ceitams composer
chimiques qui se rencontrent a l'état naturel. Ses
recherches sur cette matière ainsi que sur la mor-
phine ont élé consignées dans les Comptes rendus
de l'Académie des sciences. 11 a publie en outre
Du Uachich ou chanme indien (1865, in-8) IJqui-
vaienls, atomes el molécules (180l>, m-8), thèse
d'agrégation; Chimie organique élémentaire (1872,
in-18; '2a édit. 1878) et Chimie inorganique élémen-
taire [1874, in-18; 2e édit 1879), leçons professées
à la Faculté de médecine; Théories el notations
chimiques (1884, m-18), cours professé a l'Ecole
polytechnique Lavoisier d'après sa an respondance,
ses manusi rtts, ses papiers de famille et d'autres
documents inédits (1888, gr. m-8). Il a collaboré au
Dictionnaire de chimie de A\urtz.

GRIMOUARDDE SAINT Laurent (Henri-Léonard),
critique d'art fi.mçais, né a ornent (Vendée), le
11 juillet 1814, lit ses etudes a l'institut des Jésuites
de liordeaux, puis au collège ecclésiastique de
Pontletoy. A la suite d'un \oyage en Italie, il entre-
prit de longues recherches sur l'art chrétien et en
formula les règles et les théories pratiques dans les
conditions d'une stricte orthodoxie.

Outre un travail considérable intitule Guide
de l'ait chrétien (l'ans et l'oidcrs, 1672-187.1.
6 \ol. gr. m-8 avec pi.), on doit a M. Oimouard
un Manuel de l'art chrétien (1878, j»r. m-8, fif?-)'
puis de nombreux articles tirés a part: le Chi ist
triomphant et le Don de Du:i<y Du Nu dans l'aitL
chrétien, Noies recueillies en Italie sur les figura
allégoriques des vertus et des vues, Iconoqraphi?
des tombeaux, Ou Nimbe, Iconoyi aphte de saini
Jean-Baptiste, Du type du Christ, etc.; puis quel-
ques notices hagiologiques, telles que Trois fleurs
dominicaines à l'époque de la hennissante (1879,
in-18), et Vie de la vénérable CiotiUle de France,
reine de Sardaigne (1883, in-18); enftn des brochure»»
politiques Questions sur la noblesse (tantes, 1800,
in-8); Lettre d\in Vendéen au ministre des affaires

GRIMALDI (Jean-Titus), médecin et littérateur fian-
çais, ne à Corscia (Corse), en 1805, moitle 2 fevnei 18(34.
Edit. 2-1.

GRIMM i Jacques-Louis j, philologue allemand, né a
Hanan, le 1 janvier 178ô, mort a Hei lin, le 20 sepiemlne
1865 Edit. 1-3

GRIMM (Giullaume-CbaiJos), philologue allemand,frère
du précédent, ne a Ga=sel, le 2-i lewier 1786, mort alier le 16 décembre18f>9. Edit. 1-5

GRIMM (Louis-Esmlc), point]et praveur allemand,
frère den précédents, né à Hanau, le 14 niai 1790, moi t à
Cassel le 4 a-vnl 1865- Edit. 1-3.

GRIS iJcan-Anloine-Ailhur), botaniste français, né à
Chahllon-sur-Seme (Côte-d'Or), le 11 décembre 1820,
mort à Pans, le 18 août 1872. Edit. 1-4.

GRISAR (Albeit), compositeur français, né Anvers
(Belgique], le 2t> décembre 1808, mort a Asnières (ïsemej,
le 11 juin 186U. Edit. 1-4

GRISART (Jean Louis- Victor), architecte français, né ù
Pai is, le 28 jurllet 1797, mort dans cette ville, le 14 mai
1877. Edit. 1-5.

GRISEBACH (Auguste-Henri Hodolphe), né à Hanovre, le
17 auil 1811, inoit a Gœttingue, le îf mai 187'J. Edit. 1-5.

GRISI (Julie), cantatrice italienne, née à Milan, le

étrangères (1800, in-8); Que faire pour le pape-Y
(1869? in 8), etc.

GRISEZ (Joseph), député français, est né la Clia-
pellc-sous-Hoii^einmit, le 6 décembre 1841. Reçu
docteur en médecine en 1866, il s'établit dans sa
ville natale, dont il deunt le maire en 1876; il fut
élu conseiller général du territoire de Bclfort en
1880 Candidat républicain opportuniste <ln us 1 unique
circonscription de Itelfort, aux élections générales
du 22 septembre 1889, il lut élu par 7 508 ïoK,
contre 6 ûUl obtenues par II. \iellard, candidat mo-
narcLibte.

GRISI (Garonne-Adèle-Josépliine-Marie, dite Car*
lot ta), danseuse italienne, cousine de l;i célèbre
cantatrice de ce nom, est née a \ismida, \illagc du
district de Mantouc, le 28 juin 1819. Llle dansa,
des l'à^e de cmq ans, au tbe.Hre de la fecala de Mi-
lan. Elle partagea ensuite ses études entre le chant
etla danse, également attirée par les conseils de la
Malibranet les leçons du chorégrapheM. l'errot, dont
elle devint la femme. En 18.if, elle parut, sous le
nom de lIme Perrot, au théâtre de la Renaissance,
dans le ballet-mélodrame tles Zmgan, où elle dan-
sait et chantait a la fois, et fut aussitôt engagée a
.l'Opéra. Elle y reprit son nom de famille et créa le
ballet de Giselle, qui resta son rôle favori. Son
mari t'emmena peu après ;i Londres, d'où elle est
venue enfui îésidcr a Pans, et elle n'a plus fait
depuis sur les scenes françaises et étrangères que
de rares apparitions.

GRIVART (Louis-René-Joachim),homme politique
français, ancien sénateur et ministre, né à Rennes,
le 50 juillet 182U, fit ses études de droit, s'mscri-
vit au barreau de sa Mlle natale, et y acquit une
certaiiie réputation Elu représentant d Ille-et-

ilaine à l'Assemblée nationale, le 8 février 1871,
le sixième sur douze, par 88610 \oîx, il prit place
au centre droit et fut membre de la fameuse com-
mission des Trente. U reçut le portefeuille de
l'agriculture et du commerce au 24 mai 1874 et le
garda jusqu'à la chute du cabinet Chabaud-Latour
(10 mars 1875). bccrctaire de l'Assemblée nationale
en 1873 et 1874, il lut rapporteur de plusieurs pro-
jets de lois. Il vota avec la droite de l'Assemblée,
repoussa l'amendement Wallon, mais adopta l'en-
semble des lois constitutionnelles.Porté sans succes
sur la liste des Droites de l'Assemblée, lors des
élections des sénateurs inamovibles, il fut élu au
nou\eau Sénat, le 50 janvier 18i6, dans le dépar-
tement d'ille-ct-Vilaine, le premier sur trois, par

n juillet 1811, moite à Be-hn, le 28 nuvembie 1869
Edit. 1-4.

GRISIER (AugusUn-Edme-François}. inaitie d'armes
français, né Je 20 novemhie 1791, n'ioit le li nui Ibùb.
r,dit 1-i.

GRISOLLE (Auguste), médecin fiançais, né à Frejus
(Var), le 10 (&ner 1S11, mon t d Pans, le 9 iovner 18G9.
Edit. l-l

GRISW0LD (Itufus- ilmot), littérateur amlncain, né
lîenson (\eiinuiii), le 15 léiiier 181o, moit d>ew-\ork,
le 27 aont 18b7 Edit 1-2.

6RIVAS(Théodorak]).gém*ialgrec, né \er& 1800, moitt
le 3 novembre 186-2 Edit. 1-5.

GRIVAS iDeinétrius), ^énernl et homme politique grec.fils du précedent, né à ^.lUJ^lle, le 25 août iSW, inoità3
Marseille, le 7 mai 1889 Edit 5

GRIVEL (Jean-Baptiste, baron), marin français, né à
Brives (Corrfcze), le ai) août 1778, rnoit à Bie^t, le 11 sep-
tembre 1869 Eilil. 1-4.

GRIVEL (Louis-Anfome-Richtld),marin fiançais, (Us du
piecédent, né à Biiest, le 30 jan\icr 1827, inoit en inei,
en jamier 1883. Edit. 4-5.

GRIVEL {LomsJean-Josejih),prêtre français né a Am-
bert (Puy-ile-Dôme), le 8 septembre 18UU, moi t le 21 dé-
cembre 1866. Ldit. 1-4.



287 -\oix sur -4G0 électeurs. Il continua à siéger sur
les bancs de la Droite monarchisteet vota la disso-
lution en juin 1877. Aux élections sénatoriales du
5 janvier 1879, il échoua dans le même départe-
ment, avec 214 \oi\ sur 455 electeurs et reprit sa
place au barreau de Hennés.

GROENDAL (lienediU), poète islandais, né a
Besestad, en 1820, et petit lils du poète de ce nom,
mort en 1825, subit en 1847, a Copenhague, l'exa-
men de philosophie et fut chargé, en 185L2, de pro-
fesser le danois et l'lnstmre a ttey-Kia-sik.
M Groeudal a éte nommé, en 184G, membre de la
Société littéraire islandaise.

11 a publié le Poème d'GErvarr-Odd (Drapa inn
(Ervarr-Odd, 1851), en 12 chants; Chants (Mœdi,
1855}: une traduction poétique des chants six ai\h de X Odyssée (1853-54] et celle des Mille et une
Nuits (1852).

GROS (Âiiné-Philippe-Charles), homme politique
francats, ancien député, né a \\esserlmg, le 23 fé-
vrier 1816, entra a l'Ecole centrale (les arts et
manufacturesen 1835 Manufacturier a Wesberimg,
il fut nomme, en 18(m, députe au Corps législatif,
comme candidat du gouvernement pour la *2B cir-
conscnptîon du département du Haut-Rhin, par
12149 \oix sur 23850 \otants. Au\électionsdel869,
candidat ofliciel dans la 3e circonscription du
même département, il échoua, a\ec 7 793 voix sur
24829 -votants, contre 15143 donnéesa son concur-
rent, M. Relier. Il fut, de 1805 à 18GC, président
de l'Association des anciens éle\es de l'Ecole cen-
trale. Membre du tribunal de commerce de la
Seine et administrateur du chemin de fer de l'Est,
il a été décoré de la Légion d'honneur. – M- Gros
est mort à Paris le 5 jamier 1892.

GROS (Louis-Jules), ancien député français est né
à Besançon, le 17 janvier 1838. Il lit son droit, s'in-
struit au barreau de sa Mlle natale et concourut a
la fondation du journal d'opposition le Voubs, qui
soutint avec succès les candidatures de l'opposition
et la campagne contre le plébiscite. Il fut ensuite
rédacteur en chef de la Demoirattefranc-comtoise,
et devint, sous-préfet de Monthéliard au commence-
ment de 1880, passa en 1882 a lielfort et y resta
jusqu'en 1884. Il revint alors a Besançon et fonda
le Journal le Petit Comtois, Inscrit sur U liste
républicaine du départementdu Doubs aux élections
du 4 octobre 1885, il fut elu, le quatrième sur
cinq, par 35744 vou sur 04 794 votants. Il ne s'est
pas représenté aux élections générales, faites au
scrutinuninominal, du 22 septembre 1889.

+

GROTH (?aul), minéralogiste allemand, né a Mag-
debourg, le 23 juin 1843, lit ses études à Freiherg

GROLHIER-DESBROUSSES (de la Dordogne), représentant
du peuple français, né à Aontron. en 1790, moit en
jaimer 1857. Edit. 1-2.

GROLLEAtT (Mgr François), prélat français, né à Cha-a-
vagnes-les-Eanx, le 1" novembre 1828, mon t à Evreux.
le 2 avril 1890. Edit. 5.

GR0LL1ER(Al)ihoiisf-Bfiij:iiriiii),di'piitc" finnois, né h
Siuié (Deinr-Sores),le &> niais 1807, moit à Aluieon, le
«juillet 1885 Edit. 4-5.

GR0LMAN (Cmllaume-Ilcnri DE), magistrat piussien,
né à Berlin, le 8 futner 1781, moit le 1" i.in\icr 1856.
Ëdit. 1-2.

GROS(Jean-iînptiste-Louis),diploinntefrançais,sénateur,
né à Iviï-siir-Seine, Ie28ievner 17115, moità Tans, le

août 1870 Edit. 2-4.

GROS (Jean-Mcolds), prélat fiançait, né h lteims, le
7octol>ie 1794, mou' à Veisailles, le 15 décembre 1857.
Edit. 1-2.

GROS (Etienne), humaniste fiançais, né le 27 juillet

(Saxe) et à Berlin cl fut attaché en 1870 à l'Aca-
démie des mines de cette ulle. Pmat docent a
l'Université, il fut appelé n la chaire de minéralogie
nouvellement créée a nhmersité de Strasbourg
et y fonda un cabinet de minéralogie, considère
comme l'un des meilleurs de l'Allemagne. En 1885
il passa a celle de Munich, comme successeur de
Kobell et fut nommé en même temps conservateur
des collections scientitiques de TEt.it

On cite de )I. Grotli Sur l Etude de la minéra-
logie dans les écoles supérieures allemandes (lleber
das Studmm dez Minéralogie auf den deutschen
Hochschulen Strasbourg et Londres 1875); Crystal-
logmphiephysique (Vl^'siknhsche kv\$ta\\ogi\\{>\ne;
Leipzig, 187(3), omracre tres estimé des spécialistes;
le Gneis de Maihirch dans la Haute-Alsace (das
Gnei>gebiel son M un Oberelsass Strasbourg,
lUll); Collection winrralogique de l'Université de
5/ïi«stof(!;T*7(dieMineralitinsauimlung-der Uim. Str.;
lbid., 1S71I); Tableau synoptique des minéraux
d'après lews carat Aères cristallographitjues. et
Lhintifjues (Tabellariscbel ebersicht der Minerdlien
nach ihren tryst.-climn. Beziehungen geoidnet;
Itrunswick, 187*4; 29 édil. 1882). Il a fondé un
recueil périodique de minéralogie qui pai ait a
Leipzig depuis 1877.

#

GROUSSET (Frédéric-Martin), député français, né
en 1814, entra dan* la magistrature le 11 août 1809,
comme substitut a Uzès et fut successivement sub-
stitut a Ilende, le 7 a\nl 1875, a Carpentras le
14 mai 1873, et a JNîmes le 20 juillet 1870. Il donna
sa démission pour ne pas s'associer a l'c\pulsioii
des congrégations non autorisées et s'inscrivit au
barreau de 3Iar\éjols. Membre du Conseil général
de la Lozère pour le canton de Saiiit-Germam du
TcH, il se porta, comme candidataux
élections générales du 22 septembre 1880, clans
l'arrondissement de Jlarvéjols et fut élu par G305
voix, contre 4527 données au candidat républicain,
U. Liaudo.

v

GROUSSET [Paschal), journahste français, membre
de la Commune de Paris en 1871, né en Corse en
1844, fils d'un principal de college, étudia la méde-
cine à Paris, puis se jeta dans le journalisme et
débuta dans l'Etendard, feuille bonapartiste, par

des articles scientifiques. Il passa de la au Figaro,
où il écrivit des chroniques de niOiuc spécialité,
sous le pseudonyme de Docteur Blasius, et des
romans signés Léopold Yirey. Lors de la fondation
de la Marseillaise^ II. Grousset suiwt la fortune de
M. Il. de Rochefort. Il collaborait a la même époque
a un journal corse, la Revanche. A la suite d nn
article du prince Pieire Bonaparte conlre les ré-
dacteurs de cette feuille, publié dans l'Avenir de la
Corse, et d'une réponse de la Hevanche et de la

1797, à Cîiicassonno (Aude), moit à Pans, le 22 juillet
1856 Ldit 1-2.

GRQSCLAUDE(Loms), peintre français d'origine suisse,
né au Lol'U», canton de ISeut h.Uel, lo 26 septembre 1788,
mort à Pans-Batig-noIlcs, le 11 dtîccmbie 1860. Eilit. 1-4.

GBOSGUHIN (Franrois-Marcellin), député français, né
nuxMolunes^uia), le 20 auùt 1829, moit a Gex,lel8sep-
lenilirc 18fti Edit.B

GR0TE (George), historien anglais, h Clajhill (Kent), ne"
le 17 nuveinbie 179i, mou à Londies, le 18 uut\ 1B71.
Edit. 1-i

GROUCHY {Alplionse-Frèdéne-Enimanuel,marquis DE),
gt'nt'ral traînais, sénateur, né a la V illt'tto fScme-et-Oise),
le h sqitembre 1789, moit à Tans, le 2t août 186i.
Mit. 1-j

GHOIICBY(Victor, comte df), g^ni-ral fiançais, frftre du
piï'uéiimil,né le 20 i'évnei 1798, moit à l*ai is, le 20 mars
186t. Edtt. 1-5

GROUCHY(Ernest-Henii,-vicomte ns\ homme politique
français, néà l'aris, le 2ti |>inMcr 180(i, mort à Oilôans
lea8no\einbrel87(J Kdit. 5-5.



Marseillaise, le prince provoqua M- de Rochefort,
tandis que 31. Grousset lui emojait de son côté, ses
témollls, )1)[. Victor >oir et Ulrich de Konvielle.
Alors eut heu ce drame de la maison d'Auteuil, qui
se termina par la mort de \ictor ]No»\ tué d'un
coup de revolver par le prince Pierre (9 janvier
1870). M. Paschal Grousset fut arrête et tenu au
secret pendant <Jeu\ mon,, jusqu'à la réunion de la
Haute cour de justice siégeant a Tours. Apres l'ac-
quittement du prince, il commença, dans la Mar-
seillaise, une campagne contre Empire, qui lui
valut plusieurs condamnations, dont une à six moi,
de pn&on et 2000 francs d'amende.

Apres la révolution du 4 septembre, M. Grousset
prit la direction de la Marseillaise, puis en sus-
pendit la publication et s'engageacomme volontaire
dans le 18* bataillon de chasseurs a pied. Au moment
de l'insurrection du 18 mars, il fonda trois feuilles
éphémères, la Bouche de fer, la Nouvelle Répu-
blique, l'Affranchi. Délégué aux affaires extérieures,
le 22 mars, par le comité central, il conser\a ce
poste loi'b de la constitution de la Commune Elu
membre de cette assemblée, dans le WIII* arron-
dissement, le 2b' mars, par 13550 voix sur 17443
votants, il fut nommé membre de la nouvelle com-
mission executive, le 21 avril. On signale, à cette
époque, outre sa correspondance avec le chef des
armées allemandes, M. de Fabrice, divers manifestes
adresses a la province, pour l'encourager i venir
en aide a 1 insurrection parisienne, et l;i (élire diplo-
matique adressée, le 5 avril, a tous les représentants
des nations étrangères. Cette lettre a. notifiait offi-
ciellement la constitution du gouvernement com-
munal de Paris et exprimait le désir de resserrer
les liens fraternels qui unissaient le peuple pansieu
aux autres peuples. » SI. (irouhset vota pour la
création du comité de salut pubhc, la destruction
de la colonne Vendôme et de la maison de M. Tlners.
Il tenta de quitter Paris le 3 juin, sous un déguise-
ment féminin, mais, reconnu par les agents, il fut
arrêté et conduit à Versailles. Traduit devant le
3e conseil de guerre, il fut condamne, le 3 sep-
tembre 1871, à la peme de la déportation dans une
encemte fortifiée et inLerné, le "24 décembre 1871,1,

au fort Byj.ird. Embarque le 13 juin 1872, sur la
frégate la Guerrière, il fut déporte à la Nouvelle-
Calédonie. Le 20 mars 1874, if réussit à s'evadci,
en compagme de M. de Iîochefort et de cinq autres,
condamnes. Il se rendit en Angleterrepar San-Fran-
cisco et Âew-York.

Non compris dans les decrets d'amnistie signes
par 51. Gre\y en millet 1879, M. Grousset ne rentra
en France qu'en 1881. Aux clections législatives du
21 août de cette même année, il se porta candidat.
dans la circonscnption de Corte, contre M. Emma-
nuel Arène, et échoua avec 2 711 voix contre 6 572 ob-
tenues par son concurrent. Il se consacra tout enlier am travaux littéraires et pédagogiques qu'il
avait commences en Angleterre, signant tour à tour
ses publications du pseudonyme de Philippe Daiyl
qu'il avait pris comme correspondant du Journal le
Temps, ou de celui $ André Laune, que lui avait
impubé son éditeur J. Hetzel, dans la crainte d'effa-
roucher le public par la notoriété revoluttonnanee
attachée à hou en table nom.

Outre sa collaboration aux journaux cités plus
haut, M. Grousset avait publie avant les événements
de 1870 le Bilan de l'année 1808 (1860, in-18),
arec MM. Ca^tagnary, Ranc et F. Sarcey; la Con-
spiration du général Malet (18<>9, in-18j; les Ori-
gines d'une dynastie, le Coup d'Etat de Brumaire
an Vlli (1869, m-18) et quelques fantaisies politi-
ques extraites du DtaLle à 9ua(re. Mats son actmte
littéraire s'est surtout manifestée, depuis sa rentrée
en France, par une foule de productions étrangères
à la politique. Aux souvenirs de sa participation a
la Commune se rapporte un seul ouvrage, les
Condamnés politiques en Nouvelle-Calédonie, récit
de deux évadés, en collaboration avec M- Jourde

(18j6; in-8). Ses autres livres ont principalement
pour sujet les institutions et les mœurs anglaibes
et sont formes en grande partie d'articles insérés
dans les journaux. Sous le pseudonyme 'de Philippe
Daryl, M. Grousset a produit une série d'études
remues sous le titre de la \ie partout (1884-1888),
comprenant les volumes suivants Signe Mellroe,
mœurs berlinoises; la Vie publiqueen Angleterre;
En yacht. le Monde chinois, a Londres, notes
d'un correspondantfrançais les Anglals en Irlande,

notes et impressions; la Petite, Lambtan, scènes de
la vie parisienne Renaissance physique; Vassili

Samai in, et, en dehors de celle série le Yacht,histoire de la navigation mai itime de plaisance
(1890, in-4, avec gravures) Histoire de deux enfants
de Londres i aienîure nduMque, etc. (1891, in 18).

Sous le pseudonyme tVAudrë Laune, M. Grousset,
l'un des promoteurs de la reforme de l'éducation
physique par les exercices corporels cl. les jeux du
sport, a publié une suite plus nombreuse encore
d'ouvrages relattfs a la vie scolaire, reunis sous le
titre général de Scènes de la Vie de collège dans
tous les pays et comprenant la Vie de collège en
Angleterre {1881, gr. m-8 illustré et in-18] Mé-
moires d'un collégien, un collège de département
(1882, mêmes formats); Une Année de collège à
Pans (1883, mêmes format:»]; Histoire d'un écolier
hanovrien, collège et université 1884, mêmes for-
mats) Tlfo le Florentin (1885, mêmes formats
Autour d'un lycée japonais (1880, mêmes foraidts
le Bachelier de Séville (1887, mêmes formats
Mémoires d7un collégien russe (1889, mêmes for-
mats); Axel Ebersen, le gradué d'Upsala (1891,
mêmes formats) ot, en dehors de cette collection
l Héritier de Robinson (1884, in-4, illustré) l'Epave
du Cynthia, avec M. J. Verne (1885, m-4, illustré);
le Capitaine Trafalgar (1886, gr. in 8

illustré);

les Exilés de la terre, Sclene and Company hmited,
nouvelles (1888, gr. m 8 illustre); De New-York à
Brest en sept heures (1880, gr. m-8 illustré) Romans
d'aventure, le Secret du Mage (1890, gr. in-8
illustre).

H. Grousset a enfin publié sous le pseudonyme
de Tiburce Moray; Un Ménage royal, chronique
d'Angleterre (1882, in 18). Sous les mêmes pseudo-
nymes, il a traduit de l'anglais le Chef au bracelet
d'or, du capitaine Mawie-îteid; l'Ile au trésor, de
H. L. Stevenson, etc., et édite les Lettres du qénéral
Gordon à sa sœur, écrites du Soudan, avec une
etude historique et biographique (1884, m-18).

GROVE (sir \Wlliam-Robert), magistrat et physi-
cien anglais, né a Swansoa, le 11 juillet 181J, et

hls d'un magistrat, fut destmé au barreau, fit ses
éludes à Oxford, prit ses grades en 1855 et professa
cinq ans a l'Institut de Londres. C'est en consacrant
a la science les loisirs que lui laissait la profession
d'avocat, qu'il prit rang parmi les premiers phy-
siciens de son pays. Ses travaux sur l'électricité,
récompensés,en 1847. d'une médaille de la Société
royale de Londres, lui ont valu, depuis, son admis-
sion dans ce corps savant, dont il est devenu vice-
président. Créé chevalier le 21 février 1872, il fut
appelé peu après dans la magistrature cf. devint, en
187G, juge a la Haute Cour de justice. 11 prit sa
retraite en 1887 et fut nommé membre du Conseil
privé.

Su* W. Grove afait connaître ses découvertes par
une série de mémoires insérés dans les recueils
savants de Londres et de Paris. Les principaux
sont Pzle à acide nitrique [Pile voltanlue de
Grove] (1859-1840); Recomposition de l'eau au
moyen de la pile (1839); Gravure de plaques
daguerriennes par l'electricité et l'application de
la galvanoplastie (1841]; Plie voltaiqut à gaz
(1842); Action moléculaire des courants électriques
(1843); Expériences sur l'état moléculaire, induit
par le magnétisme (1845); Notices sur les phéno-
mènes de l'arc voltaique, etc. (1846); Production



de ta chaleur par le magnétisme (1849); Polarité 2
électro-chimique des çai (1852); Electricité de la ir
flamme du chalumeau (1854) Conversion de V élec-
tricité en puissance mécanique (1856); Production
de figures électriques entre deux plaques de 1!

verre, et fixation de ces images (1857). Il a publié oi
un traité de la Corrélation des forces physiques il
(Londres. 1842), qui, plusieurs fois réimprimé,a été R
traduit en français, sur la 5e édition, par l'abbé Moi- n
gno (1856, m-8). n

S~

GRÛN (Charles-Théodore-Ferdinand), publiciste r<
allemand, ne a Iaidensclieid (WcstphalieJ, le 50 a
septembre 1817, fit seb études au gymnase de C
Wetzlar, suivit les cours de théologie a Bonn et de u
philosophie et de philologie à Berlin. Il se rendit P
alors à Colmar, y Tu( professeurde langues anglaise s<
et allemande et, en 1842, alla Slaunheim fonder le {i
journal, la Mann/teinter Abcndzeitunq qui fut le a
premier journal radical de l'Allemagne, mais qui g,
le fit expulser du grand-duché de Bade. Réfugie ei
en Suisse, il publia une brochure intitulée Mon c>
Expulsion du pays de Bade et ma justification d
devant le peuple allemand (Meuie Àusweisungaus p
Baden, etc. Zurich 1843), collabora à plusieurs [\
journaux et publia un ouvrage critique sur Schiller
sous ce titre Schiller considéré comme homme,
historien, penseur et poète (Schiller als Mensch, a
Geschichtsscliretoer, etc., 1844; 2* édit. 1849). En à
1844, Il. Grün \int à Pans, mais ses liaisons avec 1<

les ouvriers allemands le tirent expulser en 1847 sur e
l'ordre de Guizot; élu membre en 1848 de l'Assem d
blée nationale allemande et l'année sunante de la l
deuxième chambre prussienne, il participa a la prise é
de l'arsenal, fut mis en prison, mais, déluré bientôt n
par des amis, il se rendit à Bruxelles, d'où il passa q

en Italie, Rentré en Allemagne en 18G2, il devint 1
professeur à l'Ecote supérieure de commerce et des
arts et métiers de Francfort-sur-lc-Mein, mais n'y lI
resta que trois ans et se fixa définitivementa Vienne
en 1870.

A part les écrits déjà cités, on a de M. Grun la
1

Question juive. contre Bruno Baxter (die Judenfr.ige, t
gegen B. Bauer, Darmstadt, 18iî); Anecdotes
nouvelles (Neue Anekdota, Ibid., 1845), suite du
précèdent; le Mouvement social en France et en
lietgique (die social Bevegung 111 Fr. und lî., Ibid
1845); Goethe au point de vue humain (Grethe vom
menschhchen Stahdfunkt, Ibid., 1840]; Histoire de
la civilisation au xvi" siècle (Kulturgescliîchte des
ivia Jnhrh. Leipzig, 1872); Louis Feuerhach d'après
sa correspondance et sespajyiers posthumes (L. Truer-
bach m sèmera Briefweichsel Ibid., 1874, \ol.);
la Philosophie contemporaine (die Philosophie inder
Gegeirnast; Leipzig, 1876); Histoire de la cimlisa-
tion au. xvnB siècle [Rulturgescliiclifeni xvue Jjhrh.
Ibid 1880}. M. Grun a publié en outre une lr.iduc-
lion allemande des Contradictions économiques de
Proudhon (Darmatadt, 1847, 2 vol.); il a donne en
français la France devant l'Europe, ou la Question
des 'f/onticres (Bruxelles, 1800, m-12]; Frédéric
Schiller, sa vie et ses œuvres jlbitl. 18(>U, m-8 avec
portrait), a l'occasion du centième auimcrsaire de
sa naissance; Y Avenir de V Italie, et du monde eu-
ropéen (Ibid. 1802, m-lii); l'Italie, contemporaine.
Politique, Littérature, Biographie, Beaux-arts (18b'2,

GR02ELIER (Alfred DE), journaliste français, ni ù Dijon
en 1813, nunt à Bclpecli (Aude) en aoùt 18b3. Edit. 3-4

GRUN (Alphonse), puliliciste français, né à Strasbourg,
le 8 mars 1801, mort à Pans en septcmbie 1866. Edit.
1-4,

GRONDTVIG (Nicolas- Frédéric-Sé'venn), littérateur da-
nois, né à Ldby (Zt'lande), le 8 septembre 1783. mort à
Copenhague, le 5 septembre 1872. fcdit. 1-4

GRDNEISEN(Charles), Urfolopien protestant allemand,
né à Stuttgart, le 17 janvier 1602, mort dans cette ville,
le 1" mars 1878, Edit. 1-5.

2 vol. in-12) ce dernier, lors de son apparition, fut
interdit en France.

GPUNp (Jean), peintre allemand, né à Vienne en
1808, suivit les court, de l'Ecole impériale de \ienne,
ou il obtint deux premiers prix en 1820, puis à
Munich, à Dusseldorf, à Paris, et passa cinq ans à
Rome. A son retour, il se fixa à Carlsruhe, fut
nommé peintre du grand-duc de Bade et evecuta de
nombreuses commandes officielles ou particulières.
Son tableau le plus connu, l'Enlèvement de la Esmé-
ralda, inspiré du roman de hoire-Dame de Paris,
a obtenu, en 184'2, une grande médaille d'or a
Carlsruhe. Il emoya une toile, Mêdée, à l'Exposition
univcrsclle de Paris, en 1855, et aux Salons de
Pans la Fête du curé de village et Jeune Orientale
se rendant au bain (1801); Marguerite en prison,
{Faust de Gœlhe) ( 1 8G4} la Lcttie d'amour inter-
ceptée, la Dernière Hase (18G(i); Bofw'mieas hon-
grois étudiant des airs nationaux; Jeunes Bornants
en prière [1868); les Derniers Moments d'un mitti-
cien de Bohême (1870), à l'Exposition universelle
de 1&tn Aqar et ismael dans Le désert. Parmi ses
plus récents tableaux ou cite Rébecca à la fontaine
(.1879).

GRUYER (François-Anatole), critique d'art et
administrateur français, membre de l'Institut, né
à Pans, le 15 octobre 1825, fit ses études au col-
lège Ilolhn, entra dans l'industrie, qu'il abandonna
en 1845 pour suivre les cours de 1 Ecole centrale
des arts et manufactures. Il en sortit en 1848, avec
le diplôme d'ingénieur mil, se fit recevoir hcencié
es sciences, devint répétiteur de chimie a l'Institut
agronomique de Versailles, en 1850, et y resta jus-
qu'à la suppression de cet établissement en 1852.
Il se consacra alors a 1 étude des beaux-arts et a
l'histoire de l'art, parcourut les principaux pays de
l'Europe et particulièrementl'Italiepour en explorer
les collections publiques et particulières, nommé
inspecteur gênerai des beau^t-arts en 1872, il fit
paitie du jury de peinture à l'Exposition universelle
de 1878. Membre du Conseil supêneur des Beaux-
Arts et des principales commissions artistiques,
M. G ru ver a été élu membre libre de l'Académie des
Beaux-Arts, le 6 mars 1875, en remplacement de
Pelletier. ÎSommé conservateur du département de
peinture au musée du Louvre, le 25 octobre 1881,

til a été décoré de la Légion d'honneur le -15 juil-
let 1883.

L'un des principaux collaborateurs de la Gazette
des Beaux-Aï U depuis sa fondation en 1859,
M. Gruycr a publié les ouvrages suivants Essais
sur les fresques de fiapkaeé au Vatican I. tes
Chambres; II. les Loges ^1858-1859, 2 vol. in-8);
Des Conditionsde la peinture en France (1802,in-8,
avec 5 grav.]; Raphaël et V antiquité (1804, 2 vol.
in-8); /es Vierges de Baphaet et l'iconographiede
la Vierge (1800, 5 vol. m-8); les Œuvres d'art de
la Benaissance italienne au temps de Saint-Jean
[baptistère de Florence] (1875, m-8, avec pi.)
Raphael peintre de portraits (1881, 2 vol in-8);
Histoire et description de l'église de Samte-Made-
leine (1884, m-8) Voyage autour du Salon carreau
musée du Louvre (1890, gr. in-4, illustré]. M. Grujor
a été chargé du rapport sur les Applications de

GRUNER (Guillaume-IIonii-Loim), graveur allemand, n6
à Uresde, le 2i février 1801, mort dans cette ville, le
27 février 1882 Edit. 1-5.

GRÏÏNERT(Jc.in-Augiis(e),mathématicien allemand, né
à Halle le 7 iévner 1797, mort à Greifswald, le 7 juin
1871 Edit. 1-4

GMJPPE (Olhon-Frédi^iic), écrivain allemand, né à
Dantzuf, le 15 avril 1804, mort dans cette ville, le 9 jan-
vier 1876 Edit. 1-5ï

GRUYÈRE (Tliéodore-Cliailos), statuaire français, né à
Paris, le 17 septembre 1813, moit dans cette ville, le
1" mars tS85 Edit. 1-5.



l'art d l'ratdvslrie, à l'Exposition internationale de
Londres en 1871.

GUADET (Julien), architecte français, né à Paris,
le 15 décembre 183i, est le fils du littérateur et
administrateur Joseph Guadet, mort le 9 juillet
1881, et le petit-neveude l'illustre con\entionnel de
ce nom. Elevé de Labrouste et André, obtmt <i
l'Ecole des Beaux-Arts, en 1864, le second prix de
Rome. M. Guadet est devenu professeur d'archi-
tecture à l'Ecole des Beaux-Arts.

Parmi ses envois au Sillon, on a remarqué
Projet d'un monument à la mémoire des Giron-
dins, sept dessins; le Colisée de Rome étude sur
ses dispositions et sa construction, huit dessins
(1870); la Chapelle pafaGrte à Paler·rne, Nue per-
spective (1880); Eglise de Monnaie en Sicile (1881);
le Parlhéium, perspective de l'état actuel [l882j,
etc. Il a exécute, entre autres monuments, l'Hôtel
des Postes, a Paris. Il a obtenu une médaille en
1870, une médaille de 1" classe et la décoration de
la Légion d'honneur à l'Exposition universelle de
1878, et une médaille d'or à celle de 1889.

On cite de M. Guadet quelques publications rela-
tives à l'architecture, principalementune Etude sur
la Constiuctton et la disposition du Coîisée, Am-
phithéâtre Flavien (1879. in-folio, avec 12 plan
ches), une conférence faite à la société centrale des
architectes sur V Enseignement de V ai chitecture
(1882, in-8); une autre conférence et une brochure
sur le Nouvel lUlcl des Postes (1886 et 1887).

GUALTIERl (Luigi), romancier et auteur drama-
tique italien, est né i\ Bologne en 1820. Il épousa
en 1848 a Milan la célèbre actrice Pezzana et l'ac
compagna dans ses tournées artistiques a travers
l'Italie. Il se ht d'abord connaître par un roman
en douze volumes, Misteri d'itaha (Milan, 1849).
puis donna toute une série d'autres romans qui
eurent presque tnus de nombreuses éditions, ^ous
citerons V Innominato (Milan, 1857, 2 \oi.}; Amo?c
et fide(\b\d.t 1858): la Iîiscia dei VUconti (Ibid
1801), roman historique; Memorie di llgo Bosst
(Ibid., 1802); Dioel'ljomo 'Ibid 1864,4vol.),n;cit
du xvi!" siècle; 1 Piombi ai Venezia (Ibid., 1864,
2 vol.), récit historique; l'Vliimopapa(\bid., 18G5,
2 vol.); l'Amazznne (Ibid., 180K, 2 vol ) la Viqliot
cia di Camur (Ibid.. 1881, 2 vol.); il Dot tore Male-
branche (Ibid., 1885, 2 vol.); Pape Satan (Ibtd,
18841; il lievitoredi sangue (Ibid., 1886); la Gab-
bia di ferro (Ibid., 1887), etc. Au théâtre il a donné
l'Amore di un' ora; Daniele Manin; i Parenti;
l'Abnegazione; GU Studenti di iïidelbeiga, la Gou-
tessa di Cellant; la Sujnora di Monta. Devenu
spirîte, il donna un roman, le Anime, inspiré par «e&
nouvelles croyances. Il a donné en outre, en colla-
boration avec M. Scalvmi, iMisteii dcW Inquistzionc
(1882-1885).

GUARDIA (.loseph-Micliel), littérateur et médecin
français, né a Alayor (île Mmorque), le 23 janvier
1830", vint en France en 1843, lit ses études au
lycée de Montpellier et fut reçu hcencié es lettres
en 1851. JI prit dans cette ville le grade de docteur
en médecine en 1853, et, à Paris, celui de docteur es
lettres en 1855. Après avoir été professeur a Sainte-
Barbe, il fut nommé bibliothécaire adjoint de l'Aca-
démie de médecine en 1801, et se tit naturaliser
français en 1865. Rentrant dans renseignement, il
est devenu successivement professeur a l'Ecole
Monge et au collège Chaptal.

Le docteur Guardia a publié Questions de phi-
losophie médicale, thèse inaugurale (Montpellier,

GDADET (Joseph), littérateur français, né à Samt Emi-
lion (dirnnde), le 1" notemhie 1795, mort au même heu,
le 9 juillet 1881 Edil. 1-5.

GUALANDI (Michol-Anpel, httéiateur italien, né à Ro-
logne, le 13 mars 17'J5. Edit. 2-5

1855, in-4}; De Medicin» ortu apud Grsecos,pro~
gressuque lier philosophtam (18o5, in-8) et Essai
sur l'ouvrage de J. Huarte Examen des aptitudes
diverses pour les sciences (1855, m-8), thèses du
doctorat es lettres; De la Prostitution en Est/jaque
(1857, ni 8); Etude médico-psychologiquesur l'hts-
toue de Don Quichotte (1858, in-8) De l'Etude de
la folie. (18(il, m-8); les Itépubliques de V Amét ique
espagnole (1862, in-8) le Voyage ait Parnasse de
Cervantes, traduit en français pour la première fois
(1864, m-18) la Médecine à travers les siecles
(1865, in-8) la Ladrerie du porc dans l'antiquité
(1865, in-8); t'Ait de gouverner (1867, in-18)
Grammaire de la langue latine (1870, in-18), avec
M. Micrzewski, abrégée ou remaniéeplusieurs fins;
l'Education dans l'école libre (1880, m 8) l'Etat
enseignant et l école libre (1883. in-18); Histoire
de la médecine d' llippot rate d Broussais et ses
successeurs (1884, m-18) puis divers articles de
critique littéraire, de médecine, etc.

GUBERNATIS [comte Angelo de), littérateur et
orientaliste italien, né a Turin le 7 ami 1840, étu-
dia à l'Université de sa ville natale, fut reçu doc-
teur en philologie et devint professeur au gymnase
de Chien. Envoyé en 1802, à Berlin, par le gou-
vernement italien, il y étudia les langues orienta-
les sous'Weher et Iiopp, puis fut nommé, en 18t>5,
professeur de sansci it et de littérature comparée
a l'Institut des hautes études de Florence, se démit
de ces fonctions en 1805, et les reprit en 1867. 11 a
visite a plusieurs reprises les principaux Etats de
l'Europe, la France. l'Allemagne, l'Angleterre, la
Russie, et est allé f.iirc un séjour de huit mois aux
Indes, prenant une part active aux congres inter-
nationaux des orientalistes. Il a fondé a Florence
un Mutée indien et une Société asiatique italienne.
Marié ti une cousine du célèbre nihiliste lîakoimine,
il a été autorisé, en 1881, a reprendre le titre de
comte qui avait appartenu autre t ois a sa famille.

M. de tiiibernatis débuta dans les lettres par une
tragédie Pter delle Vigne, dont le principal rôle
fut rempli par l'acteur Rossi. 11 a donné depuis des
drames en vers la Mort de Calon; liomolo, et
traduit les drames indiens Il re Nala, Il te Dasa-
raia et Maya, Connu surtout comme critique et
publiciste, il fonda Vital ia tetteraria en 1802, la
Hivista orientale en 1807, la Givilfà Itahana en
1860 et, la même année, la Rivista Europea, dont
il a gardé la direction et qui devint, en quelques
années, la plus répandue des revues italiennes. Il
fut en outre le collaborateur de ÏAthenxum, de
Londres; de Y International Review, de ftew-York;
du journal la République française, etc.

Parmi ses travaux d érudition dont plusieurs ont
été écrits en français ou en anglais, nous citerons:
Petite Encyclopédie indienne (Piccola ftncicl. m-
diana Flm- 18t>7] les Sources védiques de l'épopée
(I'onu vediche dell' epopea, Ibid., 1867); Mémoire
sur les voyageurs italiens aux Indes orientales
(Mem. sm waggiatori, etc., Ibid., 1800); Histoire
comparéedes usages matrimoniauxIndo- Européens
(Storia comparata degli ust nuziah Milan, 1869);
Mythologie zoologique ou les Légendes animales
(Zoological mytli. or the Legends of Animals; Lon-
dres 1872, 2 vol.), traduite en français par P. Re-
gnaud [1874, 2 vol. in-8); Savitri, idylfr drama-
tique indienne (Home, 1877, in-16) Matériaux pour
servir à l'histoire des études orientales en Italie
(Paris 1876, in-8); Excursions dans l'Inde (Peregri-
nazioni indiane, 1880-1887, 5 vol.). M. de lîubnrnatis
a entrepris, en 1878, un Dictionnaire biographique
des littérateurs contemporains (l)izionano biogra-

GUBITZ (Frdddnc-Cuiildiime),graveur et littérateural-
lemand, né à Leipzig, le 27 février 1786, moit à Berlin
le 5 juin 1870 Edit. 1-i

GUBLER (Adolphe), médecin français, né à Metz, fo
4 avril 1821, moit à Toulon, le '20 auil 1879 Edit. 1-5



fico degli scrittori eontemporanei; 1878-1 8"Ï9.9.
g\\ in-8, avec portraits), dont il a donné ensuito [

une édition remaniée en langue française (1888- 1

1891, gr. in-8).

GUDE (Hans-1'rcdéric), peintre paysagiste noné t
guen, né a Christiania, le 13 mars liS&T, simit l'ate- t
lier de Scliirmer a l'Académie de Berlin, puis ?e
rendit a Dusseldorf et y de\int professeur al'Acadé-
nue des Beaux-Arts en Î85i. Il passa, drc ans apres,
a Carlsruhe. >I. Gude appartient a l'école noné
gicune, tant par le choix de ses sujets, que par s»
manière, se plaisant à représenter la nature sa h- j
vage de sa patrie et les scènes de la Me. du peuple. (

II a pris part a toutes les expositions înternatio
nales et y a obtenu diverses médailles ou décora- ji
tions. On cite spécialement de lui une série de
paysages norvégiens et la Ban: de. tlhiwf tanin,
appartenant a la galerie nationale de Berlin. Il se
produisit a plusieurs reprises a Parts et exposa, en
1855, Hautes-Montagnes de Bergen, en 1861, deur
Paysages, en 1878, un Paysage écossais. Il a reçu }

trois médailles de 2e classe aux Salons de 1855 et
de 1861, et a 1 E\posidon universelle de -1807.
M. Gude a été nomme, en 1880, directeur de l'Ecole
de pemture de paysage près l'Académie des Beau\-
Arts de Berlin.

GUÉGUEN (Joseph-René), député français, né à
ChâliîauiHjiif-dti-raou, le & novembre 185*2, exciva
de 1858 a 1875 les fonctions de grfiffïer a la jns
lice de paix de sa \ille natale, acquit ensuite une
étude de notaire à Ploneiez, la dirigea jusqu'en
1881 et deunt maire de cette commune. Aux etec-
tions générales du 21 août 1881, il fut élu député
dans la 2Q circonscription de Cliàleaimn par 51555
\oix, contre 3927 données au candidat raonar-
clnste "tt. Paul de Saisy. Il échoua aux elections gé
nérales de 1885, faites au scrutin de liste, a^ec
toute la liste républicaine du Fmistere, puis se
représenta dans son ancienne circonscription aux
élections générales du 22 septembre 1889, après le
rétablissement du scrutin uninominal, et fut élu
par 5515 ^oix, contre 5 955 réunies par le candi
dat monarchiste M. de Kerret. M. Guéguen a reçré
sente le canton de Chàteauneuf au Conseil généial
du Finistère. 11 est mort le 3 mai 1801.

GÏÏDIN {ïliéudnre), peintie fiançais, né a Pans, le 1S
août 1802, mort à Boulogne sur-Seine, le \t avril1880
Edit. 1-5

GUE (Jean-MarieOscar), pemtie fiançais, né à Bordeaux,
1p28 septemlxe 1809. mott djns cette ville, le 1" octobre
1877. Edit. 1-5.

GUEID0N ou GUEYDON (\lexandie Manus), littérateur
et editeui fiançais, ne a .Maiseille, le 22 lévrier 1809,
mort àMdiseille en janvier 1876 Edit. i.

GDELL Y RENTE (don José), homme politique et poète
espagnol,ne d la Havane, le li septembre HJ1B, mort à
Madrid, le 20 decembie 18*1 Edit. 1 5.

GDENDULAIN(Joachim-IgnaceBlE\cos y Maîs<o de Zbm<ï,
comte de), poète et homme d'Ltat espagnol, ne à l'aia-
pelune, le 6 août 1799 Edit. ô-h.

GDENEAD DE MÏÏSSY (François), médecin fiançais, ne
en 177i, mort le 30 avril 1857. Edit. 1 g

GUÉNEBAULT (Louis-Jean), aicheologue français, né à
Paris, le £> janvier 1789, moi t dans cette ville, le 21 févuer
1878. Edit.1-5.i

GUÉNÉE (Adolphe), auteur dramatique françjtb, ne" a
Pans, le 1" décembre 1818, moit te 16 juillet 1877.
Edit. 1S

GUÈNEPIN (Franrois-Joan Raptiste), aïolntecle français,
né à IVoli (département de Montenotte), le 25 juillet 1807,
mort à Pans, le 4 janvier 1888 Edit. 1-5.

GUENON (François), cultivateur fiançais, né" à Libourne
(Gironde), le 28 février 1796, moit dans cette \Ltte, le
13 nmembre1855. Edit. 1 4

GUÉPIN (Ange), médecin et publiante français, né à

GUER1N (Léon), littérateur français, né à ïlorta-
gne (Orne), le 29 novembre 1807, et frère d'un co-
lonel tué devant Sébastopol en juin 1855. miU à
l'arisj en 18l28 et collabora des lors a un grand
nombre de journaux et publications. Il fonda lui-
même le Journal des enfants, puis la Gazette des
enfants et des jeunes personnes et publia toute une
série d'om rases destinés particulièrement à la jeu-
nesse. En 1846, il fut nommé historiographe de la
mai me et décoré de la Légion d'honneur. 11 s'est
depuis établi libiairc éditeur-

On a de lui Chants lyriques (1820) fc les lions
petits garçons, Simples leçons aux jeunes filles
(1835); les Voix autres (1858), ,/omsde bonheur
(1840;; le Tour du monde {1840-41, 10 vol.); les
Enfants du peuple, Physiologie des enfants (1$^);
Simples récifs historiques, la morale en histoires
(1842); le Conteur des petits enfants (1842, 8 vol.1;
Histoire maritime de la France (1842-43, 2 \ol
38 édit., 1846, 4 vol., 4e edit. 1865, 6 \ol. gr in 8,
a\et gra\.); les Jeunes Navigateurs, Beautés de la
pnesîe française. Histoire des Français, les Marins
illushes de la France (1844); les Prêtres illustres
de la France (184.^1; les ISavigatems fiançais, les
Jours de congé (1840) l'Europe (1847) Histoire de
la marine contemporaine, Veillées du vieux mate-
lot (1848); Histone de la dernière guerre avec la
î\u88ie[\Wd)\ les ISobles cœurs (1863, in-18) Jours
de bonheur (1871, in-8|, etc M L. Guérin a pris le
pseudonyme de iéomde de MirbeL

GUÉRIN (Alphonse), chirurgien français, membre
de l'Académie de médecine,né a Vannes (Moibihan),
le 9 août 1817, étudia a la Faculté de Paris, fut
interne des hôpitauxet obtint le diplôme de docteur
en 1847. domine au concours chirurgien du bureau
central en 1850, il lut successivement chargé du
service chirurgical dans les hôpitaux de Lourane
(1855), Coclnn [186ÏÏ Samt-Louis (18G3Ï et enim a

Hôtel lheu (1872), qu'il a quitté en 1880, avec le
titre de chirurgien honoraire. Il a été élu membre
de l'Académie de médecine (section de médecine
opératoire) en 1868. Décore de la Légion d'honneur,
M Alphonse Guérin a été promu officIer, le 22 fé-
vrier 1871, pour services rendus pendant la guerre,
et commandeur le 12 juillet 1880.

On cite de ce savant chirurgien Eléments de

l*on tivy (Moibihan), le 50 août 1805, mort d tantes, le
âl inaLlS73. Edit. 1 5.

GUÉRAKGER (dom Prosper), éc.main religieux français,
ne an Mans, le 4 avril 18(B, mort a Solesmcs, le 30 jan-
\ierl875. Edit. 1-5.

GUÉRARD (Alphonse), médecin français, né à Noyers
(\onne}, le 26 novembie 1796, moitaPans, le 22 juillet
Ihli Cilit. 15ù

GtJERAHD (Michel), professeur et grammuinenfiançais,
ni1 a Metz, le 25 idnvitT 1808, moit à Foritenay-auï-Roses»,
Ie9novemhie1888 Eilit.ib. 5.

GUERICKE (Henri Ernesl-Feidinand), théologien alle-
mand, ne à Weltin ^Plus^e)t le fevner 1803, moit à
Ualle, le-ijuin 1878. Edit 1-5.

GUÉRIN (Nicolas François}, marin français, né le 27
Wvrier 1796, moit ;'i Fond-Gcinhini (Charente), le 12 no-
vembte 1877 Edtt. 2-3.

GUERIN (Fuffène-Louis),littérateur français, né en 1807,
mort en 1818 Edit. 1-i.'

GUERIN (Jean-Baptiste Paulin), peintre fiançais né à
Toulon, Je 2a mars!783, moi t le 19 janvierl855." Edit. 1-2.

GUERIN (Louis François), littérateur fiançais, né à
Cliàlons sut-Marne en 1814, moit à Argenteuiï, le 1" oc-
tut>re 187* Edit. 1 5.

GUERIN (Jules), médecin français, membre de l'Acadé-
mie de médecine, né à Boussu (départ de Jcminapes),
le 11 mais 1801, mort aux îles d'Ibères, le 25 janvier
1886. Edit. 5.5.

GUÉRIN-MÉNEVILLE(Féhx-Eilouard), naturaliste fran-
çais, né a Toulon, le Il octobie 179y, moit à Pans, le
26 jamier 1874, Edit. 1-5.



chnmqte opératoire (1858, in-18, 6a édit. 1881,¡.
a\ec ïifr Maladies des oiqanes qéutauv externes
de la femme (1805, m-8); leçons cliniques sur les
maladies des orqanes génitaux internes de la
femme [1878. in-8, a\ec planches); Du Pansement
ouaté et de ton application a la thérapeutique chi-
rurqîcale (I88i, m-18, a^ecligxires); 1rs Pansements
modernes et le pansement ouaté (1880, m-18, ;i\cc
f]g.),tm certain nombre de iWes Observation*,etc
publics dans des îecueils ^pécinux, notamment sur
la fermentation deb plaies. On lui doit un nomoau
mode de transfusion de sauy, ou de communauté
de circulation pomant faire "\i\re du même sang,
pendant un certain temps, dcu\ îndmdus.

Son frere aîné, Fidelc-Angc-Mane GiÉnrv né a
Ploumel (Morbihan), le 1" m.ii 1815, fut «vocal a
Vannes, et mladftur en chnf de la Vigie du Mor-
bihan, journal à la fois libéral et napoléonien.
Nommé commissaire du gmneinemontdans le Moi-
bihan, en féu'icr I8i8, il échoua aux élections
d'a\ril pour la Constituante cl outra dans )a magis
trature, comme substitut du procureur général a
Amiens (4 juillet 1848). dominé conseillera a Cour
de cette Aille le 25 juin 185fi, président de chambre
à la Cour d'Aix. le Ier septembre ISfîfi, premier pré-
sident de la Cour de Dasfia, le 18 jum 1870, il passa
à celle de Bourges, le 14 fthrier ISTo 11 fut appelé
â la Cour de cassation le 8 juillet 1875, comme con-
seiller a la Chambre ciule. II a été admis u la re-
traite en mat 1890 et nommé conseiller honoraire
II a été promu officier de la Légion d'honneur, le
16 jaimer 1882.

GUERRIN [de la Haute-Saône]ancien représentant
du peuple français, né a \esonl (Haute Saône), en
1808, et. iils d'un riche propuetaire, étudia le droit,
se fit rece\oir a\ocat, et, à peine arrivé a l'âge légal,
fut ememï a la Chambre des députés par l'arrondis-
sement électoral de Vesoul. II fit partie de la Gauche
dynastique. Apres \n résolution de Février, il fit nue
profession de foi républicaine et fut nommé repre
sentant du peuple, le quatrieme sur neuf, par
47 697 ïok Membre du comité de la justice, il ™ta
a\ec la droite dans la plupart des questions |>oli-
tiques et sociales. Après l'élection du 10 décembre.
il soutint la politique de l'Elysée, et approuva l'ex-
pédition de Home. ISon réélu a la Législative, il se
lit inscrire au barreau de lesoul.

GUETTEE (l'abbé Aimé-Francois-'ttladimir), histo-
rien ecclésiastique français, né à Blois, le let dé-
cembre 1810, lit ses études aux séminaires de sa
ville natale et fut longtemps curé de Samt-Denis-
sur-Loire. En 3849, sur l'imitation de son é\êque,
Mgr Fabre des Es«art^, il collabora au Hépublicam
de Loir-et-Cher. L'année sunante, il fut nommé
professeur dans un collège ecclésiastique, puis de-
vint, en 1851, aumônier de l'hosprce Saint-Loms- 11

a\ait commencé la pubhciilinn dune Histoire de
VEqlise de France (1847-1850, 12 vol in-8], qui fut

GUERNONDERANVILLE(3rartial-C6m&-Annibdl-rerpétue-
Magioue, comte de}, ancien ministre français, né à Caen.
le 2 mai 1787, mort au château de Ranville, le 50 avnlil
1866. Edit. 1 i.4.

GUÉR0ULT(Adolphe), publiciste français, ml à (ïadepont
(Eure), le 29 janvier 1810, nioitàV*idiy, le 21 juillet
1872. Edit 1-5. ·

GtJÉRODLT (Constant), romancieret auteur dramatique
français, né à Elbeuf, le 11 février 1814, mort à Pans, le
23 novembre 1882 tdit. 1-3.

GUERRAZZI (François-Dominiqufi),littérateuret homme
politique italien, né à Livourne, le 12 août 1804, mort à
CmquanLina{prownee de Pise), le 24 septembre 1873.
Edit. 1-5.

GtlERRT (André-Michel], statisticien français, né a
Tours, le 24 décembre 1802, mortà A Pans, le 9 airil 1866
Edtt. 1-4

GUERVILLE(Paul DE), auteur dramatiquefrançais, né à

mise a l'indet el \iolmurien! all.iquce pur l Univers.
Jusqu'alors pjotégû par Mgr Siliour, arches êfjup de
l*ai is, il fut abandonné par ce prélat, lorsque celui-ci
se sépara des prôlres gallicans de son diocèse.
Sollicite a plusieurs reprises de donner sa démis-
sion, tl quitta 1 hospice Saint-Louis en ainl 18D0 et
coiitintm, pendant plus d'un an, de dire la messea
Sainte -(ïene'Mèie puis, cédant nu tracasseries
dont H était l'ohjrt. il passa, en 18(32, dans l'Eglise
orthodoxe. En 1804-, le sdirit fcvtiodr1 de Russie
lui rouféiM )i^ titre de docteur en théologie.

Outie l'iniporUint travail cité plus haut et di-
\ersps hrocliures ]Milémiques, on a de M. Guettée les
publications limantes Mémoires et journal de
Vjthhè Le Bim, secrt-lnire paiticohor de Bossnot,
édiles sur les manuscrits autog-iajihf^ (1850-57,
4 \ol. m S) Histoire des Jésuite* (18Ô8-18Ô0, ?> \o\.
m-8); la Papauté srhutmatitjue (1860, in 8); Lettres
au P, Gaqarm, touchant J'E^hsc catholique ortho-
doxe et I Eglise romaine ()8I>7, in-8); E iïenan
devant la science [1864, in-8] ï Infaillibilité pa-
pale, en pré«cmee de l.i 8amtP Ecnhire, de la tra-
dition cntiiobque el <le la raison (in-18); Histoire
de /'Eglise depuis la naissance de A -S. Jésus-
Chisi jusqu'à nos ?oitrs (1870-74, t. I-III) la Pa-
pauté hérétique ( 1874, m 8); Mémoires -pour servir
à l'hhtoire de l'Eqlise de France pendant le
xi\a vecle (18SI ni-S) Exposition dr ta doctrine
de l Eqhie catholique otthodoie (Rrn\pllps, 2*édit.
1880, 111-52); Souvenus d'un praire romain devenu
prêtre orthodoxe (1890, pr. in-8}, etc. M. (iuettée arédigé en outre l Observateur catholique (1855-1806,
12 \ol. in-81, et l'Union chrétienne. re\ue ortho-
doxe (1859, et surv.j.

GUEYMARD (Pouline- DturAE-LAtTFRS, dnme)
cantatrice belge, nee à Bru\elles le Ier décembre
18."i, ele^e du Conservatoire de celte -iille, *mt à
Paris et fut eng-a^ee au Thédlre-L\riijnf! en 1854,
puis en 1857 au Grand Opéra, où elle obtmt auprès
de M. Louis (îiicjmîird, uu'elle épousa en février
1858, un succès qui ne s'est point démenti. Ses
principaux rôles sur notrp prémunir, scène ont cte
dans Herculamnn (1859), Pierre de Médu-is (18G0),
les Huguenots (1861), Don Carlos (188fi), le Pro-
phlte (1867), Hamlet 1808), la Favorite (1869), etc.,
sans compter mm foule de pièces du répertoire
courant. Le 1-4 août 1868, une séparation fut pro-
noncée par jugement entre M el Mme Gucyniard,
sur la demande du mari. Mme Guexmnrdquitta
rO]iéra en 18"(J, créa au Thciltre-Italien le person-
nage d'Amneris d.ms Aida de M erdi et se fit
depuis entendre en provmce et h l'étranger.

GUFFENS (Egidc-Godefroid). peintre belpre, né à
Hasselt, dans le Limbourg-, le 22 juillet 1823, éludia
sous M. ISic;iise de Keyscr, et se liu*a. comme son
maitre, à l'histoire et au portrait. Il débuta en
1824 à Bruxelles, et se li\a depuis à Amers. Il a
principalement exécuté et expose Affranchis&e-

Sedan, Je 20 marslTSB, moi t en janvier 1865 Edit. 2-i.
GDESSARD (François), arcliiviste français, né à l'assv,

le 20 janvier 1814. mort au Slesnil-Durand (Calvados), le
7 mai 188-2. Edit. 2-3.

GOES VILLER (Pluîinpc-Antoine), ^n^ral fiunçais, séna-
teur, né à J'ans, le 10 mars 1791, mort à Pans, le 5 no-
>embrel865. EJit. 1 4.

GDET {Chai lemagne-Oscar), peintre français, né à Meau^,
le £4 janwer 18U1, mort à Pans, le 29 novembre 1871.
Ldit. 1-i.

GDEYE0N (Loms-llenn, comte de), marin français, né à
Granville, le 22 novembie 1809, moit à Keimalëc (Finis-
tère), le i" décembre 1886- Edit. 2-5

GDEYMABD (Louis], chanteur français, né à Chaponnnv
(ïsère), le 17 aoiit 18ââ, mort à Saiht-Fargeau, près de
Corbeil, le 8 juillet 1880. Edit. 1-5

GOÉZO, roi de Dahomey, régnant depuis 1807, mort a
Wludah en février 1869. Edu. 1-2



vient de la commune de Hasselt, hptsode de la des-
truction de Pompéi, Pawûu et la belle bouquetière,
la Prière des trois sœurs, Blanche de Fclsenstem
(1850-1852), l'Hymne mystique, Julie et sa mère,
sujet emprunteau poeme de Jocelyn, Lucrèce la Ro-
maineparmi ses femmes, un Christ, admis à l'Expo-
sition universelle, de Pan» en I8j5, etc. A celle de
1867 il a donné des cartons des peintures murales
île l'église Saint-Georges d'Amers, contenant le
Christ, saint Luc, saint Jean,saintMarc,saint 'Pierre,
saint Paul, sain! Jacques, saint liartholomc', satnt
ùimon, saint Philippe,saint Mathias, laPnere sur
la montagne, le Ch ixt demandant le baptême à
Jean, le Christ, les malades, le Christ
insulté chez Caiphe1 le Christ devant Caïphc, enfin
le Christ rencontrant les femmes de Jérusalem. On
a remarque en outre de cet artiste Arabe et sa
femme, acquis par le roi de Vin temberg; Rouget
de Lislc chantant pour la première fois la a Mar-
seillaise », au in usée de Philadelphie; Mat guérite
d'Autriche recevant la première ambassade de
Perse, acquis par M- Philps; Saint Ha m an reçu au
couvent des Prémontrés; de nombreux portraits,
entre autres celui du ministre d'Etat Tfwmssen

s,

des peintures murales dans les églises d'Au\ers, de
Sjinl-Aicolds, en Flandre, de Lauaeken,dans le Lmi-
bourg, dans les hôtels de ville d'ïpres, de Cour-
trji, etc. M. G. Cuitens a obtenu, a iiruvelles, une
médaille en vermeil en 1848, et une médaille d'or
en 1851. Il a eto elu correspondant de l'insIHut de
France le 15 février 1873 et de l'Académie rovale
da Belgique le 6 janvier 18*30. 11 est commandeur
de l'ordre de Léopold. Il a publie, en 1858, avec
M. J. Swerts, un volume intitulé Souvenirs d'un
voyage artistique en Allemagne (Anvers, in-a2).

GUIBERT (Louis), publiciste et archéologue fran-
çais, ne a Limoges, te 5U décembre 1840, fut suc-
cessivement chef de cabmet a la préfecture des
Pyrénées-Orientales, secrétaire de la mairie de
Limoges et journaliste. 11 est vice-p résident de
la Société historique et archéologiquedu Limousin.

M. Guibert a publié un certain nombre d'ouvrages
de fantaisie ou d'actualité, parmi lesquels nous cite-
rons Crue i fixa (i&b'j, m-8); Rimes f tanches (l&i)4,
in-18) Légendes du Limousin (Tournai, 180G, in-18)
Notes de voyage et poésies diverses (1872, in-18).
11 a édité plusieurs volumes de lois ou coutumes
du Limousin et donne quelques etudes historiques
sur cette province le Château de Chalusset, no-
tice historique (1863, m-18); Une page de l' histoire
du clergé français au x\iue siècle; de&lruction de
l'ordre et de l'abbaye de (irandmont (Limoges, 1878,
in-8); le Livie de raison d'Elieime lienoit, i42li
(lbid-, 1882,la Famille limousine d'autrefois,
d'après les testaments et la coutume (lbid., 1883.
in-18] Hcgistreg consulaires de la ville de Limoge*
(Ibid-, 1884, in-8); Livres de raison, registres de
famille et journaux individuels limousins et inar-
cliois (1880, in-8), etc. M. Guibert. s'est surtout fjit
connaître comme archéologue; nous avons de lui
plusieurs, travaux, intéressants sur l'art dit Limousin
isecaux et armes de l'Hôtel de I die tle Limoges
(Limoges, 1878, in-8); VOrfèvreiie et les orfèvies
de Littioyes (Ibid-, 1885, ni-8) YOtfevrene et les
émaux d orfèvre à. l exposition de Limoges (Ihul.,
188S, in-8) l'Ltule monastique d'oi fevrerie de
Grandmont (IbitL, 1888, in-8], etc. “

GUIBOURD DE LUZINAIS(Ernest-Francois-Jamcs},
sénateur frunrais, ebt né le 27 juillet 1854. Doc-

GUIBEBT (Mgr Josej)li-ilip|)ot>te). preJ.it fiançais, né à
Aix (lioucluis-du-RlioneL le 13 decembie 1S0Ï, moit àù
l'am, le 8 juillet 1886- Edit. 5.

GCIBOORT {i\u"olas-Jean-fia}Aiste-Gusta\e),pliai macien
fiançais, né à l'aits en 1790, moit dans cette ville, le
22 août W>7. Cdil. 1-i.

teur en droit il exerça au barreau de >antes et ut
nomme président du tribunal civil de cette Mlle le
50 avril 1878 et donna sa démission a la fin de
1883. Candidat monarchiste à l'election sénatoriale
partielle produite dans la Loire-Inférieure, par le
dece» de M. de la \rignais, il fut elu, le 21* août
1886, par 044 voix contre 304 données a M. Co-
lombet, candidat républicain. Il siégea sur les bancb
de la Droite. Au renouvellement triennal du 5 jan-
vier 1888, il fut réelu le troisième sur quatre par
658 voix: sur 995 votants. En 1889 il lut élu maire
de la ville de >antes. Il a été décore de la Légion
d'honneur.

GUIEYESSE (Pierre-Paul), e£yptologne et ingé-
nieur français, députe, né à Lorient, le 1.1 mai
1841, entra a l'Ecole polytechnique en 18150 Classe
à sa sortie daus le commissariat, de la marine, il
passa diius le corps des ingénieurs hydrographes,
ueiint sous-ingemeur de 5e classe le 23 deceilibi-c
1865, de 2° classe le u' mars 1809 et fut mis hors
cadre le 25 avril 1875. Quelque temps après il de
vint répétiteur a 1 Ecole polytechnique. Candidat
républicain aux élections générales du 22 septembre
1889 dans la V" circonscriptionde Lorient, Jl échoua
avec 2 849 ^oi\, contre M. le comte Dillon, candidat
bouLingibte, tlm en obtint 9'2U0. Apres l'annulation
de cette élection, pour cause d'inehgibihte de
M. Dillon, M. Cmcysse se représenta a l'élection
du 12 janvier 189(1, obtmt au premier tour 4331
voik sur 12 107 votanls et fut elu, au scrutin de
ballottage, par, 0 555 von, contre 0080 données au
candidat monarchiste, le comte Pluvie. 51- Guieysse
a été décore de la Légion d'honneur.

On a de lui Rituel funéraire égyptien (1876,
in-4), d'après lespap>rus du Louvre et de la Biblio-
thèque nationale;le Papyrus funéraire de Soutîntes,
traduit et commente (1878, in-4, avec pi.), etc.

GU FFAEY (Jules-Joseph), érudit frauc,ais, ne à
Pans, le 29 novembre 1840, est le frère de
Georges-Maurice Guiilrey, homme de lettres et séna-
teur, mort en 1887. II fit ses études au Ijcée Char-
leinagne, fut reçu licencie en droit, suivit, eu 186Û,
1 Ecole des chartes et. obtint le diplôme d'.irchrviste
paléographe. At lâché d'abord au ministère des
finances, entra, eu 18CG, aux Archives nationales
dans la section de législation. Il est membre de la
Société des antiquaires de France. Il a cte décore
de la Légion d'honneur le 19 avril 1884.

Outre une publication couronnee par l'Académie
des inscriptions Hislone de la ï eu mon du Dau-
phinè à la France (1868, iu-8], M. J. Guillref a
donné rOEuviede Charlei Jacque, catalogue de
ses eauA-fortes et pointes &ècbt's> (1800, m-8); la
remiprcbsion de la Collection des livrets des an-
ciennes expositions de l'Académie royale depuis
1073 jusqua 1800 (1809-1872, 42 vol. m-18), com-
pletee par une Table générale des artistes ayant
exposé aux Salons du xvmB siècle (1873, m-18) la
réimpression des Livrets des expositions de l Aca-
démie de Saint-Luc [1872, m-18), celle du Livret
de l'exposition du Colibée en 1770 (1875, m 18); lui
volume de ISotes et documents inédits sur ces
diverses expositions les Caffieii, sculptews et
fondeurs-ciselews, etude sur la statuaire et sur
l'art du bronze en l'rance auxvne et au \vma siècle
(1877, gr. m-8, portraits, planches et fac-similé);
Histoire générale de la tapisserie, tapisseries /Vd«-
çaîses(1879-1885,'23 livraisons in-folio avec 110 pi.};
Comptes des bâtiments du iot sous Louis XIV et

GUIGO&RDGUICBA.BD (Victor!, publiciste et dt'puté iian^ais, né à
Pans, le 15 août 1803, mott dans cette \ille, lelt no-
vembre 1884 Etht. 1-5.

GUIFFREY (Georges-llauiice), littérateur et sénateur
français, né h l\nis, le 16 décenibielS^T, mot ta Fontame,
lues Cap, le 12 septembie 1887. Edit. b.



sons Louis XV, publiés dans la Collection des docu-
ments inédits sur l'histoire de France (1870, m-4,
tome I); les Orfèvres de Paris en 1700 (1880. pr.
m-H) Antoine Van BurK, sa \\u et son œuvre (1881,
m-ful. avec 18 eaux-lortes) Inventaire g nierai du
mobilier de la Couronne sous Louis XIV [1885, 2 lot.
gr. m-8, 100 gra\urcs); la Tapisserie depuis le
moyenâge jusqu'à nos jours (1885, 2 vol. gr. in-8).
M. J. Guill'rey a collabore à la Gazette des Beaux
Atls, à l'Art, au bulletin de la Société des anti-
quaires, aux Nouvelles Archives de l'art français,
a l'Inventaire général des richesses d'art de la
France, It a édite, a\ec 31. J'arcel, la Sttomaturqie
de l'ieric Dupont (1882, in-8) et, avec M. Maurice
Tourneux, la Correspondance inédite de Maurice
Quentin de La 'four (1885, in-8). Citons à part une
brochure politique de circonstance la Constitution
cl les réformes (ai ni 1871, in-8).

G U (GARD { Joannis) littérateur et bibliographe
français, ne a Lyon, le 4 novembre 1825, d'une
famille originaire du Daupliiné, lit ses etudes clas-
siques tt Pans, suivit, comme cvterne, les cours de
l'Ecole polytechnique, puis coopéra am etudes des
chemins de fer de Jlouen a Caen, pt de Creil a
Saint-Quentin. Attache, de 1850 à 1866, à la Biblio-
theque impériale, il fut rappelé dans cet établisse
ment, en mars 1871, par 51. Eue Reclus qui avait
remplacé IL Léopold Dehsle comme administrateur.

ÎSuus citerons de lui Bibliothèque héraldique
de la Fiance (1861, m-8i, ouvrage qut a obtenu une
mention honorable de 1 Académie des inscriptions
et belles-lettres; Indicateur dit Met cure de Fiance
(181)9. ni 8); Armoriai du Bibliophile {ISbO, m-H).
Il a écrit de nombreux articles de critique littéraire
dans V Illustration, le Monde illustré, le Messager
de Pan», le Journal de Rouen, le Progrès de Lyon,
la Iievue moderne, le Grand Dictionnaire universel
du A/A° siej.le de M. Larousse, etc.

GUIGUES [Jean-Ci irysojïoriL1), ancien représentant.
du peuple français, ne a Chanunans i Jura.), le 22 de-
cembre 1813, professa d'abord des opinions légi-
timistes.Sur la recommandation de Lamartine, il fut
nomme secretaire du maréchal Soult, président du
conseil des ministres; mais il donna sa démission
pour suivre son protecteur dans l'opposition hberale,
et prit (a direction du Bien public. En 1848, M de La
martme le ht nommer commissaire de la Répu-
blique dans le département de l'Ain. M. Guigues
essa\a de ménager les diverses opinions et se ut
accuser de faiblesse. Le gouvernement provisoire
lui retira ses fonctions, mais le parti modere obtint
sa réintégration et le prit pour candidat. Elu repre-
sentant, les auspices de Lamartine, l'avant-
dermer des neuf elus du département, Il vota a\ec
la Droite dans la plupart des questions. Il adopta
l'ensemble fie la constitution républicaine. Apres
l'élection du 10 décembre, il soutmt la politique de
tlysêe, ne fut pas réélu a la Leyislalnc et rentra

dans la \ie prnee.
Il n'en sortit qu'en 1871 lorsqu'il fut nommé, le

23 mars, préfet du Gard. M. Cuigues se montra,
dans ce poste, un des plus ardents champions du

GUIGNIADT (Joseph-Daniel), erudit fiançais, membre
de Institut, né à Paray le-Momal (Naônewt-Loiiej, le 15
mai 179i, moi à Paits, le 12 mars 1876. Edit. 1 5.

GUIGUE (Marie-Claude), érudit français, né à Trévoux
(Ain), le 16 octobre 1832. moit dans cette Mlle, le 1U fé-
Miei 1889 Edit. 5.

GUILBERT (Ai-istide-Matlucul, littérateur français, né
à Houen, le 21 tévner muil 1804 Ie21 juin 1863 L'dit. 1 3.

GUILBERT (Mgr. Aimé-Victor-François), pn'-lat français,
né à Lerisy ld-ForH (Mdnehe), le 13 novembre 1812, mott
a Gap, le 16 août 1889. Edit. 5.

GUILFORD (rév. Francis .\ortii, 6' comte ne), pair d'An-
gleteire, né en 1772, moit Ie29jdimer 1801. bdit. 1-4

parti monarchiste; constamment en lutte a*ec la
majorité républicaine du Conseil général de son
département, il prit des mesures de rigueur contre
la presse républicaine locale, suspendit un grand
nombre de maires et de conseils municipaux, etc-
Dciant les réclamations élevées dans la presserepu-
blicaine contre son administration, il fut révoque,
le 25 mars 1876, sous le ministère Ricard, puis
nommé inspecteur des Enfants assistes du dépar-
tement de la àeme.

GUILBERT (Ernest-Charles-Démosthène), sculp-
teur français, né a Paris. le 17 septembre 1848,
fut élevé (l'Àugustin Duiuont et de Ctiapu. H débuta
au Salon de 1870 avec un médaillon de Ltucoln, et
donna a celui de 1873 une statue, Cam maudit, qui
fut remarquée etlui\alut une médaille de 3e classe.
En 1875, Il remporta le second grand prix de Home
et exposa la même année le Petit Justicier. 11 obtint
au concours l'exécution de la statue de M. Thiers
pour la ville de Nancy et exposa en 1879 le bas-relief
de cette statue VHistohe grave sur ses tablettes
la date de la libération du territoire. On lui doit
les statues d'Etienne Dolet, pour la place Maubert
a Pans (1886), d'Eugène Delacroix, pour l'Hôtel de
\ille, de Christophe Colomb, cette dernière inspirée
de ces deux vers de Casinir Dela^igne

Et son doigt le montiait, et son œil, pour le ioir,
Perçait de l'horizon l'immensité prolonile,

et destinée a Saint-Domingue (1886), etc. On cite
encore parmt les sujets envoyés aux Valons la re-
production en marbre de Cam maudit hWtl), Eve,
statue plâtre '1882), Daphnie et Chloé, groupe
(1885], placé au foyer de i'Opera-Coi nique à Caris,
et reproduit en marbre l'année suivante; Héraut
ri'armes du \vi° siècle, lisant une sentence, statue
destinée à l'Hôtel de Ville de Paris (1885); Canca-
taise (1802), M. Guilbert s'est fait connaître aussi
commeportraitiste et, parmi ses nombreux bustes,
nous citerons: le duc et la duchesse Decazcs,
Lochroy, auteur dramatique Dupin, pour la
galerie de Versailles; de Séqur, pour l'Institut; Gé-
neial Ballot. Gé7iéral Boulanger, Mme Furtado-
lleine, pour l'Institut Pasteur, etc. Il a obtenu une
2° médaille en 1875 et une médaille d'or a l'Exposi-
tion universelle de 1889. Il a été nommé cheva-
lier de la Légion d'honneur en 1879.

“,

GUILLAUME (l'abbé Paul), érudit français, est né
à Vars (Hautes-Alpes), le 22 août 1842* II lit ses
premières études a Bordeaux, fut recu bachelier
es lettres en 1804, passa a Rome, où Il entra dans
les ordres, et y devint professeur au collège de Monte-
Cassmo en 1868. Rentré en France, il sunit les
cours de l'Ecole des Chartes et tut nommé en
187'J archiviste du département des Hautes-Alpes.
En 1881, il fonda la Société d'Etudes historiques de
son département et en devint le secrétaire. Il est
chanoine honoraire du diocèse de Gap et correspon-
dant du ministèrede l'instruction publique.

Pendant son séjour en Italie, l'abbé Guillaume a
publié en italien Descri;;ioi4e storica e artUtica di

GDILHERMY(Roch-François–Marie, baron Nola&que le),
archéoU>fcrue français, ne à Londres, le 18 septembre
1808, mot a P-iris, le 27 avril 1878. Edit. 2-5

GUILIANI (Jean-Baptiste), littérateur, né à Canelli (Pié-
mont), le t juin 1818, moit à Florence en janvier 18$i.
Ld\l. 5.

GUILLAIN (Chorles), malin in français, né le 19 mai 1808,
mort à Louent, le H foner l«75."Edit. 2-5-

GUILLARD (Jean-C)au(le-Afi!u!le),statisticien et natura-
liste fiançais, ne à Maicigny-sur-Laue (Saùne-et-Loire),
le 28 septembre 1799, mort le 20 ie\ner 187tî. Edit 2-5.

GUILLARD (Leon). auteur dramatique français, né à
Montpellier, le lï a\nl 1816, mort à Pans, Je îi avril
1878. Edit. 1-5.



Monfc-Cassuw (1874, 2" édil. 1880); Yita di Santi
.4 t/Brm/mtdtttm'e e primo abale del ceaanbio della
Santa Tritutà dt Cava (>aples, 1873) Un Monaco
et un principe del secolo si (Ibid 187t>) COrdine
tluniaceme m /tofui [Ibid-, 1876). Il a depuis donne
en français Essai historique sur l'abbaye de Cava
d'après des documents inédits (Cava, 1877, gr. in-8);
la Station préhistoriquede Panacelle (1878, in-8)
Recherche» historiques sur les Hautes-Alpes
Impartie: les Maisons religieuses [¥orca\<\uier,\$W
2" partie les Sarrasins et les Hongrois (Gap, 1881
Notice sur les sources historiques des Hautes-Alpes
(IM., 188(>), Origine des chevaliers de Malte (Mont-
beliard, 1881, m-8] le Mystère de Saint-Eus tache,
joué en 1504 [Montpellier, 1883, in 8); le Mystère
de Saint-Anthom de Viennes, public d'apres une
copie de l'an 1505 (Gap. 1881, ï, 111-8;; le Mystère de
Saint-Pierre et de Saint-Paul, d'après un manu-
scrit du x\B siecle (Ibid 1887, m-8); le Mystère de
Saint-Pons (Cap et Montpellier, 1888, in-8] Chartes
de ,Z*. de Berfaud, second monastère de femmes
de l'oidre des Chartreux (G.'ip, 1888, in-8] une
édition avec notices et commentaires de l'Histoire
Générale des Alpes Maritimes cot tenues de 1'- Mar-
cellm rormer [1642] (Gap, 1890 1801, 2 \ol. 111-8),

sans compter un grand nombre de mémoires et
d'articles dans plusieurs revues locales.

GUILLAUME (Jeau-Itaptiste-Claude-Eugène),sculp-
teur français, membre de l'Institut, né a Montbard,
le 4 juillet 1822, fit ses études au coUege de Dijon
et \iiit sunre a Parts l'atelier de Pradier a l'Ecole
des Iteauv-Arts, où il remporta le grand prix de
sculptureau concours de 1845, sur ce sujet Thésée
trouvant sur un rocher l'épée de sort père. Son sé-
Jour a la villa Médicis fut signalé par les envois du
Demande SoGrate, has-relief,d'une Amazone,copie
de l'antique du Capitole, du Tombeau des Gracques,
d'un Faucheur et d'Anacréon, admis au Salon de
1852. Depms son retour, il exposa ou exécuta les
Hôtes d'Anacréon, bas-relief, les Gracqucs, double
buste en bronze (1855); le 1111e. de M. JItttorff,
admis a l'Exposition universelle de 1855, avec la
plupait des sujets précédents; la lie te de sainte
CLaitlde et la Vie de sainte Valrre, bas-rehels,
pour le chevet du chœur de la nomelle éghse Samte-
Uotilde; le fronton et les cariatides du papillon
Turgot: la statue de l'Hôpital, au nouveau Louvre
des modèles de ces derniers travaux ont figuré au
Salon de 1857. Ses autres envois aux Salons sont
le Monument de Colbe*t. pour la Mlle de Reims;
Napoléon /"•, buste (1861); Sourcede poésie, statue en
plâtre; Mgr Darboy, buste en plâtre (1873), réex-
posé en marbre en 1876 avec un Terme, en plâtre;
Tombeau d'une Romaine ( 1876) Mariage lomain
groupe en plàtre; Ingres, buste en plâtre (1877);
Hameau, statue en marbre, à Dijon; Orplièe, statue
en plâtre (1878); .11. Ùulo;, buste en bronze(1879);
M. Thiers, statue plâtre, pour le musée de Versailles;
Philippe le Bon, duc de Bourgogne (1880) Andro-
mauue, groupe plâtre, Marc Seyuin, buste marbre
(1881); Castalve. statue marbre, Patin, secrétaire
perpétue) à l'Académie française (1883); Monument
à Duban, pour l'Ecole des Beaux-Arts, Jean-fïaptiste
Dumas, buste pl.ure (1884); Paul de Saint-Victor,
buste marbre (1885) Henri Germain, Portrait de
mon pète, bustes marbre (188d); Jules Ferry, luihte
marbre (1887); le prince Napoléon, buste marbre,nzarlme ~1887); le yranr;e.\apolnlone,bustemarbre,
ChevreuU hu^te plâtre [1888) l)om Petit 0 IL empe-
reur du Brésil, buste marbre (1889; Perrin, admi-
nistrateur du Théâtre-Français, buste marbre (1800).
I,e buste de Xapoleon l", appai tenant au prince INa-
poléon, a reparu a l'Exposition universelle de 1807

a\ec sept autres acquis aussi par le prince Napo-
léon et représentant l'Empereur à toutes les épo-
ques de sa lie. M. Guillaume est l'auteur de la re-
manpiable statue de Claude Bernard. inaugurée
devant l'entrée du College de France, le G février
1880. Il a obtenu une 2e médaille eu 1852, une mé-

daille de première classe en 1855, une médaille
d'honneur a 1 Exposition universelle de 18b"3, et a
celle de 1878. Décoré de la Lésion d'honneur en
1855, il a été promu officier le 29 juin 1807, com-
mandeur le 4 août 1875 et grand ofiicier le 31 dé-
cembre 1889.

M. Guillaume a été élu, le 9 août 1862, membre
de }' Académie des Beaux-Arts, en remplacementde
I'etilot. Nommé professeur à 1 Ecole des Beaux-\rts,
lors de sa réorganisation en décembre 18(iô, il fut
choisi pour directeur de cette école, le 27 décembre
1804, en remplacement de M. Robert-Henry, appelé
a la direction de l'Académie de Home. Le 27 mai
1878. il fut nommé directeur des Beaux-Arts en
remplacement de M. de Chenneueres, puis relevé
de ces fonctions le 8 février 1879, la direction gé-
nérale étant supprimée par le même décret. Le 11
du môme mois, Il fut nommé membre du Conseil
supérieur des Beauv-Arls. Le ti juin 1882, il a été
nommé professeurd'esthétique et d'histoire de l'art
au College de France, en remplacement de Ch.
Blanc. En 1891, Il a elé envoyé Home, comme di-
recteur de l'Académie nationale de France. l! avait
été, en 1887, nommé professeur de dessin a 1 Ecole
polytechnique.M. Guillaume a publié, dans La
Revue des Deux Mondes, des articles de critique
sur le Salon de 1879.

GUILLAUME (Edmond-Jean-Baptiste), architecte
français, ne a Valenciennes, le 24 juin 1826", fut
élève de l'architecte Le Bas et de l'Ecole des Beaux-
Arts et obtmt le grand prix de Rome en 1850. Il
fut chargé en 18U1 d une mission scientifique en
Asie Mineure, conjointement avec Il. Georges
Perrot, et reconstitua le Temple de Home et d'Au-
guite, élevé a Ancvre par les tribus des Galates,
dont les plans, coupes et dessins, exposés au Salon
de 1863, lui valurent une médaille de classe. Au
Salon de 18*56, il a donné: Peintures de la Chambre
noire aet Peintures de la Maison dite des
chapiteaux t,olorés, du temple d'ïsis de Poitijieî et
du Jlusee de Xaples Etude à Pompe i (1880);
Athènes; Propylées de l'Acropole (1881): Déiora-
tions murales a Pontpéi et à btabia (1882). Ou lui
doit la constitution de l'Hôtel de ville et du tribunal
de Cambrai, dont les plans et dessins ont figuré à
l'Expositionuniverselle de 1878- Architectedu palais
de Versailles et de celui du Louvre, il a été nommé
professeur de théorie d'architecture à l'Ecole des
Beaux-Arts en février 1884. Outre la médaille men-
tionnée plus haut, Il a obtenu une médaille de
28 classe a l'Exposition universelle de 1867, une
autre à celle de 1878 et une médaille d'urgent a
l'Exposition universelle de 1880. Il a été décoré de
la Légion d'honneur en 1800.

Directeur de la lievue d'architecture et des tra-
vaux publics, M. Edmond Guillaumea publié: Ilis-
toire de fart et de fomentent (1880, 111-8); il a
collaboré à la publication de M- G. IVrrot Explo-
ration archéologique de la Galatie et de la Bithynie
(1803-1872, in-8).

m

GUILLAUME II (Frédéric-GciiL\trME-\ictor-\lbert),
empereur d'Allemagne, roi de l'russe, né a lieihn,
le 27 janvier 1850, est le fila de l'empereur l'ré-
déne 111 et de l'impciatrice \ictona, iille de la reine
d'Angleterre. Il eut pour premières institutrices
deux 1 rançaîses, puis une Anglaise et enhn la threc-
tnce du gymnase \1ctor1a de Iteilin. Lorsqu'il eut
atteint l'ige de commencer ses études, d eut pour
précepteur le conseiller intime Hin/peter, reste de-
pms son ami influent; le général Stolberg lut charge
de son instruction militaire, et le pasteur l'eisius
de son instruction religieuse. l.e 27 janvier 18U0, il
fut officiellement incorporé dans l'année et assista
depuis à toutes les solennités ou revues utilitaires.
En 1874, apres sa confirmation, le jeune prince fut
envoyé uu çynutase de Cassel, ou il obtint le brevet
de maturité" en 1877. et reçut l'uue des médailles



décernées aux trois meilleurs élevés. Déclaré ma-
jeur le 27 janvier de la même année, il fut nommé
lieutenant au 1er régiment d'infanterie de la garde
royale et suivit en même temps les cours de l'Uni-
versité de Bonn Il épousa, le 21 février 1881, la
princesse Augusta-Victona de Slcswig-llolstein-Son-
derbourg-Augustenbourg.

La terrible et incurable maladie dont son père
était atteint tha bientôt l'attention sur le jeune
prince qui pouvait être appelé, d'un instant a
l'autre, a prendre les rênes du pouvoir. 11 fut alors
question d'attacher a sa personne le célèbre juris-
consulte fineist, pour l'initier au droit constitu-
tionnel, mais les événements ne laissèrent pas le
temps de donner suite a ce projet, et le 13 juin
1888 marqua la lin de l'agonie de Frédéric III et
l'avènement au troue de Guillaume Il.

Le jeune prince, favori de sou grand-père, avait
toujours professé une vive admiration et témoigné
un grand attachement pour le chancelier, prince
de Bismarck, et, pendant le règne éphémère de son
père, on avait remarque son assiduité auprès du
chancelier, qui paraissait de\oir rester le conseiller
et le tuteur du futur empereur. Ses sentiments per-^sonnels et ses tendances politiques et religieuses
ne tardèrent pas à se révéler Le jour même de son
avènement, le 15 juin 1888, il adressa à l'armée et
à la marine un ordre du jour dans lequel, invo-
quant le souvemr de son grand-père et de son père,
il insistait sur la nécessité « d'une solide et iné-
branlable obéissance dans l'armée à son chef su-
prême». Dans une proclamationau peuple prussien,
il déclarait avoir fait la promesse a Dieu « d'être
un prince juste et doux, de pratiquer la piété et la
crainte de Dieu, de défendre la paix, de porter se-
cours aux pauvres et aux malheureux, et de rester
le fidèle gardien du droit i. Enfin, dans le discours
du trône, lu au Parlement le 25 juin, l'empereur
Guillaume se prononçait pour le maintien de la
constitution, des lois de l'Empire et des droits des
Etats de l'Allemagne, et se déclarait prêt à s'opposer
avec fermeté a toutes les manœuvres ayant pour
but de miner l'ordre gouvernemental; pour la poli-
tique étrangère, il présentait la triple alliance
comme le gage du maintien de la paix.

Le mois sunant, l'empereur entreprenait une
tournée de visites auprès de plusieurs cours de
l'Europe, en commençant par celle de Russie,
d'après le conseil du prince de Bismarck; il visitait
ensuite les cours de Stockholm, de Copenhague, de
tienne, de Rome, où il fut recu par Léon \III.
Dans l'intervalle, au mois d'août, il assistait à l'inau-
guration du monument du prince Frédéric-Charles
et déclarait, dans son discours, qu'il ne saurait être
question de rendre ce qui avait été gagné. « Péris-
sent, disait-il, les dix-huit armées et les quarante-
six millions d'habitants de l'Allemagne, plutôt que
de laisser enlever une pierre des conquêtes qui ont
été faites, » Pendant tout le cours de l'année 1889,
l'empereur parut toujours se décharger des soins
de la politique intérieure, qui continua d'être dirigée
par le prince de Bismarck cependant plusieurs
ministres furent obligés de résigner leurs fonctions,
notamment le ministre de la justice, 31. de I riedberg,
remplacé par M. de Schelling (17 janvier 1889), et le
général Ilronsart de Schellendorff, qui céda son
portefeuille au général Verdy du Vernois (19 avril).
L'empereur prenait directement en mains la cause
des ouvriers mineurs de Westphahe qui s'étaient
mis en grève, et recevait favorablement, le 16 mai,
la députation qui venait lui exposer leurs griefs.
Reprenant ses voyages, il visitait successivement
la Norvège et l'Angleterre en juillet, recevait l'em-
pereur d'Autriche au mois d'août, se rendait en
Grèce, en octobre, pour assister au mariage de sa

GUILLAUME I" (Frédéric-Charles), roi de Wurtemberg,
né a Luben (Silésie) le 27 septembre 1781, mort lee
85 juin 1864. Edit. 1-5.

sœur avec le duc de Spaite, fils aîné du roi Georges,
et se rendait, le mois sunant, avec l'impératrice, à
Constantinople, où il était le premier souverain
d'Europe reçu solennellement par le Sultan.

Des le commencement de l'année 18UO, des dis-
sentiments se produisirent entre le chancelier et le
souverain, jaloux de faire prévaloir son action per-
sonnelle et décidé a ne pas rester sous la tutelle
du prince de Bismarck. Ce dernier fut d'abord
déchargé de son portefeuille de ministre du com-
merce de Prusse, mais c'est encore a lui que Guil-
laume II adresse, le 4 février 1890, le fameux
rescrit ayant pour but l'étude des questions rela-
tives a la protection des ouvriers, et dans lequel
Il affirmait « sa résolution de prêter les mains à
l'amélioration du sort des ouvriers allemands ».
Quelques jours plus tard, l'empereur invitait les
gouvernements de l'Europe, a l'exception de la
Russie, à prendre part à une conférence ouvrière
internationale convoquée a Berlin. Cette conférence
fut ouverte, le 16 mars, en l'absence du prince de
Bismarck et à la veille de sa retraite définitive
retraite qui, malgré les honneurs dont elle fut
accompagnée, fut considérée comme une expulsion
par l'illustre ministre de Guillaume Ier (Voyez
BïsHARtk). L'empereur nomma au double poste de
chancelier de 1 Empire et de président du conseil
des ministres de l'russe le général de Caprm, qui
ne devait, être que l'exécuteur de la volonté du
souverain. Presque en même temps, BI. de Schulz,
ministre des fmances, fut remplacé par M. Jliquel,
l'ancien bourgmestre de Francfort, et l'un des chefs
du parti national libéral. L'intervention personnelle
de l'empereur commence des lors à se faire sentir
dans toutes les branches de l'administration les
cadres de l'armée sont renouvelés et rajeunis
par de nombreuses mises a la retraite de vieux
généraux et officiers supérieurs; l'organisation de
la flotte est activement poussée et de nombreux
travaux de la marine entrepris, grâce aux subsides
votés par le Ueichstag; l'état de siège et les lois
d'exception contre les socialistes, œuvre parhcuhere
du prince de Bismarck, sont abolis l'enseigne-
ment de la langue polonaise dans les écoles de la
Pologne prussienne est rétabli, et le fonds institué
par l'ex-chancelier pour le rachat des terres dans
cette province, supprimé; la formalité des passe-
ports en Alsace-Lorraine est suspendue (septembre
1891), sans préjudice des mesures de rigueur
destinées a contenir ces deux provinces. Un prélat
polonais est nommé a l'important et antique siège
archiépiscopal de Gniesen, en remplacement d'un
archevêque allemand, et, dans l'allocution adressée
par l'empereur au nouvel archevêque (12 janvier
1802), les droits des Polonais sont reconnus, au
grand mécontentement du parti conservateur et
orthodoxe germanique. Plus récemment, la question
du fonds guelfe ou du séquestre mis sur l.i fortune
du dernier roi de Hanovre, Georges V, a été réglée
avec le fils de ce dernier, le duc de Cumberland,
par la restitutiondu capital avec les intérêts (mars
1892).

Une résistance assez inattendue se fit jour contre
l'intervention de 1 empereur dans les questions
d'enseignement ou elle se faisait le plus directe-
ment sentir; après avoir institué une grande com-
mission scolaire et pédagogique dont il présida
parfois les séances, il fit présenter, en mars 1892,
au Landtag prussien, un projet de loi sur l'in-
struction primaire dont l'une des clauses était l'in-
troduction obligatoire de l'enseignement religieux
confessionnel dans l'école, mise sous la main du
clergé. Ce projet, accueilli avec satisfaction par les
conservateurs et le centre, fut vivement attaqué
par les progressistes, les nationaux libéraux et les

GUILLAUME I" (Frédéric-Louis), roi de Prusse et em-
pereur d'Allemagne, né le 22 mars 1797, mort à Beihn,
le 8 mars 1888. Mit. 1-5.



socialistes. Quoique la majorité de la commissioni
nommée pour l'examiner parût favorable, l'empereur,
pressentant les dispositions de la Chambre, insista
aupres de MM. de Capnvi, chancelier, et de Zedlitz, (
ministre de l'instructionpublique, pour faire retirer <

ce projet, sans lui faire subir l'épreuve d'une
discussion. Les deux ministres, qui étaient d'un j
avis opposé, olfrirent alors leur démission. Mais la i
crise ne fut pas de longue durée; apres quelques
jours de retraite de l'empereur dans la solitude de
llubertusstock (avril 1892), la démission du ministre
de l'instruction publique fut acceptée, et 11. de Ca-
pmi, tout en restant chanceher de l'Empire, rési-
gna ses fonctions de président du conseil des
ministres de l'russe, qui furent offertes au comte
d'Eulenbourg.

Dans la politique coloniale allemande, inaugurée
sur des proportions si castes par l'ancien chance- i
lier, l'empereur eut aussi des visées personnelles.
11 faut mentionner la conclusion avec l'Angleterre
d'un arrangement relatif a la délimitation des
spheres d'influence des deux puissances et ayant
pour conséquence la cession à l'Allemagne de l'île {dol la la situation a l'embouchure de i
l'Elbe avait pour elle une grande importance straté- (
gique. L'empereur en prit personnellementposses-
sion le 10 août 1890. On peut aussi rapporter à
l'action de l'empereur une part dans la politique (commerciale de l'Allemagne. Au moment où la
France dénonçait des traités de commerce et les
remplaçait par ses tarifs de douane plus ou moins
prohibitifs, l'empire allemand en concluait toute c

une série avec l'Autriche-Hongrie, la Suisse, 1 Italie ]
et divers Etats européens,et Guillaume II marquait
l'importance qu'il y attachait en accordant a cette
occasion le titre de comte au chanceher de Capnvi. (

Au milieu de ces efforts pour prendre et tenir le
premier rôle dans toutes les grandes affaires de il'Etat, l'activité de Guillaume II n'a cessé de se gmanifester par des déplacements constants a travers (
toutes les parties de l'Empire et dans diverses
contrées de l'Europe, et par des allocutions, parfois i
belliqueuses, prononcéesen de solennellesoccasions. <
Nous ne signalerons ici que son second voyage en t
Hussie [août 1890), où, non-content d'assister aux
grandes manœuvres de l'armée a Narva, il y prit (
part, comme chef honoraire d'un régiment russe, t
avec une fougue que des incidents tirent remar- i
quer; mais l'accueil qu'il reçut à la cour et dans la i
population fut des plus réservés. L'année sunante,

<

Guillaume II, après avoir visité, en juillet, la reine
<

régente de Hollande, se rendit en Angleterre, où on
lui fit une réception chaleureuse. Dans ces déplace- t
ments, les journaux ont signalé les témoignages
qu'il se plaisait à donner de ses opinions en matière
d'autorité politique et de foi religieuse. Un jour il
offrait son portrait avec cette devise Sic volo, sic
jnbeo. un autre jour, il inscrivait sur le registre (
des visiteurs de l'hôtel de ville de Munich cette
maxime Suprema lex régis voluntas. A la lin de
1891, il ht, avec son yacht, le Hohenzollern,sur les
côtes de la ÎSorvège, une cxcursion au cours de la- (
quelle il voulut se révéler comme prédicateur, en
expliquant et commentant les textes de la Bible et
de l'bvangile a l'équipage de son navire. Ces lininé-
lies ont eté réunies et publiées par son ordre,
sous ce titre: la Voix du Seigneur sur les caur,
« sermons pour les voyages polaires de Sa Majesté
l'empereur et roi »; un exemplaire richement relié
en fut offert a Sa Sainteté Léon Mil (février 1892).
Ce besoin incessant de mouvement, avec des mter-
mitteiices de retraite et d'isolement a été, a plu-

GUILLAUME (Auguste-Louis-Vaximihen-Fréderic), duc
de Bninswirk, né In 2S avul 1806, mort a Svbillenoit, le
18 octobre 188J Mit 1-5. 111806, mort a S)b1l1cnol t,|

GU1LLAUMET (Gublave-Aclnlle), peintre français, né à
l'ai is, le 2ti mars 1840, mort dans cette ville, le t-i mars (
1887. Edit. 5.

sieurs reprises, allribué par la presse de l'Allema-
gne et du dehors a un état de santé de nature a
préoccuper l'opinion européenne; mais chaque fois
que des bruits inquiétants en ce sens étaient pro-
duits, de nouveaux témoignagespublics de l'activité
de l'empereur venaient bientôt les démentir, sauf
a les remplacer par des inquiétudes d'un autre
ordre sur la portée des brusques résolutions d'une
volonté de qui dépend la paix du monde. – Pour
la famille royale, voyez Prusse.

GUILLAUMEIII (Alexandre-Paul-Frédéric-Louis),
roi des Pays-Bas, prince d'Orange-Nassau, grand-
duc de Luxembourg, duc de Limbourg, colonel pro-
priétaire du régiment d'infanterie autrichienne
n° G5, et chef du régiment des dragons russes de
l'Lkrainc, né le 19 février 1817, est le fils aîné du
roi Guillaume II, et de Anne-Paulovvna, soeur de
l'empereur Mcolas. Il succéda a son père, le 17 mars
1849. Monté sur le trône peu de mois après la pro-
mulgation de la constitution libérale qui régit ac-
tuellementles Pays-Bas,il s'y est attaché hdèlement,
et s'est perpétuellement efforcé de développer les
institutionsparlementaires.L'organisationjudiciaire,
celle des provinces et des communes, ont été eta-
blies sur des bases conformes a l'esprit du temps;
les postes reçurent des reformes; les privilèges qui
étaient réservés il la iiinrine et au commerce hol-
landais furent étendus aux autres nations; enfin les
finances s'étaient améliorées au point que le roi
lui-même, donnant l'exemple de 1 économie, lit ré-
duire de 400000 florins sa hste ciwle, qui ne s'éleva
plus qu'à 800 000 (ltiUfJOOO francs).

Son gouvernement s'est appliqué à faire régner
les principes de tolérance religieuse, et a traiter
avec égalité les membres des dillérentes sectes,
malgré les protestations de quelques-unes.Il permit
a la cour de Home de rétablir en Hollande les di-
gnités ecclésiastiques, a condition que le concordat
de 1827 serait abrogé (1853).

Le roi a également donné son attention au bien-
être matériel; plusieurs travaux de canalisation ont
eu heu le dessèchement de la mer de llaarlein a été
terminé, celui du Zuyderzée en partie exécuté et
plusieurs chemins de fer ont été inaugurés. Les
colonies ne sont pas dans un etat moins prospère
que la métropole; les troupes hollandaises, qui
avaient remporté des avantages signalés dans 111e
de Bah, en 849, et étaient sorties victorieuses de
quelques engagements avec les Chinois de Bornéo,
eurent a soutenir en 1873 et 1874, contre le sultan
d'Atcbin, une lutte longue et périlleuse qui parut se
terminer par la victoire, mais qui n'a cesse de re-
naître pendant les années suivantes et d'imposer de
lourdes dépenses et de grands sacrifices.

Durant la guerre de Crimée, Guillaume III avait
gardé la plus stricte neutrahlé et s'était contenlé
d'une démarche pacifique auprès de son oncle,
remjtereur de Bussie, pour arrêter les hostilités.
En 1861 et en 1802, il vint a Pans rendre visile à
Napoléon 111, et, eu 18G3, il envoya son adhésion au
Congrès proposé par la l'rance.

Au mois de mai 1875, les organes officieux de
l'Allemagne témoignèrent à l'égard de la Hollande
des dispositions hostiles qui émurent profondément
l'opinion publique dans les Pays-Bas et attirerent
son attention sur le fâcheux état de ses armements
et moyens de défense. Le gouvernement mit alors
a l'étude un plan de réformes considérables; peu de
temps après, le cabinet de Berlin, préoccupé a son
tour de l'inquiétude causée en Europe par la pcr-
spectived une nouvelle guerre de conquête, changea

GUILLAUMIN (Jaeqnes-François-\uKUStin), ancien dé-
puté français, né à bVeseia, le 5 lévrier 1803!. mort àl'ams, le Y3 novembre le 5 lé~rier tSO: mort à
l'aiis, le ii novembre 1881 Edit 5-S

GHILLAHMIN (Uibam-Gilbeit), éditeur français né à
Coûtante (Allier) en 1801, moi en décembre 186i.
Edit. 1-3.



d'attitude. En mai 1884, on remarqua beaucoup la
visite de Guillaume III à la cour de Bruxelles
c'était la première fois qu'un tel acte de courtoisie
avait heu depuis la séparation de la Belgique et de
la Hollande. Au mois de juin de la même année, la
mort de son fils, le prince d'Orange, nécessita la
présentation aux Chambres d'un projet de loi re-
glant la régence en cas de la mort du roi pendant
la minorité de l'héritière présomptive. L'aggravation
de la maladie du roi donna heu a l'applicationpro-
visoire de cette loi pour la Hollande et à l'installa
tion pour le grand-duché du Luxembourg de la
régence du duc de ?<assau (7 avril 1889); puis, a
la suite d'une amélioration de la santé royale, les
deux régences cessèrent et le duc de Kassau quitta
le Luxembourg (3 mai 1889). Mais devant une
prompte rechute du roi, les états généraux de la
Hollande le déclarèrent hors d'état de gouverner
(29 octobre 1890). Le roi Guillaume III est mort
au cb.1t.eau de Loo, prés de La llaye, le 2" novem
bre 1890, et sa fille, Wilhelmine, née a La Haye,
le 51 août 1880, lui succéda sous la régence de sa
mère

Guillaume III était un amateur passionné de la
musique. Il donnait chaque année au château de
Loo des fêtes musicales importantes, et il a fondé
à ses frais, à Bruxelles, un Conservatoire pour les
artisteshollandais, Il avait épousé, le 18 juin 1859, la
princesse Sophie Frédérique-Mathilde, fille de Guil-
laume Ior, roi de "Wurtemberg, et en secondes noces,
au mois de janvier 1879, la princesse Emma de
>Yaldeck, fille du prince régnant.

GUILLAUMOT (Auguste-Alexandre), graveur fran-
çais, ne à Pans en 4815, étudia la gravure sous
Lemailre, avec lequel il concourut, dés 184-0, a
d'importantes publications. S'attachant particulière-
ment à la gravure d'architecture, il a donne entre
autres œuvres estimees le Porche sud de la cathé
drale de Chartres, Sculptures relevées à Ninive,
Phalante et Ethra, d'après un bas-rehef (1845-47),
Sculptures françaises auxuie siècle (1849); Panorama
d'Oran ( 1852) Statuaire de la cathédralede Reims
(1855) Parc de Marly, la Sainte-Chapelle d'après
M. Adams (1857); Vue de Marly-le-Roi (1859),
Façade principale du palais du commerce à Lyon,
d'après Itené Uardel (1864) Vues de l'ancien pare
Jlarly-le-lioi (1865) Stalles du chœur de la catht-
drale d'Auch (1866); Vue du porche nord de la
cathédralede Chartres, a l'Exposition universelle de
1807 Couronne patriarcale du trésor de Moscou,
Paysages, panneaux décoratifs (1868); Chdteau de
Marly-le-lioi, quatre gravures 186Q; Emplacement
du château de Marly-le-Roi(1874) Hôtel et jardins
de la reine Marguerite de Valois* en 1615, pour la
topographiedu vieux Pans (1877) bétails du temple
de Marc-Aurèle, pour le ministère de l'instruction
publique, Couronne impériale russe (1878); Portes
de l'enceintede Paris sous Clsarlea (d880],n
prince d'Arenberg, d'après les dessins de Sauson
(1882); Château de la Morlaye d'après le même
(1883); Vue du château de Visigneux, pres d'Autun.
d'apres le même (1884) Château de Tracy-le-Val,
d'apres le même (1886) la Bastilleen 1789 (1888)
les Thermes de Dioctétien, d'apres Paulin (1889).
Il. Aug. Guillaumot a exposé encore de nombreuses
planches, extraites du Voyage en Perse, des Monu-
ments de Ninive, de la Monographie de la cathé-
drale de Chartres, etc. Il a obtenu une 3e médaille
en 1845, une mention à l'Exposition universelle de
1855, un rappel en 1803, une médaille en 1864.

Ses deux frères, MM. Claude-lMcolas-Eugenc et
Louis Guiliaotiot, exclusivement livres à la gravure
sur bois, ontentrepris, en 1854, pour le Bictionaire
d'architecture, de M. E.Viollet-Le-Duc,une serie de

GUIIXEMAIN(Michel-Jacques-Laurenl-Germain),général
français, né à Autun, le 24 août 1788, mort à CorLigny
(.Nièvre), le 23 décembre 1855. Edit. 1-2.

planches qui ont valu à chacun d'eux une me-
daille de seconde classe en 1855 et deu\ rappels en
1857 et 1863.

GUILLAUMOU (Xapoléon-Louis), député français,
est né a Carcassonne le 17 avril 1834. Ouvrier menui-
sier et conseiller municipal de Lyon, Il se présenta
comme candidat radical, dans la 2" circonscription
de la ville, vacante par suite du deces de M. Bonnet-
Duverdier, et échoua, le 14 janvier 1883, avec 5 799
von contre 4 909 données a M. Brialou, candidat
socialiste. Inscrit sur la liste repubhcame opportu-
niste aux élections du 4 octobre 1885, il réunit, aupremier tour de scrutin, 56877 voix, sur 129 411
votants, et fut elu au scrutin de ballottage, le hui-
tième sur onze, par 80 534 voix sur 136052 votants.
Aux élections du 22 septembre 1889, faites auscrutin uninominal, il se presenta dans la 6e cir-
conscription de Lyon, obtint, au premier tour,
4201 voix, contre 5 170 partagées entre deux autres
candidats, l'un monarchiste, l'autre socialiste, et fut
elu, au second tour, par 503i voix contre 2561,
données à M. Bourgeon, candidat produit au scrutin
de ballottage. M. Guillaumou a ete élu l'un des
questeurs de la Chambre.

»

GUILLEMAUT(Lucien-Alexandre),député français.
né à I.oulians, le 21 août 1842, est le neveu du
général, sénateur du même departement, mort en
1886. Docteur en médecine, maire de Louhans, et
conseiller général de ce canton, il se porta comme
candidat républicain à l'élection partielle du 8 juin
1884, dans l'arrondissement de Louhans, vacant par
suite du decès de M. Logerotte. Elu par 8 577 voix,
contre 7 070 données au candidat monarchiste, il
prit place sur les bancs de la Gauche radicale. Aux
elections du 4 octobre 1885, inscrit sur les deux listes
républicaines du département de Saône-et-Loire, d
fut l'un des deux candidats elus au premier tour de
scrutin. Il réunit73 645 voix sur 135 284 votants. Aux
elections du 22 septembre1889, faites au. scrutin uni-
nominal, il se representa dans l'arrondissement de
Louhans et fut elu, au premier tour, par 9634 vqix,
contre 8 355 obtenues par M. Garnier, candidat
monarchiste. M, Lucien Guillemaut a ete decore de
la Legion d'honneur. Il a publie une Topographie
de V arrondissement de Louhans et des Hôtes et
remarques sur la Bresse louhannaise.

GUILLEMET (Gaston), deputé français, né vers
1850, s'établit négociant a Fontenay-le-Comte.
Ancien maire de cette ville et conseiller general du
canton, il fut porte candidat sur la liste républicaine
de la Vendee, qui échoua aux elections generales
du 4 octobre 1885. Il se representa a celles du
22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal,
dans l'arrondissement de Fontenay et échoua encore
avec 8 718 voix, contre 9272 données au candidat
conservateur, M. Sabouraud, depute soi tant. Apres
l'invalidation de ce dernier, les deux candidats se
retrouvèrent en présence et M. Guillemet fut élu, le
9 mars 1800, par 9004 voix, contre 8 576 réunies
par M. Sabouraud. Il a éte decore de la Légion
d'honneur.

GUILLEMET (Jean-Baptiste-Antoine),peintre fran-
çais, ne à Chantilly, en 1842, fit de sérieuses etudes
classiques,puis se consacra à la peinture, sumt l'ate-
lier de Corot et reçut des conseils et des directions
de divers artistes. Adoptant le genre du paysage, il
afait, aux Salons annuels, les envois suivants
Village au bord de la Seine (1869); Humes d'un
aqueduc romain, dans le Var (1870) Mer basse, a
\illerville(1872, le Vieux Monaco (1873); Villenille(1876); les Falaises de Dieppe, Environs d'Aite-

GUILLEMAUT (Charlesllexandre),général français, se-
nateur, ne a Louhans (Saône-et Loire), le 18 septembi e
1809, mort â Pans, le 17 décembre 1S86. Edit. 5.



mare (1877) la Plage de Villers (1878) le Chaos
de Villers (1879); le Vieux quai de Bercy (1880);
Mono Unes 11882); M étalon (1884) Paris, vue prise
de Meudon (1885); le Hameau de Landemer (1886);
la Ilougue (1887) la Plaine de Cayeux (Somme)
(1888); Coup de reni (1890), et diverses répétitions
des mêmes plages et sites de Karinniidie. il. Guil-
lemet a obtenu une médaille de 1' classe en 1874,
avec rappel en 187(5; une médailled'arfrent à l'Expo-
sition universelle de 1880. Il a été décoré de la
Légion d'honneur en 1880.

#

GUILLEMIN (Amédée-Mctor), publiciste français,
né à Pierre (Saone-et-I.oire), le 5 juillet 1826*, fit
ses études a Beaune et à Pans, puis devint profes-
seur de mathématiques. 11 s'est fait connaître par
ses travaux de vulgarisation des sciences et par sa
collaboration aux journaux. Il avait lui-même fondé
en 1860, à Chambéry, un journal démocratique, la
Savoie, qui n'eut qu'une courte durée. Aux élections
générales de février 1871 pour l'Assemblée natio-
nale, Il réunit, dans Saône-et-Loire, environ 40000
voix, sans être clu. 11 n'a cessé depuis de continuer
hes publications scientifiques.

On cite de lui les Mondes, causeries astronomiques
(1861, in-18; 4' éd. 1864) Simple explication des
chemins de fer (1802, in-18); le Cie (1864, in-8;
S* ed. 1877, avec pl. et grav,), publication d'un
grand luxe typographique; la Lune (1865, m-18;
3" éd. 1871); Eléments de cosmographie (1800,
in-18; 38 ed. 1873) les Phénomènes de la physique
(1867, in-8); les Applications de la physique aux
sciences (1873, in-8, avec pi.); la Vapeur (1873,
in-18); les Comètes (1874, m-8, avec pi.); la Lu-
mière et les couleurs [1875, in-18, avec fig.); le Son
(1870, m-18) les Etoiles(1877, in-18) les Nébuleuses
(1880, m-18) le Monde physique (1880-1885, 5 vol.
grand in-8]; Eléments de cosmographie (1885,
in 18); puis une Petite Encyclopédie populaire,
comprenant en volumes distincts les Planètes et
leurs satellites, les Comètes, les Etoiles filantes, le
magnétisme et l'Electricité, le Télégraphe et le
Téléphone, la Métëoi ologie, le Beau et le mauvais
temps, etc. (1886-1801, 12 vol, in-18); sans compter
de nombreux articles dans la Revue philosophique,
la Morale indépendante, la îievue politique, l'Ave-
nir national, l Illustration, etc.

GUILLEMOT (Jules), administrateur et homme de
lettres français, né à Paris, le 10 avril 1855, ht ses
études à Louis le-Grand, se fit ensuite recevoir
docteur en droit, s'inscrivit au barreau et entra
en 1866 a la Préfecture de la Seine, où il devint chef
de bureau au cabinet du Préfet en 1880. Après
avoir fait ses débuts littéraires à la Revue content-
poraine en 1863, il collabora, soit sous son nom,
soit sous te pseudonymede Noll, à un grand nombre
de journaux de nuance conservatrice le Françats,
le Journal de Paris, devenu plus tard le Soleil, le
Messager de Pans, le Journal officiel, etc., ainsi
qu'a divers recueils littéraires la Revue de France,le Musée des Familles (1890), la Revue d'art dra-
matique (1886-1892), la Hevue bleue (1883-1892),etc.
Il fit dans plusieurs la critique dramatique et la
revue du Salon.

GUILLEMIN (Ernest), député français, m! à Avesnes
^oid), le 19 décembre 1828, mort dans cette ville, le
11 septembre 1885. Edit. 5.

GUILLEMIN (.Vcolas-Alexandre),littérateurfrançais, né
à Uiatillon-sur-Seine (Cole-d'Or), le 11 août 178y, mort
à I'jiis le 3 mars 1872. Edit. 1-4.

GUILLEMIN (Alexandre-Marie), peintre français, né à
Paris le 15 octobre 1817, mort à liois-le-Hoi (Seine-et-
Mainè), le 2b octobre 1880. Edit. 1-5.

GUILLEMIN (Marie Meiûozzi, dame), actrice française,
nee a l'an1* en 1791, motte dans cette ville en janvier
1878. Edit. 1-b

G0ILL1É (Sébastien), médecin et littérateur français,

31. Jules Guillemot donnait en même temps au
théâtre du Gymnase plusieurs pièces en un acte
le Mariage à [enchère (1806), la Victoire d'Annibal
(1807), la Sainte Lucie (1871 j, Vue Iwure en gare(1872), et une comédie en trois actes, en collabo-
ration avec )[. Hippolyte Ravmond, le Million de
M. Pomard (1875). Il a fait jouer, a l'Odeon, Mon
député, comédie en trois actes, en collaboration
avec JI. Albert Fontaine (1881), puis diverses adap-
tations et pièces de circonstance le Pédant joué,
d'après Cyrano de Bergerac (1878); Un Drame dans
le Yorhshirc, d'après Shakespeare (1879) le Mariage
de Colombine, en vers libres (1877), et un opera-
comique, le Tunnelde Blaisy, musique de G. Douay
( 1876). Il a publié quelques Saynètes et Monologues
et un volume de Nouvelles (18'J1, in-18).

“

GUILLO DU BODAN (Charles-Michel-Christophe),
député français, ancien magistrat, né a Quimper
Finistère), le 23 mai 1827, est le fils du magistrat

de ce nom, ancien représentant du peuple, mort
en 1872. Entré de bonne heure dans la magistra-
ture, il fut successivement substitut à Angers et
procureur à Orléans. Il prit part à la défense de
cette ville contre les Prussiens en 1870, et, apres
l'entrée de l'ennemi, résista à leur prétention
d'ouvrir les portes des [prisons. Menacé d'être em-
mené en Allemagne, Il n'eut a subir que quelques
jours de détention. Après la guerre, il quitta la
magistrature. Il entra dans la vie politique en 1873,
et fut élu, le 25 avril, représentant du Morbihan, a
une élection partielle, par 47222 voix. A l'Assem-
blée, il prit place sur les bancs de l'Extrême Droite
cléricale et légitimiste, avec laquelle il vota cons-
tamment. Il signa la proposition tendant au réta-
blissement de la monarchie, déposée le 15 juillet
1874, et l'adresse d'adhésion au Syllabus envoyée
au pape. Aux élections du 20 février 1876 pour la
Chambre des députés, il se représenta dans la
lr* circonscription de l'arrondissement de Vannes,
et fut élu, par 5935 voix, contre 3039 obtenues
par le candidat républicain. Après l'acte du 16 mai
1877, il fut un des 158 députes qui soutinrent de
leur vote le ministère de Broglie. Il fut réélu,
comme candidat officiel, le 14 octobre suivant,
par 7 207 voix. Il le fut également,le 21 août 1881,1,
dans la même circonscription, par 6566 voix, contre
3 010 données au candidat républicain. Inscrit sur
la liste monarchiste du Morbihan, aux élections
du 4 octobre 1885, faites au scrutin de liste, il a
été élu, le premier sur huit, par 60489 voix sur
95057 votants. A celles du 22 septembre 1889,
faites de nouveau au scrutin uninominal, il se
représenta dans son ancienne circonscription et fut
élu par 7 682 voix, sans concurrent. M. Guillo du
Bodan représente le canton Est de Vannes au Con-
seil général du Morbihan. 1l a été decoré de la Le-
gion d'honneur.

GUILLON (Adolphe-Irénée),peintre français, né à
Pans, le 29 mars 1829, d'une famille oït, depuis
plusieurs générations, l'exercice de la médecine
était héréditaire, montra pour la peinture de pré-
coces dispositions qui furent longtemps entravées
par ses parents. D'abord engage volontaire, puis

né à Bordeaux, le Si août 1780, mort à Asnières en no-
vembre 1865. Edit. 1-i.

GUILLO DU BODAN (François- Ma rie), ancien représentantt
du peuple trançais, né a Vannes, le 7 février 1794, muitt
le 12 mai 1872 Edit. 2-5.

GUILLOIS (l'abbé Ambroise), écrivain catholique fran-
çais, né à Laval (Mayenne) en 1796, mort au Mans
(Sarthe), le 8 décembre 18j3. Edit. 1-3.

GUILLOIS (Marc-Françoi>), littérateur français, né à
Versailles, le 1" févner 1774. Edit. 1-5.

GUILLOIS (Charles-Antoine-Galiriel), marin français, fils
du procèdent, né à Paris, le 2b imllot 1795, mort dans
cette ville, le 19 mai 18W) Edit. 1-5.



étudiant en droit, il obtint enfin l'autorisation de cprendre des leçons de M.Jules Noël et de Ch. Gleyre, 1

et, après divers voyages dans le Midi, alla résider à d
Vézelay (lonne), où il trouva les sujets du plus cgrand nombre de ses paysages. Parmi ses tableaux vqui ont hguré aux Salons, nous citerons la Itécolte 4
des oliviers à Menton (1864) Tamaris et lauriers- d
rosés au bord de la Méditerranée (186G); Pins pa- 5
rasols à Canna, Clair de lune à Cannes (1867); la d
Terrasse de l'ancienne abbaye de Vézelay (1870); d
la Toilette des canards au bord de la Cure (1876); é
Octobre à Vézelay, tableau qui a figuré à l'Exposi-
non universelle de 1878; le Soir, Blanchisseusesau d
bord de la Cure (1878); la Ville de Vézelay (1880); v
Août (1882); les Noyers de la Cordclle, emplace- 3
ment où samt Bernard prêcha la croisade (1883) r
Vézelay (1885); Vézelay au xvia siècle, panneau sdécoratif (1886) Menton il y a vingt ans (1887); cle Barrage du Grand-Moulin,sur la Cure, Menton,
clair de lune (1888) Une Nuit d'hiver à Cannes, cSous les Noyers (1890). M. Irénee Guillon a obtenu 1

une médaille en 1867, une de seconde classe en
1880 et une médaille de bronze à l'Exposition de
1889.

GUILLOT (Adolphe), magistrat français, membre
de l'Institut, est né a Paris en 1830. Nommé suhsti-
tut du procureur impérial a \itry-le-François, le
5 mai 1864, il fut successivement substitut a Ram-
bouillet, le 10 mai 1865, à Troyes, le 16 mars 1807,
procureur au même tribunal le 7 mars 1872, substi-
tut au tribunal de la Seine, le 19 juin 1873 et juge
d'instruction au même tribunal, le 16 mai 1874. Il
a été élu membre de l'Académiedes sciences morales
et politiques le 9 avril 1892 en remplacement de
M. Baudrillart. 31. Adolphe Guillot a été décoré de
la Légion d'honneur.

On a de lui Des Principes du nouveau code
d'instructioncriminelle (1884, in-8) le Jury et les
mœurs (1885, in-8) Paris qui souffre, les Prisons
de Paris et les prisonniers (1885, in-8; 3* édit.
1890, gr. m-8).

“

GUILLOUTET (Joseph-Louis-Adhémar de), homme
politique français, député, est né le 6 août 1819.
Maire de Parlebosc, dans les Landes, et membre du
Conseil général de ce département pour le canton
de Gabarret, Il fut, en 1863, nommé député au
Corps législatif, comme candidat du gouvernement
dans la 1" circonscription de Mont-de-Marsan,
par 18958 voix sur 3231!) votants. Son concurrent
était Victor Lefranc. Au mois d'avril 1868, dans
la discussion sur la loi de la presse, le nom de
M. de Guilloutet prit tout d'un coup une notoriéte
inattendue, grâce à l'adoption de son amendement
relatifa l'interdiction faite aux journaux de s'occuper
des faits de la vie privee de qui que ce soit. Cet
amendement, devenu le fameux article 11 de la loi,
fut une source intarissable de plaisanteries et de
critiques; le «mur de la vie privée b devint marne
le thème de plusieurs vaudevilles. Aux élections gé-
nérales de mai 1809, M. de Gmlloutet, resté candi-
dat officiel, obtint 21825 voix sur 36963 votants,
tandis que M. Victor Lefranc, candidat de l'opposi-
tion démocratique, en réunissait 15078. Il resta, à
la Chambre, l'un des partisans décides de la poli-
tique conservatrice.

Ecarté de la politique par la révolution du 4 sep-
tembre 1870, Il ne reparut qu'aux élections du
20 février 1876, pour la Chambre des députés, et
fut élu, dans la lr# circonscription de Mont-de-Mar-
san, par 7920 voix contre le candidat légitimiste,
M. de Dampierre, représentant sortant qui en obte-
nait 4 58B. Il fit partie à la Chambre du groupe dit
de l'Appel au peuple, vota avec la minorité monar-

GÏÏILLOT(Natah»), médecin français, né en 1802, mort
à l'ans, le 12 novembre 1866. Edit."l-i.

chiste et, après l'acte du 16 mai 1877. fut un des
158 députés qui soutinrent de leur vote le cabinet
de Broglie. Il fut réélu, le 14 octobre suivant,
comme candidat officiel et bonapartiste, par 8676
voix; son concurrent républicain n'en reunit que
4500 environ. Il fut également réelu le 21 août 1881,
dans la même circonscription,par 7201 voix, contre
5573 données a M. Pazat, candidatrépublicain,maire
de Mont-de-Marsan. Porté sur la liste monarchiste
des Landes aux élections du 4 octobre 1885, il fut
élu, le premier sur cinq, par 37813 voix sur 70140
votants. Les élections des Landes avant été invali-
dées, il se représenta, avec toute sa b^te, au nou-
veau scrutin du 14 février 1886, et échoua avec
54189 voix sur 83 873 inscrits. Aux élections géné-
rales du 22 septembre 1889, faites de nouveau au
scrutin uninominal, il se représenta dans son an-
cienne circonscription et fut élu, au premier tour,
par 7690 voix, contre 6900 données à M. Lacroix,
candidat républicain. Il a été promu officier de la
Légion -d'honneur le 14 août 1809.

GUILMANT (Félix-Alexandre), organiste français,
né à Boulogne-sur-Iler, le 12 mars 1837, est fils
d'un organiste de cette ville, qui fut son premier
maître. A l'âge de douze ans, il remplaçait déja
son père; à seize ans, il devint lui-même organiste
de l'église Saint-Joseph et, deux ans plus tard, il tit
exécuter sa première messe solennelle (en fa). En
1860, le célèbre Lemmens, ayant eu l'occasion de
l'entendre, lui offrit ses conseils. M. Guilmaut put
ainsi développer son talent et se lit remarquer dans
les seances d'inauguration des orgues de plusieurs
villes de France, notamment à Arras en 1861, où il
exécuta une pièce de sa composition, la Méditation,
L'annee suivante, il se lit entendre à Paris lors de
l'inauguration de l'orgue de l'église Saint-Sulpice,
complique de jeux innombrables, et obtint un succès
éclatant dans l'exécution de deux morceaux de sa
composition la Communion et une Marche, ar-
rangée sur un thème de Haendel.

M. Guilmant, dont la réputation s'étendaitdéjà à
l'étranger, continua à résider a Boulogne, tout en
donnant des concerts d'orgue à Londres, à Shef-
field et à Amsterdam. Ce n'est qu'en 1871, qu'il fut
nommé organiste de l'église de la Trinité à Pans.
Membrede la Société des concerts du Conservatoire,
et de celle des organistes anglais, il a inauguré en
1878, lors de l'Exposition universelle, le grand
orgue de Cavaillé-Coll, dans la salle du Trocadéro;
il a continué depuis de donner tous les ans, dans
la même salle, une série de concerts d'une intéres-
sante spécialité. Possédant à fond les grands maî-
tres, il a fait exécuter les compositions de Bach,
de Haendel, de Beethoven, etc.. et ses propres
œuvres. Il est commandeur de l'oidre de Saint-
Grégoire et chevalier de plusieurs autres ordres
étrangers.

Parmi les compositions de M. Guilmant, nous
citerons Pièces de différents styles (44 morceaux
pour grand orgue): l'Organiste pratique (47 pièces
de moyenne difficulté pour orgue) plusieurs Messes,
des Marches, des morceaux pour piano; 0 Salutaris
pour basse, baryton et orgue; Quam dilecta,
psaume à quatre voix, orchestre ou orgue; Bal-
thazar, scène lyrique pour soli, chœur et orchestre;
les Croisés à Jérusalem, chœur à quatre voix sans
accompagnement,etc. “

GUILMETH (Alexandre-Auguste), archéologue fran-
çais, né à Brionne (Eure), le 2 décembre 1807,
acheva ses classes au collège de Bernay, fut maître
d'études au collège de Rouen, surveillant général à
celui d'Amiens, censeur et inspecteur aux collèges
de Dieppe et de Juilly et enfin directeur des études

GUILMIN (Ch,iiles-Bïarie-Adrien), professeur de mathô-
matiques français, né à liiest, le 1" mars 1812, moithil
Kms, le ÎO février 1884. Édit. 4-5



à ce dernier établissement. Livré arec ardeur aux
études archéologiques sur l'ancienne province de
Normandie, il été élu membre de plusieurs sociétés
savantes.

M. Guilineth a publié, entre autres ouvrages histo-
riques le Châleau de Brionne (1831, in-4); la Ville
de Pont-Audemer(1832, in-8); la fille de Brionne
(1834, in-8) la Ville et les environs d'Evreux
( 1835, in-8) la Ville et l'arrondissement de Neuf-
chrllel en Bray n 856, in-8] les Environs de Dieppe
(1836, in-8); la Ville et l arrondissement du Havre
(1836-38, in-8, deux parties); la Ville et l'arron-
dissement d'Yvetot (1836-37, in-8) la Ville et le
canton d'Elbeuf (1838, in-8), et autres travaux de
même nature formant la Description historique de
la Normandie, collection plusieurs fois rééditée de
1836 à 1850 (12 vol. in-8 avec plans et grav.).

GUIHIET (Étienne-Émile), voyageur et collection-
neur français, né à Lyon, le 2 juillet 1856, est le
fils du célèbre inventeur du bleu d'outremer, mort
en 1871. Il continua de diriger la grande industrie
créée par son père, tout en s'occupant d'art et
d'explorations ethnographiques. Très versé dans
la musique, il a fait exécuter à Paris et à Londres
un oratorio sur des paroles de Victor Hugo le Feu
du ciel, et représenter a Lyon un ballet en deux
actes l'Œuf blanc et l'Œuf rouge. On lut doit
également Dix scènes et mélodies [avec hthog. de
G. Doré), Trente chansons d'amour (avec 5 lilhog.
de M. Félix Régamey) des trios, et quatuors, des
duos variés, des airt de violon, etc.

M. Guimet a visité tour a tour une partie du nord
de l'Europe, l'Afrique, l'Amérique, la Chine, le Ja-
pon, les Indes. Il a fait figurer à l'Exposition uni-
verselle de 1878 la majeure partie de la riche collec-
tion d'objets d'art et de curiosités rapportés par lui
de l'extrême Orient, et dont il forma d abord a Lyon
un musée créé et entretenu à ses frais. Il a en
outre fondé, dans cette ville, une bibliothèque et
une école spéciales pour les langues orientales. En
1885, il céda àl'Elat la propriété des collections de
son musée de Lyon et de plusieurs autres collec-
tions non moins considérables, pour former à Pans,
sur un terrain concédé par la ville, dans le voisi-
nage du Trocadéro, un musée particulièrement con-
sacré aux monuments de l'histoire des religions. Il
fit en grande partie les frais de la construction de
ce musée qui porte son nom, et dont il a été nommé
directeur, sans appointements. A cette fondation se
rapporte la publication spéciale intitulée Annales
du musée Guimet (1880-1891, 18 vol. in-4). M. Gui-
met a été décoré, comme industriel, a la suite de
1 Exposition de Philadelphie (1876).

Au retour de ses longues explorations, M. Guimet
avait publié A travers l'Espagne (Lyon, 1862,
in-18); Cinq jours à Dresde, souvenirs de la grande
féte des chanteurs (Ibid., 1865, ni-18); Croquis
égyptiens (Paris, 1867, in-18); l'Orient d'Europe
au fusain (1869, in-18); Esquisses Scandinaves,
compte rendu du congrès archéologique et pré-
historique de Stockholm (1875, in-18) Aquarelles
africaines, études et correspondances (1877, in-18);
Promenades japonaises (1878, in-4, ouvrage illustré
par Félix Régamey), etc.

GUINOT (Charles), homme politique français,
ancien député,sénateur, est né à Amboise(Indre-et-
Loire), le 17 octobre 1827. Entrepreneur de tra-
vaux publics, il a exécuté une grande partie des
chemins de fer de l'Ouest et de Lyon-Méditerranée,
les travaux de canalisation de la Mayenne et de

GUIMET (Jean Baptiste), chimiste et industriel français,
né à Voiron (Isûre), le 50 juillet 1795, inoità Lyon, le
8 avril 1871. Eilit. 1-1.

GUINARD (iuguste-Josepli).homme politique français,
ni! à Paris, le 28 décembre 17!)'l, moi t à Villeproux (iwine-
et-Oise), le 5 juin 1874. Edit 1-5.

la Sartlie, etc. Lors de l'inondation de la Loire,
en 1866, il fit en toute hâte les travaux de défense
de la ville d'Amboise et recut une médaille d'or
pour un acte de sauvetage. Maire d'Amboise depuis
1864, il se présenta au\ élections complémentaires
pour l'Assemblée nationale et fut élu, le 2 juillet
1871, par 35628 voix sur 57443 votants. Il se fit
inscrire au groupe de la Gauche républicaine avec
lequel il vota; il adopta les lois constitutionnelles.
Aux élections sénatoriales de janvier 1876, il n'obtint
que 165 voix sur 340 électeurs, mais il fut élu dé-
puté, le 20 février suivant. dans la 5' circonscrip-
tion de Tours, par 17 573 voix; Il n'eut pas de
concurrent. Il suivit la même ligne politique à la
nouvelle Chambre, et, après l'acte du 16 mai 1877,
fut un des 563 députés des Gauches réunies qui
refusèrent un vote de confiance au mimstére de
Broghe. Pendant la crise, il adressa, comme prési-
dent du Conseil général, au maréchal de Mac Malion,
lors de son passage à Tours, une courte allocution
qui eut pour réponse une déclaration de politique
personnelle très remarquée; comme il exprimait le
vœu général du pays de voir se consolider la consti-
tution républicaine « Elle ne peut être mise en
pértl, réphqua le maréchal, que par les adversaires
de ma politique,

D Aux élections du 14 octobre, la
candidature de M. Guinot fut vivement combattue
par l'administration,qui lui opposait M. Houssard,
lils du sénateur; il l'emporta avec 15543 sulfrages,
sur son concurrent monarchiste, qui n'en réunit
que 6 674. Il reprit alors sa place sur les bancs de
la Gauche républicaine.Au premier renouvellement
triennal de la Chambre haute (5 janvier 1870), il fut
nommé senateur du département d'Indre-et-Loire,
le premier sur deux, par 221 voix sur 335 élec-
teurs. Au second renouvellementde janvier 1888, Il
fut réélu par 473 voix sur 652 votants. Conseiller
general pour le canton d'Amboise, depuis le 8 octo-
bre 1871, il en a éte successivement vice-president
et président.

GUIRAUD (Ernest), compositeur français, membre
de l'Institut, est ne le 25 juin 1837 a'ia Nouvelle-
Orleans, où son père, ancien prix de Rome, était
venu s'etablir comme professeur de musique. Il
avait à peine qumze ans quand Il fit representer
sur le théâtre de la Nouvelle Orléans le Koi David,
opera dont il avait ecrit la partition sur les paroles
d'un poème déjà mis en musique par 81. Jlermet.
Il vint ensuite a Paris, entra au Conservatoire, fut
elève de MM. Marmontel et Barbereau,pour le piano
et l'harmonie, et fut admis dans la classe de com-
position d'llalevy. En 1859, il remporta le premier
prix an concours pour Rome. Il abandonna dès lors
les fonctions de timbalier à l'orchestre de l'Opera-
Cunnque, que la modicité de ses ressources l'avait
force d'accepter, et partit pour la villa Medicis,
d'où il envoya plusieurs morceaux remarqués. Des
son retour, il put faire représenter une pièce en
un acte, Sylvie, paroles de MM. Adenis et Rostauig
(Opéra-Comique, 11 mai 1864), qui fut bien ac-
cueillie. Il fut moins heureux avec une seconde
opérette,En prhon (Théâtre-Lyrique, 5 mars 1869)
mais il obtint avec le Kobold, autre pièce en un
acte (Opéra-Comique, 2 juillet 1870), un succes que
la guerre interrompit.

Depuis, M. Guiraud a donné à l'Opéra un ballet,
le Furgeron de Grelna-Green (mar 1873) à l'Opéra-
Comique, Piccolino, opéra-comique en trois actes,
paroles de MM. Sardou et Nuitter (avril 1876), qui
obtint, en 1878, le premier prix décerné de la fonda-
tion Monbinne, et Galante Aventure, opera-comique

GUINOT (Eugène), homme fie lettres fiançnis, m1 à
Marseille en 1805, moit J Pans, le 9 lévrier Î8G1 MU.
1-3.

GU1RAUDET (Alc.xnndre-Jiiseph-Eiigenc), imprimeur
français, né à Paris, le 10 août 1792, mort à Neuilly, le
4 mai 18C0. Edit. 1-3.



en trois actes, paroles de MM. Louis Dnvyl et Armand
Silvestre (24 mars 1882]. Il a fait entendre à 1 Hip-
podrome, en 1876, des fragments d'un opera inédit,
le Fou, puis aux Concerts populaires une suite
d'orchestre (février 1872) il a écrit des mélodies
sur des paroles de Ronsard, Viclor Hugo, etc.
M. Guiraud a eté nomme, en novembre 1876, pro-
fesseur d'harmonie au Conservatoire, et, en novem-
bre 1880, professeur de composition, en remplace-
ment de >iclor Massé. Il a été elu membre de
l'Académie des Beaux-Arts, le 21 mars 1891, en
remplacement de Léo Dclibes. Il avait été décoré
de la Légion d'honneur en 1878. M. Guiraud est
mort subitement à Paris le 6 mai 1892.

GUISTIERE (Armand-Gauthier DE la), homme poli-
tique Français, disputé, est né a Rennes, le 2 mai
1825. Il fit son droit et prit le grade de docteur.
Ancien adjomt au maire de Rennes, il devint, en
1858, conseiller de préfecture dlllc-et-Vilaine et
donna sa démission en 18fi3. La même année, il fut
élu deputc au Corps législatif, comme candidat du
gouvernement pour la 4a circonscription d Ille-et-
Vilaine, par 17323 voix sur 28603 votants. Aux
élections générales de mai 1869, il fut réélu, à la
presque unanimité, par 24714 voix sur 24820 vo-
tants. Dans la courte session de juillet suivant, il
signa la demande d'interpellation des 116 du nou-
veau tiers-parti libéral, llaire de Hennés, membre
et président du Conseil général, M. de la (iiiistïere
fut décoré de la Légion d'honneur. Apres le 4 sep-
tembre 1870, il s'était retiré des affaires publiques,
mais, aux elections générales d'octobre 1877, il se
porta comme candidat officiel et bonapartiste, dans
l'arrondissement de Monlfort. Il n'obtint que 5936
voix sur 13666 votants.

GU1TTON (Gaston-Victor-Édouard-Gustave), sta-
tuaire français, ne a La Iloche-sur-\un, le 10 fé-
vrier 1825, et iils d'un notaire, fit ses études clas-
siques dans sa ville natale. Apres avoir suivi aPâtis des cours de droit et de mathématiques, il
obtmt de son père la permission d'entrer d'abord
dans l'atelier d'un sculpteur nantais, Am. Menard,
puis dans celui de Vr. Rude. Il débuta en 1850 par
un groupe représentant Saint Louis consolant un
blessé, et ht en Italie un long séjour a la suite
duquel il exposa au Salon de 1857 deux statues en
marbre, Léandie et Au printemps, étude de jeune
hlle. Il donna depuis te Passant et la Colombe,
bronze, et l 'Attente, marbre (1801) Uypathie,
statue de marbre, Mme de F., buste en marbre
(1865); V Amour de cire, statue en plaire (1865),
qui reparut en hronze au Salon de 1866 et qui,
destinée d'abord au Luxembourg, fut plus tard of-
ferte par l'Etat a la ville de La Roche-sur-Aon;
Alfredde Vigny, buste en marbre pour le Théâtre-
Français (1872), etc., la Justice protégeant l'inno-
cence, groupe (1876), etc. M. Guitton a exécute en
outre une statue en pierre de Saint Pierre pour
l'église Saint-Sulpice a Paris (1864), un buste de
Laplace pour l'Ecole normale (1873), Eve, statue de
bronze pour le palais des serpents au Jardin des
Plantes (1875), DiOulade, statue en pierre pour le
j'ardin des Tuileries (1875), Merlin de Douai, buste
en marbre pour le cabmet du procureur général
de la Cour de cassation (1876); M. Heaume, me-
daillon pour l'Ecole de pharmacie (1878), sans
compter un certam nombre de bustes aux seules
initiales Cet artiste n obtenu une médaille de

GDITER (Théodore), ancien îeprésenlant du peuple
français, né à Perpignan, le 15 février 1797, mort a Pans,
le 22 mars 1875. Edit. 2-5.

GUIZARD (Sytvam), ancien représentant du peuple fran-
çais, né >a Guéret (Creuse), le 12 a>nl 1806, mort dans
cette Mlle en juin 1859. Edit. 1-1.

GUEZOT (François-Pierre-Guillaume),homme d'Etat et
historien français, membre de Institut, né à Puînés, le

2° classe en 1857. Il a traduit de l'italien les Sou-
pers du conteur Graz7im. Ayant fait acheter par la
Direction des musées la porte Stanga, de Crémone,
reedifiee dans les salles de la sculpture au Louvre,
il a rendu compte de sa mission dans la Gazette
des Beaux-Artset dans VArt; il a publie dans cette
dernière re\ue un compte rendu de la sculpture au
Salon de 1876.

GUIZOT (Maurice-Guillaume), littérateur et pro-
fesseur français, ne à Pans, le 11 janvier 1853,
est le second fils de l'illustre historien et homme
d'Etat, mort en 1874. Il fit avec succès ses classes
au collège Bourbon (lycée Bonaparte), suivit les
cours de droit et prit le diplôme de licencie en
1857. II attira de bonne heure l'attention sur lui
par une publication couronnée par l'Académie fran-
çaise en 1855 Ménandre, étude historique sur la
comédie et la société grecques (1855, in-8 et in-18).
En 1855, il reçut de l'empereur Napoléon III,
comme don ou comme prêt, une somme de 50000
francs dont la restitution devait donner lieu à de
bruyants incidents et être un des derniers soucis
de son père. Celui-ci ne connut cette dette, par
les polémiques de la presse, qu'en 1874, et, pour
l'acqmlLer, il fît rendre un tableau de Murillo qu'd
tenait de la reine Marie-Christine. Mais Tex-impé-
ratrice refusa les offres de remboursement, et
M Guizot s'adressa aux tribunaux pour contraindre
sa liste ciwle à les accepter, il mourut au cours de
l'instance; M. G. Guizot reprit en son nom les
mêmes offres repoussées par M. Houher au nom
de l'evsouverame.

Charge, en 18(jG, comme suppléant de M. de Lo-
menie, de la chaire dc langue et de littérature
françaises modernes au College de France, il fut
nommé professeur titulaire de langues et littéra-
tures d'origine germanique, en remplacement de
Plnlarète Clusles, le 4 février 1874. 11 était entre,
en outre, en 1871, au ministère de l'instruction
publique, des cultes et des beaux-arts, comme
chef de la division des cultes non catholiques.
M. G. Guizot a ete decoré de la Legion d'honneur
le 12 décembre 1870. On lui doit la traduction
d'une série d'Essais d'histoire et de littérature
de Macaulay (1882, m-8).

GUNTER (Archibald-Cla~icring), romancier anglais,
né a I.iverpool, le 25 octobre 1847, fit ses études en
Angleterre et en Californie, prit ses grades à l'Um-
versity college de San Francisco et fut d'abord in-
génieur des mines. Mais, entraîne par des goûts
littéraires qui s'étaient manifestes des le collegc,
il se rendit a New-York en 1877, et se mit a écrire
&oit des pièces de' théâtre, soit des romans. Il fit
jouer, en 1889, Deux Nuits à Rome (T\\o Mghts ni
Home) puis donna successivement Courage;
Après l'opéra (After the Opera); le Prince Charles;
la Fille de Deacon (Dcacon's Daughter] M. Potter
du Texas, etc.

Parmi les romans de M. A. Gunter qui eurent le
plus de succès, nous citerons Mr. liâmes, ouvrage
traduit en plusieurs langues; Jlr. Potter du Texas
(1888), dont la première édition fut tiree a plus de
60 00(/ exemplaires et d'où l'auteur a tiré le drame
de même titre; Ce Français [That Trenchman), qui
eut le même succès de librairie et qui, tres ré-
pandu en Allemagne et en France, fut interdit par
l'empereur de Ilussie à cause des détails qu'il ren-
fermait sur la pohce secrete; Miss Personne de

4 octobre 1787, mort au Val-Richer (Calvados), le 12 oc-
tobre 1874. Edit. 1-5.

GOMERY (Charles-Alphonse), statuaire français, né à
Pans, le 14 juin 18"27, mort dans cette \ille, le 20 janvier
1871. dit. 1-4.

GDMPRECHT (Théodore-Godefroid), économiste alle-
mand, né à Hambourg, le 11 octobre 1795, mort a Berlin,
.e 10 janvier 1867. Edit. 1 i.



Nulle part (Miss Nohody of Nowhere), qui eut aussi
une grande circulation.

GUNTHER (Albert-Charles-Lewis-Gotthilf],natura-
liste anglais, d'origine allemande, est né à Esslin-
gen, dans le Wurtemberg, le 3 octobre 1850. Après
avoir fait ses études de médecine et de sciences
naturelles aux Universités de Tubingue, de Berlin
et de Bonn, il passa en Angleterre et fut attaché
au British Muséum en 1858; il y devint conserva-
teur du département de zoologie en 1875. Encore
en Allemagne, M. Gunther a publié les Poissons
du Neckar (die Fische des Nectars Stuttgart,1853),
sa thèse de doctorat, et Zoologie médicale (Ibid.
1858). Continuant ses éludes sur les poissons et les
reptiles, il a donné depuis en anglais les Repttles
de l'Inde britannique (the Rept. of British India,
1864); les Poissons de la mer du Sud (the Fishesof
the Sud seas, 1873-1878); les Tortue* gigantesques
terrestres, vivantes ou fossiles (the Gigantic land
Tortoises liûng and extinct, 1877); Introduction à
l'étude des poissons (Intr. to the study of Fishes,
1880). Il a publié en outre les catalogues des cou-
leuvres, des batraciens du British Museum et sur-
tout celui des poissons en huit volumes(1859-1870),
sans compter un grand nombre de Mémoires in-
seres dans des recueils spéciaux, dans le Record of
zoological hterature, dont il a été le fondateur, et
dans les Annah and Magazine of Nalural His-dans les Annals attd hlaga:ine o/' Nalural Hra-
tory.

QURLITT (Louis), paysagiste danois, né à Altona,
le 8 mars 1812, eut pour maitres son père. puis
Gensler de Hambourg et lîcndixen, et visita le
Danemark, la Suéde et la Norvège. En 1857, il se
rendit à Munich et dans l'Italie septentrionale, et
fut, à son retour à Copenhague, elu membre de
l'Académie danoise. Après de nouveaux voyages
dans le nudi de l'Europe, il se fixa à Vienne, ou il

a épousé en troisiemes noces la sœur de la célèbre
Fanny Lewald (1847). Il visita encore l'Italie en
1855, la Grèce en 1858, et se fixa aux environs de
Gotha, faisant des excursions artistiques dans le
llolstein, le Portugal et l'Espagne. En 1873, il passa
à Dresde et prit sa résidence auprès de cette
Mlle.

La plupart des grands paysages de M. Gurhtt,
qui ont, en général, pour sujets des sites italiens,
appartiennent au roi Christian VIII, ou au musée
de Copenhague. On cite, en outre Lac de Côme,
au roi de Hanovre Vue de Palerme, à l'impératrice
douairière de Russie l'Embouchure du Cattaro, a
l'archiduchesseSophie d'Autriche, Bosate, dans les
montagnes de la Sabine (1850), œmre gradée dans
le journal français l'Illustration:

GUTHRIE (James-Cargill), poète écossais, est né
à Glanus, le 27 août 1814. 1-ils d'un fermier, il fit
ses premieres études à l'école de Monlrose et, ayant
fait choix de la carrière ecclésiastique, il suivit, pen-
dant plusieurs années, les cours de théologie à
l'Université d'Edimbourg. Désillusionné dans ses
espérances, il abandonna la théologie pour le com-
merce et entra chez un négociant. En 18fil il publia

GUNTHER {Cliarle5-Frédcric},junsconsulte allemand, né
à Leipzig en 173U, mort en juin 1864 Edit 1-3.

GURLT (Ernest-Frédéric), vétérinaire allemand, nti à
Drentkau (Silésie), le 15 octobre 1794, moi t à Berlin, to
13 août 1882 Edit. 1-5.

GDROWSKI (Adam. comte), publiciste polonais, né près
deKahsz, le 10 septembre 18U5, moit à Washington, le
4 mai 1866. Edit. 1-4

GUSLER (Pierre-Georges),général français, né à Pont-à-
Mousson

(Meurthe),
le 22 octobre 1780, mort a Luneville,

le I" avril 1857. Edit, 1-3.
GUTHRIE(rév. Thomas), prêtre et plulantrophe écossais

né à Uréchin (comté de Forf,ir) en 1803, mort à tdim-
bourg, le 24 février1873. Edit. 1-4.

un poème descriptif [intitulé, Scènes de village
(Village scenes) qui obtint un grand succès et indi-
qua à l'auteur sa voie. En 1868, Il devint bibliothé-
caire de la bibliothèque libre de Dundee.

Voici la liste des principales publications de
M. Guthrie le Premier Faux pas (the First False
Step, 1854), récit poétique; Mariage d'amour
Wedded Love, 1859); Mon amour perdu (My Lost
Love, 1865) Fleurs d'été (Summer Flowers, 1867)
Rowe?ia (1871), poème demi-épi inifi et demi-drama-
tique Echos des bois (\^oodland Echoes, 1878), re-
cueil de poésies hriques. On lui doit en outre un
grand nombre de chants,d'hymneset de cantiques.
En prose il a donné la Vallée de Strathmore,
scènes et légendes (the T. of SU". 1875).

GUTIERREZ DE LA VEGA (José), homme pohtique.
publiciste et savant espagnol, né à Séulle le 24 août
1824, étudia la philosophie et la médecine, écrivit
dans quelques journaux spéciaux, et, dés l'âge de
vingt-deux ans, de\int le rédacteur en chef d'un
journal politique, l' Indépendant de Séville, Peu
après, il fonda une feuille littéraire, la Giralda,
vint à Madrid et fit partie de la redaction du jour-
nal politique le Populaire, organe conservateur.
En 1849, il accompagna à Rome le corps expédition-
naire espagnol, en qualité d'historiographe. A son
retour, il publia un Voyage en Italie avec l'armée
espagnole, qui fut traduit en italien. En 1852,
M. Gutierrez de La Vega revint aux publications
médicales. Il fonda le Iléraut Médical, dirigea la
section de médecine de la Bibliothèque universelle
à laquelle il donna un grand nombre d'ouvrages
anciens et modernes. Il fonda ensuite la Bzblzo-
thèque du Héraut Médical, où il inséra également
de nombreux ouvrages étrangers sur la méde-
cine.

En 1854, entraîné par les nouveaux mouvements
politiques de l'Espagne, M- Gutierrez de La Vega
fonda le journal constitutionnel, le Lion espagnol.
L'année suivante, sous le ministère Espartero
et O'Donnel, il fut emprisonnépendant trois mois
et ne fut mis en liberté que sur un décret des
Cortès le déclarant innocent. Il fut nommé député
en 1857 et vota avec les conservateursmonarchistes.
En 1864, lorsque le parti moderé revint au pouvoir.
il fut réelu aux Cortès et accepta le gouvernement
de la province de Grenade. Il fonda alors la Biblio-
thèque des écrivains grenadins depuis la civilisa-
tion arabe jusqu'à nos jours. Le maréchal Narvaez,
devenu chef du cabinet, le nomma gouverneur de
la provincede Madrid, haute position dont il profita
pour encourager la publication de la Bibliothèque
des auteurs dramatiques grecs. Peu après, il obtint
la direction générale des loteries, mais il donna sa
démission a la chute du ministère Narvaez et reprit
la direction du Lion espagnol dont il était proprié-
taire.

En 18G6, M. Gutierrez de La Vega fut nommé
gouverneur de la Havane et garda ces fonctions
jusqu'à la chute de la reine Isabelle II, en sep-
tembre 18C8. En quittant Cuba, Il visita les Etats-
Unis d'Amcriquc et vint rejoindre à Paris la reine
déchue. Il retourna peu après a la Havane, d'où il

GUTIERREZ (Antonio-Garcia),auteur dramatique espa-
gnol, né à Chiclana en 1812, mort à Madrid, le 27 août
1884 Edit 1-5.

G0TT1NGUER(Ulric), littérateur fronçais, né à Rouen en
1785, mort Ie2t septembre 1866. Edit. 1-i.

GUTZK0W (Charles-Ferdinand),poète dramatique alle-
mand, né à tîeilin, le 17 mars 1811, mort à Saclisenhau-
sen, le 16 décembie1878 Edit. 1-5

GUYARD (Auguste), littt!iateur français, né à Frotey.
lès-Vesoul (Haute-Saône), le 9 septembl e 1808, mort à
Baimouth (Angleterre),le 27 août 1882. Edit. 2-5.

GDYARD DELALAIN (Augustin-Pierre), ancien député
fiançais, né h Saint-Dizier (Haute-Marne), le 10 mars
1797. mort à Paris. le 1" mars 1881. Edit. -h



fut expulsé par ordre du gouvernementde Madrid. aRentreaPaDs.ily resta pcndanttesdeuxsiegesr r
de 1870-)871. A ta)m de cette dernière année, après a
la proclamation d'Amédée de Savoie comme roi g
d'Espagne, il alla fonder Madrid le journaimo-
narchistceonstttntionne[~CA!'M<op/!eCo/omi'. <

En 1872, il prit une part actne au complot qui f
eut pour résuttat le pronunciamtento en faveur K
d'Alphonse Ml. L'année suivante, il fut renvoyé a
Cuba, comme directeur généra) de l'administration pchile, puis comme intendant généra) des finances; ï
mais, en 1875, i) donna sa demission et revint a 6
Madrid pour se consacrer activement a la pohtique.
Député aux Certes, il fut en même temps consenler
d'Hat.L. e

M. Gutierre! de I,a Yega a entrepris, en 1877, une n
Bt'ti:f)<ectt ooiafot'M, devant comprendre la réim- 2
pression des ouvrages cynégétiques des anciens 1'
auteurs classiques espagnols depuis le moyen âge R
jusqu'au xvm'stecie,et dans iaquc[)eilaéd)té lui- e
même plusieurs intéressants volumes. Il a fondé ]t
en outre, dans le même ordre d'tdées, un journal Is
de chasse, /'7~fs~'tT<:t'OM i~tï~'t'a. p

s<
GUYHO (Corentin-Lëonard-Marie), ancien députe tf;

francafs, né à Jonlac (Charente-Inférieure).le 7 juin ci
1844, est ]en]s()n magistrat 1 conseiller a la Cour n
de cassation, mort en 1889. H étud)a le drott et fut II
reçu docteur. U se présenta, comme candidat repu- e;
bhcam. aux élections du 20 février t870 pour la
Chambre des députes, dans l'arrondissement de f
Qunnperié (Finistère). Il engagea avec son concur- fi
rent, M. du Couf'dic, ancien deputé officiel de t'Em- /(
pire, une lutte ti'fsvite;les deux adversaires defé- c!
rèrent mutuellement aux tribunaux leurs afnches. c~
et M. Guyho fut condamne, la veille du scrutin, a m
cinq jours de prison et à mille francs d'amende mpouralacérationd'affichcs et diffamations.IJn'enK
fut pas moins élu par 5229 voix; son adversaire <
en avait obtenu 31 M. H appela du jugement ;nrendu, et la Cour de Hennés, par un arrêt en date d'
du 3 mars 1876, declara la condamnation « nulle et c]j
non avenue a et a essentiellement irréguuére ». A
la Chambre, M. Guyho fit partie du Centre gauche,
prit la parole plusieurs fois, demanda notamment m!e retour aux tribunaux de droit commun pour les br
crimes et delits commis à l'occasion,de l'insurrection 18
dul8marsl871,et et attaqua vivement les conseils de la
guerre (septembre [876). Après l'acte du 16 mai ch
1877, il fut un des 3C5 députés des Gauches réunies au
qui refusèrent un vote de confiance au ministère ml
de Broghe.!) échoua aux élections du 14 octobre na
suivant, avec 4C52 voix, contre 5535 obtenues par toi
M. LoroiS, candidat officiel, énergiquenMnt soutenu Pa
par l'adnnmstratton. L'éjection de ce dernier ayant cel
eté invahdée. M. Guyho se représenta et fut élu, le de:
5 mai 1878. Lors de ]a vajidauon de son élection, ter
)e rapporteur mit en cause le président du tribunal déi
end de Qnimperlé, qui riposta par une lettre ouen- jot
sante pour tt. Corentin-Guvho celui-ci adressa ms
aussitôt au ministre de la justice une demande 18'
d'autorisation de poursuites contre ce magistrat poi
(décembre 1878), qut fut condamne a 800 francs me
d'amende par la Cour de Rennes. M. Guyho fut né<
réélu, le !1 août 1881, dans l'arrondissement de prf
(juimper)é, comme candidat répubheain, par 489) lM<
voh contre 4819 obtenues par le candidat monar- nu!chistei mais aux oteetions du 4 octobre 1885. faites ter

GUYHO (Corentin-Mane-Charles), magistrat français, né G
& [tannatec (Finxtere), le M novembre -tM6, mort le Bra
~jmitetlM9.E<i)t.fitKpp!.) Par

5UYOtf(Jean-Louis-Gcnevi<'vc),chirnrgten fiançais, né
Albert (Somme), le 5 avril 179~ mort a A]gcr, ]e 25 aodt GM70.Edit.i- (Au

GuyON~Rjehard~ générât angjats. plus connu sousle et-(

nom de Aourchid Pacha, né a Wateot pres Bath, en
mars 1813, mort à Constantmopte, le 12 octohte 1856. G
Edit. 1-2. çal5

au
scrutin de liste, il échoua avec toute ]a liste

répubticaine du département du Finistère, Il entra
alors dan~ la magt'-trature et it est devenu avocat

< gênerai à la Cour d'Anuens.
M. Corentm-CuUtO a pubtié /?M~°, son A~-

toire, soit avenir, etc., à /fû~e, ~M fr~HM, auxi ~t/KM {187U, m-8); jE/M~c~ ~ïsfo~c~aWp-
Mc/i~Mrc.' /7ow?HM de 1852 (1889, in-18) B~u~es
/r~!rc.9 c< A~~M~M~ aM~!ff de !78't (1889);
puis, dans la Revue ~ra~~Me du droit /r&HpaM
Du :Ilode de recruternent du Séraat de la Repu-
~~y~e/ra~pa~e (1875), étude tiree à part, etc.

GUYON (Joscph-CaR)mir-Fëtix), chirurgien fran-
cals, membre de l'InsMut et de l'Académie de
nicdcciuc, né à Saint-Dftus [)[e de la Reurnon}, le
21 juin 1851, iitses études médicales à tantes et à
l'ans et obtint le diplôme de docteur en 1858.
Reçu chirurgien du bureau central des hôpitaux
eM't86a, u fut attache, end8C~ à l'hospice de la
~atermtf et en l~G? l'hôpital ~ec~cr. Agrège ds
la Facu!té en 1863, il a été nommé professeur de
pathotogjc chirurgicaJe )e 27 jum 18T?, et profes-
seur de dimque des maladies des voies unnaires,
le 14 mars 1890. Membre de l'Académie de méde-
cine depuis 1878, il a ete élu membre de l'Acadé-
mie des sciences, en remplacement de tuchet, le
16 mai 1892. Il a été decore de la Légion d'honneur
en 1868.

Il. Guyon a publié Etude sur les cavités de
~MnM: à l'état de t'acMtf~ (18M); Des ~m~Mf-~
fibreuses de fM~M~ (ISoO, in-8] Des Mrcs de c~H-
/br~(~07tt~ ~tH-tt-e (1865. m-8). A7e~<?H~ de
~Atj-M~M c~tt~c (1874, m-8, avec hg\); Lc~H~
c~)Mg'~MsMr~?~ des M/a<rcs (18~1,
m-8, édit. 188~, in-8): Atlas des Mf!/a~es des
voies M?'/Hf7~ (i88t-1~85, Itv. 1-5, gr. in-8 a\ec
100 planches); L~poM~ claniques sur les o~c~~Ms
<t~M~~a~ de la fes~M e< de la prostate (1888,
m 8). Il a recueilli et publie avec M. Panas les Lef<Mts
d'oï~AoNct~ de Malgaigne, et dtYers mémoires de
cim-ui'gtc.

GUYOT (Yves), publictste i'rancaiH, député, anoe~
ministre, né à Dman (Côtes-du-~crd], le 6 septem-
bre 18~0, fit ses études a Reuncs, ~mt. à Paris en
1867. entra dans le journalisme, fut. rédacteur de
la ~et~~ nouvelle, prit ensuite la rédae~on en
chef de f'fM~n~ du ~<, à Mmes, et entra
au Rappel lors de sa fondatton. Pendant la Com-
mune, il contribuaa sauver de l'incendie les Archives
nationales, J'tmprhnene nationale et le Consena-
foire des arts et métjers. Conseiller mumcipal de
Paris ponr le quartier de Samt-Avoyeen 187~. et pour
celui de ~otre-Damc en février 1880, il tut l'un
des membres les plus actïfs du Conseil. En même
temps il collabora a la Rc/bt'nte ~fOHOMn~ue, fon-
dée en 1875 par M. berner, au It~ pubhc et au
journal les Droits de /tOM'Mte. it fut l'un des orga-
msateurs des fûtes du centenaire de Voltaire en
1876, et du Congrès mternationa! tenu a Gênes
pour l'abolttion de la police des mœurs et des règle-
ments qui régissent la prostitution. La même au-
née, u cntrcprjt, au Conseil municipal et dans la
presse, une campagne contre la prélecture de po-
hce qui tut vaJut six mots de prison. Il n'en conti-
nua pas moins ses attaques dans lejùu!'n:d ~K /,nM-
~er~e, ott Il inséra une série d'articles s)pnés « Ln

GUYON ftjnme-It~norine). actnce fr;tn<;afse, n~e à
Draze;en-P].t!ne {t~tf-d'Or), le ~octobre J82!, morte à
Paris, le 18 éviter 1878 Edit. 1-5.

GUYOT (Jules), médecm français, ne C~é-sur-Seme
(Aube), le 17 mai 1807, mort à Sa\jgny-sur-Bra~e(Lmr-
et--Cher), te 51 mars 1872. Edit. 1-

GUYOT DE rËRE (Franro~Fortnn~), bttdratcur fran-
çais, né à Pans, ie50août'f79t. Edit 1



Vieux petit, employé t. et qui amenèrent ta. demis-
sion du préfet de police, M. Gigot, le 5 mars 1879,
et celle de M. de ~arccre, ministre de l'mténeur.
Au renouvellement du Conseil municipal, en mai
1884, il échoua avec 858 voix contre 1050 donnees
a M. HufL

)[. ftU;t)t~ qui s'était, porte sans succès, en 1878,
comme candidat à la dcputatton dans l'une des cir-
conscriptions de Bordeaux, posa sa candidature au\
élections du 21 août 1881,dansle premier arrondis-
sement de Pans; il échoua, avec 5990 \oix. contre
6013 données à M. Ttrard, députe sortant. I) fut
inscrit sur les listes radicales du département de la
Seine aux élections du 4 octobre 1885, obtint, au
premier tour de scrutin, 171453 voix sur 453 990 no-
tants, et fut classé le seizième sur la hste générale
des candidats. Maintenu sur la liste unique, pour le
scrutin de ballottage, )1 fut élu par 285422 voix
sur 414560 votants. Membre actif des commissions
de finances, 3t. Yves Guyot fut rapporteur général
du budget pour 1888. Apres la chute du cabinet
Hoquet, il iu'nva au pouvoir comme ministre des
travaux publics~ dans celui qui fut formé par
M Tirard le 22 février 1889, et garda son porte-
feuitiG dans le cabinet Freycniet, jusqu'au 18 fc~rtcr
1892. Pendant les trois :mnfes qu'il fut à la tête
d'un grand service, il marqua surtout son activité
par d'innombrables voyages officiels et par sa pré-
sence a toutes les célfmcmes d'inaugurations de
lignes .ou tronçons de lignes de chemins de fer. Il
fit, dans ces en-constances, de nombreux dtscnurs,
entre lesquels on a remarqué ceim de Samt-Amand
(Cher], eu il revendique, comme titres d'lion-
neur, les surnoms de a ministre inaugurateur » et
de a ntimstre Ju)f-Errant » que lui donnait la presse.
Au\ élections générales du 22 septembre 1889, faites
de nouveau au scrutin uninominal, M. 'hes Guyot~
se représenta dans le 1~ arrondissement de Pans,
obtmt, au premier tour, 4495 ~oix. sur 12250 oc-
tants et fut élu, au scrutin de ballottage, par (H55
voit, contre 5407 données a M. Turquet, candidat
boulangiste.

M. ~\es Guyot a public ~cMr (1860, in-8};
E/M~N sur les dpf:<rt7t~ sociales du <-ArM~MnMm~
(1873, in-8); ~rc~cs ~~ï~'s (1873, m-M); ~.s-
~îre ~N ~7'o/c/a~~ [1875, m-4], avec Il. Sigi~mond
Lacron; la ~<esMr ~'Emp~'e (1875, m-53); la
Science ~cottwm~ue (1881, m-18); D;c~</M6 <?~~c
JfjA~ 7~M/~ et Georges Z~Mt/zH sur le traité de <~H-
?~erce framco-anglais (1881, in'18); /'E~/cr social
(1882, m-18); Etudes de physiologie sociale, com-
prenant la ~-<?~M~ûj! (1881, in-8); la Police
[188S, in-18); la Traite des vierges à j~o~~rcs
(1885, m-18); ~M'a/c {1883, in-i8j; ~O~~a-
~OM M;t<e~a~e de Paris et de LoïiecT'cs (1883, m-
18) Lettres ~!< ~c'/<~Mc coloniale (1885, m-18):
rjîM~ût sur le ~c~fv, rapport. f;ut au nom de la
commission dm budget (1887, m-18); des romans
satu'iqueË, tels que ~t EcM (1884, ui-18); ~/M ~<:
(1884J, etc.

GUYOT (Emile), sénateur français, né à Saint-
Dizier [Haute-Marne), le 15 mai 1850, étudia la mé-
decine, fut reçu docteur 6n 18~5 et s'établit, a
Saint-Georges-de-[tenems (Ithonc). Cûuse))ter d'ar-
rondissemeut de Villefrancbe, n fut porte candidat
al'Âssemblée nationale, conjointement a\ec M Ranc,
dans une élection partielte du département du
Hhône, et du, le 11 mai 1875, par 88126 suffrages.
H siégea sur les bancs de tKxtreme Gauche, prit
utilement IJ parole dans les déçussions des ques-
tions d'impôts et vota l'ensembte des lois constitu-
tionnelles. Aii\ étudions tin 20 février 1876, pour
la nouvelle Chambre des députés, M. Guyot se pré-
senta dans la 1" circonscription de l'arrondissement

GUYDTMONTPATMUX jL~once), député fiançais, né a
Brioiide lllaute-Lorrel, le 14 janviei, 1839, moi t. à Ivry
Je ~ru ISSi J-~ ii d vry

de Vdlcfranche et fut élu par 12995 suffrages, contre
5273 données à H. Humbetot, son concurrent, tl fit
partie du groupe de iKxtreme Gauche, et, après
l'acte du 16 mai '1877, fut un des 555 députes des
Gauches réunies qut refusèrent un vote de con-
fiance au cabinet de Broglie. Le 14 octobre suivant,
il fut réélu par 15722 voi\ contre 5078 obtenues
par le candidat. officiel. tl le fut également, aux
élections générales du 21 août188J, dans la même
circonscription, par 12558 voi\, sans concurrent.
Puis il se porta candidat aux elections senatortale&
pour le renouvellement triennal du 8 janvier 1882,
et fut élu, le troisième sur quatre, par 231 von sur
525 votants. Au renouvellement triennal de 1891. il
fut réélu sénateur du Ittione, le dernier sur quatre,
par 4(f5 voix sur 750 votants.

GUYOT-DESSAiGNE (Jeaii-Fi-anccis-Edmond). dé-
puté français, ancien ministre, est ne à Brioude
le 25 décembre 1835. Frère de M. Gmot-~ontpay-
rou\ et gendre de l'ancien député M. Dessaisie, il
a jouit le nom de son beau-pere au sien. Il fit son
droit: a Pans. fut reçu docteur en 1850 et s'inscrivit
.iu barreau de la Cour d'appel de cette vule. Il
entra dans la magistrature, le 15juil!etl8C5,comme
substitut au tribunal chil de tjlei'tnotu t'erraud, et
fut success~ementprecut'eur unperLal au trihunat
d'I~soire, le 17 i.mvier '18~0, avocat général a mom
le 14 fe~ner 1870, et se signala par son zèle au
-~er\ice de rEmpirc. Nomme juge au tnhunal civil
de la Semé le 27 octobre 187~, donna sa démis-

Mon en 1880, se rettra à Cuulhat, dans le Puy-de-
U6me, fut nomme aussttèt. conseiller générât de cecanton et maire de Cunihat en 1881. Porte sur la

liste républicaine du Ptiy-de-Dônie aux élections
égislatnes du 4 octobre 1885 faites au scrutin de-
partemental,31. Gu~ot-Dessaigne reunit, au premier
tour de scrutm, 57615 ~oi\ sur 125278 notants, et
fut elu au scrutin de ballottage, le sixième sur
neuf, par 77550 ~oix sur 151907 notants. Aux élec-
ions du 22 septembre 1889, faites au scrutm uni-
nominal, u se présenta dans la 2° circonscription
Je Clermont comme candidat radical révisionniste,
et fut élu, au premier tour, par 1115~ ~oi\, contre
~u7~ données à ~1. Poupon, candidat boulangiste.
~1. (juyot-Dessai~ne fut appelé au mimsto'e de la
justice dans le cabmet Moquet, en remplacement
de M. FerromUat, démissionnaire, ie5 février 1889,
et le quitta, a la chute du cab'net, le 35 du même
mos. Il a eté décore de la Légion d'honneur en
1880.

EUYOT-LAVADNE(Jean-Baptiste-Charles),sénateur
français, estnéa \ic-le-Comte[Puy-de'Dome),lel5jui[-
let t827 II se nt coimmtre de bonne heure par ses
idées démocratiques, et lut. en 1865, révoqué des
fonctions de maire de sa ~ulc natale, qu'il reprit
en 1871. Conseilter général, pour le canton du
même nom, depuis 185u, u en fut choisi pour vice-
président en 1874. Après avoir contribue pour une
grande part a répandre les idées rf'publicames dans
le département du 1'uy-de-Uôni.c, d fut choiM pour
cand'dat dans une élection sénatoriale partielle et
élu le 8 januer 1879. par 572 von sur 568 votants.
il se fit inscrire au groupe de la Gauche répubh-
caine. Au renouvellement tnennat du 8 janvier 1882,
il fut réélu, le deuxième sur trois, par 415 ~oi~ sur
564 votants. A celui du 4 j.m\tet' 1891. lefut
encore, le troisième sur quatre, par 042 voir sur
1151 votants.

GYE (Haric'Emma L-wEc\ESëE, madame], connue
sous le nom de Mme Albani, cantatrice amén-
came, est née en 1851 a Chambly (Canada de parents
français. Grâce aux premicres lecous de son père,

GWILT (Joseph), arctutecte anglais, n~ le H janvier
17~, mmt le 15 septonijre 18<M Edit. 1-4.



qui était tuwn~me professeur de musique, elle put
de bonne heure se taire entendre dans la cathédrale
d'AIbauy, la capitale de ï'Etat de Xew-Ïork et obtint
un succès si marque que les habitants de cette \iHe
ouvrn'ent une souscription pour lut permettre
d'aller complèter en Mm'opc son instruction musa-
cale. Elle ~mt à Paris sous la protection de la
baronne Latttteet fut ét~c de ]hiprex, elle se rendit
ensuite a Mlian, ou elle reçut les leçons du celebre
artiste Lamperti. Ayant pris ]o nom d'Aibam, par
reconnaissance pour la viue amertcame qui a\ait
été sa bienfaitrice, elle débuta à dessine dans la
~o)!nn~)''M~a, puis chanta à Florence en 1871 et y
fit réussir i'opera-comique de M. AmbroiseThomaSj
Afty~ciH, tombe sur plusieurs scènes d'Italie. Le
pubhc parisien accueilht, à cette epoque, Mme Atbani
avec moins de faveur; mais, grâce aux precieu\
conseils que lui donna encore Lampcrti. elle parut
au Co~ent-Garden de Londres avec un éclatant suc-
cès, et parcourut les principa!es\iues de l'Europe et
du Nouveau-Monde. Après les ovations de Saint-
Pétersbourg et de ~ew-orl~, elle reparut a Pans,
au Thcàtre-Itaueu, en 1877 et '1878, et y obtint de
véntables triomphes, notamment dans Ernana et
LtH~ di CAftwot;)~. Mais c'est surtout à Londres
que ~)me Albani s'est ~u applaudir a~ec enthou-
siasme, non seulementdans les grands rôics d'opera,
mais aussi dans les oratorios, ou elle montrait une
parUculiére supériorité.En 1878, Mme Albani épousa
M. Ernest Gye, le fils du directeur de Covent-Garden,
et cette union l'a depuis etroitetncnt- at.ta.chec a Ja
grande scene itahenne de Londres.

GYLDEN (Jean-Aug-uste-Hugo), astronomesuédois,
né à JteJsing-fors (Finlande), le 20 mat 1841, est
fils d'un lielleniste. II fit ses etudes a l'tJm~ersite
de sa ville natale et entra à l'Observatoire de
Pul~o~a. ou u fut l'elève de M. Struve. Appelé en
1871 à SEockuolm à la direcîjcn de l'Observatoire
de cette Mlle, n passa en juin 1884 a celui de
Gœttmgue. Membre de l'Académie des sciences de
Stochliolni, il a eté elu correspondant de l'Institut
de France le 56 mai t879. tl est officier de la
Lé~icu d'honneur.

Un a de H. G~tdcn ~~c~ef~/t~ ~tfr coHs~o~
dc~<x~M(M~/ie~ (18ë6-1868); Eludes sur la ~Afw~c
des ~c!'<Mr~a/MtM [1871); ~ecMc~ des tables conte-
tMMf les t~et'f~o~cmen~ Mî~jipr~~e~ à cM~~cr
dans le calcul des ~et'<~r~a~!0))sdes cûM~~ (1877)
Pr;?!e~~ de ~roMf~HM e.M?f~es d'apres leurs
dët'e/oppeft~~ /t~M'ïf/!fes (die Grundlehren der
Astr. nach nu'er geschlchtlicheu Ent~icLelung
darg-estetit Leipzig 1877) .r<f~ ~'M~c
tleénrie naatlaénaaleque expliquaret la variation
de /MHt~re des e<ft/es M~'to~~ (Versuch emer
mathem. Théorie zur Erl~taerung des Lichh\cchse!s
der~eraenderttchen Sterne; Hel~mgfors, 1879), sans
compter dners memon-eset les comptes rendus des
observations faites à l'Observatoire de Stockholm.

GYP (S'byne-Gdbrielle-~laric-AutomBtte DE Hi~E'rn
DE MtRABEAr, comtesse DE MARTEL DE JA~U'F,
connue sous le non) de), femme de lettres française,
née au château de Koetsal (Morbjhan) ~ers 185U, est
l'arrière-petite-fille de Mirabeau-Tonneau, le frère
du grand orateur de la Constituante. Son père semt
dans les zouaves pontincaux et mouruE en Italie un
peu avant ]a bataule de Mentana. Elle a epousé, en
décembre 1SC9, )c contt' de Martel de JanuUe, qu)
s'est pourvu en 1888, aupres du ministère de la
justice, à l'effet d'obtemr pour ses fils le droit
d'ajouter a leur nom patronymique celui de leur
aient maternet. de Riquetti de Mirabeau. La com-
tesse Martel de Jan~ue a débute dans les lettres sous
Je pseudonyme de Gyp, qu'elle a gardé depuis, par
des esquisses de mœurs mondaines insérées dans
la Vie par;s<e?tMe de Marcelhn et qui furent très

remarquées pour la finesse et la malice des obser-
vations, la légèreté du ton, t'esprit humonstique,
l'art d'enfermer quelques grains de morale dans
des récits scabreux et sous des formes habuuées à
ga?er la hcence. Elle créa, dans ces conditions,
plusieurs types de convention parisienne, PaM/e~e
ou la femme de luxe, le Petit j!ict ou le gamm de
luxe, et Loulou, la jeune fille de )u\e, ayant tous les
trois les allures et les apparences d'une fine et
rh'gautc corruption. Hes études et ces fantaisies qui
sont restées le fond principal de la production htte-
raire de Mme de ifartet, et auxquelles, dans les der-
méres années, s'est ouverte la /tct' des Deux
~fH~s, ont aussi paru en volumessous son pseudo-
nyme et ont ete subies d'un nombrc, croissant
d'année en année, de romans conçus dans la même
manière. L'un des plus goûtes et des plus risques,
~lutom- du Mtftrt~e, a ete transporté au théâtre par
Fauteur, a~ec la collaboration de M. If. Cromteux
(Gymnase, ~883); mais n n'a pas eu le grand BUe-
ccsduhvre.

Voici les \<th]mes pubhes sous le nom de G~p

Petit Bob (1882, in-tS); la ~er~M de la baronne
()~2, )M-i8); ~M<oM;' ~K mariage (1885, in-t8);
C<!ytte/<'mmeMM</(i885.in-t!!);fhm!ee<pot<
(1884, in-t8); fyn/Mmmftteheat (MM. m-18);<e
;Vo!t~a f'<)Mjl8S.i.in18); B//Mf</t<:jl8S5, u]-t8);
~N/MRAofrcM.c~ ~!<s (18R5, m-18); Sana voiles
[18M.in-18):Da)Mf<ratn()886.in-18);~t;fOMr
f<Mdttwec()88H,in-18);Sacapftpter(t886.m-18!
avec un col!aborateur anonyme, ~o~ ~~s;
yo~fo?t;M~H/~j]88~in-18);jf'<jttr7ispa~<ë~'e.
(1887, in-18): les Séducteurs (t888.in-18]; PaMcrM
pe~'<<M)'mcs/ (1888. in-f8; ;)/ttt/en;oM~e Loulou
(1888, in-)8) une scne de revues fantaisistes Bob
au Salon, dessins de t!ob (1888-1890.tomesI.HL
m-t8); OA<f' les p~Ao~o~MM~ (18M. in-18);
.~<!cf<'M~M<<'t'm,7'o~a/yoK/(1889.in-)8),
f~tfeaiMM ~'UK prince (18'JÛ. in-t8); C'est nous
Tt<t sont <'AM<ot)'e (1890. in-18); 0 ProBMtCf.'
fl890, m-18); [;'« r<tM (t891. in-18); PaMMHMMe
~~uMC des Deux ~OH~ '189)] puis, dans un ordre
tout different ~ne~/ec~'o~A T~re-.sMr-~r. racontée
par Bob (1890, album in-4, 58 ptanclies), sou~cmrs
de l'immutton de l'auteur dans les étections de
rannce précédente il Lion-sur-Mer, en faveur du
candtdat boulangtste.

evzts (Kico)as), peintre grec. né à l'ile de Tinos
Archipel) le 1" mars 184' ~int de bonne heure a
Athènes et fit ses etudes à t'Ecote potytechmque
de cette ville. Ses sucées en dessin lui firent ob-
tenn' une hourse en 1865, pour al]er continuer
ses études a Munich. Il y suivit pendant quatre ans
t'atelier de Pttoty. rentra à Athènes en 18'!3, fit
un voyage dans t'Asie Hineure et retint se fixer it
Munich

M.Eyzis,l'un des rares élèves de Pdoty qui aient
su garder une indépendance et une ortg'inahté pro-
pres comme cojortste, a donné les toiles suivantes
jM~/t ~rt'so!]tt;er tt~etpr~~ des soï~ O~pA~-
/~N, Nouvelle de Sedan, cette dernière cou-
ronnee par l'Académie de 3tunfch; des sujets em-
pruntes au~ duerscs scènes de l'Orient Un ~o/eMr
~cw/n~~MS~tt/~teproHtCHepar~aftte~M~'Hji ~Hc;
PpZerenagc d'uu pcizztre en Orient; Faançailles en
Grèce, toile très gracieuse, 7' d'Arabe, /4~
~M~Ht:ccstrotsœuvres.\i'E\])ositionnnnerse]te
de 1878 l'Art et ses ~em'cs, grande tode allego-
t'iûue.acenedeMunicb,enI87~raM~-P6re
(1884). Il a obtenu une medatHe de 3' classe à l'Expo-
bitionunnerseUede1878 et une medaille de bronze
aee]ledel880.

SYnLAy(t'r.)n{Ots,comte),~n<;ra)autnehjenn<à
Pesthtet" septembre 17~8,mortà Vienne,le 2tsep-temb;et9C8.ËdH.l-l.



HAAG (Chartes), peintre anglais d'origine alle-
mande, ne à Erlangen. le 20 avril 182C, entra de
bonne heure A l'Ecole des aits de ~ureinber~, con-
tinua ses études artistiques à Munich et à ttcme,
vint en Angleterre en 1847, où ses aquarelles ob-
tinrent un succès éclatant et lui firent abandonner
la peintureà l'Iiuile ponr se consacrer uniquementa
ï'aquarelle. Après avoir fait un voyage en Orient et
en Itahe, il se fixa définitivement à Londres et conu-
nua a prendrepart am etposidons annuelles de la
société des aquarellistes anglais, dont il est membre
depuis 1850.

bes aquarelles dans le j~enre ethnographique
represententd'abord diverses scènesdu Monténégro,
de la Dalmatie et du Tyrol; une autre série com-
mandée par ]a reine Victoria a pour sujet la vie des
montagnes de l'Ecosse. A cette dernière se rappor-
tent la FamtKeroyale /<ttMt!t i'nscetMMMtdu ~ocA-
Ma-yar; le Soir ~a/MtOra~; Jts;Hg et le prince
C'o~o~ ~MOH< à gué un ruisseau. Nous citerons
encore de tut le Danger dans deMr<, <tftMC!<r
du Tyrol et tMtymm)e, Liseur dtt Cors;: (pteM d'un
~~otfitt),a )'Ë\position unn'erseite de 1S78. le S~~MM
de Ct~M et la py)'t!)Kt<<e de CAe'op< .rtetm ~tter-
ftef b'<'<oH. )!. )taag, decoré de divers ordres
aUemands. belges, etc., a été nomme che~aher de
la Lé~on d'honneur en t878.

HABtCHT (Louis), romancierallemand, né à Sprot-
tau, le 25 jmUet 1830, commenca par être employé
d'un avoue, puis enseigna les langues, et embrassa
la carrière littéraire. Apres avoir habite longtemps
la ville de Leipzig, il se lixa Berlin.

M. Uabicbt a donne les romans suivants le Gref-
fier de /~t~= (der Studtschreiber von Liegnitz
Bres).ii), ~65, 3 vol. 2' edit. 18X1) les Deux Cours
jZwei Hœfe; liresiau, 1878, 5 vol.); ~['aM< /'orayf
(\or demûe~itter; tjamiover, 18?5, 4 ~ol.) ;P~'a~re
et être (Schemund Sein; !ena, 1875, 5 t'el.), Sur
la /roM<terc (Aufder Grenze, Brc~iau, 1S79,4 vol.).
~OK< les rayons du to/cï~ (!tn Sonnenscliem, d884]
St<r~<«f:(!tfGarda [Am Gardasee (1800). Uti recueil
de ses nouvelles a été publie en 1880, à Herlui,
sous le titre Entre ~o~H~ MjatHs fin futen Ha'nden
~80).

HACHETTE (Jean-Ceorges), libraire français, né à
l'ans le 28 fevrier ~8~8, est le second <ds du celebre
éditeur Louis Hachette, le fondateur de la maison
de librairie qui porte son nom. 11 fit ses etudes au
lycée Loms-le-Grand, sunit le~ cours de l'Ecole de
droit et fut reçu licencie en 1861. Associe, en 1865,
à son père et a ses beaux-frères, Louis Breton et
Emile Templier, morts le premier en 1883, le second
en 1891, et plus tard à ses neveux, M)I. Fouret,
Armand Tempber, ûudiaumeBreton et Pesclosieres,

HAAG (Eng~ix'), théologien protestant français, né à
MonLbeliaid (Doubst, le 11 fcvrn'r 1808, mort'en marsM6a.– HiM (Emite), frire du pr~et-dett, né le 8 no-Tembre 1810, moi t te Il mai iMS. Edit. 1-1.

HAASB (lIenri-Dieudonne-Fredei'ic-Aureb.'n), philologue

H

HACHETTE

il fut spécialement charg'é des publications rclatnes
au, sciences et à la géographie. Juge au tribunal
de commerce de Pans, il était président du Cercle
de la librairie et de l'imprimerie en 1878, et prit.
une part active aux tra\au< du comité d'instaHiition
de la classe de la Librairie à l'Expositionuuiverselle-
Haeté décoré de h] Lésion d'honneur, a la suite de
1 Expobition universelle de Vienne, te 7 juillet 1874.

La librairie Hachette, sous l'impulsion co)lect)\e
de la famille de son fondateur, n'a cesse de se
de\e[opper daus les diverses voes que celu'-cï tut
avait ouvertes, et les Expositionsuniverselles de 1878
et de 1889 0)]t mis au jour tous les accroissements
qu'elle avait reçus dans les vingt dernières annees.
Conservant à l'enseignement public un rang con-
forme a la devise adoptée par son premier chef(5~
~Mf~ïfe f/of~~), elle a continué de faire appel aux
membres les plus distingues de l'Uunersitf et de
l'Institut, pour multipher, à tous les degrés, les
pubJicaiionsscotan'esen rapport avec les propres ou
les besnins nouveaux. A l'ensog'nement primaire,
voué de nos jours à une complète transformation,
elle a donné un immense choix d'ouvrages théori-
ques et pratiques secondant: les efforts des maîtres
pour l'ameltorationdes méthodes et leur intelligente
application; au vieil enseignement secondaire das-
siqiie, elle a fourni les instruments d'un rajeums-
sement necessatre dans une foule de livres mts au
nneau de l'esprit et de la phi)o)ogie modernes,
embrassant à la fois les lettres et les sciences, les
langues anciennes, savamment restituées a rjnte-
~nte de leurs textes, et les tangues vivantes etu-
diees tour a tour dans leurs monuments littéraires
et dans la pratique des relations internationales.

Un enseignement intermédiaire etant cree sous
le nom d'enseignement spécial, la librairie Hachette
l'a dote, des le debut, de tout un ensemble de
livres de classes propres à assurer son unie fonc-
tionnement; elle hn avait crce, en 1879, un organe
périodique particulier, la j~eftfe ~e ~'e~M~eme~
~to~a~c spéczal et ~WKM6~ qm n'a pas
subsiste, connue elle avait fonde, dés l'origine, pour
nos écoles prhn~n'es, un journal, le~~j!a/
de ~tiis~-uc~fjt p~M~e, resté l'au\ilian'c de tuus
leurs progrès.

L'cnbetgncmeut supérieur et la littérature géné-
rale ont eu leur part dans ces cftorts. tndepen-
dammput des éditions classiques savantes qui
s'adressent également aux professeurs et aux lettres
du monde, de grandes publications litteraires, his-
toriques, scientifiques ont ete entreprises dans
l'mterct des hautes études. ))e beaux travaux de
[mgui~tique, d'erudition, de critique, d'Iuston-n
itttérau'e, d'jrchcoJo~ie, de phnosophie, d'econoitne
politique, etc., les uns déjà oHei'ts au pubhc dans
tes cours des Facultés en dans tes grands recueils

allemand, né à ~1a~deboul'~le le janvier 1808,
mort à Breslau, le 16 août 18H7. Ldit.l-~

HACHETTE (Louts~hrjstopht'-Fiançots), ~dUf'ur' rran-
ÇfllS, lonùntt'IIJ'de la IJldl50n de Ilbl3J1leliat-hette et C"
në à HE'thcl (Ardennes), te 5 m~ ~00, mort. te 5i jmHet
186t. Edit. 1-3.
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périodiques, les autres entrepris sur l'initiative des
éditeurs eux-mêmes, sont venus se classer, sous
des formatsdivers, dans tes eottections de la maison
le nombre en est devenu si considerable que,
sans essayer d'en rappeler ici tes turcs, nous ne
pouvonsqu'énumérer très incomplètementles noms
des auteurs Edm. About, Am- Actiard. P. Atbert.
ArvedeDarine, Barthétemy Samt-Hdaire.Baudrittart,
Berger, Claude Bernard, Doissier, Bossert, Dréat,
Brunetière, Caro, Ctierbuliez, Cournot, Demogeot,
Deschanel, Desjardins, Despois, Max. Du Camp,
Duruy, F. Fabre, Figuier, Fouillée, Fustel de Cou-
langes, Ch. Garnier, J. Girard, 0. Gréard, Guizot.
Hauréau, Himty, Hnefer, Jacquemart, La Gueron-
mere, Lamartine, de Laveteye. Lavisse, Lenient,
Marmier, Marttia, Mfispcro, Mezières, Montegut,
Papillon, Patin, Perrens, Perrot, J. Quicherat,
C. Rousset, P. de Samt-Yictor, H. Taine, Wallon.
Fr. Wey, Wurtz, etc., etc. A cote des livres ordi-
naux des auteurs français, la librairie Hachette a
suscité ou accuRifti la traduction d'oeuvres etran-
gères remarquables ou utiles, soit de travaux
d'ernditinn, comme la Gra»tmaire comparée de
Bopp, sort de monuments d'une littérature, comme
les ûEMt'res coH~c~ de Schiller, de Shakespeare,
soit d'ouvrages d'imagination moraux et intéres-
sants, comme les deux cents volumes de sa Collec-
lion des met~CMj~ romans élrangers. Ces derniers
ont contribué, avec les hvres français d'une lecture
facile, à approvisionner tes nombreux dépôts de la
<t Bibliothèque des chemins de fer

Entre tes cottcctions de la maison Hachette qui
intéressent le plus la littérature, une mention a
part est due celle des Grands Ecr~ams de la
France qui, sous la direction d'Ado!phe Regmer, a
reproduit les œuvres de Corneille, de Racine, de
Molière, de M;dher!ie, de Mme de Sevig'ne, de
La Rochefoucauld, de La Bruyère, de La Fon-
taine, etc., etc., avec ce respect du te~te, cette
richesse d'éclaircissements et de documents, ré-
serves jusqu'il par l'érudition aux éditions des
classiques anciens. Une nouvelle « Collection des
grands écrivams français ? comprend des etudes
biographiques et critiques des auteurs les plus
compétents sur toutes tes grandes figures de notre
passé ou de notre présent littéraires.

Il faut aussi mettre au premier rang des services
littéraires honorant la Iibraine la publication de
cette serie de Dt'c~MtMt'?' qui a commence avec
les ouvrages si populaires de Bouillet et à laquelle
appartiennent, outre notre Bfc/mtuMMe e des CnM-
~~or~tM et notre /~c<MHn<~e des /~cra~rM.
le Dacttorenaire de la lavegue fraraÇaise, de Littré.
qm prime tous tes autres, puis les savants et utiles
~c/Mj~t~res consacrés par L. Lalanne à i~o~'re
de France, par Ad. l'rauck aux ~ne~t;M ~At~o-
p/t~Mes, par Sounet aux ~fn/~Ma~o~M a~p~Mf'<a,
par Wurt/ à la C/n')MM. par tt. Baitton a la /~fa-
MtOMe. nar Bete~eata ~'e~M~, par F. Buisson
à a Pédagogie, par J.-A. Barrai et N. Bagnier à~y?'<<?e, par Adolphe Joanne et son fils
Paul Joanne à la Géographie de F)'attce, par
Yhien de Saint-Martin et Roussetet a la G<'oyrap/ne
universelle, par DarembergetSaglioaux .4M~OMt'~
j~ec~MM et )'OHMt')M:, etc.

Deux branches spéciales de la librairie moderne
ont pris. tant à l'étranger qu'en France, un deve-
loppement extraordinaireauquel la maison Hachette
a particulièrement contribue ce sont les nubhea-
tions géographiques et les hvres illustrés. Pour la
géographie, elle ne s'est pas contentée de renou-
veler et de compléter sa eoltection, déjà si riche,
des CMt'f/cs-yotïn/ie. en donnant une série d'itiné-
raires nouveaux pour la France et pour l'étranger,
d'enrichir sans cesse du récit d'excursions pittu-

BACÏLAENDER (Frédmc-Ginitaume). ëcnvain atte-
mand, né à Borcette, près An-ta-Chapette, le 1" novembre 1816, mort te 6juutet m7. Edit. 1-6.

rcsques ou aventureuses son splendidc journal de
voyages, le Tour du ~oH~e, fonde en 1860, ou de
donner pour commentaire au Zhc~o~iatre de géo-
<y)'ap/~c de M. Vivien de Saint-Martin une séné
d'~t~a~ de plus en plus perfectionnes; elle a orga-
nise, sous la direction de M. Fr. Sfht'adcr, l'auteur
du plus recent de ces ~~M, un bureau spécial de
cartographie réunissant une accumulation, jusqu'ici
sans exemple en France, de ressources pour l'exe-
cutton des travaux géographiques- D'autre part, elle
a édité, avec une richesse croissante de cartes, de
dessins et de gravures, les relations originales des
grandes expéditions accomphes, pendant ces der-
nières annces, dans les parties les plus inconnues
de la terre, par les Baker, les Ronvalot, les Brazza,
les Cameron, les Rieulafoy, les Fr. Garnier, les
tjivingstone,les Marcoy,les Rousselet, les Stanley,etc.
Elle a traité avec le même luxe typographique les
descriptions consacrées aux contrées voisines par
des écrivains ou des artistes T~ome par Fr. ~ey,
l'Italie et la i~M~e par J. Gourdault, 1 J?~p< par
le b;i!'on Davtther, les de /l~rM<t$Me par
Ch. Yriarte, etc.; enfin, dans une publication d'en-
semble, la Nouvelle R~rap/tïp universelle de
M. Ehsée Reclus, elle s'est associée aux efforts de la
sciencepour transformer, par l'union de t'observation
et de la philosophie, la connaissance du monde.

A côte de ces publications géographiques, qui
tiennent dejà leur rang parmi les beaux livres
illustres, devenus l'orgTieu de la topographie con-
temporaine, se placent les ouvragesde ~ul~arisatton
scientifique des Figuier, des Flammanon, des Guu-
lemin, des Pouchet, des Sunomn, etc., où l'ensei-
gnement du texte est commenté pour t'œd par
d'mnombrablesvignettes, de fines gravures, d'ecla-
tantes chromohthoj~raptues.DesjotjrnauTtIIustrés de
lecture et d'éducation, comme le Journal ~e
Jë~HCMe~ JMuH Journal, une Re\ne plus mondame,
la J~~e P~a~~ue, puis des collections spéciales,
la B~~o<Aè~M~ des M)Cf!)eï~f*s, la ~î~A~~s
?oM, etc., font largement participer les ouvrages
pour l'enfance ou l'adolescence N et les pujbifca-
ttons pour la famiMn au\: progrès mcessants de l'art
de l'illustration. Cet art atteint ses derméres limites
dans des ëujtions de grand lu~œ pour lesquelleson
s'étonne que notre societe démocratique ait encore
un public tels sont les grands de&sms sur bois de
G. Doré, interprétant, après le Don Quichotte, les
Fables de La Fontaine, après l'~H/er de Dante, le
PMt-~oM-e et le Paradis, puis le T~/a~d furieux de
l'Arioste ou les fantajsies britanniques de Coleridge
e). de Tcnn;son; telles sont surtout les admirables
eaux-fortes de Rida pour une édition des E~t~i~
dont la maison Hachette, avec le concours d'artistes
emments, a voulu faire en realite, à force de soins et
d'habileté, et au prix d'un milhon depcnsé, le plus
beau livre qui soit sorti de la mam des hommes.
Ces illustrations des mejncs artistes ou d'artistes
non moins célebres signalentles éditions E de grand
luxe » de quelques livres détaches de la Bible (Jb-
seph, ~M//t, Tobie, Esther, Catt~~uc des CaH~-
ques, etc.), de plusieurs chefs-d'œuvre dehtterature
ou d'histoire ÛHMtTMpo~t~Mesde Boileau, 7?~cî~
des temps ?/!<ot'tH~!eM~ d'Augustin Thierry, rrcM~
et ÇM<ira?~e, d'Edmond About,~rc<cde Mistral, etc.

Tous ces travaux, ces efforts, ces progrès, qui
ont leur place dans l'histoire de l'industrie et de
l'art français, et auxquels tant de collaborateurs
célèbres ou obscurs sont associés, se sont résumés,
lors de l'Exposition universelle de 1878, par des
chiffres dont nous ne pouvons reproduire le détail
il nous suffit de rappeler que, depuis )'E\pos!tion
universelleprecédente,en 1867, lahbrairie Hachette
avait edtté un nombre total de 1660 volumes
nombre qui, dans l'intervalle des deux dernières

SACCUARD)Mgp Augustin), pi\~at. français, né à Epina],
le 15 mai 1809, moit à Verdun (Meuse),' le 30 mui 188~
Edit.S.S.



Expositions universelles de Paris, s'est si considé-
rablement accru.

I) n'en fallait pas tant pour justifier les nouvelles
récompenses decernees en 1878, par quatre jurys'S
différents une grande médaille dans la classe de
la Librairie et Imprimerie, une grande médaille
dans les classes de Geographie, deux médailles d'or
dans les classes de l'Enseignement primaire et de
l'Enseignementsecondaire. Déjà les cinq premiers
associés de la maison avaient été tour à tour decores
de la Lésion d'honneur à !a suite des precédentes
Exposions internationales de Pari~, de Ytenne et
de Phdadelphie. L'un de ses chefs regrettes,
Emile Templier, a~ait été promu officier à la suite
del'E<p']Situ)nuni\ers€Hcdei88'~ eu la maison s'est
trouvée hors de concours par suite de la présence
d'un de ses membres dans le jury des récom-
penses,

HADING (Jane-Alfrédine Tn~rocRET. dite Jane),
actnce francaise,né a Marseille le 5a novembre1859,
parut, a l'àge de trois ans, au Gymnase de Mar-
seille, alors sous la érection ilalanzier, et se
présenta dans le rôle muet de la petite Blanche de
Caylus, dans le Bossu, ordinairementtenu par une
poupée. Son père, qut occupait un des premiers
emplois au même théâtre, la lit entrer au Conserva-
toire de la MUe. d'où elle sortit a~ec un prix de sol-
fège. A quatorze ans, elle fut engagée au théâtre
d'Alger, et bien qu'on eût fondé de grandes espé-
rances sur sa ~oit, elle y joua surtout des rôles de
comédie Zauetto, dauste Pa~~M~ St-efauo.dans Un
CAB/<pf~ure ~Hcot~HM; la jeune aveugte des Deux
OrpAf/~M, et enfin Pedro de G~o~C~'o~. Elle
passa au tl)éatre du hbédhe, au Caire, où elle tint
a peu prés tous les emplois, passant d'un rôle
comme celui d'Amarante, dans la Fille de ~a-
dame Angot, à ceux de coquettes, de soubrettes et
d'ingénues. Elle revint à Marseille en 1876, et
renonça à l'opérette. Son talent, qui devait se prêter
à tant de transformations, se haussa jusqu'aux
rôles sérieux de la Reine, de Ti~y B~, d'Esther
des F~M.f~ta~ et de l'héroïne de la Fille de
Roland. Après une tournee dans le Midi, faite a\ec
son père, la jeune comédienne redevint, au Gymnase
de Marseille, chanteuse d'opérette et parut succes-
sivement dans Graziella, de la Petite Atar~e, Clai-
rette, de la ~e de ~a~ame Angot et dans Ciroflé-
Girofla. Engagée au PulatS-Royal de Paris, elle
renonce encore aux pièces de M. Lecocq et de
J. Offenhach, pour jouer la CAc~~ ~Mx~H~e de
P. Ferner; puis, retenant une fois de plus au
genre a la mode, elle remplace, a la Renaissance,
Jeanne Granier dans la Pe~~ j1/<~t~, puis loue la
~~e Persaite de Lecocq (1879). la Belle ~Krc~le
d'Olïenbach (1880), Fleur-dc-~oblesse dans t'~J
crevé (1881).

L'entrée de ~Ime Hading au Gymnase de Parjs
en 1885, sous la direction Koning, devait être pour
elle l'occasion d'une dernière métamorphose et
faire de la diva une de nos comédiennes en renom.
Elle débuta dans Autour <~t Miar~c de Gyp, et,
malgré l'msuccés de la pièce, l'actrice fit pressentir
ses succès futurs dans le nouveau genre qu'elle
avait adopté. Elle s'atUrm~ en et?ft dans le rôle
de Claire de Deaulicu du ~~re de 7''or~e!t de
M. G. Omet (188~). où elle réus&it parfaitement a
rendre la fierté et la froideur d'une jeune fille noble
pour un homme à qui elle se mésallie par désespoir
et par vengeance. Après avoir eté applaudie dans
cette création pendant trois cents représen.taucns
consécutives, Mme Haduig le fut successivement
dans ~re X; de M- Clarctic {1885), dans

HADDINGTON flhoinas-Hjmtîton UAt)p~<.ro' 2' conitp
D'), hcmtnepohttqueet.patrd'An~etetre, ne en t780, à
Edunbourg, mort. le i" décembre 1858. Edit. 1-2,

BADDtNGTON (George D~tLLU, comte D'), cousiti et

5~Ao de M. A. Daudet (même année), dans la Com-
tesse Sarah de )t.C.ûimet (1887) et aussi dans une
importante reprise de ~'ou-roM. En 1884, l'artiste
a~ait épousé a Londres son directeur, M. Victor Ko-
ning, mais, des 1887, elle forma une instance en
dnorce et quitta le Gymnasepour sunre M- Coquelin
dans sa tournée en Amérique. Apres y avoir obtenu
de grands succès. elle revint a Pans et entra au
Vaudeville,où elle parut dans la Comtesse Romani,
d Alexandre Dumas, et dans le Député 7,Mcatt de
J. Lemaitre; après une courte apparition a la
Porte-Saint-Martin, où elle joua <'Jmpe'ra<rtee
t''<!tM<ne du comte TzevtusLi, elle c~t entree au Vau-
deville et a concouru a une brillante reprise de ~Vo~

.h)im)M de M. V. Sardou (18M), et au succès du
Prince t~Mrcc, de M. Henri Lavedan (juin 1802).

HAECKEL [Ernest-Henri), naturaliste aDemand,
iiéitPotsd.int,IelGfé~rierl8S~,ntsesétudes au
gYmuasedeMersehourg, suivit les cours de
Jean !tidler à !terhn et de Virchow a Wurtzbourg,
puis entreprit un voyage d'exploration zoologique a
l'ile de Helgoland et a Mce, a la suite duquel il
prit son grade de docteur en tSM. Après un
séjour en Itahe et en Stclte. il fut reçu agrégé a
Iéna, y détint professeur e~traordman-ed'anatomie
comparée, en t862, et fut nommé, en 1865, profes-
seur ordinaire a la chaire de zoologie créée spéciale-
ment pour )ut. Voulant se perfectionner dans l'étude
des ammaux inférieurs, u se rendit à Londres en
i866, où u connut Dar~m, pms visita Madère,
Tenérifre, les Iles Canaries, Mogador, Tanger et
l'Espagne. En 1875, Il explora, sur un vaisseau de
guerre mis à sa dispositionpar le vice-ro) d'Egypte,
la mer houge et en étudia les récifs de corail.

M. HMckel, adoptant les théories darwiniennes,
en est devenu le représentant le plus autorisé en
Allemagne il a enerché a ramener la diversité des
espèces a un organisme primitif, simple et rudi-
mentaire, et soutenu ses idées avec talent dans un
grand nombre d'ouvrages ou de mémoires dont
quelques uns ont été traduits en plusieurs langues.
11 rencontra, dans son pa\s, des adversaires sé-
riein )ni. Nichaelis. Ihs, Semper. etc.

Outre les monographies sun'smtes les Radiaires
'die Radiolanen; .lierim, 1862, avec atlas), le Déve-
loppement des Sy~/iM!o~AM'~(ZuiEntwickelungder
Syph., 1868), Des JimieMs (1870), ~on~m~An- des
moKytatrM calcaires (!Ion. der l\all,sehMamme),
dans laquelle il recherche la solution du probleme
de l'origine des espèces, etc., M. Uaeckel a publié
des ouvrages importants,entre autres jl~r~/M~~e
générale des cryaMMMM (Berlin, 18C6, 2 ~ol ): 7/f-
toire de la cr~OM des ~~rey orgaretsés (natlirl.
Sehœpfungsgescluchte; Berlin, 1868, 6'édit. 1875),
expose des doctrines de l'évolution de Ccethe, I.a-
tuarck, Darwm, tradmt en français par M. Martms
(1874, in-8,avec pl. et grav.); Ox'~Keftye'Ma~M
de re~èce ~M~a~te (Ueber die Ent&tehung und
Stammhaum der Mensehengattung, tierlin. 1870]
la F/e ~a~s les ~ro/bM~eun' t/e la ?jtcr (das Leben in
den gr. Mecrestiefen. 1870; Ibid). ~h!~o~o;~te
(Leipzig.l874;5'édit.1877).histoire de l'évolution
humaine, traduite également en français (1877, in-
8,avecpt.);~cCo~~dc~'j'l?'a~ie(Ar:)b.horaHen,
Ibid.,1876.etc.); <<'7!<y'!f~MPro<M<et(Protisten-
reich, 1878), traduit en français par M. J.Sonryy
(18<)0, m-18), qui a aussi publié du même auteur
im ~Msif/e M!/c/to~e cellulaire [1879); j/~MO-
~rap/.t'e des jt/e~sM (Von. der 5M. 1879-1881.
5 ~ol.), Le~fcs indiennes (Indisclie Heisebnefe,
1882;2'édit.l884j;Bttfmt),Co'tA<-<'<~mf)r<L-
()882); Ortf/ioe e< (<~ce~p<'me)i< des <MM$ ttHt-

h~Dtif~r du precédent, né en t8Û~, moi t le 26 juin 1870.
Edtt.t-

HAEHBR1.IN (Charlc~-101I1S), romancier allemand, né à
Er~nfen, le ? iui]teM78i, moi t Potsdam, te 1-]M-
'ier )8M. Edit. 1-2.



?MOM.c (Ursprung'und Ent~ickelung dcr Thieri&cben
Ge~ebe, 1884); ~oMi'e~trs d'Algérie (Algerische
Erinnerungen, 1890).

HAEHNEL (Ernest-Jules), sculpteur allemand, né
à Dresde, le U mars 1811, se destina d'abord a
l'architecture, puis apprit la statuaire sous la di-
rection de Hu'tschel et Schwanthaler, passa en
Italie et contmua ses études a Florence et à Rome.
11 commença à se fau'c connaître en exécutant
quelques bas-rehets au théâtre de Dresde, entre
autres une ~~f<? bachique, pleine de mouvement
et de poésie. H obtint au concours l'e\écutmn d'une
statue de Bec~Aof~, qui fut érigée à Dunu le
12 août 1845. Les autres grands travaux de
M. Haenel sont CAar~s VI, pour l'Uni\ersnë de
Prague; ~A. jMm~e de t~e&ey*. en hfonze, pour la
ville de Dresde; une statue colossale de Pierre de
CM'Mf; une ~Ua~oMe; les j~Mft/re E~n~c~s~M
et les Trois ~fa~es, pour un beiu'oi, plusieurs bas-
reliefs pour le nouveau musée de Dresde, le Monu-

ment de .fr~f~'tc-~Mt/H~e Il, dans la même ville; le
/eM-M~r~Aa~ttM~</e~cAu'ftr~cM~'< à Vienne;
yA~~e'~c A'eprMcr, statue de trots mètres de hau-
teur, à Dresde; le ~~c Gu~/aMH~ de Drt/~u'îcA,
statue équestre, même ville; la ~a/MCf/e Le~~M
à Leipzig, etc. M. Ilaelmel, professeur et membre
de l'Académie des beaux-arts de ttresdedepms 1848,
a été élu correspondant de l'Inshtut (Académie des
~eaux-Arts, le 25 novembre 1882.

HAEMEL (Albert), homme politique allemand, né
à Leipzig, le 10 juin 1853, neveu du savant juris-
consulte G.-F. Haenel, mort en 1878, su~tt les
cours de droit des Uimer&ttës de Vienne, Le]pz!j~ et
Heidelberg, fut reçu privat-docenten 1857 et devint
en 1860 professeur a kceni~sbcrg', d'où il passa
trois ans après à Kiel. Membre et fondateur
du parti progressiste allemand, il fit partie de la
Chambre des députés de Prusse depuis 1862, puis
du Reichsïag de Ï'Alîemagne du Kord et enfin de
celui de l'Empire, et fut choisi a plusieurs reprises
pour vice-président de ces assemblées. Il futmembre
de l'importante commission pour l'unification des
lois de l'Empn'e. Il combattit avec M. Gneist, et fit
repousser la demande en autorisation de poursuites )
contre deux députés socialistes, en fevrier 1879.
Cotïuneorateur.tts't'st.si~t~ieàpiusieursreprises
par ses attaques contre les accroissements des

charges du budget résultant du développement
indétim ;des forces mditaires. Il a aussi défendu
avec beaucoup d'énergie les écoles mixtes contre
les violentes cnt)qucs du prédicateur Stœcher.

A part ses thèses Des Preuves dans le J?'o~
~a.Eû~; das JteMMhsysfcm desS~cbsenspjegets, et~c~ cû~su/M~t ~os/aj'~n6ï!<fH, M. Ilaenel a
publié Garantie des ~M!ssu7tc~p(~Krle ~c/t~~zf;

EAENEL (Gustave-Frédéric),Junsconsulteanemand,né
à Leip~p-, le 5 octob~ 1792. mott dans cette \tUe, le
i8 octobre 1S78. Edft. 1-5.

HAENTJENS (Alfred-Alphonse), homme pohtfqtte fran-
çais, d~)))tt~, né à tantes, le li jum 1824, mort à Paris,
tella\ttM88~.Edtt.3~.

HAEMNS ~Ydheim). romancier allemand, connu sonsle pseudonyme de ~~h&Hd A~.xtt, né à f!re-tau, ![-
23 juin î7')8, moit à Arnstadt <Thu!<aM), le 16 décembre
187) ï-~t.1-5

HAESER titenn), médec'n allemand, né d Rome. le
15 octobre 1811, mort à Breslau, le 13 H~ntembre 188o
Edtt.l-ë

HAEUSSER (Louts), histonen et homme politique a)te-
mand, ne a Cleebourg {Basse-Atsace~ Je 26 octobre 1818,
mort a Heidelberg, le 19 mai 18G7, Edit. 1-4.

HAFFNER fF~hx), pemtre françatS, né à Strasbourg en
1818, mort au Mesnit AmetoUSemG-et-MarnO.en janvier
1875Edit.l-5.

HASBEM <Char!es-Auguste), littérateur suédois, né te
17 jutUet 18Jf}, morta Lund, te 8 janvier i86i. EdjL 1-~

(die Gar. der Grossmaechte fur Schleswig, 1864)~
te Droit ~'[ttHc~e dans le ScA~M'o~~e~t (das
Recht der Erstgeburt in SchI.-HoIstein, 1864)~
Etudes sur le droit publie allevzarad (Studien zum
deutschen Staatsrecht, 1873, 1880); Législation
allemande dans les affaires coJtSM~ïres et de la
~aftoa~ûft m~r~tMte ((iesetzgebung des Deutschen
Reichs uhcr Consularwesen und See-Schiufliart,
Berlin, 18~].

HAFFNEB (Paul-Léopold). prélat catholique alle-
mand, né a Horb, dans le ~urtember~, le 21 jan-
vier 1829, sumt les cours de théologie a l'Université
de Tubm~ne de 1847 a 1851 et fut ordonné prêtre
l'année suçante. Répétiteur de théofo~ie à Tubtngue,
en 1854, professeur de philosophie au sémmau'e
cathohque de Mayence en 1855, il fut remarqué par
l'é~ëquc Ketteler, qui le nomma chanoine de la
cathédrale. Pendant le Kulturkampf il se signala
comme l'un des plus ardents et des plus éloquents
deff~eurs de i'Eghse dans l'~cc~sM )H~/fcn~,com-
batht Ïes lois de ma~ fut condamné des amendes,
et p~rdjt sa place de professeur par suite de la fer-
jneture du séminaire de Mayence. En 1886, il fut
nomme évêque de ce siege resté vacant depuis la
mort de Ketteler en 1877. Fondateur d'une associa-
tion pour la surveillance de ~'éducation scientifique
dans l'AHema~ne cathohque, il est .tNteuf de nom-
breux travam phjiosophjques ou apologétiques. On
cite particulièrement sou nu\ra~e Principes de
phtlosophie (Grundhnien der Phit. Mayence, 1881-
1883, 2 ~ol-].

HAGN (Louis-~harIcs-HenriBE), peintre de genre
allemand, ne à Munich, le 25 novembre 1820, fut
destine a la carrière militaire et entra à l'Ecole des
Cadets de sa ville natale, mais, cédant à sa vocation.
pour les arts, n se rendit a Berlin, travailla d'abord
dans l'atelier de Krause, et contmua ses études aux
académies de Munich et d'Anvers, puis séjourna à
Pans en 1855. Apres avoir passé deux ans en Italie
(1864-1865), il se fixa à Munich en 1868. Parmi ses
tableaux, dont on loue la composition et le coloris,
nous Citerons ~pr~-mz~K~M~m~nc/teà Paris;
~pté~-nt~ du /~Hm?tcAc à ~MtttfA; les /t7cA~-
Mus~; Toilette (1862); ËH/fM~ dans MM cabi-
net de savant (1863); Scène dans uu jardia en
/<c/M; AtM&tCtots cMt~M~H~s, a l'époque de la
guerre de Trente Ans; le Bon vieux temps; [/M
duel entre chevaliers du s~n' ~c~e; Dans une
&ï6/to~ApyMe de .ftome (1869), l'une de ses meilleures
toifes ~[M~ejtce du pape Léon {1S80J Tinta-
ret à ~cf?~ de ~?t ~cfco (1881); ~ic Procession
au ~n~ ponr l'hôtel de viHe de Munich.

HAHN (Francois-Louis), médecin français, né le
16 decembre 1844 a Strasbourg, s'adonna d'abord

HAGEN (Fr~ënc-Henr) voa Dru], hng-mstc nllcmanrl,11,

n~ a Setjrruedeber~, le 19 fe~Jier 1780, jnort a Uertm, le
11 jtmiet 1856. Edtt. 1-

HAGEN (Ernest-\uguste~ httérateur allemand, né à
hœntgsberg. le 12 amt 1797, mort dans cette ville, le
16ie~'tfrlSSO.Edti.I-5

H&GEN8ACB (Cftartes-Adotphe), théologien protestant
smsse, ne a B~te, le t mai ISu~, mort dans cette ville, le
7 juin 18~. Edn.1-5

HACHE [Lous}, pemtre belge, n~ à Tournai, le 17 mais s
1806, mort a Londres, le 6tnui ~b EdtL 1-5.

HAHN (Chat'tcs-Auguste), philologue allemand, né à
Heidelberg, leli juin 1S(J7, mott le 20 fe~ner 1857.
Edit. 1 2.

HAHN (Uenr'l-Gml1aumc),allemand, né
à Hanovre, te 9 jan~Ler 1795, mort le 19 ~vrd 1873.
Edit. 1 5.

EAHN-HAHN (tda-Mane-Louise-Frédenque, comtesse
BE), femme po&te allemande, née a Tressow (Meckfen-
boftrgt le S~ tunt 18t~, morte a Mayence, le ~jan~er
1880 Ldtt. 1-5.



aux sciences physiques et fut professeur au collège n
de BouxvlUer.UGt-ensuite des études de médecine, f(
fut recu docteur en 1S74. et nomme, le 1=' jan~ter f
1877, bibhothecaire ad~mt a la Faculte de mede- o
ciné de Pans, dont il devint bibliothécaire en chef d
en~885.

Le docteur Hahn a publié Des Comp~ca/~s )1

qui peuvent se ~rcs~~cr du c~/e du ~yi!M6 ?ter- t;
veux dans la pA~~t~ pK~wo~a~ec/~ûH~Mc ~87~), t(
in-8) Vocabulaire w~tco~ c~c~attd /'ra~ca« q
(1877, m-~). Il a traduit de l'anglais De ~tt)e h
et de ses ~ra<M'M~ pa/Ao~~Kcx, du D~ Hariey 1

f)875, in-18, avec 55 gravures), et de l'allemand: t!
Traité ~M diagnostic des ?Hfï/a~cs ~g or~cHM g
thoraciques et abdominaux, du D~ Guttmann fl877, 55
in-18). Il a redtg'e les articies de chimie, de ph~- s
sique, et une partie de ceux d'histoire naturelle et c
de pathologie du DtC~natre M.jîte~ des sciences d
médicales de Dechambret Mattuas Duvat, etc. (1885- n
1885, 79 rol. gr. in-8); Il est aussi l'un des du-ec- n
leurs de la Cra~e ~tcye~~e. e

c
HA!NSSEL)N (Gustave), ingénieur et député frau- t<

cais, ne M Airtoji {(hse). le 9 février 1835, entra en t]
~55arEc.olepotytschmque,et,àsa sortie, sumtl 1

les cours de l'Ecole des nunes, commeelc~e externe. L

H entra en 1859 dans les ateliers de construction C

de M.Goum et debuta par la construction de plu- d
sieurs ponts pour le chemin de fer de Saint-Peters- 1

bourg à Varsovie. ne retour en France, it construtsit
le pont de Scorff, au port mihtaire de Lorient, le
pont. &m' le Loir, près d'Angers, de 600 metres de i;

îotigueur, etplusieurs travaux d'une importance con- 1

sjdfrabte à 1 etranger n participa à la construction s
du viaduc de quatorze arches et de '1 700 mètres de e
Mœrdyck, en Hollande, à )'embouchure du Rhin et d

de la Meuse, et exécuta le pont sur le Danube à
Pesth en Hongrie. En 187~, se retira des affaires, r
se Hxn a Saint-Just dans le départementde rOise et i
lut nonnne en 'tS77 conseiller générât de ce can- I
ton. Candidat républicain de l'arrondissement de t
Ctermont. aux élections tfgihtatnes du 2~ septembre
188~, il fut élu, au prenner tour de scrutm, par <

~l 064 voix, contre i) 152 donnccs a M. de Chatenay, c
candidat conservateur re~ismnmste, député sor- c

tant.

HALANZIER-DUFRESNOY(!lyacint.he.-01ivier-!lenri),
aumm~trateur h'aucais, ne à Pans, le H décembre jJ

181U. lits d'un capitaine de cavalerie en retraite et
d'une actrice qui eut de la vogue sous la Restaura-

5

tton, débuta au~ côtes de celle-ci dans quelques
rûles d'enfant, avec tout le succès qui peut appar-
tenu' au prcnncr âge. Après avoir fait de rapides
études dans un pensionnat de Fontamebte!)U,u(

E

aida sa nicre dans la direction de diverses scènes
de pru~mcc et fut lui-même successtvement direc-
teur a Rouen, Marsenle, Bordeaux, Bruxelles, Stras- i
bour~ et Lyon. En juillet 1S71, to'sde la démission t
de N.ËmtlePerm comme adnnmh):)'at.eurdel'0p~ra,i r
M. Uahnïtcr offDt de diriger provisoirementcette ï
grande scène, pour le compte des artistes, et fut j
agree. Le I'" novembre de la même année, il fut t

SAIDtNGER (Guillaume OE), géologue allemand, né à
tenue, le fn!vrner 1 i9a, mort dans cette ville, le 19 mars
~S7f.Edtt.l-i. 1

HAlNL (Guoj-ges-François), musicien français, né à
Issone fem novembre j807,mt)f ta PansJe2jtim1tJ73.
E<iit.M.

HA!R-D~LAH, écmain turc, né à ConstantmopJe vers
E~20,mMtàT~hcranen]anvter~867.Edtt.l-5.

HAIZINGER(Anto'ne),chanteur allemand, né à Witters-
dLut (Autnctt~, le t4 mars 1796, mort à Carlsruhe, le t3t décembre 1869. Edit. 1~.

HAlZtNGER [Amëbe MmsTADr, dame),coméd[enneane-
matute f~nitUG du précèdent., née à Cart&ruhe, le C mat f.
1800,nior[càV)enne,te~ao)m88~.Euit~-5.

nommé directeur pour huit ans. Sa gérance fut si-
gnalée par de solennelles reprises, commecelles de
l'Africaine, d'77aw/c~, etc., par des créations plus
ou moms importantes, telles que la Coupe du roi
de TAu~ de H. Emnc Diaz, Ero~ra~e de M. Reyer.
Jeanne ~rc de M. Mermet, le ~ot de Lahore de
M. 31assenet, /'<j~f[<r~ de M- Gounod, par un cer-
tam nombre de b<i]Ie[.s. etc., a~ec une mise en scene
toujours très soignee, denotant par~s plus de faste
que de goût. C'est sous l'administration de M. Ha-
tanzicr que l'ancien Opera, fut incendie (29 octobre
t875) et que le personnel et les decors durent se
transporter au Théâtre-Italien, en attendant l'inau-
guration solennelle du nouvel Opéra, qui eut lieu le
5 janvier 1875. Malgré les vhes critiques qui pour-
suivirent M. IfaJanzier pendant les premiers mois de
cette exploitation, 1 habile imprésario, beneficiant
de la euriosite qu'excitaienttessplendeurs du monu-
ment ete~e par M. Ch. Garnier, maintint notre pre-
miere scène lyrique dans une constante prospérité,
et, lorsque son traite fut sur le point d'expn-er, la
commission des théâtres éprouva de reelles dtfhcut-
tes à le remplacer. Apres de longues compétitions,
n eut pour successeur M. E. Yaucorben (18 mai
1879), qui succomba bientôt à une pareilte tâcïie.
L'annee sunante, M. Halanzier était elu, à une tres
forte majortte, président, de la SocietR des artistes
dramatiques. Decore de la Legion d'honneur en août
1~70, il a etc promu officier !e7fé\rierl878.

HALÉVY [Joseph), épi~raphiste francats, d'origine
Israélite, est né a Andrinople, le 15 décembre 1827.
H vint faire ses études à Paris, obtint la naturali-
sation et visita en ~868 ]'Âbys&mie du nord pour y
ptudier la rehgicn ~nve Faïascha. Envoyé en 1869,
dans le lemen, avec une mission de l'Academie des
inscriptions et belles-lettres, il y resta deux ans et
rapporta 683 inscriptions saha<ques. H reçut en 1872
une médaille d'or de la Société de géographie et le
pnx Volney de l'Institut. II devint depuis professeur
d'fthiopien a l'Ecole pratique des hautes etudes, fut
l'an des plus actif, collabnratenrsdu Jnzxrraat asia-
tique et fit à l'Académie des inscriptions de fre-
quentes communications sur les questions les plus
controversées de la philologie et ds l'archéologie
de l'Orient.

On a de M. Joseph lïalevy 7~pf?'/ N!;)' M~c M~-
.s~H ~rc/~o/o~M~ ~K~N yo/tCH (1872, in-S)
Etude.c sabéeaxzzes (1873), dans leJourvzal asxalxque;
~Mat sur ~<z langue a~<M)M, dialecte des Juifs d'Ab\s-
sime, 1875. m-8); Voyage aM ~e< (1873), dans
le ~M/<M de la Société de g'co~raphie Etudes
berbère.s (1873); ~M~n~t-ap/f~p~?'rAco-
~;c MTm/~M (187~, in-8); ~<M~~ ~'n6~
examen critique et philologique des inscriptions
sabeennes connues jusqu'à ce jour [1875, in-8)
La prétezxdue Zaugue d'Acead est-elle louraxzfezhze9
rephque à 3f. Fr. Lenormant [1875, m-8); ~'OM-
velle ~f?~<~M /<-f-a~Mme (1876-1878, 2 \oL
tn-8); Recleexv.hes criliques sur Lorigirze de la ci-
ï'i~<?~ &<t~~M~e~ne (1876, in-8) Prières des
Falashas, ou Juifs d'Abyssinie, texte ethiopiGti et
traduction hébraïque (1877, in-8); Documents rc~

H&LBIG <Jean), scntpteuraHemand.né à Donnersdorf
(Ba~)ërc), )c t3j'nn<-MSH, mot-Làà Mumch, le 29 n<j!\t
1881.Edtt.5- 5.

HALE{Sarah-Josepha RuELL. mistress), femme de let-
tr~s amëncatne, née à ]\ew-Porten i78!f, mot te a Phila-
delphieen mai 18~9. Edit. 1-5

HALEN fdon Juan VANj, comte de pERACAMpos,générât
es'aamnal né dans fnle de Léon le 16 février l7:Hl, muzt
à CadfY, ie 8 novembre 18~. Edjt 1-j.

BALÉVY (Jacques-Françots-Ehe Fromental), compo&i-
teur français, ne à Pans, le 27 mai 1799, mort à [Sice, le
nniars-t86~ Edtt.1-5.

BALÉVY fLëon), littérateur franca's, frère du prëcé-
dent, ne à Paru, le 14 janvier 180 mort à Sdint-Ger-
mam-eîi-Laye, le 2 septembre 18~. Edit. 1-&.



y~MX de /y7'~e et de la V~~y/otue, texte assy-
ricn. traduction et commentaire (1882, in-8]; Ës~~
s; les ~~cr: du Aa/a (thid., in-8), ~H<y~
decr~~M~ et ~'Ats<otr~ )'p~<t/'s aux pfMp~ sc~t-
<~uc< (1885, m-8] Aperçu ~'CM;MfM~'a~ sur ~'a~f~-
graphie <JMj/ro-&a~?/<ot!tCttMe [1885, in-8); Essai
sur ~'Ot'i~~ic t~ca ecr~Mre~ ~tdt~~tc~ (t88C. ni 8,
avec2pmnches); /o~e M~mm~ ~ff/a~~e~tt,i,
eft <my~e?t ~188?, in-8).

HALÉw (Ludo~)c~ auteur dramatique et roman-
cier français, membre de l'Académie française, ne à
Pans, le l'~ juillet. 1834, est le h)s du Mteratem'
Léon Uale~y, mort en 1883, et le neveu du célèbre
compositeur Froment~I Jialevy, mort en 18G2. Le
ère de ces deux derniers, nommé Le~i, avait pris
îe nom d'Ha!evy, en exécution du decret du 20jun)et
1808, Goncernant les Isra~utes qui n'avaient que de
simples prénoms pour noms de famille. H fit ses
éludes au hcee Louis-lc-Crand, ou ]t eut pour con-
disople PrÉvost-Paradol dont u resta l'ami. Destine
à la carrière de l'admmistratiojr), et attaché, de 1852
à 1858, comme rédacteur au secrétariat du mmistere
d'Etat, u fut, pendant trois ans, chef de bureau au
mimsteif des colonies et devint, en 1861, redactcur
au Corps législatif. Apres la mort du duc de ~lorny,
dont il mat) été, avec son pere, lm (tes collabora-
teurs littéraires, il donna sa démission pour se
consacrer exclusivement a)i théâtre où il a~ait déjà
produit d'assez nombreux ouvrages. En 1868, il
epousa Mîe Louise Brég-ueE. Décore de la Lég-ton
d'honneur en tSM~ comme chef de bureau, il a été
promu officier le 12 juillet. 1890, comme écr~ain et
comme membre de l'Académie française.

La fortune et la réputation etaientvenues M. Lu-
dovic Halevy par le théâtre, où il avait été 1 un des
premiers et l'un des plus habiles à exploiter le genre,
si fécond et si brillant sous le second Empire, de la
homfonnerif htteraire animéepar la musique bouffe
de J. Offenbaeh et de son école. C'est en effet sur
la scène p:H'ticuhfre de ce maestro qu'il fit avec
éclat ses premières armes, et qu'il compta une lon-
gue suite de succès. Il avait debuté au~ Bouffes-
Pansiens, sous le pseudonyme de Julrs ~fru~?'es,
en écrnant le prologue d'ouverture M~r-
sïfMrs. jHes~Mcs,en coUaboration avec M<'ry (1865).
H y donna, sous le même nom de plume, deux opé-
rettes en un acte Une ~cmc eaM et Aft~atHe Pa-
pïMoH. Libre de ses attaches administratives, d se
produisit sous son vrai nom, soit au même théâtre,
soit sur d'autres scènes de même ordre ou d'un
mveau littéraireplus élevé, dans une foule de pieces,
écrites en société avec divers collaborateurs, parti-
culièrement avec M. Henri Meilhac. dont le nom est
reste inséparable du sien et du genre qu'ils iivan'nt
renouvelé tous deux au point d'en être regardes
comme les créateurs-Leurœuvre commune se distm-
guatt par une verre de bouffonnerie intarissable,
d'trome sans frem, la parodie irrespectueuse des
hommes et des choses les plus augustes de l'anti-
quite ou même des institutions civiles ou nnhtafres
qui paraissent la base des sociétés modernes exci-
tant à coup sûr, dans la foule, le gros rire que pro-
voque ia charge, et donnant quelquefois, par la
finesse des analyses et la justesse des satires, satis-
faction au goût'des delicats et à la raison du pen-
seur. Lorsque, au bout de vingt ans, le succès de
cette active collaboration fit entrer l'un des deux
auteurs, M. Ludovic lialevy, à l'Académie française
(4 décembre 1884], en attendant le tour de l'autre,
il parut très diftietle de fatre le départ des mentes
dramatiques entre les deu~ associes auxquels leur
théâtre créait les mêmes drcuts; pour trouver au
successeur du comte d'Haussonvule des titres plus
personnels, le directeur de ['Académie, M. PaiHeron,
charge de le recevoir, dut msister sur la valeur
des volumes de romans et de nouvelles, pour les-
quels ~t. Ludovic JhJevy commençaitalors à négliger
le théâtre.

Nous allons reprendre dans leur suite les pièces
au\queHesM.)laleyyaenpartie attaché son nom.
!1 a signé seul J~H-t. chinoiserie musicale
en un acte, musique de Offcnbacli (1856), et Tiose
et Roselle, drame-vaude~ il)e en trots actes, musquédeM.Uray[1858).HadonnêeiicolIaborationavec
~t. Battu f'/Mtpt'Marto. opérette-boutre, adapté à
l;imusiquedeMozart(d8j6],et~Doc<eMr~'?'ac~,
opérette en un acte, musique de M. G. Bizet et J. Le-
cocq (18~7); a\ec M. Dusuacli Pw~me d'a~. ope-t'cttccnuiiii<'te,m'isiquedej.0ffcnbacfi(1875);
avec M. Creniieu~ la ~MM~p~ de 7''or~<?. opera-
comique en un acte, musiquede J. Ouënbacli (18<i)j;
/6s~NMa'd's,opcrettcenunacte,musiquede
Léo Delibes (même année) le Pont des ~oM~ira,
opéra-bouffon en deux actes et quatre tableaux, mu-
sique de J. Offenbaeh (même année] le ftoma)t co-
~t~~Me, opéra bnutfe en trois actes, musique du
même(18o2);rû/~jed~~M/eMe<?,opé-
iettR en deux actes, musqué de M. Il. Caspers
(même année) c~c de ~a< opérette en un acte,
musique de A. Varnoy (même année): avec son
père, Léon Haie~y ~art sans le ~aM?r, operette
en un acte, musique du duc de Morjiy (1860).

Les pièces que M. Ludovic Halety a signées avec
~t. ff. Mcuhacfsont si nombreuses et st diverses
qu'elles appellent une classification. Nous mettrons
en première hgnc celles qui appartiennent au genre
de t'opéretteou opéra-boune et qut furent longtemps
les plus populaires la Belle ~t'/f~e, opéra-boutfe
en trois actes, musique de G. Offenbach (Variétés,
1865), le plus ~rand succès, après Orphée aux
Enfers, de la parodie de la Grèce antique; Barbe
~et;e, opera-bontl'e en trois actes, musique du
même (Variétés, MMj; f7rat!BMcAMM de
G<)'o!s<et!t, opéra-bouffe en trois actes, musique du
même (!807, Yartetfs), l'une des satires les plus
amusantes et les plus apptaudMS de la société
europeenne du temps; la l'te parM~Htië. pièce en
cinq actes, musique du même (même année) la
Mr:e/M)!f, opera-boufTe en deux actes, musique du
même [Variétés, MHS) le Chàteau à Toto, opéra-
bouffe en trois actes, musique du même (même
annee);~Dtfa,opei'a-boua'eentrot5actf9,mu-
sique du même ~8(i9) les J!rty<!H~, opéra-bouffe
en trois actes, musique du même [Variétés, même
année) La ~~Mfy~* ~/c.f deus, opera-boune en
trois actes, musique du même (1875). On peut
joindre à ce premier groupe les paroles on sccnarios
d'œmres plus spécialement musicales, des livrets
d'opéras-comiqueset de ballets, tels que: ~M~a nu
~maM' t'eH~ ballet-pantomime en deux actes,
musique de Mmkous (Opera, 1864) Carwe~, opéra-
comique en quatre actes, tire de la nouveUe de
['r. Mérimée, musique de G. Buet (Opéra-Comique,
1875);/cF<ïn~af~o,baHet.-paiitomimeenunacte,
musique de G. Sahayre (187?); /ë~e<t< Duc, opera-
comique en trois actes, musique de M. Ch. Lecocq
()878); ./mM<, opéra-comique en trois actes (même
année) et la Petite Mademoiselle, opéra-comique
en trois actes, musique du même (t879).

Les ouvrages dramatiquesde MM. Ludo\ic llatevy
et Henri Meilhacoù la composition musicale n'a plus
à réclamer sa part, forment un groupe encore plus
nombreux et plus varié, allant des bluettes de
quelques scènes aux pièces en quatre et cinq actes,
du vaudeville avoué ou déguise, c'est-à-dire avec ou
sanscQuplRts,àJacomédied'mtnguGou de carac-
tère, des imbroglios bouffons et des propos risques
aux observations des moeurs et aux intentions de
moralités. Les voici dans leur ordre chronologique:
le Menuet <~ Attta~, comédie-vaudevilleen un acte
(1861); les ~M/tK! a Mm<, comédie en trois actes,
avec couplets (18tr2) le TrttïH de MtKM~, comedie
en deux actes (t883!; les ~tv~M de Panurge,
comédie en un acte même annee); J'eBrmt~eM,
comédie en un acte, mêlée de chant (même année)
la Clef de JMeKN, comédie en un acte (même
année) S/H~e de A'tc~/e<, comédie en un acte,



mêlée de chant (1865] les J~rMM de 7,aMti'c<,
comédie en un acte, avec coupfets (1866); Tout pour
les ~me~/comédie-vaudeville en un acte (1868);
~aHny Lear, comedie en cinq actes (même année)

le Bûtf/Me~, comédie en un acte (1869); FroM/roM,
comédie en cinq actes (même année) qui. après
avoir eu deux cent cinquante représentations, au
Gymnase, avec Mlle Desctee. passa a la Porte-
Saint-Martinoù elle eut, atec Mlle Sarah Bernhardt.
une centaine de représentationset a ete reprise en
dernierlieu au Théâtre-Français (mat 1802) ~d~me
attend, comédie en un acte, (1872); le fMN'tMm),
comédie en trois actes (même année) l'Elé de la
SatMt-~ar~R, comédie en un acte (1875); le Roi
Cftdat/k, comédie en un acte (même année] la
Petite ~ar~MMe. comédie en trois actes (1874); la
Jtft-Careme, vaudeville en un acte [même annee);
!'Jn~tm'. comedie en un acte (même année] le
PftMeye de ~tius, leçon d'astronomie en un acte
(1875); la Boule, comédie en quatre actes (même
année); Loulou, vaudeville en un acte (1876); la
Cigale, comédie en trois actes [1877]; le Prince,
tomedte en quatre actes (même année) P~~
Hôtel, comédie en un acte (187S); le J/art de la
<?~u~H~c, comédie en quatre actes (même année]
la Pehie Mère, comédie en trois actes (1880) la
Roussotte, comédie-vaudeville en trois actes et un
prologue (1881). Puis un certain refroidissement
sunenu entre les deux auteurs ayant mis un terme
à cette féconde association, les tentatives dramati-
ques de M. IIalévy se fn'cnt plus rares et moins
heureuses tandis que les succès de M. Mpilhac deve-
aient monis liHéran'es.

Les romans, nouvelles ou études satiriques pu-
Mies par'M. Ludovic Ilalévy seul, au cours ou a la
suite de cette énorme production théâtrale et dans
lesquels on s'est plu a reconnaître l'esprit de
finesse et d'analyse manifeste dans plusieurs des
œuvres collectives précédentes, ont un état civil
bibliographique assez difficile à établir, par suite des
groupements et des titres dilïérentsadnptéspour les
réimpressions. Mous avons à citer Un Acan~a~e
(1860, in-18); <mMMH. souvenirs et récits de
l'année ~870 (1872, in-18] M. et JMme Cardinal.
avec une dizaine de sous-htres le Rêve, le Cheval
de trompette, Quand on attend ses Messes, etc.
(1873. in-18); Mareet, 1876; les Pettfm Cardinal
(t880, in-18); <<'t<'CoiM<att<M (1882,in-18),grand
succès de lectureafht'mépar pins de 150 éditions et
dont le sujetfut plus tard porte au théâtre la /a~e
Cardinal (1883, gr. in-16); C;t~t«'Me J188S, in-18);
plusieurs suites de nouvelles, publiées à part ou
diversement reunies Deux 3~ar<a~es, Un Grand
JMa~'aye, Urt Mariage d'amour (1883, gr. in-16)
Princesse, les Trots Coups f~OM~'c, ~OH caMa~'aa~c
~M~M~ (1886, m-18); diverses séries ou réimpres-
sions de A'o/cs e< 6oMreNtr~ et de ~<?c~ de guerre
des années 1870 et 1871 (1888, 1891, in- illustré);
~art~art, contenant entre autres récits, U)t T'o~'ac
valse, La plus Belle [1892, in-18).

HAt-GAN (Emmanuel), sénateur français, né le
'16 février 18~9, est le fils de l'ancien sénateur de
la Vendee, mort en 1882. Conseiller général du
même département et vice-président du Conseil, il

se présenta, après la mort de son père, comme

EALGAN(Stéphane), sénateur français, n~ à Nantes,le
8 avut 18N, mort dans cette <iHe, le 19 janvier 1882
Edit. 5.

EAUBURTON (Thomas-Chandier),ëcmain .im~ncain,
né en 1796, dans la ~ouveHe-Ecosse, moi à Isie-Worth,
le 27 août 1865. Edit. H.

BAUrAX (Charles Wood, <" vicomte), pair d'Angle-
tene, ne it Pontefract, le 20 décembre 1S00, moittele
~aout 1880. Etht.S

HALKETT (sir Cohn), g~n~ral anglais, né en m5, mort
Li~toctobietMt!.Edit.t-ï.

candidat monarchiste, à l'election sénatoriale par-
tielle du 25 janvier 1883, fut élu par 457 \oh sur
857 votants, et prit place à la droite du Sénat. Il a
eté du, au renouvellement triennal du 4 janvier
1891, par 46'J ton sur 8o5 votants..

HALL (James), savant américain, né le 12 sep-
tembre 1811, à Ingham (~lassaehusetts), fréquenta
dès 1831 l'Ecole defroy, la seule qui fut alors con-
sacree à l'enseignement des sciences naturelles dont
il avait fait son etude favorite. Placé, en 1850. dans
le cadastre géologique de l'Etat de ~e~ork. il fut
chargé, en 1845. de tout ce qui concerne la paleon-
tologie. H a eté depuis charge successivement du
même service géologique dans le territoire d'!o\\a
en 1855, de 1 Etat du ~isconsin en 1858 et de
l'Etat de Kew-York en 18RG. Il deMUt en morne temps
directeur du musée d'histoire naturelle de ce der-
nier Etat, à Albany. Fondateur et premier president
de l'Associationdes géologues americains, il a ete
elu correspondant de l'Institut le 15 juillet 1884.

On cite de M. James Hall les deux ouvrages sui-
vants J'M/tfo)!~<e t/e <B<(;< t/e ~eM-yf)r~(1847-
1875, 5 vol.), et Géologie tic ~'E<a< J'J[);t'tt (1858-
1860, 2 vol.). )! a fait en )86a l'exploration géolo-
gique du Canada.

HALL (Karl-Christian), homme politique danois,
né le 25 février 18 H. enseigna de bonne heure la
jurisprudence a Copenhague. Après avoir etc elu
députe à la Uicte de 184U, il devint, en 1X59, au-
diteur général de l'armée et remplit bientôt aprcs
des fonctions passagères au comité des cultes et des
écoles. Sons le cabinet Œrsted, il renonça a sa
charge de magistrat. A l'avènement au pouvoir du
parti libéral (novembre 1854), il fut appele au mi-
nistère avec le portefeuille des cultes et de l'instruc-
tion publique. Nommé conseiller d'Etat à la tin de
185S, il fut charge, en 1856, de la direction des
atTaires ecclésiastiques du Sclilcswig et s'cubi'ca
d'attirer l'attention de l'Europe sur les projets,
menaçants pour le Danemark, du gouvernement
prussien. Devenu ministre des affaires étrangères,
il adressa, dés 1860, un certain nombre de circu-
laires tres remarquees sur les rapports du Dane-
mark avec l'Allemagne. Il garda dans son pavs une
popularité attestée encore, en i864, par l'unanimité
dans les élections pour le Rigsraad. Le 28 mai 1870.
M. Hall entra au ministère des cultes dans le cabinet
Holstem et en sortit le 14 juillet 1874. H resta
membre du Parlement jusqu'en 188) et se retira
alors, pour cause de sante, de la le politique.

HALLAYS-DABOT (Jean-Baptiste-Adrien),avocat et
jurisconsulte français, neà Paris le ramier 1824,
fils d'un chef d'institution très connu, suivit les
cours du collège Henri tV, ou il lit de brillantes
etudes et eut pour camarades les princes d'Orleans,
dont il défendit constamment la cause. Docteur en
droit le 22 août )8M, Il entra, comme attache, au
ministère de l'intérieur, puis, en qualité de secre-
taire, dans le cabinet de l'aul Fabre, avocat au Con-
seil d'Etat et à la Cour de cassation. Il prit lui-même
cette charge le 8 juin 1855, comme successeur de
M. Lebon, qui lui avait, depuis plusieurs années,
demande sa con.iborahon au JtfCMe~~r~ dit

HALL {James), pubitcu-le et romancier ainLticain, né a
Philadelphie, le 19 aout 1793, mort àLe~eland,prës
Cincinnati, le Sjmnft iSM. Mu. '1 t.

HALL (Samuel-Carter), cntiqae d'art anslan, né â
TopsiMm, le 8 mai t~no, moit le 19 mais !!<?'. Edit. 1-a.

HALL (Anne-Mji le FtELOi\G, mi-.tress), femme de lettres
anglmsr, du pnecedent, nee dans le comte de
W'M~r'fl' en 1802, n~)'i"te te Londres, le N janvier 1881
Edit. 1-6.

HALLAM (Itcnr)), lustonen anglais, ne a Windsor, le
9 )umet 1777, mmt ;) rickhur5t (hent), le~an~ier t8M)
Edit t-ï.



Conseil o''E'a<. fondé par ~acarel en 1821. Cette lé
œuvre considérable, à laquelle M. HallaysDabot (S

consacra plus de 55 ans de travail ininterrompu, a
fonde sa réputation de jurisconsulte. Deu\ fois ni
membre du conseil de son ordre, n le quitta. le le
14 février 1875, pour raison de sante. Il rempli )<
depiiislesfonctionsd'ad)omtaunian'eduVtl"!irrott- 'j
dissement de Paris (1875-1878), puis celles de juge la
suppléant du tribunal des conflits (1878-1884). Il p<
est mort a Paris le 26 décembre1890. “ i!/[

HALLBERB (Louis-Eugène), professeur et littéra-
teur français, est né à Sicl~mgen (grand-duché de
Bade), le ~7 mars 1839. Fils d'un professeur alle- d<

mand naturalise Français, il fit ses classes au lycée à
Charlemagne, entra en !858 à l'Ecole normale supé- d!
rieure et en sortit comme agrege es lettres en E
1861. Il enseigna la rhétorique aux lycées de Cahors, fc
de Samt-Etienne et de tiordeaux, se fit recevoir fe
docteur és lettres à Pans en 1869, devint, en 1872, b'
professeur de littérature étrangère a ia Faculté des d
lettres de Dijon, etpassa, en 1879, à la Faculte de c'
Toulouse. ic

A part ses thèses de doctorat. /)c Trogo Pompeto, a~

et )t't'e~a)ta', étude littéraire (1859), on cite de n
M. L. Hallberg un Recueil de lettres e.)-<)-a!tM des à
me~~tT-s écrivains a~e~M~ (1875, in-18], des r~
traductions ou éditions classiques du Laocoon de t:
Leasing JI875, m-18), de la comédie de Kotzebue la /)

Peitte ville tt~f-mMt~ (1882. in-16) de la f tancée a
de MMMHe de Schdler (188:. m-18). de l'Histoire s
de la guerre de Trente Ans, du même (1884, in-)8), i)

et surtout une Histoire des littératures c<raf~ërM d
(1879-18SO, 2 vol. in-18), dont le premier embrasse p
les littératures Scandinave, allemande et hollan-
daise, et le second les littératuresanglaise et slaves,
depuis leurs origines jusqu'en 185C. ç

s
HALLIER (Ernest), botanisteallemand, ne a ]lam- 1

bourg, la novembre 1851, fut d'abord attadiecc
comme apprenti jardinier au Jardin botanique 1

dlena. Apres avoir terminé son apprentissage et d

exerce le métier de jardinier, il entra en 1854 a 1

l'Université de Herim, suivit les cours des sciences s
naturelles, amsi qu't lena et à Gœttmgue, prit ses f
grades en 1858 et entra dans l'enseignementcomme r
professeur à l'établissement pharmaceutique du S

professeur Ludwig. En 1864, il fut nommé profes- 1

seur extraordinaire de botanique à l'Université
d'Iena. s

M. Ilallier, qui s'est fait connaître dans le monde 2

savant par ses recliorches sur la fermentation e) v

sur les microbes du cholera, a publie de nombreux t
ouvrages parini lesquels il faut citer la Doctrine r
de DartM;) ~Darvuns Lobre; Hambourg. 1865); les S

Parafes t~/efoM.c ~M eorp: /<Mm<tttt (die pftanziichen 3

Parasiten des mensclilichen Xûerpers Leipzig, 1866)
~erMJCM/fz~OHS (Gaerungscrsclicmuct)gcn;Ibid., s

1867) la Contagion du choléra (das Cholerakonta- d

gium, Ibicl., 1868); Pathologie des plantes (l'hyto- <j

pathologie; !l)id. 1868); 7!M:/terc/tM sur le yarait- a
~M~(I'arasitologischc Untersuchungrn; Ibid., 18U9);
la Flore de l'Allemagne (Oeutscidands Flora; Ibid.,
1875);~Scîe~c6d<e~aï[a<Mre,~a?'e~y~Mf~M-
calion (Katurvtissenscliaft.ItcligionuudEi'ziehung; f

EtLLBEM-BMICH (Theodore-Marie-Uubert,baron D)!),
voyageur et Ivterate,ur allemand (l'Ermtte de Gautrnp), f
né à Hrotch, le 8 septembre 1768, mort pres de Strau- E

b)ng,tel7avrnl86eEdit.t-5. d

HAUBEEEER (Edouard Dt), éditeur allemand, né à
Stuttgart, le mars 1822, mort à Tutzin~, le 29 août c
18MEdit.55 a

BALLECK (Fitz-Greene), poète américain, né à Gmtfort
(Cf)nnecticut).le 8 juillet 1790, mort le 17 novembre à
1867Edtt.l-t. t

HALLECK (frenn-Wager), général américain,né ~Wcs-
ternviHe (New-York), le 15 jan\ier 1815, mort à Louis- r
viHe,le'!]unletl87i!Edit.~5 1

)éna. 1875) Ecole de ~oiant~xe M!M);n!<tyMe
(Schule der system. Bot.; Breslau, !S78); /es f&<-
lides des p<an<M t'K/'f'rMMrM (die Plastiden der
mederni'flanzcn; Leipzig. 1878); Recherches sur
les Diatomées (Untersuchungen ueber Diatomeen;
Gcra, 1880 ~«a< du r~ne ~~H< (Atlas der
l'tlanzenweit, 18iH). Il a eoHnboré a la 5' édition de
la Flore de l'Allemagne de Schlechtendal et a dirigé
pendant dem ans le journal spécial pour la con-
naissance des parasites, Ze~cArt/Ï fur Parasiten-
AMM~e.

HALLSTR<~m [Ivar-Christian], compositeur sué-
dois, né a Stockholm, le 5 juin 1826, étudia le droit
à Upsala,et servit dans la magistrature, quii aban-
donna pour se consacrer à la composition musicale.
En 1861, n de\mt président de l'institut de musique
fonde par Lmdblad, et en 1881 il fut nommé pro-
fesseur à l'Opéra royal de Stockholm. ]1 fut en outre
bibliothécaire du pnnce Oscar, devenu plus tard roi
de Suéde et de Norvège. Apres avoir debuté, comme
compositeur, par des chants, des cantates et des
idylles dont une, les Fleurs (1860), a ete couronnée
au concours, M. Halls) rocm aborda le théâtre avec
un opéra, Ber<!yj)fay!t!M (!867), froidement accueilli
à cause de la monotonie de la partitton. II prit sa
revanche avec la jVo~ayHfïrdeencrée (Den Berg-
tagna, 1874;, obtint surtout un sucées éclatant avec
la Fiancée ~M Gnome (1875) et le soutmt, en 1877,
avec un opera en trois actes, les P'tAmys, écrit
sur un sujet national. Citons encore de lui l'opéra
Aeaya, écrit sur un librettn de la reine Elisabeth
de Roumanie (Carmen S;lva), en 1885, et un autre
plus récent, Per ~ft~a herde.

HALNA DU FRETAY (Hippolyte-Harie).marin fran-
çais, sénateur, est né le li mai IS~U. Entré au
service de la marine en ~855, n devmt aspirant le
1" septembre 1857, enseigne de vaisseau le 1" dé-
cembre 1841, lieutenant de vaisseau le 8 septembre
184d, capitaine de frégate le '1U août 18ol, capitaine
de vaisseau le 7 mars 1868, et contre-amiral le
1' decembre 1877. Il commanda longtemps le vais-
seau-ecole le Borda, fut major de la flotte à Roche-
fort en 1878, à Brest en 187K, et prit sa retraite en
mai 1881. Officier de la Légion d'honneur depuis le
SI decembre 1865, l'amiral Haina du Fretay a été
promu commandeur le 5 août 1875.

Au< elections législatives du 21 août 1881, il
se porta comme candidat monarchiste dans la
2* circonscriptionde Quimper, et échoua, avec 5568
voix, contre 7 705 donnees à M. Arnoult, candidat
ï'épubhcam, député sortant. Une élection sénato-partielle dans le Finistère le fit entrer au
Sénat, le 5 novembre 1882; il obtint 200 voix sur
587 votants. Reelu au renouvellement triennal du
25 janvier 1885, le dernier sur quatre, par 590 voix
sur 1171 votants, il vit son élection, ainsi que celle
des autres sénateurs du Finistère, soumise à une en-
quête, puis invalidée le 26 juin 1885. Il fut reelu,
avec toute la liste monarchiste, le 26 juillet sui-
vant. f

HALT [Louis-Charles YiEn, dit Robert), romancier
français, né a Montpellier vers 1850, fit ses études

HALLEZ.CLAPAREDE(Leo)uc, comte), homme politique
français, né en 1812, mort à Coimar, têtu avril 1870.
Edut.1-.ihile, cnrnte),parent
du précédent, mort en avrit MM Edit. i-9.

HAt,L[DAY (Andrf-Ha)hdayDorF, dit) antcur dramati-
que anglais, ne à Grange (Ecosse), en t830, mort le M
avril 1M7 Edit. 5.

HALLIWELL (James-Orchard), littérateur anglais, ne
à Uletsca, le M juin IMu, mort le 5 janvier 1S89.
Edit. i-5.

HAUt (Chartes), phtiolo~ix' et ent;f)i!e d'art allemand,
né à Munich, le 5 avril 1809, mort dans cette ville, le
10 octobre 18M Edit. 5.



au lycée de cette \iHe. se lit recevoir licencié ês-
lettres et essa)a de la carriere du professorat. 11

se lit connaitre, en 1865. par un livre de debut
hardi et remarque, la Cure du docteur Pcutotat!
(m-i8; plusieurs édit.j, œuvre d'un libre penseur,
dont les hardiesses, dénoncées au parquet par t'en-
tourage de l'empereur Kapotéon UI, furent l'objet
d'un commencement de poursuites que l'habileté de
la forme fit suspendre. Le second roman de l'au-
teur, Madame Fft;t')M. (1878. m-18). représentant
la résistance d'une femme honnête am desseins am-
bitieux dont son mari veut la faire l'instrument,
fut à son tour signalé par une sévérité administra-
tive M. Robert Hait en avait tire une pièce qui,

.reçue au Vaudeville en 1875, fut interdite, huit jours
avant la représentation, par te gouverneur de Paris,

en vertu de l'état de siège. A la suite de la révolu-
tion du 4 septembre, le romancieravait été attaché
à la Commission du dépouillement des papiers im-
périam et avait publié en cette qualité Papiers
~EMms des Tuttert'es. faisant suite ah Correspon-
dance de la famille :!H/«!rta<e (t871, in-8).

M. Robert-Hatt a pubbé depuis le fiomaM de
B~<rt.c (1875, iu-18) <<! Ca't<r de Monsieur~a/cn~'t,
suivi de p!usieurs nouvelles (1877, in-)8) le Dieu
Oe<<tce (1880, in-18); Brave Garçon (188t. m-18);
la Fantaisie de Camt~e (1882, in-18); MarMttiM.
f~S8~ in-18); les ht/br<!ïHM ~'«K ~eHtt/Aommc
fl887, in-)8). etc. t

HALT (Marie MtLESMr, dame Y)Ei;, dite Marie
Robert), femme du précèdent, née à Saint-Quentin.
le 50 mai 1849, fille d'un artiste peintre, s'est fait
aussi un nom dans les lettres, sous le même pseudo-
nyme que son mari. Elle a pubhe des romans et
nouveUes dont plusieurs ont pour sujet l'étude des
mœurs anglaises ou americaines, et sont recom-
mandes par des succès académiques. Nous avons
à citer ~M~~re~'MK petit homme (1885, in-18;
édition itiustree même année, gr. in-18), couronnée
par l'Académie française: la Petite ~Mare (1884,
m-18; 1885, édttion illustrée, in-4); Ladies et
Gentlemen, Battu par des dentoiselles, les ~Mf'~
d'un CM&'<<Mtr(1885,in-18), en collaboration avec
son mari; JaeotfM la Chance et Jean la GMt~tM
(1890, in-18); le Jeune 7'A&)~ofe (1891, gr. m-8
nmstrè).

<.

HtMEL (tjOuis-Ernest), littérateur et historien
français, né à Paris, le juillet 1826, fit ses études
au l)'cée Henri IV et suivit les cours de la Faculté
de droit de 1845 à 1848. ![ s'inscrivit au barreau,
mais plaida peu et se consacra 4 la littérature et aux
recherches historiques. Il donna d'abord un recueil
de poésies les DentMrs cAatt<: (1851, m-18), puis,
après de longues études sur la période révotution-
naire, il écrivit une 7/M<otre de &tm<-ytM< (1859,
in-8), qui fut saisie et mise au pilon. Apres la pu-
blication du premier volume de son /J~ot'rs de
J!o&«pterr< (t8tiH807, 3 vol. in-8), les éditeurs,
menacés de poursuites, refusèrentde faire paraître
les deux autres; un procès leur fut alors mtente
par l'auteur, et ils furent condamnés à terminer
l'impression à leurs risques et perds.

M. Hamel essaya à plusieurs reprises d'entrer
dans la vie politique. Dés 1857, il avait lutté dans
le département de la Somme contre la candidature

HAMEL (Victor-Auguste, comte Du), ttttëiateur fian-
çais né à Paris, le 17 avril 1810, mort dans cette ville,
le ~'septembre 1870 Edit. )4.

HAMELIN(Ferd~and-A)~honse),amiral français, séna-
leur ministre, né te2septcnibr<i17~M!Pont-t'Evéque.
mort à Pans, le t6 janvier 1M< Edit.i-5.

BAMERUNS(Robert), pf)Me autnehiem, zé 5 Kirchberf
le M mars 1830, mort à Gratz, te3]uiiktt889. Etiit. 5

RAMILLE )Franço)s-E)i~bne-ictor-Auguste).sénateui
français, n6 a Montreu't-Hur-Mer, le 3 hei)te!nbrc 18)2
nutrtàDouai.te 20novembrel885 Edft. a.

officielle du docteur Conneau et aux élections de
1865.il il obtint, sans être élu.plus de50()OYoi:.Il Il
fut porté également sur la liste republicaine, aux
élections du 8 février 4871 pour l'Assemblée natio-
nale, mais la liste conservatrice l'emporta; enfin, à
celles du M février 1876, il posa sa candidaturedans
la circonscription de Montdidier, et obtint 7 570 voix
contre8 757 donnees a M. Jametel, candidat du Centre
gauche, qui fut elu. 11 fit partie du Conseil général
de la Somme pour le canton de Moreml. En janvier
1878, il entra au Conseil municipal de Paris, pour
le quartier des Quinze-Vingts. Reelu, dans le même
quartier en 1881 et en 1884, il y échoua aux
élections generales de 1887. Le 10 janvier 1892, il
se porta, comme candidat radical, a l'election séna-
toriale partielle de Seine-et-Oise pour le remplace-
ment de M. Hippolyte )!aze, décède, et après une
lutte ardente, échoua, a\ec 594 voh contre 722,
obtenues par M. de Courcel, ancien ambassadeur,
candidat republicain modéré. Il a été décoré de la Lé-
gion d'honneur le 29 décembre 1S86.

Outre les ouvrages cites plus haut, on a de
~1. Ernest Hamel les PfiMt~es de 1789 et les titres
de ~o~/cMc (1858, in-16) Lhomonrl et sa statue
(1860, in-18)..tf«r<ela S<!Hy/at!;e (1861, 2 vol. m-8}

la Statue de yeaH-~ftc~MM Rousseau, 1867, m-18)
Précis de l'histoire de la Révolution /rn;!c<!Me
(1870, in-8); HIstoire de la 7i~)MMMMe /'raMf<;Me
soHs le Directoire et le Consulat (187s, in-8]
toire ~~M~~r~e du scco~ Empire (t875, 3 vol. m-4]
/fM~~<- des deux COMS~ra~OtM du général ~~<
(1875, in-8) ~M<otre dM ~rcMtier ~'mptre (1882,
m-8); Ilistoire le Fr~M~'e ~ej~M~s Iz /ï~o?t
~tts~u'A la tAnte du seeoHd Empire J1885, m-8)
7'A~'mt~or, d'après les sources origmales et les
documents authentiques (1891, in-it!), etc. M. Er-
nest Hamel a collaboré a <'Ot)!'Mton nationale, au
StMe, à la Presse libre, à la he'/ontM (1864-1870);
en 1877 il fut directeur de Momme libre, journal
qui n'eut qu'une courte existence et dont il a recueilli
divers articles sous ce tttrc Souvenirs de ~o~me
libre, la .Po~t'y~e ?'<~M~~ca<Hc (1878, iu-18).

HAmERTON (Philippe-Gilbert), peintre, critique
d'art et romancier anglais, né à Laneside (Lanca-
shire) le 10 septembre 185t, se prepara d'abord
pour entrer a l'Universitéd'Oxford; mais, entraîné
par son goût pour les beaux-arts, il se mit à etudier
particulièrement le genre du paysage. Eh 1855, il
fit un premier voyage à Paris pour s'initier à la
peinture et à la htterature françaises il revmt en
France quatre ans plus tard et s'établit alors à Sens,
puis présd'Autun. Les rivesde la Saône lui fournirent
tes sujets d'un assez grand nombre de toiles et, dès
1855, il avait orné de seize illustrations son poème,
les ~<M du loch ~M'e. Mais c'est principalement
par des ouvrages de critique d'art et par ses romans
qu'il s'est fait connaître, ~ous citerons parmi les
premiers les Pe/M~~ /ra?!i'<ï~ cw~eM~ora~~
[Contemporary French Painters, 1808); la P~H~re
en F~'aHee après /e~e/ du c/ass~'Mme (Thé Pamt.
il) Fr. after thé decline, etc., 1869); le Paysaye
(Landscape, 1885); une monographie sur la Saône,
richementillustrée par M. ]. PanueUetpar l'auteur;
De ~Ka~~ta~o?t f/a~N la pe~t~re ~M!/saye
(Iniagniatujn in Landscape pamtnig, 1887), etc.

Uncite.parmilesiomansdeM.ilamertonet

HAMILTON (Mitliam-Atexandre-Antony-AichibnJd MA-
umTOn-Uoucvas, Il- duc D'), pair d'Angleterte), né à
i.undres, le t9 tevner t8ii, mort le H julUeE t8fS.
Edit.1-3.

HAMILTON(sir Witham),philosopheécossais, nëaGta~-
pow, le 8 mars 1788, moi t Edunbourg, te e mai t8o6.
Edit 1-2.

BAMILTON(rev.]!unes),thf?o)ft~icnc'cossai'ncà à
Strathbtane cil )8H, 'itort le M novumbre 1807. Edit.
L-#-



autres ouvrages de genres asse? divers It en~er- iil
Mme (18S9); la Vie intellectuelle (The Intellectual I:
Life, H!73);3tHrmm'Ke(1878),romanquiobtintunss
grand succès, tant en France qu'en Angleterre; r
Français de M ~mp.t [Modem Frenclimen, 1878) n
Français et ~~y/~M, M~s cH parallèle [Frencli and s
Enghsh, a Comparison, 188!)); une biographie de d
Turner, écrite en français, etc. H. [lamerton a de d

plus collabore a l'7/M/ort'e Times, à la 7ten/e /tMM- d
trielle des BmtM:):)-~ (Fine Arts quarterly Revicw), d

au ~our~s~ de la ~aj't'Hc, etc.
!)

HAMMA (Fridolm), nmsicien allemand, né à Fne- [
dingen [Wurtemberg], le 19 décembre 1818, alla (

s'etablir en 18M, comme professeur de musique, à 1

Schatfhouse, en Suisse, fut orgamste à Meersbuurg, t
près de Constance, puis passa à Palerme, où d fit

jouer quelques opéras et ballets fa\oraHement ac- s
euettlis par le pubhc de cette ville. Lorsque eclata
la révohjtKm de 1848, M. Hamma, qui professait les
opinions républicaines,ypnt une part active, fut 1

chargé d'organiser les musiques militaires et com- <

posa un hymne patriotique qui rendit son nom po-
putaire. Après la défaite de la revolution siedienno.
il suivit le genéral Mierostawski, qui avait com-
mandé en chef l'armée révolutionnaire, dans le
grand-duché de Bade, où le patriote polonais était
appeté.I.a défaite de cette armeelobligeadese
retugier de nouveau en Suisse; puis u passa à
Stuttgart, où il se fixa comme professeur. Lorsque
M. Ilamma était organiste à Meersbom'g, en d8bt,
d pretendit avoir trouvé dans le Credo d'une Missa
sobmMM M" 4, d'un organiste du xvnr siècle de
cette ville, nomme HoILzmann, l'hymne de Rouget
de Liste, que ce dernier n'aurait fait que copier ou
adapter-Mais ce Credo n'a pas été publie pour
justifier cette allégation.–De ses deux freres,
t'aine, M. Benjamin H~m, s'est fhé fi Kœnigsberg,
comme professeur de chant et directeur de concerts,
le second, M. François Ht~A, s'est fait connaître
par des compositions pour l'orgue, t

HAMMETT (Samuel), romancier americain, né en
1816, à Javtett-Citv (Connecticut), prit ses degrés a
l'Université de hew-YorIf. passa environ douze ans
dans le Sud-Ouest, occupe d'affaires de commerce,
et fut, pendant quelque temps, clerc de la cour de
district du comite de Montgommery (Texas). En
i848,ital)as'étabhràKew-ïork.

Il a publié, sous le pseudonyme de P.P~~H,
deut romans U't VanAce A!tM le Texas (A Stry
Yankee m Texas; New-York, 1853, in-)2), et les
~t'~t<M7'es merre~~eM~~ du c~te Pr~~ (the
Wonderful Adventures ofcaptain l'riest, 1854, in-12).

HAMMOND'[GuiIIaume-Atexandre),médecin ameri-
cain. né a Annapolis CMarytand). le 28 août 1828.
suivit les cours de médecine à New-York et fut reçu
docteur en 1848. L'année suivante, il entra au ser-
vice de l'armée, visita les principaux hôpitaux mili-
taires de l'Europe, étudia t'organisation du service
sanitaire dans les armées européennes et se retira
du service en 1860, pour occuper la chaire d'anato-
mie et de physiologie a l'Université de Maryland a
Baltimore. Au débutde la guerre, il reprit du service
dans l'armée en qualité de chirurgien, fut nommé
chirurgien en chef de l'armée et chargé de réorga-

HAMM (Guillaume DEl. economi'.tc allemand, né a
Darmstadt. le 5 juillet 18~0, mort à Vienne, le 8 novem-
bre 1S80 Edit. 5.

HAMMAN (Edouard-Jean-Conrad),peintre belge, n~ à
Ostende, le septembre1818, mort à Palis, le ~6 mars
888. Edit. 1-5.

EAMMER (Jules), littérateur allemand, né à Dresde, le
7 juin 1810, mort & PiHnit!, le 33 août 1862. Edit. H.

HAMMER-PURGSTALL (Joseph, baron BE), orientaliste

1 niser le seruee sanitaire. Dénonce pour des rregu-
larites dans divers marchés, il dut donner sa démis-
sion en 1861, et ce n'est qu'en 1878 qu'il fut
réltabiIitépnrleCongrt''sctretablisurlalisted<'s
médecins militaires retraites. Depuis sa sortie du
service.il fut attachéàl'hôpitalBeUevuedu collège
de médecine de ~e~-Ym'ket devint médecin en chef
de l'hôpital pour les maladies du système nerveux,
dans la même viile.En 1882, tl obtint la chaire
des maladies mentales et du système nerveux.

Directeur du ~M~f~ de Mtedcct~e ~syc~o/o-
y:~M<, M. Hammond a publié de nombreux ouvrages
parmi lesquels nnus citerons ~i/j/M~e ~t~t~e
(186S); Ma/adtM m''m')-M;t;M< (\'enereal diseases,
1864); ;'J)MOM<)!<- (WakefuHness, 1865); le Som-
mc~ et ses acctdett~ Hert'cM.e (Sieep and )ts nervous
dérangements, 1869) Traité des maladies du

s~~s Mc~'ucM.c (A Treatise of Diseabes of thé
in'ervous System, 1871), traduit en français par

M. le docteur Lahadie-Lagra~e (1879, iu-8, a~ec tig.););
t f~M)M<KMt MX-H/N~e dans ~CS M~Cf/S avec fe

crîM~ [Insamty in its relation to crime, 1873); 5Mrle Travail M~Mta/ et <MM'r<Mt~<M)M causées par
~to~ûM fOvcr mental Work and emotional DIstur-
tances, 1878) ~~tnmte ftes~eMHeefilles (Fustmg

3 ;iirls, 1879); Cer~M~f~ formes du d~ttHycH~Mt
t )t~'t~K;f (Cert. Forms of nervous Dérangement,
e 1881) r,4/~M<M~mettre dans Ma rapports avec
à1 la medectM (Insamty in nts médical relatmn, 1883)

e ~'jMpMMSCHce sexuelledans le sexe MMSCM/t'H (Sexual
potence in thé Mâle, 1886); etc. En dehors de

[c ses travaux de médecine, on cite du docteur Mam-
e mond quelques nouvelles.
't
u HAMPDEN [lIcnry-nou\erie-iHiam BRA~D, pre-
r miervicomte),homme politique anglais, président de

la Chambre des Communes, né le 24 decembre 1814,
est le second fils du vingt et unième baron Dacre,
et héritier présomptif du tLtre. Il fut secrétaire par-

'e t.teuher de sir George Grey. En 4852, il fut envoyé
à la Chambre des Communes par le collège de Le-
wes, qu'il a représente jusqu'en 1868, epoque où n

'n devint deputé du comte de Cambridge, qui l'a con-
à stamment réélu depuis.Aprèsavoir occupe plusieurs

lis postes parlementaires, M. Brand, qui appartenait
e, au parti liberal, fut elu, en 1872, sans opposition,
le speaker ou president de la Chambre des Com-
!n munes, et eut a lutter contre les violences systémati-

ques du parti obstructionniste irlandais. Il s'acquitta
H, de ces fonctions délicates avec tant d'unparhahte
ry qu'après les élections générales de 1874, qui rame-
es nerent le parti conservateur au pouvoir, il fut porte
te de nouveau à la présidence avec la même unani-
!). mité. Sir Il.-W. Brand. elevé a la pairie le 3 mars

1884, sous le titre de vicomte Hampden, a conserve
"i- ce titre après la mort de son frere,qui lui transmet-
8. lait celui de vingt-troisième baron Dacre, désor-
;u mais éteint. Il s'est signalé en Angleterre par son
r- empressement a s'occuperdes questions et des pro-
li- gres agricoles. -Lord Hampden est mort le 4 mars
ce 1892.
l'a
o- HAMY [Thëodore-Jules-Ernest), anthropologiste
a français, membre de l'Institut, né à Boulogne-sur-

ce Mer '(l'as-de-Calais), le 22 juin 1842, fit ses études
te médicales à Pans, obtint le diplôme de docteur en
a- 1868. et fut d'abord préparateur à l'Ecole des Hautes

a atie'uand, né Craetx (Styrie), le 9 juin 177~, mort à
n- Vienne, le 25 fmvembie MM. Edit. 1 2

BAMMERICH (Frédene-Pierre-Adotphe),poète, historien
et théolutpen danois, né a Copenhague, le 9 août 180~,inort dans cette ville, le9Ktnert877.Edtt.t5.5.

rs HAMON (Jean-Louis), peintre français, né à Hnuha
<Côtes-dn-i\ord),IeSmail8~[,moftàSatnt-naphaël

le (Var), le 29 mai 1874 Edit -t-S.

HAMPDEN (rév. Kenn-Dickson), théologien et pair eccie-
siastmue anglais, né à l'ile Bai hade en 1799, mort le

.te Z: avn) 1868. Edit. i-4.



Etudes. ~ommc aide-naturaliste, pour l'anthropo- 1

logie, au Muséum d'histoire naturelle en 1872, u fut
cliargé par cet établissement, eu 1874, d'une mission 1

dans les pays scandma\es et délègue par le mnns- 1

tere de l'instruction pubhque aux Congrès etimogra- (
phiques de Moscou (f879), de Vienne (1881) et d'une c
mission en Tunis'e en 1887. Il a été nommé proies- c
seur d'anthropologie au Muséum, par decret du c
5 mai 1892. Conservateur du nouveau musée ethno-
graphique du Palais du Trocadéro depms 1880, il a
ete elu membre libre de t'Acadénne des inscriptions
et belles-lettres, en remplacement du gênerai Faid- I
herbe, le 24 janvier 18*)0. H a été promu ouicier 1

de la Lésion d'honneur le 29 octobre 1889. 1

Membre de la Société de géographie, de la Société s
d'anthropologie et de plusieurs autres societes sa- j I
mantes, M. Hamy a publie l'Os ~f/e~w~.xt/c s
~'Ao~Mtc il ~a< Mûtm~ e< ~o/f~~ue (1868, i
in-8, 2 pi.], thèse de doctorat; Précis de ~ï~OH~o- f
/f~te /ti<Mia~)e (1870,m-8. avec ng.); CraHMt c<A"c~. (
les C; </cs races /t!<wftt))M (1875-1882, \ol.
avec atlas), en collaboratton avec M. de Quatrefages;
;V-otca sur les figures yravées dazta la roche (le El

a

~(î<~ j<fn)MM)t~res Ftf/'(tf/ (1B82, in-8); les Or~mes t
du ~t~~c ~'<r~A;e (18~0, m-8). 11 a aussi )
rcdigc pour ~<H ~c~t~c ait M~fe e< f
~a~s ~~?Mpr~Mc cpt~e, la partie relative a r~-
~rf~f~w/îe du ~e.c~Me. t

a

HANDELMANN {Gottfried-IIenri), historien étant)-
quatre allemand, né a AKona,le 9 août 1827, snm~ j
de ~847 à 1853, les cours de ptusieurs nmversités

j!

allemandes, qu'il interrompit pour prendre part a la
guérie des duches contre le Danemark en 184U. Il
entra ensuite dans l'association l'ondce par Lchm~nn~
dont le but etan. l'anuc~on des duclies à la Prusse.
U rédigea alors Ics~it~tMa~r~du &M[f~Mt
fjEdu-bucher fur Landeskunde des Uerxogthumer t
Schl.-I).. 1858-1863). Il fut nommé, en 1866, conser-
dateur du musée d'antiquités du Scliles~'g-Holstem
et professeur à Ktel.

il. Handelmann s'est fait d'abord connaitre par
un certain nombre de pubhcattons historiques sur
1 Amérique telles que /hs~~e des E~);~ (Ces-
cinchte der vcrcnng'ten Staaten; 2~ edit. 18(~0) ~~s- )
/o~e /'t~a~~(Gesch. derlnsclilaiti;2"edit
1860), et /~s~o~e ~M (1860). Il s'est tourne
depuis vers l'étude des antiquités et de l'instou-c
de son pays natal, et a publié P~e aMMe~M-
n~e du ~F:e~tarApcM~~H< guerre de Sept .4~$ t
(dieDaen. Heunionspolmk um die Zeit des Sleben
~shrigen !u')egs); le Duc ~do~j/tcdc~o~s~tjt-Got-j
/<rp (1865); ~o~Mmet~s p~/t~/or~ e~ ~M*?'r6 ~M )~c~M~e~t (Vorgesch. Stemdenkmaeler in
hcnl.-li. lb72-187'i-, part. 1-111); n~o~-c ~M S<:A~cs

(kiet, J875'' les foMï/~ ~~e de )Sy~ (die
amtltclieri Ausgrabungen auf Sylt. 1875), ~d?c/

~j~M/~t~Medu ~c~n/ (l~ie), 1875), etc.–
~1. ILmdcImani) est mort à kiel, le 2t)~nl 1891.

HANNAFORD (Samuel, natural'ste irlandais, ne en j
1828. ttt une étude set'teuse des sciences naturelles
et parttt, en 1852, pour l'Australie, dont ïL étudia
la iaune et la nore, collabora à presse locale et
fonda une société d'agriculture. Il passa en Tasmamc j
pour poursu~re se& reclierches et y devmt bibh<~
tttc~i'ire de 1~ bibliotiteque pubhque qm s'y fonda

en 1870..
Les résultats de ses miportnt)!fs recl~frches ont

été publics sous ces titres CM<a/Of/Me des
M //<')~'< et de (ollgeres des environs de T'aies (De-
t'o~KA~e) (Cdtal. o) thé Fiowermg plants and ferns,

HANFST&ENGL(Francis), ttthoK''aphe allemand. né à
H~erntnu' (Uavtpre), iel"marsl8U~,mott.àMmtich,[ej
18 avril 1877 Ldtt. 1-5

E&NKE tHtun'tfUe-W~hehmne ARnaT, dame), rotnan-
clerc al1('n13ndc.IH~'eà Jauer, le 2J, juin 1i85, moiteau
même heu, le 1~ jmtt~t i8Ci. Kd't. 1-5

1851); Notes s~r Faune c< la Flore de F/e~fM
(1~56) F~~r~ ~cHt'ay~ de ~t y~s~jf7~M (~\i)d
î~o"ei'sofTasin.t8U6};CM~ce"?'dsHMMte(Guide-
BooL to Tasm.), etc. Il a donné un grand nombre
de mémoires aux journaux scientitiques Journal
o/' ~MS~ra/a~a, r~ctor~H Agricultural and Aor~-
cM~Kra~ Gazette, LaMHCcs~oH Tintes, etc. Il faut
citer à part les Poètes et la poésie en Irlande
(Puctsand Poetry in tretand).

HANNOVER (Adolphe), médecin danois, né à Cû-
penhag'ue,le2~no~embrei8H,<ttsesétudesa a
lUntvcrsttcde sa ~tllc nat-ulc et fut recu docteur en
~857.t~ y est devenu professeur d'anatomic micro-
scopique, et s'est fart connaîtredans toute l'Europe
par ses recherches anatomiques. L'Académie des
sciences de Paris lui a décerne, à deux reprises des
rcco]npenses,nour sesomra~es et pour Pensembtc
de ses découvertes et l'a élu au nombre de ses
correspondants, le !u mars 1885.

Parmi les écrits de M. Ad. ttanno~er, dont quel-
ques-uns sont en français, )[ faut citer Tableau
ruicrontélrirlue Imur sei erir à la rédurliore des dè-
verses Hte8M)'e~ cm son em~~o/~es dans la Mt~r[~
me~r~MîcrMco~~Mc (Copenhague, 4842); /[ecAer-
ches M;c7~~t~r~M~ sur ~s~w~ ttër~M~ des
a~!H~M.rfë!dsc~ïH~c!r~i'~{in-4avec'JpL,~d~M~~û~M~
?c/K~f6[ e~ a~o/M~ ac~t/t car~K'ct H~ /tow~;c~o
~a'~y'o/oM/t<t~/<(1845); ~t/OMa (18521:
~ocMMi~i~SMf/'a~ow~t~D/ty~~o/oy~e~~
pathologiede /'a' (Bidrag ttt Œiets Hiiatuinie, etc~
1856,m-8);Dc/~CoHs~'Mr/M;tc<fVe/f~ip/ox~M
H~f roséole (om Mikroscopcts Bygnm~. etc., 1817,
(n-8), traduit en français en 18~a; Tt~~x de
/tOH!M;e et </Mt'er<ë~r~ (1870, gr. m-4, a~. p!. en
françats); /c Cn~e ~)t/ et son ossrfca-
hort dans le crâne humain avant la naissance (IS~ti,
tn-4, av. pl. en français).

HANOTAUX tAlbert-Auguste-Gabriel), ai-f-tihistc
français, ancien ueputë, né à Beanrevoir (Aisne),
teia'no~embre 1853, fit son droit, fut reçu hcencié,
suivit en mfme temps l'Ecole des chartes et obtint
le diplôme d'archiviste paléographe en ')880.Ma!tre
de conférences a rKcole prattque des hautes études,
d entra aux archives du Ministèredes affaires étran-
geres le 29 janvier 187'). Il fut successivement
attaché au cabmet le 14 janvier 188C attaché à la
sous-direction des archives, le 1°' février 1880, se-
Ci'f taire adjoint de la commission des archives diplo-
matiques le 2t) mars 1880, sous-chef du cabinet du
mimstre le 18 décembre '1881, rédacteur aux ar-
chives le 27 janvier 1882, chef adjoint du cabinet
du ministre en 1883 et conseiller d'ambassade: 't
Cuns).tntmnpleenl88j.[)an<!cedermerposte,il Il
fut charge par mtemn de la direction de l'ainbas-
sade en 1886,in aisuquiftaaussitotleservice diplo-
matique pour se présenter à l'etection palUeHc du
18a.\ri).188ti,dansled''parteineut.det'Aisne,en
rumplacement de M. Vi!iam, décédé. Il fut eln par
~2<i<)fi von, contre 48 65~ données j un autre can-
dulat ruputtncam, M. Gubcrt-Hom'hei. Au\ etectmna
générales du 22 septcmbt'e ~8SO, failes au scrutm
unniomtna), il echoua dans l'arrondissement de
Yerunb. avec 5262 voix, contre 501 données au
candidat bonapartiste, M- Ca<fjre]li. Il rentra au
ministère des an'~u'es ~trangereSt où it fut charge
de la direction des protectorats. I~coré de la Légion
d'honneur en 1862, il a été promu ofhcîer.

M. ihmotam a publié les l'illes re~r~M~c~, 7'
6M d'< A'<M~e, ~ft~tte, Troie, Carthage,

HANNAY {Jiime&t, ht~t'ateuret pubhcisteëcossa~né
Dumfnes en !827,mortàDatce[tjnefE&pa~ne),le 8 Jan-

Yiur 1875 Edit. 1-5.

HANNOYE (D~birÉ-Juseph~ représentant du peuple fran-
fais, né à Avesnes(Nt)fd),le 3 irtai 1800, mmtendccctn-
bi€ 1~5 EdiL 't-



yon~, //c?cM~tM~ (1880, in-18); Origines de
/'tm~<<zo)). (les /c)m~!t~ ~roMttce~ J'~tCï
~Mt/ofM~c~~tfff</<~[1884,iti-8];E/Mt/csA~/(~-
rtyMM ~MF le el le X~tt" ~CC/<' ëH France [ 188ft,
in-18). On a en outre de lui une interessante mono-
gTapinesui'iccë!eiH'ct))stoncn,soncofrtpa<rtot~'
~?t?'t Mar/iH, sa vie, ses ceuvres, son ~H~s [188a,
m-18).

x

HANOTEAU [Louis-Jo<eph-Adolp)ie-Cl[arles-Cons-s-
tance), générât et orienfahstc francafs, né a !tcftz<'
(Me~re), le 12 juin 18)4, entra a t'Ecote polytech-
nique le 12 novembre 1832 etensorLt,comme
sous-lieutenant, dans l'arme du génie en 1834.
Lieutenant le 1"' octobre 1836. )t fut promu sue<;e<-
suenicnt capttaiue le ~5 no\emLre !840, chef fie
bataIllon le 2 aoùt 1858, tieuteuant colonel te 27 dé-
cembre m<!t, colonel le 17 jum 1803; général de
brigade le 51 octobre 1870, )) a été admis, en J876,
dans lo cadre de réserve et s'est fixé a <'uf')'et
(Creuse]. H le général IIanoteau a passé une grande
partie de sa carrière mdttan'e en Azérie; ]t a\a)t
été commandant snpéneur du Fort~apoléon et
adjoint au bureau des a~ajres pobtjqucs. Il s'étatt
Iuré à une étude approfondie des idiomes et d<~
mœurs de la itaMie. et ses puNications sur cette
matière l'ont f.ut é)n'e corespondaut de l'Académie
des inscriptions et belles-lettres le 19 décembie
1873. Décoré de la f.egjon d'honneur le 25 janvier
1858, d a été promu officier le 17 septembre 18CO
et commandeur)eHaoùtl8C9.

Outre un certam nombre de mémoires adressés a
l'Académie des inscriptions, le général Hanotcau apnl)hé]esou\ra~essLman)s:~M~e~~H'm~~
-/t<t~~c, ren/cj'~<aïi< les !Hc~ca du ~afi~a~ pa~ lé
par les r</t[~MMOHeM (1858,i[i-8],A'<j~Cf.st~yî~&
xHMr~t'o; en caractères dits <?tar' e< ett /a)i~fe
~marp/ (t8~8, in-8); Essai de ~'aMMM~'e de la
langue <NMMM- atec des rensejpnements sur le
touareg et la langue berbère (18U8, in-8, 7 pl.).
~o~sï'cs ~optf/a~'res de la A'a&t/~e du J~r/t<t'tt, texte
ettraductionj)867,m-8~<ajKft~<'<!et<<'seoM-
~<7Mcs /.ft~y/ea (t873, 3 vol. m-8), etc-

HANOTEAU (licctor), peintre paysagiste français,
frère du précédent, né a Dec~e fièvre), le 25 mat
1823, manifesta de bonne heure ses dispositions
jtpur le dessin et fut d'abord dirigé \ers la peinture
d~.g'cnre et d'intérieurs. JI put ensuite sunre son
goût pour le paysage, qu'tt étudia sous M. Gigou\.
et s'y jura e\ctubnement. II a constamment exposé
depuis 1855, notamment C<tmBemeH< arabe [1855);
Un J~~jty t/a~s le A'n'ct'Hc~. les lrés de C/taretîct/
(1857); ~'H~ ~M~<? sur /? de la C~MM/Ï, et
divers autres sujets mvei'nais (1859). fin ~tfmcaK
d C'Actjf~ct/t ~te ~ft~'H~ë ~~c~c (18(îl) ~fjurrr:nedu pauvrc,Chevaatx lt~rea(1803);la llud(e
r~6ditp<ïm!C~et)~M.K/~6rcs(18C3);~7/
a~fï)!f/oj;H~(18u4); ~jtC~/M ~e~<f~r~a~eA~e;-
vaais (18fi5) dprea la Péclte, le Soir à la Jèrme
(1866); Garde-manger des renardeaux ()868i;
~[ PaM~e t/M f/)'aj[~ Q~~r, au ~membourg,
Roseaux (1869); la Ji!!re au t);~a~f 0870); ~<-
Chaumière (1872); C/teere/eMiMe (1873); t'M PM~/te
MeKMt7/aH< (1874;; les GroMM~/M ()875): les
Biquets (1~7u); ~OM;). le CAc/'ffe/'ti~e (1877);/rat'< ~M ~~H~r~/ /fano~eaM, la 7'0!<)'j!fe du weî;-
))t'erjl878); la ~c<tme du r~etHot (1879); 7'BftM
dormatttc (1880;; !'E<aH</ t<MM!, Jfom ;arfftK (1881);

BANSEMANN fDavtd-Jutes-Louis), hninine politique et
pubhcfste allemand, né à t'tnkenwerder. pies Hambom~.
fe ~!Ut)ietn90,mort à Schtan~enLad, ~e~aout~8t~t
Edit.i-5

BANSEN (P'erre-Andre),a!itmnome aUemand, né à Ton j
dem (btesv)n), le S décembre 1795, mot t a Gotha, ie
dinars tMEdtt.1-5

RANSSENS mus)cien belge, ni à CanlEANSSENS (Khartes-t~uu), musicien be)ge, né f;anf)
Iel5juiHetHM,;noitaBmxei)es,teS!nntlMt.'t
Edtt.1-4.

7~ ~f/ow~c, le ~882), la 7/c ?M~oyfH)!c
(1885); ~p~w~'e..4t't't/ (~88~); /?j/m~ ït~/c
(1885); les ~c~t~/tNrs, le '~o~ des ~(/s jl88<ih
/j<t'~ ~e la ?M~o~, Borda ~e Lo;rf 1887);

T~ps de p~tc (1888); Ca~re< (1889). etc.
Un grand nofffbre de ces sujets ont été gradés par
M. t'icrdon et reproduits p~r divers jou'nau\ illus-
trés. M. Il. ifanoteau a obtenu, outre dnerbes ré-
compenses aux expositions départementales, une
médadie aux Salons de I8C4. de 1868 et de 1869, et
la decftrnftOH de la Lésion d'i~nneHr ptJ 1870.-
H est mort a Ïiriet (Nte~Te), le 7 avril 1890.

HANSEN (Thëophi)e DE), architecte autrichien,
d'ongme danoise, est né à Copenhague, le 15 juillet
)8]5. Après a~ojt'îermtné ses études a r-Acade)niu
de sa ~nic natale, il ~t~ta l'Allemagne et fut appelé
a Athènes par son frère, c~afeïncnt at'f;h)tccff.
Là, u s'y tt\ra à l'étude du st~tc grec et se ht con-
naih'e par !j ]'c~t:tur!)[iQU de quelqucs monumons
de f'Act'opote. n fut chargé de la consh uc~on
de l'obser\n!oi)'feL professa le cours d'at'fin-
tectm'eid'Eco!edet€chnotogœjusqu'à la revoïufion
de 18~5. H fut alors appele à Vienne, où il se hxa
déuni)t\en)t'nt et devint architecte du ~tnnerne-
ment et professeur à l'Académie des beauY-arts.
Cette capitale lui doit )iu certain nombre de ses
p[us somptueux monuments le ~sëe de l'arsenal,
dans le style byzantin; )'~<y~M ~'cr'y?!f, la ~[es~M-
?'c< de la /cfa~e du palais ~t~ le Cercle
de des azzusacaens; l'.9carlénue des
~u.T-aWs.la ~o~M/~e~o~fM. H a exécuté: a Lem-
bcrg, l'/f~p~ ~We~; à Drunn, I'f~ï~etc.
I) a donne à l'Exposition uni\Gi'se))G de 1878 les
plans, coupes et perspectives de la ~o!se de
Uenne. du ~Mt'p<~M ~~r~fc/~ de cette ~1)]~~ en
construction; de ~cfM/emtC des ~a!4r~ de
\ienne, et de ~ctx~~e des ~ctCH<'c~, d'Athènes,
qui lui valurent une médaille de classe et la dé-
coration de la Légion d'honneur. ~). de Hansen
est mort a tienne, te Je févrjer ISOt.

HARAIRI (So!un;in a!), httcrateur arabe, nG à
Turns, au mois de novembre 1824, d'une famnie
d'ortgmc persane, fit ses études a la grande mos-
quec de Tums, s'attacha principalementaux scjences
exactes et à la médecine et fut chargé, des l'âge de
quinze ans, (f'cnsctgncî' les mathétïtatxmcs.Ayant
pris ensuite les fonctions de notaire sous la juri-
diction du bey, i) de\mt, en ')843, secrétn))'e arabe
de la Jégation francaise. En i84C, il tmt a Paris, ou
il a rempli les fonctions de rcpéttteui' a iKco~ des
langues orientales mantes.

Très verbe dans la connaissance de notre langue,
Al Solunau Ilarain s'est donné pour tache de re-
pandre chez ses confpafnot.es nos ]m'es et nos
idées il a traduit en arabe les F~/Vcs f7~ La F~-
/~t< l'~cottfjw/c po~t~~Me de uianqui. le ~;tt<e/
de SH~ de Raspail. t'~l'?~te r/<ïs<~f~, du doc"
tfm' Auzou\, quelques volumes de l'cr~ ~!«o-
r~~Kc, la C~M~f.~rt'M~McdeLhomond(Paris,
~8~ in-8) et autres œuvres.

HARCOURT{Charles-François-~laric,duc D'],homme
politique françaIs, ancien député, né a Pans le

jfim J855 petit-fils de J'ancien pair de France,
mort en '1863, est le chef actuel de la branche
.linée de la famille, dite <r['nM~-j&e!fM'oH. !1

HANSTEEN (ChristopheJ, ph~siCten nor~egifn, né d
Chnst.)anta, le ~6 septembre IT~moit dans cette ~tt!e,
le 15 avrit ~873 Edit l'b

HANUSCH <Ïgnace-Jean), philosophe allemand, né a
Prague ie ~8 novembre 1812, mort dans cette Mfie, le

mai 1869. Edtt.t-~
1 HARCOURT fFrançcn&-E)igene-Gabr)et,duc D'), d)plornat.e
irançais, ancien pair. né d Jouv, le 2'2 août 17~t), tnoLt
à t'dus, le 3 mai 1865 Edit. i-4



entra au service de l'armée, dans tes chasseurs a
pied et donna sa démission en 18C2. Elu repré&en-
tantaIAssembléenationale,le8févrierl871,dans
le départementdu Calvados, le troisième sur neuf,
par 73000 voix, il prit place au Centre droit,
avec lequel il vota et présenta en 1872 un projet
de reforme dn corps d'etat-major, qui fut pris en
considération par la commission de la réorganisa'
tion de l'armée; il fut également rapporteur du pro-
jet de loi prononçant l'admission définitive dans
l'armée et dans ta marinedes membres de la famille
d'Orléans (1874). M. le duc d'Ilareourt. après avoir
repousse l'amendementWallon, adopta l'ensemble
des lois constitutionnelles et se présenta, aux élec-
tions du 20 février 1S7S, dans arrondissementde
Falaise, comme candidat constitutionnel. Soutenu
par les républicains, il fut élu par 7807 voix, contre
5000 obtenues par le candidat bonapartiste, M. Gi-
met, et reprit sa place au Centre droit de la nom elle
Chambre, il en fut élu le secrétaire par 248 ~oix-
Aprés l'acte du 16 mai 1877, il fut un des 158 dé-
putés qui soutinrent de leur vote le cabinet de
Rmglie et se représenta aux élections du 14 octobre
suivait, comme candidat officiel et monarchiste-
Yivement soutenu par le gouvernement et par le
maréchal président de la République lui-même, qm
lui rendit visite dans son château en pleine période
électorale, il réunit 7701 voix, contre 4811 données
au candidat républicain, H. Lavalley. M. d'Uarcourt
continua de siéger au Centre droit, mais ne prit
aucune part aux travaux de la Chambre et ne se
représenta pas aux élections générales suivantes.
Décoré de la Légion d'honneur, le duc d'Uarcourt
a été promu officier le U aoi'it 1877. Marie, en
'1862, a Mlle de Mercy Argenteau. il a eu deux fils
Henri, né a Argcntcuu le 1~ janvier 1864, ot'ticier
d.insl'armée.et Charles, uéal'ans, le 18 avril
M70.

HARCOURT [licrnard-HippoItte-~larie, comte D'),),
diplomate français, né à l'ans, le 2~ mai 1821,
troisième fils de l'ancien pair de France, oncle du
précédent, fut successivementattaché à l'ambassade
de Madrid, en <8S9, a la mission de M. de Lagrenee
en Chine, en 1843, aux légations de Francfort et
de Berne, en 1847. puis devint premier secrétaire
d'ambassade à Madrid, en 184H, et ministre pléni-~eà~~et~M~ML~m~
ambassadeur de France auprès du Saint-Siège aumoisd'~rilli!71,ileutasoutemrunrMedifticde
en présence de l'antagonismedu Vatican et de la
cour italienne et de la divergence entre les visées
cléricales du moment et les nécessités politiques.
On a signalé sa résistance l'expropriation,par le
gouvernement italien, de quelques couvents fran-
çais de Rome. Un décret du 1" mai 1872 le rem-
plaça auprès du Saint-Siège par le comte de Bour-
going, et le nomma ambassadeur à Londres, poste
que venait de quitter le duc de Droghe. Il y resta
jusqu'au 9 septembre '1875, et fut mis en disponi-
bilité. 11 rentra encore en aetmté comme ambas-
sadeur de France prés la république sunse (U sep-tembre)874], et y conduisit les négociationsrelativesala convention postale de Berne. Candidat auxélections sénatoriales du SO janvier 1876. dans la
Seine-et-tlarne, il échoua avec la liste monarchiste.
Il fut relevé de ses fonctions d'ambassadeur le
14 janvier 1879. Officier de la Légion d'honneur leil octobre 1873. il a été promu commandeur le
5 novembre 1877. Le comte Bernard d'llarcourt apublié depuis sarciranc: D~&oMa/ïcc< diplo-
males, ~s OMa/re M~M~rcs f/c itf. /)r<tMt/it de Lhuys
(1882.in-8j.

Son frère aîné. le comte Bruiif)-]ean-]larie D'Uttt-
coptiT, ne le 14 octobre 1813. entra dans la marme,
fut nommé capitaine de frégate en 184S,et capi-

HARCOURT B'Om-.M! (Gmrses-Trevor-Boufflass-De; nard,
maïquis n'), djpjomatefi'dficatS, ancien pau', né à Ittigh-

taine de vaisseau le 27 juillet 1862. A~ant ce dernier
grade, il s'était sonate par sa conduite à l'attaque
de tunburn en 18~ et avait fait avec distmctton
les campagnes de Chine et de Cochinchine. H prit
sa retraite au commencement de 1871. Décoré de
la Légion d'honneuren 18!2~ il a été promu officier
le i5 mars 1801 et commandeur le 55 janvier 1871.
–Il est mort a Paris le 5 novembre 1891.1,e comte
Bruno-J.-M. d'Uarcourt a publie Co~t~er~ïonx
sur cowM~rce mftr<~<e de ~aHeë (Cherbourg,
1845}; Péche c~~h-e (l84C), etc.

HARCOURT (Pterre-Louis-Bernard comte D'}. an-
c'en représentant français, né le 20 août 18~2, est
le fils du marquis d'ifarcourt d'Olonde, mort en
1881. It serait dans un régiment de chasseurs
d'Afrique et fut oftioer d'ordonnance du maréchal
de Mac-Mahon, qu'il suint, en Italie, en Algérie et
pendant la guerre de 1870. Fait prisonnier à Sedan
et emmené en Allemagne, il reprit sa place auprès
du maréchal, pendant le second siège de Paris.
Porte aux élections complémentaires, pour l'Assem-
blée nationale, dans le département du I.niret, n
fut élu, le 2 jnmet 1~71, par 5C556 \o~ siégea au
Centre droit, fut rapporteur de la convention addi-
tionnelle au traite de Francfort {11 décembre 1871),
et prit part auc discussions relatives à l'Atgéne et
aux lois militaires. Il ~ota a~ec la majorité monar-
chiste de l'Assemblée, repoussa l'amendement
Wallon, mais adopta l'ensemble des lois constitution-
nelles.

A la dissolution de rAssemb!eenationale, il se pré-
senta sans succès aux étcctions tégistati\es de 1876
et de 1877; a celles du 20 février '187C. i) échoua
ccmme candidat ccnsht.ntjntinel,dans l'arrondisse-
ment de Pitimtcrs (Loiret), a\ec 7682 voix contre
8642 obtenues par le candidat bonapartiste,
)I- Brierre, et à celles du 14 octobre 1877, comme
candidat, officiel d" maréchal de ~tac-Mahon, dans
la 2' circonscription d'Océans, a~ec 9598 voix,
contre ~1. Hernier,candidatrepuhbcain,nn des 365,
qm obtint. 10411 suffrages. Mommé, le 11 septembre
1875, I]eutenant-co!one) du 40~ régiment de l'armée
terntorrale, ï! a éte décoré de la Le~on d'hon-
neur.

HARCOURT (Louis-Emmanuel. vicomte D'), trére
cadet du precédent, né le 24 juin 1844, entra au
ministère des affaires etrang'eres, et fut nommé
secretaire de la présidence a l'avenement du maré-
chal de Mac-~alton (24 mai 1875). tt eut, dit-on,
une part active aux mesures des dners cabinets

conservateurs contre le parti rcpnbhcain, et son
influence personnelle sur le maréchal ne fut pas
étrangère aux ducisions prises par celui ci contre
ses ministres, BUI. Ricard et Jules Simon. Après
l'échec du cabinet du H) mai, son élmgnemRn). fut
dejmtnde, et, a la fin de décembre 1877, if partit
poLir l'Itaue, puis fut nommé secrétaired'ambassade
de I'* classe a \]cnne, avec mv))atïon de se rendre
a son poste (septembre 1878). A la retraite du ma-
réchal de Mac Hahou, t! donna sa démission, le
31 jan~er 1879. M. E. d'Uarcourt a été promu ofil-
oer de la Légion d'honneur le 7 août 1877.

HARCOURT{s]r~'illiam-GeorgR-Gran~ue-Yenabtes-
Vemon). homme polnique anglais, est né le 14 oc-
tobre 1827. t'ctit-nis d'un arefievêque d'York, i! fut
élevé au Trmity collège df l'université de Cam-
bridge, prit ses grades en 185! et s'inscrivit au
barreau d'Inner Temple en 1854. Conseiller de la
reine en 18G6, il entra à la Chambre des Com-
munes en 1868, comme député hbéra). et fut élu le
2 mars 1869 professeur de droit international à
~'Université de Cambridge; il s'était déjà fait con-
naitre comme jurisconsulte dans plusieurs commis-

ton (Angleterre), le 4 novembre t8f)S. mott à Gurcy
(Semo~Marne), le 1" octobre ~83. Edit.



sions spéciales. Nomme suhcitor général en no- r
membre 1873 et crée chevalier à cette occasion, il c
abandonna ce poste lors de la sortie du pouvoir de
M. Gladstone en fevner 1874. Lorsque les élections l
de mai 1880 ramenèrent les libéraux au pou\oir, J

M. Yernon Harcourt entra au pouvoir comme mi- o

nistre de l'intérieur, dut se représenter, selon r
l'usage, devant ses électeurs d'Oxford, et échoua
contre son concurrent conservateur. Mais il fut
aussitôt réélu par le comté de Derby.

L'un des principaux collaborateursdelà Saturday
TIef/eM!, sir M. Harcourt a inséré dans le Ttmes,
sous le pseudonyme d'llistoricus, un grand nombre
d'articles de droit international qui, annotés et
réunis en volume, furent publiés en 1863. “

HtRDY (Alfred), médecin français, membre de
l'Académie de médecine, né à Pans, le 30 novembre
1811, fit ses études spéciales à la Faculté de Pans,
fut chef de clinique à la Charité, et reçut, en 185(i,
le diplôme de docteur. Après avoir été attaché, de
1841 a '1845, au bureau central, ]1 devint, en 1840,
médecin de l'hôpital de Loureine, et, en 1851, de
l'hôpital Saint-Louis. A~re~é de la Faculté en 1851,
il a été élu membre de l'Académie de Médecine, dans
la section de thérapeutique,le H mai 1867. M- Hardy
a été décoré de la Lésion d'honneur en 1852 et
promu officier le 9 août 1870.

On a du docteur Hardy, qui;s'est particulièrement
consacré a l'etude des maladies de la peau, les ou-
vrages suivants Traité e/emeH~re de pa~Ao~e
ttt<ertte [1844-1855, 3 voL in-8), fait en collaboration
avec M. Béhier, et qui a été adopte pour l'enseigne-
ment médical leçons sur les ma/ftd~ de la peau
(1858-1859, 2 vol.), recnciHies par t)]l. L. Hoysantet
A. Garnier; ~,efOM~ sur les <ï~!sc~'oM cutanées dar-
<reM8eN, etc. (1802, in-S) Z.ûy~ sur la scrofule et
les «'re/u~Mes, etc. (1864, in-8); ChtttyMc ~Ao<a-
graphique de l'hôpital Saint-Louis (1867, in-8), etc.

HAHDY (LéopoId-Amcdée). architecte français, né
à Paris, le 8 mars 1829, fut élève de l'Ecole des
Beaux-Arts et suivit l'atelier de Mcolle- 11 se lit
remarquerpar des travaux importants, dont les plans
et dessins parurent aux Sajous annuels nous cite-
rons entre autres Projet d'~e/t6u~mcM<de la plare
de la Concorde (1855); Projet de mottxmfnt en
m~motre de ~'E~o~t'ott MH~cr~e~e (1855) ~<e de
FaBast/tOMe ~ttt<-LaurcH<-Aor~es-murs,à Rome;
Eludes de ~ct'tt~Mrejf Hn~ (1859) la Tour des
yendttrmM, à Caen; Projet de cAtKeaM d'eau pour
KM~M~ artésien jl8d5); ~Md~dc~M de ~K-
nauM [Maine-et-I-oire), état actuel, douze dessins
()868); /~oye< de palais de d'industrie pour la
!'t'c de S~M~~ar~, quatre dessms (1870); Archevé-
fA~d't. ancienne forteresse dite de la Berhic,état
actue! (1882). Arcintecte principal du service de
construction du palais de l'Exposition universelle,
au Champ-de-Mars. en 1867, li fut architecte du
palais de l'Exposition universelle de 1878, et nommé
inspecteur des bâtiments cuils. Décoré de la Legion
d'honneur en 1867, M. Hardy a éte promu officier,
le l" mai 1878, â l'occasion de l'ouverture de l'Ex-
position universelle..

HARDY (Michel), archéologue français, est né à
Dieppe en i8M. Ses études terminées, il devint
conservateur du Musée et bibliothécaire de sa ville

BARDEE (~i)ham), générât américain, né en Géorgie
en 1818, mort le 6 novembre MH. Edtt. 5-5

HARDING (Chester), peintre américain, né à Convay
(MassachnsettE), le t" septembre 1792, mort le 1" avril
l!i(i6 Edit. 5-4.

HARDING (Jamcs-Durtietd), peintre et auteur anglais,
né en nM, mort le décembre 1865. Edit. 1-5.

HARDINGE (Hcnn HARDiNGE, 1" vicomte), général an-
tflais, né à Wj-otham (kent), le 50 octobre 1785, mort le
~i septembre 1856. Edit. 1-

natale, et passa en 1S76 à Perigueux en qualité
d'archiviste et de bibhothécaire de cette ville.

M. Hardy a publié un certam nombre de notices
d'archéologie locale, parmi lesquelles il faut Ctter
~corM~œ<et les or!yt;tM ~re'AM~M'~MM de f~t<-
yMeM.):(1877.m-8) Stft/mnmaoAtiA'HtMdccoKt.'eriB
~ayM ~owmMKc~ 6'AaM~a'<M (1877, in-8) ~.fc/<-
ca~tûH de roD~areKce de fat~e de certains et~.e
ier<M)'fe< (1885. m 8); Souterrain M/uye de la
Croix de Bo~ [1885. in-8) le Cimetière /ranc d'Eu
(1885, m-8). etc. Il a édité les ~n<M)<M et cAro-
H~Mps de la ville de Dieppe par David Asscline,
prefi/rc (t879, 2 \o). m-8); ~t'ede~ttotf-~Nttet)~,
/bttt<(i~Mr (<e <mawe <!e Ft'f.o/t~), du P. Oiristnphe
Labbe ( 1874, in-8) jM~oï'respour servir à l'histoire
de la ville de Dieppe, du prêtre Michet-Oaude Gui-
bert (1878-187C, 2 vol. in-8),atue intruduetion,notes
et suppléments.

HARDV (Gathorne). Yoy. CKAMtMox (Vicomte).

HAREL (l'aulj, aubej'~iste-_p0f''te francjus, est né
à Echauffour (Orne), en 1854. Petit-fils d'un auber-
giste, il tut destiné à la profession héréditatre dans
sa famille et jugea bon de s'y tenir. Son goût et son
talent naturels pour la poésie se manifestèrent de
bonne heure par des chansons et autres pièces de
vers specialement consacrées au monde qui l'en-
tourait, à ses occupations culinaires, à la nature
qui en forme le cadre sur ces sujets, d'une~ariéte
restreinte, d répandait une grande richesse de pitto-
resque. tlientôt sa reputation franchit les limites de
son modeste milieu; ses vers lui valurent le titre
de membre de l'Académie de Caen, des couronnes
aux Jeux Floraux et, en 1887, sur la recnmmanda-
lion de H. Sully-Prudhomme, un prix à l'Académie
française. M. P. llarel n'en continua pas moins de
temr son auberge A la Croix Xo't'Ht-~tt~r~,devenue
unbutdepelennagclittéraire.

IjCSpoésics de l'aubergiste normand ont formé
successrtement divers recueils sous des titres qui
en rappellent l'objet: RoM~e~fom Mit tcrs (1879,
in-8]; Cotises d'ail et r'Mra ser/)o/e< (1881,
m-8); J)!'m<M <<e trceAe et d'épée (1885, m-18); Aux
champs (188f). in-18] la Tfa~erK- (188S, in-18)
sans compter les ~~<-AM!'<~oKrs ~K caporal Bal-
~jtdart~, en collaboration a~cc un compatriote-
poète, M. Le Va~as~eur. M. Hare! s'est essayé sans
beaucoup de succès au théâtre, avec la pièce l'Her-
&a<~r, en trois actes et en vers (Odèon, )8M).

HARGRAVtS (Edmond-Ilammond), voyageur an-
glais, célebre par la découverte des mines d'or de
l'Austrahe. est né, en 1815, à Gosport (comté de
Sussex), où son père était lieutenant de milice.
Apres avoir navigue trois ans à bord d'un bâtiment
de commerce, il forma, en Austrahe, un peut- éta-
blissement agricole (18S4) et s'y maria. En 1849, il
s'embarqua à Port-Jacksun pour la Californie, où,
\isitant les placers nouvellement exploités, il fut
frappé de la similitudequi existait entre le sol cali-
fornien et celui de certaines régions australiennes.
f[ se voua dés lors à la reconnaissance et l'ex-
ploitation de ces dernières. Grâce des circonstances
favorables et habilementmises à profit, il découvrit
les mines d'or les plus riches de notre temps.
Une compagnie de mineurs fut organisée sous sa
direction et pounue des instructions nécessaires.A

HARDOIN(Loms-Ëugène), magtstrat français, né à Parts,
le ï6 j~net 1789, mort a Pau, le M décembre i8:0.
Edit. M.

HARDY(sir Thom3s-DutTus), archmiste angla,s, né à Port..
Royal (Jamaïque) en mM, mort à Londres, le 15 juin
H)':8.Edit.5.5.

HARE (Robert), chnïubte américain, né en Pensyl"
vanie en 17S), mort à Phuade~phie, le 15 mai M5)i-
Edit. 1-



peine fut-cne à l'œuvre dans les localités qu'il
avait désignées, que, dans la première semaine, on
recuciHit plus de 250000 francs de minerai auri-
fère. La ttévre de l'or s'empara de toute ia co-
lonie, qui émigra en masse ~ers tes montagnes
Bleues. Nommé commissaire des terrains de l'Etat,
il fut chargé de parcourir tons les dihtricts métal-
liferes de t'Austrahe. Après avoir fait son rap-
port, il résigna ses fonctions (1852) et rentra dans
la fie privée. t)e nombreux témoignages de recon-
naissance publique ont été donnés à M. Hargraves
la legislature de la J~cuvetle-GaHes du Sud tm a
voté, en 1853, une pension annue))e de 10000 hv.
st. (250000 fr.), réduite, en )854. demottié; à
Sydney, on lui a offert uu magnifique vase d'or
pur.aMeIbourne. une coupe d'or pieme de souve-
rains, etc. De simples particuliers, que sa décou-
verte a enrichis, lui ont envoyé de fortes som-
mes d'argent. En 1854, M. ntirgrtnes revint en An-
gleterre, d'où il est retourné encore une fois en
Australie. U est mort a Sydney, le 1" novembre
1891. On cite de )u< un litre très répandu l'Aus-
tralie e~ ses mines~'or (Australiaund its go!d fields
in-8).

HARISPE (Jean-Charles), ancien député français,
né à Samt-Etienne de Bajgorry, le 17 juillet 1817,
neveu du maréchal de ce nom, mort en 1855, passa
très jeuneàhUavano,yut fortune et rentra dans
son pays. Conseiller générât des Hasses-J'yrenées,
Il fut élu député, le M février 1876, dans i'arron-
dissementdeMautéon,par76Mvoir,contre42<)8
données a M. Ilenaud, candidat répubheam et repré-
sentant sortant. U siégea à droite et, après l'acte
du 19 mai 1877, il fut un des 158 deputés des
Droites qui soutinrent le cabinet de Broghe.Hfut
réélu, sans concurrent, le 14 octobre suivant, par
10245 voix. H échoua aux éteehons du 21 aoùt
1881, dans l'arrondissementde 31au!ëon.avec 5585
voit, contre 5 972 obtenues par le candidat républi-
cain. Inscrit sur la liste monarchiste des Basses-
Pyrénées, aux élections du 4 octobre 1885. faites au
scrutin de liste, il a été éiu, le troisième sur six,
par 45 778 voix, sur 8G371 votants. Il ne s'est pasreprésenté aux élections générales du 22 septem-
brel889.

HARLEY (George), médecin fuirais, né à Had-
ding;touenl829,ntses études médicatcs a l'Uni-
versité d'Edimbourg et obtint le diplôme de docteur
en 1870. !) consacra cinq années à sunre les cours
des Universités de Wurt~beurg. tierhn, Vienne et
Heidelberg et ceux de la Faeutté de Pans, et fut
attaché, à son retour en Angleterre, en 1855, comme
lecteur pour la physiologie et t'histotogie, au col-
lège de l'Université de Londres. En 1859, il obtint
la chaire de médecine légale et en 1861 devint
médecin de t'h6pitatde)'Cniversité.

On cite de lui les ouvrages sunants Histologie
normale et pathologique (Hist. heatthy and mor-bid) des traités sur <'a~MmtM);ne, dta~te,~
t'a~HMjfe et les ma~ de j'e! H s'est pnncipa-
tement occupé des maladies du foie et a publié sur
cette matière deux om rages; Ma/a~tes du foie et
7H/~tHMM~t'ofi ~M/bie~Ncs L'M/s~Meft~s.o~e,
eïrr~M~,a&c~,etc.(188h).ïtfutauhsiI'undes
promoteurs de la propagande pour la simpuh-
cation de t'épeuatiou anglaise et a putdu; des
brochures à ce sujet, notamment une adressée
sous forme de lettre à lord Deacousnetd sous
le titre A Conservative Xc/~Mte for tM<MKa< tpH:-
gell rf/bt'tn.

HARISPE{Jean-tsnhtrc, cmnte), maréchal Lte France, né
àSaint-)'.t)ennRtieB]~[Mre.teSd~(.emt'rel768,nioi'tàà
Lacarre près Bayonne, )e ? mai 1M5. Mit. t-2

HtRLESS (TMophi)e-Chnstf)))he.Ado)phe), théologien
protestant a!)cmand, né A Kurpmher~. le SI novembre
~06, mort t Munich. le 6 septembre iS79. Edit. t-B.

HARLEZ (Chartes-Joseph DE), oricnt~hste belge,
néte21aontl8~2,àLtego,iitscsetudes de droit
et prit le grade de docteur en 1855. Entré dans les
ordres, ]! fut successivement supérieur du collège
d'Uuy, premier directeur de l'Ecole normale des
humanités et professeur de langues orientales à
l'Université de Lomain, en 1867. I) reçut le titre
de camérter du pape. Il a été e)u correspondantde
t'Acadenue royale de Belgique, en 1885, et membre
de la même Academie, le 7 mai 1888.

A part de nombreux et importants travaux qui
ont paru dans les Mémoires et Bulletins de l'Aca-
demie royale de Belgtque, ainsi que dans les pnn-
cipales revues europeennes de linguistique, Mgr de
Harlez a publié: j4t'M<a, livre sacre des sectateursde
Xoroastre.traduction du texte2end[Liége, 1875-1877,
5vol. m-8] GramM!a;'re~ra~~Me /c /oMOMe ~H~-
crt<e(Louvain.l8':8,m-8.2'éd;t,1885);ft«i<'<BM~t-
<yMea; des controverses relatives à l'Avesta; reti~ion
de la Perse ancienne (Paris, 1878, in-8 et 1881,
m-18); KeHa el RaMsAï'/oAt Upanishards, trailés
de phi)osophie traduits du sanscrit (Louvain, 1878,
m-8); la Lzaguistique et funrté originaire de l'hu-
M~H~e(Jbid.,in-8),MaK~e/dc~/aM~Me~e/tucs/M,
grammaire,anthologie, lexique [Ibid., in-8', 2° edtt.,
1881, in-8); Des ~r~t~e< du ~roas<?'ïsMte (Pans,
1879, nt-8], ~r~M~ leur premMrc patrie
(1880, in-18); Manuel du Pehlevi des livres re!t-
~~M.c et /t!'$<c'rt~Me~ de la Perse; grammaire, an-
thologie, ]e\ique. etc. (1880. m-S); B;Mf/M éra-
nt'ettttM (Ibid., in-8); JatrodMc~MM à l'étude <<<*

~rj~~a e~ ~e/a?'e/~MM itffz~t~fMte (1881, m-4"~
t'me, ~raA?MCMMMee~c/t?-t's~'aHMm6: la BtbJedans
l'Inde (Ibid., in 18); NattMe/de la hKyMe !Han<<<:Aox!'
(l!i84, nt-8) /Y)i/aH~c~e ctt Chine, d'après des
documents chinois (1885, in-8); la ~c~to~ natio-
Ma/e Tartares orientaux waH~cAoM-î' et ntOt~o~,
comparée a la rehgton des anciens Chinois, traduit
pour la première fois (1888, m-8), ~tM-<t. livre des
ntes domestiques chinois, traduits pour la première
fois (1889, in-18), etc.

HARP)GNtES (Henri-Joseph), peintre français,
né a Yaleneiennes en juillet 1819, fut elete de
J. Achard et figura pour la première fois au Salon
dGl8~3,avecuttcrMR</eC~rt'etunC~'?mï'M
creux aux evzvirorts de Valenczennes. Il ri exposé
depuis très reguherement de nombreux paysages,
la plupart avec figures, empruntés aux sites de
Fontainebleau, du Bourbonnais, du ~fvernais, de
l'Auvergne et parfois aux bords de la Seine a Paris,
Nous citerons dans la suite de ses envois Vue
prise à ~oK<r~, dans l'Yonne, ~ut'e~i'r de la
vallée Egérie, panneau décoratif pour le nouvel
Opera (1870); Buines du châleau ~'Fet-tMon (1872;
<<'SaK<f<t<~jt),dansl'Amer(1873);~t7'Mt<:<:
t)tent)e:«ft))< (1874); les CA~'Ms de Château-Renard
(1875); Une f!tttr;'e du Bourbonnais (187U); le
/'e<t< village de Chasteloy (1877); le Colisée (1878);
le P~t~oK de f~m, vue pnse du l'ont-~euf (187U)
~aHMau décorati pour l'escalier du Senat, exécuté
en tapisserie pour les Gobehns (1880); Victime de
<ttMr(18Sl);/m~t-~f;M~~(1882);~j9oH

T~Mto~erM, Yonne (1883)', Lf~'e, a Ih'iftrc
(1885); De SaH~-PrtMi à BMfieaM. tonne (1886);
Solitude (1887) CK TorreNt. dans le \'ar (1888)
les ~l/nfg-Mar~~K's, vue prise a Anttbes (1889)
y'rat'rte (1880); f;lMrore. le Couchant (1891); Bor~
de la Sarthe, aux environs d'AIencon (1892). Cet
artiste, qui depuis 1860 a formé un certain nombre
d'élèves, a obtenu trois méd.uUes en 1859, 18()'! et
186S, et une médauie de 2' classe à l'Exposition um-

HARMS (Claude),th)'o]f)pendano~,nf'aFah!stcdt,)ele
SmMl7'i,mort4h)et, le l-'Mvr~r 18SS.Edn.t2.É.

HARNISCH((!)i)Uru)me),Hcriva)nanemand,nëaW)]&-
nach, le ? août 1TS7, Hiort t fterhn, le M août 1SM.
Ed.t.1-5.



verselle de t878. Décoré de la Légion d'honneur en
1875, il a été promu officier,àla suite de l'Exposi-
tionunnerselle d'Amsterdam, le 2S septembre [8X3.

HAXRtSON (Benjamin), ~ingt-troisiéme président
des Etats-Unis, né à :\orth Bend (Ohio). le 20 août
1853, est le petit-fifs du neuvième président de la
répuNique américaine, mort en 1841. 11 fit sondroitàt'UniversitédeMiamiaO~fbrddansl'OIno,
et se )nra à la pratique du barreau a Indianopolis,
où avait fixé sa résidence. débuta paria mo-
deste fonction d'tiuissier-audiencier au tribunal de
cette Mlle, fut élu, en 4860, par le parti républicain
rapporteurprés la Cour suprême de l'Indiana,mais
abandonna ce poste lucratif en 1862. pour entrer
dans l'armée fédérale. D'abord lieutenant, il fut
bientôt mis à la tête du !0* régiment avec le bre-
vet de colonel. Il servit dans l'Ouest, fut incorporé
dans l'armée commandée par le général Ilooker, enjamier 1864, se distingua, le 15 mai 1864, t l'as-
saut de Ilesaca, fut promu alors brigadier général,
et assista a prise de Cassville.aut batailles de
Golgotha, Church et henesaw. Hentré à Indiano-
polis a la paix, il y reprit sa place de rapporteur
a la Cour suprême de l'Etat d Indiana, mais ne se
représenta pas lors de l'expiration de son mandat
en 18G8. M rentra alors au barreau, fut porté sans
succès, en 1876, comme candidat du parti républi-
cain pour le poste de gouverneur de l'État d'In-
diana, devint en 1879 membre de la commissiondu
fleuve leHississipi. et en 1880, président de la dé-
légation du parti républicain a fa Coinentioit réunie
a Chicago, où il soutint la candidature de Garlield
à la présidence. Ce dernier, après son élection,
lui offrit inutilement d'entrer dans le cabinets
M. Ilarnson préféra le siège de sénateur au Con-
grès des Etats-Unis, et, pendant les six années de
son mandat (1881-1887), il acquit une réputation
d'orateur d'affaires et de travailleur. Il soutint, en
1884, lacandidaturerepiibhcamedeM.Blâme con-
tre celle de M. Cleveland, qui fut elu comme can-
didat du parti démocratique, et il devint lui-même
candidat du parti républicain à la suite du refus de
M.Blainede se représenter. Elu le 6 novembre 1888.
il prit possession de la présidence le 4 mars 1889,

Parmi les faits saillants des premieres années de
sa présidence, il faut mentionner particulièrement
la célébration du centenaire de Washington, pre-
mier président des Etats-Unis (30 avril 1880), la
création de deux nouveaux Etats, celui de Wyoming
(27 mars 1890), et celui d'Idaho (1" juillet 1890),
et surtout le vote par le Congres et la mise
en vigueur du nouveau tarif douanier ultra-
protectionniste (5 octobre 1890], connu sous le
nom de bill Mac kinley, qui en fut l'auteur. A
l'extérieur la guerre civile qui désolait la république
du Chili et qui se termina par la chute et le suicide
du président Balmaceda, amena une intervention
diplomatique des Etats-Unis, afin de protéger ses
nationaux et sa marine. Devant les hésitations du
nouveau gouvernement chilien à donner satisfac-
tion aux réclamations, le président Harnson n'hésita
pas à faire entendre la menace d'une intervention
plus active et fit mobiliser une escadre qui devait
se rendre devant Yalparaiso pour soutenir les pré-
tentions des Etats-Unis. Devant cette attitude, la
République du Chili dut céder et satisfaire aux de-

HAMING (Harro-Pau)), écrivam allemand, né à Iben~-
doit'(h(.htes~)g), le 28 août 17~8, sH6u'ctdaàJersev,lcle
MmMM7o.Mft.t-t.

BAMINETÛN (LeMcster-Fuz-CeraffJ-Charfes SmmF!
5' comte d), pair d'Angleterre, né à Dublm, en 1181,
mortteStMuttS62.Mit.l-5.'

HARHIS (Geor~e-Francis-Robert H~MR, 5' baron), patr
d'Angleterre, né en 1810, moit fe 23 novembre 1872.Mit.l-

BARRIS (rév. John), auteur religieux anglais, né en
18<M, moi t le !t décembre t8M. Ed;t. 1-2.

mandes du gouvernementaméricain (janvier 1892).
Un autre diB'éroid. non encore dètinittvement règle,
se produisit entre l'Angleterre et les Etats-Umsrela-
tivement au droit de pêche des phoques dans la
mer de Behring, que la république américaine pre-
tendait se reserver.

Des le commencement de l'iiimée 1892, le prési-
dent Harrison parut préoccupéd'assurer sa réélec-
tion à la présidence, et, pour soutenir ta propagande
faite en sa faveur, à la veille de la période élec-
torale présidentielle, il lit appel à ses partisans
tes plus mnuents, auxquels,en arrivant au pouvoir,
il avait distribué des postes diplomatiques. La plu-
part n'hésitèrent pas a abandonner leurs fonctions
et se hâtèrent de rentrer aux Etats-Unis, notam-
ment les ministres plénipotentiaires de Paris, <!e
Berlin et du Chili. Sur ces entrefaites, !I. Blaine,
sonprmcipal concurrent, donna avec éclat sa démis-
sion de ministre des affaires étrangères, pour sou-
tenir plus librementsa propre candidature, mais au
mois de .;uin, la Convention républicaine désigna
M. Harrison, comme le candidat du parti.

HAHRfSON (Frédéric), jurisconsulte anglais, ne à
Londres, le 18 octobre 183), fit ses études au
college royal de sa ville natale, entra en 1848 à
l'Université d'Otford. prit ses grades en 1855 et
devint avocat-rédacteur des contrats. En 1~67,nfut
nommé membre de la commission royale des Trades
Unions (associations ouvrières), en 1869, secrétaire
de la commission royale de classement des lois et
en 1877, professeur du droit internattonaUI fut, en
1870, l'un des fondateurs de l'école positiviste en
Angleterre.

On cite de lui le But de f/Mfcire (thé Meaning
ofhistory; 18N3) la Pe~h'~Me;M~Ha/M;m~ (1865);
(~s<t0~s relatives la réforne du f~)'teme~!<
(1S67]; 0)-~re et Prayr~ (1875). Disciple d'Au-
guste Comte, il a donné la traduction du volume
delàP~~yM~M/c,sous le titre de .S/~M/tyMc
sociale (1S76). Collaborateur de la Hes<KM';M<et'
~sf~ de la Forn~<)/ ft~M)/ du ~ïte~eett~t
Ce~t~ury. ït a réuni en volume quelques-uns de ses
arficif~ (1~8fî). La même année, il vint a Paris à la
tète des posttuistes anglais en pèlerinage à l'ancien
appartement d'Auguste Comte, conservé par ses
disciples. x

HAHMWBY fDndIey-rrancis-Stuart-Ryder, comte
M), pan' d'Angleterre, né à Bnghton le 16 janvier
tKH, appartient a la famille du marquis de Bute.
Apf'f.s des études fjitps a l'Arrow college et a la
Christ-chureti d'Oxford, il fit avec lord Carnanon
mi voyage en Orient, et visita Mni\e, Babylone et
tous les pays compris entre la mer Mre, la Méso-
potamie et la Perse. En 1856, n fut élu. sous le
nom de vicomte Sandon, membre du Parlement
pour le district de Lichfietd qml a représenté
jusqu'en 1MN. )1 y échoua en IttN) Elu .'dors par
Liverpool.ila représentécette vil)e pendant les qua-
tre législatures suivantes. Aux élections générales
de 1874, il obtint à Liverpool 2020S voix, le nom-
bre de suffrages le plus élevé qu'un candidat eût
encore obtenu dans la Grande-Bretagne. D'abord
partisan de lord t'almerston, il l'abandonna après
l'entrée de lord John Hussell dans le gouvernement,
et rGnonfa mérnc a son siège dans hi Chambre des

HARRIS (W))ham-Snow), physicien angta~, né à Ply-
mouth en 1791, moit le Mjan'vier tM7 Edit. 1-t.

HARSCOUET DE SAINT-GEORGES(Jean René), represen-
tant du peuple fnançans, ne au ch3teau de Ponimereti
(Cûtes-du-ord),le 5 octobre 178), mort au même heu,
ieMjamierMN M)t. H.

BAMCMET (Paii)-Renë), son fils, représentant du
peuple a la Lëpsiative,né le 8.septembre l!j07, mort a
Phivignies, te 1" atn) 1870. Edit. 1-~



Communes. Des lors, il ne cessa plus d'appartenir
au parti conservateur. En farter 1874, il fut
nommé vice-président du conseil de l'éducation.
Apres a~oir refusé deux fois le poste de sous-secré-
t.dre pour l'Irlande qui lui était offert par le duc
de Beaconsfiekî, u entra dans le ministère, comme
président du Conseil de commerce, et se retira avec
tous seseonéguesen a~ril 1880 Devenucomted'Ilar
ro~by par la mort de son père (19 novembre 1882),
il prit place, en qualité de lord du sceau privé, dans
le cabmetde lord Sa!tshury, qu'u sui\it. dans sa re-
traite en 1886. Le comte d'Harro~by s'est surtout
occupé, au Parlement et au dehors,des affaires co-
loniales et des questions religieuses et ouvrières.

HARRY ALIS. Voyez Ans (ïtarry~.

HART (sir Robert), administrateur anglais, né à
Portado~n (Irlande), en feu'ier 1855, lit ses études
à Queen's ~mversity, entra dans le service consu-
laire britannique en avn! 185~ et fut emo~é, dés
le mois de septembre suivant, comme éleve inter-
prète chinois, aMng-Po, d'où il passa, en avril 1858,
à Canton. Dans cette viJle, il tut secrétaire de la
commissionchargée du gouvernement pendant l'oc-
cupation franco-anglaise. Au mois de juin 185U, il
entra au servicedu gouvernement chinois, dans l'ad-
ministration des douanes maritimes, comme sous-
dtrecteur de la douane de Canton. Chargé d'abord
temporairement de la direction générale de cette
vaste admmistration en avril 1861, Il fut, en no-
vembre 18G3, confirmé dans ce poste, avec le titre
d'inspecteurgéncraldes douanesmanUmes chinoises.

Pendant, prés de trente années, sir Hobert Ilart
est resté à la tète de ce service qui lui doit sa prin-
cipale extension et qui réunit sous ses ordres envi-
ron sept cents Européens de toutes nationalités,
plus de trois mille Chinois, six croiseurs de haute
mer et tingt chaloupes à sapeur pour la répression
de la contrebande et le service des phares. Sir
Robert Hart reçut en outre la direction du coUége
de Pékin, établi au Tscung-h-Yamon ou ministère
des relations extérieures, et destiné à nutier aux
langues, aux institutions et à la civilisation de
l'Europe une eute d'indigènes envoyés ensuite,
comme interprètes, secrétairesd'ambassade ou com-
nussaires du gouvernement chinois dans tes divers
Etats étrangers. Au cours de ces fonctions, sir
Robert Ilart acquit auprès des autorités chinoises
une autorité extraordmaire, mise avant tout au
service de l'Angleterre et qu'il a paru faire tourner,
à diverses reprises, a l'avantage des autres puis-
sances européennes. Parmi les grandes négociations
de la Chine avec les pays étrangers auxquelles il a
été constammentmëté, on signale prmcipatement
la revision du traité d'Alcock de 1868 la conven-
tion de Tche-Fou de sir Thomas Wade en 18'?G; la
suite des négociations franco-chinoises de 1884 à
1887; la convention de Ilong-Kong pour t'opium
en 188f~ la cession de Olacao aux. Portugais en
lft87;les articles additionnels au sujet de Tchoung-
King, en 1890; les négociations de SlUtim ou du
Thibet, de 1880 à 1892. Aux expositions universelles
ouvertes dans les diverses parties du monde, sir
Hobert Hart a été chargé, comme président des
commissions chinoises, de préparer les envois de la
Chme à Vienne en 1875. à Phihdetpine en 18'J6. à
Paris en 1878, à Berlin en 1880, à Londt-Rs en 1883
et 1885. 11 est revenu plusieurs fois en Europe, ac-
compagné d'éié~es du collège de Pékin ou de hauts
fonctionnaires qui, à son insttg'ation,s'étaientrisqués
a franclur les limites du Celeste Empire ces voyages
étaient un acheminement vers i'étabttasement d'am-
bassades ou de consulats chinois a l'étranger.

Au mois de mai 1885, le gouvernement hri-

HART [Satomon-Atexandre), peintre anglais, né à Pty-
tnouU), en avru 18uG, mort. à Lundies, le 11 juin 1881.
Edtt. 1-5.

tannique voulut attacher plus directement sir
Itcbert llart a son service en le nommant ministre
plénipotentiaire et envoyé extraordinaire de l'Angle-
terre auprès de l'empereur de Chine et du roi de
Corée il donna même, au mois d'août suivant,
sa démission d'inspectenr général des douanes
chinoises en transmettant la direction du service 4
son frère, )t. James Hart, qm y était attache sous
ses ordres; mais, a part tes ombrages causés aux
représentants des autres puissances par la prépon-
derance que cette combinaisonassurait au mmis)re
anglais. la cour de Pékin, tout en accueillant
~1. Hart comme j)cMo~a ~ra/a, témoigna le désir
de lui voir garder ses fonctions le 2 décembre de
la même année la légation fut confiée à sir John Wa!s-
hamquil'aoecupée depuis.

Les services rendus par ~.ir Robert Hart ont été
largement ré compensés par la Chute et par les
divers Etats européens. Il a reçu du gouvernement
chinois le Bouton Rouge de premiel rang en 1881,
puis successivement la plume de Paon et le double
Dragon.A l'occasion de sa majorité et de la retraite de
l'impératricedouairièrerevente, l'empereur lui a ac-
cordé le mandarinatde premièreclasse pour ses an-
cêtresdes trois dernières générationsanoblissement
rétrospectif très rarement octroyé aux plus grands
mandarins chinois et qui l'était pour la premiere fois
a un étranger. En Angleterre, sir Robert Hart. entre
autres décorations, a été fait compagnon des
Samts Michel et George en 1879, commandeur en
1882, grand-croix en 1889 H est docteur en droit
honoraire de la Qucen's Lniversity. Promu comman-
deur de la Légion d'honneur en 1878 à l'occasion
de l'Exposition nniterselle de Paris, il a eté fait
frand-ofHcier en 1885, à la suite des conventions
franco-chinoisesnégociées sous ses auspices.

HtBTE (Francis-Brct). littérateur améncaiu,né a
Albany (.\ew-~or~), le 25 août 1839, se rendit en
Californie en 1854 et y exerça les professions les
plus du erses mineur, maître d'école, messager,
unprimcur, puis journaliste. Secrétaire de la Mon-

naie de San-Francisco de 1864 a 18'!0, il collabora
netnementalapresse locale, concourut a fonda-
lion de l'O~'cr~t~ ~OH//t~ revue dont il devint
rédacteur en chef. Il professa quelque temps la
littérature moderne à l'Université de San-Franciseo,
retourna en 1871 dans l'Etat de ~f)t'h et se
fixa à Boston. En 1878, il fut nommé consul des
Etats-Enis à Crefeld (t'rubset. et passa, en mars
i880,à Clasgon, où il est resté jusqu'enjui)Iett885.

Parmi les ouvrages de M. Bret Harte, également
remarques dans les recueils périodiques et en
volumes, nous citerons CoH~eM~~ A~c~ (1867;
9'édit. 1871); the JfM<Ae)t t;tttMc ()869, nombr.
édit.); Po<'tM ;1870);I;~<<!M~ H~iPomM(1871);
.Mrs Mf!~y'< ~tm!<a)i~ [1872) (.a~'ei CoMrm/,
(1875); TAaH~/K/B~oMoMt (1877), Non; o~s Mtttc
(!878);/n /AeCa~m'KM )foo~ (1885); 0)t the
Frm)<t<-r (1884) NftrM/tt (1885) </M )?MeM) o/' the
f'/rafe Isle (1886) Me CrM:a~ o/ the ~.teeMor
J1887) <Ae ~~otMtth o/' A'or~ ~< (1888; the
ffer!<<t~e cf DedtetB Mar~A (1889) .4 tn/e o/' the
/at'nM (1890) M'ard o/Ae golden G"<c (même
année). Outre des adaptations de romans et nouvelles,
tirésdcs volumes précédents,lia été traduit en
français par Mme Th. Bentzon deux recueil de cet
auteur JMet<< MK/efHteM (1873. m-18) et Non-

t)MM~ r~oh <-o<t/brttMK< (1876, in-18) puis par
L. Dcspréaux, Croquis a~t~rictuMs (1882, in-18), et
par Dcseigrieux F/ le G<'nh/AoMiM<e de la
Porte, etc. (18M, in-18).

HARTENSTEIN [Gustave), philosophe allemand, né
n l'iauen, en Saxe, le 18 mars 1808, acheva ses

BAI%T gra~etir bele, né à Anwrs,enBART(Laurent-Jo<-epti),graveurbe~e.néaAnvers,en
i!<10, mortHruxeUe! le m~mier 1SCO. Edit. t-9.



études à FUm~ersité de Leipzig, oùils'appliqua à la
théologie et à la philosophie. Sa thèse d'agrégation
De ~ffAy/a? 7'(ïr<?n~H</r~yM~~A~/osc'H/~cM, Je
fit remarquer dès ~8~. Professeur ad~omt de la
Faculté de Leipztg la mème année, il y devmt titu-
laire deux ans après. !Sommé,en 1848, conservateur
de bibliothèque de tUnnersué. il travailla avec
activité au catalogue. H s'est retn'é a Icna en t859.

Il y est mort ïe 6 f~ner 180t).
On a de M- Hartenstem les Problèmes et les

p?'~tC~M de la ?M~/a~Ayst)/Me ~~t~'ft/e(<in; Problème
und th-undîein-ederahgememcn ~et.fphysisL. Lop-
zig, ~83G] les Ao~nj~ /bt!~amo~n~cs des s~ctt~M
e~/tï~Mcs (d)e GrundbegritFeder ethischen ~issen-
schaîten; tbid., d~4); Sur les Jt~u~'eM)~ e.c/JO~1s

et les MOMt'p~/M cr~~uc~ de la ~t/o~o~/t<e <f~et'-
~r/ [tleber d)C neuesten DarstcHun~cn,et.c.;tlnd.,
18~8) /)e ~ccs a ~cA/e<erHtat.Acro ~ro~o~ï~/t~i-
~wc~ jfbfd., ]857); De apM~
stM?7t )!o~o)!e {tbid. 1846) Exposition de la p/tt/o-
so~/tte du ~ï< de Gï'o~M~ (Dfu'stcUur)~ der Hf~hts-
phdosophie des Hugo G., 18o0); De la Valeur de
r~/t~~e d'*A7~s~o~e (Ufher den ~isHenschaftticli.
~erth. 1859); Doc~-iM~~e~o~c~ <-?~~Me
de /.e~?tï;: (ffetjerLoc~c'H t~'hrR, etc., ~û}], etc.;
puis les éditions de Kant (-1858~9. 10 vol.) et de
lïerbart (1850 52), et de nombreuses Dtsser~tî~Mt~
dans le recueil de l'Academie de Saxe.

HART)NGTON (Spencer-Compton C~~E~Discu. mar-
quis DE). Voy. DEYO~SHI~~E (duc Db;).

HARTMANN(Jeaïi-rtcrre-Em]le,compostteurdano)s,
né a Copenhague le 1-~ mai t80a, est H!s et petit-uis
de mu'-icjens renommés. I] reçut dans sa f-unulo
une premicrc etiucatton musicale, puis ut des études
de droit a l'Université de la capitale et obtint un
emploi dmjs t'adtnm~tratton. ï'.n 1823, jl devult
organiste de ï'éghse de la garnison, membre de la
SocH'te musicale de Copenhague en 1835, directeur
du Conservatoire en t8~ en Ï8~2 organiste de
l'église metrojtol'tainc, et en )84<) maitre de cha-
pelle du roi.

On doit H M. )f:))'trnann dfs opéras Cw~~M
f~a\enen), et K~~ ~<rx~eH, paroles d'Andersen;
tes Corsaires (Cors.u'et'ne), paroles de Hertz; ~M~'M
~ers~H; Fille du lioi des j4M~cs, des ballets
~a/~yy~, T7i~mKÂH'~cN, etc.; ]a musique de phi-
sieurs drames, notammentde iO~d~iede Borggaard
des OMt'c~Hf'es, ~r~/tM et~A<BMfs pour des tragé-
dies et mélodrames d'ŒhIenschtjeg'er: des ~y~-
phonies, des caM/a~es religieuses et profanes, une
entre autres pour les funéraittes de Thor~aldsen,
et toute une serm de Chan.vous.

rn fils de cpt artiste, Emne ttAUTM~ né à Copen-
hague, le ~1 février ~85H, a étudié la compositlun
sous ]a direction de son pere et comme etéve de
Gade, son beau-père, II a produit quelques ouvrages
dans le genre de ses deux maltres un rccucd de
danses populaires du ~ord, des ouvertures, des
chcf'urb, etc. Organiste a Copenhague de 't8<tl à
~873, u s'est retire dans les environs de cette ville.

HARTMANN jAnred), écrivain suisse, est né le
d'~ janvier ~814, au château de Thunstetten, près
de Langentital (canton de Berne). Apres avotr suni
les ecoles de Soleure, il fit son droit dans tes
Universités de Munich, d'Ueidelber~ et de Bcrim.
Toutefois, après un ass< long- séjour n t'ans, ]t

HARTMAN (André-Ftédertc), ancien patr de France,
né le f oct~re mS, mort à Munster, Je 1" mai 1861.
Edtt. ~3.

HARTMANN (Maxnce], poète anemand,nëàDuschmkk
(8<théfï]f), te J5 octobre i8~t, mort à ~enne, le 15 mat
1872 Edtt.1-5

HARTMANN (Jules DE), général pruss~n, né à Hanovre,
le 2 mars 1817, mort à Bade, le 30 avnt 1878 E<ht. 5

HARTSEORNE (Charh's-Hc-nry), savant anghta, né en
18U3, moi te 11 mars 1865 Edit. 5-~

renonça à la jurisprudence pour se consacrer à la
littérature. Revenu à Soleure, d se ha intimement
mec le celebre peintre Disteh et commença lapubh-
cation du PM~ct~. journal périodique comique.
Parmi ses autres ouvrages, if faut citer ~c
fM<scAc~M~roM~07!s(MeisterPut~cli und semé
Gesellen, 1858); lartin Disteli ou une ~ie d'artiste
et /f. J. de S~M~, deux biographies (1861); une~/crM~M~c~~& {1863-1871, 2 vot.), sans
compter plusieurs séries d's~oH'e~ et de /{eo<<
suisses (kilt.Htendgesclucht.en, Er/aehfun~en aus
der Sch~eiz~ t853, 1863) et: de T~M~H~ et- ~oMt'en~r
~'oHia~s su~Res).Sch~eixernovBllen,I\eueSch~eizer-
novellon (1877-1879), etc.

HARTMANN (Chartes-Robert-Edouard DE), pliilo-
sophe allemand. ne a Hertin, le 25 février 1842,
suivit d'abord la carrière des armes et serut dans
l'artillerie. Force, par suite d'une blessure acciden-
telle, de donner sa démission, en 1865. il se lura
.m~ études ptntosophiques et scienfdiqties. It a~aiE
déjà compose surnmag'ination, la conscience, etc.,
plusieurs essais qui n'étaient pomt. destinés à la
pubHc'tc, quand il fit paraitre un omi'a~c intitutë
Philosophiede /'ï~cpMs;(î'li]l. des t nbe~us&ten,
Bcrhn, 1869; 7= edit., 1876), qui eut beaucoup de
retentissement et provoqua des controverses dans
les untvo'stf.esctdansle monde lettre. Cotoinra~e,
vante également pour l'or~nalité de la pensée et
les qualités du style, a été traduit en français par
H. ~o]en (1877, 2 ~ol. m-8}.

Hartmann a pubhc en outre De ~M/A~e
Jta/ee~c~eber diaickt. Méthode, Ibid.. 1868);
la M~t.sf~?/i<t7 ~<?s~ de ~A<H~ (Sct'cU)n~'s
posit. t'hi)., Ib-, ~869);Deco~os~<oft ~Mrf~/e du
Clzrzslianisure et la rclig~on de (die Selbst~
zersetzung des Christenthums und die Ret. der
Xx~unft. ib., 1874), traduit en français; 7t~rM~
de l'enseignement supérieur [ZurHeforni. deshoebern
Schut~escn (t875); BasM, erï~fyucs du ~sme
~<Tj~~Hf:j! (hrit. Grundie~rung des tr. Realis-
mus, ib., 1875) r~Ms et erp'fMT-N du /)ar[t'sme
(~ahrheitundïrrthumitn Dar~mismus, ïb..l875],
traduit par )!. Guerouft.; Etudes et essais J'ïN/et-
/~eMM~j)era~ (GesammeH.eStudienund Aufsaetze
preniein~erstaendiiclien Inhalts, etc.; Ibid.. 1876);
~M~w~ et /o~J<?w~M/s JK p~~w~Mjc {Xur Hes-
chichte und Be~rundun~des P., 1880 2" édtt. 1892)
la Crise du C/xnMM<e(dicKnsisder Oir.. 1880,
2" édit. 1888) la l'Esprit (die t!e). des
Geistes, 1882) CMM<tons actuelles de philosophie
fPbd. Fra~en der Ge~enwart, 1885) le ~<r~ts?ne
(derSp., 1885); ~-o~cs ~erM~(1Iod. ProM.
1886) <'Ej~Ae~oMeM/~mn?t~~epM~J'~t~(Deutscite
Aesth.seitK.,1886); P/tt~~A~ du Beau (Pbil.
desSchœncn, 1887}: le /wc /M~C7~s/ de
la /A~o~e de la poH~f~MtMce (des Grundprobl. der
Erkenntmsstiteone, 1889), ~ptrt/tBMte et les
~prt/s[dieGei~terhypothesedes Spiruis)nus,18Ut).
M. Edouard de Jtarmann a donné aussi un volume
de Poésies ~ra~a~Mes, (Bcrim, 1S71), contenant
deu~ tragédies Trts~n e~ Iseult, et Dauid et7~<?. IJ a été puhbf' en AHenM~ne un cer-
tain nombre d'écrits de polémique sur ses doctrines
et ses ouvrages.

HASE [Charles-Auguste), théologien allemand, né
à Steinbach en Sa\e. le 25 août 1800, étudia la
Ilrenlo~n~ aux 1 nivetszies zle I·eipzi~,et

HARTZENBUSCH(Jean-Eti,ene),autelirdrairtitiqueespa-
~))of, n~ te Sbeptembre ~806, à'Madnd, m~jt dans cette;;nol, né le 6 septemLre 1k30G, 3 Dtadrnd, mwt dans ceite
ville, le 2 août 1880. Ec))t. 1-5.

HARTEY (George), pemtre écossais, né à Satnt-N'ntOt*
(Ecosse}, en 1806, mort à Edunbourg, le 2ï janvier 1876.
MtL 1-5

HASE(Chailcs-Beno< philoto~ie franfai&,n6aSuiza
[Saxe), le it mat 1780, mût-L a hins, le 21 marsl8e~.
ÈdtL 1-3.



de Tubingue, s'affilia au~ sociétéssecrètes de l'époque,
et fut arrêté et detenu quelques mois dans une
forteresse. Hecu professeur a Leipzig en 1828, il
obtint, I'année*sunaute,une chaire de philosophie,
et fit son cours sur la \ie de Jésus. Appelé à léna
connue professeur de théologie. il professa la dog-
matique et l'histoire ecclésiastique. Ses opinions
sont exposées dans trois omrages principaux où il
essaie de concilier le chDShamsmeiutht'nen avec
les progrès de la science moderne Testantent ~M

~tetM: pasteur (des alten Pfarrers Testament; Tu-
btugue, 1824) Oo~a/~Me ct'att~e~~Me (Evang.
Dogmattk, Stuttgart, 182j; 4"édit.,1850), et GMO~~
(Leipzig, 1826-1828. 3 ~oL).

On cite encore de ce savant et habile théologien,
la Co'i<r~fe~ede Le~~t~ (die LemztgcrDi&putation,
Leipzig, 1827), et tes Dc~a~s </t~'o~~M~ (thcolo-
gische Strcitsdinftcn: Ibid., i854-i8j7. 3 vol.), où
il combat également le supranaturjlisme moderne
et l'mcreduhtc; ~u~eru~ ï'~tf~'ns (Ib~d., 1827
7' cdit.. ~8~ une Vie de ~~s (Leben Jesu; Ib'd..
~82U;5''edi~ 1865~ DeyM~Mc~o ftbid..
1828-1854. 2 vol.); le ~o~ uM~.r droit de fBy~Nc
(dasgutealtejUcctU-dcrK.u'che;~ediL, thid.. 1847).
une ~rc /'A'<y/~e (K'rchcugcschicittc luid..
1834; 0" édit., 18~8), h-adu'tc en français en )8u)
~cNDcM.r~7'<7/tc~Mes~dtebeidcn Erzb~clta'fc;~)d-,
~839] cnnn l ~~se évangélique ~n ~l~e~f~tie (die
evang. Ku'che des deutschen Heichs; Leipzig, )8i8,
2" edit-, t852]; une edi!)on tres apprectee des
L~'tsy~o~< (~ édit-, 18j0). une autobiographie
sous ce titre Ff~ceee< srMM~s (Idéale und Irriitumer.
Leipzig, 1872; ëdit.. 1875). etc. – ~1. Ch.-Aug.
Hase est mort à lena le 3 Jan~tcr 1890.

HASENAUER (Charles,baron RE), architecte autri-
chien, né a Vienne en 1833. fit ses premièresétudes
techniques au gymnase Carolinum de Bruns~tck,
sumt jusqu'en 1855 les cours de t'Acadenue de sa
villenatale, puts \t&Ha une grande partie de l'Europe,
et s'etabhtaVtenne. Apres avotr obtenu au concours
un troisieme prix pour uu ~<~e< d'O~a pour
Vienne, et un secondprn: pour le plan de la Façade
du Ddme de Florence, it se fit counaUre par de
très importantes constructions dans la capitale de
son pays. Outre de nombreuses \iHas et de splen-
dides hôtels, nous citerons comme o~u~res particu-
lièrement remarquables les ~fMs~ T'~y~.e de
F7'eN?fe; Palais du comte de ~M~ft~ a Sentie;i
Palais de r~us~'te /?.rpos~o~ HM~'erse/~ de
VzcHHf", CM 1875, dont les plans et dessms parurent
à l'Expositionuniverselle de Pans en 1878. M. le ba-

ron de Ilasenauer, lut appartient à l'Académie de
Vienne depuis ISCo. est membre honoraire de
l'Institut des arctutectes de la Grande Bretagne et
membre de l'Acadetme de Berlin. Décore de la
Légion d'honneur en 1874, il a obtenu une médaille
de 1"* classe à l'Imposition universelle de 1878, et a
éte promu officier de la Legtou d'honneur la même
année.

HASNER (Léopold) baron, DR AnmA, homme poli-
tique autrichien, né à Prague le 15 mars 1818,
suint, les cours de l'Université de cette ~d]c, fut
recu docteur en droit à Vienne en 1842 et entraau parquet du procureur de la cour. Appele en
18 ~8, parJf gouverneurde la Bohême, pourpreudre la
réduction de la Gazette de Prague, il devint l'aimée
suivante professeur à l'Umversite de cette vnle, et
y occupa successi\ementles chan'es de plidosophie
du droit et d'économie pohUque. Membre de la
dicte tchèque depuis l'etabhssctnent du régime
constitutionnel en Autriche, il y prit rang pamn les
orateurs, et fut nommé, pu )8<j5, par le mmistre
Schmeibng, congédier de l'instruction pubhfpje, en
18&5 professeur d'économie politique à Vienne, en
'1867 membre de la Chambredes seigneurs.1.'année
suivante, tt devint ministre de l'instruction publique
dans le cabinet Burger, et prépara la nouvelle Jo[

organique sur tes écoles. Il appartenait à la majorité
du cabinet qm ne voulait pomt faire de concesbtons
au~ idées slaves et, à la smte de la démtssion des
membres fédcralmtcs du minière, il fut nommé,
le ~février )870,présidentducûnsei)desministres.
Ce cabinet n'eut qu'une courte durée; force de se
retirer le 4 a~it sunant, il reprit son ~ege à la
Chambre des seigneurs, où il devint le chef de la
majorité constitutionnelle. M. Léopold llasner
est mort le 3 juin 189L

Oncttedehn P/t~/fM~A~ dudroit, arMM'y!<
Jeso)t histoire (Phil. des Rechls, und, etc.; Prague,
I85Ï), et Système ~'ecoHO??~c politique (S;&tem
derpol. (Economie, Vienne, i8CO; inachevé].

HASNER (Joseph), baron DE AxrnA, frère du pré-
cédent, né à Prague, le août 181~ sm\it la car-
rière médicale. Itecu docteur a t't.n~crsité de sa
\iUe natale, il fut'attaché a la Chuiquc optnital-
mologique du professeur Fischer et de\mt tut-in&'ne
pruîe~&eut' en 18M. ti est mort à l'raguc le
~2 février ~802.

M. Joseph Hasner a pubhe piusieurs ouvrages
importantsde spcciautéophthahnoto~ique Es~Me
~'NMa~m;c ra~M?H<ec</M?r~a~i'esd'yeux (Prague,
t847]~/cMR~'N~fMr la p/~s~/<c et la p/i~to/o~te
du canal ~crT/Mj~/(Beitrd~zur. Phys. und Pathol.
desThraenunKhab!enunsgapparats,Ibid.8~i);CoMM
du ~ra~Më~ des ïfME~es d'yeux (Ueber Augen-
iteUkunde, !bfd., !~60-)8Cf!h J/~M~'M s~r
~At/~tc~~eet la ~a//t0/n< de /'fB~ (Beitrae~e zur
l'h~s. und Pathoi. des Anges, Ibid., t8'?5], les
L~es ~c~'ftccojft~todfttfOM de ~(j"~ (reber die
Grenzen der Accomm. des Auges, d875] /'QE~
moyen, au pomt de \ue p])~sio!og'ique et patliologi-
que (das mittlere Auge. en seinen, etc., 1879). On
cite de cet auteur, dans in aulre ordre Tycho
~'a~ ~<??- à Prague (1875).

HA&SALL [Artilur HnL). médecul anglais, né en
décembre 1817, àTeddington ~hd<-Hcse~.),ue~eude
sir James Mun'ey, céiebre médccm de Dublin, conL-
jncnça, sous ses auspices, ses etudes médicales à
l'Unhersitédc cette \ute. JJms Il cuttuatt de préfé-
rence Histoire naturelle et connnumquait ses ob-
servations aux ~M/s ~~H~/Mra~ /tM/ory. En ~~9,
)) entra au Collège des chirurgiensde Londres, puis
a l'Hcole de pharmacie, et recul peu apres le diplôme
de médecin.

Les premiers travaux du docteur Ilassall furent
une T~~otre ~a<Mre/~ des algues d'eau doure de~it~rre (lhstory oftiie bntis]i fresh-water atgm
184&, 2 ~'ol.), et t'.A~M~ppn~cro~co~~Me du ~r~s
humain en santé e~ ej! Mtc~~te (thé Microscopicat
Anatomy of the human body in heahtt and disease;
184'), vol.), accompagnée d'enriron 500 Heures
coloriées. Puis il tourna son attention vers les
substances ajuucnt~ires. A la suite d'un mémore
qu'u lut à la Société de botanique sur des produits
avariés, n dotma dans la ~'<~t< une série d'.u'ttcies
denieme nature; puis une commission sanitaire lut
organisée, à laquelle il fut chargé, pendant cinq ans,
d'adresser des rapports sur]es produits alimentaires
falsifiés. Ces rapports, insérés dans la reine me-
dicale, formèrent une sorte d'enquête pubhque. En
1~5j, M, tfassall réunit toutes ses; observa~ons dans
deux ou\rdges importants Fa~M~ des den-
rées ~e/tjfs(Foodanditsadut[crattons; 2~ol.
in-8); Moye?t& ~J~eouf~r les /'fï~~M<< (Adul-
térations dctcctcd; -t85G, in-8).

HASSAN-ALI KHAN, homme d'Etat persan, de la
tnbu lourde de Kcboud~cndc, est ttf, an de t'ftégire
t23ti (t82t), a UKljin-, chef heu de h prouncc de
ttUf'rrouce. En qnahté de chef !)eréd)ta]re de cette

NASSAN PACHA MONASTIRLI, homme d Etat t~yptten,
tl'O) i~ne atbana]&e. né à Monasttr fMacëdoinc) etf ~79~.
Ed.t 1~



province, il dut adopter la carrière militaire. I]

reçut une éducation persane complete et, en re-
connaissance des services rendus nu trône par sa
famille, il fut, à peine âgé dR dix-huit ans, élevé
par Mohammed-Shah au grade de colonel d'un
régiment, et bientôt chargé de missions dehcatcs et
importantes. En 1848, i) fit partie d'une expédition
contre te prétendant Salar dans le Klioraçan- En
1851, il fut nomme généra), à la suite de ses suc-
cès contre un soulèvementde la secte fanatique des
Babis. I) se signala surtout devant Hérat en 18M,
et conduisit a l'assaut les deux régiments de Guer-
rouce, dont )e drapean parut le premier sur les
remparts. Après la victoire, il fut nomme gouver-
neur de la ville d'Ilerfit.

Depuis, Ilassan-Ali'Khan a été souvent chargé par
son souverain, Nasser-ed-din-Shah. de missions
diplomatiques importantes auprès du gouvernement
hrdanmque, du roi d'Italie et de l'empereur des
Français. Le 12 août 1859, il fut accrédite auprès
de ce dernier, comme envoyé extraordinaire et mi-
nistre plénipotentiaire, et il resta à ce poste jusqu'en
octobre 18M.

HASSE (CharIes-Evtald), médecin allemand, nlsde
l'historien de ce nom, est né à Dresde, le 23 juin
1810. Il titses études à l'Institut médico-chirurgical
de cette ville et à l'Ecole de médecine de Leip/ig.
obtint, en 1833, le grade de docteur, passa deux
ans a Pans et à Vienne, et revint à Leipzig, où Il
fut agrégé en 1850, eten 1839 professeur extraord)-
Tiilu'e de médecine. En 1842, il passa à Zurich, en
qualité de professeur de chnique médicale et de
pathologie à l'université et de directeur de l'hôpital
du canton. Charge de la même chaire, depuis 1852.
ii l'Ecole de médecine de Heidelherg, il fut appelé à
G(pttingue, en 185fï, comme professeur ordinaire
de pathologie et de thérapeutique. Il a pris sa retraite
en 1879.

On a de ce savant, outre plusieurs travaux insérés
dans le D/r/<o~M~M'<' de NAt/s~e de M. B. Wagner
et dans d'autres recueils scientifiques, un oinrage
intitulé ~cscrt'p~o~ [ï~f~o~'yf~ es wa~ des
organes f/ect'rc!~M~fM~~c?'c~o'a<~jt(Anatomisclie
Beschreiblingder KranMieiten der Circulation,etc.:
Leipzig, 1841) et un traite les .tfa~ du sys~cMte

mert'eM.):(die KranUieitender Kervoiapparats, 1835
2* odit., 1868), faisant partie du ~fanM~ de patho-
logie de M. Vu'chow.

HASZKARL (Juste-Charles), voyageur et naturaliste
allemand, né à Casse), le 6 novembre 1812, se livra
de bonne heure à l'étude des sciences naturelles et
devint, en 1832, inspecteur du jardin botanique de
Ousseldorf En 1834, il alla contmuer ses etudes a
Donn. En 1836. u partit pour les îles de la Sonde,
et arriva l'année suivante à Batavia. Il passa sm ans
a Java. et les consacra à des voyages d'exploration
dans l'intérieur de l'île et à la transformation du
jardin botanique de Ruitcnzorg, dont la direction
lui avait eté confiee. En 1843, l'interét de sa santé
le ramena en Europe, mais i) repartit bientôt pour
Java, charge par le ministère hollandais d'une mis-
sion scientifique, Il rcvmt en Europe mie seconde
fois en 1845. et fut, jusqu'en 1852, secrétaire de la
cliambre de commerce de Dusseldorf. Acceptant
ensuite une nouvelle mission, il retourna dans les
Des de la Sonde. Après avoir séjourné à Java jus-
qu'en 18S6. il rentra en Europe et se n\a a Clèves.

On doit à M. Haszkar), outre ses articles dans des

HASSE (FrëdërjC-Rodolphe),théologien protestantalle-
mand, né Ricsdc, te 99]um 1808, mort Bonn, leH oc-
tobre 1862 Edit.1-5.

HASSELT (Andre-Henn-Constantv~), littérateur belge,
né a MM-.tncht. le 5 janvier M06, mort à Bruxelles, le

-50 novembre 1S74. Edit. 1-5.

BASSEMFUrG (aans-Canief-IjOuis-Frëdene), homme

revues spécifies, les travaux suivants ~'N~c'y~
~~)t<arMM <H Mor/f) Boyo~'a~ ~M/~rM~M (Data\ia,
184:) De f{~ff des p!<!M<M de Java (Over het
nut van de Pl.mteu Jasas; Amsterdam, 1844);
~V~n~ Ja~NH~ca* y~r~res (Herlin, 1847); /MS/ra/~
et ses ~û~es (Australien und seine Colomen; EI-
berfeld, 1849), etc. Il a collabore, en outre, à plu-
sieurs recueils et revues scientifiques, tant hollan-
dais qu'allemands, et au grand ouvrage pubhé a
Leyde par plusieurs botanistes, sous ce titre
~/aH<a? JuH~AMAN~M~ enumeratio p/aji~rMM
f/Mas in ~su~s Jat'Œ et SM~a~~ d~e~ Il a tra-
duit en allemand ]e travail de Cale sur le Cap et les
Cafres (dax Cap und die Katfern Leipzig, 1852) et
quelques ouvrages de Ch. Junghuhn.

HATIN (Louis-Eugène], littérateur français, né a
Auxorre. le 8 septembre 1809, fit de 'bnUantes
etudes au collège de cette ville, puts vint à Paris, où
d fut longtemps correcteur d'tmprtmene. Apres
a\cir exécuté dners travaux anonymes de Lbrame,
il publia successivement les ouvrages suivants
/fM<ot're ptttoresque de l'Algérie, etc. (1840, grand
111-8); la ~oire e< ses bards (Orléans, 1843, in-181;
7/M~'r/? pzttoresque des ?'cy<7y~ ~Hs /<M c~y par-
<fi! du Humde, etc. (1843 et 1847, 5 ~o). m-8, avec
grav. et cartes); HM<ot')'<' du ~oMt-Ht~ en France,
(1846, in-18) ce dernier opuscule, qui a reparu
depuis, considérablement, augmenté (18~3. in-12),
a été pour l'auteur le point de depart d'un travail
considérable ~M~'r~ politique et de ~a

presse eu Frmtce (1859-1861, 8 ~ol. m 8 et in-1'2).
M. Hatma encore donne, les ~t~e~M No//attt/p

et la presse c<an~M<t)M aux \vn' et !vm' siècles
(1865, m-8); Bï&/t'o[jfra~A/e historique et critique
de la presse p<ftto<tt~ue/ran!'aMe (1866. gr. in-8)
la Presse jpc'M~MM~ les deux ~wi~M (1866,
in-18), essai lustonqne extrait du précèdent; Mf!)!Ke/
de la /t<'<'r<e de la presse (1868, 2 vol. in-8) Théo-
?j~r<ï~<e Renaudot et ses « innocentes tH~H~o~s »(PoittersetParis, 1883, m-18).et a propos d'une pu-
blication de Gdies de la Tourette sur le même
sujet, une brochure très v~c sur les erreurs dont
Th. Renaudot est resté la victime; ~s~o!'re, la
/tt)t<ftMM et le fanatisme (1884, in-8); ~~at'sott du
Grand Coq et le Bureau d'ad?'Mse& berceau de
?to<re premier ~oMr?m/ (1885, in-18), etc. 11 a colla-
boré au ~h'c~oH~/rc des dates (184o. t. IIj, a ~t~-
<M're des villes de 7~raK<:e (1844-49), au Comp~-
?~eft< de ~jtcyc/op~ie mode~)e(1859), etc. M. Eug.
Ilatm a été décore de la Légion d'honneur en août
186?.

HATON DE LA EOUP!LL)ÈRE (Julien-Xapoléon).
ingettteur français, membre de l'mstttuf, né a
Bouiges (Cher), le 23 undet 1833, entra a l'Ecole
polytechnique en 1850, puis passa a celle des
mines. Ingénieur ordinaire de 3e classe en 1855 et
de 1" classe le 5 janvier 1867, il entra dans l'en-
seignement, devmt professeur d~plottatmn des
mines et de mécanique pratique à l'Ecole des mines,
examinateur a l'Ecole pol;techmque et inspecteur
général des mines le i4 avril 1885. Il fut aussi
charge du cours de mécanique pratique à la Faculté
des sciences de Paris. Le 29 novembre 1887 il fut
nommé directeur de l'Ecole des mines. Elu membre
libre de l'Académie des sciences, le 21 janvier 1884,
en remplacement de H. de la Gournene, M. Hatou
de la Goupilhere a été décoré de la Légion d'iion-

ptthtiqucallemand, nt~ d Ilanau, le 24 février 1794, mort
)Lntmm~, le 10 octobre f!i<S Edit. i-5
HATBERTON (Edward-RichardLiTTELToN, baron),pair

d'A~eterre, né le 18 mars nft, mort le 4 mai 1863.
Edit. 1-5.

HATIN (Au~uste-Fëlix), médecin français, né à S~int-
Julien du Sault (Yonne) en 18(6, mort a Pans, le 6 mai
M(H. EdU. <-3.



neur le 15 août 1864 et promu officier le 29 dé-

cembre 1888.
On a de lui Eléments de calcul tM/?Mt<estw~

(1860,in-8];ï'7'e~Me~pra~~e~es<'M<?rB-
nages [18til, in-8); Traité des mécanismes ~e~
maM< /tï ~orïe géométrique des orya~tM et celle
des r~t~OMcejt passives (18S4, iu-8, avec planches);
Rapport an teane de la eonznzisaion d'étude des
moyens propres à prévenir les e.cp/o~MHt du grisou
(188t, m-8); CoMrs d'exploitation des M! (1884-
1885, vol. in-8) Hydraulique et moteurs /tyf/raM-
liques (1886. in-8), traduit en allemand.

HATT (Philippe-Eugène),ingénieur français, né a
Strasbourg, le 15 juillet 1840, entra en 1859 à
l'Ecole polytechnique et en sortit dans le corps des
ingénieurshydrographes.Sous-m~énieurde~ classe
le 7 octobre 1865, ingénieurde 2' classe le 23 août
187U, ]i fut promu a la 1~ classe, le 19 avril 1S86.
11 fut d'abord empto~é a divers travaux hydrogra-
phiques sur les côtes de France, puis en Eg\pte;
ilfutemoyéen.I8H5enCoch]t)c)tinc,yrest.a
quatre ans et s'occupa aussi d'astronomK;.H fut en
1874, avec le contre-amiral Mouchez,l'un des mem-
bres de l'expédition envoyée à l'Ile Campbell en
Océanie, pour l'observation du passage de Venns
sur le Soleil. Au ministère de la marine il a été
nommé chef de service des instruments scientifi-
ques. Il est en outre correspondant du Bureau des
longitudes. Décoré de la Lésion d'honneur en 1869,
il a été promu officier le 8 juillet t875.

M. Hatt a publié Usage du cercle méridien por-
~a~pOMf la ~erm~tM~M?~ f/c ~tCM)'e e~ des ~<j~
~f)~s</M~rap~~MM (1880, in-8); Notions sur le
p~MméMe f~s marées (1885, in-8). Depuis 1885, il
a contmué la publicatjon de /'j4HHM~re ~M marées
e<~MC~<esdc/rK~fR,dGPaussiu.

HAUK (Hinnie), cantatrice américaine, est née à
New-Tiork, le 16 novembre 1852 ou 1855. Elle passa
son enfance dans le hansas, ou ses parents possé-
daient des proprietés, puis à la .Kou\elle-0rtéans.
C'est dans cette \ille qu'un amateur de musique
l'ayant entendue chanter, se chargea de son éduca-
tion musicate et la fit paraître dans un concert à
l'âge de douze ans. Le succès qu'elle y obtint dé-
cida ses parents a lui donner pour maître un
artiste itahcn, de passage a ~ew-York. Elle débuta
avec succès sur un théâtre de cette ville, dans la
~omMaH~u~ en 1868, parut à Boston, Philadelphie,
Baltimore et vmt à Londres en 1869. La même année,
après un court passage à l'Opéra italien de Paris,
elle fit une tournee en Hotlande et en Russie et
reçut un accueil des plus enthousiastes.En juml870,
elle vint à Vienne et, pendant quatre ans passés
dans cette capitale, elle réussit à se maintenir
dans la faveur du public par des succès constants
dans les nombreux ruies qu'elle y a~ait joues,
notammentdans Fra Diavolo, ~OMOM, Dtmj!'Ko
noir, le Barbier de Séville, les Dragons de H/-
lars, les Noces de ~~ro, la Dame ~aHc/te, le
Roi fa dit, etc. En même temps, Mlle Hauk étudia
ia musique de Richard ~Vaguer, interpréta, en
1876, à Pesth le rôle d'Elsa dans ~.o/te~n'n et
celui de Senta du F~tSMaM-fax~mc, l'un et l'autre
en italien, la langue allemande étant bannie de la

HAT2FELD ()faxunthen comte ns) diplomate prussnen,
né à U<'rhn, te 7 jum 1815, mort à P~ns, le Ht janvier
1859. EAtt. t-2.

BAUBERSART (comteAtexandre-~H~itsteD'],hommepo-
titique, députe français, nëenl801,mortàl'ans, le
30ttiatl868Edit.i-4.

HAïJCH fJean-Caruten OE), poète et sarnnt danois, né A
Freder)ttshaid,tel2matnU7,moTtâHome,te4n)ars
1872-Edit.l~

HAUDOS (Justm), homme politique français,député né
le ËSjanv'cr 1797,mort )el"octobre lS6t.Edtt.l-3.

scène en Hongrie elle obtint les plus grands éloges
de Richard Wagner, qui déclara n'avoir jamais ren-
contre une interprète plus parfaite du rôle d'Etna.
Après avoir chanté les mêmes rôles a Vienne, à
Londres et s'être fait applaudir à la Monnaie de
Bruxelles, dans Carmot, Mlle Hauk rentra dans son
ta\s natal. Elle épousa, en 1887, le voyageur autri-
chien M. Ilesae-Wastegg, vmt encore à Londres
chanter dans J'WcatMe de Me\erbeer et résida
depuis alternativement soit aux'Etats-Dnis. soit à
taden-Baden. Mlle Hauk est douée d'une voix très
retentissante, mais qui parait un peu faible dans
les notes élevées.

“

HAULLEVILLE (l'rosper Charles-Alexandre, baron
DE), puhliciste belge, né à Luxembourg. le 28 mai
1850. d'une ancienne famille lorraine émigrée en
Autriche, fit ses études A Liège, à Bruxelles et a
Bonn, fut reçu docteur en droit et nommé profes-
seur de droit naturel à l'Université de Gand (1856).
testitné. un an après, à la chute du ministère de
tecker-Vilain X!V, il prit part a Bruxelles à la fon-
dation de r~Ktïjersc~, journal des catholiques con-
stitutionnels. En 1865, il fut l'un des organisateurs
les plus actifs du fameux congrès de Malines. dans
lequel de Montalembcrt, son ami, prononça le
dtscours qui fut, dit-on, l'origine de la bulle CM'an<Œ

cura et de son annexe, le Syllabus. ï. de liaulle-
ville, sans abandonner la direction, qu'd avait prise
en 1865, de la /~Me <tera~ recueil politique et
littéraire mensuel, devint, le l" janvier 1878, rédac-
teur du Journalde Bruxelles. Il est devenu conser-
vateur du musée des antiques de Bruxelles.

Ses principaux ouvrages sont. T~~ot'rs des com-[ HtM~M lombardes depuis leur orignie ju&(ni'à la fin
du xm° stéele (Paris, 1858, 2 vol. in-8), ouvrage
auquel fut décerne en 1862 le grand prix quin-
quennal de l'Académie des sciences morales et poli-

1 tiques; De /'jE'MM!f~<'McK< primaire fit ~eA~yHC
(1870, in-8): la ~/M?M~~ belge ou F/a~t~M~s et
tt'K/hMM [Gand, 1875, in-18) la Définition du Ao/t
(Bruxelles et Paris, 187S.m-18); De f~tertt'r des

peuples M~o~it/Mes (Bruxelles,1876, in-18), ouvrage
honoré d'un bref de Pie IX et traduit en près de

dix langues <~c~ de H~M la /(~ du
l'M~/c~ 1879 sur Z'ejiseïfyMeMi~~~rt'w~t're [1884,
in-4), etc. M. de Haullevdie a collaboré au Corres-

t ~otidat~, à ~!eMMe ea~/t~~t~ïfe de Louvain, etc.

HAULON [Sèrapinn), sénateur français, est né à
Charlas (Haute-Garonne], le 2 octobre'18'2. Ancien
fabricant de chaussures, il fut président du tribunal

t de commerce de Bayonne et conseiller genéral pour
l'un des cantons de cette ville. Candidat républicain
modéré dans la 1" circonscription de Bayonne, aux
élecuons du 22 septembre 1889, il fut élu pari 4885 vort, contre 3828 données à M. de Laborde
Naguez, députe sortant, candidat monarchiste.Il ne

? siégea pas longtemps à la Chambre la mort de
M. nantie, sénateur du département des Basses-
Pirénées. le fit entrer au Sénat. Il fut élu, le 9 marsi 1890. par 727 voix. contre 272 obtenues par! Goye-

i néche, candidat conservateur. Il fut réélu au renou-
1 vellement triennal du 4 janvier 1891. par 725 voix

sur 1008 étants. )I. Haulon a été décoré de la Le-
i gion d'honneur.

HAUENSCHILD [)tichard-Georse'Spd)er DE), potte atle-r mand, connu sous le nom de AÎaa, tYnldau,
nd à Dreslau,

le 21 mars 1885, mort & Bauerwttz, le 20 janvier 1855.
Edit.t-2.

& HAUER (Frnnçots-S~raplim, haron Dt: ~olo~ueautri-
chien, n~ tienne, le 30 janvier 1822, mort & Vienne, le
~acutitKiO. Edit. &.

HABMAN fTheodore). musicien belp~, né à Gand, le
Sjullkt t!t08, mort à Bmxetics, le 21 août <8M. Edit.
t-5.

e HAUPT fMaurice),pinlolopie allemand, né Zittau. le
97juiHetl8~.motH"orlin,le6fen..ert87~.t:Jit. 1-S.



HAURÉAU (Jean-Barthélémy), historien et publi-
ciste français, membre de l'Institut, ancien repré-
sentant du peuple, né à Paris, le 9 novembre 1812,
fit ses études au collège Louis-le-Grand et au collège
Bourbon, il tes termina par des succès au concours
général. A peine sorti des bancs, il publia un écrit
politique. la .~f)M<<~Ke (18X2). qui fut violemment
attaque et dont l'auteur a Itn même plus tard con-
damné la forme dans sa ~c~/fc au ?~d~c~Mr de
f{7HMH (le Mans. 1842). Attaché aussitôt à la rédac-
tion de plusieurs journaux la Tr~tftte, le JoM!'Ha/
du Peup le, <e JYa~M<tŒ sous Armand Carre). la
Revue du Nord, le Droit, il alla au Mans, vers 1838,
prendre la rédaction en chef du Courrier de la
&W/te, dont il garda la direction pendant sept ans.

En dehors de la politique mihtante, M. Hauréau
se livrait, dans le calme de la vie de province, a des
études de philosophie, d'histoire et d'érudition qui
lui rendirent plus faciles ses fonctions de bibliothé-
caire de la ville du Mans. C'est alors qu'il publia la
Cn<t'</Me des /[)/po</tMM m<'t«p/n/s~MM de Martes
Pe/a<ye, etc. (Le Mans, 1840); uiieNt~ct're !t'Mffrs!t-e
du MatMC (Le Mans et Pans, 18t3, t. in-8; 1S52.
t. IV) le ~Jf;HMe/ du f~ry<! ou E.ramot de foMcraye
de M. BoMt'ter. etc. [Angers, 1844), qui souleva tant
de polémiques, et une Histoire de la Po~Kc [Pans,
1844).

Destitué de sa place de bibliothécaireà la suite du
discours adressé par le maire Trouvé-Chauve], son
ami, au duc de Kemours, il quitta Le Mans en 1845,
et rentra au MafMtM~, où il resta jusqu'à la revo
lution de Févr)er Le gomernement provisotre le
nomma conservateur des manuscrits a la Uiblio-
thèque nattonale; presque en même temps le dépar-
tement de la Sarthe l'envoyait à la Constituante,
par une élection partielle, en remplacement d'Ar-
mand Marrast. et i'Académie des sciences morales
et politiques lui décernait le prix proposé pour
~'Ea'~Mtcn critique de la pAï~tMO~/tM sco~a~~gMe.

Après la dissolution de 1 Assemblée constituante,
où il vota, en général, avec ses anciens amis dn
National, M. llaureau se tint éloigné de la poli-
tique. A la suite du coup d'Etat du 2 décembre, il
donna sa démission de conservateur et vécut quel-
que temps de sa plume. En 186). Il fut nomme
mbliotliécairede l'ordre des avocats de Pans. Il a
été élu membre de l'Académie des inscriptions et
belles-lettres le 5 decembre 1862, en remplacement
de Jomani. Xommé directeur de l'Imprimerie natio-
nale le 6 septembre 1870, il offrit sa démission
après le 24 mai 18?3, mais elle ne fut pas acceptée.
h a pris sa retraite, par raison d'âge et de santé,
en avril 1882. Décoré de la Légion d'honneur en
1863, il a été promu officier le 3 août 18'!5, et
comm.mdeur le 20 octobre 1878.

M. Ilauréau a donne, dans cette seconde période
de sa vie, notamment les tomesXVet~VIduCo~t'o
<-AfM(M)M [1856-1865, gr. in-8 à 2 col.), ouvrage
de haute érudition auquel l'Académie des inscrip-
tions a accordé plusieurs fois de suite le grand
prk Gobcrt. ~ons citerons ensuite François 7"
et sa cour [1853); CAar~ttMyM et sa cour (1852-
1855), dans la BtM«)<A~M des cAemttM de fer;
Hugues de &)!<-rt<or (1859, in-8); .StMK~r:~
/tM<orMUM et <t'M<frtKrM (1861, in-18); ~a!<~u<!
chronologique des cpMM'es de J.-B. Gerbier (1863,
in-8), une nouvelle édition refondue et augmentee
de l'llistoire ltttéraire du Jhtne (1870-1877, tO vol.
in-18) ~M<f)!'re de la p/ubM~AM Mo<M<Me[1872-
1880, 2 vol. in-8) Bernard Délicieux et ft')~MMt-
<Mn e~t'~eoMe (1877, m-18); une édition des
JtMat!;ym d'77tMe&e~ de Lftfardttt (1882. in-8);

EAuPTMANN (Maurice), compositeur allemand, ne 4à
Dresde, )e t:octot)re tT~, mort à Leip~, le 8 janvier
1808 Edtt 1-4.

HAns (Jacques-foscph), jurisconsultebei~e,néà Wurtz-
bonrK, le 9janvier )M6, mort à Gand, )e M Mtner HM.
Ed.t.1-5.

Cataloguedes MMnMcrt'ts de la BtMto<A~tt< ~M-
t'Me~887,2\ol.iu-4),etc.natraduitpnurlHs
C<aMi~MM~MdeD.Msard,/aJ'/MfM/ede
Lucain et la Facétie sur la mort de Claude.

HAUSSMANN (Georges-Eugène, baron), adminis-
trateur français, ancien sénateur et député, membre
de nnstitut.estneaParis.le27 mars 1809.1) Il
est le petit-fils d'un conventionnel que l'on a porté
parmi ceux qui ont voté la mort de Louis Xvt, et
qui allait être expulsé de France comme régicide,
en 1816, lorsqu'il lit reconnaitre une erreur com-
mise au sujet de son nom dans le compte rendu
inséré au ~oMt'<BMr du 12 janvierl793.Apresavoir
été élève du Conservatoire de musique, il travailla
quelque temps chez un notaire de Paris, puis se fit
recevoir avocat. Entré dans l'administration après
la révolution de 1830, il fut successivement sous-
préfet de Nérac (1833), de Saint-Girons (1810) et de
Blaye (1842); il resida dans cette dernière ville jus-
qu'à la révolution de 1848, qui interrompit sa car-
rière. L'année précédente, il avait éte promu officier
de la Légion d'honneur.

Sous la présidence de Louis-J\apoléon, M. IIau~s-
mann occupa successivement les préfectures du
Yar, de Honne et de la Gironde (i85H-18;'2). Lors
de son passage à Bordeaux, quelques semaines
avant le rétablissement de l'Empire, le président
apprécia son dévouement et ses aptitudes adminis-
tratives et, quelques mois plus tard. il l'appela aprendre a Pans la succession de !I. Berger,commepréfetdelaSeinR(~3j'uinl853'

C'est sous l'acïne direction de M. Haussmann et
souvent par son mitiatrte hardie qu'ont été entre-
pris, grâce aux ressources croissantes du budget
etadesopcrationsdeeréditsanscontrole,!esnn-
menses travaux destines à embellir l'ans, et qui en
ont fait en quelques années une tf))enouvd)c.
Aous rappellerons sommairement la transforma-
tion en parc à l'anglaise du bois de Boutonne, cedé
par l'Etat à la tit!e, et plus tard, l'exécution d'em-
bellissements analogues au bois de ~incenncs, auxbuttesCtianmont,auparcdeMontsouns,etc.,lala
prolongation de la rue de Rivoli au milieu du centre
le plus populeux; le percement du vaste boulevard
de Sebastopol sur les deux rives de la Seine, et
dont la partie de la rive gauche est devenue le bou-
levard Saint-Michel du boulevard Malesherbes au-
près de la Madeleine, du boulevard Haussmann et de
plus de vingt boulevardsam ettrémités de l'ancien
Paris; la réduction des jardins du Luxembourg.
malgré le bruit des pétitions ou des manifestations
contraires, et l'ouverture de onze voies nouvelles
sur les terrains qui en étaient détaches la création
de nouveaux quartiers, marchant de front avec la
transformation radicale des anciens, même des plus
riches, comme ceux de la Chaussée-d'Antm, de la
rue de la Paix, de la Bourse; une multitude de
jardins publics, de squares, tels que ceux de la
tour Saint-Jacques, des Arts-et-viétiers et du Temple;
le canal Saint-Martin voûté et transformé en prome-
nade l'agrandissement et 1 isolement de divers
édifices; des casernes monumentales, telles que la
caserne ~apo)éon. la caserne du Prince-Eugène,etc.;
les Halles centrales; l'immense abattoir de la v il-
lette la nouvelle Préfecture de police plus de
douze ponts en pierre ou en fer, crées ou recon-struit;s;taréédmcationdetn:iiries,Jaccnsfrnetion
d'cghse~ de divers stvies Saint-Augustin, la Tri-
nité. Samt-Amhroise, etc.; la restauration ou l'érec-
lion de fontaines monumentales; rétaMissement
d'un vaste système d'égouts dont quelques-uns

HAUSMANN (Jean-Fredenc Loius),m)nératogi'.teetgéo-
to~ue allemand, né à Hanovre, le M février -t78i, mort à
Cœttmgue, le 25 décembre t8S9. Edit. i-.t

HAUSSMANN (NtCo)as-Yalentm), administrateur fran-
cais.nëaVersaiHes.te 2t octobre l!t!7,mortiit'aris,)ele~Sjan'ierMMEftjt.X-a



d'une exécution splendide; la dérivation coûteuse (
des eau~ de rivières lointaines pour l'alimentation c

de la ville; le déplacement et la reconstruction des i
plus grandes salles de spectacle, le TheâLre-Lynqne, v

le Cirque-Impérial, la Gaité. le Vaudeville, et sur-
tout l'Opéra, dans des conditions inouies de luxe et f
de dépense, etc.; divers hospices, a~Ies et établis- t
sements d'assistance publique, notamment t'Hotet-
Dieu reconstruit de fond en comble; des maisons (
spéciales de santé transportées à la campagne ou
ayant des succursales dans la banlieue, etc.; puis
de nouvelles institutions de crédit, telles que les
caisses municipales et départementales pour la
boulangerie, la boucherie, les travaux publics, etc.;
enfin, par une transformation radicale de toute
l'administration, la banheue annexée à la capitale,
qui dc\mt d'un seul coup une cité de plus de
1500000 habitants (1860)..

Après divers emprunts considérables destinés à
ces travaux, la ville de Paris fut encore autorisée
par des lois spéciales à en contracter un de
250 mutions en 1865, et un de Humiliions en
1869. Dans l'jnterv.ine, la gestton financière de

M. Haussmann donnait lieu, dans toute la presse
et au Corps législatif, a de vives discussions, au
milieu desquelles circula vingt fois le bruit de sa
démission et de son remplacement.Ce qui causa le
plus grand émoi fut l'institution et le fonctionnement
des bons de délégation, grâce auxquels la préfec-
ture faisait face a plusieurs centaines de millions
de dépenses en sus du crédit légal qui lui éta)t
alloue pour ses travaux. Les attaques des journaux
de l'opposition furent surtout très vives contre les
rapports de M. Haussmann sur la situation financière
de la ville en d868, et la Cour des comptes elle-
même y signala des irrégularités; elle vit particu-
lièrement dans tes opérations entre le préfet et le
Crédit foncier, des emprunts déguisés. M. Hauss-
mann demanda alors officiellement a l'empereur
que le budget de la ville de Paris fût réglé par le
Corps législatif. La discussion des comptes de
31. Haussmann fut la grave anaire de la session
législative du commencement de 1869, et elle eut
pour résultat l'autorisationdu nouvel emprunt de
260 minions- Cet emprunt, émis par souscription
publique, sous forme d'obligations, avec quatre
tirages annuels de lots s'élevant à un million, fut.
couvert cinquante fois par les souscripteurs et la
spéculation (8-10 mai 1869).

A l'avènement du cabinet OUivier, M. Haussmann
refusa de donner sa démission, et fut « relevé de
ses fonctions

& par décret du 5 janvier 1870. Cette
révocation déguisée, qu'il avait en quelque sorte
exigée de l'empereur, « voulant tomber, mais non
pas descendre ?, ne l'empêcha pas d'être admis a
faire valou* ses droits à une pension de retraite
(mars 1870). ïl se retira dans sa villa de Mce, et
eut pour successeur M. Henri Chevreau. En outre
de la dette doja constituée par les emprunts, le
passifde la vi)!ede Paris dépassa]talors60ft millions.

Le baron Itaussmann était entré au Sénat, en
même temps que le préfet de pohce. M. Piétn
(9 juin 185~. Du ans plus tard, il était élu membre
hbiede l'Académie des Beanx-Arts en remplace-
ment de M. Fould ~7 décembre 18C7). Il fit aussi
partie du Conseil impérial de l'Instruction publi-
que. Il avait été promu grand officier de la Légion
d'honneur le 11 juin 1856 et grand-croix le 8 sep-
tembre 18G2.

A la suite de la révolution du 4 septembre 'i870,
M. Haussmann vécut pendant quelque temps à
l'étranger. Lors des élections comptéincntaircs du
2 juillet 1871 pour l'Assemblée nationale, il posa
sa candidature à Paris, mais la retira bientôt après.
Nommé directeur du Crédit mobilier, le 3 septembre
suivant, il travainu à améliorer la situation difncite
de cette institution nnancière. !1 fit, en cette qua-
lité, un voyage à Constantmople (1873), en vue de
fonder une société de finances et de travaux publics

de l'empire ottoman. La même année, il déposa
comme témoin devant la commissiondu Conseil mu-
nictpa! chargée d'examiner les comptes de la
ville pour l'époque antérieure à la guerre.

Aux élections du 20 février 1876, la candidature
de M. Haussmann fut posée par la presse monar-
chiste dans le I" arrondissementde Pans il adressa
a titre de profession de ifn, au maréchttt président
de la République, une lettre dans laquelle, au lieu
de se déclarer bonapartiste, il se présentait comme
e candidat de Paris D, et s'engageait a ne pas entra-
ver le fonctionnement de la constitution. Sa candi-
dature, soutenue principalement par le ~ro,
réunit à grand peine, au premier tour de scrutin,
2958 voix sur ~(MtOvotants, et amena son desiste-
ment. L'année suivante, aux élections qui suivirent
la dissolution de la Chambre, N.Haussmann se porta
ouvertement comme candidat bonapartiste et impé-
rialiste, dans l'arrondissement d'Ajaccio, contre le
prince Kapoléon Bonaparte, député sortant, l'un des
363, et sur lequel, par discipline,devaient se porter
les voix républicaines. La lutte fnt vue candidat
officiel, )1. Haussmann fut a la fois soutenu par
l'administration et par le clergé, bien qu'il fût pro-
testant l'e~equc d'Ajaccio, nouvellement nommé,
et le pape Pie IX )ui-meme, rappelèrent les églises
élevées a Paris sous son administration. Il fut élu
le 14 octobre par 8066 voix, contre 4421 obte-
nues par le prince Napoléon. Son étectiou fut va-
[idée, sans contestations, sur le rapport de M. Rou-
vier. n sx'gea sur les bancs du groupe de l'Appel au
peuple, prit la parole dans la discussion des lois
nnancicres ou de travaux publics, et eut plusieurs
fois, à ce propos, à défendre son administration
(2avi'iH878). Aux élections du~l août 1881. se dé-
ststant a Aja&cio, il se porta candidat dans l'arron-
dissement de Lesparre. Il obtint, auprennertour
de scrutin, une minorité de 2462 on et se retira
de la lutte au scrutin de ballottage. Poité sur la
liste monarchiste du département de la Seine, aux
élections du 4 octobre ~85, il réunit, au premier
tour de scrutm, 87 012 voix sur 450765 votants, et
échoua, au scrutin de ballottage, avec '108574 voix
sur 41451)0 votants. Au mois de juin 1879,1e Conseil
mumcmal de Paris, dans une délibération relative
aux dénominations de rues, comprit le boulevard
Haussmann parmi les voies publiques qui devaient
changer de noms; mais, sur le rapport du nou-
veau préfet de la Seine, F. Herold, le nom de son
prédécesseur fut maintenu.

On doit à l'initiative ou au patronage de M. lïauss-
mann la publication d'une HistoIre f~tera/c de
~?'ts (16 volumes in-4 avec pl. et cartes), vaste
collection de documents historiques et archéolo-
giques, pour laquelle tl avait organise tout un ser-
vice spécial a l'Hôtel de ville, puis le projet du
musée municipal de l'hôtel Carnavalet, destiné a
recueillir les objets relatifs a l'histoire de cet an-
cien Paris que son actue administration avait tant
contribué à faire disparaitre ces objets ont été
détruits, a~ec l'Hôtel de \iHe lui-même, par les
incendies de mai 1871. – Le baron Haussmann est
mort subitement a Paris, le 11 janvier '!8Uj). Il avait
entrepris dans ces derniers temps la publication
de ses A~if~ comprenant deux parties ~Mt?~

de rt//c et~/ee<Mre~e/a~te)t890,
t. 1-ÏT, in-8).

HAUSSMANN (Jean-Yictor-Georges), député fran-
çais, né a YersaiUcs, le 13 juiÏÏet 1847, est l'amere-
petit-neveu du convejjttonncieticcousm de l'ancien
préfet de !d Seine. II nt ses études au lycée de
Versailles, subit les cours de droit à Paris, se fit
recevoir licencie et fut attaché au cabinet de son
parent à la préfecture de la Seine. Lieutenant des
mobilesde Seme-et-Oise pendant la guerre de 1870-
1871, il s'inscrivit ensuite au barreau de Versâmes
et y conquit une situation importaitle. Porté sur
la liste monarchiste du départementde Seine-et-



Oise antétecttons générâtes de )8SS:)) échoua a~cc
toute cette )iste.Le8ao[lH88ti)t fut étuconsedter
générât de Seine-et-Otsepouri'un des catttonsde
~Grsa]))es.Au\etectionsgénéra)csdu2~septetnbre
1889.faites juscrntmu)uno))]n)ai.~[.ffaussm.inn,
qui s'était rallié au génér.i) Uou)angcr, se porta
dans)a5''circoubcrtptiot)deVer&atHcsetfutéluau
'tuteur de scrutin parti 754 \ot\. contre 507(i
données au candidat radteat M. F. ttam'icect
289ta~. Paul La ftittc. candidat répubhcam.Da a
yoté à la Chambre pour turgencedetarc\iston
dc)acuust)tutMmdemaudéeparM.~anjan.

HAUSSOMW!LLE(Gabriet-PauIOtheninnFCr.fnn\,
comteD'),I[ttérateurfrançais.membrede rit]stttut,
ancien députe,néaGnrcy-ie-ChatetfSeine-ct-Marne),
te2)scptembre)84S,e'stIcfitsducomte.)oscph
d'Uaussomdte. membre de l'Académie française,
nmrten)882,et de la comtesse Lomsed'!)ausson-
\d)e, comme par plusieurs ouvrages bttéraires.
morte en 1884. Ses études classiques terminées, il
btsondrottaPansetsui\tta~ecdibt)ncttontes
e\ercices de la conférence Mole. Di\crs\oyages
completerer)tses<L)jdesecnrtMmquesetpoI)ttques-
Aussttot après la guett'C])pnsa sa candidature à
l'Assemblée nationale,cbtmt.aPans,sans être élu,
auscrutmdu8f~uerl871,59687~oitsur
.T28U70 totants, et fuL élu représentant de Seine-
et-Marne, le cmquième sur sept, par 25051 ton. 11

prtt place au Centre droit et, tout en ce déclarant
partisan de la Hépublique. vota presque constam
mcnta~ecIamajoritéfnonarcinstedei'AsbembIce~
Il adopta cependant ï'atncnde]nent Wallon et l'en-
semble des lots constttutmnnclles. Il fit un rapport
remarque sur une proposition d'enquête, touchant
le régime pennentian'e.<~andidatcon~titutionne!
aux élections du 20 fetricri87)i, dans 1 arrondisse-
ment de l'rouns, obtint.au t" tour de scrutin,
une mmonté de 4'206~oif. et echouaau scrutin
de ballottage, cnntre )). ha))ard. candidat répuMt-
cain. contre leqnelilec!iouae])corcan\elections
du 14 octobre 1877, comme candidat oftietcl et mn-narclnsteducabmetdui6mai.!lnes'Ghtpas
represeuié aux elechons sunantes. Enl89t, )[ fto-
cber,sénateur, representantaLt.tjtrédes intérêts de
Ja famille d'Orléans et directeur des conntes mnn.ir-
chiques,ayant donné sa démission, le comte d'tiaus-
'.onti)te fut désigné par le comte de l'arts pour le
!'cmp)ac('r,ctbtgna)asnnactionpohttqueàce
double titre en convoquant et pré~dant des rt'uni(n]s
pnbltquesro~ahbtesdansptusteursgrandes ti!!cs
de protnn'e. Ses dtscoursreprodnjtsp.ir toute i.<

presse, entre autres ccknde ~ar~ei]ie (~2 décembre
18!)t), ]e montrent s'efforçant d'entreteïnr, <'hf'y ]es
ro;a)i!.tc~,)afoiet)'e~prttde)u!tecomre~!tépi~-
blique,pi'ote&tantcotmelefau\apai~ementqu'eHe
se gtonfie de produire, démentant le senUment de
lassitude et les projets de retraite prêtés à so!t
prmce et e\altant la résistancedu ttaut ch'rgé contre
t'appbeationdestotSconcordatan'es.Daétce~n
membre de l'Académte fraueatsc, en remplacementil
deM.Caro,)cM.]amier)8SX.

Cotjaborateur de la 7tet'tM f<M DeM-c JfoM~es,1
le comte d'ifaussomdte a publié C. A. &tt))~
7~Mt'c,N~ec~s~tBttFires(187j,in-18);~J~/a-
&/M<eHtcn~pfjt<t~M/MM'csc~attccet«MCt~ps

HAnsSONVtLI.E;Jo'.epkBernant, MCuM~,coin ton'),
homme politique fnauçam, membne de 1 In~tltut, n~' at'.i!te!'7t!!dilSu9'mntta<'ar~,)eMm.n'iSM.
Edttt-o

HAUSSONV;[,I,E(Lnmse,comtc'et)'.neem~M<;LiE).
fpttmftj dn [))*'c''dent, HLe en 1818, motte J l'jns, le
21 a\n! tSM Edit 5.

HAUTEFEUILLE fAune-Mjrie-Coinëhe,ccmtes~ Eugène
[t'), tem'ne de tûtUes ftanfat~G, née a ]'aiis en 1788,
ntorte 'amt-Viajn (Scinc-et-Otsc), le i5 septembre 18H2.
Ldtt.t4.

HAUTEFEUILLE (LaMrent-Da&de),j)]risconsutte fi'ançats.

~1875, in 8), ouvrage couronne par l'Académie;/Hc~[r~(187!),m-8);</cs~o</ra-
~Aîf/~es et /a~ George band, l'rcscott, ~h-
cbeIet,lordlfrou~ham(187U,in-18);/e~a/oM~c
Dlvret· NccAcr, (les dociiiiietit, 111'i~s dt.~s
arcIinesdeCoppet(1882.2vol.m-18);ra!v~
les ~H<s, notes et impressions (1883, in-18),
souvenirs d'un voyagefd)t par l'auteur en Amérique,
à l'occasion du centième anmvei'h:nre de Imdépen-
dnnce; E~~cs sf~M~cs. M/s~c et r<cs (1886,
in-8) une seconde série d'~fdc~ ~~f~/f~M~ c<~ro~~ l'rospcr Mcumée, llu~h Emot (1888,
in-18), ~ae~tf de l'ayelte, dans la collection
des Grands écrnams français (1891, m-18).

HAUTPOUL (ChAUFom D'). Yoy. DL~Fûnr D'II~jT-
rouL.

HAVARD (Hcm'y), crniqne d'art français, est né à
Charolles (Saone-et-Loîre) en 1838. Occupé spécia-
lement de l'étude de la Hollande artistique et de la
décoration de nos intenenrh, il a ptdjhL: sur ces
tnatjeres de nombreuxou\ra~pb, !ncc de splendideh
illustrations. !\ous citerons comme les plus impor-
tants les 3/ert)ct~~ de l'art Ao~aMt/a~, e\posces
a Amsterdam en 1872 [1873. m-4), a~ec 5 photo~ra
~m'es] Objets ~t'< c~ de fMrMStM~s ~es~r~~f~~
c~f ~oHa hollandaises (1873, m-8J les ~Ma~'c
f'f< «ters ~;cc~s, étude artistique, nlustrée par
~adoLi (Berlin, 1874. ër- m-tol-): ~o~a~~ p~o-
~7~ \oya~enu~ lles mortes du Zuyderzee
(1874, in-18, dtustree]; ~?/da~ c~ ~'c~~e. a~ec
sept eau~-fortes par Marnent et Caucitcrel. et
124 ~ra~ures sur Lois (187C. gt'. m-8), ~f ~~M~e
jm~o?~~Me:lesrront)ercsme".fcr('s:o~a~'e(Jans
les provinces matitimes de la Hollande (même
année, m-18, a\cc carte et gravures sur bois); //ts-
~o~e de la /at<~rf de /Je~, a\ec 25 planches hors
texte et plus de 400 dessins, <ac-S)unlc, etc. (1877,
m-4); ~a?f< ~r~~Mc~ le cœm' du pav<,
-Yo~a~e dans la Hollande méndtondie (1878. m-i8,
inustré), la 7c~'c </cs yMcH.e: \oya~e dans Jd Han-
dre uamin~unte J187U, m-18); la //o~ A vol

o~e~M, euuY-fortcs et fusains de M. La)anne
(1880, in-4); l'Ait et les a?~'s/es A~s (1879-
1881, 4 fascicules m-8 avec gra~. et pi ); /4?< a~crs les ~fjC~rs (1881, m-4" avec 23 pf.mcb~s
liors texte et de nombreuses pra\ui'es),un des meil-
leurs volumes de l'auteur; 7/trc~c~ï~~t<<7
Ao//cr~~a~~e (même année, m-8" avec Ul ii~urfs
la F~t~rc Mto/f/~<scaM,a\ce i!)ustt'at)cns (t'aprè&
nature par M. Lalanne (1882, m-4" avec 23 gra-
vures hors tc\te et nombreuses ~i~uettes); 1

dans la Ma~so~.gramman'edel'ameuittefnen) (1883,
m-4~ illustré de vignettes.mc<'52pt.)m'hpsl]or'~
ïc\tc), ~~M de 1885, étude critique, a\ec 100 pho-
togravures en noir ou en couleur, et de nombreu\
fac-stmdé~ de dess'nsongmau\[1885,m-4"); Dic-
~o~ttai/'c de /'<t?~et~/CMtc~ t/e la t/et'u/T~< de-
puis le \m" jftfc~~M~f/M'M ~os~M/ avec 23)! plan-
ches et 2MC g:ra\LU'es (1887-J880, 4 vol. m-r), ou-
M'ag-e où l'on peut suiu'e a~cc intérêt le développe-
ment et les transformations des arts plastiques, du
costume et du m<)lHlier,f'nI'ranee;~aH~cj'J/ff).
de M/7 (1889, i)T-4", diustre), et en collabora-
tionavcc~l.MartusYachon:~es3fafi'M/~c~f)''c~~M'

né u Pan~ )<' jUtHet 1805, mort dans cette ~He, le
~G janvier t87i).bdtt 1-6

HAUTERIVE fAn~u'.ic !;rA-~c "E LA~ALirE, c~mte f'), d)-
p)umatc[r!fncdts,finL!endfj)')t.nf€nl795,iiH)tLai'au
Ielidëcenjb~et870L:.ht..l-4.

HAUTPOnL(A]p)hiT)<:c-nenn, jnafr;ms B'),s~ne)nlft-an
<u~.s<'n:'teur, né \e['s:'fites, le 4 )jn'ner n89, mort a!'ar~,le28jutttetl86j Ldit.1-4.

BAVAS (Chartes), admnnstrateur fj-ancats. fondateur
de ~netice qui oui tesun nom, né en 1785'mort. le Et inji18M.M)) 1~.



/tota/<'s:lesGobehus, la Savonnerie, Sé\re~.
Beau\ais[1888,in-t°atec8Spl.horste\!eetdc
nombreuses illustrations). M. lla\ard, qui a été
nommé inspecteur des Beam-Arfs en t887. a été
promu ofbcier de la Légion d'iionncm' le 4 ma)1880..

HAVET [Ernest-Augustc-Eugenc), professeur et
érudit français, membre de l'Institut, ne à Paris, le
11 avril 1813. fut, après des etudes brillantes,
.Ktmisa)nf<ns dans )a'?ectif)!t))t).Rr!urf'ct la sec-
tion scientifique de l'Ecole normale, et opta pour
celle des lettres.Agrégé des classes supérieures,ilil
professa d'abord la rilétorique au college de Dijon;
bientôt rappelé a l\n'is, d lut charge, en 1840, ()c
la conférence de littérature grecque de l'Ecole nor-
male. et, l'année suçante, de celle de littérature
française. Après avoir occupe comme suppléant de
Y. Le Clerc, la chaire d'éloquence latine à la Sor-
bonne, il de~mt, en 1855, titulaire du même cours
au Collège deFl'ance.llIl a été admis à retraite,
a~ee le titre de professeur honoraire, le 23 janvier
1885. li a~ait éte en outre, professeur de littérature
a l'Ecole polytechnique. fut. depuis, appelé4 à
l'Ecole pratique des hautes études, comme direc-
leur pour l'histoire des religions, Il a été élu mem-
bre de l'académie des sciences morales et politi-
ques le 31 jainicr 1880. )'romu officier le 4 août
1875 et commandeur le 20 octobre 1878, il a été
nomme membre du Conseil de l'ordre en mai 1879.
–Hest. mort le 20 decembre 1889.

Le premier ouvrage important de M. Ha~et est
une édition des JP<!H.if<ePMeM<(18j2.m8,t8(iO.
'2 ~ol.), publiée d'après le te\te authentique, avec
micsonc de commentaire perpétuel,ptidologique.
littéraire et philosophique, et une remarquable
~esurl'auteur.6nciteensuitedclinscsden\
V'f~ pom' le doctorat De la 7f/t~or~Me ~4?~-
lote et De //M~e~ t'cortwi ~wo~a~Mt<M' et
/c()8~in-8,pu[sq)iR)ques~~rese\traites
dnJ~M)'MN~jyeM<')tt<<& <tns<)'Me/tonpKtHf/Mf,
telles que celles sur duers manuscrits ~recs re-
latffs .1 la musique, sur son collegue Cartelier, et
celle intitulée. «~~<'<t~i't~«'<]MMf~T)»
(1848-1857);une brochure qui eut im grand re-
tentissement, a propos de la t''t<- de Yett~ de
M.RenaMetnititulee:J'~)~~nHs~f/f~'<;(186rt,
111-8), e\!)'ai!deIa~e~'Mp~ca7)cM;<McM~cs; des
etudes remarquables sur les Ur~cs du cAt M-
~Yfj~.f~mser<'t~,eiil8o8,danslemémerecucil
etdan'Ia7!eeMf'eoH(e)Hpo~atne,ctquisontde\e-
unes la l)asc d'un très important on~ rngc:/e
~/t)MhftHitmeeisMf)rt~)H<'s (1872-1884, .t~ol.t
m-8) ~C~!0t; es sur la date des écrits ~ï~ ~7t/
les Homs de Hetose et de .Maa~/tf)! (1874, m-8].

HAVET (Louis),professeur etpliilologTiefrançais,
fils du précédent, est ne a Pans en 1849. Il se fit
recevoir docteur eu 1880, avec les deux fliéses sui-
vantes De ~a~Mr~tO /.<ï<~iorM/M t'crsM (1880, m-8)
et le Qtfifrf/!M. comédie anonyme, te~te et traduc-
tion (1880. in-8). Il fut nommé maître de confé-
rences a l'Ecole pratique des liantes études, puis
professeur de phi!ologie latine au Collège de
i'rance il fut en outre chargé du coursde métrique
grecque et latmealal'acultedesjettres de Pans.
Depuis quelques années, tl. Louis navet s'est si-
gnalé par de très ardentes caii)paRnrs,tant.an-
près du publie que de l'Académie francai'-e. pour la

BAVELOCK (sw ))enr)). j;enerat an~ais, né a Bi'-iiop'<-
Wearmonth,)e5 atrit n9S,moit ?i Atiiintmgh,]in".),iiek-
now, le 25 novembre 1857 Edit t~

BAVEMANN (Cmnaumf'), hi-.toncn allemand, né à Lu-
ncbour~, le 27 ',eptem!)ie ISUft, mort à CœlLm~c, to
i5MAM869Edit'H

HAVIN <Ï.Lftn(ti'J<)scj)lt), pubticiste français, n~ar~ii~,
)f'3.ivritl79!])ioitaTuri~y-sut-\tre,lel~novembre
t8!<Edd.t-4.

simphncatton de notre orthographe qu'd voudrait
«ausst)fmpidc,ausbiciau'cqucce]]edux)n"siec)e~
maislinesembiepasqueccttc réforme, tant de~~m~M~M~

Umre ses thèses déjà cdées, les ouvrages de
M.tj.i)a~etsont:f'crM~<a~e/t]~~ott/a~H~
f/e/t~Ac~r,traduitdeaHemaud(!875,in-8):
E/o~Ke~cf e< ;)/n<o~t'e (t88j. in-8); JYontMs Mnr-
cellus, en collaboration a~ee )[. )!c;)an (1X80, in-8):
C~~rs ~/ew~fe de ?j~/7~HC grecque et latine
même année. in-t8); ~trffy~ de oraH);Ha)'re <N<:Hf
[887. in-t8). “

HAVET (JuHen-Pien'e-Eu~cne), (''rud~t français,
fr<-re du précédent est né a Yitry-sm'-Seineen 1S55.
Elève de I'Ece!e des chartes, il en sortit a~cc le
titre d'arc)mistepak'ngraptie,)et8 janvier ~1870.
Einp)oye à la )hb)iotheque nationate, puis bibhothe-
can'c, il est devenu, en )80t, conser\atenr-adj0int.
Ses principales pubhcations sont Série cAroHO~o-

~«y!~ des y~rJ~efM e< sc~MC!N des ~/<'s ~~t~t~
f<es ()87ti. ni-8] les (ours ro/a/M des !<<-< .VormaK-
des (t878, m-8); la /ro~M«' t!M~!r<- dans
r~t~o~Hc, enquête faite par ordre de Rodolphe
de Habsbourg. a Verdun, en 1288 (1881, in-8);
/c~sfc le bras s~c~/tej* au M'o)/ ~yc (même
atmee, in 8] C/t?'o~Me de 7~0M?-~cs 1467-150G, par
J. Datereau (1889, gr. in-8) Comple du trésor dit
Louvre sous 7'/tt~ytpe-<<e/ (1884, m8); QMesh'mis
M~t'oï~'K~e~tc~ (1885, in-8).

HAVRtNCOURT (A)p))cnse-terre DE CARDE~tc

marquis D'). homme pohtique français, ancien de
pute et sénateur, né le 12 septembre 180G, d'un'
des plus Illustres famdies de l'Artois, est fils
de Mlle de Tascbcr, parente de l'tmperatncc
Joséphine..Destine à la carrière mnitaire, n entra
a 1 Ecole pohtechmque, en 1826, puis à )'Eco)e
d'appbc~hon 'de )[e< et semt dans rarti[)er)e
jusqu'en 1852, époque où il quitta le seruce a\eo
le rade de heutcuant en prcnucr. Il se )nra alors
al'agnculturectal'mdustne,créaune importante
fabrique de sucre.ftu.mjn'cdc&aconnnunequ'it
ne dc~ad pas cesser d'admnnstrer pendant qua-
i'an)c-s]xansctciura,cnl81C,auLonseit~euc-
ra)duPas-dc-C.n.uspour!ecantnr!de)tertmcourt.

En 184'.t,Ie marquis dliavrincourt fnt envoyé.
par 7827X suffrages, à t'AsscmUee Ic~ishtue, où
uappaïtnitaiamajorne conservatrice.Hettre de
la ~ic politique pendant queïfjues années, il y ren-
tra, en t8f}~, comme candidat du gouvernement
dans!a6"circonscr]ptiondn~ord,oùua~ntpour
concurrent M-Thiers. Il obtmt')X24.')\OL\ sur
25Sjt votants. Au\ etections générâtes de 18o'J.
dechouade~antie le candidat de t'opposi~on.Fne
se représenta f[u'au\ eiections de février 1876. dans
!a 9'cireouscnptton d'Arras.cti)échoua encore avec
84r)5~oi\;tnn)S!Utt~octohredcianneesui~antc.
soutenu par l'administration du IC ma), comme
candidat mac-mahomcn et bonapart~ste.itfut ctu
par t)45~ voix contre 80(i9, obtenues par M. Flo-
rent Lefébure. député sortant et l'un des 3n3. I!
lie s'est pas représenté au\ élections legislatnes
du 21 août 1881. Porté comme candidat monar-
chiste a réfection séuatnrndepartieHeduPas-de
Ca)ats.I<'Hfé<ncrt88S.ufuteiupar876voi\
contre 8<m données a ~).Camescasse, candidat
répubtican). H ne s'est pas représenté aux élections
sénatoriales du <jam!ert8t)t.–Hest mort au

E[AWRE (Etl\arcl-Wllh:1I1l4-1),iion),paiL,HAWKE (Edttant-Wdtt!)! itAEtsEf-Ut~n:. 4-baion).pair
d'An~eten-e, nëent7<M,mo~ !o8jam)Ct l!<69.Edit.
H

HAWKS(L.F).')nct'.).);erna!nctprMicateuiamenc!)tn.
né ii~'e~bei!v;CamhMdu ~m~~), teiujum t79S, tuoittele
~7 septembre'18(i6 Edit t t

EtWUZCEK f)t.u)), puhtiCbtea))emnnd. né a ttnmn (t!n-
heniet, le 51 d~ccmtjte 18~1, mottPrague, le M jumct
<8a< td~t.) (.1-



ch.'HcniidIlavrincom't le ~février 1802. Ancien
chambellan de l'empereur, il a éte promu officier
de la Légion d'lionneurlel6 aoùt 1862.

HAWKSHAW(sirJoltn). ingénieur anglais, né à
Leeds en 1811,fut successivementélève de M~I''ow-
~e~'ctAIe\andre~lmmo.Enl83~.l~aHadans
l'Amérique du Sud diriger l'exploitation d'impor-
tantes mines de cuivre, et passa deux années et
demiedansle\enezuela.RcvenuenAngletei'i'c,ilIl
~'appliqua a la construction d'un certain nombre de
votes ferrées, notamment celles du ~orkshirc. Lois
de la chute des grandes écluses de Saint-Hermam
(~orfolk\ il parvint, à arrêter l'inondation et
substitua aux éclusesemportées un système nouveau
d'énormes siphons. En 1870, il s'occupa de l'exécu-
tion d'un tunnel sous-marin entre Calais et Douvres
et soumit des plans dont on parla beaucoup, mais
qui furent, bientôt abandonnés. Président de la
hoeié!e des ingénieurs civils en 18U2. il fut fait
chcvalinrenl873.SlfJohnIïawksb!]vvcbtmort le
2juml801.

l'armi les grands travaux dont il eut la direction,
nous vovons citer le chemin de fer de Higa a Du-
naburg. et celui de Dunaburg a Witepsk, en Russie;
les deux lignes de Cbarmg Cross et de Cannon
htrett, a Londres, avec leurs deux ponts sur la Ta-
mise; les fondementsdes nouveaux forts de Spithead;
le tunnel de la Sevcrn; le grand canal d'Amsterdam
a la mer du Xordpar Smuiden, lesdocks de Buenos-
Ayres, etc. Outre des mémoires spéciaux et techni-
ques. sir John llavvkshavv a publié en 1838 des AcM-
/-pMt~' de ~l?/e t/M Sud.

HAWTHORNE (Julien), littérateur américain, neaBoston,Ie'i]umJ846,cstlefils du romancier
Xatli.imclHavvtltorne.mort en'1864. H fit ses
ctudes au collège de Harvard et se destina à la
carrière d'ingénieur. En 1868 il entra à l'Ecole des
.irts et manufactures de Dresde, y resta deux ans
et rentra aux Etats-Unis an moment de la guerre
franco-prussienne. A son retour il appartint au
corps des ingénieurs hydrographes de ~evv-York
<;u'ilquittaenl8'2poui'unnouveauvnvageen
Angleterre, en Allemagne et en France. C'est pen-
dant son séjour en Europe, qui se prolongea
jusqu'en 1882, qu'il publia ses premiers romans,
quelques-uns simultanément en Angleterre et aux
Etats-Unis itmMar< (18~); MoM~i'e [1874);
C«r</t(1877), et quelques nouvellc~dans les revues
anglaises..4rc/tt&aMMa/MiaMOK, B~tee ()Mp))<t)). la
Femme ~M~'tHce ~j'o/i<, etc. Parmi ses dernières
productions nous mentionnerons la ~~e de la
ft)WMne(l'oi'tiine'sl''aot,1883),~mOtn't'(Hom
fl.ovc and ~ame, 1883); /mpr~ca~o7:s de Jo/t?t
jfarNM<eBfJ.I'armelccCurse,188(!Haa tra-
duit de lui en français, p.n' 51. rle Soulangob, C~e
D~patt/<cMwys~<'M.îe(1884,in8).

HAY (sir Jolm-Cliarles Dalrymple, 3° baronnet),
amiral anglais, né à Dunragil, le 11 février 1821.
fitsesetudesàRugby.ctentradanslamaline.ll Il
assista, comme aspirant, aux opérations de la flotte
anglaise sur les côtes deSyne en 1841, et nnt
part au siège de Samt-Jean-d'Aere,puis en 184(i aa
la campagne de Bornéo, sous le commandement de
l'amiral Coehrane. 11 détruisit en 1849 les navires
des pirates qui inquiétaient le commerce de la
Chine et fut promu au grade de capitaine de vais-

HAWTHORNEf~athaniet), ecrn.nn américain. né à Sa-
~m('lass.tchusetts),tetjuiHetlMt,mortaH)«Muth,
tol9inaLtMiEdtt.)-3

aAY(D.ivid-Ram~v),p<!nttreetécnvMnan~ai'i.nf'
.i Edimbourg en t79~, mort le 10 septembre 1866. Edit.
)-<

HAÏDEN fFerdinand-Vandeveer),)mlëontologue améri-
cain, nea WesHieIfi (Massachusetts),)e7 septembre 18Ï9,
mort te 29 décembre 1887 Edit. 5

seau. Pendant guerre de Crimée u commanda
le vaisseau I')!ttt&a/, eut part a la prise de
kertsch et au bombardement de Sebastopol. Il
commanda, de 18j7 a 1860, le navire l'VndM: sur
les côtes de l'Amérique du ~ord et dans les ludes
occidentales, fut promu contre-amiral enISftS,
etMcc-amn'a)enl872,Elu plusieurs fois a la Cham-
bre des communes depuis 1862, Il siégea sur les
batic~ du parti conservateur. Lord de l'amirauté de
1860 a 18ti8,sir J.-Cb. Hayapris sa retraite comme
amira) en 1870. It a été nomme commandeur du
Bain en 1869 et consenter privé en 1874.

On a de cet officier ~M<e et aMae des ;Mm7<<ms
(Tjie nag iist and its prospects); N~M d/e~~M Hï~-
)'t<t'mM (nnr n.ivat defenccs); la Ti&'oMtpensede la
/a)/aKM (the Regard of )o;a)t), 1862). considéra-
tions sur les colonies américaines: .Mémoire ~M?'
Mta ?'c~'a~e /crc'ee de la Miar~ie ~r~ï~MC (Me-
moroiimycoinpu!soryretirement,ctc.,1870):
les ~ls/MM<M et la C~i/e-U)' [1874); &M)preM:'OM
de la p~'ft/e~c dans les Hiep's de CA~e [Suppr. of
Pn-acy,1880,ctc.

HAYEM (Georges), médecin français, membre de
l'Académie de médecine, est né a Paris, le 24 no-
vembre 1841, d'une famdie Israélite. Reçu docteur
en ISfiS, médecin du bureau central des hôpitaux
en 1874, i) dc\mt directeur du taboratoire d'ana-
tomie pathologique, il fut attaché en 1879 à l'Mpi-
ta) Saint-Antoine et nomme le 25 juin de la même
année professeur de thérapeutique a la Faculté de
médecine de Paris. Il a été élu membre de l'Aca-
demie de médecine le 5 unnier 188fi et décoré de
la Légion d'honneur le 29 décembre suivant.

Directeur de la Tî~'M~ des sciences médicales enFmttff e< à M;'any<t-, M. le docteur Ilayem a
publie Des ~cA~cs. PafAf~w~c générale et
c<aMt/!M~'o~ (18C9, in 8). thèse d agrégation; Des
~fe~to?'r/ta~(~ ï~M-y~c/~d~Hnes fi872, in-8), au-
tre thèse d'agrégation; f.fj'OHs <tMt~Me. sur les
7~MHt/cs~<~MCfX~~fyMc.s()876, m-8); Recherrhes
~ï/r raH<7~?~tC pathologiquedes atrophies M~t~cM-laires (t877. in-4, avec pl., ouvrage qui a obtenu
le pru Portal; 7i<-<ierc/<M st;t-<'atM<omiet)orM;<t/c
et pathologique du sang (1878, in-8); Etude y<'Mf'-tatetfe ?MtHtec<if)H /errM~HMMse (1881, in-8):
C<7Mr~ de ~A~M~CM/x</Me e.M~a'~ (1882, in-8,
avecfig.;2° séné 1890, m-8);7'r<tt~KMK<dK
choléra (J88S, m 18); les Grandes me'dt'cN~'f));!
(1887, in-8); /)M 5o;!y et de ses ~~j-o?~ fïMa~û-
m~KM (1889, gr. m-8). Le docteur Hayem a essayé
avec succès )e traitement du choléra par des in-
jections d'eau froide.

HAYEM [Armand Lay.u'e), écrivain français, frère
du precédent, est né a l'aris. le 2! juijlet 1815.
Son père le destinait au commerce, mais il montra
de bonne heure un goût prononce pour la littéra-
ture et )a\iepo)itique.I) prit part aux luttes do
l'opposition dans les dernières années de l'Empire
et en 1871, Il fut élu conselUer général pour le
canton de Montmorency, en Seine-et-Oise. Candidat
républicain aux élections )égislati\es, en février
1876, Il se désista, au second tour de scrutin, en
faveur de !1 Langlois, et, en 1881, li agit de men.eepour)). Senard.

M. A. Hayem,partisan des doctrines de Proudhon,
a publie, outre quelques brochures pohtiqucs, les
ouvrages suivants Mariage [1872, in-18; nou-

HATES (!~a~c-t<ra6t), voyageur am~neam, né a Ches-
ter(t'ensytvanM),)e le mai 18M, mort a f~ew-York. [e
16 décembre MM.Edit. 5.

HAYES(m)s',Cathetme),cantatrice irtanda!se,nëea).t
menck, yersmo, morte a Sydenham, )e H août 1861
Edit~-3.

BAYEZ (t'raneois), peintre italien, né à Venise en m)i,moi a Mihm, le tO févuer t8M. Edit. 1-5.



telle édninn,d876. 2 volumes h)-:)2);/eCo/<;e)-,
roman (1881. m-18); i't'tre social (même année,
m-t8);/a~c~t'e,fomwe~MXix~st~<(188j.
i)i-)8);/eDf))tJtm))Mme(188ti,m-)8);snnid'un
essai de drame en quatre actes sur le même su-
~et:~e)tjK'!M~MMHft([S86.in-t6).Oncite
encore de M. Armand Hayemnn recueil de pen-
sées Vérités el npparcMCM [i8i)l. in-t8).– Il est
mort en 1890.

Ln frère des précédents, )!. Julien )lnm. publi-
cisteetmanufaetnner.né à f'aris en 1847. mena de
front t'étude des letttes et du droit et se fit rece-
voir licencié en ces deux facultés. On lui donnes
ouvrages suivants ~c;)o< /t<'MoMM~a;M (187X.
n-18) StM~OMM tV/'<M'me' dans les écoles ~r)KM;r<!<

882.m18);Cc!t~'e.H;fr)!<t<m))a<<<M«)M;m<f-<-
de ~'u~Ms<rM,tcnuaI'aris en septembre 188'J~

rapports, <r!nau\. etc.,[)ubhes sous ).)dn'ect!on
deM.Hayem()890.gr.)H-8),eteneo!bt)nrat!on
a<ec Jules Ilerriii Z,fyMh<tOMprotectrice de /'en-
/eHcc nK['r;Krc, traite du contrat d'apprentissage.
eonmentan'e de la foi du 'i'2 fetncr-4 mars i8jt1(18M,in-8)..

HAYES(RutLerford-Itirc)L'n'd),)iommopont)f[ue
americ.'iin,10' président des Etats-UntS (1877-1881),
est né a Dela~are. daiM t'Ohio, le 4 octobre 1822,
d'une t'amiHc ecn'.saise émLgrée au ConnecUcut en
)C82. Son grand pere était fermier dans l'Etat de
~e~or]~, et son père s't'tabht dans t'Ohio. Apres
a~oir fait de fortes études classiques au collège de
hem on, Il étudm le droit aux tjni~ersites de Carn-
bndgc et de Hartard, devint un des f~oeats est[-
;nésdeCmcmnati,et'trcmp)!t['emp)o]des['ft<<)r.
I.ers de la guerre de la hecesston, Il s'engagea,
con~mesLmpteseMat, dans )c2~'l'<'g)ment des
volontaires de t'Ono, dont lidc~mt succes~~e-
ment major, !!entenant-eotonet et colonel. )'ni8u4,
il tnt nommé brigadier gênera). ))ans toute la cam-
pagne, il prtt une part des plus actnes a la repres-
:i!on detmsnn'ect~on esetatagiste, et fut pinsteurs
fois Messe. Rentre dans la vie citde.t! fut élu
député au Contres. Ayant donné sa démission en
1867. il fut nommé gomernc'J)'de t'Oiuo.ttéétu
deux fois de suite à ce poste, choisi en 1876 par le
parh républicain comme candidat ulapré~tdeuce
des Etats-L'ms. et élu contre M. Titden. candidat
démocrate. Son e)ect)0)) donna l[cu à de très \~cs
contestations. Les opérations électorah's des Mats
de la Louisiane, de la rtonde et de la Carotme du
~ud, furent, d'après les démocrates, entachées de
nombreuses fraudes. Le recensement officiel du
tOtermonnntàH. Hâtes i8a suffrages du second
degré représentant 9f Etals contre K4donnésa a
son concorrent,et ne représentant que [7 Etats.
Hais cette majorité d'une voix comportait en réauté
une minorité de 2.')0000 ~en etun-on dans le corps
ékctoratdu premier degré. Aussi t'opnlimi rée)a-
ma-t-elle une reforme électorale, à laquelle le
nouvel élu tin-même ne se montra pas oppose.
Dans sa lettre d'acceptation de la candidature et
dans son adresse d'entree en fonctions (4 marsI~MmM~mrta~~M~s
paiements en espèces, contre le principe de la
rééhgibihté du président, coluretarétocubihté
trop facile des fonctionnaires; il manifesta )e\ccu
ardent d'une complète réconoliation entre le ~rd
et le Sud.

La conduite de M. ]layes s est montrée conforme
~ces déctaïalions.Dans une dcsesju'emiHres cir-
nilan'es,adressée an'[fonctinmiau'es,)t)eur inter-
disait toute immixtion dans les agit.tHnnsé)eeto-
raies,en leur rcconn.nssant )ohhre usage de leurs
droits de citoyens. Ses mc'-sages de i8'!7 et 1878

HAYMERLt(tienih<'hn!tcs,bn'on m),honnie politique
mLri(hi<;n,no.enne.~7~L'cembietM8,iuortLtan!!
tett<j)le,toiOtmtot)int8SlLdit.!).b.

EAYNA? (t'federie-GuiHaume-Chai)es-Edouatd,baron

r. n.,constatcrentatec sattsfaclion la part prise paries
htats-L'msài'E\positionnnnerseitedetah'!mce,
enfaisant~0]i'danscefa)tungagcdci'euten)e
s;mjMth!qncdesdeutpays.[)an<sapo)mque
mtét'teure, le président, enface de la majonté
démocraUquc de la Chambre des représentants.
eut someuta faire usa ~cde son drottdc~~o.ï! Il
l'opposa à plusieurs bills, notamment a celui qui
supjtrnnaît du budget detajust)celctt'a)temettt
dcsfonctionnaircsspéciau\,cttar~ésdcsnr\ciHer
les opérations électorales; et, comme le parti
démocrattquen'attetg'nattpasJHm<~jo!))édesdeu\
tiers, nécessaire pour annuler tet'fto.iebtU se
tromadétuntuemcnt rejeté (M jmn 1879. Au
milieu de ces conf!)ts retenait déjà la preoccupatmn
de)afuturee!ectionprestdentic!!e.et~Lt;e~.
qui s'était prononcé pour le prmMpedet.) uon-
reeh~]bd)tcduprésidcnt,sc~o;attenontrcécarte
par!opinionduuunan)edc!a]t~tcde~cnndtdat~.
Xemptace dans la présidence. le mars 1881, parJ.-Abr.GarJictd,itscret!raàH'eniont.

~t.Hayes a été représente comme un homme
djstn)gue,mstruit.a;aMt)e);outdesieHrc~,de
!'tH~ton'c,deiaphi)osopme,etpossedatit)L]necer-
tame érudition de tin gmste.))jou)ssatt d'une for-
tune er)cureef)n~)dt'rab)c, quoique ]ï)ff'r)eure a
celle de soneoncmTentdemocra~,t[.]i!deu.Pré-
sident de diverses sociétés politiques ou phdan-
Hn'op~ques.n acte nmumé docteur honorcuredf
plusieurs collèges américains.

HAYNALD (Louis), prélat et savant hongrois, ile
;(Scecsen,]c5octt)bret8t(i, fit ses études ,)Grj)t
étalonne,profcssa)a}he<)!oj?!e;!nspni)u.H)'cd<'
(.ran.delSiSatSM.ctetudmtutmemcIc'
sciences u~hn'eHes. ~funuio coadjnteur de l'e~cqu~
deKur)sbuui'j,jTran~ylT.une),enl8;)[.i)de~un
t))u).uredcccs)e~cl'dunecbm\antf,etetnptoy:'
uue somme de 600 000 francs pour duetse~.djh't.-
sements et fondattens sctcntihque' Il abjudounj
',û!ud!neeseeu18()3,seteudLtaiUnue,uuufut
noinine archevêquede Carttiage ;;<pa)'<~tM, et ne
rentra en )!o!tgiic qu'en 1867, comme archevêque
de itotocza. Mgr Ha\j]a)d se mu,d,n)&sfh fréquents
~oya~es scientifiques, en reljtion a\cc les prmci-
p.tUtbotaïustesdH~Hurnpe.eti'funnunherbMr
et une btbhotiteqne botamque, comptant p<umi les
pmsrjctiesde)'Huropc.Sansd~tuict[Ondcconfes-
-'[on,nf.tCHuafcntrecdcIacarrterG~Ctenh!]que
a un grand nombre de lcuncs ~eu~, et fonda au
chef-lieu de son diocèse lui p;\jftua~e cL mt ob~.er'
~atoire [mars t877).I,ct''mai )879.dfutcte~ea a
la dt~nue de card)ua), de !'or(!)'e des prêtres.
~embredeIaChambredes député~ de Hongrie,n il
fut é!ua!'unan!mite, pour t'aunec)880.président
de la Dété~aHonbongtoise chargée des an.nres
communes de t'Emptre.–)[j;rLou!s)!ayua!dest
morta.ko)ocza)e4juinett8i)t.1.

HAYTER(t[arr!snn],n]Kemeura))!;his.nepre~de
Fatmouth, le 10 au'd t82j entra eu )84U an h;ng's
collège, puis fut attache à la con'.trucuon du (.reat
!~orthcrnrai)~ay.Associe de ~.i).m)tsha~ eu i870.
d prit part à l'eveculion de ]du''K'u)a prand~ tra-
t.)U\:to le tunnel sous la Setern. tes port~dilo
)thead,d'~muideuj)[u)hnde).d'A)derncy.)e'.pents
de Cinrtng Cross et de Camton Shee), a Londres,~m~h;)~ua~M~~n~e~
ton~uenr~tocau.nd'Amsterdamatatnerdu~ord.
ete.,san!.com])te)ungrandtMjmhredecJ)ennn~
de fer. Mais la plus ~raudc o['u\rcala<met)cdIl
aura pris part est iaeoustruch(u) des do<~s de
Hoenus-Ayres, comportant une depen'.ed'('u\u'on
cm(j!udnousd(ih'r<ie)erhuj;)!ayt('r.~)ce-

tm),hutn)HC)l'Etcta)ietn.ind.nca?JuL)]Kh.te:)dt'cemb)e
tS()t,H!uit)e~tjfintierttt6:r()jt.t-31--

~AYTER ~ir Ccorge), peintre nn~tats, né en 179~. j aLondie~,iuo~)el8jamio))S7)LdH.i4.4.



j'resh]cntdc)Jnsjn))t des jngL'nicurs chutai' JI

de\!mtcettcSoc)cLepur-icurscomptes rendus, notammentsu)'JChtrj\au\dnportd't!otyiteadc cc~ma~m~w~
HAZL!TT(Witb.)m-(;jreM).bddMgraphcangi.*is

neaiundres.ie'~aoùtt854.étudtaa)'écotode
marchands t.idicur~uiv~ies cours de droite cfut reçu avocat e!L)8(ii.ti avait déjà rédigé uni/7~ de r' MM ~~M'/û/~wg~~ etc. {th<
ihstortoftiie \'enehan Repubhc. etc.,1800
4~(~),]natsc'estsnj'toutcojnmced)fcm'dcit\re:
rares on de poètes anoensqu'ds'est fait connaiai
tre~tiapnbhe les poesies de ~eH~C~'M/a~c
()8M). de 7tM'/ta)~LoM!af'e([8St). Vto~rt ferrie;
(186'.),o).)~icsÛEMM'M<~eC/ta!m/,o)M&(tiu
\YeiksufLh.La!Hb,)86M-187i.4toi.).HfautCitet
d'at)trepai't:er!f/et'feJ/cs/a~'e~pNfîMC/a~c.
(Oid[:nghd<Jest-Book,18fi4,~tof.);~)Mtf'HMK
p<;e~;efi ~Mp);/<ttt'M d'_4M~fe<erre (Eariv poputa!
poett't ot Kngtand. 18H4-1806. 4 \uf.) 'BtMmyma/Hc de la ~t~/rra~M~'e ~H<?/aMf* a~r~He (I!tbh&
trrap])rofcfdE;)g)bhLater,)!!C?);7')'ot~<'< e.~/tt'aMS~)OMrt)a<M[EnghsttprOYCrbbandpro\
;dtrases([St!t.~mrc<Je!ftpoeiite'a))<)<o!~~)111'ases 11801)); Ilisto~re de a poésie aiiglaîs~
~!871. 4 \oL); P~o~~orîMct~~ et co~fM?Mcs /<~a
<Mj]cnuieso[hnd.1S'74~(:o«<'<;<tfM!s<'<tto~

/&/Mf/)~/tMu<'<i(18':6-188a!.2ser[Cs):Caia/mtM
de la &t/~<o<A~Me~M<e (t880, 5 toh), etc.

HEAD [Baretay-Vincent), numismate anglais. n)
eiï ~84~, a Jps~ich, fit ses études an coite~c de sa
Mite iMtab. En t8M, )t entra au Dntish Muséum
avec le ))tre d'attache au département des jnonn.nei
et medjdtes. Quatre ans plus tard, Il de~mt secre
taire de la Société de numt-.matiqne de Londres efut un des principaux rédacteurs de la ~'Mm~t~
C/MOMx/c, revue a laquelle il a fourni de nombren)
et importants articles. En 1871, Il fut nommé con
scr\atcur adjoint au cahinet des medadics du I!nt.tst
~usenn~, et. membre de Dnshtut archéo!ogtque d(
Bertnt. U a été nommé docteur honorante des Um
~crsttes de Durham et de ~eideiftf'r~.

M. Head s'est adonné partieutierement a t'etudt
de la )mmismat)que gTecque. dans laquelle ilaintroduit un système de (')asstucHtionchronotogtque
remai'<)i!ab)e par une méthode scientifique. Il a
pubité 7/t$/ot're du t~oM~ay~e ~yra~'M~e(Hi~tory
of Coma~e of Syr. Londres, )874), ouvrage couronne
par l'Académie des mseriptmns et belles-lettres de
Paris, amsi que les suçants ;W<Mt;MtM de LydM
rt le 7'<M (Coinage of L)dta and Persia (tbid.,
)87?); 7/tstot're de la mt))t!M!e ex Mohe (H)st. of
the(.om.of')!œotia,tMd.,i~Oj;~atm~t<<-HMMtH-
Ma~f~!e M~e (Guide to the l'rincipai Gold and
hnvet' Loms of thé ancients, ibjd., 1881); Nanue)
d'iustotrc de la numismatiquegrecque, publié sous
le tnre de //t'N<or;a MHMiMiûrMMt (Londres, 1887),
considère comme son oeuvre prmctpaie; une séné
de ~'H/M/o~Ke~des ~on~a~s <j~'MoMM du H/tsA
JjM!f'K)M; les Anciens systèmes de poids (Anetent
System:, of ~eight, Ibid., 't8T.)), et un N<!ttMe< du
~'c~~e <'o~c~'o~HCMr de ?nûjt?tQ~ grecques et rû-
ma;Me< ~oung Collector's Handboo~ of Greek and
Rûman <;oi!is, Ib]d., 1S85).

HEAOLEY (Joci-jtier), littérateur américain, né a
Waiton (htat de ~ew-Yo~'k), le 5 décembre 1814, fit
ses études au college dei'Cmon, commença la théo-
logte ;) Auburn. fut pasteur à Stockbndge, dans le
Massacbusetts. renonçaaux fonctionsecctesmstiques,
pour cause de santé en 1841. tmt en Europe en1842, et passa près de dem ans en !ta!)c. A son

HEAD (s)r George). ëenvata an~ais, né en 1792. mort à
Londres, le 2 mat i8jj. Edit. 1-ii

HEAD (sir François-Bond),écrivain et homme poittique

retour, il fit paraître Z~r~ d'Italie (Letters ft-om
Italy, 1844. in.~). et les Alpes el le 7f/tt~ (the Alpb
andtheH)nne.m-l~.

H a donné, depuis, un certain nombre d'ouM'a~cs
historiques, traités, dans le genre fjmnicr. a\cc
une grande verve A'<?o/pbH c< ses wfz~fA~tf~
(Napoléon and Iris mar&Iialts; ~e~\ ~oït~, 1816,

~of. in-i8); tf'ffsA~t~~M et ses ~r~f/tt~~ (Was-
hington and lus gênerais: 1847, 2 vol. m-18); f'~ec/'û~ CrcM~ (a Life cf 0]'\cr Crom~e)).
m-18), mspn'é par fourrage de Carlyle: la Fteille
yaj~~ A'~o/~)t[thc0td~ar(l of~polcon; 1851.
in-18): les ï'res du ~Hf?ra~ ~ro~c~ ~x ~r«~
JacAs<~ (Lnes of Scott and Jackson; tS't2, in-t8);
la Seconde ~K~rrc des Ë~~L~~s aL'ec /tt~~f~
[Second ~ar ~iLh Ëng!.ind; 1853, 2 ~ol. m-18);
h'e de t~sAtM~to~ (Llfe of Washington, -!854;.
publiée d'abord dans le Gra/te~jt/ag'M~tcde 1*1) t-
fi]t~]phi~: la Grande ~e&e/~oK (thé t.~dt fteh~J-
lion, IHG~-1866, 2 ~ol.); ~Mw~M~'s c< clergé ~e
~<?/M~cM{Chap)aM!Sand Ctcr~yofthe He\ ~Ci};
Héros et Martyrs (Sacrcd tieroe~. and ~tartvrs.
i870).

On a aussi de M. Hcadiey plusieurs volumes de
voyages ou de littérature les Monts ~J~'o~~<tf/.
oula Vie t/~Hs les bois (thé Adirondack or Jjfe m
tite wuods; !\c\v-York, t84'), tu-), /~s ~<j~y];c~
M~?'e<?~ (the Sacrcd mountains, 2 vol. m-1~): d<
esquisses bibliques: SceM~' et ca~ac~rcs ~ac~~
(Sacred scènes and characters. in-12); ~/ff/<?n~
CMiSccHanies sketcltes and rambles, Nc\orL.
in-~], etc.

HEALY (Gcorge-Petcr-~)e\andre). peintre améri-
cain, ne a Moston, le 15 juillet 18t3, a tour a tour
habité, depuis 1856, sa wtle natale et Pans, et a
figuré, comme portrattiste, à la plupart de no~
Salons, ~~ous citerons de ïut le </cjt~'a/ C'7~,
~~e Cass (183~1840); Ma~cA~ &OM/~ le
~/o<.<z~' Bt'cxjN/e~ Ah~ Mf~M~o?~ le ~o<e!o' ~o~~A-
aozc!-Gilrrzal, le Garoa et la Garonrze de Vareigne,
~~cr G~M, ~oMajw ~u~ss~H, iVJ/. Charles ~M-

~~e'OH, û~ ~O~K, ~/M;e7.Ch'~de A~
JoAy Ca//K~t (t841-18j0); dem ~oj-a!~ du ~ot;t84M850);

let deux ~M?N, des 7'ë~ d'e~-
/î<s, etc. U a envoyé à l'Exposition unncrseUe de
1855 une série de treize portraits JMAf. ~'fJH-
/t~K P~7'ce, ~at!)eF ~'e6s~r, f-JA. Goodyear, Juge
P~Effi!jts. Rosaiter, etc., et un sujet d'histoire,
7''ra~A/N~/at<tî< la cause des ~on~ ~Ht~ca/~es
~t'ajt< ~MM AF/. Il n'a nguré de lui que deuxPo/R a Exposition de 186?. Il n'a guère donne
depuis que des portraits, entre autres Por~'c~ du
pape Pie IX (t87~: de 7'/«frs; de J/. tïc~-
~M~e (1874); de lord Lyo~, 1875; de S. ~ï. le

J/ac-C~A~ (t87&); de l'abbé jL?'s:/
(1876); de ~e~et (d877], qui a hguré avec
cehn de ~Jme 7~ al'Hxpusnïontfni\erse![e de tM78;
JU~s ~~t~ta TAMrs&y (188C); ~er</tnaH~ de ~M-
N~s, Charles 7~, roi de Roumanie (1881); Mme Aor-
dtca (1883); le ~tMïs~'e et le CoHSM~f/enffra~~fs
~/a~i!s ~<~M<' à Paris (1886); Af. Barbe-
~cn?tc, le Comte J/oyos, ambassadeur d'Autriche-
itongrie (1887); Cat-t~t~-arc/te~w de Balli-
M~ore [1889]; Jules ~7ffMH, ~~Aë~H!E' licid, ministre
des Etats-Unis ('1800). M. Heaty a obtenu une ~mé-
daille en i8~, et une 2' à t'Exposition universelle
de 18jj.

HEALY (TimotItée-Michel), homme politique irlan-
dais, né H Itantry (comté de Cori~), le 17 mai 1855,
fréquenta l'école de Fermay, entra dans une mai-
son de commerce, passa en Angleterre et fut em-

ang-tats, né à Uernnta~e, le ]" janvier 1795, mort le
25jmnet 1875. EdtL. 1-5.

HEADFORT (Thomas T~tOtJH, 9' marquis a'), pNtr d'An-
gleterre, né en 1787, mort le 6 décHmbie1870 Edit. 1-1.



)))o)é comme sténographe a ~eHcjstle. Eu 1878. il

vmta Londres etfutlecorre'. pondant du Journal
nationaliste de Dublin, t/teA'ait'mt. Dés lors, il
entra en relation avec les principaux membres du
parti du )lome Itule. Il accompagna,en février 1880,
)l~.Parne!letDillon aux Etats-Unis, où ils fireiiti
une active propagande en faveur de la cause irlan-
daise.Ason retour.enoctobrel88C,ilfut empri-
sonné a la suite d'un discours prononcé dans un
meeting, et n'en fut pas moins élu, le mois suivant,
députe de ~exford. Acquitté en décembre, il alla
siéger au raricment,où ilpi'ttuneparttmportaute
atadiscussiondubilldecoercitioit.qu'ilcombatttt.
AprestasuppressMndeiaLand-Icague et l'empri-
sonnement de ses principaux chefs.!i.Heaty,qu[se
trouvait a Londres, put échapper a la prison et se
rendit aux Etats-Unis, où il assista a la Convention
de Chicago et tint de nombreux meetings dans les
principales villes de l'Amérique en faveur du Home
Kulc. En novembre1882, il fut condamné a six mois
de prison pour un discours dans un meeting, se
démit, en 1883, de son siège de~exford. pour se
porter a Monaghan, circonscription réputée comme
opposée aux nationalistes, et y fut élu. H fut réélu,
dans la même circonscription et dans celle du Sud-
Derry. aux élections générales de 1885, mais échoua
a celles de.juiHetl889.Hne rentra aul'arlemcnt
qu'4 une élection partielle du tféti'ier 188a, comme
député de )'ujie des circonscription de Longford.
Apres te procès et la condamnation de M. Parnctt
et la scission du paru natiotmhsfe, M. !!eatyse
rangea parmi fesud~ersaires de M.Parnett,Hrctc\a
te deti que cetu!-ci lui porta de se représenter
devant leurs électeurset le reprit pour son compte,
lorsque H. ParnetI parut se dérober a ses engage-
ments (a'n) t89ij.

OnadeIui~rt</c~J'aM~Mrope,traduit
en français par M. Sydney fjuti (1881, m-t8). “

HÉBERT (André-.Marie-ConstantErnest), homme
pohtique français, auoea députe, est né a Pans. le
'2i aM'it 18)0.' d'une fannUe de magistrats, qui a
compté parni) ses membres plubieurs échevms de
la ville. ;)'a);ord avocat au barreau de Paris, it fut
nommé conselUerde prefecturedelAisne,Ie5t mars
)8j8,puis,)'anuéesuiYante,seci'etau'egénératde
la préfecture de ce depaitcmcnt, fonctions qu'il
conserva jusqu'à la résolution de Février, dominé,
d cette épof[ne, maire de Chauny, il fut élu repré-
sentant du peuple a l'Assemblée législative, et y
siégea parmi le', membres de la majorité monar-
chique. Membre de !a Commission consultative en
1851, il entra, en 1852, au Corps législatif, comme
candidat du gouvernement, pour la 1" circonscrip-
tion det'AisHe.Réélu,aumême titre,aux élections
suivantes, il obtint, en 1865, 50415 ~oix sur 31500
\otants.Am élections générales de mai 1869, sa can-
didature officielle réuniteiicore20)32voi\. sur
32458 votants, contre plus de 12000 voi\ données
à des candidats d'opposition de nuances duerses.
Uentré dans la vie prhée, après le 4 septembre
d870, il essaya d'en sortiraux elections du 20 février
1870; candidat dans la 2' circonscription de l'arron-
dissement de Laon, il échoua avec uStM) voix.
M. Hébert a f:ut partie, sous l'Empire, du Conseil
généralpour le canton de Chauny et été réélu
en 1873. Promu officier de la Légiond'iiomieur le
uaontl8u0.ilaetelaitcomm!i'ideurlel4août
1868.

HÉBERT (Kdmond). géologue français, membre
de l'Institut, né a \illefargeau (~onnc), le 12 juin
1812, ht ses études au collège dAuxerre, entra en

HEBBEL (Frédéric), poète dramatiqueallemand, né le

LietS63.Edit.i-5.
BiBERT(M)Chel-ï'teriG-Alcxisi,h[H)]mepolittf)uefran-

cats,an[Cienmiiitstt'e,neàf'<]nt-tudei[n'i',lel7jmtiet

t8~5 a l'Eeoie normatc, oit, après avoir professe
JeuxansaucoMégede~eau\,i)rc\mt,enl8~8,
~ommepreparateurdecuimie. Il y remplit les
fonctions de répétiteur de physique.'de conserva'
teur des collections, de sous-directeur des études
et, en 1852, de directeur des études scientinqucs et
de maître des conférences de géologie. Il obtint, en
1857, )e grade de docteur es scicnceb naturelleSt et
fut appelé,le5mars de la mcnic année,a)a chaire
de geologie de la Sorbonne, où il devint doyen de
)a Faculté des sciences. M. Hébert a été élu membre
de l'Académie des sciences, le l!) mars 1877, en
remplacementde Charles~anuc-CIaire-Deulle.nécoiœe
de la Lésion d'honneur le 27 mars 1847, il a é)~'
promu oincier le 20 octobre 1878 et commandeur
le août 1885. tl est mort a Paris. le 5 avril
1890.

M. Hébert est auteur de nombreux travaux géolo-
giques iVo~, ~Vo~ccs, Co~M/~CA rcHf~t~, ~Mjoïr~,
jLe//r~, <~&Mrt'a~oH~, ~cc/tcrt'A~, msérés. de 1845
a 1859, dans d'importants recueils et bulletins
scientifiques, tels que ceu\ de l'Académie des
sciences, de la Société géologique de France, de
l'Académie royale de Belgique, et autres Sociétés
savantes. L a aussi publié beparément les ouu'ages
suivants les ~pra ~Mc~ft~es et leurs i'y~s
le ~M~tt~e P~iM (1857, m-8); jt~7/t<i~~ sur les
/"o~t~ de ~oH~CM~ë/~y (Caen, 18(jt, m-8,
a\cc pl.) les ~c;a<Mt~ ~coj-c~ terrestre (1868,
in-8), etc.

HÉBERT (Antome-\uguste-Ernest), peintre fran-
çais, membre de l'Institut, ne a Grenoble, le 5 no-
vembre 1817, vint a Paris en 18~, et nt son droit, en
même temps qu'il suivait l'atelier de Da~ld d'Angers.
En 1859, d exposa au Loutre le 7'asse ex ~?'MOM,

sa première œuvre, achetée par le gouvernement
pour le musée de Grenoble- Soutenu par les conseils
et la bienveillance de Ilaul Delaroche, il concourut
a l'Ecotfdcs Hcaux-Arts, et obtint, dés sa première
entrée en toge, le grand pri\ de Homf. Le sujet
était la CûM~f ~oMfce</a?t$ le sac de 7~~aM~M
(i859). Apres a~oir passé ses cinq amtf'es. comme
pensionnaire, a la villa Médicis, d'ou il envoya a
l'aris deux Odalisques et une copie de la 6~y~e
appelée Dc~ca, il prolongea de trois ans son
séjour en Italie; il en rapporta les croquis ou les
sujets de ses meilleurs tableaux.

Après son retour, 11- Hébert exposa ~t~rif
orientale, exécutée a Home .P~y~tj~e de G~'H~e
~<~<a!i<du beurre; la ~)~cs<e, P<rc ~eH, /l~tdc,
le ~<~) au (1848) la ~arM (1850), œu~re
capitale, devenue populaire, placée au Luxembourg',
et plusieurs fois h)bogr;tptnce: des portraits, outre
autres celui du ~cc JY~o~o~ (18~3); /e 7ff.!Me)'
~eJMf/as, au musée du Luxembourg; C~cot-M,
les F~~aro~, Fzlles <~l~/o (galerie de
M. Fould), qui figurèrent a l'Exposition unnerselte
de 1855; les ~e~~T'o/e~ de ~t ~t~< au Salon
de 1857 /tnM A~'M /o?f/HïHe, les C~rfaro/
a celui de 1859; un portrait de la prmccsse Alarie-
C~~Mc, ~e ~He de Ccrfartt(18Cl); la Vf~f Fille
au puits, acquise par l'impératrice, ~~M ~~a,
appartcnanta!abai'onneJanH'sd'')t<)t)tsKlii!<U1865);
~'cr/e ~o~'e, ~aHC de ~~frc (18G5) OatJ~a ~M-
gers, a t'E\position universeDe de 18C7: /s~-
!'e//a. la ~~ï'ara (18ûu); ~!e la ?~a~?f~e de J.
(187~) la jf~</ft~~a Mf/</o/f)?'o<(ï et la 7V;cfï~M~;
(187~); ~[~ des bois (1877); la Au/e (1870);~~e ~yHM (1881); /e7~t< n<j/o~;c 1882);
na~t~[l'ourquci?J (1883); Dluse (1884), acquis
par la princesse Matmide; ~~o~~ ~<~tt~sc,
d'apr'ésTliomas~oore(1885);~M.)'7~MNaHs

nw,'nor).àSamt.-Getva)s(Eure),Ic20a\nil887.
Ed~.l~. û.

HÉBERT(Pierre), scuipteur français,né ù V)Hab~ (Seine
f't-(hsc),Ie5!ftct.oljn'el8(H,mu~t.à)'an3cnoctobrcl869.Efht.



f//o;;e (1888); /e So/tfa:re, ;e Gf'M~'n! de Mtn'tetu
1

(t88M); sans compter de nombreu\. portiaits ano- 1

nYmesouau\heu]c-?nnt).desdchmodetes,ct.c.On
lui doit le n~odete de la compositton exécutée eu 1

tnosatque à t'intérieur de la coupole du Panthéon.
M. Uebert a obtenu dem 1'" medatUes. ('une en 1

t83[, l'autre en 1855, et une seconde à l'Exposition
<

nm\erseHc de 18H7- Chevalier de la Légion d'hon- (
neur depuis le mois de juillet 1853, daété ]

promu ofticter]G le août 18C7 et commandeur
~7juiHett874.A)afmdedécembrel8CO.tt il
;na]t été nommé directeur de l'Acadeinte de France
.(Ho[Mf, en ['emplacement de M. HobertFteury;
;) y resta jusqu'en )873 et fut remoyé pour une
autre pénode de si\ ans )el" janvier 1885.Daété
e)u membrede i'Acadëmtcdes Beaux-Arts,)e 2) mars
1874, en remplacementde Couder, et nomme pro-
fesseur de pcmture,!iEeo[e des t!eau\rt< en
t'emptaccmcut de Henri Lehmann, le 20 a~nt i88'2.

HÉBEHT fl'ierre-Eugene-Emiie), statuaire fran-
çais, fils d'un sculpteur dt&tm~ue. mort en 18<M,

est ne.tf'arh. )em octobre 1828. Jtetudiaa~ee
son père et Feuebere, et débuta par un !'ui~ au~M~~na~de~~)~m-
verselle de 1855, une gracieuse statuette, de Jct;;M
fille ~aM~ttt< M~te tt~~e; au Salon de 1863, 7o)/-
~ours et ~<t!MaM, groupe en bronze; en 1865. ~c-
fw Te.tta'. buste qui reparut a )'E\posrhon unner-
!-eHodc)8B7;en]8t!t),&tt:eAtM.pourle palais des
Tudene!); en)868, <'0)-ac!e, bas-rehef, N. Ma~
buste; en 18C". dE~pe, et deuf bas-rebefs.' en
1872,0raek,bas-i'et[et'enmarbre uuiaugurea a
I'E\posittonunHersebede tienne en 1875; en 187.t,
~MM,huste;ent87<&<'H~)a?Mtt:ct.j'l~.c.J'
ster. en 1877, de Bf!ac. buste: en 1885, /fa-~c/ statue bronze pour la ~nie de Ctunon, /te-
;/Hft)'f/.statuep'errc pour t'HoteIde~iHedePartS.
et~.n~MM,députe d'Jndre-et-Lon'e.bu~temat bre;
eu 18M, Cabet, statudu'e, buste m.nbre pour le
nmsec de Bijon: en 1887, le &'HM de la ~)c
jRcj~lorihantIa mémoire du chevalier de la
ttarre, pour )a ~[[e d'Abbe~iHe, etc. On lui do[t aussi
ta CmHfMtc et le DrftMte, groupes en marbre pourb~M~Em~He~~a~~muMm~
dai!!e de 2* classe en 1872.

HÉBERT (Theodore-Martm), sculpteur français,
cousm du précèdent, né à fans le 29 juillet 182H,

a été !'ete\e de !f. jOu~on et a e\posé, depuis
1848. dans divers genres, les ouvrages suhants
C/t~s~ëMJ' <f/MC COHt~M~MJ~ M~ ~?N~ H cheval
()848); ffi~e M /'f;<ttt<, /e C'e'))c)<t< Bo~a~ar<e,
statue euupsh'e (1853); ~M/'aMt ~eMattt avec un
Mn«)'~ (i855); J~tMttd et ~t'MM~c j]8M); fm'ste
/~nMf'.f<tt<xf<'<~(tr~M<'rtff(1861);f~)")''f!Kt-c
()80. P~r~ Hébert, père de t'auteur (1869); le
~H~ojt de vieillesse, groupe en plâtre, ~c~a~-
mMe. buste ()87C); <7M ~~7<!mM<e. bas-rehef en
plMre(1874);/eDtBuPaM)'Ms<n'ts<:K<mt~<'M)!<'
/<tMi)e. groupe en marbre ([87G]; /')'ft)e< <?'t<M mo-
;tKM)e)!< A fias~fn~. Dft)f<e, buste en terre cmte
()879): la f!~)!<<)Me. buste fl880); Me~/tMfop/te~es,
bas-rei~ef ()883); les /oMeK;'t t<e dés, jbas-retief
(t88ti). H. Th.-)L Hëbeit a obtenu nue mention
honorable eu 18M.

HÉBRARD (fraucois-Marie-Adrien), journahste
franca~, sénateur, né à f.nso)te ('farn-et-Garonne).
le t"'jan~cr 1854, vmt a Pans de bonne Iieurc, se

HEBRA (Fertttnand DE),nipdecm autuctuen, né à Brunn
~orat~e),ie7oetobretM6,morta\icnne,teoMùt
tSSU.Edtt.S.

HÈBRARD (Ctnudms), ))0fte frf!n('n~, né à L;o[ï en 1820,
nM; t & Pjtis, le 5 tevrter 1885. Ed')t. 1-5.

RECKER (Fre<Xr~-Char)es François, homme pobtjfnM
aUemand, né à Enhtershe'm (Bade), le 9S septembre

mêla activement au mouvement de la jeunesse
républicaine et entra.comme rcdactem',aujout'ual
/cTcMt~s,dont il devint plus tard le gérant et,âpres
la guerre, le directeur en remplacement de ~fitzcr,
qui se retirajt. Au mois de mars 187C, il avait fait
partie du syndicat de la presse, pour la reforme
de l'impôt du timbre, qui fut aboli après la chute
de l'Empire. Le Tf~M, organe accrédite des opi-
nions repubhci'meslibérales et jnodcrée' put, sous
]a direction de M. Adrien Hébrard, un nouveau déve-
loppement; gi'dce à l'agrandtsscnif'nf. du format,
une part encore plus impol tante fut faite am cor-
respondancesde 1 étranger, qui avaient été, des l'ori-
ginf, ]a spécialité du journal. Le tn'a~e s'ete\a, .)
partir de 1871. au m\eau ou au-dessus des chinre~
des journaux les p)us)'<'pat)d us pt l'on se plut.t.r
rapporter a l'actton personnelle de son rcdacteui
en cjief sa ligne politique et son succès auprès de
la I)ourgeoi~e libérale et cciaircc.

l'orté sur la hste des candidats des quatre grands
journaux rcpubitcaius de Paris, au\ élections géné-
râtes du 8 té\ricr 1871, pour le département de la
Semé, il obtmt s;ms ~tre élu, 47522 \oix, et n'entra
dansla\iepailcmentairc que Iiuit ans plus tard,
aux étections du ~jauvjet* 1~79, pour le iej)ou\cllc-
ment paitiel du Sénat. Ci'ndid.'t rupubUcum d.ius la
iLuite-Garonue. u fut elu, le second sur trois, par
547 ~oi\ sur 671 notants, Il se fit luscrire aux deux
groupes du Centre gauche et de la Cauclie repub!
came. Lors du renouvellement, triennal du 5 janvier
1888, il fut réélu, le troisième sur quatre, par 540
~oi\sur 1009 \o~nts. ~1. Adrien Ilebrard, membre
duCat!SRd~t'nf'r!)lde)a!ïaute-f.rO[tnGpom'Ie
canton de &auit.-Eertrjnd, devenu canton de Bar-
bazon, en a été élu président. Son frère, Jacques
HFhmM, rédacteur du ?'~M~, a fa't aussi par~e du
Sénat, comme représentant de l'Inde francatse, de
i885 a ~1. Il est membre du Conseu gênera! de
Tarn-et-Garonne pour le canton de Grisolles.

HECKEL (Edmond), natumbste français, né à Tou-
lon. le 24 mars 1845, se lit recevoir pharmacten en
!8f!l <'t entra, le 5 deceutht'c t)c f'etfc année, au ser-
vice de la manne, comme pharmacten de 5~ classe,
en résidence a la Martinique. Abandonnant Ln'ntôf
le service, d entra dans l'enseignement et fut suc-
cessivement professeur a t'EcoIe supérieure dcphar-
macic de MontjpcH'cr, pms à celte de ~~a)K' profes-
seur de bot-imque a la Faculté des sciences de Gre-
jttjhie, et enfin professeur de botanique a la Faculté
des sciences de Marseille et de matière médicale à
f'Hcoie de nicdecme de cette uue. Il est en outre
directeur du Jardin des plantes de Maiseille, et
cc'ri'n'~pond.mt de l'Académie de médecine depms
1880. Il a cte, de 1883 à 1890, const'tticr général du
\ar pour le canton de Collobricres.

M. HecLel a pubhe 7/o~'e Htcf~~ca/e et ~/tat-
M~ce~Më ~M ~f~M.K aycH~ m~~r~M~ft~M.r
~M/rc~M~~ </t~a~e~<f dans ces t/c t/f~~res
années (1874, )n-8), faisant suite a [ouvrage de
Cuibourt. Il a! tradmE les ouvrages suçants de
Dar~un: Des ~f/~ de /<o;tt/ft~o;i f?'o~Jc et de
la féconrlreliozz dzrecle rlaras le rdgrze végA(al (1877,
m-8): Des ~<~t<')~e~ formes de /?C!fM <5 les
~/<7t!<~ de la ~~jfte es~'ce (1878, iti-8); la ~acu~
wo/ncg f~att~ /esp/o)t~s (d88~, in-8).

HEDBERG(Fj'ancotS-Thcodorc), auteur dramatique
suédois, est né à &tocUiolm, le mar& 1828.1~'atjord
employé de commerce, puis garçon eodteur, Il s'cn-

18H, mort à bamt-e-Ctan-e (Etats-Lnis), le 24 mars 1881.
Editl-b-

BECKSCHER (Jeau-Gustave-Maurice], homme politique
;f)iemand.në~i)amboufp,)e26décejnJbje1797, moi ta:z
Yjenne, le 7 a\ut ISëS. Ldtt. 1-4

HEDDE ~ean-C!aude-Pln!)ppe-!smore],mdustriel fran-
eais.néauPuy[Hautc-Lo)rc).te12mnii80t,mortàL\on,

,teHa~nnSSf).Edtt.i~-



~agea, en 1849, dans uue troupe d'acteurs qui par-
courait la pro~mce et entra, en 185~, au théâtre de
)acapitalR.t]fjmttaIascenft'anneesunanteetse
mu a écrire pour le théâtre. Ses pièces obtinrent
du succès et furent représentées non seulement en
Suéde, mais en Danemark et même en AUemagnc.
On ote particuhérement Un ~o~ïCMr qui s'~are
(En hen'e som gàr vihc) Mon amï le ~u~tM)i<
j~in ~an ]oj)nauten); ~w~~M'o~ n'a pas d'argcnt
j~ar man mie hdr pcngar) la jVdce sur la M~o~-
/ayj~ (BroMopGt p~ (jtfdsa), l'uji de ses pfus grands
succès,~ajMAïs,et.c.][:)donne aussi ]cs)ibrcttos
de plusieurs opéras sucdfts et publié, un recued de
poésies l~nques sous fcsimptetnre de 7'oFSt'e.!
(t)~t.er, '186t), \n!.). Hn !8M, i( fut nommé pro-
tesseur de declamationau théâtre royal de StocMioJm
et devint, en t8'!l, intendant du même théâtre, ce
qui ne l'empêcha point de diriger celuf de Gothen-
bur~del88tdl885-M.f!cdber~estruudesd~-
tunt membres de L'Acadc'mc suédoise, t

HEDGE [Frederie-Hcnry),philosophe et theo~ien
N)nencutu, né a Cambridge (Massachusetts), le 12 de-
cembre t80j, fut élevé en A)!e'na~ne de 1818 .t
~825, et a son retour entra au college de Harvard,
ou )) prit ses grades en 'i82j. Il étudia en~utte la
théologie et admm~tra succe~Stvement d~erses
églises jusqu'en i8o0, époque ou u fut nommé pas-
teur a Pi'o~]dence ~hode-1-~and).

M. iled~c, comme écrivain et comme critique, a
pubhè dans les meilleures remues des Etats-Cmsdes
cbsa~ sur S~cdenbor~ Cotend~e, Emerson, sur la
philosophie allemande, sur la religion naturelle, etc.
Un lui dort. des traductions en vers de dittct'entes
poésif-s allemandes, des sermons, des discours et
des conférences; un volume sur les Prosateurs de
~eMap~e (the Prose ~riters of Cermnn\ Ptuta-
(lelpltie, grand m-8); une ~t~M~tc <.Arc~c~MC pour
1 usage de ~c (Boston, in-12); J/onf~epr!-
mt~ selon la <r~on des 7/f (the Primental
~ortd et' itebrea I~dttton. -1870). etc.

HÉDOUtN (Alfred), administrateur <'t htteratcur
français, jte a Boulo~ne-sur-Mer,le a mars 18)9, est
le frère du pcmtt'c et graveur distui~ue Edmond
Hédoum.mortenl889.Venuat'arts,ilcntt'!iHu
Mini5'erede5travau\puh!ics,de)'a~ricu)t:ureet-du!
cnmmerc.e, Ot'i tl devint chef de bureau, et après la
constitution du département du commerce en mi-
nistère séparé, il y fut nommé sous-directeur du
commerce exterieur. n a été promu officier de la
Lé~on d'honneur le 12 judtet 1880.

Un doit a M. Alfred Iledouiu diverses traductions
de l'un~tais,cti)rcuutreste~ra?t,d'âpresSterne,
:)tnst{uetet~yof;ese~~mfn~MHnto~Mde
~iscÏ:yrr]e()8)'i4,2voLm-8);C~<M~ee<

a?M~cs (1866, in-18t, d'jpre~ )[. G.-n. Le~es;
les Deux Destinées de ~dkie CoHins (1877. m-t8).
Il a collabore à la Tict'Me de Pf<rts et a quelques
journaux.

HEECKEREN (Georgc3-Char!c3 &'AfTHt.s. baron M).
ancten sénateur et rcprégentant du peuple français,
('stne:tCohnar,Je5févricrl812.t'nsd"unnctK'
propriétaire des environs dt' Colmar, et nc~eu, par
~amcre,dupriucedejt)at/ffid,i) entra,<'nl85<),
au ~er\ice de la Russie et reçut, deux ans plus
tjrd, un ttre~et de capitame dans la garde impériale
à chevaL l'eu de temps âpres avoir été adopté par

HEDDEBAni.T();t)~n.[y).ancK'n]epr~t'ntf)ftd))~n~Savrd~~m~tta~M~M~ mOlt

HEBENBOR&[Je~n), Tùyageur su~()o[s, né à H~da (Os-
tGr~ottJ'tdjent787,m[ntàt'iûrcnceBnno)iH865.Kdtt:
loi

BÉDOUIN (Pierre), ))ttt!rate))r et musicien franca; n'<
âthu))o~nf~sui-~<'r.te28jUiJtftl7M9,]nortârans,!e le
2Ud~ct.-inbrcl868. Edit. 2-1

le chargé d'a)Ï'an'es de la Hollande à Saint-Péters-
bourg. Il. de HeccLeren, dont n a p;is depms le
nom, u épousa la s<Bur d'A)e\andre rouscfi~mc.
put< porta à l'honneur du grand poète russe une
atteinte dont cehu-ct voulut obtemr la réparation
par un duel. L'ntustre oifensé fut tue (IU fe~rtcr
1857), et son beau-frere dut s'éloigner en toute
h~te pour échapper a ta vengeance du peuple.

De retour en l'rance, de ifeeckeren ~ecut plu-
sieurs années a Féeart. Il fai'ut parhe du Conseil
général du [[sut-lUnu, lorsqu'ou 18~'J il e pur)a
sans succès candidat a la députahou contre de
Gotbéry. Sous la Hepubl)qne, n fut eln par son de-
partement représentant du peuple aux Assembles
constituante et législative il ~ota a~ec la t))'<nte
dans ]a première et, dans la ~econdCt a\cc la majo-
nte, tout en soutenant la pohttque parttcultere de
l'EI;sec. )!ctubre de la Commisston cousultan\e en
1851, )1 fut chargé, l'année sut~aute, d'une inission
c\t['aordman'c auprès de l'empereur de Unssie et
nomme sénateur le 35 jnm's )i~2. t.e barfu de
lleeckeren a été promu officier de la Légion d'hon-
m'ur Je ]2 août ~8G~ et connnandeur le 1. aoûtl
i868.

HEFELE (Charles-Joseph DE), prélat et théologien
cathohque aUcmand. ne a Hnterkoclien (Wurtem-
berg), le 15 mars 1809, suî\tt les cours de t'!Jn[\ct'-
su6 de TuLm~ue. devint en~ ')830, prt\at-<bcent et,
en 1840. professeur d'iustoire ecciéstasti~ucet d'jf-
chéoto~te chrétienne à la Faculté catholique de
Un'oto~c de cette \d)e- Appele a i~me en 'H~8, par
l'ie pour concourir aux travaux preparatou'es
du Conçue, il fut nomme e~fquc de Hottemhour~
en 1860. L'un des rares dctensBnrs de la part
dmdt'pendance que peut comporter la foi, il com-
battit avec énergie le dogme de l'inf.uihbthté pon-
tificale. Rentre dans son diocèse, il refusa longtemps
de st~ncr la déclaration des evêques allemands
acceptant les décisions du Concile.

A part son grand ouvrage .M~o~c des conciles
(Concuten~eschiclitc, Fribourg, Ï855-1874. 7 vol.;

edit. 1875 et sm\.), qui a éte traduit en iraucais
par l'ahbé Defarc (t8uU ]87e, ~t \o[. in-8), uou-~
cUCrons de ce prelaf, conszdere cuznme un de,
Itistoi-ten~ sérieux del'Allemagne ~H~'f~ttc~o~ du
~A)'~<~K~~e dans ~cM~f/~e du Sud (die Em-
fnin'un~ des Christ. in ~ud-Deutschtand. Tubingue,
'i857); Car~na/ -Yi/M~H~ l'Eglise ~syJc~Mc
au \Y" siecle [der Card. \nn. und die ktrcht. Xu-
staende Spaniens nït !5" Jahrh., lb)d-, 1851), tra-
dutt plusieursfois en Irancats 6'ysosto?/tM~j~o~
{th., t857),clmi\ d'homéln;s traduites en allemand;
Honoritea et le sixei·rtne co»cele (lion.
unddt'r sechste aU~. Concj)., lh)d-, 1S70); ~pMcs-
~n~ f/oM~f~~ (d)e ï!on. Frage, 1870) ces deux
derniers dirigés contre le ccncde.

HEFNER-ALTENECK (Jac(mes-!tenri DE), historien
d'art allemand, ne J Aschatl'enbourg, le 20 mai
1811, reçut une instruction artistique sohde, et se
hvra à l'étude de l'tnstoire de l'art au moyen âp-e.
Attaché nu musée de Munich, il devint, en ~865,
conser\ uteur du département des ~'ra\ m'es et
estampes, et, en ~8<i8, conservateur général des
moumnents artistiques de Ifa~ere, et dn'cctem' du
musee national.

l'ar)nt ses publications, il faut citer ~MM-ex
d'art et m~t~ff ~n ~y~i Mye et de la ~t~a~MKrc

HÉDOUIN (~~monti), pc~ntrfet ~[~v~ur h'iin~ns, nt~à
!tttutn~ue-sn.r-Mt'[\ tti jUtHet 1S~(), m~t t'at' le

janvieri~ Edtt.l-S
BEER [Oswa)d),pateonto]ogTiesmss~,né àGhrtS fSuts~),

tf 51 août i8<)9, mort a Lausanne, ic 2t! s~'tctntnc i8S5
EdO.5b

HEFFrER (Aunnstf-Gut!taun]p],jurisfnn~n!h' Hnt')u:m<t,
né Sch~etnH~t<'30avrn1~6,mortaB~nn, le i~jan-
\K')-1S80. Ed)t i-5.



~unsmerkeundGerae~ischaftendesMitteiauers
unddcr)ten.rrancfn)-t,i848!nom.edit.l879);<ele
Bourg ÏHK!tf)i tercet M~/oM;~M;)b.. i850);S<-r-
ftfro'M, OM <E< OHm'ayM en fer foi gé du .'Mot/f)t âge
et de la /teHaMf!<;Mce (Eiscn~eike oder Ornamente
dei'Sc)mncdekunstdesMttt.undderRcn.,]b..
1864). traduit en français par Damel Ramé
(18ti9, 5 part. in-fohu); ~r)MmcH<< ffa~f< les
metMma<<re<;Orn.a)ter)!eiSter, Ib.,187));
0)'MfMj< ~c sculpture sur bois depuis 1450
~!M~«f< )S2U (Orn. der Iloltzseulptur, Francfort,
t!i8t) aRMLTM de l'orfèvrerie a~ema)!<<e au
\\i° .<~<e (Werke dcut~ct~cr GotdsctnntcdkuDst des
dC"J~hr)i.,18<)C),etc.

HEIDENHAIN (Itodn)p)K'-Picrre-nenri), médecin
aUeina<~d.nc!tt[,ni('[merder,Iel9ja)niert834,ht
ses études de ;nëdeetne et de sciences naturelles
.<))\"j)m'r9HesdeKœn~s)]erj;.de)[atteetdeBer)in.
r'bttnt <o<] diplôme en t85t et entra au laboratoire
de~.))u)JO[s-He;mond, soushdircchnn duquel il
'.e l[\ra aux recherches de nhysio)ogie e~përnnen-
tale. )!ecu privat-docent à Halle en 1857, il fut
appele a la chaire de physMogie et d'tustotogte a

Lnnersitc de Breslau en 1859.
)~ a pubhé Etudes de physiologie (PhYsMogis-

che Studien; Der)in. 185C); ~c<;o!t m<'caMtHMe</M
développement de la <:Aa<eMr e< A/tftM~e de la Ms-ftere ;)<-Mt<ttn< l'action MtMsm/atre '(Mcchanisehe
Leiztunp. ~frrmeentHichfhmgund StoffurnscH bei
der Mu!,kMhJ;aet)~cit~ Leipzig, 1864); 7'Ay~'o/o~M

.~rT'c~o~ (l'h~s. der Absonderun~s~orgaenge;
)liid., 1880); /e.So;t~if wo~ttc~'sMcaftt~ta~ (der
Sogenaunteth)ensche)[agnetihmus;Ibtd. 1880), <a
t't'Met'~oHa~/j/t~MfBà /'ttW ?M<Mt'ca/(d)e Yitis.
im)henstederiienkunde;2°ed)t.t88.i),amsi
qu'un ccrtaul nombre de metnoires inserés dans
dnersieeuet!sspecmu\, notamment dans les Ar-f/t/t'e /owteMt~'ro~co~!ty!<eetIes~cA~f~
~'HH<t)mMf<{iep/tt/Mo<(«y;edeI)uBois-He;mondetReMbert.

HE~LLY (Georges D'). Yoy. IIEILLI.

HE)NE(G)n)ht)]me),~nyageura)lemand,ne!cle
30j:jn\tert8'i7,jDrc<!de.scdf'<)tmad'ahorda)j
carrio'f'artt~tiquectetudtaaJtrcsdcetaParis
En 849, Il partit pour ~cw-York.~Mita,eul851,
t'Amenque centrale et sunit. )'annee sunante. l'ex-
peddion de l'erry au Japon et dans t'est, de l'Asie.
Lui-n]e[uedu'!geau))ee\peditmupru~enued!)ns
les tnenics contrées en I8CO. H entra ensuite,
cammccapitatne du génie,dans l'armée du Poto-
ntac.ctscr~tjusqu'ajafhtdeiagueneendedes
Etats-Unis. Après a~on'cte suecessnement consul
de l'russc à i'dris, a L~erpont, i) seiixa à Dresde.

On a de ~1. Heuie une serjc de re!at]ous de ses
voyages Esquisses de ï'oyH</e < ~~t~'z~MC c'e?t-/ra~(~anderbdderausCct)tratd)nert]\a; Leipzig,
1853); F'oyage à /rttMr< le HWHde (ttnise um d)C
Erde; )btd. )85)),9\oi.);ypeW~MHf<a)M/M?tM;~
fTi'C/ti)!<d'Mja!po)te<<<'0<'Aofs~ (Expedition mdenSceu\onC!tina.JapanundOcb(<t'-k;Ibid.
1858-1859, 5 ~<tf.]; le Japon et ses habitants ~.)pnu
undseH)eI)e~ohner;[btd.t8m));royM<ye~'c~Aà

HEIBERG (Jean-Louts), auteur dramjUqxe danos, né à
Copf)iha~t)'f'Hdéoembiel791,mo]tdanscette ville,
loiSaoLUM60Edit.l-3.

HEIDEGGER (Cha)!es-Guinaume)~ ou haron ne HEmECK,
gënërjl et artiste allemand, ne à Saaratbpn (Lot-ratne),en
1788, mort d Muntch le M février t86t. Edit. t-5.

EEIDELÛFF (Chnr!es-Atexnndre). architecte allemand,
néaStMttj{art.~2fëtnf'rl788,nMrtaHassfurt.I<' le
Nscptembre'tSfS.Edtt.l-t.

HE!M(FrancoisJoseph), peintre d'histoimfrancaiB, né
à UeHort, le 16 decembie 1787, mort à Pans. le 2 octo-
hret865 Edtt.l-

7'~na~[EineSommerretscnftchTnpottS; Berlin
18b0) fn~a~e )7~fOMr du Mio«/e </a~M /tetM~cAc~e
&oreM~(LmeWeltre)~cutndte]icerdlicItCUetm-
spitaere: Leipzig. 1864), un ouvragede Ime, /cJapcM
[Japan;Drebde,187jctSLuv.,etc.).

HELBtG (Wolfgang), archéologue allemand, né
à Dresde le 2 février 1839, sutvit les cours des
UnncrsitésdeBonnetdcGcctt)]]gueetfL)tnommé
en 186! professeur au lycée Joaclumsthal. à Bcr-
Im. Envoyé en Italie, comme boursier de l'Institua
archéologique,il devint en 1805 secrétaire de cet
établissement et rés)da depuis à Môme. Haétc
élu correspondant de l'Académie des inscriptions ut
helles-lettrfs le 23 décembre J887. tl est aussi mem-
bre de l'Académie des Lyncei.

Un a de lui ~uMht)~e~ ~ea?HtCfe 7îoma' (1861);
les Fresques des villes de la Campanie c~sef~~M

~MMt'e (Wandgemac!dc der ~om Yc-uv ~er~-
cImUcten Staedte Campamens. 1808) Recherches
~Mr les /esyMcs de Companie (UntersuchungeM
uher die camp. ~Yandmnict'e), '187~) ~o<tces surA~e de l'art dans raHCïCH~e Italie (tîci-
ti'!te~e zuraltitalischenKoltur und Kunstgeschtchte,
187U); ~po~~e f/'J/ojMcrc e~~yMc~pf<r les mo-
Htt~teft~ (dastiomerisclie EposausdcnDenkntaeIcrn
erlaculert, !884); GM~<' à <rMfers/c~ co/~cc~cHt

~'HM~CMï/c c~a~s~Me ? Tî~mc (t'uhrer durcii.
dteu'n'enUtchenSammIun~cncInss.Âlterthunlin
Rom;1801).

HELFERT (Joseph-Alexandre, baron DE~, pubh-
cistc allemand, né a l'rague, le 3 novembre 1820,
et fils d'un professeur distingue, deunt, en 1847,
professeur de drujt rumajtt et de droit canonique
artJi!iY('r;t!:édeCraco vie.Envoyé a la Diète d'Au-
triche par les électeur' de la Bohême en ~848,
il y ga~ua la confiance dn gouvernement- Au mois
d'octobre, le prmce de Sclmartzenberg lui offrit le
imn~tere de l'intérieur: ma]s M. llelfert consentit
à diriger les affaires de ce département comme
sous-secrétaire d'Etat. En 1854, il reçut, le t)tre de
baron. Il fut ensuite chargé du mmistere des cultes
jusqu'en 1861, éjtoque ou cf* mim~t~-re fut sup-
pumé. Après avotr passé quelques années dans la
retraite, il été nommé membre de la Chambre
des seigneurs en janvier 1881.

Outre plusieurs éditions nouvelles des ouvrages
de droit canonique de son père, M. Uetfert a
domié 5ï'r la Réversion des &tCHs dotaux [Ueher
den Ileimfall des !!eiratltsgutM. 1842); y/tM
~crdnte ()855); Sur /M<o~re nationale et son rd/e
en ~tf<rir/~ (Ceber ~ationalgeschichte und deren
Ptlege in Œsterreich, 1854); ~arte-t-~MMe, arcAt-
duchesse d'jlM~'i'cA~, tmp~ra/rtce des Franpatt
(M. L-, Erziicrzogin von Œst-, tienne, 1873) r~.MN~-
~Ma< des p~t;p~<c:t<<ï~'cs/n)i~~ ~a~a~ (der
H.thtadtter Ge~andtcmuot-d. Ibtd., 1874); la Presse
t~eMno~c eM 1848 (die lencr Journahshk im
Jahre 1848. Ibid. 1877); le ParMas~c ~CHHOM (do'
Wiener Pai'nass, ~882) ~r~-C~fO~Me~M<t<cA~
reine de Naples et de Sicile (~C., Ibid. 1884);
FtH de la ~omïna<to~ /t'~Hf<ï~E dans la ~M~c-
Italie (Ausgang der franz. llerbchaft. etc. 1890)
quetques brochures politiques de 1848 a 184K.

HEIMBACH (Chnrïes-Gmnn'ime-Ernest), juDsconsutte
aUt'mand, n~à Me~fbour~, le ~9septembrel805, jnutt-à
It;na,lc~jU!Metl86SEdtL~4.

HEINE (Hcnr))< écrtvain français, d'origine allemande,
nf à Du~t'Idorf. le 15 décembre 1799, mort à Pans, le
17 février 1856-Edtti-

HEINRICH (Gmllaume-Alfred) professeur et littérateur
françats,né à Lyon. le 4 décemme 18~9, mort dans cette
~He.ie le 19 mat i887.Edtt.5- 5.

HELD (Juseptt DE), jurisconsulte et publiciste allemand,
ne à Wmt/bour~. le 9 août 1815, mort à Munich, le
ISaviulSM Edjt. 5



HÉHE(t''anslm-Adoiphe),magistrat et pubhft-.jet 1

français,néHPai')s)e5septemh)'e)829,cstteiUh)
ducelebrc jurisconsulteFaustin liét~.mortcn 1884. 1

D'abord secrctan'e en chef du parquet de la Cour de (

ça Nsation.puts jumeau tribunal de ta ~enie()C/ 1

uo\'embrel870).napnbIie/esCo/~t/M~isdt~ft1 1

7''r~cc(1875-I879).ou\rag'edan-equeLtouteu'~ce
(Icc]urantjnojiarclnsteeEcathotique,]lrc)iou~setala
doctrine de l'mfalUtbmLe papale et represente le ï
concile du ~aficau comme illégal et n're~uher-

HÉUE (Augustin), Itttëratcur français, ancien
consut, est ne a AIe\andrie (Italie), Je 14 oftobrp
tSÛ'),d'unea))CtemiefannueduUaupliiné.Jtameuët
I~entot. en France, d fit ses études à Grenobte
(tsere), entra dans une maison de banque de celte
\ntc, puis \mta l'arih, où il s'occupa de l'exporta- j
t)onp(turî'Amértquc.Liea\ecp!ubteursdesl!om-(
mes politiques dont le ~a~ot~/ etatt l'organe, u fut j
aetnemeutinelé a la résolution de ff'nere)! 1848,
et se ~)t chnt'~é, comme de)épué du ~ouvernemeut
pro~)&oit'e, de la mission difficile de reta!)[ir l'ordre
t't la circulation sur la h~ne du chemin de fer du
~ord, alors titejLrc de troubles et de (ïé\as)attoub.
H fut ensuite nommé par Lamartmc consul de
l'rancearern.unbouc, au Brésil, et s'y trouva,pen-
dant quatre mos, en présence de la guerre ci-]
~))e. En 1850, tl fut rappelé et laisé sans emploi.

M. Augustin Ilél)e ~e li~ra des lor~ a des Ira-

~aux Instortques. Il a publie ~co!<r~ ~~)' /NN-
/o~'eH!<~?'t!e~Mt/e)f.7'M;f~t~e~(1854,2\ol.m-8;j
nouv. édition remamée, 1883, 2 ~o!- in-8), ~oJu-
mmem essai de phdosophie de l'Justore; la /!owc

Papes (1861), c\pose de la queshon romame..

HELLWALD (rrédëric-Antoine HLDER Db). savant
et éct'tvain autriducn,né a Padoue, le 29 niHts )842. j
Runitd'abord la carrière mditaire ettitlacampa~tfe
de i8C6] contre la Prusse. Dénnsstonnan'e en t87i,
n fut rédacteur du journal ~M~~ft~ d'Au~~bourg, )
puis se Im'a a la publication des travaux les plus
d~ers. On cite de lui Ma-y~te~7' e~cn'Mr du
~.E!OM (llaxim. 1 Kaiser~onMe\n~o;\tcnne,1869, j
2 \oL), ~s~e de la c~îM~oH ~kult-ur~e~cluchte
m iiHeruafurbdienEnt~tc~etun~bisxur Gegen~art,
Au~sbourg, Ï874; 1885, 5" edit.. 2 \oL); ~~e
<.f~)'<f/e(Ccntralasteu; Leipzig, 1875' la Te?'?ë p~ j
.?cs~M/~c~ (die Ërde utid fine ~œlker; Stuttgart,
1877-1878, 5 \ol., 1885, 5~ édit.); ~Hx ~~nces j
éternelles (Im e~jgen Eis; Ibid. !?!); 7h~/<~re~o~< <7F /'A~wwc (~atur~esclnclt)e des Mens-
chen; !b)d., d885, 2 ~oL); ~H~r~Me ~f~~
~oM.r (Am. in ~ort und Btld Leipzig, 1885). Il
a donne eu outre, en collaboration a\ec M. Bect-,
la ?'Mt'<7M!e ~'aM/oMr~'AMt (die heutige Turl\e),
Letpxf~ ~78-!8~. 2 \ol.; 1882, 2~ëdft.), /c~M~
slave (~e)tder Sla~en; 189U).

Son fière Ferdinand DE HELLWA)n, ne à tienne le
22 septembre 1845, mort a Clarens [Suisse], le
~8 jum 1884, a etc bibliothécaire a la b)bhotheque )
imperiaie déjeune et secrétaire de l'ordre de
~l.nteaUntn~.llapubliépotirlapreinu'refoste)
Voyage ait jUaroc (1640-1641), du peintre Adrien
M.tttiam,a\ec introduction et note~ (['ans et I.a]
nayc, 18û[!, m-8], pms, en hoUaULtais, 1.) dcu\iemc

HÉLIADE {Jean), ee~bre poète roumain, nt~ à Tur~o-
~istc ~c<s 1801, mort. à Jassy, en mat <87~ Edu. 1 5.

HÈUE [Fau&t.if]}, u"sconsu)tefri<nçms, né Kantcs.te
51 mat 1799, mott à t'assy, te 22 octobre ~8~t~. Ldft. i-S.

HELL (Anne-Chr~t)en-LoufhDE), marm fiançais, né à
Sna'-hourg le 3~ nia) 17H5, mort à Oberkt~h <A)sace), le
8 octobre i~t. Edtt 1-4.

EELLER (SnxtHptj.m~dcem ff-anenis, n~en J796. mort
àt'ans,tfHtjan~crl8ûtEdtt.l~.

HELLEH ittnbcrL), IdLérnteur allemand, né à (',ressdretr
tnt.t)msttehtft])n'nfS!t\e).te2-t'icnc]nb)'el~Jt3,ïïiort.aArl~I\I~~1~t;1~~t~t(:7t.2t-1.0\CJilbl'e1~J3, inoi-t à
i)a!nhom~]e7ma!i8n.Ldit.i-

partie du Ahro~erA/o~c(Spicghethistori!el,
Le\de, 1875), d'après le manuscritde Jacob de ))aer-
lants, décomert par tm a la hibbotliéque de tienne.
Comme œuvre pei"-onneile, il avait donné une ~<-
/o~re du ~Aefï~'e /t0//tmdt~'s[Gescinclitc des liollaend-
T)teater;!totterdam,1874).

HELMHOLTZ (tiermanii-l.olus-t'erdiuaiid),célèbre
plusiologiste et pllysicien allemand, est né tirofsdamle5t août 1821. l'ils d'un professeur du
gymnase de cette \iile, il étudia la médecine à l'In-
stitut nulitairedeBerlin,fut attaciléauser~ice de
la Chanté, puis retint i'ctsdam comme )))é(]eon
tnihtau'e. Rappelé à lierhn.fommc professeur
d'armtomiea)'Académiedesheau\rts,<'n[848,n Il

occupa. )'année sui~aute, une chau'e de ph~Mtogie
à l't nuci-titê de hœnigsberg. pas~a a celle de Bonn
en 1855,et,trois :)nsp!u~tard,âccucdcneidej-
bfi'f;n 48'i), Il fut nomme professeur de pu;SK)ue

t Lnnersité de Bcihn, a jaqucue i! n'a plu, cessé
d'appartenir. Elu correspondant de t'Académie des
sc)cnces(sf'ctionuephys]quc],)e5j.unterl8~,t! Il

a éte nommé associé étranger, en remphccment de
l'c\-empcreur Dum ï'cdro, le 13 juin ~8~. Il c&t
commandeur de ).( Légton d'honneur.

Lestra~au\de M.Hehnhon~,<))n jouissent d'une
notonété européenne, portent surtout sur les con-
ditionsphysiokgiques des impressions dcssens.
On lui doit )'imen~ion d'un miroir pennettant
d'étudier la rétnte dans t'tml vivant. Ses puncipaics
pui)hcat!ons sont De la CoHMrM<M);tf~ la force
(Uetterdte ErhaltungderXraft; Berim, 1847), tj'a-
dm) en français en 18G9; ~t~ue~ J'o/t~~Me physio-
loqique (Handbuc)t derptiys. Opt~k; Letp~g. 1856-
18K6), traductton française en 1867; 7/tt'o;ie des
ï~r~M~ du soa (Lellre von den Tonempnndnu-
geu; Bruns~ick, lS(i2,p)us. edit.). traduction fran-
çaise par M. Georges Guérouit. en 1868, a~ec
appendice (1874); LffoHs se)fH<t'/?<ifMM po~K/att'e.s
(l'opnhtercu ~isseF~e)iaftiichen Yortraege. Bruns-
~tek 1865-187C), exposition de ses recherches
personnelles. Il a puhhé d'après Tyndall la Cfta-/f! cojt~ïWo'ec cûw~~ ?NC!/e~ <'?<' Mt~M~ë~t~~ (die
~aerme hetradn. etc., 3* edit. 1875), sans compter
une suite de memou'es scientifiques dans les remues
spéciales. Outre les traductions que nous m'un'i
mentionnées, on trouvera dans la Bibliothèque
scientifique internationale fondée par Germer Bail
hère les deux volumes suivants :/ë~oMc</a
Jlxsique, sunz des Cavtscs Trhysi.alo·qiqzzes de l'lear-
wc/~c M/M~a~ (1877, m-8, a~. Ijg.) et O/MC
la peM<);re (1878. in-8).

HËLY DO)SSEL [Jean-Léonce-Frédéric, baron),
députéfrancais,néàparis.lelafé~rierl8~.cst
le nts d'un eonsemer à la Cour de cassation. E!é~c
de t'Ecoifmditairc de Saint-G\t',it<'n sortit dan&
la cavalerie, fit la campagne de Crimée et se retira
avec le grade de capitaine. 11 entra alors au Conseï)
d'Etat,comme audtteur,de\int)naitredere()uét es
en t8C6; il cessa d'en f.lire partie à la chute de
l'Empire, maisvreutraenl872ctdc~intcont-ciHer
d'Et.iten)870.Ildonna sa démission,en 18Su,après
le decretd'evpulsinii des princes.lia~.utetepromu
ofticicr de la Légion d'li(nnicur le 4 mars 1875.

HEU.ER (Char]es-Barthëtemy), naturahste antuchien.
n~ Mi&hborschitz (Moia~ie). te 20 novembre IMt, tuoitt
à Vienne, le 10 de<.embie 1880 Edit. 1-5.

EELLER (Stephen), pianiste et compositeur Iion~'ois.
near<th,leM]natt8tSmoitat'aiis,]elJ,i:iimer
IMX.Ldit.i-

HEIiM (Charles), économiste allemand, né n Vienne, le
3frnarsJ808,f!nortdan'tcc)tevi!le,te31ni.)islS68.
Edit.

HELMEESEM (Gloire M), natni'.ihste russe, né à Duc-
kelshof.pi'fstJorpat. le 11 octobre 1803,moiLaFtcYel,
le i6fevnerl8S5.Edtt.l-6.



Le baron lIely d'Otsscl. qui possède des propriétés
constdérab!cs d.ms !c département de Sone-et-Oise,
s'et:ut prescnté dans l'une des cu'conscriptions de
ce département au\ elections de 18U9 pour le Corps
légi~aftf et avatt ccboue, contre M. Harthélemy-
Samt Ihtaire, candidat de l'opposition. Aux élections
générales du 22 septembre 1889, Il se porta dans
la 1~ cn'conscrmtton de Yo'sadtcs, comme candidat
republicam conb6r\atcur efliberai, obtmtau premier
tour de scrutin 70C8 voix, sur 18 054 votants et fut
élu au scrutin de b.)Hottage, par ')8~8 \ni\ eontrc
8650 données a 'M- Colfatru, candidat radical, dé-
pute sort!mt. Adtnimstrateur de la Compagnie des
chemms de fer de l'Ouest, et vice-président de !a
Société générale, tl représente le canton de Poissy
au Conseil gênerai de Seine-et-Oise, depuis 1807.

HÉMENT (l''él)x), prnfusseur et puh)tciste français,
ne a AM~non, le ~2 januer 1827, fut successne-
ment professeur à r Ecole Turgot, au Senunaire
tsraehte, et aux Associations po~techmque et phito-
techmque, pms jnspecteur primaire de la Seme et
admis la rctriutc, en ]SSo, ;~ec le )[)re d'mspec-
teur genêta! honoran'e de rhisfructton pubhquc.
Pendant la guerre franco-allemande, il fut chargé
de travaux spéciaux pour la deicusc du fort de
Vanves. Depuis, charge de d~erses missions spé-
ciales, Il a fait pour la prnpagattnn de l'mstrnctiou
populaire d'tmtombrables conférences dans toute )<t

France. Celles qu'n inaugura dans l'Aisne, en 1885,
amenèrent a soutemr contre Mgr Thibaudicr, alors
l'évèque de Soissons, une polémique qui ht quelque
brmt. Dans ces dermercs années, M. F. Hement
fut charge du compte rendu, dans le Journal
ft/~c/e/i des travaux de l'Académie des sciences
morates et politiques. Il a eté décoré de la Legion
d'honneur. Il est mort a Kanterre (Seine), le
5 octobre 1891.

M. ilumem; a publié les plus importantes de ses
conférences la /o~'ce < la ?/tH/re (18<)5, m-R);
l'Alunaaneum; les Grandes évoZzdiona du globe;
<o?MHM prïHt~t/' [18CS, m-18) De la Force vllale
(1870, in-18); ~<tMï~, ~'opt'~e, patrie (1872,
in-18). tl a donné en outre ~~iM~~ro~oa NM?- les
sciences (1806, m-!8; 1~)9,8 tHustre);Prem~M
Mo~c~s d'A~otrc tratui-elle (1874, edtMon, in-18);
~ï~~ ~McoMrs &Mr 7en-e et ~M?' /wme (1875,
m-18), ouvrage couronne par l'Académie française;
.De~~tc~ et de ~e~t~x-e (t880,m-8); les
J;~M~M€M< petits (1885, in-8, iHustré] les Term~N
~oyr~M~, simples c~phc~t!ons (J881. m-8,
illustre); 7'Or~t~e des ~~es t~t'att~s (188~, m-8,
2~ édtt., ntustrëe, 1888); les ~ot/ea /?~tt~s et les
bolides (1888, m-18); ~e~e~tecJo/~MC [1889,
in-18, illustre); ~n~eftetM sur la /~c!e de co~-
Mtc~c (1890. etc.

HÉMON (Louis), député français, tté à Quimper,
le 25 février t844,s'mscrmtcomme avocat au bar-
reau de Qutmper et se plara de bonne heure a ta
tète du parti républicain dans son département; n
fonda, au service de ce parti, )e journal le ftt~sMrc.
Pendant. la guerre de 1870, quoique compté du
hervice militaire pour caube de santé, il s'engagea
dans un bataillon de mobiles du Fmistérc et vmt
prendre part a la défense de Pans. Porte aux élec-
tions générales du 8 février 1871 pour l'Assemblée
nationale, ït obtint 29-~1 voix, sans être elu. !] se
représenta aux élections du 20 février 1876 pour la

BELPS (Arthur), httërateut'angtats, né à BaD'am, près
1 on<hcs, le 10 jutttet 1813, mort à Londres, le 7 mars
]8?5.Edit.J-5

BËNARD (Antœne-Juncn),architecte français, né à Fon-
tatnebtt'au.tc 11 jan\ier 1812, morta Paris, ]e 26 septem-
bre 1887- Ed)t. 1-a

HENAPX ~Uenne-Ferdtnand).htto'atenr I~lgc, né à
Lip~e, te 19 tuaib 181S.iïioit dans cette ~ttle, le 2jan~ter
1880 Ed;t 1-5.

Chambre des députés, dans la 1~ circonscription de
Quimper, en m~nie temps que M. Arnou)!. dans la
seconde ns signèrent, ensemble une profession de
foi très nettement répubhcame. Elu, sans concur-
rent, par 5919 vot\, M. iïemon ]trn place dans la
majonte repuhhcame.et fut un des 565 députés des
<jau~hcs t'eûmes qu'. après t'wte du tG mn! 1877,
retuserent un \ote de confiance nu immstcre de
Broche. Au !4 oc)o!'re suivant, il fut re<it par
62~6 vo\ contre 0~)00, données au c.mdid~t ofn-
oel monarchtstc- II fut encore élu le 21 août 188t,
dans la même Ctrconscnption. par 5 549 ~oi\, contre
400Q obtenues par le candidat monarctnste. Aux
élections du 4 octobre 1885 qui suiurent l'et.tbh~<ie-
ment du Hcrutin de liste, )! échoua a~ec toute la
li~te répul)licaiue du Finistère. Aprés le retour au
~o'utut uumommal, il su re;n'esenta, le 22 septem-
bre 1880, dans la circonscripUon de Quimper et
fut élu par 6954 ~ol~. contre 4782, données à
)I. de Grillot, candidat bonlangiste.

Son frere, ~[ !ch\ H~o:~ ne à Quimper le
5t) st'p)end)rc 1S48, ancien ele\edel'Ecoie normale
supérieure, agrégé des lettres, professeur de rhe-
LortqLte au lycée Louis-le-Grand, a été chef du
cdbmet de M Falheres, mmistre de t'm&tructiou
pubhque. ït s'est fait connaitre par des tra~am
concernant l'enseignementde la utteraturefranc.nse,
tels que Coï~'s de /~e?'<ï<!M'e à l'usage des ~Mr&
~am~~ (1889-1890, 5 ~ol. m-J8), couronne par
l'Académie française; n a donne aussi queiques
édition d'œuM'cs classiques a l'usage deJ'cfscjgnc-
ment. Il a éte decoie de la Letton d'honneur.

HENK jLo))]S-)~rcdRric-G))in;tumeDE), marin alle-
mand, né a Aliklaiii le 4 mars 1820, entra, a l'à~e
de quin/e ans, dans la marme marchande,'ut de
nombreux \oyages et de\mt capitaine. Lors de l'or-
gamsatmn de la marine de guerre, en '184U. il fut
accepte connue ofiicier auxduiire, de\int capitaine
de cornette en 18M et fut attache, pendant plusieurs
amifes, a ht marine Htt~H'se. ~ommé président du
bureau hydraulique au ministère de la marmc a
Berim en 1861, u fut appelé, en 't865, au connuan-
dément de la cornette a vapeur la Aï/mp/ Pendant
la guerre franco-prussiennede 1870-t8'n, u com-

manda la iregnte cuirassée Roi ~M~aM~f dans
l'escadre du ~ice-amiral Jachmann, devint chef de
la statton na\a!e de la mer du ~ord et fut promu.
en 187~, au grade de contre-amiral. Appelé alors à
Berlin au poste de directeur de l'amirauté, M. Ilenk
n'en tut p!)S moins charge plusieurs années de
suite de commander les exercices d'été de 1 escadre
d'évolutions. \'ice-fumt'at en ~877 et anohh l'année
suivante, tl demanda sa mise à la retraite a ta suite
de divergences de \ues a~ec le général &tosch,
ïnjnintre de h) maruie, eti'otttint a~ec un traitement
de disponibilité.

M. ttenk a pubhé la Cc~~M~c la y~f~'c ~M?'
~ifr aux prt)!r~a/~ ~o~MM (die l\T'icgfuln')uig xur
See in ihrcn ~ichtigsten Epochen;_BcrIm,i88i).

HENNE AM RHYN (Otto), littérateur sutbse, né à
Samt-Gall (Suisse), !e 26 août i828. fit ses études a
Berne et fut successivement, sccrftau'e de )'adm)-
m~tration de sou canton, professeur a l'Ecole cjnto-
nale en 1857 et ardmiste du canton en ~U. Vers
1872, il passa à Leipzig et se Inra au jout'nahsme:
d y redtgea la Gasf~g t/c~rn~c-MJapo~?tf7'«'(l''ret-
mam'erxeuuug), et rentra en Suisse en 1870 pour

EENDERSEN (Ebenfzcr), m~stonnatre an~fb, né ent~StaDunfomune (Ecosse), uioit-à Utghbuiy en t8o8
Edtt. i-~

HENESTENBEM (Etnest-GutUaume~ thëoto~~n nno-
ïDand~né F'œndenhnrg, le â0 octobre 1802, mort à Ber-
)m, te2S mai 1869. Ed)t. 1-d.

HENLE (Fr~déuc-Gu~tave-Charies),physitno~i~e a)!c-
mand, né à FmLh, le 9 nuUct 1803, mort à tjœttfn~ue.
le 17 mai 1RSa. M)t. 1-~



prendre la rédaction du journal allemand ta ~\o~- d
telle <Ttt:efte de Ztfrt< En ~882, u se ut rece~ou* '1

professeur a l'Unie eratte de Zuxch. d
31. Henné am Ithyn a pubuc ~t~~o/rc du canton s,

de ~i'n~Ca~ [Geschichte des Rantons St.-CaMen. 1

(St-Hail, 18fi~; Histoire du /~7~/esM~cp~c!?~ e
t~rt~se~oft (Gesch. des Sch'cixer\olks und semer n
hultur: Leipz'g-. 18C5-18M. 5 ~ol.); 7/re de la
cfi'~a~~ dans les <emM mof/cr~s (Kulturgesch. il
der ncuern Zcit; Ibid., 1870-187~. 5 vo).); /re
qénérale de la ctvelzsalioza drpuia les lenrps les plv8t'ee! ~tts~tt'M nos jours (AHgemcjne~uttnrgfsfh. 1'

Non der t t'zc]t Lts zur Ce~en~))') ]h)d., 1877-1879. f'
<' \ot.) jf/fs/o/ï'c de la c~f~~o~oM dans /<~Mme d
(Ku!tur~<'schict)te des Judentliums: Jcna, 1880) r]
lrs Ca·ozsades et la ezviltaalrozt de cetlc époque (die f,
i~reuzzoge und die hultur ]tM'ûr Xcit.; 1h)d. ~88~). p
Pendant son sejout' en Allemagne, M. tienne am s<
Hh~n a coU~bore a l'Ex~o~~MM du droit pos!e N
la /~aHC-maffM~c~'ic(Dat"-te!iungdespostttvenFrei- rn
maui-ft'1'fehts Leipzig, 1877), et au illan7tel (le /a le
f/'a~c-w~poK?fc?'!e(Hnndbuchdet'Frenr);]hid.,1879). d
Il a donne aussi une esqntsse biographique du poète si
~ottfned Ku~et ~unch, 1885). d.

HENNEBERT (Eugène), ofjieicr et ccruatn fran- lr
t'ais, ne a Hcamats, ett 1826, entra à l'Ecote poh-
techmqne d'où il sortit dans le ~fme. Il fut attache Gr

a 1 Ecole d'application de Fontainebleau,puis profes-
seur a celle de Saint-Cyr. ~oiTtmc Iteuten.n)t-cc)o- U

ne), le ~4 terrier 188U, n a été m)s à la retraite, (1
Il a\att été fait officier de Ja Légion d'honneur, le «
17 septembre1872.

Honnebert a publié ses ouvrages sous dners
pseudonymes et sous son nom; souh le pseudonyme r'
dn <( ~lajor ]t. de ~arrepont a, il a fdjt paraitre Cû
~MCJ're f/M cow~t!fjt< de Paris, 18 mnrs-28 mat le
t87),par~naf<i(;)ersupMienr de l'armée de \er- ~u
sailles (1871, m-18); 2~M~~ de Paris m
;M?- /M7~-t~s~)~, en jauger 1871 (1872, m-8. a~ec 1"
if~. et cartel Histoire de la ~/i?n~c de Paris, en de
18701871 (Ib)d in-8, mec 4 cartes); les r< et.
(1874, ni-8, .née l'28n~tre<');so~celn[dec:'re\ost- ni
Duclos ? Etudes ~o)'~M~ &ï<?' la /or~M~(W, ce
/'a~açMe la défense des places {18()8. in-8, avec
U planches); les Fo''<etfa.!fS /r~p~Mes pcM~an~
/d'~Mcn-<'</e 1870-1871 (1872, in-8); f.~c ~cH<MF-c ad
à T~m~c~M (1882, in-18); F~/e f~c/tN~~c, et!
Voyage au lac de Ta~<if<tj~Afï (~885, in-8), etc. ba
Il a donne sous son nom Histoire <iM~/ ()870- ~1'

t878, 2 vol. in-8, avec atlas in-4"); ~x Aj'fy~ts <'H~e ((884, m-8); l'Art jt~otre c< la science et
(1884, m 8, avec 85 gravures et 4 planches); l'Eu- or
ro~ ~oM fïr?~M ~1884. in-18, avec 6~ cartes et s'c
plans); r.-h-e ~~f/e (1885. in-8, illustre); de
Co~es de ~fî!'ts (même année, in-~8), les ~ï-~tëes ~a
MM~et'/j~(!88G,tn-18); /M ~7'~p~/est/c~'cj'erte le
(même année, in-18. illustre), dans la < Bibliothé- su
que des )ler\e<iles «; ~M/WeAf M 1888 (1888, dr
m-18): T~'o~es de 7'<t'!fc(n)'~ineannée, in-18); qn
~AW~ejfentodf'~)f'(1S8~,in-~8); frMfrrc ~MM<- po
~c~<?,f~Mt/M /crr~o~e [1890,in-18],etc. dr

tt0
HENNER (Jean-Jacques), peintre francaib, membre de

de )'tn~ttut, ne a lternvuHcr (Alsace~, le mars ~o
1829, <)e\e de Gabriel Guenn, de i)ronm~. de l'icot. su
et de M. Coutz~dier. entra en 1848 a l'Ecole des gh
Beaux-Arts, mats fut forcé par sa santé de la qmtter en
momentanément et passa deux années dans son en
pays natal, ou d peIgnit des portraits. Admi~ de Il

nouveau a l'Ecole, il remporta, en 1858, le prit au co
concours pour Home, avec ~d~Mt e< Eve rf'OMMtt~ ge
le corps ~6~. A Rome où u protita des conseils 6

HENNEQCÏN fAinédée), littérateur français, n~à l'aris, f.atB4no)tt18t7, inotL dans cette ville, le 23 août <859.

Edit.

HENNEMIN (Affred-Xicoctës),auteur diamahque ftan. ~e
ça

d'Hippol)tcFlj]Mi'm.a a la mort duquel assista.
H. llenner pcigmt quatre tableaux pour le mu~é&
deColmar:.W<;f/f/<'t)!ep<'H)~!t<e,/<CArM<<Hpr;-
MH, ~CMMe Romaine, ~f~tc ~a~~c~r pH~ormt.
Il débutaau Salon del8S3parcedermer tableau
et un portrait de ~ft~r~cA~e~ qui furent re-
marques. adonné deputs:J'oC/[a6~e.SM~aH)~'
(1865), acquise par l'Etat :yeM))e/?Ke, <<aronHe
de J, (1806); ~~f/ta r/t~ f~ ~<j!free, le ~rcMtMt'
J'rc:t</eK< ff~l. ;18f.7); la Toilette, J;)Me F. D.
(t8()8);PBmMMeo!t[A<'e(18U9);mc;n!t.()870).
l'une de ses œuu'es les plus connues l'original
fut offert, en 1872. â L. Gambetta par un comité de
dames alsaciennes, et la gravure a depuis popula-
nséec type sympathique; M~~ (1872); /e~meraf
C/ta~y(187~);c~e</fttj~/e~cscW,lunde&
principaux spécimens du type fa~n de l'auteur et
ses effets de clair-obscur; le HfM ~'aMaft~t'H ()874)
A'af(!<<e, .t/. Pt<:at'(< (1875); le CArtst mort. Mme ha-
r<t<~«t (1876); &u;t< JeaK-7!ap;M<f.le ~ot)- (1877)./eC/<Mto/a~/a~cf~tf (1878); ieportr fut
de M. Ilayem, avec quelques autres toiles ;t 1 Expo-
sition universelle de la même année; A'Ke, une
des toiles les plus admirables de l'artiste, Jésits ait
~mt~MM (1879); la foH<at'M, le Sommeil (1880);

Source, Sa;Mi ~r<)m<! (1881); Bm-tt (1882); la
Y''MKme~Mt'e<tyt«(M (1885); CAfMtaM <om-
&caM, iYyM~e qui M~eMre (188~); une autre ~t-
dc<e)'~e,Fa6toh (1885); Orpheline, Sc!t<Kth' (1886);
~ne C~o~, ~foataae (1887); &!<;)< X<'ta<<<ar
(1888); Prière, ~fM~re (1889); jMaMcn/fe (1890);
«fi'<'M;).P<<.Mr<'M~(t89i);!<!j,r<'MtfrH/</eft.
~Mt/<-(1891).

M. Henncr,dont ta peinture attire ~i~ementte-
pubhc pur le senlunent des phys'onoiTties et par le
contrasteétudié détectât éburneendescu~trsmec
le sombre mLheu d'où elles se détachent, a obtenu
succe-ement les récompcnsGS suçantes trot~
medad)es aux Sa!ons de 1803, 1865 et 18()6. une de
1"' ctasse a l'E~pus)tion um\erscUe de 1878- Décoré
de la Lé~mu d'honneur le 1~ iM\cmhre 1873. il n
été promu officier le 10 judtet 1878. 11 a été éht
membre de l'Académie des Beaux-Arts, en rempla-
cement de Cabane). le 23 mars 188!).

HENMESSY (sir Jolm-Pûpe). homme puisque et
admnHSU'ateur anglais, né A Cork en )83t. fit ses
études au collège de sa ville natale et s'mscmit au
baiTeau d'Ifmer-'fetnpje. En 1859, il fut élu à la
chambre des communes par le comté de lun~ (Ir-
lande), sté~ea sur les bancs du parti eonser\atem"
et fut l'un des membres les plus actifs et l'un des
orateurs les plus écoutés de cette assemblee. 11

s'occupa de la loi des pauvres en Irlande et du sort
des enfants pauvres dans les asiles, signala les
causes de la dépopulation de l'Irlande et dénonça
le systeme animation de l'instruction pubhque
sui']'par le ~omernement. Il soutint aussi tes
droits de l'Eglise ça H)otiqueeulrtm]de;danste&
questions de politique extérieure, use prononça
pour lepomoirtemporctdu pape et défenditles
drMtsdehl'otogneenl8(i3:ennn,danslesques-
ttons colomales. tl soutint t'mdépendance ahsutue
descolomesaustraltennesaupoi)ndevueje~;s)ahf-
~omme.e]il8G7. gouverneur del.abuan.il fut
successivement gomerneur des etabl!ssemonts an-
glais de l'Afrtque occidentale en 1872, de iiahama
enl875.dest)esduVentenl87S.deHong-kunj~
en 1877, et enhn de l'ile Maurice, en décembre 1882.
Il reçut le titre de chevalier de Malte et fut fait
commandeur de l'ordre des Saints Niche) et Geor-
ges, en :)vr)l 1880. II est mort eu Irlande, le
fi octobre 1801.

çats, d'ot-LKtue belge, né'à L~gf. le t5 jaavxr 18H, mort
a Samt-MandeJe aott 1887. Edit. 5.

HENÎtOQ.uE (r~rre-FrançotS~, ofRcK'r et députa ft-~n-
çai,, ne àleli; octobre 788, ii~oit~'i Lon-{a~, près MhMurt(O~). le ti! octobre t7S8, mott.') Lon-
t~e~He, près de Met;. le ? (iceembie 18M. M.L t-5.



S.-J. Pope Uennessy inséré un grand nombre de
memon'es ou d'articles dans les /'rocc~'er6aM.c de
la Société royale de Londres, et de l'Association
britannique pour l'mancemen) des sciences dont n
a <'t6 le secrétaire pour la section des sciences ma-
thcmahqucs; dans le PA~soH/t~ J~~f~txe et
dans le A~t~fe~A Cf/~f~y. En 1885, d a publié
un \o]mne V~c~y/t e~ Irlande, ses lettres sur les
<t~r/7'M ~7<XM~M~~ et quelques MM/~F~ ~OCMWCM~
<:o)if~~crtttt~ (Haleigh m Irelaud ~ith his let-
~ers, etc.) t

HENRjON (Paul), compositeur français, né à
i'ut'ts le '20 ju))[et 18!9, se ht de bonne heure un
t'enom de musicien facile et gracieux, par de
simples romances. U donna au Thea!re-L\nque, en
arrtl 9854- Utte lieuctzzztre rlrr~ns le DatzuGe, opera-
comique en deux actes, qui n'eut qu'un très petit
nombre de représentations. He~cnu au genre mo-
deste dans lequel it compte tant de succès, il pro-
duisit, sous le tttre de romances, chansonnettes,
luettes, scènes, mt'!odiRs, cantaùnes. ~ittanenes,
légendes, etc., dcscentamesd'œuM'cs légères, dont
quelques-unes, comme le ~tf/c~cr, A< 3~-
nola, cLc., sont arrivées H une grande et passagère
poputaHtc. H en forma des ~w~ annuels et les
chantait [uwnëme dans les concerts et les salons.
Il a encore compose quelques opcreHes pour les
cafe~-couccrts, et autres b)uct)cs dramatiques.
~f< P. Ucmjon a ccrjt sous le pseudonyme de J7eHrt
Chaz lezzrzr~zte.

HENRIQUEL-DUPONT (Louis-Pierre flEMt)Qï:EL,
du), graveur français, membre de l'Institut, né a
Paris, le 15 jum n97, a ajoute a son nom celui
d'une parente de son père. Il se destina d'abord a
la peinture et entra a quinze ans dans i'atctier de
l')erre Guerm. Apreëtrot~ années d'études sérieuses,
j[ se tourna ~prs la ~rann'c et p)')t des fec<Hf-. de
Ber\ic. En 1818. u ouvrit lui-même un ateher et
c\ecula des inubtratMns pour la hbt'an'fc et des
planches pour le musée royal. 1) débuta, au Salon
Je ~822, par un ~<?~ eu ~e~ ~Mc /<«'
/eMN~e M~'ec ~jt c~/t.< d'apres Yan D~ck. et
<tbtn*t, du premier coup, une 2" modaiHe- ifcnmh.]!.
alors seb modelés parnu les maitres français, et
deplova cette conscience et cette recherche pa~-
Stonnce de la perlectton qui ont fait de lui un des
premiers graveurs de notre époque. i[ donua suc-
cessivement am drvers S.uous le P~?'t/ de

de /'<t~~or~. ~~r~~?~. ~setT~s~cmc~~ du
~Ar~, d'après Paul ))elaroclte, /t~t/tca/to~ de
GtM<auc tiasft, d'après Hersent; le 7't)WjfM< du t'~oMt~t/~e, d'après Gérard; celui de Af. ~er~
d'après Ingres; ~Ay~~confio~tï~Hr, d'après Ary
~chetfcr. En 1855, âpre' di\ an~ de tra~nn, n ter-
mina et exposa, d'après Paul Detarochc, la grande
fresque de i'fœmtcycie des Deau\-Arts.

La plupart des ~ra~nrcs de ~). ifenriquel-Dupont
reparurent a i'Ëfposjtton unher'icne de Paris en
1855, a\cc /M ~H~~c Vierge et ~t/<~ yt's[M, d'après
le dessm de flaphael du musée du Loutre, et nn
cadre contenant ~ept portraits Car~ ~r~c~ jM~-û-
beau et deux futtresportransd'après Paul itftaroche;
Tardieu, d'après Ingres; ~~j-nf«:/re~ro)i<?t~ et
nn portrau. nri~mal d'après le dessin de l'auteur;
ces derniers ou~ra~cs sont t'\ccntes a l'eau forte 'ni

la pointe. !tGmtquel-Dupout a aussi donné a
l'aquj-tmta une belle reproduction du C7'07~~e/< de

HENON fJ.)cqm's-Louis1.médecm et homme pohhque
français, né ie 31 ma) ISOâ. mort à L~on, te5t mars 187~.
Edit. 2-5.

HENRÏON <Mathteu-)nchard Auguste, baron), magistrat
€t instouen français, ne a Metz, ie 19 jum <80j, mort a
A)À, en septembre 186~. Edit. 1-5.

HENRY (DOIIIInIqUe-31al~JL-JOSelOIL),hltérateur françaus,
))caEntre\aux (Ha''ses-Atpt"-), je l~ jLnn nUtJ, n'ottà à
fuu!on,ie5octub]el8~6 Fdtt.j-5.

l'au! Dc!aroche. !) sembla deta~~er quelque temps ·
ses tra\au~, mais il reparut a t'E\po~Hun um\er-
seu6dc18o7a~cccmqremarqLt<tHes~t\nttres:/<*
.llaritege ~aysttr/ue da saevale Crtlhr·v~eae, d'aprés le
Corrcgc, jt/o~e, d'après PaulDciarocttc. les ~7~
d ~fïtts, d'après l'uni ~éronc~e, ~~t~'f~ ~.t~
~/N/c?c y< .~M d'après ]cs portrans de th'os,
cnt)n Aay Ae/t~ft'. dapres L.-F. Benouvnte H a
encore donné an baion de 18G~: les ~~c~/fsd'
MtNMs, d'après 1'. ~éronèsc. En dehors des Salons et
jusque dans ces dermères années, M- Henriquel-
Dupont ~ra~att encore a~ec une sûreté de niam et
d'tri) prodigieuse, mats sans livrer ses œuvres au
commerce on a remarqué ]e .Por<r<u< de r/tï<-
7'fKM-~ati~t~, son gendre. et, d'après Hapha<). la
ttej~e de la ?~a~oH <f)~eo~, dont [e modefe et
l'expression ont paru ctonnants sous le burin d'un
VK'iffard de tpjnfrc-un~t-sfpt ans (1884).

Cet artiste éminent, decoré le 14 août t831. a
remplacé Htcho~nme a l'Académie des Ueaux-Arta,
en 184~. Au~ Expositions de '1853 et 185~) Il a ob-
tenu ]a grande médat!)c d'honneur. En dëcetnbre
d863, d lut nommé professeur de ~t'a\ure en taille-
douce a ]'Eco)e des Beau\-Arts. tl a été promu
ofncier de la Letton d'iionnem' le 14 novembre
i8.j~,et commandeurle ~0 octobre 1878.–H. Hcn-
rtfjucl-Dupont est mort a l'ans, le 20 janvier
48~.

HENRY (Edmond), journaliste et ancien deputé
franc:ns, est lié a Caen. le 20 août '183C. Directeur
du Jo?~'Ha/ de f~~H. n se présenta aux (.'Icctions
legiat~tneb du 21 août 1881, dans la J~cn'conscrip-
tion de Caeii, comme candidat rHpunhcam, et fut
élu par (i788 ~oi\, contre 5167 données au can-
didat monarctnhtc. I[ échoua a~cc toute la liste
repubhcaine dfi ~ahadcs nn\ cfecftafts du 4 octobre
1885. n'obtintque3~278\otx sur 88871 notants.
A celles du 2~ septembre 1889, faites de ))omcau
an sctntmun'"om)n!U. il &e représenta dans la
1re cjrconscrjptmnde Laen et ccboua arec 600~ VO]'
co'nlret)155obtenuesparM.E[!ger!fnd,cand)dat
honian~ts[e. E. itpnry a été decoré de la Légion
d'honneur le d3 juuict 1881.

HENRY (H~nri \~s, dit 7/t~~r~, homme de
lettres franc.ns, né a ~lontpcmcr, le 1~ .~ùt 18 H),
ht ses études au hcée de Parsemé et entra dans le
journalisme a di\-ncuf ans, comme rédacteur du/< ~rse<$, dont jt devmt ie correspondant ai'aris.~end~redncomitedetaSuciété dosions de
lettres, u a été décoré de la Légion d honneur Je
10 juillet 1883.

)!.Tttéoda[cHf'rn~ipnhtîcq!jctquest'omttns:/c~<c~ Cot~e (1878. jtt-18), /~f/M~ss
//<<?~(!87i), n]-18)./a /c~~J;c{188f), m-]8),
~~d<'?/to~e~e f~to~, dans la (1881, ni 18),
la Belle JM~~ (1880, m-8. jUt~tré), les .4~e'M?-s
du er<Htc (1884, m-18]. etc. Il a fait représenter
quelques picces df théâtre j l'aris ou en province.
et un drame en cinq actes et huit tableaux les
A'M~s du ~tf~e~r~, en collaboration a\ec M. l'terre
Xaccone, )0))e au théâtre des dations en sep-
tembre 1880).

HENRY (Victort, plulologuc français, né à Colmar
(Uaut-Rhh~ eu t850, se destma d'abord :i la ça!
ncre admmtstrjttvc, se Jit recevoh- docteur en
droit, et, en 1883, docteur ès lettres, avec les thèses

HENRY([abb~Au~))ste-Cfiattf-s),fC)'t\.t)nucctt't.ta'
que iranrars, né à Lhatcnon (YnsCesl, le 31 aoùt 1801,
jn~tàLaM~~he (Vo~e~, eH J88J. Edit. 1-5

HENRY fEt<enne-0~s)Hn), pharmacien français, né le
a7no~emt)rH~798, mot He 2 août 1873 t'.fht.'i-S.

HENRY (CaJeb-Spra~ue),phjf~opheam~tjcam,né !t<t-
thnd(Massachu-tts),le 2 aoùtISÛ~, mort le 9 mai t8~t.
Edu. t-b.



suivantes Etude sur ~a/~y/c en y~a/ c~ sur q
les /H!'M)n~ons ft"u~~M<M de la langue yrccyv~c, c
ouvrage couronné par J'Institut, et De Sermouis 1

~Mmft~~ or~t~e et natura Jtf. Ter~~MS !'arr~ quid c
se~ser~ (m-8). ~ommé maître de conférences de
prammjirc et de phnolo~ie comparée à ta l'acuité 1

des lettres de Lthe, Il fut. en 1889, chargé du mcme ccoursalaFacultedeslettresdeParis. f.
Outre ses Ibcses dc doctorat, M.tien rya a publié I

de rem.u'quabtes études delmguistique; on c'tc s/cs ?~û~ ractnes du ue?'~
M ~re f ~tt~s les /a~f/Mes t!

t~cM~'f~~H~~ ~87~, m-8);~j~<tMe[~s<-t/M~e e/at!e ~ryc~nc~ (même année, m-8); ~s~M~se t~'M~e f

~t'awHj~e de la ~He ~oA (même aoncc, nt 8) (
~yM~~e ~'j~Hc ~<ï~;H;Q~6 r~tM~~e de la ~;t~Me J
aléoztle (18W, 111-8); la Dzatrt6uhon géograpletqzte G
~es~~yn es (même année, itt-8);eNfï/p/t<ï~esf: I
(même ann~e, in-8); ~s~t~sscs H<or~?Mes
()882-1885, 5 ~oL in-8}; CM~M~~ (7 l'étude 1

des cr~~te~ du décasyllabe roman (1885, in-8); 1

TrcH~ ~c~fcs du ~MmtHï-d~ avec tra-
ductton (même année, in-8J A'c<M ~yH~/m/~Mcs
(1880, m-8); Précis de graannaaire coanpaaéo du 1

f?Ffc~a~M(]888,tn-H.;2"t'f]it.,i89Q);/er r
~<'<;nM ~e /f~AcA~sa, drame sanscrit en sept actes 1

ett-)ttproiûg[jc,tradmtenft'ai]çafs(mënieannee,c i
in-18), et, en collaboration a\ec M. Bcrgaigne, un j
~a~Mc~ ;MH]' ~M~cr /<? M?!~r/< f~/y!<e (18HO.

~t*. m-8), s.ins compter de nombreux arides dans i
lesre~uesspecjafes. <

HENRY fcIl.11,10s). enjdit français ne à Hon~Uter j'

(Kam-mun],k IGiMi ~M,\mt a Paris en i875.
suivit ]es cours de plusieurs établissements scieuh- j I
tiques, et devint, en Ï881, sous-btbhothecaire, pu~ 1

Ltbhothccatrc a la bibliothèque de t'Uimersj[e a la
Sorbonne. L'année sui\aute, t) fu~en\o''é en nrns~mu 1

en Itahe, pour la recherche des manuscrits du ma-
thematicien Fermat, dont le gouvernement se pro- J

posait de publier les oeuvres complètes.M. Ch. Henry. )I
très \ersé dans l'hi~oire des sciences ïnathéma- 1

tiques, a publié ou ëdtté les ou\ra~es suivants tCft~ ~C~M~Ccs~~(1880,m-8);
documents nou~eam ~rM~ /t~Mtme du
vtoatde, itontame d'egltse, hantnae de cour (1880, in-8), }

lèpres extraites de la correspondance de C. Iluet;Ccrr~ee ~~d~e Co~dore~ et de TM!
de ~tO-17~ (1883, m-8: édit.. 1887); JVo/t~
~Mr ~i m~jjM~c! ~!ed<< de Claude ~ydor~c fl884.
gr. m-4); Lettres 2nédilea dr·, bllle dr·,) LesyanasaeaCo' ~d'e~etc. fl88~m-8), ~t~r~
de ~cnM sur la Mff~~Me (1887, m-'i) tfrot!~ et
J'e&</të~~Memtf~ca~jl887.in-8).HaedttéIes:
~cH;o~M de ~7tar/~s-co/a~ Cochin (1881, in-8);
Des J7c/dcs d'o-ctwa/~M pour les ~M~<~Hs
dt~t'oj~e~~ /or~~M'o~ cf~?tC!< Mf~ Mf't'w~re
t'Nt~Mr ~p?'o<'A~ de Condoreet ('1884, in-); Pro-
~~fCN de géométrie pratique, du mathématicien
du x~n"sit'cleMydorj:e (1884,m-4 avec pl-);dcs~
correspondances inédites de d'Alembert, de La-

g'1'ange, d'Kuier, de Laplace, etc.

HENSZLMANN (Emëric), écri\ain d'art hongrois,
est nHakasc)!an,)c~S'octobre1813. Il étudia la
médecine à Pesth et à Vienne, mais abandonna la
pratique de i'art médical pour se Jurer a l'archeo-
to~te<'ïàl'))isto)rede~beau\-arts-Alasunedela
re~oluttou de 18~8, pendant laquelle it a~a)t occupf:'
unetnptn!dumutts)éredesa~a)['esétran~éresenen
Hon~ue, il subit a Ytenne ujiempnsouuementde
lunt mois, vécut enc\ila LondresetàPat'isJus-

HENSEL(GtutJaume).pe)ntrea))etnand,neÂTrchbi[i
fPrusst'), te 6 jmnet n~t, moit a he[)m, le5'j novenibre
't861Edtt.~5.

HENTZ jCarolmNLPe \1'mrmc, mzstress), femme de
lettres amét)fn)ne, n~e A L~ncaster (~)ssach)]sfttst en
~8~)~ moiteh Maiianna (F)or~e),lo H i~uer~a6 Edit.
1-2.

qu'en 18G1, et, lors de introduction du régime
constiunionnct en Hongrie, fut député de t8(i~ a
1872.L'annResu'~ante,HobtJntla chaire de l'histoire
del'artà)Unners)tédePe~th.

OnadoM.Henszhnami.qnicstmembrede
l'académie de Pesth et de I.i Soocté ~~spaIud~. les
ouvrages suivants la Tragédte ~'ecy~e c~ regard
~H~rft?~<A!e<(1846);~est'!e?/Mf&</c
~NcA~M (1846) Théorie des p?'o~or/<~MN~<yM~es
dans /'arr/cc/~r<' \i~ t/y~a~s des ?'f~.?
~t/~<Mtts~M~~M'f:M\v)*sMc~(Paris, 1860,pr. m-4°),
en lançais, ~OMî/<M des ~~fA/M'e!?!~OM)'~r

i s{186~ tes .4~M~ drs ))~~ </c M~~Mnps
(18C6 les -t~yM c~ ~A~'a~s ~< ~Vor</ ~e /<!

~7'a~fe (Vienne, 1865), en allemand; /K<cc/Krc'
au M!OÏ/H ~~C (1866); les ~fM~m<'?~N du M~Ot/CH
f!~ (t~9; le jï)eme ouvrage ctt allemand, ).H70;;
les 7'ow~eaMx des archevêques f/e ~Lo/orBft ~Leip7i~.
1873), en allemand; les ~ottKmcH~gothiquesde la
//OH~ (1880).

HÉRARD (Lonis-Pierre), architecte français, né a
Van~u'ard, le 15 janvier 1.81~, fut etc~c de l'Ecole
municipale de dessin et de l'Ecole des Beaux-Arts.
Il fut. chargé, en ~.8~5, de la construction des
écoles communales, des salles d'asïle et de la
justicede pa~ de Y&u~irard. Architecte de la com-
tnisston des monuments historiques, ]1 exécuta la
restauration dc5 cg~scs de Champagne (Seine-et-
Oise) et de Chamhly [On.e); on 1LU doit également
l'érechfm des groupes scolaires du boulevard dcc.
Amaudters,de!agranderuedcl'assy,delartie
Vandrezanne, de la rue Eblé, le tombeau du corn
porteur Charles Maury au cimetière Montmartre,
la i'estaui'!itK)n de plusteurs châteaux, etc.

M.Herardaexnosfàduc'-s Salons :~o/<'<~
p~'tso?t fe~aH'e (184~)); les abhavesdeM~ïzMs~~
(1851), des ~M~ ~n~ (1852), de ~rf-
ba~e-jM-raf (1853), de .P~-<-J!o~ (~857); a l'Ex-
position uniterselle de 1855, Il emoia un projet
très remarque de passerelle sur les grandes ~oies
publiques. U a public un ~f~~re sur les travaux
a exécuter dans le 11° arrondissement (1846) et la
mono~raplue de plusieurs des abbayes dont. Il a
le\é les plans. M. Hérard a obtenu une médaille
d'or au Salon de 1851.

HÉRAULT (Re!ic-C6!estin-Airred), ancien député
français, né a CbateDerault. (Vienne), le 27 août
18~7, fils d'un riche banquierde cette vule, appar-
tenait a l'opposition libérale sous ITmpn'e. Il se
présenta aux élections législatives de Ï8M. contre
M. de Bcauchamp, candidat officiel, et obtint une
minorité de plus de R 000 voi\. H échoua également
am élections du 8 février 1871, pour l'Assemblée
nationale, et n'entra dans la vie parlementaire
qu'a celles du 20 février !876. Elu deputé pour
1 arrondissement, de Chate!lerau]t par 7 550 von,
contre 7085 obtenues par le candidat conserva-
teur, il prit place sur les bancs du Centre gauche
et-vota avec la majorité républicaine delànou-
\eHe Chambre. Apres l'acte du 16 mai 1877, il fut
un des ~65 députes des ['auches réumes qui refu-
sèrent un vote de confiance au ministère de Ilro-
glie, et fut reélu, le 14 octobre suivant, par 8 351
voit,contrc7150ré)miespar le candidat offieiel.
M. Hérault représentait un canton de Chatellerault.
au Conseil général de la Vienne.

Réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de
ChateUcrault,parU8~8voixsansconcurrcnt,ilsc
fit remarquer dans les rangs de la Gauche démocra-

HENZEN (Jean Henn-GMiHaume], c~tëhre dptgraph~tc
anemand, né a Br~ne, le Sijanvici 181~, mott âHomc,
]e~7jafHiet"i887.Edtt-3~

HÉQUET fChartes-Josënh-Gustave), jonmahste et cfun-
posttetir t'ranca)s, né à Bordeanx, le M août 1S05, moi t H

Parts, le 26 octobre t86o. Edit. i-i.



tique,et fut, en 1882. secrétaire de la Chambre et
ra))por!cttrdubudgretdeshnances.Enl885cteu
1884, d fut le rapporteur du budget [tes travaux
pubhcs. Lors de la constitution du cabmet préside
par M. Urisson (Cavul 1885). il devint sous-secré-
taire d'Etat au numsterc des tra\au\pubhcs et
passa, quelques jours après, au ministère des
tmauces.tvccM. Sadi-Carnot-Au\ élections du
4 octobre 885,faites au scrutni de liste,il eclioua,
avec toute la liste républicaine du département de

la tienne, et n'obtint que 59~55 ~oi\ sur 82,545
notants. M. Hérault donna sa démission de sous-
~ccre[!urc d'Etat, et futnomine, le ~(tno~embt'e
188j,conse)l!ermaiti'GàlaCourdcscomptes.Ha a
éte décore de la Légion d'honneur le 31 decem-
bt-el887.

HERBELtN ~Jcajmc-hjlde IhMExr, dame), artiste
mimatui'tstc française, e%t née à Iiruno\ (Scmc-ct-
Oise) le 54 août i820. Fille du baron général Ha-
hcrt et d'une sœur dupemtreBelloc.eue se li\ra
de bonne ]ieure a l'étude de la peinture sous la
dtrcction de son oncle. Dés 1858, elle aborda a~ec
succès la nmuature. M~rie'' vers la même epoque,euedchut.i,auS.donde~848,pardt\munatu)'es.
Au\S.t.[ous suçants, el!eemo~a une ~erte de
portraits et des ï'~ductmns de tableau\ des maîtres.
l'arnu les portraits, on a remarqué Comte de
ZM~e/: et Mme de ?'/t0t~?t! la Comtesse Du
~Mû;r. 3/~e ZM/7~~ /t/M~~ru; Mme ~:p~a7!oMtnH,
jU U. D~/M; ~û~ <M~, Souvestre, 7M~py,
~Mt:n/, 1/~r~ef, /toM~tï; le portrait de l'auteur
et celui de sa mère, .Baro~tc t'e~~e Habert, etc.

Les principaux: sujets empruntes par ~[mc tter-
hcim aux pemtres des ~r~ndos écoles, pour l'é-
tude et le choi\ desquels elle a plusieurs fois visite
les museeH de l'Italie, sont l'/tj/e ~R/?~yt!f
~a~i<e~/p, d'après Antomo Yelasquez, Fto~f
de Rembrandt, le /'o?-/y-a~ de ~a~ Z'y~, etc. Elle
n aussi exécuté avec succès plusieurs compositions
origmales Pat/sa~ H~ et une Bergère &OKr~tft-
fy~o?N;g, ~î~'Mre, Un Souvenir, ~t/aM< ~)ta~~ une
~'f~'e, Pp~~e fille ~o)«ï!~ avec ~H éventail ces trois
dermere~ ng-urercnt à l'Exposition universelle de
1855; JeM~e Pc~~tt~e, ~c~tme ~i'ccf/Mp, Por~o~
f<'e~n)~,eïe-

Ainsi que Mile Rosa Bonheur, 3fme Jterbelin fut
l'objet de décisions spéciales du jury de t853,
dispensant leurs ou~ra~es des fbrmalnes de I'e\a-
men. Elle avait, en effet, obtenu toutes les dis-
tinctions et medailles une 5" en d843, une 2° en
1844, deu\ I'" en 1847 et J848; elle recul depuis
une nou~eUe 1~ médaille à la suite de ~Exposition
unnerseMe de 1855. En d853, ta direction des mu-
sées lui demanda une miniature pour la galerie
du Luxembourg. C'ëtatt la première ceuu'e de ce
genre qui fut admise dans ce musée.

HERBERT (John-Ito~ei'~), peintre anglais, né le
~5januer 1810, àNaJdon (comte d'Essex), répéta
de bonite heure pour les arts une vocation que

hou père s'appliqua à développer. Sorti du collcg'e,
il uiit a Londres en 1825 et bunit quelque temps
les cours de l'Académieroyale, la nécessité le força
de chercher dans la pemture de portraits de~
moyens d'existence. H ne tarda pas à devenir à la
uiode: plusieurs personnages de la haute an'-to-
cratic le prirent sous leur protection, et, à ~in~t-
quatre an~, il fut choisi pour reproduire les traits
de la princesse Victoria.

ne )8~ a 1855. ~t. Herbert n'exposa ~ut'i'R que
des portraits. Son début dans la peinture de genre
fut une petite toile, le 7!~t~c~-fOMs (thé Appomted

HERBERT (Hen]~-W[Unrn),ht.térateuramencatn,né à
Londres. le 7 a~i 1807, mort à ~e~-torif, te 17 mai i858.
Kdit.1-2

HERBERT ~u' Thomas), marm anglais, né à Catumano
(Kercy)enl793ELUt.l-5.1-5~

hour), dans la manière ~r~pAa~/c, ainsi que
/jfa~ce et la Pr~rc (!854). Il donna ensuite les
/f'Mo~tnc~raH{'o?~fM~r~co;~o~;c?'t(18~<i):
jDps~niOMa z~/et'f~ojtt ~o~)' Cassio (18~7), et
plusieurs sccnes tirées de lord Byron ou de l'his-
toire (le \emse, et dans lesquelles l'mnuem'e des
maîtres italiens se f.nt déplus en plus sentir. Vers
ce temps, il contracta avec l'archuecte Pu~m
une étroite amittë qui eut pour résultat, de le con-
ve)')u'])nc!.M!ifamdt['a!ar)'n~ioucathohquc.Les
tjbleauv suivants la CoHs~n~e et la Prcee~o~
t/cl528afc)iMc(1839);desCA~<!CtfjsA~~or<c
~'M?i ?~f?Ma~~re et le j~M/ (IS~tJ, qnt ob~nt uu
pr)\ de la Brtiish ~H~o~; ~t/ct'eme~f des
~a~cee~ t'~tt/ie)!t!es par les ~a<~ /<e
(1841), indiquèrent chez l'm'hsLe la préoccupation
d'effets nouveaux et de la mise en scene.

En 1842, M. herbert. qui ~en~t d'être elu as-
t-.octe de )'Academie rovale, exposa r/~ro~Mf~oft
du c/tr~s~~)!~)~e en ~)'~a~)!e, toile d'un haut
caractère re[ig'ieu~ et qui commeftce une série
d'œu\res de tn~inc ordre le C/M/ et la ~nT?Hfïr/-
taine (1M3); Sir T/tOHfaa ~ot'e et sa fille, admn
a la galerie Yernon, et le Procès des sept ~t'MM
(1844), ~j-~om" p/~c~tta?~ le cAa!~ aï~r~KM~ de ~0?~P (1~45); J~K~ ~< ~2M à la
f~c ~'tfne c?[?i'.c (t847); Saint Jea~ t~a~< J7e?'o~c
(1848), etc. Une touche magistrale, un sotn scru-
puleux des accessoires, une grande puissance dans
l'expression des idées, faisaient de cet artiste le
peintre le plus profondément religieux de t'ccole
anglaise. Aussi est-co ahnquc l'on confia, en )848,
la plupart des nombreux sujets bibliques qui déco-
rent les salles du nouveau Parlement a Londres,
tels que ~o?~c ~s;'eJM/ ~M ~~H~t~Mc les tables
de la /ot, le Jtf~te~~ de ~/f)Mto~, Visite de la
?'c~tc de ~a~, At~~Ctt<tOH du Temple, ~mjc~HtM~
~OH des /e[M~ ~?'OH~~<M, Daniel J~HS la /osse <tM.f
//M!s, etc. Il a éte aussi charg-é de traiter, dans lu
même palais, quelques sujets tn'es des drames de
SIiakespenrc-

Ces travaux, longuement prepares et recom-
mencés plusieurs fois J~ec une courageuse pa-
tionfe, ont éc:trtc M ih'rhert des expositions publi.
ques; on a vu de lui, a l'I\poshiou universelle de
1855, ~t ~e~r maudtssant Co~c/~a, scène
trouvée inedincre et d'après laquelle on ne pouvait
guèrelejugersousson~entablejour.Cetartiste
reçu, en i846, membre titulaire do l'Académie
rovtite, H cté élu coiTespondant de t'ïnstitut h'if décembre 186U. M. J.-R. Herbert est mort à
Londres le 17 mars 1890.

HERBETTE (Jules-Gabriel), diplomate françai'
est né à Paris, le 5 août 18~9. Après avoir fait son
droit, il entra au ministère des a)ï'aires étrangères
le 18 juillet 1860. Nommé consul à Kaples, le
25 février 1867, gérant du consulat de Stettm en
mars 18C9, il rentra à Paris au mois de septembre
suivant et, pendant la guerre, fut un des auxiliaires
du gouvernement de la Défense nationale pour la
direction des relations extérieures. !1 assista comme
secrétaire de Jules Favre, en m~rs 1871, aux négo-
ciations préliminaires pour l~pai\ avec l'Allemagne.
R<dac)Gur:itadu'ectiou politique,aumimstèredes
affaire. e~angères le 8 avril 1871, détenue à la
commission européenne du Danube, le 23 decem-
brcl876,itnt])!]rtiede la mission ex traordmau'e
au Congrès de Berlm en juin 1878. ~oinmc ministre
plénipotentiaire en janvier 1880, directeur du per-
sonneletconseinerd'Etatetiservice extraordinaire,
il tut le principal conseiller de M. de Freycinet, et,
par sa connaissance des affaires internationales,

HERBERT (Sydney), homme politique anglais, né A

Jttchjnond, le 16 septfmbrc 1810, mort au château de
Wntgn. le 2 aontt861- Edit. 1-5.

HERBIU.ON (Ëmde). ~nëral françats, né à Chatons-sur-
Marne, le 23 mars 1791, mort le 2~ avnt ISS~. Edtt. ï~.



acquitbeaucoupde considération auprès des dq))o- t(
mates étrangers. Apres la chute du cabmet de. Frey- e
tmet.ddemandasamiseend)spombd)tete9octo-i
bre 1880, puis repnt b direction du personnel sous p
te même mmistre le 5) janvier 1882, et la direction 1'

du cahmet le 7 a\n) )885. ~ionime ambassadeur a
Berim le H septembre 1880, il a garde ces fonctions a
aupres des trotsempereursGu[t)aume!FrédéricIii1
et Guillaume 11, dans la situation debeate que fa)t a
au représentant de la France en AHemaguc la [)er- t
sistance des somenLrs et des sentiments mu )m-bh
posent !a pait armée au\. deux pa;s- Décore de la t
Légion d'honneur )ei" août 187~ M. Herbettea~t
été promu officier le M) jutHet M':8. commandeur 1

le 4 judtet 1882 et grand offmer le 50 décembre
188C. M.Ferdinand de Lesseps fut chargé de [m
remettre ofhcieUementaBerhn:tes magnes de ce adernier~rade.. l

M. J.-C. Herbettc a rédigé, au cours de son séjour p

en AHemagne, un important rapport qm a été t

puhhé sous ce tttre~M~o"<H'M~M<9

.4Kem~Me [Empire d'AUemagne, Da~iére, Sa'.e, 1

Wurtemberg, Hade. ))essc, Hambourg] (18!)0,fc
1" Son in 81.

frcre. Franc.ois-Louis IIERuETTF. né à
Paris,

J
1

Sonfrerc.Fr.'mcnis-LouisHEMETTF.ncaPans,~3

le 26 novembre i8'tX.i!'e!,thtt une notoriété dans·
taearnereadmmistratne.~ommépréfet de Tarn-)1
ft-t.aronnceni8'7ti,uiutremp)ace.iiasu)tedufe)timaH877etrappeiéa[afinde)amiimeanneeaa

~!)e préfecture plus importante, ce)ic de la Somme, (
d'oùnpassa.ent878.acei)edai.tLoire-!nfeL~ure.;
ne~enu. en t889. dn'ectcur de l'admimstratton pem-
tfnuaireaumnusteredBUnténeur.et.trotsans)
p!ustard.eonseinerd'Etjtensei'\icce\tiaordinau-e.j1~futcondutt,entS9hadonnersadé)m6s!nndan',]
desorconstancesqnttn'cntdubrmt.M.iterbctte
fut néanmoins nommé, au mois de novembre sui-
tant.ennseiUcrd'Ktat 01 service ordinan'e,en rem-
placement de Léon Béquet. Une mtcrpeUahon
parlementaire qui se prodms)taecsujet, dans ta
séance du'22. fourmt au immstre de l'mteriem-,
~f. Constans, l'occasion d'etpbquer les hds et de
tustttier ]a noninatmn. Décoré de ta Legmn dhon-
neurIe2())u.i!ett8'!9.M.Louis))erbetteaete
promu officter le t2 judtet 1884 et commandem' te~~dh~

HERBST (Edouard), homme pohtique autrich[en,
j)éaYtenne.)eadéeembre18X0,sunles cours
de droit at'Unnersde de cette \dloet fut tccu doc-

teur en <845. Apres avoir été employé quetcnie

~mn-, au parquet du proeurenr de la Cour. ti tut
nommé, en 1847,professeur de )aphdosop)ne de
droLt pénat a t'Université de Lemberg (HaNioe) et
passa, en t858, a t'Univer~itéde l'rague. K)u députe
aladtetedeIMiéme.etdétegNeparceHe-oau
Rc[ehsrath,dvde'mt un des membres )esptus
actifs du pjrU'constttuhonnc) et l'undesprmei-
paux orateurs, n fut rapporteur des lois sur t or-

ca;nsatton des banques, de tapres~e. etc. A la
diète de bohé!nc.ds'attae!ta au part) auemand,
comb~tt)t les prctentjons de tan~tiouahté tchèque.
ta transformation de t'Lîmerstté allemande de
Prague eu unxersné tchèque, et les tendances
féde'ra!r.tesftdécentrah<atnee'Lntreen décembre
1867,d.)ns)ecabmetticrger,CDmmenumi.tredetala

[ustLCC. i) introduisit diterscs reformes i!nport.m-
testettcsquetaboht~nderempnsouuementpour
dettes, ta jumhctMn du jury pour les dehts de

m'esse t'orKa~nsation des Irthunaux de d~tnet. et
étabora les bis confesstO!)neHes(~68). ttentré dans
t'oppo-'ition ft2 au'tt 1870). d combatttt )e-! muus-

teres !'otoe).i. ttohennart et Taat)e et eut une part

HEMOLANI (Atphnn~e-~tcr).chef de famjHemort
leit.d.e.i~e, ne a Mut~e, ie tS sertembre 1M6, mort te

ttj.mMcrtiib'jLdjtt-t.

HBRCmANO DE CARVALHO E AMNJO (A)ctandre),étu-u-

toujours active dans Ics débats duHcichsra)h.H Il
est reste i'nn des chefs de la t.auche aUcrnande et
l'un des défenseurs du nattnnahsnie contre tes
prétentions séparatistes des éléments du ers de
l'Empire. il est mort a Vienne, le 24 jmn 1892.

On cite de M. Herbst ~aj!!<e/ du </ro~ ~ftia~
~rtc/tte;t[Handbuchdcscesterr.Strafrcchts;
tienne, i853, \ol., 7~ edit.. !88~~ ~ee!~<< des
H~f du /Œ/ ~M~~r~Mr c;w~te/ (Samm)un~
~on Strafrechtl. Hntschcidungen ries oh. Gct'tchts-
hof, tienne, 1858~ Àu;tp~ ()8CO]; ~~f~c-
<tOttaM(;o~e~'tftS<f'M~o~c~WNte//c~c/4u-
triche (Etn)Gttung' tn das ffs~rr. StrafproccaSt'echt,
tienne, 18e0:2"ed!tt.,187i).

HEREDIA (Sc~ei'tanu DE), ancien députe frnxcaib,
ancien m)n)s)re, est ne à l'ile de Cuba, le 8 no~cm-brel8~6.D'unefamille de ricttcsproprtetan'es de
ptantaï)onsdesucre,nfute]e~eenl-'ranceetse
ht naturaliser Franc.iiscn 1871. Il fut elu, en aM'd
1875. membre du Conseil mumopa) de Pans par
le quartier des Ternes. I) fut reélu par le même
quartier, en 1874, en janvier 1878 et le ~tuier
~81:jtob)nitaccttcdermcrectcett0i)~)47\oi\.
~tenibre innuent des assocfutK'Db paristefines '.ouecs!aI'œuvredetndn)'uMO)idelense)~nûïnentpnpu-
laire, )t s'est spectaleftiettt occupe des ecoles et fut,
en 1879, rapporteur du budget, de la \iHc de l'ans.

M. de Uei'cdia, porté au\ elections Ic~~tattves
du~I août 1881, dans tal~oi'cou~cuptfou du
\M~ ar!'oftdissc'nct]t, fut elu par 4 5ti8 ~oi\, t-ur
50~1 notants-II Il fit partie du groupe de l'Union
repubhcamGGt fut lel'apportcur des projets de Io)
pour rétablissement d'une sucon'h.ue du iyc~e
LoutS-le-Grand,de!'a~rand)~sciMe!]t de l'Ecole
centrale des arts et manufactures, ain&t fjue du
budget de la Leg-tOM d'honneur en J88i.ln:.crit sur
la liste de l'Alhancc repuf~tcamc du département
de la SeiDe, au\ c)ectton~. ~citerales du 4 octobre
1885,faites au scrutin de liste, ubtiut,au j~reuner
tour, 104954 sur 455U90 ~otaHts. et futc)a~e
le trente-sept)emesurtaliste ~eneratc des candidats.
Maintenu snr!a liste rennbltca]nc))i)t[[uepnnrlele
scrutm de ballottage, Il fut élu par t~U~ ~oix sur
414560 votants. nt partie,comme minthtrede~
tra~au\ publies, du cabinet préside par HouMer,
du 50 niât au <~ décembre 1887. Au~ éjections
générales du 22 septembre t88tt, faites de nouveau
au scrutin uninominal, ~t. de Hcred)a ~e repreheuta
dans son ancienne circonscription des Ternes et
eclioua.a~ec4û01 \oi\, contre 4708 obtenues par
M. Le Senne, candidat boulangiste.

HERGENRŒTHER(Joseph i~J. préi.tt et théologien
catholique at[em:'nd, est nea~urtzbout'~[Haucre)
lel~sepfeutbre)824.Hhtscst'!udesdan-~sa\ii]e
natale etaRome,occnpam]Gcurf'tt~Uttzhonr~,
puis entra dans l'enseignement comme professon'
de droit cnnomque et de l'in&toirc ecc~sf~stique a
la raculte de tlicolo~ie de ~!uu)cit. S~n~te bientôt
comme i'undesjm~di~tm~ucs défendeurs de 1.'

papauté,nt'ut appelé, en i8C8,a home p.)rl'tel\
pour y faire partie de la ctUtum~ston c.momque
clijr~cc de préparer les délibérations du Concile
œcuménique; U publia alors quetquc~ écrits en[fa\eurdcl'ntfaithbtutépapale,ctttreantrc&tt~-
James (Fnbourg', 1870). ~omme en 1877 nt'L'Ltt de

-lamaison dupa pe.~futcrcecdt'diihd de l'ordre
des diacres le 12 mai 187Uetcharge de I.i dn:'ec)ion

).supft'ieuredesa)'c]n\GsduYaticn)h–i!e-;t.mort
iàI!re~nz(Tyrol).le4octohre)8~.

Ms'rHer~em-œthera publié: 7~<~tM~ ~~t't/icde L~)~N)~/e (Rdn~bonc.)8<ttt-it'.tii). 5 \'ol.).

e'htpoitn~ais,nëaLt'.honne,te'Mt"nrsft<i<o,tttLttt()nn'.
ecette\i)fe, telS septembre ~877.Lditl-

BEREMANS (Jeau-Ft-aneo's-Joscj'h),j-tutoto~m* t] m:;]nd.
né ~n~crs, te ~8 jamier 18Jo,t à Cjnd, te it) injfs

[- i8"!t EdjLS.



~E~/secft/Ao~aMcc~a~c/trc~fHda~s~Mr 1

d~'e~c~e~AM~7'tf/~e(Kath.K)rchfiundelu'tst-<] t7

ttdtcbtaatmthrergescincbt. Ënh\Fr)Lbourg, e
1872); ManMc~de fAM~o'e de l'Eglise [ilandhudt c
derK)rchengesclncltte,Imd.,1876,5~ol.:2"edit..<' r
1884),ouvra retraduit en francaisparl'abLeHetct';i
(1880-188).2~ol.m-8);/eCard!))a/jf<!K;urtz-cc
bourg, 1878J ~~M~c'f/f l'histoire des papes (Ab- 1

riss der l'apstgesch~chte;fijtd., 1879); 7ie~ex~;t du t
paoe /.<'nH A' (Regcstcn ries Papstes Leo Fr[- t
bourg.1884)..

1

HEÉRICAULT (Charles-Joseph DE HictULT, dit D'), r
Instorien et erud]t français, né a ïtoulo~nc-snr-Mcr, I
le 18 décembre 1823, débuta de bonne heure dans
les lettres par une collaboration & la Revue des Deux
~/0)td~, puts au C~'res~oH~a?t<, a la 7je~Me eM?'f~
y~cj~te et a la Revue de V~ance. En 1883, il fonda

Revue de la ~î<~o/M~oM, recueil qu'il dirigea
~usqu'en)8M) et t[u[ consent les documents médits
les pl'~ mteresbants sur les hommes et les e< e-
nementsdecetteepoque.

M. d'Ueneautt a pubhe des nouvelles ou romans,
et des études historiques et a donné des éditions de j
dit ers auteurs. A l'ordre des ouvrages d'unagma-
tmn appartiennent la 7''<e aux bleuets (18o0; j
2*e(ht.)878.in-18);/<'f!a;rtcie)Mfff7'ftrM()86t.
nl-)8);KCm<t//M)Mme<;a</to<~Me(18(i5.t[l-18),~
roman de mœurs contemporaines; les f,t<tam-
./[tHrM t<M hasard (1864. ]n-18). nouvelle parisienne
de fantaisie, ~~fH/Mrc~ dan~o?~' d'ïiM (/o~~c
(1865, m 18); la /ift)t<! sauvage (1869, in-8). les
~OM«HS de y<)f)nai![<;e (1874, m-8), roman du
!emps de ]a Terreur; j~t 1792. le Premi'er omoMr
de lord Saint-Albans (1879, m-18); BM 1792. le
Do'tM'er amour ~c /f))f< ~at'M<l/&mMJ1879, )n-)8);
~e~M~S de deux Pa~t~tCHM~ pendant la Te~
ret< (1881, m-lS;; 7iHM~ A'oe~ (1885. m-18).

Les tra~au~ in~tonques ou I)Lterau'es compren-
nent Essai <!<)' /'o)-<ytHC de fepo~f' /)'a!tj'0)f!e et
sKr.sM<[AM~o~catf~~y<'M~~e (1860. in-8); la
/raM<'c </MerrM)'e [1867. m-8; S* édit. 1878, t vol.
m-18), d'apres les mémoires de chaque siècle;
J/a.t:t'mt<;eM et le 3/Mt~Me (1868, m-18); Histoire
~M~~Ha~ des xa~/payes et NïJCf~Mr~ de mer (1870,
m-18j; 7'AmMtf<or. Paris en 1794 (t872, m-18); la
~efo/M/ de 7'ActMt~~r d'apres les t/ocMWf'M~s

/M<:t/t« (1876, m-8); la Jteco/MtMK, 1780-1882 (18M,
m-4!Hec~rav.],s<<~)'e~~<~o/M<îO)traconjfff
aux p<'<t<s E)t/aH<s (1884, in-18); ~acumeH~ pour
servir à < /tM<ctre de la Jteeo&f<t<Mt an<MMe(1884,
in-8).etc.EMin.)I.d'éricauItaedite:QËut'r<'it
roMi~<M~<;ntt~tt-<-jl858-1875.t.I-tLin-18);
FtC de Aut< tte;M'faMfS veuves feh'~tEMsetde <(H'u';eea'hrtf!t<a<MH,duH.l'.Chaui;yft860.m-8;;les
<KK~re.!dnpoe!.<'))nge['deCoHer'efl8M,ml8;
les ÛEMBt-e< de f:len)('nt Marot ()867. m-8). dans a
eolleetjon des C/t<i!-d'a'M'r<'de la ~ttMrafMrc /ran-
fatM.'foMtMcomD~fesde Char)esd0rteans.comte
d'AngouMme (1874, 2 vol. in-18), dans la collection
Jannet.

<.

HÉRISSON (Anne-Charles), magistrat français.
.meLCU députe, ancien numsîre.nëaSurgyj~'e~re),
lel2 octobre 18X1.d'uttcveille familledu~nerna)',
fit ses études a Ciamecy et a Pans, au lycée Samt-
Loms, fut reçu Moeat en 1853, lauréat de la Faculté
de droit, la même aimée, et docteur en 1855. Avocat
auConscndEtatcta)aCo)!rde cassation en 1858,
ilfut'mpl~que,e!tl86i.dan'!tepmcesdes7'r<'t:e,
et condamné. Après la re<olution du 4septem))i'e
1870. d fut nomme mau-edu\f'arrond)ssementde
l'aris. et membre de !a commission de l'enseigne-
ment communal, pun, par décret du 13 octobre
187e,adjomtaumau'edeI'ans.EIu,le.')notemt)re

HÈMCÛURT(tchmet, comte x'), antiquaire français, né
'i Uebocourt (homme), le 19 avril 1819, mort au même
he)!,leMj!)nt!ertMt.Ldnl-~

18~0, maire du VI° arrondissement an premier tour
de scrutin, par 68~)j ~oi\: sur 13708 notants, d lut
expulsé flesamaule,au 18marsl871,sui'I'ordro
dLiConutécuntrall'urtcm:u~'éluiau\eIuctions
communales du 26 mars, il obtnu. sans être élu,
2279~oi\. Hcntré, le 2~ mai, dans ses fonctions, il
donna sa démission, le 5 août. ~ut\ant, a la suite de
lanou~elte loi mumcipate. Après une premt(''re é)ec-
non annulée par le conseil de préfecture, il fut
nomme, au scrutm comptérncntairedu 26 novembre
1871, nicnibic du Conseil municipal de Pans, pour
le quajhcr de la Monua]c. Dans les derniers jours
de la présidence de M.~ucrs,i)futuu des actifs
promoteurs de la candidature de 11. Barodet a
Pans.

M. Hérisson se pcrt.a, lors d'uuc flection parttelle,
à 1 Assemblée nationale, dans le département de la
Haute-Saône, et fut élu par 57 129 ~otx. U ht partie
du groupe dit l'Union rcpubhcuinc, vota a~ec la
tinnoute de 1 Assemblée et adopta les lois constttu-
tmnnfMes.CandtdatauxeJGcHonsg-cncralcsdu
20fe~rtCt'j[87G,danslal~*cit'conscrtpnondel'ar-
ruftdissemcntde Lure, il ne fut pas élu. Au mois de
juin sunant, il rentra au Conseil municipal de Paris
pour le quartier d'Amérique, et en tut aussitôt
nommé président (juillet 18~6);nfut.reetu,enJHn-
~icr I87H, pour le quartier de Nntt'e-Dame-des-
Champs. Quelques mois plus tard, le colonel
Denfert-Rochereau, député du U~ an'ondissemeut,
étant mort, une nou~elte candidature fut oncrte a
~1. Hérisson, qui fut. élu. le 7jml)ct 1878.par 8~1
\0t\ contre ~004 obtenues par le candidat clérical,
M. Guënn, et 1400 ~ort partagees entre deux
autres candidats repubhcanis. 1111. de Jou\euccl et
Blanqui. H se fit mscrn'c au groupe de i'Lnion ré-
pubhcajneet donna sa démission de conscjUer mu-
nicipaL Reetu député.le 21 aoùt 1881, dans le~I~ar-
rondisscmcnt de Paris, par ~~0 ~<)]x sur 1500U
notants, Il devint muubtrc des travaux publics, le
10 août 1882, dans le cabinet Duclerc, et échangea
ce porteffmHe contre cetut du commerce, In 21 lé-
~r)er 1883. dans le cainnet Jules t'erry. Dennssion-
nan'eleHoctobre 1884, M. Hérisson fut nomme
conseiller a la Cour de cassation le 28 février 188j-
Dt'coredelaLëgtond'honneurIe7jualt.'tl88C,dIl
aetépromuof'ticinr!el7]udtetl890.

)1 llensson a coll-iboré au Af<ïH?<e/ électoral, à la
/f~e~a~yMC du t/rc~ /7aH~a!s, a la /~MC~.t-i-
~~Me de /t~, e). a dni~c pendant deux an~ieBu~/e~ï~7'MH~y.

Son frère, ~t. Mane-S~hestreItERï<so\, né a Surg~.
le 2 acût 185~, ancien a~oue, maire de sa Mlle na-
tale et conseiller général de la Nièvre, fut élu,
comme candidat républicain, le 21 août 1881, dans
f'ju'roudibsemcnt de Clamecy, par 8922 ~oi~, contre
804(i données a fR cojpte !.epeuetiRr d'Aulnay,
bonapaitiste et députe sortant, et siégea a la Cham-
bre sur les bancs de la Gauche radicale. Aux elec-
tinn~du4octobrel88j',ilfut inscrit sur la Ii~te
repubhcamc radicale du département de la McM'e.
quiréuïnt.auprnïmcrtourde scrutm,)aniiijonte
relatnesurleshste~ opportuniste et socialiste. H

fut éiuau scrutin de ballottage, le premier sur cinq.
par 4~ 0~2 \ois sur 851G7votantb.Aux élections du
22 septembre '1889, faites de nouveau au scrutin
uninommal. il se représenta dans l'arrondissement
de Clamecy et échoua avec 5')65 ~on, contre 10~10
obtenues par ~1- Jules Jatuzot, candidat revision-
niste.

HÉRISSON (Maurice, comte D'Itusso~ u'). publiciste
français, né aPans en 1840, ser~itd'abord dans
l'armée,ut la campagne d'Italie,eHutotHcter d'or-
donnance du général Cousin-Montauban pendant la
campagnedeChme. Chargé d'une mission de statib-
ttqueau\Etat.s-I~ms en 1809,ilyetait encore au
moment de la déclaration de la guerre; il s'em-
pressa de rentrer en France, fut d'abord capitaine
de mobiles a l'armée de Chàlons,rentra a Paris



devint attaché a l'etat-major du générât Schmitz,
puis officier d'ordonnance du general Trocliu. Sa
connaissance des langues étrangères le fit employer
en quauté de partementaire; il assista notamment
Jules Fa\re à la celebre entrevue de Ferrieres arec
le prince de Bismarck (ttt seplembre 1870). Entre
dans l'armée tei'Dtonalea~ec le grade de capitamOt
le 25 août 1875, il rcmpht une mission nrclicolo-
pique en Tunisie. En d891, nomme clicf des milices
françaises au Congo, il a ete charge par l'admuns-
iration des colonies d'orgamsur nninan'ement, sous
les ordres de M. de Drazza, les forces indigènes, en
~ne de les substituer en partie aux contingents fran-'
rais expédies dans cette région. H a été décoré de
la Legion d'honneur etdelamédaulcinititau'e.

M. le comte d'Hérisson a publié un certain nombre
ft'omrages intéressants relatifs aux dners é~ene-
inet)tsan\queIsnapnr).tt')pe:E~f/cs~Kr~CAM~'
~ptt~H~ors~te (t86!) /pr~c/~Ho~e</)'ï<eM-
t'ojtj~cK ~t8C8) ~e/c~o~'M~emM~MarcAco/oy~uc
c~ rM)~N!e (1880, in-4, avec planches); JcM~N~ tt~)t
officier d''or~o~~aHce ~Mt//e< 1870-/eft'~r 1871

IRRS in-18) Journal.d'urz xaeleryrcle en Chtae
[1885, în-18) ce dernier livre avait pour point de
départ un autre ouvrage sur /r/)c~~fH de C/t~tc
que l'auteur a\ait etc sur le pomt de publie)' en
1882,et pourlequelila~ait utilisé les documents
couser\es aux archuns du ministure de 1:) guerre;
mais le nunistrc de la guerre s'opposa a la nuse en
~cnte, les documents en question étant et devant j
lester coundentich. L'omra&'e fut mts sous seques-
trc chez l'éditeur Pion, et hnalement le ministère
hC rendit acquéreur de tons les exemplaires. Le
comte d'ift'Tis~cii a donne encore le Caftttet ftOM',~c;~ At~, A~o~H,e-~M~ (1887, m-!8);
~tt~oMt' f/'MHe r~t'o/M~ojt (1888, m-!8) ~Mt'caM
~o)/rHa< ~'MJt o/~c~r ~'ordotîH~~ee CeuMMiM~c
(1889, ni-18); Vo~rHa~ de la <;aM~a~He ~a~îs
{1889, m-Ï8): ~t Drame royal [i89(j,m-18); le
Pr~ife ~~er~/ ()8i)0, ni-)8]. On )ui doit en outre
une édition de la Descrzption ~et~r~/c de ~ttc~
~oMt'~oi'!Ha~,deNieo]ay{1875,in-4).

HERKOMER (Hubert), peintre anglais, d'origine
ancman(lf'.estnf!,ie2<in]ait84U,au\nljg:ede
\\aal, en B.niere, où son père était, charpeutter et
scntpteur sur bois. Il emigrd a~ec sa fanndc aux
Etats-Ums d'Amérique en 1851, puis fut amené eu
Angleterre six ans plus tard, et entra à l'Ecole d'.ut. t
deSoutitampton.Apres a\ou'passé une anncea~ecsonpereMMunicb.oùUcontinuascsetudcsartis-
t!qncs,))rt'~u)t.et)Angletcrrceu'i8ti6.etsunit:
particuliéreineut les cours de Soutli-kensington. H
cultna de préférence, a cette epoque, l'aqnareUe et
la gravure et prit part, avec distinction,ause\po-
~ttions du premier de ces deux genres. En 1872, il
débuta avec succès daus la peinture à rhm)e par son
tableau ~a~ qui figura à Imposition
uui\f:'rselie de Paris en )87H, ainsi qu'une autre
oeuvre de peinture plus importante:)~i/~
assemblée, reprosentant la réunion des invalides
.iI'lK'pita[iuihtan'G de Clielsea, a Foudres. Entre
ces deux toiles, il a\ait. produit deu\ aquarelles re-
marquees le 1jotç et la l'rocesszore des 110-
fyft~t~~s. Deux autres aquarelles p.u'urent alE\]iosi-
tion uuiversnUc de Paris: ~~f/tc~o~s et la ~?<1

du ~mcoj~~er, am~i que deux eaux-fortes .So<:fe-
Htr~ de 7fc~~?'n~ et 6~~ Fe~~e du pays de~a~ On cite en outre de M. IlerLomer. des por-
traits do personnages célèbres dans les arts ou la

BERUNCOURT (Louis-ManeWARTELLE,Laionp'), homme
pohtiquc français, n~ le 2 mars I80G, mot L a LLerpjcnY,
tû6novemhre~66Edit3-~

EERMAN fantôme-Edouard), sénateur français, né à
Londres, te ~5a\tun9o,mottài\euulv,l<;27 aoùt-t~
Kd.t.1-3.

HERMANN (Fred~uc-Ucn~dtCt-GutHaumc), economt'.to

politique /{t'<'Aa]'~ ÏI'ttcr, T'iy~ott, C/s~te.
etc.; puis celui de son pcre, ~oro!. Jfet'o/Mer.
dans son atelier de menuiserie.

Cet artiste a fondé une écote~d'nrt a Unshey. dans
le comté de Hert. Membre de l'Académie royale de
Londres, il a été élu correspondant de )' académie
des Beaux-\rts de Paris, le 14 juin )89C. !t est
aussi membre on coi'l'espondfint des Instituts de
tienne, de Francfort, et il a reçu une fraude me
daille d'or a l'Exposition de Berhn en !886. Uavatt
obtenu une médaille d'Iionncur à Exposition uni-
verselle de Paris en 1878, et il obtint une médaille
d'or a celle de 1889. Il a été f,ut ofijcier de ld Lé-
gion d'honneur.

HERLUISON (Henri), bbruire et arcliéniogne fran-
çais, est né a Orléans en 1835. Petit-fils d'un re-
ceveur des octrois de cette ville, qut a laissé quel-
ques écrits, il s'établit libraire a Orléans, et se
donna pour spécialité deditcr les ouvrages, tant
anciens que modernes, relatifs i l'histoire locale.
Il se consacra lui-même aux recherches crudités de
cet ordre et fut un des membres les plus actifs de
la Société archéologiquede l'Orléanais et l'un des
collaborateurs assidus de son bulletin.

On doit. a M. Ilerluison un certain nombre de
publications, dont quelques-unes importantes, et
tirées presque toutes a petit nombre, entre autres
le /A~ o? /~[a~. recueil littéraire et bi-
bliographique [Orléans. 1860-186(;,h)-8); J~i~cs
o~cMa~, peintres, graveurs, scu)pteuit-, archi-
tectes, etc.. avec documents inédits jibid 18M.
in-8]: les Panégyristes de Jeanne d'Arc (1870,
m-8j ~fc/tpr~es ~t~' les ~meM~ e~ /~rfï~rcs
d'Orléans, depuis le xv* siècle jusqu'a nos jours
[!bid., 1868, in-8); ~/ttH d'Mne ~);/ie~t~e e;f-a-
tMMe, essai de &t<'<fo~r<!))/t~ locale (Ibid., 1868.
in-8) ~te~M d'f<a~ f~M/ ~M~cs /r~t~'at~, ~M~t-
tres, graveurs, etc., extraits des registres de 1 Hôtel
de \ille détruits par l'incendie le "4 mai 18711
[thid. 1873-1874. m-8). ouvrage complete par le*.
Actes ~'f~ï< civil ~'ar< tMMyi't:eH5 et co~f~'ens
(ïbid 1876, in 8~ les ~t'~s ~j' ~M~u~
()bn! 1878, m8); f/MieiCa~M. ses aMH~M. etc.
(1890), in-8; des A'o/MM sur la partie aitistique
et hpograp~nque.d'uiie ccposrlion orlcanarse 'Ibitl
187~, Lioch. m-t6, et broelt. gr. in-8).

“

HERMANN [ftnillaumel.tiléologienprotestant alle-
mand, né a vieikow, province de Saxe, le u dé-
cembre 1846, es) le bis d'un pasteur. 11 lit ses classes
au gymnase de Stendal, entra en 18C6alLni~ersi[e
de Halle et prit ses grades en 1874. Il v fit nu
cours de théologie, comme privât docent, et fut
appelé en 1879, comme professeur extraordinairede
théologie svstem:itiqiie, al'L'niversitéde Strasbourg.

A part sa thèse, (Trc~r<t j~~eMï M/t/dt/<<B Je
M<M<fN<<)pM<;fHAt[)874),r. Hermann a publié:
la .lMf!p/Ke dans la t/tro~t'e (die Met.)ph. ni
der Tlieol.; Halle, 1876); la 7ic/o~ <s ses ~'<7t)-
~M/s atw; A'f.'ïf~ce uM monde et la ?~(j;a/e (die
Heligion im erIiaeltMiss zum ~'citel kenncn und
zur bitttichkeit; Ibid., 187!)~ De f;m/)Hr;[t;Mf de
/tt.ptr~fj7[ f/aus ~Ns ff!j~~tyc7~tfe [die Itedeu-
tung dcr Inspirationblcitre fur die evang. kirfjie,
)lorb.. 1881); Des ~tap/M)'<s t/M CA)'s< at'ee Dieu
(der Yeikehr des Oinsten tmt Gott; Stuttg.. t88ti;
ta Cer/tMe de ~t /bt et la <tt<'rft' t/e la <t)<f)f/;s
(die Gevv'issiieit des Glaubens und die l'remeit dcr
')heo)u.;ie. 1887). t
aHemand.neteStlecembietM5,aDnnkpisbuht{)faMi'ie),
.nott Munich, le S novembre )868 LdLt. t-t

HERMANN (Chartcs-FiétIer'c), ])hjtnlogue pt archt'nlo-
gue allemand, né à Franetbrt-sur-te-Vtfin,te août t804,
;noit.'iCmtt..ns:ue,)e8janvier 18M. Mit 1 2.

HERMANN LÉON fMonardIfmtt~-),dit), chanteur fran-
çaii-, tic à Lvon. le ~3 luitlet i8î4, mort aux Dat~notics.
le 3 novembie t8M. Edtt i-ï.



HERMANT ~'icrre-Antoinc-AchnIe).arcfntcctc fran- r
cais,]iéal';i ris,)e le décembre 182~, fut éluve de é
Hlouet.Hdébutacommcmspecteurdansteser\icel 1

d'architecture de la \itle de Paris et devint archi-
tecte de !a ~it!e en 1880. En 1862, Il fut nomme d
professeur à l'Ecole des iîeau\-Arts, mais il ne prit. é
point possession de sa chaire. Il a cmoyé nu Salon ri
de 1857 une r~rmj~e ~M ~/a~ du MMrc/~fe)t~'<?/ d
~MX ~s/~u.i*, entre Charonne et ~ennmontant, et a $f

expose ensuite ~M~e/~c maison de rr~tess~o~ f! c'
~VaM~'re [bcme), huit cliassis~. projet qui obtint au q
concours, en 1874, le 1°'' prit. et l'exécution; G~'cH~c n
scolaire, rue de Pnebla, dem châssis (1876); P~'n~/ 11

pour la f~is/rt~~H ~H/tJ/c~ de ville ~VeM~/i/, D

douze châssis (1880] ~tso~ de ~r~s~ott j\a~- e
~er?'c. f/t~e//e ~88Ï), Prc~ de ~cr~j[~Mc~u~ de d
la 7ff<te du \'Hi° a!'roji~&~e~ six cnassts à
(t88(~; ~fi~rrttf de la garde t'~M~Nie, ~tuéc M

rue MouMetard et place Hongc, dem châssis (1887). C

Il a obtenu une médaille de classe au Salon def
d876etai'E\positionmmerseHe de 1878, et une d
médaille d'or a celle de t889. II a ctc décore de la d
Lésion d'honneur en 188~.

M. ilermant a publie ~i~ /~oMe/, c~~e (1857, il
i)i-8); De //jt/~t<e~cc des arts t/M f~e~stjt SM~- /i- <'f~~e (18j7, jn8).

2t

HERMARY (Jules ïïippolyte-Joseph), ancien députe ?v
français, né a Barun (Pas-de-Calais) le 't5 decembre 1

t854,entraàrEcole centrale desnrtsetmanuf.ic-/ L

turcs en 1857 et fut i~ecu ingénieur civil. Il s'établit
1J

hrasseur-tlistiHateuj'dans sa ville natale, dont il de- e
vmt maire, se porta candidat, dans la 1"* circons- n
cnption de Béthune, aux élections du 20 février
1876, et fut élu par 966'.) voi~, coitre 781('obtenues a
par le candidat républicain, M. Fanmen. Il siégea a il
droite et, après t'acte du 16 mut 1877, fut tm des a
'158 députés qui southirent de leur ~otc le cabinet s
de Drogue. Candidat officiel et monarchiste aux 1
élections du 14 octobre suivant, il fut réélu par t
11292 von contre le mono couon'rent.. qui Cf) ol)- J
tint8770;)l échoua aux ctcctions du ~laout.1881,
a~ee 907~ vo)\, contre lOOta données au candidat
républicain, Famen. 11 échoua aussi aus elecHons a
du 8 janvier 1882, pour le renouvellement triennal 1

du Senat, avec 207 ~oi\ sur 1001 notants. Porte sur (
tfihsLenion!u'chis)ed))!is-[le-Ca)ais,anxelect.ion&~ I
du 4 octobre 1885, il fut le deuxième sur douze, c

par 102249 voix sur 17U7T7 notants. Aux élections h
du 22 septembre 1889, faites au scrutin unmominat, c
M. Hermary se porta dans la 5~ circonscnptton de s
Bethunc et échoua, avec 5417 ~oi\, contre 6 604 ob- (;

tenues par M Famen, candidat républicain. Il a r
represente le canton de Iloudam au (.onseu genéral c
duPas-de-Calais.

c

HERMITE (Charles), mathématicien français,! 1

membre de l'Institut, ué a Dicnze (Meurthe~ le
25 décembre 1822, lit ses études au lycée Louis-le-
Grand, entra a l'Ecole polytechnique en 1845, et s'y i
distingua par la publication d'un )ra\aii important I
sur les fonctions abehennes. Désirant se consacrer <

entiei'cmont a l'étude de l'anal) se mathématique, il <

n'entra ponit dans les serrées pubhcs~ En 18~8, il s
fut 'nomme répétiteur d'analyse et examinateur ]
d'admiSbiou a l'Ecole polytechnique, où Il devint, eu t
1863, examinateurde sortie et de classement, et. en
novembre 18CO, professeur d'analyse, en remplace- 1

ment de M Duhamel, auquel il succéda aussi comme c
professeur d'algèbre supérieure a la Faculté des <:

sciences. U fut nommé, en '!8m, maître de coufé- <

rences a 1 Ecole normale supérieure. tA.u mois de 1

junlet 185< f~ de moins de trente-quatre ans, Il

HERMES (Charies-H~im), publiciste allemand, né à ka-
![sch,IelSf<vrierl80U,mortàhtettin,tel9octobret
tSaREdit.ia 2

HERNOUX fCtaude-Ch.nIes-Etienne).mann français, [)ë-
nutc, né ]e 17 mars 17U7, moi t rans, le M mai 1861.
Edit. 1-3.

remplaça M. Dmet à lAcadcmic des soences.Hc) a
cté promu oHicierdela Lésion d'honneur le H août
~07 et commandeur le !5juntet 1881.

Lcsrecl'crclicsdeM.ilct'm)teonte(epubIîce~
dans uug'i'andnotïtbre de journaux fratical~ et
etrjn~ers, la plupart de ses memon'es, objet de
rapports très favorables, ont été insérés, par ordre
de l'Académie, dans le ~e6'!fp</ des s~Nf?~~ ~t'~ji-< d'autres ont été reproduits en entier, dans la
collection des Œt~'rex f~M~/f~ de Jacob). Pre-
quc tous ses trj~auv se rapportent a la thcciie des
nombres et a celle des fonctions elliptiques et abé-
Immms.~ousnonH bornerons a mentionner:
~~MO?TM ~M)' les /h;!C~O~S elliptiques f< t~
elliptiques ou a~c~e~ (Co~tp~s ]'fH~ de l'Aca-
demie, 18~3. 18~'ï. 1855 et J85G) J/cmw/
M Ja~ et ~~c~ c~er~'y sur la ~~eorïf des
MOH~~s (Jo!/rtM/ (le ~T~e~ tomes \Ij, \L[,
CoM~~stc~~s. d849 et 1850); Sur la T'/teo~cs
/or~;cs ~Mfidra~fj'Mcs ~*]')if~ ï~~p/i/~t' [JoMr~ct/
de C,elle, tomes \L et \L\H;; &ur les 7~f?tt~'fM-
~M)t/es M ~CH~te~e~ N/~t~H~ (~f~/<'N ?c~-f/H~ctJ~H~~dcM.LtOU\))lc,184~);t
la ?-OM M t'oc/~ctCt~s ~et'~ ~< ~eM-c ~Hf/e-
<<it~ces (JbMrHff~ de Cre~, tome \i) .S~r les
/ûMc~oj~a double période (CoM~e~ rfM<M, 18~1),
2~~0~'eN sur les /bM6/OH~! a/y~C~C~ (~'0/<?~
?Rtt~Ms, 1851). M- Dprmnc a pubbe en outre
T/teor!e < équations Mï'f~cs (1850, )n-4) Sur
la /t<~f)n des formes rM~Mf.s à deux ;ji~e~
M~~f~ (18G~ in-~); ~Mr T/~or~e des /b)~~on!
c~yMM; ~<?' les /b~c~oH~ de sept ~e.? [18C3,
)n-4); /u~~ </M5" (18CC, m-~):
la foiif./M?î e.r/M!i~e~e (d8?4, in S~' 'yMc/'y~~
H~f-a/M:~ des /off~o~s e~~tf/~c.? (188" m-~).
M. iïcrmtte a également publie son CoM~ ~'uM~~s~
de /(o~ ~û/y~~AtN'<y?~c (~73, 1'~ parhc, )n-8; et
son Cours a la ~eM~~ des ~c/f~r~ ('!88~ ëdn.
1887, m-i). Il a edttë, avec Serret, le r~~c elemen-
taire </<' fn~ ~<~e/f~~e~ et de cn/ôtf~ ~~c~rn/ de
Ldcro~(1~7,~Yuii)i-~].

HÉRON DE VILLEFOSSE (Antoinc-~arte-Ubprt),
archéologue français, membre de l'!n~t)tut. ne t
Pans, le 8 décembre 1845, entra à l'Ecole des
Chartes, obtint, en 18û9, le diplôme d'ai'chnibte-
piueo~raphe, fut chargt! d(; pinstenrs mi~-bions
cpi~rapinqncs en Al~ci'te et en Tumstc, et de mis-
sions scientinqnes en Italie et en Aitema~e. Entre
ensuite dans l'administration des ~nsées, M fut con-
servateur-adjoint au musée du Loutre, et, au moë
de j!m\)cr 188C, il fnt nonnnë conservateur du d<
partement de la sculpture grecque et romaine. I)
est de~ejm. en out)~e, dn'ccteur-adjoint a 1 Ecole
pratique des Ilautes-Etudes. Le 5 mars 188G, d fut
élu membre de 1 Académie de~HiscripItons <'t beDes-
lettres en remplacement d'Eggcr- Il a été décore de
laïjf'~tOïld'hnnneuî'.

H. MGrcn de Yillefosse a publie, dans tes d~erses
revues arc!ieoto~~ques, un gran dnombre de travaux
presque tous ont été tn'ës a part; nous ne citerons
que les plus importants ~fs ~es!t)-cs CM M~tf~/e
BH /~M nux xn!" et x~= N~r/M (18'74, in-4) ~ap~o/ t
~Mr une M~s~~H arc/~o~~Me ctt ~l/~ë;'ie (1875,
jn-8, nlustî'é); ~$ej'o?)~ /a~ic~ 7'~cc~Mr/~ f~-
couvertes dans la prou~Hee de ~o~s<a~~?!c (t87f~;
les ~<yut~ d'~M/tafH, Me~re (1881, m-8),
~?e ~ye~'0r~ )Iarne(1890, in-8); pui-
en collaboration avec M. IL Thédenat Cachets
~'ocM~s<ë& r'?mat))s (1882, 2 vol. in-8); /sc?'
lion ro/afHe de Go~te~, conservée au mnsee de
Uordeau\ (1882, m-8); ~t~cr~~o~s ?c~s </<;

/Mt!(1884.m-8).e)c.
HÉROLD (Ferdmand), homme potitique français, s~na-

teui, né auf Ternes, le 16 octobiee 1828, mort Panb, lel'~an\iert~.Edjt~o
HBROLD{Jf'an-Maurir.))av[d).naturab~te aUftuand.nc

aïena.te5)!ntv'erl790,mot'[.àMaihour~,lc3<)dcf.c)n-
bre 186~ Edit 1-4



HERTZ (Guillaume), pinlolegue allemand, né a r
Stuttgart, le 91 septembre 1855. fit ses études pin- ]
)olog!ques a )'Cnner>[té de Tubingue de l!)ja à 1

1858, serut quelque temps dans l'année ~urtem- r
bergeoise, puis vo;agea en France et en Angleterre. pI[ prd ses grades' à Munich en 1862 et de\int, en t.

<8b9. professeur d'allemand a l'Ecole technique de i]
Mmuch II a édite des épopées ou t'ahliam du moyen1
âge ~Kce/ot et G)MMC[ (Hambourg. 18<i0); le 1

Cortège f/e 'Mce de ~ui/die~t'c/t (llu~dietrich Uraut- 1

fahrt. Stuttgart. 1865). et traduit en allemand/a d
~j'/ta~so~ de 7!<~a~d ilbid., 18Gr));Ma!'ï'c de ~'a~t'e e
du ~eux breton (Ibid., 1862) /iMCCM)t! et A'teo/e~e s
tienne, 1865). On cite encore de lui des éditions de
Trtstan~JsoMe (Stuttgart, 1877); d'une légende p
de comcnt, /ro'e ffatfse/t (Bruder I! ]b)d 1882); I!

de la légende de Paromf (Breslau, t88ï). Entht u d
a donne un volume de poébies personnettcs et nu g
Inre sur les Légendes allenzaazdes en Alsace (dw 1.

deutscben Sagen in Elsass, Stutigart, J872). d
e

HMTZBEM (Gust!MC-t''rederic), lustorien aUe- p
mand, ne a i~Ue ]e 19 jm~icr 1826. etndm a l'Uni- p
~ersite de sa une natale et à cette de Leipzig, fut F

reçu pmat décent en !S5t et nommé professeur n
d'ihston'e a ih)!te en 1860. Spectatement lIvré à r!
['étude de la Grèce, il pubha sur l'histon'e de ce a
pays une serie d'outrages estimés </if.<ot're de la
G~ce &OHS la o!ow?Ha~o~ 7'f~~ie (Geschichte d
Grieehentands unter der Herrschaft der itœtner A
Ilalle, 18Cu-t87S, ? ~ot.), omrage traduit en fran- t;
rais, sous la dn'ectton de M. t!ouche-ï.eclerc<[ f!

['18S<i-18!)0, S toi. m-8); Viorne et le rot fyrr/tM< f
[!bid., 187)); 7/M<c;'re de la ~t;e;e des /'EfMs, p
racontée~'Npr~ les M!t)'fM ( Gesch. der Pcrserkriege c~

nach den <jue))en erzacbit; thid., )877); /t) C)~ee< t
/!<mt<' ()tcnas und Itom. 1879); /'EM!~M'<' ramai'H )'
[dasXoemiSCheKaisettc.cu, t8~);MMM<-(f~'m- t
HtJ'ë o~/OMfï~ (tivzantiner und ottomantsches Hcich, s~

1885) 7/M/oM'ede la ~r~ce (GriechischeGeschichtc. j(
t88t); ~<me)! ()88j). etc. Cnons. dans un autre f(
ordre de recherches Ville de 7jK//e n~ 7~<]ye~ r
hge jn. im MittehUer, 1889). On lui doit la traduc- H
tion en a)tpmandde la grande J/M<C!e des /teMta!KS d
de Victor Duruy (1885-1889, 5 vol.). H a éte l'un ci

des actifs collaborateurs de l'E?if!/< ~dd~e de Ersch A

et Gruber. 1

p
HERVÉ (Aim6-~Ijrip-Edouard),jom'nahsteet pui)h- s

ciste français, membre de l'Académie, né le 28 mai n
18S5 a hamt-Dems (Heumon). tilb d'un professeur n
de mathemattqnes au collegc de cette ~)))e, vint )!

achever ses études a l'ans, au collége Napoléon, et t)
eut de 1~'dlauts succès au concours gênera) d oh- tj

tmt le pn< d'honneur de phuosopiue en )8M. et i)

entra, la même armée, a t'Ecote mormale, premier c
de la promotion, dans la section des lettres. Xcii') ilil
donna sa dénuStiou. au bout de quelques mois, 1:

ponr se faire jouruahste. Il écrmt d'abord dans la C

7!e!)!K! </e < f;!<<rMc<MMsM~t'~Mf, puis dans /a /!ecK<: i)
fOK<em/)(!ra<')f. où u fut charge, en 18<i0, de la d
ehromque politique. Apres une grate maladie qui a
t'eloigna deux ans de la presse, il devint, en 18M. li

HERPIN (Jean'~h.ules), médecin tianç~ts.ne .') McL/, le
8avitfl7'J8,!tioitd~ice,tel7janvierim2 Ëdtt.l-b E

HERPIN !L~on), peintre fian~is. në.~ GtanvjUcfMan-
<hc), le 13 octobte 18tl, mott à t'ati!<, )e S octobte d
H!SO Edit n

HEmiCHSCBAEFFER(TheopIulc-AN~u~tc), né Itatt'
t'onne le 18 decembre 17' mort dans cette ~dte, le
Uatt'itM7~.Edit.t-S.

HERMNG (J<'hn Frédéric), pemtre anglatS, né en 179a, E,
'laMlecointedaSuney,mo<t)o M septembre H(i5 Edit.
1-t.

HERSCHEL (Jûlm-i''i'ëdt'-)tc-~dtiam,1" baronnet), a~tto- 2!

nome anglais, n~ à Sto~h, le 7 mars 17~, mot t à Lon- t-'

Jres, teit ni.utStt.ËdLt. 1-4.

HERSENT (Louis), peint; e français, né Pans, le N

rédacteur du Cot~'r~r du ~~Mft~c/t~, puis passa an
TcH~ (!8(i4) et à ~oy~ (1865). L'hostilité de

l'adtnmistration lui a~ant f:ut mterdire la collabo-
ration aux journaux français, il devint l'un des
principaux correspondantsdu Joumal de Cc~ct'e. A
la suite de la lettre impériale du ~9 janvier 1867,
inaugurant un nouveau régime pour la presse,
~[. Hervé fonda, a~ec J.-J. ~ciss, le JoM!-Ha/ de
J'arïs. l'une des feuilles les plus désagréables à
l'administration nnpériate. Aux élections générales
de mai t8C9, il ~c présenta. sans succès, dans la
circonscription d'Arras, comme candidat de tl'oppo-
sit)on Itberale, sous le patronage de M. Thiers.

J.-J. \\eiss ayant quitté le jom'tiali'me nubtant
pour devenu' secrétan'e généra! du ministère des
Beaux-Arts, M. I!er\é garda la direction du JoMr~
de Fc~ts et, le 5 fe~ner t8~, fonda &o/c~,
grande feuille politique a cinq cenfimes, paraissant
le matin, et qui ne fut d'abord qu'un dédoublement
du ,/OM~)(~ de Parts, dont, par une combinaison
ecenounquc, n efnpruntait la réduction. Il parutdès lors une part plus influente au\ aH'aire~
publiques. Lors de la ~ite du comte de !'ans à
FrohsdorJT, prélude de la ïentatuc de restauration
monarctuquc, M. nc)'\c cdeltra hautement « la
rcconcihatton de la maison de France o. Il engagea
a ce sujet avec Edmond About, directeur duA/ ~~c/e, une poleunque qui se termina par un
duel dans lequel ~1. About fut le~urRment blesse.
Apres la proclamation du septennat. ~1. Her\e sou-
tint la politique des cabinets de Urogue, Cisse\,
f!u)Ï'<;t, etc. An mois d'avril '1~70, ]e JoM~t~~ de
Par~ cessa sa publication et le Soleil continuf de
paraitre a\ec les charges ordinaires d'une rédaction
compfetc; n n'eu conserva pas moms son prix de
vente, jugé alors si inférieur au prix de restent que
l'opinion ne manqua pas d'expliquer par des sub-
ventions des princes d'Orléans la continuation de
son existence. Depuis, urt assez grand nombre de
Journaux de même format et de mc'me prix se sont
fondes et ont pu ~ure. rendant la crise qm subit
l'acte du 1C mai -Ï877, M. iier~c défendit, sans
toutefois les encourager, les mesures de réaction
de l'administration nouvelle, et parut croire aux
chances de succès de la coalitton monarchique.
Apres la défaite légale de celle-ci aux élections du
H octobre, il fut le premier a mettre en garde le
parti républicain contre des tcntati\cs encore pos-
sibles de coup d'Etat. Ce parti, retenu régulière-
ment au pouvoir, sous des ministres et enfm avec
un président de son choix, eut dans le journal de
)!. lierre un de nés plus persévérants adversaires.
Durant la dtscussion des lois présentées par
M. Jules Ferry sur l'enseignement, dans la session
législative de 1879, le Soleil se signala parla \i\a-
Cite de ses attaques contre ces projets ()um-juitlet).
l'endant les vacances parlenientan'es,une lettre par
laquelle ~1. Hervé refusait d'assister au banquet de
Cnamhoi'd du 5~ septembre fut mterprétee et com-
mentée par toute la presse comme une déclaration
de rupture entre i'orteanisnie et la légitimité; mai~
après ia mort du comte de Chambord, il fut un des
premiers a prêcher l'uutoit entre les d)\crses frac-

mars 1777, mort dans cotte viHe, ]e octobre 18CO
Edtt. 1-5.

HERSENTMAUDUIT ( Mni te-Jeanne-Lmnse MAUtmiT.
damu), temme pemtre l'ianciise, lemme du j11t'cédeIlL
ti~e .t Paris en 17H4, moite dans cette ~iHe, le 8 jan-
~er 18<M Edit.i5.5.

HERTFORD (Rtcliard SETuom-Co'AT,4* marq)DSD'}.pmr
d'Antfte~rre, né en 1800, mort & l'ans, to 25 août 1870
EtH. 1-t.

HERTZ (!ïenrt), poète danois, né Copenhague, le? ao'iH798, moit dans cette ~ne, le 25 fevuer 1870.
LLht. 1-4.

HERTZEN (A)e\andr< puhhcj~te russe, né Moscou, le
9o mars 1H~, mort & Par~ le 21 jntmer 1870 Edit. 1~.



bons du parti des conservateurs monarchistes et lit
de son journ l'organe officieux de la nouvelle
Maison de )r:mce.I) a été décoré de la Légion
d')iom)eur!eH octobre 1873.

Jaloux de prendre une part plus directe a la poli-
tique active, JI. Hervé se porta d'abord aux élections
pour le Conseil municipal de Pan~, et en fut éhi
membre, le 9 janvier 1881, pour ]e quartier de la
Chaussée-d'Antm. Il y combattitmoment le système
de laïcisation des écoles et des hôpitaux, et se
montra un ardent partisan de l.i suppression des
octrois. Une se représenta pas au\ élections du
mois de mai J884. Il ai.ut déjà tourne ses vues et
ses efforts vers les élections législatives qui, malgré
l'importance prise par le ~o<ett comme organe
quotidien, ne tui ont point ouvert jusqu'ici la car-
rière parlementaire. Le 24 mai 1888, Il s'était porté
à une élection parïicl!edu!irrondissementde
Paris, pour le remplacementd'Eniile de Girardm, et
avait échoué anec 42M voix, contre *)098 obtenues
par le candidat rëpubhcam, M. Anatole de La Forge.
Aux élections générales du 4 octobre 188a, faites
au scrutin de liste, il fut compris sur la hste mo-
narcinque du département de la Seine, obtint au
premier tour, 92)77 ~oix, et éclioua au scrutin de
ballottage, a\ec HC92L suffrages. Au mois de mars
1888, lors d'une élection partielle dans les Bonches-
du-IUioue, tres disputée par les différents groupes
socialistes, M. nervé, sans avoir pris part aux luttes
du premier tour, se porta au scrutin de ballottage
et obtint 25 6~8 \on sur plus de 77tMU notants,
tandis que M. Félu. Pyat était élu par 40204. Entui,
aux éiectiens générales du 22 septembre 1889, faites
au scrutin uninominal, il posa sa candidature dans
le ~IH* arrondissementde Paris, obtint, au premier
tour, 5.~11 ~oix sur 12237 notants et la retira pour
]c scrutin de haDotbigc. Dans j'mtenaile. les suf-
frages académiques lui avaient été plus faturaLIes
il a\ait ete élu membre de l'Académie française, en
remplacement du duc de ~oaules, le H fe~rfer 1886.

M. Her~é. qui doit surtout sa réputation uttéraire
à ses articles de journaux, remarqués pour la
sobriété éléganteet la fermetedogmatique.apuMié
à part dcu\ oinrii~RS t/HC Pa~f ~tM~tre co~<~M-
~or~mc (t8G9, in-18), étude sm' les élections en
Angleterre et les hommes d'Etat actuel de ce pays,
et la Crtse ïj'~j~a!~ depuis la fin dit x~in~ s;ecle
~M:yM'a Kos~'ours (1885, m-8). Il a aussi pris, dans
le Soleil, le pseudonyme de 7!ttot~ ta~My.

Son frère, Jacques )fEmb DE I<LKnonAM, ancien
sous-préfet de « l'ordre moral n fi P:irtlienay, a
Mayenne et a Saint-~azaire (1874-1877). est détenu
l'un des principaux rédacteurs du Soleil, où Il signe
le plus souvent les premiers-Pans de la seconde
partie de son nom, de ~cro/f7H~: nom pris a tort
pour un pseudonyme, et que sou frère a declaré lui
Hppartcnir très régulièrement.

HERVÉ (Florimondno\GEB,dit), artiste dramatique
et compositeur français, né le SO juin 1825, a Hou-
dain, près d'Arras, fut élc~é a Paris à la maitrise
de Samt-Roch.Hfntnuitans organistedu grandorgue
de Saint-Eustache, en même temps que chef d'or-
chestre au Palais-Royal, et chanta ensuitcBl'Opèra-
~atlona), où il composa et fit représenter un petit1t
cpera-bouffe. intitulé DaM C' la rfMMe de
hancho, cjiantee par M. Joseph kelm, a joui d'une
certaine popularité. En t855. il fonda le tjiéàtre des
Folies-NouteDes.sous le nom de Fohes-Concertantes.
et il y donna plusieurs boulionnenes musicales la
~e)' de l'Alsace, le 6'~tpo~/cMr ~o~Mj, t/~ fr~Mtc
e~l779,/aF~t<?cM?'t)t~a~c'M<!e,ete.Après
a\oir cédé, xers la fin de t854, son privilège à
MX. iluart et Altaroclie, il resta chargé de la direc-
tion de la scène jusqu'en i8M. puis abandonna la
carrière artistique pour quelques aimées.

Depuis, M. llerté a encore écrit la musique et
souvent aussi les paroles d'un assez grand nombre
d'operettes dont plusieurs ont obtenu, dans le genre

excentrique créé par J. Offenbach, un bruant suc-cès :/(tf«)!/<e <<eSa;)~-67ouf< (t)élassements-
Comiqucs.l8til);~7~fs~a)~~e~<'c'M<e,parolcset
mu~iquo (mémo théâtre, 18<i2).oun'jge repri!! plus
tard par l'auteur a~ee plus de développement (Palais-
Hnval,]87X);f/)!e7''aK<asM(~.u'i(;tes.notembre
18o5);Ae['a/te)'s~e/n!'<!&o)!t/e,entrois
.ictes(Itoufres-I'arisiens,18u(i);~iEt/nc).'<i.eiitrois
actes, paroles et musique [Folies-Dramatiques, nc-
tobre 1867), l'ouvrage qui a le plus contribué a sa
réputation; /fo< ~)~<r<~c!< (l'alais-P.o~aL 110-
Yenibrel8()8);C'/t<7~~c,cntroisjctes,paroIeset
mubique (Folies-Dramatiques.18C8) le Pe<<< 7'aM<
(même théâtre, avril iStiS). qui a eu plusieurs
reprises; ?'M)'<s (deceml)i'e 18GU); le ~~e
d'Ecosse (Variétés,trois actes,novembre 187));<e
-<L'f~ ~Nt (trois actes, même année), Joué
d abord en anglais a Londres; FeHt'e du 3~fîr
trois acLes (\anetés. 187o); ~[<tte de Aet'er!. pa-
ro)es et musique (i''oites-J)i'tunatiqucs,i875),<'tï
Belle Poule (même lt)é:'itre~ inetne aimée, trois
actes); Es<e</ee<A'<iMO)'tH, trois.tctesjtinuHes,
1876);/<t3~ryMMe~MtMe.t)'oisactes(nK''[nc
théâtre, 1879) P«)n;r;ye. trois actes (même théâtre.
septembre 1873). enhn la fetMKM à pa~tt, pièce
boul)bnnedeHM.Hennequinet1IiUjnd(méme
théâtre, décembre187S). J[. Uer\é a été engagé a plu-
steur5reprisesaLonurcs,sottco[nmeacteur,soit
comme directeur de concerts.

D<)nslesdouzedernicrcsannees,sonactmtéct
sa fécondité comme compositeur se sont encore ma-
nifestées par la musique des pièces sunantes le
!o)/~fycc~/imcr~<fe, pièce en quatre actes de
M!t Il. X.nmond et Boucheron (~outeautes. sep-
tembre 1880);/a~?'<3<7~<y~oHs, opéra-
comique en trots actes, de tm- Cti~ot et Uurn
(Folies-Dramatiques, décembre 't880); come-
die-~aude~iHe en trots actes de MM. Hennequin et
Mt!ind(Vanétcs.jamierl882);;a/~H<-o!Mt/M-
M!~a'o~dra]neeucinqactesde~Arnouttet
L[orat(Ch:)tcau-d'Ea)],juiUetl8i<2'j;/e)e;t~H.
npéra-bou~e en trots actes de MM Lrisatu)!) et.
jtocage (Hcnaissance, octobre d883), ~~M'M//c
A<<ouf/te. comédie en trois actes de !iM I[. Medhac
et M)!!aud (~anetés, même année); la Cosa~nc,
comédte-~aude~He en trois actes, des mêmes au-
lcurs (même théâtre, 1884); la JYn;< aux sot~eh.
opéra-comique en trois actes de MM Dennery et
Ferrier (~omeautés. même année); ~7~c~/e Ga-
rroc/tc, coméd)e-taudevit)e de Gondinet (~ar)etcs
1885); /<a-F~a. comédie-t'aude~tHe en trois actes
de Gaston ihrseh (Menus-I'Iaisn's. 1883] la ~'oee à
At)!). yaudeuHe de MM. Mdtaud et ~jac ~Variétés,
1887).

HERVEY (Eleonore-Louis Mo~TtGtt, mistl'ess),
femme de lettres anglaise, née a I.ncrpool en 18H,
\eutc du poète Thomas-Kibbte j!ene;. mott en 185!),
appartient a une brandie coHatérate de la famille
des ducs de Manchester. Dan, sa jeunesse, elle four-
mt aux annuaires et au\ recueils penodtques diver-
ses pièces de ~ers qm furent goûtées. En [839, pa-
rut d'elleun poème dramatique, mtitule LaH~ra~c,
écrit pour la lecture plutôt que pour la représenta-
tton. Après sou mariage (t843j. elle abandonna la
poésie et écrivit, des romans et des contes hlar-
fyM~<Mssc/oùeIlcaretracé sa propre histoire
sous le voile de l'anonvmc; la Double ns~tra'~0~
(Thé Double Claim) le /M;f~M des fleurs, allegn-
nes morales illustrées; ~&<*))~er~u~aon(tlie
ratimay of tlic Fat~n).

HERVEY DESAtNT-DENYS (Marie-Jean-Léon,mar-
quis D'j. orientaliste français, membre de l'Institut,
né a Paris en 1823, ancien é)é\R de 1 Ecole des

HERVEY (Thonias-kibb)e).poète anglan, né faisley,
Min9'J,nMit4henttsh-To~n,le t7t~nerlSo9.Edit.
t-t.L.



tangup-'ortcntatcs~~antcs.s'estcntierctnentcon-
sacre a l'étude et à l'enseignementde ces langues.
Commmatregénéral pour l'Empirechinois a l'Expo-
sition unnersclle de 1867,)!. d'Horsey de Samt-
Den\s f<n, a cette occasion, decnré de la Légion
d'honneur. Il suppléa Stanislas Juhcn au College
de Irauce, et, a sa mort, fut nomme professeur
titulau'e par decret du 1~ juin 1884. a a éte
elu membre de l'Académie des inscriptions et
helles-icttreë. le 8 fé\ner 1878, en reinnt.icRmeut
deEoufanc.

M.di!cr\<dcSamt-Demsapub)ié:Pf~~</c/Hla
pj'e[!'r;e. traduit de Los ilerreros fl847); 7~tc~
~OH </6 e~ 1(~7, dite de ~saH!<?~c, tradmt
du duc de Huas (184!), 2 \ol.); ~s~-ft/M </wi/)e
en Espagne (18~0); De la ~aj' et du des
naédazlles roauzrae.e, ete. (IHSD); liechear.lteasrer
~yj~cM~~e des CA~s <1851); ~M ~ioï (18~d);
Histoire de la Re!'o~o~ dans les D~M.r-e~ de-
~Mfs 179~ (18~0), une traduction remarquable des
~oes~ de l'époque des T~a~y, a\ec une ~e sur
l'art ~o~~?~e CM C/ etc. [d86~, u)-8) 7~
de textes /<7r</cs et gradués en chinois moderne
(1869,in-8'L~-iSa~,poctne du m° siècle avant
notre ère, traduu. du chinois (1870, m-8) E</tM~-
~a~~c des ~eM~/cs e~'ftJ!~e]~ et la ~/t~if. traduit
dnt)\ede1t).f-cfiani)n,dtiï)t["siÈcIedenotreere
(Genève.18~1884.2part)esm-4);?roMA'o'Mt's
rAMtOM~, traduites pour la première fois [)88~,
m-18), ~~naf~ et la ~A~tf/~Mf (1886. m-8), sans
compter un certam nombre de Memon'es t'rcs a
part. H a cnhcpns aussi une Collection e~Aj!~ra-
~A~!fc, se composant de types de races humaines
photograptuesdupresnaturc(18GM8f)~pII-t,
ui-4). )I. d'Uer~ey de baint-Dcnys a donne, sous
l'anonyme, une monographie sur les 7M~a el les
?~~e?<N de les f/;y'~c~' (18b~, in-8).

HERVIEU (tIenri-Ernest-~ictor), députe français,
né a Pans, le 22 jamier 1852, fit son droit et fut
reculicencie.UsulutausstIcscom'sdeI'LccIcdes
chartesde 1870 a 1873, obtmt le diplôme d'archmste
paléographe et fut chargé par le ministère de l'm-
teneur du classement des arcln\esl)osp)t.atieres
d'Abbés ille et de Bordeaux. Il fut également charge
de tra~am historiques par le Conseil ~(''uéral de la
Somme, ~ommé sous-préfet d'AlberUdIe en 1877, il
passa en 1879 a la sous-préfecture d'A~aDon et
occupa t'f poste jusqu'en 1884. La même année, il
se porta, comme candidat radical, à une élection par-
ticlle,dat!~larrot)Utsse)!tetnd'A~allonetecnoua,tele
~0 no~etubre, avec 4 950 \o)~, contre 5 2C5 données
aucandtdatconser\atcur,M.Garniet'.tln'entraaIa
Chambre que par l'étecUon parcelle du 27 novembre
~887,faite au scrutin départemcntal:nréumtalors
55 604 ~oi\ contre 22&41 données a ~.Régnier.
candidat répuhlicam modéré. Il siégea sur les banc~
d['l'K\tr<nm Gauche. Aux élections générales du
22 septembre 1889, faites au scrutin unmominal.
M. llcr'uen se poi ta dans son arrondissement et
échoua, a~ec 5C44 \oi\, contie 522*) données à son
ancien concuraent conservateur Il. <!aruiet'. Apres
Hn\altd.itiondecede['tnct',ilst'reptéhent.tetfut
elu, le 11 in<)i t890, par 5409 ~Ot\ contie 5007
<[onuéesa~t.a~cotte,candid.n.dert!niont)!)ér.ue.

Oncnede~t.ilcruet.t:7fe~~erc/t~~i~e-
~ct's Etats ~n~t~ e~ ~sMj~es rc~jr~~)-
/t'CS 7~f7~H< ~t'OM~rC Mtf)~ du X'V~ siecle
(1870, m-8), travail courcimé par lAcadétnie deb
mscriptions et belles-lettres.

HERVIEU (Paul-Ernest), journaliste et romancier
français, ne a~emlly-sur-Sone,le 2 septembre l!~7,
fit de bru]a]neh études au lycée Condorcet, sumt les
cours de drc't,scfitinsct'ireaubarrcaudel'aris,

HERVEZ DE CHÈGOIN (N~cnt.)S-Jo~f'ptt),]U~dGCii) fiançais,
nfaEnt[ain~[~)t'\['e).t~6j!]n\tert79î,mf)ïtàI'ans,tftIn
a5marsl877KLht.t-5

puia se tourna ~ers la carrière diplomatique. Attache
au secrétariat de la présidence du Conseil sous le
mmistere de 31. de Fre~cmet, en 1879, il passa
l'examen d'adnusston au grade de secrétaire d'am-
bassade au mois de décembre 1880 et fut nommé,
l'année suçante, secrétaire de 3' classe à la légation
franr.use au lexique, mais il donna sa démission
la même année.

M. Her~ieu, qui a\ait débute, uou sans succès, sous
le psendomme d'E/~c~i, a écrtt sous son nom un
grand nombre de dn'oniqucs, fantatsics tutéraires,
non\cUcs et romans dans le M~s, /c <7f/oM,
~C 3/Û~~C é, le /~yar0, la /fët'MC Î~C/~Ci~tïf!
le Journal des 7)~ les ~~r~ les Arts, la
/îeî.'Hc des Deux ~?;t/cs. etc. Il a puHié les vommes
suçants, ou la critique a signale, sous une forme
assez j'ompitqnt'f, une certaine snbtiute d'analyse
~f~te le chien. 1882, gr. in-16, avec compost-
ttons de Tofain) M~tM ~rï~~j~ (~883, m-tS)
l'Alpe ~o/M;~c (1885, in-t8~ les Yeux re~a
les yeM~* bleus, tiou~cites (1886, in-18); /'7~Mnj~.
()887, m-18) Deux plaisanteries, ~4~'a;re ~'M~t duel,
.hfr a~~cs c~-ati~'M (1888, in-18): F/~ (188~,
ni-4", M~cc ~ti photogravures 2° édition Î8ÎH), in*t8)
~rorc~~ (18~1. in-18) ces deux deiniers volumes
offrant la transformation toute moderne du mm')-
~audag-e et de la galanterie.

HERVIEUX (Jiicqucs-FrançotS'Edoutu-d;, medeon
français,membre de'1'Acadenuc de medecm~ est né
a Lomicrs (Eure) le 4 septembre 1818. Il fit ses
études au I~coc de Ïtfmen, entra a l'Ecole normale
supérieure dans la section des lettres en 18~8 et
l'abandonna, des la seconde année, pour suivre Ie&

cours de la Faculté de incdecme. Hecu docteur en
1817, il dc~nit, ~ci's ISC~, médecin eu chef de la
maison d accouchement, la Maternité et fut élu
membre de l'Académie de médecme le 10 juin 187~
« a eté promu of~oer de la Légion d'honneur le
18 jnuict 1892

On cite du docteur J. I)cr\icux 7f~rrAea ~7/7'/'c~tcA!ne ~M~to~tt~e Nt/a/t/~e (1861, in-8);
jE~OM~~ee~ prophylaxiedes ~p~em~pt~r~s
(18b5, in R, avec ng.), mémoire extrait de la ~e~c
médicale; Traite c~~t~ifcc~ pratique des M!a/a<
pM~r~Yf~ (1870, 2 ~ol, m 8, a\ec lig.).

HERVIEUX {Auguste-L(-npoId)!~ocHtetlittérateur
français, frére du précèdent, né a Elbeuf (Semé
Inteneurc) le )0nnu's 18~1, fit ses études au lycée de
Houenet son droit a Paris. Apres a~oir été principal
clerc d'avoué et secrétaired'un a~ree au trmunal de
commerce, il s'inscrit it au barreau et plaida presque
ases débuts d'importantesaDaires contre Dufaure et
Ct-emieu\. En 18<j2,i!de\mta~reeetfnt.b)entn),
comme avocat consulaire; chargé des plus gros
procès ressortissant a cette juridiction. Conseil de la
banque de rrance et des principales sociétés finan-
cieres on d'assurances, des compa~mps de citemms
de fer. etc., tl phida d.ms les .maires concernant
les grands banquiers ou industriels, ~hres. rereirc.
~Icmer, Eiffel, Dnttppait. etc., et se crea amsi une
situation exceptionnelle au tubumu de commerce.
blu en 1884, commecandidat rcpubhcain, cousfnlor
mnmeipal de I\n'ts pour le qu.u'ttcr Samt-Vincent-
de-Paul, etrectue!il887,ilpntunepart acti\eaux
discussions d'jtfau'cs qui signalèrent cette période,
et se retira de la ~)C publique en 1890.

Au milieu dccctte~te d'affaires M. Mer~ieux a~ait
cultue la poésie, le roman, l'économie politique et
particulièrement l'érudttion littéraire. Eu 1884, ]1

obtint le p)i\ Jules Jtimn décerné par l'Académie
fi'ducaisea sa traduction lutérjle en vers des ~a~/es
Jc~/t~'c, point de dép.ut d'un plus important.
ou~ra~e, a\ant pour l)tt'e les 7'M/es /a~~s

HERWEGH (Georges), poète et. hotume jxitttxpte.inc-
)niunl.m~Stut!~att.te3imj)lS17,niurL;tUjden-~dfn.
tc7avrtH87o.Edit.. 1-u.



dcpteis le srëcle rl'~1 trgusle ~arsqu'zt la /u'a zlat anoyeza~f/ et traçant specialement de /~<e et ses an-
<'tc~s ï~~ft~CKrs directs et t~rcc~ [1885-1884,
2 très forts tol. iu-8) il en a~ait recucuti les elé-'
ments d.ms les prmopalesbibhotheques de l'Europe.
H a pubtte en outre, 7'i'c/c/ essais ~c~~MC?
(185:), )n-18): De la ~Mssc et de la 7~tsse
céréales et f/cs moyens d'y ~ew~t/~r (18tH), nt-18),
~wo;i< ~)" /ewM~ dit ft~ji~c (1860, ni t2);
~Ws~ c~M (180C, iti-~8); r~c <w~t~
(!St!7, ]j) 18), ces trMs dcrmcrs vohune~ souh le
pbeudotn)ne de ~Ki<-A~t~ le l'olçat CM Né-
'csst~f/~f/tt'o'c~, anonyme (1880, m-8}. les
~/es de f/trc~'e, ft/< f~ les M<M~c? et
~ccoMt~H~~rcs ~ttc ~'a~Mc~o'! ~e e~ vers/~r~ ()~t, n~l8); les P~~M~ (188'2, in-18);
/fa~i0ttt< tf~t~t~ (1889,m-18) E/~esff~t0?frct<ses[/MJ~<J;e (t88~. tfl-t8), 7~' V' du fils
de /a~N/~ <s les /c</î&/a~ot~ ro~ttt~!C~ fl8i)0,
m-8).

HERVfLLV (3f:n-ic-Ernci.t D' jittcr.tteur Ira]je:t!s,
ne a rarjs le 26 mai J859~ ijt ses études an l\ccc
de Vcrs;nHes, entra, en 1S58, comttiG dcssnmk'nr,
au chenntY de foi, du ]~ord et fut nomjïie, Cti 1859,
pi~ueur des ponts et chaussées; ina~ Il abfttdot~ia
bientôt ces foncitoj)~ pour se hvi'cr au joun~h~ïne
et a la littérature. U écrmt tour a tout' dans /e~;o-
gène, /eJ~ot~etwt~F~lj~s~, .VaiM ~(nntc,/f;~f6[j~
Journal, ~r~'s-Ca~Jife et surtout dans la Z~~e et~t.c. J'out~um, en 1864, pour dc)]t de presse,
a propos d'un pc/)o du A'aïH ~a!!)je, il fut acquitté
sur la plaidoirie tie LeonGamnetta. En 1872, tt entra
au ~~M~ où il prit le pseudonyme le /~s6r)~.

Outre trois recNeds de vers la L~?j/e~~ CM

t'o's de ~ou~Mr (1868, )n-8. fantan-lcs politiques,
les ~s-~s (~872, iu-18), et le ~(1874, iu-18),
~1. d*ller\d!y a réuni en volumes la plupart de ses
esquisses htttfYonst'ques en prose, qu) n'ont cesse
de se Dinittphcr jusqu'en ces dernieres années et
dont plusieurs ont eu deb éditions de Iu\e illusirces
~oft/es potfr les grandes ~ct'~oH~tc~ (1874, in-[8);
Alesda.aaaes les l'arzsteatrrca (1875, in-18); llzstoare.s
f/~j'~s~tt/fs ('1876, in 18) ~'7~j'f~-C<ccs
(1877, in-t8~ J/tt~ ~e ~a<es [187Q, ni-18],
les ~e~ de la /e~7Me (1880, ni-t8), les Caprices
f/e ~.M~~o/e~c, roman comique (188~, in-18) ~~A~
d'ercJ'arals (188~,m-4, illustre); ?~aa aaieuneraes 18R2,d' (188~, tn-4, jllustre) Paj ~~t'ter~s ~882,
m-18); Tf~c ~'Ai~fo~'e~ à ~afts~f~e (1885,
m-18): ~7/07~e ~HMNe, histoires burlesques ou
tendres (!8S4. m~8); /ff ~M~c ~f/?f/M/, réctt
du tfm)~ fte fJ)3j}es IX {1884, )n-~8 t)lusLn') ~t'eft-du tem¡"tle garçon (1884,111-18 l!lUS!); Ifrrtuce
~K~s tfiftt pe~~ q~t'co)! pt'ë/t~Miyxe eti Frfmfe
(1887, in-4, )!)u~tt'e)~~<js /Qt?-etf, lent- ~er)
table Instone (1889. in 8); 7'7'tJp grande, roman de
jeune )t))<' jl8'~ n)-4, uftistre); JacA-~e-Ga~ el ses
co~<~ (189i. m-4, dlustre),ete.

Au théâtre ~). d'Hère lUy a fait représenterplusieurs
à-propos en un acte et en cers pour les atntncrsaircs
de Moh~-e ~<- réel (Udéon, 1874) le Doe-
teur ~~Nts-~t-c~ {Ibid., -1875) le ~a~ ('Iheâtrc-
FraoçatS, 1877) et autres essais dramatiques sur
des sou\enu's classiques, comme jPc~c~ père et

tJjês pièces de cet ordre lui ont valu le ju'tx
~tuUc de La Tour Landry, à l'Académie française-
11 a également donné a l'Odëon la Belle S~~ar~,
comédie japonaise enuu acte et en vers (t87(ij, qut
est restée au répertoire, le ~jOM~wc ~M~
légende en trois tableaux (décembrG 1877). en col-
lalioratinii avec 11..4. au Pal3I~-Ho):d le
BIbelot (i877), comédie en un acte qui a reparu
sot!s le t)tre fie la Soupière dans le ~cM~-e de
/'<f~~ay~e recueilli par )I. P. Ollendorf; un certain
nombre d'autres petites pièces la .fo~a~e de
~n-.l/o)~t/, un acte en vers; /e aux C~rMe~

ÏÏERZ ()tenit), pfan~tca))einand,naturaLs~franf;ajH,n~
tienne, le ttjarmer 1806, mort à Pans, le b j':inv<ci

1SSR. Ed)t. )

un acte cri tcrs (Odeon, 188j]; /)a?;~ ~e
MtH, un acte en prose (188~j: ~a~ Hî<x r/[~<!Mx
(Palais-Hoyal, d88~]; enfin des saynètes et mono-
logues de salon.

4

HERZEN ou HERTZEN [Atcxnndre), physmto~iste
Hahen d'on~me russe, né a Vladimir eu 18~0. est
le bis ducc~bre romanocr etpul'hoste rmotutmn-
nan'e, mort tt l'arts le 21 janvier 1870. Sunant
son pere dans les dttTercutcb étapes de son exd, il
apprd.Ies puncip~tes langues européennes, lit de
sérieuses études d'tnstoire naturelle et do mudcone
en Angleterre et en Suisse, les completa par des
voyages dans I'e\treme ~ord de l'Europe, et, à son
retour a Londres, publia en langue lusse ses pre-
iTncrs travaux sur l'anatounecomparée des animaux
m~ertebfes. t! passa ensuite à Horence et de~nt,
~~ec le professeur Schnt, ]')]n des promoteurs du
nouveau mouvement scicntihque et phdosopinquc
Itahen, Hettré ençude a Sieiiiie, il poui-siiinit dans
la solitude ses études dephystclog'iee\pernnertt3)e,
pms tt p.~sn, c.)) J88], a inu~anne, cojTHne prnfes-
seur a rUnnersue, où n continua, ses rechercher
spéciales sur Ij digcstnm.

Outre un et'r'tti!t nombre de mémoires très im-
pot'tanfa, ntscrcs dans ]es prjnopan~ recueds scn'tt-
Uhques d'Italie, H- ilcrxcn a pubhe part, en
diverses tangues, tes ecuts suivants .A~/<Wtïc
coMpar~e populaire des t~u'w~K.c t/CMr~ (Lon--
.h'cs, 18û2, en russe); les Cnntacs anoderatcurs de

l'action r~cj-e (Turm, '1864, en français) ~~iCt~~t
~zs~f~n~ del ~~o nj~~r~ A~Mt~H~ (l'torcucc,
1868; 3~ edtt., 187~ traduit en francats par le
docteur J.RtoNrftc~u, sous le titre de .Mys~Nc de
la t'o~o~~c (1878. m-18); les ~.j~waM): ~ja~/t/ys (Gh
~AnmiLth maigri i protcttori e la ilsiolo~ia; ïbid.,

~874); Lc~M/!t ~t//s~of~ (îbtd.. ~877), Il
~o~o ~<"A~o c la c~f: {]b)d., 187~). ]t a h'n-

du~ eu frjn~ais les P~o~oy/te~cs K /a~s?/[/t<~<~t;<'
?~~c~!e, de rten'c S~inani (1879, in-t8),et~s~-

logie t/e ~e~p7i< de t'Anghils 3[audstey (t87i), m-8).
On cite en outre de lui, en français, un ~otume de
J~t/s ~f~e~es (t885, m-18).'

HERZOG (Itans), général suisse, né à Aarau en
!810, tut d'abord destme au commerce, et enipio~e
dans phj~ieurs maisons de negoctants a Trière, à
)!dan, puts au Ha~rc. Il abandonna mentot. cette
carrière, entra a t'Ecoie centrale de Thun et serait
comme dentaire djnst'arftuei~e~mrtember~eojse.
!\om))]f' eu ~60, chef de t'artdtene su~se par le
Conseit fédéral, u s'occupa de l'armement de Ï'm-
fantene et dcl'artdlcr)f'd'pi'csinH nouvn~u~ systè-
mes Au debut de la guerre franco-prussienne, jt
l'ut mts a tète d'un corp-? d'Jirmcede ~7 t)t)0 hommct-,
qu'd d~po~a le long de la frontt~re en corps d'ob-
scr\at)on. Cette m'nn'e fuL hceuoee en parité au
mois d'août 1870, majore son a~'s. tf n'a~ajt pu
rcmHj' fpje 20000 hommes cnjairuer d871, quand
l'armée du général DourbaU penetra en Smsse. Ce

~fut. hn qui conclut, )e février, à Yerneres, la'
comcntton par suite de laquelle 85000 hommes

dcposfrcnt les armes et fujTnt jnternes dans du ers
cantons. U reprit depu~ le commandement en chct
de l'artillerie. Il s'est plus tard rctn'u a Aarun.

HESEKIEL (Loutse), femme de lettres allemande,
née a AKenbom-g. le 3 jmilet 1847. dcbu~, a t'a~e
de \in~. ans, par un roman, ~t~ J~M~c lille du
jttoi~e ~'aH~ct'oM~eo~ (Emebrand. Jfojjungfes:
Bel'hn, 1868, ~ot.). Elle cotJabora depms a lui
grand nombre de journaux ou de remues Int-crau'es
par des romaus historiques empreints d'un profond
sentiment chrétien et selon les prmctpes conserva-
leurs, pubhes plu\ t;!rd en volumes. Un cite d'cne

EERZ jJacque&imon),ptan'ste aMeitnnd. fiere du pn-
c~dent, né a Francfuit-sut-te-Metn.te 51 d&ecmbte ~794,
mo<t à ~[ce, Ja Hn de Januet 1880. Ldtt. d-&.



7,f~ 5f/~eM.~<7~ [Berlin, )871,4 ~o!.): De 7~
Jc~M~aB~warcA (\anBrandxu Hismarck; ÏLid..
t87j,2 ~oL), ~ë~Mrs6:c//Mttf~(Deutche Traeumcr
lbtd<, 18*?~, J ~ol.) ~H~e M~e co~~ra/~t
{XunfS~; Ibid. 1880, 5 ~ol.; ~c~et< Ao~/ip~
(Ibtd.. 1882); Pr~cc f~~Mmc fprm/ ~jlheljn;
[btd t8~) ~~H/' ~u'~ (Ibid.. 188~, 2 ~ol.) J~cM~
c< féodal (t-'romnt un Feudal; )bid.; 1886, ~oL);
7'f~ij'J~crs et fAeL'a~s de ~a~e {Tcïï)p)er und
Juhautntet'; Ibtd., 18~5) ~tctf soit avec ïf~s/ ~Cott
mit uns! Ibid., 1883). recueil de nouveUcs,puis une
séné de récits patriotiques J<fsMs csf nt~ f'f))t~an<'e
(Jesus meine Zu~e~icht; Berlin, )-883); ~7~~ de
/w~rc!<)' (des haisers Gast; Ibid., 1883) et la
7'~w~tC coHse;r de ~~e~ (de) Frau Kr~sraetin,
1886). On aencoredecett)~ t'omnncn''re fcconde une
esquisse hiographique d'jE'/<fa/'e~A,?'~eJ~ Prusse
(t~)] ains) que des ~s~MM~~i de la t'/c t/t~~a/~e (Rarac~ejilcbctt, SLixxett aus cijicm ~h)f-
taei']azaret(. i8?2).

HETZEL (Louis-Jules), cd)teur français, lié a Paris
en m4'J, est le fils de l'éditeur et hommes de lettres
connu sous le j)HCudon;it]f de P.-J. ~a/t~, mort
en ~88C, Associe a la hbra'ne de son père des 1867,
t) en pnt ]a dtrect)on après lj mort de celui-ct et
contmua les pnnopales collections créées et grou-
pëG& autour du journal le Maya~~t d'~Mf~

~o'cft~ft)t, et dont M. Pubcital Grou~set. après
)nt. J. Macé ethnies \et'M. de\mt. sous le p~eudo-
nyme d'~t~<Z.tfMr~e,uu des principaux ccttabora-
teurs. La maison Hetzet conseil son importance
utt~raire et peda~ng)q))e dans les e~pc&nmns uni-
verselles, et son chef, secrétaire du c.nm~e de revt-
~)0f) fi celle de 188~, fut promu nfnocr de la Lc~on
d'honneur, tf 29 octobre de la m~me annfe. ~otnme
adjoint au matrc du U° arrondissementde l'afis,
~1. L. Itctzel a donne sa dcnus~ion de ces fonctions
au mois de juin ~8?.

HEURTEAU (Charles-Emde), ingénieur et adnii-
nistrateur frajtcats, né a Orléans le 4 juin 1848, m

~es études. de t8M a 1863. au tycce d'Orléans, entra
a rEcote polytechniqueen 186~ et en sortit dans le
~er~ice des mmes. Reçu élé\e ingénieur le no
vembre ~6?, il fut nomme successivement m~é-
uieur ordinaire des mmes de 5~ classe le 1" decem-
bre 1870, de 2" classe le 4~ octobre'1875, de'1~ classe
le f5 septembre t880 et m~énieur en chef de c~ssc
le jamicr i885. Au debut de M carr~'t'c, d tut

BESPEL (Octave-Joseph, comte p'), s<~nr)t.cur francafs,
né à ]!aubourdin (\ord), le 11 août t827, mott à Wa~m
~od), le 26 avru 1885 Edit. b.

HE59 fnenro-llcrmann-Ins-eph, baron DE), général autrr-
chtcn, nÉ a )pnne, te 17 mars l'iSS, mort dans ceUe \d]c,
[û t5~rd 1870. Edtt. 1-5.

HESS (Pierre »E), peintre allemaiid, né à nus~ldorf,
t~ ~jmUet 1795, mort a Muntch, te 4 tnid 18'Jl Editle E'J JuVlet 1795, mort a Humch, le 4 awl 18ï1 EdV
j

HESS~Henn-Marie Mi}, peintre allemand, frère du )H~-
f-h'nt, n~ a Uussetdotf, le Ht a~'tl n~, moit Munich,
)e 50 mars 1863 Edit.i-a.

HESSE (~'coias-Augn~), pemtre fonçais, t~pmbre't&
t'!n:.t]tut nu A l'arns, le 28 août 17~, mort. dans cette
~Ne,!eUjuml!~ E<ht.-t-~

HESSE (~tfxandrc-Jean-Uapttste), peintre fmticats,
tm'ttdn'ede t'fn'-ti!)!t. n<cu du jiifn~df'nLj i)~ à t~ris Je
~0 septembre 180C, mort dans cette ~i)Je, te 7 au~t 1879.
M) 1-5.

HESSE (A'!f)]phR-Fr~tl~!if), or~niste anem;u]Lt, né a
rtrfstau. le 3~ août 180~, mort dans cette vtHe te 5 août,
1865 ~ht. 1-

HETSCH {Cn<ta\e-Fred6r!f}, at'chttf't-te dannfh. né a
Stuttea'-t. )f SU -eptembt-e 1788, mott. à Copf~ha~ue, le
7set![emh<e lM4.Ed~t. 1-4.

HETTNER (Hcrmann-httes-Thé&flore). btterat~tr anc-
)nan<), n~ a Lfya<'isdorf,tel~ mats l~t, mot â Dresde,
)e2!tt.ta'188~.1';dtt.1-5.

char~edemissmnsd.tnsla?\ou\eUc-Catédnmect.cn
,\mért(pje,pn!détachedu Herueepubhc en congé
)!hnn té,uentracommeingenieut'ata Compagnie
du chemin de fer de Paris-Ortéans. dont il est
ue\cnniedircctcur.~Icmtjrectsecrét~)redepln-
sieurscu)nmt~sions,no)atnnje'rndeceifedcs)mcn-
tions et règlements concernant les chcjmns de fer.
ainsi[meducofnnédere\plo]tahontechnique de~-

dits chemin~. )L Ennte Henrtcan a été décoré de la
1 Légion d'honneur le 7 août 1877 et promu cHiciei
le4mai-1889.

HEUZÉ (Louis-Gustave), agronome français, nf èP3t')seni815,e!e~cal'Inbtttutag'ronomtquede
GrtgMn. prit en 1840 la dircclion de Ctnst.n.ut de
Crand-Jouan.profesba un cours d'agricutLurea a
tantes en i84<), puis admnn~-tra jnsq~i'en 1848 t.)
terme-école de ~ozay. En 1840. i! oht.mt au con-
cours la chaire d'agt'-[cu}ture à l'<'co!e de Gr~ncn.
et plus tard la tmhne chan'e atînsUtut agronomique
de Paris, lors de sa fondation. ~mmc inspeetcur

1 genéral de l'ag'rjcufturc en 1880, u prtt sa retraite
!eM)887.M-J)eu.'earccuungT'an<Jnonnjrcd.cprt\
et de medinUes de d~cr~es associations agricoles,

ponr ses instruments et jnachmes, pour ses cul-
tures et ses annnaux, et a ete chargé, par l'admi-
mstration de t'agr)culture. de dhcrses misions, en
France et a l'étranger. Décore de la Légton d'hon-

'ncurleI6aoûtl8C2,nactepromuoïficierlc le
,7]uniet'18H7.

M.euxeapubHe, entre autres ou~ra~es:~M
jLstf et de ses eMp~o~ eH S~~fy~te [tSH); Trat~
f~es t't~ncs malades; Ë~;JM sur maladie de la

ri'<Fne, les Plantes /bM;TK~M'M (5* edtt., h~.);~art~M m~tfstr~~s vo). iig.); ./t~MHKar~a~-
rf~e~c~u/~tre (1844); F~M!tce ~)'tco~ ~8(K)); Co?M'.s
d'agrzcullure pratigue (en cours de luilicatioii
l'Agriculturee ~e se~c~T'ccn~e (~S64,]n-8);
la Formule ~cs /MM7!e~ (1865, in-8~ Lectures et
Dictées ~'C(/t'iCM~e pour <'M~c~He'HeH< pftMtatre
dans ~e~~ r!< et les cours d'adultes (~()7,
m-8); la ~-a~~ a~?'!c<?~~86~18fj9, tol. m-18j;
les ju~?~~ a~men<atre~ (m75, in-8, avec atlas
~~Mt'~dM 3/a~Me/ complet des fo~s<rMC~ons a~rt-co~ (1876. m-i8, avec pl /<?s P/att<M /ûMrr~s
1882, m-18, a~ec Dg'-): P~/f<raf/e~, ~ra~ Ha<M-
!f~~ A~ (1883, jn-~8)'; la ~<;M~«''c
agricole [1891, m-t8), etc. Il a fourni aussi de nom-
breux articles et memon'esadn erses feu!t)csspe-
cmiRS.

HETZEL (Pferre-Jute'-), [ittërateur et hbtane traoed~.
né a thal'll'es, le 15 J3l1Uel' 1814, mort à 3lunle-Carlu, le
~marsl88~'EdtLl-5"

HEUCBE1. ~tlu Bas-IthtnJ, ancten représentantdu peuple,
né en 1808, a mort dans cette ,JlJc, le 2U JafiVIl!1
ISolt.d~l-t.

BEnUELET DE BIERRE (Ëhenne, comte), ~'n~raf fran-
rafs, n~ a Dtjon, le i~ novembre 1770, mort le ËO avnf
iSa7.Ëdit..l-2.

BIUGUN ~Théodore BE), \oyagcur et naturaliste !UJH-
mMd,nÉaI)nach)!)nden,ie~Omnt-s1824,moi t:a!tutt-
gdtt, ~anov<-n~-e~76 Mit.-t-5

HEnRTEt.O?P(har()jtC)ia]1t'h-]jfH)tS-Stanis[asJ,medec))i
('t'!tncn~,nejfans,tcl6fevnerl7')3,fnfntardrts,Gn
octohtelSG4Edi.t.

HEURTIER (NtCohs-Jpan Jacquec-Ftancofs,), arunitustia-a.
tcnr t'rançans, ne àle 21 mats l8ft., moit~l'ans,klO'ma~l870Edn.l-

HEURTIERfAu~jste), agent consulaire, fifre du prec~-
d<f!tt,[iéàCttambon-f'eu~e!'oUe5('t)))e),teSjutnl818,
ntOttàPans,(e5"'a~l868hdH..H.

EEUSCHMN& (t~hnippe Ft-anco'9-\aviCt--Thcodnre],éco-
ncmtbte bet~e, né à Lu~fembour~ le ~1 mai 18')~,mottt
à Jtfnxe!)es, )e S3 ma' 1885. Ld)L 1-5

BEUSINGER {ChatIps-Fredenc~ m~crin ath-mand, n~ dF!ttnroda~axe),!e~te\r)er~7~nuHàMjibour~)ele
5maiJ885L:dfit.l-5



HEUZEY (Léon), archéologue français, membre
île l'Institut, ne à Rouen Je 1er décembie 1831,
entra a 1 Ecole normale en 1851, puis alla en Grèce,
connue élevé de l'Ecole d'Athènes. Il mit à profit ce
voyage pour recueillir les matériaux d'un mémoire
important, le Mont Olympe et VAcarmme (18G2,
m-8, a\ec gravures et planche). Devenu professeur
d'histoire et d'archéologie a l'Ecole des Keaui-\ris,
et nommé conservateur adjoint des antiques au
Musée du Louvre en luillet 1870, il a été nommé
conservateur le 20 août 1881. Il a <;t<; élu membre
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, le
20 mai 1874, en remplacementde Beule, et membre
libre de l'Académie des Beau\-Arts, en remplace-
ment de Dusommerard, le 25 avril 1885. Décore de
la Légion d'honneur le 15 août 1865, il a été promu
officier le 15 juillet 1882.

Outre l'omragfi mentionné, M. L. Heu7eya publié
Mission archéologique de Macédoine, aiec compte
rendu des fouilles et des recherches exécutées dans
cette contree ainsi que dans les parties adjacentes
de la Thrace, de la Thessahc, de l'IUvrie et de
l'Epire (1804-1874, hv. I-XI, ni-fol. a\ec pi.); Recon-
naissance archéologiqued'une païtie du cours de
VEngan et des minets de Slobé (1873, m 8, avec
carte) les Figurines antiques de terre cuite au
Musée du Louvre (1878-1883. 4 byraisoiis in-4); les
Fragments de Tarse au Musée du Louvre (1877,
m-4) Nouvelles recherches sur les terres cuites
grecques [1877, gr. in-4, avec pi. ); Catalogue dm
terres cuites du Louvre (1882, tome. I, in-iS); les
Opérations militaires de Jules César, étudiées sur
le terram par la mission de Macédoine (1886, gr.
ïn-8); Un Palais chaldéen, d'après les découvertes
-de M. de Sarzcc (1888. in-8).

HEYDEMANN (Henry}, archéologue allemand, né
«en 1842, est devenu professeur d'archéologie clas-
sique a I Université de Halle. Outre de nombreux
articles qui ont paru dans les Annah de l'Institut
-de correspondancearchéologique, et dans 1V1 rc/ieo-
.logischt; Zeitung, il a publie des ouvrages importants,
parmi lesquels on cite Peintures de vases grecs
(Griechische Vasenhilder; Berlin, 1870); Catalogue
des vases du Musée national de Naples (\asen-
samnil. des H. r*. zuNeapel; Berlin, 1872); Marbres
antiques à Athènes (Àntike Marmorbilduerke zu
Aîhen; Berlin, 1874); les Néréides avec les armes
-d'Achille (INereulen mit den AVaffen des A.; Ilalle,
1875); Jupiter dans le combat des Géants (Zeus im
Gig.; Ibid., 187C) Joueuse d'osselets (Die Knoechsp.
im Palaz?o Colonna zu Rom. Ibid., 1877); Bronzes
du Musée de Turin (Bronze im H. zu T.; IbuL, 1879)
Terres cuttes du Musée de Naples (Terracotten aus
d. 51. K. zu àeapel, Ibid., 18821 Vases de Capoue
avec représentations théùhales (Va.se Cap. mit.. Ihea-
terstellungen Ibid. 1884); Naissance H enfance
.de Itacchus (Dionvsos Geburt und Kindkeit, Ibid
J885), etc.

+

HEYDEN (Auguste-J a cqu es-Théodore DE), peintre
allemand, ne à Breslau, le 13 juin 1827, est le iils
du poète Frédéric-Augustede lle\den, mort en 1851.
Il se destina à l'industrie minière, étudia à Breslau,
à Berlin, fut employé dans les mines d'Istrie, de
Silésic,et devint directeur des mmes du duc d'Ujest.
La passion des beaux-arts le fit entrer, à l'Age de
trente-deu\ ans, a l' Académie de Berlin il suivit
l'atelier de Stcffeck et vint en 18til à Paris pour se
perfectionner sous la direction de dlaize et de Cou-
ture. hnsuite il alla en Italie pour étudier lu pein-
ture de la Renaissance. C'est au Salon de 1863 qu'il
débuta avec un tableau, Sainte Barbe,patronne des
mineurs, qui lui valut une médaille de 3° classe et
•qui est placé à l'église de Dudueiller [arrondisse-

BEYDEN (comte DE), amiral russe, né dans les Pays-Bas,
en 1772. EdiL 1-5.

ment de Trêves]; on lui doit encore une autre toile
d'histoire. Entrée de Luther et de Frundsberg à
Wormbt au Musée germanique de Nuremberg:. De-
puis, sans abandonner l'histoire et le genre, M. de
lleyden s'est consacré à la peinture monumentale
il a décoré la salle du Conseil à l'hôtel de Mlle de
Berlin (1888), et exécuté l'Histoire des arnres it
/eu, dans le bâtiment de l'Ctat-Major, le plafond de
la salle de la galerie impériale, la salle du tribunal
de l'osen, etc. Parmi ses toiles plus récentes, on
cite Leucothée, Un Mattyrsur le bûcher et Oiïdiye
devant le Sphinx.

#

HEYDUK (Adolphe], poete tchèque, est lie a K<-
chenbourg, le 7 juin 1835. Il étudia la technologie a
Brunn et a Prague, **t devint, en 1860, professeur de
construction a l'Ecole de Pisek. De bonne heure il
se fit connaître par de pehts poèmes héroïques qui,
publiés d'abord dans des journaux, devinrent popu-
laires en Bohême et en Moravie. On cite surtout
Fleurs des bois (Lesni kuti 1875); la Cymbale et
la viole (Cymbal a hurle, 1876) le Bûcheron (Uré-
vorubclz, 188i!) le Testament du grand père [ï)a-
duvodkaz; 1887), Mahomet, la Bataille de Kressen-
brunn, Mdata et autres, qui eurent de nombreuses
éditions.

HEYLLI (Edmond-AntoinePoinsot, dit Georges d1),),
littérateur français, né à Nogent-sur Seme (Aube),
le 10 août 1S35, entra à la chancellerie de la Légion
d'honneur et y devint chef de bureau en 1877. Il se
fit connaître sous un pseudonyme emprunté a un
petit village de la Somme, dont il dut, en 1860, mo-
difier legerement l'orthographe, sur les réclama-
tions d'une famille dont c'était le véritable nom.
M. G. d'IIeylh a été décoré de la Légion d'honneur
le 3 lévrier 1880.

Parmi ses écrits, il faut citer à part le Diction-
naire des pseudonymes (1867, in-18; 5e ëdit., aug-
mentée, 1887, m-18), destiné à mettre a la portee
de tous la partie la plus curieuse de la science
bibliographique. Ses autres ouvrages, qui appar-
tiennent a la fois a la curiosité littéraire et a l'ius-
toire anecdotique, sont le Scandale au théâtre
(1861, in-18) Extraction des cercueils royaux à
Saint-Denis en 1793 (1800, iu-52); Maladie et mort
de Louis XV (1800, in-32) Mm la royales, 18(10,
m-18); Cotillon III, Jeanne Bécus, comtesse du
Uarry (1807, in-18), les Fils de leurs œuvtea, con-
tenant les origines de plusieurs personnages de ce
temps (1868, in-18}; Mme Emile de Girardin, sa
lie et ses œmres (1868, in-18) le Maréchal Ney,
d'après des documents authentiques (1869, in-18);
sous le titre général Foyets et coulisses, toute
une « histoire anecdotique des théâtres de l'arts »,
comprenant entre autres scènes la Comé.dir-
Française (1874, 2 toi. in-32), publication anomme

Opéra (1875, 3 vol.in-32); l'Opéra-Comioue {\Sm,
m-18); Mme Arnould Vlesny (1876, in-18); Dressant
(1877, m-18); Léon Gui lard, archmste de la
Comédie- Française (1878, in-18, portr.); Journal
intime de la Comédie-Française,1852-1870 (1878,
un fort vol. m-18); une nouvelle série de notices
biographiques, a\ec portraits, sur Yerteuil, &ecré-
taire de la Comédie-Française, Bnndeau, sociétaire
retiré, Delaunay, Madeleine Brohan et Clémentine
Jouassain (1882-1887, 111-18); Hachel, d'après sa
correspondance (1882, in-8, avec eaux-fortes).

M. d lleylh a recueilli dans une suite de brochures
les principaux documents concernant la guerre de
1870 et la Commune; à cette série appartiennent le
Moniteurprussien de Versailles (1872, 2 vol- in-8],
et le Journal du siège de Paris, décrets, proclama-
tions, circulaires, etc. (1875, 5 vol. in-8). lia donné
des éditions annotées du Théâtre de Beaumarchais

HEYFZLDER(Jean-Ferdinand), miklecm allemand, né à
Custrm (Puisse), le 19 janvier 1798, mort à Wiesbuiien,le
aijiunisey. Edit. 1 1.



a\ec ÏI. F. de Marescot (1808-72, 4 M>1. m-8), de d
Manon Lescaut, du Diable boiteux, de Paul et Vir- Cqinie, de Vert-Vert, du Méchant, du Théâtre do 11
Jlnmam, de Repiard, de Scd.ime, de I,e Snjre, de fi
Dufresnv, du Théâtre des boulevards (1881, '2 \ol. d
pet. in-18), des Chroniques des 2'elils théâtres de tt
Paris, do Brazior (1883. 2 loi. in-18), etc. 11 a écrit
des introductions et notices pour la Comédie-Fran-
cmse à Londres d'après le journal de Got et le G
journal de Fr. Sarcey (1880, in-18). Il a jmliliu les 3
Mi'moires du duc de Lauzun (1879, petit in-8) et d
relnicé, d'après des documents inédits, l'Evasion s
de Lavajlelte (I8UI, in-18). Il avait fondé, le 1" jan- d
vier 187G, la Gazette anecdotique bi mensuelle qui nn'a pas cessé de paraître.

HEYSE (Paul Jean-Louis), poète allemand, né a ¡
Berlin, le 15 mars 1830, tils d'un philologue distin-
gue, étudia lui-même la philologie a Berlin et à s
lioiin, et se rendit en Italie en 1852, pour étudier 1
les- manuscrits des bibliothèquesde Itutne, Florence (,

et \emse. Au mois de mai 1854, il fut appelé à Mu- J
nich par roi Maximilien.Il a épouse la fille de l
L'archéologue hugler.

v
M. l'jul Heyse a cent des tragédies jouées dans I

du ci «es Mlles Fiancaca di Jtimim (I8MI); Ounka r
(1832); Sléléai/re (1854); les flammes du l'nlal'mal ten Mande (die Pfdeker in Irland 1855) Elimbelh- i
Cliarlotle (1800): les Comtes von der Lsche (1801); '1

quelques-unes ont été seulement imprimées dans 1
ses l'ormes dramatiques (Dramat. Uichtinigen; lier- clin, 1804-18G5, t. Mil), et ont eu un assez grand r
succès de lecture; puis. des poètes du genre nar-ratif et épique: les Frères (die Rruilcr; lieilm,
1852); Ilermen (1854); Tliécla, poème en neuf cchants (1858), et un certain nombre de recueils de
Contes el nouvelles en vers [Gesammelte fccnellcn 1in \ersen; Berlin, 18IÏ4). On a aussi de lui des Ira t
vaux de philologie et d'esthétique De la Meille

c
poésie française et provençale (leber provonzalisclie
uiid dllfranz. Poésie; Berlin, 1852); Homanicio es-
yaguol (Spaniscbcs Liederbuch; 1852), recueil com-
posé avec M. Ëm. Geibel et augmente depuis d'un
supplément consacre aiK chantre» de la Provence
l'oésies romanes inédites [Romnnische lnedita, 185(3);
une série de publicationssur la littérature italienne
moderne Antoloffia dei modcvni poeti ilaliani
(Slullgnrt, 185!)J Poésies de Gmseppe Giusli (lbid.,
1875] les Poètes italiens depuis la moitié du
wm" siècle (Italiainsche Dichter, sect.), etc. Il a édile
les Œuvres de Hermann ta<r5(\Serke ton II. k.; llud.,
1874, 10 vol.).

HICKS-BEACH(Sir Michel-Edouard),liomme d'état
anglais, ne à Londres en 1837, fit ses études au
Collège d'Eton et prit ses grades à la Chnst-Clmrch
d (Mord. En 1864, il entra au Parlement, comme
député du comté de Glocester et prit rang parmi
les cimsei1 valeurs. Apres avoir été pendant quelques
-cni.-iines smis-secrélaire pour le département de
l'intérieur, il du\mt, en 1874, lors de l'armée des
consfi*vateur& au pouvoir, chef secrétaire pour
l'Irlande. Il entrait en même temps dans le Conseil
pn\é. ci. t i*i)i3 ans plus taid, obtenait un siège
dans le Cabinet. Secrétaire dLtat pour les colonies,
en 1878, et successeurrie lord Cainarvon, il dut se
retirer ou 1880 Lorsque lord Sah^buryprit en main
les apures, s, fut nommé chancelier de l'Echiquier
et devint leader de la Chambre des communes.
Le retour de M. Gladstone lut fit encore, quitter ses
fondions, mais apres la dissolution de 1880, il re-

HEYSE (Chai le&-Ginll<iume-Loui«),philologueallemand,
né a Ohloulinurçr. le 15 octobre 1797, mort a Berlin, le
2r> iioveiiiliie 1SÔ5. Eiiit. 12.

HEYTESBCRY (William A'Cduht, baron), diplomate «n-
Klais, né à balisbiny, le 11 mai 1779, mort Ie3l iu.u 1860.
LJit. 13.

HICK0K {I aurent-Persens), théologien et philosophe

s

devint clief-secrétaire pour 1 Irlande, et se dêmit
enfin de ce poste pour des raisons de santé. Sir Michel
llicks-lleach qui, depuis 1885, représente le dis-
trict ouest de Bristol au Parlement, est président
de la chambre de commerce, et capitaine dans la
milice royale du comté de Glocester.

HIEL (Emmanuel), poète flamand, né a Saint-
Gilles, près de Termonde (FLindre orientale!, le
50 mai 1834, y lit ses études, occupa divers postes
dans l'administration, fut nomme, en 1867, profes-
seur de déclamation néerlandaise au Conservatoire
de Iîruielles, et devint, en 1800, bibliothécaire du
musée de l'industrie de cette -ville.

On cite parmi ses cuwes, dont plusieurs sont
signées du pseudonyme de « G. Hcndnckszon »:
Fleurs cueillies chez nos frères les Hauls-Atlemauds
(l,oo\erkens hij onze stamliroedors. do Iloogduit-
schers freplukt; Brux., 1859); plusieurs cantates
la Race heioiqite (de Ilcldcnstam, 1859), le } eut
(de Wind, 18G4J, Lucifer. l'Escaut (de Schclde), etc.
Jacqueline de Bavière, poème dramatique (1869),
l'Amour dans la vie (de Liefde in bel leveu; An-
\ors, 18711 Chants d'enfants (KinderhedeLens;
Bruges, 1875), etc. M. lliel a collabore a un grand
nombre de journaux et de revues rédigés en langue
néerlandaise. Iltraduit de l'allemand quelques
drames et comédien, et de l'anglais, Dnra, poème de
Teiinysou- Eu 1885, il a nié entrepris une édition
générale, de seb ÙÉmitcs, dont le premier volume
contient des Chants historiques et nationaux (Histo-
mche Gezangen en Vaderlandschc Liederen].

HIGGINSON (TlioiuJis-AVeut\vorth),écri\ainaméri-
cain, néa Cambridge (Massachusetts), le 2*2 décembre
1825, prit ses grades à l'Harvard College en 184U
passa a l'Ecole de théologie de Cambridge et lut
ministre pendant quelque temps. S'éUint môle au
conflit anli-escla^agiste qui troubla le kam-as, il re-
nonça a la prédication. Capitaine d'un réfpment de
\olontaires dans le Massachusetts, il fut en 1802,
colonel d'un régiment noir, composéd'affranchis, le
premier qui fût forme aux Etats-Unis. En 186 j,
apres a\oir ete très gravement blessé, il quitta le
service et se relu» a ^Ne^\ York (Hliode Island), puis
a Cambridge. M. Higginson, qui a pris en main la
cause des femmes dans leurs revendications pour le
suflrage unnersel, a été membre de la législature
du Massachusettsen 1880 et 1881.

On cite parmi ses ouvrages Ouidoor Papers
(1803); Malfamé (Malbone, romane, 1869);
la Vie militaire dans un régiment noir (Anny Life
m a black régiment, 1870); Atlantic Esi>ays (1871);
le Sens commun, aie sujet des femmes (Common
sensé aboufWimieu,188 L) Histoire des Etats-Unis
(Hist. of thel'niled St.), etc. M. lligginson a de plus
collaboré a X Atlantic Monthty, a la Nation* a
Yflarper's Bazar.

x

HILD (Joseph-Antoine],professeur français, né en
1845, a Soleure, d'un père alsacien et d'une mère
suisse, \int. en France à l'âge de oiur ans et termina
ses études au college Stain&las, a Paris. Apres a\oir
été professeur dans l'enseignement lîbie, a Besan-
con, il fit la campagne de 1870, comme volontaire.
dominé

la la chaire de rhétorique au Ijcôe de Vesoul,
il se fit. recevoir agrégé des lettres en 1875, l'année
suivante, il dexmt professeur de seconde au lycée
de Besançon, puis, en 1880, maître de conférences
à la des lut 1res de celte \ille. Heçu docteur
es lettres, le 10 mars 1881, il fut chargé *du coinsS

américain, né à Danbury (Connecticul), le 2(J décembie
1798, mort le 10 juin 1876 Edit. 1-5.

HIEN F0IING, emprieuriieChine, né \ers 1851. mort en
juillet 18bl Edit. 15

HIGGIK (rêv. William),pair cccli^iastique tVlnsleteirp,né à Lanca&Uo en 1793, inoil le 12 juillet 1807. Edit 1-5.



de littérature ancienne, puis de littérature latine et
institutions romaines a la Faculté des lettres de
l'oitiers, et l'année simante, il devint titulaire de
cefte chane.e.

Outre ses deux thèses de doctoral Anslophanes
impietatis ieus et Etude sur les Démons dans la
Itttératwe et la leligion des Grecs (4881, in-8j,
M. llild a publié des études de religion et de litté-
rature ancienne la Légende d'Enée avant Virgile
(18£>, jrr. m-iï); Jirvénal, étude biographique(188i,
gr. in-8). On lui doit une série d'études tres impor-
tantes qlll ont paru diins la Revue des Etudes juives,
sous le titre de: les Juifs à Rome devant l'opinion
et dans la littérature; le Pessimisme moral et re-
ligieux d'Homère et d Hésiode; l'article Démon danss
le Dictionnaiiedes antiquitésgrecques et romaines
de Dnremberg; et Sa^ho, article (fin n'est que au
thèse de doctorat remaniée; une édition s.nante du
livre des Institutions oirtfoiYes de Quint îhen (1883,
gr. m-8), et de In Satire I\ de Juvénal (1888, çr.
in-8). Il a collaboré en outre a la Grande encyclo-
pédie et au Bulletin mensuel de la Vacuité des
lettres de Podin 6n 1883, il a fait paraître dans
cette rouie un article (ire a part, où il conteste la
priorité des découvertes archéologiques du P. De la
Croi\, tx Sanxay (\ienne).

HILDEBRAND (Henri-Rodolphe), philologue alle-
mand, ne à Leipzig le 15 mai 1824, étudia la phi-
lologie a la fhomabschulede cette \ille, eL y d(;\mt
lui-même prcfesseur en 1848. Employé comme
correcteur a une nouvelle édition du Dictionnaire
de la langue allemande des frères Grimm, il en
devint Je collaborateur, avec le professeur Woi-
gand, npres la mort des auteurs et obtmt. pour
continuer cette publication une subvenl ion duu
Conseil fédéral de l'Allemagne du ^ord. Il fut
nomme professeur extraordinaire de langue et
de littérature allemandes a l'Université de Leipzig
en 18(30, et. obtmt le litre de professeur ordinaire
en 1874.

On don aussi à M. lhldebrand la continuation de
la publication des Chansons populaires historiques
de l'Allemagne, deuxième nulle {Deutsche lust.
Volksheder, 1856), puis quelques écrits Sur l'En-
seignement de la langue allemande dans les écoles
[Von tleutsclien Sprachunterricht, 1807); Sur l'Im-
portnncû scientifique et nationale du Dictionnaire
de Grimm (Ueber Grimm's Wœrterbuch m semer
nissench. und nationalen Bedeutung, 1809), etc.

HILDEBRAND (]Ians-01of), archéologue suédois,
est ne a Stockholm, le 5 avril 1842. Il lit ses etudes
à l'Université d'Upsala, futattaché,enl8GG, au musée
d'archéologie et succeda, en 1879, a sou pere dans,
le poste d'antiquaire du royaume et. garde des mé-
dailles. l'ondateur de la Société suédoise d'anthropo-
logie, il a cherche à populariser et répandre le goût
dus recherchesarchéologiquesconcernant son pays.

On a de M- II. lhldebrand le Peuple suédois au
temps des païens (Svenska folket under Hednati-
den; 180G, 2a édit. 1872); la Vie eu Islande (Lifvet
[m Island; 1807, '2a êdit-, 1883); les Peuples pré-
historiques de l'Europe (de Forhistoriska Folthen i
Europa, 1875 1880); l'Ait t religieux au moyen âge
eu Suède (den Kyikhya konsten under &\ ériges
Medeltul 1875. Il a fourni pour la Svenges Hutto-
ria illustrée la période de 1350-1521 et préparé et
commencé la publication d'un important ororage

HILDEBRAND (Bror-Emie) archéologue suédois, né à
Fifrohop, le 12 février 1806, moit à Stockholm, le 30 aoùt
1884 Edit. 1-5

HILDEBRANDT (Feidinand-Th^odore), peintre allemand,
né n Slettin, le 2 juillet 1804, mort à Dusseldorf, le
29 septembre 1874. Kdit. 1-5.

HILDEBRANDT(Edouard), peintre allemand, né à Dan-
t7jg-, le 9 septembre 1817, mort à Berlin, le 29 octobre
1868. Edit. 1 i.

sur le mojen âge en Suède, Sverigcs Medeltid
(1879 et sur».].

HILGENFELD (Adolphe-liern;ird Christophe-Chré-
tien), théologien allemand, né a Stappenbcck le
2 juin 1825, étudia la théologie aux Uimersites de
ïterim et de Halte. Reçu docteur e» philosophie en
1840, il devint, l'année sunantc, pmaldoccnt a
Iena, professeur extraordinaire en 18oO, et se retira
en !8b0 avec le titre de professeur honoraire. Il a
ete nomme conseiller consistorial du grand-duché
de Si)xc->\cimar en 1873.

L'un des plus sa\ants continuateurs des tmaux
de 1 Ecole de fubiiigue, fondée par lîauer, Il pubh.i
des travaux importants et dont plusieurs eurent du
retentissement. Les piincipairç sont Sur les Réco-
gnitions et homélies de Clément I (t'eber Clement.
Kecogn. und Hoinilien, 1848), l Evangile et les
épttre? de saint Jean (Das E\ang. und die Briefe
Johamns; Halle, 1849), où Il cherche a démontrer
la connexion de cet e\angile anec \o gnosticisme;
Recherches critiques sur les évangiles de Justin et
les Homélies de Clément [hnf. IlntPrsucluiTigen
uber dre Etang. Justm's, etc.; Halls, 1850} l'Evan-
gale de Marc (Leip/iç, 1850); Des Evangiles [lieber
die E\ang; Ibtd., 18j4), résume de ses recherches
sur cette matière; une serie de tra\aiiv sur le
prechiistianisine, la plupart insérés dans le Jour-
nal de théologie scientifique, entre autres • l'Apo-
calypse des JtitJ s (die Juilische Apokal. Icn;i, 185")î )

et Messias Juaseorum (Leipzig, 18G0); les Canons
et la critique du Nouveau Testament (der Ivanon
und die Kntik des A. Test.; Halle, 1803): les Pio-
phèfes Esdras et Daniel (Ibid., 1807)), iiarda>amis
le dernier qnostîque (lîard. der Iet7te Guostiker,
Leipzig. 186-i) iSovum Testamenlum extra cano-
num réception (Ibid, 186G; 2" édit., 187(5-1884);
Instruction historique et critique du Nouveau Tes-
tament (Ilistor. Kntische Einieitunp in das à. T.;
1875] les Hérétiques dans V Eglise primitive
{ket/crgeschichtedes Irchi'iilenthumsjbid 1884);
Judaïsme et Christianisme (Judenthumund Juden-
christenthum; Ibld., 188G); enfin Libclhts de Alea-
toiiltw (1889).

HILL (D. H .), général américain confédére,
ne dans la Cirolme du Sud, fit ses études militaires
a fl est-Point, prit part a la campagne du Mexique
et obtint le grade de major dans l'armée régulière.
Il devint ensuite professeur de mathématique au
collego Davidson [Caroline du ^oid), puis puncipal
de 1 Kcoln inihtinre de Charlotte (même Etat) en
1859, Cette même année, il fut membre de l'assem-
blée génerale réunie a Indianapolis. Lors de la
guerre cmle, sa place etait marquée dans les rangs
des séparatistes, car, sam» parler d'articles donnes
au Presbytérien de la Caroline du nord et réunis
en volume soui le nom de Crucifiement du Chribt,
il a\ait publié, en 1857, des Eléments d'algèbre,
où il a\ait imaginé de placer des problèmes bizarres,
injurieux pour les Yankees. A la tête d'une diusion
sous StoneA\all Jackson, Il se distingua dans l'in-
vasion du Marjland et a Frédéric ksburg. Le lar mars
18b5, Jeffersou Da\is le chargea du commande-
ment de la Caroline du INord. Peu de jours après,
il fut grièvement blessé à la bataille de Clmiice-
lorsulle (1-3 mai). Après la gueirc, il se fixa a Phi-
ladelphie et y fonda une re\ue intitulée the Land
we love.

HILDRETH (Ilicliard), historien et économiste améri-
cain, né à Deerfield (Massachusetts), le 28 juin 1807, moi t
à Horence, le 11 juillet 18G3. Edit 1-1.

HILL (RowUndHill, 2' Mcomle),pair d'Angleterre, niS
le 10 mai 1800, mott le 1" janvier 1875 Liht. 1-4.

HILL (sir Rolland),adininistrateur anglais, promoteur
de la réforme postale, né a Kiddei minster, le 3 octobiec
1795, moit à Ilampstead, le 27 avril 1871). Ldit 1-3 et 5



HILLERN (Nilhelmine de), femme de lettres alle- r
miinile, née le 11 mars 1830, est fille de l'actrice
bien connue Mme Birch-Pfeitfer, morte en 1808.
Elle habita d'abord la Mlle de Gotha et depuis son 1
martage avec M. llillern, président du cercle de
Fribourg-en-ISrisgau se IKa dans cette Mlle. Ses
romans peu nombreux ont eu généralement plu- t
sieurs éditions; nous citerons le Médecin de l'Ame r
(Em Aivt der Seele; Berlin, 1869, 4 vol.; 3° edit., c

1876); Par sa propre force (Aus eigener Kraft;
Leipzig. 1872, 5 toi.); Geier ,Wally (die G.-W.; c
Beihn, 1875. 2 vol.; 4" edit., 1881), arrangé par tl'auteur pour la scène Elle vient donc aussi (Und c

sie Konnnt doch; Berlin, 1879, 5- edit.); Sur la ccroix (Am Kreuz, 1890'; et enfin une comédie, les <
\~eux de V Amour (die Augen der Liebe; Leipzig, J
1878). »

«

HIMLY (Louis-Auguste), professeur et historien
français, membre de l'Institut, né à Strasbourg, le
28 mars 1823, fut, de 1845 a 1847, élevé de
l'Ecole des Chartes, obtint, en 1849, le diplôme
d'archiviste paléographe, puis se fit recevoir agrége
d'histoire et docteur es lettres. Charge d'une sup-
pleance a la Sorhonne, il devint ensuite professeur
d'histoire au college Itollïn. Il a été nommé, le
22 novembre 18(iô, professeurde géographie a la
Faculte des lettres et doven de cette Faculté le
21 novembre 1881. Il a été élu membre de l'Acadé-
mie des sciences morales et politiques en rempla-
cement de Jlignet, le 14 juin 1884. Décore de la
Légion d'honneur eu 1807, il a éte promu officier
le 51 décembre 1881, et commandeur en 1891.

Outre ses thèses d'archiviste et de docteur es
lettres [(Ta/a et Louis le Débonnaire et De Sancli
Romani inipcrii nattmus germaniae indole, etc.,
1849), on cite do M. lhmly sa première lcron
d'ouverture De la Décadence caiiovingienne (1851)
et Histoire de la formation territoriale des Etats
de l'Europe centrale (1876, 2 vol. in 8).

HIND (John-Russcll), célèbre astronome anglais,
est ne a .\ottmgham le 12 mai 1823. Fils d'un fa-
bricant de dentelles qui rendit un grand service à
l'industrie de son pajs par l'introduction des me-tiers à la Jacquart, il prit dès l'enfance un goût
tout particulier à l'etude de l'astronomie et lut
avec avidite tous les ouvrages qui traitaient de
cette science. Son éducation terminée, il vint à
Londres et entra, selon le vœu de son pere. dans
les bureaux d'un ingénieurcivil en 1840; mais il sedégoûta bientôt d'une occupation peu conforme à
ses penchants, et, a la hn de l'année, le savant
phvsicien Wheatstone le fit admettre, eu qualité
d'aide, à l'observatoire de (ireenvvidi.

M. Hind y resta quatre ans, et, grâce à la riche
bibliothèque de cet établissement et aux conseils
de M. Air;, son directeur, il y refit son éducation
astronomique. Il prit part aux trnvauv de la com-

BILLARD (George-Stillmann), littérateuraméncain.né
à Machias (Maine), le 23 septembre 1808, moi t le 21 jan-
mer 1879. Elit. 1-5.

HILLEHRAND (Joseph), philosophe et littérateur alle-
mand, ne à (.rosdûngen, près, de Midelsheim, en 178S,
moit à Itœdellieim, le 25 janvier 1871. Edit. 1-J

HILLEMACBER(Eugene-Ernest), peintre français, né à
Paris, le 13 octobre 1818, moi a Pans, le 2 mars 1887.
Edit. 1-5.

HILLER (Ferdinand), compositeur et pianiste, né à
Francfoit-siii-le-Meiii,le21 octobre 1811, mort à Cologne,
le 10 mai 1883 Edit. 1-5

HILLERDP (Frédéric-Charles),littérateur danois, né ii
Vedekboig (Jionie), le 12 mai 17U5, moit le 5 mai 1861
Edit. 1-4.

HIMELY (Sigismond), graveur suisse, né à Ncuveville
en 1801, moitt Paris, le 7 mal 1872 Edit. 1-5.

HIMLY (Ernest-Auguste-Guillaume), médecin allemand,

mission qui fut chargée, en 1845, de relever la
longitude exacte de \alentia, aux environs de
Dublin. Au mots de juin 1844, il quitta Greeiruich
pour être attaché à l'observatoire particulier que
M. Bishop avait fait construire

il
dans Regent's Park,

a Londres. Bientôt après, il fut admis dans l.i So-
ciété rovale astronomique (décembre 1844), A la-
quelle il avait, a diverses reprises, envove des
communications importantes.

Dans son nouveauposte, les observations assidues
ont été constamment couronnées de succes, et l'on
a dit qu'il était de tous les astronomes vivants
celui qui a fait le plus de conquêtes iLms les
champs du ciel. Il a calcule les orbites et les de-
clinaisons de plus de soi\ante-dix planetes et co-
mctes. Il a constate la présence de sei7e nouvelles
étoiles mobiles, ainsi que de trois nébuleuses, que
personne n'avait encore aperçues. Trois cometes
ont éte observées par lui lune (29 juillet 1846),
qui avait ete apercue à Rome deux heures plus lut
par Vicn; l'autre '(18 octobre 1840), qu'il lie put
revoir a cause de l'état brumeux de l'atmosphère
la troisième (G février 1847), qui devint visible en
plein jour le mots suivant. C'est au sujet d'un de
ces astres errants qu'il pubha la dissertation mti
tlllee Itetonr imminent de la giande comète de
1204 et de 1556 (On the evpectod return of tlie
great cornet, etc.).

Mais c'est parmi les corps planétairesque M. Hind
compte le plus de découvertes. >ious rappellerons,
au premier rang, Iris (13 aoùt 1847), la plus,
importante, dont la distance solaire moyenne est
2,59, celle de la Terre étant 1, et dont la révolution
sidérale s'accompliten 1345 jours, \iennent ensuite,
Flore (18 octobre 1847); Victoria (13 septembre
1850); Irène (19 mai 1851); Melpomènc (24 mai
1852); Fortuna (22 août 1852); Calliopc (10 no-
vembre 1852); flialie (15 décembre 1852) Eulerpe
(8 novembre 1853); Vrame (22 juillet. 1854), etc.

Les services que U. Hind a rendus a la science
ont ete dignement apprécies. En 1846, il fut nommé
secrétaire-adjoint de la Société astronomique de
Londres; en outre, cette compagnie lui votait, en
1848, des remerciements publics et, en une
médaille d'or « pour ses travaux astronomiqueset
en particulier pour la découverte de huit petites
planètes. » Ce fut au même titre qu'il recul, à la
même date, du gouvernement, une pension an-
nuelle de 200 hv. sterling (5000 fr.J. En 1851,
1 Institut de France l'elut correspondant, eu rem
placement de Schumacher. En 1853, il fut nommé
surintendant du Nautical almanac office.

On cite de ce savant un petit traite sur le Système
scolaire (the Solar systeiii); une dissertation sur
les Comètes (1852); un Manuel d'astronomie; des
Elémentsd'algèbre (1855, m-8) un Traité descrip-
tif des comètes (Descriptive Treatise on cornets,
1857) puis une foule de mémoires spéciaux insères
dans les Transactions de la Societe astronomique

né à lirunsiwck, le Udécembiel800, mort à Gœltillgue,
le 15 février 1881 Edit. 1-5.

HINSS (rév. Samuel, théologienanglais, né en 1793, A

ile llaibade, mort le 7 février 187S tdit. 1-i.

HINGRAY(Ghailes), libraire français, ancien représen-
tant, né le 24 octobre 17115, mort a l'dus, le 7 juin 1870
Edit. 1-1

HINKELDEY (Chailes-Louis-Frédéric), ailinmMrateiu
allemand, né en 1803, moitié10 mars 1836. I.dit. 1-2.

HINBICHS(Herm:innFn'uiéiie-Guillaumc),philosophe

allemand, né à karUeck, le 22avnl 1794, mort i Friede-
nchroda, le 17 août 1861 Edit. 1-3.

HINT0K (rév John Howard), littérateuranglais, né le
24 mais 1791, mortle17décembre1873. Edil. 1-k

HIOLLE (Einest Eugène), statuairefrançais, né à Valen-
ciennes, Ie5 mai 1834, mort à Dois-le-lioi, le à ottolne
18S6 Edit. t>



de Londres, les Comptes rendus de l'Institut tic M

France, les Nouvelles astronomiques d'AHona, etc. le
te

HIPPEAU (Edmond-Gabriel), publiciste et liftera- m
teur français, ne .1 Caen le 14 octobre 485-0, est le /(
fils aine du professeur et pédagogue Celeslm JJ ip– d
peau, mort en 1882. Venu a Pans, il suivit les
cours de 1'Ecole (les sciences politiques et ceu\ de
la Faculte de droit et se lit recevoir licencié ès ci
lettres et avocat. Il fut secrétaire d'Amedee Tluem, Sf
d'Henri Martin etde Cheruel, puis fut attache, de 1872 cl
à 1870, au ministère des affaires étrangères. Charge, e;
en 1885, de l'administration de la librairie Dentu, d
Il rédigea le « Catalogue, avec notices », de la L
riche collection d'autographes laissée par cet édi- n
teur. il

Collaborateur, pour la critique d'art, de plusieurs ti
journaux le Bien -public, l'Evénement, le Télé- A

qravhe, clc,"U. Edmond Hippeaufonda lui-même,en a
1880, l'Avenu- diplomatique et, en 1881, la Re-
naissance musicale, où ont paru d'abord plusieurs a
de ses ouvrages. Il a publié les volumes suivants b
le Congres dr, Berlin en mtiualure,\>ûv « Un Diplo- u
mate » (L878, m 18); Parai f al et L'opéra wagné- tt
rien (1882, m-8); Henri Vîll et V opéra français, le
étude sur Camille Saint-Sacns (1883. gr. in-8); d
Berlioz, l'hommeet l'artiste, d'après les documentsS
nouveaux. 1 Berlioz intime (1885, m-8, av. portr.; l'
2° édit., 1889): Histoire diplomatique de la troi- E
sième hépubhqne, 1870-1889 (1889, m-S), etc. Il a e
traduit de Itichard Wagner l'Œuvre et la Mission s;
de ma vie, autobiographiemédite, avec comnicii- a
taires et notes (1884, m-8). n

Sa mère, Mme Celestm Hippeau, nee Eugénie v
Dflaloir, née en 1820, s'est associée à l'activité n
pédagogique de son mari. Elle a particulièrement ((

concouru a\ec lui. en 18C7, à l'établissement des k
cours pour l'enseignement secondaire (les jeunes c
dlles dans quatre arrondissements de Paris et a (j
fait paraître les leçons qu'elle fit à cette occasion,
sous le litre de Cours d'économie domestique (1809,
m 18). Elle a publié un autre volume, intitulé k
Mères et nnuinces (1875, m-18), consacre à l'orga- o
million des Sociétés protectrices de l'enfance. ir

II

HlRN (GubLaie-Adolpbe), physicien français, né M

au Logelbach, près de Colmar, le ^1 août 1815, si
entra en 1854 dans la fabrique d'impression sur n
étoffes de son grand-père maternel, transformée n
plus tard en fabrique de toiles et de coton. Des s<

études approfondies de physique et de mécanique n
le mirent <i même d'appliquer les principes a la d
pratique et à s'occuper utilement de la théorie d
mécanique ale la chaleur. Ses travaux le firent con-
naître. et r Académie des sciences l'élut correspon n
dant le 20 mars 1857. U est mort au Logdbacli
le 14 jaimer 1890. p

M. Jlirn a insère dans les Comptes rendus de u
l'Académie des sciences et dans le Bulletin de la

s<

Société industrielle de Mulhouse un grand nombre 1

de mémoires sur la ventilation, lepandjnamonietre,
les emcloppes des cylindres a vapeur, la théorie
du planunetre d'Amsler, la capacité calorique de fi
l'eau, le rudiomctre, etc. Il a publié à part lie- V

t lier cites sur l équivalent mécaniquede la chaleur il
(1858, ui-8, avec pl. et tableaux), couronné par la a
Société de physique de Berlin; Théorie mécanique p
de la chaleur (5e édit. 1876, in 8); Mémoire sur a
les anneaux de Saturne (1872. in-4, avec planches) r
Mémoiie sur les propriétés optiques de la flamme l
des corps m combustion (1873, in 8); Conséquences
philosophiqueset métaphysiques de la tfiermody j.
namiqitCi Analyse élémentaire de l'univers (1809, L

m-8); Etude sur une classe particulière de tour- (

billons (1878, m-8) la Musique et l'acoustique a

HIPPEAU (Cdeslin), littérateur et pédagogue français,
né le 11 mal 1805, moit à Pans, le 51 mai 1885. Edit à
2-r>

(18i8, gr. in-8); Hcchetthes expérimentales sur
les relations entre la tesistancr de l'air et sa
tempe] attire (1882, in-4 avec [il ) Thermodyna-
mique appliquée (1882, gr. m-8); la Vie future et
la science moderne (1882, gr. in-8) Constitution
de V espace céleste (1880, in-4}.

HIRSCH (Gaston), auteur dramatique et roman-
cier francats, né à Met/, le 20 septembre 1850, fit.

ses études au collège de sa Mlle natale, où son père
était professeur. Venu a Paris, il entra dans la
carrière des finances et fut. commis, pins trésorier
d agent de change. Après l'annexion de l'Alsace-
Lorrame a l'empire d'Allemagne, il opta pour la
nationalité française. 11 est le frere de 51. Kimlc
Hirsch, peintre verrier très connu par la restaura-
tion des plus beaux vitraux d'eglibc, et du peintre
Alphonse Jhrsch, mort prématurément et dont on
avait remarque les premiers émois au Salon.

M. G. Hirsch, consacrant ses loisirs aux lettres,
a donne, seul ou en collaboration, un certain nom-
bre de pièces de théâtre le Préjugé, comédie en
un acte (18G0); l'Ours, ou Un malheureux carac-
tère (moitié année); les Lagunes et le Tibic (1862)
le Prologue des Arts libéraux (1879}; la Marquise
des rues, opéra comique*, en trois actes, avec
Siraudin, musique de M. Her\è (Bouffes, 1879);
l'Affaire de Viroflay, comédie en trois actes, avec
Emile Mendel (1884) Fanfreluche, opéra comique
en trois actes, ntec Saint Arroman et fiuranî (Renais-
sance, 1883); Une Actrice en voyage, pièce en un
aole (1884); En Grève, drame eu cinq actes et sept
tableaux (Ambigu, 1885) Fla-Fla, comédie-vaude-
ville en trois actes (Menus Plaisirs, 188G) Bénie
nuio, opéra en quatre actes, musique de Diaz
(Upera Comique, 1800), etc. Il a pubhe en volumes
le Roman de deux femmes (1887, in-18). interdit
en Alsace Lorraine et eu Allemagne, et Quelqu'un
(1889, in 18).

HIRSCH (Abraham), architecte français, néàLyon,
le 19 octobre 1828, d'une famille Israélite,sumt les
cours de dessin a l'école de la Martmiere, et com-
mença par lisser des portraits imitant la taiUe-doucc.
Il étudia ensuite l'architecture sous la direction de
M. Desjardin, arclntecte de la ville de Lyon, et devint
son collaborateur. Il avait construit un assez grand
nombre d'édifices publics et privés dans sa ville
natale, lorsqu'il fut appelé, en 1870, à la direction du
senice municipal d'architecture. En 1876, U a été
nommé directeur de J'Ecole nationale des Beaux-Arts
de cette ville. M. Hirsch a été décoré de la Légion
d'honneur le 7 février 1878.

Parmi les travaux que lui doit la Nille de Lyon,
nous citeronsle grand séminaire (1855), la synagogue
(1865) et la nouvelle Faculté de medecine, l'une des
plu- castes de l'Europe. Il a collaboré à la Revue
générale d'architecture et publié des Notes sur la
section d'architecture a l'Exposition universelle de
1867.

HIRSCH (Alexandre-Auguste), peint réel lithographe
francais, né à Lyon, le 8 juillet 1833, fut (élevé de
l'Ecole des Beaux-Arts, où il suivit les ateliers de
il. Flandrùi et de Gleyre. Parmi les émois de cet
artiste aux Salons annuels, on a remarqué, outre
plusieurs dessins, aquarelles et lithographies, les
œuvres suivantes Motse* dessin (1837); Enfant
jouant avec un lézard (1861); Pan tue ta nymphe
Pylis dans un accès de fureur jalouse, Learna
(1804); Calhope enseigne la musique au jeune Oi~
phée; Brodeuses la Vision de St Benoit, d'après
Lesueur. dessin (1865) Je Jeune Tobie (1806); Ùam
(18ti8); le Sacrifice d'Abraham (1869); Petite Juive
de Tétouan, Maroc (1870); Petit Marocain portatif

HIRSCHER (Jean Baptiste DE), théologien allemand, né
h Alt-Ergarten puisse), le 20 juilletl'SS, mort à Fribourg,
le iseptembi 0 1865- Edit. 1-i.



du thé (1875) Juive (TOran; Synaqoque de Tétouan,
(1874); Danseuse de Tétouan (1870); Printemps;
Orientale; la décoration du plalond du théâtre des
Celestiiïb, a Lyon, sept sujets (1877) Frfcu.se (1878)
Suzanne, aquarelle (1870); Portrait de M. Alfred
Naquet, députe de Yauclitse (1880); Mauresque

1 882) Polirait de M. E. Manuel (188i): Porteur
de dépêches à Tétouan (1885]; Danse champêtre
(1880); Mauresque au bain (1888); Instruction j
religieuse, Maroc Idylle, Dauphiné (188'J) l'Au-
rore(lSOO); la Fêle de Carlina (1891), et un certain
nombre de portraits aux seules initiales. M. Ihrscli
a obtenu une mention honorable à 1 Exposition uni-
^erselle de 1889, une médaille de 5" classe au Salon
de 1889, et la décoration de la Légion d'honneur
la même année.

#

HIRSCH (Max), économiste et homme politique
allemand, né a Halberstadt le 30 décembre 1852,
lit de fortes études de droit et de philosophie aux
l'niversites de Tubingue, lleidelberget Berlin (1850-
1855), puis entreprit un voyage en France et en
Algérie, et en pubha à son retour le compte rendu,
sous ce titre Esquisse des conditions économiques
de V Algérie (Skiz/e der Volksw irf lizustaende in Alg.

(ïfBttin£Uft, 1857). Puis il fonda le journal le Progrès
(der Fortschritt), et s'occupa activement des affaires
publiques et des questions sociales, lin 1868, il se
rendit en Angleterre et en Ecosse pour y étudier
les associations omnères, et chercha, à son retour,
a eu organiser sur le même plan. Il fonda à cet
effet le juurnal ï Associationdes métiers (dcrGewerk-
\erem), des caisses de secours pour les malades,
les imahdes,les\eu\es, etc., et diverses sociétés,une
entre autres pour l'instruction du peuple. L'influence
qu'il acquit le ht nommer, en 1869, députe au
lteichstag- de l'Allemagne du Nord, par le district
saxon de Plaucu. Membre du parti progressiste, il
fut un des orateurs les pins écoutés dans les ques-
tions de réforme socwle. 11 fut retîlu au Iïeichstag
de l'empire allemand, en 1877, par un district de
Berlin. lI Hirsch a publié quelques brochures sur
les questions d'assurances, sans compter ses rap-
ports sur les caisses de secours et les associations
qu'il a fondées.

HIRSCHFELD (Gustave), archéologue allemand né
à Pjritz [Pomeranie), le 4 novembre 1847, fit ses
classes au Gymnase de sa Mlle natale, sumt les
cours des l'imersités de Tubingue, de Leip/ig et de
Berlin, et de\int, en 1870, boursier de l'Institut
archéologique allemand pour la Grèce, l'Italie et
l'Asie Mineure De 1875 a 1877, il dirigea les fouilles
d'Olympe et fut nommé, en 1878, professeur d'ar-
chéologie a ri'nnersité de Kœnigsberg;. Il a été
élu correspondant de l'Académie des inscriptions
et belles-lettres le 25 decembre 1891.

On a de lui Tituh statttariorum sculptorumque
qrœtoruni (Berlin 1871); Athènes etMarsyas (Ilud.,
1872; Kelxnce-Apmnea (1875); Pausanias et Olym-
pia (1883). Il a collabore aux deux premiers volumes
de l'ouvrage les Fouilles d'Olympe (Au&grabungen
in Olvmmal Tavium (1884); 'tombeaux en Paphla-
f/ome (Paphl. Felsengraeber, 1885); Uas-relieff sur
les rochers en Asie Mineure (rclsenrchefo ni kle.ui-
«ibicu, 1887], etc.

HIRST (Thomas-Archer), professeur et mathéma-
ticien anglais, né a [[eckmondvuke, le 22a\nl 1830,
commença ses études a Wakelicld, puis fit la con-
naissance de l'yndull, et le suivit a Marbouvg (llesse-
Cnssel) où il assista aux cours de Stegm.m, Knoblaucli
et Bunsen. En 1855, après a\oir présenté a\ec succès
une thèse sur les Diamètres conjugués de l'ellip-
frntde, il obtint le grade de docteur de philosophie.

HIRSCHFELD (Ludovic), médecin et anatoinistc olo-
nais., né ù Varsovie, en 1815, uioitdans cette

ville,
le

'J mai 1S76 fc-dit, 5-E».

Ajant fait un court séjour à Gottingue, où Il suivit
les leçons de Gauss sur le magnétisme, M Ilirst se
rendit à 1 Unnersité de Berlin, où il fut un des
auditeurs de Steiner au Joaclnmsllial. Rappelé en
Angleterre, Il fut nommé professeur au Queenuood
college et occupa sa chaire pendant trois ans. En
1857, au retour d'un voyage en France, il accom-
pagna Tyndall en Suisse, étudia avec lui certains
phénomenes de la mer de Glace et lit l'ascension
du mont Blanc. Après un \o\agc en Italie. ( 1858), il
revint en Angleterre et succéda à M. CooK, comme
premier professeur de mathématiquesà 1 lni\ersity
college. Ce fut alors qu'il tenta pour la première
fois d'enseigner la géométrie dans les classes élé-
mentaires sans se semr des élemenls d'Euclide.
Membre de la Société ro;ale. dont il fut deux fois
le "vice-président, il fut nommé professeur des
sciences physiques a l'ïlnnersité en 1805, et de
mathématiques en 1807. Trois ans plus tard, il
accepta les fonctions d'archhistc adjoint a l'Uni-
"versite de Londres. En 1873, il devint directeur des
études au college naval de Greenwich et gaida ce
poste pendant dix ans, puis on lui confia la direction
et l'inspection générale de toutes les études relati\es
à l'éducation natale.

Les ouvrages de M. Ilirst consistent surtout en
des mémoires scientifiques publies dans les rouie*
savantes. On cite parmi les principaux Sur les
Corpsd'attractionéqale(On Equallyattractingbodies
1857-58), Sur les Bouillonnements et leur relation
avec la vitesse des coûtants (Un Hippies and their
Itelat. etc., 1859); Sur la Corrélation de. deux
surfaces planes (On the Corrélation of tuo Planes,
18/5) etc. Il a consigné les résultats de ses etudes
en Suisse sous ce titre les Glaciers des Alpes
(Glaciers of the Alps, 1857). Il a aussi publié en
français plusieurs articles dans le Journal des ma
thématiques.

HIRTH (Georges), éci îvain allemand, né Graefen-
tonna, pres de Gotha, le 13 juillet 1841. entra en
1857 a l'Institut géographique de Perthes a Gotha
et y resta jusqu'en 1803. Il résida ensuite successi
\emcnt a Leipzig et a Berlin, passa en 1870 a
Augsbourg ou il fut rédacteur 1 AlhjenieuwZtutung,
se fixa depuis a Munich et y fonda une imprimerie
et une librairie connue sous la raison de knorr
et Hirth.

Les publications de >[. Ilirth, consignées la plu
part dans des recueil périodiques, portent sur la
marche de la statistique commcicialc en AH'1

magne, sur la réforme des impôts, sur la g\ m nau-
tique et enfin sur les arts. >ous citerons de lui ton
Anuuaire statistique des associations allemandes
de gymnastique (Statist. Jahrbuch der deut^chen
Turin ereine 18t>3et suiv.) Affairesde gymnastique
(das gesanunte Turivwescïi; 1805}; Ahiinitaek du
Parlement ( Parla mentsalmanach; 1807 et smv.);
Annales dit Parlement de la ronfédé talion du
Aord de l'Allemagne (Annalen des norddoutschen
Bundes 1868-1871} Annales de l'Empire allemand
(Annalen des deutschen Itcichs 1871 ctsim.}; Jour-
nal de la guerre franco-allemande [Tagelmcli den
deulsch-lVauzœsisL'lien Knegs; 1870-187Î, Ti \ol.);
Ape)-çit& ldn-es sur Vêtonomie rurale (FreiMimige
AnsichtenderVolks^irlscliaft; 1875, 5e édit. 1870),
bibliothèque des amateurs a" anciennes illustrations
(Licbhaberbibholhekalter Illustrationcn; 18S0 et
suiv., elc). M. Ihrth est en out propriétaire et
éditeur de plusieurs journaux spéciaux qui parais-
sent a Munich.

His (GuiUaumc), anatomiste allemand, né a Bàle
le 0 juillet 1831, fit ses études a l'UnuerMté de sa
ville natale, sunit a Berlin les cours de J. Millier,

HIS DE BDTENVAL ((.liai les-Ailnen, comte), sonnteur
français, né à ISavEirre-los-Lvroiix (rure), l« 50 juin 18(I'J,
iriurtEi 13;igiicres-de-ltiferonc, le \b mars 1883 CJit 1-a.



visita "Wurtzbourg et \ienne, et devint, en 1857,
professeur d'anatoinie et de physiologie a Ii.ile. Ln
1832, il passa, en la même qualité, a Leip/ig. Connu
par des recherches histologiqueset embryogeniqurs,
il se montra l'adversaire des théories de M, llaeckel.

A part des mémoiresconsignés dans les Artlnves
d'anthropologie (Arcluv. fur Anthrop.) et dans le
Journal d'anatomie dont il avait été le fondateur,
M. Ihs a publié les ouvrages suivants; Cranta hel-
vetica (Bjle, 1864); Hecherclies sur la formation
primitive du corps des Vertébrés (Ueber die erste
Anlage des Virbelthierleibs;Leipzig, 1808); les Foi-
mes du corps de l'homme et le problème physiolo-
gique de son origine (Unsere Korperform und das
phys. Problcm ihrer Entstehung; lb., 1873).

HODGSON (lirian-IIoughton), orientaliste anglnis,
né à Lovver-Iieech, lel" février 1800, est le fils d'un
banquier de Macclersfield. Elevé au collège de
Hailesbury, il entra, en 1818, au senice civil des
Indes, fut secrétaire de l'ambassade dans le >epàl
en 1820, résident du gou\ ornement britannique en
1853 et. se retira du service à la fin de 1843. Peu-
dant son sejour dans ce pays, il lit une étude appro-
fondie de la langue, de la littérature, de la religion
et de l'ethnographie du \epâl et du Thibet. En
1824, il lit la découverte de manuscrits authenti-
ques de sanscritbouddhique, inconnus jusqu'alors,
et qui furent traduits, en partie, par Eugène liurnouf.
31. Jlodgson dota les bibliothèquesde Lbndres et de
l'.iris, amsi que la plupart des bibliothèques de
l'Europe. de manuscrits et de livres précieux, et fut
considéré commele créateur des études bouddhiques.
Le British Muséum et d'autres musées do l'Europe
lui doivent en outrede riches collections zoologiques
du pays thibétain.

M. llodgson, qui a inséré un nombre considérable
de mémoiresdans le Journal de la Société asiatique
du Bengale et dans les recueils des Sociétés asia-
tiques de Londres et de Paris, les a réunis en
volumes sous ces titres Essays on (lie lanqua-
ges, hterature and religion of Nepal and Tibet
(1874) et Mistcllancous Essays rclahng ta Jiuhan
subjects [1880]. Membre de nombreuses académies
et sociétés savantes, il reçut, des 1837, la médaille
d'or de la Société asiatique de Pans, et fut decore
de la Légion d'honneur en 1838. Il a été elu cor-
respondant de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres le 27 décembre 1850.

HODGSON (John-Evan), peintre anglais, né a
Londres le 1" mars 1831, passa ses premières
années en Hussie, ou son pere avait établi une
maison de commerce, fit ses études en Angle-
terre et retourna en Russie pour prendre part aux
affaires de son père. Eu 1853, il entra comme éleve
ji l'Ecole des Beaux-Arts de Londres et exposa pour
la première fois en 1856. Il commença par peindre

HITCHCOCK (rév. Edward), géologue américain, né à
Dcerfield (Massachusetts),le 24 mail"95, mort à Amherst,
le 27 févner 18(ii. Edit. 1-4.

HITT0RFF (Jacques-Ignace),architecte français, né à Co-
logne, le 20 août 1795, mort a Pans, le 26 mars 1867.
Mit. 1-4

HITZIG (Ferdinand), critique allemand, né à llauingeu
(Bade), le 25 juin 1807, mort à lleidelberg, le 22 janvier
1875. Kdit. 1-5

HJEBTA (Lars-Jean), publiciste suédois, né à Upsala le
»2 janvier 1801, mortàà Stockholm, le 20 novembre 1872.
Mil. 1-4

HJORT (Pierre), grammairien danois, né dans l'île d'A-
magre, près Copenhague, le 19 juillet 1795, mort à Co-
penhague, le 11 novembre 1871. Edit. 1-4.

HLUBEK (François-Xavier-Guillaume),pubhcisteet éco-
nomiste allemand, né à Chatitschau(bilésie), le 11 1 septem-
bre 1802, mort à Gratz, le 10 février 1880. Edit. 1-5.

HOBART-/i<ze/i<i (Auguste-Chailes), marin anglais au
service de la Turquie, né le 1" avril 1822, mort à Milan,
Je 19 juin 1886. Edit. 4-5.

des LiiLlc,iu\ de genre, aborda la peinture histori-
que eu 1801 et lit, en 1809, un voyage en Afiiquc
qui le conduisit à une nouvelle modification dans
sa manière. D'abord associe à l'Académie des
Beaux-Arts de Londres, il en a été élu membre titu-
laire le 18 décembre 1879.

Parmi les tableaux les plus remarqués do
il. Hodgson, nous citerons Arrestation dun bra-
connier (1837) le Dépouillement du scrutin
(1858); Répétition de musique dans une ferme
(1860j; la Mariée conduite a sa nouvelle demewea
(1865); Juive accusée de sorcellerie (1800) Plain-
Chant (18G7); Dames chinoises et curiosités euro-
péennes (1868); Arabes prisonniers (1870); Arabes
pasteurs (1870); Un Patriarche arabe (1871); le
Charmeur de serpents (1872); Un Marchand d'oi-
scaux tunisien (1873); Un Rémouleur besoi gueux
le Salut rendu (1874); Un Actéon moderne et Un
Armw ier, a l'Expositionuniverselle de Pans en 1878;
Peintre et critique, le Pays d'Hobbema (1882); llo-
bertliurns (1887).

HŒFLER (Charles-Adolphe-Constantin rt), his-
torien allemand, né à Menimnigen, le 27 mars 1811,
lit. ses études au gymnase, puis a l'Université de
Munich et a celle de Gœtîingue. Apres avoir passe
deux années en ltahe, il vint à Munich en 1856
pour prendre la direction politique du journal oltî-
ciel de Bavière, et se ht recevoir, en 1839, profes-
seur extraordinaire a 1 Université. Il fut relevé de
cette fonction en 1847, a la suite des troubles poli-
tiques qui éclatèrent en Bavière, devint archiviste
de la ville de Bamberg et accepta, en 1851, une
chaire d'histoire à l'Université de Prague. Dans la
lutte entre les Tchèques et les Allemands, il soutint
ces derniers, fut nommé alors membre- de la
Chambre des seigneurs et put sa retraite en 1882.

Parmi les travaux historiques les plus importantsts
de M. llœfler on cite les Papes allemands (die
deutschen I'aepste; Ilatisbonne, 1839, 2 vol.);
£ Empereur Frédéric Il (Kaiser Friedrich II Munich,
1844j Albei t de fichantet les Actes du pape Inno-
cent IV (A. de B. und Reg-esten Papst Innoccnz IV,
Stuttg., 1847] liecueildc documents pour Lhistoiaea
franque (Quellensammlung fur fraenk. Geschichte;
Baireuth, 1840-1832, 4 vol.); Mémoires d'histoire
ancienne (Abhandlungen aus dem Gebiet der alten
Geschichte; \ienne, 1870-1880, 7 vol.); Mémoires
sur l'histoire d'Autriche (Ahhandlungen zur Ge-
schichte Oesterreichs Ibid., 18711872, 2 vol.);
Insurrection des villes de la Castille contre Char-
les V (der Aufstand der castil. Staedte gegen
Karl V; Prague, 1876); le Monde roman et son
rapport avec les idées de réforme du Moyen âge
(die roman. Welt und dir Yerhaeltniss zu den Re-
formideen der Jhttelalters Vienne, 1878); Mémoi-
res pour l'histoire des Slaves (Abhandl. ans dem
Gebiet der slavv. Geschichte; Ibid., 1870-1882.

H0BH0USE(John-Cam), 1" baron Bnni.r.nTor,, homme po-
litique anglais, pair, né à Londres, le 27 juin 1780, inoit
le 5 juin 1869 Edit.à~ Londres, le 27 JU111 178G, IIIoll

HOCHSTETTER(Ferdinandde), géologue et voyageur alle-
mand, né à Es^hngen, le 50 ainl 1829, mort à Dœbhn<r,
le ITjuillet 1881. Edit. 4-5.

H0CKERT (Jean-Frédéric), peintre suédois, né à Jonko-
pmg (Suéde), mot à à Paris en 1867. Edit 1 4.

H0CQUABT(Edouard), littérateur français, né à Pan^,
veis 1/95 Edit. l-î>.

HODGSON (William-Iîallantyne),économiste écossais, né
à Edimbourg en 1815, mort le 25 août 1880. Edit 5.

HŒFER (Jean-Chrétien-Ferdinand),savant et littérateur
français, d'origine allemande, né à DœschniU(I luirinKe),
le 21 avril 1811, mort à Biunoy (Seine-et-Oise) en niai
1878. Edit. 1-5

HOEFER {Edmond), romancier allemand, né à Greifs-
wald, le 19 octobre 1829, moit à Stuttgart, le 23 mai
1882. Edit. 5.



5 vol ) ); le Pape Adraezt 1'l (Papst Adrian Y[ Ibid.,
1880).

HOELFKEN (Gustave), économiste allemand, né à
Hattingen le 14 juillet 1811, fut membrede l'Assem-
blée nationale de rrancfort en 1848, et devint de-
puis chef de division au mimstère de commerce,
a Sentie. Il a écrit le Développement du Zollvereiii
(der Zollverem lit seiner Fortbildung, 1842) l'Etal,
la politique et le développement de la puissance
de l'Angleterre (Englands Zustaende, Pohtik und
Machtentnickelung, 1840, 2 vol.); Mr.mahes du
ministre de commerce de l'Autuche (lie Denk-
schriften des oesterreichischen Handelsmmisters,
1850); F Emigration et la colonisation des Alle-
mands considérées surtout au point de vue de la
llmujrie (Deutsche Ausi\ anderung und Colonisation
mit llmblick auf Ungarn, 1850); l'Union des doua-
nes et du commerce de l' Allemagne (Deutsclriands
Zoll- und llandelsemigung, 1851); De l'Etude du
droit et de l'économie politique (Ueber das Stu-
dmm derllcchts- und Staatsiussenschaften,1851).

HOFMANN (Charles DE), homme d'Etat allemand,
né a Darmstadt, le 4 novembre 1827, étudia le
droit auï Lmversités de Giessen et de Heidelbcrg,
entra dans une étude de procureur, puis exerça
la profession d'avocat dans sa ville natale. En
1857, a la retraite du ministre Dabvigk, auquel Il
avait ete absolument dévoué, il fut appelé au mi-
mstere des affaires étrangères et participa depuis
a tous les événements qui se succederent en Alle-
magne. Il accompagna M. de Beust a Londres en
1864, en qualité de secrétaire, aux conférences
sur la question du Schlesiug-IIolstein. Il assista, au
mois d'août 1866. à la conclusion du traité de paix
à Berlin et y resta comme emoyé de la cour de
llesse-Darmstadt en cette qualité, Il prit part à
l'élaborationde la constitution de l'Allemagne du
Nord, et fut membre du parlement douanier. Apres
avoir combattu longtemps l'influence et la politique
de la Prusse, il se rallia a l'idée de la reconstitu-
tion de l'empire allemand au profit de ce pays et
fut delegué à Versailles, en 1870, connue plénipo-
tentiaire de la liesse. Lors de l'introduction du
système constitutionnel dans son pays, il devint
président du conseil des ministres (septembre 1872),
et prépara diverses lois importantes la loi orga-
nique des ecoles, la loi électorale, la loi des pen-
sions de retraite, le règlement des rapports entre
l'Eglise et l'Etat, etc. A la retraite de Il. Dclbruck,
il devint président de la chancellerie fedérale de
l'empire allemand, le 1" juin 1876, et fut nomme
ministre d'Etat en Prusse. Le 14 juillet 187U, il
reçut le portefeuille du commerce et des travaux
publics. Le 23 août 1880, il fut nommé secrétaire
d'Etat du gouvernement d'Alsace Lorraine et garda
ces fonctions jusqu'au commencement de 1887.
Admis a la retraite, il fut nomme grand-croix de
l'Aigle-Itouge. Il avait eté anobli en 1882.

HOFMANN (Jean-Michel-Ferdmand-IIenri),peintre
allemand, frère aîné du precedent, ne a Darmstadt,
le l'J mars 1824, montra de bonne heure de grandes
dispositions pour les arts, et reçut les premières
notions dans l'atelier du graveur Kauch. Elève de
Schadow a l'académie de Dusseldorf en 1843,
il y exposa son premier tableau Scène de la vie
d'Alôion. Après avoir visite la Ilollande et la Belgi-

HOEVEN (Jan Vil der), naturaliste hollandais,né à Hot-
tenlniii, le (I féwier 1801, moi t i Leyde, le 10 mars 1868.
Edit. 1-4

HOFFMANN(Aehille-I.ouis-Marie),médecin français, né
ft Pans, le 20 février 1801, mort à Pans en mare 1879.
Edit. 1-5.

H0FFMAN (Charles-Fenno), porte et romancier amoi i-
cain, ne à Kett-Yoïk en 1806, mort le 7 juin 1881. Edit.
1-b.

que, il séjourna à Munich, visita Prague en 185."
et passa cinq ans en Italie. principalement à Rome.
Il se fixa à Dresde en 1862, et y devint professeur
et membre de l'Académie des Iteaux-Arts.

31. Hofmann, qui a cultné avec un égal succès
le genre historique et le genre religieux, s'est fait
aussi connaître comme portraitiste. Parmi ses
tableaux nous citerons Christ au tombeau (1845);
Roméo et Miette; l'Arrestation du Christ, dans la
galerie de Darmstadt; Othello et Desde'mone(1859);
la Vierge, avec les apôtres Pierre et Paul (1861),
a Hambourg; l'Apparition du Christ à Madeleine
au tombeau; Résurrection dit Christ (1808); le
Christ et la femme adultère, dans la galerie de
Dresde; Christ prêchant sur mer (1875), dans celle
de lîerhn; Apothéose du héros du drame antique,
au théâtre de Dresde (1876) une Lcda et Jésus au
Temple, dans la galerie de Dresde, etc. Il a donné
des dessins a la Galerie Shu/,espcarienncdcVcchi.

HOFMANN (Auguste-Guillaume), chimiste alle-
mand, né a Giessen, le 8 avril 1818, fut reçu
docteur en philosophie dans celle \illc eu 1842 et
entra au laboratoire de Liebig. Nommé professeur
extraordinaire de chimie a l'Université de Bonn
en 1845, il fut appelé, la même annee, à Londres
au collège royal de chimie, nouvellement créé et
rattache, en 1853, a l'Ecole des mines. Il y forma
un grand nombre d'élèves distingués, et fut
nommé, en 1805, professeur à la Monnaie de Lon
dres. Il qmtta l'Angleterre en 1864, pour succéder
à la chaire de Jlitscherhch a Berlin. Il abandonna
l'enseignement, l'année suivante, afin de «e consa-
crer entièrement aux recherches de chimie et
fonda la Sociélé allemande de chimie, qui prit
depuis un développement considérable. Membre de
nombreuses académies, de la Société royale de
Londres, il a éte élu correspondant de l'Institut de
France le 11 1 avril 1859. Il a été nomme officier de
la Légion d'honneur.– Il est mort a Berlin le 5 mai
18U2.

Les études de M. Hofmann portent principalement
sur l'ammoniaque et ses dérivés, sur le goudron de
houille, qui amenèrent la découverte de l'aniline,
matière colorante employée depuis avec succes par-
l'industrie, sur la fuchsine ou le rouge d'aniline a
qui l'on doit une matière colorante connue sous le
nom de Violet-Eojmann, etc. L'ensemble de ses
travaux et de ses produits lui valut le grand prix",
a l'Exposition universelle de 1867. Ses nombreux
mémoires ont été consignes soit dans les Transac-
tions of The Royal Society, soit dans le Journal off
the Chemical Society of London, dans les Mo-
natsbenchte de l'Académie de Berlin et dans les
Mémoires de la Société de chimie de cette ville.
A la mort de Liebig, il prit la direction des Anna-
les de chimie et de pharmacie il a prononcé plu-
sieurs éloges de chimistes cmincnls, et prmcipale-
ment a la conférence Faraday de Londres, en 1875,5,
celui de Liebig qui fut publié l'année suivante sous
le titre the Lifewoik of L. Il a publié a part un
ouvrage estimé Introduction a l'étude de la
Chimie moderne (Eiuleitungin die moderne Chimie;
5" édit., Brunsvtick, 1870). On cite en outre Ex-
position universelle de Londres en 1802, rapport
sur les produits et procédés chimiques (1800, in^i),
traduit en français par Mme l'auline Kopp; Biogra-
phie de J.-B. André Dumas (1880, in-4), traduit
en français par th. Daye; la Question de la divi-

HOFFMANN(Charles-Alexandre),littérateur polonais, né
lu 2t mars 1798, en Maioue, mort à Dresde, le 6 juillet
187S Edit 1 5.

HOFFMANN (Jean-Joseph), orientaliste hollandais, né à
Wuitzbouiir, le 5 février 1805, mort à La Ha\e, le 25 jan-
vier 1878. MU. 5.

HOFMANN (Jean-Cliro'tien-Conrad), théologien protes-
tant allemand, né à ISmemberçr, le 21 dêcembie 1810,
mort à Erlangen, le 20 décembie1877. Edit. 1-5.



sion de la Faculté de philosophie (die rrnge der
Theilung dor I'inlns. Faculta.et; 1881); Souvenus du
passé de Jierltn (Ermnerungen aus der berlmer
Vergangenheit 1882).

HOGG (Quintm), philanthrope anglais, né en
février 1845, ht ses études a l'Eton college, entra
dans les affaires et. acquit une grande fortune. De
bonne heure, il avait témoigne d'un vif intérêt
pour les enfants abandonnes et commencé par en
recueillir quelques-uns dans le petit appartement
qu'il occupait près du Strand, puis il installa, a
proximité de Drury Lane, un plus grand asile pou-
vant abriter cinquante petits travailleurs et auquel
attendent un gymnase et un préau. Une école du
dimanche fut fondee, et bientôt un grand nombre
d'enfants vinrent régulièrement se jomdre à ceux
de l'asde. En 1873, M. llogg créai' Institutchrétien
de la Jeunesse qui, depuis 1882, est établi Begent
street et, après avoir constamment progressé, a
atteint, en 1801, le chiffre de 12000 membres. Les
trois branches d'études de l'institution se rappor-
tent aue questions sociales, a l'éducation et a la
religion. Depuis neuf années, 100000 adhérents
ou étudiants ont été inscrits, et M. Jlogg a consa-
cré a son œuvre 100000 livres sterling. Malgré
l'affaiblissement de sa santé et ses voyages d'affaires
aux Indes, 31. Hogg n'a jamais cesse de se dévouer
a son institution. En 1886, voulant rester étranger
a la politique, il a décime la candidature que lui
proposaient les électeurs de Westminster pour un
siège au Parlement. #

HOHENLOHE-SCHILLINGSFURST (prince Clovis-
Charles-Victor DE), homme d'Etat et diplomate alle-
mand, ne a Rotenbourg, le 31 mars 1819, est le
chef actuel de la seconde branche de la ligne prin-
cière de llolienlolie-Waldenbourg". D'abord piince
de Ratibor et Cor\ey, il succeda, en 1846, a son
frère Philippe-Ernest, dans les titres et qualités de
Ilokenlohe-bchUhnggfûrst, en vertu d'un traité
conclu avec son frure aine, lu duc Victor de Rati-
bor. Il étudia aux Universitésde Gœtting'ue, de Ilei-
delberg et de Bonn, et commença sa carrière dans
l'administration prussienne; mais, lorsqu'il tut en
possession du domame seigneurial de Sclnl-
bngsfur.st, situé en Bavière, il passa au service du
gouvernement bavarois. Membre héréditaire de la
première Chambre de Bavière, il devint ministre
de la maison du roi et des affaires étrangères le
1er janvier 1867; il recevait en même temps la
présidence du Conseil, en remplacement du ku*on
de Pfordten.

Le prince de Holienlohc ne manifesta d'abord
nucune opposition a la politique prussienne; il s'y
rattachait plutôt par son éducation et ses antécé-
dents, ainsi que par le système militaire qu'il fit
adopter au* Chambres bavaroises. Biais bientôt, Il
dut travailler a maintenir l'autonomie des puis-
sances secondaires de l'Allemagne contre les ten-
dances envahissantes de M. de Bismarck, et son
programme devint celui des Etats qui voulaient
rester allemands sans être prussiens. Ses discours
aux Chambres et aux réunions du Zollvercin le
développèrent, au mécontentement de la l'iusse
(septembre-octobre 1807), et il ne craignit pas de
recommander aux députés d'augmenter les forces
du pays pour résister aux tentatives d'anneùon.
Au mois d'avril 1868, sa nomination de vice-prési-
dent du Parlement douanier fut interprétée comme
l'adhebion d'un grand nombre d'Allemands a ses
idées. On lui attribua des lors le projet d'une con-
fédération du Sud, organisée parallèlement a celle

H0GAN (John), sculpteur anglais, né à Tallow (Irlande),
en octobre LHOti, mort en mars 1S58. Edit. 1-2.

H0GARTH (Ceorpe), littérateuranglais, né en Ecosse en
1777, moi t le 12 lévrier 1870. EdiL 1-4.

du Aord, et les journaux prussiens en combattirent
d'avance le plan (juillet 1808). A la même époque,
il conclut avec le \\urtembergune convention pour
l'occupation et la défense en commun de la for-
teresse d'Llm, l'une des places fédérales de 1 an-
cienne Confédération germanique. Toutefois ses
adversaires l'accusaient alors même de n'avoir pas
embrassé avec sincérité le particularisme bavarois
et de servir encore, par indécision et faiblesse, les
ambitions prussiennes.

A l'intérieur, le prince de Hohenlohe paraissait
suivre une politique libérale tel est du moins le
caractère de ses instructions adressées aux fonc-
tionnaires sur l'interprétation et la répression
des délits de presse. Il se lit remarquer surtout,
quoique catholique, par sa résistance aux tradi-
tions ultramont aines dans les rapports de l'Eglise
avec l'Etat. A j'approche du concile œcumejwque,
il s'associa aux protestations anticipées des catho-
liques allemands et surtout bavarois contre les
décisions qui paraissaient devoir être prises au su-
jet des idées et des institutions modernes, déjà
condamnées tant de fois par les encycliques de la
papauté. Il prit même 1 initiative de démarches au-
pres de plusieurs cabinets européens,pour protéger
contre les resolutions éventuelles des prélats con-
voqués a Rome les droits civils et politiques garan-
tis par les lois confessionnelles sur la liberte des
cultes, le mariage, l'instruction publique, etc. Aux
approches des élections pour le parlement bavarois,
ou prétendit qu'il avait, modifie systématiquement
les circonscriptions electorales pour diminuer les
forces de l'opposition du clergé contre lui. Les
deux partis se trouvèrent en nombre égal à la
nouvelle Chambre (mai 1869), et l'élection du prési-
dent resta sans résultat. Après la dissolution, de
nouvelles élections amenèrent une majorité ultra-
montaine. Le cabinet donna sa démission le 26 no-
vembre, mais le roi refusa d'accepter celle du
prince de Hohenlohe et du ministre de la guerre.
Cependant les votes hostiles le forceront a se retirer
des affaires en février 1870. Apres la guerre franco-
prussienne, membre du Ueichstug, il vota pourl incorporation de la Bavière dans le nouvel em-
pire (30 décembre1871), et suivit de tout point les
programmes de M. de Bismarck. Député au pre-
mier Parlement allemand pour le distnct de Forch-
heim, il fut choisi pour premier vice-président le
23 mars 1871. Apres le rappel du comte d'Arnim,
il fut nomme ambassadeur a Pans le 25 mai 1874.
et ce fut l'inventaire qu'il fit des archives de l'am-
bassade qui serut de base au procès intenté contre
son prédécesseur. Réélu au Reichstag en 1874 et
1877, malgré les efforts de l'opposition ultramon-
taine, il échoua aux élections de 1881- Au mois
d'octobre 1885, il fut nomme lieutenant de l'em-
pereur ou gouverneur de l'Alsace- Lorraine, en
remplacement du général Manteutfel, décédé, et
surpassa son prédécesseur par ses efforts pour
hâter la germanisation du pays. C'est sous son
administration que la formalité des passepoits,
destmee a suppruner les relations entre la France
et les pays annexes, fut exercée avec le plus de
rigueur, jusqu'à ce qu'un rescrit de l'empereur
Guillaume Il, au mois de septembre 1891, en sus-
pendit l'application.

Marié, le 16 février 1846, à la princesse Marie-
de Sajn-WitthensteinBerlebourg, née le 16 février
1829, le prince de Hohenlohe a eu cinq enfants,
deux filles et trois fils, dont l'aîné, le prtnee Phi-
^p^e-Ernest-Marie, né le 5 juin 1855, a Schil-
Imgsfurst, est capitaine de cavalerie dans l'armée
prussienne.

H0GÏÏET (Chai les), peintre français, né à lierlin en
1813, mort en 1867. Edit. 1-i.

H0HENHAUSEN (Bernard, baron de Hociimcs et im), gé-
néral allemand, né à Dachau, le 2M juin 1788. Edit. 1-5



HOHENLOHE SCHILLI NGSFO RST (Gustave-Adolphe,
prince DE), prélat alllemand, frère du précédent, né
le '20 février 1823, étudia d'abord au gvmnase d'Er-
furt, puis suivit* l'Université de Bonn'les cours de
la Faculté de droit, et ceux de théologie aux Lniver-
sités de Breslau et de Munich. En 1846, il se rendit
à Rome, entra a « l'iccademia ecclesiastica b, eta-
blissement d'enseignement Idéologique supérieur.
et fut sacré prêtre par le pape Pie IX, à Gaete, ou il
l'avait suivi en 1840. Il devint successivement ca-
mérier secret, aumônier et évêque d'Edesse. Il a été
élevé a la dignité de cardinal [ordre des prêtres), le
22 juin 18(30. Apres l'entrée des troupes italiennes à
nome en 1870, partit pour l'Allemagneet y passa
plusieurs années. En 1872, il fut question de le
nommer ambassadeur de l'empire allemand pres le
Saint Siège mais Pie Il refusa son assentiment a
ce projet, et l'ambassade resta sans titulaire. Le
prince de Hohenlohe alla reprendre ses fonctions de
cardinal à Rome, en février 1876, et fut promu car-
dinal évêquft d'Albano le 12 mai 1879. A la suite de
dissentimentsassez obscurs avec la cour pontificale,
Jlgr de llolienlolie se démit de son litre de cardinal-
é\êque, et se retira en Allemagne dans ses pro-
priétés, mais en avril 1884, il rentra a Rome, et re-
prit le rang de cardinal prêtre.

HOH ENZO LLERN-SIGMAR 1 NGEN (Uopold-hhennu-
Charles-Antome-Gustave-Edouard-Thassilo,prince
de), prince héréditaire de la seconde branche non
régnante de la maison princière de Hohenzollern,
né le 22 septembre 18jo, etait major à la suite,
dans le premier régiment a pied de la garde prus-
sienne, lorsqu'il épousa, le 12 septembre 18'>1, la
princesse Antome, lillc de Ferdinand, roi de Por-
tugal. Ce mariage et sa qualité de catholique le dé-
signèrent, au mois de juillet 1870, au choix du ma-
réchal Prim, qm cherchait un candidata la couronne
d'Espagne, n éveillant point les susceptibilités des
Cortes. L'acceptation de l'offre de la couronne par
le prince surexcita vivement l'opinion pu-
blique en l'rance et fut le point de depart de négo-
ciations actives entre les cabinets de Paris et de
Berlin. Malgré la renonciation personnelle du prince
a cette candIdature, et à la suite d'une demande
d'engagements plus formels adressée au roi de
Prusse par le ministère français, l'action de la di-
plomatie n'aboutit, qu'a une éclatante rupture, et a
la déclaration de guerre du 15 juillet 1870. Le
prince Leopold ne figura point dans la campagne de
France. Membre héréditaire de la Chambre des sei-
gneurs de Prusse, il est général d'infanterie prus-
bien, chef du régiment de fusiliers « Prince-Chailes-
Antoine », etc.

Le prince Léopold de Hohenzollerna deux frères
le prince Charles, né a Sigmaringen, le 20 avril
1839, élu prmce de Roumanie le 20 avril 1866 et
proclamé roi, le 26 mai 1881, sous le titre de
Charles I" (voy. ce nom), et le prince Frédéric, né
le 2a juin 184. lieutenant général prussien a la
suite du 2" régiment de la garde. Il a trois fils, le
prince Yvèdanc- Guillaume, né au château de
Renrath, le 7 mars 1864, lieutenant prussien à la
suite de la garde; le prince Ferdinand,né a Sigma-
ringen, le 24 août 1865, et le prince Charles-
Antoine, né au même heu, le 1" septembre 1868,
lieutenant au l"r régiment de hulans de la garde
prussienne.

H0HENZ0LLEBTT-HECHINGEN( Fredéric-Ginllaume-Con-
stanlin, pnnce de), riei mer chef de brandie éteinte
de Ilechingen, né le 16 février 1801, mort le 5 septembre
18C9. Edit. 14.

H0HNBADM(Charles), médecin allemand,né à Cobourg,
Fle 10 janvier 17B0, mort à Hildboui-ghansen, le 17 sep- Itembre 1855. ïdit 1-3.

H0LBR00K (John-I'dvvards), naturahste américain, né
en 1795 à Beautoit (Caiohne du Sud), moi t à Norfolk f
(Etats- l'im), le septembre 1871. Mit. 1-4. 1

A la fin de l'année 1888, le roi de Roumanie, qui
avait perdu sa fille unique, voulut assurer l'hérédité
de la couronne dans sa dynastie, conformément à la
constitution,en désignant pour son successeur l'un
de ses neveux; l'aine de ces derniers, ayant renonce,
par acte du 22 novembre 1888, aux droits éventuels
d'héritier présomptif de Roumanie qui lui étaient
offerts, ces droits passèrent à son frère cadet, le
prince Ferdinand,qui fut reconnu, par décret royal,
prince de Roumanie, le 18 mars 1889. Ce prince
avait alors vingt-trois ans. Apres avoir été l'objet
d'une passion aventureuse qui préoccupa vilement
1 opinion publique et qui remettait la succession du
trône de Roumanie en question, il a éle fiancé, en
juin 1892, à la princesse Marie d'Angleterre, fille
aînée du duc d'Edimbourg. (Voyez ce nom.)

HOLE (William), peintre et graveur anglais, né
à Sahsbury, le 7 novembre 1840, fit ses études a
l'Académie et à l'Université d'Edimbourg et fut des-
tiné a la carrièred'mgéuieur;mais, apres un voyage
en Italie qui développa en lui des instincts artis-
tiques, manifestés depuis sa jeunesse, il étudia la
peinture à l'Ecole d'art d'Edimbourg, puis a celle de
l'Académie royale d'Ecosse, dont il devint associé
en 1878, et membre titulaire en 1889. 51. Hole fait
aussi partie de la Société royale des peintres gra-
veurs, et c'est peut-être à la gravure qu'il doit sa
plus îgrande réputation. On cite parmi ses toilesa Fin des 45 (18791; le Soir de Culloden (1880);
Si vous aviez su (1884); Nouvelles de Flodden
(1886); parmi ses gravures: les Avocats, d'après
J.-F. Millet (1890) six planches, d'après Thomson de
Duddingstone, une grande copie du c Leaping
hoisea de Constable (1890), etc. M. Hole s'est fait
aussi un nom comme portraitiste.

x

HOLLAND (Guillaume-Louis), philologue allemand,
ne a Stuttgart le 11 août 1822, étudia à l'L'imersité
de Tubmgue, et à celle de Berlin sous Laclunann,
Ropp et Rœckh, puis se rendit à Paris, ou il explora
la collection des anciens manuscrits français el. es-
pagnols de la Bibliothèque. Rentre à TuÉingue en
1847, il y devint professeur de littérature romane.
– 11 est mort dans cette ville, le 22 août 1891.

On doit à M. HolLnd Crestien de Troies. recher-
che historico-hltéraire(Crestien von Tr., eme hier
gesch. Untersuchung Tubingue,!854) Comédies du
duc H.-J. de Brunswick (Schausjuelc des llerzogs
Il.-Jul. von Brauns; Stutt. 1855); Livre des exem-les d'anciens sages (Buch der Beispiele der alten
Weisen; Ibid., 1800); Li homans don chevalier aulyon Creslicn von Troies (Ilanotre, 1867-1877);
Lettres de la duchesse Elisabeth-Charlotte d'Or-
léans (Briefe der Ilerz. El Ch. von Orl.; Stuttgart,
1807-1881, loin. I-Vl) ainsi qu'une édition des
Œuvres poétiques de Uhland, avec notes cnfiques.
(Ibid., 1863-1876.)

HOLUNGSHEAD (Jean), administrateur et ecri-
vain^ anglais, né à Londres, le 9 septembre 1827, fit
ses études à Ilomerton et renonça de bonne heure a
la carrière des affaires pour se'consacrer au jour-
nalisme. Il collahora notamment au Cornhdl Maga-
zine, au Good Woids et fut le critique dramatique
du Daily News et de la London lievieiv. En 1808, il
fonda le Gaiety theater, dont il a cessé seulement
dans ces dernières années d'être le directeur. Pen-

flOLFELD (Domimque-llippolyte), peintre français, ne
à Pans en 1804, moitdans cette ville, le 15 janvier 1872.
Edit. 1--1.

HOLLAND (Henry-rdwant Fox, i* baron), diplomate an-
glais, ji.nr, né le maisl802, inoit le 18 décembielSôQ.
Edit. 1-2

H0LLARD (Henri), méilecm français, né a Lausannee
(Suisse) en 1801, inoil à Nemlly, le 26 déccmlue 18615
Edit. 1-4.



dant un certain temps, M. llolluigshead administra
trois théâtres métropolitains et fut à In tête de la
plus puissante troupe de comédiens qu'on eut encore
vue a Londres. Sur son imitation, la Comédie-fran-
caise tout entière se rendit à Londres en 1879 et
joua pendant siv semaines au Gaiety.

Il faut citer parmi les principaux ouvrages de
M. J. Hollmgsliead Mélanges (Miscellanies, 5 vol.
1874); Franchement Anglais (Main English, 1882);
Footlights (1883); une adaptation de la Cigale, de
MM.Meilhac et llalévy, qui eut uu assez grand suc-
cès, sous le titre de Grasslwpper (la Sauterelle).

HOLM (Pierre-Edouard), historien danois, est né
a Copenhague en 1833. Professeur libre d'histoire à
l'Université de sa ville natale, il devint professeur
titulaire en 1868 Ses premiers travaux appartien-
nent au domaine de 1 histoire ancienne Situation
polttique des Hellènes sous V Empire romain depuis
Constantin jusqu'à la chute de l'Empire d'Occident
(1804), et la Situation des Grecs sous les empereurs
romains jusqu'à Caracalla (1860). Plus tard il se
tournait vers l'histoire des pays Scandinaves et pu-
bliait Polttique du Danemark pendant la guerre
russo-suédoise de 1788-1700 (Danmarks Pohtik under
des svensk russiske krieg, etc. (1868); Histoire ex-
térieure du Danemmk et de la Norvège de 1791 à
1807 (Danmarks-> orges udenrifrske Ilist., etc.; 1875,
2 vol.). Il a traduit de l'italien l'Histoire universelle
de César Cantù, pour laquelle il a refait la partie
relative à l'histoire dit Danemark. Il a collaboré au
recueil le Ilislorisk Tidskrift.

HOLMES (Augusta), musicienne irlandaise, com-
positrice et pianiste, née vers 1850, vint de bonne
heure à Pans, ou elle «e fît entendre d'abord dans
des concerts. Bientôt elle produisit des œuvres per-
sonnelles et lit exécuter, en 1875, à la Société phil-
harmonique une composition sur le psaume In
exitu. L'année suivante, elle fit représenter authéâtre du Chàtelet, momentanémenttransformé en
Opéra populaire, un opéra en un acte, ou plutôt
une symphome, Héro et Lêandre, dont elle avait
écrit les paroles et la musique, et dont les ten
dances vvagneriennes furent peu goûtées. Un An-
dante pastoral, exécuté au concert l'asdeloup en
1877, fut mieux accueilli. Après s'être présentée à
deux reprises au concours musical de la ville de
l'arts avec les deux symphoniesLutèce (1870) et les
Argonautes (1880J, sans obtenir le prix, Mlle Aug.
Holmes fit représenter cette derniere au concert du
Cirque d'hiver. Elle a fait exécuter depuis aux con-
certs Colonne et Lamoureus les Sept Ivresses,
poème symphonique (1885); l'Irlande, symphonie(p1885); entïn et surtuut l(Ide iriompÎzale, Patrte,
(1885) enfui et surtout l'Ode triomphale, Patrie,
pour cheeurs et orchestre, primée au concours de
musique du centenaire de 1880, exécutée au Palais
de l'Industrie, le 11 septembre 1889 et considérée
comme l'œuvre capitale de l'artiste. On a d'elle, sous
le nom d'Hermann Zenta, quelques mélodies vo-
cales. r

HOLMES (Olivier-Wendell),médecin et poète amé-
ricain. né le 29 août 180», à Cambridge (Massa-
chusetts), y lit ses études. Reçu médecin, il visita
une première fois l'Europe, et, à son retour, il
s'établit à Roston (1836). En 1838, il fut nommé
professeur d'anatomie et de physiologie au college

HOLMAN (Christophe-André), voyageur anglais, né en
1787, mort à Londies, le 26 juillet 1857.Edit. 1-2.

HOLMBOE (Christophe-André), orientaliste norvégien,
né à \ang, le 19 mars 1796, moit à Christiania, le 2 avril
1882. Edit. 1-3.

HOLST (Frédéric), médecin et publiciste norvégien, né
à llolmesti and, le 12 août 1791, mort à Christiania, lei juin 1870 Edit.1-4.

HOLTEI (Charles de), poète allemand, né Breslau, le

do Jlartmouth, donna, quelques années plus tard,
sa démission, et fut chargé du même enseignement
(1847) a l'Université d'Harvard. Il prit sa retraite en
1882. 11 est revenu plusieurs fois en Europe et a
recu grand accueil en Angleterre.

Le docteur Holmes, qui a écrit plusieurs ouvrages
de médecine cités avec éloge, a fait des vers, sou-
vent réimprimés (Holmes' Poetieat Works; Londres,
1854), et qui ont, au jugement de ses compatriotes,
de l'originalité. On a aussi de lui des contes et nou-
velles, des causeries humoristiques, des études de
morale, des biographies, etc., dont la plus grande
partie ont paru dans les revues avant d'être publiées
en volumes. Citons Ëlsie Venner, dont une imita-
tion a eté donnee en français par Old Nick IE.-I).
Forgues] (1862, m-18) l'Anqe qardien (1808) Méca-
nisme intellectuel et moral (Mechanism in thought
and morals (1870); Chants de toutes les saisons
(Songs of many Seasons, 1874); la Porte de fer et
autres poèmes (the Iron Gate, etc., 1880); Haine à
mort (A mortal antipathy, 1885); Nos cent jours enEurope (Our hundreddays in Europe, 1887); Avant
le couvre-feu (Before tlie curfew, 1888); la der-
nière famille, poème traduit en français par
M. Gausseron (1887, in-4). Le docteur Holmes asigné
de div ers pseudonymes V Automate, le Professeur,
le Poète, etc.

HOLMGREN (Alarie-Krithjof), ptnsiologiste sué-
dois, né à \estra I\y, le 22 octobre 1831, termina
ses études médicales à Upsala en 1801 et voyagea à
l'étranger. En 1864, il fut appelé à la chaire de phy-
siologie à l'Université d'Upsala. Il s'est spécialement
occupé de la vision des couleurs et il a été traduit
de lui en francais l'ouvrage suivant lie la Cécile
des couleurs dans ses rappot ts avec les chemins de
fer et la marine (1878, m-8). On cite encore de lui*
un volume de Poésies publie en 1882.

HOLST (Han-Peter) littérateur danois, né à Co
penhague, le 22 octobre 1811, nommé maître de
langue danoise et de logique à l'Académie des cadets
en 1836, écrivit a l'usage des écoles plusieurs livres
élémentaires qui ont eu beaucoup de succès Livre
delectures danoises (Dansk Lœsehog; Copenhague,
1837-39, 5" édit., 1854) Etrennes des poètes danois
(Xytaarsgave, 1835-1838, 4 vol. in-12) et un recueil
de Nouvelles romances de six auteurs, compris
lui-même (Me Romancer, 1845) ce recued a été
traduit en allemand.

Parmi ses compositions originales on remarque
Romances nationales { Frtedrelanske Romancer,
1832; 2= édit., 1840. in-8); un recueil de Nouvelles
(Noveller, 1834); deux Poèmes à la mémoire de
Frédéric VI (Ilindeblad om kong Frederik M, 1830;
2" édit.. 1840; Farvel, 1840), tous deux traduits en
allemand et en anglais, et le premier, en outre, en
italien, en français, en latin et en grec; dem re-
cueils de Poèmes (Digtnmger, 1833; Digte, I™ et
2° édit., 1840); le Petit Trompette (Den lille Horn;
bkeser; 1851), appel aux défenseurs de la patrie;
Eros, poésies lyriques (1857, in-8) puis des essais
dramatiques comme Gioacchino; enfin des poésies
détachées dans les divers journaux de son pays.

M. Holst a aussi traduit du francais et de l'alle-
mand des romans, des poemes et des pièces de
théâtre. En octobre 1840, il entreprit, aux frais de
l'Ltat, un voyage de deux ans a l'étranger. Il visita

Si lanvier 1797, mort dans cette ville, le 12 février 1880.
Edit 1 -b.

HOLTZENDORF ( Joachim-GuiHanme-François-Philippe.
dit Pmn~, baron de), célèbre cnminaliste "allemand, ne
à Bietmannsdorf, le 14 octobre 1829, mort à Munich, la
ôfévuei 1889. Edit. 5.

HOLTZMANN (tdolphe), philologue allemand, né à
karlsiuhe, le 2 mai 1810, mort à lleidelbertr le 5 juillet
1870. Edit. 1 i



l'Allemagne, la France et l'Italie, ou il se mit en
relation avec Thorwaldsen. 11 a publié des Souvenirs
de voyages, en vers et en prose (Ude og hjemme,
1842; 2" édit. 1843).

HOLYOAKE (George-Jacob), publiciste et théolo-
gien anglais, né à Birmingham, le 15 avril 1817,
ht ses etudes a l'Ecole de mécanique de cette ville,
devint professeur de mathématiqueset fit des con-
férences sur le système social de Richard Owen.
Il s'est principalement fait connaitre comme fon-
dateur d'une secte antireligieuse. le Si'culamsme,
professant l'accord de la morale et de la science,
sans acception des systèmes qui admettent ou nient
Dieu. En 1850, il créa pour ses idées une revue,
the Reasoner (le Raisonneur). Sous son inspiration
plusieurs sociétés se formèrent en Angleterre et
établirent des conférences et des cours publics,
auxquels les nombreux ouvrages de M. Holyoake
sen iront de base. En -1852, une controverse entre
ce dernier et des ministres eut heu a l'Institution
scientifiquede Londres, et elle fut renouvelée, en
1854, à Glasgow, devant plus de 5000 personnes.
Cependant M Ilolyoake fut poursuivi et emprisonné
sous l'accusation d'athéisme; il refusa le serment
dans plusieurs circonstances où il élait légalement
exigé, et soutint la validité légale de la simple affir-
matlon Son opmion prévalut par l'acceptation du
bill connu sous le nom d' s Evidence amendment
bill ». Il fut également poursuivi pour avoir publie
des journaux non timbres,afin de venir en aide à la
Société pour le rappel des droits sur l'intelligence »
(taxes upon knowledge). De ce chef, il encourut des
amendes dont la somme totale s'élevait à près de
quinze millions de francs (600000 livres sterling),
lorsque l'abolition de la loi sur le timbre des jour-
naux vint. interrompre les poursuitesdirigées contre
lui. Secrétaire de la Légion britannique du general
Garibaldi, il prit une part remarquée a di\ erses
agitations populaires.

M. Holyoake a publie un certain nombre d'ou-
vrages sur l'éducation des classes laborieuses, sur
la cooperation, sur la critique théologique, entre
autres la Logique des faits (Logic of facts); Pro-
cès du théisme (Trial or theism) Lettres à loidd
J. Russell sur la liberté de l'intelligence(Letters to
lord J. R. on a Intelligence franchise) Histoire de
la coopération à Rochdale (Hist. of coopération in
Rochdale), à Halifax, et en genéral en Angleterre.
Il a été traduit de lui en francais une Hisloua des
Equitables pionniers de Rocnedale, par M. Fran-
cesco Vigano (1881, m-4) et Self Hep par lepeuple,
par M. Cambrer (1888, in-18). On a dû, en outre, à
M. Hohoake, sous le titre de Condition des classes
industrielles à l'étranger, une publication de ren-
seigncmcnts, continuée depuis par le ministère des
affaires étrangères.

HOIYIIMAIRE DE HELL (Adèle), femme du voya-
geur français de ce nom, mort à Ispaban, en 1848,
est née en 1819. Elle accompagna son mari dans la
mission scieutilique dont Il fut chargé par le gou-
vernement, pasba cinq années dans les possessions
méridionales de la Russie qui s'étendent du Danube
au Caucase, et collabora au grand ouvrage intitulé
les Steppes de la mer Caspienne (1844-1847, 5 vol,
in-8, carteset plans). La part qui lui rev îent dans cette
relation comprend surtout la description pittoresque
du voyage, esquisses de mœurs, caracteres et pli y-

HOMBRES FIRMAS (Louis-Auguste, baion d'), savant
français. né à Alais (CiiiI), Je 4 juin 1776 inoit au même
lieu, le 5 mais 1857. Mit 11-2.

HONNORAT (Simon Jude), philologue fiançais, né à
Digne en 1786, moi t dans cotte ville, lu 6 aoilt 1852.
Edit. 1-4.

H0NN0RÉ (AugustfrJules-Léon),sénateur français, né à

siononnes. Depuis la mort de son mari, elle a publié
séparément Voyage dans les steppes de la mer
Caspienne et dans la Russie méridionale (1860,
in-18; 2- édit., 1868).

On a encore d'elle Réveries d'un voyageur (1845,
in-18), poésies dont on a loué la gràce; puis des
articles dans l'Annuaire des voyages; A travers le
monde, la vie orientale, la vie créole (1870, in-18;
2e édit. 1872). Elle a aussi pris part à la rédaction
du Voyage en Turquie et eu Peise de son mari,
commencé en 1854 et dont le tome IV a paru en
1800(in-8, 24 pi.).

HOMOLLE (J.-Théophile), archéologue français,
membre de l'Institut, né le 19 décembre 1848, à
Pans, entra à l'Ecole normale supérieure en 1860,
se ht recevoir agrégé d'histoire et fut nommé mem-
bre de l'Ecole française d'Athènes. Pendant son
séjour en Grèce, il fut chargé de commencer et
de diriger pendant plusieurs années, dans l'île de
Délos, les fouilles qui durèrent de 1877 à 1887. II
fut assez heureux pour recueillirde très nombreuses
inscriptions qui nous initient, jusque dnns les plus
petits détails, au culte d'Apollon et à l'administra-
tion de son temple et quelques statues archaïques
importantes pour l'histoire de l'art. Il a consigné le
résultat de ses recherches dans le Bulletin de
correspondance hellénique (années 1877-1883) et
dans la Revue archeologique (1877 et 1880). Il se
lit recevoir docteur ès lettres, en 1887, avec deux
thèses concernant ses explorations archéologiques
à Délos; dans sa thèse française. les Archives de
l'intendance sacrée de Délos. 315-100 avant J.-C,
(1887, in-8), l'auteur expose les détails des opéra-
tions financières des prêtres d'Apollon et les rapports
qui existaient entre la ville de Délos et le temple du
dieu; et dans sa thèse latine, De Antiquusimis
Dianœ simulacris dehacis (Ibid., in-8), il étudie
onze statues archaïques d'Artémis, qui jettent un
jour nouveau sur les origines de l'art grec. A son
retour de Grèce, M. Ilomolle avait été nommé maître
de conférences a la Faculté des lettres deIS ancy en
1884, il devint professeur suppléant d'épigraptne
et d'antiquités grecques au Collège de France, et
en 1891, il fut nommé directeur de l'Ecole fran-
caise d'Atheikes. 11 a été elu membre de l'Académie
des inscriptions et belles-lettres le 1er avril 1892, en
remplacement de M. Alfred Maury. Il a été décoré
de la Légion d'honneur.

4

HOOK (James-Clarke),peintre anglais, né le 21 no-
vembre 1819, fut admis de bonne heure a suivre
les cours de l'Académie des Beaux-Arts de Londres,
qui lui confera, en 1845, deux médailles d'argent
et, en 1846, la médaille d'or. Apres s'être attaché à
reproduire des sujets vénitiens, lires de l'histoire
ou de la vie familière et peints avec une grande
richesse de couleur, il ne traita plus que le paysage.
dominé membre associé de l'Académie en 1850, il
en a été élu membre titulaire en 1800.

On cite parmi les oeuvres de M. J.-C. Hook le
Chant du vieux temps (1845); Persécution des pro-
testants en Fraies [1854) Bayard recevant cheva-
lier le fils du connétable de Bourbon (1855); Venise
comme on la rêve. Matinée d'automne le Chevalier
Rayaid blessé à Rrescia; Otello et Dcsdenlone lit
Mère de Houe sauvé, plusieurs Scènes de pèche,
en Cornouailles,en Norwcge, en Italie, etc. 51. Ilook
a envoie trois tableaux a l'Exposition universelle

Alontlnueux-sui -Saône (Vosges), le 29 septembre 1836T
moit à Puris, le 5 mai 1888. Edit. 5.

HONORÉ (Cliaiies-IIonoié Réiiy, dit), auteur dramatique
fiançais, né à Pans en 1793, mort le 13 mars 18b8.
Luit. 1-2.

HONORÉ (Maurice-Oscar), romancier français, mien 1822,
mort à l'ans, le 20 juillet 1885. Edit. i-S.

HOOK (rév. Waller-Farquliar),théologien ang'ais né à
Worcester en 1793, mort le 20 oclobie 1875 Edit. 1-5.



de 1867 Du fond de la mer; Gamins de la mer,
et des Pêcheurs. Ses envois a celle de 1880 1m ont
valu une médaille d'or.

HOOKER (sir Jnsepli-Dalton), botaniste anglais,
né a Haleswortli (Suffolk), le 30 juin 1817, étudia
la médecine. Il venait d'être reçu docteur lorsqu'iltl
accompagna, en qualité de naturaliste, le capitame
J. Ross dans une expéditionau pôle antarctique(183!)).
Ce premier voyage d'études scientifiques fut suivi,
a divers intervalles, de nombreuses et lointames
eiplorations dont il consigna les résultats dans d'im-
portants ouvrages spéciaux. Il visita spécialement la
ÎVouvelle-Zelande,l'Asie centrale, les Indes, le Maroc,
Il courut de sérieux dangers dans l'Himalaya et le
Thibct et fut fait prisonnier par le rajali de Sikim.
En septembre 1865, il fut nommé directeur du
jardin botanique de Kevv, prés de Londres, en rem-
placement de son père qui venait de mourir. Il le
remplaça également comme correspondantde l'Aca-
démie des sciences de l'Institut de France le 18 juin
188S. Examinateur de plusieurs grands établisse-
ments cimIs ou militaires, il a été fait commandeur
de l'ordre de l'Etoile des Indes et de celui du Bain.

Nous trouvons sous le nom de ce savant explora-
teur les publications suivantes Flora antarctica
(Londres 1845-1848, 2 vol.) Flore de la Aouvelle-
Zélande ( 1 852) Voyages botaniques dam la merAntarctique (1847-1860, 6 vol. ui-4); les Rhododen-
drons de l Himalaya (Londres, 1849-1851); Hima-
layan journals (1855. 2= édit., 2 vol. nl-8); la pre-
mière partie d'une Flore de "Van Diemen (Flora
7'a~MM !<;< in-4), avec un atlas des plantes de
l'Himalaya {Illustration of Himalayanplants, 1855,
2 vol. in-fol.); Flore es tles Britanniques al'usage des étudiants (1870); Flore des Indes an-glaises (1874) journal d'une excursion au Maroc
et au Grand Atlas (J. of a tour in Marocco, etc.;
1878).

HOPFEN (Hans de], romancier allemand, né à
Munich, le 5 janvier 1835, ht ses études de droit
dans sa Mlle natale et se consacra à la littérature
sous les auspices du poete Geibel. De 1862 à 1860,
il résida successivement a Venise, a Paris, à Vienne
et se fixa définihvemeiit a Berlin. Parmi ses nom-breux romans on cite Peregretta (1864); Perdu
à Paris (Verdorben zu Paris; Stuttg., 1808, 2 vol.)
Arge SMen (lbid., 1860, 2 vol.); l'Ami gris (der
graue Freand; Ibid., 1864, 4 vol.) Juschu, journal
d'un comédien (Juschu; Tagebuch emes Schauspie-
1ers; Ibid., 1875, 4 vol.); le Mariage du sieur de
Waldenberg (die Heirath des Hem von W. Ibid.,
1878, 5 vol.); Contes des campagnes de Bavière
{Bayrkche Dorfgescliichten lbid., 1878) le Vieux
praticien (der Alte Praktikant; Ibid., 18/8) les His-
toires du major (die Gesclnchten des Jlajors;
Berlin, 1879); Petites gens (Même Leute; lbid.,
1880); Mon Oncle don Juan (Mein Onkel don Juan;
Ibid., 1884, 2 vol.); l'Amour ardent (Brennende
Liebe; Dresde, 1885); Ma première aventure (Meiu
crster Abenteuer; 1886) un recueil de ses Poésies
(Gedichte), a eu quatre éditions (1884).

BG0KER (Joseph), général américain, né à Old-Uadley
(Massachusetts), le 13 novembre 1815, mort le i" novem-bre 1879. Edit. 3-5.

HOOKER (sir Wilham-Jackson), botaniste anglais, né à
Exeter en 1785, mort à hew, près Londres, le 12 août
1865 Edit. 1-2

HOPE (sir James-Archibald),général anglais, né en 1783,
mort le 50 décembre 1871. Edit. 1-1

anglais,néen 1-dS3,

HOPE (sir James), marin anglais, né à Édimbourg, le
3 mars 1808, mort à Londres, le H juin 1881. Edit. 5-5

HOFKINS (John-Henry), théologien protestant améri-
cain, né a Dublin (Irlande), le 30 janvier 1792, mort à
Vemiont, le 9 janvier 1868. Edit. 1-i.

HORNBY (sir Geoffroy-Thomas rwrs), marin an-
glais, néà \\imvick en 1825, prit du service en 1857
et assista, a bord du bâtiment la Prencesse-Char-
lotte, au bombardement de Saint-Jean-d'Acre. Il
passa ensuite sous les ordres de l'amiral l'ercy,
dans l'escadre du cap de Bonne-Espérance, puis
dans celle du Pacifique, commandée par son père
et fut aide de camp de l'amiral Dacres, commandant
l'escadre de la Manche. Promu contre-amiral en
1860 et vice-amiral en 1875, il commanda les forces
navales de la Grande-Bretagne dans la Méditerranée
pendant la guerre russo-turque, avec l'ordre de
forcer le passage des Dardanelles dans certains cas
détermines, et participa a la prise de possession de
l'île de Chypre. Il fut nomme, en 1881, président
du Collège roval naval de Greenwich. Il a été fait
commandeurde l'ordre du Bain.

Sontrère, le rév. James-John IIoetvbt, né à "Wim-
vick en 1826, fit ses études à Eton et suivit les
cours de l'Université d Oxford. Après avoir été pro-
fesseur et censeur aux Universités de Durham et
d Oxford, il fut nomme aumônier de la renie.

HORSLEY (John-Callcott), peintre anglais, né à
Londres, le 19 janvier 1817, fit a l'Académie ses
etudes artistiques et débuta avec eclat à dix-huit
ans par le Payement des loyer,° d Haddon-Hall
au xvi" siècle. Cette toile et celles qui succédèrent
les Joueurs d'échec, les Musiciens rivaux, On attend
une réponse, etc., furent exposes à la British In-
stitution. En 1830. M. Horsley se produisit à l'Aca-
démie avec le Coq du village, qui, apres avoir fait
partie de la galerie Veraon, passa au musée de
South-Kensington. Il envoya ensuite Enfance et la
vieillesse (1840) la Sortie du bal (1841) la Tombe
d'lin père (1843); le Colporteur, et autres petites
toiles d'une grande finesse d'exécution.

Lorsque le gouvernement anglais ouvrit un con-
cours pour la decoration des salles du nouveau Par-
lement, 31. Horslev, s'essayant dans la grande pem-
ture, produisit le carton d'Une prédication de
saint Augustin (1843), qui fut jugé digne d'un
second prix de 200 liv. st. (5 000 i'r.); l'un des six
peintres chargés de décorer ce palais, il exécuta
ces sujets la Heligion (1845); le Couronnement de
Henri V (1847); Eve tentée par Satan.

Dans les annees suivantes, cet artiste, revenu à
sa premiere manière, donna Malvolio (184£>J;
l'Hospitalité (1850); le Madrigal (1852); le Dépit
(1854), etc. A l'Etposition universelle de Paris en
1855, il avait envoyé cmq tableaux Jane Gray et
Roger Ascham, remarquable peinture de genre où
l'on voyait un bel etfet de clair-obscur; la Réunion
musicale, (railée avec lui soin tout hollandais;
l'Allegro e tl Penseroso, déjà récompensé à l'Expo-
sition de 1851 et acheté par le prince Albert, etc.
Il obtint une mention A celle de 18(i7, il n'exposa
que la Nouvelle robe.

M. Ilorbley a encore produit un assez grand
nombre de tableaux très remarqués aux expositions
anglaises, et reproduits par la gravure dans plu-
sieurs publications illustrées Attaque et défense,
l'Appartement particulier du banquier, Vieux

HOPKINS (Mark), littérateur américain, né à Stock-
bridge (Massachusetts), le i février 1802, moit le 17 juin
1887 Edit 1-5.

BUREAU (Hector), architecte français, né à Versailles,
le i octobre 1801, mort à Pans, le 22 août 1872 Edit.
1-5

H0RN (Ignace EirmoRy, dit), économiste français, d'ori-
gine hongroise, né a Vay-Ujhely, le 2o septembre 1825,
moi t à Peslh, le 28 octobre 1875 Edit 3-6.

B0RN (Tito Daniel), littérateur allemand, né à Traute-
nau (Bohême), le 18 mai 1817, mort au même heu, le
25 mai 1860. Edit. 1-J,

H0RN (Charles-Édouard), compositeur anglais, né à
Londres en 1786, morta Boston (Etats-Unis), Ie21 octobre
1819. Edit. 1-i



peuple et jeune peuple, le Jour des Morts, les
Jardins de Fontainebleau, etc., puis des portraits,
notamment celui de l'ingénieur Brunel (1857). Il a
été nomme, en décembre 1864, membre de l'Acadé-
mie royale dont il a été elu trésorier en 188*2.

HORTEUR (Jules-François), député français, né
aux Chavannes (Sa\oie), le 17 septembre 1842,
etudia le droit et fut reçu avocat. Maire de sa ville
natale et conseiller général pour le canton de la
Chambre depuis 1871, il se porta aux élections
générales du 20 février 1870, comme candidat répu-
blicain, dans l'arrondissement de Saint-Jean-dc-
Maurienne. Il obtmt, au premier tour de scrutin,
2607 voie sur 9700 votants environ, et fut élu, le
5 mars, au scrutin de ballottage, par 5595 voix,
contre 4075 données au candidat monarclnste,
M. Grange, représentant sortant. Il s'inscrivît au
groupe de la gauche républicaine avec lequel il
\ota, et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un des
565 députés des gauches réunies qui refusèrent un
\ote de conllanceau cabmet de Broghe. Il fut réélu,
le 14 octobre suivant, par 575C voix, contre le
même concurrent, qui en obtint 50G5. Aux élec-
tions genérales du 21 août 1881, M. Ilorteur fut
reélu dans l'arrondissementde Suint-Jean-de-lfau-
ricnne, par 8020 voix, contre le même concurrent.
Porté sur la liste républicaine du département de
la Savoie, aux élections du 4 octobre 1885, faites
au scrulin de liste, Il fut élu. le premier sur quatre,
par o04G6 voix sur 55561 \otanls. Après le réta-
blissement du scrutin uninominal, il se représenta
dans son ancien ai rondissement et fut élu, au pre-
mier tour, le 22 septembre 1889, par 5527 \ok,
contre 4 820 données à 31. Grange, candidat monar-
chiste.

HOSMER (William-Henri-Cayerl), poète américain,
né a Avon (>ew-Yoik), le "25 mai 1814, fit des
études de droit. Se trouvant sur un territoire encore
occupé en paitie par les Indiens Senecas, il prit les
légendes de ces tribus comme thème de ses essais
poétiques, et pubha, en 184i, Yonnondio, poème
indien en sept chants. En 1854, il a donné une
édition complète de ses OEuvtes poétiques (Jteu-
lork, 2 vol. in-12), dont le premier volume contient
tout ce qu'il a écrit sur les Indiens, avec des
chansons, ballades, poèmes lyriques, etc. Les cri-
tiques américains ont signalé la vivacité et la
vigueur de ses poésies.

HOSMER (Harriett-G.), femme sculpteur améri-
caine, née à Wtitertown (Massachusetts), le 9 oc-
tobre 1850, montra, dés l'âge de seize ans, une
grande habileté dans l'art de modeler en argile et
en plâtre. Après avoir passé trois années dans un
pensionnat, elle entra dans l'atelier de sculpture
de M- Stevenson, à Boston, et, pour se perfectionner

HORNE (Richard Henry), poète et littérateur anglais,
né le 1" juin 1803, mort à Margate, le 11 mais 188t.
Edit. 1-5.

H0RVATH (Michel), historien et révolutionnaire hon-
grois ne à Szentes, lu 30 octobre 1800, mort a Cai ltbatl,
le 19 août 1878 Edit. 1-5.

HOSEMANN (Théodore), dessinateur allemand, né à
Hrandenhourfî, le 2i septembre 1807, moi ta Berlin, le
15 octobre 1875 Edit. 1-5.

HOSTEIN (Loius-Jean-BaptisteJIijipolyte), ttérateur et
administrateur français, né à Strasbourg, le U octobre
1814, moi à à Paris, le 8 septembre 1879 Edit. 1-5

HOSTEIN (Edouard Jean-Mai ie), peintre français, né à
Pléhédel (Coles-du-.Wd) en 1812 Edit. l-o

HQTHAM (Bcaumont Hotiiav, 3' baron), général anglais,
né à I ullinffton-OHstlc en 1794, iuoit te 10 decembie
1870 Edit i-i

HOTHAM (sir Charles), niann anglais, cousin du pré-
cédant, né le lt janvier 1806, moit le 51 junwer 18o6.
Edit. 1-2.

dans l anatomie du corps humain, elle sunit les
cours de 1 Ecole de médecine de Saint-Louis. Elle
débuta par une réduction du buste de Napoléon I",
de Canota, qui fut suni de ïesper ou Etoile du
soir, sa première œuvre d'imagination. En 1852,
elle se rendit à Rome, fut l'eleve de Gtbson, et,
après deux ans d'études, produisit- les bustes de
Daphné, et de illéduse, qui furent tres remarqués.
Mlle Nommer, qui, à part des excursions au\ Etats-
Unis, continua deresider à Rome, y exécuta un
grand nombre de bustes et statues, parmi lesquels
il faut citer Jieatrice Cenci donnant dans sa cc/-
Iule (1857); Puck, statue en marbre; Zénobie,
reine de Palmyre, dates les fers, statue colossale,
Thomas Benlon, statue; le Faune dormant; le
Faune s éveillant, etc.

HOSTRUP (Jens-Clirislian), auteur comique da-
nois, né a Copenhague, le 20 mars 1818, fut destiné
a la carrière ecclésiastique et étudia la théologie.
Une comédie, les Voisines, qu'il écrivit à cette épo-
que et qu'il lit jouer dans une société d'étudiants,
fut représentée ensuite sur le Ihéùlre royal de
Copenhague, elle eut le plus grand succès. Dés
lors le jeune théologien se mit à écrire pour le
théâtre sous le pseudonyme de Jens Christrup, et
de 1845 à 1854 il composa un grand nombre de
comédies, de vaudevilles, de pièces bouffonnes et
de librettos d'opéras. Au bout de neuf années d'ac-
tivité littéraire, il fut nommé pasteur a Silkeborg,
dans le Jutland, et parut renoncer momentanément
à ses travaux dramatiques. Depuis, pensionné par
le gouvernement, Il s'est relue a Copenhague.

Les principales pièces de M. Hostrup, écrites en
prose, a\ec de nombreux couplets, sont les Voisins
de face [Gjenboerne), les Intrigues flntngerne),
Incidents d'un aayage à pied (l'odrcuse ïnent~r),
le Moineau (Spurven), Orage (Tordenucir), le
Maître et le disciple (Mœster og Laerling). Eva,
drame en quatre actes. Les pièces de théâtre et les
autres poésies de H. llostrup ont été plusieurs
fois réunies sous ces titres Œuvres poétiques
(Poeîiske Sknfter, Copenhague, 48o2, 4 vol. in-8;
Comédies (Komedier, 1870, 3 vol.); Poésies (\isers
og vers (1872). L'auteur a aussi publié, sous le pseu-
donyme de Je?is Christrup, un recueil de Chants
pour les étudiants. Il a, d'autre part, composé un
volume de Sermons pour tous les dimanches et
jours de fête de l'année (Praediker poa allé Son-og
Ilellydagc, 1875).

HOUEL [Jean-Hubert), ancien représentant du
peuple français, né à Deycimont (Vosges), le 4 avril
1802, d'une famille de cultivateurs, fut admis a
l'Ecole normale; mais, renoncant bientôt à l'ensei-
gnement, il lit son droit, et, en 1827, s'établit
comme notaire à Saint-Diè (Vosges). Il se démit, de
sa charge en 1837, exerça la profession d'avocat, et

H0TH0 (Henri-Gustave), hUératenrallemand,né à Ber-
lin, le 22 mai 1802, moi t dans cette ville, le 24 décembre
1875. Edit, 1-5.

H0TTINGEB (Jean-Jacques), historien smsse, né à Zu-
rich, le 18 mai 1785, mort dans cette ville, le 18 mai 1859.
Edit. 1-5.EdV. 13.

HOUDET0T(Frédéric-Christophe,comte D'), homme po-
litique trançais, pair, né à Paris, le 16 mai 17Î8, moitt
lo20jamier'lB5».Edit. 1-2.

H0UDET0T (Charles-lle-de- France, comte d'1, (Veredu
firécedeiit, né h Ule-de-France, le 6 juillet 1786, moitele octobre ISiîfi. Kiht 2-i.

H0HDET0T (César-Krançois-Adolphe,vicomte »'), adnu-
mstiateur iianoais, l'ière des précédents, né en 17£»y,

mot au lla\ie,lel"août 186y. Edit. 2-i.

HOUEL (C))lnoin-Gabnel), inspecteur des liaras fian-
ç.us, m- à Toiiynj-sui-^a'e (SljncUe) en 1807, jnoit en
1885 Edit. 1-5



entra,commecandidat libéral, au Conseil d'arrondis-
sement. En 1848, il fut emujé a l1 Assemblée consti-
tuante par 59721 \orî et vota iuec la fraction la
plu» modérée de la majorité républicaine. Apres
l'élection du 10 décembre, il soulmt le ministère
Ûdilon Barrot et combattit ensuite avec modération
la politique de l'Elysée. Reelu a la Législative par
55272 suffrages, il fit partie de la minorité consti-
tutionnelle qui avait pour chef M. fiufaure. Apiès le
coup d'Etat du 2 décembre, il se tint en dehors de
la politique.

HOUSSAYE#{Arsène Housset et), littérateur fran-
çais, ne a Bruyères, près de Laon, le 28 mars 1815,
d'une ancienne famille d'agriculteurs alliée au\
Il'Aguesseau et aux Condorcet, unt de bonne heure
chercher a Paris la réputation. Il débuta, en 1830,

par deux romans, écrits déjà dans la manière qu'il
a. adoptée, la Couronne de blnets et la Pécheresse.
L'amitié de Jules Janin et de Théophile Gautier et
l'heureuse collaboration de Jules Sandeau l'aidè-
rent a se faire une place parmi les littérateurs- Ses
essais dans la critique d'art (Revue du Salon de
1844) et surtout ses études speciales sur l'époque
de la Régence attirèrent l'attention sur lui sa
Galène de poitrails du xvm* siècle (1844, 1™ série,
2 vol m-12) fut également remarquée. Deux ans plus
tard, sa splendide publication de YHisioire lie la
peintine flamande et hollandaise (Paris, 1846,
in-fol. 100 gravures sur cuivre) obtint du minis-
tere une souscription considérable, et se ^it ac-
cueillie a\ecune faveur que les accusations de pla-
giat soulevées par M. Alfred Michiels n'arrêtèrent
point l'auteur répondit aux brochures publiées
contre lui par une brochure intitulee Un Martyr
lillérati touchantes révélations.

A la re\oluUon de 1848, M. Arsène Houssaye qui,
pendant l'agitation réformiste, atait ete nommé par
les étudiants président de leur banquet, fut jeté un
instant dans la politique il se présenta aux suffrages
de son département, comme candidat du parti dé-
mocratique, en concurrence avec M- Odilon Barrot
qui lui lut préféré. Au mois de novembre 1849, il
dut a l'appui de Mlle Rachel la place d'administrateur
de la Comédie-Française. Sa direction ne fut pas
moins active que conciliante avec un demi-million
de dettes pour point de départ, il rainenaaii Théâtre-
Français une complète prospérité, et fit jouer pres
de cent ouvrages de MM. Victor lIugo, Alex. Dumas,
l'onsard, Augier, Musset,SlaJfcullt!, Urne de Girardm,
bandeau, Gozlan, etc., notamment Gabiielle, Char-
lotie Conlay, Lady Tartuffe, le Cœur et la dot,
Ulysse, la Joie fait peur, les Contes de la reine de
Navarre, Mlle de La Seighère. Apres le coup d'Etat
de 1851, jI composa pour Mlle Hachel la cantate
intitulée L' Empire, c'est la paix. En 1856, la perte
de sa femme et les tracas inhérents à unetellc
administration le déterminèrent à donner sa démis-
sion. Il fut remplacé par M. Empts, et on créa pour
lui une place d inspecteur général des musées de
province. Décoré de la Legion d'honneur le 6 mai
1840. il a ete promu officier le 30 juillet 1858.

Les œmres de M. Arsène Moussaye, aussi nom-
breuses que diverses,embrassent le roman, le théâtre,
la poésie et la critique. Nous citerons parmi ses
romans,dont quelques-unsont des sujets historiques
la Pécheresse (1856; nouv. édit., 1874, in-18); les
Aventures galantes de Margot (nouv. édit., 1866,
m-18); la Couronne de Muets (2 vol. in-8); les Onze
maîtresses délaissées (1840, vol. m-8); la Vertu
de Rosine ( 1844) les Trois Sœurs (1847, 2 \ol. in-8)
Philosophes et comédiennes (1850); la Pantoufle de
Cendrillon et le Voyage à ma fenêtre (1851); les
Filles d'Eve (1852); Sous la Régence et sous la
Terreur (1852); le Repentir de Marion (1854; nouv.

H0UNAU (Îlenn-Micliel), médecin français, né a Pau
(Casses Pyienees.) en 1781, moit a Pau en octobre 1868
Edit. 5-1

édit., 1870) le Violon de Franjolé (1856); les Reve-
nants (185(J, 2 vol. m-8); avec M. Jules Sandeau
Mme de Vandeud (1842; nouv. «ht., 1870, in-18),
Mlle de Keronare (1842), Mdla (1842) Mark [\Uo);
Mlle Manant (1850; 4' édit., 18G0) Mlle de La al-
hère et Mme de Montcftpan, études historiques sur la
cour de Louis \IV (1800, plusieurs éditions) Made-
moiselle Cléopâtre (18Gi, in-18); Blanche et ATc»--
£«mtejl8G4, in-18); le Romande la duchesse (1865,
in-18); les Légendes de la jeunesse (1865, gr. in-8,
avec grav.); les Grandes Dames (1878, 4 \ol. in-8);
les Parisiennes (1809, 4 vol. în-8), 2e série des
Grandes Dames; les Coin tisanes du monde, ôe série des

– «i.Grandes Dames (1870, 4 vol. in-8) le Chien perdu
et la Femme fusillée (1872, 2 vol. m-8); Tragique
aventure de bal masqué [[$>lô,m-l$) Lucie, histouee
d'une fille perdue (1873, in-18); les Mains pleines
de roses, pleines d'or et pleines de sang (1874,
in 18); la Belle Rafaella (1874, in 18); les Amours
de ce temps-là (1875, in-18) les Dianes et les
Vénus (1875,m-18); les Femmes du diable (187G,X
in-18) Histoire étrange d'une fille du monde (1876,
in-18); Alice (1877, m-18); btanca (Ibid.J, suhiev
de MllePhrynê, les Trois duchesses (1877, 2 \ol.
in-12); les Chartneresses (1878, m-18); les Larmes
de Jeanne (1878, m-8) la Rr>be de la mariée (1879,
m-18; l'Eventail brisé (1879, 2 ^o\. m- 18) His-
toires romanesques (1871), in-18) les Puncesstes de
larume (1881, in-18); Mlle Rosa (1882, in-18); les
Douze Nouvelles (1883, m-18) la Comédienne(188ï»
hi-18); Contes pour les femmes (1885, tomcl-l\,
in-16); Rodolphe et Cynthia, roman parisien (1888,
in-18) et quelques autres volumes de même ordre
qu'il est difticiic; de distinguer au milieu de leurs
réimpressions particulieres ou des collections dont
elles font partie.

Les poésies de M. Ars. Houssaje comprennent
les Sentiersperdus (1841) la Poésie dans les bots
(1845); Poèmes antiques (1855); la Symphonie des
vingt ans (1867, Ces divers recueils ont vie
réunis plusieurs fois sous les titres de Poe'sies com-
plètes (1851), (VQEuvres poétiques, avec une Notice
de Th. de Banville (1858, m-12), etc., ainsi que sous
leur titre primitif (1877, in-18).

Au théâtre M. Arsène Houssaye a donné les Ca-
prices de la marquise, piece en un acte, repré-
sentée avec peu de succes à l'Odeon en 1844; la
Comédie la fenêtre (1852); Mademoiselle Ttente-
six vertus, drame en cinqactes (Ambigu, Zi mai 1875)
qui échoua également. Une comédie en cnu^ actes
les Comédiennes, reçue au théâtre des Variétés en
1857, n'a pas eté repVésentée.

Ajoutons aux ou> rages critiques et humoristiques
ou d'histoire littéraire et mondaine de M. Ars. Hous-
saye le Voyage à Venise (1849); l'Histoire du
quarante el unième fauleuil de l Académie fran-
çaise (1855, in 8), ou Fauteur a eu l'heureuse idée
de nous faire assister à la réception académique de
tous les grands esprits de notre pays, que l'Aca-
démie a refusé ou négligé d'accueillir, depuis ih^-
cartes jusqu'à fiéranger; le Roi Voltaire sa généa-
logie, sa jeunesse^ sa cour, ses ministres, son peuple,
sa dynastie, etc. (1858, in-8), le le plus
sérieux d'histoire littérairede l'auteur; Histoire de
l'ait français (1860, in-8); les Femme comme elles
.sont (nouv. édit., 1801, in-8) les Femmes du temps
passé (1862, gr. in-8, avec portraits); les Chai-
mettes; J.-J. Rousseau et Mme de ]}'arens (18G3,
m-18); Notre-Dame de Thermidor, histoire (Je
Mme Tnllien (1867, in-8); Histoire de Léonard de
Vinci (1809, in-8) Galeriedu yviu° siècle (10° édit.,
1874-76, 4 vol. in 18), comprenant, entre autres, la
Régence, Louis XV; les Comédiennes de Molière
(1873, m-8, avec portraits); Molière, sa femme et
sa fille (1880, in-folio, avec portraits et gravures);

HQUNG-SIEOU-TSICTEN, général chinois, commandant
en chef de l'armée insurrectionnelle, né >ers 1813,
Edit. 1-3.



les Destinées de l'âme (1880, in-18), essai d'une
philosophie spirituahste fondée sur le sentiment et
I imagination le Livre de ?nimut, recueil de pensées
extraites de ses divers ouvrages (1887, in'32) les
Confessions, souvenirs (fini demi-siècle, 18Ô0-1880
(1885-1891, 6 vol. in-8), etc.

Plusieurs des notices de M. A. Houssave sur les
écmains du x\me siècle ont été reproduites en tète
d'éditions nouvelles de leurs Œuvres (Chamfort.
Fontenelle, Rivarol, Boufflers, Piron, 1852-1857). Il
faut encore mentionner de lui un grand nombre
d'articles dans le Constitutionnel, la Revue de Paris,
a Bévue des Deux Mondes, et surtout dans V Artiste,

dont il fut rédacteur en chef de 18 44 a 1849, et
dont il reprit, dix ans plus tard, la direction. En
jamier 18ol, il devint l'un des principauxproprié-
taires de la Presse et directeur de la rédaction de
ce journal; il y inséra, outre un feuilletonhebdoma-
daire intitulé l'Histoire en pantoufles, et signé Pierre
de l'Entoile, un certain nombre de \anétés littéraires.
Il a. du reste, souvent eu recours nu pseudonyme,
boit individuellement, soit en société avec divers
collaborateurs. 51. G. d'IIevllî, dans son Dictionnaire,
des pseudonymes, lui attribue les suivants G- de
Honibeyrauz, Alfred Mousse, Lord Vilgrim, comte
d'O, René de la Ferlé} Pierre Dax, etc. H a paru
plusieurs éditions générales des Œuvres de M. Ar-
sène Houssaye.

HOUSSAYE (Henry), historien et critique francais,
fils du précédent, ne à Paris le 24 février 1848, fit
une partie de ses études au l\cee Napoléon, les
acheva sous la direction particulière de PJuloxene
lîoyer et, après s'être destiné d'abord à la peinture,
se tourna vers l'étude de l'antiquité grecque. Oflicier
dans la garde mobile en 1870, il prit part à plusieurs
combats livres sous Pans, et reçut pour faits, de
guerre, notamment pour l'affaire de lu Maison cré-
nelée (50 novembre 1870), la croix de la Légion
d'honneur. Membre du comitéde la Société des gens
de letties, il fait partie de l'Associationpour le pro-
gres des etudes grecques comme pour marquer le
contraste de ses lra"vau\ personnels avec les fan-
taisies litteraires famiheres à son père.

M. Henry Iloussaye débuta, à dix-neuf ans, dans la
littérature d'érudition par une Histoire d'Apelles,
étude sur l'art grec (1867, in-8; 5e édit., 1868, in-18)
qui fut remarquée. A la suite d'un assez long séjour
en Grèce, il publia Y Histoire d Alcibïade et de la
République athénienne depuis la mort de Périclés
jusqu'à l'avènement des trente tyrans (1875, 2 vol.
m-8; 4° édit., 1875, vol. m-18} cet ouvrage obtmt,
en 1874, le prix triennal fondé par 31. Titters. Il a
donne depuis dans le même ordre de recherches
Mémoire sur le nombre des citoyens d'Athènes au
v" siècle (1882, m-8) la Loi agraireà Sparte (1884,
in-8) Aspasie, Cléopâtre, Théodora (1890, in-18;
5a édit. 1802). II a publié en outre le Premier siège
de Paris en 52 avant J.-C, étude d'archéologie
militaire (1870, iri-16), réimpriméeavec d'autres
études sous le titre d'Athènes, Home, Paris (1878,
in-18); l'Art français depuis dix ans, suite de
salons insérésdans la Revue des Deux Mondes [1882,
in-18}; les Hommes et les idées, recueil d'articles
du Journal des Débats (1886, in-18); 1814, Histoire
de la campagne de France et de la chute de l'Em-
pire (1888, m-8; 9" tvlit. 1891), ouvrage important
qui doit avoir pour suite et pendant 1815. Outre sa
collaboration a la Itevtte des Deux Mondes et au
Journal des Débats, M. Il. Houssaye a fourni des
articles, sous son nom ou sous le pseudonyme de
Georges )Yerner, à V Artiste, à la Presse, a la Revue
du xix* siècle, etc.

H0UBSARD (Georges-Eugène),ancien député et sénateur
fi.incais,ïieàCeielleŝ 'îdrc-et-Lviie), le 28 octobre 18 M,
moule 7 juin 1885 Edut. -H.

HOUSTON(Samuel), gènèi al américain, né &Rockbndse-

houze (Florentin), peintre belge, né a Tournay,
en 1812, reçut à Liège les leçons du peintre lyonnais
P. -H. liennèquin, fixé dans cette \ille, et cultivaa
avec succes 1 histoire et les sujets religieux. On cite
parmi ses œuvres les Derniers moments de lord
Percy (1842); l'Entrée au couvent (1846); Saint Vin-
cent de Paul au secours d'inondés, Saint Charles
Borromée administrant les pestiférés, Saint Au-
gustin mourant guérissant un malade, un Cruci-
fiement, admis a l'Exposition universelle de Pans
en 1853. M. llouzé a obtenu une médaille de
\ermeil en 18i2, a Bruxelles.

HOVELACQUEfAbol),publiciste et linguiste fran-
çais, députe, est né a Paris, le 14 novembre 1845.
Il sumt les court» de droit, puis lise hvra particuliè-
rement a l'étude de la linguistique, et devint pro-
fesseur d'anthropologie linguistique à l'Ecole d'an-
thropologie fondee, en 1870, par le docteur Broca.
En janvier 1878, il fut élu conseiller municipal de
Pans pour le quartier de l'Ecole militaire, et réélu,
le 9 janwer 1881, par 1035 voix sur 1 900 volants. 11

y lit. parité du groupe de l'autonomie communale,
et soutint ou signa toutes les propositions radicales.
Il échoua aux élections de mai 1884, contre le can-
didat monarchiste, mais se représenia a l'élection
partielle du 7>i janvier 1886, dans le quartier de la
Salpêtnère, et fut élu, au premier tour de scrutin,
par 917 m> sur 1052 notants. 11 y lut réélu aux
élections mumcipales du 8 mai 1887 mais aux élec-
tions législatives du 22 septembre 1880, il se porta
dans la 1™ circonscription du xni* arrondissement,
obtint au premier tour de scrutin, 2122 voix sur
5 905 votants et fut élu, au scrutin de ballottage,
par 2978 voix, contre 2 56'2 données à M. Planteau,
deputé sortant, candidat boulangiste.

Directeur de la Revue de linguistique, M. Ilove-
lacque a publié la Théorie spécieuse de Laul-
verst'hielmng (1808, m-8); Hacines et éléments sim-
ples dans Le syslènae zrzguistxque ivzrln-eurnpéezt

(1869, gr. m-8) Grammaire de la langue zende
(1869, in-4; 2e édit. 1878, in-8); Instructions pour
V étude élémentaire de la linguistique indo-euro-
péenne (1872, in-18); Mémoire sur la primordialitê
de la prononciation du R vocal sanskrit (1873,
in-8) la Linguistique (1875, in-8; 1888, ieedit.) le
Chien dans l'Avesta (1876, in-8); jVo(re Ancêtre
(1877, in-8), recherches d'anatomie et d'ethnogra-
phie Etudes de linguistique et d'ethnographie
(1878, m-18) l'Avesta, Zoroa&tre et lc Mazdéisme
(1878, in-8; 2° édit. 1880, gr. in-8); Mélange» de
linguistique et d'anthropologie (1880, in-12); les
Débuts de l'humanité (1881, in-18), Ée« Race» hu-
maines (1882, in 18); Précis d'anthiopoloqie (1886,
in-8), en collaboration avec M. George llervé; les
Nègres de l'Afrique siis-équatoriale Sénégambie,
Guinée, Soudan. Iiaut-^il (1889, in-8, avec hg.). Il
a édité un recueil de Morceaux choisît de Voltaire,
J.-J. Rousseau et Diderot (1883, in-18).

HOVYN DE TRANCHÈRE (Jules), ancien représen-
tant du peuple français, ne à Bordeaux, le 18 avril
1816, et l'un des grands propriétaires de la Gironde,
se fit d'abord connaître, de 1835 à 1844, par des
articles d'économie politique insérés dans la presse
bordelaise et fut appelé, à cette dernière date, à
diriger la culture d'un vaste domaine à (ïuitres. En-
voie a l'Assemblée constituante en 1848,1e huitième
sur les quinze représentants de son département,
il vota en général avec la droite, et fut réélu a la
Législative. Il prit plusieurs fois la parole sur les
questions agricoles. Suivant le programmedu comité
de la rue de Poitiers, il se rallia au parti monar-

Cor (Virginie), le 2 mare 1793, mort le 23 juillet 1863.
Edit. 1-5

aOOlEAU (Jean-Cliailes), astronome ltelgc, iii'1 à Mons,
lo7octobieiH2U,moit à Bruxelles, le 16 juillet 1S88.
1:,llf n.



chique dirigé par H. Tlners et combattit la politique
de 1 Elisée. Lors du coup d'Etat du 2 décembre, il
fut du nombre des représentants qui protesterait à
la mairie du Xe arrondissement et y furent arrêtés.
Ilemis en liberté, il se retira d'abord a Bordeaux,
puis passa en Russie, où II s'occupa d'affaires indus-
trielles. Depuis le rétablissement de la République,
sa candidature a été soutenue dans la 2" circon-
scription de Libourne, où il échoua, le 21 août 1880,
avec 4 474 voix contre 8125 données a M. Lalanne,
-autre candidat républicain.

M. llovyn de Tranchére a publie Statistique des
chemins de fer russes au 15 Janvier 1869 (1809,
în-i), et, dans un autre ordre de travaux, préparé
une serie de publications historiques d'après les
.documents provenant de la Bastille et transportés
en Russie en 178'J. Il a édité, avec M. Gujot, les
^Œuvres poétiques de Jacques Béreau, poitevin
(1885, in-10). Il a donné, en antre, sous le pseudo-
nyme de J. Mazerac, une Histoire des bords de la
Garonne (1885, m-18), et sous son nom le Dessous
de l'histoire, curiosités judiciaires, administratives,
politiques et littéraires, recueillies et annotées (Bor-
deaux, 1886, 2 vol. in-8).

HOWARD (Oliver-Otis), général américain, est né
à Leeds (Maine), le 8 novembre 1830. Sorti du
Bovvdom College, il entra n l'Académie militaire de
West l'oint, ou il devint professeur de mathéma-
tiques, puis. au début de la guerre ch île, fut mis a
•ia tête d un régiment de volontaires dans l'armée
federale. 11 prit part à la bataille de Bull Run, en
commandantune brigade, et eut le bras droit em-
porté dans le combat de Fair Oaks. Major général,
le 20 novembre 18G2, il commanda une division a
Fredericksburg, le 13 décembre, puis devint chef
-du onzième corps d'armée, eut a soutenir l'attaque
du genéral confédéré Jackson et prit bientôt après
une position avantageuse a Gettysburg Quelques
mois après, il participa à la campagne qui aboutit
n la prise d'Atlanta. General de brigade, puis major
général breveté de l'armée régulière, il fut, de 1865
.a 1874, directeur du bureau des ailrancins, puis
president de l'IIoward-Univcrsity. Depuis cette epo-
que, il a occupe, entre autres fonctions, celles de
commissaire spécial dans le Nouveau-Mexique, de
•commandant de la Colombie et de chef de la division
-de l'Atlantique.

HOWARD (Edouard), prélat catholique anglais, né
-à Xottingliam, le la février 1820, descend de la
.branche cadette des ducs de ^rfolk. D'abord ofli-
-cier au 2a régiment de la garde de la reine, il quitta
J'armee pour entrer dans les ordres à l'âge de vingt-
-six ans. fut ordonne prêtre à Rome et attache au
service de l'ie IX. Ensuite n partit pour les Indes,
résida a Goa, et, de retour en Europe, se fixa défini-
tivement a Rome. Il devint arcluprêtre de la Basi-
lique du Vatican, fut sacré. en 1872, archevêque de
JSeocésaree in parlibus infidelium et nommé coad-
juteur du cardinal-évéque de Frascati. Lui-même fut
•crée cardinal de l'ordre des prêtres du titre des
.SS. Jean et Paul de la Montagne le 12 mars 1877, et
élevé a la dignité de cardinal-evêque d'Albano le
20 mars 1884. llepuis le 24 mars 1878, il a le titre
de protecteur du collège anglais de Rome. Le car-
dinal Howard possède la réputation d'un orientaliste
distingué; les langues arabe, arménienne et russe
*ntre autres lui sont familières.

HOWAEDDE WALDEN (Clurles-AugusteElus, 6" baron),
diplomate et pair d'Angleterre, né à Londres, le 5 juin
1799, moit le 29 août 1868 Edit 1-4.

HOWE (Elias), industriel et inventeur américain,né à
Spencer (Massachusetts), le 10 juillet 1819, mort à Cam-
bi idge-Port, le 3 octobre1887. Edit. 4

HOWE (Richard-WilliamPen-CoMOK-HowE, i" comte),
pair d'Angleterre, né a Gop&all-House (Leicester),le 11 dé-
cembre 1796. moit Londres, le 12 mai 1870 Edit 1-4.

HOWELLS (WiHiam-Dean), romancier américain,
né a Jlartmsville (OMo), le 1" mars 1857, fut
d'abord compositeur-typographedans l'imprimerie
de son père et collabora au\ journaux de la localité.
Nomme, en 1801, consul des Etats-Unis à Venise, il
rentra en 1865 dans son pays et se consacra a la
littérature. En 1871, il prit la direclion de ['Atlantic
Monthly et la garda jusqu'en 1880. Parmi ses nom-
breuxromans on citele Poème de deux amis (l'oems
of tvvo l'nends, 1800); la Vie à Venise (Venetian
Life, 1806); Journées italiennes (Itahan Journeys,
1807); Esquisses suburbaines (Suburban Sketches,
1870) la Conclusion du passe' (A Foregone Conclu-
sion, 1874); l'Agrément du jour (ADajs's pleasure,
1876); the Ladij of Arooslook (1879), traduit en
francais sous le'titre la Pasmqère de l' Aroostook,

par Mme Dron«art (1887, m-18); Une Contrée in-
trouvable (Undisco\ered Country, 1880); Une Ter-
rible responsabiltté (A Fearful responsabihty,1881)

Raison de femme (A Woman's Reason, 1883) the
Sleeping Car (1883); la Foi lune de Silas Lapham
(1890, in-18), traduit en français par Manecli. etc.
Mentionnons a part Vie de lïulherford B. Hayes[l&TI}
et un Choix de biographies (Choice Iliography,
1877-1878, 8 vol.).

HOWORTH (Henrj-IIoyle). littérateur et érudit
anglais, né a Lisbonne le l" juillet 1842, fit ses
études a Rossall School et entra au barreau, mais
se consacra plus particulièrementà la politique et
a la littérature. Jresident de l'Association conser-
vatrice de Manchester, il fut élumembre conser\ateur
de la Chambre des communes aux élections genérales
de 1886.

Les principauxouvrages de M. II -II. llovvorth, qui
s'e^t surtout occupé de curieuses recherches histo-
riques, sont les suivants Histoire des Mongols (His-
tory of the Mongols) Histoire de ChinqhizKhan et
de ses ancêtres (History of Chmghiz Khan and lus
Ancestors), étude faite d'apres une chronique nou-
velle trouvee a la bibliothèque de Pekin; le Mam-
mouth et le Déluge (The "Mammoth and the Floodl
Histoire desvicaires de tiochdale(History of Vie. etc.)

œuvres importantes auxquelles il faut joindre un
grand nombre d'articles ou de mémoires sur la
géologie, l'ethnographie, etc. M. llovvorth, qui a éte
un collaborateur assidu du Geological Magazine,
du Times, du Spectator, est correspondant de
l'Academie royale de Lisbonne, membre des Sociétes
géographique et anthropologique d'Italie, de la
Société royale de Londres, etc.

HUART (ClementIhdailt), orientaliste français, né
le 4 février 1854, suivit les cours de l'Ecole des
langues orientales vivantes et entra, en 1875, au
service du ministère des allaires étrangères, comme
éleve drogman à Damas. Le 9 juin 1878, il tut
attaché a l'ambassade de France a Constantinople et
y resta depuis en passant par les grades successifs
de la fonction de drogman.

M. Huait a donné une série de catalogues de la
Bibliographie ottomane, contenant des notices sur
les livres imprimés à Constantinople en turc, arabe
et persan depuis 1877 (1881, et suiv. ni-8). Il a
publié Mémoire sur la fin de la dynastie des llé-
haniens (1877, in-8) Notes prises pendant un voyage
en Syrie (1879, in-8); Nottces sur les tribus arabes
de la Mésopotamie (1879, in-8) la Poésie religieuse
des Xosairis (1880, in-8); la Poétesse Fodhi (1881,

HOWITT (William), écrivain anglais, né à Heanor
(Derby) en 1795, mort à Rome, le 2 mars 1879. Edit. 1-5.

ROWITT (Marie Botham, mistress), femme de lettres an-
glaise, femme du précédent,née en 1799, morte à Rome,
le50janvierl888. Edit. 1-5.

HUART (Louis), littérateur et journaliste français, né
à Tieves, en 1815, mort a Pans, le 10 décembre 186o.
Edit 1-i.



ui-8) fioles sur quelques expressions du dialecte
arabe de Damas (1883, ni-K). 11 a Iraduit du per-
san, Anis El' Ochihâqou, Traité dee termes fiqurés
relatIfs à la beauté de Cherif Eddm Ranu (1875,
in-8).

HUBBARD (Gusta\e-Adolphe), député français né
à Madrid, le 22 mai 1858, est le fils de M. Gus-
tave llubbard, secrétaire général de la ques-
ture de la Chambre des députes, mort en 1888. Il
fit ses études au Ivcée Condorcet, sunit les cours
de droit, s'inscmit au barreau de Paris, fut en
1870 secrétaire-adjoint de la commis.sion du budget
a la Chambre des députés et devint, en décembiee
1881, chef du cabinet du sous-secrétaire d'Etat a la
guerre dans le ministère Gambetta. Aux élections
municipales de mai 1884, Il se présenta, dans le
quartier de Montparnasse, comme candidat républi-
cain radical, et lut élu, le 11 mai, au scrutin de
ballottage, par 1282 loixsur 2 COI votants. Inscrit
sur la hste républicaine radicale, aux élections
législ.ilnes du 4 octobre 1885, dans le département
de Seme-et-Oisc, Il obtint, au premier tour de scru-
tin, 55918 \oix sur 114545 votants, et fut élu, au
sciutin de ballottage, avec toute la liste radicale, le
cinquième sur neuf, par 56004 voit sur 1101)95 vo-
lants. Aux élections du 22 septembre 188U, faites au
scrutm umnommal, il se porta dans la 1™ circon-
scription de Pontoise, obtint, au premier tour,
5 590 voix, contre 4841 données à M. Ambroise Rendu
et 5083 à .M. de Montebello, et fut élu, au scrutin de
ballottage, par G 059 \oix contre 6925 réunies par
31. Rendu.

Il. Ilubbard, qui a fait partie, dans les deux
législatures, des groupes de l'Extrême Gauche, a
pris une part active a divers débats parlementaires,
prononcé des discours, proposé des amendements
ou des ordres du jour et adressé des interpellations
qui ont signalé son nom. La plus notable de ces
dernières est celle qu'il ht, en décembre 1891, sur
les rapports de l'Etat et de l'Eglise, a la suite de
l'affaire des pelermages de Rome et des poursuites
intentées contre Mgr Gouthe-Soulard.Cette mterpel-
lation, parallele a celle de M. Dide au Sénat,
occupa la Chambre pendant deux jours de suite
(11 et 12 décembre) et se termina par un ordre du
Jour n'impliquantpas la séparation de l'Eglise et de
1 Etat proposée par M. Ilubbard en ces termes
« La Chambre, résolue a respecter par le
clergé les droits du pou\oir en et les lois de la
République, invite le gomerneiucnt a présenter, abief délai, les lois préparatoires de la séparation
des Eglises et de l'Etat et passe a l'ordre du jour. »
Cette formule, mise aux ^oi\ fut repoussée par
340 contre 181. M. Ilubbard a fait représenter
au théâtre de Versailles une comédie, l'Ecole des
bclles-mcres (24 a\nl 1888;.

“
HUBBE-SCHLEIDEN (Guillaume), explorateur alle-

mand, né a Hambourg, le 20 octobre 1840, fut
d'abord avoué dans sa ville natale. Attaché au con-
sulat générald'Allemagnea Londres en 1870, il partit
bientôt pour l'Afrique occidentale et équatoriale et y
fonda mie maison de commerce. En 1870, il publiaun
omrage intitulé l'Ethiopie, dans lequel il exposait
ses vues sur la prise de possession par l'Allemagne
des territoires africains non encore occupes et qui,
d'après lui, pouvaientêtre comparés a la possession

HUBBARD (Nicolas-Gustave), économiste tiançais, né à
Fourqueux (Seine-et-Oise) en 1828, mort à "l'aris, le
21 leu 1er 1888. Edit. 1-5

HUBBARD (\itliur), avocat français, fière du précédent,
né à Sciint-Jean-rtc-lii.iye(l.onet)*, le 20 juillet 18-27, mort
il l'ans, le lj août 1882. Edit 4 5.

H0BER (Aloysius), révolutionnaire français, né à v\as-
seloiine (Alsace) en 1812, inoitàAutun, le 8 januer
181)8 Edit. 2-3.

BUBER (\ îctor-Aimé), lnstouen, cutique et publinste

des Indes par la Grande-Uretagne.M. Ilubbe-Schlei-
den,qui peut être considéré comme le précurseur
de la politique d'expansion coloniale allemande, a
publié PolUiqued outre-mer (Iberseeische Pohtik;
llambourg,11880-1885, part. III) Colonisation alle-
mande [Deutscha kolomsalion Ibid., 1881); Motifs
d'une poliliquecolonialeallemande (Motne zueiner
uberseeischcn l'ohtik Deutschiands Ibid., 1881)
puis, dans un autre ordre Jésus bouddhiste
(J., ein Huddlnst, 1800) llellenbach, le Défenseur
de h vérité et de l'humanité (H. der Vorkaempfer
fur Walu'heitund Menschlichkeit.1801); un recueil
de poésies, l'Etre, plaisir, douleur et amour
(Dasein, aïs Lust, Leid und Liebe, 1891).

»

HUBE (Romuald), jurisconsulte polonais, né a
VarsoMe, le 7 feuler 1803, et iils de Michel llube,
qui fut plus tard référendaire du royaume de
Pologne, lit ses études aux Universités de ^arsoMe,
de Gracovie et de lierbn. De retour à \arso\ie en
1825, il obtint la chaire d'histoire générale du droit
à 1 Université, et l'échangea, en 1820, pour celle de
droit canonique et de droit criminel, en faveur de
son frère, Joseph Ilube. Après la révolution de 1830,
il quitta la cartiere de l'enseignement et deunt
procureur près les tribunaux criminels des districts
de Masovie et de kahsch. Recommandé au gomer-
nement russe par ses opinions conservatrices,il fut
appelé a Saint-I'étersboui'g comme membre de la
commission législative du royaume de Pologne, et
travailla au code pénal et au code de procédure cri-
minelle polonais. 11 entra alors a la chancellerierusse,
dont il devint l'un des membres prépondérants. En
1843, il fut nommé conseiller d'Etat et prit une
part active à la rédaction de la nouvelle législation
de la Russie et rédigea presque seul les lois spé-
ciales relatives aux prounces de la Finlande, de
l'Arménie, de la Bessarabie, de la bibérie, etc. En
même temps, il faisait à l'Université de Saint-
Pétersbourg des cours très savants sur l'ancienne
législation polonaise, ou exécutait en Europe des
voyages scientifiques, dont il rapporta des docu-
ments pour une histoire générale du droit. En
1850, il fut nommé conseiller d'Etat intime et sé-
nateur, et en 1850 président de la commission de
la codification des lois du royaume de Pologne.
Directeur des affaires ecclésiastiques en 1861, il
accompagna, en 1867, le comte Hludoff à Rome pour
la conclusion d'une entente avec le Saint Siège et
fut nommé conseiller intime en 1877. – II est mort
a Varsovie, le 0 août 1800.

On doit à )1. Ilube Dociiinu de furlix ex jure
romano historice et dogmalice explicata (1829)
Principes du droit pénal (Zasady prawa Karnego.
1830) Loi salique d'après un manuscrit de la
bibliothèque de Varsovie (1807, in-8); le Code civil
italien (kodeks cyvtilny \sloski, 1807, in-8), traduit
en français (1800, in-8) Histoires des lois pénales
slaves (Ilist. praw karnjcli slovt, 1870-1872, 3 ^ol.
in-8); le Droit polonais au \i\' siècle; le statut de
Casimir (Prawo polskie, etc. Varsovie, 1881), et en
français: Loi salique (Ibid., 1807); Histoire de
la formation de la loi bourguignonne (1867),
Droit romain et gréco-byzantin chez les peuples
slaves (Toulouse, 1880) des éditions des Fragmenta
Uljnana et des Instituiez de Gains, ainsi que de
nombreux articles dans la Thémis polonaise fUieuib
pokka, 1828 a 1850).

allemand, né à Stuttgart, le lu mare 1800, mort près de
Wernigerode, le 19 juillet 1869. Edit. 1-i.

HttBER (Jean), philosophe allemand, né à Munich, le 18
août 1830, moit dans cette Nille, le 20 mars 1879 Edit. 5.

BUBERT BEIISLE (Louis-llenii), sénateur français, né à
Li Heunion, le 1" janvier 1810, moit à lioideaux, le
8 décembre 1881 Edit 1-5

B.UBERT-VALLER0BX (Marccllin-Émile), médecin fran-
çais, no a \alognes jil.inihe),le 14 mars 1S01. moit al'an», le 21 mais 188t. Edit. 1-iî



HUBERT-VALLEROUX (Paul), jurisconsulte fran-
çais, ne a Paris en 4845, est le fils du médecin
auriste mort en 1884. Il fit son droit à Pans, s'in-
scrmt au barreau de cette ville en 1806, et fut
reçu docteur en droit en 1869, avec une thèse inti-
lulée Des Sociétés partit it Itères en droit romain.,
des Associations ouvrières et de leur situation
légale on l'mllee, Il a publié depuis l'Armée
suasse et la réorganisation de la nôtre (1871, m-8};
Elude sur la situation légale des ouvriers en
Angletene (1876, in-8); Etude sur les législations
diverses qui régissent le travail des femmes et des
enfants employés dans l'industrie (1880, iu-8) les
Associationscoopérativesen France et à l'étranger
(1889, 1 1 1-8 ) les Corporations d'arts et métiers et
les syndicats professionnels en France et à l'étran-
qer (1885, in-8) la Charité avant et depuis 1789
dans les campagnes de France (1890, in-8) ces
trois derniers ouvrages couronnés par l'Académie
des sciences morales et politiques. La même Aca-
demie a décerné, en 1891, a M. Paul Hubert-Yalle-
rou\ te prix Léon Faucher pour son mémoire
intitulé Yauban économiste,

HUBNER (Joseph- Alexandre, baron, puis comte de),
diplomate autrichien, né a Vienne, le 2G no\embre
1811, lit ses etudes à l'Université de cette Mlle, et
alla passer quelque temps en Italie. A son retour
(1835), M. de Metternich, qui l'avait pris en affection,
l'attacha à son cabinet. En 1857, il fit partie de
l'ambassade de Pans, dont le comte d'Apponji
était chef; mais, l'année suivante, Il. de Metternich
le rappela auprès de sa personne. En 1841, lorsque
l'Autriche renoua des relations diplomatiques avec
le Portugal, il fut envoyé a Lisbonne, comme se-
crétaire du plénipotentiaire, le baron Marshal, et
eut a réorganiser la légation impériale. Il passa a
Leipzig en 1844, en qualité de chargé d'affaires près
des cours d'Anh.ilt, et fut en munie temps consul
général d'Autriche.

Pendant les crises de l'année 1848, M. de Hubner
fut chargé de la correspondance diplomatique du
vice-roi de Lombardie, l'archiduc Renier, avec les
princes notons. Surplis, au mois de mars, par
l'insurrection milanaise, il fut retenu quelques mois
comme otage. Un échange le rendit à la liberté, et
il rentra dans la Me privée. Vers la fin d'octobre,
il alla rejoindre l'empereur et toute la famille impé-
riale a bchœnbrunn, et les accompagna dans leur
retraite a Olmutz. Le prince de Schwarzenberg, de-
venu,quelques mois plus tard, ministre des affaires
étrangères et président du conseil des ministres,
lui conliala rédaction des proclamations, manifestes
et autres actes publics, relatifs, soit aux péripéties
de la lutte contre la révolution, soit à l'abdication
de l'empereur Ferdinand et de son frere, l'archiduc
François-Charles, et à l'avénement de l'empereur
François-Joseph Ier.

Lhârgé d'une misssion extraordinaire à Paris, au
mois de mars 1849, le baron de Hubner fut nommé,
quelques mois après, ministre plénipotentiaire
aupres du Président de la République. Dans ce
poste, il contribua à maintenir de bons rapports
entre son pays et le nôtre, et à mettre, dans la
guerre contre la Russie, l'influence et l'autorité
morale de l'Autriche, sinon ses armes, du côté des
puissances occidentales. Au commencement de
1850, il fut appelé à siéger, a\ec les plénipoten-
tiaires des nations belligérantes, au Congrès de
Paris, et fut un des signatairesdu traité du 30 mars.
Lors de la guerre de l'indépendanceitalienne (1859).
il fut rappelé de Paris, où il fut remplacé, depuis

HUBNER (Frédéric-Othon), économiste allemand né à
Leipzig, le 22 juillet 1818, mort afieilm, le i février
Ï877. Edit. 1-5.

HUBNER (Rodulphe-Jules-Benno),peintre allemand, né
à Oels (bil«'sie). le 27 janvier 1806, moit à Dresde, le 8 no-
vembre 188-2 Edit. 1 a.

la pan, par le prince de Metternich. Après a\oir
été chargé de diverses missions diplomatiques de
confiance, notamment à tapies et a Rome, il fut
rappelé de cette dernière Mlle, pour faire partie
d'un nouveau cabinet, comme ministre de la police
(août 1859] mais des divergences d'opinions avec
son collègue Goluchowski le forcerent de se retirer
au bout de quelques mois, et il vécut assez long-
temps dans la retraite. En jaimer 1806, il lut
replacé à la tête de l'ambassade d'Autriche à Home;
c'est lui qui fut chargé des négociations relatives a
l'abolition du concordat autrichien (octobre 1867).
L'annee suivante, il abandonna le service et par-
courut l'Asie et l'Amérique Il publia le résultat de
ces voyages dans un ouvrage qui parut simultané-
ment a Paris, en français, et a Leipzig en allemand
Promenade autour du monde (1873, 2 vol. in-8,
nombreuses éditions). Le baron de Hubner a été élu
associe étranger de l'Académie des sciences mo-
rales et politiques, le 21) décembre 1877, en rem-
placement de lord Slanhope. En octobre 1879, il fut
nomme membre de la Chambre des seigneurs
d'Autriche. Il a été fait comte dans ces dernicres
années. Il a\ait été promu grand officier de la
Légion d'honneur. 11 est mort à >ieune le
30 juillet 1892.

On doit en outre au comte de Hubner une mo-
nograplne historique tres importante Sixte-Qumt,
d'apres des correspondances diplomatiques inédites,
tirées des archives du >atican (Pans, tienne, Flo-
rence, Venise, 1870, o \ol. in-8) A travers l'Em-
pire britannique, 188Ô-1884 (188G, 2 vol. in-8);
l'Incendie du paquebot la « France », 1886, déta-
ché de l'ouvrage précédent; hne Année de ma vie
(1891, m-8).

hubner (Emile), épigraphiste allemand, né a
Dusbeldorf le 7 juillet 1854, fils dit peintre Ro
dolphe Hubner, mort en 1882, fit ses études classi-
ques au gymnase de Dresde, et étudia la philo-
logie à Berlin et Bonn, où il fut recu docteur
en 1864 avec une thèse intitulée Quœsiioncs
onnmatologicm latinse. Apres un séjour de deux:
ans en Italie et en Sicile, il fut chargé par l'Aca-
démie de Berlin d'une mission en Espagne et en
Portugal, et y passa les années 1860 et 1861. Il
entreprit, en 1800, un autre voyage en Angleterre,
puis visita l'Ecosse et l'Irlande. Reçu agrégé a
l'Université de Berlin dès 1859, il y devint profes-
seur extraordinaire de philologie classique (in 180r>
et professeur ordinaire en 1870.

M. Em. Hubner a publié, a la suite de ses mis-
sions et voyages les Ornements antiques de sculp-
ture de l'Espagne (Berlin, 1862, avec pi.] Inscnp-
liones Hispaniœ Latime (Ibid., 1809) Insn iptiones
lltsj/anUe chi i&liuux (Ibid., 1871) Imcnpliones
Britanmœ Latinas (Ibid., 1873); Inseriptiones Bii-i-
tanmœ christianœ, etc. On cite, en outre De
Scnatus populique Romani aclis (1859), thèse d'il
grégation Précis d'un cours d'histoire de la litté-
rature romaine (Grundnss zu \orlesungen uber die
roemische Litteraturgeschichte Berlin, 1872); Pré-
cis d'un cours de grammaire latine, d'histoire, et
encyclopédie de philologie classique (Grundrisse
zur Vorles. uber die latem. (rrammatik, etc.; Ibid.,
1876); Bibliographie de la science classique des
antiquités (Bibl. der Class. Alterthumsvussenschaft;
1889); l'Archéologie de l'Espagne (la Arqueologia
de Espana; 1889); la Domination romaine dans
l'Europe occidentale (Rœmische Herrschaft m, etc.,
1890). Il a inséré divers mémoiresdans le Hermès,
dans le Journal d'archéologiede Berlin, etc.

H0BSCH (Henri), architecte allemand, né à Weinheim
(Wurtemberg), le 9 février 1795, mort à Karlsruhe, le
5 avril 1865. Edit. 1-5.

HUC (l'abbé Évamte-Régis*, missionnaire français, né
à Toulouse, le 1er août 1813, mort à Pans, le 26 mars
1860 Ciht. 1-5.



HUET (Albert-Auguste),magistrat français, ancien
dépulé, né à Paris le 16 mai 1820, fils d'un a>oué
du tribunal de la Seine, fit ses études au college
Kollin, puis son droit, fut reçu avocat au barreau
de Pans, et secretaire de la conférence du stage.
Apres avoir été secrétaire de Chak d'Est-Ange, il
avait pris lui-même une place honorable au barreau,
lorsqu'il fut choisi par le ministre sans portefeuille,
lîillault, pour chef de cabinet (novembre 1800). Au
mois de juin 1865, il fut chargé de la direction du
cabinet, du service législatif et de la comptabilité,
au ministère d'Etat. A la lin de la môme année, il
fut nommé substitut au tribunal de la Seine, en
4805, juge, et en 1866, juge d'instruction. C'est
alors qu'il publia une édition choisie des OEuvres
de M. Billault (Imprimerie impériale, 1865, 2 vol.
in-8, 250 exempt.], avec une importante Notice bio-
graphique, qui, tirée à part, eut deux éditions.

Aux élections de mai 1869, M. Albert Huet, candi-
dat officiel dans la troisième circonscription de
Saône-el Loire, fut élu par 15 031 voix sur 22954
votants. Ses professions de foi, ayant pour devise
Empire et liberté, le rattachaient à la fraction
progressiste du gouvernement. Il signa le pro-
gramme libéral du Centre droit. Le 4 septembre
1870 le fit rentrer dans la vie privée. Il se présenta
sans succès, comme candidat conservateur et offi-
ciel, aux élections de 1876 et 1877, dans l'arrondis-
sement de Charolles. Directeur politique des jour-
naux bonapartistes l'Ordre et le Peuple français, il
a en juin 1880, contre le changement
d'attitude du prince Jérôme et déclaré qu'il main-
tenait contre l'héritier de l'empereur les vraies tra-
ditions impérialistes. Dépuis, il s'est retire du jour-
nalisme et de la vie politique.

HUGGINS (William), astronome anglais, né à
Londres le 7 février 1824, fit ses classes a l'école de
la Cité de Londres, puis étudia les sciences mathé-
matiques et naturelles sous des maîtres particuliers.
Ses recherches micrographiques sur l'anatomie
animale et végétale le lirent admettre, lies 1852,
dans la Société microscopique. En 1855, il construi-
sit un observatoire astronomiquea sa résidence de
Tulse-Hjll et se livra spécialement à l'étude de la
nature des corps célestes, guidé par les découvertes
de BI. Kirchhoff sur l'analyse au moyen du prisme.'
Les résultats intéressants de ses études du spectre
des étoiles et des nébuleuses ont été insérés dans
les Philosophical Transactions pour 1864. Reçu
membre de la Société rovale de Londres l'année
suivante, il dirigea ses recherches sur l'élude du
spectre des comètes, et constata que leur lumière
diffère de celle du Soleil. Il fut chargé, en 1869, à
l'Université de Cambridge, d'un cours sur les
recherches astronomiquesa l'aide du spectroscope.
Il reçut pour ses tra\aux des récompenses de plu-
sieurs sociétés savantes, et, en 1871, la Société
royale de Londres lui offrit un télescope construità
ses frais. Membre des Académies de Stockholm, de
Copenhague, de Rome, il a été élu correspondant
de l'Institut le 19 janvier 1874. Il a obtenu le prix
Yalz l'Académie des sciences en 1883. En 1801, il
a été élu président de l'Associationbritanniquepour
l'avènement des sciences.

Les dernières recherches de M. Huggins portent
sur le mouvement propre des étoiles, le spectre
des proéminences solaires, etc. Il a aussi déter-
miné la somme de chaleur nue Li Terre recoit de
quelques étoiles lixes. L'abbé Jloiguo a traduit de

HUET (François), philosophe français, né à Villeau
(Eure-et-Loir), le 20 décembre 1814", moi ta Pans, le
1" juillet 1869 Edit. 1-4.

HUET (Paul), peintre paysagistefrançais, né à Paris, le
S octnbie 1804, mort dans cette ville, 'le 9 janvier 1869.
Edit. 1-4.

HUFFEL (Jean-Jacqucs-Louis) théologien protestant

lui en francais Analyse spectral des corps cé-
lestes (1866, in- 18).

HUGHES (Thomas), écrivain et homme politique
anglais, ne a Llfinglon, le 29 octobre 1820, lit ses
études à l'Oriel College d'Oxford, où il prit ses grades
en 1845. Avant cette date, son attention avait ete
déjà attirée par les problèmes politiques et, en quit-
tant Oxford, il se declara comme un libéral avance.
S'adonnant au barreau, il exerça comme avocat, pins
fut propose candidat au Parlement pour le district
de Marjlcbonc, mais il se désista la veille du scrutin
qui lui donna cependant 204 voix. homme conseil
de la reine en 18bO, M. Th. Hughes devint, en 1882,
juge de Cnunty Court, 9" circonscription.

Comme écrivain M. Th. Hughes s'est surtout fait
connaître par son In re intitule Tom Breton; Scène*
de la vie de Collège en Angleterre (Tom Biwui's
School days (1857), qu'il publia en signant du pseu-
donyme Un Vieux Garçon (An Old boy). Cette etude
intéressante eut de nombreuses éditions en Angle-
terre et une adaptation française en fut publiee à
Paris par M. J. Levoisin (1858). En 1868, 31. Hughes
fit paraître Tom Brown à Oxford, comme suite à sa
première œuvre, puis successivement d'autres ou-
vrages remarques dontnous citerons les principaux
la Cause de la liberté quel en est son champion
en Atnértque, le lVord ou le Sud? (Tlie Cause of
Freedom winch is its champion in Am etc., 1863);
Mémoires d'un frère (Memoirs of a brolher, 1873)
la Vieille Eglise qu'en ferons-nous ? (The old church
whatshall wedo with it'i 1878), ouvrage dirigé contre
le mouvement qui tendait a detruire l'Eglise d'An-
gleterre. Ce fut M. Th. Hughes qui, en 1869, édita
l'ouvrage de M. le comte de Paris les Trade Unions
d'Angletcne.

“.

HUGHES (David-Edouard), savant et inventeur an-
glais, ne à Londres en 1831, vint de bonne heure
aux Etals-Unis, où ses parents avaient émigré.
D'abord professeur de musique, il se tourna bientôt
vers les sciences physiques et mecaniques et occupa
une chaire de philosophie naturelle ou physique au
collège de Bardstown En 1855, il obtint un brevet
pour son télégraphe imprimant, que les compagnies
américaines opposerentbientôt a 1 appareil Morse, et
des 1857 il voulut l'introduire en Angleterre, mais
sans grand succès; plus heureux en France, il vit
d'abordson système mis à l'essaientre Lyon et Paris,
puis, sur un rapport favorable d'un comité scienti-
fique, employé sur toutes nos lignes les plus impor-
tantes. L'Italie, en 1862, et l'Angleterreelle-même,en
1865, adopterentle telegrapheHughes.Fort bien reçu
à la cour de Russie, l'inventeur dut y expliquer son
système devant le tsar et le fit admettre sur les
plus grands reseaux du pays. De 1864 a 1878, l' Al-

lemagne, l'Autriche, la Turquie, la Hollande, la Bel-
gique, etc. firent successivement usage du nouveau
télégraphe, mais M. Hughes, ne s'arrêtant pas à ce
premier succès, annonca, en 1878, a la Royal Societv
de Londres, sa découverte du microphone. Compose
d'un crayon de charbon vertical fixe sur une table
d'harmonie et soutenu par deux petits godets de
charbon également qu'on relie par un circuit élec-
trique au téléphone, cet instrument permet d'enten-
dre jusqu'à la « marche» r> d'une mouche et rend,
assure-t on, de grands services à la médecine. En
1880, la Royal Society, après la nouvelle décomerte
de la balance à induction, admit M. Hughes dans son
sein. Président de l'Institution des ingénieurs élec-

allemand, né à Gladenhachle 6 mai 1784, mort à karls-
ruhe, le 26 juin 18S6. Edit. 1-2.

HUGEI, (Charles-Alexandre-Anselme, baron dk), voya-
geur et naturaliste allemand, né à Katisbonne, le âoavril
1796, mort à Bruxelles, le 2 juin 1870. Edit. 1-4.

HUCHES (John), prélat américain,archevêque cntholi-
que de i>ew-York, né en Irlande en 1797, moi t le 3 jan-
vier 1864. Edit. 13.



tnciens, ce savant a été choisi comme commissaire
de la Grande-Bretagne à l'exposition d'électricité de
Paris'en 1881. Chevalier de la Légion d'honneur
depuis 1862,11. Hughes a été promu commandeura
la suite de cette exposition. »

HUGO (Léopold, comte), administrateur et artiste
français, né à Paris en 1828, est le fils d'Abel Ilugi),
frère aine de l'illustre poete. Il entra au ministere
des travaux publics et y devint chef de bureau.
Membre de plusieurs sociétés savantes, il a présenté
a l'Académie des sciences un certain nombre de
mémoires sur les cnstalloides et sur la géométrie
descriptive. Il a figuré, comme sculpteur, a divers
Salons annuels en 1874, avec un Pot trait de l'au-
teur, médaillon en marbre; en 1877, avec un autre
médaillon en marbre FAcctryon, génie de L'étcc-
tncité terrestre.

HUGONIN (Mgr Flavien-Abel-Antoine), prélat fran-
çais, est né à Thodure (Isère), le 3 juillet 1823.
Docteur en théologie, ancien supérieur a l'école des
Carmes et doven de Saintc-Gcnevievc de Paris, il a
été nommé évêque de Baveux et Lisieux, par décret
du 13 juillet 1860, préconisé le 22 février 1867 et
sacré le 1er mai suivant. Il est chanoine d'honneur
de douze diocéses Aucli, Besancon, Grenoble, Nan-
cy, Nantes, Orléans, Paris, etc. il a été fait cheva-
lier de la Légion d'honneur,

A part ses Instructions pastorales et Mandements,
on cite de Mgr llugonin les ouvrages suivants
Ontologie ou Etude des lots de la pensée (1856-
1857, 2 vol. in-8) Philosophie du droit social
(1885, H1-8J.

HUGOT (Louis-Anatole), sénateur français, né a
Montbnrd, le 5 avril 1830, s'établit négociantdans sa
ville natale. Nomme maire en 1871, et rcvoqueapres
la chute de 31. TJuers, il fut elu conseiller d'arron-
dissement. Il se présenta aux élections du 20 février
1876, dans l'arrondissement de Semur, et fut élu
par 8356 voix contre 7800 environ, partagées entre
trois concurrents. Il s'inscrivit au groupe de la
Gauche républicaine et fut un des 36a députés des
Gauches reunies qui, apres l'acte du 16 mai 1877,
refusèrent un vote de confiance au cabinet de
Broghe. Il fut réélu, le 14 octobre, par 11016 voix
contre 0 070 données au candidat officiel et bona-
partiste. Il fut également réélu, le 21 août 1881, a
Semur, par 11311 von sur 12640 votants. Au re-
nouvellement triennal du Sénat du 25 janvier 1885,
il a été élu senateur de la Côte-d'Or, le second sur
deux, par 52Ô voix sur 1049 votants. M. Hugot,
comme membre du Sénat, a pris une part impor-
tante a la discussion des questions financières et
du budget.

HUGUES (Clovis), pubhciste et poete français, an-
cien député, né a Ménerbes (Vauclusc), le 3 novem-
bre 1851, lit ses études au petit séminaire de Samte-
Garde, ou il prit la soutane et devint répétiteur;
mais, renonçant bientôt a la vocation ecclésiastique,
il entra au journal le Peuple, dirigé à Marseille par
Gustave Naquet, et fut. condamné, en 1871, par le
conseil de guerre, a trois ans de prison et 6000 francs
d'amende, avec deux ans de contrainte par corps,
pour un article inséré dans le journal la Fraternité,
II ne sortit de prison qu'à la fin de 1875, et entra
au journal la Jeune République. Le 3 décembre
1877, il eut un duel avec un rédacteur du journal

HUGO (Victor-Marie). edèbre poète français, né à Be-
sancon, le 26 février 1804, mort à Paws, le 22 mai 1885.
Ertit. 1-6.

HUGO (Chai les-Victor et François-Victor),fils du pn'ciS-
dent, nés à Pans, le premier le novembre 1826, mort à
Bordeaux, le 13 mars 1871, le le second le 22 octobre 1828,
mort à Pans, le 26 décembre 1875 Edit. 1-5.

HU60N (Gand-Amable, baron), marin français, né le

bonapartiste l'Aigle, le tua et se réfugia à Xaples.
Traduit devant la Cour d'assisesd'Aix, il fut acquitté
le 22 février 1878. Candidat de l'Extrême Gauche à
l'election parttelle du 5 mars de la même année,
dans la 2" circonscription de Marseille, il échoua au
scrutin de ballottage, avec 4284 voix, contre 4423
données à M. Amat. Il se representa aux élections
du 21 août 1881, dans la même circonscription, et
obtint, au premier tour de scrutin, 4 936 voix, contre
2 644 données à M. Simonin et 1803 au pasteur Dide.
Il fut elu, le 4 septembre, au ballottage, par 5288
voix. contre 4211 obtenues par M. Simonin.

Membre de l'Extrême Gauche, SI. Clovis Hugues
s'est associé aux diverses demandes d'interpellation
de ce groupe, à toutes les pi opositions d'amnistie
des condamnes pour délits politiques ou pour faits
connexes, aux motions relatives aux ouvriers en
greve; aux demandes de révision intégrale de la
Constitution, etc. Signale par la violence de ses in-
terruptions, il se vit, dans la séance du 29 décembre
1883, à la smte d'une insulte directe au président
du Conseil, frappé de la censure avec exclusion
temporaire et suppressiondu traitement. Hors de la
Chambre, il ne cessa de prendre une part active aux
réunions, congrès et banquets radicaux ou socia-
listes, Un eclat plus terrible resulta d'une affaire
privee produite un public par un drame et un procès
d'assises le 27 novembre 1884, dans une galerie
du Palais de Justice. Mme Clous Hugues frappa
mortellement de six cuups de revolver le commis
d'agence de renseignements, Morm, qui la poursui-
vait de ses tentatives de diffamation et de chantage.
Après une émouvante instruction, elle parut devant
le jury de la Seme et fut acquittée, Ie8janvierl883.
Dans le même temps, se jouait avec succès, à Milan,
un drame, la Vengeance de Mme Clovis Hugues, ou,
par anticipation, l'herome était egalement^acquittee
au dénouement.

M.Clovis Hugues, inscrit sur la liste républicaine
radicale des Bouclies-du-Pvhône, aux élections du
4 octobre 1885, réunit au premier tour 30038 voix
sur 83432 votants, et fut élu au scrutin de ballot-
tage, le septième sur huit, par 54287 voix sur
92845 votants. Dans cette nouvelle législature, il se
fit remarquer parmi les députes de l'Extrême Gau-
che qui se rallièrent à la politique et à la fortune
du general Boulanger. Apres la mise en non-activite
de celui-ci,au mois de mars 1888, il offrit de donner
sa démission de deputé, pour lui procurer un siège
électoral à Marseille. Membre de la « Ligue des pa-
triotes », il ht avec ardeur, surtout dans le journal
l'Intransigeant, la campagne d'agitation révision-
niste, et resta un des lidelcs partisans du gênerai
après sa condamnation. Il ne s'est pas représente
aux élections du 22 septembre 1889. Rendu a ses
travaux littéraires, il prétend servir encoie comme
romancier et comme poète » l'idée sociahste d. En
1881), une ptece de vers envoyée par lui au concours
de poesie de l'Academie française, avec cette devise•
« Travaillez, prenez de la peine », a obtenu un prix
de 2 000 francs.

M. Clovis Hugues a publié les ecrits et poésies
dont voici les titres la Femme dans son état le
plus intéressant (Marseille, 1870, in-8); les Intran-
sigeants (1875, in-10); la Petite Muse (1873, in-8);
Poèmes de prison (1875, m-8), recueil de poésies
écrites pendant sa détention; les Soirs de bataille
(1883, in-8); les jours de combat (1883, in-18); les
Evocations (1885, in-18) Madame Phaeton, roman
de mceurs parisiennes (1888, m-18); Monsieur le

51 janvier 1783 à Granville (Manche), mort à Paris le
1" décembre18tS2. Edit 1-3.

HUGÏÏENIN (Jean-Françoas-Auguste), ancien représen-
tant du peuple français, né à La Rosière /Haute-Saône),
le 9 avril 1814, mort à Lure, le 2 juillet 1880. Edit. 4-5

HÏTGUENIN (Jean-Pierro-Victor), sculpteur français, né
à Dole, le 21févnerl801,mort enavril 1860 Mit. 1-3.



gendarme, roman villageois (1891, in-18). Il a fait
représenter au Théâtre-Indépendantune comédie
en un acte et en vers, Une Etoile (21 mars 1888), et
dans la salle de l'Opera-Comiqueun grand drameen 1

cinq actes et en vers, le Sommeilde Danton [7 août,
même année), œuvre qui, malgré un accueil favo-
rable, n'eut qu'une représentation. La même année,
il achevait et faisait jouer au Gymnase de Marseille
une piece posilmme de G. Cremieux, le 9 Thermidor
ou la Vengeance de Robespierre (10 mare)

Mme Clovis Hugues, née Roian.nez, s'est exercée à
la sculpture. Me a Paris, elle fut élèvede Mme Laure
Martin-Coutau. Elle a exposé aux Salons, depuis 1886,
un certain nombre de portraits-bustes, notamment:
M° Gatineau, bronze (1880) 3/. Clovis Hugues,
plâtre (1887); Mon Père, plâtre (1800), et une statue
l'Abandon, plàtre (1888).

HUGUES (Doinmique-Joan-Baptiste), sculpteur
français, né a Marseille le 15 avril 1849, entra, à
l'âge de vingt ans, à l'Ecole des Beaux-Arts, où il
fut élève de Dumontetde lionnassicux. Il remporta,
en 1875, le grand prix de Rome avec un bas-relief:
Homère, accompagné de son jeune guide, chante ses
poésies dans les villes de la Grèce. Il a expose aux
Valons annuels le Baptême du Christ, bas-relief
plâtre (1878) Ombres de Francesca de Rimini et
de Paolo Malatcsta, groupe plâtre (1870) femme
jouant avec son enfant, groupe marbre (1881),
(.'F.'rlape Compte, groupe pl,5tre (1882), reprodmt
en marbre en 1885; portrait de M. J.-J. ÎVeeils,
buste bronze; portrait de M. J.-B. Gairard, buste
marbre (1884); Musique sacrée, statue plâtre:
l'Asie, torchère destmee à l'Hôtel de Yille de Paris
(1880); Tentation, statue plâtre, 1887); Badly pro-
oaonçatat le serment du Jeu de Paurae, groupe plâtre
(1888); Jeune Romaine, buste marbre (1889), sans
compter les portraits-bustes aux seules initiales.
31. Hugues a obtenu une médaille de 3a classe en
1878. une de 2° classe en 1881, une de lro classe
en 1882, une médaille d'or et la décoration a l'Expo-
sition universelle de 1889.

“

HUGUET (Auguste-Victor), sénateur français, né à
Boulogne-sur-Mer,le 21 décembre 1822, est fils d'un
libraire-éditeur.Adjoint au maire de sa ville natale,
en novembre 1870, il s'occupa des ambulances et de
l'organisationdes mobilisés devenu maire le 30 avril
1871, il fut révoqué, lej 50 novembre 1873, par
M. Beule, mais continua à remplir ses fonctions,
l'administration n'ayant pu lui trouver un succes-
seur. Il les a conservées jusqu'en 1883. Aux élec-
tions sénatoriales du 30 jamier 1870, il fut élu, au
troisième tour de scrutin, dans le département du
Pas-de-Galais, le dernier sur quatre, par 521 \oi\
sur 1012 electeurs. Le seul sénateur républicain de
ce département, M. lluguet, se lit inscrire au Centre
gauche, avec lequel il vota et se prononça contre
la dissolutionde la Chambredemandée par le cabinet
de Drogue en juin 1877. Au renouvellement du
8 janvier 1882, il fut réélu par 552 voix sur 1 001 vo-
tants, et à celui du 4 janvier 1801, par 1 265 sur1 702.

HULL (Edouard), géologue irlandais, néàAntrim,
le 21 mai 1829, fut d'abord employé au cadastre de
la Grande-Bretagne, ^oinmé inspecteur de géologie
pour l'Ecosse en 1807, il devint, en 1809, directeur
du cadastre géologique d'Irlande et professeur à
l'Université royale de Dublin. En 1874, il fut appele
a l'Université de Londres, comme professeur de
géologie. Il a été élu membre de la Société royale.

HUGUIER (Pierre-Charles), médecin français, né à Se-
ranne Marne), le 18 septembre 1806, moi t à Pans, le 12
janvier 1873 Edit. 1-5

HU1LLARD-BRÉHQUXS(Jean-Louis-Alphonse), historien
fiançais, membre de l'Institut, né à Paris,le8 fevner
1817, moi t dans cette ville, le 25 mars 1871. Edit. 1-4.

ITCL1AH (Jolui), musicien anglais, né à Woiccstei

)Iembre des sociétés géologiques d'Irlande et d'An-
gleterre, il présenta, lors de l'enquête sur les res-
sources houillères de ces pays, des rapports très
importants,publiés par la Commission. Parmi ses
explorations scientifiques, on signale celle qu'il aa
exécutée dans l'Arabie Petree et la Palestine (1883).

On doit à M. Ed. Hull, entre autres ouvrages
Géologie du comté de Cheltenham (On the Geol- of
the country around Cil., 1857); Géologie des mines
de tharbon du comté de Leicesler (On 1.ho geol. of
the Coal-Fields, 1800) Géologie des environs d'Old-
ham et de Manchester' (On the Geol. of the country
around 0. and M., 1863) les Mines de charbon de
la Grande-Bretagne, leur histoire, leur structure etleurs ressaurces ~lie~Coal-Fzeldsof,elc.,1805,°edd~.

leurs ressources (the Coal-Fieldsof,etc., 1803, 4° edit.
1881); Terrains triasiques et permiens du centre de
l'Angleterre (On the Triassic and permian rocks of
the inidhmd countries of England, 1869) les Pierres
ornementales et de constructionde la Grande-Bre-
tagne et des pays étrangers (On Building and ornam.
stones of Great-Br., etc., 1872) Géologie et géogra-
phie physique de l'Irlande (1878) Esquisse d'his-
totre géologique (Sketch of geol. hist., 1886); Géo-
graphie physique et géologie de l'Arabie Pétréc
(On tlie G. and P, 1880). Il a fourni des mémoires
et des cartes géologiques à un certain nombre de
journaux et revues scientifiques.

HULST (Mgr Maurice Lesage d'Hautecœurd'), théo-
logien et prédicateurfrançais, député, né a Paris en
1841, fit ses études au collège Stanislas et obtint
l'un des prix de discours français au concours gé-
néral de 1858. Il entra ensuite au séminaire de
Saint-Sulpice, fut ordonné prêtre en 1865, et partit
pour Rome, où il résida près de son parent, Mgr de
Mérode. Rentré à Paris, il devint vicaire de la pa-
roisse de Belleville, fut aumônier à l'ambulance de
la presse pendant la guerre franco-prussienne,
réussit à s'échapper de Sedan, lors de la capitulation,
et vint à Paris. En 1875, il fut nommé vicaire géné-
ral du diocèse de Paris et archidiacrede Saint-Denis,
avec le titre de prélat de la maison du Pape.

Lors de l'organisation de l'enseignement supé-
rieur libre, il fut mis à la tête de l'Institut catho-
lique de Paris et garda depuis cette situation, avec le
titre de recteur. Signalé, comme orateur, par des
panégyriques, des conférences, des discours d'ap-
parat, des rapports, etc., il fut choisi, en 1890, pour
remplacer, au carême suivant, le père MonsaLre
dans la chaire de Kotre-Danie, où sa parole, plus
austère et savante que brillante et émue, ne fut pas
sans contraster avec les traditions de ses prédéces-
seurs. Ceux-ci avaient traité de préférenceles ques-
tions de morale; il choisit l'exposition du dogme.
Après la mort de Mgr Freppcl, député de Brest,
Mgr d'Hulst fut choisi, entre plusieurs candidats,
par un congrès électoral conservateuret catholique,
pour le remplacer a la Chambre, et fut élu député,
le 6 mars 1892, par 11069 voix, sans concurrent. 11

se montra d'abord l'un des champions du parti qui,
malgré les invitations adressées de Rome an clergé
français, se refusait à séparer de la monarchie les
intérêts religieux.

L'un des promoteurs du mouvement de renou-
vellement des études scientifiques dans le cierge et
l'un des fondateurs de la Société de Saint-Thomas
pour l'encouragement des études philosophiques,
Mgr d'Hulst a publié Vie de la Mère Marie-Thé-
rèse, fondatrice de la Congrégation de l'Adoration
(1872,iii-8; 5'édit. 1883, in-18) l Instruction obli-
gatoire (1872, in-18); Que t'ont devenir les Facultés

en 1812, moit à Londres, le 21 février 1881 Edit. 5

HULST (Félu-AIexandre Va»), publiciste belge, né à
Fleuras, le 19 février 17<J9,mortà Liège, le 12 avili 1872
Edit. 1-4.

HULSZE (Jules-Ambroise),mathématicienallemand, né
ii Leipzig, le 2 mai 1812, mort à Dtesde, le 25 juin 1876
Edit. 1-8.



libres? (1800, in-18); De la Crèche au Calvaire
(1882, in-18), méditations a l'usage de la jeunesse;
le Droit chrétien et le droit moderne (1880, m-18);
l'Education supérieure (1880, in-8); Du Progrès
en philosophie (1887, in-8); l Organisation de la
société chrétienne (1887, m-8) Vie de Just de lire-
ienières, missionnawe assassiné en Cotée (1889,
iu-18), etc.; pins les panégvnques de Jeanne d'Arc
et de saint Alphonse de Liguon; des discours déta-
chés, des conférences, allocutions, rapports, etc.;
plusieurs de ces morceaux ont été réunis sous le
Litre de Mélanges oratoires (1891, 2 vol. in-8).

HUMANN (Edgar), marin français, né à Paris, le
7 mai 18Ô8, appartient à la famille du ministre des
finances de la monarchie dé Juillet. Il ht ses etudes
au collège de Juilly, entra à l'Ecole navale en 1855
et devint aspirant le 1er août 1857. Enseigne de
vaisseau le 1er septembre 1801 licutenunl de vais-
seau le 13 août 1 864 capitame de frégate le 3 août
1875; capitaine de vaisseau le 10 juillet 1882, il a
éte promu contre-amiral le 12 novembre 1889. Il
lit les campagnes de l'océan Pacifique (1858), de
Syrie [18G1), du Mexique (1862), de Cocluncmne
(Î8G5), de Corée ( 1360), de Chine (-18671, fut officier
d'ordonnance de l'amiral ïligault de Genomlly de
1868 a 1870, et put part a la defense de Pans (1870-
1871). Chef d'etat-major de l'escadre d'évolutions,
commandée par l'amiral Lafont en 1885, il com-
manda la station navale de Terre-?\ciive en 1887. et
après sa promotion au grade de contre-amiral, de-
vint membre du Conseil des travaux de la marine.
Nommé, en octobre 1801, commandant en chef de la
division navale de l'extrême Orient, il arbora son
pavillon sur le cuirassé la Triomphante. Il avait
représenté le gouvernementfrançais à la conférence
anti-esclavagiste de Bruxelles. Officier de la Légion
dlionneur le 21 janvier 1871, l'amiral Humann
a été promu commandeurle 50 décembre 1890.

HUMANN (Charles), ingénieur et archéologue
allemand, ne à Steele, dans la Prusse îhenanc, le
4 janvier 1831), fut d'abord employé dans les con-
structions de chemins de fer, entra entante à l'Ecole
superieure d'architecture de Berlm, mais fut obligé
d'mterrompre ses etudes en 1861, pour cause de
santé. Il resida successivement dans les îles de Cliio
et de Samos et y proceda à des fouilles. Il se trou-
vait à Smyrne lorsque, en 1864, le gouvernement
ottoman lui confia la mission de proceder au nnelle-
ment de la Palestine et à dresser une carte de ce
pays.Plus tard il exécuta le même travail pour la
région des Balkans. Il s'est fait particulièrement
connaître par les fouilles exécutées sur l'emplace-
ment de l'ancienne l'ergame, qu'il continua de 1878
à 1884 et qui amenèrent de précieuses découvertes
pour l'histoire de l'art dans l'antiquité; elles le hrent
nommer, en 1884, fun des directeurs du musée de
Berlin, avec autorisationde résidence à Smvrne. Les
résultats des fouilles de M. Humann à Pergamc ont
été consignes dans plusieurs ouvrages, notamment
dans les Erqebnisse der AusgrabungenzuPcrgamcn
(Berlin, 1880-1882).

H U M B ERT (Gustave- Amédée), jurisconsulte eL
sénateur français, né a Metz, le 28 juin 1822, fils
d'un ancien volontaire de 1792, ut avec succes ses
études au lycée de Metz et son droit à Paris, où il
fut reçu docteur en 1844, et obtint, en 1845, le pre-
mier prix au concours entre les docteurs, pour un
mémoire sur les Conséquences des condamnations
pénales. Il était répétiteur de droit a Paris lorsqu'il
fut nommé, le 15 mars 1848, sous-préfet a Tlnon-
ville. Remplacé le 20 février 1851, il reprit ses le-
çons, obtint, en 1857, un prit de l'Institut, pour
mn memoire encore inédit, sur les Régimes nuptiaux,
et fut reçu agrégé de droit au concours de 1859.
Attaché a la Faculté de Toulouse, chargé, pendant
deux ans, de cours a Grenoble, il fut nomme, en 1861,

professeur titulaire de droit romain à Toulouse, et
élu, en 18(î4, secrétaire perpetuel de l'Académie de
législation fie cette -ville. Le 8 février 1871, M. llum-
bert fut clu représentant de la Haute-Garonne a
l'Assemblée nationale, le troisième sur dix- De l'école
d'Armand Carrel en politique, et de celle de
F. Bastia en économie sociale, il iitïpartie, depuis sa
fondation, du groupe de la Gauche républicaine, dont
il fut nomme vicc-présidont.

M. Humbert vota en général avec la minorité ré-
publicaine de l'Assemblée nationale. Il prit une
grande part aux travaux parlementaires, déposa, au
mots de décembre187 en faveur du retour a Parts,
une proposition qui fut rejetee; il fut rapporteur de
la proposition de dissolution déposée par M. Raoul
ïïuval, en juillet 1874, et conclut a son adoption.
Dans la discussion de la loi électorale, il lit adopter
un article établissant des pénalités pour les fonction-
naires qui auraient distribué des bulletms de vote
ou des circulaires électorales. Il présida en outre
une commission de réforme judiciaire en Egypte.
Porté sur la liste des Gaucbes lors des élections de
75 sénateurs inamovibles, il fut élu le trente et
unième, au troisième tour de scrutin, par 345 voix
sur 690 votants. Au Senat, il suivit la même ligne
politique, vota avec la minorité républicaine, et se
prononça contre la dissolution de la Chambre des
députes, en juin 1877. A l'avènement du cabinet
républicain Dufaure, il fut appele au poste impor-
tant de procureur général la Cour des comptes,
le 20 décembre1877. Il a donné sa démission de ces
fonctions le 28 octobre 1880.

M. Humbert entra, comme ministre de la justice,
dans le cabinet formé par M- de Frevcinetle 30 jan-
vier 1882. Ses dissentiments avec la Chambre sur
les projets de réforme de la magistrature par voie
d'épuration l'amenèrent, an mois de juin suivant, à
donner sa démission, qui ne fut pas acceptée; il de-
manda et prit un congé d'un mois, au cours duquel
le cabinet dont il faisait partie dut se retirer
(29 juillet 1882). Il a été nommé président de la
Cour des comptes, en remplacementde M. Bethmont,
le 15 février 1890 Décore de la Légion d'honneur
le 18 janvier 1879, il a été promu officier le
12 juillet 1880.

51- G. Humbert a publié Des Conséquences des
condamnations pénales, relativement à la capacité
des personnes, en droit i&main et en droit fran-
çais, suivi d'un commentaire de la loi portant
abolition de la mort civile (1855, m-8); Ebsai sur
les finances et la comptabilité publique chez les
Romains (1887, 2 vol. in 8); Orqanhatiou de l'Em-
pire romain (1892); puis de nombreux mémoires
sur les Antiquités romaines, notamment sur les
Douanes et octrois à Rome, insérés dans le Recueil
de V Académie de législation de Toulouse; il a col-
laboré activement à la Revue historique de droit,
à la Revue de Toulouse, au Dictionnaire d'antiquités
de MM. Daremberg et Sagho, etc.

Son iilSt Frédéric Himbert, né à Paris le 19 juillet
1857, a été porté, aux élections législatives du 4 oc-
tobre 1885, faites au scrutin de liste, sur la liste
républicaine de Seine-et-Marne où il possédait
de grandes propriétés, et a été élu, le dernier sur
cinq, par 40604 voiv. sur 72044 votants. Aux élec
tions du 22 septembre 1889, faites au scrutin uni-
nominal, il se présenta dans l'arrondissement de
Meluu et échoua avec 7290 voix, contre 7970 obte-
nues par le comte de Grefïullie, candidat républi-
cain conservateur.

HUMBERT (Ferdinand), peintre français, né a
Pans, le 8 octobre 1842, fut élève de Picot, de
Cabanel et d'Eug. Fromentm. Il débuta au Salon
de 1865 par une Fuite de héron et exposa les
années suivantes Œdipe et Antigone retrouvant les
corps a"Etëoc.le et de Polynice (18C6), envoyé au
musée d'Aunllac; l'Enlèvement (1867), au musée
d'Autun; AmOroise Paré implorant la pitié du duc



de Nemours [1868), appartenant à la famille du doc- ir
teur Nélaton; Messaoiiaa (1869); Saint Jean-Baptiste n
et Tireuse de cartes (\STi}; DaMa (1873); la tierce d
et l'Enfant Jésus (1874); acquis pour le musée du si
Luxembourg et qui a figuré a l'Exposition univer- ci
selle de 1878; le Christ à la colonne (1875), appar- p
tenant au musée d'Orléans; la Femme adultère d
(1877); [Enlèvement de Déjanire (1878); Salomé n
(1880); la Fin de la journée, panneau décoratif Ci

pour la mairie du Vi' arrondissement(1885); En
tempsde guerre, pour la même mairie; Pro patria, a
pour le Panthéon (1886); Maternite (1888); puis, n
surtout dans ces dernières années, un grand nom- n
ire de portraits aux seules initiales. l'

M. F. Humbert a obtenu trois médailles, en 1866, c
1867, 1809, une médaille de 3" classe à 1 Exposition p
universelle de 1878, et la décoration de la Légion ti
d'honneur la même année. Il a ete promu officier le p
11 juillet 1885. b

P
HUMBERT I" (Rénier-Charles-Emmanuel-Jean- e

Marie-FerdinandEugene), roi d'Italie, né le 14 mars
1844, fut initié de bonne heure par son père a la aa
vie militaire et politique. Il figura, des 1850, aux p
côtés de Victor Emmanuel, dans la guerre de L

l'Indépendance. Il fut mêlé de plus pres au mouve- t
ment de l'unification italienne qui suivit la guerre. s
Il fut particulièrement associe à l'œuvre de la d

réorganisation de l'ancien royaume des Deux- d

Siciles et alla, en juillet 1862, partager à Naples et s
a Palerme la popularité de Ganbaldi. A l'approche f
des graves événements de 1806, le prince Humbert [
vint a Paris, pour sonder les sentiments du gou- 1

vernement français à l'égard de l'alliance conclue d

alors entre l'Italie et la Prusse. Quand, bientôt c
après, l'action succéda aux négociations, le prince i
royal se jeta avec ardeur dans la lutte. Il prit part, c

avec son frère, le prince Amédée, a la bataille de J
Custozza (24 juin 1866), et y lit ses preuves de 1

valeur. Il commandait une division de l'armée de r
Cialdini, avec le titre de lieutenant général. Placé
inopinément en présence de forces supérieures, il (
forma ses régiments en carrés, s'enferma dans (
l'un d'eux, arrèta les charges des uhlans autri-
chiens et put attendre le secours du général t
limo, avec lequel il protégea la retraite du général
Durando. A eux deux, ils empêchèrent cette pre-
mière défaite de se changer eu déroute. Au mois
de février de la même année, le prince Humbert
avait déclaré renoncer au traitement de son grade
de lieutenant général, pour ne pas ajouter aux
charges du budget. Il fut nommé, au mois d'août
suivant, président honoraire de la commission ita-
henne pour l'Expositionuniverselle de Paris.

En juin 1872, il se rendit à Berlin pour assister
au baptême d'une fille du prince Frédéric-Charles
dont il était le parrain. L'année suivante, il reçut
un chaleureux accueil a Saint-Pétersbourg. En
1875, il parcourut incognito l'Angleterre, puis
alla assister à Vienne aux funérailles de l'ex-em-
pereur Ferdinand. On commenta beaucoup la visite
qu'il fit à Ganbaldi, lorsque celui-ci vint remplir à
Rome son mandat de député (1875).

Le 9 janvier 1878, le jour même de la mort de
Victor-Emmanuel,le prince héritier fut proclamé roi
d'Italie sous le nom d Ilumbert I". Il adressa au
peuple italien une proclamation où il s'engageait
à se guider sur les grands exemples que son père
lui avait donnés, < de dévouement a la patrie,
d'amour pour le progrès et de foi dans les libres
institutions qui sont l'orgueil de sa maison ». Le
17 novembre 1878, pendant un voyage a Naples,
il fut légèrement atteint, dans sa voiture, par le
poignard d'un assassin, le cuisiner l'assanante,
dont M. Cairoli, assis en face du roi, détourna le
bras, en recevant lui-même une blessure. Cette
criminelle tentative fut l'occasion, dans toutes les
grandes villes et particulièrement a N.iples et u
Rome, de démonstrations très sympathiques, au

moment où l'on signalait une agitation internatio-
naliste assez vue dans l'Italie. Apres de longs
débats contradictoires sur l'état mental de l'assas-
sm, Passanante fut condamné a mort, mais le roi
commua la peine en celle des travaux forcés a
perpétuité (29 mars 1879). Cette clémence fut
d'autant plus remarquée que, presque au même-
moment, avait heu à Madrid le supplice de ilon-
casi pour un cnme tout semblable.

Le règne du roi Humbert I«r est signalé, dans les
années suivantes, par un certain nombre d'événe-
ments et d'incidents qui intéressent les destinées
intérieures du royaume et les relations avec
l'etranger. Aous ne' pouvons reprendre ici la suite
chronologique de ses ditférentsministères qui, ayant'
pour principaux chefs MM. Cairoli, Depretis, Robi-
tant, Crispi, dl Iiudim, passent par des crises
parlementaires incessantes et subissent de nom-
breux remaniements généraux ou partiels; nous lie-
pouvons qu'en indiquer les tendances constantes
et la marche générale.

Au dehors, l'Italie est excitée par ses jeunes
aspirationsvers les premiers rôles à prendre une-
part active a la mêlée des affaires européennes.
Elle déclare par la bouche de ses premiers minis-
tres qu'elle veut vivre en paix avec les nations voi
sines, a la condition « d'être considérée comme une
des plus grandes puissances ». Soit par jalousie ou
défiance a l'égard de la France, soit en vue de s'as-
surer, à l'occasion, l'appui du plus fort, le roi et son
gouvernement entrent et s'elforcerit d'entraîner le
pays dans l'orbite de la politique allemande ou, ala suite de l'Angleterre, dans les voies aventureuses-

de l'expansion coloniale. Ces tendances sont parti-
culièrementaccusces, soit avant, soit pendant son
ministère, par M. Cnspi (Voy. ce nom), qui passe,
dans l'opinion publique, pour être en étroite com-
munion d'idées avec son souverain. L'alliance de
l'Allemagne et de l'Autriche contre la France de-
vient, par accession de l'Italie, la i triple alliance ».
Sans être déclareeofficiellement,elle est un fait connu
de tous depuis longtemps, avant le jour où elle est
ouvertement renouvelée pour six années, le 28jum
1891. C'est auprès de M. de Bismarck, au château
de Friederichsruhe,ou à la cour de Berlin que la
politique italienne, avec M. Crispi, va chercher sa
direction. Cette politique a pour conséquence forcée
des dépenses militaires supérieures aux ressources
de la péninsule, et les crédits successivement de-
mandés et obtenus pour l'augmentation de l'armée-
et de la flotte, pour la construction de fortifications,
pour (l'armement et la défense des côtes, condam-
neront ses budgets à des déficits croissants.

L'entraînement à suivre l'Angleterre dans les
expéditions lointaines n'a pas des suites moin>-
mamfestes. En janvier 1885, l'Italie, engagée a
exercer avec les Anglais contre les Mahdistes une-
« action parallèle », envoie coup sur coup trois
corps de troupes dans la mer Rouge et reste en
possession de la ville de Massouah. En réponse-
aux interpellations provoquees par cette occupa-
tion onéreuse d'un territoire sans importance, le-
gouvernement déclare qu'il est nécessaire « de
suivre l'impulsion des grandes puissances en ma-
tière coloniale ». Depuis, les charges de cette ex-
§ édition, les sacrifices renouvelés d'hommes et
d'argent, les sanglants échecs infligés au corps
occupant par le ras Aloula (fin janvier 1887) et à
Saganeiti par les Malidistes (août 1888), provoquent
une juste emotion et donnent des armes à l'opposi-
lion contre les ministres. Quels que soient les
résultats de cette tentative sur le contment africain,
un décret royal en janvier 18EK) organise les posses-
sions italiennes de la mer Rouge sous le nom de
Colonie érythrée.

Avec la France, la mésintelligence, souvent
excitée et entretenue par une presse officieuse, se
manifeste moins par des événements politiques-
que par les difficultés des relations commerciales.



En novembre 1881, le roi Ilumbcrt avait signé avec cl
le gouvernement français un traite de commerce, n
\oté le 1U mai suivant par les deux Chambres; je
mais, a l'expiration, le gouvernement italien refuse
de le renou\eleret rompt a trois reprises, en janvier
et février 1888, les négociationsouvertes a cet ellet. X
11 en résulta un abaissement immédiat et conside- 1'

rable des exportations italiennes et, de ce chef, une d
aggravation notable de ses dises financières. E

Ces dernieies devinrent a leur tour la source des 1:

Frincipnles diflicullus du gouvernement du roi a viintérieur.Pendant plusieurs années,de 1880 a 1884, c
l'état des finances italiennes devenait de plus en p
plus satisfaisant; il permettait, en 1880, de pro- n
poser la suppression de l'impôt sur la mouture, si f<

tmpopulaire, et la réalisation de ce projet apnau- p
crissait si peu le trésor que, le 1" mars 1883, le ti
ministère pouvait enfin abolir le cours forcé et re- P

tablirles payements en espèces. Depuis, les grandes b
dépenses militaires et coloniales ont ramené les
delici1 lu budget, et la difficulté de les combler n
est devenue la principale cause de l'instabilité mi- jJ
iiistenelle. o

Sur la question romaine par excellence, celle 1

des relations du pouvoir civil avec le pouvoir pon- 1
tlfical, ou du Quinnal avec le Vatican, l'agitation a
contmué dans les esprits et dans les faits. Le f
gouvernement s'est constamment montré resolu à I
faire respecter la loi des garanties, mats sans g

pouvoir toujours prévenir lcs manifestationstumul-
tueuses suscitées contre le Saint-Siège par les opi- 1

nions radicales. \ussi le pape continue-t-il de pro- t
tester contre la situation qui lui est faite et de
déclarer au monde chrétien que le séjour de Itome
ne lui offre plus de sécurité, l'ne autre cause de
dissentiment a été la solution de la question des t

« œuvres pies », c'est-a dire, a la suite de longs
conflits, la mainmise du gouvernement sur des
biens servant de dotation a des établissements de
bienfaisance et dont le clergé réclamait la libre
disposition.

Les relations particulières du roi Humbcrt I"
avec les cliefs d'Etats étrangers répondent a la
direction politique de son gouvernement.Elles sont
naturellement amicales et empressées avec les sou-
verains auxquels le lie une communauté de v ues et
d'intérêts; celles qu'il entretient avec l'empereur
d'Autriche sont ronsidérées comme un desaveu
officiel de l'irrédentisme, c'est-à-dire de la reven-
dication au nom de l'Italie des possessions autn-
chiennes situées dans sa zone d'influence. nappe-
Ions, pour finir par un trait plus personnel, lei
séjour que le roi llumbert fit ,i tapies, pendant
l'épidémie du cholera, au mois de septembre 1884;
le courage dont il fit preuve en visitant les malades
au foyer même de la contagion, contribua mieux
que toute sa politique ou celle de ses ministres à j
entretenir sa popularité.

Le roi d Italie a épousé, le 22 avril 1868, sa
cousine, la princesse Marguerite-Manc-Thèrèse-
Jeanne de Savoie, née le 10 novembre 1851, fille
du feu duc de Gênes, Ferdinand,mort le 1" février
1855, frère du roi \ictor-Eiiunanuel, et de la prin-
cesse Elisabeth, fille de Jean, roi de Saxe, unie
morganatiquement, depuis 1856, au marquis Ra-
pallo. Ce mariage fut célébré en Italie par de
grandes fêtes publiques. Le 11 novembre 1809, au
moment ou le roi \ictor-Fmmauuel échappait à
peine d'une dangereuse maladie, la princesse Mar-
guérite donna le jour, à tiaples, a un fils qui reçut
les noms de Victor-Emmanuel-I erdinand et le titre
de prince de fsaples. Une amnistie et de grandes

E0MBOLDT (Frédéric tlenri-Alexandre, baron m), natu-
raliste allemand, né à Berlin, le 14 septembre1769, mort
dans cette ville, Iel6 mai 18S9. Edit. 1-2

HUNCKLEH (l'abbé François-Xavier), auteur religieux
français, ne a Colmar (Alsace), le 3 septembre1794, mort
à Wasselonne, le 9 avril 1863. Edit. 1-4.

démonstrations signalerent à la fois le rétablisse-
ment du roi et la naissance de son pctit-lils, au-
jourd'hui le fils unique du roi Ilumbert.

HUNFALVY (Paul), philologue hongrois, né à
Xagy-S7alok, le 12 mars 1810, étudia le droit a
l'Université de Pesth, fut reçu avocat en 1838 et
devint professeur de droit au college de Kasmark.
Elu député a l'Assemblée nationale de llongrie en
1848, il y siégea jusqu'au desastre de Ydagos. Tres
versé dans la connaissance de la littérature classique
et des langues orientales, il fut, des 1841, corres-
pondant de l'Academie de Pesth, dont il estdevenu
membre titulaire en 1859. Considéré comme le
fondateur des études philologiques en Hongrie, il a
pris part à de noinhreux Congrès scientifiques in-
ternationaux, notamment a celui de géographie de
Paris en 1875. Il est mort à Pesth le 30 novem-
bre 181)1.

Conduit par l'étude des origines de sa langue
maternelle a s'occuperdes dialectes ouralo-altaiques,
jusqu'alors complètementnégligés, il a publie les
ouvrages suivants Chrestomalkia Fenutca (Pesth,
1801], précédée d'une grammaire finnoise élaborée
par un de ses élèves; la Peuplade des Voguiez
(A'vogul nép, Ibid., 1863); Voyage à travers les
pays de la Baltique (Utazas à Balt-tenger vidékm,
Ibid., 1871), publie égalementen allemand; la Lan-
gue des hondue-Voyul (A Kondai Yogul nvelo, Ibid.,
1872); la Langue des Ostiaques (Az ejszaki nvelo,
Ibid., 1875), texte, grammaire et dictionnaire, "une
très importante Ethnographie hongroise (Magya-
lorszag elhnographiaja', Ibid., 1876), tradmte eu
allemand l'année suivante; les Hongrois ou Magyars
(die Ungarn oder M. Aienne, 1881), formant le
tome M de l'ouvrage collectif les Peuples de l'Au-
tnc/ie-IIongrie (die Vœlker (Esterreich-Ungarns) en-
fin les Roumains et leurs droits (die Rumancn und
îhre Anspruche Teschen, 1883).

HUNT (William Holman), peintre anglais, né a
Londres, en 1827, eleve de l'Académie, exposa avec
succès des 1846. Ses premières toiles représentèrent
des scènes empruntées aux poètes ou aux roman-
ciers le Docteur Piochecliffe célébrant le service
divm dans la maison de campagne de Jocelin Jo-
liffe à 11 oodsloocK (1847) la Fuite de Madeleine
et de Porphyre (1848); Iticnzi demandant justice
du meurtre de son frère (1849), qui appartint a
M. Gibbon. En 1850, M. Hunt, changeant sa manière,
se jeta dans ce réalisme particulier a l'école pré-
raphaélite, et, pour exprimer le vrai dans ses détails
microscopiques, poussa le rendu et le fini jusqu'àa
leurs limites extrêmes. Ses principales productions
furent alors Vulentine et ùylvia (1851); Une Fa-
mille bretonne convertie cachant un apôtre chrétien
persécuté par les di uides le Berger mercenaire
(1852), composition biblique; Yalentin enlevant
Sylvie à Protée, les Côtes d 'Angleterre (1853), savante
étude des dunes à Hastings; le Réveil de la con-
science (1855).

A l'Exposition universelle de Paris, en 1855,
)1. \V Hunt envoja trois tableaux la Lumière du
monde, qui représentait le Christ faisant sa ronde
de nuit, une lanterne a la main, et cherchant une
âme charitable dans l'univers qui dort; Claudio et
Isabella et les Moutons égarés tous trois peints
dans la manière gothique, naïve et seche, dont il
était un des chefs. Il ne donna qu'un tableau à
l'Exposition universelle de 1867 Après le coucher
du soleil en Egypte. Apres un séjour de quatre ans
en Palestine, il exposa sa plus grande toile, l'Ombre

HDNFALVY (Jean), statisticienhongrois, né à Schlagcn-
dorf, le 8 juin 1820, mort à Pesth, le 6 décembre1888.
Edit. 5.

HUNT {James-Uenn-Leigh),poète anglais, né à Londres,
le 19 octobre 1784, mort à Putney, le 29 août 1859.
Edit. 1-3.



de la mort (18731, représentant Jesus au Jardm
des Oliviers. M. Hunt lit, a Jérusalem, en 1870,
une nomelle exploration artistique d'où il rapporta
de nouveaux sujets de tableaux les Plaines d'Es-
dradon, paysage oriental (1877); le Navire (1878).
Sous citeronsencore le portrait de sir Richard Oiven
(1880) et le Triomphe des Innocents (1885); t En-
fant Jésus au Temple (1830). SI. Hunt a fait dos
conférences a la Société des arts sur les théories
préraphaélites, et les a aussi défendues, dans la
Contemporary reiiew et le Tintes, contre les mem-
bres de l'Académie royale.

HUNT (Alfred-William), peintre anglais, né a
Liverpool en 1830, acheva ses études au Corpus
Christi college d'Oxford, où ilprit ses grades en
1852 et devint agrégé l'année suivante. En 1854, Il

exposa a Académie son premiertableau Styehead
Paso, Cumbeiland, puis en 1856 Llyn Idwal, œuvre
(lui fut remarquée. En 1802, il fut nomme membre
associé et, en 1864, membre titulaire de 1 Académie
royale des peintres aquarellistes. Après un inter-
valle de huit années pendant lesquelles il avait cessé
d'exposer a l'Academie, M. Hunt produisit un assez
grand nombre de paysages admirés dont voici les
principaux Loch Marée, Gorinq Loch: Witby;
Matin et Sotr, Cimetière de Wilby, etc. Des aqua-
relles tres nombreusesde M. Hunt, l'on doit mettre
à part Durham t Arc-en-ciel,Loch Corins! etc.
Une importante exposition des œuvres de ce pein-
tre a été faite a Londres, en 1884, dans les salles de
la Fuie Arts Society, et l'on se plait en Angleterre
à considérer M. Alfr.-AY. Hnnt comme un des des-
cendants de Turner et comme l'un des maîtres du
paysage. »

HUME» (Emile-Jean], peintre allemand, né à
Pans, le 10 janvier 1827, est le fils du pianiste et
compositeur l'rauçois llunten, mort en 1878. 11 Ht

ses études classiques,puis se livra à la peinture,
fut élevé de Mandrin et de Vernet, passa, en 1848,
à Anvers, y fut élevé de Dyckmann et, en 1851, à
Dusseldorf, où il eut pour maître Camphausen. C'est
dans cette ville qu'il produisit,en 1852. son premier
tableau, Cuhassiers jmissiens pendant la querre de
sept ans incimut d'assaut un pont, qui fut acquis
par le prince Frédéric-Charles. Il se consacra dès
lors exclusivement à la peinture historique et de
batailles, et peignit, a la même époque, la Bataille
de Zorndor), au musée de Kiel, et le Combat de
Reichenbach, i la galerie de Uanovre. Après avoir
assisté, en 1864, a la guerre de Danemark, il donna
le Généralde 'Soslilx à Oversee et le Parlementaire
autrichien, considérées comme ses meilleures pro-
ductions, et le Bombardement des fortifications de
Duppel. Ses autres toiles se rapportent aux guerres
austro-allemande et franco-prussienne le Kron-
prinz à Kœnujgratz; Attaque^ des cuirassiers à
Wœrth, placee a la galerie nationale de Ilerlin; les
Dragons de la garde à Mars-la-Tour lit Bataille
de Sainl-Privat; les Chasseurs d'Afrigtee k Sedan.
Enfin, comme toiles plus récentes, on cite de lui
la Revue de l'année à Einskirchen en 1877. acquis
par l'empereur d'Allemagne; la Bataille de Loujny,
au musee de Brème et la Bataille de Kamiqgvati,
a l'arsenal de Berlin. M. llunten est membre de
l'Académie des beaux-arts de lierlin.

HUNTER (Hobert-3Iercer-Taliaferro),homme poli-
tique américain, né dans le comté d'Essex, en Vir-
ginie, le 21 avril 1809, entra au barreau en 1830,
à la Chambre des représentants en 1833, et en 1837

au Congrès, où il debuta en défendant les principes

HUNT (Robert), physicien anglais, né à Devonpoit, leIL
ii septembre 1807, moat le 17 octobre 1887. Eilil. l-ô.

HUNT(Thornton-Leigh), journalisteanglais, ni! lelO sep-
tembre 1810. moitàLondres, le 25 juin 1875. Edit. 1-4.

du libre échange. Il présida la session suivante a
la satisfaction de tous les partis. Plus tard, il com-
battit vivement les lois sur les tarifs protecteurs,
échoua aux élections de 1843, mais fut de nouveau
nommé en 1843 il soutint la politique du président
Polk, se montra, le premier, favorable a l'annexion
du Texas, conclut, dans la question de l'Orégon,
pour un arrangement raisonnable avec l'Angleterre.
et fut un des auteurs du fameux bill d'entrepôt, qui
permettait aux négociants d'user des magasins de
l'Etat pour déposer leurs marchandiseset les retirer
à leur gré. En 1847, réélu au Sénat, il soutint la
loi sur les esclaves fugitifs, combattit l'admission
de la Californie dans l'Union et s'opposa non sen-
lement à l'abolition du tralic des esclaves dans la
Colombie, mais encore à toute intervention do ce
genre dans un Etat quelconque. En 1850, président
du comité des finances, il essaya d'entraver l'expor-
tation de la monnaie d'or et d'argent en y apportant
quelques altérations; il s'occupa activement, en
1852, de l'élection du président I'ierce, et, en 1859,
de celle de M. Buchanan l'année suivante, il fit
adopter les tarifs qui furent en vigueur jusqu a
l'élection de Lincoln. Nommé au Sénat pour la troi-
sième fois en 1838, il aborda surtout, a la tribune.
les questions d'annexion et d'esclavage. Expulsé
néanmoins du Congrès de Washington, en pullet
1801, il devint secrétaire d'Etat de IJ. Jeflerson
Davis, président des confédérés, et fut envoyé en
Europe avec mission de conquérir des appuis et
des sympathies à la cause du Sud. A son retour,
il fut élu, a l'unanimité, président du Sénat des
Etats confédérés à Richmond il fut fait prisonnier et
détenu jusqu'en 1867, époque a laquelle il fut am-
nistié par le président A. Johnson. Il se présenta
depuis aux élections pour le Sénat des Etats Unis,
mais ne fut pas élu.

HUNTER (sir William-Wilson). administrateur et
écrivain anglais, né le 15 juillet 1840, fit ses études
a l'Université de Glasgow, et les compléta à Pans
et a Bonn. De bonne heure, il se renuit dans les
Indes, a Calcutta, où il fit de grands progrès dans
l'étude du sanscrit. Inspecteur de l'instruction pu-
blique a Orissa (liengale), pendant la famine de
1800, il s'acquitta de sa tâche avec un succès qui
lui valut les remerciements du gouvernement de
l'Inde, puis il revint pendant quelque temps en
Angleterre- Lorsqu'il retourna en Asie, il fut succes-
sivement attaché au secrétariat du gouvernement
de Bengale, à celui du gouvernement suprême de
l'Inde dont il fut pendant quelque temps sous-secré-
taire, et devint directeur général de la statistique
dans la grande colonie anglaise dont le premier
recensement fut fait en 1872. En 1876, sir Wil-
liam Hunter entreprit celui du Bengale et fut alors
créé membre du Conseil du vice-roi. En cette qua-
lité, il s'occupa surtout des droits des tenanciers et
des cultivateurs,et, commeprésident de la Commis-
sion de l'éducation, il contribua beaucoup au déve-
loppement de l'instruction publique dans l'Inde.
l'lacé par lord DulTerin à la tète de la commission
des finances, qui devait faire une enquête sur les
dépenses de la colonie, il fut chargé d'étudier les
réformes à faire dans les relations du gouvernement
provincial avec celui de Calcutta. Depuis 1887, il
était vice-chancelier de l'Université de cette ville.
De retour en Angleterre, il s'occupa encore active-
vement des affaires de l'Inde, fut examinateur a
l'Ecole des études orientales et prit une grande
part aux travaux de 1 Université qui lui
conféra, ainsi que celles de Cambridge et de Glasgow
des grades honorifiques.

HUNT (William), peintre an^ljis, né à Londres, en
lï'JO, moitié 11) février 1861 Edit 1-5.

HUNTEN (François), compositeur allemand, né à Co-
blenz, le 26 novembie 1793,moi t dans cette ville, le 22fe-
v lier 1878. Edit 1S.



Parmi les ouvrages de sir William limiter, nous
citerons Annales du Bengale rural (Aimais of
rural Reniai]; Crissa, ou une province indienne
\i\ant sous ses lois et celles de l'Angleterre (Orissa
or an Indian province under ^atl^e and Rritisli
Unie) Vie de lord Mayo (a Life of 1. Majo, 2 vol.);
Dittionnane e (les langues non aryennes de l Indee
et de la haute Asie (Dict. of the non Arvan lan-
guages of India and Ingh Asia), Histoire de l'Empire
de l'Inde, sa population et ses productions (the
Indian Empire Us Ilistory, People and Products),
sans compter une série de biographies des gouver-
neurs de 1 Inde.

HUNTïNGTON(Jedediali-\incent-IIunter),poèteetro-
mancier améncam, né à New-York en janvier 1815,
et docteur en médecine, entra, en 1840, dans les
ordres de l'Eglise épiscopale et (fut chargé d'une
église de Middlelmrg [Yennont}. Il visita ensuite
l'Europe et resta plusieurs annees en Italie. A bon
retour, il se fit catholique et demeura successive-
ment à fteri-York, a Baltimore, ou il duigeait un
Maqaiine, et, en 1855, a Saint-Louis (Missouri), où
Il lut mis a la tête d'un journal hebdomadaire litté-
raire et politique.

On a de lui des Poésies (1847) et deux romans
Alice of the neir Vna, puhlie à Londres, pendant
son voyage en 1840, et réimprimé en Amérique, en
1832, avec une seconde partie intitulée la Forêt
(the rorest, iu-12); Alban, histoire du nouveau
monde (Alban, a T.de of the new World, 2 vol. in-
12 plusieurs éditions). Il a traduit du français plu-
sieurs petits traités religieux.

HUNTINGTON (Daniel), peintre américain, né le
14 octobre 1816, a Kevv-York, frère du précédent,
fut élevé au college llamilton et se linra a l'étude
des beaux-arts sous la direction du professeur
Morse en 1835. Il visita ensuite l'Angleterre, la
l'rance, la Suisse et l'Italie, et retourna se fixer
dans sa ville natale. Il la quitta depuis, à dnerses
reprises, pour exécuter de nouveaux voyages
d'etudes en Europe, notamment en Italie et en
E-pag-ne. De 1852 a 1870, il fut président de l'Ecole
nationale de dessin de New-York.

On cite parmi les tableaux de M. Huntingtnn.
consacrés d'ordinaire à des sujets d'histoire lady
Jane Gray it la Tour de Londres, le Maître d'école,
Henry III et Catherine Pair, la Foi et l'Espé-
rance, les Sainte» femmes au sépulcre, le Tribut
d'argent, l'Evêque Ilidley dénonçant la princesse
Marie, l'arret de mort lie Jane Greu, le portrait de
M. Gultan, la Cour républicaine de )Yashington
ces deux dermeres toiles ont été envoyées a l'Expo-
silion universelle de Paris en 1807; la Philosophie
et les arts chrétiens Portrait de ma femme, a
l'Eïposilinn universelle de 1878; sans compter un
grand nombre de portraits de personnages con-
temporains.

HUON DE PENANSTER (Charles-Marie-Pierre), sé-
nateur français, est né a Lannion (Cûtes-du-Xord),
le Il octobre 1852. Riche propriétaire et conseille!
général des Côles-du ?vord, depuis 1861, pour le
canton de Plesliu, il fut élu, le 8 février 1871, re-
présentant à l'Assemblée nationale, par le même

HUNTINGDON (Francis-ïheophile-Ilenri Hutiii», 12"
comte d'), pair d'Angleterre,ne a Piewpoit, Jle de tylit,
en 1808, moi t le 13 septembre 1875. Edit. 1-1.

HDNTLT (Charles-GoBDon, 10" marqua), pair d'Angle-
terre, né à (Mon, en 1793, mort le 17 septembre 18113
Edit. 1-3.

HUOT (Pierre-Antoine-Victor), ancien représentantdu
peuple français, ué à Iiourmont (Haute-Marne), le 29 juin
1783, mort à Neufchàteau en juillet 1857. Edit. 1-2

HUPrELD (tlermann), orientaliste et théologien protes-
tantallemand, né à Maibonrg, le 51 mars 1796, moitt
dans cette Mlle, le 4 avril 1866 Edit. 1-4

département, le douzième sur treize, et prit place
à Extrême Droite. Il demanda et obtmt que les
pétitions adressées à l'Assemblée fussent rédigées
sur pajner timbré. Il vota avec l'Extrême Droite et
repoussa les lois constitutionnelles. Aux élections
du 28 février 1870, tl fut réélu a la Chambre des
députés, dans la 1™ circonscription de Lannion, par
7 957 voix, sans concurrent. Après l'acte du 16' mai
1877, il fut un des 158 députes qui soutinrent le
cabinetde Broglie, et fut réélu, le 14 octobre suivant.
par 7225 von, contre 2867 obtenues par le candidat
républicain. Dans la discussion sur l'amnistie, ses
interruptions lui valurent coup sur coup, le 21 fé-
vrier 1879, deux rappels a l'ordre, dont il obtint
spirituellement le retrait, en remettant sous les
veux du président, L. Gambctta, le compte rendu
d'une séance où celui-ci avait interrompu dix-huit
fois sans être l'objet d'aucune sévérité. )1. linon de
l'enanster ne s'est pas représenté aux élections
législatives du 21 aoùt 1881; mais une élection sé-
natonale partielle s'étant produite dans les Côtes-
du-ftordpar suite du décès de M.Prévost de Launay,
il se présenta et fut élu, le 27 juin 1886, par
739 voix contre 512 données à M. Armez, candidat
républicain.

HUOT (Césaire), ancien représentant du peuple
français, né a Ficrre-Fontaine (Doubs), le 4 lévrier
1814' et fils d'un instituteur primaire, fit ses études
a Dole et refusa la succession d'un de ses oncles,
qui l'avait choisi pour légataire universel a condi-
lion qu'il entrerait au séminaire. l'lacé comme pro-
fesseur dans un pensionnat de Dijon, il suivit en
même temps les cours de la Faculté de droit, et se
ht recevoir docteur en 1858. Renommé comme
avocat, à Dijon et a Dôle, il devint un des chefs du
parti libéral dans le Jura. Apres la révolution de
récrier, il fut élu représentant du peuple, le
sixième sur huit, par 34033 suffrages. Il vota,
avant et après l'élection du 10 décembre, avec le
parti républicain modéré, admit la proposition
Hateau, et ne fut pas réelu a la Législative. Il reprit
sa place au barreau de Dôle. Dans l'élection partielle
de 1868, qui envoya M. Grévy au Corps législatif,
51. Huot, porté comme candidat officiel, n'obtint
qu'une faible minorité. 11 est mort à Dôle le
D mai 1892.

HURARD (Marius-Mctor-Alexandre), député fran-
çais, est ne a la Martinique, le 13 septembre 1848.
Ancien professeur de seconde au lycée d'Haïti, pui<-
président du Conseil général de la Marlmique et
directeur du journal républicain de Saint-Pierre,
les Colonies, il fonda d'importantes fabriques de
rhum dans cette île. Il se présenta pour la pre-
mière fois aux élections législatives générales de
1881 et fut elu, le 21 septembre, dans la 2e circon-
scription de la Martinique par 1632 voie, et le 5 oc-
tobre, dans la 1" par 4415 voix 11 opta pour
la 1'° circonscription. Il fut réélu, le 25 octobre
1885, aux élections faites au scrutin de liste, le
premier sur deux, par 5 859 voix sur 0642 votants
et 39 773 électeurs inscrits. Enfin, après le rétablis-
sement du scrutin uninominal pour les élections de
septembre 1889, M. Ilurard se représenta dans son
ancienne circonscription et futréelu par 3253 voix.

HÏÏBLSTONE (Frédénc-Yates), peintre nnglnis, né Lon-
dres, en 1801,moit le 10 juin 1869 Edit. 1-4.

HURMUZ(Mgi Edouard], prélat et littérateurarménien
né à Constantinople, le 22 jamier 1793, moi ta à Vemse,
13 avril 1876. Edit 3-5.

HURTER (Frédéric-Emmanuel), historienallemand, nt4
à behallouse (Suisse), le 15 mars 1787, moitaGratz(Au-
tnchc), Ie27août 1865. Mit 1-4.

HUSCHKE (Cenrges-Plnlippe-Edouard), jurisconsulte
allemand, né à Jlunden, le 2I> juin 1801, mort à Bic^lau,
le 10 fei lier 1886. Kdit. 1-5



A la Chambre il siégea et iota presque constam-
ment avec le groupede lTnioii républicaine.

s
HUSS (Magnus nE), médecin suédois, né à Torp,

le 22 octobre 1807, \mt en France et snml. long-
temps les cours de la Faculté de médecine de Paris, fi

De retour en Suede, il se fit recevoir docteur en T

médecine eL en philosophie. Il deunt à Stockholm, d
médecin en chef et professeur de clinique a l'hô- I!

pital des Séraphins et membre de l'Académie des G

sciences. Il a le premier établi, en Suède, une îraic s
clinique médicale et propagé, par son enseignement, e
la pratique de l'auscultation. Pendant plusieurs II

annees, il publia les Sonnnaires de son enseigne- p
ment clinique, et y joignit, en 18-41, un grand Ta- e
bleau statistique, a\ ec planches dessinées par d
M. E. Pettersson. Il devint directeur général des p
établissements d'aliénés du royaume. M. Huss a
fondé la première créclie a Stockholm. Il a été ano- r
bh en 1857. Le 10 jamier 1888, il fut élu corres- n
pondant de l'Académie de médecine de Paris. Il a
est mort, à Stockholm, le 22 avril 1890. d

Outre plusieurs écrits et mémoires sur l'anatomie a
pathologique et la statistique médicale, il a publie, t
en 1852, un Inre intéressant sur V Alcoolisme chro- c
nique [Alcohohsmus chronicus; 2 toi. m-8), qui fut l'
traduit en allemand, et couronné, en 1855, par
l'Académie des sciences de Paris. On cite encore
Sur les Maladies endémiques de Suède (Om S\e- E

riges endemiska sjuhdomar) Statistique et tralte- il
ment du typhus et des fièvres typhoïdes (Om e
Typhus, etc. Stockholm, 1855, traduit en anglais r
par Aberg. Ibid.), etc. n

(.

HUTCHISON (Jean), sculpteur anglais, est né près a
d'Edimbourg, le 1or juin 187(2. D'abord, apprenti 0

pour la sculpture sur bois, il consacrait ses soirées C

a étudier le dessin et le modelage a la Trustees' r
Acadcmy et a l'Ecole des Arts, puis il travailla les n
Antiques sous la direction de Robert Scott Lauder.
En 1859. il exposa à l'Académie royale d'Ecosse un a
buste colossal de Harald llardrada. Pendant un l
voyage en Italie qu'Il lit en 1800, il exécuta une l
Matrone romainc qu'il exposa a son retour, et dans I

un second voyage il lit la Pasquecta, statue re- I

présentant une'hlle romaine qui se trouve, actuelle- 2

ment a la iNational Gallery d'Edimbourg. En 1802,
31. Hutchison exposa pour la première fois a l'Aca- c
demie royale, et depuis il a donne un grand nombre
d'oeuvres remarquées dont nous citerons les prm- I
croates Robert Bruce, statue colossale pour Loch-
mahen; Baron Bradivardine, liai o' lhe WynrJ, the c

Olee maiden, et Flora Melvor, quatre statues de
grandeur naturelle pour le monument de Walter
Scott, a Edimbourg la Heine Victoria et le Prince
consort, pour la galerie do Dundee, le Monument
de Mrs Farington, dans l'église de Lejland, ainsi
que les bustes d'IIamlet, de Dante, de Don Qui-
e hotte, etc. «

HUTIN (Philippe), médecin français, ne le 2 fé-
\rier 1802, à La Seimlle (-Meuse), remporta trois fois
de suite le premier pri.x a l'Ecole de Paris, et fut,
par application des règlements universitaires, reçu
gratuitement docteur au mots d'avril 1830 L'un
des chuurgiens en chef de la garde nationale, il a
ete décoré de la Légion d'honneur, le 19 mal 1854.

Nous citerons de M. PU. Hulin Manuel de physio-
logte (1825, in-18, 2aédit., 187)8); Examen pi ahqne
des maladies de matrice (1810, m-8; 2a édit.,
1844); Guide des baigneurs aux eaux de Plombières

HUSSON (Eugène-Alexandre),jf entrai et sénateur fian-
çais lie Reims, le 19 mars 1786, mort h Pans, en avril
1868 Edit 1-i.

HDSS0N (Jeaii-Christuphe-Arinaïul), Économiste et ad-
ministrateur fianciis, membre rit; Institut, né à Clave
(Seine-et-Marne), le 8 septembre 1800, inoit à Pans,le
6 décembre 187-1. Edit. 1-5.

18 Ï2, in-I8); Elude de la stérilité chez la femme
1859, in-18), et plusieurs mémoires et articles m-
sérés dans la Bibliothèque médicale.

HUTIN (Jean-Felix-Mathurin), chirurgien militaire
français, ne le 22 octobre 1804, à Edcshcim (Mont-
Tonnerre), entra, comme eleve, en 1825, a 1 hôpital
d'instruction de Metz, dont il fut un des lauréats.
Il lit, comme aide-major, en 1828, la campagne de
Grèce, et, en 1850, celle d'Alger. Il retourna plu-
sieurs fois en Afrique, prit part, comme chirurgien
en chef, à la première expédition de Constantin^.
De 18io à 1858, fut médecin en chef des Invalides,
puis devint inspecteur du service de sante militaire
et membre du Conseil de santé des armées. Officier
de la Légion d'honneurdepuis 18 Î5, 31. Mutin a été
promu commandeur le 12 août 1862.

Il a public les écrits sunaiits Fragments histo-
riques et médicaux sur l'Hôtel des lnvalidcs (1851,
in-8] De l'Extraction des corps dans les plaiespar
arnres à feu (1852, m-4), memoire c\tr<])t du recueil
de l'Académie de médecine; Statistique des hernies
a l'Hôtel des Invalides (1833); Jieckerches sur le
tatouage (1853, m-8); A natomie pathologique des
cicatrices (1855), mémoire couronné, en 1857, par
l'Académie de médecine.

HUXLEY (Thomas-Henry), naturaliste anglais,ne à
Ealing (Middlesex) le 4 mai 1825, suivit les cours de
médecine a l'Ecole de l'hôpital de Channg-Cross,
entra comme aide-chirurgien au service de la ma-
nne, et tit un long \o>age, sur le navire Haltles-
nake, dans l'océan Pacifique et l'archipel Indien1
(1840-1850). JN omnié professeur d'histoire naturelle
a l'Ecole des mines de Londres en 1854, il ht, en
outre, un cours d'anatomie au College royal des
Chirurgiens, de 1865 a 1869. Membre de la Société
royale de Londres des 1851, il a fait p.utie des plus
importantes commissions, et a été recteur de l'Dni-
îersite d'Aberdeen pour la période triennale de 1872
a 1874. Il a été professeur d'histoire naturelle dans
les sessions de 1875 et 1876, a lTnherMte d'Edim-
bourg, et est devenu l'un des conservateurs du
British Muséum. Il a été élu correspondant de
l'Académie des sciences (section de zoologie), le
2 juin 1879.

M. Huxley, qui à sa reputation de savant joint
celle de hardi penseur et d'écrivain original, avait
d'abord publie le résultat des observations, faites
pendant son voyage, sur les mollusques et les aca-
lepbes, sous ce titre History of the oceanic hy-
drozoa (Londres, 1858). Ayant adopté la théorie
darwinienne, il en donna l'exposition en l'adaptant
à l'espèce humaine dans le livre De la l'lace de
V homme dans la nature (Man's place in JVature,
Londres 1863, nombreuses éditions, traduit en di-
verses langues et particulièrement en français (1868,
in-8). Il le lit silure des Leçons d'anatomie com-
parée (Lectures on compar. anat., Ihid., 1864),
traduites en français par le docteur Darm (1876,
in-18); et des Leçons de physiologie élémentaire
(Lessons in elem. physiology, Ihid., 18G6), traduites
par E. Daily (1869, m-18). Parmi ses autres travaux
Il faut citer les Principesphysiques de la vie (the
Phys. bases of hfe, IbuL, 1868), dans lequel il déve-
loppe sa théone du Protoplasma; Eléments d'a?ia-
tomie comparée des animaux vertébrés (A Manual
of the an of vertebrated animais; Ibid., 1871), dontt
Mme Brunet a donne une traduction française revue
par l'auteur, avec une préface de Ch. Kobm (1875,
in 18); Practical instruction in elementary btology

HOSSON (Jean-Honor^Aristide),sculpteur français, né" à
Pjiis, le juillet 1803, mort à Bellevue,le 3Ï juillet
1801. Edit. 1-3.

HUZARD (Jean-Baptiste), "vétt'iinaire français, memlire
de l'Académiede médecine, nt1 a Pans, le 3 janvier 17SJ3.
moi dans cette ulle, le 5 a\ul 1878. Edit. 1-5



(1875) les Sciences naturelles et les problèmes
qu'elles font surgir, édition française, publiée avec
le concours de l'auteur (1870, in-1'8), et reproduisant
un ouvrage antérieur intitulé en anglais, Lay ser-
mons (Londres, 1870); Hume, sa vie et ses travaux,
traduit en français par M. Compayré (1879, in-8);
VEcrevisse, introduction à l'étude de la zoologie (iho
Cravfish,etc., 1879), traduction française (1880, in-8,
avec ligures); Phy biographie introduction à l'étude
de la nature, traduction et adaptation de C. Lamy
(1882, in-8, avec pl. et fig.), etc. M. Huxley a en
outre inséré un grand nombre de mémoires dans
les recueils des Sociétés zoologique, géologique,

.linnéeime, et dans les Transactions de la Société
royale de Londres.

HYACINTHE (Chaiies-LoYSON,'plus connu sous le
nom de l'ère), prédicateur français, né le 10 mars
1827, à Orléans, suivit son père, nommé recteur
d'académie à Pau, lors de la création des académies
départementales. Il y acheva ses études, et se fit
connaître, tout jeune encore, par des vers dignes
d'être remarqués. Entré à Saint-Sulpice à dix-huit
ans, il fut ordonné prêtre, après quatre années
d'études théologiques,puis il fut. appelé à enseigner
la philosophie au grand séminaire d'Avignon, et la
théologie à celui de Nantes. Il exerça ensuite le
ministère sacerdotal dans la paroisse de Saint-
Sulpice. Après dix ans d'épreuve, il se convainquit
que sa vocation l'appelait à la chaire, passa deux
ans de noviciat au couvent des Carmes de Lyon,
puis entra dans cet ordre, et y débuta en prêchant
avec succès la retraiteau lycée de cette ville. 11 prêcha
ensuite l'Avent à Bordeaux (1863), le Carême à Péri-
gueux (1864), et, l'été de cette même année, il vint
à Paris, parut à la Madeleine d'abord, et enlin à
Notre-Dame, où il obtint, dans l'Avent de 1865, un
rapide succès, qui grandit les années suivantes.

Dans l'Avent de 1866, il s'attaqua spécialement à
la thèse de « la morale indépendante », et ouvrit,
du haut de la chaire, contre le journal fondé sous
ce titre, une polémiquequi, par son retentissement,
ne fit que contribuer au progrès du journal et de la
doctrine. L'Avent de 1867 fut consacré à un sujet
qui divisait moins, a la morale dans la famille ».
Les conférences du P. Hyacinthe paraissaient déjà
plus que suspectes à de farouches défenseurs de
l'orthodoxie. Dénoncé à la cour de Rome par le ré-
dacteur en chef de l'Univers, au commencementde
1859, l'orateur de Notre-Dame fut appelé par le
pape, auprès duquel il réussit, dit-on, à se justifier.

Quelques semaines plus tard (juin 1809}, un dis-
cours du P. Hyacinthe, dans une séance solennelle
de la Ligue internationale de la paix, soulevait
d'autres orages. Il y représentait la religion ju-

^daïque, la religion catholique et la religion protes-
mtc comme « les trois grandes religions des^^es civilisés Ces paroles de tolérance, très

^^dies de l'auditoire, lui furent aussitôt vive-
^^prochées par la presse catholique. Une autre

^^Btion du P. Hyacinthe devait bientôt avoir
^tis d'éclat. Ayant reçu l'ordre de changer

s de langage ou de se taire, il écrivit au
Carmes déchaussés, à Rome, sa fameuse
\0 septembre, qui était une rupture avec

non avec l'Eglise elle-même. Il y pro-
la perversion sacrilège de 1 Evan-it que « si la Franco et les races
^vées à l'anarchie sociale, la cause

m, non pas sans doute dans le
e, mais dans la manière dont
epuis longtemps compris et in-
e, qui mettait le I*. Hyacinthe

is que de Lacordaire, prit, à

the Doplost, dit), acteur co-
le 15 avril 1814, mort à As-Edit. 1-5.

l'approche du Concile, les proportions d'un événe-
ment. Il se vit l'objet des blâmes énergiques de
Louis Veuillot, des rappels fraternels de Mgr Dupan-
loup, des applaudissementsflatteurs du marquis de
Villamarina. L'excommunication majeure fut pro-
noncée par ses supérieurs contre le moine déser-
teur de son ordre. Le P. Hyacinthe partit pour
l'Amérique, où il fut l'objet de chaudes ovations,
mais où il protesta toujours de sa volonté de rester
catholique. Il revint en Europe en décembre 1869.

Retiré en province, puis à Rome et à Londres,
pendant la guerre de 1870, il adressa à différents
personnages des lettres éloquentespour les adjurer
de s'interposer dans une lutte dont il faisait re-
monter l'origine au dogme même de l'infaillibilité
proclamé par le dernier concile. Au mois de sep-
tembre 1871, il se rendit à Munich pour prendre
part au Congrès des Vieux-Catholiques rassemblé
par M. Dœllinger. Très chaleureusement accueilli
par l'assemblée, il y vit, selon ses propres expres-
sions, « une protestation contre cet esprit d'anta-
gonisme et de hainedont les violents et les sophistes
voudraient faire l'état normal des peuples chré-
tiens ». En même temps il saluait dans « son mai-
tre M. Dœllinger, le patriarche de la science et
de la conscience allemandes. Quelque temps après,
son frère, M. l'abbé Th. Loyson, professeur de théo-
logie à la Sorbonnc, se sépara ouvertement de lui,
et le P. Hyacinthe signala, par une de ses lettres les
plus éloquentes, cette e goutte qui manquait à son
calice ». Conséquent avec ses nouveaux principes, et
pour rompre tout à fait avec l'Eglise catholique ro-
maine, il résolut de se marier; il épousa, le 2 sep-
tembre 1872, à Marylebone (Londres), miss Emily-
Jane Buttertield, veuve de Ed. R. Merriman. Son
ordre procéda aussitôt, selon sa règle, à « l'enterre-
ment » du frère qui s'était dégagé de son serment.

Le 10 février 1875, M. Hyacinthe Loyson fut élu
curé de Genève et, le 7 mai, il célébra sa première
messe. Le lendemain, un bref excommuniait toutes
les personnes qui avaient assisté à cette cérémonie.
Bientôt il vit s'accentuer, à Genève même, des dis-
sensions telles qu'il dut résigner sa cure et rompre
avec les catholiques libéraux, «animés d'un' esprit
qui n'est ni libéral en politique, ni catholique en
religion ». [4 aoùt 1874.) Revenu à Paris, après un
nouveau séjour à Londres où il parla plusieurs fois
devant un auditoire des plus aristocratiques, l'ex-
carme se vit longtemps refuser par les ministres
de « l'ordre moral s l'autorisation de faire des con-
férences, et ce ne fut qu'en 1877 qu'il obtint de
prendre la parole dans des réunions dites privées,
qui rassemblèrent chaque fois, dans l'enceinte du
Cirque, plusieurs milliers d'auditeurs. Ces confé-
rences eurent d'abord un succès qui rappela celles
de Notre-Dainc, et, comme ces dernières, elles
étaient analysées ou reproduites, dès le lendemain,
par divers journaux. H essaya de les reprendre en
juin 1878, mais elles ne rencontrèrent plus le même
empressement. M. Loyson, prenant le titre de a rec-
tcur », ouvrit alors, rue Rochechouart, dans un an-
cien petit théâtre ou café-concert, une église « galli-
cane», qui fut inaugurée avec un certain bruit. Dans
un de ses premiers sermons, il eut pour la Répu-
blique, dont il prédit la chute prochaine, en l'accu-
sant de s'attaquer aux consciences (mai 1879), des
sévérités de langage dont les journaux monarchi-
ques et religieux lui surent peu de gré. Un an plus
tard (février 1880), il demandait en vain au Conseil
municipal de Paris un édifice public, celui de l'As-
somption, pour la célébration de son culte.

Ce culte, toléré ou autorisé par l'administration,
fut, pendant un certain temps, l'objet d'une curio-
sité assez empressée, sans compter beaucoup de

HYDE DE NEUVILLE (Jean-Guillaume, baron),homme
politique français, ministre, né à La Cha ri té-sur-Loire
«Nièvre;, le 21 janvier 1776, mort à Paris, le 28 mai 1857.
Edit. 1-2.



fidèles. Bien que soutenu par les libéralités d'un
certain nombre de prélats anglicans, l'archevêque
de Canterbury, l'évêque de Lincoln, le doyen de
Westminster, et de quelques protestants français,
le recteur de l'église gallicane arriva bientôt à 'une
situation précaire, et une souscription fut ouverte,
en France et en Amérique, par ses partisans pour y
porter remède. De son côté, M. Loyson fit appel à
tous les moyens de publicité et de propagande
lettres adressées à des hommes publics, polémiques
dans les journaux et surtout conférences données
à Paris, en province, à l'étranger, et dans lesquelles
il traitait les questions religieuses, sociales ou poli-
tiques du moment.

Les publications de M. Loyson se divisent logi-
quement en deux parts celles qu'il a signées du
simple prénom d'Hyacinthe, lorsqu'il était dans les
ordres, et celles qui portent son nom de famille,
depuis sa rupture avec l'Eglise. Parmi les premières,
nous rappellerons: la Société civile dans ses rap-
ports avec le christianisme (1867, in-18); Matéria-
lisme et spiritualisme (1867, ill-8) la Famille
(18b'7, in-18); Discours pour la profession de foi
catholique d'une protestante (1868, in-8) Discours
prononcé au congrès de Munich (1872, in-8) Can-
tiques à l'usage du culte chrétien (Genève, 1876,
in-16), etc. Sous son propre nom, il a publié toute
une série de brochures, sermons ou conférences,
sur le Dimanche et les classes laborieuses, sur
l'Eglise catholique en Suisse, sur la Réforme ca-tholique, sur l'Vltramontanisme et la liévolution,
sur Inquisition, en réponse à une prétendue apo-
logie du P. Monsabré. Comme volumes d'une cer-
taine étendue, nous n'avons à citer que Liturgie
de l'Eglise catholique-gallicane,suivie d'un Abrégé
de catéchisme et d'un programme de la Réforme
catholique (1883, in-18), et Ni Cléricaux, ni athées,
recueil de discours et lettres sur la troisième Ré-
publique (1890, in-18).

HYMANS (Henri-Simon), littérateur et critique
d'art belge, né à Anvers le 8 août 1830, est le frère
cadet du publiciste Louis Hymans, mort en 188't.
Attaché, en 1857, à la bibliothèque royale de
Bruxelles, il y devint conservateur de la section des
estampes. En 1869, il fut appelé à la chaire d'es-
thétique et d'histoire de l'art de l'Académie d'An-
vers, d'où il passa, comme professeur d'esthétique,e,
à l'Institut supérieur des Beaux-Arts à Bruxelles,
en 1886. L'année précédente, il avait été élu mem-
bre de l'Académie royale de Belgique. Dessinateur
habile, M. Hymans a fait paraître un certain nombre

HYMANS (Salomnn-Louis), littérateuret homme poli-
tique belge, né à Rotterdam (Hollande), le 5 mai 1829,
mort à Bruxelles, le 22 mai 1S81. Edit.4-5.

FIV DU PREMIER VOU'UE.

de planches qu'il a lithograpliiées d'après II. Leys.
Iiiduno, C. Dell' Acqua, de Groux, etc.

L'un des auteurs du recueil des Documents
inconographiques et typographiques de la Biblio-
thèque royale de Belgique (Bruxelles, 1864, gr.in-fol.), il a publié lui-même, par livraisons, les
Compositions allégoriques et décoratires des grands
maîtres de toutes les écoles (Liège et Leipzig, 1869,
in-foi. avec pi.) une Histoire de la gravure dans
l'école de llubcns (Iirux.. 1879, gr. in-8, pi.), cou-
ronné par l'Académie le Réalisme, son influence
sur la peinture contemporaine (1884, in-4); P.-I'.
Rubens, sa vie et son œuvre (1886, in-4) plus un
grand nombre de notices sur divers artistes fia-
mands. Il a inséré des travaux spéciaux dans le
Messager des sciences historiques de Belgique, la
Renie universelle des arts, l'Illustration, et rédigé,
de 1861 à 1869, un courrier de quinzaine dans leI Jourrtal des Beaux-Artset de la I.t~era<Mre.

HYRTL (Joseph), anatomiste autrichien, né le
7 décembre 1811 à Eisenstadt (Hongrie), étudia à
Vienne, où il obtint, à vingt-deux ans, la place de
prosecteur. Nommé, en 1857, professeur à l'Univer-
sité de Prague, il revint, en 1845, comme profes-
seur titulaire d'anatomie, à celle de Vienne, et deux
ans plus tard fut admis à l'Académie impériale des
sciences. Très habile dans l'art de préparer les pièces
anatomiques, il établit à Vienne un musée d'anato-
mie dont il a publié la description (Vienne, 1869), II
a enrichi aussi divers cabinets d'anatomie de l'Eu-
rope de modèles d'une rare perfection. Devenu rec-
teur de l'Ecole supérieure de Vienne, il a pris sa
retraite en 1874.

On doit à M. Hyrtl deux ouvrages d'une grande
importance Manuel physiologique et pratique
d'anatomie (Lehrbuch der Anatomie des Menschen,
mit llûcksicht, etc.; Vienne, 1847, 2 vol.; 16* édit.
1882, traduit en cinq langues et devenu classique
en Allemagne, et Manuel de l'anatomie topogra-
phique et de ses applications (Handbuch der topo-
graphischen An., etc.; Ibid., 1847; 1' édit. 1882).
On peut citer ensuite Recherches d'anatomie
comparée sur l'organe de l'ouïe (Vergleich. Anat.
Untersuchungenüberdas Gehoerorgandes Menscben
und der Saeugetbiere; Prague, 1845) Etudes
d'angiologiecomparée(Beitraegezur vergleichenden
Ang. Vienne, 1850) Recherches morphologiques
sur les organes urogénitaux des poissons (Bei-
traege zur Morphologie der Urogenitalorganc der
Fisclie; Ibid.. 1850); Etudes anatomiques sur
Heterotis Ehrenberqii (Ibid., 1855, avec 5 plan-
ches) Chlamydophori truncati cum Dasypode
gymnuro comparatum examen anatomicum (Ibid.,
1855),etc., sans compter les Mémoires insérés dans
divers recueils.



DES CONTEMPORAINS

IBANEZ DE IBERO

IBANEZ DE IBERO (Charles), marquis de Mm iialen,
général et savant espagnol, est ne a Barcelone, le
14 a\nl 1825. Admis dans l'Ëtat-Major, il se consacra
spécialementà l'étude de la géodésie et de la géogra-
phie. Ha a dressé une carte de l'Espagne,en lui donnant
pour base de nombreusesdéterminations astronomi-
ques et geodésiques au moyen d'une règle dont il fut
limenteur et qui est connue dans le monde savant
sous le, nom de régie espagnole. Il entreprit ensuite
une triangulation des îles Baléares qu'il relia à celle
du continent; puis, en collaboration arec le général
Perrier, il rattacha, par-dessus la Méditerranée,
l'Afrique à l'Espagne, en se servant du télégraphe
optique et des appareils du colonel Mangm. l.'exé-
cution de ce travail lui valut du gouvernement
espagnol le titre de marquis de Mulliacen, nom du
plus haut sommet des montagnes sur lesquelles
s'appuyait la triangulation effectuée. Le général
Ibanez a fondé et dirigé pendant vingt-cinq ans
l'Institut géographique et statistique de l'Espagne.
Il a présidé pendant vingt ans la Commission inter-
nationale du mutre, dont le siège est a Saint-Cloud,
et il a pris une large pai-t aux congres annuels
de l'Association géodesique internationale. Il a été
élu correspondant de 1 Institut (Académie des
sciences), le 17 août 1885, et, en decembre de la
même année, correspondant de l'Académie royale
des sciences de Belgique. Il a été fait grand officier
de la Légion d'honneur.

En dehors de savants mémoires disséminés dans
des recueils spéciaux, on doit au général Ibanez
un grand ouvrage, Tableau géographique et sta-
tistique de l'Espagne. Il est mort à llice, le
29 janvier 1891.

IBSEN (Henri), poète dramatique et satirique
norvégien, né à Skien, le 20 mars 1828, se destina
a l'exercice de la médecine et entra d'abord dans
une pharmacie, qu'il abandonnapour se h\rer à la
littérature. Apres avoir publié, sous le pseudonyme

IANKO (Abraham), chef de partisans roumains. Edit.
1-4.

IANKOVITSCH (Alexis), homme politique serbe, né à
Temesvar (Uongne) vers 1810. Edit 1-5.

IDELER (Charles-Guillaume), peintre allemand né à
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de Urynjolf Bjarme, un drame en trois actes, Cait-
hna (Christiania, 18Ù0J, il reprit ses etudes a l'Uni-
versité, où il fonda avec ses condisciples un journal
littéraire, dans lequel il publia sa première satire,
Nornm ou l'Anzoxev d un homaue ~olztiqne. Il entra
alors en relation avec les poètes ^nje et Bjœrnson,
dont le second devait devenir l'adversaire de ses
idées en matière dramatique. M. Il. Ibsen devint,
grâce a la protection du violoniste 0. Bull, l'auteur
dramatique attitré du théâtre de Bergen, et passa,
en 1857, en la même qualité, a celui de Christiania.
Il y fit jouer quelques-unes de ses pièces, dont le
succes fut de plus en plus complet. En 1803, il fit
paraître la Comédie de l'amour (Kjaerlighedens
Komoedia), poème satirique qui lui valut une sub-
vention pour vovager a l'étranger, il séjourna
quelque temps a Home, où il acheva un de ses
drames les plus renommes, Brand. Ayant obtenu en
1866, du Storthmg, une pension, il résida le plus
souvent a Dresde et à Munich.

Outre les ouvrages cités plus haut, M. Ibsen a
donné un certain nombre de livres dont le succès
littéraire a été plus d'une fois compromis par la
hardiesse et l'exagération des idées morales ou poli-
tiques Fru higr.r til Oesleraad (1857) lïaermaen-
denc paa llelqeland (1858); Peer Gynt (1807) De
Vnges Fmbund (1869) Keiser og Gahlaeer (1875),
tableau dramatique des dernières persécutions du
christianisme sous Julien l'Apostat Samfundeds
slœtlcr (1877), le plus fidèle expose de la philosophie
sociale de l'auteur; Du/Jtahiem (1880;, proclamant
les droits de la femme à l'union libre et a une
existence indépendante; Fiosmersholm (le Canard
sauvage, 1886); Edda Gabler (1890), etc. Plusieurs
de ses pieces, traduites en allemand, ont été jouées
a Vienne, à Berlin et sur divers théâtres de l'Alle-
magne; quelques-unes ont été traduites en fran-
çais, notamment les Revenants (1889), le Canard
sauvage et Edda Gabler (1891) cette dernière a
été représentée sans grand succès à Paris, au

Benditsch. le 25 octobre 179b, mort à Kumlosen, le 29 juil-
let 1860. Edit. 1-5.

IDEVILLE (Henry, comte d'}, diplomate et publiciste
français, né à Saulnat (Puy-de-Dôme), le 16 juillet 1830,
mort à Paris, le 15 juin 1887. Edit. 5.



Théâtre-Libre (27 avril 1891). M. Ibsen a publié un
volume de Lynsle Dujle (1871).

IGNATIEW (Nicolas-Pavvlovvitch),général et diplo-
mate russe, né a Saint-I'étersbourg,le 29 janvier
1852, est fils d'un général qui se rangea l'un des
premiers du côté de l'empereur Nicolas, lors de la
révolution militaire de 1825. Elevé à l'Ecole militaire
des pages, il terminases études à l'Academie d'Etat-
major et entra dans la garde impériale en 1849
Pendant la guerre de Crimée, il serait sous le gé-
néral de Berg, qui commandait un corps d'obser-
vation dans les provinces baltiques, fut quelque
temps attaché militaire aux ambassades de Londres
et de Pans, puis fut nommé, en 1859, ambassadeur
à Pékin, où il conclut avec la Chine un traité de
commerce très avantageux pour la Russie. Nomme,
en 1803, directeur du département asiatique au
ministere des affaires étrangères, il passa, le 26 juil-
let 18G4, à Constantinople, comme ambassadeur.
Par un avancement rapide, il avait reçu, des 1858,
le grade de général major.

Dans le poste difficile qui lut était confié, il s'at-
tacha d'abord a maintenir les bonnes relations des
deux pays, en désavouant l'insurrection Cretoise de
1800 et en abandonnant la Grece dans son conflit
avec la Turquie. Il prit parti pour les Bulgares, lors
du différend de ceux-ci avec les Grecs, à propos des
affaires ecclésiastiques. Il acquit une grande influence
sur le sultan Abdul-Azis et, quoique toute sa politique
tendît a exciter les populations chrétiennes contre
les musulmans, il acquit une véritable popularité.
Lors des premières difficultés, que créèrent pour la
Turquie, en 1873, les réclamations des Bosniaques
et des Bulgares. il soutint ces peuples et se pro-
nonca pour la politique libérale de Jlidhat-pacha.
La déposition d'Abdul-Azis changea sa position à
Gonstantinople.Une première conference des ambas-
sadeurs se réunit le \*T septembre 1870, alin de
demander à la Porte la cessation des hostilités
contre la Serbie, et le général Ignatievv réclama
des garanties, pour la mise à exécution des déci-
sions de cette conférence. Dans une deuxième
réunion presidee par lui même (12 décembre) il
déclara, avec le marquis de Sahsbury, que les
contre-propositions turques étaient inacceptables,
et les plénipotentiaires quittèrent Constantinople.
Le général Ignatievv entreprit à Berlin, à \ienne,
a Londres et à Paris, une série de voyages diplo-
matiques, dont le résultat fut la signature du pro-
tocole de Londres (51 mars 1877). Depuis, il se tint
à l'ecart, représentant le parti de la guerre à outrance,
contrairement aux tendances du prince Gortschakofl".
Il fut un moment question de lui pour le trône de
la Bulgarie indépendante. 1L ne prit point part au
Congres de Berlin et après la signature de la paix,
se retira à Nice (février 181 9). Rappelé aux affaires
a l'avènement d'Alexandre III (mars 1881), il fut
d'abord nommé ministredes domaines, puis il passa
au ministère de 1'inl.eneur en remplacement du
général Loris Jlehkoff. Ln vif désaccord se mani-
festa entre les vues militaires du général Ignatievv
et le ministre des affaires étrangères, M. de Giers,
représentant des idées pacifiques auprès du nouvel
empereur, et, des l'année suivante, le général fut
relevé de ses fonctions pour raisonde santé (21 juin
1882). Il est membre du Conseil de l'Empire.

IHER1NG (Rodolphe de), jurisconsulte allemand,
ué a Aurich, le 22 août 1818, étudia le droit aux
Universités de lleidclherg, de Munich et de Gœt-
tingue, puis alla suivre à les lecons de Savigny
et de Stahl. Reçu docteur en droit en 1842, Il

IIBECEK (Joseph), philologuetchèque, né A Hohcnmautli
(Bohême), le 9 octoliiel825, inoit a Piaguccn novcmliic
1888. Edit. b.

ILCHESTER (Wilham-TIiomas-Hornor FovSmiiavvAn,

devint professeur de droit romam a l'Universite de
Bàle en 1845, et professa successivement dans les
Universités de Rostock en 1846, de Kiel en 1849, de
Giessen en 1852 et de Vienne en 1868; il passa, en
1872, a celle de Gœttingue où il est resté depuis.
Il. Iheriug a reçu la noblesse héréditaire d'Autriche,
pour services rendus à la science.

Son ouvrage prmcipal Esprit du droit romain
(Geist des roem. Rechls, etc.; Leipzig, tom. I-III,
1852-1805), considère comme un des plus importants
traités sur la matière, a été traduit en francais, en
italien et en russe. M. Ihering a publié en 'outre
Du Principe de la possession (Ueber den Grand des
Besitzesschutzes, Ienal8f>8, 2"edit. 1869), traduit en
italien et en français (1875) la Jurisprudence de
la vie journalière' [Icnn, 1870; 3* édit. 1877), traduit
en italien et en hongrois; le Combat pour le droit
(der Kampf ums Recht; Vienne, 1872; 5" édit.
1877 traduit en français en 1875 (nouv. édit.Etudes complémentaires de l'Esprit du droit
romain, comprenant De la Faute en droit privé
(1880, gr. m-8) et Fondement des interdits posses-soires (1882, gr. in-8), traduites l'une et l'autre enfrançais par M. Meulenuere; Actio injurmrum
(1888, m-8), traduit en français par le même sans
compter un grand nombre do mémoires dans les
Annuaires de la connaissance du droit romain et
du droit privé allemand, dont il a eté l'éditeur. Il
en a donné un volumineux recueil sous le titre de
Gesammeltc Aussaelze (1881-1886, 3 vol.).

1IRECEK (Hermenegild),jurisconsulte tchèque, né
à Hohenmaulh, le 15 avril 1827, est le frère du plu-
lologue Joseph Iirecek, mort en 1888. Comme ce
dernier, il lit ses etudes a l'Université de Prague,
de 1845 a 1850, et entra, en 1853, an ministère de
l'instruction publique, où il devint directeur du ser-
vice des livres scolaires.

M. H. Iirecek s'est livré à l'etude de l'histoire du
droit île sou pays et a publié les ouvrages suivants
Sur l'Attentat à la propriété et ses conséquences
juridiques d' après les anciennes lois tchèques (Ueber
Eigenthumsverletzungen, etc. (\ienne, 1855); le
Droit slave en Bohême et en Moravie (Slovanske
pravo v Cechach a na Moravc. Prague, 186a, 3 vol.)
le Droit tchèque et morave jusqu'à la fin du xiu°
siècle (das Redit in Boehmen und Maehren, etc.
Prague, 1865-1866, parties I et 11); Codex niris
bohemici (Prague, 1867-1890, 5 vol.); Tableaux
géographiques (Geogr. Bilder, 1881), etc.

IMBERT (Agamemnon),ancien député français, est
né à Bourg-Saint-Andéol(Ardéche) en 1835. Fils d'un
maréchal ferrant, il fit ses études a l'Ecole des arts
et métiers, fut lui-même ouvrier forgeron, puis
établit à Samt-Chamond une usine de chaudleres a
vapeuret de ponts métalliques. Maire de Pommiers,
il fut porté sur la liste de l'Union républicaine de
la Loire, aux élections du 4oclobre 1885. Après avoir
réuni, au premier tour de scrutin, 45 070 voix, il
fut élu au scrutin de ballottage, le huitième sur
neuf, par 65 791 voix sur 110 C68 votants. Il ne s'est
pas représenté aux élections, faites au scrutin uni-
nominal, du 22 septembre 1880. t

IMBERT DE SAINT-AMAND [Arthur-Léon, baron),
littérateur français, né à Pans, le 22 novembre
1834, se lit recevoir licencié en droit et licencié es
lettres et entra, en 1855, au ministère des affaires
étrangères. Il y devint successivement sous-direc-
teur adjoint a la direction politique en 1866, secré-
taire de première classe à la disposition du minis-
tre en 1869, ministre plénipotentiairede 1' classe

4" comte d'), pair d'Angleterre, né le 7 niai 1795, mort le
10janvicri8C3. Edit. 1-4.

IMBERDIS (André), magistrat français, né à Ambert
(Puy-de-Dôme), le 7 juillet 1810, mort à Agen, le 17 jan-
1 1er 1876. Edit. 1-5.

7 j~ililet 1810, inort f jjan-



en 1877 et de première classe en 1882, et fut
presque constammentchargé de travaux particuliers
dans l'administration centrale de ce ministère.
Décoré de la Légion d'honneur, lu 11 août 1803, Il
a éte promu officier, le 6 août 1870.

M. le baron Imbert de Saint-Arnaud s'est fait
connaître par une serie de publications sur les
femmes de l'ancienne cour de France, du premier
Empire et de la Restauration les Femmes de Ver-
sailles (1875-1879,5 vol. in-18), comprenant les fem-
mes de la cour de Louis XIV, de la cour de Louis XV,
des dernières années du règne de Louis W, les
beaux jours de Marie-Antoinetteet la lin de l'ancien
régime, et les Femmes des Tuilerie* (1880-1887, 14
vol. in-18), comprenantentreautres Marie-Antoinette
aux Tuileries, la dernière année de Marie-Antoi-
nette, l'agonie de la royauté, la citoyenne Bona-
parte, la femme du premier consul, la cour de
l'impératrice Joséphine, les beaux jours de Marie-
Louise, Marie Louise et la décadence de l'Empire,
la duchesse de lierry, la duchesse d'Angoulème,
etc. En dehors de ces deux séries il a publie l'or-
traits de femmesfrançaisesduet du xixB siècle
(1800, m-18) l'Abbi Deguerry, cure de la Madeleine
(1875, in-18); Souvenirs (1872, in-52). poésies; les
Femmes de la Cour des derniers Valois (1872,
m-18); Madame de Girardin (1874, in-18); Por-
traits de grandes dames (1875, in 18); la Captivité
de la duchesse de Bcrry. Nantes et Blaye (1800,
in-18) la Cour de Louis A VIII (1891, in-4) la Cour
de Charles X (1891, in-4) Marie-Amélieet la Cour
de Palerme (1801, in-8). »

INGLEBY (Clement-Mansfleld) littérateur anglais,
né à Edgbaston (Birmingham), le 29 octobre 1823,
suivit les cours de droit a Cambridge et fut reçu
docteur en 1858. Professeur de logique et de mé-
taphysique à l'Institut Midland, il donna sa démis
sion pour s'occuper de htléraLure. En 1870, il
devint secrétaire, pour l'étranger, de la Société
rovale de littérature,

31. Cl. -M. Ingleby a publié Esquisse de la théo-
rie de la logtque (Outhness of theoret. logic, 185C)

les Falsifications de Shakespeare (the Shakespeare
falsifie. 1859); Elude complète des polémiques
shakespeariennes (a Complete view of the S. con-
troversy, 1801); le Lion donnant (the Still Lion,
18G5); Introductionà la métaphysique (un Introd.
to melaph 1869) la Renaissancede la philosophie
à Cambridge (the Revival of phil., etc., 1870).

INGLEFIELD (Sir Edouard-Augustus), marin an-
glais, est né a Cheltcnham en 1820. Fils d'un
amiral, il suivit la carrière de son père et, après
avoir fait ses etudes au collège royal navat de
PortMiioutli, il entra dans la marine et servit sur
le bâtiment l Etna. Il fit partie successivement des
encadres de l'Amérique du Sud et des Indes-Occi-
dentales et prit part, en 1840, am opérations sur
les côtes de Sjne, à la prise de Sidon et au bom-
bardement de Saint-Jean-d'Acre. Ensuite il fit la
campagne de l'Amérique du Sud, sous les ordres
de son père, et assista à la bataille de l'arana, ou
les flottes de l'Angleterre et de la France, réunies,
bombardèrent les batteries elevées par Hosas.
Nommé capitaine en octobre 1873 et contre-amiral
en 1809, il commanda la station navale de la Medi

INCamniN (Luchis-O'Bnen, 15" baron), homme poli-
tique anglais, né à Dromoland feomté de Clare) en 1800,
mort le 22 mars 1872 Edit. _34.

INDUNO (Dominique), peintre italien, ne à Milan en
1815, mort dans cette ville en novembre 1878. Edit. 1-5.

INDDN0 vGérôme), peintre italien, né à Milan en 1837,
nioit dans cette ville en décembre 1890. Edit. 1-5.

INGEMANN (Bernard-SéVénn),poète danois, né à Tar-
kildstiup (Fioniej, le 28 mai 1789, mort le 24 lévner
1862. Edit. 1-5.

terranée de 1872 a 1877. 11 avait le grade de vice-
amiral des 1875. Commandant la station navale de
l'Amerique du Nord, en 1878, il fit trois expéditions
dans les mers polaires. En récompense de ces
services, il a eté créé chevalier (knight) et promu
commandeur de l'ordre du Bain.

On cite de sir Ed. Inglefield les traités suivants
Guerre maritime (Maritime \\arfare) Tactique
Navale (Naval Tactics), et le Magnétisme terrestre.
Il a publié en outre une relation des recherches
de sir John Franklin dans les mers polaires.

INGOLD (le père Augustin-AIarie-Pierre), écrivain
ecclésiastique français, ne à Cernay (Haut-Rhin), le
21 avril 1852, appartient à une ancienne famille
noble de l'Alsace et est le fils d'un savant patriote,
qui s'est adonné depuis cinquante ans aux re-
cherches historiques sur cette province. Il venait
de terminer ses études lorsque éclata la guerre
franco-prussienne; il prit les armes et ht la cam-
pagne avec les francs tireurs alsaciens, commandes
par le capitaine Gros. Apres la guerre, il entra au
séminaire Saint-Sulpice, fut ordonné prêtre et passa
dans la congrégationde l'Oratoire, ou Il devint pro-
fesseur, puis directeur du noviciat a l'Ilay (Seine).

Le P. Ingold, qui s'est consacré aux recherches
relatives a l'histoire de l'Oratoire, a publié le
Chancelier d" Aquesseau et l'Oratoire (1870, nl-8)
Essai de bibliographie oralorienne (1880, in-8)
Supplantent (1882, in-8) l'Oralone e le Jansénisme
au temps de Massdlon (1880, in-8) les Mirai les du
cardinal de Eérulle (1881, m-18); le Prétendu
Jansénisme du père de Sainte-Marthe (1882, m-81;
l'Oratoire et la Révolution (1883, m-8); ( Eglise de
l'Oratoire Saint-Honoré (1880, in-8). En deliors de
ces publications intéressant spécialement sa congre-
gation, il a donné Archives de l'évêché de Luçoh
(1885, in-8); Lettres du cardinal Le Camus (181)2,
in-8) une édition des Méditationsdll P liourgomg
et des notices sur quelques localités de la \endee;
enfui il a fondé et dirigé les recueils suiv ants Ci bho-
thèque oralorienne (12 vol. m-18); Petite bibliothè-
que oraiorienne (deux séries, in-8 et in 18) et le
Bulletin critique, ce dernier avec l'abbé Duehesne.
Le père Ingold est en outre connu dans le monde
ecclésiastique par la découverte faite en 1884 de
la sépulture du père Charles de Condren, second
général de la Congrégation de 1 Oratoire, au temple
de la rue Sainl-llonoré, ancienne église des ora-
tonens le corps a été transporte par ses soms au
college libre de Juilly, dont ce religieux était le
fondateur.

INJALBERT (Jean-Antome), statuaire français, né
a Béziers (Hérault), le 25 février 1845, fut élevé de
Duniont; il remporta, en 1873, le deuxième prix,
et, en 1874, le premier prix au concours pour
Rome sur ce sujet la Douleur d'Orphée. Il avait
ligure au Salon de 1872 avec un buste en plâtre.
et à celui de 1873 avec le médaillon en hronze de
Mme Y. Faure. Il a exposé depuis la Tentation,
haut-relief en plâtre (1877) Christ, statue de plâtre
(1878); Christ, bronze, l'Amour préside à l'Hymen(1881);

Amour, marbre (1882); Titan supportantAmour TaLre (1883,; Vietaart, de l'.lcadé-le monde, le Tibre (1883); Fiennrt, de l'Acadé-
rme française, buste marbre (1884); le Coureur
(1885); Ihppomène, statue bronze, Un Escrimeur

INGERSOLL (Jared-Cliarles), homme politique et histo-
lien .imcricmn, né à Philadelphie, le 5 octobre 1782,
moil dans cette ville, le l-l janvier 1862. Edit. 1-1.

INGLIS (sir Robert Harry), homme politique anglais,
né à Londres, le 12janvier 178IJ, mort dans cette ville, le
b mai 185.i. Edit. 1-2

INGRAHAM (Duncan !V.}, marin américain,né en 1803,
moi t a Chaileslovvn, le 10 juin 1861. Edit. 3-i.

INGRES (Jean-Dominique-Augustin),peintre français,
né a Mwitaultan. le 15 septembie 1781, mort à l'ails, le
U janvier 1867. Edit. 1-1.



moderne (1886); l'Hérault, statue marbre, l'Orbe
et la source du Lèze, .haut-relief marbre; ouvrages
destinés à la préfecture de l'Hérault (1887) Renom-
mée, haut-relief bronze, la Douleur, statue marbre
(1888); Enfant, buste terre cmtc; Gavarni, buste
marbre, pour le musée de Versailles; puis au Salon
des dissidents, au Champ-de-ilars, en 1891, une
dizaine de bustes ou de reliefs, et la Mélancolie,
statue marbre, et en 1892, outre plusieurs bustes
la République, pour le ministère des allaires étran-
gères, lymphe surprise par un Satyre, t Eve après
le péché, la Danse, etc. M. Injalbert a obtenu une
médaille de 2" classe en 1877, une médaille de
1"> classe à l'Exposition universelle de 1878, un
grand prix à celle de 1889, et la décoration de la
Légion d'honneur en 1887.

IRVING (Henry Brorrib, dit), acteur anglais, né à
Kcmton le Gfevriei 18Ô8, fit ses débuts au Sundcr-
land theatre en 1856 et joua bientôt apres a Edim-
bourg, a Glasgow, a Manchester et a Li\erpool. Il
vint alors a Londres et trouva des engagements a
Drury Lane, a llaymarket, et au Gaiety. En 1870, il
passa au \audeville théâtre, où il joua les Deux
Rosés, comédie de M. Albery, plus de trois cents fois.
Il parut enfin au Lyceum en 1874 dans Hamlet, où
il lit déjà voir des qualités personnelles et surtout
cet exces de relief qu'il porte dans ses principaux
rôles cette création, dont les mérites furent dls-
cutés, produisit une grande impression. La pièce
de Shakespeare eut deux cents représentations,
carrière qu'elle n'avait point encore fournie, et
Henry Irving fut considere comme le premier tra-
gédien de l'Angleterre. A Hamlel succédèrent, Jlac-
beth en 1875, Othello en 1870 et la Reine Marie de
Tcmiyson, l'année suivante. Après une tournee en
Ecosse et à Oxford, où le Trimty College le re-
çut avec un grand honneur, M.. Irving reparut auLyceum dans Richaid III. En 1878, devenu direc-
teur de ce théâtre, il mit a la scene Othello, ou il
joua allmiati veinent avec M. Mwin Booth les rôles
du Maure et de Iago, le Marchand de Venise, Beau-
coup de bruit pour rien, Faust, etc.; il eut pour
partenaire dans toutes ces pièces Miss Kllen Terry.
En 1883 et en 1884, la troupe du Lyceum se rendit
dans les Kt.ath-Unts d'Amérique, ou elle obtint un
grand succes et, revenu a Londres, M. Irving donna
au bénéfice d'un artiste en détresse le Werner de
lord Byron, représentation qui produisit une recette
de 800 livres. Accompagne de Miss Ellen Terry, il
se rendit encore en 1888 en Amérique, ou il joua i
l'Académie Militaire de "est-lJoint le Marchand de
Venise. A la fin de cette mèuip année, Macbeth
était joue a Londres, avec miss Ellen Terry dans le
rôle de lady Macbeth et tenait plus de deuv cents
fois l'affiche. En 1889, après une tournée en Alle-
magne, M. Irving joua devant la reme a Sdndnn-
gham, puis lit entendre dans les provinces anglaises
les « récitatifs » de Macbeth avec la musique de
M. Arthur Sullivan. La dernière pièce de Shakes-
peare jouée au Lyceum par M. Irving est le Roi
Henry VIII où il se chargea du rôle de Falstaff
(1892).

ISAAC (Pierre-Alexanilre-IUlnpIionse), sénateur
francats, est ne a la Point e-a-Pitre, le 14 janvier
1845*. Licencié en droit, il fut nommé, en 1871),
directeur de l'intérieur à la Guadeloupe et garda ce
pos Le jusqu'en 1884. Il se présenta comme candidat
républicain a l'élection sénatoriale de la Guadeloupe
du 2 mars 1885. ayant à peine atteint l'ogre exige
par la loi, et il fut elu à la presque unanimité, par

I00S (Louis Jacques-Benoist), député français, né à
Berlues (.Nord), le 13 septembre 1800, moit t Lunkerque,
Iel3noveml>ie1880 Ldit. 5.

IRVING (Washington), éciivnin américain, n6 à îsev,-
York, leS avril 1785, mort à Tarntown, le 28 novembre
1859. Edit. 1-2.

272 voix sur 274 notants. M. Isaac a pris une part
active à la discussion des questions et affaires in-
tércssant les colonies. Il a publié Questions co-
loniales, constitution et sénalus-consultes (1887,
in-18).

ISABELLE Il (Marie-Louise), ex-reine d'Espagne,
née a Madrid, le 10 octobre 1830, est la fille du
roi Ferdinand \II et de Marie-Christine sa qua-
trième femme. Elle doit le trône a la fameuse
pragmatique sanction du 29 mars 1830, qui sup-
prima la loi salique en Espagne, et déposséda
son oncle don Carlos, d'où une guerre ciule de
sept années. Placée, en octobre 1832, sous la tu-
telle immédiate de sa mère, déclarée reine régente,,
elle fut menacée de perdre son trône des le ber-
ceau. Aussitôt apres la mort de Ferdmand MI
(septembre 1835), une insurrection formidable-
s'éleva dans le nord, sous la conduite de Zumala-
carregin, et força la régente a conclure une qua-,
druple alliance* défensive avec l'Angleterre, ta
France et le Portugal (22 a\nl 1834), ainsi qu'a
faire d'importantes concessions au libéralisme.
L'Estatutorcal du 15 avril accorda une Constitution
et deux Chambres.

Les Cortes nouvellement convoquées consacre-
rent par un vote l'cihéredation de don Carlos et
les droits d'Isabelle, qui, menacés par des révoltes
continuelles et par les succes des généraux car-
listes, furent enfin imposes a l'Espagne par les
victoires du general Espartero, et la décisive capi-
tulation de Bergara (31 août 1831)}, a la suite d&
laquelle don Carlos passa en fiance, et y fut interné.
Cependant ces déchirements de la guerre civile ron-
daient très difficile le gouvernement înteiieur.
Déjà commençaient a se former deux grands par-
tis, les moderadoH (conservateurs) et les cxaltados.
(libéraux), entre lesquels flottait la reine. Les exal
tados firent tourner quelque temps les embarras du
gouvernement a leur profit. Au ministère Mariniez
de la Rosa avait succede le minibtere MendizabaL
(septembre] Sou^ la pression des révoltes de Sar.i-
gosse et de Madrid, ce ministre se crut assez fort
pour modifierF Estatuto real,la loi électorale
et imposa les couvents. Les juntes msiurection-
nelles mal satisfaites reclamerent la Constitutionde
1812, qui, apres de nouvelles indécisions rln gou-
\ernement [ministère Istunz, mai-août 1836), fut
accordée lala révolte triomphantede Madrid (18 lum
1837).

Le gouvernement, aussitôt après les victoires
d'Lspartero. essaya de prendre sa revanche. La
dissolution des Cortcs (septembre 1839) aboutit aux
émeutes formidables de Barcelone et de Madrid, et
a la fuite de Marie-Chris tme en l'rance. La régence
fut confiée a Espartero et la tutelle de la reine ai
son ami Arguelles (8 mai 1841). Une tentative des
généraux O'Donnell et Diego-Lcon pour enlever la
reine ne réussit pas; la mort de Biego-Leon ne lit
qu'accélérer la chute d'Espartero (mai 1843). La
tutelle passa au général Castanos; mais les Cortes
avancèrent de onze mois la majorité d'Isabelle
(8 novembre 1843).

Le retour de Marie-Christine et la victoire des
moderados furent signalés par la dictature militaire
de lnarvaez, des lois antihberales et l'état de siege.
Aux Cortes de 1844, les progressistes laissèrent le
terrain complètement libre a leurs adversaires.
Bientôt la grande question du mariage de la reine
vint remuer l'Europe. Les prétendants étaient l'in-
fant Francois d'Assise, cousm d'Isabelle, le comte
de Trapam, fils du roi des Deux-Siciles, Fer-

IHVING (Théodore), littérateur américain, neveu dit
pi ecedent, né à ^e^York, le 9 mai 18UU, moi t dans cette
ville, le 20 décembre 1880 Edit. 1-5

ISABELLE (Chnrles-Édouaid), architecte français, né
au llavie, le 2i lévrier 1800, moit à Pans, le l"mai 1880.
Edit. 1-5



dinand II le comte de Montemolin, lils de don Car-
los, soutenu par la Russie et les autres cours du
INord, enfin le prince Léopold de Cobourg, présenté
par l'Angleterre. A la suite de divisions dans le
gouvernement espagnol et entre les gouverne-
ments français et anglais, la politique de la France
triompha tout à coup. La reine épousa son cousin,
Marie-Ferdmand-François d'Assise, fils de l'infant
I'rançois de Paille, et* sa sœur, Maric-Ferdinande-
Louis'e, épousa le duc de MontpeiiMor. 1, 'agitation
que causerent ces choix en Espagne rendit quelque
force aux libéraux. Un instant la reine paiut pen-
cher de leur côté et secouerle joug de sa mère, en
appeliiut aux affaires Mil. Serrano et Salainanca
(1" septemhre 1847) mais, des le mois suivant,
^arvaez reprit en main le pouvoir.

Ce ministre prévint le contre-coup que pouvait
avoir en Espagne la révolution de 1 évrier, pjr un
redoublement de compression. La reine se rap-
procha de l'Autriche et de la Prusse, qui avaient
toujours refusé de la reconnaître, noua pour la
première lois avec ces puissances des relalions di-
plomatiques, et envoja un corps d'armée pour ai-
der au rétablissement du pape. D'un autie côté,
elle rompait ses relations avec l'Angleterre. A l'm-
térieur, une nouvelle tentative de Cabrera et du
comte de Montemolin (1848 184!)] était énergique-
ment comprimée, et une série d'intriguesde palais
n'aboutissait qu'a l'humiliation du mari de la reine,
et a la consolidation du ministère ÏNarvaez. >.avjrez
céda pourtant la place, en janvier 1851, au cabinet
Bravo Murillo, qui promit des réformes libérales
et débuta par un concordat avec le pape. Le 20 dé-
cembre, la reine qui, le 12 juillet de l'année pré-
cède nte, était accouchée d'un enfant mort, mit au
monde une tille, Mane-Isabelle-Françoise. Le 2 fé-
vrier 1852, comme elle allait faire ses relevailles,
elle fut blessee légèrement d'un coup de poignard
par un prêtre insensé nommé Martin Menno. Cet
attentat, joint à l'influence de la nouvelle politique
qui dominait en Europe, donna prétexte a des
mesures réactionnaires, auxquelles les Cortès de
1852 repondirent en choisissant un président libé-
ral, M. Mariniez de la Rosa. Le ministère renvoya
la Chambre et présenta un projet de rev îsion de la
Constitution, qui portait l'amoindrissement nnpli-
cite de toutes les libertés civiles ou municipales
dc 1 Espagne. La Chambre de 1853, où les an-
ciens moderados, entre autres ftaivaez, avaient fait
alliance avec l'opposition libérale, présenta une
majouté énorme contre le gouvernement. Elle fut
dissoute le 8 avril, et, à la suite d'une longue
crise ministérielle, l'absolutisme entra au pouvoir,
en septembre, avec Mil. Sartorms, San Luis, Dome-
nech, Blaser, Gerona, Calderon et Molms.

Au bannissement de plusieurs généraux du parti
constitutionnel, l'armée répondit par une sédition
a la tête de laquelle se mirent les généraux O'Don-
ncll, Mcssma, Serrano, Ros de Olano, et Dulce,
commandant de la garnison de Madrid. Vainqueurs
à Vicalvaro, ils appelerent l'Espagne a l'insur-
rection. au nom de la Constitution de 1837. A

la suite d'une petite guerre d'environ un mois en
Andalousie, un nouveau ministère, formé le 18 juil-
let par le duc de Rivas, et dit des quarante heures,
fut renversé, le 20, par l'emeute de Madrid. La
renie inere s'enfuit en France, et la reine conlia a
Espartero la formation d'un cabinet définitif l ne
insurrection républicaine fut écrasée le 50 juillet,
et, le 8 novembre, les Cortes, présidées par S l'as-
cal Madoz, consacrèrent le principe monarchique,
remis en question, par une majorité de 104 voie
contre 10.

Du reste la révolution s'accomplissait dans le
sens libéral. De janvier a juin 1855, on discuta
les bases constitutionnelles. L'entrée de M. Madoz

au ministère des finances (février) fut signalée
par la fameuse lui de desumorlizacion, qui exalta
les espérances des démocrates. Mais une émeute

a Valence et des troubles en Andalousie déter-
minerent entre Espartero et O'Donucll des dissen-
timents envenimés par des questions personnelles
et qui se manifestèrent à l'occasion de certaines
modifications du cabinet. Les Cortes avaient déjn
noté quatre-vingt-onze lois libérales lorsque l'atti-
tude plus révolutionnaire d'Espartero fut enhn con-
damnée par la reine. Le 14 juillet 1850, il dut se
retirer devant la préférence notoire accordée a son
rival. Une insurrection formidable éclata presque
en même temps à Madrid, a Malaga, a Barcelone
et a Saragnssc. 'Rapidement comprimée, elle donna
heu a des mesures réactionnaires, dont la pro-
gression croissante devait aboutir a la chute
d'O'Donnell, au rappel de ^arvaez, et à la formation
d'un nouveau ministère d'une nuance plus libérale,
le ministère Armero-Mon (octobre 1857). Celui-ci ht
place, l'année suivante, a un nouveau ministère
présidé par le maréchal (J'DonneU (1" juillet 1858),
dont les succes au dehors assurerenl,a l'intérieur,
la solidité et la durée. Parmi les actes plus ou
moins personnels de la reine, figure l'abandon
qu'elle lit des trois quarts de son patrimoine privé,
pour Ctre vendu au profit de la nation le produit
de cette vente était estimé a environ 600 millions
de réaux (février 18G5).

La contre-révolutionprit peu à peu le dessus, et
elle paraissait tout a fait triomphante quand se
rouvrit l'ere des catastrophes. L'armée venait a
peine d'être réorganisée par le décret dn 24 janvier
1867, quand une insurrection nouvelle éclata en
Catalogne; au mois d'août, Madrid était mis une fois
de plus en état de siège. M la prompte répression
de la révolte, m l'amnistie qui suivit en faveur des

paysans et des soldats qui y avaient pris paît (sep-
tembre), ne consolidèrent le trône. Une année en-
tière se passa en mouvements insurrectionnelsqui
prenaient un caractère de plus eu plus hostile a la
dynastie, et en répressions inefficaces. Les mesures
de rigueur se multiplièrent contre les généraux
suspects de sympatlue pour les populations mécon-
tentes, et capables de devenir leurs chefs. Enfin,
une révolution décisiv grâce au concours de l'ar-
mée et de la marine, souleva toutes les provinces,
et, après avoir triomphe a Cadix, gagna la capitale,
que la reine avait déjà quittée pour se rapprocher
de la frontière de France. Il n'était alors question
que d'entrevues prochaines entre elle, et la famille
impériale, pour marquer et augmenter encore l'en-
tente politique des deux gouvernements.Le 29 sep-
tembre 18G8, Isabelle II tomba du trône où elle
était montée le 29 septembre 1833. Réfugiée au
château de Pau, avec son mari, ses enfants et bon
conseiller intime, l'impopulaire Marfori, cause prin-
cipale de sa chute, elle lança une proclamation
aux Espagnols, datée du 50 'septembre. Un mois
après elle venait a Paris et, tout en réservant ses
droit et ceux de ses hls, paraissait plus disposée a
se mêler au mouvementdu lugh life parisien qu'aa
celui de la politique.

Le long règne d'Isabelle II avait éte signalé, dans
ses dsrmeres années, par des négociations tres
animéesav ec l'Amérique relativ ement â 1 île de Cuba,
que les Etats-Unis voulaient acheter et que l'Espa-
gne ne voulait pas vendre (mission Soûle, 18o3-
1854), et contre laquelle l'aventurier Lopez avait
tenté, en 1850, un coup de main qu'il paya de sa
vie; parle règlement des frontières pyrénéennes
avec la France par une convention avec la
France, la Belgique, la Sjrdaigne et la Suisse,
relativement a l'organisation du service inter-
national télégraphique; enfin et surtout, a la fin
de 1859, par la guerre avec le Maroc, signalee par
de huiles victoires et terminée par une paix glo-
rieuse. C'était encore l'intervention commune avec
la France et l'Angleterre au debut de la guerre du
Mexique, l'annexion de Saint-noiningue livrée par
le général Santana et bientôt suivie d'une insur-
rection redoutable (1803) l'assentiment au Con-



grés proposé par la France; l'occupation des îles
Cliinchas (1804) par suite de démêles a\ec le gou-
vernement péruvien; la médiation des Etats-Unis,
acceptee pour terminer la guerre entre l'Espagne
et les républiques alliées de l'Amérique du Sud, etc.
Dans le même temps, la France, alliée plus in-
timement avec l'Espagne, agissait diplomatique-
ment auprès des autres gouvernements pour lui
faire reprendre son rang de puissance de premier
ordre dans les conférences européennes.(Circulaire
de M. Tliouvenel, du 30 mai 1860.) Les rapports
devenaient aussi de plus en plus intimes avec le
Saint-Siège. Quelques mois avant sa chute, la reine
Isabelle recevait du pape, par une préférence mar-
quée sur les autres souveraines, la fameuse rose
bénie a la messe des Rois et rébervée a la princessela plus vertueuse qui a le mieux mérite de
l'Eglise (février 1868).

Depuis sa déchéance, quelques incidents person-
nels à l'et-souveraine prennent encore place au
milieu des événements dont l'Espagne est le théâtre.
Au mois de mars 1870, eut heu la séparation amia-
ble de don François d'Assise et d'Isabelle de Bour-
bon. Le 26 jum suivant, la reine abdiqua en faveur
de son 111s, don Alphonse. Lorsque, cmq ans plus
tard, celui-ci rut été appelé au trône, et qu'il eut
été permis à elle-même, non sans peine, de rentrer
en Espagne, elle pria auparavant le maréchal de
Mac-Mahon, président de la République française,
d'exprimer a la France, par l'organe du Journal
officiel, sa reconnaissance pour l'accueil bienveil-
lant qu'elle avait trouvé dans ce pans (27 juillet
1876). Son voyage fut de courte durée; il fut si-
gnale par l'emprisonnementde M. Marfori, dont elle
s'était fait accompagner et qui refusa d'obéir a un
ordre d'expulsion. Au mois d'octobre 1877, pen-
dant un secondvoyage à Madrid, elle se montra fort
opposee, dit-on, à l'union d'Alphonse Ml et de la
prmcesse Mercedes de Montpensier. Les journaux
commenteront beaucoup, vei-s la même époque, ses
relations amicales avec don Carlos, revenu a Paris,
et bien que, par une lettre rendue publique,elle
présentât ce rapprochement comme tout a fait
étranger à la politique, l'opinion en fut sérieuse-
ment affectée en Espagne. Depuis, le nom d'Isa-
belle a de nouveau reparu dans la presse quoti-
dienne, suit :iu sujet de procès intentés a son
intendance par des fournisseurs, soit lors des pre-
luninaires du mariage d'Alphonse XII avec l'archi-
duchesse Christine d'Autriche, soit a l'occasion de
voyages et déplacements qui n'ont aucun intérêt
pour la politique ou l'histoire de son pays. Pour
les membres de la famille royale, voy. Espagxe.

ISAMBERT (liaptiste-Antenor), magistrat français,
né a Paris le 11 mars 1817, est Ic hls de l'eminent
jurisconsulte mort en 1847, et le frère du médecin
Emile Isambert, mort en 1870. D'abord avocat à
Paris, il fut nommé substitut au tribunal delàSeine
le 29 février 1858, substitut du procureur géneral a
Paris le '211 décembre 1800 et conseiller à la même
Cour en 1870. Il a éte admis à la retraite en mars
1887 et nommé conseiller honoraire. Il a été decore
de la Légion d'honneur. Il est mort à Pans le
11 avril 18U2.

ISAMBERT (François-Honoré-Gustave), publiciste
français, député, ne à Chàteauduii (Eure-et-Loir),
le 2(î octobre 1841, fit ses études au lycée de Ven-
dôme, écrivit quelques articles dans le Phare de la
Loire, et vint en 1860 à l'aris. Apres avoir collaboré
aux journaux de la jeunesse du quartier lalm, le

ISABEY (Jc:in-B.iptisle}, peintre français, ni* a Nancy,
le 11 avnl 1767, mort à l'aris, le 18 avnl 1855. Ldit. \~t.

ISABEY (Eugène-Louis-Gabitel), peintre français, Itls du
pr^Cfdenl, né àPdiis, le 2i juillet 1801, mort à Lapny
(Seine-et-Marne), le 2G avril 1886 Edil. 1-b

Mouvement, la Jeune France, la Voie nouvelle, etc.,
il fut gérant du Courrier du dimanche, de 1862 à
1865, puis entra au Temps, qu'il quitta, en 1868,
pour diriger a Reims un journal d'opposition, lin-
dépendant rémois. Il reprit sa place au Temps en
1870 et fut un des correspondants de, ce journal
au début de la guerre contre la Prusse. Après la
ré\olution du 4 Septembre, L. Gambetta lui confia
la direction du service de la presse à Tours, puis à
Bordeaux. Il se démit de ses fonctions, lors des
elections pour l'Assembleenationale, en février 4871,
et posa dans l'Eure-et Loir une candidature tardive
qui réunit emiron 8000 voix. Au mois de novembre
de la même année, il concourut à la création de la
Républiquefrançaise,dont il devint le rédacteur en
chef en îe\rier 1871).

Il. G. Isambert fit de nouvelles tentatives pour
entrer dans la politique actne. Aux élections légis-
latives generales du 21 août 1881, il échoua dans
l'arrondissement de Châteaudun avec 3 309 voix,
contre 9816 obtenues par M. Dreux, depule sortant,
republicam; à celles du 4 octobre 1885, faites au
sciutin de liste, il fut porte sur la liste républicaine
opportunisted'Eure-et-Loir, obtint, au premier tour,
15167 \oix sur 62999 votants et se désista au
scrutin de ballottage. Au\ élections du 22 septembre
1889, faites de nouveau au scrutm uninominal, il se
représenta dans l'arrondissement de ChsiLaudun,
obtint au premier tour. 4 452 voix sur 15 817 votants,
fut elu. au scrutin de ballottage, par 7 656 voix
contre 5668 données au candidat monarchiste, M. Re-
nault, et prit place dans les rang de la majorité
républicaine. Il est maire de la commune de Saint-
Denis-les-Ponts.

Gomme publiciste, M. G. Isambert a publié la
Loi militaire de 1868 expliquée par demandes et
par réponses (1868, in-52); V Impôt expliqué par
de mandes et par réponses (18G8, in-52); Combat et
incendie de Chàteaudun, 10 octobre 1870 (1871,
in-18). Il a donné des éditions eshmées des Lettres
de Mlle Lespinasse (1876,2vol. m-16), contenantdes
lettres inedites, et du Neveu de Hameau (1876,
in-32. et 1880, in-8). Il a collabore au Dictionnaire
de la politique de M. Bloch, à la Grande Encyclo-
pédie générale, a la Hevue moderne, à la 1 le litté-
raire, etc.

iselin (Henri-Frédéric), sculpteur français, ne
t\ Cl.uregoul.te (Haute-Saône), le 14 décembre 1825,
étudia la sculpture dans l'atelier de Rude, suivit
quelque temps l'Ecoledes Beaux-Arts, et debuta par
plusieurs Bustes au Salon de 1849. Il a depuis exé-
cute et expose Jean Goujon, commande par le
ministère de l'mterieur (1852); le buste de Murât,
pour la galerie de Versailles (1853); l Observation,
buste allégorique; Jeune Romain, buste dej a exposé

en 1852, et admis, avec le précèdent, a 1 Exposition
universelle de 1855; le Génie du feu, groupe au
nouveauLouvre;le duc de Bauffremont, M Lefébure
(1857); Picard, buste (1859); le duc de Morny,
Hugnet, le président Boileau (1861); Napoléon IIl,
le comte de Persigny (1862): Courtenay, Augustin
Thierry, pour les galeries de Versailles (18(54);
Napoléon destine au palats du Corps législatif
(1865); une double répétition du duc de Morny
(1866) MM. de Moustiers et de Ilambuteau bustes
marbre (1870), pour les galeries de Verbailles; bus-
tes de femmes (1872); Mlle A. de L. (1873); le
général Lamoricière pour le musée de Versailles
(1874); l'abbé Cochet, buste bronze pour le musée
de Rouen, et La Grange, buste marbre pour le
Bureau des Longitudes (1877); Claude Bernard,

ISAMBERT (François-André), magistrat, jurisconsulte
et homme politique français, né à Aunay (Euie-et-Loir',
le 28 novembre 1792, mort à Pans, le 13 avnl 1857.
Edit. 1-2.

ISAMBERT (Emile), médecin français, né â Auteuil en
1827, mort à Pans, le 57 octobre 1876 Edit. 5



buste marbre, pour les galeries de Versailles (1870),
Berthrtot, membre de l'Institut, buste marbre [1880)
Gardel, chorégraphe, pour l'Opera; le Docteur Mi-
chel, pour la Faculte de Nancy (1881): Mirabeau,
buste marbre, pour la salle du Jeu de paume à
Versailles (1882) M. Dureau, buste monumental en
broir/e François Miron statue pierre pour l'Hôtel
de Mlle de l'ans (1885). Prosper Mérimée, buste
bronze (1887) G<tM</tt'<'r-Ft~aM, buste (1890)~ll. Tis-
serand, de Institut, buste marbre (1891) l'Amiral
de Monlaignac, buste bronze (1892), etc. On cite
encore une statue en marbre Euripyle, pour le
palais du Louvre.

M. lselin a obtenu deux 3°" médailles en 1852 et
1855, un rappel en 1857, et une 2° médaille en
1861, rappelee en 1863. Il a été decore de la Legion
d'honneur le 5 jmllet 1863.

ISIY1AËL (Jean-Yilal-Ismad Jammes, dit), chanteur
français, ne a Agen, le 28 avril 1827, de parents
Israélites, appartenant à la classe 'ouvrière, fut de
bonne heure abandonne à lui-même. A seize ans,
poussé par une sorte de vocation, il quitta la maison
paternelle et parcourut la France en chanteur am-
bulant. Il visita ainsi Bordeaux et fiantes, où il
s'engagea comme choriste au Grand-Theàtre, et joua
par occasion, a seize ans et demi, le rôle de Max
dans le Chalet. Il unt enfin a Parts, ou il completa
son éducation très imparfaite. Admis à \erviers,
commebarj ton etbasse, il n'y resta pas longtemps,et
après avoir couru les théâtres secondairesde province,
fut engage a Rouen, où il obtint un éclatant succès
dans le grand répertoire. C'est la que le prit )I. Car-
valho, qui l'engagea au Théâtre-Lyrique en 1862. Il y
resta jusqu'en 1868, au moment de la seconde chute
de la direction Cavvalho, et fut alors engagé a
Marseille. Ses principales creations au Thcatre-
Lynque furent Mireille, Rigoletto, où il se montra
supérieur, Macbeth, Faust.' la Fiancée d'Abydos,
les Joyeuses Commères de Windsor, CardiUac, etc.
Après une saison au théâtre de Liège, il parut d'une
façon a«se? brillanteal'Opéra-Comique, dans l'Ombre,
le'Medecm malgré lui, le Roi l'a dit, le Florentin
et principalement Gille et Oillotin, etc. Atteint, en
plein succès, d'une laryngite,il dut quitter le théâtre
et fut nomme professeur de declamation lyrique au
Conservatoire; mais il fut révoqué, le 21) decembre
1870, sans pouvoir obtenir du ministre l'enquite
qu'il réclama a plusieurs reprises. Un retour de

oiv permit a 11 Ismael de reparaître, l'année sui-
vante, au théâtre de la Renaissance.

ISMAIL-pacha, médecin et homme d'Etat ottoman,
né vers 1812, am environs de Smyrne, de parents
grecs qui avaient acquis une certaine aisance par
l'industrie, fut enlevé a sa famille, à l'epoque de
l'insurrection grecque (1821), et vendu comme
esclave à un chirurgien smyrniote, nommé Hadjt-
Isaac, qui l'adopta après l'avoir fait circoncire, et
l'éleva dans la religion musulmane, sous le nom
d'Ismail. Pendant tout le cours de la guerre que les
Turcs soutinrent contre les Grecs, puis contre les
Russes (1822-1829), il sunit son maître, chirurgien
aux armées, et apprit, sous lui la pratique de son
art. La guerre terminée, il fut attaché en qualité de
chirurgien-major au 3* régiment d'infanterie de la
garde. Il obtint ensuite d'entrer, comme élève, à
l'Ecole de chirurgie, nouvellement fondée par le
sultan Jl.ilimoud, sous la direction de Namik-paclia.

En 18i0, il vint à Paris, où il suivit, pendant
quatre ans, les cours de la Faculté. De la, il se
rendit à Pise, où il prit ses grades, et peu après il
fut élu membre correspondant de l'Académie de
médecine de Paris. Il eut dès lors, comme savant,

ISKENDER-t>ey (comte Illihshi), général de cavalerie
dans l'armée ottomane, né près de Bender (Bessarabie)
™ 1814, mort à Bucliarest en décembre 1857. Edit. 1-3.

[SMAIL-paclia, général de l'armée ottomane, né en Cir-

une position exceptionnelle dans son pays, et peu
après son retour à Constantinople il fut nommé
médecin en chef de l'empire. Tiïhs ans plus tard,
élevé au rang de muchir, il fut charge du ministère
du commerce, auquel on réunit les départements
de l'agriculture et des travaux publics. En 1852, il
reprit possession de son ancien poste, sous le titre
de directeur des affaires médicales et de l'Ecole de
médecine, et passa de là au gouvernement général
de la province de Smyrne. Au bout d'un an et demi,
il revint à Constantmople, où il fut nommé membre
du conseil du Tanzunat, et fut ensuite chargé de
nouveau de son ancien ministère. Ismail-pacha a
rendu des services comme chef du corps médical.
On lui doit l'amelioration des hôpitaux, la propaga-
lion de la vaccine, des dispensaires dans la capitale
et dans les provinces, la création d'une Gazette mé-
dicale, etc. Décoré des ordres de son pays, il a été
fait grand officier de la Légion d'honneur.

ISMAIL-pacha, ex-vice-roi d'Egypte, ou Khédive,
né au Caire, en l'an 1248 de l'hégire (le 51 décembre
1830), est le second des trois fils d'Ibrahim. Envoyé
en France avec son frère Ahmet-Rifaat, il fréquenta
avec lut l'Ecole d'état-major. De retour en hgypte
en 1849, il fit de l'opposition à Abbas et fut un des
membres les plus actifs du parti des Princes. A la
suite d'un voyage a Constantinople, il reçut, comme
son père, le titie e de pacha. En 1853, il fut accuse,
par le gouvernement d'Abbas, d'avoir assassine un
de ses familiers puis cette affaire, par laquelleAbbas
voulait atteindre le parti des Princes, tut ôtouJTée.
En 1855, Ismail partit pour la France, chargé d'une
mission par son oncle Mohammed-Said, et, à son
retour, il passa par l'Italie, où il alla porter au pape
des présents magnifiques avec une lettre autographeie
du vice-roi d'Egypte. Sous le gouvernement de Said,
il remplit des fonctions importantes. Membre du
Conseil d Etat, il fut chargé, en 1861, pendant les
voyages que le vice-roi il t nux villes samtes, puis en
Europe, de la directionintérimaire du gouvernement,
et à la fin de la même année Il fut mis, avec le titre
de général en chef de l'armée égyptienne, à la tête
d'un corps de 14 000 hommes, et réussit à réprimer
des tribus insurgées de la frontière du Soudan.

A la mort de Said-paclia (18jamier 1803), Ismail-
pacha succéda a son oncle sans opposition, et, deutt
jours après, recevant le corps consulaire, il déclara
son intention de suivre les traces de son prédéces-
seur. Ln des principaux faits de son gouvernement,
à l'intérieur, fut l'extension extraordinaire de la
culture du coton, qui fut, pendant toute la guerre
civile des Etats-L'nis, une source considérable de
richesse pour l'Egypte. Il en résulta un premier
démêlé avec la compagnie de l'isthme de Suez à
laquelle il retirait les bras des fellahs égyptiens. De
nouvelles contestationsvinrent menacer cette admi-
rable entreprise; mais elles furent terminées en
1864 par 1 arbitrage de Napoléon III accepté par
Ismail pacha.

Depuis ce moment, l'accomplissementde l'œuvre
de M. de Lesseps ne trouva pas Ismail-pacha moins
favorable et moins empressé que Said. Ce devait
être la pensée dominante de son règne, et le
signal d'une foule de tentatives d'assimilation de
la civilisation européenneen Egypte. An mois d'août
1800, le canal, ouveil depuis plus d'un an dans toute
sa longueur, avait presque partout sa largeur nor-
male. Le vice-roi avait envoyé lui-même, par une
dépêche, à son ministre à Pans, la nouvelle de
l'entrée des eaux de la Méditerranée dans les lacs
Amers (18 mars 18C9), à laquelle il avait assisté, et
le témoignage de son admiration pour l'œuvre et
de sa confiance dans les résultats. Des arrangements

cassie, vers 1803, mort en Bosnie en jum 1861. Edit. 1-3.

ISMAIL-pacha (Georges-KwitTl, général hongrois né en18U. mort le 25 avril 1865. Edit. il.



à l'amiable étaient intervenus entre le gouverne-
ment et la compagniepour racheter certaines clauses
du pacte primitif, qui pouvaient devenir excessives.
Puis, lorsque le temps de l'ouverture approcha.
Isuujil se transporta dans la plupart des capitales
de l'Europe, afin d'imiter les souverains aux solen-
nités de l'mauguration. Ces communications per-
sonnelles du vice-roi avec les cours étrangères
parurent même une atteinte a la suzeraineté de la
Porte, et devinrent une source de complications
menaçantes pour le gouvernement égyptien auquel
le sultan avait prodigué jusque-là les concessions.
On parla de notes irritées adressées de Constanti-
nople, du retrait des privilèges octrnvés, de l'exer-
cice des droits extrêmes de suzeraineté, de dé-
chéance même a prononcer contre un vassal. Puis il
fut queshon de faire présiderl'inaugurationdu canal
par le sultan lui-même, pour bien marquer, aux
veux de toute l'Europe convoquée, la subordination
du vice-roi Les conflits s'apaisèrent, et Ismail-pacha
put faire lui-même les honneurs de l'Egypte et du
canal aux souverains et aux personnages qui repon-
dirent à ses imitations.

line révolution considérable s'était déjà accomplie,
soit dans l'organisation intérieure de l'Egypte, soit
dans ses relations avec l'empire ottoman. Au mois
de mat 1860, le vice-roi avait obtenu du sultan un
changement important dans la transmission hérédi-
taire du trône elle devait désormais, et contraire-
ment a la loi d'hérédité musulmane, se faire en
ligne directe. Plus tard, par le firman impérial du

8 juin 1867, Ismail recevait le droit d'edicter, sans
en référer à la Porte, tous les règlements spéciaux
relatifs a l'administration de l'Egypte, a la douane,
au transit, a la poste, à la police sur les sujets
étrangers, etc., sous la condition que les arrange-
ments concernant ces matières n'eussent pas la
forme de traités internationaux ni (le conventions
politiques. En même temps, son litre de vice-roi
était échangé contre celui de Khédive, lequel, sans
entraîner l'idée de royauté, a une acception plus
haute. Ismail avait paye, en partie, ces avantages,
en envoyant des milices égyptiennes dans la Crete,
pour aider à la compression du long soulèvement
des Candiotes contre les Ottomans.

Il en profita a l'intérieur pour essayer de donner
à l'Egypte une constitution nouvelle, plus en rap-
port avec les pratiques européennes. Il voulut
même constituer un parlement égyptien, qu'il ou-
rit en personne avec solennité, le 25 nov embre 1 8(î(>.

Cette sorte de Chambre des députés, sans répondre
au progamme de nos gouvernements représentatifs,
s'occupa du moms assez sérieusementde l'impôt, de
la réforme judiciaire, des questions de vicinahté,
des irrigations, etc. Un essai d'administration mu-
nicipale avec un conseil élu se fit âAlexandrie, sous
la direction du docteur Colucei-bey. En même temps
l'imitation des mœurs françaises se manifestait dans
la vieille Egypte, au Caire, par l'importation du

répertoire et du personnel dramatiques des théâtres
bouffesde Paris. Le nom et l'influence de Nubar-pacha
furent liés a toutes ces innovations.

En 1872, le khédive obtint encore du sultan le
droit d'augmenter son armée et sa marine et, en
1873, de conclure des traités de commerce sans
l'assentimentpréliminairede la Porte. A l'extérieur,
il envoya dans le Darfour une expédition qui annexa
ce pays à l'Egypte (9 décembre (1874) mais une
autre expédition contre les Abyssins fut moins heu-
reuse ses troupes durent, uprès plusieurs tenta-
lives, battre en retraite (juin 1875). Pendant la guérie
turco-russe, une dmsionégyptiennede 6 000 hommes
fut conduite par Hassan, troisième fils du Khédive,e,
en Bulgarie.

Parmi les nouvelles réformes d'Ismail à 1 intérieur
depuis1870, il faut signaler la création d'un tribunal
international, siégeant à Alexandrie, l'introduction
du calendrier gregoricii, la création d'une société
Je géographie, etc. Malheureusement, de graves

imprudences et des dépenses incalculables avaient
ébranle le -crédit de* l'Egypte au point qu'une ban-
queroute était imminente. Les puissances euro-
péennes intervinrent alors; un ministère spécial
de l'agriculture et du commerce fut constitué,
^ubar-pacha donna sa démission, et le khédive
consentit, a laisser procéder par un commissaire
anglais, M. Ca^e, à l'estimation de ses propriétés
personnelles (l)eira), que la cour d'appel. récem-
ment instituée, avait déclarées satsissables (jan-
vier 1870) et qui furent évaluées a 175 millions.
Le 14 mai, un décret prescrmt rétablissementd'un
mimstére des finances et d'un conseil supérieur du
tresor. Deux Européens, MM. Hivers Wilsnn et de
Bligni*rcs, s'efforcèrent, au milieu de diflicultes
chaque jour renaissantes, d'apaiser des meconten-
tements qui se manifestèrent parfois à main armée
(février 1870); enfin, au mois de juin, la situation
devint tellement critique que, sur les sollicitations
des représentante de France, d'Angleterre, d'Alle-
magne et d'Autriche, le sultan dut se résoudre à
demander au Khédive sa démission Celui-ci la
refusa d'abord, puis il abdiqua, le 26 juin, en faveur
de son tils, Tewlick-pacha, et le 1" juillet, il quitta
l'Egypte. Vayant pu obtenir l'autorisation de débar-
quer a Constantmople, il prit sa résidence à ISaples.
Un a annonce, en septembre 1883, qu'il s'était rendu
acquéreur d'uu des plus anciens palais de Horence.

lsinail a eu sept hls et cinq tilles l'aîné des fils,
Mohamed Trwi/fcA-pacha, a succède a son pcre sur
le trône Uiédiwl (Nov,. ÎEv\Ficiv-paclia).

ISOARD (Mgr Louib-Romam-Erncsl), prélat fran-
çais, ne a Saint Quentin (Aisne), le 10 juillet 1820,
fut longtemps directeur de l'école préparatoire des
Cannes, puis auditeur de rote pour»la France il
Home. Connue evèque d'Annecy par décret du
0 mal 1870, préconisé le 15 du même mois, il fut
sacré le 20 juin suivant. II est chanoine d'honneur
des dioceses de Soist>ons et de Verdun. Lorsqu'au
mois de novembre 1870, le cardmal Lavigeric donna
au clerge le signal de l'adhésion a la constitution
républicaine,l'évèque d'Annecy fut un des premiers
a s'assocter por une lettre publique a ses déclara-
tions, en condamnant la politique de solidarité entre
l'Eglise et les regimes déchus.

Uu cite de Mgr hoard quelques brochures d'ac-
tualité ou opuscules religieux Sujets d'oraison
à l'usage des enfants de Marie (1859, m-16);
Sujets d oraison pour le saint temps de ca-
rême (1801, in-18); Ilter et aujourd'hui dans ta
Société chrétienne [1802, m-12); le Cierge et la
science moderne à propos de quelquespublications
récentes (1864, in-8); De la Prédication (1871,
in-18} la \ie chrétienne (1871, m-18] Des Bonnes
œuvres ("1872, in-18) Prières recueillies et mises en
ordre (1873, m-18) Questions du jour. Deux ?nots
sur l'enseignement de la religion (I87ti, in-18); le
Droit commun [ 1881, in-8); Est-ce juste? (1883, in-8);
Qu'est-ce que te jubile? (188(3, in-8); Constitutions
(liocésaieies dtessées par saint François de Sales
et par ses successeurs sur le sièqe de Genève [1800,
in-8). Les conférences de Mgr Isoard ont éte rcu-
mes en volumes sous ces titres le Sacerdoce,
(1878, 2 vol. in-8), conférences prêchées a l'Ora-
toire, le Mariage (1870, m-18), et Cinq années:
1879-1881, œuvres pastorales (1884, m-8).

ISOARD (M.iriusi, député francais, né à Reillannc
(Basses-Alpes), le 15 décembre 1830, étudia la méde-
cine, fut interne des hôpitaux, obtmt le diplôme de
docteur en 1805. Il s'établit à Marseille et devint
professeur d'anatomie à l'Ecole des Beaux-Arts de
cette ville. Pendant la guerre de 1870-1871, il diri-
gea les ambulances de Marseille à l'armée de la
Loire. Conseiller municipal de Marseille, il se porta
aux élections législatives du 22 septembre 1880,
dans l'arrondissement de Força lquicr, d'où il est
originaire et fut elu, comme candidat opportuniste,



par 4225 voix, contre ."217 accordées à M. Itou-
inerc, candidat révisionniste. Il a ete décoré de la
Légion d'honneur.

ISOLE (Louise d'), pseudonyme de Mme Riou(\oy.
ce nom).

ISRAELS (Joseph), peintre hollandais, ne à Gro-
iinigue en 182Î, étudia à Amsteulam dans l'atelier
de Kruscinann et à l'arts dans celui de l'icot, et alla
se ti\er a La Haye. Il prit part à diverses expositions
de Bruxelles, de Rotterdam, de Londres et de Pans.
Parmi ses tableaux nous nierons la Maiwn ttun-
quitte,- les 1au/'rayés; le Berceau, Irztérzeur zfzm
orphelinatà kalwyck; le Vrai soutien, appartenant
au comte de Flandre; lcs Enfants de la mer, a la
renie de Hollande. Il a donne aux Salons de Paris
les Dormeuses (1868); le Débarquementdes pêcheurs
(1869); Prépat alifs pour l'avenir (1875); Intérieur
d'un village (18701; Portrait de Mlle d'E. les
Bons Caniaiadcs (1877). et à l'Exposition universelle
de 1878, Seul au monde, l'Anniversaire, le Dtner
des savetiers, les Pauvres du villuqv Plus rien.
Ecole de couture à hatœych (1881); Dialogue
silencieux (1882) Beau temps, l'Enfant qui dort
(1883); la Lutte pou?- l'existence, la Rentrée (1884);
Quand on devient vieux (1886); la Petite Garde-
malade, la Couseuse (1888), etc. M. Israels a nlitenu
a Pans une médaille de 3e classe et la décoration
de la Légion d'honneur a l'Exposition universelle de
1807, et a la suite de celle de 1878 une 1" médaille
et le grade d'ofticier, enfin un grand prix a l'Expo-
sition unnerselle de 188U. Il a ete élu correspondant
de l'Académie des lieaux-Arts le 3 janvier 1885.

ITALIE (Maison royale d'). dynastie de Savoie-
Carignau qui a succédé, en 1831, a la branche ainee
de la maison de Savoie. Roi Hutnbert-iiéiuer-
Charles -Emmanuel- Jean- Marie- Ferdinand- Eugène
(voy. Hujibekt). – l'ds le le prince Victor Emmanuel-
Ferdmand-Marie-Jiinvier, prince de tapies, né a
>aples le 11 novembre 1800. – Frère Amédéc-
1 ei dinand-Maroe, duc d'Aoste (voy. Amedêe Ier).
Sœurs Cfo/î/Je-Marie-Thérèse-Louise, née le 2 mars
1843, mariée le 30 janvier 18G9 au prmce Napoléon
(voy. ce nom); .Vnrte-Pie, née le 10 octobre 1847,
mariée le 27 septembre 1862 à Louis I", roi de
Portugal (voy. ce nom).

Tante du roi Marie-Elisabeth Maximilienne, née
le 4 février 1850, fille du roi Jean de Saxe, mariée
le 22 a\ril 1850 a Ferdinand, duc de Gênes, frere
du roi, veuve le 10 février 1835, remartée morgana-
tiquement, en 1850, a un officier piémontais, le
marquis Rapallo, veuve le 27 novembre 1882 elle
a deux enfants une fille, Marguerite-Marie-Thorese-
Jeanne, née le 20 novembre 1851, reme d'Italie par
son mariage avec le roi Humbert, et un fils, Thomas-
Albert-Victor, duc de Gènes, né le 0 février 18S4,
contre-amiral dans la marine italienne, marié, en
1883, à la princesse de Bavière, Isabelle, dont il a
un lils le prince FecrfiHanrf-Albert-Philippe,etc.
la candidature du prince Thomas au trône d Espagne
avait été plusieurs fois proposée pendant l'année
1869.

IUNG (llenn-l'élix-Théodore), général et écrivain
militaire français, né a Paris, le 12 mars 1833,
est le pelit-hls d'un aide de camp du général Desaii
et le fils d'un ingénieur géographe mort en 1805 et

ISSARTIER (llenrv-Augusle), sénateur français, né à
Miramont (Lot-et-Gaionne), le 22 août 1816, moit aa
Montségur (Gironde), le 23 mai 1887. Edit. 5

ISTDRIZ (don Xavier de), homme politique et diplo-

qui s'est fait coimailre comme peintre de batailles.
Entré a l'Ecole militaire de Saint C>r en 1851, il en
sortit, comme breveté, dans l'ai tillene le 1" octobre
1833, et passa en Afrique, où il servit cinq ans,
prit part a la campagne de kabvlîe et gagna les
grades de lieutenant, le 2 octobre 1854, et de capi-
taine, le 30 décembre 1837. En Italie,il se signala à
la bataille de Solfermo, fut décoré de la Légion
d'honneur sur le champ de bataille. et devint après
la guerre aide de camp du général Dîiumas. En
18(30, il fut attaché au cabinet du ministre de la
guerre le maréchal Lchœuf. Au début de la gucire
franco-prussiemie. il fut envoyé a Strasbourg, passa
ensuite a Metz, où il s'empara du chef des espions
prussiens. Attaché à la place de Besançon en 1871,
il fut promu chef d'escadron, le 1*2 décembre
1874,et transféré a l'état-major du 2* corps d'ar-
mée a Lille. Appelé, le 19 janvier 1880, au cabinet
du ministre de la guerre, le général Farre, il fut
promu lieutenant-colonel, le 15 mai suivant. 11 fut,
a cette époque, hautement accusé par un lédacteur
du Gaulois, M. }van de Wœstyne, d'avoir détourné
des pièces du ministère de la guerre, pour les
livrer a l'Allemagne. Celte diffamation amena des
poursuites ordonnées d'office, par le numstre de la
justice. Au cours des débats retentissants de cette
affaire, divers incidents relatifs à la vie privée de
l'oflîcier, principalement a sa séparation d'avec sa
femme d'origine étrangère, furent rendus publics,
mais n'empêchèrent pas le procès d'aboutir a la con-
damnation du calomniateur à six mois de prison,
1000 francs d'amende et à 5000 francs de dom-
mages-mtérèts, solidairement avec le journal le
Gaulois (13 octobre 1880). Le lieutenant colonel
lung entra, en 1881, au 36" régiment d'arlilleneet,
l'année suivante, au 14e régiment, fut promu colouel
le 5 décembre 1885 et nommé directeur de l'artil-
lerie a Brest. Le général Boulanger, devenu ministre
de la guerre, le put pour son chef de cabinet.
Promu général de brigade le 23 février 1887, il fut
nommé gouverneur de Dunkerque, commandant
supérieur de la défense du groupe de iHinkerque,
le 25 juin 1887. Il a été admis a la retraite sur sademande, le 24 juillet 1891. Il avait été promu offi-
cier de la Légion d'honneur le 19 octobre 1870.

On a du général lung des ouvrages de science
militaire et d'histoire le Dépôt de la guerre, cequ'il a eté, ce qu'il est, ce qu'il peut être (1872,
m-8) Des Principes d' organisation des armées
1873, in-8) la Y et ité sur le Masque de Fer, d'après
des documents inédits des archives de la guertee
(1875, in-8); la France et Rome, élude historique,
xvii°, xviii0 et ïix£ siècles, d'après les documents des
anhivesdeFrance cl de féti antier(\$~ib,m-8) l'Aca-
démie de guerre de Berlin l'Enseignementmilitaire
supérieur en Europe (1877, in-8), anonymp; Bona-
parle et son temps, d'après des documents inédits
1880-1881, 3 vol. in-8), ouvrage très remarque
pour l'importance des pieces officielles réunies et
la sevente des conclusions qui en découlent Lucien
Bonaparte et ses mémoires (1882-1883,3 vol. iu-8);
Dubois-Crance, mousquetahe,constituant, conven-tionnel, génital, minait (1884, 2 vol. in-8), tra-
vail non moins remarquable par l'emploi des
sources; la Gueire et la Société (1889, in 8); Stra-
légte, tactique et politique (1890, in 8); la Répu-
blique et l'ut niée

(18B2,
m 18). Il a édité le manu-

scrit de Dubois-Crancé Analyse de la Révolution
française (1884, in-18).

“

mate espagnol, né d Cadix, en 17LI0, mort le 16 avril 1871
Edit. 1-i.

ITIER (4ndrc-Victor-Ucide-Jules), administrateur et
voyageur français, né vers 1805, mort le 16 octobre 1S77
Edit. 1-5.



JACCOUDD

JACCOUD (Krnurois-Sigismond),médecin français, i
membre de l'Académie de médecine, ne .1 Gene\e, ]
le 20 novembre -187)0, vint a Paria sunre les cours <

de la Faculté de médecine, fut mlmie îles liôpilau\ 1

en 1855 et obtmt la grande médaille dor au con- 1

cours des mternes de 1SÔ9. Reçu ducluur, en 1860, t

avec une thèse sur les Conditions pathogémques de i
l'albuminurie, médecin des hôpitaux en 1802 et e
agrégé, l'année suivante, avec une thèse sur l'Ilu i
morisme ancien comparé à l humorisme moderne, i
il fut envoie en Allemagne pour y étudier l'organi- e

sation des f acuités de médecine et publia à son re-
tour un Rappoi t qui fut remarqué. Iledecin de la 1

Maison municipale de santé, de la Chanté, puis de i
l'hôpital Lanboisiere, Il fut chargé du cours de {

pathologie et devint professeur titulaire de clinique {

médicale i la raculle de médecine, le 10 décembre l
1876. Il a été elu membre de l'Academie de mede- 1

cme, le 5 janvier 1877. Décore de la Légion d'lion- 1

nenr le 15 août 1866, Il a été promu officier le
10 avril 1877

Outre ses thèses et le rapport cite plus haut, le i
docteur Jaccoud a publié Eludes de palhmjnue ett
de séméiotiqne 11804, in 8) Leçons de clinique a

médicale faites a l'hôpital de la Chanté (1807,
in-8 3= edit. 1874, avec pi.); Traité de pathologie

<

interne (1869-1872, m-8, avec pl. chrom. 7" cdit. 1

1883, 3 eol. in-8;; la Station médicale de Saint-
Morilz (1873, in-8); Leçons de clinique médicale
faites à l'hôpital Lanbokmre (1872, m-8; 2« edit.
1875, in-8. avec pl.); Leçons de clinique médicale
faites à l'hôpital de la Pitié, 1883-1887 (1885-
1887, 4 vol. in 8. avec fig.) Curalnhté et traite-
ment de la phtfmie pulmonaire (1881, in-8). Il a
traduit de l'anglais du docteur Graves Leçons (le
clinique médicale (1861 1862, 2 sol. in 8), et dirige
le Nouveau Dictionnaire de médecine et de chirur-

qie pratiques (tomes \\VH-\I,, 18791886, m-8,
avec gravures).

JACINI (Slefano), économiste et homme politique
italien né a Casabuttano (Crémone), en 1827, lit ses
études en Suisse et en Allemagne et s'occupa, des sa
jeunesse, des questions économiques. Il publia un
travail remarquable sur l'impôt foncier de son pays.
la Propriété fondiaria, et fut l'un des fondateurs
du journal la Penmveranza, En 1859, apres l'an-
neûon au royaume de Piémont des provinces enle-

JABL0M0SWKI (Stanislas, prmce), officier polonais, né
le 10 mars 1799, moit t Leinheig, le 16aoiH1878. Edit. 5

JACCOBER (Jacob Bkli dit), peintre fiançais, né à lîlies-
kastel (Baviei e) en 17M, moità Pans, le 17 juillet 18tp3

Edit 1-5.

JACKSON (Thomas-Jonathanj,surnommé Honewall, ge-
m'ralameiicain coufeueie, no a Clarksbourg (Virginie),
le 21 janviei 1824, moi t à Guinea-Slation, le 10 mai 1863.
Mit 3.

JACOB (Pierre-Iiénée), chirurgien français, no en 1782,
moit en mai 18bo Edit. 1-5.

JACOB (Nicolas-Henri), lithographe français, né à Pans,
en 1781, moitié 1" lévrier 1871. Edit, 1-4,

JACQUE

\ées à l'Autiiche, il reçut de Victor-Emmanuel le
portefeuilledes lra\aiK publies, et s'appliqua parti-
culièrement au développement des chemins de fer.
Il donna sa démission cmi 1801, jinrce qu'il n'avfitl.
pas obtenu le mandat de deputé 11 rentra, en sep-
tembre 18tï4, d;ins le cabinetLa Marmora. Plus tard,
il s'occupa activement d'un projet de reunton des
chemins de fer italiens, suisses et allemands, an
moyen d'une >oie a travers le Saint-Gothard.Il a été
nomme membre du feenat du royaume d'Italie. Il
est mort a Home, le 24 mars 1891.

On cite de M. Stefano Jacini la Valieline en
1858, ou l'auteuraltr'buait la malheureusesituation
économique de ce pa\s à la seule domination étran-
gure cet écrit, qui fit du bruit, fut traduit en an-
glais par If. Gladstone Due anm dl pohtica ita-
liana (ïlilan, 18G8); des Discours el. des Lettres
politiques, enfin des articles fort remarqués dans
les Annuaires pjutss'iens, etc.

JACOBY (I.oms), graveur allemand, est ne a Ha-
velberg, le 7 juin 1828. Apres a\oir fait ses études
au gymnase de sa ville natale, il étudia la gravure
a Berlin et entra dans l'atelier du célèbre graveur
Mjndel qui l'emmena à Paris. 11 y resta quatre ans
et fut eleve de M. Henriqucl-Dupont Il \isita ensuite
l'Espagne, passa deux années a Rome et fui appelé
en 1865 a l'Académie des Beaux Arts de tienne,
comme professeur de gravure. Il a éte élu cori'es
pondant de I Institut de France, le 25 novembre
1882. La même année, il fut rappele à Berlin et
nomme membre du Conseil de l'Imprimerie im-
périale.

Parmi les planches de M Jacoby nous citerons
la Bataille des Huns, d'après IvaulbucJi, la Tour
de Babel, la Destruction de Jérusalem et Ilistoirc
et légende, d'apres le même, ainsi que Lady Mac-
beth errant la nuit, l'Ecole d'Athènes, d'après Ra-
phaël, qui lui coûta douze ans de travail, et de
nombreux portraits l'Empereur et l'Impératrice
d'Autriche, Olfers, le docteur fioKitanshi, le géné-
ral de la Motte-Fouqué, Cornélius, le comte }orh
de Wartenburg, Tidter, l'esthéticien Ernest Guhl,
les epi graphiste s Mommsen et Henzeu.

JACQUE (Charles-Emile),peintre et graveur fran-
çais, ne à Pans le 23 mai 1815, fut d'aboid em-
ployé chez un graveur géographe, puis s'engagea

JACOB-PETIT (Jacob Petit, dit), artiste et industriel
français, ne a Paris en 17HG, moit dans cette Mlle le 8 de-
cembre 1868. Edit 1-4.

JACOBS (Pfliii-Enulfl),peintre allemand, né à Gotha, le
18 août 1803, mort dans cette ville, le 6 janvier 18t>G
Edit 1-4

JACOBS (Jacques-Albert-Michel), dit aussi Jacors-Jacoiis,
peintre belge, ne à Amers, le 17 septembie 1800, moit
dans cette ville, le 9 décembre 1879 Edit. 1-5.

JACOBSON (Henn-FrfWnc),jurisconsulte allemand, né
à Manenwerder, le 8 juin 1804, moit a hœnigsbeig, le
IV mars 1808. Ldit 1 i.

JACOBY (Jean), homme politique allemand, ne"n Rœmg-s-
beig, le 1" mai 1803, mort dans cette -ville, le t> mais
1877 fidit. 1-5

J



dans un rogiment de ligne, et assista au siège
d'Amers. Libéré du service an bout de sept années,
il dessina, de 1857 a 1843. un nombre considérable
de sujets sur pierre ou sur bois pour des publica-
tions illustrées, puis grava a l'cau-forte des compo-
sitions rustiques dont le succès fut très grand et
qui s'élèvent à plusieurs centaines. M. Charles
Jacque, qui a figuré assez irreguliL'rcmeiit, mais
jusqu'à ces derniers temps, aux salons annuels, a
exposé des peintures et des dessins à la plume
également remarqués. 11 a obtenu, comme graveur,
trois médailles en 1851, 1801 et 1805, puis, comme
peintre de paysages et d'animaux, trois autres
médailles en 1861, 1863 et 1804 et enfin une mé-
daille d'or a 1 Exposition universelle de 1889. 11 a
été décore de la Légion d'honneur en 1867. Long-
temps occupé de l'élève des poules, il a publié le
Poulailler, monographie des poules indigènes ou
exotiques, etc. (1858, m-8; 2° edit., 1861, m-18,
illustrée par l'auteur). Son frère, 31. Emile JACQUE,

et son iiis. 51. Léon Jacqce, ne en 1848, mort en
1871, ont également grave à l'eau-forte.

JACQUEMART (Eugène-Alfred), député français,
est ne .i la Neuville (Ardeiines), le 3 octobre 1836.
Il fit des etudes scientifiques à Strasbourg, \int a
paris en 18G1 et se lit connaître par des conférences
de vulgarisation scientifique, particulièrement à
l'Exposition universelle de 1878. Il fut nommé alors
inspecteur [primaire du département de la Semé.
Gendre de M Bojsset, député de Saôue-et-Loire, il
fut inscrit sur la liste républicaine radicale des Ar-
demies aux élections du 4 octobre 1885. Il réunit,
au premier tour de scrutin, 31 408 voix sur 11 478

votants, et passa avec toute la liste, au scrutin de
ballottage, le quatrième sur cmq, avec 41741 voix
sur 70908 votants. Aux élections du 22 septembre
1889, faites au scrutin uninominal, il se présenta
dans l'arrondissement de Rocrov et obtint, au pre-
mier tour, 29-29 voix sur 10451 votants, et fut élu,
a» scrutin de ballottage, par 5874 contre 4923,
données a M. Auffray, candidat boulangiste.

M. Jacquemart, qui a collaboré au Dictionnaire
de Pédagogie pour toute la partie de la chimie, a
publié, outre quelques brochures de curiosité scien-
tifique Enseignement primaire lois du 28 mars
1882 et du W'oclohie 1886 (1887, in-18).

JACQU EMART (Alfred-IIeuri-llarie), statuaire fran-
çais, ne à Paris Iej2'2 février 1824, s'occupa d'abord
d'industrie, puis commença à étudier la peinture
sous Paul Delaroche et se livra ensuite exclusive-
ment a la sculpture. Il débuta au Salon de 1847 par
un Héron et exposa depuis Etude du cheval tu-
nisien (1849); Tigre a l'affût, buste de Femme
(1850); Lévrier malade (18o3); Lion, en bronze à
l'Exposition universellede 1853 Lion de ménagerie
(1857); Moloch, chien courant, statue en marbre
(1803), et le Général Bonaparte, 1790, statue en
plâtre, qui reparut en bronze au Salon de 1864;
Prisonnier livré aux bêtes, groupe en plâtre ( 1865)

Michel Xey le 7 décembre 1815 (1808); Louis XII,
statue equestre en bronze pour l'hôtel de ville de
Compiegnc (1869); Napoléon III, statue équestre en
plâtre (1870); Méhcmet-Ali pacha, statue éque'tre
colossale (1872), destinée à la Mlle d Alexandrie
(Egypte); ijualre Lions gigantesques pour le pont

JACOMIN (Frodéric-Prosper), ingénieur et administra-
teur lrançais, né à Pans, le 30 mai 18âO, mort à Pans en
avili 1881Ï Edit. S.

JA.C9.UAND (Claudms), peintre fiançais, né à Lyon, le
lBdeceinbio 1804, moi a Pans, le 3 avril 1878. Edit. 1-5

JACQUEMART (Albert), administrateur et homme de
lettres français, né à Paris en 1808, mort à Paris, le 11 oc-
tohre 1876. Edit. 4-5

JACQUEMART (Jules-Ferdmand), graveur français, fils

de Kars-rd-il au Caire (1875); Suleyman-pacha,
statue en bronze pour la même Mlle (1874); Mo-
liamincd-Iicy-Laïwglou, statue en bronze pour le
Caire (1875); Un Chamelier de l'Asie Mineure,
groupe en plâtre qui reparut en bronze l'annee
Fimante, et Jeune Bûclieioune, buste en plâtre
(1877) Dromadaire nubien, en bronze (1879), etc.
al. Alfred Jacquemart a exécuté deux Griffons pour
la fontaine Samt-Michel, restauré celle de la place
du Cliâtelet. à Pans, et fait pour la ville de Bou-
logne-sur-Mer la statue monumentale,en bronze, de
Mai ielte-bey, inaugurée le 16 juillet 1882. Il a ob-
tenu une médaille de 3e classe en 1857, avec rappel
en 18C5, une autre médaille de 3" classe en 18C5
et la décoration de la Légion d'honneur en 1870.

JACQUEMART(Mlle Nélie-Barbe-IIyacintlie),deve-
nue Mme A>mu', femme peintre française, née à
Paris le 25 juillet 1841, fille d'un négociant en
produits chimiques, fut élève de Léon Cogmet el
débuta au Salon de 186.1 par deux tableaux de
genre le Père des orphelins et Molière chez le
bai hier Gëly a Pe'zénas. En 1864, elle exposa
Jésus et les disciples d'Emmaus et le Cabaret de
la Pomme de Pin; mais elle ne conquit la notoriété
que lorsqu'elle se fut spécialement consacrée au
portrait. ÎNous rappellerons en ce genre M. Be-
noit Champu (1868); M. Duruy (1869); lé Mare;
chai Canrobert, la Baronne Gaston de M. (1870)
il. Viters (1872) M. Dufaure, la MarquiseA. de C.
(1873); le marquis de la liochette, député (1875);
le qénéral de Palikao, le comte de Chambrztn
(1876); le qénéral d'Aurelle de Paladines (1877);
M. le duc Deca:cs, M. le baron G. de Montesquieu
(1878); te Comte d'Eu (1880); Mcjr Perrand (1881),
sans parler d'un assez grand nombre de portraits
désignes par de simples initiales. Cent lie MM. Du-
ruy, Canrobert, Dufaure, d'Aurelle, etc., ont
reparu à l'Exposition universelle de 1878. Mlle î*é-
lie Jacquemart a obtenu trois médailles en 1868,
1889 et 1870 et une médaille de 2" classe à l'Expo-
sition universelle de 1878. En 1882, elle a épousé
fun des principaux banquiers de Paris, M. André
elle cessa les envois au Salon, et son nom a eté
rappelé plusieurs fois au pubhc par la somptuo-
site de ses actes de bienfaisance.

JACQUEMIN (Albert-Victor-Antoine),député fran-
çais, est ne u Dinan en 1837. Avocat au barreau de
sa ville natale et conseiller municipal depuis
1879, il se porta aux élections générales du 22 sep-
tembre 1889, dans la lre circonscription de Dinan,
comme candidat republicain conservateur et catho-
lique. 11 fut élu au premier tour de scrutin par
6Ô87 voix, contre 5495 donnees ,â M. Larère, can-
didat monarchiste, députe sortant. “

JACQUEMIN (Emile), agronome français, né a
Toulon, le 19 juin 1805, inséra d'abord un certain
nombre de mémoires et d'articles d'histoire natu-
relle dans le Magasin universel (1838) et les Actes
de l'Académie carlo-léopoldine de Nassau. Il est
membre de la Société nationale d'agriculture.

M. Em. Jacquemin est auteur de plusieurs ou-
vrages qui ont pour objet les diverses branches de
l'agriculture la Suisse saxonne (1838-1840, in 8,
grav.), d'apres A. Tromlitz la Nature et ses pro-

du précédent, né à Paris, le3 septembre 1857, mort dans
cette ville, le 26 septembre 1880. Edit. 4-5.

JACQUEMIER (Jean-Marie), médecin français, né à Tu-
tepiy (Ain), le 8 avril 1808, mort à Paris, le 15 juin 1879.
Edit. 1-5

JACÛUEM1K0T (Jean-Baptiste-François),comte de IUm,
administrateur français, pair et conseiller d'Etat, né a
Nancy, le 3 octobre 1781, mort le 10 juin 1861. Edit. 1-5

JACQUEMINOT (Jean-François, vicomte), général fran-
çais, pair et député, né à Pancy, le 23 mai 1787, mort le
S mars 1 SfiS. Edit. 1-3.



ductions (1841, in-12 plusieurs édit.); £ Allemagne
agricole, industrielle et politique {\8i1, in-8), notes
d un v oyage de trois années dans ce pays; Instruc-
tion agricole de lapopulation des campagnes[\&£t,
in-8), plan d'enseignement soumis â la Chambre
des deputés; l'Agriculture de l'Allemagne (1843,
in-8}; Petit Cours d'agriculture eu France (I84."î,
in 8); Manuel populaire d'agriculture pratique
(1851, in-16); la Polarité universelle (1856, in-8].
Il a été dneetcur du journal la Vie des Champs.

JACQUENET (Mgr Jean-Baptiste-Mane-Simou),
prélat français, est né à Bonnevaux (Douhs}, le
5 avril 1816. Docteur en théologie et professeur au
grand séminaire, il en fut ensuite le directeur. Il
passa plus tard à Reims et y devmt, en 1865, cure
doyen de l'église Samt-Jacques et chanoine hono-
raire de la cathédrale. Aainmé évêque de Gap par
décret du 15 janvier 1881, il fut sacré le 17 juillet
suivant. Il fut transfère à l'éiëçhé d'Amiens, par
décret du 10 novembre 1885. préconise le 27 mars
1884 et installe le 28 mai de la même année. Il a
le titre de prélat assistant au trône pontifical et est
chanoine d'honneur des diocèses d'Aïs, de Gap, de
Limoges et de lleims.

.Mgr Jacqucnct a publié Vie de VabbA Marchand,
missionnaire apostolique et martyr (1851, m-18);
Histoire du seminaiie de Besançon (1854, 2 vol.
m-8; 2" odit. 18G4, m-8); rie de l'abbé Gagelin,
missionnaire apostolique et martyr (1859, in-18);
Observations critiques sur l'ouvrage intitulé Cont-
pendiosx imiitutiones tlieologicm ad usum senti-
narii Tolosam (1861, m-8). s

JACQUES (Rémy), sénateur français, né à Breteuil
(Oise), le 17 janvier 1817, étudia le droit, et alla s'in-
scrire au barreau d'Oran, ou Il acquit de l'influence.
Elu représentant a l'Assemblée nationale, le 7 juillet
1871, il vit son élection annulée pour cause d'irre-
gularilés dans le recensement des votes. Réélu, le
7 janvier 1872, par 5 125 voix, tl siégea a l'Extrême
Gauche et prit une part active aux discussions con-
cernant l'Algérie. Il vota avec la minorité républi-
caine de l'Assemblée et adopta l'ensemble des lois
constitutionnnelles. Refusant alors la candidaturenu
Sénat, il se représenta aux élections du 20 février
1870, pour la Chambre des députés, fut élu, sans
concurrent, par 5658 voix, prit place a l'Extrême
Gauche et lit partie de la commission du budget.
Après l'acte du 16 mai 1877, il fut un îles 565 dépu-
tes de la majorité qui refusèrent un vote deconhance
au cabinet de Broghe, et fut reélu, le 14 octobre
suivant-, par 6000 voix. Elu de nouveau député, le
21 août 1881. dans la 2° circonscriptiond'Oran, par
3281 voix, contre 1739 données a un autre can-
didat républicain, il fut porte comme candidat
républicain au renouvellement triennal du Sénat, le
8 janvier 1882, et élu par 70 voix sur 76 vutants.
Au renouvellement du 4 janvier 1891, il fut reelu
par 253 voix sur 283 inscrits. Il a pris 1j parole
dans des allaires locales intéressant l'Algérie.

JACQUES (Edouard-Louis-Auguste),députe fran-
çais, est né a Saint-Omer (Pas-de-Calais), le 26 sep-
tembre 1828. D'abord instituteur à Lille, il quitta
l'enseignementvers 1850, vint a Pans et s'associa
a une maison de distillerie dont il devint plus lard
seul propriétaire. Elu, en 1871, conseiller municipal
de Pans, pour le quartier de Plaisance, comme can-
didat autonomiste, il fut reu\oyé au Conseil dans les
élections suivantes, quoiqu'il se fût abstenu fre-
quemment de prendre part aux votes illégaux émis
par l'assemblée municip.de. Elu, en 1887, président
du Conseil général de la Seine, el lut choisi, en
elle qualité, par l'union des groupes républicains,

JACQUES (Amédée-Florent), philosophe fiançais nà
à Pans, le i juillet 1813, mort à Ûuenos-Awes, le t i octo-
lrelSffi Edit M.

comme candidat à opposer au général Boulan-
ger, dans l'élection législative partielle du 27 jan-
vier 1889 Après une lutte des plus vues et qui
donna lieu a un déploiement inouï de publicité
murale, Jl. Jacques,échoua avec 162875 voix, contre
245236 réunies par le général Boulanger. îlalgre
cet échec, M. Jacques se représenta aux élections
générales du 22 septembre 1889, faites au scrutin
uninominal, dans la 1™ circonscription du XIV ar-
rondissement de Paris. 11 réunit au premier tour
de scrutin 5016 voix contre 4763 données au can-
didat boulangiste M. Girou, et 5000 voix environ
partagées entre quatre autres candidats. Il fut élu
au scrutin de ballottage par 5959 voit, contre 5 890
obtenues par )1. Girou. Il se démit alors de son
mandat de conseiller municipal.

“,

JACQUET (Jules), graveur français, né à Pans, le
1" décembre 1841, entra a l'Ecole des Beaux-Arts,
où il fut élevé de llennquel-Dupont,Plis et Ljemlem,
et remporta le grand prix de Rome en 180fi avec
une Académie d'après nature. Parmi les nombreux
envoi» de cet artiste aux Salons annuels, on a re-
marqué Saint lii uno en prière, d'après E. Lesueur
(18G7); Polyphème pouisuivant Acis et Galathee
1869); Fie IX (1870); l'Odorat, d'après Témers,
eau-forte (1872) Terres cuites grecques et Figu-
rines grecques, d'apres les dessins de J.-A. Cha-
plaul, pour les Céramiques de la Gtèee propre, de
51. Ouinonl, ainsi qu'un certain nombre de vases
peints (18"5) Gloria Victis, d'apres le groupe de
Mercié (1878),commandé par l'Etat, Enfant, d'après
Raphaël; la Jeunesse, d'après la statue de Chapu,
acquise par l'Etat; Clio, Euterpe et Thahe, Mme Rè-
caimer, ]iour la chalcographie dit Louvre (1878)
l'Amour sacré et l'Amour profane, d'après Titien
(même année) l'Amour qui vient (1880); Melpo-
mène, Erato, Polymnip, (1881); E&mêralda, Ptfg-
malwn et Galathée (1882); l'Aurore (1885); le
Printemps;Daplims et Chloi (1886), d'après Mulet;
Callwpe, d'après Baudry (1887) la Belle Portia,
d'après Cabanel (1888); Ml huit cent sept, d'après
Meissomer (1891), et plusieurs portraits. Cet ar-
tiste a obtenu une médaille de 2e classe en 1875.

un rappel en 1876, une médaille de 1" clase en
1882, la ilécoralion de la l.egiou d'honneur le 2G sep-
tembre 1883 et une médaille d'or a l'Expobilion
universelle de 1889.

JACQUET (Achille), graveur français, membre de
l'Institut, né a Courbevoie (Semé), le 28 juillet 1846,
est le frère du précédent. Eleve de l'Ecoledes Beaux-
Arts, où il eut pour maîtres HennquelDupont,
Plis et Lœmlein, il remporta le prix de Rome en
1870. Il avait débuté au Salon de 1868 avec David
et Goliath, d'après le tableau de Daniel de Volterre,
du musée du Louvre, et il exposa en 1870 la Musc
Viame, d'apres le tableau de Lesueur au Loutre,
acquise par l'Etat. Il continua ensuite aux exposi-
tions annuelles ses envois consistantprincipalement
en reproductions d'œuvres de Cabanel, Bougue-
reau, Meissomer. On a remarqué Sainte llarbe,
d après Palma Vecclno (1873) le Courage militai) e,
d'après P. Dubois (1877), commande de lEIul; la
Pieta (1881); Flore el Psyché (1882) Evanouisse-
ment de sainte Catherine; Janvier, Avril, Mai,
Août et Novembre (1883); Ophéhe; Itébecca et
Eltézor, Juillet et Octobre (1874); Février, Mars,
Juin, Septembre et Décembre; l'Education de saint
Loms (1885) portrait de M. Machay (1886); por-
trait de Carie Vernet (1887); le Peintre d'enseignes
(1888); Portrait de la Fondatrice de l'ardte des
Petites Sœurs des pauvres (1889). Cet altiste ,i
obtenu une médaille de 3" classe en 1877, une de
2' classe en 1881, une de 1™ classe en 188 i. une

JACQUES nu GIAC0M0 (Luigi Mmocco,en religion le P.),
prètie itdlien, né à Pouiiiu en 1808, mort à Tnun, le
M septembre1885. Edit. 5-S



médaille d'honneur en 1889, un grand pnv. a 1 Ex-
position universelle de 1889 et ladecoiidion de la
Légion d'honneur la inème aimée. Il a été élu ment-
bre de l'Académiedes Beaux-Arts, en remplacement
de llenriquel-Dupont, le 10 mars 1802.

JACQUET (Jean-Gustave), peintre français, né à
Paris, le 25 mai 1846, fut élevé de IJouguereau et
débuta ou Salon de 1864 par la Modestie et la Tris-
lessc, lablcaux de genre. Il a donné depms . Por-
traits de M Gmllemin en costume du xvie siècle et
de 3/. J. Jacquet (1866); l'Appel aux armes au
XV siècle (1807); Sortie d'armée (1868); Jardin à
Lesmacs (Finistère), la Judice 1 186D) Jeune fille
tenant une é\iée (18721; Grande fête en Touraine
vers 1505 (1873); l'Atelier mystérieux (1874); Halle
de lansquenets et la Rêverie, un des succes du Sa-
lon (1875) la Paysanne, Portrait de Mme Jacquet
(1876); la Pauvrette (1877); Jeanne d'Arc priant
pour la France (1878) la Première arrivée (1879);
le Menuet (1880); la France glorieuse, la Comtesse
de liiigodc (1882) la Pavane (1884); la Dur hase
d'Usés (1886); l Enchanteresse Ai mule abandonnée
par Renaud (1887) l'Oiseau envolé (1888) la Bien-
venue (1892), etc JI Jacquet a obtenu une médaille
en 1808, une médaille de 1™ classe en 1875 et une
médaille de 1™ classe a l'Exposition universelle de
1878, où reparut la Rêveiie; Il a été décoré de la
Légion d'honneur le 25 juillet 1879.

JACQUINET (Paul), administrateur français, noiele
29 octobre 1815, lit de brillantes études, 'remporta
le pri\ d'honneur de rhétorique au concours général
de Paris en 1834, et entra, l'année sm\ante, a
l'Ecole normale, ftommé, en 1838, professeur de
rholoiique au collège de lleims, il fut rappelé a
Paris, un an après, et attaché au collège Louis-le-
Grand, comme suppléant des classes supérieures de
lettres. En 1842, il fut chargé, à l'Ecole normale,
d'une conférence de langue et littérature françaises
(1'" année), dont il devint titulaire en 184C.Aofnme,
en 1851, directeur des etudes, il resta directeur des
études litteraires lors de la réorganisation de 1852,
et fut en même temps appelé à lj chaire de littéra-
ture latine, qu'il garda jusqu'en 1857. Il fut nommé
inspecteur general de l'instruction publique le
16 octobre 1867, et recteur de l'Académie de >ancy
le 25 septembre 1875, puis de celle de Besançon
le 10 novembre 1879. Il a été admis a la retraite
en novembre 1882, et nommé recteur honoraire.
SI. Jacqiunet a été decoré de la Légion d'honneur en
1855, et promu officier le 11 aoùt 1869.

Ses principaux ouvrages sont ses deux thèses de
doctorat F) ancisci Baconi de re htteraria judicia
et Des Prédicateurs du xvu° siècle avant Bossuet
(1863, in-8), dont la seconde a obtenu un prix de
l'Académie française en 1864. Il a traduit, en outre,
di\ Inres d'Aulu-Gelle pour la collection INisard,
et donne plus récemment plusieurs livres d'ensei-
gnement littéraire les Femmes de France, poètes
et prosateurs,morceauxchoisis avec notices et notes
(1880, in-18]; Mme de Mainlenon dans le monde et
à Sainl-Cyr, choix de lettres (1888, m-18); Lettres
choisies du xvn« siècle (1891), m-18), etc.

JADART (Henri), érudit francais, est né à Rethel
(Ardennes) en 1847. Conservateur adjoint de la bi-
bliothèque et du musée de Reims et secrétaire de
1 Académie de cette ville, il a inséré soit dans les
recueils de l'Académie de Reims, soit dans la Revue

JACQUINQT (Lhai les-Hector), niaiin fiançais, né a Ne-
vers, le i mars 1796, mort à Toulon, le 18 novembre
1879 Edit. 1-5.

JACQU0T (Georges), statuaire français, né à Nancy, le
13 février 179i, mort le 23 novembre 1874 Edit. 1-5.

JADIN (Louis-Godefroy), peintre animalierfrançais, né
à l'an-, lu 3!l juin 1803, mort dans cette ville, le'2i juin
1883. Ldil. 1-5.

de Champagne et de Bric, un grand nombre de no-
tices sur les hommes, les monumenls et l'histoire
de la Champagne et principalement du département
de la Marne la plupart ont été tirées à part et ont
une notable importance bibliographique.

INous citerons parmi les notices biographiques
Robert de Sorbon, sa vie, sa écrits (1817); Dont
Jean Mabillon (1879); Jean de Gcrson (1882); Ed-
mond du Boutlay, historiographe et poète du
xvi" siècle (1883); J.-B. Rundan, jurisconsulte du
xvli* siècle (1884) Dont Thierry Ruinait (1880);
Louis Paris, fondateur de l'Académie de Reims
(1889], etc. Parmi celles relatives aux monuments
de Reims, il faut mentionner l'Lghsedes Domini-
cains de Reims (1880, in 8) le Bourdon de Notre-
Dame de Reims (1884, m 8); les Statues de Reims
(1888, gr. in 8], enlin comme publications d'his-
toire locale Louis Xïll et Richelieu à Reims en
1641 (1885, in-8); Jeanne d'Arc à Reims, ses rela-
tions avec Reims, ses lettres aux Rémois (1887,
in-8) une édition de la Chroniquede Jean Talé,
greffier de l'Hôtel de Ville de Château Porcien
(1889, gr. in-8). Comme travaux professionnels, on
doit a M Jadart le Catalogue de la Bibliothèque de
Reims; le Catalogue des incunables de la même
bibliothèque, le Catalogne de la bibliothèque du
tribunal civil de cette ville; les Poitrails histon-
gites du musée de Rerms, V Inventairedes archives
de t' Académie de Reims et la Table des travaux
de l'Académie de Reims. Il a entrepris un Réper-
toire archéologique de l'arrondissement de Reims
(1885-1890, lnr. 1-2, in-8 avec pl.).

JAEGER (Emde-Frédéric-Oscar), historien alle-
mand, ne a Stuttgart, le 26 octobre 1830, sunit les
cours de philologie et de théologie à Tubmgue et
entra dans l'enseignement. Il fut successivement,
de 1852 a 1865, professeur dans un établissement
d'instruction pres Halle, à l'Ecole polytechnique de
Stuttgart, au gymnase d'L'lm, au gymnase de Wetz-
lar, recteur du gymnase de Mers et enfin directeur
de celui de Cologne.

On a de lui John Wycleff et sa place dans la
Réformation (J. W. und seme Bedeutung fur die
Réf.; Halle, 1854] Histoire des Romains (Gescluchte
der fiœmer; Guterslah, 1866; 5' édit. 1883); His-
toire des Grecs (Geschichte der Gnechen; Ibid.
1866; 4e édit., 1881); les Guerres puniques racon-
tées d'après les sources (die Punischen Kriege nach
den Quellen erzaehlt; Halle, 1869-1870, 3 vol.
M. Jaeger a donné une nouvelle édition de l'Histoire
du monde pour le peuple allemand de Schlosser,
augmentée d'un supplément sur l'Histoire contem-
poraine (Geschichte der neuesten Zeit; Berlin,
22" édit., 1890, 5 vol.), quelques manuels d'ensei-
gnement de l'histoire, très répandus en Allemagne
et son Testament pédagogique (Aus der Praxis. Eill
paedagogisches Test.; Wiesbaden, 1883). t

JAEHNS (Max), écrivain militaire allemand, né à
Berlin, le 18 avril 1837, fut élevé dans une école
professionnelle, entra en 1854 au service de l'armée
et devint officier en 1857. Deux ans plus tard Il
entra a l'Académie militaire de Berlin, donna sa
démission en 1865, mais reprit du service l'année
suivante, lors de la guerre entre l'Allemagne et
l'Autriche. Attaché à la division géographique et
statistique de l'état-major gênerai, M. Jaehns fut
nommé commissaire de 1 état-major, pendant la
guerre franco-prussienne, près le chemin de fer de

JADI0DX (Alphonse), médecin français, né vers 1785,
mort à Paris, le 50 mai 1867. Edit. 1-4.

JAEGER (Gustave), peintre allemand, né i Leipzig, le
1-2 juin 1808, mort dans cette ville, le 29 avril 1871
Edit. 1-1.

JAGER (fabbé Jean-^rolas), théologien et helléniste
français, né à Grening (Moselle), le 17 juin 1790, mort à
Pans le 5 février 1868 Edit 1-1.



Wissembourg à Paris; en 1872 il obtint la chaire
dhistoire de l'art militaire à l'Académie imlilaire,
puis fut promu major en 1878 et heutenant colonel d

en 1888. <

JI. Jaehns a publié Histoire du 2" régiment
d'infanterie rjic'ttan (Gcscluchte des 2en rheinischen
lnfnntenereg. Cologne, 1865); l'Armée française
depuis la grande Révolution (das franzoesi^che lleer
von den grossen Révolution bis zur Gegenvvart;
Leipzig, 1873); la Bataille de Kœniggrâtz (die
Schlacht bei Rœiuggratz Ibtd, 1876) Manuel
d'histoire de l art militaire depuis les temps pri-
mitifs jusqu'à la Renaissance(Handbuch einer Ges-
chichte des Kriegvvesens ion der Urzeit bis zur R.
(Ibid., 1880, avec atlas de 100 planches); Histoire
de la science militaire, principalement en Alle-
magne (Gesch. der Kriegsvvissenscliafl, etc. 1849,
3 "vol.). En dehors de ces travaux spéciaux, on a
de M. Jaehns quelques volumes de poésies Rein-
hart (Berlin, 1890), legende épique; Une Année de
jeunesse (Ein Jahrder Jugend; Dresde, 1861), poé-
sies lyriques, et enfin Cheval et cavalier dans la
vie, le langage, les croyances et histoire des Alle-
mands (Ross und Mener m Leben, Sprache, Glaube
und Gescluchte der Deutschen; Leipzig, 1872). t

JAGIC (Yatroslavv) [se prononce laguitsch], philo-
logue croate, ne a Warasdm, le 6 juillet 1858,
fit ses études classiques dans sa ville natale et a
Agram, puis suivit à Vienne les cours de philologie
deBonitzet de Mikiosich. Nommé, en 1861, pro-
fesseur au gymnase d'Agram, il prit une grande
part dans la vulgarisation des etudes philologiques
en Croatte en fondant un recueil littéraire, le
Knjise -nik, et fut l'un des membres les plus actifs
de la nouvelle Académie sudo-slave des sciences.
En 1871. il fut appelé à la chaire de philologie
comparée à l'Université d'Odessa, passa, en 1874, a
la chaire de philologie slave nouvellement créée à
Berlin et fonda les Archives de philologieslave. En
1880, il accepta la même chaire à l'Université de
Saint-Pétersbourg,avec le rang de conseiller d'Elat
actuel, et fut nommé membre de l'Académie de
cette ville. En 188», il succeda au savant Mikiosich
dans la chaire des langues slaves a l'Université de
Vienne.

En dehors d'un grand nombre de mémoires in-
sérés dans le hnjizevnik et dans d'autres recueils
et de ses éditions A! Anciennes poésies croates, on lui
doit Esquisse de l'ancienne langue croate (Prinl-
jen stnrohrvatskoga jezika; Agram, 1864-1866,
part. I-II); Histoire de la littérature 'e1'be et croate
(Historija knjizevnosti naroda hrvatskoga serbs-
loga; Agram, 1867); Quatuor Evangeliorumcodex
glagoliticused. Y. J. (Iierhn, 1879) le Code de Vi-
nodol (Zalon Vmodolski. Petersb. 1880) hpeeimina
Knijuac pale oslavicae éd. J.V. (Ibid., 1882); Quatuor
Evangeliorum codex Marianus glagoliticus (Berlin
et Petersh., 1883) A')'t<t~o-pa/ec<)t'(;~e«/.t;<! statai
(Pétersbourg, 1884). «

JAHAN (Louis fleuri -Auguste), administrateur
français, ancien sénateur, est né à Sully-sur-Loire
(Loiret), le 21 décembre 1811. Après avoir terminé
ses etudes au lycée d'Orléans, il suivit les cours de
la Faculté de droit de Paris, fut reçu licencié en
1834, s'inscrivit au barreau et fut admis, comme
auditeur au Conseil d'EUt, en 1838. En 184!), il fut
quelque temps chef du cabinet de M. Lacrcsse, au
ministère des travaux publics, puis à l'inléncur, et
rentra au Conseil d'Etal, où il devint en 1855 maître
des requêtes de première classe et conseiller en 1804.
11 fut chargé a plusieurs reprises de soutenir, au

JAHN (Otto), archéologueallemand, né à Kiel, le 16juni
1813, moit t Bonn, le 9 septembre ISti'J. Edit. 1-1.

JAHR (GeorRes-IIenn-Gottlieb)",médecin homœopnthe
allemand, nélGotua, le 30 janvier 1801, moi làBruxelles
en juillet 1875. Fdit. 1-6.

Corps législatif, les projets de loi relatifs aux che-
mins de fer. Rentré dans la vie privée après le
4 septembre 1870, il obtint, en 1873, la liquidation
de sa retraite. Candidat monarchiste aux élections
sénatoriales du 30 janvier 1876, dans le départe-
ment du Loiret, il fut élu, au troisième tour de
scrutin, le second sur deux, par 219 voix sur 424
electeurs, prit place dans les rangs du parti bona-
partiste, vota avec la Droite monarchiste du Sénat
et, après l'acte du lti mai 1877, accorda la dissolu-
lion de la Chambre demandée par le cabinet de
Broghe (23 juin). Au mois de novembre suivant,
dans les diverses comhinaisons ministérielles ten-
tées après la retraite du ministère Broghe-Fourtou.
son nom fut mis en avant pour le portefeuille des
travaux publics. Lors du premier renouvellement
triennal du Sénat, le 5 janvier 1879, il échoua avec
116 voix sur 422 votants. M. Jahan représente, de-
puis 1855, le canton de Sully-sur-Loire au Conseil
général du Loiret, dont il fut secrétaire, puis pre-
sident de 1868 à 1878. Il a été promu officier de la
Légion d'honneur le 51 octobre 1849.

JALABERT (Charles-François), peintre français,
né à Milles, le l8r janvier 1811), suivit l'atelier de
P. Delaroche. Après trois concours consecutifs, où
il ne put obtenir qu'un second prix, il passa trois
ans en Italie et en rapporta son tableau de Virgile
Usant ses Géorgiques, qui figura au Salon de 1847,
et lut placé depuis au Luxembourg. M. Jalabert
s'exerça ensuite à la fois dans le portrait, le genre
et la peinture religieuse. Dans ce dernier style, il
produisit un saint Luc, commande pour Sevrés
(1832) une Annonciation, au ministère d'Etat
(1855); le Christ aux Oliviers (1855), etc. Comme
paysagiste ou peintre de genre, il a donne la Villa-
nella, soutenir de Rome; les lymphes écoutant
Orphée, Roméo et Julzelte, Raphaël (1849-1857),
Une Veuve (1861); le Christ marchant sur la mer.
Maria Abruzeze (1863); une suite de Portraits de
femmes 1804-1883), etc. M. Jalabert a obtenu une
3' médai en 1847, une 2- en 1850, deux lp", l'une
en 1853, l'autre en 1855, et une 2" a l'Exposition
universelle de 1867. Chevalier de la Légion d'hon-
neur depuis 1855, il a eté promu officier le 29 juin
1807.

JALIN (Gustave DE), pseudonyme d'Alex. Dumas
et de G. Fould. Voy. Dumas (Alex.).

JALUZOT (Jules), négociant et député français,
est ne à Corvol-l'Orgueilleux(Mèvre), le 3 mai 1854.
Fils d'un notaire, il se destina au commerce cl entra,
comme simple commis, aux magasins du « Bon
Marché ». Il fonda lui-même une nouvelle maison,
celle du a Printemps », qui devint uu des troisas
grands magasins de Paris. Ce magasin ayant été
détruit par un incendie en 1881; M. Jaiuzot le
reconstruisit avec le concours d'une, société par
actionsdont il fut le gérant et le principal interesse. Il
possède en outre d'importantes propriétés dans la
Nièvre et une raffinerie de sucre à Origny-Samte-
Benoîte (Aisne). Aux élections générales du 22 sep-
tembre 1889, il se porta comme candidat conser-
vateur révisionniste dans l'arrondissement de Cla-
mecy et fut élu, au premier tour de scrutin,
par 11 314 von, contre 5967 données a 31 Hérisson
candidat radical, député sortant. Son élection ayant
été attaquée par M. Dreyfus comme entachée de
corruption, M. Jjluzot en défendit lui-même la vali-
dité et fut admis. Il s'est rendu acquéreur des deux
journaux politiques quotidiens, la Patue et la
Presse.

JAL (Auguste), litlthaleur francais, né à Ljon, le 12 avril
lï'Jj, mort à Vernon (Eure), le 5 avril 1873 Edit. 1-5

JALEY (Lëon-Louiç-INicolas),sculpteur français, né à
Paris, lu 27 janvier 1802, moittfteuilly(SeineLle30 mai
1886. Ldit. 1-4.



JAMAIS (Emile), député français né à Aiguës^ ivcs
(Gard), le 19 novembre 1856, fit son droit a l'arts et
fut recu docteur en 188 Inscrit au barreau depuis
1878, il fut secrétaire de la conférence de l'ordre
et prononça le discours de rentrée en 1880, sur ce
sujet De" l'Esprit libéral au barreau sous la Iles-
tauration. Aux élections législatives du 4 octobre
1885, fades au scrutin départemental, il fut inscrit
sur la liste opportuniste du Gard le premier tour
n'ayant pas donné de résultat, il fut maintenu sur
la liste républicaine umque pour le scrutin de
ballottage et fut elu, le 18 octobre, le second sur
six, par 50328 voi\ sur 110746 votants. Aux élec-
tions du 22 septembre 1889, faites au scrutin d'ar-
rondissement,se porta dans la 2- circonscription de
Mines et. fut élu, nu premier tour, par 12 309 voix,
contre 6635 données à M. Montégut, candidat bou-
langistc. Dans l'une et l'autre législature, M. Jamais
s'est fait remarquer comme orateur d'affaires, en
prenant part aux discussions sur le tarif des che-
mins de fer, le régime des bossons pour lequel il
a proposé un projet complet de reforme, etc. Déjà
proposé pour le sous-secrétariat des colonies dans
le ministère Floquet, il a accepte ce poste, devenu
si important, lors de la formation du ministère
Loubet (10 mars 1802).

Outre sa thèse de doctorat, traitant des Droits et
qaranliet de l'inculpe pendant la période de l'in-
struction préparatoire en France et à l'étranger
(1881, in-8), 11. Jamais a publié Etude sur les

canaux dérivés du Rhône et sur la situation éco-
nomique des départements inléresse's (1883, m-8),
et pour le centenaire de Diderot, une brochure sur
les Idées politiques de Diderot (1884, in-8).

JAMES (Henry), romancier américain, né à ^vv-
York le 15 avril 1843, dt très jeune d'assez longs
séjours en I'rance et en Suisse, puis retourna en
Amérique, où il fréquenta l'école de droit de Harvard.
En 1869, il lit un nouveau voyage eu Europe et
\int s'etablu-a Londres, où il est reste depuis. Parmi
les romans et les essais de II. Henry James qui ont
eu le plus de vogue, nous citerons Un Pèlerin
passionné et autres histoires (a PassionnatePilgrnn,
and otlicr tales, 1875); Rodertck Hvdson (même
année) i Esquisses transatlantiques (Tivinsatlantic
bketclies, 1873); l'Américain (1877); PoHcs etlio-
manciers français (French poets and Novi-hsts,
1878); Un Episode international (1879) Un Paquet
de lettres (a liundle of letters, même année); Jour-
nal d'un homme de cinquante ans (Diary of man
of lift), 1880); le Portrait d'une dame (1881);
Siège de Londres (Siège of London, 1883) Histoire
de trois cités (Tales of tliree cities, 1884) Un Petit
tour en France (a little tour m France) Princesse
Casamassima (1886); le Réverbère (The Revcrbera-
tor, 1888); Esquisses partiales (Partial l'oi traits,
1888), Une l'ie à Londres (a London life, 1889); la
Muse tragique (The tragie Muse, 1890).

»

JAMETEL (Gustave-Louis), sénateur français, né
à Paris, le 28 mai 1821, se fit recevoir avocat et fut
agréé au tribunal de commerce de la Seine do 1851

a 1861. Fixé ensuite dans le département de la

JAMES ou JiniiEs (l'abbé Aimé-François), théologien
français, né a Ihes, le 8 décembre1803, mort à l'aus, le
h mai 1887. Edit. 1-5.

JAMES (Constantin), médecin français, né à Dajeux
(Calvados), le 19 décembre1813, mort "à Paris, le 11 mars
1888. Edit 1 5.

JAMES (George Pay\e-IUi\sfohi>), écrivain anglais né à
Londies en 1801, moit à Venise, le 0 juin 1860. Edit. 1-5.

JAMES (sir Ilenry), général et géomètreanglais, né à
Rnse-in-Vale (Cornouailles) en 1803, mort le l-l juin 1877.
Edit. 5.

JAMESON (Anna Mcnmv, mistress), femme de lettres

Somme, il devint maire de llarestmontiers, et
conseiller général pour le canton de Montdidier. 11

se présenta aux élections du 20 février 1876, pour
la Chambre des députes, dans l'arrondissement de
Jlonldidier, connue candidat républicain conserva-
teur, et fut elu par 8757 voix, contre 7 570 obtenues
par M. Ernest 11, unel, candidat de 1 Evlrênie Gauche.
A la Uiambrc, prit place au Conlre gauche et,
après l'acte du 16 niai 1877, fut lui des 303 députes
des Gauches réunies qui refusèrent un vote de
confiance ail cabmet de Broghe. Il fut reelu, le
14 octobre suivant, par 9 320 voix, contre M. de Four-
ment, ancien députe de l'Empire et candidatofficiel,
qui obtmt. 7913 voix. Il le fut également le 21 août
1881, dans l'arrondissement de Montdidier, par
10 665 voix, contre 5 474 partagées entre deux can-
didats monarchistes. Inscrit sur la liste républicaine
du département de la Somme aux électionsdu 4 oc-
tobre 1885, il réunit, au premier tour de scrutin,
59 083 voie sur 132 299 votants, et fut l'un des
deux candidats repubhcains de ce département élus
au scrutin de ballottage. 11 obtint 67 388 voi\
sur 135 259 votants. Aux élection, législatives du
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutm
uninominal, il se représenta dans son ancien
arrondissement et échoua, au premier tour, avec
8142 voix contre 8 409 obtenues par M Descours,
député sortant, candidat monarchiste. Une élection
sénatorialepartielle s'étant produite dans le dépar-
tement de la Somme par suite du décès de Magniez,
il posa sa candidature et fut élu, le 15 juin 1890,
par 914 voiï contre 429 données a M. Cadot. autre
candidat républicain. Au renouvellement triennal
du 4 janvier 1891, il fut réélu, le premier sur trois,
par 999 voix sur 1349 votants.

JANAUSCHEK (Françoise-Madeleine, dite Fanmj),
actrice allemande, néeâ Prague (Bohême),le 20juillet
1850, montra de bonne heure d'heureuses disposi-
tions pour le théâtre, et étudia le chant et la décla-
mation avec Stegmayer et Baudius. Apres avoir
débuté au théâtre de sa ville natale, elle parcourut
plusieurs scènes et fut engagée en 1847 au théâtre
de Cologne. L'année suivante, elle se rendit à
Francfort et appartint au théâtre de cette ville pen-
dant douze ans. Apres un court séjour a Drebde,
elle partit pour les Etats-Unis et donna dans les
principales villes des representationsqui obtinrent
un succès immense. En même temps, elle apprit
la langue anglaise, pour jouer le répertoire de
Shakespeare, et en 1876, elle parut a Londres. Ses
admirateurs n'ont pas craint de la comparer à
Mlle Rachel.

JANET (Paul-Alexandre-René), professeur et plu-
losophe français, membre de l'Institut, ne a Pans,
le 50 avril Ii323, fit ses classes au hcee Saint-Louis,
entra à l'Ecole normale en 18 ïl et fut reçu agrégé
de philosophie en 1844, agrégé des Facultés en 1848,
ainsi que docteur es lettres. Professeur de philoso-
phie au collège de Bourges, de 1845 à 1848, puis,
de 1848 à 1857, chargé du même cours a la Faculte
de Strasbourg, il devint, à cette derniere date,
professeur de logique au lycée Louis-le-Grand, et

anglaise, née à Dublin, le 19 mai 1797, morte à Londres,
le 17 mai 1860. Edit 1-5.

JAMIN (Jules-Célestm), physicien français, né à Termes
(Ardennes), le 50 mal 1818, mort à Pan», le 12 février
1886 Edit. 2-5.

JAN DE LA HAMELINAYE (Jacques-Félix,comte), général
français,, né à Montauban (llle-et-Vilaine), le 22 février
17G9, mort à ltennes, le 12 avril 1861. Edit. 1 3

JANCIGNY (Adolphe-Phihheit nu Bois m), diplomate
français, né à Pans, en 1795, mort a Chandernagor, le
20 mais 1860 Edit. 1-3.

JANET-LANGE (Ange-LouisJ\>et, dit), peintre français,
né à Pans le 19 novembre 1818, mort dans cette ville, le
25 novembre 1872. Edit. 1-5



fut nommé, en 1864, professeur de 1 histoire de la
philosophie a lu Sorboime. Le 13 février 1804 il a
ete elu membre de l'Académie des sciences morales
et politiques (section de inonde), en remplacement
de Nillermé. Il a fait a l'Ecole des sciences politiques
un cours sur les doctrines sociales contemporaines.
Il est membre du Conseil supérieur de l'Instruction
publique, comme délégué des Facultés. Décoré de
la Légion d'honneur le 12 août 1800, il a été promu
officier le 8 Ic\ner 1877.

M. l'. Janet, l'un des pnncipau\ représentants de
la conciliation du spiritualisme universitaire avec
la liberte entière des recherches scientifiques, a
publie les ouvrages suivants», plusieurs fois réim-
primes Essai sur la dialectique de Platon (1848,
in-8], thèse pour le doctorat; la Famille (1855,
in-12, 4° édition, 1861), couronné par l'Académie
française en 1856 les Confessions desatnt Augustin,
traduites en français (1857, in-8) Histoire de la
philosophie morale et politique dans V antiquité
et les temps modernes (1858, 2 mï\- in-8 2e edit.
1872, 2 vol. in-8), couronne par l'Académie des
sciences morales et politiques en 1855; Etudes sur
la dialectique dans Platon et Hegel (1860, in-8)
Essai sur le médiateur plastique de Cudworth
(1800, in 8); la Philosophiedit bonheur (1862, in- 18;
4e édit. 1873, in-18); le Matérialismecontemporain
en Allemagne examen du système du docteur
Buchner (1804, in-18) la Crise philosophique(1803,
in-18), le Cerveau et la pensée [1866, in- 18); Elé-
ments de morale (1869, m-18); les Problèmes dit
nxe siècle politique, littérature, science, philoso-
phie, religion [1872, in-8; 2e edit, 1875, in-18); la
Morale (1874, in-8) Philosophie de la Révolution
française (1875, in-18]; les Causes finales (1870,
m-8} Saint-Simon et le Saint-Simonisme, conference
(1878, in-8) la Philosophie française contempo-
raine (1879, in-18); Traité élémentaire de phiioso-
yhie à l'usage des rlasses (1881, m-8) Cours de mo-
rale l'usage des Ecoles normales primai) es d'insti-
tutrices (1881-1885, 2 vol. in-18); les Maîtres de la
pensée moderne, 1883, in-18) les Origines du socia-
lisme contemporain (1883, m-18); Victor Cousin et
son œuvre (1885, in 8); Histoire de la philosophie;
les problèmes et les Ecoles, avec AI. G. Seailles
(1887, m 8); les Passions et les caractères dans la
littératme du xvna siècle (1888, m-18): Centenaire
de 1780. histoue de la Révolution française (1889,
in-18); la Philosophie de Lamennais (1890, in-18);
Lcctmes variées de littérature et de morale (1890,
m-18); l'étude sur Fé?ielon, dans la collection des
« Grands écrivains » (1872, in-16). AI. P. Janet a
traduit et publié, avec une introduction, Dieu,
l'homme et la béatitude, par Spinosa (1878, in-18),
et les Nouveaux essais sur l'entendement humain
de Leibniz (1885, in-18), et édité des Lettres de
Mine de Lrignan (1887, petit m-8). Il a fourni des
articles a la Liberté de penser, à la Revue de légis-
lation, à la Revue des Deux Mondes, au Diction-
naire des Sciences philosophiques, au journal la
Temps, etc.

janicot (Gusta\e), journaliste français, né à
Limoges en 1850, est iils d'un officier supérieur de
l'Empire et d'une mère vénitienne. Il fit des etudes
assez incomplètes dans l'établissementdes freres de
Pa^sy et devint plus tard le secretaire de M. de
Genoude, puis, apres la mort de ce dernier, demeura
en la même qualité auprès de M. de Lourdoueix. Il
était déjà a cette époque un des collaborateurs quo-
tidiens de la Gazette de France, ou il remplaça
linsset en 1857, comme redacteur du bulletin, et
M. de Lourdoneiv lui-même dans la direction, en

JANIN (Anfome, baron), général français, né à Cbain-
béiy, y, 16 septembre 1775, mort en mai 1861 Edit. 1-3.

JANTN (Jules-Gabriel), critique français, né à Saint-

1801. Il ne signa de son nom que des articles poli-
tiques dans la forme et le caractere des premiers-
Paris. M. Jamcot a écrit aussi. sous le pseudonyme
d Edmond liael,, quelques feuilletons de théâtre
dans la Canette.

JANMOT (Anne-Françoîs-Louis, dit Jean-Louis),
peiiiire français né à Lyon. le 2 mai 1814, étudia la
peinture sou's Victor Orsel, l'un des chefs de l'école
Ivonnaise; Il vint a Parts, en 1854, suivre les coursde l'Ecole des Beaux-Arts et l'atelier de M. Ingres.
Il debuta au Salon de 1840 et retourna a Lyon, où tl
exécuta, entre autres commandes, une fresque de
la Cène, pour la chapelle de 1'liosiiice de l'Antiquaille
(1845). Il continua ses envois aux Salons et se fit
remarquer par des compositions pleines de mystiques
excentricités. Il a surtout donne dans ce genre, en185 les dix-huit tableau du Pohne de l'Ame,
exposés au passage du Saumon, puis en 1855, à
l'Exposition universelle, et en 1870 au cercle catho-
lique du Luxembourg.

ftons citeronsensuite, parmi ses envois aux Salons
la Résurrection du fils de JVmm (1840) l'Assomp-
tion de la Vierge ou la Réhabilitation de la femme,
Fleur des champs (1845); le Portrait de lnuteur
(1840]; le li. P. Lacordaire (1847) le Songe du
Christ au jardin des Oliviers [1849] Portrait du
général Gémeau, pour le musec de Lvon (1852);
une Cène pour l'église de Samt-Polv carpe de Lyon,
les Saintes Femmes au tombeau, la zerge JesM.~
vl859), une Allégorie pour plafond du salon de
l'Empereur, a l'hôtel de \ille de Lvon, trois des-
sins, dont deux allégories et les quatre grands
prophètes, Daniel, haie, Jérênne. et Ezérhiel, huit
cartons au crayon noir représentant le Poème de
l'âme (1801) te Christ entte la Vierge, saint Jean,
sainte Madeleine et saint François de Sales, des-
tiné a l'église Saint-François de Lyon, Ophélw
(I8G3) Eve et un Portrait |l86i); Un vivant atta-
thé à un cadavre, supplice ancien et moderne; por-
trait de M de Laprade [1805] Saint Etienne devant
le Sanhédrin, Lapidation de saint Etienne (1800)
la Sainte Famille, la Vierge et l'enfant Jésus
(1808), Virgile, paysage, Sainte Cécile (1809); ta
Tête de saint Jean présentée à Salomé (1872) la
hoc signo vinces (1872), la Vierge et l Enfant, le
Rêve de Dante (1875) le R. P. Capher fusillé à la
porte d'Italie (1870) Ophéhe, El Iiiar, près d'Alger
(1887); M. Ravier (1888); etc.

M. Louis Janmot a obtenu une troisième médaille
en 1845, une 28 en 1859 et un rappel en 1801 II a
publié, en 1854, avec sa grande œuvre de peinture
mystique, un poème explicatif en dix-buit chants
intitule l'Ame (Lyon, brochure m-lS); en 1870, une
autre brochure exphcatne,et en 1887 Opinion d'un
autiste sur Vart (in-8).

JANNET [Claudio),économiste français, né à Paris,
le 22 mars 1844, se fit recevoir docteur en droit a
Aiv et docteur ès sciences politiques a l'Université
de Louvain et s'inscrivit au barreau d'Aix. Il devint
plus tard professeur d'économie politique a la
Faculté de droit de l'Université hbre catholique de
Paris.

Disciple de Le Play, M. Claudio Jannet a publié
De VEfat présent et de l'avenir des associations
coopératives (1807, m-8); Etude sur la loi Voionia,
fragment pour servir a l'histoire des institutions
juridiques au via siècle de Rome (1807, in-8); les
Résultats du partage forcé des successionsen Pro-
vence (1871, in 8) les Institutions sociales et le
droit tivil à Sparte (1874, in-8; 2- édit. 1880);
les Etats-Unis contemporains, les mœurs, les

Mienne, le 16 février 18ui, mort à Passy, le 20 juin 187i
Ldn 1-5.

JANNET (l'iene), bibliophile français, né à Saint-Gei-
main-<ie-Ura\es(Giion(le), le 5 janvier 1830, morta Pans,
le 22 iHHcmbie1870. Edit. 3-4.



institutions et les idées depuis la guerre de Sécession
(1875, m-8, 4- édit. 1888, 2 vol. nl-8) les Précurseurs
de laau xst'ct au svu" siècle ( 1887,7,
gr. m-8] tes Faits économiques et le mouvement
social en Italie (1880, in-8) te Socialisme d'Etat et
la réfmme sociale (I8'JO, ill-8).

JANSSEN (Pierre Jules-César), physicien et. astro-
nome français, membre de l'Instiliît, né a Pans, le
22 févriei "]8'4, suivit les cours de la Faculté des
sciences et fut reçu en 1852 licencié es sciences
mathématiques, et en 1860 docteur es sciences
physiques, avec une remarquable thèse: Sur l'Ab-
sorption de la chaleur rayonnanteobscure dans les
milieux de l'œil. Il fut professeur suppléant au
lycée Charleinagno en 185," et professeurde physique
générale a 1 Ecole spéciale d'architecture de 1865
a 1871. La carrière scientifique de M. Janssen peut
se résumer dans les nombreuses misions dont il aété chargé. En 1857 et 1858, envoyé au Pérou pour
la détermination de l'équateur magnétique, il ne
put achever ces travaux par suite de (ie\re et de
dvscnterie persistante contractées dans les forêts
vierges. En 1861 et 1802, il étudia en Italie les raiestelluriques du spectre solaire; sur l'avis de V Aca-
demie des sciences, il y retourna en 180i; pour
conlinuer cette étude il mit à profit les recherches
de Jl kirclihotïsur le spectre solaire En 1807, après
avoir observe l'échpse annulaire a Tram, il se rendit
à Santoim pour observer l'éruption du volcan de
cette île. La même année, Il continua ses recherches
magnétiques, optiques et topographiques, aux îles
Arores, avec Cli. Sainte-Claire-Deulle. En 1808, Il
fut chargé par le ministère de l'Instruction publique,
l'Académie des sciences et le bureau des longitudes,
de l'observation de l'échpse du soleil du 18 août, a
Gunloor, dans les Indes; cette éclipse, une des
plus longues qui aient jamais été observées, amenala découverte de la nature des protubérances du
soleil et celle d'une méthode pour l'étude journa-
lière de ces phénomènes.Cette méthode fut emploje eimmédiatement avec succès par le P. Secctu, puis
par les astronomes anglais et allemands l'Académie
lui accorda le prix Lalande, porté au quintuple par
exception. Chargé encore par l'Académiedes sciences
de l'observation de l'échpse du 22 décembre 1870,
visible en Algérie, M. Janssen quitta Pans assiégé,
en ballon, le 2 décembre, et descendit prés de
Savenay, après avoir parcouru environ cent lieues
en cinq heures il partit immédiatementpour Oran,
où Il apprit qu'a la prière des savants anglais l'am-
bassade britannique avait demandé sa libre sortie
de Pans et qu'elle allait être accordée au moment
où il se niellait lui-même en mesure de ne rien
solliciter de l'ennemi. En 1871, il fut chargé d'une
nouvelle mission en Asie, pour l'observation de
l'échpse totale du 12 décembre, durant laquelle il
constata l'existence d'une nouvelle emeloppe ga-
zeuse du soleil qu'il nomma atmosphère coronale.
31. Janssen rapporta de cette mission une précieuse
collection d'animaux pour le Muséum d'histoire
naturelle. Enfin, en 1874, il fut chargé de l'obser-
vation du passage de Vénus sur le soleil au Japon;
cette mission, a laquelle le gouvernement brésilien
sollicita la faveur de lui adjoindre plusieurs de ses
savants, s'accomplit, avec beaucoup d'éclat et réussit
complètement.Au retour, M. Janssen fut invité a se
joindre a une expédition anglaise pour observer
l'éclipsé totale de soleil du 6 avril 1875, dans le
royaume de Siam. Il a depuis observe le passage de
Vénus sur le soleil à Oran en décembre 1882,
l'éclipsé totale du soleil aux îles Carolmes le 6 mai
1885. Au cours de l'été 1891, il a fait l'ascension
scientifique du Mont-Blanc, pour étudier les condi-
tions de l'établissement d'un observatoire. Les ré-

JANVIERDE LA MOTTE(Elle),homme politique fiançais,
ancien députe, né vers 1798, mort à Angers en mai 18t}9.
Edit. 3-J.

sultats de ces diverses observations ont été consi-
gnés dans des rapports et des mémoires publiés
par les Comptes rendus de V Académie, par les
Archives des «tissions scientifiques et littéraires et
par les Annales de chimie et de physique.

Aommé membre du bureau des longitudes par
décret du 10 juin 1875, M. Janssen a éte élu mem-
hre de l'Académie des sciences, le 10 février 1875,
en remplacement de Laugier. Docteur honoraire de
l'Université d'Edimbourg et membre de l'Académie
de cette ville, il appartient,depuis 1875, a la Société
royale de Londres, qui lui a decerne, en 1877, la
grande médaille Rumford, accordée auparavant aux
Arago, Biot, Pasteur, etc. Il a été président du
Club alpin. Ses découvertesayant fait sentir la né-
cessite de créer de nouveaux moyens d'observation
de la nature phj&ique des corps célestes, le gou-
vernement décida, le 5 septembre 1875, l'installation
d'un observatoire d'astronomie physique à Meudon,
et en nomma M. Janssen directeur. Chevalier de la
Légion d'honneur depuis le 28 octobre 1868, il a
éte promu ofhcier le 8 février 1877.

JANSSEN (Jean), historien allemand, né à Xanten,
sur le Rhin, le 10 avril 1820, étudia la philologie et
1 histoire a Munster et aux Universités de Leyde, de
Bonn et de Berlin. Il prit ses grades en 1854 et
devint la même année professeur d'histoire pour
les éleves catholiques du gymnase de I-rancfort-sur-
le-llein. En 1860 il embrassa 1 état ecclésiastique,
siégea en 1875 au Parlement allemand, sur les
bancs du Centre et fut nommé, en 1880, prélat
domestique du pape, avec le titre de protonotaire
apostolique. Il est mort à Francfort, le 23 dé-
cembre 1891.

On a de M. J. Janssen un assez grand nombre
d'ouvrages, inspires, en général, des principes de
l'ultramontamsme• Sources pour l histoire, de
révêché de Munster (Gescluchtsquellen des Bisthums
Munster; Jlunster, 1855-1856, 3 vol.); les Convoi-
tises françaises sur le Il/un et la politique hostile
a l'AUemaqne (Frankreichs Rhem^e.luste und
deutsclifeindhcbepolitik, Francfort, 1861); Schiller
historien (Schiller als histonker Fribourg, 1803),
Vie, correspondance et petits écrits de Ilœhmer
(Bœhmers Leben, Bnefe, etc. Ibid., 1868, 3 vol.);
Esquissesde la vie contemporaine(Zeil und Lebens-
bildcr; Ibid., 1875, 3 vol.; 3« édit. 1870). M. Jans-
sen a commencé la publication d'unevaste Histoire
du peuple allemand depuis le moyen âge (Ge-
scbichte des deutschen Yolks seit dem Mittelalter;
1870-1884, 0, tom IWI), dont les volumes parus
ont eu quinze éditions. Il a en outre publie en
fiançais la Russie et la Pologne il y a un siècle
(Paris, 1865, m-8).

JANVIER DE LA MOTTE (Louis-Eugène), ancien
député français, né a Verdun (Jleuse), le 25 aoùt
1849, est le Vils aîné de l'ancien préfet de l'Empire,
mort en 1884. Il avait a pemc atteint sa vmgt-cin-
quieme année lorsqu'il fut élu, en octobre 187i,
conseiller général de Maine-et-Loire, pour le canton
de Châteauneuf-sur-Sarthe. Candidat bonapartiste
dans l'arrondissement de Segré, Il obtint, le 20 fé-
vrier 187(1, une majorité relative de 5 58!) voi\,
contre 8 000 environ partagées entre deux candi-
dats républicains et un candtdat légitimiste, et fut
élu, le 5 mars, au scrutin de ballottage, par 7 312
voix contre 5910, obtenues parle candidat légiti-
miste, M. de Terves. Il suivit aChambre la bgne
politique de son père, et, dans une discussion entre
légitimistes et bonapartistes, déclara qu'il ne se
rallierait jamais au drapeau blanc. Apres l'acte du
16 mai 1877, il fut un des 158 députés qui accor-
derent un vote de confiance au cabinet de Broglie

JANVIER DE LA MOTTE (Eugène), administrateur et
homme politiquefrançais, fils du pi

codent, né à Angers,
le 27 mars 1823, mort à Pan», le 27 février 1881 Edit. 3-5



et fut réelu, le 14 octobre suivant, par 10581 voix,
sur 13013 votants. M. Janvier de la Motte fils fut
un des deux membres de la Droite de la Chambre
qui votèrent, en février 1879, le projet de loi de
l'amnistie présenté par le gouvernement,et le seul
qui vota, le 13 mars suivant, pour les poursuites
contre les mmistres des cabinets des Itj mai et
25 novembre 1877. Au mois de juillet, il s'inscrivit
au groupe de 1 Union républicaine, puis, a l'occa-
sion des lois Ferry qu'il soutint à la tribune contre
ses anciens amis, s'efforça de justifier son change-
ment de ligne politique. Porté aux élections géne-
rales du 21 août 1881, dans l'arrondissement de
Segré, comme candidat républicain, il échoua avec
6421 von, contre 7 868 obtenues par Jl. de Terres,
candidat légitimiste. I,e 23 janvier 1882, il a cté
nommé receveur percepteur de 1™ classe à l'aris.

JANZÉ (Charles-Alfred, baron de], homme politi-
que français, ancien député, est né a Pans, le
15 août 1822. Agronome distingué, et membre du
Conseil général pour le canton de Loudéac, il fut
nommé, en 18(33, député au Corps législatif,
comme candidat du gouvernement, pour la 5e cir-
conscription des Côtes-du^ord, par 12847 voix
sur 25575 votants. Pendant la session de 1865,
il présenta à la Chambre une sorte d'acte d'accusa-
tion contre les compagnies de chemins de fer, et
il parut, sous ses auspices, un livre intitulé les
Accidents de chemins de fer (in-8).

Combattu par l'administrationaux élections de
1809, il ne fut pas réélu, et ne rentra dans la vie
politique qu'aux élections, complémentaires du
2 juillet 1871, pour l'Assemblée nationale. Elu re-
présentant des Côtes-du-Xord par 05466 voix, il
se fit inscrire au Centre gauche, prit part aux dis-
cussions relalives au l'achat par l'Etat des chemins
de fer et fit adopter par l'Assemblée un amende-
ment a la loi sur la presse, qui enlevait à l'admi-
nistration le droit de défendre la vente des jour
naux sur la voie publique. 51. de Janzé ne se
représenta pas aux élections de 1876, mais l'année
suivante, il fut porté à la place de Il. Carré-Kén-
souet, qui se dcsistait pour cause de santé, dans
la 2e circonscription de Lamiion, et échoua avec
7971 voix. L'élection de son concurrent, M Veillet,
ayant été invalidée, il se représenta le 5 mars 1878,
et fut élu par 9775 voix, contre 8615 obtenues par
son concurrent. H échoua, le 21 août 1881, avec
8025 voix, contre 8809 obtenues par M. Boscher-
Dclangle, candidat légitimiste. Après l'invalidation
de son concurrent, il se représenta et fut élu le
29 janvier 1882, par 10225 voix, contre 8436 don-
nées^ à M. Rcisclier-Deiang-le. ne s'est pas repré-
senté aux élections générales du 4 octobre 1885.
On cite encore de lui un ouvrage les Huguenots,
cent ans de persécution (1885, in-8). Le baron
de Janzé est mort a Paris, le 26 avril 1892.

JAPY (Frédéric-Benoit), général français, séna-
teur, né à Badevel (Doubs), le 23 février 1826,
appartient à la famille des grands manufacturiers
et industriels de Beaucourt (Haut-Rhin). Il se des-
tma à la carrière militaire et entra à l'Ecole de
Saint-Cyren 1844. Il en sortit en 1846 dans l'mfan-
terio, fut promu lieutenant le 21 juillet 1850, capi-
taine le 2t mars 1855, chef de bataillon le 4 mars
1804, lieutenant-colonel, le 13 août 1865, colonel
le 24 décembre 1869, général de brigade le 4 no-
vembre 1874, et général de division le 50 mars 1881.

Il fit toutes les campagnes du second Empire
en Crimée, il fut blessé a l'assaut de Halakoff;

JAQUOTOT (Mme Marie-Victoire), artiste française, née
à Pans en 1778, morte te Toulouse, le 27 jtiiI 1853.
Edit. 1-2.

JARJAVAY (Jean-François), médecin français, né à Sa-
Mgnac (Dordogne) en 1819, moit à Paris, le 22 avril
1S68. Edit. 1-4.

dans l'expédition d'Italie, il fit partie du 3' régi-
ment de zouaves; puis il servit en Afrique. Au
Mexique, il se distingua particulièrement dans la
bataille de Majorna (21 septembre 1864), gagnée
par les Français grâce a son sang-froid. Au début
de la guerre franco-prussienne, il fit partie de
l'armée du Rhin et fut emmené prisonnier en
Allemagne. Rentré en France, il commanda le 55" re-
giment d'infanterie, puis après sa promotion au
grade de général la 25° brigade d'infanterie (région
de Bourg et de Belley), puis la 11" brigade d'm-
fanterie a Paris. Comme genéral de division, Il
commanda d'abord la 17° division d'infanterie du
9. corps d'armée a Châteauroux, puis la l" divi-
sion du 1" corps d'armée à Lille, et enhu la 0° divi-
sion du 5e corps d armée à Paris. En 1885. il obtint
le commandement du 12* corps d'armée a Limoges,
et en février 1888, fut mis a la tûte du lo" corps
a Marseille; c'est dans ce dernier poste qu'il fut
atteint par la limite d'âge et admis a la retraite en
février 1891. Apres la mort du senateur de Belfort,
M. Frëry, le général Japy se porta coquine candidat
républicain modére et cathohque a l'élection du
2 août 1891. \ivement combattu par deux concur-
rents radicaux, il fut élu par 97 voix, contre 75 par-
tagées entre ses deux concurrents. Des la session
sunante, il se faisait remarquer dans la discusiou
du budget de la guerre par la vivacité de ses critiques
contre les dépenses excessives faites pour l'appli-
cation d'inventions nouvelles aux foi litications de
1 Est (30 décembre). Décoré de la Légion d'honneur
le 2*2 novembre 4853, il a été promu oflicter le
23 avril 1863, commandeur le 8 août 1871, et
grand officier le 5 juillet 1887.

JAR DOT (Alexandre-Anne), écrivain militaire
français, né a ^omeny (Meurthe) le 15 juin 1804,
fut a'dnus à l'Ecole de Sainl-Cyr, servit en Algérie
et obtmt, le 3 janvier 1851, le grade de chef d'es-
cadron d'etat-major. Il fut attaché ensuite a la
place dd Pans. M. Jardot a été promu officier de la
Légion d'honneur le 10 novembre 1851. Il est
mort à Pans, le 24 jamier 1800.

On a de lui diverses publications spéciales Sta-
tistique militaire de l'llle-et-Valaitze (1830, m-4)
Révolutions des peuples de l'Asie moderne (1859,
2 vol. in-8). Des routes stratégiques de l'Ouest
11839); Des Chemins de fer de l'Europe cent) aie
J1842, m-8), considérés comme lignes stratégiques;
la Chine ancienne et moderne (1844, m-8); Révo-
lutions et migrations des peuples de la haute Asie
(1866, m-8, avec cartes), et beaucoup d'articles
dans le Spectateur militaire.

JARVES (James-Jackson), écrivain américain, né
à Boston (Massachusetts), le 20 août 1818, fit ses
études dans sa ville natale, puis partit, en 1838,
pour les îles Sandwich. Il résida plusieurs années
a Honolulu et y pubha le premier journal de cette
ville, le Polynesian. JI visita la Californie, le Mexi-
que, l'Amérique centrale, puis séjourna soit a
Paris, soit à Florence, et s'occupa de former des
collections de tableaux pour dnerses galeries des
Etats-Unis l'une des plus riches est celle qu'il
réunit pour Yale College à ^evv-Ilaven.

M. Jarves est auteur des publications suivantes
Histoire des tles Jlawai vu Sandwich (Hist. of
Havv. or Sandwich Islands, 1843); Scènes de la vie
des îles Sandwich (Scènes and scenery of the
b. Islands; 1844); Scènes de la vie de Californie
(Scènes and se. in Cahf., 1844) Kitina, légende
hawaïenne (Kiana. a Trad. of 11. 1857) Confes-

JABEY DE MANCY (Adrien), historien français, né à
Pans, le 6 décembre 17%, mort à Saint-Paul-lès-Soissons-(Aisne), en décembre 1861 Edit. i-3.

JASMIN (Jaquou), ou Jansuin, poète français, né à Agen,
le 6 mars 17Î1S, moi dans, la même ville, le 4 octobre

1864. Edit. 1-5.5.



sions dttn inqui&itcvr (Conf. ofan mquircr; 1857};
l'Idée de l'art sculpture, peinture et architecture
eu Amérique (the Art-Idea 1805] le Senli?nent de
l'art (Art-Tlioughts, 1809) Coups d' œil sur l'ail t
du Japon (Glnnpse at the Art of J. (187b).

JAUCOURT (François, comte de), homme politique
français, ancien député, est né en 1825. Après avoir
été premier secrétaire d'ambassade, puis chef du
cabinet de M. de Persigny, ministre de l'intérieur,
il succeda, en 1863, comme candidat du gouverne-
ment dans la deuxième circonscriptionde Seine-et-
Marne, a M. Gareau, qui siégeait, à ce titre, depuis
1852. M. le comte de Jaucourt fut nommé par
14192 voix contre 12808 données à son concurrent.
Aux élections générales de mai 1869, tres disputées
dans sa circonscription, il échoua malgré l'appui
de l'administration et n'eut, au premier tour de
scrutin, que 0021 voix sur 27 052 votants. M. de Jau-
court a été promu officier de la Légion d'honneur
le 14 août 1802.

JAUFFRET [Mgr François-Antoine), prélat français,
né a La Ciotat (Bouches-du-Rhône), le 4 décembre
1833, fit d'excellentes etudes au lycee de Marseille,
se lit recevoir bachelier és lettres et bachelier es
sciences, puis embrassa la carrière ecclésiastique et
fut reçu docteur en théologie, ftouimé professeur
de rhétorique à 1 ocole de lielsiince, en 1861, après
trois ans de prêtrise, il en deunt, à la suite, le di-
recteur et eut le titre de chanoine honoraire. En
1888, il renonça a l'enseignement et devint cha-
nome titulaire de Marseille. Aomme évèque de
Bayonne par décret du 7 décembre 1889, et préco-
nisé a la fui du même mois, il a été sacré en m<trs
1891. 11 est chanoine d'honneur du diocèse de Mar-
seille. Il. Jimllret a publié Mgr de Belsunce el le
Jansénisme (1882, in-8).

#

JAURÈS (Jean-Léon), professeur et ancien député
français, né a Castres, le 3 septembre 1850, est le
parent de l'amiral Jaurès, sénateur. Il ht ses études
au lycée Louis-le-Grand, entra, en 1878, a l'Ecole
normale supérieure, en sortit en 1881 et fut reçu
agrégé de philosophie. Professeur de philosophie au
lycée d'Albi, il fut chargé du même enseignementà
la Faculté des lettres de Toulouse, et ht un cours
de psychologie au lycée de jeunes filles de cette
-ville- Inscrit sur la liste républicaine du départe-
ment du Tarn aux electlons législatives du 4 octobre
1885, il fut élu, le premier sur six, par 48007 vort
sur 93 932 votants. Aux élections du 22 septembre
1889, failes au scrutin uninominal, il se porta dans
la W circonscription de Castres, et échoua au pre-
mier Lour, avec 8700 voi\ contre 9G32, obtenues
par M. Abnal, candidat monarchiste.

M. Léon Jaurcs, rentrant dans l'enseignement, fut
chargé du cours de philosophie à l.i l'acuité de Tou-
louse. Il s'est fait recevoir docteur es lettres en fé-
vrier 1892, avec des thèses ayant pour sujet De la
Réalité du monde sensible^et De Pi unis socmlismi
qermanici hneamentis apudLutherum,Kant,Fichte
et Hegel (1892, m-8).

JAUBERT (Uippolyte-François, comte), botaniste fran-
çais, ancien pair et ministre, né a Pans, le 28 octobre
1798, mort à Montpellier, le 5 décembre 1874. Edit. 1-5.

JAURÉGDIBERRY (Jean-Bernard), marin fiançais, né à
Bajonne, le 26 août 1815, mort à Tans, le 21 octobre
1887. Edit 5

JAURÈS (Constant-LoUis-Jean-Benjamin), marin fron-
çais, né le 5 févuer 1823, mort à l'dns, le 13 ma 188&
Edit. 5.

JAVAIi(Léopold), homme politique français, né à Mul-
house, le 1" décembre l80i, niuittPans, le 28 mars
1872. Edit 5-5.

JAY (Joseph-Laurent), jurisconsulte francais, ne à
Piei reloue (Drôme), le 19 juillet 1806, mort en 1875.
Edit 1-5

JAVAL (Emile), médecin français, ancien député
né en 1859, est le fils de 31. Leopold Jnval, député
de Honne sous l'Empire, mort en 1872. Au cours
de ses études médicales, il suivit, comme externe,
les cours de l'Ecole des mines. Kccu docteur en me-
decine en 1855 et agrégé en 1808, il se livra plus
particulièrement à l'étude et au traitement des ma-
ladies d'yeux, et fut élu membre de l'Académie de
médecine, le 28 juillet 1885. Candidat républicain
dtins l'arrondissement de Sens, vacant par suite du
décès de M. touchant, il fut élu le 18 janvier 188.1,
par 8780 voix, contre 6715 données au candidat
monarchiste. II siégea sur les bancs de l'Union re-
publicaine. Inscrit sur la liste républicaine opportu-
niste de l'Yonne, aux élections du 4 octobre 1885,
faites au scrutin départemental, il réunit, au pre-
mier tour de scrutin, 54 089 voix sur 8Ï259 votants.
et fut elu au scrutin de ballottage, le premier sur
cinq, par 53207 vorc sur 80368 votants. 11 ne s'est
pas représenté au\ élections du 22 septembre 1889.
Il îy été décoré de la Légion d'honneur.

On a du docteur Javal Du Strabisme dans ses
applicalaoas a la physiolog%e de la uisaou (1868,
m-8) une traduction de l'allemandde l'Optique phy-
siologique de Ilelmholtz (1807, m-8) Hygiène des
écoles maternelles et des écoles primaires (1884,
m-8).

JAYR (Hippolyte-Paul), administrateur français,
ancien pair et ministre, né à Bourg (Ain), le 25 de-
cembre 1801, fils d'un avoue de cette ville, étudia
le droit a l'aris et ï>e fit recevoir avocat. iNominé
conseiller de préfecture et secrétaire général dans
l'Ain (août 1850), il devint préfet de ce départe-
ment (25 mai 1834) et administra tour a tour ceux
de la Loire (1837), de la Moselle (1838) et du Rhône
(janvier 1859). Malgré son élé\ation à la pairie
(9 juillet 1845), il resta préfet a Lyon jusqu'au mo-
ment où il vint remplacer, dans le cabmet Guîzot,
>[. S. Dumon, comme ministre des travaux public-
(9 mai 1847). Ce fut en cette qualité qu'il présenta
aux Chambres plusieurs projets de loi relatifs aux
cliemms de fer de Lyon, d'Avignon, de Dieppe, du
Centre, etc., et qu'il" adressa au roi un rapport sur
l'organisation des corps des mines et des ponts et
chaussées. Retiré de la politique depuis la revolu-
tion de l'évrier, il devint l'un des administrateurs
du chemin de fer de l'Est. Il s'est retiré a Ceyzeria

dans l'Ain, et a été maire de cette commune jus-
qu'en 1887. II a été promu commandeur de la Lé-
gion d'honneur le 10 janvier 1845.

JEAFFRESON (John-Cordy), littérateur anglais, né
à Framhngham (buifolk), le 14 janvier 1851, suivit
d'abord les cours de médecine, puis étudia le droit
a O\ford et s'inscrivit, au barreau en 1859. Mais,
attire vers la littérature, il collaborait depuis long-
temps déjà aux journaux et aux revues, et avait
publie, en 1854 et 1855, deux: premiers romans
Crewe fiise et Hmr.hbrnoK.

t M. JealFreson a donnédepuis Isabelle, ou Jeune
Femme et vieil amour (Isabel; the "\oung Wife and
the old Lote); Miriam Copley; la l" ille de sir Eve-

JAY (William), pubhciste américain, né à Piew-York,
le 16 juin 1789, mort le 27 décembre 1855. Edtt. 1-4

JAY (Adolphe-Marie-François),architecte français, né
à Uon, le 13 juillet 1789, mort à Pans, le 9 janvier 1871
tdn. 1-41-4

JAZET (Jean-l'ierre-Mane), graveur français, né à Paris,
le 51 juillet 1788, mort a \enes, près Montgeron (Seine-elOise), en jan\ier 1871. Ldit. 1-1

JEAN (rsépomucène-Marie-Joseph),roi de Saxe, né le
2 décembre 1801, mort à Dresde, le 29 octobre 1873.
Edit. 1-5

JEANDEAO (François), ancien représentant du peuple
français, ne à Charolles (Saône-et-Loire). le 18 septembre
1812* moi t dans cette ville, en juillet 1857. Edit. 1-4



rard (Sir E^erard's DaughUr, 1800), traduit en
français; Olive Blahe's Good Work (18G2); la lie
en bas (Li\e il doun, 1865); Pas encore mort (i\ot
dead yet, 1804); Femme en dépitd'elle-même (A
^\oman in sptte of herself, 1872); Mariées et Ma-
riages [Brides and Brlduts. 1872, 2 \o\.); Lotlie
Darltng (1875, 3 -\ol.), etc. On cite dans un autre
ordre Journaux et journalistes depuis Elisabeth
la Victorieuse rsov. and ^otelistsfrom El. to Yict.);
1 te de Robert Stephenson (Life of Rob. Steph., 1865);
Livre des juristes (Itook a bout. Lawjers, 1800j; Li-
vre dit clergé (Book about Clergy; 1872, 2 >ol.);
Ammls of Oxford (1870, 2vol.); deux \olumincuses
monographieslittéraires reposant sur des documents
originaux: le Vrai lord Byron (theReal 1. B., 1885,
2 \ol.); et le Vrai Shelley (theRcalSh., 1885,2"voL);
puis, d'après (les documents inédits Lady Hamil-
ion et lord JVe&on (1888, 2 toi.) la Heine àe Naples
et lord Nelson [1889, 2 vol.).

JEANNEROD (Georges), pubhciste français, né à
Besancon, le 25 mai 1832, lit ses études au collège
de cette Mlle et vint les terminer à Taris au collège
Iiollm. Entré a l'Ecole militaire de Samt-Cyr, le
1er novembre -1850, il en sortit comme sous-fieute-
nant au 8e regimeiit d'infanterie de ligne, fit avec
ce régiment la campagne d'Italie, dans le corps du
maréchal jNiel, et fut décoré de la médaille de la \a-
leur militaire de Savoie, apres la bataille de Solfe-
rmo. En 1807, il passa, sur sa demande, au 5° régi-
ment de tirailleurs algériens, et donna sa démission
l'année suivante, jiour s'occuper de journalisme. 11

fonda, a Castres, {'Indépendant du Tarn, qu'il aban-
donna, a la lin de 1809, pour devenir rédacteur du
journal le Temps, où ses articles sur la question
militaire et sur les grèves furent très remarques.
Lors de la guerre franco-prussienne, emoyé comme
correspondant à l'armée du Ulnn, il fut un moment
prisonnier apreb le combat de Sarrebruck, assista a
la bataille de Sedan, s'échappa après la capitulation
et reunt a farts. Un décret du 7 septembre 1870 le
nomma préfet de l'Oise. Chas&é de Béarnais, puis
du département, par les progrès de l'ennemi, il fut
charge, en janvier 1871, de l'organisation du camp
de Saint Orner Apres l'armistice, 31. Jeannerod re-
prit ses tra\au\ de pubhciste et sa place au journal
le Temps. Il resta attaché à ce journal jusqu'en
1879, s en sépara pour cause de dissentiments poli-
tiques et se i étira dans .«a ville natale. Il pubha, en
188Ï, la Puissance française (in-18), ouvrage qui
fut couronné par l'Académie. M. G. Jeannerod
est mort a Besancon le 27 février 1800.

JELLINEK (Adolphe), théologien israelite autri-
chien, né h ltrolowitz, en le le 215 juin 1820,
est frère du révolutionnaire Ilermann Jellinek, fu-
sille a Wnne le 23 février 1849, pour sa participa-
tion aux événements d'octobre. De bonne heure 11

etudla le Tahnud, fréquenta ensuite les Universités
de Praguiî et de J.eiji/ig, et fut nomme en 1843
prédicateur de la commune i->iaehte de cette ville.
Il fut appelé a Vienne comme rabbin, et fonda dans
cette \illo un séminaire Israélite.

31. Jelhnek est surtout connu en Allemagne par
ses ouvrages sur la Kabbale. On lui dort, outre une

JEANMAIRE (Eugène), député fiançais, né à Epinal
(Vosgns), le 17 juillet1808, moi t danscette Mlle, le 9 mars
1886 Edit. 5.

JEANKON (Philippe-Auguste),peintre fiançais, né à Bou-
legne-sur-Mer, le 10 mai 1808, mort au château de Com-
born (Corrèze), le 8 a\nl 1877. Eilit. 1-5.

JEHOTTE (Louis), sculpteur belge, né à Liège, le 7 no-
\eiiilite 18U4, mort à Biuxellt», le 3 féwier 1885.
Edit. 1-5.

JELLACHICH DE BDZIM (Joseph,), feld-martîchal autri-
chien, no à ï'eterwaidein, le 16 octobie 1801, mort à
Airain, le 19 mai 1859, Cdit. 1-2

JENTY (Charles), industiiel et député français, nô à

traduction critique de la Kabbale de notre compa-
triote M. Franck (voy. ce nom, Leipzig, 1844), des
Recherches historiques sur la Kabbale (Beitraege
?ur Geschichte der Kabbala Ibid., 1881-1852);
Moses-ben-Schem-Tobde Léon et ses rapports avec
le Sohar [Moses, etc., und sem Verhadtniss zum
Sohar; Ibid., 1851); Choix d'écrits de mystique
cabalistique (Auswahl Kabbalistischer Mystik Ibid-,
1852 et 1855), d'après des manuscrits des bibliothè-
ques de Pans et de Hambourg1, etc., d'autres ccrits
se rapportant à la littérature juive et aux langues
orientales Midra&ch ele Eskera (1855), publié pour
la première fois, d'après un ma misa iL de la biblio-
thèque de Hambourg:; Bet ha-Midrash (1853-1857,
Leipzig, tom. I-1V; tienne, 1873-18i7, tom. V-VI),
\aste recueil de diverses disseitationsde I ancienne
littératurejuive. On cite ensuite de lui Saint Tho-
mas d'Ar/uin et la littérature juive (Thomas ton
Aquino in der judischen Literatur, 1853); Docu-
ments pour servir à l' histoire des croisades, d'après
des manuscrits hébreux (Zur Geschichte des Kreuz-
zuge, nach, etc., 1854); Sefai Chachamin (184C,
supplément, 18 i7), contenant l'explication des mots
arabes et perses qui se trouvent dans le Talmud,
Introduction à Chobotha-Lehaftol de lïachja (Emlci-
tung zu Uachjais, etc., 18-46) la Race pave, études
et esquisses (der Judische Stamm; \ienne. 1869};
Kontiesîm, recueil de dix monographies bibliogra-
phiques (Ibid., 1877-1884); Race juive et proverbes
chrétiens [der judische Stamm m mcht judisclien
Spnch"vvoertern;Ibid 1881-1882,2rai'tJes).Iladonne
des éditions des Poemes reltgirux de Salomon Ibn-
Gabriol (1853), du dictionnaire Maanch de Menahem
de Lousam (1833), du Dialogue sur Vûme de Gahen
(1852), etc. Il a rédigé, en outre, le Journal du
Sabbat (Sabbatblatt; Leipzig, 1845-1846), et colla-
boré a Y Univers israehle. 11 a aussi fait imprimer
un certain nombre de ses Sentions prêches a la
synagogue de Leipzig.

jenner (sir William, \et baronnet), médecin an-
glais, lie h CAiatham en 1815, lit ses éludes à l'Uni-
\ersite de Londres et fut recu docteur en médecine
en 1844.11 lut. nommé membre du collège de méde-
cme en 1852, puis, attache à divers hôpitaux de
Londres, professeurd'anatomie pathologique du col-
lege de l'Université et médecin de la Reine et du
prmce de Galles. JI a été créé baronnet en 1808,
et grand -crou de l'ordre du Bam en 1889, en re-
compense de ses succes professionnels. Il a ete élu,
en 18G4, membre de IHcademie royale.

Sir W. Jenner a publie divers tra\au\ sur les
Ressemblances et les Dissemblances du typhus et
de la fièvre typhoïde, et un grand nombre de
mémoires et d'articles dans les journaux spé-
ciaux.

JEROME (Klapka-Jéi'ôine), auteur dramatique et
ci nique anglais, ne a ^alsall, le 2 mai 1861, \int
enfant à Londres, lit ses études a l'Ecole philolo-
gique de Marjlebone et fut tour a tour clerc,
maître d'ecole, acteur, reporter et journaliste. En
1885, il publia Sur le théâtre et hors du théâhce
(On the Stage and oh*), premier recueil amusant
d'impressionspersonnelles. puis il écrmt plusieurs

Siicj-en-Bne (Seine-et-Oise), en novembre 1827, mort à
Pans, le 26 avnl 1882. Edit. 5.

JERDAN (Wutiam), publiciste écossais, né à Kelso, le
16 avnl 1782, moit le le 11 juillet 1869. Edit. 1-1

JEBICHAD (Jean-Adolphe),sculpteurdanois, né à Assens
(île de Fiome), le 17 aval 181G, mort à Copenhague, le
23 juillet 1885 Edit. 1-5.

JERIGHA0 (Elisabeth, née 1îaubrn\), femme pemtrc,
fomnie du précédent, née à Varsovie, le 21 novembre
1819, moite à Copenhague, le 11 juillet 1882. Edit. 1-5

JÉRÔME (Jérôme^anolé'on Bo-n aparté), prince français,
roi de ^estphahe, né à Aiaccio. le 15 décembre 1784,
moi t à Pans, Ie2ijuml8j7 Hdit. 1-3



comédies qui eurent quelque succès Bat'tftra. en
un acte (1887), Coucherde soleil, en un acte (Sunset,
1888); ïrbf~ ~arroH Fa?'~M, en trois actes. Mais la
réputation de M. Jérôme a été véritablementfondee
par ses dem fantaisies littéraires, très bien accueil-
lies pour leur gaieté et leur bonne humeur Pen-
.f~M /o~sci'u!t/bM [Idie TlioughtsofanIdie fellow.
188U) et ~o'.f /~w)~c$ dans un bateau (Three
Demn a boat, 1889)..

J!MEKEZ Y A R AN DA (José), peintre et dessinateur
espagnol, est ne a Seviile en )857, d'une famille
d'artistes dont plusieurs membres ont figuré avec
lui au\ Salons de Paris. Ele\e d'EdouardoCano, à
l'Ecole des Beaux-Arts de Séville, Il cultiva égale-
ment la peinture a l'huile, l'aquarelle et le dessin,
et parut dans ces trois genres a nos e\positmns
annuelles on unnersenes, ainsi qu'aux pnnopales
expositions européennes. Ses envois a nos Salons,
inscrits tour a tour sous les noms de JnnenHï et
d'Aranda, comprennent )cs htMeam suivants /t't-
eïot jï/a~o (18<8); ~'H~ott f~j~s la cour des cratî-
y<;M de <a cathédralede &fo:H<'(1879) Utt accident
pe/fïH< une course de taureaux à 5~ les R~-
/~)<)!)A)~s(1880). Une ~)!-ct'-mt~'aS<'M<&~88~;
le Cffpt<a[ne arrttc, J')'~t)H:aa:M <m <ttCt;M~e
(<884); &t r<tf<M caries (1885); la DernMre
épave (1886); Une Arrestatiou (1887); C<msMmma-
<Mm est (1888); L'n Café-la6lellerae (188!)). U faut
remarquer,parnu ses dessms, l'importante série de
dessins à la plume et a ['encre destinés à l'illustra-
tion du poème de Don Gaspar K. Be Arce, la ~tsMtt
du Fr. Nnf!)';t et qui ont figuré a divers Salons.
H. Jose Jimenez y Aranda :nait aussi collaboré a
ptusieurs jnurnam illustres français, le Parie tHtM-
tré, la Revue illustrée, etc. Il a obtenu, en rrance,
une 5* medaille en 1882, et deux médailles d'or,
pour la peinture et le dessin, a l'Exposition unner-
selle de 1889. I) a été égiuement medaille à l'Etpe-
sition de Mumcb en 1883, et a celle de Berlin en1886..

JOAcmm (Joseph), violoniste allemand, né de
parents Israélites, ]e 28 .juin 1831, à hittsee, prés
de Presbourg, entra fort jeune au Conservatoirede
tienne. H y eut Joseph Btelim pour professeur. Dès
t'age de douze ans il se fit remaïquer, à Leipzig.
par son talent precoce d'exécution, et obtint un em-
ploi qu'il garda sept ans dans l'orchestre de la
Ge~andhaus. Il continua ses études sous la direc-
tion de M. Ferdinand DaMd et reçut des leçons de
théorie musicale de H. Mont! IIauptmann. En 1850,
M. Joachim fit un premier voyage à l'ans, on il fut
déjà apprécie par tes amateurs. La même année, Il
fut appelé a ~Veimar c~mine chef des concerts. Trois
ans plus tard, il alla prendre les mêmes fonctions à
la chapeUe de la cour de Hanovre. A partir de cette
époque, i) parcourut divers pays. faisant un voyage
annuel en Angleterre et donnant des concerts tres
subis. Dans j'tuver de 18(i5 a 18<i0. il se fit entendre
à plusieurs reprises à Paris, aux concerts populaires
de )I- Pasdeioup, à t'Athénée, etc., et obtint le plus
grand succès. En 1869, il fut nommé directeur,
pour la partie instrumentale, du nouveau Conserva-
toire de musique de Kerim Il n'a pas cessé, depuis.
de donner des concerts à Pans et surtout a Lon-
dres, où il passe régulièrement et très fructueu-
sement le temps de ses vacances. N. Jo;)c!;mi, citez
qui on a loue I'e\trcmc hahdeté d'c\écutio'i mecn.

JERROLD (Dûglas), littérateur anglais, né à Londres,
1~ 3j3nvier 1803, mort dans cette ville le Sjuin 1857.
Edit. 1-2.

JEVONS (\\iHiam-Staniey), philosophe et économiste
an~ais, né i Liverpool en 185o, mort noyé à Saint-Léo-
nard, le 13 aoùt i8M. Edit. 5.

JEWSBURT (miss Gptaldine-Endsor),femme de lettres

mquc, la qualité du soi et la distinction sévère du
sentiment, s'est- rattache, comme compositeur, a
l'école de Hubert Schumaim, s'étudiant à conclher

[les traditions classiques a\ec l'originalité. Son Co~-
cer< M /tOH~ro~e est une de ses principales com-
positions pour violon et orchestre.

JOANNE (Paul-Béuigue). géographe français, né
à l'.uis, le 5 fcvner 1847, est le fils d'Adolphe
Joanne, le fondateur de la collection française de
Guides de voyage portant son nom, mort en 1881.
Il fit ses études au\. lycees Samt Louis et Louis-le-
Grand~ il sm\it les cours de droit, fut reçu licencie
et se lit inscrire au barreau de Pans. Après avoir
travaitlé quelques années avec son père, il fut as-
socie a l'e\écution des diverses publications de géo-
graphie et dévoyées, groupées autour des GM~c~-
J<Mt~<' par la librairie Hacliette, et, après la mort
de son père, il en prit la djrectioj). Il fit sub)r à
plusieurs d'entre elles des modifications importan-
tes. Le nombre des e Guides-diamants ? fut re~-
trejnt, et celui des grands Guides in-t8 fut augmenté.
La collection de ces derniers composant ~~H~ra~rc
général de la France, au lieu de se dmser en onze
sections, d'après les principaux réseaux de chemins
de fer, en comprit désormais vingt et une, d'après
les divisions géographiques données par la nature
et l'histoire du pays. Ces sections, dont quelques-
unes ont deu\ parties, sont Paris, – j&'jn'OHs
de Paris, ~Mroo<e et jM~ruMM, – F~ancAc
Comtéet ~Mf~, –– T.t/OH~Q~S, Pc~M~O~OM, ~6Me, ––
Alpes ~Œ~A~HOts~ (2 parties), .ff0feji<
Corse, .4Mt?er</He et Centre, Cévennes, la
~o~c, De la Lozère et la Gtro~e, ~a~Of/n~
e~L~M~Mca'oc,–Pyr~~cs {~partjcs),– y~~H~Mate,
– ~re~/te, – ~O! C/~Ht~a~tte ef.fh'<~tMes,
– /es Fp~es au total, 21 vol. m-12, avec cartes,
plans et vi~nettes-

Les Guides à ~r<î~~r nn furent pas moins
complètement modifiés. L'ancien ~M~e e~ 0/~M~,
par Isambert, fut remplacé, avec le concours de
MM. Bernard Uaussouiher et Léon housset. par
sept nou\'pau\ volumes ~</tèMe~ et ses eMt't~on.9.
Grccc~ De PdT~s à CfJJ~~H~Hop~; ~~a~~ du D~~M~c
et des ~a~~H~, en deux parties; .S~ Pales-
<t)ie; JUa~e, Egypte, Nubze, ~~i/ss~tte, Sinai; sans
prejudice du remaniement des Guides de contrées
plus connues ~f~~c et Vallées ~/a/~MMM;c<c~ en trois parties; ~~)Me< J~or~M~a~, etc.
Les Guides des \dles d'eaux, des Dams de mer,
des Stations d'huer, etc. furent également refaits.
Les Geo~r~~cs <~ptt~c~t~<~es, exécutées mec
tant de précision et d'exactitude, et dans un cadre
si commode, par Adolphe Jeanne, furent continuées
suivant le même plan; mais l'oeuvre capitale de ce
dermer, le D~c/ttJKfta~'e des comy~M~es de France
(1804, gr. m-8, 2" édition, t870), fut reprise sous
la direction de M. Paul Jeanne, dans des propor-
tions toutes nouvelles et plus vastes, sous le titre
de Dictionnaire yeo~rap/~oMe et n~w~t~/ra~ de
la ~ra~ce et de ses cocoMtc~ (1~90, tome 1~, m-4,
avec cartes, plans et gravures), de manière a join-
dre au~ informations géographiques et statistiques
l'intérêt historique et pittoresque.

JOBARD [Louis-ClinrIf~s),ancien sénateur français,
est tté le 11 décembre 1821, a Gray (Haute-Saône).
ou son père, maître de forges, fut president du
tribuual de commerce, maire de la Mite et deputé

an~aise, née à Manchesteren d~U, moiteteLondies, le
22 septembre tS80 Edit. 1-5.

JOANNE (Adolphe-Laurent), httëratenr français, né à
Dt)on, le septembre 1823, mort à t'art&, le J" mars
1881, Edit. i-5.

JOBARD (Jcan-D!ij)ttste-AmhiO)<;f-Marcc)i)n) savant
beige d'orfHine franea<s, né a Raissey ~Haute-Marne), le
H ma) 1792, mort à Bruxelles, le 37 octobre M61.
Edit. 1-5.



du département. Hecu docteur ex droit â la l'acuité
deDijon le 11 novembre t845,d revint a Gray
et partagea avec son frère la direction de leurs
forges.Matreeiudeccttcviiicenl8G9,ittUontra,
pendant t'mvasion, beaucoup de courage et de
fermeté. Sa poputanté empêcha de le révoquer
après le ~4 mai. Au\ clcctions sénatoriaies dit
M janvier 187(i, )) fut le seul candidat républicain
éiudansla)faute-haone,etobtmt550voixsur
<i4ué)ecteurs.I)prttptace au Centre gnuciie et
refusa la disso)unon de h Chambre, demandée par
~t. de Uroghe en juin 1877. Au reuouvei~ement
tnennal du 8 jamier 1882. il fut réélu par 480 von
'iur 640 votants- It ne s'est pas représenté à celui
du4janvier)8!)t. Membre du Conseil génératde
la ifaute-Saone pour le canton de Uray, d a donné
sademtbsioncnt887-

L'un des fond.neurs du journal /ri'etf~!<)'e,
dn'tge par JI. Marra!. Jobard y signa duers ar-
ttcle'det'anagranune/)ra~'f?/.

JOBEZ(A)pbonse),bnmmepohtique français,
.mcten représentant, né à Lons-ie-~au)mer. le
)" aontmn,etfi)s d'un député de la !(estaura-
tion.et"d)atedro(tai'aris,p)nssehtmaitrede
tordes.Des 1858 notait élu eonseinergcnératde
~on département. Connu par ses opmions hhera)es
et ses idées phatansteriennes,n fut, en 1848,
envoyé a 1 Assemblée constttuantc, le dernier des
hutt représentants du Jura. Se séparant de ses an-
ciens amis de la ~moc'rc~ë pac~~Mc, Il vota
oi'dinau'ementa\ec)at)r[))te.Hnefutp!jsreétuaà
).)Lépi!.)ameetsefixaà)'aris.

)). Jobe? a écrit une Itistou'e de la ft'atMe sous
f,oxMAr[)7)5-n74]()8t)4-1875, 6 voLin-8),
suivie de la FrafMC sous Louis Af7 (1877-1881,
2 \ot. ni-8), comprenant. TMryf~ et la ~Mcn'c
t/~n~rt~ttf, puis fjuetques brochures pohnqucs
~ie Préface ait soeM/MH)~, ou Sy8<<?M~ de ~n!ff
~< la chasse aux ca~~a~M tl8~8, tn-8); la Dé-
M)o<-r<t<;e c'est <ncO)))!M (1M9, m-8); la fcmtMf
çt l'enfant, ou ~M<')<' pft~'a~jc ~M~~K (18.Y2,
m-8), etc.

JOERG (Joseph-Edmond), homme politique a))e-
mand,neài)ï)menstadtle 55 décembre 1819. fit
ses études theo)ogiqucs à Munich, entra en 1847
ausemce des Archnesde t'Etatetdovmt directeur
des arc!u\es du château royal de Tramutz.Membre
de la Cliiiiibre des députés depuis 1865.itydetmt
)echefduparticati)Oit<nneuhramonta[n.Iisoutmt
enjulUet 1870 la nécessité de ianeutrahté de la
Hatieredjnsia la guerre franco-pmssiennoetpro-
posa, en janvier 1871, le rejet de la proclamation
de l'Empn'e.Ën[)ctobret875,n rédigea J'adresse
de la nouteiie Chambre en majonte ultramontaine
dans laqucUeccnc ci demandait en termes hau-
tains le renvoi des mmistres et qui amena la
prorogation.Etil874,i)futéiumembrcduReichs-
tag de l'Empire, où Il appartint également al'oppo-
sitinn catholique. En 1881. il rentra dansiaue
privée.

Comme érudit,M.JoergapuMiéun grand nombre

JOBBÉ-DOVAL (Amand-Mane-F.~ix). peintre tiancais, né
.')~ai't'a~(F'nistfre),tcmjutHctl8~1,niOitài'art5,tele
:iaM'ntM9Editl-&

JOBERT [RL f.\MKAf E] [Anto'ne-Jo-Cp!i}. chu'urg[en fran-
f-a~n~.)M.tt)~nnr)(C(''Los-ftn-~nrd),iendfcembret~,
mMtat'ans, hiM.iYnHSH.rdd.14.

JOCHMUS (AucUste-Jaeques),t'aron DE CoT)GhûLA,gf~rat
!)Uem.)nd,netifamboui~.iei!7fëYrtfrtttOS,mort~d
tttmbere',ioHseptembret88t.E(ht.l-!i

JOERG (Jean-Chiétien-GodcftOi), médecm uttemand. né
Art )'det(SaMpn~ienne),!e~tdfcem)jL<'1779, mmti à
t.ctpMb'eM''<'r timbre ISMM~.l-ï

JOHN (thct~ard-ndouard),~unseon'.nitc allemand, n~ à
M.utcn~crdct',te 17 mm 18~7, mort en sentetHbre 188'J
Edit. 5.

de mémoires dans le ~ccMe~A~~î~e~po~
que dont. il dcvmt ré<);)ctcur en chef en 18o~. Il
a donné à part /ha~wc de la ~'HHt~e guerre des
paysans (ëeschichte des grossen Bauet'nLneg's:
Francfort, 1850}; ~N~e </M pro/e<t<GH~s?~e (Ges-
chichte des Protest.; Ibtd., !857, 2 vo!.]; Ilistoti-e
des po~ socialistes et politiques ex A//c?May?«''
(Gescinchte der social poht. Parteien in Deutsch-
)and;Ïbid,1867). l~

JOERG (Edouard), médecin allemand, né le
19 jamieri808aLcipxig, obtint, en 1852, le grade
de docteur en médecine. Apres un long voyage .t
traders une partie de l'Europe, il s'embarqua, en
1857, ponr les Etats-I~ms, ann d'observer la tie~rc
jaune en Aménque même. Il passa huit ans a
Cuba, a étudier les maladies tropicales, compléta
dans l'Amérigue du ~ord ses observations sur lc
cliolcra asiatique, s'établit pendant quelque temps
aDGHe\tlle,dansl'Illinois,etalt!ienfHisenxeraa
Clfona.enrcnnsyhame.

M- Edouard Jucr~ a publie TH/~MCHce /MH~/e
du climat tropical sur les Aa~t~a/t~s des M~cs
tempérées: Exposé du cours desH~î~ tropical,s
(Djrstellung des nachUiudigen Einnusses des Tro-
penMtmas.etc.; Leipzig ISol); 7/t~rMc~oM~
t~i~M contre les maladies tropicales, et /)'~i~-
ntsH~ etc. (\nweisun~ die Tropenkrankheiten,etc
Ib)d-, 1854); De la Pr~crfŒ~o't tjoMf l'Europe du
c/io~r~ astatique (die gaenzlichc Lntcrdruckung'der
asiatischen Cholera, etc.; Ibid., 18j5), etc.

JOHNSON (Eastman), peintre américain, né a
Lo~ell (Maine), le 29 juillet 1824, débuta dans son
pa;s comme dessinateur, puis passa deux ans a
l'Académie de Dusseldorf et résida quatre ans à la
Haye. Il y exécuta de nombreux portraits, visita les
pDnftpanx musées de l'Europe, et de retour aux
Etats-Unis, en 1856, donna de nombreux tableaux,
représentant principalement des scènes de la vie de
campagne.ous citerons ~~a~cAe Ma~H citez
~rm~r J18CO); le For~rûH ~~e (180i]:/a~re M'~&7'n/t~7~ L~<M (18C7); Z'E~7t~ aux
pieds HMs (18G8): ~Hc~HHc tft/to~t~e (Ï87i);
Tambour blessé (187~); Colporteur (1875). 11 en-
~n~a a l'Exposition unnerselle de Paris de 1878
~pts de blé; Ce que d~H< les coquillages, et ob-
tint nne mcdau)e de bronze- On cite encore de lui
3/~OH dictant MM ~oe~te à ses filles, l'Ecole de
pA~o~opAte ~H<Mc~, etc.

JOHNSTON (Joseph-Eggleston), général américain
confédéré,néenYir~)))ie en feYi'ier'1807.entt'aaa
\Vest-I'oint, comme cadet, au~ frais de l'Etat. En
1829, il en sortit lieutenant en dans le 4~ régi-
ment d'artillerie. Lieutenant en 1"' en 1856, il fut
incorporé, en 1838, dans le génie, fit la guerre de
l'ionde, et y obtmt le brevet de capjtame. Il prit
part à la guerre du lexique- Blesse deux fois à
Cerro-Gordo. et une troisième fois à l'attaque de
Mexico, il obtint, le grade de major, puis celui de
lieutenant-colonel. La guerre nuie, u entra dans )c
génie comme eapnanK', puis de~nit lieutenant colo-

JOHN [E)i~nie], romancière allemande, plus connue
sou~ le pseudonY~ede MARUTT,né à Arnstadt (Thurm~e),
leSdecembre'18~3, morte aumemelreu,te32]uin
1~7.Edit&5

JOHNSON (Andrew), président des Etats-Lins d'Am~
rif~ne, né A ttate'gh (Caroline du Nord), le 29 décembre
1808, mort. danstecomtëdct~itcs, le 31juntetl87S
Kdft5'5

JOHNSON(tteverdy), junscnnsniteet homme politique
atn''Ncafn,n~AAnnd[to]i5(MLUy)and),ie~lmail79e,
mort au même beu, le 10 ievi-ier 1876. Edtt. 4-5.

JOHNSTON (Atexandre-Kcit)i), géographe anglais, né à
kti kki)[ frcosse], te 28 décembre 1804, mort à Edimboutg,g,
le

lljmHetl871.
Edit l.i



jieideca~atenee). reçut, en juin 18GO,tet)tre de
brigadicrgénérala~eclcser\)ce de l'intendance.
Quand la guerrecitite éclata.te président t'auste le
nomma major génératetb)entottieutenantgenerat.
Géneral des confedérésal'atfatrede~mchester.ttI[
décida,par son arru ce'surie champ de bataille,ta la
victoire de iiutl'sliuu (pt)Hetl8M).11 résista-n-
goureusemfntaMaeCtettandansYorItto~n.et
rccutaFau'-Uaks[51maiI862)uneb!essuregrate
qui t'élo]gna pendant st\ mots du service. A peine
rétabli. Il fui chargé du département du Mtssissipt.
et, de concert avecBraxton Bragg. Il I~ra a itosen-
cranz(SO et 51décem))rel8M2)la sanglante bataille
de Murfreesborough.l'orcé de céder au nomnrc. Il
tenta vainement d'opérer des diversions pour déli-
vrer ~ieltsburg. Apres )a chute de cette place, )1
fut appelé, en remplacement de Bra\ton Bragg, au
commandement de l'armée du Tennessee, sur les
)nstances du général Lee. Après la capitulation de
celui-ci,dsercnditasontour,etauxmémescon-
d)ttons,aDur)iamStahoji. Depuis Il s'est etat~tta à
Sa~annah(Geor'g)c)etapuht)éuneretationdeses
campagnes: .\an'a<:t)<' o/Vt/ttftry Opcratioats eon-d!t[~ddM]~;ty<M'~t'e~ecH//t6~s(Ne~
York, 1874). Engagé dans les affaires, il a eté
nomme coimmssatre des chemins de fer par le pré-
sident CIe~etand.– Le général Josepli-E. Joimbton
est mort le 21 mars 1891.

JOHNSTON (Alexandre), peintre écossais, né aEdimbourg, en 18)S, ~mt étudier a l'Académie
royale de Londres et exposa des 183H. La peinture
des scènes famdieres de HustOLre fut le genre qu'd
choisit. Ses meilleures toiles sont empruntées aux
annales et aux tégendes de l'Ecosse ~Vo/~e ~er-
ye) (1840j le DiMttMrAe m«hK (18~)) le Mai't'aye
d'un M~'c~at~ao'~ (~845) /.o?'d et lady /f!M8e~ enprison (18~6), grande page d'inston'e qu] se trouve
a la gatene Yernon <r6re du feMde;tens, la Pré-
s~H~h'OH de ~/cr<t ~c-DoKaM au prince CAaT'~es-
Edouard, qu'en a vue A i'Expositmn umvcrsclk de
Paris en 185H, etc. A l'Expositton "n)\erseUe de
1867,iin'aemoyéqu une toue:<ePi7;/9dM/!d~es.
et à ceUe de 1878 égalementune toile Persuasion.
On cite en outre de cet artiste une Charlotte C<M'-
day, /jt/ercM~~< de D~J'o~~ Fc''?K)M, la /e~~Mf.
omrage acquis pour la galerie nationale de Syd-
ney, etc. M. Atex. Jotmston est mort le 31 jan-
\ierl891.

JOIGNEAUX (Pierre), journaliste et agronome
français, ancien représentant du peuple, sénateur
né a Yarennes (Côte-d'Or), le 25 décemijre 1815,
sumt tes cours de i'Ecote centrale, prit part, dans
la presse républicaine, aux luttes de l'opposition
contre le gouvernementde Lnuïs-Phihppe, et fut un
des rédacteurs du Journal ~M peuple. Sa collabo-
ration a /'V/fïmM;c libre, journal démocratique im-
pnmé clandestmement, Im attira une condamna- Ition asse? forte. Mts en liberté, Il publia les ~'rMOHS
de ParM. par un ancien détenu (l'ans, 184), in-8). )
Il retourna, en i842, dans le département de la Cote-
d'Or. fonda àltcaune tes C/o~~Mc~dcVfoMrfyo~ne,
et dn'igea suceessn'emcnt le Courrier de /a elle-
d'Or, la Revue /ttd;<s<neHe et agricole de la C~<e-
d'O~et~~y~croHde~dcM~'BoMt'~c'~MM.

<

M. Joigneaux exploitait une ferme auprès de Ctia-
tdton-sur-Seme,torsqu'aprébtaproctamat)nndeta)

a
MépuMique. en 1848, Il se vit appelé aux fonctions i
de sous-conmussaire. Elu ensutte membre de t'As-
selublée constituante, le bnittÈme sur dix, par 44450 isn!trages,ustégeaal'extrémegauche, vota avec la eMontagne et rejeta t'ensembte de la Constitution. <
Apres t'étectmn du 10 décembre, il combattit la po- ¡
Iit)que de t'Etysée. et fit encore partie de la Monta-
gttc a l'Assembléelégislative. Pour etendre son ac- <

tion politique. il fonda un journal démocratique, la f
ffXt'Mf du village, spéoatemcnt adressé aux cam- (
pagnes,

Après le coup d'Etat, expulsé du territoire fran-
çais, M. Joig')icain se réfugia a Samt-iluljcrt, dans
le I.u\cmbour~ belge, et reprit ses études et ses
)ra\aa~ n~ronomifnK's. Outre es articles publiés
dans le ~oHï/~Mt' de f~rt<*M/<ureet rcp)'odu)ts par
l'Estafette. il ht paraître, Bru\c)!cs, plusieurs ou-
vrages pratiques qui lui valurent, de la part du gou-
vernement belge divers encouragements. Apres sa
rentrée en France il fut attaché de nouveau à h
rédaction de plusieurs journaux, et il se nt sous &.t
direction une publication agricole collective inh-
tutée le L~rre de la ferme et des ma~f~pts de CH~M-

pagne ()86t-'t864, 2 vol. gr. in-8. 5" éd)t. 1890). Un
choix de ses artides de jnurnauv a paru sous le
titre de: CfïMse~e.s~ur/)'~cu/<M?'<'e~~or~ex~M~'c
(18G4, in-18). Au\ élections (é~s)at~es de maH8C9,
M. Joigneau\, porté à la fois dans la Côte-d'Or et
dans la Sarthc, comme candidat d'opposition, ob-
tmt dans le premier du ces departcmenLs 100~4
~Otx et 4722 dans )e second

Le 8 février 1871, il fut élu représentant à l'As-
semblée nationale, pour le département de la Côte-
d'Or, le quatrième sur huit, par 41308 ~oix, et pour
celui de la Seme, ]e neuvième sur quarante-trois,
par 153~5 sufirages, sur 328970 votants; il opta
pour la Côte-d'Or et prit place à Imt.rôme gauche.
ïi vota contre les prëinninau'es fif la paix. Toujours
préoccupe des questions agricoles, u demanda la
transformation du potager de Versailles en école
d'horticulture. H organisa, a\cc le concours du Con-
sen général, dans les écoles primaires de son dépar-
tement, l'enseignement de l'agiiculturG. Réélu dé-
pute, le 20 févrter 'i87ft, dans la 1~ circonscription
de l'an'ondtssement de Bcaune, par 10811 voi\,
sans concurrent, il reprit sa place dans le groupe de
l'Union républicaine et fut un des 565 députés des
Gauches réunies qui, après l'acte du 16 ma) 1877,
refusèrent un ~ote de confiance au ministère de
Hi-o~he; )1 fnL renvoyé a la Chambre. le 14 octobre
sunant, par il 789 contre 355!) obtenues par son
concurrent monarchiste. Il fut réélu, le ~1 août
1881, dans la 1' circonscription de Beaune, par
11266 voix, sans concurrent. Aux élections du 4 oc-
tobre 1885, faites au scrutin de liste, il fut inscrit,
ainsi que son collègue M. Dubois, sur les deux listes
rénuLhcaines du département et fut l'un des deux
c!n~ au premier tour de scrutm. ayant obtenu
50750 voix sur 89490 votants. M. Joigneaux ne se
représenta pas aux élections lé~islatnes du 22 sep-
tembre d889; mais une élection sénatorialepartielle
s'étant produite dans la Côte-d'Or, il fut élu séna-
teur, au troisième tour de scrutin, par 675 voi\
contre 224 données à M. de Franquev))lc, candidat
clerical et monarchiste- Il est mort a Bois-
Colombes (Seine), le 25 januer 1805. Il représentait
le canton de Beaune sud, au Conseil général de la
Côte-d'Or

On lui doit encore 7/~s<otj'e anecdotique des
~ro/cM~o~s en /?'<tt!cc (~845, m-8); les /*ay~aMs
sous lu royHM~ (d850-d85~ ~ol. m-18); D~to~
Hftire ~~rtCK~Mre ~rM~</Me (1855, ~ol. in-8),
avec le docteur C. Moreau; /yrïfM~Mre dans la
Ca~p~te (1859, in-18); L<~Mmes et fruits (1860,
in-~8); les ~< /e)Me t~tt TourHe-
(18C1, in-18), ouvrage publié sous le pseudonyme
de P. J. de Varennes Conseils à la jeune /i?r?/<~?'0
~8fH,in-18; 2~édlt.874,In-~8]; Culture de la
D'e e< /a&rtM/fOM des vins CH Belgique [1802,
in-18) Pisciculture et ~'u~Mt'e des eaux {18u4,
in-18); Coft/ere?tCM st/r le jardinage et la CM/~oee
des et~j'M /)u~tcr~ (1865, in-18), ouvrage qui a~nt).
déjà été pubhe en Belgique en 1860; Traité des
~ra~He~ de la grande et de la petite Ctf~Mr~ (4806,
m-~8, avec tig.): ~Yout'e/~s lettres aux paysans
(~8~1, in-18); les j~pA~H~~es Jo~f~aM~' (d878 et
suiv.); plusieurs livres pour les Instituteurs et les
écoles, et, dans un ordre plus particulier de re-
cherches, une .MoMo~tïe de la commune de
Ruffeg-lex-Beautte(1888. in-18).



JO)NV)LLE (Francois-Ferdinand-Phihppe-Louis- r
otarie dCttL~A'\s, prince DE), marin français, \ice- g
amiral, ancien représentant, ne à ~~euill;e H août g
1818, est le troisième fils de Louis-l'huippe et de b
~]arie-Amélie.Comme ses frères, il fut appelé à re- v
cevoir 1 éducation des couples, sous la direction r
d'un précepteur particulier. latine à la marine, il t:
lit en compagnie du capitaine Hcrnoux, qui devint n
son aide de camp, quelques voyages sur les côtes g
de France et d'Italie, et se présenta à l'Ecole natale c
de Brest dans un examen pubhc. Reçu élève enseï- I]

gne, il fut assujetti a toutes les exigences du ser- u
vice, devint, en 183G, lieutenant de vaisseau, rallia q
dans le Levant l'escadre de FamiraHlugon, et débar- v
qua en 1857 à Bone, pour aller rejomdre devant ? r
Constantine son frère le duc de ~emours; mais, d
quand il arriva, la ville était prise, c

L'occasion de se distinguer lui fut donnée en r
1858, lors de la déclaration de guerre au gouverne- d

ment mexicam. A bord de la corvette la Créole, il g
montra beaucoup d'audace et d'habileté dans la c
manière dont il attaqua les batteries du fort Saint- 1~

Jean d'ulloa (27 novembre) quelques jours après, q

a la tête d un détachement de matelots, il força les r
portes de la Yera-Cruz, et prit de sa main, au mi-
lieu d'une vive fusillade, le general Ansta. Cette r
brntaute conduits valut au prince la croix de !a
Légion d'honneur et le grade de capitaine de vais- c
seau. v

En 1840 il recut la mission de ramener de Sainte- r
Hélène les restes de l'empereur ~apulcon, et, ayant c
appris que la guerre était imminente, annonça hau- t
tement sa resohuion, s')l était attaqué, de se dcfcn- c
dre à toute extrémité. Apres plusieurs croisières 1

auv Etats-Unis, dans la Méditerranée et au Scnégai, s
il se rendit en 1843 à Rio-Janeiro, où il épousa, le t
1~ mai, la princesse Francesca de Brag'ancc, sœur 1

de dom Pedro II. Elevé, la même année, au grade de c
contre-amiral et autonsé a assister, avec voix déli- {
bératne, auc séances du Conseil d'amirauté, Il prit E

une part active aux travaux de la commission supé- {

neure pour l'examen des questions relatives a l'or-
~anisation de la marine a vapeur et siégea que!que- s
lois a la Chambre des Pairs. Au mois d'août 1845, s
tl prit le commandement de l'escadre d'évolution t
qui ci oisait sur les côtes du .Maroc, bombarda Tan- c
ger et s'empara de Mogador. A ]a suite de ces ope- (:

rations militaires il fut nommé vice-amiral.
=

Tenant presque constamment la mer, le prince
de Jomville se trouvait a AI~er avec le duc d'Au- c
mâle, lorsque arriva la nouvelle des événements de

(,
lévrier 1818. Aussitôt il remit son commandement c

aux autorités républicaines, s'embarqua pour l'An- c
gleterre et rejoignit à Claremont la famille exilée. 1

Lorsque l'Assernblcc constituante s'occupa du projet f

de decret sur le bannissement de la branche ca- 1

dette, il adressa au présidentune protestationpleine
de dignité. Depuis cette époque, il vécut dans la
retraite ou fit quelques voyages d'étude, et son i

nom, longtemps si populaire en France. fut le
moms mêlé aux discussions politiques dont les fa-P

imik's t'oy.tius déchues furent l'occasion jusqu'au (
coup d'Etat du 2 decembre. En '18o!. lorsque la f

guerre civde éclata aux Etats-Unis d'Amérique, le î
prince se rendit a ~ew-\ork avec son fils, le duc de

<

Pcnthievre, et ses deux neveux. ]e comte de Paris (
et le duc de Chartres. Il les présenta au président
Luicoln. Son fils entra àl'Ecole dem.it-inedes Etais- i
Unis, tandis que ses neveux étaient reçus comme
officiers dans l'armée de terre, et attaches a la per-
sonne du général Mac-Clellan.

t.ors des premières défaites de la France en 1870,
le prince de JomviDe demanda vainement à l'empe-
reur d'être employé, n'importe à quel titre, dans
l'armée active, et écrivit à l'amiral Higault de Ce-
nouilty, son ancien camarade, pour le prier de l'aider j
a obtenir celle faveur (août 1870). A la nouvette de
la révolution du 4 septembre, il quitta Bru\elles, j
avec le duc d'Aumale et le duc de Chartres, et se

rendit a Paris, considérant la loi d'exil comme abro-
gée par le seul fait de la chute deIEmpire.Mais le
gouvernement de la Défense, considérant la pré-
hcnee des princes comme un danger de guerre ci-
vile, le décida,ainsi que son frere et ses neveux, a
repartir pour t'Angteten'e. Au moment de la forma-
tion de la premiere armée de la Lon'e, il tenta de
nom eau de servir dans les rangs français, sous le
genéral d'Aurelle; couvert du psendnmuie améri-
cain de a Colonel Lutherod », ii assista aux com-
bats du i5° corps, en avant d'Orléans, serut dans
une des batteries de tamanne,etnequitta la vilte
qu'avec les derniers soldats. ).e 22 décembre sui-
vant. présenté au grand quartier général du Mans,
par le généra) Jaures, commandant le 2l*corps, il
demanda a suivre les opérations, en promettant de
conserver le plus strict incognito, et fut f-norable-
ment accueilli par le général Chanzy, sous réserve
d'en référer immédiatement au minière de la
guerre. L. Gambetta ne crut pas de~oir confirmer
cette décision et fit arrêter, le 31 janvier, le a co-
lonel Lutlierod. » par un commissaire de police,
qui le retint cinq jours a la préfecture du Mans,
puis l'embarqua a &amt-)lalo pour l'Angleterre.

Aux élections du 8 février 1871, le prince fut
nommé représentant dans la Manche et dans la
Haute-Marne. Il opta pour ce dernier département
où n avait eté élu, le premier sur cinq, par 4S 6t8
voix. Dans la séance du 14 lévrier, 1 Assemblée
réserva la alidation de son élection et de celle du
duc d'Aumale.Apresl'abrogationdes Ioisd'e\tl. l'élec-
tion des princes fut validée (8 juin), mais a la suite
d'une convention officieuse faite a\ec M. Tfners par
l'intermédiaire du duc d'Auditfret-fasquier, ils ne
siégerentpomt.nantl'adoptiondetaproposition
Rivet qui consacrait les pouvoirs du président de la
République, et leur prise de possession donna lieu.
du reste, a des debats animés. Dans une lettre rendue
publique,le prince de Joinville déclara que, s'il eut
assiste a la séance du2fé~nerl872,ilanrait~olé
pour le retour de l'Assemblee a Paris. Le M mal
1873, adopta l'ordredujourErnoutdonttacoii-
sequence fut le renversementde H. Tbiers, suitide
sonreinpIacementparlemaf'echaldeM.ic-M.dion.
Ils'abstmtIorsduvotedelaconstitution.Lorsdes
élections générales du 20 février ~7<). Il pria les
electeurs de 1~ Haute-Marne de ne point renom eler
sonniandat et rentra dansla~iepr~f'e.Hconti-
nuait de figurer dans les cadres de la marine fr.m-
caise, avec le rang de vice-amiral. Arrivé ;) la hmitû
d'âge, il était passé dans le cadre de resene, lors-
qu'il fut frappe par la loi du 23 juin 188u, pronon-
çant, avec l'expulsion des prétendants et de leurs
lils ainés, l'exclusion des autres membres de leur
famille de toutes fonctions publiques, et d cessa des
lors d'être porté même dans la réserve.

L'ainée de ses enfants, la princesse FrotfoMe-
Marie-Am('lied'Oni.EA\s.iiéeaP\enillyenl844,aa
épousé soncousmieduc Robeitt de Chartres, second
fils du due d Orléans. Son fils, Pterre-Philippe-Jcan-
Mane, duc de ri.MniE\RE, né à Samt-Ctoud en 18~,
qui avait seru sur la flotte américaine, puis sur l.i
flotte portugaise, fut autorisé, le 10 octobre 1871,
a prendre du service dans la manne française, en
qualitédelieutcnantde vaisseau, tiétait encore
dans ce grade lorsque lu loi d'exclusion du 25 jum
188(i le lit rayer, comme sonpere,descadres de la
inariue.

Le prince de Jcinulleapublié,dans la jRecKe~M
7~;t: ~j~M. des études sur la marine française
dont l'une, Note sur f<-<(t< des /'ttrce< K<tM<<M le
/ŒM~,fitun(;vi\esensation;eHefutrénii)'i'i-
mée à l'ranefort (t8t6, ni-tti). I) a donné depuis
jEM<'at:frj'<iMMtMe(t8M),m-8,2*édit..t870.
2vol.in-)8);<t)ty~f)'fe,étudesurleself-
govenunent (ni-8). CMErre~M~Me. «ï/~f~/NC
</M Po<am«c ;18U: m-t8. nouv. odit.. 1872. in-18);
~tewe Mjt 7f;<~ sur &a~~tz (Itrux., 18tj8, m-8)

ces travaux publiés pendant l'Empire sous la signa-



ture du uu'K,teur ou du gérant de la fteme df.f n!
Deux ~Mdcf n'ont reparu avec le nom de Fauteur )!
qu âpres le 4 septembre 1870. m

ri
JOKA) (~.un'ice),romancici'ctpub)icistehongrois, tt

né i komotii, le l!) février 182S, étudia à Près- bi
bourg et dans diversesailles et se fit recevoir avo- s:
cat; mais, au lieu d'en exercer la profession, d se m
tourna vers la httérature. Il avait écrit a dix-sept tt
ans un drame auquel ic inonde académique a~alt fait d(
bon aceuci!. le Garcott yKt'y (A Xsidofik, 1842). A 11

vingt et un ans, d publia son premier roman, les o)
Jours oKt'rat~s (Hetkoznapok, 1840). l'eu après, il a)
aborda le journalisme littéraire et politique. En c,
1847, il dirigea une revue hebdomadaire, les Es- et
~m'MM de la vie, a laquelle collaborèrentplusieurs d~

ecnvams hou~rots renommés, entre autres Petoij.
Lorsque ectata la révotutfon de mars 184S, il se al
jeta tout enuer dans le mouvement et provoqua à
Pesth une réunion poputatre qui adopta son pro- d~

gramme. I) put échapper a la prison, lorsque la ?
represston tuompha, et continua de soutenir la p.
cause nationale dans une smte d'écrits, dont le pré- p
micr a~a)t pour titre Esquisses des combats ~<' if
Révolution (torrada)miCsatoMpek).Depuis la réor- p
gantsation de rAutnche-Hon~r)e,M. JoLai a trouvé 0]
nu roie politique dans J'opposïtiou modérée, puis l'
dans le parti h))crat gouvernemental. Elu plusieurs d
fois député a la Chambre hongroise, n y a defendu p
tanéeessué de t'umon entre lAutnehe et la Ilongrte, d
sous la dn-ection d'un tmmstere mitte et sous l'an- d
torné commune de l'Empereur, n

La te publique n'a nullement ralenti son activité d
httéran'e. On cite plus de 200 volumes de romans s~

ou de compositions historiques sortis de sa plume, t;
entre autres: ~~Mrs sauvages(\adon viragat. 1847, d
2vol.), rccueu de nouvelles; ~ye d'orde Tr~H- f:
!t/~NttM (Erdély AranyttOra. 1851, 2 vol.); /omme d
fEMfdetf.c co)''tes (AketS/.ar\ue)nber, 180~, vol.); c
la Dorrtiuafiarz turqtze eu Ilongric (Torok ulag 1)
llagvarorsza~on, f853. 3 vol-), le A'~f~eaM ~t'fjfMeMr d
(Uj Fo'idesur, 1802), traduit en français en 1886. r.
par Mlle Ste)necl\e; les ~ot~M po/e~ (Pohtn~ai M

divatoli. i8f)l, 4 ~oi.); Avant la MetKeMe (Mire n
me~vénulunk.~865,44 vol.); les Fils de /OM?*
[Szerclem bolondjai, 1867, 4 vol.); les Fils de
fAfm;Me au cfeMr de pterre (a hosztvu ember fiai, n
'1869. 4 ~ol.), traduit en français par !t.de Séi'andc- 1
TeleLi (1880); les DMm«M~ HCt'M (Fekete gyeman- n
toh, 1870, j vol.); Et pcM)'<a;f< elle se meK</ p
(Meg)S mo?oga fold. 1872); le /!f)Mtan du siècle d
afmtt' (Jo~ Szarad renu''nye, 1872, 8 vol.); les d
~f~M~hc~ de la ï~e (az élet Xomediasai, 1876- F
1877, 7 vol.); Aimé Jusqu'ri l'échafaud (Széretve b
mmd a Vérpadig. 18M) la Femme MsHc&e de 1

j~ett~scA~M (a Loecseï fehér asszony), etc. Parmi ses n
drames on Ctte /c roi A'u/cmKM (i858) ~aft/tMS 1
&'HM<er (185<i). Georqes 7)os:a (1858); les Jta!<t/M p
de &<a)' (1839; ~[/<oM (1878), etc., sanscomp- r
ter des recueils de poésies politiques et d'esqu)s- L

ses sur l'iustojre hongroise. M. JoLai a collaboré f
a divers journaux, notamment,depuis 1865, an jour- c
nal quotidten la ~<!<)'t< dans lequel ont paru
plusieurs de ses romans. La plupart de ces der- c
mers ont été tradmts en français, en allemandet en t
d'autres langues. H est devenu rédacteur en chef du r
journal goutcmemental,Ae?)ue<(la Natton).

JODBOtS (Eugène), administrateur et homme po-
httque français, député, né a Aimens (Somme), le ]
4 jum 181U. fut d'abord avocat, puis entra dans la t
magistrature et devmt procureur général à la Cour (
de Chamhéry, lors de la réunion de la Savoie à la

<

franco. Préietdu département de la Savoie en 1868,
n fut appelé en 1870 au Conseil d'Etat. Apres la

<

chute de 1 Empire, il se fit inscrire an barreau de p
Paris. Aux élections générales du 28 fétner 1876,
il se porta dans la 2" circonscriptionde l'arrondis-
sement de Saintes, commecandidat du comité natio-

tint conservateur et fut élu par 6')33 ~oix, contre
C55C, obtenues p~r le candidat, rcpublicam, 3t. Le-
mercier Il prit place sur les bancs du groupe de
i'Appe) au peuple, et fut un des or.f!.enrs du parti
bonapartiste. soit a la Chambre, soit dev ant les tri-
bunaux, dans un grand nombre d'affaires intéres-
sant ses coreligionnaires politiques. ]l \ota a~ec la
minorité monarcinste et, après l'acte du mai
1877, fut. un des 158 députes des Droites qu* accor-
dèrent leur vote de conhance au cabinet de Broglie.
Dfut réélu, le 14 octobre sui\ant, comme candidat
officiel, par 8 970 voix, contre 5782 obtenues par son
ancien concurrent, M. Lemercier. Lors de la vénh-
cation des pouvoirs, nn rapport fut dépose, con-
cluant a une enquête sur son élection. Jolibois
donna alors sa démission, qui lut refusée par la
Chambre, et son élection fut vahdée quelque temps
après.

Réélu le Si août 1881, dans la 2" circonscription
de Saintes, par 748G voix, contre 6924obtenues par
le candidat républicain,M. Jolibois contmuade faire
partie du groupe bonapartiste et prit part à la plu-
part des discussions sur les questions de politique
mténeure. Il demanda la question préalable sur le
projet de loi relatif aux membres des familles qm
ont régné en France, et protesta, en 1885, contre
)'arrcstatiou du prince t\apoléon, lors de l'affichage
de son manifeste. Après la diusion du parti bona-
partiste en jér&mistes et en victoriens, M. Jolibois
devint ]'un des chefh de ce dernier groupe et l'un
des conseillers du prince Victor. Porté sur la liste
monarchiste de la Charente-inférieureaux élections
du 4 octobre 188S, il obtint, au premier tour de
scrutin, 57158 \on et fut élu au scru-tm. de ballot-
tage, le premier sur sept, par 62583 voix sur
d24~6o votants. Aux clochons du 22 septembre 1889,
faites de nouveauau scrutin unmomînal, jl fut réélu,
dans son ancienne circonscription,par 7 092 ~oix
contre 6258, obtenues par M. ~[coMe. candidat ré-
publicain Il est resté, soit. dans la Chambre, soit au
dehors, l'un des chefs et des orateurs du parti. Il
représente le canton de Cozes au Conseil généraL
M. Jolibois a été promu officier de la Lésion d'hon-
neur le 11 août -18b4.

JODBOtS (Claude-Emile], archéologue français,
né à Chaumont-en-Bassigny(Haute-Marne),le 5'mat
1815, termmu ses études au collège de sa ville
natale et entra dans l'enseignementen 1845, comme
professeur d'hi~toire~ au lycée de Colmar. Mis en
disponibilité, en 1849, pour ses opinions politiques,
il prn. la direction du journal le Tf~pM~/tc~~t du
~~K, qui fut supprimé au coup d'Etat du 2 décem-
bre 1851. Il fut lui même arrêté et détenu )usqu en
1853. Il ~mt alors à Paris et se livra a l'enseigne-
ment libre, ~ommé archiviste du département du
lai'n en 1859, il se consacra aux recherches et
publications archéologiques, qu) lui valurent une
médaille du Contrés archéologique en 1863, et
une médaille d'or décernée par la ville d'Albi. I[
faisait partie de plusieurs sociétés savantes des
départements.

l'armi les nombreuxtravaux de M. Jobhois, Il faut
citer d'abord la traduction du latin des C~roM~MM
de /f~c/~ de Langres, du P. Jacques ~mer, a~ec
notes (1843, in-8); Histoire de la ville de Rethel
(1846, m-8); .Neutre ~e ville de C/taMm~
(185ti, in-8. avec plans et planches); la ~oup de
fortune, ou CAroH~t~ Gratt!Ct/, roman du
ïtv'* siècle (1857. in-8), la Haute-.Marne aftC~HHf
et wf~sme (18G1, m-4, a~ec gra~.), puis une série
de mémoires sur la ~illed'AIbi:/e~~re~M coHSM~
de la ville d'Albi (t8C5); A'o~ces SK7- les &
thèques pH~~y~~ du 7'arM (1870); j4~ aM mot/ett

(187t) Dévastation de /&~cOMpar com-
~~p~M~e~uH~Mc (1872); Inventaire somma/rc
des ~rfAtr~ ~~a?~mcf~a/ea du TarH (7875-1875,
2 vol. m-4), etc. Depuis 1860, N. Jolibois a dirige
i'/l~M~c ~H T'~r~ et fondé, en 187o, la 7!efMe



AMfon~Me. se;'e)ti)/<' et littéraire du même de-
partement.

JOLIET (Chartes), httérateur français, né à Saint-
Hippolyte'sur-Ie-Ooubs(Doubs), le 8 août 18M. com-
mença ses études à quatorze ans au collège de
Chartres et les continua au lycée de Versailles.
Entré au ministere des finances en 1854, n fut at-
taché, en 1859. à la trésorerie de l'armée d'Itahe.
puis reprit ses fonctmns au ministère jusqu'en
1864, époque à laquelle it quitta l'administration
pour se Hvrer tout entier à ses travaux httéran'es.
I) avait déjà écrit dans plusieurs journaux de Pans
et puNié un <o)ume, l'Esprit de ~tderot [i859.
in-18). Il a collaboré, sous son nom ou sous l'ana-
gramme J Mff et divers autres pseudon;mes, a
une foule de journaux la Vie ;MrMte;u)e, <e Clea-
tt~rt, où Ji lit quoique temps la chromque quotf-
diefme, le ~«rM< de la Jeunesse, etc.

M. Joliet a publié la BoMOt'e ro<e,coméd)elue au
Théâtre-Français (1865, in-)8);/eJMef'Mdes dames
(1865, ir~-18);~ JieHMn de deux jeunes ma; iés
()866, in-t8), les Athéniennes, poésies (t8e6. m-t8)
Romans w~-rûscop~z~c~ (i8C<~ m-i8}; ~ttj~'s
d'une camns~He (186<i, in-18) UtM TieMM de petite
mH<- (1867, m-t8) les f~udOK~mM du jour (1867,
in-18; 2' édtt. 1883); Huit ~ourf; en J)<tHema)'A
(1867, in-18), rotation d'une excursion de députés et
dejoumahstes.h Vie yertM~Mte ()870, m-t8);
Mademoiselle Chérubin (1870, in-18); les ~oma~
fa<f!e(MMM (187), in-18); le Train des marM
[t872,m-18); 'TroMu/thns (t872.in-lS); la Foire
aux c/MtnrMt: (1875, m-18): le. Ft/s d'a;MOM)' (1873,
in-18); les ft~M d'ett/er (1874. m-18); le Roman
de .Bet'eMaerc (1874, in-t8) la Vicomtesse de Jussey
[1875, in-18); Carma~x~ (tK76. in-t8~; Jeune
ménage (1876, in-18); DtaM (1878. in-18); JioeAe
d'cr (1879, in-t8) la ftpere, étude de femme (1880.
in-18) <<t Balle de cMn're (1882, irt-18) ~to'ore
(1882,in-18); le C~me du pont de Chatou (1882.
in-18); la forKO)'t'M« (1884, jn-18); Curiosités des
lettres, des <e!cn<'M et des arts (18M, m-18); le
M~dMt'tt des dames (1885, in-18), le Capitaine
Harold (1886, in-)8): Romans tneo/t&'es~ (1887,
m-18, avec grav.); Violette, misère et splendeur
d'une eomcdtenxe ;18!)0, m-t8) /e Tf~ordes CKt'to-
sités, l'argot, etc. (1891, in-18).

JOLLY (Jules), homme politique allemand, né à
Mannheim, te 21 fé~r[er 1823, subit les cours de
droit à l'Un~ersUé de Heidetberg- de 1840 à 1844,

y fut privât docent dix ans et y devint professeur
extraordmaire en 1857. )t quitta l'enseignement en
1861, pour entrer en qualite de conseiller au mmis-
tère de l'intérieur. Elu à la Chambre des députés
badoise par J'Umversjté de HejdeILej'g, d fut le chef
et l'orateur du parti national, qui poursuivaitl'mu-
ilcation de l'Allemagne sous l'hégémome de la
Prusse. Appelé au mmistère de 1 mténeur lors de
la guerre austro-prussienne,président du consed
des ministres fe 27 jui))et 1866. et ministre d'Ëtat
en 1868, il introduisitdnerses réformes hbérales. Il
fut delégué à Yersadtes, en )an\ier 1871, pour
assister à la proclamation de l'Empire d'Allemagne,
et devmt membre de la chancellene fédérale En
septembre 1876, n sotdt du ministère et fut nomme

JOLLIVET (Pierre Jutes), peintre français, né il Palis,
te iuin 1803. mort dans la même ville, le 7 septembre
tMt.Edit t-1

JOLLY (Paul), médecin français, né à La Chaussée
partie), le S juin 1790, mot 4 Paris, le 1~ mal 1879
E(ht. 1-5.

JOLY [Ubert-nenry), député français, né à Yersailte'
le 10 décembre 18~ moit dans cette ville, le 2 décern-
ée M80 Edd.&â

JOLY (KMo)as), zoologiste fiançais, né à Toul (Meurthe),
te 11 juillet ttH, mtut TouiouM, le 31 octobre MK).
Edit. 5.

président de la Cour des comptes. M. Jules Julty
est mort à ~icsbaden, le 1~ octobre 1~91.

JOLY (Aristide), professeur et l]ttérateur fran-
cals né à Cliatnion (Sen~, )e 1~ juin 1824. fut
d'abord professeur de rhétorique aux lycees de
)fontpe!her et de Caen. Reçu docteur és lettres à
Parts en 't856. il fut nomme professeur de htte-
rature française à la Facutté d'Aix en 18~8, et à
celle de Caeii en t862. Il dc\hn le doyen de cette
dernière en 1871. M. Joly a été décore de la Légion
d'honneur le 15 aoùt 1867.

Outre ses thèses pour le doctorat (Etude SMf
J. Sadolet, Caen, ISM, in-8, et De l1althassaris
Casttliones opo'e cui ~fM/Ks Il Itbro dcl Corte-
~iano; Ibid-), on dot à M. Joly quelques publica-
tions d'érudition littéraire Recherches sur Sc~oe~
du Lac, ou le Théâtre et la Bazoche à Ai\ a la Jin
du \vt" siècle (Lyon, J8o2, m-8); ~N~'<e de /~o<cc
et les fables au MtO~/E-M tï~e (Caen, 186~, in-8); les
Procès de Mirabeau en Pro!CHce, d'après les docu-
ments inédits (tbid., 18C5, in-8}; ~H~te de ~CM~-
cA7'cfï, poète et économiste normand (Caen, 1805,
in-8); 7~ les juges des ~aMf/ûM (Ijnp.
imper., 1865, in-18); les Lettres de cachet dcH~
~)~a~<! de CaeH au \vin" siècle (Imp. imper.,
)8H8, in-8); J?eft0t~ de ~a~~e-Affu'e et le roman de
'r~'e (1869-1871, t. t-11, in-4), couronné par l'Aca-
demie des inscriptions et belles-lettres; .A~/o~ de
~e~T fables de la Fûtt~tne, leurs orfû~MS et /pM~
~r~</r~fM<tOHS; quelques travaux mseres dans les
AfcMtot~s de l'Académie de Caen. M. Aristide Joly a
publie le poème inédit de Robert ~\ace. la Vie de~c ~K~Mcr~c (1879, in-8).

JOLY (Henri), professeur et philosophe français,
né le 10 décembre 1839 à Auxerre (~onne), entra
à l'Ëcole normale supérieure en 1860, se ht rece-
voir agrége de plutosophie en 1865 et docteur ès
lettres en 1869. Après a\oir été professeur de phi-
losophie au lycée de Douai, il fut nomme, en 1871,
en la m~me quahte, a la Faculté des lettres de
Dijon, doyen de cette faculté en 1878 et doyen
honoraire en 1885. De 1881 à 1883, il ~pptéa
M. Caro à la Sorbonne, y fut ensuite maître de con-
férences pendant trois années, passa, en 1886,
comme suppléant de TM. Franck, an Collège de
France, puis revint à la Faculté des Lettres.

Outre ses deux thèses de doctorat De Ct~~
~s~M~o~e <ftt& ï~K~'a<o?'~M~ ?o?/MMM, et ~'7!i~
~M~, ~y ?'a~w~ avec la vie et /)~7/~eHce,
essai de psychologiecomparée ('1869, in-8), M. Joly a
publie ?'7~Ha~oft, étude psychologique [1877,
m-18, illustré]; Psychologie cotH~r~e, ~o~tM~ et
/'aHïm~ (même année, in-8), ouvrage couronné
parj'~fdotue des sciences moraJesetpohtiques;
~~yc~o~fc des ~ra~f~ hommes (1885, m-18); le
Crï~c, étude sociale (1888, in-18); <a~'f~tce?~ (1889, in-18). On lui doit aussi des éditions et
des tmducttons d'œuvrcs de pliilosoplifs grecs,
latins on français et des traités ei~ssiqu~s de p]t)!o-
sopine A'oM~<tM cours de ~/t~o~)/tïc [1871, m-18,
nombreuses éditions); Etudes ~r/esûMM'ps phi-~tt</u~ de ~'eMM~ne/He~ c~s~Me (1875, m-
18) E~ic~s de Moj'tï/c (1880, in-18); Notions
~KûM~'e politique {même année, m-18); ~H.?

JOLY (Jean-Bnpttste-JuIes DE), architecte et htito~rnphe
nançats, né a 3lontpell,er le l2 novembre 1 iB8, mm t a
Paris, le fëvncr 1865- Edit. 1-5.

JOLY (Vincent-Victor), écrivain be!~e, né & nru!p!!es,
le 15 iuml807, molt Ixe)les, le f~ner 1870
Edit. 1-~

JOMARD (Edme-Francoi~), archéologue français, néfi

VersatHe' le 22 novembre1777, mort à Paris, )e 23 set)-
temtn-e 1862. Edit. 1-3.

JOMINt [Itcnrt, baron), général et historien fiance,
né J'ayente canton de V~ud~ Sutssf). le 6 nuis 177t',
mott t l'assy, le mars 18G~. E~tt. 1-4.



de penaae~ie (1881, i)l-)8); le &«'M<MMM cAf~iOt, S
les origines, la tradition, les hérésies ()892,m-s. s
18), etc., sans compter une active collaboration à Il
plusieurs remues platosophifjues et littéraires. é

JONtS (Emile), compositeur français, né à Paris, g]e5marsl827.entraauConservato'ire,yrempnrta, g
en 1847, Ici" prix d'harmonie et en 1849, le ('
deuxième second grand pru de composition musi- j).

cale. Professeur de solfège au Conber\atoii~e depuis M
le 25 mars 1857, il devint, en 1859, professeur A
d'harmonie et de composition pour les éjovcs mih- i
taires, cours de création nouveHe. En 1867, il pré- Ji
sida à l'organisation des festivals de l'KxposiHon i
universelle et fut, à cette occasion, décoré de la II
Légion d'honneur.

M. Jonas a composé un assez grand nombre
d'opérettes ou d'opéras bouffes dont quelques-uns c'
eurent du succès Job el son chien en un acte 0
[Bouffes-Parisiens. 1863) Avant la noce (Fantaisies- p
Parisiennes. 1865), et les Deux Arlequins (même !<
théâtre, 1868) le Duel de BeH~mM (Bouffes-Pari- D
siens, novembre 1868); le Catturtt à trois &eca t
(t'ohes-Dramat., 1869, 3 actes); Désiré, ~re de
C/Mmpt'yt))/ (Bouffes-P., 1869); JaMMe (Athénée, e
3 actes, 1872), repris au Craioty-Thcater de Londres; é
sous le titre de C~t~r~a, C/~HO~ d'or li
(BrmeUes, S actes, 1874); 7tome at'cH<Mre,en trois
actes (Rena)ssance, 1882) le frattier baiser, en <
trois actes [Nouveautés, 1885), etc.

JONC!ÈRK (Fehi.-Ludger-Yietorin DE), composi <

teur francats, né à Paris le 12 avril d8M,estle ûls i
d'un journahste qut a collabore à la Patrie. H fit t.

ses études au lycée Bonaparte, cultiva d'abord la a
pemture et suivit l'atelier de Picot puis son goût a
pour la musique prit le dessus, et après avoir cent 1

déjà quelques compositions, notamment un petit c
opéra comique, le ~'c~cn, d'apres le sujet de Mo- i
liere, il entra au Conservatoire de musique, où il fut
élève de H. Eiwart. A la suite de dissentiments que
son attachementaux tlicones wagueriennes pro\o- r
qua entre lui et ce maître, il quitta Conservatoire c
et se livra immédiatementà fa composition muM- J
cale. En 1871,u fut chargé du feuilleton musical
de la Z.th'r<t' il' y a signé en outre les i'chos des t
coulisses du pseudonyme de JotHi'M. )1. de Jon- t
Cféres a été décoré de la Légion d'honneur, le a
8 Yevrier 1877. c

M. de Joncières a donné, au Thêatre-Lyriqne, le J
8 février 1867, &t!'a'attap<!<e, opéra en trois actes et i
cmq tableaux; le 21 septembre 1869, le Dernier 1

~ot; de 7'fjmptft, opéra en quatre actes; le 5 mai 1

1876, DtHtt<)'t, opéra en cinq actes, qui obtint un (
assez grand succès, et qui a éte repris a l'Opéra- (
Comique le 5 février 18*)C Il fit ensuite jouer a 1

l'Opéra, en décembre 1878, la ~etne.Ber~/te. opéra c
en deux actes qui n'eut que trois représentations,et
a l'Opera-Comiquele ChevalierJean, draine lyrique f
en quatre actes (11 mars 1887). H a encore écnt la i
musique pour la reprise du drame de .Nam~, t
d'Alexandre Dumas (Gaîté, 1867), un Co~ccr/o~Mr t
violon joué aux concerts du Conservatoire (1870), i
une<Symp/iofne?'OHtcm)'tf/Me(1875),etc. t

JONES (Thomas-Rupert). géologue ang)a!s, est
ne à Londres, )c 1" octobre 18)9. Fils d un riche J

négociant, il lit ses classes dans plusieurs col-
lèges, puis étudia altrrnativement la médecine et
les sciences naturelles. En 18M. il entra en qualité
de secrétaire adjoint à la Société géologique de
Londres, s'appliqua alors sérieusementa l'ctude de
la géologie et de la paléontologie, et devint, en
1858, répetiteur de géologie à l'Ecole nnhtau'e de

JONAGE (César, comte DE), homme politique et député
français, né le avril 179S, mort à Saint-Surhn le 19sep-
tembrel865.Edit.4.

fI SalIlt-Sorlm le 19sep-

JONCKBUET (Guitlaume-Joseph-\ndfé). tittérateur hol-

Snndhurst, et en 1862, processeur de la même
science a l'Ecole d'Etat-major. Il fut en outre exa-
minateur à l'Université de Londres et dans d'autres
étabhssements.

On cite de H. Joues une longue suite de mono-
graphies sur les animaux fossiles de divers terrains
géologiques;~/te T'er~'ary~n/o/Hos~rtft'teû/t~~M~d
J1856); ~Hoyr~A of the fossil E~~r~ (1862);
jMoHoyra~ of <Ac Arctic ~d ~VoWA-M~c Fora-
7M~~ra, 1865j;~o)'~nnt~?'ao/cCrf~ (t866);
3/e'Moyra~A o/ the Cnr&CHt/croHS ~/p~t/~fM/a?
(1874; 2=edtt. d884); 7~Mc ~?/~o~<1888).
Jones a obtenu en i890, pour l'ensemble de ses
travaux, la grande médanle LyeU de la Société géo-
logique de Londres.

JONES (le rév. William-Basil), évoque et pair
ecclésiastique anglais, né en 1822, fit ses études à
Oxford et entra dans ['enscignoncnt..II appartint, à
plusieurs collèges de l'Angleterre et de l'Irlande
jusqu'en 1859 et devint alors prebcndicr de Saint-
Da\id. Il fut successnement prébendter à York en
t8H5, \tcau'e à Rishopthon)e en 1865, archidiacre H
York en t867, chancelier de l'église d~ork en 181'1
et chanoine en 1875. Nomme, l'année suivante,
évêque de SainL-David, il entra, en cette quanté, à
la chambre des lords.

Le rév. W. Joncs a pnbhe Fe~es ~c~h~~es à
CM'~H~~ (Vestiges of Gaet in G~~nedd; 1851.);
Histoire et antiquités de 5d:!M<-DMt'ï~ (~856) A'f~~
sur /'Œdipe-roi de Sophocle (Notes on the <TE~M&
~?-aMHM~ of Sophocles, 1862); A'OMfcaM Tcs~Me?~
illustré et aKtMM a~'ec eoJHmeji~ps pour l'usage
des particuliers et des /~M~M (the N. T. illustr.
and annotadcd ~ith a p)n]n comment. for pnvato
and family readin~; d864) la Paix de Dieu (thé
Peaceof God; 1869), sermons, et un grand nombre
de brochures et de mémoires dans les remues httc-
ratres ou d'archéologie.e.

JONESCO (Jean), agronome et homme politique
roumain, né en '1818 a Romano (Moldavie), est hl~
de l'archidjacre vicaire général du diocèse de Ro-
nmno, désigne sous le sur'nom da Papa Jon Rossou
(le Rouge), dont le véritable nom était Isacesco, et
dont le prénom de Jon est devenu pour son uls un
nom patronymtque.Après a~oir termnté ses etudes
au lycée national de Jassy, il fut envoyé, aux frais
du gouvernement, à l'Institut agricole û'iincais de
Roville, près de ~ancy. A son retour en Moldavie,
il fut nommé secrétaire de la curatelle des écoles,
La part qu'il prit, en 1848, aux mouvements de la
Valacine, le força de chercher un refuge en Turquie,
où Rednd-pacha, après lui avoir conné des missions
dans la U'obrudja et la Thessahe, le chargea de
l'établissementd'une ferme modèle sur ses propres
domaines. M. Jonesco, rentré dans son pays, fut
nommé par le gouvernementintemnaii')' intendant
général des nouveau-: districts bessarabiques, avec
mission d'en dresser la statistique. Après la consti-
tution de l'indépendance de la Roumame, il fit
partie de la Chambre des députés et fut un des
membres de cette assemblée, prenant une part
active aux discussions politiques et économiques à
l'ordre du jour.

On cite entre autres ouvragesde M. Jean Jonesco
j~~Mt'~o~ agricole f~HS /~&]' c~ ~H< la
r/t~sa'~ (Constantinople, 1850 et i8o3, 3vo!.in-8),
en franchis le ~a~MJ~6/'du ~o?i t,'M~zï'a/et<r(Jassy),
en roumam, etc.

Son frère. M Mcclas Jo\Esco, né en 1820, a fait
comme lui ses études au lycée nation;)! de Jassy, où
il devint a son tour professeur. 11 a rédigé, en 1856,
sous la direction de M. Cogalniceano, ~'E~~e du

landais, n~à La Haye, le 6 juillet 1817, mot à ~ic~baden
en octobre 1885. Edit. 5.

JONES (O~en), artiste anglais, né dans te pays de
GaUesenl8M.moi-Hel9avrnlM~Edtt.4-5.



~iM~c (Stoarea Dunuri), feuille libérale qui fut
supprimée. M. N. Jonesco passa à tiru~eltes et y
fonda, sous le même titre (4 décembre 1856), une
feuute rédigée en français et dévouée aux mêmes
principes.

JONGKIND (Johan-Berthold).peintreholtandais, né
à Latrop (HoUande), te 5 juin 1822, \int fort jeune
en France, ou Il étudia la jnarme bous E. !sahey,
et débuta au Salon de 1843. ï! a depuis expose: Port
de mer (1848); Vue du port d'~a~Mr (1850);
~tf~r~)i-CaM~. ?r<~f~ fl852);CoM~~e
la Seine Clair de /M);e, SoHt'Otîr du ~~t're (185~)
Vue de A'o~c-~at)tepr~e ~MTW~ la TuMrne~e,
le Quai d'Orsay, le Lecer de la luzze yrès de Paris
(1855); ~tt7-MtM'[t857) Paysage /to~a~ats (1859)
SoM~eMM' de la vieille tour demohe en 1860 à
l'entrée du port de Rotterdam, ~r~<? ~Mp~
~eM!' (1864); J!oM~ de ~~<-C~tr, Canal
A<t~a7t~M~resde 7fu<am, effet de lune (1S6H)

Pa~sa~e MorH~Ht~, ~rtMC {18Û6J Vue de /« r!r~?'e
t~Ofpr~f/tte, Pcf~HeMr~ SMJ' M~ canal e~ J/o~aH~e
(1868); la Meuse à Dordrecht, effet de tune, Inté-
r~Mr du port et vue de la Bourse J!o/M
(1869); Vue d'HJt canal UordrccA<, /)tM7'MMr<~M
~o~'< M Dm-~ec~ [1810); FM~M~o~ ~~r~
(1872). Cet aihste n'a rien en\0}e depuis aux salons
annuels, ni à l'Exposition universelle de 18~8. Il a
obtenu une 2' medaute en 1852. Dans ces dernières
années, atteint de paralysie, ]1 s'etait retiré dans le
midi de la France. U est mort à la Cotc-Siunt-
André le 12f<'vner 1891.

JONNART (Celestin-Âuguste), député français, est
né a Fléchm (l'as-de-Caiats), le 27 décembre 1857.
Chef de cabmet de M. Tirnjan, gouverneur général
de l'Al~eDe, il fut nommé, en 1884, directeur des
apures a!~ënennes au ministère de i'tntérieur, puis
commissaire du gomernement près le conseil de
préfecture de la Seme. Porté sur la liste républicaine
du Pas-de-Calais aux élections générales de 1885,
il échoua avec toute la lIste; il fut élu~ l'année
suivante, con?pii!er général du l'as-de-Calais pour
le canton de Fauquember~ucs et devint secrétaire
de cette assemblee. Aux élections s~s du 22
septembre 188U, faites au scrutin unmominal, il
posa sa candtdature dans la 2" e<rconscrmtf0it de
Saint Omer et fut élu. au 1" tour de scrutin, par
7 828 ~on. contre6269 données à M. Levert,candidat
bonapartiste, députe sortant. Il pnt place parmi les
republicairis modéres et, dans les questions écono-
miques, se déclara pour la protection de l'industrie
nattonate.

JORDAN (Harie-Ennemond-CainilIc), mathémati-
cien français, membre de l'Inst-nut, né à Lyon,
le 5 jamter 18~8, est te p~ttt-tils du publiciste Ca-
mille Jordan et le fils d'un ancien députe à ï'Asseni-
blee nattonate- Eleve de l'Ecole polytechnique en
1855, de ceUe des Mmes en 1857, mgénieur des
nnnesenjanvier ISoletmgénIeurenchcfIel'juiuf<-
1885, jl se consacra a l'enseignement et. après avoir
été examinateur a l'Ecole polytechnique, y devint
professeur d'analyse. M. Jordan supplea avec succès,
au Colleg-e de France, Serret dans sa châtre de
mécanique céleste et lui succéda comme professeur
titulaire. Comme m~émeHr en chef, Il a été attaché
au chemin de fer d'Orleans, et nommé en outre
inspecteur des carnéresdu département de la Semé.
Il a été étu membre de !'Acadffmu des sciences, eji

JORDAN (Sylvestre), junscon~uHc et homme pohhquc
aUemarni.né&OmesfTytot], le 30 déc&mbten~.mort
à Cassel, le 11 avnt 1861 Etitt. i-5.

JORDAN (ttodotpbe), peintre Htt<;man<), n~à ftcthft, le
4 unn IStO, moità btis~doit, lc25 mats 1887. htht 1-5.

jOSEPBtFtddcrfC-ErncbtGeor~cs-Ctmt)esJ,dacrégnant

remplacementde Michel Chastes. le 4 avril 1881, et
décoré de la Légion d'honneur le 15 a'rit)875;da a
été promu ojHicier le t3 jmHct 1800.

A part des AfcmotrM mséres dans des rccuei)',
spéciaux,ondoità M. Jordauunnuvragecoilside-
ratjlc Traité des substitutions et des ~Ma~'c~s
algébriques (1870, in-4) et un Cours d'analyse de
f~Jco/e ~o/c/tHï'yMc comprenant T t. C<~c!f/
A/7Kr<.n<t<'<(1~82. m-8); T. U. ~Mtfyra~ d~Kt'm
et :KA'/iHMM [1883. in-8); T. m, ~t/untMMs fh~-
ren<MHM(1887,m-8).

JORDAN [Guillaumej, écrivaiti allemand, né à
!nstcrbourg (l'russe), le 8 févrter 18ia, ob~nt lc
grade de docteur en pttdosophte, et Tefut ensuite
plusieurs années à Kfenigsberg et a Leipzig. Force
en 1845 de quitter cette dermere \iHe et le royaume
de Saxe par suite d'une accusation d'athéisme, 1 se
rendit & Brème,d'où n retint en 1848 a Berlin. E!u
depntcàl'AsseïnHéen:)ttoi)aIedef'rancfort,)!s'y
distingua comme orateur parmi les membres de la
Gauche, mais, a l'occasion de la question polonaise
(2t jui!letj.)t rompit avec [a Montagne. ft fut nommé
conseiller de marme au ministère de l'empire ger-
manique, et il garda ce titre jusqu'au moment de la
vente auxencheres de notteanemande.ï! Il vécut
ensuite,à Francfort.dansia retraite.

Onade~.Jordanune~t'ifCtreden/ed'/Mtt
(Gesehichte der Insel Hait); Leipzig, 1846-~49,
2 vol.); puis plusieurs ouvrages de poeMe mspirén
des opinions politiques hbéraies et des principes
philosophiques de la jeune eco!e hégehenne, tels
que la C~oc/iee~~eCanoti (Gloche und Kanone; Ko?-
mgsberg. -1842) r~i!hmt)yneorx-tttttk (Ostdeutsch-
land; Ibid., ~M2); f<!K<<!M;es~n-«<fM(Mtse)te
Diantasien; Inid-, 1842); CAa~Mns populaires et
légendes de la jL~~MnK~e [tjithamsche Yoiksheder
und Sagen Berlin, 1844); A'cHm~ [Schaum, Leipzig},
recueil de poésies phdesoptnques DemMMfyM
« mystère » (tbid.. 18j2). épopée dramatique et
philosophique qui fut très remarquée. J'anni ses
comédLCs nous citerons :ansMHtOMr (185~); àr2
~HÏ'fT-s /'f~e7.~e (18651; FHK~ ~t'~tCB (1856)
Arthur ~t'~M '1872)', etc. Il a traduit tes CBK-

vres de Sophocle (1862, 2vol.). tO~M~(1875)
et l'HM~e (1881) d Homère; les Poésies de Shake~
spcarc et ses principaux drames 3~<;&c~, le /fm
7,et[r,~tf:/tsr<,[J~, tinmeoetjM/ieHe, 0</te//o.etc.
~ouscItercnsencore: Vers ~pt~Me et sa cadencec/ les G~MïatMs [1869); les Principes de l'art
d'/fom~ree«ttMap«)d!e(t869];S<f6~/tM<!<me-
sures (187IL recueil de poésies; un important tra-
vai! sur 1 épopée des ~'ïe~e~tt~fH 1~' chant,
~<t de Steo/t'i'e~ (1877. 9' edit.). 2' chant, le
/!ef<fM)' <f.t&Mrfm~ (1877, 4' édit.j. etc.

JORET [Pierre-Louis-CharIcs-rtichard],philotogne
français, né à Formigny (Calvados), ]e 14 octobre
185'J, fut étéve de l'Eco[e pratique des hautes études,
!,unit les cours des Universités de Heideiberget de
Bonn, et devint, a son retour en France, professeur
au lycée de Chambéry. Il passa après a celui de
Yanveset enfinau lycée Charlemagne. hecn
docteur ès lettres en [87: Il fut nomme professeur
de iittérature étrangère a la Faculté des lettres
d'Aix. Il a été élu correspondant de l'Académie des
inscriptions et belles-lettres le 30 décembre 1887.

A part ses tlieses de doctorat: //ert<er e< ~arenût~-
sauce ~«~ra~'e en ~t~cma~uc NM xYln" sî~c et
De ~Af~t~~O ~tJfJ-~JO'O/'a'i'S nc~O~'SStMIMMt ln

deSaxe-Attenbourf,né te!7 août t7M, tnûrt le !X no-
vemb!eM6!i.I.dtt. i-t.

JOSEPHSON fJacob-Axel), compositeur suédois, né à
Stochhoim,)e'Mmaisl818,moiti<t)psala,teNm!ti
lMOLdit.5.5.

JOSIKA biron 1!E), homme politique et ro-
inancict' t'ongrot! n6 à Totda'(TmtibYtvain~.le 2S i-ep-tembie t7M,mottàDresdo,te Ï6 MvIieri86S.Kdit.l-t



CcrMoMïcM linguis MMM~t~ pAt/o~tca, on a
deNJor<'t:~MC~H~H~Mest'OMC[HM[187~,b li
in-8], couronné par l'Institut; DM 6~[~fM~< r d
en s dans les </f~/ee~s /ranf~s (1876, in-8) la 1

Littérature a/M<T'tt~e au xv m~ ~~c/e dans ses à
r~~or~ avec la littérature française et avec la 1'

/~er~urc anglaise (1876, m-8); Essai sur le pa- e.
<<~s normand du ~€ssm(1881,gr. in-8) De~C~'ac- q
<ër<'s et de ~'e~~HStOH du patois normand (1883, d
Jn-8), couronné par l'Institut: Melanges ~pAonë- '1;

<ue 7w~N!tde (1884, m-8); ~e< rapports ~~e~ef- St
tuels et /rK)'res ~e la France avec ~~ema~~e n
avant n8U (18~5, in-8). Il édttcta Correspondance si
~!e~<<C de LoUM-~M~MS~e (/C Bourbon duc du ~0[~!e d
avec /oîyH~~ f<e Sas~~e [-1709-1710) (1885, gr.
in-8) la Légende de satfi< Alexis en ~~c~M~e x
[1881, in-8), et donné une monographie historique, 1)~

JeaH-BaMhsteT&t!ertne)',ectt~er,&fn'o)td'~ttff'o)Ute,JfJ{
c/Mm&c~M~MG~H~ec~Mr (1886, ]n-8). Dans l;
un autre ordre, on cite de lui: ~o~ ~~M/a~'e de d
la A~~a~~e (1887, in-8). 7-;

B

JOS&E&u f François Jean- Baptiste ), a\ ocat, et L
homme politique n'ançans, ne a Mortcerf (&eme-et- fl
Marne), le ~1 ja~n\tcr 1817, vmt de bonne heure à r'
Pans pour y terminer ses études, fut reçu hcencjé
en droit cn 1837, et inscrit au barreau en 1838.
Sïgnaté par ses débuts à la conférence du stage et n
au Palais, et par ses rapports au congres central l!
d'agncutture~ur la légation agricole, le crédtt M
foncier et la réforme hypothécaire, u fut chargé, en 5(
1850. par M. Dumas, mnustre du commerce, d'ache- M

ver la rédaction du projet de loi sur le crédit fort- tf
cier et. d'un préparer l'exposé des motifs. Ces tra- si
vaux furent presentés a l'Assemblée Iég-is)ati\c,le le ta
8 août 18~0, et M- Josseau nommé commïssa~re du vi
gouvernement pour soutenir la discussion du projet E!
de loi. Au mois de janvier 1852, on lui conha la 5
préparation et la rédaction d'un décret qui devait
temr lieu de cette loi. U fut nommé conseil judi- le
claire de la direction de l'agriculture et du com- o
merce. En 1857, u se présenta, comme candidat ta
officiel, a la députation dans la 3" circonscription DI

de Seine-et-~larne, et fut elu. 11 fut réélu au même <~
titre en 18U3. A cette époque, où il avait pour con- d:
current M. Jules de Labteyne, Il obtint 14431 \o[X (1
sur ~u77U votants. Candidat gouvernemental libéral la
au\.<l('ctiottsdematl869,ilfu.t encore élu dans le Gi
mômf collcg-f; par 14606 voix sur 28175 votants, et Il
signa, dans ia courte session de juillet, la ctemande (1
d'interpellation des 116 du nouveau tiers-parti hbé- ru
ral. Pendant ces diverses législatures, ~1. Josseau ~f'

prit une part des plus actives au~ travaux des com- </)

missions chargées d'élaborer des lois ttnancieres, la
agricoles et industrielles. Rentré dans la vie privée, P<

au 4 septembre 1870, il se porta candidat aux élec-
tions générales du 14 octobre 1877, dans l'arrondis-
sement de Coulommiers, et échoua avec 4589 voix ça
sur environ 15000 votants. Membre de la Société m
nationale d'agriculture,d en est devenu président. B<

~ommé chevalier de la Légion d'honneur en 1852, da
il a été promu officier le 15 août 1864, et comman- 18
deurlel4aoùtl8C9. bl

On cite de M. Josseauun Traité du cr~t~cie)', de
contenant l'explication théorique et pratique de la pe
législation du crédit foncier en France, suivi d'une m
étude sur le crédit foncier colonial,etc. (185~, m-8; in
~édit. 1884, 2 vot- le Cfet/!</bHc/fr</c/MMc< f/t
son histoire, ses operations, son avenir (t8<)0, in-8); d~
puis plusieurs brochures sur )a situation et les be- de
soins de la propriété et de l'agriturc, etc. /)/

JOSSON (LOUlS~Joseph), magistrat et député français, né
ne àOrchtes ~Nord), loi 4 octobre 1791, moit le i7 novem- Jo
bre 18G3. Edit i-3.

JOST (Isaac-Matc), historien Israélite aitemand, né a à.
Beftibour~, le 22 février 1795, mort à Fiancfort-~ui-le- to
Mem, le 25 novembre18~0. Edtt. 1-5.

JOTTRAND (Lueten-LeopoM), avocat ctpublictstebels'e. et

JOTTRAND (Gustave), avocat et homme politique
belge, né à Bruxelles, le 24 octobre 1830, est le fils
du publiciste Laurent-Léopold Jottrand. mort en
1887. n fit ses études à l'Ecole centrale et son droit
à Ihnnersité de Bruxelles (1846-1850). Alocat a
l'âge de vingt ans, il s'occupa d'abord des questions
économiques et fut secrétaire de l'Association ainsi
que du Congrès pour la réforme douanière. Membre
du conseil communal de la ville de Bruxelles en
d869. il fut envoyé en 1870 a la Chambre des repré-
sentants, où il siégea parmi les progressistes, et fut
réélu en juin 1878. M prit part a toutes les discus-
sions importantes. H n'a pas été réélu aux élections
de 1884.

Il a publié la JMt)o/M<<OM des J'ct/s-Ba: au
xvi~ ~ef~e; //M'<(jïre de la /<~tC/n~OM de la /M-
~He ~c~Prot'tHces-~izes. traduite de l'anglais de
Jolin tjOttirop Mot!ey, a~cc Albert Lacroix (Bruxelles,
1859, 4 vol. in-8); Baea Ca~se~~Mt~ roman tra-
duit du flamand de Henri Conscience ()853, m-52);
~/f)f/e /'M?~~rc de ~Mco/ traduit de l'anglais de
Bancroft ~1865, in-8) deux conférences faites a la
Ligue libérale de Bruxelles les ~&~?caua: <m~
(1886, in-18), et ~HHM-ton la 2)~t'<jfMe à la
rance, 1792-1815 (1889. m-8).

JOUASSAtN (Catlterine-Ju)ie), actrice française.
née a bamt-Léonard tHdT.tte-\iennc), te 5 décembre
1829, entra au Conservatoire dans la classe de
M. Samson. le 30 juin 1847. et obtint en 1850 le
second prix de comédie et un accessit de tragédie.
Engagée au tiléjtre de t'Odéon, elle y débuta la
même année et passa, l'année suivante, comme pen-
sionnaire, au Théatrc-Francais.où ctle devint socié-
taire en 1862. Le 1" juin'1876, elle épousa M. Ob-
vier Detourmercs, lieutenant de vaisseau en retraite.
Elle a pris sa retraite de la Comédie française le
3 mars 1887.

3111e Jouassain a rendu avec intelligenceet naturel
les'roles de duègnes du répertoire classique; elle a
excellé dans plusieurs personnages de Molière, no-
tamment dans Mme Pernelle du 7'arin/e, Déhse du
JV~a~ ïMff~tMa~'c, Mme Jourdain du ~oM~eo~s
ym~/tommc. Elle a aussi créé ou repris avec éclat,
dans le théâtre contemporain Rosaura de Dolorès
(18S2), Mme Gervais de Jean B«M;ry. Gervaise de
ta Maison de .~e~ar~M (18u3), Gertrude du ~s, la
Gouvernante de 7'~t~to (I86C). doua Josefa de
~<'nMt!! (18U7), ~Ime Héher des ~[0)M <!< ~enar~~
(~99), Mme Celsy, de la Parvenue [1859), Cathe-
rine, de Mmt Frllz, Mistress Pokers, de 7)m!:e<
7foc/M< (1880), la Marquise, du DfpM/e de Bombi-
f/nac (1884); sans compter dame Guillemette, dans
la reprise originale de la Vraye /Hr<.e de jMat<re
Pat/te~t'M [1875].

JOUAUST (Damase), imprimeur et éditeur fran-
çais, est né a Pans le 25 mai t834. Fils d'un impri-
meur distingué, il termma ses études au collège
Bourbon, se fit recevoir licencié en droit et entra
dans la maison de son père, auquel il succéda en
18H5. Il donna bientôt a la librairie de curiosité bi-
bliographique une nouvelle impulsion, en exécutant
de nombreux volumes de divers formats dont l'as-
pect archaïque fut très apprécié. Il créa successive-
ment une collection de classiques de formats in-8 et
in-12.une Pe<:<eM/M<~m<ea<'<s<t~Me, le Ca&MM<
du ~&f~/tt/c, les séries des 7*c~~ C/tc/a-o?MM'c,
des C/tc/o?M?.')~ t))f0m[! du Ca~f~ de Fe'Mer~,
de la ~A~/MC ~WM~n'u~ Mtof~'Mc, de la ~h-~<A~ des Dd'Mie.t, des CuriositésAM~ort~Mës et

né a Genappe(Brabant), le 50 janvier 1SO~, mort à Saint-
Josse-ten-t-oode, le 17 dêcembiet877. Edit 1-5.

JOUBERT (Ach)]]e), industriel et sénateur fiançais, né
à Angei-s, le 16jmn 1814,mort dans cette ville, le 10 oc-tûhie~M Edit.S.5.

JOUBERT (l~on}, députe fiançais, né à Hutsmes (Indre
et-Loire), le 9 mai 1811, mujt le SO juillet 1885 Edit. 5



t~at~?, de la ~MM//e Co//cc/îo~ mo~crcsyMe,
de la Collection B!)oM, etc., etc. La plupart de ces
volumes sont ornés de portraits nu d'caux-fortes- A
la fin de 1891, M.Jouaust s'est volontairementretire
des affaires et a cédé son fonds à une importante
hbraine parisienne. Membre et v ice-président de la
Chambre des imprimeurs, il a obtenu diverses. me-
dailles aux Expositions de Pans J18C7 et 1878). de
L;en (1872), de Vienne (1873), de Philadelphie[1876).
Décore de la Légion d'honneur le 10 novembre 1872,
il a été promu ofucter le 18 janvier 1881, comme
« éditeur des 'nrets d'artillerie

Outre des articles signés E. VoMot, dans le jour-nal T/~H/re. il a éd)té lui-même, avec mtroduc-
tions et notes, le Premfcr texte de La Bruyère, la
Puce de Jlme D~roc/tM, les Satires de Dulorcns,
les Peasées de lime de Sable, le ï'oyaf/e autour de
ma chambre, le Discours sur la servitude t'o/OH-
taire, les Caquets de accOMC/t~e, les ~Mtn:e j<~M
dx manaye, etc. Il a donné, avec M. II. Motbeau.
une édition des ~asa~ de Montaigne, d après celle
de 1588, avec notice, glossaire, mde!, etc. (1873-
1880, 4 vn). in-8). Pendantle stege de Pans, n publia
et ré();g'ea la Z<'«r<yom'tM<, ~a.:<'Me des a~eri~,
([tu laissatt deux pages blanches pour la correspon-
dance privée. Cette innovation ont du succès et pro-
voqua de nombreuses imitations. Il a pris égale-
ment une part active à la rédaction de la Ga~e
a)Meco<MKf, revue bi-mensuelle,dmgée par Vf. &.
d'Hcylh (187H891, 32 vol. in-12).

JOUBERT (Léo), littérateur français, né à Dour-
deilles (Dordogne), le 13 décembre'1826,vint ache-
ver a Paris des études commencées en province. !)
débuta dans la carrière littéraire, en 1840. par un
article insère dans la Revue t'n<<<!p<))[ieM<e, puis
passa quatre années en Moldavie, comme précep-
teur. Il publia, de 1850 à 1852. des Variétés M<f-dans le journal ~r~)'e. Attaché pendant dix
ans (1852-62) a la rédactMn de la .Btom'ttp/tt'e ;/<M-
t'a~e de Mil. Indot, il y fournit quelques-un;) des
articles les plus importants (7/omere, D~mo~AeHe,
~Ae~~re, ~cHMt'Me, V. Hugo, etc.). Il publia
aussi dans la Revue co~cH~M? f~He et dans la ~et'Kc
eMroytfeHne une série d'articles, en partie recueillis
sous le titre d'Essais de cn~Me et d'/t:'s<at't'f(Pans,
1803, m-12). En 1868, j) entra au J&Ht<<-tfr univer-
sel, dont il était devenu rédacteur en chef lorsqu'il
le quitta en 1877.

On peut encore citer de M. Léo Jouhert un romantiré de l'ancienne histoire classique d'Athènes
Lc~Ha (18C7, m-18); une histoire de la campagne
de )870 jusqu'au 2 septembre, sous le titre la
Balatlle de SedaH (1873, in-18); H~AtH~oK et la
/brma<t'OH de la république des E<a<s-~n!s d'~tM<
~Mt' (1888, m-8, avee~rav.);Alexandre le G;-aKf<.
rot de tiNeedotne (188S. in-8, avec gr.); la Gaule
et les G<!M<nM JM~OM'~ /tt conquéte rO)Htt!'He (18CO,
in-8 avec grav'.). Il a donné une édition des Poésies
d'André Chômer (1883, in-8). Il a collaboré, pour
toute la rédaction des articles de littérature an-glaise, a notre Die<KM!KatredM <t<M!N<Mrc!. M. Léo
Joubert a été décoré de la Légion d'honneur le
11 octobre 1873.'

JOUFFRAULT (Camille), sénateur français, né à
Argentan-Château (Deux-Sèvres), le 22 mars 18K),

)OCrFROY (François), sculpteur français, n~ a Duon
le 1" fëmel tse6, mort4Latat, )e 26 juin MM Edit t-S.

JOniN (l'ierre). ancien eprésentant du peuple fran-
çais, sénateur, né :t Menncs,h'17 tëvnerISOji.moitaâP.uis, le 24 mais 1885. Edit. 1-5

JOULE (James-fjescDtt),j))iysic)enancj.tis, j;<'}S.~ford,
le 2t décembre 1818, moit au mÉme heu, le il octobre
1889. Edit. 5

JOULIN (D<sir<Hmeph), médecin francan, in' a M.mt
(Li)ne-et-C)ier) fn )Mi, moi t Pans, le 18 m.us tSM
jEait. 4-5.

eîudja le droit et se fit recevoir avocat. claire de sa
\d)e natale et conseiller géneral peur le canton du
même nom, depuis 1871, Use porta, comme candi-
dat républicain, am élections du )4 octobre 1877,
dans arrondissement de Brcssun'e, contre N. de la
Rochejaquelein, députe sortant, et obtint 8952 voix,
contre S 802 donnees à son concurrent. L'élection
de celui-ci ayant été invalidée, il lut élu. ]e 2 février
1879, par 9061 voix, contre 8806 réunies par!), de
la Rochejaquetein. Il se lit inscrire au groupe de
l'Union républicaine. I) échoua au\ élections géné-
râtes du 21 août 1881, avec 8290 von, contre 9058
données à M. le marquis de la Rochejaquelcin.
Porté sur la hste répuNieaine du département des
Dcux-Sé~rcs aux elections du 4 octobre 1885, il
obtint, au premier tour de scrutin, 41 788 ~oix sur
84761 notants, et fut élu au scrutin, de ballottage
par 44542 vort sur 87 758 notants. Il ne se repré-
senta pas aux élections législatives du 22 septembre
1889, faites de nouveau au scrutin d'arrondisse-
ment mais une élection sénatoriale partielle ayant
eu lieu dans les Deu\-Se\res. le 16 août 1891. pour
le remplacement de M- Léo A;mé, decédé, il fut é!u
par 440 von, contre 554 donnees au généra) Segré-
tain, candidat indépendant.

JOUFFRAY (Claude, dit Camille), député français,
né à tienne (Isère), le 22 février 1841, entra en
1868, à l'Ecole centrale des arts et manufactures, et,
a sa sortie,devint constructeur de maehmes dans sa
ville natale. Après a\oir servi dans tes mobilisés de
l'Ibère pendant la guerre franco-prussienne,it parht,
à la paix. pour le Canada, et s'établit à Montréal
comme chmnste pharmacien Hentré à \ienne en
1882. d fut nommé en 1880, maire de cette Mlle et
conseiller général pour l'un des cantons de Vienne.
Candidat radical, et partisan de la révision dans le
sens républicain, il se porta au~ élections générales
du 22 septembre1889, dans la I"' circonscription de
Vienne, et fut elu par 8331 voix, contre 6698 par-
tagées entre trois concurrents.

JOUFFMY D'ABBANS (Joseph, comte DE), député
fraucais, né le 28 août 1820, est le petu-ne~eu de
l'inventeur de la navigation a sapeur- Garde général
des forets en rutraite et conseiller généra du Doubs
pour le canton de Marciiau': depuis 1870, il se porta
comme candidat républicain modéré et catholique,
adversaire de la laïcisation des écoles et des hôpi-
taux, dans la 2~ circonscription de Besançon, et fut
élu au premier tour de scrutin, le 22 septembre
1880, par 9'741 YOH, contre 5 418 données a il. Gros,
candidat opportuniste, député sortant. Il a éte dé-
coré de la Légion d'honneur en 1884. “

JOURDAIN (Roger-Joseph), peintre français, né a
Louviers (Eure), en 1845, entra a t'Kcole des Beaux-
Arts, où il fut élé~e de Cabanel. 11 a exposé aux
Salons annuels ~o~a~ à /a~or~* d'une église
à Avilla, Espagne (18<;9); Gladialenr ?'omatM s'ar-
man~~oKf eow~a~; « Monsieur 'TcHt ? (1870),
D<~ar< pour /ttp~cAe. a VilIei'MUe [Cahados) Après
la co!~se, le récit du banderitto (1872); le ~A~~A

D«/iaA< la Lec~K~e du Coran dans Mjte bouti-
~fe, au Ca~'<*(1874); le j~a~r des tapis au Caire
(l875);Jm<t;e/'«e [187e):~ot~tM;; ren<M(1877);
/<; D/MMt~e et le Z.;m~t(1878); le C/M;<!))~ (1879);

JOURDAIN (Cha))es-Marie-Gabne) B!ŒCjiu.LET), phi)o-
sopheet littérateur françacc né à Pai us le 2-£ aoùt 1817.î.
moit t T.ueiny (Seme-et~OMe), le M jtnnet 1886
Mit. 1-5.

JOURDAN (Mj,'r Cësai'-Yictor-tngc-tcan-BaptiSte), prê-
tât han{,\tf~, nfàMj;sej)!e, ]e octobre i8f5, jnfu'taà
T.uhes.ietajuinctItiiH. Mtt. 5.

JOURDAN (Loms). joumaltsto et littérateur français,
né d Toulon en 1810, mott à Alger, le 2 mm t'SSt.
Ed.t )-5



tellatagc, l'une de ses meilleures toiles (1881); le
~'omH;et<f/c~M(1884);/eFour<teAtt!f.f,af't;-
~r)'e:f~!)M~e()885);~L<!M)!<')Mi's.panneau
décora)if(t886); Sous /Mpo;ttmMtj (1887) f~MM,
aMaidenIicad en Angleterre (1889). SI. Jourdain aento;é a 1 Exposition des dissidents au Champ-dc-
Mars, en 18MO, la j)~r; les Bn/aHh; la ~Mr<hAe!)e~)r~~eeKf/Mt'~KM~t7;erM~;
~«f/r~y, et en 1801, yae/t<i')~; re)M;M de neige;
un second /lt[<<re~. Il a obtenu une médaille de
3* classe en 1881, une médaille d'argent a l'Exposi-
tion universelle de 1889, et la decorationde la région
d'honneur la même année.

“
JOURDAN (Louis), député français, est né a Uzes

(Cardj.te 7 juillet )843. Il entra dans l'administra-
tion en octobre i870, comme secrétaire général de
la préfecture de la Lozère, passa ensuite a la sons-préfecture de Largentiere et en 1877 il celle de
Cho]et. Bloqué après le 16 mai 1877, il rentra au
se~ lee après !a chute du eab)net Rocitebouet. comme
secrétaire général de la Loire, fut nommé en 1879
préfet de la Lozère et occupa ce poste deux ans.
Man'e de Monde depuis 1884, n fut porté sur la liste
républicaine radicale de la Lozere aux élections
générales du 4 octobre 188à. et échoua a~ec toute
cette liste. Les opérations électorales de la Lozère
ayant élé annulées,il il se reprësentaettutétu le
14 fe\ner t88(i. I) siégea sur les bancs de la Gauche
radicale. Aux élections générales du 22 septembre
1889, faites au scrutin uninominal, il se porta dans
l'arrondissement de ilende, obtint au premier tour
5057 ton sur 8 770 notants et fut réélu au scrutinn
de ballottage par S692~oix contre 2000. réunies
par Robert. cand<datbou]angiste. M. Jourdan repré-
sente le canton de Meyrueis au Conseil général de
taLozère.

JOURDE (Antoine), député français, né à Saint-
Merd (Corré/e), le 23 septembre 1848, faisait son
beruce dans l'armée lorsque éclata la guerre franco-
prussienne. Sergent-fourrier dans l'un des régi-
ments du corps du générât \iuoy, il rentra a Paris
a\ec les débris de ce corps. Blessé grièvement à laait combat de \'nIe)U)f, il fut ramassé par
tes Prussiens et conduitA Corbeil. d'où il s'échappa
et alla rejoindre son régiment. Il fut alors décoré
de la médaille militaire, tl devint ensmte adjudant-
commandant au l'rytanée militaire de la Fleche et
!.e retira du service en 1874. Ra]lié à la politique
du général Xoulanger, il se porta aux élections du
22 septembre 1889 dans la 5* circonscriptionde Bor-
deaux, obtint, au premier tour de scrutin, 5476 voix
contre 1 929. données a un autre candidat boulan-
gi~te, et 57(iua~I.Faure, candidat républicain
opportuniste, député sortant. Il a éte élu au scru-
tin de ballottage par74d7 voix, contre 0437 réunies
pai'M.Faure.

JOURNAULT (Louis-Geneviéve-Léon). homme poli-
tique français, sénateur, né à Paris le 23 février
d827, fit son droit, fut reçu avocat, et fut maître
clerc dans une étude de notaire. En 1868, il colla-
bora au journal la Tribune, fondé par Eug. Pelletan
et Glais-Bizoin, ainsi qu'au Literot et a t't/titfMt
libérale de heme-et-Oise. !\ommé maire de Sèvres
après le 4 septembre 1870, il montra beaucoup
d'énergie pendant l'occupation prussienne, et fut
élu, le 8 février t87t,représent.tntde Seine-et-Oise,
te sixième sur onze, par 19771'ioix. Inscrit au
groupe de la Gauche républicaine et l'un de ses
membres les plus actifs, il fit partie a plusieurs

JOCMV (Paul), pemtre français, né il Dijon, te 15 dé-
cembre t805, mort a Paris, le 2!i octobre ItSti. Edit. 1-2.

JOCRNET (Jean), publiciste fiançais, né à Carcassonne,
<'n 1799,moitatoulouse,)e25 octobre 1861. Edit ï-i.

JOCSUN DE LA SALLE (Arinatid-Franeois),auteur dra-

reprises de la commission de permanence. H fut le
rapporteur de la loi sur l'Exposition universelle de
1878. Hévoqué de ses fonctions de maire de Sèvres
après la chute de )1. Tiners.n fut ensuite réintégré.
Aux élections générales du 50 février i87C. nommé
depute dans la 2" cn'conscrjption de Versatlles, par
5078 von contre 3515 obtenues par son concurrent
monarchiste, il reprit sa place sur les bancs de la
Gauche. Après l'acte du 16 ma) 1877, il fut un des
5tj5 députes des Gauches remues qui refusèrent, un
vote de confiance au cahinet de Eroghe. Combattu
par l'administration aux élections du 14 octobre
suivant, M. Journault fut réélu par S890 voix,
contre 3 MO obtenues par M. Gauthier, candidat
officiel et monarchiste. Rapporteur de la loi
sur les chemins de fer algeriens, il visita plu-
sieurs viHes de notre colonie af'ricainH, au mo-
ment où M. Albert Grévy en devint gouverneur
(mal 1879). Kommé lui-même secrétaire général du
gouvernement de l'Algérie, le 11 novembre 1879,
avec le titre de conseiller d'Etat, il dut donner sa
démissionde député. Au bout de trois mois, il donnait
sa démission jnotivée de secrétaire général de l'Al-
gérie (1" mars 1880), par suite de dissentiments
avec M. Albert Grévy, gouverneur général. Cette
démission provoqua une interpellation à la Chambre
sur les affaires de l'Algérie, le 22 avril suivant, sans
éclaircir la question. M. Journault, pour rentrer
dans la carrière législative, se porta candidat dans
la 1" circonscriptionde Lonent, a l'élection partielle
du 28 juin 1880, et échoua contre M. Mathieu; il
fut élu, le 25 janvier 1881, dans la 1re circonscrip-
tion de Versailles, vacante, par le décès de M. A. Joly,
par 8083 voix, sans concurrent, et reprit sa place sur
les bancs de la Gauche républicaine.Il fut réélu, le
21 août 1881, par 9604 voix contre 5710 données an
candidat socialiste. Après le rétablissement du scru-
tin de liste, porté sur la liste républicaine opportu-
niste du département de Seme-et-Otse aux élections
du 4 octobre 1885, M. Journault réunit, au premier
tour de scrutin, 25 801 voix sur 114S45 votants, et
se désista, au scrutin de ballottage, avec tous les
candidatsde la l&teopportuniste.Une électionsenato-
riale partielle se produisant en Seine-et-Oise, par
suite de l'attribution d'un quatrième siège au dépar-
tement, il fut élu, au second tour de scrutin, par
<)94 voit sur 1305 votants, et au renouvellement
triennal du 4 janvier 1891, il fut réélu par 711 voix
sur 1325 votants. Il est mort a Ville-d'Avray
(Seme-et-Olse), le 21 juillet 1892.

JOUVENCEL (Hippolyte-Félicien-Paul DE), pubh-
ciste et homme politique français, né à Versailles,
le 16 janvier 1817, est fils d'un garde du corps de
Louis XVIII, devenu inspecteur des postes, et neveu
d'un ancien député de Paris. !1 lit son droit, fut
reçu licencié a dix-neuf ans, puis se tourna vers
l'étude des sciences naturelles et de l'économie
politique. En 1848, nommé commissaire du gou-
vernement provisoireen Seine-et-Oise,il n'entra pas
en fonctions, et se présenta aux élections pour As-
semblee constituante et pour la Législative dans ce
département. Il échoua deux fois avec 26000 voix
environ. Membre actif du comité électoral démocra-
tique de la Seine en 1850, il se vit obligé, en dé-
cembrelSat, de se réfugier en )!e)giqueet fut porté
sur la liste des expulsés en 1852. Il ne rentra en
France qu'après l'amnistie de 1850. Aux élections
générales de 1863, il protesta contre les candida-
tures soutenues par la coalition des journaux d'op-
position. A celles de mai 1869. il se porta, comme
candidat démocratique, dans la 1" circonscription

matique francats, né à Vterxon (Cher), le 15 septembre
1797, mort à huis, le l")uinet 1865 Edit. 1-3-

JOUSSELIN (Francois-Marie-Jfiseph), jurisconsulte fran-
c:)is, ne arjti!tf29marst794,mortte5dêcembiel8a~
Edit. 1-2



de Seine-et-Marne. contre des concurrences nom-
breuses et sérieuses, et fut élu députe, au second
tour. par 10454 voix contre 9 165 voix données au
candidat officiel, )!. de Jaucourt, et 8869 à JI. Er-
nest Itcnan. II se prononça contre le plebiscite en
mat 1870, et contre la guerre. Après le 4 septembre
Il organisa le corps de volontaires (chasseurs de
~euilly~ et quitta Pans en ballon le 22 octobre.
connue colonel à titre an'tiliau'e,ilcommanda un ré-
giment de mobdisés. Porte, comme candidat radi-
cal, dans une suite d'éjections Icgisiatives partielles
ou généraies, il échoua, le 7 juillet 1878, dans
le tl' arrondissementde Paris, ie 18 avril 1881,
dans l'arrondissement de Jleaux, le 21 août de
la même année, dans les arrondissements de
Me.(m et d'Etampes; enfin, aux élections du 4 oc-
tobre 1885, faites au scrutin de liste, inscrit sur
la liste républicaine radicale du département de
Seine-et-Oise, Il réunit au premier tour de scrutin
34230 \oi\sur 114345 votants, et fut élu. au scrutin
de ballottage, le troisième sur neuf, par 56372 voix
sur H9993 votants. Aux élections du 2'2 septembre
1889, faites au scrutin unuiommal. il se reporta
dans l'arrondissement d Htampes et éclioua, au
scrutin de ballottage, avec 4228 voix, contre 4437
obtenues par M. Duiaure. candidat conservateur.

Comme écrivain, M. Pauf de JouvenccI :i publié
Du D)'o~ de f~re, de la propriété et du (yora~mc
(1847, in-52; Testament d'un r~MKi'<:attt(BruxeHes,
1855); ~eHf~ ~e~o~ ~scï<;ft<;<')Conipren<int les
Com)Ke)tce))ie;)<sdu))if<;)f<e (Bruxelles. 1858, in-18);
la Vie (Ibid.. 1859, in-18). et/M Déluges, lustoire
de l'organisationgéologique (Paris, 1SC), in-)8) /)c
r~t~~ot t/K poMt'ot)- /tHc?icter, lettres à ~1. Pereire
[18ti5, in-8) y'~Hem~tM et le Drot't des Gaules
j)867,i))-8);~ ~c<M~Mprc<-Aa<HM (t8t!8,)n-8);
)870 Récits du temps, souvenirs d'un officier de
francs-tireurs (1873, in-18);~tt~-mf'm<)<)'e du par-
<Ma)i (1875-1X77, )nl8); 7)<' /N~i~Nma<tCMett ma-
cère électorale (1878); 7f~Ct<~ du /pM~jt, P~j're
Ccr6Mu ()883, in-18) <e')-M, coup d œil sur son
administration, son agriculture, etc. (1884, in-8);
!'Jt!dept'n~aHe<'des Gaules et ~t/~KM~He ()8SO,
in-18), etc.; puis, sous le pseudonyme de Comte
ReHese/.)/, un roman, les Petites filles d'Eve (1881,
in-18).

JOUY (Joseph-~icolus), peintre français, né à
Paris en octobre 1809, fut étéve de D'evéria, de
Lethiere et d'Ingres, et debuta, comme portraitiste,
au Salon de 1827. H n'a ligure qu'irrégulièrement
aux Salons, où l'on aremarque de lui Portrait d'Mi
/e)/tte Grec (1833); /lM~Mje honorable d't~ai'H
Grand7e?- (18:)ü); le Capalatate 1'rot7son du Coudray,
la jCa~ai~e t/e/îocroy, la PrtM</c~t)?tM, l'Assaut
de S!crcA, la ~ied~thOH de D~H~pr~Me, pour les
galeries de Versailles; la Crée/te, J~mc ~er~on
(1852); la Xat'H~fam~e(t8M);.ee<'h'MM!McAe;:A.f!
paysans ÇM~/0'MM~OMr.< avant de ~OMt't'r /a Prt~re
(1865) ;<'7tMptraf)'o)t(1868);Aaacc!7tetmc<t()869);
~mfTr~cM~c~f/a~</fïM~r«ïà la Chapelle
S).c<itM, le j)fou<);) Detroy à Montmartre ()879);
la F!ej'~c et 1 ~'H/tf~ J~Ms (1880), sans compter
de nombreux portraits aux seules initiales (t873-
)880). H. Jouy a obtenu une 3* médaille en 1834,
une 2' en 1835 et une 1" en 1830.

JUD1C (Anna-Hane-LouiseDtitiEM. dame), actrice
rrancmse, née à Semur (Côte-d'Or), le 17 juillet
f84U', est la petite-mece de M. Lemoine-~ontigny.

JQuVET(Antume-Ft'iixl.ancien n'prebentant du p<')ip)e
français, nÉ A Dusst'-o) [Puy-de-Dôme), le 19 st'ptt'inDi'e
)7')6, nunt à Clermont-Ferrand, le jamiL'r t8N
NdiL 1-4

JOUVtN (Ht'iu)it-Jcan-Baptiste),jomnabste français, né
à GrenuLie. le 2(1 jan\ier 181U, mort à fans, )o H nt)-
vcmhte ittse.Edit. 4-5.

JOZON (Paul), avocat et députe français, n~ a La fer lé-

D'abord employée dans un magasin de lingerie, elle
manifesta un ~out très tif pour le théâtre, sun'tt
au Conservatoire tes cours de M. He~nier. puis
étudia le chant. Elle se maria le 5 a~nl 1867. Le
2 jum de la incme année, elle débuta au Gymnase
dans un rôle episodique des CrcHt/cs ~c~ot~M,
passa a 1 Eldorado, où elle fut très remarquée et,
iiprcs de ~iïs succès en Belgique (1871), entra aux
Bouffes-Parisiens (1872), où elle ne tarda pas a
prendre la première place. La T;H~a/e d'argent,
opérette en trojs actes de MM. J. ~onac et L. as-s-
seur, obtmt, gr.ice au talent essentiellementparisien
de Mme Judic. plus de deu\ cents représentations
consécutives et fut suivie d'une foule de pièces du
même genre, écrites spécialement pour etie la
Petite /ie~!c, le G' la ~ost~rc ~t. ~'a~e/tf
ca~~c, ~f/a?/t~ ~rcA~MC, ~ViHtc/iC, la ~'fw?~<' <!

papa, ~V~oMcAe, Llli, la Cosaque, etc. Engagée en
1876 aux Variétés. Mme Judic s'y fit applaudn' dans
la Belle Tf~~e, ~r!c/ le DtJc/< O.c, les
C/tar~oHHïer~~ etc. Elle a joue, H\ec un succès
mégal, ses principaux rôles dans toute l'Europe, a
Londres, a Bruxelles, a Samt-étcrsbout' a Merlin.
dans plusieurs villes d'Espagne. Elle a fait une
tournée arnstmue en Amérique, de ~e~-York a
Montréal (1885-1886).

J)JD)C)S DE MIRANDOL (Louis-Marie Jul)en). htte-
rutcur iratieuis, né a bamt-Bneuc (Cotes'du-Nord),
le 2~ novembre ~10, nt ses études au collège
t!ourbon et entra dans les bureaux de la l'refecture
de la Seine, où il de\mt chef de dm~ion en 187U. M

a fie decoré de la Lé~!on d'honneur Je !)an'j) 1873
M. Jud)Cis. qui avait debute de bonne lieure dans

le journaltsme littéraire, a publié Gn leuilletons
des romans la Fille du ~a/ 7'Yfrc e< sc'Mr,
les ~Miûïre~ d'utt 0)/fï~< de troupe (1875, m-i8),
et, en collaborationavecM.EtienneKnanIt: /~HtMe
de M~HMt~ {d857. 4 ~ol. 1865, in-18), le ~~&oM</
('1859, \ol. m-8, 1865, m-i8). Il a cent a~ec
M. Alph. Arnault un certani nombre de drames
les P(lques véroataases (1848), les Cosaques (18;n5),
à qui l'actuahtedonna un succès de vo~ue prolonge,

~t!6M~Mres de j~t~tM (1856), etc. Citons a part,
et dans un ordre d'idées plus sérieux, la tt'ad'iction
en \ers et en prose de la C<j~so/n~o~ de Boece,
qui a partage en d860 avec la traduction des En-
?~af~ de Plotm, par M. noumet, le [" décerne
par l'Académie française à la menfeuic traduction
d un ouvrage de philosophie ancienne, hc'n dernier
ouvrage est la Folle d'~prcmoM~ (1881, in-t8].

jUDtTH (Julie BEHfAT, dite), actrice française.
née a Paris, )e 50 janvier 1827, et allice a îa fa-
mnle de ~Hie RaeheL embrassa, cotnme elle, la
carrière dramatique et déhnta sur la petite scène
des Folies, en 1842. Accueillie partout avec nu
succès auquel ne nuisit pas sa beauté ju~e, m
plus tard le retentissement de quelques procès,
elle passa une année aux Variétés, débuta aux Fran-
çais, le 12 décembre ~8~6. et fut reçue nenajon-
nan'e. Elle suivit un instant Mile Hachci dans sa
retraite, mais ne tarda pas a rentrer a la Comédie-
l'tanca~e, ou elle devint sociOaire en j.m\)er 18M.
Ses rôles les plus heureux eut été ccn~ de Rosine
et de la marquise, dans la trilogie de Ujuniarcliais.
de Charlotte Corday, de Mlle Aisse, dans les pièces
de ce nutti, de t'énetope, dans Ulysse, d'Atonene
dans ~p/t~ryott, etc. Elle a épousé )1- Iternard-
Derosne, connu par de nombreuses traductions de

stms-JouMrre. tel~ févner i83C, mort à ï'aus, le 7jun-
tcL~8t Edtt.S 5

JCAREZ (Bc'nito), président de la rép~blifute du Meici-

ouL', ne danstEtat d0a\aca, le 21 mai~lHW, mi àà
M~co. le ~8 jutUet 1872 Ed)t. 5-5.

JUBINAL (Mtchet-Loms-AchiHc),t!ttët-ate))f et ]mmmc
poh~quetranf'Lns, né t'~rt'i,)e24 (tdubtt' mio, ntuttt
dans cette ~f)'c. tc~d~renibreIM~.Ldlt 1-5.



anglais auxquelles elle a parfois collaboré. Elle a
elle-même traduit, entre autres, le roman de
Charles Menons, i'~ttmM, qui, arrangé en drame
par ('auteur, a été joue avec succès au Vaudeville
en 18C8. Elle a publié depuis, sous le nom de
Judith Bernard le C/M<~M dit Tre~/c (1872,
2 vol in-18), et traduit de Yates Un drame de la
rue (1881.m-18).

JUIGNÉ [Cliarles-Etienne-Custave. I.Et.i.ERc. comte
M), députe français, est né a Paris, le 15 juin 1825.
L'undespIusric)icsproprietairesdeRietagnc,ilil
fut élu le 8 février 1871. représentant de la Loire-
tnféricure a l'Assembléenationale, ]e cinquième sur
douze, par 68254 ~oix, prit place a l'Extrême
Droite,selitinscrirca

la réunion desRéser\ou's
et vota avec la majoritémonarchiste de l'Assemblée.
Dans la séance du 2 février [872. Il excita de vives
réclamations en accusant les maires de Pans, sans
pouvoir en nommer un seul, « d'avoir ete a la tête
de t'msurrcction du 18 mars j. Il se représenta
aux élections générales du 20 février ]876, pour la
Chambre des députés, dans l'arrondissement de
t'ainibŒuf, fut eln par 5572 voix contre 3525
obtenues par le candidat républicain, et reprit sa
place a l'Extrême Droite. Apres l'acte du 16 mai
1877, il fut un des 158 deputes qui accordèrent
leur vote de confiance au cabmet de Uroglic, et fut
réélu, le 14 octobre suivant, par 6180 von contre
295'iobtenuesparsonconcurrentrépuHicam.H11
fut réélu, le 21 août '881, dans l'arrondissement de
!'aimbœuf,par 5580 voix, contre 441X obtenues par
le raiididatrcpnHieam. Porte sur la liste monar-chiste du département de la Loire-Ijiteneurc, aux
élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin de
liste, fut élu.le troisième sur neuf, par 715M
von sur t2t059 votants. Aux élections du 22 sep-tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unmo-
minal, a été réélu, sans concurrent, dans son
ancienne circonscription. de Jui~né représente
le canton de Bourgiicuf au Conseil génerai de la
Lou'o-Inférieure.

JU!).LERATilIenrit'rancois-Ju]es-Pau)), littéra-
teur français, ne a Pans. 'je 20 avril )8i5. est fils
d'un ministre protestant, longtemps pasteur au
temple de la rue des Emettes. ]) débuta, comme
littérateur en 1857, et fut, peu après, attaché aummii-tére de l'intérieur, où il dev int chef de bureau
(ISSO),puis chef de du isionde l'imprimerie et de
la librairie. Chetaher de la Légion d'honneur depuis
1855, il a été promu ofucier le 13 août 1863.

On a de M. Jmtlerat Z.MCMt'< matinales (1837,
in-8), poésies;/MSo<ifMf<M(t840.in-8).poésies;
la Reine de Lesbos, drame antique en nn acte, envers,joue au Théâtre-français, en 18H; le 7,re
et la ?'o?'/Me (1855}, comédie en nn acte, en vers,
passee du répertoire de l'Odéon H celui des Fran-
çais: un volume de~'oxM~M (1853); les Manteaux
Z~ttM (1857) les Deux ~<co;M (1858. m-18) Soir*
d'ot.to<oe (1862, in-18), poesies; Mademoiselle de
~x~ie.! (1882,m-18), etc.

JUtLLERAT ('llle Clotl[de GERARD, dame Paul).
artiste peintre, femme du précédent, nec a Lyon
en 1805, étudia la peinture sous 1'. Delaroche et
débuta au Salon de 1833. Mariée en 1840, elle con-tinua ses envois sous le nom de son mari. fresque
exclusivement consacrée au portrait. eUe a surtout

JUGELET(Jean-M.uic-Au~u&te),p<'tntre<!t'jT].u)netran-
çan, né à firmt le M août tSO~, moit a Kouen, )-
~octobre MY~Ëdit. 1-5.

JULG (Bernard), phtiotogue et oriftitahstc aitemand,
ne à hm~etbadi (Bade), le 20 aoùt M&, moi t à tnnsnrueJf
(')'yro)),teHjo)ltt886Mit.ab

JULIEN(René-FrançotS), ancten reptésentant du peuple
<'t.mx'atfr.m ça is,neaTonrsmt79S,moitd.)nscette
vlUe.teHinoveuibietMiËditl-J

exécuté ou e~po&é marquise de Castel-Bajac,
le duc de La ~uc/tc/bttca~~ (1855); J)/?~e Fo~e~.
la roM~cs.~e ~'O~MtOt)~, M~fc J -J3- Goyc~, ~LM. Goyet,
Jacques 7.fcr: (1834) Mct~M~ ~0)t enfant en-
t/crHft (1856] ~a:M<e E/Ma~c/~ de ~/OH~r:e rame-
~MM~ 7~~ petit ?7?CM~MM< (1841~; ~C~C~C ~4MH<;
ff~rtr/M, SûtH~ Thérèse ~'j4?~/(ï, la ~pMt'c Scar-
t-o~, ~n/~t~ rêveur, pastels (1837-1846) de
nombreux dessins et 7'ë~ d'étude (1845-1655J.
31me P. Junlerat a obtenu une 5" médaille en 1854.
une 2' en 1856, et une première en 1841.

JULLIEN (Phî)ippe-Emne), député français, est né
à ~cr (Lojr-et-Cher], Ïe jmttct j845~ Avocat a
H]ois et membre du Conseil genéi pour le canton
de Mer, il s'est porte comme candidat répuhhcan), :<
l'élection partielle du 6 avni d8f9, dans la i~ cir-
conscription de Blo]$. et échoua contre un autre
candidat républicain. Il se présenta. le 27 février
1881. dans l'arrondissement de Romorantïn, vacant.
par le décès de M. Les~unton, et fut élu, par 45')3
\otX, contre 3878 données à un autre candidat repu-
bhcain. Il siégea sur les bancs de l'Union rcpubh-
cam~. H ft)t r~Ju, ]o 21 août -]88i, par RM8 vrn~
sur 11712 \otants. Il s'inscrmt au groupe de la
Gauche radicale, lors de la formation de ce groupe,
et lut constammentcliotsi pour l'un des secrétan'es
de la Chambre. Au\~ élections du 4 octobre ~88H,
Il. Julhen fut porté sur la liste républicaine du
département du Loir-et Citer ïl obtmt, au premier
tour, la majorité relatée de 51284 voix sur 65550
notants, et fut élu le !8 octobre, au ba!!f]tta~c, le
premier sur quatre, par 41970 ~on sur 65524 no-
tants. Au~ élections du 5~ septembre 1889, faites
de nouveau au scrutin unmonnnal, u se representa
dans son ancienne circonscription de Roniorantm,
réuntt, au prenuer tour de bcrutm, 5M5 von:,
contre 764G partagées entre deux concurrents, et
nu. élu. au scrutin de ballottage, par 6895 voix,
contre ft58') données a M. Dur~nd, candidat révi-
sionniste.

JULLIEN (Jean-Lucien-AdolpIie~, critique musical
français, ne a Pans le d' juin 1845, est le fils du
savant grammairien Bernard Jullien, mort en 1881.
Il lit ses etudes aul\cee Charlemagne, suivit l'Ecote
de droit et reçut en outre une éducation musicale
très complète. 11 ecrmt, à dater de '18C9, au Mc-
He~/t'c~ a la Revue et Ca~c~e musicale et dans
divers jouruaux spéciaux, et fut chargé, en mLn
1872, du feuilleton musical du fra~ca~, puis de
celui du ~fM~PKr MH~MTM/.

Les principales publications de M. Ad. Jullien
sont la ~MSï~Me et les p/n/osopAcs au xvni" ~~c/e
(1875, in-8) ~'îs~o~'c du ~&M~rc de ~fte ~s /'ow-
padour (1874, in-8. eau-forte) la Comédie à la coM~'
de Louis jyrf fl875, m-8); les 5/~c~~ura sur le
</t~~e (1875, in-8, plan et eau-forte); ~ïr~ rdï-
histoire, critique, biographie (1877, m-18], C~r
e<6'fXsc'M$ ~.OMM~'F/, Marie-Antoinetteet Sac-
climi (t878, in-18); la Comédie et la ~~H<fr!e au
xvm° ~î~c/c (1S79, m-18); llistaire du ~o~~M)~e a!<
</t~~re eM 7~'aHM, ornée de 27 gravures d'après
les Archives de l'Opéra (1880, gr. m-8) la F~~ et
la cour au ~vm" szècle, Mozart à l'arts, etc. (1880,
in-8); Ca-~e la tttu~ue (1880, in-18); l'Opéra
secret au xvin- siècle, 1770-1790 (1880, pet. in-8);
la Co~Hed~ à la coM~ théâtres de société ro)alc
un siècle dernier (1883, m-4): Paris daleltante au

JULIEN (No~, dit Stautshh), onentali~e français, né à
0))~an~, le H avtti 1797, nioit à Pans, le 15fëvnct 1873.
Ed.t 15

JULLIEN (Pterre-Ad(i];the), in~meur francats, néà
Attnens. Je 13 fcvrjer i8(S, mcjt a Pans, Je l"mars JS73.
Edit. 1-b

JULLIEN (Marcel-Beinard),giamma)nen fiançais, né à
P.ms, le i'~vuel- U')8, moit dans Lette vnte, le 15 uc-tobtel~t Ldit l-o



ct)tKM;nceme!t< dit siècle (1884, m-8); ~'<M)'d c:
Ha~ner, sa vie et ses ccuv l'es [t88C,m-4, avec d<

grav.}; ~/ce/f?* Bcr~o:, sa vie et ses œuvres (1888, dt
m-4, avec pl. et grav.); jVn~~p-a~es par~fcHH~s o)
(1891, in-4) ~MtcMM< <<'<!u/ot<r(!tMt(1892. m-18, \i
av.portraits).

d~

JUMEL (Henri), député français. Avocat à Mont- gi
de-Marsan, il se porta pour la première fois am a]
étechons géncralcs du 4 octobre 1885, faites au p.
scrutin de liste, sur la hste républicaine du dépar- l!
tement des Landes qui échoua contre la liste mo- 5'
narchiste. tl réunit 35208 voit sur 7100) notants, n
Apres l'm\a)idation des élections de ce département <t
il se représenta et fut élu, le troisième sur cinq. par ti
58000 voit environ. tl siégea sur les bancs de la lt
Gauche radicale. Auv élections du 22 septembre d
1889 faites au Mmtm uninominal, N. Jnmel, can- a
didat dans la 2' circonscription de Mont-()e-!farsan, ir
fut élu par 0772 rencontre 5415 données au ci
candidat monarctnste, M. Lambert de &ainte-Croit. d
Il fut élu secretaire de la Chambre et reelu dans d
la session suivante. Il s'est particulièrementsignalé (!
par sa persé~i'fince à combattre la vahdatK)n des c
députes monaiclustes. M. Jumel représente le can- ('
ten de Sore au Conseil général du département edesLandes. f

L
JURIEN DE LA SRAV~ÈXE (Jean-Daptiste-Ed- d

mond), marin français, membre de l'Institut, ne à i'
Brest (FnHsterc) le'19 no\embre 1812, et fils d'u~ H
~[ce-amiral qui fut pair de France sous LoutS-Phi- 6
hppe, entra au service en 1828. Capttame de cor- ('
~ette en 1841, 11 Ht, comme commandant de la t.
~ayo~Ha~t une campagne dans les mers de Chine s
et fut nommé capitaine de vaisseau en 1850. Pen- s
dant la guerre d'Orient, U fut employé dans la mer A
~on'e, pms promu contre-amiral le 1" décembre d
1855, et mis a la tête d'une division navale de la' G

mer Adriatique. Chargé, en octobre 1861, du com- 1:

mandement de la dmsion navale du golfe du Mexi-
que, li reçut dem mois après celui de l'expédition
française contre le Mexique. Ce fut lui qui conclut, p
d'accord avec l'Angleterre et l'Espagne, la conven- 1
tiondeSoIedad,(]ui,acceptéeparnosal)iés,nelen fi
fut pas par le gouvernementfrançais. à

La guerre commencée, !I. Jurien de la Gravière d
ne garda que le commandement de la division na- d
va)e et remit celui des troupes au genéral de a
Lorencez. 11 n'en fut pas moins promu vice-amiral II
]el5jan\ierl8C2, puis nommeaidede camp de d
l'empereur le 25 janvier 18m. Il fut appelé depuis s'
au commandement de l'escadre de la Méditerranée. (~

Parvenu aiitcrmedt'soncxercicc.ilfut rappclélev v
5 avril 1870, et, chargé encore une fois du même p
commandement, en décembre 1870, )1 réorganisa la p
flotte de la Méditerranée. Le 1' juin 1871, il fut 11

nommé directeur du dépôt des cartes et plans de o
la marine et inspecteur de la flotte. Après la mort
de Napoléon III, il demanda l'autorisationd'assister l
à ses ruuerjiDcs en sa qualité d'ancien aidcdc 1

camp. Il a ete maintenu, dans le cadre de l'acti- y
vite, sans limite d'âge, comme ayant commandé en n
chef devant l'ennemi.Hâtait plusieurs fois partie e
du Conseil d'amirauté et d'un grand nombre de o
commissions. Les ouvrages de l'amiral, à la fois f
spéciam et littéraires, l'ont fait nommer, en 1860, e
membre de l'Académie des sciences, en remplace- n
ment de Duperrey, et membre de l'Académie fran- i;

7UNGHOHN(Fl'ançOl~-GUlHaumc). 'o)'ag~ur natura-
h&tej))t'mjnd,néaM.)n-,teld(t'iu5sP),teï'GûctobielS12,ce
mottaLemt).ing,)e!<avn)l!!MEdit.1-3 ff

v[H.)td, canton de \aud (Suts~), en suisse, né à non-
mllmd, canton de \and (Sl11s:,eJ, en 180L, mort à Lon-
di-<'senm.)i'sl)i82LdLtS. 5.

JuM!:NS(Chaile'Ut'nn),pubnci<t<!a!)Mn!tm),n<ità
Brun~fck, !e 3 mai 1801, murt~ Wic~bjdcn, le 2dé-
cembiel!jM'.Edit.t-J. t

caise. le 26 janvier 1888, en remplacementdu baron
de Yiel-Castel. Commandeur de la Légion d'honneur
depms le 2 novembre 1854, il a ete promu grand
oflicierie 23 décembre 1865 et grand-croix le 4 jan-
vier 1876. Il est mort à Paris le 5 mars 1892.

M. Juncn de la Grauére, collaborateur de la lievue
des Deux Mondes, a fourni à ce recued un assez
grand nombre d'articles, relatifs à ses ~o\ages.
amst qu'à la marine et a son histoire. II a pubhé a

18M. 1849 et 1850 [1854. 2 vol. les avec
cartel18i8, l8i9 et 1850 (1854, 2 vol. in-18 avec carte,

5" édit., 1872) SoMï'ctt~ d'MH ~m~; (1860, 2 ~ol.
m-18),d'après les notes de son pére;C!~rrM nt~rï-
lentes sous la ~~M&~yïve~r7'.mj~?'e(t8f)0,5" édi-
tion, avec carte et plans; nouvelle edttion, ~864~;

~r~ie d'aM~'c/'O! (1865, in-18); la Mar~~
d'QM/uMrd'~Mt(t872,in-18);~~arïNsdMXV~c~ du
xvi= siècle, origines de la manne moderne (1879,
ia-8); la ~a?-tHf de~ ûfte~Hs (1880, 2 vol. in-18),
comprenant lu Bat<fille de Salamine et l'Expedttton
de Sicuc, puis la ïte~ anche des Perses et les Tyrans
de Syracuse; Souvenirs de la ?mt!~«<M/i à rot/~
(!.88~, m-18), rematuementde plusieurs des pubh-
cations précédentes; les CaHip~ty~e~ ~~a/t~r~
(1885-1884, 5 ~ot. in-18); la ~ar~e des P~M~
et la marï~e des .Ro~aî~ (1884, 2 vol. m-18); les
/)crt~ers~oMrsde la MïarïHe à r'TMCS (188~, 'n-18]
Doria et ~r&croM~&e (1886, )n-18); les CA6M~crs
de ~a/~ et la Mtûr~e ~e n (1887, 2 vol.
in-18, a~ec carte); les Corsaires barbaresques et la
~c~He de ~o~maït Gr~t~ (1887, m-18, carte);
la Guerre de C/<y~7'e et la bataille de ~~paH<e
(1888. 2 vol. in-18, cartes et pi.) les G~o~s H]~t-
~me& de la F?'NM<'e (1888, 2 vol. m-t8), omrage
spécialement consacre aux amiraux Baudm et Rous-
sm: f/M Ouvriers de la onzième heure, ou les
Anglais et les Hollandais dans les mers polaires et
dans la mer des Indes (18M, 2 vol. m 18) les
Origines de la marine et la ttîc~çue ïM~fre~e, ou
le Stége de La Rochelle (1801, in-18), etc.

JUSSERAND [Jean-Adrien-Antoine Jutes),a~ent dt-
plomatjque et littérateur français, né a Lyon, le
18 février 1855, étudia le dron: et les lettres et se
fit recevoir licencié en droit et docteur es lettres
à la Faculté de Lyon. Entré, en 1878, au ministère
des affaires étrangères, comme éltue consul a Lon-
dres, il fut successivement attache à la direction des
affaires commerciales (1880), au cabinet du mmis-
tre (même année), à la direction politique (1881),
deviuf chef de bureaudes affaires t.unisicnnes (1882),
sous-directeur adjoint du service des protectorats
(1886) et conseiller d'ambassade a Londres le 18 no-
vembre 1887. M occupa ce poste jusqu'en 1890,
puis devint sous-du'ecteur de la direction pnhtique
pour le Nord et l'E\trcme Orient. tia a été decoré de
la Légion d'honneur, Je 11 juillet 1885 et promu
&mcier!el4jm1!et ~92.

On a de ~t- Jusserand, ses thèses de doctorat
De Josepho J~-Mt~s! i'c/ /?caHO (1877, in-8) et le
T'Aère c?t J ny~e~rre depuisla ~OH~M~~~M~</?/'aï/.7;
tjr~d~c~Mtfrs tMtmedta~ de ~aA~penre (1877,
m-8) les ~?t~~ats aK ?~oyctt dge la ~te MOMtade
et les routes d'~4n~/c<errc ~M xt~s~c~c (1884, m-8),
ouvrage couronne par l'Académie française,
/!ontaM anglais, origme et formation des grandes
écoles de romanciers an~tius du xvn~ siècle (188tî,
iti-18); le ~cmNM aM~m~M de ~a~~Mearc (1888,
m-tSJ.

JuSSIEU (Lau)'ent-t't&)reBE), ëen\am moraliste fan-
çais, né à Vutemb~nne (I~ic), le 7 fevrter 17~, mort à
Pdssy,le25feu'crl8b6 E<ht.l

JUSS!En(Ate\is DE), adtTnn[&tt'ateurfiança[S,f)&redn
pecedent,né le 17 aodt 18U2~ mort au oliàteau de Beau-
~etne~ (Am), te25octol)tc 18~ EdU.i-~

JUSUF, génél'al frança~, néal'î!e<l'Etbe,ena~nH8')j,
moit a Cannes, le 16 matsi%6. Ldit. 1-t.



juST!(Char)es], professeur et critique d'art
aHemand. ne à Darhourg le 2 août 1832, lit ses études
de phdosopine et de théologie à ['tj'mversité de sa
v)He natale, où it prit le grade de docteur en 1860,
avec une thèse sur les E~Men~s ps~A~~yMcs dans
la p/t~oM~/t;)' de P~afoi (d)e Aesth. Eiem. in der
Ptat. Di.; Marbourg. 1860). Nomméprofesseur extra-
ordinaire de philosophie à la même université en
1867. et professeur ordinaire en 1869, )t fut appelé
en 18!) a l'Unhersité de htet et, l'année suitaute.
a l'Lnner~ite de Honn, comme professeur d'histoire
de l'art moderne.

Outre i'fju'rage cHé plus haut, on a de M. Char-
tes Jush Dan<<- et <<t divine Com<'f!M (Dante und
die gott. Com Marhourg, 1862); H'i'nc~e~iatt)). sa
t~, ses œt<M'cs et ses con~c~MporH~s [A~. sciuljë-
ben. etc., Leip?)~, 1860-1872, 5 \ot.) h 'T)'an~-
{fM)'att'o)t </M CAt'M~, tableau de Raphaet au YaUcan
[dieYerUaerung Chnsti, etc. Ibid.,18~0);Fe~Me.:
c< son ~Mc/e (Y. und sein Jahrh, 1888, 2 toi.)..

JUS'n (Ferdinand),orientaliste aUninand. frère du
précédent, né a Marbourg, le 2 jum 1857, se consacra
aux etudes de linguistiqueet de philologie comparée.
Après a\oir sui~i les cours des Universités de Gœt-
tmgue et de Harbourg, il se fit agréger, en 18<it, a
1 Université de sa ville natale où <) devint, en 1S65.
professeur extraordinaire et, quatre ans plus tard,
professeur ordinaire de phiioiogie comparee.

ius,re ~Tliéniloie), historien belgt'~ né à Bruxelles, leJUSTE<Thpn~oif-),htstoriOnbpt~P.nëaBru~el)cs,!ele
11 janvier 18)8,moiLdant cetLevdie.Iciaaoot 1888
Edit. l-o.

Ses travaux concernent surtout la philologie et
l'histoire des peuples de t'ancienne Perse; nous
citerons entre autres Sur la Compo~t/KM;)HmtM«/e
~a~ les langues :'H</o-~er~M~~Mes (Leber die
Zusammenentsetzungder~.indcrIndng.Spr., 18(il)
Ma~Ke~ de /a~fyMc s~H~c (I)andbuch der Xendsprache
Leipzig, 1894); le Bundehesch, édmon critique
transcription, traduction et glossaire (tbid., d868]
Histoire des Perses (Geschiehte der Perser; )ter)m
d87S) GroHOMtre /tKff/e (Kurdische Gr. Petersb.
d880); 7hs~o!'r~ ~es~f/N/cs orientaux dans /M~
~u)'M (Gesch. der or. YoUterimAIterthmn, 1885) et
parmi ceux écrits en français A~MM d'a~tmaM~
en lurde (Paris, 1878, m-8) /)M<Mt)tM:t'e ~Nf~-
français (Petersbourg. d879, in-8) sans compter
de nombreux mémoires de hn~utstique, d'histoire
et de ~éograpjne anciennes dans tes prmeipates
revues de philologie allemandes et françaises.

“

JUTEAU (ttgr Augustin), prélat français, est né
le 4 mal 1856. Cure de Samt-Juiien de Tours en
1885 et chanoinehonoraire de l'é~hsemetropohtame,
tl fut nomme éveque de Poitiers par décret du
5 juin 1888, précont',e le H février 1889 et sacré
le 23 avril suivant. Il est chanoine d'honneur du
diocèse de Tours.

Mgr Juteau a publié, avec l'abbé Cruchet. une
~N~re~oMM~rft/eM~t<jMar~M, ~t'ëoMe~e Tours
(1885.in-18)..

x

JUYNBOLL (Théodore-GuiHaume-Jcan),orIentalistehol-
landais, né à Rotterdam, le 6 avri! 1802, moi'L en dë-
ccmbte t86t. Ed.t 1-5



KACXKOWSK!

KACZKOWSKt (Sigismond), littérateur polonais,
n6âSanott.,Ie2jnai'!8~f),suivitlescoursde
rUni\ersité de Lemberg, mais ne put terminer ses
études par suite d'une condamnation pour affilia-
non à des sociétés politiques secrètes. La révolu-
lion de 1848 le rendit a la liberté, et aussitôt il fut
élu délégué au Congrès slave qui se tint a Prague,
et depute au Parlement de \ienne; il ne put rem-
phrcedermer mandat, n'ayant pointencoreattcmt.
rage d'éligibilité.Apres la defmte de la révolution
n resida quelques années à l'étranger, pins retint
en Calicie et s'occupa de littérature. En 1861 il
fonda un journal, Glos (la Voix), qui, après si~ mois
d'existence, fut supprimé judiciairement et \alut A

son directeur une condamnation à stx ans de for-
teresse. Cependant il recou\ra la liberté apres
quinze mois de détention et vint résider à Paris.
Lors de l'introduction du régime constitutionnel
en Autriche, M. haczttO~ski rentra à Vienne et prit
une part importante aux négociations relatives a
l'autonomie de la Pologne autrichienne et à la no-
mination d'un Polonais comme gouverneur général
de cette province, en refusant pour lui-même toute
fonction et persistant a rester en dehors de la ~ie
parlementaire.

C'est donc surtout comme littérateur qu'il s'est
fait connaître non seulement dans son pays, mais
aussi a l'étranger; ses écrits, très nombreux, se
signalentpar une rechercheminutieusede la vente
historique et par la connaissance des mœurs et de
]a vie de l'ancienne Pologne. ~ous citerons ~Mr-
delio [9 vol-J; nH~ (2 toi.]; les ~et~~M~er-
~ter~cs.~ëcsM/a(6~ol.];tCsFr~'cs/e~<!M~
t~voL); ~o~a~s~Uar~HMs f5 vol.]; le Tombeau de
AtccjM;~ (4 vol.); les YM~ (2 ~ot.); une étude sur
la Femme en Po~ie(1862, 4 \oL); CoH~e Rak
(1878), le Portefeuille de A'~e~a (1883), où Il
combat les tendances rétrogrades du parti aristo-
cratique de la Pologneautrichienne j'I~ra/M~H~
scènes du xvnr' siècle (2 vol.), etc.

KAEMPFEN [A!hurt), journaliste et administrateur
fl'ança~, né a Versailles, le 15 a\nl 1826, est fils
d'un médecin suisse qm servit, comme chirurgien-
major, dans les armées francaises sous l'Empire et
la Restauration. Ayant terminé son droit, il se fit
naturaliser Français en 1849 et inscrire an ban'e;m
de Paris. Pendant dix ans il fut rédacteur de la
Gf~e~e des 7Y~Mtt<ï[M'. Il prenait part, en même
temps, sons deux pseudonymes, a un Courrier de
Pans et une Gazette du Palais, à r~M~rf~o~, etc.
Plus tard il collabora au ~oMT-~er t/M ~7m~M', a
la Revue moderne, à/a He~o~s~t~e, a ~'L~;Mr.!~<~ à l'Epoque, à la Zt~cM~'am~ de Lyon, auJ~~e/(18U9], et surtout au Temps, ou de 1800 a
1870 il signa la CAro?ttyMe du psR)idoi)vtrje de X.
.FeyrH~, qu'u avait déjà pris dans /M~ra~'oM.
En novemLre 1869, il lit partio des journalistes
parisiens qui assistèrent à l'inauguration du canal
de Suez. Kommé rédacteur du Jo~/ta/ officiel en
février 1871, il fut rc\oquë de ces fonctions en jan-
vier i87t. Il rentra à ff~t~e~ ~/M& où i) i-fdi-
g'e!t,pc)idantcmqans,)ccout'rterdePansetljla

KÀiSER

revue des théâtres puis il envoya des Lettres pan-
siennes hebdomadaires au journal la C~'o~
Kommé inspecteur des Beaux-Arts en février 1879.
tl fut délégue, en décembre 1882, dans les fonc-
tions de directeur des Beaux-Arts et les occupa
pendant cinq années. Par décret du 26 septembre
1887, il fut nomme directeur des musées nationaux
et de l'Ecole du Louvre. Il a été décore de la Légion1
d honneur le 50 décembre 1882 et promu officier
le SI décembre 1887.

A part des nouvelles insérées dans plusieurs
journaux, soit sous les pseudonymes elles plus
haut, soit sous ceux d'NeHn/s et ~emrt ~<e, M A.
haempfen a pubbé en volumes la Tasse à thé,
roman (1800, in-18), et fat M, <-a~tta<e du tMona'e,
étude humoristique, en collaboration avec M. Ed-
mond Teuer (1876. m-18).

KAHN (Zadoc), grand rabbin de France, né le
18 fevner 1839, a Mommenheim (Bas-Utun), entra
a l'école rabbmique de Metz en 1856, et reçut le
diplômede grand rabbin a Pans, en 1862. Après'avoir
éte directeur de l'ecoie préparatoire au hemman'e
Israélite, il fut, par arrêté ministériel du 5 juil-
let 1867, nomme rabbm adjoint an grand rabbin
de Pans, plus tard, par décret du 19 octobre 1868,
grand rabbin de Paris, en remplacement de Lazare
I~ïdor, et plus récemment,en 1890, grand rabbin de
France. 11 a été décoré de la Légion d'honneur au
mois d'août 1877.

M. Kahn a publié l'Esclavage se~n /a 7~/e
le 'Mmt~ (Pans, 1867. m-8); .Sermons et allocu-
tions, 1" séné (1875, m-18); 2° héne (MXn.in-lS;;
~errno~ a/toeM~to~ adressées a la ~e!<~e~e
Mra~t<e (1878, in-18) E~[!esur le itm~ de Jo.<cpA
le Z~/a~~r. recueil de controverses rehgieuses au
moyen âge (1882, gr. in-8).

KAISER (Jean-Guillaume DE), graveur liollandais,
est né a Amsterdam, le 5 janvier 1815. Eleve de
Tourel, il interrompit ses études poni' entrer dans
l'armée et servit dans l'artillerie. Il se retira apres
plusieurs années pour reprendre l'étude de la
gravure et debuta par une grande planche, <aMc;<1
de /'aMttra/ de ~My~- d'après Pienemann, qut lui
valut une médaille d'or. Directeur de l'école de
gravure a Amsterdam en 1859, il devint professent'
a l'Académie en 1870 et directeur du Musée ro)al
en 1874. H. de Kaiser, qm s'est spécialement con-
sacré à la reproduction des grands maitres de
l'Ecole hollandaise, a donné entre autres œuvres
le f!q]<M des ar~MetiMiers d'après Van der llekt;
le RoMrymc~re Six et la 7fo~d'e de ?tM~ d après
Hembrnndt, celle dernière au Salon de 18(.!) avecla ContM~HtOt'a~'o~ de la paix de MM~s~cr (1648),
d'après Van dcr Hcist; J'e)tta<tt'e<<!MaM;'tMt t<M têt
Gu~/a~te, de Pfenemann Prop/~e /~K~c, d'après
Hapliael, et un grand nombre de porh'aits. On lut
doit cinquante planches de la Galerie de Si, repro-

KAENtS (Char)es-Frf'dt'ric-Aumste). th~oto~ien ji!e-
mand, ne A (jieit, le~ décembre HtH, jnuttd J~fj~i~
te20jumMM.Edtt.t5à
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duisant les cèdres de Gerard Dov, Hetsu et Ter-
burg- de Kaiser a été décoré de la Légfon d'hon-
neurcni8f)U.

KALAKAUAjDavid).roi des ites Sandwich.est né
le d6 nuvcmbre 1856. Descendant d'une des plus
considérables familles de l'archrpel Hawa), il reçut
une éducahon soignée et appnt la langue nnglaise;
a la mort de Kamehamehn V en '187~, Il posa sa
candidature au trône, en concurrence avec Lunalilo,
qui fut élu. A la mort de ce dernier, une assem-
blée, convoquée spécialement pour le choix d'un
souverain, le proclama roi par trente-six voix,
contre six accordées a Emma, veuve du roi Kame-
IiHineua IV. 'Les partisans de cette dernière pro-
voquèrent des désordres qui nécessitèrent l'in-
tervent-ion de détachements de marins armais et
américains- Apres leur départ, les troubles recom-
mencerent, mais la reconnaissance officielle du
nouveau roi parle gouvernement anglais fit cesser
les hostilités. A la un de 1874, le roi Kalal~aua fit
un voyage aux Etats-Unis et conclut, en 1875, un
traite de commerce et d'amitié.

Le souverain de l'archipel hawaïen a gouverné
depuis, non sans quelques conflits, avec le concours
d'un Corps législatif et de ministres plus ou moins
acceptés par la majorité,d'après les principes consti-
tutionnelb des nations modernes. Il a fait des vovages
en Europe pour acquérir des connaissances qm pus-
sent être utiles a son peuple. Au mots d'août 1881,
Il vint a Pans, après avoir visité l'Autriche. Son
pays, où i'émigration chinoise apportait un contin-
gent de travailleurs de jour en jour plus nécessaire
au imheu de la décroissance de la population indi-
gène, a largement développé, sous son règne, la
production du sucre de canne, objet principal du
commerce avec l'Amérique. Au mois de décembre
1800, le roi ~alakaua s'embarqua pour les Etats-
Unis, avec lesquels on disait qu'il négociait la ces-
sion de son territoire. t! est mort a San-Fran-
cisco le 20 janvier 1891.

KAi-mv DE ~A~-KALLO [Renjamtn), homme d'État
autrichien, né le 22 décembre 1839, appartient a
une ancienne famille noble de la Itongne. Il reçut
une instruction vanée et entra dans )a vie politique
en 'i8C7 comme deputé de la Chambre hongroise et
y soutint la pohtjque de Deak. Nommé, en 't8t~9,
consul général de Belgrade, u occupa ce poste pen-
dant six ans, fit de frequentes excursions en Bosnie,
pour étudier les mmurs et les ressources de cepays.
Rentré en Hongneen'1875,il fonda et dirigea le
journal conservateur A'c/~ A'~<?, et Stég~ a la
Ctiamhre. En 1878, ~1. KaUay fut nommé membre,
pour l'Autriche, de la commission internationale de
la Koumehe orientale, avec le titre de ministre plé-
nipotentiaire et envoyé extraordinaire- L'annee sui-
vante, H entra comme chef de section au ministère
des affaires étrangères, et après la mort du comte
deHaymerlé,en 1881,rempht l'intérim de cemi-nistt'rejusqu'à la nomination du comte de Kainoky.
Le 4 ]um 188~, il fut nommé ministre des finances,
dans le ministère commun de la monarchie austro-
hongroise et ~n même temps administrateur de la
Bosnie et de l'Herzégovine, provinces placées sons
]';)(hn)nistj';ttjon de l'Aulnche-Hongrie, en vertu du
traité de Eerlin. Dans ce dernier poste, Il fit preuve
de qualités adnuni~trdtiveti remarquables. Après la
pacitication de ces deux provinces, divers travaux
publics furent entrepris, des voies de communica-
tion créées, l'instruction primaire répandue, le
clergé du culte grec appointe, et néimmoms le hud-

KALERGIS (Dém~trm~, génfraJgrec, ancien mjmstre,
né dans 1 île de Candie en 1805, mort à Athènes, le 2i
avrfHM7.Edft.1-~

KAU-KMSCHNABAHADOUR, httératcur de l'Inde, néà
Catcuttaenl8U5.Edttl-4

get de la Bosnie et de l'Herzégovine se solda par des
excédents.

M. Benjamin Kallay apubhé, outre diverses études
sur VWt/t~Me de la /~M~te ~M <3rte/ les C/[CM«/M

t~~c~tHM.c en ~H~r~c, etc., une /~s<o~'ede la Serbie
(2 vol.), traduite du hongrois en allemand en 1877.
Il a traduit de l'anglais la Liberté de Stuart Mill,
a~ec une préface dans laquelle il exposait. ses pro-
pres opimons politiques.

KALNOKY DE KoHOs l'ATAK (Gustave, comte DE],
homme d'Etat autrichien, né à Letto~tz ~Iora\ie).
le 29 décembre 1852, suivit simultanément les car-
rières diplomatique et militaire. Attaché a l'ambas-
sade autrichienne a Munich en 1854, puis a celle de
Berlin, il devint, en 18o9, secrétaire de légation a
Londres et, en871, numsi.replémpotentiaireaRome,
chargé par intérim de l'ambassade.La même année,
en octobre, il obtint le grade de colonel. En 1874, il
passa à l'ambassade de Copenhagueet, le 17 févner
1880, fut nomme ambassadeur a Samt-t'étersbourg-,
et promu genérat-major. Il occupa ce poste jusqu'à
la mort du ministre des auanes étrangeres, de
Haymerlé, auquel il succéda en novembre 188L Dans
ce dermer rôle, le comte de Kaino~y eut a sunre
la h~ne de conduite qui semblait être tracée a l'Au-
trtche par le chancelier de Btsmarc~ avec lequel Il
eut des entrevues frequentes, soit a Saixbour~. soit.
à Gastein, soit a Varzm. C'était d'abord la politique
de l'entente des trois empereurs, à la suite de l'en-
trewe de Skiemiewjce, en septembre 1884, puis
celle de l'aJhance des deu, puissances de l'Europe
centrale, à laquelle devait accéder plus tard l'Italie,
et qui fut renouvelée pour six ans, le 28 )um 't8Ul,
aprcs la chute même du prince de Bismarck. Mais,
en dehors des exigences de la triple alliance, le
comte de Kafnohy ne perdait pomt du vue les inté-
rêts de la monarchie austro hongroise dans la pe-
mnsule des Balkans, où, depuis le traité de Berlin,
se poursmt une lutte d'inftuence entre l'Autriche et
la Russie. L'action de l'Autriche parut d'abord pré-
prépondérantedans la Serbie, sur laquelle elle éten-
dit sa protectton, particulièrementen 1885, en arrê-
tant la marche MCtoneuse des troupes bulgares
sur Belgrade; puis elle perdit du terrai)) lors de
l'arrivée au pouvoir des radicaux, g'racc auxquels
la Serbie lui échappa entièrement âpres l'abdica-
tion du roi Mnaïl. Par contre, l'mnuence autri-
chienne ne nt qu'augmenter en Bulgarie, surtout
deputs l'élection du prmce Ferdinand au trône de
la principauté. Cette politique de la triple alliance,
par laquelle l'Autriche fatt échec a la Russie, esî:
exposée annuellement par le ministre devant les
Délégations des deux nar!enients autrichien et lion-
~rots, sans cesser dëtre approuvée, malgré les
dangers et les depenses d'armements qu'elle peut
entraîner. A la 1m de 18~1, le comte de Ka!nol~y,
très attaché aux traditions catholiques, faisait aux
Délégations une décoration qui excitait un grand
émoi en Itahe c'est que « la question romaine de
la papaute restait une question ouverte et dont la
solution était encore a trouver ?. Les Italiens y
voyaient, une attemte au\ intérêts et. aux sentiments
de l'une des puissances contractantes de la triple
alhance. Le comte de Kaino~y ne s'en est pas moins
déclaré conLre la politique du Vatican lorsque, par
ménagement pour la Russie, elle parut devenir
contraire aux intérêts de l'Autriche.

KAMEKE (Georges-ArnoId-CharIes DE), g-enéral
prussien, né le 14 juin 1817, entra dans le génie en
1834, fut nommé capitaine en 1850, et passa, la

KAMEHAMEBA IV (Alexandre Lino Luio), roi eonbUt.u-
lIOnne] d'llawal (lies Sandwich), né en 1855, mort eIl
Mvembre 1863 Efht. 1-5.

KANARIS (Constautm), marin grec, né danst'iledtp-
eara en 17~, mort à Athènes, le U septem!~e JH77.
Ed.t. 1-5.



même année, dans l'état-major. A partir de cette c
époque, il fut employe successivement dans l'état- 1,

major général. au ministère de la guerre, et atta- ]-

che à l'ambassade de Prusse à \icmic. Après avoir a
servi quelque temps dans l'infanterie, il devint en- r
lonel en 1861 et général-major en 1865. Pendant la 1

campagne de 1866, il était chef d'état-major du n
2' corps d'armée. L'année suivante, u rentra dans e
le corps du génie, à la direction duquel il fut pres- o

que aussitôt appelé, et fut promu lieutenantgénéral 1

en 1868. Lors de la guerre franco-prussienne de
i870, compris dans la première année et dans le é

septième corps dirigé par Zastrow, il commanda la
H* division d'mfanterie. A la suite de la capitula- 1

tion de !!a?,aine (2'! octobre), il fut chargé du siège s
de Thionvule, Verdun, )a t'ére, qui succombèrent, s
après quelques jours de bombardement. Le général )
de Kamehe,appelé devant Pans, au mois de décem- i
bre, pour reprendre sa position de chef du corps ]
du génie, commanda pendant vingt-quatre heures
les 50 000 Allemands appartenant au 2" corps bava- (
rois et aux 6' et 11' corps prussiens, qui entrèrent t
à Paris, conformément a la capitulation du 26 fé-
vrier. Après la pan, il fut nommé président de la J

commission des fortifications et élevé, le l"janvier t
1873.au rang de second chef des affaires militaires,

<

avec le titre de ministre d'Etat. Kommé ministre de 1

la guerre, le 9 novembre de la même année, en
remplacement du feld-maréchal de Roon, il contri-
bua à faire voter l'article de la loi portant a
400000 hommes, pour sept ans, le chiure de i'ar- j
niée allemande (avril 1874). Le général de Kaineke
fut promu général d'infanteriele 22 mars 1875. Dé-
missionnaire du ministère le 5 mars 1885, il a été
placé à la suite du corps du géme.

KANE (Sir Robert], médecin anglais, né a Dublin
en 1810, et fils d'un fabricant de produitschimiques
de cette ville, étudia de bonne heure la chimie dans
le laboratoirede son père. Il fut ensuite attaché a ]
l'hôpital de Heath, reçu licencié en 1852, et 1

membre du Collège irlandais des médecins en 1841. j
Dès 1830, il obtint le prix offert par le docteur
Graves, pour le meilleur mémoire sur la ~v
(!/pAct<fe.Dans ce premier ouvrage, il prenait parti i
contre l'école de Broussais. En 1853, il fonda a
Dublin le J~[<rfï< des sciences ïM~c~co~s et y
collabora jusqu'en 1854. Professeur de chimie a
l'Ecole de pharmacie de Dubhn, il passa en 1847 a
la chaire d'histoire naturelle de cette ville. L'année
précédente, il avait été nommé chevalier et placé
à la tête du musée de l'industrie irlandaise, qu'il
avait contribué à fonder. On lui confia en même
temps la collection zoologiqueet minérale de Mount-
joy. – )1 est mort a Dublin le 16 février 1890.

M. Kane a surtout écrit des articles remarquables
sur les 7/MmpMr~dans le diabète, sur Propre-
tés de 1 hydrogène, sur la ~<t~e colorante des
~'c/fc~s, sur ~Mm~ic,et~puis des ~<fme~/s )
de c/~Mïe [1841-1842), ouvrage estimé qui a eu
plusieurs éditions. Son li\re sur les Ressources
ï~Ms~M' /r~t~e attira l'attention de ~11'
Itobert Pee).

KARAm-bey (Joseph), cheick d'Edhen et chef d'un
parti puissant chez les Maronites, est né vers 1829,
à Zgorta près de Tripoh de Syrie. Lors des mas-
~jcresdeSyrieetdesévénemRnts de 1861, il joua
un rMe eonsidéraMe dans le Liban, et épargna a

KANE (Elislia-Kent), voyageur américain, né à Ph)J!i-
de]nhic, te3f6vrn:rm22,moitAà Havane,te le 16 farter
18o7. Edit. 1-a..

MNNEHMSER (Char)es-FrMfne-Louis), littérateur
allemand, né a Wendenmai'ck {Hautc-Maietie),ie9niai
1781, mort à Berhn, le 14 septembre 1861. Edtt. 1-4.

KANZLER ~HermaDiu, général atlemaïtd au service du
Samt-Sii.fre, ne a Bjde en 1822, mort Home,to5janMer
1SM. Edit. 4-S..

cette contrée de plus grands malheurs. En 1863,
lors du règlement organique du gouvernement,des
populations chrétiennes de la Svrie, il recut une
adresse d'attachement de 119 villages du L~ban, et
refusa les Ponctions qui lui étaient offertes par
Daoud-Pacha. Il fut arrêté, cmo~é à Constanti-
nople et enfin interné en Egypte. Il put re\cmr
ensuite à Sm\rne, demanda des juges, ne put en
obtenir, s'évada et revint à Trmoti de Su'ie le
17 novembre 1864, puis à Edhen, au moment où
menait d'y mourir sa mère, femme dont l'mfluence
était considérable dans toute la montagne.

Dés ce moment, la situation de Karam \is-à-visde
Daoud-Pacha devint intolérable, les provocations se
succédèrent des deux côtés. Daoud offrit sa démis-
sion que la Sublime-Porte refusa d'accepter. La
lutte s'engagea Karam et ses Maronites furent
d'abord battus, à )Iar-Oumcd, par Daoud aidé de
M. Aitbabe, ancien sous-officierde l'armée française.
mais ils prirent leur revanche en faisant tomber
dans une embuscade, le 27 janvier '1866, les troupes
d Emin-racha ~baron de Schwarzenberg) à Itenachi,
le lendemain même de la soumission simulée de
Joseph Karam. Emin-Pacha, malgré cet échec, con-
tmua énergiquementla lutte. Karam fut sur le point
d'être luré par ses partisans, et, le tO février.
Daoud-Pacha~ gouverneur général, vint lui-même à
Trjpoli de Syrie pour terminer cette nouvelle echauf-
fonrée. Mais dès le mars, les troupes musul-
manes subirent une nouvelle défaite à ~bat-
Ayrouma, ce qui nécessita l'envoi de nouveaux ren-
forts, de Constantiiiople- Cependant privés d'armes
et de munitions, les compagnons du chelk d'Edncu
furent bientôt obligés de céder et vu'ent dévaster et
brûler les biens patrimoniaux de Karam. Le jeune
chef maronite se résigna à la soumission. Vouant
rester en Syrie, it réciama vamernfr)t la haute ni-
fmencR d'Abd-el-Kader pour obtenir d'habner Da-
mas. Il s'adressa ensuite à la France, dont il parlait
parfaitementla langue,et on lui promit une existence
honorable en Algérie. Un navire de la marme im-
périale le transporta de Beyrouth a Alexandrie, puis
a llarsetlle et enfin sur le sol algertoi (fevrter
t867). Au mois d'août 1873, Il obtmt du gou\er-
nement ottom3.n l'autorisation d'habiter Cûnstantt-
nople.

KAROLY) (Aloys, comte), diplomate autrichien, né
à tienne le 8 août 1855, d'une des plus anciennes
et des plus illustres famillesde la noblessehongroise,
fut destiné de bonne heure a la cari'jere diploma-
tique. Attaché, en 1845, à l'ambassade de Herliu, et
successivement à Saint-Pétersbourg, à Hanovre et
a Rome, il fut chargé d'aHait'es a Athènes en 1851.
En 1858, il lut nommé secrétaire d'ambassade à
Londres, puis à Copenhague. A la fin de la même
année il était charge d'une mission extraordinau'e
auprès du tsar dont l'Autriche rêclamatt l'appui
contre l'alliance franco-italienne. Il occupait l'am-
bdssade de Berlin lorsque, en mars 1800, éclata la
rupture entre la Prusse et l'Autriche~ et trois mois
plus tard, après la défaite de celle-ct. il fut chargé
de d~cuter avec le vainqueur les préhmmaircs de
la paix de Prague. Il resta ensuite ptusion's années
en di~ponibihtf, s'occupant de l'admimbtration de
ses domaines. ]\ommé de nouveau ambassadeur à
Berbn en 187~, il assista, comme second plénipoten-
tiaire austro-hongrois, au congrès de t878, puis
passa, la même année, à l'ambassade de Londres

KAPP (Fr6Lt~)ic), publiciste et homme pohh~ueaUe-mand,
né

Hamm ~VYeslpbahe}, homme18=4,mmV
8mund, né à Hamïn (WestphHhP),le ~5 avrti 18~t, mort. à

tterht), )e 37 octobre 188~ Ëdtt. 5.

KARADJtCH (Vuk~tffanowttRh), httérate'n' sinvc.n~
Je 26 octobre 1787 à Trsehieh. Seibte tunjue, luott àà
'Vtenne, le 7 février i86~. Edit. 1-3.

KARCHER (Théodore), joumaUbte fr~n~ats, né à Saar-
Unfon (Bas-tthin), le 21 décembre 1821, jnort j l'dt~, le
6a\nti8H5. Edtt.4-5.



qu'il occupa jusqu'en novembre 1888. Le comte
KarolyiaétéfaitchevalicrdetaToisond'Or.

KARR (Jean-Alphonse), littérateur français, né àà
Paris, [e 24 novembre 1808. et fils d'un piamste
distingue, \ccutd'abord modestement,a~ec sa mère,
au~ emirons de Pa~s, et obtint d'être charge d'une
classe de cinquième au collège Bourbon, nu il avait
fait lui-même de huilantes études. Sous la douMe
ninuence du romantisme et d'une première passion
qui lut fournit le sujet de ses débuts littéraires, ![
cultiva la poésie et envoya une pièce de vers au
directeur du ~y~'o, qui répondit en lui deman-
dant de la prose.Mde~mt,des lors, un des redac-
teurs de la feuille satmque. Déçu dans son amour,
il mit en prose ce roman de sa'jeunesse qu'd a~att
d'abord écrit en vers et qu'il intitula Sous les
Tilleuls (1832. 2 vo!. u<-8). Après ce roman, qui
parut original, vinrent successivement [/He AeMre
yro~/ard J1855, in-8); Fa dt~e (18S4. in-8); FeM-
dredt soir (1855, iu-8), dernier écho des souvenirs
de jeunesse, et le C/M)Mitt plus court ([836,
2 ~oi. in-8), roman des iUusionsperdues.

Du grand nombre de romans ou ouvrages de
fantaisie, pubues ensuite par Alphonse Karr, nous
citerons encore Emcr~ (1858) Ce ytt't< y a tfaKe
une ~M~e~~c~Hc~'e. comprenant:CcH<*H~r~(1838,
2 vol. in-8), plusieurs fois réimprimée-, C~oftHe
[1859); Ilortense (1842), et ~Mt .RtKfc/ten (même
année) Pour ne wM ~~c ~ft:e et De M~t A ~7~<t-
<orM/teMres (t8t2); Feu Bres<ter (1844); Voyage
autour (fejKOH f'<!t'~t')t J1S45. 2 vo). in-8, 1875 m-8,
nouv. edit., augmentée de deux chapitres medtts)
la 7''ttM!tHe ~<atn (1848, 3 vol. in-8); ~tsfoM'e de
7!o<e et de Jean DMcAemtn (1849) les Fées de la
mer (1850); MoMS Gosse/tn (1851); CoK<es et )tOM-
peMet (1852); Agathe et Cécile; fo!~ fH <mc, un
de ses romans les plus connus; Soirées ffc Sainte-
Adresse, les feH~~M, Raoul, Lettres ~cr~/M de
mo!t ~'<trdtH, ~M bord de la mer (1852-1855) f)'o-
metMdMAorodemaM~rd/n (18S7); la Pêne/ope
jtO~M<znde (1858); Péche eH eau douce et CM eauaa~e, suivi du DM:<Mnn(ttre du p~cAeMr (1860, m-
18) JîosM noires et ~Mes bleues (1865, in 18), etc.
Tous ces romans ou recueils de nouvelles ont été
plusieurs fois réimprimés en divers formats.

Au cours de ces publications, M. Karr n'abandonna
jamais le jonmahsme. Rédacteur en chef du
Figaro en 1859, il fonda, au mois de novembre de
cette même année, les Guépes, petite re~ue aruto-
phanesque, qm eut nn succès des plus retentissants,
attira au critique de \~es inimities,voire même, de
la part d'une main féminine, une tentatine de
meurtre qui, heureusement, n'aboutit qu'à une é~ra-
tignure. Le< GM<'t)M, qui sont devenues, dans la
suite, les G!~<-o//mf~M (1847). ont été en partie
réimprimées envolumes(1855et1859,4vol. in-18).

Après la rétolution de 1848,M.Alphonse Karr se
présenta sans succès au~ élections pour la Consti-
pante, dans la Seine-Inférieure. !1 publia, a cette
époque. le /t'tY- des eeK< t'i<& (in-8) et fonda le
JoMnta~, où il défendit la politique modérée de la
Constituante et du général Cavaignac. En 1852, Il
reprit, dans le .S~èc~, l'ceuvre des Guêpes, sous le
titre de Rozzrtlounenserzts, puis publia successive-
ment Une Pot'y;t<'e de vérités (1857, nouveUe
édition, 1860); jOO pages (1858); jtfetmsyt-~os
(1859) ces troisvolumes ayant pour commun sons-
titre .~ë~t~es ~opA~Mcs.On peut ranger dans
la même série toute une suite de fragments poli-
tiques, littéraires et humoristiques reproduits dans
les volumes suivants les DeM~ du dragon (1869,
in-18); les Gt:ifM< r~M~MM (1870. in-18); la ,~<-
M)t<-hM(187e,in-18);~C"fMed'o)-(t872,m-18);
/<[ PromoMde des Anglais (1874, in-18); Plus ça

KASTNER (Charles-GuiHaume-Dieudonné), chimiste et
physicien allemand, né a Greifenberg (Poméranie), le
51 octobre17S5, luort le Ij juillet1S!7. dit. 1-2.

c/M~yc. (1875, in-18); l'lus c'est la ~~Mte chose
(1875. in-t8~; le C?cdo dit~rdtMM)- (1875, m-18);
A'o~ de t~y~e d'un 6'asnH~'ef [1877, in-18); le
Ltxre de bord, souvenirs personnels (1879, 3 vol.
in-18), etc. On a pubhe un choix des pensées et
aphorismes de cet éernain sous ce titre /'&pr;<
tf~t/p/t. Karr(1877. in-t8;nouv. édit. 1890).

Honore de plusieurs medatlles de sauvetage,
M. A. Karr a <'té nommé clievatifr de la Légion
d'honneur le 25 avril 1845. En 1875, il partagea
avec Il. Monnier un prix de l'Académie francatse,
« décerné dans l'intérêt des lettres o.

Peudani, plusieurs années, M. A)pli. k!u'r, quit-
tant la l'rance, s'etabht à Nice, où il s'occupa en
grand d horticulture, objet d'une des passions les
plus constantes de sa vie. Plusieurs fleurs, notam-
ment un dahha, portent son nom. I! passa ensuite
à Saint-Raphact (Var), où f) se consacra jus<ju'au
bout à la même industrte. H y est mort le 29 sep-
tembre )8'.)0.

Au milieu même de son commerce, M. Alph. Karr
avait pubhe de nouvene~ sertes des Guépes (1858,
l'5* série 1859, 4~-5~ série) reprit encore une
fois ce genre et ce titre, en fem!]e)on hebdomadaire
dans /'pp<Htm; na~oMN/e, en 18(i9, puis dans le
~ty~ro, sans y retrouver la verve qui avait tant
contribué à leur succès. Le 15 janvier 18tM), M. A)ph.
Karr fit représenter au Vaudeville une piece en cinq
actes, en prose, la Pénélope MOfmaKtfe, tirée de
son roman du même titre, et qui n'eut pas tout le
succès que la direction du théâtre paraissait s'en
promettre. En 1866, il donna au Théâtre-Français
les J!<MM ~aMKM. comédie dont le sujet était em-
prunté a une graoen~e nou~eMe. Citons dans le
même genre ~'rlM&er~e de la vie (I8G9, m-lSj, pro-
verbe en un acte joué a Kice sur un théâtre de so-
ciété.

C~ous ajouterons, pour rendre sa bibliographie
plus complete, un certam nombre de volumes qui
ne sont pour la plupart que des répétitions et des
redites des précédents Bourdonnements (1880, in-
18) GM/tM AcM sens (1880, in-18); Pendant la
p~<t6 (1880, in-18); A ~'enct'e verte, « miettes
d'iustou'econtemporaine » (1881, m-18), les Ca~-
~M. blancs du PeM-~fmcet (1881, in-18); Sous les
poMtMtterf! (1882, in-18); Au soleil ()883, m-18);
Dans la lune (1883, in-18]; ~û'~ les ?~Me~/
(1883, m 18); la SoMpe att.Ef-c!tHM.<; (1884, in-18);
le 7J~M<* des C/~Mï~~ttoM~ (1885, ni-18); MM~s
les ~ssfîss~ïA (1885, in-8); Roses et CAard<jj~, ou
la potitique au jardin [t886, in-18); le Put atm
roses ([887. in-18); les Be<e: à &OK Dieu (1889, in-
18); 7M<He (1890, in-18); la ~!M)t de l'ogre
(1890, in-18).

Sa tiHe. Mne Thérèse [Alphonse] KAHn, née vers
1835, s'est~eïercée d'abord a la traduction, et a pu-
blié un recueil intitulé les Soirées germaniques
offertes à la ~eMKM~e (1860, in-8) puis <M AMtt
grandes époques de ~'A<8~'e de 7'r~M<'e (18o!,
grand in-4, avechtiiogr.); Cox~'e un proverbe (1864,
in-18); D;<-M et ses dot): (1864, m-18) Ca)M<-)')M
J1873. in-18); Sot<BeMt'rsd'At'er et d'ax~e/OM (1874,
m-18); TrOM mois pour ~<re O~eM, ~amï'e,
A~f~ (1875, in-18); ~r</at'e~ la transplantée
[1878. in-18); Pas encore ('!878. in-18); Une Rose
&/fzMf~e au pays de Souabe (1880, in-18); le Peintre
à la violette (1882, in-18); Cfo~MMtr~tidaM (1883,
in-18); <MNomM f~<K<fs(188}, m-18); les Sympho-
ttt'e! du fraca;! [1885, in-18), etc.

KATE (Jean-Jacques-r.ouis TE~j, poète honandah,
né a la Haye, le K! décembre 1819. y nt ses pre-
nnéres études classiques. Il suivit les cours de
théologie de 1838 à 1844 à l'Université d'Ltrecht,
devint pasteur aux i]es Marquisesen 1845, passa deux

KASTNER (Jean-Ceotges), musicien frança's, né à Stra&-
bourg', le 9 mars 1812, mort à Pans, le 19 décembre
1867. Edit. 1-t.



ans plus tard à Amsterdam ets'y fixa. Il se lit connaî-
tre de bonne licurecomme poete et pubhaun prenner
recucii de poésies des l'âge de dit ans (La Haye
1836). Pendant son séjour à Utrecht il fit paraître
trois autres recueils FeM~es et Fleurs (Bladeren
en Blœmen, Rott., 1859); Roses (Itrecht. 1859) et
~ertaaMe 7'txste (La Ilaye, 1859). En collaboration
avec WmUer Pnns, il publia, de 1842 a 1814.

une série de satires sous le titre de ~fra~a, diri-
gées contre les goûts iittéraires du moment. De-
puis. sa production ne s'est point ralentie: nous
citerons la Création (de Schepping; 18H6.5* édit.
i8GO), l'une de ses mnvres les plus populaires; les
Planètes (1869; 2'édit. 1872), des ballades. légendes
et de nombreuses traductions, entre autres celles du
Paradis peraM de Milton. des Fables de la Fontaine,
des Saisons, de Thomson, des Psaumes et du Livre
de Job. Une édition complete de ses ÛEwrM a été

pubhee a Leyde [1867-1879, 8 ~o).). Parmi ses
ouvrages en prose on cite Souvenirs d'un voyage
eH /;c[/<e (Italie Reisherinneringen,1857). t

KATE (Hermann-Frederic-Chartes TEx). peintre
hotiandais, né a La Haye, ]e 16 février 1822, passa
quelques années dans l'ateher de Cornebs hruse-
man et y acquit le talent d observation qui carac-
térise la plupart de ses toiles de genre. Après avoir
passe un an a Pans, u alla s'étaNir à Amsterdam
en 1X49. On distingue, parmi ses ouvrages les
Prisonnaerscalvinzstes sous Louis XIY, la Bénédie-
lion pa~ertM//c, (les Intérieurs. H a envoyé a nos
e~poMtions les DMCMMton! po/t~MM, Fétes c/ta;K-
p«rM (1855), ~Hr~/ement mi/t<atr< les Mc/;et;)'s
<;eMa;'tett, musée de Hordeam (1857), l'Alerte,
les JcM~Mrs au cabaret (1859), la fot'n<e de ffpe'e,
la Pointe du pinceau, et deux aquarelles le t~at'n-

queur et le ~a~teK, Cûrps garde, à l'Exposition
universelle de 1878. M. Ten Kate a obtenu la
grande médaiUe d'or a La Haye. en 1857. 11 est
mort à Amsterdam â la fin de mars 189).

KAULBARS (Alexandre,baron), général russe, né
vers 1843, débuta dans la carriere mdttaire en Asie,
comme offioer d'état-major et prit part a l'expédi-
tion d'Amou Dana. Apres la guerre turco-russe, il
fut l'an des commissaires pour la délimitation de la
frontière turco-serbe. Il s est fait particulièrement
connaître par son administration en Bulgarie. Im-
pose par l'empereur de Russie au prince Alexandre,
]1 fut nomme par ce dernier ministre de la guerre
le 5 juillet 1882, dans le cabinet présidé par un
autre général russe, Sobolcw. L'influence prépon-
dérante qu'ils cherchèrent a exercer au détriment
de leurs collègues bulgares du ministère, la nomi-
nation, aux diters postes ends et militaires de la
Bulgarie, de fonctionnaires russes, amenèrentbien-
tôt une réaction et une coalition des partis qui
eurent pour conséquence le rétablissement par le
prince de la constitution de Tirnova, la chute du mi-
nistère (18 septembre 1883) et le départ des généraux
russes, ainsi que des nombreux ofliciers de cette
nationantéattaches a l'année bulgare. Maigre l'échec
complet de l'influence russe en Ruigai'te, le colonel

KATKOW (Mtchet-I\ikiphoro~it~h),pultlieibte tusse, n~
à Moscou' en 18~0, moit t XnaiTicnshoie, ptèa Moscou, le
t'-aout 18X7. Edit !)

KATTENDYKE(Wi)ham ] -C. vtt< nuissn et), marin liol-
land3is,n< vers 1816, mort le5Mvriert866 Cd 44

KAUrMANN (Constantin), j~inMiii'&e.neaNMdani,
ie3marst!itS,moi'taTasrtil.end,lel6m.iil8S~.Mit.N.5.

EAULBACH (GulUaiimc DE), célebre pRintre .'ittemand,
ru' à Arol-.en,le 15 octobre 1!!<B, moi t i Munich, le 7 avi il
1874. Edit. )~

KAVANAGS (miss Ju)ia), femme de lettres irlandaise,
née <l thuiles, le 7 janvier t8M, morte à .\ice, le 2H oc-
tobre 1877. Edit. 1 5.

KAZIMIRSKI (Albert UE BiBERSTEl''),orientalistepolonaih,

Kautbars fut promu générai-majorà sou retour en
Russie. H a reçu le commandement d'une division
de cavalerie a Plotsk en Pologne.

Sou frere aine, le baron Mcolas KAumuis, né à
Saint-Pétersbourg en i8!2. embrassa également la
carriere mihtaire, fut officier dans nu régiment de
chasseurs de la garde, puis ctéve de )'Academ)c
d'état-major Nicolas. Apres sa sortie de cet etablis-
sement, Il aUa à Berlin étudier l'organisation de
l'armée allemande. Pendant !a guerre tureo-russe.
Il fut chef d'état-major d'une division d'infanterie
de la garde impériale, resida ensuite dans la prin-
cipauté de Monténégro et devint. en 1881. attaché
imtitaircpres l'ambassade de Russiea tienne. Après
l'abdication du prince Alexandre, n reçut mission
de se rendre en Bulgarie afin de rétab'lir t'influence
russe compromise par les agissements autoritaires
de son frère. Arrive a Sofia le 25 septembre 1886, il
exigea de ïa Régence la levée de l'état de siège, la
mise en liberte des agents panslavistes emprisonnes
et l'ajournement des élections pour la grande So-
hramé, fixées au 10 octobre. La Régence réponditt
par un refus, et les éiections amenèrent une majo-
rité hostile a toute immuïion de la Russie dans les
affaires de Bulgarie. Le général Kaulbars quitta alors
la principautéen déclarant que le gouvernementde
Bulgarie avait perdu la confiance du gouvernement
russe et que toutes les re)ations seraient interrom-
pues. Sa position comme attaché militaire en Autri-
che, devenant difficile, il fut rappelé de Vienne en
1887, puis chargé du gouvernement de la Finlande.

Le général Meolas kaulbars s'est fait connaître
par ses travaux cartographiques; il a publié: nn
~~por/ sur y'ormee allemande, qui fut traduit
en français par M. Le Marcliand ~1878. in-8). et
J)M/)oA' <fe.fp&N'<t<MK de la cavalerie, également
traduit en français (18SC, in-8).

KÉKULÉ (Reinhard), archéologue allemand, né à
1 Darmstadt. le 6 mars 1839. fit ses études a Erlan-
gen, (rœttuigue et Berlin, et voyagea pendant quel-
ques années en Italie et en Grece. Reçu privât do-
cent Bonn en 1868, il fut nommé, l'année suivante,
conservateur du musée de Wifsbaden, et en 1870
professe)]!' d'archéologie à l'Université de Bonn.

On doit a )f. Kékulé de très nombreux et impor-
tants mémoires publiés dans les diverses revues
archéologiques allemandes, et un certain nom-
bre d'ouvrages sur l'antiquité grecque, parmi
lesquels nous citerons De .Fa&u&t j)Mea~ra (Ber-
lin, 18ft5); la Balustrade du temple ~i<Ae?!n-)Yï~
à ~It/teMM (die Bal. des Tempels der A.-N. in Athen
Ibid., 1869); Sculp tures m~uM du r&<Mon, il
Athènes (die Antihen Bildw., nn Th. zu Athen bc-
schrieben. Ihid., même année), le Groupe de l'ar-
tiste ~f'Hp7c~ à la tJt~a Zudof~î (die Gr. des K.
M. in Y. L.; Ibid., 1870); j)~it& académiquede
/~HM (das aLad. Ku'istmuseum zu Bonn; Bonn,
1872) la fo!'m<t<tmtde /<&t~jM dt'eM~ dans t'tt)'<
{rrec (Ueber die Entstehung der G. in der gr. K

Stuttgart, 1877) les Figurines de terre cuite de
Tanagra (Gr. Thonliguren aus Tanagra; Stuttgart,
1878). ouvrage de l'auteur le plus répandu dans le

né à horchovt (palatmat de Lub!<n}. le 20 novembre 1808,
moit à rans,teSjmnlS87. Edit <S 5

KEAN (Chattes-Jean), tragédien ang-tais, né à Waterford
(Iitande), le 18 janvier 1811, mort à Liveipool, lo 23 jan-
vier 1868 Edit. t-<

KEARNY (PhihppH), générât iim~i-teain au service de
l'Umon, neva.5)8)a, nimL [e29[ioùtlt<6~Ldtt.3.5.

KEBLE (le rëvcrend John), poète religieux anglais, né
le 25 avril t799, mort le 99 mars 1866. Edit. 1-t.

ÏEFERSTEIN(Chrétien), j!eo!ogneallemand, né à Ha])B,
le ÏU jant ier 17M, moi t dans cette vule, le 60 aouit 1866.
Ed.t 1-j.

KEtL (Jean-Georges),littérateur allemand, né à Gotha.
le mars i78t, mort le t"jut)let 18M. Edit. i-2.



pnbhc studieux; les Da.f-~îe~s de /a ~~M~
elu ~4<A~~ A~ (die Reliefs. etc. Ibid.,
d881). etc., ainsi qu'une biographie de r. Go~hc~
t~<Jfcr (Lcip/ig, 1880).

KELETI (Chartes~, s)atisticienliongrois,néa à Pres-
bourg, le 18 ~m!)et 1833, fit ses etudes a Buda. et à
pcnie âgé de quinze ans, s'engagea dans les Ilomed,
a~ec lesquels il ht la campagne de 1848. Apres la
chutede l'insurrection hongroise, n se lura à l'agri-
culture, entra en 18<i7 Hu service de l'Etat, orga-
nisa le bureau statistique et en devint le chef en
1872. Membre de l'Académie des sciences de Ilon-
grie depuis ~868. u fit a plusieurs reprises des
cours hhrfs a l'Umversttë de Pest.

Parmt ses écrits nous citerons Jt~t foncier et
ffït/a~e (Pest, d868); Notre pa~e c< son peuple
(Ibid., .1871); Econaante rura en llv7tgrze (lbul.,
1873), publié aussi en français et en allemand;
~HMc~ s~Kc pro~f/Me (Ibid., 1875], (.ËHo-
/oy<t!S~Mede la p?~M<M~~t!co~e en //(j/t-
yr~ [ïbid., )8(!6] .S~M/~Mc de la ~~y?'~ (Ib)d.,
1876); Rapport sur l'état de ~yriCM/c~M //OH-
yr~ (Ibid., 1878), en français; ~YM~o~Men
Honqrte, d'après le recensenzetat de 1880 []Juù.,
d8~ ~ense~M e

KELLER (Emitc), homme pohtique frjncar~, an-
cien député, né a Belfort, le 8 octobre dM8, Itt~ïe
brûlantes études, tout en se préparant a l'Ecole
polytechnique ou Li fut admis en 1847. Mdis U ne
rejoigmt pas, et s'occupa d'études historiques et de
philosophie religieuse. D'une famille tres innuente
dans rAlsace, '1 fut présenté aux élections de d857,
comme candidat du gouvernement,dans tn5"C)rcon-
scrtptjon du Haut jlhin, et fut élu député au Corps
législatif, en remplacementdu comte Migeon. Il se
sépara bientôt de la pohtique impériale au sujet
des affaires d'Italie, et soutint a la tribune le pou-
voir temporel du pape avec une ardeur et un
talent de parole qui hrent de lui un des puncipaux
orat<'ur& du parti cuthnhqnc ou Ll6rn'at. Lors des
ëlectjons de 18(j~i, sa candidature, ~nernent com-
battue par l'admmistratton, éclioua dans la 4~ cir-
conscription du même département; il eut 6 073
voix, contre 11 "H4 données a M. West, le candidat
officiel. l'lus heureux aux élections générales de
1869, il fut aussi rigoureusement soutenu par le
parti dit de < i'Unton libérale que u~ement
combattu par le gouvernement, et il tut éiu par
'15006 ~oix sur 248'29 -votants. Dans la séance
du 5 août 187C, il demanda sans succès au Corps
législatif des secours pour l'Alsace et l'envoi d'un
commissaire extraordinaire à Strasbourg. Pendant
la guerre contre la Prusse, il commanda un corps
de \olouf!tires.

Elu, le 8 février 1871, représentant du Ilaut-
Rhin à t'Assemblée nationale, le premier sur onze,
par C886~ voix, u protesta, dans un discours tres
applaudi, contre l'annexion de l'Alsace et de la Lor-
rame a l'Allemagne, vota contre les préliminaires
de paix, et se retira de l'Assemblée avec ses colle-
gues alsaciens. Aux éjections complémentatres du

juinet 1871, fut nommé représentant de Bfifort.
par 6 753 voix sur 9 773 votants. ~f. Keller porta la
parole avec autorité dans presque toutes les ques-
tions mmortantes,notamment lors de la présentation
de la loi sur la réorganisation de l'armée. Il soutint
a!or& le principe du service obligatoire sans substi-
tution et l'incorporation pour trois ans. Il fut rap-

KELLER (FrançotS-AntOtne-Ednuajd), m~meut fr~n-
çats, né a ~issembour~ (Bas-Hhjn), le 5U octobre 1805,
moit en avril 1874. L<ht. ~-5.

KELLER (Adalbert DE), bibliographe allemand, né à
PJfidei~heim (Wurtemberg), le5jutHetl813)!~ortàà Tu-
bmgTie, e 13 mars 1883. Ëdit. -5

KELLER (Joseph), graveur allemand, né à Lmtz, le

porteur de la commission chargée de déterminer
composition duconseilde guerre quide\ait)Uger
Bazaiiietmail872)etduprojet,deloireiatifala
cur]sti'ucttonde)'('g)isediiSacj'é-C<i"uràMontmaitre-
(julUet 1875). Membre de la commission des lois
constitutionnelles,d repoussa l'amendementballon.
U signa l'adresse dadhésioti au Syllabus. il refusa
la candidature lors de f'élcctjon de scnatcurs ma-
movibles par l'Assemblée et se présenta, dans ['ar-
rondissement de Belfort, aux élections legistatues.
du 20 fetner 1876. Elu par 7673 voix contre-
4f!50,obtenucspar~l.Fe)tm,candidatrcpub]icain.
il reprit sa p)aceal'e\tréme droite, combattit le
projet de loi sur la collation des grades et la propo-
sition des Gauches toucilant le service militaire ohh-
gateire de trois ans, bien qu'il eût soutenu cette
même motion a l'AssemHée nationale (février 1877).
Après l'acte du 10 mai 1877, il fut un des 15S
députésdesDroites qui soutmrentde leur vote le-
cabinet deliroghe. H se représenta auxétcctmnsdu.
14 octobre 1877 et fut réélu par 7411 tOM. contre
0400 obtenuespar le candidat républicain.Iléchoua
aux élections du 21 août d881,a~.ec 6438 toi!,
contre 753C données au candidat républicain
M. Fréry. Aux élections du 4 octobre 1885. porté
sur la Ijste conservatrice, avec M. Armand Vteil-
lard ~li~eon, n obtint, au premier tour de scrutin,
7 017 ~tx sur 15399 votants et fut élu, ]e 18 oc-
tobre, au scrutin de ballottage,par7(i50miY, contre
7537 données a H. Fr6ry, candidat républicain, dé-
puté sortant. Il ne s'est pas représenté aux élections
du 22 septembre 1889. H a été decoré de la Légion
d'honneur.

M. Keller a fait paraitre, outre une Histoire de
France ;1858, S ~ol in-8; nouv. édit. Tours, 1878,
m-8), écrite au point de vue catholKjue, des bro-
chures inspn'éf's du même esprit /'fnc;/<t~ue et
les /!t<-r<~ de ~'B~~se gallicane (1860. m 18) l'En-
euc~e du 8 decembre 1864 et les ~r/~c~~ de-
~789 (1865, in i<) le (i~~ra~ de tamorMifn'.M vie
militaire, ~o~u~ et ?'e/eMse ~1875. 2 vol. in-8
2.'édit.l!<)!0.ol.in-18).<esCo))<r~tt;imMreh-
y~cM~M en /7MMcc, ~Mr~ œMt'rcs et ~Mr~ sern'ee?
(1880, gr. tn-8), ouvrage qui fut honoré d'un bref
particulier du pape.

KELLER((jfidefroy),poétesuisse,néaXuncttIc
19 juillet 1819, se destina d'abord a la peinture de
patsage. et alla l'étudier deux ans a )!umch. De
retour en Suisse, Il s'occupa de travaux littéraires.
Son premier recueil de Poésies [Gedtchte,Iteidelberg,
18-M). fut accueilli avec une faveur si marquée que
le senat de Zurich lui accorda une pension pour
aller complcter a IIeidelbcrg (1848) et a Berlin
(t8M) ses etudes de philosophie et de littérature.
En 1861, il devint premier historiographe de la
ville de Zurich, et garda cet emptot jusqu'en <87ft.

M. Codefroi Keller, dont on avait annonce le
décès par erreur, en 1860, est mort à Zurich le
15 juillet 1890.

On cite encore de lui Nouvelles poésies (Neuere
Gediehte; Brunsv.iet, 185)); 7/em't le r<'f< (der
Grunelleniricli: ïbid., 1854), romanh~tonque: les
GeM de SeMit~a (die Leute von S.; Ib)d., 185<i}.
et, comme suifs, lesSept ~ycHt~es [Siehcn Legenden;
Stuttgart, 1872); Nouvelles, ~MfieAoMM (Zur. Kevel-
len fbid., 1878) fee~m' du <e?~MteM<. nouvelles
(das Suttigedtdit, Rerhn, 1882) Mar<!n Salander,
roman (1886); puis des nouvelles, contes et récits
publiésdansphisieursrecueus.

31 mars 181t. mortàDusbetdorf.ïe 51 mai 1873~
Edtt.t-:).

KELLER VON STEINBOCK(Fréd~ne-Louis),junsconsutte
suisse, néàZunch,te le 17 oetobrel799,tnoitaHe;hn.
)e~epten.b;el8M Edtt.1-5.

KELSIEV(Oastte),écrtvatnr6voluttOnnairerusse,nëaà
Saint-l'-tersbour~en 1855, mort dans cette ville, le
17ocMbrel87i.Ett)t.<-&.



KEMBLE [Françoise-Anna, dite Fanny). ~trne f!cï- l
LER,traged'enneau~)atSG,iiUedeCh.kemble,nee 1

le 27 novembre tSON.aLondres, fut destmée a sou- 1

tenir la gloire dramatique de la famdle. Formee par
son pere et par sa tante, miStressSjddons.eUe (~a~m~MN~e~e
deJu)iette.EnM52,ei)edonna,sur]espr;]]cipam
theâtres des Etats-L'ms.une série de représentahons,
qui lui tirent une prompte reputatton.Elteepousa
M. Pearce Butler, rfche pt'oprietiitre de Philadelphie,
dont elle se separa en !S49. après avor perdu.
par son etoignement de la scene, le fruit de ses
prenners tnotnphes. Depuis cette epoque, mis~ress
hemb)enejouap)usenpub)ie;ma)seUent4 à
Londres et même a Paris des lectures de Shakes-

peare. En t8j(i,e))e se fixa en Amérique, habita
{

Leno<, dans le !tassachusetts, et, depuis 1873
Pht)ade)p)ne, sans préjudicede plusieurs excursions
en Europe.

On cite de Fanny kemble un certain nombre
d'outrages en \ers et en prose FraocoM J" (Fran-
as ttie fir~t. 185C), traRcdte qu'elle a eente a dtx-
sept ans; f~/ot/e de 6'<i/~ [thé Star of Setd)e.
IKH), drame; Journal <<'mi séjour aux ~ats-UHis
(Journal of résidence in theL'ni~ed-States.i835);
un volume de Poésies diverses (t842) Une ~onAde
eotfso/MttOM (a tearofConsotatmn). recède ses
impressions durant un \oya!;e fait en Itahe atec sa
sœur Adctatde; JoMrna< d't<tt séjour en Géorgie
(J of a restdence on a Georg;an p)antahon Londres,
1865;, contenant le \)f tableau de )'esc!a\age en 1

Amenque; un recueil de /tf'ert'a<t0)t<(PIa;s. 1864); (~Mt'e))M't!)tej<'tme/<e)necordsof(.,irthood,
1878, 3 vol.); SfjMi'~t~ de la /H de la vie (Records
ofhsterhfe.i882,9\o].].etc.

Sa soeur ;mss Ade)a)de hemble, plus tard mistress
S<.«TORis,neea)ondres.\ersl820,aaborde!a la (

scène comme actrice et comme chantense. Se prê-
tant élément au drame et a l'opéra, elle a surtout ~1

brille dans ce denner genre sur la scene de
Covent-Gardcn-

KENT (~dham-Cuarles-Mare). poète et journahste
:nK~is, ne à Londres, le 5 novembre 1821, d'une
fanutie cathohque, est le petjt-h)s du eetebre nau-
gateur de ce nom. Sorti deb colleges de Prtor-Park
et d'Oscntt. it se fit admettre au barreau de Middte
Temple en 1859. Rédacteur en chef, de L8t5 à )870,
et propriétaire du jom'na) The Sun. d devint, en
t8'i,rédacteur en chef du !t'<'e«yfeyt.f<eranff
(RaiAo/ie&aM~r~.haconahoreenoutre~ à
dnerses re\ues et fourni de nombreux arttdes de
biographie a I'~Kcye~a'<Ha Brt<a)))):cft. Mais c'est
surtout comme poete qu'n s'est fa)t cnnnaitre d
fit paraître, en 1850, son premier omrage Ale-
</fC<a, 0)t/aCot!~di'M'tC~O~Jc~A<?~
(A~etheiaor.etc.).qut)m'atuttesfd)cnatmnsde
Lamartine.Hapubhc depuis: le Pays des )<?t'<

ou les ~oefM t<ftM< leurs repaires (Dreamland,
ar, etc., i8<)2); ~.OK~/e~om fH ~Hy/e~rre, poème
de btenvenue, pubhe dans 7'tn)M. et reproduit
par toute la presse anglaise et amertcame.Parmi
ses ouvrages en prose nous mentionnerons la
~M!0)t de Cf~o<<)'o, le ~:HM~re Derby, série de
portraits; un Dt~tfft~rc m~~o~o~t?MC: Cf~Ao-
ht-Hj[et/aHa~cNifeH)p.!0&~curs(Cathohct~inthc
t)arif Ages, 184'?); CAemM ta«M (t'ootprmtson the

KEMBLE (Juhn-M!tche))!,phdo)c~eanghi'ne~Lon-
dres en i8M,;no<taMuMin,te27 mars t8M.Edtt.t-9.

EEMENY (S~!smond, baron), httt'ratear honKrf)~, né
en tSt6, mort dans sa propriété de TraMytvame,1eMde-
tcmbretM5Edtt.i-5.

KENDALL fGeorge-Wtlk)ns\ publiciste américain, né
dans ) Etat de et mont en 1810, mort au Texas, le 51 oc-
tobio~M.Edtt.i-4.

nNNEDY (John-Pendleton),romaneteramciica~n, n<' à

Mumore, le S octobre n9j, nMrt le 18 acut t8M.
tdit.t.

ltoad.1804]; ~f~jts~cre Derby (thé Î1. Ministry,
1858), première galerie de personnages politiques:
le Gouvernement Gladstone, autre série de portraits
f 1889); les Sept rraunelles vnercecl(esdu ruonrle (310-
dern se~en condors of thé \Yo)td, 1800), etc. H a
donne en 1870 une première édition de ses Pc~~
completes fï'ocms). Tres hé avec Ch. Dickens el
Lvt.ton Bu!~er, Mjrc Kent a fjtt paraître, en
1872, simultanément en Angleterre et aux Etats-
Unis Charles D~Afj;s co~/ere~f~r[Cti. !)tc~ens as
a reader), et a été charge par te second, en 1874,
de diriger la publication de ses ÛEtfM- Il a donné
également des édmons autorisées de dners poetes
anglais, Hobert Burns, Lcigh Hunt, etc. H a obtenu,
en 1887, une pension de cent h\res sur la liste
civjte, en récompensede ses travaux littéraires, poé-
tiques et biographiqucs-

KEPPEL (sir Henri), marin anglais, frère du
comte d'AIbcmarle ~oy. cenmn), e~tne le lL4juin
)803. U entra dans la marine en ~8~2, fut promu en
1835 au grade de commandant et, en 1837, a celui
de eapttame. De 1841 a 1845, il commanda la Pi~o,
qui fit partie de la flotte envoyée contre la Chine en
1812. Il détrutsit plusieurs repaires de pu'ates, dans
deux expédiions, sur les côtes et dans i interieur de
Bornéo. En 1801, il commandait la station sur les
côtes orientales de l'Amérique du Sud, et, en ~67.
celle de la Chme et du Japon avec le grade de vice-
amiral. t) a été promu amiral en 18C9, et onllral de
la flotte en 'Ï877. ftecnré de l'ordre du Bain, i[ est
devenu grand-croix fie cet ordre en d871. Il a été
fait commandeur de la Légion d'honneur.

On a de su' Il. Keppe! Ë~to~ de la Didon sur
les c6tes de Sont~o (thé Expeditmn to Borneo of
Il. M. S. !h(lo; Londres. 1848; 2- édu., 2 vol. in-8),
et t~st~ du Méandre à /'afc~e/ ~en (A vistt to
the Iudian Archipelago in Il. M. S. 'Maeander; tbid-,
1853, 2 \ol. iu-8).

KÉRANtOU (01i\ier-Ale\is-Bené-Mari(~ Lt- Ttoyon],
m~émeuret pubhcistefrançais, Cht né vers i828. ï'ih
d'un receveur de l'enregistrement et des domames,
il fut d'abord capitaine au long cours, prns fut atta-
ché aux travaux du port de Brest. Il a été décore de
la Légion d'honneur le 15 aoùt '1858.

On cite de lui des ouvrages mtéressdnts ~fen~'
de ~?i~o~o~ t/es ~or~ e/t 7''rH~re et eft
Espagne (1864, ut-8, a~ec pl.); ~t'ottr~u port de

[1865, m-8) De la ~&e de Brest e< de ses
abords (1875, in-8), etc.

KÉRATRY (Emile, comte DE), homme pohtique
frajjçajs, ancjcn député, fils du pan' de France
mort en 1859, c&tné a Paris, le 20 mars 1852. Après
avoir fait se-~ études aux lycées Samt-Louis et
IjOuis-ie-Hrand, il entra comme volontaire au J" ré-
giment de chasseurs d'Afrique, le 50 septembre 1854,
ht la campagne de Crimée, passa successivementaux
-)"' régiments de spatus et de cuirassiers et f~
nommé sons-lieutenant au 5~ régiment de lanciers,
le ~1 octobre 1859. Il dut, a cette époque, en vertu
de la nouvelle loi nobiliaire, obtenir connrmat]on de
son turc de comte, abandonné par son père. En 18M,
ï) permuta au 5" régiment de chasseurs d'Afrique,
annde faire la campagne du Mecque. Trois ans plus
tard, n était détaché comme capitaine commandant

EENRICK (Frannf))'Patri<'k), atchcv~que catho!)quc
ame'icain, né à nuhhn (u'tande), tf; 3 d~Mmhrel7U7,
mortaDidttmore, le 8jmnctl863.Edit. t-~

KÉRANIQU {An~e-~on-Marje LE HnYE),bttératcnrfran-
çats. né a Muntaubjn (C~tes-du-fSorJ), le 't mai 1M9,
moif.e)i ~72.&dtt. M.

E~RATRY (Au~uste-Ht)atton DK), homme pobttqueet
httërjteur fiançais, né à Rennes, le 28 octobre 1769,
mort en novembre 1859. Ed't. 1-9.



le 2' escadron de la fameuse contre-guénila du sc
colonel Dupm, se signalait par sa bravoure et sa SE
décision, et devenait officier d'ordonnancedu marc- d]
chai Bazame. Cité plusieurs fois a l'ordre du jour de g'
l'armée, en Afrique et au Mexique, décoré de la Lé- p]
g)on d'honneur en 18G5 après le coiuL;it de San ci
Lorenzo, il donna sa démission, pu 18C5, rentra en la
l'rance, et s'occupa de politique et de littérature. p

Collaborateur de la 7!eï;Mc cof~c~c'raiH~, ses d~

articles sur la guerre du Menque et sur la condition la
faite par la France a l'empereur Ma\mnlien. tirent p
une vue sensation, et servirent de fondement aux d
attaques de l'opposition contre la conduite du gou- v"
vcrneinent et contre celle du maréchal Bazame. Il ci
prit, peu après, la direction de la ~et'Me Mp~f~e, tt
où JI continua ses accusations. M. Routier avant
dédaigneusement traité, en pleme Chambre, qucl- n
ques-uues de ses assertions, au sujet de la créance p
Jeel,er, M de Rératry répondit au mimstre d'Etat. H

par une lettre fort vive, promettant des révftations ill

encore plus complètes, si le gouvernement voulait p
!ui accorder la liberté de tout dire et l'assurer è
qu'il ne serait point poursuivi. En mai 18(i9, il se d
présenta comme candidat aux élections pour Je Corps l'
législatif, dans la 2' circonscription du Finistere 2
(Urest), et fut vivement combattu par le clergé bre- If

ton et l'administration il il eut, au premier tour de g
scrutin, que 41~0 voix sur 20790 notants, mais p p
fut élu, au second tour, par 10027 voix sur 21 721 ji
notants. Dans la courte session de juillet 1869, M. de p
Kératry signa l'intcrpenaUon des 110 du nouveau t
tiers-parti libéral, pms apres la prorogation de la p
Chambre, il fut un des députés qui en réct&merent I.

le plus éncr~iquement la convocation dans ce qu'il v
appolaitle dclaL constitutionnel.Il déclaraque si cette
convocation n'avau pas lieu a l'échéant fixe du p
26 octobre, il était du devoir des députés indepen- 1

dants de se réunir pour lutter contre le gouverne- 1

ment sur le terrain de la levante B. Cette mise en V

demeure fut l'occasiond'une grande agitation, et le r
26 octobre, qui se passa sans autre manifestation
que celle de M Gagne, devint presque une journée c
Ii)htcrlque par les inquiétudes ou les dangers qui j:
s'y rattachèrent. Pendant la session de 1870 et après 1

l'avènement du cabinet du 2 jauger, son rôle poli- c
tique s'accentua davantage. Il demandala restitution {

aux Archives nationales des documents qui en c

avaient été enlevés dans uu~utérét dynastique, pré- 1

senta et soutint plusieurs projets de loi qui ne furent
pas pris en considération, un entre autres réservant f

exclusivement le droit de suffrage aux electeurs t
sachant lire ot écrirt'; mats il fit adopter un amen- t
demcut a la loi sur la dinamation, autorisant la j1j
preuve et la poursuite toutes les fois qu'il s'agirait f
d'intérêts pubhc~ ou communaux. Il appuya énergi- s

quement la pétition des pnnces d'Orléans, deman-
dant à rentre)' en France. t

Après la déclaration de guerre à ia Pruss!' et nos <

premiers désastres. M. de hératry demanda vainc-
ment au Corps législatif, dans la séance du 11 août,
la mise en accusation du maréchal Lcbûcuf et des
fonctionnaires de l'mtendauce, main au moment de
l'organisation du comité de défense, il obtint la dé-
ctaration d'urgence pour une proposition appuvée
par M. fluors, adjoignant neuf députés à ce comité.
L'opposition énergique du comte de l'ali~ao empêcha
le succès définitifde cet amendement.La révolution
du 4 septembre valut a M. de Kératryle titre et les
fonctions particulièrement difficiles de prefet de

po))cc. En cette qualité il favorisa !a fuite de fun-
pératlice, et aida le prince de Jonuilte, le duc d'Au-
mj)e et le duc de Chartres, accourus a Paris pour
mettre leur epec au service de la dcfense nationale,
a regagner l'Angleterre quatre heures après leur
arnvt'e dans la capit.de. Par arrêté du 5 septembre,
Il expulsa les Allemands domiciliés dans les dépar-
tements de la Seine et de Scme-et-Oise, fit apposer
les scellés sur les portes du Corps législatif, du
Sénat, des locaux de la liste civile, supprima le

scruce de la pouce politique, licencia le corps des
sergents de la ville et les remplaça par des < gar-
diens de la pnn publique !t adressa enbuite au
gomerncment de la Défense nationale un rapport,
proposant la suppression de la l'réfecture de Police
et le renvoianxdnfeients ministèresdes services qui
la composaient. Ce rapport fut empressement ap-
prouve par le gouvernement, qui invita le Préfetet
de police a présenter un projet de decret réalisant
la suppressionproposée mais quelques jours après,
pour des causes restées obscures, la démission
de Il. de hératry fut acceptée en conseil de gou-
vernement. ïl fut remplace par M. Edmond Adam.
et partit en ballon, charge d une mission diploma-
tique en Espagne, qui fut sans resultat.

~omme, le 22 octobre, gênera de division com-
mandant en chef les forces mobilisées des cinq dé-
partements de Bretagne, il fit appel a tous les
anciens marins de cette province, organisa, avec
M. Carré-keribouet. 47 bataillons de I~ne, 7 com-
pagnies de fr.incs-tfrcurh, batteries d'artiHene, et
établit, a Con!ie, un camp fortiue armé de pièces
de manne. A la suite de graves dissentiments avec
i'admmistration. ]1 résigna son commandement, le
27 novembre, et e\pliqua sa résolution dans une
lettre très sévère pour ta direction supérieure de la
guerre et de la marme. Rentrant alors dans la viepnvee,M.deKeratrys'abbtmtde tout rôle politique.
jusqu'au moment de I'a\enement dp M. fliiers au
pouvoir. i\omme prefet de la Haute-Garonne, depar-
tement qu'administrait M. Armand Déportai, il dut.
pour prendre possession de sa préfecture, lutter a
la fois contre l'exaltation des radicaux et le mauvais
vouloir des légitimâtes.

Un procès, qui lui fut intente a la mime epoque,
par M. Piétn, e\-prefet de police. f)t quelque bruit.
La lutte qu'il soutint contre le journal /aH<a-
/<o~, dont Il provoqua en duel le rédacteur en chef,
M- Duportal. en fit davantage, et se ternnna par de
rigoureuses poursuites contre cette feuille radicale.
Appelé a la préfecture des Bouches-du Hhunc pai
decret du i5 novembre 1871, M. de keratry ht
preuve, dans ce nouveau poste, d'une energ-ie, qui
lui fut violemment reprochée par la presse répuLii-
came.U prononça la dissolution du consed munto-
pal d'Arles, et comprima par la force les tentatives
de désordre dont cette vute fut le théâtre (décembre
187d]- Au moment de la crise gouvernementale du
1~ janvier 1872, il fit un grand déploiement de
forces, en déclarant que a le meiHeur moyen d'ëv)-
ter les troubles, c'était de se montrer décidé a les
réprimer vigoureusement N. Cette attitude, que jc~
journauxrepublicamsqualiïiérentde c provocation B,
fut l'OD~me de nombreux conflits avec la commis-
sion départemeutate et, plus tard, a~ec le conseil
municipal de Marseille, notammentnu sujet des pro-
cesbionb de la rëte-Dieu (juin 1872). hnmi, ayant
en vain sollicité du gouveinement la dissolution du
Conseil genérui des Bnuclics-du-HJlônn, )I donna &d
démission (4 août). Apres avoir collaboré aujoui-
nal /e ~o~ M. de Kératry posa sa candidature dan~
dem élections partielles, du Fmistere (novembn'
t875), et de Seme-et-Oibe. Dans le premier, Il se
désista presque aussitôt; dans le second, ou avait
pour concurrents M \alentm et le duc de Padoue
(février 1875), Il n'obtint qu'un nombre de von
inst~mnant. Il a été porté sans plus de succès
comme candidat aux élections du 20 a"nt 1881.
dans la 2" circonscriptiondu IX~ arrondissement de
Paris. Membre actif de la Société des gens de let-
h-eb. Il s'est employé, dans les derniers temps, a
négocier des conventions reldtnes à la [)i'oprtf''te
littéraire avec les Etats étrangers, tels que les Etats-
Unis, la Unssie. Promu officier de la Légion d'hon-
neur le 30 août i871, il a été fait commandeur
le C décembre 1872.

le comte de Keratry a publié .1 ~M c/i~ ~)t
rat, comédie en un acte (18jti, m-18) la 7'o!/e de
P~c~, proverbe en un acte (18oC, m-t8); la



Guerre des ~/aso! comédie en trois actes (1860,
in-8); rie de c~M&, drame en cmq actes (1862,
m-8) puis, dans un autre ordre la Coj!e-<9'a (18(i7, 111-8) la Cr~~tcc ~r~cr fl8< iu-8];
/'E~a~ûH <~ chute de j'ctH~/i€~ (1867, in-8);
~7-M~e de ~re~o"ed870-1871 (1874, m S); ~c~
rad ï~WHce, sMt~H, pr!m~'d'~<<x< (1878, m-8):
7ta~b~f/s et so~~te~, clicliés de lu \ie ret'ue
(1878, m-~8); ~a?'crs passé, ~otfre~N'~ )~<
~~M (1887, )n-18), etc.

KERCADO (A)c~ts THOMAS Df.), homme politique
Irançais. ancien député, est né ]e5! août 1809. Man'e
de ta Roche-Bernard, et membredu Conseil gênera)
pour !c canton de ce nom, t) fut nommé député au
Corps tc~ib[at)f, en 1865, comme candidat du ~ou-
vernement dans la 1" circonscription du Morbihan.
par ~(i47 ~œx sur ~3U5U ~otjmts. En 18< n
échoua a~cc 15059 ~ox, contre 15740 données au
candidat du tiers-parti. H a été décoré de la Légion
d honneur en 1865.

KERDREL (Ymcent-Paul-Mane-Caëimh'AcDM~ DE),

ancien représentant du peuple français, sénateur, né
au château de bamt-Uhct, prés de Louent, le 28 sep-
tembre 1815, c)c\c de l'Ecole des Chartes en 1840,
rédigeait a Rennes un journal légitimiste, lors-
que eclata la révolution de 1848. Elu représentant
d'IHe-et-Yilaine à la Constituante, le septième sur
treize, par 85571 voix, d \ota constamment a\ec la
Droite, et fut reélu, par 76607 ~oix, à l'Assemblée
!égistati\e, où il s'associa également aux efforts de la
majorité contre révolutionnaire.Il fut encore nommé
membre du Corps législatif par son département,en
t8u'2; mais il donna sa démis'-ion. le 22 novembre
de lt( même année, en la mettant sur le rétablisse-
ment de l'Empire, et vécut en dehors des affaires
publiques.

Elu, le 8 février 1871, représentant a l'Assemblée
nationale, dans le département d'IUe-et-~ilamc,par
89537 ~ot\, et dans le 'Morbman par 92829 suiïra-
ges. M. de kerdrel opta pour ce dermer départe-
ment. Il prit place à droite, se fit mscru'c à la réu-
nion dite des Réservotrs, et de\mt un des principaux
orateurs de la majonté monarcinste de l'Assemblée.
Adversaire déclare du gouvernement républicain, il
fut un des neuf députés délégués presde~l.Thiers,
le 20 jum 't87~, pour lut imposer le programmedes
Droites; en novembre ~872,~l proposa la nomination
d'une commission chargée de rcpondrc au message
du président. Il fit partie de la commission des lois
constitutionnelles, déclara se ramer au septennat,
prit la parole <.Lms de nombreuses discussions et
repoussa l'amendement W.ulun et l'ensemble des
lois constitutionnelles. Nommé 'vice-président de
l'Assemblée, le 1" décembre -1874, il avait, été de-
puis réélu à chaque renouvellement du bureau. La
candidature scnatonale de M. de RerdreL dans le
Morbihan, aux élections du 30 janvier 187G, n'ob-
tint point l'appui des tég~timi~es purs, mais son
nom fut porté sur une liste dite de conuhation.
avec deux autres rcpréscnLmts sortants, M~I. de La
Monneraye et de héndec. Il fut élu, le premier sur
trois, par 230 ~oix sur 533 votants et reput sa
place dans la droite du Sénat, dont Il devmt le ~co-
présidentle d3 mars i87< I) y combattit, les cabinets
républicains prébidéb par MM. Ihih)ui'c et J. Simon,
et prit une grande part nu\ negooatiuiis qui ame-
nèrent la chute de ce dern~r. 11 vota, le 23 jum
1877, Iadisso)utnm de la Chami'ic des (Icput<s. de-
mandée par M. de Uroghe. Lors de la d~cussion du
budget de I87U, il ht adopter un amendement réta-

EÉRAUDREN (Pierre-Fiancois), ïnf'([eFH]i'i.mcnis,nët')à
Dle&t, le 16 )uatl76<), "n)tt le 16ao)~1~8 Ltht. 12

EERCKHOVE VAN "EH VAKMf (uconitc Joseph-Uoni:un-
Lo<usDt),)fnderf[i belge né d~dth(Linujon[~),te5bCj)-
tembre 17~, moft a Anvers, le 10 o~hte 1867. Mit.
2-L

bhssant un crédit de 53000 francs applicable au~
frais de l'aumônier en chef de la flotte dont la
Chambre a\ait ~oté la suppression. Au renouvelle-
ment parhel du Sénat le 5 janvier 1879, M. de Ker-
drel fut réélu, le premier sur trois, par 219 voix
hin' ~27 notants, mais il fut remplacé a la vice-pré-
sidence du Sénat par M. le général Ladmirault-
rudement réélu. en première ligne, 3[i reuomelte-
ment triennal du 5 janvier 1888, par GM voix sur
9~1 \otauts. i) n'a ce~sé de figurer, dans la Chambre
liaute, aux premiers rangs du parti monarchiste.

KERGARIOU (Charles-Marie DE), député français
né a Ploubezre (Côtes-du-~ord). le 6 octobre d84(~
fut, pendant la guerre, capitaine de mobiles de
son département. Conseiller général pour le canton
de Lanmou et l'un des secrétaires du Conseil, il fut,
candidat légitnnihte, aux élections du 2t août 1881,
dans la i"* circonscription de Lanmon, et ecboua,
avec 45~0 vor!, contre 4~1 données au candidat
répubhcam. Porte sur la t~te monarchtste de son
déportement am élections du 4 octobre 1885, faites
au scrutin de Ii~te, il tut élu, le cniquieme sur neuf.
par 70 G 12 von sur 113079 notants. Aux élections
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scru-
tm unmomuial. u se présenta dans la 1'" circon-
scription de Lannion et fut élu par 5 867 ~oix contre
3890 données au candidat républicain.

KERGOMARD(Marie-PauiineJeanneït~cnjs, Mme]~
pédagogue française, née à Bordeaux, le 24 a~nt
1858, e~t. Hue d~un inspecteur des Ilotes de la Gi-
ronde, Jean Hectus, frere ainé du pasteur Rec)us, le-
père des célèbres ~éograpbcs de ce tiom. K)e\ée-
dans 1 institution tenue par sa tante à Orthez, elle-
euti'a a l'Ecole normale d'instttutrtces, installée alors.
à Bordeaux, et ense~na pendant quatre ans dans
cette ~iHe. t'-n 18<i5, elle épousa M. Jules Duplessis-
Kergomard, homme de lettres, dés]~ne seulement
par la secondep:u't)e de sun uotn. Elle étn)t de\etme
professeur à Paris, lorsqu'ellefut nommée, en 1879,
mspcctDce ~ejn;i'a!e des Ecoles maternelles. Si-
gnalee par l'activité qu'elle déployait dans ces fonc-
ttons, elle fut élue, de 1886 a 189~ membre dLT

Conseil supérieur de l'instruction publique, comme-
dulc~uécde l'enseignement, prnnaire Cest la pre-
miere et jusqu'ici la seule femme que l'élection ait
portée a cet luumoir. En 1890, accusée d'être l'au-
teur d'articles maletllants pour les inspecteurs pn-
mau'es, insérés dans le ~/<xr~, elle donna sa denns-
sion de membre du Conseil pour &e soumettre au"
jugement ue ses é)ec)uurs qm lui renuu\e)ef'enL
son mandat, mais aux élections générales suçantes,
en 189~, elle subit. un écbec attribue a une campa-
gne faite par elle en faveur de l'inspectiondes écoles
de nlles par des femmes. En 't88(), plie a~ait fonde,.
avec 'Mme de Barrau, la Société du sau~cta~e de~
l'cnfancCt dont elle devmt vice-pt'ésidem.e,et qm it
pris une extension considérable-

Le principal ouM'a~e pédagogique de ~me l'au-
luie hergomard a pour titre n~Mea~oH mater-j!p dans /'E~o/e J1886, m-18). rondatnce et, [mui*-
une grande part, redactrlce de l'Ami de /t/'ance,
dont elle a fait l'organe de la ff iuétlu)de française
de l'enseignementmaternel s, elle a écrit dans dners
journaux [/c ~~< Jo!~H~, le /f<t~e/, l'Estafette)
des articles relatifs a l'éducation et a la condition~
de la femme et publié un certain nombre de petits.
livres d'imagination ou d'histoire élémentaire à;
l'usage des enfants les ~cM de la terre, nouvelles
enfantines ('1879, m-8); ~H~Mt~~e(ï[)emeanucc,
in-18) ~a/cr~ c~x~tte ~cs /iû~Htes î/~s<)'M

KERDREL (Paul AL'nnF~ Ds), ancien lE-pr~sent~nt du peu-
ptc liançais, mott le 50jjnv'er 1889 L'fit. 3-5

EERGARADEC~t;aii-Aiexa)idteLEJutnnu, vicomte DE),
méJecm fmnFans, né à ~I011aJx, le ~_U seLalemlue 1787"
mort t'jns. le 6'fcvnei 1877. Edtt. 2-5.



(même année,m-18); ~)MH'ft~Cf)H~Hy()8Sl.m-32);
Histoire de ~r~Mfe pour les ~Jë~~ c~/att~. en deux
cours (1883,in-18);CtnotMM~Metp~oMt'es(18'.)0,
iii-iC,a\ecgra~.).etc.Ellea donne, en collabora-
tion a\ec ~m- Dcfodcn et Gmllaume, un recueil de
~.cc~Mres ~~ayo~t~Mcs, a l'usage des Ecoles nor-
males.

Kt:m;o~ ~nu (Jules ï)LpLE5sis-), mari de la précédente,
né a ~torlan (Finistère), en 1822, a publié, sous
cette forme abrégée de son nom, plusieurs Inres de
fantaisie, dhiston-e populaire et de bibliographie
les 7~~ rOH~~He.S~MCS (i8(i5. m-lG); ~Hf'~aMt
(1808, in-i8): tt'M~tK~fon (1880. m-32), et donné.
.a\ec une Notice, une édition de la CoH~M~o" en
MMdfotMM de Fr. Marchand [1T.NJ (~68, Libraine
<IesBibhop)ntes).

KERGORLAY(Henri-Marie-Ernest-Pierre, comte DE),
député francats, né a Parts, [e ~4 septembre 1847.
Auditeur au) Conseil d'Etatj en 1869, il donna sa dé-
m[SSMn apres le 4 septembre 1870, serllt pendant
la guerre comme ofucier des mobiles du Calvados,
lut fait prisonnier a la bataille du Mans et fut in-
terné a Cologne. Au~ élections du 21 août 1881, d se
présenta comme candidat monarchiste, dans la
~° circonscription du Puy, obtint, au premier tour
de scrutin, la majorité relative de 6872 \oix, et fut
élu, au scrutin de ballottage, par 7 048 contre 7271
obtenues par M Morel, répubhcain, député sortant.
Inscrit sur la hste monarchiste du même départe-
ment, au\ élections du 4 octobre 1885, faites au
scrutm de liste, il obtint, au premier tour de scru-
tin,31BS8~oit sur 65674\cta.nts,et éc.lioua au scru-
tin de ballottage, avec 34825 von sur7t'6H9étants.
Apres le rétabhssementdu scrutin umnoinm.d,u se
présenta aux élections du 52hcptenibre]88i),dans
son ancienne circonscription,contre !f. Gratuze, can-
didat républicain, fut élu par 7896 tore. et nomme
l'un des secrétaires de la Cbanuue. Le comte de
Kergorlay représente le canton de Fa\-le-Froid au
ConsedgeuéraldelaUaute-Loire.

KERJÉGU (James-~artC-Antoine )[o\;tMT, comte
DE), député français, né à Tre\arez Samt-Coazee, le
27 février 1846, est le [ils de l'ancien sénateur du
Finistère et le neveu d'un amiral qui fut sénateur
des Côtes-du-~ord, tous deux décèdes, IL cntt'a au
service diplomatique en 1807, comme attache de lé-
gation a ltucnos-Ayres,et fut successivement attaché
a Saint-Pétersbourg,le 6 juillet 18ba, a la direction
politique au ministère, le 30 a\nl 187t; secrétaire
a la disposition du commissure extraordinaire a
~.ancy, tl. de &aint-YaHier. le 7 janvier 187~; secré-
taire a l'ambassadede Vienne, le 30 septembre 1873;
.secrétaire de classe cliar~é de ~érer le consulat
général de France a Belgrade, le 31 décembre1875.
secrétaire de 2' classe a Saint-Pétersbourg,le 22 dé-
cembre 1876, puis a Berne le 15 notembre 1877. Il
obtint sa mise en disponibilité le 27 au'dlS78 et se
retira dans ses propriétés de Bospordeu. dans le
Finistère, où il s'occupa d'agriculture et d'élevage.
Candidat républicainmodéré, dans l'arrondissement
de Quimperlé aux élections genéraies du 22 sep-
tembre 1889. il fut elu par 75H6 von. sans concur-
ren). Conseiller général du t'mistére pour le canton
de Scaer, M. de h.erjegu a été décore de la Légion
d'honneur le 6 décembre i87(i. <

KEMQRL&Y (Jean-Ftot'mn-Hervé, cumie DE), ancten dé-
puté ftjn<;ai&, né à l'ar~, le 23mai J805, mort dans cette
uUe.teS'JdecembielSH.Edit.iS.5.

EEMORLAY (Louis-GabneI-César, \jcomte Dr.), ancien
représentantdu peuple frère du prccédc"t, le 28 août
tM, mort à Fosseuse (Oise), le 1" marb 1880 Etnt. 1-5.

KtMSOUET fErnœt-Louis-~aile C<Mt homme politi-t-
que français, né Lamhat)e(Cntes-du-!mid).)e2[aoutL
185~, mort à Loudéac, le 15 decembre 1877. Edit. M.

KERJË5U (François-Marie Jacques Mo*)j.tMT M), ancien
représentant du peuple fiançais, sénateur, ne a Moncon-

KERMEMGUY (Lmde, vicomte CE\, homme pobti-
que français, députe, né a Samt-Pot-dc-Leon(Finis-
tere) le 12 décembre 1810, s'occupa d'agnculture
dans ses propriétés. Membre du Conseil généra) de
son département. des 1842 et maire de sa commune
en d8!8, u se dcmu de ces deux fonctions après le
coup dEtat du 2 décembre J8~1. Aux élections de
1809. d se présenta dans son département comme
candidat cathohfjue et lé~timistc, m.n~ échoua con-
tre le candidat officiel. I[ ne sortit de la ~iG prnee
qu'au 8 février 1871 élu représentant,le cmquiemc
sur treize, par 57124 voix. d prit place a l'extrème
drmte et se ht mscru'c a la réunion des t~~er~on-s
Il signa la proposition Jja Ilochefoucauld, tendant
au rctabhssement de la monarchie, et l'adresse
d'iidhc~un au .Sy~~fs; )! repuussa ratrjendement
~aUon et l'ensemble des lots eonstitut]onnelles.
Réélu député. le 20 février 1876, pour la 2° circon-
scripUon de Hortatx, par 74~ \0t\. contre 500~
obtenues par le candidat rëpubhcam, il continua de
sieger a l'extrême droite, et, après l'acte du 16 mat
1877, fut un des ~8 députes qut accordèrent leur
vote de con~uce au cabmet de Broche. Candidat.
officiel aux ctecttons du 14 octobre survant, il fut
etu par 8279 voi\, contre 47CO reumes par son con-
current repubhcan]. Il fut c'g'atemeï]!. t'f'elu, le
~1 août 1881, dans la circonscriptionde Morlai\,
par 8712 ~Oi\. contre 400~ donnces au candidat
t'Kpubhcatn. Porté Rur la I~tc ntonarch~t~ aux
élections du 4 octobre iS85. Il a été elu, le troi-
sieme sur di\, par 61 b07 \oix sur '121729 'votants.
Apres le le rétablissement du scrutin uninominal, d se
représclua nux élections du septembre '1S8&,
dans son ancienne cu'consct'iptio)t, et fut élu par
~0408 ~o~ contre 3~4 données à M. Lacaze. can-
didat repnbiican). Depuis le 8 octobre 1871, f)
représente le canton de Plouzévede, au Conscn
générât du Finistère.

KERN (Jcan-Hcnri-Caspar), orientalistehollandais,
né a l'ile de Java, le 6 a\nt 1855, \int faire ses
études en Ilollatide, suivit les Universités de Leyde
et de Bet'!itt. et étudia particuhcrcmcnt. le sanscrit.
l'rofesseur a l'Attienoeum de ~taestriclit. de 1858 a
18M, it se rendit ensuite a Bénarès, comme pro-
fesseur au college indien, et y resta jusqu'en 1875.
époque a laquelle une chaire de sanscut et de phi-
lologie comparée ]ui fut offerte à l'Unnersite de
Leyde. N H- Kem a été élu correspondant de l'Aca-
démie des inscriptions et belles-lettresle 26 décem-
bre 1890.

On a de lui d'importantes éditions ou traductions
d'ouvrages mdiens, tels que .yŒ&Aa~ya, \\ith
thé commentary Bhatodipikà [Leyde, 187~), Overde
~(xa!<e~m~ t~er ~f~ef~Ae ~u~fTAtS~c~ (Am&t..
1873); l'odrtmn de lireleaL-Sanhcld, ouc·rage d'as-
trob~ie de Varosa-Mistra (Calcutta, '187~, (tout une
traduction anglaise a\ait été déjà publiée; ~'r~a-
.SfMcot~ (Lc~de, ~875). texte et traduction; Sa~tnt-
tala. draine traduit en hollanddis; Ee~e /tï~Mc/[e
sage t~t J~f~aH~cA ~~<u~~ (Amst-, ~876); latra'
duction en anglais du livre rett~eux bouddhiste.
Mf/AMrma-fM~or~a (Oxford,-t884),eLc.IM~ut.ci-
ter encore ~cïs~mej!< ~a caractères cuH~/b?'-
H~~ t'<eH-c persans (Zur Erki~r. der Altpers. Reil-
schnften. 1800); Commentaire de la Lex Salien
(Gîosseti der L. S. IIaag, 18~9}; une grammaire

tour, i" mars 1809, moi t. i'ai-)s, le 1~ février 1882.
Edit. 5.

KERJ~GU (Louts-Marte-ConstantMo~JjtRET DE), député
français, frère du précédent, né j Mnncontour,le 2bjmn
18t2, mort a Brest, le H avril 1880 Edtt.. S.

HEHJÉGB (Jule,31ar~e-.iumste ~IO"'JA.RE1' nE), marin et
sénateur français, trere des précedents, ne le 6 octo-
bre 18)6, moi a à Paris, 24 mars 1880.'Edit. 5.

KERN fJacques-Conrad),homme d'Etat sTDssc.nÉ Rer-
tingen (Thuf-gDvie) en 1808, mort à Znj'jch.tel3avrd
~88. Edit. 1-5.



hollandaise, pour les écoles :Ated<t'h<'Hd:sc/ie phi
AcAK~ra))tm<t<;&(Amst.,7'édit.l884);un recueil.)fa
de JMa;!yes sur le CoxdAMme d<tM< fjnde (Gescliie- M;
dénis ~an het Budiusnte in Indie (Harlem. 188!-
1883, 2 ~ol.). H a activement collaboré au dictiott- t'Ai

naire sanscrit de !H1. Iloth et Boethhngk, 1857- leu
1875. duu

y'
KERNER (Anton), chevalier DE ~Itumct. botaniste in-

autnchicn, est né le 1*2 no\emh['el85t, a Maustcrn xM
~Casse-tutriche). lit ses études médicales a tienne ira
et fut attache a l'hôpital général de cette vdtc. En j~M

1858 )1 abandonna l'exercice de la médecme pour set
60 consacrer spécialement a la botanique et fut Co.

successnement professeur de botanique à l'Ecole </N

pobtechmquedeBuda,aI'Un~ers)ted')nnsbrucIt)!.
etent878a)'Ln~ersitédoYienne.oùnprit!U)Ssit!a
la direction du jardin botanique. Membre de l'Aca- in-
dénue des soeuces de Vienne depuis 187~, n a été ~r
anobh en )876. Ses prmcipau< tra~am appartMn- in-
nent au domaine de la geograpiue botantque la su
r~<'<tt<MM [<en!~<pat/!<M)t«&M;is (das Pf)anxen)e ~t.
bender Donuutacnde)' Innsbruck, 186j): P~c~~Ht'~ ste
de la forme des p/t))!f<:s du e~mat et du sol (die ye
Abbacn~g~eit der PHanzengesta)) von Kbma und tas
boden. Ib~d t8()9); fie~po'~ de la t)~~ft<to;t de do

J/o~rM centrale mec celle de la Transylvanie )a;
(~'egetatiousterbaettnissedes)!ttHernl!ngarn,etc. ~[.
tbid., 1875, '2 to).):A)«)/msprt'SM't'a~des~)~ let
contre les A<es élrangers (die S<'hu!:mittet der aut)!utengpgennnbernfei)ttaeste;fbid.,1879).etau
un certam nombre de mémoires insères dans des ~]
recuedsspe<'iau\ t

KERSAUSON DE PENNENDREFF (nenri-Marie. C(

~Momte DE), ancten deputé français, né à Paee (!Ue- ht
et-Vt)ame). )e 1" juillet t8M. <erut comme capi- d<

tame des mebdesd'me-et-Vuainependant la guerre. d,
Il se présenta aux élections du 20fé~r[erl87G,rf
comme candidat monarchiste, dans la 2" circon- dl
scription de Horlan (Fnustere), et échoua. a\ec t!
C6t'2 ~oix. contre 7611 données au candidat repu- m
bhcam, M. S~mey. Inscrit sur la liste monarchiste j~
du département du Finistère, au':éh*et)on'! du a'
4 octobre d885. faites au scrutin de liste, Il fut élu, q
le premier sur du. par 61604 voix sur 121'7~9 ~o- r'
tants. Après le rctabbssement du scrutm umnomt- tl
nal, il se porta dans la 1" circonscnptmndc Morian d
et éeltoua a~ee 5*282 \oix contre 8728 obtenues par I:
MCIeeh,candidat répuNtcam. Il a été décoré de )i
laLégtond'lionn<'urle5juinl871. 2

KERVILER (René PoMHD-).ingémeuret httérateur 1

français, né a cannes le 15 novembre 1812, entra j!

en 1862 à l'F.cfdc polytechnique et obtint, en 18S6, r
le grade d'ingénieur ordinaire des ponts et chaus- t
sées. Cttargé de diverses nus~ions en Angleterre, en f

Belgique et en Hollande, Il fut ensuite en\o;é a (

Tarbes, à Sautt-Hneuc et à Xantes. puis appelé, en 1

1874,aSamt-~azan'epour la construction dubassmj 1

de Penhouct. Il a été promu ingénieur en chef en
1882. U a été décoré de la Légion d'honneur. j

Outre divers mémoires d'archéologie celtique et
gallo-romaine, 11. Kervder s'est particuhérement 1

occupodcs origines etde l'histoire de l'Académie
francaiselilapubhé toute une série de monogra-

KERNER (Andrë-Justin). pot'te et médecin allemand, né
à Ludfi~bour~ (~urtMnberf;), le 18 scptemiMe t7t6,

moit a WemsiK-rg, le 21 février t'!63. Edit. 1-5.

KERSAnSIE (Jonchun-nenë-TMophiieGniLABn DE), offi-

~ter fiançais, né d Guin~'ainp, te 13 novembre i718,
inortte~aoutt874Editt:-5.

KERVÉGUEN (M.irie-Aunc-t'hii!ppe-Au6'iistef,L CûAT.vi-
comtem.).députe fr.)nctii<,n~aTmitf)ii,)el7novembre
i8H,moitdMafhid,teSaou~tSeS Edit.H

KESTNER(Charles), jndustnetfrane.iis, ancien repré-
sentant du peuple, n~ le 50 )un) ~05, mortà'Hiau'i
(Uitut-jthin),te ti! août m70.Edit.t-l.

phies sur les premiers académiciens (fMer< de
.Vo~~Mor, ~es~jtN, les abbés Colbert et de LoM-
fo~,IesB~M6n,etc.),sur/aBre<ay)te,/fïC~f7~-
lrrrgrrr, la Cascagne, la Sntntange et l'dunis, a
l'Académ)e;~eCAancc~<'r Sf'r, sceo?:m/ec-
leur de /e<KM (187<, m-8), outrage enncht
d un grand nombre de documents inédits ~?~/M-
yr<7p/~e j'N~OHH~ de l'Académie ~-a/tftt~sc (1877,
in-8); /a Bretagne ~ca~c~ne /7'at!<Me au
x~n')!~< [1877. m8~'édLt. 1879), suttt d'un
~ra~a~~ analogue pour le~in' siècle (1885, <n-8};iralatl analogue pour le "Ill' siccle(i885, 1Il-8i;
~MM~H~ coH~oî'pr~~ de ~t~~0ire et dea
se;eM<-<- (1880-t88t. sénés 1-IH. in-8); ~<e)t<<;t
CfHt'ftt /treM!€ Mcr~a~re pcr/je'~te~ de r~ca-
</f;Mte /)-aMcaMe. sa vie et <!a correspondance, a~ec
M. Kd. de Barthélemy (t88), in-8); les r;'OM<-ar<;t-

tMM.): de /!oAa)t <!e'<tca[<AtHe française (1881,
ni-8), /tcrfAcs~< ?~ sur tes t/e/'K~M de la
Brefayne <!M E~<syff)i<'raM~ ()888-i889. 2 vol.
in-8], un grand nombrede biographiesparticuheres
sur des personnages historiques de la Bretagne

Keruler a entrepris, avec le coticours de plu-
sieurs collaborateurs, puMtcation d'un Répertoire
ye~a/ de bio-biblioqraphie ~'e~jNjte (1886-1890,
taseicu)es t-I\). On lui doit encore une édition des
douzeprcnnerschants de la ~M<-e~e de Jean Chape-
tain (Ur)eans, 1882, m-i8). M. Kemter prépare a~ec
~[. Ed.de Barthélémy !apu)]hr.ati[)ndereeuei)s de
lettres de Conrart et'de Chapetam. Il a collaboré
au Correspondant,à la Revue du muft~e ca~t~Mc,
au f'o~ttMton, etc., et a diverses revues de pro-
vince.

KERVYN DE LETTENHOVE (Joseph-Marie-Bruno-
Constantm, baron), homme politique, )ustonen et
httérateur beige, né a Saint-Mtchet (tLmdro occi-
dentatc],)e 17 août 1817, s'occupa, des sa jeunesse.
de travaux htstonques, et. se fit promptement
remarquer par ses savantes recherches..Membre
de t'Aeademte ro}a)e de Belgique, Il fut élu, en
18C5, correspondant de lAcadémie des sciences
morales et politiques, dans )a section d'histo]re
générale et ptntosopmquc. L'Acadénnefianeaïsc
a\aït couronné, en 1856, son A~~e .fKr les CAro~t-
ques t/f F;0tssa!'t. Membre de la Chambre des
représentants, ~). kRrvvn de Lettenhove fut nunis-

tre de 1 intérieur du 1" juillet 1870 au mois de
décembre 1871 et reprit sa place dans les rangs de
la Droite après la chute du cabinet d'Anethan.
M. Ker~vn de Ijtitteilho~e est mort a Brucelles le
2a~rnt'8!)t.

Onadelui:<o!)'e~eFfaMd;'e[Dru'!eHes,
i817-1850, 6 ~o), m-8; 5' edtt., Bruges, 1874, 4 ~o).
m-8), qu) a obtenu en Betgtquele pn~ qumquen-
nal d'mstotre; pms une traduction nou\eHe avec
texte en regard des ÛE~f'M c/to~tcs de ~~<OH
(Pans, 1859, in 8, anonyme), Jacques ~j4r/e~e/f/c

] 'Gand, t86o, m 8] le ~aMJt'e)' de satfit LoMM, de
))'UnnersitedfLe;de(Bru\cUes.t8C5,m-8h~t

7~a~~re ~eft~~n< les trois ~/i<ers s~f'c~ !l875,
~)n-8);<t'Pit))fe~'0)c)!~e(!88t,m-8);/f<7J'M'yM'

)!o~<'<a~~pH~, étude htstonque sur vingt-cinq
't années du ~vi* siècle (1885-1885, 6 rol. m 8~, cou-
't ronnce par l'Académie française; jUat'te Stuart,
e /'{rMfr~pMr~t'~e, le procès, le ~M~<' ( 1889, 2 vol

L- in-8). 11 a pubhé comme édtteur les Cro~t<M

.e KETTELBR (MUhem-r.mtnanuel, baron m), pnlatct-
thohque allemand né à Munster, le ? decembtf IStt,
mortaucou~cntdeHurghau5Cn(Dav)<'ie),tcl3juntct
1877 Edtt. 1 5.

B, KBYSER~~aMDF\nemtreb<!)f;e,no.iSandt)tet.l<!le
MMnttStS.tLioittAnvers.ie16 judtetl8M.Edtt.l-5.

L- XHtUBOPF (tfaroutioun-no~hoss~n). admmistmk.ur
!'eamuj[nen,né~Makhitchëvan,te2tevnerl7'JOEdit.

t-J.
é- KHANYKOFtKtcotasDs),\oyageurtu~se,ned.angIû~ou-
m vcinfment. de halou~a, le a ncvembtelSl'J, mort t''am'

t)ouj!lct,!ojadécembre tiiMf:dtt. 5.



<om<« A-<;r<-(Bru ges.i849.m-8);.W-
MOi'fM de Jean de D<t~M<-e/e. souMrttt'K &a)<!t de7'~K~f,<<! tatHt~GttH~. etc. ji4ol-148U
(Ihid.,1850.in-4); Lettres e<t~oeM<!0)M de Phi-
Mpyje de tJoHmotes. avec un commentairehistorique,
etbiMiogi-ap)iique(BruteiIes.l8(i7,o)m8).les
ÛEffM de Georges Chastelain (8 vol. m-8); les
C/tro~i~Me~ de l'roissart. publiées avec les variantes
des duers manuscrits (18 \o).m-8);C/!rnMtfyMm
t'e/a~tJc~ ~'AM~~j're de la /Me soua les ~t<~s
de BoMryoyMe (1870 t876. 3 vol.); /7;s/t)!)'c et
e/i)-o)!~MM&f/an~re(18701880.2vo).);~e~-
tions co~~yMcs des ~ys-~& et de ~4ttfjr/e/f?'j<
sous le r<-y;!e de PAt/tppc II (1882 1890, !) vol.
in-4), etc. Il a fourni de nombreux travaux auxMmoire! et au 7<)fM<'<tM de t'Acadénue royale de
Belgique.

K!EMER (Chrétien-Henry), sénateur français,est
néai[una~)hr(t[aut-Hhm),)e)6noYembrel807.
Proprictaire d'unportantes manufacturer de tissage
de coton à Eloves (Vosges] et a FeIIertung (Alsace),
n obtmt pour ses produits une medatUe d'argent at'Exposinon universelle de 1878. Matre d'Ëptnat de
<867 a 1870, membre et ancien président de la
Chambre de commerce de cette ville, il fut nommé,
le 8 octobre 1871, conseiller générât des Vosges,
pour le canton de Monthureux. Porte sur la bstc
repuMicame. au renouvellement tnenna) du Sénat
du 8 janvier 1882, n fut elu, le dermer sur trois,
par 3C9 voix sur 005 votants, ti a été ree~u, le
< jamier t89t, au même rang, par <i58 voix sur
*)'J2 votants. M. hu'ner a été décoré de la légion
d'honneur le 6 août 18n8.

KtEPERT~[enri),geOj"rapheaU<*mand,néa à
uerlln,te51jm)tet 1818, lit ses etudes dans cette
ville et se distmgua par son aptitude pour les tra-
vaux géographiques. Eleve de Ch. lutter, il entre-
prit, en 18M, avec tes professeurs Scha'nt)orn et
Locw, un voyage d'exploration scientifique dans
)'AsieMmeure.Appe[e,enl8i5.aWeimai',enqua-
lite de directeur technique de l'Institut géographique
de cette ville, il exerça ces fonctions durant sept
ans et retourna se fixer dans sa ville natale, fut
nomme, en 1859, professeur extraordinaire et, ent874, professeur ordinaire à l'Université. En 186S.
n avait ete appelé au bureau de statistique du gou-
vernement prussien. il est membre de l'Académie
des science:, de Cerlui, et Lut partie (le la Société
de geographie.

M. Kiepert débuta par la publicationd'un remar-
quable Allas de /a Gr~cc et de ses co/ot~cs (Atlas
voit HeIIasundden hellenischen Cotomen.Berhn,
i840-184(i, 24 feudies~ 2- edit., 1851), auquel Ilitter
avait collabore, il donna ensuite cinq cartes sur la
Palestine dans la Pa/.f~tttft de Itobinson et Smith
!HaUe, 184o, 3 vol.); un ~/M ttthyt«- (Berlin,
1840; 5' édit. 18S4, 8 feuilles), avec notes explica-
tives /1~M ~meure (Ibid., 1843-1845, (i feuittes);
l'Empire <Hr<:ett Asie (Karte des turtdschen Reiclies
in Asien; Ihtd., 1844, 2 feuilles); Allas AM<or~m-
géographique du monde atifte~ (Histonsch-geogra-
phischerAdasd<'raltenWelt:lbid,)848,l(ifeuides,
planches et texte. 1851 9' édition) la Carte murale
de ~'anrtenne ~a~e (Wanditarte von Altitalien;
Ibid., 1858, 12 feuilies); les ~MXtro));) f/e ViotHe
(Umgebungen von Rome; Ibid., 1850, 4 feuilles);
~<<tt! du ~<t)te <erres<re entier à l'usage des ~m<M
(Schu)atlasderganzen Erde; Ibid.. 3' edit., 1850,
25 feuiHes) Carte murale de l'empire foH~tM

KIEDERtCH (i'auf~Dseph), peintre allemand, né Co-
toS"e en IMO,mort4Dusseldortenl8M.Edit.t-4.

KIENER (Loui~Char)es),natura!iste français, né Pans!eMmitieti799,mortdanscetteviI!e,leM]uitlet'Il
1881. EdIt..¡ 45.

HESER (Dietnch-Ceorges),medecm et naturaliste alle-

(Wandknrte des rœmi~chcn Reiches; Ibid., 1852.
12 feuiHcs);~l<e/Nte (Atlas \onAsicn;
Rerl)n, 1853), faisant partie de /f/A~tK/e de
Itnter; Atlas arataques (1860); l'rocuaces aseatiqucs
~w~tT-eo~oM~M, texte français (1885);~<pM'c
o<~Ho~,inemclangue(1844];'Ca?~s/~cta/e~e/jicM~e, en 15 feuilles (Specialcarte v. Mci-
nasien, 1890), etc. Ces ducrs travaux, qui ont eu de
nombreuses éditions, ont \a)u à leur auteur une
grande médaille a l'Exposition unnersene de Pans
en 1855. ïl a donné depuis un Important Traité de
~o~r~/t~ <ïncte?!HC (Letn'buch der altcn Geogr.,
-1877), traduit en français par M. Ernault (1888,
in-8) et Gtade de ~~oyr~c rîHc~~te (Leitfaden
der Alt. 1881). sans compter d'intéressants articles
dans le JoKrM<~ de yce'<y~a~Ate M~erse~c et des
brochures et niémou'es.Enl844,sesCowMtCH~u~
Aïs~r~Mes y~pyrapA~~cs des ~Mcrrea ej!<ï'e rc~-
/~re ~?'<eF~ et les r~ts yje~MHS de la dynastze des
Sassauides lui valurent le premier prix a un con-
cours de l'Institut.

K)ERS [Pierre), peintreltollandais,néaGraene-
\eldprésdeMeppel,danstat)renthe,le5jamier
1807, étudia sous le peintre Douwe de Iloop, mort
si jeune, ctculti\a comme son maître et ami le
genre et les intérieurs. U s est me a Amsterdam et
y a exécuté ses dinercnts sujets, dans lesquels il
cherche à varier indéfiniment les mêmes procédés.
Il s'est appliqué surtout à produire des enets de
lumière. C'est dans ce sens que sont conçus les ta-
bleaux suivants, qui ont presque tous hgure aux
Expositions universelles de 1855 et 1807 DatMf
s~r/M~ de chez elle le soir, heureux effet de lan-
terne Dame /~aH~ Bible; ~H~r~ ~'M?ie maï~t
A~aH~a~<?,~e~'pïn~e~t)~soHa<e/ter;Meecr;-
vant M~e /e/~e, etc. M. P. Kters est devenu membre
de l'Académie des beaux-arts d'Amsterdam.

KI M BALL (Richard-13.romancier américain,ne en
1815, a Lebanon (Xe~-HampsIure), nt ses classes
au college de Dartmouth et commença des études
de droit, qu'il vint continuer à Pans. Il parcourut
ensuite l'Europe et, à son retour aux Etats-Unis,
il se lit homme de loi a Waterford, puis à Ne~-
~ork.

M. KimbaH a collaboré activement, pendant plu-
sieurs années, au A~cAe~ocAer Af~a~tHe, où il a
publie son principal ouvrage ~<-L~~ OM les7' de /M vie fSamt-Leger or tbe Threads of thé
life, 1849, ni-1~), roman, philosophique exposant le
travail d'un esprit a la recherche de la vente. On a
cncftre de )m une intéressante étude sur Cuba
~t~a ses Aa~M~ {Cnbn andCuhans; ISew-York,
1840, in-12) un recueil de contes et d'esquisses
plem de gaIeté: Roman de la vze d'étudtant à
/'e<rd!7!yerfRomanceofStudentIjifeabroad;lS55,
m-)2], etc.

K)MBERLEY fjohn WoDEUocsF, 1='' comte DE), pair
d'Angleterre, ne à Londres le 7 janvier i82t), lit de
brillantes études a Oxford et succéda a son grand-
père comme baron Wodehouse en 1846. Nommé de-
puté-heutenant de Norfolken 1847, il fut sous-secré-
taire d'Etat pour les affaires étrangères de 1852 a
1856, envoyé extraordinaire et ministre plénipoten-
tiaire en ttusste de 1856 à 1858, envoyé en mission
en t8G3, à propos de la question du Siesvig-ilotstem,
lord lieut&nant d'Irlande de 1864 à ~866, époque a
laquelle n fut créé comte, lord du sceau privé en
18b8, et ministre des colonies dans le cabmet

mand, né le 2t août 1779, à Uarbourg (Hanovre), mort à
Jena, le tl octobre 186~ Edit. 1-3.

lU IN, ministre de l'empire chinois, membre de la fa..
mille impériale, moit ~5jnm-1838'Edtt. 1-2.

KIHAM (Hermann-Frédënc), médecin allemand, né à
Lpipzjg, le 5 févrter 1800, mort à Licbcnstem, le 7 ao<lt
1865 Edit. 1d



Gladstone de 1870 à i874. Il occupa le même poste tt]

sous les deux ministères suivants de )!. Gladstone, R

en 1880 et 1886. tl fut en outre, en 1882. chance- li
her du duché de Lancastre et secrétaire d'Etat pour m
les Indes jusqu'en juin 1885. Lord himberley est A'
rentré une troisième fois au ministère des colonies It
dans le nouveau cabinet Gladstone (août 1892). Il a ~i
été décoré de l'ordre de la Jarretière. H

C;
tUNELAKE [Alexandre-William),littérateur anglais. f

né a Taunton en 1811, étudia au college d'Eton et a SI
J'L'nhersité de Cambridge, et se lit admettre au bar
j'eau en 1857. Il partit alors pour l'Orientet, durant
son voyage, écrivit à plusieurs amis une correspou- fé
'dance fort enjouée, contenant le récit de ses nn- E
pressions et de ses aventures. )1 la réumt. à son s<
retour, pour la publier, mais Il ne trouva m 11- d!
braires, ni dtrecteurs de journaux qui acceptassent n
son manuscrit et se remit à plaider. En 1849, ce 11

.même voyage parut, sous le voile de l'anonyme, L

par lettres, le succès en fut complet. Ce livre. qui d!

a donné en outre heu à une série d'imitations, r<
avait pour titre le mot grec ~<Acn [d'Orient) il a n
été traduit dans la plupart des langues européennes.
L'auteur s'établit à Londres et plaida près la cour g

'de la Chancellerie. Elu par le bourg de Bndgevvatcr B

.a la Chambre des Communes, il vota avec le parti fi
hberal et s'éleva avec énergie contre l'annexion r

,de la Savoie et du comte de Fsice a ]a France. si
M. Alex.-W. Rmglake est mort a Londres, le 2 a

Janvier 1891. n
M. Th. Karchcr a traduit de lui, sur la troisième g

édition anglaise /tM~'oM de la Cr~M~c, Ortf/t~ s
.ct histozre de la guerre ~zzsqu'à la neort de or a
/t;ttM (1864-1875, Bruxelles, 6 vol, m-18); un d
long chapitre de cet ouvrage a été puMié à part, v

~ous le titre d'Mrc du 2 décembre (~ew-York, n
Londres et BruKUes, 18S7, m-18), et, grâce a l'm- 1<

.dépendance du récit, a eu, sous l'Empire, une g
-grande circulation hors de France. I'

KIP (William-fngraham). théologien américain,
évêque de Californie, ne a ~evt-YorIt. le 5 octobre a
d8if, d'une ancienne famille hoHandaisc, étudia le e
<lroit, puis la théologie, et fut ordonné diacre de e
l'Eglise episcopale en 1835. Après avoir eu la charge s
de plusieurs églises de !\eM-Yorket d'Albany, il fut s
consacre, en 1855, évoque missionnaire de San- f
Francisco. 1:

M. Kip s'est fait, par plusieurs ouvrages de reli-
gion et de théologie, une réputation d'erudit et c
d'écrivain Je~e du ~'aj'~we, /~s/f~re. o~/ëf et c
vérttable o~crm)t[f du car~xe (thé Lenter Fast, <

etc., 1843, in-)2; Xew-Yorl.. C' edit.); le Double 1

~<fmot'H de <<Me (the Double vvitness of Church;

EIND (Charles-Théodore),phi!olog'ue allemand,né à <

Letpztg',)ele octobre 1799, moi t dans cette ville, le 7 dé-
<;embre 1868. Edit. l-.t

KIM (Charles), publiciste américain, né à Ne~-York, j
le 16 mars 1789.it'0!tàFraca',tt,p!'e&Itonie,le7septem- j
bro iM7 E.lit 1-4

KINGLAKE (Jean-Ale~anfIre), homme poltt)que anglais,
né en 1802, mort le 8 jtiitlet t870. Edit. 1-

KINGSLEY (rev. Charles), hUeiatenr anglais, né à
t)o)ne (comte Je Devon), le HjumISt~mottaLondres,
<B!SjanYierM75.Ed~tt-S.

KINGSLEY flïenr)), littérateur anglais, fiCredu précé-
dent, né en 1824, mn. t le 2t mai M76 Edit. 5.

EiNGSTON (Robert hnD, comte DE), pair d'Angleterre.
né en t7t)7, mott le 21 janvier 1867. Edit. i-1

KÏNKEL (Jean-T.odefroy), homme pohtique et poète
ûnemantl.neaObcrcassel.le It ao~t 181o, mort a Zu-
rich, le t: novembre 1883 Edit. 1-5

KINNOUL (Thomas-nobcrt-Drummond 11~, 10' comte
t'E), paird'Ancleterre, ne en 1785, mort le 18 février
Mfi6 Etht.l-ï.

HORBOE (Cttartes-Frédciic\ rfiotre suédois, né à

)bm..t844,in-t2.p)us.édtt.):<f!<e.)deA'oe~h
;tmt!e(theChnstmasHobda;smR.;Ibid..m,-t2.
184.')), souvemrs d'un voyage en Italie; <MPre-
mières )K;M;OKS des ~'SM~es dans ~Htcft~~e du
A'n!-f<[Kar!vjesmt misions m ~orthAmerica;
!bid., m-H,1846,a\ec cartes); <MPre;nters Co)t/7<<<

du C/irM<ta;!Mme (the Early conniets of Christiamty.
!btd., in-12, 1851); les Calacombes de ytome (the
Catacnmbs of Rome; Ibid.. in-12, 1854); CAase'
t)Mpet-cMes de /Ect't<M)'e [Uunoticed Thmgs of
S<'r!pture.l868).etc.

KtPBY SM!TH (Edmond), général americam con-
fédéré, est né a Samt-Augu~m (nor)de) en 1826.
Eleve de Westpomt, Il en sorttt. en 1845, comme
sous-lieutenant, et se distingua dans la campagne
du Mexique, où il fut promu lieutenant (aoùt f84~);
nommé plus tard capitaine et appelé ensuite a
~'estpoutt, ft y professa les mathémanquesjusqu'en
1855, puis ser~tt sous ~un )torn, dans le Tc\as occi-
denta), fut Messe grièvement en iSj9. dans une
rencontre a~ec les Indiens Comanches, et devmt
major en 1860.

hemissionnan'e !e 6 a\i't! 186Ï, il fut nommé bri-
gadier général dans l'armée confédérée. Blessé à
BuU-Hun (2[ juntet), en amenjut des troupes
fraiches qui décidèrent la \ieto~re. n etait a peme
retabit, qu'i! prit le commandement de la 4' divi-
sion de l'armée de Virginie. Le 8 ayrd 1862, n reçut,
a~ec le grade de major générât, le commandement
mmtau-e du Tennessee orienta), et, au mois d'août,
guida ['avant-garde de Braxtnn Bragg dans t'niya
smn du Kentuc~y. Promu lieutenant générât en
octobre, t[ fut charge de seconder Sterling Price
dans la Louisiane u y lutta énergiquement et sou-
vent a\ec bonheur contre les fédéraut, qu'il battit
notamment a Bayou-Coteau (3 novembre 1863).
lorsque Banks tenta l'invasion du Texas. Depuis la

guerre n a remph les fonctions de chancelier a
l'Université de Nashviue (Tennessee).

KtRCHHOFF (Jean GuiUaume-AdoIphe).pIutoh)guc
allemand.né a Berlin, le janvier 1826, fit sc~
études classiques au gymnase Frédénc-GuiHaume,
et sunit les cours de philosophie a t'Cnnersité de
sa ~illc natatc. Professeur au gymnase de Joachim-
stahl des 1846, devint.àta la mort deBœct'.h,pro-
fesseur a l'Lrmcrsite (18ti5). H avait été elu mem-
bre de l'Académie des sciences en 1860.

Outre sathése(~K~~O)iM~t~ome7'~f'arMmpar~-
cula, 1846), on a de im l'Odyssée d'~fnmere el son
or:yt!te(die Homer.Od.undihreEntstehung.t8M):
la ComBost<to)) de l'Odyssée (Composit. der Od.
1860); MMt/M axr l'histoire de <'a~'Aat<!< t/rfr
(Studienzur Geschichte des grMeh.A)pb.,lX8?);

Chnstiansfetd,)et"juinn99,mort4D]jûn,)c9jan-
uer)M6Edit.l5.S.

KIRCHHOFF (Gustave Robert), physicien alterna nd.n~t:rkoM~h~L~
bre 1887 Edit 5

KIRCBMANN(Ju)iusD!:),iuriseon<utteftphilosophe
atlemand. né à Schafst.T'dt (l'russe), le 5 notei~ihie 'ttt<M,~â~r~M~~Ëd~~ b,

ïmKLAND (Carottne-Mathitde Smmt! mutress), ro
inanc]Cieam~nca)ne,n~'e~Nc~-Yorkenl800,morte
dans cette ville en avnt t8M.Ldit.l-5.

RISS(Au~uste),setHpteurprns<!tGn,nëartess(St)é-
s~e; tell octobre 180~noit à tieriin, le 2tnia;sl8t&
Edit. 1-4.

KtSSELErr (Paul Dm~trevitch, comte Dt), général et
ditj))on)atemss'nëâMoscouenn88,JnottàPar)s,tele
iittno'fmhre i873.Ldtt.l-5

HSSELEFFtK~ohs;)E),ntn)omaterusse, né en 1800,
mort 4 Florence, le 7 décembre 18K9 Edtt 1-4.

KITTL fJean-Fredér[c),mttstcten attemand, né au cha-
teaude~oiti~)toheme),te8matt809,mo~taLMaiele
jmttetl868.Edtt.t-l.



des éditions des tragédies d'Euripide et d'autres
trafiques grecs, etc. pms dans un autre ordre
tM~tf)nM;Ken~</e<e<a))~ueom6rtet!M<'(d)6umhr.
SpraehdenLmaIe: Uer) 1848-t8a[. 2 to) )avee Auf-
i'ec)u;)~/t~<'t)-M)!M<'(da9goth.))uncna)pha-
net;]b;d,185'J):<eDrot<tt)tfn)ct~(;<~<a;ttM(das
Stadtredtt ~onB.:tbtd,1855).liprit partai'édi-
t'on des msenptions grecques,publiéepar i'Aeadé-
miedessoences,notammentau quatrième \o)umedu Cor~M~isc7'otn/!Myj'a'f'(Tf)'HjM.(pji contientiesm<crjpttonschrettennes.etenlS75;)pubuaiele
prcmier~o!ume du CotyMtMt-r:<tMtMmn«t<-arMMt,
contenant les n]senpLtansanter]puresaEuehde![II
a msere un grand nombre d'études et de mémoires
dans dtvers recueils spéoam.

KLACZKO [Juhenj, pubhciste polonais, né à ~Una
(!.<thuame), le 6 novembre )828, fit ses etudes mu-\ers~taires à hœmgsberg [Prusse), et reçut te grade
de docteur en phttosoptne en f846. Apres un sé-jour de plusieurs années en Auemagne.u~mtàà

Paris et cothtMra assidûment a la 7fem<e des Deux
.tfon~es. Il fut pendant quelques années sou'i-htjho<hécaireafai!iNMthéqu<'duCN'psiëg)s)attf.
Appelé, en 1809, comme <*onseu)er auhque au mt-
tnstere des autres étrangères de t'empire d'Au-
triche, par M. de Beubt. alors grand chance);er,)[
donna sa denussion eu 1870. ah de prendre hbrement
parti pour ta France. !t fut. à ta même époque. é)u
membre du ReMhsrath de Vienne, mars t état de sasantét'oNigea de sedémettre de c.'mandat ftd'aUer
passer ptusteurs années en Itahe. En 1875. ;t set'fa de notneau a Paris. Il retourna, quelques an-nées plus tard, a Vienne, où tt occupa un poste dans
un étabhssement de erédtt. Il i) ete é)u correspondant de l'Académie des sciences morales et poh
tiques,]HJ9fémer<8)i7.

Ecriant a\ec la même faciittéie français,t'aite-
mandettepolonais, M. Kiaczto a insère dans /a7!e!)Me
des Deux .MoM~M d'importants tra~aux sur la po-))~;que contemporaine,puNiés ensuite en totunx's.
Une ~xme.cmn d'aM~'e/OM (18SO. in )8, 9° édtt.lS69)~i<f:<!«K MKt/aM'eM~M~e ()869.
n] 16); .Etudes de ~~<ottMfteco)t<emporft<tMJ)8B6,
m-8); .Pr<mMt!tf<M de ~dotfa (tX66et ~86!).
iu8),etsurtout<MDeM.):CAm!cc<ter.!(]epnnee
(*ortcha~o<ret le prince de Bismarck) ~87(i, m-8;
3' édit. 1877), dont les révélations firent grand
hruit. Dans un autre ordre d'idées, on lui doit
la Po~te yo/oHttMe «M A'7. s:erk (186' une m-téressante traduction des Jf~KoirM d'MH AtMi'i'eK
de Rutin t'Mtrowsjti et une édition delà correspon-dance du poete Miekie~C!! (KorrMpo)t</<'ttCt/ft)f;c-
A;ett'tM;t; 1861, in-!<). C)tons a part un recueit de
C~M~cr~cs /?or~n~MM, impressions et études surDante et les duers aspects de sa poésie, sur Michct-
Ange, sur Pétrarque [)880.iu-18). couronné parl'Académie française, f'armi ses écrit!, de orcon-
btance, dans sa iangucnahonale, nous citerons:
/4)-< /;n<onaM J1MU) /e Cos~rM )HMcot't<e et la
pfOp<ya)td<'p<!tM<<tt'M<e.

KLAPKA (Ceorgcs). généra) hongrois, né à Ternes
~ar,]e7atn)18M,entraausen'Meadu]iutL
Tns, fut d'abord aitacité au corps d'arï))lene et
passa, en 1M3, dans le régiment hongrois des gar-des du corps. Pendant son séjour a Vienne, u com-pléta ses études sur l'art mij)fa)re. Etn'o~é, en18~7,dans le 12'i-egunent de front!ercs,]'iavait
donné sa dém~sstan, et se préparait a entreprendre
un ~aga a retmnger, quand éclata la rétolution
de 18M. Le jeune ofhc;er reprtt son épee. pourcombattre l'Autriche.Ptetnd'entliousiasmepour la
cause de la natienahMhongrofse, !) se m)t a fadts-
position du munstcre préside par le comte Bat-

EÏ.&&MANN(Jean-Baptigte-Jutes), sculpteur français, né
a Pans. ter'avn) t8t0, mort dans cette ~))e, te'iSjan-
Merlii67.Edit.t4.A.

thiany. II fut d'abord charge d'une mission en Tran-
sylvanie auprès des S/eU'crs, qu'il entraina dans le
partides Magyares. l'uis,quand la ttiL'te.poussée
en avant par kossuth {~oy. ce nom), eut décrété la
le~ee en masse, il prit "le commandement d'une
compagnie de A~tL'ct~ et se distingua dans la
guei'rf engagée contre les Serbes sur les mes du
Danube. A la fin de 1848, u etait cbRfd'état-major
du généra! Ki~; après la défaite de haechau (4 jan-
vier 1849), u fut chargé de remptacerMessaros a la
tête de son corps d'Hrfnée.

Lonune genf'ra), M. MapLa montra, malgré sa
jeunesse, autant de prudence que de bravoure,
sut donner à ses soldats improvisés la solidité
nécessaire pour tenir tête aux ~leiHes bandes
autrichtennes, et, avec des recrues mal équipées.
défendit la ligne de la Tbeiss, pendant que le gou-
vernement national s'étabhssajt à Debreczin- ]1 ne
put, cependant, arracher la victou'e am Impé-
riaux dans la bdtan)c des trois jours Inrce près de
Kapoina (2&-28 février 1849), mais. quand les IIon-
g'rots reprirent, l'o~enstvf;, t! decjda, comme chef
du premier corps d'armée, ]e succès des batadies
d'tsassegh (6 avrn) et de I\aj!sarlo ~!) a~rtf). Le
26 a\rit, u commanda !'ai[e gauche dans le combat
livre devant Komorn aux Autrichiens, qui assié-
geaient cette place, et mena cette brillante cam-
pagne d'avril, qui provoqua la retraite de ~indtsch-
graetz et ouvrit aux Magyares la route de Vienne.

Appelé aDebreczmpar Kobsuth, qui venait de pro-
clamer l'indépendance de la Hongrie et la dcchcancc
de la maison de Habsbourg, le jeune générât fut
nommé ministre de la guerre et entra complete-
ment danh les vues du gouvernement résolution-
naire. Acceptant, dans toutes ses conséquences, le
principe de la sou\erameté du peuple, et asso-
ciant a la cause de la nationalité celle de la hbertc
universelle, il suiMt tes inspirations de Kossuth. et,
dans le plan qu'il dressa pour la campagne d'été, U
assigna une place importante aux secours fourms
par la democratie polonaise. Mais tous les chefs
de l'armée ne partageaient pas ses sontmients;
Geergeï refusa de porter la guerre hors de la lion
gne et de marcher sur l'Autriche avant d avoir
repris la ~Ue d'Ofen. Le siege Put heu malgré les
avis de M- hlapka et donna aux Impériaux le temps
de réparer leurs forces en attendant l'intervention
russe. Apres la prise d'Ofen, M. hlapha quitta le,
ministère et prit le commandement de la place de
Komorn. ïl essaya ~aineinent de rétablir la con-
corde entre Kossuth et Ccer~ei, qu),fr!qtpe de des-
titution, persistait a concentrer ses forces autour
de Komorn, au lieu de repasser la Theiss et de se
replier sur Szegedin, où le gouvernement s'était
réfugie. Après les sanglants combats du 2 et du
11. juillet, l'armée hongroise fut enfin contrainte
d'abandonner ses positions et opéra sa retraite vers
Arad.

Au moment où se concluait la désastreuse capi-
tulation de \'i[<)gob (i~ août 1849), M. Ktapita se
maintenait héroïquement a Komorn t'ar de coura
geuses sorties, il a~ait jusqu'alors contmuellement
t<'nuentK]lcmel'arméeass)égeante;le~août,ilil
a~ait dcbloqué la place, jeté les Autrichiens dans
le Danube, renouvelé tes approvisionnementsde la
otadf~He et poussé les ~a!)t postfsj~squ'a Haab. Il
menaçait l'Autriche et la Styne, quand il apprit )<i

défection de Gœrgci. Forcé de se renfermer dan~
Komorn, il résolut de s'y défendre jusqu'à la der-
nn.'re extrétin;té. Tandts que toute la Hongrie faisait
ba soumission, u voulut- soutenir seul tout l'enbr).
des armées impériales. Pendant plusieurs semâmes
l'Europe tout entière eut les regards n\ea sur
honiorn,et.IenomdeMapLa,jusqu'.itorspeu
connu hors de sa patrie, devint aussi célebre
que ceux de Bem et de Kossuth. Enfin, le 27 sep-
tembre 1849, une coin ention fut conclue entre les
derniers défenseurs de la place et le maréchal
t!ti\nau- La cour d'Autriche, qui d'abord avait de-



claré qu'eUe exigeait que les « rebelles B se ren-
dissent sans condition, se \it contrainte de leur ac-
corderlaviesauveetlaIiberLé.

M. Klapka parut aussitôt pour l'e~detserendit
cnAngtet.erre. De Londres il passa en !taJ]n et en
Suisse. Apres quelques années, Il se ma a Gcne\c,
et s'y fil naturaliser. Am élections de ISoti, les
radicaux le firent entrer au Conseil, en le donnant
pour collègue à M. Fazy. Lors de la guerre de l'in-
dépendance italienne, en 1859, il se rendit, à Turin
et se concerta avec M. TeleU pour déterminer ses
compatriotes des bords de l'Adriatique a se sou-
le\ercontreI'Autriche.Maislanande~ilLdranca
mit ce projet à néant, et M. hlapka rentra en Suisse.
Depuis d s'est rendu à plusieurs repi'tscs fn Italie
et à Londres pour se concerter avec tes duers dé-
fenseurs de la nationalité hongroise, et il s'est
inonis occupé d'exciter les esprits que d'empècher
l'explosion d'un mouvement prémature.Après s'être
etforcéen \am de calmer l'ardeur impuissante des
Garibaldiens, u désavoua, au mois d'août i8G2, la
proclamation par laquelle Ganbaldi, a Catane, ap-
pelait les Ilongroit aux armes, et adjura ses com-
patriotes d'attendre une heure plus propice. !1 crut
la trouver dans la défaite de l'Autriche, en 1866; d
forma une legion d'anciens honveds, à la tête des-
quels Il pénétra en Hongrie, par la frontière de
Sttesie, au moment même où l'armistice venait
d'être conclu. L'amnistie proclamee lui permit de
rentrer dans son pays, et la même année il fut élu
députe. Dés le début des événements de l'Orient,
en 1877, le général Map!~a se rendit a Constanti-
nople, en vue de former une légion hongroisR.
11 allait même être chargé de la réorganisation de
l'armee ottomane, avec un commandement impor-
tant, mais les intrigues des généraux turcs empê-
chèrent l'exécution de ce projet. Toutefois, il se
montra !'ad\erMu'e résolu de la Hu~sif et provoqua
dans son pays des meetings et des manifestations
en fa~e'ir des Turcs. I! reprit sa place à la Cham-
bre hongroise, sans y exercer désormais une grande
influence. !1 est mort à Pesth le '!7 mai ~92.

M. Kt;tpLa a public a Lcu'x)gscs jt/~mf~r~ (i850),
suivis de la Guerre ftf~~tia/e en /~);yrt<? ett
7'ra))sy/twite (1851, 2 vol.]. Plus tard, la guerre
dOnent lui fournit, encore l'occaston de revendi-
quer, dtins un autre écnt. les droits de sa patriee
opprimée. On cite un dci'Nifr volume de ~oM~eMzrs
(Ermnerungen; Zurich, 1887).

KLEBS (Er~in], chn'urgien allemand, né ;i Kœ-
iligsberg, le 6 février 1854, fit ses etudes medicaleb
dans sa vule natale, à v~ut't.zbourg, u Iéna et a
Berlin, où il devint, en 1861, aide du cplebre Yir-
chow à l'Institut pathologique. Appelé, pn 18t)ë, a la
chaire d'anatomie pathologique à l'Umversite de
Berne, il prit du service pendant la guerre franco-
prussienne, comme chirurgien de l'hôpit.dl deCads-
ruhe, puis revint à Berne au moment de l'entree
en Suisse de l'armée commandée par le gênerai
tiourba~i et donna ses soins aux soldats attaques par
le typhus [1871~. La même année il passa a l'Uni-
versité de V~urt/bourg, comme professeur d'ana-
tomic pathologique, en ~873 a celle de Prague et
en 188~a Zurich.

M. Klebs s'est fait connaître par ses recher-
ches sur la diphtérie, sur la notion parasitaire de
l.i v;u'iole et sur tes btes-iures des armes a feu. H a

KLEIN (JGan-~ftam), peintre et graveur aliemand, né
[Nuremberg', le 2~ no~enihie 47')2, mort a Munich, le

SI xia' 1S75 Edu. 1-5

KLEIN baron Dl), compositeur alle-
mand.néàMannhenueni794,Htort.tel3ffVi'teri870
Edit. i-~

KLEIN DE KLEUtENBERG (Gcoi~es-Chartes-ttenjamm),
géneral français, ncà For~chwthr~Ujut-tihut),teSse~-
tpmbfel78t,mott tSamL-Germa.m-en-Lave.etnatu~ir
1856. Ed)t. 1-2.

publié 3/aH!~ d'c~a/om~ pathologique (IIand
buch des pathol. Anat. Bei-tm, 1867-1878. !~r. 1-6)
Ct~t~&M~o~s a ~'aHa/o~t~~a~o~~Me des bles-
~Mres par les armes à /<?M (Beitrapge zur path.
Anat. dpr Scimss~nnden, Leipzig, 1872); Etudes
sur le ~e~ppent~)< du crc/ïtj~me c~ ~lu~'tcAc
(Studicn uber die Vcrbrettung des Krct. if) (Ester*
reich Prague, 1877); CM~&M~oMH/c~e?
tumeurs (Leip?[~, 1877]; 6~r 7'~<t~~r7~a~Mt
des uotmas ruédacales dana les lreute deraraères
années (Lebcr die Umgestahung der mcd)z An~-
chauungen mden!ctztcndreiJuhrxchntcn: Leipzig,
1877).

KLEMMING (Rustave-Ednunrd), savant biMio~t'a-
phe suédois, né a Stockholm le 5 septembre d825,
fils d'un érudtt qut lut inspira de buunc heure le
~oùt des reci~erches archéotogtques, fit de br)t-1-

lantes etudes a t'UnnersKe d'ijpsat, et fut attache.
en 1847,a~bih!u)t.hequcrn\atedeStnc~hohii,dont
]! est depuis devenu directeur- Se:) tra~au\, connu.
et appréciés à l'étranger, lui ont \atu la croix
de la Légion d'itonneur.

On lui doit entre autres documents précieux de
htt.érat.)H'e ou d'htston'e la traductiou des romans
de moyen â~e /~or<'e< ~cAc~orF(1844). ~a/fM~~
et ~rMM (1846) et D~c /f/erte de A'o~MCM~e
(1855] la Bible suédoise du 7Ho~e~ H~e (Sven&Ld
MedelUdfnsBibelarbeien, 1848-i8~, tome 1H);
R~a/MjM ~eSa~t/c-~j~e (Hel)~a Bn~ff.tasfp-
penbarelser. 1857-~862, t. 1-IV), l'un des plus im-
portants monuments du ~euxsuédots; Afc~<~M)~
de ~OHOt'e~~Mre sur la t~e du C/[)'ts< (1860); Dest-
derata j~i~/to~ec~ rcy!a' Holmiensis (1863-1867~
î. 1 II) le savant recueil de la ~.t~~ra~urë ~'ama-
f~Me Suede (Svenpes dramatiska iitteratur,
~8()5}. sui~t de la publication séparée de mystères
et de collledjç,.s en \<eui suédois f~'uH~ue 7'ce
de la &ucde au Htoy~H dge (S~enska Medeltidens
Rtmkromkor; i865-18(i8, t. 1-111] ;~M~</es col-
~~OfM ~'MH NH~f~a~Mf (Ur en antecknares sam-
hngar 1868-1869, t. tlïl). ~~c~ne ~~e~c
/~Mry~M~'de ~M~c (S~en~cs ci[dt'c hturgisk Litt.
J879, in-fbl.); ~~ctcH~c /~u~</te ca~/iO~Mc s!<e-
</otNe {LatmsLa Saengcr i s~enska kvtkor, '1887,
m-18), etc.

KLOPP (Onno), historien Hitemand, né à Leer
(Hauo\rc). le 9 octobre 1822, suivit les cours des
Untversitcs de Honn, de Bcrhn et de Gœt).m~ue, de
1841 a 1845, et fut quelque temps professeur au
gymnase d'Osnabruck. 11 obtint une subvention du
roi Georges V, qui l'attacha, en 1865, an ministère
de sa maison en qualité d'archiviste et lui confia
plusieurs missions, pendant h guerre de 1866. Ille
sumt a Hietxmg, pres de Vienne, après la perte de
sa couronne. Il embrassa le catholicisme en 1873.

Parmi ses tra~ani historiques, oui se distinguent
par des tendances anti-prussiennes,nous mention-~
nerons 7/r~ </e ~rtse ~r~t~/e (Gcsdnchte
Ostfneslands; Hanovre, 1854-1858, 3 vol.); Fréde-
ric II, rot de l'russe, et la tta~oti o//cwcH~c
fKûenig l'red. tl \or) l'reuss. und die deutsche ~a-
tton SchafThouse, 18GO; 2~ édt[. ~8(i7], traduit en
franfais [Bru\ei)cs, 18t~M8b8, 2 vol. m 8) T~
pendant la guerre de Trc~e Ans (Tilly un dreis-
sig. knege; Stuttgart, 1861, 2 ~ol.); ~t7~/t~~uc
prussienne ~M~ee par uft ~a~rt~te ft/t~N~, tra-

KLEMM (Frédérrc-Gustave), historien attem~nd, né df;hemnitz(SaM).)e')ano~€inb[e18(H,]''<Ott.t(Dfebdc, le
26 ao'it 1867. Edit. 1-i

Hi[Liesti<-im, te29ff~<-)e!' i78~mn'i[.aM!]nic!t,!M~7j~u'
,1

urldesln.·nm, le `29 fovrrer 1781, moWaNumcln, 1n27 Jaaa-vierjSt~. Ëdtt. 1-3.

KLÏNKERFUES (Ërnest-Fmd~rtC-Gmttaume), a~tronntne
aUeimnU, né à UofgetStnHt', le 29 n'ms ~~7, ftort a
(.œthngue, te28januert88t. Edit 5



duit en français (Montauban, d87i, in-8); la CAM~e
de la tN~!so~ des Stuarts et la sttCceMto~ d~ j
Wfï~fm de 7~Hot.'j'<' (dcr FaM des causes Stuart
Vienne. ~875-~887, li -~ot.), r~?!!tee l(iS5 (Gractz,
1882). il entreprit une ediLion complote des Œu-
vres de Leibniz (1864 et smv., tome t\}, interrom-
pue par suite du refus du gouverneur de la pro-
vince de !tano\re de lui communiquer les docu-
ments; une partie a eté publiee en français
Corresporzdancede LezLrziz arec l'éleclrzce Soplzio
petite-fille de Jac~MëS l, ]*M d'Angleterre (d864-
1875, ~oL m-8j. 11 a pubhe en itattpn Corr~-
~OHt~e~na epiS~OMj-ta <ra ~'z'~jera~o/e Leopoldo cd
ï~ptï~re ~urec d'~t-tï~o (1888).

KLOPSTEtN (Franz, baron M), ancten deputé fran-
çais, ne a Vil eE-Chà~Uon (Meurthe).en 1833, serait
d'abord dans i aimée et fut SL'ub-ofiicfer dans un
rég'micnt dc)an<'ïGrs.n se consacraensuite a !'cxplo!-
tation de ses propriétés et fut nommé maire de
YiUe-en-\Voe\re- Aux elections du 8 février i871, il
obtint, bans être elu, 25589 von, fut élu depute de
l'arrondissement de Verdun, le 50 février 187<i,
par 11~)4 \o)ï sur environ 18 000 notants, stégea
au centre drott, et, après l'acte du i6 maj 1877, fut
un des ~58 députes qui accorderent leur vote de
connance au cabinetde Urogiie. Il fut réélu, le 14 oc-
tobre suivant, comme candidat officiel et monar-
chiste, par dl 686 voix, contre 74H obtenues par
le candidat républicain, JI. de Fallois. ]1 ne s'est
pas perte aux élections du 21 août 1881 ni aux sui-
vantes. M. de Mopstem a représenté le canton de
Fresnes-cn-Wo<~T€ au conseil general de la Meuse.

KNAUS (Louis), peintre allemand, est ne à Wtes-
baden, dan~ le duché de ~.(ssau, !f ~ft octobre
Fils d'un opticien sans fortune, il reçut les leçons
deJacobi.penUre de la cour grand-ducate.etment-a
bientôt d'être envoyé à Dusseldorf a\cc une pension
de l'Ëtat. [) y eut pour maiircs le portraitiste Sohn
et3!. Scliado~, qu), ~o~ant son goût pour ta peinture
de genre, le força de quitter l'Académie (1847}-
M. knaus prit alors la nature pour guide et se mit
à étudier mec passion des typas de paysans et a les
reproduire. Le prix de quelques porti'!uts lui per-
mit de retenir a Dusseldorf, où il se lia a~ecles ar-
tistes Lessmg, Leuize et Weber. A parttr de t8j~,
ilvecuthuitans a Pans. puisretournaeu Allemagne,
séjourna quelque temps a Berlm, puis s'ctabht de
nouveau, en d8C6, a busseldorf. Il se fixa à Herl)n
en ~1874. et y omnt un atelier dépendant de l'Aca
demie des Heau~-Arts.

On cite de cet artiste, dont beaucoup d'œu\ies
ont été vulgariséespar gravure ~7' rMs~~e
(1847), son prenner succès d'exposition; Jeu de
cartes, au musée de Dusseldorf; ~'7~<<cMr et
ses Abeilles, la 7'~<e de village, qui le fit nommer
membre de l'Académie d'AmsLei'daru, et le Co~'o<
funèbre, qui lui valut une médaille d'or à Bei'lm
(1852). M. Knaus a envoyé a l'Exposition umverseUe
de 1855 le Jtffï~~ après une /c de village, C/j)

Caw~pMCft~ de ~o~~jt~t~, ~ice~t/t<: de la /frHt'?;

KLOTZ (Ue~notd), phttoiogue allemand, né à Stolherg
fSa\e), le 13 marstHU7, mort à Letpz)~, le 10 août 1870.
EdtL t-~

KLDMPP (Fredërtc-<jmUaume), ~cruain pedagogtqne
aHemand, né à (Poster-Heichenbach (Wurtemberg),

30 avnt 1790, mort à t-tuttgart, le ]~ juillet 1H~.
Edit 1-t.

KNABL Joseph), scu~-teur autnchœn, né A Ftiess (T~-
roll, le 17 juillet ~8i'J,inurt.àMun[ch, te3no~emtire
ltt8t Ëd-t. 5

ENAPP f\lbert),po~te allemand, né a Tubin~ue, le 25
juillet 1798, mort a btuttgart, le d8jum 1~4 Edit. 1-5.

ENIGHT (Charles), libraire et littérateur an~tais, né à
Wjndsor en 1~1, mort à Londres, le 29 mars 1875.
Ëdu. i-5

ENI[tNT(JohnPrescott),pemtrean~hus, nuàStatrord

:)u\ Salons de 1857 et 185~ ~H Convoi funèbre et
les Petits FoMr?'<!<ycMM, la Ctrt~aM~nNc, un des
ouvrages tes plus populaires de l'artiste; a celui de
1803 Dc/)6[!< t pour /a Dttftsc. ~Sa~tm~-aH~MC.

l'Rxposnion universelle de -18H7 /~NNte d'~tt
'o~o~Hier, ~o;!eti/~))~ et un nupro~t co~~N~/aH~
MHe~OMf~~riSfdans MJte scMj'ictcrc, 7't!6~0MaH<
avec deux ckats, Yaysanuecuezllant des fleurs dans
M~C prairie, f7~ !Mt'<C, ~«7'pWtS CO~~Hti!C7S,
Pay~atM rc~e~~t~ M?te r~r~~H~c de /~<ï' curé, et
a celle de '1878 Un ~H/er~'cwe)~, /e d'eti/'aH~.
Paysans ~~&nH~, t/e ~oMt!e ~f~/ct~'e, Un Elève
p~e~K t~'at'~f;r. M. knaus a obtenu, comme petntu"t,
de ~eft~ un~ S' rnedadle en IS~ dcm eu
d85j et 1857, dcm rappets en 1857 et en 1859. et
une médaille d'honneur en 1S67. Che~aher de la
Légion d'honneur depuis 1859, il a été promu ofn-'
cier en 1867.

KN)ES (Charles), économiste allemand,né àMar-
bourg en 1821, sumt les cours de l'Université de sa
ville Jia~aie ei. devint en ~849, professeur a l'Ecole
des arts et métiers de Casscl. Tombe; en disgrâce
à la suite d'un changementde ministère, ]1 passa en
Smsse, obtmt une place à 1 Ecole cantonale de

bchan'house et en 1855 det mt professeur de sciences
pohtt~ues a Frthourg-en-Rrtsgau. Elu membre de
la seconde Chambre badoise en ~6~, il fut nommé,
l'année suitante, directeur du nouveau conseil des
écoles, et prépara uu plan de reformes dont la
principale était le remplacement des inspecteurs
ecclésiastiques par des consculers laïques. Les
difficultés que bornera le nouveau règlement lui
firent donner sa démission, et il alla occuper la
chaire d'économie politique a Heidelberg en ~865.
Elu membre de pf'emterf Chambre badoise en
1882, il en est devenu ~ce-président.

Parmi les ouvrages de M. Kmcs, on cite la
~s~~Mf fo~we scïcnce zHf/~pc~t~H~ (die Statistik
alss<tlbstacnd]ge~issenscl'aft,X!!SscI,1850); l'~f<j-
MO?/~C politique au point de vue de la H~Ao~
A~~or~tfe (die polit. Oek. ~om Standpunl~t der
gesch)cht. Méthode: Bruns~tck. 1853, 2' edtt. d881)
les Chemins de fer et leur an/luerzce (die Etsen-
bahnen und ihrc~n'~ungen: Ibfd '185~); le ~?'-
vice Htt~a~'e et les ~/Nt< la coH~t'rïj~!OH (die
Dienst!etstun~derSo]daten,etc.. Frib., 18~ ~r~H/1
et rr~~ (Geld und Credtt; Berhn, 1873-1876, part.
1-11) jit'~n< et wo)~ie MMtt'erM~ (Weltgcld und
Weltmun~eti; Ibid., 1874).

KOCH fRobert), médecm allemand, né le -H dé-
cembre 1843, a Clausthal, ht ses études au lycée
de sa ville natale, et fut étudiant en médecine a
Gœttmgue, de 1862 à i8~. D'abord médpcm auxi-
liaire a Hambourg, d exerça ensuite à Hacl~it~,
d~ns la province de Posen. En 1872, il obtint, a
~oistein, tme place de chimiste qu'd garda jusqu'en
1880. Pendant ce temps, il se livrait a des recher-
chesbactériologiques sur les infections traumatiques
le résultat de ses recherches le nt nommer membre
df la commission royale d'hygiène. En 't88'2, il

enl~ mort a Londres. le 26 mars ~88!. Ldit. 1-5.

KNOWLES (James-Shertdan),autc"rd)amat!<]uean~ïa~,
né Luth <j[rfande), Je 1~ mai 1784, muft t Turquay (De-
vonshire), le 30 novembre 18t~. Ëdtt 1-5.

KOBELL (Fr.mcols DE), minéralogiste et poète alle-
mand. ne a Munich, le Ht jmttet 1803, mort dans cette
vdte, )e il novembre 1882. EdiL 1-5.

KOCH (Chnr1es-Henrl-Emmanuel), natmalnste et voya-
~eur allemand, ne à W~imar, le ë juin 180~, jnort. a Bel-
tm, le 55 mai 1879. Edtt. 1-5.

KOCH ~ean-Baptiste-Fi'édënc~ officier et ë~rtvam mth-
tan'e français, ne a !\ancy en 178~, mort a Par~, en mai
1861 Ldil. 1 3,

KOCH-STEMfFELD ~osepti-Erne~t oh~~aifcr DE), histo-
rien et économiste allemand, nH à MitterstH (~ut~che)
en 1778, moi à Ttitmoim~, le ~jum 1866. Ldit. 1-4



publia des recherches très remarquées sur la tuber-
culose, et Il démontra que les causes de cette
maladie provenaient d'organismes microscopiques
de ta classe des bactéries. Il réussit non seulement
a découvrir les bacilles de la tuberculose, mais aussi
a les cultiver. pour an'i\er à les combattre. À la
suite de celte découverte, l'empereur le nomma
conseiller secret, et en 188~i, dtrect.em'de lannssion
chargée d'étudier le choléra en Egypte et aux Indes.son retour, en 1884, il prétendit a\oir découvert
le bacille en virgule, véhicule du choléra décou-
verte qui fut vivement contestée par le docteur
Petten~oter, de~lunicli; il recut alors de l'Empire
une dotation de tOO 000 marks. H fut chargé d'ob-
server le choléra a Toulon, au mois de juillet de la
même année. En 188~, il fut nomme professeur
ordinaire à la Faculté de médecine et directeur du
nouvel institut hygiénique annexé a l'Université de
Ber!m. Il avmt été fait officier de la Légion d'hon-
neur en 1884.

Au commencement de l'année 1890, le nom du
docteur hoch, connu jusque-la des seuls savants,
acquit tout d'un coup une extraordinaire'notoriété.
Les journaux annoncèrentque, dans le cours de ses
etndfh bacténologrques, il avait déconvert, après le
bacille de la phtisie, un agent spécifique qui en
arrêtait l'action et assurait la guérison de la tuber-
culose. Le docteur gardatt le plus D~ourcnx sncnce
sur l'origine et la composition de son remède jus-
qu'a ce que l'efficacité en fût expcrnnentalement
démontrée. Sans attendre cette vérjfication, les
malades de toute l'Europe, €\cité% par de mer\cn-
leux récits, par les plus hauts témoignages d'appro-
bation officielle, se j'endirent. en foule à Berin),
pour essayer de ce spécifique secret, déluré a prix
d'or par quelques médecins, et dont le gouver-
nement. allemand, au nnheu des protestations du
monde entier, prétendait se réserver l'exploitation.
Cependant, ce remede, sous le nom de hmphe, était
soumis a des essais dans divers hôpitaux de t'AHf-
magne et del'étranget", et les conclusions des savants
a sonsuj~t étaient lom d'être favorables. Des méde-
cins allemands, entre autres le celebre Yirclto\
affirmaient, d'une part, que la hmphe injectée
cré:ut des centres pat hogencs dans les parties
indemnes dn corpsdu malade, d'autre part, un~com-
missionde médecmsdeshôp)tauxdePans emoyésen
nnssion spé<a)c à Ïterim, tout en rendant hommage
aux admirables tra\am d'observation microgra-
ptnque du docteur Koch, assurait que la mervcil-
lense lymplie, au pont. de 'vue thér;ipeut]que, avait
produiL plus d'une fois une aggravat.ion funeste,
mais n'avait pas encore donné un seul cas de gué-
nson réelle (décembre t8UO). Ainsi, en une année, a
un mouvement d'espérances entées succédait le
sentiment d'une protonde déceptton.

Parmi les écrits du docteur Koch, on cite E~M-
logie de la pustule ~tie (Zur Aetiologie des
Milzhrandes, 't876) /[cr~ sur ~o/o~~ des
MN/athcs ~aMma~f/t~ t~/<?~~c~es (Untersuch.
uber die Aet. der Leipzig. ~818], tradun. en an-
~lais; Co'~r~ftH~ /M/o~te de la /tf/'er'"u-
/oM (RcitraegezurAetiotogie der Tuberculose,~882)
Sur la t'acetHN~û~~oH~'e ~t~~t~fHio/e (Ueber
die~il/hrandtniprun~;Dcrhn et Cassel, 1882) sans
compter d'importantsmémoires dans les principales
lègues médicales allemandes.

KOCK (Paul-Henri DE), littérateur français, né a
Pans le 25 avrd 181~, est. le fils du romancier
populaire Paul de Rock, mort en 1871 II débuta
de bonne heure, comme son pt're, et il produisit
.née la nicme facilite des nomfifes et. des romans,

ROCK (Clrarles I'aul ue), remancrer fianrais, né a I'assy
en 17~, mort à t'.nis, te'29 aout ~71 Ed)t. J-~

KECHUN fD.inx't!, fiunjtste pt mfhjstrfe! franfai' né
le 9 juin 178~, inojt à Mulhuuse, le 18 avnl 187J.
Ldtt.. 1-

dans ]es journaux ou en volumes, et des pièces de
théâtre. Il est mort a Lime]! (Setne-et-Ot~e), te
14a~rul892.

l'arnu ses romans, nous citerons: Berthe /moM-
f-CMSe (1843, 2 \ol. m 8); le Rot d~'s ~a~s et la
J{etj)e des grisettes (1844, 4 ïn-8); Lorettes et
ye~t/s/MWtmes [ 847, 3 o!. ni-8 les /~<e~~
t'e~~ecs (1855, j ~ol. in-8); ~/l~a?t< de 7~ce~
(1855,S vol. in-8]; F~t~s de la Bourse (1857,
m-t8}; Ct'~t d'at~oMr (1857, tn-18); le Afcdec~ des
ro/etfrs (1857), la Da~te aux ~tëraM~e~ ( 1859,
4 ~o). )n-8); les Baisers maudits (18CO, )ii-'18~ la
~Nje d'He femme (1861, 5 \ul. m-8); /yr
w~<~<(1861, 5\nt. in-8), le Démon de ~'a~tv
(~8C2, m-i2); /ex J3M~Mr~ d'absinthe (1865, 6 ~ol
iu-8); /es~Me'~ de la mer (1863, 5 ~ol. it~8); les
T/m~mps t'o/a?t~ (1864, ni-!8}; /M ~fus<er~ d'un
cc~o~M (18()4. m-18); A'ou~ ~~M (186~,
tn 18)~ les 7')'e~c nMtfs de Jeanne, confesstons d'une
johe femme (i864, m-18), petite cous;/tc (1865,
m-18); la /fe~~ des ~r~~s (1865, m-18); /M-
berge des treé~e yczedus (18G6, m-IS); Za Togressc
(18tt6, 2 parties. m-4]; les .~moMretM: de 7~crrc-
/bM~ ()8t)7, m-18]; le ~fa~-cA~H~ de <<r<o~t<~
(mL'me annee, f]t-t8); /c Cr?w<' ~'T~r~c Z.~7tuM
(1808, in-18); ~a~ewoMc//e Crootff~t~a~e (t87t);
/e /<!fr </c ~a 60M!)tte (!876, ]ti 18); /M Quatre
~prs (1877, ]n-)8); /moureM~c de son mari
(1878. in-18); le M~~e où r~ ~a!ff~ (1882,
m-i8); 7!e[~, tnstoire d'hier (1884, m-18); les
jt)ou~ travaux d'K~e (1885, m-18), etc., etc.,
puis une série de &oTnpuahons dont les titres indi-
quent suffisamment la valeur ~M/o~e des cocus
M/<TM (1.8C9, m 4); ~&/o)7'c des courtisanes c~-
~&rM(1869. m-4); 7h'~o~-e des ~~7-~ns et /t6er-
~H~! e~/e~rM (1871, m-4]; /OtJ'e des farceurs
célèbres (1872, lit-/4); Ihalntre des ~enemes zttftdèlea
célebres (1878, m-4J. On lui attribue, en collabora-
t'on a\ec M. Jaime ils ~M')' et notes ~t~m~
de Napoléon 7~d ït~~M/to'Ae (1871, in-18;.

Au théâtre. M. Heun de Koc~ a fait jouer l'Eau
c< le /'t?~ (1846), a\ec son père; la Danse des ~fM3
(1849); l'HOtel de A'ŒH~~ (1850) la Vie des rosespiece en ctnq actes avec M. Th. B~mère;
tes r~tcs de la C6fe (18~6), drame en cinq actes,

a~ec M. Ëmm. Gonxates; ~7'cs /Œ pluie, comédie
en un acte (1857~: Une Ma~reM~ bien t~rëa~c
(1858); 7/ H'~ a plus d'enfants, en trois actes et
U tableau\, avec M. E. Iflum (1859). la Fée aux
~moM~ c~/es, comédie en cmq actes, au théâtre
JtejEtzct [18HO), etc. 11 a aussi donne des no)j\elles
a la Paf~e et au F~oro deux sénés mtttulces/es~s chiens de ces dctHtfs (1856) et la Tribu
des y~~cMt's (1857).

KŒGEL (Ilodolphe), t]ieolog-ien et prédicateur
protestant ulletnand, t)6 à Bu'nbaum, le 18 ff'\rier
1829, ht. ses preiïnères etudes a HaUc, les continua
à Berhn, pms voyagea en Suisse, en tfahe, en Eb
pngite. l'rofesscui' de rett~un à jh'csde en 1852 et
au scmuidire de Bertm en 1854, il devmt pasteur à
P<ake], près Bromberg.etpassa en 1857 à La Haye,
comme pasteur de la colorne allemande de cette
-uHe. En 1864, d fut rappelé à Cerl'n et nomme
prédicateur de Id cour, poste qu'il garda depufs
:i\cc le titre de pretmer predtcateur. Lu cette qua-
lite tl asststa l'ctnpcreur Gutlltiume 1~ et l'empe-
rfur Fred~rtf; d-ins leurs dermers moments. Jl
fut en outre congédier con~~tortalaunumstcre des
cultes et surmtctidant général du culte luthcrfcn.

M. Kc&gelt qui passe pour l'un des meilleurs pré-
dicateurs protestants de l'Allemagne, a pubhé
7J~oHf/~e2 t'ot/s avec I)ieu (Ijasset euch ~crsœhucn

K(ECHHN (André), manufactuncr franfnts, né en 178~
)no)tàt'ans, le 2-t avril 1875. 1 dit. 1-5.

KŒCHLT ~Uetfnann-AuKttste-Thcodorc),plulologue aUc-
mand, ne à ).eipz)K, le 5 aotu '81a, mort à Tt'eate, le
3 dëccnnbrc ~87~J. Ld't. ~o.



mutTO)t;!ter][n;t864-i871,5vot.);7'roDf)m<t;Bn''mc,
18M8J; JMmor)'ft< ecclésiastique d;t ~Hps de la
ryuett'e de 1870-1871 (Ktrchtiche Geden))b)aetterausderhnegszett;Uerhn,1871);Ao<rcfer<'tMMf!t
Mt'MiOH (dasYatcrunserm l'rcdtgten; ]b!d.. 1873);
Du 7'art'M au ~foM/Matte (Aus dem Vorhof ms
Hedigthum; Brème. 1875-1876; 2' edlt. 1878 )880,
2 vol.), serinons :,ur des textes de l'Ancien Testa-
ment /~p~j'e de saint Paul aux Romains en ~cr-
moM (der Bnef Pauti an dre Hœmer in i'redt~ten
tbid )87f!]; /Mt'e;Me-<o<,ville de Jérusalem (~ach'
auf, du, Stad!, Jerusaiem; tb~d.. 1882); ;Uf)MorM<
~M<rin<t?Me e; ecc<e's)ns<t~tM (Yateriacndische und
kirctthehn Gcden~tage; Ibtd.,1887), puMie at'occa-
sion du nO'antntersan'e de la naissance de l'empe-
reurùudtaume. t

KŒLUKER (Rodo)p])c-A]bert), ph;s)olo~ste alle-
mand.ueaXuneh, )ctijudietl8i7,bU!~ties
cours de médecine aux Unnersites de !,a tdte na-
tate, de Bonn et de Berlin, devmt professuur à
Xui'teh en 1M5, et passa deux ans anrfs comme
professeur d'anatomie et de phy~o]ng)e a DJtmer-
!ttede~urt!bourg,oùdestreste denms.

M.Kœnikerafa)t.dessajeuncss(',uneapphc!t-
tion constante dn microscope anï bCtcnces natu-
relles, et s'est placé, par ses obset'vatMns, a la tête
de l'ecole ]ustotogique. Apres avoir msem, en 1841,
que]([ucs articles dans le /tfp<;) <f)riU)M de Ya)ent)n

sur les appareus reproducteurs des imertebres, n
écn~n.,û;it842. une thèse sur Fongme de )'œuf
chez les msectes, compara le de\e)oppe)nent de cet
organe chez les animaux articules et chez les ~er-
tebres, et pubha duers mémoires sur les cephato-
podf's(/uneh,)8t4)etsur)esp)anan'es(!b)d.,
i84ti). Ce furent les matenaut qui scrvlrent a son
grand omrage nitttuM ~M<o/oy!f (1850-1852,
2 vol ), et dont j'anatomie corpuseutan'e f.ut le
sujet; un abreg-e en aeté donne par tut sous le
titre de ~<t););e< de la structure /tMMiatMe (hand-
buch der Ge~ebetetn'e des Menscben. 1852, 1 tôt.,
p).; 2' édu. 1855) )t a été traduit en anglais aux
irais de la Société de S~denham, et deux fois en
français, par Bectard (!856) et par M. Marc Sée
(1868-t871. m-8). t'arm! ses.nitres ouvrages,it faut
citer NMffo'e du de't'e~pfmfHt de fAo'nwe (Ënt-
wicketungsgcschLchte des Menschen. i8ot; 2' edit..
1876), traduite égalementen franf.aispjr~.Schnei-
der. avec une préface de M. dé Lacaze-DuHiiers
(1882, gr. m-8); Description a)Mia)Ktf/Mc ft :]/s<e-
ma<tf/tf<! des A/t~oxattf'M (Anat. und System.
Beschreibungdcr Akyonanen 1870-1872), compre-
nant tes classes des vers et des moUubques; Sur
les Cai'pMfeu&f! de~acint (Ueber die pacm. Kœrpe~
chen), importatite monograplue: lIforphologte et de-
<!e~pe~!ett< de la /a;Mt~ des P<-nM<t;u<;<'ns()forph.
und Ent~ie~etungsgesetuchtederl'1 ranefort, 1872;;
/'ï7!<'sf)r~~o~M~rmM/edM~ssHOMeM~'(dtenorm.
Bes. des Knochege~ebes; Leip~g, 187~], etc.
M. K[f!))~er est directeur, deputs )849, du JoMnM~
de :oo~fy!e sft'~i~y~e.

KŒHLER (Christian), pemtt'e allemand, né à ~'prbeti,
le t5 octobre 1809, mo!taMontpet[ML, le 50 jatuier
186t.Edtt.l-5.

KtEHNE (le baron Bernard DE), archéologue russe,
d'ongme allemande, né à Berlin, le jud)et 1817, mort
aWLLrt~bourg,tet7feYrMrt886.Edit.M

EEKEfEK (Berpard-Cornehus), pa~sa~ts~e hotiandats,
né à )hdde)bour~,)e le 11 octobre18(B,nimt a Meye, le
6avrulM2Eddt-i!.

E[ENIG-bey (Matlueu-Auguste KoE~tG, dit), savant fran-
cais,auser\)cedet'Eg-ypte,neàPariS,enl802,i)'n)rLàà
A~eïandne,tel~a~~I~186~.Ed~t.J

E[EN[6 (Uctnrtch-jostjp!t), ëcrtvain attemand, né à
Foidadfesscf.asset),lele 19 mars 1790,morta~iesbaden,
le S septcmbLO 1869. Edd. 1-t.

KfENIESEEE-ADLENDORF (FrftftCO~-Xavier. comte DE)

né )elom.irsl:!i7,mottie8judtet 186.SEdd.t-5.

KŒN)G (Rodolphe), fabricant d'apparens d'acous-
tique, d'ongmc allemande, naturalise Frnncais, est
ne a Kœmgsberg, le 26 novembre'1852. Ses études
terminées dans sa ~ille natale, Il un), a Parts en
1851, entra dans la fabrique des instruments a
cordes du célèbre luthier Guillaume, étudia specia-
lement l'acoustique et s'établit ça 18j8 comme
fabricant d'appaieils d'acoustique qui, depuis 1862,
obtinrent de nombreuses récompenses au\ Exposi-
ttons uimersellos. M. Koemg a e\écuté de nom-
breuses e\pci-)ences sur l'application de ta méthode
graphique a l'acoustique,sur la mesure de la vitesse
du son, sur les flammes manométnques, sur la
couleur des sons, su'" les chocs acoustiques, etc-
L'auteur de ces expériences les a publiées dans un
ouvrage mLLuIe. ~HC~Mc~c;r/'F~c~ccs~'aco~s~~Mc
(1882, m-8, a\ec lig,). 11 a donné aussi un Cata-
~Me des apparcals ~OMs/~MC de sa maison,
plusieurs fois réimprimé.

KŒSTDN (Jules), théologien allemand, né a
Stuttgart, le 17 mai )8J6, fit ses études thénio-
giques au séminaire de Tnhmgue, ~thita l'Angle-
terre et t Ecosse, et smviE quelque temps rUnner-
sué de Ber!m. Professeur et prédicateur de l'um-
\ersité de Goetilligtie en 1855, il passa en i8ti5 a
Bresl.'u, et en 18~0 a IIalte ou il est reste depuis
Il y ht des cours de théologie systématique et
d'exégèse.

Ou cite de lui l'Eglise d'Ecosse, son ~M/o~pc-
me/!< et ses ra/or~ avec ~< (die schott. Kircite,
ihrmneres Leben, etc.; Gotha ~855]; D<jt~t'!Hc de
LM~er sur A-c (Lutber's Lehre ~on der kn'che
Stuttgart, 18~5); les ~a~ ~<- (das
~esen der K.; Ibid i8j4; 2~ edit. -i872); la Foi
(der Glaube, GoLtia, 1859); 7'~co~e de ~M<Acr
(Luthcr's Theol.; Stuttgart, 1865, 2 voL); ~W~t
/.M/r, ~a~~f~sM~crt~(M.Luther, 5embeben,etc.:
Elberfeld ]875. 2 vol. 3" édit 1883); la Foi ~o~
la <cs~ d'~tM~B~~xr~ (Glaubensart. der Augsb<
Coin'. 18U1). M a demie, en 1891, a la publication
les Pe~seM/'<f~s~~t/s (Deutsche Dénier, son j~M~-
~oyrn/jA~c (fascicules I\II).

KOKSCHAROW (~icoias DF). minéralopîbte russe,
ne d U~-kamcnogorsk (Sibérie), le 5 décembre 1818,
sortit de 1 Ecole des mmes de Samt-Pétersbourg eji
1839 et futchargé, par legou\eriieme)it russe, d'as-
sister de~erneuu.S. R. ~lurcliisujietde Keyserhng,
pendnnt leur ~f)\ag(; géologique à travers la Hu~sie
d'Europe (18~'et 184!). Il se rendit en 1843 à
Berbn, puis a Pans, pour se perfectionner dans ses
études, et fut nomme, a son retour en i845, pro-
fesseur de minéralogie a l'Ecole des mines, dont tt
devint dn'ecteur a\cc le grade de colonel du génie.
Il a été promu général en 1878. Membre de l'Aca-
demie des sciences de Petersbourg, depuis 18o5, ]t
a éte nomme correspondant de l'Institut le 2j mai
1874. Ln 1887, n a été frappé une médaille com-
mémoratue de son onquamenaire scienUuque
(1857--t8S7).

EtENIBSWARTER (Louis-Jean), économiste français,
d'origine allemande, né à Furth (Bavière), le limais
18H, mott à raris, le décembre1878. Ed't. 1-5.
KŒNIGSWARTER (Maxtnnhen), députe français, frère

du mëcedent,neen jmliet 1815,mort à Paris, le 12 octo-
bre 1878. Edtt.t 1 5.

KfEPPEN(Ff-edcnc).pttUt)sopheallemand, ne à Lubeck,
le ~t avilt 1775, mott à Ettan~cn, le 5 septembre 18~8.
Edit.i-2.

KfEPPEN (PiGireDE), statisticien russe, né à Charkow,
le 19t't'vncr 1795, mort à haraba~h (Cnmëe), te~jutn
1864 EdiL 1-4

EŒST]jIN(C)u'~ttenReinho)d),jnrtsconsnXc allemand,
né a Tubm~ue, le 29 jaimer t813, mort au même heu,
le U se['Lembre1806- Efht. 1 9.

KOHL (Jean Georgps], voyageur et éct~ain allemand,
ne à Brème, le 28 a~n) 1808, mort dans cette ~tHe, le
28octobielS78 Ldit. 1-5.



Parmi les mémoires du général Kokscharow.
publiés. pour la plupart, dans les ~tHa/M ~c ~y-
ye~ur~ nous citerons ceux qui traitent de nnne-
ranx découverts par lui ~~ra~ottt/e, MOMt'eaM
mt)~r~ (1848), Cancrinile (18j~), etc.

KOLDE (Théndore-ltermann-Fï'étiéric), théotogien
protestant allemand, né a Fne)and, le 6 mat d8~0.
ht ses études classiques au gymnased Oets et suivit
les cours des Universités de Breslau et de Leipzig
de 1869 à 1872. Privat-docent de theoiog)e a ~ar
bourg en 1876 et professeur extraordinaireen ~879.J.
Il prit le grade de docteur en théologie en 1881 et
devint alors professeur d'histoire ecctésiastique a
I~niversité dErInngen.
'OfiadeM.Kotde:~ftCoM(/r~a~o~~f's~M~Ms-

~tts cet ~e~t<ïyHee<Jean de~~aM~ (che deutsehc
Au~ustiucrkongre~aLund J. von St., Gotha, 1879);
Frédéric le Sage et les cotttK)pMcemeM/s de JM/or-
ma~oft (Fred- der Weise und die Aufaen~e der
hef. Erlangen, -1881]; ~Ha~~ ~Agr~a (Gotha,
1885), lettres ctdocu)neu).s pour servir a l'histoire
de Luther ~ar/~t Luther, Rt~rapA~ (Ibid., 1884~

J[rm~ du salut d'après ses écrits (die Ileilsarmee
ïiach mren Schnfteu; Ertangen. 1885), sans compter
un grand nombred'articlesou d'études msercs dans
le JoMrtta~ de ~ts<o~e cec~tas~~Mp et dans
les ~ttHOMce~ savantes (Gelelirte Arizeigen) de Gcct-
tmgue. t

KOLDEWEY (Charles), marin et explorateur a)l<
mand, né a Bucben [Hanovre), le 26 octobre Ï857,
L'ntt'a dans la marine de Brème comme aspirant, et
lut e!~e de l'Ecole des pilotes de cette \ille. Après
:tvoir ~oya~e en Orient, il fut admis a l'Ecole poly-
technique de Hanovre, puis sumt les cours del'Um-
\ersué de Gœttin~ue. I) commanda la première
expédition allemande au pôle nord {1868), entreprise
sous les ausptccsd(;ï'et<tn!m)i,e).ett renditcompte
dans Ies~Ae~MH~e)t(18H)-Il commanda,en i8t)9,
une deuxième expédition aileuumde qu'!t ramena a
Ilambourg à la fin de 1870, et dont il pubha les ré-
sultats sous ce titre ~fM'e c~M~ alle-
pMNH~e au p~~e Nord (die z~eite deutsche ~ord-
polarfahrt, Leip7ig, 1874). Il a été nomme, en -!87~,
dtrectenrderobser~aton'e impérial de marine qui
menait d'elle e fondé.

KOMAROW (Alexandre WissaDono~itch). général
russe, né en 1852, sortit de l'Lcofe militaire de
Saint-Pétersbourgen 1849 et fut aussitôt envoyé en
Dongrte, comme porte-enseigne du régiment des
chasseurs de la garde. La campagne terminée, n
entra a l'Académie militaire d'étal-major, d'où il
passa a t'etat-major du corps de la garde impériale
et fut envoyé, en d8j6, a l'armée du Caucase.
Pendant trois ans. Il prit part à toutes tes expédi-
tions contre les tribus des montagnes et enlra,
en '18M, dans l'administration,d'abord comme gou-
verneur de la pio~ince de Derbent, puis comme gou-
verneur du Dagestan méridional. En 1870, il retourna
au Caucase, fit partie de l'état-major du grand duc
Micliel, gouverneur général de cette pro\mce,et fut
chargé en 1878, après la guerre tm'co russe, d'or-
ganiser les districts de hars et de Datouin, cédés
par la Turquie. En 't883, le gcnét'a! Kontarf)~ fut
nommé commandant en chef des troupes destinées a
opérer a l'est de la mer Caspienne et en AMc cen-
frafe. dont le contingent fut considérablement aug-

KOLB BERNARD (Ch3rle~-LoUls-lIenl'l)tlioiniiie pohtl~l1e
franfa)s, sënnteur.né u Duukerque. te 18 janvier i7M,
]norf?)l'ans.tf'6inatl8~Edtt.555

EDLBE(Adotphe-Gut)taume-Hermnan~,ehtm[-.teane-
mand, né près de Gœttmgue, le 27 sep<embi 6~818, mortà~M~~M~~M~~5,

KOLOWRAT(Franf;n[s-Anto[nEL[Et!STn'fSh]),hnm]nep~
ttUone aut) tchton, né à i'ragut. le 13 janvter 1778, mort
!e~a\ru~8hlEdit.l-3.

menté après la conquête de 1 oasis d'AUlal-Tepe. H
soumit a la domination de la Russie la plupart des
habitants des steppes et obtint des Turcomans et
des ~terv la reconnaissance de la souveraineté de
l'empereur de Russie [janvier-février 188~. Il eut
ensuite a rétablir l'ordre et la sécurité dans les
steppes où les Turcomans se Juraient au pillage
des caravanes, surtout sur la frontière afghane
qui! franchit le 30 mars 1885. It mit en déroute
un corps de l'armée afghane commandé par Xaib
Salar et par des officiers anglais, s'empara de la
ville de Pendscheh, qu'tl annexa aux possessions
russes, saus s'mqutétcr des protestations de Férnir
d'Afghanistan et de la commission britannique. Il
pour&ufvit aussi la construction du ctmunn de fer
de t'Aste centrale, de Mikhailovvsk, sur la mer Cas-
pienne, a travers A~chabad, Merv, sur Itokhara et
bamarLand. tes services rendus par le général Ko-
inarov\ ont été l'objet des plus flatteuses distinctions
accordées par l'empereur de Russie a la suite de
ses conquêtes dans l'Asie centrale.

KONDAKOW {Nicodème),critique d'art russe, né
en 1844, a Moscou, fit ses études dans savi)!e natale
et entreprit ensuite plusieurs voyages en Orient,
pour y étudier sur place l'art byzantin. )f s'est oc-
cupé tout particulièrement d'archcotogie byzantine,
a fondé a Odessa une Ecole des Beaux-Arts et a di-
rigé la publication des monuments russes du musée
de l'Ermitage, à Saint-Pétersbourg.

M. kondakoifa publié, en langue russe ~OMU-
ment des Ilarpyes (Odesha. 1S~3); /rc/«/ee<Mre
aMC<enHe de M Géorgie [Moscou, I876), ~o~re
de la rxiniafure bysartltne(Odessa1876, a,ec atlas);
les ~iH~~Mt'CS du maMUSO'~ C~/C~OW à ~OSCOM
(Moscou, 187~; les TcrrM cuites yrer<y!tes (Odessa,
1879); les ~o~a~M~ de ~t Mo~~M~ë AH/trz/e-tM~
A C~ts~H~~o~e (!bid-, d8!<i): F~y~c au ~on<-
~itt~t [ïbid., 1881, avec atlas), et /hs<f~rc de l'art
~?ŒH~H <'ojts~pr~!c~a~H!e~< dans les mt~M-
tures, édition française originaic, pubtt~c par fau-
teur, sur la traduction de M. Tra~ins~i (Paris,
tome I, m-4, avec gravures), sons compter d'impor-
tants articles, en particulier ceux qui ont paru dans
la /fet~c (irchéologzqzie.

KONG(~jb-Sm,prince De) ou Koc~G.oncte de l'em-
pereur de Chine, ancien régent de l'empire, connu
aussi sons le nom de h~ng-Tchm-Wan-TfSOu,est né
le 11 janvier 1833. Après le guet apens de Chang-
h)a-~ang (d8 septembre 1860), il fut chargé de né-
gocier avec les cliefs de l'expédition anglo-française.
Cédant aux conseils du générât russe Ignatiew, il
n'imita point la fanatique opiniâtreté de Sang-Ko-
Lin-Sin et des princes de Ching et d't il annonça
aux ambassadeurs la mission qui lui était confn'e,
et pour satisfaire à leurs exigences, s'empressa de
faire rendre cent des prisonniers européens fmi
vivaient encore. Le 12 octobre, quand les alliés se
présentèrent devant Pékin, le prnicc Kong leur tit
remettre deux des portes de la ville et signa ietraité
de paix du 24 et du 25 octobre. L'empereur Hien-
Foung contirma tous les actes de son trere, qui,
vers la même époque, signa encore avec le générât
Ignattevv une convention additionnelle au traité de
Tien-T&m. Vers la fin de 18GO, le prince Kong,
frappé de l'accroissementdu produit des douanes
depuis que les agents étrangers les ad)n!nistraicnt
pour le compte du gouvernement chinois, lit une

KOMENDA fAntome), nmsiC!fn et compositeur antD-
chien, né a ttaps (liasse-Aut-nche), le 18 j~ttYler i7t3.
UdiL 1-5.

KOMMISAROFF-KOSTROMSKY(N ). paysan russe anobt),
né vers 1838, mort en ]nm ~892. Edtt. 4.

KONINCK (Laurent-f.ud)anmeDnt,nattirahste betg'e.ne
h Lou\atn,le 5 ma) t809,mortàLie~e, tel5jmHet 1887.
rdtt.



nouvelle concession aux idées de progrès. 1) ouvrit
spontanément an commerce européen et a l'arme-
ment des navires tes deux ports de llan-Kov\ et de
luu-luang sur la grande nuere de ~ang-T~-é-Kumg.
Au mois de mars, l'empereur créa un ministère des
affaires étrangères et confia ee poste au prince
Kong, qu'il avait déjà revêtu de pouvoirs extraordi
naires en abandonnant sa capitale l'année precé-
dente. Le nouveau mmistic continua de montrci
tes meilleures dispositions pour les Européens. ~n
juillet, a la mort de Hien Foung, il prit le litre de
récent, mais n eut a lutter contre le vieux parti
chinois, qui avait dominé pendant le règne précé-
dent.

Ce parti, qui avait accompagne Hien-Foung dans
sa retraite de Jchol. pins a Moukden, pretendai).
garder le nouvel empereur sous son influence et
laisser le prince Kong à Pékin dans l'isolement et
impuissance. Mais celui-ci prévint ces desseins il

se rendit à Moukden. fit entrer l'impératrice dans
ses vues et la décida a retenir à Pékin avec l'empe-
reur ce qui eut lieu le 1'~ novembre 1861. Dès le
lendemain, le conseil de régence, composé exclusi-
vement d'hommes hostiles aux Européens, fut dis-
Mus. l'impératrice douairière put la régence, et le
prince Kong. revêtu des plus hautes dignités et du
Litre de premier ministre, soutenu d'ailleurs par la
présence des ambassadeurs étrangers, fit arrêter
les chefs du parti rétrograde, et présida la cour
chargee de les Juger ils furent condamnés a mort
le 8 novembre et exécutes le même jour. Depuis ce
moment, le prince put réaliser sans obstacle les
progrès réclamés par les circonstances: en même
temps qu'il prfscru'ait la réorganfna)jon de l'armée
(mars 1865), il prenait des mesures contre la véna-
lité des fonctionnaires, proclamait la tolérance reli-
gieuse. établissait un conseil formé de trente délé-
gués des provinces, et siégeant tous les ans deux
mois pour discuter les nit.ét'ut.s généi'auï. Sur sa
requête, l'empereur signait, le 5 avril, un décret qui
établissait dans ses Etats la liberté de conscience.
Songeant en même temps a arrêter les progrès de
l'msurrection desTaipmgs.lepnnce Kong accueillit
avec empressement le secours des forces angio-frau-
çaises restées en Chine pour assurer l'exécution du
traité de Pckm il mettait a la disposition des com-
mandants alliés ses meilleurs soldats et toutes les
ressources dont u pouvait disposer.

A l'occasion de la mort de l'amiral Protet, tué
dans une rencontre a\ec les rebelles, le prince
Kong remercia par une proclamation publique leb
alliés du secours qu'ils lui apportaient, et provoqua
un édit de l'empereur qui joignait a ses remerci-
ments des présents destinés à la famille de l'officier
français. La mort du colonel américainWard, orga-
nisateur des troupes chinoises (août-1862), tué aussi
dans un combat contre les Taipings, amena dans le
parti host))e aux étrangers une agitation que le
prince reprima vigoureusement. En ~8G3, il fit de
réels efforts pour protéger les chrétiens contre les
hostilités et les violences de la population chinoise.
Pour reconnaître ses succès contre les rebelles,
l'empereur l'éleva, en 1864, au rang héréditaire, en
doublant le chiffre de ses appointements le prince
Kong refusa, dit-on, la récompense pécuniaire. A

deux reprises (186U et 1869), il envoya des missions
spéciales en Europe, pour en éLudier les divers
pays.

Depuis cette époque le prince a encore longtemps
conservé toute son influence, soit auprès de l'empe-
reur Toung-Tchen, soit, deputs l'avènement de
kouang-Shm, sur les impératrices régentes, bien
qu'il ait subi plusieurs disgrâces la première, au

KOPPE fJean-Gottlieb),économiste attemand;né à Bees-
dau, le 21 janvier 1782, mort au même heu, le 1" Jan-
vier 1863. E(ht. 1-4.

KORTE (Pierre-Chrétien), général français, sénateur, né

sujet d'un eunuque favori (2 avril 18G5), la seconde
parce <j)t'tt avj~t fait a 1 empereur des remontrances
sur l'inoppoi'tumtB de la reconstructton du Palais
d'été [U septembre 1874), la troisième, en 1878,
parce que la sécheresse qfn déso~Jt alors la Chine
fut attribuée officiellement a la vengeance du ciel
mécontent, de l'administration du gouvernement
une partie des titres du pimce Kong lui furent en-
têtes en ces trois circonstances et rondub au bout
de peu de temps avec pins d'éclat. Comme repré-
sentant des idces de pan et de concihation, il
tomba une derniere fois en défaveur,au mois d'avrd
1884, au cours des hostilités de la Chine contre la
France, et fut dépouillé de ses dignités et fonctions
tout eu conservant ses droits pnncierc. Le prince
Kong a plusieurs bis l'aine, Tch'eng l'ci Lo, s'est
marie en 1874 et est mort en 1888; le second a eté
adopte parle prince Tchoun.Tchinn-Vuang,pere de
l'empereur Kouang-Shm.

KOSSUTH (Louis), chef de la révolution hongroise
de 1848. est ne a Monok, dans le conntat de Xem-
pim, le 1G scptcmhre 1802, d'une ancienne famille
croate, noble, mais sans fortune, dont du sept
membres avaient eté poursuivis pour haute trahi-
son, par le gouvernement autrichien, de 1527 a
1715. Fils d'un avocat, il lit de bonnes etudes au
collège protestant de ScharospaLact.,fu). reçu avocat
en i82G,et débuta, avec succès, dans sa vj)le na-
tale. En même temps, Il se rendait déja populaire
par ses discours libéraux dans l'assemblee du co-
mitat, et en s'mterposant entre le peuple et la no-
blesse, tors des troubles provoques par (e choléra.
En 1850, it fut chotsi comme homme d'affaires par
la comtesse de Szapary, dont il se separa bientôt à
la suite de démêles relatifs a la redd~ion de ses
comptes. Il alla s'etablir a Pesth en d85'l, et s'y ht,
comme avocat, une nouvelle clientèle. Il débuta,
l'année suçante, comme homme pohtique, à la D)étc
de Presbourg, où il remplaçait, un magnat absent.
Le peu de succès de son premier discours le d~ter-
mma a exposer dans un journal ses idées démo-
cratiques. Il fonda, avec le concours de Wesselenyï,
sous le nom de Diète, deux fëulUes, l'une tirée seu-
lement a cent exemplaires, et distribuée dans les
comttats. l'autre hUio~raphiée, pour échapper à la
censure. Il faisait le compte rendu cruique des
séances de l'assemblée, et contribuait ainsi a déve-
lopper fe sens politiquedes Iton~rots. Le gouverne-
ment en defendit bientôt la publication, et ht arrêter
a Dude, Schenyi. Wesselen~i 1 et Kossuth, qui furent
condamnés par la Chambre des septemvn's a un
emprisonnementde quatre années (1830). L'amnistie
de ~8~0, arrachce à l'Autriche par l'opposition de
la Diete hongroise, leur rendit la liberté, et, dans
l'enthousiasme populaire, on ouvrit, en faveur de
Il. Kossuth, une souscription nationale.

En 18H, M. hossuth fonda, pour un libraire de
Pesth, le ~e~t ~/ap (Journal de Pesth), qui eu)
bientôt 4000, puis ?000 abonnés, et devint le seul
organe des idées hbérales en Hongrie. Les réclama-
tions de cette feuille pour la pubhcité des debats
judiciaires emporterent le vote de la Diète en 1842.
Enrichi par sa plume, l'habile publiciste put acheter
a Grân un domaine de 50000 norms. Cependant,
sur le refus que bt son éditeur d'augmenter son
traitement, en raison du nombre toujours croissant
des abonnés, il quitta la rédaction du journal. On
dit qu'a cette époque M. Kossuth, sollicitant du prince
de Mettermch l'autorisation de fonder une feuille
rivale, reçut de lui l'olïre d'une subvention pour
rédiger un journal conservateur. Il refusa et s'oc-
cupa, de 1844 a 1847, d'industrie, de commerce,

à CcrMsheim (Prusse), le 7 jmUct 1788, mort à Paris le
l"marsï8~- Ed)t. 1-3

KûSEGARTEN (Jean-Cot.tfned-Louis~orientaliste alle-
mand,né à Aiten-h.trchen (île de Hù~en), fe tO septembre
1792. mort à Greifswatd.le 18 août 1860. Edtt. 1-3.



d'aujires de crédit. tl créa une société commerciale
qui ne fit que des pertes et une société nationale de
secours mutuels, dont la cotisation était de 5 pour
lut) du revenu. Cette dernière eut. des succursales
dans toute la Hongrie et valut, du moins, a son fon-
dateur 'me grande popularité.

En 1847, le comitat de Pesth envoya M. Kossuth
à la Dicte, ou, avec une eloquence qu'on ne lui con-
naissait pas encore, il dressa aussitôt le programme
de ses réclamations politiques affranchissement
des paysans, suppressions des corvées cuites, li-
berté de la presse. La révolution française en fe-
vrier !848 vint exalter le parti démocratique dont il
fut des lors le chef reconnu. Le 3 mars, il prononça
un discours fougueux qui contribua a provoquer, a
Tienne, l'insurrection du d5 mars, et, le lendemain
du triomphe des insurges, il alla les féliciter a la
tète d'une deputation de la jeunesse hongroise.
C'est alors que le gouvernement autrichien donna
la vice-royauté de Hongrie a l'archiduc Ettpnne, et
arrêta que ce rcvanme ~ur:ut une administration
séparée, et,sous la présidence du comte Batth~anv,
un ministère distinct où M. Kossuth eut le porte-
feuille des finances (17 m~rs). Cehn ci, se défiant de
ces concessions, reclama une déclaration complete
d'indépendance qui fut refusee, et s'occupa dès
lors, par l'émission des billets de banque que le
comte Esterhazy garantit sur son trésor particulier,
de préparer des ressources a la Hongrie, dans
l'éventualité d'une guerre qu'il prévoyait.

Le soulèvement de la Croatie, de la Dalmatie, de
l'Esclavome et du Banat, provoque par l'Autriche
contre la Ilongrie, et dirige par le ban JeHachich,
amena une série de complications favorables au
gouvernementautrichien. Apres avoir essaye vaine-
ment de se le concilier par 1 abandon solennel de la
cause italienne, dans une déclaration qui lui coûta
une partie de sa popularité, M. kossuth ne chercha
ph~ de secours que dans sa propre énergie e)
dans l'exaltation du sentiment national. A la suite
de d)f~rends tres vifs avec lui. les membies mo-
dures du cabinet, Batthyany et Meszarns, donnèrent
leur démission (septembre 1848), et sous le titre de
président du ccmuc de dcfcnsenationale, M. Kossuth
de\mt le véritable dictateur de la Mong-De. Il alla
dans chaque district encourager lui-même l'arme-
ment des voluntnn'es. orj~'amsn quatre armées pour
repousser l'invasion autrichienne et transporta.
apres la prise de Pesth, le siege du gouvernement
a Debreczm. ou fut rédigée la declaratton du
14 avril 18~9, qui proclamait l'indépendance de la
Ilon~rie, l'établissement de la répubhque, et la
déchéance perpetuelle de la maison souveraine de
Habsbourg.

M. Kossuth fit une entrée triomphale dans Pesth
reconquise, avec le titre de chef provisoire de
l'Etat, et envoya sans résultat des ambassades
pour réclamer le secours des puissances occiden-
tales. Il prêcha contre l'Autriche et la ttu~s'e une
véritable croisade, pour laquelle le peuple hongrois
partit avec enthousiasme. Alors curent lieu les
campagnes \ictorteuses de Hem en Transylvanie,
et de Gœrgei dans les Karpathes. Les succès de
ce dernier inspirèrent au dictateur une confiance
funeste. Place entre ie besoin qu'il avait de son
talent, et la cramte qu'il avait de son caractère et
de son influence sur l'élément, magyare, il chercha
A le gagner et ne réussit qu'à ~.e perdre. Au heu
de pumr son insubordination et son refus d'obéir
au comité de défense, il lui avait conhé, en janvier
i8!9, le commandement du corps d'année de Dem-
bmski. Apres la prise de Pesth, Il le choisit pour
ministre de la guerre. Quand l'mGtsopIme de Gœr-
gel ne connut plus de bornes, et quau lieu de se
retirer sur la Theiss, suivant le plan de M. Kossuth,
il s'obstma ausicgedekomom. le dictii[fur 1m

retna un instant bon commandement, pour.Je hn
rendre presque aussitôt.!ne autre uns, Kossuth
niaicha a b tute de 5000 honmes contre le ~éue-

ral mdocile mais il dut céder jusqu'au bout a son
ascendant et, après la défaite de ~emesvvar et de~
négooationsinfructufuscscntaméesavecJRprince
l'as~e~itsch pour donner la couronne de Hongne
à un prince russe, il se déchargea sur lui de l'in-
évitable cajntu).t)ton de filages, lui tr.msmcttant~
par une abdication formelle, tous ses pouvoirs.

Matgre les conseils désespères de Bem, M. Kos-
suth, ne croyant plus la lutte possible, gagna la
frontière turque, pour s'embarquer a Constauti-
nople pour l'Angleterre, ït était suivi des généraux
Bem, Dembmski. l'erczel, et d'environ 4000 hom-
mes Arrête par les autorités turques, il se vit
d'abord menacé d'être livre à l'Autriche, puis fut
interne, avec quelques-uns de ses compagnons, a
~\]ddm, en Serine, puis à Koutahia, en Asie
ttnicure, et ne fut relâché que le 22 août 1851.a a
la suite de réclamations tres pressantes des gou-
vernements anglais et américain. Il s'embarqua le
1"' septembre, touclia a Gènes, où il fut 1 objet
d'une u\;)t)on, dfb~rqua à Mar~oUc, se vit r~Cu'scr,
par le mhnstere du prnice président Louis Bona-
parte, l'autorisation de traverser la France, reprit
la mer, reçut les plus grands honneurs a Gmral
far. à Lisbonne, et arriva a Southampton le 28
On l'accueiHtt cit Angleterre a\cc le plus MF en-
thousiasme. A~ant la 1m de l'année, il partit sur le
~xm~oM~, pour les Etats-Unisd'Amérique, où l'at-
tendait'nt tes rr)emes sympathies. H y fit des dis-
cours publics tres goûtés a l'appui du principe de
non-intervention, dont la ~idanon par la Russie
a~ait eté si funeste à la cause de son pays, et y
recueillit des souscriptions en faveur de la natio-
nalitëhongi'oise.ï)erctouràï.f)iidres,ci)18~5,itil
ut son nom mêlé à l'émeute dont )!tlan fut le
tlief)trcau mois de terrier de l'année suivante: mais
il désavoua hautementia partiopationqu'on lui attri-
buait dans cette prise d'armes. Sur le bruit qu'il
faisait, à Londres, des préparatifs pour un soulè-
vement général de la Hongrie, des perquisitions
eurent bcu, mais sans aucun résultat, et M.h-ossuth,
sommé de s'expliquer, dectara ouvertement qn'i!
était prêt à recommencer la guerre contre l'Au-
triche, msus que ses depôts et ses approvisionne-
ments n'eLaient pas en Angleterre. 11 forma, avec
Ma?zmi et Ledru-Hollui, une sorte de triumvirat
démocratique,etilsigna avec eux des manifestes
destines a entretenir ou a réveiller, dans toute
l'Europe, le sentiment révolutionnaire, plutôt encore
que le sentiment national. Il forma aussi, avec les
généraux k)apl\a et Turr, le comité de Gènes, plusdestiné a agir en faveur de la natio-
nalité hongroise et a mettre les mouvements de
leurs compatriotes en harmonie avec ceux des Ita-
liens, des Polonais et autres peuples réclamant
leur indépendance.

M. Kossuth vécut à Londres, puis en ttatie, avec
une fortune indépendante sa femme a~mt pu le
rejomdre, dès l'époque de sa captivité a Koutahia,
et le gouvernement autrichien lui avait, renvove
spontanement sa nl!e et ses deux fils. En 1b67 et
)Sf)8,il fut du.à l'csth,membre de D)ète hon-
groise, mais refusa ce mandat. Sa nomination avait
eu le caractère d'une manifestation politique un
peu orageuse, rendant la guerre franco-prusstenne,
les journaux de ~ev~orI: publièrent une lettre
dans taquetit; tl conjurait le peuple deh Etats-Unis
de s'enti émettre pour faire cesser a l'horrible sacn-
ncedel.tneurdednuxn;ftionsB(50octobred87Û).
Depuis, n continua de résider en Italie, et, tout en
élevant JavotKenfavcurdel'umondctoute la na-
tion hongroise, il refusa de rentrer dans son pays,
malgré les St'nicuahons d'une députahûn qui s'était
renduGauprésdelui en 1877. Deux ans plus tard,
une loi de la diète hongroise poitd que tout Hon-
grois résidant à l'étranger et qu) ne se fcra)t pas
inscrire au consulat aubtro-hongiots du pays qu'il
habite, perdrait sa qualité de citoyen magyar, mais
elle stipula un délai de dix ans jn&teme:it pur égard



pour 11. Kossuth, qui.e dcso]\ante-dii:-scpt ans,
n'atteindrait pas selon les prohibions humâmes. tes
hnntes de ce délai. Il les atte'gtuf,sans mouton'
accomphrun acte qui paraissait impifquer la recon-
naissance de la monarchie anstro-hou~rnise.Ators
M. Iranyi. l'un des chefs de l'opposition contre le
cabinet Tisza, demanda que, par une mesure spe-
ciale, rilhi~t.re patriote cou~crv,U, maigre 1 expira
fion du terme me,sa qualité de cito~en:ata suite
de ~if~ debats, cette motion fut repoussee,le ~1 ma)
1800, dans la chambre de CudupesL, par 219 von
contre 80.

Di\erses publications ont eté faites sur M. Kcs-
suth,en l'rance et a l'étranger: noub oterons celle
qui a paru en Allemagne sous ce titre .Loitt3
A~H</t(Lc(pzi~,t85i-1852,2~o!umes).Iiaété
pubhe eu Angleterre un fJ~u't~Jf'sdtNMMrs~e
~~a?~A, par M.-F.-W. ~e~nlann (Select Skcctctics
of K., 1855, m 8), et a l'est, les Lettres de ~o.fSM/~
~~cm(1872).M.Kossutt(,quiaplus)cursfois
adressé au\ journaux des lettres et manifestes
ayant l'importancede brochures, a pubhé en volume
~OK~CHï/'N e< ~crz/.ï de ?MO~ ej' p~o</e de lay!~nc~<* (1880, in-8, en hongrois, anglais,
allemand et français).

KRAFFT-EB!NG (Richard, baronne, médecm
alLemand, ne à Hannheim. le 1~ août 1840, &ui\tt
les cours de médecine aux Unnersttes de iteidcl-
berg, de Xurtch, de Vienne et de Prague, et devmt,
enl864,mcdecm-asbistantàl'etabhssetnentdes
auenesd'tHenau.Ënsnï1e]le\erçatamedecmeaa
Bade, fut nomme, en 1872. professeur de psyclua-
trie a Strasbourg et, l'année ~utvante directeur de
l'établissementdes ahénes de la pro\im'e de Sfyrie
à Graz. En 1880, il rentra dans l'enseignement
comme professeur de psycluatrie et des mfdadies
du système nerveux a 1 Dinverëjte df cette viilc.

M le docteur de KraffE-Ebmg a pubhe ~ente;
~csyc/M/py~-M~eo-~a~(Grundzugeder Knmi-
naips~'hotogie;Er!:mgeu, -~72, ~f.d)t.-1882},t.i'Hdtnt
en français par le docteur Chatelain a\ec ce sous-
titrc,/tïjf}<7spo)t<:(t6~~ec)-HJttj~~pet~c~fte!~
c~f~etlanstest'taLs de trouble iftLe!lectu~l(!874,
in-8) Tra~~ de pst/fAopa~Ao/o~!e Mî~o-~c~
(Lehrbucli des genclititchen Ps~chopatholog-'e;
Stuttgart. ~8'?5, 2"ed[t. 1~)); T~t~~B ~&
trie (Lelirbuch des Ps., Ibid., 1879; 2" édit. 1883);
~t/e~of~/tMï sexualis ()b)d-, 1886); les A~a dans
~'e~~ ~wr~:a~ et <s l'état H~~f~e (tlebcr gesundc
und krantt.c ~cr\en; Tubmgue, -t8S7); Nouvelles
recherches t/a?~ ~oma~ie p~tOpM~/t~
sexuelle (Neuc Forschungen auf dem (.ebjcte des
Ps~chSttittgart,18Ut);EHsc4~H6j!tcM<c~[Htguc
</e[;ts/aPsyt.AM<r~ (der Mmische Unterricht m der
~cb~tbtd.1~1).

KRANTZ (Jean- Baptiste Sébastien), ingénieur
français, ancien représentant, sf'nat.fnr, né aArches (Vosges), le 17 jamier 1817, entra a l'Ecole
polytechnique en 1856, a l'Ecole des ponts et cliaus-~Men~m~o~en~~
et m~cmeur en chef en 186~ En cette quahte, il
dirt~ej les travaux de la h~ne du Grand-Central,
et ceut de la ~tnria du département de l'Ardéche.
Au moment de l'Exposition universelle de 1867, n
fut choisi pal la CommiShionimpériale pour en con-
struire le pa):us~smva;) t. unprogramms rationne)
arrête par M. Le Play, commissairegéneral. Malgré
les critiques soutes ecs par l'aspect extérieur du
monument, l'opnuon pubhque fut unanime a recon-
naitre les av.intnges de ses aménagements mLé-
ne~rs. Ett '1868. 'M. Krantz fut signale comme in-
venteur d'un barrage mobile, qui devait élever le
m\eau de la Semé dans Paris et y faciliter le cabo-

KRAFT (Jens-EJvard), savant norve~fen,né à Chribtian-
sand, ]f décembre <78t, mort à Garnie!, le 21 tudiet
1833.Edtt.4-i.

ta~e-Eii187u,détnitcifarg'édefasurve)iiance
d'une partie de la n~igaHonftu~Guvc,lorsque le
siege lut fourmt J'occaston de rendre des seméesspeci~u~qmcontnbuerentadonner an\u]~cnieurs
une certaine popu!ar)té. Il dîrigeanotannnentia la
mise en etat de defense d'une partie de l'enceinte,
les travaux de ptomners de Samt-Dcins et ta con-
sh'N(ho]i de ponts sur la Marne. On lui dut encorel'msfauattondesmouhnsa~apeur.quipermn'ent
de réduire en farme toutes les cereales de l'appro-
ViSionnementdf'P.u'is.

Aux élections du 8fe\rierd871 pour t'Assem-
bléc nationale, M-krantzobtmt, sans être <'tu.
dans ledépaitcment de la Semé. 61081 ~oix sur
528070 votants; mats au scrutm complcmenta]re
du 2 juillet sunant, ][ fut nommé rem'éscntant,
tf quatorzit'nm sur \mgt et un, par 1~8319 ~Ot\
sur. 2008~3 notants. Il fit partie du Ccu~e g-auche
et fut un des vice-préstdents de ce groupe. H prit
une ~raïfde part am djscussions speciales relatées
aux \0)cs de communication, fut rapporteur de la
commission d'enquête sur la navigation mter)eure,
et de celle du projet de loi relatif au chennn de fer
sous-marin en[reCala!setDou~res.Ilcom.battit Le
mimstre, Caillaux, défenseur des grandes corn
pHgmes, et se prononça pour la déclaraUon d'utihtc
pubitque et la concession des tronçons dévoies
ferrees, de moms de vmgt hllmnèh es. Au moment
des îentatues de restauration monarchiqueen octo
bre 1875, il se prononça, dans une Cfrcut.nre à
ses électeurs, pour t'eLanhasemem; denniUf du gou-
vernement républicain u vota les lots constitu-
HonneHes- Porte sur la hste des Gauches lors des
élections des 75 senateurs inamovibles, n fut: élu
le 10 décembre 1873, par 567 voix sur 690 notants.
Au Sénat,ticontmuadesieger au centre gauche
et repoussa, dans ]<~ séance du 23 jum 1877, la
demande de dissolution présentee par M. de Bro-
ghe. Plus tard, il fut un des sénateurs rcpubttcatns
mi se séparèrent de la Gauche pour voter contre
l'article 7 de la loi sur l'enseignement supérieur
(9 mars 1880).

Nmmn< le 5 août 1S7S, commissaire géneral
pour l'Exposition un~crsette de 1878, )ï. Krant~
consacra m\-lnnt mois a l'édmcation des bâtiments
('Ie\t'ss)n'leChamp-de-~)ar5etsurIe'rrocadéro
et l'organisation laborieuse des sccttons dans
lesquelles devaient se classer les Mniornl)rablcspro-
duns offerts nu puMif. Malgré quelques imperfec-

tions de dotait, dont plusieurs du reste disparurent
des l'orj~me, sur les réciama)ious de la presse
parisienne, l'œmre de H- Krantz reeut les plusi grands efo~es Il a~att été adims a Id retraite le
12 février 187 a'.ec le tttrc d'mspecteur général
honoraire des ponts et chaussées. Officier de la
Le~on d'honneut-, le 30 juin 18C7, il a ete promu
commandeur le 8 décembre 1870 et grand officier

-lcMoctobi'Hl878.t M. J. Krantz a publie Etude sur ~'a~~ca~ctt
ffe l'armée aux travaux d'M/~t/p publique (1847,
)n 8); V~ création ~Me armcf travaux
pM~/t~s (1847, m 8~; Etudes sur muj'~ Je rpaer-
t'f~?'~ fi870, in 8), et atlas, m-4"), (M'M~o~ au

Sî(;c~ des e/t<~[itM de /< d't~~r~~ y~~rfï/ local
(~875, m-8], O~t'rfa~oM sur les c/[e~NM$ de fer

[ ~co~ow~MM K?~e Hor~a~* et M~ r~du~
-(1875,m-8).

KRANTZ (Jules rrancots-Emue),offlcic!'de marine
j françats, ancien nxmutre, cousm du précédent, né

le décembre '1821, entra au service en 1837,
devmt aspirant en septembre 18~5, enseigne en
novembre ISH, lieutenant de vaisseau le 18 décem-

e bre 1848, fut promu capnainedc û'égate le 4 mars
18C1 et capttatne de vaisseau le 6ati'il 1867.

t- ERASZEWSKI(Joseph-~nacc), ijttëratcur et poète poto-
!L nais, né a Varsovie, ff ~6 jUtnct 18t2,)nû['L Genève k

19 mars 1887. Edit. 1-5.
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En 1869, il commanda le vaissean-écolede canon- g
nagele~o!~sAn,surlequelildirigeaderpmar-~ é
q uaMes études de tu'. Au moment du siège de Paris, (

il fut nommé commandant du fort d'ttry (15 sep- A

tembre)870), et pnt une part énergique a la 1

défense des ouvrages de la rue gauclie. U devint,
le 19 février )871. chef du cabinet du ministre de
la manne, M. Poihuau, puis dlrectcur des monve-
ments de la flotte, et fut promu contre-amiral, ]e ri
4 juin 1871. Il quitta le numstère après le 24 mai (
)873, fut nomme. le 20 octobre de la même année, t
commandant en chefde la dmsion natale des mers l'
de Cinne et du .)apon, et remplit également les fonc- e
tions de gouverneur par intérim dehCoetnfidunedd
française. Il y ordonna, par arrête du 1" janvier r
1875'. la fermeture de toutes les maisons de jeu qui d

prenaient un grand développement. De retour en e
France, il dc\mt directeur des travaux de la.ma- s
nue, fut promu vice-amiral en 18i7 et rentra, en n
décembre, au ministère de la marine, avec l'amiral d
Potltuau,eoi"mcchefdecahtne)etchcfd'état-ma-d fi

jor de la flotte. A la tin de 1879, il fut nommé pré- a
fet du V arrondissement mantime à Toulon, et en d

1881, commandant de l'escadre d'évolution. Au r
cours de la seconde année de ce commandement, e
en octobre 1885, d fut rappelé a la même prefec- (

ture, et adnus dans le cadre de réserve en décem- v
bret880. s

L'amiral Krantz a été trois fois ministre de la c
marme et des coiomes. Entré dans le premier cabi- d

net Tn'ard. le 4 janvier 1888, en remplacementde A

M.de Maby.démissionnaire,ilconserva son porte- 2
feuille dans le cabinet l'loquet, du 5 avrd 1888 au A

'22 février 1889. Il le repnt dans le second cabinet d
Ttrard, le 19 mars 1889, après la mort de J'amiral ]'
Jaures:ddonnasadénnssion,ie8noYembresni-): If

~ant. parce qu'il se refusait a toute diminution du ])

contingent du Tonkin. Ofhcier de la Légion d'hon- p
neur le 1" décembre 185n, il a été promu coin- s
mandent' le 8 décembre 1870. grand ofneier le n
14 janvier 1879. et grand-croix le 8 juillet 1884. S

Parmi les publications de t'aimrat hrantj! qui ont 3]

une autoriLé spéciale, on cite Eléments de la n
t/M'm'M du navire, contenant les calculs de déplace- ti
ment de centre de voilure. les méthodes de jau- n
geage, les calculs de l'exposant de charge, etc. o
(Toulon, 1852, m-8). et CotMtWefaftons sur les rou-
~dMtt!ttme))<s(18(i'in-8,fnecf)g.).

!<HAPOTKiNE(PrinceP.].Voy.KROroTKmE. r
1

KRAUS (François-Xavier), archéologue et théolo- b
gien catholique allemand. né a Ireves le 18 septem- 1
brel84C,ntsesétude!iaFiibourg,UonnetParisaa
et fnt ordonné prêtre dans sa ville natale en 1864. c
Apres avon' occupé une cure am enurons de Trêves, j1
il fut nommé, en 1872, professeur extraordinaire d
d'histoire et d'archéologie chrétiennes a l'Université g
de Strasbourg. En 1878,ilpassa, comme professeur p
ordinaire d'histoire ecclésiastique, a l'Université de a
)'nbourg. i

On cite de lui 0~cr~o<t'OMCxcr!ca* in SyHM!i n
Cy~a?~ .E~s<o~ (1865); Contributions H /t- t]

<ptt'e et ~'arc/teu/ft~ze de TrëresfBeitraege zm' p
t rieri-clien Arch. und Geschicbte 1868j ~Krf~M a
de sa)!~ des Catacombes de ~OMe (die Uhitamput- d
)en. etc. 18S8) les ~et:<<! de l'art cAre'<M<t (dre d
chnstliclie hunst in ilu'en frueltesten Anfaengen, t
1872) J""ttKf< (~ f/tM<o're de /'E;yiMe (Lehrbuch h
der ~u'cl~en~ 3 vol. 1872-1875); 7}oMttt sotterranea
(1873, 2' édit. 1879); Art et aHf~m~c't Almee- n
Lm')WC (kunst und A)Lertlnnn ni LIsass-Lothrm- L

KRAUT (CuiUaume-Théodore),jurisconsuttûallemand,
ne à Lum bourg, le 15 mars 1800, inottàGo6ttingue,te le 1,

l-'jamiertM'i.Edtt.i-1-h.

KREBS (~hnrt<'s-AN~uste N'FDhF~. compf~tte]!rai!emand,
néà~~l~cI[~bcrg, le 16 jan\ici-1804, mort a Dresde, le à
16matM)fO.Ed)t.i-5. 9

n

gcn; Strasbourg, 2 vol. 187M884]; Conception,
~/<°ft</M~ e< hisioire de l'archéologie chréltenne
(Ueber Begrlff, Umfang und Geschichte der chri~tl.
Arcli.; 1~79]: les 3hjita<Kr~ du Codex E~er~ à
Trèves (dieMiniaturgeuiaeIde, etc.; 1884).

KRAUSS (Gabrielle), cantatrice autricitienne,née il
Menue (Autriche),le 24 mars '1842, montra pour la
musique de précoces dispositions et fut admise au
Conservatoire de sa ville natale en 1853. Eleve de
Mme Marcher et initiée par elle au\ traditions de
Picolai, Mcndfissolmet Manuel Garcia, elle dt'buta.
en 1800, à Vienne, dans le personnage de Matiulde
de ~cMw~ Tell, et chanta depuis tous les grands
rôles du répertoire ancien et moderne. Au mois
d'avril 1868, elle se fit entendre a la salle Ventadour
et obtint le plus vif succès pendant plusieurs sai-
sons. Elle roussit spécialement dans les rotes dra-
matiques de A'o~Mta. du 7'ro~a~re. d'Otello etd'aa. Engagée à 1 Opéra, lors de l'inauguration
de )a nouvelle S!))Jc, elle n'y f!)f pas mojns bien
accueillie et de~mt l'une des prmctpalesmterprètes
de notre première scene lynque, où elle crea les
rôles de Jeanne d'Arc dans l'opera de M. Mermet,
et celui de Pauline dans le ~o~/cMc~ede m. Gounod
(1874-1878) ce dcrmer rôle fut le triomphe de sa
von a li fois ample et souple, de son talent puis-
sant et dehcat. Elle reprit ensuite, en marquant
chaque interprétation de sa personnalité Agathe
dans Ir Fr~/M/s, Schka dans /c~nc, dofia
Anna dans Don Ju~H, Hermosa dans le Tribut de
/tf?'a, Marguente dans fatf~, Valentme dan~
les Huguenots, Alice dans ~o~cr< Dï<t6~. la remc
dans ~eM7t F77/, de H. Samt-Sauns. Sop/to, dan~
]'oppra de Gounod, Dolorés dans Patrie de M. Pa-
ladilhe, la dernicre oeuvre où elle parut à l'Usera.
Depuis elle s'est fait entendre dans des concerts
publics ou dans de grandes sonees inubicale~, et
s'est fait applaudir dans des œuvres ou des û-p-
ments de Beethoven, de Gounod, de Berlioz, de
Schumann, de Masseuet. de Benjamm Godard, etc.
yjie Krauss a eté nommee, en 1870, membre ho-
nor:i)re de la Soex'te des concerts du Conservatoire,
litre qm n'avait eté accordé jusque-la qu'a MmesDa-
moreju-Cmti et Bœhkolz-FaIcom. Elle a été nommée
officier d'Académie en février ~80.

KREMER (Alfred DE], orientaliste autrichien, est
né a Vienne, le 13 mai 1828. U fit ses études a
l'Acadcnne des langues orientales et obtint, en
Ï849, une mission pour des recherches sur les b<-
bhothcqi.tes des villes de Syrie. Hentre a tienne en
~85t. d obtint la chaire d'arabe vulgaire, mais fut
aussitôt envoyé en Egypte comme traducteur du
consulat autrichien. Consul au Caire de 1858 à
1802. il fut transfere à Galatz et nomme membre
de la commission internationale du Danube. Consul
general a Beyrouth en ~870, consedter ministériel.
pour les nff.in'es consulaires, au ministère des
afïan-es étrangeres en 1872. n fut appelé, en maj
1870, par le Ulcduc pour faire partie de lit com-
mission des écoles ëtahhe au Caire et y resta qua-
tre ans. De jmn 1880 à février 1881, il occupa le
poste de ministre du commprcc dans le cabinet
autrichien Membre de l'Académie des sciences
de Vienne depuis 1876, il a été elu correspondant
de l'Académie des inscrijiftons et belles-lettres dt*
France le 28 décembre1888.–IIest mort a Vienne
le 1" janvier 1890.

On cite de M. Kremer la Syrie feH~e et Da-
Hias [~httelbynen und Damascus: Vienne 1855); le
~t.~t ~M-A'oMt'a, le plus célebre ~f~/e lynque

EREHL (Au~nste-Lou)S-Dieudonné),p!"IcI[tgue et théo-
tc~cn protestant aHeman'J, né à L<s!eben (Prusse), le
2 lévrier 1~, m~rt à Leipzig, le H aotit. 1855. Ldit. 1-3.

XREJL fCJiaf!e'!), phy&tcjen et astronome allemand. n~
à Rieti (Autnchej,t)e~oûvembrcn98,mortà ~ienne,le
21 décembre 1862 Ldjt. 1-5.



des Arabes (Divan des Abu-Xetas, etc.; Ibid.,
18j5};<c.~cc/icre/~$~ur~ft!i/se<e~~
(~egyptcn.Forschungen ubcrLandund~olk;
Leipzig. 1863.2vol.);~Mr<MSa~ascte Gratte
Mer~to~a~(Ueber die sudar-Sage; Ibid-, 1866);
/OM'c des idées ~omï~aM/M M/a?piMme (Ges-
ctnchte der lierrsclienden Ideen des Islams; thid.
1868); ~is~ct/c de la civilisation de l'Orient sous'
les Califes (KuIturgcsctncliLe des Orients unter
denKalifen;~ienue. 1875-1877.2 vol.).Ilaedite:
en outre le texte de la Cescr:p<t0)t de ~/rMMe
M~~H/rtoMa~e (\ienne, 1852) et celui de ~ts-
<o~6 des ca~M~nes ~<* JfaAome~ de Wakidy. en
anglais (1855). Commeecrivnm politique, il a publie
~'J<~ de nationalité et fEtat (Natmnahtaets~dee
und Staat; Ytenne [885). ii~re dans [eouel d com-
bat le slavisme et les tendances clericales de la
pohttquemteneuredet'Autnche.

KREYDER (Alexis), peintre français, né à Andlau
(Bas-)thm),te 21 octobre 1859. fit ses etudes art)sti
ques à Strasbourg, sous la direction de LaviHe et
de Fuchs, ~mt a Paris en 1859 et debuta au Salon
de d865 avec le Rosier blanc. Il se fit une spccia-
hte de la peinture de fleurs et de fruits, et l'on a
remarqué parmi ses émois an Salon Un ~f~cr
en Automne (1867); Offrande à Bttcetxs (1868).

au mu&eedu Luxembourg; Source (1870). acquis
par l'Etat Pommier en fleur (1872); Champ de blé
()87U); Pne Cor&e:Ms de raMM fl87H); CerMie)-
ftt//<;Mr (1878); ~osesMmMt-e~ (187!)); Un~MM-
eeMM cft ~~ftte; ~t~s (1880); Po~T'OH 6< ~t~a/e~
(1881); Pt-Mn~; ~ttt bord tf'tot eA~t)~ & (1882);
PA,e.; .4u6<<p;Me {[885!; Roses e<t)<e~M; L'erMe:
et fleurs (1884); Pn Coin de parc (1885); Un Coin
<~e moM ~r~tH (1S87); fttotHM (1888); f~t!c«-t!
pm/s (1889); puis a-l'e~po-'ition des dissidents, au
Champ-de-Hars, en 1891 7'on<')!< de la ~M-mM,
en Alsace, et en 1892: fiaMox~Coatte/tcob.
M. Kreyder a obtenu une medadie en en 1867, une
médaille de 2* classe en 1884 et une médaille d'ar-
gental'ExposttionuniYerselIedel889.

KRONECKER (Lêopold;. matliematicien allemand,
ne a Liegnitz (Silesie), le 7 décembre 1823, sumtil
les cours des Universités de Bonn et de Breslau et
obtint, en 1845, le grade de docteur a Berlin. Pour
suivant ses études de mathématiques, il resta en
dehors de renseignement, mais, élu en 18b0
membre de l'Academie des sciences de Berlin, il
acquit par cela même le droit de faire un cours à
l'université et le contmua, comme professeur libre,
jusqu'en 1885. Il fut alors nomme professeur ordi-
naire. Il a été élu correspondant de l'Institut, le
28 décembre 1868 et decore de la Légion d'hon-
neur. Il est mort à Berlin le 29 décembre 1891

Il. Kronecker a continué, conjointement avec
M. Wcierstrass, la publication du Journal des nM-t/~H~KM fonde par Crelle; il y a inseré la plu-
part de ses travaux qui portent sur l'algebre supe-
rieure, Ja haute analyse, la théorie des fonctions
elliptiques, et surtout sur la théorie des nombres,
etc. Quelques-uns de ses Mémoires ont été tires a
part à l'occasion du jubilé du professeur Kummer,
et celui sur la Coficc~~Uft du calcul (Ueher den
Zahibegriu) en 1887, à l'occasion du cinquantenaire
du philosophe Edouard Zeller.

“

KROPOTKINE (prince Pierre AIeMieviteh)[sepro- 1

jionce KRAroTKi~EJ, géographe et révolutionnaire
russe, né à Moscou le 9 décembre 1842, entra, a
l'âge de quinze ans, à l'Ecole militairedes pages de
Saint-Pétersbourget obtint le grade de lieutenant
en 1862. Passionne pour les voyages, il se fit

KREYSStG (Frédéric), littérateur allemand, né dans la
Prusse oncntale, le 5 octobre 1818, mort à Francfort-sur-
le-Mein,te 20 decembre 1879. Edit. 5.

KMEYER [uenn-Nteolas), naturaliste danois, né à Co-

admettre dans le régiment des Cosaques de
l'Amour et passa cinq années dans la Sibérie orien.
tale, comme aide de camp, puis comme attache
pour les affaires cosaques auprès du gênerai
gouverneur de cette province. 11 exécuta alors de
nombreuses excursions dans les régions de l'Amour
et du nord de la Mandchoune. Le récit de ces
explorations, mserédans les .A~mo~'c~ de la Société
geograpfnque russe, valut une medaille d'or à leur
auteur, qu fut promu capitaine en 18U5. Rentre a
Samt-Petershourgen i8C7. n sumt, pendant quatre
années, les cours de mathématiques de t'Unnersîté
et occupa les fonctions de secrétaire d'une section
de la bociete géographique. En 1871, il recut de
cette Société la mission d'explorer les glaciers de
la Finlande et de la Suede, et les observations qui[
rccueuht composent en grande partie le premier
volume de son ouvrage sur la période gtacia-ire,
publie par son frere Alexandre pendant l'emprison-
nement de J'auteur.

A cette epoque commence la participation du
prince Kropotkme à l'agitationsocialiste européenne-
En 1872, dans un voyage qu'il fit en Belgique et en
Suisse, il s'affilia à l'Association internationale des
travailleurs et devint un des membres les plus
ardents de la section des anarchistes. Il retourna
en Russie et s'employa activement à l'organisation
du parti mtnhste. Arrêteen mars 187~, il fut enferme
dans la citadelle de Saint-Pierre et Sauit-1'HuI, ou U
continua la rédaction de son ouvrage sur la période
glaciaire, puis fut. transféré a la prison de 1 bopita]
militaire, réussit à s'échapper le 1~ juillet I87S, et
passa en Angleterre. L'année suivante,il alla prendre
en Suisse la direction de la fédération jurassienne
de l'Internatioii!i]e et fonda a Genève le journal
anarchiste la /~o~e, qui fut plus tard publie a
Paris. Il ffiisait en même temps aux ouvriers, sous
le nom moins aristocratique de Borodme, des con-
ferences d'une violence extrême, joignant a l'apo-
logie de l'assassinat du tsar Alexandre H la provo-
cation ouverte à la guerre contre la société actuelle
par tous les moyens pos~ibtes de destruction. Sur
les instances du gouvernement russe, il fut expulse
de Suisse et passa plusieurs mois a Thonon, dans
la Haute-Savoie, puis retourna en Angleterre, où il
recommença la propagande nihiliste par des confe-
rences et des articles de journaux. Revenu a
Thonon au mois d'octobre 1882, il y fut arrête au
bout de deux mois, traduit, le H) janvier 1883.,
devant le tribunal de Lyon qui, à la suite de débats
retentissants, le condamna a cinq années de pri'
son. Maigre l'tntGrtention de Victor Hugo en sa fa-
veur et les démarches de savantsanglais, il subit la
plus grandepartie de sa peine dans la prison de Clair-
vaux. Il fut gracié par decret du président de la
Repuhhque, le 15 janvier 1886, et reconduit a la
frontière.

Comme géographe, à part ses ouvrages person-
nels, le prince Kropotkine a coHabore a la ~rfz-
~At6 t~t),e?'se~<' de M. Elisée Reclus, a laquelle il
a notamment fourni la partie relative a la Russie.
Du révolutionnaire, on a à citer Paroles d'un
r~fo~ (1885, m-18), suite d'articles du journal la
Révolte, recueillis et accompagnes d'une préfacepar
M. Elisée Reclus; puis, en anglais les Prisons de
~M~e France (In Russian and French Pri-
sons, 1887) et tout récemment, une dernière élu-
cubration nihiliste en français ~N recherche du
ptttH 1892).

KRUSE (Henri), auteur dramatique allemand, né à
Stralsund, le 15 décembre 1815, sumt les Universi-
tés de Bonn et de Berlin, séjourna quelques années
en Angleterre, puis fut professeur au gymnase de

penhagne, le 22 mars 1799, mort dans cette viUo, l8 i5
fevnerl87~ Edit. l-t.

EROGB (Gérard-Christophe BE}, g~aéral danois, né ea
17S5, moit tel~avnt 1860. Edit. 1-4.



Mmdcn. En 184?, n entra a la rédaction de la f
<?a:e~c de Co/o~He. dont Il fut, en '1855, le rédac-

<

teur en chef et, depuis 1872, le correspondant a
Herim. H s'e~t fait connaître comme poete drama-
tique par tes pièces suivantes, dont plusieurs ob- î
tmrent un grand succès la ~7~e(dte Graemi, t
Leip7ig, 4808, cdit.. 1873); ïVM~ettKjefer (t870);

7~ï ~~c (1870, edit., -18751; ~MT-i'rp de Saxe
(t872): Drï<~ (1874); ~rt~o r~r<j [1876];
Jeune de ~y=a)icc (i878) ~osawo~ (1879) leProscrtd(1881); IT atwlar de Itugea (18825;dlexes
Pro~r!< ([881); t~r ~Mo~t (1882); ~c~s
(1882); Arabella S~ar< (1888); ~s ïtaMwa~ )
ij890~ etc.

KUHN (Fruncnis, baron De Kun~E~FEtu). généra!
-autrichien, né à Pross.mtz (Mora~te), le ~5 julUet
'iSH, fut élevé a l'Acadennc n)d)ta))'e de Vienne, et
entra dans l'infanterie en 1837. H prit part am J

caTupn~ncs d'ttalic et de Hongrie (1848-184U), se
distjngua au stége de Komorn et fut promu capt- f
taine. Attaché a l'Etat-msjur du 11" corps d'année
cantonné en Hongrie, n fut appelé en 1856, comme
professeur de stratégie, a l'Ecole militaire de tienne,
~t fit la campagne d'Italie en qualjté de chef de
rétat-major du corps d'armée du général Gyulay.
I~acé~en )8Ct).sous tesordresderarchfducAlhrecht,
11 commanda dans le Tyrol et fut promu, en 1867,
~etd-marechaL Devenu jnini~tt'e de )a guerre le
18 januer 1868. il eut a réorganiser l'armée autn- 1

<}ncï]ne, à créer la land~chr et a introduire un
armement d'un système nouveau. Il surmonta de
nombreuses difficultés pour rendre à l'armée son
ancienne renommée de discipline et de force, ïl fut
~le\é au grade de feidzeugmeatrc en t875, et
<;uitta le irumstère le 14 juin 187~. It fut chargé du
commandement de la Styrie, de la Carmthie et de la
Carmole. I) a été admis a la retraite en juillet 1888.
Comme tacticten et écrivam, le général Kuhn a pu-
hhé Guerre de 3toM<aonM (Heh)Tgskrteg, V)enne, )
4870).

KUHNEN (Pierre-Louis), peintre belge d'origme
~lemmide, né !i A~ChapeUe, en ~812, a cuHi\é )
a~ec succès le paysage et s'est nxé, vers 1840, à
JRru\cUes. Ses principaux sujets ont figuré au Salon
de cette ville et a ceux de Pans. On a particulière-
ment remarqué ~c/ de M~e~ coMc/KJH~ exposé

a Pans (1846); /Hce/t~e d'un c/t~M/~o~u~; t~p-
~rfrAc /'ora~c dans les fMtt!~ de jeA~n~n la
Fa/~ de l'Ahr; le ~~(~tr cjt ruine; la ~arc. effet
de crépuscule (1847-1852), etc. Il a envoyé à l'Eïpo-
Sthon u!n\et'sette de ~8j~ Un Intérieur de forêt,
et a celle de 1867 Ca6~M6 près ~'M~e r~ttic,
l'ay.sage et arzatrtaus. bt. Rulmeu a obtenu une mé-

danle d'or à Bruxelles en 1845, et une 5° médanle

ERUGER (François), peintre anfinjnd, né à Radegast
{4nhatt), le 3 septembre 1797. mort a lietim, le Et jan-
~erl857. Edit. 1-8.

ERUPP (A)fted), célebre fondR))" pniss!~n, né te 11
~ftHStO, mort Essen, lo~~jmHnt i8S7.i rht. ~-b.

KRUSE (Frédéric Chari~'s-Hermano )'E), tnstfiDnnaHc-
mand, né a Oldenbourg. le 21 jufttet 17HO, inuittGuhtis
présLe'pztg, te2taoutl8G6 Edit. 1-4.

KRUSEMAN (Corn~hs), peintre hott~ndais,né à A.mster-
dam, le 25 sentpmbrel7~.mott tcHrunembreISS?.
Edit 1-2.

KRUSEMAN[Jean Adant), peintre tiottandais, ccu~in du
[)r~f;ëdent,neâttarton, le 12 février ISOt, mojtddns
cette ~te, en mars IM~. Edtt. 1-5.

KOCKEN (Frédéllc GUillaume), musicien allemand, né
Utekode, le 16 novembre 1810, mort à Sch~ertn, le

5 a\ntl882. Edit 1-5.

KUGLER<Fran.ca.tS-Thëodore).esLhettc~n allemand. ~<'
à Stettm, le 19 janvier 1808, mort à Berhn, te 16 mars
t85S. Ldit. i-2.

KCHLMANN fCtmrtcsFted~'fc). chon~te ft'ancrus, né.'t
~ottnjt. le 22 mai 1803, moiàLtite, le 26 jan~tc]' 1881
Mit. 4-3.

à Pari~, en t84G. Sa fennne s'est fait. connaitre
aussi comme paysagiste.

KUMMER (Ernest-Edouard). mathématicten a)le-
mand, né a Sorau (Prusse), le 29 janvier 1810, fit
ses études à I't'm\er~.[tédeHalle, où il suivit d'abord
les cours de théologie, puis ceux de mathématiques.
Il fut succcssnenicnt professeur au gymnase de
Sorau en 1851, a celui de Liegnitz en 1852. a l'Uni-
versité de Dresiau en 1842 ~t a celle de iterim en
J8j5. Il put sa retraite en 1884- Correspondant de
l'Académie des sciences de Berlin des '!S59 et
membre titulaire en ~8j5. il a eté élu correspondant
de l'Institut le 4 juin d8GO et associé étranger le
29juml8C8.

Les travaux de M. Kummcr, insérés dans divers
recuens spéciaux, mais prutClpalement dans les
Mem~r~ de l'Acadéime des sciences de Berhn, ont
pour objet les Sértesles Sérzesr!M~, D~fOJS~'a~oji /oï de 7'~rMta~ la
Théarte algeGrzque géttérale et spdczale dtt s~slènze.
rayonnant, etc.

KUNDMANN (Cliarles), statuaire autrichien, né à
Vienne,le'i~jun!et 1838, étudia la sculpture à
l'AcadémiR de sa ~i)le natale sous Bauer et a Dresde
sous ll~cnel Ln relief, ~/ttroH et ~4f/et surtout
lui groupe,~ ~H ~amart~H~H,luiïn'ent ohtentt' une
bourse de ~oya~epourHome en 18f)3.tl y Y resta
deux ans et exécuta des figures allégortques pour le
pont Sch~artzealjer~a. tienne et une statue de
/M<eMf /Jof/o/te pour l'arsenal de cette ~il!e.
En 1872, a a été nommé professeur de sculpture à
l'académie des Heau\-Ar)s de ~eunc.

M. Kundmann, dont les œuvres se distinguent
par la netteté des formes et la profondeurdu senti-
ment, a exécuté, en 1872,/6~o/t~ic~ de -Sc/~crt
en marbre. placé au parc de la ~iue de tienne; un
remarquable motuurient.de/mij'?'c~<[~a Ii

Pola avec quatre statues colos,ales représentant:~
Guerre,, la ~r, la C/o?re et. la t~~trë: les ~Latues
du PrNice E'u~rHe et du Comte ËMe~Mo~. à l'arse-
nal; les bustes du Peintre EttAr~c/t et du <~nn)t~s
~t/tjc/ter. Il a donné a l'Exposition universelle
de Paris en 1878 deux statues de la F<c/o~f, pour
le museede Vienne, et )!'ht~Ms/r<6 ar~~uM~, modele
en plâtre pour le même inusée. Il a éte décore de
IaLégiondhonneurenl878.

KÛRSCHNER (Joseph), httérateur allemand, né à
Gotha, le 20 septembre 1855, se lura d'abord a
l'etude de la mécanique, qu'ii abandonna pour sunre
les cours de~ lettres a l'Université de Leipzig. Il
s'occupa ensuite des choses du théâtre et donna
successivement Nécrologie du <a<rc (Theatr-

KUHN tOtto-Bernard)~chmuste atlemand, né à Leipz~,
]e 6 mat 1800, mort dans cette 'ulte, le 5 décembre 1865.
Edtt.1-4.

KUSNE (Ferdinand-Gustave),l[tterateura]h'n)and,né a
Ma~debomc(Prusse), )e 27 decembru ISOti, mort le 22
avril 1888. dit. i-5.

l'ORNER(RaphaêJ), grammairienallemand, né à Gotha,
ie 22 mars 1802, mort à Uano~c, lu 16 avril 1878 EdtL
1-5.

KUSNBOLTZ [Renr~Marcet), mtdce'n francats, né à
Cette (H~rautt), ]f 28 jatnterl7M, mo[tà Mbntpcther,
le 8 mars 1877. Edtt. 1-5.

MLLAK {Th~odor~,ptamste et composteur polùn&ta,
né à 8totuczyn (grand-duché de Posen) le l2 septembre
1818, mort aUcrhn, le 1" mars 1882

Ecnt. 1~~

EDRANDA (Ignace), publiciste aUemand, d'ortgine
istaéhte, né à Prague, le 8 mat i8il.morLàViennc,tele
5avuH88~.Edit.l-S.

KURRER (Jacques-Guiltaume-ttenu DE), s!n:tn). tndu-
str'et allemand, né &Langenbrandt!n(\\utt<'jntK'r~),tele
8 ]Uinl78Lmortâ Zwtckau, te 2~ décembre 186~. Edtt.1-



l~ekr.; Berlin. 1875).' Chronologie du fAentre (tbid..
1870 et 1877) et ~tnMMtrE <Ïu f/:f!<i<re aMe))ta;;d
(Jahrbncli furdas deutscheTIienter;Leipzig, 1878
et 1879). En 1881, il se fixa a Stuttgart, put ta direc-
tion de la rev ne mensuelle De /a ~cn c /tt t~cr
(~om Fels zum Meer) et celle du journal le A'~MreaM
TcmpN (~eue Xeit), organe de l'association des écri-
vains allemands. I) fut, en outie rédacteur en chef
des journaux Uf~er LaMd~~d~sJfrcret /~Ms~if<e
ï~e~. et fonda la revue bi-mensuelle Aus /cm</cn
ZMtt~ftt. U établit une Itbratne spécialement consa-
crée à ses pubncatluns personnelles. Au mois d'oc-
tobre 1802, il a quitte hluttgart. pour aller résider
a Eisenach.

En dehors des périodiques précédents, on doit a
M. Kurschner un recueil de Littérature tia/to~r~e
allemande ())eutsche .\altonai)]teratur). la G<t:e<~
des y~Ha de lettres allemands ( UeutscheSchnftsteiier
Zcttung) et un très utile et tres complet annuatre
bibliographiquesous le titre modeste de C~fH~r!'er
de la ~<Mra(Mrej«~f;K!anf.f<! [Deutscher Lttteratur-
Kalcnder, t8!)2. i4* année, m-18, a 2 colonnes).
Chargé, dcpms )887, de la direction de la 7' édttton
deI'{7n!MrM/~e.ct/.0)tdePLerer,devenu la propriété
de la maison Spemann de Stuttgart, Il a exécuté
lui-même, dans des proportions duerses, deux dic-
tionnaires encyclopédiques destines sous son nom
XurscAtMr's J'fMf'A<')t-Co)tMrM;tO)~-t,f'on (Stutt-
gart, 1884, petit in 16, aiec grav.)et A~r~cAHer'~
Quart ~Mt/tox (Ib;d., 1888, gr. in-8, a 3 col., avec
gra~), )'un des meilleurs types des répertoires
usne)s des connaissancesunnerseUes.

KURTZ (Jean-Henri), theclogien allemand, né le
1S décembre 1809, a Montjoie (Prusse rhénane).
acheva ses etndes t)téologtquLes a HaU et a Bonn,
fut attaché en d855 au gymnase de Mittau, et alla
occuper en 18M la chaire' d'histoire ccciesmstiqueaa
l'Cmversité de Dorpat. En 1859,li l'échangea contre
celle d'e!égese. M. h.urt! pnt sa retraite en 187C,
et se fixa à Marbourg.– Il est mort dans cette ~nie
en a\rn J890.

~ous cirons de lui la Btt/e et ~.4),'<rf)nfmM
(Btbeland Astronomie;!îtttau, 't8M; S'cdtt., )84S),
Ou il s'enbrce de conolLer le texte sacre avec les
découvertes bcientdiques, Cours d'/tM<M;'e ~atste
(Lehrbuch der heiligf'n Geschiclite; hœmgsberg.
1843, 14' edit., 1877) L'<ttM ~u P<-M;ft~tt~Me (dte
Emheit des f'entateuchs; Ihd.. 18441 ;'Pnt~' de la
GeH~se (die Ëmhett der Genests; Berim. 1846);
Tf~totre tt&ttf (BLhIiscItc Gescluchte; Ib]d., 1877.
27" édtt., 1876); Cours dA~otre ~fc~st~s~~M~
(I.ehrbuch der Kirchengeschichte; Mntau, 184i).
7'ed[t.. 1874); SymMt~MedM tabernacle jSymbohk
der Stishutte; Leipzig, 1851); GHtds de 1 histoire
dc/~fy/~e (Lettfaden der Kn'chengeschtchte: Mtt-
tau, 1852: S* édit., 1856).

KUSSMAUL (Adolphe), médecin allemand, né à
Craben. prés Carisruhe, le 22 février 1822, 6t ses
etudes médicales a lletdelberg et a ~urtzbourg. et
prit du service comme chirurgien dans la campagne
des duchés en 1848 et 1849. ~ommé professeur
extraordinaire a Heidelberg en 1857, il enseigna

XURZfHenn;, littérateur allemand, net Pans, le 98
avril 1805, mort a Aarati (Suisse), le 21 MtrMr 1873.
Edit. 1-5.

successivement am Universités d'Erlangen, de Fri-
bourg et de Strasbourg, où il fut directeur des Ch-
niques.He~t passé récemntentaceHc de Hcidel-
berg. Le docteur Kussmaul fut un des médecine
appeles a San-Remo.au mois d'octobre 1888, auprès
du prince impérial Fredertc. plus tard trédeuc 111~

et tl fut un de CRu\ qui se déclarèrent le plus net-
tement contre le traitement du chirurgien angtms-
sir3!.Macketisie.

On cite de lui Des Phénomènes de coloration
dans ~'<.et/ de ~'Ao~t~te (d:e I~arbenerschemungen
im Grutide des men~ctil. Auges; He'd.. 1845); Re-
c/tp?c~ps sur ~'tjr!yj~f e< la n~/Mrs de ~'ept~st'e et
des attaques ~ï~~<yMM datt~ les /t~M07'?AM~ïcy
(Untersucitungen ueber Ursprun~ und ~escn der
fall~uchtarttgenZuchungen, etc.; Francf-, 1857); les
Per~Hr~aftOjMdu langage, j'~c/~rr~c~~a~o~t~ue~
sur le langage (die Stcerung'e[i dcr Spraclie. Versuch.
einer Pathologie der Sprache; Leipzig, 1877), etc.

KÛTZ)NGfFi-edénc-Trau~ott), naturaliste alle-
mand, né le 8 décembre 1807, a RittebourgCihu-
rmge), étudia d'abord la ptiarmaoe et alla com-
pléter, a l't)mcrsit<; de Halle, ses études d')ustoir&
naturelle. Une découverte scientifique qu'il fit, en'
i8~4, et qu'd commumqua a M. A. de llumboldt, le
lit charger, en 1845. par l'Académie de Berlin,
d'une HusHion scient.tfique dans l'Europe mendio-
nale. De retour de ce'\oya~G, dont il rapportait
des observations precieuses sur les plantes aqua-
tiques de la Méditerranée et de l'Adriatique, il fut
nommé professeur de sciences naturelles a l'Ecole
polytechnique de ~ordtiausen.

Depuis cette époque, M. Kutzing a publié toute
une suite de travaux relatifs aux plantes aquatiques,
et dont la plupart ont une grande jmportance
scientifique Synopsis Dialomearum tHalle, 1855)
7'raf~/brma~MJt d'algues inférieures en algues
supérieures, et en ~CH7'e de /'an<t/~ et de c/as~M
en~ereHt~t< ~t~eren~~ des cryp~o~aMte~ ~tSM)'~
(dieUim\andlung niederer Algenformen ln hœliere~
so~ie auch m Uattun~en. etc.: Harlem, '1859), sa-
vante dissertation couronnée par l'Académie des
sciences de Harlem; ~Ayca/o~a <yeH~ (Leipztg~
'184'~) les ~ae~/H?'t~ OM t~c<omëea à eftt'c/op~e
~~ceuM(dieh.ieselschan~enBacillarienodcrDia-"
tomeen ~ordhausen, 1844, avec 50 planches) De
la 7'7'a?ts/b?'?/!a~o~ f~ z?!uso<r<'s en algues tn/
rïfMres (Ùcber die Vcr~andiung der In~usonen jn.
niedereAlg-enformen;~ordhauscn, 1844); Phycolo-
~er~tay~ca (Ibid-, 1845); 7'tt~M/~ ~At/co~oQït.a"
(Ibid.. 18:5-1857. 74 livraisons avec 700 pianches],-~M~s a~D/Ht (Leipzig, 1849), etc.

On cite en dehors de cette spécialité .E~men~
de la &o~~[~ffe phzlosophique (Grundzuge der phi-
tosophtschen Bot~mk; Leipzig. 1851-1852, 2 vol.);
jM~Mf~ (~A~~<re naturelle (Compendium derNd-
tur~escinchte: ~ordhausen, 1837); /aC~t?~Me~ ses
a~~ca/~ns à la ~~e pratique (die Chemic und
ihreAnwendun~ auf das prahtische Leben; Ïbid.~
1S38): les tSc!eHccs naturelles dans les écoles, etc-
[die ~aturvussenscliaften in den Schulen; Ibid
1850) E/~mcft/a de ~~o~raBAïe(EIement.eder Gro-
graphie; Ibid., 2"ed)t., 1855), etc.

EUSTNER (Chaites-Thëodorf: DE), admmtstrat.em et au-
teur dramatiqueallemand, né à Le~p?)~, te 26 novembie
178t, mort dans cette vttte, le 27 octobre 186t Edit 13.3.



LACANË

LABADtË (Alexandre),anciendéputéfrancais,né
aLésignan(Aude),Ie)2;nnIt8i4.éta]fétabh
depuis longtemps a Marseii)c, comme négociant
en draps.etconnu pour ses opnuons républicaines,
iorsqu'itfutnummepréfetdcsBouches-du-Rhône,
)e5septembre)870.Après a~oira'isuréiaréguta-
nté des services, d donna sa démission, le 24 du
même mois,et dirigea avec M.Henri Fouquiernn
journa).iat'f;<e~«t~M<E)u,)e8octobi'el87).
conseiber générai pour le canton sud de Mars nihe,
et chotsipourprésidentdu Conseil,lisoutint contre
MM. de kératry, Limbourg et de Tracy, success<\c-
ment préfets, une lutte qui eut un certam retentis-
sement. Il donna sa démission de consetHergénéra!,
en novembre )874,par suite d'un désaccordatecie
comité etectora). pour les élections municipaies de
Marseitie, fut attaqué par les journau! avancés et
déciara qu'il considérait les etajtes comme les piresennemis de la République. Candidat répubhcam
am élections sénatoriates de jamier 1876, il seretiradetanttahste adoptée par le comité,mais
fut étu, te 20 fé~ner. député de la 2' circonscription
d'Ait, par 6506 ~Ot\. contre 4881 obtenues par
M. Clapier, représentant sortant et candidat monar-chiste.I[sent msenre au groupe delàGanche ré-
publicaine. Jf. Labadié fut un des 36: députés des
Cmichcs l'eûmes qui, apres l'acte du dS mai 1877,
refusèrent un vote de confiance au cabinet de Bro-
ghe. Réélu tel} octobre sulyant.parTm~on.
contre 4988 obtenues par le candidat officiel, li
reprit sa place sur les bancs de la Gauche repubti-
caine.Au~éiectionsdu2t août 188).dobtmt.au
premier tour de scrutin, 27C1 \on et échoua auscrutm de ballottage,avec une minorité de 2484 ~oi:,
contre M Camdie Pelletan. Il a encore échoué, dans
les Bouches-du-Mhfme, ani élections sénatonajes du
25 ]an\ierl885,etn'aréuni que 27 toit sur 402 no-tants. – M. Aietandro Labadié est mort a MarselUe
te2janvierl892.

LABARRE (Louis LABAR, dit], iittérateur Htjourna-listebetge,nétel"mat18tO,aDman[protincede
~aInur], dirigeait a vingt ans i'éco)e primaire de
cette tdie, forsqu'it pntjjia dans un journal, contre
)e ministre hoUandaisYanMaanens.nne lettre qui
le fit destituer; mais, quelques jours après, éclata
la ~é~o~utIon. Bétoué à la cause répubtieaine, it
fit paraitre en 1896 un ~otume ~<t)-c< et ~e~M,
qui eut du succès, puis quelques autres pamphlets,
~M .foMrm'es de s~f<-)))&re en t85i). dont 4000 eiem-ptaires furent entêtés en quelques jours. Il pritalors la direction du CAar~art <'c<ye. En 1840, ]epeintre~iertz ayant inis au concours )a question
de hi/7M~icc ~frn/c~H~c du ~OMr~a~'s/~g ~Mr

LABABttfOM.ar), ancien député français, mortle)esep-tembre 1882 Edri 5
LABANO? DE ROSTOV (Alexandre, prince) général~M~t' mort'e'ourg, le 8'd~emtre

LABARM (Franco.s-Thf'odnre), harpiste français, né àS~'Eaitn dans ""°' le
18:0. Edrt. 1-1.

LABARRE

arts et les lettres, le jury, composé d'artistes, cou-
ronna A l'unanimité le mémoire présenté par M. La-
baire. qui reçut pour prn ]e Patroclede M. ~iertz.

Après avoir fait représenter au [héâtre de la Mon-
naie f/)ie /~o~îOM pour y~'c, comédie en trois
actes, qui réussit, M. Labarre vint a Pans et fut
accueilli au~'n~'oHa/, où il publia, pendant quelques
mois, une revue mensuelle sous ce titre la C*-
mc'dte ptt)')'ste;~t< Il ht recetoir par le comité du
Ttléatrc-Français une pièce dont le sujet était em-
prunte a l'histoire de 1792, mais dont la censure
empêcha la représentation. En 1847, lors de la
résistance du parti libéral contre le cabinet catho-
lique, Il put la rédaction de la T'r~M?~, a Liège,
puis il rédigea le journal républicain la A<t<toK, de
Bruxelles.

Apres le 2 décembre 1851, ce journal se déchira
hautement contre le coup d'Etat et servit d'organe
aux réfugies de Bruxelles et de Londres- La violence
de ses attaques contre la politique et la personne
même du président donna lieu aux réclamations de
l'ambassade française. M. Labarre comparut devant
le jury, qui l'acquitta; mais la loi Faider, qui vint
protéger contre la presse les souverains étrangers,
sans lui imposer silence, )e força de changer le ton
de ses articles. La Nation cessa de paraître, et fut
remplacée par le Drapeau, journal hebdomadaire,
qui dura peu (1856). X. Labarre reeueilM, en 1855,
ses meilleures pages sous ce titre 6outVHtrs du
Drapeau (2 \ol ). En 1870, il fonda les Nouvelles
~M~nn)-, journal quotidien. M. Louis Labarre est
mort à Ixelles, prés de Bruxelles, le 17 janvier 1892.

Parmi les pièces qu'il a fait jouer sur tes princi-
paux théâtres de Bruxelles, nous citerons, la Bourse
des amis, comédie ~883); ;MoK<tt)/ a la cour
~'Es~N~tM, drame en cinq actes [GaleriesSaint-Hu-
bert, 17 mars 1894), etc. Il a en outre publié les
ouvrages sunants A'ap<!<eo;t et la Belgique
(18BO, tn-18], première partie d'un ouvrage dont la
suite fut intitulée H'a<<'r/oo (1868. in-18); Ep/t~-
M~rt~M ~fï~o?;a/6s (1861, in-24); ~4~e ~r~,
étude biograpttique (1867, in-8); ~cr/M~ c< <o<rc~
de l'Empire (1868, in-18); PaotAe'ott bonapartiste,
le Ltfre dor du 6a~~e (Ernxenes, 1872, m-8),
recueil de vers, etc.

LA BARRE-DUPARCQ (X.-E. DE). Voy. D~LABAHHE-
DopAHCQ.

LA BASSET!ÈRE(Louis Morisson DE), député fran-
cjns, né le 24 mars 1857, est le his du député de la
Vendée, moi t en 1885. Il lit ses études de droit, et
se fit recevoir docteur. A la mort de son père, il se
présenta pour le remplacer a la Chambre et fut élu

LABARTE(Charles-Jules),al chéologue françaIs, membre
de t')nstitut, né à Pans. le S juliïet 1:97,'moit à Bou-
logne-sur-Mer, le i4 aoùt 1880 r~ft. 5.

LA BASSETIËRE (JRanDapt)ste-henri-Edni)nrdMf)R!soj<
ue), homme 'W Wque français, deputé, né 5 Satnt-Julien-
de&-Landes, le 9 niât6 18~5, mort le 25 octobre 1885.
Edit. 5.

L



au scrutin départemental, le 6 décembre 1885, par LABBÉ (Jean-Joseph), ancien représentant du
47750 voix. contre 55441 données a H. Bienvenu. peuple franrais.neaDoncnnrt.lel6décembre 1801.
ancien députe, candidat répubhcam. Aux élection-, lit son droit, s'etahfi! à Iletz comme notaire, pu)s
du 22 sept<'m)]i'c)88C, faites au scrutin uninominal, se démit de sa charge pour devenir maître de
il se porta dans la 1" en-conscription des Sables- forges. Affilié, sous la Restaunition. à plusieurs
d'ulonne qu'avait représentéeauparavant son père. sociétés becretes, Il professa des opuuons radicales
et fut éfu, par 6780 von. contre (!060 obtenues par jusqu'à fa rétotutMn de 1848. Membre du Conseil
M. Batiot, candidat républicain. A la Chambre. M. de général de )a Mo'.elle dcpmsplus de quinze ans,la Dassetiere prit place dans le rang de la Droite il fut élu représentant du peuple a Li Constituante,
monarchiste. le troisième sur onze, par 92658 ~ufhages. ))vota

d'abord avec le parti du généra] Cavaignac; mais,
LABAT [Jean-Francois-Juies], député français, né après )'e)ectioii du 10 décembre, il se rapprocha de

à Bayonne.je 28 janvier 1819, fut longtemps mahe la nioite, soutint [e ministère Oddon Harrot et
de sa vifle natale et conseittergénéra! ponr te canton approma l'expédition de Home. ~on reelu a la Lé-
nurd-oucst de Bayonne. Il fut elu, an mon de mai gislative, )) reprit l'exploitation de ses forces.
1869, comme candidat officieux, député au Corps M. Labbé, fondateur des forges de Garcy en 1855,
législatif, pour la 5* circonscription des Basses-1'y- des aciéries de Mont-Samt-!lartm en 1862 et de
renées, il siégea dans les rangs de la majorité et celles de Longn-y en 1880, auteurreconnude])om-
vota pour la guerre en 1870. Disparu de la scène hrenx perfectionnements industriels et d'améhora-
politique a la chute de l'tmlnre. se présenta :mv tiens d'ordre matériel et moral pour ses ouvriers,
élections générées dn 20 février 187C, dans l'arron- a été décoré de la Légion d'honneur en 1865. et
dissement de Bayonne, comme candidat bonapar- promu nftic~r J'oeca'.mn du vo)f)ge du président
liste, obtint au premier tour de scrutin 6540 von Carnot a ~ancy, le 4 juin 1892.
et fut élu, le 5 mars, an scrutin de ballottage. por
8S45 von. Il siégea sur les bancs du groupe dit de t-ABBÉ (Edouard-Charles), professeur et péda-
l'Appe) au peuple, et fut un des 158 députes qui, gogue français, né dans le département de Seine-
âpres l'acte du 16 mai, accordèrent leur vnte de et-Oise en 1819, fit ses études au collège Henri 1Y,
conuanen au cabinet de )!roghe. Candidat officiel fut d'abord professeur au college StanMfts, pui-,
aux cfections du 14 octobre suivant, Il fut réélu par fut appelé en 1836 a la chaire de sixième du lycée
10557 voix, contre 5781 obtenues par le candidat Samt-LouiSj qu'it occupa jusqu'à la fin de l'année
rcpubhcani. 11 fut réélu, le 21 août 188t, dans la 1887, époque ou il prit sa retraite. 11 a été décoiee
2' eireonsenption de Rayonne, par 4080 von. contre de la Légion d'honneur.
5~90 données au candidat, républicain Inscrit sur M. Edouard Labbé, qui s'estmontré constamment,
la liste monarcln&teaux élections du 4 octobre 1885, dans les journaux et revues pédagogiques,l'un des
il a été élu, le deuxième sur six, par 45784 voix plus ardents défenseurs de l'enseignement secon-
hur 865t)t votants. Après le rétablissement du dan'e classique et de la prépondérance de i'étude
sciiltm umnommah pour les élections du 22 sep- des langues anciennes en matiere d'éducation ht-
tembre 1889, il se représentadans son ancienne cir- téraire, a publie les écrits suivants Des L~s la
conscription et fut élu par 4645 voix. sans concur- ~'«mnMt're e<<')Mc't<ft)r<: [t8<)3. in-8); Des yte'/brMM.:
rent. 3). Labat a éte promu ofhcier de la Légion <~M ~<s~f/MeweM~cco/;Ja~~(1864,m8);~MM-
d'iionneur, le 5 octobre 1865. cation d~ l'esprit par /Œ~n (1888, m-8]. et une

&i/tt~.ce ~o~!e nouvelle, abrégee pour l'usage des
LA BATIE (ttarie Juhen m.], ancien député fran- classes {1889. m 18). t

cats, de la ffaute-Lon'e. né au Puv, le 8 septembre
1852. était avocat au Puy depuis l8M et eon~eiHer LABBÉ (Jules), publiciste et professeur français,
municipal dans cette Mlle, lorsqu'il fut inscrit sur ne a Chauny (Aisne), le 7 décembre 1855, entr.i a
la liste monarchiste du département de la Haute- l'Ecole normale en 1855 et fut reçu agrège des
Loire, aux élections du 4 octobre 1855. ï) obtint au lettres en 1856 avec dispense du stage qui prece-
premier tour de scrutin, 52649 voix sur 65674 vo- dait alors la participation à ce concours. Il fut
tants et fut le seul de cette liste elu au scrutin de nomme a la chaire de rhétorique du lycée de La~al,
ballottage, le quatrième sur cinq, par 55548 von d'où il passa a celui de Cteimont. Mis en dispom-
~ur 70699 votants. Aux élections du 22 septembre bilité en octobre 1862, il se jeta dans le journalisme
faites au scrutin uninominal, il se porta dans la et écrivit, de 1865 a 1870, dans lesjournauf d'opi-
1" circonscription du l'uy et échoua nvec 7451 voix mon libérale ou rcpubhcame ~e ~'oM~~er </M

('nntre )e candidat répuMMain, Dupuis, qm en ~MMHc/M, fOp)'nM)! Mattono/e, le Rappel, la fh'-
obtint 1020t. /nr;Me. etc., et publia plusieurs brochures de cir-

constance. Pendant la guerre, d serait, dans un
LA BATUT (Anne-Charles-Ferdmand DE tt tioniE bataillon de marche- Précepteur dans une Emilie

vicomte DE), député français, est né a Bergerac de banquiers Israélites, de 1870 a 1875, il lit de
(Dordogne), le 0 mai i854. Docteur en droit et connu nombreux voyages dans les diverses confiées de
par des tra~aut d'économie sociale, il fut nommé l'Europe, tl se vit refuser par le gouvernement, en
juge suppléant au (ritturia! end de la Semé. Con- 1877, l'autorisation de faire des conférences pubh-
seiller genéral de la Dordogne peur le canton de ques sur les rapports de l'Eglise et de l'Empire au
bigoules et maire de Montbaztnac. il fut inscrit sur moven âge. 11 rentra dans l'Université en 1878,
la liste repubhcame de la Dordogne au\ élections comme professeur de seconde au collège linnin.
d[t 4 octobre 1885, et elu, le dernier sur huit, par Comme publiciste M. J. Labbé a écrit /« l'oll-
60744 von sur 120HC votants. Aux élections du tique en xomm&re 1864 (1865, m-18); le MMi/c~e
22 septembre, faites au scrutin uninominal, il se de ;<aM<')/ et la DAttoera~e (t865, m-18); /tt Ce;
porta comme candidat républicain dans la 1"' cir- science (t868, in-t8); la /MftM<:)'<!<:e et .M. /M;M
conscription de Bergerac et fut élu, au prenuer tour, ji 878, in-8) les ~i~<-M<M de J''re;Me (1869. in-18).
par 9156 voix contre 7552 données au comte de Comme professeur, il a donne un certam nombre
La Panouse, candidat monarchiste. de recueils de ~forceaM~ ~o' ~M <aM~~Mr~

LABAT (Jean-B.iptiste),ct)[tipostteur,tï<iH Verdun (Tain- LA BËDOI'LÏËRE<'Ejn)te GiGAULT !)E), pnbliciste et ItLte-
àet-Gar;)nne),tel.t)u!nt8M,mort4Aucam~itte(Tarn-et-latcur tunçais. n~iAime; tournai t8t!,)nurt~à

Garonne), le 6 janvier 1875. Edit. 1 5 Pans, le avnt tSS5 Edit 1-5
LA BEAUME (t'ierre~osephJules jEA~EAul, publiciste

français, né à Grenoble, le 2 septembre ISOti, mort a LABENSKt (Xauer. comte), poète russe. né en Pologne
Alger, le 29 décembre 1875 Edit 4-5. veis <Mt), mort le 27 décembre 1S65. Kdit 1-2.



français, pour les trois cours de l'enseignement
primaire (1881-1882, 3 \ol. in-18), de Ncreeau~
~'Ao~M f~ auteurs ~?ec~, pour l'enseignement
secondaire spécial et pour l'enseignement secon-
claire des .jeunes Slles (1884, in-18), et de .Morfe~t;.)-
f/tt~~ des a!rs co?ifeM~o?'a~t~ pour le brevet
supérieur (1888, in-tX)~ un Chotx de lettres du
\tin*f!Mr<<; (18M,iu-t8);<4t<de ccMposcr et d'é-
crire (1888, in-18), etc.

L~BBÉ (Léon), chirurgien français, sénateur, ne
au Merlerault (Orne), le 2t) septembre 1852. ht ses
études médicales a Paris, fut interne a l'hôpital de
Uacn on d8S7. interne aux hôpitaux de Pans en
i8u0et obtint le diplôme de docteur en 18(il. itccu
agrège en d8R5 et médecin du bureau central des
bûpitau][ en 1864, ]) fut success)vement attaché a
l'hospice de la Satpetnère. en 18b5, a hôpital du
!M) en 1867. a l'hupnai Samt-Antome en 1808, a la
Pthé en 1872, a LanbOtSiere en t8~t) et enfin a
Beaulon. Longtemps secrétaire de la Société de
chirurgie, n a été membre de l'Académie de niede-
cane le 16 mars 1880. A )'e)ectmn sénatoriale par
tie))e. du 24 a~n 1893. dans le dëpar!e;nent de
t'Orne, posa sa candidature répubhcame et fut
élu par &0') voix contre 410 partagées entre ses
dem concurrents monarchtstes. Comme prahoen,
il s'est parttcuberement signale par une célèbre
opérutzmt c1J1rurglCale, dire la qastralomrc, et par
laquelle Il a réusst a retirer de ia ca~]te stomacale
une fourchette aYa)ee par un jeune homme. Cette
opération de l'ouverture de l'estomac est entrée
depuis dans ia pratique chirurgicale Ofticter de la
Légion d'honneur depuis le 15 octobre 18U, i[ a a eté
promu cojnrnandeur en au'fi 1891.

On a de H. le docteur Léon Lahbé sa thèse
d'agrégation Be la co.m~t'e (i8b3, a~ec planches),
Tr~t! f/ps ~M~ti~S ~~Ht'~HCS du ~C~t (18~C, m 8,
avec pi. et fis.) leçons ~e c~utî~itc r/itï-ufy~ctï~
pro/es!~ à t'A<<pt<<!< des C/Mix/MM (187(i, m-8). H

a recuenh et édite les j~co"~ sur les /termes ~6~
miH~/cs (1864, m 8); Traité des /o]?f~ de la
~afo~ a~~omu:o~ (1888, in-8).

LABBÉ (Edouard-Louis),médecin français, né a
Saint Cnstophe (tndre-et-Lotre' le 24 août t827. lit
ses classes au college de Tours. rils d'un médecin,
n se dest!na de bonne heure a la carrière médi-
cale, sunit d'abord les cours de l'Ecole préparatoire
de Tours et fut mterne de l'hopita) général de cette
~iue. U \mt aciie~er ses études médicales a rans.
fut mterne des bopHaut de 1834 a i857 et se fit

recevoir docteur le 0 juillet 1858. '<ommé médedn
du Bureau central des hôpitaux en )867, il tut suc-
cessivement médecin de l'hospice des incurables
(1872), de la raison municipale de sante, dite liaison
Cubais (t8'!4) et de niote)-!heu [tS89). a ete dé-
coré de la Légion d'honneur le 14 juillet 1880.

On cite particulièrement de M. Edouard Labbé sa
thèse de doctorat. sur f~'n/st~/e ()858, m-4), trai-
tant des causes infecttonnellcs de cette maladie et
de sa contagiosué jusqu'alors méconnue, ainsi que
de l'erysipelc Internet dont u donnait la première
description. Ses autres tr:mu\ portant sur des
sujets très varies de clinique médicale, notamment
bur l'hygiène des maladies mfecto-contagieuses,sont
consignes dans des mémoires insérés aun /f<tM
de la Société de thérapeutique et de 1.1 Société mé-
dicale des hôpitaux dont il a été président..

LABICBE (F-ugëne-Mann),auteur dranidtiqiiG français,
né à Pain te K mai i8t6, mort dans cette tiltc, le S5jan-
tier 1888. iittit 1-S

LABINTZGV (Jean), ancrât russe, 116 à Tuuf~ eti
~00. Liht. 1-<

LABLACBE (tonis), chanteur itaheti, né à captes, le
7 d~mbfo 179~, moit dans cette MtLe, le S5 janvier
1858 (tu. 1 1.

~BITTE (Pfnfhvrc), sénateur français, né à Abbeulte,

LABERGE (Albert )tARcn~ DE), sénateur français
né a Paris le 54 ]uin 1845, est fils d'un homme de
lettres. Ancien cfuuer, comptant des campagnes et
des blessures, d se tourna ~ers le journaltsme
poittique et fut un des rédacteurs dn ,S~e/c et du
~o~ rc/7M~~cnîn. Il entra a t~ Chambre des dépu-
tes par une élection partielle qui eut heu dans le
département de la Lou'e le 26 février 1888. Can-
didat répubticam, li fut élu, au scrutin départe-
mental, par 39 208 voix. Aux élections du 22 sep-
tembre 1889, faites au scrutin uiunommnt, Il se
poita dans la première cu'conscripfion de Samt-
bticune. obtint, au premier tour. 7774 ~ot\: sur
19469 notants, et échoua a~ec 8987 \oix contre
956t) obtenues par M. Girodct, ancien députe,
candidat radical socialiste. Une élection senato-
nale pajtjelle s'étant produite dans la litre. par
l'attribution d'un siège sénatorial de plus à ce
département. M. A. de La Berge fut elu le 30 août
18~1 par 533 ~on sur 954 -votants.

M. Albert de La Ber~e a pubhc quelques brochures
pohlulucs la h'amxlle d'OslAana el sa fortuni-
~872, m 1~); Plus de rf~~M/ïon, appel à la ~m--
f/eoM:~ (1872) 7M~~[c. /~ee~ ~c ~[~o~
/)'a:~ca<~ (1881, in-18), etc.

LABICHE (Jules u~acinthe-Hcmam), homme poh-
tique français, sénateur, né a Sourdeval ta-Harre
(Manche), fe 9 août 18~6, d'une famille de cuHna-
leurs, séjourna assez longtejups aux Etats-Lnis; u
acqmt dans le commerce des cotons une grande
fortune, et se retira dans ~a ~tte natale nu il fut
élu conseiller municipal en 1860 et consedter géné-
ral pour le canton de Sourdeval en 1871. Candtdat
aux ckctions législatives du 20 f~ncr '187S, dans
l'arrondissement de Mortam, il échoua, avec 57AS
\0tx contre M. Lc~raud, candidat bonaportfSJG, qui
en oDint 9810, et le 14 octobre 1877, u reumt
~716 ~on contre U~77 données au même concur-
rent. Aux élections du 5 j-nmer '1879, pour le
renouvellementpattiel du Sénat, il fut élu, le der-
mer sur trois, par 39b ~oix sur 740 votants II
s'est fait inscrire au groupe de la Gauche républi-
caine. Au renouvellement du 5 jnn~er d888, ]! a été
réélu par 741 \on sur 1244 votants.

LABtCHE. (Emile-CharlesCidier), homme politique
français, senateur, né à BéviUe-te-Comte (Eure-~t-
Lou'). )e 25 novembre 1827, étudia te droit à la
Faculté de Paris, et se ht. mscrn'e au barreau, it
Fut reru docteur en drojt le 31 mars 1852, a~ec une

thèse ayant pour sujet Du retour ~s~ de ~'a~reH-Il.
dant donateur. t~che propriétaire dans le départe-
ment d'Eure et-Loir, il y fut le chef de l'opposition
sous l'Empire et combattit tes caudxJatures ofn-
ctcltcs. Candidat aux élections de mai 18C9, dans la
1~ cu'conscriptjon d'Eure-et-Loir,u obtint, sans être
élu, 12734 ~on, contre 20416 réunies par ~.lieiïïe,
candidat ofhciet. ~mme préfet de son département
le 6 septembre 't870. d deunt sccrét&ire général
du mimstere de l'intérieur le 23 février 't87t, mais
donna sa dennssion, le 11 juin suivant, et resta en
dehors des fondions pubhqucs. Aux élections sena-
toriales du 30 janvier ~76, tl fut élu sénateur
d'Eure-et-Loir, le second sur deux, par 509 \oix sur
470 électeurs, et se fit inscrire au groupe de la
Gauche répubhcHine. M. Emite LaLo'he prit une
part des plus acincs aux travaux du Sénat; d fut.
auteur, puis rapporteur dit projetde hn du nouveau

lIe le 19 féwrr 1820, mort,à Hlangerll1ont(Sornmc), le no-
vetnbtel~a.Ldtt.S.5.

LA BL&NCHERE (Pterre-nen~Marte-Henn MouLtft DL
CuMOR~ï DL). représentant fran~ns, né à La Ftèchc
~!t!ll<e), )e 2 mal 1821, mort au Havre, le lo~nt ISht).
Edit. 4-5

LA BOISSIÈRE (Paul T~mER M), ancien représentantt
~u peinte hancais, né rerncs ~juchise),lele4 mars
1709. moi t a liofLunc, le g~ ducGmLre i~6U. E(ht. 1-~



code rural, membre de la commission des voies
ferrées, établies sur les voies publiques, etc., et
prit la parole dans les discussions financières et
agricoles. H vota constamment nvec la mmonté
repnl)lieaine du Sénat et repoussa la demande
de dissolution de la Chambre, le 23 jmn 1877.
Dans les sessions suivantes, témoignant de la
même activité, d fut encore rapporteur de projets
de lot importants sur les téunions publiques.
bur la représentation législative des colonies, sur
le divorce (mai 1884). etc. Au renouvellement
tneiiiial du 25 janvier 1885. il fut réélu par
H02 von sur 723 votants. Membre du Conseil gene-
ral d Eure-et-Loir pour le canton d'Auncau, il en
a été élu président.

LA BORDE (comte H. D~). Yûy. DEiAconuE.

LABORDE (Charles-Loui!,). ancien sénateur fran
cais.néaI'amierb(Anege).Io7novemhiel835,
étudia le droit et se fit inscrire au barreau de
Fou. en novembre 1856. Conseiller général de
Aliène, pour te canton de Fou, il en a été le

président de 1871 a)877.Il fut élusénateur dans
~011 département, le 5 janvier 187U, eu rcmpla
cément d'Arnaud de l'Anege. par 287 ton sur
5~1 votants, et se ht inscrire au groupe de la
Gauche icpublicame. Il a donne sa démission le
13 juuiet 1880.

LABORDE(![grCbarles-Honoré),pre]atfrnncais,
est ne a ~aint-~azaire (Loirc-Infcneure), le 1"' no-
vembre 1826. Précédemment curé de Samt-Smii-
ijcn, à gantes, u a été nommé évoque de Btoispar
décret du i) juin 1877. préconisé le 2j juin et sacré
le 2J. août de ]a même année. i!gr Laborde est cha-
nome d'honneur du diocèse de tantes.

LABORDE (Jean-Daptiste-~mcent), médecin fran-
çais, né a Duget (Lot-et-Garonne), vers 1831, étudia
la médecine a Pans, fut interne des bopitam et se
fit recevoir docteur en 1864. Il fut attaché a la
faculté de médeeme comme chef des travail! du
laboratoire de physiologie et élu membre de l'Aca-
démie de médecine le 12 juillet 1887.

La plupart des travaux et recherches de M. le
docteur Laborde ont été consignés dans le Bulletin
de la Société de biologie, dont il est membre, et
dans la r~&KKe m<'t<K:e. dont il est le rédacteur
en chef. !) a publie a paît 7'Ay~m/o~te~a~Ac~o-
~Kf de ftetere (1869, m-8); la S<ee'mM cert'
braie ~1877,nl-8]; ~Ays~/o~e ~.r~~tmeM~a/~Œp-
D~'yMfc à la <o:Mc<~o;~e et /a ~ï~cc~tc légale
()877, in 8); B<-< Aeumls <-< de <mt!;tM< (1883,
]ii-8);/<'Co/f/t;(yKee</aCoMi<'tt~(!887,in-8),
~c~Hto.rtta/tOM par/f?t'ar&~Hc<t propos de
l'usage des ;;o<< HM~~es (1889, ni 8) la ~efAa</e~mc~c, prtHCt'Ma/e~ien< <*OMS~<'e ~HM<f les
~cieH~M biologiques (1890,111-8).

LABORDÈHE (Jean-Manc-Art)iur], officier fran-
çais, ancien député, né .1 iteauva)s (Oise), le 12 oc-
tobre 1835, est le fils de l'ancien représentant de
1848, mort en 1883. Entré a Ecole militaire de
Saint Cyr en novembre 1854, il sortit comme sous-
lieutcnant dans 1 infanterie le 1" octobre 1850, fut
promu lieutenant le 30 mars 185'.).capitaine le
i7 juillet 1867, et major le 4 mai 1876. avait
pris part aux campagnes d'Italie et de 1870-1871.
Lhef de bataillon au 14" régiment de ligne, il se
trouvait a Limoges lorsque, le 12 décembre 1877.
des ordres donnés a son régiment lui tirent croire
auiicoupd'Ltat;sonretusdeserviceetsespro-

LABORDE (Etienne), otficier français, ancien rcprpscn-
tint,ncàCarcassonne,le5dëce))ibi'el78~,mortte le
SOjuiHeti875.Edit.t-j

LABORDE (Lëon-Emmanuel-Simon-Josepli,marquis DE),

tentations le nrent mettre en retrait d'emploi, tandis
que )e généra) de Bressolles, commandant la bri-
gade dont faisait partie )el4~ de I)g'ne,etaitlm-
nicmc placé en disponibilité.

Il. Arthur Labordere fut rémïégré dans te ser-
Mfe actif, en mar~ '1879, au ~t" régiment de ii~ne
a Rennes; il y était encore lorsque, aux approches
du renouvellement tnennat du Sénat du8jan\ier
1882. la fraction mtransi~eantc du Conseil général
de la Setne le choisit pour candidat, comme protes-
tation contre ceitann's noinmatiens faites par le
cabinet du 14 novembre. M labordére accepta la
candidature, obtint du Ministre de la guerre la per-
mission de se rendre a Pans. et se présenta dans
une réunion des électeurs sénatoriaux, comme can-
didat socialiste, se réclamant des noms de MM. ~ic-
tor Hugo et Barodet. H fut élu au deuxième tour
de scrutin, le quatrième sur cinq, par 105 ~oix sur
202 notants.

11 essaya, sans succès, de soutenir, dans le
groupe de tTnion républicaine du Sénat, le projet
de révision immédiate de la Constitution, mai& il
s'assocta au mouvement rcYtSionmsteprovoqué par
les députés de l'Extrême Gauche, et nt quelques
conférences en province en faveur de la suppres-
sion du Sénat Le 28 juillet 1882, il soutint devant
la Chambre haute sa proposition tendant a pres-
crire a l'armée la désobéissance a tout ordre dont
l'exécution serait un acte qualifié crnne par la loi.
Comba! tue par les généraux Billot et Chanz\.
cette proposition fut rcjetée par 512 \oix contre 5i'-
Le 10 décembre 1884, il donna sa démission de
sénateur et, trois joursapres, celle de comman-
dant dansl'armce, se retirant de ia~ie publique
pour se consacrer a l'éducation de ses enfants.
Mais, aux élections complémentaires de la Semé.
au mois de decembre 1885, son nom fut repris
par le comité de la presse radicale et socialiste.
H réunit, au premier tour de scrutin, 132 729
\oix sur 578~59 notants, et fut élu, le 27 dé-
cembre, au scrutin de ballottage, par 162587 ~orc
sur 346937 notants. M. LaBordere ne s'est pas
représenté aux élections du 22 septembre 1889.
Il a été décoré de la Lésion d'honneur le 20 août
d870.

Son frère aine. M- Alfred LAEoitD~RE, né en 1834.
qui succéda à son pere comme avocat a In Cour de
cassation en 1802, fut nommé préfet de la Haute-
Len'e en 1876. Revoque nu 16 mni 1877, it fut, en
décembre sui\ant, renommé a ces mêmes fonctions.
passa a la préfecture des Landes et, dans la même
nnnéc 1879, aux deux préfectures du Cher et des
Cotes-du-Nord. Hemplace, au mois de décembre,
il se retira dans le Jura, ou il fut elu, en 1883,
membre du Conseil général pour le canton d'Arin
tliod. Aux eiccttons legislatnes du 22 septembre
1889, n se porta comme candidat républicain mo-
dere dans l'arrondissement de Lons le-Saulnicr.
obtmt, au premier tour, 2543 ~on, et se dusista
au scrutin de ballottage. Il a ete decore de la
Légion d'honneur.

LA BORDERIE (Louis Arthur LE~ov-sE DE), pa
léographe français,ancien député, membre de l'Ins-
t)tut, ne a \itrë (Itle-et-~ilame). le 5 octobre 1827.
Eleve de l'Ecole des chartes de 1850 à 1852. Il s'oc-
cupa d'archéologie, de travaux historiques et fut )e
fondateur de la 7feme de ~re~HC el de Vendée
(tantes. 1857-d88< 60 ~ol.: Samt-Bneuc, 1887 et
smv.) Dans les dernières années de l'Empire il prit
part aux luttes du parti légitimiste et clérical et fut
elu, le 8 février 1871, représentant d'IHe-et-Vikune
a l'Assemblée nationale par 88 266 ~oix. Il y siégea

arfhGoto~uc franca~, s~nateu), ne à Parts, le 12 jinn
1807, moi t dans cette ville, le 29 mars 1869. Edit. 1 t

LABORDERE(Jean), ancien représentant du peuple fran-
p!ti- né a Avesnes [~ord) le 59 janvier J796, moit a
Jdontdtdter, le 29 septembie 1885. Edit. 1-5.



à l'extrême droite, fit partie de la Commis- p
sion d'enquête <ur le 4 septembre et présenta le 1
rapport sut le camp de Con lie. Âpres la séparation p
de l'Assemblée, rentra dans la vie pmée.et conti- a
nua ses recherches sur la Bretagne, qm l'ont fait e.
nommer, le 29 décembre 1883. correspondant de
l'Academie des Inscriptions, et membre libre, le
15 décembre 1889. en remplacementde Ch ~isard. d

On cite de M. de La Borderie M~mott-<'mr<f<er- Il
raye en BretagneaMntf< depuH siècle (1862, I·
ln 8); les Brelons ttt.?!j/a!'rM e< les /ltt~~o-A'ft.coH~ p
dMV au tn'tt~e (1867, in-12); le Camp de Cott- a
lie et f armée de tire/a<ytM (1874), rapport à t'As- a
semblée nationale; les Propos rustiques de A'oe~dtf fi
fat/ [1878); Archives du &tt<M;)At<<- breton (1881- d
1883, t. m, in-8). notices et documents pour l'his- fi
totre litteraire et btbho~raphtque de la Bretagne; g
Etudes AM<ori'yuM bretonnes (1885. m-8). P

s
LABOUCHÈRE (Henry), homme politique anglais, 1

né en 185),descend'd'une ancienne famille fran- a
cmsc nxée en Angleterre apres la revocation de c
l'édtt de tantes. 11 lit ses études au college d'Eton 1
et entra au service diplomatique en 1854. Sue L
eessn'ement attaché d'ambassade à Darmstadt, a d
Wastun~ton, a Munich, à Stockholm, à Francfort, a b
Saint-Pétersbourg et à Dresde, il détint en 1862 P
secrétaire d'ambassade a Constantinople et aban- o
donna le ser\ice en 1864 L'année suivante, il l'
entra a la Chambre des communes comme député fi
de ~mdsor, représenta en 1867 la orconscrtptton t*
de )t;dd]esc!, échoua a Kottmgham en 1874, mais s
fut réélu dans la même circonscr)pt)on en juillet f'
1886, c[)njo)!ttementaveeM. Bradtaugh, avec lequel, 1.'

il représentait a la Chambre l'opnnon radicale et o
répubhcame. Il. Ijabouchere. manifestant ses sym- 1
pathies pour la France, s'est signale par de fré-
quentes interpellations adressées au cabinet cou- s
sénateur, et dont quelques-unes ont eu un grand e
retentissement, notamment celles sur la politique <
extérieure et sur les projets d'alliance de l'Angle- e
terre avec l'itahe (mai 1891). Il a été l'un des prm- s
cipaux champions de M. Gladstone, dans sa der- fi

mère ennipagne, sans être admis, apres le succès, d
au partage du pouvoir (juillet 1893). Il est proprie- n
taire et directeur du journal le Truth et l'un des d
propriétaires du Daily A'etcs.

x
e

LA 60U!Lt-ER!E (Joseph-Louis!~),ancienrcpré-~
sentant français, ancien ministre, né a l'ans. le b
26 mars 1822. est le frère du prélat de ce nom, d
mort en 1882. 11 fut, sous l'Empire, sous-préfet a A

Argentan, Sarlat et Verdun, et sécrétai re~enératan il
~aney, pms s'occupa ensuite d'affaires financieres. d
Itiche propriétaire dans le Mame-et-I.oire.d fut élu g
dans ce département représentant a l'Assemblée a
nationale, le 8 février 1871, le neuvième sur onze,
par 98 2~8 voix. prit place al'e\tréme droite,se
fit inscrire a la réunion des Réservoirs, et s'associa f
aux actes d'hoshbté des chefs de la majorité contre A

le gouvernement républicain et contre son chef. e
Apres la chute de M. Thiers (24 mai 1873), tt. de La pliouilk'ne fut appelé au poste de ministre de l'a~n-d d
culture et du commerce, dans le premier cabinet 1

formé par M. de Brog-lie. Il sortit du ministère, le f
26 novembre 1875, et reprit sa place à t'extréme F

droite. repoussa l'amendementWallon.ainsique elenscmbte des lois constitutionnelles.Une scre-a à

LABOUCBERE (t'~rre-Antoine), pomtrf fiançais, né à
tantes. )e ? novembre 1807, mort à Pans, le 28 mars rtS75.Edit.i-5. 1

LABOUCEIERE(sir Henry), homme d'Etat an~ais, ne à
HiKhtands(cuïntHd'Essf'x),en1798. mort )eljunHet.t tlM9Mit.t-5 i,

LA. BOUERE (Antome Xavier-Gabriel DE GAZEjLu, comtenLt.'penitjefrancais.nëàà La UouÈte près de Jetais(~taine-etLou'<tet"ot.tet.teMnt,moitaGienoble,leccl"atn[)Mt.)''ditl-S rr

présenta pas am élections législathes des années
1876 et 1877: mais a celles du 21 août 1881,lise
portadaiisl'an'ondissementdeIaFiecheetéelioua
avec 57SO ton contre 15970 obtenues par )I. Galpm,
candidat républicain,députésortant.

LABOULAYEjAntoinc-René-Paut LEFEBvitBDE),
diplomate français, né à Pans. le 6 juin 1853. est le
lils ainé de i'écrn.ii!i et sénateur Edouard Labou-
)aye, mort en 1885. et qui dédaignait de prendre la
particule a laquelle il avait droit. JI entra en 1855
au mmisteredes affaires étrangères, comme attaché
au cabinet du ministreWalesM. et remplit tes mêmes
fonctionsauprès de ses successeursjusqu'à ta guerre
de 1870. Promu secrétaire de seconde classe. faisant
fonction de rédacteur, le 16 mars 1864, il fut dési-
gné, le 12 avril 1870, pour rempli)' les fonctions de
premier secrétaire a Constantinople, et, le 10 juin
suivant, les mêmes fonctions a Bruxelles, le 15 mars
1871, Il était nommé secrétaire de première classe
a ta disposition du cabinet. t.nvoyé a Berne le )2 dé-
cembre 1875, à Saint-Pétersbourg le 3 septembre
1875. )t était nommé ministre plénipotentiairea Lis-
bonne le 19 janvierl878,promuàla première classe
de ce titre, le 29 juillet 1882. )t passa comme am
bassadeurà Madrid, le 24 novembre 1885, et a Saint-
Pétersbourg, le 28 octobre 1886. C'est pendant qu'ittl
occupait ce dernier poste que s'est opéré, entre la
l'rance et la Russie, le rapprochement politique qui
fut signalé a l'Europe par la réception amicate de
la flotte française a Cronstadt, en juillet 1891. A Ll
suite de ce succès diplomatique, M- de Laboulaye
fut,bursademande,a(])tnsntaretraite-Décorédc
la Légion d'honneur, le 15 août 18b3. il a éte promu
officier le 16 mars 187(), commandeur le 13 juillet
1888 et grand officier )eHjui)tet 189t.

H. Pant de Lahouiaye a donné diverses études
spécialesà la Revue historique du droit ~rajicf~s et
e~raM~er; it a traduit de l'allemand les Recherrhes
sur la Lex Fraucorum C/t<?~n<ifor!<m, de G. Gauppi,
et de l'anglais.trois ~ttcouri! de SirX.TTaIfourd
sur la Propriété ~~et'm're. Il a publie, a\ec son
frere et M. ~arcel-Fourmer, des a cours inédits J)
de son pere, sous le titre de Trente ails (!'e;iM~/MC-
ment au coHe~e~fraxef. 1849-1882, atee préface
de H. Rodolphe Dareste (1888, m-18).

Son frère René-Victor de Laboulaye, né en 184.'),
entra au ministère des finances en a~nl 1870. de-
vint sous-chef de bureau en juin 1874, chef de ca-
binet du sous-secrétaire d'Etat en mars 1875, et chef
de cabinet du ministre, M. Léon Say, en mai 1876.
Au mois de mars 1878, il a été nommé dans l'admi
mstration des postes et des télégraphes, directeur
de la Caisse d'épargne postale. Chevalier de la ].é-
giondhonneur le 16 janvier 1878,ilaétéuromu
officierlc31déeembrel887,

LA BOULBÈME (Jean-Joseph-Alexandre), médecin
français, membre de l'Académie de médecine, né à
Agcn (Lot-et-Garonne), le 25 août 1825, ~mtj Pâtisis
étudier la médecine et fut reçu interne des hôpi-
pitaul en 1849. Il obtint en 1853 la grande médaille
d'or au concours des mternRS, fut reçu docteur en
1854 et agrégé en 1860. Médecin des hôpitaux, il
fut chargé successivement du service inédica) a
['itotet-Dieu, à l'hôpital Kecker,a)a Chanté.et fit
en même temps un cours d'anatomie pathologique
a)aFacutté.Itaétéétu membre de l'Académie de

LA BOUILLERIE (M~r Fiançois-A)exandre It~nET Bt).
prélat et f<'rn.'nnccctës)astiqnetrança)S,n<'at'aris,le le
i"nmrsiS)0,mort~Borf)eaiix,te8jt!i)ft;tl88Ï.Edtt.S5

LABOCLAYE fEdouard-Kené LEFmvRE pE), humme poh-
tiqueetpubticistetiancais,sénateur, menti] re dpttn-
&ttt~t,neaPans,)ût8jan\iert8it,niortdansc'Btte
vitte.teMmailM3f;dit.l-5.

LABOULAYE (CharIcs-Piene t.EFEBvRE DE), fondeur fian-
cais. fieie du D['< codent, né a Pans, le 17 juittet~lSmoitat'.nis.teaimarsmifiEditl-ti.



médecine.dans la section d'anatomiepathologique,le
2décembrel875,ctnomméproress('ui'd'h)Stoiredela
médecmeàà la Faculté. le 12avnH879.Haétépromu
oUicier de la Légion d'honneur le 22 fe- mer d87d.

Outre ses thèses de doctorat sur le ~MJM~ (1854,
in-4), et d'agrégation Des lVévralgies m~c~'c~s
(1860, in-4), on cite de ce savant médecm ~ecAer-
rAes c/;Hî~f/cs et anatomiques sur les a~f~oM~
~eM~o-~p~raHfM~M (1861, in-8, avec pl.); Des
~rjM ~-a~ycr~ dans le larynx (1872, in-8); AoK-
t'eaux f/s d'ana~m~e pa/Ao/o~~Me (1878)
m-8, av~c tig.). Il a pubhé en outre Fauttccf~o-
Mto/o~~ue /'t'aMp~tM (1856, m-16), avec M. Fair-
maire; ~~prua~~n.~ sur les ~nc< ~M~rïforM
(1864, m-8) Ilistoire de la médecine: Adm~ de
~f ~ar! ~606 à 1878 (1879, iti-8]; r~M~re
de C.-J. ~t'a~te (-188~, ]n-8), etc.

LABOURDONNAYE (Maric-Fcrfîinand-Raoul, vi-
comte DE), députe français, est né a Pans, le 12 mai
]837. Attaché d'ambassade à Londres en 1857, se-
cretaire d'ambassade à Vienne en 1864, il se retira
du service en 1867. Candidat monarchibte a l'élec-
tion partielle du 6 avril 1884. dans la 2'orcon-
~cnption de l'arrondissement de Cholet, vacant par
la mort deM.deDurfortdeC~rac. tl futetupdr8890
\oix, sans concurrent, et prit place a droite. Inscrit
sur la tiste monarchiste du département de Maine-
t~t-Lûh'e, aux élections du 4 octobre 1885, il a été
elu, le cinquieme sur huit, par 72906 voix. sur
122532 notants.Aux élections du 22 septembre 1889,
t.ntes de nouveau au scrutin uninominal, il se porta
dans son ancienne circonscription et fut etu par
10(}58 ~x, sans concurrent. Conseiller fanerai
pour le cnnton de Champtoceaul, depuis 1871, M. le

[comte de La Itourdonn~ye a été décore de la Le-
giond'honncur!cliaoû~i867.

LABOURÉ (M~r Guillamne-~arie-Joseph), prélat
français, né a Achiet-le-PGtit (Pas-de-Calais), le
27 octobre 1841, fut supérieur du petit séminaire
d'Arrjs, puis vicaire général du diocèse en 1882.
~ommé é\êque du Mans par décret du 51 decembre
1884, il fut précomsé le 24 mars i885, et sacré le
51 mai suivant. Mgr Laboure est chanome d'hon-
neur des dioceses d'AngouIemc, d'Arras, de Fréjus,
de La\al et de Lucon.

LABROUSSE (Philippe-MicIiel), député français,
est né a Samte-Ferréote (Correze), le 5 mai 1847.
Reçu docteur en médecine en 1872, il s'établit: a
Brives et devint conseiller genéral de la Correze,
pour le canton de Donzenac; il se porta comme
candidat répubhcam, a l'électionpartielle du 24 fe-
~l'tcr i884, dans la 2° Circonscription de Bnves.
vacant par smte du décès de M. Latrade. H tut élu
par9d<~ ~on. sans concurrent, et se fit m~cnre
au groupe de la Gauche radicale. Porté sur la liste
républicaine radicale de la Correze, aux é)ect)ous
du 4 octobre d885, il fut élu, au premier tour de
scrutin, par 32810 ~oix sur 61 264 notants. Auc
élections du 22 septembre 1889, faites de nouveau
au scrutin umnommal, il se representa dans son
ancienne circonscription, fut élu. au premier tour,

LABODLIE (Joseph-BatthazarGustave nt), homme poh-
t'que français, né à Anle le 25 aoùt
tS))0, ïnoit. à Lade, le A septemhie 1867. Edit. 1 1

LABOULLAYE (Louis-FerdinandBî), auteur dramaUque
f)-nnf'))s,né:)u')anf)-AndtnvfL)tre~te'i'8octobrel7~8,
mort à Paris, le 19 a~-il ]8~9 Edit. t-

LABOURT (L .), arcttéoiogue français, né à Mont-
monHon,en 1793, mort a bouttetts eti juillet 1859 Ëdit.
H-

LABROUSSE <Erm)e), ancien représentant du peuple
français, né à Cahors (Lot) en t80Ô, mort à Rruxenes, le
11 octobre 1867 Ldit. -1-4.

LABROUSSE (~icotas-Henn), marin et savant français,

par 7 299 \oi\, contre 5 G9t données à ~1 Aubert,
candtdat boulan~iste- M. labrousse a été décoré de
laLe~iond'Jionneurle15octobrei871.

LABUSSfÈRE (Alphonse-René-Ctaudc-Antome),
deputé français, est né a Cliantelle-tc-Chateau
,Allier), le d"' février 18~.5. Avocat a Clermont-
['eirand depuis 1875, nommé procureur pres le
tribunal cm! de cette ville le novembre 1879, il
aétééluco!mnecandidatrépublicam,le21aoùt
1881, dans t'arrnndissement de Gannat, par 8248
\ot\ sur 8898 notants, ït fit partie du groupe de
l'Union republicame. Porte sur la liste républ)cainc
unique de l'Allier, aux élechons du 4 octobre 1885,
il fut elu, le cinquième sur six, par 49 961 voix
sur 94 228 votants. Au cours de la législature
M. Labussiérp a soutenu, comme rapporteur, le
projet de lui tendant a renier devant la police
correctionnelle les delits d'injure et de diffamation
emcrs les fonctionnaires projet de lui qui. adopté
parle Sénat, fut repoussé pur la Chambre (50 mars
1889). Aux élections législatives du 22 septembre
1889, faites de nouveau au scrutin uninominal, u
se représenta dans son ancien arrondissement et
fut élu, au scrutin de ballottage par 9 057 voix,
contre G 691 données a M. Challeton, candidat bou-
langiste.

LABUZE (Ju~tm), ancien député français est né à
Xomc (Uaute'icnne), le26ian\ierl847. His d'un
médecm, ]t embrassa la profession de son pere et
s'étaLht a Rellac. A )a &mïe de Hnvalidation de

Lezand, u se présenta comme candidat républi-
cain,d.ms i arrondissement de Bellac,à l'eleclion du
21 avrd 1878. en concurrence avec M. Lavignere,
l'un des 363. Il obtint la majorilf; relative au pre-miertourdt'scrutmetf)ité)u,a)iballoïtagc.par
8 621 \0f\ contre 6 803 données à M. Lezfnid. Il ain-
gea a fe~tréme gauche. Il fut réélu, le 21 août
1881, par 7752 voix, contre 5966. partagées entre
deux candidats monarchisLes. Le dO août 1882, il
fut nommé sous-secrétaire d Etat au ministère des
finances, dans le cabinet Duclerc, et garda ce poste
dans le cabinet Jules Ferry jusqu'à la cliule du
ministère (31 mars 1885). Il eut dans ses attribu-
tions le personnel de l'administration des finances,
et adressa, le 25 septembre 1882, une circulaire
aux préfets, demandant des renseignements sur
tous te') emploies de son ressort, relatifs non seu-
lement a leur opimon politique, mais aussi a leurs
relations privées, etc Cette circulaire excita d'assez
bruyantes protestations ~1. Labuze, porté aux élec-
tions du 4 octobre -188~ sur la hste republicaine
opportuniste, obtint au premier tour de scrutin,
22 53~ voix sur 65 489 notants,ctsedéststa au
bnHottage. Ancien membre du Conseil général de la
Haute-Vienne pour le canton de IteHac, il en a été
président. M. Labuze lut nommé, le 16 février 1886,
treborier-paveur général a Bourges, d'ou il passa
a Marseille, le 26 octobre 1887.

LACASCADE(Etienne-Theodore-~tondésn'),admi-
nistrateur français, ancien député, né a Saint Fran-
cois-Grande-Terre (Guadeloupe), le 2 janvier 1841,

r)éiet7j)itHetl807,)nortparsuicideàBrest,te2:!ao)jt
i871.Ldtt.l-4

LABROUSSE(Fabrice-Jean-Bapttstet, auteur draïnatiquc
francats, né à Cahors, !<* ~t sfptefnbre 1806, mort à
~me~A~ra~, le 25 août 1876. Lcht. 1-5

LABROUSTE (P)<~ re-\ ictor-Atexandre), directeur du
college Samte-Earbe, ne a I>ari~, le 1 mars 1796, mOI t le
i8fé\r)crl866Ldtt.'2~

LABROUSTE(Françms-Marie-Théodore),architecte fran.
çais, irere du précédent, né à Pans, le 21 mars 1799,
mort dans cette ~iUe, le 28 novembreISBaEdttl-a

LABROUSTE[Pieri c-Francois-ÏIcnn),architecte français,
frète des précèdent'), né a Pans, le it mai 1801, moit
àFoutaun;bleau,le26juinl875Edi[..155



entra au service en JSM, comme médecin de la
marme, fit plusieurs voyages aux Indes, en Chine et
en Coeinnchine, et se fit recevoir docteur en d8C9.
)) se trouait en Codimcbme, comme médecin aide-
major, dans )e2' régiment d infanterie de manne.
lorsqu'il fut e!n représentant de la Guadeloupe al'Assemblée nationale, au second tour de scrutin.
[e 4 juillet 1875. Il prit place a I'e\tréme gauche et
~ota a~ec la minorité républicaine de l'Assemblée.
Ayant donné sa démission de médecin de manne
afin de se présenter auv élections pour la Chambre
des députes, d fut élu au second tour de scrutin-
le 2 a~'il )87ti, par 5988 ~on. Il deposa une pro,
position de loi tendant a rétablir la représentation
des colonies de la Guyane et du Sénégal; adoptée
par la Chambre, mais rejetee par le Sénat. elle nefut \o(ee qu'en 1879 Réélu !e M octobre f877. à
la suite de la dissolution obtenue par le ministère
du_lti niai, il fut nommé, par décret du 24 juin
1879, directeur de l'intérieur dans les établisse-
ments français de l'Inde. Il est devenu successive-
ment direcfem' de la Minime de la Guadeloupe
(20 janvier 188i), directeur de l'intérieur a la ~011-
~eUe-Catédome (tin)let 1884) et directeur des éta-
blissementsfrançais de l'Oceame (23 mars 1886.

On cite de M. Lacascade De < OryaHt'sa<to)t ~)t
/rfï~a~ de la terre aux co~o/ites /)'Hnr~t&'cs ~872,
m-8).

LACAUSSADE (Auguste), littérateur francat'i. né a
l'ile Bourbon, leH fé~rierl817, d'une fanulle origi-
naire de la Gironde, \mt en France a l'age de dix
ans, pour faire ses études a tantes. Rappelé dans
son pays, en JKH. par sa famille qui le destinait
au notariat, il passa dcm ans dans une étude, puis
se tourna vers la médecine, qu'il quitta bientôt
pour la littérature, et debuta par des vers insérés
dans la /M~ de 7~rM. Son premier recued. mti-
tule les S<t/fate)t)!M (1839, m-8), etait dédié a
Victor Mugo, dont l'auteur se montrait le disci-
ple enthousiaste. Il donna ensuite une traduction
des OEnvres complètes d'C~.sïan (1842, in-12), qui
lui ~alut, sept ans plus tard, un pru de l'Académie
Irancaise.

Apres un nouveau séjour de trois ans a l'ile
Bom'bon, M. Lacaussade devint une première fois
secrétaire de N. Samte-Reme, auprès duquel il
reprit la même position un an après la résolution
de Février, a l'epoque où le célèbre cntiqne cnhe-
prit ses « Causerie~ du lundi s au Cofts/~M<oH~
En 1848. etait allé prendre, a Yames, la direc-
tion politique de la Concorde, organe démocratique
de la Bretagne; l'année suivante, il collabora au
journal de ~icl'icvnc!. la Tribune des peuples. En
1852, ~1. ),acaussadc cliarge de la critique litté-
raire au ~Mt~cur, dc\mt un des rédacteurs prin-
cipaux de la Revue ~ott~npor~ne, et, en feu'ier
'18jS. directeur de la Tîei'~c européenne. Attache
depms a )a BiMfothcque du Sénat, Il y est devenu
bibliothécaire. II a été décoré de la Légion d'hon-
neur le i2 août 4860.

Les poésies de M. Lacaus~ade ont été réunies en
deux volumes 7'o~iM ~aysaf/~ (!852, m 12),
et le8 Epales [tStit, in-)8) rmi obtint, en 1852,
et l'autre partagea, en 1862, un prix Bordm à l'Aca-
démie française. Ils ont été réimprimes avec des
poemes nat'ionaux et autres (187<j, ni-8). On lui doit
une adaptatton de la Poésie de L~opardt en vers/a)ii'ax, avec une introduction (1888, in-18).

LACAVE-LAPLAGNE (Louis), sénateur francais, né
a l'ans, le 5 octobre ~8~5, est pettt-Iits d'un
niembre du Tribunat et lila d'un ancien député.

LACABANE~Jean-Lcon). pat~ographe français, ne Fons
(I ~t), le Si novembre 1798, mott t t~aris, le 24 décembre
t8M Edit. i-5.

LACAN (Adolphe-Jean Baptiste), junscoa~utte français.

ministre des finances de 1837 a 1859 et représen-
tant du peuple a l'Assembléelégislative de 1849. Il
se présenta à la deputation. sous l'Empire, comme
candidat de l'opposition, dans le Gers. et échoua
deux fois contre !1. de Cramer de Cass.ignac. Con-
seiller géneral du Gers de 1861 à 1871. il fut élu
repi'cscnt:mt de ce département à l'Assemblée na-
tionale le 8 fen'ier 1871.le troisième sur su. par
plus de 60 000 von. li prit place au centre droit
et vota constamment a~ec )a majorité monarchiste
de l'Assemblce. Il adopta l'amendement ballon.
vota tes prenneres loisconstitutionnelles. mais, après
le rejet d'amendements qu'il soutenait, il s'abstint
de voter sur J'ensemble de la constitution. Il se
présenta aux e)cct]ons sénatoriales du 30 janvier
187n, dans le département du Gers, comme can-
didat « souims à h Constitution, jusqu'à l'heure
légale de la révision B, et fut elu, au second tour
de scrutin. le premier sur deux, par 272 sur 549
notants. )1 fit partie au Sénat du groupe dit con-
stitutionnel. qui totatt d'a)i)eurs avec )a Droite
monarefuste. Il fut reefu, dans le mCme départe-
ment, le 5 janvier t879. le premier sur deux, par
303 ~oii sur 557 notants. Elu secrétaire, il donna
sa démission, le 8 mai ~79. Au renou~eHcmcnt
triennal du 5 jamier 1888, u a été réelu, le pre-
mier, par 42M ~on sur 788 notants. )1. Laca~e-
Laplagne représente le canton de Riscte au Conseil
général du Gers.

LA CAZE (Louis-Jacques], ancien député et se-
nateur français, est né a Pans, le 20 janvier )M6.
d'une ancienne famille du Béarn. Son pere, îfcnry
!,a Cn/c. fut députe des Basses-Pyrénées sous
Louis-Philippe un de ses oncles, le baron Pedre
La Caze, lut pan- de France; 1 autre. Lnms La
Caze, a légué au musée du Loutre sa remarquable
collection de t;iblGau]t. Auditeur au Conseil d'Etat.
en 1850, il donna sa démission après le rétablisse-
ment de l'Empire. A partir de cette epoque, il fut
nomme conseiller général des Basses-ryrénées et
toujours réélu. Candidat de l'opposition au Corps
législatifen M65 et en 1860, ii obtint d'abord 7000,
puis 15 000 suffrages. Aux élections du 8 février
1871, il fut nommé représentant des liasses-Pyré-
nées a l'Assemblée nationale, le premier sur neuf,
par 58 734 ton. Il prit place au centre gauche, et
~ota tous les projets de lois tendant a la consoli-
dation du gouvernement républicain- Il refusa la
candidature sénatoriale au~ élections de janvier
1876, pour se soumettreau jugement des électeurs
de l'arrondissement d'Oloron, et fut élu député, le
20 février, par 9825 \oix, contre 1500 obtenues
par le candidat monarchiste. U continua de siéger
au centre gauche, fut un des 565 qui refusèrent
un \ute de conmince au cabinet de Uroglie, apre&
l'acte du 16 mai 1877, et fut réélu. le 14 octobre
suivant, par 10008 von. Seins concurrent. Héélu,
le 2) août 1881, dans l'arrondissement d'Oloron,
par 7 4'2 ~oix encore sans concurrent, il se porta
candtdat am élections pour le renouvellement
triennal du Sénat et fut ehi, le 8 janvier 18iU, le
deuxième sur trois, par 430 voix sur 64<i votants.
Au renouvellementtriennal du 4 janvier 180), ilnû
s'e~t pas représenté.

M. I.ouis La Caze a publié les Lt~*W~ ~tot~'H-
ciales eu Béarn, archaces xnédtles d'unpays d Etats,
étude historique (1867. br. m-8), et Lc«re d'tm
consexllerg énéral sur les déperasesdépavdevteulales~au?<8u;,

'br"m-8~

HCtZE-DUTH!ERS t'élu-Joseph-IIenry DE], zoo-
logiste français, nn'n! ire de l'Institut, né a Mont-

nëàCtamecy.te r'aotitlSlo. mort àPatis.tel~aviit
t8"W. Edit. M

LACAZE (Bernard), homme politique français, sénateur,
né à 'lc-d(,-rh~Otrele le 9 noventbtet)
t7t8, iiioiH t'M, )e 96 feu ier l!i7~. Edit 1-&.



pezat (Lot-et-Garonne), le lj mat 1821, commença
a étudier la médecine a Farts et fut interne des
hopttan~niaisdseconsacrahientotal'etudedes
zoopti\tesetsetiïunnompnrses5a\anfesrccher
ches dans cette spécialité. Domine professeur de
zoologie a la Faculté des sciences de Ldie en '185!.
il fut ctiargé,ent86~,par legou\ern émeut,d'une
in)ssionf!anslaM<;dtterrance,dontilexposalebut
et les résultats dans une remarqnahte monogra-
phie 7/ts~ife tic[~fj'c//ë dit tor~ {18U3, m-8,
~0 pL). Maître de conferences a 1 Ecole normale
supérieure en t864, il suppléa à ~1. 'Valenciennesau
Muséum d'histoire naturelle et, à sa mort, lui suc-
céda comme professeur de zoologie (1805). Il passa,
en !868, a (a même chaire à la Faculté des sciences
de l'ans. Etu membre de l'Académie des sciences.
le 51 juillet 1871, en remplacement de Longet, il
exécuta, l'année suivante, de nombreu\ sondages
xooto~iqnes sur les eûtes de France et de l'Algérie,
et établit, en 1875, un laboratoire zoologue d'eté
à Ho~coit, sur lescôtesdeBretagne, le premier
fonde en 1 rance a l'instar de ceux de tapies et de
~ewV~rk. J] en a fonde ensuite un plus mnpor-
tant à Bimyuts (P~reitees-Oricntalesj. Il a ete élu
membre de l'Académiede médecme le 18 mai 1886.
Récure de la Légion d'honneur le'15 aoûtl864, il
a etc promu ofticter le 27 juillet 1879 et comman-
deurle51decentbrel887.

Outre I'ou\ra~e cite plus li!tut,'M. de Lacaze-
Duthiers, dont les travaux ontjete un nouveau jour
sur~a vie et l'or~amsatton desxoop.!i~es, a pubhe:
Hisloire ~o/fiMisa~o~ et du ~ef~cn)ef< des
Mû?Mrs. etc du t/c~<H/e (18)8, in-4, 14 planches)
/c~o)i~~e~m.frf~NGs~~urut!oirM(188~,))i-8).
Il avait fonde en outre, en 1875, une revue intitulée
~rc/ttfcs de la ~oo/o~tec~pertHïe~ dont le pre-
mier' numéro contenait un remarquable expose de
sesideessurl'avemrdelascience.

LA CHAMBRE (Charles-Emile), députe français,
est né a Samt-Malo, le 55 octobre '181tt. Banquter a
Pans, il acquit une fortune considérable dans les
auau'es commerciales avec l'Amérique du Sud et
principalement. dans le commerce du guano. Il fut
longtemps membre de la Chambre de commerce à
Pans. Il se porta candidatdans l'Mle-et-Vilaine, aux
élections du 8 fé\Mer 1876 pour l'Assemblée natio-
nale, mais ne réunit que 10000 \on environ. Il fut
élu à la Chambre des députés dans la 1" cir-
conscription de Saint-)Ialo, le ~0 février 1876, par
6028 von, contreM.IIoMus,candidat rénubitcam.
Il siégea a droite et apres lacté du 16 ma) 1877,
soutint le cabinet de Brogne. Candidat officiel aux
élections du 14 octobre 1877. futréélu dans la
même circonscriptionpar 7028 voix contre le même
concurrent républicain qm n'en réunit que 5418
Son élection ayant été invalidée, il se représenta et
échoua le7avnll878avec5214voix,contre7525
obtenues par M. Houus. Il échoua encore au\ élec-
tions ~énérains de 1881 et à celles de 1885. a~ec
la liste conservatrice du départemenL d'Mle-eL-
Ydante. Après Je rétabhssement du scrutin d'ar-
rondissementpour les étections génerales du 52 sep-
tetnhrel889, Il. La Chambre se représenta dans
son ancienne circonscription; il obtint au premier
tour de scruttn55)6 voit, contre -~343 réunies par
M. Brune, candidat républicain, et 250~ par M. Sur-
<ouf, candidat boulangiste. Il a été élu au scrutin
de ballottage par 6066 von. contre 6309 partagées
entre ses deux COnCUl'1'euts. Il a été décoré de la
Légion d'honneur.

LA CECILtA (Ma]io)ëon), officier de francs-tireurs fran-genei,al de la Cominiine de Paris de 1871, né à
Tours, le 13 septembre18:>5, mort non pdS à Vincennes,
te~ mat 187t, mai, anCa're ~E~~pte), le ~5 novembre
i878Ed[t-t(~M~~mBH~.

LACHAISE (Ctaude), tnedecm francité, né à MAcon, le
-i"juj[tet 1797, mort )'j)is,!c2 jmHetl88L Edit. 1-5.

LACHAPELLE (comte A m),pubbcictc français,
né en 18~C. dans le département de la Dordognc, a
consacré trente ans de sa \ie a des ~oya~cs d'ex-
ploration cit Amei'tquc. eu Australie et autres con-
ïiRcs. Hcntré en Europe <'n 18utt, il smut les cam-
pagnes de la guerre franco-allemande, comme
correspondant militaire du journat anglais le 6/~t-
</tï?' Héumssant ses articles de journal et ses notes,
il fut un des premiers à pubher un hvre sur lus
derniers é~Bnement-s, sous ce titre La ~Me)'je f/~
1870, ~;ct~e?i~ j'ecue; sur c~amp
de ~a~t//c (Londres )87f, cdtt. franca'se et an-
glaise, m-18). Il publia ensuite, sous les auspices
deKapoteon tll, et pour le justifier du reproche
d'imprévoyance qui lui était unnersellement adresse,
un volume intitule les Forces M~rcs r/c la
fraM~ en 1870 [Londres et Paris, 1872, m-8]. Le
nom de « Lomtc de Lachapelle », mis en tête du
hu'e, passa pour un pseudonyme de empereurim-
même, ou tout au moins, comme nous l'avons dit
nous-même, a l'arttcle ~apoiHun Hi, pour le nom
d'un nmi de la dermere heure, pr~te eomplatsam-
ment au sou~eram déchu en Nue de dissimuier une
œu~re d'apologie personnelle. C'était, du reste, avec
la coliaboration de Napoléon tll que le comte de La-
chapelle a~ait exécuté, a Cinslehurst, ce recueil de
documentset de notes qm tie pouvaient, avoir qu'une
on~nc officielle. Le comte de Lachapelle a édite en
outre, en prenant le litre de ff coUaboi ateur des der-
mers travau\ de l'empereur a Cinstchurst )), tes
ŒM~'e~ ~c~<AMmc~ et Autographes~s f/~ As"
po~jt 7~/ en ex~ (1875, pr. m-8, avec portraits),
comprenant Ilistoire et pian de la campagne de
1870, Principes politiques, Tra~au~ scientifiques,
Manuscrits, Lettres autographiées, etc PJus récem-
ment, il a pubue un volume de récits de voyage
JVc~c ans à travers ~eM<o~~e, 1~ partie, Aventures
en Amérique et en Australie (1888, in-18).

LACHAUO (Georges), avocat, pubhciste et roman-
cier françats, né à Pans en ~1846. est le fils du
célebre avocat d'assises, mort en 188~ H entra
d.ms la carrière du barreau sous les auspices de son
père qu'il assista dans plusieurs grandes attaires,
notamment dans le procès Bazame. Mats il chercha
a se faire un nom surtout par ses publicatIOnspoli-
tiques, dont les principales sont consacrées a la
justification historique et théorique du régime im-
périal En même temps, il faisait une tentative pour
entrer dans la \ie parlementaire, en se présentant
aux élections générales du 20 février 1876, dans
leXI~' arrondissement de Paris, où il obtint 12o0
voix, sur 1<)7!JU notants.

Parmi ses cents politiques on cite Essai &Kr
t/tc~~rc (1875, m 18] ou l'auteur attrdxie la chute
de Napoléon Ht aux dcf.ullances du système dicta-
torial ~Hptr~ ('t877. in-8], exposé de la tf)éorie
pure du pouvoir absolu sans hmites et sans con-
trôle /Mt/~r~ devant ~'oMt-T~ef (~876, in-18),
recueil de discours prononcés dans des réunions
publiques, puis une smte de brochures où la foi
bonapartiste s'accentue de moms en moins ferme-
ment les j9ot't!pt~M~ et la ~~t<&~</Me (~877~
m-8); Que ~o;~ dc~e/~r les ~OMa~ar<ts~es (1879,
m-d8j; ~ePrt~re Napoléon et le parti ~napar~t~~e
1880, in-t8~; Bonapartistes blancs e~ &ott~af/tsfe&
fOM$'M (1885, m-18). Viennent ensuite des romans
et Inres de fantaisie CA<Mfs ~'a~toMr (1881, m-18],cM.c Mi~ ~-e (188~, m-~81; 7'our de
/'arycM/,

<t
histoire d'hier ?~885, in-) 8) ./M;j!~t/~t-

~~c <ï~tOMr;1884, m-18); OA/ menantes étude de

LACHAMBEAUDtE(Pterre), fabuliste ftanca! né Sar-
lat (Doido~ne), le ~5 décembre ~8Û7, mort à Rtunoy
(Seme-€t-Oise).teCjtnHctl87~Edit. 1-5.

LACHAUD (Chai)cs-Atexandre), avocat fianças, né à
Tre~nac ~Co!')'fz(~. te 2a ~vr[er 1818, mott j t'aus le
9 décembre ~8~~2. Ldit.



tendresse moderne (18S5.in-18); Cato<Mtaye(t6S8.
m-tS.ete.)..

LACHEHER (Jules), philosophe et professeur
francais, né à Fontainebleau, le 27 mai 1852, com-
mença ses études eiassiques au lycée de Versaliies
et les termina au lycée Louis-le-Grand à Paris.
Entre à l'Ecole normale supérieure en 1851, il fut
reçu d'abordagregédes lettres en 1856, puis agrége
de' philosophie en 18<i5; il prit le grade de docteur
ès lettres en 1871. En 186t. il fut nomme maitre
de conferences a l'Ecole normale supérieure et
Il y professa la philosophie et l'histoire de la phi-
[osop)ue jusqu'en 1877. A cette époque, il fut
nommé inspecteur de l'Académie de Pans, pins
inspecteur genéral de renseignement secondaire.
Décoré de )a Légion d'honneur en 1872, il a été
promu officier en 1888.

M. Lachcher est considère comme !'un des réno-
vateurs de l'enseignement philosophique dans
l'Université, sur laquelle il a exerce une réelle m-
ihience par ses leçons de l'Ecole normale plutôt
que par ses écrits.'I)Il a tente de faire prévaloir en
France la méthode de Kant contre les doctrines po-
sitivistes, et essaye de substituer à un spiritua-
lisme superficiel impuissant pour les combattre,
une sorte de panthéisme chrétien. A part ses deux
thèses de doctorat sur les principes généraux de la
science du raisonnement De Natura sy/<oyMmt et
Du ~'fm~M~i ft~McMm: (1871, in S), il a
donné des éditions classiques de la Moaa~o~ et
des lYo~eau.c Essais sur ~~eHt~~cH~ ~Mma~t
de Leibniz, et d'importants articles dans la Revue
p/t~f~Ai'f~Me, têts que ~M</e sur la ~o~e ~M

~~c~Mme; P~eAotoi/M et meta~Ayttf/Mt. où il
critique les doctrines de l'école spiritualiste cnn-
sinicfine et de t'école expérimentale, et conclut que
la métaphysique seule suffit pour défendre les
principes du spiritualisme. t

LACHIÈZE (Pierre-Francois-Waricy-A)bert).députe
français, est né à Martel (Lot), le 14 novembre 1840
Docteur en droit et avocat, il fut nommé sous-
préfet de Gourdon, le 12 septembre 1870, passa
a la sous-préfecture d'Argelés (Hautes-Pyrénées) le
l"'juinl87t,etaee!Iede (idiUar:iu coniniMicement
de 1873. Il donna sa démission a la chute de
M. Tiners. Maire de sa ville natale et conseiller
general du canton, depuis 1878, M. Lachiéze se
porta comme candidat l'épubhcam et protection-
niste dans l'arrondissement de Gourdon, aux élec-
tions générâtes du 22 septembre 1889, après le
rétablissement du scrutin uninominal. )1 fut éiu,
au premier tour de scrutin, par It Hl von, contre
978H données a M. Dufour, candidat bonapartiste,
député sortant. “

L<CH!ZE (Jeaii-Bcnoit. dit Felix), député franc.us.
est né a Ttuzy (Rhône) vers 1859. Ouvrier tisseur.
d acquit de la notoriété dans la population ouvrière,
dont il défendait les revendications dans les reu-
nions publiques; il fut choisi par l'union des
syndicats ouvriers pour candidat aux élections
générales du 22 septembre 1889, dans la 2' cir-
conscription de VlUefranche. Il obtint au premier
tour de scrutin 733U voix, contre 5118, (i~imécs a
M. Marmonn'r, candidat radient, député soi tant. et
7192 à M. Sonnery-Martin, républicain modéré; Il
fut élu au scrutin de ballottage par ift90u voix.
contre 8097 données à ![. ~onnery-Martm. A la
Chambre il fit partie du groupe des dcputes socia-
listes. t

LACOMBE (Josenh-yéhx LEBLANC DE], officier fianças.
né 4 Lonent, le 18 mars 1790, mort à Toun, )< 18 man
HM Ed)t. 1-t.

LACOMBE (Franco)~,jfn)i'nahstefiançais, ne à Touinus~,
en !St7, mort à Arcar.htm, le a septembre 1867. Edit.
t-<.

LACHNER (François), musicien allemand, né aRa)nsur!eDanube,Ie2avn)i805,etn!sd'nn
organiste, apprit la musique dès l'enfance, et a
quinze ans Il se faisait remarquer par son habileté
sur l'orgue, le piano et le violon. Mme des grande
compositeurs, il écrivit surtout avec succès des
symphonies. Après a\oir été orgamste de l'égh&e
protestante de Vienne (182i). chef d'orchestre au
théâtre de la Porte de Carmthie ()826), maître de
chapelle à ~tannheim (1834), )) fut appelé à la cour
de Bavière. et nommé-, en 1852, directeur général
de la musique du roi. H a pris sa retraite en 1808.

M. Lachner, très renomme en Allemagne comme
chef d'orchestre, a donné au théâtre de Munich
plusiems opcras, entre autres C~ar~ta CorNarc,
qui a ete joué avec succès sur les dtverses scènes
!))lemandes, et ~MM;!M<o Cellini. 11 a écrit pour
l'ÛR~~e roi de Sophocle une partition estimée.
l'arnu ses oratorios, on cite les Quatre <t~s de
~'Ao~~e, et AfoMe; parmi ses symphonies, la Sin-
~M~ ~nssto~a~a, qui obtint )e premier prix a
tienne, dans un concours où Strauss remporta le
second; une Messe de ~çMte~ eu/'f:~ des chœurs
pour ~oii: d'hommes sur des motifs reh~ieux et pa-
triotiques puis des ~OH~es, des Caprt~es, des Va-
riations sur l'Obéron.

Deu\ de ses freres, MM. Ignace et Vincent LAm~Eit,
ont éte snccess)vement, apres lui, organistes n
l'ë~hse reformee de Vienne, et maîtres de chapelle
dans plusieurs cours et théâtres d'AHenia~nc et des
Etats du Nord. Le premier, né à '[\am le 41 sep-
tembre 1807. fut surtout renommé comme profes-
seur. Le second est né au même lieu, le 19 juillet
1811. Tous les deux ont écrit un certain nombre de
compositions musicales estimées.

LACOMBE(Pierre-Edmond-Eugene), sénateur fran-
çais,ne àRode~le 5 novembre 1840.Avocat au
barreau de sa ville natale, il fut inscrit sur la liste
monarchiste du département de l'A~eyron, aux élec-
tions du 25 (aimer 1885 et elu, le dernier sur trois,
par4G7voi~,sur8~2votants.

LACOME D'ESTALEUX (Paul-Jean-Jacques), com-
positeur français, ne au Ilouga (Gers), le 4 mars
1838, d'une famille de mumctens, cultiva tout par-
culterement la musique, pour laquelleila~ait mon-
tre de précoces dispositions, tout en faisant ses
études classiques, tin prix qu'il remporta pour la
composition dune opérette, dans un concours ou-
vert par un journal, le decida a venir .1 Pans, en
1860. D'abord collaborateur de duerses remues litté-
raires. telles que le J/M~e des /~m< le jU~cM~!
f~j/ca~oM et de récréatioez, /7'~ ?MMS«'c/, etc., il
publia quelques travaux de critique musicale et htte-
raire, entre autres la ~MA~Me c~ /amt~e, exposé
des principes de la musique par un pere à ses en-
fants (187t), in-18, lUustre).

M- Lacome a composé la partition de plusieurs
opéras-comiques ou opérettes P~MeN ~/em'M,
opérette en trois actes et quatre tableaux, paroles
de Deljcour et Clair\dle (Fohes DramaUques,21 de-
cembre 1879); le Beau ~co~s, opéra-comunie en
trois actes de Leterrler et Vanloo (Folies Dramati-
ques, 8 octobre 1880); ~tA~ ~f~-J~n,
nper~-cmmqu~ en un acte de HcLcoui' et Lu&ignan
(Opéra-comique, 1882); ~ad't-t~e~M~/nrc, opera-
comtque en trois actes, par Depré et Clan'Mne
(Bouftes-l'ansieus, 8oLtobrel883); My~i//e,opËi'a-
comique en trm~ actes, d'Et'ckinaun-Chatnan et
Drack [Galté. 1885); &t/M~t~, opérette fn
trois actes de Valabrègue (Nouveautés, 1887); C~r-

LACOMBE (Luui6Tnoun.Lon,pu)s),pianote tfancais, ne
à Bou~c~. le M notetnbre 1818, moit à Samt \aast-ta-
Uuu~ue (Manche}, le 29 septembre ~8~. Edft. 1~

LACOMME (Claude), sénateur frao~ats, né à Fra'cl
(bjûne-e[.-Lo)te),to9dccembtfH;tt5,mottàHdtr-]e-
Ht~uttei (Côte-d'Or). le 15 octobre 1888. Edit. 5

Uar-le-
Itégulaet (Cble~fUr), le f3 oclobre 1888. EdU. 5



dente d oies, opérette en trois actes de Leterner et
\anloo. (Renaissance, 26 octobre 1888) Ma mie Ro-
»elte, opéra-comique en trois actes de J. Prével et
A. Lioiut (Folies-Dramatiques, 4 février 1890). Il a
aussi mis en musique les Contas de Perrault (1880).
M. Lacôme d'Estaleux a été decore de la Légion
d'honneur, le 11 juillet 1891.

LACÔTE (Auguste-Etienne-ïlarie), député français,
est né a Dun-le-PalleLeau (Creuse), le 15 aoûL 1838.
Fils d'un ouvrier serrurier, il suivit deur ans le
collège de Guéret et fut reçu a 1 Ecole des arts et
métiers d'Angers; mais. sa division ayant été licen-
ciée, il re\int travailler chez son père, puis entra
au chemin de fer du Grand-Central, comme méca-
nicien et dessinateur. A \ingt et un ans, il se mit
a l'étude du latin, et à \ingt trois, il était reçu ba-
chelier. Se tournant alors >ers les sciences et la
médecine, il se fit recevoir interne des hôpitaux et
de\mt préparateur du cours de chimie de M. Fremy
à l'Ecole polytechnique. En 1804, il s'établit phar-
macien, contmua ses études médicales, et se iit
recevoir docteur en 1860. Il concourut la môme
année pour l'agrégation, avec une thèse intitulée
Synthèse des coyps azoles (1880, m-8), et rentra
dans son pays natal. Au moment de la guerre, il
retint a Paris et servit comme médecin-major pen-
dant le siège.

Conseiller municipal de Dun et membre du con-
seil general de la Creuse pour le canton de ce nom
depuis 1877, il se porta comme candidat républicain
radical, aux élections législatives du 21 août 1881,
dans l'arrondissement de Guéret. Au premier tour
de scrutin, il obtint une majorité relative de 7452
voix, et fut élu au ballottage par 0755 \oh, contre
4109 données a M. Moreau, républicain, député sor-
tant. Porté sur la liste républicaine radicale du dé-
partement de la Creuse au\ élections du 4 octobre
1885, il obtint, au premier tour de scrutin, 20951

\oi\ sur 52 289 votants. Il fut élu au scrutin de bal-
lottage, le second sur trois, par 34522 voix sur
46058 \otimts. Aux élections du 22 septembre 1889,
faites de nouveau au scrutin uninominal, M. Lacôte
se porta dans son ancien arrondissement de Guéret,
obtint au premier tour 0475 \oix sur 18020 -\o
tants, et fut élu au second tour par 9707 voix,
contre 9199 données à M. Defuiiiade,autre candidat
républicain. M. Lacôte a constamment voté aiec la
Gauche radicale. Selon le programme adopté par
lui dans ses circulaires électorales.

Outre une brochure politique intitulée Guide de
l'électeur, les partis devant le scrutin (1876, in 8].
M. Lacote a publie comme médecin De la Prophy-
laxie du choléra indien au point de t'lie de V hygiène
publique (1869, 2' édition, 1884, in-8), mémoire lu
au Congrès scientifique de Montpellier; Du Choléra
et de sa prophylaxie (1884, m-8), conférence faite
à liéziers.

LACRESSONNIÈRE(Louis-Charles-AdrienLe^oid ou
LESOT DE LA Penveteiue, dlt), acteur français, est né
a Chauny (Aisne), le 11 décembre 1819'. Il lit ses
classes au college de cette ville, entra dans le com-
merce, joua ensuite quelques mois à la Gaite, et
passa une année au Conservatoire. Successivement
engagé aux théâtres de Bourges, de devers, d'Or-
léans et de Belleville, il fut attache, en 1842, à l'Am-
bigu, où il obtmt ses premiers grands succès dans
Eulalie Pantois et les Bohémiens de Paris II passa,

LACORDAIRE(Jcan-Bapt ibte-IIeni i), prédicateur français,
membre de l'Académie fiançais*, né à Hecey-sur-Ource

tatCôte-d'Or), le 12 mal 1802, mort à Soreze (Tarn), dans la
nu** du 21 au 22 norembie 1861. Edit. 1-5.

LACORDAIRE (Jean -Théodore), naturaliste français,
frère du précédent, né le 1" février 1801 à Recey-sur-
Ource (Cntc-d'Or), mort à Liège (Belgique), le 18 juillet
1870 Edit. 1-i.

en 1847, au TheAtre-lIistorique, et fut dans toute
cette période l'artiste prmlegie d'Alexandre Dumas
et de Fr. Soulie, qui lui confierent les premiers
rôles de leurs pièces principales. C'est alors qu'iltl
épousa Mlle Periïer, aclnce de talent.

Engage ensuite à la Porte-Saint-Martin, M. Lacres-
sonmère entra, en 1849, au théâtre de la Gaîté,
qu'il quitta momentanément, en 1851 et 1855, pour
paraître au Vaudeville et au Cirque impérial, et
passer ensuite sur les principaux théâtres de drame
de Pans. Les rôles qui ont le plus popularisé le
nom de cet acteur, dans la plus brillante période
de sa carrière, sont ceux de La Môle dans la Reine
Margot, de \illefort, dans Monte-Crhio, de Monte-
clain et de Georges dans la Chsene des genêts, ou
son succès fut partage par sa femme; de Charles Ier
dans les Mousquetaires de Paul Didier dans les
Bohémiens, le double personnage de Lesurques et
de Dubosc dans le Courrier de Lyon.

Depuis 1871, M. Lacressonmere n'a cessé de pa-
raître sur nos diverses scènes dans des drames
nouveaux ou des reprises. L'un des du-ecteurs du
théâtre du Chltelet, en 1872, il y crea Daniel Ma-
nin. Il créait, à la même époque, Louis XIV dans
Mme de Maintenon de M. Fr. Coppée. Passant alter-
nativement à l'Ambigu, à la Porte Saint-Martin, au
Chàtelet, etc., il parut dans des pièces importantes
le Parricide (1875); la Falaise de Penmarck, les
Deux orphelines [1874); le Tour du monde, la Com-
tesse de Levais (1876); le Bossu, les Exiles (1877)
le Juif errant, les Enfants du capitaine Grant
(1878); Notre-Dame de Paris, les Misérables, Tu-
raine(1880); les Mouchards, Diana, Nana (1881);
Petit Jacques, Madame Thérèse, (188l2); Jack Tem-
pest, la Glu (1883), Martyre (1886); les Cinq doigts
de Birouck, le Ventre de Paris (1887). etc. En
juillet 1885, au moment où la maladie lui enlevait
ses ressources, un grand concert fut donné à son
bénéfice, au palars du Trocadero. M. Lacresson-
nière a épousé en secondes noces Mlle Louise-Lucile
Auor LARD, qui a appartenu depuis a plusieurs des
théâtres où jouait son mari, et qui a eu, a côté de
lui, des succès dans un certain nombre des mêmes
pieces.

LACRETELLE (Henri DE), homme politique et litté-
rateur français, député, né a Paris, le 21 août 1815,
est Jils de 'l'historien, mort en 1855. Cultivant la
poésie, le roman et la littérature dramatique, Il
n'entra dans la lie politique qu'aux élections com-
plémentaires du 2 juillet 1871 pour l'Assemblee na-
tionale. Elu représentant de Saône-et-Loire par
782.12 suffrages, il siegea sur les bancs du groupe
de l'Union républicaine et s'occupa particulièrement
des questions d'instruction primaire. En juin 1870,
Il déposa une proposition de loi, ayant pour objet
d'ele\er une statue a Georges Sand. Réélu le 20 fé-
vrier 1876, dans la 2" circonscriptionde l'arrondis-
sement de 3Iâcon, par 11320 voix, contre 2038 ob-
tenues par son concurrent, il suivit la meme ligne
politique, et jprès l'acte du 16 mal 1877, fut un des
363 députes des gauches réunies qui refusèrent un
\ote de confiance au cabinet de Broghe; il fut réélu
le 14 octobre suivant, par 11100 voix, contre 2628
données au candidat officiel. Il fut reélu, le 21 août
1R81. dans la 1* circonscription de Mâcon, par
10713 voix, contre 1987 obtenues par le candidat
monarchiste. Inscrit sur la liste républicaine radi-
cale de son département aux elections du 4 octobre

LACORNEE (Jacques),architecte français,né a Bordeaux,
le 22 septembre 1782, mort à Pans, le 4fevner 18^6
Edtt. 1-2.

LA CQTTIERE (Jean-E tienne-Eugène DE Jacob de), httéra-
tour français, né a Bar-sur-Seine (Aube), le 11 janvier
1828, mort a Lyon, le 18 octobre 1885. Edit 5-5.

LACRETELLE (Charles-Jean-Dominiquede), dit Lacre-
telle jeune, histoi len français, né à Met/, le 3 septembi e
1766. mort a Maçon, le 26 mars 1855 Edit. 1-2



1885, il obtint, au premier tour de scrutin, 49 1*25

\oix, et fut élu au scrutin de ballottage, troisième
sur neuf, par 80758 voix sur HO 510 votants. Aui
élections du 22 septembre 1889, faites de nouveau
au scrutin uninominal, il a été elu dans son ancienne
circonscription par 7151 voix, contre 4721 parta-
gées entre deux concurrents.

H. de Lacretelle a publié: les Cloches (18-41)

Dona Carmen (Màcon, 1844); Valence de Sinuan
(I8i5); Nocturnes (18ifl); Araut-scmes, contenant
Gabnellc d'Estrée, Jean Iluss, les Saturnales, trois
pièces non représentées (1855); Contes de la méri-
dienne (1859); les bores de Pierrette (1859); les
Suits sans étoiles (1801); la Ponte aux chevaux
(1801); le Colonel Jean (18K>); Fais ce que dois,
avec il. Decourcelle, pièce représentée au Théàtre-
Irançais (1850); l'Amant malgré lui (1875, m-18);
les Filles de Bohême ( 1876, in-18); Lai?tarti;je, cl
ses amis (1878, in-18); Monsigmrc (1880, in 18).

LACRETELLE (Charles->icolas), général français,
députe, frère du précédent, est né a Pont-a-Mous-
son, le 50 octobre 1822, embrassa l'état militaire,
servit comme capitaine au 1" régiment de la légion
étrangère enet obtint le grade de chef de
bataillon aux zouaves dans la campagne de Crimée.
Nomme colonel le 30 décembre 1857, général de
brigade le 13 aoùt 1865 et général de division le
23 août 1870, il fit partie du corps d'armée du ma-
réchal de Hac-Mahon, et fut emmené prisonnier en
Allemagne Après la guerre, il eut d'abord le com-
mandement d'une division du 2e corps de l'armee
de Versailles, puis celui de la 19a di\ision d'infan-
terie du 10e corps, enfin la 4° division du 2* corps.
11 a ete mis a la retraite, par lImite d'âge, en octo-
bre 1887. Dès le mois de février 1888, le général
Lacretelle se porta comme candidat à une élection
législative partielle dans le Mame-et-Loire, et fut
elu, auscrutin départemental,par61914 voix, contre
29494 donnees a M. Robert David d'Angers, candidat
républicain, et 1 1 39 au général Doulanger. Il alla
sieger a droite. Aux élections du 22 septembre 1889,
faites au scrutin uninominal, il se présenta dans
l'arrondissementde Deaugé et fut élu par 8903 voix
contre 8072 données a M. Bcnoj&t, ancien député.
Il a eté promu officier de la Légion d'honneur le
27 février 1855, commandeur le 12 août 1801 et
grand officier le 21 avril 1874. – Le général Lacre-
telle est mort à Molière, près d'Angers, le 14 no-
vembre 1891.

On cite de lui De l'Algérie au point de vue de
la crise actllelle (1868, ni-8, deux ed.).

LACROIX (Louis), député français, né à Paris, le
11 décembre 1834, fit ses etudes au lycee Gharle-
magne et s'etablit dans le Loiret comme entrepre-
neur de travaux publics. Conseiller d'arrondissement
pour le canton de Fcineros en 1869, maire de la
commune de Cépoix depuis 1870, il fut elu, en
1876, conseiller général du Loiret pour le même
canton de Fernères. Une élection partielle le ht
entrer à la Chambre le 15 juillet 1888 sous le
regime du scrutin départemental il obtint alors
37 303 voix et prit place sur les bancs de la Gauche
radicale. Aux élections générales du 22 septembre
1891, faites de nom eau au scrutin unmommal,
M. Lacroix se présenta dans l'arrondissement de
Montargis, et fut élu, au premier tour de scrutin,
par 10724 voix, contre 7 067, partagées entre huit
autres candidats de nuances diverses.

LACROIX (Mgr François), prélat français, nt à En-
tiayRiies(Ave>ron), le 18 novembre1793, moitàBayonne,
le M octobre 1882. Mit. 5

LACROIX (Paul), littérateur français, connu sous le
psomionvmede Bibliophile Jticob, né à Pans, le 27 février
<8l»>, mort dans cette ville, le 16 octobre 1884.
Edit. 1S.

LACROIX (Juhen-Adolpbe-Sigismond Krzvzingvv^i,
dit), homme politique français, ancien députe, ne
a Varsovie, le 20 mars 1845, est fils d'un rcfugiie
polonais, h\é à Angers où il était emploie a la pré-
fecture. II lit ses études au lycée d'Angers et son
droit à Paris, devint employé auxiliaire a la mairie
du \1* arrondissement en 18CG, et fut secrefairede
M. Accolas en 1807. Pendant la guerre, il fut
nommé commis principal a la mairie du \I" arron-
dissement. Il se fit naturahser après la guerre, et
entra au journal le hadical, de M. Jlottu, qui n'eut
qu'une courte durée. Conseiller municipal pour le
quartier de la Salpêttière depuis 1874, il y fit partie
du groupe de l'aiitouoimc communale et présenta,
en octobre 1880, un rapport sur un projet d'orga-
nisation municipale donnant a la Ville de Pans des.
prérogatives conformes a ses aspirations. Aux élec-
tions du 21 août 18X1, la candidature de 31. Sigit-
mond Lacroix fut produite et soutenue par le parti
radical dans la 1" circonscription du XV arron-
dissement de Paris, contre celle de L. Gambetta.
Apres une lutte des plus acharnées, M. Lacroix
échoua, avec 3528 voix, contre 4526 données an
député sortant. Il échoua encore, l'annec sunante,
a l'élection partielle du 26 février 1882, dans l'ar-
rondissementde Bé7iers, où li n'obtint que 4449 voix
sur 15307 votants. Il se représenta a Paris, dans
la 1™ circonscription du XV arrondissement, après
la mort de Gambella, obtmt au premier tour
3 474 voix, et fut elu, le 25 mars 1883, par 5 795 voix
sur 7 051 votanls. Il prit place a la Chambre, sur
les bancs de l'Extrême Gauche. Lors de la discus-
sion de la loi municipale, Il soutint, le 6 novembre
1885, son projet d'autonomie communale, avec la
mairie centrale de Paris. Aux elections du 4 oc-
tobre 1885, sa candidature, acceptée par plusieurs
comités radicaux, réunit au premier tour de scrutin
188 793 voix, sur 433 990 votants. Classé le on/iêine
sur la liste générale des candidats, Il fut maintenu
sur la liste, dite deau scrutm de ballot-
tage, et fut élu par 286028 voix sur 414300 votants.
Aux élections législatives du 22 septembre 1889,
faites au scrutin uninominal, il se porta dans la
1™ circonscription du \\° arrondissement, obtint,
au premier tour, 2060voixsur 10482 votants et se
desisla au ballottage.

Rédacteur ordinaire du journal le Radical,
M. Lacroix a publié comme volumes Mémento de
droit civil pour la préparation aux examens (1873-
1882, 5 \ol. in 8); Histoire des prolétaires,en col-
laboration avec 31. \ves Guyot (1873, m-4), nun
achevée.

w

LACROIX (Gustave-Auguste DE), littérateur et
adminislrateur français, né à Lons-le-Sdulnier, le
10 juin 1805, publia diverses nouvelles dans le
Journal du Commerce, le Temps, la Patrie, la
Gazette de France, la Presse, la Démocratie paci-
fique, etc. En 1840, il commença dans l'Epoque la
publication de la galerie complete des favontes des
rois de France sous ce titre collectif les Reines
de la main gauche, repris plus tard par M. Cape-
ligue. JI la continua dans le Constitutionnelen 18J4.
En 1848, il entra dans l'administration, nommé
d'abord conseiller de préfecture a, Marseille, il fut
envoyé à Versailles en 1854. avec le même litre
qu'il échangea, en 1862, contre celui de sous-chef
au Ministère de l'intérieur. 11 est mort le
2 décembre 1891.

Outre les travaux littéraires déjà cités, M de La-

LACROIX (Jules), littérateur fiançais frèie du précè-
dent, ne a Pans, le 7 mai 1809, inoit dans, cette ville, le
1U novembre 1887. Edit. 1S.

LACB0IX (Gaspni d-Jean), paysagiste fiançais, né à tmih
en 1810, nioit à Pans, le 26 oetobie 1878 Lait. 1-6

LACROIX (Paul-Josenli-Eugène),architecte français, ni
à Paris, le l'J mars 18U. inoit au VéMnet, le 50 janvier
1873. Eclit. 1-5.



croix a publie, en 1848, un roman, le Château de (
la Pommerais (2 vol. 111-8), puis les Pleines de la €
nuit (1869, in-18); les Soirées de Saint-Germain c
(1882, in-18). Il a collabore aux Français peints par 1

eux-mêmes.
t

LACROIX (Octave), ou Lacroix DE Ceiespel, littéra-
teur français, né le 15 mars 1827, a Egletons (Cor-
rèze),éludia des l'enfance les langues méridionales c

de l'Europe, particulièrementl'espagnol et l'italien,
et lit ses classes au college de Juilly. En 1846, il 1

vint à Paris suivre l'Ecolede droit, mais il renonça i
bientôt a l'étude du Code pour la htterature et ren- z

contra des ses premiers travaux le bienveillant pa-
tronage de P. Mérimée et Sainte-Beuve. Il devint, en
1851, secrétaire de ce dernier. M. Lacroix, attaché

z

à la rédaction littéraire de plusieurs journaux le
Moniteur, l'ancienne et la nouvelle Revue française,
la Revue européenne, t'Ai liste, le Pays, le Courrier
de Paris, etc., alla aussi rédiger temporairement
plusieurs feuilles départementales le Mémorial de
Rouen (1850), plus tard le Nouvelliste, l'Indicateur
de Bordeaux, le Journal du Loiret. Il envoya en
outre, en 1863-1864, a l'Europe de Francfort, une
chronique parisienne hebdomadaire, exclusivement
littéraire, sous le tilre. de Lellres du Spectateur. Il
reprit ce titre dans le Moniteur universel, dont il
devint, en 1864, un des rédacteurs assidus. En
1872, Il passa ait Journal officiel, comme critique
d'art. Lors de l'organisation des services du nouveau
Sénat, en 1876, d fut nommé secrétaire rédacteur.
Il a été décoré de la Légion d'honneur le 15 août
18S8.

M. Octave Lacroix a pubhé une édition du Myo-
sotis d'Hégésippe Moreau, avec documents inédits
1851); les Chansons d'avril, recueil de poésies
1852); l'Ecole buissonnière, fantaisie et pensées
il85i); Du Culte de la Vierge au point de vue de
'.a poétique religieuse (1858). Il a donné, non sans
succès, au Théûïre-Français une comédie a la ma-
nière espagnole, en un acte, en vers, l'Amour et
son train (1855). Il a publié en outre la Fille de
l'orfèvre, comédie en un acte, en vers (1884, in-18);
Eushal Erria, poésies, dédiées aut Basques (1885,
in-18); Lointains et retours (1892, in-18), sans
compter un Rapport officiel sur les beaux-arts et
les arts industriels à l'Exposition universelle de
Londres (Imp. -Nat., 1873, gr. in-8).

LACROIX (Jean-Bapti=te->Iarie- Albert), éditeur et
littérateur belge, ne a Bruxelles le 0 octobre 1834,
lit de fortes études a l'Université de Bruxelles, y
simit les cours de droit et v fut reçu docteur. En
1854, il obtint le prix du gouvernement au concours
entre les quatre universités du royaume, sur ce
sujet Influence de Shakespeare sur le théâtre
français. L'importance de son mémoire (1855, m-8)
le mit en évidence. Il cnlra alors en relaiion avec
les principaux français réfugiée a Bruxelles, et ce
fut pour publier les OEuvres de Marnix de Sainte-
Aldegonde. découvertes par M. Quinet, qu'il aclieta
un petit matériel d'imprimerie, sans songer la se
faire éditeur. Il rédigea lui-même la Notice histo-
rique sur Philippe de Marnix, mise en tête de la
publication (1857), et imprima quelques temres po-
litiques de ses amis. Il forma, en 1861, une sociéte
commerciale régulière avec M. Verboeckhoven, le
fils du célcbre peintre belge, et ouvrit à Bruxelles
une maison de librairie dite internationale, qui eut
plus tard des succursales a Pans, a Leipzig et a
Livourne.

Une de leurs premières publications qui eurent
du retentissement fut celle des Misérables (1862).
M- A. Lacroix devmt des lors l'éditeur ordinaire de
Victor Hugo,Quinet, Louis Blanc, Michelet, Proudhon,

LACRGSSE (Bertrand -Théobald -Joseph, baron de), séna-
teur français, ancien ministre, né à Brest le 29 janvier
1796, mort à Pans, le 28 mars 1865. Edit. 1-i.

Charras, etc., et publia une série de livres interdits
en France. Il édita aussi, à Paris même, des ou-
vrages plus ou moins périlleux au pomt de vue de
la politique nu de la religion, comme les Evangiles
annotés de Proudhon ou le Maudit et les autres
romans de l'abbé* Il entreprit peu a peu la Col-
lection des grands historiens étrangers, comprenant
les traductions de Gervinus. Th. Mommsen, Grote,
W. Prescott, G. Bancrofft, Was-lnngton Irving, etc.;
la collection des grandes épopées nationales, ren-
fermant les traductions de la Légende du Cid, des
iSibelungen, des Eddan, du halevala, du Ra-

rrzayana, etc.; dmerses séries de traductions d'mu-
u*cs littéraires contemporaines, romans, pièces de
théâtre, etc. la maison acquit, en outre, le fonds
de contrefaçonsbelges de la maison Dlëlme, Cans
et Cie.

M. Lacroix subit personnellement diverses con-
damnations en France, comme éditeur. Il fit un
mois de prison pour avoir publié le Marat de
M. Bougeart, puis les Evangiles de Proudhon lui
valurent, en 1866, une condamnation a une année
d'emprisonnement; il y echappa en résidant plus de
deux ans en Belgique, et ne retint a Pans qu'avec
un sauf-conduit, proroge jusqu'à l'amnistiede 1869.
Dans son pays, M. A. Lacroix fut élu conseiller
communal de Bruxelles (1860-1869).

On peut citer encore de lui, comme travaux per-
sonnels De l'înstiucdongratuite et obligatoire
(1864, in-18), mémoire couronné par le Grand-
Orient de Belgique; la traduction de la Révolution
des Pays-Bas au xvi* siècle par J.-L. Motley (i vol.
in-8), avec M. Jotlrand; puis diverses brochures
politiques anonymes et de nombreux articles dans
la Libre Recherche et la Hevue trimestrielle de
Bruxelles II a fonde, entre autres journaux, le
Congres libéral et le Bulletin du Dimanche.

LACROIX-SAINT-PIERRE (Pierre -Henri-Albert),
nomme politique français, ancien député, est né le
9 août 1817. Administrateur des Messageries impé-
riales, membre du conseil d'administrationdes che-
mins de fer de l'Ouest, membre du Conseil général
pour le canton de Cliabeuil, Jl fut élu, en 18d3, dé-
puté au Corps législatif, comme candidat du gouver-
nement, dans la lrB circonscription de la Drôme,
par 13 360 voix sur 22 062 votants. Il prit surtout
part à la discussion des questions de finances et fitt
souvent partie de la commission du budget. Aux
élections de 1869, il fut réélu par 1-4 865 voix sur
27123 votants, contre -12 258 voix données au can-
dtdat de l'opposition radicale, M. Bancel. Il signa,
en juillet, la demande d'interpellation des 116.
Rentré dans la vie privée, après le 4 septembre
1870, il se porta aux élections du 14 octobre 1877,
comme candidat officiel du maréchal de Mac ilahon,
dans l'arrondissement de Montéhmar (Drôme). Il
échoua avec 7000 voi\, contre le candidat républi-
cain, M Louhet, qui en obtint 11012 M. Lacroix-
Samt-Pierre fut nommé administrateur des Message-
ries maritimes en remplacement de M. Béhic. Il a
été promu officier de la Légion d'honneur le 4 août
1867. II est mort a Paris le 3 juin 1891.

LADES GOUT (Emile-I&aac), sénateur français, est
né a Carcassonne (Aude), le 17 février 1821. Pro-
priétaire dans la commune de Samt Denis et avocat,
il lit partie de l'opposition sous l'Empire. Aux élec-
tions de 1801), il échoua dans la lr0 circonscriptionde l'Aude contre le candidat officiel, M. Binitteau;
à celles du 21 février 1876, pour la Chambre des

députés, il obtmtdans l'arrondissement de Castel-
naudary une minorité de 1 i25 voi\ sur 11 177 vo-
tants, et be désista en faveur de M. Mu*. Candidat
aux élections du 2a janvier 1885, pour le renou-

LADENBERG(Adalbett nE), homme d'Etat prussien, néàAnsbnch, le 18 février 1798, moi ta Berlin, le 15 février
1833 Edit, 1-2



vellemen^ triennal du Sénat, il réunit au premier
tour de scrutin 228 vok sur 767 votants, et fut elu,
au second tour, le premier sur deux, par 464 voix.
Conseiller général de l'Aude pour le canton de
Saissac, il en a été vice-président.

LADMIRAULT (Louis-ttené-Paul de), général fran-
çais, ancien sénateur, né a Montmonllon (\ienne),
Te 17 février 1808, sortit de baint-Cyr en 1829, et
passa la plus grande partie de sa carrure militaire
en Afrique. Promu genéral de brigade en 1848, et
général de division en 1859, il prit une part déci-
sive aux batailles de Maiïgnan et de Solfénno; il
fut blessé à cette dernière. Désigné comme sous-
gouverneur de l'Algérie, le 18 septembre 1865, et
nomme sénateur le 20 décembre 18fi0, il fut, le
2 mars 1867, chargé du commandement supérieur
du 2* corps d'armée, a Lille, et la même année, du
camp de Châlons. En 1870, 11 commandait encore
le 2e corps d'armée; mats au debut de la guerre
franco-prussienne. Il fut remplace par le general
Frossard, et mis i la tôte du 4° corps qui devait
défendre les lignes de Metz à Tlnon ville. Lorsque
Napoléon 111 eut cède le commandement en chef à
Bazame, il se concentra sous -Metz avec les debris
de l'ancienne armée du lUiiu et prit une part im-
portante et glorieuse aux batailles de Bornv, Mars-
la Tour, Gravelotte. La grande sortie du 31 août,
destinée à favoriser la jonction de Mac-Mahon,
ayant échoue, le 4' corps ne livra plus que des
combats sans importance. Apres la capitulation, le
général Ladmirault suivit ses soldats en Allemagne
et ne rentra en France qu'au moment de la paix.
Lors de l'insurrection du 18 mars 1871, il fut, le
6 avril, appelé au commandement du lor corps,
prit une part active aux combats sous Paris, y pé-
nétra par la porte de Saint-Ouen, le 22 mai, et,
surprenant par un bardt mouvement tournant la
redoutable position de Montmartre, s'en empara le
lendemain. Le 1er juillet suivant, il devint gouver-
neur de Paris et commandant de la lre rinisiou
militaire. Sa vigilance énergique ne s'exerça pas
seulement contre l'insurrection; il sévit contre les
excès de la presse, interdit la distribution dans les
casernes des brochures apologétiques que les
agents bonapartistes repandaient dans l'armée, et
réorganisa sur un pied formidable le service mili-
taire de sûreté dans Pans. Il représenta le gou-
vernement dans la cérémonie anniversaire de la
bataille de Saint-Quentin Janvier 1872), et prononça
à cette occasion un discours dont le ton conciliant
fut remarque.

Candidat a l'Assemblée nationale, dans le dépar-
tement de la Vienne, où il possede de grandes pro-
priétés, il échoua contre le baron de Soubeyran, et
n'entra dans la vie parlementaire qu'aux elections
sénatoriales du 50 janvier 1870. Elu, le second sur
deux, par 278 voix sur 308 electeurs, il siégea a
Droite, prit part à la discussion des lois militaires
et fut a plusieurs reprises vice-président du Sénat.
Après les élections du 5 janvier 1871), qui donné-
rent la majorité aux républicains, il fut porté par
les Gauches à la vice-présidence du Sénat, contre
M. de Kerdrel, candidat des Droites, et fut elu. Au
renouvellement triennal du 8 janvier 1882, il obtint,
au premier tour de scrutin, 83 vok, et fut réélu,
au second tour, par 188 voix sur 383 électeurs, Il

ne s'est pas représenté aux dernières élections séna-
toriales du 4 janvier 1891. M. de Ladmirault, main-
tenu dans le cadre d'activité, comme ayant com-
mandé en chef devant l'ennemi, conserva le poste

LADODCETTE (Eugène-Frédéric-François baron ni-),
homme politique français, né à Pans, le 15 mars 1807,
mort à Viels-Maisons (Ardennes), le 26 septembre 1887.
Edit. 1-5

LADOUCETTE (Louis-Napoléon-Lœtuia Charles dk), séna-
teur français, fi ère du pu;cédont, né à Gap, en février
1809. mort le 92 décembre 1869. Edit. 1-4.

de gouverneur de Paris jusqu'en février 1878,
c'est-a-dire jusqu'à l'âge de soixante-di\ ans. et fut
remplacé par le général Aymard. Décoré de la Lé-
gion d'honneur, le 4 novembre 1840, il a éte promu
ofticier le 20 août 1845, commandeur ]e 8 août 1847,
grand officier le 25 Juin 1859 et grand-croix le
11 août 18fi7.

Le gênerai de Ladmirault a publié, en 871, u*i
mémoire sur les Bases d'un projet pom le recru-
tement de l armée de terre (br. m-8).

LADOUCETTE (Etienne baron oe), député français,
né le 18 avril 1843, est le fils du députe baron Eu-
gene de Ladoucette, mort en 1887. Après avoir été
auditeur au Conseil d'Etat, il s'engagea comme
volontaire, pendant la guerre de 1870, et sa conduite
lui mérita la décoration de la Légiond'honneur(1871).
Membre du Conseil général de Meurthe-et-Mobelle,
pour le canton d'Audun-lc-lîoman, il fut élu député,
le 20 février 1870, par l'arrondissement de Briey,
comme candidat constitutionnel. Il siégea sur le»
bancs du groupe de l'Appel an peuple et, après
ïacte du 16 mai 1877, fut un des 158 députés des
Droites qui accordèrent un vote de confiance au
cabinet de Broglie. Soutenu par l'administrationaux
élections du 14 octobre suivant, il remporta par
7 800 voix sur M. Mézieres membre de 1 Académie
française, qui en obtmt 7140, et reprit sa place
dans le groupe bonapartiste. Aux élections du
21 août 1881, il reporta sa candidature de l'arron-
dissement de Briey dans celui de \ouziers, repré-
sente en 1876 par son père. Il fut élu par 7237
voix, contre 7 009 données a M. Péronne, républi-
cam, député sortant. Son élection, soumise a une
enquête parlementaire, fut validée au commence-
ment de 1882. Porté sur la liste monarchistedu
departement des Ardennes, au\ élections du 4 octo-
bre 1885, il réunit au premier tour de scrutin
30(>G5 voix sur 72478 votants, et échoua ainsi que
toute la hste au scrutin de ballottage, avec 34303
voiv. sur 70008 votants. Aux élections du 22 sep-
tembre 1880, faites de nouveau au scrutin unmo-
mmal, il se représenta dans l'arrondtssement de
Vouziers et fut élu par 7 030 voix, contre 6892 don-
nées a M. Hobron, candidat républicain, député
sortant.

LAFARGUE (Pablo, dit Paul), député français, né
à Santiago de Cuba, le 15 janvier 1842, d'une an-
cienne famille française, vmi a Paris vers le milieu
de l'Empire et s'inscrivit comme étudiant a l'Ecole
de médecine. Il se jeta bientôt avec ardeur dans la
politique militante et embrassa d'abord les idées
proudhomennes. En 1865, il alla en Angleterre
pour compléter ses etudes médicales, et, muni
d'une recommandation de M. Tolnin, fut présente
au chef du socialisme allemand, M. Karl Marx, dont
il devint le fervent adepte. A la suite de sa parti-
cipation à la Commune en 1871, il s'enfuit en Es-

pagne, et notre ambassadeur réclama son extradi-
tion il fut arrête, emprisonné et remis en liberté
au bout de dix jours. l)e rtspagnc, où il ht une
active propagande en faveur de l'Internationale
des travailleurs, il passa en Portugal, puis alla,
comme délégué des socialistes portugais, assister
au demiei congrès de cette association, tenu a La
Haye en 1872. A cette époque, ayant épuisé ses
ressources, il se fit graveur et lithographe. C'est
alors que, fi\é à Londres, il épousa une des tilles
de Karl Marx. Jlevenu en France après l'amnistie
de 1880, il entra en relation avec M. Jules Liuesde

LADREIT DE LA CHARRIERE(Jules-Mane),général fran-
çais, né à Coin (Aidoche), le 50 mars 1806, mort a Pans,
fe 3 décembre 1870 Edit. 3-i.

LAEMLEINAlexandre), pemtre fiançais, d'ortg-jne alle-
mande, né à Hohpnfeld-surlé-Sein (ftavière),le9 décem-
bre 1815, mort à Pontlevoy (Lon -el-Chei le le 2b a\ i il 1871
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qu'il mit à son tour en rapport avec le socialiste
allemand, travailla avec l'un et l'autre à l'elabora-
non des doctrmes communes aux deux réforma-
teurs et s'occupa de les propager parmi les sectes
profondémentdivisées du socialisme français. A cet
effet, il concourut a l'organisation du congrès du
Havre. Condamné à six mois d'emprisonnement en
1883, à la suite d'une campagne de conférences
dans l'Allier, d coopéra a la brochure de jiropo-
gande de M. J. Guesde, le Programme du parti;
puis il écrivit pour son compte l'opuscule le Droit
a la paresse, dans lequel il présente le travail
comme « une étrange folie des classesouvrières »,
comme « la cause de la dégénérescence intellec-
tuelle et de toute déformation organique », comme
« la dégradation de l'homme libre » il réclame la
réduction du travail journalier à un maximum
absolu de trois heures. Ce manifeste a été publié
a Bruxelles sous ce titre complexe le Droit à la
paresse, la Religion du capital (1887, in-32).

Mêlé aux manifestations qui amenèrent, le l"rmai
1891,répression sanglante destroubles de Four-
mies, M. Paul Lafargue fut condamné à un empri-
sonnement qu'il subissait encore a Sainte-Pélagie
lorsqu'il fut porté, comme candidat socialiste, a
l'élection législative partielle du 25 octobre de la
même année, dans la première circonscription de
Lille. Cette candidature, à laquelle on donnait le
caractere d'une protestation, causa un émoi consi-
dérable. On rappela, d'une part, tout le passe de
II. Lafargue et ses doctrines, on allégua l'illéga-
lité de bon élection pouvant resulter de sa natio-
nalité d'un autre côté, on réclamait sa mise en
liberté pendant la période électorale, et des inter-
pellations eurent lieu à cet effet, mais sans succès,
dans la Chambre. M. P. Laf.irgue obtint, au premier
tour, 5005 voix contre 6543, partagées entre trois
candidats, et. fut élu, au scrutin de ballottage, le
9 novembre, par 6470 voix contre 5175 données a
JI. Hector Depasse, candidat républicain. Le lende-
main même de l'élection, sur la proposition de
M. Jhllerand, la Chambre vota par mains levées, à
une grande majorité, la suspension de la peine du
nouveau député et sa mise en liberté immédiate.
Depuis, M. Lafargue n'a cessé de soutenir aupres
du gouvernement ou devant le pays les revendica-
tions des socialistes, tout en prêchant dans les réu-
nions publiques le recours aux mojens d'action les
plus violents contre la bourgeoisie.

LAFAYE (Prosper), peintre français, né au llont-
SaintSulpice (tonne), en 1806, étudia sous JI. Aug.
Couder, et débuta au Salon de 1833. Il a expose
entre autres œuvres: te Tambour de village (1833)
Bataille de llouvines (1835); le Choléra à Palis.
le Chant du dépatt, Combat de Céramo, Plise de
Dourlach, Bataille d'Ascalon, pour les galeries de
Versailles; intérieur de magasin, Bal masqué
(1837 1842); la Salle des Croisades (1843); José-
phine (1848); Vitraux (1832), et à l'Exposition uni-
verselle de 1855, sous le titre de Caractère de la
Bruyère, deux tableaux inspirés de maximes de cet
auteur. M. Lafaye, qui s'est depuis principalement
consacré à la peinture sur verre, a exécute une très
belle verrière dans l'église de son village natal
(1803). Il a obtenu une 2e médaille en 1835.

LA FAYETTE (François-Edmond mr Hotier de),
ancien représentant du peuple français, sénateur,
né a La Grange-Blesneau(Seine-et-Marne), le 11 juil-

LAFAGE (Juste-Adrien Leboibbe), compositeur français,
ne à Pans, le 30 mars 1805, moi t Charenton, le 8 mars
1862 Etlit. 1-5

LA FARELLE (Félix de), économiste français né à An-
iluze (Gard), le 7 mai 1800, mort à iSimes, le 18 fevner
1872 Edit 1-3.

LA FARINA (Joseph), littérateur et homme politique

let 1818, est le petit-fils du général et le second.
fils de Georges de La Fayette, fils du général La
Fayette, mort en 1850. Elevé dans les idées libé-
rales, Il accueillit avec enthousiasme la révolution
de Février, se présenta aux suffrages des électeurs
de la Haute-Loire et fut envoyé a l'Assemblée consti-
tuante, le troisième sur huit, par 33356 voix. Il
vota constamment avec la Droite jusqu'à l'élection
du 10 décembre. 11 se rapprocha alors du parti dé-
mocratique et vota souvent avec la Gauche jusqu'àa
la dissolution de l'Assemblée. Le parti démocratique
de la Haute-Loire n'en fit pas moins échouer sa
candidature à l'Assemblée législative. Il se tint, ^ous
l'Empire, à l'écart de la politique.

Aux élections sénatoriales du 30 janvier 1876,
M. de La Fayette fut clu dans la Haute-Loire, le
premier sur deux, par 172 voix sur 325 électeurs.
Il siégea sur les bancs de la Gauche républicaine,
vota contre la dissolution de la Chambre des dé-
putés, demandée par JI. de Broglie, et combattit
énergiquemçnt le gouvernement de l'ordre moral
dans son département. Il fut réclu le 5 janvier
1879 également le premier sur deux, par 211 voix
sur 332 votants. Aux elections du 5 janvier 1888, il
fut réélu, au troisième tour de scrutin, par 345
voix sur 700 votants. Il représentait, le canton de
Paulhaguct au Conseil général de la Haute-Loire.

M. Edmond de La Fayette est mort à Pans le
11 décembre 1890.

LAFENESTRE (Georges), poète et critique d'art
français, né à Orléans en 1857, entra dans l'admi-
nistration des Beaux-Artsvers 1864, devint chef de
bureau en 1870, puis inspecteurdes Beaux-Arts.Il fut
nommé commissairegénéral de la France a l'Expo-
sition universelle de tienne, et. devmt commissaire
général des expositions françaises. Il a été nommé
conservateur du département de la peinture et des
dessms au Musée du Louvre, en juillet 1888. Il est,
en outre, professeur a l'Ecole du Louvre, et sup-
pléant de .M. Guillaume dans sa chaire d'esthétique
au Collège de France. Il a été élu membre libre de
l'Académie des Beaux-Arts le 6 février 1892. Il a
éte décoré de la Légion d'honneur en 18i9.

Outre deux recueils de poésies favorablementac-
cueillies les Espérances (1865, in-18) et Idylles
et Chansons (1875, m-18; nouv. édit. revue et aug-
mentée, 1883, m-18], et un roman Baitolomea
(1882, in-18), tableau gracieux de la vie contempo-
raine à Home, M. Lafenestre a publié de remar-
quables études d'art l'Art vivant, la peinture et
la sculpture auv Salons de 1868 a 1877 (1881, in-18)
Maîtres anciens, études d'histoire et d'art (1882,
m-8) Histoire et deso iplion du musée de Mont-
pellier, avec M. Ernest Michel (1884, gr. in-8); la
Peinlme italienne, depuis les origines jusqu'à l.il~t

fin du xv» siecle (1883, in-8, illustré); la Vie et
l'œuvre du Titien (1880, m-foho, avec 25 planches
hors te\te et 100 gravures); le Salon de 1889
(1889. in-4°, avec 100 photogravures) Exposition
universelle dts Beaux-Aï ts, Dit années du Salon
de pemturo et de sculpture 1879-1888 (même
année, gr. in-8, avec 40 eaux-fortes) le Livre d'or du
Salon de. peinture et dt sculpture (1879-1888, 10 vol.
ni-4°, illustré), san> compter de nombreux articles
dans la Hevue des Deux Mondes.

#

LAFERRI ÈRE (Edouard-LouisJulien-), jurisconsulte
français, né à Angoulême, le 26 août 1841, est fils
du jurisconsulte, membre de l'Institut, mort en

italien, né à Messine en 1805, mort en septembre 1863.
Edit. 1 3.

LAFAYE (Pierre-Rcnjamin Lafaist et), philologue fran-
çais, né au Mont-Saint-Sul|)ice (Yonne), le 6 juillet 1809,
mort àAix, le 5 janvier 1867 Edit. 1 4.

LA FAYETTE (O^car-Thomas Gilbert Du Motier DE)
homme politique français, né à Pans, le 20 août 1815
mnit t dans cette ville, lp 2R mars 1~~1 rdit. 1-



1861. Il étudia le droit a la Faculté de Paris, se fit
inscrire au barreau en 18fi4, fut quelque temps
secrétaire de M. Ernest Picard et collabora active-a-
ment au journal le Rappel en 1869. Emprisonné à
Mazas au moment des élections de mai de cette
année, il fut nus en sur les réclamationsdu
conseil de l'ordre des avocats, àommé maitre des
requêtes dans la Commission provisoire chargée de
remplacer le Conseil d'Etat, le 19 septembre 1870,
il fut commissaire du gouvernementpres la section
du contentieux. Le 28 jan\ier1879, il fut appelé au
ministère de l'intérieur, comme directeur des cultes,
qui y étaient rattachés, et eut le litre de conseiller
d'Etat en service extraordinaire. Nommé conseiller
d'Etat en service ordmaire le 14 juillet 1870 et pré-
sident de la section du contentieux au mois d'août
suivant il est devenu vice-président du Conseil
d'Etat, le 19 janvier 1886. La sociéte du Club Alpin
l'a choisi pour son président en août 1892. 31. La-
femèt'o a été promu officier de la Légion d'hon-
neur le 12 juillet 1880 et commandeur le 51 dé-
cembre 1880.

A j>urt une collaboration active a des journaux
judiciaires, tels que la Loi, dont il fut le fonda-
teur, la lievue critiquede législation el dp, jurispru-
dence, ou a des feuilles politiques, notamment au
Temps depuis 1872, 31- Lafcmerc a publie les
Journalistes devant le Conseil d'Etat (1865, in-8);
la Censure et le régime constitutionnel (180i
in- 1 8 ) les Constitutions d'Europe et d'Amé-
rique (18C9, in-8), avec M. Batbie; la Loi orga-
nique départementale du 10 août 1871 (1871,
m-8; 2e édit., 1872); Traité de la juridiction
administrative et des recours contentieux, cours
de droit administratif pour le doctorat (1887-
1888, 2 vol. gr. in-8).

LA FERRIÈRE-PERCY (comie Hector de), érudit
français, est né a Lyon en 1811. Chargé de diverses
missions littéraires, Il en a consigné les résultats
dans toute une série d'ouvrages estimés. Proprie-
taire dans le départementde l'Orne, il a été membre
du Conseil généralde ce département. Il est membre
de la Société des antiquaires de Normandie et du
Comité des travaux historiques,

Ses principales publications sont le Journal de la
comtessede Sanzay, intérieur d'un château normand
au xvie siècle (Caen, 1855, in-8 2e edit. augm. 1859)
ks La lioderie, étude sur une famille normande
(1857, in-8); Histoire du canton d'Athis (Orne),
précédée d'une étude sur le protestantisme en
Basse-Normandie(1858, in 8), honorée d'une mention
de rinbtitut; Marguerite d'Angouléme, sœur de
François /tr, son livre de dépenses, étude sur ses
dernières années (1802, m-8: portr.) qui a aussi
obtenu une mention de l'Institut; Deux années de
mission à Sainl-Petemh jurq manuscrits, lettres et
documents lui toriques sortis de France en 1789
|1807, in-8); la hormandte a l'etranqer, donmienls
inédits etc. (Rouen, 1873, m-8); te w\e siècle et
les l'aloès, d'après les papiers du Kecord-Olhee et
du Uuth.li Muséum (lmp. nat-, 1878, m-8); les Pro-
jets de mai iagc de la reine Elisabeth (1883, in-18)
les Grandes thasses au xvi* siècle (1884, in 181;
Trois amouicuses au xvi* siècle Françoise de Ito-
han, Isabelle de Lnneuil, la Renie Margot (1885,
in-18); Amour mondain, amour mystique (1888,
in-18); Henri IV, le Roi, l'Amoureux (1890, m-18),
etc. M de La Fcrriere-l'ercy a été chargé de re-
cueillir la correspondance de Catherme de Medicis

LAFERRIERE (Louis-Fuinin-JuLiE-i), jurisconsulte han-
enis, ne Jonzac (Charente-Inférieuie), le 5 novembre
1798, mort à l'a ris, le M février 1861. Lihl. 1-5.

LAFERRIERE (4riolplie), acteur français, né à Alt*n-

çoii le 2 2 mais 1798, mort à Paris, le 15 juillet 1877.
Edit. 1-5.

LA FITE DE PELLEPORE (le comte Vladimir), littéra-

pour les Documents inédits de l'histoire de France
(1880-1887, 3 vol. in-4).

LA FERRONNAYS f Henri-Marie-Auguste Ftiiov,
marquis DE), ancien officier français, député, né a
Pans, le 15 septembre 1842, servit comme engagé
volontaire dans la garde impériale, entra a 1 Lcole
de Saint-Cyr en 1805 et en sortit dans la cavalerie.
Lieutenant de cuirassiers, il entra dans la Légion
d'Antibes, fit la campagne de 1867 contre Ganbaldi,
ainsi que la campagne de l'Est, lors de la guerre
franco-prussienneet, après la capitulation de Metz,
fut emmené prisonnier en Allemagne. Capitaine au
15a régiment de dragons, le 18 février 1875, il fut
attaché militaire aux ambassades de France, a Berlin,
a Berne et a Londres. En 1882, il donna sa démission
et se retira dans ses propriétés situées dans le de-
partement de la Loire-Inférieure. Inscrit sur la
liste monarchiste de ce département au\ élections
du 4 octobre 1885, il fut élu, le huilieme sur
neuf, par 70144 voix sur 121 059 Volants. Aux élec-
tions du 22 septembre 1889. faites au scrutin uni-
nominal, il se parla dans l'arrondissement d'An
cems et fut élu par 8919 voix, sans concurrent. Sié-
geant sur les bancs de la Droite, M. de La Fer-
ronnays a pris part a plusieurs discussions sur
les questions militaires. Il a représenté au Conseil
général de la Loire-Inférieure le canton de Samt-
Mars-la-Jaille depuis 1877. Il a eté décoré de la Lé-
gton d'honneur lo 22 mars 1875.

+

LAFFITTE (Pierre), philosophe français, né le 21
fé\rier 1823, a Béguey (Gironde), d'une famille d'ar-
tisans aisés, devint professeur libre de mathéma-
tiques à Pans. Disciple d'Auguste Comte, il fut l'un
de ses treize exécuteurs testamentaires et, après la
scission de l'école positiviste, dont une partie sumt
31. Littré, il ouvrit, dans l'ancien appartementmême de
son maître. des cours hebdomadaires d'histoire, de
morale et de mathématiques. Il a été nommé, par
décret du 51 janvier 1892, professeur d histoire
générale des sciences, chaire nou\ellement créée au
Collège de France.

M- P. Laffitte a publié le Discours d'ouverture
de leçons sur ['Histoire générale de l'humanité
(1859, m-8) Considérations générale» sur l'ensemble
de la civilisation chinoise (1801, m-8) les Grands
types de l'humanité (1875, 2 -vol. in-8); Cour: de
philosophie première, théorie générale de l'enlen-
dement (1889, in-8), etc. Il a fondé la lievue occi-
dentale (mai 1878).

LAFFITTE DE LAJOANENQUE (Louis-Cliarlfls-Léoii-
Gustave de) député français, est né a Agen, le
20 lévrier 1824. Riche propriétaire de la commune
d'Astaffort dont il fut maire pendant longtemps, il
hfi porta, connue euudidal républicain, aux élections
sénatoriales du 50 jamier 1875, et n'échoua, au
second tour de scrutin, que de quelques voi\ contre
M. JNoubel. Il fut élu député, le 20 février suivant,
pour l'arrondissement d'Amen, par 9517 voix contre
7 488, partagées entre Mil. Dollfus, ancien député
et Cazenove de Pradincs, ancien représentant. Il lit
partie de la Gauche îépublicame, et après l'acte du
10 mm 1877, fut un des 503 députés des Gauches
réunies qui refusèrent un Note de confiance au ca-
binet de Broglie. Aux élections du 14 octobre sui-
vant, il eut pour concurrent M. de Châteaurenard,
conseiller d'ttat, candidat officiel et légitimiste; il
l'emporta avec 115U voix contre 8081 von. Il fut

teur fiançais, né le 2K lévriei ISISà Kiukovo (gou\eine-
ment de bmolensk), mort en 187U Edit. 4-5.

LAFITTE (Jean-Baptiste-Pieire), auteur dramatique
fiançais, né le 2 juin 1796, moi ta Pans, le 6 mais 1879.
Edit. 1 S

LAFLIZE (Georges-Chailes-Camille), ancien re( ré"sen-
tant du peuple fiançaient} à ISancy, le 19 fi'vnci 1798,
mort dans cette ville, le 4 janvier 1880 Edit. 5.



réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissementd'Agen,
par 115i." voiv, contre 5907 obtenues par son con-
current monarchiste. Il se porta sans succès à
l'élection sénatoriale partielle du département de
Lot-et-Garonne, le 25 janvier 1885, et ne se repré-
senta pas aux élections législ.'ihies ùu 4- octobre
suivant, faites au scrutin de liste. A celles du
22 septembre 1880, faites de nouveau au scrutin
uninominal, il se représenta dans l'arrondissement
d'Agen et fut elu par 11155 voix, contre "3 071
données a M. de Lassallc, candidat bmilangiste.
M. Laffkte de Lajoanenque a représente le canton
d'Astaffort au Conseil général do Lot-et-Garonne,
dont tl a été élu vice-président.

LAFFON (Marie -Etienne- Charles- René), député
français, est né a Sedan, le 17 août 1847. FIls d'un
négociant de cette ville, il fit son droit, s'inscrivit
au barreau de Paris, entra dans l'administration
a la lin de 1877 comme secrétaire général de la
préfecture de l'Oise et fut successivement secré-
taire genéral de Seine-et-Marne en 1878, sous-
prefet de Mcaux en 1879, préfet de l'Yonne en 1881
et préfet de Saûne-et -Loire en 1884 Mis en dispo-
nibilité en octobre de la même année, il rentra au
service en 1886 comme chef du personnel et du
cabinet du ministre M. Sarnen, et fut nommé di-
recteur des affaires départementaleset communales.
II donna sa démission pour se présenter dans le
département de l'\onne a l'élection partielle pour le
remplacement de M. Paul liert. 11 fut élu, le 25 jan-
vier 1887, par 34 1 42 voix, contre 2W012 données à
M. Richard, candidat républicain modéré, et siégea
sur les bancs de l'Extrême Gauche. 11 se prononça
pour la separation de l'Eglise et de l'Etat, pour la
suppression du budget des cultes; il demanda
J'abolition des congrégationsreligieuses et l'affecta-
tion de leurs lnens a l'Assistance publique. Aux
élections génerales du 22 septembre 1889, faites au
scrutin uninominal, il se porta dans la 1" circons-
cription d'An verre, réunit au premier tour de scrutin
5330 voix, contre 5694 donuees a M. Denormandie
fils et '2251 a M- Duguyot, député sortant, et fut
elu, au scrutin do ballottage, par 7035 contre 0565
attribuées a M. Dcuorinaudie et 4(35 a M. Duguyol.
M. R- Latfon a été décoré de la Légion d'honneur
en 1880. II est mort a Si\ry (Seine-et-lfarne)
]e 3 septembre 1891.

LA FOATA (Mgr Paul-Mathieude], prélat français
né a Azdone (Corse], le 7 mai 1817. Ancien vicaire
général du diocèse, il a été nommé évèque d'Ajac-
cio, par décret du 21 août!877, préconise le 21 sep-
tembre, et sacré à Paris le 11 novembre suivant.
Lors des élections du 14 octobre de la menu* année,
on a signalé dans la presse et à la Chambre l'appui
déclaré qu'il donna à la candidature officielle d un
protestant, le baron Kaussmann, Mgr de la Foata
est chanoine d'honneur du diocèse d'Atx. 11 a été
publié un recueil de Statuts diocésains ou musti-
luttons synodales promulguées le 27 juillet 1885,
par l'illustrissime et révérendissime Mgr de la
Foata (1X8», m-8).

LAFOND DE SAINT-MUR (Guy-Joseph-Rémi, ba-
ron], homme politique français, ancien député, séna-
teur, né le 8 décembre 1817 a la Bocbe-Camillac,
près lulle (Ct»TC7e), est le petit-neveu de l'abbé
Itaynal, auteur de Y Histoire philosophique des Drux-
Indes. Apres s'être fait recevoir avocat, il devint, en
1847, conseiller, puis secrétaire général de la pré-
fecture de la Correze, et conserva ses fonctions jus-
quV.n lXîiï, époque où il donna sa démission pour

LAFOND [de Ltbcï] (Gabriel), voyageur et publiciste
français, ne à Lurcy-Lévy(Allier), le 25 mars 1802, mort
en avril 1876 Edit. ï-5.

LAFONT (Charles), auteur dramatique fiancais, né à

se présenteraux élections du Corps législatif, comme
candidat du gouvernementdans la 1™ circonscription
de la Correze. Nommé sans opposition, il fut réélu
au inème titre, en 18G5, et ootuit 26 525 \oi\ sur
20870 votants. En mai 1869, sur 28526 votants, il
réunit encore 25 255 voix contre 5 180 données à

son concurrent, M. Favart père.
Rendu a la ie prn ée après la chule[de I'Kmpire il ne

rentra sur la scène politique qu'aux élections sénato-
riales du 30 janvier 1870. Elu, le premier sur deux,
par 245 voix sur 348 votants, M. Lafond de Sam t-Mur,
qui avait voté en 1870 pour la guerre et qui décla-
rait aioirétô « indignement trompé », n'en siégea
pas moins dans les rangs des bonapartistes. Il vota,
le 23 ,]uin 1877, la dissolution de la Chambre des
députés et soutint dans son département le gouver-
nement du 16 mai. Au renouvellement triennal du
'25 janvier 1885, il se représenta, comme candidat
républicain, et fut élu, au troisième tour de scru-
tin, le premier sur deux, par 542 von: sur 715 vo-
tants. Depuis 1878, il faisaitpartie du Centregauche
au Sénat. Le baron Lafond de Saint-Mur, qui a été
maire de Tulle, fait partie du Conseil gênerai pour
le canton de la Iïoche-Camllac. Il a éfé promu offi-
crcr de la Légion d'honneur le 14 août 1866.

Il est auteur d'Entretiens sur les socaetés ale se-
cours mutuels et d'un volume intitule la Terre
liatale, iinpressionsd'un campagnard (1883, in-18).

LAFONT (Jean-Anne-Antoine), ancien députe fran-
çais, est né a Toulouse le 2 avril 1825. Fivé a. Pans
âcpuis longtemps, il combattit l'Empire et. se vit
inculpé dans une conspiration. Apres le 4 septem-
bre 1870, il devmt adjoint au maire du XVIIIe arron-
dissement et, sous la Commune, fut emprisonné
par Raoul itigault. Elu en juillet 1871 conseillermu-
mcipal de Pans, par le quartier des Grandes-Car-
riercs, il fut renommé aux élections de 1874, 1878
et du 9 janvier 1881 a ces dernières, û obtint
3252 von sur 5900\otants.Après l'option de ïl. Clé-
menccau pour la 2' circonscription du VIII1* arron-
dissement, il se porta dans la lre, a l'élection du
18 décembre 1881, et fut éiu par «8«2 \m\ sur
11 280 votants. Il siégea sur les bancs de l'extrême
Gauche. Inscrit sur les listes radicales du départe-
ment de la Seine, aux élections du 4 octobre 1885,
il reumt au premier tour de scrulin 141 457 voix sur
455 9ÊH) votants, et fut classé le vingt-troisième sur
la liste générale des candidats. Maintenu sur la
liste républicaine umque, dite de conciliation, pour
le scrutin de ballottage, Il fut elu, le 18 octobre,
par 28b 254 voit sur 414560 votants. Aux élections
du 2'2 septembre, faites au scrutin uninominal, il
se présenta, comme candidat radical, dans la 1"° cir-
conscription du WIII8 arrondissementet échoua avec
5214 voix contre 5000 obtenues par M. Laissant. Ilfut
alors nommé entrepreneur des tabacs n Paris, et,
par arrêté du 21 avril, 1802, régisseur de l'octroi
de la ille. SI. Lafont a été rédacteur de la partie
commerciale du journal le Temps.

LAFONT (Louis -Charles- Georges -Jules), marin
francats, né le 25 avril 1825, à Fort-de-l'rance
(Martinique), entra a l'Ecole navale en 1841, fut
promu aspirant le l'r septembre 1842, enseigne de
vaisseau le 1er novembre 1847, et lieutenant de vais-
seau le 1er juillet 1852, à la suite d'une campagne
au Sénégal. Il se lit remarquer par sa brillante con-
duite pendant la guerre de Crimée et la campagne
de Chine, et particulièrement lors de la paix de
Saigon, et fut nommé capitaine de fregate le 10 no-
vembre 1859, puis capitaine de vaisseau le 6 avril
1807. Pendant la guerre franco-allemande, il

Liège, le 16 décembre 1809, mort à Paris, le 23 janvier
186i- Edit. 1-5.

LArORT(Pierre-Chen|,artiste dramatique français, né
à Bordeaux, le mai 179LI, moit à Faits, le 18 auïl 1875.
Edit 1-5.



commanda la subdirision d'Ille-et-Tilaine, exerça
ensuite Je commandementde la division navale des
côtes orientales d'Afrique et fut promu contre-
amiral le 3 août. 1875. Il fut alors major général
a Cherbourg et président de la commission des
defenses sous-mannes, puis gouverneur de la Co-
chmehine, par décret du 16 octobre 1877. Il rem-
plit cette fonction avec beaucoup de succés pendant
deux ans, reprit en 1880, un conimandemement en
mer et fut promu vice-amiral le 24 lévrier 1881.
>ommé, l'année suivante, commandant en chef et
préfet maritime à Brest, il occupa ce poste peu-
dant quatre ans, et en 1886, il commanda l'escadre»
d'évolutions où l'on expérimenta pour la première
fois une division volante de torpilleurs- En 1887, Il
fut appelé à la présidence du Conseil des travaux
de la manne dont il avait etu nomme membre en
1881. Il a été admis dans le cadre de reserve en
avril 1890. Le vice-amiral Lafout, qui avait été fait
chevalier de la Légion d'honneur le 10 décembre
1850, a été promu officier le %4 avril 18G6, com-
mandeur le 2 juillet 1871, grand officier le 8 juil-
let 1884 et grand-croix le 9 juillet 1890.

LAFONTAtNE (Louis-Jlarie-IIenri Tbomas, dit), ar-
tiste dramatique français, né à Bordeaux, d'au-
tres disent en Suisse, le 29 novembre 1826, d'une
famille vaudoise a laquelle a appartenu l'auteur des
Eloges, fut destine a la prêtrise et nus au sémi-
naire mais il s'en évada avec audace et habileté,
vécut quelque temps eu vagabond,comptant sur son
savoir faire pour se créer des ressources, puis s'em-
barqua comme matelot. A dix-sept ans, Il était com-
mis en soieries dans une ville de province, lorsqu'il
y fit ses debuts dans la Tour de ±>esle, sous le nom
de Ch. liooch. HienUH il vint a Paris avec son
frère, et tous deux, sur la route, se firent colpor-
teurs. Il joua l'Eclat de rire au théâtre des l!ati-
gnolles, fut ensuite engage a la Porte Saint-Mari in
et enfin au Gymnase. Brutus, lâche Cesat Faust,
la Femme qui trompe son mari, le Mariage de
Victonne, Pheltberte, le Preasotr, le fils de
Famille, Diane de Lys lui ont fourni ses principaux
rôles et ont consacre sa réputation.

Du Gymnase, que M. Latontame avait quitté pour
débuter au Théâtre-Franc aïs, sans y obtenir d'enga-
gement, il alla au Vaudeville, où il a joué dans
Dahla, en 1857, avec un grand succès, dans la
Seconde Jeunesse, en 1859, etc. Il revmt ensuite au
Gymnase, où il parut dans les Pattes de mouche
(1860j, la Famille Put/menée, le Gentilhomme
pauvre, la Vertu de Cétimène (1801), l'Echéance,
la Perle noire, les Ganaches (18(32), le Démon du
jeu (1865). A cette époque, il épousa Mlle Victoria,
l'une des principales artistes du même théâtre
(23 février 18G5), et tous les deux passereut ensem-
ble du Gymnase à la Comédie-Française, où. grîice
à des appuis officiels, ils furent d'emblée sociétaires
à part entière. 31. Lafontaine reprit très modeste-
ment ses débuts sur notre première scène dans un
rôle secondaire d'une petile pièce en vers, le Der-
nier quai lier (1804). 11 créa le rôle plus important
d'Alvarez dans le Supplice d'une Femme (18G5). Il
aborda ensuite, et non sans succès, les grands
rôles du répertoire classique, Tartufe, le Misan-
thrope, etc. Au mois d'août 1871 M. Lafontaine et
sa femme donnèrent leur démission de sociétaires.

M. Lafontaine n'avait pas toutefois renoncé a la
scène. En 1872, il alla reprendre a l'Odéon le rôle
de Huy Blas; l'année suivante, il créa, à la Gaîté,
celui d'Aitaban, dans le Gascon; puis Il retourna a
l'Ouéou, où il remplit avec succès le rôle de )laza-
rm, dans la Jeunesse de Louis XIV (1874). 11

reparut ensuite à la Gaité, dans celui d'Orso Va-
gnano de la Haine de SI. $ardou, dont il lie put conju-

LA.FGNTAINE (Joseph-Pierre), gfrrfral français n6 à
Moscou, le 21 mare 1702, moit à îyeuillv, en avnl 1858.
Edit. 1-2.

rer la chute. Il passa, en 1876, au Gvmnase, et créa
le personnage de Louvard, dans Pierre Gendron,
pièce en trois actes dont il était l'auteur. On le reut
alternativemental'Odéonet à la Porte-Saint-Martin,
et au Gymnase, dans Joseph Balsamo (1878), la
Dame d"e Montsoreau (187'J), Jack, pièce en cinq
actes de M. Alph. Daudet, à laquelle il avait colla-
bore (1881) Frou-Frou (1883) la Dame aux Camé-
lias (1884); Un Fils de Famille (1886), la Com-
tesse Sarah (1887), l'Abbé Constantin [1888), etc.
Entre temps, il alla représenter à Bruselles deux
pieces dont il était l'auteur, la Servante, dans la-
quelle il jouait le pasteur Di\oun, et Nos bons cama-
rades,puis à Londres, au nouveau Royalty Theater,
VAbbé Constantin, l'un de ses meilleursrôles.

31. Lafontame compte un certain nombre d'essais
littéraires Il a publié en volumes la Servante
(1889, m 18) les Petites Misères (1881, m-18), cou-
ronné par l'Académie française l'Homme qui tue
1882, m-18); bosbons camarades (1885,in-18), etc.
Il a fait jouer, outre les pièces mentionnées ci-des-
sus comme faisant partie de son oeuvre littéraire,
l'Aile de Corbeau, en un acte, avec Il. Ch. Gavaud
(Vaudeville,1871).

.Mme Victoria Lafovtaine, née à Lyon vers 1851,
ne fut connue jusqu'à son mariage que sous son
nom de baptême. Kecueilue par un maçon nommé
Vatoris, elle n'avait point de faimle. Une représen-
tation de Mme Rose Chéri lui révéla sa vocation.
Suivant les traces de cette émineiite artiste, elle,
avait joué avec éclat, au Gymnase, pendant les trois
années qui ont précédé son mariage, les rôles de
Madeleine dans le Gentilhommepauvre, de Marthe,
dans Ptccolino (18611, de Christine, dans la Perle
noire, de Madeleine, dans les Fous, de Marguerite,
dans les Ganaches (1862), d'Amélie, dans le Démon
du jeu (1863), etc. Au Français, elle debuta dansilne faut jurer de rien, d'Alfred de Musset, et
continua par le rôle d'Agnès, de l'Ecole des fem-
mes (juillet 1864). Différentes créations, Louise, dans
Mme Desroches (1867), Camille, dans Paul Forestier
(1808), etc., ne lui ont pas valu, sur notre pre-
miere scène, les succès incontestés qu'elle trouvait
au Gvimiase. Elle a paru, depuis, a la Gaite, dans
le rôle de Marie Stuart, du Gascon, et au Vaude-
ville, dans celui de Claire, de Fromont jeune et
liisler amé (1876).

LA FORGE (Anatole w), publiciste et homme poli-
tique français, est né a Paris, non le 1er avril 1825,
comme le porte un acte de naissance produit
pour la reconstitution de l'Etat civil parisien, mais
le lBr avril 1820. Il se destina a la diplomatie,
et fut chargé, en 1846, d'une mission en Espa-
gne, qui lui ^alut, le 30 décembre 1847, la dé-
coration de la Légion d'honneur. En 1848, il aban-
donna celte carrière pour le journalisme. 11 avait
déjà collaboré au Portefeuille, lorsqu'il passa à
l'Estafette, puis au Siècle, dont il devint un des
principaux rédacteurs, et où, pendant quinze ans,
il traita spécialement les questions de politique
étrangère. Après la révolution du 4 septembre
1870, M. A. de La Forge fut nommé préfet de
l'Aisne. La moitié du département était deja en-
value par l'ennemi, et la ville de Laon prise. Il
parvint h ^raiid'peinc jusqu'à Samt-Qiicntm im-
provisé chei-heu du departement, barricada la ville
et y organisa énergiquement. la résistance. Il y
soutint l'effort des troupes allemandes pendant
toute la journée du 6 octobre, avec les gardes na-
tionaux, les pompiers et les ouvriers de la ville.
Blessé grièvement a la jambe, il resta néanmoins au
feu jusqu'au moment où l'ennemi se décida à battre
en retraite sur Laon. Après cette belle defense de
la première ville ouverte qui eût résiste aux Alle-

'LAF0HEST (Hémophile),ancien rrpiésentaiil du peuple
fiançais, né a Micon en 1796, mort à baint-Léonui d-sur-
mer (Angleteme), le 1 avril 1867. EtUt. 1-4.



mands, le préfet de l'Aisne fut publiquementfélicité
par le gomernenient de la Défense nationale, et
promu officier de la Légion d'honneur, le 28 octo-
bre 1870. Il fut ensuite nomme prefet des Basses-
Pyrenées, ou Il s'efforça, en faisant appel au pa-
triotisme de tous les partis, de rendre populaire la
politique de résistance a outrance. 11 présida aux
élections du 8 fé\rier 1871, et donna sa démission
après la signature des préliminaires de paix. Porté
aux élections du 14 octobre 1877, dans le \IUa arron-
dissement de Paris, il eclioua avec 5 241 voix contre
6354, obtenues parcandid.it monarchiste, le vice-
amiral Toucbard. A la formation du cabinet Dufaure,
le 14 décembre 1877, fut appele a la direction de
[a presse au ministère de l'Intérieur, et, a ce titre,
il adressa a M. de Marc-ère un remarquable rapport
sur l'histoire de la liberté de la presse, dans lequel
il concluait, par les exemples mêmes qu'il citait, a
la nécessite de cette liberté. Il se démit de ses
fonctions le 25 mat 1879.

Candidat républicain à l'élection partielle du
20 mai 1881, dans le IXe arrondissement de Paris,
vacant par le deces de 51. E. de Girardm, il fut élu
par 9108 \oi\, contre 6520 partagées entre M. Hervé,
candidat monarchiste, et M. Dubois, candidat de
l'Extrême Gauche. Aux élections du 21 aoiît 1881, le

arrondissement avant été diwsé en deux cir-
conscriptions, il se représenta dans la 1" et fut j
reélu par 4927 \oix, saiii concurrent. A la Chambre,
il ne lit partie d'aucun groupe, mais se rapprocha
par ses votes de l'Extrême gauche, Il demanda la
publicité des seances du conseil municipal de Paris.
;>e prononça pour la revision totale de la Coiistitu-
tion, tout en refusant de faire partie de la « Ligne
dite révisionniste » (16 mars 18X3J, et s'abstint de j1

prendre part aux séances du Congrès en aoùt 1884
C'est lui qui proposa le premier <a la Chambre,
après la mort de Victor Hugo, de deposer le corps
du poete au Panthéon. Inscrit sur la plupart des
listes du département de la Seine, aux élections du
4 octobre 1885, il fut l'un des quatre élus au pre-
mier tour de scrutin, sur (rente-huit députes a nom-

mer. 11 obtmt 222554 von sur 434990 \otants. 11

fut élu vice-président de la Chambre par 458 \oix
sur 497 votants, et réélu jusqu'à la tin de la session.
Aux élections du 22 septembre 1889, faites de nou-
veau au scrutin uninominal, sa candidature fut
posée dans le WHI" arrondissement contre celles
du gênerai Boulanger et de Il. JolFnn, mais il Ja
retira devant les luttes tumultueuses soulevées
par les révisionnistes boulangistes et les radicaux t

socialistes. Elimine de la politique parlementaire, I
M. Anatole de La Forge ne rechercha ni ne reçut s

aucune des compensations accordées alors si libé- 1

ralement aux méconnus du suffrages universel.
1

Depuis longtemps l'estime publique lut avjit fait
une situation spéciale d'arbitre dans les alîdires

çd'honneur et les duels. 11 est mort à Pans, par t
suicide, le 6 juin 1892. i

M. A. de La Forge a publié l' Instruction publi-
que en Espagnol [1847, in-8); Des Vicissitudespoli-
tiques de l'Italie dans ses rapports avec la France
(1850, 2 \ol. in-81; Histoire de la République de
Venise sous Manin (1853. 2 vol. in-8); la Peinture icontemporaine en France (1856, in-8) la (îuerve

{_c'est la -paix (1859, br. in-8) la Question des du- i
ckés (1&>9, hr. in-8}; l'Autriche devant l'opinion t
(1850, br. ni-8]; la Liberté (1862, br. in-8} lesiUtopistes ett Italie (1862, in-8); la Pologne devant ]

les Chambres (1803, br. m-8); la Pologne en 18fi4.
<lettres a M. Emile de Cîraidin (1864, br. m-8);

Lettre à Monseigneur Dupazzloappropos de la
1

Pologne (Wti5,br. m-8) la Révolution française et

LAFUENTE (Modeste),historien espagnol, né à Rahanal
(provincede Palenzia), le l"mai 1806, mort a Mddnd le
25 octobre 1866 Edit.5.5,

LAGARDE(Barthélémy), ancien représentantdu peuple

l'Eglise (1882, br. m-8); les Serviteurs de la démo-
cratie (1885, in-16), etc.

LAGACHE (Celestin),ancien représentant du peuple
français, ancien sénateur, ne a Courcelles-Epayelle
(Oise), le 20 août 1809, fut attaché, en 1850, au ser-
vice sténographique du Moniteur officiel, et devint.
en 1854, sténographe reviseur. Après la résolution
de Février, candidat du parti avance, dans le depar-
tement de l'Oise, Il fut élu par 72 752 voix, le qua-
Irieme sur dix, et fut secrétaire du comité de l'ad-
juu)jslr;jlit)n départementale et communale. 11 vota
en gênerai avec la Droite et ne fut pas reelu à la
Législative. Devenu, sous l'empire, directeur du
service sténographique au Corps législatif, il rentra
dans la vie politique aux élections senatoriales du
b janvier 1879. Porté sur la liste républicaine du
département de l'Oise, il fut élu, le dernier sur trois,
par 470 voix sur 774 volants, et prit, place au Centre
gauche. Il ne s'est pas représente aux élections pour
le renouvellement triennal du Senat, le 5 janvier
1888. Apres la mort de M. Hippohte Carnot, il le
remplaça commeprésident de la Société d'ethnogra-
phie. Décoré de la Légion d honneur le 4 aoûtl867,
il a été promu oJtfcier le 14 a^nl 1874.

LAGARDE (Paul-AntoineDE), orientaliste et tliéolo-
gien allemand, ne à Berlin le 2 décembre 1827, fit
ses études au gjmnase Fredéric-Gmllaume, puis
suivit les cours de théologie et des langues orien-
tales aux Universités de Berlin et de Halle. Aprés
avoir pris ses grades en 1851, il passa deu\ ans à
Londres et à Paris, afin de se perfectionner dans
ses études, et, a bon retour a Berlin, entra dans
l'euseignement. Il fut de 1854 à JSb'fi, successive-
ment professeur au gvmnase Werder, de Berhn, à
l'Ecole polytechnique de cette ville, a celle de
Cologne et encore au gymnase Werder. En 1869, il
succéda au professeur Ewald dans sa chaire des
langues orientales à l'Unnersité de Gœttingue.

Les écrits de M. de Lagarde sont nombreux et
traitent de l'histoire ecclésiastique primitive et de
l'ancien droit ecclésiastique. Nous citerons dans le
nombre RehquisB juns ecclemantici anlitjuissiniae
(Leipzig, 1856); Titus Dostrenus contra Manicheos
(lbid., 1859] Consiilutiones apobtolorum grsece
(lbid.,1862); Clément ina [Ibid., 1865); Onomaslica
sacra (1870), puis des éditions critiques et des tra-
ductions des l ieux testaments apocryphesdu syria-
que [1801] Au Pentateugue en langue copte (1867)'
du Psaltcrtumjttxta Ilebrseos Hietonymi{\#l£),etc.
Parmi ses autres écrits il faut mentionner Vie de
savants allemands (Aus dem dcutsclicn Gelchrten-
leben; 1881); le Programme du parti conservateur
prtissien (Progr- der honserv. Partei Preussens
1884); Sw certains théologiens berlinois et sur ce
qu'il y a à prendre de leur enseignement (Ueber
enuge Bcrhncr Theol. und was von ihncn /.u lernen
ist 1800).

LAGIER (Suzanne), actrice française, née à Dun-
Kerque, le 30 novembre 1833, reçut à Pans une
brillante instruction, mais, appartenant a une fa-
nulle toute vouée a l'art dramatique, elle embrassa
de bonne heure cette carrière et debuta aux Va-
riétés, le Ie* juillet 1846, dans la Veuve de quinze
ans. Elle créa encore,a ce théâtre, la Fille terrible,
passa en Angleterre, revint en 1848 et joua dans le
Démon familier, puis alla à Sauil-Pélersbourg-où
elle remplit, jusqu'en 1852, des rôles de soubrette.

De retour a Pans, elle ne trouva point d'engage-
ment et dut entrer au théâtre de Versailles. Le
succès qu'elle y obtint dans illadenioiselle de Belle-

fianrais, né à Bordeaux en l"9o, mortà Pans, le 17 sep-
tembre 1887. Edit. 1-5.

LAGET (Jacques-Louis), sénateur français, né à Meyrueis
(Lozère), le â() septembre 1821, moit à Mines, te 28 no
vembre 1882 Edit. S.



Isle la fit engager à l'Ambigu, d'où elle passa suc-cessivement à la Cailé, à la Porte SaimWRrlin. auGymnase, où elle debuta le 16 janvier 1861 dans la
Famille de Puyméné, et où elle ne fit que passer.
A la même époque, elle se lit remarquer, au théâtre
de Belle-ville, a côté de Bocage, dans la Tour de
Neste. les pièces où elle a paru, il faut citer:
la Tour de Londres, l'Espion du grand monde, la
Servante,la Fausse adultère, les Fiancés d'Albano,
les Etapes de la gloire, la Tireuse de cartes. Elle
a joué aussi Léona dans la Closerie des genêts, la
duchesse de Ne\ers dans la Heme Margot, Baccha-
nale dans le Juif errant. Chonchon dans la Grâceede Dieu, la duchesse d'Etampes dans Benvenuto
Cellini, Milady dans la Jeunesse des Mousquetaires,
Jlarcia dans Nos Amêtres (1808), etc. A la fin de
1809, elle fut engagée, comme chanteuse, a l'Alcazar.
Elle reprit en

1878,
non sans éclat, au théâtre du

Gymnase, le rôle de Mme Guichard, créé par
Mlle Alphonsine dans Monsieur Alphonse.

Mlle Lagier, a qui l'on a attribue une foule de
mots piquants, mis en circulation dans le inonde
du théâtre, est l'auteur de plusieurs compositions
musicales, parmi lesquelles on a remarque la
Iîonde du printemps, la Polka des buveurs; une
opérette, Jupiter et Léda, etc.

LAGNEAU ( Gustave- Simon médecin français.
membre de l'Académie de medecme, né â Paris, le
18 août 1827, est le fils du docteur Louis Lagneau,
mort en 1867. Reçu lui-niflmc docteur en 1853, il selivra a des travaux de statistique merhcalo, d'hygiène
publique, et d'anthropotogte qui l'ont fait nommer
membre de l'Academte de médecine en 1879.

Outre de nombreux rapports, communications et
lectures adressées aux corps savants, on cite de
M. Lagneau Mémoire sur les mesuras hygiéniques
propres à prévenir la propagation des maladies
vénériennes (1856, m-8); Maladies syphilitiques
du système nerveux (1860, in-8) Elude de statis-
tique anthropologiquesur la populationparisienne
(1869, m-8); Recherches comparatives sur les ma-ladies vénériennes dans différentes contrées (1871,
m-8]; Considérations médicales et anthropologiques
sur la réorganisation de l'armée en France (1871,
in-8): Quelques remarques ethnologiques sur la ré-
partition Géographique dp certaines infirmités en
France (1871, in-4, a\ec planches); Elhnoqénie des
populations du nord-ouest de la France (1876, in-8);
Des mesuras propres à rendre moins faibles l'ac-
croissement de la population de la France (1890,m-8), etc.

“

LAGNEL (Antoine-Joseph), député français, est né
à Noves (Bouclics-du-lUiône), le 8 octobre 1831.
Successivement laboureur, puis ouvrier, et contre-
maître dans les minoteries d9 la Marne, il parvint adiriger d importantes exploitations agricoles et s'oc-
cupa du commerce d'huile d'olive en Tunisie. Ancien
conseiller general des Bouches-du-Rhone, pour le
canton de Chàteaurenard, il se porta aux élections
générales du 22 septembre 1889, dans l'arrondlsse-
ment d'Ailes, comme candidat radical socialiste, et
fut du par 9 877 \oix, contre 8018 reunies par
M. Chaufhird, candidat monarchiste.

LAGNEAU (Louis-Vivant), médecin français, né Paris,Cha-11-
lon-sur-Saône, le 8 novembre 1781, mort à Pans, le
15 décembiel867 Edit. 2-4

LA G0URNERIE (Jules-Antome-Gené Maii.i.uu, uh), ingé-
nieur tranrais, né à Nantes, le 20 décembre 1814, mort
à Pans, le 2» juin 1885 Edit 5.

LA GRANDIÉRE (Pierre-Paul-Marie i>e), marin français,
né le 28 juin 1807, mort à Quimper, le 85 août 1876,
Edit. S.

LAGRANGE {comte Frédéric be), homme politique
français, ne en 1816, mort a Paris, le 22 novembre1883
Edit' 4-5.

LAGRANGE (Mgr François), prélat et écrivain
ecclésiastique français, ne a Dun-le-Hoi (Cher), le
15 mars 1827, commença ses études de théologie
au grand séminaire de Bourges, et les termma à
celui de Saint-Sulpice, a Paris. Après avoir fait des
études littéraires a l'Ecole des Carmes, Il se fit re-
cevoir docteur en théologie a la Sorbonne. Il pro-
fessa ensuite la philosophie au Collège d'Auteuil et
fut nommé en 1862, chanoine titulaire de la cathé-
drale d'Orléans. Il fut appele, comme chanome titu-
laire à îiOtre-Dame de Pans, dont il est reste cha-
noine d'honneur. Nommé evéque de Ch.irtres, par
décret du 30 novembre W89, Il fut préconisé le
50 décembre suivant.

Mgr Lagrange a publié Jésus révélée l'enfance
et à la jeunesse (1851, in-18); Police sur Bridante
(même année, in-18); les Actcsdes mai tyrs d'Orient,
traduits sur la traduction latme d'après le syriaque
(1852, m-181; la liaison et la roi, ou Etude sur la
controverse entre Celse et Origène, au sujet du
christianisme, thèse (1856, in-8); la Vie. chrétienne
(1857, m-lSl; le Guide du chrétien dans les voies
du salut (1858, in-18); Saint Jéiùme et les Dames
romaines au iv» siècle (1866, m 8); Histoire de sainte
Paule (1867, in-8, plusieurs éditions) Histoire de
Saint Paulin de Noie (1877, in-8, 2- édition, 1882,
2 \ol. m-18) Vie de Mgr Dupanloup, évêque d'Or-
léans, de l'Académie française (1885-1884, 5 vol.

m 8, 5* édition, 1880, 5 vol. in-18), véritable monu-
ment eleve a la mémoire du prelat auquel l'auteur
avait voue une sorte de culte; sans compter des
éditions de Lettres choisies de saint des
Oraisons funèbres de Bossuet, du Petit carême de
Mussilhm, et divers panégyriques

#

LA GRANGE (Alexandre-Aimé-Charlesj, baron
Louis de1, ancien députe français, né à Douai le
4 avril 1825, entra en 1844, à lKcole polytechnique
et en sortit, deux ans après, dans l'artillerie de
mer. 11 donna sa démission de sous-lieutenanten
1847. vecut dans ses propriétés du départementdu
nord et deunt membre du conseil d'administration
des mines d'An^m. Elu représentant du Nord, a
l'Assemblée nationale, le 8 février 1871, le dou-
zième sur vingt-huit, par 205474 voix, il prit place
a l'Extrême Droite et fit partie de la reunion Col-
bert et de celles des Réservoirs. 11 se représenta
aux élections générales du 20 février 1876, dans la
lre circonscription de l'arrondissement d'Hazebrouck,
et se retira, après avoir obtenu au premier tour de
scrutin une minorité de 5107 voix. Airt élections
du 14 octobre 1877, il fut elu par 9229 voix et
reprit sa place sur les baus de la Droite légitimiste.
A celles du 21 août 1881, il échoua avec 6159 voix
contre 6652 obtenues par M. Outters, candidat repu-
blicain. Il ne se représenta pas aux élections sui-
vantes.

«

LAGRANGE (Anne-\ic!or), député français, né à
Dijon, le 3 janvier 1845, fut d'abord (j'pographc,
puis journaliste, et eut commegérant du Progrès de
la (Me d'Or a subir diveres de presse et
des condamnations. Apres la guerre, il passa à
Lyon, où Il fut. élu conseiller municipal. Il se porta
comme candidat républicain radical a l'élection du

LAGRANGE (Léon Martus), critique d'art français, né à
Marseille, le 6 mai 1848, mort à Nice, le 14 janvier 1868.
Edil. 4

LAGRANGE (Clui les), homme politique français, ancien
représentant, né à paris, le 28 févi ter 1804. mort a
La Ha>e, le 2-2 décembre 1857. Edit. 1 i.

LAGRANGE (Armand-Charles-Louis LE Lièvhe, marquis
dk), linninif! iifllilluiif français, pair l't si'nateur, ne le
2t mai 1783, monaParis, le 51 juillet 186* tdit. 2-3.

LA GRANGE ET DE F0UHILLES(Adélaïde-Edouard LE Liè-
dent marquis dei, sénateur liançais, cousin du précé-
dent né à Pans, le 17 dérembie UlJt>, moit dans cette
Mlle, le 17 janvier 1876. Edit. 1-5.



4 decembre 1880, dans la 3e circonscription de 11

Lyon, vacante par suite de l'option de 31. Bonnet- n
Dmerdier, et obtint, au premier tour de scrutin, lt
3566 voix sur 8695 votants. JI fut élu, au ballot- v
tage, le 18 décembre, par 4674 voix, contre 4061 h
données à M. Alphonse Jlumbcrt, candidat intransi- S
géant. Il fit partie du groupe de la Gauche radicale. j<
Porté sur la liste républicaine opportuniste du
Rhône, aux élections du 4 octobre 1>85, il obtmt, Y
au premier tour de scrutin, 44215 voix sur 129411 c
votants, et fut elu au scrutin de ballottage, le sep- 3
tieme sur onze, par 86655 voix sur 130 052 votants. d
Aux élections du 22 septembre 1889, faites au 11

scrutin unmommal, il se présenta dans la 4e cir- G

conscription de Lyon et fut élu par 3 235 \oix, e
contre 2600 données a M. Clovis Hugues, candidat s
l>oulaiigit>te. d

p
LA GRASSERIE (Raoul df), linguiste et juriscon- il

suite français, ne a Rennes, le 13 juin 1859, fit son r
droit, fut reçut docteur et s'inscrit it au barreau de 5
sa ville natale. Il entra dans la magistrature comme h
juge à I.oudeac, passa, en qualité de juge d'nis- vtruction a Saint-Brieuc, et revint a Rennes comme
juge au tribunal civil. Se consacrant avec ardeur >l

aux travaux littéraires, juridiques et philologiques, s
M. de La brasserie s'est fait recevoir membre de plu- i'
sieurs sociétes savantes de France et de l'etran- q
ger et a publié, soit dans leurs bulletins, soit en n
brochures ou volumes, des ecrits nombreux et variés, o

On cite de lui, dans l'ordre philologique, toute d
une série d'Etudes de Grammaire comparée (1887- fi
1891, gr. m-8), comprenant la Catégorie du 1'
nombre la Catégorie du temps, la Catégorie des D

cas, la Catégorie des modes, la Classification des n
langues., la Conjugaison objective, la Phonétiquegé- p
nérale, la Psvchologie du langage, le Verbe être et d
ses fonctions, un Essai de phonétique dvnninique ou p
historique comparer, etc. puis, comme études et. s
réformes de législation Des Offices, de l'abolition r
de leur vénalité et de leur rachat (1888, in-8) d
De la Représentation proportionnelle de la majorité h
et des minorités (1889, in-8), etc.; comme essais f
littéraires: Hommes et Smges, poésies (1889, in-8); il
Jeanne d'Arc, poeme (18'JO, petit m-8); Bretonnes 3
et Françaises (même année, petit in-8), etc. # n

p
LAGREVOL (Pierre-M a rie-Alexandre DE), magistrat s

francais, ancien représentant du peuple. né au d
Puy.'le 16 novembre 1820, étudia le droit et fut 1

lauréat de la Faculte de Paris en 1845. Avocat, a B

\ssmgeaux, il fut elu a la Constituante de 1848, d
dans la Haute-Loire, le dernier sur huit, par 21540 t
voix. L'un des plus jeunes membres de l'Assemblée, L

il eu fut secrétaire, siégea parmi les républicains t
modères, repoussa l'amendement Grevy, mais adopta d
la Constitution, ^on réélu à l'Assemblée législative, u
il fut nomme substitut a Bourg, en novembre 1850, d
d'où il passa a Lyon en 1852. Substitut du procureur 2
gênerai dans cette ville en 1850, il y devint conseiller e
en octobre 1865, président du tribunal le 50 octobre c
1872, et président de chambre a la Cour d'appel, le n
20 octobre 1H75. Il fut nomme conseiller a la Cour d
de cassation le 2 avril 1878. Il a éte décore de la g
Légion d'honneur, le 24 août 1869. v

1;

LAGUERRE [Georges], député français, né à Paris s
le 24 juin 18d8, fit ses études au lycée Fontanes v
[Condorcet], puis son droit et s'inscrivit au barreau c
en 1879. Apres avoir suivi avec distinction tous les q
exercices de la conférence Mole, il se signala bien- g
tôt comme un défenseur ordinaire des accusés dans d
les divers proces socialistes ou anarchistes, notam- a
ment dans ceux de Lyon, de Samt-Elienne et de 7

LAGRENÉ ou Lagrlnêe (Théodore-Marie Melchior-Joseph
marquis db), diplomate et pair de France, né pros v
d'Amiens, le II mars 1800, mort à l'ans, le 27 avril 1<

1862. Edit. 1-3. E

Montceau-les-Mines (octobre 1882). Il plaida égale-
ment, en juin 1883, pour Mlle Louise Michel, dans
le proces de la manifestationdes ouvriers sans tra-
vail. qui, commencee au Champ de Mars, se ter-
mina par le pillage d'une boulangerieau boulevard
Saint-Germain. En même temps, il collaborait au
journal de M- Clemenceau, la Justice.

Apres IVlectior de M. baquet comme sénateurde
Vaucluse, M. Laguerre se présenta pour le rempla-
cer, dans t'ai rondissement d'Apt, et fut elu, le
30 septembre 18N3, par 4 730 voix, contre 5 479
données au candidatrépublicainmodéré, M. Delpech.
Il prit place a la Chambre sur les bancs de l'Extrême
Gauche. Il demanda, en 1884, une amnistie pleine
et enllere pour les condamnés pohtiques, à l'occa-
ston de la fête nationale, réclama la révision totale
des lois constitutionnelles,et soutint diverses inter-
pellations. Inscrit mr la liste républicaine radicale
de Vaucluse, aux élections du 4 octobre 1885, il
réunit, au premier tour de scrutin, 19 870 voix sur
5453S votants, et fut elu, au scrutin de ballottage,
le dernier sur quatre, par 33202 \oix sur 61 K68

votants.
Les differents incidents politiques qui signalent

M. Laguerre pendant le cours de cette législature,
se rattachent au rôle qu'il s'efforce de prendredans
l'agitation boulangiste.Au mois de mars 1887, alors
que le général Boulanger est frappé de mise en
non activité pour actes d'indiscipline, M. Laguerre
organise avec quelques deputes radicaux une soi-
disant protestation nationale et pubhe un mant-
feste pour poser une candidature dont il reconnaît
l'illégalité,au\ élections partielles des Itouches-du-
Iihône et de l'Aisne. Quoique désavoué par la
majorité de ses collègues de l'Extrême Gauche, il
poursumt l'entreprise boulangiste. comme membre
de son comité directeur; il la défendit par la plume,
par la parole et par l'actton. A côte de son organe
spécial, la Cocarde, il crée un second journal en
ressuscitant la Presse. Il accomplit en mémo temps
de nombreux voyages dans les diverses paities de
la France, faisant des conférences publiques en
faveur du général et de ses multiples candidatures;
il soutint particulièrement celle du département du
lord (avril 1888). A la même époque il était un des
membres les plus actifs du comité de la Ligue des
patriotes, dont la dissolutiondonna lieu a des pour-
suites qui le tirent condamner a cent francs
d'amende (mars 1889]. Apres le jugement de la
Haute-Cour et la fuite du gênerai en Belgique,
51. Laguerre fut, en bon nom. l'un des agents accre-
dités de la grande campagne électorale menée par
toute la France, avec liste de candidats officiels du
boulangisme,pour les élections générales du 22 sep-
tembre 1889, faites au scrutin uninominal. Au lieu
de se représenter dans le département de Vaucluse
qui l'avait elu deux foib, il préféra, comme plusieurs
des chefs du parti, se porter à Paris il choisit la
2° circonscription du \V> arrondissement, et y fut
elu, an premier tour de scrutin, par 4209 voix,
contre 5000, partagées entre M. Ilumbert, conseiller
municipal, candidat radical, et M. Chauviere, can-
didat socialiste. Après l'échec général du boulan-
gisme dans les élections législatives, M. Laguerre
voulut encore s'associer aux efforts du parti pour
la direction des élections municipales de Paris, où,
sur les quatre-vingts candidats pourvus de « l'in-
vestiture » du général, boixante-dkhuit furent
complètement battus. M. Laguerre fut un de ceux
qui ne s'obstmerent pas à soutenir jusqu'au bout le
général dans sa defaite, et plusieurs mois avant le
drame du cimetière d'Ixelles, il écrivait, avec trois
autres de ses collègues, une lettre au journal le
Temps pour demander de ne plus les classer comme

LAGUÉRONNIÊRE(Louis-Etienne-ArthurDlbreuil-Héuon,
vicomte de), publiciste et homme politique français, ne
le 6 a\nl 1816. mort à Pans, le 25 décemLie 1875.
Edit. 1-5.



boulangistes, mais comme membres de la majorité
républicaine (10 mai 18U1).'

Comme avocat, M. Laguerre a aussi, dans cette
même période, essuyé plusieurs orages. Chargé,
avec II. Millcrand, de défendre devant le tribunal de
Yillefranche, les instigateurs des grèves de Decaze-
ville. JIM. Ernest Hoche et Duc-Quercy, il répondit
à l'attitude, plus ou moins offensante, du procureur
de la République à son égard, par des allégations
diffamatoires qui le firent condamner a la peme de
la réprimande et à ses conséquences disciplinaires
(20 avril 1880). A la suite d'un meeting tenu au
cirque Fernando, il se \it encore poursuivi deiant
le conseil de l'ordre, avec un de ses collègues,
pour oftense envers le procureur général. M.Ques-
nay de Beaurepaire,et condamné a six mois de sus-
pension (5 février 1800) peine couurniee, sur
l'appel du procureur général, par la Cour de Pans,
l'lus récemment, le conseil de l'ordre prononça la
radiation de H. Laguerre de son tableau a cause de
ses fonctions d'administrateur de la Presse, entraî-
nant des opérations commerciales jugées incompa-
tibles avec la profession d'avocat (janvier 1892].
Peu après, s'opérait la cession de ce journal a
M. Jules Jaluzot.

»

LAGUILLERMIE (Auguste-Frédéric), graveur et
peintre français, né a Paris, le 27 mars 1841, entra,
en 1800, a l'Ecole des Beaux-Arts, fut élevé de
M. Bouguereau pour la peinture, et de M. Hamcng
pour la gravure. Il obtint le grand prix de Rome
pour la gravure en 1866 et lit ensuite des voyages
d'études a Madrid et à Athènes. Des 1883, cet ar-
tiste avait donné aux Salons des eaux-fortes le
Joueur de finie et. la Femme de Bwmede, d'après
G. Boulanger; Hommage rendu à Voltaire sur le
Théâtre Français, après une représentationd'Irène,
d'apres une ancienne gravure. Il a exposé depuis
Une Florentine, d'après Cabanel la Jaune fille au
jmils, d'après Hébert (1804) pre Cavalter, d'après
Frank Hais (1865) Prbnavera,d'après Hugues Merle
(1860) Portrait,d'après Antonello de Messine (1867),
appartenant au département de la chalcographie du
Louvre; le Martyre de saint André, d'apres III-
béra les Deux hains, d après Vclasquc< (1872);
Reddition de la ville de Jtréda. d'apres le même
(1873); Fantasia, d'après Fromentin (1874); Por-
trait, d'après Terburg, (1875) liulh et Boos, d'a-
près Bida; Mort de Jacob, d'après le même (1876);
Gulliver dans l'île de Ltllipul, d'après Yibert,
eau-forte; Le Roi donne la coupe à Zadig; Zadig
voit son nom écrit sur le sable; le Taureau blanc;
Candide, aquarelles pour une édtion des Contes
de Voltaire (1877); l'Etat-major autrichien de-
vant le corps de Marceau, d'après J.-P. Laurens
(1880) portrait de M. J. Grévjj, d'après Bonnat; les
Deux familles, d'après Munckacsy (1882); la Fête
à papa, d'après le même la Fêle des grands
parents, d'après M. Brozick (1883); Etude, d'a-
jirès Fortuny (1884); lu Massacre de Scia, d'après
Delacroix (1885); la a Vierge aux baisers, d'après
Hébert (1886); Musidore se baignant, d'après
Gainsborough (1887); Béatrice de Cusance, femme
de Charles IV, duc de Lorraine, d'apres Von Dyck
(1888); portrait de Mme Vigre-Lebrun et de sa fille;
Clarissa, d'après Millais (1889) les Enfants de
Charles l", d après Van Dyck (1800) le Jeune Duc,
d'après Orcliardson le Thé, d après Millais (1801).
SI. Laguillerime a expose en outre un certain nom-
bre de gravures destinées à des éditions des
Humans de Voltaire, de Paul et Virginie, des Mémoi-
res de lïenvenuto Cellrni, et des portraits aux ini-
tiales. Il a aussi envoye quelques toiles aux Exposi-
tions annuelles; outre quelques portraits on a

LA BITTE (Jean-Einest Ducos, vicomte de), générât
français, sénateur, ancien ministre, né à Bessièies
(Ihiute-Gaionne),le 5 septembre 1789, moitau inCme
heu, le ii septembre 1878. Edit. 1-5.

remarqué Mlle Camille André, artiste de l'Odéon,
(1872) Fileuse (1873) Jeune Bretonne vannant dulé noir au bord de la mer (1874) le Maréchal de
Bourmont (1875); Portrait de mon ami Leys; Far-
nienle (1885); portrait de M. Armand Renaud
(1880). 11 a obtenu pour la gravure une médaille
de 2e classe en 1877, une médaille d'argent a l'Ex-
posiUon universelle de 1889, une médaille d'hon-
neur en 1890, et la décoration de la Légion d'hon-
neur le 13 juillet 1882.

LAHOVARI (Alexandre), homme politique roumain,
né a Bucharest, le IG août 1841, est l'aîné des cmq
fils d'un sénateur du royaume. Il fit ses études a
Paris au Kcée Louis-le Grand, suivit les cours de
la l'acuité de droit et fut reçu docteur en 1865 et
oLtmt les deux jiremiers prix de droit français et
de droit romain. Rentré en Roumanie, il prit part
au mouvement qui renversa du trône le prince
Couza et contribua a l'élection du prince Chartesde
Ihmenzullern, comme prince des pnneipautés da-
nubiennes. Elu député en 1867 il fonda avec
JIM. Carp, Georges Cantacuzène, Cl. Gladisteano, et
autres hommes politiques roumains, le parti de la
o Jeune Droite », et lorsque ce parti fut appelé au
pouvoir, en avril 1870, il reçut le portefeuille de la
justice, dans le cabinet présidé par M. Manolaki-
costaki. Le ministère n'eut qu'une courte durée,
mais, dès l'année suivante, M. Lahovari reprenait le
même portefeuille dans le cabinet conservateur
Lascar Catargi. Il procéda alors à la réforme du
code pénal et du code d'instruction criminelle. A
l'arrivée au pouvoir de M. J. Bratiano, M. Labovan
rentra dans l'opposition et combattit le cabinet libé-
ral d'abord a la Chambre, puis au Sénat, dont il fut
élu membre en 1884. Bientôt, en presence d'actes
du ministère qu'il déclarait inconstitutionnels, il se
retira du Parlement, avec la plupart des membres
de l'opposition, tout en continuant dans la presse et
dans les réunions publiquesune campagne acharnée
contre le chef du parti libéral. Après la chute de
M. Bratiano en 1888, il rentra à la Chambre et fut
appelé, a la fin de la même année, à faire partie du
cabinet Rosetti, comme ministre de l'agriculture,
du commerce et des domaines. Il élabora alors et
fit adopter par la Chambre le projet de loi relatif a
la vente aux paysans des terres de l'Etat.. En mars
1889, lorsque M. Rosetti céda à M. Mano, la presi-
dence du conseil, M. Lahovari passa au ministère
des affaires étrangères et garda ce portefeuille jus-
qu'en février 1891. Tenu à l'ecart, de mars à no-
vembre de cette même année, pendant la courte
durée du cabinet Floresco, il rentra avec les mêmes
fonctions dans le nouveau cabinet préside par
M. Lascar Catargi. Il est grand officier de la Légion
d'honneur.

L'un de ses frères M. Jacques I.aiiovari, né en
1846, vmt aussi faire ses études à Pans. Il fut
élève de l'Ecole polytechnique, puis de cellc de l'Etat-
major, sumt les cours de la Faculte des sciences et
se lit recevoir licencié. Chef d'Etat-major de l'armée
roumaine pendant la guerre turco-russe, il contribua
activement au succès des opérations du prince
Charles devant Plewna. Il est devenu ministre de la
guerre dans le cabinet Floresco, en mars 1891, et a
garde ce poste dans le cabinet Lascar Catargi en
novembre de la même année. Il est officier de la
Légion d'honneur.

Ln autre frère, M. Jean Laiiovaiu, né a Bucharest
vers 1845, avocat et député, a fait de brillantes
études de droit a la Faculté de Paris, dont t\ fut,
comme son frère aine, un des lauréats. Après avoir
occupe le poste de procureur général a la Cour
d'appel de Buchai'est, il fut élu députe au Parlement

LAHODDE (I ucien DE), chansonnier et pamphlétaire
fian^aib, secretaue général de la PiéfecUue de police
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et dcMiit l'un des chefs de la majorité conser-
vatrice. Il est également officier de la Légion
d'honneur. Des deux derniers frères, SI. Constan-
tin Laikham, né en 1848, a fatt ses études a Louis-
le-Grand, a écrit, sous des pseudonymes, dans di-
vers journaux et a commencé, avec M. Cengesco, un
livre sur Voltaire poete comique, qui n'a pas été
achevé. Le plus jeune est devenu aussi députe au
Parlement roumain. ¥

LAHURE (Alexis), imprimeur français, né a Paris
le 10 mars' 1849, est le second des tiois fils de
l'imprimeur-ediLeurAuguste-Charles Lahure, mort
en,1887. Il entra, en 1866, dans l'imprimerie de
son pere, qui, ayant ete codée a une Société, fut
dirigee par les tnus frères, avec l'active collabo-
ration de M. Alfred Bapst. Deuv des frtues, Louis
et Auguste, étant morts, le prenner en 1878, le
second en 1883, M. Alexis Lahure resta à la tête
de rétablissement dont il partagea la direction
avec son beau frere, M. Bauche, en 1880. M. Bapst
était mort lui-même en 1879- Cette maison qui,
fondee au siècle dernier par Crapelet, avait pris,
sous le nom et par les sums de Charles Lahure,
une si grande extension, a encore reçu, sous ces
directions diverses de nouveaux développements,
surtout après l'acquisition de l'imprimerie Haçon.
Tous les services nécessaires a l'exécution entiere
du lnre, concentres dans les vastes ateliers de la
rue de Fleurus, furent pourvus d'un personnel plus
complet et d'un outillage plus puissant. Le travail
de la composition fut partagé entre des hommes
et des femmes payes au même tarif; dcu\ écoles
professionnelles, l'une déjeunes garçons, l'autre de
jeunes iilleh, furent organisées pour former des
apprentis; le matériel de composition, l'un des
plus considérables existant en France, comprit un
stock de caractères du poids de plus d'un million
de kilogrammes. Les types spéciaux de la maison
les Lahure, les liaçon, les Kl^évir, se joignirent,
aux caractères étrangers; les presses mécaniques
furent entièrement renouvelées et mises en mouve-
ment par deux madmies a vapeur de cent vingt
Uie\au\ chacune. On a calculé que les» feuilles im-
primées en un jour par les presses de la maison
Lahure, pourraient former une bande de 900 kilo-
metres de longueur. Une societe de secours mutuels
et une caisse de retraites pour le personnel furent
également fondées.

Parmi tes ouvrages de littérature, d'histoire,
d'érudition, dart, de science, d illustration, ordi-
naires ou de grand luxe, nous pouvons citer le Dic-
tionnaire encyclopédique des Sciences médicales,
lit Nature, la série des Dictionnaires universels de
la librairie Hachette, les Guides Joanne, le Tour du
inonde, la collection des Grands écrivains, la Nou-
velle géographie tnuvet selle d Elisée Reclus, C His-
toire des Grecs et Vlîistoue des Humains de Duruy,
la htbltotheqzie des merveilles, les grandes éditions
de Mireille, de Tolla, des OEuvres poétiques de
lioileau, de Tat tarin, de la Chartreuse de Parme,
de la Princesse de Clèves, la publication du Paris
illustré, le premier essai en France d'un journal
illustre en couleurs, sans compterun grand nombre
de publications classiques, de livres inagmhque-
ment illustres, de nombreuses et importantes im-
pressions commerciales dont rémunération serait
trop longue.

Un outrage appartenant spécialement à la maison
Lahure, le Conte de l'Archer, et qui lui a valu, en
1882, le prix du hvre, au concours ouvert par
l'Union Centrale des Arts décoratifs, a ete jugé
unanimement comme le plus complet spécimen de
toutes les innovations artistiques et industrielles

LAH0RE (Auguste-Charles), jjnpruneur français, né à
Paris, le 26févii«r1809, mottdaa» cette ville, le U dé-
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introduites dans la typographie moderne. L'unpri-
merle Lahure a obtenu, en outre, dans les douze
dernières années, trois médailles d'or aux Exposi-
tions universelle de Paris, en 1878, d'Amsterdam,
en 1883, d'Amers, en 1885; une medaille de pre-
mier mente à celle de Melbourne,en 1888, et un
grand pnv il l'Exposition universelle de Paris, en
1889. t

LAING (Samuel), homme politique anglais, né à
Edimbourg-, en 1810, lit ses études au collège de
Saint-Jean, à Cambridge, y donna quelque temps
des leçons de mathématiques, puis embrassa la car-
rière d'u barreau. Secrétaire particulier de M. Labou-
cbere, qui présidait le bureau du commerce, il fut.
attaché par lui a la dnision nouvelle des chemins
de fer. On lui dut les remarquables Rapports sur
les chemins de fer anglais et eiranqms de 1844 et
de 1845, ou il proposait une série de mesures ten-
dant à prévenir la crise industrielle de cette époque.
En 184b1, H. Laing résigna ces fonctions^ et rentra
au barreau. Deux ans après, il deunt directeur de
la compagnie de lîrigbton. Il a aussi présidé la So-
ciété du Palais de cristal, qui ouvrit en 1854, l'ex-
posilloil permanente de Sydenham. Enfin son nom
se rattache aux grandes opérations des chemins de
fer du continent, tels que ceux du Centre en France,
d'Anvers et de Rotterdam aux Pays-lias, du Greut-
Western au Canada. Aux élections générales de
185*2, M. Laiiig obtmt le mnndat représentatif du
comte du Wick, qui lui fut renouvelé aux élections
suivantes. Il porta dans la Chambre ses tendances
libéraleset partagea les vues politiques de M. Glad-
stone. En octobre 18G0, il quitta son siège parle-
mentaire pour aller remplir aux Indes le poste de
ministre des finances, nouvellementcréé. De retour
en Angleterre* en 1X05, il fut élu la même année
députe de "Wick, eclioua aux élections de 1868 et
rentra de nouveau à la Chambre des communes en
1873, comme représentantdes îles Orkney et Shet-
hind. On cite de M. Samuel Laing, quelques écrits,
entre autres Science et pensée modernes (Modem
se. and mod. Tliought. 1866).

LAIR (Adolphe-Enule), magistrat et publiciste
français, né a Sauit-Georges-sur Loire (Maine-et-
Loire*), le 10 janvier 1834, lit ses études au lycée
d'Angers où il eut pour professeur d'histoire
Mgr Perraud, puis son droit a Paris, fut reçu doc-
teur en 1853, et obtint, l'année suivante, la première
médaille d'or au concours du doctorat. Substitut du
procureur impérial a Cholet, en 1862, et a Laval,
en 1865, il n'.i pas quitté le ressort. de la Cour
d'Angers et est devenu substitut du procureur nn-
perial a lîeaugé le 10 juilleL 1867, substitut du pro-
cureur genéral près la Cour d'Angers le 4 juin
1871, conseiller a la même cour le 14 juillet 1874.
Il donna sa démission de ces fondions en novem-
bre 1883, pour protester contre la loi d'épuration
judiciaire,bien qu'elle ne lui eût pas été appliquée.

31. Lair a publié De la Réhabilitation des con-
damnés dans le droit rovnairz et dans le da vtt fran-
çais ancien et moderne [1859, in-8) De la Com-
pensation et des demandes reconventionnelles, etc.
(1862, in-K); Des Hautes-Cours politiques en France
et à l'étranger (1889, in 8), ouvrage qui obtint le
prix Rossi; sans compter des études de biographie
et de critique philosophique {l\enan,Alb. Tonnelle,
Saisset, Euy. Poitou, Mgr Freppel), dans la Revue
française et dans le Correspondant.

LAISANT (Charles-Anne), homme politique fran-
çais, députe, né à Santés le lw novembre 1841,
entra à l'Ecole polytechnique en 1861 et fut classe

Aix (Bon ehos-du-Kli fine) en 1818, raoït à Suze-la R<-usse
(Drôme),le6 mai 1882. Edit. 4-5.
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à sa sortie dans le génie militaire. Capitaine en
1870, il fut charge, an moment du siège de Paris,
des travaux du génie du fort d'ïssy, et pour sa con-
duite decore de la Légion d'honneur. Elu conseiller
général de la Loire-Inférieure, le 8 octobre 1871, il
fut envoyé, en 1875, en Corse et en Algérie, ce qui
ne l'empêcha pas d'assister aux sessions du Conseil
géneral et de combattre l'admmtstratton monarcluste
d'alors. Il donna sa démission à la fin de 18i6 et se
présenta, comme candidat républicain, aux elections
générales du 20 février 1870, dmis la 1™ circon-
scription de l'arrondissement de Nantes. H fut elu
par 8 7 '21 voi\, contre 5870, obtenues par le can-
didat constitutionnel, et se lit inscrire au groupe de
l'Union républicaine: il vota, entre autres proposi-
tions, celle de l'amnistiepleine et entière et, après
l'acte du 16 mai 1877, fut un des 365 deputes des
Gauches réunies qui refusèrent un vote de confiance
au cabinet de Broglie. Il fut reélu, le 14 octobre
buiiant, par 9695 voix, contre 5611 données à
l'amiral de Cornutier-Luciiuere, maire de liantes,
candidat officiel et légitimiste. II avait déposé, en
IS'îlî, une proposition tendant à la réduction du
service militaire a trois ans et a la suppression du
volontariat; repoussée en juin 1876 et en mars
1877, cette proposition fut representee par lui en
1878, et soutenue avec une me insistance.

M. Laisant fut en outre signale par les attaques du
journal le Petit Parisien, dont il était le directeur
politique depuis 1879, contre le général de Cissey
ces attaques jugées diffamatoires par le tribunal
civil de la Seine, qui le condamna à 8000 francs
d'amende et a 4000 francs de dominages-mlérôts
(27 novembre 1880), furent portées ensuite sans
succès devant la Chambre.Au milieu de cette agita-
tion, il se Vit particulièrement combattu, aux clec-
lions du 21 août 1881, par l'Union républicaine, et
n'obtint, au premier tour, que 7142 voix, contre
7000 partagées entre un candidat légitimiste et un
autre candidat républicain;mais il fut reelu, au se-
cond tour, par 6805 suffrages, sans concurrent. Il
s'occupa encore spécialement des questions relatives
à l'armee,au recrutement et à la réduction du ser-
vice militaire. Aux élections générales du 4 octobre
1885, faites an scrutin de liste, il ne se représenta
point dans le département de Loire Intérieure,
mais il fut inscrit sur les listes radicales rlu depar-
tement de la Seme; il obtmt, au premier tour de
scrutin, 126 552 voit sur 433090 votants, et fut classé
le trente et unième sur la liste générale des candi-
dats. Maintenu au scrutin de ballottage sur la liste
républicaine unique, dite de conciliation, il fut elu
par 284191 voir sur 414500 votants. Xomme rappor-
teur de la commission des lois sur l'armée, il donna
sa démission, en juillet 1887, devant le refus de
la Chambre d'adlierer a l'abolition totale des cas de
dispense et d'exemption.

Lié des cette époque avec le général Boulanger,
M. Laisant devint 1 un des principaux adhérents
de son programme révisionniste et l'un des mem-
bres les plus actifs de la Ligue des patriotes, en-
traînée dans le parti. Il publia alors un mémoire
explicatif sur sa nouvelle ligne politique, sous ce ti-
Ire Pourquoiet comment je surs boulangiste (1887,
m-18). A la dissolution de la Ligue des patriotes, il
fut impliqué dans le procès intente au comité direc-
teur et fut condamne, comme tous ses collègues, à
4 OU francs d'amende, pour participation a une asso-
ciation non autorisée. Aux élections législatives du
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutm
uninominal, il se porta, comme candtdat boulan-
gste, dans la 1" circonscription du XVJHa arron-
dissement de Paris et fut elu, au scrutm de ballot-
tage, par 3000 voix, contre 3214 données a M. La-
font, candidat socialiste et députa sortant.

LAISSAC (Jean-Pierre-Gustave), publiciste français, an-cien ît'jueseniRntdiipeuple, mj à Montpellier, le 2 août
1WW, moit le 2b juillet 18o8. Edil. 1-2.

M Laisant s'est occupé avec succès des sciences
mathématiques et s'est fait recevoir docteur es
sciences, le 29 novembre 1877, avee ces deux thèses:
les Applications mécaniques du calcul des quater-
nions et Nouveau mode de transformation des
combes et des surfaces. Il a pubhe dans le même
ordre de recherches Introduction à l'étude des
quatern'wns (1881, in-8); Théorie et applications
des équipollences (1887, in-8), et a donné la tra-
duction de l'italien, de l'ouvrage dn professeur Bel-
lavitis Expositions des méthodesdes êquipoliences
(1874, in-8). On cite. d'autre part, de lui, un volume
d'ordre politique A l'Anarchie bourgeoise, Poh-
tique contemporaine (1887, m-18).

LAISNÉ (Jean-Charles), architecte français, né à
Fontenay-uux.-Roscs, près Pans, le 2 janvier 1819,
étudia l'arclntccture sous ïluvé et M. Lenormand,
et remporta un second prix au concours de 1844.
Il fut attaché peu après ala Commission des monu-
ments historiques, pour laquelle il a dessiné di-
verses etudes et restaurations exposées depuis 1852.
Nous citerons Notre-Dame d Elampes, l'Abbaye
lïOutscamp (1852), qui a reparu a l'Exposition uni-
verselle de 1855; le Pont du Gard, avec M.Questel;
des aquarelles, entre autres Saint-Pierre de
Caen, etc. Il a obtenu une 2e médaille en 1852- Ila
éle nommé professeur d'architecture a l'Ecole des
Beaux-Arts, lors de sa réorganisation, en décembre
1863. 11 succéda, commet architecte des travaux de
l'église du Sacré-Cœur, à M. Daumet, qui avait lui-
même succédé à 31. Abadie.il est l'auteur des plans
de l'Ecole supérieure de pharmacie de Paris et du
lycee Janson de Sailly; il a fait, pour la Commis-
sion des monuments historiques, des restaurations
importantes, entre autres celles de iNotre-Dumcde
bijon et de la cathédrale de Sens. Il a exécute les
travaux d'installation de l'Ecole normale supérieure
de Cluny et tdes lycees de Cognac et de Gueret.
M. Laisne a étc décore de la Légion d'honneur en
1804. – est mort à Fontenay-ain-Roses, le 15 jan-
vier 18!)1.

LA JAILLE [Charles- André, vicomte de], général
français, ancien sénateur, ne a la Baie-Hahault
(Guadeloupe), le 15 avril 1824, descend d'une an-
cienne famille de Bretagne. Elève de l'Ecole poly-
technique en 1845, il en sortit dans l'arme de l'artil-
lcric, avec le grade de sous-hftu tenant en 1845.
Lieutenant en 1847, capitaine le l*r octobre 1852, ilété promu lieutenant-colonel, le 15 août 1805 et
colonel le G juin 1867. domine genéral de brigade.
le 25 août 1870, et maintenu dans ce grade par la
commission de révision, il fut mis a la tête de la
8* brigaded'artillerie du 8B corps d'armée a Bourges.
Promu général de division en 1877, il devint mem-
bre et président du comité de l'artillerie et du co-
mité des poudres et salpêtres, membre de la com-
mission nnhfaire des chemins de fer, etc. Il a été
admis dans le cadre de reserve en 1889.

Aux élections sénatoriales de 1876, le général de
La Jaille se porta candidat dans son pays natal et
fut. elu sénateur de la Guadeloupe, le *27 février,
par 29 voix contre 27 obtenues par le candidat ré-
publicain, M. Rolhn- Son élection, contestée pour
cause de iion-renouvellcincnt drs conseils munici-
paux dans le délai lugal, fut validée. Il prit place à
l'E\lrémeDroite. Il no s'est pas représenté aux élec-
lions pour le renouvellement triennal du Sénat du
125 janvier 1885. Chevalier de la Légion d'honneur,
le 10 janvier 1855, il a été promu oi'tieier, le 8 oc-
tobre 1857, commandeur le 21 avril 1874, grand
officier le 2U décembre 188^ et grand- croix le
5 juillet 1888. Le général La Jaille est mort a
Paris, le 0 août 181)2,

IAITY (Armand-FranroivUnpert), officier et sénateur
français, né à Lonent/le 12 juillet 1812, mort à Oagnè-
res-de-Bigorre,le 9 septembre 1889 Edit. 1-5.



LAJARTE (Théodore-Edouard Du Taure de), com-
positeur et critique musical français, né à Bordeaux
le 10 juillet 1826, fit ses premières etudes de mu-
sique dans sa Mlle natale, puis vmt à Pans, et fut
admis au Conservatoire en 1850, dans la classe
de Leborne. Attaché, en 1875, aux Archives de
l'Opéra, dont il a classé la riche bibliothèque, il a
été nomme bibliothécaire en 1882. H est mort
subitement le '21 juin 1800.

En 1855, 11. de Lajarte composa la partition du
Secret de l oncle ince.nl, opera-comique en un
acte, qui fut représenté soixante-dix fois de suite
au Théâtre-lyrique. Il donna ensuite au même théâ-
tre le Duel du commandeur, opéra-comique en un
acte (1857); Mam'zeUe Pénélope, opéra-comique en
un acte (1859) le Neveu de Gultiveu opéra-ballet,
en trois actes (1861) il lit jouer a 1* Athénée, la
Farce de maistte Villon, un acte (1872), et a
Enphien, un autre petit acte: Pierrot ténor (isr juillet
1876). Parmi ses autres partitions on cite Mon-
sieur de Floridur, opéra-comique en un acte, par
de Quitter et Tréfeu (Opéra Comique, 11 octobre
1880); le Portrait, opéra-comique en deux actes,
par Laurencin et A. Denis [Opéra Comique, 8 juin
1883); le l\oi de carreau, opéra-comique en trois
actes, par Letcrner et Vanloo (théâtre des Nou-
veautes, octobie 1885); les hmieaux de Bergame,
ballet en un acte (Opéra, 26 jamier 1880). A la
fête donnee au Palais-Bourbon le 14 juillet 1879,
par Gambetta, il regla le Ballet de la Convention,
et il est l'auteur des deux autres ballets représentes
lors de la reprise du Pied de mouton (Eden-Theàtre,
1888). Il s'est fait connaître aussi comme composi-
teur de musique militaire, et a publie en ce genre
un certain nombre de marches, de fantaisies, de
chœurs avec accompagnementde fanfares, eLc.

Comme critique musical, M. de Lajarte a publié
Bibliothèque ??iusicale du théâtre de l'Opéra, cata-
logue historique, chronologique, anccdotique, etc.
(1877-1879, 2 volumes gr. in-8, illustres); Curiosités
de l'Opéra (188", in-lS, avec 8 planches); Airs a
danser, de Lulli à Mékul, transcrits d'après les
manuscrits originaux de la bibliothèque de l'Opéra
de Pans; et en collaboration de M. Alexandre Bis-
son Grammaire de la musique (1879, m 8); Petit
traité de composition musicale (1881, m-8 avec
figures); Petite encyclopédiemusicale, comprenant:
traité de musique, histoire de la musique et bio-
graphies de compositeurs, etc. (1881-1883, 1 vol.
m-8). Il a collabone en outre a divers journaux ou
revues la Presse, la Patrie, le Globe, le Ménes-
trel, l Illustration, la Nouvelle Hevue, etc.

#

LAKEMAN (sir Stcphen-BarUett), officier anglais,
né, en 18-25, a Dartmouth(comté de Devon), fut eleve
au collége Loms-le-Grand a Paris. Il entra de bonne
heure au service militaire, fit une campagne dans
l'Inde contre les Sikhs et rejoignit, en 1852, le gé-
néral Cathcart, alors engagé au milieu d'une lutte
meurtrière avec les tribus de la Cafrerie. A la tête
d'un corps franc de cent cinquante hommes, il en-
treprit de nombreux coups de main dont l'audace
valut à ses soldats le surnom de Chasseurs de la
mort. Ses services furent récompenses par le titre
de chevalier, en 1853. L'année summte, sir Stephen
Lakeman passa en Turquie, prit du service dans
l'armee ottomane, accompagna a Bucharest Omer-
pacha qui le fît chef de la police turque, puis suivit
Iskender-bey dans la campagne du Danube et de la
Valachie. 11 reçut du sultan le titre de Mazar-pacha

LAJARD (Jean Baptiste-Félix),archéologue français, né
à Lyon, le ÏSO mars 1785, mort à Tours, le 19 septembre
1858. Edit. 1-2.

LALAING DAUDENARDE (Charles-Eugène, comte DE),
général français, né à Pans, le 13 ftviier 1779, mort le
4 mai 18j9 Edit. 1-2.

LALANDELLE (Guillaurne-Joseph-Gabnel de), httéra-

et fut attaché au service tle la Turquie d'Asie avec
le grade de lieutenant général. Apres être rentré
pour quelque temps en Angleterre, il retourna en
Roumanie, où il se mêla aux agitations politiques et
lut arrête en 1882. Il avait epousé,en 1854, la prin-
cesse Ilarie de Phihppesco, et il a revendique, au
nom de cette union, la nationalité roumaine.

LALANDE (François-Louis-Marie-Armand), ancien
député français, est né a Bordeaux, le 10 décembre
IS^O. Consul d'Aulnche-Hongne a Bordeaux, ancien
adjoint au maire, puis president de la Chambre de
commerce de sa ville natale, il obtint un diplôme
d'honneur a l'Exposition universelle de 1878, pour
la collection des vins de la Gtronde, exposes par la
Chambre de commerce de Bordeaux. Aux élections
du 21 août 1881, il se porta, comme candidat de
l'Union républicaine, dans l'arrondissement de Les-
parre, obtint, au premier tour de scrutin, 5018 voix,
contre 3070 données a M. Pascal, candidat bonapar-
tiste, et 2402 à M. le baron Ilaussmann. Il fut elu,
au scrutin de ballottage, par 5524 voix, contre
5168 données à M. Pascal. Il fit partie du groupe
de l'Union républicaine et prit une part unportante
à toutes les discussions économiques et commer-
ciales de la Chambre.

Inscrit sur la liste républicaine opportuniste de la
Gironde, aux élections du 4 octobre 1885, M. La-
lande obtint, au premiertour de scrutin, 65363 \oix,
et fut elu, au scrutin de ballottage, le second sur
onze, par 89128 \oix sur 161939 votants. Des le
début de la session, il fut nommé membre de 1j
commission des crédits du Tonkm, et, quoiqu'Il
attribuât peu d'importance à cette colonie au pomt
de vue commercial, il n'en vota pas moins, le 24 dé-
cembre 1885, les crédits demandes par le gouver-
nement. M. Lalande ne s'est pas représenté aux
élections du 22 seplcmbre 1889. Chevalier de la Lé-
gion d'honneur le 14 août 1862, il a été promu offi-
cier le 20 octobre 1878.

“

LALANNE (Léon-Louis Chrétien), ingénieur fran-
çais, membre de l'Institut, ne a Paris, le 3 juillet
1811, fut, de 1829 a 1851, élève de l'Ecole polytech-
nique, puis entra dans le service des ponts et chaus-
sées, et devmt ingénieur en chef de seconde classe.
Il s'est surtout occupe de théories scientiliques et
de leurs applications, et a écrit, sur divers sujets,
des ouvrages et mémoires fort nombreux. Il est de
plus l'inventeur d'une balance à calcul, d'un
anthmoplanimelre, au mojen duquel on accom-
plit, sans calcul, une foule d'opérations, d'une
balance algébrique, qui résout les équations jus-
qu'au septième degré inclusivement et autres ni-
struments d'une utilité pratique. Il a obtenu pour
ces intentions l'approbation de l'Académie des
sciences, et pour les Mémoires où elles sont expo-
sées, plusieurs médailles d'or de la Société des
ingénieurs. M. Lalanne a été, avec M. Arnoux, un
des constructeurs du chemin de fer de Pans à
Sceaux (1846).

Au mois de mai 1848, il fut appelé à prendre la
direction des ateliers nationaux, au moment où leur
organisation donnait de st grandes craintes. A la
suite des journées de Juin, la commission d'enquète
rendit hautement hommage a son courage. Charge,
en 1852, de la direction des travaux publics de la
Valachie, il quitta Budiurest lors de l'invasion des
Russes, auxquels il refusa son concours. 11 fut ren-
voyé sur le Danube, en 1855, par le gouvernement

teur français, né à Montpellier, le 5 mars 1812, mort à
Paris, le 11) janvier 1886. Edit. 1-b-

LALANNE (Jean-Baptiste-François), député français, né
à Loutias (Gironde), le 2 octobre 1827, murt au même
lieu, le 2â août 188i Edit. 5.

LALANNE (Françots-^ntoine Maxime), graveur français,
né à Bordeaux, le 27 no\i*mbre 1827, mort à ISogent-sur-
Marne, le 29 juillet 1880. Edit. 5



français, et y perça une route dans la Dobrutcha.
Il dirigea, depuis 1856, les travaux du chemin de
fer de l'Ou est-Suisse, d'où il passa nu chemin de fer
du nord de l'Espagne. Il a eté nommé inspecteur
général des ponts et chaussées, puis directeur de
l'Ecole. Il a éte admis à la retraite le 7 juillet 1881.
Il a etc élu membre libre de l'Académie des scien-
ces, le 5 février 1879, en remplacement de Bien
aymé. 31. Léon Chrétien-Lalanne fut élu sénateur
inamovible, en remplacement du général Chanzy,
le 8 mars 1883, par 156 voix sur 180 notants. De-
core de la Légion d'honneur en avril 1846, il a été
promu officier le 28 juin 1856, commandeur, le
22 janvier 1871, et grand officier le 18 janvier 1881.
Il a éte nommé membre du Conseil de l'ordre en
1880, en remplacement du général Pittié. Il est
mort à Paris le 12 mars 1892.

On a de lui Essai philosophique sur la techno-
logie, extrait de Y Encyclopédie nouvelle (1840, in-8);
Tables nouvellespour abréger divers calculs (Impri-
merie royale, 18'tl), in-8, 7 planches); Tables gra-
phiques; Nouvelles tables graphiques à Vttsage des
chemins de fer (1842 à 1843, in-8); Description et
usage de l'abaque ou compteur universel (1845,
in-32) Instruction sur les règles à calcul (1851,
în-12), etc., des Notes, Travaux, Mémoires, Petits
traitas, fournis au\ Annales des ponts et chaussées,
à V Encyclopédie moderne, à Instruction populaire,
a Patna, aux Cent trattés, etc.

LALANNE (Marie-Ludovic Chrétien-), archiviste et
littérateur français, frère du précédent, ne à Paris,
le 2> avril 1815*, fut, de 1839 a 1841, éleve pension-
naire de l'Ecole des chartes. Attaché, en 1846, a la
commission des travaux historiques, il fut eu 1848,
un des experts désignés dans l'affaire Libri. Redac-
teur en chef et directeur de V Alheiwum français
jusqu'à la fusion de ce recueil avec la Revue con-
temporaine, il le remplaça par une revue men-
suelle, la Correspondance littéraire, devenue bi-
mensuelle de 1859 a 1805, époque où elle cessa de
paraître. Il a été élu sous-bibliothécaire de l'Institut
de France en 1875.

M. Ludovic Lalanne a publié: Recherches sur le
feu grégeois et sur l'introduction de la poudre en
Europe (1841 et 1845, in-4), couronné par l'Aca-
démie des inscriptions et beltes-lettres une excel-
lente sélie de Curiosités Idtéi aires, Curiosités bi-
bliographiques,Curiositésbiographiques,Curiosités
des hadifions, des mœurs et des légendes, Curio-
sités militaires, dans la Bibliothèque de poche
(5 vol. îii-lfl, 1845-1847); Dictionnairede pièces
autographes volées aux bibliothèques jJtt!Jliqlles de

France, avec M. Bordicr (1851-1855, in-8), un nn-
portnnt Dictionnaire historique de la France (1872,
m-8), etc. Comme editeur, on lui doit un certain nom-
bre de volumes dans la Bibliothèque elzévuienne
(d'Aubigne, Marguerite de Navarre, etc.); Mémoires
et coi respondatice de Bussy-Habutin (1857-1859,
7 vol. in-18); les Œuvres de Malhetbe dans la col-
lection des Gi ands écrivainsde la France (1862-1809,
5 vol. m-8); les Œuvres de Brantôme (1805-1879,
9 vol. gr. m-18], pour la Société de l'hMoire de
France, édition emiclue d'un Lexique couronné par
l'Académie française en 1881; le Livre de fortune,
(le Jean CoumiT(1883, in-4, avec 200 pi.); Journal
de voyage du cavalier Uernin en France, de Chan-
telou (1885, gr. in-8) les Derniers jours du combat,
de Fauricl (1885, m-8); les Mémoires d'Agnpna
d'Aubigne, ;i\ec préface, notes et tables (1889,9,
in-10), etc. Il a collaboré activement à la Biblio-
thèque de l'Ecole des chartes, nu Million de faits,
à Patria, a la Biographie poitative universelle,
aw Archives de l'art français, etc.

LALAUZE (Adolphe), dessinateur et graveur fran-
çais, est né a Kive-de-Gier{Loire), le 8 octobre 1838.
Elevé de M. L. Gaucherel. il s'est fait connaître par
un nombre considérables d'eaux-fortes d'après les

maîtres anciens et modernes, Velasqucz. Rembrandt,
VanOstade, VanDvck, I-'ragonard, Greuze, MM. Eug.
Lami, Jules Duprc, Corot, Bida, ^îllems, Roche-
grosse, etc., qui ont figuré aux Salons annuels et
qui appartiennent soit aux grandes publications de
luxe, soit à des exemplaires de choix de cata-
logues de ventes. M. Lalauze a, en outre, gravé
d'après ses propres compositions d'importantes
suites d'illustrations pour des éditions de biblio-
philes, celles de Gulliver (1875), Molière (1875),
Perrault ( 1876 ), Manon Leseattt, Paul et Vir-
ffinie. Don Quichotte, Gil Blas, le premier Faust,
les Mille et utte Nuits, etc. Il a dessiné et gravé
prés de deux cents portraits d'écrivains contempo-
rains ou des deux derniers siècles. M Lalauze a
obtenu une 3e médaille en 187G, une de 2* cl. en 1878
et une de bronze a l'Exposition universelle de 1889.

LALLEMAND (Orphis-Léon), général français, né à
Etergneres (Ardennes), le 27 octobre 1817*, enfra a
l'Ecole militaire de Saint-Cyr en 1837 et sortit deux
ans après dans l'Etat-Major. 11 fut promu successi-
vement beutenant, le 14 janvier 1842, capitaine le
1G mars 1844, chef de bataillon, le lar janvier 1854,
lieutenant-colonel, le 19 septembre 1855; colonel, le
12 mai 1860; général de brigade, le 27 février
1868 et général de division, le 24 octobre 1870. La
plus grande partie de la carriere du général Lalle-
mand s'est passée en Afrique, où il débuta comme
aide de camp du gênerai Bosquet. Après avoir fait
la campagne de Crimée, où il gagna ses grades de
major et de lieutenant-colonel et où il tut cité a
l'ordre du jour de l'armée, le 22 août 1855, il re-
tourna en Afrique et prit part a l'expédition de la
Kabyhe (1857). Il fit partie de Tétat-major du maré-
chal Randon, gouverneurgénéral de l'Algérie. Après
sa promotion au grade de général de brigade, il
commanda la subdivision d'Orléansvdle; le jour
même de sa promotion au grade de général de di-
vision, il fut nommé commandant des forces de
terre et de mer de l'Algérie et eut en cette qualité
à réprimer l'insurrection des Kabvles, qui mettait
en peril la colonie entière. Apres avoir reconquis la
kabvhe et pacilié l'Algérie, il fut nommé comman-
dant du -11" corps d'armée a INantes par décret du
28 septembre 1873, et membre du Conseil supérieur
de la guerre. En 1878, il passa au commandement
du 1er corps d'armée a Lille et fut maintenu en octo-
bre 1883 dans le cadre d'activité, sans limite d'âge,
comme avant commande en chef devant l'ennemi.
Chevalier'de la Légion d'honneur le 23 janvier 1848,
il a été promu ofiicier, le 22 août 1855, comman-
deur le 15 août 1863, grand officier le 21 avril 18744
et grand-croix le 3 février 1880.

Le gênerai Lallemand a inséré dans les recueils
militaires un certain nombre de traductions d'ou-
vragesallemands relatifs à l'organisation de l'armée,
m mi s qui n'ont pns été publiés en volumes. Il passe
pour l'un des officiers français qui connaissent le
mieux l'organisation des armées étrangères et leur
tactique.

LALLEMAND (le pire Paul-Joseph), écrivain fran-
çais, né a \erg.iville (MeurtJie), le 14 mars 1848,
entra a l'0r;uoipe en septembre 1875. Agrégé de
grammaire, il se ht recevoir docteur es lettres, en
1888, avec deux thèses sur des points spéciaux de
littérature et d'instoire oratorienne, et devint pro-
fesseur a l'école Massillmi.

On cite de Il. Lallemand Notice historique sur
l'école Massillon [ancien M tel Fienbe.t\ (1882, gr.
m-8); Alloailions pour les jeunes gens (1880-1889;
série 1-3, m-18); A travers la Itttératuw (1888-
1890, 5 vol. in-18) ses thèses de doctorat De Par-
nasso oratonano (1888, m-8), et Histoire de lédu-
calion dans l'ancien Otafoirc de France (1888,
gr. in-8), ouvragf* couronné par l'Académie fran-
çaise des Discours; une Notice biographique sur le
comte J. Dzialynslu, etc.



L'ALLEMAND (Sigismond), peintre autrichien, né
à Vienne, le 8 mars 1840, fut éle\e de Ituhcn et
de son oncle, pemtre de batailles. Son premier ta-
bleau, la a Bataille de Kolhn (18641, le fit remarquer
par l'empereur d'Autriche, qui l'envoya a ses Irais
siiure les opérations de 1 armée en Danemark,
d'où il rapporta les trois grandes toiles le Bom-
bardement de Kœnigsbertj, la prise de Frederica
et la Batailled'Qversee, Il survit également l'armée
autrichienne dans sa campagne (i Italie en 1800, et
donna deux tableaux la Bataille de Qustozza et
la Bataille de Caldtero, appartenant à l'archiduc
Albert. Il a envoyé aux Expositions universelles de
Pans, en 1867, sa Bataille de Kollm, en 1878. le
-portrait du général Loudun, appartenant a l'em-
pereur d'Autriche et a obtenu deux médailles de
'2° classe. Citons en outre parmi s"*s œu\res
Bataille du 22 septembre 1789, entre les Autri-
chiens et les Turcs (Munich, 1870); Entrée d'un
régiment de cuirassiers a Vienne, Portrait en
pied de l'empereur d'Autriche, offert par celui-ci
au prmce de Bismarck en 1844; l'Appel muet,
scène de la résolution polonaise. M. aigismond
L'Allemand a été nommé professeur à l'Académie
des Beaux-Arts de Vienne.

LALO (Edouard-Victor-Antoine),compositeur fran-
çais, né a Lille le 27 janwer 1823, lit, ses études
musicales au Conservatoire de sa ville natale sons
la direction du professeur allemand Baumann, puis
vint., a Paris ou d se fit apprécier comme violo-
niste dans les séances de musique de chambre or-
ganisées par M- Annmgaudet. Jacquard. Il se livrait
en même temps avec ardeur a la composition,écri-
vait des mélodies et des symphonies instrumentales
qui furent moins goûtées en France qu'a l'étranger.
Abordant le genre dramatique, il prit part a un
concours ouvert par le Théâtre-Lyrique avec un
grand opéra en trois actes, Presque, qui n'obtint pas
le prix, mais qui fut classé au troisième rang sur
cinquante-deux œuvres envoyées. Il ne put parvenu'
à faire recevoir par les théâtres de Paris cette le pièce

qui fut acceptée par celui de la Monnaie a Bru-
xelles, et mis en répétition, mais» qu'un conflit admi-
nistratif empêcha d'armer a la scène.

Apres avoir écrit de nouveau des œmres sym-
phoniques exécutées, non sans succès, dans les
concerts, 3f. Lalo put faire jouera l'Opéra, sur un
hbrelLo de M. Kuitter et Pelipa, le ballet de Na-
mouna (6 mars 1882), annoncé, malgré l'âge de
l'auteur, comme une œuvre de la « jeune école »

les habitués de l'Opéra et une partie de la presse
lui firent mauvais accueil. M. Lalo avait des lors
en portefeuille un autre ouvrage lyrique en trois
actes, le Roi d Y», paroles de M. Blau. dont il avait
fait entendre l'ouverture dans les Concerts popu-
laires et au Conservatoire des 1877. 11 réussit a le
produire, plus de dix ans après, a l'Opéra-Comique
(6 mai 1888). Ce fut le premier et aussi le dernier
succès du compositeur au théâtre. Vivement applau-
die par le public, la partition obtmt, quelques jours
apres, le prix Monbinne à l'Académie des Ifeauv-
Arts (tn mai 1X88), et l'auteur fut promu officier
de la Légion d'honneur a la an de la môme année
(ôl décembre) il était chevalier depms le 14 juil-
let 1880. M. Lalo est mort subitement a l'arts,
le 23 avril 1892.

On cite en outre de lui, parmi ses œuvres sym-
phomques un Divertissement, pour orchestre; une
likapsodie norvégienne; une Symphonie eapa-
gnole; un grand Concerto, pour violon et orchestre,

LA L0VÈRE (Pterre-Joseph-4rmand-Jean-Bjph:>te-8Iane-
Catheune de Beuveiu^d, comte DE), general français, né
à ftjjon. le 26 fevuer 1785, mort à Chalon-sur-Saône, le
4 janueri8o7. Ertit 1-3

LA LUMIA (Isidore), historien et <5rudit italien, né à
Palerme, le 1" novembre 1825, mort dans cette ville, le
28 août 1879. Edit. 5

écrit pour le virtuose Sarasate, des scènes de
l'opéra inédit Savonarolc; la musique d'une grande
pantomime romaine, iïéron, pour l'Hippodrome. #

LALOU (Charles), journaliste et député français,
est né a Lille, le 26 juin 1841. Fils d'un receveur
général des finances, il fut. d'abord employé à la
préfecture de la Seine, s'occupa ensuite d'affaires
industrielles <;t fut directeur des mines de Bruay,
dans le l'as-de-Calais. Il entra ensuite au conseil
d'administration du journal la France, dirigé par
Emile de Girardin et Jenty et en devint, apres la
mort de ce dernier, seul propriétaire. Il fit construire
alors un vaste hôtel ou, en dehors de tous les ser-
vices de son journal, sont mstallés ceu\ d'lui grand
nombre d'autres journaux.

S'etant rallié a la politique du général Boulanger
il lui apporta le puissant concours de soit journal
et de ses nombreuses éditions régionales, comme
la France de Bordeaux, la France de l'Est, etc.
Lui-même, il se porta aux élection* générales du
22 septembre 1880, comme candidat révisionniste
et boulangiste dans la lro circonscjiplion de Diin-
kerque et fut élu, au premier tour de scrutin, par7823 voix, contre 4750 données a 11. Trvstram,
député sortant, candidat républicain. Depuis l'elloiï-
themenl du boulanpisinu, M. Lalou a abandonné la
politique révisionniste qu'il avait soutenue. Il a
été decoré de la Légion d'honneur.

$
LALUYÉ (Léopold-Charles-Adolphe),auteur dra-

matique français, né a Pam, le i* juillet 18'id,
étudia d'abord la peinture et exécuta un grand
nombre de dessins pour les chirurgiens et les natu-

ralistes. Il se fit ensuite connaître au théâtre par
quelques ouvrages poétiques qui ont eu du succès.
Attaché, en 1870, au cabinet de M. Maurice Richard,
ministre des lîeatix-Arls, ïl passa ensuite au minis-

tère de l'Instruction publique, où jI deunt chef du
bureau des sciences et lettres, puis tut attaché ausecrétariat de 1 Institut.

On peut citer un certain nombre d'essais drama-
tiques de M. Laluyé, qui a obtenu, en 1863, le prix
1 Lambert, décerné par l'Académie française; m;nsplusieurs, les derniers surtout, n'out pas été repré-sentés. !Nous mentionnerons Au pi inlcmps, comé-die en un acte, en vers, jouée a l'Odéon en 1854 et
reprise au Théàlre-IVaiiÇius en 18(15; le Sansonnet
de Sulvio, comédie en trois actes (1856) le Iîosie)
comédie en trois actes (1858] le Laquais de ma-
dame, comédie en trois actes (même année); lit
Nuit rose, fantaisie en un acte, en vers (1858); le
Poème de Claude, comédie en deux actes, en vers
(Odéon, 1858); l'Idiot, comédie en un acte, en verts
(Champs-EI^ées, 1862); le Droit du cœur, drame
en trois actes, eu vers, (1869); Lac Parité de
chasse, comédie en un acte (1809); Pour oublier la
marquise, comédie en un acte (1809) Scapin inané,
comédie en un acte, on vers (1870) la Robe de bal,
en un acte (1870); Chassez le naturel, en un acte

1885 ) Fleurissez-vous Mesdames monologueles Cadeaux de mon oncle, eu un acte
(1887); la Xégresse, comédie pour jeunes filles

1888); Par la fenêtre, en mi ucte (1880). ïl a
publie un volume de Poésies (1872, in-18).

LAMARCHE (Mgr Jacques-Théodore}, prélat fran-
çais, est ne a Pans, le 12 mars 1827. Il venait
u"t*tre ordonné prêtre lorsque éclata la guerre de
Crimée; il s'engagea comme aumônier militaire,
se signala par son dévouement et fut décoré de la

LA MADELEINE (Joseph- Henri G-llet, baron de), lit-
térateur irançais. né h le le 10 de"cembie îî 2î»,
mort La Muduleme (\auciu*e), le 1" octobre tuai.
Mit. i-\

LAMARCHE (Hippolyte DtUAS de), journaliste français,
né à Trévoux (Ain], le 8 février 1789, morten avril 1*86».
Edit. 1-3



Légion d'honneur en 1855. pendant la guerre
franco-prussienne, il appartint, comme aumônier,
a l'année du maréchal de Mac-Mahon, surut l'armée
en Allemagne, après la bataille de Sedan et fut
interné en Poméranîe. A la conclusion de la paix,
il obtmt la permission du gouvernement prussien
d'éle\er a ses frais un monument funèbre aux
soldats français décèdes pendant leur captmté.
Sommé en 1877 curé de bamte->Iarie des Bâti-
gnolles, Il fut encore, en 1880, envoyé en Allemagne
par le gouvernement pour restaurer le monument
éle^é précédemment et obtmt du gouvernement
prussien une concession de terrain à perpétuité.
Comme curé de la paroisse des Batignolles, Il se
fit connaître par des fondations d'œuvres chari-
tables, notamment d'une importante maison de
retraite pour les Meillards aux Andelys (Eure).
Nommé é\êque de Quimper par décret du 29 sep-
tembre 1887, il a été préconibé le 2h] novembre
suivant et sacré le 21) jairvier 1888. II est mort
a Quimper le 13 juin 1892.

LA MARTINIERE (Edouard-Marie Tihel hk), député
français, né a Rennes, le 10 février 1849, fit à Pans
de brillantes études de droit qu'il suspendit, pen-
dant la guerre pour entrer dans les mobiles de la
Hanche. Reçu docteur, il fut auditeur du Conseil
d'Etat de 18fà à -1877, et chef de cabmet au sous-
sefiretairc d'Etat au ministère de l'intérieur en 1873.
Substitut du procureur de la République pres le
tnbunal de la Seine, il fut ré\oqué en 1879. Con-
seiller général du département de la Manche, pour
le canton de La Haye-du-lJmls, à cette même date,
il fut inscrit sur la liste monarchiste du département
aiK élections du k octobre 1885, et fut élu, le
deuxieme sur huit, par 58067 \oix sur 109378 \o-
tants. Aux électionsdu 22 septembre 1880, faites au
scrutin uninominal, il se porta dans la 2e circon-
scription de Coutances et fut élu, au premier tour,
par b'259 wix contre 5509 données a M. Kegnauld,
ancien député, candidat républicain. Il a été décoré
de la Légion d'honneur le 0 mars 1874.

LAMARZELLE (Gustave-Louis-Edouard de), député
français, est né a Vannes, le 4 aoùt 1852. Avocat au
barreau de Pans depuis 1874, docteur en droit et
professeur de droit mternational à la Faculte libre
de droit de Paris, il fut porté sur la liste monar-
chiste du département du Morbihan aux élections
du 4 octobre 1885, et élu, le sixième sur huit, par
00279 \oit, snr 05057 notants. Aux élections du
'l-l septembre 1889, faites au scrutm uninominal, il

se présenta dans la 2 circonscription de Lorient et
fut élu par 9b37 \oi\, contre 834!) données a
M. TrotUei\ candidat républicain.

LAMAZIERE (Daniel), ancien représentant du
peuple, député, est ne le 13 a\ni YéVi 11 était maire
de bamt-Leonard, lorsqu'il lut élu, en 1849, repré-
hentant du peuple a l'Assemblée législative dans
lale dernier sur sept. Il y fit partie
de la minorité républicaine et se retira de la vie
publique après le coup d'Etat du 2 décembre 1851

LA MARMORA (Albert Feurero, comte de), général ita-
lien, no en 1789, en mai 1865 bdit. \-h.

LA MARM0RA (Alexandre Feurebo, chevalier pe), géné-
ral italien, frère tin précédent, ne en 1799, mort en Cn-
mée en 1X35. Edit. 1-3.

LA MARMORA (AlphonseFerrsho, mai 3111s de), général
italien, liero des précédents, né a Turin, le 17 na-
vembre 180£( moit à Florence, le 8 janvier 1878
Edit. l--i

LAMARTINE (AlphonseMane-LoutsI'rat de), poète fi au-

rais, né à Miron, le 21 octobre 1 71*0, mort a Pans, lears 1869 Edot. 1-4.

LAMAS (don André), milihcisteargentin, né à Montevi-
deo. vers 18-20. Edit la.

Sommé maire de Saint-Léonard en 1878, il donna
sa démission après son élection au Conseil général
de la }laute-\iennepourl'un des cantons de Limoges
en 1880. Inscrit sur la liste républicaine radicale
aux élections du 4 octobre 1885. M. D. Lamaziere
obtint au premier tour de scrutin, 26501 \oit sur
05295 notants, et fut élu, au scrutin de ballottage,
le second sur cinq, par 41GC5 voix sur 05412 \o-
tants. II ne s'est pas représente aux élections faites
au scrutin unmommal du 22 septembre 1889.

LAMBER (Juliette), pseudonyme de Mme Edmond
Adam (\oy. ce nom].

LAMBERT (Eugène-Louis),peintre français, né à
ï'aris, en septembre 1825, fut élève d'Éug. Dela-
croix. Il s'est fait une réputation brillante dans la
peinture de genre, par la représentation de scènes
intmicb où figurent a peu pres exclusivement des
clnens et des chats. Parmi ses envois les plus
remarqués atn Salons annuels, nous citerons
Intértenr d'diable (185*2); Dans la coulisse, Lapins
(1855); Nature morte, l Expiation, Chat et Perro-
quet (1857); Chiens de chasse (1859); le Remède
pire que le mal. Un Marché de pettte ville (1861);
Un marché (1803); l'Abreuvoir, Chasse à courre
(1804); Un Tenter de renards, Une Horloge qui
1 avance (1805), 1 une de ses plus spirituelles compost-
tions; Relais de chasse (1866); la Cheminée du

i garde, la Place enviée (1867) Un Orage gui gronde,
Vol avec escalade (1868); les Maîtres de la maison

(1809); Chatte et ses petits, l'Antichambre (1870);
Convoitise, Grandeur dechue (1872); A boire! le
Sommetl interrompu (1875 Inslallation provi-
eoire, l'Heure du repas (1874); l'Ennemi, Envoi
(1875); En famille 11876); Pendant l'office (1877);t 1rs Chats du cardinal de Richelieu*, Grandeur
déchue (1878), etaprés une assez longue abstention
Une Famille de chats (1887); puis au Salon des

» dissidents, au Champ-de-Mars,en 1891 Envahisse-
ment de domicile, Repas interrompu y Chatte et ses
petits, Chats dans un fauteuil, et en 181)1, Pillage
d'annuité. Depuis un certam nombre d'années,
51. Eugene Lambert a cultivé avec succès le genrede l'aquarelle et pris part aux expositions des Aqua-

t relhsles. Comme peintre, il a obtenu trois médaillesen 1865, 1866 et 1870, la décoration de la Légion
d'honneur en 1874 et une médaille de 58 classe à

s l'Exposition universelle de 1878.
r
1 LAMQERTER1E (Paul, baron de), ancien député
1 francars, lié a Paris, le 29 mai 1859, est le tils dut représentant à l'Assembleenationale, mort en 1881.L
s Entré dans l'administration en 18G5, comme con-

seiller de préfecture, il était sous-prefet de Bnançon
en 1870 il s'engagea dans les mobiles.Nommé sous-

I préfet de Confolens le 29 avril 1871, il fut successi-
e vement sous-préfet de Fontenay-le-Comte, en 1874,

de Paimbœuf eu 1876 et de Saintes en 1877. Rem-
s placé au mois de décembre de cette dernière année,
e il se consacra à l'agriculture, dans ses propriétés.
e Inscrit sur la libte monarchiste du Lot, aux élec-

tions générales du 4 octobre 1885, il fut élu, le

k- LAMBEBG (Gustave-Joachim, prince de), né le 26 de-
cembre 1812, mort le 3 février 1862. Edit. 1-3.

LAMBERT-bey (Charlcs-JusepUJ, ing«nieur français, ex-
fonctionnaire égyptien, at le 2 mai 1804, à Valenciennes,
mort le 13 février 18Si. Edit 1-5.

LAMBERT(Edouard), archéologue français, m1 à Samt-
II LÔ, le 8 juillet 171*4, mort t à Bajeux le M juillet 1870.

EOit i-i
LAMBERT (Joseph), duc d Cmyrue, négociant et ^oya-

[çem ne à Nantes, ers 1820, mort à Molielj
1- (ilesComoies),le 2$ septembre 1873 Ldit 1-5.
6

LAMBERT DE SAINTE CHOIX (Charles-Louifc-Marie),
homme politique français, né à l'aiis, le 12 noveinhre

1- 1 K27, moi t aux envions de Bordeaux, le ï8 octobree \W.
Edit. 5.



dernier sur quatre, au scrutin de ballottage, par k
38285 voix sur 7205i volants. Il ne s'est pas repré- d

sente aux élections faites au scrutin uninominaldu r
22 septembre 1889. r

1
LAMÉ-FLEURY (Ernest .Iules-Frédéric), ingénieur e

français, né le 7 mai 1823 est le fils de l'auteur ntrès 'connu de livres d'enseignement historique, c
mort en 1878. Eleve de l'Ecole polytechnique de e
1843 a 18io, il sortit, dans le corps des mines, et 1]

devint ingénieur en chef. Il a été chargé del'ensei- t]

gnemeut de la législation des mines à 1 Ecole des 1

mines. Le 20 octobre 1870, il fut nommé conseiller c
d'Etat dans la commission prousoire chargée de é
remplacer le conseil d'Etat impérial. Il était depuis n
plusieurs années secrétaire du conseil général des s
mines, et l'un des membres les plus actifs de la ti
Société d'économie politique. Il ne se présenta pas n
en juillet 1872, lors de la réorganisation du Conseil e
d'Etat par l'Assemblée nationale. Nommé le 25 octo- o
bre 187(1. directeur des mines au ministère des tra- r
vaux publics, il a été promu au grade d'inspecteur r
général le 15 mai 187'J, et nommé conseillerd Etat ti
te 14 juillet 1870. Il a été promu officier de la Lé- s
gion d'honneur le 1!) juillet 1880.

M. J. Lamé Fleury s'est activement occupé des
rapports du droit administratif avec l'art de l'ingé- n
meur, et a publié De la Législation minérale sous G

t ancienne monarchie (1856) les Mines ((1837) Re- d
cueil de lois, décrets, etc., concernant le service des il
ingénieurs, Texte, annoté de la loi du 21 avril 1810 ti
(même année); Code annoté des chemins de fer cet r
exploitation (1801, m-S, 5° édit. 1872). Il a colla- II
bore a la Bévue dei Deux Mondes (1847), à ï Athe- E

nseum (1835), au Journal des Ecorzomistes. d
d

LAMEIRE (Charles-Joseph), peintre décorateur v
français, ne en 1852, à Pans, fut élève de Denuelle p
et remporta en 1857 le premier prix d'architecture, ci
11 se consacra particulièrement a la décoration des d
monuments publics et prit part aux travaux de la Jj
Cour de Cassation, de la Chambre criminelle et de d
la galerie de Saint-Louis, au Palais de Justice. Il A
exécuta au Troeadéro la grande frise des dations q
et la décoration ornementale de la salle des fêtes. Il c,
a aussi travaillé pour diverses mairies de Paris et g
décoré des hôtels particuliers. Il a exécuté divers 3
travaux d'ornement dans les cathédrales de lleims, n
Cillions, Moulins, les mosaïques de la coupole de (:
Notre-Dame de la Garde, a .Marseille, et celles du l'
Club, à Aix-les-Baius. II a envoyé au Salon de 1800
un projet de décoration intérieure d'une église, h
inspire de l'Apocalypsede saint Jean, sept châssis, i,
qui reparurent a l'Evpositiou uimerselle l'annee l,
suivante, ainsi que quelques fragments de frises a
historiques. Membre de la Commission des monu- 9
ments historiques, de celle de perfectionnement de v
la manufacture de Sevrés, M. Lamcire a obtenu une v
médaille en 1806, une médaille de 1" classe à f
l'Expo«itionuniverselle de 1867, et la décorationde (
la légion d'honneur la même année. 1'

ô
LAMEY (Auguste), homme politique badois, né a y

Carlsruhe, le 27 juillet 1816, lit ses études de droit 1

aux universités de Bonn, de Munich et de lleidel- G

berg, entra dans la magistrature, fut procureur a ;i
Fribourg-en-Bnsgau, et en même temps professeur v
de droit. Elu membre de la deuxième Chambre t

LAMBINET (Emile-Chailes), peintre français, né à Ver- a
^allles, en 18iy, mort à Bougival, le 50 décembre 1877, E

Edit 15b
LAMBQ0IN (Estelle Guénaiid, dame), aetuce française,

née a Brtare (Loiret), en 1811, morte le ^5 juin 1872 ]
Mit. 14

n
LAMBRECHT (Féhx-^douard Hmpohte), homme^poli- n

lique français né le 4 avril 1819, moitàVersailles, le
8 octobre 1871 Edit. 2-i. v

LAMBRUSCHINI(l'abbé Raphaël), httérateur italien, né E

badoise en 1800, il se prononçacontre la conclusion
d'un concordat présenté par le ministère. Apres le
rejet de ce projet par la Chambre, il fut appelé au mi-
nistère de l'intérieur dans lenou\eaucabinet, le3 avril
1860, et présenta en 186Ï, un projet de loi qui
excluait le clerge de la surveillance des écoles com-
munales. Voué dès lors aux rancunes du parli cléri-
cal, il se lit accusé de violation de la constitution.
et menacé d'une mise en accusation par la Chambre
haute. Il se défendit avec éclat et obtint dans la
deuïK'me Chambre nu vote de confiance (25 avril
1866). Au début de la guerre de 1866, il se déclara
contre la l'russe et fut un des adversaires les plus
énergiques de la politique du prmce de Bismarck
mais les succès de l'armée prussienne changèrent
subitement les dispositions des Badois, et le mims
tere dut donner sa démission le 26 juillet. M. La-
iney continua de siéger a la Chambre et fut elu,
en 1871, député au premier parlement de l'Empire,
où il prit rang parmi les libéraux nationaux. Il se
retira de la vie publique en 1874, mats il y fut
ramené, l'année suivante, par une nouvelle élec-
tion a la Chambre badoise. De 1871 à 1881 Il
siégea au llcichstag.

LAMI (Louis-Eugène Luiy ou), peintre français,
né a Pans, le 12 janvier 1800, sumt les ateliers de
Gros et d'Horace \ernet,et entra, en 1817, a l'Ecole
des Beaux-Aits, où il resta trois années. Vers 1824,
il s'occupa de la gravure sur pierre et d'illustra-
tions lithographiques,et aborda le portrait et l'aqua-
relle, qu'il enseigna plus tard aux prmces d'Orléans.
Il a fjit plusieurs voyages en Russie, en Italie, en
Espagne, en Angleterre en Belgique, en Crimée et
dans les Principautés danubiennes. Apres avoir
débuté au Salon de 1824 par des Etudes de che-
vaux et le Combat de Puei to de Miravenle, acquis
par le musée du Luxembourg, il a exposé depuis,
comme tableauc de genre et d'histoire le Combat
de Tramered; Une mHêe dans la cunipaane dit
lïalkan Chai les Ier recevant une rose en se ren-
dant à sa prison, au musée du Luxembourg les
blarueuvres russes au sacre de Nicolas 1er, au mar-
quis de Vogué; Attelage rustique; Cour&c ait clo-
cher, Trait de bravoure moscovite, tous deux a la
galerie IJenndoff Yoitwede masques Croviwell, la
Scène du sonnet du Misanthrope; et, entre autres
portraits, le maréchal de llohenlohe Bartenstein
(1826-18U3); la Bataille de l'Aima, commandée par
l'empereur (1855), etc. t

Ses principales aquarelles sont Un Bal aux Tui-
leries Course a Chantilly; la Prise de Constan-
tiiic; la Revue des Chasseurs; Un bal de l'Opéra;
les Palais Duraizoet San Lorenio, Via Novissima
a (iènes le Lever de la Reine, a Saint-James; l Or-

gie (18jj); quatre aquarelles historiques (1837);
vingtSujets de genre (1859); Sujets tires des œu-
vres d Alfred de Musset, V Escalier de marbre de
Versailles, Costumes de 1760, etc. (1801) l' Abdica-
tion de Mane-Sluarl, aquarelle qui a ligure a
l'Exposition universellede 1867: Dernier aulo-da-fé
à Madrid en 1670, Trianan evt 1750 (1873); Knox
prêchant la réforme devant la reine Marie-Stuart,
Intérieur du musée du pavillon de Préqny pre.s
Genève (1877); Quatre aquarelles pour la Chto-
nique de Charles IX de Mérimée (1878), etc. On
voit de lui, dans les galeries de Versailles: la Ba-
taille de Cassano, la Prise de Maestrieht, les Com-

a Gènes, le 1 août 1788, mort a Florence, le 9 mars 1875,
Edit 1-5

LAME (Gauriei), mathématicien français, né à Tours
le 22 juillet 1795, moit â Pans, le l""mai 1870 Edit.
1-J

LAMÉ-FI.EIJRY (Jules-Fla)mond), littérateur français,
né à Oileans, le 2 novembie 1797, mort a Pans, le 12
mai 1878 Edit 2-5

LAMENNAIS (ahbc Jsan-Mano Robeut de), né à Samt-
Malo en 1779, mort à Ploêrmel, le 27 decembre 1860.
Edit. 1-5.



bals d'Hondscoot et de Wattignies, l'Affaire de c
la Claye, la Capitulation d'Anvers, etc. Si- Lami a 1

fourm aux publications illuslrées, %ers 1828. une
foule de viqneites, et donné dners recueils de
lithographies de genre, entre autres Voyage en c
Angleterre et en Ecosse, les Contre-temps. Il a 1

obtenu une 2° médaille en 1855, a été nomme che- c
\ahcr de la Légion d'honneur le 9 janvier 1837 et 1

promu ofhcier le 7 janvier 1853. – II est mort a i
l'ans le 10 décembre 1890. I

LAMIRAUX (Frauçois-Gir-tave), général français, né f

à Strasbourg, le 20* mai 1830, entra a l'Ecole mih- 1

taire de Saint-Cvren 1848 et en sortit, en 1850, dansi
l'infanterie. Il prit part a la guerre de Ciimée ct <

fut promu lieutenant, ie 10 juillet ISji. Dans la cam-
pagne d llalic, il obtint le grade de capitaine, le l
24 mai 1850, et, au début de la guerre franco-prus-
sienne, fut promu major le 24 août 1870. jNommo l
lieutenant-colonel le 18 mai 187*», il commanda en
second le 41» régiment îd'mfanterie, fut promu
colonel le 30 novembre 1880 et mis à la tête du
55" de hgne; après sa promotion au gradeEde f
général de brigade, it commanda la 35" brigade
d'infanterie, fut promu général de dnUion en
décembre 1801 et mis a la tcte de la 24" division.
Décoré de la Légion d'honneur le 11 août 1SG7,
11 a été promu officier le 5 juillet 1887 et coinmaii-
(leur le 19 septembre 1892, à la sutte des grandes
mancrmres.

l,e général Lamirauv a publié.: Conférences sur j
le tir pour les offu-iert d'infanterie (1885, in-8, avec
lig.) el Etudes pratiques de qtterre (4891, ni 4,
«ivec planches). #

LA MONNOYE (Jean-UapthtP-Alt'x.mdre-Léoii d'ÀF-
fut de), jurisconstiHo français, né a Parts le 2G mars
1823. fut reçu avocat en 1844, puis devmt commis
prefiiei* a la Cour de cassation, et fut attaché a la
chambre cnile de la Cour le 4 mnrs 1850. dominé,
le 2l>déeemlire 1871, juge do paix du 4° arrondisse-
ment de Pans, tl a donne sa uVmisMun en novembre
1880. Il a été décoré de la Légion d'honneur le
12 août 1805.

Al de La Moimoye a publié sous cp titre les
Luis de l'expropriation pour t ause d 'ut dite publique
e i pliquées par la jurisprudoue (1#59, m 8), un ou-
M'ïigre estimé qui renferme lanahse de tous les
arrêta de la Cour de cnssahnn sur la matière,
puis, dans un autre oidre, le Marchand de Venise,
ut Homéo et Juliette, traduction eu vers des drames
de Shakespeare (1805, in-181, les 'irait. Sœurs, chro-
nii|ue du temps passé (1889, in-8);nnfin une re-
lalmu de \oyage, Vers le pôle bord. En Norvège,
Venise (1890", m-8).

LAMOTHE (Léonce bf), économiste et archéologue
dançais, est né à Boideau\ le 21 septembre 1811.
ÀpiVs a^oip été leçu avocat, d entra. \crs 1837,
a la pi éfeelure de h) fiirotiih*, ou, en sa qualité do
l'hef de bureau, il adressa aupréfi'1 mi grand nom-
bi de rapports sur les travim de la Commission
îles monuments historiques du département. II se
ilentil de ces fonctionspour se livrer aux recherches
archéologiqiieset devmt secrétaire général de l'Aca-
démie de Bordeaux, pms inspecteur des établisse-
menls de bienfaisance.

Ou lui doit, outre pIuMeuc, Xotwes sur les églises
île la Gironde et de nombreux articles Choix des
typa les plus remarquable* de Varehitcctwe (1840,

m -fol.} Statistique de ta Gironde (1847, in-4), avec
M. tiust. Urunet ÏSouvelles étude* sur la législa-
tif» charitable (J840, in 8); le? Théâtres de fior-

LAMQRICIÈRE (Cliribtoplic-Louiih-Lf'oii Juchault de), gé~
nt'ial liançais, ancien iiiinistre, noa N.inlcs, le b f^vriei
1 806, niait au cliûteau de Pion^sel (Soiiiiiie), le 10 sei>-
trmbio 18b5. Edil. I 4.

?

LAM0RTE (Jean-Pierre-IIonn), scnateui français, né

deaux, sui\i de \ues de réforme théâtrale (1853,
m-8), etc.

LAMOTHE (Pierre- Alexandre Bessotde), archiviste
et romancier français, né a Péngueux, le 8 jamier
1825, entra a l'fecole des Chartes, et reçut le
diplômu d arcln\ isl.fi paléographe, le 1 1 jamier
1864. dominé archniste du département du Gard,
il occupa ce poste jusqu'en 1880 Il lit, pendant
plusieurs annees, en Europe, en Asie et dans le
nord de l'Afrique, de fréquents voyages qui lui ont
fourni les matériaux de nombreux romans. 11 a col-
laboré à dners journauxet revues, notamment a la
Revue contemporaine, a l'Illustration, à la lievtte
rie l'Instruction publique, a l'Ouvrier, etc.

M. de Lamollie a publié comme travaux d'érudi-
tion Coutumes de Saint-Gilles au xiv° siècle
(1873, in-8), et Exécutions de Camisards faites à
Nitnes, de 1702 a 1705 (Nîmes, 1875, m-8). 11 est
surtout connu par les séries de romans qu'il a
donnes pour la jeunesse, et dont jplusiems ont été
traduits en diverses langues européennes et ont
eu un grand nombre d'éditions. On cite parmi
ceux qui se rattachent au genre historique les
Camisards. suivis des Cadets de la Croix (1868,
3 vol. m-18, 2- édit. 1890, in 8), épisode de,
guerres de religion dans les Cévcnnes au début
du xviii0 siècle, et le Puits sanglant, épisode de
la Michelade a Rimes (1881, ni- 18); les Faucheins
de la Mort (1868,2 ïoI. m-18; et 1875, 1 \ol.
gr. in-8, illustré]; les Martyrs de. la Sibe'iie (186fl.
4 \ol. in-18, îllusfiés); Marpha (1871,2 \ol. in-18),
concernant la dermere insurrection de la Pologne
et les souffrances endurées par les prisonniers
en Sibérie. Une autre série de romans historiques
se rapporte à la guerre franco-allemande le
Taureau des Vosges (1872, in-18), Aventures d'un
Alsacien prisonnier (même année, in-18), l'Q}-
phelîne de Jaumont (même année, in-18), Journal

de l'orpheline de Jaumont (Ibid., in- 18). Puis
\ienncnt des récits ou des aventures maritimes
les Soirées de Constant inople (18BJ, in-18). His-
toire d'une pipe (1866, 2 \ol in 18, illustrés), le
Gaillard d'arrière de la Galatbee (1872, in-18)
plusieurs ouvrages dans le genre de Jules Veine:
te Secret du Pôle (1878, m-18); le Cap aux Ours
(même année, in-18; les Secrets de l'Océan, en
deii\ parties; le Capitaine Farragus et Fleur
des eaux (1879, 2 \ol. in-18); les Secrets de l'E-
quateur (1882, in-18); Flora chez les nains (même
année, m-18) Qmnzemois dans la lune (1885,m 18).
M.deLainothc a aussi écrit des romans d'aventures,
tels que l'Auberge de la Mort (1872, in-18] le Iioi
de la nuit (1873,' 2 \<A. in-18); la Fille du bandit,
scènes et mœurs de l'Espagne contemporaine
(1874, m-4, illustré); les Compagnons du désespoir.r
(1875, 3 \ol. m-18]; les Métiets infâmes (même
année, in-18) Pia la San Ptétrtna ( i 870, 2 -vol,
ui-18] les Fils du martyr(i$lï, in 18} le Proscrit
de la Camargue fnièinc année, m-18): Fcedora la
Nihiliste (18&0, m-18) Nadiege, suite de Fœdora
(1881, in-18); Histoire d'un denier d'or (1881, în-
18); Gain telle (ISSo, in-lS}, etc. Outre une Histoire
populaire dc la Prusse (1871, m-18), faut, encore
citer de cel oerhnin: Mémoires d'urt déporté à la
Guyane française (1859, m-18): Légendes de tout
pays, les Animaux (1869, in 18, illustré); les Mys~
tel es de Cachet oui (1872, in-18); la Heine des
Brumes et l'Eineraude des mers; \oyage à Londreset a Dublin (1873. m-18); A travers l'Orient, dejdar-
sedle à Jérusalem (1879, in-18j, et les humoris-
tiques Métamorphoses du citoyen préfet 7 ar tarin
Gribouille (]883, m 18); Etpérd Cabossu (exploit

à Die (Diurne), le 7 juin 1823, mort le 29 avril 1884.
Edit. H

LA MOTTEROUGE(Joseph-Edouard de), général fiançais,
ne i\ IVneut (Lotes-du-Wd,),le février lBOi, raoit àà
Lamballe, le 50 janvier 1883. Edit. 2-3.



d'un mousse au Tonhm (188G, in-18] Jack Finuînc s
et lietsy Millions (1886. in 18); les Grands boucisdu c
docteur Sidoine (1888, in-18) les Moissonneursde s
tempêtes (1890, in-18). p

l'
LAMOTTE (Alphonse), graveur français, né au Il

Havre en 1844, lut élève de John OuthSvaite et de S
Henriqucl-J)upo)it;il dchuta au Salon de 1801) arec p
un portrait du Bey de Tunis il a e\posé depuis, s
entre autres gravures M. de Lesseps (1870); An- 5
gélique, d'après Ingres (1873); Une Chaumière et d
son cœur le Nid abandonné (1874); le Volontaire e
dun an (1876); Jeune Mariée italienne (1878); v
Mignon (1871*1 l'Assomption,d'uprùs Munllo (1880); c,1[,9"0"(187111;la l ozx céleste; Soureairs ¡IX80);. C
la Source (L885); la }oix céleste; Souvenirs (1884); C

Mme Coialie Caken (1880); Un Mariage au s
xviii0 siècle (1887); le Lion amoureux {1888); les d
Etals-Généraux, d'après Dalou (1880), acquis par r
l'Etat; Jfartyre chrétienne, d'après Lefebvre (18U0); d
la Ciyule (1891). Il a expose en outre de très nom- t
breux portraits et grave l'œuvre de Gattcaux. 1
M. Lamotte a obtenu une médaille de 3e classe en a
1877, une de 2e classe en 1880, une de lre classe
en -1885, une médaille d'or a l'Exposition universelle s
de 1889, et la décoration de la légion d'honneur v
la même année.

“ l
LAMOUROUX (Jean François), prelat français, né fi

à Murât (Cantal), le 25 février 1834, fut ele\e au
semmatre du diocèse de Saint-I'lour, dont l'evèque,
Mgr de Pompignae, était son oncle. Après avoir ete
secrétaire particulier de ce prélat, il remplit les 1

fonctions de vicaire general aupres de soit succes- S

seur, Mgr Baduel, et devmt, à la mort de ce der-
mer, vicaire capitulante. Par decret du 2 a\ril 1892, 1

Mgr Lamouroux fut nommé evèque de Saml-Hour. (
Il avait depuis plusieurs années le titre de proto- s
notaire apostolique.

LAMPERTICO (Fedele), économiste et homme
politique italien, né le 1j juin 1835, à Vicence, et
lit ses premières études, et fut reçu docteur en
droit, en 1855, a l'Université de Padoue, ou il devint
ensuite professeur. La publication d un \olume de
statistique intitulé Relation d un statisticien véni-
tien (\enisc, 1859), lui valut, de la part de l'Au-
triche, une condamnation pour crime de haute
trahison, a laquelle il échappa par la fuite. Apres
la bataille de Sadowa, a, la suite de laquelle 1.1 \én('
tie fut rendue à l'Italie, il rentra dans son pays et
fut membre du Parlement italien jusqu'en 1870
11 donna ensuite sa démission et fut nommé séna-
teur du royaume en 1873. I] est devenu président
honoraire de l'Institut vénitien et membre de nom-
breuses sociétés savantes.

Outre l'outrage cite pins haut, et diverses bro-
chures sur des questions économiques, on doit
encore a M. Lampertico, plusieurs volumes de sta-
tistique, et un ouvrage d'économie pohtiaue d'unee
grande importance Economie des peuples et des
tats (Milan, 4 volumes in-8).

LAMY (Etienne-Marie-Victor), homme politique
français, ancien député, né a Cize (Jura), le 2 juin
1843* lit ses études classiques chez les dominicains
de Soreze et les termina au college Stanislas. Il
sumt les cours de droit et se lit recevoir docteur
en 1869, avec une the^e sur les Opérations de bourse
chez les anciens, au moyen tige et dans les temps
modernes; Je premier sujet qu'il avait choisi, H ap-
ports de l'Eglise et (fe l'Etat, n'avait pas été admis
par la Faculté. L'année suivante,remporta le prix
Paillet, décernépar le conseil de l'ordredes avocats.

Elu représentant a l'Assemblée nationale, le 8 fé-
vrier 1871, dans le département du Jura, le dernier

LANCE (Etienne-Adolphe), architecte français, né à Lit-
try (Calvados;, le 3 août 1813, mort a Rambouillet, le
24 décembre 1871. Edit 1-5

sur six, par 22192 voix, M. Lamy prit place a gau-
che, et fit plusieurs fois partie du bureau de l'As-
semblée. Il réclama la réorganisation des services
pubhcs, demanda en 1873 et en 1875 la levée de
l'état de siège et adopta lcs lois constitutionnelles.
Reelu, le 20 lévrier 1876, dans l'arrondissement de
Saint-Claude, par 8025 voix, contre 1430 obtenues
par le candidat conservateur, d continua a siéger
sur les bancs de la Gauche républicaine. L'un des
563 députés des Gauches réunies, qui, après J'acte
du 16 mai 1877, refusèrent,un vote de confiance au
cabinet de Broghe, il fut réelu, le 14 octobre sui-
vant, par 9058 voi\ contre 5126 recueillies par le
candidat officiel et légitimiste, M. Guigues de
Ghamp\ans. Dans la nouvelle Chambre, M. Lamy,
se sépara de ses collègues de la Gauche, lors de la
discussion du projet de loi sur l'enseignement supé-
rieur présente par M. Ferry; il soutint à la tribune
des amendementsqui furent repoussés,et \ota con-
tre l'article 7 et contre l'ensemble du projet (9 juil-
let I87U). Aux élections du 21 août 1881, Il obtint,
au premier tour de scrutm, une minorité de 2419
voix sur 11610 votants et se retira de la lutte au
scrutin de ballottage. La même année il était de-
venn l'un des administrateurs du Gnulois.

On cite de 51. Lamy: le Tiers Parti (1808, in-8)
V Assemblée nationale et la dissolution (1872, in-16);
des (raduciioiiH de l'italien de Rrescinni le hiif de
Vérone et Mathdde de Carrossa, etc.

LAMY (Thomas-Joseph), orientalisteet professeur
belge, né a Ohcy, dans la province de Namur, le
27 janvier 1827, entra dans les ordres, se fit rece-
voir docteur en théologie, et fut nommé chanoine
honoraire de la cathédrale de ftainur. En 1848. il
devint professeur d'Ecriture sainte et de langues
sémitiques, à Université catholique de Louvain. Il
a été elu membre de l'Académie royale de Belgique.
le 8 mai 1882. Il a été décoré de l'ordre de Lcopold.

En dehors d'une active collaboration :iu\ Bulle-
tins de l'Académie royale de Belgique et aux An-
nuaires des UHiversUés catholiques, M. l'abbé Lamy
a publié en brochures une vingtaine de mémoires
relatifs à l'histoire ecclésiastique et aux églises
d'Orient on cite parmi les plus importants» r l'Eglise
syriaque et la procession du Saint-Esprit(Louvain,
1860, m-8); Saint Habulas, évêque d'Edesse (Ibid.
1868, in-8) les Orientaux et le concile cfcwnémtfUc
(Ibid., 1809, m 8); le Ptophète Jonas (1874, in-8);
Hymnoavapkie de l'église qiecque (Ibid., 1878,
m-8); les Manuscrits syriaques du Musée britan-
nique (Bruxelles, 1880, in-8). Il a donné en volumes,
les ouvrages suivants Dissertai io de Syrorum fîde
et disciplina in re Eucharistica, texte syriaque,
traductionlatine, commentaires,etc. (Louvaiu, 1859,
in-8) l*Eva?igile et la critique; p\ampn de la Vif
de Jésus de Si. Henan (Mahnes, 1864, m-8 plusieurs
éditions en français et en allemand); Inttoductto
in Scripturam sacram (Xahnes, 1800-1807, 2 vol.
in-8, 1880, 4e edit., 2 vol. in-8); Concilium beleu-
eue et Ctesiphontihabitum anno 410, texte syriaque,
traduction latine et notes (Louvain. 1868, in 8)
l'Antéchrist, examen critique de l'Antéchrist de
M. Kenan (Bruxelles, 1874, in-8' Comment anum
in Genesim (Louvain, 1877-1880, 2 vol. in-8); t' In-
faillibilité pontificale (Bruxelles, in-18, sans date);
l'Eglise russe, son histoire et son organisation
actuelle (1880-1882), etc.

LANCEREAU (Edouard), orientaliste français, ne
a Sedan, en 1811). vint de bonne heure a Pans, y fut
reçu licencie es lettres et étudia le, sanscrit sous la
direction de MM. Langrlois et Burnouf. Professeur
suppléant au collège Charlemagne, il renonça a ces
fonctions en 1847, pour se livrer exclusivement à

LANCE (Geoige), pemtre anglais, né le 24 mars 1802,
à Utlle-Easlon,pres Golchester, mort le 18 juin 1864.
Edit. 1-5.



l'étude des langues orientales.il fut attaché, comme

correcteur, a l'Imprimerie nationale.
M. Ed. l.ancereau a compose,a l'usage des élèves

de l'Ecole des langues orientales vivantes, une
Chrestomathie hmdie et hitidmae (1849). fourni,
de 1817 à 1855, au Journal asiatique et aEncyclo-
pédie du xixfl siècle des mémoires et des articles
sur l'Inde et les contrées voisines, et publié, cn
1855, la traductionde ÏIHtopadesa ou l'Instruction
salutaire, recueil d'apologues, dont une nom elle
édition parut en 1871, sous le titre Pantchatantra,
ou les Cinq livres (in-8), el une troisième sous le
litre primitif (1882, in-18).

LANCEREAUX (Etienne), médecin français, mem-
bre de l'Académie de médecine, né a Rrécy-Bnere
(Ardennes), le 25 novembre 1825, se fit recevoir
docteur en médecine en 18C2 et médecin du bureau
central des hôpitaux en 1809. Il fut attaché en
1875 a l'hôpital de Lourcine, en 1870 a celui de
Saint-Antoine et en 1880 a la Pitié. Il s'est fait en
outre recevoir professeur agrégé de la Faculté de
médecine en 1872. Elu membre de. l'Académie de
médecine, dans la section d'anatomie pathologique
en 1877, 11. Lanceream a été décoré de la Légion
d'honneur.

On cite de lui De la Thrombose et de l'Embolie
cérébrales (1802, m-4), couronné par l'Académie des
sciences; Tratlé historique et pratique de la sy-
phitis (1800, in-8, avec pi.; 2* édit. 1873) De la
Polyurie (1869, m-8); Allas d'anatomie patholo-
gique (1871, in-8. 64 pl.); De la Maladie expéri-
mentale contyarée à la maladie spoaatanée (1R72,
ui-8), thèse d'agrégation Trmtê d 'anatomie patho-
logique (1875-1889, t. I III, in-8, avecfîg.); Distri-
bution géographique de la phthisîe pulmonaue
(1879, in-8); Paralysies toxiques et syphilis céré-
brale (1882, in-8); Leçons de clinique médicale
faites à l'hôpital de la Pitié (1883-1890, tom. I-III,/'at<f«!<)m<<:<c!<<'(1885-1890, tom. 1-IH.
m-8); Traité de l'herpélisme(1883, in-8, a\ec fig.),),
sans compter des extraits des Archives générales
de médecine.

LANDBERG [Charles), orientaliste suédois, né à
Gothenbour^ en 1848, lit ses études a Stockholm et
suivit les cours de philologie a l'Université de Pise.
II visita successivement les pays de l'Europe cen-
trale pour se perfectionner dans les langues orien-
tales, fit ensmte de longs voyages en Orient, et
accompagna le prince royal de Suéde. Il a été
nomme agent diplomatique et consul général de
Suède et de Nonvége en Egypte. Il a ete créé comte
par le roi d'Italie, et ce titre lui fut confirmé par
Oscar II.

En dehors de divers attieies insérés dans des re-
vues spéciales, on a de M. Ch Landberg en langue
française Proverbes et dictons du peuple arabe,
traduits et annotés (Leyde, 1883, t. I, gr. in 8);
Primeurs arabes présentéespar le comtede Landbertj
(ïbid., 1886-1889, fase. I-H, 2\ol. in-18); Conquête
de la Syrie et de la Palestine, par Salah ed-din
(Ibid., 1888, t. I, gr. in-8); Msim le forgeron et

LANÇON (Jean-Baptiste-Romain-Auguste), administra-
teur et publicité irançais, né à la Roque d'Anthéron
(Couches-du Hhône), le 29 aoùt 1820, moit a Pars, le
i février 1882. Edit. 4-5

LANCRENON(Joseph-Ferdinand),peintre français, né à
Lods (Uoubs), le 11 mars 1794, mort à Besancon, le 5 août
1871. Edit. 1-6

LANDOR (Waltcr-Savaçe), écrivain anglais, né à Ipslev-
Court l\Sar\vicU), le 30 Janvier 177b, mort à Florence, le
17 septembre 1861 Edit. 1-3.

LANDRIN (Armand-Pierre-Emile),avocat francats, an-
cien représentant,né à Versailles, lo 19 mat 18Û3, mort
le 7 juillet 1859. Edit. 1-2.

LANDRIOT (Mgr Jean-François-Anne-Tliomas), prélat

Worouii cr-Rachid (Ibid., 1888, t. 1, gr. in-8), texte,
traduction et proverbes d'après les manuscrits de
Leyde, de Gotha et du Caire.

LANDELLE (Charles), peintre français, né à La\al
(Mayenne) le 2 juin 1821, étudia sous P. Delaroche
et débuta dans un Portrait de l'auteur au Salon de
1841. Il s'est depuis consacré a l'histoire et aux
sujets religieux et a exposé, au milieu de voyages
souvent lointains Fra Anqelico de Fiesale (184'i)
la Charité. l'Elégie, l'Idylle (1844) Fleurette aban-
donnée par Henri IV, la Viergeet les samles femmes
au tombeau, commandé par le ministère de l'inté-
rieur ("1845) les Petits Jiotiémieus, Jeune Egyptienne
(1846-1847); sainte Cécile, Euchaiis, divers ptn-
traits (1848); la République, pour le ministèredes
travaux publics (1849); l'Antiquaire, Béatitudes, la
ltenaissance, pour le Louvre (1850-1855); le Repos
de la Vierge, a l'Etat, huit poitrails (1855); la
Juive de Tanger, Jeune Fille finlandaise, Femme
arménienne, tous deux à II. Ach. Fould (1857); la
Jeune Fille aux oiseaux, Génie funèbre (1859); les
Femmes de Jérusalem captives à Iiabylone, Visite
de l Empereur et de V Impératrice à la manufac-

ture des glaces de Saint-tjobain et Ghauny, appar-
tenant a la manufacture de Sainl-Gobam; Chemin
de la Croix dans la chapelle de la Vierge à ftéost

(1861) Far nieute (1863); le Réveil, un Portrait
(1864); Pensierosa (1805); Femme fellah, Armé-
nïenne (1 86b') l'Enfant d'Âïsaaui, Prison de Tan-
ger, a l'Expositionuniverselle de 1807; Fcmmcmau-
resque, Paul et George (1868) Montagnards ara-
gonais (1869); Velléda (1870); l'Aimée (1872); la
Samaritaine, Jeune bohémien serbe (1875); fié-
verie de seize ans (1874); l'Ange de pureté, l'Ange
de douleur (1875); Salmacis (1877); ttménu (1878)la Illessagèi~e(18i5); leinj)~ ~irèiie (187!» la
la Messagère des tempêtes, la Sirène (1879); la

Nymphe de Fonlana, Vénitienne (1880); Femme de
Slloé à Jérusalem,JeuneFellaldne du Caire (1881);
Naïade, Sarhahoum (1882) le Pays des fruits d'or
11884) le Droit moderne: Liberté, Loi, Justice et
Droit, pour la ville de Laval, la Petite Orpheline
(1885) l'Aveugle de Uiskra, la Saison des oranges,
a Alger (1886); Judith, Algérienne jouant de la
Darbouka (1887); Cour du Cad à Alger, Enfant
nomade (1888); Jeune Algérienne, Mendiante, à
Alger (188'J); Jérusalem, effet de lune, Flems de
Fiance, Alsacienne (1890); le Tissage et laPoterie,
scenes de la vie arabe; un grand nombre de Por-
traits, entre autres, Mlle Fix, Alfied de Musset
(1855); le Docteur Fourmer (1891). elc. On cite
encore de lui six dessus de portes pour le salon des
Aides de camp au palais de l'Elysée. M. th. Landelle
a obtenu deux 3" médailles en 1842 et 1855, une
2" en 1845, une 1™ en 1848 et la décoration de la
Légion d'honneur en décembre 1855.

LANE-POOLE (Slanley), orientaliste anglais, né jâ
Londres le 18 décembre 1854, est le petit-neveu de
l'orientaliste E. \V. I.ane. Elève du collège Corpus
Chnsti d'0\ford, il suivit, dés 1870, la carrière que
lui avait tracée son oncle, dont il continua les études

français, né à Couehes-les-Mines(SaAno-et-l.Dirc), le 7 janvior'1816, moit à Reims, le 8 juin 1871 Edit. 4-5

LANDSEER (sir Edwin), célèbre peintre anglais, né à
Londies le 7 mars 1802, mort dans cette ville, le 1" oc-
tobre 1873. Edit, 1-5

1ANDSEEB (Chailes), peintre anglais, fièie aine du
précédent, ne à Londies, le 12 août 1799, moit dans
cette ville le 22 juillet l*7i) Edit. 1-b.

LANDSEER (Thomas), graveur an^lnis, fiero des précé-
dents, ne en 1794, moi a Londres, le 20 janvier 1880.
Edit. 1-5

LANE (Ilicliard-James),lithographe anglais, né en 1800,
mort le 21 novembre 1872 Edit. 1-4.

LANEL (David-Vincent),député fiançais, né a Dieppe,
le S3 avril 1813, moit a Paris, te '28 octobre 1S85.
Edit. S.



mnnismatiques. En 1874, le Rrilish muséum le
chargea de rédiger le « Catalogue des monnaies
orientales » du la collection nationale ouvrage qui
fut couronne par l'Institut de France. En 1883, lo
Bureau des sciences et des beaux-arts l'emoja en
Egypte, où il étudia spécialementl'art sarrasin. En
188t>, il \isita Stockholm, Saint-Pétersbourget Con-
stanlinople, en \ue de rassembler des matériaux
pour ses études numisma tiques. Il est membre de
la Société archéologique de Russie et de diverses
autres sociétés savantes.

Les principaux ouvrages de sir Stanley lane-Poole
sont Essais de numismatique orientale (1872-18771;);
Monnaies des Turkovinns U? luhi, Egypte (1881);
Discours et propos de table dit prophete Mahomet
fji Koran, sa poésie et ses lois, ouvrage écrit en
français, pour la «Bibliothèqueelzévirienne» (1882,
in-8)'; la Société arabe au moyen âge; la Vie so-
caale en Egypte (1883); Pieces et médailles, leur
plate dans l'histoire et dans /'ari( 1885); les Maures
en Espagne (1886); la Turquie (1888) les Corsaires
barbaresques (1890). lia collaboré a ïbncyclapédte
britannique, n l'Encyclopédiede Chambers, au Dic-
tionnaire de biographie nattonale.

LANESSAN (Jean-Marie-Antoinc DE), homme poh-
tique et naturaliste français, ancien député, né à
Samt-André de Cubzac (Gironde), le 13 juillet 1843,
appartient a une ancienne famille bretonne établie
en Gascogne. Il commença des études médicales a
Bordeaux, pms entra dans le service de la marine
en 1802, et passa huit années tant sur les côtes
occidentales de l'Afrique que sur celles de la Cochin-
chiue. Au debut de la gueire de 1870, il donna sa
démission et s'engagea, comme chirurgien-major,
dans les mobilisés de la Charente-Inférieure. Reçu
docteur en médecine en 1872 et agrégé de la Faculté
de médecine en 1870, il fut nommé, en 187i), comme
candidat radical, a une élection partielle, membre
du Conseil municipal de Pans, pour le quartier de
la Monnaie {M" arrondissement) et réélu, le 9 jan-
vier 1881, par 1198 \oix. Au Conseil, il se montra
partisan de l'autonomie communale et soutint la
pétition de M. Kochefort, demandant a élever un
monument aut combattants de la Commune. Il con-
tribua au maintien du grand prix à Pons pour les
courses de chevaux. Porte, comme candidat de
l'Extrême Gauche, aux élections du 21 août 1881,
dans la 2° circonscription du Va arrondissement de
Pans, )I. de J.anessan fut élu par 5574- voix sur
0 8Ô9 ^olauls. A la fin d'octobre, d fonda le journal
quotidien le Réveil, qu'il quitta en février 1882,
pour prendre la direction de la Marseillaise, qu'il
abandonna bientôt, et continua d'écrire, sous son
nom ou sous des pieudonvmes, dans duers jour-
naux républicains. Il a rédigé notamment la chro-
nique scientifique du A7A* siècle, sous la signature
Raoul Lucel.

A la Chambre, M. de Lanessan prit part à la dis-
cussion des questions concernant les rapports entre
l'Eglise et l'htat et l'organisation de 1 instruction
primaire et secondaire; il fut rapporteur du budget
de la marine et des colonies, des projets de loi ten-
dant a ouvrir des crédits au ministre de la marine
pour l'expédition de Madagascar, etc. En même
temps, abandonnant le groupe de l'Extiême Gauche,
il se rapprocha, de l'Union républicaine. Aussi sa
candidature fut vivement combattue par les comités
radicaux aux élections du 4 octobre 1885. Inscrit
sur la liste de l' Alliance républicaine, il réuni), au
premier tour de scrutin, 180021 voi\ sur 433ÎJ00 no-
tants. Classé le qunmeme sur la liste générale des
candidats, il fut maintenu pour le scrutin de ballot-
tage sur la liste républicaineunique, dite de conci-
liation, et fut ôlu, le 18 octobre, par '287 890 voix

LANFREY (Pierre), historien français, né a Ctiamh^ry,
le 26 octobre 1828, mort à Pau, le 15 novembre 1877.
Edit. 2-5.

sur 414500 Notants. Spécialement occupé des ques-
tions coloniales et loué aux idées d'expansion exté-
rieure, M. de Lancssan fut chargé, en mai 1880,
d'une mission ayant pour objet d'étudier,en qualité
de délégué gênerai, la situation commerciale des
colonies françaises et pays de protectorat, en Nue
de préparer leur participation a l'K\position univer-
selle de 1880. Il commença. le mois suçant, par la
Tunisie, un voyage d'étude qu'il poussa jusqu'à
l'iiido-Clime et qui se prolongea jusqu'en octobre
1887. Il en rapporta les éléments de trois livres
considérables la Tunisie ( 1887, in-8} V Expansion
coloniale de la France (1888, m-8), et V Indo-Chine
française, étude de politique économique et admini-
strative sur la Cochuichme, le Cambodge, l'Annam
et le Tonkm (1889, in-8, a\ec cartes) Aux élections
législatives du 22 septembre 188!), faites au scrutin
uninominal, il se porta dans la *2a circonscription
du \earrondissement et fut élu, au scrutin de bal-
lottage, par 4 875 voiv. contre 4 508 données a
M. Lenglé, candidat boulangiste.

Au mois de mai 1891, M. de Lanessan, signalé par
la spécialité de ses travaux, fut nommé gouver-
neur genéral de l'Indo-Chine, avec concentration
entre ses mains des divers pouvoirs cnils et mili-
taires. J)es nouvelles contradictoires ont présenté
sous des jours différents, en les surfaisant ou les
amoindrissant tour a tour, les résultats de son ad-
ministration, la pacification du Tonkin, la recon-
naissance de noire protectorat dans l'Annam, le
progrès matériel et moral des populations, leur
empressementà s'associer a nos travaux, de défense,
de \oirie, d'exploitation industrielle ou agricole.
D'autre part, les correspondance, des journaux et
des interpellations produites a la Chambre appe-
lèrent l'attention sur des incidents plus ou moins
imputables au gouverneur de l'indo-Clnne, des
troubles et des désordres, au Toakin, des échecs
militaires et. surtout des conflits entre le chef du
pouvoir et ses principaux collaborateurs Dan, les
premiers mois de 1892, le desaccord alla jusqu'à la
rupture entre le gouverneur et l'amiral Fourmcr
qui, sous ses ordres, a\ait la conduite des opéra-
tions militaires, et le directeur des finances, il. Pri-
mant. L'un vl l'autre revinrent en France. Quant à
M. de Lanessan, on annonçait, au mois de juin de
la même année, que le climat de llndo-Chme avait
fortement ébranle sa santé, et les médecins lui or-
donnaient un séjour au Japon, a la suite duquel il
reprenait ses fonctions au milieu des mêmes témoi-
gnages contradictoires (octobre 181)2).

On cite, de M de Lane^an, dans l'ordre des
sciences naturelles Du Protoplasma végétal (1870,0,
in-18), thèse d'agrégation; Manuel d'histoire natu-
relle médicale (1870-1881, m-18, a\ec fig.}; la Ma-
tière, la vie et les êtres vivants (1879, in-8) Etudes
sur lu doctrine de Darwin (1881, in-12); Traité de
zoologie, Protozoaires (1882, gr. in-8, avec fig.); la
ISotanique (188*2, m-18), qui forme le tome IX de la
Bibliothèque des sciences contemporaines; Flore de
Paris. Phanéi ogames et Cryptogames (1884, m-18J.
Il a donné une traduction de l'allemand, a\ec anno-
lations, du Manuel de zootomie,guide pratique pour
la dissection des animaux ver te ht c'a et invertébrés
de Mojsicovics Edler (1881, in 8, a\ec (ig.).

+

LANG (Henri], peintre allemand, est né a Hatis-
bonne en 1858. Il entra en 1875 a l'Académie des
Beaux-Arts de Munich et fut éle\e du peintre ani-
malier Voltz. De 1800 a 1HU8 il résida successive-
ment en Hongrie, âan* les Principautésdanubiennes
et a Pans et evposT a plusieurs de nos Salons. La
guerre franco-prussienne, a laquelle il prit part, lui
fourmt le sujet de nombreuses études qu'il devait
exécuter plus tard.

LANGAIERIE Qïgr Pieire-Henn Gekault de), prélat fran-
çais, né a Samte-Foy,le 20 avril 1810, moit à Auch, le
13 février 1886 Edit."l-5



Ou cite de )ï. II. Lang Auberge hongroise (1801 ]; l
Troupeau de chevaux hongrois chassé par un
Tsihos (-18C9); Un Chariot hongrois (18f)7); Trarts- 1
port de chevaux eu Hongrie (1808); ces trots der-
mers aux Salons de Paris; le Champ de courses de S

Lonqcliamps (18fi8); Une Patrouille hongroise en184i); Attaque de l'infanterie prussienne par la c
cavalerie française à Sedan (1872); Attaque de la c
brigade Bredow à Thionvtlle (1875); Episode, de la
bataille de Wœrth (1875), etc. Eu 1882, cet artiste 1

fut chargé par le rot de Bavière d'exécuter deux t
grands tableau\ sur des faits de l'année bavaroise 3

pendant la guerre de 1870-1871, destmés a la Fuia-
coUiequc de Munich

i
LANG (André), poète et littérateur anglais, né à

Selktrk [Ecosse), le 31 mars 1844, fit ses études a
l'Académie d Edimbourg-, a l'Université de Saint-André
et au College BallioL d'Oxford. En 18G8, il fut reçu
membre du Collége Merlon d'Oxford et fut charge,
en 1888, de faire a l'Université de Saint-André des
conférences sur la religion naturelle.

11 a publié en vers Hélène de Troie (188*2) Rimes
à la mode (ftliymes à la mode, 1884); le Gazon du
Parnasse (Gross of Parti., 18~8) en prose Cou-
tûmes et mythes (Custuin and M., 1884); ~fy/Acs, j
rituel el religion (MjUi, Rituai, etc. 1887). Il a été
publié de lui en français Etudes traditionnisies
(in 1G, 1890), frisant partie de la collection interna-
tionale la Tradition et la Mijthologie, traduites
par Léon Parmentier (188G, m-12).

LANGE (Plidippe-Charles-Ernest), romancier alle-
mand, né a Potsdam, te 23 decembre 1815, suiût
les cours de médecine a l'Institut Fredénc-Guil-
laume, étudia spécialement les maladies mentales,
fit, comme chirurgien militaire, la campagne du
Sclileswig-Holslein en 1849, et, devint, medecin-ma-
jor en 1857. >lais c'est par ses romans, publiés sous
l'anagrammede Philippe Galen, qu'il s'est fait con-
naître. iSous citerons dans le nombre :le Fottde Satnl-
James, 1854 (der Irre von S.-J. 5° éd. 1871); le Hoi

des îles (der Inselkœmg, Leipzig, 1854, 5 vol.); Fritz
Sltlhnq (Ibid., 1850, 4 vol.) Andréas Burns (Ibid.,
1850, 4 vol.), Baron Brandau (Beilin, 186U) le
Lion de Lucerne (der Lœvve von L. (lbid-, 18GÔ) le
Vieux de la Montagne (der Alte vom Berge, 1873];
les Etoiles parlent (Auch die Sterne kœnnen reden,
1879) Valet de prince (Fûvstendiener, 1880) Hécits
humoristiques (llumor. Er/aehlungen. 1883), le
Meier de Monjardin (der M., 1891), etc. On cite en
outre de lui Etudes et essais (Essays und Studien,
Berlm 1872), et un draine, Frédéric de Hheinsberq
(lbid., 2a éd. 1873).

LANGÉNIEUX (Mgr Benoît-Marie}, prélat français,
est né a Aillefranche (Hhône], le 15 octobre 1824.
Ancien curé de Saint-Augustinde Paris, puis vicaire
géneral, il a été nommé étêtjue de Tarbes, par dé-
cret du "18 juin 1873, et sacré le '28 octobre suivant.

LANGE (Jean-l'iene),théologien allemand, né a Sonn-
boin.le le 10 avnl 1802, mort J Bonn, le 9 juillet 1884
Edit. î>.

LANGE (Louis), archéologue allemand, né îi Hanovre
Je4 mars 1825, mort a Leipzig- Je 17 août 1885 Edit. 5.

LANGENBECK (Ahximihen, Adolphe), cluruigicn alle-
mand, nu a <iu;t lingue le 11 januei 1818, mort a ^Vie=-
baden le 30 seplembie 1887 hdit. 1-5

LANGENN{Fre"deiic-Allierl deJ, jun '•consulte et homme
d Etat allemand, né à Mei-sebourjr (îsJXf)? le 26 janvier
17U8, mort à Diesde, le 50 duct-mbre 1868. Ldit. 1-4

LANGERON(fiaspard-Louis, chevalier ne), général fran-
çais, né à Landau (Has-lthin), lo 1" janvier 1772, moil àà
Airanuon (Loiu't), le 20 té\nev 1858. Ldit. 1-2,

LANGIEWICZ (Mauan), gt'néial et patriote polonais, né
a Kioloizyn, le ,1 aoiU 18d7} mort à Coni.tantiiiO]ile, Je
U mai mi. Ldit. 3-B.

Promu à l'arche\échéde Reims,par décret du 11 no-
membre 187-i, préconisé le 21 décembre, Il a pris
possession de son siège le 2 février 1875. Il a été
promu cardinal de l'ordre des prêtres, du titre de
Saint Jean Porte Latme, le 7 juin 1880. Il est cha-
noine d'honneur de quatorze diocèses, notamment
de ceux d'Amiens, d'Arras, de Bordeaux, de Parts.
de Bennes et de Tarbes. A la suite d'un Carême
prêché aux Tuileries, il a été fait chevalier de la
Légion d'honneur en mars 1870. L'un des promo-
teurs de la réhabilitation de la Pucelle d'Orléans,
Mgr Langénieux~ a publié: la Cause de Jeanne d'Arc,
panégyriqueprononcé dans la cathédrale dOiléans,
le 8 mai 1885 pour le 456. anniversaire de la déli-
vrance de cette Mlle (18S5, in 8).

LANGLET (Emile-Victor), architecte suédois, né a
Boraes, le 26 février 1824, descend d'une famille
protestante française, émigrée eu Suéde au xin9 siè-
cte. Apres avoir fait ses études a l'Ecole profes-
sionnelle de Gothenbourg, il entra, en 1845, a
l'Académie des Beaux-Arts de Stockholm, fut en-
voyé aux frais du gouvernement en Italie et en
fi'Jiice, où il continua a se perfectionner dans l'art
de l'architecture sous Blouet Rentré dans von pays,
il fut, aussitôt chargé de la construction du palais
du Stortlnng a Christiania, qu'il termina en lSlif). Il
tut aussi chargé de la contraction du théâtre et de
la Bourse â Drontheim, de l'église Saint-Pierre a
Molmoe, de l'Asile de femmes et de la prison cellu-
laire a Stockholm.Depuis 18CG,i\ poursuit la restau-
ration de l'antique cathédrale d'Upsal.

11 a dirigé les deux recueils spéciaux Tidshrift
for liygqnadshonst och Ingeniorvetensï.aj) (Journal
d'architectureet du génie mil} et NordisL Tidshriftt
far liqggnadskonst (Journal pour l'architecture des
pays du ^rd).

LANGLOIS (Amédée-Jérôme), homme politique
français, ancien député, né a Pans, le 7 januer
1819, est le fils du peintre d'histoire de ce nom,
membre de l'institul, mort en 1858. Entré a l'Ecole
navale en 185o, enseigne de vaisseau en 1841, il
donna sa démission en 1848, au moment où il allait
passer lieutenant de vaisseau a l'ancienneté, pour
s'occuper d'économie politique et de journalisme.
Collaboiateur deProudhon au journal le Peuple, du
1" septembre 1848 au 13juin*18{9, il fut porté, à
i'aris, aux élections de mai pour l'Assemblée légis-
lative sur la hste démocratique socialiste, et obtmt,
saiii être elu, 105000 voix. Arrêté le lô juin, dans
les bureaux du journal, il fut condamné, le 13 no-
vembre, a la déportation,parla Haute Cour siégeant
a Versjilles. En 1805, Il assista Proudhon a ses
derniers moments, et, en qualité d'exécuteur testa-
mentaire, suneiUa la publication de ses œuvres
posthumes. La fortune dont il jouissait lui permet-
tait de s'occuper avec une entiere indépendance de
travaux philosophiques, politiques ou d'économie
sociale. Membre de l'Association internationale des

LANGLAIS(Jaeques), avocat et publicité français, con-
seiller d'Lijtne à Mamers (Saithe), le 27fewier 1810,
mort au Hcxique, le 23 février i866 Ldd 1-4.

LANGLÉ ( Joseph- Ad ripn-Fftrdinïuid\ auteur ilinnaatupic
fiançai- ne à Rnis, le 21 novembre 1798, mort le 18 nc-
lobié 1867 – bon tils, Allio Langlé, auteur diainatiquc,
moitié le janvier 1870 Edit. 1--4

LANGLOIS (Jean-Louis), représentant du peuple fran-
çais, n« au Goiih't (bure), le 21 jiimu'i 18U5, mort le
18 avul 18^5 Edit 1-2

LANGLOIS (Jean Charles), officier fiançais, né à Beau.
înont^en-Aufîe(CaHados), le âiiuillft 1789. mort a l'an».
le 51 mais 1870. tdit. 1-4.

LANGLOIS (Victor), orientaliste fiançais, np à Dieppe,
le 20 mars 1829, mot t à Paris, le 14 m.n 1869. Edit. 4.

LANGSDQRFT (Emile, baron de\ diplomate fi dirais, né à
Funiel(l.ot-et-Gaioimel en 1804, moitié 15 juillet 1868
Ldit. 11.



travailleurs, il assista, en 18G9, au congrès de Baie,
comme délègue de la section française, et y défen-
dit énergiquement le principe de la propriété indi-
viduelle.

Apres la révolution du 4 septembre, M. Langlois,
élu chef du 116a bataillon de la garde nationale,
organisa le premier bataillon de marche, a la tète
duquel il se signala à la prise de la Gare-aux Bœufs.
Cite a l'ordre du jour de l'année, Il fut promu,quelques jours après, lieutenant-colonel comman-dant le 18" régiment L demaiche. lïlessé grièvement,
le 19 janvier 1871, a l'attaque de Bu^enval et décoré
de la Légion d honneur, il fut, aux élections du
8 février, nommé représentant de la Seine a l'As-
semblee nationale, le vingt-cinquième sur quaranle-
trois, par Ï)n85( voix sur Ô28 970 votants. Dans la
nuit du 18 au 19 mars, au moment ou l'insurrection
communaliste menait d'éclater, il fut désigné dans
l'assemblée des maires et députés de Paris comme
commandant des gardes nationales de la Seine.
Démissionnaire le 19 au matin, lorsqu'il fut con-
vaincu qu'on ne pouvait résister immédiatement
aux forces du comité central, il se rendit a "Versail-
les, ou, après la séance du 20 mars, il fut encore
désigné comme chef d'état-mnjor de l'amiral Sai&set,
dont la mission échoua complètement. A l'Assem-
blée, il fit partie de plusieurs commissions, entre
autres de celle du budget, et présenta une propo-
sition d'impôt « sur tous les revenus », qui fut le-
poussée. Le discours qu'il prononça à l'occasion de
la discussion de la loi sur 1 Internationale et qui
concluait au rejet de la loi, fut très remarqué. îlem-
bre du groupe de l'Union républicaine, il repoussa
les préliminairesde paix, comme la plupart des re-présentants de la Semé. A la ïin de la législature,
il adopta l'amendement Wallon et l'ensemble des
lois constitutionnelles. Apres avoir refusé la can-
didature sénatoriale dans le département de Scme-
et-3Iarae, il se porta simultanément, aux élections
législatives du 20 fevrier 1876, dans le MI9 arron-
dissement de Tans et dans la 2e circonscriptionde
l'arrondissement de Pontoise. Il obtint a Paris
3008 vui\,et se désista en faveur de M. Frébault;
et a Pontoise, il réunit 4987 voix contre 0108 par-
tagée» entre trois autres candidats et fut élu au
scrutin de ballottage, par 5030 vort. Inscrit aux deux
groupes de la Gauche et de l'Union républicaine, Il
fut, après l'acte du 16 mai 1877, un des Ô63 depu-
tes des Gauches reunies qui refusèrent un vote de
confianceau cabinet de Broglie.Il fut reélu, le 14 oc-
tobre suivant, par 7522 voix, contre 4794 obtenues
par le candidat bonapartiste. M. Langlors, nommé a
plusieurs reprises membre de la commission du
budget, et choisi, par celle-ci, comme rapporteurdu
budget de la gueiTe, présenta, sur cette spécia-
lité, des rappoits très étudiés. Il fut réelu, le
21 août 1881, dans la 2e circonscription de l'on-
toise. par 8558 voix, sans concurrent. Inscrit sur la.
liste républicaineopportuniste de Seme-et-Otseaux
élections du 4 octobre 1885, il réunit au premier
tour de scrutin 25802 voix sur Ili345 votants, et
se désista au scrutin de ballottage avec tous les can-
didats de la liste opportuniste. Comme compensa-
tion, il obtint, au mois de décembre suivant, la per-
ception du \\IIIK arrondissement de Paris, qu'ilil
échangea depuis contre celle du 1IK

On cite de 31. Langlois un livre important
l'Homme et la révolution, dédie a la mémoire de
P.-J. Proudhon (1867, 2 vol. in-8°).

LANJUINAIS (Paul-Henri, comte de), député fran-
çais, né à Pans le 24 juillet 1834, est le petit-fils

LANJUINAIS (Victor Ambruibe. Mcomle), homme poli-
tique irançais, né le 5 novembre 1802, mort à Pans, le
2 janvier 1869. Son frère aîné, Paul-Eugène, comte
LANJUrvAis, ancien pair de France, né à Rennes, le 6 avril
1789, moi t le mai 1872 Edit 1-4.

LANNO (François-Gaspani-Aimé),sculpteur français,

du célebre conventionnel ei le fils d'un ancien pair
de France, mort en 1872. Ancien officier de ca\a-
lerie, il se porta, comme candidat légitimiste, aux
élections générales du 21 août 1881, dans la lro cir-
coiiscri|)tiou de, Poutivy, et fut élu, par 7042 voir,
contre 494K obtenues par M. Le Maguei, icpubh-
cain, député sortant, bon élection, soumise a une
enquête parlementaire, a été validée au commence-
ment de 1882. Il prn part aux discussions s>nr l'en-
seignement primaire, sur les conventions avec les
compagnies de chemins de fer, et surtout sur les
questions concernant l'année et le budget de ld
guerre. Porte sur la hste monarchiste du Morbihan
aux élections du 4 octohre 1885, il fut elu, au pre-
mier tour, le quatrième sur huit, par 00310 voix
sur 95057 votants, et reprit sa place painu les
adversaires les plus ardents de la Hépubhqiie. Aux.
élections du 22 septembre 1889, il se repicscnta
dans son ancienne circonscription et fut élu par
7 832 voi\, contre 4617 données a )1. Fagot, candi-
dat républicain. Le comte de Lanjuinaisreprésente.
le canton de Stiiiit-Jean de Breveltiy au Conseil
général du Morbihan.

LANKESTER (Edvvin-Roy),naturaliste anglais, né
a Londres le 15 mai 1847, lit ses études a 1 Ecole
Saint-Paul de Londres et a 1 Universite d Oxford. En
1874, il fut chargé du cours d'anatomie comparée
au Collège de l'Université de Londres, et en 1875,
élu membre de la Société royale. En 1884, il fonda
l'Association marine biologique, dont il est reste le
président.

On doit au professeur Ray Lankester un très
grand nombre de mémoires scientifiques sur l'ana-
tomie comparée, l'embryologie et la paléontologie.
Les principaux sont: Monographie des poissons
fossiles du vieux pres rouge de la Grande-Bretagne
(1870, 1ro partie); Contributions à l'histoire du
développement des mollusques (1875); les Limules
et les Arachnides (1881) la lihabdopletire et l'Am-
phwxus (1880). Un de ses mémoires, publié en
angLais dans le Quarterly microscopicaljoui nal,
a été traduit en français dans la « Bibliothèque in-
ternationale », sous le titre suivant De l'Embryo-
logie et de la Classification des animaux (1882,
in-12, avec hg.).

LANMAN (Charles), littérateur américain, né à
Uonroe plicmgan), le 14 juin 181U. lut successi-
vement employé dans une maison de commerce,
journaliste, voyageur, secrétaire privé de Daniel
Webster, bibliothécaire de la Chambre des repré-
sentants, et euUn, depuis 1871, secrétaire de la lega-
tion japonaise de Washington.

On cite de lui Essais pour les journées d'été
jEsbays for suramer hours); Un Eté daus le désert
[A Summer m the Wilderness); Vie piivée de Da-
niel Webster (Private Life of D. Webster), Aven-
tures dans leg contrées sauvages de l Amérique
(Adventures m tlie wilds of America); les Japonais
en Amérique {the Japanese ni America); mais Il
est principalementconnu pur son Dictionnaire du
Compès (Ihctionary of Congress), contenant les bio-
graphies des membres du Congres, depuis les ori-
gmes du gouvernement fédéral, et qui a eu de
nombreuses éditions. Il l'a complété depuis par les
Annales biographiquesdu gouvernement civil des
Etats- Uitis (Biogr. Annals of the civ.govern.,1876).

LANNELONGUE (Odilon-Marc), chirurgien français,
né A Castera-erduzan(Gers) en 1840, ht ses étudefc
médicales à Pans, obtint le diplôme de docteur en

ne à Rennes, le 7 jfimier 1800, moit àIîoaomont (home-
ct-Oise) en septembre1871 Edit. 1-4.

LANNOY (Marie-Antoine dej, ou Dela>m)ï, architecte
français, ne a Pans, le 28 juin 1800, mort en 1860.
Edit 1-i.



1867, fut abrégé en 1869 et, la même année, devint
chirurgien du bureau central des hôpitaux. 11 fut
attache, en 1875, comme chirurgien à l'hôpital de
Bicêlre et passa, cn 4875, a l'hôpital Sainte-bugénie,
aiijoui d'hui hôpital Trousseau. 11 a été élu membre
de l'Académie de médecine, le 17 juillet 1883 et
nommé professeur de pathologie externe à la Fa-
culté de médecine le 30 juillet 1884. 31. le docteur
Lannelongue s'est présenté, comme candidat répu-
blicain, aux élections générales du Gers, Ie21 août
1881, sous les auspices de L.Gambctta, et aéchoué
au scrutin de ballottage avec 9501 voix, contre
9797 données au candidat bonapartiste 31 Daynand
Décoréde la Légion d'honneur en 1871, il aéte promu
officier, le 13 juillet 1887.

M. Lannelongue a publié Circulation veineuse
des pawis auriculaires du cœur (1867), thèse de
doctorat, Du Pied bot congénital (1869). thèse
d'agrégation; De l'Ostéomyélite chronique ou pro-
longée (1879, in-8); De l'Ostéomyélite aiguë pen-
dant la cioissance (1880, gr. in-8, a\ec planches);
Abcès froid et tuberculose osseuse (1881. in-8, avec
pi.); Coxoluberculose(1880, in-8, avec pi. et lïg.),
leçons faites à la Faculté de médecine; Traité des
kystes congénitaux( 1880, gr. in-8, avec pi.) Leçons
de clinique chirurgicale (1887, gr. in-8); 'tuber-
culose lertébrale (1888, gr. in-8, avec pi.). En
juillet 1891, ce savant chirurgien a communiqué a
l'Académie de médecine le résultat de ses essais de
traitement de la tuberculosepar le chlorure de zinc
et, sans prétendre pouvoir guérir cette affection, il
est arme par ce moyen a empêcher le développe-
ment des parties lésées. Ami de Gambetta qu'il1
avait soigne dans sa dermere maladie, il a donné
avec le docteur Ccrnil Blessure et maladie de
Gambetta, relation de l'autopsie.

LA NOUE (Chaiies-Maric-Adolplie, vicomte be),
députe français, né a Saint-Iirieuc, le 6 mais 1843,
appartient m l'une des plus anciennes familles de
Bretagne. Il fit son droit, servit d'abord dans les
zouaves pontificaux, assista à la bataille (le 31entana
et prit part a la guerre franco-prussienne, dans le
détachement commandé par le général Charette.
Agriculteur, conseiller général des Côtes-du-I*ord,
pour le canton de Colinée, il entra a la Chambre
des députés par suite de l'élection partielle du
25 novembre 1888, faite au scrutm départemental.
Il obtmt alors 71057 voix, sur 81073 votants. Aux
élections générales du 22 septembre 1889, faites de
nouveau au scrutin d'arrondissement, il fut élu dans
la 2* circonscription de Saint-Bneuc par 11172
voix sans concurrent. Il a siégé sur les bancs de la
Droite.

4

LA NOURAIS (Prosper-Aiexis Gaubeut Dt], écono-
miste français, né u Saint-Léonard, pres d'Epinac
(Ille et-\ilaine), le 27 juillet 1810, membre de la
Société d'agriculture et des arts de Seme-et-Oise, a
publie les C/te/uins de fer et les Chambres (1841,
m-8); l'Association des douanes allemandes, son
passé, son avenir, avec M. Em. Ueres (1841, in-8]
De l' Association douanière entre la France et la
Belgique (1842, m-8); la traduction de Xlhsioire des
Assassins de llaumer (1855), avec M. Ilellerl, etc.;
puih des articles dans l'Annuaire d'économie poli-
tique, le Journal des Economistes, Y Encyclopédie
des gens du monde et la Revue germanique, etc.

LANSAC (François-Emile), peintre français, né en
1805, a Tulle (CoVrezc), fut élève de M. G.-SI. Lan-
glois et d'Ary Scheller, adopta d'abord le genre 1ns-
tonque, et c\posa Episode du siège de Mtssolon-
ghi, Jeune fille a la fontaine, Tiait de courage du
commandant Daru (1842); Sujet tiré des Confes-

LAN0UE IFt'lix-llippnlyte], peintre français, né à Ver-
sailles, le 14 octobie 1812, inoit dans cette ville, le
22 janvier 1872 Edit. 1-i.

nous de J.-J. Rousseau (1846); des Chasseur» au
marais (1852), etc. Il s'est depuis plus spécialement
adonne au portrait et surtout au portrait équestre,
et a donné Napoléon, Olivier de Clisson, pour les
galeries de Versailles; le duc d'Orléans, le prince
Louis-Napoléon, l'Aumônier du légimenl, le Trom-
pette des guides (1855). On a encore du même
Terrer anglais, Chevaux en liberté (1857); Siège de
Vallon, Costume des Pyrénées (1859); la Mort de
Bavenswood, sujet tiré de la Fiancée de Lammer-
•nwor; Vaches dans la prairie (1861); Déjanire et
lecentaui e Piessus-, deux Portraits (1863) Charles II,
un Terrter boule (1804) Saint-Gérard de Lunel,
Portrait équestre du baron d'Or (1860); la Sangle
cassée (18u8); Attelage russe (1809); Citasse en
hiver, Commandant des cltasscura montagnards
des Pyrénées ru 1793 (1870); Charles 1", roi d'An-
gletene (1877); Un Page (1878); un grand nombre
de portraits, etc. Il a obtenu une 3* médaille en
1836 et une 1" en 1858. M. Lansac est mort à
l'ans, le 2 avril 1890.

LANSDELL (Le Iîév Henry), missionnaire et voya-
geur anglais né vers 1840 à Tenterden (Kent),
etudia a l'Ecole de théologie de Saint-Jean de Higli-
bury et reçut les ordres en 1867. En 186!), il fut
nommé secrétaire de l'Associationmétropolitaine de
l'Eglise dlrlande et, à partir de cette époque,
voyagea a travers l'ancien et le nouveau continent,
se consacrant soit a la propagande des doctrines de
son Eglise, soit a des œuvres de chante et de
philanthropie. Gomme missionnaire, il prêcha en
Europe, en Asie et en Alnque distribuant dans
diverses institutions publiques des textes des écri-
tures en vingt langues.Gomme philanthrope, il visite
les prisons de Scandinavie, de Finlande, de Russie
et de Pologne, et les hôpitaux de la Sibérie et de
l'Asie centrale. De ses nombreux \oyages, le rév.
Il. Lansdell rapporta aussi une grande quantité de
collections entre autres plusieurs milliers de spéci-
mens de la f'îiune du Turkeslan. En 1870, il fut
élu membre de la Société royale de géographie et
en 1880 il devint membre du Comité gênerai de
l'Associalion britannique pour l'avancement des
sciences. Il a été pendant douze ans éditeur du
Clergyman's Magazine tire a plus de 300000
exemplaires, il a puhlie des séries de Conférences
howélitiques et -pastorales, notamment Tioif con-
férences sur la prédication faites a Saiul-Paul de
Londres (Three Lectures on Preaclnng). $

LANSON (Alfred-Désiré),sculpteur français, né le
11 mars 1851, a Orleans, entra à l'Ecole des Deaux-
Arts a l'âge de dix-huit ans et suivit les ateliers de
Joullroy et de Millet. Il remporta le grand prit de
Rome en 1870, avec une ligure représentant Jason
enlevant la toison d'or. Il avait débuté au Salon de
1870 avec deux poriraits-bustes de femmes; il
exposa ensuite Bianca, buste pldtre (1874), repro-
duit en marbre en 1878; Diane, statue plâtre
(1875); la Fontaine, statue plaire (1876); Portrait
de AI. Sazeiac de Forge, préfet du I.onel, buste,
terre-cuite (1877), Jasnn, statue liron/p destinée nu
Musée d'Orléans (Exposition universelle de 1878);
la liésm rectum, haut-relief plâtre (187'J), acquis par
l'Etat; Judith, groupe plâtre qui fut très remarqué
(1880) et dont la reproduction en marbre parut au
Salon de 1880; l'Etude, modèle de terme, plâtre;
portrait de Jll. Cochery, buste bronze (1881); Arago-
naise, buste terre-cuite peinte; l'Age de fer, groupe
marbre (1882); Douleur maternelle, groupe terre-
culte (1883); le Sphinx, groupe plâtre (1884); por-
trait de M, C. Flammarion (1887) la Vierge à l'En-
fant, bas-relief broute (1888); la Dernière orme,
fin d'Attila; la Géoaraplue, terme pierre (1889) et

LANSD0WNE(lfcm y, I'etty Fitz-Maurh-e, 5'm.uquis de),
nair li'Anglctene, né le à juillet 1780, moi t lo 30 janvier
1863. Edil. 1-3.



un certain nombre de bustes aux initiales. M. Lan-
son a obtenu une médaille de 5e classe en 1875,
une de 2" classe en In79, une de 1™ classe en 1880,
la décoration de la Légion d'honneur en 1882, et un
Grand prix a l'Exposition universellede 1^89. #

LANSYER (Maurice-Emmanuel), peintre français,
né a l'île de Boum (Vendée) le 18 février 1835,
étudia d'abord l'architecture chez Yiollel-le-Duc et
fut attaché, comme dessinateur, aux travaux de
restauration de la cathédrale d'Au\erre en 1860. Il
céda vers cette époque a son penchant pour la pein-
ture et, après a\oir reçu les conseils de 301. Cour-
bet et Harni^nies. ît envoya au Salon de IStil un
Paysage d hiver au fusain qui fut remarqué. 11 n'a
cesse dés tors de produire. I'armi ses principaux
tableaux, nous citerons Matinée de seplevnGrc à
Douarnenez, les liords de l'Ellée au Faouet [Mor-
bihan), 1865; Lavoir à marée basar (1866), au
musée de Tours; Femmes à la fontaine (1*67);
Une Source en Bretagne (1868), au musée de la
Roche-sur-\on le Château de Pierre fonds, au
Luxembourg, et. l'Escalier du han de Port-liu
(1860) la Rivière de Pouldahut à marée basse
(1870), au musée d'Auxerre; les Alpes liguriennes
de Menton, Bordighera (1872); les Récifs de Kil-
vouarn (1873); les Brisants dit Stang, la Lande de
Kerlouarnech, aujourd'hui au Luxembourg, Marée
basse 7't'~ûM/ (1874); les ltochers <4~Me/ au
musée de Lille, l'Ause de Plomach (1875); Vue du
Palais de la Légion d'honneur, panneau destiné a
ce palais; la Mort d'un chêne: Un Grain sur les
côtes dit Finistère (1876); Avril en fleur; Moulins à
vent des environs de Lille (1877) Landes fleuries
(1878); la Baie de Douarnenez à marée basse.
Pleine mer à GranviUc [1879); le « Luixant a, le
Parc et If Château de Ménars, Loiret (1880) la Fin
de la Tempfile, les Dunes de DonvîHe, Manche
(1881); le Cloître du Mont Saint-Michel.Une Belle
matinée [1882}; l'Ecueit, la Hostie (1885); Brume
d'octobre, la Falaise (1884); les Pampres de Ma-
riaude, près de Loches, Lever de soleil sur la mer
(1885); Ouessant (1886); la Reconstruction de la
Sor bonne (1887) l'Institut de Frame, la Montagne
Sainte-Geneviève (188&) le Belvédère, au Petit
Tnanon, le Rocher et la Rivière, au infime lieu
(1889); le Château de Loches, la Loire à Saumur
(1890) V Hiver à Menton, Environsde Menton [1802).

31. Lansjer a obtenu deux médailles en 1865 et
en 1860, une médaille de 5" classe en 1873, et la
décoration de la Légion d'honneur le 13 juillet 1881.

LAPÉROuSE (Tlicubaltl Dvlîms de), général fran-
cais, est ne a Vannes le 4 mars 1814. Eleve de La
Hèclic, il entra A l'Ecole de Ssint-Cyr en 1831, fut
compris, en 1835, comme sous-lieutenant dans le
1er régiment de chasseurs d'Afrique, et servit pen-
dant dix-sept ans en Algérie. Lieutenant en 1858,
décoré de la Lésion d'honneur en 1840, capitaine
en 1841, et adjudant-major,toujours au 1er de chas-
seurs d'Afrique, chef d'escadron le 21 fe\ner 1847,
au 5e de chasseurs, heutenant-coloneldes spahis le
li septembre 1840, il devint enfin coloneldu 6e chas-

LANTH0NNET (Frédéiic), gênerai fianças, né à Bar-fe-
Due, lyiy mai 1778, mort à t'ouiuiegne, en oclohie 1858.
Edit. 1-2.

LMZA ]~otnmed'El,,t italien, né à Vig,,oleLANZA (Giovanni), mort d'Elat italien, né d Vjgnole
(Piémont), en 1815, mort à Rome, le y mais 1882. Cdit.
3-5

LAPÉROUSE(Léon l'ierre-Einilo Dalhis de), matinfrau-
dais, ne à Itiest, le 18 août 1805, moit à I\ms le 26 oc-
tobre 1871. Edit. 2-5.

LAPEYBE (Jumus-Gorminal),général français, né à Vil-
leneu\e (Haute-Garonne), le 6 avnl ITJl, mort en J857.
Edit 1-2

LAPIERRE (Louis-Emile), peintre français, né à Paris en
1818, moidans cette «Me, le 25 mare 1886. Edit. 1 U

LAPITO (Louis- Auguste), peintre français, né à Samt-

seurs le 10 mai 18o2, et rentra en l'rance. dominé
general de brigade le 12 mars 1850, ïl commanda
dans la guerre d'Italie une brigade de hussards qui
ht ensuite partie de l'armée de Milan. Après a\oir
exercé le commandement à L)on, il fut mis en
1863, a la tête des lanciers et des dragons de la
garde impériale. Admis au cadre de résene en
1876, il a ete depuis retraité. Il a ete promu grand
officier de la Légion d'honneur le 11 mars 1808.

Le nom de Lapérouse ou Lapeyrouse est porté
par plusieurs familles dont deux seulement se rat-
t ucheu t a l'illustre navigateurtialuup de Lapérouse
les Dalmas de Lapérouse et les iiarihez de Lapé-
rausc, descendant des deut sœurs du navigateur,
qui ne laissa pas d'enfants; ces deux familles ont
été autorisées, par une ordonnance royale de 1815,
a porter le nom de Lapérouse.

LA PUARDIÈRE (Louis de ia Cotjr DE), littérateur
français, né a liantes le 16 septembre 180*2, entra
a L'Ëcolo des Chartes en 1854 et en sortit avec le
diplôme d'archiviste-paléographe. Attaché en 18G0 â
la bibliothèque Sainte-Geneviève, Il fut nommé, en
1872, archmste de l'Hérault. Il reprit le nom et la
particule au\quels il atait droit et conserva comme
pseudonyme le nom de Loins Lacour, sous lequel
il avait vie précédemment connu- Il a riqilnye unu
grande actnité pour la recherche et la publication
de documents inédits concernant Molière. – Il est
mort, a Montpellier, par suicide, le 8 septembre
1801.

Parmi les publications personnelles de M. de La
Pijardiere, nous rappellerons les Garçons de café
de Paris (1856, în-8), fantaisie signée du pseudo-
nyme de Gaston t~MC; le l'arc aa.r~ ccrfa du roi
Louis XV (1850, in-18] Annuaire du bibliophile,
du bibliothécaire et de l'archiviste [185D-1863, 4 vol.
m-18); Annuaire général du département de la
Semé pour 18G0 {1861, in-8); la Question des
femmes à l'Académie {1800,m-52) un Rapport surla découverte d'un autographe de Molière dans les
archives de l'Hérault (1873, in-8. fae-sun.) quittance
de 1656 faisant partie des piéces de comptabilité des
Etats de Languedoc, seul document authentique de
cette importance connu jusqu'au jour ou M. de La
Pijardiere retrouva d;ins les mêmes archives une
nouvelle quittance écrite, signée et datée de 1050;
le Tartuffe par ordie de Louis XI V, d'après des
documents inédits (1877, iti-16) Molière à Pézenas
p,n 1650-1651, un nouvel autographe découvert aux
archives de l'Hérault (1885. m-8); Molière, son sé.
jour à Montpellier en 1654-1055(1887,111-8); Hrx~
lotre et description des archives de l'Hérault (1884,
gr. in-8). Comme éditeur, M. de La Cour de La Pi-
jardière a publié et annoté dans la Bibliothèque
elzévirienne, les Œuvres de Iiona\enture Despmers
et celles de Brantôme, en collaboration a\ec P. Mé-
rimée le Voyage de Francis Drahe en llussie, les
Mémoires du duc de Lauzun et du comte de La-
motte-Valoib, Paris pendant la révolution, de S.
Mercier, etc. L'un des fondateurs de l'Académie des
bibliophiles en 186(i, il a donné dans les collections
de cette société d'élégantes éditions de Régnier, des

Maur, près Pans, en 180ô, mort d lïoulogne-sur-Seme,le
7 auil 187 i. Edit. 1 5

LAPLÀCE (Chai les-Emile-Piei re-Joseph, marquis Dt),
g/wral et sénateur français, né à Pans, le 1S avi il 178U,
mort dans cette ville, leoOoctobie 1874 Edit. 1 5.

LA PLACE (Cjrïlle-Pierre-Théodore),marin français, né
en mei le 7 mneiubie 1793, moit à Brest, le 25 januer
1875. lMit 1-5

LAPLAGNE-BARRIS (RajiKlond-Joan FiançoU Marie La-
lave), magistrat fiançais, ne a Moiitesquieu-d'Anglis
(Gers), le 21 décembie 1786, mort au même lieu, le
13 octobre 1857. Edit 1-2.

LAPLANE (Henri Pierre-Félix), archéologue fiançais,
ancien député, ne a histeiorr, te 2S févner 1806, mort à
Satnt-Omer,le 3 octobre 1»75. Edit. 1-5.



Lettres persanes, de la Rochefoucauld, de Rabelais p
(avec M. deMontaiglon),et entrepris la reproduction q
en fac-similé des éditions originales de Molière. Il a 1]
réédité a\ec luxe, a Montpellier, divei^es curiosités r
locales et fonde une revue historique mensuelle, )1

les Chroniques du Languedoc. t'
d

LAPOINTE (Sa\inieji), ouvrier poète français, est d
né à Sens (Yonne), le 28 fe\ner 1811, d'une famille c
que l'invasion de 1814 obligea de se réfugier à e
Paris. Son père, qui élait cordonmer, ayant été
forcé d'entrer à l'hôpital, il dut travailler des lors s
du même état, et tut reçu dans une chambrée
d'ouvriers. Demandant à la lecture et a l'élude des s
distractions contre l'ennui d'un labeur ingrat et <

monotone, il s'attacha surtout a Jean-Jacques Rous- i
seau et a Béranger. I,e 27 juillet 1850, il courut t
aux barricades, et, sans se contenter d'un change- t
ment de dynastie, ne renonça pomt à la lutte après 1
l'établissement de Louis-Philippe. La part qu'il prit
aux insurrections républicaines le lit condamner à
la prison. Il retrouva à Sainte-Pélagie les souvenirs ij

de Béranger, et prulita de ses loisirs forcés pour 3
completer son instruction. 11 y écrml ses premiers l
essais poétiques, qui parurent dans la iXuehe popu- tlaire, journal exclusivementrédigé par des oumers. {
Sous une forme rude, sou\ent incorrecte, lis ne
manquaient ni d'originalité, m de vigueur. Olincle 1

Rodrigues inséra plusieurs de ces pièces dans le J
recueil des Poésies sociales des ouvriers (1841,
in-8). Le poète cordonnier reçut de la presse libé-
rale les plus vifs encouragements; Béranger, Wtor
Hugo, Eugène Suc propagèrentb.i réputation, et,
sous leur patronage, il lit paraître son premier vo-
lume Une Votx d'en bas (1844, m-S, avec gravures
et portrait).

Apres le 24 février, M. Savinien Lapointe se pré-
senta sans succès comme candidat a l'Assemblée
constituante. Partisan de la démocratie la plus
avancée, J) puhlw, rlans la Vraie républiqueet dans
l'Organisation du travail, des vers inspires par les
passions de l'époque, notamment des satires, les
Pvolétm icjuips, qui parurent quelques jours avant les
journées de Jum. tint ensuite la Baraque a Poli-
chinelle, petites scènes de la vie sociale et politique
(1849, lu*, ui-8). Plus tard, Il ni paraître une œuvre
plus importante, les Echos de lu rue (1850, in-52),
poésies dédiées à Béranger, et des contes du foyer,
sous ce titre II était une fois (1855, in-32 5e édit.
1886, m- 18). Forcé par les événements politiques de
renoncer a la satire, il fonda un journal spécial des
corroyeurs et des cordonnwrs. Il a encore publie
Mémoires sur Béranger (1857, m-8), livre rempli
de détails intimes intéressants; des Contes (1859,
in-12), précèdes d'une lettre de Réranger Mes
Chansons (18j9, in-52); En ce temps-là, conte
(1888, in-8), etc. En 1875, le rapport de M. Savary
a l'Assemblée nationale sur les agissements du
parti bonapartiste a fait voir que M. Savinien
Lapointe s'y était mêle,

LA POMMERAYE (Pierre-Heiiri-VictorlteunALi E »e),
littérateur français, ne à Rouen le 20 octobre 185U,
iils d'un imprimeur de cette vdle, tit de brillantes
études classiques et se destina à l'Ecole normale;
mais sa saute l'obligeant d renoncer au professorat,
il entra à la préfecture de la Seme, poursuivit en
même temps ses études de droit et se ût recevoir
avocat. En 180D, Il devint chef du service des péli-
tions dans les bureaux de 31. F. Barrot, grand refe-
rendaire du Sénat, et s'uccupa dès lors de journa-
lisme. Il avait débuté, comme conférencier, des
1802, a L'Association pal} technique et il prit depuis
la parole avec succès aux mutinées littéraires du
Thettre-Cluuy, à la Gaïté, etc. Attaché, en 1871,
comme critique dramatique et littéraire au Bien
public, il fut appelé, en 1874, par JI. de Giraitlin à
la F rame 'pour îediger les comptes rendus de
théâtre. Il créa la munie >innee, le « feuilleton

parlé D, causerie hebdomadaire qui eut heu pendant
quatre années. En 1870, lors de l'organisation du
nouveau Sénat, Il fut nomme rédacteur du compte
rendu dont il devint chef adjoint. En octobre 1878,
il fut appelé par M. Bardoux, ministre de l'mstruc-
tion publique, à la chaire d'histoire et littérature
dramatiques du Conservatoire, qui avan ete précé-
demment occupée par Samson. 11 a ete promu offi-
cier de la Légion d honneur, le 12 juillet 1890. H
est mort a Paris, le 23 décembre 1801.

M. de La Pommeraye a publié les Sociétés de
secours [1807, in-18] les Invalides du travail (18G8,
m-18); l'Art d'élte heureux (1808, in-18); Un Cou-
seil par Jour (1870, m-18), sous le pseudonyme

iYHenri d'Alleter; la Critique de la Visite de
'I i\oces, de M. Alex. Dumas fils (1871, in-18), la Cri-
tique de Frantillon, du même (1887, m-18): His-
totre du debut d'Alex. Dumas fils au théâtre (1872,
m-18); les Jeunes (1872, m-18), etc.

LAPORTE (Henri-Gaston), député français, est né
à INevers le 10 avril 184*2. Rédacteur du journal le
Patriote de la Nièvre et conseiller général, il se
porta, comme candidat de l'Extrême Gauche, aux
elections du 21 août 1881. dans la première cir-
conscription de >evers, contre M. Girard, sous-se-
crétaire d'Etat et depute sortant. On lui reprocha
bruyamment d'av oh* sollicite, de son concurrent
même, une sous-préfecture, pms une recette géné-
rale. M. Laporte n'en obtint pas moins, au premier
tour de scrutin, 6707 voix, contre 4285 données à
M. Girard et 4 693 à un candidat monarchiste.illut
elu au scrutin de ballottage, par 7869 voit, contre
0Ô55 données a ce dermcr concurrent. 11 siegea à
l'Extrême Gauche. Inscrit sur la liste républicaine
radicale du département de la Aiêvre, au\ élections
du 4 octobre 1885, il reumt au premier tour de
scrutin 27 400 voix sur 77460 \olanls, et fut elu,
au scrutin de ballottage, le troisième sur cinq, par
42 983 voix sur 83 107 votants. Aux elections du
22 septembre, faites au scrutin uninominal, il s'est

•représente dans son ancienne circonscription,
comme candidat boulangiste, et fut élu, au premier
tour, par 8 024 voix, contre 5806 données «i M. Du
\erne, candidat monarchiste, et 2234 à M. Thuriau,
candidat republicaiii. M. Laporte est devenu maire
de la Mlle de INevers.

LAPORTE (Jean-itoger-Amédùe de), ancien député
français, né a Mort, le 20 juin 1848, lit son droit à
Paris et fut reçu avocat en 1809. Pendant la guerre
franco-prussienne, il servit dans les mobiles, comme
lieutenant, puis comme capitaine. En 1873, Il obtint
au concours une place d'auditeur au Conseil d'Etat
et fut chef du cabinet de M. thristophle, ministre
des travaux publics. Apres le 10 mai 1877. il donna
sa démission d'auditeur, pour se présenter au\ élec-
tions du 14 octobre, dans la 2° circonscription de
Mort, contre )1. Petiet, candidat officiel et depute
sortant. Il fut elu par G 009 voix, contre 6187 et se
nt inscrire au groupe de la Gauche républicaine. Il
fut réélu, le 21 août 1881, par 7828 \ui\, contre
5031 obtenues par même concurrent.. Inscrit sur
la liste républicaine du départementde* fieiix-hevres
aux élections du 4 octobre 1885, il fut l'un des deux
candidats dus au premier tour de scrutin, ayant

réuni 42772 voix sur 84701 votants. dominé sous-
secrétaire d'Etat aux colonies en remplacement de

M. Félix Fdiire» le 19 février 1888, son administra-
tion fut signalée par une longue lutte contre les
vues» et la conduite politique de AI. Constans au Ton-Un et en Coclnnchme;la polémique relative au jeudes « Trente-six bûtes» a autorise par ~ou\erncur,en fut un des plus brirvants épisodes. Après le re-tour en Irancc de M. ConsUins et des débats qui se
t prodmsarent a la Chambre, sur une interpdhtionde Idncion gouverneur, Laporte donna sa demis-
sion et fut remplacé, le 4 mars 1889, par M Dicane.t Aux élections du 22 septembre suuant, faites de



nouveau au scrutm uninominal, il se reporta dans
son ancienne circonscription de Mort et échoua,
a\ee 5618 ioit, contre 6861 obtenues par M. Pon-
tois, candidat boulanpriste. M. de Importe a repré-
senté le 2° canton de ftiort au Conseil général des
I>eu\-Se\res.

LAPOSTOLET (Charles), peintre français, né à Vé-
lars (Côte-d'OrJ, le 26 septembre 182-V, fut élève de
Léon Coignet, et dehuta au Salon do 1848 awc une
première Vite prise aux environs de mon pays natal.
11 exposa ensuite régulièrement, soif des paysages,
soit des scènes de genre, et, dansies derniers temps,
plus spécialement de^ marines. TS ou s mentionnerons
Une Carrière dans la "vallée de l'Etampe (1855) Sou-
venir de Gambole, en Bourgogne (1857); la Combe
au Diable, près de Yélars (1859); la Récréation
(1801); S' eue au cabaret (1854); le Lavoir ^1865)
Madeleine et sa poupée (1866); Diane et Actéon
(1867); Un Pigeonnier (1869); le Canal Saint-Mar-
tin à Paris, peadant l'Izaver. Vaze y/r~c des Buttes-
Chatanont, tableau placé ait Lmembourg; la Seine,
à Auteuil et à Samt-Denis; Mares basse, a Trou-
ille, Dieppe, \ue prise du Pollet [1874) liouen, de
l'île Rollet; Plage de Ville) ville (1876); enfin de
nombreusesvariantes de vues de liouen, de Dieppe,
de Dunkerque, de fa liothetle, de Piaules, de ftor-
deaux, de Liboitrne, de la Tamise, de Green-
wich, etc. (1877-1890). M. Lapnstolct a obtenu une
médaille en 1870 et une médaille de 2e classe en
1882. Il est mort en juillet 18U0.

LAPPARENT (Albert-Auguste Cochov i>e), géologue
français, ne à Bourges, le 50 décembre 1859, est le
neveu du directeur des constructions na\alcs, mort
en 1884. Elève de l'Ecole polytechnique de 1858
a 1860, il en sortit dans celle des mines et fut
nommé ingénieur le 1er mars 1804. Il étudia spécia-
lement la géologie sous Elie de Beaumont qui l'atta-
cha au service de la carte géologique de France,
dont il avait la direction. Ingénieur ordinaire de
2* classe, le 50 décembre 1808, il quitta le semee
de l'Etat pour occuper Ja chaire de géologie a la
Faculte de l'Université catholique de l'ans. Il a éte
décore de la Légion d'honneur.

Associe a M Delesse pour la rédaction de la
Revue de la géologie, M. A. de Lapparent a publie
pour son propre compte Traité de géologie (188*2,
gr. in-8; 2" édit. augmentée. 1885, gr. in-8}, l'un
des plus importants ouvrages français sur la ma-
tière Cours de minéralogie (1884, gr. m S, 2" edit.
i 889, gr. ni-8] Fossiles caractéristiquesdes
terrains sédtinentaires. Fossiles primaires (1885,
gr. in-4) Fossiles tertiaires [ 188B, gr, m-4)
Abrégé de géologie (1886» in-18); la Géologie en
Uutmin de fer (1888, in-18); le Pays de Btay
(1888, gr. m-4, a\ec fi et cartes): la Question du
charbon de terre (1890, in-181; le Siècle du fer
(1890, m 18).

LARCHEY (Bfienne-Lorédan), littérateur français,
né à Molz, le 20 jamicr 1851, est le fils du générallit
d'artillerie de ce nom, mort en 1881. Ayant terminé
ses études a Pans, au college Saint Loms, il fut suc-
cessnement étudiant en droit, canonnier au 7° ré-

LAPPARENT (Henri Cochon u*.), iiifrenitur fiançais, lit.le 13 décemLie 1807, mort à Samt Uoi-de-G; (Cher), lu
29 féviier 1881 Edit. 4-5

LAPPE (Charles), poète allemand, né le 24 a\nl 1774, à
Wufeterhausen, inoit à Mialstmd, le 28 octobre 1813
Edit. M

LAPPENBEBG (Jean-Mai tin), historien et archéologue
allemand, né à Ùainhonig", Je 50 juillet 179i, mort dans
cette \ille, le ^8 novembre 1865 Edit. 1-4.

LAPRADE (Pierre Mann-Yjctor Hjciurd de), poète fran-
çais membre de l'Académie française, né a ïlontbri«on,
lelo ,ian\ier 1812, mort à Lyon, le 13 décembre1883.
Edit. 1-5.

giment d'artillerie et v\è\e df l'Ecole des chartes
Attaché, ou 1852, à la bibliothèque Ma7anne, où il
de\mt bibliothécaire, il passa depuis à la bibliothè-
quc de l'Arsenal, comme conservateuradjoint il en
fut nommé. consenateur par décret du 4 mai 1880.
Il a été admis a la retraite, en 1889, a\ec le titre
de consenateur honoraire. Il a été décoré de la
Lésion d'honneur le 6 août 1877.

Chargé, en 1855 et 1859, de plusieurs missions
scienhiifjucs, il a f;nt, sur l'histoire de l'artil-
lerie au moyen .îge, de longues rcchei cites qui
lui ont fourni la matière de ses Origines de l'ar-
tillerie française (18C2, in-18). ouvrage auquel se
rattachent les Plancher aulographîées d'après les
monuments du \iv" et du \T siècle, aver texte
descriptif (1803, pellt ni-fol.]. On cite encore de
lui les Excentricités du langage (1860, in-18),
reimp. sous le titre de Dictionnaire historique^
étymologique el anecdotiqite de l'argot français
(9"édit-, 1885, iu-18) .avec plusieurs suppléments;
les Joueurs de mots, compilation faite pour ser-
vir à t histoire de l'esprit français (180i, m-12);
Gtmfi Rinqvhers (1807, in-12] Documents pour
sercir a fhastoire de Dos nzrrta~s (1868-1K74, 9 \ol.
in-52], collection dont les deux premiers volumes
ont un caractere d'autobiographie; Dictionnaire
(les noms (1880, iu-18), contenant de curieuses
rechercliPS fHvinologiques; Almanach des noms,
expliquant '2 800 noms de personnes (1881, m-10);
Nos Y teiiz provei bes (1880, m-16) Èntie Aitbure
et Damhach (1888, in-8), etc.

M. Lorédan Larchey a fait paraître en outre,
comme éditeur Journal de Jehan Âuhrîon^ bour-
geois de MeU, avec sa continuation par Pierre
Aubnon,. 1465-1512 (Metz, 1857, in-8] My^tifica-'
tions de Caillot-buval, avec annotations (1864, m-
16}; Correspondance intime de l armée d'Eqypte
(18GG, jii-lti), réimpression de la correspondance
interceptée, après le combat d'Aboulur, par l'escadre
de INelbon, et publiée a Londres par le gouverne-
ment anglais; Notes de René d'Argenson, lieute-
nant général de police (18(16, in-12). a\cc )1. E. Ma-
bille Souvenirs de Jean Bouhier, président aitjtai lement de Dijon (sans date, in-1'2}, avec \a nifjmc
Ihbhotheque des mémoires du \ixB siècle (1871,
m-lSi; (en Cahiers du capitaine Coignet, 1709-1815
et 1770-1850 (1883, in-f8; 1887, m-4); les Suites
d'une capitulation, relation des captifs de Ka\len
(1884, in-18); Journal de marche du sergent Fri-
casse, 1792-1802 (1884-, hï-18); Ancien Ai mariai
equestie de la Toison d'or et de V Europe au
x\« stecle, publié d'après le grand manusent de la
bibliollieque de l'Arsenal (1890, gr. in-folio, avec
planches et figures), etc. JI. Larchey a fondé, en
1855. et dirigé, jusqu'en 1861, la lievue ancc.dotique
des lettres et des arts. Il a collaboré a un grand
nombre de jouriumv et de recueils.

LAUEINTY (Clément Gtista^e-Henri de IUjlmhdel,
baron DE), sénateur français, né a Toulon (\arj, le
19 janner 1824, iils d'un mtendant général de la
marme, entra d'abord dans la diplomate, puis fut
officier d'ordonnance du général Changarnier et
capitaine d'état-major de la garde nationale. Il sui-
vit le général dans ^a retraite, quelque temps a\anl

LARABIT (Mane-Dems),homme politique fiançais, sona-
leur, ne a Ro\e (Somme), le 15 août 1792, moi t à Paris,
Ie25jarmer 1876. Edit. 1 5.

LABCHEY (François-Etienne), fftfndi al français, nô. à Cam-
brai, le >>Q février 1795, mort à Versailles.'le Sojamier
1881. Edit. 1-5

1ABCY (Charles-Paul)n-Roger de Savbeki, baron de),
homme politique français, sénateur, né au Vigan (Gard),
le 20 août 1805, mort à l'ierrelatte, le S novembre 1882.
Edit. 1-5.

LARDNER(Dionysius), physicien et mathématicien an-
glais, né a Dublin, le 3 avril 1795, moi à tapies, le
29aMill859. Edtt. 1-2.



le coup d'Etat. Grand propriétaire à la Martinique
et dans la Loire-Inférieure, il fut élu, en 1861, con-
seiller général pour un des cantons de la Mlle de
Nantes, et délégué de la Martinique, et se signala
dans les rangs de l'opposition légitimiste. Pendant
la guerre, Il prit part a la défense de Paris, comme
commandant d'un bataillon des mobiles de la Loire-
Inférieure, fut fait prisonnier à la bataille de Jlon-
tretout, le 19 janvier 1871,et emmené en Allemagne.
Kentré a Paris la veille de l'insurrectiondu 18 mars,
Il fut chargé par le ministre de la guerre d'essayer
de dégager les généraux Cl. Thomas et Lecomte,
fut an-êté lui-même, mais put échapper a la mort,
le lendemain, grâce au dénouementde deux officiers
de la garde nationale, et prit part au second
siège de Pans.

Candidat aux élections sénatoriales du 50 janvier
1876, a^ec une profession de foi nettement légiti-
miste et catholique, il fut élu, le premier sur trots,
par 16"J ioi\ sur 323 électeurs. Il bieeea a l'extrême
droite, ais se sépara de ses collègues lors du
vote des projets de lois sur les chemins de fer, pré-
sentée par AI. de Treycmet. Au premier renouvelle-
ment triennal du Sénat, il fut réélu, le 5 jamier
1879, également le premier sur trois, par 186 ^oix
sur 321 ^otanis. Il fut aussi réélu, le premier sur
quatre, aux élections sénatoriales du 5 janvier 1888,
par (i70 \oi\ sur 095 votants. dominé conseiller gé-
néral de la Loire-Inférieure le 8 octobre 1871, pour
le canton de lîlam, jl échoua dans ce canton en
1874, mars il fut élu par celui de Samt-Pere-en-Retz
et choisi pour président (lu Conseil général. Il a été
promu officier de la Légion d'honneur, le 8 juin
1871, pour sa conduite pendant la guerre.

Son lils, Jules DE Labei>ty, né en 1853, licencié en
droit, conseiller général de la Loire-Inférieure
pour le canton deBlain, où il possède d'importantes
propriétés s'est porté candidat a une élection par-
tielle du 17 juillet 1887 et a été élu, au scrutin dépar-
temental, par 5(5 471 vois contre 3278 données au
candidat républicain, M. Fidèle Simon, et 934 au
général Boulanger. Aux élections générale* du
Ï2 septembre 188U, faites au scrutin uninominal, il
se presenta dans la 26 circonscription de Samt-
^azal^e et fut élu pur 8145 \oi\, contre 7 900 don-
nées a M. Anirniry Simon, candidat républicain.

LARGENT [le père Ilubert-Augustin-Pierre-Joseph],
écrivain ecclésiastique français, né a La Bassee
(ISord), le 26 juin 1834, lit ses etudes au petit sémi-
naire de Cambrai et au college de la Tombe en Del-
gique. En 1852, il unt à Fans, où, touten entretenant
a\ec quelques jeunes auteurs des relations litté-
raires, il suivit les cours de la Faculté de droit, se
lit rece\oir licencié et ^'inscrivit comme avocat sta-
giaire a la Cour d'appel de l'ans. En 1859, il entra
dans la congrégation do l'Oratoire, continua ses étu-
des théologiques au <,o!lège romain, obtint le grade
de docteur et fut ordonné prêtre en 1803. Il devmt
alorh professeur de théologie a Tours, prêcha dans
plusieurs Mlles de prounce et a l'an fut secré-
taire général du conseil de la congrégation de l'Ora-
toire et devint professeurd'hibton'e ecclésiastiqueà
l'Institut cathohque de Pans.

Le père Largent a publie les Anniversav es
catholiques (18UI), in-18: '2" édit. 1874); Notice surle H P.deùiIiaBUedet'QratoueiiWltin-ltyîKotice
sur loi'. MtKjnirr (ÏSITi, in-18] Elévations à salut
Joseph (187(i, in-18); Méditations sur la vie de la

LA BEVELLIERE-LÊPEADX(Ossian), littérateur français,
tté à Pai i5, le 1" avril 1797, mort à Thouai ce (Haine-el-
Loirc), le 37 septembre 1S76. Edit. 2 5.

LARGENTAYE (Maiie-Aiiffe Hiocst de), iléputé fiançais,
néaItuduno (< ôles du-Noid), le 26 orlolno 1820, moit à
Sdint-Uiieuc, le 18 décembre 18S3. Edit. 1-5

tARGETEAU (Chai les Louis), astronome français, né à
MouiIleion-en-I'aieds(Ventlee), le 22 juillet 179i, mort aPans, le it septembre 1857. Edit. 1-2,

Sainte-Vierge (1878, iti-18) Trois sermons eucha-
ristiques (1881, in-52); une Station de carême
1881, m-18); la Vie de sainte Thérèse méditée
(1884, in-16); i Infanticide en Chine [1883, in 18).
1 a inséré dans le Correspondant une étude sur la
Divinité de Jésus-Christ, et dans la Revue des
questions historiques, sur saint Cyrille d'Alexan-
drie et le Concile d'Ephèse,sur saint Jean Chryso-
stome et la Critique contemporaine.

LA RIBOISIÈRE (Ferdinand-Mane-Auguste,comte
Castor i>k), ancien doputé français, né le lor jan-
vier 1856, se présenta, comme candidat républi-
cain, a l'élection partielle du 50 avril 1882, dans
l'arrondissementde Fougeres, à la suite de l'aunu-
lation de l'élection de M. liiban, et fut élu par
1*2 315 loix contre 07U0 données a M. de La Yille-
gontier, candidat monarchiste. 11 fut l'un des huit
députés qui, dans la séance du 8 février 1885, \0-
tèrent contre la suppression de l'aiticle du règle-
ment relatif au scrutin secret. Porté sur la liste ré-
publicaineaui: elections du 4 octobre 1885, dans le
département d'llle-et->ilame, II fut élu, le premier
sur neuf, par 62 282 >on ,ur 122 927 votants, 11 a
donné sa démissiondés le 16 novembre 1885. 31. le
comte de La Riboisièrea représenté lc canton d'An-
tram et de Souligne au Conseil général d'Ille-et-Vi-
lainc.

LA ROCHEFOUCAULD (Maric-Charles-Giibiiel-Sos-
thenes, comte de), duc DE 1îisau.ia, puis nE Dowieau-
vh ïe, homme politique français, député, est ne à
Paris le Ie' septembre 1825. 'Fils du surintendant
des BeauvArth sous Charles X, il n'entra dans la \ie
politique qu'aux élections genérales du 8 février
1871. Nommé représentant de la Sarthe, le dernier
sur neuf, par 41207 voik, comme candidat légiti-
miste et clérical, il prit place a l'extrême droite et
se montra également hostile au régime républicain
et a la personne de M. Thiers. 11 fut un des onze
représentants qui \oterent contre l'ordre du jour
de confiance à suite de la discussion d?s impôts
sur les matières premières, le 'J2 januer 1872, et
lit partie, le 20 juin suivant, de la députation dite
des Bonnets a poil qui alla interroger 31. Tliicrs
sur ses vues politiques. Apres la chute du prési-
dent, M. de la Rochefoucauldfit partie de la com-
mission des lois constitutionnelles, et quoique
nommé ambassadeur a Londres, par décret du
4 decemhre 1873, il continua de sieger assez assi-
dûment a l'Assemblée. Lors de la discussion de
la proposition relatne à l'organisation de la Répu-
blique, il déposa, le 15 juin 1874, une proposition
en trois articles, tendant à retabhr la monarchie
en France, avec la lieutenance provisoire du maré-
chal de Mac-Jlahoii- 11 fut oblige, après la séance
même, de donner jsu démission d'ambassadeurdc
la République. Depuis, il prit moins de part aux
thscussioiib et au\ travaux de l'Assemblée, mais il
s associa aux diverses manifestations cléricales de
ses collegnes de l'EvIi-ème Droite, et aux tentatives
de restauration monarchique. En plusieurs rencon-
tres. ù poussa les légitimistes a s'allier aus buiupar-
Mbtes- contre le gouvernement républicain; c'est
aimi (m'a Paris, lors de l'élection Darodet, en au il
1875, il appuya la candidaturedu colonel Stollel, qui
subit un échec complet.

Aux élections générales du 20 février 1876, le
duc de la Itochefoucauld-Ihsacciase porta comme

LA HIBOISIÉRE(Chailes-IIonoré IUsio>, comte de), sé-
nateur français, né à Fougères, le 21 septembre 1788.
moi t le Hi mais 1868. Kdit. 1-4.

LA RIVE (Auguste de), physicien suisse, né à Genève, le
9 octobie 1801, mort

à Jljrseillo,
le 27 novembre 1875.

Eilit. 1-î).
LAR1VIÊRE (Philippe-Charles he), peintre fiançais, né à

Paris, le 13 septembre 1798, moit dans> cette Mlle, le
29 février 1876. £Uit. 1-à.



candidat dans le VIIe arrondissement de Paris et
dans celui de Mamers (Sarthe); il se desista dans
le premier, obtint à Mamcrs, au premier tour de
scrutin, 3 852^ix, contre 8 000 environ partagées
entre deux autres candidats,l'un légitimiste, l'autre
républicain, et fut élu. au scrutin de ballottage, par
K526 \on contre 6102 données au candidat répu-
blicain, M. Granger. Il continua dans la nouvelle
Chambre, de siéger a l'extrême droite, combattit les
cabinets républicains Dufaure et J. Simon, et apres
l'acte du 10 mai 1877, soutint celui de 31. de
Broglie. Candidat officiel au\ éludions du 14 oc-
tobre suivant, il fut élu par 7 241 voit contre 6475,
partagées entre trois candidats républicains. Inva-
lidé au commence] neat de 1878, il déclara « être
lier de sortir d'une pareille Chambre », ce qui ne
l'empêcha pas de se représenter aux élections du
5 mars 1878- II fut reelu par 7 308 \oix, contre
5317 obtenues parle candidat républicain, Il. Lher-
muner, ancien représentant de 1 Orne. Il fut réélu
le 21 août 1881, dans la 1™ circonscription de
Mamcrs, par (1 471 \mx contre fi 185, partagées
entre deux candidats républicains. 11 conserva, dans
cette législature, la mêmeattitude d'hostilité contre
les nom elles institutions, se signalnnt par des inter-
ruptions violentes ou hautaines, et s'associant aux
coalitions de toutes les fractions monarchiquesou
radicales de la minorité contre les dners minis-
teres. Inscrit sur la liste monarchiste de la Sarthe
aux élections du 4 octobre 1885, il réunit, au pre-
mier tour de seititin, 53 747 a ont sur 107 400 no-
tants, trois \oi\ de moins que la majorité absolue,
et fut élu, au scrutin de ballottage, par 5218Ô \oix
sur 102 074 otants. Aux élections du 22 septembre
1889, faites de nouveau au scrutin uninominal, il
se représenta dans la lre circonscription de Mamers
et fut élu par 7 309 voix contre 5405 données a
M. Le Chevalier, candidat républicain. Il a été
choisi comme président de la Droite monarchique,

Le duc de La Rochefoucauld-Uisaccia est devenu
en 1887, par la mort de son frère, qui ne laissait
pas d'enfants, chef de la troisième branche de %lala
famille des La Rochefoucauld, avec le titre de duc
de Doudeauvtlle.Possesseurd'une immense fortune,
il déploya durant son séjour a Londres et lors d'une
visite du prince de Galtes dans ses propriétés, un
Iu\e et une magnificence inusités. Les journaux
ont mentionné, en 1872, les sommes énormes réu-
nies et remises par lui aux comités carlistes; en
1875, au moment de la fondation des universités
catholiques, on prétend qu'il avait offert pour celle
d'Angers une somme de 1200 000 francs. Maire de
Bonnétable, il représente le canton du même nom
au Conseil général de la Sarthe.

LA ROCHEJAQUELEIN (Julien-Marie- Gaston nu
Vergiek, marquis DE), homme politique français, dé-
puté, né a Chartres, le 27 mars 1835, est [ils de
llenri-Auguste-Georges, marquis de la Hochejaque-
lein, sénateur de l'Empire, mort en 1867. Elurepré-
sentant a l'Assemblée nationale, le 8 fé\ncr 1871,l,
dans le départementdes Deux-Sevres, le cinquième
sur sept, par 47 130 voix, il siégea et *ota mec
l'Extrême Droite, signa, en jum 1874, la proposi-
tion tendant au

rétablissement de la monarchie et
repoussa les lois constitutionnelles. Candidat aux

LA ROCHEJAQUELEIN DÉ Do,is-LA ROCHEJAQUEtEIN (Marie-Lmiise-Victoire de Doms-
san, marquise de), nee a Versailles, le 3 octobre 1772,
murte àOileans. le 15 février 1857. Edit 1-2

LA ROCHEJAQUELEIN (llenn-Auguste-Geor^es'dit Ver-
gip.b, marquis de), ne au château de Citron (Gironde), le
28 septembre 1803, mort le 7 jauvier 1867. Edit. 1-4.

LA HOCHEJAQ0ELEIN(Auguste DU Vergier, comte DE),
général irançais, né dans lePoiiou, le 17 avril 1781, moi t
le 30 novembre 186S. Edit. 1-4.

IiAROCHE-JOITBERT (Jean Edmond!, industriel français,
député, né à la Couronne (Charente), le 20 janvier 1*820,
moil à Angoulême,le 25 juillet 1881. Edit. 4-5.

élections du 20 février 1876', dans l'arrondissement
de Itressuire, il obtint, au premier tour de bcruhn,
7 201 voix et fut élu le5 mars, au scruLui île ballot-
tage, par 8 995 von contre 8 709 données au candi-
dat républicain. Iu\jilidé le 51 mars, il fut réélu,
le 21 mai 1876, par 8954 voix contre 8918, reprit
sa place a l'evirûnie droite. et fut un des 1j8 dé-
putes, qui. apres l'acte du 16 mai 1877, accorderent
leur \ote de conlhmce au cabinet de Broghe. Kéélu
le 14 octobre sunant, et insalidé encore une fois, il
échoua, le 2 féwier 1879, contre le candidat répu-
blicain, tit donna, au mois de mars, sa démission
de conseiller général du canton de Brefasimc. Mai&
il fui réélu, le l21 août 1881, dans l'arrondissement
de Bressuire, par 9 058 \oi\, contre 8 290 obtenues
par M Joullïault, républicain députe surUnit,et
siégea sur les bancs de la Droite. Porté sur la liste
monarchiste du département des lhMi\-Sewes, d
obtint, au premier tour de scrutin, 41 510 iort «ur
84 701 \otants; maisil éclioua au scrutin de biillol-
tage a\ec toute la liite monarchiste du departe-
ment. Au* élections du 22 septembre, faites, de nou-
veau au scrutin uninominal, le marquis de la lïoche-
jaquelem se présenta dans son ancienne circon-
scription et fut élu par 11502 voix contre 8297
données à JI. Aubin, candidatrépublicain.

LAROCHE-JOUBERT (Edgard), député français,
est le fils du grand fabricant de papier, qui fut
longtemps député d'Angoulême et qui est mort en
1884. Apres avoir fait ses études il \oy;i£ca a
l'étranger et y étudia les divers procèdes de fabri-
cation du papier, puis seconda son père dans la

direction de sa manufacture. Conseiller municipal
d'Angouléme depuis 1871 et conseiller general pour
l'un des cantons de cette ville, il entra, ala Chambre
en remplacement de son pere, "e 14 septembre
1884; il fut élu alors par 8427 \oix, sur 12 795 et
siégea a droite. Porté sur la liste conser\;itricedu
département de la Cliarente du 4 octobre 1885, il
fut élu le premier sur six par 49 722 \oix sur
88641 votants. Apres le rétablissement du scrutin
uninominal pour les élections générales du 22 sep-
tembre 1889, il se porta dans la l1" circonscription
d'Angoulême, et fut réélu par 9 629 ~\on, sans con-
current. >I. Laroche-Joubert, qui a continué l'œmre
fondée par son pere de coopération et de partici-
pation des ouvriers aux bénéfices de l'industrie, a
obtenu diverses récompenses aux Expositions um-
verselles, notamment un grand prix et deux mé-
dailles d'or à celle de 1889.

LARQM BIÈRE {Léobon-Valery-LéonJupile^, magis-
trat français, membre del'Inshtut, né a Sdu)t-Vaury
(Creuse), le 23 décembre 1815, entra en 1841 dan,
la carrière judiciaire, comme substitut du procu-
reur du roi a Bellac, d'où il passa, le 10 octobre
1845, à Tulle. Commissaire du gouvernement, près
le même siège, le 16 a\ril 1848, il devmt substitut
du procureur général a Limoges, le 6 novembre
1849, avocat général, le 2 février 1855 et président
de chambre a la même cour, le 10 octobre 1855.
IVotnmé conseiller a ]a cour de cassation, le 2 jan-
vier 1809, M. Larombière, déja renommé comme
jurisconsulte, présenta des rapports remarquablesa
la chambre civile, dont il faisait partie. Il fut appelé

LAROCHE -LAMBERT (Henri-Michel-Scipion, maïqms DE),
sénateur français, ne a Pans, le 50 décembre 1789, moit t
à Thé\iHe, le'll février 1863 Edit. 1-3.

LAROCHELLE (Henri Bou.la.nger, dit], acteur et adminis-
trateur français, ne à Pans, le 18 juin 1827, mort à Mcu-
don, le 29 janvier 1884 Edit. 4-5.

LA ROCHETTE (Ernest Poictevii i>e), ancien représentant
du peuple français, sénateur, né a Saint-Etiennede-Mont-
lteu, le 29 janvier 1804, moitié le 19 janvier 1876. f dit. 5.

LA ROCHETTE {Alhanase-Louis-Antoine Poicn-vit de},
députe français, lils du precédent, né au château du
(Juénet Je 2 juin 1837, moi t le 1 mars 1879. Edit. 5.



à la première présidence de la Cour d appel de
Pans le 1" juin 1875 mais il fut ramené a la
Cour de cassation, comme président de chambre,
par décret du l'2 avril 1883. Il a été admis à la
retraite en 1888, a\ec le titre de premier président
honoraire de la Cour de cassation. )I. Larombiere
a été élu, le lBr février 1879, membre de l'Académie
des sciences morales et politiques, en remplace-
ment de 11 Renouard. Officier de la Légion d'hon-
neur le 7 mars 1874, Il a été promu commandeur
le 18 millet 187G et grand officier le 50 «léccm-
bre 1884.

On lui doit un important omra;re Traité théo-
rique et pratique des obligalio?i$ [1857-1858, 5 \ol.
in-8; 5" edit. 1885, 7 toi. in-8], dont une édilion,
augmentée de la jurisprudence belge, a été publiée
à Bruxelles (1862, 3 t,o\. m-8) puis d'intéressantes
traductions eu \ers du De Satura remm de Lu-
crèce (1878, m-8) et des Géorgîques de Virgile
(1882, gr. in-8), ainsi qu'une monographie d'his-
toire juridique locale, le Régime dotal et la cou-
tume de la Haute-Marche (1880, m-8).

LAROZE (Alfred), ancien député français, est né
le 5 a\nl 1854- Inscrit, depuis 185tt au barreau de
Bordeaux, dont il fut le bâtonnier, Il se porta
comme candidat républicain, aux élections du
"21 août 1881, dans l'arrondissement de Bazus, et
obtint au premier tour de scrutai 6 177 \oi\, contre
3 910 données a M de Lur-Saluces, 'ancien repré-
sentant à l'Assemblée nationale, candidat légiti-
miste, et 2 777 à M. Georges Lachaud, candidat bona-
partiste. Il fut élu, au scrutin de ballottage, par
7 085 voit contre 6804 données a 31. de Lur-Salu-
ces. Il lit partie du groupe de l'Union républicaine,
fut nommé, le 17 mat 188i, sous-secrétaire «"Etat
au ministère de l'intérieur, en remplacement de
M. Margue, et donna sa démission avec tout le
cabinet Jules Ferry, le 51 mars 1885. Inscrit sur
la liste républicaine opportuniste de la Gironde aux
élections du 4 octobre, il obtint au premier tour de
scrutin, 63 14i> voix, et fut élu, avec toute la liste
opportuniste, au scrutin de ballottage, le septième
sur onze, par 88 867 ïoix sur 101 939 votants. Aux
élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin
uninominal, il se porta dans l'arrondissement de
Bazas et échoua, av ec 5 7U3 voix, contre 7 216 obte-
nues par le murquis de Lur-Saluces, son ancien
concurrent.

ïin autre député de la Gironde du même nom,
niais non de la même famille, II. Léon Laroze, né
en 1855, \ice-président du comité agricole de la
Hcole, avait été porté aux élections du 4 obtobre
1885, sur la liste opportuniste et élu au scrutin de
ballottage, le quatrième sur onze, par 88 063 \oix
sur 161 i)39 \otants. Aut élections du 2*2 septembre,
faites au scrutin uninominal, il se porta d.ins l'ar-
rondissement de La Réole et échoua, au premier
tour. avec 6627 voit contre 7297, obtenues par
M. Kobeit-Mitcltell, candidat bonapartiste. s

LARREY (baron Féiix-llippt>l\te}, médecin fran-
çais, membre de l'Institut, et de l'Académie de mé-

LA B0HCIERELE H0DRY (baionlele
(.lemeit dl), marm français, ne à lutin, le 31 octobre
1813, mot t à Pans, le 1 1 mai 18S1. EdiL 2-5.

LA RDNCIÈRE LE N0URY (Emile François Guillaume
(,LKMt.rtTde), oiiiciei lianyais, in.'Jt; du ju^ciMcnt, ne à
Dreda (Hollande), en 1804, înoitA l'ailé, te 11 août 1X74

Fdit. 2 3.

LABOUNATfAntoine^icolas-Ch.iiIesRoLvfcSArPE),litté-
rateur iiançai-i, né à Pans, le 16 avril 1818, mort dans
ente Mlle, le 25 décemlire 1884. Edit 1-5.

LAROUSSE (Pierre), éditeur et homme do Ictties fran-
çais, né à Toucy (Yonne), le 25 oUobie 1S17, mou à
l'ai is, le 5 janvier 1875 Edil. 3 h.

LA.B0DSSELIÈEC-CL0UARD(baronAm0(lt>eDe),httérateur

«ne, ancien député, né à Paris, le 18 septembre
1808, et fils de l'illustre Larrey, mort en 18Ï2,
entra d'abord dans le service de santé de l'armée,
où il obtmt, par concours, différents grades, et fut
reçu docteur a Paris en 1852; Il fut chargé du ser-
vice médico-chirurgical de l'hôpital Picpus, pendant
le choiera. Il assista, comme aide-major, au siege
d'Amers, après lequel il fut nommé chevalier de
l'ordre de Leopold. En 18il, il obtint, par le con-
cours, la place de professeur de pathologie chirur-
gicale au Viil-ôe-Grnce. fut nommé, le 13 février
18.*i8, inspecteur du service de saule des armées.
Chirurgien ordinaire de l'empereur, il fit la cam-
pagne d Italie de 1859 comme chirurgien en chef.
Membre de l'Académie de médecme depuis 1850, il
a été élu, en décembre 1807, membre libre de
l'Académie des sciences.

M. Larrey se présenta aux élections du 20 février
1876. dans l'arrondissementde Bagnères-de-Bigorre
et échoua, a\ec 9 290 voix, contre (J 908 obtenues par
le candidat républicain, Candidat officiel et bona-
partiste à celles du 14 octobre 1877, il fut élu par
12 007 voir contre M. Duffo, un des 303, qui nen
obtint cette fois, que 6 007. 11 siégea sur les bancs
du groupe de l'Appel au peuple. 11 ne s'est pas
représenté ail\ élections législatives du21 août 1881.
Chevalier de lu Légion d'honneur depuis 1845, il a
été promu officier le 9 décemln-G 1851, comman-
deur le M5 juin 1859, et grand officier le 15 octobre
1871, lors de sa mise a la retraite.

31. Larrey a publié Relation chirurgicale des
événementsde Juillet à l'hôpitalmilitaire du Gros-
Caillou (1830), dont la deuxième édition contient
un rapport de Dupuytren; Histoire chirurgicale du
siège de la citadelle d'À ?ivers ( 1 833, in-8) Du
Meilleur traitement des fractures du col du fémur
(1855), thèse d'agrégation; un discours sur la
Méthode analytique en chirurgie (1841); Kyste
•pdeux de l'ovaire compliqué d'une fistule unitaire
vésico-abdonnnale et d'un calcul dans la vessie
(1846, ni-4]; Diagnostic et curabilité du cancer
(1854, m-8); De V Ethênsation sous le rappoi t de
la responsabilité médicale (1857, in-8); bote sur
quelques accidents de la revaccination |1858, in-8);
plusieurs notices ou articles dans la Clinique lala
Gazette médicale et la Gazette des Hôpitaux, etc.,
et des rapports ou communications a l'Académie de
médecine.

LARROUMET (Gustave), professeur et administra-
teur français, membre de l'Institut, né a Gourdon
(Lot), en 1852, fut d'abord maitre répétiteur au
lycée d'Ait: il sumt les cours de la Faculté des

lettres de cette ville, où il eut pour maitre Eug.
Benuist, et jint le grade de licencié. Venu ensuite à
Paris, U fut reçu agrégé de gramiiuire et des lettres
dans la même année, et professa successivement la
troisième au collège Stanislas, la seconde au lycee
de Vanves, la rhétorique au lycee Ilenri IV. Reçu
en 1883 docteur es lettres, après une soutenance tres
brillante, il fut, en novembre 1884, nommé maître
de conférences de htterature française à la Sor-
bonne, où il obtint un grand succès.* Choisi comme

belffe, né à Londres, le 11 décembie 180-1, mort à Liège,
le 13 mai 1812 Edit. 3-5.

LARRABQRE ([Ujmond),homme politique français, sé-
naleui, iiedÏMint-Jean-1'ied-de-I'mt (Babses-I'jién'ées), le
1>> janvier 1799, mort à Ai^agnnn, le 15 avril 1875
Edit 3-5.

LARRIEU (4médée), ancien représentant du peuple
français, né à Brest (Finistère), en 1807, mort à Paiis, le
30 septembre 1H73. EUit. 1-5.

LARRIEH (Giiilljuine-Lucien-Emilfi), manu français,
frère du procèdent, ne le 5 juillet 1(SU9, mort à Pans, le
9 juin 1884. Edit 2-S

LARR0QCE(Patrice), philosophefrançais, né à Deaune,
le 27 mars 1801. mort à l'aris, le 15 juin 187b. Edit.
«S.



chef de cabinet par M. Lockroy, alors ministre de pa
l'instruction publique, il devint, le 12 juin 1888, di- an
recteur des Beaux-Arts, en remplacementde M. Cas-
tagnarv.U montra, dans ces fonctions une remar-
quable activité. Il fut elu membre hbre de l'Acade- Ch

nue îles Beaux-Arts, le 16 mai 1801. Trois mois plus hli
tard, il quittait l'administration et il était nomme dé
chargé de cours de langue et littérature francaises du
à la Sorbonne (16 août 1891). Kécore de la Légion ca
d'honneur en 1888, il a été promu officier s pour le
serv ices extraordinaires et pour ses et titres litte- pr
raircs », le 12 juillet 1801. 15

Outre ses thèses de doctorat De Quarto Tibulh In
hbro, et Marivaux, sa vie et ses œuvres [1885, in-8), tu
ouvrage couronné par l'Académie française, M. Lar- te
roumet a publié Lord Brougham, étude bipgra- su
phiquc et littéraire (1879, in-8); la Comédie de fa
Molière, l'auteur et le milieu (188B, in-18), ouvrage ro
qui parut d'abord dans la Revue des Deux Mondes, co
et ou l'auteur résume brillamment les travaux an- gi
térieurs sur la vie de Molière, sa femme, son père,
ses rapports a\ec Louis \IV. detruit de fausses
opinions accréditées, et présente des aperçus nou- lu
veaux. On lui doit en outre plusieurs éditions clas- b,
siques de tragiques français, et une traduction de al'Armée romaine au temps de César, par Kraner fu
(1885, in-18], en collaboration avec 51. Baldy; sans ce
compter 'de nombreux articles de journaux et de ju
revues, dont il a donne récemment un choix sous 1!
le titre \ÏEtudes d'lristoire et de critique dra- ni
manque (1892, in-18). pl

rt
LABUE (Mgr Alphonse-Martin),prélat français, né Il

à l'an», le 15 mars 1825, est l'oncle des deux hauts ai
fonctionnaires du gou\ernement repubhcam. les éi
freres Cambon, qu'il a élevés. Cure de Aotre-Dame d
de Bercy, Il fut nommé ë\êque de Langres par dé- si
cret du 18 juin 1884, préconisé le 13 novembre t(
suivant et sacre à Rome. le 2 decembre dc la

S1

même année. 11 est chanoine d'honneur du diocèse II
d'Alger. L'un des prélats qui se sont le plus nette- e
ment prononcéspour le gouvernementrépublicain, p
il a été décoré de la Légion d'honneur, le li jud- r
let 1802. s

t
LASBAYSSES ( Jean-Marie-Joseph-Jules), député p

français, est ne à Lezat (Ariége), le 12 février 1831. c
Avoclit à Ramiers et maire de cette ville, il fut revo- 5

qué, après le 16 mal 1877. II se présenta aux élec-
hons du 14 octobre suivant dans l'arrondissement d

de l'amiers, fut elu par 10 718 \m\, contre 8861 r,
données au candidat officiel, et siégea a la Chambre o

sur les bancs de l'Union républicaine. Il fut réélu, i
le 21 aoùt 1881. dans le même arrondissement, par I
9951 voir sur 12015 votants; illit partie du groupe
de la (Janelie radicale. Aux élections du 4 octobre a
1885, d fut porté sur la liste républicaine radicale r
de l'Anege, et obtint au premier tour de scrutin1

13874 voix sur 53110 votants. Seul des candi-
dats radicaux, maintenu au scrutin de ballottage, i
M. l.asbaysses fut elu, le dernier sur quatre, par
51455 voit sur 57 U4U votants. Au\ élections du t
22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal, il

se reporta dans son ancien arrondissementet fut elu

LA RUE (comte Aiistide-Isidore-Jean-Slauede), général
français, seiiatetir, né le 11 mais 1795, mort à Pans, le
21 mars 18/2. Edit. 1--1

LASALLE (Albert fts), musicographefrançais, né au
Mans, le 16 août 1855, mort à l'ail! le 24 avril 1886.
Edit 5.

LASAULX [Ernest DE), philologue et archéologue alle-
mand, né à Coblentz, le 16 mars 1805, mort à Munich, le
10 niai 1861 Edit. 1-5.

LA SAUSSAYE(Jean François-de-Pjiile-Loilisde), archéo-
logue français, né à Blois, le 6 mais 1801, mort au châ-
teau de la Troussave, près Mois, le 21 février 1878. Edit
1-5

par 10567 voit, contre 9 160 données à JI. Aclocque,
ancien députe monarchiste.

#

LASCOMBES (Antoine-iN.), député français, né a
Chalvignac (Cantal), en 1843, lit son droit et s'éta-
hlit avocat à Mauriac. Il était conseiller général du
département pour le canton de Mauriac et secrétaire
du conseil, lorsqu'il fut porté sur la liste républi-
caine radicaleaux élections du 25 janvier 1885, pour
le renouvellement triennal du Sénat Il obtint au
premier tour de scrutin 144 voix sur 580 votants,
159 au second tour, et se désista pour le troisième.
Inscrit sur la liste républicaine du Cantal aux élec-
tions du 4 octobre 1885, il a été elu, au premier
tour de scrutin, le second de la liste, par 25058 voix
sur 45 407 votants. Aux elections du 22 septembre.
faites au scrutin uninominal, il se porta dans l'ar-
rondissement de Mauriac et fut élu par 7 184 voix,
contre 3766 données a M. Sal\y, candidat boulan-
gisle.

LA SICOTIÈRE (Pierre-François-LéonDdciiesne de),
homme politique français, sénateur, né a Valfram-
bert (Orne), Ie3févneV 1812, fit ses etudesde droit
a Caon et s'inscrivit au barreau d'Alencon, dont il
fut élu bâtonnier. Consciller municipal d'Alencon et
conseiller général pour le canton ouest de cette ville
jusqu'à la chute de l'Empire, il fut élu, le 8 février
1871, représentant de l'Orne à l'Assemblée natio-
nale, le deuxieme sur hnit, par 57 820 voix et prit
place au centre droit. Il fut chargé de plusieurs
rapports par les commissions dont il était membre.
Il s'abstint lors du vote de l'amendement ballon et
adopta l'ensemble des lois constitutionnelles. Aux
élections sénatoriales du 30 janvier 1876, candidat
de a l'Lnion conservatrice », il publia une profes-
sion de foi constitutionnelle, fut élu, au troisième
tour de scrutin, le premier sur trois, par 374 voix,
sur 595 électeurs, et reprit sa place au centre droit.
Il présenta, en 1878, un projet de loi tendant a
empêcher la destruction des oiseaux dans les cam-
pagnes, projet qui fut rejete après une vive et spi-
rituelle passe d'armes entre 31. de La Sicotiere et
son collègue M. Testelm. Réélu au renouvellement
triennal du 8 janvier 1882, le deuxième sur trois,
par 532 voix sur 584 votants, il le fut aussi, à
celui du 4 janvier 1891, le premier sur trois, par
524 voix sur 931 votants.

Alembre et président de la Société des antiquaires
de Normandie, il a publié sur cette province de
nombreux travaux. Outre le Département de l'Orne
archéologique et pittoresque (Laigle, 1845-1851,
m-foho, illustre), en collaboration avec M. Auguste
Poulet-Malassis, nous citerons le Roman histori-
que, présenté au congres scientifique de France tenu
au Mans (Le Mans, 1859, in-8); le Château de Car-
rouges (Angers, 1844, in-18) la Cour de la reine de
Navarre a Atençon (Caen, 1844, m-4) Notice sur
L.-A. Fiel, architecte et dominicain (Caen, 18ii,
in-8); Observations sur le symbolisme religieux
(Poitiers, 1844, in-8); Julien Riqueur, poete fran-
çais du xvi8 siècle (Caen, 1846, in-8); Un Alelter
de fausse monnaie au \Ma sieele (Blois, 1847, in-8);
Bio-bibliographie de la reine Marie-Antoinette

LAS-CASES (CharlesJoséphine-Auguste-Pons-liarthéle-
îuv, marquis i>f), député fiançais, né à Pans, le 1" aortl
1811, mort dans celte ville, le 29 novembie 1877. Edit.
3-3.

LAS-CASES (Mgr Félix FrançoisJose]>h-Bai thelemy de],lat irançais, frère du précédent, ne à l'ontis (Tai n),
le M septembre 1819, moit t Ueziers, le 2 octobre 1880
Edit. 5

LASGH (Jean-Cliailes), peintre allemand, né .'i Lci|»/it,r,
le 1" juillet 1822, mort il Moscou à la hn d'aont 1888.
Edit 5.

LA SERVE (Aîexandrc-Mane-Nicolas, Horinet de), séna-
teur (lançais, né Paris. le 50 mars 1821, mort a Mar-
seille, le 3 fûvnei 18ti2. Edit. 5.



(Paris, 1865, in-8)', A propos d'auloqraphes, Marie-
Antoinette, Mme Roland, Chai lotte C«day(Uouen,
1864, m-8); Monanteuil dessinateur et peintre
(Caen, 1805, in-8); Charlotte Corday et Fualdis
(Paris, 1867, in-8); Hôtes pour servir à l'histoire
des jardins et de l'arboriculture dans le départe-
ment de l'Orne (Alencon, 1867. in-8) Coup d'cerf
sur les historiens du Perche (Rouen, 1874, in-8);
le Curé Cnnliteau, Noies sur les Cal/ieltneau (An-
gers, 1877, in-8): la Mort de Jean Chouan et sa
prétendue postérité (Mamers, 1877, in-8); René
Thouar et sa prétendue postérité (1881, in-8j; les
Fauv Louis Xi 11 (1882, m-8); l'Evasion du fort
de Joiiy, jamier 1805 (1883, in-8); la Conversion
de liancé (1885, in-8) Louis de Frotté et les insur-
rections normandes J188S, 5 vol. gr. in-8), ouvrage
couronné par l'Académie française: Fliraues Guénn
de Fléchelle, dit Gaultier (ïarguille, comédien et
chansonnier (1890, in-8), etc. M. de La Sicotiere a
donné a Paris une édition des Mémoires de I)u-
laure (1802, in-18) dont la notice a été liréo à part
et, pour la Société des bibliophiles normands, la
Vie de sainte Opportune, abbesse a" Almenéches,
poème médit du moyen âge [Rouen, 1866, petit
in-4).

LASKARATOS (André), poote satirique grec, né à
Céphalonic, le 5 mai 1811, étudia la médecine à
Florence et publia dans cette Mlle, en 1832, ses pre-
mtéres poésies sous Le titre Ma naissance, qui
furent remarquées. Rentré dans son pays, il aban-
donna bientôt l'exercice de la médecine pour se
consacrer aux lettres, et fit paraitre en 1845, à
Athènes, une épopée liéroi-cumiquc en quatre
chants, Lixouri, considérée comme l'une de ses
meilleures productions, puis en 1856, les Mystères
de Céphalonie, critique très >i\e du clerge grec,
qui lui attira un procès, une condamnation a la
prison et l'excommunication de l'Eglise grecque. Il
rendit compte en 1808 de son emprisonnement dans
deux écrits, l'un en italien, Mie sofferenze, l'autre
en grec, Ma cause avec le Syztode. Il rédigea aussi
une feuille satirique, la Lanterne, et fit paraitre
une Edition complète de ses ceu\res [Céphalonie,
187-2).

LASKOWSKI (Sigismond-Ladislas), médecin polo-
nais, ne a Varsovie, le 19 jamier 1841. était étu-
diant a l'Université de sa -ville natale, lorsque éclata
l'msurrectton de 1865, à laquelle il prit part. Forcé
de s'expatrier, il passa en Angleterre, continua ses
études médicales aux Universités de Londres et de
Cambridge, puis à Paris, où il s'appliqua spéciale-
ment a l'anatonue sous la direction de M. Sappey.
Reçu docteur en médecine eu 1867 avec une Ihese
Etude sur ihydropisie enkystée de lovait et de
ion traitement chzrurgiral, il s'engagea pendant la
guerre franco-prussienne comme chirurgien et fut
décoré de la Lésion d honneur. /\près auiir fait des
cours d'anatonne à la Faculté, comme professeur
libre, il a été appelé cil 1876 a la même chaire de
l'Université de Genève.

il. ha^kowfaki s'est fatt principalement connaître
par un nouveau procède d'embaumement et de con-
servation des pièces anatomiques qui porte son
nom, qui lui \alut à l'Exposition universelle de 1878

LASSER (Edouard), homme politique allemand, né à
laioczyn (grand duché de Po>cn), le li octobre 18U29,
mort à New-Yoik, le 5 janvier 1884. Edit. 5.

LASSAGNE (Alphonse),acteur français nô en 1809, mort
le 2~ aoùt 1863. Edit. 13. 3.

LASSAIGNE(Jean-I.ouis), chimiste français,né à Paris,
le 2^ septembre 1800, moit dans cette ulle, le 18 mars'l859.EiUt.i-2. 1800, JnOll dan s cette'die, le 18 mat'~

LASSALLE (Emile), lithographefrançais, né à Bordeaux,
le 50 décembre 1811, mort à Paris, le 2 février 1H71
Edit. 1 5.

une médaille d'argent dans la classe 14, médecine,
hygiène, et qm obtmt un prix en 138(3 à l'Académie
des sciences de Caen. On a de lui un Atlas anato-
mique, publié à Genève en 1877, et un certain nom-
bre de mémoires, tels que Sur l'ampiitatton de la
cuisse au tiers inférieur (1869); Résection de la
diaphyse et de l'mimérus (487*2) Aperçu critique
de la transfusion du sang (1872) Des Anomalies
musculaires observées au luboTutoirede la Faculté
de Geuève (1881); De l'Amy étencép halie Partielle
(1885), etc.

LASNONIER (Eugène), homme politique français,
ancien députe, né le l" -septembre 1807, êludîa le
droit, prit place au barreau de Niort, puis devint
juge suppléant au tribunal civil de cette \ille.
Membre au Conseil général pour le canton de Secon-
digny, il entra au Corps législatif, en 1803, comme
candidat du gouvernement pour la 2e circonscription
des Deux-Sè\res, et obtint 10772 \oi\ sur 2126!)
votants. Il y fut réélu, au même titre, en mai 1860,
par 16443 sur 27436 \C\ Il a été décoré de la
Légion d'honneur.

LASSEN (Edouard), compositeur allemand, d'ori-
gine danoise, ne a Copenhague, le 13 avril 1830,
lit ses études musicales au Conservatoirede Bruxel-
les et obtint, en \%H, le premier prix de piano.
Elè\e de Fétis, pour la composition, n obtmt un
pm de Rome en 18-i'J, et le premier grand prix en
1851,poursa cantate de Balthasar, et séjourna assez
longtemps en Italie. lie retour a Bruxelles, il com-
posa un opéra, le liai Edgar, qui fut représenté a
Weimar, sur la recommandationde Liszt et lui "valut
la direction de l'orchestre de la cour. Il donna n
"Weimar un second opéra. Frauenlob (18G0). Il a
écrit en outre la musique, avec chœurs, de la tra-
gédie de Sophocle, Œdipe lioi (léna, 4868), des
Nibtlunqen de Ilebbei, du Faust de Gœthe (Wei-
mar, 1876), puis des omertures, des cantates, un
Te Dcum, de nombreux Lieder, etc.

LASSERRE (Maurice),député français, né le G sep-
tembre 1862, est le fils d'un député de Tarn-et-
Garonne, mort en 1889 II fit son droit a Paris,
suiut en outre les cours de l'Ecole des sciences
politiques et s'inscrivit au barreau de Pans en 1884.
Secretaire de M, Ihévenet, il devmt chef adjoint au
cabmet. pendant le passage de ce dernier au Minis-
tère de la justice. En 18U0, il fut élu à la Cham-
bre des députés par t'arrondissement de Castelsar-
rasin, en remplacement de son pere, et siégea sur
les bancs de la majorité républicaine.

LASSERRE {Paul-Joseph-IIenvi DE Mo^zrc), littéra-
teur français, né à Carlux (Dordogne), le li5 fe\ner
1828, d'une famille originaire de Bourgogne, "unt
faire ses études de droit à Paris. 11 les terminait en
1831, lorsque les événements du 2 décembre lui
inspirèrent une brochure apologétique, V Opinion et
le Coup d'Etat (1851, m-18). Il collaborait des lors
aux deux journaux de M. Gramer de Cassagnac, le
liéveil et le Pays, ainsi qu'a la Revue du Monde
catholique. Il fut le rédacteur en chef du Contem-
porain. Peu apres, il se consacra à la défense de la
cause polonaise, et s 'étant rendu à Home, contribua

LASSARRE (François), ancien représentant du peuple
frnnciiis. né A Sîtinl-Siilnice-lfi-Dunois, le 22 novembre
17lJ7; Edit. 1 5.

LASSEN (Christian), orientaliste allemand, d'ouRme
norvégienne, né.1 Beigen (Norvège), le 2-2 octobre 1SU0,
mort S Bonn, le 9 mai 1876. Kilil. 1 5

LASSER DE Z0LLHEIM (Joseph, baron DE), homme poli-
tique autrichien, ne i Werfen (Salzbourfr), le H0 septem-
bre 1813, moit à Vienne, lo 19 nmembie 1879. Ldil 5

LASSEBRE (Joseph), députa français, n<! à Toulouse, ]e
tô mai 1856, mmt Saint-^icolas-de-la-Grave,le 28 dé-
cembre im Udit, 5.



à obtenir du Saint-Siège la condamnation des mas-
sacres de \arbovie. II se ht ensuite remarquer par 1

la vivacité avec laquelle il combattit l'ouvrage si
populaire de Il. Iteuau, la lie de Jésus, et enfin
par l'ardeur de sa propagande en fa\eur de l'œuvre
des pèlerinages de Lourdes.

M. Henri Lasserre a publié successivement l'Es-
prit et la Cliair, philosophie des macérations (1859,
111-18) la Paint/ne el la Catholicité (Rome, 1861,
Paris, 1862); les Serpents, etude d'histoare na-
turelle (1862, in-18), pamphlet politique; ÏEmngile
selon lleiwn (1802, iu-18, nombr. eciit.) V Auteur
tlu Maudit, eonlc vraisemblable (1804, in-18); le
Treizième Apôtre (1864, m-18), etc. mais le hvre
le plus répandu de M. Lasserre est celui qu'il
écrivit en honneur d'un nouveau sanctuaire à
la mode auquel Il rapportait la guénson d'une
grave maladie d'yeux dont d avait éle attemt
sa monographie de yotre-Dame-de-Lourdes publiée
en 1869 (m-18), a eu plus de cent éditions (dont
une illustrée] et a ete traduite en une quarantaine
de langues ou dialectes. Il faut y rattacher Ber-
nadette, sœur Marw-tïernard (1879, in-8) le MoisIl
de Marie de Lourdes (1879, m-18; 1892, in-8); le
Nouveau Mois de ilane de Lourdes (1890 et les
Episodes miraculeux de Loin des (1883. m-18; 1886,
in-4, illustre, 1802, in 8, illustré). 11 a donné en
outre une traduction nouvelle des Saints Evan-
ijiles (1887, in-18) qui, après avoir reçu l'approba-
tion de plusieurs évéques et Y Imprimatur du pape,
a été interdite par la Congrégation de l'Index, mais

qui, plus ou moins révisée, n'en a pas moins eu de
nombreuses rééditions (1888, in-4, illustre).

LASTEYRIE DU SAILLANT(Robert-Charles, comte
de), crudit français, membre de 1 Institut, ne a
Paris, le 15 novembre 1849, est le lils de N. Ferd.
de Lastevrie, mort en 1879. Eleve de l'Ecole des
chartes, Il obtint le diplôme d'archivistepaleographe
avec une thèse, Etude sur les comtes et les vicom-
les de Limoges antérieurs à l'an 1000 (1874, in-8)
et fut attache comme arclmiste aux Archives natio-
nales, Il quitta cet établissement en 1880 pour
succeder a 31. Quicher.it dans sa chaire d'archeo-
logie du moyen àge a l'Ecole des chartes Membre
du comité des travaux historiques et de la commis-
sion des monuments historiques, M. Robert de
Lastevne a eté élu membre de l'Académie des
inscriptions et belles lettres, le 7 février 1890, en
remplacement de Pavet de Courteille. Membre du
Conseil general de la Corréze pour le canton de
Yigeois, tl a été décore de la Légion d'honneur-

M. R. do Lastcyrie a publie Histoire générale
de Paris (1887, t. I, m 4 avec planches), recueil de
document' relatifs à l'histoire, a la topographie de
Paris; Bibliographie générale des travaux histori-
ques et auhéoloijtques publiés par les Sociétés sa-
vantes de la France (1888-1800, t. I-II, in-4), tra-
vail considérable entrepris sous les auspices du
ministère de l'instruction publique, avec M. E. Le-

LASSUS (Jean Bapliste-xntoine), aichitecte framnis. né
à Pans, le 19 mars 1807,mort à Vichy, le 1S juillet 1857.
Ldit. 1-5.

LASTEYRIE (Ailiien-Jules, maunns ï*e), homme jioli-
iique français, né au château de La Grange (Seme-et
Marne), le 51 octobreï8lO, moit à Paris, le lo novembre
1883 Edit 1-5.

LASTEYRIE Du Saiiia^t (Feidinand-Chai les-Léon, comte
dk), arclu'ologiie français, membre de 1 Institut, né à Pa-
ns, le là juin 1810, mort le 13 mai 1879 Edit 1 S

LA SUSSE (\aron Louis Frédéric Regsault, baron DE),

ma français, né le 5 juillet 1788, mort en aoùt 1860
Ldit. 1-3

LATENA (Mcolas-Valentin de), magistrat français, né a
Aiicv-le-Franc (Yonne), le 5 juillet 1790, mort à Paris, le
Hjùillet 1881 Edit. 1-3

LATHAM (Robert-Gordon), philologue anglais, né à
BilhngbaiDiijh en 1812, mort le 9 mars 1888. Edit. 1-5.

fevre-I'ontalis; Album archéologiquedes musées de
arovince (1890, ltvr. 1, m-4 avec planches), entre-
pris sous les auspices du même ministère, enfin
les mémoires, dont quelques-uns ont ete couron-
nes par l'Académie des inscriptionset belles-lettre-,
Il a édité les Mélanges d'arclzéologie et d'hisloiie
Je Jules Quicherat (I88B, gr. in-8). “

LATIL (Mathieu-rrançois-Vincent), peintre fran-
cals, né d Aix, le 8 fevriei 1796, vint étudieraPans dans l'atelier de Gros, suivit l'Ecole des Roaux-
Aits ts et debuta au Salon de 1824 11 a surtout exéa
cuté et exposé, entre autres tableaux d'histoire et
sujets religieux llyrane abandonnant Olympe
(1824); le Lavement des pieds, commande par la
ville de Paris (1827), la Tunique de Joseph; Mora-
lité du peuple en l'absence des lois, en juillet 1800
(1830): la Fille du vétéran (1858); Episode de
histoire des navfiages (1841): Jésus-Christ gué-
rissant un possede; Saint Paul en Macédoine
(1845); la Mission des apdlres (1847); Saint Jean
le précurseur (1849); Jeunes naufrage'* en actions
de grâces (1859); des Portraits, entre autres celui
de /•>. Ilaspail, etc. (1832-1851). M. Latil a obtenu
une 2" médaille en 1827, et une 1™ en 1841.

Cet artiste a épouse, en 1833, Mlle Eugénie Hemii
artiste peintre, née a Moscou en 1808, morte a
Saint Cirons (Anege) en octobre 1879, qui a obtenu,
comme portraitiste, une 5° medatlle en 1839 et une
2= en 1841.

LATINO-COELHO (José-Maria), littérateur portu-
gais, ne a Lisbonne, le 29 novembre 1825, et I1K
d'un officiel- d'artillerie, fut de bonne heure elevec
de l'Ecole polytechnique, puis de l'École militaire,
entra au service et devint lieutenant en 1851. puis

oflicier supérieur du génie. Professeur de minéra-
logie et de géologie a l'École pol; technique, il se
fit en outre connaitre comme polyglotte, possédant
plus de dix langues étrangères. Elu plusieurs fois
député de 1854 a 1860, lut ministre de la marine
du roi Louis, devant ensuite sénateur, puis fut de
nouveau réélu député. Orateur et publiciste distin-
gué du parti libéral, et plus tard du groupe des
républicains portugais, il devint directeur du jour
nal officiel Diario de Lisboa, secrétaire de l'Acade-
mie des sciences, et membre du Conseil général
d'instruction publique. M. Latino-Coelho est mort
à Lisbonne le 2 septembre 1891.

îvous citerons de lui Cours élémentaire d'his-
toire naturelle, Entyrlopédle des écoles primaires,
Eloge hiitoi ique du cardinal Saratou, Eloge de la
Fonseca Maqalkacs (1850-1860), ainsi qu'un grand
nombre d'articles dans divers recueils.

LA TOUR (comte Gustave DE), homme politique
français, ancien depute, né dans les Côtes-dn-Nord,
en 1809, passe pour avoir participe, en 1832, aux
troubles de la Vendée. Quittant la France, il s'en-
gagea dans l'armée autrichienne et servit en Hon-

LATOUR (Jean Baptiste Tf\i\t dï.), bibliophile français,
ne en 1779, mort au Chalard (Haute-Vienne), en septem-
bre 1862 Edil 1-1

LATOUR (Antoine Tlna'jt iif), poète et littérateurfran-
çais, tilsdu précédent, ne à àaint-Yneix (Haute-Vienne),
le 50 août 1808, mort à Sceaux, le 27 août 1881. Edit
1-5.

LATOUR (Arnédée),médecin français, né à Toulouse, le
12 juin 180o, mort à Châtillon (Seme), le 28 jum 18S2
Edit. 2-5.

LATOOUDAnVERGNE-LAURAGOAIS (prince Jfcnn/-Gode-
fioy-Cernard-Alphonsede), diplomate (lançais, né à Paris,
le 21 octnhre 1823, mort au château des Anghers, pies
Loudun, le 6 mai 1871 Kdit. i-Suppl.

LA TOUR D AUVERGNE (Mgr Charles-imable de), prélat
et cardinal trançais, frere du précédent, né à Moulins, le
6 décembre 1826, mort a Bourges loi" septembre 1879-
Edit. 5



grie, sans avoir renoncé à «a nationalité, puis se
relira avec le grade de capitaine. Après le coup
d'Etat du 2 décembre 1851, il entra, a\ec l'appui
du gouvernement, au Corps législatif, pour l'arron-
dissement de Lanmon, qui le reélut, au même litre,
en 1857 et en 1803. A ces dernières élections, où il
avait pour concurrent II. Thiers. il obtint 16 147

\m\. sur 20 074 -votants Il fut réélu, en mai 1869,
par 12 474 -voix, sur 23 415 votants, contre 10 79"),
données à 31. Dépasse, son concurrent. Il a fait
partie du Conseil général des Côtes-du-Nord pour le
canton de Treguier. Le comte de La Tour a été
nommé officier de la Légion d'honneur le 14 août
1806.

Collaborateur de la Revue contemporaine, il a
dirigé la Bretagne, journal de Saint lirieuc, et pu-
blié Du mouvement social (1848, in 8] Lorraine
et France (1851, in-8); Stérilité des missions pro-
lestantes (1853, in-18); Scènes de la vie hongroise
(1800, ui-18); Nouvelles scènes de la vie hongroise,
les Tolnay (1804, in-18), etc.

LATOURDE SAivr-YnjEi (Isidore Latoch, dit), auteur
dramatique français, né a Saint-\bars (Allège), le
19 mars 1807, lit ses études à Toulouse, où d fut
reçu avocat, et, à partir de 1854, se fit remarquer
parmi les concurrents des Jeux Floraux. Son pre
mier essai dramatique, le Comte de Gowrie, fut
même représenté à Toulouse a\ec succès (1830). Il
se rendit ensuite à Paris, publia un recueil de
poésies catholiques, intitulé Chants du néophyte
(1837, in-8), et lit recevoir au Théâtre-Français la
tragédie de Valha (1841).

Se vouant des lors a la tàche difficile de ressus-
citer la tragédie classique, il donna successivement
sur la même scène Virginie (1845), qui n'eut
qu'un demi-sneces, malgré le concours de Mlle Ra-
chel, et le Vieux de la montagne (1847), qui
réussit encore moins. Il a fait aussi représenter
A l'Odéon, le Tribun de Païenne (1842), en prose;
le Syrien (1847), en vers; le Droit chemin (1853),

en \ers, et, à la Porte-Samt-Martin, les RoutietsS
(1851), drame en vers.

Au mois d'octobre 1808, il présenta au Theàtre-
Franr.ais un autre drame en vers, Alexandie le
Grand, dont le refus, c'est-a-dire l'admission à
correction par le comité de lecture du théâtre fit
grand bruit; 31. Latour de Saint-)bars exposa
l'affaire, dans une lettre au Figaro, sous le jour le
plus défavorable aux sociétaires et à leur directeur.
Ses réclamations et celles de M. Ed. Fourmcr,
atteint, à peu près dans le même temps, d'un
échec analogue, eurent pour elTet la modification
de l'organisation du comité de lecture de la Comé-
die-Francatse. A la suite de cet incident, l'auteur
écrivit p'ciidaut quelque temps une chronique
hebdomadaire au Figaro. Depuis, il a fait repré-
senter. sans beaucoup de succès, à l'Odeon,
C Affranchi, drame, en vers (jan\ier 1870). 11 a pu-
blie une etude histonque Héron, sa vie et son
époque (1800, in-8), et des Nouvelles romaines
dans le journal le Temps.

En 1857, M. Lalour de Saint-ïbars s'était porté
«ans succès candidat de l'opposition aux élections
du Corps législatif. Il a été décoré de la Légion
d'honneur le 6 mai 1846. Il est mort à Samt-
ibars le 28 janvier 1801.

LATOUR-DUMOULIN(Pierre-Célestin),liomincpolitiqneeLe
imbliciste trancais, né a Pans, le 18 février 1823, mort
au château de ficauvoir, pies Orléans, le \i février 1888.
Edit. 1-5.

LATOURMAUBOURG (Iloilolplienu Fa» comte de), géné-
rai, ancien pair de France, né à Pans, le 8 octobre 1787,
mort le 51 mai 1«71. Edit. 1 i.

LATOUR MAUB0ÏÏRG(Cosar, marquis de Fat, us), député
français, né à Diesde (Saie), le 22 juillet IBiO, mort à
Pans, leîîfévuei 1886 Edil. 2 5

LATRADE(Louis CiuaSAiGNAfi), ancien représentant du

LAUBE (Gustave-Charles), géologue autrichien.
né à Tephtz (Bohème), le 9 janvier 1839, suivit les
cours des Universités de Prague et de Munich et
se fit recevoir en 1807 a lTimersite de \ienne
professeur pour la paléontologie. En 1809, il partit
avec l'expédition allemande pour le pôle nord et à
son retour devint professeur de géologie à l'Ecole
supérieure de technologie de l'rague, puis passa a
1 Université de cette ville.

Voici les œmres principales de M. Gustave Laube
dans l'ordre chronologique la Faune des schistes
de Saini-Cassian (die Fauna der Sclucliten von
S.-C.; \ienne, 1805-1870, 5 \ol.); les Gastéropodes,
les Bivalves ci les Echinodrrmes du Jura de ïiahn
(die Gastropoden, etc., des braunen Jura von Ilalin
Ibtd., 1807); Contribution pour l'e'ludc rles Echino-
dermes /e! /MtrM zur Kcnn)[tt5S des
Cchinod.,etc.: Ibtd. 1808); Ùbsei valions géologiques
recueilliespendant le voyage au Ilansa et pendant
l 'arrêt dans le Gtœnfand méridional (Geolog.
Beobachtungen auf der Reise auf der Ilansa und
gelegentlieli des AufenthaltsinSudgrcenland Ibid.,
1874); les Echinantes des tenants tertiairessupé-
rieurs de l' Autriche-Hongrie (die Ecbinoiden des
Oesterr.-Ungansclien obern tertiaer Ablagerungen;
Ibtd., 1875); Géologie de V Erzgebirge de la bohème
(Geol. des bœhmischen Er/gebirges Prague, 1876.
TI.); Excursions géologiques dans la région des
eaux thermales du nord ouest de la bohème
(Geolog. Exkursionen im Thermalgeluet des Nordw.
Bœhmens; Leipzig, 1884). M. Laube a rendu un
service coiisideriibte à son pays en réussissant a
ramener, en fe\ner 1879, a Tephtz les sources
thermales taries depuis quelque temps. “

LAUBESPIN (Léonet-Antoine de)Ioin.uET-BjTTEFOnT.
comte de), sénateur français, né le 6 septembre
1810, entra à l'Ecole polytechnique en 18'29 et en
sortit dans l'état-major en 1831 passa ensuite dans
l'artillerie, servit en Afrique, fut aide de camp du
maréchal Valéc, se retira du service en 1848, avec
le grade de capitaine, et se fixa dans le départe-
ment de la Nièvre, ou il possède de castes proprie-
tes. Sommé maire de Tracy-sur-Loire et conseiller
général de la Mèvre pour le canton de Pouillv
depuis 1855, M. le comte de Laubespin n'entra que
fort tard dans la vie politique. Choisi comme 1 un
des deux candidats conservateurs pour le renou-
vellement triennal du Senat du 5 janvier 1888,
dans la Nièvre, il fut élu au 5° tour de scrutin, le
premier sur deux par 355 voiv. sur 748 votants. Il
siégea à droite. M. de Laubespin s'est fait particuliè-
rement connaître par ses larges libéralités en
faveur de diverses œuvres de bienfaisance ou plu-
lanthropiques l'Institut Pasteur, l'Œuvre d'hospita-
hte de nutt et autres le comptent parmi les sou-
scripteurs les plus généreux. Il a ete décoré de la
Légion d'honneur le 29 juillet 1840.

“

LAUGÉE (Désiré-François),peintre français, né à
Maromme [Seine-Inférieure], 1» 25 janvier 1825,
entra en 1840 dans l'atelier de Picot et suivit cette
même année les cours de l'Ecole des Beaux-Arts
Il débuta ensuite au Salon de 1845, et aborda à la
fois l'histoire et le portrait. Outre des Portraits
(1845-1853), il « exécuté entre autres œuvres re-
marquées aux Salons Van Dytk à Savelthem, le

peuple français, né h Snuvehn'iif (Dordogne), le 25 no-
veinlirc 1811', mnit à Pans, le Hi ilccembie 1883 Edit. 1-5.

LAUBE (Henri), littérateur et poète allemand, né à
Sprollau (hilésie), le 18 septembre 1806, mort à Vienne,
le 1" août 1881. Edit. 1-5.

LAUDER (Robert-Scott), peintreécossais,né près d'Edim-
bouifc' en 1803, mort le 21 avril 186a. Edit 1-4.

LAUDERDALE (James-MMTLA\n, 9* comte dr), pair d'An-
«letene, né à Londres, en 178t, moit le âiaout 18U0kilt 1-3.



Meurtre de 7l«:io, la Mort de Zurbaran, commandé l'
par le ministère de l'intérieur (1830); le i>iège de li
Saint-Quentin, la Mort de Guillaume le Conqué-
rant (1853) Lesueitr chez les Chartreux,M. teroux
(1855); Sainte Elisabeth de France, le Déjeuner du n
moissonneur, Sur le pas de la porte (1857); la b
Leçon d'équitation, les Maraudeurs (1859); la p
Récolte des œillettes, la lionne nouvelle, la sortie c
de l'école (1861); Saint Louis lavant les pieds aux d
pauvres, acquis par le ministère d'Etat; la Bouillie, t,
le Nouveau-Né (18615); Episode des guerre* de Po- é
logne en 1863, le Repos (1864); Sainte Elisabeth

v

de France lavant les pieds des pauvres (1865), s
tableau qui a reparu a l'Exposition universelle de d

1867 et qui a éte acheté par l'empereur; la Petite l'
Curieuse (1800); la Pia dei Tolomei, Jeune fille de f
Picardie (1869); Baptême de Clovis et Sainte Clo- t
lilde secourant les pauvres, dessins d'après des c
pemtures murales e\écutees dans 1 église Sainte- é

Clotilde (1870); Louis IX et ses trois intimes (-1874),
la Jeune Ménagère ("1875); Ange thuriféraire (1876); 1

Allant à matines, le Ciergeà la madone (1877); Une c
I ieille Femme, Un [ leitlard (1878); la Triomphe 1

de Flore, peinture décorative pour l'Hôtel conti- c

neutal (1879) Serviteur des pauvres, Un Truand
(1880); Henri Martin, la Question, scène de tor-
ture (1881); les Choux, la Lessive (1882); le Lim/e E

de la ferme, Pour la soupe (1883); Pèlerins (1884); 1

le Jour des pauvres à Nauroy (1885); f iclor Huqo
sur son ht de mort (1886); En automne (1887):
Jeune Mèie, la Soupe a midi (1888); Encore un
printemps, Contes du foyer (1889); la Récolte du
printemps (1890); le Nid, Frugalité (1891); les
Hameaux, les Approches de l'automne (1892), etc.
Citons encore les peintures murales exécutées dans
l'église de Saint-Pierre et Saint-Paul de Saint-Quen-
lui (Aisne), à la Trinité de Pans, etc. M. D. Laugée
a obtenu une 5e médaille en 1850, une 2° en 1855,
un rappel en 1850, une 1" médaille en 18131 et un
rappel en 1863. Il a ete décore de la Légion d'hon-
neur en 1865.

LAUGEL (Antoine-Auguste),littérateur français, né
à Strasbourg, le 20 janvier 1830, entra a 1 Ecole
polytechnique en 1849, d'où il passa à celle des
mines. Iteçu ingénieur des mines, le 17 février 1834,
il se lit bientôt mettre en disponibilité, se livra à
des travaux scientiliques et littéraires et fut secré-
taire du duc d'Aumale. M. Laugel est de\enu admi-
nistrateur du Paris-I yon-Méditerranée.

On cite de lui Etudei scientifiques (1859, in-
18); Sc.ie.nre et philosophie (1862, ni-18); la Voix,
l'Oreille et la musique (1867, in-18); l'Optique et
les Arts (18U9, m-18); les Problèmes (1873, in-8),
ouvrage composé de trois parties publiées d'abord
séparément les Problèmes de la nature, les Pro-
blèmes de la vie et les Problèmes de l'âme, des
études politiques, historiques ou biographiques
les FJats-Unispendant la guerre (1861-1863) (1865,
m-18), ouvrage qui a été contesté au point de vue
de l'impartialité historique l'Angleterre politique
et sociale (1873, in-18); Grandes Figures histori-
ques (1875, m-18), Lord Palmerston et lord Rus-
scll (1870, iu-18); Louise de Coligny (1877, in-8);
la France politique et sociale (1877, in-8); la
Mforme au .\VI° siècle, études et portraits (1881,
in-8); Fragments d'histoire Philippe II, Catherine
de Médicis, Coligny, Gusta\e-Adolphe, Richelieu
(1886, in-8) Henry de ftohan, son rôle politique
et militaire sous Louis Mil, 1579-1658 (1889,
gr. in-8), etc. Il a collabore a la Itevue de géolo-
gie de M. Delesse, a la lievue des sciences et de

LAUGIER (Stanislas), chirurgien français, né à Paris, le
28 janvier 179'J, moitdans cette Mlle," le 15 février 1872.
Edit. 2-i.

LAUGIER (Auguste Ernest-Paul), astronome français,
frere du précedent, ne à Pans, le §0 décembre 1812.
mort dans cette Mlle, le » avril 1872. Edit. 1-4.

l'industrie de M. Grandeau, et principalement a la
Revues des Deux Mondes.

LAUMOND (Louis-r'élix), ancien dépulé français,
né a Ussel (Corrèze), le 21 novembre 1821), s'éta-
blit avocat dans sa ville natale, dont il fut maire à
plusieurs reprises. Porté, comme candidat républi-
cain, aux élections générales du 20 février 1876,
dans l'arrondissement d'Ussel, il obtint au premier
tour de scrutin une minorité de 3 908 voix, et fut
élu le 5 mars, au scrutin de ballottage, par 5577
voix contre 5228 obtenues par 31. L'Ebraly, repré
sentant sortant et candidat monarchiste. Il fut un
des 563 députés des Gauches réunies qui, après
l'acte du 16 mai 1877, refusèrent un vote de cou-
fiance au ministère de Broglie, et fut réélu, le 14 oc-
tobre suivant, par 6427 voix sur 12626 votants,
contre le même concurrent devenu officiel Il aéchoué aux elections du 21 août 1881, avec 4384
voix. contre 5 897 données à M. l'émères, egale-
ment candidat républicain. Plus tard, Il fut nomme
conseiller a la Cour de Limoges (0 mai 1886). 11 a
représenté le canton de Bugeat au Conseil général
de la Correze.

LAUNAY (Alphonse-Henry IIemiïit de), romancicr
et auteur dramatique français, né a Nevcrs (>ie-
vre), le 10 août 1822. servit comme officier dans
l'année jusqu'après la guerre de 1870, ou il avait
fait la campagne comme capitaine de cuirassiers.
Il a publié un certain nombre de romans dont on
a loué l'intérêt dramatique et la délicate sensibi-
lité, tels que Mademoiselle Miqnon (1873, m-18);
Suzanne Dumonceau (1875, in-18) la Maison Vida-
lin (1877, in 18); le Dauguzer des l'oleurs (lRî8.
in 18) les Demoiselles Sevelle (1883, in-18) Bonne
nuit (1884, in-18); les Joyeuses (1886, m-18); le
Crime de la rue des Lilas, suni de l'Homme à la
pipe (1889, 2 volumes in-18), et quelquespeintures
de la vie militaire qui se distinguent par l'exacti-
tude et la finesse de l'observation, comme Pète
inconnu (1880, m-18); Culottes rouges (1883.
m-18); Discipline (1885, in-18).

AI. de Launay a, d autre part, donné au théâtre
Une Epreuve après la lettre, comédie en un acte,
avec Ernest Rasette, pièce louée plus tardal'Odéon
(1866,' in-18) les Prétendants d'Ange/e, comédie
en un acte et en vers (1861, in-18); Adieu paniers!
comédie en un acte jouée au Théâtre-Français(1864,
in-18) le Cousin Pons, draine en cinq actes, d'après
le romande Il. de Balzac (Théâtre Cluny, 1874); le
15» Hussards (Vaudeville, 1874); les Campagnes de
Boisfleury (Vaudeville, 1877), avec M J. Moinaux;
le Supplice d'une mère (Clunv, 1879); Reliques
d'amolli comédie en un acte (1$7'J). Il a écrit aussi
quelques monologues eu vers, tels que Je vousaime' (1881, in-18) la Lettre rose, monologueen
vers (1883, m-18); la Revanche de Laure, deux
lettres en vers (1883, in-18). M. de Launay a été
decoré de la Légion d'honneur. Il est mort le
10 septembre 1891. t

LAUNOIS (Gaspard-Auguste), ancien représentant
du peuple français, né a Bar-le-Duc (Meuse), le
7 janvier 1806, entra, en 1824, à l'Ecole militaire
de Saint-Cyr, servit successivement dans le 11" ré-
giment de dragons et au 55' de ligne, et fit plu-
sieurs campagnes en Afrique; mais, parvenu au
grade de capitaine, il donna sa démission, en 1838.
Après avoir rempli quelque temps à Iione les
fonctions d'ingénieur civil, il retourna dans la
Meuse pour se consacrer a l'exploitation de ses

LAUGIER (Jean-Mcolasl, graveur français, né à Toulon
le 2ï juillet' 1785, moi à Aiventeml, le 2i février 1875
Edit. 1-5.

LAUGIER (Césarde Beli.ec.omi,comte DE), général toscan,
né le 5 octobre 1789, à Poito-Fenajo(Ile dTlbc), mort aFlorence, le Ï5 mars 1871. Edit. 1-1



propriété». Dans les dernières années du règne de lu
Louis- Phi lippe, il prit part aux luttes de l'opposi- pl
tion hberale contre le ministère, et après la re\o- ap
lution de Février, il fut elu représentant du peu- nile, le premier de la hste de son département, par la
47 569 von 11 iota dans un grand nombre de ques- dr
tions a\ec l'Extrême Gauche, avant comme après pi
l'élection du 10 decembre, et ne fut point réelu à st
l'AssembléeIcgibUitite.e. M

d(
LAUR (Francis), députe français, est ne a devers la

le 5 septembre I8ïi. Ingénieur en a a Saint- l'c
Etienne et adjoint au maire de cette \ille, il fut m- d:
sent sur la liste républicaine opportuniste de la ^2
Loire am élections du 4 octobre 1885, obtint au jo
premier tour de scrutin -45377 voix sur 1 10 815 ^o- til
tants, et fut elu, au scrutin de ballottage, le der-
mer sur neuf, p.ir 02575 aoix, sur 116(308 -votants. s\
Des le debut de la session, il s'empressa d'aborder (1
la tribune pour protester, a propos d'accidents d(
notables, tels que l'affaissement du Pont-Neuf, l'as- sa
sassmaten wagon dupréfet de l'Eure, contre l'mexé- G*

cution des règlements concernant la sécurité publi- et
que. L'année sunante, Il intervint dans les discus- m
sions auxquelles donnèrent heu les troubles sanglants di
de Dccazewlie, s'oiïnt sans resultat comme arbitre
entre les mineurs et la Compagnie, et réclama du
gouvernement le retrait des troupes envoyées pour dr
protéger les personnes et lespropnotes.ilfut alors 11

un des promoteurs du projet d'e\|rioitation directe il
des mines par les mineurs et publia a cette occa- si<

sion Essai de socialisme expérimental. la Mine de

aux mineurs [1887. m-32). m
M. Laur fut un des premiers et des plus ardents so

a prendre parti pour le gênerai Boulanger. Itédac M

teur de la France, il soutint hautement ses pro- bi
jets, lui suggéra ou lui prêta des programmes, pro- M,

\oqua en duel ou poursuivit devant les tribunaux m
ceux qui en contestaient la réalité. Il lanca et signa
des manifestes en faveur du général, lors de son de- et
part pour Clermont, et se mit en Mie dans toutes pa
les agitations quimarquerent les incidents de sa car- (1
rière. Aux élections du 22 septembre 1889, faites P*

au scrutin uninominal, 31. Laur posa sa candida- l\
ture, non dans le département de la Loire, mais Bc
dans celui de la Seine et choisit la 3B cncoiibcrip- jee
tion de Saint Dems (canton de Honnllv) il fut élu, al
au scrutin de ballottage, par 10 7"24 voix contre (1
8 359 données a 51. Antome, de Metz. Son élection -pi

ayant été invalidée, il se représenta et fut réélu, fe m
16 février 1890, par 10191 \on contre 4955 obte- H,
nues par M. Lissagar.Tj, candidat radical socialiste, Al

et 2163 par M Houdard, républicain modère- dt
Uans la nom elle Chambre, M. Laur se montra bc

l'un des derniers Mêles de la cause boulangiste, au in
milieu de la débâcle générale que les élections pi
;u aient signalée. Il s'cllorça d'y pratiquer son sys- (1
tome d'interpellations presque continues; au mois
de mai 1890, celles qu'il introduisit sur le Crédit m
foncier, les caisses d'épargne, l'accaparement du se
pétrole, etc., eule\èront l'ordre du jour jusqu'à S»

trois séances en une semaine. Mais de toutes les tr
«cènes d'agitation provoquées par M. Laur, la der- et
mère et la plus célèbre est celle du 10 janwer ht
1892, qui eut pour pomt de départ la tentative le
qu'il fit, avec son collegue M. Let>enne, pour por- (1

ter à la tribune les imputations monstrueuses E,
dirigées chaque jour contre le ministre de l'iule- lis

rieur, M. Goiislans, par le journal de M. Rochefort, î\
l'Intransiqrant. Avanl la parole pour combattre la m
question |iié,iJ,ihle opposée par la mjjoritè à la dis-
cussion de l'mtet pellation, M. Laur en profita pour
flétrir d'avance le ministre mis en cause; niter- fr
rompu aussitôt parle président, il descendait de la to
lubune lorsque le ministre se précipita sur lui et Ai

LATJRE (Jean-Fiançois Hyacinthe-Jules), peintre fran-
çais, ne à

Gi enoble, le H mai 1806, mort à l'ai is, en mai1861. Edit. 1-3. de

lui infligea une \he correction matérielle auc a\t-
pliiiidisscments d'une partie de la Chambre qui.
apres une suspension de séance, féconde elle
même envoies de fait, \ota la question prealable a
la majorité de 359 \oix contre 43- Ces incident»*
donnèrent heu a des provocations en duel et à des
projets de poursuites judiciaires dont les circon-
stances empêchèrent la réalisation- Pour sa pair,t.,
M. Laur finit Par porter plamte contre M. Constans
devant la 08 chambre correctionnelle du tribunal de
la Seine, sans avoir demandé préalablementau Sénat
l'autorisftion de poursuivre, el. ù fut jugé que,
dans ces conditions, sa plamte n'était pas recevable
(24 fevrier). Depuis, M. Laur, qui avait quitté le
journal la France, en a fondé un autre sous ce
titre la Guerre aux abus.

On cite de lui un certain nombre de publication*
spéciales Révision de la législation des mœioss
(187b", ni-8), ouM'a^e repris plus tard avec plus de
développement (188tï,m-4), Lettres d'un Stéphanots
sur l'Exposition universelle de 1878 [1879, in S);
Géologie et Hydrologie de la plaine du Fo?ez.
élude par le sondage (1882, in-8] les Mines et
usines en 1889, étude sur l'Exposition um\erselle
de 1889 (1890, 4 ™i. in-8).

LAURENCIN (Paul Aimé Chifellë, dit), auteur
dramatique français, né à Beaumont (Calvados), le
10 janvier 180t>, débuta, après 1830, au théâtre, où
11 a, pendant trente cinq ans, fait représenter plu-
sieurs centaines de pièces, sous les pseudonymes
de Laurencin, A'Auvray, de Léonard et de Lucy;
mais c'est le premierqu'il a le plus souvent, adopte,
soit seul, sort dans sa collaboration avec Bajai'd et
IHI. Vann, Duport, Delaporte, etc. Un grand nom-
bre de ses vaudevilles ont été joués au Gvmnasc.
M. Laurencin a été directeurdes Variétés. Il est
mort a Monaco, le !) décembre 1890

Parmi ses ouvrages, on a remarqué Ma femme
et mon parapluie (1835), comiquement interprétét!
par Veruet; Lesiocq (1856); Une Maîtresse femmee
(1837) Mateo, ou les Deux Florentins (1838); le
l'ère Pascal (1837); Bocquel père et fils J1840);
l'Aùbê galant ((1841), un des meilleurs rôlrs UQ
lîouffe Quand l'amour s'en va (1843); Turlu-
~~e(184~; le l'acoaztte Giroflée (1846) la Chasse
aux millions (1847); les Cascades de Saint-Cloud
(184»); J'ai marié ma plie (18j1); Pari* qui
pleuve et Pans qui rit (1852), drame: Brelan de
maris (1854); le Beau Père (1857); la Nouvelle
Hermionc (1858): Une Femme emballée (1861);
Al. et Mme Dents (18G2), opérette; Folambô, paro-
die (18b3J Lord Kmcester (1864) Ces scélérates de
bonnes (1865); Trots fenêtres sur le boulevard, en
un acte (1870), a\ec M Grange, de. Sa dernière
pièce imprimée est un monologue, la Prisonnièiee
(1887, m-18).

Son fils, 31. Paul-Adolphe Ckxpeile, dit Lai-renciv
ne à Paris en 1837, a été attaché comme rédactem
scientifique au journal l'Ordre, à l'Illustration, à la
Sciencepourtous, etc. Il a publie l'Etinielle élec-
trique (1870, in-18); l'Almanach scientifique (1872
et années sunantes), 20e .iniiên, 1801 la Pluie et le
beau temps;météorologie usuelle {1873, in 18); etc.;
le Télégraphe terrestre, sous-marin, pneumatique
(1877, îii-18); la Galvanoplastie (1883, m-18); les
Explorations sous-marines du fra\ailleui* et du Ta-
F~/ora~otMpuis, (~M fra\adleurc< ~M Ta-
lisman (1884, ni-18); puis. dans un autre ordre
A os zouaves, histonque, organisation, faits d'ar-
mes, etc. (1888, in-8].

LAURENÇON (Léon-Alcxandre-IIippolytc), député
français, ne à Saint-Chaffrey (Hautes-Alpes), le 10 oc-
tobre 1841, étudia droit et se Jlt recevoirdocteur.
Aux élections du 14 octobre 1877, porté comnn1

LAURENCE (Ju&tinl, administrateurfianças, né à Mon!-
de-BIarsan, le 28 août 1794, moi t en juillet 1803. Ldit. 3.



candidat officiel dans l'anoudissemenldeBriançon,
il fut élu par 2 5(>6 \oiv sur 4343 votants, et se fit
inscrire au Centre gauclie. C'est comme i,epublicain
modéré qu'il se représenta, le 21 aoùt 1881, dans
le même arrondissement, en protestant contre l'opi-
mon répandue qu'il avait été, sous 1 Empire, le se-
crétaire de Clément Bmernois. Il fut reélu, par
4 712 vorï, sans concurrent. Il fit partie du groupe
de l'Union démocratique. Aux élections du 4 octo-
bre 18X5, il se porta candidat en dehors de toute
liste et fut le seul elu au premier tour de scrutin
dans le département des HoiiLes-Alpes 11 obtint
1 f» 547 voi\ sur 24433 rotants. Aux élections du
*22 septembre, faites de nouveau au scrutin unmo-
mmal, il fut réélu a Briançon, par 3772 \o\ sans
concurrent. M. Laurençon représente le canton du
Alonétier de liriimçon au conseil généraldes Haul es-Alpes.

LAURENS (Joseph Bonaventure), littérateur et ar-
liste français, lié le 14 juillet 1801, àCarpentras(Yau-
duse), fut d'abord employé de l'administrationdes
Imances. Il lit de fréquents voyages, entretint des
relations avec des artistes et des archéologues, et
se foi ma de riches collections de dessins qu'il a fait
connaître par plusieurs de ses ouvrages et dont il
a exposé au comme aquarelles, plusieurs
échantillons. Musicien et compositeur, il lut orga-
niste de plusieurs églises et fit gra\er diverses
compositions, II a ete secrétaire de la Faculté de
médecine de Montpellier pendant trente-deuxans et
apris sa retraite en 18b8, avec le titre de secré-
taire honoraire Il a été décore de la Légion d'hon-
neur le 7 août 1870. Il est mort le 28 juin 1890.

Après avoir collaboré aux Voyages pittoresques
dans l'ancienne France du baron Ta\lor et de
Nodier, M. Ltuirens publia, avec Jules Kenou-
vier, une serte de Monographies monumen-
tales (1835-1859) sur les vieilles maisons de Mont-
pellier, l'abbaye de Valmagne, les églises de l'Hé-
rault, etc. On a encore de lui Souvenirs d'un
vvyaye d'att à l'île Majorque (1840, in-8) Exem-
ples d'architecturepittoresque (1841), choisis dans
le lias Languedoc Promenades a Lavaletle (1841)
De Lyon à la Méditerranée (1854, m 8) Instrwtion
sur Ce procédé de peinlui e appelé aquarelle (1858)
des Albums de chemins defer avec planches (1858);
Album des Dames (1864, in– fol-), comprenant, avec
poesie et plèce musicale pour chacune, vingt-cinq
têtes de jeunes femmes, chromohthographiéesd'a-
près ses aquarelles par son frère Eludes théo-
riques et pratiques sur le beau pittoresque dans
les mis du dessin (1849, o* édit. 1874, m 8, avec
planches), etc.

LAURENS (Joseph-Augubliu-Jules), peintre etbtho-
grnphe français, né a Carpentras, le l2(i juillet 1825,
frère du précèdent, commença ses études sous la
direction de son frère, puis su'iut l'atelier de V. De-
laroche, cultiva surtout l'aquarelle et la lithographie
et debuta par plusieurs dessins et sépias au Salon
de 1840. Sept ans plus tard, il reçut du gouverne-
ment, avec Jlonimaire de lieU, la' mission de par-
courir la Turquie, la Perse et l'Asie Mineure, et
duigea du cote des Portes de Fer ce voyage, pen-
dant lequel il étudia et releva des sites et des cos-
tumes encore a peu près inconnus. Il a entrepris,
en 1856, \à publication de ces dessins dans un
volumineux ouvrage intitule Voyage en Turquie
et en Perse (1850 et suiv. gr. in-fol.j, dont
divers fragments ont ligure dans l'lllusCrateoa, le
Tour du Monde, et au Salon de 1857. Il a expose
la rue de la grande Chartreuse, les Environs de
Vaucluse (1840-1845) les Bords du Danube, Téazich
(1850); Sur la roule de Téhéran (1855); Campagne

L&UREKÇQT (Chai les-Henu-Léonce), auteur dramatique
français, neaAil>oij> (Jura) le II? octobje 1805, inoit àà
Giange-1-ontaine (Jura), le 50 avril 186:2. Edit. 1-3.

de Tchéian, Pi es Mariait e (1857), tableaux; Médi-
tation. Chiens, d'après Ihaz; le ait tom-
beau, l' Amour couronné.Solitude.Religieuse [18591,

lithographies; la Mer Xoire a Swape, Balteuse de
ùewre, Paysage dans l'ancien Conttat-Veiiaissin,

tableaux la Sadzouno de Taures, aquarelle;
l'Abreuvoir, d'apres 5111e Rosa Bonheur, Jeune

Ménage, d'après M. Van Mujden, Velléda, d'apres
M. Cabanel (1861), lithographies; Village fortifié
de Lasguirt dans le Koraçan, Station de Tcharva-
dars, Portrait, tableaux; Etude de canards, eau-
forle; l'Amour désarmé, d'après 31. Dm/ Ce? f et
biches, d'après Mlle Rosa Bonheur, Puisage d'un
gué, d'après M. Aug. Bonheur 1803), lithographies
riiéran, Laveuses de Taui'es{iincr^ne),\nblenu\.
Frontispice, Nature morte, gravures, le Lac.
d'après Decamps, Moine romain, d'après M. Caba-
ne!, lithographies(1864); Sur les toits à Téhéran,
Souvenir de décembre, tabloauv:; Plaisirs d'été.
d'après M. ftuw, Chienneperdue, d'apres M Ph. Rous-
seau, lithographies (186b); Cimetière tort, Tchesch-
mèh-Aly a Hey, tahlcauv; Truands de campagne*
eau-forte; Doiwoir, d'après M. 4. Bonheur, Chloé.^
d'après M. Coessin Delafosse, lithographies (1866);
l'Hiver en Perse, tableau à l'Exposition universelle
de 1867; Forêt de Fontainebleau, Plateau d* Au-

vergne, tableaux (18C)8); le Chemin des Sables,
Giroflées et chrysanthèmes, tableau\, neuf lithogra-
phie» (1869) la Femme de Loth, tableau, Un Janis-
saire, d'.ipres Decamps, lithographie J1875) de
lia&phoic et diverses lithographies d'après Troyon.
Bjrye et Isabey (1874); Une Halte a la poitc de
léhêran, et Sain t-Waast apres un temps de pluir
(1875) Lavandières auvergnates, Frontières du
Khoraçan et le Soir, lithographies d'après Corot
(1876J; Chrysanthèmes (1877); lemple antique a
Vernegues [Mouches du-Rhônc] DahltasdePiovence,
et un cadre de huit gravures (1878); l'Ermitage
de Ilumières [Yaucluse] et Reines- marguei îles de
Provence, Trots vues des Vosges, d'apres M. ïîcllel
(1879); Sous les remparts de Taurin, le Rocher de
Vannes, tableaux le Lac de Monttion, Savoie,
d'après de babran, lithographie [1880); le Fond dit
ravin, a Artemare, Une Hue de Perse, tableaux;
Etudes d'animaux, d'après Trojon, Rosa Bonheur,
Lemmens (1881); Souvenir du Bosphore, tableau
( 1 882] Campagne de Conxfautinople (1885) le
Mont VentoiLt, Vaucluse (1884); la Houle de Car-
penti as à liédoin |188G) les Châtaigniers de Magny,.
t Chrysanthèmes (1887); A Sinope, tableau, et deu\
lithographies (1888); les Pins de Félines, Hérault
(1881)]; En V.omtat Venaissin, Dernières Feuilles(1890);

A Keban-Ma'Jen (1891); Sur les monts de
Vaucluse (18U2), etc.

M Augustin Laurens a obtenu, comme peintre
une médaille de 5e classe en 1857, une médaille eu
1867, et une médaille de bronze a l'Exposition
universelle de 1889; puis comme lithographe une
médaille de ô« classe eu 1853, un rappel en 1859,
une de 2* cb&se en 18*31 et la décoration de la
Légiond'honneuren 1868.

LAURENS (Jean-Paul), peintre français, membre
de l'Institut, né a Fourquevaux (Haute-Garonne) le
30 mars 1838, d'une famille de cultivateurs, montra
pour les arts des dispositions precoces, suivit les
cours de l'Ecole des Heauv-Arts de Toulouse et fut
eleve de MM. Léon Cogniet et Bida Il débuta au
Salon de 1805, par la Moii de Caton d Utique et
exposa depuis régulièrement la Mort de Tibère
(1864); Uamtet (1865); Apre» le bal 18fao) « Mo-
nar! » Jésus et l'Ange de la Moit; portrait de
l'Auteur et le Souper de Benucaire, debsm (1867)
Voxin deseito et portrait de M. Ferdinand Fabre
(18t>8) Jésus guérissantun démoniaque, Hérodiade
et sa fille (1809); Jésus chassé de la synaqogue et
Saint Ambroise instruisant Honorine (1870). Depuis
le salon de 1872, la manière de 51. Laurens fut tres
goûtée du public, et quelques-uns de ses tableauv



sont devenus célèbres tels sont la Mort du duc Il
~'Ënn~MM, le Pape Fornaose et Etierrtte r11 (1872); Il
la Piscine de Bethsaida (1873); Saint Bruno refu-
sant les présents de Roger, comte de Calabre (1874); r
Excommunication de Robert le Pieux et l'InterdtE 1

(1875) François de Borgm devant le cercueil d' Isa- 1

belle de Portugal (1876); l'Etat-Major autrichien 1
devant le corps de Jlarceau (1877), œuvre capitale
que la gravure, la photographieet même le théâtre
ont renduepopulaire. Cette toile a reparuà l'Exposi- <

non universelle de 1878 a\ec tous les tableaux avant (
figure aux Salons depuis 1872. r

M. Laurens, dont on admire les qualités de dessin, ]
de composition et d'ordonnance générale, a exposé 1

depuis Bernard Délicieux délivrant les emmurés (

de Carcassonne (1879); le Ba$-Ewpire Honorius
(1880) Mgr Raymond, époque de Bethléem (1881);
les Derniers moments de Maxindlien, empereur du <

Mexique (1882); le Pape et l'Inquisition, les Mu- r
railles du Saint-Office (1883); Vengeance d'Ur- t
bain VI (1884); Faust (1885) le Grand Inquisiteur i
(hez les rois catholiques (1886j; l'Agitationdu Lan-
guedoc (18871 Ophélaa, Mounet-Sullu, dans le rôle
il'llamlet (1888); les Hommes du Saint-Office, l'Ai-
chimiste [1880) les Sept troubadours,fondation des
jeux floraux (1890); ta Voûte d'Acier, entrée de
Louis X^ 1 a l'Hôtel de Ville de Pans (1891); la Liseuse
(180*2), sans, compter un certain nombre de portraits
aux seules initiales des modelés.

On cite encore de cet artiste son portrait peint en
1876 pour la galerie des l'ffizi de Florence; la Alott
de sainte Geneviève, fresque au Panthéon, le Plafond
de l'Odéon, puis d'importantes séries de composi-
tions pour des édition» de luxe de l'Imitation et des
Récits mérovingiens d'Augustin Thierry, du Faust de
Gcelhe. M. J. I\ Laurens a obtenu une médaille en
1860, une 1™ médaille en 1872 et la médaille d'hon-
neur en 1877 Décoré de la Légion d'honneur le
16 août 1874, il a ete promu ofiieicr le 20 octobre
1878, II a éte elu membre de l'Academie des Bcaut-
Arts le 4 a\rd 1891.

LAURENT (Jean-Emile), administrateuret econo-
miste français, ne a Bordeaux, le 10 août 1830, fit
ses études de droit a Paris, fut nommé, au con cours,
chef de division à la préfecture de la Gironde, puis
devmt, en 1863, conseiller de préfecture à Tours,
beci'etaire gênerai de la préfecture de l'Yonne en
186E>, il fut nommé par 31. Thiers préfet du Tarn,
le 1" avril 1871, et de la Bordogne, le 22 janvier
1872. Appele au poste de secrétaire général de la
préfecturede la Seme, en remplacement de M. Hua-
son, le 10 janvier 1873, il tut révoqué après le
24 mai de la même année. En décembre 1873, can-
didat pour les fonctions de conseiller d'Etat, il
échoua d'une voix devant la commission de l'As-
semblee nationale. ^nuné, le 5 janvier 1877, préfet
de la hanche, d tut remplace aussitôt après le
lô mai; mais il rentra dans l'administration, a
l'avènement du cabinet Dufaure, comme préfet du
Doubs, le '21 décembre suivant, passa dans le Calva-
dos le 20 janvier 1878 et fut appelé a la présidence
du conseil de prefecture de la Semé, le 5 novembre
suivant. M Emile Laurent a été du correspondant
de l'Académie des sciences morales et politiques, le
11 mai 1872. Décoré de la Légion d'honneur en
1800, il a été promu officier le 30 juillet 1878 et
commandeur le 10 juillet 1885.

M. Laurent s'est fait connaîtrecomme économiste
par lu publication de plusieurs ouvrages ou iru'inoiies
importants; nous citerons Etudes sur les sociétés
de prévoyance (1856, m-16); le Paupérisme et les
associations de prévoyance (1860, in-8; 1865, 2 vol.

LAURENT (Jean- Antoine-Aimé), ancien représentant du
peuple, né au Puy, en 1791, mort le 24 novembre 1867
Edit. 1-4

LAURENT (Paul-Mathieu), dtt I.aurevt db rta&tciw, pu-
hhcisteet homme politique français, né à Bomg-Saint-

in-8], travail couronné par l'Académie des sciences
morales; les « Fnendly Societies s anglaises
(1864, in-8); puis des mémoires sur le Compagnon-
nage, la Liberté de l'imprimerie et de la librairie,
les Sociétés coopératives, les Hôpitauxet hospices,
les Enfants assistés, les Logements insalubres, etc.
Il a collaboré au Journal des Econouustes.

LAURENT (Emile), dit Colombe*, littérateur fran-
cars, ne a Colombey (Meurthe) en 1810, a débuté
dans les lettres en prenant pour pseudonyme le
nom de sa Aille natale. Entré, comme employé, à la
Bibliothèque du Corps législatif, il est devenu sous-
bibhothécaire, puis bibliothécaire en chef de la
Chambre des députés. Il a été promu officier de la
Légion d honneur le 50 décembre 1884.

Spécialement occupé de l'histoire littéraire anec-
dotique, H. Em Laurent a publié ta Journée des
madrigaux (1850, in-18); Xtnon de I.enclos et sa
cour (I858,m-18); Ruelles salons et cabarets (1858,
in-18); les Causes gaies (1^50, in-18); l'Esprit au
théâtre (1860, in-18) HUloite anecdottque du duel
f!8Cl, m-18'i; les Originaux de la dernière heure
(1801, in-18} le Monde des voleurs, leur esprit et
leur langue (1862. in-18); la Cour de Ninon (1807,
m-18). etc. 11 a edite, en outre, les Aventures bur-
lesques ded'Assouey, la Vraie histoire comique de
Francion, par Charles Sorel, les Œuvres de Taba-
nn, etc. Il a collaboré à la Revue de Paris, à la
seconde iievue française, etc., il a publié, avec
M. SIa\idal, en deu, séries, les Archives parlemen-
taires de 1787 à 1800 (1868-1890, lume 1AVVV), et
de 1800 à 1860(1868-1880,tome I-lA\II,m-8).

LAURENT [Charles-Auguste], ingénieur et géo-
logue français, né a Écouen (Seine-et-Oise), le
9 mai 1821* entra, en 1837, à l'Ecole des arts et
métiers d'Angers, puis \mt a Paris en 1840 et sui-
vit les cours de la Faculté des sciences et du Cou-
« ervatoire des arts et métiers. Uuv rier chez
MM. Dero^ne et Cad, puis sous-ingéuieur dans ies
ateliers d'Essonne, il passachez M. l)egousee, dont il
épousa la hUe et de\mt l'associé en 1848 En 1850,
appelé à Cadix: pour explorer le bassin géologique
de cette ville, il lit cesser des sondages mfVuclueux.
Déjà renommé comme ingénieur géologue, il
explora, en 1855, le sud de la province de Constan-
tme et lit creusei1 un grand nombre de puits arté
siens dans le Sahara algérien. Eu 18ob, il alla
sonder l'Attique pour le compte du gouvernement
grec- Deux ans après, la compagnie du chemm de
fer de Madrid a Ahcante le chargea d'exécuter des
sondages artésiens sur tout son réseau. En 1860 et
1861, le gouvernementespagnol lui conlia une mis-
sion analogue a l'est et uu sud du royaume.
\M. Degouséc et Laurent out executé leurs travaux
dans presque tous les pays du monde. Ils ont
obtenu les plus hautes récompenses: aux exposi-
tions nationales ou universelles.

M. Charles Laurent a publié, outre un l'oyage ait
Sahara oriental [185U, gi\ m 8, avec cartes et fig.),
divers mémoires dans les Comptes rendus de la
Société géologique de France et de plusieurs autres
sociétés savantes. Il a donne, avec M. Itegousée, une
seconde édition du Guide du sondeur (2 vol. avec
atlas de 60 pi.).

LAURENT (Charles-Marie), puliliciste français, né
à Locmnie (Morbihan), le 22 décembre 1840,*fit ses
études ait collège de Vannes, pins au lycée de Pon-
tivy, devint maître répehleiir au collège de Fou-
gères, passa au lycée d'Angers et vint A Pans en
18bO. Appelé par le banquier llemadi comme précep-

Anilitol, le li septembre 17U3. mort à Versailles, le 7 aoiH
1877, Edit 1-5.

LAURENT(Jules), sculpteur fiançais, n^ il Epina), vers
171W, moit tUns cette \ille, le 16 mai 1877. Edil. 1-5.



leur de ses fils, il garda cette situation pendant
plusieurs années, s'engagea dans l'armée pendant
la guerre franco-prussienne, fut fait prisonnier aux
em irons d'Orléans et interne a Uantzig. De retour
en France, il entra dans la presse, rédigea l Impar-
tial (orientais, fonda l'Avenir du Morbihan, puis
devint correspondant à Paris du Phare de la Loire.
trappe de cecite en 1885. il dut renoncer aujour-
nalisme sans abandonner ses Irai aux littéraires.

M. Ch.-M. Laurent a publie: France et Bretagne
(1863, jn-8), volume de poésies qui passa presque
inaperçu: De Pans à Dantzîg (1871, in-8), recit
des impressions d un prisonnier de guerre, traduit
en Allemagne; la Bretagne républicaine (1875,
in-8), récit succinct des événements depuis 1789
jusqu'à nus jours dans cette province; l'Amour
en Prusse (1878, m-18); Sur la frontière d'Alsace
(1882, in-8) Mceuis financières contemporainest
Monsieur et Madame Neuburger (1882, m-18}, et 1

dans ces dernières années un certain nombre de
nouvelles ou de récits fantastiques les Cloches, le
Caveau des moines, l'Orme de Vaut us les Epoux
Juviey; Un Déclassé, la Belle Bourgeoise de Fles- 1

singue, etc. Citons en outre la Femme de Galon
(1882), comédie en dcu\ actes, et les Homonymes °
(1887), comédie en un acte.

LAURENT (Marie-ThérèseAi MorzE-Lcr.tret, dame
LàURtHT, puis dame Desrikox, dite Marie), artiste
dramatique française, née a Tulle, le 22 juin 1825, a

où son père ét;iît cafetier, est la sœur des deux
acteurs distingué? Henri et lîené Luguet. Elle
monta tout enfant sur la scène, joua, à Rouen, Paul
et Virginie, a\ec son frere René, parut, » l'Od^on,
dans le rôle de Tulhe, de Lucrèce (1843), et fut
engagee, en 1846, pour les premiers emplois au
théâtre de Bruxelles. Elle s'y maria a\ecun artiste
hnque, Pierre-Marie Qiulleveré, dit Pierre Laurent,
mort en 1852. hllcjoua a Marseille, en 1840, sous
le nom de Marie Laurent, et revint a Paris, où
elle fut attachée successivement à l'Odeon, a l'Am-
bigu et a la Porte-Samt-Martin.Elle trouva, sur ces
Irois sceiieb, pendant une première période, dans
François le Chamjn (184!)), Maître FavilUi, la
Poissât de, la Case de l'oncle Tom (1855), le Fils
de la JSuit, les Chevaliers du brouillard il857), la
Czarim (1808), la Hume (1874), la. Voleuse d'en-
fants (1875), les Fugitifs, Marie Titdor, la Tireuse
de caries, l'Espion du roi (1876), etc.. les rôles qui
conueiment le nneuv à la sonorité dp son organe
et à la forte accentuation de ses traits. Depuis,
quittant chacun de ces théâtres pour y revenu' et
jouant en outre, par intervalles, sur ceuv de la
Gaité, du Chàtelet et des rations, elle a paru, avec
un succès soutenuou renouvelé, dans liodogunc, la
Tour de Xeble, M. Chéribots, Notre-Dame de Paris,
Michel Strogoff, Quatre-vingt-treize, Ihéodora.
Martyre, les Cinq Doigts de Birouh, le Ventre de
Paris, Germinal, let> Et y unies, etc. Elle a joue jus-
qu'en ces dernière temps dans les reprises de ces
dernières pièces, notamment dans celle de Michel
StTogoff au Chàtelet (1892). En 1852, Mme Marie
Laweut avait épouse en secondes noces M. Desrieux,
alors acteur à î'Odeon, mort en 1876.

Dans ces dernières années, elle s'est fnit une
1res honoiable notoriété, comme directrice de l'Or-
phelinat des Arts, fondé par son initiative en 1881,1,
et qui a pris une bienfaisante extension. C'est a ce
titre que, sur la proposition du ministre de l'inte-

LAURENT (François), historien hetee, né à'Luxemliourg,
le 8 juillet 1810, moit à Gand, le 11 févuer 1887. Edit.
4-5.

LAURENT-PICHAT (Léon), littérateur et homme poli-
tique français, né a Pans, le 12 juillet 1825, mort dans
cette ville," le 12 juin 1886. Edit. 1-3.

LAURENTIE (Pierre-Sébastien), pubhr.iste français, né
à Houga [Gers), le 21 janvier 1795, mort à l'ans, le 9 fé-
vrier 1876. Ldit. 1-b.

rieur, l'artiste dramatique a été décorée de la
Légion d'honneur, pour services e\ceptionnel&, le
11 juillet 1888.

LAURENT ( Charles-Michel-Clément QuiuetebÉ, dit
Charles), pucheiste français, fils de la précêdenle,
est né à La Haye le 10 aoYit 1849. Il entra de bonne
heure dans la carrière du journalisme, sous les
auspices d'Emile de Girardin, qui lui confia les tbnc-
tions de secretaire de la rédaction de la France
Il prit part à la brillante campagne de ce journal
contre le gou\ ornement du 10 mai. A la suite de
la cession de cette feuille a un acquéreur qui
lui donnait une direction ditïérente, il l'abandonna
a\ec ses principaux collaborateurs pour fonder lo
Paris, où Il continua de soutenu' la politique ré-
publicaine, et dans lequel, en dernier heu, il com-
battit avec éclat la propagande boulangiste. Depuis.
il a fondé le Jour. L ardeur des polémiques engagées
par lui dans ses journaux lui a attire plusIeurs
duels qui ont eu du retentissement.31. Ch. Lau
rent a etc élu conseiller municipal de Paris pour
le quartier du Faubourg Montmaitre, à la lin de
1889. Il a été decore de la Légion d'honneur le
30 juillet 1878.

LAURIANO (Augustin-Tlibonius), historien rou-
main, ne vers 181.1, compléta ses études à >ienne
(Autriche), ou il resta jusqu'en 1844. Appelé alors
au college de Saint-Sava, a Bucharest, comme pro-
fesseur de philosophie, il fonda, ;i>ec 'U. Mcolas
Balcesco. le Magasin historique de la Dacie, recueil
de documents historiques concernant les pays rou-
mains, puis l' Unit et wl, revue scientifique et litté-
raire. En mars 1848, il passa en Transylvanie et
prit part aux mouvementspolitiques. Après la sou-
mission des Hongrois, il retourna a Vienne. En
1851, il fut rappele en Moldavie par le prince Gré-
goire Ghika, comme inspecteur des écoles.

Les principaux om races de M. Lauriauo sont
Tentamen criticum. in Imquam romanicam (Vienne,
1840), où l'auteur s'eflorce de démontrer que
l'idiome actuel des Moldo-Valaques se rattache plus
directement au latin qu'aucune autre langue nco-
latine; Coup d'œil sur VhhUdre des Roumains tl es
deux Dacies (Ibid., 1846), publie simultanément en
IViuiçuis, en roumain, en allemand et en latin; His-
toire des Roumains, en III livres (Istoria Romam-
tor Jassy, 1843), précis élémentaire, a l'usage de,
ecoles, etc.

LAURIE (André), l'un des pseudonymes de Pascal
Gfwjitsset. Yoy. ce nom.

LAUSSEDAT (Aime), officier français, est né ,i
Moulins (Allier), le 10 a\n! 1819. Eleve de l'Ecole
polytechnique de 1838 a 1840, il fut classé, à sa
sortie, dans le génie militaire et employé d'abord
uu\ foitifications de Paris, puis aux travàuv de dé-
Icnsc dans les l'jrenees-Oncntoles. Répétiteur d'as-
ti*ononne et de géodésie a 1 Ecole polytechniqueen
1851, professeur titulaire en 185G, pms directeur
des éludes, il se démit de ces fonctions en 1871 et
ne garda que la chaire de géométrie au Conser-
vatoire des arts et métiers, qu'il occupait depuis
18C5. Capitaine en 1855, commandant en 18IÎÔ,
il fut promu lieutenant-colonelen novembre 1870,
pendant le siège de Pans, et chercha a établir
des correspondances optiques avec les départe-

LAURIER (Clament), avocat et homme politique fran-
çais, n^ à Samte-liadegonde flndm, le 5 février 183:

moit à à Marseille, le 20 septembre 1878. Edit. b.
LAURISTON(Auguste-Jean-AlexandreLaw, marquis i»e),

général français, né à la Fère (Aisne), le 18 octobre 1790,
mort en juillet 1800- Edit 1-5.

LAUSSEDAT (Louis), ancien repr^sentnnt du peuple
français, ué à Moulins, le 50 juillet 1801). moitdans cette
ulle, le 27 juillet 1878 Edit, 1-5.



ments, mais sans résultat. Depuis, occupéd'arrosla-
non militaire, il s'éleva, le 9 décembre 1875, u\ec
plusieurs officiers du "renie et MM. A. Tissandier
et Godard, sur le ballon l'Univers, par un tempsle ballon se déchira sous l'influence
du givre, descendit avec une rapidité vertigineuse,
et il. Laussedat eut la jambe cassée; plusieurs de
ses compagnons de voynpe furent blessés. Fait
colonel le II novembre 1874, Il a été admis a la
retraite en 1879. Il a été nomme directeur fin Con-
senatuire en novembre 1881. Promu officier de la
Légion d'honneur, le 11 mars 1868, il a été fatt
commandeur le lô jarruer 1871*

On doit a ce savant officier le perfectionnement
de plusieurs instruments d'observation, notamment;
la modification de la chambre claire de Wollaston.
pour le lever (les plans; 1 invention d'un appareil
adopté pour l'observation du passade de \énu>, l'ap-
phcation de la photographie aux observations astro
noniitjues, etc. oulrc un grand nombre de mémoires
publies dans les Annales du Conservatoire des ai t8
et métiers, dans les Comptes rendus de l'Académie
des sciences, le Spectalcur militaire, le Bulletin de
la réunion des officiel etc., nous citerons de
M. Laussedat Expériences faites avec l'appareil à
incarner les bases. appartenant à la cm te d'Espa-

gne (1800, gr. m-8, avec 7 pi. et 20 tableaux), tra-
duit de l'espagnol; Leçons sur tait de lever les
plans (1861, ui--i, avec pi.); Notice biographique
sur Gustave Froment (18f>5, in-8).

LA VALETTE (Samuel Wllle- comte de). Voyez
WtLits ut, lA YAILETTE.

LAVALLEY (Alexandre- Théodore), ingénieur fran-
çais, sénateur, ne a Frogny (Aisne), le U octobre
1821, lit ses etudes au lycée de Tours et fut élève
de l'Ecole polytechnique de 1840 à 1842. Sorti dans
le frénie militaire, il donna sa démission avec le
grade de sous-heutenant, travailla en Angleterre,
comme simple ouvrier, et se lit de même chaulleur-
mecaineien a lui d'étudier les locomotmes et d'ac-
querir toutes les comunssances spéciales sur la
matière. Revenu en France, Il entra dans les ale-
hers de M. ErnestGonm, son camarade d'ecole, puis
a l'ouverture du canal de Sue^, il s'associa avecl'ingénieur des ponts et chaussées M. ïtorel, mort
en octobre 1869, prit L'entrepiise du dragage du
canal et s'engagea par contrat a extraire, en moins
de deux ans, environ 45 millions de mètres cubes
de sable et a les disposer régulièrement sur les
rives, a l'aide de machines représentant le travail
de plus de 100 000 hommes. Ln 1876, il obtint la
concession des travaux du port de la l'ointe-des-
dalets a l'île de la Réunion ci d'un chemin de fer
rehaut ce port a l'intérieur de l'Ile. M. Lavalley
s'est porte sans succès, comme candidat républicain
aux élections législatives du 20 février 1876, a Li-
sieux. et du li octobre 1877, d.ms l' arrondissement
de Falaise; mais aux élections du 25 januer 1885,
pour le renouvellement triennal du hriiat, il fut
inscrit sur la liste républicaine du Calvados, et élu,
au second tour, le dernier sur tiois, par 580 voix
,ur 1478 votants. J|. Lavalley a été promu officier
de la Lepon d'honneur le 12 août 18(38. II est
mort au château de Bois-Tillard, près de Pont-1'Evê-
que, le ïO juillet 18D2.

LAUZANNE de Valx-Ruussel (Augustin Tliéndure, < heva-
liei de), idiideMlhhte français, né à Vcrnclle (Seine-et-
Marne), le 4 novembre180»,' inoitàPans le 15 octobiee
1877. Édit. 1-5.

LA VALETTE (Chailes-Jean-Mane-Felix, maïquis m.),
diplomate liaiiçais. ne à Sentis, le 2b novcinbieihih,
irioit à Pans, le 2 mai 1881. Edit. 1-5

LA VALETTE (Adrien, comte m), journaliste et admi-
nistrateur Irançais, né à Tans, le 23 novembre 1813,
mou dans cette ulle, le lOjaiiviei 1S8ii. Edit- 1-5.

LAVALLÊE (Théupliile-St baslien), historien français, né

LAVEDAN (Hubert-Léon), publiciste el administra-
teur français, ne a Tours en juin 1826. ht avec suc-
ces une partie de ses classes au collège de Bor-
deaux, et les acheva au collège de Tours. Précep-
teur aOrléans, il entra en relation avec tes notabilités
royalistes de la ville, fut conduit à écrire dans la
presse legitimiste et catholique de province et fut
spécialement rédacteur de la France centrale de
Blois, depuis 1848. Il fonda, en 1850, à Orléans le
Moniteur du Loiret, supprime, huil ans plus tard,
par 1 Empire. Il vint alors à Paris et fut successive-
ment rédacteur de l'Ami de la religion, de la Ga-
lette de France puis du Correspondant, dont il
resta le chroniqueurpolitique jusqu'en 1870. Il prit
part, dans cette dernière revue, aux luttes de l'oppo-
sition libérale contre l'Empire et eut a soutenir des
procès de presse, dont l'un lui valut. un mois de
prison (18G4). 11 envoyait des correspondances fi

des journaux catholiques des appartements et de
l'étranger.

Apres le 4 septembre 18"ï0, M. Lavedan suivit a
Tours et a Bordeaux la rédaction du journal le
Fiançais, dans lequel il ht une \ive opposition au
principal ministre de la Défense nationale, L. (iam-
betta. Dès le mots de mars 1871, il fut nommé par
M. Thiers préfet de la tienne, ou la prépondérance
de l'opinion légitimiste lut rendit la tâche facile. Il
passa, le 22 janvier 1874, dans la Loirc-Inferieince
ou il trouva un accueil moins sympathique. Un de-
cret du 10 septembre de la même année le rappela
a Pans, en créant pour lui a la Bibliothèque naho
nale la place d'administrateur génnial adjoint mats
cette fonction fut supprimée en 1875, la commis-
sion du budget refusant le crédit nécessane. M. La-
vedan reçut alors le titre de préfet de pren.ière
classe en disponibilité et prit la direction du Corres-
pondant. L'avènement du pouvernemenl de l'ordre
moral lui rendit une situation officielle après l'acte
du 16 mai 1877; il lut nommé directeur de la presse
au mmisi i;re de l'intérieur, et ce fui a son inspira-
tion qu'on attribua, outre la rédaction du Journal
officiel, celle du Bulletin des commîmes dont les
attaques contre les 3(>3 députés des fauches
firent alors beaucoup de brutt. 11 suivit dans sa chule
l'administration de Mil. de liroglie et de Fourlou
A part les journaux ci-dessus nient ion nés, M. Lave-
dan a collaboré activement au Fic/tno sous le pseu-
donyme de Philippe de Grandheu, et ses articles
ont éte souvent consideres comme exprimant avec
autorité U pensée des chefs d'un important groupe
moiiurchiste. Les journaux ont annoncé, eu awil
1880, que le pape Léon Mil avait fait M L. Lavedan
comte romain. Il a été decoré de la Lésion d'hon-
neur le 11 octobre 1873.

LAVEDAN (Henn-Léon-Emile), littérateur français,
iils du precedent, ne a Oilean* en avnl 185U, lit
de brillantes études aux lycées Louis-Ie-Grand el
['cutanés et se jeta immédiatement dans la carriere
littéraire. Il pcnvit dans un grand nombre de jour-
naux d'allure mondaine et fantaisiste, paiticuhere-
ment daus l'Echo de Paris, le Gil Mas, le Figaro,
et y donna des seiiet, d'articles d'ob^enation et de
salire, visant particulièrement le « Ingli lifejb et la

société boulev.irdiere ces articles, aussunt réim-
primes eu librairie, lui fournirent un bagage litté-
raire d'une dizaine de voiumes. En même temps,

a Pans, le 15 octobie 18(1 L, inoit à \eis;u]les,le 29 août
1«66. Lriit. i-i

e LAVALLÉE (Joseph-Aili ieo-Félixl. imitateur fiançais,
no à Pans, leS août 1801, moi dans l'Alhei, en juillet

1878. tdit S-à.

LAVARANDE (Luuis-Lropol il de Peculeilt de), gûnrral
hantais, né en 1815, mint en Ciimle, le 9 juin 185.!>.
Cdit 1 t.

LAVELEYE (AugusteFrançois Lamorai, te), jugement
beige, né à I ille, Ie2 févnei Ï796, moi alïiuxelles, le 2H

avnl 18(35 Edit 6



pressé d'aborder la scène, Il débutait brillamment
au Théâtre-Français avec une comédie en quatre
actes Une Famille (17 mai 1800), à laquelle l'A-
cademie française décernait le prix Thnirac de
41100 francs. Deux ans plus tard, au mots d'a\ril
1802, il présentait an môme théâtre une pièce sa-tnique en liois actes, qu'il appelait les Descen-
dants, el qui s'ait pour objet de montrer les fa-
milles aristocratiques modernes dans le contrastede leur décadence actuelle avec les souvenirs glo-
rieux de leurs ancêtres. La pièce ne fut pas accep-
tee par Comité de lecture de la Comédie fran-
çaise; mais, changeantde titre, elle passa, sous celui
de Prznce d'Aurec, au théâtre du \audevdle, et
obtint, pendant plusieurs mois, un complet succès,grâce à un feu roulant d'épigrammes très vi\es,
sinon tres originales (octobre 1892),

Les volumes de fantaisies publies jusqu'à ce jour
par M. Henri Lavedan, avec des allures de plus euplus libres d'esprit et de langage, sont les sui\ants
Mam selle Yeilu, Lydie, Reine Janvier, Inconsola-
bles, Sula Haute, Nocturnes, Petites fêtes, le Nou-
veau jeu (1885-1892, nombreuses éditions, m-8,
in-18 et in-32).

“

LAVELEYE (Emile-Louis-Victor,baron de), écmain
politique et économiste belge, né à Bruges le 5 avril
1822, lit ses etudes a l'Athénée de sa Aille natale et
vint les compléter a Paris au collège Stanislas. Il
fit son droit a l'universitéde (iar.d, puis, a partir de
1848, se livra auv. études économiques. 11 écrivit
d'abord dans les feuilles périodiques belges du parti
libéral, pms débuta dans la Revue des Deux Mondes
par un article remarqué sur la Lombardie. et lut
dès lors un de ses collaborateurs. En 1804, il fut
nomme professeur d'économie politique a l'univer-
sité de Liège. En 1807, il représenta la Belgique au
jury international de l'Exposition universelle, dans
la section de peinture, et y remplit les fondions de
"ocrétaire. M. Emile de Laveleye, qui a fait de noiii-bieux voyages d'étude dans foule l'Europe, a elé
élu correspondant de l'Académie des sciences mo-rales et politiques, au mois (le mai 1888. Il a ete
fait baron en novembre 1801. Il est mort a t\a-
mur, le 2 janvier 1802.

Voici la liste de ses principales publications Mé-
moire sur la langue et la littérature pi ovençales
(Bruxelles, 1844, in 8), Histoite des i ois fin net,
(Ibid-, 1847, in-8) l'Aimée el t enseignement (llnd.,
1848, m-8) le Sénat belge (Ibid., 1849, in 8); Ques-
tions contemporaines (Paris, 1805, in-18i; t' Ensei-
gnement obligatoire (Bruxelles, 1850, in-8); la Ques-
tion de l'or (Gand, 1800, ni-18) la traduction des
Nibelungen (1801, in-18; 2" édit. avec introduction
et appendices); Essai sur l'économie imale de la
Belgique (Pans, 1803, m-181 Etudes d'économie
lurale, la Néerlande (Ibid., 1804, m 18) le Maiclie
monétaire depuis cinquante ans (Ibid., 1803, in-8)
lîapporl Sur l' Exposition universellede Paris, pein-
ture, bculpture, dessin, bronze, etc. (Ibid., 1808,
m-8); la Prusse et l'Autriche depuis Sadowa (1870,
2 vol. in-18); Essais sur les formes du gouverne-
ment dans les sociétés modernes (1872, m 18);
l'Instruction du peuple (1872, in 18); Des Causes
actuelles de la guerre en Europe (1873, m-8); De
la Propriété (1874, m-18) De l'Avenir des peuples
catholiques (1875, in-8); le Pioleslautisme et le
catholicisme 1875, m-8) Du Ilcspect de la pio-
ptiele privée eu temps de guerre (1875, in-8);

LAVENAY yVictoi de), administrateur français, ne à
l'ai is, le ti mars 181i, mort dans cette ville, le 4 septem-
bie 1889. Ldit. 5-5.

LAVERGNE(Jules DE Lavaissierk d*), marin fiançais, né
le i'J mars 1819, mort à Porl-Aden, le b août 1862 Edit. j

LAVERGNE (Alnandie-Mane-tnne DE Uiaishkue de),
romancieret auteur diamalique Irançais, frère du lire-i

l'Afrique centrale (1878, m-18); Congrès agricole
international de Paris en 1878 (1878, in-8) le So-
cialisme contemporain (1881, in 8; 2e édit. 1885),
Elément» d'économie politique (1882. in-18); Lctties
d'Italie (1884, m-8); la Propriété du sol en diffé-
rents pays (188G, in-8); la Pentnsitte des Balkans
(1880, 2 vol. ni 8), etc. La plupart de ces outrages
ont paru par extraits dans la Reçue des Deux
Mondes et autres recueils; plusieurs ont été tra-
duits en flamand, en hollandais, en suédois et en
allemand.

LAVERGNE (Bernard-Martial-Bartlielemv), homme
politique français, ancien députe, sénateur, né a
Montredon (Tarn), le 11 juin i81ô, étudia la méde-
cine, fut reçu docteur en 1839 et alla exercer dans
sa ville natale. Elu, en 1849. représentant a l'Assem-
blée législative, le dernier sur huit, par 41496vors,
il lit partie de la minorité républicaine et protesta
contre le coup d'Etat. Adversaire persévérant de
l'Empire, il collabora aux journaux le Temps et la
Gironde. Aux élections du 8 feuier 1871, pour
l'Asseniblee nationale, il obtint, sans être élu,
18075 voi\ et ne rentra dans la vie politique qu'aux
élections du 20 février 1876, comme député de l'ar-
rondissement de Gaillac; il obtint 10324 voiv. contre
0 500 environ, partagées entre deux concurrents
monarchistes, il siégea au groupe de la Gauche,
vota avec la majorité républicaine de la Chambre et,
apres l'acte du 16 mai 1877, fut un des 365 députes
des Gauches reunies qui réinsèrent un vote de con-
hance au cabinet de liroghe. Il combattit énergique-
ment le gouvernement dans son département et
publia en patois une selle de petites lu oclmres,
seus forme de lettres, qui lui attirèrent des pour-
suites et une condamnation. Il fut reelu, le 14 oc-
tobre, par 0008 voi\, contre 8 235 obtenues par le
baron Decazes, ancien représentant et frère du mi-
nistre, candidat officiel du maréchal et monarchiste.
11 prit rair-r dan, le groupe de la Gauche dont il fut.
président. 11 fut encore réélu, le 21 août 1881, dans
l'arrondissement de (îaillac, par 10 401 voix, contre
0 254 obtenues par le candidat monarchiste. Porté
sur la liste républicaine du département du Tarn
aux élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin de
liste, contre lequel il s'était prononce, il fut élu, le
second sur si\, par 47000 voix sur 93932 volant^.
Lue élection sénatoriale partielle s'étant produite
dans le département, il fut élu sénateur le 18 août
1889,par 477 voix sur 703 votants. Il a été réélu
au renouvellement triennal du 4 janvier 1891, le
second sur deux, par 440 voi\, sur 705 votants.

M. Bernard Lavergne qui s'est beaucoup occupé
d'agriculture, a pubhe Agncultuie des terrains
pauvres, manuel pratique (1863, in-18) l'Enquête
les souffrantes de Çaqritulturc (180G, in 8), la
CiecAe{l8l>D,in-K),et dans un autre ordre d idées
FÀe.clions de 1860; Au deigé catholique (1869,
ni-18); lUtliamoutanisme et l'Etat (1875, in-8;
1870, 2« édlt in-8) les Hé formes ques-
tions du jour (1890, m-18), etc.

LAVERTUJON (André-Justin), pubhciste français,
sénateur, né a Pengueux, le 25 juillet 1827, colla-
bora, en 1849, au journal 2e Républicain de la Dor-
dogne, purs vint a Pans, où il lit partie du comité
démocratique socialiste depuis juillet 1849 Jusqu'au
2 décembre 1851. Apres le coup d'Etat, il ht un
voyage dans les Pnucipautés danubiennes. A son

cèdent, né ;i Pans, le 17 mai 1808, monà Paris, le 21
avril 1S79. Edit 1-à.

LAVERGNE (Lnnis-fiahnel-LéoneeGulham» nu), écono-
miste Irançaib, membre de l'Institut, né à Dergerac, le
24 janvier lBlfJ, mon t Yersaittes, le 18 janvier 1880.
Ldit. 1-S.

LAVERGNE (Claudius), peintre et crItique d'art fran-
cars, ne a Lvon, le 5 déceinhie 18li, moit a Pans, le
51 décembre 18s7. Edit. b



retour, il publia quelques travaux sous le pseu-
donyme d'Adrien Gihon. En 1855, il prit la rédac-
tion en chef du journal la Gironde, récemment
fonde par M. Dclamarre dans l'esprit conservateur.
Ce journal, qui comptait alors cinq cents abonnés,
jouissait des annonces judiciaires qui lui furent
aussitôt retirées mais il devint rapidement, sous
la direction de M Lavertujon, l'un des principaux
organes de l'opinion démocratique et. libérale en
France, el le nombre de ses abonnés s'éleva jusqu'àa
dix mille. Il eut a subir un nombre considérable
d'avertissements et plusieurs procès.

Candidat aux élections pour le Corps législatif
en 180,->, M Lavertujon obtmt la majorité dans la
ville de Bordeaux, mais manqua l'élection de quel-
ques v<m, gràce au vote de la partie rurale de la
circonscription. Il renouvela sa candidature aux
élections générales de mai 1869 et obtmt, au pre-mier tour de scrutin. la majorité relative, sur
50092 votants, avec 11707 voix, contre 10955 don-
nées au candidat officiel, M. Johnston, et 7 730 à
un candidat simplement dynastique, H. Clausel. Au
second tour, il obtint 15011 von, contre 16073
réunies par son concurrent officiel qui fut elu. Ce
scrutin fut suivi, a Bordeaux, de quelques désor-
dres. Aux élections partielles de Paris, au mois de
novembre suivant, II. La\ertu|on se porta candidat
dans la 8e circonscription,puis se retira après avoirpris la parole dans quelques reunions publiques. Il
avait été, l'année précédente, un des fondateurs de
la Tribune avec MM. Pelletan et Glais-Bizoin. Apres
la révolution du 4 septembre 1870, il tut nommé
d'abord secrétaire du gouvernement de la defense
nationale, puis rédacteur en chef du Journal Offi-
ciel, et vice-président de la commission de publica-
tion des papiers de la famille impénale. Appelé par
M. Thiers, en avril 1871, au poste du consul géné-
ral Amsterdam, il donna sa démission le 27 mai
1873 et entra au Temps, où il fut chargé de la
partie économique. Au mois d'avril 1870, porté par
le parti républicain a une élection partielle de la
Gironde, il vit opposer à sa candidature la candida-
ture socialiste et illégale de M Blanqm. Il aban-
donna la lutte après deux tours de scrutin (6 et
20_avnl), dans lesquels il obtint seulement 4GU5 et
5533 suffrages.Nommé consul général a Anvers le
31 octobic 1880, M. Lavertujon passa avec le même
titre a Viples le 12 octobre 1881, puis fut envoyé,
comme ministre plénipotentiaire de 2B classe, an-près de la République argentine et du Paraguay, le
30 octobre 1882 Délègue à la commission oino-péenne du Danube le 26 septembre 1883, il fut
nommé ministre a Mexico le 12 octobre 1885, mais
ne se rendit pas a son poste. L'année suivante
(29 juillet) il fut nommé présidentde la commission
internationale des Pyrénées. Il occupait ce poste,
lorsqu'une élection sénatoriale partielle s'étant pro-duite dans la Gironde, il se porta candidat et fut
élu, le 31 juillet 1887, par 669 voix sur 1288 vo
lants. Au renouvellementtriennal de l'année sui-
vante, il fut réélu, au second tour de scrutin, le
dernier sur cinq, par 650 voix, sur 1262 votants.
Il a ete décoré de la Légion d'honneur le 11 juillet
1881.

51. Lavertujon a publié quelques brochures de
politique et d'économie, puis un volume intitulé
Hiiloire de la législature de 1857 à 1863 (Bor-
deaux, 1863, in-8).

LAVERTUJON(André-Henri), deputéfrançais, neveu
du précèdent, est ne àPeugueux, le 19 avril 1855.
Après avoir été reçu licencié en droit, il fut chef de
cabinet de Il. Hayuâl, sous-secretaired'Etat au minis-
tère des travaux publics en 1880. Il enlra ensuite
dans l,i presse, collabora au Rappel et alla fonder
à Limoges le Petit Centre, qu'il dirigea depuis
1882. Candidat républicain aux élections générales,
du 22 septembre 1889, dans l'arrondissement de
Samt-Yrieiv, il obtint au premier tour de scrutin

2 835 voix sur 10154 votants, et fut élu au scrutin
de ballottage par 6 476 \oix contre 3216 donnees a
M. Saint-Marc-Girardm. candidat monarchiste et 652
attribuées à un troisième candidat. M. Lavertujon
a été elu l'un des secrétaires de la Chambre.

LAVIGERIE (Charles-Martial Ai.i.evaivd), prélat
français, ne à Bayonne (Baiises-Pyrénees),le 31 oc-
tobre 1825, d'une ancienne famille bourgeoise du
pays, fut placé de bonne heure au petit séminaire
diocésain de Lorressore et y resta jusqu'à quinze
ans. !-on père, employé supérieur de l'adnumstra-
tion dos douanes, le conlia alors à l'abbé Dupanloup,
qui dirigeait le petit séminaire de Saint-ilicolas .i
Pans, ou le ]eune homme acheta ses études classi-
ques. En 1843, il entra au séminaire de Samt-Sul-
ptce. dont il suivit les cours de philosophie et de
Iii;~ologie, ilaiis ]a iii,,tisoii d'Issy et tlaii~, celle ili!théologie, dans maison d'Issy et dans celle de
Paris. Au mois d'octobre 1846, il entra a l'école
des Carmes, pour reprendre ses étude* littéraires,
et, en moins d'une année, se fit recevoir bachelier
et licencié és lettres. Il revint alors a l'étude de
la théologie, fut ordonnesous-diacre par Mgr Afiïe
en décembre 1847, diacre par Mgr Sibour en 1848
et prêtre par le même prélat le 2 juin 1849. Pour
ce dernier ordre, n'ayant pas encore vingt-quatre
ans, il dut obtenu' une dispense d'âge du Saint-
Siege. L'année suivante, il fut nomme simultane-
ment professeur de littérature latine a l'école des
Carmes et second aumônier des Dames Benedic-
tines du Temple; il conserva cette double situation
pendant trois années, en profita pour prendre ses
grades en théologie et fut reçu docteur en Sor-
bonne. Pourvu de ce titre, il fut appelé, en 1854,
a la chaire d'histoire ecclésiastique de la Faculté
de théologie de Paris, et l'occupa jusqu'en 1861.
Pendant ce temps, donnant carrière a son besoin
d'activilé en faveur lie l'expansion clirelienne, Il
fonda et organisa l'œuvre des ecoles d'Orient, qui
rendit de réels services à l'inlluencc européenne,
pendant les troubles du Liban en 1859 et 1860.
Son rôle en ces circonstances appela sur lui l'at-
tention du Saint-Siège, qui le nomma auditeur de
Kole pour la France, et lui donna, en cour de
Home, le rang et le titre de prelat, En 1803, unsi
decret impérial du 5 mars le nomma évêque de
Nancy, et tout le temps qu'il occupa ce poste, il lit
partie du Conseil Impénal de l'instruction publi-
que Un décret du 12 janvier 1807 le lit passer au
siège d'Alger, qui -venait d'être érigé en arche-
vêché.

Mgr Lavigene déploya dans notre colonie un
graud zele ecclésiastiqueet établit, entre autres fon-
dations, des orphelinats pour les enfants de familles
arabes décimées par1.1 famine; mais ses leutatives
de propagande chrétienne auprès des indigènes le
mirent aux prises avec le gouvernementmilitaire et
donnèrent lieu, entre lui et le maréchal )lac-llahon,
a des débats qui eurent du retentissement (mai 1868).
Il y eut, entre l'un et l'autre et entie chacun d'eux
et. la cour des Tuileries, un échange de correspon-
dances l'empereur écrivit lui-iiièine au prelat
pour le rappeler! sa tâche propre, celle de moraliser
les 2000(11) colons catholiques de l'Algérie, et il
ajoutait: a Quant au\ Arabes, laissez au Gouverneur
général le soin de les discipliner et de les habituer
à notre domination.? » Toutefois le ministère, après
avoir donné tour à tour à tous les deux tort et
raison, finit par ne plus contester à l'archevêque
d'Alger le droit de continuer et d'étendre ses
œuvres. Mgr Lavigerie travailla donc, en dehors de
l'action militaire, à fonder des villages arabes chré-
tiens qui ne prospérèrent pas. l'lus tard, en 1874,
il institua les missions du Sahara et du Soudan,
dont les premiers apôtres furent massacrés par les

LAVIEILLE (Jacqucs-Euptiiie-Ailiien), gi aveiu* fiançais,
né a Paris en janvier 181K, uioil dans celte ville, lelo
juillet 1862. Edit. 1-1.



Touaregs. A cette époque, lie restant pas indif-
férant aux questions politiques, M. Lavigeiie s'ef-
forçmt de contubuor a ramener la France au gou- t
vernement monarchique. Au milieu du désarroi où €

les hésitations du gouvernement de l'ordre moral, (
jetaient les diverses fractions du parti conservateur,
il adressait au comte de Cliainbord une longue et
pressante lettre, l'adjurant de venir en pei sonne
sur le territoire français réclamer son droit hérédi-
taire à la couronne et le faire \aloir au besoin
par la force contre les oppositions populaires dont
on prévoyait l'explosion. Cette lettre, devenue his-
torique, a été produite intégralement a la tribune
du benat, dans une interpellation pailemenlaire
restée fameuse sur l'attitude du corps épiscopal
vis-a vis le gouvernement républicain a propos des
pelei mages de Rome (9 décembre 1891). Mgr Lavi-
gerie a ete promu le 27 mars 1882, par le pape
Loon Mil. cardinal de l'ordre des Prêtres, du titre
de Suinte-Agnès hors des murs.

Lorsque la France eut pris le protectorat de la
Tumsie, Mgr Lïivigerie, joignant, des lors au titre
d'archevêqued'Alger ceux d'archevêquede Carthage
et de primat d'Afrique (10 novembre 1884), fut
chargé du vicariat général et de l'administration
apostolique de toute la contrée. Au mois de no-
vembre 1887, par smte des arrangements entre le
gouvernement français et le Saint-Siège, il fixa saa
résidence a Tunis, et le diocèse d'Alger fut mis
sous la direction exclusive de Mgr Du^serre, arche-
vêque de Damas, coadjuteur,avecsuccession future
de Mgr Lavigene. Celui-ci étendit son activité a sa
nouvelle province, il en visita les diverses regions,
participant a la fondation des églises et des ecoles.
Encouragé par le ministère Fcrry.il travailla a rem-
placer, en Tunisie, les moines italiens et maltais par
des prêtres français, et, dans cette œuvre de propa-
gande, il engagea des dépenses, que plusieurs des
cabinets républicains,estimant que l'anticléricalisme
pratiqué en France, n'était pas un article d'exporta-
tion, régularisèrent par des crédits au budget des
culles. Mais au bout de trois ans, la dotation du
clergé algérien tunisien consacré a cet emploi fut
supprimée par la Chambre, en 1885, et Mgr Lavi-
gerie vint en France pour demander les ressources
de son entreprise chrétienne et nationaleà des sou-
scriptions volontaires; il prêcha dans plusieurs
églises, en se donnant hautement le rôle d'un
« mendiant », le mendiant non seulement du clergé
mais de la France.

En 1888, Mgr Lavigerie commença une campagne
pour une œuvre plus vaste et plus ardue il se
proposait d'organiserpour toute l'Afrique la répres-
sion de l'esclavage et de la traite. Dans une pre-
mière et solennelle conférence faite a l'eghse de
Samt-Sulpice (1er juillet), Il exposa ses vues, ses
plans d'association européenne auxquels le pape
Léon Mil avait donné son adhésion. Il alla faire les
mêmes efforts de propagande a Londres, dans les
principales villes de la Belgique, à tapies, etc. Il
chercha a rattacher aux grandes tentatives d'expan-
sion coloniale des divers pays l'existence de la So-
cietc anti-ebdavagisle dont les projets avaient be-
soin, pour être réalisés, non seulement de mission-
naires et d'apôtres, mais aussi de forces militaires
et du concours de divers peuples européens en train
de se partager le continent non1. Il s'efforça de
provoquer un congrès anti-esclavagistequi ne put
aboutir.

Plus récemment, 3Igr Lavigerie a attiré vivement
l'attention sur sa personne par l'exemple de son
adhésion à la république, gouvernementde son pays.
Dans un discours en forme de toast porté à un dé-

LAVILLE (Gaêtan-Prosper-JosephCésar, baron de), gé-
ntfral piemontais, né à Tm m, le 51 août 1775, mort dans
cette Mlle, en juin 1856 Edit.1-2

LA VILLEGILLE (Paul-Arthur .Nooail DE), archéologue

euner officiel du 12 novembre 1890, il déclarait
que l'Eglise pouvait, bien s'accommoder de la consti-
tution républicaine et poursuivre, sous notre re-
gime politique, ses œuvres chrétiennes. Cette dé-
claration causa dans tout le clergé un grand einoi.
Ln petit nombre d'evôqueslui donnèrent leur adhé-
sion individuelle; la grande majorité du clergé la
réprouva jusqu'au moment où le pape, qui avait.
disait-on, autorisé tacitement l'archevêque d'Alger à
tenir ce langage, donna hautement à cette évolu-
tion de la politique ecclésiastique son approbation.
Mgr Lavigerie a été promu officier de la Légion
d'honneur le 14 juillet 1866.

A part un certam nombre de livres élémentaires,
on cite de ce prélat Exposé des erreurs doctri-
nales du jansénisme (1858, in-8), résumé de ses
leçons faites a la Sorbonne en 1856 et 1857 et un
recueil de: Decreta concilu provincial is Algeriensi*
in-8]. On a réuni ses OEuvres choisies (1884, 2 vol.
in-8), comprenant deux parties 1° Œuvres con-
cernant les missions et 2° l'Apostolat catholique
Documents ou la fondation de l'Œuvre anti-esola-
vagiste (1890, in-8}.

LAvlLLE (André-Gilbert-Adolphel,député français,
est né a Montaigut, le 6 juin 1831. Ancien notaire,
maire de sa ville, membre depuis 1850 et vice-pré-
sident du Conseil géneral du Puy-de-Dôme, il se
porta, comme candidat républicain, aux élections
du 21 aoùt 1881, dans la deuxième circonscription
de Itioin, et fut élu par 12078 voiv. sans concurrent.
Porte sur la liste républicaine opportuniste du Puy-
de-Dôme aux élections du 4 octobre 1885, il réunit
au premier tour plus de 58 000 voix sur 125278 vo-
tants, et fut elu au scrutin de ballottage, le qua-
trième sur neuf, par 78 063 voix sur 131907 votants;
Aux elections du 22 septembre 1889, faites au scru-
tin uninominal, il se porta dans son ancien arron-
dissement, obtint au premier tour, 7 853 voit contre
10552 reparties entre M. Guiruit, députe sortant,
candidat républicain, et M. le ducdeMorny,candidat
bonapartiste; il fut élu au scrutin de ballottage par
Illtiavoix contre 6721 données à M de Mornv.
M. Laville a été décoré de la Légion d'honneur le
20 juillet 1878.

LAVOIX (Michel-Henri), numismate et littérateur
français, ne a ISant (Aveyron), le 19 janvier 1820, lit
ses études à Poitiers et sa philosophie au college
Sainte-Barbe.Après avoir eté professeur particulier,
il entra, en 1849, au cabinet des médailles de la
Bibliothèque nationale et en devint conservateur-
adjoint. Il a été décore de la Légion d'honneur.

M. Lavoix a publié les Arts musulmans, les
peintres arabes (1876, in-18) Monnaies et légendes
arabes frappées eu Syrie par les Croisés (1877,
in 8) et, dans un autre ordre de recherches la
Piemière représentation du Misait Ihi ope (1877,
in-18); Catalogue des monnaies musulmanes de la
Bibliothèque nationale (1888, tome 1, gr. in-8 avec
pi.). Collaborateur du Journal asiatique, il a fourni
sous son propre nom, des revues littéraires au Mo-
nitew et au Journal officiel et sous le pseudonyme
de Savigny, des comptes rendus dramatiques a
l'Illustration.

LAVOIX (Ilenri-Marie-François), critique musical
français, lils du précèdent, est né à Paris, le 26 avril
1846. Apres avoir termine ses classes au lycée Louis-
le-Grand, tout en s'occupant d'etudes musicales, il
entra en 18G6, au département des imprimés de la
Bibliothèque nationale, où il devint conservateur
hous-directeur-adjoint; en 1885, ilfut nommé admi-

fiançais. né à Pans, le 15 mars 1803, mort le 26 ma
1882 Ldit. \-h.

LAV0CAT (Gaspard), homme politique député français,
né en 1794, mort dans les Ardennes, le 8 novembie 1860.
Edit. 1-3.



nistrateur de la bibliothèque Sainte-Geneue\e. Il a
été décoré de la Légion d'honneur.

M. Lavoix a publie les Traducteurs de Shakes-
peare en musique (1860, in-8); la Musique dans la
nature (1875, in-8) la Musique dans l'imagerie du
viotjcn âge (1875, gr. m-8, a\ec4 planches); Histoire
de V instrumentation, depuis le xvr siècle jusqu'à1à

nos tours (1878, in-8], omrage qui obtint le prix
Bordin à l'Académie des Beaux-Arts; llistoirede la
musique (1884, in-8, avec 139 ligures}, un des meil-
leurs ouvrages qu'on ait sur la matière la Musique
française (1800, m-8, illustre); en collaboration
a\ec AI. Lemaire le Chant, ses principes et sonhistoire (1881, gr. m-8); et a\ec M. G. Raymond
Recueil de motels français des xue et xw" siècles.
suni d'une etude sur la Musique ait siècle de saint
Louis (1881-1884, 2 toi. ui-IB), omrage couronne
par l'Académie des inscriptions et belles-lettres.
M. La\oix a en outre collaboré a un grand nombre
de re\ues littéraires ou musicales, a l'Illustration,
à l'Art médical, a la Revue contemporaine,etc., il
est devenu rédacteur du feuilleton musical au Mo
niteur unîveisel,

LA VILLEMARQUÉ (Théodore-Claude-Henri IIer-
sart, "vicomte de), érudit français, membre de
l'Institut, né le 7 juillet 1815, a'Quimperle (Pinis-
tère), a cte elu membre libre de l'Académie des
inscriptions, le 21 mai 18îi8. 11 a ete décoré de la
Légion d'honneur le 6 mai 1846. 11 s'e&t fait sur-
tout connaître par une suite de publication-, con-
cernant les poésies et les tradilions de l'ancienne
Bretagne, entre autres Barzas-Bretz (1839, 2 vol.
m-8; G* édit., 1867, in-18], recueil de chansons po-
pulaires avec traduction; Contes populaires des
anciens Bretons {1842, 2 vol. in-8), precédés d'un
essai sur l'origine des épopées chevaleresques de
la Table ronde; Nouvelle grammaire bretonne
f 1849, in-8) Poèmes des bai des bretons du vi" siècle
[18jO, ni 8), traduits pour la première rois; Notices
des principaux manuscrits des anciens Bietons,
avec fac-similé des manuscrits (1856, in-8); la Lé-
gende celtique en Irlande, en Cambrie et en Bre-
tagne (1859, în-18] Myrdhinn ou l'Enchanteur
Merlin (1861, m-8}; le Grand Mystère de Jéms
(1865, m-8), drame breton du moyen âge, suivi
d'une étude sur le théâtre chez les nations cel-
tiques, Poèmes bretons du moyen âge, d'apres l'm-
cunable unique de l;i Bibliothèque njtion.de (1879,
in-8] la Léqende de saint Gurthiern, fondation
de Quimperle (1880, in-8), etc. 11 a aussi collaboré
à la Bretagne ancienne et moderne, et publié,
après la mort de Legonidec, le Dictionnaire fran-
çais-breton de ce dernier (Samt-Bneuc, 1857, in-4).

LA VISSE (Ernest], professeur et historien fran-
çais, membre de l'Académie française, né le 17 dé-
cembre 1842, au ftouuon-en-Tluerache (Aisne),
sumrt les cours de l'école primaire, puis fut ék'\e
à la maîtrise de l'église de Saint-Roch, a l'arts,
avant de faire ses etudes classiques. Il enlra a
l'Ecolenormale supérieure en 1862, fut reçu agrégé
d'histoire en 1805. Après avoir professe au\ lyceeb
de Nancy, de Versailles et Henri IV, il se lit rece-
voir docteur es lettres en 1875, de\iut maître de
conférences a l'Ecole normale superieure et fut
nomme professeur d'histoire moderne à la l'acultc
des lettres de Paris, en 1888. Il a été élu membre
de l'Académie française, le 2 juin 1892, en rempla-
cement de l'amiral Junen de la Grenierc. Demie île
la Légion d'honneur le 13 juillet 1881, il a cte promu
officier le 12 juillet 1887.

M. Lavisse, qui s'était fait remarquer par la clarté
d'exposition de ses livres élémentaires, s'est acquis
un rang distingué parmi nos historiens par l'auto-
rité des recherches, par l'élévation des seuli-
ments et le souffle patriotique. Ses livres et ses
couislui ont fait une grande popularité dans la
jeunesse, et il a ete choibi pour président de la

l'Association des étudiants de France. Il s'est spé-
cialement attaché à faire connaître et comprendre
l'Allemagne, la suite et la continuitéde sa politique,
la relation etroite. dans son existence nahonale.
du présent et du passé. Outre ses deux thèses de
doctorat De Hermanno Salzetisi ordims Tcutonici
magistro et la Marche de Brandebourg sous la
dynastie ascanienne (1875, in-8), il a publie sur ce
pajs Etude sur l'une des origines de la monar-
chie prussienne [1875, m-8); la Fondationde
versité de Berlin (1876, in-8); Etude* sur l'His-
foire de Prusse (1879, in 8; 2" édition. 1885, in-
18), omrage couronne par l'Académie française
l'année suivante; Essais sur l'Allemagne impériale
(1887, in-18); Trois empereurs d'Allemagne
Guillaume I«. Iredenc III, Guillaume II (1888,
in-18) la Jeunesse du grand Fiédénc (1891,
tome I, in 8). l'armi ses hues destines à l'ensei-
gnemcnt secondaire ou primaire et tirés à grand
nombre, nous citerons Leçons préparatoiresd'his-
toire de France (1876, m-18); la Première année
d' histoire de France (même année, in 18, ;nec
cartes et gravures); Récits et entretiens familiers
sur l'histoire de France Jusqu'en 1T>28 (188Ô,
in-18); Sully (1880, in-18), illustre); Histoire de
France et notions d'histoire générale, avec M. Du
puy, tom" 1 (1890, in 18, avec cartes et gravures).
11 f.iiit mentionner à part Vue généralede l'histoire
politique de l'Europe (1890, m 18). ouvrage qui
avait déjà paru comme préface d'une traduction de

Histoire générale de l'Europe par la Géogi aphte
polttique, de Freeman, et qui est une importante
etude sur l'évolution historique de cette partie du
monde. M. Lavisse s'est occupe aussi de questions
uimersitaires, et a exposé ses Idees dans les
volumes suivants Questions d'enseignement natio-
nal (1885, in-18) Etudes et étudiants (18ttO, in-18).
Citons enlin la Vie politique à l'étranger, en 1889
(1889, in 18), publiee sous sa direction; sans
compter de nombreux et importants arlicles sur des
questions d'histoire ou de reformes universitaires
dans la Revue de V Enseignement supérieur, la
Revue des Deux Mondes } etc.

LAVOLLÉE (Paul René), publiciste français, né a
Paris le 12 mai 1842, entra dans l'administration,
comme attaché à la direction des consulats et
affaires commerciales au .Ministère des affaires
étrangères, où Il de\mt rédacteur, le 31 décembre
1875. Il s'était fait recevoir docteur es lettres en
1809. Homme consul gênerai hors cadre, charge de
tra\au\ parttcuhers, le 30 décembre 1880, il fut
attaché, comme secrétaire, a plusieurs commissions
d'intérêt international.ila été décore de la Légion
dhonneur le 9 janvier 1877.

Outre ses deux thèses de doctorat oyant pour
sujets Portalts, sa vie et set, œuvres (iu 8), et De
poelis Latino-Polonis (in 8), celle-ci traduite en
françjis dans le (juillet 1873), on
doit à il. li. La\ollée les publications suivantes
Channing, sa vie et sa doctrine, d'apres ses écrits
et sa correspondance (1875, in 18), omrage couronne
par l'Académie des sciences morales et politiques.
les Classes ouvrières en Suisse, éludes sur leur
situation matérielle et morale (188'2, in 8); les
Classes ouvrières en Europe (1885, 2 vol. in-8;
2° édition revue et complétée, 1884), ouvrage cou-
ronne par l'Académie française; Essais de littéra-
ture et d'histoue (1801, in*18).

»

LAVOLLÉE (Chartes Hubert), littérateur français,
né a Pans, le 11 octobre 1823. est le neveu de
l'économiste, conseillera I;i tlour des comptes, mort
en 1886, fît paitio, en 1843, de la mission envoyée
en Chine sous tes ordres de M. Lugrenee. A sou

LAVOLLÉE (Paul-Aimé), Jilmimstrateur fiançais, né a
DdimnaiLin (Seine-et-Marne), le 25 avril 1795, inoit a
Pans, le 12 a^iil 1886. Edit. 1-5.



retour (184C). il fut décoré de la Légion d'honneur
et entra au 'Ministère du commerce. Eu 1855, il
passa au Ministore de l'intérieur, où il devint
chef de bureau. Il donna sa démission pour être
administrateur de la Compagnie des omnibus de
l'aris.s.

Depuis 184fi, M. Ch. Lavollée a collaboré succes-
sivement a la Reçue nouvelle, a la llevite de V Orient,
à l 'Art emblée nationale, à Vlllu&hation et sur-
tout a la Revue des Deux blondes. Il a publie sépa-
rément Voyage en Chine (1852, in-8); la Chine
contemporaine (1800, in 18); les Chemins de fer en
France (1866, in 18), etc.

LAVOYE (Anne Benoîte Louise], cantatrice fran
çaise, née a Dunkercjue, le 28 juin 18'J5, suivit les
cours du Conservatoire de Lille et de celui de Paris,
où elle fut ele\e de Mme Damoreau et d'ou elle
sortit en 1842, avec le premier prix d'opéra-comique.
L'année suivante elle débuta a la salle Favart, dans
£ Ambassadrice, créa ensuite la Sirène et Hnydèe,
et parut dans la Domino noir, la Part du Diable,
les Diamants de la couronne et autres pièces ou
reprises de cette époque. En 1849 elle quitta Paris
et voyagea a ['étranger ou dans les départements.
Elle a joutî le grand opera et l'opera-comique à
Genève, Bruxelles, Marseille, Lyon, Bordeaux et
Houen

LAWES (Sir John lïennell), agronome anglais, né
a Rothamstcd, le 28 décembre 1814, fut élevé au
college d'Eton, suivit les cours de l'Unnersité
d'Oxiord, puis vint a Londres pour continuer l'étude
de la chimie. En 1834 Il se livra, dans sa ferme de
Rothamsted aux expériences de chimie agricole et
principalement à l'emploi du phosphate de chaux
comme engrais. Les résultats qu'il obtint par ce
nouveau procédé, adopte depuis dans tous les pays,
lui valurent les plus hautes récompenses. Rrevete
des 1842, il obtint en 1867 la grande médaille d'or
de la Société royale de Londres, dont Il était membre
depuis 1854, la grande médaille d'or de la Société
centrale d'agneulture de Russie et une medaille du
roi de Prusse. Elu correspondant de 1 Institut, le
7 aviil 1870. il a été créé baronnet en mai 1885.

Les travaux pratiques exécutes par sir John Lavves
à Itothamsted ont été consignés dans le Joui nul of
J'oyal uynculiural Society, dans les recueils de la
Scciété royale de Londres, de la Société chimique
et autres journaux, spéciaux.

+

LAYRAUD ( Fortuné Joseph Séraphin) peintre
français, est né a La-Roche-sur-te-Buis (Drôme),
le 13 octobre 1834. Entré à l'Ecole des Beaux-Arts
en 1856, il suivit les ateliers de L. Cogmet et
de R. Fleury, et remporta, en 1863, le grand prix
de Rome t>ur ce sujet Joseph reconnu par ses
frères. Cet artiste débuta au Salon de 1851) a\ec
un Portrait de l'auteur, et exposa ensuite d'une
façon intermittente Berger des Alpes, Portrait de
Pierre Dupont (1861) Portrait de l'abbé Liszt Pep-

LAVEUGNAIS (\lexandrc-Augiistc-Custavc Roeiop DE),
ingénieuret sénateur français, né a (luba (Antilles espa-
gnoles), le i septembre 1805, mort à Legé (Loire-Infe-
neure), le 1-2 juin 1886 Edit. 1-5.

LAWŒSTINE (Alexandre-Charles-Anatole-Alens,mar-
riui") dh), pfnéral et sénatcur français, né le 25 décembre
1786, moit a Pans, le 24 avril 1870. Edit 1-4.

LAWRENCE (Abbott), homme politique et philanthrope
américain, né à Groton (Massachusetts), le 16 décembre
179S, moit t Boston en août 18o5 Edit. 1-2.

LAWRENCE (William), chirurgien anglais, né à Circen-
rester, le 16 juillet 1785. mort à Londres, le 5 juillet
1867. Edit. 1-i.

LAWRENCE (John-Lai rd-Mair, \» baron), honimn d Etat
anglais, né le i mars 1811, mort le 27 juin 1879. Edit.
3-5.

LAWRENCE ^iVtlliam-Beach),j un se on suite américain né

pina, tête de jeune Romaine (1870), Brigands et
captifs, en Italie; Marsyas (1872); Portrait de
Mlle Rousseil, dans le rôledeCora, de l'Article 47
le Sommeil (1875); DomFernand,roi de Portugal;
Mme la comtesse d'Edla, portraits (1878) .1/. Chauf-
fard, membre de l'Academie de médecine; Pour si
peu! (1879); Mort d'Agrippine; Dwgene (1881);
hirs de Castro, épisode du règne d'Alphonse IV, de
.Portugal, d'après un passage des Récits de Camoens
(1882); Portrait de M. Grangeneuvr (18S3J Con-
duite d'une troupe de taureaux, porte du Peuple,
à Home (1885): M. Alexandre Hepp; Mlle Blanche
d'Anglar, portraits (188ti); Forges et aciéries de
Saint-Chamond, sortie d'une pièce de marine
(1889), Portrait de M. Loubet, sénateur; le Vieux
d'Auteuil (1800) la Sculpture, esquisse d'un
panneau décoratifpour la Salle des Arts, à l'Hôtel
de Ville (1891-1892); plus quelques dessins et un
certam nombrede portraits aux initiales. M. Layraud
a obtenu une médaille de 2° classe en 1872, une
médaille de bronze a l'Exposition universelle de
1889, et la décoration de la Légion d'honneur en
1890.

LAYA (Alexandre), avocat et littérateur français,
né a Pans, en novembre 1800, est le second fils de
Jean Louis Laya, l'auteur de VAmi des lois, mort
en 1833. Il entra, sous Il. de Montahvet, au Minis-
tere de l'intérieur, où il devmt chef de bureau. Il
donna sa dennssion et alla passer quelque temps en
Angleterre, puis s'inscrivit au barreau de Paris. En
1849, il fut plusieurs mois rédacteur eu chef de
l Ordre. En 1852 il fut appelé aGenè\eparM. J. Tazy,
et chargé du cours du droit romain a l'Acadé-
mie, puis de celui de droit anglais et de droit in-
ternational.

On a de M. Alexandre Laya le Guide munici-
pal, etc., pour 1843 (1842, tableau, in piano)
Droit anglais, ou Résumé de la législation an-
glaise, sons la forme de codes (1845, 5 vol. m-8)
Etudes historiques sur la vie privée, politique et
littéraire de M. Tfuers (1840, 2 \o\. in-8), réim-
primé sous le litre de Histoire populaire de
M. A Thiers (1872, in 18); De la Présidence de la
République (1848, in-1'2); les Romains sotts la Ré-
publique (1850, in-8), le Congrès des peuples à Pa-
ns (1804, in-8); Philosophae du droit (1805, in-8);
l'Armée noire (1875, in-8) Caint drame biblique
(1873. in-18) Causes célèbres du mariage (1883,
in-18), sans compter de nombreux articles de jour-
naux. Il a signé, avec son frere aine, Léon Laya,
une édition des Œuvres de J.-L. Laya, a^ec
Notices (1836, 5 vol. in-8). et publié, en 18oi,
sous le titre de Théfttre de M. Alexandre Laya,
les pièces non jouees de César Borgia, Jeanne
Shore, Corinne et Paul Didier.

LAYARD (Sir Austen-Henry), voyageur et homme
politique anglais, né a Paris, le 5 mars 1817, ap-
partient à une de ces familles protestantes que la
revocation de l'Edit de Nantes lit passer en Angle-

à XoH-York, le 92 octobre 1800, mort dans cette ville, le
26 mars 1881. Edit. 5.

LAYA (Adrien-Augustin Léon), littérateur français, né à
Paris, le 4 décembre 1811, mort dans cette ville, le
5 septembre1872 Edit. 1-5.

LAYRLEmarin et administrateur
français, né à Tarbes, le 6 mai 1791, moi a Pans, le
3 février 1881 Edit. 1 S

LAZARE(Louis-Cldmentï, publicité français.n(*:à Pans,
le 7 octobre 1811, mort le 16 mars 1880 Edit. 2-5.

LAZABEW (Jean et Christophe, comtes de), conseillers
d'Etat russes, morts, le premler, le 18 février 1858, le
second, le 56 octobre 1871. Edit 1-4.

LAZERGES (Jean Raymond-Hippolyte), pemtre français,
né a INarbonne, le 5 juillet 1817, mort à Mustapha (Algé-
î le), le 24 octobre 1887. Edil. 1-b



terre. Après avoir termine son éducation, il étudia
quelque temps la jurisprudence et l'abandonna
pour voyager avec un de ses amis. Il parcourut
l'Asie Mineure et la S;ne, pendant l'automne de
1830 et l'iuver de 1840, et suivit la me droite du
Tigre où l'on supposait avoir éte l'emplacement de
l'antique >inive. En 1842, il avait traversé une
seconde fois Mossoul, et a cette époque il y avait
rencontré le consul de France, 31. liotta, qui lui
communiqua les dessins des sculpturesgigantesques
et des bas-reliefs dont il venait de reveler 1 exis-
tence.

Apres avoir obtenu de sir Stratford-Caiining, am-
bassadeurd'Angleterreà Constantinople. les moyens
nécessaires pour prendre part à ce grand travail de
découvertes, M. Lajard partit pour la Turquie
dAsie au mois d'octobre 1845, cn ayant soin de
garder le secret le plus absolu sur l'objet de -on
voyage. De Mossoul, il descendit le cours du Tigre
sur un frêle radeau, aborda la rive gauche, après
quelques heures de navigation, pour prendre a s-a
solde un groupe d'Arabes errants, et commença les
touilles sur un monticule situé a vingt minutes de
chemin, et a l'est du «liage portant le nom caracte-
ristique de Ncinroud. Dès le premier jour elles pro-
duisirent d'importants résultats, et la conviction fut
acquise qu'il venait de découvrir l'ancienne ftimve.
Les nombreux bas-reliefs, sculptures, inscriptions,
qu'il en a exhumés, furent promptementtransportés
au Dntish Muséum de Londres e> formerent une
collectionanalogue a celle que le musée du Louvre
doit a M. botta. Ces decouvertes ont eté gravées et
publiées dans un atlas in-folio; M. Layard les a dé-
crites lui-même o\ ec un soin scrupuleux dans son
ouvrage intitulé A mire et ses ruuies (ÎMneveh >>nd

its remams; 1849, in-8).
A son retour, il fut nommé, attache .d'ambas-

sade à Coustantinople. Lors de la retraite de loid
Palmerston en 1852, Il fut appelé, par lord J. Iîus-
sell, au poste de sous-secretaire d'Etat au départe-
ment des affaires étrangères, et entra, la même
année, a la Chambre des communes, comme repré-
sentant d'AvIesbury. Une tarda pas à y prendre une
position brillante parmi les membres du parti libe-
ral ce fut lui qui, par ses effortsréitères, lit passer
la motion de M. Hœbuck sur l'enquête des événe-
ments de Crimée. Il ne réussit pac aussi bien en
1855, lorsqu'il se fit l'organedes plaintes générales
contre l'administration civile, et qu'il exposa ses
plans pour en réformer les parties défectueuses.
En même temps il repoussait l'offre des lords Derby
et Abcrdeen, lui proposant une place dans leur
cabinet. En 1854. il suivit en amateur les opéra-
tions de l'armée alliée jusqu'en Crimée, et, en
I85S, après la conclusion de la paix, il fonda à
Constantinople une banque nationale, dont il fut
président. Il est devenu membre du conseil prive
en 1868. Nommé ambassadeurpres du sultan, le
24'avnl 1877, en remplacement de lord Elhot, il eut
a traiter les délicates questions des îles de Ténédos
et de Chypre, et a combattre pourla sauvegarde des
intérêts anglais dans la lutte dont l'Orient était le
théâtre. Jaloux d'exercer sur l'esprit du sultan une
influence décisive, il s'est fait particulièrement re-
marquer par l'àpreté de ses réclamations pour la

LEAKE (William-Martin), officier et voyageur anglais,
né a Tliorpe-Ilall, le ti juin 1777, mort à lirighton, le
8januerl86U .dit. 1-1

LE BARBIER DE TINA!» (Maiie-Charles-Analliert), marin
fi anCdis né le 30 août 1803, mort a Pans, le 18 décembre
1876; Edit 1-5.

LEBABILUER (Louis-Constant), ancien représentant du
ppuiile irançais, né h Leliisey (Calvados), le 2 octobre
1805 mort. à Gemllc (Indre-et-Loire), le 2 janvier 1880.
Edit.'l-5

KEBAS (Jcan-Bantiste-Apollintiire),ingénieur français,
né le 13 août 1797, mort a Pans, le 1" janvier 1875. Edil.

tri.

réforme de l'administration et de la politique otto-
manes. Lors du retour de 31. Gladstone au pouvoir,
au mois de mai 1880, il prit un congé qui s'est
changé en mie retraite déu'nilhe. En 1878, il a éte
fait grand-croix de l'ordre du Bain Sir A -H. La)ard
a éte élu, en 1854, correspondant de 1 Institut de
France (Académie des inscriptions et belles-lettres)
et, le 15 novembre 1889, associe étranger.

Outre le grand ouvrage cité plus haut et les mé-
moires qui s'y rapportent, sir II. Lavard a publié un
recueil de ses Premières aventures (Early adven-
tures) et donné une édition de l'Histoire de la
peinture italienne de Kugler (1887).

LÉAUTÉ (llenri-C.-V.-J.), mathématicien français,
membre de l'Institut, ne a Basile (Amerique Cen-
traie), le 26 avril 1847, entra en 1860 à l'Ecole po
lyleclinique et en sortit dans les manufactures do
l'Etat. Il fut d'abord attache à la manufacture de
Toulouse, puis à celle de Paris. En 1876, il se lit
recevoir docteur és sciences mathématiques à la
Faculté de Pans et fut nommé, 1 année suivante.
répétiteur de mécanique à l'Ecole pnlylcehiiique.
Il fut, en outre, directeur des éludes à l'école Mouge.
Le 28 avril 1890, M. Leauté a ete elu membre de
l'Académie des sciences, en remplacement de Phil-
ilps et, en 1892, associé étranger de l'Académiedes
Lyncei de Home. Il a eté décoré de la Légion d'hon-
neur en 1885.

A part ses thèses de doctorat Sur l'Intégration
des équations différentielles partielles du premier
oi dre à trois tartables et Sur le frottement de pivo-
tement, 51. Leauté a publié des mémoires sur lcs
Méthodes d'approximation graplninie, les Si/stènirs
articulés, /es Engrenages, les Transmissions de
mouvement, les Courbes funiculaires, la Résistaare
des matériaux, l'Elasticité, les Moteurs hydrauli-
ques, les Machines à vapeur, etc. Il s'est parti-
culièrement fait connaître dans le monde savant
par ses recherches sur la Régularisation du mon-
vement et par la T/iéoj-ie des transmissions télé-
dynamiqueî.

LE BASTARD[Edgard-Denis-Marie-François),séna-
teur français, ne à Tmchebray (Orne), le 21 jamier
185U, est arrière-petit-fils du conventionnel Lema-
rcchal. Il fit ses études au lycee et a la Faculté de
droit de Rennes, fut reçu licencie, mais se tourna
vers l'industrie et fonda un établissement de tanne-
rie, qui deïint un des plus importants de 1 Ouest.
Adjoint au maire de Rennes, apres le 4 septembre
1870, puis maire pendant quelques mois, il refusa
la candidature aux élections complémentaires pour
l'Assemblée nationale en juillet 1871. SIembre de la
chambre de commerce de Rennes depuis 1872 et
président en 1877, il fut élu conseiller général
d'Illc-et-Vilame, le 4 novembre de la même année,
pour le canton Nord-Ebt de Rennes. Sous la période
du 16 mai 1877, il présida le comité clectoral répu-
blicain du département d'IUe-et-Vilahie et eut une
grande part au succès des candidatures républi-
caines dans sept circonscriptions sur huit de ce dé-
partement. Lors du renouvellement partiel du Sénat,
le 5 janvier 1879, M. Le Bastard fut élu sénateur
de l'Orne, le dernier sur trois, par 237 Voix sur

LE BAS (Philippe), liiillt'inste et archéologue français,
né à Pans, le 18 juin 1794, mort à Pans, le 16 mai 1860.
tuit. 1-5.

LE BAS (Louis-Hippolite), architecte français, né à
Pans, le 30 mars 1782, moit à Pans, le 12 juin 1867.
Edit 1-4.

LEBAOBY (Jean-Gustave), iniustiiel et député français,
né a Paris le 26 féviierliSO, mort dans cette ville, le
19 décembre 1889. Edit. 1-5.

LEBUU 1101-Ame d'Etat belge, né àLEBEMJ (Jean-Louis-Joseph),homme d'Etat belge, né à
Huy,le 2 janvier 1701, moit au même lieu, le 19 mars
18(à. Edit. 1-4.



452 votants, et se fit inscrire au groupe de la Gau-
che républicaine, dont il se sépara pour soutenir
la politique boulangiste. 11 ne s'est pas repre-
senté aux élections pour le renouvellement trien-
nal du 5 janvier 1888. – 11 est moit à Rennes le
27 juin 1892.

LEBEL (Nicolas), officier français, né le 18 août
1835, fut élevé de l'Ecole spéciafe militaire de Samt-
Cyr, et en sortit en 1857. comme sous-lieutenant
au 58' de ligne. Promu lieutenant en 1863, il devint
capitaine en 1809, fut nommé chef de bataillon le
0 mars 1876 et lieutenant-colonel le 6 juillet 1883.
11 a été eleve au grade de colonel le 13 jamier
1887. Etant chef de bataillon, il commanda l'Ecole
régionale de tir du camp du Ruchard, et l'Ecole
normale de tir du camp de Chatons, créée en
1879. Pendant qu'il exerçait ces fonctions, il eut
a s'occuper d'expériences sur les armes portati\es,
et fut membre des diverses commissions chargees
d'examiner les nouveaux modèles d'armes a feu

irai devaient être employées dans l'infanterie.
C'est au cours de ces travaux qu'une commission
dont il faisait partie avec les colonels Gras, Tra-
mond, Bonnet, etc., examina et expérimenta le fuîil
dit fusil Lebel, qui, après les essais faits en juin
1884, est devenu le fusil Tramond-Lebel, modele
1886. Ce fusil, qui donna à son nom une grande
popularité, fut distribue rapidement dans les dners
régiments de l'armee française. Comme colonel,
M. Lebel commanda le 120" régiment en garnison a
Sedan, mais l'état de sa santé l'obligea bientôt à
prendre sa retraite, et il fut nommé receveur des
finances a \itre (Ule-et-Yilainc).Décoré de la Lé-
gion d'honneur le 28 février 1871, il a été promu
officier de la Legton d'honneur le 4 mai 1889, et
fait commandeur pour services extraordinaires,
l'année suivante (15 août 1890). Le colonel
Lebel est mort a Vitre le 6 juin 1891. t

LEBLANC (Alexandrine-Léonide),actrlce française,
est née le 8 decembre 1842, au hameau de iiurly,
commune de Dampierre (Loiret], où son pere était
journalier. Elle vint préparer dans un pensionnat
de Pans ses examens d'institutrice, mais, cédant a
sa vocation pour le théâtre, elle parut à quinze ans
sur la modeste scène de Belleville, ou sa grâce et sa
beauté la tirent remarquer de M. Coignard, direc-
teur des Variétés. Elle débuta a ce théâtre dans
la Fille terrible (1859) et dans Ce qui plaît aux
hommes, comédie en un acte de JIM. Meilhac et
llalevy (1800), puis joua au Vaudeville quelques
rôles "tels que celui de Raphaël dans les Intimes de
M. Sardou, et passa au Gymnase, où elle signa un
engagement, de trois années qu'elle ne tarda pas
a rompre. Apres une assez longue absence, elle
rentra un moment au Vaudeville (1808), se dt
applaudir a la Gaité, dans le rôle de la Cigale de
Léonard, drame de MM. Brisebarre et Nus (1863),
et a la Porte-Samt-Martin, dans la Dame de Mout-
soreau et dans Patrie. Elle fit ensuite partie d'une
troupe française organisée à Londres par 11. Ra-
phael Félix. Mie prit alors quelques leçons de M. Re-

gnier et joua avec lui dans les Demoiselles de Samt-
Cyrel la Joie fait peur. Enfin, elle débuta en 1872
a l'Odéon, dans le Jeu de l'amour et du hasard, et
reprit successivement tous les rôles de l'ancien ré-
pertoire Isabelle de l'Ecole des maris; Chérubin et
Suzanne du Mariagede Figaro, Clarisse du Menteur

LEBER (Jean-Michel-Conatant), littérateur français, né a
Oileans, le 8 mai 1780, mort dans cette ville, le 22 dé-
cembre 1859. Edit. 1-3.

LE BERQUIER (Jules-Ambroise),avocat fiançais, né à
Itogervillo (Seine-lnféi îeure), le 2-1 mars 1819, mort àà
Pans, le 2S fevner 1886. Edit. b.

LEBERT (Hermann), médecin allemand, né à Bieslau,

et dans le théâtre moderne, 3111e de Samt-Gcneix
dans le Marquis de Villemer, JJarthe dans la Mai-
tresse légitime, de M. Poupart-Davvl, la Ihiharrv
dans Joseph fiahamo, fusette dans la I ïc de ]}•-
héme. Apres huit ans de succès sur notre seconde
scène classique, elle fut engagee au Gymnase par
M. Komng en 1880 et V créa ùina la tueuse de
M. Mcilhac, les Braves Gens de Gondinet, Mme de
Cernay, dans Serge Paume, etc. Puis elle aban-
donna" ce théâtre en 1884, pour aller jouer à la
Gaîté Henri 111 et sa Cour, et se montra, dans le
drame, inférieure a ce qu'un attendait d'elle. L'nn-
nee suivante, elle revint à l'Odcon et parut en 1886,
dans une reprise d'Henriette Maréchal, puis dans
Un l'ils de ramille, etc.

Mlle Léollide Leblaitc, à qui l'on avait attribué
faussement une participation aux Femmes de théâ-
tre, d'Alphonse Lemonmer (1864 m-18), a publie
sous sou nom les Petites Comédies de l'amour
avec portrait et autographe de l'auteur (1865,m-18,
3 édit.), et sous le pseudonyme de a Mlle Maximum»
les Joueuses (même année, ni 18).

LE BLANT (Edmond-Frédéric),archéologue fran-
cais, membre de l'institut, ne a Pans, le 12 août
1818, suivit les cours de droit, fut reçu avocat et
entra au ministère des linances, ou il compta trente
ans de service. Il s'était livre, depuis 1848. aux
recheiches d'archéologie et d'epigraphiechrétiennes,
et les nombreux travaux qu'il publia sur cette ma-
tière le liront ehre membre de l'Académie des ni-
scriptions et belles lettres, le 15 novembre 1867, en
remplacement de Reinaud. Il a ete directeur de
l'Ecole française a Rome du 1" janvier 1883 au
1er janvier 1889. Décoré de la Légion d'honneur le
13 août 1858, il a eté promu officier le 13 millet
1881.1.

A part son grand ouvrage: Inscriptions chic-
tienues de la Gaule antérieure au ww" siècle (t. 1,
provinces gallicanes; 1856. in-4, avec 42 planches
t. II, les sept provinces; 1861, m-4, 50 planches),
et son Manuel d'épigraphie chrétienne (1869, m-18).
M. Le Riant a publie un grand nombre d'articles et
de mémoires, parmi lesquels nous citerons la
Question du vase de sang (1859, in-8) Note sur une
représentation de Job sur un sarcophage d'Ailes
(1860, m-8); Note sur le rapport de la foi me des
noms avec la nationalitéà Vêpoque mérovingienne
(1864); Recherches sur l'accusation de magie, diri-
gre contre les premiers chrétiens (1869); Mémoire
sur les bourreaux du Christ (187(1, 2» edit. 1874)
lnscriyliones hispaniese chrishanœ (1873), les Mar-
tyrs chrétiens et les Supplices (1875, m-8) Tables
ég~ptieanzes à irescriptrous ~y~.yM~(1875); Etudes
sur les sarcophages chrétiens de la ville d'Arles
(1878, in-folio] De Quelques principessociaux rap-
pelés dans les conciles du iv siècle (1879) les Actes
des Martyrs, supplement aux Acta sincera de Dom
Ruinart (1882, in-4); les Sarcophages chrétiens de
la Gaule (1886, gr. m-4, avec pi.), etc. Il a publié
avec M. Jacquemart Histoire artistique de la por-
celaine (1861-1862, part. Mil, in-4, avec pl.).

LE BLANT (Julien), peintre français, fils du pré-
cédent, est ne à Paris, le 50 mars 1851. Après avoir
termine ses etudes classiques, il se destina à l'ar-
chitecture et entra dans l'atelier de M. Trelat qu'il
quitta au début de la guerre pour s'engager dans
le corps des francs-tireurs, commande par M. de

le 9 juin 1813, mort a Rex (Suisse), le 1" aoùt 1878
Edit .1-5

LEBLANC (Libain), vétérinaire français, membre de
l'Académie de médecine, né à la Commandene (Deux-
Sèvres), le 26 novembre 1796, moi t Paris, le 10 avril
1871 Ed.t. 1-4

LEBLANC DE FBÉBOIS (François), officier fiançais, an-
cien représentant du peuple, né à v,\eidon (Suisse), en
1804, moit d l'aiis, le septembre1880. Edit l-o



.himencei. 11 travailla ensuite quelque temps chez
M. llemard, puis abandonnant l'architecture, il se
mit à étudier la pemture, fut elè\e de Girard, et de-
Imla au Salon de 1874 par un tableau qui fut re-
marqué Assassinat de Le Peietier Saint-Fargeau.
Alternant les scènes de genre a\ecles sujets d'his-
toire militaire moderne où il devait exceller, il
exposa successivement le Compte (1875) le Hécit;
les liacoleurs (1876); la Partie de tonneau (1877);
Mort du général d'Elbée (1878), l'une de ses meil-
leures œmres, et le premier de la série de tableaux
de a chouannerie n, qui l'ont rendu populaire;
Henri de la JiotJtejaqueletn (1879): le Bataillon
cairé, affaire de Fougère* en 1703 (1880); le Cour-
rier des Bleus (\W2); Exécution du général Cha-
re«e(1885); le Dîner de V Equipage (1884): Combat
dedu 25 mars 1814 (U-Sti); le
1H dr, ligne à la Moskowa (1888); Prise d'armes en
Bretagne (1889); le Prisonnier; le Billet de loge-
ment (1890); le Grand-Père (1891). En dehors des
Salons, on Cite de lui Un Guide breton; le Gué;
Chouan disant son chapelet, puis de remarquables
illustrations pour des œuvres d'A. de ^îgny, de
JUI7JC et, d'Alexandre Dumas père. M. Julien Le
Blant qui, a l'occasion, s'est heureusement inspiré
de l'œmre de Raffet, a obtenu une médaille de
3e classe en 1878, une de 2° classe en 1880, la dé-
coration de la Légion d'honneur en 1885, et une
médaille d'or a l'Exposition universelle de 188ÏK

LEBLEU (Plulippe-Ezechiel), ancien représentant
du peuple français, ne a Dunkerque (Aord)t le
jO décembre 1804, et fils d'un médecin distingué,
ht de bonnes études au collége de Douai et fut reçu
a l'Ecole poh technique en 18*24. Il passa, en 1820,
comme officier du génie, a l'Ecole d application de
Metz. En "1830, il était lieutenant au 2' régiment du
génie en garnison à Arras; a la première nouvelle
des ordonnances de Juillet, il se prononça ouverte-
ment pour la résistance. Envoye a Lyon comme offi-
cier d etat major, en 1832, il inanilesla des sympa-
tlues pour les ouvriers. En 1833, il fut attaché au
service des placer de guerre et envoye a Dunker-
que, où il contribua a la fondât ma d'un journal ré-
pubhcam. la Vitjie. De Dunkerque, il fut envoye a
Montpellier, puis à Oran. Son ancienneté de grade
et ses services en Afrique lui valurent, en 1845, la
décoration. De retour en France, il eut pour rési-
dence la place de Bethune. Eu 1848, ses opinions
démocratiques le tirent nommer représentant du
peuple dans le I'as-de Calais, le onzième sur di*-
sept, par 75302 voix. II vota avec la fraction la plus
modérée du parti républicain et ne fut point réélu
a l'Assemblée législative. Promu chef d'ecadron, a
l'ancienneté, le 5 décembre 1850, M. Lebleu devint
chef du génie a Dunkerque. Il a eté admis à la re-
traite en 1862, et promu, à cette occasion, officier
de la Légion d'honneur. II a été encore candidat
républicain aux élections senatoriales du départe-
ment du i\ord en 1870. On cite de lui une Sotiee
historique sur Dunherque (1800, in-8, a\ec plans),

M. Ph.-Ez. Lebleu est mort a Dunkerque le 12 fé-
vrier 1801.

LE BON (Gustave), médecin et ethnographe fran-
çais, né a INogent-U'-Rotrou en 1841, étudia la
médecine a Pans et fut reçu docteur pu 1870. Il
se iî\a dans cette ville, mais au lieu d'exercer, se
consacra a des publications médicales ou srienti-

LE BLOND (Dèsiré-Méiliîiic), a\ocat et ancien repiésen-
tant du peuple fiançais, sénateur, né à Paris, le 1» mai
181-2, mmt à Rambouillet,le juillet i8«6 Ldit. 1-5.

LEBŒUF (Edmond), maréchal de France, né à Pans, le
5 novembre 180U, moit à Tiuq fOme), le 7 juin 1888.
Edil 2 5

LEB0RNE(4imé-Ambioise-Simon),compositeurfiançais
né à Bruxelles, le 29 décembre 17W, mort le 1" avnl
1800. Mit. 1-i.

liques, puis s'occupa spécialement de l'origine des
sociétés humaines et de la cmli&ation. En 1881.
après avoir fait dej.i plusieurs \ovnges d'étude, U

fut charge d'une mission dans l'Inde qui lui fournil,
comme ses explorations antérieures, un grand
nombre de documents et de photographies. M. G. Le
Bon a cte promu officier de la Légion d'honneur,
le 13 juillet 1888.

De ses ouvrages de médecine antérieurs à sa
thesc de doctorat, le plus important est la Vie,
physiologie humaine appliquée à l'hygiène et à la
médecine (1872, in-8, 300 grav.]. Ses Ii\ res d'ethno-
graphie sont surtout des publications de luxe lar-
gement illustrées: nous citerons l'Homme et
les sociétés, leurs origines et leur histoire (1880,
2 vol. gv. m-8 avec grav.); la Civilisation des
Arabes (1883, in-4, wec chromos gravures pho-
t oginphiqu.es) les Civilisations de l'Inde (1880,
m-4. avec chromos et gravures); les Premières
Civilisations (1888, in-4, avec 443 figures); les
Levers photographiques et la photographie en
voyage (1888-188!), 2 \ol. in-18 avec lig.)- »

LEBOURG (Charles-Auguste), sculpteur français,
né a >antes, le 29 septembre 1830, fut élève de
Rude et debuta au Salon de 1853 a\ec une statuette
en linmze, Enfant nègre jouant avec un lézard.
Parmi ses nombreux envois au\ Salons nous cite-
rons. Vierge gauloise marchant au sacrifice, statue
marbre (18511); Une Mère, groupe marbre; Dannt\
statue plâtre (18f>l) Ilome'nae, statue marbre
(1804) -la Folie, buste enterre cuite (1865); Saint
Jacques, statue pieire, pour l'église de la Trmitrr,
Jeune Oiseleur rendant la liberté à une hiroadelle,
Enfant jouant avec une sauterelle (1866) les Jeux
de l'amour, groupe terre cuitfi (1867); le Centainee
Eurytion enlevant la fiancée de Pinthous, groupe
en plâtre (1869); Prêtresse du temple d'Eleusis,
plâtre (1870); Lady Wallace, buste marbre fl872J
Discobole, statue plâtre; le Joyeux Devis (187 ij;
Eole et Thétis, bas-relief terre cuite (1876) le Bou-
clier de Paris, Vole du 14 octobre 1877, bas-relief
plâtre (1879); le Travail, statue plàtre; Feyqhine,
buste plâtre (1885); Tzigane, statue plâtre (1887):
Statuette, bronze (18901; le Duale, buste bronze,
le Docteur Gurpin, statuette bronze (18D1); Escri-
meur, statuette plâtre (1892], et un grand nombre
de bustes Ganner-Pagès, Haun, le général Mel-
hnet, Emile de Girardin, Auguste Comte, etc. Il a
eveeuté de nombreuv travaux décoralrfs en Ire autres
pour l'hôtel de Mlle de Fontainebleau et les statues
de Pygmalion et Galathée à l'entrée des magasins
de Pygmalion. V. Lebourg a obtenu une médaille
de 5e classe en 1853, le rappel de cette médaille en
1859, une médaille en 18G8, et une mention hono-
rable a l'Exposilion universelle de 1889.

#

LEBOUTEUX (Denis), architecte français, né au\
Bdtignolles-SaintDenis, pres Pans, le 6 août 181'J,
enira en 1833 à Ecole des Beau\-Aits, sumt suc-
ceShiM'iricut les trois ateliers d'Adhmnar, d'Huyot,
et dlhppoljle Lobas., et reinporla le grand pn\
de 1849, sur ce sujet une École des beaur-arts.
A la suite de son séjour en Italie, il passa ihv-huit.
mois en Grèce et releva (1852) le Temple d'Apollon,
a l'higahe; cet émoi a figuré, en 1854, au Palais
des Deau\its, et l'année simaute a l'Exposition
universelle. De retour en 1855, il fut attaché comme
sous-msfiecleur a la \ille de Paris |iotir la section

LEB0RNE (Joseph-Louis), peintre français, né à U-i
sailles, le 13 juin 1796. mort le 1 mais 1865. Ldit 1-4

LE BOYS DES GUAYS (Jean-Fiancois-Etienne),auteur ie-
ligieux français, né à CliUtil Ion-su r-Loing- (Loiret), en
1794, moi ta fcdint-Amand (Cher), le 18 décembre Î804.
JEdiL 1-5

LEBRALY (Chai les-Euffëne), ancien représentant du
]jt,ii[jie liançah., né à Courtats fCorrèzp), le Ujanviur
180'J, mort à IW1, le 31 mai 1871. Edit. 1-4



des Ecoles. On )ui doit l'exécutionde l'Asie d'aliénés gde'\auc)use(Seiue.et-Oise).dont)esp)ansetdes-V

sins ont figure a Exposition unnersche de 1878 et sluiont~amunenn'd.id)e décelasse. Haetédé-c ccoredeIdLegiond'tiom)euren)87?!. v
h

LEBRETON (Ci caries-Louis), ancien représentante
du peuple français,né aPloerme) (Morbihan), le st5 décembre )807.étudia lainedccincettitque]-xY
qnes\oya~es comme chirurgien dcmarme.Hcom- &

pteta son mstiuctionaiaFacu)téde)'jriset obtint? pIediptomededocteur.Et.ibii comme médecin a t]
rieybcn, Il y fut ie correspondant du A'attonat. En a
1848, les républicains du l'mistere le ctioisn ente e
pour candidat a Constituante. Kommé,ie<.in- 5:

quiemesur qum7e.par9941<i voix, li fut secrétiln'e s
du comité de ij mai me. Il ~ota ordinairement mec 1
te parti duNft<iCMtt<.Apres)'é)ectiondul0décembre.d d
itcombLtttitiapolitifpiedel'Elyséeetdésapprou~as s
i'expédition de Rome. ~on réciu a l'Assemblée le
gisiiiti~e.itrepritl'c~crcieedclamédecme. u

!i rentra dans la Me politique aux élections com- aiplément.uresdu 2 juillet 1871, comme représentant aduFim!:tere,etobtmt5858)~m\surM916~o-ïvtants.Ilsieg'eaagauclie,~otaa\eclammortte
républicaine de Assemblée,et adopta l'amendement
laiton et l'en,emble des lois constitutionnettes. H i;
ne se représenta pas aut étections générales du r
20 fétrierl87C et du 14 octobre 1877.Aux éiec-I
tions senatonates du 25 janvier 1885, il a été porté
sur ]a )]ste repuhhcame du Fmibtere et a échoué (
:nec5oG~otxsur mijotants. 6

c
LEBRUN (Panime GuYOT, comme sous le nom de v

Cam;Hc], femme de lettres française, née en 18)0,
est auteur d'un roman, Une ~Mt~~e de femme E

(1844, m8); délurés d'éducation: Pe<t<e!tM-s
<OtrMtTa:<(1844);<MF«taH~e<(1845);Nat/e<et))e

h
(18St);<;oK<<'t mora<<.<: (1852); let '!<tM<- de t
MMMt~Me (t8C7, in-18); /'0/ete;' de e/tai;M!s
{1872. in-8) la Foi ca~Ao/~Mc, /M~)t~rc et ~f!/M< des
~eup~s()885,m-)8);pms d'une JHs<oM'e~sc)'a
~ee<j~?~~r~s<yM~~M7)/ïM/7/)!~(1847,in-8),etde~

1d)\crscs traductions deran~ais.CoUahoratrice du c~e /'t!!Mt//e~, de la /fe~?fe ~) ~~)t?t~ue et de (
la Nouvelle ~rap/ttc ~enfr~/f, elle a fondé /e i3t!rotr~ FrcKt.' (1849 t8S5,2 vol. in-S),recueil

<

de tableaux historiques. (

LECENE (Antoine-Hippolyte), éditeur français, né 1

a l'ons, ic 29 octobre 1855, lit d'abord son droit et t
se nt, inscrire comme avocat an barreau de Pans,
-avant de se fom'ner~ers les entreprisesde librairie. (
En 1885, d s'associa H. Il. Oudm pour fonder. 1

t-.ous la raison sociale reunissant leurs deux noms, <

une maison d'imprimerie et de librairie qui prit en a

peu de tempsune sérieuse impôt tance. M. Lecene~l
a été appele, en 1887, aux fonctions d'adjoint au
maire du\tH"airondissement.

<Parmi les publications de la maison Lecéne et
Oudm, deux collections sont signalées pour leur \a- ) a

leur littéraire c'est d'abord celle des « Classiques
populaires dirigée pai'M Emile Faguet,a\ec la
collaboration de membres distingues de t'Unnersité i
ou de l'administration, contenant déjà trente vo-
lûmes et devant comprendre des etudes de tulgan- (
sation sur les prmcipanx écri\ams des littératures ï

LEBRETON (Eugène-Ca,imir), général français, ancien
représentant du peuple, né à Saint-Omer. le t8 jan\ier
i7!)t, mort à Pans, )e 4 mars 1876. Mit. 1-5.

LEBRETON (Théodore), anoen représentant du peuple
t'iauça~, né à )touen, le l"decenibte 1803, mort dans (
cette ville, le t décembre1883 Edit. t 5

LE BRETON (Mjfr Pierre-Marc), prélat fiançais, né à
}

Pléven (Coles-du-~ord), le 25 avril 1805, mort 1 Puy, le
1

2tmait8S6.Edit'.S
1

LEBRUN (Ptene-AntOtne),poète français, membre de 1

grecque, latine, ff'ançjn se etetrangere: Homère,
\'n'gdc,~ante, Shakespeare, Cernantes, les clas-
stques français, les auteurs modernes Hugo, Mi-
che)et, etc.; c'est ensuite la ~ou\eUeb)bhothéquc
variée s, nommée d'abord a I\ou\eile bibhotttéquc
)ittcraireB, », et qut comprend les œuvres de
M. Jules Lemaitre (les Co~~cM~ora~~ et /w~?e&-
~t0i~ de ~A~~re). les Etudes &!<r les \\n~, x\n[" et
~t\~ s~c~es, de M Laguet, puis des ouvrages de
MM.Ch.Denoit,MauricelîuuciH'r,Couat,Ernes Du-
puv, Hugues Leroux, Paul Marguerite, etc. Une
troisième collection est furmee de lures consacres
a l'cnsetgnement pumairc, entre lesquels unirent.
en première ligne, tes œm t'es pcdagog)qncs de
M. Yessiot. Une quatrième se compose d'ouvrages
spéo.dcmcnt destinés au\ distnbuttons de pri\
MM. Lccéne et Oudm éditent en outre deux pério-
diques ~)~t/u~Mr, journal bi-mensuel, organe
spécial des idées de M. Yessiot en matière d'educa-
)ton, et la /*e~~ /f~KC, recueil illustre qm a pris
une place marquée dans la presse popuiau'e. La
maison d'imprjmef le et de hjjrairie Leceue et Oudin
a obtenu une medanle d'urgent a l'Exuumtiott um-
verseUcded~8U.

LE CERF (Aift'ed-Louis-ïtcnc),dcpntc francatb, c~t
né a Paris, le 21 novembre 184(j Il menait d'etie
reçu docteur endrou lorsque éclata la guerre franco-
pruss)cnne, u nt la campagne comme ofnctci' de
mobjles des Côtes-du-~ord. Conseiller général des
Cotes-du-~ord pour !e canton de Mur depms 1870.
et matre de cette ~nie, il entra a la Chambre des
députés a la suite de l'élection partielle du 25 no-
vembre-1888, danslesCôtcs-du-~ord.iiobtint 70~58
\oix sur 81 073 votants et prit place a droite. Aux
élections générales du 22 septembre 1889 finies au
scrutniunniutnmal.tlse présenta u.tnsl'arrond)~-
sement de Loudéac et fut c)u par 12241 Tûi\ sans
concurrent.

LECHARTIER (Geor~es-YitaI), dnmiste frau(-a~,né
à Pans, le 6 janvier 1837, fut reçu en 1857 a'l'Ecole
polytechnique et à l'Ecole normale supérieure. It
opta pour cette dernière. Agregé des sciences physi-
ques en 18til et docteur es sciences en d8C4 a.\ec

une thèse C/t~c et ?M~t~f~o~'t:, Il fut chargé du
cours de chimie a la faculté des ëciencesde Hennés
et devint professeur titulaire decetteclian'een
1868. Correspondantde l'Acudénue des sciences (le-
puis )e Itî mars 1885, ]) a été décore de la Légion
d'Iionnenr.

Eu dehors d'un certain nombre de Mémoires de
chimie pure et de chimie appliquée a l'agriculture
parmi lesquels nous citerons ~a~/se !«~e
~es wi~raM.c(1864);.SMt'/a~e~ro~Mc~OHt/e la zut-
me/e~ de ~Me/~Me& cA~f~'M~t~es [d8G7] et 7~-
~rot/c~o;t des M~rox~M~ e~ des ~~r<t/f~<'N (18G8),
M. Lechartier n pubité que son Cours de c/~MNe
~nco/eprofessédei8U6at875j9~oLin-18)ct
~yr~ru~/M~'e lheorigue c<~7'M~~Me ~sseestf?' ~tr/
M~et.[~r;Lo/e{1878,in-18).

LECHERBONN)ER (Auguste), sénaLeur français.
tté a Issoudun (Indre), le 9 septembre 1822, étudia
le droit à Pans et fut, en 18~, l'un des fondateurs
du JoMrfM/ des ~o/M, organe répubticam de la jeu-
nesse. Nommé, en 1848, secrétaire general de la

l'Academne française, né à l'ails, le 2~1 nnvembre 1785,mo)tdansc6t.tev)Ue~le27matl873Èd~t-5.
LECANC (Loms-Renë), pharmacien françats,né à Pans,

le 18 novembre 4800, mort dans cette ~ide,le le 19 dé-
cembre 1871 LdiL 1-4.

LECSATELIER fLoms), [ngenieur f'ança~, né à P~ns,
le 20 février 1815, mort d ra)~, le 1U novembre 1875
Edttl-5.

LECHESNE(Auguste), sculpteur fianças, né à Caen, en
1~)5, mort dans cette \fHe,tc le novembre 1888. Edit.
1-5.



préfecture de Indre, il quitta l'administration fan-
née suivante. Lors du coup d'Etat du 2 décembre, il
subit huit mois de détention et fut expulsé du dépar-
tement. Il se ti\a à Brues, s'insermt au barreau.
fut élu conseiller municipal et lit a l'Empire une
opposition constante.Après le { septembre,u fonda
un journal, /ft ft~&<~Me de Br~es. qui eut de
l'influence dans la Correxe. H se présenta aux élec-
tions du 20 fé~'ier 1876, dans la )" cu'conscnption
de Bn\es. obtint, au premier tour de scrutm. une
minorité de 6455 ~oix sur 15200 notants et fut élu
au scrutin de ballottage, le 5 mars. par 8158 voix.
H Siégea sur les bancs de h majorité républicaine et
fut, après l'acte dn ICnun 1877,un des 363 députes
des (.anches réunies qui refusèrent un vote de con-
fiance au munstére de Broglie. [i fut réélu, le 14 oc-tobre sunant, par 8405 ~cix, contre 4575 obtenues
par le candidat officie!. I! fut réélu, le 21 août
1881, dans la l'*cu'eonscriptiondeBnves.par~KOlO
tOix contre 5540 obtenues par lui autre candidat
républicain. Candidat au renouvellement tricnna! du
Sénat du 2'ijanuer 1884, Il a été elu, au troisième
tour (le scrutin, le !-econd sur deux. par 528 voit
sur 7J5 notants. M. Lecberbonnier a représenté le
canton de Larehe au Conseil gêner.)! de 1& Corrèze.

LECHEVALL!EF) (Fordmand-Edmcnd).députe fran-
çais. est ne a Bolbec (Seine-Inférieure) )e2(i]anuer
1840. fabricant, de rouennene, membre de la cham-
bre de commerce de Rouen et maire d'etot. il se
porta comme candidat républicain dans la )" cir-
conscription d'~etnt. et fut é!u par 0084 \oh con-
tre 5 142 obtenuespar M. AnissMi-Duperron,monar-
chiste et député sortant. Inscrit sur la liste répu-
blicaine du département de la Seme-Inféneure aux
élections du 4 octobre t8S5, i) fut élu, le deuxième
sur douie, par 8056! voix sur 149546 notants. Aux
éjections du 29 septembre 188U, faites au scrutin
uninoimnai, d se représenta dans son ancienne
circonscription, et fut élu, au premier tour, par
6 MO v<n. contre 5 750 données a M. Clément de
Royer, candidat bonapartiste.

LECHEVALLIER CHEVIGNARD ~Edmond), dessina-
teur et graveur français, né a Lyon le 3 février
1825, fut éteve de M~). DroHm~ et se fit connaître
à la fois comme pemtre et conunf! dessinateur, ï! a
rarement exposé au Salon en )857, le portrait de
M. Jfmt~mt; en )85<). le Ben~e~e; eu 1865, les
Aof'g~ de 7~)~ ~f; en 1865, la ToM!e; en 1872,
~H~Hë~/o de ~M!He et Jea~Be~~t; en 1885, C/tf<-
<eaM<<Mn, ensemble de commandes pour la décora-
tion de cette ~d)e- H n concouiLi, en outre, a la dé-
coration du château de Saint-Rocb, appartenant a
)t. le comte 6. de Hontbnson: de thotet du duc de
Ctiartres, a t'aris; du château de Cbantiuy, etc. H a
été nommé professeur d'application décoratue à
iEcote nationale des arts décoratifs. )I Leche\aitier-
Che\ignard a compose et dessiné les ornements et
les estampes d'une somptueuse édition de FOmisnn
funèbre du grand Co))< parBossuet (1879. m-4).
Il a obtenu une médadic de 5° classe en 1857 avec
rappel en 18<)3. Il a été décoré de la Légion d'hon-
neur pour ses )ra\au': et pour son enseignement
le 25 Juillet 1885.

LECKY ;~i))iam-I:douard-!i.u'tpote). historien an-
glais, né à Dublin, le 2ti mars 1838, fut éle~é au
collège de la 1 unité de sa Mlle uatate et prit ses
grades en 1S05. 11 avait déjà puMie sous le toile de

LECLERC (Franco') fde la Mcuithe], ancien reju'ésen-
tant d') peuple, né à ~ancy, le 1" décembre 1797, mort
dans cette ville, le ïi) ju.Het 1S75. Edit. 1-t.

LE CLERC fJftseph-VfCtoi), crudit français, néfans,
le fl<-cembiet7H9,moit dans cène ville, le 12 novembre
1865 Mit 1-f.

LECLERC (Louis), économiste fian~ai~, né Pans. en

l'anonyme un ouvrage nit))u!<* les Chefs de
!o~MecM7r/ftt~e(18ui:2~edit..i871).HsH
consacra depuis aux travaux Instonques qui lui ra-
turent le titre de docteur honoraire des Unnersitcs
deDL)bhn,dO\fot-netdeSamt-Andre.Onhudn)t.
entre autres: ~~<f~rc du drre/cHte~~ef de ~'ttt-
/?!M~ee<ÏMffif~oH<]'~sH)ceM~tfro~6(H[St.ofthe
rIscandnmncneeof)JicSpn'itofRa)ionatismt)! III
Europe; 1865. 2 \oL: 5" édit. 1872), où lise révèle
comme le disciple de t!ucMcr;M~f'e de la
morale en ~uro~e~4M~Ms/c~C~cr/s~~f/Me (I!ist.
cfEuropean morals h'cin Aug.to Ch.; 1869. 2 yo)
3~ éd)t- d877) et une /7~c de /t~/e<er?'e au~AM~~cMes~c~(l)!st.o<Eng)andn)th~cigh-
)eenthcentury;1878-1890,8~oL};cedcHnerou-
vrage tradLmal'ëtrangeraeuplusieurs éditons en
Angleterre.

LECLER (rierre-Annet-Jean),ancien représentant
du peuple français, sénateur, né Aubusson
(Creuse), le SOjuulet t8t4, fit ses classes au petit
séminaire d'Ajam et au college de Clermont, sunit.
à Parth le cours de droit, et retint s'tn~crn'c au
barreau de sa vdie natale. Il n'exerça pas tongtempu
la profession d'avocat. Après avoir rédtge, pour

SaUandrouze, quelques rapports sur l'état de
t'mdustrie en Espagne, sur les paquebots trans-
atlantiques, etc., jt envoya des articles au journal le
5~e/c, et lit, dans ~~Mj~ de la Creuse, quelque
opposUtonalapofitjqucdutnuustL'r~'Guixot.
r'oinmé,end848,cominissatt'edelanepubhquc
dans le département de la Creuse, Il excita des
]'ectamat)onsqut lui firent donner pour collègue
unrépublica]nde!a\eit)e,M.Guizard.tifut choisi
pour candidat a la Consntuantepar pam modère.
etelu,iequutru'mesurscpt,par('nvn'oni0000
voix. Secrétaire du comité des finances, Il vota
ordman'entent avec le parti du général Cavaignac.
!\onreelua)a Législative,tiacceptaunejnptoiau
mmisterf des finances. Devenu, quelques années
après, payeur a Rodez, d rentra ensuite au mmis-
tëre,ou itde\mt chef de bureau et en 1873 chef
de )admsiond)j contentieux. Par décret du
29deceinbrel879,ilfutnnmmed)rectGurgeneral
de n'enregistrcment, des domaines et du timbrc-
~hsendispont))[!it.e,sursademande,ennovembre
1885, il fut nommé par décret du 22 mai 1884
conseiHer-maitre à la Cour des comptes. Une élec-
tion sénat-oriala parhelle s'étant produite dans la
Creuse en janvier 1889, par suite de l'attribution
d'un sicge de plus a ce département. M. Lecler se
porta comme candidat républicam modere i! oh
tmtau<=econdtourdescruttn317~0L\contre520
données à Sauton, conseiller municipal de l'ans,
candxiat radical qm fut proclamé élu mais par
suite de trois suffrages isuléset perdus.le Sénat
jugeaque)amajontc!égalei)'av.ntpasct<a!tcintc
et annula l'élection. An nouveau scrutin on\crt le
!7 mars suivant, M. Lecler fut élu par 545 voix
contre 288 obtenues par le m~me concurrent. Dc-
tmsstonnan'e de ses fonctions a la Cour dos comptes,
il fut nommé conseiller Iioncratre. Décoré de I<i
Letton d'iionnour en 1867, il a cté promu ofncici'
)eufevnerl87~.

t-ECLERC(Clmi lès-Alfred),architectefrançais,m'
al'dris.IeK)déccmbrel843,su)\)tdebonncheut'c
les cours de l'ecole de dessin, entra 01 18<i3 a
l'Ecole des l!eauK-Arts et fut élève de l'architecte
Questel. 11 remporta en 1868 le grand pn~ de Home

i7"t9, mort dans ceUevd])}, h'i0 janvier 1854. Edtt
1-4

LECLERC D'ÛSMONVILLE (Jutes Otivipr), drput~ français,
)i6 à Laval (Mayenne), le 27 avnt 1797, mort ddn& cette
ville, tet6Ja)i\n-ri87t.EJit.t-i.

LECLERC DOSTEIN jFrancots LjtPAt;F, baron), général
fmnc.ns, ne à t'ontoise, le 10 avril 1776, mort à Jo~ny, enjdmjcriSD7.Edtti: Il.



et envoya de cettevdlc~!<!es<f!M)'afto)ttf<'s</tf)'mMJ
</eJ'i<M~,qu'i!e\posa plus tard a 1 Exposition uni-
verselle de 1878. H collabora avec Duc aux travaux
detaCourdf'<~assaHon,a)'agraud!sscmcntde.
i'EcoiRpoiytccI'mqueetfutattactiécommearcin
tecteauxAreimesnationaies.H.Lectcrcpritpart~
à un grand nombre de concours dans ces dernières )
années; notamment a ceux pour le Palais de jus-
~6'c~l/f/cr,ouflobtmttesecondprix;pftu''tare-j
construction de l'ffotct de \dtc et pour l'éghsedu
Sacre-Crr'ur a Montmartre; pour la construction des
bâtiments de la Faculté de médecine a Cordeaux
pour t'Hotc) de vii)e de Limoges (1877), ou )i eut
te premier ptix et fut charge de j'exéeuhon. H
obtint au~i ie prenuer prix pour j'exécutmn de
l'hospice de Sa!nto-!tcnehoutd (1878]. Il fut encore
charge de t'ache~ement du Capitole a Toulouse.
Enfin, on )Lu doit le monument de l'architecte Duc
au cimetiere llontmartre (1880). M. Leclerc a obtenu
une l~medaiije a l'Exposition iiniverse]!e de t878
etunemed.nucd'a)'°;enta)'Expositioiiunnerse)te~
de 1889

LECLERCQ (Jules), magistrat et géograp]]e belge.
nêa!truM)ies,)e4decembrel848,fitsesetudesde
di'oit dans sa\ineuataie,yprit!ele grade de doc-
teur,pmssuiv)t)es cours scientjnquesdel'Eco)e
polytechnique. Ayant embrasse la ])rofession d'a~o-
cat, il consacra les loisirs qu'elle tuilaissattaune
suite de voyages a travers i'Murope et ieh autres
parties du monde. Sa nomination aux fonctions de
juge au tnbuna] de première instance de Bruxcncs
restreignit, sans la suspendre, le cours de ses
explorations, dont d a consigne les récits dans un
grand nombre d'ouvrages et dans les prtncipates
remues géographiques. Membre de Ja Société de
géographie de Pansct de celle de Bruxelles, il a
été élu président de cette dernière.

Lespnncipau~ouvragesdeM.J.Leciercqsont:
~(M/af/cs dans le ~oru de r~Hro~e, ~t tour en
~Yorfeye, etc.(lS70.gr.m-8atecgrav.);ffMe;!
~4mej'~Me de l'Atlantique aux monUgnes Roctieu-
ses (1877, m-IS, avec grav. nou\e]ie édition, ~886);
le Tyrol et le pays des ~/o~t)~ (1880, m 18 avec
carte) r~~af/c aux 7/< Fortunées, le Pic de Tene-
rlffe et les Canaries (t880. m 18); De Vo<ya~«)' àBMAra.)hrocetA)géri<'(1881,tu-i8):~r<'rr<'d<'
glace, Feroe, l~hnde, les Ge~ers ()88. in-t8 avec
gra~.); ~oya~e au ~.r~e de New-York a Vera-
Cruz, par terre (1885.ml8, atec grav.); la Terre
des m<')'fet/<< promenade au l'arc national de
t'Aménqne du ~.ord (1886, m-18 avec grav.); Du
C~MeaM <!M.t ~o;t~ j4/~n, Transcaspic, BouMtjne,
Ferganah ()890, m-18 avec grav.); t'o)/ay~ au
mont Ararat ()892, in-18). Parmi ses relations m-
sérees dans tes revues, on remarque ~MFoy<~e
ot Pc<M~a/, dans le Tour du .~f~K/c. it a traduit
en outre /e Caucase glacé de F. C. Grève la .My-
t/M~yie M<tn~i)Mt'<- d'Anderson, etc..

LEC'ERC9(P-J.-Enu)e), littérateur belge, né a
Moneeau-sm'-Sambre [iiainautj, le 10 février 1827.
fit d'abord quelques études de peinture sous ta di-
rection de M ~avez, pui~ se tourna vers la httera-
tureetlacritique d'art. Hcstdeveuuinspecteur
des Beaux-Arts.

N. Em. Leclercq a écntde nombreux romans,
pubiLés soit a Bruxelles, soit a Paris le CaM)~'c?t
(1858. m-18); les .IrnoM~ ~H~rf.! (1860. 4 \ol.
in-)8); T<t~MM;c de genre (t8RO, in-18j; fh'ntm
de </<'M.c a~~tfr~yeft (1864, in-18); Ga&7/~M~y
(1866, m-18); CoN~M'a~'sew~pour /Men/'a'n~

LECLERCQ()Lttncu~)*o!asJoseph),hnmme pohtique
bei~e, ne à i!ene,prt?s de Lté~e, le 50 janvier 1796, moiL
aMruxeUes,teloinan.i889Edit.l-5

LECLERE ;Ado!phe-ViCtor-)ean-Baptiste), acteur fran-
çais, ne a Reim~ en 1802, jnoit à Paris, le 29 octobre
1861 Ed~t.1-5.

{1867, in-8) les Pe~f; de 7)~H ~M~cA~~ (18C7.
in-18);<o~'e~t<t~e~M)[/<oMfHte(1869,in-l~
Ulustré); /io~t!j~ à l'eau de ?'osc (1874, m 18), t/~c/C du peuple [1874. 2 vol. Uï-18); CfM/CS ~?f~M-
laires (1878, m-18); .4 quelque ô/to~c ~ia/~e~)' est
&OM (1879, jn'18}; C~~ard y~'ee~ s~M~ (1888,
in 18); etc.; puis, dans un autre ordre de travaux
le Second jE'w!tJ'c /)'aHf<ï~s De la y?r~~
/~ff?/< aux ~a~'at~s de tt'te/œAc (1872,in-d8):
les 7/ de la /~e;e en Bc/y~MC {1875, m-18):
l'Art et les Arlistes, critique, esthet)qun [1877.
m-18); Louis Tio~~e ()889, ui-8).

LECOCQ(Charlcs-AIe\andt'e), compositeur frança~.
ne a Pans le 5ju'n 1832, entra au Conser~atotre
en 1840, y obtint dt\f'rs prix et de~nt pruffssnm'
de piano. Apres a\on' fan .jonpr aux Bouf)cs-t'ai'i-
siens, en d8o7, une operette qui a\ait ete reçue au
concours, le Docteur 3h'c/< Il donna aux ~olics-
~ou~eUes et aux Fohes-Mangny un certain nombre
de bouffonneries dont quelques-unes furent rem:)!'
quées ~Ba?spr~~?* poste, 7~c F~H~
les O't~~H~ au eA~H~f7~t)e, le Cabaret de ~a?~-
ponneau; il ecrhjt également sur des paroles de
Cham, la musique d'une pièce en un acte, le ~/o-
~o~s {PalaiS-Koya). mai 18C6) mars son prenuer
succcs reu) fut 7'7cMr de <A~ opérette-bonne en
troi-~ actes (Atbént'c, avril 1868), qm eut plus de
cent représentations consécutives. En 1871, M. Le-
cocq fit représenter à Bruxelles les Ce;t< Vierges,
autre opérette-bonne en trots actes qui ne fut pas
inouïs bien uccuciitie à Pans Vandfh, )872) et qui
précéda dn peu son œuvre la plus populaire, la
Fille de ~awe j4j~o~, en troib actes. Jouée
d'abord a Bruxelles (4 décembre 1872), puis aux
Fohes-DramatJques [21 février 1873), cette operette,
assez froidement accueillie au débuL, t)nt l'aflictie
pendant plus de qmnze mois sans aucune interrup-
tton, et htt l'objet d'innombrables reprises en pro-
vmce et à t'etranger.

Apres une vogue aussi éclatante. M. Lecocq
donna toute une série d'œuvres du même ordre,
mais qui eurent des fortunes diverses. Parmi ces
nombreuses pièces, la plupart en trois actes, et sur
des hbrettos signés de MM. L- llale\y, 11 Meilhac,
)lutter, Beaumout, Chivot, Duru, ~antoo, etc., nou&
voyons défiler sur les scènes de la Renaissance, den
Nouveautés, des Bouffes Parisiens, des Folies-Dra-
matiques ~îro/t?'o/?a [Renaissance, novembre
1874); /M P?'~ ~ï'Gert~~(Vjriétés, 1874),
PoH~oH (FotiesDramaUques, novembre 1875); la
Petite .l~fïrt~ (Renaissance, novembre d875), et au
même theâtre ~siAz (octobre 1876) la ~r/o-
/atHe (février 1877), et P~<~ D~c [jamicr 1878);
le C~Mt«?~o (1878); ~<~e ~/n~e?~o~e~e (a~riL
t879): la 7o/ïe Persane (octobre 1879); Jf~!f~ (jan-
vier 1881} le Jour et la A~M~ (novembre 1881] le
Ct~Mr et la jl~fït/t (octobre d882); Princesse des
Canaries (Ie\ner 1883); ~'O~c~M bleu (janvier
1884); 7'/M~~ (mars -188~); les G~Ha~ers de
~M~orf~ (janv)C[- 1887); ~o~ère (fé\rter
1888); ~-Ma, ballet (Eden, 28 novembre 1889).
/yy~tCMHe (novembre 1890), etc.

M. Lecocq a écrit en outre ~in~t-quatre compns)-
t)ons mtuuÏees mMs~o'/es, des métodtes
et des chansonnettes (A/a /o/!W6 est blonde, ~.c~rc
d'zane cousxne a son couserx, etc.).

LECONTE (Aiphonse-Theodore).générât français,
sénateur, né a Eu-eu\ (Eure). le 12 juillet 1817,
entra à l'Ecole nuhtaire de Saint-Cyr le 15 novembre
1837, d'ou )) sortit sous-lieutenant d'infanterie, le

LECOINTE (Jeait-Francots-Joseph),aretniecte fiançais.
né à Abbe~nJe, le 21 juthet 1785, mort à YersatUes en
avril i8a8 Edtt. 1-3.

LECOINTE (Suzanne-Ate~and)?}, l)tt~rateut frança~, né
a Laott (Aisne), le -tl t'ovetnhre 1797, mort dans cette
~)te~c3beptemb rel870.Edtt.l-4



1" octobre 1830. Lieutenant le 9 octobie 1841,
capitaine le 29 at ri) lM8,m!ijorlelO août 18H,
lieutenant-colonelle 8 juin 1859, il fut promu colo
net te 12 août 18S4. H a~att fait les campagnes de
Crimée, d'Uabe et du Mexique. Au debut de la
guerre det870. il commandait ie2'régiment des
grenadiers de la gai de.et se distinguaparticulière-
ment, le [6 août, a la bataille de !tezomiHe, où la
dnision dont faisait partie son régiment résista
toute la journée aux attaques des 7' et 8' corps
d'armée prussiens. Dans la soiree du 18 aoùt il cou-
vrit la retraite de )admsion de Cissey.

quiAprès la capitulation de Metz. M.Lecomte, qui
par\i!ttas'ecliapperafraversleslignesennemie~,
fut nommé gcnc<al de brigade, le 14 novembre
1870, et. charge du cominandRinent d'une dmsion
de t'armée du ~ord. Dans la bataille de Villers-
Brctonneu\. du 27 novembre, il enle\.< le village de
(ieiitelles et s'y maintint en infligeant a ('ennemi
une perte de tj00hommes,dont75 officiers.Le
8 décembre, it reprit aux Allemands la ville de
hamt Quentm, ainsi que la place de Haïu. Le 2t dé-
r.cn!br(!, attaqué par le général Manteutfel. il inam-
tmt ses positions et fit reculer les Miemands; le
5 janvier 1871, le gcner.il Lecomte enleva les vil-
lages de GreviHers et de Iliefiillers et fit reculer la
division Kummer jusqu'à Hapamne. i~'omu gênerai
de dnision le 16 septembre ~87~,It commanda la
1"' dt\i~ton du 1" corps d'armée a t.itle, puis fut
nommé, le H décembre 1878, au commandement
du i7" corp'. d'armée a Toulouse, et appelé en jan-
)ier 1880 au poste de gomerneur militaire a Lyon,
en remplacementdu générât Farre, devenu jmmstre
de la guerre. A la mort du générât Cbnchant, il lui
succéda comme gouverneur militaire de t'ans
(niars )88t). et occupa ce poste jusqu'en 1884
Apres l'annulation de l'é!ectiondeM.Lepou?e,au
Sénat,it fut porte comme candidat républicain et
elu sénateur du département de l'Eure, le ~6 fé-
M'iert88'2, par <M5\om, contre 57' données au
candidat monarctnste. Il fut réelu, dans le même
département, au renouvellementtriennat du Sénat,
)e 25 janvier t885, le premier sur deux, par 537 Mu
&ur i067 votants.

CJietatier de la Légion d'honneur le 2 juin 1856,
le général Lecomte a été promu officier le 21 dé-
cembre 18tM. commandeur le 21 atnl 1874. et grand
officier le 8 juillet 1881. Il est mort a l'aris, le
25 décembre 1880.

LECOtNTE~liarles Joseph), paysagiste français,
né a Pans. le 23 février 1824, etudu sous MM. Picot
et Anguyetdebnta.'iuSafondel84~.Hnt ensuite
un voyage en Italie, concourut, à son retour, a
l'Ecoic des Beaux-Ai'Ls, ou il remporta le grand prix
de paisage historique en 1849, et lit un second
séjour en ttalie. H a e\posé Paysaqe, effet de ~r
()845); i'EM/a~( prod~Mc (1844); le .BoM SanMn-
<fX!jt, la Vallée f/<? 67t6))r~Msc (t845); la /Mt/c en
A'~yp~fl84u);/c Cerner p~/ajfft'd, Lac ~fC~wc,
/e7M'<)M(1847-18it)):ieF~K;erHtN)f<<;<()855~
l'Aqua ~u~m (t8~i7); 7iMt?te~ de Pter~/b~
la CfttH~a~nede 7tf))Me (1859); !aifft<;o)i ~M C/it M<,
l'at~/sare roaraue Jouaut la Busatca, Promennde
AttttiMe/~ de 7'~ IX a ïm-re da eM' fl86t);
Ilorace A T;&Mr (1865) ~[M~ Gords de la me)' (1865),
tableau qui a figuré à 1 Exposition mmct'selic de
1867, la Mort et ~~Mc/M-rott (1806); t/tt ~ottHn
(1809); Jersey (1870), etc. 11 a executé deux P«;
sages avec épisodes de la Vie de sa~f/e GeHer~cfe,

pour Saint-Hoch, et ~'7~ ~a~Nis. pour l'ancien
Hôte) de Ville de Pans. M. Cil Lecomte a obtenu

LECOMTE (Jules), tittéiateur français, né à Cunfot.rne-
',m-Mer, le i!t) juin mH, mort Pans, le Navut li!6t
Edit.1-5.

LECOMTE ~ugène-LoutS-Jean), homme politique fran-
çars, né à bfnndtirie le le, mar 1HG3, rnut t llaiis, le
SOjumtSi'S.Edit.S-

deux 5" médailles, en !8i5 et 1855, et un rappel
en~8ti).

LECOMTE [Charif~}, industriel français, ancieu
deputé, né a Lavai (~emte], en jmUpt !805. Pro-
priétaire a Avesnierc~, près de La~d. d'un ~as)c
établissement de lissage mécanique pour lames et
cotons, ses produits ont éte récompensés au~ expo-
sitions de Pans. de Londres, de tienne, etc. Maire
du \° arrondissementde Pans en 1848, il se signala
par son dénouement lors de .l'épidémie cholérique
de 1849 et reçut une médaille de l~cta~se. Il donna
sadënnsstona ta smteflu coup dRtatdu ~dé-
cembre, et se tint en dehors des affau'cs publiques.
C:fndKfat répubitcam, dnus la 2" c~'conscrmiion de
Lavât, aux elections génerales du 20 février 1876, il
tut élu par ti~Uj ~0! con!re 4444 purtagées entre
ses deux concurrents monarchist It siégea au
centre gauche et, après l'acte du 16 mai !877, fut
un des ~05 députés des Gauches remues qui refu-
serent un ~ote de confianceau cabinet de Jtrogtie. Il
échouaam élections du octobre suhant contre le
candidat ofnctct et monarchiste, ~ï. Dutrcd; retec-
lion de ce dernier ayant eté imahdee, M. Lecomte se
représenta, fut elu le 7 juittet 1878, sans concurrent
etp~-)t pince dans la tTauchcrcpnb!icam<H fut
reelu, le 21 août 1881, dans la 2~ cn'conscnptiMi de
Lavai, par ~M'2\<Mx contre 48~) partagées cnh'e
deux candidats monarchistes. Aux eiectton& du
4 octobre 188~, faites au scrutin de liste, ]i cct~oua
a~ec toute la hste repubhcame du département de
la Mayenne et ne réumt que 50981 ~oix sur 72509
votants. Il fut encore porte, lors d'une élection par-
tielle, en juillet 1892, dans la 2" ctrcon&cri)t)tonde
La~al, et echoua contre 31. Gamard, conseiller mu-
mcipal de Paris, candidat monarchiste. Il a été
decoré de la Légion d'honneur.

LECOMTE [Maxime), sénateur frftnc.ns, oé a Ra-
vai(!\ord),le i~ mars 1846, fit son droit et fut reçu
docteur en i870.Pendant.ia ~uciTefranco-prn~-
sienne il prit du service dans l'année du Nord et
fui. f;u). lieutenant après la bataille de Bapaume. A
la pan il s'inscrivit au barreau d'Amiens et fit des
cours de droit commercial à la Société mdustrielle
de cette ville. Il entra a la Chambre des députes a
la suite de l'élection partielle du () a\rd 1884 dans
Ia2''CM'conscnptiond'A\esiies,iifutelupar886o
~on coii!rc (i9C~, données a un aufr~ candidat re-
publicain. Il siégea sur les bancs de l'Union républi-
caine et fut secrétaire de ce groupe H ecboua au\
élections générales du mois d'octobre 188j avec
tous les candidats de la liste républicainedu dépar-
tement du ~ord, mais rentra à la Chambre, a la
suite de l'élection partieUe du 57 novembre 1887,
ou il obtmt 14C095 ~oix sur 97~240 notants. 1) fut
encore réélu dans son ancienne circonscription
aux élections générâtes du 22 septembre !88U par
7118 ~on, contre 5965 données au candidat bou-
):mgiste.il Il se déflora pour )aprofcctiondcl'a~n-
culture et de l'industrie. Lors de l'élection senato-
nale partielle dans le départeincntdu~oid,du
4 janvier 1891, il fut elu sénateur par lH74vo)X,
contre ') 028 données au candidat mollit chiste,
M.Heltin.

OucitedeM.Lccomtc,apartquc)qucsbrocliures
politiques de circonstance, un vutume de Souvenirs
de /H Mtn~f/~e dit ~Vft?-~ fl872, in 8). dedn; au gé-
nérale Faidherbe, J~tt~Mët ~u eomwerpfïM<, la ~e
cnmwe7'~M/e</fïHS ses rapports ~M*c loi (1878,
m-18); Etude com~ar~t/espr~tc~a~ législations
eur~HJteN e~ ~a~re ~e/fzt//</cs (1879,in-8).

LECOMTE (Hippotyte), pemtre han~x, nu dt'nyseaux
(Loiret) en 17Si, moft t en t857. Edit. 1-3

LECOMTE (,Nai>ci~), grai,eut~ rl'an(~nt~, iiti «i 1)~iris, le
7 avn) 1794, mott dans t:t:He viHe, le 8'inaf i8~. Edit7 avrzl 179d, moV dans celle vUle, le l mar IüN· Edrl
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LECOMTE DU NOUY (JuIes-Jean-Antome),peintre
françats. ne a Pans le 10 mm j842. fut elc\e de
M'\t.'Gleyre. Cérome et t-'i~nol, debuta au Salon de
1865 par Fra~cesca de ~tm~it et Paolo ~a~e~a
aM~c/'s, et remporta en 1865 un second grand
prix de Rome sur ce sujet la 3fo?< de Jfjc~s~e, le
tableau couronne appartient au musée d'Arras. Ses
envois annuels se nrent dès lors remarquer par la
correction du dessin et la science archéologique;
nous rappeUorons notamment .SeH~!e~t; ~fec~Me
i8t)5); t~t~c~M~ A'Mjie il8(;G);s
aw~s (18<i7); la ~o/fe ~j', fils de 7'HtOM
(1868); /.4M<otfr ~Mt ~j~sa~ et /fMr qui ?es~
(i869); le C/~t~cM?- (t8~U); les ~or~M~ ~t/ta~
7.'a~B 7~!fî'e~cs, sujet tiré du /~maH de la Mu~if.
dn Tu. Cauner, et acquis par FEtar ()872); ~cP/tï-
~o~Ae sans le MM~r {1875) J~'os ~M~ido [187~)
le Songe de Co'roM (1875); ~/owé?'e Mte~n~
(1876); la Poile du (1877) les CA~~c~:M
au ~M~MM F~r~c ('t878); ~omfrË, tripty-
que, /!<ï~$ co~me~~t~ la ~e, au Maroc (188~);
les 7'raM~~)fr~ la me~ d'après Victor Hugo, le
~/a7a~oM<~?o~/tc<e ~M-SK (1884); les (~j~M-
~H/e. d'apï'es ~)c)or Hu~f); ~s ~oz~m~ot~:
~~OMrd'AMî, d'après le même (1885) R~Mt~t dans
son /Mrfj/t, d'après Th. Gautjer [1887); ~'jEsf~e
~/af[c~e. la r:S!(w (~ra/~m (1888); le Gc~c-
côte, ancienne GHute, Santc~t au ~Ma~iej' ~t
Maroc (1889) ;~D;M~Ht/~a ~~f6e(i800); le Dteu
et la ~o~e~ (18'Jt); jMoM~r ~OMr Patrie,
r~jHOMr et la .\Mif, panneau décoratif (1892); puis
des portraits, tels que ceux de ~'j'i~eHr, de ~ere~-
<ycr, de au musce df Valence, de Ad.
C]'~tfe?<~ (1878) le groupe famille, ctc- On
doit egalement a M Lecomte du Nouy Sf~t~t W~ffj~
de Paul scfOMra?~ les Alsaciens et les ~w)'
après /<H' r~M~to~ M ~7'fiHce, pour l'eglise de la
Tt-inite (1879).

Cet artiste a obtenu deuxmedaiUGsen i8(j8et en
1869, une mcdadie de 2° classe en 1872, la décora-
tion eti ]87(î et nue medaine d'argent à l'Exposition
universelle de 1889. ïta~atf. cpou~, en mai 1876,
~)He t'ei~né-CrémteuY. petite-fille du célèbre avocat
répubhcam. morte le lj octobre de la mëmeannée-

LECOMTEVERNET (Ch -fï -Em.], Voy. VEMET-
LECO~TR

LECONTE (Alfred-Etienne], deputé français, né a
Vatan (Indre), le 21 décembre !824, étudia la phar-
macie, obtmt le diplôme en 185t et aua s'etabhr a
Issoudun. L-onseiHer municipal de cette ~iHe et con-
sedter général pour le canton de Vatan, il se pré-
senta aux élections du 20 février 1876 comme can
didat républicain, dans l'arrondissement d'Issoudun
et fut élu pat'b674~oix, contre 5572 données a

J. Dufour, représentant sortant. Il nt partie de
l'Unton répubiLcanie, rota pour l'amnistie pleine et
entière et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un des
5o5 dcpufes des Gjuches t'ffmms qu) refusèrent un
~ote de contlauce au caljmet de Uroglie. 11 fut réélu
le 14 octobre "uivam, par 7228 \on contre 5447 ob-
tenues par le même concurrent. Il fut reelu, le
2t Moût 1881, d.ms l'arrondissement d'Issoudun, par
7820 \oix. contre 4020, partagées entre deux candi-
dats, l'un répubhcain, l'autre bonapartiste. Aux elec-
tions générales du 4 octobre 1885, faites au scru-
tm de hbte. il échoua a\ec toute la liste républicaine
du depaj'tt'mt'ntde t'ïjtdre, et ne réuniL que 53010
~oix sur GO 510 votants. A ceHes du 22 septembre
1889. faites de nouveau au scrutm umuommal,
j) se représenta dans son ancien arrond~sement
d'Issoudun. obtmt, au premier tour, 477Uvot\ sur

LECONTE (J~hn-Ji~nj.jnut)},natnranste et vo~ag~Hf'atn~-
ncatrt, ne a \e~u[k, )e i5 ma' 18~5, moit le 3 no-
\'Gmbie 1885.Edtt.l-j

LECOQ(Henn), naturaliste français, né à A~esnes (t~ord),

1247~ \otants. et fut élu au scrutin de ballottage,
par 7 llC~o)~, contre 54<K) données a M. de Bonne-
val, candidat monarchiste. Dans t'mtervatle dc~ deux
élections, u a\ait pris une pharmacie a Pans. an
quartier des Batignolles. Membre de plusieurs so-
ciétés littéraires. M Leconte avait été, en 1876, ré-
dacteur en chef du journal C/son /'m)jfaMc-

LECONTE DE HSLE (CharIes-~Iarie-Rent.!), poète
français, membre de l'Académie franca'se, né le
25 octobre 1818, à b~nt-i'aLn (Réumon)'. lit d'abord
plusieurs voyages en rrance, puis \mt se nxcra a
Pans en 18-~7. Après s'être jeté, unmstant, dans la
pohttque re\olunonnaireen 1848, n ~e ht connaître,
en 18j~, par ses Po~Htcs anttques (m-18) et, en
1855, par ses ~o~M et poésies (m-t8): ces deux
volumes suffirent pour donner un rang eleve a
M. Leconte de Lisie parmi les poètes de cette
école, amoureuse de la lorme. qui travaillait le ~ers
comme une sculpture. Attache,en 1872, a la Ihnho-
tlicqne du Luxembourg, il fut nomme sons-bthho-
thécaire en 1873 et il a conserve ceb mêmes fonc-
tions jusqu'à ce moment (t892].

Candidst al'Acadénueû'ancaise, en 1873, pour
le fanteui) du I'. Cratry, ~t. Leconte de Liste se
['epre~enta de nouveau, en 1877, contre MM. Sardnu
et d'Audnîrct-rasquier et n'eut pour lut que les
~on de Victor Hugo et d'Au~. Barbier. Le chef de
la poésie romantique lui avait donne lit hienne avec
une particutterc ostentation, et fe candidat déclara
hautement que ce suffrage équi~atdtt pour lui a
t élection elle-même. Ce fut Victor Hugo que 31- Le-
conte de Liste fut appele a rentpfacer: il fut elu le
11 f<nerl88<i, et fut reçu, le 31 mars 1887, par
M. Alexandre Dumas lils.* Décore de la Légion
d'honneur le 9 aoùt 1870, il a eEé promu ofhcter
le 12 juillet 1883.

M. Leconte de Liste, qui a reimprime tes deux
rceueus précédemment fttës, sous le titre dc~.?<eom~ (185S,m-i8), et qui en a donne en outre
des éditions particulières, revues et constdérablû-
ment augmeittees,a pubtie depuis Pw~<?~ ~?'-
~a~ (18<j~ m-18, édition dchmtue, )87t, m 8),
Poemes ~~ucs{1884, in 8; 188G, m-t8), qm ont
obtenu le prix Jean Ite~naud de JO<X)0 ~'ancs, u
l'Académie française. Un lui doit aussi toute une
SBi'ie de traductions selon un système d'exactitude
ef.depréctSton poussé aux det'nteresinmtes Idylles
de Théocnte et Odes ~tcf~reoM~ttcs (1861, m-i8)
//<s~ ~866. m-8); O~s~e (1867. m-8); ~0~
~ym~~û~VK<?&' (1869, Mt-8); 6~'M~'M' cow~CA'
d'KschvIc (187~, in-8); CEt~r~ d'Horace (1873,
2 ~ol. m-16). de Sophocle (1877, in-8), etc. M. Le-
conte de Lfsfe a fait représenter à l'Odeon (jamjer
1873] les ~r~H~~s, tragédie en deux parties, a\e<;
introduction et intermèdes par M.~assenet.et écrit
~4~OM~ (h âme lynquc en trois parités et
cmq tableaux, musique de François Serv.us (188S,
m-4). Il a donné des etudes littéraires et instonque~
a la 7~Me européenne, au ~'n//t ~aK~tc, etc. On citedans nu autre ordre de )r;i\aux Caléchisme
~<~t/7c 7'~u~/tca~t (187). in-18 et in-folio) et
j?/~o~jt.'fpM/ntr<' du CAr~~HM~Mte (1871, in dS)

ces deux publications anonymes.

LECOQ (Mgr Jules-François), prélat français, est
né a Vtre (Calvados), le 8 octobre 1821. Ancien curé
de Saint-Jean de Caen, il a été nommé époque de
Luron, par décret dn 11 jauger ~875, préconisé le
15 mars et sacré le 1" mai de la même année.
Transfero a l'é\eché de Nantes par décret du
30 juillet 1877, tl a éte précomse en cette qualité,
le 20 août, et mstaMé, solennellement, le 2o sep-

]e 1i a~n] 1802, jttDrt à Clermont-Fenaud, te août
1871. Edtt 1-~

LECOa(Fpl!ï),'vétér]na[rcfran~ai&,ficrc dn f'rocÈdent
n~ à A~esnes t~ord). )e 20 avril mUj, motL Menton, le
Ufe~ner-1880 Ed)t.5



tembre sunant. Mgr Lecoq est chanoine d'honneur
ries divers diocèses de la Xormandieetde ceux
de Ba:onne et de Tarentaise.

LECOQ DE BOISBAUDRAN (Horace), dessinateur
français,néal'aiis le M juin 1802, fut eleve de
Pcyron et de Guillon-LetIliére, et suiut l'Ecole muni-
cipale de dessin, où il fut tour a tour répétitem',
professeur et enfin directeur, en remplacement de
11. Belloc. U fut également professeur de dessm au
)\cée Sjiint-Louis et à l'Ecole libre d'architecture
fondée par H. Trélat. tl prit sa retraite en 1X68. Il
a été decoré de la Légion d'honneur en 1865.

M. Lecoq de Boisbaudran, qui a pris part à quel-
ques-uns des S.dons du regne de Louis-1'hihppe, a
forme plusieurs des meilleurs peintresde la seconde
moitié du siècle:Alph.Legros.Fantin-I.atour,
G. Hégamey. etc. Il a consigné les resultats de sa
]onguc expérience dans diverses brochures Edu-
<'a<t'o~ de la Hie~~H)'e~t~~rëA'~7/e[1847,nï-8, 2"édtt
!862);CûK/)~'Œt~sMr~'ettSf')(]t)tentt'Ht~rsf'f<jt<.)'-
arh (18H. in-8. 2' édit.. d879); Ae)M;)Mu'<! d'M);e
,nAlhode poar l'ertaeègrterrtent du dessirt et de la
~e~~Mre (18?o, m-8) pfusieurs d'entre elles ont
ete réunies sous le titre d'H)MfMmeMM)t<a)-<M<;oMc
(iM7.jn-S).

LECOQ DE BOISBAUDRAN (Pau)-Emde, dit fraM-
pcM),chimit-)efr:n!cais,ne:)Co~nacenl8r'8,d'une
ancienne famille noble protestante du Poitou, dent
une partie ém)gra. après la révocation de t edit de
~an tes,tit toutes ses études dans la maison de son
père. qu) exerçait )e commerce des eaux-de-\ie.
Attiré vers la chimie par un ~nût particuiter. Il seiivraades études personnelles de spectroscopie.d ddes expériences et a des calculs théoriques qm le
conduisirent a d'intéressantes déeoutertes, spéciale-
mentacelle d'un nomeau metat qut menait combler
une tacunc dans la série des corps simples et que,
par patriotisme, il appela )e~a<tMt[)875).Ces
études et cette découverte, très appréciées des sa-\ants. valurent a leur auteur un pmBordin a
l'Académie des sciences (1872), ia décoration de la
Légion d'honneur (1876), le titre de Correspondant
de l'institut (ICjuin 1878), un grand prna)'f;\pn-
sition unitersetle de 1878, la grande médai))e Dd\v,
de la Société royale de Londres jl87u). enCn le pru
Lacaze, de 10000 francs, décerné par l'Académie
des sciences (1880).

M. Lecoq de iîoibba~dran a insère, depuis I86G,
dans les ~'OM~~s ~~f/M~' de l'Académie des sciences
et dans les Du~e~ts d'autres sociétés savantes, un
assez grand nombre de notes et mémoires sur la
physique moléculaire, la spectroscopie, l'électricité,
la chimie, la fluorescence, etc., il a publie à part
Apm<re! <t;;M!)MM.)', 5pcr<;et ~)~M;t«' f/r<<(-
M<<!M.c t'MAercAes {te c/n'Mttc tMin~'tt~ (1874 in-8
aaplanches).

LECOT (llgr tictor-).ucien-Su!pice),prélat franeai!
est né il Montescourt (Aisne), le8jiuivier tSM.Curé
de Saint-Antoine de Compiegne depuis 187~. cha-
noine honorairedu diocèse deDeauvais,il fut naiimié
é)éque<tf'Dijon par décret du i!mar-!)88(!,pré-
conisé le 10 juin suivant et sacre le Il jutUet de lj
même année. Il a été nommé archevêque de Uor-
deaux, le 3 juin 1890. Mgr Lecot est un des prét.tts
français '[ni, a la tuite de la période d'a,:it!ition
provoquée par l'anan'e des pelei mages de Rome, à
la lin de l'année 1891, ont fart le phis hautement
profession de sentiments de conciliation et de con-corde. !) est chanoine d'honneur des diocèses de
Seauvaisetde Dijon.

III

LECOUFPEY(F'~h~),tïiustCiertf!an<'a)s,nL'aP.jnstGIn
U avril mn, mort dans cette ville, le 4 jmUet i}j87Ed)t.5S.5.

t.ECOnETIER (Mgr français Joseph), prelat et ccuvain

LECOUR DE CRA?.[)MA)so~ (ChiH'Ifs). député français.
ne a tantes, le 12 février 1848, s'eo~a~ea comme
~olontatre lors de la guerre de 187C, et prit part à
la defense de Paris. Armateur a tantes, membre de
la chambre de commerce, ancien ju~e au tnbuna)
de commerce de cette ~lle, et conseittcr général
de la Loire-Inférieure pour le canton de \ertou, il
fut inscnt sur la liste monarchiste du départementt
de la Loire-Inférieure, aux étecftons du 4 octobre
1885, et fut ctu, le cinquieme sur par 70477
voix sur 121 ÛM notants. Au< élections du 22 sep-
tembre 1889, faites au scrutin unmcmmal, d se
porta dans la 2' circonscription de fautes et fut
élu, au scrutin de batiottage, par 6000 voix, contre
0630 dénuées à M. ~an Ise~hcm, candidat répub)!-
ca)n.

LECOY DE LA MARCHE (Albert), h~toncn et
arcm~~te trancats. ne a ~cmours (8~'iue-ct-~larnc],
le 21 novembre ~59, entra a 1 Ecolo des Chartes
en 1858 et fut reçu archiviste pidco~raphe le
28 januer 1861. ArcJnvi-~te à Annecy ()tdute-Sa\oie),
de 18ut a 1864, il fut ensuite nommé a l'aris, a la
section admmi~i'atm' des Arcnm. n.u)))j)~!es, puis
a la SRCttonnjstonque.H a cte profesbem' d'histoire
a t'Iustttut. catholique de Pari~, de 1877 j -~80 U

a fonde, en d884, des conférences pour l'enseigne-
mt'!it supciiGnr des jeunes tdlcs a la salle Albert-
te-Grand, puis a l'hott') de la Socicte de géographie.
U est membre de nombreuses sociétés ba\aiHes.

Outre une active collaboration a JtveL's journaux
et remues, tels que la ~/<~sc. le ~o?'rc~~ft</o'
la ltenue des qrrtrslions kistoragares, etc., Il. Lecoy
de la Marche a publié de nombreux omi'a~e~,
parmi lesquels on cne de /t~or~c de ~?ee
de 7'OMM, étude crntque sur le texte de IJuatoire
des Francs (t8Ct, in-s); ~f~<'e ArN/o~f/MC~Mr /tï-
pa~~ en CAM~f~ ()86~, m- T;/r~ la mai-
son ~tcct~ de Bourbon ~86~874.2~ol in-4);~
L~H~ ~'<.[Hc<t/se au M;pyc?! ~e, ~j'eci.ucment au
\n~ siècle, d'après les inanu~cnk contemporains
(1868, m-8, 2~ edihon, 1886, m-8), ouu-a~c cou-
ronne par l'Académie des luscrtphons et Bclles-
I.eUrcs: ~.c<t<ï~s des co~~tes fi~te~Oï-KtM~ f~Mtot
~f~c, pour ser\ir à l'histoire des arts au x\~ siècle
(1~75, jn-S); /c«c/~wîe~ ~'Mf!?cea ~cwc, corres-
pondance nu-dite de ces dn~eteurs, précédée d'une
étude histotique [t874, m-8, 2~ edttton, 187!), m-
18]; le Hoi ~PH~, sa ~ie, sou admimbtratmn, ses
travaux artistiques et tttteraircs (1875. 2 volumes
m-8), E)[]\r.t~e qu) remporta le pf~nd prix Gobef't
décerné par l'Academm des inscriptions et belles-
lettre&; la $oc~MX)n' sMc/e(1880.m-18); Saint
~a~<~ (1885, ~r. m-8, avec ~5 planches hors
texte); les ~MMKrr/~ el /ft ~~t~f (1884, in-8,
illustre); /t< ~e )MN aMM.r. anecdotes et bons
mots tu-és des m.mu-~cius (1888, ui-18). la GM~-rc
<tH-re~6îfr~/t/MFs{1888,totneI,iu-'18~; ~t<1/N'M~ [1888, m-8, nlustré); ~'J~ ~'e~/MM~i~'
[1890, m-18); sans compter diverses cditmns. telles
que ~e de J~st~-C/tf- composce au xv* siècle
d'âpre~ Ludotptte le Chartrcu\ [l8û')-1872, )n-4
n\ec 20 pt.); ÛEM~rM <'ow~/Ë/~ de Suger [18t)8,
m-8), etc.

LÉCUR)EUX (Jacques-Joseph), peintre français,
né a Dijnn, le 15 août 1801, (''tudm d'aborda l'école
de utjo)), sous ]a direction d'Anatole lte\os~e, pms
vint suivre à raris l'atelier de funUon LetJm're et
Icb cour~ de l'Ecote des Beaux-Arts. dc)82~ à 1826.

débuta au S.nou de '18~7, et f~ura depuis à
m'~quc tontes les e\posn[ons :mnue)!es. Vers la
nn de tS~, Il refusa de lempincer son maitre De-

ce')'s!jst)<;))eF!'nnçd[s,n~ !) Pi)ns.]o it'ft«'embrei799.
mott da" cette ville, le t9aout 1885. rdtt. t-5.

LECMMtt'HbbéMathuun-Matte). anoûn tepresenta)it
du nenpte frnncdis. nn a Cr<'(i)n (Moih!h.m), le 27 ~cp-
tcmbtetSOO.moitùVatmps, te i7a\rtt 1876 E'bt. 1-5



~os~e comme directeur du musée de Dijon. <.ct
artiste a prmcipatcnient expose, comme penitrc de
g'enreetd'tnstO)re:Hnf'o~M<pm~e<7H~
Jean sans PcM;' <t D~f~t, Saint Louis « ~a~t~e~c,
les Dernzers nzomertls de Lozeis Sl, les lirigartda
~YÎfCt~.9 ë~ MM?~JCM?;C /t~C~tNiat~S<'S C/iO'CM-K

aux ~c!f!'res, la 7f~M)~'cc<~H < la fille de Ja~re.
~w~ttr des fleurs, les Fianratlles de /fc~ecca, le
Petit C/t~c~tt 7'r, ~M/umoi de CaM~ à ~<c~~rc
(i827-18u7~ /~M/s«!os(i863); ~H~~w~rA?'
~~t~e (~G4); les ~M~o~, ~rt Sa/~ra (1870). U

n expose comme poitrn)tis)e A/<~e ~j~oMr~e,
3J~t~ï~Aer. Bouchet, ~crMm~t DF~ye
fils, De~<M, t ~e~sM~, ~Mcor~c/, etc. Il a encore
f,~éctitL. Szzenf Ilrrztard fortdazzl Glairaaux; Sazrrln~~ de Paul ~7'e!)~M< les /rr~ ~tî /b''c~<;
,Sfn~ ~M~~M~e, pour le munstere d'Etat; Saint
~)'ar~~J~AoH~ H ~C:C/f.E~ la f~OtSf7t~S. la Glo-?~ ~c~a~~f~MfMeuc, al'c~hse des
Rhiftcs-taï)teau\, etc. M. Lecurieu~ a obtenu une
3" medaiUe en 1844 et une en 1846-

LÉCUYER (Louis-~ctO!A)î'rod), ancien représen-
tant dn pcup)e f'rHnçms, né a Corhei) (Seine-et-
(hse), le 51 décembre* 18H, et fils d'un menuisie)',
reçut à l'eco!e mutuelle les premiers éléments de
Instruction.Apresa~oirU'av~lUe dans une iabnque
d'indiennes, il nppnt le métier de scrrurtCï', pms,
en 1834, il entra comme ouvrier mécanicien dans
les ateliers de constructionde la fabrique de Chante-
merte (Essonne), où il resta jusqu'en 1848. Devenu
~-ecrét.ure, pms prë~tdcnt de Ja Suctété de 'ccours
mutuels de Chantemeric, Essonne et Corbcn, et St-
p'na)é par le courage qu'il montra dans plusieurs
smistres, il entra, le ~6 février 1848, an Conseil
munictpal de CorLei!, et fut cheibL p;u' les clubs
répnbheams pour candtd.tt a 1 A,seml)lée n.n.mnHie.
~ommé le quatrième, avant le duc de Lu~nes, Pa-
guerres et ~1. Rc-nnny, par 69925 sunrages, Il fit
partie du comné du travail. Il ~ota a\ec le parti
déntocrntKjue modf'ré, ne tut pas réeln a l'A~sem-
blëelt''gisjatne, et reprises travaux de mécani-
cien. Plus tard, Il nit nomme comniss.urc de sur-
~eiHance des chennns de fer. M. Lécuyer est
mort. a Corbeil le 6 juju 18UO.

LE DENTU (Jean-François-Au~uste), chirurgien
français, né à la Basse-T.erre ~uadeionpe), le 25
juin'1841, vmt faire ses études médicates a Pans
et fut mternedes)n''p)t.m\Docteur en 1868, abrégé
en 18H9, Il se lit rcee~on' en 1873 chirurgien du bn-
reaucentraIdesiiôpuaux.Enl87ti,ufnta!taclté
comme ctm'ur~ien a l'itosptcc de la Salpêtrière,
pasha l'année suivante !i l'iiopttal Saint-Autoine et.
fut. ensuite attache snccct~ncmcnt à l'hôpital Saint-
Lon!s. put~ a l'hôpital ~cc)\er. Elu membre de t'A-
catlémie de ]nédcone le 3 décembre 1889. il fut
nommé professeur de clinique chn'urgicajc a la
Faculté del'aris, le 1er octobre 1890. Il a été décoré
de la Légion d'bnnneur le 15 octobre 187).

On a
de

M. Le !)entu ~c/~r<Aes ~~ow~Mf~
et <'0)!&i~«<tO)tSM/iySÏO~OyjyMe$sur la CiJ-CM~f~H
t'c~tfMse du y~e~ e~ de la ~cw&p (1868, in-8),
thèse de doctora) des ~4)tu~«.[~cs ~M<c~~cu~(18C9,
in-8), thèse d'agrégation; 7i' des ~tN/a~t~s des
voies urtjt~tr~ (1881, gr. in-8], avec ~oincmier;
Affections cA~'M/tca~s des ~MS (1889, ~.r. in-8,
a\ecug.).

LED)EU (EIie-Albert),député français, ne à Arras,
le 31 jui)lct 185~. s'est établi comme fabricant
d'huiles dans sa~iDe natale, dont il fut succe~snc-
ment conseiller municipal et adjoint au maire.

LEDEBUR (Léopold-Chmles-Gudlaume-Augusteue), lur
toi'icnaHemand,nea[teihn,ie2jujHeti7~,tnortàà
Potsdam, le 17 novembre 1877. Edit. 1 5.

LEDHUY(Carle),romancierfrança]h,ncaCouc~-Ie-

H appartint au tribunal de connnerceàpartir de
18<)7et en fut le président depms 1879. Candidat
répnitlicam aux élections générales du 22 septem-
bre 1889 dans la l*~ circonscription d'Arras, il fut
éfu, au premier tour, par 107~7 voi~, contre U097
données a Sens, candidat bonapartiste, députe
sortant- Il. Ledleu a été décoré de la Légion d'hon-
neur lc5t mai 1889.

LEDIEU (ConHt.ant-Alfrcd-tïecto)-]. hydrographe
et inattif'matiocn français, ne à Abbcvdie (Somme],
te 2 mars IS~O, entra au service de la martnc à
l'âge de quatorze ans.A A fin de 852 il devint
professeur de classe à l'école d'hydrographie,
fut élevé a la pretmere c)asse en 18ti~ e). nommé
c\ammjtcnr d'entrée-et de sortie a l'Ecole natale
le 2~jum 1873. '\1- Ledieu a et<' élu correspondant
de 1 Institut le 1" avril 1872. Décore de la Légion
dhonneur le 51 décembre-180), il a été promu
offioer le jmUct 1878. –II e".t mort a Toulon,
le 17 avril 1891.

Ou cite parmi les importantes publications de
M. Ledteu Tr~~ c~e des appareilsà
ff~Mr de H~f~îf'~ (18~2-18o5, 5 \ol. m-8, a\ec
~r!n. et atlas); jUa~Me< du f/~M~'Mi' <7c la flotte
(1865, m-8, avec ~ra~- et allas); la /!o~tt'c<!wcrf-
caijtc /<')~ [18t)9, m-4); les A'oMtje~cs j~tM'f~,
supplément au T~ mis en harmonie ii\ec la
théorie niecamque de ch.deur (1876-1879, t. t-ÏI,
m-8, avec atlas) Etude sur les ~<c~Mt; soMs-H~-r~ (1889, m-8); ~.lY~M'oMJUa/ie/t~ (1889-
1890, ~~ol.~r. m-8. avec ii~. et atlas), puis de~~rs et Ao~rcs de pl~sique matl)emaïtqnc, de
mécanique, etc.

LEDOCHOWSKt(Miecislas, comte), prélat polonais,
cardm.il, ne a CorLi (Pologne), le 2!) octobre 1825,
fut emmené de bonne heure a l'étranger, embrassa
l'etat ecclésiastique, entra au College des nobles de
Home, tenu par les Jésuites, et fut ordonne prêtre
en 1845. domine bientôt prélat de Li maison ponti-
ttcateptjn'otonotan'e apostolique,]) fut attaché
à la légation du Samt-Siegc a Ltsbonne en fmatïtc
d'audueur. ljn\oyé de la, en '1850, comme délégué
aupres des cinq républiques de l'Amérique du Sud,
il reçul l'ordre du général Mosquera. président de
fa ~oiomb'e, df qtnt,ter le j'a; et rentra a MoNtf
en 1861; il y fut préconise archevêque de Thebes
m ~a~~t~ et nomme nonce du Pape à Bruxelles,
le iu février 1862. Elu archevêque de Gnezno, par
le chapttrc de ce ~[e~e, te !C deccntbre 1~(M, tt fut
accepté par le roi de Prusse, et prêta serment a
Berlin, le 14 avril '1866. H soutint d'abord le gou-
vernement en défendant au clergé de son diocèse
<)f?s'fnnn!Sfe['daHsi<'he!ect!ons,enp]o]!!baj]tdfiHs
!ps é~I)~ps tes prieres en langue polonaise, d'apres
l'antique usage de ce pays, en ordonnant même
d'effacer des monuments les eml)lëmespatriotiques.
Lors du concUe du ~attcan, d se montra un des
ptus fermes soutiens du dogme de l'mrjtihhihté. Au
tnomentdcla proclamation det'!mpn'ea)!em.md.
il se rendit à \ersanles nnpiorer l'intervcnnon « de
l'héritier d'Uthon le Grand ? en faveur du Samt-
Stc~e mais, après l'msncceb de cette déjnarche, il
changea de condmle, et dcv)nf. lui des ad\crsa)res
lespluséner~iques du gouvernement,a.\ec lequel

entra en lutte ouverte. Connrmé dans le titre de
primat de Pologne par le Pape, il refusa de donner
t'ins)i-uction en tangue allemande dans les sémi-
n.tn'eR et de se soumettre aux lois confessionncHes.
Condamne a deux ans de plison. le 2~ novembre
1873, il fut arfété a Posen, le 3 févner 1874 et
condutt à la prison d'Ostrovva, où il fut d'abord

Château (Ajsne) en ~?8, mort à Pans en décembre
1862. Ed~t. 1-3.

LEBIER(Stanislas-X~ier-S\am),ancien députe fran-
c.ns, ne à Cacquevnte <beine-tnfer)eute),le 50 decembre
i7~'8: mort à l'ans. le 1" mars j875. Edit 2-1.



seumis à une détention des plus rigoureuses. U

se ~'t, en outre, frappé, le 3t mars 1874, d'une c:
nomeUe condamnation alOOOthalers d'amende, h
pour nomination illégale d'un vicaire, et, le 15 avril n
suivant, destitué par le tribunal ecclésiastique en a
~ertudesloisdemai d

Elevé a la dignité de cardinal, de l'ordre des p
prêtres, le dinars 1875, n sortit de prison eujan- 1~'

\ier 187C, et se rendit à Cracnvie, où des manites- r
tations importantes turent organisées autant en
l'tionneur du prelat que par liothlué contre le gou- 1

vernement prussien. Le cabinet autrichien s'en
émut et intima au cardinal l'ordre de quitter la
Galicie. )t fut reçu a Rome par Pie t\ n\ee une i
grande cordialité. De i'appaitenicnt qui lui a~ait
eteprepareau Vatican etqu'il habitudes tors, Il
continua de dinger tes ai)mres de son diocèse, i

Cette adinunstratlun à distance efa'.pêra ]e gouver- t
ncinent prussien contre lui. De nouveaux procès,
suivis de condamnations. )ui furent intentes par!
contumace:ena.\n) 1877, il se vit infliger trois
nn~ de prison et ~00 marks d'amende, et en oc-
tobret8'!8,éga)eincnt une toi te amende; enfin.le
M juillet 1879. li reçut sommation, par l'entremise
de l'ambassade de l'russe a Moine, de comparaitre
devant les tnbuiniu\, toujours pour<;entra\en)ion
du~loisdenmt,ctfutcoudftiunép:)i'defauta a
50CO tnarttS d'amende et a 70 jours de prison pour
a\oir fruppë d'e\connnnnicationmajeure un prieur
de son diocèse. Le cardmal restait étroiteinent con-
luté dans ie~atican,sous pré texte que, s'ii en soi'.
tait, il serait appréhende par le gouterneincnt italien
et livré au ~ou~ernenient prussien en veitn d'nue
demande d'extradition que echu-ei s'empressa de
démentir (mars 1883). Au mois de marh 1884, le
pdpe noimna le caruinal Ledochowski secrétaire
des mémoriaux, fonction qui, impliquant sa rési-
dence à Home. entra niait uno renonciation à son
siège archiepiscopa]. Cet acte de concession à la

cour de Berlin mit fin aux a~Hations de la carrière
du prélat, qui a été nommé préfet de la Propagande
le26januet'189'

LEORAtN (Eugène), arehéologLie et orieutatiste
franc:us, né a Sainte-Suzanne (Mayenne) en IMt,
fut reçu prêtre dans la Congrégation de l'Oratoire.
11 abandonna ensuite la carrière ecclésiastique, se
consacra aux tra~au~ d'ei-uditton, et fntnommécon-
sertateur adjoint du département des antiquités
orientâtes au Musée du Loutre et professeura l'Keolc
du Louvre. )t a éte décoré de la Légion d'honneur
aul"'jamiert8!)B.

Ledrain a publié Un f/r<t;id se~MfMr /'f'o~o!
dans la Mtoy~j~tc ~yH~e, di\ siècles enuion a~ant
'Moïse (d87t', in-~ es 3/wj~ </reco-Kcs
0)')t<'M(!<' por<)'nthpet)i(i:M)'pan))eft<o;(<i<T!,
)n-4);/N/)~<'t!); collter d'm':lav)e future dans

ancienne Ep~p~e (1877. in-8. atec planclie) /fM-
foMe d'H<'<, .née un appendice par Jules Oppert
;187!)lS82.2toJ.in-)C);<Mj/eMKmeH<f)<<tfH.!
<<~)fi'/t~<y~<tt"caLinetdesiueu;ul)es
et antiques (i880-i88), 9 totumes in-8, avec *<0

planches~ D~c~'o~~a~M Ho~~ ~to~res~a/ttt~tc-
Hic~t~ (1886, gr. iu-8J nue traduction nouvelle de
<ft Bit/f d'après tes textes hébreu et grec ji88(i-
IS'JO. () \olumes m-8) le Catalogne des mcttMmfttte
Mr~'Mf'e;«~A~r;f/M~~M~f~c~Lot~rc et des
Ao<M:M<MMma<t'f!!sur les monuments pliélucicns et
Ifs antiquités phéniciennes du Musée du Lou\re
(1888-18M.ni-t8).

LEDfB-ROLLtN (.Ueofiftre-~ugnste LtDuc, ait), avocat
ethon"H<'p"l[tiq)ieiran<,afs.n6à)'ans,le~f6v)'ter
tS07t<to'tdi'onten!tv-!iu~Hoses,fe3idecembret874
Mit.'l-b.

LEDUC (t'ierre-Ltienne-Dents LE~'c, dit SuM'-CfmMA'N),
littérateur français, neat'alis, le f"j.unMtt7'~EJit.
1 è.

LEE (Rcbert-Mmomi])général ainericam confédéré, né

LEOUC(Phthbfrt],)~)i'rateut'et historien fran-
çais, né a Bourg en 181S, entra dans t'admmistra-
[on forestière et fut sous-mspecteur à Belley, puis
mspecteur des forêts a Lons-le-Saumer jusqu'à son
~dmtssionalaretraitcen187a.Me)nbredetA<'a-
dénue des sciences et belles-lettres de L~on et de
plusieurs autres sociétés sa\ante~ de province,
M. Leduc s'est h\i'é a de patientes recherches histo-
nques sur le département de l'Ain.

!lapubbé:tMAt!eh~reM<!K!t<c7<oMrtr,(/c
Pont dc-t aux c< ~s~nroMA~ t'c~t~~ (Ucurg, 184<
in-!2); Papiers f.ut;c!<.); ~'ti~e /it~e </c Br~sf
(Nantua,i8ti2.in-lU);~arM))<'</e/<-)t<</ejl88t).
m-8~, étude sur sa ~ie et ses œmres, CM~o~
Azs~r~?/~ de ~M depuis César ~Ms~<fM.r ~ftfs
~net'nM.c</f'HS9;1878.2\o).in-[8);7/on'e~<'
i<:)<')'o!Miton~a;Mr~[(tXM-)88<,6to).m-i!!),
tra\ad remarquable et tmpart~t sur cette époque.
Dans un autre genre, it a donne &~ijif~ CM;CM.c c(
<m!h celebres (Bourg, )S78, i!)-8], ctudo anttto-
togique et didacttfjue, suivie de Sonnas ~eth~
une cdition de/'A~j'wgH!Tî' comédie
brcssaf~e de Brossard de Hontjney (1870, in-8);tes
traductions) de fespagnol, du D~<~)~~sur la wM~-
y~e=e/~)/~cHjtedc)Iartt(~875,in8~deinaueu.
des ScKnf~ f/e Pe/raryMt' (!877-t87t, 2 ~e). petit
tn-8). du latin, des ~Meo~M~ de Ft/y~e (Bour~,
1884. m-8), a~ec texte en regard, etc.

Enfin,commetrai,auïprofes-.innne)si)apu)))te:
~o~~meH~ d!< J~ar~Mp~e ~< ~rrt~<fM~c
HO~'ec~<)'~c&OtMWt;jt<de~EFfance[t856,tn-8)e'L
Tables des c~H~ ~on?M~ pour ctf&af7e des bois
(1865,m~2). t

LEENHOFF (Ferdinand).scu]ptcuret ~~eurho)-
~andais, ebt. né a Xait-Bommc). E!<e de ~fezzara
pour la sculpture et de François pour la gravure, )1

resida longtemps a Paris et'exposa fréquemment
aux Salons. It débuta en 1859. avec un buste
en marbre et parim ses autres émois comme scuip-
ture. nous citerons ~f<Ker t!o<<)r<<t, marbre
(ISOt); C<<!M(!!M< Ctt't7< chef des ~KtafM. statue
p);ttre (t883)~ C/M'M< mo!'<, statue piètre (18S5);
~i~o-, bronze (186G); Cuerj'te]' au rcuos, statue
plâtre (186!)), )e mcmc en marbre ~872); r!'i6t. de
/Cfi~c'Mï~ française, buste marbre (1874), place
à l'Institut; ~t~t's cAa;[~ee en sMfj'ff, statue pL'-
Ire (1877); T~otf. groupe p)dtrf (1881), Per~e.
statue marbre jtS82], et queiques bustes aux un-
Uates.

Les envois de JI. ~eenhofTdans la sectum de gra-
vure sont /M~eMr df t~c, d'après Israël
(1877) la fMtte de LafA, d'apres Rubens, et les
~o/ts c~Mt~rn~, d'après Israfis (1878), le C/tf~~
au ~MH~eaM (1880), y~YMe Fillesef~/et!~t~ co?;e
r~mour, d'après Bouguereau (1882); la ~ra;;['e
sous les 3~'o~'jif~'ejts e< les Car~));iti~teti<, d'après
Leimiann (1885) les P~c/teM~, d'après Hector Le-
rou\ ()8X4j. !) s'est aussi essa'e dans la peinture
t~t a emoyé quelques poi traits et tableaux au\
Salons.

)l.beenhon'.quis'cstn\edepuna Amsterdam,
a obtenu, comme sculptcnr, une medaitle en !8b~.
une de 2° classe en 1872 et une médaille d'or a
l'I'.xposiUonumverseUede 18S9. et comme graveui
unemedamedeS'classe en 1878 et une décelasse
en 1882. 11 a été décoré de Il Légion d'honneur eut t872. Il est correspondant de l'Académie des Heau\

:Ar!s (section de sculptnrc~depuis le H)jan\ici1889..»

t.)!!t,tttMtt.!eMt"n')M7,)nt)itaLe\n!ton(Virsn)je),
r t[' H mal 1870. LdLt. 3-4.

LEE (SaealWlowmca, un,l.rns,l, femme auteur au-
~)a~e, nee à Cotet!ester en 17'Jl, motte Luth, ]e ~5se;)-
toubte tKi6 M~t. t-t

LEE (Ff~dértc-ftichatd~pcmtrf! pajsagt'.te anglais, n~
& tijrnstaj'if en juin 1798, moit à Capetown (Atuquc).

le te Ijum ttiM.Mit.t-b.



LEEMANS (Conrad], archéologue IioUandnis, né a
Zatt-ftoeme!. dans la Gueldre, le 28 ami 180S, et
fils d'unmédecinquis'et!utretiréaLe\de,étudia,
atLnncrsitédecette~ille.latiléologieetl'ar-
chéo]og)C.E~ 1829,d~nitaPai'tsexptorer tes riches-
ses de nos musées; mais, pendant les deu\ années
suivantes, i) interrompit ses études pour se joindre
en volontaire a la guerre contre !a !!e)gique. M

partit ensuitcpouri'Angleterre,oit il fit,depuis,
dcu\ autres ~o~ages scientifiques. Spécialement
occupé des monumentségyptien", d donna a Leyde,
en 183j, l'année même ou Il fut reçu docteur, une
rfchecdi(if)nd['s/<?;y~jA~fïd'HerapoHoetconi-
menrata grande publication des J/otmMeMtseyt/p-
~ej~ du ~Msee des ~M~f/N~ de Leyde, qui ne lut
terminée qu'en )852. A la moit de )teu\ens. son
mai)re, Il de~mt directeur pro~isoti'e du musée des
antiques, puis directeur titulaire et premier conser-
\jteur,et prit sa retraite en )877.)[.Lecmansa a
fM)t fous ses efforts pour enrichir les cotieclions et
recueiHir les monumentsepars dans toutes ks~i!'es
de la Hollande Il a éte elu correspondantdeFAcadé
mie des inscriptions et belles-lettres le 25 décembre
Î89t.1.

Outre une reniarqiiah]pcol)ectiondf's~fï~MmcH/s
f~C)!spo!-<a)!<f/M/f'~f'Hde.!foy!!<c.M.Conrad
Leemans a donne /)<'scï'~<!OM ~dMCMj!ce des ?~o)ttf?MC't~~)/f~st/eZ.f~e(18K));~Ht~fï~t'et'-
~~M~ ad ?/~Mpt jLt~t/M~t ~a/fffe/ts<& ï~Mc?'î~/t0~es
ytapcftN e~ ~a/~iM~ ~e&c? des ~F~7f:~N H~<H-
~~K<?<"< aM~<M(?f! ~M ~/M.s~' de Lcyde (!843);
~)~~ut~sïftma?'ties<~ej1~~s/7tc/i<;P~)'t~~et
WMse~ ~M~~MHt Ba~t'etMts [1845); ~~<otre sur~/jff~j!M)r~fsnttf.;e~s()854~etsurtout,par!es
ordres du mimstre des colonies, la très considé-
rable publication Mro-~OK~o[t!'da)Mf:<?</eJava,
te\te JioHandaîs et traduction française (ï.eyde,
!874)2vol.g'rin-8,a~ecplanchesetAllas,gr.
in-Mio).

LEFÉBURE[Ciiarles-Auguste).anciendéputefr.ni-
cnis, est né a Lille le 9 septemhrc d8~i. Maire
dAvon et conseittcr général pour le canton de Fon-
ttiinchtean, it se porta comme candidat républicain,
.iu\e)ections du 21 août 1881, dans l'arrondisse-
ment de Fontainebleau Il obtint, au premier tour
de scrutin. 86St voix sur 17838 notants. Il fut élu,
au scrutin de banottage,]mrt[')54toi!,sans con-
current. )) a dnnne sa dctntssion de consejner gé-
ncra) le 5 novembre 1881. Il lit partie du groupe de
la Hauctie radicale. l'orte sur la liste républicaine
radicale de Seine-et-Marne aux élections du 4 octo-
bre 1885, il fut elu, le second sur cinq, par 45US9
~oix sur 72644 notants. U ne s'est pas représente
am élections du 22 septembre 1880.

LEFÉBURE (Albert-Léon), publiciste français, an-cicndeputé,néaCohnar(tI.iut-Hhui),)e'5imai
18S8,est le fils de l'ancien depute du Haut-Rhin.
mort en 't87j. D'abord auditeur au Conseil d'Ëtaf.
il succéda a son père, comme candidat de l'ndnn-
nistrationdanst:il~circonscrip)ionduHjut-Rhin,
et tut élu au mois de mai )8ti9, députe au Corps

LEFAURB(Ain~dec-Jean), j.nbiicistefrançais, né a r.iris,
le ~[t ocLobte i858, mort dan= Cette ville, le ~5 novembrei~lidit.o. Õ,

LEECH(Jolm),dessinateurati!jlajS,néaLondres, le
29 août ISt:, mort le !S octobie186t. Edit ]-5

LEEDS (t'ranCts-GudulpInn d'ÂRCT-OsMUR~E, ?' duc DE).
pan d'Angleterre, né en 1788, mort le 2 ma' 1859. Ktut.<

LEESER (iMaft. f~bjarsant am~t'jcain, né !\enhirch
(~e!,t[)!i]!te)enl8()6,nmrtal'tn)adelp)ne.tel"fevner
MM Ed.t. 1~.

LEFEBUM (Jean-Baptiste-Chailes-Eugene),liomme poli-
tique français, députe, ne fe 1g avriHtiOS.mortat'jns,
)e~jan~ierlS75Edit.5-o.

législatif, par 18245 von, sur 29892 notants. Pen-
dant la guerre, n servit dans les niohites de son
département, et opta ensuite pour la nationalité
française Au\ élections complémentaires du 2 juillet
187'1, il fut élu représentant de la Seme a l'As-
sembfée nationale, par ~U(iM2 voix. U siégea au
centre droit et fut sons-secretatre d'Htat de M.Ma-
gne, de novembre 1873 a juillet 1874. )) vota avec
la majorité monarchiste de FAsscmbtee, repoussa
l'amendement ballon, mais accepta l'ensemble des
lois constitutionnelles. !1 ne se représenta pas aux
élections pour la Citambre des députés. 11 avait
été décore de la Lé~on d'itonneur en 1867.

M. Léon Lefebure a publié ~fcr~an~]'~ conte
poétique (t8ti0, in-î8); Etude NM)' ~HOH~c ynra/e~a<'e (1869, in-18); Etude sur r.4//ema~H6
jt0!tt'e~c(1872, in-8); les ~~a'oH$ r~a~ (t676,
m-8); la ~c?[ft~s~)tfe ?'e~tf/tet~e CH France (1886,
m-18); le ~)et'o~' social (18UO, in-t8), couronné par
l'Académie i'rancaisc.

LEFÉStJRE DU PREY (Edmond), ancien députe
français, est ne !e 16 août. 183~. Propuét.aire et
conseiller général pour le cnnton sud de Samt-
Omer, d fut candidat officiel et légitimiste aux
élections du octobre 1877, dans la d' en-cons-
cription de Samt-Onter, et échoua, a\ec 538H voix,
contre M- Dc~aux, l'un des 5G3, qui en obtmt5<)18.
tl se porta aux élections du 21 aoùt 1881, dans la
1"' circonscription de Saint Omer, et échoua encore
une fois, aT'cc ~482 ~o~, contre 6~10 données au
mume concurrent. Apres la nomination de ce der-
nier au Sénat, M. Lcfcbure du Prey se présenta a
t'eiection paitieUe du 2C février 1882, et, après a\o)r
reum 4285 ~oix au premier tour de scrutin, fut
elu le 12 mars sunant. au scrutin de ballottage,
par57it ~oi\. contre 48~1 obtenues par le candi-
dat répubbcant. It siégea a dro)te et se représenta
aux élections générâtes du 4 octobre 188.]. 11 fut
elu a~ec toute la liste monarchiste, ]e quatrième
sur douze, par 10H)16vot\ sur !79777 votants.
Aux élections du 22 septembre 183~ faites de nou-
veau au scrutin uninominal, il s'est représenté dans
son ancienne circonsci-)pt.tû]i de haint-Omere! a a
échoue, avec 4481 voix, contre <i09~ obtenues par
M.l~))ot,can<Iidatrcpub)[cam.

LEFEBVRE (Charles-Aime), httcratcur français,
ne a Cambra), le 18 décembre 1811. ht partie de
l'Université de France, puis passa en Belgique et
fonda un college libre à Samt-Jnsse-ten~oodG, pres
de Mru\cHes. U est revenu se fixer a Cambrai, ou il
fut un des membres et des collaborateurs de la
Socmtcd'cmutdtion.

M. Ch.-A. Lefebvre est auteur de plusieurs ou-
vrages qu'il a souvent signés du pseudonyme de
c Jean-Paul i''aber s Xf~tcs de la t'~e ~'t~ee des
~e/f/es (Hru\elle~ t835, in-8); AM/to~c ~M~<c/~s~
wH~aHee (Ihid., 185< 2 part. )n-8), qui devait em-
brasser tout Je cercle des connaissanceshumaines;
rr~tmtt!att~ </e~~t~xces (Ibid., '18~9, 2 vol. in-12):
~e~He du musée de Bruxelles (1840, in 8]; qui a
paru en partie dans le feuilleton du Cou~'t'~er belge,

LEFÉBURE DE FOURGY(Lom~-UtcnneLEFEtivnE, ou), ma-
themattCtGn francat- né â Samt-ttomm~uc, te Ë6 aont
178b, mot t. à P~j-is, le j2 mars 186H. Edit. J-4.

LEFÉBURE DE FDURCY (Mtche)-Engene), ingénieur tran-
cats, fils du précèdent, né le novembre 1812, mort à
Sevrés, le 51 août 1SM Etht. 2 5

LEFÉBURE-WÉLT (Lotns-Jam~s-A)frcd~ organiste'fran-
çaIs, ne a Paras, le 15 novembre 1817, mort dans cette
~tHe,le le décembre t8fï9-Ed)t.i-.t.'

LEFEBVRE JArmand-Mouard), conseiller d'Etat fmn-
ça's, membre de t'tnsUtut, né a t'arib, le 18 H\rn 18CO,
mort à Asmeres, te t" septembre 18~. Edit. 1-3.

LEFEBVRE (Chartema~ne-Theopht)c),~oya~eurlançais
ne le a~rjj JS.)L jnoft à Mar~ettJe, le 6 ju)]fet 1860
Edit.l-a



LtM~ra~Mre /e< ~r~/CM~ ~e ~a /<7M~la Littérature i'~t't les littérateurs de la 18&);
[1841, iu-12); fdxt dustyte (1841, 2" édit.. 184~);
Af/c~tMfO!/aycU7's?/r~~o//aHf/e(18~2,)n-8)j
le Ca)'t<ttM< ;rnt<~ (Paris, )85), m-8), isn~e;'
~Mrc/t, archevêque de Cambrai (1852, in-8).

LEFEBVRE (Jutes-Joseph), peintre français, mem-
bre de 1 Institut, ne a Tournai) (Seine-et-llarne), le
10 mars 1856, fut éle~e de M. Léon Cogntet et
obtuit, en ~8ut, le prix de Rome sur ce sujet
j/or< de FfMm. Il a~ait débuté au Salon annuel de
1855 par un portrait. Il exposa depuis régnhére-
ment, outre un grand nombre de portraLts, des
scènes de la campagne de Rome et des sujets
mythologiques ou aUëj.roriques dans lesquels a a
déployé une rcmnrqnabte sc'ence du nu. Tc!s sont
~C/tart<feroMaMt<'(I8(i4);~eMM<?/<ecH~rM~!
(<65); JfyKmte et Bae.AMs (iM7]; fenmte couchée
(t868),~)ertM[)S7t));f<h(t87');Mt)M
de <i<o< [1875) Mtt(!<t-tMe (187u) faH~re ( 1877)
Jh~Mon (t878); D~oM Mftyr;~ (4879); la f~tM-
HtcMo, <]n(<ttM(~8t), h f-'mtM<'<! (1882); PtycAf!
(188~; f.4Mror<- (18S4); Laure ( 1885); ~fMMy-
~<M't/ (~87); <'a;T'/te<t)te (t888): ttMtf~ (1889~
Lady Godiva, Prometende de la ca»elesse de f,a-
M)t<y, Htfe, cheval, à <tfEvers la ville fl8')0), une
des œmres les plus satantes et les plus remar-
quées de fauteur; ~t/w~/jec~~eressc (18~1); f/HfF!«<<-fl892).

H. Jules Lefeb~re a obtenu trois médailles en)865,i8C8etl870.etuuemedaii)edet"dasse.t
)'E\posiHonuntyorseUe de 1878. une médatne d'))on-
neur en 188S, un grand prix a l'Exposition umver-
selle de 1889. Daéteétu membre de l'Académie
des Beau\-Arts, en remplacement de M. Delaunay,
le 28 novembre t8U). Lecoré de la Légion d'hon-
neur en 1870, il a été promu officier le 20 octobre
t87b.

LEFEBVRE (Cotistance-Caroimc), dame FAcnE,
cantatrice française, née a Paris, le 2t décembre
t828, se destinait à l'enseignement et donnait de&
leçons de musique, quand le busard la fit connaître
d'Auber. Entrée d'après ses conseils au Conserva-
toire, elle y obtint le prix de chant en 1842, et
débuta à l'Onét'a-Connqueen 185'2. Admise d'abord
dans un rang inférieur, elle doubla Mme ttgalde ou
joua des rôles secondaires jusqu'à la CAm~Mte~o~qm fut une complète révélation de son
talent. M)e a repris ou créé sans interruption.
depms ce prenner succes, les grands rôles du ï al
~Hf<on'e, du Songe ~'MMe ~Mt< d'e'<e, du 7'nr<'Mf7f)!
celui de Catherine dans l'Etoile du A'o;'< de la
~tfme de ~Me, celui de Psyché dans la pièce de
ce nom, de Jeannette dans J<K~<fe, de Hose
d'amour dans le C/ta~o~ t~Mye, etc. Illle Lefeb\re,
joignant mie savant.e méthode à une voix souple et
tres légère, s'est vue particulièrement recherchée
pour l'exécution des cantates couronnées par
l'Institut. Elle a épousé en 1800 le célèbre chau-
tcurM.Faure.Depuis,engagéeauThéati'e-I.yrique,
elle y a principalement créé la J'.ittetA de Mon-
deissohn Elle s'est detinilivement retirée du
théatreversl864.

LEFEBVREfLoLitS-Jutes),maifnfi-nn~!ii~.n<;lct7ju[t!ct
lSU,iumt.it'.tns,))!a<dëeembrelS88.Edit.~

LEFEBVRE ~Charfes). ppintre françats, néPans, le
16 octobre MOS, motJans cette ville,lemat )M9.
t.ditt-&.

LEFEBVRE-DuRUFLEt~ocl-Jacques),manuFactui [er fran-
ca's, ancien sénateur et j[nn)St)e. né à i'ont-Audemer j
(Enie}, )e t9 fe\ner 1792, mojt a t'ont-Anthou (Eure), le
Sm)YN)ilMel877.Edit.)-S

LEr!!uVE(C)ur)es),htt~rateur français, ntat'aii!, entSt8,!u(«ta)\ice,)et2juil)etl)i~.liditl-5.
LEFEVRE(Jacques), éditeur franrafs, né Kenfehàteau

(Vosges) en t7'ii),!m)itat'artS,t<:5]anvieilSM.Ed.t.
1-2.

LEFEBVREOEBÉCOUR(Charles).diplomatefran-
çais, né à Abbevdte (Somme), le 25 septembre 1811,
tttson droit à Paris, entra en 1834 dans les bu-
reauf du ministère des affaires étrangères.futeu-
voyé à Buenos-Ayres en 1840 et y resta jusqu'en
tM2.t)futensuiteconsnla!land)e,aNacao,a a
Calcutta. Hcntre en 1851 dans les bureaux du nu-
mstere comme sous-directeur a la dn'ect}on poli-
tique.dd€Vtnt.enl856, ministre plémpoteuttan'e
pres de la Confédération argentine. M. Lefebvre de
Bécour, qui a pris sa retraite en 1872, a été promu
commandeur de la Légton d'honneur le H août
1862 et cotnmaudeur de l'ordre de Danctu'og.

Hapubhé: J!aBf!~t)/M<'ct/<t~M''ojKitmtds
~M;He< (1855, iu-8). Il a traduit de l'italien du gé-
nérale Coletta, avec ~i. L. Hettagnet, 7/M/f)ï?'c du
~oya!~Me</e~at?/e.'<<fMCAar~ï//?;f~
Fct~tKNHft ~r. nS4 N tM5 [185S. 4 vol. m-8),
et publie avec le même, les du cardinal
Pacca. !1 a collabore a la 7fe~'Kc des Deux Pt/o~c/M,
au ~'o;M<t<tf<KMt)!e<, a/mpar<M<et auJoM;M«< des
Df'ts, dans la rcdactmj) duquel ]t a\att rcmptace
son collegue de Bourqueney.

LEFEBVRE DE BÉHA)NE (Edouard-Alphonse,
comte), diplomate français, né le Si mars 18M.
entra au mnnstere des affaires étrangères, a l'âge
de\it)~taus,commcattaLliéalf(teg.ihOt)de)!u-
meh. H passa à Bernn en 1850. a Darmstadt en
1852 et dc\mt rédacteur à la direction pohttque en
18jo. Komme sccrctan'e de première c~se à !tcrtm.
le 5 octobre 18(i4, tl passa a Rome le ~i août 18~
fut chargé de la teg-ahon de ~fumeh, le H mail872
et en devntt Ittutau'c, Hvcc le rang de unnibire plé-
mpotentmn'e de )" classe, le 13 décembre 1877.
Envoye extraordmajre a La Haye, le 5 août 1880, n
lut noutuic ambassadeur près le Sat))t-Siege,)ele
M octobre 1882. Il a gardé ce poste pendant les dix
dermères années, et s'est efforce de contribuer au
rapprocbemeut du Yahcim avec la l!epul)))que frau-
catse, sans porter ombrage au Quu'mal. Décore de
fa Légion dnonneur, le 14 août 185a. H. Lefebvre
de Bëuaiueaete promu officier,Iel4anût)86C et
commandeur, le 12 judiet 1880.

LEFÈ~RE(Amire),littérateurfrançais, ne ie9no-
vembre 1854, a Provins (Seme-et-~IaulG~. où son
père était]Mtaire,nt ses études au collège Sainte-
Barbe. entra a l'Ecole des Cliartes, fut reçu archi-
tiste paléographe, le 10 novembre ~857. a~ec une
tlesc remarquée sur les Fonces de la CAcM~a~~e
aux tm* et T.;v' siècles, se fit également recevoir
licencie en droit et fut attache au\ Archives de
l'E'npn'e. Il coDabot'ad'abord a l's~e~e Fr~Hre
par <« ~MHMmeMh, de M)t. Bordier et Charton, et
yécnv)t les regnps de Charles M. Chartes ~!I,

Loins M,to Directoire,le le Consulat et l'Empire.En
même temps il travaillait au Ahyasot ~t«e)'M~tfe
etàla~ct'MCt/c~ïFt~~Mc~ottpM~M~.Bieutot
après, ][ publia, ~F/M<e</f-PNM(m-18,d8til;
2~ed)t..l8o2]quilemitenvueparimlcspoctes
dnjonr.Ilecntttcnsune, d'après les notes de
M.ticnryCammas, photographe,f~6~!tAt~
()863, in-)8. a~ec pliotograplues). M. Lefevre re-

LErE'!tRE(t~sn'etnUe),~i\'veui'trant'a~,n<'hPat'
en t7t)X, inmt d t'ans, le 2 novembre )8))t. Edit. t-S.

LEFËVRE fAmëd~e), tnëdecm frnnca~. né à Pans, le
H ]uu; )7<J8, mort à ttochefcrt, le M deeembte t86'J
Edit. M

LEFEVRE (sir Jottn-Geo'e-Shaw), homme p<~itiquean-
~tats,n6 a Londrps.le <t janvier 1797, mott à Ctarm-
ville, le 20 aott 1S79 E(l!t. M.

[.ErEVBE-CEUMIER (Jules I.tfmt. (ht), littérateur
tfanca~,néàt'a[~enl797,n[0ttdat)scette\n)c,tele
15 dJcembre 1S57. Ed.) t-9.

LEFÈVRE-DEUMIER (Mane-Lotuse Rnu.LEux-DuctCE.
datne),artiste-scuh)tcmf''dnca)se,nêaAi'gentan(Omej
enmi(),mûtte(;[idM'))t877.L<t't.l-o.



digea pendant plusieurs années le bulletin critique
de /'f~M~~M~tOH, prit une part active à la création
dedcuxrcvucs.Lï~rep~~s~et~PotSfc~OM-
velle, et de\tut, en 1871, directeur de la partie litté-
raire de la Yie~M~~îfe /rcMp<tMc. Après la révolu-
tiondu4septembre,ilaétémembredeIaCom-
mission des papiers de la famine impériale.

Parmi ses diverses publications, nous citerons
les ~t'e~~cs de /arf/<i/ec/Mre (1865, in-18). re~ue
des plus beaux monumentsdes ditïcrentes epoques;

Lyre t~hme (1865, iu-18), F~ry~p et Aa~Jahsa,
les Bucoliques et le Nuage Mt~sa~cr, traduits en
vers(1866, m-18); les les Ja~~« ('1867,
in-18); ~)~ terrestre (1868. m-18); les f~
nance' particulières de y~roM (1873, in-t6)
d'après Les documents recuedbs aux Tuitcrjes; une
remarquable traducttûn de Lucrèce (1876. gr. m-8);~e/ et ~y~/to/o~~s tO/~cH'~s (1877, itt 18);
la f/o~o~/t~ (1878. m 18), dans la « Bibliothèque
contemporanieN ~Jf~fte à <7'af~ les ~</es, essais
de cntiquc historique (18SO, )n-18); ~M~~e de la
Lique ~'MH;o;t ~~«&~ca!He des drotts de Paris
(1881, in-!8), etc. U a donné des éditions des
Lettres ~c~~MM de Montesquieu et des D~w/Mcs
de Voltaire.

LEFEVRE pONTADS (Germam-Antonin), homme
politique français, ancien députe, membre de
l'Institut, né à Paris )c 19 août 1830, est le Ids
d'un ancien notaire de cette \itte et descend par sa
mere du célèbre architecte Soufflot. Il ht de bril-
lantes études au college Bourbon et se ht recevoir
licencie es lettres en août 1852. tout en suivant les
cours de droit jusqu'au doctorat, dont il obtint le
dip)ôme en 1855, avec une thèse sur la CoH~/MH
/f~/e de la /'e?M~;e H~a~ tée. Il fcrivtt des articles
Itttéraires et politiques dans le t/~f~a~ des ûe~a~
et la ~etJ~e des J'~M-f" 3fot~ Auditeur au Conseil
d'Etat en janvier 185~ et parvenu a la 1" classe, il
donna sa démission en 1863, pour se présenter am
élections legibtatives, comme candidat de l'opposi-
tion, dans la 3~ circonscriptionde Seme-et-0ibe,et
obtint 13500 voie. En mai 18()0, lise présenta,
comme candidat libéral, dans cette même circon-
scription, ou son élection fut chaudement disputée
par M~I. Eugène Benuu, Leon Say, Grégory Canesco,
)e duc d'Ayen, etc. Âpres avoir eu, au premier tour
de scrutin~ [H93 voix contre 11526, obtenues par
le candidat officiel. )I. Eugène Hendu, il fut élu, au
second tour, par 15502 voixcontre 14541,données
a son adversaire. M. Lefcvre-Pnntabssigna l'un des
premiers, dans la courte session de juillet, ]a
fameuse demande d'interpellation des 116 du tiers
parti libérât. tipr)t la parole dans la discussion
sur l'enquête agricote, fe budget de l'Instruction
publique, la loi sur les maires dont il demandait
t'élection par les conseils municipaux. I! fut un des
53 députes qui, avec M. Tlilers, votèrent contre la
guerre.

Elu représentant de Scine-et-Oise à l'Assemblée
nationale, le 8 février 1871, par 2547~ voix, Il lit
partie de la reunton l'éray, qui devint plus tard le
Centre gauche, et ~ota avec le parti républicain de
l'Assemblée. Après la chute de M. Tiners, il parut
se rapprocher de la Droite, avec taquctic il vota
souvent, tout en protestant de sa fidehté au régime
répubhcain. I) adopta en eitet l'amendement laiton
et l'ensemble des lois constitutionnelles, lit partie
de plusieurs cunmnssions importantes, notamment
de celle des lois coustituttonneiles,et fut !e rappor-
teur du projet de )oi Savary sur les conditmns
d'éligibilité, ainsi que de deux projets de lois rela-
tifs au Sénat. Aux élections législatives du 20 février
1876, il fut porté contre trois concurrents dans la

LE FLAGUAIS (Joseph-~tphnn~e).pnète français, ne~):z
Caen, le '9 nurs t8tta, mort dans Ct~tte vt~te, dunt d
ctattb)hbf)lttécatr8,)e2janvterJ861Ldtt.l~.

2" circonscription de Pontoise et n'obtint, auprc-
miertout',qne77~vf)i\.tlreeuemjitlemëmejour
7d5'2 suffrages à A\esncs ~ord), contre 8264 don-
nées au candidat républicain, M. Guitlemin. H
échoua de nouveau au\ elections du 14 octobre 1877,
t'ommecandidatdum.n'échaldcMac-Mjhon.dans
la 1~ circonscription d'Avcsnes, ou il obtint, avec
l'appui de l'administration, 879t ~oix, contre 027')
recueillies par son .mcicn concurrent, l'un des
5fj5. Inscrit sur la li~te monarchibtc du dépar-
tement du ~ord aux élections dn 4 octobre 1885, il
fut élu, lednn/icme hiir \m~t. par ICKio~ ~o]\ sur
201 457 votant- 11 prit place dans ta Droite cotisti-
tut)onne]le et mter\mt dans de nombreuses et
importantes discubbions. Au\ élections du 22 sep
tembre 1880, faites de nouveau au scrutin unino-
minal, il se porta dans la cn'con~cription
d'Avesneset échoua, au second tour. a~cc 6520 \0t\
contre le candidat rspublicam. M. Hn'oux, qui en
obtmt 7 140.

t). Amomn Lcfevre-Pontabs s'est fait un nom
comme publiciste, et a éte élu membre libre de
l'Acadenne des sciences morales et politiques le
2 jum 1888. Un cne de 1m: la //u~n~f/f~M svu~stcc~
(t8t)4,m8),/cs~<T'~sc~/cswŒ'M?s<ct.~jH/scM
F~aM~ë et en ~4~f//e~trc (même année, m-i8; nou\-
édIt. 1889), Vxngt avnces deréltuGlequeparleneen-
~trc, Jca!~ de ï~ grand ~e/t~io~HN~e de 7j~
lande (lUm.ol.in-S), onu'H~f! couronné par
l'Academie française et traduit en angt,ns; nnc jV~-
~ce sur Hippolyte Carnot, &on prédécesseur a
l'Institut, de~ CoH/cre~ce~, Rapports, etc.

LEFEVRE-PONTAUS(Amédee), ancten représen-
tant français, né a l'ans en t85~, frcre puine du
précédettt~ débuta a vm~t et un ans, par un dts-
cours sur la \te et les écrits du duc de Sjmt-bntion,
qm obtint le pru d'cloquence décerné pai l'Acadé-
mie française en t8j4- Rccn n\oc!it en 1~55, il
publ'u divers articles dans le ~'r~f~~tJt~ et la
7f<'t'Me des Deux ~oj~cs. Aux élections du 8 février
1871, il fut nomme représentant. d'Eure-et-Lon' a1871, Il fut nommerC/Jréscntantan d'Em'e-el-LoJl' a
J'Assembléf'nattonale, le troisième sur si<, par
27U(!4 \o)x, et se lit inscrire à la reunion des
Késer~Oirs. Il prit place a droite et ~ota constam-
ment a\ec la majonte monarcinbte et cléricale de
l'A&sembtée. Il fut le rapporteur de la Commission
cl).n'gée d'e\!tnnner les opérations nnancieres de la
délégation de Tours, et soumit a rassemblée une
proposition tendant a remiser tou~ les décrets légis-
lattts du gouvernement de ta Défense natmnalc. 11

repensa l'amendement Wallon et l'ensemble des
lois constitutionnelles. Apres la dissolution de
l'Assemblée, il tenta sans succes de rentrer dans la
vie poétique il se présenta dans l'arrondissement
de Cbdteaudnn. en 187f!, comme candidat tegtt)-
nnste, et, en t877 comme candidat officiel du maré-
chal de Mjc-~falton. Il obtint la premtere fois
3900 ~0)\ sur 15000 votants, et la bcconde 42~6
contre 11074 données a H. Ih'cu\-Lmget, un des
3G3. Aux etectiuns du 5 octobre t885, faites au
scrutin dt'partcmentnl, il fut porte sur la hste
conservatrice du département d'Eure-et-Loir, et
échoua, au scrutin de ballottage, a~ec 2~0j8 voi~
sur C28to votants.

On cite de M. Amedée Lefé~re-Pontalis une bro-
chure intitulée De/a~~cr~7;~<ot)-e(t860,
gr. m-8). ·

LEFORT (Pierre-Alexandrc-Franeisque), Ing'éntenr
franç~s, ne a Paris, le 13 mars t800, fut, de 1827 à
182'), élevé de l'Ecole polytechnique et a fait, depuis
cette époque, pai tie du corps des ponts et chaussées,
où il p~r\mt au grade d'ingénieur en chef de pre-

LE FLO [~dftphe-Emmanuet-Chartes), ~énëiat tt'ançais.
nncien icpiëscntantdu pcnp)c, né aLesne\pn (Finistère),
t<'2no\CHihte ~8< mort .m chatean df \ectioat,pië5
~Iorlalx. le 16 novembre lti77. Ldit. 1-5



miére classe en juillet 1857. Il fut nommé depuis
inspecteur général et admis à la retraite en 1879.
Il a dirigé diverses constructions sur les lignes de
chemins de fer du ~ord et a été chargé d'étudier de
nombreux projets. U a été décoré de la Légion
d'honneur en avril t8t6. promu officier le 11 aoùt
1866 et commandeur le 13 juillet 1878.

On cite de Il. Lefort une Aoh'ec sur les <f;!MM.t'
<<<MfM)t~M dtotM (lS52.broch.): des~tMt/eit
re/M~t's à la eojts~'t;c<M~des ponts &mM (1859,
m-8); des Tables des s~F'/afe~ de déblai et de rem-blai, des largeurs d'eo~rMe, etc. (1862, gr. in 8);
sans compter plusieurs Ttap~w~ sur des lignes de
chemins de fer, et une notice sur Af. ~:ot, son
beau père, e\traite du Con'~oHc/a~ auquel il adnnné dners autres travaux.

LE FORT (Léon Clément), médecin français,
membre de l'Académie de médecine, né a Lille, le
5 décembre 1829, commença ses études médicales
a l'li6})uatmilitaire de Lille et y resta jusqu'à sa sup-
pression en i8a0. Il vinL alors à l'aris, fut reçu
interne des hôpitaux en 1852 et docteur en 1858.
Aide-major pendant la campagne d'Italie, clnrur-
gien des hôpitaux et agrégé en 18(H. il étudia
l'année sunante l'organisation des ambulances dans
l'armée du Schlesmg-Uolatein,puis recut de l'Assis-
tance publique plusieurs nnSMons a hi suite des-
quelles il rédigea des rapports sur la nécessite de
réformes a introduire dans nos li6pifau\. dominé
chirurgien en chef lors de la guerre fraiico-prus-
siennc, il dirigea les ambulances de Met~, pendant
)e siège de cette ~He. )t. Le fort avait été chargé
successivement du service cinrur~ical dans les
hôpitaux du Midi (1865), Cochin (1867). Lanboisiere
(1872), Beaujon, KecLer et ia PiUe. dominé profes-
seur de médecine opératoire à la Faculté de l'ans
en f875, il fut dénoncé, par Mgr Dupanloup, au
minibtre de l'mstluction publique comme matéria-
liste en juin 187j, et répondit à ce prêtât par une
lettre on Il signale !'ine\actttudc de ses citations et
ses erreurshistoriques. Il a été élu membre de 1 Aca-
demie de médecine en d876. Décore de la Légion
d'iionnenf le 7 août d870, il a etc mcmu oflicier le
12 juillet )882.

Ou cite de ce savant chirurgien /tee/!<'i'<tM sur/'aM/o/e du ~OM/f~~ c~c~ ~7~ (185'J, m-8,
a~cc pl.); De la /!e'M<:tM;t de la A<tMcAe (1862,
m-4) Des ~fes de <'<]tt/ft~Ma<~t ~e /'M~'MS e< du
mtj/t't (1863, m-8], tlifse d'agrégation, la /.)~erM
de la pra~yxe la liberté de /'c))Ae~HCHt6)i< de
la Me't<ec!)ie (t8<i6, in 8); Des ~<t/enttM< (t86t).
in-1, avec pi.); Des /tca/~is de la ~cMM~ïf~
<<M <r~)ie (1868, m 8); la CAi'rMryM m)<t<fttff et les
~octc<es de secours e~ Fr~H<'e <j'~M<yer (187'2,t,
jn-8) ~!fde sur /'or~tt~iM~o~ de la ?Hedcf;~[c e~
Fra)!M et a ~rotyc)' (~87~, in 8) le Get'HM fer-
meM< el le per//[e cot~af/e (1882, iu-8); les /~fM~
me)!h et la mor<a~<f, lecons faites a l'hôpital
~ec).er (1885, in-8), etc.

LEFORT (Jules), pharmacien français, membrede
l'Académie de médecine, ne a Itouibon-l'Archam-

LEFRANC (EdoluudEdme-Vietm'Eticnne), avocat et
homme politulue f!'JIIÇ:IIS, né $ Gai ]in (Bmes-l'yrenecs),
le ï maK 1809, mort a Sa~nt-Seter (Landes), je t5 !,ei~
tembre~tto t.dit.2-S.

LEFRANC (Pierre-JosephJ. ancien représentant du
peuple français, ne à Moiitiinrpy-ia-Vi)le(Jura), !e 26 no-
vc'nbrc 1815, tnûtt à VersaiHes, le 16 jum 1877. Edit.
t-1.

LEmANC (Pi<'rr6-C)iarles-iosep)i-4u~uste), auteur dia-a-
matique fiançais, né te 2 tfn-ierISH. à )!ussn'res(Saone-
et-l~one], moit Suicsnes freine), le 15 decumbic 18~8
Edit. 15.5.

LEFBEL (Mector-Martui), arctutecte fiançais, membie
de l'Institut, né à Versailles, le H nûvetubtc IS1U, moit
à Paris, tel" juin 1881 Edtt.1-6

hau)t(Al)ier),)e2C juillet 1819, étudia à l'Ecole
supérieure de pharmacie, fut interne des hôpitaux
et reçut le diplôme en 1845. II exerça longtemps aParis,'ets'oceupaspécialementdel'an'a))se chimique
des eaux minérales, Il devint vice-président de la
Société d'hydrologie medlcale et fut elu membre de
l'Académie de médecine en 1872. Il a été décoré de
taLé~ion d'honneur.

Outre un grand nombre de notices sur la compo-
sition chimique des principales eaut mmerales de
France, on a de H. Jules Lefort deux ou\rages
impurtants Chi»eae des couleurs pmur la Peinture
a l'eau et à ~'AMt/c 11855, ni-18), et Trat~ de chintie
/t!o/oy;yue (1859, m-8 ateehg.2* edit. 1873,
m-8). 11 a été un des principaux rédacteurs du Dtr-
~OMnatrc (y~i~t'a~ des eaux Htt~f'rec/cs [1839 18Gu,
2vol.in-8).

Il 1

LE e<VHttH(Paul-Flonde), deputé français.est
neat)eung-surLon'e(Loirct),enl834.KiHréa a
l'Ecole centrale des arts et manufactures en 1853,
JI en sortit avec lediptùme dmgémeurconstructeur
et s'cl<)bl)t a Lille comme coustructeur de machines
a vapeur. Il obtint de nombreuses recompenses aux
Expositions umverselles pour ses machines a grande
détente et a 1res f:uble consommation de combub-
ttbte. Membre et ~ce-président de la Chambre de
commerce de Lille, il fut porte sur la liste mom!)'-
cltistedud<pa]tementdu~ord,an\ élections du
4 octobre ~8i~ et fut elu, le neu~eme sur ~mg't,
pardbiOlO~or! sur 29m7~otants.S'occupantdes
quesUon~ mdustr<el]es et ou\r)ères, )) a proposé et
soutenu dners projets de loi en faveur des classes
labonenses. Aux élections du '22 septembre 1880.
lanes au scrutin unmonnnal, lise porta dans la
5' cu-consenptMn de Lttle et fut élu, au promet'
tour, par 8741 votx, contre 7430 données a M. Ma-
rtage,catidtdatrépubltcam.

LEGER (Louts Paul-~Iane), professeur et écrivant
français, ne à Toulouse, le 13 jan~ter 1843, ~mt
acheter a Par)!: ses étudeh classtques, et fit son
droit Apres l'aveu'ternnne,!) s'adonna speciale-
ment a l'étude des langues sla~es.~sous la direction
de M. A. Chod/ltO, et de t864 a 1883, entreprit une
série de ~oya~es eu Polietne, en herbie,en Polo-
gne,en Russie.en Hongrie,etc.Heçu docteur es-
lettres en t8u8, il fut chargé, la même nnuée, a la
salle Gerson, a la Sorbonne, d'un cours des littéra
turcs slaves qu'il professa jusqu'en 1870 L'année
suivante,il futdnecteur,:t Prague,de~<ïCo]''res-
poKdmiec slave, et de 1872 a 1874, remplit duerses
missions scientifiques en itussie. Cliarfé, à son
retour, d'un cours de langue russe a l'Ecole des
Langues orientales muantes, il devint, en 1876, pro-
fesseur titulaire dans le même établissement. En
1885. Il fut nommé professeur de langues et de
littératures slaves au Cotlége de t'rance. Il est
également professeur de langue russe à l'Ecole
supérieure de guerre et a l'Ecole libre des sciences
pohnques. I) a éte décore de la Légion d'honneur
le 13 juillet 1888.

Outre ses thèses de doctorat De Nestore, ferKMt

LEGA&NEnR'inibett-~tchef-Foitunp), Hij~ihtrat,ancien
pan de France, nt a Hatton-Chatet (Mem.e), le 18 fe~ner
tN7,mf)itat'ans,te tO janvier 1886. Edit. 2 5.

LEGAIN (Mf;r ThfMcre), prêtât français, né à Epeusnev
;[)oubs). le 8 no'emtjie t8(M, mort a MontauJNH, le
!!t.ivr~l88)Edit') ô

LEGEARD DE LA DIRIAYS fJosepli-Pm<tent) repré~ei!-
tantdupenptef!an~a)'nëam)et!crs(H]c-et-vilaniet,tele
3t mai nM, mort en tctrier~M! Edit. 1-3.

LEGENDREfAIcxandre-Josepti),anf'[cnreprésentant.dn
peuple, néàt'ont-~))d~mci'(Em'e)))c10 novembre 1782,
!nottàPai~.)<'t9mail)!6t.Ef)itl-

LEGENTIL (Ctiar)cs], industriel français, pair de France,
né à Rouen, le 9 mais )7h3,rnoit le 1" octobre 185o.
Ldit.t-2.



tJMMi'corMm K'r~ore et f-'t/r~/e et JMAoae, élude
/t~7'ï<yMe sur la rf~tt~r~oM des Slaves au f/ir<s
ftamsme (186!i. in 8). M. Léger a pubhé fE))f'<
c!Me du Tsar, le droit de la Hussie et le tort de la
Pologne, traduit du russe (1865, m-8): C~axh
/t~rf)!0ïf~ e< cA~ftsons populaires <~ Slaves de
~tnAcme (1866, m )8); f~<a< a!f<rtc/[!en. Bohème,
Hongrie, Habsbourg (18M. il) 8); ta 7M<'me/tM<c-
r!<y7/c, ~oresoMe et ~a~'e (1807, m-8). avec
J Fricz; <e Moitdf eiace, voyages et littérature
()875, m 18); ~;MdM ~aM)! (1875. in-18); NM~tre
de /M<nc/M-7/f)H<yt'M (t8T). m-)8; 7' édtt. 1889)
iVoK)'e//es <;<u~) .~<m's (1880, )n 18); /!fCMC!! de
contes po~pt'M ~/a~ trndutts sur les textes ort
gmaux (1882. tn-18) ~~MM.fe sommaire de la ;K~
<Af)<o~!e slave (188' gr. m-8): C/u'ont<y!M dite de
.yM~or,traduct)ona<ee mtroductMnetcommentatre
cnhque (1884. gr. m-8), la Save, le DanM~eet le
Balkan, voyage chez les Slovènes, les Croates, teh
Serbes et tes Bulgares (1884, m 18); la ~M/~arM
(1885. m-18); j)h)!o!e slave au xti' s!f<-<<- J1885,
nt-8; A'oMMHeir éludes slaves (1886, m-18) 7!KMM
et S~Kt'es. etudes polihques et htterau'es (-18i)0, in-
18) la LfMetahn'f! ;MMe (1892, m-18). sans comp-
ter diverses publications fajtes en collaboration,
quelques traductions, et plusieurs ouvrages classi-
ques pour l'enseignement de la langue russe. Il a
eottabore en outre très activement a la /!ecne des
Deux .1/~tde.?, a la ~cL'Me cr!yMe, a la R~te-
que M;c?'se//< a la Grande ~7ïRyc~e</ïc,etc.

LESEE(Henri-A)exandre-Joseph,comte DE), homme
pomique français, ancien depute, est né a Rennes,
le 21 tevrier 1853. Il senit dans la cavalerie, donna
sa démission en 1863 et s'occupa d'agriculture dans
ses propriétés. En 1870 u reprit du service et com-
manda un bataitton de mobiles du Finistère pendant
le siège de Pans. Elu représentant du Finistère à
l'Assemblée nationale, le 8 février 1871. le neuvième
sur treize, par 4o011 voi\. il siégea a l'extrême
droite, fit partie de la réumnti des Réservoirs et
vota contre l'amendenn'nt dation et contre les lois
constitutionnelles.Aux étcctions du 90 février 1876,
JI se présenta comme candidat légitimiste dans la
2* circonscription de Cbateauim et échoua avec
3166 voix, contre 5551 reunies par le candidat ré-
publicam tl. ~édellec. Aux elections du 14 octobre
1877, il reporta sa candidature officielle dans la
1~ circonscription de Chàteaulin et échoua, avec
4656 von. contre 7496 données à )I. de Pompery,
député sortant. H ne se représenta pas a celles du
'Jt aoùt 1881. Inscrit sur la liste monarchiste du
département du rmihtere, aux eieetions du 4 octo-
bre 1885, il fut élu, le septième sur du, par 61362
voix sur 121729 totants. Aux élections du 22 sep-
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unino-
mma], il te représenta dans son ancienne circon-
scription de Chateauim et échoua avec 5465 voiv.
contre 7 165 obtenues par M. Le Borgne, candidat
républicain. ConhelUer générai du Finistère pour le
canton de Pleyben, M de Legge a été décore de la
Légion d'honneur le 51 janvier 1871.

LEGGE (James), missionnaire et sinologue an-
glais, ne à Huntly (Aberdeenshire), en 1815, les
etudes classiques .1 l'Ecole d'Aberdeen, et ses
études théologiques au collège de Highbury. En-
voyé en Chine par la Société des Missions de
Londres, il remplit son ministère à Hong-Kong,
de 1843 à 1873, employant ses loisirs a de nom-
breux travaux sur la langue, les moeurs et la re1i-

LE GLAY (Andre-Joseph-Gh~ain),arfhén]nguefrança[S,
né à Ar]eux ~ord), le 27 octobre 1785, mo<t a Ldte, le
11 mars )M3 r~t.1-3.

LE GOARANT DE TMMEUN (Benjamin-Ottmer-Loun-
GuiHaumc-Manc), officier de génie et grammairienfran-
cafs, ne a Garmn (Morbihan), le 22 a~rn 1781, mort à Lo-
ncnt, le 17 septembre1S70. Edit. 2-<.

{;ion des Chinois. En 1875, il fut nommé professeur
delanguectdelittérnturechiiioiseSttILmversité
d (Mord et, a partir de cette époque, se consacra
exclusivement aux études philologiques et linguis-
tiques.

Les principales publications du D'Lepge sont:
les Ao~o~s des C/M~ St~D~M et ~e.~t'f (the
f\ot. of the Ch., 1852); une traduction des classi-
ques chinois avec le texte chinois en regard, com-
prenant <MC"c'<< M" et ~MCt))yfnn<y,œuvre
considérableen 28 volumes, publiée de 1841 a 1R52,

qui lui valut en 1875, de la part de l'Académie des
inscriptions et belles-lettres de Dn~nut de M'anee,
le prix Julien. On a encore de tu) j~tM~e <.o!)/'<-

rences sur les ?e/tf/t0~s de la CAt'Hë, le confucia-
nisme et )e taoïsme, comparésavec )e christianisme,
conférences faites au Collège presbytérien de Lon-
dres,pubhéesenl880.

LE GLAY (Ed~ard-Ândré-Joseph),littérateur fran-
ea)S. ne a Cambrai. le 6 mars 1814, étudia le droit
et fut refu hccnciG. Elève de l'Ecole des chartes de
1855 a 1857, il fut quelque temps conservateur
adjoint des archives du département du ~ord.
passa, en 18M, dans l'administration, en qualité
de con~elUer de préfecture de la Cotc-d'Or. 1 a eté
sous-préfet de Tournon en 1M7, de Gex, en 1840.
de Muret, en '1851, de Moissac et de Ijibournc (août
1857). En 18b8, il a été nommé régisseur de l'oc-
troi de Pans. Il a ete decoré de la Légion d'honneur
le 18 octobre 1852.

M Le Glay a édite des romans du moyen âge,
collaboré a quelques revues du ~ord, et publié
~'af/we~~ ~po~~]'cmat!es du \n"~c~(1838,
m-8), traduits et annotés le VfomaM de ~OM/ c/c
6'(t?H&)'Nt (1840, in-18), 7fM<Mre de ~eatOM de
Cu~f~Ë', co~t~essc de V'~a~~e (1841, in-S),
7YM<ot)'e des ff)m<M de f<a)~)'f' ()8H )8i4, 2 vol.
m-8, nonv. 6d[t.. 188C), qui s'étend jusqu'à l'a~é-
nE'mentdel!imaisoiideItourgogne;CAar~ese<e
Bai~marA, le ~MH/MMreM.c C&a)<es 7jt))i. comte
de F~Hd~e (~878, in-18); les F~mŒHds aM.c e?c!
sades ( 1873, m 8); la Crn~ ~ue ( 1882. m 8). etc.

LÉGDSE (Féli\). député français, est né a Bayonne
(Basses-l'yrenecs), le 15 décembre 184ft. Conseiller
l'arrondissement dans le département des Landes.
il fut elucomme candidat répubhcam,)e")!inut
1881, dans la 2" circonscription de Dax, par 70~5
voix. contre 509C obtenues par M. Boutart. bona-
partiste, deputé sortant. Inscrit sur la liste re-
publicame des Landes auxélectionsdu4octobre
!s85,uechoua avec toute cette liste et n'obtint
que 33825 \oi\ sur 70146 votants. Les élections
ayant été invalidées, il se représenta avec toute la
liste républicaine etfutelu. au scrutin du )4fe-
\rierl886, le premier sur cinq. par 58 270voi\
sur 85885 inscrits. Aux elections du 22 septem-
bre )88H. faites de nouveau au scrutin uninomi-
nal, il se représenta dans son ancienne circon-
scription et fut élu. au premier tour, par 6813 von
contre 6 7 74 données a son concurrent bonapartiste,
M. Boulart.

LEGLUDiCjLéon-Prosper),députefrançais.est ne
à Angers le )6 avril 1845. Docteur en médecine
depuisl867,maire deSablé.ilfutclioisi comme
candidat républicain, dans l'arrondissement de La
Fleche, pour succéder a M. Calpm, décédé. Il fut
élu, le 15 mars 1885, par )20M sur 21 424 votants.
Inscrit sur la liste repubhcaine aux elections du

LE 60ARANT DE TMMELIN(Louis-Francois-!tarie-"iico-
lasl, marm fi ançars, Irère du précédent, né le Il,anwer
1786, mort a Lonent, le 1~ mai 1M7. Edit. H.

LE GORREC (Ctaudo-Jean-Mai-)e).député françats, né à
Saint-Hr]euc,)e5ma)1800,mortennovemhiei8G8.
Edit.1-4.



4 octobre 1885, il fut réélu, le cinquieme sur sept,s
par 55 859 ~oixsurlu7 499 votants, Auxelcctioust E

du 2~ septembre )889, faites de nouveau au scrutin b

umnoniniat,i)seporta dans son ancienne cu'eon-( e

scription et fut elu par 12606 ~oix. contre '10755 t
données a M. Talhouet-Hoy. candidat monarchiste, c

et 135G a ~l.Jammes, candidat boul.ingiste. t

LE GONIDEC DE TRAISSAN (Olnier-Marie-Mena- J

dcc, comte), député français, ne a ~itré (Ille-et- I
\daine), le 24 février 1859, serait dans les zouaves (
pontificaux et prit part aux batailles de Castelfidardo <

et de Mentana, puis fit la campagne de la Lon'e (

dans le corps formé par le baron Charette et fut
décore de la !.eg]on dhonneur. Aux élections du i
~0 février 1879, pour la Chambre des députés, d se
présenta dans 1 arrondissement de nre, comme
candidat clérical et légitimiste,et après avoir obtenu, t
au premier tour de scrutin, une minorité de 4654 s

\oix, il fut élu. au scrutm de ballottage, le 5 mars f
bunant, par !)i)H7mn.]I prit place à l'extrème
droite, vota a~ec )a mmonte de la Chambre et, après i
l'acte du 16 mai tX77, fut fun des 158 députes, qui t
soutinrent de leur \ote le minislere de Broche. I) c

fut réélu le 14 octobre par 13051 \oix et reprit sa
place a l'extrême droite. Il fut réélu, le 21 août <

)88), dans l'arrondissementde Vdi'e, par 103l!) voi\, j
contre 5142 obtenues par le candidat républicain.
Inscrit sur la liste monarchiste du département t
d'ine-et-\ilaine,anxélectionsdu4octohrel885,dt (
eehoua avec toute cette liste au scrutin de ballot-
ta~e, et ne réunit que 594H voix sur 124428 vo-
tants. Aux élections générales du *2 septembre M8M,
faites de nouveau au scrutin uninominal, il se re- e

présenta dans son ancienne circonscription de Vitre i
et fut elu, au premier tour, par 12174 ~oi\. sans (
concurrent.

).E60UVÉ(Ga])riel-Jean-Baptiste-Ernest-~ilfrid),is
iittcrateur français, membre de l'Académie fran-
caise, né à Paris, le 15 février 1807, est le fils de i
l'auteur du A/f'rttc des femM;M. t'tacé. après la i
mort de son père. sous la tutelle de Boudiy, d fit
ses études au collège l!ourbon. et se voua de bonne

1

heure a la poésie, sous Unuuence des e\emples de
<

sa famille. Il débuta par une pièce de vers sur la c

D~'OM~r~e da r;?H~~Merïp, qui obtint le prix à
l'Académie française en 1827. Il publia ensuite:!t
MM fl853).roman; <M)'Mt«a!'ffsjt834),poeme~ 1

Mt<A~efa/MH [1840, 7' edtt., 1869, m-18). l'un l
des ineilleurs romans de l'auteur. En 1847, il fut (
autorise a faire au College de France un cours f
~ratutt sur /'7/M~p wor~/e des /ewMcs, et ses
tecn us,qu'iipuh ha l'année sunante, marquant des i
lors son rang parmi les plus goûtes des conféren- (
ciers. inaugurèrent pour lui une carrière qu'dit
devait reprendre plus tard avec éclat et où il devait j
trotner, dans sa vieillesse même, un regam de
popularité,

JUinsacetteépoqne.ildutsurtoutsaréputation!
un certain nombre d'ouvrages dramatiques qui l
lui ouvrirent, eu 1855, les portes de l'Académie j
française, en remptacement d'AnceIot. )t donna au
thé.'ifre avec H. Prosper Dinaux. /,OM!M de ~M- j
rolles, drame en cmq actes, en prose, qui a fourni
aUlle Mars un de ses derniers bonsroles et est
resté au répertoire du lhéjtre-1'rancais; avec)t.~cribe,<roiso-'nvresimportantes:MeL<i
eoM~t'fKr (1849). Ra<at«e de démet (1851) et les
Co~es de la reine de N~îwrc (1851), qui furent
représentées au Ttieàtre-Franciiis, et dont la pré-
nncre dut un succès soutenu au talent de Mlle H.i-
ctiel. II a~ait écrit pour cette tragédienne une pièce
en cnn; actes,JM<'e.qu'après de lungnestcrgner-.
salions, elle t'efusa décidément de jouer il en ré-

LEGOUEST (Vcn3nl~AnloJl]e-LeoIl), clmurgten français,
né a Metz, le 1" mai IMO, mort à rms, ie t UMH ttXi)'.
Edit. o

sutta un assez long procès que M. Legou~é ga~nft
et dont il abandonna les dommages-intérêts à la
Sooeté des gens de lettres et a la Soc~te des auteurs
dramatiques. 3/c~ee. traduite en italien par 31on-
tanelli, a été jouée, en 1856, au Théàtre-ttahen, puis
dans toutes les capitales de l'Europe, avec le plus
éclatant succès, par ttme Ristori.

Il a fatt représenterdepuis les œuvres suçantes
Par t~'oi< de conquéle, qui réussit en 1855; le Pam-

sa!u'c :) l'adresse de cct't:nns biographes, et
qui échoua, maigre son à-propos (octobre 1857);
les Do!?~ y~c, en cinq actes, a~ec M. Scribe
(mal 18b8) Cca~rtx,comédteen cinq actes, en prose
(Odéon, 18C1], pour les debuls de Mme Histon dans
une pièce française; ~t yen~e~oMi~e y~ï ne /at<
)'t<'jt, en un acte, en ~ers (TIieàtre-Francais, 1861);
A Deux </c~u, comédieen un acte, en prose (même
théâtre. 1868]; 3h~ S~M~te, comédie en quatre
actes (Gymnase. 18G7); /cs/)e!~ ~<?<?tes Fr<[ncc,
drame en quatre actes et en ~ers, nnprnné des
t8<!5, mais qut, interdit par la censure, ne put être
représenté qu'en 1872 au Théâtre Itahen, avec mu-
sique de.M. Ch. Gounou; ~~t~ro/Wcatn, opcra-
comique en deux actes, tn'e du Théâtre de ~~?'a
Ga~. musique de M. Paladuhe (1875); la Cigale
c/t<'s les /fUt'H)~comcdtc en un acte, avec Labiche
(1870); Une Sf~~r~<Mt)i, drame en quatre actes
~1877); ~~tHc de ~er~cr.drjme en un acte (Théâ-
tre-Francats), t879), etc. tt a été donné une édition
de son '7'c c< (1887-18f)0, tom. 1~11,
m-18).

J\ous a\ons en outre à citer de 31. Le~ouvé toute
une suite de volumescomprenant des poèmes et es-
sais dramatiques, non destines à la scène, des
romans, des brochures d'actualité, des études de
critique et de morale, des observations et conseils
sur l'escrime, sur 1.1 lecture, douhïe objet de predi-
lection de fauteur, et surtout des « conferences s,
sur la femme, son rôle dans la bociété et au foyer,
enfin sur t'tafamii)e,dont.itaffn),pour amst dire,
son domaine, comme orateur et comme écruam. Ce
sont, dans î'ordt'e chronologique Ci~rcn~ ou la
Tf~AMOH (1845), tragédie; les ~r~ ~r/
poèmes dramatiques (1852) Béalrix ou la ~a~oHe
</e /'<~ (1860, it] t8), roman duquel d tira le drame
cité plus haut; Lecture /Hï~ (186~. m-18)
la Croix d'A<jjt~f!<r et les ~~ie~~H~ (18C5, broc1.
m-8); la Fcmwe eM France au A~ ~c/e(1864,
brochure in-8); 7eaj!~et/?!~MJ(t864,in-1[8);
les Peres et /~Eyt/t.'n~ au A7~ siècle, recueil de
conférences (t8C7-î869. 2 vol. m-18); Petit Traité
de ~-c<Mi'e à /tat~e ttojx, a l'usage des écoles pn-
man'es [1878, in-~8], l'Art de la 7.et;<xrc (1877,
m-18), plusieurs foih remame pour les différentsor-
dres d'enseignement; la Lcr~M~ e~ ac<to?t (1881.
m-)8);/aicc~rc ~w! (1882, in-t8); Aos
Filles et nos Fils, scènes et études de famdie (1878.
~r-ni-8,illustré]; ~C~s~o~emHjes (1881,
m-t8) So~aM~ans de ~oM~t~'s (i88û-1887, vol.
)n-8 nouv. edit. )888, 4 YD). m-18], Fleurs d'AVer,
/tM~s ~7m'e; A~~o~'e de ~tû wa~o't(t890,in-18)
Une ~~t'e de seize ans (t890, ~r. m-8) sans comp-
ter les f'cufcrcnces, matinées et leçons publiées sé-
parément.

D.ms ces dernières années, M. tj~omé, qui s'étad
toujours tenu à l'écart des fonctions publiques.
comme de la vie politique (il a\ait refusé, en 187(i.
une candidature au Scnat,dans t.) Murtic),futchargé,
par décret tbi 51 octobre 1881, de la dn'ectton des
études a l'Ecole normale de Sèvres pour l'enseigne-
ment secondaire des jeunes filles, avec le titre d'mh-
pecteur ~énétul de l'instruction puhhque. Décoré de
la Légton d'honneur le 24 avrd 184S,il a été promu
oincierle 12 a~nl 18C4 et commandeur le 12juillet.
1887.

iEGOYT j 41f5·rd), statisticien eL dconumiete ri-dnçais, né
à Oenutint-Fetrjnd (t'uy-de-ltome), )e m novembre 1815,
moi t à farts en 186H. EfhL 1-5



LEGRAND (ArUlur), administrateur français, de-
puté,néai'arts.le28octobrel83~,estlems
ainé de l'ancien directeur des ponts et chaussees,
député de la Manche pendant dix-sept ans et sous-
becrcta)rcd'Mat(Iunmnst<edes travaux pul)li-
ques sous J.oujs Plnlrppe. Il nt ses études et. son
droit à l'aria. et entra au Conseil d'Etat, comme
anditeui. par la voie du concours, le 16 février
1857. Attache nu ministère des travaux pulflics en
1858, chef du cabmet de la section française du )u! y
international de l'Exposition unncrsetle en t8t~,
adjointaplusieursgrandcs enquêtes'ndustnelles
et commerciales, n fut nomme, en 18C5, commis-
saire près le Conseil de préfecture de la Seine,
et décore de la Lésion d'honneur. II devint maître
des requêtes le 25 octobre 18CC.

)!dire de ~tillv et. membre du Conseil général de la
Manche, 'M. A/Legrand fut elu, le 8 féu-ier 1871,
représentant de la Manche a l'Assembtée nattonate,
le Lroisiume sur onze, par 72 427 voix. il prit place
au Centre droit, et fut. en 1872, un des fondateurs
du ~ro!fpe dit « de l'Appel au peuple N. Il fit parue
de plusieurs commisstons relatives aux voies de
transport, chemins de fer. canaux, et pnt la parole
dans les discussions relatives au\ travaux puhiics. a
la marjne marchande, etc. Dans les questions poli-
tiques, il~ot~ a~ecla majortte monarchiste de l'As-
semhiee etrepoussales lois constitutionnelles,tteelu
députe, le 20 fë\ncr 1876, dans ï'arrondtssement
de Mortain, par 9898 \oi\, contre M.J. Labiche,can-
didat républicam, il su~it la même ligne politique
:iIanouvL')IeC}mmbi'ectsootiï!tdesonvote,apres
l'acte du 16 mai 1877, le ministère de Bro~lie. Il
fut réelu, le 14 octobre suivant, comme candidat
ofticiet et bonapartiste, par 9577 voix, contre le
mrfMe<'<inc!n'rcnt,qu)n'cnoht.intU!)c57)6.ïifut
reetu. le juin '1881, dans l'arrondissement de
Ilortaiii, par 7597 voix, contre 690C obtenues
par le candidat républicain. I) ne fut pas porté aux
elections du 4octobrc~886,fait.es au scrmm de
liste. A celles du 52 septembre J889, faites de nou-
veau au scrutin uninominal, il se représenta dans
son ancien ariondissemcnt et fut élu, par ~1~1 \oix,
contre 6787 données a M- Brisson, candidat répu-
blicain

M.ArtburLegrand,quiacot]jboréâia7if~Më
~ï/KH?t~Me et a la Revue ~c/i/e~~or<tp,a entrait
de ce dernier recueil De la Z<Mft ~f ~N
brevets ~ptt~ ~865. m-8), la L~/a~'oM
j-e~~refi'K~<A~t~~<(18o4.ni'18).OnImdoit
en outre /i~MHt~ de /'eH~M~~e ~u?' la c~cM~~ftH
~</Mc~e et monétaire (Imp. nat., in-8, 1877); le
Rt~e< de ~tf/Me ~Wuei'tttrc (1880, in-18), et un re-
cueil de )i'd\aux antérieurs, sous le Litre d'M~ca
~coHOHii~M6N(1880,in-18).

LEGRAND fpierre), député français, né a Lille, le't~mail8~4,ebtfilsdunanciendupute,inot'!eu
18~9. Avocat nu barreau de Lille et aneifn b~toti
mer, il fut nommé prefet du Nord le 25 septembre
1870 et ccntnbua a l'organisation de l'armée du
Nord, a~ec le général Faidherbe. Lors du décret de
dissolution des conseils généraux, donrit sa démis-
sion à deux reprises, mais ne fut remplacé que le
~jai'merl871par3!.PaulBcrt.Auxétections~du~r~u~de~
1'e circonsci'tption de Lille, sans concurrent, par
9 )27 \oit, il siégea a gauche et ~otH a~ec la majo
rite républicamede la Chambre. L'un des 3C~ dépu-
rés qui refusèrent un vote de conhance au cabinet
deBro~he. après l'acte du 16 ni!ul877,ufut réchi,
le 14 octobre suivant, par 8978 voix, contre 3847
données au candidat ofhciel et Intimiste. Il fut
réélu, le 21 août 1881, dans la 1" circonscription de
Lil)c,par92~9~oi\.conti'e2T29 données au can-

LEGRAND [de t(hsc] (Lnuis-Victonn), admmtstr.ftcur
fmnca~. ancteo députe, né à Saint-Just(O~e),le 20 jan-
vier'179J, mojtau même lieu, le avrji 1878 Edit. 1 5

didat monarchiste. Il occupa à plusieurs reprises le
!portefftnnedu commerce.unepremmrt'foisdans
les cabinets Dudcrc et Falhcres, la seconde dans le
cabinet Brisson, le avrill883.Aux élections du
4 octobre suivant, faites au scrutin de liste, n échouaaavec toute la liste répubticanie du ~rd, donna sa
démission de ministre du commerce et rentra dans
la vie pnvée. ttéélu. au scrutin départementaldans
une élection partielle. le 27 novembre 1887, par
146515 voix sur 171 495 votants, il reprit le minis-
tère du commerce dans le cabinet l'loquet, du
3 avril 1888 au té\ner 1889. Aux élections du
22 septembre suivant, fattes de nouveau au scrutin
)nunotninai.i)t'utrm')u,dans)a 2" circonscription
de Lille, par 9071 voix, contre 704~, partagées
entre deux candidats. M. Pierre Legrand représente
depuis 1874. un des cantons de Lille au Conseil gé-
néral du~ord.

LEGRAND [Géry), sénateur français, frère du pré-
cédent est néa Lille, en 1837. Avocat ~!t journaliste,
ildevmtmairedesa~iHenataïeenl881,mai~
n'entra dans la vie partemenfatre qu'en 1888, a )a
suite de 1 élection sénatoriale partielle du 21 juin.
tl fut élu par 1194 voix contre 1059 obtenues par
le général Lhénticr, candidat monarch)Ste, et 78
par M. dard, candidat radical. Il siégea sur les
bancs de la Gauche. H a eté décoré de la I.Hj~on
d'honneur.

M. Géry Legrand qut a collaboré au Progrès ~M
Nord, et ata~cfKe de /'7ïis~Mc~o)! ~M&Më, afond~'
un journal hebdomadaire,la 7'~Mt~c des cMm~a<es,
consacré pfu'Hcnhéremfnt aux questions accoles.
!1 a publié quelques pieces de théâtre les Grâces
~'E~ comédieen deux actes, en prose, a\ec M. Gaston
Bergerat (18~5, in-)8]; les ~4MyM7~fs, en trois acte~.
en prose, sous le pseudonyme de Jo~M~ Afï[//ff
(!8t)0. )n8); Spectacles ~ow~~e~s, contenant deu\
comédies envers(!<iUe,1880).

LEGRAND (Louis-Lésiré), homme politique fran-
çais, ancien député, né a Yalenciennes- le 50 mars
1842, lit de fortes études, an lycée LoutS-Je-Granu.
puis su<v<t les cours de h) Faculté de droit de Pans
et se fit recevoir docteur. En même temps il pour-
suivit ses études littéraires et prit le diplôme de
docteur es-lettres. en 1868, a~ec les deux thèses
sui\jnt(!s:c~?ttht~e~f)îJomc/~o~~<sccH~~

~oc~i~tffjfMe~Mrt~'M~e~a? et 5<~c de ~e~/A~t!
/t~tt/n!tire du 7fûttHaM< et du Ce[Mi&rc&~ soM~
~~M~s A t~. Inscrit au barreau de sa vn~e natale. )I
y fut nomme sous-préfet le 7 septembre 1870 et ob-
tint. sans être élu, au\ élections du 8 <évncr~87î.
plus de 52UO[)von. Démissionnaire au mois d'a~rn.

'il entra au Conseil municipal de Valenciennes et au
Conseil général du ~ord et devint en outre admi-
nistrateur d'une des grandes compagnies liouilléres
du département. Candidat repubhcam dans la
1~ circonscription de Valenciennes, il iu) élu. le
20 février 18Jfi, par !)()i4\-oix, contre 5~44 obte-
nues par le candidat bonapartiste, prit place sur
les bancs de la Gauche et soutint, lors de la discus-
sion du budget, tes intérêts agricoles du départe-
ment du I\ord- Après l'acte du mai 1877, il fut
un des deputeb des Gauches réunies qui refu-
sèrent un vote de conHance au cabinet de Broche,
fut réélu le 14 octobre suivant, par 9476 von,
contre 6444, obtenues par le candidat officiel et
bonaparti&te, et rfpnt sa place sur les bancs de la
Gauche républicaine. Il fut réélu, le 21 août 1881.
dans la 1" circonscription lie Yalenciennes, par
9845 voix, sans concurrent. Nommé ministre pléni-
potentiaire de France a la Haye, le 30 octobre 1882,
il donna sa démission de députe. M. Louis Legrand
a été elu correspondant de l'Académie des sciences

LEGRAND'Pierre),publicistefratiçais.et députéfrança~
né à Lille, le 12 juin ISOt, mort dans cette ~He, le ISa~nl
-1859 Edu. 1~.



morales et politiques le 1. février 1800. Décoré de si
la Légion d'honneur le H jutllet. 1885, Il a été promu y
oîncterle~0décembrei88(i. p

Outre les thèses citées plus haut, on a de E
ML-Legranduntra~tésuriR~/nr/a~c~M~ft/M~i'! l"t/et'M<'mora~c<&oc~a/e<re~M~cou-) 11

ronné par l'Académie des sciences morales et po)i- 1

tiques, publie d'abord dans ses recueits, puis en \o- t!
lume sous le titre le JUayw/e et les ?McpM~ en c~t'ce (1879, in-8), couromie par l'Académie fran b
caise. 11 n pubhé depuis un Rapport sur les c~~dt- d
hotis du travail ~a~~ les Pays-Bas (1890, in-8). a

fi

LEGRAND (Emile), professeur et Iicilemste frau- 1

cn)s,est.ne;jFftuten!iy-l<Marmfou{Cat\ado~)enÏ!f
'tS41. D'abord charge du cours de grec moderneg
a 1 Ecole spéciale de langues orientales vivantes, n t
deunt, en 1887, professeur titulaire de la même [!

chan'e.enrefnpIacRmf'ntdeMiHer. s
M. Legrand s'est fatt un nom par ses publications e

sur la langue grecquemédiévaleet modetne. Parmi
ses ouvrages onginau~ nous citerons: Gra?~m~ïre
grccquc-modenrae, suivie du Panorama de la Grèce
d'Alc\audrc Soutzos [!878, m-8]; ~r~e I.
Ae~i~ue, ou Descnption raisonnée des ouvrages1
publiés en grec aux xv" et xvr' siècles (1885, 2 ~o- d
lumes gT. m-8)~ ~(mïje<t" ~M'~ottuaïre /)'ft)!pa!s- 1

grec-ruoderraeel grew: naodemae-fraaaçaas(1885 `: vo- 1:

lumes m-2). Il publie un grand nomLj'c de il
tc\tes inedits, la plupart accompagnés de traduc- n
tmns, qui forment d'impot'tant.es séries parnu les- d
quelles on remarque C~a~.s~?~~ et coules ~pu-
aires de la Ca~f~e, traduits en fi'anea<s (1870.
m-S) Co~e~oN~ de H~MMe~<s pour ~ert'tf o j.~cdc~ ~~Me?~û-MC, 1" séné (1869- t
1875. 19 volumes m-8] nouvelle série (-1874-~75, )g
ti volumes ni-8); ~fy/A~ ?t~te~tïoMe par p
Poltt)S, compte-t't-'ndu (1872, m-8]; le /iy~M~M~. t
poème sur 1~ nature des animaux en grec vulgaire e
et en ~ers politiques, pubhé pour la première fois r
et précède d'une étude htLcran'epar~ Gidel (1873,

f~

nt·8) Claattsous po7mlatres grecques, teÜe1 traduc- (

t)on, commentaires histonques et littératres (1876. f
m-8) /îët:!fe~ as ï?o~<M At~or~Mes ctt grec vul- c

~t!'e relatifs a Turquie et aux ~'tttct~ûM~ f
~tïtitt~M~Mtes (1877, gr. m 8). ~<M~Me <ef~e 1

t'M/~ire (1880-1881, tomes 1-111, 3 vol. gr. iu-8); a
~iecHe~ de contes p~M~aî! ~crs traduits sur les
te\tes originaux (1881, m-16). Fp~~o/a~e grec, ou J
l'ecueildelt'ttres adressées pourlaplLipm'tàChry-( (
santbe 'Notaras, patriarche de J~rusatem, par les t
prtuces de Valaclue et de Moldavie (1888, gr. m-8;; t
Ep/tfït'e'ttdcs Daces, ou Cm'omques de la guerre t
de quatre ans 175<M75!~ te\te et traduction ~880- ]

1888, 5 vot. grand m-8) 7)~M.c He~ de ~~Mes ~a-~ t
stlicos, seigneur de Samos, marquis de Paros, etc.
(i889, petjt m-~). On cite encore de M. Legrand t
quelques autres pubhcatioiis, telles <tue les Crées
(lit Mfy<M«/c,ctt][j!e historique pai'Uike)as,ti'a-
ducUon française (1878, m-18); Trois poèmes vul- î
~fx~res de TA~dfTe Prû~ron~e, texte et traduction t
(t876j in-8); en collaboration a~ec Muter: ~a- i
~fHe du pays de &)M~, suivi des ~?M' j i
contes cluuois(1884,gr.m-8,a~eci8aquareltcs'
chromot.ypograpluee<=); une edittondu Voyage de

1Part3c6at]~-C~u~,parmer,etrelourueb:imt-]
1

~ioud a Pans, par terre, de ~eel {188~, gr. in-8,
illustre).

LEGRAND(CharIes-Dommîque, dit Paul), artiste j
dramatique et pautomuïief'raMcais,nénSamtes.)e)
4 janvier 1820, \mt très jeune a Pans, et fut suc-
cessivementhijoutier, commis voyageur, cout'tter,
tout en jouant successivement au théâtre Itonne-
nouvelle, au Luxembourg et sur la scène de la ~!a-
dcteine, créee et inauguréeen -t840. Engage l'année

LEGRAND [c'AmEfts] (Alexandre), médecin français, né à
Anuens, m&]t t fans, le 51 décembre 1862. Edtt. 1~.

suçante au\ Funambules pour doubtcr Dcburau, il
y resta jusqu'en 1847. et prit le prcuom de /'aM/,
pour se distinguer de ses nombreux homonymes.
En i§48, il fit a Londres un court séjour, pms vmt
reprendre a~ec M- Ch. Deburau Je répertoire resté
hhre depuis la mort de Deburau père. U passa, cu
1852, aux Folics-~fayer, devenu les Folies Cnncer-
tantes et les Fohes-~omcttes, et représenta sur
cette scène tous les types de Pierrot dans de nom-
breuses pantomimes, faites pour lui par les chefs
de l'ccotc réaliste et songent par lui-ni!me) donnant
a ces nmets personnages nu costume moms uni-
forme que la tradMionneIlG casaque btanche. En
1H56, n organisa le spectacle du l'rc-Catetau. au
Hois-dc-Boulogne, a~ec concours de danses et de
grandes pantonumcsdontn étaittc punc'pa! acteur.
En 1875, ses anus omnrent une Souscription pour
lui assurer des ressources après sa retraite de !a
scène. Il a été pubtié par les fret es Larcher une
étude intitulée Ptm/oMïfHc~ de fc!~ Lcyj'M~~
tl88C,in-18].

LEGRAS (Louis-Jules), deputé francats, est ne à
Longuevute (Sonc-hu'ericurc~ le ~0 août L840
)t;nre de cette ~u)e. consc'ner d'arrondthsetnent
depuis t880, consenier géncrnt du canton depms
1885, il se porta. comme candtdat répubhcam, dans
la 2" cu'conscuptton de D)cppe. aux élections ge-
n~t'~[fs du 53 septembre 188'), et fut ufu, au pre-
nuûr tour de scrutin, par 6189 \on, contre 4727
données a M. ]\ep\eu, cancUda) conservateur.

LEGROS (Alphonse), peintre français, ne a Da-
jon le 8 mat ~837, etudt.) de bonnf; iteurn la pem
ture à Lyon et à Pans et eut pour prmcipal maitre
M. Lecoq de Boisbaudran. H debuta au t~alon de 1857
par un ~u'a~ ~e ~f. L. (le père de ['arttste), qui
lut très reinarque de quelques amateurs, et
exposa /M~/M (1859); vota (18Ht}, offert
par l'auteur en 1868 à sa \nle natate; ~.Mt7-
f<<sf~s!on sf!~H~fe, appartenant au i)' lucord
('!865). A cette époque, ~L Legros se rendit en An-
gleterre où ses œuvres étaient des lors t'es appre-
oees;i) s'y maria et ne fit plus am expositions
françaises que de rares apparitions; il envoya. en
d8G7, la JLap~a<~n de ~~c~He, anjonrd'inn
au nmscc d'A~t'anctics; en 1868, ~'j-lM?' /o?'a
/j~, acquise pour le Luxembourg et. en 187~, les
Dentoiselles du ?;io~ de ~r~ et le C/tCfM~ro~Hier.
Cette même année, U \int fture a Pa)is Le portrau.
de Léon Ca~&e~a, pum' sir Charles DtikG ce por-
trait a n~ufé, avec d'autres ceu~res de i'rn hste, au~
expositions de la Gros~enor Gallery, a Londres.
)!. Legros a été nommé, au concours, professeur
d'art au collège de l'Un~ersite et professeur de
gravure a l'ean-Mrte au musée de South Ken~in~-
ton. 1) n'a plus envoyé au Salon de l'an~ que le
Sc~f de Jsco~, en t880.

Son oeuvre gravé et Iitito~ruplue est au moms
aussi important que ses tableaux parmi les por-
tratts, dont quelques-uns de dimensions inusitées,
nous rappellerons ceux de -M. Fa~t-~a~Mr,
Ba?-&~t/ d'.4M)'eoi~, Victor ~M~a, E~n-~t ~tfar~s,
T/t. Carlyle, le ca?-Ha~ ~a?H~N~,etc.; parmi ses
paysages, les ~t'/ës ~H~ et le Coup de vent;
parmi ses compositions, empruntées la ptupart la
vie religieuse, Une PrûeeMio~ dans les rn~caM~ </e
&<y~t/</a~, /a Proc~s~Met C/tfCHi' dans !<;<f
~y/M6 espagnole, les ÛottHf~r~ d'eau ~c~~c,
F/~c~a~oA d'a~s un couvent, le /.M~'t~, le 7~y-f< etc. M. Âlpli. Legros a obtenu dem nmdud~
en 18C7 et en -)8G8.

LE GUAY (Léon, baron), sénateur francu's, est né
àParfS. le SjuiUet'1827. Propriétaire et ~ncultenr
à la ~eignaune (Maute-et Loire) et consenter géné-
ral dans l'Orne, il entra dans PadmhnStration, le
28 mars 1871, comme préfet de son département.
Appelé par le mhu~tre de l'ultérieur Hcuté, le 17



juin 1882, comme secrétaire générât, avec le titre de
conseiller dEtat en sertie extraordinaire, )[ fut
nomme le 30 décembre de la même année, préfet
du ~ord, et conseiller d'Etat honoraire. Aux élec-
tions sénatoriales du 50 janvier 1870, il fut porté,
dans ~a!ne-<'t Lon'c, sur la liste de t'bnion conser-
vatrice, et fut elu, te premier sur trois. pai'n28 voi\
sur 466 votants. Il prit place à droite et vota pour
la dissolution de la Chambre des députés le 23 juin
i877. H fut réélu sénateur. le 5janvier 1879, )e der-
nier sur trois, par 518 \oi\ sur ~50 notants. Au\
etections dn 5 januer 1888, pourIerciiouveHemeiit
triennal, d fut retihi sénateur par 705 voix, sur 9}6
notants. Il a eté promu officier de la Légion d'hon-
neur le U octobre 1875. – Le baron Léon Légua;
est mort a La Goujonnaye, près de la HembroUe
(Maine-et-Loire) le 25 jaimer 1891.

LEEUAY (Louis-filbert), administrateur fram:ai'.
ancien sénateur, est ne a Clermont rerrand, le
12 mai t85'J. Conseiller généra! pour le canton de
Handon et secrétaire du conseil, il entra dans l'ad-
mnubtration, eu 1876, connue secrétaire genér.d de
la Haute-S.noie. Sous préfet de Verdun en 1877, d
fut nommé, au inoi<; de décembre de la même an-
née, préfet de la Uaute-Savoie, i) passa, en )879, a ta
préfectutedu Finistère,en 1881, a celle de la Corse.
et fut appele, en 1882, a la direction de t'admnns-
tration departemenhde et communale au ministère
de ï'mtérienr, a\cc le litre de conseiller d'Etat en
service e\traordinnn'e. 11 donna sa démission, en
avril 1885, pour se présenter,comme candidat répu-
bh'*aia. aux éjections générales du 4 octobre 1885,
dans le département du Puy-de-Dôme- H réunit, au
premu'r tour de sciuHn 58 550 toix sur 125 27t no-
tants, et fut élu, an scrnnn de ballottage, le troi-
sième sur neuf. par 78004 ~on sur 151 087 notants.
A l'élection sénatoriale partielle produite dans le
r~-de-Dome par le déces de M. Goûta; e, il fut élu
sénateur, le 10 jum 188~ au 5" tour de scrutin, par
fi05 vm\, sur 10'tO toLants. II ne s'est pas repré-
senté au\ élections pour le renouveUcment triennal
du 5 janvier )801.

Tourné depuis quelque temps vers les affaires
industrielles, 31. Gilbert Leguay était devenu di-
recteur de la Société française de d;namite; ayant,
en cette qualité, souscrit au profit du liiiancicr
Aaron, dit Arton, des engagements pour pluMeurs
millions qui ruinèrent la Société, en cntrainant sa
responsabilité pct'sonneUe, il fut mis en arrestation
dans les derniers jours de juin 1892. Ofûcfer de
la Légion d'honneur le 6 novembre 1880, Il. Le-
guay acte promu coniinand(!ni'leOjnilleL1885.

LE GUEN (Edouard-~tane], sénateur du Finistère,
est né a Urest, le nt août )826. Avocat au barreau
de sa ~i!le natate, il se porta comme candidat mo-
narchiste a l'élection sénatoriale partielle du 5 no-
vembre 1882, dans le département du Finutéro et
fut élu par 107 vmt sur 587 notants. Itéelu, au re-
nouvellement triennal du 25 janvier 1885, le deu-
xième sur quatre, par M5 von sur 1171 votants, il
vit son élection soumise a une enquête le 13 février.
Invalide le 26 juin 1885, d a été réelu le 26 juillet
avec toute la liste monarchiste. )). Le Guen a été
décore de la Lésion d'honneur.

LEBUtLLOU (l'abbeCorentin-Marie),compositeur
français, naquit à Qunnpeilé (rinistére), le 51 jan-
Yier'180t. Apres a~oir étudié chez les jésuites, d

LE HARDY DE BEAUUEU (Jean Charles-Mane-Joseph).
ëcoDomiste hc]RC, ne à t ccte, te tO n.ais tS16, moit .1

Mortaimek, le 50 décembre t87t. Edit 5

LE HARDY DU MARAIS (M~r Jutes-Denys),j)i~ht fian
rais. ne à Vjtenoenne~, le 7 janvier 1833, moit à Lma)
te~ujiiiniMS Edit 5

LMARIVEL-BnMCBER fEdmcnd-Yictor),sculpteurn jn.

reçut la prêtrise en 1829 et fut placé par M de
Quélen à 1 hôpital de la Chat 1)6 en qualité d'aninô-
mcr fonctions qut n'entravèrent pas ses exercices
de composition musfca)e. !1 a éte nommé en 1872.
chanoine prébende de Votre-Dame. Il est mort a
Paris, le février 1890.

M. l'abbé le Gunlou a compose beaucoup de mu-
sique religieuse, ne donamLmt, dit il, d'inspira-
tions qu'a une pieté franche. On a de lui unejUe~e
~o/~))MC//e (18~8), divers ~<e~, ~~m~, O~cf-~o~ plus de deu~ cents cantiques, et même de~
albums de romances pieuses, telles que f~M?'~ de
&yc~es. /)cAc~ ~'a'e, etc. Il a pLdthé eu
outre des livres nombreux, presque tous ret.iLif~ n
la dévotion, an saints ou a fa \)ergf.

LEHARDY DE BEAULIEU (Jean-Adolphe-Fr.mcotS-
Gustave Frédéric-Marcel), ingéineur et économiste
belge, né a Bruxelles, le 8 juin 18J4, lit ses études
am tJinverMtes de Liège, de JjOuvani et df sa \i)ie
natale, puis voyagea aux Etats-Uni~. en An~IetCf're.
en Russie, en Espagne, soit pour s'y h\rcr aux tra-
v.iux de son art, soit pour y remphr diverses mi-
sions. En Itetgiquc. u a construit des chennns de
fer, des chanlters, des ports, etc. La Mlle de
Bru\cUes lui doit sa première distubuLion d'eau et
sou tmelloncnt geut'ral L'un des fondateurs de la
Socjété d'économte pouttquc [18~5L u proposa et
orgamsa les congres spéciaux de 1847 et de 1848.
Représentant a la Chambre depuis 1863, n a ~oté
en toutes circonstances avec le parti hbéral. H a
échoué, avec la m.~oriLe des nombres de ce parti,
aux eicct'ons de 1884. M Ad. Leiurdy de Beauheu
a pubtié quelquesbrodiures scientifiques ou écono-
miques.

LE HÉRISSÉ (F.ené-Féh\), députe français, est nR
a Autram jUle-ct-Vilame), le 14 décembre 1857. Il
sortit de l'Ecole mihtau'c de ~anit-C~r, le t~ octo-
bre 1878, dans le 8' cun'ashters, a~ec le grade de
sous-lieutenant, et fut promu lieutenant, le 16 mars
1883, dan& le 24° dragons. Hiche proprmtaiie d-jns
son departemnnt,maire de sa communenatale et con-
&e]ller général du canton, il fut choisi, comme can-
didat répubbcam, a l'élection du 14 février 1886,
pour le remplacementde H de La Uiboisiure,déuns-
bionnaire. Il accepta la candidature, donna sa dé-
mission d'ofticier et fut élu, au scruLm départemen-
tal, par M!12<ï voi\, sans concurrent. L'un des chefs
du parti boulangiste, il en btg'na les prmcipaux ma-
nifestes, a~ec M~t. Laguerre, Lai&antet Laur, mena
en faveur du général une active propagande et con-
tribua beaucoup au succes de ses premières candi-
datures. Aux élecUons dn 22 septembre 1889, faites
au scrutin uninominal, il se porta dans la cir-
conscription de Hennés, comme candidat boulan-
gtste, et fut élu par 11250 ~ox, sanb conLurrent.
~ais, voyant l'écliec décistf du parti boulangiste
dans l'ensemble des départements, il déchra qu'ild
en abandonnait les intérêts, poin* rentrer dans les
rangs de la majorité republicamo.

LEHMANN (Rodolphe), peintre allemand natura-
Itse français, ne a Ottensen, près de Ilambourg, le
10 août 1819. est le frère du membre de l'Institut,
Henri Lehmann, mort en 1882. Elevé de son père
et de son frère, u s'est fait a côté de ce dernier un
nom distingué. Depuis longtemps, à part quelques
vo;ages en Altemagne et en Angleterre, il ré~da a
Home, ou son atelier fut tres fréquente par les

Sai- ne à Charru (Orne), le 20 novembre 1816, mort au
mcme lieu, le 18 octobre 1878 Edtt. 1 5.

LE HIR tJean-Loufs), jonsconsuiie franeai' né à Samt-
fol-de Leon (Fm)st.ere], le 9 dt'ccmhte 18U6- Edit. 2-5.

LEHMANN ( CharIes-Ërnest-ttodotphe-JIen ri peintre
fiançais, d'origine étrangère, mcmbte de t'Instit.ttt, nfj

a hièl, le 14 avrd 18H, mort à Pjus, le M mars i88S
Ldit. 1-5
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étrangers. La plupart de ses toiles, qut retracent
les mœurs, le< costumes ou le ciel de l'Italie, ont
paru a nos Salons, de 1842 à 1859. ~ous Citerons
la 7"t/e!fse, Pe/er~te des ~&~u:;es dans la camoa-
gae de Rome, la Fatteuse, Grazia, .4later azzeabzlts,
le ~û~e 5~'<e-C" 6ëH~sa~< les Mtcrat's Pontins,
an musée deLtIlc, 7~ydee. CAe~r~e~edes ~~j'~sse~,
G);t;t'eHa, et beaucoup de Bortrath. Frte depuis
18C6 a Londres, [[ a donné a 1 Etposition universelle
de 1878 (section anglaise), la Lafo~da~a, 3fc~-
d~~t/s î/ahotx à la porte d'UM coM~~ et le por-
tr.ut 1 de Rober BromMM~. Cet artiste, dont les œu-
vre. sont plus nombreuses que les sujets ne sont
\anés, a repété plusieurs fois chacun de ces ta-
Meani pour divers amateurs, t) a obtenu une 5°mé-
daiite en 1845 et deux secondes en 1845 et 1848.

LEHMANN (Maximiuen-Louts'Eduuard),hi~tm'iet~
aiieNMnd, né a Berlin, le 19 mai j8t5. ut ses etudes
a !)<;rlm, a K<Bn}gsberg et à Bonn Apres a~on'ëté
professeur a l'Académiemditatre de sa ville natale,
d u))tmt une chaire d'htstore a i'Lnuersité de ~.u'-
hourg. tt a été nomme membre de l'Académie des
sciences de Berim.

A part sa thèse de doctorat en phdu.)0p!ne De
~t&M.t <yMz ïMô'M~Mr Co~H~;[SM~ma~~Htt ques-
<to;x's crtttc.f (i8C7). on a de M. Maummen Leh-
manu, /a Levée ~ur ~'e~e~t~OM d'Otto en ~M-
lie [das Aufgebot zur Hceifahrt Otto I) nach ttahen
)8(ii)); la Ba<atHe de tMH!)tHe et de jVf!r!M-~OMr
(die Selilacht, etc., 1870) la Guerre de 1870 ~Kt-
~«a <M)'M<MS<'meM<~.JM: (der krieg yun 1870
h)h y.m' Emschtiessnng von MeU, 187~), A'ne~eeA
tt &Aott ()875)~f<'tt).~f'~rH/toM<e<Xc/M);)877);
le ~t~ra/ ~c~'s/6' et la df'c~src~o~ de la f/Mp~'e
de ]8t5 (Gen. B. und der Ausbrucll des hnege~von
)8i5; 1877); la PrMS~c< ~<y~&'eca~MM6 de-
~MM 1640 (f'reussen unddte Kath hirehesett 1640;
1878-1885, roi.) <tM e< /< en ~t/e'sM (Staal
und Ku'che m Schtesien, i885) 5c/tar~~o~ ~t0-
~)~/nf (188C-1887, 2 voL); /eJoM-Ha/f<e Stet):
~cM~?!~ /e Cf~es de Fte/Nie (Tj~ebuch Stems
naehrend das~ienerC.:t888); CttrMMns~Me~e
la </Me)'re de Sept ~M~ (/ur Char. des Siebenjahr.
~ne~es, 1880).

“,

LEHOUX {Pierre-François), pemtre français ne à
l'ans, le d'juml80~, étudia sousHorace~ernet, fit
un voyage en Orient, et débuta au Salon de i85i.
Il a surtout exposé Vue ~U&mK~t'te. ruines de
7'Af/(18~t): ~7M~ ~ra&M, Mosguée f~l~MM-
(<t';e (1835) la j~or< d't;;t /!&, DeWottttM, les Adieux
de /<eMc ara~e, ~or~ de Reyru~A, /7~e
J'.4!atM, Ruth, E)'m:fMt<M )ttOM<Lftan, la ~H<'e
JM Jû!M'</a~t, ~J~protJMa~~ur HM~~H (1834-1853);
le /~€t/, Visite du m~ce~t (d857); Fe~~c ~'M~tc
jeune esclave nubienne dans M~t ~axar, Corps de
</a~e CM .Syr<s, Vue des fM~tes de ÂOM~~a (18tM);
~'Me ~'MMpetit A/jaH près ~~rM~A, ~<oMr de tAcMC,
~OH~ïHe ~y~MKHe(i SH?) 7M<~cM)'d'un AaH (1865);
SoMre;t!r de la pi«!)<e de rMt'M (1866; 3Jer<:Mre
<'t ~r~M~ (1869), C!<ert!e ttK~~s de iteMm<A 1870);
7'~He.s de Thèbes, Carrières de 5ï~ï/M (1880) la
Sieste au Champ des morts (~882) la Sieste au
harem, le Lac de ?'e]'ïas (1884); Fttc ~r~e à
/<<eft;e (1885), etc. M. P.-Fr. Leitom a obtenu
une 2* med;nite en 18S3. 11 est mort en 18i)2.

LEHOUX [l'ierre-Adiien-Pascal], peintre français,
né .) Paris le 9 août )84i. fut élève de M. Cabanel
et débuta au Salon de 1869 par ~fereMtc et ~r~M~.
11 a exposé depuis 7/eMtO~ près du t'o?' d't~-
~e (1870); ~e//erop~on ~aï~yMpMr de C/t~ere

LEHMANN (Piene-Maftm-CrJa), homme potitique da-
nOIs, ne à Copenhague, le if) mai HWI, mort dans cette
\dte',)eHsf'ptfmhietS70 Edit. 1-3.

LE BON (Chat le~Atmé-jost-phjcomte), homme politique

(1872); Dacta' et Go;ta~A, L'lie OM!a)!~e (1873);
6a~~La!<?e/~war<yr(1874);SawM~roM~aM/ses
/te;t.! (1875); la Constellation du ~otit'ter (1876);
~a)K<B<tet));e MMt'fy (1877) Surprise. J.N«eMrs
(1878); Â'a)n<JeaM-/tap<M<e (1879); ~af~/tCBttra-
culeuse (1880); le Précurseur, Mars (1881); le Sui-
c;a~, En déroute (1882); Be~a~' e<o~att< MM ~'OH
(1885); <e Ca;Ea!rc. ;;anMme de A'. X. J.-C. (188H;
Après le combat (188a); 7/M<M<M<. ~Ntn<-J/ar<;tt
()88(i);/M Sept t)'mTMa'e<amMe'rtcort/c,premier
et second fragments (1887-1888); <c&rmf)m<!tt!'
<a~m)<ayt)e,CoH~fH~t;i. Sai'N~hte, la Déco-
ï'a~o~ de la ~a&t~t/Më de 5aH~e[ Cr~ce à J~r!Ma-
<eMt (1889) la Fin des <~)< a't<f)'M (1890) Ulysse
c~ Te/~tMa~Mc (1891), etc. M. Lehou~ a obtenu une
médaille de 2" classe en 1875 et une médaille de
1'" classe ainsi que le prix du Salon en 1874.

LE)BL (Gutllaume), peintre allemand, né à Colo-
gne. le 23 octobre 1844. fut destine d'abord au
métier de serrurier. En 1864, il entra a l'Ecole des
Heaux-Arts de Mumcb, fut eleve du peintre d lits-
tore Pitoty, mais se consacra spécialement a la
jtemture de genre et au portrait. Il vmt à Paris eu
18UO, et exposa au Salon sunaut un po)'<fctf, qui
fut remarqué. La guerre l'obhgea de rentrer à ~Iu-
mcii. Depuis Il reparut a plusieurs Salons de l'aris,
soit avec des po) traits, soit a\ec des tableaux de
genre, et parmi ces dermers nous citerons particu-
Ijerement les Paysans po/M~ft~, a l'Exposttion
mu~erselle de 1878 et t'a/M~, a une exposition
internationale particulière en 1883. d'une exécution
minutieuse et d'un caractere archaïque qm l'ont
fait considerer comme imitateur de Cranach et de
Holbem- Comme portraitiste, tl a éte classé par les
entiques au-dessus de Lenbach. Il. Leibl a obtenu
une meda~le en 1870 et une médaille d'or à 1 E\po-
sitmnunnerseUedel889.

LEIGHTON (sir Frédéric), peintreanglais, né aScar-
borougli. le 3 décembre 1830, reçut ses premières
leçons d'art a Rome, et entra à l~Acadénne dc Ber-
lui en 1843. Il continua ses études à t'ranefort. à
Bruxelles, puis vmt à l'aris,où unt au Louvre
duerses copies d'après les maîtres et fut enfin
ele~e de Steinle, à Francfort. Il produisit alors plu-
sieurs ouvrages remarquables,principalement
~or< de BrMtic~Mco et la ~a~ona Ci'Mta&Me,
prozaenée en triomphe dazzs les rues de Plorenr:e;
ce dernier tableau, exposé a Londres en 1855, pro-
duisit une grande sensation. L'artiste retint alors
a Paris, et reçut les conseils d'Ary Scheffer et de
3!. Robert FIeury. Depuis, il résida à Londres et
prit part aux e\positions annuelles de l'Académie
de cette ville, ainsi qu'aux duerses expositions uni-
\erseHcs,auxSalonsdeParis,etc.M.Leighton,
élu associé de l'Académie de Londres en 1864, en
devint membre titulaire en 18C'J, et présidentlele
13 novembre 1878. Il fut créé chevalier à la même
époque et baronnet en 1886.11 a a été elti corrcspon-
d.mt de l'Institut, le l"'fémer 1873, et.i-,socie
étranger, en remplacement de ~ercuri, le 12 juil-
let 1884.

On cite parmi les ouvrages de sir Fr. Leighton
le TfMtMpAe~e/a m!M!aMe (1850); les Pécheurs et
h~it-f'Me (1858); les Champs m automne (1859);
6'ap~'t a~ M~?~ ~M.'i~/e;/(1800); Paolo el r'raHc~ctt
(t8ol; {/nMM(186I):J!oHtf!M<-<aH<pa)'c~f
jl8ol;0~a;M~Me(18fii!);<<Ot7ef/eB<'<eMi
(18G2 Dlechel-Ange eotgnaart soit eereileur mou-raut

A~cAe~a~60taMaH< ~ûn scrt't~Mr Mtou-raHt 1862); y<ate/e<JteAat(t8(i3); /t)/MM<rt'cr
!<a/teM (1863); DaHtf M <;tt't/ (1864); Orp/<f'e et
EMt-yfhM (1804); DaMa (18U5); la J'r~t-e <i'Mttc

b' t~e, né à Tournai, le 10 janvier !??, mort le 1" mai
ISM, Edit 1-4

LE BON {Lonis-ivicr-Lëopold, comte), homme po)l-
l)f;uc fiançais, fils du prec(''dfnt, né à Pans, le 16 février
lSXt,muit)e9inneuibrel!i7!).Edit.lob



ï'cf~'c (186~); /M~!e de r~t'e (t8C~), la ~re
~t/n~/ (!805h 7'M~r~ ~rat'MM (1860); la
/c~M~c~M~e[18CC~L~~ei''cro-
M~(1867);Fe~Ms(1867);~4)'(*ft~f?H~~e
par r/~s~ (18C81: Actée (18U8); J~ fait un
~-e~~ D~t'~ (18~8); Sa~~ J~~e(t869) Dédale
et ~rc (18C9); ~/cc~'esM /om~fOM t/y~Met~oH
fl8û9j; /os ~o~os (1869) ~Me rem?~e ~N~
(1870) ~cr~/c ~~u/HH~ H la Mi0/'< le co~~
ceste (1871) f<~es </f'ef:<es r<-<~f~safi/ des cailloux
f~~s/M mer (187l); C/t~eï~j~e
(1871); ~r~f~rc~ [1872]; <;o~o~ fl878
L:fMe d'éte (187~); T's/xM~ M~e ccMro~e (187S
Jardin Mtaut'Mf/Me (1874); le rïc~/ctrd de Df~w~
(1874); C/W~CS~'C~~M~ </CS W!0'~ ~?'y~S les
A~MM;K ~o< ~H~ottcer ~ye~o~r~a~cM-
non (1874); ~<ëKr de la ~raff/ë M~s'y?~<? de Da-
~~(1875); la Petite ~~wft (187J); /J~fïM!' t~t-
~c~(1875):r/«x~876;P~/o(1876]:un
grand nombre de portraits, etc. Il a donné à l'Ex-
posittonuni\erselledel878:ct'o'!t.fe~~fSt~He,
~ëf/o'~s/<Fer~e[.~e~M/?~a~ic~M~OH,cofMM/
à 7'7'ïes/e, et comme scu)ptcur ~e~e /M~a~< avec
M;; )jy</tOH. Ajoutons aux ceu\)'os précédentes ~?~ft-
~{1879]; JLMw~~ du /~rp~ (1880); son
pcrtf'aitparhii-mcmepourlagntened~srfff/xt.) a
llorence (1881); Elisée ~~M;< /s</e/a
~ï~M~<f~e(mcmeanttée);~M~</cj)e(1885),r<t~/c
1883); ~OHa~MM~ t'ej-~ jLe~dt-e (1887); ~o~~e
1890); P~f- au ~a~M (mcme année); plus une
grande fresque pour le musée de bouth-Kensington
représentant les Travaux de ~tt/tM~our
y!fë~'e,e\écuteeend878.

'\I. Leighton a obtenu au Saton de 18j9 une mé-
danle de ctiisse membre de jury pour la classe
depeinïuï'eaIE\positiondel878,i)décla['ane
vouloir accepter aucune récompense et entraîna,
par son exemple, plusteurs de ses collegues. Une
tnedaiHe de 1~ classe, pour la sculpture a larluelle
d s'est essayé et a dû une nouvelle série de succes,
luifutnéanmornsdécerneeetUfLitfait officier de
la Légion d'honneur. Il a obtenu a l'E\posuion- uni-
verselle de 1889 une médaute d'or pour la pein-
ture et un grand prix pour la sculpture, et il fut
promu commandeurde la Légion d'honneur comme
président du conutedesBead\-Arts.

LEtTNER [G<)ttneb')lhdm),or)enîfdtst<' unglai~
d'origmc hongroise, est né a l'esth, le 14 octobre
18~0. (La plupart des biographies donnent la date
m\raisembtable de 1840.) Son père quitta la Hongrie
après la révolution de 1849 et alla s'établir en fur-
qnie comme médecin. Le jeune Leitner. déjà instruit
dans les langues anciennes, profita de son séjour
dan'-) ce pays pour se t':unihanser arec les divers
idiomes del~ri~n t. moderne,puisitpas~a an col-
lège dnglaib df Malte. rendanLia guen'e de Crimée,
il obtint la place de premier mLerprét-e de l'armée
anglan-e, se rendit a Londres apres la prise de Sé-
ba~topol et de\mt professenr de langue et de litté-
rature arabes au Coné~e-RoyaL Le gouvernement
appela, en 1804, au~ fonctions de recteur an col-

)ege de Lahore. M. Leitner fonda en ~80b la société
de l'enjab, ayant pour objet l'étude du langage po-
puiairede l'Inde, et lit adopterunpiand'unnersité
orientale accordant am indigènes une large place.
I/annéesunante,i[ fut chargé d'une mi~siondans
les contrées les moins connues du Thibet et du
Djrdistan.linntpi-ésdedeu~ansal'accomphrau!
nubeu de souffrances et de dangers. et rappoiLa
uneconeetion remarquable d'objet et les matériaut
d'un grand ouvrage sur les mœurs~les sites et sur-

LEÏSNIER f~tcotas-%uguhte), graveur françats en taille-
douce. ne à Pans, le ta janvier 1787, mort à Uainait,tele
2H]uiHetl8a8 Edtt. 1-5.

LEJEUNE(A]exandre-Loms-Sunon). hoLam'te belge, né
a Yerviers, le 23 décembre 1779, mort à Veiviers, le
~8 décernée 18~8 Edit 1 3

tout les langues ou dialectes des régions qu'il avait
parcourues. A l'Exposition universelle de tienne, en
1875, il obtint le seul grand diplôme d'honneur,
accordé pour l'Elancement de l'instruction.

Depuis, H. I.eitner n'a cessé de déployer la plus
grande activité pour la propagation et l'avancement
des langues orientâtes. On dat qu'i) possèdelui-même.
parle et. écrit au moins Mngt-cinq idiomes. Rentré,
a Londres api'ts vingt années remplies par ses
missions et ses fonctions dans l'Inde, il a fondé au-
pres de la capitale, un Institut oriental destméa a
former les Européens a la connaissance et a ]a pra-
tique des langues de l'Orient. Accessoirement, il a
fait exécuter des fouilles à la recherche de sculptures
greco-boudhistes et a recueilli une riche collection
d'objets d'art qui lui paraissent mettre en évidence
les relations entre l'Inde et la Grèce, en matière
d'ait et de religion au temps d'Alexandre. Membre
d'un grand nombre de sociétés savantes de l'Eu-
rope, il a pris une part actite ~i l'organisation et
anvtraviinx des congrès internationaux d'otienta-
hstes tenus dans différents pays.

M. Leitner a publié Théorie et P/tï~'<y?fe de l'édu-
eah'mt (Theory and Practice of Education) </<e St-
M~M-a~ histoire et littérature du mahomé-
tiHne;/M/fa<;M~c~rM/~M!e(ther.acesofT.),
7!esM~a~ t~Mt: t'oy~t~c t/aM$ ~c Da~~aH, le Ca-
chemire, le Petit T/tt~e~, etc., puis une ~t~o~'e
</M~K7'd~s~s~pocs~, ses/~e~~cs, r~c~u~er/es
~j'~co.~M~/tM/e&'f~ra'cfi-Budh. Disco\eries); ~~tt'cr-
stM na<t'o)M<e du ~a& (~at. t;nnersity of the
l'unjah),puis une série de lures didactiques,gram-
maires et vocabulaires des duers nliomes de 1 Inde.

LEJEUNE (Pierre), ancien député français, est ne
à Pans, le 10 janvier 1842. Propriétaire dans le
département de 1 [ndre, u serait a~ec distinction
pendant la guerre franco-prussienne, comme chef
de bataillon de la garde nationale mobile de son
département. Aux elections du 20 fé~ rier 1S76, d se
porta, comme candidat bonapartiste, dans la pre-
mière circonscription de CIifiteauroux, obtint an
premier tour de scrutin 44~)2 ~ix sur 1410f) no-
tants et se désista au scrutin de ballottage. Inscrit
sur la liste monarchiste du département de Indre
aux élections du 4 octobre 1885, il a été élu, le qua-
tnème sur cinq, par 35248 voix sur 69511 votants.
M. lejeune ne s'est pas représente aux élections du
92 septembre t889. Conseiller gênerai de l'Indre,
pour le canton de Buzancais, depuis 1871, il a éte
décore de la Légion d'honneur,pour faits de guerre,Iel8decembrel870.

LELEUX (Adolphe), peintre de genre fr.meais, ne
à Pans. le 15 novembre 1812, embrassa I.i carrière
des arts sans autre guide ni maître que la nature.
H fit d'abord, pour vrire, de la gravure, de la li-
thographie, des vignettes, et, après plusieurs années
de luttes et de labeurs, débuta au Salon de 183b,
par un l'ouoye~?', aquarelle qui fut remarquée. II
put faire alors une première tournée artistique quilui fournit trois études Chasseur des e<i<M de Pt-
cœte (1836); Gardeur de porcs, JoMeorde mM-
sette ()8S7). Il étudia ensuite à loisir la nature âpre
et saunage de la basse Bretagne et cette variete de
costumes qu'il a soinent reproduite avec bonheur.
lie 1838 à 184~, parut une séné de scènes bre-
tonnes CM Marché mt basse ~e<~)te,J)feH(<!aH<
~aHss~H !'M~?'tCM?'(I838);afOt!j)~'er~ ~ro/otls
(IMO); B<te/M)'0)M ~ff'<o)M,JeM))MBte<<MtHM(1840);
/!cHde:-eotM de cA<M.M tre/oM (1841); la Danse
/)r~~H~c. aciictée par le duc d'Orléans; le /'f<ra/y-

LELEUX (Armamd-Uubert), pemtre français, né à Paiib,
le t8jum tSt8, mort à Pans, le t"jum 188o Edit. t-S

LELEDX(EmiheGiR\nD,dame),femme peintre,femme
du précédent, née a Gene~e,moiteà Pans, teSmdi
188b.Edit.5-K.



tique ~j'e~M (1842), etc. A la sutte d'excursions
dans les P\rénfes aragonai~es et, plus tard, en Al-
gérie (1847), il continua d'exposer le CAa~~cMr
<*spa~~o/ à /fîpo~e d'une posada (1845), au duc de
MontpCDsier; /es Ca~/f~ct's espagnols (1844), en
Angleterre: Départ po~r/e j~~rcAc, Un CAcr~ de
~~M/ les ~ojt~'c~j'~ cs~a~Ho~ (1846), au duc
de Sa\e-Cobourg Dcpftrt f~'uft cM~re~Hdter
Mpa//Mn<, aquarelle,a la duchesse de Hontpensier;
les Je~f~es pM~'M espagnols (t847), au musée de
Toulouse, les ~e~ers des Landes, le Retour du
MtCtrcAc, les Pëc/fe~N's ~ca?~s, Deux petits p~e~
~r~/o~. au duc d'~umale; les Faneuses ~e~M~s,
/t/of~M~Mr ~f~a~c, pour le ~hmstere de l'inte-
rieur (18~8). Danse des t~ts (1849), etc.

Les mciicnicnt.s de 1848 jetèrent ~1. Ad. Leleu\
dans une ~(ue nou~eiïe: il donna J/o~ d'ordre,
~-ccnG de juin 1848; Sor~ë, autre scene de juin;
~e P<ï~o<f~/c de nuit n cApt'a~, scene de Février,
au musée de Lyon; Une .Pj<w~K<M~ publique rz
~'orM, acqmse par l'empereur; ~t ~o?tfo~ ~epr~-
'Ht!!cr~ ./M~t, a la Société de BouIogne-sur-Mer
(1S{9-18M). Ce ))-)tjut payu :) la puhUquc, la For~
r~ l'étable, C/te/ti~t creux de ûreftt~jtc, les Rc-
~~M;H~ ~S par e~~t~, les ~5~C~OM~H&

!t~c MMrre, la ~)e~t~;[f/e e~ M~rta~c de Jean
~o~t~H, scène de François C~Mtp!, marquèrent
*-on retour a ses premières études. H a encore ex-
pose en ISjt Un ~~i~ ~'c~H. Petits ~a~-
chauds de /M~jie<ûfM, Un JcMns war<tanf/ defAt~ en 18M Paysage bourguignon, CA~i
/OM?'7/fc~~ par des ~~M~it.f, Place ~M jU~yy~ de
~~pc, à l'empereur, en 1853; le D~~Ms~e des
/~s e~ ~4/y~e, au ~mistcre de l'intérieur; lesTert'ri' après le repas, au musée de Marsei)le,/4~s au <'Aa?/~ de foire, a l'empereur; a l'Ex-
position uni~erseDe de !8M Poules et t.o~. E~-
/aM~s t'o~K~)~ des oies, Portrait ~~ëtfMC fille,
Deux ~)~t~ y~ COMf~M!S<2J~ leurs ~/eS aux
<AaM;p~; en 18~7 Petite Pre't'cHce à Parts,
Cour de Cabaret, J<?M~es ~Mo~c?<~s; en 1859
~arc/te de ~~M.x, JJoM~OH~teM~. ~tfc~er~ts, etc.;
t'n 1801 t/~e Noce Bretagne, appartenant au
Mnustere dEtat; les Joueurs de boule, ~r~-
<A~<err~H~~6<ïsseB)'6~~n~, en 1865 Pécheursde
1 ~~rt~~e, /e J/fxreAe conclu, et une seconde Noce
~M Br~~y7~. achetée également par le 'linistere
d'Etat; en 186~ 1.M~ eK basse Bretagne, jffa~e
de c/M~~eM~'s; en 18C5 Un Jour de (éte en basse
7~'e~H~, ~M~~j-, ~o7t fils et rat~, fni866
Fa~HeM:' &?'e~H, F~~we ~eAeMt' a~ftt~t~ le

? e~Mr des &ar~!fes sur la /a/a!se à 1 Exposition
univer~ne de ~8~7, ~H~?-e~< en ~~c~c,
~aysaM ~0; le (Bretagne), C/a!
~~e Etable. ~g ~re<o~, t/~g /!e~cMi<re; en
1868 la ~~c~e des en 1869 deux Por-
~a~, en 1870: ~~tt/cs-~oîM de <.AKsscM?~, en
1872 Petits ~~es bretons, le Coup de l'étrier,
en 1873 ;ct~ Us~~ d'école, le MeMj~-
et ~Me; en 1875 ~t Jour de MiarcAe ~a~ le Fi-
)«s~rf; en 1876: 'To/me/M'r~tfj~eroM,en 1877:
Famille de sfï&o~c~; en 1878 Lavandières dans
le 7?crrM; en 1870 fVtaMeM~ et rabatteurs: en
1880 les R~ Roses, en 1881 L~ coup der~cr. tue de C/f~w~ Seine-et-llarne: en 1883
les ~tt~ci~-s, P~esso~ en 1885- les Lui-
/<;M?'~ /c C/tNMeMt' au t'~oA; en 1884 ~cuff~r,
/t<*r; en 1885 T~cM~rs à Paris, ~/oM/~re
fSonnne) en 18S<) ~oMf'ë ivresse, Portrait de
/'<t«<fMr, en 1887 Fo~'f/ero~. ~r~cA~er?'an<;
r~ 1888 /)~< de <Aas~eMrs. Laveuses bord
~M ~Acr. en 1889 7'oWrn~ t/'Mwo~~ //f~M~,

LELEWEL(Joachim), hf-torten et homme poétique po-
)<'nats, ne -t Varh0\~e, le ~t mars 1786, mot à Paris, le

mai ~8G1. Edit. 5.
LE LIÈVRE (Ferdinand),sonate'))'franfa's, né à Trêves

ft'rusbe-rhénane), le 7 novembre 1799, nunt à Alj?cr le
~G déectilbre ï~tt. Edit 5

en 1890 {fneCoH/'AeMM. les Cr</)M; en 1891 En
chasse, ~CM~cr, etc. Ajoutons encore aux œuvres
de ce fécond artiste /M Jeune fille au ~~tïo, le
37eMM!er ~<7H~ ses outils, la ~CM/~C ~M ~'OM

peau, Effet du soir, les /t<rt;/< au labour, Deux
MtM d'enfants, quinze sujets a 1 aquarelle. dnises
en trois parties la far/te, la Prairie, la Laiterie,
etc. M. Adolphe Leleu\ a obtenu une S" me(lad!e
en 1842, deux secondes en 1845 et 18i8, et la
décoration de la Lésion d honneur en novembre
1855.-Il est mort al'ans, le '27 juillet 189).

LELiÈVRE (Adolplie-Aclnlle), sénateur français,
né a Besançon, le 25 juillet 185S, se tua comme
avocat a Lons-le-Saulmeret deunt conseil!er généi ai
du Jura pour le canton de Conhège. H cembatht le
ptébiacde en 1870, et se porta, te 8 fe\ne)' '1871,
au\ élections de l'Assemblée nationale, sans être
élu. Le 20 fétner 187<i, d fut no!T!n~H député de
l'arrondissementde Lons-Ie-Saulnier.par 7595 ~0)\.
contre 432G. obtenues par son concuii'cntbonapar-
tiste. Il se fit mscrn'e au groupe de la dauche rëpu-
bucaine et, après l'acte du 16 mai 1877. fut un des
563 députes des Gauclies remues qui i efuserent un
vote de confiance au cabinet de l!['o~he. H fut réélu
le 14 octobre bunant, par 1C H7 ~ot\, contre le can-
dtdat ofticiet et monarcluste qui n'en obtmt que
5t26. 11 fut également réélu le 21 août 1881, dans
l'arrondissement de Lons-le-Saulnier, par 15691
\oix, contre <i ~89 domiées au candidat jnonarchtstc.
1) de~mt sous-secrétaire d'Etat au fmances dans le
cabinet du 14 novembre 1881, présidé par L. Gam
betta, et donna sa démission avec tout le ministère.
lc2Bjamier 1882. Il présida le groupe de HJmoti
républicaine, en 1885. l'orté sur la liste répubii-
came opportunité du Jura, am élections du 4 oc-
tobre 1885, il eut a bûutemr une lutte violente
contre les candidats de la liste radicale du même
département. Il reinnt, au premier tour de scrutin,
19229 toi.\ sur 6S258 notants et se désista au scru-
tin de ballottage, a\ec les autres candidats de la
même liste. Au renouvellement triennal du Senat,
le 5 janvier 1888, il fut elu sénateur du Jura, le
premier sur trois, par 507 ~oi\ sur 880 votants.

LELOtR (Jean Baptiste-Auguste), peintre français.
né à Pans, le 27 juillet 1800, entra dan~ l'atebei
de l'icot vers 1827, et l'année sunante a l'EcuIt'
des Beaux-Arts. A la suite d'un \o;a~e en Italie, i)
débuta par un /'or<)a(< au Salon de 18.~5. !i a sur
tout expose /i!~A e~ A'û~ ~~frf~e des <r
leerges, le l3ort Auqe, Savrle f.écvle, 9lar,r~zaerrle
ejt~fjft (1859); ./c~~ p~t/f~aM bas de la Fo;c
f.aer~c, ~o;t~;f, au musée du J.inembourg (1842);
~aCe?!C,pourIe Ministère de 1 intérieur; ~sm~/c
<<f'n~ /?'eCM; &es, ~?'ï'.s< et la S~ma-
r~c~ie, la AKt< de la T'OMi~f~~t~, les CArc~c~saux
ca~coM~N, les /l//t~t~~ <j~ a ~t/jccMse, de
nombreu\ pm'tt; la plupart en pied, des E<Mf/ef)
~'eH/~ïi/s, la ï ~j'ûe et ~a!?~ Jean ~rcs la M;ot 1

du f:/t;Mt(t855); /B;~a!-< ftit/BKne 7'o~f (1857);
~jVo'tJ'~omft'e (1859);.Dop/MM et Chloé, por-
trait de feu Pe~ le statuaire (1865); Sapho ~?<

tû~ Z.fMca(/e (18C4): Yf~N~c ~'J?c ~arM sapri'~o)t.
Utte Atne aaa ciel (1865) la 117ndelrttee aaa totrtLeata
(1866); Sat'Mt rtMeeHf.' diacre a \alenee en 504
(1866); 7!MrcnrH~e, ~attHB ~)e <HH< (1869)
A'y~a (!870) ~l!< p)'f~~ (1875) le J/aye de
la t'M)'<yi- ()874); [/ ~;r<r (!87fi); ~f SN;H~ ;a-
Mt;Me ctt ~p<e (1877) //MMce ta ~Mr (1878);
/t<'M<!«t; et ~t)M!We (1879); ~<~)e (1880); .M~M)i
(1881); //<t't f/c <~eMM6!~rjc~, la ~c~we

Ï.ELOIR (Lout'Auguste).~peint)e fi'anca)s,në à Pans,
)e tu mais 1843, nioit dans cette ~liif, le 58 janvier
t88t. Edit. 5

LÈLUT (L(Mns'Franf'f)fs), in~dpcin et ptntn~ophû fran-
cai- nëa Gy (Hjute-h.~nM), le t.) dttit tttM, niolU (.),
te 35 janvier 1877 Mit.t-5

le 1. ivi il 18W, i~iot t b Cb,



p~c/tem' (1883); H<'))h'~ au port, soutenir d'Etretat
(1887); ~M~;e <-< sa M;);a)~e [1888); ~oHatre re-
<fe!e e~ adopte /'a)'?'~7'c-y7e~<e-'t<c f/s Cftr~pt~c
(1889); les feM, conte de Perrault (1890); sans
compter les portraits aux seules initiales. Il a
exécuté aussi différents travaux de décoration, no-
tamment aux églises ~mt Germam-l'Amerrois,
~aint-Mery e~apoleon-Saint-Ijeu. tl. Auguste Le)ou'
a obtenu une S' médaille en 1830, une 2' en 1841,
et la décoration de la Légion d'honneur en 1870.

Il est mort a Pans, le 18 mars 1892.
Sa femme, Mlle Iléloise Coi.r\, nee a Paris, vers

18'20, fille et élève de M. A). Colin, s'est aussi fait
une notoriété dans la peinture de genre et dans le
portiait. Connue aux Salons, des 183~, par des aqua-
re)]es envoyées de Ximes, ou demeurait sa famille,
elle a continué d'exposer, depuis 1843, époque de
son mariage, sous le nom de Mme Leloir. Elle a traité
aussi la miniature et les sujets allégoriques, et a
obtenu une médaille en 1844 pour l'aquarelle.

Des deux fils de M. Auguste Lcloir, qui ont egale-
ment cultivé la peinture, le premier, Louis-Auguste,
est mort en 1884. le second, M. Maurice LELom,
eleve de son père et son frère, a débuté an Salon
de 1876 par les .1i<t)')'cM<;<'<f<'s et a expose depuis
/fo/~HSo;t C?'î~o<* (1877); Dcr~Herfo~H~ede tc/e
a f<(;< (1878); la ~e))!M;-e ye)t'<' (1882), ~M-
c/KfKt~s (1885). Il a obtenu une medai)te de
5° classe en 1878.8.

LELONG (~Igr Eticnne-Antoine-Alfred). prélat
français, est ne a Chalon-sur-Saune, le 3 décembre
1834. Précédemment ficaire général du diocèse
d'Autun, il a été nommé e~eqne de ~e~er6 par
décret du 21 août 1877, préconisé )e 21 septembre
et sacre le 21 novembre de la même année. Il est
chanoine d'honneur des diocèses d'Ai\. d'Autun. de
Langres, de Mines, du l'uy, de l.a Kodielie et de
cannes.

LEMAIRE (Jeanne-Hadeleme Coût!, dame), femme
peintre française, née a hjinte Ko~seline (\ar), ~ers
1S4S, fut éte\ee par sa tante. Mme Ilerbetm, mnna-
ttinste distinguée qui développa son gout pour les
arts- EUn reçut, pendant quatre ans, les leçons de
Cliaphn et, (les 18C4. elle en'o;a au Salon, sous son
nom de jeune fille. nn prenner tableau. Po'~aî<
.tf;e<a taroufe 11. ~l.u'iec ~ers cette époque, elle
hgura a deux Salons sous le nom de Madeleine Colle-
Lemjire, a\ec deux scènes de genre E~/aM<
~o:faH< avec t;)t e/itOt (18S6; et /4s-ht ~<'M!ie!'
(18C7) A partir de 18u9, elle exposa sous le nom
de ~ladeteme Lemaire, soit des tableau\ de genre
on des portraits, soit des groupes de Heurs et de
fruits, entre autres Y~~r~a~~e t'f~~uic.
D;~Me<soM<ttCH (18u9); <f~mf' j'o)!tafotM/,<,
/<mr. et pf'f/t<-s (1870); <a ~ortte de <~tM.
/~<M f< 7fatS;)~ (1872); M<e ~Meo<, la ~ar~);e-
xfe (1875); Co/oMf~fKe, ~'MMter<M rosM (1874);
C(H'!))t!e [187C); i)/N;;[M). 0<'f!)tyf'<! et C/ttT/MMf/ffMiM
<1877); M J.-E S<!t!)<t)), Jtose),' ~'A/tM (1878).
Elle se tint ensuite a l'écart du Salon, mais prit une
part acti\e aux expositions des sociétés des aqua-
rellistes et des pastellistes dont elle était meninre.
Depuis 1890, elle a emo'é au Salon des dissidents.
.iu Champ de Mars, avec de nouveaux groupes de
neurs et de fruits, traités à l'aquarelle, les compo-
sitions suivantes:<t~. ~o~t~ei~ (1890); aF~c))»

LEMAIRE (Augoste),huma)t]stc français, n~ à Triau-
r~ut. (Meuse~. le 11 janvier ]8M, mort au même lieu, le
t) tif~cembre1887. LE~AtRE (Hector), Uëre un prëcëdcnt,
muitenf<~rMrM7t Edit.1-4

LEMAIRE [de l'CiSf] (Théodore-Eugène), députe fran-
can. né à Nanteun te Uandom (Oise), )e !t a\nt i7&,
moi t en août 186& Edit i-t.

LEMAIRE (PtulippeIIenr]), sculpteur fiançât' membre
de t institut, né a Vatenoennes, te 8 jan\iei 1798, moit
a t'.)i is. )e 2 août 1880 Edit. 1-5.

189!]; le CArn' des rccs et la ~c f/~ feuilles
1892). ~Ime Madeleine I.eman-ea\ait obtenu une

mention an Salon de 18i7. Elle a cultive avec
succès 1 illustration artistique des ouvrages de luxe
et a orné d'aquarelles une édition de ~~ff C~M"-~tt de M. Ludovic Ilalé\y (1887, m-~ et une
éditiondc7'dc31.I'auIHer\ieu.

LEMAÎTRE (Frédéric~), homme de lettres fran-
çais.néàl'ansenl827,esttems du célèbre acteur,
mort enl876.Apres a~on'débuté comme acteur, ]1

ccri\it, seul ou en collaboration, quelques pièces et
plusieurs volumes- On cite partieuheremcnt deu\
comedies-Yaude~illes /"cts la ~o~r femme,
eu un acte (Ambigu, 18~C], et la Course aux ~o~~Md'or,enunacte(18jl\a~ec~-Amédeede
Jatlais puis quelques romans 77if~~)He p~c/t~
capital (1859. 2 ~oL m-8); ~cM:c (même
année, 2 ~ot. in-8]; Un Marfa~ r~M&~ca~ (1878,
nt-18). On lui doit la première pubhcation des ~OM-

t'e;~rs de r~~ri'cA. 7~wM;~ë (1880, m-18).

LEMA)TRE (Franrois-Ehe-JuIt"~),poète ft, cntïqnf
français, né le 27 a~t'd )8~. a \cnnc<;y (Loiret.),
fut ete~e a lavers, près de licaugency, commencn
ses etudes au petit sommaire de la Chapelle Saint-
Mesmul, près d'Orléans, et ~mt terminer ses ctasse~
au petit sémmajre de ~otre-Damc-des-Champs. a
Pans- Entré à l'Ecole normale supérieure en 1872.
n fut reçu agrégé des lettres en 187S; nommé alors
professeur de rhétorique au lycée du Ha~rc, il oc-
cupaceposte pendant cinq ans En avril 1880,il Il
lut envoyé comme maître de conférences a l'Ecole
supérieure des lettres d'Alger, puis, en 1882,
chargé du cours de littérature lrancai;?e a la Fa-
cuhf des lettres de Besançon, itecu docteur è.
lettres en 1883, n fut nomme, 1 année buivante.
professeur a la Faculté des lettres de tji'ciiuble. En

1884,M. J.Lema'itrcquittal'LniYcrsjte pour se li-
vrer tout entier aux travaux littéraires- Il devint
redacteur a la J!<c Bleue, ou plusieurs de se<
articles, notamment une étude sur G- Flaubert.
attirèrent l'attention. Il succeda a J.-J. ~eiss, comme
critique dramatique, au JoH/ des Dc6fr~. Il a
donne au 7'~Htp~ pendant plusieurs moi~, de courts
articles quotidiensanon\me~,sous le Inre de Billets
du 7/ta~'t 11 a ete décore de la Légion d'honneur
en janvier 1888.

Outre ses tlièses de doctorat la Co~~e N~
~/o~ et /c ~ApH~re [/e~H);<oM~,ct j~~c~io~f C&?'-

)~MS)!0~r /lr;s~e~s~o~!t.K~ sel ï~/e~re~a/MS,
('1~82, m-8), qui tcmoignaicnt déjà d'une critique
vue et pénétrante. M- J. Lemaître a publié en vo-
lumes plusieurs séries d'articles et d'études litté-
raires qui lui ont ~alu dans ce genre une place
distinguée. fele~ïlerecueildepOtFtj)tstoutafa)t
modernes. intitules les Co?i~H~o~'a~ ('188C-
1889, 4 séries, 4 ~ol. in-t8); et cuire lesquels ceux
de Victor Hugo, de M. Emde 7ola, de M. C. Ohnet
hrent un certain bruit. Ln autre recueil sous le
titre d're~ûM~ f~ ~A~~Ë (1888-1890, 5 \ol-
in-18).réunit les feuilletons de critique dramatique
publics par l'auteur d<ms le J~M]))c;~ des Ma~
Abordant lui-même le tileâtre, il produisit, a peu
d'intervalle, trom pièces dont les données plus ou
moins hardies n'empêchèrent pas le succès il
donna d'abord a l'Odcon une comédie eu quatre
actes et en prose Mï~o~ec (8 mnl 1889), étude

LEMAITRE (Augustin-Fiancois). graveur fiança)s, né a
Paris, en n97, mort danb cette ~tnc, le fe\t'tcr 18TU
Editi~

LEMAITRE (Fr~d~ncL),c<?H;brc actenrhan~a~.nc~na
linvre, le ~judtet 1800, mort à Pans, le ~7jan\ter 187t'
Ldtti-5.

LE MAOUT (Jfan-Lmmanuct-Mdiie),natuiahbte français.
n6 à Gnuigainp (Cotes-cht~ord~te'29décembre 17~.
tnortàParis,te~!5)Litnl~77rd)t.t-~



ps;c)io)cgique et dramatique, reprise l'année sm-
vante au \aude~ille,pms ace dernier théatre/e le
Député Leveau, et au Théâtre-Français le ~n'ayc
MaMc(avrdl801;.

On cite en outre de )1. J. Lemaître des contes et
nouvelles, tels que ~'e'rf'HM:, Ats<otM d K;t tKar<)/f,
contes d'autrefois et d'aujourd'hui (1880, in-18), et
Ut.c coHfes (1880. gr. in 8, illustré) un roman, <<<
~t's. en cours de publicationdans Tew~M (octobre
)8S2); enfin dem recueils de poesies dune facture
agréable et facile les JM.'H'KoHx PucM. Puella,
Rtsus tWMm, Lares ()88C, in-18), et Pétées OrMM-
ia<es, ~tte 3f<'p< tM, ~iM~mo' ~om' [1885, m i8).

LEMAN (Jacques Edmond), peintre français, ne à
)'Aig)e (Orne), te lj septembre ~20, fut eleve de
t'Mot et débuta, au Sajon de i8j2, par les Loisirs
afe~t')'yt/e{apparten.'i)ita)iimjseed'A!eucon)ct
deu~ portraits. Il a exposé depuis, outre un certain
nombre de portraits la Mw/ de 1~/or~ Co~oj~t~
.musée'de [touen, i8S5); .D;;e/ de Guise et de Co-
H9M)/(Exposition unnerseUe,1855j;JJa<tH<e<!à
~7[d~~ de /t'a/M~~Mt~et (18.')7), le Repos de la FMi~'
(au musée de Chaumont); le BaMC)' [18S9]; ~ohf're
pMaH~cAeT~yKttJt/Jt'Mt/!<rOZ'!tomsXIVch<'7
Mme de Mnntei.pan] ~im]; le Petit ~t'o- {!u )[)<
(Molièredcjcunanta~Rc!.uuis\IV),~f~a~.sa'am~,
Jf.C/[.Cord!<')-,statua)re(]86:);<<Vi''dMmma/yre
lui (18G4); houis,Yll' et les anzbassadcurs tlu aaz
de ~Mm (1865). le Dépit amoureux (1870) Jf. ~1.
t/e~m!<a!y<cn ()g7'2); Ma<!)t~<- à /'<Ki<e/ de Ttam-
tot<;Mc<,af)uare!!e()8'!?); JfDenM~aMif'e,~
Dtc<<~ (1871), la Jo;e de la Fra;!<-<- <-)t 163s [Nai!
sance de Louis ~n](187ti).tab)eaudont une aqua-
relle a figuré a l'Eiposition unnerselle de 1878), le
Doge de ~~MM <t6'j la duchesse ~7'ï'6oM et le
fe!~)/e au Palais-Royal, aquai'cflos (1879); Prise
de passessznzz de lra vzlle~de Cahors par les dzzglars
()88e),ete.M.J.Lemanapenitponrietiibunalde
Bj~euf CAa?'/eMa~~f dictant ses capitulaires ete\ecu:éalasangume,au cra)on non-étala mine
de plomb, un grand nombre de portraits qui n'ont
pas été exposés.lia obtenu trois mentions hono-
rables en 18S3. en 18S7 et en 18C1.

LEMARCHAND (Atbert-Jean Baptiste), bibliographe
franç.iis, lie autans, le 5 août t81'J,t'ntd'al)Oid
conducteur des ponts et chaussées. Bibliothécaire
adjoint de la tiile d'Angers en septembre 1848, il
est devenu bibliothécaire en chef en mars d871.

Sa principale publication est un Ca<a~cyMa<'<
ra/ de la bibliothèque qui )ui est contiee, compic-
n:mt eeu\ des .WaMtM<t-t<s (Angers, ~86~, in-8), de
I'/jrti<ou<'(t87t,~oI.in-8),des&/J'f!s-Mr<'s(187X,
in-8).desAcMHeMf<at-<<(18'!5,m-8).IIaredige
Ietexted'un.l~M~tz'eMa~;t,i!!ubtrationdesln=-
tou'es de la Vendée militaire [Angers et Paiib,
1855-1850, in-folio, dessins de T. et réum
quelques poésies et pièces de circonstance sous le
h~re de ftnHfMM (Paris, 1878. in-18). Il a colla-
boré a l'~t'on de ~'Oacs~, a )a 7fcrMe a'~lj~M qu'il
a dnigée de 1857 a t860. Il a édité A'oh'e-Dame tm-
y<-t)i)!< de l'abbé Grandet, inuiten)7M(t884,in-8).

LE MARCHANT(sir Denis), ilotttme politique anglais, ne!i!\eHea~tie-M;!ryne.ie!!juitjetnm,iuoitaLomhe&
teMncto!nviS7JEdLt.d65

LE MARCHANT (sir Juhn-Gj<p.u<I),Knnt'r!iian~ji~heieednpiecë<.icnt,nëeiilS05,mufLaLa!uttes,te6tévr!ei
1M.

LE MAROIS (Jules-lapoléon-folydote comte), sénateur
fiançais, nfat'al'is. le ~jdpcembie~o~,mort Ie4au'f il
tS7DJLd.t.t-t

Lt;MAMIS(Jean-Pot)dure),d<piit<franc!n~OisduIti
PiëCL:dent,neaI'ai~.le)"aoiitl859,nH)itdans(;e1te
ville, te2(i décembre )tt8t). Edit. 5.

LENELÛRELDE LA EAICBOIS (Ju&e~b Hy~un~Aus~tf).
J<'pm('ttan(.'a!S,Md!!eiiM!tol7ft;Mier)807,nn).t
enjaMM'it8t,8Ldit.5-t.

LEMATTE (Jacques-Ftancois-Fernand), peintre
français, né a Samt-Quentut (Aisne), 26 juillet
1850, suivit, comme éle~e de Cabane!, 1 Ecole des
Beaux-Arts et obtmtlepremierpntde Rome en
1870.1l3va[tdébutéauSalondHlamt''tneannée
a~ee les Joueuses d'OM~/eb. Il a e\posé depuis
D!T/f!f/e(1873);f~/f;H<a<'<!p!'nf!()873);<'Bt!/<'['<
m<'H< de D<i:re ( ) 874) OrM~ et les Fto <es [ 187ti)
/nF~Mre (1877~; A'yH~/M'at~r~e part/M/o)<)~
(1878) ;/<t r<j;He,pe<nturedécoratnepourlamaine
du Mll'arrondtssement (1870); Prière a saint Jf7;t-
t'tcr, à propos de l'éruption du \ésuve en avrd 1872,
FM/fr;(! (1880). la P~/tfKM (18M); Bourgeois f/f
7îe/deuxtableau~l)istonques(lS82);n'ef/<'
/!<'t'ms,pout'Iamau'ie de cette'n]le(1883);BMh'r-
~H du f/eaM de /'a?vAeK?fyMC de 7)'ws /'K t59~
(t884); 6'ftt<t~,Va~M;)f 0885); j!«/i</t j)88);):(1884); Saiaate :Ifadeleine ~1885); Jsetlath (1881i):
Suletma ~t A~<oMr (1887j //a~~eWc ~e~oM!' ~!f
ma)'e/«' du Cafre (t888); ie Let'er, le ft< ~e M
Fïeroe (1889); Saint ï'~th'r ~~i't~e Olga fï~.c
pieds t/c la t;'fr~ (18~0); /)c?*H~' ro~c, fin de
danse (1891); l/~e 7!a<M< Boyer, de la Comedie-
Françatse [)8'~], sans compter dcspoitraïts au\
seules initiales. M. Lematte a obtenu une medan~e
de Il classe en 1875, une t~ médaille en 1876 et
une médaille de bronze a l'Exposition universelle
de 1889.

LEMER (Jean-Baptiste Ha;mcnd Juhen'. littérateur
français, nealtoelicfort, le 17 juiu 1815, tit se'.
études a Pans, sous la direction de M. Ad. Blanqu).
son parent. D'abord clerc de notaire et d'avoué.
puis employé au Noustere de la marine (1841). ;1

se résolut, en 1844, a se consacrer exclusivement a
la Intérature. Apres une collaboration actne :f ta
plupart des petits journaux de modes et de théâtre.
tls'essaya)en)848,aujoumalismepo)it)fpLie,dans
/ttLti'a'M,~Cmfrri'<'r7')'<<)tf<!M,/aS<'m;ti'Me,etc.
Se tournant ensuite %ers le conunet'ec de la librairie,
M. Julien Lemer a dirigé pendant plusieurs années
laLd)rairtR centrale.

Comme auteur, tl a publié un ~at!up/ de ~w-
saut (184'). m 8), les Poètes de famon!- (1850, in-M)
et les Lettres d'amour (1852. in ~2), recueils ~pe-
ciaux des pages érotiques de toute notre bttc-
rature;~rM~~erfe~(i855tin~2);~e~a)"Mi'er~~
/))tto<-<')!<f!()8(i0.in-18~fa)!!ftt<~a.: (IStil.
ni~8). etc. Il a édité, avec des A~cs, les ~n'j~
de CotHCtHe (1854, 2 ~ol. in-18); le JaMnM/ f/i
wya~e aux mers ~u~'j'M Ë~fM~ /a t'B~pt'f~c
de sifjo/tt! FraM/i. par J.-R. Bellot (18j4. m-8);
~C]'~e~;fl8?~ar.?(1871,m~8),souslepseudo-
nyme de Jean Lux; Dossier des Jf-iK! (1S76.
111-18); /f~m?Mc qui tue sa /'eH)~e, roman parisien
(1883, in-18), sous le pseudonyme de .f. Lux; f'x
CV/j?tc /~y~ roman inédit, à propos d'an'an'es judi-
ciaires récentes [1883, m-18); <e.tfaM/N; f!ema//tt'tn'
(1885, m-52); iS'a?~/<, /[t ~«n~fusë tœMr~ (188ti,

vol. nl-4, illustrés), sous le pseudonyme prëccdfnt,
les Ro<ft'erHem<')!<< prCtMOirM et: France (1886.
m-18), etc. M. Lemer, qui a écrit encore sous les
pseudonymes de J. ~a~mo;)~. ~ac/taMmot~, Jitty-
~m?!~ de /,cjM~, a fondé la Sylphide (18j5), la

LEMERC;EE(4u!:u'.tmL~ujs.('oint.e),<ën.)teurlian<n-.m'te~teMiern!i7,mortal'.ni-,)f)4nMitS6tLtht.
1~.

LEMERCÏER (Jean-Baphste-~tColas. vicomte), d~p)!)~
fi.mf;i)t< ne en 1789, moit )e i9 octobre 185t. Ed]t. 1 5.

LEMERCIER ~Inne-Ettine-Jnscph-GatmcI), tn~mpm
franoajs.nHâ ['arts.Ie7octub]'etS;'l,!nf)ttd.)n<.cettevjttc; le i) tetruir 1887. Edit. 3-5.

LEMERCIER (n«se-Jo'ie).h),impumeur et lithographe
h.u~jts.Me d l'am, le tijudtet li!03, mot dans cetteviNo,leMjanv~rl!i87Edit.)-5

LEMMENS(J.f<:f[))t's-J\x'<)L!s),eotnpo-.)tetuctotgani~Le~ehelse,npa/œil<Pjn)sjAnvei.<!),)e5jan~ert8M.
ni.Mm)al!nes,tet"f('ti~]t8St.Edtt.5



Lef/m'f, journal de romans ~1856). auquel fut
!tnnc«;enne/~o~r~/i;fH?~re~f~e,etc.

LEMERCIER (comte Anatolej.Iio<nmepo!itn[ue
français, députe, né le 25 jum)820, a Coudret
(Seine-et Oi!-e], ancien attache d'ambassade à Lis.-
bonne, entra en 1852. au Corps législatif, comme
candidat oflictel.pourlunedescirconscriptions de
h Charente-Intel lein'e, et fut réélu en 1857. Hetn'é
des affaires pubhques depuis 1863. u se présenta
au! élections !égisl.itnesdu2(lféw]er)870.dansla
2" circonscription de l'arrondissement de Saintes,
comme candidat constitutionnel, et éclioua a~ec
655G~on contre Jolibois,qui fut eIupar~U83.
Aux élections du H octobre 1877, Il échoua encore
:nec 5782 \<m. contre le même concurrent qui en
obtint 8970. Porté, comme candidat républicain
modère, dans une élection partielle, fade au scru-
tin département.)) le (i janvier 1889, Il échoua
aussi, a~ec~)U878 ton, contre 49327 obtenues
par le candidat boulangiste, M. Duport. Aux elec-
tions générâtes, faites au scrutin immomma! le
22 septembre de la même année, il fut elu, comme
candidat repuUicam, dans la t" etrcnnscr~ption de
Samtes, par 7 157 ton, contre 5 873 données au
candidat monarchiste, ~[. YaUersi. Membre du
Conseil générât de la Charente-!nféneure pour un
des cantons de la \u[e de Saintes, dont ti est mau-e,
Il en a ete élu président. Il a eté décoré de la
tjé~ion d'honneur.

M.Anatole Lcmercierapubhé:~Md'e:<Mr/es
associations oMf)-!fr<'s (1857, m-t8); ~Kf~Mes mats
de c~'tM sur Aop/ee (1860, m-8).

LEMOINNE (JohnEmne), publiciste français,
membrede l'Académie française, sénateur, né a Lon-
dres, de parents français, te t7 octobre t8t5. com-
mença en Angleterre ses études classiques, qui)il
acheta en France. Les )a)igncs!mglaibeet française
lui étaient aussi famiheresi'uncquerautre.Attadm
d'abord au Ihmstére des affaires étrangères, il fut
appelé, en 18i0. à la rédaction du ~oMt'tMt f7M

Df!<'a~ et chargé de )a correspondance anglaise. H

a appartenu pendant près d'un demi-siecte a ce
journal nu il traitait spécialement les questions de
politique étrangère, d y a aussi donné des articles
littéraires dont tes eernams anglais lui ont en
général fourni les sujets. Devenu depuis tedacteur
en chef, il oscilla quelque temps entre IdrépuMique
conservatrice €t la monarchie consïitntionne)!e,
puis se prononça pour la république definitnee
(1873-1875); pendant la période du 16 mai 1877,i,
i) fut un des journalistes qui combattirent a~ee
le plus de talent et d'énergie le geuternement
de l'ordre moral. Trois ans plus tard, Il fut
éhi sénateur inamovible, sans concurrent, à lala
majorité de Ht \oi\ (23 fé\ricrl88u). 11 prit place
au centre gauche, ~ommé ministre plénipotentiaire
.1 Bruxelles le 17 a~nl 1880, il donna sa démission
le 1" mai tunant. Elu membre de l'Académie fran-
caise le 13 mai )875. en remplacement de Jules
Jauni, il fut reçu le 2 mars 1876. Il a été décoré
de la Légion d'honneur, comme ancien attaché au
ministère des altaires étrangères, le 23 fetrier t8!6

51. John Lemonme a fourni aussi de nombreux
travaux a la /!et'Ke des Deux ~a)t<<et; quelques nns
serattachentàl'histoirepolitiquc.commeceux-c):
De la .MoMarc/tie des .4~f/tf!tM, h.! Dt-MM)t et les
~[t~oM~es, les .4)t~<s et les Russes f/a~s le Cabonl
(1812). D'autres sont des études sur l'Angleterre,
parmi lesquelles nous citerons .tffRMM électorales
de !a Gt'NKt<c-f~e~f/)!e; De la Lf~M/a~'on f7))~aMe

LEMOINE~r.<]nu.ird),tiltLi'ateu)'fijnc:us,neàP.in~,
mort dans cette 'itte, le 15 mars t)!68. Ed~t. t-1

LEMOINE(G)i'.ta~e).auteui'dr!imat!qncfrançr)iS,n<à
['.M!s.te9'JtMt.)hietSn9,mDitdPau,)c27anuHi!S)
niitts.5.

sur les céréales; de E~Mf~/o~ religieuse f/ët
c~~te~ Mï~~K/ffc~Mri'eres, l'Eglise <7~/<tj!f/e, //r-
~c~/6~ar~tcH~(i847).PIu'.îeurse<)!n
sont des études biograpinqucsp.u'mi lesquelles "n a
dtStmgUR la t~ ie de ~'M~H~ (1844); la Cour f~
/îei/tH, Cour de tSao~p~rsfoMry, C~c~'tc
~D/t~~M'~ (i84G). H a rénm quelques-uns de ses
articles sous le titre d'E<M critiques et ~t~t'a-
phigues (18G2, in-18). M- John Lemomne fut, en
dermer ncu, un des rédacteurs groupés par le
journat/<?~pourdefendreàtourdet'le(.]ta-
cune des principales opinions politiques du jour.

LE MONNIER (Pierre Jean-Baptiste), sénateur
français.ncaLucé(Sar)he),!c55 septembre 1814,
étudia la inédecme. fut reçu doc~ur en i83U et
p~ctra sa profession a Ch~teau-dti Lon', dont Il
de~mt maire. Connupour ses opuuons rcpubhcainc~.
n fut transporté en Afrique, après le vote de la loi
de sûreté générale, en 18~8. Le 20 février 1876, n
fut élu depute dans l'arrondissement de Saint-Calai,,
par 10018 voix sur 13975 notants et siégea sur les
bancs de l'Unu~ii-pubitcaiue. L'un des M3dcb
('auches rëutues qut refusèrent un vote de con
nanee au f;ab)net de Broglie, après l'acte du
!R mai 1877, d se rcprcscnta au\ clecnons du
14 octobre suivant, et lut réélu, par 103~ vo!
contre 4785 obtenues par le candidat officiel et
monarclubte. Réélu, le 21 août 1881, dans l'arron-
dissement de Samt-Calais, par 10824 \on snns
concurrent, u se porta candidat au renou~elic-
ment triennal du Sénat le 8 février 1882 et lut
élu, le dermer sur trois, par 244\oixsur455~o
tants. An renou;ellcment du 4 ja)uirrd8!)l, il a etc
réelu, le premier sur trois, par 501 ~oix sur 8~!8

votants. Il représente le canton de Chàteau-du-loir
au Conseil géneral de la Sarthe.

LEMONNIER(Antoine Louis-CanuIle),critiqued'art
et romancier belge, né à l\elles, preh de Bruxelles,
le 24 mars 1855, se H), d'abord remarquer par nnn
scrie de iSM/u7ts de ~)M.cc~es qu'il pnbha de 18f!~ a
18RC()!rnxelles,m-18): il donna ensuite dans le
même ordic ~~H de Paris (l'ans, 1870, m-~18);
Gustave C<iMt~e<6< ~/)H o't')'~ (1878, m 8, iHnstré);
la Belgique (1887, m-4, illustré), qui a obtenu le
grand prix quinquennat de httcrature française
institue par le gouvernement belge, comme ulle
a ceu~re cojisidérabie par le labeur, par la masse
des documents, par le travail d'art qui s'y marquf;
en chaque phrase B; Les Pc~~fps de/a~~p, études
d'art {)888, in 18).

M. C. Lemonmer s'est, d'autre part, fait connaitrc
comme romancier de l'ccole naturaliste, et signale
pour l'audace souvent scabreuse de ses données et
pour la recherche et t'atfectatton de crudité de son
shie. ~ous citerons Ct~es ~tt~M~ e< ujo~~s
(Bruxelles, 1875, in-18) f/H Cf~t </f r~/s~ (Pans,
187~,m-18); 7~~ e~~oM/~M-c, contes pour les
enlants (Pans. !880, in-18); 7'7'oM ~'o~M (Verviers.
1881, m-] 8) ~Aa~t;p~,ouvrageni~pn'é al'auteur
par la bataille de Sedan (Pans, 1881, in-18); ~H
M~/6 (HrnxcUcs, 1881, in-18), dont Il a tiré nn drame
représente a Bruxelles avec quelque succès: les
Co~cu~~is [Ibid., 1885, m-4 illustré], recueil de
nouvelles également citées comme des échantillons
d'une langue imagee et forte jusqu'à la brutahté,
7~/eï'~e (Ibid-.même année, m-18); ~[ppe-c/fH~'
()886,ui-18J.et~Ma~eLMpar(PaMs,188<i,in-I8~
marquant l'un et l'autre les écarts de goût ou de
système det'auteur; la ~w~e</c~oMe~. recueil1
de nouvellesenfantines (Pans.)888,in 18).M. C.I.e

LEMOtNE (Adolphe), dit LEMOt-\E Mo~T'&~v, auteur dra-
manq)icfrant'ais,ftcredupr<;eëdf'nt,in'te5octûbre
i8))j,mortà['ar)s,fe6mars1880 Edtt l-o.

LEMOINE (Jacques Fehx Uburt), piofcsheur de phitnso-
phiefianca!s,n~àPar)s,le 8 avftt i82t,motttel"oc-
lnht-eI87~Edit355



monmcra collaboré en outre très acth ement à divers
journauxet revues l'Arlzs(e, la Ga=cLtedesBcau.r-
.tr~. Tour du ~o~e, le Figaro, ro~atre, etc.
En 1889, la publication dans le Gil Blas d'une nou-
veUe mhfuiee l'Enfant du Crapaud, ]ui ~aiut des
poursuites pour outrage am mœurs devant la Cour
d assises de ]a Seine, et une condamnation a
10 0 francs d'amende.

LE MONN)ER (François-Félix). éditeur italien, né
a \erdun (Meuse), lel~décembre 1806, fut destiné
a la carrière militaireet entra a l'Ecole préparatoire
de Samt-Cyr pn 1816. mais dut en sortn-, à cause
de son âge, lorsqu'elle fut transformée en école
spectale, et fit quelques classes au collège Henri IV.
-Apres tros ans d'apprentissagedans une imprtmerie,
u était prote chez l'mipnmeurdu journal le Tf'M~M,
lorsque arriva la révolution de 18~0. Cette même
année, tl passa en Italie, se fixa a Florence, et y
dfj']~e.] )a maison Borghi, avant de fonder Im-meme,
en 18H),uneimpr]mer!e importante. )[. IjeMonnier
devint promptement l'éditeur le plus populaire de
l'!ta!ie. I[ est surtout connu paria publication de la
IlrGltoleca na~ionalr, qui comprend toutes les
principales productions de la littérature italienne,
spécialement dans l'ordre politique- Il l'inaugura.
en 1843, par ia fameuse tragédie politique de ~icco
Iini. ~rxaMo ~rescïa. Ses relations avec les
écrivains patrioles lui attirèrent souvent des tra-
casseries de la part du gouvernement grand-ducal.
!je comte ~armani, devenu ïninistre de l'instruction
publique du royaume d'ï[.aJie, le décora de l'ordre
es bb.-Maurice-et-Lazare (1860). M. Le Moumer
s cat retiré des affaires en 1879.

LEMOYNE (CamiUe-André), littérateur francais,
ne à Samt-Jean-d'Angely, en septembre 1822, ht
soit droit à Fans, et fLLt reçu avocat en ï~7. En
1848, ii se fit ouu'ter typograplie et entra dans la
maison F. Didot. A partir de 1856, il se fit une no-
toriété littéraire en insérant dans la 7J6t'M~ de Pc? i~,
l,lrtzale, la Itevue fraazçaise, etc., des picccs dc
vers reunies ensuite en un petit volume in 16,
portant pour titre le nom des principales poésies
du recueil – Ecce ~onto – ~fHO~-
<Me~, etc ['1860, in-) Elles reçurent de la
presse un favorable accueil et furent couronnées
par l'Académie française L'auteurest devenu archi-
Mgtc bth)!othecaire de t'Lcde des Arts décoratifs.
Il a été décoré de la Légion d'honneur le 7 août 1870.

M. A. Lemoyne a donne, outre des éditions plus
ou moins augmentées de son premier recueil les
SaM~r~~ de .Jean ~aîH~on~c [1865. m 12); les
Roses d'Antan (18o5. m-18); les CAarmc:MM (1867,
m-16), réunies a plusieurs reprises sous le titre
général de Poésies (1855-1870, )87M883; 188~-
1890, in-18); puis deux romans Une Idylle ~or-
wa~de (1874, in-18). couronnée par l'Académie
française, et ~hee ~TaH (1876, in-18).

LE MYRE DE vtLERS(Charles-Mane). administra-
teur et homme politique français, dfputc, né à
Vendôme le 17 février 1853, entra a l'Ecole natale
en 1849. Aspirant le )~ septembre dH55 et ense~ne
de vaisseau le 5 février 18o5, il quitta la marine le
8 mai 18fil Deu\ ans plus tard, il entra dans l'ad-
mnustration comme sous-prefet de Jo)gny(l'mars
1863), passa a la sous-préfecture de Iter~erac le
30 octobre 1807, et de\iut préfet d'Alger le li no-
vembre 1800 Lorsque éclata la guprre franco-prus-
sienne, il demanda a rentrer dans la manne, serut
avec le grade de lieutenant de vaisseau comme ofh-
ctcr d'ordoirnance de l'amira) co'Tmiandatjt rn chef

LEMON [Mjic), journahste anglais, né te 50 novembre
tS'Jt, mot t Londres, le 23 mat 1870 Mit. 1 4

LE MOYNE (N~t~s-nene Dë-trë), tn~nteur franrax, né
Metj!, le 18 octobre 1796, mort dans cette \'Ue, ieit fc-
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les marins pendant le siège de i'ans, et fut licencié
en février 1871.l'réfet. de !a Haute-\)cmiGlc26 mai
j87~.il fut appelé, le 22 février 1875,par le général
CItanzyaJa direction des affaires civiles et finan-
cieres de l'Algérie. !) y resta quatre ans et passa,
le 15 mai 1879, en Cochmciiine, comme premier
gouverneur chu de cette colome. Des confhth admi-
n~tratifb qui éclaterent entre le gouverneur et un
inspecteur général des services admmi~tratn's de la
manne, firent rappeler M. Le Myre de ~ilers par
le ministre Jauréguibcrry. Il rentra en 1 tance at-
teint d'une affection endémique, et demanda sa mise
a la retraite pour mnrmites contractées au service
(2~ mai 1883). Il se trouvait dans cette situation
depuis trois ans, lorsqueM. de 1 reycmet lui confia,
le !) mars 1886, le poste de resident de la répu-
blique à Madagascar, où la France avait, etahl' son
protectorat. Aux approches des élections générales
de 1889, Il. Le Hyre de \iters se désista de son poste
pour poser sa candidature dans la Cochinchinc,
qu'n avait administréR. Après un prenner tour de
sctutm sans résultat, JI obtint au scrutin de ballot-
tage, le 6 octobre 1889, 487 \oix, contre 42(! données
:[ Il. Ternisien, mais la commissionde recensement,
se basant sur la tardive déclaratïon de candidature
de )I. Le Mvre de Yners, declara les bulletins por-
t!n]tsonnonicoinmcnu)setproelainadcputéson
concurrent. La Chambre, lors de la validation des
pouvoirs, considérant que la déclaration de candi-
dature avait été faite par M- Le M~re de Vlers à
I'aris,o)jilsetrou\ait,a)tSOu-secrétariatd'H)~t.
aux colonies, la tint pour valable, annula la déci-
sion de la cotnmisston de recensement et adnut
dans son sein le candidat qui avait obtenu la majo-
rité des voix des électeurs de la Cochinchme. 'M. Le
ihre de \ilers prit place à la Chambre sur les bancs
des républicains moderes. Décoré de la Légton
d honneur le 13 août 1850, il a eté promu officier
le 2t)jan\icr 1871,commandeur le ~juillet 1882,
et grand officier le 22 août 1888.

LENBACH (François), peintre portraitiste alle-
mand, ne à Scin-bbenitausen (Haute-Bavière), le
l~i décembre 183t!, exerça d'abord le mrtier de ma-
çon. Ses dispositions pour la peinture furent remar-
quées par le peintre IIofner, qui fut son premier
maître, u fréquenta ensuite l'Académie des beaux-
arts de Munich, puis Ecole polytechnique d'Augs-
bour~ etfut, en 18j5, élevé de M. t'jioty, avec lequel
il vibita Rome. En 1858, il fut appele a Wemiar
comme professeur a l'Ecole des beaux-arts, nouvel-
lement. créée dans cette ville Déjà connu comme
portraitiste, il fut charge en 1860.par un amateur,
de copier, en Espagne et en Italie, les œuvres les
plus remarquables. De retour a Munich en 18C6, il
y ouvrit un atelier, séjourna à tienne depms 1872
et v~tta, en 1875, l'Ef~pte, la Grèce eti'ttjlie, puis
rentra à Mnmch, où il fut nommé professeur Iiono-
t';Jn'eal'AcadémieI[ava)tcv:poséenl8(i7.aParis,
quelques-uns de ses ortraits pcN~?-ede 7faf~[,

j~aroH~ ~)<BHAo~' ~['t/~e, et a 1 Exposition uni-
verselle de 1878, ceux du Doc<eMr Dœcr, du

J[.ip/ta?' de j1/ /~MeA et de la C~e~e
ïl't~/e~~t. On cite en outre les portraits du
/~r~)cc de ~MMtareA, son ami personnel, des empe-
reilrs/7'Mftp~M-~o~<Aet~M<MMe~diiCo~t/s
j4~</ra~t/, du Jt/a~cAa~ de 3f~c, de M. Glad-
x/of)e, de Fr. L/ss~, de /~c/t~j~ H~'y<)er, etc.
M. i'. Lenbach a obtenu au hjiun de Pan~ er 1867,
une médaille de3"classe.

LENEPVEU [J)iles Eugène), peintrefranoais, mem
ijre de l'Institut, né à Ang-ers, le 12 décembre 18)9,

LEMOYNE-SAINT-PAUL(Pno] LE MoY~E, <hU. né !t )'aus,~~d~t~~M~à~m~M~
LEMULIER (HcnnJ, offio~r et rept ~sentant t<anf3[h, né

en lHt)5. mort à )'an~. le 2u nut~ ~72 Ldit i-i



étudia sous Picot, débuta par une Idylle au Salon
de 18~5 et remporta le grand pnx de Hume en '!847
sur cf sun't Aff)r< de t~M~. De retour d'Itaue
en 185~, u continua aux Salons ses en\oi~, parmi
lesquels nousc)terons:~oj'a~d'Mjt ett/i~ (1844);
~~M<5ft~M/'M;M(t847);~S~aWt/7'N aux Catacombes,
~;c IX a la <ta~e//e 5~Hc, Fête-Dieu Ï'cmse
~18j5): ~Voce îJ~tî~ie~Me, acquis par M. Lin. PercH'e
(!8~7); Jtfotsc secoMra);< les filles du Nae~/Pf*CKr
de .~Ct~K-~t. ~tOM?'J?!yM~, ~~tS~iC~f?~ ~C la C/m-~e~e~~H~rM~era (1859); /n ~c~e~K
Calvaire (18G1); Ilylas (1865), sans compter un
certain nombre de ~'<??-~a~ au\ seules nn~ates.
S'abstenant de plus en plus de ligurer aux Salons,
M. Lcncpvcu a produit de nombreuses et impor-
tantes peintures pour la décoration des monuments
publics. On cite notamment celles exëcutces dans)ele
chn'nr de la cliapeltc de l'hospice gênerai Sainte-
~arie d'Angers Glorification de la Vierge, la Pu-
?'~fa<tOM, /e~or~meH< de o'o~; et cinq sujets de
~s /~t.<j~, puis celtes du theaf.rt' de I.i mcniG viHc;
a Paris, cènes des églises bamte-Clotitde, Samt-
~ouis-en-1'He, Samt-Sulpice; a la préfecture de Gre-
noble, ~-<eMps, l'Elé, /M~m?~ ft /er;
enfin et surtout le plafond du nouvel Opéra. I! a été
charge d'executer au J'an!hcon les peintures mu
raies qui avaient éte commandées au célèbre artiste
l'au~ Baudry.

Membre ~e l'Académie des Beaux Arts, depuis le
~0 novembre ~f)5, en remplacement d'Auguste
Jlesse, Lenep~eu a été de 1872 à 1878 directeur
de Ecole de Rome. Il a obtenu une 3~ médaille en
1847, une 2' en 1855, un rappel en 1861, la décora-
lion de la Légion d'honneur le 14 août Ï862 et le
giade d'ofticjer le '11 jumier i876.

LENEPVEU (Ct~arles-rerdmand), compositeurfran-
cai' ne a Rouen le 4 octobre t84t). commençal'étude du droit., mais t'abandonna pour celle de la
musqué. Après a~oir obtenu a Caen, en 1861, un
prenner prix pour une cantate, il fut admis en 1863
au Lonser~atou'e, dans la classe de M. Ambr. Thomas,
et renipoita, en 1865, le prix de Rome avec une
auffe cantate, jntitulee ~M~ et ~r)~i<c, qui fut
c\ecutée en '1860. M. Lenepveu put part au con-
cours institue en 18G8 par ]n ~limstcre des Beaux-
A)'[~ pour récompenser le menteur opcra-connque;
sa partition du 7'crc~;M fut couronnée, mais. par
suite des événements,ne put être jouée qu'en 1874,J,
à l'Opéra-ComnjUR où elle obtint un certain succès.
On cite encore de M. Lenepveu un ~e~f~M (1871),
p!u&tcuis fois eiécutc d Pans et a Cordeau~ ainsi
qu nne Marche /'M/z~~)'e, dédiée à la mémoire
d'Henri Regnault; divers morceaux pour piano,
de~. mélodies, etc.

Lue notoriété plus éclatante devait lui vemr par
J'étran~er. Il a~ajt écrjt. un opér;) en trois :jctes,t~da, dont il fut amené, en 1881, a céder la par-
tition A un éditeur anglais, M. ChappeU, qu) s'enga-
geait a faire traduire l'ouvrage en italien et a le
faire exécuter sur une des scènes de Londres
I*Ht!née suivante. Fe/~7~ fut en etfct représentée
le 4 juillet '1882, acec le concours de ~[me Adelma
Patt) et fut, pour le compositeur, un vrai triomphe.
nepnis, il n'a ~ut exécuter en l'rance qu'une C~t-
<<~ à J~nHe ~rf, pour l'mauguration de son
monument à Bon-Secours de Rouen (30 juin 1892).
t'rofesseur d'harmonie au (~onservutoire depuis
)881, il a été décoré de la Legion d'honneur le
~.nnnet. ~7

LENGLET (Lucten], ma~tsit'at hanca]- ancien repre-
ee)it~ant du peu)))e. ne à A)']as,!e9mats~96,mo)tà à
UouHi, le 2 mars 1874 Edit. 1 5.

LENGLET (Einne Eugène), anc~n représentant du
lreuplo frangaas, ne a Araas le 1°' aud Iblt, mott dans
cette utie, le mai ~78 ~dit 1~

LENNE (hêtre-Joseph),horticulteuret atctntecte alle-

LENGLÉ [Paul-Emile), administrateur français,
.mc]endepnte,nfàF)'esne-sur-Escaut(~crd),lc
19 décemb)'el856,est fils d'un ancien prefet de
l'Empire. Il entra au Conseil d'Etat, comme audi-
teur, puis fut successivement sous-préfet de Com-
mcrcy, secrétaire général d'ïndrc-et-Lon'eet sous-
pi cfet a Samt-Gaudens. Ilse présenta au\ élections
du 20 février t876, dans )a 1"* circon~crjption de
Samt-Gaudens, avec nue profession de foi bonapar-
t)~!e, et fut. élu par 825~ voix, contre M Tliévenin,
candidat répubitcam,qui en obtint 7101. I! prit place

sur le. bancs du groupe de l'Appel au peuple, et
après l'acte du 10 mai 1877, boutint de son vote le
cabmetdeHro~he.Candidatnfhcielfitbunauartibte,
aux élections du 14 octobre suivant, il fut réélu par
9520 voix, contre 56~0 obtenues par le même con-
current, tiéchoua aux élections du21aoùtl881,
avec 5070 voix, contre 9960 obtenues par M. Bou-
gues, candidat républicain. Rallie au parti boulan-
~iste.itenfLitle candidat autorisé par le général
df)f!sJ~2~cn'Konsci'!ptionduV''arrotid~SRmentde
Pans,au~ élections du 22 septembre 1889, etcchoua
au scrutin de ballottage avec 4568 ~o)\, contre
4875 obtenues par M. de Lanessan, candidat radtcal.

Outre quelques broclinres politiques, on cite de
~t Len~le un volume de poésies intitulé J\M
~f?c~n'92-'17<)4(1871,m-8;.

LENIENT (CharIcs-Feh~),professeur et littérateur
français, ancien députe, né aPro\ins(~cine-et-
~laine), le 4 novembre 1826, commença ses etudes
dans le collcge de cette ville et ~mt les achever au
college Henri I\. Il obtint le prix d'honneur de
rhétorique et de philosophie aux concours généraux
de 1840 et de 1847, et lut reçu le premier a l'Ecole
normale, a la licence es lettres, et, deux ans apres,
a l'agrégation des classes supérieures, ~mmé pro-
fesseur de seconde au lycée de ~lontpelticr, il fut
bientôt appeié a Pans, cnjnme professeur suppleant
de troisième an lycée Napoléon. En '1854, il devint
professeur adjoint de rhétorique au même lycée.
L'annee&ui\ante,ilfLitrecu docteur es letfresetet
passa professeur titulaire. ~1. Letnent a été nommé
maitre de conférencesa l'Ecole normale supérieure
en 1865 et professeur de poésie française a la Fa-
cuI)edcsIcttresdePari5,Iel8jntllet°1875

M.Le nK'nt.afa~unc courte excursion dans la po-
litique. Candidat républicain à l'élection législative
partielle du 29 janvier 1882, dans l'arrondibsement
de Provins, vacant par la mort de M. S.diard, il fut
élu au scrutm de ballottage, le 12 février,par 6746
voix, contre 517~ données a un autre camhdat: ré-
publicain. Il nt partie du groupe de l'Union répu-
blicaine. Outre un certain nombre de rapports sur
d~ projets d'un intérêt spécial, il prit une part
actne aux travaux de la Chambre, notamment a la
di-.Gussiondcspl'ojtetsdejoiHUl'iinstt'm'houpu-
bln)uc.Dans la question de l'enseignementprimaire,
il soutint énergiquement la cause de la nomination
des mshtuteufs par leur~ chefs univei'stf~î'es et
non par les préfets (4 mars 1884). 11 s'opposa aux
tentat~es de rcv~inn immédiatede la Constitution.
Au\ élections générales du 4 octobre 188j, faites au
scintm de liste, porté sur la liste républicaine
opportunité dRSfjne-Rt-Marne,uc<'ho'uaa~cctfjus
les candidats de cette liste dont il tenait la tête, et
ne réunit que 19013 von sur 726~-4 votants. Il ne
se représenta point aux élections suivantes, mais
revint ascs travaux et reprit son ensei~nf'ment,
après avoir accompli un voyage d'étude en Azérie.

mand,néaBonn,te29septembtel78~moitdt'ot!)dam,
te~6janMertS66-Ed]t~-t.

LENNEP (Jacob V~). romancier hoUandais, n6 Am-
stci'dam,)c~mar~t80~,mottà0û~tor)pctt,)e26at)ut.
1868EdiLl~

LENNOX )<trd Arthur), homme pû!)tiqne angtais. né
JG9octobrci8C!6,ni()rtahf<]mi)t()n,<'n!afmprl86i.
Edit.1-5



t)éorédc]aLég!ondhof)neurenl8G3.ilaété
promu offiocr le 6 junlet 188(i.

Outre ses thèses de doctorat [.E~dc sKr Bayle et
De C/ccwn/aMC ~e/ on eue de M. Lenient la
Salire en France au mf)M~! <v~ (1859,iu-8~ 2''edit.
1877]. ouvrage coul'ojme par l'Académie francaise
en 18CO; la ~<c e~< /ant'<° ou la /r~~ure~~c af< \vt''siec~(18()6, )n-8; édit. t8!<G,
2~ol. jn-18), suite de l'ouvrage précédent; Co-
M~~c~7''?'a!fCëaMm[i''s~c~(l888,2\oLin-18);
la Poésie ~a~e e?~ /'?aHr<' au moyc~ ~e
[1891, m-18), qui d<nté))'esu]\ie d'études sur la
poésie pati')o!jque aux siècles sunants.

So't ircre. M. Adolphe LEME~T, ne a Provins eu
183]. s'est consacré cxc~usi~cïnent a renseigne-
ment priruinre. H a etc successt~cjucut pnjressfur
des classes supéripures de cet ordre aux cci~go~
de ~emoufs et de Metun, pï'ot'csseur a t'E~oie
normale d'jnstttuteut's de Yersadies dont d devint
dircfteur, n~p~tcur pnniairc a l~aris, prcfct des
<')udcs et directeur de rEco)e normale d'Auteuil.
11 a etc élu a plusteurs reprises, comme représen-
tant de l'enseignement primaire, membre du Con-
scit supcrtcur de l'instruction publique, Il a été
decoï'edetaLegtond'hunueur.~l.AdDtpticLcnietit,
directeur du journai //f~Mc~OH~7;mN~re, apu-
bhc, outre une brochure, Des Ecoles Hor~m~es ~<t-

x-
~tc~'cs(18m,ïn-8),aussitôtretu'éeducommerce,
Guzdcs des ns/~ran/s et ~a~<M ~t~ t/f~'r~
~re~e~s de capacité (187C, in )8).

LENQEL (EmUe-Lom&), homme pohtKYue fran~ai~,
sénateur, né a Carentan (~ajiche), ie ~5 mars 1827,
ht ses études de drott u Paris et s'fnscrtwt au bar-
reau en 1848. Reçu le 28 août 1849 docteur en
drojf, n devint chef du cabinet de Il. de Thongt];,
ministre de t'intérieur, et fut chassé avec lui du nn-
nJstcre, le 2 décembre i851, par M de Morny. Avocat
auConF;f')id'Etateta]aCourdeca&sa!jon)'annce
suivante, d céda sa charge en 1855 et rentra au bar-
reau de la Cour d'appel. ~ommé préfet du dépaite-
nieut de la Manche, le 6 septembre 4870, jl se dé;n!t
en janvier 1871 et fut élu le 8 lé\ncr suçant re-
prébentant de ce département a l'Assemblée natio-
nale, le neuvième sur onze, par 65075 ~ojx. Il se
lit inscrire au g-roupe de la Gauche républicaine et
<]f\mt un dcsmcmbrcs les plus actifs de l'Assem-
blée. Ou lui dut une proposition de loi, qui fut
adoptée, sur la protection des enfants employes
dans les professtons ambulantes, et une autre sur
1'mcli~ibilnc des foncdojmaircs. Il adopta l'amendc-
ment ballon et i'euhemble des lois constnutit'u-
nelles. CaudKlat aux élections générales du 20 fe-
~ticr 1876, dans l'arrondissement de Saint L6, u
ecltoua avec 7575 ~ojx, contre 9382 obtenues par le
cand[datbnnnparttstc.~omme,le8mars!877,<])-
rer teur des aifait'es ernmneHcs et des gràces au
~nti~tere de la justice, n quitta cette fonction au
1G mai 1877. Au\ élections du 5 jan\ier 1879 pour
le premier rcnomeHe'ncnt triennal du &énat, i[ fut
élusénateurde!a'\lanclie,lept'e)mersurtroiSt
par 421 ~oix, sur 740 notants, et se ht inbCi'ire au
groupe de la Gauche )épubhcaine auquel d n'aa
cesse d'appartenir. Au renouvellement suivant, du
5 janvier t888, il a été réélu, le prcnner sur trtxs,
pat- 7t'0 vort sur 1 244 votants. 11 Lenoel représente
ecanton de Samt-Jean-de-Da~eau Conseil général
deLt~tnicbc-

OncitedeIm:D<?sSc;f~cM~o~<'s<?~cff]'
tiM~t'~e~ </e~!<?' c~M~Hew6'(1864,m-8), ou-
vrage couronné par l'InstHuï les Af-~to)tt!a~~
)tN~~M')' ~snr!~t~c (t8ft7, m-S); ~'cs<-<e~w~n~~

LENOIA (tdnlplre),et et anatommle trancam,
né ~c~m~ en H~, m<nt a l'arts, au mois de jutn 18t)~
hdtt.)~.

LENORMANT (Oiaite~, aft.hf~t0e"e et l'~tonenL.);

LENOIR (Alexandre-Albert), architecte français.
membre de !'ïnstt)nt.nëa!'aris,Ie~loctobre 18'U,
et fils d'A}e\and)'e Lenon', le fondateur du musée
des Au~ustms, ht ses classes au collége Hourbnn
(~cée Itonapaite). etud'a l'architecture sous Deluet.
et partit en 1830 pour l'Italie, ou d resta deu~
fitmees.11 parcourut ensuite ietnxh de laFran ce et
du erses contrées de l'Europe et tit un ~n\age en
Orient en 1850. Lenou', qui avait exposé, en
)S5~, une aquarene a;ant pour titre Projet d'un
mM~e A~/o~y~c, formé par la réunion du palais
des Thermes et de l'hôtel de Cluny, fut charge
d'exécuter ce projet, en qualnéd'archufcte d'i
inut-.ée do Clunyet devint, en même temps, membre
du Comité des monuments histonques près le ~h-
msten-'de 1'uistrucUon publique-Its'ChtsuWuuLL
occupé de plans et de t.ra.\au~ardtGOlogK]ueSt des-
tmé~sn)tftIa~a~s~<y:<c?/tOf~~fK~/e~P~
dont il fut dn'ec[eur,so]talacoHectiondes~cc!f-
w~s <He~~a ~c'Mr f~o~'e de 7'tce. 1) a exécuté
it l'hotei de Ctuuy une complète restauration.

DesMnateur uabue et snvnnt. archéologue, M. Le-
ndir a pubtté, outre de nombreux et importantsts
~f~M?~ 7~'<~f~ t~'ïNi tMtM~ A~~r!~?~, te~te et
devins du sujet c\pose en i83~; Atlas de RoUm
f!855, 88 pl. m.4] Des Mo~umc~/s a~r~Mt'A à
t'etaG~ltssenrent d2e rltristia~ustne dans les Gattles;
~A~ec~fre ~t~t<M<rc au Hif)/e~ ~ye~ 3/o~MH~c~~
T'e~f~ du MOt/e~ M~ (1840-18~ .rlr<t~c~~
~~A~f/M (Instruction pour le peuple, 18M, m-S);
~rc/t~er/i~'e MM~zfe (Documentsmed]ts, 18~
m-4); ~o~ce et ~ess~ ~M ~~t~eaK ~7~-
~o~ (185j, jn4j. Il a cctiaboré au ra/f,
cd)té par MM. Correard et Chapuy de 1825 à ~84~,
;iu'[ ~/w~/w~M/s aMc~?t.? et modernes de M. Jules
('ai)habaud, a la Revue générale t/'fïrcA~ec~Mre, aux
Annales arf-A~o~o~~MM. eE il a continue, a~ec
M liert;, le .P~i f.t~</t~o/oy!'y!~ de ~a?'M- i! a au~i
executea\ec Jules Laure untaUcaude~ ,Sa~c-
C/ta~c//e ~?< \t)~ s~c/c, admis a I'Ë\j)OS't]onun)\er-
selte de 1855, am~i que quatre dessins de /'7~ de
C/M~y. Il a obtenu, a la suite de cette e~posniot~
uue meation honorable.M.Alb.Lenojraetenomme
secrétaire de t'Ecete deh Bcau\-Arts, en i'cmptncc-
mentdett.\)]ut,)e~tm~)862,ctclueni8u9,
membre de l'Académie des Beaux-Arts. ))écoré de
fa Légion d'honneur au mots de mat 1845, u a etc
promu officier te 5 août 1872. Il est mort a
i'ans, le 17 fé\tier ~Kin.

LENOtR (Alfred-Chat]es). sculpteur français, ne a
Paris le 12 mars 1850, est le fils du précédent
E!e\edei'Ecotedesi!f'aux-Artsetde)IM.Ca\e]~r
et Guntaume,u parut pour la prermeie fois au Salon
de 1874 mec un bas-rchef le CA~ ~u/o~A~M,
a l'église Samt.-Fraucois-Xattcr,un buste en marbre
de ~ff/M~?!<; et un buste en ptatrc, tS/ ii a
donué successivement, ~~t~ ~e~as~c~, groupe
p)att'e (1878) le ~cj~. groupe plâtre [1~0), S~
J~H, buste marbre ptacé au Cercle art):'tique et fit-
teraire, et Auguste Cf~ff~ï'. buste tnaibre poun'Du-
stuut(1881),~eO)~p/Nte(~82);/t~a~f
~fHO!?', son grand-père, statue pour t'Dotel de Ville
(1883]; ~te~t-c.groupeptàfre (188~:7~
bustcmarhre[1885);)astdtueenbronzede~'f*
~er~to~ (t~8ti);pt.icuem' square \tnt)nnHû a Pan~,
Da!f~~r.bu~ep)jtrc(188')):!e<;bustesde3!t/-
~;o)t~ de (j?o~coM~ et de Paul ~cW, au b.dûn du~f/c-j/~t'a (18~)); /Nc<"ssc de &jHf,
statue marbre a )ac!inp<'Hornyate de Dreux,/H
~Ott'c, statue plâtre, ~fuc~e, st~tuelte pUtre,
~s~~ct!ehu!)t.edc~t<j/7',sonpf're.
aumctncS~)onen!8')l.nae\poseeHfutt'eun

(.ji'nc.'t'.ut')ef"!UiH)S[~,mutt.a\Un-nt")u~.n~
~cmbre Edit 1-

LENORMANT(t''t'a!ncojs),atchf'utDf.t)t'f<!inr.u'<,ni'.f}u
)n'L~dft)t.n~àr:ms,t<~?)an~)<185'nii)rtdan'!Cc'He
~dte, te''décembre 1883 Ëdtt.t-5



certain nombre de portraits-hustes aux initiales. )t
ao))h'nuuneii'médaiUeent874,unet"'enl875,
une'2*jt'Ë\pos)tionunnerseHedet878etune
med.)d)e d'or a celle de 1889. jt a été décoré de la
LégiondhonneurenectoI)rel88C.

'ENSTRŒM(C)un')es-Jutcs),ecrhamsuédoiS,né
à Get!e, le 7 mai 1811, fit ses études a L'psa) et
obtint une chan'e d'histoire de la httérature a
Atterbom. Apres a~oir ~o~agé en Danemark et en
Allemagne, Il entra dans (es ordres, puis fut nommé
professeur de phdo&op!ue au college de sainte
nataie. tideLuta,enl855,par des articles de cri-
t~uelLttéran'edan&te~Kttta~detaSociétéue
hftératuresuedoj'.eet fonda hn-mémeuncfeutOf
httérau'e intitulée Eos (l'psat. 1839-1840).

Outre une foule d'articles dans ces journaux et
dans beaucoup d'autres, M. Lenstrœm a pubhé un
très grand nombre d'ou~ra~es:/a ~oMt'c~c Ecole
rMHft~MC y/T~f~M (Om den ~\romantiska Sko-
lan [ Franknke, Upsal, 1835); Tr'atte t<M</t<-<~Ke
(FŒrsosk tf)i Lœrobok .Ustetiken; Stochbohn, 18SU)
JVttntM's .c.t</M<M/.e ~s;r (Cpsat. 1838); La) s
/o;!)e<:Ms ()838); B'M<f)t;e des t/te'arM's de fa;f
j)t.oi)~t-Theorjf'rnas))istOt]a;t]psa),]8S9,'i\o).);
/~s;o:re de la poésie ~Mtff/oMe (S~enska Pcestcns
Jhstona; Orebrc. 1839 )8H);; Mamt<-< de f/tM<H;i'e
et de la poésie (nandhock t l'oestensIhstoria. d8-~0)
/'<e<;oKKtt!rc du ;/M/ec<f de ~'Nf/M~f'/aK~(Ordbock
a'fver )!e!singe Dtalecten; Cpsa). 1841); ~Mton'e de
la <tt<<&'<th<reet de l'art 0: &<Kh (Songes Ltteratur
<Jch)tOnst-)nstona;ttpsat.lMt);/l)!m!o<y)fs;fe-
f/Htse (Stensk Anthologi; Orebro, 1840 1841); De/?<~Hs ses ?'e~w?~ t~fc la re~y~oM (Om )~on-
stensffBrhaNandetntRchgionen; Up~at, 1849), etc.:
puis des travaux de théologie !'r<!i<ede/:M~;ie
des doymM (Lœrobf~ < ))osm-)I<toncn Orebnr,
1843); ~Mtotre de ~&j~)'M MntKvse~ et de ~y~se
suédoise (f~erobok i aUma'nna och S\enska K;rko-
jhstorien; (Tet)c, 1843), etc.; enfin des poésies
~M)'d et ~i~H/t)M;t (Sj~urd och Br;nhj]da; Upsal,
'183u), poème epK[ueenvin~t-quatrc chants; des
C/MK~ <t:«°< (Lvris~a f<Brts];ngar; &ct)e. 1X37);
plusieurs drameb, ~c;'oM ()838); Ctom~eH (18CO);
Gustave JJ Adolphe ;t8CO), etc.

LENTHÉRtC (Chartes-]'ierre-1!arie), ingénieur et
poo~raphe français, ne à Montpether, le 15 mai
1837, entra en 1856 à l'Ecole polytechnique, et en
sortit dans les ponts et chaussees (1858). Ing-énieur
orduiaire en 18<~2 et en~o;é à ~imes, li étudia plus
tard a~ee som tout le iittorat de la MédLtej ranee
et pubila un ~c~to~e sur les co~ions j~M~'r/t~s
du yolfe. et du MoMtMftge f!tyKes-N<< ~X72,
in 8). fn~emeur en chef de 2' classe en 1880, il fut
attache aux tra~au~ du cai~at du Rhône a Cette. n
est décoré de la Le~fond'hotfneur.

M. Lcnthcric s'est stutout fait connaître par trois
ouvrages élégamment écrits et dont le premier a
été couronne par l'Académie française les f~
wo~es du golfe de LyM (1875, tn-18, 15 cartes et
plans; 5' édit. )88S. in-t8); la Grèce et !'0~e))tett
~ro~cHre (1878, m-t8, cartes et plans); la /'ro!f~)!<'e
~arï~c~/tc<c~~eet MMt/c [18~. in iS, cartes
et p);ms); la <oM du bas ffMM (1881, in-i8);
les f'fiM «oft~MM de la t'f'y!o;i du ~A<)«e fl88i',
gr. m-8); le ~Af);~ alpestre e< h )K/aM ~884,
)n-8, avec cartes) le /f/te !?t';m~ï/'fl884,gr. m-8),
~I.ffoMn;t886.)n8).

LEO (Heml~, Im;loueu allclUdlJJ, i,é a HudoJ.tddl, le
te t9 mai t7M, mott 4 Ua]te, te ït a~n) 1877. Ldit. t-5
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LEONHARD (Chmlcs-Cé.,3l' DI:), géologue et ffiInf'L3-)Uc'i&teauem;utd,neIet2'pt~)tl)t'el7TJ,attuinj)<'n-
heim fttes.e), mort à Hetdetjjers, le ? lancer 18tM.Editt~

LEONHARDT{Gcihard-Adn]jihe-r,udt!]umet,homme poh-
tïque ditcmand, né à Hanovie, Je 6 ju'n 1S15, mott d;)ns
cette tiue,te7mai1880 Ldit.S 5

LEN~ (Nenn-Oscar~~cop-raphe et vo\3p-eur aHc-
niand, ne le 1~ a\ru 1848. à l~ipx)~, sumt les cou)t.
du lycée de sa ~i!fe natale, et de 18<j6 à '1870. se
Inra spécialement a l'étude des sciences naturelles,
à l'Unnersttc de Lctpz~; il aUa passer ensuite dou\
années a l'Institut de geologie de tienne. l~u 187~,
d entreprif des ~o\ag'es scjentm<[ucs en Hongrie, en
Uohfme et dans les Alpes. Au commenceinent de
l'année suivante. la Société afrlcame allemande de
Berfm î'cnvo~a a~ee l'e\pedttïon sctcntmquc qm
partait pour l'Ouest africain, et il explora le Gabon
et 1 Ogoué, de i874 à '1-877. A son retour, Il repnt.il
ses fonctions d'aide a 1 Institut géologique de \iennc.
Il fut citar~é ensuite d'une nouvelle mission eu
Afn'ptc; p!))')) de Tangcr, le 22 dfCt'mLre '1870, n
arriva a Tombouctou, le 1~ juulet 1880, et parvnt),
le 2 novembre, a 1[<'duia, t-f.ation exttcme de la colo
nie française du Sénégal- Retenu a tienne, en 1881,
tl entrepnt, en 1885, un nouveau voyage; Il se pro-
pos:ut de remonter le Congo jusqu'à ~tanicy-fat~~
pour se du'j~er de la ~ers le nord-est et reconna'tre
la ligne de faite des bassins du Con~o et du ~d;
ses plans échouèrent par suite de l'hostntte des
Arabes, il dut remonter le fleuve jusqu'à ~jnug-oue,
se diriger de la vers le lacTangany~a,plus dcscendïce
\ers le Zambese, et arriver amsi a la côte orientale.
En a~)-tl 1887, M. i.enx eLatt rentré a Vienne. La
même annee, il fut nomme professeur orduiairc de
~ec~raphie a l'Lmversite de Prague. Outre une
actuecollaborattona du erses revues ~eographifmeh.
et en particulier celle mtitutée ~M~<"H Il elt
</te~eH, il a pubim ~~M~se~ de l'Ouest s/Htf;~
fSkizzen aus Westafnka. Berim, '1878), et T~t-
ûouctou, l oyages au Ma~ oc, au Sahara et azz Soir-
daH (TijnbuMu, Heise durcli Marol~t'0, SHhara, und
Sudan; LenM)g', 18M, 2 ~ol-), traduit par Ijchaut-
cour [Pans, 188G, 2 ~ol. ln-8, illustrés).

LÉO (Mme L. Cn~H'sE)\. nee DÉRA, dite ~7tt/f),
dame HALo~, femme de lettres û'auçaise,nec a Ln~i-
gnan (\ienne) en 1829, a éte mariée a M. Champ-
seix, qm, apr~s a~tur collabore a di\et's journau\,
deunt rédacteur en chef du ~c~/e de Limo~es~ eu
1848, fut exile apiès le coup dEt<it de 18~1. et
rewnt lard en Restee veuve en 18tH,
elle résolut de demanderdes ressources a sa plume,
et adopta le pseudonum; fittérau'e d~?<t/r~ Léo,
forme des prénoms de ses deux enfants. Son pre-
ïmer livre fut un roman de mceurs, t/~ ~a~t~~e~~H~x (1862, m-18; 5= édjt,, 1883). qui tut
accueilli avec fa\eur, et dont on a dit qu'il n'avait
rip[) de sc!!nd.de<n que le t~t'e.

Pendant l'insurrection de la Commune, ~tnie An
dré Leo collabora au journal la ~o~tN~, ou, fout
en protestant contre certames violences du Connte
central, elle soutinl cnergiquement ce qu'elle appe-
lait c les droits de Paris o. Ap]'fbl'eut)'éedes troupes
régulières dans la capitale, elle passa en Su'sse, ou
eUeécrmt quetqucs brochures pohnques et dners
romans p).bltés en femllelon dans le Siècle, la /fe-
pM~Me /ja~cM?&e, etc. En 1873, elle a épouse en
secondes noces M. Malon, l'un des anciens membres
de la Commune.

~me André Léo a publié depuis d'autres études de
mœ)i)'s les ~Ha:cs j~ P~cA~ [1804, in ~8.
~edtt. '18C8) ;/He ~c~<~ (186J. in-J8) ~c??~
Ga~er~M (d8ttj, in-18), tableau de la situation dtfllcile
d'un instituteur; Un ~~wve (~866, in-8); /f~<T~
Nif ~~c [1867, m-18); Double A~fw-e (i868) les

LEOPOLD I"(G~i-~€s-UmtjettFt~d''tjc}. t~ des Bef-
ges, ne a Cobourg, le m décembre 1790, mot au palais
dcLac~Len, )~l~d<-cefnbre~b& Edtt 1-~

LEOPOLD H fJean-Jo~euhFctdmand-Chattes), dermel
grand duc de T.osc.me, ne à Florence, le 3 octobre 17~7,
mort à ttomf, le 2~ janv~r 1870 Ed)t. 1-~

LÉOuZÛN LEDUC 'Louts-AntotnR, littérateur fiançais, n6
à J~jun, Je ducejnijie 1815, mort l'arjë, le 22 octobre
ISSU. Edit 1-5.



Désirs de .Va~'f~~e, ~~ej~re-jE'~ere~ (1868, in-
18); (18~, m-18); L~~ corr~'eF~
(1870, m-18); /'F~~<~M ~~rc(188~, in-18), etc.
Citons encore une JLc~re ~'Knc M~rc de /aw! au
Jt/t~~s<rp</c /M/rMC<to~ ~M&M<?, surl'mstructifm
et l'education que reçoivent les enfants dans les
maisons de l'Etat ([8t)â, m-8).

LÉON {Alam-Chartes-Lonis&E RoHA~-CaABOT,prince
DE), députe françats, ne à Paris le 5 decembre 1844.
serait en 1870, d.ins les mobiles de Morbihan, a~ec
son frère puîné Jîenri, qui succomba am fatigues
de la campagne. Conseiller municipal de Gadlac et
chef de bataiHon dans l'armée territoriale, il fut élu
député le ~0 février ~87< dans l'arrondissement de
J'IocrmeL comme candidat catholique et légttumst.e,
par 11454 ~o«, snrplusde 18000 notants, et siégea
a l'extrême droite. Après l'acte dn d6 mai ~877, n
soutint de son ~ote le cabinet de Broche, et fut
reélu aux élections du -14 octobre sunant, par
-1~204 ~oix, contre 7500 données au candtdat répu-
ItUcam. ttcetu, le 21 août 1881, dansl'arrondt&se-
ment de Doerme), par 12 050 ~Ot<, contre 7 631
obtenues par le candidat rëpuhftcam, d fut encore
réélu, avec toute la liste du département du Mor-
buian, aux élections du 4 octobre 1885, le second
sur Inut, avec GU 347 \M\ sur 95 057 notants. Aux
élections du 22 septembre 188U. faites de nouveau
au scrutin uninomm~, Il fut rcelu dans son ancien
arrondissement par 1~ 3~9 voix, sans concurrent.

LÉON Xt[) [Joacmm-Ytncent, comte pEcct, pape
sous le nom de) né aCarpmeto, diocèse d'Anagm,
le 2 mars 18)0, fut mf~ des l'âge de huit ans, avec
un deses frères, au colfe~edes Jésuites de Vitcrbc.
A la mort de &amere,en~82~,1) se rendit a ~ome,
chez son oncle maternel et sunit les cours du Col-
lège romam, tenu également par les Jésuites. Il
remporta, en 1828, le premier prix de physique et
de chimie mais ses iiptnudes scientmques étaient
lomd'étfmner ses ~outs htterah'es et de le détour-
ner de ses études classiques: ]) se familiarisa dès
lors avec la langue latme, <m'u continua de parler
et d'ecru'e avec une rare élégance et dans laquelle
tl fit, jusque dans ces dernières années, des vers de
rythmes variés. 11 commença ensuite ses études de
théologie, et fut chargé, maigre son âge, des répé-
titions de phttosophte au college g~rmatnque. Reçu
docteur en théologie en 1831, il sunit les cours de
droit à .t'Lmvers'té de Rome, se fit recevoir doc-
teur M~'af/Mc ~c, fut ordonné prêtre le 23
decembre 1837, et dôl(~gl]é~ comme protonotawe
apostolique, dans les provmces de Béné~eni, de
Spoléte et de l'érousc. rrécomsé archevêque de
Damiette paj-~6M~ le 27 janvier 1843, et nommé
nonce t!ruxe!~cs, il y resta trois ans, séjourna
~ncces'tvcmf'tn dansl~'s plus grandes ailles de Bel-
~<({)ie (;t, hjrs de son rappel, reçut le ~raud cordon
de l'ordre de Léopold.

~ommé archevêque de Ilerouse, le I9.;anvtcr
18tC, Mgr l'ecci prit possession de son stcge le
~Ijutllc-t suivant, et l'occupa, pendant trente-deux
ans, ui~qu'uu jour de son élévation au trône pontt-
hcaL 11 avait été créé cardinal de l'ordre des
M'eues, le ~9 décembre l8a0. Dans son administra-
tion à la fois ciu)e et ecclésiastique, sa conduite
non moins habite que ferme atâtt fait a son nom
une certaine po~nl.utté. 11 étatt parvenu a purger
sa province du brigandage et, à un certain mo-
ment, toutes les prisons de son ressort se trou-
vèrent vides. Dans le consistoire du 21 septembre
d877, le cardunu ['ceci fut nommé camerlmgue de
l'Ëghse romaine et, en cette qualité, eut la tdche
de prépare)- lG couch\e de févner 187S qui smvit
la mort de l'ie I\. Après trente-six heures de cou-
clave, il fut élu pape, au troisième scrutin, le
2Cf'éu')fr, et prit le nom de Léon ~Hf

In~td)I<' snr le trône ptjntihcat, Léon MU parut
dc\on' ian'e entrer la poittique du Samt-Siége

dans une nouvelle voie, grâce à la modéraHon re-
connuede son esprit ou de son langage, commeaux
accommodementsde sa politique,sinonde ses idées.
avec les exigences du temps. On se plut a rappe-
ler alors les discours et les lettres pastorales de
l'arclievèquedcl'èrouse combattantta doctrine nitra-
montame de l'antagomsme entre 1 Eghse chrétienne
et la cnihsation: Mgr !'ecci se montrai alors au
courant de la situation des esprits de notre temps
et citait les auteurs laïques, jurisconsultes ou éco-
nomistes, depuis Montesquieujusqu'aBastiat-CetLe
connaissance des questions sociales se retrouva
dans sa Lettre~ncychquedu 28 décembre 1878, où
il faisait appel à toutes les forces intellectuelles de
la catholicité, contre la propagande des doctrines
subversives de l'ordre social, cmrepr~c, notam-
ment. en Russie et en Allemagne, par les mluhstes
et les socialistes.

Son empressement à offrir son concours aux
gouvernements menacés par ces sectes semblait
manifesterle désir de paciher les conflits existants
entre ces gouvernements et le Saint Siege. Des né-
gociations furent engagées eneffet, dans les formes
les plus conciliantes, sans aboutir toujours a des
résultats manifestes. Le rapprochement le plus sé-
rieux parut se faire avec l'Allemagne, aptes les
ancntals de l'année 18~8 contre l'empereur, grâce
aux avances que le chancelier crut devoir faire
au parti ultramontam, dans ttntcret de sa poli-
timie économique. Mais, ma)gr6 des concessions
sjgnaJees par la retraite du ministre auteur des
lots de mai, M. Falk (voyez ce nom), les dissenti-
ments resterent, au fond, à peu pres les mêmes,
pendant les deux années suçantes, et les lois de
mai couhnuerent d'être appliquées sans provoquer
des protestations nouvelles la question d'un arran-
gement définitifflottait dans une mcei'Mtude dont
les amis de Leon Mît renvoyaient la responsabi-
lité tout entière aux hommes d'Etat de l'Alle-
magne.Enfin, les relations furent ofliciellement
r~t~hcs; un envoyé prussien, 5t. de Scnlœxer, fut
accrédité auprès du Vatican (4 avril 1885). t.e désir
d'une entente plus complète fut ensuite marqué
par la visite du prince impérial au pape; ce fut
comme le signal dune alliance politique. de Bis-
marck, \nement combattu, au Reichstag, par
M. \\indt.hot'st et le centre clérical, espera désar-
mer ses adversaires par de plus a;np)es conces-
sionsa l'Eglise et a son chef les lois de mai
turent abohes, le kulturkantpf parut abandonné,
les prélats frappés d'emprisonnementou d'exil fu-
rent réintègres, les eongrégHtions rch~cu~es, a
l'o\cept<on des Jésuites, furent, autorisées a l'~ntrRr
t hommage public fut rendu a la personne de
I.conXHfparlechoixquel'Auetnagnsutdeluilui
comme aihitre dans son dtftcrenda~cc l'Espagne
ju sujet de l'occupation des iles Caïolinps (sep-
temhrc 1885), et la décision du SjintPcre en
faveur du plus tadjte des deux )~tats fut acceptée
a~ec déférence. L'année suivante, par une sorte de
réciprocité, le pape essaya, man sans succès, d'in-
tervenir dans les afLnres poh tiques intérieures de
l'Allemagne en son nom, le nonce de Mumcii,
jUgr di i'tetro, engagea les mc'uljres du centre a
accepter dans leurs programmes étcctorau\ ie sep-
tennat dont le rejet avait amené la dissolution du
Iteichstag; le centre refusa de répondre a cette in-
~itationetn'enfut.pasnionisi'félu.Aunioisd'oc-
tol)rel888, la visite de l'empereur Ginll.iume Il
tui-même au Vatican ne tit. que prouver combien
les avances ou les concessions de l'Allemagne res-
taient au-dessous des misées du pou) n'e. Les plaintes
de Léun \H1 sur la snuahon fd)te au Saint-Siège
par perte dnponvou'tempoietiest.uent sans
ecliooune provoquaient, del.ip.n't du tisiteur
nnpén.d. que de courtoises fins de non recevoir,
t'.j~qnc !) un moment donné, t'entrée soudaine du
prince lient'), ie frère de ~uiilauntc 11, interrompi)
lentrevuG.<Jun[quesjoLirs âpres,le pape dècla-



rail, dans une lettre aux prélats allemands, qu'il
ne voyait dans la présence a Rome de l'empereur,
hôte du Qninnat, qu'une déplorable reconnais-
sance des faits accomplis.

Les rehuons entre le Saint-Siège et les autres
puissances étrangères, sans présenter beaucoup de
crises graves, ont passé par des phases plus ou
moins pénibles, au milieu desquelles l'habileté et
la souplesse du Souverain Pontife ont un plusieurs
fois reculer devant les obstacles crées moins par
les hommes que par les situations. Les negocia-
tions avec la Russie n'ont pas amené de résultat
décisif, matgré les concessions réciproques concer-
nant l'exercice du culte. U y eut des alternatives
de rapprochement et d'éioignemententre le chef de
la catholicité et celui de l'orthodovie grecque, sui-
vant les intérêts nus en jeu. Tantôt Léon \fH fait
de vues instances auprès du gouvernement russe
pour arranger les affaires rehgieusesde la Pologne
et recommande a cette nation ta soumission au
pouvoir établi; tantôt Il adre.se en faveur de la
propagande catholique des appels a toutes les po-
pulations stages; tantôt il sollicite en vain, comme
gage de réconciliation, l'envoi d'un représentant
attitré du tsar aupres du Saint-Siège. En ces der-
niers temps. par ses avances au gouvernement
russe, il anait jusqu'à s'exposerau mécontentement
du plus tidele de ses alhes, le gouvernement au-
trichien.

Ce dei mer, sur lequel il semblait que la papaute
pût fonder le plus d'espérance, était conduit par sa
politique générale a ne pas repondre ans. appela
de Léon XIII. Les intérêts de l'Autriche, liés de
plus en plus étroitement par la tnpie alliance a
ceux du roi d'Italie, !ui interdisaient toute démarche
en faveur du pontife dépossede. La sympathie de
l'empereur François-Joseph pour les revendications
persistantes du Saint Sicge ne se manifesta publi-
quement que par une démonstration négative, par
le refus d'aller rendre au roi ltumbert )a visite
qu'il lui devait depuis son avènement, dans lavil même de Rome enlevée au pape par la revolu-
tion italienne. Dans les derniers temps, une dccla-
ration du mmistre autrichien, )t ItahiocLv' (vov.
ce nom), portant que la question romaine restait
« une question toujours ouverte ?, causait une
certaine émotion dans le monde officiel i!ahen,
sans faire a pei'bonne illusion sur l'appui que le
Samt-Siege pourrait attendre d'une intervention
autrichienne ('! aoùtl8i)2).

Delà part de l'Espagne et du Portugal, Leon MU
ne peut que recevoir des hommages sans portéee
politique. Le jugement rendu en faveur de la pre-mière dans l'affaire des !les Carohnes (septem-
bre 1885) est un acte de justice qui fait honneur
a l'arbitre, sans servir les intérêts de l'ex-souve-
ram. Le pape, à propos de cet arbitrage, déclare
qu'il est prêt à remplir ]e même rôle dans d'au-
tres affaires pour le bien de toute l'Europe et de
la chrétienté, mais que pour qu'il soit efficace, n
est nécessaire de lui rendre a lui-même la liberté
et la souveraineté dont il a eté depoulUe. Comme
gage d'entente sympathique avec l'Espagne,
Léon X)II a accepte d'être le parrain du fils de
son roi. En Suisse, le pape apporte le plus grand
empressement a prévenir ou a ré"ler les conflits.
En Angleterre, il travaille â const j; 'r )es progrès
de U propagande catholique, et à etablir l'organi-
sation hiérarchique du clergé. Il s'assure le bon
vouloir du parti conservateur maître du pouvoir,
en décourageant les tentatives d'affranchissement
de l'Irlande mais il ne parvient pas a obtenu- du
gouvernement anglais l'envoi d'un ministre aupres
du Vatican.

Avec la Belgique, les rapports sont tour a tour
hostiles ou pacifiques, suivant que les libéraii! oules c)éncau\ occupent le pouvoir. Sous le gouver-
nement des premiers, les lois sectaires provoquèrent
pendant plusieurs aimées des connus qui abou-

tissent a une rupture complète. Le régime de
t'ccole neutre a~a)t rencontre, dans le clergé belge,
l'opposition la plns\io]ente;lesprGh)ts,enré\o)tc
ouverte contre la loi établie, se servaient- contre les
maîtres et contre les familles de toutes les armes
d'un autre âge, y compris l'excommmncatton. Le
pape, mis en demeure de se prononcer sur cette
campagne, desavoua les violences de conduite et
dehm gage, sans rien abandonner dcsdiolt-'ou des
prétentions de l'Eglise catholique sur l'enseigne-
ment et l'éducation. Dans ces termes, la lutte cou-
ttnuaet, après a\oir maintes foibmenace le Va-
tican de retirer le mmtstrc accrcduf auprès de
lui, le cabinet belge ordonna au baron d'Anethan
de cesser tout rapport avec le Saint Siège. L'accord
politique et diplomatique ne fut rétabli que par le
retour légal du parti clérical bc)ge au pouvoir
(juin 1885).

La politique de conoli~fion oti de résignation
propre à Léon XIII, en f.ice de nécessités meluc-
tables, s'est clairement montrée dans ses relations
avec le gouvernement français. inaigre les nom-
breuses dissidences se produisant chaque jour
entre les actes de la majorité républicaine et les
intérêts du cierge. Les iois sur l'ense'guement
et la laïcisation de~ ecoles, l'c\pulsion des congré-
gations relieuses, le rétablissement du divorce,
les decl:n'ati0tis du parti prépondérant ou de la
majorité de la Chambre contre le cléncahsme, ont
ete tour a tour, de la part du Saint-Siège. l'objet
de protestations doctrinales ou de condijmnatirnis
absolues, restées bans en'et et sûmes de publiques
tentâmes de rapprochement. Contre la legihtation
scolaire et la laïcisation,tepapes'ebt borne a reven-
diquer platoniquement le droit d'enseigner, e\ercé
ou réclaméde tout temps par l'Eghse mais sur la
question du divorce, il prit d'abord une tout autre
atfttudc et essaya de s'nppnser d'ftuEorffsa I'e\ecu-
tiondela loi. Celle-ci, votée, a plus de deux ans
d'mtertat)e, par la Chambre des deputes (~ Mn-
~er 188~) et par le Sénat (~7 juillet 1884), était
entrée en ~ueur lorsqu'un décret du Saint Office,
approuve par le pape (août 1886), vint interdire
empressement, sous tnntes le-~ pemes canoTiiques,
aux magistrdls de juger les demandes en divorce;
aux officiers de l'état-ciul de trajiscrire sur leurs
registres les jugements rendus, aux num'r's de re-
marier les épou'<: dnorces. Ces proinbttions reste-
rent lettre morte, et à part deux ou trois démissions
de magistrats qui passèrent inaperçues. la loi du
divorce eut son plein effet au service des citoyens
que leur foi personnelle n'empêchait pas d'y re-
courir.

Sur la question de la forme du gouvernement,
Leon Mil, s'éloignant de plus en plus de la poh-
tiqueabso)ucdePmI\,dn~i)tarri\fr,àl'cgard
de la France, a une tenfdfi\e de transaction com-
plete. Pendant les vingt premières années de la
Hépubtique, le parti réactionnaire et monarchique
a\&)t en l'adhésion des prctats et l'appui du ctergc.
ttes formules cjiprg'iqucs et rapidement populaires
marquaient l'ctï'et produit par cette attitude, dans
les campagnes étcctot'.ttes, sur )a pi])sri''puhltc.nn
le gouvernement de a l'ordre moral ?, bignalé
comme « gouverneinejit des curés t', a~ait eté
battu en breclie et, grâce a cette mputation,
facilement vaincu (1877-1878); le en de guerre
jeté par GambeHa. ([ Le cléricalisme, voila l'ennemiB.
était devenu la df~ise du partti'adicnl,sans que
les repubhcams modérés osassent y contredire. Les
réductions successives du budget des cultes, la
suppresston des aumôniers, civils et militaires, les
protestations partemcntau'es contre le mijmticn
d'un ambassadeur auprès du Vatican, la mise a
l'ordre du jour de la Chambre de la séparation de
l'Eghse et de i'Ktat, les interpellations adressées
aux ministres, tant au Sénat qu'à la Chambre.
sur le langage et les actes de l'épiscopat et se
terminant par une invitation a user de toutes les



sévérités établies par la loi ou a réclamer du Parle-
i~entdesIo!sderiguGnrpluscfticaces:tousces
fjitstinn'ent par éclairer Léon XHtsiu'I'état des
esprits enFranee.Lorsque,à)afin de l'annee )89),
Je cardina)Lavigene(voy.ce nom) donna le signal
de FadIieMon au gouvernement républicai!i, au
grand étonnement de la presse catholique, et en
soulevant les protestations de la plupart de ses
collègues de l'épiscopat,le bruit screpanditquele le
pape approuvait cette évolution polihque. Ce bruit
fut bientôt confirmé par une lettre encyclique du
milieu de février suivant, où Léon \IH, résumant
la situation actuelle de la France et la suite des
ornements qui l'ont amenée, recommandaitlui-
même au clergé le respect du gouv ernementque la
France s'est donné, en dépit des sentiments anti-
chrétiens qui l'animent trop souvent. Après avoir
constaté que « la forme particulière d'un gouver-
nement naît de l'ensemble des circonstances histo-
riques ou nationales '&, il ajoute t Tous les indi-
vidus sont tenus d'accepter ces gouvernements et
de ne rien tenter pour les renverer ou pour en
changer la forme. » Il termine en se prononçant
contre la séparation de FEghse et de 1 Etat et se
déclare favorable à la politique du Concordat, dont
il fera plusieurs fois un vif éloge. Ces déclara-
tions, répétées dans plusieurs lettres rendues
publiques, ne furent pas accueillies, en France,
sans protestation. Le journal créé autrefois par
~Igr Dupanloup pour soutenir dans leur union les
idées monarchisteset cathohques, la 7)<e)M< aima
mieux cesser de paraitre que de se soumettre
[15 mai) la Droite royaliste de la Chambre, réunie
sous la présidence du duc de Doudeauville, reconnut
la nécessité politique qui imposait au Samt-biége
l'acceptation de tous les gouvernements se succé-
dant en l'rance, mais lui contesta le droit d'exiger
des partisans des régimes antérieurs l'oubli de leur
lidéhté et la renonciation à leurs espérances- Sans
6'émouvoir des résistances des anciens partis, le
pape, par l'organe du cardinal Rampona (juin),
applaudit a la doeuité des chefs d'un nouveau socia-
hsme chrétien, qui, conduit parM.deMun.se
plaçait sur le terrain constitutionnel et faisait passer
les in térétscatholiques avant ceux des partis poli-
tiquesfraiicais.

Un fait particulier, dans les relations de la
papauté avec la France, s'est produit sur un théâtre
lointain et, sans eh'e l'objet de l'attention de la
pressefra!icinse,ae\citéuneccrtaineemot)oudi-
p)omatique c'est la tentatue fa)te, en 1885, par
Léon \m auprès du gouvernement chinois pour se
faire représenter directement à l'eLm par un envoyé
qui serait chargé du protectorat des missions catho-
liques des diverses nationalités, protectorat, jus-
qu'ici exercé par le ministre de France. Devant
nos réclamations soutenues, à Pékin, par le Tsung-
li-~amen. le Vatican, restreignant ses prétentions,
déclara formellement à la cour impériale que
son désir était que les engagements actuels envers
I;i France fussent maintenus, et que son action
actuelle en Chine fut respectée; il demandait seu-
lement que le représentant du pape et le mi-
m'.tre de l'rance exerçassent d'un commun accord
leur action respective. Ce dualisme dan~le le pro-
tectorat parut au gouvernement chinois une com-
plication nintite et dangereuse, et, a part l'ADe-
m.igne qui profita du conflit pour soustraire ses
nationaux à notre tutelle, les missions catholiques
des divers pays européens restèrent sous notre
protect!nn.

Les actes ou plutôt les déclarations de Léon \IH
a l'égard de l'Italie soutpartieuliérement caracté-
ristiques. Sans porter dans ses réclamations la
même iipreté que l'ic IX, directement atteintpar la
révolution italienne, n ne cesse de se plaindre avec!u)icrtumcde la situation «pénible pour l'Eglise,
intolérable pour la papauté t, résultant de le peitet~desasouverainetétemporelle.hurccpomt.son

esprit de conciliation fait place à l'intransigeance.
Loin d'accepter la loi des garanties. il \eut l'ignorer;
dans ses innombrables lettres et allocutions, pas un
mot qui la rappelle. Enfermé dans le Vatican, il fait
toutes les concessions pour apaiser les conflits avec
toutes les puissance~, il n'admet pas d'accord pos-
sible avec le QumnaL H maintient, en toute occa-
sion, « comme sacrés, les intérêts de 1 Eglise et,
comme imprescriptibles, les droits temporels du
Saint-Siège, indignementvioles u. Entre toutes les
notes écrites dans ce sens, nous rappellerons celle
du 50 avril 1884, adressée par le cardinal Jacobmi
aux nonces. Le pape déclare expressément qu'il
n'admettra aucunetransaction,aucunmot~t~eK~,
sur le terrain des lois existantes. x Aussi, dans la
lutte contre les détenteurs du domaine pontifical,
il évite toute action quiimpuquerait a un degré
quelconque Li reconnaissance du fait accompli; ilIl
ne ~eut pas que ses amis prennent part am élec-
tions politiques, a cause du serment qui lie les dé-
putés au souverain; mais il les autorise à se porter
candidats aux conseils municipaux dont les membres
ne sont pas astreints a la prestation du serment;
il engage le clergé à voter pour eux; il refuse la
visite du prince romain Odcscalcbi porte au Parle-
ment italien, mais il félicite hautement le conseiller
Sahiati. élu membre de la municipalité. Pour
Léon Mil, la question romaine reste toujours une
question omerte, et ses actes, ses paroles et ses
écrits ne cessentde le rappeler à l'Europe. Il encou-
rage la réunion, dans les divers pays, de congrés
catholiques qui s'associent à ses persévérantes pro-
testations. I, année 1889 en voit s'ouvrir simultané-
ment en Espagne, en Portugal, en Autriche, aux
Etats-Unis, partout ils réclamentle rétablissementdu
pouvoir tfmporri, et le pape donne son adhésion à
leurs résolutions, en déclarant que pour lui <i l'in-
dépendance est inséparable de la souveraineté t.
Les plaintes particulières de Léon MH sur divers
pomts a difficultés créées aux évoques par le refus
ou le retard de leur c~Moun~Mf, obstacles opposés
au recrutement du cierge, dispersion des ordres
religieux, exclusion de l'Eglise de l'enseignement,
connscat'on des biens ecclésiastiques, attentats
contre les ceuu'es pies et les institutions catho-
liques. protection accordée aux ennemis de l'Eglise
et aux autrespersécutions latentes ou patentes », ctc,
tendenttoutesamettl'aenitimiprelevicedel'état
genéral de choses contre lequel il est et reste une
rvante protestation.

Uucgrandean'ail'ednrégiiedeLéonMIlaul'a
éte la réception au attcan d'innombrables pèleri-
nages qui. non seulement apportent au souverain
dépossédé de riches subsides, mais qui semblent
faitspour entretenir cette pensée que sa résidence
est restée la capitale religieuse du monde. Le plus
célèbre fut celui qui eut lieu à l'occasion du jubilé
~icerdotal du pape, le 1~ jan\!cr 1888, et qui
amena à Home des délégués des catholiques de
tous les pays, apportant des présents qui furent
évalués à plus de 14millions de francs. Le gouverne-
ment italien, pour prouver l'indépendance des
catholiques sous le régime actuel, veilla a ce que
ces foules de pelenns tiomassent dans la capitale,
i~ec la sécurité, la plus complète liberté de mouve-
ments,et laissa donneraux fètes tout leur dévelop-
pement mais,we permettant pas que les hommages
pussent un caractere politique, il révoqua de ses
louctions de syndic de Home le prince Torloma, qui
a\ait porté au Vatican les félicitations du conseil
municipal. Les allocutions du pape auf pèlerins ont
toujours pour thème puncipfd les difficultés créées
au Saint-Siège et à l Eglise par la situation poli tique
du Samt l'ère, l'nnerêt international et universel de
).) question romaine, les progrès de l'esprit anti-
cléiical en l[ahe,lmgérei!ee de l'ttémeut laïque
dans les affaires religieuses, les attaques, les
m~tiutsfuneu\odt~itsapcrbMinectl'hglisf:
sont l'objet. (tuelques-unes d'entre elles ont été



l'occasion de protestations adressées par le ministre i
des affaires etrangères aux ambassadeurs du roi =

d'Italie auprès des diverses puissances. Le dernier t
de ces pèlerinages a donne lieu a des désordres qui 1

ont eu du retentissement a la suite de manifesta- t
tiens imprudentes, les pèlerins français furent en t
hutte, de la part de la foule, a des traiLemen's qui
amenèrent ld suspension de ces exodes religieux et
e\cit.erent quelques-uns de nos prélats a une cam-
pagne injurieuse contre le ministère (voy. frouTiiE-
houLARD), au moment même où nous avons dit que
Leon MM donnait le signal de la réconciliation du
clerge fiançais avec le gouvernement de la Repu-
1)1] que-

Au imheu de conditions si difficiles d'existence et
d'autorité, la personne de Léon Mil est restée
respectée de tous et sympathique a quiconque
n'est pas engage a fond dans le parti inonarcinque
ou dans les rangs extrêmes des ultramontams. Les
liostdités populaires qui ont troublé a Rome quel-
ques solennités pontificales, comme celle des fune-
railles de Pie IX (août 1881), et qui ont fait le plus
douter de la sécurité du Samt-Pere, ne se sont j
jamais adressees à lui-même Hors de Rome et pour le
monde entier, son règne, succédant aux crises au

milieu desquelles celui de Pie I\ a sombré,manque
snns doutede grands événements et n'est, pour ainsi
dire, qu'une attitude; néanmoinsce pape sans Etats
est devenu une des pnncipaJcs fleures de son
temps, aussi remarquable par sa persistance dans
l'affirmation des principes qu'il représente que par
la souplesse de ses transactions avec les représen
tants de principes contraires, dans la mesure ou
elles n'engagent pas la question de sa souveraineté.
Une chose digne d'attention, c'est que cette société
moderne où il a eu l'habileté de conserver tant de
place, u n'a presque rien de commun a~ec elle; il
h'en éloigne encore plus par tes idées que par les
faits, par la philosophie que par la pohtique.
Ennemi intime de l'esprit d'innovation qui, depuis
Je siècle dernier, a causé tant de transformations
politiques et sociales, n a, des le premier jour,
marqué nettement la pensée de ramener en arrière
la société et la civilisation modernes, en prescrivant,
dans toutes les universités catholiques, l'enseigne-
ment de la .SoM~c de saint Thomas, et en deman-
dant qu'on opposât les doctrines du xiu~ siècle aux
théories du nôtre qui « s'arrogent si témérairement
le nom de science D. Les instructions qu'il donna
n ce sujet, quelques mois après son avènement,
turent reprises impérativementdans une encyclique
du mois d'août 1879, qui ne laissa pas de causer,
dans t'Eghse et le monde. un certain emoi, et dont
tant d'autres circulaires ont confirmé les disposi-
hons. Dans son zèle pour la philosophie de l'Ange
de l'Ecole, Léon Mil a fondé une Académie de Saint-
Tfiomas. solennellementinaugurée au palais de la
Chancellerie par son frère le cardinal Pecci (8 mai
'1880], instituée pour apphquer et propager sa doc-
trmc et diriger la publication de ses œuvres com-
plètes. L'année suivante, dans une lettre adressée a
l'archevêque de Mahnes (14 janvier 1881), il appelait
l'attention de tout l'épiscopat sur l'urgente néces-
'-ité pour l'Eglise de diriger l'éducation des classes
libérales dans le sens de « l'invincible et la pure
doctrine dogmatique de saint Augustin et de saint
Thomas s, de l'enseigner surtout au\ jeunes gens
destinés aux fonctions publiques. En même temps
Il demandait aux é\ëques belges de fonder, a l'Um-
vcï'stte de Louvam, une chaire spéciale pour l'expo-
sition de la philosophie de saint Thomas dAqum.

n faut. dire que, depuis son avenement au trône
pontifical, Léon Mtl ne parut plus connaître sous
ses aspects vraiment nouveaux, cette société contre
laquelle il appelait a son aide la philosophie d'un
autre âge, soit que, sous l'influence de l'entourage
et comme par grâce d'état, il passât à côté des prin-
cipes modernes sans les voir, soit que, par une ha-
bileté de politique italien, n feignit de les ignorer.

~i ses écrits,n) sa parole ne manifestent le souci, le
soupçon même du mouvement d'évolution intcltec-
iu~))c et mora)equtnttcitit aussi bien les peu-
ples que les individus et qui modifie avec le
temps l'idée et le sentiment religieux, comme
toutes les autres manne~tations de la vie. Pen-
dant longtemps, il ne voit autour de lui que des
ennemis réels, visibles ou cachés, une milice du mal
dont il doit repousser les agressions incessantes, les
a assauts furieux par le recrutement et l'orga-
msation d'une milice du bien il croît à une cons-
piration permanente, a une sorte de carbonarisme
.mtictiretien. Sa circulaire spéciale du moia d'avril
]884, contre les francs-maçons. est. caractéristique;
elle fait revivre d'anciens 'fantômes avec les idées
et le langage d'un autre temps; elle signale leur
org'amsatic'n, leurs mystères, leurs initiations, leurs
serments, )a soumission aveugle aux chefs, les con-
damnations capitales portées contre les freres m-
hdeies et exécutées par des vengeurs désignes, avec
une sécurité qui délie les lois. tt est pourtant unee
institution moderne dont Léon \ÏU apprécie la
puissance, c'est la presse, a laquelle il ne dédaigne
pas d'emprunter ses moyens d'action les plus ré-
cents. Tantôt il s'adresse auxjournau\ catholiques,
dans des lettres rendues publiques, comme celle
du 4 novembre 1884 a Mgr di Rende, à propos
d'une des polémiques de l't~i'e?~ avec ses con-
treres, pour leur recommander l'union dans la
soumission au clerge; tantôt il se prête person-
nellement aux entrevues a la mode, aux c inter-
vtev~s » mec les journalistes, et les mille vo~ de
la presse donnant leur publicité au\ conversations,
plus ou mons authentiques, du Saint-Père avec
les rédacteurs du ~t/ A~M.~ et du Petit ~tï/
ou avec une chromqueuse du f?ty<ïro (août 1892).

Les ouvrages du pape Léon XIII comprennent
d'abord des lettres pastorales, antérieures à son
élection au trône pontifical, adressées par le cardi-
nal Pecci au clergé et au peuple pour les carêmes
de 1877 et 187S, traduites en français et pubhées
sous ce titre ~~se et la <Ma~o~ (1878, m 18,
plus. édit.). \jenuent ensuite les Lettres npo~o/t-
~Mes.~ct/f/ïfyM~, brefs, etc., réunis plusieurs fois,
texte latin et traduction française (Tulle, 1888, petit
m-8), et dont les plus importants ont été imprimés
à part la Fra~c mapo~ft~ff~, 1884, m-18, De la
Cc~M~o~ c/tr~c/t~f des Etats (1885, m~8~
la Lt~erM/nt/Mn~te, 1889, m-S); /e~ ~;scoMt& </M

SOMt~ra~~ p~C LpO't A~/ aux /t~6~ /io~6
et du MtOMf/e ca<<~Mcs recucinis par dom Pa~-
citale de Tranciscis, avec traduction française, an-
nées 1878-1883 (1884, in-8). On a publie en latin
~c~a ~eonïs pf~p~ ~77 yK~ï Deus ~îM .Ecf/M<a'
so~~m~?-tt<etc-,)878 1885(1880. petit in-8).
~ous voyons Ctter aussi un essai sur le De~cïr Me

~AM~~ (1888), et un recueil littéraire
lottes earHttH~ (1887).

Le pape Léon Xill avait un frère ainé, Joseph
l'Lcn, né a Carpineto, le 15 décembre 1807, ancien
btb))nthecaire du Vattcan qu'il a lui-même, a la de-
mande du sacre collège.créé cardmal de l'ordre
des dLacres, le 12 mai 1879, et qui est resté l'auxi-
Imire dévoué de son action pontiticale. Il est mort
le 7 février 1890.

LEONI (Paul-Henri CuARVET DE), journaliste fran-
çais, nu a Paris, le 16 avril 1859. fils d'un ofhcier
général du premier empire, fut élevé du lycée
Louis-le-Grand,entra, comme enfant de troupe, an
1~ régiment de dragons, puis, comme engage
volontaire, au 59" de ligne, ou il devint rapidement
sous-officier. Sa santé l'ayant obligé, en 1865, a
quitter la carrière militaire, il rédigea pendant un
an le journal le Bas ~e/oH, vint a Pans en 1864,
collabora a l'ancien Figaro et au A~~t~)tc, et
contribua a la fondation de /'7~M~oHm~~t~'c.

ondateur de l'Employé, organe international spé-
cial, supprime en 1806. rédacteur en chef des



Coulisses parM~n~Mt feuille Ihéntrale qui veut
peu (18t)7), il fonda aussi /1)'< tft~~nc~. revueillustrée,puis,avec)!A.Mortier, Babou, Barbey
d'Âurévmy et Jonivet. la t'e~~e~e, contrefaçon lit-
teran~c de la jLoM~n~, qui fut supprimée a la suite
d'uu procès en din'amation soutenu par Mlle Schnei-
der. Passant alors à la poétique, 3t. de tjéoni colla-
bora aux journaux munstériels, la .S~Ma~t, de
~). Gremer, 7~~r~a~onn' le Jour~a~ de la
77~M~-Lot! ou il combatttt énergtquement la can-
didature de M Gnyot-Montpavroux, et le CoMJ')~r
du Gfr~oùit soutint celle deM. Adolphe Gramer de
Cassagnac. Une brochure intitulée la Fcr<~ sur

G?<s~ï,'e Fo~M, publiée à Pau, lut valut ensuite
une condamnation à 13 jours de prison et 500 francs
d'amende. Entré au J~y~ en 1860, il s'y fit remar-
quer, à côte de M. !'du( de Cassagnac, par t'ardeur
de sa polémique. Apres la révolution du 4 Septem-
bre d870, il entra au Cot~/M~o~!c/, ma)s au
moment de l'mvestissement il se retira à Londres,
où il collabora au nouveau journal bonapartiste la
~t/M~jp~. De retour à Paris après l'msurrectton du
18 mars 187t et reconnu par des journalistes radi-
caux il fut dénoncé à la Commune, arrêté, interné
;t)a Conciergerie,puiscondamnéamort.L'atTf~ée
des troupes de Versailles le sau~a. Rédacteur en
chef de ~~?tî)' ~~y< journal bonapartiste dirigé
par le banquier Ernest Huguet, il y pnbba, contre
M. Jules Pa\re, plusieurs articles' d'une extrême
vtotcnce, qm furent poursums, et deMurent l'on-
gme du fameux procès Laluye, a la suite duquel
M- de Léom fut condamné, par la Cour d'assises de
la Seine, a HX mois de prison et 500 francs
d'amende. Apres la disparition de /cH~r ~c~,
il rentra au Pays où il contmua à défendre la cause
de l'Empire a coté de M. Paul de Cassagnac. On a
de ~1 de Léom quelques nomelles et romans,
publics en feuilletons.

LÉOPOLD )) (Louis-Philippe-Mane-~ietor],roi des
Belges, Mb du roi Léopold petit-fils du rot des
Français LoniS-Philippe, est né a Bruxelles, le
U avril 1835 II porta) !a\ant son avènement au
trône, le titre de duc de Brabant, et avait te grade
de général major avec le commandement honoraire
du régiment, des grenadiers. Membre du Sénat
belge depuis l'époque de sa majorité, d prit part a
des discussions importantes, notamment en i855, a
celle l'étalée à l'étabtissementd'un service de navt-
gation entre Anvers et le Levant. Il aimait a soute-
nir purtK'uhercment les intérêts de sa ~d!e natale
et ceux de la province de Brabant dont il portait le
nom. Prmcc royal, il accomplit a plusieurs reprises,
dans les dners Etats de l'Europe, des voyages
semiofnctels. Il poussa ses excursions jusque sur
les côt.eb de l'Egypte et de l'Aste Mineure. En 18~
à l'occasion de l'ExposittOiluniverselle. il fit auprès
de l'empereur des l'l'ançats un séjour de près de
trois semaines qui fut très commenté par la presse
des deux pays.

Le rm Leupultl II succéda, ~u!~ aucune secousse,
au trône de son pere, le lU décembre )8(!j. Son
avenement connrman toutes les espérances de la
nation. Il mannesta)t le dessein de su)\rc la mente
politique de liberté et de concmauon qui avait valu
a la Belgique,au milieu des agitations européennes,
trente-cinqannées de sécurité profonde. Les quatre
premières années de son rogne, sans rappeler de
faits cclatants,furent. signalées, a t'tnténoir, par
le dévutoppement de la liberté et de la richesse
publiques, et, au dehors, par une p-n'faitc harmo-
nie avec les puissances étrangères, ~eis la fin de
1868, les bonnes relations avec la l'rance furent lui
mutant menacées par les dilhcultés de la convention
relattve aux chemins de ter des deux pays. mais
des concessions réciproques apaist'rentle~ inquiL'-tudesquece<hn'ércnda\aitfattnaitre.Lorsqu'au
commencement de t'annéc 186~~ le jeune prince
royal de Unique s'éteignit à la suite d'une longue

agonie, le sentiment, de douleur qui se manifesta
dans les dners pays, montra ce que le souverain
d'un petit Etat constitutionnel peut acquérir de
sympathies dans toute i'Kurope.

Pendant la guerre franco prussienne de 1870. la
Belgique observa une stricte neutralité et ne lats~a
pénétrer sur son territoire les soldats français et
prussiens débandés ou blessés qu'après les a~or
désarmés. Lorsque les menaces de mort d'un
nommé Duchcune contre 31. de Dtsmaic~ eurent
amené des représentations diplomatiques mena-
çantes, le rot Léopoid se décida, non sans rcg'ret,
a lai&ser introduire dans le Code pénal belge une
disposition qui prescrirait la répression des délits
de cette nature (mai-jmn ~87~1.

A l'intérieur, l'action du roi ne s'est pas seule-
ment manifestée par plusieurs créations libérales,
notamment par l'institution d'un prix de 25000 fr.
prélevé sur sa cassette personnellepour récompen-
ser les œuvres de t'mtelhgcnce sans acception de
nationalité. Son intervention personnelle dans une
question en apparence purement scientifique 1 a
conduit doter son pa\s d'un formidahte accroi~e-
ment territorial dont Il est diff'cne de calculer les
lointaines conséquences. Au mois de septembre
1876, a l'ouverture de la conférence géographique
intcrnationai tenue à Bruxelles, il proposa comme
but d'exploration l'Afrique centrale et deninuda aw
savants réunis sous sa présidence d'indiquer les
~oies et moyens qui permettraient ta meilleure réa-
lisafion de ce grand projet. Cet appui, accepté a~fc
empressement par les savants, devait aboutir, à la
suite d'une conférence internationale africaine,
tenue a Iterht] en février'188~, à la constitution d'un
nouvel Etat en Afrique, l'Etat indépendant du Congo.
Le 21 a~r)! suçant, le roi mamfesta am Chambres
belles son intention de prendre le titre de sou\e-
ram de l'Etat du Congo, qui lut était &nci?t par la
cotifércnce, et le Parlofncut s'empressad'approu~fr
cette déctsion, à la condition que l'Union de la Bel-
gique a~ec le Congo serait purement personncUe.
Toutefois, le roi ayant transféré, le 2 août 1889. a
la Belgique ses droits de souveraineté sur l'Etat du
Congo, une nouvelle convention fut conclue entre
cet Etat et la Belgique le 1~ juillet 1889, assurant a
celle-ci le droit d'annexer le Congo au bout de du
ans, avec tous les droits attachés a la souveraineté.
Les Chambres belges adopterent cette nouvelle con-
~entton.

Comme roi constitutionnel, l'attitude du roi Léo-
pold lors de l*élé\atton et de la chute de divers
ministères catholiques ou libéraux qui se sont suc-
cédé sous son règne, fut strictement parlemen-
taire. Personnellement,'ils~est montré jaloux d'as
surcr la neutralité armée de son pays, en cas de
conflagration entre de puissants voisins. En inaug'u-
riint:, en septembre 1882, le nouvea)i port de Gand,
il prononça un discours tendant a demontrer la né-
cessité d'augmenter les moyens de défense du pa~.
par la construcLion deuouteUes fortincahonssitrtala
ligne de la Meuse, ainsi que pour l'armement des
troupes, et des crédits furent votes a plusieurs
reprises pour ce double objet, non sans de ~nes
discussions dans les Chambres- Le 15 août 1887~
lors de l'inauguration à Bruges du monument éle~é
au~ patriotes Conink et Breydel, qui luttèrent, il y a
six cents ans. pour l'indépendance de leur pays,
après avoir rappelé, dans son discours, les vicissi-
tudes du passé qui devaient amener uuaïement
l'indépendance et la liberté de la Belgique, le roi
imitait la nation à veiller sur ses destinées, et il
exprunait ses embuions patriotiques dans un lan-
g.ige inspiré, non de la constit.uUon actuelle de
son Etat neutre, mais du a glorieux pa~sé du Lion
de 1 liindre B.

Le développementde l'industrie nationale ne l.u~-
sait pas non 1.111% le roi illdJf1¡"I'('nl, il le le plus
\if mtérct. au\ Exposthous mtcmdtmn~es. de celle
de Bruxelles, organisée en 1880, lors des fctes du



M" anniversaire de l'indépendance de )a Belgique t,t
etdecelled'Anversenl885.

Dans l'administration, il faut signaler, comme d'
un symptume de dchance croissante contre l'in-
tluence française et d aspiration a l'autonomiena-
tionale, Introduction de la langue flamande dans fi
l'enseignement prnnan'e(7déceinbrel882} et dans Il
la procédure en matière criminelle (décembre 1888. d
Dansie domaine polittque,levoted'nneloielecto- r
raie en pnn 1883, présentée par le mnnstie~C
~.Frere-Orban,élargissant les bases de l'électordt ti

pour les conseils provinciaux et communanv. fut )<

loin de produire la satisfaction attfndne. Le nou- 1

veau parti radical qui réclamait l'introduction du a
sulfrage universel, posa la question de la révision d
de la Constitution. H s'ensnmt une scission dans 1.

l'ancien part) libéral qui ramena au pouvoir, en i
1884,les cléricaux. L'agitation revisionins te n'en d

continua pas moins, et força le ministère de procc- i
der, en juiii 1892, a des élections générales pour t
une Asbemblée chargée de remiser les articles de )a
Constttutton relatifs aux elections pohtnjues. Ces c

élections, sans donner la majorité aux iiburauf.
<

renforcèrentce pat tj, et la question constitutionnelle
<

s'agita en faisant éclore, au milieu de menaces
d'émeute, divers projets entre lesquels i! est difft-
cite de discerner, en ce moment, celui qui doit
aboutir (septembre 1892). Pour la famille royale
de Belgique, \oy. C~LGtQcE.

LEPELETtERDAULNAYjOetate. comte), ancien
députe fiançins,né )e2'! juin 1810, est neteu du
député de ce nom qui fut un des \ice présidents de
JA Chambre de )84'2 a 1848 et mourut en 1855.
~emmé auditeur de seconde ctasso au Conseil
d'Etat en 1840, n passa deu\ ans nhi<! tard dans la
première et fut destitué a la résolution de Février.
En 1849, fut élu le septième sur la liste des re-
présentants de Seme-et-Otse, s'associa a la politique
monarchique de la majorité, puis se déclara pour
1 Rty&ée et fit partie de la commission consultatne
de décembre1851. Maire de Cenon et membre du
Conseil général pour le canton de Clamée;, il entra.
comme candidat du gouvernement au Corps legis-
latif,pourl35~cii'consci'iptioiidela~ic"tre,oùilIl
fut réélu au même titre au\ élections sunantes. Il
obtint, en 18B5,19o'oi\ sur 2[!)01'.étants, et
en 1869, 16009 sur 24 SM.HtOta pour la guerre
en juillet 1870 et, apres la chute de l'Empire, dis-
parut de la scène politique.

M. Le l'etetier d'Aulnay, am élections générales
du '20 février 1876, redevint candidat bonapartiste
dans l'arrondissement de Clamecy; il fut élu par
dt)143 von, contre H 603 obtenues par le candidat
rénnb)ic.'nn,M.Tenaille-Saligny.IlsiégeasurIes
bancs du groupe de l'Appel au peuple et fut un des
158 députés de la minorité monarchique qui sou-
tinrent de leur vote le cabinet de Broglie, après
l'acte du Ifi mai 1877. ïl fut réélu le 14 octobre
suivant par 10F)M voix, contre le même concurrent,
qui en eut 7 75a. Il reprit sa place sur les bancs
du groupe de l'Appel au peuple, qu'il présida, tl
échoua aux élections du 21 août 1881, dan-, l'ar-
rondissement de Clamée;, avec 8046 voix contre
8832 données à M. S. Hérisson, eaudtdat repubb-
c'aïu. 11 echona également am élections du 4 oc-
tobre 1885, avec toute la liste monarchiste de la
\ievre. et n'obtint qne SU 681 \oi< sur 83 167 vo-

LEPAGE (Ilenri) historien f)-nn~a)S, ne a Amiens,tele
3 sHptcniljt-e18H, moi t à ~ancy en 1887. t~nt t 5.

t.EPAULLE(GutHauine-François-Gabriel). pemire f[an-
ca)s, né à Vermines, le ~1 janvier 1801, moi à & Al

(~arne), le ? août 1886 Edit. 1-5

LE PAYS DE BOURJOLLY (Jean-Aletandre), geneiat et
st'nateur français, ne à baint-Dommgue, le mars t7'Jl,
nmrt à Tarhes, le t3 septembre <8S: Edit. t~.

LE PAYS DE BODRJOH.Y DE SEHMAtSE (Gudtanme-Jean-
Hane-Edonaid), geneial français, né à Pliihdelphie, de

tants. Il ne s'c".t plus représenté aux etecttons sm-
vantes. H a été promu commandeur de ta Le~on
d'honneur teli. août 1808.

LEPELLET)ER(Prattçois-LouisEtmte),magistrat
françatS.anoenmunsti-e.nea~dIedieu~Lutche].
le22decembre 18~6. commença ses études de
droitaParïset!dlalesachf'~er~Cnpn,ouufut
recudoek'urlel~'décembre18~'2a\ecn)iethcse.
De la ~/s~e /~)r~~a~. Entre dans la niag~tra-
tnreeit!8~ftconunesubst]întnT.ourdfs,t)oc['npa
le même poste a Tarbcs, en 18~7 et .t ~arsciilc en
185!). Procureur a tJra~ui~nau en 1860, substitut
autrth)n)ttldelaScmeenl8u3,iloccup.utlepo~te
de substitut du procureur du tribunal de la berne.
lorsque, quelques jours apres le 4 Septembre 1870,
Il quttta Pans, pour preparer, dans le département
de la blanche, sa candidature j l'Assemblée nafio
Uci)e, et fut révoque. ~'a~ant pas ete elu, il rentra
dans la ma~tstrature, le 20 juui 1871. comme pro-
cnt'eur relierai a la cour d'Amiens, d'oit Ji passa a
celle de Rouen le 6 juin 1875. Il devint œnsedter
a la Cour de cassation, lc51dct'(;nibrc 1874, et fut
attache a la Chambre des requêtes A la chutf du
numstérc de Brû~)tc, M. Lepelletier fut appelé le
24 novembre 1877, au Mimstère de la justice, dan~
le cabinet e\tra-parlementan'c pre&ide par le gé-
néral de Hochebouet;, et avec lequel la Chambre
des deputes declara ne pas \oulotr entrer en rcta-
tion. M reprit ses foncùon~ de con~ei~er a la Coût
de cassation a ravenement du num~tere Dufaure.le 13 décembre 1877, mats la Cour ayant exige

!qn'dfûtntS[allC(tnou~eau,itnept'ttran~auta-
btffni d'ancienneté qu'a cette defineredate. 11 a ete

[ décore de )a Lésion d'honneur.t On cite df! 11. Lcpe)let)er un volume de poésies
de jeunesse, les ï';o~ (1851, )n-t2).

LEPÈRE (Louis-Auguste). prj\eur et pemU'e
français, né a Parts, le ~0 novembre 1849, fut
c)e\e de bmeeton pour la ~ra~ure, débuta au Salon

L de 1870 a~ecdeux toiles ~o~e~e~ C~ft~e~ay, et
~jt jScK/r à ~M~;cft/. n a expose ensuite les ta-
bleauxsui\ants: 7~< t au rAn~o; prt's de Samt-

lDen)s(1875):JoM<'Hr~f/cyM~/<'xJf'M/
1 3/û~~ar~'e(1874);A'~ de soleil, y'or~f
t (1875). Abordant alors la gra~LU-e sur bois, il fut
~eIévedeM.Smeeton,etilaemo~eauxe\posi-

ions annuelles un cert~m nombre de ~ra\urcs, la
plupart d'après ses propres des~m' On a remar-s me: ~t P~i~s~r la Bresle (1876); ië OMat~

e 6~q/ (1880) le~f ~t/~i< (1881), pout

r le .U~it~' ~rt', /~sfïye; le soir, d'après Brc-
'tton{)881);F~ft/e~M~~tit'c~(1882);
s /iM~ie< des TM;~cr~ (188~) les /jft~t~~cnrs de
s s~6~ (d886): Rue ~o~~fy~e S~tf/e-
L- ~~ptj~tJ~ (1887) La Se~ie ait uc/~ ~its~er~~
!S (t888); Pa!/sa~e /M~s~n <188U). Cet artiste a
s en\o~e à l'E\positiOti des dissidents au Champ-
t, de-~ars. en 18U~, douze eau\-fortes, dont huit
~s onginalcs, six ~a\ureb sur bots origmales en cf)u-
tl leur etsetzej.rr!i\urcs sur botse~atf'inentorig')-

nalcs, représentant toutes des \nes et des rues
'R de Pans, ainsi que deu\ toiles ~or~e

et ~M~tc; puis en 1891,neufeaux-fortes,potntes-
c- ~edies uu bots en plusieurs couleurs sur les mêmes
la sujets que l'année précédente avec onze todcs de

pa\sap'es pai'tStens ou df la banheuc. Leper''

le p~ients français, le ~Ûj)[ml735, moit a Pans, le no\em-
b)el871.Ed)Ll-t

n-
LE PELLETIER SARTHF] ~Imtre-Rpnt'-Jacques,,

mfdecin trancais. né au Man:), tei3 novembre i790,mor~
et dans cette ~)i'te, le~Sfëvncr 1880 Edit 1-5.

Il, H.pEREtE'hne-Char]es-Ptnhppo),honnnepo]ttiquB
f['ancais,ancn'ttmim5tre,n~a~uïerre(Yonne),tel"ft'-
vrœrd8~5,iTiortdanscette ville, le 6 septembre i88j.
Ldit.5.5.



aobtenu une médadie décelasse en 1881, une de
2'classe en 1887, et unemédadied'or à )E\posdiou
umtersehedel889.

LÉP)NE(Ernest-Louis-~ietor-Ju)es).)ittérateur
franeatS,neàParis.)el2septembrel826,s'occupa
d'abord de peinture et de musique, futemplo~éé
aux postes, de\mt secrétaire, puis chef de cabinet
du duc de !)ornya à présidence du Corps légis-
]atif.ft Il fut nomme, en li!6j,consei!)cr référen-
daire à la Cour des comptes. Décore de la Légion
d'honneur le Haoûtt8b2,daete promu officier
le 20 octobre 1878, comme président de la com-
nuSMondcs auditions musicales t'H\posittonmu-
~crsclie.

~L'Epme s'est fatt connaître par quelque,
essais luterau'es et dramatiques. bon prmcipai
succès a été, au théâtre, la DerHz'e Irlole, drame
en unacte, en prose, en collaboration avec M.At-
p]ionset)audet(0dcon,18<i2).llafattaussirepré-
sentcr avec le même collaborateur, sous le pseudo-nyniedE.a!iuct:Œ<<ïHc, comédie en
un acte, en prose (Tlieàtre Français. Ï865). Il avait
dunne sous le même pseudonyme: ~'Nxfotre de~~t~e c~~ai'~e Cas<tXfyj!e«c [1802. m- lUus-
tre;, et les ~ot<'< t/f'f/e~HeM jt8S2, m-t8), puis,
sous&onnoin,/ft/jf'~cHt/f~s~'7'~<yM~?p;~a~;e(186~,
)n-l, lUustré); la fr~teeMe <fMoMt:sa;;(e (t86'.i
.n-4).

échangeant son prenner pseudonyme, qui le fai-
sait confondre avec le puete Eugène Manuel,]) Il
adopta eetui de ~«atre~M, sous lequel il a publie
depuis: <eC/t<'t~t<'fJ!mn7'emp~(mt,in-8);/a
tM<x~~Hjprc~fA~'f(i8'i5, in-18); ~H~soMe~e

~/c [~874, m-18); la ~Merre à roMp~ ~tf/~s
(1874, m-d8); A eoM~ffe/'ast; (1875, ni-18 et m-4.
d!ustreparA.de[<euYiUe);<e-o)-cMt[1876,
m-18); {/ Date /att~e ;t877, in-18); les ~mott~
<<eMya))<Mje /<tBr!'Kc~se Bja~ttMM~t (1880,
m-t8);CaMe-coM/['1881,)n)8);hLf!yf)!f<<'de/a
)'t<')'~<;e~Mttf!<fr (1881.m-4, avec planches); la
~<~eM<;t'f/e/oerm<'<(t88'in-4];f/KPftrMMM
<<<[: les ~)!f;<!M (t885, m-)8). Co~!t raopott
(1884, m t, iHustre); le 6'ft~etti- et la Mm'M/M!
eclios de la \)e panstenne, ptece de théâtre (1884,
m-18);~oK;M<i<~er)tter(i885,)n-)8);LeMr«a à
«tt<tO!!M~<e/<'mmesM)-<ese['~Me!HfM<f!co))/em-
~nrfttHs()88S,m-18);70e<M()887,m-18);~
oM/t'anfe (1888, m-18); Double 7~ce: rnMOK, /b/M
(18'JO, in 18) t/?i ~M de ~~Me, recued d'articles duf!yat'o(1891,m-t!!),etc.])L'Épmeapubhéen
outre deux recueus de mélodies: ~[f! et cAe;t-
M/M (1868) et foestec/MnMc (1874).

LÉPtNE(Jaf'Ques-ft:)phacl),medecmfrancais,né
à Lyon en 18)0. suivit le cours de médecine a
Pans, fut mh?rne des h6pitau\ et élevé de M. Char-
cot. Iteru docteur en 1870, n de~mt ctief de ch-
mqueala)'aculteenl87'2,médecmdeshôp!tau!.
en 1874 et agrégé en 1875. Lors de t.) création de
i.t Faculté de médecine a Lyon, il fut nommé pro-fesseur de chmque médicale. Etu corre~nnndant de
I~Acadenue des sciences, le 11 juillet 1887 et de
l'Académie de médecine l'année suivante, d a éte
décoré de la Le~ou d'honneur, le 31 décembre
1887.

~t.Lepnie n'a impruné séparément que ses
thèses De /~m~p/;pMM~H~Me (1870, m-8J,

LE PLAY <)')e)'t'e-Cn!naume-F['éd~rtc),tn~nteur fran-
cais,s'L'n.itf'iu')i)éa!i[tnt1por,Ietlavrttl80Cmottà àP.tns,)c&a'idt8M.Edit.

[.EPOtTTEVINjMmond-ModesteEu~MMPojDEV~.dd),
pen~i!-tr.)m'.n'nea)'an'te5)jLui)etl8f)b,niuttaaAutant. iebanùt'tMU Mit 1--1

I.EronZË(Jt'an-Lonis),f)eputfh<nca)S,n~aCmtr.)yi
)hure),)e!!Ojjn\LertMt.mo<t~ Evjcuf,)e le 16 février
tS82Ed!t.!i. 5.

e thèse de doctorat De la fHtMmmn'fcas~MM (1872.
n m-8], thèse d'agrégation De la localisation </a<M

les maladies cérebrales (1875, m-8 avec pi.],
autre thèse d'agrégation, 'nais la plupart de sesr recherches ont eté consignees dans la Revue de

a m<'</e['!)M et portent sur les maladies dela moelle
é epmiére, sur l'épilepsie. les troubles nervem, sur
't la sécrétion unnan'e et ses maladies: la néphrite,
l'albuminurie, 1 urémie, etc. Il fut l'un des pr&-

miers à signaler l'action de I'antip\nne sur le s;s-
i terne ncneu\ et a t'introduire dans la tliérapeu-
r t'quc.IlacoDaborcau Pi'c'~to~Ma~'f de Mtf~ec/Neet de clairurpiePratirlues.

LEPORCHÉ (A!phonse-.Ioscpli-Francnis-Jules],sé-
nateur français, est ne a Xovon-sur-~artiie, le

1 21 fétner 1840. Conseiller général pour le cantonde Salicorne, secretaire du conseil et maire de
~nyon, se présenta am eteetions du 21 août 1881

dans ta l'*eirconseriptiou de Mamers, et échoua. a\ ec4i4t voix. contre M. de la Kochefoueautd députe
t sortant. li entra à la Chambre a la <uite de ['etec-t tmn partielle du 26 février 1882, dans la 1" cir-

conscnptionfiu~ans.H obtmt 123t)6 ~on, sa;!s
concurrent Il siégea sur les bancs de UniOti re-
pubhcame Porte sur la liste républiciiiie aux eicc-
tions du 4 octobre 1885, U fut élu. le prctmcr sur
sept, par 54537 ~on sur 1U7 439 notants. Aux élec-
tions générales du 22 septembre 1889, d se portadans )a [~ circonscrjption du Mans et échoua avec
8548 YOit. contre t27j6 réumes par le candidat
monarchiste t[. Vi)feu. Porte sur la h<te repub))
came de la Sarthe au renouTellement tnennjt du
Sénat du 4 ramier 1891, Il fut élu le second sur
tro«. par 483 ~0~ sur 898 votants. “

LE PROVOST DE LAUNAYjLoms;. député français.
ne a Libourne, le 8 jum 1850, est le fils de l'ancien
prefetde l'Lmpn'e, sénateur des côtes du I\ord, mort
en 1886. I[ étudia le droit a Pans et fut reçu doc-
teur. Au début de la guerre )1 s'engagea dans les
chasseurs d \fn<me, et fit toute la campagne de
1 Est comme soldat, puis comme sous-ofticter. Co))-
sen)er general des Cotes-du-~ordpour le canton de
la Roehe-Dernen, en )875, d fut elu, l'année su)-
\ante. députe dans la premtere cn'conscuptton de
banmon, par 7076 voi\. contre un autre candidat
conservateur, qm en obtmt 42~6. Il siégea sur les
bancs du groupe de l'Appel au peuple et fut un des
158 députes <pi], après l'acte du 16 mat 1877, sou-
tinrent de leur vote le cabmet de Broghe. Réélu le
14 octobre sm\aut, sans concurrent, par 10001 voK,
JI commua à suivre la même ligne politique. Il fut
réélu, )e 21 août 1881, dans la 2" circonscnptton de
Lanmon, par 7826 von, sans concurrent, et repnt
sa place sur les bancs de la Droite, ï! prit part au
discussions des divers chapitres du budget, mais se
signala particulièrement par sa proposition de loi
tendant à défendre aux ministres démissionnaires
de procédera des distributionsde décorations autres
que pour services militaires (l"avri)1885).llde-
manda la déclaration d'urgence, qui fut adoptée a
l'miannmfé. Le projet de loi, voté par la Cli.nniu'e,
fut rejeté par le Senat. Inscrit sur la liste monar-
chiste des Cotes-du-i\ord,am élections du 4 octobre
1885, il a été du, le premier sur neuf, par 712'J!)
von sur 113079 votants. Aux élections du 22 sep-
tembre, faites de nouveau au scrutin umnoimnat, il

LE PRtDOBR (Fortunê-Joseph-tiyaemthe), marin et
sénateur ti.incais, né le 16 février 1793, inoit le M fé-
vrier i!i66. Edit. t-t.

LEPBÉVÛST (Auguste), antiquaire et liisLunen fian-
çars, ne d (k>1 nay 111, le .¡ JI1Jll 17H71 mor t ) La Vau-patiere;Some-infi!riBiire),)eMjuiHetlS5'Jhdtt t-

LE PROVOST DE LAUNAY(Aiiguste-Pierre-Marie),adnn-
nfitratem' et homme pohtiqne français, n~ à ~am[-
Bneue.leSj janvier HM.meit a Pomment tCotM-du-
Aord), le t" avut 18S6. rdit. 5.



:,e porta dans la 9'c'rconscrjptionde Lannion et fut
élu.sans concurrent, par 7201 voix. Resté l'un des
teaders de Uroite monarchique, ilcontmuad'tn-
tenemr dans les discussions budgétaires, appela
t'attention sur la situation hnanciere des départe-
ments et des communes et se signala par ta cn-
tique minutieuse des !!on\e))es lois scolaires et de
leurs conséquences.H a publié sur ce dermer sujet
~!tnMe/dei!/c!Sf<<'<'<'HMt'y"<'M;<'M<p'fmatrejC;)m-
)Me;!<a;t'e~, <tp)~tCM<iO)t et ~ut'j''M<!e)!fe, a l'usage
des consens cius, des municipalités, des écoles et
desperesdefjnnne(188!),m-18).

LEREBOULLET (Léon), médecin français, né a
btrasbourg, le 14 décembre 1842. se fit recevoir
docteur en médecine en )8<!8 et servit dans l'armee.
!)édecm major de fêtasse et professeur agrégea a
l'Ecole militaire de médecine du Val-de-GMCe, )t

abandonna te semée, se hua a l'exercice de sa pro-
fession et fut e]u associé libre de l'Académie de
médecmeenl8'.)O.HaétédécorédetaLégtun
d'honneur en 1870.

Rédacteur en chef de la Gazetle /te&doMta(tat)<-e
de Ntf'MeciHf et de c/ut'Mf~e, N. le docLeur Lere-
bouUct a puMié ~a;!Me/ du microscope dans ~M
app/t'eafioM aM </M~Kf;i)~t'c et à la c/tM!?!fe (1S~5,
ui-l!!).atecM.MathiasDma):Bfc<tf)!MftM'etMtfe<
des s<;ie;iCM m~tca~M (1884, gr, in-8), avec MM. De-
chambre et !)atbias Dm'at; A. DeeAftm&fe, sa !)"
.!Ma.tttt-e!!(1888,gr.m8). t

LERM!NA (Jutes-HippoIyte],puNicistc et romau-
cier francats, né à Pans, le 2'! mars 1859, ht de
brd)antes' etudes au lycée Saint-Louis. A d'x-hutt
,'ms, d fut secrétaire d'un comnussn]re de police,
puis employé dans une maison de banque et inspec-
teur dans une compagnie d'assurances. H débuta
dans le journalisme en 1859, en collaborant au
Dto~M, puis aux TaMeMM de J'Mt'rof; entré a la
rédactLon dit Pe<<< yoMrKO<, d passa ensuite au
yoKn!a<~<Mf;r<pu!saujourna[nonpo)ifque.
le Soleil, dont Il de\mt rédacteur eu chef. Il fonda
cnsmte le Corsaire, ou d lutta cément contre
t'Empu'e En 18U7, d se mêla aux manifestationsdu
cimetière Montmartre, en l'honneur de Baudm si-
gnalé par son ardeur, il fut arrêté et subit trois
jours de prison préventne. H raconta cette aven-
ture dans un livre mtituté Soixante <<ot~e heures
A Mf:M (1867, m 18). Lf's condamnations judiciaires
avaient fait tomber ~Cors<t'e;M.Lermi)iafonda
a)ors~A'M<a;qm eut le même sort. En 1808.i! il

entra au Cett~oM, qm l'envoya en Turquie, comme
reporter, fors de l'insurrectMn de Crète. L'année
suçante, d prit une part très active au mouvement
révolutionnaire qui se produisait dans les journaux
etdanslesreunior~spubhques.etatasuitedun
de ses discouis, fut condamné a trois mois de pi't
son. Lors du plébiscite de 1870. d proposa, au club
des Folles Bergère, de mettre l'empereur en accu-
sation, ce qui lui vamt deux ans de prison. It était
en tramdelesfairc,quand )arc\ohitiondu4sep-

LEPSIUS ~mrt-Richard), célèbre orLentaI~teaDemand,
n6aKaumbour!teMdeeembrel8tO,moitaBeilm,tele
MjmHetlMtM.tt-&

LE PUILLON DE BOBLAYE (Théodore), général franc'T'.
dëpute,neai'ont<vy,ie~5octobre t79o,moitenma)S
t!io7.E(]jt.t-

LEQUESNE (Eugène-Lomsl, scut]it<'ur français, né a
fans,fel5févnprt81b,mort te4JLnnt887.Edtt.l-5

LEQUETTE (M~r J~an CapttSte-Joseph), ))] état français.
néaJBamume,)f!23jLnntStl,niortaArrM,)et4ju!a
t8M.Edtt.Si. 5.

LEQUEUTRE(Hippolyte-Joseph), peinte et ttthograp)!~
français, ne a Dunkerque, le 15 août t791 mort en 1877.7.
Ed.t.t-!).

nanEUX ()'abb~ Jean-Francois.M.nie).theoto~ieTihan-
cai'ne)etûjun!etH![)0,mottat'ans,!et6acNt
)!<)!<: Edit.tt. Í.

temtrelercnntenhuerté. fendant la gueu'e.d JI

s'en gageaetpnt part aux combats du Itonr~et et
de Hu/enval. Depuis, ]1 s'e~t tenu a j'écart de la ~m
pottttque, pour se consacrer tout entier aux tra~au\
littérajres.

Parmi les nombreuses publications de H. J. Ler-
nnna,nous citerons 7/~s~ea~o/e z~/M~c
de la /~co~M<tott de 18:8; les ~MK~a/es de 1847
(1868, ui-8) Btttoirf de la H!MM'e ou le 7'ro~a; iat
à ~Mt'~N teA' ~~es [18<t8, in 18); Propos de TAowa~
Ftre/o~Mc(18<i8,inl8);/a~Mc.s~'o~o!~r!cref~
l'Association (1877, m-18); t'tM la 7!~M6<Me.'
htston'e d'un gamm de Pans, t8;8 18jt-t87i (1882,
m-4,n!usti'e);~M<M;'ef<<'CeM<~iM,fondation de ta
H~puLhquefrançaise (t88~,in4il)ustrc),a~
Miat/y~c, documents pour servira a histoire de l'u]-
yasMnded870[1887,in-t8),et,encoUaborahon
a\ec une société d'hommes de lettres, un /)~<M)i-
K~îre universel illustré de la vie française co~-
fempM'aoie,répertoirede b;oKrap)nes et d'analyses
htteratres des Œuvres notables de la dernière moitié
du six°sicc)c. Il a fait en outre représenter a l'Am-
bigu et a la Gaitë les trois drames la ~eMt'e rotf/e,
T'Mj'fH~e,/tïCr<m~!e~c.

Comme romancier, M. Leimma a publié, un grand
nomttre de ~o!umcs, parmi lesquels on a remarque
les ~y~'rcs de A'cM'-YorA (1874, in-18); ~cr~ji
(187~, m-18], qui ont paru sous le pseudonyme de
~VdiiamCubb,etsnnssonnom:L<?M~
f~Ms, en trois parties: ~6~;& des mo~s,
~sstsc~ rûM~es, le Rot du Hia/ [187C, volumes
m 18); la 5M<;cf~s<oM ?'~coc/<e et CHc~ (1877.
2~o! m-)8, édition iUustrcc,t884,m-4); /es~iMc
e<MM<' /<!MmM (1879, 2~ol. in 18); les ~artayes
Mî~Mt/~s (1880, in-18); les C~tMseM~s de /em?~e$
()881,m-4 illustre); <a&:m:He«f [même .innée,
n~ 18) la /77/6 6'a?!a~ (tbid in-18) la Cf~ssc
.~e)'c<:<<e<(1884, in-18); //M<ott-M t'Mo-oysMM, atecprefaceparM.J.CIaret)e(1885,m-8);y& i-
ot;es t<e~'arH [1885, m-i ;!)ustrc) /e Lt!)!'e ~'amoMi
(même année, m-4 nlustre) ~e ~ft/cM~e, nou
veaux contes drolatiques (Ibid. m-4 diu~tré), le
Fï'/s de ~o~-C~/f, suite du roman d'Aï Dnmab
(tb]d., 3 ~ol. m-18); le 7'?~Mr de ~~<eC~!N/o.
suite dermére du même roman (Ibld., m~ illustré),
A tes pieds! (1889, in 18); la Science oc(;Mh6;t89M."8). t

LEHOLLE (Henry), peintre français.néaPansen
18~8. fut elève de l'Ecole des Beaux-Arts, et sni\n
l'ateherdeM.Lamotl~e.OnatudcImauxSalons
annuels ~j! Ort'e; Rd~~M!~ de ~a)ft/ ~~oMï'd el
de Mt'M<6erf,pour l'eghse de Creted(1874);
les 7'~etfrs de sa~e j~artc ~c/e/H~, ~a?H~'
tMt-~()87j); la 'To~<'«efl876); ~l/aFoXatHe.
~'<?~<'M~M;e ~rM;z<e (1877); Jacob cAc? ~.a~a~
(1878); Dans M)Hpay;)e. acquis pour le Musée
du Luxembourg (1880); Au bord de la t't))~<e(i881););
A l'orgue (t88a); CoMmu)!t'oK (1888); .4/~r<
C)'~)~aMco?/t'eH<5a~!<-Ja<M~, panneau décoratif
pour la Sorbonne (1889). H a donné a l'Imposition

LEQUEUX (Paul-Eugène) architecte français né .i
Pans. le 10 août 1800, moit an Moat-Sanit'Michet,le
MjuinottS73.Hit.l-S.

LE&UIEN (Arthur), député ftancats, ancien représen-
tant, né fn 1815, mort à ï'ans, le 23 jnars 1861. Ed)t.
1 5.

LERCHENFELD(Custave,baron DE), homme d'Etat a)!e-
mand.né à Mamch, le 50 'na! 18M, mort le W octobre1866.EditH.4.

LEMBOnHETfAdoip!te-Louts-Au~uste),)jtt<'rateNrnan-
cats, né a Mrasbontg, le 30 ma) )80, mort en 1886.
Eu!t 5.

LEREBOURS (~oël Mar)e PAtNA-), opttcten fiançais, ne n
Pans, le 15fcvrtcrl8û7, mort. a .~emUy, le 2A.)uiUet
iS7SMit.l-n.



des dissidents au Champ-de-jlars, en 1800 Saint
Dlarfzze dnanaraL La mozlié de sorz znantenu; Jésua-
LA!< apparaissant M saint ~ar~'M, panneaux des-
tinés a l'église St'in~-MarUn, et. deut autres toiles;
en t89i, la /M~e~i ~y~~e, a~ec tout un cortège
d'anges dans le c<el. M. Lerolle a obtenu une me-
da))le de 5~ classe en 187U, une de 1"'classe en 1880
et la décoration de la Légion d'honneur a la suite
de l'Exposition un~erselle, où u faisait partie du
jury d'admission.

LE ROUSSEAU (JuÏien-Jean-Captiste, dit JruE~),
ecruamfraucais, est né a Mémlmontant,le<i octobre
1812. Dcstme par son père a l'architecture,u se
tourna \ers les études htteran'es et les questions
reli~euses ou sociales, et fut un des adeptes de
l'abbé Chàtel. De 1857 à 1858, il alla faire un cours
de pluiosopine populaire et de morale a la Société
de concerts du peuple de Bruxelles, et retint, en
1850, prendre part a la rédaction de la PAa~ et
de la Démocratie pacifique, qu'il abandonna pour
diriger, pendant cinq ans(i8t5-18i8), ~'O~t.'s~M~
des ~re~cc~. Mêlé depuis au mouvement de la
presse par'Stenne, il fut, en avn) 1857, l'un des fou-
dateurs et le premier gérant duCoM~er de Paris.

M. J. Le Rousseau est mot t a Pans le 25 février
1801.

On cite de lui D~co~t'N cott~e ce~ ~Tf/~M
/*m~FaMe, ~MH~'ersa~re de la r~M~OH</e f850,
les Saintes gens de fh'glzçe calhoLzque, aposlalzque
et t'o~<e,o;'mM~a~et/e/f~,r/t~r~f~rï~tmo?'< de /Me ()8~5-18M), brochures; Notions de
pA'~to~~ [1847, in-d2); De /'0!<yaHMa~<on de la
~Hio~-ahc (1850. ni-8); ~M~/o~tt J' com~e de
F/NM~re, drame histor:que (1854, in-i2); Pjo~r~s
de la ~~cra~Mre dramatique par le /~re coHcoMrs
des auteurs noï<~caM.)*(1865, tn't8J; De l'Associa-
~0~ l'ouvrier aux bénéfices du ~a<rOK (i870,
)n-i8; nouv. édit. 1886) la P/-o~f de l'Etat
fi87~, in 18) ~~MCti~s t~co~oH~e ~rc~ressu'e
[t873, m )8); t~M 7!d~ aM.c~c ~e littérature
dans mo~~MtCH~ social, la j~or~ de ~.RMM d'Or-
leans, le ~m~e ~raMi~/ï~Me(1876, in 18), etc.

LEROUX (Aimé), sénateur français, né a J\otre-
Damc-de Liesse (Aisne), le H octobre 1825, était
avocat au barreau de Laon, lorsque, sans .intéce-
dents politiques, il fut elu, le 8 février 1871, repré-
sentant de jl'Aisne a l'Assemblée nationale, le troi-
sième sur onze, par Gj94G voix. H prit place au
Centre gauche et fut ~ce-président de ce groupe. Il
adopta l'amendement \Vallon et l'ensemble des lois
constitutionnelles, nomme député, le 20 fé\ner
1876, dans la d~ circonscription de Laon, par 15856
voix sur )6'255 notants, u suivit la même ligne po-
litique à la nouvelle Chambre, fut un des 5C5 dépu-
tés des Gauches réunies qui, après l'acte du 16 mal
1877, repoussereiit le cabinet de ~roglic, et fut
réélu, le -i4 octobre suivant, par H855 voix contre
~271 obtenues par le candidat officiel. H ne s'est
pas représente aux élections générales dn 21 afmt
1881; mais une élection sénatoriale partielle ayant
lieu dans te département de l'Aisne le 26 mai 1880,

LEREMBOURE (Âu~cf-U~acmthe-Atexandrc),ancien re-
présentant du peuple ft'ançatb, né à Bayonne, ~ora 1798,
mort à Saint-Jean-deLuz en avut 1868. Edit. i~.

LERET DAtJBïGNY (A)phonsp), députe fiançais, né an
Mans, le 25 août t80t, n)0tt uans cette vdte, le ~0 jauger
187H.Edft.35.5.

LÈRIS)<'AIfredDESRo~ER9,comiusous)c nom dcDE),auteur
'haniatiqne franc:ns, ué à l'jus, le MjaDvier 1807, moit
h.~lmat -1870 E~Jtt. 1-t

LERMIN]ER(Jean-Ln)ns Eu~ne), l'ttëtateur français,ne
à fans, le 29 mars 1803, moi t dans cette ville, te ~3 août
]857. Edit. 1-2

LEROI (Joseph-Adrien), médecin ci htt~rateur françai;),
ne à Versailles, le 10 mars 1797, mottdanscette \ttle, le
-îtfëvrtftrIA~. i.d)t. ~S.X.

par suite de 1 attribution d'un quatiieme siège à ce
département, Il se porta candidat et fut du séna-
teur par 7~9 ~oix, contre 615 données a M. De\io-
lame, candidat constitutionnel.

LE ROUX (Georges-Anne-Jean-Pau)),député fran-
Cilis, né a Paris, le 26 septembre 1850, est le fIls de
M. Alfred Le Roux, ancien tice-pré-.tdent du Corps
législatif, mort en 1880. H menait de terminer ses
études de droit, lorsqu'il de\int secrétaire de son
père au Ministère de l'agricultureet du commerce.
Au début de la guerre franco prussienne il s'enga-
gea dans la ca\atenc et put part a la défense de
fans. H entra au Ministère des allau'es étrangères
le 21 novembre 1874, dans la section des arcluves,
fut successhement attaché à l'ambassade de Rome.
le i" août 1875, a celle de Madrid, le 8 septembre
1877, puis à celle de Bruxelles, le 27 mars 1878.
A la mort de sou père, Il. Le Roux abandonna le
seruee diplomatique et se présenta, aux élections
générâtes du 21 août 1881, comme candidat bona-
partiste dans la 2° circonscription de Fonteuay-Ie-
Comte: il fut élu par 80~5 ~oix, contre 77C9 réu-
nies par le candidat républicain. U a été réélu le
4 octobre 1885 a~ec toute la liste monarchiste du
département de la Vendée, le second sur sept, par
51807 von, sur 91480 votants. Aux élections du
'22 septembre 1889, faites de nomeau au scrutin
uninominal, u a été réélu dans son ancienne circon-
scription, par 9695 voix, contre 8789 données à
M. Dehaye, candidat républicain.

LE ROUX (Charles-Marie Guillaume), peintre ett
Minme politique français, ancien député, né à
~ntes, le 25 avril 1814, essaya d'abord de la car-
rière du barreau, puis étudia le paysage à Paris,
d.ms l'atelier de Corot, et débuta au Salon de 1834.
Apres a~ou- habité quelque temps l'aris, il retourna
se ttxer, en t842, dans sa ~ille natale, d'où il a
envoyé aux Salons ~OM~); de Fontainebleau,
UarnM de la Sèvre, Allée d'ornes (1854 et 1842);
Mf du Haut-Poitou. ~are (1843); ~H~f (1846);
la f~'t~fc des ormeaux, /ey D:f~es d'Escoublac,
~ift~NeaM, Vue du Cfû~s~c, 7ef/a~t (1848) ;/c ~OM~
de Bot:, Souvenir de fef~c (18~3); ;Va)'aM de
la /!<tt;'));~re. ~<)t. /.Mt~t'e ~OM [ 1855) /'Br~t'e
~ttf/~M/ l'hiver, Marais de Cot'M~t) Bords de la
~.ot)'e (1857); Iles de la Basse-Loire, Bords de
rBrf<rt ()859); XottMKt'r du Pct/oM. Une Mare
~t8G!)); Embouchure de let Loire (1870); SouMHt'r
dit PottoM (1873); la Loire, près fat'mto'M/'(t874);
le Bato'y de Ba< par un effet d'orage (1875); <tt

jtf6'r M~op~a/~CM Pr~/a~c&' (1876); les Bords de la
Looe à mar<'e basse (1877) f~i~e de c/Miati.'Mtert
(1878); Lever de h'MmeprM Pa!mtœ!< (1879);
PratrtM tHOtt<<ees, K 7ffMM-J~'e. [/M ~tHaf/edes ~oH//te]' Deux-heures (1880) ~jfdraM de
la ~a~e y~~re (1882) ~j~ro~ de .Yar~o~He
(1883); DttHM des chênes t'er<s (1884); GfaH<<
Champ du coteau, aux Soulliers (1885); Gratede
J/aree en m~ près de tantes (1887); Une Z.M/tae

en Bretagne ()888); i'7<!tx'r, au\ Souttiers (1889);
les /OK<<<. en Vendée 0890); le Ct'aHti ~&t'fueatr

LEROUX (Pierre), p)n)osophe et cconnitn~tc fiançais, né
5 l'ams, Ic 6 avril 1797, mort dans cette wlle, le 1: avril
'187t. E'dit.1~.

LEROUR/Ihppolyte),autcurdramatu!ue francars, néà
Pans en ISOt, moit iLms cette vdif, te t" iiliftet.'IM.
Ldit. t-3.

LEROUX [ïjïiitf-Augu~te), tinnuile poht!(n)'3 ffanpjis, n~
j ~jjfiifuse (Oise), le lUjinn 1801, inoiL d tti Mnl'onnicre
iLuiiet), le t2aoiltl87< Edit 1-4

LEROUX (Paut-Augustin-Altied), homiiu' politique fian-
cafS, né le H décembre 18t5, nioit à t'jn~, le 1" juin
tSM). Edit.S-5.

LEROUX IJean-Mame), graveur et français,
nt; :t l'aris, le 6 janvie) ~788, moit dans cette YiMe en
Limiei t8!t. Edit.l 4.



et~CA<'m;in'CMr,.iinSoul))crs (1892), etc. Cet J'
art)steaobte)tuune5'médaiileenl840.une2"en~sat8t6etenI8t8,etunrappelenl859.Cbeva-(l(1

lier de la Lésion d honneur depuis 1859, il aétéli 1,
promuofucicr[eHaottI8h8. à

Maire de Cor~ept depuis 1852, et membre dn1
Conseil général pour le canton de Cliatillon-sur-j]

(1

beu-e, M. Cit. Le I!ou\ fut nommé, en 1800, députe o
au Corps législatif, comme candidat du gouverne-5 3
rnentpouria5~cn'cunbcriptinïidesI)oux-Se\res,e!d rl
réélu, au niénie titre. au\ élections suivantes; il11

obtint, en 1863. 17849 von sur 25705 votants, et
en 1869,1.') 2-25 sur 27 208. Apres la chute de e
1 Empire, il n'a plus reparu sur la scène politique. J.

Son fils, M. CelestmI.E Houx, fixé aussi a tantes, g
où il est né, a étudié avec son père et sous la di p
rection de Itous<eau, et a débuté, comme paysagiste, (

au Salon de 1853, à celui de 1861, il a donne deux n
tableau\ Soleil ~'a~< et Lisière de bois dans /t; (~

7/n;t<(;!<t;tt. n
pLEROUXfHcc)or),pe)ntrpt'ranc.'ns.néaY~rduny

(Meuse) le 27 décembre )82!). fut'éj~n de Picot et
de l'Ecole des Deau~-Arts, obtint en 1857 le second p
grand pn\ pour Rome et, apres le séjour ré~lemen- ?j
tau'edanscette~]lle,~ibitatoute l'Italie, l'Allemagne, s
la Grfce, l'Asie ~Imeure, l'Egypte. Outre une copie
de l'Amour sacre et de l'amoxer profaae de Trtteu J
(1860) qui a été placée, à l'Ecole des Beaux-Arts, on i;

a remarqué de ~1. Il. Le Houx qui s'est enfermé a
dans le genre de l'antiquité classique L~ At)M- t
t'eKe tes<a<c (18u5),au mu~ée de Verdun. Colum e
~a?i'Mm (1S64~, au inusée du Luxembourg: .S'er~a~e
an<t~?~ (186(i), ,111 musée de Saint-Germam J':t!e
e;De<!<'(18.[i7);~M.M~He(18S8);~MM!'i't!chc/te:t 1
la toone déesse (18C9); ft'Mre à la ~et))'f, la GN)- f
t/îcjitte du /tt sacr~ (i870); la ïc$<fx/e 7M~<rt c
(187~ au musée de ~Vasitmgton; les /M!tërat/ de J
7'/trm!!ff)e~ 0876): les Dana~M (1877) ~tNe;te s
Po~afte <t<r /ctopo/e (1878); Ecole de Vestales,
Vestales o~o'mïM (1880); //crcM~~Km (1881);
Pécheurs (1882); &'a~;ttrtttm,<<'7't~'f (1885); <<-tcCo//< des t'a~s /'Myan< Rome c~ 590 avant
J-C. ()884); la Pf'c~~e m?/s/crï'c!f&'c de ~o~pf~, r~i!<idledeJnphte(188n);<<'FM:fce,L'nSo;;ji
(1886); ~M 7'OH~e~M de F~ ~on/ït~e~ceN j
n'KtM pomp~'enne (1887); ~fcfc et s<t;r (1888); )
U)Mjl)<)<<<'<et'<-M/a))Mm(1889);~ma<a,restai?, (
~'cu~e~M <<M dehors (1891); ~'tt Co:H de la e~a
.MedieM, ~j/ar et ~tMaet (1892), etc. Une partie des f

0'u~res précédentesont reparu a l'Exposition uuner-
senedel878.

H. !.(' Roux a obtenu deux médadies de 5* classe
en 1865 et en 18M, une médaille de 2° classe en
1874, une de 5" dnsse a l'Exposition universelle de
1878, la .décoration de la Légion d'honneur !ej

llaoûtl877etunem<!d,idled'argentaI'Exposi~onj
universelle de 1889. Il a été nommé professeur de
dessin à l'Ecole normale supérieure, en remplace-
ment de 'M. Letoir. démissionnaire, au mois de sep-
tembrel886.

LEROUX (Louis-Eugène), peintre français, né a
Pans, le 28 septembre 1835, élevé de l'icot,
s'adnnnaspécialementalapeinturedes scènes de
la vie populaire en ItretagnH. Panm ses nombreuses
toiles nou, citerons /a ~c~reae/'a~~f~,~[<e)'<fa/
~]'<'<o~(186));~eAoM!'Ma-J~ïH/ïCMr~a~&re<<t~
(1864), au musée du !.u\embour~: ~'c?'<aH~ bre-
<onHe,~aBOM!(t866);~l~a)~6MMt?C/tMew~/
(1868); ;<-MrftMf M~re; la Pr~M (1869); ylM)t;
/<!<'oM/<M;o;t (t872); la Carte à pat/er (1875); ~M

LEROuX(i~ut Louis).actemttancais,nfa&a'at-Qucn-
tin (At-,ne),te5t)u)n 18t9,mortaAiger en janvier 18741
Edit. 15

LEROUX DE HNCY (Adrien-JeanVictor), bibliographe
et antiq'ijueitancais,np jl'ans, le 22 aout t8u6,moitt
dans eettev~te,teHnl.iit869Edlt.l-l.

ï'tCM.c ~tO!CH;)" [1874] ~)e Ambulance ~e~daH/ le
siège de ~'or?'.s (1875) la JLc/~e de ?'ccom~a~da~'CM
(1876), qui reparut alLxpositmnunnerseltede
1878; fAM'MtCKf Alerandre 7/ df)!t!<!K<;aMd;m~
à r/tono~Me roj- [186H] (1880); la ~eett;' <j;Hee

1882) aux Bords de nM/e ()885); Soir d'été
1885); ~eMMe ~err. étude (1886), etc. M Leroux a
obtenu une médai!le en 1861, une médaiHe de
3* classe en 1873, une de 2° classe en 1875 et la
décoration de la Légion d'honneur en 1871.

LEROUX (rréderic-Etienne). sculpteur français,
est ué a Ecouché (Orne), le 5 août 185C. E)me de
JoulTroVj il a expose aux Sa!ons de Psus ~'aHMe~,

groupe p~tre (18RX); ~rMt!e N&aMf/OKMt'e, statue
ptdtre ('1865] ~re/«ï~e~e ~M/e~e~, statue hron~c
(1866), particulièrement remarquée et placée au
musée du Luxembourg: -So~~o~tre, statue plâtre
(Aamouna; Alfred de Musset. t867). la même en
marbre en 1870; ~1/e.EK~~e ~M?~a~ fils, buste
plâtre ;186i});~Myuf';i~< statue marbre (186U;;
Yf~He M~fe ~OMa7!< avec soit e~7~, groupe plàtre
(1872), le mf'me en marbre 1874; Gt:eMf. statue
pjatre (1873); ;te<o!f< statue bronze (1874); Ce-
Mio~/teM~, ~M bord de la m~ s'ca'e?'cc <t /M ~Hro~f,
statue plâtre; JcatHM t/t'e, buste terre emte
(1875); ~Mt~:o!!e ~/pM~p, statue plâtre (1876)
/!f;<:Ae/, statue plâtre: ror<)~t< de NHe Legault,
buste pL'ttre (1877); ~~tm~a~ ~)'o)i de ~f'/tNM,
ancien Ministre, buste marbre fl878), et a l'Exposi-
tlonuni\erse)ie, la même ann"e, la reproduction
en marbre de ~to~toie. la Jeune ~pre et /Ha-
~o?!e, ~~?'/rMï< du ~rt~ce de Rc?'yA~. buste plâtre
(187i)); ~o?*<ra~< de M. le duc ~M~re~-Pa~M~?',
buste marbre (1880); Sylvestre de Sacy. statue
plâtre; Tr~s/c,bu stcpiâ:tre[1881);~ac/îc<!at!aH~
<<'<'t)<rer en semé, statue marbre (1882); Jeune
f~cM~e, statue plâtre (1883); statue de A~ TfOMs-
selet, sur son tombeau,dans la cathédrale de Séez
!t884); Mmc/Mncfe roses, modelé terre cuite
(l88Cj; dew Gaines supportant le ~a/coH ceji~'a~
de la Salle des /'«M de ~fme CrMpt'K et de Dtt-
/aye~ (1891), sans compter les bustes de MM. F<~ft-
do)t, 7!fHttK. T/t ~MtaHe<, de iMatcet'e, ~,e'M/,
Boucicaut, etc. On lui doit en outre une statue de
DemosfAOiB au ~!))'d de <H mer et une statue enbronzedcJc~HHed'~?'c,aConiniBpne,quifut
exposée au Salon de 1879.

H. Leroux a obtenu des mcdaines en 18<M, 18fi7
et 1870, une medaille de 2° e)absp a [Exposition
nm\erse)le de 1878 et la décoration de laLégion
d honneur la même année, et une médaille d'argent
at'E:positionunnersettedei889.

LEROY (Fciix). anfien magistrat, ancien députe
français, suivit les cours de droit a Pans et se fit

rece~uir docteur le 10 février 1849. Il entra dans la
magistrature, le 50 a\n! 1852, comme substitut du
procureur au tribunal de Boutogne-sur ~ler, et lut
successivement substitut a Litie, le 8 juml85S.
juge au tribunal de cette ~me, le 6 juillet 18C*i,
~ice-président au même tribunal, le 14 novembre
1869. et président, le 14 octobre 1871. H fut admis
a la retraite par suite de l'application de la nouvelle
loi sur la magistrature en 1883 Porté sur la htte
monarchiste du département du ~ord, aux élections
du 4 octobre 1885, t) fut élu, le treizième sur tingt.
par t6t619~oix sur 191457 notants et pntplacc
dans les rangs de la Droite. M-Leroynes'est pas
représente aux élections générales du 22 septembre
1889, faites au scrutin umnonnnaL li a éte décoré
de la Légion d'honneur.

LEROY (Crnest Balane), Lmon de l.IOJ~AUL\lU1., Immmu
politique français, sénateur,ne Longny tOrne), !e 3 juin
)8<M,moitat'teiirus(Landes),)e9.)udtet.l8HEdit t-4.

LEROY (Pierre-Joseph-Jean-Baptiste-Onesime).!ittci'ti-
teur français, ne à \jtenciennes, te 50 juillet 1788, moit
aKaisiiies(f)ord),telSfévrier1875 Mit IS. 5.



LEROY [Paul-Arthur), deputé français; est né à
Ch~inon-~ur-Seme, le 8 juillet 1828.'Ancien avoué,
membre et secrétau'e du Consen général de son
département, d se présenta aux élections du 20 fé-
vrier 1876, dans l'arrondissement de Cl~tdion, et
n'échoua que de quelques ~on, au scrutin de bal-
lottage,contrer. Bordet.Il fut élu,)el4octohre
1877, contre le même concurrent devenu candidat
officiel, par 7014 rencontre 60t0, et se fit inscrire
au ~nmpe de la Gauche. Il fut réélu, lc21 aont 1881.
par 6 420 ~oix, contre 54GO données à uu candidat
radical.

Il. Leroy fit partie du groupe de l'union républi-
caine, et fut, en '1884, rapporteur de la commission
des crédits pour l'expédition du Tonhm. Porté sur
la liste républicaine opportuniste du département
de la Côte-d'Or, aux élect'ons du 4 octobre 1885, il
réunit au premier tour de scrutin 55789 \on sur
89 491 notants, etfut élu au scrutin de ballottage, le
deuxième sur par 54777 ~on, sur Ul C78 no-
tants. Aux élections généralesdu~sep~embre 1889
faites au scrutin unmommal, il se porta dans
son ancien arrondissement de Ctiatillon et fut élu
par'5U5Hvoi<: contre 58~0 données au candidat
monarchîbteM.Dary.

LE ROY (Albert), l)ttérateur et administratcur
français, né a Parib, le 19 décembre 18~0, termina
ses classes au lycée Louis-le Grand, sm\it les cours
de droit: en continuant ses études littéraires et se
fil recevoir a la fo' licencié eslettresadix-ueuf
au~ et licencié en droit l'année sunante. Il entra
dans radtmni-'tration en 1885, comme sous-préfet
des Sables d'Olonnes. et déduit, en 18SO,con~ei)ier
de préfecture de ij Un-onde et, en 188(i, de Seme-
et-Oise. Candiddt a la députation dans la premjcre
circonscription de Yersai~ies contre quatre concur-
rellts1 11 échoua, au pl'enl1CI' luur de scrutin, avec
58'22 \'ot\ '-ur '18CM 'tOtants, et se déstSta au se-
cond tour. Collaborateur httémtre de plusieurs
journaux, en!rc autres du P~r~we~il avait publié
une demi don/aine de romans de mœmb, lorsqu'il
se nt. recevoir docteur es lettres a la Faculté de
Parts enjuml892.

Les romans de~.AIbertLeUcvom.pourhfi'cs:
Ft~fM (1879, m-18); M~r~f/e de Laure (1882,
m-18); Part à ~t'~s (1882, m-18't; ~r~ la7'f~ [1884.mt8];~Com~ (1888, in-18].
L'une de ses thèses de doctorat est une importante
étude sur l'histoire diplomatique de la biille ~t-
</e~</?~, sous cetnre la France et /îo/Ke</cl70Û
Hl7!5(189'2,iu8),safliesHlahne!!poursnjet:
DcL:~er;s~?'of~M~M~~<t~aHt~tt~:tawa!aï~ocA~o~n~<f~~(iu-8).

LEROY (Âlp)ionse-Alexandre), ~i'a\eur français,
né a Lille en 1820, a etudté sous M. P.-L. Cousin
ets'e~tconsacréj~n'ttculiet'emcntalareproducttott
des dessm~ des anciens maitres. Il a exposé, depuis
ses debuts au Salon de 18~7 la J/~re de douleur,
d'tqn'és Van DycL; la r;<?ee< /H/<ï)!< ~'su~, de
liapitael la N~e ~fM'?//e, du Corré~e le
CAr~t au tombeau, et neuf ~M~s de hapbat; au
musée de Lille, commandés par le duc de Luynes
(18~7-185~); plupart des mêmes sujets, al'K\-
posmon um\erselte de '1855; Sainte Fa~ de
Jules Romam [1857); Ca/o~j!/c, d'après un des-
siu lie n3phi1el, dit HlLbée du Louvrc, Femme de-
bout, d'après un dessin de Paul Véronésc, DeuxE~o/ ~M! s'~M~M)~, d'après nn dessin de
Lu'm.pourtacoHectiou des dessins on~] nau\des
grands maîtres, publiés en fac-similés et commandés
par l'empereur (18<jl). ~ra\ure qui reparut a l'Lx-

LEROY D ETIOLLES (Jean-JafT~es-Juseph), m~dfcjn f] .ui-
';ats,ftHàt'ans,të5avritl7t~,mott.te2aauùt~860.
Ethtl-3

LEROY DE SAINT-ARNAUD ~Lomh-Ad~phe), scnntcnr
'jj)n,.t[b, ne d i'~iis, IH iL octobre 1807, mott au châ-

posttion unh'erseH" de i867; Saint Jo'c d'après
le Perugm, Portrait d'après Yan )~ck (1863), T~r-/Je/6~e,d'après M.Ado)pfieBruue[18M),
~o~ trait de /c~~c, d'âpres Léonard de Vinci ( 1866)
/ppart<t0;t de sani< Pierreet s<tt!t<Paul à Attila,
fac-sunilé d'après un dessin de Raphaël (18C~]; le
A'ftM/raye de a 3~Mse, d'après Geric.mh.ft885) ~H

r~~eroH. d'après Hanotcau (-t88t); la yot/e~~ det~ d'après TtHen (!885); ~~sMff/ à r/tcra~
d'aprés Gcucault ()886); C?/t)~ss~?' ~~M~, d'après
)f incme [i887~; plus un certain nombre de )i)an-
cties d'après Rembrandt, le Dommiqu]n, Raphaël,
\\atteau. Cabanel, etc., sans l'indicattondes sujets.

A. Leroy a obtc'tu deux 5~ medaiUes, en 18jj et.
ISaS (Exposmon. utuversellc), et deu\ rappels en
18~etl8U3.

LE ROY (A)phonse), httfrateur bcl~e, ne à Ltege,
le 28 juillet i822, obtint à rLnhersitede cette ~))e,
en 1841, le grade de docteur en pinlosopinc et
)et.)res,snitit!es cours de la I'aculté de droit, puis
setourua \ers l'eMsetgnement. ProfesseuiL-derliéto-
rique au coife~e commut]at de Til'Ionont, il devint,
en t8M, préfet des études, et en ]849, fut appeté
à diriger en outre t'ecote d'agriculture qui y fut
annexée. Agrégé à la Faculté des lettres de l'Um-
~crsitede Liège en 18~5,itpt'ofc~ sa,depuis i850,
des cours de métaphysique, d'esthettqne et de pe-
d~ogie, etyjoigmt, en 1866. te cct)rs d'archéologie.
H fut ausst professeurà Ecole normale des hunia-
i)!tcs.Etti!ueiubi'ederAcadf''mtf'ro~aledeBe!-
~)f)ue.le 12 mai 1873, il est ofhcier de l'ordre de
Léopo)d.

H.Lcttoyatraduitdct'aHetnand:~E'co~
~;f~~f/Mcst/<.tHR~]'yM<'t/!<jf\'c'j'<du docteur
Yttnmct* (Tournai, 1853, in-8); Cc~/M t'ay~ots de
/'T xo~'c, de Bert.hold Auerbach, avec une la-
~w/uf:~f)H{Li<?gc,18j3,)n8);pnisdcran~ta]s,
a\cc MUtotattons et addi~ons Atif~m~stït'c/c-
/~t'<f~s ~c ~Vot'w<f)t~;< etc., par A Fugin, texte
]n$tut'iquc et descriptif par John Ernton (I\trfs et
tjeg~ '18~~), In- pl 1, ~r~/s et f/f;s 6/M
~'ftrc/~<ec<M~y~/t~<cem~ ~t/.f fmc~H~

de ~e~)c,parA t'u~tn, texte historique
~tdcscrtphr par E.J.~disoii;Ihid., 1858-18~7,
'2 ~ol ui-4). H a pubhc entre autres travaux person-
nc)~ ~c ~ft~'M~-Cro~ et ses ~M'rf~ MM-
rales (Lie~c, 1862, in-18); T~ea?~ /;îs~~Me~f's~~ de Lî~c~e~~ sa ~t/~<ctt (!jifge,
!8t)9, tn-8,pL), rédigea l'occasion du premier ju-
bne semi-secutaire de l'Unnersite. un grand nom-
bre de rapports, mémoires ou arttc)es sur des ques-
tions d'art et d'archéologie, de biographieet d his-
toire, de phdosopiue et de pédagogie. Collaborateur
de plusieurs jonrnau\dinsh').tc)if)))prin)iii)'e,ua a
aussi donné quelques petits livres pour les classes,
têts que 1'~mj cH/fN!<s (1857, plusieurs éditions).
L'uu des auteurs du û~n'iaïrc des ~c/s ou pro-
~y&cs wallons (Liège, 18C~, m-8). il a collaboré à
l'Encyclopédie de ~~MM~f~tt et de ~'e~M~J!CHtCf~,
pub)tce à Stuttgart par le docteur V.-A. Scbnmd, à
la BmgrapAze ualronalc, publiéc à ltruxelles, à la
J'~<j!s~e~!ca,àldDe/~t'yHe~/UN~e,e)c.

LEROY BEAULIEU (tfem'y-Jean-Raptihte-Anatoie),
puhi)C)stG!frjncatS<n]~mb)'edel'!nstttut,néaLi-
b!CU\ en 1842, s'occupa d'abord d'études critiques
ptdr)ist)qtiesetiitp.traitreu)iou\rag-eh))i)utc:
f//tc 7'o!f~c de eow~t/<c~~ fl8fitt, m-18)t sum d'un
e~~ai sur Jfrs<a!a/<~N HM MOH~N~f)!~ /«s~-
~M<'<</et~~<at'<e~/ct!ai't<ye<,ountra!tc
p.trticuh~rcmcut de la Restauration de tdCHt]ië!-
<jr.dc d'E\rcux. Un voyage qu'tt fit pn Russie en

lnn)<)eMdhutn~~ifOnd(Jj~ei8mJtt875.Lditf-E).
L£ADY-OIIVEAGEA(flulnppv-Aleoondre-hlorne-.lntmne),c<)tftjn<ti~.ï)~àLaF)c<'he~!)t't)ie),tf~~scptein~

hr<'1~t,mort~~piciif";[M.![nc-€t-Loue),tcltj!inv)cr
~~7~ Efi)t. 1-b.



H72hnfcurnitioccasion d'étudier l'organisation
et les mœurs de ce pays. Il y retourna et lit un
séjour prolongé. son retou;,en )88t,il détint
professeur d !nstmre contemporauiG et des affaires
d't'nent a l'Ecole libre des sciences politiques. H

a été é)u, le 50 a~nl 1887, membre libre de l'Aca-
démie des sciences morates et politiques. Il a re-
présenté le canton d'Anbnn~e au Conëe!l général
de la Haute-Marne de 188Sal801.

Collaborateur de la /îct'Me des Deux J/o~dM,
JI.AnatoteleroyBcaulieuya publié une suite
d'etudes qui,rcpri~esetrcmaniées, ont formé les
omra~es suivants ~f 7Jw~r~/?', M;~ ?~H /~<?,
tii!e~!M<aura<tM) (1879, in-18), ouvrage de critique
historique sur la politique du temps du second
tmpjre; /e des ~a7s et les ~M~cs (1887-
1889,5\ol.iu8),rundeslnTeslesp)nsiinpor
tants publics en rrancc sur l'iuston'e et la politique
russes; UMVtum'~e d'Elat russe [X)co)as Mtbttine]
(1884, in )8); les Ca</M/t<?ne: ~MraK.c, l'Eglise et
le /tte'ftt<Mme (188~, m-t8); la ffaMm, la TfMsste
et fBMrope (1888, tn-)8); la ~e't'ohttt'oK et le ~M-
ia<tSMit'(I890.in-18j.

LEROY-BEtUL!EU (t'ierre-Pau]], économiste fran-
eafs, membre de 1 mstitut, frère du précédent, né à
haunmr (Maine-et Lon'e), le 9 décembre 1845, fit
ses études au hcec Jtot]aparte. séjourna quelque
temps a ttojne, puis sui\it les Universités de Bonn
et de Berbu en 1864 et 1865. De retour en France.
u se b\r,t a l'étude de l'économie politique, et coï
labora au T~~ps, à la JPe~'Me H~~7i~c, a la /fci.'Mc
t'o~~H~M' a la ~ic~'Me des ~c jVot! Un
prenuermémon'e de tut. De /'Jtt/M)!ce de /e<<t<
mota~ e~ z'H~/e~~MC~ des ~o~M~tï~o~soM~crcs S!fr
le ~M. des salaires, fut couronne, en i8(i7, par
('Académie des sciences morales; puis n remporta,
en 1870, la même académie, trois pru pour les
mcmo!rcs sunants De la C6'/p~ûH ~E les
~e~~ ~jo~erjïeN; De/?M!M~a<MM e~ /M)~e
;'< M ~y~<;<e)-)'e, De /'JM)~fit /b)Mt'e)- et de ses eo;t-
.MM;ces t!ce)!0)H!~Mes. Entré à la rédaction du
Jo!mm< des ~e&<!<<, d y combattit les tdées pro-
tectionnistes de M. Tbicrs. Protesseur de nuances
aI'EcoIehbrcdessetencespoht~quesenH72,ny y
fit un cours très remarqué sur l'histoire financière
de l'Augteterre. En même temps u fondait le jour-
nal~Eco<<!Of~s~?'aH~s.Supp)éant,auCoUege
de France, de Michel Chevaher, son beau-pei-e, ))

lui succéda dans sa chaire, comme titulaire, le
l"mat)880.I)netéé)umembredel~Académ)e
des sciences morales et pol'ttqucs le R juillet 1878,
en remplacement du marquis d'Audiu'ret.

M. Lerny-Ueauheu a leu sans succès, a plusieurs
reprises, d'entrer dans la ~iepohtique. Candidat
aux élections municipales dans le \M" arrondisse-
ment de Pans en 1874, il se présenta, en a\n!
1877, à une éteetion partielle pour la Chambre des
députés, a Constautme, et en jmUet 1878, dans !'ar-
roudtssementdeLode\e (tterautt), comme candidat
constitutionnel: itéchoua dans ce dermcr. avec
44M2 ~on. contre 80C8 obtenuespar M Arazat, can-
didat répubitcam. Ce dernier étant mort, U se re-
présenta a ['cicction partielle du 24 novembre 1885,
et échoua au scrutm de ballottage.a~cc 7 070 tnif,
contre 7142 obtenues par H. Gattier. candidat ra-
dica). Aux étections générales du 5 octobre 1885, Il
fut porté sur la liste monarchiste, qui échoua tout
entière; n menait en tcte,a''ec42f!94 voix, sur
97 261 notants. Aux clochons du 22 septembre 1880,
faites de nouveau au scrutin umnommal, u se re-
présenta dans t'arrondtsseuient de Lode~f. contre
M )[énard-Dorian, candulat radical, qm fut pro-
clamé elu, avec une 'otx de majorité. L'élection fut
'.tjumise.txneenquL'tepariementairectannulee.
).e 27 [m'il 1830, ]e scrutin fut ouvert et 11. Pau)
Leroy éclioua avec 7211 von. contre 7652 obtenues
par son concurrent. Il a eté décore de la Légion
d'honneur.

Outre les mémoires cites plus h.mt, on ade cet
économiste distingué Carres f-o~~H~o~~trx
{18~-1866] (1868-1869, 2 séries m-18). rcclierches
statistiques sur les pertes d'hommeset de capifan\;/ft~o)iOM!')'~?'faM\)\c~(187t,m-18);
le Travazl des /'c~M!t~ au \t~ siècle (!875, in-18);7' dela st.~Hr<?f~cs/?HcïHe~(t87~.2 ~ol.m-8;
4"éuit. -1888) Essai sM?' /<t ?~Hr/t des ~Acss~s
(1880, m-8); /)<? la ~~?!/M~'o~ r/~s ~M
?~o~<')-~M (f882, m 8); /e Co/~<*<!t'<s~ examen
critique du nouveau sociabsme (188t,n)-8), r~l/
~rr~ TMjt~te (t887, in-8); 7'j-ecM f/f~to~~
~p/c(J88~.)n-t8);Z'/a/?Mf?~<7/oMc-
/s(t88i),ui8],ctc.

LEROY DE KERANtOU. Yo\ez Ï~EmMOC (de).

LE ROY DE MÉntCOURT (Alfred), médecin fran-
çais, né a AbhGuUe (Somme), le 13 octobre d8~5, se
destina de bonne heure à la mëdecmc na~aie. Ad-
mis chirurgien de 5~ classe en 184j et de 2" classe
cti~84~,t)tit, comme chirur~îcn-tnajor,trois ans
de campagne dans les mets s des Indes. La relation
médicale de sesovales fut le sujet de sa thèse
maugurale, soutenue devant la Faculté de medc-
f'me de Paris en 1853. ]1 fut reçu chirurgien de
1~ classe la même année. H fit, comme chirurgien-
major, sur le vaisseau /(/er, la campagne de
Li'imee et fut décoré de la Leglun d'honnfur en
'!854. L':mnee suivante, )1 rut nommé médecin-pro-
fesseur a l'Ecole de médecine natale de Brest et
secrétaire de la commission chargée de remiser
l'organisation du corps de &ante de la manne. Me-
uRcmenchef depuis I<'Uh'\rifr)870,ilaetead-
mis a la retraite en a~nl 1886. Il a été élu associé
hbre de l'Académie de médecine, le mai J874.

Le Ko~ de Mericourt a été promu officier de
laJ.épiond'honn<'m'le)~mursl8fJ~ctcomman
deurlelljnnletl880.

Il a publié dner& tr~~aux de géographie mé-
dicale et de pathologie exotique, notainment sur
la Ca/CM~'c, ~Ao)'~ d'~l~y~e. Fcr~o't,
la C/M~/i~o~p, etc. Il a ete clicisi pour direc-
teur des ~) c/it~'es de médecine M~t'n/c. recueil
fondé par le ministre de la marine, en 1885.

LE ROY DESA)NTE-CRO!X(Francois-XoeI),archéo-
logue français, ne a Samte-Groi\-sur-Huchy (Seme-
InferjeureJ,eHtS~4,fjt.hes études Hulycëedf
Houcn, s'ofcup!! a~cc ardeur d'histoire locale, fit à
partir de 186t de longs ~o~ages d'études dans toute
l'Europe et se fixa en Suisse en 18C6. Il y a été
imimnétnemijre de l'Institut genc~oi~. Il éta)t
membre de plusieurs sociétéshistoriques et archéo-
logiques de ~onnandie, de Picardie, etc.

)!. Le Ro~ de Samte-Croi\ a pubhe de nombreuses
monographies d'archéologie retatucs à la '\orman-
(I)e, a son tnston'c et a ses monuments, puis auxdifÏërpntspavsqu'ita\îsités.Nouscftero[is:~fïr~
M~/teo~~ife~c la ~Vot'Hfo~tfhe tïtf.t: ~< époques
antiques, gauloise, romame et franque (Rouen,
185!~ tra~~j) conbif1éral)le,couronne par la Société
des antiquaires de ~ormnndie; ~~o~e ~c la com-
mMne ~~H~'o~/ter (Ihid., 1859, in-8); 7f~
E/e JoM~f~, pfmtrf rouennais ()86f), m-8, 700 p.);
~'M~t sur les tj~j'ttu.f de ~~Merf~e p< de ~BMt'ï//e
(1861~ in-8]; /0!je ~e ville de ~ot<M, volu-
mineux mémon'e manuscrit couroirné par la Socicté
des anttquan'es de Picardie ~8tiî), 6'arfe arf~
f/tf/Mc de la ~e ~K/rc [186!): t/tfe ~Mî~e A~M russe de Cejic~ (Genève, 1867, m-18); à la
~~A~'a/~ ~f7M~«H;~(Ï867, in-18~ ~M-c ~J<M~
ques fo~a~t~ d'Orbe (1867, tn-18); ~p'oMt~inde
Ztistoriyue et arcleéalogzque drxns la velle de Ge-
Mefe (!868, m-1~; C/tHJ'/ea jP/r, /M~r ty~-
ttCt'o~ (18<)8); Galeries d'art ~)!0~ à Londres
(1874,in-8); ~i~s<îcc en /'ë<e&o'fs ~ïf~WNtf~fOtf/c
~NNf:/F~Y~j!ce(188(t.in'~),/es7)~~<'s~ace
f~u~f~ r/~s~o~c, ~oif~, la re/t~f~~ f~ la pa-



/rie (1880. m-18) les Anniversaires y/ftrtpH.r de
/.4<M!'e (188). m-<8), et toute une séné d'écrits
instoriques sur l'Alsace', ~~Mt~e ~~<*)'tc, histo-
ft'~Me et e)'!<« de la gravure au tix' <Me~ (1882.
m-18), etc., puis de nombreux articles dans les
)ourn<m\ et recueils de Normandie et de Suisse.
particulièrement dans <'J/M<o;re yA<n'H<e publiée il
(jene~e-

LE ROYER (Plnl)ppe-Elie), liomme politique fran-
çais, sénateur, ancien ministre, né a Genève.le le
'27 juin 18))), de parents français et de religion
reformée, ~mt faire son droit fans, a'u!scrnit
au f'arruau de cette ~t)tc. Il ]e quitta d'abord peur
cc)utdeCh!'Hous.p)HsalLtsen~crco)iiiuea~ocataahort en 1855. Après la re~otution du 4 septembre
)87U,ututappe)eaux difficiles fonctions de procu-
reur cénera) et fit preuve de beaucoup de fermeté
dans )cs trcuUesqut.pendantla durée de la guerre,
agitèrent l'agglomération rennaise. Au mots de
jarmcrl87!,udonna&adémisSK)tie).fLtteiu,au\
etecttonsg'eneraies du 8 du mois suivant, repré-
!-cnt:mt du PJtonc a t'Assembiee nationale, )e se-
cond sur tre]ze, par 77550 ~oix. )) fit partie de la
gauche répubhcame et fut t'un des prestdents de
ce groupe. M Le Rycr prit une part assez Mve a
plusteurs discussions, notamment, en t87S, n celle
de la loi relatne a ld réorganisation de la mumci-
pahte <yoim.nsc.Daus cette cu'eon'.tance.l'emploi du
mot « bagage applique, par lui au traçai) de la
commission, donna neua à un incident extraordi-
nau'e:itcausa,delapartdctath'oite,desiuani-
festations qui amenèrent le président de )Assem-
bMe. J). Jules Cre~y, à donner sa démission. On
remarqua au~si une interpeUation de M. Le PLOyer,

au mois de jum de la même année, sur l'arrête de
M. Ducros, préfet du Rhône, relatif aux enterre-
ments ci~ilb, laquelle fut repoussée par 413 ~on
contre 9jl. Apres le ~ote des lois constitutionnel-
les auxquelles il ata)t particulièrement concouru,
comme membre et Mce président de la dernière
commissioit des Trente, il fut elu sénateur mamo-
~ible, le trente-quatrième sur soixante-quin/e. et
au quatrième tour de scrutin,pur 5S'2\on sur
u89 notants

~f. Le Ho;cr, membre de la minorité de gauche
au nouveau Sénat, refusa de ~oter la dissolution de
la Chambre des deputes demandée par 11. de Bro-
glie,]e2~juiui877.Apreslcsetect)onsdu5jan-
~ter 1879,qui donnèrent la majon te repnMicame

au Sénat, il décima, le 29 jamier, le poste de pro-C)U'eurgénLRra)al.)Courdecassatiou,quiIu'fut
offert par M. Dufaure, et, quelques jours après
(i fè~rier~, il cittra dans le premier cabinet formé
par le président Gréty, comme ministre de la jus-
tice, garde des sceaux. )t réorgamita le personnel
des parquets et préeenta un projet de loi d'amnistie,
uuautresurl<iréorganisatioudu~onse!ldEta),
s'opposa am poursuites contre les ministres du
IGmai 1877, et se prononça pour le retour des
Chambres à Pans (fevrier-a\rit 1879). Ennemi des
e\a!;erations politiques, il s'elforça de resister au\
entraînements de la majorité et aux cxigencesde
quelques-uns de ses membres. Dans la séance dn
Ht décembre, il repoussa l'interpellation du député
des Bouches du Hlione. !I. Labadié. qui réclairan
des rigueurs contre le premier président de ]a
Cour d'appel d'Al\, et ht applaudir cette te énergique
ieponse:ajenepeu\,uine~eu\,uineduisj'our-
sunre. "liais dès ce jouril atait donné sa démis-
sion; il fut remplace au ministère par ~LCa/ot
(27 décembre t87!)).Llu président dn Sénat )e2fe-
UlertSS~.ilaétémanitenudansces hautes touc-
hons à toutes les élections sunantes, et, en dernier

LESBROS (.loscph-Ann~), ofhcter francats, né a \e\j)['s
(U.iut<'s-Atjies),tc3jufHetl7'L)(),mortdt'.n'is.Iellma)
18GO Edit t-t

ESBROnsSARD(J.-D-I'hi]ippoJ,prûfeaf-cni'etpOL'te

heu, pour la session de 18U~ par 178 ~oi~ sur 18C
entants. En cette qualité, ~). Le Ro~er a eu la tâche
difficile de presider les dhers contres tenus à Ver-
sailles, soit pour la reusmnparheih' de la Consti-
tution. soit pour l'éjection du président de la Ite-
pubhque, et il a eu a tenir tête au\ scenes tumul-
tueuses et aux tentatives obstructio<nustcs dont ces
congrès ont été plusieurs fois l'occasion.

LESCARRET (Jean-Baptiste],économiste français,
est ne dans le départementdes Landes le 9 octobre
1818. Il fit son droit, fut reçu avocat et devint se-
crétaire en chef des bureau\ de 1~ matne de l!or-
deaux. Il fut cliargé par la mumcmahté d'un cour&
d'économie politique pour les ouvriers, et devint
membre de la société pbdomattnque de cette ~lUe.
E)n correspondant de l'Académie des sciences mo-
rales et politiques, le 3 décembre 1887, il a été de-
coré de la Légion d'honneur, le 5G mai 1888.

M- Lescarret a publie De la ~r~~ie~H~f~
/o~M<e<?~M/e(185), in 8); Du ~?'ec~cH;f?~ de
/ft ~r~r~/<' c~ 7''r~M~~ [t8~8, in-8), couronne par
l'Académie de Cordeaux; Co~/r'tc'tfcs sur /coj~-
wtc pc/Mp /Ot/M fjt 1867-1868 ~ordM?~ et à
7~yo~He (186~. m-8); T~r~e~ ~tcr ~cojto?~Nc
~oc~a~' ~M t~/ayc et dans /'<f~~ef (1875, in-12)
la J~/b)'mc~OHOw~tfe de 18GO et .sps ~op~~tMj~ <'s
sur le ~f~'c/f~fyM;'jt/ ~M /~t~<t~ de ~tt/M~cle
eH ~i'-attee fl872, m-52) Cot~~ c~ a~~ics so-c~ (188U, m 18). Citons a part. une étude de
mœurs, le ~r?~' pasteur des Landes [t8j8~
m.l8,2"edit. 1890). “

LESCŒUR (le Père Lfmis-XoximG-Ehe), ecruam
ecclésiastique français, né a Da~e-le-Chàtel (Am). le
15 août '18~5, fit de brûlantes études au college
Mamsias, puis huhit le cours de l'Ecote de droit.
et se fit recevoir avocat. 11 obtenait d'autre part le
diplôme de docteur es lettres, a\ec une thèse fran-
çaise sur la '~e et les écrits du P. Thomassin de
FOratoire. Aprés a~oir professé au collegeStamsias,
il entra dans les ordres eu 1852, et s'associa au\
t'I'. Gratry et l'etctot. pour la fondation de l'Ora-
toire de Pans, déstgné d'abord sous ]e nom de
l'Oratoire de l'Immaculée Conception, puis rattaché,
sans désignation particulière,l'ancien Oratoire de
France. Professeur de rhétonque a l'Ecole libre de
Coutances, tl fut pendant, deux ans (18(itM8CS)
suppléant du P. Gratry a la Sorbonne, puis se Inra
spécialement à la prédication et a la direction spiri-
tuelle.

Outre ses thèses de doctorat De DossH<
7~t~~t c~/o/arMm comMterc~ c~rcs p~rf~t
/ft/er CArts~aHos cottCt~7!f~aH) et Essai sur la
~<f0!~ce<' du P. T'/tO~M~~t de /0~0;'rC (18~.
1118), le P. Leseccur a pubhe /M/ et /e ~<
des cM~ps (1818, in-18), Du ~c~?fr des B~~r~
<{!<

ca~Ao/ic~me (1860, in-8); /&e ca~/to~~Me
ett /?~ .~us /e ~oM~e~Mj~ ~Mssc (t8GO, in-8;

cdit. 1876, 2 \ol. m 8); le /~yHc ~m~o~~ de
Jfs~-CAW~ (18G7, ui-8], étude sur le miHenj-
nsmc; ~s~ /f;e {Poitiers, 18C8, in-8),
lit /~e!cM< t/c~E~~Nf c~ jLf~AMa~ie [ 187~,
m-18); ~r~te~ ~M/t<'Mf (i87~, m-lS); la
/o~ c~/A<j/~i~ ~'< la ï'nn/~ ~î~e (1878, in-18)
l'Etat wf~re de ~j~ns~~t, r.î'~M~tt de la loi 7'~n't~
879, m 18); J~/s 6' conférence a l'Oratoit'tt
1880. m 18; 2' edit. 1888); ~e au Car-

Hte/ (1875. in-18); les (1885, in-18);
sans comntf'r la publication à part de discours.
conférences brochures, etc., don~ plusieurs se
rapportent à U Pologne. 11 a édite, avec une im-
;tort.'nte not)ce, les ~J~/a~oN~ du P. Pétetot
(1889).

bei~c,m'Gan<), le 2t 'ndrs 1781, 'nort a !\et)cs, le
~r<~ t8j5. Edit

LESCORNE (Manistns-Jo~ph),'<f)!)[j[.f'ni françath, n~ à
Labres en '17~, mot L le Ht tivi tt 1872. t tht. 1 4



Son ff'ere, Léon ï.pscŒcn, né le 15 a~rjl 1891,
elè\c de l'Ecole normale supérieure, de 1841 a
1844. professa );t troisième a Grenoble et a Avi-
gnon, la seconde à Dijon, où il se lit recevoir doc-
teur es lettres, fut inspecteur d'académie sncccs-
shemnnt a ~iort, Privas, Grenoble, Marseille et
Monfpeitfpr, de~nt chef de bureau au mun~tere de
l'instruction publique, en 18C8, et fut nomme ins
pecteur gênerai pour l'enseignement primaire en
1874- Il a été m!- a la retraite en 1881 II a~ait ete
décoré de I.i Lésion d'honneur en 18ol. bes thèses
de doctorat ont pour sujets De .S~a~o. et A~Aoc/c
philosophique de Pascal (fi~~O, m 8).

LESCURE CM~tImrin François-AdolpheDE), liftera
teur français, né àDretenoux (Lot), en 1855. fut
attaclié. de 18Cj a 18(j8, au ministère d'Etat dirigé
par M. Routier, et devint secrétaire du cabinet du
ministre. Lors de l'organisation des hnrenm du
Sénat, en 1875, il fut appelé a la rédaction du
compte rendu analytique, comme chef des secre-
taires rédacteurs. Il a été décore de la Légion
d honneur le 4 août 18G7. II est mort a Cla-
mart. (Seme), le u mai 18~2.

M. de Lescure a pubhé de nombreuxvolumes d'his-
toire, de curiosité érudite, ou d'imagination, et
donné un non moins grand nombre d'éditions d'ou-
vrages anciens ou inédits. Comme productionsper-
sonnelles, on peut citer de lui la A'ûMt'e~e ques-
tion fl8C(t. in-8); Eux et elles, A~ONC
~'M~scaj~a/c (1860, in-18); les Ma~f~.Mcs du 7~-
f/cf~, étude d Instoire et de moeurs sur le commen
cementdu \~nr' siècle (18CO, in-18) ï'?'0!e ~aj-
~tt/o~e~e, eLude historique, politique et morale,
a~ec le recueil complet des lettres de la reine (18<i5,
m-18); les f~j~s;ons de ~'c~~e~'c de ~/t<s,e
~u ?'~ct!< (18o~, in 18) la ~'t'M~e~se f/<; ~~M~a~/p,
sa vie, sa ~o~ (1864,m-8, avecgt'av.]; ~jl~~oK~

Tf~rt (1864, ia 18 avec 4 portraits] le Para-
~AëoH r~'û/M~û~?~tre ~c~t, portraits historiques
et pobhques (18G4, ~r. m-8. 10 portraits}; les
~4w~N de F~'n~p~ (1865, m 18, avec un por
trait); les ~!f/o~r~/feset le /yf~~ des ~rap/ic~
CM ~a't)f;e et à ~'e/~tt~er, avec bibliop'raplne analy-
tique et critique (186j, in-8); ~or~ ~ro~, /t!s~c
~'tft! Ao~i?~e(1866,in-t8):Jca~e d'Arc, /7t~'o~;c
de la Froftce (180C, gr. in-S avec gravures); ~a-
yw/~oM et sa /HMN7/ë, étude Instorique, politique et
morale (1807, in 8); C/~MM de la Jl~o);,
Instoire, description, catalogue (1867, in-18); lesf~~ de 7r;a~f)H. Instoire, description, catalogue
[1867, m-18); ~a?tc ~Mar< (1871, gr. in-8), a~ec
dix compositions de ?I. Carolus Duran; ~cftW Il'
(1875. ~r. m-8). a~ec du compositions de Léopold
Fiamen~ C/ict'c/jej~~e y<.[Mo~c/tc~H<[1874,v,
2 -~nl. in-18); la D~yo; (1875. nj 18), les CM<7c~
de Gascogne (1877, m-18); le C/t~~nMt/c~~p-
~eMe (1877, m-18), faisant suite au précédent;
Mademoaselle de Ca~/to~/po (1878, in-i8); -F~
~is 14~4-1547 (1878, gr. m 8, avec chromos et
gravures): D~toH des ~o~t;rcMt/ (1880,
in-18); les F~H~~cs ~A!/t)N~Ae~ (1880, m 8); les
Mères ï~us~'M. etudes morales et portraits d'his-
toire intime (i881,gr.m-8a~ecgi'av.); /lmo~'
sous la 7'cr?'c~ (188'2, in-8); ~~ar~~ ~c~~
française ~~N~at~ ~~o/u~fOM et ~m~r<7<

LESCUYER DATTAINVILLE (JeanHnvmond), doput~
français, ne à iteau~s. Je ~6 juin ISO~, mort à f\tce tf
2t novembre 1882 Edit 3-'t

LE SEliLYER (A['hfHe-Fr~nco!S),jnr)srons)))t.efiança)~,
né à Amiens en 1801, mort danb cette \nie, le SdecejnbtC
1887 rd!t.~55

LESENNE C\jpoïpon ~fadelone], jurisconsutie f)an''a~,
né a ha~scu~cmannc (Sptn~-tnfërt~ne), le 4 mats 1~11
mortàl'ans,lc24oc~brel888 Edit. ~5

LESGUILLON (P[crreE~~t'nc\ députe frança~, né a
Gfen [Loiret~ le 28 octobie 1811, mort !e 23 dcccmtnne
t880 Edit. S

17~1801 (1885, gr. in-8), cu~rag'e couronné par
t'Academie française: les Z~K~- ~ra~'cs./fi~f~c

~fï~c, '1789 1880, récits d'une aïeule centt.-
nairc ()889, gr. m 8 illustré); /~7i~)S Coy~c,
t'homme, la vie et t'œu\re. 1882 1889 (188'). in 18).

Comme éditeur, M. de Lescure a publié le D~cout'a
sur les ~M~~y /'am<?~de Pascal, la ~o~
~oxc/fHire. de Mme du Iteifand; 5o~t'e?!ïr~, de
Mme de f~aylus ~s '~f~fs f~M C~r~ct~c?' de
~t'a?~cj! de tïnuniton; Jo~ et ?/~mo~fs r/e
J/a~At~t~ ~ar~~s, 7~/N/~p~ï/es ~e La ~?'a!~c-
C/~Hrc/; le Go~prj!CHf~M/, les mfKM?'s de la
~'r/7M< etc., de Senac de Mei)han; la ~r~~f)H-
~ice secrète t~c sur Louis AF~ ~arîe j4~
~tc/~c, etc., d'après les manuscrits de la biblio-
ttmque de Samt-PRtei'sboui~ <18SO. 2 vol. m 8): les
OEM~j'cx <to/s~s, de Cliamfort, de ~mc Debliou
lieres, de Hnarol. de Saint-Evremont, du prince de
Ijgne. etc.; un Cj~.K de <~pM.~ ro~~ /~M, sous
ce titre le ~p~~e c~f.A~~e, a\ec introduction
lustonque sur les fées et la littérature feenque
[~883, ~r. in-8); les~e~r~s d'ap~~MT'~c7/e~etc.
Il a donne à la « Bibliothèque desmemruresrelattls
a l'h~tou'e de France pendant le \~n'' stecle o, ff)m-
niencéc par F. Barrière, les tomes 29 à ~7, com-
prenant les mémoires relattfs a la guerre de
Vendée, à l'émigi-cLtion, au\ Comités de Salut pu-
l~hc et de sûreté générale, aux Assemblées parle-
mentau'es, ainsi qu'a la littérature, et à la biogra-
plue de l'époque-

LE SENNE (ChaiIes-Eticnne). députe français, né
à l'ans, le 21 août 1848, est le lits du jurisconsulte
~ap. Lesenne, mort en 1888. tnHCDt au barreau de
Paris depuis 1875, il s'occupa spécialementde ques-
tions retatncs a la prospérité httéran'e et artistique,
et devmt avocat de la Société des gens de lettres,
de celles des auteurs dramatiques, des éditeurs de
musique, etc. 11 fut le défenseur devant la Cour
d'assises de M. Terrail-Mei'tneixpoursutvi pour pu-
bhcation anticipée dans le journal la Co<ar~c du
réquisitoire du procureur général M. Quesnay de
Beaurepaire contre le général Boulanger. Aux élec-
tions du 22 septembre t88U, JI. Le Senne se pré-
senta comme candidat bonlangi&te dans le \~n" ar-
rondissement de Pans. I[ obtint an premier tour
de scrutm 2919 ~on sur 10000 notants environ, et
fut élu au scrutin de ballottage par 4798 ~oi\~
contre 4001 données a M. de IIeredia, député sor-
tant. M. Le Senne a été décoré de Ja médaille mili-
taire pour sa conduite pendant le siepe de Pans,
principalement au combat d'Epina~ on il futt
priè~ement blessé.

Il a publié C'oefc (/t: </tf'H~f, lois, re~~n~))~.
usages, ~Mt~rtf~f~ce (1878, in-18); ~ff~e s~r la/~f~e des <~m'~a Hos~/tMmes ~ht(~rJ CA~!?~'
(1879, in-18], mec 'M~l. Collet, Carraby et Huard Il
a donné aussi ptusienjs vaudevilles en collabora-
tion. t

LESLIE [Georges Duinlop), peintre anglais, né à
Londres, le 2 juillet 185j, fils du peintre Charles-
Hobert Leslie. mort en '18M, étudia sous la direc-
tion de son père, puis suivit l'Académie royale des
beaux-arts et exposa, en-18~7, son premier tabteau,
/era~re. H prit part depuis à toutes les e~posi-

LESGUtLLON (l'ierre-Jenn), httuatpur fiançais, né a
Oiteans, te 13 février 17~ jnott à raus, le 20 jan\iet
i87u Ed.t.~5

LESGUÏLLON(Ifermanee SA~DRr~, dame), femme de let-
tres hanff][sf,ffmmc du précèdent, nre à l'aitS <n dSl~,
morte dans cette ville, [e 29 septembre 1882 Edit. ~-5

LESLIE (miss Ehsa), femme de lettres amel icaine, me à
Ptf~adetph)e, le 15 novembre 1787, moite à Glocester, le
2 janvier 18~8 Edit d-~

LESLIE (Chartes-Robert.), cétëbre pemtre anglats, né à
Jondres en 17~, mort dans cette ville, te 5 m!n 't8bt)
Cd.t. 1 4



tions annuelles de Londres et au~ expositions mn-
~erseltch de Pans. Associé de t'Acadéime royale en
1868, )1 a été elu titulaire le 10 juin 18:0.

l'aruu ses nombreux tableau\. il faut citer
Jo~r de je~ttc au couvent (!861i, f'~e C/~M~ojt
d'été (i8u2), le Collier perdu (Î865); ~c/a-
ration de guerre (1865): la Dc/c~e de Z.a~o~M
//<~u~c (1865j; a l'Exposition nnnerselh'de 1807'
Clarisse, dont la grâce mélancolique fut remar-
quée Saule [18G7j: Dix M~i~M ~pi~' se dérider
(t8G7); ~'oM~ pays (L8GS); la J~
~r~~i ~woMy (d8C9]; f~f 7~f c~ 1790
[1872); a l'Exposition universelle de 1878 ~csccu-
t'i'eHte~ )''M<<c ~~OtSM~, Pot-pourri, Ar~N,
Ce/M. Citons encore le Foyer ftfftine, s~eet ffonie,
~78~; Tout ce qui &?-~e M'es< pas or (1880); la
F~~ Charité et les d'Eve (1882) les
7'oj'ai/s de la Ff?~e e~ de lit /c de ~'ttr~t~
sans contpt.er toute une série de snfets empruntés
à la ~e démocratique. M. G.-D. Leshe a obtenu une
médaille de bronze à l'E~posuiou u'n\erselte de
1889.

LE SOUEF (Picrrc-Jufes), sénateur fraudais, est
neauHa\re,lele 19 août ~8~1. Apres a\otr'fait ses
études médicales, il s'occupa particulièrement de
ses propriétés, puis devint président de la Société
d'agïtcujhjf'eet de la Snoetedeb courses de Houen,
et conseiller général pour le canton de Yen'Uc.
Inscrit sur la liste républicaine de la Seine-Infé-
rieure, aux é!cctfons du 4 ocLobre 188~, n a été élu,
le quatrième sur douze, par 80207 ~orc sur ~9546
notants. Aux elections générâtes du 22 septembre
1889 taites au scrutin uninominal, Le Souef
posa sa candidature dans la 2° circonscription
d'Y~etot; il échoua a~ec 5397 ~ot\, contre 5888
obtenues par M. le vicomte de Montfbrt, candidat
tnonarchibtc. Inscrit sur la liste républicaine du
département de la Seme-Inferieurc. aux élections
du 4jumicr '1891, pour le renou~eUefueut triennal
du Sénat, il fut elu, le premier sur quatre, par 8C5
\oi\, sur !491 notants- I[ a été décote de la Légion
d'honneur, le 28 décembre 1882

LESPÈS (Sebastien-~icolas-JoacIihnl,marin fran-
çais, né a Hayonne, le 13 mars 1828, entra à 1 Uco!e
na\ate eu '184i et de\mt a~pirau). le -t~ août 184G.
t~iscigne de vaisseau le 26 octobre i8j0, lieutenant
de vaisseau le 2 décembre 1854, capitaine de fré-
gate le 27 janvier '18R4, capnamc de vaisseau le
20 mai 1875, contre-amiral le 7 décembre 188), il
fut promu \ice-amu'al le 23 jnm 1888. H fit sa
première camp~ne au Sénég'a] en 1849-1850, pr!t
part à la guerre de Crimée et se signala lors de
l'assaut et de la prise de Maison'. En 1860, ][ fut
envoyé en Indo-Cinnc, reçut, la mission d'explorer
les passes du Cambodge et prit part a la conquête
de la province de M\Hio, où il fut blessé. En 18C9,
il fut chef d'etat-major du ccntrc-amn'at Krautx,
commandant la di\iMon navale de Chine et du
Japon. Après sa promotion au grade de contre-
annra), il fut nommé chef d'etat-major g-éncral et
chef du cabinet, du uunistrc et membre du Ceuseu
d'amirauté. Le 5 octobre 1883, il déduit comman-
dant en clicf de la division na~ate des mers de
Chine et du Japon e!. se joignit a i'Hmn'id Coutbt't
coimnandaut en chef de la divtsion na~a!e des côtes
du Tonl~in. H se distingua dans la puse de Ke-Lun~,
port de l'ite Formo~e, dont il detDustt les forts, le

LEsptRUT (François. baron DE homme. pullliqlJe
franf~is, ne Pdftsie le août !8i3, tmut 'Jim)unot)t
(H.)ute-Mat'ne), le octobre 1H75 Edft. 3-5.

I,ESPËS(P'apf'~on,dftLt:o),tttt~)-atenr fmnc.us, né 3
n.ntLhatn (~<d), le 18 juut JSlà, mott d l'ji-ts, le 2''
a\nt t875.Ldd. 1-5

L'ESPINAYjtjhb<~ ttenr]-\ttt.o)'Dt.).ancien repn'spntant
;¡~~S.c'~I~I~t trançais nfs 1~al~Ji~~I:.~d~k.1e lu YG juin~O~n~~

à ~ante~ le 19 avril 1S78.
Edil 1-b.

't août 1884, et commanda les compagnies de débar-
quement à Tamsul, qm effectueret)t la reconnais-
sance des parties occupées par les Ctnnofs [août-
octobre 1884). Apres la mort de l'amiral Courbet
en jtim 1885, il prit le commandement.de l'escadre
par tt~eriM. Parvenu au terme de son commande-
ment sur mer, n rentra à Paris et, après sa pro-
motion au grade de Tice-amiral, fut- nommé com-
mandant en chef. préfet du 1" arrondissement
maritime de Cherbourg. Décore de la Lésion d'hon-
neur en 18~4, it a été promu officier le 12 aoùt
18G2, commandeur le 5 jmUct 1S85 et grand ofh-
cicrie 20 octobre 1887.

LESSEPS (Ferdinand, vicomte ne), célèbre diplo-
mate irançais, promoteur du percement de l'isthme
de Suez, membre de l'Institut, né a Versailles, le
1~ novembre 1805, fut attache des 1825 au consu
lai général de Lisbonne. Employé, en 1827. sous
le comte de !a Ferronna~s, dans'les bureaux de la
direction commerciale au mmistére des affaires
étrangères, il fut nomme, le 19 octobre 1828, e!<~e
consul, puis attaché au consulat général de Tunis.
(jue)qucsmois après la conquête d Alger, il remplit,
auprès du marée!);)) Clausel, une nnssion i'e)ati\û
à la soumtSb!on de la prounce de Con&tantine,
et passa en Egypte, en 1851, pour y exercer, jus-
qu'en 1853, les foticttons d'élevé consul et de ~ce-
consul. Promu, le 11 novembre 18~ au grade de
consul de deuxième classe au Caire, ]) se trouva
chargé dcm fos de la gestion du eo'~uljt penét'al
d'Alexandrie, notamment pendant la grande peste
de 1854-18~5, qui enleva le tiers de la population.
I) fut récompense de cette gestion par la cron de
la Légion d'honneur, en 18~6. Appelé, le t~ mai
de cette annee, à une nouvelle gestion du consulat
général et de l'agence diplomat]queen Egypte, n fit,
pendant dix huit mois, 1 mtértm dans des circon-
stances politiques importantes. 11 profita de l'occu-
pation de la Syrie par Ibrabnn-pacha. pour assurer
une [))'o)cctKm efficace à nos coreligionnaires, et
contribua au rétablissementdes bons rapports du
\iee-roi d'Egypte Mébémet-Ah a~ec le sult.ut. Re~e
nu en conge a Paris, il fut désigné, le 17 jmllet
18~8, pour aller gérer le consulat de France a Hot-
ïcrdam. Le 8 juillet 1839, il fut nommé au consulat
de Malaga, et enfin, le 24 mai 1842, au consulat de
H.n'celone.

Au mmeu du bombardement de cette \i!le, en
no~cmbt'c 1842. et des événements qui sumrent,
M. de Lesseps, placé dans une situation fort délicate,
prit de si bonnes mesures pour la sûreté et les inté-
rêts de nos nationaux, donna si impartialement
a~ile, sur les bâtimentsde l'Etat, aux Espagnols dont
Id ~ie étaiten perd, et fit des démarches St fructueuses,
pour détournerd'une \n[c populeuse les plus ettroya-
l)les malheurs, que tous lesgouvernententsiuipro-
diguèrent des récompenses et des honneurs- Le
~0 décembre, il fut promu officier de la Légion
d'honneur; la Chambre de commerce de Marseille
iu) envoya une adresse des plus flatteuses; les
l'rançais, rêvant a Barcelone, lui firent frappfr
une médatik';t a Cl'ambrc de commerce de Barce-
loue lui adressa des remerciements publics et com-
manda son buste en marbre; l'é~ques'associaaces
hommages. l'es rois de ~ard.ngne, deb I~eux-Siciles,
de ttueds, desPays-ttaslmcn\o~ercntlcsinsignesde
leurs ordres; les autres gon\'ernetncnts le fi'-ent.
rpmfroer par ~nie diplomrttiqne, et un des pre-
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miers actes de iareinotsabotle,après la déclara-
tion de sa majorité,fut de le nommer commandeur
de première classe de l'ordre de Chartes )H. 31.do
I.esseps fut promu au grade de consul gênera! et
mamtenuason poste de Hareeluue,par mie ordon-
nance datée du i!Oj.'H~]ert84?.

A)arèvotutiondel848,dfutrjppetéârarispar
)eteiegr.iphe (25 mars); en repartit bientôt pourMadrid,eu qualité de mimstrede France (tOavnt
18!8j.fi Il réussit a faire remettre.sons une adminis-
tration française,i'egtise et t'iiospice Saint Louis,
ainsi que des biens qui en dépendaient,et négocia.
avec succès, traite postal, qmadmettaituneré-
ductionconsidér.iNe destaxes. Apres ['éiection du
prince Louis-Napoléonaia présidence dota Repu-
))hque,itfutreinp).'icépar~apo)éon-JosephBona-
j).ir)e.te )t) février 1840.Itreçut,te2mai suivant,
le titre et les insignesde ehevafier grand-croiv d')'.a-
beUeiaCathohque. La légation de Ilerne lui était
destinée, lorsqu'à ianouvetie de l'attaque faite
eoutreHnme.tetOavn!,par l'armée française. Il
t'tit envoyé dans cette vitte. pour essayer une inter-
vention coneitiatnce qu'exigeait l'altitude de l'As-
semMée constituante.

Dans une telle crise, M.de Lesseps bittes hom-
mes et les choses de la Itepubhque romaine sous
un jour plus favorable que ne le désirait ]e gouver-
nement, et Il eut la franchise de dire hautement ses
mipressions. Aussi, des que la Constituante eut fait
ptaeea a Législative, on le rappela,en donnant
t'ordre de reprendre les hostilités. H. de Lesseps
répondit, par une dépêche du7jum 18~9,d.ms).i la
quelle réclamait jadispumhdlte qui Im était
acquise par le nomhredeses années de service.Son
~mn;e ft)t Conseil f<<a< et sa ~ffpOMC à fej-tt-
mfM de ses actes sont des documents acquis a 1 his-
toire de cette époque.

En octobre 18M. M. de Lesseps parhtpour
t'EgyptH, ou le nouveau vice-roi, !)ohainmed Said,
t'atan.iiiviteahJirendre~isite.Dyeoneut et mûrit
le projet du percement de l'isthme de Suez. t! s'en
ou\rit a Saidpach.'i,pour la première fois, dans
un voyage qu'il fit avec lui d'Alexandrie au Caire, a
travers le désert Libvque,et le prince,entrevoyant
du premier coup les résultats de cette idée. de-
manda aussitôt un mémoire sur ce sujet. La ttelie
publication qui parut sous ce titre P~'r~fw~lit de
fM<Ame de &<M. Exposé et doeKme)!<s <rt<<!
()85o; iiouv.édit..l8j8,m-8), donna tous les détails
de cette entreprise, a laquelle )1. de Lesseps se con-
sacra tout entier. Des ditticuités diptomatiques, les
onibiages de la Porte, les nvabtés de l'administra-
tion anglaise, manifestées par les minihtres em-
mémes et soutenues ouvertementpar le Parlement,
suspendirent longtemps t'executlun de ce projet
grandiose, mais sérieusement étudié.Aux doutes
émis, aux accusations de ses adversaires, aux inju-
res prodiguéespar ]a presse anglaise. M. de Lesseps
répondit par des faits, et à force de persévérance, il
parvintaexciter.danstoustespays,eiifavcurde
son entreprise, mi concours de sympathies et de
vtru\, devant lesquels durent céder toutes les résis-
tances. En 18~9, après avoir reuni, sans le con-
cours des banquiers et par la sente pomibnte
d'une grande idée, des souscriptions pour un capi-
tal de plus de deux cents minons. M. de Lesseps ht
commencer les travaux que la f.nHesse et le mau-vaisvoutoirde iapoiltique ont.aptusieurs reprises,faimmterrompt'e.

La mort de Said-pacha, en 186~. menaea l'entre-
prise denouveucs comphcations; surtout l'applica-
tion des fellahs égyptien'! à la culture du coton,
priva la Companme des nombreux bras qu'elle em-
ployait. Mais les difticuttés soutevées par gouver-
nement nouveau contre la Compagnie furent sou-
mises d'un commun accord a l'arbitrage de l'empe-
reur Napoléon III (août 1861), qut les coneitia enimposant des concessions réciproques. Les travam
continuèrent, quoique plus lentement, et au inihcu

de l'année suivante, un premicrcanalfut ouvert.
suffisant pour porter des bateau\ d'une mer a l'au-
tre (15 août 180~). Peu a peu, grâce a l'emploi de
draguasgigautesqnesctd'nn&ysfem~touttiOLnean
detnadnncsaele~ercttransporterlessables,Iclit
dn canal ~'élargit; de petits n.mres, des goéteties
passerent (mars 1807). Entrn. les eaux de la Médi-
terranée et celles de la mer Rouge se réunirent
dans ]csLacsAtnet-s{)~auntl8ft9),et le canal
ayant reçu partout une laigeur presque normale,
on ht les préparants d'une solennelle inauguration
pourIcmoisdenovcmbrel8G9.I'ourache\erces
tra\an\,M.deï<e'5sepsa\aitétcautonsé,paru)te
lut spéciale du 7 juillet 18C8, à émettre des titres
d'obligations remboursables avec lots par \oie de
tirage au sort, et la souscription a\ait été cou~erLe
en moins de troisjours.'Aumois d'août 1869,la négo-
oatioa des delegalons de titres délaissés parle le
vice-roi d'Egypte en cc!iangcdc eoneesstonsdeman-
dées a la Compagnie, eut un succes de placement
plus rapide encore. L'inauguration du canal eut
lieu maigre tous les bruits alarmautsrepandus
diins le monde financier, a l'époque annoncée (20 no-
vembre), en présence de plusieurs souverains ou
de leurs représentants et d'un immense concours
de savants et de journah&tes, confies à Ij pms im-
portante peut-être des œuvres de ce siècle. Quel-
ques jours après (23 novembre], ~1. de Lesseps, (me
les chroniqueurs qualifiaient gratuitement de duc
de Suez, épousait, a Ismaina, en secondes noces,
une toute jeune créole d'origine angLubû, Mlle Au-
tard de limgard dont il eut, jusqu'à sa quatre-
\mgtteme année, une nouvelle et nombreuse suite
d'enfants. ~). de Lesseps fut élu, le 21 judtct 187~,
membre libre de l'Académie des sciences en rem-
placement de ?I. de \erncud; il soutint <k plusieurs
reprises, devant cette compagnie, la possmmtc
de la création d'une mer mterieure de l'Algérie
et d'un chenun de fer central asiatique. Porte,
maigre lui, par la Droite sénatoriale au sie~e uia-'inovdjlela)~é~acantparIamur!deM.deI:(Ho-
cliette,il obtint 8~~oi~,contre t74 reunies par
~Ï.Ricard(15.m.trsl876].

Dans les ~tngt dernières années, l'importance
commerciale, politique et, pour a!n&i~dn'e, liumani-
tmre du canal de Suez u dupasse tuut.e attente, et
elle doit être d autant plus eïroitement rattacliée à
la per~onnahté de ~.Ferdinand de Lesseps, que des
entreprises plus récentes et moms heureuses ont
altère davantage ieprc&tip'edeson nom.Quelques
chiffes ne seront pas déplacés ici, pour mesurer le
mouvement d'ecliaiiges et de relations dont on lui
est redevable.De 1870al89! le nombre des navires
nvantoperélt;trausitduca]ials'estéte~éde486!i;1
4~07, le tonnage net de 458GOO à 8608777, les re-
cettes du trafic de 4~5 758 fr.à81M08~ifr.;
le nombre des passagers qui était de 26 7~8 eu
1870, a~ec une recette de 2G555~ fr. 50, a, dans le
même mtei-~lle, atteint ou dépasse cerni de ~00000:
tl a été exactement, en 1885, de ~05951, donnant
une recette de 2uM~13tr. 75. ~ous ne parlerons
pas de ]a valeur des actions qui, dépréciée si long-
temps, a plus que décuple; mais une chose est di-
gne de rcmarquf', c'est que les trois quarts ou les
quatre cmqmémes du nombre des navires ou des
voyageur:), appartiennent a la nation anglaise, qui
a\ait fait une opnobition 51 violente a l'ouverture du
canal et abreuvé le promoteur de tant. d'outrages:
cette prépondérance d'nuérct dans le canal de-
vait amener des tentatnc'- d'accaparementet d'usur-
pation. Le gouvernement britannique s'étant rendu
acquéreur de la réserve d'actions attribuées de".
l'origine au ~ice-roi pour une valeur de 100 md-
lions, réclama, dans les conseils de la Compagnie,
une part. de représentation et d'mftuenccque M de
Lesseps lui accorda bénévolement, mais sans le sa-
tisfaire Sur ces entrefaites, éclata en Egypte la re-
volte d'Arabi (~o~e/ ce nom), dont l'Angleterre s'em-
pressa de profiter pour opérer l'mtervenhon armée



<~ui commence par le bombardement d'Alexandrie n
(11 jUfUet 1882), pour aboutir à la victoirede Tel- d
ct-kebir (15 septembre). Maître toutes les protesta- d
t)ons de M. t]c Lesseps contre la violation de la r
neutralité du canal, l'amiral lloshms l'occupa mm- d

tairement et débarqua alsmail)a, sanstoutefoi" oserv
prendre contre le président de la Compagnie les à
mesures violentes auxquelles le poussaient le '/<wcs il
et une partie de la presse anglaise. M. de l.esseps 1;

avait obtenu d'Arabilala promesse, exactement tenue, F
de respecter la neutralité du canal maiitime et de e
ne porter aucune atteinte au camd d'eau douœ, v

accessoire nécessaire de l'exploitation; il lui fnttut r
les plus énergiques efforts pour sauver son oeuvre r
des convoitises britanniques. Il fit des appels assez s
inutiles au< autres puissances européennes en fa- à

veur du maintien de la neutralité; mais la ferme 1
attitude qu'il inspira à tout son personnel amena s
les commandants anglais a lut demanderde repren- e
dre 1 e\ploit<ition nornmie, et 31 de Lesseps put se t
feliciter hautement d'avoir trîompité de cette crise e
et assure la natation universelle,le passage con- J
stant. Lors de la m)se en jugement dArabi, de c
Ijesscps, qui non seulement s'était poité garant de 1

la loyauté de ses intentions à l'égard du canal, mars
qui avait obtenu de ce prétendu

<c
barbare

&
des i

mesures de protection pour les étrangers, écrivit au 1

conseil de guerre pour témoigner en sa faveur et (
o))nr la commumcatxm des documents qm pou- f
vatcnt justnier l'indulgence envers le vameu. 1

Les polémiques et les attaques de la presse an- s
glaise contre la Compagnie ne cessèrent pomt. Au [
nom des intérêts prépondérants et de la dtgmte 1

même de la Grande-Bretagne, on rechma des g'a-

ranties contre l'autocratie du president du Conseil 1

et ses prétendues allures de souverain dans ses re- ]
latmns a\ec les gouvernements.On anegu!! rmsu~-
fisance du canal en présence des accroissements de
la natation on reclama, pour le semce spécial
de l'Angleterre, le percement d'un second canal,au
mépris du privilège exclusif concède if la Comp~me.
Toutes ces plaintes tombèrent devant les améuora-
tjcns appoitees a la création primitive elargisse-
ment du chenal, établissement de voies de garage,
mstaUaliou dc'l'éclairagc etectrique permettant de
porter de douze heures a vingt-quatre la durée quo-
tidienne de la circulation. Enfin, l'oeuvre de &1. de
Lesseps eut son couronnement, sa consécration
le 25 octobre 1887, était signée une convention
franco-anglaise stipulant en ces termes, d'une fa~on
demntne, la neutralisation de l'isthme et du canal
de Suez a Le Canal maritime sera toujours hbre
et ouvert, en temps de guerre comme en temps de
paix, a tout navire, sans distinction de pavillon; il
ne sera jamais assujetti a l'exercice du droit de
blocus, le canal d'eau doucc, son accessoire mdts-
pcnsabte. ne pourra être robjet d'aucune tematuee
d'obstruction le matériel, les établissements et
travaux de:- deux canaux seront respectes; aucune
fortification ne pourra commander ou menacer le
Canal rfiarunne: aucun bâtiment de guerre n'y sta-
tiomierH, aucun acte de guerre ou d'hostilité ne
pourra avoir lieu ddiis ses approches ou ports d'ac-
ces, m sur ses berges. D Un règlement complet
assura l'exécution de ces engagements placés sous
la garantie des principaux Etats européens et dontt
la durée n'est pas limitée a celle des actes de con-
cession passés entre )e gOLHci'ncincn).<urco-ég\ptten
et la Compagnie primitive. Ainsi une entrepri-'e
d'imnative pruee devenait, à force d'eaerg-ieet de
persévérance, une œu\rc internationale.

C'était le moment où M l'erdmand de Lesseps an
faite de la réputation, de la gloire, allait en tomber
pur l'e\ces même de la ccnuance qu'd inspirait et
par l'imprudence de ses appels au crédit fondé sur
son nom. A défaut des fautesdistmf'tnmspolitiques
auxquelles il avait cru devoir se refuser, les digni-
tes académiques et les bonneuia pnbhcs s'accumu-
léffin sur lui. Dix ans apres son élection à l'Acade-

mie des sciences, il a\ait été élu membre de FAca-
demiefrancaise,Ie2!~e\neri884,en remplacement
d'UenriMartin,et iftrou\ait naturel qu'aunhfsto-
i-teii succédât un géographe. Des liommagesextraor-
dinan'es 1m étaient prodigues. Le 51 avril 1882, la
~]Ile de ~ersatHes l'avait fait assister de somnan),
à la so!cnnetle inauguration d'une plaque commc-
morat~e sur la maison qui l'avait ~u naître. Mem-
bre d'une foule de sociétés saintes, il ne pouvait
paraitre aune reunion putthque ou la présider sans
c)rc l'objet d'une ovation, ~on seulement toutes les
utiles de France app!audircnt tour t tour les coulé-
rences qu'dfaisaHd'un bout à~utre du tcrritonec
pourrecuouir des sou-~ciiptions derrière lesquelles
se cachait la ruine; l'étrjngcr faisaitle même accueil
à celui qu'on appelait clé Crand Français~. Fn
Belgique,eniloitande, en Anglete"'<; même,sapré-
sence, ses discours étaient signalés par le même
entlioustasme dans les réunions publiques et les
banquets. L'Allemagne,a sontour,voulutle~on'
eMef~tcr:envo~éaBerItn,eiimarst887,soustele
prétexte d'une mission quelconque, il tromaaupies
de l'empereur, de la cour et du prince de lîismatcl~.
la plus amicale réception.

An nuheu de ces honneurs, comme au cours dos
dcrmercs luttes soutenues pour le canal de Suez,
M. t'\ de Lesseps n'avait cesse de se vouer a des
cntrppr)ses et a des afïan'es nouvelles, dont une,
en particulier, devait engloutir, comme un gout]re,
les ressources en apparence inépuisables, que sou
seul nom faisait sorL)r du crédit français. Apres
avoir eté un des promoteurs du percement de
asthme de Corinthe, sans s'y engager a fond, il
avait patronne cnergiqucnient, sans se charger de
les reah~er, les projets du commandant Roudaire
pour Ja création d'une mer interteure africame;it Il
avait fait, ace propos,dans )a refondes chotts
algeriens et tunisiens, un voyage d'études dont il
avait exposé les résultats à l'Académie des sciences.
~[aisds'ctaitjctédesiorstoutentier dans l'accom-
phssement d'une œLure qui devad ëLre, selon Im,
en de plus grandes proportions, le pendant de celle
de Suez la création d'un canal interocéanique a
travers l'isthme américain, entre Colon et Panama.
Cette anaire nu son nom et sa considération de-
latent sombrer, tient trop de place dans sa ~e,
comme ddns l'histoire des désastres financiers CL-le-
brcs, pour jic pas rappeler ici l'HCtion personnelle
qu'd a exercée dans ses principales phases.

M. F. de Lesseps, au debut de sa campagne pour
le percement de l'isthme de Panama, avait rencon-
tré une v~e opposition de la part de l'opinion pu-
]liqueamét'icaine,et,ina)grél'appuidclapre6se
rançaise,]aprem!cresousct'iptionouvertea\Jit
éprome un échec. A la suite de nouveaux voyages
en An~oque, se crut p)us maitre de l'opmton et
mieux informé des conditions de l'exécution de ses
projets. Il leur donna l'essor dans le Congrès inter-
national des ingénieurs en 1879. Entre les divers
plans, msufnsamment préparés, relatifs aiarémm'n
des deux Océans, ii ht adopter celui d'un canal a
nneau constant et sans écluses, comme préft'raljle,
comme repondant seul a l')déc d'une navigation in-
tcroeéamquc- 1) lie voulut avoir aucun égard au\
appréciationsd'une sous-commissiontechnique qui,
sans contester la supériorité d'un canal sjns
écluses, entrevoyait les prodfgieuses dépenses que

i sa réahsation entrainerait a premiurc vue, elle
les évaluait a plus d'un niilhard, non compris !es
difficultés tmpre\ucs de l'éxecution, et en d'idian).
les choses de plus près, elle arrivait au chm'rû

) approximatif de 1 5UU nnHions. Une seconde com-
r nnsston technique envoyée sur les licu\ confit'nid
t les conclusions de la prenm'rc. Mais M. de Lesseps,
r pénètre d'une conviction contr.nre,et assez conti~n~
s dans sa fortune pour escompter les ressourcesqm

pourraient se produire au cours des travaux, re
-duisit,d.)nsuneprenucrcnote(2'2fmriGrt88u),!e le

cinn're des dépenses à prévoir à Cj8 mnlionb, et



ensuite au nombre rond de GOO millions, Par l'acte
du 5 mars 1881, constituant définitivement la Com-
pagnie universelle du Canal, il ctabht le capital so-
cial à ~00 millions en actions le reste et les excé-
dents de dépenses devaient, être fournis par des
émissions successives d'obligations. Ces dernieres
se mniLipherent bientôt et. sous tous les types il y
en eut une prcrmere série a 5 pour ~100. une se-
conde a 5 pour 100, une troisième 4 pour 100, puis
trot~ sciies a 6 pour 100 L'ensemble de ces pre-
miers appels de fonds s'ele\aita 1004716051 fr.
Cette énorme somme était entièrement épuisée en
sept ans, et, au mois de jum 1888, M. de Lesseps
se faisait autoriser par une loi à contracter un nou-
vel emprunt de 7~0 millions, sous forme d'obh-
galons à lots, dont l'amortissement devait ~tre
assuré, comme le payementdes lots, par la création
d'une Société cuite chargeed'operer dans une caisse
désignée le dépôt des sommes nécessaires a cet
effet. La mnni<; d pcme de ces obligations fut placée
et produisit encore une somme de 505 nnibons qui
portait a 1400 millions les ressources absorbées pur
l'exécution d'une minime fraction des travaux. À la
tin de l'année, la Compagnie, se trouvant dans l'im-
possibilité de faire face a ses engagements,vint en-
core demander à la Chambre d'être autorisée a pro-
roger pendant trois moi, le payement de ses dettes
et de ses coupons d'actions ou d'obligations; mais
elle ne put l'obtenu'. H. de Lesseps, luttant jus-
qu'au bout, ht un nouvel appel au public pour le
placement des obligations du dernier emprunt qui
n'avaient pas été d abord souscrites; deçu peut-être
le premier par les souvenirs du succes, si long-
temps désespère, de l'oeuvre de Suez, il entreprit de
nouvelles campagnes de publications et de conte-
tences. Il persistait a présenter la situation sous un
jour favorable l'entreprise, afiirmait-il, etait à la
veille de son achèvement seulement, au lieu du
canal à niveau constant, le seul conforme à ses ~ues,
tl admettait, comme solution provisoire, un canal a
biefs etages et a grandes ecluses qui serait peu a
peu transforme selon le plan primitif, au cours de
l'exploitation; celle ci était tout. a fait prochaine, les
traites pour l'exécution des écluses étaient conclus
et d'une réalisation assurée; l'année 1890 lie s'écou
lerait pas sans avoir vu l'ouverture du canal et les
bâtimentspassant d'un océan a l'autre. C'étaient au-
tant d'illusions, d'erreurs plus ou moins incon-
scientes qui étaient d'avance démenties. Des témoi-
gnages autorises, des enquêtes signalaient l'msi-
guihance des résultats obtenus dans les dernières
années, eu égaid à la tacite a accomplir de-
penses sans mesure, opérations nnancieres rui-
neuses, gaspillages gigantesques, traités onéreux,
travaux incohérents, commandes d'un materiel
cnomre, inutilisé et mutihsab)e.Avec les plans pro-
posés de biefs étagés et d'ecluses, on se trouât,
sur de nou~eauv frais, en face du problème a re-
soudre. ~1. de Lesseps se retira devant cette situa-
tion et demanda au tnbunal civil de la Seine la
nomination d'administrateurs pour la Compagnie.
Ceux qui furent choisis, M~I- Denormandie.Bauddot
et Hue, recommandespar leur haute situation nnan-
ciere ou commerciale et iinestts des pouvoirs les
plus étendus, essayèrent de contracter un em-
prunt pour ne point laisser interrompre les tra-
vaux. ~Llis leurs efforts n'aboutirent pas, et, le

LESSING (Chudes-Fredénc), peintre allemand, né a
~artenberp'(Sth~e), )e ~o t~\r[cr~<)8, mort à Carisruhe
te5jmnl880. L(ht. 1-5

LESTIBOUDOIS (Gaspard-Thém)stocte), botaniste et
homme pohUque françats, né à Lille. le 12 août 1797,
nioitat'aits, ie2~ novembre 1876- Efbt. 1-5

LESUEUR (Jean-BaptisteCicëron), architecte françaIs,
membre de Hnsittut, né a Ctane-Fontame (Seme-et-
Ot~e), le 5 novembre 1794, mort à Par's, le 20 décembre
1~5. Edit. 1-5

5fevricri889, le tribunal prononça la dissolution
de la Société, en nommant comme liquidateur judi-
claire l'ancien ministre.H. Brunet. qui dnt, lui
aussi, reculer devant l'impossibilité d'éviter l'effon-
drenient complet d'une œuvre qui avait evcité et
trompé tant d'espérances. Au cours de )a Iiqinda-
tLon. traînée en longueur, la Chambre des députés,
assaithe des innombrablespetitions des victimes ou
des dupes de l'affaire de Panama, votait, le 4 ramier
1892, a l'unanimité de 509 votants, un ordre du
jour rectamantune'ïrepresstonencrgtque et ra-
pide t. et depuis ce moment, la situation se resuma
dans l'attente anxieuse d'un proces dont les débats,
saiiségardauxservicespassés.mettrontcnlumiere

#toutes les responsabilités encourues dans ce grand
désastre octobre 1802).

Komme commandeur de la Légioud'iionneiir le
21 mars t8o6. le promoteur du percement de
l'isthme de Suez avait été elevea la dignité de
grand-croiv sans passer par le grade de grand offi-
cier, par décret impérial du 20 novembre 1869-

M. Ferd. de Lesseps a fait paraître, pendant les
diverses periodes de l<i première des œuvres a la-
quelle il a attaché son nom, une suite de brochu-
res, Notes, Doe~?Hc~s, 7jappor~, Discours, Co?t/e-
j'~Mces, etc., où l'on en retrouve toute t'histone il
en a lui-même entrepris la publication ordonnée,en
cmq séries, sous le titre Le«r< /oM)';ia<et docu-
-;Me~~fOxr servir à ~s~~re de /'M<Aw<' ~e .S~ës
(18'!5-f881. 5 vul. in 8), ouvrage couronne par l'Aca-
démie françalHe Au même sujet se rapporte un vo-
lume plus 'modeste Or:yt!tes du Canal de Suez
[1800, in 16). Il a donné en outre ses mémoires
autobiographiques, sous le titre de &~<'))M'! de
~Mara![<eHMs,~e~~SfïM;~6'M/"<ï~~(1887,2\ol-
,;r.m-8).

LESTtptS (Paul-Jules SEvEn DE), homme politique
français, ancien représentant, ancien senateur, né
a l'au (Basses-Pyrénées), le 5 février 1814, fils
du receveur général de ce département, fut élève
de Sanit-Cyr et passa a l'Ecole d'état-major, d'où il
soitiL end856. Employé en Atgni'ic dans le 24~ le-
fpi'.les spahis etle5"chasseiirs,iljutdécoreala
suite de l'expédition des Portcs-de-Fer (23 novem-
bre 1859J, donna sa démission en 1841 et se retira
avec le grade de capitaine d'état-major. Revenu
dans les Uasses-Pyrenees,il s'occupa d'agriculture,
se fit connaître par ses idées libérales et fut elu,
en 1848, représentant du peuple par 45M9von,
le huitième sur du. Membre du comité d'agricul-
ture,tlvota ordinairement avec le parti du général
Cavaignac. Il ne fut pas réélu à la Législative.

Membre et plusieurs fois président du Conseil
général de son département, il resta en dehors des
jtl.nrespubinpichjiisqu'anxélecttonsgeiipralesdu
8 février 1871. à l'Assembleenationale, où il fut élu
représentant des Basses-l'yrenees, le troisième sur
neuf. par St615 voit. siégea au Centre gauche,
dont il se sépara quelquefois pour s'unir avec la
Droite it votai 'amendementWallonet l'ensembledes
lois constitutionnelles.Porte sur la liste républicaine
et sur la liste moiiai'c)nstcau:eleetionssénatoriales
du 30 janvier 1876, dans le même département, il
fut elu, le premier sur trois, par 507 voix, sur <)t.'t
électeurs.Au Senatil ht partie du groupe dit consti-
tutionnel,et accorda, le 2~ juin 1877, )a dissolution.

LESUEUR(François-Louis),artiste dramatiqueftanrais.
né a l'ans, le l(ijanvier 1819, mort & Uougiva], le 5'mai
l)i76E<ht.l5 à

LETANG (Georges-Icolas-Marc, baron nE), genéral et
s~naleUl' fiançai! né à Meulan (Seme-et-OJse).lemai
t~SS, mort à Ath ~Belgique), le 10 septembre1861. Son
il ei-e, Philippe-Eléonore DE LETA'G, VaUdeV]111'te sous 1~

tt<un de Jtorm);t!, mort )e~o atntl859.Edtt.l5
LE TAMUtLLY (Paul Marie), architecte français, né a

Coutances. le 8 octobre l~a, moi ta l'ans, le 2a ucto-
tH' 1K)S Mit [2.2.



de la Chambre des députés, demandée par le cabi-
net de liroghe.Après les élections du 14 octobre
sunant et le retour aux affLures du immstere répu-
hhca)nDufaure,M.Lestapisfutundes<mgt-deut
sénateurs du groupe constitutionnelqui se détache
rent de la Droite pour sunre une politique moms
hostile au régime républicain. n ne s'est point re-
présente aux élections du 8 janvier 1882. I) est
mort a Pau le 4 janvier 189).

LETELLIER (Alfred-FerdinandSéiére), député
français, est né a Alger, le 17 mars 1858. néfcnsem'
aubarreand'Alger,présidentde!aconmnsstonju-
dfcm~re et membre du Conseil généra) du départe-
ment, il fut élu, comme candidat républicain r.tdf-
cal, le 2t août lft8t. dans la 1'* cu'conscnptton
d'Alger, par 2006 contre 2185 données a
M. (jastu, républicain, députe sortant, et. fit partie
a la Chambre de la Gauche radicale. Au\ electton~
du 4 octobre 1885. n eut a lutter contre deux hstes
radicales, et n'en fut pas moins élu,le pre!uier sur
deux, par 78G6 voi\ sur H8t0 ~otank. Aux elec-
tjons du 22 septembre 1889, faites de nouveau au
scruti]iunmominal,tlseportadanssouancienf!e
t'n'cnnscriptmn et fut elu par 4'22tvot\. contre
S 597 données àJI. Soulierv, cuisinier, candidat so-
Ctaliste.

LEU (Auguste-Guillaume), peintre allemand, ne a
Munster [~estp)[alM;,le 21 mars 18~, fut éh~ede
Selunner,pour le paysage, et d'Aehenbach.pUtS se
rendit en Kor~ége, ou tt s'attacha a reproduire la
nature saunage de ce pays. Il s'y pcrfectmima dans
unbecoudYoyageauxpa~sscandima~e&entS47.!lH
visita plus tard l'l[abe, la'Suisse. la Bavière et l'Au-
triche et rapporta de ces voyages un grand nombre
de paysages II devmt depuis professeur a tAcade-
m)e des beaux-arts de Dusseldorf, d'où u pa~sa, eu
1882.aeeIIed;'IterIni.'M.'euadoniieamE\posi-
tions unnersetles de Paris, en 1855, un de ses
fayso~! ~f A'orfe~t. et a celle de 18'!8, une ~ue du
Lac ~e~c/~MC~ ~ns le ~YtH/o~ de 11 a anssi
fait quelques émois à nos ~alon: notamment en
1865 Co;f<-Acr~M so~t/ sur les cd~x ~'«e et
~occc ~*MHH<t, pres de ~ice. Il a obtenu deuv
mentions honorables enl85S et en 18B5

LEUCKART (CharIes-Georges-Frédénc-Hodolphe).
zootogtste allemand, né a Uetmstedt. le 7 octobre
18S.entraen)8!2aHJm'iersitédeCœttmguc,
s'adonna a l'étude de )'anatom)e comparée de Ro-
dolphe Gagner, et pubim un Manuel t/e Zco<o)M(c
(Lehï'bucii dei'Xoo!oimc, Leipzig,')845-1847,2 ~ol.).
a~u!l d'jtuir terminé ses etudes. Reçu docteur a la
fin de 1847, M. Leuckart, qui a~ait été delà attache
aHn!,titut physiologique de (jcoltmgue. fut.ippeb'
pu t850a a cban'e de zoologie de l'Université de
Gtes~eu et y détint professeur ordmaire d'anatomie
comparée en 185~. tlpassa,en 1870, a la menu.'
châtre à l'Knnerstte de Letpzig, où u est resté
depms ()8U2).

Les travaux de M. Leucl<art embrassent la grande
diuston des ammam sans vertèbres dont il a étudié
tous les groupes dans les mémoires sunants ~M;'
le /yMO?'j~e de rï'Htf~M, ou la t//t'~OM du
~'a t'ait ~ans/<ï);a~~<* (ueberden I'ol\morpht;
mu&, etc., 1851]; /!eeAe~cA~ s~t* ~~Ne?~/t!<s

LETELHERt&LAZt(Cha;ieb-Romam).t:en~ra) franean.
',énatt;ut'nëàAigentanfOine~,tel8atriil8)~,inoit~ il
Pjn't!)ttoetobr<iM76M)t55

LETTE(Cn)H.'u)me-A'Iûtphe). économiste et ttnnune
politique allemand, ne à kn'[utï(Prusse),]et'Jm.n
1799, u)otta0eihn,l<!5doceinbre 1868.Edttt-t

lEnulER (Loms-Mhx), pemtre français, ne à rar~.
leHnovembuilL~tt.mottdanscette ~mc,te 25fcvncr
iSSi.Edit t-i)

LEUPOLDT(Jean-Mtchel, medecm allemand, né a ~c[

<y!s des insectes (L'eber die 31icroph;le, etc., t8j.')i
Par</iA)«ee';teMdMt')isec<M, pf;)<Mtt~~rem<')!<fr</c< a/ps (die Parthcnogeneseder Insekten, etc.,
)8j8) J/t~<t/~tra<)'oaa'MWttMpna'esfdie l'oilpllan-
mng der Rmderlause, t862). On lui doit également
la connaissance de t'organisa tmn et de la vie des liel-
mintlies liecherclies sur la 7'rtc/t~Ha ~a/~ ~tn-
ter~uchungen ueber. etc Leipzig. 18tii 2* edit.
t8u<i) les J'ers de la vessie c/ leur ~t'~û~cM~
(BlasenbandMurmer und dire EnhttdtRhtng, U~cs-
seih 1856). )) a pubtte en outre plusieurs mauu~)sIs
ou tHonographie;, ~ta~mie et p/t!/s;o/oy;e co)M-
;M~e (\erg1e)chende Anatonue, etc. SluH~art,
1852), avec Uergmann; les Pa)'a<t'<M de fAomtMc
e~ A~ ~ta/aa'~N ~M's c~aen~rc;~ (die Pfu'abiten des
Menschen. etc. Leipzig. t~)-tM6, 2 ~ot.), )'un les
ou\)'t)~cs les plus complets sur cette nuttere; .1~-
~~rf ~M?' H<;wa~!</M (Bcttrde~c 7Ltr Kctitft]sq
der~ematoden; 1887~; unecditto]! de/'Ana~o~~e
eo;M;<'e de /'a?t/ pour l'<~p/t<a~Mt)/oyiedu eetei~re
ondibje Gi~aeFc: )'nrticte 6'cnej'a~o~ au ~c/!o;
~a~e</c~/f)/SM~M de ~a~ner, etc. fteputs )8.1?,
Il. LeueLart fatt paraître, en forme d'iitiuuau'e, le
Cn~e rcH~u des ~7'o~?e~ des ~M~es des a~iH~m'
~<i'e:~j!.

LEU<LHEUX(!!gr Francoh-dE-Sates-.Ubert), pré-
lat français, est né a Samt-Omer ]e 17 decemlnc
1823. Précédemment dessenaut de Saint-Franeot-
de-~ales à Boulo~ne-sur-Mer et ~tcaire honoraire
du diocèse d'Arras, il a été nommé e~êque de Cat-
eassonne par décret du 16 décembre ) 872, préconisé
le 21 mars 1875, et sacre a lioulogue le H jum
suivant. Il a été promu a l'archevêché de Chambéry
te i3 janvier 1880. Il est cliaiioiiie d'honneur de~
diocèses de Carcassomte et de i'erp)gn:u'-

LEVtLLOtS (Ju)es-Prosper), littérateur français.
ué a ttonen, le t8 mai 182U. Fils d'un avocat, U fit
ses études au college de sa vil[e natale, tint a
Pans en t8j0 et collabora au Die~oH/ta~e français
;Ms~ de M. Maurice 'acth'dre. Attaché en 18j3 a
la rédaction du NotttfeMr, sur la recommandation
de Samte-Beu~e, d devint secrétaire du célèbre
critique en )855, et dans cette position, qu'it con-
serva jusqu'en i8j9, l'aida principalement lors de
la refonte définitive de son histoire de Port /{o)/a/.
De 1859 a 187'2, Vf. Levallois fut chargé de la cri-
tique littéraire à iO~'juon na~'ojtate. tl a colla-
boré en outre à la /tct'Me fMt-op&Htte, au CorfM-
~o/tt/a~t<, a ~'Lts~Mf-~OM ~tt~n/uc, etc.

Ses principales publications formées, en général,
de la réunion de ses articles, sont ~rï~f/MC ?~
<f!K<f. étude!; de phdosopme littéraire (t862,in-)8'

~'t~M au xn' s;e<c (t86t, in-18); ZMMme et
C'At'M~s~c [18Gfj,nl-18t; /t!;i~e a"M)t <'rmt~
(1870, ni-i8); .Sa:H<eBeMt;e (1872. in-lS); Mémoire
a'Mne/br~< [ft)Mf<!M<'&/eaM](1875, in 18); Co)'Met/<f
<~f~MM (187fl, in-8), tra\ail tugémeuf et qui
obtint une part du pru Bordm; diverses brochures
politiques la Petite Pe'Krjy~o~~ f)8(i8, in !8); la
~O/Uë du bon ~~JtS, les P/'O~r~ ~'HaHt-
&re./a Cause de la e/terM ()869. m-18); h lte;
~)'a)!ce, promenadehistorique (Tours, 1882,m-t8);
Autour de ;'arM (iiud., 1883, gr. in-8); les .Wa<<rt~
italiens en Italie jlbid 188<i, gr ni 8). Il a éent
aussi le inret de iopéra-connqne Jja~Ata~ ~t-

setisladt (DaVtf'le), le 11 no~embre 1ï9J., moz t à Erlangen,
le M .wnt t~l Edit 1

S°' oi o i,

LEUTZE peintie 111\emand, nh 1 Cintinil
(\\o!t~xihpr~), le 2-t ttMi 181G, tnojt a \istonëton, le
i!tjniUctt86!i Edit. 1-j.

1-4, itioit a le
18jti~lletl868 Ed~t. 1-4>

LEUVEN (Adolphe, comte Dr Itmsrno, dit DE)~ 3ntCIIJ
d!!)t!mt)q))<'fiançais, ne en 18~, mortPai!s, If H avut
tbttt Edit. t-o.

LEVAILLANT DE FLORIVAL (P.inl-Emde), onental.stc
fian~a~, nf a t'aiis,tetl t~vr'ei'UHf,t'iuit Jans cette
viite,enjanner1!!(M. Edit. 1-5

da~~scette



t'a~pc M. ~!t)hct (1883), et publié un petit re-
cueil aristophauesque, les CûJ~cw~orftNM cAa~es
~r CM~- H«'~es ~868, in-18). H J. Levallois a édite.
avecM.Streckeisen-Motiltoiijd'aprésles papiers con-
servés a la bibliothèque de ~cuchatcl, sous le titre
de J-J. ~o!M.sc<ïM, ses f~~s et ses ~~je~f~ (18t_'j,
2 vol. ni 8), les pimcipales correspondanecbadres-
sees au philosophe genevois.

LEVASSEUR (Pierre Emile), professeur et econo-
mtste français, membre de l'Institut, ne a l'arts, le
8 décembre 1828, ht ses études au college Bourbon
(depuis lycée Bonapaitc), entra a l'Ecole normale
en 1849,'et fut professeur de seconde au lycée
d'Alen~on de '185~ à 1854. Hecu alors docteur et
agrégé, il fut nommé professeur de rhétorique a
Besancon. Il revint, a Paris en 185u, fut protesseur
adjoint de seconde an lycée Saint-Louis jusqu'en
février 18ti1, époque eu tl fnt nommé professeur
d'histoire au hcée Xapotéo]!. Membre du Comité
des tra~au~ lustonques et des sociétés savantes en
i8Cl, il fut élu membre de l'Académie des sciences
morales et politiques, en 18C8, en remplacement de
?I- Duchatet. Professeur d'histoire des doctrines
économiques et de géographie au College de France,
d'économie politique au Conservatoire des arts et
métiers depuis t87t~ professeur de statistique et de
géographie économique a l'Ecole hbi-e des sciences
pohttqncs, M. Levasseur a pris une part distinguée
a tous tes coi~re- internationaux de statistique et
de géographie tenus en Euiope et en Amérique
dans ces dermères années. tl s'est aussi activement
mêlé, depuis 187 a a l'œuvre de propagation et
d'organisation de l'enseignement de la géographte
en l'rance et a été l'un des fondateurs de la Société
de g'éograplue commerciale, ainsi que le promoteur
et le collaborateur d'une foule de publications !ns
toriques, Il est, depuis 1885, membre de la Socn'té
centrale d'agriculture (section de jegislatiotiagn-
cote). I! a éLé promu ofucier de la Légion d'honneur,
commcpresident de ]a Commission de statistique
de l'enseignement primaire, le 9 février ~80.

M. Levasseur, qui avait obtenu, de suite, trois
pn\. aux concour;-) de l'Académie des sciences mo-
rales et politiques, sur les questions lustonque~ et
économiques relatives aux classes populaires en
France (!8j8), a l'accroissement récent et soudain
des métaux précieux (18b0), au\ changements sur-
venus depuis la dévolution dans la condition des
classes ouvrieres, a publié un grand nombre de
travaux personnels, parmi lesquels nous citerons
7~/tcre/MS /~s~ o/u~ sur /e ~e de Law
f't854, m 8), et ~e~'M~i~pu~/t6~a~M~ /!om~
(même année, m 8), thèses de doctorat; la (~M~;M
de ~r (d8jS, m-8) ~s~o~~ des c~s~cs o?~~?'
dï 7'XÏKCC ~ë~M~ la COH~ Jules CcMtr~M~-on'a ~et'û~Jt (1859. 2~ot. m-8); la France
~HJ:!s~<e/~< 1~89 (1865, m-8), servant d'mh'o-
ductionau~~ft.t~se~oKf~~)'es~f~K~n89;h~-
pt'~tjo~aftce et /ar~f!c (1866, broch. in-18); ~M
/ît?~e de ~'in/e/e/tee f/a~ la Mt'o~Mf,<tOM (1867,
in-18);Cû'Mrs~co~o~ie?'M?'a/e,t~M~<rte//ec<
co?j~~e?'e-!M~ (~8CU, m 18); l'Elude et /'e?Mf~~e-
?/tCH< de la géograplue (1871, in-18); ~a ~'a~re
at'cc ses cu/M (1878, in~8, avec 174 cartes): la
PopM~~ott /~j!c, histoire de la population
a~ant 1880 et démographie de la France compa-
rée a celle des autres nations (1889-18M, 5 vol.
gr.m-8,a~ec cartes);/paJ.~sc</cs~'e[~t/M
asccj'~to?is(1889,gr-m-8);r~ extrait de la
Grande Encyclopédie, a~cc divers collaborateurs
~ISUO, 2 vol. m-4). M Levasseur a rédigé en outre
toute une série de Cours de ~yr~pAtc, a l'usage
des diverses classes de l'enseignement secondaire,

LEVASSEUR (Po!vcarpe ~nne~icolas),~et)érulfrançais,
sénateur, ne à Beau~encv, te2(jjan\)erl790, mort le 15
novembre 1867 Edit i-~

LEVASSEUR<]\icola-)-t'rosper), chanteur françats. né .(

desl~céesdehilesct des écoles primaires supe-
rieures. Après avoir réédité l'~MS t/Me~ r/<*

p~r~p/oede Et ne (1875, in-folio, 6'! cartes), il a
publié lui-mémeunGraHd~U~fs~e~o~t~
p/tt/~Ke<<~t<)~Ke (1890 1892, m-foho).

LEVASSEUR (Jules-Gabriel), graveur français, né
à J'ans le h novembre 1823. d'une taniille' d'iioi-
logers, entra en 1858 cliez M. F. Girard pour s
apprendre le dessin et la gra\nre a la manière
noire,sumteiil842 les cours de l'EcuIe des Beaux-
ArtsetternimaseseludesspécialescIiezM.Itenn-
quet-Dupont. Parmi les planches qu'il a gradées
sur acier ou sur cm\i'e, nous rappellerons jU~

st~Mr ?t'y est pas, J~~f/t'e et F~jm~e, ~M~or~,
d'après Ilamonf 1856-1867] Pa?il Delaroclie, d'après
Buttura; <c Df!<e, d'après 11. Gerome (18t)9):
/ŒCU& /!fîcAe/, /ÏM<A et ~'oe'~t!, d'après At~
Scheffer: ~'ht/a~c Isabelle, d'après Yan Dyck et
les CfrcaroKex. d'après M Hébert, pour la chalco-
graphie du Loutre; /4f/ora~o?îde& i~Hf/c~, d'ajucs
D. i.uun; ~Mï'e~tft~ de saotf Paul, d'aj)i'eb
Poussin, pour la Société française de ~ra~nre; le,
portraits d'~Z~ ~~fïM~ et du Doc~eKr ÛFmar<yM~y.
d'après Cabanel, diverses ~i~ncttes d'après Rauct ct
M. Bida; ~MH~Më l'Amour, d'après M. Bou
guereau, les P)f;H:~fes FM~'at~, d'après M.Bar-
nas [1880) /i~f'?~Mr /to//tïji~ d'après Pieter de
Hoc)i (1881~ <ftS<ttH<et;ety<'e<~s&a)H;s.dite
de Carrondelet, d'apres Fra Bartotommeo ()886):
~aciMfet Chapelle, d'apres Tourmeres (1887);
C&r!:< en Ge</tM)Mt;H: d'après Delaroclie (1888), le
7!f<M'<des~<<;);f'!MM,d'après 11. J. Breton (1889);
le 6erw<'jt~ des /fo7'MCë~, d'après Da~fd (189~), etc.

M. Le\asseur a obtenu dpu\njentu'ns honorables
en 1859 et en 1863. une médaille à tienne en 1S73,
une médaille 4 l'Exposition unnersclle de 18t)7,
deux med.idlGsde2''classe en 1877 et ]Exposï-
tmnunnerseHedei878,etunedel"auSa)onde
cetteinème année.

LEVA VASSEtjR[CI[arIes), homme politique français.
ancien représentant et député, né a Rouen*, le
51 mai 18tt4, fut longtemps négociant armateur. Llu
députe de IJieppe en 1842, n lit partie de l'opposi-
tion dynastique et prit soment la parole pour dé-
fendre les intérêts de la marine marchande, mais,
enl84(i,it échoua contre M.Rouland,candidf!tcon-
servateur. En 1848, il fut élu, le srueme sur dix-
neuf, représentaut de )a Seme-Infeneure à l'As
semblée constituante, où il vota constamment avec
la droite. Hemoye d l'AsscrabIeeil il ht
partie de la majorité et fut inscrit, lors du coup
d'Etat. sur la première liste de ta Commission con-
sult.itue 11 fut choisi pour candidat du gouverne-
ment dans les élections de 1852 et siégea au Corps
législatif jusqu'en 1850. Un cite de M. bevatas-
seur quelques brochures sur la question des su-
cres (1857), la question coloniale (1839), la racenoire()8M),etc.

LEVAVASSEUR (Louis-rraucois-(j.usta\ej, ancien
député français,estneàBreteui!(Oise),Ie~4 octo-
bre 1826. Propriétaire dans le canton de Breteuil,
qu'il représentait au Conseil général de l'Oise.
il fut candidat aux élections générales de 1871 et
à une élection partielle en 1874, pour l'Assemblée
nationale, et reumt une assez forte mtnortte. Llu,
le 29 février 187C, depute de l'arrondissementde
Clermont, par 10642 ~oi\, contre 10191 obtenues
par ~1. Labitte, représentant sortant et candidat mo-
narclnste, il s'inscrivit au Centre gauche, b'uu des
365 des Gauches réunies qui, après l'acte du 10 mai
1877,refusérentun~otedeconfianceau ministère

Bresle (Oise), le 9 mars 179t, mort le 7 décembre 1871
Ed.t.H.

LEVASSOR (l'ien'e), acteur comique franca~, ne a Fm-
tainebte~u,enlS08.morttelt]anvj<:ri87'uf:dit.l-t



de )1. de Broglie, il échoua le H octobre suivant, )et

.née 10 755 voix, contre le même concurrent qui en pou
oLtmt 1H08. mais l'élection de celui-ci ayant été de
nnalidée.Lexa~asseurfntréeln.)e5marsl879,ect(
par 11857 ~oix, sur 20158 notants, et reprit sa Scii

place au Centre gauche.Aux élections du 21anûtxen
1881, il obtint, dans l'arrondissement de Clermont, tioi

une majorité relatue de 8255 voix et fut élu.le le du
1 eeptembre, au scrutin de ballottage, par 11576 a~a

voix, sans concurrent. l'orté sur la liste répubh- tau

came modérée du département de l'Oise aux elec- siot
ttuns du 4 octobre 1S85.il oMmt, au premier tour ma

te scrutin, t S 5C9 voix sur ? 218 x otauts. et renonça el u

a la lutte au scrutin de ballottage. Il ne s'est pas des
représenté aux élections du 22 septembre 188U. nei

1

LE vAVASSEURfLouis-Gustave),poèteet littérateur ~<

français né a Argentan (Orne) le t) novembre 1819, pm
tit ses études au collège de sa-nlle natale et les me
termina à Judiv. Hecu avocat en 1840, il passa d'u

quelques années a Paris sans exercer, pms se retira ou
~laLande-de-Lougé [Orne), devint man-e dCH~
cette commune et consoiHci-général du départe-
mentpour)ec!uttcudeDnouze. ';at

Outre une satn'e politique intitulée Aayo/e'oit pai
(J840, iu-8) et siguee Gustave /)e~onte, M. Le Va- l'd!

vasseur a publie sous son propre nom plusieurs na
recueds de poésies: r<'rf!(18t5,m-18) en collabo-

ration avec !f. E. l'rarond et A. ~f;fn;M (pseudc-

mme de ~1. A. Dozon); Poésies /uyt<t!M (1846, \r
m-18), axée eaux-fortes de )1. Jides Buisson; Dt~ co~

MnM de 7MM)!tf<MH, sylves politiques (1849, in-3'2. réj

a~ec H. E. Pt'arond. ~'m'm et .UorahM! (1850, re~

m-18) avec eaux-fortes de JI. J. Buisson; ~<Mf~ Bn

d'ai))'cs nature fl864. in-18); Ju<er am;eos (1866, gi~

ni fx, portrait); les Trtpe< ~rnr deux ;fM-)Mf!K<& d,i

()875. ]n-18); t/Mtp~re d'art poétique, la Rame pr
i)8'!5.m-4).sans parler d'une foule de pièces de ta
circonstance imprimées à petit l'ombre, Il a co
donne une édition de sesPc~'t~ eoM~<<es(1888- ça
1889.4vol.m8).

En dehors de ses poésies, H- Le tat.isseur a dt;

écrit une ~«'de f<err<'Con!ei//e (1843, ni-18, et
2' edit. 1847 axée portrait par M. J. tiulsson); A'o- so
Ftt<'eKr/<'<<)'oM/t~M&t~es(18.').'),in-8,pI.aà
propos du monument de Mézeray.DaMi les /ter<)~i-<

(1876. m-t8), recueil de nomelles, couronné par u
l'\eadeime française; les r<!t~(-/tM<<~t)M~ du capo- el

)a< B;f[m~(< avec le Poète aM/;Br<)rM<e 7'. ~ar< M
()882in-18]-0tiluidoitenoiitredeuxessaisded< dl
bibliograptue cantonale, l'un pour le canton de Vi

Bneuxe (1883, ni-18), l'autre po~r celui d'Eeouché à
'1885,inl8).)lafourni&diYers)oiii'U!)inetreYuesg~1'"

de Picardie et de j\orm:indienni)ombreconsidé-d! il
râble d'articles de fantaisie et de cnUque. presque o~

toujours tirés à part, et a rédigé pour le fffMjMM d
nliMeurs comptes-rendus des Salons annuels, gf;

u
LÉVEtLLÉ (Louis-Jules), jurisconsulte français, s~

est ué a Rennes, le ~2 octobre 1834. Après de bnl- Il
lantes études au lycée de sa ville natale, d lit son <<

droit en donnant des leçons pour subvenir aux frais e
d'examen.fut reçu docteur,et deux mois plus tard. d
.)!'régé, au concours de 1859. Le 18 juillet 1875, il S

fut nommé professeurde droit criminel et de légis- 7

lation penale à la Faculté de Paris. Pendant le siège L

(1870-1871), Il remplit les fonctions de secrétaire gé- a
nerrd nitcrimaire de la direction des télégraphes, p
organisa les communications entre l'arts et la pro- x

vmce, par ballons et par pigeons, et tenta de reta- d

bitr le fil télégraphique nnmergédans la Seine, d

Nommé maître des requêtes dans la Commission t
nrotisoire chargée de remplacer le Conseil d'Etat, r
n fut attache à la section des travaux publics, de d

l'agriculture, du commerce, des huances et de la d

itliu'me. Lors des élections municipales du 2~ juif- d

_–––––––––––––––––––––
t

LEVEIL (Jean-Armand), architecte français, né à Pa r

ris, le N aoùt 1806, mort en MM. Edit. t-

let 1871.i) fut élu dans Y~ arrondissement de Paris,
pour le quartier du ~al-de-Grâce,au deuxième tour
de scrutin, par 1279 vo~ sur 2757 notants. En
octobre J875, il présida le Conseil général de ta
Seine, t) fut. réébt par le même quather en no-
vembre 1874,mais il ne se représenta pas aux élec-
tions suivantes. En 1882, fut élu membre suppléant
du Tribunal des conmts. En 188~, )t. I~eitle, qui
avait fatt partie d'une Commission e\tra parlemen-
taire m~ntuee pour préparer une lo! sur la répres-
smn de la récidive, fut chargé par le ministre de la
marme d'une mission a la Guvane française, pour
étudier sur place lj question de la transportatmn
des rccidivtstes. )! a été décoré de la Lésion d'bon-
nenr le 50 décembre 1882.

Lë\ed!e a inseté dans la /Î~Mc pt'a~Me de
~o~ /rtïM d)\ers travaux qui ont été tirés j a
part, et donné, sous le titre de Ao~p ~a~c
7M~)'MHf/c ~~H ~uc; (1808, in 8), la p['cface
d'un Tratlé de t/ro~ m<ïrt~~e. U a pubtie en
outre De /îc/b?'we du code J'ït!~<)'Mc~o~ rr~Mt-
Mp//e(1882], m-8, et, a la suite de sa mission la
~y~c et la f/?/es<t07i ~c~~aure c~/o~c, for-
c:tts et )ecidmhtes (t88f~, m-8), ouvrage qui a\a)t
paru en partie dans le journal T'cMi~. dont
l'auteur était devenu l'un des collaborateurs ordi-
naires.

LE VEtLLÉ (Georges), député français, est ne a
\rgentan (Orne), le 51 mars 18()Ï. Fits d'un petit
commerçant, d étudia le droit, tout en donnant des
répétitions dans une pension de l'ans et se ut
recevoir hcencté. H se rattacha au pam du générât
Boulanger et se présenta, comme c;")djdat boulan-
g);te,au'c étections générâtes du 2? septembre 1889
d.ms la i~ cn'conscrtpt.ioti de Limoges. H obtint, au
prenner tour de scrutin, 2805 voi\, sur !C55H vo-

ta~s et fut élu au scrutin de ballottage par 7 ?'2,
[ contre ti981 réumes par M. le docteur Le Pfay,

candidat républicain. Lors de la validation deb pou-
\un's, Il combattit energtquement les conclusions

( du rapport tendant à l'tmahdatton de eon éiection
et, grâce a l'apprn de ~1. de DouviHe ~atuelcu, oLtmt
Sffft admission.

)s LÉVE)LLÉ (Auguste-Hdan"e), graveur français, né
f u Joue-du-Rois (Orne), le 5i décembre 1840, fut

eleve de Best et Hotehn, et débuta au Salon del 1873 avec une gravure sur bois, Paris ~e/
5 des~m de Hameng, pour « l'Année ternbte » de
e Ytctot' !iugo. Cet artiste, qui a beaucoup contribué
É à renometerlala gravure sur bois, a reproduit en ce
s genre un grand nombre de bustes, particulièrement

de Rodm. Parmi ses envois aux expositionsannuelles
e on a remarque Rue de C~-t~ a ~tMOM. Côtes-
a du-Xord, dessin de Ftameng' (1875) en 't876, neuf

gravures, entre autres le Co/e/ du 12~
tNCft~ de cuirassiers, dessin de Lerat, d'après Meis-
somer; Si moK pt~fe-Ke~ m'e~~<.Ae de vmr, çat- Hg r~at'~ë ~cr~oMne, d'après Gavarni Adonis

n d'après Michd-Ange l'amiée suivante,
is encore neuf gravures, parmi lesquelles .Sc~f~,
i. d'après ~oreau, Lettre o~t~ d'après Galland,
Il ~;i<0i la ~o?'<e d'Mtte MM~yM~, d'après Cérôme;
s- 7'o~'<?' d'après Jtolbem, et 7'~n <f<o&c, d'après
~e Dxez [t&78), et à l'Exposition universelle, la même

année Po~ de fe~f/e, d'après ~atke)', qui avait
s, paru au Salon de 1876; CoM~g /A~tï<~e au
)- xv)t° siècle, d'après Brandi (!87H); Fj~o~a?~,
d'après un dessin de Renoir :t/~e/~e~o~n~,
3. d'après Hameng (1880) le C~H~t ~S~
.n ~e". d'après Ferrant y Fischermans ( 1881) le ~t~-
t, ra/ Lj/t, d'après Gerardm; ~N ~o~d de la tf~re,
le d'apres Lerolle (188'2) ~M A~'os du J~<~oM~,
la d'après la statue de V. Artas; le Jour < /ft AM~,
!f- d'après Michel-Ange (1885); ~r?if~e des ~c~e7-s,

– d'après LeroUe; ~M~~or f~~î~;t, d'après Ge-
a rardm ()884) portrait de P. ~~H~. d'aptes le

htstedeP. Dubois; Vieux MtH/d âpres Butin;



portrait de/i.Pfou<<, d'après le buste deRodml l,
(188H)~ portrait de~f. Pasleur, d'après i*. Dubois v
[1887); portrait de M. Ha/OM, d'apres Rodm (1888); e
/<- B<f'~t<-<M, d'après ~ahcr-Gay (1889); portrait s
de Il. ~foc/tc/ott, d'après Rodiu (1890); /<t FM.totfe d

de AaMM<A;'«fe (1891). I) a en outre exposé aux d

Salons annuels deux toiles Etude de paysage s
(1889.et MHM<!nsa<'a;OHt)~M<tC<[)-f)~M,Manche) ],

(1890. J.a plupart des gravures sur bots quel1
~1. ] e\ed)é a fait figurer aux Expositions annuelles c
étatent destinées à <i, a la llevue t~<ref, au 1.

~/oH~c illustré, à ~<s~'a<tutt, etc. U a obtenu a
une mention honorable en 1876, une medautedee e
5° classe en 1885, une de 2* classe en 1888, une e
medaûled'oral'Expositionuni\erseiledel889. r

Son fils, M. Ernest-t'rosper )jhVEnLt, né a Paris, e
fut son été~cpour la grav ure surbots et débuta au d

Salon de 1885 avec une Gravure poMr œM~r~s de ]

If ConfCMMfe. [! a exposé enstntc ffiMMA~ sur 1

la ramMe. d'apres Coogs (1886), pour laquelle Il
obtint une mention honorable, le ~emo;oM<'M), c
d'après le même (1888), et~t«<'n(attt<<tMe</<
7hcAe. d'après Il. Berteaux (1889;.

LEVÊQUE (Henn-Fréderic], homme politique,s
français, député, né a Lcry (Cote-d'Or), le 8 août c
'1829, etudia le droit et se fit rnscrirH au barreau
de Dijon, où u de~mt adjoint au maire et fut c

nomme procureur de la Repubhque par le gouver- ]:

nement de la Défense nationale. Son attitude cner- c
gique en face de Hmasion le fit envoyer par 1

l'ennemi dans une forteresse det'AIIemagnecomme s
otage, mais d réussit à s'échapper. Elu à l'Assem- c
Mée nationale, aux éiecttons complémentaires du (

2 jud)et 1871, par le département de la Côte d'Or,
]) s'msfrmt au groupe de la Gauche répuhhcamo j1

et en fut le secretan'e. Il fit parité de nombreuses 1

commissMns et vota constamment mec la fnmon~ 1

républicaine de t'Assemblée, tteetu, le 90 fevner 1

1876, par la 2' circonscription de B~jon, il obtint c
1C276 \ort sur 20000 votants; d suivit la même l
hgne pohtique à la nouvelle Chambre et, apres r
l'acte du 16 mai 1877. fut un des 36S députes des
Gauches réunies qui refusèrent un vote de con- 1

nance au ministère de Broghe.U Il fut reelu le 1

14 octobre sunant par ]H09 voix, contre 8425 1

obtences par le comte Lejeas, candidat officiel du <

maréchni de Mac-Mahon et bonapartiste.
M. Le~eque, nomme, par décret du 29 août 1878,

sous-gouverneur du Crédit foncier, a conserve ces
fonctions jusqu'aux premiers jours du mois de mai f
18MO, moment ou les conmts qui estaient entre
lui et le directeur de ce grand etabhssement écla- c

térent en pubhc. II donna sa demtssion en élevant t
contre M. Chr'stoptde des griefs qui furent soumis 1

a la Chambre des députés par voie d'mterpe))atton f

(8 mat), mais qui, apres enquête admnustrative.
n'aboutirent qu à la consolidation de la situation
du gouverneur.I) Il avait éte réélu le 21 août 188),!
dans ta2''cn'conscript]onde Dijon.parlll51von,t
sans concurrent. Inscrit sur la itsterépubticainet
modérée du departement de la Cotp-d'Or, aux étec-
ttons du 4 octobre 1885, Il obtmt. au premier tour
de scrutin, S4S94 voi< sur 89491 votants, et fut

étu au scrutin de ballottage, le dermer sur (ma-
tre, par 54451 voix sur 917i8 votants. Aux éiec-
tiens du 22 septembre 1889, faites de nouveau au
scrutin umnommai, il se représenta dans son an-
Ctenneen'conseriptionetfute)upar9620vo)!.(
contre 5998 données à )[. Lejeas. candidat mo-
narciuste M. levéquc représente le canton de Saint-
Semé i'Abba~e au Conseil général de la C&te-d'Or.

LÉ~/EQUE (Jean-Chartes), professeurdephdoso-)
ptue français,menmrede l'institut.néaltordeau\.)

LEVÊQUE (Louis-Âug-uste-Edmond),ou LEVESQ~E,scutp-
teur franeai! né à Abbevdte (Somme), ie r'jutitet t8H,
mortteh')an~erl87S.Ed~t.l-!i.

_1_le 7 août 1818, fit ses classes au collège de cette
villey lut deu~ansmaitre d'études suppléant, et
entra a l'Ecole normale en t85S. Agrégé de philo-
sophie en 1842, il professa cette clisse aux collèges.
d'Angouleine et de Besancon (1841'1847),lit pai tic
de ) 1 Ecole française d'Athènes (1847-1848), lors de
sa création, et obtint a son retour la chaire de phi-
losophie de Toulouse. Reçu docteur es lettres en
'ISS",il fut d'abord suppléant a la Faculté de Besan-
con, et devint, l'année suçante, professeur titu-
laire a !\ancy. Hais il fut appele aussitôt à Pans et
attaché comme déléguealaSorbonnc.d'oùil passa,
en i856, au College de France, comme chargé du
cours de philosophie grecque et latine. Il fut nom-
me titulaire de cette chaire, le 28 décembre 1861,
en remplacement de M. Barthélémy Samt-Hilaii'e,
démissionnaire. M. Lévéque fut élu membre de
l'Académie des sciences morales et politiques en
18o5. en remplacement d'Emile Saisset. Décore de
la l.egion d'honneur le 11 août )8CO, il a été promuofficier le 11 juillet 1885.

Outre ses dem thèses (le Pretnter tiic!eMr et la
nature da;t: système d'Aristote, et Qutf< PAi~.w
Plato t/et!«'r:<, in-8), M. Lévcque a publié la
~tenee du beau, éludtée dans ses ~t'tHC;M, sf~a/)'tta~o'~c<~oM~Cï/'e(186u,2~f)).m-8;
2' édit. 1871, in-8), ouvrage couronné en 1859, au
concours de l'Académie des sciences morales et
politiques, et qtit obtint, un an plus tard, un prix
de SOOUfrancsdeIAcildémie françaiseet un prix de
l'Académie des Beaut-Arts c'est'Je traité de philo-
sophie esthétique le plus complet de la langue fran-
çaise, ~<M~es de p~~oso~/Nc grecque et ~a~HC
(t864. m-18); BKSptr;<t«!/M)Me dans <'a; (1864.m-18);/<t&tatee~e/'t))M<tMe()8()5.ml~M
/farHto!iîe.t providentielles (t872, in-18; 5= édit.
1877); puis des articles de philosophie dans la
~ct'Më des Deux ~o~t/es, ]e Journal général de
/ff<t'Me<tO)! yM~i~Me, et plus tard dans le JoMrHO~
des Savants dont il est devenu, en 1873, l'un des
rédacteurs titulaires: plusieurs de ces derniers.
notamment une Aohce .'iKr la vie et les c<'M:)t'cs de
Xt;)Mt'< 1857, m 8), ont été tirés a paît. t, etc. On
lui doit la publication, avec une intéressante notice
biographique, d'un ouvrage posthume de Fernand
Papillon Histoire de la /'A)~c/?/t!e m;o~en)e dans
ses t'ap~orhavec le (!et'e!op~f!met)< des Sf;t'eHCe< de
totMtm'e ;]87S. 2 vol. m-8).

LEVERT (Charles-Alphonse], administrateur fran-
f;ais,anciendeputé,ne!'iScns[Yonne),lel2jun)
i825, fit ses études au collège Sainte Barbe et entra
dans l'administration en 1848, en quahtéde secré-
taire de M. E. Olivier, commissaire général du Gou-
vernement provisoireà Marseille. Conseiller de pré-
fecture à Arras, il fut nommé, le 2 décembre<831.
sous-préfet de Samt-Omer. et se signala par ses
rigueurs contre les républicains il passa peu après
àYalenciennes, puis fut successivement préfet de
l'Ardeche, d'Alger (18o0], où son administration
fut vivement combattue par M. Clément Duvernoas,
de la Vienne j)861), de la Loire (]8M), du Pas-de-
Calais et des Bouches-du-RMne (1" janvier 1867).
Au moment de la chute de l'Empire, il tenta de
résister a 1.) rétolution, et réussit ensuite à gainier
Bru\eUes.

Rentré en France apres la conclusion de la paix,
il fut élu, le 7 janvier 18i2, représentant du l'as-
de-Calais à l'Assemblée nationale' L'un des mem-breslesplusactifs du parti mipéri.uis te, il pritpartatoutesicsmamfestjtjonsdeceparti.tant
en France qu'a Chislehurst. H to!a constamment
avec la majorité monarchiste, repoussa l'amende-
ment Wallon et l'ensemble des lois constitution-
nelles. Candidat am premières élections sénato-

LEVER (Charles-James),romancier an~tais, né à Dublin
te31aontM06,morttet"juint8H.Edit.)-D.



na)es dans le Pas-de Gâtais, n échoua, le 50 jan-!s
Yieri87C, au troisième tour de scrutin, avec 588
von contre )1. ituguet.candKtatrépuMicamIt fut; {

t'lu député, le 20 février, dans la 2~ circonscrip-)
tion du rjs-de-CaJah, par 7507 ton, contre )!. de
baint-Just.cantbdatconstitutionnei )) suivit la
même ligne pobtique la )a nouveUe Chambre, matstaprest'actedud6mati877.s'abstmt.iorsduvote)
debt.'Lmeetdedéfianeeau cabinet de~). de Itrogiie.
ïi fut réelu, le 14 octobre suivant, par 9b55 voix
sur 15459 votants et le 2[ août )88t. dans )a'
2<cn'conscriptiondGS.iint-Omer,parti54tvoi~,(
contre 6402 données au candidat républicain. forte
sur la b~te monarchiste du département du Pas-
de-Catai; aux eteetions du 4 octobre 1885. faites
au scrutin départemental, Il fut e)u. le troisième
sur douze, par H}20tl voix sur 150777 ~otuuts.
A celles du 22 septembre f8S9, faiteb de nomeau
.)U scrutm uninominal, il se représenta dans son
ancienne cu'conscrip)]onet éctiou:a'mc574t\ut\
contref'7<HoïjtcimcsparM..ïoimart,candtdjtré-)
puMicam. M. Le~ert a obtenu, en 1874, à titre d'an-
Cien préfet de 1 Empire, une pensiouannuene~
de (iOOO francs, avec payement de plus dei8000
francs d'arrérages. Officier de la Légion d'hon-
neur le 18 septembre 1861, d a été promu eom-
jnandeur le 14 août d867.

LEVET (Jean-Georges-Ange)), député français, né
a)Juntbrison,]e)5avnH834,estieH!sdei'ancicn
représentant a l'Assemblée constituante, mort en
t8H9. Etende l'Ecole polytechnique de'1S5S.I]
d855,]l't'entra pomt dans les services pubhcs.
n'ayant pu en obtenir un de son chou. ilau'e de sa
~nlenataIeetconseu)ergéncraldclaLo)rc,i!se'
porta comme candidat républicam a I'etect)0n par-
![e!iedu6avrut879,danstal"c~rconscrmHonde]
Hontbnson,pour le remplacement de M Ctte\assieu,
nonutié senajeur. Il fut élu par 7551 vo)\. sans
concurrent, et se fit inscrire au groupe de t'Umon
repubhcatne.Il fut réélu, ie2t août') 1881, par'
7409 ton, contre 4415 données a )). Duehevatard,
ancien préfet et candidat monarchiste. Porte sur la
tiste de l'Union républicaine de la Loire. auiL elec-
bons du 4 octobre 1885, Il obtint, au premier tour
de scrutin, 46321 ~oix et fut e)u, au scrutin de
ballottage, le second sur neuf, par 65584 ton sur
))f)6S8 totants. Aux étections genéraies du 22 sep-
tembre 1889, faites au scrutin unmomina!, il se
porta dans son ancienne cu'cfmscnptimi et fut élu
par 8155 ton. contre 6588 données au candidat
conservateur, M. Douchetat-Laroche. “

LEVETZOW (Albert-Erdniann-Chartes-GerhardDE)..
homme politique allemand, né à fj!ossow, près
Kœnigsberg, le 12 septembre 1828, fit ses classes
au gynmase de Stettm, étudM le droit et les sciences
politiques au\ Universités de Bcr!m, de Ileidelberg
etdella)le.etentraen)849danslamagistrature.
Après avoir occupé le poste de juge. il fut appelé
en 1857 comme employé au nnmstére des cultes et
abandonna le service en 1860, à la mort de son
pcre,pour s'occuper d'économie rurale dans ses
propnétés.Iitittacampagncdel8t!t)Ctnnmechef
d'escadron dans )a Land~ein' et fut etu i'annce

franLai' sénateur, membre de l'Institut, ne astronomesénateur, membre de l'Institut, né :] Samt LÓle te tl maisl8)t, moit Pans, le23 septembre
~877Edit.<-t

LEVETfnenn],ancien reprcsentantdupeuptpfi'ançtus,
nt à Monthnson. le 25 decenibre 1798, mort dans cette
tUie.onmarsMM.Edit.tt 1

LEVI (L~one], économiste .m~]a)s, d'origine italienne,
n~aAnc&[te([ta)ie)te6jLunlMl,mottaLondres,le le
7mait!!8S.Edit)4

HVI-ALVABiS(David-Eus!'M),professeur otëcrivan)

suivante au Parlement de Ulema~nc du ~ord, ou
il prit place parmi les conservateurs. Il fut nommé
en même temps administrateur du cercle de Kce-
nigsberg et ~arda ce poste jusqu'en 1871. Elu au
Rochbtagde l'empireaXemand, i) v siégea jusqu'en
!87<i, et après a\ou' échoue au\ élections de cette
année, devint directeur de la province de Brande-
bcur~. It rentra au Heichstag' l'jnnée suhante et
fut elu, eu novembre 1881. président de cette
assemblée. Au\ élections générales de 1884, Le-
~etzow échoua une deuxième fois contre le candidat
progressiste et fut alors nommé membre à Me
du Conseil d'Etat du royaume de l'russe. Rentré
encore au Reichsta~, le 21 ié~ner 1887, Il y fut de
nouveau élu un lauteuit pi'És)dentiL'

LEV)S-M)REPO)X (Âdt'ien-Charles-Fehx-~anc, \i-
coniteDE}, député français, est né a Pari~ ]e l~~mai
1846 II entra a l'Eco)e mthtdtre de &i'nnt-Cyr en
18tt4 et en sortit dans la cinalene. I) donna sa dé-
mission de beutcnant apres la guerre et fut nom-
mé, le 16 octobre 1875, chef d'escadron de dragons
du 4" re~nnent de cavalerie de l'armée teri')foriate.
Grand propriétan'c dans le département de l'Orne,
]1 se présenta comme candidat monarchiste dans
la première circonscription de Morta~ne, \acaute
par suite de la dénussinn de M. f)u~ué de la Fau-
connene, a l'election partielle du ~0 fé\ner 1881.
i! obtint au premifr tour de scrutin 355~ voix sur
1)030 notants, et échou.i au scrutm de baltotta~e,
avec ~787 voix, contre ~757 données au candidat
répubhcam, M.Dansard desHois Aux étectionsdu
21 août 188t, tt eciioua encore contre le même con-
current, a\ec 587(i voix sur 12~13 notants- Inscrit
sur la liste monarchiste auv élections du 4 octobre
1885, M le vicomte de Lé~irepoi~ réunit au
premier tour de scrutin 42594 ~oi\. sur 88704 vo-
tants; n fut étu an scrutin de ballottage, le dernier
sur su, par 45479 voix sur 8~414 ~otant~. Aux
élections g'énérales du 22 septembre 1889, il posa
sa candidature dans l'arrondissement d'Alcncon, et
fut elu an premier tour de scrutin, par 8 )Si voix,
contre 3975 données au candidat républicain,
M. Marchand, et 2 722 a M. Lhcrmhncr, candidat-
radtcal.

LEVREY (Jean-Baptiste), sénateur français, est
né à Lure, le 21 janvier 1839. Reçu docteur en mé-
decine en J86U, il se fixa a Lure et s'occupa tout
particulièrement d'aj?)'!cun.nre. tnsc''it sur la liste
républicaine du département de la ttaute-Saône,
aux élections d't 4 octobre 1885, il obhnt, au prc-
nuer tour de scrutin, 35 295 ~oi~sur 'M 2)7 votants,
et fut éhi, au scrutin de ballottage, par 5~279 voi\
sur 75407 notants. Il ne s'est point représenté aux
riections générales du 22 septembre 1889; mms il
fut porté sur la liste républicaine du département
de la Haute Saône aux élections du 4 janvier ~89~,
pour le renouvellement triennal du Sénat et fut élu
par 733 ~oi\ sur 890 notants-

LÉVY ['Maurice), ingénieur français, membre de
l'Institut, né à Kibeanvitté, le 28 février 1838. fin.
t'tcvc de l'Ecole polytechnique de 1856 a 1858, pm-.
de celle des Ponts et Chan~éf'n. tn~émeur ordt-

pédagogiquefrançans, né A Dordeanv, le 12 octobre 1791,
mort àCho)s~-)e-'tto~te20jmn€t 1S70 Edit. 1-4.

LÉVIS (Gaston duc DK), ancien pan de France, né en
17~, moi a Venise, ie 9 février 1865 Ed't. t-5.

LEV!TSCHNIG&(uentt,ehevaherM), poète allemand,
né a Vienne, le 25 septcmbie i8t0, moi en janvier ]862.
ËJ't 1-3

LEVOT (Prosper-Jcan),httérateur fran~ai~, né à Urest,
]e 14 décembre 1801, mort dans cette ville, le 4 février
1878 Edit 4-5.

LËTY,M!fh~), médecin français n~ à Stra-bou!'?. lele
septembre !8U9, moit à ~'ar)s, le 15 mar~ Hj7a. ËdtL

1-5.



naire en 1861, promu a In 1" classe de ce giadc, L

le septembre 1874, il devint ingénieur en chef >ai
le 1" îum 1880. Attaché d'abord au service des des
ingénieurs de la ville de Paris, il devint ensuite me
directeur de la navigation de la Marne et membre rep
de la commission du nivellement général de la son
France. En dehors de ses travaux d'ingénieur, Ion

JI Maurice Levy s'est consacré a l'enseignement; pet
professeur de mécanique appliquée à l'Ecole con- cm
traie des arts et manufactures, il suppléa 31. Ber- Hé
trsmd au Collège de France et y devint, en 188.), Sa
professeur titulaire de ta chaire de mécanique cé- la
leste comme successeur de 31. Seriet. Il a été elu, poi
le 51 décembre 1883, membre de l'Académie des cm

sciences (section de mécaniquel, en remplacement (li
de M. Bresse. 11 .1 été promu officier de la Légion Lé

d'honneur, le 3 août 18 111.. ''el
Les nombreux Mémoire» de M. I,évy insères dans nis

les Comptes Vendus de l'Académie des sciences et Pa
dans le Journal des sciences mathématiques em- loi

brassent 1 hydraulique et l'hydrodynamique, la gu
théorie de l'élasticité, la thém-ie mécamque de 1"
la chaleur, la cmemattque pure, la force de ré-
sistance des matériaux et autres branches de la
mécanique. !\ous mentionnerons particulièrement 21

Essai théorique et appliquésur le mouvement des a
liquides (1867); Sur la Transformation des coor- M;

données curvilignes (1867), et son ouvrage, la Sta- m
iistiQue qraphique et ses applications aux conslruc- I,
<«mif (1874, m-8, avec 24 planches 2' edit 1880- m
1887, 4 vol. gr ni 8, avec atlas et une Table alpha- d
béhque des quatre parties) Sur le Principe de
l'énergie (1888, in-8). «'

d~

LÉVY (Emile), peintre français, né a Pans, le d
29 août lg'20, suivit ['Ecole des Beaux-Arts, comme d<

élève d'Abel de l'ujol et de Picot, et remporta le li

prit de Rome en 1854. Il emoya de Rome, 1 année R

suivante, a l'Exposition universelle son tableau de C

Noé maudissant Cham, acquis par 1 Etat. 11 lit aux (!

Salons suivants des envois dont quelques-uns ont C

elé très remarqués en 1839, le Souper libre ou S

repas libre des martyrs, Rulh et Noémi, en 18bl, d
la < Haïti éc des foms,"deu\ Portraits et deux sujets b

de décoration; en 1883, Yercingétonx se rendant p

a César, Vénus ceignant sa ceinture, la Messe aux
Champs; en 1804, Idylle et une Etude; en 1805, .1

Diane et un Portrait de femme; en 180<i, la Mort d

d Orphée et une autre Idylle; en 1808, l'Arc-en-ciel t
et lesLilas, idvlles; en 1869, l'Hésitation et la Mu- 1

sique. Le Répits libre, Vercimjétoru et la Mott cld

d'Orphée ont reparu avec honneur a l'Exposition
universelle de 1807. -1

Cet artiste a exposé depuis le Jugement (le (
Mulot (1870) Jeune fille portant des frutti i (1872j

le Sentier (1873); t Amour et la Folie (1874); le
flmsscoir. et le bateau (1875); le Saule, Baigneuse
1870)- Melasudam, fontaine des lutteurs romains
1877); Cahgula (1878); les Jeunes Epoux (1870);

Jeune Mère allaitant son enfant ( 188 1 ) les portraits
de M. Barbey d'Auievilly et de M. Jouaust (1882);
l'Enfance, pour la décoration de la mairie du \\T ar-
rondissement (1885); la JpunetteeilaFamille,pour
la même mairie (1880); la Gloire, pour la même
mairie (1887); la Naissance de Benjamin (1888);
Cira ;i880); Sittiie (1800), etc., plus un grand
nombre de portraits aux seules initiales. Il a aussi
cultivé avec succès le pastel et participe aux exposi-
tions spéciales de ce genre. Plusieurs de ses ta-
bleaux ont. reparu à l'Exposition universellede 1878.

31 Emile Lévy a obtenu une 3e médaille en IKj'J,
deux médailles en 18o4 et 1866, une médaille de
3" classe à l'Exposition universelle de 186i et la dé-
coration de la Légion d honneur cette même année.

Il est mort à Paris le 4 août 1890.

LEVY (Michel), libraire-éditeur français, né à Phals-
bonrg IMeurthe), le 20 décembre 18Î1, moit a l'ans, le
1 ma' 1873 Edit 1-5

LÉVY (Henri-Léopold), peintre français, né à
ancy, le 23 septembre 1840, fut élevé de l'Ecole
es Reaux-Arts et de J13I. Picot, Cabancl et Fro-
îenlin, et débuta au Salon de 1805 par un tableau
eprésentant Hécube retrouvant au bord de la mer
on fils Polydore. Il a exposé depuis, a d'assez
mgs intervalles Joas sauve du massacre des
•elds-fds d'Athalie 1867) Unie W. (1868); Hébieu
aptif pleurant sur les ruines de Jéi malem 1869);
lérodiade (1872); Jésus dans le tombeau 1873);
iarpédon (1874), Jésus au mont des Oliviers 1879);
a Moi t de sainl Jean-lïapliste (1880) la Liberté,
wur la ville de Pans ( 1800) Eurydice (1801); Eue
ncillant la pomme, Œdipe s'exilant de Thèbes
1892). A l'Exposition universelle de 1878, M. 11. L.
,évy a fait figurer quatre des peintures murales
•eprésenlaiit divers épisodes de hi \ie de saint. De
us, qu'il a exécutée pour l'église Saint Merry à
Paris. Cet artiste a obtenu trois médailles aux Sa
on? de 1865, 1867 et 1869, la décoration de Li Lu-
ïion d'honneur le 2 juillet 1872 et une médaille de
lrB classe a l'Exposition universelle de 1878.

LÉVY (Gustave), graveur français, ne a Toul, lele
21 juin 1819, fut elese de (ïeille et de Commet. Il
a gravé un certain nombre de portraits d après
Sladrazo, Wuuerhalter, Rigaud, Lecomte du Kouy,
nous citerons ceux du Itoi des Belges (1846) de
Lamaituie (1833); de Bcranqer (Ï857J de Cri-
mieux (1880) et a Vierge dite la Belle Jardinière,
d'après Raphaël (1855), la Famille Concilia, d'après
Veronèse, de la galerie de Ilresde (1863) la Vierge
au silence, d'après Ann. Carrache (1804); lu Madone
de Sauil-Sixtc, d'après Kaphael (1866) Portrait
du poète Ventuia de la Vega (1867): les portraits
de Mme de Grignan et de de iévignr (1868);
le Général Priai à la bataille de Caslille/os (1870)
Racine, d'après Sandoz (1872); Bamot les, d'apres
Couture (1875); la Cruthe cassée, d'apres Greuze
(1877); Jeune Fille à la couronne, d'apres Rosalba
Carriera (1879) portrait d'Anne d'Auti ic/ie, d'après
Sandoz; Lamartine, d'après le buste du comte
d'Orsay (1881); Tarquin ches Lucrèce, d'apres Ca
banel, le Cardinal de Itel;, d'après Sandoz (1882);
portraits de MM. Isidor et Zcwoch-Kahn, rabbins
(1883); Rôvaiede &Au»ia»n,d'npres Hebert(1884);
Message, d'après Cabanel (1885); Jeune Mère,
d'apres E. Lévy (1886); le lion Pasteur, d après Rem-
brandt (1887); Vierqe au diadème bleu, d'après
Raphaël (1800) portrait de Mme Coralie Cahcn.
d'après Mlle Beaurv-Saurel (1891).

11. Lévy a obtenu une médaille de 3» classe en
1846, deux rappels en 1857 et 1807, et une médaille
de 1™ classe en 1800.

LÉVY (Calmann), libraire-éditeur français, ne à
Plialebourg (Jleurthe), le 19 octobre 1810, fut
d'abord l'un des associes de l'importante librairie
fondée a Parts, en 1856, par son plus jeune frère
Michel, sous la raison sociale: Michel Lévy frètes.
Un troisieme frère, qui se retira au bout de
quelque temps, faisait partie de l'association. Cette
grande maison, dont les débuts avaient, été des plus
modestes, eut d'abord pour spécialité les publica-
tions théâtrales, et, à part la mise en lente des
principales pièces du loin1, elle édita une Ihhlio-
thèque dramatique, grand m-18 anglais, ainsi que
le Théâtre contemporain illustré, in-4. Proprié-
taires du journal de théâtre l'Entracte, depuis
1858, et du magasin illustré le Journal du Di-
manche, les freres Michel Levy fondèrent, comme

publications périodiques, VUnivers illustré (1858),
le Journal du Jeudi, les Bons romans, etc. Aux

ouvrages littéraires qu'ils editaient ou réimpri-
maient, ils consacrèrent principalement trois col-

lections la la Collection Michel Lévy, gr. in-18, à
1 fr. 25; la Bibliothèque contemporaine, gr. in-18,
a3fr. 50; le Musée ltltéraire contemporain, in-4,
à 20 cent.



MM. Michel Lévy, etendant sans cesse leurs rela-
tions littéraires, devinrent les éditeurs des œuvres
nouvelles de 3D1. Guizol, Villeinain, Victor Hugo,
de Lamartine, de Tocqueville, Sainte-Beuve, Ernest
ltenan, Prosper Menmee, Ch. de Remusat, Saint-
Mare Grrardm, Ampère, T.ilg. Qmnel, L. lUbacli,
Mêry, J. Sandeau, D. Nisard, Leon Gozlan, Alex. Du-

mas fils, Mme Edm. Adam, Daniel Stern, de V'iel

Castel, Duvergier de llauranne, d'HaussonMlle,
J. de Lasteyrie, le duc d'Aumale, le prince de
Joinville, le comte de Pans, Prév ost-I'aradol, Beulé,
Mme A. de Gasparin, Pierre Loti, Anatole France,
etc.; puis des Œuvres complètes de )1>I. de Balzac,
Aie*. Dumas, George Sand, Alfred de Vigny, J. Mi-

chelet, Frédéric Souhé, Eug. Scube, F. l'onsard,
Emile Augier, Octave Feuillet, J. Autran, Henry
Jlurger, Ch. Baudelaire, Ed Ourhac, Met. de La-
prade, Louis Revbaud, L. \itet, Uivdhcr-Fleur j
J. Janin, de Pontmartin, trn. loydeau, X. Doudan,
Ch. de Bernard, Stendhal, Em. Souvestre, Jules
>oriac, Auguste Haquet, Alphonse karr, Gérard de
Nerval, II. Heine, Mme Em de Giranhn, etc. Ils
publièrent en outre la traduction de nombreux et
importants ouvrages d'eenvams étrangers contcm-
porains, tels que 11. Conscience, Edgar Poe, lord
Macaulay. Leopold hompert, Ch. Dickens, Thaclieraj,
Lothrop'Motley,etc.

M. Michel Levy étant mort subitement à Paris le
4 mai 1875, M Calmann Lé\y. modifiant la raison
sociale par une simple substitution de prénom,
reprit la direction de la maison, de concert avec
son fils, JI. Paul Levy. et lui conserva son rang
dans les diverses branches de l'exploitation htté-
raire. Il a cté décoré de la légion d'honneur le
20 octobre 1878, à h suite de l'Exposition univer-
selle.- M. Calmann Levy est mort lui-même le
18 juin 1891, et la maison, gardant la même raison
sociale,resta sous la direction de ses fils, MM. Paul,
Gaston et Georges Levy.

LEWAL (Jules-Louis), général français, est ne à
Paris, le 13 décembre 1823. Admis à l'Ecole de
Saint-Cyr le 1" avril 1841, il en sortit le 2° de sa
promotion, le 1" avril 1843, pour entrer à l'Ecole
d'Etat-major et fut classé le premier à sa sortie
avec le grade de lieutenant, le 12 janvier 1848. Capi-
taine le 10 décembre 1848, il fut promu chef d'es-
cadron le 10 mal 1850. lieutenant -colonel le
1» août 1863, colonel le 10 août 1808, général de
brigade le 21 avril 1874 et général de division le
19 février 1880.

Il servit d'abord en Algérie, où il fut en 1854
premier adjoint a la direction des affaires indigènes
de la province d'Alger, se signala pendant l'expédi-
tion de Kabylie de la même annee en enlevant sous
le feu de l'ennemi le corps d'un sous-officier tué
et fut lui-même blessé (26 juin). Il fut successive-
ment commandant du cercle de Dellys, puis de celui
de Soukharas, de récente création, qu'il organisa
en grande partie. Après la campagne d'Italie a
laquelle il prit part, il fut nomme membre de la
commission de délimitation de la frontière austro-
sarde, servit au Mexique, comme chef d'Etat-major
de la di\ ision dit général de Castagny, et y acquit la
réputation d'un stratégie. Rentré en France en

LEWALD (Jean-Uiarles-Vujnisle), littérateur allemand,
né a Kœnifrsbeig, le 14 octobre 1792, moitàMunich, le
tOmarslSïl-Mit 1 4

LEWALD (Fanny), romancière allemande, |wienle du
précédent, née a KcyiiiRsberçr, le 24 mars 1811, morte à
Dresde, le 6 août 1889 Edit. 1-5.

LEWCHINE (Alexis). voyageur russe, né à Voroneje
en 1799, moit pi es de koursk, le 16 septembie 1879.
Mit. 4-5

LEWES (George-IIemy), littérateur anglais, ne" à Lon-
dres, le 18 avril 1SI7, moit le 30 novembre 1878
Mit. 1-5.

18C7, il occupa le poste de chef d'Etat-major de la
division de Chàlons-sur-Marne, et fut envojé en la
même qualité près le corps expéditionnaire de
Home (octobre 1807). Le maréchal >iel l'appela,
l'année suivante, au Ministère de la guerre et le
chargead'organiser un senice analogue à celui du
grand Etat major prussien. Au début de la guerre
franco-prussienne, il fut attaché à l'Etat-major de
l'armée du Rhin et, apres la division de cette armée
en deux corps, resta chef d Etat major de l'armée
de Metz. Fait prisonnier après la capitulation de
Bazaine, il revint en France à la paix. Sa déposition
dans le procès du maréchal Bazaine demontra clai-
rement l'inertie de ce dernier qui, inaigre les avis de
son chef d'Etat-major,refusa de se porter au-devant
de l'armée du maréchal de Mac-Malion.

Lors de la crcatton des corps d armée il fut
nommé chef d'Etat-major du 15° corps d'armée à
Marseille et, le 17 novembre 1877, mis à la tête de
l'Ecole supérieure de guerre. Apres sa promotion au
grade de genéril de division, d obtint le comman-
dement de la 53e division d'infanterie du 17* corps
d'armée à Montauban,et le 13 mars 1883 fut mis i
la tète du 17° corps d'armée. Le 3 janvier 1885, il
fut appelé à remplacer le général Campenon au
Ministère de la guerre, dans le cabmet Jules l'erry
mais le cabinet avant ete mis en minorité, le
31 mars suivant, sur la queslion du Tonkin, le
géneral fut remplacé le 6 avril par son prédéces-
seur. le général Campenon, prit le commandement
du 10e corps d'armée à Rennes et passa le 15 fé-
vrier 1887 au commandement du i' corps a
Amiens- Atteint par la limite d'âge l'année sut-
vante, il fui. adnns à la retraite, le 1er février
1889.

Décoré de la Légion d'honneur le 99 juillet 1854,
il a été promu ofhcier le 24 août 1863, comman-
deur le 20 avril 1871, grand officier le 11 juillet
1882 et grand-croix, le 5 juillet 1888. Il a été décoré
en outre de la médaille militaire.

Le général Lewal a conquis, d'autre part, la répu-
tation d'un organisateur habile et d'un savant tac-
ticien par ses travaux sur l'art militaire et par
ses conférences, dont quelques-unes eurent un
grand retentissement. On a de lui la Réforme de
l'armée (1871, m-8); et une série d'études sous le
titre général d'Eludes de guerre. Partie organique
(1872, in-8); Tactique de mobilinaiwn, Tactique de
combat (1875, in 8); Tactique de marche (1877.i.
in-8, avec planches et figures); Tactique de station-
nement (1879, in-8) Tactique des renseignements
(1881-1885, 2 vol m-8). Parmi ses conférences ouarticles insérés dans la Revue militaire ou dansle Journal des sciences militaires nous citerons
Conférence sur la marche d'un corps d'armée
( 1 8 J 0) Entretiens sur l'administration militaire(1872);

Introduction à la. lactique positive (1878);
lAgoniscique Jeux actifs (1890, in-12). Tactique
des ravitaillements (1890, 2 vol. in 8) la dernière
de la série de ses « Etudes de guerre ». Il a colla-
boré en outre au Moniteur ahjcnen, à la llevuc
algêiienne et a la Revue contemporaine; dans cette
dernière il a publié en 1800 Manloue et Virgile,
le Lac de Cûme et Pline le Jeune, Anmbal et
Maqenta, Catulle à Seriuione, etc.

LEWINSKI (Jacques), genéral polonais, né en 1792,mort a \aisovie, le 17 décembie 1867. Edit 3-i
LEWIS (Taylm), savant ainéi icain, né â Niirtbumber-

land en 1802, mort à j\ev.-V.oik, en mai 1877. Edit. 1-5.

LEWIS (Estella-Anna Roimsoi, dame), femme poète
américaine,née pies de lïallimoie en a\i'd 18-24, morte
à Baltimore,le 24 novembre 1880. Edit. 2-5

LEWIS (sir George-Cornewallj, écrivain et homme poli-
tique anglais, né. à Londres, le 21 octobte 1805. mort à
llarnlon-Couit, le 13aviillS63 Edit. 1-3

LEWIS (Jobn Frédéric), peintre anglais, né à Londres,
le 1-ijinllet lbUà, niuit dans celte ville, le 15 août 1876Eilit. 1-5.



LEYDEN (Ernest-Victor), médecin allemand, ne
à bantzig, le 20 a\ril 1832, étudia la médecine a
l'Institut 1 rederic Guillaumede Berlm et entra dans
l'armée, comme chirurgien militaire, en 1854. Il
suivit l'armée dans la guerre contre le Danemark,
en 18fi4 et devint, l'année suivante, professeur de
pathologie et de thérapeutique a 1 Unnersite de
Kœmgsberg. INommé, en 1872, professeur à la
nouvelle Um\ersitede Strasbourg. Il passa a Berlin,
en 187Ci, comme directeur des cliniques. Sa répu-
tation comme medecm l'a fait appeler auprès de la
famille impériale de llussie, pendant 1 épidémie
d'influenza, en décembre 1889.

Il. Lejden a étudie principalement. les maladies
du système nenfux et publié sur cette matière de
nombreux mémoires De la Dégénérescence grise
de ln moelle épuuere (Pie graue Régénérationder
hintern Ruckenmarksstraenge, Etudes -pa-
thologiques sur l'ictïrc (Beifxaege zur Pathol. des
Iklerus, 1860); Des Paralysies reflexes (beber Re-
Ile\laelmiungen, 1870); De l'Inflammation des pou-
mons (Uebcr Lungenbrand, 1871), et un ouvrage
important Clinique des maladie» de la moelle
épiniere (Klunk der Ruckenmarkskrankneiten, Ber-
lin, 1874-1870. 2tol.

LEYDET CSictor), deputé français, est né Aiv le
13 juillet 1845. 1 ils d'un outriêr, il lit ses études
au college de an Mlle natale, fut emplojé dans di
verses maisons de commerce, puis fut mis a la tête
d'une impoi tante maison d'huiles du Midi- Ancien
adjoint au maire d'Aix et conseiller général du
département pour le canton de Pe\rolles, il se
porta candidat a l'clectton partielle du 4 décembre
1881, dans la lra circonscription d'Aix, vacante par
suite de l'option de M. Lockroy, et obtint au pre
mier tour de scrutin 4488 \oi\ sur 9 174 votants.
Il fut élu au scrutin de ballottage, par 4 910 \oix,
contre 4 870 donnees à un autre candidat républi-
cain. Inscrit sur la hste républicaine radicale des
lioudies-du-ïîhôneaux élections du 4 octohre 1885,
il obtmt au premier tour de scrutin H8 972 iok
sur 85 432 votants, et fut elu au scrutin de ballot-
tage, le troisième sur huit, par 55 750 ioiv sur
W2845 io(u/ila. Aux élections génerales du 22 sep
tembre 1889, faites de nouveau au scrutm unino-
minal, il se porta dans son ancienne circonscription
et fut élu, par 6825 -\oix. contre 3 971 obtenues par
M. de l'cranon, candidat monarchiste. Ala Clumibre,
M. Leydet siégea a l'evtrôme gauche. Il a fait sou-
vent partie de la commission du budget et pris part
a la discussion des questionsd'alïaires. x

LEYGUES (Jean-Claude-Georges), député français,
est né a Villeneuve-sur Lot en 1857. 11 lit son droit
cl, s'inscrivit au barreau de sa ville natale, devint
adjoint au maire et fonda le journal républicainl Avenu du Lot-et-Garonne. Inscrit sur la liste re-
pubbcauie du département aux electaons du 4 oc-
tobre 1885. il obtint, au premier tour de scrutm,
42 162 voix sur 843*20 notants, et fut elu, au scrutin
de ballottage, par 44084 \oix sur 86197 \otants.
Aux élections générales du 22 septembre 1889,
faites au scrutin uninominal, il se porta dans
l'arrondissement de Villeneuve-sur-Lot et fut elu,
par 12 321 ^i\, contre 11956 données au candidat
monarchiste M Sarrette, ancien députe. Occupé de

LEYMARIE (Achille, historien français, né k Limoges,
le 15 novembre 1812, mort à Pans en'mars 1861. Ed. 1 5

LEYMADIER (Camille), homme de lettres français, mortt
en 186â. Edit. 1-3

LEYRAUD (André), homme politique français, né le 25
janvier 1786, à Gueret (Creuse), mo[ t dans sa ville natale,
en janviei 1865 Edit 1 L

LEYS (Jean-Auguste- lien ri, baron), peintre belge, né
à Anvers, le 18 février 1815, mort au même lieu, le
2fi août 1869. Edit. 1-i.

travaux littéraires et lauréat de l'Académie fran-
çaise, 31. Leygues est auteur de recueil, de vers,
entre autres la Lyre d airain (1883, m 18) et
Rhapsodies, rondels, marines et paysages (1882,
in-18). #

LHÉRITIer (Sébastien-Didier), médecin français.
né à La Châtre (Indre), le 7 jaimcr 1809, ht a
Pans ses etudes médicales et y fut reçu docteur en
1834. Nommé inspecteur adjoint des eaux miné-

rales de Plombieies, sous le second km pire, il a
t»té promu officier de la Legton d'honneur le
14 août 1863.

On cile du docteur Lhériticr Traité complet des
txaladzes de la fernzue (18~8, in-8); liazié de
chimie pathologique (1842, in-8j; Traité des alté-
rations dit sang (1840, in-8), avec M l'iorry, Elé-
ments populaires de la chwue agricole (1847,
m-12}; Du Hhitmatisme et de son traitement (1853,
in-8); Hydrologie de Plombières (1855, m-8). avec
M. Ossian Henry. 11 a traduit de 1 anglais du doc-

teur Manon feimo fSot.es cliniques sur la chiruujie
utérine (1866, m-8).

LHERMITTE (Léon Augustin), peintre et dessma-
teur français, neâ MonL-feaint-Purc (Aisne), le 31, juil-
let 1844, fut eleve de Lecocq de ïloisbaudran. 11

débuta aux Salons annuels par l'envol de fusains,
dont les sujets sont empruntes, pour la plupart, a

hou village natal nous citerons, entre autres: les
Bords de la Marne, près d'Alfort (1864); Souvenir
d'une veillée, à Nont-Saint-Pere les Bords du Su-
meilin (1805); Un intérieur de foi ge,à Mont-Saint-

Père, les Humes du château de F èrc-en-Tar danois
(1806) les Roches d'Etretatau soleil couchant; Un
Soir de vendanges (1867); Récolte des pommes de
tene; le Tourneur [1808); la Vendange (1809), su-
jet souvent reproduit par l'artiste; la Fabiicalion
de l'eau de-vie de marc (1870); le Lutrin; la Tonte
des moutons (1872); la Veillée et Coupe antique,
Collier renaissance. Vase japonais trois eau\-
fortes (1873); le Benedtate, le Bateau, Une rue de
Saint-Cyr (1874); le Flottage (1870); la Pièce
d'eau [ 187 7 ) le Cabaret t la Vente du poisson
(1879); la Vieille demeure (1880); le Pot de vin
(1881); le Chanon, le Tisserand (1882); les Cor-
donniers, la Forge, les Laveuses, la Soupe, et au-
tres sujets de genre semblables (1883) la Veillée;
Plumemc de volailles (1884): la Première commu-
nion; Une Frileuse de Béthune (1885); Avril; La-
vandières (188G); leFogeion (1888).

Parmi les toiles de M. Lliennitte, qui sont consa-
crees a des sujets de même genre que les dessins,
on a remarque Nature morte (180b); Fleias et
fruits (1867); la Vendange (1808); le Charlatan
[1800 Au pres&oir, la Manne, à Mont- Saint Père
(1870 la Moismn (1874) le Lavage des moutons
f 1876~,

quireparutu l'ExposW onumverselle de
[1870, qui reparut a l'Exposition universelle de
1878; Pèlerinage (1877); le Pardon de Plouma-
nac'h, Finistère (1879); l'Aïeule (1880); Inté-
rieur de ferme, chcf'd'œu\rtï de l'artiste Quatuor
(1881) la Paye des moissonneurs (1882), au musee
du Luxembourg: la Moisson, ta Fdeuse (1883];
le I m (1885) la Fenaison (1887) le llepos (1888};
Claude Bernât d, panneaudécoraiil pour la Sorbonne;
les Laveuses (1889). Cet artiste a envoyé au Salon
des dissidents, au Champ-de-Mars,en 1890". Sainte-

LEzAY MARNESIA (Albert-Madeleine-Uuude,comte du,l,
sénateur trancais, né le 5 juin 1772, mort à Blois, le 51
mai 18Ô7. Edit 1-2

LHERBETTE (Armand-Jacques),homme politique ran-
rais, ancien repiésentant du peuple, né le 16 septembie
llDi, mort en mai 1861 Edit. 1-3.

LHÉRITIER (Paul Thomas, dit), artiste dramatique fran-
çais, ne a Paris en septembre 1809, moit dans cettele le 23fé\ner 1883 Edit. 1-5



Claire Detilie, panneau décoratif pour la Sor-
bonne, trois autres toiles et m\ dessins sur ses (
thèmes façons, et en 1891 le Sommeil de l'enfant (
et trois autres toiles de paysages et scenes cham-
pêtres dans le genre profère de l'auteur. M. Lher-
nutte a obtenu une médaille de 3" classe en 1874.
une de t classe en 1880, la décoration de la Légion
d'honneur en 1884, et un grand pn\ a l'Exposition
universelle de 1881). $

LHEUREUX (Louis-Ernest), architecte français, né
à Fontainebleau (Scine-ct-Marnc), le 15 juilletI827.
fut élève de Labrouste et debuta au Salon de 1875
avec un Projet de reconstruction de l'Hôtel de Ville
de Paris, en neuf qui lui valut une mé-
daille de 1™ classe. 11 a expose ensuite Projet de
reconstruction du lycée houis-le-Grand, douze ca
dres (1874); Ptojet de construction de la Vacuité
des sciences, huit cadres ^1875) Projet de recon-
struction de l'église de Brav-Lu, dnns la Seine-et-

Oisft{1$Ï5},Projetd'habitation,deuxcadres(1877);

Nouveaux entrepôts de Bercy; Nouvelle bibliothè-
que de l'Ecole de diott (Exposition universelle de
1878) College Sainte-Barbe, construction de 1 Ecole
préparatoire, si\ châssis1, Projet dc reconstruction
de ta Sorhonne, quatre châssis (1883J; Tombeaua
crtger dans le cbnetièie de Passy (1884); Ecole
mixte de hameau (1885) Restaurant sur le quai de
Bercy, quatre chûssib (188G) Projet d'agrandisse-
ment de l'Ecolede droit (1887) Piojct d'un monu-
ment à la gloire de la Révolution, quatre cliâ^hib
(1889). M. Lheureu\, nommé inspecteur des tra-
vaux de la Mlle de Paris, en 1856, est devenu, en
1870, architecte en titre. lt a obtenu, outre la me-
daille de lre classe de 1873, une médaille de lre
classe a l'Exposition universelle de 1878, la décora-
tion de la Legmn d'honneur en 1885, et un grand
prix a l'Expositionuniverselle de 1881).

LHOMEL (Augustin- Joacliim-Emile DE), ancien de
pute français, est ne a 31 on treuil, le 1 1 octobre 1813.
Hanquirr dans sa ville natale, dont Il fut le maire
de 1860 a 1878, et conseiller genéral du canton de-
puis plus de trente ans, il resta etranger a la vie
parlementairejusqu'aux élections du 4 octobre 1885
Porte sur lu liste monarchiste du département du
Pas-de-Calais, il a été élu, le onzième sur douze,
par 100951 voix sur 179 777 votants. Une s'est pasreprésenté aux élections générales du 22 septembre
1889 11 a éte decore de la Légion d'honneur le
15 août 18(il.1.

#

LHOTE (Amédee), érudit français, né a Châlons-
sur-Marne, le 8 juillet 1820, hls d'un coiffeur, reçut
une instruction élémentaire et fut destiné à la pro-
fession paternelle, qu'il exerça jusqu'en 1852 Il en-
tra alors d.ms les bureaux de la ville et fut îioituué,
en 186G, sous-bibliothécaire de la "ville de Chalons.
Porté par ses goùts aux rechei che& d histoire locale,
M. Lhote a publié Biographie chnlonnaisc (1870,
in-8, avec portraits et armoiries); Liste des impri-
meurs, libraire et relieurs de CM Ions depuis V in-
troductionde l'imprimerie dans celle ville jusqu'à1a

nos jours (1872, m-<4); Recherches sur les cent,
naires nés oit morts dans le département de la
Marne (1875, ni-8) Liste des chanoines de Kottee
Dnmcde Châlons (1877, in-12)etdes notices biogra-
phiques séparées sur quelques notabilités de Chû-
lons, entre autres sur la Famille Vann, graveurst /talonnais (1870, in-8] et sur le Docteur Briquet,
de V Académie de médecine (1883). Il a réuni une

LIAD1ÈRES (Pierre-Cliaumonl), lithVdteiir et homme
nolituiua fiançais, ne à en 1792, moit à Pans le
17 sont 1858 Édit. 1 8

LIBELT (Chai les), plulosophe et patriote polonais, né à
Poson, lt, 8 avxil 1807, moit ! Czewewo, le 9 juin 1875
Edit 1-5.

Importante collection d'ouvrages et d'écrits sur l'art
du couleur et du perruquier qm ont été publiés
depuis le vm° siècle.

LIAIS (Emmanuel), astronome français, lie à
Cherbourg en 1826, attache, en 1852, au Bureau
des longitudes, et charge, en 1858, d'une mission
scientifique pour le Brésil, a surtout étudie, en
même temps que l'astronomie, l'electncite, le ma-
gnétisme animal et la mécanique. Il a été appelé
par l'empereur du Brésil au poste de directeur de
observatoire astronomique de Fùo-de-Janeiro.

l'armi ses publications nous citerons Théorie
mathématique des oscillations du baromètre (1851,
in-8); De l Emploi de l'air chauffé comme force
motrice (18î»4, m-8); Influente de la mer sur les
climats (1860, m-8); l'Espace céleste et la nature
tropicale (1865, gr. in-8 2a edit. 1882. gr. in-8)
Exploration scientifique au lirêsil (1865, in-fol.
avec pi-); Traité d'astronomieappliquée à la géo-
graphie el à la navigation [18Gj, gr. m-R); Supié-
mat intellectuelle de la France (1872, in-18):
Climats, géologie, faune et géographie botanique
du Brésil (1872, in-8, avec carte). Il a fourni un
ccrtam nombre d'articles et de mémoires au recueil
de l'Acadenne de Cherbourg, auv Comptes rendus
de V Académie des sciences, etc.

LIAIS (Adrien), ancien deputé français, est né a
Caen le 18 avril 1839. Il entra dans la magistrature
le 25 décembre 1865, comme juge suppléant au tri-
bunal de Coutances. Substitut du procureur impérial
a ïlont-VEvèq\ie le 29 mai 18G7, a Lisieui le
4 juillet 1868, a Alençon le 5 mai 1860, il fut
nommé procureur de la République a Mortagne le
11 juillet 1871, puis à Agrandies le 25 décembre
1875, et a Tuurnon eu 1878. Il donna peu après sadémission. Inscrit sur la liste monarchiste du de-
partement de la Manche, aux élections du 4 octobre
1885, il fut élu, le septième sur huit, par 57 005 voix
sur 109578 votants. Aux élections du 22 septembre
1889, faites au scrutm uninominal, il se porta daiih
1 arrondissement de Cherbourg et eclioua au scru-
tin de ballottage, avec 5884 voix, contre 9489 obte-
nues par Il. Cabart Banneville, candidat republi-
cain.

LIARD (Louis), philosophe et administrateur
françaIs, né le 22 août 1846, à Falaise (Calvados),
entra à l'Ecole normale superieure en 1866, et fut
reçu agrège de philosophie en 1809. Il prit en
outre le diplôme de licencié es sciences naturelles.
Nommé professeur de philosophie d'abord au lycée
de Mont-de-M.irsan, il passa à celui de Poitiers, en
1871. Il se fit recevoir docteur es lettres en 187.
avec les deux thèses suivantes Des Définitions
géométriques et des définitions empiriques (m-8),
et De Democnta philosopha(m-8), remarquées pour
l'originalité des idées, fut appelé, en 187àlala
chaire de philosophie de la Faculté des lettres de
Bordeaux. Après un séjour de six ans dans cette
Mlle, il quitta l'enseignement pour entrer dans l'ad
minislratiou, et il devint recteur de l'Académie de
Cacn, le 27 novembre 1880 Par décret du 28 sep-
tembre 188 î, a a été nommé directeur de l'enseigne-
ment supérieur, en remplacement d' Albert Dmnonl.
Il s'est particulièrement signalé dans ces fonctions
par son ardeur h soutenir le projet de transforma-
lion des Facultés de province en Universités. Il a
éte promu ofticicr de la Légion tVhuuueur le 20 dé-
cembre 1885.

LIBERT (Ailnen-Chailes-JulesJ, littérateur français, né
le itttU'cemlne 1827, à loigny (Yonne),moit à Montpel-le le 2!» juillet 1K57 Edit. 1-2

LIBRI CARïïCCI (Guillaume -Bnitus -Icilius- Ttmoléon,
comte) mathématicien français, d'origine italienne, ni
à Florence, le janvier 1805, mort à Londres, le 2G oc-
toljie wm. Wit. 1-i.



Outre ses thèses de doctorat, on doit a M. Liard
di\ erses études philosophiques, telles que les Lo-
giciens anglais contemporains, lIerschell,Whe\\ell,
btuart "Uill. Ifenlham, Jlamilton, Morgan Boole,
fet.!inlo\ Jr/vons (1878, in-18) la Science positive et la
métaphysique (1870, in-8), omrage couronné par
l'Académie des sciences morales et politiques; Des-
cartes (1881, in-8). 11 ;i publié en outre dners ou-
vrages classiques, entre auti es: Lectures morales et
hlteraucs (1885, m 18); Moi aie et enseignement
civique (même année, in-18); Cours de -philosophie
Logique (1884, in-18), et de remarquables éludes
sur l'Enseignement supérieur en France, 1789-
1889 (1888, tome I, ni 8), ainsi qu'un volume d'ac-
tuahtes jntilulé Universités et Vacuités (1890,
in-18). Il a collabore en outre activement à la Revue
philosophique et a la Revue internationale de l'en-
seignement. #

LICHTENBERGER (Frédéric- Auguste}, théologien
et professeur irançais, né a Strasbourg en 18Ô2,

enseigna d'abord, de 1864 a 1870, au semmaire pro-
testant et a la Faculté de théologie protestante de
Strasbourg. Apres l'annexion de l'Alsace Lorraine u
l'Allemagne, il devint pasteur a l'eglise é\angéhqu<:
Taitbout, à Pans, nuis fut nommé professeur et
doyen de la Faculté de théologie protestante de
Pans, le 0 février 1880. Jl a été décoré de la Le-
gion d'honneur la même année.

A part des conférenceset des sermons détaches.
M. Lichten berger a publie Sermons (1807, in- 18)
Histoire des idées religieuses en Allemagne,depuis
le milieu du wki" feiecle jusqu'à nos jours (1873,
3 "volumes in 8; k2e édition. 3 volumes in 18, 1887)
Méditations pour chaque jour de Vannée [1881,
in-8) enfin uneEncyclopédie des sciences religieuses
(187li-188k2, ITi -volumes in-8)

Lu ht&kberger (Ernest), frere du précédent, né le
22 septembre 1847, a Strasbourg, se ht recevoir
docteur es lettres, le 4 juirtiix 1878. Apres a^oir
été professeur au lycée de Sens, il fut maître de
conférences de littérature allemande à la Faculte
des lettres de "sancy, puis, eu 1880, professeur
suppleant de littérature étrangère a la Faculté des
lettres de Paris. Outre ses thèses de doctorat De
Carmimbus ShaLespen cum nova Tkorpianœ in-
scriptwnis interprétations et Etude sur les poésies
lyriques de Gœlhe (1878, m 8, 2a édition, 1881,
m-18), ou\rape couronné par l'Académie française,
on cite de M. E. Lichtenberger: le Théâtre de
Gœthe (1882, brochure m-8), et une édition sa-
vante du Gœtz von bei lickingen mil der eisenien
tland. de Gœthe (1885, in-8).

#

LIEBKNEQHT (Guillaume), homme politique alle-
mand, ne a Giessen, le 20 mars 18'JO, étudia la
philosophie aux Universités de Giessen, de Berlin
et de Marbourg, embrassa la carrière des lettres
et fut condamné plusieurs fois pour dchts de
presse. Après avoir pris part au mouvement révo-
lutionnaire de Bade en 1819, il passa en Suisse,
d'où il dirigea avec Jteroeg les associations ou-
\neres. reçut l'ordre de quitter ce pays et se ren-
dit en Vngïeterre. 11 rentra en Allemagne à la suite
de l'amnistie de 1862 et fut quelque temps rédac-
teur de la Norddeutsche- Allgemeine Zeitung, qu'il
quitta lorsque ce îournal devint l'organe du prince
de Bismarck. Api es avoir été mêlé a 1 agitation ou-
vrière de 1805, il sortit de Prusse et rédigea .'»

LICHTENSTEIN (Martin-Henn-Charles), naturaliste alle-
mand, nf à llaïubourgr, le 10 janvier 1780, moit sur met,
Ie3septembiel8-i7 Edit. 1-2.

LIEBER (François), philosophe et publiciste américain,
d'origine allemande, né à Berlin, le 18 mai 1798, mort à1 \oik, le 5 octobre 1872. Edit 1-5.

IiIEBlG (lushis, baron de), «elebre clnnmte allemand,
né a Dai mstadt. le 12 mai 1805, mort d Munich, le 18 avnl
1873. LdiL 1-5.'

Leipzig le journal MitteldculscheVolhszeitimg sup-
primé plus tard par Je grou\ ornement prusbieii;
J[ hcbknecht lui-même fut arrêté pendant un
vojag-e qu'd ht en Prusse, et subit une détention
de trois mois.

Elu, en 1807, député au Parlement de l'Allema-
gne du >iord, par une circonscriptiondu royaume
de Saxe, il se fit en même temps rédacteur dit
journal J)emohra(tsches ]] acftenùlait, organe du
parti socialiste et des associations ouvrières, et
combattit, tant à la tribune que dans son journal,
les actes de M. de Bismarck, la déclaration de la
guerre a la France, li proclamation de l'Empire et
1 annexion de l'Alsace-Lorraine. Accusé de haute
trahison a^ec son collègue Bebel, il fut condamne
a deux ans d'emprisonnement dans une forteresse,
le 26 mars 1872, et subit sa peine au château fort
de Jlubertushurg. En janvier 1874, il fut elu de-
puté au Tleichstag de l'Empire, ue put y siéger
qu'en 1875 et continua à combattre le gouverne-
ment. Dans le même temps, son élection a la
deuxieme Chambre du royaume de Saxe était inva-
lidée, parce qu'il ne pou\ait justifier d'un séjour
de trois ans dans ce pays. Renvojé au Keichstag,
aux élections sui\antes, malgré tous les efforts du
gouvernementcontre sa candidature, il dévoila une
série de faits tendant à établir la violation du secret
des lettres par le £ou\ernement, et après une \i\e
discussion, obtint la promesse d'une enquête (mars
1879). Réélu, le 8 novembre 1881, a Mayence, il \it,
:i plusieurs reprises, son iti.-inddt législatif inter-
rompu par des condamnations pour délits de presse
et pour olfenses au chancelier de l'Empire (1882 et
1883). Il échoua aux élections générales du 21 fé-
vrier 1887, mais une élection a Berlin même, le
50 août 1887," le lit rentrer au Iïcichbtag.

Dans ces dermeres années, la suppression du
petit état de siège ayant laissé un plus hbre cours
aux manifestations socialistes, M. Liebkneclit se
trnuwi bientôt dépasse par des sectes radicales et
accuse de modération, malgré la persistance de ses
campagnes contre le régime desociété bourgeoise.
En 1880, il alla prendre part aux debaLs des con-
gres bocialislcs d'Amérique. Sa présence a été ré-
cemment très remarquée au congres révolution-
naire socialiste de Marseille, ou il s'est montré par-
ticulièrement plein de confiance dans le prochain
triomphe de ses idées, tant en Allemagne que dans
les principaux Etats de 1 Europe (2-4-27 septembre
181)2). Le bruit courut, mais sans fondement, que
son langage concernant nos relations avec les puis-
sances étrangères asait détermine le gouvernement
français à Je faire reconduire a la frontière.

LIEBLEIN (Jens-Damel-Carolus), égyptologue nor-
\égien, ne le 23 décembre 1827 a Christiania,
commença ses études dans sa \ille natale et les
continua a Berliii et a Pans. Apres avoir fait de
nombreux voyages et pris une part active à divers
Congres d'orientalistes, il fut nommé en 1877 pro-
fesseur d'égyptologie a Christiania.' M. Lieblcin a
publié en norvégien un certain nombre d'ouvrages
relatifs alachronologieeLal'archéologie égyptiennes,
parmi lesquels nous citerons Chronologie égyp-
tienne (Christiania, 18G3) Catalogue du musée
national égyptien (Stockholm, 1868) Deitxpapyrus
hiératiques du musée de Turin (Christiania, 1868,

in-8]; Etudes égyptotogiques (Ihid., 1870); Dic-
tionnaire de noms hiéroglyphiques en ordre gé-

LIEBKER (Théodoie-Albert), théologien allemand, né
en 1806, pres Naumbourg, mort à Méran (Tyroll, le
21 juin 1831 Ldit 141

LIECHTEMBERGER (Louis), ancien repiésentant du
peuple français, né à Uibeauvillé (Hiul llhin), le 10 aoûa
1789, mort a Lille, le 20 décembre 1879. Edit. 1-5

LIEDTS (Auguste-Chatles), homme politique belge, n
à Audenarde, le 1" décembre 1805, mort a Ciuxelles,
21 mars 1878. Edtt. 1-5.



tiéalogu/ue et alphabétique (Leipzig, 1871 in-8);
Recherches sur la chronologie égyptienne d'après
les listes généalogiques (Christiania, 1873) la Re-
hgion égyptienne (Ibid., 1885-1885, 3 volumes)
le Commerce et la navigation sur la mer Rougedans
l'antiquité (Ibid., 1887), sans compter de nombreux
.articles dans les revues spéciales.

#

LIEBREICH(Richard), médecin oculiste allemand,
«é à Kœnigsberg, le 30 juin 1830, suivit les cours
de 1 Université de sa ville natale, puis de celles de
Berlin, de Halle et d'Utrecht, et fut attaché en 1854
a la clinique ophtalmologique du célèbre docteur
Graefe a Berlin. En 1862 ri tint s'etabhr à Pans,
passa a Londres en 1870 au moment de la guerre
franco-prussienne,et futattachéal'hôpital Samt-Tho-
jnas, comme oculiste et comme professeur d'ophtal-
mologie. Plus tard, sans renoncer a la pratique de
la médecine, Il se retira de l'enseignement et se
•consacra a l'etude des questions d'art, particulière-
ment aux recherches sur les procédés des maitres
anciens. M. Liebreich s'est fait connaitre d'abord
par l'uriroducUondans ]'ophtalmoscopiede plusieurs
.instruments et appareils perfectionnés, entre autres
d'un spéculum de l'œil. Il a publié: Atlas d'ophlal-
?noscop.ie a\ec un texte français et allemand (Berlin
et Pans, 1803; 5e edit. 1885'. in-fol.; avec planches
etiig.}; Nouveau procédé d'extraction de cataracte
({Peins, 1872; Berlin, même année, in-8), également
en français et en allemand; Recuetl des travaux de
la Société médicale allemande de Paris (1865);
School hfe in ils influence on sight and figure
(Londres, 1877).

LIÉGEARD (François-Emile-Stephen),homme poli-
tique et littérateur français, ancien député, né a
Dijon, le 20 mars 18S0, ht de brillantes études au
.lycée de sa ville natale, puis suivit les cours de droit,
rfiit reçu docteur et remporta une médaille d'or du
doctorat. Inscrit d'abord au barreau de Dijon, Il fut
(nomme, en 1856, conseiller de la préfecture de la
Drôme, puis détint successivement sous préfet de
Bney (Moselle), de Parthenay(Deu\-Sevres), de Car-
pentras (Vaucluse). Présente comme candidat offi-
ciel dans la deuxième circonscription de la Moselle,
lors d'une élection partielle, en mars 1807, il fut
élu député par 17080 voix. Aux élections générales
demai 18G9, il fut réélu, au même titre,par 2(i 707
voix sur 00 039 votants. Dans la session de juillet
1869, il signa la demande d'interpellationdes 1 16 du
nouveau tiers-parti libéral. Sur son initiative fut
adopté un amendement au budget de 18(J8, tendant
a l'augmentation du traitement des facteurs ruraux.
Il avait été conseiller général de la )fuselle pour le
-canton de Longvvy. Depuis la guerre il s'était fait
.inscrire au barreau de Dijon II a été décoré de la
Legion d'honneur en 1860.

Outre une monographie de droit sur le Partage
(Paris, 1854, în-tl, '2e edit.), X. Liégeard, membre
de l'Académie de Dijon, de l'Académie de Clémence
Isaure, et sept. fois lauréat au concours des jeux
iloraux, s'était fait connaitre par un premier recueil
de ver;» d'inspiration politique les Abeilles d'or,
•chants impériaux (Valenceet Paria, 1859, in-8). lia a
donné depuis le Verger d'haure (1870, in-8),
poésies Une Visite aut monts Maudits (1872, m-lô)
Trois uns à la Chambre (1873, in- 18), Vingt jour-
nées au jxiys de Luchon (1S74, m-lKJ; Livingslonc,
poème pour un concours de l'Académie française
Î1876, iu-18) A travers VEngadine, la Valtehne, le
Tyroldu Sud et les lacs de l l'Italie supérieure (1877
Ju-18); les (handa Cœurs, vers [188â, in-18), cou-

LIEVEN (Dorothée DE Benckendouff,princessede), prin-
«•eshe russe, née on 1781, moite àPant., le 27 janvier 1857.
Kdit. 1-2.

LIGIER (Pierre), artiste diamatique français, né à ïtor-
•deauv, en 1797 uiott dans cette ville en septembre 1872.
.Edit. 1-5{j

ronné par l'Académie française; Au capucc de la
plume, études, fantaisies et critiques (1884, m-18);
la Côte d'Azur (1887, gr. in-4, atec gravures),
couronné par l'Académie française; des pièces de

vers dans di\eis journaux.

LIÉGEOIS (Jules), professeur et jurisconsulte
français, est ne a Damvillers (Meuse), le 50 no-
vembre 1853. Il \mt à >ancy en tut chef du
cabinet du préfet de laMeurlheipms sumt les cours
de la Faculté de droit de Strasbourg et obtint le
diplôme de docteur en 1863 a\ee une thèse Essai
sur l'histoire et la législation de l'Usure (tn-8).
Jvommé conseiller de préfecture de llndre en 1865,
il n'occupa point ce poste, mats entra dans l'ensei-
gitemeiit comme professeur de droit administratif
.t la FacuUé de Nancy il fut en outre chargé d'un
cours d'economiepolitique dans la même taculté de
1808 a 1877.

On cite de 51. Liégeois Des Rapports de l'éco-
nomie politique avec le dtoit public et adminis-h atz~' (~8G5, m-8);De l'Orqarusataotzdt1tat·temen-
fi atif (1855, in-8); De l'Organisationdépartemen-
tale (187-4, in 8), commentaire de la loi du 10 août
1871 sur les conseils généraux et commissions
départementales; la Question monétaire, ses ori-
gines, son état actuel (1881, m-8) le Tarif des
douanes et le prix du blé (1881, m 8}. Dans ces
dernières années, M. Liégeois s'est occupé de la
suggestion hypnotique; il a exposé ses idées sur ce
sujet, devant l'Académie des sciences morales et
politiques, dans un mémoire intitule De la Sug-
gestion hypnotique dans nés rapports avec te dioit
tivd et le droit criminel (1884), el dans un ouvrage
ite la Suggestion et du Somnambulisme dans leurs
inppoits avec la jurisprudence et la médecine
légale (1888, in-12). Il a donné une édition annotée
et augmentée des Répétitions écrites sur le droit
administratif de Gabantous (1874, in-8).

LIEZEN-MAYER (Alexandre), peintre allemand, né
a lîaab (Hongrie), le 24 janvier 18.19, fut éleve des
Académies de Vienne et de Munich, suivit dans cette
dernière ville l'atelier de M. I'Uoty, remporta le
prix de l'Académie en 1865, pour son tableau Ca-
nonisation de la Pieine Elisabeth de Hongrie et se
livra à la peinture historique. Parmi ses tableaux,
on cite l' Impératrice Marie-Tkéreseallaitant un
enfant de pauvre, Retour de la chassc, toile de
dimensionscolossales,exécutee avec M. A. Wagner
Llisabeth signant la condamnation à mort de
Marie Stuart; la Poésie et les Muses, rideau pour
le théâtre de Munich; Chasteté et Volupté, pour la
Aille de tienne un grand nombre de portraits,
entre autrescelui de l'empereurFrançois-Joseph, etc.
M Liezen-Mayer s'est fait également connaître
comme dessinateur habile; les originaux d'une
illustration du Faust de Goethe ont figuré a 1 Ex-
position universelle de Pans en 1878. J)e 1880 à
1883, il a été directeur de l'Ecole des Beaux-Arts
de Stuttgart, d'où il a été appelé, comme profes-
seur, a l'Académie de Munich.

LIGER (François-Joseph), architecte français, né
a Crissé (Sarthe)le27mai1819, fut attaché en 1854
au service de voirie de la Aille de Pans, et devint,
pu 1872, commissaire voyer principal, chargé des
M8 et MI' arrondissementsde cette ville. 11 s'est
li\ré avec succès aux études archéologiques, et a
dirigé dans les départements du Var, du Gard, de
la Sarthp et à Pans des fouilles qui ont amené la
découverte de divers vestiges antiques. Il a con-
struit l'église de lit Perte-Macé (Orne) et un grand

LIGNE (Eugène Lahoiui prince de), prince d'Amiilhe et
d'Epi>av, homme d Etat belge, né à Biuxelles, le 23 jan-
uei \mi. mort le 20mai 1S80. Edit 15. Õ.

LIGNIER (Nicolas-Joseph-Ferdinanii-AlplioHsc),ancien
re(ntsentani du peuple tranç.us, né à Mnlui> (Avibe),
le Oseptembie ISOil, moitle"20 janvier 1871 Edit. 2-5.



nombre d'hôtels particuliers à Pans. Il a obtenu
une médaille avec diplôme de mérite a l'Exposition
de lenne, et une mention honorable a l'Exposition
universelle de 1878, pour une maison en fer; mats
il a refusé cette dernière récompense.

31. figer a publie, outre de nombreux articles
diins les remues spéciales d'architecture, plusieurs
traités de construction Jambes étneres (1864);
Cours et Courettes (1806); Palis de bois (1867),'1
Pans de fer (1871) Assemblages de plane fier? et
de pans de fer (1872); Fosses d'aisance (gr. m-8*
avec planches), formant diverses parties d'un Dir-
tionnaire de la voirie, etc. un omrage important,
la rerromtefie ancienne et viodeme, monographie
du fer et de la serrurerie (1875-1875, 2 \ol. in-8,
planches et figures) Etudes de construction^ une
maison en fer ^1877, m-8) les Egouts de Paris
(1885, in-8) Humes i amantes de la Fré/inière, le
Temple (1889, in-8), etc.

LI HOUNG-TCHANG, homme politique chinois, né
a llo-l'ei-Shienn (province de Ann-Ilouei), le 16 fe-
vrier 1823, fut reçu docteur en 1847, nommé
rédacteur impérial en 1850 et envoyé en 1855 dans
son pays natal pour y exercer les troupes. Appelé
au poste de gouverneurde la province de Thidng-Sin,
le 3 décembre 1862, il remporta en 1865 et en
1864 d'éclatantes victoires sur les rebelles. Vice-roi
des deux Thiang en moi 1865, ministre plempoten-
tiaire le 7 décembre 1866, il devint, le 15 février
1867, vice-roi de Hou-Kouang, grand chancelier
.surnuméraireen 1868, et, 1 année suivante, commis-
saire impérial dans le Sse-Tchuen. Deux mois apres
le massacre de Tien-Tsin, il fut désigné comme \icc-
roi de la prounce de Tche Li [2U août 1870], se \it
un moment retirer ses titres et dignités pour n'avoir
pomt porté secours au general Leou-Ming-Tchuaii
\anicu par les rebelles, mais fut lncntôt nommé
grand chancelier de l'Empirepar l'empereur Toung-
Ichel (1872). Danb ces hautes fonctions, il eut à
conclure d'importants traités avec le Japon (1871)
et le Pérou (1874) et a régler la question plus
délicate des réparations dues a l'Angleterre pour
le meurtre d'un agent anglais, M. Hargary (sep
tembre 1876). Le ministre de la Grande-Bretagne,
sirTh.Wade, n'ayant pu obtenir satisfaction, avait
quitté Pékin et Li-Iloung Tchang dut se rendre
incognito à Tche-Fou, au milieu de l'agitation géné-
rale, pour négocier la reprise, de relations dont la
rupture eût été une guerre a bref délai. Su' Th. Wade
se montra plus conciliantqu'on ne pensait et s'abstint
d'exiger de la Chine des concessions de tout. temps
refusées, telles que la création de chemins de fer,
la liberté de la na\]gation intérieure, etc. Li-IIoung-
Tchang a cherché lui-même a entraîner son pays
dans la toie du progrès c'est ainsi qu'il autorisa
l'exploitation par les Européens, pour le compte de
la Chine, d'une mine de charbon dans le Tche-Ly et
la création d'une compagnie chinoise de bateaux a
vapeur.

Li-Houng-Changest resté depuis nombre d'années
le membre le plus puissant du Tboung h \amen
aucune négociation entre la Chine et les puissances
étrangères n'a eu heu sans sa participation, et c'est
souvent avec lui seul, a Tien-Tsin, que tous les
ministres plénipotentiairesdouent aller discuter les
.irticles de leurs traités. Aujourd'hui il représente
presque a lui seul parti déclare du progies. Avec
«les difficultés inouïes, il a pu parvenir, malgré
l'opposition de tous les mandarins grands et petits,s,
a introduire des éléments de 1 industrie européenne,
a établir le télégraphe, a fonder une compagnie de
bateaux à \apeur, a exploiter pour ces bateaux, a\ec

LILFORD(Thomas-Acherton Powis, 3' baron), pair d'An
Sleterre, né le 2 décembre 1801, mott le le 15 mars 1861.
Edit. i-L

LIMA (Jose-Ignacio d'Abreq e), écrivain brésilien, né à
Femambuco,vers 1796. Edil. 2-5.

nos machines, mie mine de charbon, à construire un
petit chemin de fer pour porter le charbon des
mines a la mer, etc. Se servant habilement du
spectre russe, il a obtenu de prolonger Ions les
ans d'une centaine de Kilomètres un chemm de fer
dans la direction de l'Amour et de construire deux
ports de guerre, W ei bai vv et Port Arthur, ce der-
mer avec' bassin de radoub, fait par les ingénieurs
français. Des instructeurs européens ont organisé
pour" lui, autour de Tien-Tsm, une petite armée
d'une trentaizie de mille hommes, la seule force
chinoise ayant une certaine valeur militaire.

LILIENCRON (Roch, baron de), littérateur alle-
mand, né a l'ioen (Holstein). le 8 décembre 1820,
suiut les cours de (néologie, de droit et de philo-
logie aux Universités de Kiel et de Berlin, puis alla
étudier a Copenhague les antiquités Scandinaves.
Au début de la guerre des duchés, en 1848, il
deunt secrétaire du bureau des affaires étrangères
du llolstein, passa à Berlin en qualité de chargé
d'affaires des duchés, et y resta jusqu'en 1850-
Professeur de langues et htteratures Scandinaves a
kiel, il ne fut pas agréé par le gouvernement da-

nois et se rendit à léna, oi'i il obtint la chaire de
littérature allemande. En 1855. il fut appelé par le
duc de Saxe-Meiningen a la direction de la biblio-
theque de cette \ille. A la même époque, l'Académie
des sciences de Munich lui confia la mission de
reunir et de publier les chansons historiques popu-
I. ures de l'Allemagne du \v* au xn° siècle, qu'il
édita à Leipzig- (1865-1866, 4 vol.). Elu membre de
cette Académie en 1860, il fit partie de la commis-
sion chargée de la publication de la biographie gé-
nérale allemande (Allgemeine deutsche Jiio graphie)
qui se publie a Leipzig depms 1875. Il alla se fixer
a Schleswig en 1876, et y devint directeur du pen-
sionnat des demoiselles nobles.

On cite encore de 31. Liliencron Etudes runiques
(Zui- Runenlehre,Halle, 1851), avec 31. Mullcnhoff,
et le Manuscrit C des Nibelungen flîeber die I\ibe-
lu ngenhandsclintt C, Meimar 185GJ Chants histo-
riques allemands du ww au x\iB siècle (lhstorische
\olkshederderDeutsehen, etc.; Leip/ig, 1865-1869,
4 vol.) la le allemande dans le Chant populaire
de 1530 (Deutsches Lebeu im VolsMied, etc., Stutt-
gart, 1885).

LIMNANDER DE Xjeiwe>ho\e ( Armand Mairie
tiuislain, baron), compositeur neige, né à (ïand, le
'29 mai 1814, est fils de Bencit-Jerôme Limnander
de Meuwenhove et d'une mère française, la com-
lesse de Mallet de Coupigny. II fut élevé chez les
Jésuites au collège de Saint-Acheul, supprimé en
1828, puis a celui de l'nbourg, où il eut pour
maître de composition le P. Lainkil lotte, qui lui ht
écrire quelques essais. Il étudiait en même temps
plusieurs instruments et cooperait aux comédies et
opéras joués sur le théâtre des PP. Jésuites.

De retour en Belgique, en 1855, M. Limnander
be Inra entîèj-ement u la composition. Il écrivit
successivement une trentaine de choeurs pour voix
d'hommes, sans accompagnement; une messe de
ileqmem a\ec orgue, un Stabal a\ec orchestre,
une Sonate pour piano et violoncelle, un Quatuor
d'instruments à cordes; enfin des fragments d'un
opéra, les Dimdes, exécutés, en 1845, au Conser-
\.itoiro de Paris, hn mars 1849, il nt représenter a
Opera-Comique les Monténégrins, opéia en trois

actes, qui fut ensuite joué a\ec succès sur la plu-
pait des scenes françaises, 11 donna au même
théâtre, en décembre 1851, le Château de la Jiarbe
bleue. A peu prés vers la même époque, la direu-

LIMAYRAC(Pduhn), httéiatew français, né à Caussadee(Tarnct Garonne), le ih lévrier 1817, mort à Cahors en
juillet 1SG8 Edit. 1-4

LIMERICK (William-Uenn-TennysonPeut,2' comte DE),

pair d'Angleterre, ne, en 1813, moi t en 18G6- Edit. 1-i.



tion de l'Opéra reçut de lui un acte intitule Mazi-
nulien ou le Alaihe-chanteur, représenté en 1850.
Depuis lors il a fait jouer avec plus ou moins de
succès divers opéras, notamment Yvonne, drame
lyrique en 3 actes (1859). M. Limnander qui, par
les combinaisons chorales et par les mélodies, se
rapproche de l'école allemande, a aussi compose
une grande symphonie sous ce titre la Fin des
moissons, puis un grand nombre de romances et
de morceaux de musique religieuse, etc. Il a été
élu membre de l'Académie royjle de Belgique, le
.4 jamier 1872 et correspondant de l'Académie des
Beaux-Arts de Paris le mars 1885. Il a été fait offi-
cier de l'ordre deLéopold et chei aller de la Légion
d'honneur. Jl est mort au château de Moignon
ville (Seme-et-Olse), le 14 août 1892.

LIMPERANI (François-MaLlneu-I.éonard), magis-
trat français, ancien représentant, né à Bastia
(Corse), le 5 août 1851, est fils d'un ancien depute.
qui avait constamment fait partie de la majorité
conservatrice sous le règne de Louis-Philippe. Il se
fit recevoir atocat en 1853, et inscrire peu apres
au barreau de sa ulle natale, ou il prit une place
importante. Dévoué aux opinions républicaines
modérées, Il contribua a organiser en Corse, pen-
dant les dermeres années de l'Empire, une opposi-
tion tres vive au gouvernement. Il fut, en 1869,
l'un des fondateurs du journal la Revanche, qui
passa bientôt aux mains de M. t'aschal Grousset et
deunt alors tristement celebre par l'affaire Vic-
tor Xoir. Lors des élections du 8 février 1871 a
l'Assemblée nationale, 11 Lunperuui publia une
profession de foi républicaine el fut nomme repré-
sentant de la Corse, le dernier sur cinq, par 16800
suffrages. Il prit place au Centre gauche, avec
lequel il \ota, et soutint plusieurs propositions
importantes, entre autres celle de l'abrogation de
la loi de 1807 sur l'intérêt de l'argent, etc.

Nomme conseiller gênerai de la Corse, aux élec-
tions du 8 octobre 1871, M. Limpcrani soutint la
majorité républicaine contre une puissante minorité
bonapai liste, fut nommé, le ô novembre 1871,1,
,iprés une séance orageuse, président du Conseil
par 29 \oix contre 25 données a son concurrent
M. Gavim et combattit, en 1872, la candidature de
Il. Itouher. Apres a\oir refusé la candidature aux
élections de sénateurs inamo\iblcs,il se porta. au\
élections législatives du 20 février 1870, dans l'ar-
rondissement de Corte; il obtint, 4078 %oi\ contre
0804 donnees à )1. Ga^ini. L'élection de ce dernier
ayant etc invalidée, il se représenta, le 14 mai sm-
vant, et échoua encore avec 4652 voix. Il fnt nomme
conseiller à la Cour de Bastia, le 24 juin 187C et pro-
cureur général a la même cour, le 11 lévrier 187!).
Il a été appelé, comme conseiller, à ln Cour d'apprl
de Paris, le 28 mai 1881. M. Limperani a été décoré
de la Légion d'honneur le 24 juillet 1879-

LINARD (Adolphe-Désiré), député français, est né
a Cnct, le 28 octobre 1839. Ancien cime* de 1 Ecole
des ails et métiers de Chàlons, il fonda de castes
evploiUtions agricoles daus l'arrondissement de
Gi\ct et devint diiecteur de trois sucreries situées
dans les depuitenieuts des Ardennes, de l'Aisne et
de la Scnic-Infcneure. 11 se porta comme candidat
républicain dans le département des Ardennes a
l'élection partielle du 25 décembre 1888, et fnt élu
par 5650" voix, contre 28704 données au candidat
monarchiste, M. AuhYay. Aux élections générales
du 22 septembre 1889 faites au scrutin d'arrcndis-

LIMPD DABREU (Antonio), homme d Eut brésilien, né
à toimbie (l'oitugal) en 1797, moi t à Uio-do-Janeno en
septembre 1885 Eihl. l-l.

LINANT DE BELLEFONDS ( Ma un ce-Ado! plie), connu sous
le nom de Lmant-beyt adiiiiitistratem «'gviilien, ru* à
(-orient en tWrenibre 1800, moit au (Jdire, le li juillet
1S83 Ldit. 1-E»

bernent, il se porta dans celui de Itethel et fut élu au
premier tour de scrutin, par [7 985 voi\, contre
5170 données au candidatconservateur. M- Tornaux-
Compans, ancien conseiller d'ambassade. M. Ltnard
représente le canton de licthel au Conseil géneral
des Ardennes.

LINCOLN (Robert-Todd), homme politique améri-
cain, ne a Springfield, dans l'ilhnois, le 1er août
1843, est le filt> du seizième président des Etats-
Unis, Abraham Lincoln, mot en 1804. Il fit ses
éludes juridiques a 1 Ecole de Ilarward. àomnie
capitaine dans l'armée fédérale de l'Union, il fit
la dernière campagne de la guerre de Sécession,
puis reprit l'étude du droit, fut admis au barreau
et commença à exercer a Chicago. Apres avoir plu-
sieurs fois décliné les offres qui lui étaient faites
d'entrer dans la \ic publique, il finit par accepter
le portefeuille de secrétaire de la guerre, sous la
présidence de M. Garfield, et après l'assassinatde
celui ci, il le consena sur les instances du nou-
veau président, M. Chesler Arllmr. Il quitta le mi-
nistère en 188à, pour retourner a Chicago où il
resta jusqu'en 1889. Il fut alors envoyé à Londres
comme ministre plénipotentiaire des Ëtatb-Cms, et
garda ce poste jusqu'au mument ou le désir de
prendre part à l'élection prestdenuelle de 1892 le
ramena dans son pavs.

LINDAU {Rodolphe), Ittlérateur et, \oyageur alle-
maud, né a Gardelcgen, le 10 octobre 1830, Mnt de
bonne heure en France et ht ses. etudes à la Fa-
cuité des lettres de Montpellier- Il fut quelque
temps précepteur dans mie famille du midi de la
France, puis devint, a Paris, secrétaire de 51. Bar-
théleiny-Samt-IIilaire. Il collabora en même temps a
la Revue des Deux Mondes el un Journal des Débats.
En 1859, il entreprit un vojage en Asie, visita les
Indes, la presqu'île de Malaeca, la Coclimclime, la
Chine, le Japon et aussi la Californie, et fut charge
par le gou\ ornement suisse d'ouvrir des relations
commerciales entre la République helvétique et le
Japon, Fn 1801 et 1862, d assista a la campagne de
Chine et de Cochincbme sur le vaisseau de l'amiral
Charner et en publia le compte rendu dans le Jour-
nal des Débats et dans la Revue des Deux Mondes.
En 1864, il fonda a Yokohama le journal the Japon
Times, tout eu s'occupant de commerce comme
associé d'une maison américaine. Rentré en Alle-
magne en 1869, il fut attaché, l'année suivante, au
corps de la garde, commandé par le prince Auguste
de \Yurlcrnberp". fit des comptes rendus de la cam-
pagne de 187U-1871, dam le journal officiel et dans
î.i Gazette de l'Allemagne du bord, puis Vint a
Paris en 1872 comme attaché a 1 ambassade d'Alle-
magne. Kn 1878, il fut appelé an ministère des
affairesnu il devint, en 1885, conseiller
pnvé de légation.

M. Lindau a publié, tant en français qu'en alle-
mand, un cei'titin nombre d'ouvrages I^ous citerons
de lut Un Voyage autour du Japon (180't, in-18);
Peines perdues; lue Liquidation; FrédérU le
Pendule philosophique, le Visionnaire [1880, in-18),
recueil de nouvelles, qui fut aussi pubhe en anglais
sous le titre. the Phtlosopherspendulum and otfier
siories (Edimbourg, 1885) En allemand la Gaule
royale piusstenne pendant la campagne de 1870-
1871 (die preusfeisdieGarde im rcldzugo.ctc Berlin,
1872); iiécits et nouvelles (Eivaehlungen und ISo-
velk'ii; Ihid 187n, 2 vol.); Un Nuit/rage (Sihilf-
bruch Stuttgart, 1877); lionne société (Gute Gesell-

LINCOLN (Alexandie),iù' pr&idcnl «le la république
des Etats-Unis, np dans l'Etat de Kcntucky, le 1^ féwier
ÎWJ, moi t à Washington, le U avnl l«6i. Edit. 1-5.

LIND fJcnn\), canUtnce suédoise, née à àLuckholm, lei 6 oetolne 1821, morte à Londres, le 2 novembre 1887.
EU 1-5



schaft; Breslau, 1878, 2 vol.), roman; le Petit
Monde (cheMeine Welt; Berlin, 1880); Jours d'hiver n(Wmtertage Dreslau, 1883), trois récits: l'H&le. v(der Gas-t; Ihid.. 1883, roman; En Journée (Auf sder l'ahrt; Berlin, 188(i; Deux rimes (Zvvei seelen, p
1887). Il a collabore encore au Figaro et au Jour- li
nal de Saint PélersOowg. t d

LINDAU (Paul), auteur dramatique et critique 'l

allemand, frère du précèdent, est né a Magdcbourg, t
le 3 juin 1839 11 lit ses classes au gymnase de sa 1
ville natale, suivit les cours des Universités de il
Halle et de Leip/ig, puis unt à Pans pour se faim- ihariser avec la littératurefrançaise moderne, lienlré r,
en Allemagne, fut rédacteur de dners journaux I
à DusseUlorf et a lierlin de 1863 à 1869. 11 fonda alors a
à Leipzig un journal littéraire, das Nette Malt, qu'il d
abandonna, en 1871, pour prendre a Berlin la direc-
tion du joui nal hebdomadaire le Présent (die Ge-
genvv-art). Il collabora en outre a la revue mensuelle
le tioid et le Sud. Eu 1883, il visita les contrées tles moins connues des Etats-Unis et assista à l'inau- 3

guratmu du chemin de fer le Pacifique->ord. s
Les travaux de critique littéraire et d'esthétique sde M. Paul Landau ont été réunis et publies en (volumes. "Vous citeront, d'abuvd Malieie (Leipzig,s

1871) et Alfred de Musset (Berlin, 1877); Feuilles I
dramatiques IDramat. Blaetter, Stuttgart, 1875; (
2= série. 187!)); Sur ln France littéraire (Aus dem
litteranschen Frankreicli; 1882) De la capitale t(Aus der llauptstadt; Dresde, 1884); plusieurs vo-lûmes de récits de la vie contemporainequi obliu
reut uu grand succès Monsieur et Madame Bowcr 1

(Herr und Frau Douer Breslau, 1882, 7* edit.; j
traduit en françats, 1884, m-18) Toggenbouiet et
aitties histoires' (Togg. und an'derc Gescliichten
Breslau, 1883, 5, edtt.); Mayo (Ibid 1884,
5e édtt ), etc. Dans le enre humoristique, on a de
lui Excursions déplaisir (Vergnugungsreisen, j
Stuttgart, 1875); Lettres a jeun de Bayreulh
(Nuchterne Bnefe aus B.; Breslau, 1877, dixédit.);
Letii es supei Jlues a une amie (liebernussige Briete
an eine Freundm Ibid., 1877, 3" édit.l; Comment
une comédie s'élève et tombe (i\ie em Lustspiel
entstclit und vergeht; Berlin, 1877); Mon ami Ih-
Ianus(\$g8, in-18), avec une préface d'Emile Au-
gier Enhn, comme auteur dramatique, M. Lindau a
donne les comédies Manon (1808); L'n mission
diplomatique (In diplomatischer Sendnng; 1872);
Mane et Madeleine (liai ia und Magdalena 1872);
Diana (1872); Un Succès (Enl Erfolg; 1874); les
drames Tante Thérèse (1870); Comtesse Léa
(Grœlin I.ea 1879) Travail honteux (Verschaemte
Arheit; 1880); la Mère de Marianne (llar. Mutler,
1883); Madame Suzanne (Frau Susannc; 1884); La
marche ters l'Ouest (der Zug nach d AV 18811); les
Merveilleuses gem (W underliche Leule, 1888): De
l'Orient (Ans dem Or., 1889), etc. Ses études sur
Hichard H'agner ont été traduites en français par
J. Viebcr (1883, ni-16). IL a lui-même traduit du
français plusieurs ouvrages dramatiques le Fils
naturel, la Pnniesse Georges, VEtiangèie, Fran-
cillon, d'Alexandre Dumas, les Lionnes pauvret*
d'£nule Augier, Fedora, de Sardou, etc.

LINDBERG (Jacob-Cln islian), théologien et philologue
danois, né a Ripen (Jutland), en 17117, mort à Lilh-Linbv,
le 10 décembre 1857. Edit. 1-i

LINDLEY (John), botaniste anglais, né a .Cattnn, le
lri fcviier 17.fl, mort au même lieu, le 1" novembre
1865 Edit. 1-4.

LINDNER (Frédéric-Guillaume), pédaffo^ue allemand,
né à Heida, le 11 décembre 1779, moit a Leipzig, le 2 no-
vemhre lt>6J Edit 1-3.

LIHDPAItlTNER(Pierre-Joseph),compositeur allemand,
né a Coblentz. le 8 décembre 1191, mort à ÎSonnenhorn,
le 21 août 18Ô6. Edit. 1-2

I.IHDSAY (James), généial anglais, né le 17 av ni 1793,
mort le 5 décembie 18ôo Edit. 1-2.

LINDNER (Guillaume-Bruno), théologien alle-
mand, ne en 1814 a Leipzig, ht ses études dans sa
ville natale ou, après avoir ete agrège a l'Lniver-
sité en 1839, il devint, en 18'4u, professeur sup-
pléant a la Faculté de théologie. Il a reçu le titre
honorifique de docteur en théologie de 1 Université
d'Erljngen.

Le principal ouvrage de M. G.-B. Lindner est un
Traité d'/ustoire ecclésiastique chrétienne [Lelir-
buch der christlichen kirchengescluchte Leipzig
1842-1854, 2 vol.). On lui doit en outre Maiie et
Marthe, ou F Eglise et la mission intérieure (Maria
und Jlarlha, etc.; Ibid., 1852); un Revueil de ser-
mons ehrislolotjiijues (Clinstologische Frediglen
Ibid., 1805), etc., puis un Recueil de contes et
d'histoires (Erzaehlungen Ibid., 1852, 4 vol.), de-
die a la population chrétienne.

LINGG (llennarm-Lonis-Othon), poète allemand,
ne a Lindau, le 22 janvier 1820, entra, selon le
désir de ses parents, a la Faculté de médecme de
Munich, obtint le diplôme de docteur en 1843,
suivit, pour se perfectionner les cours des Univer-
sites de Berlin et de Prague, devint chirurgien
dans l'année, visita l'Italie, puis donna sa démis-
sion pour s'occuper exclusivement de littérature.
Il publiaà plusieurs reprises des recueils de pièces
de vers, sous le simple titre de Poésies (Gedichte

1870 1874, o vol.], qui eurent du succès et qui ont
été complétés par un nouveau recueil (>eue
Gedichte, 1883).

On cite aussi de lui divers poèmes de longue
baleine, entre autres Calilina (Mun., 1865), tra-
gédie, la Migration des peuples (Yœlkervvande-
rung, Stuttgart, 1800-1868, 3 part.), poème épique;
le Doge Candiano (der Doge Candiano Ibid., 1873),
drame représente avec beaucoup de succès au
théâtre royal de Munich; Violante (1871), drame;
Berlhold Schwarz (1874); Macalda (1877), tragédie
inspirée par les vêpres siciliennes; Clijtia, scene
de Pomiici (1883); la Fidèle Salomas, drame
(1887), etc.

LIMTON ("H ilhain- James), graveur sur bois et
écrivain anglais, ne à Londres en 1812, fit son
apprentissage chez Boulier en 1828. En 1842, il
devint l'associé de M. Orrin Smitli, mort trois ans
plus tard, et publia d'importants travau\ dans
{' lllusti ated London Xcws. Ses principales œuvres
d'artiste sont les illustrations de Y Histoire de la
giavure_ sur bois [History of \Aood Engravmg),
entreprise par les éditeurs de Yllluslratcd Loudou
News, et la série des Artistes anglais décédés
(Deceased British artists), publiée en 1860 par
l'Union des arts à Londres. Des sa leunesse,
M. Linton, chaleureux propagateur des niées libé-
rales, se ha intimement avec les principaux réfu-
grés politiques de tous les pays, les aidant de sa
plume dans les journaux et de sa parole dans Jes
meetings. En 18U, il appela l'attention de la
Chambre des Communes sur le fait de l'ouverture
des lettres de l'exilé Mazzhn pat- sir James Graham.
En 1848, ce fut lui qui félicita le gouvernement
provisoire français au nom des travailleurs de la

LINDSAY (Alexaiidro-VHlluinCiunromi, lord), éciitain
anglais, né le 16 octoble 1812, mort à Florence, le 15 dé-
cembre1880. Euit 1-5.

LINDS/kY (William Sh\w), homme politique et indus-
tripl anglais, né à Avi- (Ecosse) en 1816, moit le 28 aoùt
1877. Edit. 1 5

LINGE (Edouaid-Guillaume DE), avocat !et littérateur
belge, né à Courtrai, li>. 16 janvier 1816, morL à Samt-
Giles, le 6 octobre 1888 Ldit. 5.

LINNEL (John), peintre anglais, né à Londres, le 16 juin
1793, mort dans cette ville, le 20 janvier 1882 Edit. 1-5.

LINTON (William), peintre anglais, né à Liverpool en
1790, moitàLondres, le 18 août 1S76 Edit. 2-3.



Grande-Bretagne. Trois ans après, il prenait une n
part active à la fondation du Leader, dont il se n
sépara pour une di\er?ence de principes. En 1853. 1
il deunt l'éditeur et le directeur de Pcn and Peitcit I
et pendant plusieurs années publia des vers dans
la nation. Il collabora à un grand nombre de feuilles 1

périodiques, au Spectator, à l'Examiner, au West-
minster lîeview, etc. tin 18C7, Il passa aux États-
Unis et, après avoir séjourne plusieurs années à c
.\ew-\ork, il s'établit a >e\\ Ila\en (ConnccUcutl, et (
y dirigea un grand atelier de gravure. Il est devenu 1

membre des sociétés de peintres, aquarellistes et J
dessinateurs américains. Il a épouse Jllle Elisa Li>x.
(Voy. ce nom.) i

M. Lintoii a publié un certain nombre d'ouvrages
techniques, historiques et littéraires Histoire de s
la gravure sur bois [Hist. of A\ood Ensraving:,
18-46-1847]; les Œuvres des artistes anglais dé- a
cédés (The Works of Deceased Bnt. Artists, 1800);
Clanbel et autres pocmes (18G5); Fleur et Etoile t
(Flower and Star, 187#); Manuel de la gravure sur I
bois (Manual of "Wood Engxaving, 1884); Vie de l
Thomas Paine (Life of Th. 1* -1880), et plusieurs r
volumes de la République anglaise (the English r,
Rep., même année). 11 a edite en ontre un recueil
des Poésies rares des x\ia et xmi* siècles (Rare 1

l'uems, etc., 1833),etc.
1

LINTON (Sir Jamos-Drunngoîe), peintre aquarel- <

liste anglais, né a Londres, le 26 décembre 1840, s
étudia ù l'Ecole des Beaux-Arts de fteumitn Street,
alors sous la direction de Leigli. A l'âge de \ingt-
cinq ans, il commença à exposer des aquarelle*, a i
la Galène Dudley et a l'Institut des peintres aqua- i
relhsltïs, dont il devint membre en 1867. Parmi (
ces aquarelles, nous voyons mentionner Qualre- cvingt-treize, l'Amour vainqueur, le Cardinal-nu- x

nistre, le Comte de Leicesler, Pristille. Sir James
Linton a aussi expose a l'Académie de peinture des i
tableau* a l'huile, entre autres litron (1879) et
le Mariage du duc d'Albanie (1885). En 1883, (

nomme président de l'Institut des peintres aquarel-
listes, il reçut de la reme le titre de chevalier.
Sir James Lin ton a figure aussi a l'Exposition uni-
\erselle de Pans en 1889, et a obtenu une médaille
d'argent.

LIORAT (Georges Degas, dit Armand), littérateur
français, ne a Sceaux le 10 janvier 1837, entra dans
l'administration de la Prefecture de la Seine et y
devint, chef de bureau, puis mspecteiu* en chef des
comptabilités administrativesdu départementetdes
communes de la Seine. Il a été nommé ofhcier d'm-
struction publique.

II. Georges Liorut se lit d'abord connaitre par un
petit recueil de Chansons(18G2, in-32, avec portraits),
dont quelques-unes, le Petit Boideauz, Hobinson,
Péché mignnn, eurent de l.i vogue, puis composa j
quelques sajnètes pour les cafés-concerts et bicnlùt
toute une série d'opérettes au\ Fohes-Bergere,
les Brioches du Doge (1872), a\ec M. W. liusnaeh,
musique de M. F. Jtemarquelte; le Valet de
chambrede Madame ( 1872], musique de 31. O. Métra

aux Bouffes la Rosière d'ici (1873), musique de
M. L. lïoques; la Leçon d'amour (1873, musique de
ïl. P. Wachs Maries depuis midi (1874), avec
M. }\. Busnach, musique de M. G..lacobi; aux
Menua-Pldisirs la Liqueur d'Or (1873), avec le

LIÛUVILLE (Félix-S^lvestre-Jean-Baptiste),avocat fian-
çais, né à Toul, le 51 octobie 1803, moi t le 7 avril 1860.
Edit, l-o

MOUVII-LE (Joseph), matli^mnticien francais, mem-
lire de 1 Institut, frète ilu piecédenl, né à &amt Omer,
le 21 mars 180U, inoit à J'ai is, le 8 septembre 1882.
Cdil. 1 5

LIûnviLLE (Hemi), médecin et dlpulé français, fils et
neveu des jirécédeiils,né h Pans le 7 aodt 1H5Ï, moit
dan^- celte \ill«, lu m jum 1887. Ltiil. b.

même collaborateur,musique M. L. de Itillé, pièce
interdite apres la nemieme représentation a
l'Athénee, a\ec Clamille De Une et de Broc,
lloum! voilà! (1876); à la Renaissance Kosiki
(187G)» avec M. Busnach, musique de M Charles
Lecocq Ces trois dernières bouffonneries eurent
plus de cent représentations consécutnes.

M. Liorat a donne de[»uis le Pont d'Aviqnon,
en trois actes, (BoulTes, 1878), musique deM Cil.
Gnwrt; le Petit Abbe, vaude\ille en un acte avec
M. Henri Eocage (1879), musique du même; les
Poupées de l Infante, en trois ad.es, avec le même
(Folies-Dramatiques. 1881); la I;elle aux cfwveui
d'or, drame en cinq actes. a\ec 31 Arthur Arnould
(> allons, 1884); les Noes improvisées, en trois
actes, avec M. Fonleny, musique de M. Cliassaigne
(Bouffes, 188G); lAniour mouillé, en trois actes,
a\ec Il. J. Pre\el, musique de M. L. Varney (Nou-
veautés, -1887); le Bossu, en trois actes et neuf
tableaux, avec M. 11 Bocage, d'après le roman de
Paul Féval, musique de Ch. Grisart (Gaite, 1888);
la Vénus d'Aï les, en trois actes, avec M- I1 Ferner,
musique de M. L. \arney (Nouveautés, 1880}; Ma
mie iiosette, en quatre actes, avec M. J. Prevel,
musique do M. l' Lacome frohes-Dramatiques,
18U0); la Fille de Fanehon la Fielleuse, en quatre
actes, avec MM. liusnach et Fonteney, musique de
M L. Varney (même théâtre, 1891), pièce qui, amsi
que l'Amour mouillé, a compté plus décent repre-
sentations.

LIOY (Diodato), publiciste et jurisconsulte Italien,
né a \enosa (Koyaume des Deux-Siciles) le 17 fé-
\rier 1830, lit ses etudes a tapies et y fut reçu
docteur en droit en 1854. Apres l'établissement
du régime constitutionnel en 1860, il fonda le jour-
nal politique l'Indipendenza itahana et, deux ans
plus tard, le journal quotidien Roma, qui tut très
répandu dans l'Italie méridionale. Versé dans les
sciences naturelles, Il fit des conférences, et publia
des k\res de \ul#aiisation scientifique, en même
temps que des ouvrages de politique et de droit. En
1805, il fut nomme maître de conférence a 1 Uni-
verslté de ÏNaplfiS. Il a eté députe au Parlement
italien, et ses travaux lui ont valu recemment le
tttre de docteur honoraire de lTnnersité d'Edim-
bourg (février 1892).

Le principal de ses ouvrages, aussi varies que
nombreux est un Traité de la philosophiedu droit,
traduit dans plusieurs langues européennes, notam-
ment en français par M. Louis Durand (1887, m-8).
On cite, parmi ses autres écrits, un recueil de ses
premiers articles politiques, publié d'abord sous le
titre de Deux années de vie politique et Ultéi aite
(vNaples, iSGi) et réimprimé sous celui de la Fin
d'un règne; puis dnerses brochures d'actualité,
entre autres l Italie et l'Eglise et le Principe des
nationalités, des essais d'économie politique, des
etudes d histoire ou de biographie scientifique et
littéraire.

LIPPE (Maison de), famille princicre allemande,
qm comprend les deux lignes souveraines de LIPPE

et de SciucMiiOCRG-Lippi.la u première ï>e rattachent.
les branches héréditaires de Lipi'K-UiKSTtnFtLn et de
I II'PE-^EISSE'VFELD.

Lippe (Gunther-Fréderic-Waldemar, prmee DE),
chef actuel de la ligne te ce nom, né le 18 avril

LIPARINI (ludovico), peintre italien, né à Bologne, le
17 lévrier 1800, mort à Venise, le 19 mars 1856 Cdit 1-2.

LIPIKSKI(Charles), MolomsVopolonais, né à lUtzin en
noveinbie 171*0, moi t à Ukmo (Galicie), le 16 décembre
1861. Lihl 1 4

LIPRANDI (Paul Pelrovutsch), général russe, né en
iïyO, moi là Odessa, le 0 novembre 18t4.Edu. 1-4



182 i, a succédé a son frère Léopold, le 8 décembre
1875. Il s'est marie le 9 novembre 1858 a la prin-
cesse .Sophie de Bade et n'a pas d'enfants. Il a eu
deuv frcres et trois sœurs; l'aine, seul survivant,
Cùarles-Atexandre, ne le 16 janvier 1X31, est son
heritier présomptif.

Le chef actuel de la ligne souveraine de Schaum-

eooivg LIPPE est le prmce Adolphe-George, ne le
1" août 1817. Il a succède, le 21 novembre 1860,

a son père, le prince Geoi^e-GuiUaume. Lieute-
nant general a la suite des armées prussienne et
hanovrienne, et propriétaire du 2- bataillon de chas-

seurs lianov riens, il a epouse le 25 octobre 18 1»,

Hermhw (le Waldeck et Pyrmont, dont Il a eu deu\
tilles et quatre fils, l'aine de ces derniers est le

prince héréditaire, Etienne- Ylbert-Georye, ne le
40 octobre 18iO.

LIPPE BIESTERFELD WEISSENFELD (Charles-
Ernest-Armimus-EniileFerdinand, comte de), agro-
nome et économiste allemand, est ne à Oberlœssnitz
(Saxe), le 15 octobre 1S'25. Il sumt les cours de
l'Université d Iena, puis se livra a l'agriculture
dans ses vastes propriétés. En 1809, il se lKa a
Dresde et accepta, en 1872, la chaire d'économie
rurale a P.ostock et la garda jusqu'en 1880. Le pays
du Mecklcmbourg lui doit la fondation de plumeurs
association!, agricoles et la création d'une station
agricole de recherches.

Ses écrits embrassent l'économie rurale a tous
les points de vue et dans tous ses détails • Comp-

tabilité rurale (die Landvvirthscliaftliche Buchhal-
tung, Leipzig, 1858] le Cultivateur dans ses rapports

avec la famille, la commune, l Eglise et l'Etat (der
LandwirthinBezugauft., etc llnd., 1863); Traité
d'agriculture générale d'après le système de Schulze
(Lehrbuch der allg. Landvvirtschalt nach Schulzes
System; Ibid.. 1803) Principes de l'élevage poin-
les petits fermiers (die Grundsaet/e der Zuchtung
fur den kl. L., etc. E lirenfried, 1869); Impôts fon-
ciers (Grandsteuer; 1809); l'Abécédaire agricole
(LandvvirtnscliafthchesLesebucli; Dresde, 1871-18io,
2 vol.); l'Economie lurale et le développement dit
Socialisme (Landvvirth und der v, achsende Socia-
lismus; 1879). il collabora activement a un grand
nombre de publications agricoles.

LIPPINCOTT [Sara-Jeanne, Civui>e, dame), femme
de lettres américaine, plus connue sous le nom de
Grace Grcenwood, et née d Pompey (iew-\ork),
le 25 septembre 1823. Elevee a Rochester, elle
suivit son frere a Ncvv-Brighton, dans la Pcnsjlvame,
et collabora a divers journaux et revues. En 4853,
elle épousa SI. Lippmcott, de Philadelphie, visita
depuis l'Europe a plusieurs repnses et j fit un
séjour assez prolonge, pendant lequel elle fut
correspondante de la Ti ibune et du Times de Mevv-

ïork.
On cite de mistress Lippincutt Histoire de mes

favoris (llist. of iny I'ets, 1850) Poésies (l'oema,
1851); Souvenirs démon enfume ( Recollée Uons of

iny clnldhood, 1851); Aventures et mésaventures
d'un voyage en Angleterre (llaps and misliaps of a
tour in ligland, 1855); Tragédie de la forêt et
autres contes (l'orest Irag. and other tales, 48oo)

Histoires et légendes de voyage (Stones and legends
of trovel, 1858); Contes de divas pai/s; Histoires
et scènes de Frame et d'Italie (Stones of niany
Lands, etc. 4807) Souvenirs de cmti années (Records
of live \eais,1867); Vie nouvelle dans de nouveaux
nn«5(>evv Life m new Lands, 1873; Têtes et queues
(lleads and Tads, 1875) la lieme ) ictm la (Queen
V., 4883); Contes populaires du foyer (Stones for
Home Folks, 1883), etc.

LIPPMANN (Gabriel), physicien français d'origine
étrangère, membre de l'Institut, est ne a llallerich
(Luxembourg), le 16 août 1845. Admis a l'Ecole
normale supérieure en 1868, dans la section des

sciences, il partit en 1872 pour l'Allemagne et finit
de se perfectionner dans l'etude de la phvsicme et
de la chimie auprès des Universités de ce pays.
Hentre a ['ans, il se fit recevoir docteur es sciences
physiques avec une thèse très remarquée sur les
Relations ente les phénomènes électf iques et ca-pillaues (1875). Ces etudes en ce sens le condui-
sirent a l'invention de l'electrométre capdlaue,
instrument d'une merveilleuse sensibilité. En 1885.
M. Lippinann fut nomme professeur de calcul des
probabilités et de phvsique mathématique a la
1 acuité des sciences de Paris en remplacement de
Briot, et passa, en 1880, a la chaire de physique
expérimentale comme successeur de Jamin. Il a
été elu membre de Académie des sciences, le 8 fé-
vrier 1886, en remplacement de Desams. Il est gen-
dre de M. V. Cherbuhez, de l'Académie française. Il
a ete decore de la Légion d'honnenr.

M. Lippinann a insère dans les Comptes rendus
de 1 Académie un certain nombre de Mémoires,
parmi lesquels on peut citer Extension du prin-
cipe de Cai'not a la théorie da phénomènes élec-
triques (1870); Sur les piopnéles électriques et
capillaires du mercure en contact avec différentes
solutions aqueuses (1877) Action du magnétisme
eu mouvement sur l'électnulé statique (1879)
Méthode expérimentale pour la détermination de
l'ohm (1881); Méthode thermoscopiquepour la dé-
termination de l'ohm (1882) Sur la théorie des
touches doubles électriques de Helmholtz (1882)
Expressions générales de la température absolue
et de la fonction de Carnot (1882). etc. Il a publie
en outre Cours de thermo-dynamique (1888, in-8)
et Cours d'acoustique et d'optique. Outre l'électro-
mètre mentionne ci-dessus, on doit encore a
M Lippmann quelques remarquables instruments,
comme le Moteur électro-capillaire, l Electromèlre
capillaire et V ElecU o-moteur capillaire. Dans
ces dermers temps, il s'est spécialement occupé
a la reproduction des couleurs par la photogra-
phie.

x

LIPSIUS (Richard-Adalbert), théologien allemand.
né a Géra le 14 février 1830, fît ses etudes dans
l'institution de son pere, pédagogue distingue, puis
suivit les cours de théologie a l'Université d'Iena.
Professeur a Leipzig en 4859, il fut appelé, en
1861, a 1 Université de Vienne, et fit partie, enl864,
du synode qui elabora la nouvelle constitution
libérale de l'Eglise protestante. L'année suivante, il
passa a Kiel et en 1871 à Iéna. Il y est devenu
conseiller privé ecclésiastique en 1884 et n pris une
part importante aux travaux des commissions et
synodes de la province de Saxe.

Parmi les ouvrages de Yl. Lipsius, nous citerons
De Cle mentis Homani epistola ad Connthios primee
(Leips. 1855); le Gnostichme (der Gnost.; Ibid.1800)
Chronologie des Evtques de Rome, dans les trois
picimers siècles (Cluon. der roem. Bischcefe der
drei ersten Jahrhunderte Kiel, 1869); les Actes de
Pllate (I'ilatus Acten, Ihid., 4871); Dissertations
thêohgiques (Theol. Streitschnften Ibid., 1871);
Origines de la légende de saint Pierre à Home
(Quellen der roem. l'etrussage; Ibid., 1871); Sources
de l'histoire des plus ancieni hérésiarques (die
Quellen der aeltesten Ket/ergescliichte Leipzig,
18751; Traité de dogmatique évangêlique protes-
tante (Lehrbuch der Evangehschen prot. llogmn-
tik Brunswick, 1876) les Actes apocryphes des
Apôtres (die Apocryphen Apostelgeschichten Ibid..
1883-1890, 5 vol.); Philosophie et religion (l'hd
und Rel., 1885); les Fondements de la foi clné-
tienne (Hauptpunkte der Christl. Glaubenslehre
1889, 2- édit. 1891).

LIPSIUS (Jean-Guillaume-Constantin) architecte
allemand, frère du précédent, ne a Leipzig, le 20 oc-
tobre 1832, suivit d'abord 1 Ecole des Beaux-Arts de
sa ville natale et étudia l'architectureSpécialement a



l'Académie de Dresde. Il se perfectionna dans des jM
voyages d'etudes et dans des séjours qu'il fit à (
Berlin, à Pans et à Yenise. Directeur de 1 Ecole des f

Beaux-Arts de Leipzig, en 1876, professeur d'archi- 1

tecture a lAcadémiede Dresde en 1881, il a le titre t
de conseiller royal d' architecture. On doit à cet
architecte, grand admirateurdu style de la Renais-
sance, l'hôpital Samt-Jean de Leipzig, l'eglise
Saint-Pierre, dans la même Mlle; l'église Saint-Jean
a Gera et les plans de la nouvelle Académie des
Beaux-Arts de Dresde. Il a pubhé en 1880 la Bio-
graphie du celebre architecte allemand Semper. 1

Lipsujs (Juste-IIermann), frère des précédents,
né aussi à I.eipzig, le 9 mai 1834, se consacra aux
études philologiques, professa successivement dans
divers établissements d'enseignement secondaire et
devint, en 1809, professeurde philologie classique a
l'Université de Leipzig. On lui doit quelques éditions
critiques d'auteurs grecs.

Lipsips (Ida-Mana), sanir des précédents, née a
Leipzigle le 30 décembre 1857, s'est fait connaître
comme érmain musical, sous le nom de La Mara.
On lui doit, entre autres écrits, Etirdes de types de
musiciens (Musikhsche Sludienkœpfe Leipzig, 1808
et suivantes, 5 \ul., plusieurs éditions); Pensées de
musiciens célebres sur leur art (GedanLen he-
ruhmter Musiker uber ihre Kunst; lbid., 1873):
une traduction en allemand de la Vie de Chopin
par Liszt (Ibid., 1880), etc.

LISBONNE (Eugène}, homme politique français,
sénateur, né a Nyons (Drôme), le 2 aoùt 1818,
s'établit avocat a Montpellieret fut nommé, en 1848,
procureur de la République à Béziers. Révoqué
après l'élection du Président, il protesta contre le
coup d'Etat du 2 décembre 1851, fut arrêté, et
déporté, sans jugement, eu Algérie. De retour a
Montpellier, il repnt sa place au barreau, y acquit
bientôt une grande notoriété. Il combattit l'Empire
et contribua, par son influence, à l'élection de
M. Ernest Picard à Montpellier. aux élections de mai
et de juin 1869. ftornmé préfet de l'Hérault le 6 sep-
tembre 1870, son déplacement ayant éte demande
par les représentantsmonarchistes du département,
il refusa la préfecture de l'Isère, qui lui fut offerte,
donna sa démission le 23 aM-il 1871, et fut élu, en
octobre de la même année, conseiller général, pour
le 2e canton de Montpellier. IL lutta \i\ement contre
les préfets du gouvernement de l'ordre moral et
soutint, comme président du Conseil général, les
prérogatives de l'assemblée départementale. Can-
didat aux élections sénatoriales du 30 jan\ierl87(3,
il échoua avec 195 voix, mais il fut élu député le
20 février, dans la 2e circonscription de l'arron-
dissement de Montpellier, par 10 014 voix, sur
12 628 votants. Il ne tarda pas à occuper dans la
itiajoiité de la Chambre une place importante et
fut charge de plusieurs rapports. L'un des dU7> dé-
putés des Gauches réuniesqui, après l'acte du 16 mji
1877, refuserent un vote de confiance au cabinet de
Broghe; il fut réélu le 14 octobre suivant, par
11 8i8 ^ok, contre 10 055 obtenues par lftcandid.it.
officiel et légitimiste.

M. Eug.^ Lisbonne ne s'est pas représenté aux
élections législatives du 21 octobre 1881, ni Il celles
du 4 octobre 1885; mais il fut porté sur la liste
républicaine de 1 Hérault aux élections sénatoriales
du 5 janvier 1888 et fut élu, le dernier sur trois,
par 411 voix, sur 810 votants. Il a propose et fait
adopter par le Sénat un projet de loi enlevant au
jury, pour le soumettre a l,i police correctionnelle,le

LIREUX (Auguste), littérateur franchis, né à Rouen,
vcis 1810» mort à Bougival, le 23 mara' 1870 Edit. 1-4.

LISCH (Geor£es-Chrt'tien-Frédéi[c),]mtonenet archéo-
logue allemand, né au \ieux-Stichtx (Meoklembourp), le
29 mars 181)1, mort à Srhwenn. le 22 septembie Is,s3
Edil 55

jugement des délits d'injure par la voie de la presse
envers les fonctionnaires publics, projet de loi qui
fut repousse, à une grande majorité, par la Cham-
bre le 2 avril 1880. Il a été décore de la Légion
d honneur le 11 juillet 1882. – II est mort a Mont-
pellier le 6 février 18fll.

LISSAGARAY (Prosper-Ohuer),journalistefrançais,
né a Auch (Gers) le 24 no\eml>re1858, lit de bonnes
études an collège de sa ville natale, et partit en-
suite pour visiter l'Amérique. En 1864, il créa les
conférences de la rue de la l*ai\, qui, représentant
une sorte d'enseignementlibre sous l'Empire, ob-
tinrent, des leur début, un très remarquable succès.
Il fonda peu après la tievue des cours lilleiaues.
qui fut assez répanduedans le quartier des Ecoles. Il
collabora plus tard a l'Avenir du Gers, puis à la
Hp forme de Pans, et fut poursuivi pouv offenses
envers le gouvernement Impérial. Dans un duel
acharné avec son cousin, M. Paul de Cassagnac, il
reçut une blessure grave. Les circonstances qui
amenèrent ce duel et les polémiques qui le précé-
dèrent eurent un grand retentissement. Au mois
de mai 1870, il fut condamne à un an de prison et
2 00IÏ lrancs d'amende à la suite de discours pro-
noncés dans les réunions publiques.

Après la révolution du 4 Septembre, M. Lîssagaray
fut envoyé en province par le gouvernement de la
Défense nationale et, pendant la guerre, chargé,
avec le titre de général de division, de la mission
d'organiser les camps d'instruction. Lors de l1 in-

surrection du 18 mars 1871, il fit paraître un
journal, l'Action, qui eut trois numéros dans les-
quels il demandait la suppression « sans phrases »
de tous les journaux qui faisaient de l'opposition à la
Commune, suppression décrétée le 10 mai suivant.
Lu 10, il avait le Tribun du peuple,dej.a pu-blié pendant le siège, et qui parut jusqu'au 2îmai,
alors que les troupes régulières étaient déjà de-
puis deux jours dans Paris. Le dernier numéro
contenatt un article signé de son nom, article îm-
pnmé en gros caractères,qui poussait a la résistance
a outrance et se terminait par ces mots « Au feu,
maintenant! 11 ne plus de crier >rve la Ré-
publique! mais de la faire vivre. » )1. Lissagaray
parvint ;i gagner l'Angleterre. Au mois de janvier
1875, il emoya M. de Pont-lest, rédacteur du
Figaro, au sujet d'un article contre les réfugies
français à Londres, une provocahon qui resta sans
effet. Le mois suivant, il adressait à M. de llessé-
guier, membre de l'Assemblée nationale, une lettre
tendant a rectifier certains points de l'enquête
sur les actes du gouvernement de la Défense
nationale dans le sud-ouest de la France.

>on compris dans le décret d'amnistie de juillet
1870, M. Lissagaray ne put rentrer en France qu'en
vertu de la lot d'amnistie génerale votée par les
Chambres en juillet. 1880. Il reprit aussitôt sa pro-
vocation contre M. de Pont-Jest, qui maintint son
droit d'apprécier, comme journaliste, les actes
publics des hommes publics. La même année, il
fonda le journal la Bataille, comme organe du
parti socialiste révolutionnaire, mais dont les chef,
de ce parti répudièrent avec éclat le concours dans
des reumons publiques [août 1882). Apres une
existence assez orageuse, ce journal cessa de pa-
raître en 1885. SI. Lïssagaray le reprit en 1888,
pour combattre le mouvement boulangiste contre
lequel mena jusqu'au bout la plus ardente cam-
pagne. Il y lutta de violences de langage avec le
Journal ï } intransigeant dont M. Henri Rocliefort

LISKENNE (François-Chailet), littérateur français, né ià
"Santés le 12 octobre 11%. Edit. 1-5

LISKENNE (Louis), frère du précedent, né à Nantes. Ir
19 mais 1799, mort à Pans, le 15 avril 1873. Edit. 1-5

USSAJÛUS (Jules-Antoine},physicien français, né à Ver-
sailles, le 4 mais 1822, mort a PlumbitMc;» (Vosges) en
juin 1880 Edit. 5.



a\ait fait l'organe populaire du parti du général. A

la su d'agressions et de npostes, en des termes
que nous ne pourrions reproduire ici, un duel eut
heu entre les deux rédacteurs en chef, et M. Lis-
sagaray fut blessé (14 janvier 1889). Parmi les
procès issus de ces polémiques, on a remarqué
celui qui fut intenté pour diffamation à la liataille
par le colonel rincent, et qui aboutit a la conddin-
nation du journal a 1 000 francs d'amende et du
gérant a huit ;ours de prison (novembre 1889). Il fut
suivi d'un autre procès plus extraordinaire, celui
que M. Lis&ugnray intenta lui-même contre l'avocat
de son adversaire, en déchirant diffamatoires
les termes employés à son égard au cours des
plaidoiries après de curieux débats où le témoi-
gnagedu Bichonnai! edes Contemporains fut invoqué
de part et d'autre, M. Lissagaray fut déboute de sa
plainte (10 lévrier 1800). A la même date, il tentait
d'entrer dans la Me parlementaire en se portant
candidat à une élection législative partielle dans la
troisième circonscription de Saint-Denis (canton de
>eiully) a la suite de l'invalidation de M- Laur,
précédemmentélu; il échoua, au premier tour, avec
4 955 voix sur 18874 votants (16 février 1890).

Outre une conférence qui ïïl beaucoup de bruit
Alfred de Musset devant la jeunesse (1864, br. m-8°),
M. Lissagaray a publié Jacques Bonkommc, en-
tretiens de politique primaire (1870, in-18) les Huit
journées de mai derrière les barricades (Bruxelles,
1871, in-18).

LISTER (Sir Joseph), chirurgien anglais, né le
5 avril 1827, fit ses ctudes médicales à Londres,
fut reçu bachelier en 1852, et membre du College
des chirurgiens d'Edimbourg, en 1855. Vers la
même époque il devint professeur de clinique chi-
rurgicale a 1'Cmversité de Glascow, passa à la
même chaire de l'Université d'Edimbourget succéda,
en 1877, au célèbre chirurgien Fergusson a l'Uni-
versité de Londres. Docteur honoraire des Univer-
sités anglaises ou écossaises, il a éte cree baronnet
en 1884

Sir Lister, dont les travaux ont été souvent cou-
ronnes par diverses sociétés savantes de la Grande-
Bretagne et par l'Académie de médecine de Paris,
s'est fait particulièrement connaître par l'introduc-
lion dans la chirurgie du pansement antiseptique
qui porte son nom, et qui consiste dans l' applica-
tion am plaies de solutionsphéniquees.Ce procédé,
qui fut depuis perfectionné ou modiiie, a obtenu
dés son début un succes considérable. On a de ce
savant chirurgien des dissertations et mémoires
inseres dans le Lancet, les Phdosophiral transac-
tions, les Pathological transactions, sur la Carie
des os,surla Fermentation lactique, la Coagulation
du sang, etc. Il a été traduit de lui en français Chi-
rurgie antiseptique et Théorie des geimes (Paris etes, 1881, m-8).

LITOLFF [Henri), pianiste et compositeur, né a
Londres, le 6 février 1818, d'un père français et
d'une mère anglaise, vint de bonne heure sur le
continent et eut une jeunesse toute remplie
d'epreuves et de malheurs. Marié en France, à dit-
huit ans, il se lit maître de piano dans une petite
ville de province, perdit coup sur coup sa femme
et ses enfants, et Miit a Paris en 1839.11 parcourut
ensuite l'Allemagne, ld Pologne, la Hollande, la
Belgique, où il reçut des leçons de M. Fetis, prit
une part active, en 1848, aux mouvements révolu-
tionnaires de l'Allemagne, qui lui suggérèrent, de
belles inspirations musicales, sans servir à sa for-

LISZT (François), célèbrepianiste et compositeur hon-
grois, né à Raiding, le 22 octobre 1811, mort à Bayreuth
(Bavière), le 51 juillet 1886 Edit. 1-&

LITTBÉ (Maiimilien Paul-Emile), phdologue et publi-
ciste tiançais, membre de Institut, no Paris, le 1" fé-
vuerl801, mort dans cette \ille, le 2 juin 1881 Edit. 1-5.

tune, et trouva enfin nu asile auprès du duc de
Saxe Gotha, qui le prit pour maître de chapelle. A la
fin de 1857, Il revint à Paris, ou il donna une série
de brillants concerts. Apres un second mariage
contracte en Allemagne et dissous par le divorce, il
épousa en troisièmes noces une demoiselle de La
Rochefoucauld (1800). A la lin de 180'J, il essaya
d'organiser a Paris une Société de concerts de
1 Opéra, qui n'eut qu'une ou deux réunions. Quel-
ques années plus tard, il était réduit a accepter les
fonctions de chef d'orchestre dans un café-concert
des Champs Elysees et a Irascati.

31. Litollî a plusieurs fois aborde la scène, en
écrivant la musique d'opéras-comiques ou bien
d'opérettes outre Nahcl, joué au Kursaal de Bade
en 1863, Il a fait représenter a Pans, au\ Folies-
Dramatiques, la Botte de Pandore (1871), qui n'eut
que quelques représentions,et Héloise et Abélard
(1872), qui obtint une vogue prolongée. Après avoir
composé pour le Châtelet la musique d'une féerie,
la Belle au bois dormant (1874) qui n'eut point de
succes, il ne fut pas plus heureuv quand il donna
fliiï Folies la Fiancée du roi de Garbe (octobre
1874) et aux Fantaisies-Parisiennes de Bruxelles la
Mandragore (janvier 1876).

Cet artiste, dont les œuvres se font remarquerpar les idées, le sentiment, et une profondeur qui
ne nuit pas a la clarté, a écrit, en outre, des Ou-
vertures, entre autres, celles de Robespierre et des
Girondins, écrites à Brunsflick pour deux drames
de Griepenkerl,au milieu des événements de 1848;
puis des Symphonies, des Concertos, des Mélo-
dies, etc. Comme pianiste, il appartenait, par la ri-
chesse de l'effet, a l'école pittoresque, et sacrifiait
\olon tiers la pureté classique à la fantaisie.
M. Il. Litolii est mort a liois-Colombes (Seine), le
4 août 1891.

UVERANI (Francesco), prélat italien, ne à Castel-
Iiolognese en 1825, et filleul du pape Pie I\, fut
successivementreçu dans le patriciat de Sinigaglia,
élève de l'Académie des nobles ecclésiastiques de
Home, chanoine de Sainte-Marie in via lata, puis de
5 ainte-AI a rie-Majeure, auditeur de rote pour la pro-
vince de Ravenne et protonotaire apostolique. Sa-
vant distingué et théologien habile, il a écrit plu-
sieurs ouvrages estimés sur l'histoireecclésiastique.
Toutefois il dut sa célébrité moms à ses travaux
qu'a l'attitude qu'il pnl dans la question fin pouvoir
temporel de la papauté. En 1861, défendant le
1*. Passagha attaque par les feuilles ultramontames,
il déplorait les malheurs du saint-siège, en rejetait
la responsabilité sur le parti de la violence cléri-
cale, qu'il appelait une race de opères, et accusait
1 entourage du pape d'iniquité, d'intrigues et d'un-
moralité Peu après, il puhha à Horence la Pa-
pauté, l'Empire et le Royaume d'Italie, mémoire
adressé à M. de Montalembert, et dont la hardiesse
fit une profonde sensation. Pendant que ce livre
qui dévoilait une foule de détails ignorés sur l'ad-
muiistration interieure du Saint-Siège, condamnait
le pouvoir temporel et engageait l'ie I\ a se rap-
procher du roi d'Italie, se répandait à profusion
dans Rome, l'auteur, par ordre du saint pere, était
raye de la liste des prelats domestiqueset des pro-
tonotaires apostoliques; le chapitre de Sainte- Varie-
Majeure prononçait son expulsion sous pretexte de
non-résidence, et il était assigné à comparaître
dans l'espace de deu\ mois, pour se rétracter, sous
peine d'être privé de son canonicat et de sa pré-
bende. En vain le prélat protesta contre ces me-
sures exceptionnelles et demanda a être jugé selon

LITTR0W (Kart Louis de), savant autrichien, né à hasan
(Russie), le 18 juillet 1811, mort à Vienne, le 16 novembre
1877 Edit. 1-5.

LIVINGSTONE (Dnvid), voyageur anglais, né à Blantyre
(Ecosse), \(* 11* mars 1813, mort au village de Ctutambo
(Afrique), le 1" mai 1875, Edit. 1-5.



les formes des lois canoniques. Il quitta alors la
Toscane et se retira près du lac de Bracciano,chez
un ami, où, dans un nouvel écrit intrtifle Douze
ans de vol, il exposa plus méthodiquement les abus
les plus évidents de l'administration du cardinal
Antonelli. 1 50 septembre de la même année, il
ecriut au cardinal Manni pour l'engager à tenter
de nouveau, entre le saint-pere et Je roi d'Italie,
une réconciliation basee sur l'abandon du pouvoir
temporel. Il vécut depuis dans la retraite et colla-
bora depuis 1870, par des travaux, de linguistique,
a la Uivista Europea.

LIVET (Charles-Louis), littérateur français, né à
Cliâteau-la-Vallière (Indre-et-Loire^, le 10 janvier
1828, lit ses études a Angers et >mt les compléter
à Sainte-Barbe. "Voué d'abord a l'instruction, il
s'établit chef d'institution, en 1849, a Nantes, d'où
il revint à Pans, fut quelque temps inspecteur ge-
néral des Ecolesd'arts et métiers, puis se consacra
aux. travaux d'érudition littéraire. Il a été décore de
la Légion d'honneur le 14 aoùt 1802.

Auteur de nombreux articles de critique dans le
Moniteur et le Constitutionnel,11. Livet a donne
des éditions estimces du Dictionnaire des pré-
cieuses (2 vol. in-16) de la Fameuse Comédienne
(1876, in-18); à'Elomire hypocondre (1878, in-18),
de la Muae historique de Lorel, dont ta publication
avait eté commencee par MM. Ra\enol et de la Pe-
louze, etc., de l'Ilisloire de l'Académie de l'ellis-
son, des Précieuses ridicules, d'après les textes
primitifs (1884, in-18), etc. Parmi ses publications
personnelles nous rappellerons la Grammaire
française et les grammairiens au seizième siècle
(18o9, in-8); Preeteux et précieuses, Caractères et
mœurs littéraires au dix-septième siecle (même
annee, iï\-8) les Intrigues de Moltère (1877, gr.
m-8, portr.) Portraits du yrand siècle Mme de
Fiesque, Marie Mancini, Louis AIV, etc. (1885,
in-8 et in-18), etc. Citons à part une réimpression
du Journal officiel de la Commune,avec fsc-similc
du dernier numéro (1871, in-18J.

LIVET (Guillaume-Àntome-François-Marie),auteur
dramatiqueet homme de lettres français,iils du pré-
cédent, né a Paris, le 24 jamier 1856*, (it ses éludes
au Lycée Henri IV, et se destina ensuite à la carrière
médicale. Oblige d'interrompre ses études, il entra
dans le journalisme et collabora, sous divers pseu-
donymes, à plusieurs journaux, tels que leGil Blas,
le Figaro, le Voltaire, etc. lï adonne au théâtre
le Mariage de Racine, comédie en un acte et en
vers, a\ec M. G. Vautrey (Odéun, '21 décembre 1883);
A travers la porte, saynète en un acte, en vers
(1884, in 18); les Petits Pois, comédie en un acte
(1884, in-18J Chez les Martin, saynète en un acte,
en prose (1885, in-18) Théodora de Montluçon,
parodie en un acte et huit tableaux, avec 11. Bou-
cherat (1885, in-18); H reviendra' revue (1886,
in-18), et plusieurs ballets, pantomimes et opérettes.
On cite encore de M. Li\et un recueil de nouvelles
intitulé: les Hêiit* de Jean Féru (1885, m-18,
illustre).

x

LIZOT (Pierre-Gustave), ancien sénateur français,
né au Ilavre, le Yô au'il 1851, \int etudier le
droit à Paris et se lit recevoir docteur, le 2 août
1855, avec une thèse de droit romain, sur les Hypo-
thèque», et une de droit français, sur les Privilèges
sur les meubles. Peu après, il entra dans la magis-
trature comme substitut du procureur impérial au
tribunal cnil de Uouen et devint, "vers 1804, substi-

LLANTA (Jacques-François-Guadénque), lithographe
français, né à Perpignan, "le18 novemhre 1807, mort à
l'ans, le 5 mai 1864. Edit 1-4.

LOBE (Jean-CImstian), musicien allemand, n^i Weimnr,
le 301-5. mai 1191, mort à Leipzig, le $7 juillet 18S1

tut du procureur gênerai près la Cour d'appel de
cette ^ille. Prefet de la Seine-Inférieure,depuis le
20 mars 1871, sous les présidences de M.Thiers et
du maréchal de Ïïac-Mahon, il passa à la préfecture
du >ord en 1876, revint à Ilouen le 16 mai 187 et
fut révoque le 18 décembre de la même année.
Porté sur la liste monarchiste au* élections pour
le renouvellement triennal du Senat, dans la Seme-
Infeneure, il fut elu le 8 jamier 1882, lu deuxième
sur quatre, par 496 voix sur 808 votants. Il ne s'est
pas represente au renouvellementtraennaldu 4 jan-
vier 1891. M. I,uota\aiti'Le,de 1860 à 1870, conseil-
ler genéral de la Scine-Inferieure pour le canton
de Sîiint-Romain. Docore de la Légion d'honneur
le 26 novembre 1871, il a ete promu officier le
6 mars 1874.

LJUNGGREN (Gustave}, esthéticien suedois, né à
ï.und, le 6 mars 1823, étudia à l'Université de sail le natale, fut reçu docteur en philosophie en
1844, professa l'esthétique et l'histoire de la litté-
rature et des arts et de\int depuis recteur de
l'Université de Lund..Membre de l' Académie sue-
doise (1865) et de plusieurs sociétés savantes de
1 Europe, il a été nommé commandeur de l'ordre
de l'Etoile du ;\ord en 1871.

On cite de lui Parallèle entre inchelviann
et Ehremvard ait point de vue de la philosophie
de l'art (1856), ouvrage qui obtint le grand prix
de l'Académie suedoise; les Principaux systèmes
de l'esthétique (Framstallnmg af de fornamsta Es-
tetiska systemer, 1856-1860, 2 vol. 2* émt. 1869);
Châteaux de la provincede Stanie (SkanskaHerre-
gardar, 1859-1862) l'Art dramatique en Suède
jusqu'à la fin du xui* siècle (Svenska Drainât ni till
slutet a xui arhundradet, 1867); Bellmann et les
épîtres de Fredman (1867); Souvenirs de voyage
(Fran en resa, 1871); Histoire de la littérature
suédoise depuis la mort de Gustave lll (S\enska
litterhetens etc.; 1872-1879, t. Mil); Histoire de
V Académie suédoise (1886, 2 ^ol.), puis sous le
titre d'Ecrits divers (Smarre skufter, 1872), des
etudes sur l'art en France, en Italie et en Alle-
magne.

LOBRICHON (TimoMon), peintre français, né à
Cornod (Jura), le 26 avril 1851, fut élevé de Picot.
Il envoya aux Salons -annuels, depuis 1859, une
suite de toiles historiques dont la plupart ont été
popularisées par la gravure Vision d'Ezéi/uel
Défilé du Piher-ïïoir; la Courte-Paille(1839] les
Vapeurs du matin; Rêverie (1861); Fuite des Vau-
dois pendant les massacres de Mt'snndol el de Ca~
brières; Après le bain; Une Tourmente dans le
Haut-Jura (1865); la Leçon de lecture; le Retour
du Printemps, frise décora tne (18(14); Misère; En
pénitence (1865); Un Coin du jardin du Luxem-
bourg: la Toilette (1866); les Sollicitent s; l'Em-
buscade (1867); « II était une fais.(1868); le
Petit-Lever; Vol avec escalade '1869) Une Tem-
péte dans une cuvette J1870J; Premières Amours;
Chaleaux sur le sable (1872); Un Jeune tlnminel
(1875); le Bagage de Croquemitaine, qui reparut
a l'Exposition universelle de 1878 le Portrait de
Madeleine; la Dînette (1874); Volontaire d un an,
îéexposé à l'Exposition universelle de 1878; le
Spectre ronge (1875); Henri (1876); le Dernier
jour d'un condamné (1877); Une Couvée (1878j;
Allant au bain (1879);Devant Guiqnol; Supplice
de Tantale (1880); la Boite aux lettres, allegorte;
Aurore (1881); Fantaisie décorative (1882); o Ga-
zouillement >•> (1884) Variations sur un thème

LOBECKfChnHien-Augïiste), philologue allemand, né à
JNaiiiriboing (Prusse), Ie5 juin 1781, mort à Kœnicsbers,
le25aoiH1860.EdH 1-3.

LQBIN (Julien Léopold), peintre-verrierfrançais, né à
Loche. (Indre-ct-I.oue), eu i«lo, moit a Touis, en oc-tobre 18t*4. Edit. 1-5



connu, Portrait de Jacques (1885) Une Halte c
(1886); Poucet, Maddy [1889); Voisins, Renée 1

(1890) « A la soupe », aux Enfants assistes (1891), (c
la Terre promise (1892), et un grand nombre de
portraits aux seules initiales. M. Lobriclion, qui doit
une grande p.ut de sa popularité à l'art de mettre <

tes enfants en scène, a obtenu une médaille en 1868,
une médaille de 2° classe en 1882 et la décoration
de la Légion d'honneur le 50 décembre 1882.

LOBSTEIN (I'aul), théologien alsacien. protestant,
est né à Epmal (Vosges), le 28 juillet 185U- II lit ses
etudes a Strasbourg et suivit les cours de théologie
à Tubmgue, puis a Gœttingue, où il fut ele\e d'Al
bert Ritschl, a l'ecole theologique duquel il s'est
rattaché. Professeur libre de théologie a Strasbourg
en 1876, d fut nommé professeur extraordinaire
l'année suivante et professeur ordinaire a l'Univer-
sité de cette ville en 1884.

On a de M. Lobsteiti, en langue allemande la
Moralede Calvin (die Ethik Cahins lit ihren Grand-
zugen fmrworfen Strasbourg, 1877]; Pierre Hamus
eomidéré commethéologien (l* R. als Theolog Ibid.,
1878); puis en français la Notion de la préexistence
du fils de Dieu (Paris, 1883, iii-8); la Doctrine de
la Sainte Cène, essai dogmatique (1889. iu-8); Etudes
ihrislolotyM/iies.Le Dogme de la puissance miracu-
leut-e du Christ (1890, m-8). 11 a collabore à l'Ency-
clopédie des sciences théologiques du pasteur Lich-
tenberger.

LOCKROY [Joseph Philippe Simo>, dit) auteur
dramatique français, né a Turin, le 17 iévrier 1803,
a joué pendant quelque temps la comédie et le
drame. Ses debuts littéraires remontent a la Restau-
ration; en 1827, il collabora a une des jolies pièces
de M. Scribe, la Marraine. Auteur d'un grand
nombre d'ouvrages, en société surtout avec
MM Amcet Bourgeois et Arnould, il a donné aux
théâtres de drame Catherine II (18.]; Pemnet
Lecleic (1852); l'Impératrice et la Juive (1 834};
Karl ou lé Châtiment (1835); la Vieillesse d'un
grand roi (1837); Marte Rëmond (1839); la Jeunesse
dorée (18iÙ). A l'Opera-Conuque il a fourni le Bon
Garçon (1837); Bonsoir., monsieur Pantalon (1X51);
la Cioix de Marte (1852); le Chien dit jatdmier
(1855); au Théâtre-Lyrique, les Dragons de Villars,
la Reine Topaze (185(>), etc et aux scenes de
genre Pourquoi? (1833), C'est encore du bonheur
(1854); le Frère de Ptron (1836); Passé minuit
(1859), un des meilleurs rôles d Arnal Un Duel
sous Richelieu (1840); les Ttois Epiciers (1840); le
Chevalier du guet (1840); Charlot et le maître
d'école (1841), un des plus grands succès des
Variétés; l'Extase (1845); les Deux Compagnons du
tour de Fiance (1845j; hène, ou le Magnétisme
(1847), etc. En 1855, on lui a attribué une forte
part de collaboration dans le drame de la Con-
science, de M. A. Dumas. Il a signé depuis, avec
M. Henri Cogmard, la Fée Carabosse, en trois
actes (Théâtre Lyrique, 1859); Perrinet Leclerc, en
cinq actes, avec M Hourgeois (l'orte-S.unt-Martin,
1862); Onduie, opéra-comique en trois actes, avec
il. Mestepes (TJieàtre-Lyrique 1863) Suzanne,
opéra-comique en trots actes, avec M. Cormon,
musique de M. Paladilhe (Opéra-Comique, 1879), etc.
11. Lockroy a été nommé, en 1865, chevalier de la
Légion d'honneur. II est mort a l'aris le 19 jan-
vier 1891.

LOCKROY (Edouard Etienne-Antoine Sihu>, dit),l'
journaliste et député français, ne a Paris le
18juillet 1858, fils du précèdent, lit ses etudes a
Pans, se destina d'abord a la peinture, fut elevee
de M. Eug. Giraud et de 1 Ecole des Beaux-Arts,
puis accompagna, comme secrétaire, M Renan

LOCKE (Joseph), ingénieur anglais, né à Atterclifle, en
18'Jo, mort le 17 septembre 1860. Edit 1-5

dans son voyage archéologique en Judée et en
Phénicie (18GÔ-186Î), et prit part, sous les ordres
de Garibaldi, à l'e\pédttion de Sicile. De retour en
l'rance, il debuta dans le journalisme et écrivit
successivement, au Figaro, au Diable à qecatne et
enfin au Rappel, des articles qui lui valurent une
condamnation à quatre mois de prison et 5 000 fr.
d'amende. Chef d'un bataillon de la garde nationale
pendant le siège de Paris, il fut elu, le 8 février
1871, représentant de la Seine a l'Assemblée natio-
nale, le quinzième sur quarante-trois, par 134 583
voix sur 528 970 votants, et vota contre les préli-
minaires de paix Apres le 18 mars, il signala pro-
clamation des députés de la Seine et des maires de
Paris, consentant aux élections municipales fixées
au '2G par le Comité central, prit une part active
aux tentatives de conciliation, et, des l'ouverture
des hostilités, envoya sa démission de députe.
Arrête quelques jours après aux environs de Paris,
conduit, a Versailles, puis à Chartres, Il fut remis
en hherté sans jugement, au mois de juin 1871. Il
fut élu, le 23 juillet suivant, au premier tour de
scrutin, membre du Conseil municipal de Paris
pour le quartier de la Roquette (XI0 arrondisse-
ment). Rédacteur en chef du Peuple suuierain,
journal populaire politique à 5 centimes (mai 1872),
il lut poursuivi devant la Cour d'assises pour un
article intitule Mort aux traîbes (juin), et acquitté;
mais quelques jours après cité en police correc-
tionnelle a la suite d'un bruant duel avec M. Paul
deCassagnac, il fut condamne, ainsi que son adver-
saire, a huit jours de prison (juillet). le 27 mars
1873, il fut encore condamné a un mois de prison
et 500 francs d'amende pour un article la Libé-
ration du temtohe. A la même époque, il fon-
dait, avec M. d'Alton-Shée, uu autre journal repu-
blicain a 5 centimes, le Suffrage unweisel, qui
n'eut qu'une courte durée puis il rentra au Rap-
pel.

Pendant que M Lockroy subissait sa condamna-
tion, il fut élu, dans une élection pai tielle du 27 avril
1873, représentant du département des Bouches-
du-Rhône a l'Assemblée nationale par 55 830 von.
11 siégea a l'extrême gauche, prit la parole a plu-
sieurs reprises, et notamment dans la discussion
du budget de 1874, où il prononça un discours qui
souleva les violentes protestations de la majorité II
vota l'amendement "Wallon et l'ensemble des lois
constitutionnelles.

Aux elections générales du 20 février 187G. il se
porta simultanément dans le \\IIB arrondissement
de Paris et dans la première circonsciiption d'Aix
il fut élu a Pans, au premier tour de scrutin, par
10 171 voix et le 5 mars, au scrutin de ballottage à
Aix, par 5 50b voix; il opta pour cette circonscrip-
tion et continua a siéger a l'extrême gauche, il vota
l'amnistie pleme et entière, ainsi que toutes les
mesuresradicales. L'un des 505 députés des Gauches
réunies qui, apres l'acte du 10 mai 1877, refu-
sèrent un vote de confiance au cabinet de llroghe,
11 fut reelu, à Aix, le 14 octobre suivant, par 7514
voix, corme 4 951 données à son concurrent monar-
chiste. Il fut désigné, dans une reumon genérale
des Gauches, comme membre du Comité des dix-
huit, charge de diriger la résistance de la majorité
républicaine aux entreprises du cabinet de ltoclie-
bouot. Depuis, il réclama encore l'amnistie pleme
et entière et, après le vote de la loi sur l'amnistie
partielle, lu demanda l'application la plus large
(mai 1879). Il vota également pour les poursuites
des membres du cabinet du 1G mai 1877, et inter-
pella le Ministère sur les agissements du cierge,
a propos des nouveaux projets de loi sur l'enseigne-
ment.

Aux élections du 21 août 1881, Il. Edouard
Lockroy se porta dans la nouvelle 2e circonscription
du XIe arrondissement de Paris, et fut élu, par
8501 voix, contre 5 975 partagées entre deux can-
didats socialistes. Il etatt en outre réélu, dans la



1™ circonscription d'Aix, par 5 28o voix. contre
2 614 données au candidat de l'Union républicaine.
Il opta pour la 2° circonscriptiondu XI" arrondisse-
ment de Pans. Spécialement occupé des questions
relatives aux lettres et aux beauvarts, il prit en
outre une part active dans diverses discussions
politiques et économiques, soutint les demandes de
révision constitutionnelle et combattit la politique
coloniale de M Jules Ferry. Aux élections générales
du 4 octobre 1885, faites au scrutin de liste,
M. Lockroy fut le seul des nombreux candidats du
département de la Seine accepté par tous les comi-
tés et porte sur toutes les listes républicaines.
Auss^fut-il élu, au premier tour de scrutin, le pre-
mier siu- la liste, par 272680 >oit sur 453 990 vo-
tants A la suite des grands débats sur la politique
colonialequi ouvrirent la session, il fut presque le
seul député de la Seme qui vota les crédits deman-
des par le ministère pour l'achèvement de l'œuvre
coloniale à lladagascar et au Tonkin. Le 7 janvier
1886, il fut appelé, dans le nom eau cabinet Frcy-
cinet, au Ministère du commerce, auquel furent
transférés, sur sa demande, les syndicats ouvriers
et qui prit alors le titre de Ministère du commerce
et de 1 industrie. Il garda le même portefeuilledans
le cabinet Goblet, du 11 decembre 1886 au 30 mai
188i. Il eut pour tache de diriger la première
organisation de Imposition universelle de 1889, et
ce fut lui qui décida de l'érection de la tour EuTel,
malgré les \ives protestations d'un grand nombre
d'artistes et de membres de l'Institut. Il entra au
pouvoir,comme ministre de l'instruction publique
et des beaux-arts, dans le cabinet Floquet, du 3 avril
1888 au *22 février 1889. Aux élections du 22 sep-
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unino-
minal, il se porta dans la 2* circonscription du
XI" arrondissement de Paris, obtint, au premier
tour, C 598 voix sur 14 387 votants, et fut élu, au
scrutin de ballottage, par 7911 voix, contre 5320
données à M. Massant, candidat boulangiste.
M. Ed. Lockroy a épousé, le 5 avril 1877, la veuve
de Charles llugo.

M. Ed. Lockroy a publié plusieurs volumes, qui
se composent surtout de ses articles de journaux
la Petite Guerre. Le Sénatus-consulfe (1869, in-181;
les Aigles du Capitule (1869, m 18); A bas le Pro-
grès (1870,in-18); la Communeet l'Assemblée (1871,1,
m-8). On cite dans un autre ordre l'Ile révoltée
(1877, m-18), souvenirs de l'expédition de Sicile, et
Ahmed le Bouclier ou la Syrie et l'Egypte au
xvme siècle (1888, in-18). Il a édité le Journal d'une
bourgeoise -pendant la Révolution, 1791-1793, de
Mme Jullien, sa grand mere maternelle, femme du
conventionnel (1881, in 18). On cite encore de lui
une pochade en un acte le Zouave est en bas
(1868).

LOCKYER (Joseph bornus), astronome anglais,
né à Itugby, le 17 mai 1856, fut quelque temps
employé au Ministère de la guerre, ou il était entré
en 1857. Il s'occupa d'études astronomiques et ses
tra\.iux le firent admettre en 18h(i comme membre
de la bociete astronomique de Londres. Appliquant
les découvertes de M Kirchbolf a l'étude de Li
constitution physique des corps célestes, il parvint
a découvrir la rentable nature des protubérances
solaires et proposa une méthode pour l'étude jour-
nalièrede ces phénomènes (octobre 1808). M Janssen
(voyez ce nom) était arrivé deux mois auparavant
exactement an même résultat, et les deux savants
se lièrent des lors d'une étroite amitié. Elu
membre de la Société royale de Londres en I8G9,
M. Lockyer fut charge par le gouvernement britan-
mque d'observer les éclipses de 1870 en Sicile et
de 1871 dam» les Indes. Il avait fait un cours d'a*i-

LOCMARIADu Vkm, romto w^ htt-'
ratpiir fiançais., nt' à Lui mut en 1791, mort à Touis, lele
23 (técenibie1881. Cdit 1-b.[.

tronomie à l'Université de Cambridge en 1871 et à
la Société royale en 1874. Elu correspondant de
l'Académie des sciences le 29 janvier 1875, il fut

chargé de di\ erses missions à l'él ranger pour
étudier les institutions scientifiques de la France et
de l'Allemagne.

On a de M. Lockyer Leçons clément aires d'astro-
nomie [EIcmentary Lessons in astronomy, 187-1);
Etudes de physique solalre (Contributions, etc.,
1873); le Spectroscope et ses applications (Spectro-
scope and its npplicalions, 187."îj; le Premier Livre
d'astronomie (lrimes BooK of astronomy, 18741;
Etudes d'analysespectrale (Studies in Speclr. Anal.
1878); l'Aspect des étoiles dans le présent et If
passé (Star gazing past and présent (1878); sans
compter d'importants mémoires, ou articles, entre
autres Configuration de la terre et de l'eau sur
la planr.tcmars et Histoire d'une étoile.

LODS [Paul-Armand"), pubhciste français, né à
II encourt (Haute-Saône), le 17 septembre 1854, fit
ses études de droit a la Faculté de Dijon, fut
reçu docteur en 1878 et s'mscrmt au bureau de
Lure. 11 se fixa plus tai a l'arts pour se consacrer
auv études sur l'histoire et la législation du culte
protestant. Il a éte élu, en 1889, membre du consis-
toire de la Confession d'Augsbourg

On cite de lui Etude juridique sur la réorgani-
sation administrative de l'Eglise de la confession
d'Augsbourq (1884, m-8); Des Dons et legs en fa-
veur des conseils presbytériauxet des consistoire*
(1885, in-8); Etude sur V organisationde l'Eglise
reformée (1886, in-8); la Législation des cultes
inoteslanU [1787 18871 (1887, m-8), recueil com-
plet des lois, ordonnances, etc., relatives aux églises
protestantes, avec une préface de M. Ed. de Pres-
sensé Renouvellement des consistoires et des con-
seils presbytériaux (1888, in-8). Parmi ses etudes
historiques il faut mentionner Centenaire de
l'édU du 17 novembre, 1787 (1889, m-8); Centenaire
du premier exercice public du culte protestant

aPans [7 juin 1789]; l'Eglise réformée de Pans de
la Révocation à la Révolution (1889, m-8); enfin
deu\ études du temps de la Résolution, dans les-
quelles il se révèle comme adepte des idées de
M. Taine; le Conventionnel Bernard de Saintes et
la léunion de la principauté de Mont bel tard ri la
France [1888, gr. m-8) et l'Eglise réformée de Paràpendant la Révolution [1789-1802] (1889, gr. in-8).
llans un autre ordre d'etudes, M. Lods a donné a^ec
M. \éga Un Chapitrede l'histoire de la caricature
politique en France, André Giit, sa rie, biblio-
graphie de ses œuvres (1887, in-18). Il a collaboré
activement aux principales remues protestantes.

LŒHER (François de), écrivain allemand, né a
Padcrborn, le la* octobre 1818, suivit les cour-3 de
droit dans plusieurs universités et fut attaché, de
1841 à 18Ï0, au tribunal de sa Mlle natale. 11 visita
une grande partie de Europe, puis se rendit auv
Etats-Unis el. y réunit les matériaux d'une histoire
des Allemandsen Amérique. Rentré en Allemagne,
il fut élu, en 1848, député a l'Assemblée et fonda
en même temps la Gazette de Wettphalie. Poursuivi
et même arrêté pour son opposition au ministère
Manteulftsl, avec d'autres chefs de parti, il fut
jugé, mats acquitté. Il fit aussi partie de la
Chambre prussienne de 1849, puis se retira de lala
\ie parlementaire. Appelé a Munich en 1855, comme
secretaire du roi Maiinulie-ii Iî, tl fut. en même
temps, professeur à l'Université; d fut. plus tard
nommé directeur des archnes de l'Etat et des
prownees.

On cite de M. de Lœher un certain nombre
d'ouvragesde droit, d'histoire et de circonstance

L0EBELL (Jean-Guillaume), histinion allemand, né à
ltai lin. lo la fientemlne1786, mot t a Bonn, le 13 juillet
1863 tMit 1-3.



Princes et villes du temps des Hohenstmifen [Furs-
ten und Staodte zur Zeit des IL; Halle, 184G); le à

Peuple allemand dans l'histoire du monde (des i
deutbchen Volks Bedeutung in der VVeltgeschichte,i
Cincmatli, 1848); Histoire et situation des Alle-e
mand* en Amérique (Gcschichte und Zustaende der
Ileutschen in Aincrika; Ibid., 1848); Système du
droit provincial prussien (das System des preuss-
L and redits Paderborn, 1852); Pays et peuples de
V Ancien et du Nouveau Monde (Land und Leutc in
der Alleu und >euen AYult; Gœttingue, 1854-1858,
3 vol.]; Jacquerie en Bavière et son temps [Jakobaea
m Baiein und dire Zcit; Nocrdi 1801-1867), simi
d'un Supplément {Munich, 1865-1866) Comptes
avec la France (Abrechnung nutFrankreich; Ihldb.,
1870); Nature et histoire de l'Alsace- Lorraine
(Aus Satur und Gesclnchte Elsass-Lolhringen;Leip-
zig, 1871); Histoire de la campagne de Paderborn de
1597 à 1004 (Gesclnchtedes Kampfs um Paderborn,
Beilin, 1874), tableau des efforts des jésuites pour
ramener le catholicisme dans ce pays, etc. M. -de
Lœher a pubhé aussi des relations de voyages
tapies et la S ict le ÇSenJpel und Sicilien; Munich, 1804,
2 vol.), Voyages sur les côtes de la Grèce (Gnech.
Kiibtenfahrten fhid 1870); Journal de voyage dans
les Canaries (Kanansche Reisetage ïbid., 1875);
les Plages de la Crète (Krettsche Gestade; Ibid
1870); les Germains aux Canaries (Germanen auf
den han. Inseln; 1877); l'lle de Chypie, peuple et
histoire du pays [Cypem, etc.; Stuttgart, 1880):
la Russie et son atetiir [Russlands Werden und
Wollen Munich, 1881, ô vol ); la Civilisation alle-
mande au »io^n^«[hiilturgesclucIitederUeutscfaen
inmitt. Alter, 1891, tome 1). 11 a été chargé par l'Aca-
démie des sciences de Munich, dont il est membre,
de la publication de la Correspondancedes princes
de Bavière de la seconde moitié du mr» siècle.

LŒHN (Anna), artiste dramatique et femme de
lettres allemande, née le 30 novembre 1850, a
Naundorf, en Saxe, est fille d'un pasteur protestant
qui dirigea lui-même son éducation. Elle suivit fort
jeune sa vocation dramatique et fut successivement
attachée aux théâtres de Leipzig, d'Oldenbourg et
de Dresde, tout en écrivant pour la scene. Elle quitta
la carrière d'actrice en 1872.

Outre le drame d'b lusse en Ogygie, qu'ellepubha
des l'âge de seize ans, Mlle Anna Lœiin a écrit
deuv volumes de vers Poésies (Gedichte 2 édit.,
Leipzig, 1856), et Jeanne (Giovanna; Dresde, 1854),
et le drame d'iduna (1854). Elle a aussi traduit de
l'italien les Mémoires d'Alfien et a donnéun recueil
de Souvenirs amusants de théâtre (Amusante
Theatprei'innci'ungen).

LOEWE (François-Louis-Feodor), acteur allemand,
est né a Cassel, le 5 juillet 1810. Membre d'une
famille qui a fourni plusieurs artistes dramatiques,
il détint en 18 ïi régisseur du théâtre de la cour a
Stuttgart. Apres avoir joué dans plusieurs autres
villes, il deploya, dans les rôles de Leicester, de
Posa, du Tasse et d'IIamlet,une énergie savante et
contenue, une belle diction et une majesté d'atti-
tudes qui l'ont rendu célebre. Il s'est aussi fait
connaître comme poète lyrique par plusieurs re-
cueils les Chansons de Francfort (Franlfurter
Lieder); Sonnets vénitiens (Venehanischa Sonnette).
11 a donné, en 1855, une édition complète de ses
Poésies, dont un nouveau volume parut en 1875, a
Stuttgart.

LŒNNR0T (Elias), philologue finlandais, né à Sammati
(Finlande), le 9 avriflSOâ, mort à Uelsm^fors, le 19 mars
188i Edit. 1 o

LŒWE (Guillaume),médecin et homme politique alle-
mand, ne à Olvenstedt (Prusse!, le Il novembre 181-i,
mort d Heran, le 2 novembre 1886 Edit. 5

LŒWE[Jean-Chailes-Godefroid),compositeurallemand.

LŒWENTHAL (Edouard), pubhciste allemand, né
à Ernsbach (Wurtemberg), le 12 mars 1836, est
fils d un instituteur. Il fit ses études au gymnase de
Stuttgart, sunit les cours de droit et de philo-
soi) a l'Université de Tubingue et se lit recevoir
docteur avec une thèse sur Spinoza et Leibniz.
Il entra alors dans le journalismeet demi ta par des
articles de critique philosophique. En 1850, il fonda
a Francfort la lievue des Universités allemandes
(Allgememe deutsche Umversitaetszeitschntt), ou
un article inséré en 1860 sur les désordres de
l'Universitéde Greifswald, lui valut un arrêté d'ex-
pulsion de cette Mlle. Il alla alors a Wiesbade et vfut. condamné a la prison pour un article dirigé
contre la religion d'Etat. Il collabora ensuite a des
journaux (de Leipzig et de Berlin, s'attira divers
procès de presse qui le forcèrent a se refugier en
Suisse en 1870. Rentré a Berlin après la guerre, Il
prit en 1873 la rédaction en chef de la Xeue Frète
Zedung, tmais un article intitulé c les Misères de
la Victoire» l'obligea de s'expatrier une fois de
plus; il séjourna successivement à Londres et à
l'ans, où il fonda en 1880 le journal allemand Welt-

buhne; il s'est fixé depuis a Berlin,
IL Ed. Lawenlhal a publié le Système et l'his-

toire du naturalisme (System und Gesch. der
Natural.; Leipzig, 1805]; la Loi des mouvements
moléculaires sphériques (das Gesetz der sphaer.
Molecular-Iîe^egung; Ibid., 1871); Système prus-
sien de dressage des peuples (Zurich, 1871), traduit

I en français; Bases pour la réforme et la eodifica-
tion du droit des gens [Gmndzuge zur Iteform und

i {Codification des Voelkerrechts 1872); la Ptochaine
étape de la Science (îïaechste Wissensstufe 1874);
le Cogitanhsme ou la réformation intellectuelle

ï et sociale du xixa siècle (1886), en français; Bases
du spiritualisme mduclif {Grundzuge der induk-
tiven Spirituahsmus 1889); Lutte pour la supré-

î rnatie en Europe (Kampf um die europ. Suprématie,
i 1889) Histoire du monde pour tout le monde
t (Weltgeschichte fur Jedermann 1890); Behgwn et
t religions (Religion und Itehgionen; 1890), etc. On
t a de lut quelques drames, entre autres Napoléon III
t et la Commune, John Tomwelt. t
)

LŒWY (Maurice), astronome françaIs, d'ongme
a étrangère, membre de l'Institut, né a Vienne (Au-
t triche), le 15 avril 1833, entra à l'Observatoire de
cette ville dont il devint un des élèves les plus dis-

tingués. Il ne put toutefois sunre la carrière scien-
c tifique dans son pays, a cause de son origine israé-
il hte c'est alors que H. Le Verrier,qui avait remarqué
e ses travaux, le tit venir à Paris et lui offrit une

place d'astronome à l'Observatoire. Il a obtenu des
lettres de grande naturalisation en 1864. Lors de la
réorganisation de l'Observatoire en 1873, il fut

e charge de la section des instruments. Nommé
membre du Bureau des longitudes au mois d'août

a 1872, il entra a l'Académie des sciences le 7 avril
is 1873 en remplacement de Delaunav. Il a été nomme
e sous-directeur de l'Observatoirele 26 juin 1878. Il
;t est membre honoraire ou associé des Académies
i- des sciences de Vienne, de Saint-Pétersbourg,de la
it Société royale de Londres, etc. Décoré de la Légion

d'honneur le 7 août 1870, il a été promu officier le
r 7 février 1878.
). Les travaux astronomiques de 31. Maurice Lœvvy
's lui ont mérité, entre autres récompenses étran-
a gères, la grande médaille d'or de la Société royale

de Londres (mai 1880); son œuvre principale est

ti né à Jœbejun, le 30 novembre 1796, mort d Kiel, le
rs 20 avril 1869. Edit 1-i.

LŒWE f Louis), acteur allemand, né à Rmteln, le
29 janvier 1795, raoità\ienne, le 7 mars 1871 Edit 1-4.

LŒWE (Sophie), cantatrice allemande,née Ji Olden-
bourg le 21 mars 1815, morte à Pesth, le 29 novembre

i. 1866 Edit 1-4.



la déterminationdes longitudes devienne,de Berlin,
de Marseille et d'Alger par rapport a celle de
Paris, selon une méthode nom elle dont il est
l'auteur. Il publié un certain nombre de Mémoires
dans les recueils de l'Académie de tienne d'abord,
puis dans les Comptes rendus de l'Académie des
sciences de Paris et dans les Annales de l'Obser-
vatoire, sur la détermination des orbites, des co-
meles et des planètes et sur d'autres questions
d'astronomie mathématique. 11 a été en outre
chargé des calculs mathématiques dans la publica-
tion annuelle du Bureau des longitudes, la Con-
naissance des temps, qu'il a perfectionnee par de
nouveaux moyens de calcul.

LOIS eau (Jeanne), femme de lettres française,
est née a Pans en 1800. Cultivant a la fois la poésie
et le roman, elle débuta en donnant, la même
année, sons le pseudonyme de Daniel Lesueur,
deux volumes qut furent l'un et l'autre couronnés
par l'Académie frant'ïiihe Fleurs d'avril, poésies
(1882, in-18], et le 'Mariage de Gabt telle (in-18).
Elle prit part, en 1885, au concours de poésie avec
une pièce de vers intitulée Sursum corda (m-18),
qui remporta également le prix. Forte de ce triple
succès et du contingent de volumes qu'elle avait
publiés depuis, Mlle Loiseau se présenta, en 1870,

a la Société des gens de lettres, sous le patronage
de }IM. Fr. Coppée et Flammarion, et quoiqu'elle
eût, pour être admise, beaucoup plus de titres que
n'en exigent les statuts de la Compagnie, elle fut
lepoussée, à une grande majorité, à cause de sa
qualité de femme. Cet ostracisme inattendu contre
•son sexe, assez largement représenté dans la
Société des gens de lettres, fit un certain bruit
autour de son nom.

Des autres ouvrages de Mlle Loiseau, publiés
sous son pseudonyme â la fois et sous son vrai
nom, nous citerons l'Amant de Geneviève (1883,
in-18}; Marcelle, étude parisienne (1885, in-18);
On Mystérieux amour (1886, in-18); Amour d'au
jourd'hui (1888, in-18); Rêves et visions^ poésies
(1889, in-18); Une Vie traqique (1890, in-18)
Névrosée (même année, m-18).

#

LOISELEUR (Jean-Auguste-Jules),litterateur fran-
çais, né a Oiléans, le 4 octobre 1810, est devenu
Bibliothécaire de cette ville. Il a éte membre dn
conseil municipal d'Orléans, et c'est a son initiativee
qu'a été due l'érection de la statue équestre de
Jeanne d'Arc de 11. Foyatier, sur la principale place
publique de la ville. Nommé correspondant du
Ministère de l'instruction publique, pour les tra-
vaux historiques, il est secrétaire général de la
Société d'agriculture, belles-lettres, sciences et arts
du Loiret. il a été décoré de la Légion d'honneur
en mai 1868.

M. J Loiseleur, collaborateur de divers journaux
et revues, le Temps, l'Art, la Revue historique, etc.,
a publié un eorUiti nombre d'études d'histoire et
d'érudition Résidences royales de la Loue (1865,
m-18, avec vignettes]; les Crimeset les -peines dans
l'antiquité et dans les temps modernes (même
aimée, m-18); les Anciennes institutions debrance
(181*6); Problèmes historiques (1867, in-18); la Doc-
trine secrète des 'templiers (1871, in-8); les Archi-
ves de l'Académie d'Ot léans (1872, ni 8); Ilavaillac
cl ses complices (1873, iu-18); la Mort du second
pi nue de Coudé (1876, m-8); les Points obscurs de

LOGEROTTE (Jules-Benoist), député français, né à
Chalon-sui-baône, le 19 février 1825, mort Louhans, le
'J avril 1884 EdiU5.5.

L0ISET (Alexandre-Benoit), ancien représentant du
peuple iiaiiçais, nû 4 Lille, le 18 février 1797. moit lele
3i»epteinbiel85S tdil 1-2.

LOISON (Picire;, sculpteur français, né à Mer(Loir-et-

la vie de Molière (1877, m-8), traçai) considérable
et l'un des plus importants sur ce sujet: Trois8
Enigmes historiques la Saint-Barthélémy, l'Affaire
des poisons et Mme de Montespan, le Masque de
fer (1882, les Larcins de M. Libri à
la Bibliothèque d'Orléans (1884, m-8); Modère,
nomelles controverses sur sa Me et sa famille
(1886, in-18); l'Universtlé d Orléans pendant la
période de décadence (1886, m-8). Il avait autre-
fois donne au théâtre du Gvmnase une comédie,
Léonore.

LOMBARD (Alfred-Pierre- Victor) ancien deputé
français, est né a Orchamps (Jura). le 9 août 1825.
Il suivit les cours de medecine, obtint le grade de
docteur en 1853 et alla s'etablir à Dôle. Membre et
ucc-président du Conseil général du Jura, il se
présenta dans l'arrondissementde Dôle, à l'élection
partielle du (î avril 1879, en remplacement de
M Jules Grevy, élu [président de la République. Il
fut nomme sans concurrent, par 11845 voi\, et
siégea sur les bancs du groupe de l'Union répubh-
caine. Aux élections du '21 août 1881, Il a obtenu
au premier tour de scrutin la majorité relative de
5 897 voix, et fut réélu, au scrutin de ballottage,
par 10151 voix, contre 5 72Ï obtenues par le can-
didat monarchiste. Inscrit sur la liste républicaine
du Jura aux élections du 4 octobre 1885, d n'obtint
au premier tour de scrutin que 18 5(JL2 voix sur
65 2^8 \otfints, et se désista au scrutm de ballot-
tage, avec les autres candidats de la liste. Il ne s'eht
pas représenté aux élections suivantes.

LOMBARD (Louis-Félix), député français, est né
le 21 mai 1851, a Vienne. 11 tit son droit et s'inscrivit
au barreau de sa ville natale. Conseiller municIpal
de cette ville et conseiller général pour l'un de ses
cantons, il fut porte sur la liste républicaine de
l'Isère, aux élections du 4 octobre 1885; il obtint au
premier tour de scrutin 5ô 956 voix sur 111 305 vo-
tants, et fut élu au scrutin de ballottage, le dernier
sur neuf, par 71 735 voix sur 75 699 votants. Aux
élections du 22 septembre 1889, faites au scrutin
uninominal, il s'est porte dans la 2° circonscription
de Vienne et a été elu, au premier tour, par 7 405
voix, contre 5 180, données a M. Gaillard, député
sortant, candidat radical.

#

LOMBROSO (César), médecin et antliropologiste
italien, d'ongine Israélite, ne a Venise, en novembre
1856, ht ses études médicales à l'iiniversilé de
Turin, fut reçu docteur et s'engagea, comme mé-
decin, dans l'armée pendant la campagne de 1859.
>ommé professeur des maladies mentales a l'Uni-
versite de Pavie, il devint directeur de l'établisse-
ment des aliénés de Pesaro et passa depuis à l'Uni-
versité de Turin, comme professeur de médecine
légale et de psychiatrie. M. Loinbroso s'est fait
connaître par ses recherches expérimentales et ses
idées philosophiques sur les aliénés et sur les cri-
minels; toutefois ses théories absolues bur les îe-
lations fatales entre l'organisation physique et la
criiiimalilé ont rencontré, surtout a l'étranger et
principalement en France, une assez uvc oppo-
sition.

Parmi ses nombreux écrits il faut citer: Le la
folie en Chine et en Egypte (1803); le Génie et la
Folie (18(>4, m-8); Etudes cliniques des maladies
mentales (1805); Diagnoses psychiatro-légales opé-

Cher), le 5 juillet 1816, moitàCannes, le 2 févner 1S8G.
Edit 1-5

LOLA MONTES (M,ma Dulorus Poiims y Montez, dite),
danseuseet a\enturiéiealebie, née à JUunliose (Ecosse),
en 1820, moi te à Pœu-ïoik, le 50 juin 1801 tkht t-5.

L0MÉNIE (Louis-Léonardde), littérateur français,
nient lire de l'Institut,ni à Sain t-^ rient iH.uije- Vienne), le
3 itécembie 1815, mort a Menton, le 2 awil 1S78
Cdit. 1-5.



rées au moyen de la méthode expérimentale
(1807k De la Folie peljagi euse et son traitement18G8~;

l'llananar. hlcene et l'lloaauue de coadrur'( 1808) VU munie blanc et l'Homme de couleur
(1871); la Folie criminelle en Italie (1872); Anthro-
pométrie de quatre cents malfaiteurs véniheni
M872); la Microcéphalie et le crétimsme (1873);
la Médecine légale de l'aliénation étudiée d'après
la méthode expérimentale (1873); l'Homme crimi-
nel, étude anthropologiqueet médico-légale (1875;
4" edit., 1886), considère comme l'ouvrage capital
de 1 auteur, celui où il expose sa théone des cri
minels-ims b il a été Irmhut en Français par
JIM. Regmer et Bournet (1887, gr. in-8'et in-8,
a%ec planches); l'Homme de génie f Turin, 1888),
traduit aussi eu français par M. Coloima d'ïstria
(1889, ni-8, avec onze planches); l'Anthropologie
criminelte et ses réienls progiès (1800, ni 18), cfc.
Pendantsa jeunesse, M. Loinbroso s'était essaie dans
le roman et la poésie.

#

LOMMEL (Eugène)» physicien allemand, né à
Edenkoben, dans le Palatmat (IïauereJ, le 19 mars
1837, ht ses classes au gymnase de Spier et suivit
les cours de mathématiqueset de physique a l'ITni-
tersilé de Vumch de 1854 a 1858. ^omnié profes-
seur de physique et de chimie en 18(35 à VKcole
cantonale de Schvytz (Suisse], et en 18(>7 a l'Kcohï
polytechnique de Zurich ainsi qu'au gjmnase de
cette \ille, il passa l'année suivante a l'Académie fo-
restière de Ilohrnheim et fut appelé en 1868 à la
chaire de physique de l'Université d'Erlangen. En
188G, il prit la même chaire a Munich; il est
membre df l'Académie des sciences de cette \ille.

On cite de lui Etudes sur les fonctions de Bci>-
scl (Stuclien ueber die Bcrselschen fuuktionen
Leipzig, 1868); Vent et Orage (^nid und Setter;
Mumch, 1873; 2° édit. 1880); la Nature de la lu-
vuere (das "ftesen des Lichts; Leipzig, 1874); Sur
l'Interférence do la lumière réflerJue (Uchw die
Interferenz des gebeugten Iiclits; Erlan^en, 1875);
Dictionnaire de physique ei de mêléoi ologie [Lexikon
der Physik und Météorologie; Leipzig, 1882) et un
grand nombre de mémoires sur la théorie de la lu-
mière, la phosphorescence, la fluorescence dans les
Annales de Poggendorff.

LONGCHAMPS ou Lo-\gchascp (Mlle Henriette de),
femme peintre française, née a Samt-Di^ier (lïaute-
Jlarne), vers la lin de 1818, s'est consacrée au
genre des Heurs et des fruits, qu'elle a souvent
traites à l'aquarelle. On a ^u d'elle, depuis ses de-
buts au Salon de 1841 des Paniers de fleura, des
Groupes de fruits, des Légumes, Offrande à la
Vieiac (1841-1847); Croix de chemin (1848); Ca-
melta, Guirlandes de roses (1849 1853) plusieurs
des sujets précédents ont reparu a l'Exposition uni-
verselle de 1855 lioses blanches (1857); Camélt.aj>
(1859) Groupes de fruits, Iloses à cent feuilles
{1801); Offrande a sainte Geneviève, lieines-mar-
quenles, Pensées (181)5] Etude de marguerites,
Etude de giroflées (1804); Groupes de fleur» (1805);

LONDE (Charles), médecin français, né à Caen, en
17S*5f mort a Pans, le 18 octobre 1862 Edit. 1-3.

LONG (George), émdit anglais, né a Poulton (Lancastre),
en 1800, mort a Londres, le 10 août 1871). Ldit. 1 5

L0HGET (François-Achille), médecin et physiologiste
français, né a Saint-Germain-en-Laye,le 25 mai 1811,mort a Bordeaux, le 20 avril 1871. Edit. 1-1.

ffiJl 1~11,

LONGFELLOW (Henry-Wadsworth), poète américain, né
à Poitland (Maint;), le 27 février 1807. mort à Cambndge
(Etats-Unis), le 2i anars tm. Edit. 1 5

L0NGLEY (rév. Charles Thomas), pair ecclésiastique,
primat d'Angleterre, ne a Boiey liill (Dochester), en 179-i,
mort à CanLeibuiy, le 27 octobre 1868. Edit \-i.

179-L,

LONGPÉRIER(Henri-Adrien Prévost de), antiquaire fran-
çais, membre de l'Institut, né a Paris, le 21 septembieÎ816, mort dans cette ville, le li janwer 1882. Edit. 1-5

Fruits, Hoses à cent feuilles (18G6) et toute une
suite d autres Groupes de fleurs (1808-1886, etc.).
Elle a obtenu une 3a médaille en 1847 et une 2e
en 1848.

LONGNON (Auguste Honoré), érudit français,ment-
bre de l'Institut, né a Paris, le 18 octobre 1844, d'une
famille d'artisans, suhit les cours de l'école mu-
tuelle de 1830 a 1856, puis e\erca la profession de
cordonmer, jusqu'en 180'J. Le travail opiniâtre au
quel il consacrait tous ses loisirs lui permit d'entrer
a cette dernière date, comme éle\e de 1 Ecole pra-
tique des hautes études, dans la section d histoire
et de philologie. Nommé auxiliaire des archives im-
périales le 1er a^nl 1870, il est devenu archiviste
titulaire le 1" juillet 187 1 il fut, en outre, en 1879,
répédlmir, pour la géographie historique de la
France, d l'Ecole des hautes études. Charge a plu-
sieurs reprises de suppléer M. Alfred Maury dans
sa chaired'histoire et de moraleau Collègede France,
il fut appelé a lui succéder comme titulaire, à la fin
de 180*2, cette chaire étant désormais affectée a la
géographie historique de la France. Membre du Co-
mité des travaux historiques et de la Société des
antiquaires de France, il a été élu membre de l'Aca-
demie des Inscriptionset belles-lettres, le 5 mars 1880,
en remplacement de Miller. 11 a été décore delà Légion
d'honneur en 1887.

l,es publications les plus importantes de M. Lon-
gnon sont Livre des vassaux du comte de Cham-
pagne et de Brie, 1192-1222 (1809, in-8); Etudes
sur les Pagi de la Gaule dans la Bibliothèque de
l'Ecole des hautes etudes (1871 et 1872); Pouillé
du diocèse de Cahors (Imp. nat., 1874, in 4); Rôle*
des fiefs du comté de Champagne sous le lèqne de
Thibaud le Chansonnier {1877, m-8); Elude bio-
graphique sur François Villon (1877, in-8}, d'après
des documents inédits découverts aux Archives na-
tionales; Géographie de la Gaule au \\e siècle(l8îri,

m-8,
atlas~, lionurcedu premrerprtxGobert

(1878, in-8, atlas], honorée du premier prix Gobert
par l'Académie des Inscriptions; Pans pendant la
domination anglaise, 1420-U5C (1878, in-8); Docu-
ments pai isiens sur l'iconographie de saint Louis
(1882, m 8) Allas historique de la France, depuis
César jusqu à nos jours (1884-1889, liv. I III, gr. m-
8 avec planches en couleurs] Polyptyque de l'ab-
baye de Saint-Germain-des-Prés(1880, m-8 1 ro par-
tie, texte), etc., plus un certain nombre de cartes
pour diverses publications historiques M. Longnon
a collaboré a la plupart des Revues spéciales d'éru-
dition en France et principalement au Bulletm de
la Société de thistuiiede Pans et de l'Ile de France,
qu'il du igeadcpuib 1875.

LONGSTREET (James), général américain confé-
déré, né en 1825 dans la Carolille du Sud, entra :i
l'Ecole militaire de West-I'omt en 18^8, et devint
ensuite souvlieutenant d'infanterie, d'abord au
4° régiment (1842), puis au 8- (1845). Il venait d'être
nommé lieutenant (février 1847) lors de la guerre
du Mexique. Il prit part a tous les combats nnpor-

LONGPRÉ(Alexandre de), auteur dramatique fiançais,
né à l'ans, le 17 juillet 1795. mort à Chaulnes (Seine-et-
Maine), le 5 octobre 1856 Edit. 1-2

LONGUEMAR (Alphonse-Pierre-FrançoisLe Tnuzê de),
antiquaire et géologue fnmçaib, né à Saint Dizier, le
3 octobie 1803, mort a Poitiers, le 22 février 1881.
Ldit. 2-5.

LONGUERUE (Gabriel François Dehat, marquis de), géné-
ral tiançais, né au Vigan [Gardi, le l"fevnei 1778, mort
en 18(j4. Edit. 1-5.

LONLAY (le marquis Eugène de), littérateur français,
ne à Argentan |0ine), le 6 mars 1816, mont dans cette
ville, en mai 18*6 Edit 4-5.

LONYAY (Jleinhard. comte DE Jugy-Lony*. et Vasaros
Kamemii, homme d'Etat hongrois, ne le 6 janvier 182â,
mort a Pesth, le 3 novembre 1884- Edit. 5.



tants, fut fait capitaine à Chérubusco, major a Mo- à
lino del Key et reçut une gra\e blessure a Chapul- pe
lepec. Il fut niisWcux fois a Tordre du jour. En su
1858, il fut promu officier payeur. Dès le debut de en
la guerre civile, il prit parli pour le Sud, donna na na
démission, et le 17 juin 1801, il combattait, comme la
brigadier-général, a Iilackburn's Ford- Sa brigade m
se distingua au premier combat de liull's Kun, et Ft
& la bataille de Manassas, qui survit, ce fut Long- ja
strect qui conduisit l'attaque principale. oi

ftomnié general de division sous les ordres de m
Lee, il se distingua dans toute la campagne de m
Cluckabominy en 1862, refoula les fédéraux de la la
vallée de la Shenundoah, et prit part a l'invasion Jii
du Maryland et am batailles d'Hagcrstown (14 sep- pa
tembre) et d'Anlietam (17 septembre), Promu beu- rt
tenant genéral (octobre), il commanda l'aile gauche dl
de Lee à rredericksbourg (13 décembre). 11 se dis ni
îingua également a Chancellorsville (2-4 mai), puis t>i

a GrCttysbourg (1-5 juillet), où il conduisit les volon- r;
taires géorgiens a la charge contre les batteries te
fédérales. Quelques mois plus tard, chargé de con- oi
duire deux divisions de renfort a l'année du Ten- A

nessee, il parvint à rallier lîraxton Bragg et con- si
Inbua à la victoire de Chickanianga(1D-20 novembre p
-1865). Mais Grant, ayant remplace lïosencranz, a
réorganisa t'armée fédérale, battit Bragg et força 1'
Longstreet a la retraite, après une résistance longue ai
et opiniâtre. Le gênerai Longstreet était très aime si
de ses soldats, qui l'avaient familièrement surnomme d
Y Oncle Pierre. Apres la guerre, il s'établit a la s<
Pnouvelle-Orleanset s'occupa des chemins de fer du
Sud. Son attitude conciliante le lit nommer mspec- p
leur du port de la iNouvelle-Orfeans. Il a ete, de
mai 1880 à juillet 1881, ministre plénipotentiaire
des Etats-Unis â Gonstanlinople. JI est devenu a
plus tard maréchal du gouvernement dans le di- b
strict nord de l'État de Géorgie. g

3
LOPEZ (Bernard), auteur dramatique français, né s

vers 1815, debuta au théâtre par un drame, le Y.

Tribut des cent vierges (1839). Sans compter un t
certain nombre de -vaudevilles il a donne en colla- é
boration plusieurs pièces applaudies sur diverses j ]'
scènes, notamment Regardez, mais n'y toarchex t
pas (1842), comédie en trois journées, avec M. Th. c
Gautier; les Filles sans dot (1852). comédie en trois c
actes; l'Imagier de Harlem (1832); drame, avec
Joseph Mcry et Gérai de Nerval le Sage et le Fou c
(1854), comédie en vers; Frère et Sœur (1855), 1

drame, a\ec J. Méry. On cite encore de lui Paris
hors Paris (1859), avec Claimlle; Troltmann le
touriste M 860), comédie, avec M. Ch. Ivarrey; la
Veillée allemande, drame (1804) l'Amour et un
cnfant (186t>), comédie; les Français à Lisbonne
(18CGJ; la Rue des Marmousets (1870), comédie en
trois actes; le Vœu inutile (1870), etc. Sa dernière
pièce est une comédie en quatre actes, les Ricochets
du divorce (troisième Théâtre-Français, 1880).

LOPEZ Y DOMINGUEZ (Don José), général espa-
gnol, est né à Marbella (Malaga), le 24 novembre
1820. Eleve de l'Ecole d'artillerie en 1845, il entra
dans l'armée le 23 décembre 1850, a\ec le grade de
lieutenant, fut attache pendant la guerre de Crimée
au quartier général français, suivit les opérations
du siéye de Sébastopol, obtint la décoration de la
Légion d'honneur et le grade de capitaine. Lors de
la conclusion de la pan, il visita l'Autriche, l'Alle-
magne, la Belgique et la France, y étudia l'organi-
sation de t'armée, devint à son retour officier
d'ordonnance du général Serrano, qu'il accompagna

L00MIS (Chas), mathématicien améi icain, nd à Tolland
(Conneclicul), le 7 août 1811, mort à New-Uawen, le
16 août 1889. Edit. 1 5.

LOPEZ (Francois-Solano), président de In république de
l'Abaoiuplion, ne le 24 juillet 1827, tue à Auuidaban, lel'A.~Mml.vllUn,ne te '2;4 JU!Hel 1~:i!7, tuéà Â(Juldaban, le
l'Muars 1870. Edit 5-4.

à Paris lorsqu'il fut nomméambassadeurprésl'em-
pereur des Français. En 1859, M. Lope^y Dominiez
suivit les opérai ions des armees alliées en Italie, servit
ensuite en Afrique et y obtint le grade de lieute-
nant-colonel et de colonel. Elu depute en 1805 dans
la province de Jldlaga, Il demanda et y obtint sa
mise en disponibilité, fut détenu a la prison de San
Francisco après la dissolution des Certes jusqu'en
janvier 18h7, puis embarqué pour les îles Canaries
où d repnt le service actif. >>ommé aide de camp du
maréchal Serrano, il debarqua en Espagne an mo-
ment de la révolution de septembre 1808, assista à
Ja bataille d'Alcolea et obtint le grade de brigadier.
dominé secrétaire du Conseil des Ministres, M. Lo-
pez y Dominguez conserva cette fonction sous la
régence du maréchal Serrano, fut promu mareclial
de camp le 28 février 1871, et devint. 1 un des
aides de camp du roi Arneuée. En 187j, il dirigea le
fciege de Cai thagene, ou s'ctaient renfermes les fédé-
ralistes, et, après la prise de cette place, devint lieu-
tenant genéral, et lut envoyé aussitôt dans le îsord,
ou il battit successivementles carlistes a San Pedro
Abanto, à Mantellano et a Galdamés, et fit lever le
siège de Bilbao. Il avait fait partie des Corlès de-
puis 186U. Lorsque le cabinet libéral Sagasta dut
céder la place au parti de la gauche dynastique, le
12 octobre 1885, M. Lopez y Dommguez tut appele
au ministère de la guerre; il présenta toute une
série de projets de lois tendant a la re organisation
de l'armée et à li réforme des abus invétérés. U
sortit du pouvoir avec ses collègues, le H janvier
1884, poiu faire place au cabinet conservateur forme
par M. Canovas.

LOQUEYSStE (Joseph-Eugène-ÀlbertLichaud DE),

ancien députe français, né a Montauban le 1er octo-
bre 1848, servit dans l'armée de l'Kst pendant la

guerre et fut blessé au combat de Dijon, ^eveu de
M. Prax-Paris,depute de Montauban, il se présenta
sous les auspices de son oncle, comme candidat
bonapartiste, dans la 2e circonscription de Montau-
han, à l'élection partielle du 23 avril 1876, et
échoua contre M. Pages, candidat constitutionnel,
président du Conseil général. Il fut élu, le 14 octo-
bre 1877, dans la même circonscription, comme
candidat officiel et bonapartiste, par 7 772 voix,
contre 4000 données nu candidat républicain. Il
prit place à la Chambre sur les bancs du groupe
de l'Appel au peuple. Aux élections du 21 août
1881 il échoua dans la même circonscriptionde
Montauban, avec 5680 voix, contre 5853 obtenues
par son ancien concurrent,M Pages. Il ne se repré-
senta pas aux elections suivantes et devint directeur
politique du journal le Pays.

LORANCHET (Jean, dit Félix), ancien députe fran-
çais, est ne a Gergy {Saône-fillele 21 août 1845.
Hoçu docteur en médecmeen 1871, il se h\a à (îergy,
devint maire de cette ville et conseiller général pour
le canton de Verdun-sur-le-Doubs. II se présenta,
comme candidat radical dans la 2e circonscription
de CJmIoh, pour le remplacement de M. Daron, décé-
dé, et fut elu, au scrutin de ballottage, le 23 sep-
tembre 1885. par 4C(>6 voix sur 11450 volants. Il
siégea a l'extrême gauche. Porté sur la lite radi-
cale de Saône-et-Loire, aux élections du 4 octobre
1885, il réunit, au premier tour de scrutin, -1G517
voix sur 13528$ votants. Il fut élu au scrutin de
ballottage, le cinquième sur neuf, par 80275 voix
sur 140510 votants. Il ne s'est pas représenté aux
élections du 22 septembre 1880. M. horanchet a elé
décore de la Légion d'honneur.

LQBAIN (I'aul), ptofesscur français, né à l'ai is, le 5 t'é*
vr.ei 1799, mort à l'ans en janvier 1861. Edit 1-a

L0RDÀT (Jacques), médecin fiançais, ne a Tournay,
près Taibes, le 11 févner 1773, mort à Montpclliei, le
24 avril 1870 Ldil. 1-5.



LOREAU (Alfred), ingénieur et depute français,
est né a Bercheres-l'Evêque (Eure-et Loir), le 20 de-
cembre 1815. Elevé de l'Ecole centrale des arts et
manufactures de 1804 à 1867, il obtint le diplôme
d'ingcnieur-constructeuret fut associé du construc-
teur Weyhcr a Pantin, pres de I'aris Il s'établit
ensuite d.ins Je Loiret, prit la direction de la
fabrique de boutons fondée a 111 rare par son beau-
frère, M. tapterosse, et devint, en outre, admuns-
trateur de la faïencerie de Gien. Conseiller généraldu
canton de JJnare, il se porta aux élections générales
du 22 septembre 1889. comme candidat républicain
conservateur, dans l'arrondissement de Gien. Après
une des plus \rves luttes dont les élections de cette
année aient donne le spectacle. M Loi-eau obtint,
au premier tour de scrutin, 0700 voix, contiee
5550 voix données à M. Portails, directeur du
journal le MX' Siècle, et 2210 voix a 31 Augére,
député sortant et candidat républicain; il fut elu,
au scrutin de ballottage, par 7400 voix, contre
"324 données a AI. Portalis. Mais l'élection fut nna-
hdee pour faits de corruption et d'intimidationre-
proches an candidat élu, et auxquels la publicité du
journal de son adversaire donnait le plus bruyant
retentissement. Les deux concurrents se retrouvant
en présence, la lutte recommença plus acharnée
avec une recrudescence d'accusations réciproques.
finalement M. Loreau fut réélu, le 9 mars 1890,
par 7 003 voix. contre 7224 données à M. Edouard
Portails.

+

LORENCEZ (Charles-rerdmand Latiuile, comte
de), général français, ne le 23 mai 1814, petit-fils,
par sa mère, du maréchal Ondinot, duc de lïeggio,
tut élève de l'Ecole militaire de Samt-Cyr. Sous-
lieutenant au lla léger en 1832, il fut nommé, le
28 octobre 1840, capitaine au 3" batatllon des chas-
seurs d'Orléans, deunt, le 8 novembre 1847, chef
de bataillon aux zouaves, prit part en cette qualité,
au siège de Zaatcha, devint lieutenant-culoncl au
7» de ligne, le 19 janvier 1850, puis colonel au
49' le 30 decembre 1852. Il lit, avec ce régiment,
la campagne de Crimée, et fut nommé général de
brigade, le 11 juin 1855, pour sa brillante conduite
lors de la première attaque de la tour Malakoff. A la
pai\, il rentra en France et commanda successive-
ment la lve bngade de la 3" division d'infanterie de
l'armée de Pans, la subdivision militaire de la
Haute-Saône et de la Haute-Marne, une brigade au
camp de Chàlons, et en dernier lieu le département
de la Moselle.

Au mois de janvier 1862. le géneral de Lorencez
fut appelé à commander le corps expéditionnaire
destine au Mexique. Arrivé le a mars a la Vera
Cruz, il fut réduit a l'inaction pendant les premières
semaines, par suite des négociations pendantes; il
en profita pour organiser sa petite armée et
s'avança jusqu'a Cordova. Pendant ce temps, il
était promu général de division (20 mars 1802). Les
pourparlers n'ayant pas abouti, du moins avec les
représentantsde la I rance, le général Zaragoza lai
lit sommation, le 18 avril, de retirer les soldats
laissés dans Onzaba à la garde des malades fran-
çais. C'était la guerre aussi le général de Lorencez
n'hésita t-il pas, et il se mit en roule pour Mexico,
avec le faible corps d'armée resté sous ses ordres
après la retraite des Espagnols et des Anglais. Le
19, il mareba sur Orizaba; le 20, il y entra, après~savoir disperse, dans un combat de cavalerie, les
Mexicains qui voulaient lin barrer la route. Le 23,il tut rejoint par le général mexicain Galvez, quilui amenait un certain nombre de partisans. Le
27 avril, le général annonça à ses troupes qu'il
prenait désormais le commandement supérieur de
toutes les forces françaises au Mexique, par suite
du départ du vice-amiral Jurien de la Gravure,
rappelé en France. Ce jour môme, l'armée partit
pour Puebla, et le lendemam. près d'Aculcingo,
après un brillant combat, délogea les troupes de

Zfiragoza des fortes positions qu'elles occupaient
sur les monts Combres. Le i mai, l'armée entra a
Amozoc; le 5, elle essaya vainement d'enlever le
fort de la Guadeloupe, à Puebla, position formi-
dable, protégee par une nombreuse artillene et
par une troupe de 120U0 défenseurs. Le petit corpss
fronçais ctail- trop faible pour triompher de pareils
obstacles il fallut donc, après des prodiges de va-
leur, se résigner a la retraite. Toutefois le general
de Lorencez resta jusqu'au 8 devant Puebla, il
quitta A111070C le 11, et enlin le 16 mai repassa le
défile des Combrés. Le lendemain 17, il rencontra
à Tecamalucan le chef de partisans Marquez, qui lui
amenait un corps assez nombreux de cavalerie
L'ennemi, qui voulut empêcher la jonction, fut
battu à Aculcingo, le 18, et le général français ra-
mena son armée à Orizaba pour s'y fortifier en
attendant les renforts nécessaires. Il déjoua les ten-
tatives de Zarago/a, par l'occupation du mont Bor-
rego, position presque inexpugnable. I orsqu'on eut
décide l'augmentation de l'armée du Mexique sous
les ordres supérieurs du général Forey, le général
de Lorencez fut designépour commander la 2" divi-
sion d'infanterie, mais il demanda et obtint son
rappel et rentra en France le 17 décembre 1862.
Appele au commandement de la 12* dmsion mili-
taire et de la subdivision de la Ilaute Garonne, il
fut. en juillet 1870, nomme commandant de la 3e di-
vision du 4= corps d'armée, et depuis la guerre
resta en disponibilité. Il a été admis dans la section
de réserve, le 3 juin 1879. Commandeur de la Lé-
gion d'honneur le 7 août 1859, le général de
Lorencez a été promu grand oflicierle 12 mars 1866.

Il est mort a Laas jBasses-Pvreneesile 24 avril
1892.

LORENZ (Otto-Henri), bibliographe et libraire
français, d'origine allemande, né a Leipzig, le
8 juin 1851, vint à Paris en 1855. Entré dans la
librauie de M. Remwald, il y travailla au Catalo-
gue annuel de la hbiaine française, publié par
celle maison. En 1801, il se lit naturaliser Français
et. établit, pour son compte, une maison de librairie
consacrée spécialement .1 la commission, et qu'il aa
geree jusqu'en 1884.

BI. Otto Lorenz s'est fait une notoriété person-
nelle fort honorable comme bibliographe, eu entre-
prenant de dresser le Latalogue géneral de ta li~
(jrairie française pendant lingt-cmq ans, 1840-
1805 (1866-1871, 4 vol. gr. in-8 à deux col.), belle
et importante publication, faisant suite a la France
lilléraire de Quèrard et a la Littérature française
contemporaine, de Louandre et Ilourquelot, et qui
est devenue un des auxiliaires essentiels de la bi-
bliographie contemporaine; il l'a complétée par une
seconde série sous le même titre, renfermant la
période décennale de 1866 a 1875 (1876-1877, vol.
in-8)T et par une troisième série, également décen-
nale, de 1870 a 1885 (1886-1887, 2 vol. 111-8) cet utile
répertoire est continue, sous ses auspices et sur le
même plan, par M. I). lorriell pour la période
quinquennalede 1888à 1890 (1891-1892, fascicules 1-
4). M Lorcn/ a entrepris ensuite une Table met ho
aiqiic des matières des si\ premiers volumes (1878-
79, 2 vol. gr. 111-8 a 3 col.), formant les t. et TOI
de l'ouvrage entier, puis une seconde Table des
matières pour les années 1878-1885, formant le
tome Mil et dernier, Pour la préparation de cet
unmense travail bibliographique personnel, M. Lo-
1 en/ avait fait paraître régulièrement un Catalogue
mensuel de la Ukraine française.

LORENZ (Ottokar), Iiistorien allemand, né à
Iglau (Moravie), le 7 mars 1832, lit ses etudes au
gymnase d'OInnitz et suivit les cours de l'Université

LORETTE (Joçeph-Ambroi&e), nnclen représentant du
peuple français, né à Anet (Eure-et-Loir),le 23 mai 1810,
mort à Lombion (Saillie), le 17 décembre 1871. Edit.l 5.



de Vienne, Prhat-docent d'histoire en 1856, il
devint, l'année suivante, archiviste de l'Etat et
de la Cour, professeur extraordinaire (1860), puis
ordinaire à rinnersité (1860). La part qu'il prit
aux discussions des questions constitutionnelles
pendantes à l'ordre du jour lui attira un procès
et la perte de Sun emploi d'archiviste (1865);
mais ses recherches historiques lui valurent le
titre de correspondant de l'Académie des sciences
de \ienne, 11 a quitte plus tard cette dernière
ville pour aller occuper une chaire à l'Université
d'Iéna.

On a de M. Lorenz Du Tribunal consulaire
(Ueber das Consulartnbunat, \ienne, 1854); His~
tohe de V Allemagne aux xine et xw" siècles (Deutsche
Geschichte lm im'und \iv° Jahru; Ibid., 4863-1867,
2 vol ); Histoire du roi Oltohar H de Bohême (G.
Kœmg Ottokar II von lîœhinen Ibid.. 1800] Sources
de l'histoire de l' Allemaqne depuis le milieu du
\ine siècle (Ge&cluchtsquellenDeufechlandsseit mitte
des xiir Jahrli. Iferlin, 1871;3«édit. 1887, 2 vol.);
Histoire de l Alsace depuis les temps Les plus an-
ciens jusqu'aujourd'hui (Gesch. des Elsass ïon den
aeltesten Zeiten bis auf die Gegenvvart; Berlin,
1871; 2-cclit. 1872), avec Scherer; Election dit
Pape et Empire (Papstvvahl und Kaiserthum Ibid..
1874). Il a donne une nouvelle édition de l'Histoire
d'Autriche de Pœhtz et un recueil d'articles poli-
tiques sous le litre Trots Livres de politique et
d'histoire (l)rei Rucher Politik und Geschichte
Berlin, 1870} la Sctcnie de l'histoire (Geschitswis-
senschaft, 1887-1891, 2 vol.), etc.

LORET Victor), égyplologue français, né à Paris,
le 1er septembre fit ses etudes classiques au
ljcêe Condorcet et fut d'abord destiné par son père,
professeur de musique, à la même carrière mais,
captivé par les antiquités égyptiennes, il ^e con-
sacra tout, entrer a leur étude. Apres avoir suivi les
cours de l'Ecole pratique des hautes etudes, il fut
en 1881, un des premiers membres de la mission
archéologique française du Caire. Il ht un séjour
de trpis années en Egypte, et a son retour en
France, il fut nommé maître de conférences d'égyp-
tologie a la Faculté des lettres de Lyon.

M. Lorct a publié l'Egypte au temps des Pha-
raons, la vie, la science et l'art (1889, ni-18, avec
18photogra\ures); Manuel de la langue égyptienne,
grammaire, tableau des hiéroglyphes, texte et glos-
saire (1889, fort volume m-4); la Musique chez les
anciens Egyptiens (1800, m-8), et dans les Aimâtes
du Musée Guinet; les Hypogées royaur de Thèbes,
le tombeau de Seti I. a\ec la collaboration de
31 M. Lefébure et Bouriaut; la Tombe d'un ancien
Egyptien. Il a aussi donné au\ Mémoires punîtes
par les membres de la mission archéologique fran-
çaise au Caire le Tombeau de l'Amxent Àrtien-
îîotep; la Tombe de Kham-Ha, et les Documents
relatifs à la littérature et à la musiquepopulaires
de la Haute-Egypte, sans compter une vingtaine
de mémoires sur la flore de l'Egypte antique.

#

LORGERIL (Charles-Louis Marie-lhclmeJ, \icomle
DE), député français, ne a Plén 11- Lègue (Côtes-du-
ftord), le 13 juin 18 i9, est le iils d'un officier de
mai me et parent du sénateur inamovible, décède
en 1888. Il tit la campagne franco-prussienneavec
les anciens zouaves pontificaux, put» s'occupa spécia-
lement d'agriculture, de syndicats et de comices
agricoles dans le département d'llle-et.-Vilaine où se
trouvent ses propriétés. Conseiller général d'Ille-
et-\ilame pour le canton de Tinteniac, il se porta
comme candidat conservateur aux élections législa-
tives du 22 seplembre 1881t, dans la 2° circonscrip-
tion deSamt-Malo, obtint au premier tour de scru-

LORGERIL (Hjppolyte Louis, vicomte DE), sénateur tran-
c aïs, ne à Tivbedan ^Côles-du-Nord),le ^8 niai Util, mui Lcans ne à T('bl'd3n ~CÓletr-ùu-Z\Q('d),le t8 rnav HU1,lUUIli
fe 7 juiIltiL 1888. Edit. 5.

tin o4G8 vok sur Iô2'27 -votants et fut élu au
scrutin de ballottage, le (i octobre, par 6498 \oix,
contre 5958 données au candidat républicain M. De-
mahilain. t

LORICHON(Antoine-Louis-Constant),graveur fran-
çais en taille-douce, né à Paris, le 20 octobre 1800,
étudia de bonne heure sous M. Forster, entra, en
1816, a 1 Ecole des Beaux-Arts et y remporta le se-
coud prix de gravure en 1818 et le grand prix eu
1820. Pendant son séjour en Italie, où il dessina
les principaux sujets des maîtres, il envoya un
Ecce homo, du Titien, et le Mariage mystique de
sainte Catherine d' Alexandrie, du Correge, exposes
au l'alais des beaux-arts et au musée royal (1825-
1827). De retour à l'arts en 1826, ilgra-\a plusieurs
costumes pour l'ouvrage du Sacre de Charles X, et
travailla peu après a l Iconographie grecniie et ra-
maine, eL a l'Expédition de la Motée. Parmi les
sujets gravés et exposes par lui depuis cette épo-
que, on cite un buste de Mécène, le portrait de
Ùambiay, d'après M. Jules Duprc (18j5); la Vierge
dite du -palais de fïridge-Waler, la Vierge dit palais
Pttti, la Bénédiction, du musée de >aples. Ces trois
derméres gravures, d'après Raphaël, ont ligure à
Exposition universelle de 1855, avec la Vierge au
rideau, du musée de Florence, et plusieurs anciens
envois. M. Constant Lorichou a obtenu une 2' mé-
daille en 1827, et une lre en 1856.

LORINSER (François), théologien catholique al!e-
mand, ne a Berlin,' le 12 mars 1821, étudia la théo-
logte a Breslau, à Munich et à Rome, puis exerça
le ministère dans la première de ces Mlles, en
1858, où il rédigea eu même temps la Gazette
ecclésiastique de Siléiie (SchlesiscliesKirchenblattj.
Hemarqué par le cardinalDiepenbrock, il fut appelé
au séminaire, mais abandonna bientôt ce poste,
voyagea en Espagne et devint, en 1809, chanoine
capitulaire de Breslau; il accompagna en cette qua-
lité le prmce-é\êque au concile du Vatican.

Parmi ses travaux, théologiques, il faut citer:
Caractère et vocation du sater doee catholique
(Geist und Beruf des fcath. Priesterthums, Katis-
bonne, 1858); Instruction sur V exercice du sacre-
ment de la pénitence (die Lehre \on der Venval
tung des heil Russ saci. Rru&lau, 18(J0); le Livre
de la nature (das Ruch der ^alur, Ralisbonne,
1870, 3 vol.), etc. On lui doit en outre d'nnpoi tantes
traductions de l'espagnol telles que Eléments de
philosophie (Regen:- bourg, I85'2-1853, 4 vol.); Fon-
dements de philosophie- (Ibid., 1855-18ofl, 4 vol.):
Leltiesà à un incrédule (Ibtd., 1864), du philosophe
Baltue»- Il a aussi traduit les drames religieux de
(laideron (l2° édit. 1881-1887, 18 vol.), plusieurs
comédies de Lope de Vega, etc.

LORN E (Sir John-George-Edward-Henry-Douglas
Sutheriaid Campbeii, nommé par courtoisie marquis
de), hommepolitique anglais, né à Londres, le 0 août
1845, est le (ils aîné du duc d'ArgjH. Il fil ses
études à l'Université d'Oxford, voyagea en Amérique,
entra dans la vie politique en février 1868, comme
député d'Argvllbhire. Il prit place parmi les libéraux
et devint en décembre de la même année secrétaire
piivé de son perc au Ministère des Indes. Le 21 murs
1871 épousa laprmcestc Louise, quatiieme fille île
la reme Victoria, et fut décoré l'année suivante de
l'ordre écossais du Chardon. En juillet 1878, il fut
nommé gouverneur général un l'anada puur cmq
ans, en remplacementde lord Ifuiferm, et revint en
Angleterre après l'expiration de ses pouvoirs en
1883. Aux élections générales de 188."), il be porta
comme candidat libéral dans la circonscription de
lljnipstead, mais il échoua contre le candidat con-

L0RIS-MELIK0V (comte Michel), genéral 1 iiwe. rtf à
Uni 1 lunbtaucasie}, le 1" janvier ISïO, muità Mee, le
23 déceiubielH8H. hdit 5



serviteur, sir Henry Ilolland, et resta depuis en
dehors du Parlement.

Le marquis, de Lorno a publié Une Excursion
aux tropiques et la vie de famille en Amérique
tÀTnpto thé Tïopics hand Home throug1 America,
18G7) un poème intitulé Guidand Lita (1875), et a
donné une traduction littérale en vers des Psaumes,
the Psalms hterally rendered in verse (1878).

LOROIS(Paul-Emile),député français, né à Vannes,
le 20 septemhre 1831, est lils d'un* ancien prefet de
Louis-Philippe,et frère de M. Edouard Lorois,député,
mort eu 1885. Il «tînt avocat au barreau de Pans
lorsqu'il fut nomme, en 1872, secrétaire général
de la Haute-Garonne. Préfet de l'Aude en 1875, il
passa, l.i infinie année, dans le Loir-et-Cher, puis
dans la Dordogne, détint préfet de la Lozère en
1874, de la Creuse en 1876 et de l'A\eyron en 1877.
Il fut mis en disponibilité an mois de décembre
suhant, aptes la chute du gouvernementde l'ordre
moral. londafcur de l'Association de la presse mo-
narchiste et catholique des départements, M- Lorois
se porta candidat a l'élection partielle, faite au
scrutin départemental dans le Morbihan, après la
mort de son frère, et fut. élu par «>(K)99 ioiï sur
62 225 votants. Il siégea a droite. Aux élections du
22 septembre 1889, faite» au scrutin umnominal, il
posa ba candidature dans la 2e circonscription de
Vannes, et il tut elu par 12518 \oi\, sans concur-
rent. Il a été decore do la Légion d'honneur le
11 novembre 1874.

LOROIS (Leon-Paul), ancien député français, est
ne le 13 octobre 1831), Attaché au Ministère des
affaires étrangères, il donna sa démission en 1877,i,
pour se présenter le 14 octobre, dans l'arrondisse-
ment de Quim perlé comme candidat m anarchiste
il fut élu par 5 53Ô \oi\, contie 4 fât données a son
concurrent républicain, II. Gu\ho. Apres l'invalida-
lion de sou élection, il fae représenta et. échoua contre
le même concurrent. Il fut inscrit sur la liste
monarchiste du Finistère, aux éjections du 4 octobre
1885, et fut élu, le dernier sur dix, par 60 952 voit
sur 121 729 votants. Il ne s'est pas représente aux
élections du 22 septembre 1889, laites de nouveau
au scrutin uninominal. 31. L.-P. Lorms a été décore
de la Légion d'honneur.

LORTET (Louis), naturaliste français, ne à Oulhns
(Rhône, le 22 août 1850, est flls d'un médecin dis-
tingue mort en 1868. Docteur en médecine de la
Faculté de Pans (1801) et docteur es sciences de la
Faculté de L>on(18C7), il fut successi\enientchargé
de cours et professeur de zoologie a l'Ecole de mé-
decine de celte wlle, directeur du Muséum d'histnire
natmeUe et doyen de la Faculte en 1877. H a fait
en 1860, au Mont-Blanc, deux ascensions scienti-
tiques et acte chargé de missions spéciales en Grece
(1873), et en Sjrïc (1875 et 1880). M. Lorîet a été
décore de la Légion d'honneur en 1872.

Outre ses deux theses Mémoiresur la féconda-
tion des Vreissiu commutai a (181)8), et Recherches
sur la vi tei>se de la circulation du sanq chez le cheval,
il a publie Pénétration des leucocytes a travers les
vient ht ânes organiques (1869) Etudes paléonto-
logiques dans le bassin du Rhône (1875), a\ec
M. E Chantre; la Syrie d'aujourd'hui, \oyages
dans la Phemcic, le Liban et la Judée (1883, gr. in-4,

a\ec 9 cartes), de nombreux mémoires dans Je&

LOHOIS (Edouard Louis), administrateur français, né à
Nantes, le 27 jan\ier 1792, mort dans cette' ville en
mars 1865. dit. 1-5.

LOROIS i Edmond), député français, né â Laeken (Bel-
eique), le H juin 1819, mot à Paris, le 19 décembre 1885
Edit. 5.

LORTET (Pierre), médecin français, leprésentant du
peuple, né à Lyon, Ip 4 juin 1792, moit a Oulhns, le
12 mars 1868 Edit. 1 4,

Archives du Muséum de Ljon. la Revue des cours
scientifiques, etc. Il a traduit de l'anglais Dan» les
Montagnes, de J. Tjndnll (1889. in 18], et les Abîmes
de la mer, de W pille Ihomson (1874, gr, in-8"].

LOSSlNG (lîcnson-John), écrivain, et des&inateur
américain, né le 12 février 1813, dans la ville de
Beekman (Dulchess-Counly, ^e^lo^k, reçut une
éducation 1res imparfaite, passa quelque temps
dans une ferme, puis s'associa a un horloger de
Poughkeepsie (I\evv\orlv), devmt, en 1835, un des
propriétaires du principal journal de cette ville, et
son rédacteur en chef, jusqu'en 1841.11 se mit alors
au nombre des élevés de l'Académie de dessin de
I\evs-\ork et eut bienlôt fait assez de progrès pour
qu'on lui confiât la direction et les illustrations du
Fannly Magazine de Aew-îork. Dessinateur a
Isew-\ork et rédacteur en chef du Poughheepme
Te/egtaph, M. Lossmg êcrmt. en 1841, une His-
toire abrégée des beaux-arts (An Outhne History of
the finoaits, iSew-lork, m-18J, qm fut sume d im-
portants omrag;es sur la révolution îiinénciiiiie
Seventecn-hundredand Sevenîy six [1776] jlSiG,
gr. m 8), illustré de 70 gravures de la main de
l'auteur; Vies des signataires de la déclaration de
l 'Indépendance (Lr*es of the signers. 1847, in-12);
la Révolution illustrée (Pictorial Field-Book of tho
Rc^nlution, 1848-1852, lÀ \ol. gr. in-8, plus de 1000
gravures), publication monumentale destinée à
illustrer, par la plume et le crayon, les heu\, les
hommes et les grandes scènes de la révolution.
Au milieu du succès qui accueillit ce bel ouvrage,
l'incendie qui detruisit l'immense établissementde
ses éditeurs, les célèbres Harper, de ^w-Yoi k,
anéantit la plus grande partie de la piemiêre édi-
tton a peme terminée. Lne seconde, perfectionnée
par l'autiuir, fut irnse sous presse en mars 1855.

On a encore de 31. Lossing Histon e illustrée des
Elats-\Jnn, destinée au\ écoles (4857); hos com-
patriotes (Our Gountrymen, 1S35, illustré), suite de
notices biographiques a\ec portraits; Vie de Was-
hington (1801, 3 vol.); une grande Histohe illus-
trée de la guerre des Etats-Unis en 1812 (1869,
2 îol.); Histoire illustrée de la gitene civile aux
Etats-Unis (1809, 3 voj.) Histoire des Etats-Unis
(1876), etc. Il a entrepris, en dernier heu, une th$
taire de la tilê de JSew~Yorht comprenant la poli-
tique, le commerce et l'industrie (1891). M. Los-
sing est mort a >'ew-\ork en juin 1801.

LOTH (l'abbé Joseph), écrnain ecclésiastique
français, est ne a Lille en 1857. Docteur en théologie,
il fut nommé professeur d'éloquence sacrée a la
Faculté de théologie de Rouen en 1871 et garda ce
poste jusqu'à la suppressionde ces facultés en 1885.
11 de\int alors cure de Samt-Maclou a Rouen et
chanoine honoraire de ce diocèse.

Membre de la Société des antiquaires de ^r-
mandie et président de l'Académie de Rouen,
Il. l'abbé Loth s'est fait connaitre par des travaux
historiques et biographiquessur la région; on peut
citer de lui Un Confesseur de la foi a lïouen en
17D-4, l'abbé d'Avfemet de Bure (1865, in-8); les
Communautés religieuses de femmes à Rouen pen-
dant la Révolution (1872, in-8) Far in, histoi len de
Rouen (187(3, in-8); la Cathédrale de Rouen, son hts-
loite depuis ses onytnes jusqu'à nos Jours (1871*,
in-8, avec gra\.); Histoire de l'abbaye royale de
Saint-Pierre de Juuuèges (1882-1886, 5 vol. in-8);

LORY (Charles), géologue français, ne a "Nantes, le
SO juillet 1855, mort à Grenoble, le 1" mai 1889. Edit. 5

LOS HERREROS (Don Manuel CnETON de), poète espagnol,
né a QnH (province de Logrono). le 19 décembre 1800,
mort a Ihdrid, le 13 nowmbre 1873. Edit. 1-i.

L0THIAN n\illiam-Schomberg'-Robert Kerb, 8" marquispair rt'Xngletei le, nu près d'Edimbourg en 1832,
mort le i juillet 1870. Edit. 1 i



les Conventionnels de la Scine-Infériewe (188-
in-8J En dehors de cette série il publié Sainte Thé-
rèse, son siècle, sa vie, son œuvre (1883, m-8) et
Fénelon orateur (1890, 111-18).

LOTH (Arthur-Joseph-Marie),frère du précédent,
né à I ille, le 16 décembre I8i2, fut élevé de l'Ecole
des Charles, se fit recevoir licencie en droit et entra
comme rédacteur au journal l'Univers, où il resta
depuis. Il a publié la Cause d'IIononus, docu-
ments originaux a^ec notes (1874, in-4} Saint ï m-
eent de Paul et sa mission sociale (18711, in-4),
avec une introduction de Louis Veuillot le Livre
du jeune Français* leçons populaires d'instruction
civique et morale j'1883, m-18) le Chant de la Mar-
seellaise, son rentable auteur (1886, in-8); Sœur
Rose, sa vie et son ceuvre (1890, in-lt>); Autour du
bon curé, recueil de légendes et d'histoires (181)0,
m-18), et des Mémoires, dont quelques-uns out été
comonnés par l'Académie des Inscriptions.

LOTI (Louis-Marie- Julien Vivcd, dit Pititm-,), ofii
cier de marme et littérateur français, membre de
l'Académie française, est né J lïochefort (Cliarente-
lnféricure),le 14 jamier 1850, d'une des anciennes
familles protestantes du pays. Il ht ses études dans
sa Mlle natale, entra dans 1a marme en 1807 et lit
ses premières campagnes dans l'océan l'aciliquc.
Nommé aspirant de 1™ classe le 15 août. 1870, il fut
promu enseigne de vaisseau le 26 juin 1875 et
lieutenant le 24 février 1881. Il avait fait avec
distinction la campagne du Tonkin, lorsqu'une
imprudencede l'homme de lettres compromit l'avc-
nir du marin une correspondance quil envoya au
Figaro sur des actes de cruaute de nos soldats au
moment de la prise de Hué, lui \alut une mise en
disponibilité par retrait d'emploi (octobre 1883). Il
menait alors sur YAtalante cette mesure de ri-
gueur ne fut maintenue contre lui que quelques
mois, et, dans les premiers jours de février 1884,
Il fut autorise à reprendre son service. Il a été de-
coré de la Lésion d'honneur le 5 juillet 1887.

L'origine du nom de plume de Pierre Loti est
toute une legende; on dit que, maigre l'énergie de
son caractère, le jeune officier J. ^îaud était, au
début de sa carrière, d'une grande timidité, et que
pour cela, ses camarades lui donnèrent le surnom
de Loti, d'une fleur de l'Inde qui se cache sous les
herbes comme notre violette- C'est sons ce poetique
sobriquet, dont il fit le nom d'un de ses person-
nages, avant d'en faire son nom littéraire, que
l'écrivain déjà populaire par ses ouvrages, fut pré-
senté comme candidat a l'Académie française, pour
le remplacement du célèbre romancierOctave Feuil-
let. Il était alors embarqué sur le Formidable, en
rade d'Alger, et il se trouva amsi dispensé des
Msites imposées par la tradition aux candidatures
académiques. Il fut élu, apres six tours de scrutin,
par 18 \ou sur 35 mutants, le 21 mm 1801.

M. Pierre Loti, qui s'est distingué entre les re-
présentants de la littérature maritime par un talent
puissantde description et par la sincéritépénétrante,
mais un peu monotone, de l'accent personnel, avait
débuté en publiant, sous un pseudonyme compliqué
équivalant a l'anonyme Aziyadé (Stamboul, 1876-
1877), ctUMîL des notes d'un a lieutenant de la
marine anglaise entré au service de la Turquie, le
10 mai 1870, tué sous les murs de Kars, le 27 oc-
tobre 1877 a (1879, in-18); il donna ensuite llarahu,
idvlle polynésienne (1880, in-18), réimprimée sous
le' titre de le Mariage de Loti (1882, m-18); puis
sous ce pseudonyme définitif le Roman a un
spahi (1881, in-18); Fleurs d'ennui, premier témoi-
gnage intime et désenchanté de l'auteur sur lui-
même, sa vie, son pessimisme envahissant, suivi
dans le même volume, de Pasguala Ivanoviteh,
Voyage au Monténégro, Suléùna (1882, in-\S); Mon
frère Yves (1885, ni-18],nii l'auteur met en œuvre
les docliiues de l'atavisme et de ses fatalités; les

Trois Dames de la Kasbah, conte oriental (1881,
gr. m-I0); Pécheur d'Islande (1886, in-18), un de
ses meilleurs romans, où l'auteurse montre peintre
et poète sensualiste, et qui lui valut lepriv "\itet de
l'Académie française ce roman a été traduit en
allemand par la reine Elisabeth de Roumanie; Ma-
dame Chrysanthème (1887, m-8 illustré. nouvelle
édition artistique, 1888, in-lSj. qui est moins un
roman qu'une smte d'impressions de vovage en
Océanie, et où l'on trouve le récit de l'union libre
d'une Tahitienne avec un oflicier de manne etran-
ger Propos d'exil (1887, m-lS); Japonenes d'au-
tomne (1889, in-18), mise en œuire poétique et
coloree de la civilisation raffinée des Japonais; Au
Maroc [1890, in-18), récit ou plutôt tableau érotique
du vojago d'une ambassade emojée au Sultan de
ce pays et dont l'auteur faisait partie; le Roman
d'un enfant (1890, in-18), récit autobiographique
qui a rappelé les Mémoires de G. Sand, m.ns avec
moins de nature!, de simplicité et d'abandon; 1 au-
teur, gagné par le pessimisme contemporam, expose
comment, rebuté, des sa jeunesse, par la froideur
de la doctrine du protestantisme, et attiré un
instant par la poésie des rites catholiques, il a
perdu la foi et a ouvert son âme au doute, puis à
la « conscience horrible du ueant des néants de la
poussière des poussières » doctrines désespérées
sur lesquelles il répand, non sans uniformité, tout
son talent d'écrivain et d'artiste; le Livre de la
pitié et de la mort. (1891, m-18), souvenirs des
diverses scènes qui ont assombri, dès son enfance,
sa pensée et t>a vie; Fantôme d'Orient (1892,
in-18). Il a été tiré du Pêcheur d'Islande une pièce
en huit tableaux, avec musique de M. Gu\ Hoparlz,
destinée au Grand-Thaâlre de l'Eden, ouvert par
M. Porel a la fin de l'année 1892.

#

LOTTIN DE LAVAL (Pierre-Victorien Lottin, dit
Victor), vowigeui* français, né à Orbec (Calvados),
le 11) septembre 1810, débuta comme romancier et
puisa dans les mémoires et les chroniques la ma-
tière d'un certain nombre de volumes qu'il pro-
duisit jusqu'en 1842. Des 1855, il avait entrepris
divers \o>ages scientifiques à travers l'Italie, la
Sicile, rilïjne, la (.îrece, l'Asie Mineure- En 18Î4,
au cours d'une excursion dans l'Asie occidentale,
il dessina et moula les curiosités du pavs, d'après
des procèdes nouveaux et commodes, qui com-
posent la méthode qu'il a appelée lui-même loiti-
noplastie. Trois ans plus tard, il fut officiellement
envové en Egjpte et au Smat. La propriété de sa
méthode a ete acquise par l'Etat. M. Lottin de
Laval a été décore de la Légion d'honneur le
24 mars 1847.

On a de lui teï Truands (1832, 3 vol. m-12);
Marie de Médicis (1834, 2 vol. in-8) · IioGentle Dla-

gnifique (1835, 2 vol m-8): le Comte de Xéty
(1838, vol. in-8); Andalousie, ou la Pet te des
Andalouses {1842, 2 vol. in-8); les Comtes de Moni-
gomery (1843, 2 vol. in-8): Un An sur les cheminé

(187>7, 2 \ol. in-8); Manuel complet de lollinoplas-
tique (1858, in-18); Voyage dans la péninsule ara-
bique [1859-18C0, in-4); hernay et son arrondisse-
ment, souvenirs et notices historiques et archéolo-
giques {1899, petit in-8), des Happmts, des Lettres,
sur les antiquités de l'Asie, les ruines de Ninhe et
des articles de variétés, de science et d'archeologie
dans différents journaux et recueils.

LOUANDRE (Charles-Léopold), littérateur français,
est né le 15 mai 1812, a Abbeuile, ou son père,
M. François-César Louandre, mort en 1862, auteur
hii-inèine de quelques travaux, et avec lequel on
l'a plusieurs fois confondu, remplissait les fouettons
d'archiviste. Il s'est fait connaître par la part qu'il

LOTZE (Hmloliilie-Hcrinann), philosophe et m/rlenn`al,·ua,md,
ne a

t`tautzen,
le

Yt umt 1817, mortà Bet Im,
ledUt'UMiid, ne j Ifautzen, le 21 nui 1817, mort à Boilm, le

1" ujllct 1881. Edit. 1-j.



prit, de 1844 a 1848, à la rédaction de la Littérature
française contemporaine [Go>a-Gut], avec M- Bour-
quelot. Membre du comité des travaux historiques, il
a été décoré de la Légion d'honneur.

On cite particulièrement,de lui Catalogue de la
bibliothèque communale de la ville d'Abbevdle
(1857, 2 vol. m-8); des Essais historiques, dont
plusieurs en société a\ec M. Ch. Labitle; la Sorcel-
lerie (dans la lhbliothèque des chemins de /er);
une traduction nouvelle de Tacite (1845, 2 \ol m-18.
2e edit. 1853, avec texte latin) les Arts sompiuaires
[histoire du costume et de l'ameublement (1857,
4 vol. m-4, avec pi.); Dictionnaire de géographie
et d'histoire (1859, m-18), Dictionnaire usuel des
sciences (1862, in- 18]; Histoire de la Ittleratwe
française par les monuments (18b'i, 2 \ol. in-18);
Chefs-d'œuvre des conteurs français avant La Fon-
taine (1873, in-18), les Idées subversives de notre
temps (1873, in- 18) Chefs d1 œuvre des tonteurs
français contemporains de La Fontaine (1874, m-
18); Chefs-d'œuvre des conteurs français contem-
porains après La Fontaine (1874, in-18); la No-
lesse française sous l'ancienne monarchie (1880,
m-18); puis de nombreuses éditons annotées, telles
que celles de Pascal, La Fontaine, Molière, Ilacine,
Voltaire, Machiavel, Montaigne, ete. (1846 1862);
enfin des articles fournis a la Revue des Deux
Mondes, à la Revue de Paris, à X Encyclopédie mo-derne, au Journal de l'instruction publique, etc

LOUBET (Emile), sénateur français, ministre, né
à Marsanne (Drôme), le 31 décembre 4838, fit sesétudes de droit, obtint le diplôme de docteur et
s'établit a Montéhmar, dont il ue\mt maire. Il se
présenta au* élections du 20 février 1876, dans
l'arrondissement de Montehmar, avec une profes-
sion de foi républicaine, mais en se* déclarant con-
traire a t'amnistie pleine et entière. Elu par 15295
\oix sans concurrents, il se fit inscrire au groupe
de la Gauche républicaine. L'un des 363 députés
des Gauches réunies qui, après l'acte du 16 mai
1877, refuserent un vote de confiance au cabinet de
Broglie, il fut réélu, le 14 octobre, par 11012 \oi\,
contre 7006 obtenues par M. Lacroix Samt-Pierre,
ancien député bonapartiste. Il fut réélu, le 21 août
1881, dans l'arrondissement de Montélimar, par
11201 loix, sans concurrent.

Candidat 'dans son département, au renouvelle-
ment triennal du Sénat du 2o jamier 1885, M. Loubet
a eté éiu, le premier sur deux, par 407 voix sur
758 votants. Il fit partie, comme ministre des tra-
vaux publics, du premier cabinet Tirard qui n'eut
que trois mois d'existence, du 12 décembre 1887
au 3 avril 1888. Lors du remaniement du cabinet,
présidé par M. de Freycmet, et sur le refus de
celui-ci de reprendre la présidence du Conseil, il
fut chargé par le président de la République, dont
il passait pour être particulièrement l'ami, de re-
constituer le ministère avec la plus grande partie
de ses anciens membres, et prit le portefeuille de
l'intérieur, laisse par M. Constans (29 février 1892).

Sous la présidence de M. Loubet, le cabinet pour-
suivit, en l'accentuant davantage, la politique de
ménagement à l'égard de l'Extrême Gauche, qui,
sans satisfaire entièrement celle-ci, excitait, depuis
le commencementde la législature, les inquiétudes
de la majorité républicaine modérée. Les difficultés
et les dangers de cette attitude ont été surtout mis
en relief par la déclarationet la prolongation de la
gre\c toute politique des mineurs de Carmaux. A
l'occasion du rem oi d'un ouvrier élu maire et s'au-
torisant de cette fonction pour se soustraire à sa
tache régulière, le travail, qui s'accomplissaitdans
les conditions économiques les plus satisfaisantes

LO0BENS (Emile), piofasseur français, né a Toulouse,
le 7 août 1799, moi à Pans, le 9 mars 1889 Eau. 2-h

U3UB0N (Charles-Joseph-Emile),peintre français, né a

pour tous, fut suspendu sous prétexte d'atteinte au
suffrage universel; pendant deu\ mois, la i éprise
en fut empêchée, malgré la présence des troupes,
par les menées ouvertes à un comité, des
menaces, des voies de f.ut et des aclns de violence
dont les plus grades furent défères au tribunal
d'Albi. Le concours donné par quelques députés
radicaux aux revendications des grévistes et l'atti-
tude du gouvernement devant leurs manifestations
provoquèrent, le jour même de la rentrée de la
Chambre (18 octobre), une interpellai ion dans
laquelle Je ministère se vit reprocher par la Gauche
l'insuffisance de ses sympathies pour les réclama-
tions (les mineurs et par la Droite sa tolérance en
face de si Joignes et si violentes atteintes ala
liberté du travail. Des ordres du jour de blâme en
sens inverse, proposesdes deux parts, furentécartés,
au dernier moment, par l'acceptation d'un arbi-
trage par le baron Heille, député, président, de la
Compagnie deCarmam. 31. Loubet, investi lui-même
de la mission d'arbitre, rendit une sentence stipu-
lant la rentrée aux ateliers de tous les ouvriers,
sauf ceux qui avaient ete condamnes pour faits de
violence par le tribunal; mais, sur les excitations
des meneurs et des députés radicaux qui les soute-
naient, les mineurs repousseront cette exception,
et, par une concession dernière, le gouvernement
offrit, à la tribune de la Chambre, de faire gracier
les condamnés pour leur rouvrir les ateliers. La
reprise du travail se lit alors au milieu de mam-
festations révolutionnaires déploiement du drapeau
rouge, chant de la Carmagnole, menaces de mort;
et ces démonstrations, encouragées par des repré-
sentants de 1 Extrême Gauche, se reproduisirent à
Lyon et dans plusieurs centres industriels du pays.
Au cours de l'agitation anarcluque non répnmée, se
produisit l'attentat du 8 novembre a la porte des
bureau\ de la Compagnie de Carmau\, a l'arts, fut
deposce uno bombfi qui, transportée au commissa-
riat de police, produisit une terrible explosion et fit,
du premier coup, cinq victimes- Une interpellation
eut lieu a la Chambre, le jour même, au milieu de
l'émotion générale au\ ordres du Jour de la Droite,
rejetant la responsabilité morale de l'attentat sur
la faiblesse du gouvernement, fut opposé un ordre
du jour exprimant la confiance de la majorité dans
sa vigilanceet safermete pour en empêcher le retour,
et celm-ci, après les déclarations de M, Loubet, fut
vote par 359 \oix contre 9i. Le lendemain, des
ordres étaient donnés par le ministre pour faire
surveiller plus rigoureusement les réunions pubh-
ques et interdire les promenades du drapeau rouge
dans les rues de Carmaux, En même temps il pré-
sentait a la Chambre un projet de loi sur la presse
concernant la répression des provocations aux atten-
tats des anarchistes, et il obtenait, après trois jours
de discussion génerale, par un nouveau vote de
coniiance, le passage à la discussion des articles
(18 novembre). Dix. jours plus lard, l'enquête sur
l'affaire du Panama servait de prétexte pour le ren-
verser (28 novembre]. Conseiller général de laDrômo
pour le canton de Slontelimar, S. Loubet a été élu
président de cette assemblée.

LOUDUN (Eugène B\liew0iir, dit), littérateur
français, né à Loudun (Vienne), le 8 juillet. 1818,
lit ses études a Nantes et àse fit recevoir
licencié en droit dans cette dernière ville, fut pro-
fesseur d'histoire a Chatellerauh en 1842 et vint en
1845 à Pans, ou il écrivit dans les journaux des
articles de philosophie,de littérature et de critique.
Kn 1848, il prit part à la rédaction de l'Ere nou-
velle et du Correspondant. Quand M. de Falloux
fut nommé ministre, M. E. Loudun devint ^on se-

Aix, le 13 janvier 1809, mort à Marseille, le 1" mars 1865.
Cdit. 1-5.

LQUDONfJaneWtnu, rmstrpss), f^mme auteur anglaise,
née en 1800, morte le 13 juillet 1858. Edit 1-i.



cretaire particulier; il sortit du ministère au mois i
de juillet 1849, pour devenir sous-bibliothécaire de 1

l'Arsenal et fut admis a la retraite comme conser- 4

dateur honoraire. ]>e\enu ensuite commissaire c
spécial des chemins de fer près de la ligne d'Or- [leans, il fut révoqué le 15 juin 1872, à la suite
de la publication d'une brochure bonapartiste,
l'Abeille, répandue a profusion dans les campa-
gnes. M. Loudun a été decoré de la Légion d'hon-
neur, le 11 août 18(iO. t

On cite de lui la Vendée (Paris, 1849, in-8), ou-
vrage historique et descriptif les Trois fiaces, ou
les Allemands, les Anglais et les Français (1852,
in-8; 1865, in-18); les Derniers orateurs, ou la
Tribune française de 1848 a 18o2 (1855); les Pères
de l'Eglise, choix de lectures morales (1801, in-18)
le Salon, ou l'Exposition universelle des ~e<jM.c-j4j ls (
(1835); Vie du général Abbatucci (1855); Eludes,
sur les œuvres de Napoléon III (1856, in-8); les
Victoires de l'Empire (1859, in-12); la lirelaane,
paysages et récits (m-12) les Nouveaux Jacobins
(1809, in-12) les Précurseurs de la liévoluiion
(1875, in-8), auxquels l'Académie française a de-
cerné le prix Marcellin Cuérin les Ignorances de
la science moderne (1878, m-18); le Mal et le
bien, tableau de l'histoire universelle, société
païenne et société chrétienne (1877-1880, 5 vol.
in-8J, le principal omrage de l'auteur; l'Italie mo-derne [1886, m-18); sous le pseudonyme de Fidus,
une série de volumes d'histoire de la troisième Ré-
publique (Journal de fidus, 1887-181)0, 5 vol. ih-
18), etc. 31. E. Loudun a été, jusqu'en 1850, un des
rédacteurs de l'Union pour la critique des beaux-
arts. II est depuis 1881 directeur de la Revue du
monde catholique.

LOUSTALOT (Gustaie), homme politique français,
députe, ne a Dax en 1826, étudia le droit, se lit
inscrire au barreau de sa ville natale et fut élu bal

tonmer de l'ordre a quatre rrprise- Appai tenant a
l'opposition sous l'Empire, il fut nomme sous-préfet
de l)av, le 17 septembre, mais ne garda ces fonc-
tions qu'un mois. Aux élections complémentaires du
2 juillet 1871, il fut élu représentant des Landes a
l'Assemblée nationale par 28731 \oix, et ht partie
de la Gauche républicaine. Il se porta candidat aux
élections générales du 20 février 1870 dans la
1" circonscription de Dax, mais il échoua a\ec 52111

voix, contre 5 60C obtenues par M. de Cardenau,
candidat monarchiste. L'élection de ce dernier
ayant éLe invalidée, M. Loustalot se représenta et
fut élu le 21 mai 1870. L'un des 363 députés des
Gauches réunies qui, après l'acte du 16 mat
1877, refusèrent un vote de confiance au cabinet
de Brogiie, il échoua, aux élections du 14 oc-
tobre, avec 5800 voix, contre 6526 obtenues par
le même candidat officiel. Les deux adversaires
se retrouvèrent en présence pour la quatrième fois.
npres i'imuhdution de II. de Cardenau, le 7 avrilul
1878. il. Loustalot fut élu par (359.1 \oix, tandis
que 31. de Cardenau n'en obtenait que 5871. Il fut
reelu, le 21 août 1881, dans la 1™ circonscription

L0UGH (Jolm Graluiri), sculpteur anglais, né à Green-
head (Aoilhumberhind), \ert, 1800, moi t Londres, le
10 aviil 1876. Edit. 1 5

LOUIS (Pierre-Chat 1 es-Alexandre), médecin français,
membre de Mcadeime de médecine, ne en 1787, a Ai
(Marne), mort à Pan», le 2t août 1872. Edit. 1-4

LOUIS I" ((Îhiiiles-Aiiguste), ex-roi de Itauèro, né le
25 août 1786, moia Nice, le Wfevnei 1868. Ldit. 1-i

LOUIS II (Othon-Frédéric-Ginlliiume),ioi de Bavièie,e,
né à .Nymphenbourç, le 25aortl 18i5, mort nojé dan& te
lac de Slurnberg, le 14 juin 1886 Ldit. 4-b-

LOUIS I" (Plnlippe-Mniie, etc. w. Braca-vci-Roi.iibo'ï), roi
de l'oitugal et des A (garces, m1 le 31 octobre 1838, moitt
à Lisbonne le 19 octubit. Ihô'j. Ldil 3-5.

de Dax, par 8478 voix, sans concurrent. Porté sur
la liste républicaine des Landes aux élections du
4 octobre 1885, il échoua a\ec toute cette hste, et
obtint 33203 voix sur 70140 votants. Les élections
ayant été invalidées, il se représenta a\ec la même
hste au scrutm du 14 février 1880, au milieu d'une
lutte très vi\e, et fut élu, le dernier sur cinq, par
3*59 [9 \oh sur 83875 inscrits. Aux élections du
22 septembre, faites de nouveau au scrutin unino-
minal, il se porta dans son ancienne circonscription
et fut élu, au premier tour, par GG98 ^oix, contre
6050 données a M. Gleure, candidat monarchiste.
M. Loustalot represente le canton de Dax au Conseil
genéral des Landes.

LOUVIER (Àntoine-Ceorges), architecte français
est ne j la Guillotn-re (Lvon), le 23 mai 1818. Elé^e
de Lebas et gendre de l'architecte Chenavard, il
résida à Lyon, fut architecte en chef du departe-
ment du Hliône et architecte de la Mlle de Lyon,
où, entre autres constiuctions, on lui doit l'Hôtel
de la Préfecture et l'Asile d'ahenes à Brou (Rhône).
Les plans de ce dernier établissement, exposés au
Salon de 1875, lui ont ^alu une médaille de
2' classe. Il a ete élu correspondant de l'institut,
le 6 novembre 188G. II est mort à Yichy, le
'25 juin 1802

LOVËN [S\enon-Lonis), zoologiste suédois, né à
Stockholm, le 6 janvier 1809, fils d'un maire di1

cette Mlle, fit ses etudes a l'Université de Lund,
devint docteur en philosophie en 1829 et professeur
agrege l'année suivante- Après a^oir sum, à Ber-
lin, les leçons d Ehrenberg et de Ch. IUtter, il se
lnra a l'étude de la faune maritime des côtes de la
Scandinave, explora la mer Baltiijue, la mer du
Nord, le Fummark et même le SpHzberg. Ses tra-
vaux sur l'anatomie, la physiologieet la distribution
géographique des animaux mfeiieurs marms, l'ont
fait nommer membre de l'Académie de Stockholm
en 1840, professeur et conservateur au Musée royal
d'histoire naturelle de cette ville en 1841. Membre
des Académies de Munich, de Berlin, etc., il a ete
élu correspondant de l'institut de France le 22 juil-
let 1872.

Parmi les mémoires de M. Loven, nous citerons
ceux qui ont ete publiés dans les Annales des
sciences naturelles Sur les Genres Campanularta
et Syncorytie (18"m) Sur le des
mollusques céphalés (1839) Metamoi phose d'un
anneliae (1840); la Distribution géographique des
mollusques (184b); Sur l'armure tic la lanque chez
les mollusques (1847); Sur le développement des
mollusques acéphales (1848); Crustacés et autres
animaux marins habitant actuellement la mer et
les lacs de la Suède, y ayant survécu depuis In
période glaciaire (1862) Especes nouvelles de
Spongiaires de la mer du Nord (18C8) Etudes sur
les Erhinoides (1872); les Espèces des Echinoides

déentes par Linnêe (1887), etc.

LOWE (Robert). Yoy. Sm.rbroom\

LOUIS III. grand duc de Hesse-Dainistadt,né le 9 juin
1806, mort le 13 juin 1877 Edit. 1 5

LOURDOUEIXfJjcques-Honoré Leuhge, baron DB),publi-
ciste et journaliste Jiançais, né au cbJteau de Uedufo'tt

(Creuse), en 1787, inoit à Pans, le 2 octobre 1800.
1 Mit. 1-3.

L0URD0UEIX {Sophie Vessier, veine Pa-smer, dame ue).> femme du précédent, née à Pans, le 8 juin 1793, moitete
dans cette ville, le 21 décembre 1839. Edit 1-4.

LOUVET (Cliarlss), homme politique français, ancien
minibtie, n»1 a Suimur, le 22 octobre 1800, moit a Pans,

* le3 mais 1882 Diit. 1 5

LOVER (Samuel), peintre et littérateur h landais, né àt| Dublin en 1797, muit t le juillet 1868 Edit 14. 4.

t LOVY (Jules), touinaliste français, néà Futth (Bavieie),leu itjul, mort le 8 juin 18G5 Ldit.l-ô



LOWELL (James-Russel), poete américain, né le
22 février 1811), a Cambridge (Massachusetts), et fils
d'un ecclésiastique distingue de la secte des congre-
gationnahstes, lit ses etudes à l'Université d'Har-
vard et l'ut reçu avocat. Mais il préféra se consacrer
aux travaux lit'teraires pour lesquels, des le college,
Il a\ait manifeste un goût décide. Il accepta, en
1855, la chaire de langues et de littératures mo-
dernes au collège Harvard, en remplacement de
T.ongfellow. Après avoir refuse a deux reprises les
ambassades de Petersbourg et de Vienne, il accepta,
en 1877, le poste de ministre plénipotentiaire en
Espagne, d'ou il passa, avec le même titre, en Angle-
terre, le 11 janvier 1880. Il garda ces fonctions jus-
qu'en 1885. Rentré en Amérique, il soutint, en
1888, la candidature de M. Cleveland à la prési-
dence des Etats-Unis. Il est mort à Boston, le
12 août 1891

31. LovveU a fait paraître successivement un
recueil de poésies, la Vie d'une année (a Tiear's
hle, 1841); un second recueil contenant, entre
autres morceaux reuiarqnahlns, ceux de Prométhëc
et de la Légende bretonne (1844) puis un troisième
recueil (1848), où 11 prenait avec chaleur la défense
des noirs dans les pièces de la Crise. V Anti-Texas,
I, Esclave fugitif, etc. Il a publié en outre Biglow
papers, série de satires écrites en dialecte améri-
cain la Vision désir Launfall (thé Vision), poème,
Sous les Saules (Under the flillovvs, 1869); la Ca-
thédrale, poème épique (1870); A travers mes
livres (Among my Books, 1870); un recueil de dis-
cours, sous le titre de Démocratie (Dem. and other
Address, 1887). Il a été donné une édition generale
de ses Œuvres (1890).

LOYAU (E. dit LoiAu DE L\cy), littérateurfrançais,
ne a Ainboise vers 1805, débuta dans le monde des
lettres par un roman philosophique, le Prêtre
(1830), qui eut une certaine vogue, et puhha suc-
cessivement Vie de saint François de Sales (1845,
in-8) les Anges sur la terre (1836, in-8) la Nou-
velle Antiqone (1837, in-8), premier ouvrage d'une
collection qu'il presentait au public comme une
digue aux mauvais romans; le Soué-Diacie (1849,
in-8), etc.

Il est aussi l'auteur de quelques tragedies repre-
sentees a l'Odéon les Français à Naples (1857)
Une Invasiondes Normands (1837) le Lys d'Evreux
(1845), pièce qui, jouée à la suite d'un procès, eut
un échec complet. Il a aussi fait recevoir a un
théâtre des boulevards l'Lclielle des passions,
drame, et collabore en 1839 au vaudeville du Che-
valier de Créquy, et en 1841, la Physiologie du
•parterre. On a encore de lui un mélange de vers
et de prose adressé au\ Xinivites par Jouas
(1851,m 8).

LOYER (Jean-Marie), ancien représentant du
peuple français, né dans le département des Côtes-
du-^ord, en 1803, et fils d'un patriote de 1789,
fut eleve dans les idées libérales Etabh comme
notaire à Glomel, il en fut nommé maire en 1850,
mais donna sa démission en 1834, et fut elu con-
seiller general du département. Apres la révolution
de Février, il fut elu, comme candidat républicain,
représentant des Côtes-du-Nord a la Constituante
par 82 C05 toix. Il vota ordinairement avec la
Gauche et, apres l'élection du 10 décembre, coin-
battit la politique de l'Elysée. Il ne fut pomt réelu
a l'Assemblée législative.

LOYD (Samuel-James), économiste anglais, né vers
1797, mort en avril 18Ô9. Edit. 1-2

LOYER (Jean-Marie), ancien représentant du peuple
français, m1 à "Versailles, en 1807, moi t Uouhne, le
7 ina'rs 1880. Edit. 1 j.

LOYSEL (Chailes-Josepb-Marie), général français, né à

LOYSON. Voy. IInGiYniE (le I1.].

LOYSON (l'ahbe Julcs-Théodore-Paul), théologien
français, ne a Metz, le 25 janvier 1829, est le frere
du célèbre prédicateur Hyacinthe Loyson. Il em-
brassa l'état ecclésiastiqueet se fit recevoir docteur
en théologie en 1803. Charge du cours d'éloquence
sacrée a la Sorbonne, en 1808, il en devint, le
11 mai 1870, professeur titulaire. Lors de la sup-
pressiondes Facultesde théologie, il lut nommé pro-fesseur honoraire. Chanome honoraire de plusieurs
diocèses, il a le titre de missionnaire apostolique.

A part sa thèse, le Saaement du mariage (1863,
in-8), on cite de l'abbé J. Loyson Une prHenduc
vie de Jé^us (1865, in-8), critique de l'ouvrage de
M. Renan; l'Avenl d'uj/ies les évangiles M8O7,
m-32), le Carême d'après les évangiles (1809, in-18);
l'Assemblée du clergé de France en 1682 (1870,
in-8); des discours de rcntrcc, etc.

LOZÉ (Henri-Auguste), administrateur français,
ne au Cateau (Nord) le '20 janvier 1850, entra dans
l'administration comme sous-préfet de Commercy
(Meuse) le 21 février 1877. Apres l'acte du 16 mai",
Il fut remplacé, mais Il fut réintègre dans la
même ville, le 30 décembre sunant. Il passa, le
12 janvier 1880, a la sous-préfecture de Bethune,
et le 30 mars 1881, à l'une des plus importantes
de France, celle de Brest, ou il fut le collabora-
teur de M. Gragnon, alors préfet de (Juimper. 11

était préfet du Cantal depuis le 5 octobre 1884,
lorsque M. Gragnon, devenu préfet de pohce de
la Seine, le demanda comme secrétaire général.
M. Loze occupa ce poste du 25 avril 1883 au mois
de novembre 1880. Il rentra alors dans l'admi-
nistration départementale, comme préfet de la
Somme. Nommé a son tour préfet de police au
mois de mars 1888, il se trouva, comme ses pré-
décesseurs, aux prises avec les exigences du Con-
seil municipal de Pans, si souvent traduites par
le refus de voter le budget de la préfecture de
police. M. Loze, décoré de la Légion d honneur le
10 juillet 1885, a éte promu officier le 12 juillet 1888
et commandeur le 31 mars 1891.

“.

LUBBOCK (Sir Jolin, 4' baronet), naturaliste et
homme politique anglais, né a Londres le 30 avril
1854,est fils de J. YV. Lubbock, le savant astronome
mort en 18(>3. Elevé au college d'Eton, il entra
dans la maison de banque de son père, qu'il diri-
gea depuis, et. fut nomme secretaire honoraire de
la Société des banquiers. Candidat libéral am
élections de 1865 et de 1868, dans le comté de
Kent, il échoua, et n'entra à la Chambre des com-
munes qu'en février 1870, comme depute du bourg
de Maidstone, qui le réélut en 4874. Il y présenta
divers projets de lui ou bdls, entre autres sur les
poursuites pour dettes, sur l'exercice de la phar-
macie et de la médecine, et en dernier lieu un bill
sur les monuments historiques, « Ancient monu-
ments bill ». Membre de la Commission des écoles
et. depuis mars 1878, conservateur au Bntish
Muséum, il était en outre vice-chancelierde 1 Uni-
versité de Londres. Il a donné sa démission de ce
dernier titre à la suite de son élection au Parlement,
comme représentant de l'Université. Il fut reélu
plusieurs fois sans concurrent. Toutefois, en 1886,
apres la dissolution, comme il appartenait au parti
unioniste, il eut pour adversaire un candidatlibéral,
sur lequel]l il l'emporta de 800 voix. Il fut en outre

Rennes, le li février 1825, moitàà Paris, le 6 mai 1880
Edit 5

LDBBERT (Emde-Thimolhée), compositeur français, né
?t Bordeaux, le 18 février 1794, moit au Caire (Efrv'pte) en
mais 1839. Edit. 1-2.

LUBEOCK (Sir John-William), physicien anglais, né à
Lonnies, le 26 mars 1803, moitàlligll-Elms, le 20 juin
1863. Edit. 1-i.



en\o\é par la Cité de Londres au Conseil du comité
a\ec"la plus forte majorité qu'aucun candidat eùt
encore obtenue. Il en fut élu deux fois uce prési-
dent, et enfui, en 1890, président en remplacement
du comte de Roseberv, démissionnaire.

M. Lubbock s'est fait connaître par ses travaux
scientifiques;membre de la Société royale de Lon-
dres et de nombreuses sociétés savantes, Il a publie
un grand nombre de mémoires et d'ouvrages dans
lesquels il soutint les théories de Darwin, et qui,
traduits dans la plupart des langues étrangères,
obtinrent, beaucoup de succès. INous citerais les
Temps préhistoriques [Prehistonc Times, 1865),
traduit en français par E. Barbier (1800, 5* édit-,
1875); les Or/qtnes de la civilisation (the Ortgm of
civilisation,1870), traduit par le même en 1872;
Origine et métamorphoses des insectes (the On gin
and metamorphoses of insects, 1874); Flore sait-
vaqe de la (ii ande-Hretagne (On Iïritish Wild Flo-
wers, etc., \&1S); Fleurs, fruits et feuilles (ïkroers.
Fruits und lea^es], traduit en frnnçnis par M. Bor-
dage, sons le titre de la l'le des plantes (1889,
m 8, a\ grav.) les Platsirs de la vie [\he l'Ieïisures
of Life), ouvrage tout a fait populaire et qui a éte
traduit en français, sur la '20e édition, sous ce titre
le Moniteur de livre (1890, in 18); les Sens de
l'animal (the benses ot animais), en français les
iseiis et l'instinct chez les animaux (1890, in-8)
des monographies sur les Thjsanoures, sur les
fourmis, les abeilles, les guêpes; Cinquante ans
de science; des recueils de conférences et de dis-
cours, etc.

LUBKE (Guillaume), liistonen d'art allemand, né
a Dorlmund (Westphalie), le 17 janvier 1826, lit ses
études a Bonn et a Berlin. Ses premiers articles,
sur l'histoire des arts, publies dans le Deutsche
Kunstblatt, furent remarqués et le hrent nommer
professeur d'histoire de l'architecture a l'Ecole
d'architecture de Berlin. Après plusieurs voyages
d'étude en Italie, en l'rance et en Belgique, il devint,
en 1861, professeur d'archéologie et d'histoire de
l'art a l'Ecole polytechnique de Zurich, d'où Il passa
en 1806 à Stuttgart. 11 est devenu, en 1885, profes-
seur a l'Ecole technique supérieure de Carlsruhe,
en même temps que directeur de la galerie grand'-
ducale de peinture.

M. G. Lubke a publié un rgrand nombre d'ou-
vragesou monographies très estimés en Allemagne:
Introduction a l'histoire de l'architecture religieuse
au moyen âge (Vorschule zur Geschichte der hir-
chenbuukiinsL des Mittelallers, lïorlin., 18.12, fie édil.
Leipzig, 1877); l'Art au moyen âge en Weslphalie
(die Miltelallcr Kunat in tt.; Ibid-, 1853), Histoire
de l'architecture (Geschichte der Architektur; Ibid.,
1855; 5e édit. 1875); Principes de i histoire de l'art
(Grundriss der Kun^tgeschtchte Stuttg., 1861
1" edit., 1875} Esquisse de l'histoire de l'architec-
ture (Abnss der Gesch. der Baukunst; Leipzig.
1861; o" edit 1867); Histoire de la plastique
(Gesch. der Plashk; Ibid. 18C3; 2e édit. 1870);
Histoire de la peinime italienne du iv" au \ia siècle
(Stuttgart, 1878, 2 \ol.) Histoire de l'art allemand
(1888). Il a dmge les nouvelles éditions de Kugler
Manuel de l'histoire de l'ait(Handbuch der Kunst-
gescliïchte) les Monuments de l'art (Lenkmaeler
der hunstj, ou il traitade ceux du
us* siècle, etc. l'arim ses écrits moins importants,
nous mentionnerons les Femmes dans l'histoire

LDBECK (Ernest-Heinrich), pianiste hollandais, né le
21 août 1829, à la llaje, mort a Pans, le 27 septembre
1876. Ldit. 1-1.

LUBIS (E. P.. ), pubhciste français, né en 1806, mort
en novembre 1SÔ9. Edit. 1 2

LUBIZE (T'i erre-Henri Mirtiw, dit), auteur dramatique
fraii- u«, m à Bdjonne, le 1i fiivriei 1»UO, moiL le ïiSjan-
viei iSft3. Liht. t 3.

de l'ait (die Frauen in der Kunst geschichte Stutt-
gart, 1802) les Vitraux de la galerie en croix du
cloître de W'ettingen (die Glasgemaelde im Kreuz-
gange zu hloster \Y., Zurich, 18(53); les Vieux
utraux en Suisse (Ceber die alten Glasgemaelde
der Schueiz; Ihid.,1860); Une Résidence princière
de la Renaissance (Ein Furstensitz der B., 1883];
Œuvres d'art et artistes (Kunstwerke und Kunstler,
1887); Souvenirs de ma vie (Lebensermncrungen,
1891).

LUBLINER (Hugues), auteur dramatique alle-
mand, est né a Breslau, le 22 a\nl 1840. Il fit ses
études à l'Ecole des arts et métiers de Berlm, et
dirigea une manufacturede tissus avant de se con-
sacrer au théâtre Ses premiers essais passèrent
inaperçus, et ce n'est qu'en 1875 qu'il remporta un
succés avec sa comédie l'Avocat des femmes
(rrauenadvocat).Depuis il donna, soit sous son nom,
soit sous le pseudonyme de Huqo Burger, seul ou
en collaboration,un certain nombre de drames, de
tragédies ou de comédiet. On cite surtout les
Florentins, tragédie (1876) Gabrielle, drame
(1878); la Femme sans esprit (die Frau ohue Geist,
1879), comédie, Or et Fei (Gold und Eisen. 1881).
drame; le jour fixe, comédie (1882); Madame
Suzanne (Frau Suzanne, 1885), drame, en collabo-
ra lion a\ec M. Paul Lindau; les Riches pauvres
(Armen Iteichen, 188G), comédie; la Comtesse Lam-
haeh (1880),drame; la Femme de dix-neuf ans (die
Frau -von iieulizelin Juhren, 1887), drame; le Aom
(der Jtame, 1888), drame; Dans le Miroir (Im Spie-
gel, 1890), drame A la pointe du jour (der kom-
mende Tag, 1891), drame.

¥

LUBONIS (Louis-Ignace-Clément), ancien député
français, né à Nice, le 9 août 181G, étudia le droit
à Turin, fut reçu docteur en 1837, puis entra
comme répétiteur a l'Ecole de droit. Bientôt il de-
vint substitut du procureur general près la Cour
d'appel de INice, puis conseiller et procurenr géné-
ral pres la même cour. Nommé, en 1800, gouver-
neur de la province de Nice, il se prononça pour
l'annexion, et fut du, le 9 décembre 1860, depute
au Corps législatif, comme candidat officiel, pour la
lre circonscription des Alpc-îvllantimes. Uéelu, au
même titre, en 18GÔ, il obtint 16228 voix sur 16318
notants. En 1868, M. Luboms donna sa démission de
député et fut nommé, peu après, directeur de la
succursale de la Banque de France dans sa \ille
natale. Il a garde ces fonctions jusqu'en 188 1.
Commandeur de l'ordre des SS. Maurice et Lazare,
M. Lubonis a éte promu commandeur de la Légion
d'honneur le 27 mai 1860.

LUCAS (Pierre-Hipporjte), naturaliste français, né
à Pans, le 17 jansier 181îi, est devenu aide au
Muséum en 1846, fonctions qu'il a conservées
jusque dans ces dernières années. Il a fait partie
de la commission scientifique d'Algérie, et a été
décoré de la Légion d'honneur le 22 avril 1847.

Il est autour de travaux d'histoire naturelle et
d'entomologie exécutés a\ec un grand soin, la
plupart pour la Bibliothèque coologique. Nous cite-
rons parmi les plus importants Histoire naturelle
des lépidoptères ou papillons d'Europe (1834-1835,
m 8, pi. m-4; réédite en 1845, 80 pl.); les Lépido-
ptères exotiques (1835-1836, réédite en 1845, 80 pi.);
les Papillons, >ade-mecum du Irpidoptéroloqistr,

LUCAS (Chili les-Je<in-Mai ie), moraliste français, inemht c.
de l'Institut, ne à Saint-Bneuc, le 9 mat 1803, mort a
l'arts, le 2U décembre 1889. Edit. 1-5

LUCAS (Prosper), médecin français,fièredn précédent,
né au même lieu en 1805, rnoit à Mennecy (Seme-et-
Oise), en a^nl 1885. Edit. 2-5

LUCAS fllippolyto-Julicn-Joauiiti), littérateur fiançai»,
nt1 à Itennes, le 20 décembre 1SU7, mort à l'aus, le
U nmembie 1878. Edit. 1-5



evtrail du Dictionnaire pittoresque d'histoire natu-
relle (167)8); Histoire natm elle des crustacés (18 10-
18it) Histoire naturelle des animaux articulés
(1846, 5 vol. m-4, 117 pi.) Essai sur les animaux
articulés de l'de de Crète (1854); des jVo/ca, Obsa-
vattous, MémotieS) râlj^és a la bmte de recherches
et ire\cii]*sions scientifiques, notamment en Algé-
rie, et des articles dans les journaux ou recueils
spéciam.

luçay (le comte Hélïon DE), historien français,
est ne a Paris en 1831. Auditeur au Conseil d'Ëlat,
pins maître de requêtes sous l'Empire, il se retira
du service pour se livrer exclusivement aux travaux
historiques ainsi qu'à l'agriculture. Membre du
Comité des travaux historiques et secrétaire adjoint
de la Société des agriculteurs de France, il a «té
elu en 1801, correspondant de l'A ca demie des
sciences morales et politiques. Il a decoré delàla
Légion d'honneur.

M. le comte de Luçay a publié Des Assemblées
provinciales sous Lotit* XVI (1857, m 8; 2e édit.
augm 1871, 111-8} Des Oiig mes du pouvoir minis-
tériel en France les Secrétaires d'Etat sous le
règne de Louis XIV (1867, 111-8) le Comte de Cler-
moni-en-Uefluvoi&is (1878, 111-8J Des Ougines du
pouvoir ministériel en France ces secrétaires
d'Etat depuis leur institution jusqu'à la mot l
de Louis XV (1881, 111-8), ouwngc couronné par
l'Académie française; Mélanges de finance et d'éco-
nomie politique et rurale (1889, m-8); les Contri-
butions de la France à cent ans de distance 178S)-
1889 (1891, m-8).

“

LUCE (Augnsle-Siméon), liistorien et érudit fran-
çais, membre de l'Institut né a Bretteville-sur-Ay
(Manche), le 29 décembre 1833, fut admis le pre-
mier, en I806, à l'Ecole des Chartes. Tout en sui-
vant les cours de l'Ecole de droit, il se fit rece\oir
docteur es lettres de la Faculté de Paris en 1800.
dominé, en 1858, archiviste du département des
Deux-Serres, Il fut élu, l'année amiante, auxi-
liaire de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres, il prit des lors la partla plus active aux
1ravau\ de cette Académie (lut l'a charge de nom-
breuses missions scientifiques. Il a etc en outre,
sous l'Empire, chef de calnnet du sénateur prefet
du département des Bouches-du Rhône. En 1806, il
fut attaché comme archiviste au\ Archivesnationales
où Il est devenu chef de la section historique. En
1885, il fut nommé professeur des sources de
l'hisloire de France a 1 Ecole des Chartes. H a ete
élu membre de l'Académie des inscriptionset belles-
lettres, le 17 mars 1882, en remplacement de
M. Thurot. Il a été decoré de la Légion d'honneur
en avril 1885.

M Sunéon Luce est auteur des om rages suivants
Histoire de la Jacquerie d'apres des documents
inédit* (1859, in-8); De Gaidone poemate galbco
vetustiore, disquisitio cntlca (1800, in-lL2) His-
toire de Bertrand Duguesclîn et de son époque
(1870, m 8), à laquelle l'Académie des Inscriptions
a décerne, en 187ti, le premier prix Gobcrt que
dl. Luce avait déjà obtenu, en 1870, pour ses éditions
savantes; Jeanne d Arc a Domrémg, recherches criti-
ques sur les origines de la mission de la l'ucelle
[1880, 111-8 ;>28 édit. 1887, m-18); la France pendant
la guerre de Cenl-Ans, épisodes historiques et vie
prisée auxxiV et xve siècles (1800, m-I8J. 11 a donne

LUCCHESI PALLI (Heclor, comte DE. diplomate italien,
époux morganatique de la duchesse de lien 1, ne le 2 août
1807. mort à Venise, le 1" avril 1861 Edit. 1-3.

LUCET (Jacques-Marcel), sénateur français, né à Ljmoii-
sis (Aude), le 12 octobre 1816, mort a Saint-Cloud, le
11 juillet 1883. Edit. 5

LUCHET (Auguste), littérateur Français, né h Pons, le
22 avril 1806, mort le 9 mars 1872. Edit. 1-5.

dans la collection des Anciens poètes de la France,
le poème médit de Gaidon (1862, in 12), pour la
Société de [histoire de France Chronique inédite
des quatre premiers Valois (1802, 111-8), les Chro-
niques de Froissart (1806-1888, t. 1-\II1, iu-8)
pour la Société des anciens textes français: Chro-
nique du Mont-baint-ftttchel, 1343-1468 avec notes
et documents divers (1879 1886, t. I-II, 111-8). Lim
des directeurs de la Bibliothèque de l'Erole des
Chartes, M. Siméon Luée a collabore à plusieurs»
autres recueils.

LUCET (Raoul), pseudonyme de M de Lvmïbsw
Voy. ce nom.

LUCHAIRE (Achille), professeur et historien fran-
çais, né a Pans, le 24 octobre ISi-O, entra a l'Ecole
normale supéneuie, a l'âge de vingt ans, et se iit.

recevoir agrege d'histoire en 1861). Après avoir
professé successivementaux hcées de l'au et de
Bordeaux, il prit le grade de docteur ès lettres, le
'28 avril 1X77, et fut nomme, la même année, a la
chaire d'histoire de la Faculté des lettres de Bor-
deaux en 1885, il fut charge de l'enseignementdes
sciences auxiliaires de l'histoire a la Faculté des
lettres de Pans. Il a été décoré de la Légion d'hon-
neur le Il juillet 1891.

Outre ses thèses de doctorat De lingua Âquila-
nù-a et Alain le Grand sire a" Al bref; l 'administra-
tion royale et la féodalité du Midi (1877, in-8),
M Luchaire a publie Notice sur les origines de la
maison d'Albret (Pau, 1874, in-8); Remarques sur
les noms de lieux du pays basque (Ibid-, même
année, in-8) Etudes sur les idiomes pyrénéens de
la région française (1879, m 8); Recueil de textes
de l'ancien dialecte gascon, d'apres des documents
antérieurs au svie siècle, suivi dun glossaire (1881,
111-8); deux ouvrages 1res importants qui obtinrent,
en 1884 et en 1885, le grand prix Gobert <k l'Aca-
démie des inscriptions et belles-lettres; Histohe
des institutions monat chiques de la France sous
les premiers Capétiens, 987-1180 [1884, 2 volume^
in-8), Etudes sur lesActesde Louis Vil (1885, grand
in-40, avec 6 planches); puis Louis VI le Gros,
Annales de sa vie et de &on rogne, avec une
introduction liistonque (1889, gr. 1118); les Com-
munes françaises a l 'époque des Capétiens di-
rects (1890, gr, 111 8), ouvrage couronne par
l'Académie française. On cite aussi de Il. Lu-
chairc plustcurs monographies écrites en collabo-
ration avec )I. Zeller, et faisant partie dela « Biblio-
theque des écoles et des familles; ce sont les
Capétiens dit \u* siècle; Philippe le Bel; Philippe
Auguste, et Loms VIII, les Premiers Capétiens,
Charles VU et la monarchie absolue (1880-1888,
5 volumes m-18), sans compter d'importants arti-
cles dans la Revue historique et autres revues
spéciales.

LUÇON (MgrLouis-Hemmi-Joaeph),prélat français,
est ne a Mauleu'ier (Maine-et-Loire), le 28 octobre
1842. II fit ses études a Rome et put le grade de
docteur en théologie et en droit canon en France.
Il exerça dans différentes missions et fut nomme
en 188*3, cure de Aotre-Dame de Cholet. 11 fut
nommé évéque de lîelley, par decret du 8 novembre
1887, préconisé le 25 novembre suivant et sacre
le 8 février 1888. Mgr Luçon est chanoine d'hon-
neur du diocèse d'Angers.

LUCKE (Godefroy-Chrétien-Frédénc),savant théologien
allemand, ne à Egeln, te 25 août 1790, mort à Gœttingue,
le 14 février 1855. EdU. 1-2

LUDETf (Henri), cnminahste allemand, né à Iéna, le
9 mars 181(1, mort dans cette \ille, le 2i décembre 1880.
Edit 1 b

LODERS (Àlexandie-ISicolaiewitchht), général rus^e.
né le 2tf 1 a ru 1er 1890, mort à Saint-Pétersbourg, le
13 février 1874. Ldit 1-5.



LUDWIG (Alfred), orientaliste et philologue autri-
chien, né à Vienne le 9 octobre 1852, commença
ses études dans sa \tlle natale, simit les cours de
l'Université de Berlin de ï 852 a 1857, et se iît agréger,
l'année suivante à l'inuersité de tienne. Profes-
seur extraordinaire de philologie et de grammaire
comparee à l'Université de l'rapuc depuis 18C0, il
fut nomme professeur ordinaire en 1871.

M. Lutin ig a publie V Infinitif dans le Védique
(der lnf. îm Veda; Prague, 1871); Agglutination
ou adaptation? discussion de linguistique scienti-
fique (Agglut. oder Adapt.; lbid 1873); les Intui-
tions philosophiqueset religieuses du Véda (die
philos, und relig. Anschauungen des\eda; Ibid.,
1870), et une importante traduction allemande du
Rig-Veda avec introductionet commentaires (Ibid.,
1876 1888. 5 volumes), sans compter de nombreux
articles dans les revues spéciales.

LUGUET (René), acteur français, né à Paris en
1820, est le frere de célèbre* artiste dramatique
Mme Marie Laurenl. Embarque comme mousse a
l'âge de dix ans, il assista a la pnse d'Alger. Entrainé
par son goût pour le théâtre, il jouu tour a tour a
^ancy, Gaules, Pruvelles, et fut engage au Gymnase,
en 1842, par la protection de Mme Dorval dont il
devint le gendre. Il entra, en 1843, au Palais-Uoyal
qu'il abandonna, de 1848:i à 1852, pour le Vaudeville,
et y revint d'une façon définitive. Il a eu sa part
dans toutes les créations importantes et parfois si
populaires qui se sont succédé sur cette scène les
Mémoires de Muni Bamboche, les Suites d'un bal
masqué, la Consigne est de ronfler, les Chemint* de
fer, la Cagnotte, la Boule, le Tunnel, etc.

LUITPOLD [Charles -Joseph- Guillaume Louis],
prmce regent de Bavière, né à Wurtzbourg,
le 12 mars 1821, est le second fils du roi Louis I de
Bavière et frere du roi Maxinulicn. ftènéral-feld-
zeugmestre et inspecteur general de l'armée bava-
roise, il s'occupa d'abord spécialement des affaires
militaires. Pendant la guerre de 1870-1X71 il assista
aux opérations dans le quartier général du rot de
Prusse et ce fut lui qui transmit, au nom du rot
Louis 11 de Ba\ière, son neveu, la lettre adressée
au roi Guillaume l'invitant a relever le titre d'em-
pereur d'Allemagne (3 décembre 1870). l'lus tard
il s'employa activement, et avec succès a amener un
premier rapprochement entre les empereurs d'alle-
magne et d Autriche. Président du Conseil d'Etat et
catholique fervent, le prince Luitpold lutta contre les
tendances libérales du roi Louis II, et les den,
courants opposés qui s'établirent eu Bavière en
matièrede politique intérieure, furent désignes sous
les noms de « ligne Louis et « ligne Luitpold. »
Maib bientôt les extravagances du roi amenèrent le
gouvernement a nommer une commission pour exa-
miner son état mental. Le rapport dépose par cette
commission concluant a l'impossibilité pour le roi
de s'occuper du gouvernement, le prmce Luitpold
fut proclamé végeirt du royaume le 10 juui 188tl, à
défaut du prince Othon, frère du roi, atteint depuis
longtemps d'une maladie mentale. Quatre jours après
le roi Louis mourait dans des circonstances mysté-
rieuses, et le trône de Bavière passait au prince Othon,

LTIDWI& fOllo), littérateurallemand, né d Eisfeld, le
11 ievner 1813, mort à Dresde, le 2à lévrier 18fx>. Edit.
1-4.

MER (Georpes-GuiUaume-A.matus),fabucant cTuistru-
ments de clmurgie allemand, établi a Pans, né aitmns-
ick. le 6 avili 1802, mort Pans, ]e 21 février 18S5.
Edit 4-5.

LUGARDON (Jean-Léonard), peintre suisse), né à Genève
en 1801, mort dans cette ville, le 17 août 1884. Edit 1-&.

LUGEOL (Jean), mai m français, né le septembre 17ÎK),
moit a Montpellier, le 2i (iiîirs 1866 –Son fi* i e, Alexis
I.lceol, m.mn français, ni* le 8 seplembie lsUO, moilà il
liuideaux, le 8 jamier 1867. Edit. 2 -t

sous la régence de son oncle. Le prince Luttpold
convoquait la Diète de Bavière et déclarait d.nibson
message être localement résolu à maintenir la
constitution comme base de l'administration gou-
vernementale. Il maintint le cabinet de Lutz au
pouvoir et chargea spécialement le ministre des
finances, de lliedel,de s'entendre avec les créanciers
(tu défunt roi pour la liquidation de la dette. En
décembre 1886, il partit pour Berlin, rendre -visite
a l'empereur Guillaume, et l'on a surtout remarqué
l'imitation qu'il adrec^a a cette occasion aux dé-
putes bavarots du Heichstag de l'Empire, de \oter

les projets de lui sur l'armée conformément aux
propositions gouvernementales« pour le bien de la
patrie allemande et du peuple bavarois », en ajou-
tant que, dans les questions de haute politique, les
considérations d'ordre financier ne devaient pas être
prépondérantes. Depuis son armée au pouvoir, le
prince Luitpold parut se tenir a l'écart du parti
clérical qui comptait sur son appui; toutefois en
luin 1800, M. de Lutz, président du Conseil depuis
1881, fut oblige de donner sa démission, autant
pour cause de santé que par suite de l'hostilité du
parti catholique; il fut remplace par son collegue
M. de Crailshenn, ministre des aftaires étrangères.

De son mariage avec l'archiduchesse Augustine
de Toscane, morte en 1864, le prince Luitpold a eu
quatre enfants trois fils et une fille, dont l'aîné, le
prmce Louis, est né a Munich le 7 jamier 1845-

LUKIS (le Révérend AYilliam-Collmgs), archéolo-
gue anglais, né en 1817, fit ses études au collège
de la Trinité .1 Cambridge, et se lit recevoir maître
és-arts en 1840. Après avoir successivement rempli
diverses charges ecclésiastiques, il devint doyen
rural de Catterick East dans le Yorkshire. M. Lukis
est membre de la Société royale des antiquaires du
Nord et de nombreuses autres sociétés francaises
et étrangères.

Il a publie divers essais et un certain nombre de
monographies sur les anciennes églises d'Angle-
terre, et plusieurs ouvrages d'archéologie preltisto
nque,'dont quelques uns en français; on a remar-
que Cromlechs et sépultures danoises compares
avec ceux de la Bretagne, de la Grand e-Brela
que, etc. {Danisb Cromlechs and Burial Customs
compared, etc.) les Instruments en piètre et les
tumuh du voisinage de Walh (On Fhut ImplemciH*
and Tumuh in the neighbourhoodof \Yath); Xotes
sur les fouilles des tumulus de Wtlts, Sur la
Dénommât ion des Dolmens ou Cromlechs, Rappo) t
sur un tumulus de l'âge du bronze au Hocher
Plougoumelen. les Avenues de pierres de Carnac
(The Stone avenues of Hamac); Guide de poche des
principaux monuments mégalithiques de la Bre-
tagne (A Pochet guide to the principal rude Stone
monuments of Brittany, 1875); Chambres sépul-
crales de la Bretagne (Br. Sepulchral Chambers),
les Monuments mégalithiques et les erreurs qui ont
cours sur leur construction (Rude Stone Monu-
ments aud, etc., 1875).

LUMBROSO (Abraham), médecin tunisien, de fa-
mille tsraehte, ne à Tums en avril 1813. ht. des
études classiques a Florence et suivit le cours de

LOGHOT (Joseph), général fiançais, né à Clmientcnay
(Haute-Saône), le 12 décembre 1780, moit à Limoges, le
13féviierl85t>. Cdit. 1-2

LU6DET (Henri), acteur français, t\6 à Péngncin, en
182: mot t en septemli e 1875. Edit. 1-5.

LUKASZEWICZ (Joseph], historien polonais, né à Krem-
jtkowo (I'o^en), le 50 novembre 1797, mot a J'ar^os>zyce,
e 15 tévi ter 1873. Edit. 1-5.

LULLIER (Charlfis-EinesL),marm in et publiciste Irancais,
né le 27 awil 1838, mort à Tanama, veu le 28 juillet
1801. Edit. i et supplément.



médecine à Pise où il prit, en 1855, le grade de 1(

docteur. De retour à Tunis, il fut aussitôt nommé C
premier médecin du bey du Khan, puis du bey de c'
la Régence (1842),et charge,en 1855, de la direc- ci
lion générale du service sanitaire. En 1846, il ac- pi
compagna le bey dans son excursion on France, et h
fut decoré de la Légion d'honneur par le roi Louis- d
Plnlippe. Il a fonde, en 1855, a Tunis, une Société In

litteraire et est devenu, en 1851, membre de l'Aca-
démie de Marseille. t,

Le docteur Lumbroso, l'un des partisans les plus SI
éclairés des idees françaises, a tour à tour publie à Ni

Marseille et communiqué aux Sociétés savantes de si
cette ville Observations hislorico-scientt figues sur l'
le choiera asiatique (Cenm stonco-scientifici sul n
cholera-morbus asiatico che invase la reggeiwa di a
Tums, etc., 1850, in-8), Sur la Peste bubonique, d
et une suite de Lettres médico-statistiques sur la b
régence de Tunis. s

Il
LUMINAIS (Kvariste-Vital),peintre fiançais, né à c

Nantes, le 18 octobre 1821, est le fils d'un député f
a l'Assemblée nationale de 1848, mort en 18fl!J, et li

petit-fils d'un membre du Conseil des Cinq-Cents. s
Il vint étudier a Paris sous Leon Cogmet, et débuta ):

par quelques sujets de genre au Salon de 1843. Il r
a principalement exposé Scène de guerre civile d

hous la République, Intérieur d'êcmie, Foire bre-
tonne. Jeunes Filles passant un que, Jeune Fille l
malade, Après le combat (1843-18^7); Déroule des ¡
Germains à TolGear, le Sow (1848) Siege de Paris jJ
par les Normands, Pilleurs de mer, le Retour de 1

la foire, la Leçon de Muselle (1849-1850); Berger (
breton ( 1 852) Une Lecture de testament, Récolte
de varech (1853); Dénicheurs d'oiseaux de mer, le
Grand carillon, la Leçon de platn-chant (1855); 1

le Pèlerinage, Pâtre de Kerlat (1857); Scène de
cabaret, le Cri du chouan (1850), Champ de foire,

<

Retour de chasse (1861), qui ont reparu a TExposi-
lion universellede 1867; Une Consultation, Hallali, r
Tendresse (1805); les Deux Gardiens (1864); la
Veuve, Par-dessus la haie ( 1865) Pilleurs de mer
(1866); les Deux Rivaux, Un Braconnier (1868);
Désespérée, Vedette gauloise (1869); ffc~<)'fM)', j
les Gaulois en vue de Rome (1870,; l'Ezavahaase-
vient, Retour de chasse dans les Gaulcs (1873);
Brunehaut (1874); le Roi Moi-van^lSlô) les Suites
d un duel en 1623 (1876) A toute volée, Un Pri-
sonnier en fuite (1877); une Chasse sous Dagobert,
Repos d'un chasseur gaulois (1878,; Mort de
Chramm, scène des temps mérovingiens (1879);
les Enervés de Jumièges, Prisonmèie disputée
(1880) Rapt, Pendant la guerre (1882) le Dernier
Mérovini/ien (1883); Fuite de Gradelong, Un Pos-s-
sédé (1884); Mort de Clnlpéric 1", Prisonnières
évadées (1885) Pilleur de mer, Premiere Mère
(1886); Sauvetage, Un Ami blessé (1887); Chez une
choriste (1889); Retour d'un enfant prodigue (1890);
le Chasseur impie, Fin du roman (1891), etc.,
enfin quelques portraits, sans compter un grand
nombre de dessins, etc. M. Luminais a obtenu
deux 3" médailles en 1852 et 1855, deux rappels,
l'un en 1857, l'autre en 1861, une médaille dor à
l'Exposition universelle de 1889, et la décoration
de la Légion d'honneur le 12 août 1869.

LURO (Bertrand-Victor-Onésime), sénateur fran-
çais, né à \illecomtal (Gers), le 16 octobre 1823, lit
ses études a Auch et son droit a Pans. En 1849, il
se présenta comme candidat démocratiqueaux élec-
tions pour l'Assemblée législative: puis il succéda à

LUNEAU (Sébastien), ancien représentant du peuple
frjnçais, né à Bonin (Vendée), le 21 juin 1800. mort au
même heu, le 21 mars 1880. Edit. 1-b

LUHEL (Adolphe-Benestor),littérateur français, né à
Tamines (Belfrmue), en 1822, mort à Paris en juin 186i.
Ed.t. 1-3.

LUBIEU (Gabriel de), homme de lettres et admimstra-

M. Pascahs comme avocat au conseil d'Etat et la
Cour de cassation. Aprés le coup d'Etat du 2 dé-
cembre 1851, chargé de soutenir les pourvois des
condamnés ea conseil de guerre, il plaida l'incom-
pétence. En 1866, après avoir quitte sa charge, il
tut elu conseiller général du Gers pour le canton
de Mielan, qui le reélut, en 1876, contre un candidat
bonapartiste, M. de Garros. Aux elections du 8 té-
vrier 1870, il fut nommé représentant de ce depar-
tement a l'Assemblée nationale, le cinquième sur
six, par 65000 voix, prit place au Centre droit, et
vota d'abord avec la majorité monarchiste de l'As-
semblée. Membre du groupe Lavergne, il adopta
l'amendement Wallon, et fut à cette occasion vive-
ment attaqué par la presse bonapartiste; il rappela
alors sa profession de foi aux élections de 1 874,
dans laquelle il avait déclaré se rallier a la Répu-
bhque. Il soutint le scrutin de hste dans la discus-
sion de la loi électorale et adopta l'ensemble des
lois constitutionnelles. Ilorté sur la liste des Gau-
ches lors des élections de sénateurs inamovibles, il
fut fin, au 4e tour de scrutin, le 15 décembre 1875,
le trente-neuvièmesur soixante-quinze, par 347 voix
sur 689 votants Sans être inscrit à aucun groupe,
il vota habituellement avec le parti républicain, et
repoussa la demande de dissolution de la Chambre
des députes, le 23 juin 1877.

M. Luro a publie Du Travail et de l'organisa-
lion des industries dans la liberté (1848, in 8)
Marguerite d' Angoulême, reine de Navarre, et la
Renaissance (m-8), conférences faites à Pau en
1866, et divers articles insères dans les journaux
de son département.

LUR-SALUCES (Thomas-Josepli-Henry, comte DE),
homme politique français, sénateur, né à La Réole.
le le 11 décembre 1808, descend d'une des plus an-
ciennes familles du Limousin. Ancien officier de
cavalerie, démissionnaire en 1830, chef d'escadron
de l'artillerie de la garde nationale en 1848, il com-
manda les mobilisés de la Gironde, pendant la

guerre de 1870. Grand propriétaire de la Gironde,
il représentait, depuis vingt-cinq ans, le canton de
Podcnsac au Conseil général, lorsqu'on 1874 il dé-
clara se retirer de la vie publique et donna sa dé-
mission. Cependant, sur les instancesdu parti répu-
blicain, il accepta la candidature à la Chambre, aux
élections du 20 février 1876, dans la i' circon-
scription de Bordeaux et publia une profession defoi hautement républicaine. H fut élu par 10 917
voix, contre 7311 obtenues par M. de Carajon-

Latour, représentant sortant. Il prit place au Centre
gauche et fut un des 363 députés des Gauches

réunies qui, apres l'acte du 16 mai 1877, refu-
s sèrent un vote de confiance au cabinet de Broglie.
Il fut réélu le 14 octobre suçant, par 10091 voix,
e contre 8487 partagéesentre W3I. de Carayon-Latour,
légitimiste, et Gras-Cadet, candidat bonapartiste.

Aux élections pour le renouvellement partiel du
Senat, le 5 janvier 1879, Il fut poite sur la liste

républicaine de la Gironde et elu, le premier sur
quatre, par 347 voix contre 680 votants environ. Il

à se lit inscrire au groupe de la Gaucherépublicaine.Au renouvellement triennal du 5 janvier 1888, le
comte de Lur-Saluces fut reélu sénateur par 700 voix
sur 1262 votants. > est mort à Bordeaux le
8 août 1891.

t
1 LUR saluces (Henri, marquis DE), deputé français,

ne le 5 juillet 1839, neveu du precedent, entra, en1859, a l'Ecole de Saint-Cyr, en sortit dans la cava-

e teur français, né à Pans, le 28 octobre1799, mort à Paris,
u le février 1889. Edit. 3-5.

LURINE (Louis), littérateur français, né à Burgos en1810, mort a Paris, le 30 novembre 1860 Edit. 1-3.

LURO (Eliacin), officier de rmrine français, né à Sénan
|Gets), le î août 1837, mort a Toulon, le 10 mars 1877Edit. 5.



lerie, mais donna sa démission en 1807, pour se
consacrer l'agriculture dans ses vastes propriétés
situées dans le départementde la Gironde. Il fut clu
conseiller général pour le canton de Langon. En
1870, il fit la campagne franco-prussienne; comme
commandant des mobilisés de son département et
fut élu, le 8 février 1871, représentant de la Gironde
a l'Assemblée nationale, le troisième sur quatorze,
par 99457 voix. Il siégea sur les bancs de l'extrême
droite, fut l'un des signataires de la proposition
relative au rétablissement de la monarchie vota
contre l'amendement Wallon et repoussa l'ensemble
des lois constitutionnelles. M. le marquis de Lur-
Saluces, qui ne se représenta point aux élections
législatives de 1876 et de 1877, échoua à celles du
21 août 1881, dans l'arrondissement de Bazas, avec
G 804 voix contre 7 085 données à M. Alfred Laroze.
candidat républicain. Il fut aussi porté sur la liste
monarchistede la Gironde aux élections du 4 octo-
bre 1685, faites au scrutin départemental et échoua
avec toute la liste au scrutin de ballottage. Il obtint
toutefois 72090 \oh sur 181 Mi) votants. Aux élec-
tions générales du 22 septembre 1889, faites de
nouveau au scrutin uninomin.il, il se porta dans
l'arrondissement de Bazas et fut élu par 7216 voix
contre 5 703 réunies par son ancien concurrent.
Il. Alfred Laroze, députe sortant. M. le marquis de
Lur-Saluces, chef de bataillon dans l'armée terrilo-
riale. avait été révoqué de son grade par le génei-al
Faire; il le reprit de nom eau dans la cavalerie
territoriale en 1882. »

LUSIGNAN (Guy et Khorène DE). Yoy. Calfa.

LUSSY (Mathis), professeur de musique, suisse, né
à Stanz, le 8 avril 1820, fut d'abord ele\e, pour le
piano et le -violon, de l'abbé Aloys Bubsinger, puis,
pour l'orgue et la composition, du P. Naejeh.
Envoyé a Paris, en 1846, pour faire ses études de
médecine, il les abandonna pour revenir a la mu-
sique et s'y consacrer entièrement. 11 se fixa dans
cette ville et partagea son temps entre le professo-
rat et la rédaction de traités de théorie musicale,
remarqués pour l'originalité des principes et des
applications. M. Lussy a donne successivement
Reforme dans l'enseignement du piano, ouvrage
resté inachevé (1803, 111-8) Traité de l'expression
musicale concernant les accents, nuances et mou-
vements dans la musique vocale et instrumentale
(1874, in-8, 5' édition 1885, grand m-8), le Rythme
musical, son origine sa fonction, etc. (1883, in-4°;
'2° édition 1884). Il a rédigé, avec M. Ernest David,
une importante Histoire de la notation musicale
depuis xes origines (1882, in-4°), qui, sous formede
mémoire pour un concours de l'Académiedes lieaux-
Arts, avait obtenu le prix Bordin.

“

LUTHARDT (Clinstophe-Ernest), théologien pro-
testant allemand, né le '22 mars 1825, a Marold-
svveisach (Franconie), suivit les cours de théologie
aux Universités d'Erlangen et de Berlin et devint
en 1847 professeur de religion et d'histoire au
gymnase de Munich. Agrégé en 1851, à Erlangen,
il fut nommé professeur a Marbourg en 1854 et
passa à Leipzig, en 1856, à la chaire nouvelle de
théologie dogmatique et d'exégèse.

M. Luthardt, qui appartient, par ses tendances,
à l'Ecole théologiijue dite d'Erlangen, a publié les
ouvrages suivants Evangile selon saint Jean (das
lohanneischeEvangeliuiu, t*ur., 1852, 2 vol.; 2« édit.
v875); la Doctrine de la fin des choses (die Lehre
Jon dcnletztenDingen, Leipzig, 1853; 2- éd. 1871);
Doctrine du libre arbitre (die Lehre von freien
Millen; Ibiu., 1863); Compendium de dogmatique
(Ihid. 1805, 8- éd. 1880); Ethique de Luther (die

LDSSON (Adrien-Louis), architecte français, né à La
Floche, In i août 1790, mort à Rome en icirter IStii.
Eiiit. 1-3.

Ethik I.. Ibid., 18071 2* édit., 1875); Ethique
rt'Anstote (die Etluk des Ar. Ibid., 1869); Apologiete
du christianisme (Apol. des Christ., Leipzig, 8e ed.
1875); Réflexions sur le monde moderne (Modem
Wcllanschaungen, 1880, 3* édit. 1891), l'Ethique
des anciens et son développement historique (Àntik
Ethik, 1887) Histoire de Véthique chrétienne (Ges-
chichle der christlichen Ethik; 1888), etc. Prédica-
teur renommé, 31 J,u'hardt a formé un recueil de
ses Sermons (Leipzig, 1868-1875, vol. I-V), dont
plusieurs. publiés a part, ont éte traduits en fran-
çais. Il a encore 'donne un recueil de Souvenirs
des jours passés (Ennnerungen auâ Vergangenen
Tagen; 1889, 2- édit. 1891).

Luther (Charles-Théodore-Robert), astronome
allemand, né à Schvveidmtz, le 16 avril 1822, fut
d'abord assistant a l'observatoire de Breslau en
184I, purs a celui de licrlm en 1843, et devint di-
recteur de l'observatoire à Bilk, près de Dusseldorf
en 1851. Il se livra è la recherche des petites pla-
nètes ou astéroides et découvrit successivement
Théhs (17 avril 1852), Proserpine (5 mai 1853),
Rellona (2 mars 1854), Leucothée et Fidès (19 avril
et 5 octobre 1855), Aglaia (15 septembre1857), Ca-
h/pso (4 avril 1858), Mnémosine (22 septembre
1859), Concordia (24 mars 1860), les planètes (63),
(71), (78), (82), (84), (90), (95), (108), (113), (118),
(134), cette dernière le 27 septembre 1873. L'Insti-
tut de France lui a décerné, en 1855, un prix dont
il a fait l'abandon à la ville de Leyde, pour la fon-
dation d'un observatoire.Il a encore obtenu, en dé-
cembre 1801, comme prix d'astronomie, une mé-
daille de la fondation Lalande.

LUTHEREAU (Jean-Guillaume-Antoine), litterateur
français, né a Baveux (Calvados), le 14 septembre
1811, debuta sous le nom du vicomte IL de Itober-
val, par des chroniques et feuilletons dans Clndi-
cateur de Bayeux (1837). Fixé a Parts de 1842 à
1845, il passa ensuite a Bruxelles, où, tout en diri-
geant une imprimerie, il fut près de huit ans rédac-
teur en chef de la Renaissance. De retour a Paris,
en 1855, il a pris part a la fondation de divers
journaux et entreprises commerciales ou indus-
trielles.

On cite de lui Jean Joret, poète normand du
xv" siècle, escripteur des rois Charles VII, Louis XI,
et Charles VIII (1841, in-8) Album du Salon
(1845); le Lime d'or des familles, ou la Terre
Sainte illustrée (1847, in-8) Revue du Salon
(1848, in-4 Revue de l'Exposition des beaux-arts
1851, in-4 le Diable au Salon revue comique1851,

in-32), anonyme; des brochures d'art et de
ittérature (1841-1856). Parmi les journaux qu'il a
fondés, nous citerons la Revue de la province à
Paris, la France élégante, La helgique industrielle,
la Célébrité (1840-1856); il a collaboré a l'Interna-
tional, a l'Europe artiste, au Courrier de Paris,
au Siècle industriel, au Rappel, sous le pseudo-
nyme de Jean Luther.

LUTZ (Jean de), homme politique allemand, né à
Munncrstadt, le 4 decembre 1820, étudia le droit à
Wurlzbourg, devint juge au tribunal de Nuremberg,
où il prit part à la préparation des codes de com-
merce et de droit maritime. Nommé, en 1803, se-
crétaire privé du roi Maximihen, il garda cette fonc-
lion auprès de son successeur Louis II et passa
chef du cabinet du roi en 186G. Devenu ministre
de la justice l'année suivante, il prit, en outre, en
décembre 1869. le portefeuille de l'instruction pu-
blique et des cultes. Au debut de la guerre franco-
prussienne, il conclut une convention qui faisait
participer la Bavière à la guerre, et il vint à Ver-

LUTKE [Frédéric, comte te), celèbie navigateur russe,
in1 a Saint l'étersboiirç, le 29 septembre 1 797 mort dans
cette ville, le 20 août 1882. Edit 5.



Siilles, avec son collègue Jf Bray, pour assister à la Api1
proclamationde l'Empire allemand. pal

M. Jean de Lulz resta aux affaires, après la chute me
du cabinet en août 1871 comme ministre des cultes, d'h
publia une circulaire sur les rapports de l'Eglise et )

de l'Etat, en réponse a la lettre de l'archevêque de ne;
Munich, fut vivement attaque par le parti ultramon- Brt
tain de la Chambre et défendit les droits de l'Etat spi
avec beaucoup de fermeté et de persistance. Apres bn
la dissolution de la Chambre en 1874 et les elec- ave
tions du 24 juillet 1875, qui ramenèrent une majo- Gu
rité ultramontame, le cabinet donna sa démission Bri
le 15 octobre. M. de Lutz reprit son portefeuille l'A
dans la nouvelle combinaison et suivit la même li- il.
gne de conduite. Sous son administration, les uni- loi
versités de l'Etat virent leur budget augmenté, de de:
nouvelles chaires furent créées, les règlements des chi
gymnases et des ecoles techniques remaniés, et la in-
situation des instituteurs primaires améliorée. De- (H
venu, en 1880, ministre président, il garda le pou- sot
voir pendant dix ans, malgré la violence des opposi- poo
tions parlementaires que soulevaient ses idées en (li
matiere d'administration religieuse. En 1884, le rot
Louis JI lui contera la noblesse héréditaire. Sa de-
mission, qu'il donna dans les derniers jours de mai ita
1890, sous prétexte de santé, fut attribuée à l'atti- co
tude des catholiques devenus plus intransigeants a pr
la suite des congrès auxquels le pape Léon \Hl tai
avait donné son adhésion. Après sa retraite, Y. Jean ve
de Lutz qui. dit-on, n'avait pas fait baptiser ses en- le;
fants, fil son entière soumission à l'Eglise, et reçut, de
dans sa dernière maladie, l'absolution et les sacre- au
ments. Il est mort à Polhng, le 5 septembre 1800, l'a

il
LUYS (Jules-Bernard),médecin français, membre pi

de l'Académiede médecine, est ne a Taris, le 17 août le
1828. Docteur en médecine en 1857, agrégé en se
18()3, il fut reçu médecin des hôpitaux en 1802 et et
attaché à l'hospice de la Salpêtière, puis à la Chanté bt
il fut en outre médecin en chef de la maison de ei
santé d'ivry. Elu membre de l'Académie de mode- ni
cine, en février 1877, il a éte décoré de la Légion di
d'honneur. 'fi

A part ses thèses d'agrégation Doit-mi admettre fi
une fièvre puerpuérale (1800, in-8), et Des mala- ce
dies héréditaires (1865, in 8), on a de SI. Luys le

d'importants travaux sur le systeme nerveux et ses 1!

maladies Recherches sur le systeme nerveux cêré- n
bro-spinul, sa structure, ses fonctions et ses mala-
dies (1864, in-8, avec atlas de 40 pl. d'apres ci

nature); Iconographie photographique des centres ci

nerveux 11812-1874, in-4, avec photographies et l,
schémes lithographies); Etude de physiologie et la

de pathologie cérébrale. Des Actions réflexes du d
cerveau dans les conditions normales et morbides d
de leurs manifeUalions (1874, in-8, avec pi.); J
Leçons sur la structure et les maladtes du système n
nerveux (1875, m-8); le Cerveau et ses fondions (

(1875, in 8; 3' édit. 1878, in 8, avec fig.); Traité e
clinique et pratique des maladies mentales (1881, r
gr. in-8'i, auquel l'Académie a attribué en 1882 le o

prix Lallemand, décerné pour la première fois;
liecherclies sur la mensuration de la tête (1887, (
in-8, avec iig.); Leçons cliniques à l'hôpital de la 1

Charité sur les principaux phénomènes de l'hypno- c

ttsme (1880, gr. in-8); Hypnotisme expérimental l
(1890, in-18). »

1

LUZEL (François-Marie),littérateur français, ne à
Plouaret (Cotes-du-Nord), le 22 juin 182L, fut
d'abord professeur et enseigna successivement dans
les collèges de Dinan, Pontoise, Quimper et Loriciit.

IDYNES (Ilonoré-TIléonore-l'aul-Joscplid'Albeut, duc
de), archéologue français, né à Pans, le 15 décembre
180-2, mort à Rome, le il décembre 1867. Edit. 1-4.

LUZARCHS (Victor), bibliophile français, né à Tours
(Indre-et-Loire), le 80 juillet 1803, mort à Amelie-les-
Bains en octobre 1889. Edit. 1-1.

Apres avoir rempli ensuite les fonctions de juge de
paix, Il fut nommé, en 1881, archiviste du departe-
ment du Finistère. II a été décoré de la Légion
d'honneur.

M. Lu7el s'est occupé particulièrement de l'an-
cienne littérature et des traditions orales de la
Bretagne; il a publié sur ces sujets des ouvrages
spéciaux, parmi lesquels on a remarque Bejired
Breizad « Toujours Breton », poésies bretonnes
avec traduction française (Mortaix 1865, in-8)
Gwerzioa breiz-Iset, chants populaires de la Basse-
Bretagiie JLonent, 18(19-1874, 2 volumes in-8); De
l'Authenticité des chants du Harzaz-Breiz de
M. de la Villemarqué (1872, in-8); Veillées lire-
tonnes, mœurs, chants, contes et récits populairea
des Uretons-4rmoricains (1879, in-18); Légendes
chrétiennes de la Basse-Bretagne (1881, ^volumes
in-18); Contes populaires de la Basse-Bretagne
(1887, 5 volumes m-18); Soniou-lireiz-lsel, clian-
sons populaires de la Basse-Bretagne 1" partie,
poésies lyriques, en collaboration avec M. A Le Baz
{1800, in 8). »

LUZZATTI (Louis), économiste et homme politique
italien, né a Venise, le 1" mars 1841 suivit les
cours de droit a l'Université de Padoue et y devint
professeur de droit public. En même temps, adop-
tant les idées de Scliulze-Debtzcb, s'occupa actt-
vement de la fondation de banques populaires pour
les travailleurs et les cultivateurs. Il acqmt ainsi
de bonne heure un grande popularité et fut elu
au Parlement italien en 1870, avant d'avoir atteml
l'âge de l'éligibilité. Son élection fut cassée, mais
il entra a la Chambre l'année sunante, comme dé-
puté d'Oderzo, prit aussitôt une large part a toutes
les discussions économiques et financières et fut
sous-secrétaire d'Etat au ministère du commerce
et de l'agriculture. Membre de la commission du
budget, il la presida a plusieurs reprises, Il a été
employé en outre comme commissaire du gouver-
nement dans les négociations pour la conclusion
des traites de commerce avec les puissances étran-
gères et principalementavec la Fiance en 1882. Il
fut appelé à faire partie du cabmet di liudini,
comme ministre du trésor, le 7 février1891, et quitta
le pouvoir a la chute de ce cabmet, au mois de mai
1892. Il a éte fait grand officier de la Légion d'hon-
neur.

M. Luzzatti a publié un grand nombre de bro-
chures relatives aux affaires économiques, finan-
cières ou monétaires de son pays; nous citerons
le Controverse monetarie e iltalia (1881); I Xuovi
trattali di commercio della 7'YfinctaEë~ il trattatodi commercio italo-franccsc (1882); Délie allinenzedei biqlielii di banca col bimelallismo (1885);

Socialzsrreoe le uesliont aocutli dutatz~i az Pal la-
menti d Europa (1883); Convertire ed amnwrttzzarc
(1885); Emulazione e progressa delle hanche de
emihùone in llalia (188G); Cronaca delle coope-razioni (18S8); le Diverse tendenze sociali degh
opérai jtalutni (1888); l'Abuso del crédita e la

jmanza lialiana (1889); la Finanza itahana alla
Catne:a e al Sexata ['t889); la l'ace sociale all'

z Esposi_ione di Parigi (1890), etc. M. Luzzatt qui est
d'origine israélitc, a publié dans un autre ordre

l les Martyres hébreux au moyen-âge, Saint-Bernard
di Chiaravalli (I Martiri ebrei nel medioevo, etc.,

1888).
»,

t LYNN [SIiss Elisabeth), mistress Lintoï, femme de
s lettres anglaise, née a Kesvûek (Cvimbcrland). eu

1822, et la dermère des douze filles d'un pasteur

c LUZURIAEiA (Claude-Antoine dl), hiumnc politique es-
rc pagiiol, mort a lladrid, le 25 juin 1871. Edit. 2-5.

-s LUZT PELI1SAC (Louis Henri-François, nlai-quis de), pinéul français,né le 13 août 1797, mort le 25 mai 1M>3.
Edit t-i.



protestant, reçut dans la maison paternelle, au sein
de la ne la plus retirée, une éducation soignée.
Venue à Londres en 1845, avec l'espoir de se
faire un nom dans les lettres, elle débuta par une
étude sur l'ancienne Egypte, Axeth l'Egyptien
(Londres, 1816, 3 vol. in-8). Son second oinrage,
Amymone ( 1848) ne remontait qu'au temps de
Pendes. L'un et l'autre furent remarqués pour
l'imagination, la force, l'érudition même. Cependant
l'auteur abandonna ce genre suranné pnur le roman
moderne; elle lit paraître, en 18ol, les Maillés
(Reahties); Coules de Sorcière ( Witch-Slories,
1841); la Région du lac (the Lake Country, 1X64)

Quz sème le vent (Sovving the Wind, 186'8); Histoire
véritable de Josuah Davidson, chrétien et commu-
niste (the True History of Joshua Davidson, Christian
and communiât, 1872) Patricia Kembalt (1874),
traduit en français; l'Expiation de Lcam Dimda»
(the Atonement" of L. I)., 1877); le Rebelle de la
famille (thc liebel of the F., 1880); Mon amour
(My Love, 1881); Jolie (1883); l' Auto-biographie
dc'Christephe Kirkland (1885), mêlée de venté et
de fiction; Paxton Carcw, millionnaire et avare
(1886); Poignardé dans l'ombre (Stabbed in the
Dark; 1886); A travers la longue nuit (Through
the long nighl, 1888). Elle s'est fait en outre con-
naitre par une collahoration assidue aux divers
recueils périodiques. ihss Ehza Lvnn, qui avait
épousé, en 1858, le graveur W. J. Lmton, est
restée plus connue sous son propre nom.

LYON-CAEN (Charles), jurisconsulte français, est
né à Paris en 1845. Docteur en droit et agrégé des
Facultés, il fut d'abord chargé d'un cours de législa-
tion industrielle à l'Ecolede droit de Paris. Il pro-
fessait en même temps à l'Ecole libre des sciences
politiques. Il occupa ensuite, pendant plusieurs
années, une des chaires de droit romain, à la
Faculté de Paris et fut nommé, à la fin de 1891.
professeur de droit commercial maritime et de
législation commerciale comparée, chaire nouvelle.
Il a été décoré de la Légion d'honneur.

Collaborateur de la Hernie de droit international
de la Hevue critique de législation, du Bulletin de
la Société de législation comparée, etc. M. Lyon-
Caen a fait imprimer a part un certain nombre
d'études mberées dans ces recueils On lui doit en
outre les omrjges suivants De la Condition légale
des sociétés étrangères en France (1870, in 8);
Tableau des lois commerciales en vigueur, dans les
principaux Etats de l'Europe et de l'Amérique
(1877. in-8; 2* édition 1881 j; Manuel de droit com-
mercial avec M. L. Renault (1886, m-8 2- édition
18'JO); Traité de droit commercial avec le même
(1888-1892, tomes I-III, m 8), ouvrage qui doit avoir
huit volumes Lois françaises et étrangères sur
la propriété littéraire et artistique, avec M. Paul
I)elalam(1889-18W,2 vol.). «

LYAOTEY(Hubert-Joseph), gênerai et sénateur français,
né a Villelaut Hlaute-Safine), le 13 juillet 1789, raoitàà
l'ans, le 27 décembre 1888. Edit. 1 4

LYAUTEY (Antoine-Nicolas),général français, frère du
inecedent, né a Besancon, le 27 juin 1794, mort dans
cette ville, le 2BjUillet'l877 Edit. 1-4.

LYELL |Sir Chai les), célèbre géologue anglais, nô h
kinnordy,le 11 novembie 1797, mort a Londres, le 21 fc-
vner 1873. Edit 1-5.

LYNDHOBST(John-SmffJrton CoriEy, 1" baron), himime
d'Etat anglais, né a Norton, le 21 mai 177-i, moita Lon-
dres, le 14 octobre 1863. Edit. 13.

LYTTON-BULWER (Robert-Edouard, 1' baron,
puis 1er comte), homme politique et littérateur an
glais, né le 8 novembre 1 851, est le fils du célèbre
romancier sir Edward Bulvver, l#r baron Lytton,
mort en 1872, et de lad Lytton-Buhver, née Rosine
Wheeler, également connue comme femme de
lettres. 11 lit ses etudes aux Universitésd'Oxford, do
Havrow et de Bonn, puis embrassa la carrière diplo-
matique et occupa le rang de secrétaire d'ambassade
a Washington, a Florence, à la Haye, a Constan-
tmople et a \ienne (1849-1859). Dans ce dernier
poste, il fut chargé de plusieurs missions en Serbie
et occupa même quelque temps le consulat de
Belgrade. Transfère a Athènes en 1864, puis a
Lisbonne, en qualité de chargé d'ailaires, il conclut
un traité de commerce entre la Grande-Bretagne
et l'Autriche en 1 868. Premier secrétaire d'ambas-
sade à Pans en 1872, Il passa ambassadeur à Lis-
bonne en décembre 1874 et fut nommé vice-roi et
gouverneur général des Indes le 1" janvier 1876.
C'est au début de sa vice-royauté que la reme
d'Angleterre fut proclamee nnuérati ice des Indes
(mars J 870). Trois ans plus tard, se déclara la
guerre de l'Af,-hanistaii. Ses services furent recom-
pensés par sa promotion à la dignité de grand'-
croix de l'ordre du llain, puis par la création en sa
faveur du titre de comte Lytton. Lord Lytton
résigna ses fonctions de vice-roi des Indes, en avril
1881), lorsque son protecteur, lord Beaconsfield,
dut ahandonner la direction des affaires. A la fin
d'octobre 1887, il fut nommé ambassadeur à Paris.
La même année, il était élu recteur de l'Université de
Glascovv qui lui conférait en outre le titre de docteur
ès lois. Pendant quatre ans, son séjour chez nous
fut signalé par l'extrême courtoisie de ses relations
personnelles et diplomatiques, Lord Lytton est
mort à Pans, le 24 novembre 1891.

Lord Lytton, qui n'a cessé à aucune époque de
sa carrière de cultiver les lettres et surtout la
poésie, a publie, sous le pseudonyme d Oren Mère-
dith, un certain nombre d'écrils, entre autres
Clytcmnestre, poème (1855), suni du lietour du
comte et de la Perle d'une âme. 11 a donné depuis
le Voyageur ,lhe Wanderer, 1859); l.ucile (1860).
roman en lers; Taniihairser ou la Bataille des
Baides (Tannh. or the Battle of the Bards, 1861);
iicrbski Pesme (1861), recueil de chants nationaux
serbes; Oneal ou le 1 ou du temps (Orval, or the
Foul of time, 1809), poème dramatique, imité de la
Comédie infernale (^sieboska KomediinJ poème
polonais, du comte Sigismond Krasinski; Fables
lyriques (Fables in song (1874), traduites en fran-
çais par M. Odysse Ilarot; la Race future, traduit
en français, avec préface de M. Raoul Frary (1888.
in-18); ûlénavanl, traduit en françaispar me Louise
d'Alq (1888, in-18), etc. On lui doit aussi le recueil
des Discours de son père (Speeches of Edw. lord L.,
1874, 2 vol.).

LYONNET (Mgr Jean Taul François-Marie), nrélal fran-
çais, né a Sauit-Llienne (Loire),"le 12 juin 1801, mort à
Albi, le 2t décembre 1875. Edit. 1-5

LYONS (Edmond Lvo\s, 1" baron), amiral et pair d'An-
L'ietene, dp à hite-Hayes, le cil novembre 1790, mort a
viunrtcl, le 23 novembre 1858. Edit. 1-2.

LYONS (Kiehard-Bickerton Pemell, 1" comte}, diplo-
mate anglais, fils du précédent, né à Lviiungtcm, le
26 avril 18I7, mort à Londres, le 5 décembre 1887.
Edit 1-5.

LYTTONBULWER (Rosine Vheeler, lady), femme de
Iclties anglaise, née en Irlande en 1808, moite à Lon-
dres. le 18 mars 1888. Edil. l-o.



MAC-ADARAS

MAC-ADARAS (James-Uyer), ancien officier et
député français, d'origine étrangère, est né le
'21 juin 1838 a Ruthmines (Irlande). Il suivit la
carrière de. aimes et lit la campagne contre les
Gipayes, dans l'Inde anglaise, avec le grade de
capitaine d'artillerie. Au début de la guerre franco-
prussienne il vint en France, proposa au ministre
de la guerre, comte de Pahkao, d'organiser un
corps de volontaires irlandais cette offre, acceptée
en principe, ne put être mise a exécution. M. Mac-
Adaras et les volontaires u landais furent attachés
a l'année de la Loire, avec laquelle ils prirent part
a tous les combats entre Orléans et Le Mans. A la
paix il alla se fixer dans les Basses-Alpes, où il
acquit des propuétés. Ayant obtenu la naturalisa-
tion par décret du \Ki juin 1888, il se porta, aux
élections génerales du 1% septembre 1889, dans
l'arrondissement de Sisteron, comme candidat répu-
blicain et protectionniste et fut elu au premier
tour de scrutin, par 3 1 10 oi\, contre 1 302 données
a M. Suquet, également candidat républicain, dé-
puté sortant, et 688 voix attribuées a un troisieme
candidat. Une protestation contre cette élection fut
produite a la Chambre sous prétexte que, d'après
la loi de 1889 sur la naturalisation, l'éligibilité
n'était conférée que dix ans après l'acquisition de
la qualité de Français mais cette interprétationfut
écartée et M. Mac-Adaras fut validé, comme avant
éte naturalisé sous l'empire de la loi du 29 juin
1867.

mac-carthy (Justin), homme politique et litté-
rateur irlandais, est né a Cork en novembre 1850.
Apres avoir reçu une brillante instruction dans sa
famille, il entra en 4855 dans un journal de Liver-
pool et fut attaché en 1860 comme .reporter par-
lementaire au Morning Star. Il y traita aussi les
questions de politique étrangère, devint directeur
du même journal et le quitta en 18GX pour un
voyage aux Etats-Unis, ou il passa trois ans. En
1879, il entra a la Chambre des communes comme
député de Longford; il lit partie du groupe des
home nders. 11 fut réélu en 1880. Auï élections'
de 1885, il échoua dans le Derry, mais fut aussitôt
elu à Longford a une immense majorité. Après la
dissolution de la Chambre, il posa sa candidature
dans les circonscriptions de Longford et de London-
derry, fut élu, en juillet 1880, dans l'une et dans
l'autre, et opta pour Londonderry. Yi ce- président
du groupe irlandais à la Chainhre des communes,
il se sépara de Parnell, avec la plupart de ses col-
lègues, apres l'issue du procès intenté a ce dernier
parle capitaine O'Shea; il fut alors choisi pour pré-
sident des anti-parnelh&tes.

M- Justin Mac-Cartliy a publié un certain nombre
de romans ou nouvelles et plusieurs ouvrages
d'histoire. A la première catégorie appartiennent

MACADLAY (Thomas Rahi^gton, 1" baron), historien
anglais, ne à Botliley-Temnle fLeicester), le 2,"î octobre
18W, mort à Londres, le 28 décerabie 1859. Edit. 1-2.

MACCHI (Mauro), jiubliciste italien, né à Milan en 1818,
mort à Home en décembre 1880. Cdit. 1-5

MAC-CLINTOCK

la Fille de mon ennemi (My Enemy's Daugliter,
18091; Lad Judith (1871); le Beau Saxon (A Fair
Saxon, 1873]; Linley ltochford (1874); Chère lady
Disdain [Dear lady Disdain, 1875); Miss Misan-
thrope (1877); Donna Quichote (1870): la Comète
de la saison (tlie Comet of a Season, 1887), la Fille
d'Athènes (the Maid of Athens, 4885); Camiola
(1885), etc. Ses ouvrages historiques sont Histoire
contemporaine d' Angleterre depuis U avènement de.
la reine Victoria jusqu'aux élections générales de
1880, traduite en français par H. L. Goirand (1885,
5 vol. in-8); Histoire des quatre Geoiges (fhst. of
the four Georges, vol. I-IE), et une histoire abrogée
de V Epoque de la Réforme de 1850 à 1850 (1882).

MAC CLINTOCK (Sir Francois-Léopold), marin
anglais, né à Dundalk (Irlande], en 1819, entra
dans la marine â l'âge de douze ans et lit un
voyage dans l'Amérique du Sud. Lieutenant en
1845, il servit deu^ ans dans l'escadre de l'Océan
Pacifique, puis accompagna le capitaine J. Ross dansj,;
son voyage a la recherche de Franklin (1848-49), et
fut aussi attaché a l'expéditiondu capitaine Omma-
ney. comme premier lieutenant du v aisseau la
Résistance, qui découvrit en août 1850, au cap Rilay,
les premières traces des navigateurs perdus. Son
bâtiment se trouvant pris dans les glaces, il entre-
prit une excursionpénible en traineaux, le long de
la côte nord de la baie de Parry, et atteignit le point
le plus avancé jusqu'alors des régions arctiques,
apres avoir franchi 7(30 nulles en 80 jours. Promu
commandant à son retour, il se joignit a l'expédition
commandée par sir E. Beleher, sur l'Intrépide
(1852). qui eut une fin malheureuse, mais qui fournit
encore à M. Mac Clintock l'occasion d'une expédi-
lion hardie dans les régions arctiques, où il parvint
jusqu'à l'extrémité nord du pays Prince-Patrick et
donna son nom à la pointe septentrionale. Promu
capitaine le Ier octobre 1854, il commanda le yacht
Fox, frété par lady Franklin pour une dermero
tentative a la recherche des traces de son mari. Il
quitta Abenleen le ier juillet 1857, parcourut la mer
polaire dans tous les sens et acquit la preu\e en
mai 1859, au cap Victoria, de la lin tragique de
Frankhn et de ses compagnons. De retour en
Angleterre, il fut créé chetalier en 1860 et reçut
le tilie de docteur des Uiihersités d'0\toid, de
Cambridge et de Dublin. Il fut chargé des sondages
dans l'Atlantique, en vue de la pose du câble télé-
grapluque, puis commanda la station navale de la
Jamaïque et fut aide de camp de la reine de 1868
a 1871. Nomme contre-amiral à cette dernière date,
Il devint surintendant des chantiers maritimes de
I'ortsmouth, et obtint, en 1877, le grade de vice-
amiral Il commanda jusqu'en 1882, deux escadres,
celle de l'Amérique du nord et celle des Indes occi-

MAC-CLELLAN (George-linnton), général améneain, au
service de l 'Linon, né a Philadelphie, le 3 décembre
1826, mort a Grange (IXew-Jersey), le 29 octobre 1883
Edit. 5-5

M



dentales. Promu amiral en 1884. il obtint en 1887 une
pension pour ses éminents services.

11 a publié le récit de l'expédition commandée parlui, sous le titre the Voyage of the Fox in the
Arche Seas (London, 18J9, in-8; 3* éd. 1809;.

«

MAC-CONNEL (John), romancier américain, né
dans l' Illinois, le 11 novembre 18^6, entra de lionne
heure a l'Ecole de droit de Lexington (Kentucky),
ou il reçut ses degrés. A l'âge de vingt ans, il prit
part, comme volontaue, à la guerre du Mexique, se
signala dans plusieurs occasions, surtout a la ba-
taille de Buena-Vista, où il reçut deu\ blessures,
et mérita le brevet de capitaine. Depuis il s'est fait
homme de loi a Jacksonville.

Il est l'auteur de Talbot and Verimn (îievv-\ork,
in-1'2, 1850); Graham ou Jeunesse et vil ihté (Grahnn
or Youth and Manliood; Ibid., in-12, 1850); les
Gleens, histoire de famille (the Gleens, a Family
History; Ibid., in-12, 1851]; Caractères de l'Ouest
(Western tharaclers, 1853), peinture intéressante
des premiers jours d'une société naissante dans les
villagesdu Sud-Ouest.

MACÉ (Antoine-Pierre-1,mirent), historienfrançais,
né à Nouer (Côtes-du^ord), le 31 mai 1812, 'fut,
de 1834 a 1837, élève de l'Ecole normale, et se fit
recevoir docteur es lettres en 1 840, agrégé eu 1849.
Successivement professeur d'histoire a INantes,
Montpellier, Toulouse, Lyon, et au college Samt-
Louis, il fut appele, en juin 1849, a la chaire d'lus-
toire de la Faculté de Grenoble. Devenu doven de
la Faculté, il a été admis a la retraite en 1882.
Membre de l'Académie delphinale de Grenoble, de
la Société de l'histoire de trance et de plusieurs
sociétés sav antes, il a eté décoré de la Légion d'hon-
neur. II est mort à Grenoblele 14 janvier 1891.

On cite de M. Antoine Macé Cours d'histoire
des temps modernes (1840, 3 vol. in-8); Des Lois
agraire* chez les Romains, De Agobaidi vila et
opertbus (1846), thèses; des traductions de l'His-
toire des Allobroges, d'Aymar du Hivail (1853, m-8),
et de celle du Dauphiné au xvu° siècle, d'Ab.
Golnitz (1854, in-8); les Voyageurs modernes dans
la Cyrénaique et le Silphwm des anciens (1857,
m-8); Excursions aux environs de Grenoble (1857,
in-18); les Chemins de fer du Dauphiné (1860,
in-lti); Ci enoble, guide ilmêi aire (1861, m-18); Mé-
moire sur la géographie du Dauphiné, etc. (1863,
in-18, avec carte); un procès d'histoire littéraire,
les poésies de Clolilde de Surville (1871, in-8).

MACÉ (Jean), littérateur français, sénateur, est
ne a Paris, le 22 avril 1815 Fils d'ouvriers, il fut
élevéau collège Stanislas del82âa 1835, et chargé,
l'année suivante, d'un cours d'histoire à ce collège.
Après avoir été peu de temps répélileur a Louis-le-
Grand et maître de conférences à Henri IV, il fut
soldat, servit dans le 1" léger, de 1842 a 1815, et
fut caporal pendant trois ans. Il fut racheté du ser-
vice militaire par Theodose Hurette, son ancien
professeur d'histoire, qui le garda pour secrétaire
jusqu'à sa mort.

Rédacteur du journal la République en 1848,
M. J. Macé quitta Paris apres le coup d'Etat du
2 decembre et se retira au pensionnat du Petit-
Château, à Beblenhenn. Il y écrivit son Histoire

MAC-COBMICK (Cyrus-ll;ill), mécanicien américain, le
15 février 1809, mort à Uucago, le 13 mai 1881. Mit
i-H

MAC-CEOHON (José), général et ailnunistateurespagnol,
né au Fenol, en 1805. moitau Cane, le 12 senteuibice
1860 Edit 2-4

MAC CÏÏIXOCH (John-Ramsay),économiste anglais, né à
Whithurn (Ecosse), le 1" mars 1789, mort à Lomli-es, te
12nou'innre18(HFrlit 1-1

MAC-CDLLOCH (Horatin), pa\sajïistc écossais, ne" en
1806, mort le ai juin 1867. Edit. 1-4.

d'une bouchée de pain, lettres à une petite fille
sur nos organes et leurs fonctions (1801, in-18;
nombreuses éditions), l'un des livres les plus
goûtés de vulgarisation scientifique à la portée des
enfants. Il a donné depuis Contes du Pelil-Châ-
leau (1862, in-18); Théâtre du PeM-Chùteau (1862,
in-8); Arithmétique du Grand-Papa, ou Histoire
de deuxpelils marchands depommes (1863, m-18);
les Serviteurs de l'estomac, pour faire suite a
l'histoire d'une bouchée de pain (1866, in-8); le
Génie et la petite ville (1868, in-52); V Anniversaire
de Waterloo (18C8, in-52); le Premier Litre des
petits enfants (1869, in 8); les Idées de Jean-
François (1872-1873); la Grammaire de Mlle Liti
(1878, in-4. lllusti-e];Wfl France avant les Francs
(1881, gr. in-16), etc. Enl86-4, il lut, conjointement
avec M. P. I. Stahl, fondateur et codirecteur du
recueil le Magasin d'éducation et de récréation.

M. J. Mace avait organisé, en 1865, la societé des
hibliothèques communales du Haut-Rhin, dont il a
raconte l'histoire dans une nouvelle Morale en action
(1865), et développé le systeme dans des articles
de journaux. 11 avait pris, en 1866, l'iniliative
d'une « ligue de l'enseignementdestinee, comme
celle qui fonctionnait deja en Belgique, a favoriser
l'établissement d'écoles et de bibliothèques popu-
laires, et qui, après avoir eu toute l'extension que
permettait la législation impériale, n'a cessé de se
développer sous le régime répubhcain. Le 8 dé-
cembre 1883, il fut elu sénateur inamovible, en
remplacementdu comte de Lastevrie, par 134 voix,
sur 211 votants. M. Jean Macé a été décoré de la
Légion d'honneur le 4 fevrier 1880.

MACÉ (Gustave), administrateur et publiciste
français, né a Paris, en 1835, entra à l'âge de
18 ans a la préfecture de police, ou il se lit remar-
quer par son intelligence et son activité. Officier
de paix en 1861, commissaire de pohce en 1867,
il fut nomme, en 1875, aux délégulions judiciaires,
et en 1879, chef de la sûreté. Désireux d'apporter
de nombreuses réformes dans son service, il ne
put les réaliser faute d'appui dans l'administration,
et les attaques incessantes de la presse, jointes à
l'hostilité du Conseil municipal, le forcèrent à re-
signer ses fonctions le 51 mars 1884. Il a été
décoré de la Legion d'honneur en 1873, a la suite
d'un incendie où il se distingua et fut même
hlessé.

M. Macé, qui s'est fait inscrire à la Société des
gens de lettres, a publié, sous le titre général de
la Police parisienne, une série d'études dont voici
les différentes parties le Service de la Sûreté
(1884, m-18), volume dans lequel l'auteur signale
des abus et demande des réformes Mon Premier
crime (1885, in-18), description de la lutte qui
existe entre le service politique et le service judi-
ciaire; Un Joli monde (1887, in-18), tableau de la
vie des malfaiteurs pansiens; Glbier de Saint-
Lazare (1888. in-18), et Mes Lundis en prison
(1889, in-18), deux curieuses études sur les déte-
nus Mon Musée criminel (1800, in -18 avec
34 planches).

MACEDO (Joaclnm-Manuel DE), poete brésilien,
né a Saint-Jean d'Itaborahl, dans la province de
llio-Janeiro, le 24 juin 1820, éludia la médecine a

MACDONALD (Laurence), sculpteurécossais, né en 1815,
mort à Home le 4 mars 1878. bdit. 2 5.

MAC-DOWELL (Irvm), général américain, né dans
l'OIno, le 15 octobre 1818, mort t San Francisco, le
4 mai 1885. Edit. à 5

MACDOWELL (Palnck), sculpteur anglais, né le 12 août
179», à Delloit (hlande), mort le 10 déccmbie 1S70
Edit. 1-4.

MAC GREG0R(John), économiste anglais, né a Storno-
nay en 1797, mort à Boulogne-sur-Mer, le 23 avril 1857.
Edit. 1-2.



Rio et y prit le diplôme de docteur. l'lus tard il y
devint professeur d'histoire nationale. En 1854,
il entra dans la carrière politique, et fut élu à Rio
députe à la Chambre brésilienne.

M. Macedo s'est fait un nom distingue dans la
littérature contemporaine de son pays, en abordant
des genres différents. Il a réussi égalementcomme
romancier, comme poete lyrique et comme auteur
dramatique. Dans le roman, il a donné deux études
de mœurs qui eurent un assez grand succès
Moreninka (Rio-Janeiro, 1844; 5* édit. 1877), et
0 Moço louro (Ibid., 1845; 5* édit. 1877), sans
compter un essai de jeunesse, 0 Forasteiro (Ibid.,
1855). Outre un grand nombre de poésies lyriques
détachées qui parurent dans les journaux, on cite
de lui un poème épique et lyrique en six chants et
un épilogue, A Nebulosa (Ibid., 1857), que les
Brésiliens estiment comme une de leurs meilleures
œuvres originales, tant pour la richesse des des-
criptions de leur pays que pour le sentiment patrio-
tique. Au théâtre, M. Jlacedo a donné plusieurs
comédies; il a surtout fait jouer un drame national,
Cobé, qui a été applaudi comme une heureuse
tentative dramatique les comédies l'antasnza bra»co
(1856), et Luxo Vaidade (1859), obtinrent égale-
ment un succès durable. Dans un autre ordre de
travaux on a de lui Notions de chorographie du
Brésil (1875, in 8), traduit en français par M. Hal-
bout.

MACHARD (Jules-Louis), peintre français, né a
Sampans (Jura) en 183!), fut élève de MM. Picot et
Signol et suivit, en outre, les cours de l'Ecole des
Beaux-Arts. Apres avoir débuté au Salon de 18b3
par un portrait et exposé a celui de 1885 une Fan-
taisie, il l'emporta la même année le premier pri\
au concours pour l'Ecole de Home. En 1867, il
envoya au Salon annuel le portrait de M. Tony
Robat-Fleury, en 1868, Angélique attachée aurocher, qui fut remarquée, et en 1800, le portrait
de M. Lencpveu. Depuis la guerre, il a esposé
successivement Narcisse et la Source (1872);
Sélené (1874); Mlle Rosine Bloch (1875); Psyché
rendue à l'Amour (1876) Passage de Venus de-
vant le soleil (1877); le Ravissement de sainte
tlêcile (1878) jeune Femme au capulet, la Visita'
lion, pour 1 église ^tre-Dame de la Croix, à Paris
(1880); la Princesse Alexandra Troubelzkai (1881);
Téte étude (1885); Nadieja (1887); Gardera party
(1892); sans compter un assez grand nombre de
portraits aux seules initiales. M. Machard a obtenu
une médaille de 1" classe en 1872, une 2e médaille
a l'Exposition universelle de 1878, où ont reparu
Angélique et Narcisse, et une médaille d'argent a
l'Exposition universelle de 1889. Il a été decore de
la Légion d'honneur en 1878.

MACHEREZ (Alfred), député français, ne à Metz,
le 11 décembre 1841, est un ancien élève de l'Ecole
des arts et métiers. Il servit pendant la guerre
dans les tirailleurs et opta, apres l'annexion, pour
la nationalité française. Longtemps employé dans
les usines de la Compagnie de Fives-Lille, il fonda
lui-même plusieurs fabriques de sucre dans divers
départements,principalement dans celui de l'Aisne,
et devint vice-president du syndicat des fabricants
de sucre de France. Candidat républicain dans
l'arrondissement de Soissons, aux élections gené

MACHELARD (Eugène), jurisconsulte français, né à
flarnentras, le 20 mars 1815, mort à Tans, le 13 août
1880. Edit. 1-5.

MACHET (Louis Philibert), éciivain religieux français,
né a Reims, vers 1799. Edit. 1-5.

MMILVAINE (Charles-Petit), théologie protestant
américain,ne a Burlington, le 18 janvier 98, mort à
Florence, le 12 mars 1873 Edit. 1-5.

raies du 22 septembre 1889, il obtint au premier
tour de scrutin 5405 voix, contre 8725 partagées
entre ses deux concurrents, l'un monarchiste,
M. Forzy, l'autre radical, M. Ringmer, député sor-
tant. Les trois candidats ayant maintenu leur can-
didature pour le scrutin de ballottage, M. Mâcherez
fut élu à la majorité relative de 5997 voix, contre
5687 données a M. Korzy et 2860 à H. Rmguier. A
la Chambre il soulmt la politique protectionniste.
Il a été décoré de la Légion d'honneur.

#

MACKAU (Ange Ferdinand-Armand, baron de),
homme politique français, né le 27 novembre 1832,
est iils de l'amiral mort en 1855. Auditeur au Con-
seil d'Etat, il fut porté, comme candidat officiel,
aux elections de mai 1869, pour la 4B arconscrip-
tion de l'Orno et elu par 15825 voix sur 24119 vo-
tants. Il avait pour concurrent M. le duc d'Audiffret-
Pasqmer. 11 vota pour la guerre et se retira dans
son département a la chute de l'Empire. Elu depute
par l'arrondissement d'Argentan, le 20 février 18^6,
sans concurrent, il siégea dans le groupe de
l'Appel au peuple et, après l'acte du 16 mai 1877.
soutmt le cabinet de Uroglie. Candidat officiel aux
élections du 14 octobre suivant, u fut reélu par
15592 voix, contre 4969 obtenues par le candidat
républicain. 51. de Mackau combattit à la Iribune
divers projets de loi, presentes par les ministres
républicains, notamment celui sur l'enseignement
superieur. Aux élections du 21 août 1881, il fut
reelu dans l'arrondissement d'Argentan, par 14917
voix, contre 5 813 données au candidat républicain
Sans être le chef de la Droite, il présida hah
tuellement les réunions plenières des groupe
monarchistes de la Chambre. En 1883 et en 1884.
il prit part aux discussions du budget de l'instruc-
tion publique, portant particulièrement à la tribune
les diverses récriminations élevées contre le nou-
veau fonctionnementde l'enseignement primaire.

Inscrit sur la liste monarchiste du département
de l'Orne aux élections du 4 octobre 1885, M. le
baron de Mackau fut elu, le premier sur six, par
45608 voix sur 88362 votants. Il fut alors choisi
pour président de l'Union conservatrice, puis de
l'Union des Droites et, en cette qualité, se fit souvent,
a la tribune l'organe des idées monarchiques. A la
chute du cabinet radical présidé par M. Goblet, il fut
chargé d'exprimer au President de la Repubhque
l'acceptation par les Droites d'un ministère qui
n'appartiendrait pas à l'Extrême Gauche. Pendant
l'agitation boulangiste, U. de Mackau se rallia pu-
bliquement à la cause du chef du parti dit national,
« en qui il voyait un guide sûr pour parcourir les
chemins que la Providence prendra pour nous con
duire vers l'avenir nouveau que chacun pressent ».
Il fut un des signataires du manifeste électoral
adressé au pays au nom de la Droite, à la veille des
élections du 22 septembre 1889.

A ces élections, faites de nouveau au scrutin uni-
nommal, M. de Mackau se porta dans son ancien
arrondissement et lut elu par 15 369 voix, sans
concurrent. Pendant les trois premières années de
cette législature, Il resta le chef des Droites mais
quelques jours avant l'ouverture de la session
d'octobre 1892, dans un banquet tenu à Carrouges,
il prononca un discours marquant un changementt
complet d orientation politique il déclarait que.
devant la volonté formelle du pays, manifestée par

HAC-INT0SH (Marie), romancière américaine, née à
Sunbury (Géorgie) en 1803, morte en 1878. Edit. 1-5.

MACKAU (Ange-René-ArmanU, baion de), amiral fran
çais, né à Pans, Je ltl février 1788, mort le 15 mai 185>
Edit 1 2.

MACEAV (Chai les), poète anglais, né à Perth (Ecosse)
en 18)4, mort le 24 decemhre 1889 Edit. 1-5.

MACKÎ-fZIE(Colhn), officier anglais, né en 1806, mort
à Loudres le 27 octobre 1881 Edit. 1-5.



toute la suite d'élections générales nu partielles, t
il n'y avait pas d'autre parti à prendre que de se u
rallier a la Republique et a la constitution, et que, 1

pour lui, malgré les regrets qu'il allait causer a ses li
amis, il acceptait cette nécessite Cette déclaration, p
considérée par toute la presse comme un evéne- v
ment, fut accueillie avec plus de colère par le parli s
monarchique que de satisfaction par les diverses
fractions républicaines.Membre du Conseil général
de l'Orne, pour le canton de Vmiouticrs, le baron
de Mackau a été, sous l'Empire, décoré de la Légion 1
d'honneur. t

On cite de lui Commentaire de la loi du 18 juzl- r
let 18G8 sur les chemins vicinaux (1868, in-18) ti
et le Projet de loi Ferry devant les Conseils gêné-
raux (1879J. (,

d
MACKENZIE [Morell), médecin angtais, né à Ley- t

tonstone (Essex), le juillet 183", ut ses études ('
médicales a Londres, a Pans et a Vienne, ou il il
s'attacha spécialement a des maladies de la 11

gorge sous la direction du professeur Czermak. n
Rentré a Londres en 1862, il tut d'abord médecin- A

assistant à l'hôpital de Londres (London llospitalj,
mais des l'année suivante il fonda un hôpital spe-
cial pour les maladies de la gorge, où plus de n
cent mille malades, dit-on, furent traités par sa s
méthode. Le docteur Morell Mackenzie avait déja y
acquis une réputation européenne, tant par ses tra- e
vaux que comme praticien, lorsqu'il fut appelé, au T

mois de mai de 1887, à donner ses soms au prince d
impérial d'Allemagne, Frédéric, qu'il accompagna e
a San-Kemo, pms à Berlin, après la mort de l'em- c
pereur Guillaume Ior, et auprès duquel [il resta jus- p
qu'a sa mort (juin 1888). Dans cette période, le 5

médecin anglais fut constamment en lutte ouverte p
avec ses confrères allemands, relatnement à la 1

nature de la maladie du punce ainsi qu'au traite- s
ment à appliquer. M- Mackenzie soutint l'absence a
de toute affection cancéreuse du larynx, s'appuyant a
sur l'examen microscopique fait par le docteur Vir- t
chow de* particules extraites du larynx. Mais apres v
la mort de l'empereur Frédéric et après son départ e
de Berlin, il déclara avoir reconnu l'existence du «
cancer, que des raisons politiques autant que ses é
senLiments d'humanité ne hn avaient pas permis \>

d'avouer publiquement.Attaqué avec une nouvelle
violence par les médecins allemands, il répondit
par son livre intitule la Derniète maladie de Vtê- d
déne le Noble [\ atal Illness of lr. the 1888, t
édition française, même année, in-18), destiné a ç
justifier sa méthodeet à rejeter sur se4; adversaires d

la responsabilité de la mort de l'empereur ce livre q
fut interdit et saisi en Allemagne. En Angleterre, r
blâme par ses confrères du CoUege royal des méde- (.

cins de Londres, l'auteur protesta contre leur ingé- c

rence dans ces débats en donnant sa démission de s
membre de ce college. Il avait ele fait chevalier en a
1887. Sir Morell Mackeuzic'e&t mort subitement s
à Londres le 6 février \W1. e

On doit a ce savant praticien un certain noinhie t
d'ouvrages qui ont ele piesque tous traduits en s
français, connue en allemand On the Pathology î
and ireatment of dis cases of the larynx (Londres, &

1865), traduit en français par les docteurs Moine et c
lîerlier sous le litre Traité pratique des maladies
du larynx, du pharynx et de la trachée (1882, e

ui-8 a\ec tig.); the Use of the laryngoscope in 1

diseuses oftheiioat (Ibid-, 1807, 5e édition 1871), t
traduit en français par le docteur INicitLis sous ce
titre Du Laiyngoscope et de son emploi dans les £

maladies de la gorge (1867, in-8 avec ïig.) Diphté-
rie, nature ri traitement (Dipht., its nature îind

MACKINNON (William-Metanderj, littérateur anglais,
né en 1789, moi en niai 1870 Edit. 1-4

MACLEOD (Xavier Donald), romancier américain né h
Vw-Yoik,telenovembic lifcSi, mort Udiis. cette ville a
en 18(jS fcdit. 1-5

noveutluc H~~l, mort Udll::O cetle

Ireatment Ibid., 1879) Maladies de la gorge et du
nez (Dtseases of the troat and nose; Ibid., 1880-
1884, 2 \olM traduction française, 1888, in-8, avec
iig.) Hygiène des organes vocaux, Manuel pratique
pour chanteurs et orateurs (the Hygiène of the
vocal organs, a pract. Handbook for singers and
speakers; Ibld., 1887), traduit aussi en français
(1888, in-8 avec fig.), i

MACKIE (John-Hilton), écrivain américain, né en
1813, à ^areham (Massachusetts),prit ses degrés a
lîrov\n Unhersity (tthode Island) en 1852. et y fut
répétiteurde 1854 à 1838. Il est auteur d'une J'ie
de Leibniz (1845), d'une Vie de Samuel Gorton
(1848), l'un des premiers pionniers de Warvuck
(lthode-Island), d'une relation originale d'un voyage
dans te midi de l'Europe, sous ce titre Cosus de
Espana, ou Un Voyage à Madrid par Barcelone
(Cosas de Lspafia, or gomg to Madrid, etc., 1855,
in-12), etc. Il a fourni de nombreuxarticles particu-
lièrement sur la littérature et l'histoire de l'Alle-
magne, à dlfferentes revues, entre autres Korth
American Ileview,

MACLEOD (Henry-Dunnmgï, économiste anglais,
né a Kdimbourg en 1821, lit ses études a l'Univer-
sité de sa ville natale, puis à celle de Cambridge et
y prit ses grades en 1843. Après quelques voyages
en Europe, il entra, en 184U, au barreau d'Inner-
Temple employé d'abord a la réloime des affaires
des pauvres, dans le comté de Ross, il se livra
ensuite u l'élude des questions économiques, prin-
cipalement a celle des institutions de crédit, et
publia sur cette matière un ouvrage impoitant
Théorie et pratique des banques (the TJieory and
practice of bjnking, Londres, 1850; 4e edit. a vol.
1883); il y combattit la législation de Itobert Peel
sur ces matières, et exposa des vues qui furent
adoptéesdepuis. ÎSous citeronsen outre Eléments
d'économie politique (Elem. of polit, economy,
1858\, où tout son système s'appuie sur l'échange;
un Dictionnaire d'économie politique. (Ihc. of polit,
economy, 1859); Principes de philosophie écono-
mique (Pnnciples of econ. Plul., 1876) un Précis
élémentaire des banques (the Eléments of Uaa-
king, 1876).

MAC-MAHON (Marie-Kdine-Patrice-Mauricc de),
duc DE 3Iagl\ta, maréchal de France, ancien séna-
teur, deuxième président de la République fran-
çaise, ne a Sully (Saône-et-Loire), le 15 juillet 1808,
descend d'une ancienne famille catholique irlandaise
qui s'attacha a la destinée des Sluarts. Fils d'un
pan' de France, qui fut un des amis personnels de
Charles X, Il fut reçu, en 1825, à l'Ecole militaire
de Sainl-Cyr, entra dans le corps d'etat-major, lit
ses premières armes durant l'expédition d'Alger,
assista, comme aide de camp du genéral A cliard, au
siège d'Anvers. devint capitaine en décembre 1835
et retourna en Afrique, où Il se signala par plu-
sieurs actions d'éclat, notamment, eu 1837, a l'as-
saut de Constantme. Ayant passe dans 1 infanterie,
il commanda le 10" bataillon de chasseurs à pied et
servit, comme lieuten.int-colonel, dans la légion
étrangère; il fut nomme colonel du 41" de ligne le
C24 a>nl 1845, général de bngudc le ll2 juin 1818,
et administra en cette qualité la subdiw&ion de
Tlemcen. Il fut éleve, le () juillet 18^2, au grade
de général de division. Officier de la Légion d'lton-
neur des novembre 1837, il fut piomu commandeur
en juillet 1849, et grand officier le 10 août 1853.

Apres a\oir commandé la division de Lonstuiiluie,
il lut upjtele a I'jiïs, en avril 1855, puis nommé,

MACLISE (I)amnl), peintre anglais, n6 à Cnik (h lande),
le£3 j.wviei 1811, mort le 2.'i .mil 1870 Edit 1-1.

MACLDRE (Mi Hubert John Le Mesurieb), iia\igateiii
anglais, né le 18 janviei 1807 à \N exioi d (h lande), moitt
le 17 octobie!873. Edit. 1-5.



au mois d'août suivant, au commandement d'une
division d'infanterie, dans le corps du maréchal
Bosquet,en Crimée. Tl fut chargé, lors de l'assaut
donne, le 8 septembre, à Sebastopol, du périlleux
honneur d'enlever les ouvrages de Ilalakoff, qui
étaient la clef de cette place. En quelques instants,
il réussit, grâce à l'incroyable élan de ses troupes,
à y pénétrer, résolut de s'y maintenir mort ou
vivant, et, justifiant le mot historique qui lui est
attribué « J'y suis, j'y reste », résista pendant
plusieurs heures aux attaques désesperees des
Russes, qui, lassés par son énergique opiniâtreté,
se résolurent enfin a la retraite. Le rang de grand-
croix de la Légion d'honneur (22 septembre 1855),
et plus tard la dignité de sénateur (24 juin 1856)

furent la récompense de cet éclatant fait d'armes.
En 1857, le général de Mac-Mahon commandait

une division d'infanterie pendant l'expédition de
kabyhe, où il se distingua en chassant les Kabyles
de leurs postes les plus escarpés; il fut, peu apres,
nomme commandant en chef des forces de terre et
de mer en Algérie. Appelé, des le commencement
de la nouvelle guerre d'Italie [23 avril 1850}, au
commandement du deuxième corps de l'année des
Alpes, il prit une part signalée a la victoire de
Magenta (4 juin) et se vit nommé, sur le champ de
bataille même, duc de Magenta et marechal de
France.

Charge de représenter la France au couronne-
ment de Guillaume III, roi de Prusse, le maréchal
de Mac-Mahon deploya une pompe extraordinaire
(novembre 1861). A son retour, il fut nommé au
commandementdu 3° corps d'armée, en remplace-
ment du maréchal Canrobert (14 octobre 18u21. Par
décret du 1er septembre 1864, il fut nommé gou-
verneur général de l'Algérie. 11 se rendit aussitôt a
son poste, et sa première proclamation (19 sep-
tembre) exposa le programme des idées impénales
qui allaient être mises en pratique.

Le nouveau système, qui semblait tendre a la
création d'un royaume arabe, fut suivi avec plus de
docilité que de succès. La colonisation française ou
européenne lit de moms en moins de progrès, et
l'Algérie, loin d'attirer ou de retenir les colons,
envoyait, vers la fin de 1808, un grand nombre
d'émigranls en Amérique, spécialement au Brésil.
Dans nos Mlles d'Afrique régnait, dans sa rigueur,
le gouvernement personnel, et les journaux étaient
livrés au régime des avertissements et de la sup-
pression. Cependant la plus effroyable misère at-
teignait les indigènes, que la famine portait aux
horreurs du cannibalisme. On fonda des orphelinats
pour les enfants dont les parents étaient exterminés
par la faim. Des souscriptions furent ouvertes en
France, des crédits extraordinaires votés (mars
18G8); l'opinion s'émut; le Corps législatif et le
Sénat lui tirent écho; l'archevêque d'Alger, Mgr de
Lavigene, mis en cause par un avertissement donne
a l'Ahhbar, éleva contre les actes du gouverneur
général de sévères accusations;une enquête ouverte
ajouta à l'agitation, sans amener pour notre colonie
un régime plus libéral ou plus favorable a ses inté-
rêts. Toutefois un discours du maréchal de Mac-
Mahon. a l'ouverture du Conseil supérieur de
l'Algérie (septembre 1808), semblait indiquer la
pensée de renoncer a la theoiie du royaume arabe,
pour revenir aux principes réguliers de la colonisa-
tion dont les cunseils généraux réclamaient unani-
mement l'application.Uu moins, la sécurité de notre
occupation militaire ne fut qu'un instant troublée.
Dans les premiers jours de 1800, les dissidents de
la tribu des Ouled-Sidi-Cheik, refoulés depuis 1804

sur la lisière du Sahara, au sud du Maroc, se mon-
trèrent sur notre territoire avec une audace qui fut
promptement réprimée.

L'avènement- du cabinet Emile Olhvier fut le pre-
texte de l'abandon complet de la théorie du royaume
arabe. Une importante partie de la Chambre était
gagnée aux idees du gouvernement civil, et voulait

promptement constituer en Algérie la propriété
individuelle. Le marechal de Mac-Mahon.en présence
de ces dispositionset de l'etat de l'opinion publique,
donna une première fois sa démission au mois de
mars 1870, il l'olîrit de nouveau au commencement
de juin, mais le conseil des ministres continua de la
refuser, voulant profiter de l'influence personnelle
du maréchal pour la mise en pratique de l'organi-
sation nouvelle.

Au moment de la déclaration de guerre la la
Prusse (juillet), le maréchal fut rappelé en l'rance
et mis a la tête du l*r corps d'armée chargé de
défendre Le 4 août, son avant-garde,
composée de la division du général Abcl Douay, tué
dans l'action, fut defaite a ^îssembourg- Deux, jours
plus tard, il fut vaincu lui-même entre Wcerfh,
tteichshoiïen et l'reschvviller, par le prince royal de
Prusse, et obhgé d'abandonner la ligne des Vosges.
Il avait eu à combattre 75 000 Allemands avec un
corps d'armée de 55 000 hommes, et n'avait pu,
malgré de pressantes depêches, obtenir d'être se-
couru a temps par le général de 1 adly. Il avait
perdu 4000 prisonniers, 30 pièces de canon et
2 drapeau,. C'est dans cette bataille acharnée
qu'eut heu la fameuse charge des cuirassiers du
général Michel, dont les deux régiments furent
presque entièrement détruits. La retraite de Mac-
Mahon, opérée sur ^ancy et Châlons avec environ
18000 hommes, rallié? a grand'peine, fut considérée
comme une habile opération. Le nouveau ministre
de la guerre, comte de Pahkao, organisa alors a
Châlons une nouvelle armée, dont l'empereur con-
fia le commandementen chef au maréchal de Mac-
Mahon. Maigre des défaites récentes, ce choix était
justifié par le besoin d'avoir un homme actif et re-
solu a la tête d'une armée nombreuse, dont la
prompte jonction avec celle du maréchal Iîdzame
devait, d'après M. Cousin de Montauban, changer
la situation des affaires. En lui annonçant sa nomi-
nation, le ministre de la guerre ajoutait « Avec
une semblable force, que ne doit-on pas attendre,
monsieur le maréchal, d'un général tel que vous? »
Cependant 31. de Mac-Mahon n'acceptait pas sans
répugnance le plan dont le conseil des ministres
lui imposait l'exécution. Il aurait préfère laisser le
maréchal Dazaine livre à ses propres forces devant
Metz, et tenir de son côté la campagne sous Paris,
pour donner aux nouvelles formations sur la Loire,

la Garonne et le Rhône, le temps Me s'organiser.
Des considérations politiques longuement dévelop-

pées par le comte de Pahkao, qui soutenait qu'une
retraite sur Pans serait le signal du renversement
de l'Empire, le décidèrent a marcher sur Reims,
Ilethcl et l'Argonne. Apprenant, le 27 août, que les
armées allemandes avaient cesse leur mouvement
sur l'an* pour remonter au nord et le suivre, il
retint à son plan primitif et voulut retrogradel
par la vallée de l'Aisne. Un ordre formel de mar-
cher au secours de Bazame,ordre arrêté en conseil
des ministres et appuyé de l'avis de l'empereur,
l'obligea a céder et a se porter dans la direction de
Mouzon sur la Meuse. Mais ces hésitations avaient
fait perdre un temps précieux, et d'ailleurs la mar-
che de l'armée française, qui aurait dû être très
rapide, s'effectua avec une fatale lenteur. Le mare
chai de Mac-31ahon n'arriva à Mouzon que le 28, et
concentra le 31 août tous ses corps d'aimée sur la
nve droite de la Meuse, autour de Sedan. Pendant
ce temps, le prince royal avait quitté la vallée de
l'Aube et de la Marne, et s'était porté a marches
forcées sur Sedan et Mézières. Le 31 août, l'armée
allemande, composée de huit corps d'armée, for-
mant ensemble 180000 hommes, avait entouré et
atfaqué l'armée francaise, réunissant a peine
120000 hommes. Le 1er septembre, à sept heures
et demie du matin, le maréchal de Mac-Mahon fut
dangereusement blessé a la cuisse par un éclat
d'obus, et remit t le commandement en chef au
géneral Ducrot. Mais le général de Wimpffen, qui



armait sur le champ de bataille, porteur d'un
ordre du ministre de la guerre, lit valoir ses droits,
prit la direction de l'armée et essaya de percer du
côté de Cangnan. Dans l'intervalle, l'empereur
Napoléon, dont le quartier général était a Sedan,
donnait l'ordre de se retirer dans la place et faisait
arborer le drapeau parlementaire, La capitulation
sans condition de l'empereur et de l'armée fran-
çaise fut signée par le général de Yvimptren. Le roi
de Prusse autorisa alors le maréchal de Mac-Mahon
à se faire transporter a Pourru-aux-Bois, d'où il
alla rejoindre plus tard ses soldats en Allema 'ie.

Apres la signature des préliminaires de pai. le
maréchal re\mt en France, et arrna a Paris, le
18 mars 1871, au moment ou éclatait l'insurrech n.
Un decret du pouvoir executif le mit, au comm u-
cement d'avril, a la tète de l'armée reconstituée t.ii
toute hâte autour de Versailles. Il déploya dans
cette nouvelle tâche une remarquable activité et un
dévouement sans bornes. M. Thiers,rendant compte
a l'Assemblée, dans la séance du 27 and, de la si-
tuation militaire, appelait le maréchal « le chevalier
sans peur et sans reproche de notre temps ». Le
28 mai, d était maître de Pans, après une lutte qui
avait duré plusieurs jours, et l'annonçait aux habi-
tants dans une proclamationd'une brie\eté et d'une
modération remarquables.

Aux elections complémentaires du 2 juillet, pour
l'Assemblee nationale, plusieurs départements,entre
autres celui de la Seine,lui offrirent la candidature,
et une partie importante de l'Assemblée voulut dès
lors s'appuyer sur lui pour amoindrir M. Thiers et,
au besoin, le remplacer au pouvoir exécutif. Le ma-
réchal de Mac-Mahon,résistant a toutes les instances,
déclara qu'il n'était pas et ne voulait pas devenir un
homme politique, et qu'il entendait rester absolu-
ment etranger à tout ce qui pouvait se tramer dans
l'Assemblée, soit en faveur de la République, soit
contre elle. Au mois de septembre 1871, il déposa
devant la Commission chargée de rechercher les
causes de la ré\olution du 4 Septembre, et reven-
diqua pour lui seul la responsabilité des malheurs
qui suivirent la marche opérée par son armée de
thàlons a Sedan. Une souscription ouverte par le
journal le Figaro, après la bataille de ReichshoiFen,
pour lui offrir une épee d'honneur, avait produit
plus de 40000 francs. Le marechal refusa l'epee et,
le 2 mai 1871, fît don de la somme a une oeuvre de
bienfaisance.

Lors de l'élection complémentaire du 7 janvier
1872, l'Union parisienne de la presse lut offrit de
nouveau et sans plus de succès la candidature dans
le département de la Seine, contre M. Vautram,
candidat modere, et M. Victor Hugo, candidat ra-
dical. Quand M. Thiers crut devoir oiï'rir sa démis-
sion (20 janvier 1872), à propos du vote de l'As-
semblée sur l'impôt des matières premières, le
maréchal de Mac-Mahonse lit l'interprète des senti-
ments de toute l'armée en allant demander au pré-
sident de la reprendre. Quelques jours après, les
représentants du Centre droit lui offrirent de sou-
temr sa candidature à la vice-présidence de la Ré-
publique, titre qu'un grand nombre de députes
songeaient alors a rétablir. La réponse du maréchal
fut encore absolument négative, maU le parti mo-
narchique, assuré de la résistance de M. Thiers a
toute pensée de restauration, n'avait pas abandonne
ses vues sur M. de Mac-Mahon, et, dans la séance
de nuit du 24 mai 1873, la Droite, sûre de son
consentement, l'élut président de la République par
590 voix sur 3i)2 votants la Gauche tout entière
s'était abstenue.

Le surlendemain, au nom du maréchal, M. de
lïroglie, chef du cabinet, hsail a l'Assembléeun mes-
sage où l'on remarqua les passages suivants « Je
serai éncrgiqueinentet résolument conservateur.
j'imprimerai à l'administration l'unité, la cohésion,
lVspnde suiteet quelques ligues plua bas, après
avoir appelé l'Assemblée a le boulevard de la soueté

menacée en Europe », il déclarait être « la senti-
nelle qui veillerait au maintien de l'intégrité de son
pouvoir souverain ». Nous avons résume dans les
articles consacrés à MM. Beulé, de Broglie, Buffet,
Cissey, etc.. les principaux faits de celte première
période du pouvoir dévolu au maréchal; conten-
tons-nous de rappeler ici les actes qui parurent
répondre plus particulièrement a sa pensée et aux
influences acceptees par lui, tels que le décret pro-
mulguant la reconstruction de la colonne Vendôme
flor juin 1873), le renouvellement des lettres de
créance des ambassadeurs de la France auprès de
l'Allemagne, de la Russie et de l'Autriche, sur la
demande môme de ces divers gouvernements
(7 juin), la réorganisation du chapitre de Saint-
Denis, suivant un bref pontifical du 12 octobre 1872
(29 juin); le payement intégral de l'indemnité de
guerre (5 septembre); la création de dix-huit corps
d'armée régionaux et d'un corps d'année distinct
pour l'Algérie (50 septembre), etc.

Le 6 novembre suivant, lors de la rentrée de
l'Assemblée, M. de Mac-Mahon lui demanda par un
message de donner au régime établi la stabilité et
l'autorité, sans lesquelles il ne pouvait ni assurer la
securite du lendemain et renouer les bonnes rela-
tions extérieures,ni réprimer a l'intérieur les écarts
et les violences de la presse ou les tentatives d'm-
dépendance des municipalités elues a l'égard du
pouvoir central. Une proposition tendant a assurer
au maréchal un pouvoir de dix années fut immé-
diatement deposée par le général Changarnier.
Tandis qu'elle soulevait de vifs débats au sem de la
commission chargée de l'examiner, les pourparlers
des délégués de la Droite avec M. le comte de Uiam-
bord se poursuivaient activement pour le rétablis-
sement de la monarchie. Le maréchal, que le pré-
tendant appelait, lui aussi, dans un de ses main-
festes « le Bayard des temps modernes j, n'ap-
puvait pas ces projets; on lui prêta même ce mot
reste historique « Si le drapeau blanc était déve-
loppé en face du drapeau tricolore, les chassepots
partiraient d'eux-mêmesa. Il signa un second mes-
sage, dans lequel il abaissait de dix ans à sept ans
la durée des pouvoirs qu'il demandait. Le 10 no-
vembre, la loi dite du Septennal fut votée par 578
vok contre 310. Elle prescrivait, en outre, l'elec
tion, dans les trois jours qui suivaient sa promul-
gation, d'une commission de trente membres
chargée de l'examen des lois constitutionnelles.
Quelques jours après, le comte de Chambord adres-
sait a ses partisans un suprême appel qui trouvait
le maréchal fermement résolu a n accepter aucune
intervention princière et a faire respecter les «insti-
tutions existantes ». Le mécontentement de l'ex-
trême Droite cette attitude, qu'elle attribuait
en partie a l'influence de M. de Broglie, se tra-
duisit des lors par une sonrde opposition aux actes
de ce ministre.

La haute situation de M. de Mac-Mahon lui permit
de ne point être appelé en témoignage devant le
conseil de guerre charge de juger Bazaine; il se
contenta d'envoyer une déposition éci île qui n'eut
pas l'unportance qu'on était en droit d'attendre
d'un tel document, et, lorsque la sentence capitale
eut été prononcée, il usa de son droit de grâce
poui commuer en vingt ans de réclusion la peine
de mort infligée a son ancien compagnon d'armes
(10 décembre 1873).

Evitant de se mêler directement aux luttes parle-
mentaires, le maiéchal choisit l'occasion d'une vi-
site au tribunal de commerce (4 février 1874) pour
exprimer sans ambages sa pensée. Aux inquiétudes
manifestées par de notables industriels à l'égard de
h stabilité du gouvernement, il répondait « Le
19 novembre, l'Assemblée nationale m'a remis le
pouvoir pour sept ans, mon premier devoir est de
veiller à l'exécution de cette dcci&ion souveraine.
rendant sept ans, je saurai faire respecter de tous
l'ordre de choses légalement établi. » Cette résolu-



lion si clairement exprimée et l'application de la loi
sur les maires dont les bonapartistes profitaient
presque seuls, avaient soulevé les profondes ran-
cunes de la Droite légitimiste; le 16 mai 1874,
M. de BrogliR ayant demandé la discussion des lois
constitutionnelles,le ministère dut se retirer devant
un Mile négatif. M. de Mjc-Mahon appela au pou-
voir MM. de Cissey, de l'ourtou, Tailhand et quel-
ques autres qui continuèrent la même politique
en accentuant les procedes répressifs de l'adminis-
tration. A la proposition du rétablissement de la
monarchie, déposee par M. le duc de la Rochefou-
cauld-Bisaccia et quelques-uns de ses cullegues, le
maréchal répondit, le U juillet, par un message dans
lequel d réclamait avec une nouvelle énergie « des
institutions reguheres propres a assurer au paysle calme, la sécurité, l'apaisement ». Il tenait le
même langage dans une proclamation aux troupes
qu'il a\ait passées en revue le 30 juin, les invitant
a maintenu1 pat tout, de concert avec lui. a l'auto-
rite de la loi et le respect qui lui est dù ». Le
10 juillet, le ministère fut reconstitué: M. de Cha-
baud-Latour remplaça M. de Fourtou, et 11. Mathieu
Budet M. Magne. Pendant les -vacances parlemen-
taires, le maréchal parcourut les départements de
l'Anjou, de la Bretagne et du INord, et fut partout
accueilli avec plus de déférence que d'enthou-
siasme. En repondant, à Lille, à MM. lestehn et De-
regnaucourt, qui lui souhaitèrent la bienvenue au
nom des républicains, il déclara qu'il av.ut toujours
le ferme propos de faire appel « aux hommes mo-dérés de tous les partis ». Cette parole conciliante
fut continuée dans le Message présidentiel du 3 dé-
cembre, qui appelait, sans esprit d'exclusion, « tous
les hommes de bonne volonté, tous ceux dont les
préférences personnelles s'inclinent devant les né-
cessités du présent et la cause sacrée de la patrie ».Dans les derniers jours de décembre, le maréchal
réunit a l'Elysée les membres influents de l,t Droite
et du Centie gauche, et leur demanda s'il élait pos-sible de former dans l'assembleeune majorité pourvoterles lois constitutionnelles.L'entente ne parvint
pas a s'établir entre ces représentants des diverses
tractions, et le président s'adressa, nuis sans suc-
ces, a l'Assemblée clle-inèine, pour l'inviter a dis-
cuter la loi sur la création du Sénat, o institution
que paraissent réclamer le plus impérieusement
les intérêts conservateurs ». Enfin, le 21 janvier
1875, la loi sur les pouvoirs publics fut mise endélibération, et elle fut votee par 425 suffrages
contre 254, le 25 février. La République était dès
lors le gouvernement légal de la l'rance.

M. de Mac-Ilahon, acceptant la démission du ca-binet de Cissey, appela a la présidence 11. Buffet
(11 mars), qui, au lieu de modifier la politique
intérieure de ses prédécesseurs, en aggravencore
les procédés, refusant de réprimer les menées
bonapartistes, et accablant la presse républicaine
de poursuites. Son impopularité, qm lui valut, le
20 lévrier 1870, un quadruple échec électoral, au
ni'heu d'un mouvement général d'élections répu-
blicaines, engagea le maréchal a s'incliner devant
la volonté nationale il chargea M. Dufaure de
constituer le premier cabinet dans lequel, pour la
première fois depuis le 24 mai 1873, lut admis
l'élément républicain, représente par M. ldcard, et
apres la mort de celui-ci, par 11. de Slarcere. La
situation fut d'ailleurs rendue tres difficile a ces
ministres par les répugnances du marechal pour
une politique nettement républicaine, et par la ré-
sistance du Sénat, où la Droite formait encore la
majorité. M. Dufaure se retira, lassé de ces difh-
cultés journalières, et M. Jules Simon lui succéda
(12 décembre 1876). La paix dont la l'rance com-
mençait a jouir ne tarda pas a être troublée par les
mandements de plusieurs évêques, particulièrement
ceux de Mmes, de Poitiers et de Revers, conviant
le maréchal a une véritable croisade en faveur de
l'ie IX. Leur langage imprudent souleva les protes-

tations de la Gauche de la Chambre, qui, le 4 mai
1877, vota, après une ardente discussion, l'ordre
du jour de 31. Leblond, invitant le gouvernement a
réprimer les provocations ultramontames. Le len-
demain, un article de la Défense, organe de M. Du-
paiiloup, menaçait M. Jules Simon d'une disgrâce,
s'il se conformait u la volonté de la majorité, et
quelques jours apres, le 10 mai, SI. de Mac-Mahon
adressait au président du Conseil une lettre ou, en
lui reprochant son abstention dans certains débats,
Il ajoutait: « Cette attitude du chef du cabinet fait
demander s'il a conservé sur la Chambre l'influence
nécessaire pour faire prévaloir ses vues. Une expli-
cation a ce sujet est indispensable, car, si je ne suis
pas responsable, comme vous, envers le Parlement,
j'ai une responsabilité envers la France dont, au-
jourd'hui plus que jamais, je dois me préoccuper. »
Ce langage devait avoir pour conséquence la dé-
mission immédiate du mmistere. MM. de Broglie,
de Fourlou, Brunet, Paris, Caillaux et de Weaux
furent appelés aussitôt a constituer un cabinet dans
lequel furent seuls maintenus le général Berthaut
et M. Deca7es. Après une prorogation d'un mois, un
ordre du jour de défiance et de blâme fut voté par
une majorité de 30." députés, et le président obtint
du Sénat la dissolution de la Chambre.

Dans cette nouvelle période de crises, signalée
par un double effort de compression administrativee
et de résistance légale, la personnalitédu maréchal,
jusqu'alors hors de cause, fut directement en-
gagée sous des impulsions que la presse étrangère
signalait chaque jour, et le chef des Gauches, (iam-
betta, dans son discours de Lille (15 août), enfer-
mait le président dans ce dilemme « Se démettre
ou se soumettre », auquel d'meflicaces poursuites
donnaient un nouveau retentissement. Cependant,
les légitimistes mécontents de la prépondérance du
parti bonapartiste, dans le cabinet, eurent avec
M. de Mac-Mahon une entrevue dans laquelle il dé-
clara qu'aux élections prochaines, tout candidat de
Droite serait soutenu par l'administration sans dis-
tinction de nuances, mais qu'il ne se prêterait à
aucune entreprise contraire aux lois constitution-
nelles. Bientôt il commença une série de voyages
officiels propres a l'éclairer sur le véritable esprit
des populations, et qui lui donnèrent l'occasion
d'exprimer sa pensee personnelle. A Bourges (fin
juillet), il protesta, dans une réponse au maire,
contre la qualification de k gouvernementdes curés »
infligée au ministère par Gambetta, et il ajouta
a Ces calomnies ne m'empêcheront pas d'achever
ma tâche avec le concours des auxiliaires dévoués
a ma politique. » A Evreux, a Caen, a Cherbourg
(août), M. de Mac-Mahon prononça quelques allocu-
tions accueillies par d'imposantes manifestationsen
faveur de la République. Il visita encore Bordeaux,
Périgueux, Riberac, ou il appuyait par sa présence
la candidature compromise de M. de Fourtou; An-
goulême, Poitiers, Tours, etc., et partout il reçut
le même genre d'accueil.

Rentré a Pans, il signa le décret de convocation
pour les elections générales et adressa en même
temps au peuple français un manifeste contresigné
par M. de Fourtou (19 septembre). Dans ce docu-
ment célebre, on lisait a On vous dit que je veu\
renverser la République :vous ne le croirez pas.
Des élections favorables à ma politique faciliteront
la marche régulière du gouvernement existant.
Quant a moi, mon devoir grandirait avec le péril.
Je resterai pour défendre, avec l'appui du Senat,
les intérêts conservateurs, et pour protéger energi-
quement les fonctionnaires qui, dans un moment
difficile, ne se sont pas laissé intimider par de
vaines menaces. » Cette intervention officielle abou-
tit, le 14 octobre, à une déception, et malgré la

lutte ouverte de l'administration contre les 363 et
leurs adhérents, l'opposition obtint une majorité
de 120 voix. Le cabinet de Broglie-Fourtou n'en
resta pas moins a son poste. Les réélections des



Conseils généraux le mirent encore une fois en
minorité (4 novembre). Des sa rentrée, la Chambre
élut une commission chargée de constater les abus
de pouvoir du ministère qui chercha encore dans le
Sénat un dernier appui. Mais, abandonné par ,1ala
fraction du groupe des constitutionnels, le cabinet
du ltt Mai dut enfin se retirer (19 novembre).
>1. de Mac Mahon, qui avait, sans résultat, quelques
jours auparavant, cherché les éléments d'un cabinet
dans le Centre droit, se résolut à former, sous la
présidence du général de Rochebouet, un ministère
extra-parlementaire (25 novembre) repoussé, des le
lendemain, par un ordre du jour.

La situation était des plus critiques. Ln moment,
il. de Mac-ilahon songea a donner sa démission;
mais, sur les instances de MM. d'Audiflïet-l'asquier,
nocher, J. Grévy, appeles tour a tour auprès de lui,
Il se résigna, le 15 décembre, à demander à
M.Dufaure de constituer un cabinet pris dans les
rangs de la majorité, et des le lendemain celui ci
présenta aux Chambres un message ou il était dit
« Les élections du 14 octobre ont affirmé une fois de
plus la confiance du pays dans les institutionsrepu-
blicaines L'iiilerèl du pays euge que la crise
que nous traversons soit apaisée. Il exige avec non
moins de force qu'elle ne se renouvelle plus. L'exer-
cice du droit de dissolution n'est en elfet qu'un
mode de consultation suprême auprès d'un juge
sans appel, et ne saurait être érigé en système de
gouvernement. J'ai cru devoir user de ce droit, et
je me conforme à la réponse du pays. I/accord
établi entre le Sénat et la Chambre des députés,
assurée désormaisd'arriver régulièrement au terme
de son mandat, permettra d'achever les grands
travaux législatifs que l'intérêt public réclame. «

Des lors, le maréchal se renferma dans 4a stricte
limite de son pouvoir. Il ne repnt la parole pu-
bliquement que le l"r mai 1878, jour de l'ouverture
de l'Exposition universelle. Dans ce discours, qu'il
tint a rédiger lui-même, après avoir énumrré les
avantages matériels et moraux dont la France avait
le droit d'être liere, il l'invitait, « en souvenir de
nos malheurs, à maintenir et a développer l'esprit
de concorde, le respect absolu des lois, l'amour
ardent et désintéressé de la patrie ». Le 5 janvier
1879, les élections pour le renouvellement triennal
du Sénat donnèrent aussi la majorité a la Gauche.
Trois semâmes plus tard, 31. de 5Iac-Mahon saisit le
prétexte d'un dissentiment avec ses ministres, sur
le projet de loi concernant les grands commande-
ments milbtaires, pour donner sa démission, sans
récriminations politiques (50 janvier). Le jour
même, M. Grévy était proclamé par le Congres
président de la République.

Le maréchal rentra dans la vie privée, sans
songer à créer des difficultés à sou successeur. Il
fut respecté dans sa retraite par la plupart de ses
anciens adversaires,mais insulté et IraiLé de a vaincu
de toutes les deroutes a par le chef du bonapar-
tisme militant qui s'était plu, après le 16 Mai, avoir
sur son front « un rellel de brinnjire ». Apres la
mort de l'ex-pnnce impérial, il sollicita, sans l'ob-
tenir, l'autorisation de se renclie a Clnslehurst
pour assister a ses funérailles (juillet 1879).

L'ancien président de la République est, comme
tous les chefs d'Etat, haut dignitaire des pi incipauv
ordres étrangers. Il n'a rien publié que son Rapport

MACNAB (Sir Allan-Sapier, 1" baionet), homme jioli-
hque anglais, né à \ugaia, le l'J février 1798, moitàà
Toionto, le 8 août 1862 tdit. 1-3.

MAC-NEILE (le rév Hugues), théologien protestant
irlandais, nié à Ballycastle,en 17'J5, mort le 28 janv ici
187». Kdit. l-!>.

MACRÉADY (William Ch,iiles),ceïM>ietia>;iSilienaiislais.
né à Londres, le 3 mars 17M3, mort dans cette ville le
27 avril 1873. Edit. 1 5

MAC-SHEEHY (Jean-Ueiti jml-Louis), journaliste iran-

»ur les opérations de l'armée de Versailles, en mat
1871, dont il parut simultanément plusieurs éditions.
On a annonce qu'il rédigeait ses Mémoires, pour ses
enfants, sans intention de les livrer à la publicité.

MADIER DE MONTJAU (>'oel-François-Alfred),
avocat et homme politique français, dépulé, fils
aine du magistrat mort en 1865,' est né a Mmes,
le 1er août 1814, s'inscrivit au barreau a la Cour
royale de Paris, en 1858, et se fit connaitre en
plaidant des causes politiques. Il prit une part active
a la Révolution de 1848. Apres les journées de Juin,
il défendit un grand nombre d'insurgés et plaida
plusieurs fois pour le journal le Peuple. Elu repré-
sentant a l'Assembléelégislativeparle département
de Saône-et-Loire,en mars 1850, il i son élection
annulée mais Il fut réélu et rota constammentavec
la Montagne. Lors du coup d'Etat du 2 Décembre, il
prit part aux tentatives de résistance, et fut un des
plus empressés a déclarer le président de la Répu-
blique coupable de Irahifaon et à signer sa mise hors
la loi. Il fut expulsé de France par le décret du
9 janvier 1852 et s'établit en Belgique. Aux élections
de mai 1869, il refusa avec éclat la candidature au
Corps législatif qui lui était offerte dans le Gard.

Porté sur les listes républicaines de Paris au\
élections du 8 février 1871 pour l'Assemblée natio-
nale, M. Madier de Montjau ne réunit que 55 567 voix
sur 528000 volants et ne rentra dans la vie poli-
tique que lors d'une élection partielledans la Drôme,
le 18 octobre 1874; il obtint 41 995 voiv. sur 69678
votants et prit place a l'extrême gauche. Il refusa
de roter la Constitution du 25 février 1875 comme
n'étant pas assez franchement républicaine. Il dé-
posa, avec plusieurs de ses collègues, deux propu-
sitions de dissolution et d'amnistie Pendant les
vacances parlementaires, il prononça a Romans un
discours corroboré peu après par une lettre a
M. Alfred ^aquet, dans lequel il reprochaitaux oppor-
tunistes de tout sacrifier a la conciliation en vue de
concessions imaginaires. Aux élections générales du
20 février 1876, pour la Chambre des députés, il
se présenta a Valence avec une profession de foi
tres accentuée contre le cléricalisme, fut élu par
12 794 voix contre M. Dugas, candidat constitutionnel,
et reprit oa place a l'extrême gauche. Il parla plu-
sieurs fois dans quelques discussions importantes
sur le régime de la presse, l'amnistie, le traitement
des aumôniers militaires, la suppression du budget
des cultes, etc. Il vota l'ordre du jour Leblond contre
les menées ultramontaines (4 mai 1877), et fut un
des 565 députés qui, après l'acte du 16 mai, pro-
testèrent contre le cabinet Iîroghe-r'ourtou.

Aux élections générales du 14 obtobre, il fut
réélu a Valence, par 14551 voix, contre 5107 obte-
nues par M. Forcheron, candidat officiel et monar-
chiste. Membre du comité des Dix Huit, nommé par
lit nouvelle majorité, pour exercer une étroite sur-
veillance sur le ponvolr, il appuya le projet d'une
commission d'enquête sur les actes du 10 mai. Au
mois de janvier 1871», il prit la parole pour soutenir
une interpellationadressée au cabinet Dufaureetré-
clamer, après les élections sénatorialesdu 5janvier,
une application plus complete des principes démo-
cratiques. Lors de la discussion des lois Ferry sur
l'enseignement, M. Madier de Montjau soutint sans
succès un amendementau f.nnnuv article 7, en vue

çais, né à Pans, le i iltVeinliie1783, moi l dans celte
ville, le 23 juillet 1867 Edit. 1-i

MADDEN (Sir Fiédcne), archéolofuie anglais, néa
Poitsmoulli, le 16 février 1801, moit le 8 mars 187Ôî
Edit. 1-6

MADESCLAIRE(Pierre-Auguste), ancien représentanttlu
peuple tiançais, né a Tulle (Conè7e), le 22 mais 1805,
inoitddnsceltevilli*le 22 décembre 1883 Edil 1-b

MADIER DE MONTJAU il'aiihii), magistrat français, né
a Dourçj-Saint-Anueol(Aidcchi:) en 1785, murt à Saml-
«ervais, le 10 uidi 186J Eilit M.



d'en rendre les conclusions plus rigoureuses. Ad-

versaire résolu de 1 élection illégale de Itlanqui
la Bordeaux, il en combattitla validation au nom du
respect dit a la loi {juin 1879). Lorsque M. (lent,
démissionnaire à la suite de sa nominationde gou-
verneur de la Martinique, se représenta à Orange,
SI. Madier de Montjau soutint tres vivement sa can-
didature et combattitcelle de M. Alphonse llumbert,
qui, appuyée par le parti bonapartiste, menaçait de
jeter la division dans les rangs des républicains
(décembre). A l'ouverture de la session suivante
(janvier 1880), il fut élu questeur de la Chambre.

Réélu, le 21 août 1881, dans la 1™ circonscription
de Valence, par 12 415 voix, sans concurrent, M. Ma-
dier de Monljau (it partie du groupe de la Gauche
radicale, et fut de nouveau l'un des questeurs de
la Chambre. Abordant encore volontiers la tribune,
Il soûl int le projet de loi ajantpour objet d'accorder
des pensions aux victimes du coup d'Etat, et celui
que tendait a interdire toute fonction publique aux
membres des familles ayant régné en France; il
demanda la suppression du budget des cultes et de
l'ambassade de France pres le Vatican.

Aux élections du 4 octobre 1888, porté sur la liste
républicaine unique du département de la Brome,
il engagea en outre, dans un certain nombre de
départements, la lutte contre les républicains, mo-
dérés, en formant des listes radicales en tête des-
quelles il inscrivit son nom. La division, qu'il jeta
dans le parti républicain de l'Ardeche, facilita le
succès de la li^te monarchiste, qui passa tout entière
au premier tour de scrutin. Bans le Gard, après
avoir reuni au premier tour, 27 710 voix, M Madier
de Montjau fut élu, au second tour, sur une
liste de conciliation, le quatrième sur six, par
58 079 voix sur 1 10 746 votants. Enfin, il fut élu, au
premier tour, dans la Drôme, le troisième sur cinq,
par 43083 voix sur 75 721 votants. II opta pour le
département de la Drôme, et redevint questeur de
la nouvelle Chambre. Il fut conduit, la lin de 1888,
à renoncer a ces fonctions a la suite de démêlés
bruyants avec la presse. Il avait fait prendre par la
questure de la Chambre des mesures de rigueur
tendant a restreindre les facilités de communication
autorisée»par l'usage entre les députés et les journa-
listes. Ces mesures, qui soulevèrent lesprotestations
les plus vives, donnèrent lieu, le 0 novembre, a une
interpellation suivie d'un vote desapprobatif. Les
trois questeurs donnèrent leur démission deux
d'entre eux la retirèrent sur les instances de leurs
collègues, mais JI. Madier de Montjau rnainliut la
sienne. Aux élection» du 22 septembre 1889, faites
de nouveau au scrutin uninominal, Il se porta dans
l'arrondissementde llontélimaret fut élu par 10062
von conlre 6408, données a M. Guynet,candidat mo-
narchiste. Une surdité presque complète l'empêchai!
de prendre unepart active aux débatsde la Chambre.
Toutefois, à la suite de 1 élection du général Bou-
langer a Paris, il monta a la tribune pour réclamer
contre le boulangisme les plus énergiques moyens
de répression (51 januer 1889'. Il continuait de
profiter de la discussion du budget pour demander,
par voie d'amendement,la dénonciation du concordat
et la suppression de l'ambassade auprès du Saint-
Siège. M. Madier de Montjau est mort à Chatou
{Seine-et-Oisel le 27 mai 1892.

Son frère, M. Edouard YIidier DE Mo-.mii, égale-
ment avocat, fut compromis dans l'atfatre du
13 juin 1849, passa en Belgique et fut condamné,

MAD0U (Jean-Baptiste),peintre et lithographe helge,
né à tinixeiles. le ai janvier 1796, moit t dans cette ville.
lebauil1877 Edit. 1 5.

M&D0Z (Pascal), hommepolitique espagnol, né à Pani-
pelune, le 17 mai 1806, mort à Gènes, le 11 décembre
1870. Ldit. 1 1

MADR0LLE (Antoine), écuvain religieux et politique
français, ne au bourg de Saint-Seine (Côte-d'Or) en 1792,
moit à Paris en mat 1861. Edit. 1-3

par contumace, par la Haute-Cour de Versailles.
Livré depuis aux etudes ethnographiques, il est
devenu président de la Societé américaine, en a
organisé les congrès et dirigé la publication de son
Annuaire (1874 et année suiv.) et celle de ses Ar-
chives (tome I, 1875, in-8).

MADRA20 (don Federico) ou Madiuzo v Kd\t,
peintre espagnol, né à Home, le 12 février 1815.
et baptisé dans la basilique de Saint-Pierre avec des
circonstances romanesques, racontées depuis par
>I. Eugenio de Ochoa, son beau frère, est fils du
peintre Madrazo mort en 1859, dont il reçut ses
premières leçons. Il étudia à Paris sous M. V\inter-
halter, et exposa a plusieurs de nos Salons, mais
presque toujours avec des retards- qlll motivent
l'absence de son nom dans les livrets. En 1855, an
contraire, l'inscription anticipée au livret d'un ta-
bleau non classé induisit MM. Planche et Th. Gau-
tier dans une erreur dont l'artiste demanda compte
au premier devant les tribunaux. Peintre de la cour
de .Madrid, M. de Madrazo est recherché surtout
comme portraitiste. Il avait tonde a Madrid, en
1835, une petite revue artistique espagnole. Cor-
respondant de l'Académie des Beauf-Arts depuis
le 10 décembre 1853, il a été élu associe étran-
ger le 18 janvier 1873,en remplacement du peintre
Schnorr. Directeur de l'Académie des Beaux-Arts
de Madrid, il a été nommé sénateur.

On a de cet artiste Godefroy de Bouillon, por-
Irait historique (1858); Oodcfroy proclame roi de
Jeiusalem, au musée de \ersailles (1839); Mane-
Christine en costume de religieuse au chevet de
hértlzrzand 7Zfl843) larerree laabclle, la duchesse
deMedinaCœli.la comlessede Vilchcs (1845-1847);
une foule enfin de Portraits de l'aristocratie espa-
gnole, parmi lesquels nous citerons encore le roi
don Francisco, les duchesses d'Albe, de Sévilfe, la
comtesse de Bobertsart, Mlle Sofia Vêla, MM. Po-
sada, Mazarredo, Ventura de la Vega, P. de Ma-
drazo, Dal Borgo, qui ont paru, avec les Saintes
femmes au tombeau, a l'Exposition universelle de
1855. M. Fedepico Madrazo a obtenu une 3° mé-
daille en 1838, une 2= en 1839, deux 1– en 1845
et 1835, la décoration de la Légion d'honneur en
1840 et le grade de commandeur en 1878.

Son fils Raymond dp. M»dr«o, né a Rome le
24 juillet 1841, fit ses études artistiques sous la
direction de son pere, a Madrid, et les continua a
Pans. Il peignit spécialementle portrait et le genre,
et envoya a l'Exposition universelle de Paris de
1878 quatorze tableaux, entre autres la Fin d'un
bal masqué. Il obtmt alors une médaille de
ln classe et la décoration de la Légion d'honneur.
Ses envois a l'Exposition universelle de 1889 lui ont
valu une médaille d'or et la promotion d'officier de
la Légion d'honneur.

)I. Louis nr. Mvdiuzo, frère et oncledesprécédents,
également eleve de M. J. Madrazo, son pere, aobtenu à l'Ecole de Madrid le grand prix de Home,
en 1848, et envoyé à l'Exposition universelle de
Paris, en 18Ô5, un Enterrement de suinte Cécile,
appartenant au musée de Madrid. Il a obtenu une
mention.

MAGALHAENS [Dominique-Joseph-Gonzalve de),
poète brésilien, né à Kio-de-Janeiro, le 13 août
1811, d'une ancienne famille noble portugaise,
etudia la médecine dans cette ville et s'y fit rece-

MADVIG(Jean-icolas),philologue et homme politique
danois, né à Svaneke le de Bornholm), le 7 aoiH 1804,
moi t a Copenhague, le 10 décembre 1886 Edit. 1-5

MAEDLER (Johann-Hninrich), astronome allemand, né
à Berlin le f) mai 1791. mort à Hanovre, le 14 mars
1874 Edit. 1-S.

MAGALHAENS (José-Estevao Cixiiio), député portugais,
né le 26 décembre 1809, mort le 6 novembre 1862.
Edit. 1-3.



voir docteur. En 1835, il vint visiter 1 Europe, et. Ye,
trois ans plus tard, il fut attaché à l'ambassade le
brésilienne à l'ara. Revenu a Kio-de-Janciro, il fut à l
nommé professeur de philosophie en 1858, occupa le
peu de temps sa chaire et fut élu membre de la )Iee
Chambre des députés. Il rentra ensuite dans la chi
carrière diplomatique, fut charge d'affaires du Bre- ria
sil a Isaples, a Turin, et en 185!), nommé ambassa- lin
deur à Vienne; en 1807 d passa à Washington, où A

il resta jusqu'en 1871. Il prit alors sa retraite et Fr
rentra à Itio-de-Janeiro. m-

Jl. Magalhaens, après avoir débuté, comme poète de
lyrique, par un volume de Paries (Poesias Kio-de-
Janeiro, 1832), composées selon le goût classique,
se laissa gagner au romantisme français, et publia, Pc
sous cette influence, son poème philosophique des pe
Mystères (Mysterios), et plus tard un volume de a
poésies amoureuses, Urania (Vienne, 1802). Ses de
drames X Antonio José (1838), et AOlgialo (1839) Ik
sont considérés, le premier surtout, par le choix U

d'un sujet tout national, comme ayant donné de

une impulsion nouvelle à la scène brésilienne, ju
M. Magalhaens se lit une réputation plus grande ad

encore dans le genre épique par un poème égale- Le

ment national, la Confédération des Tamoyos (A dl
Confederaçàodos T. Uio-de-Janeiro,1857 Coniibi-e, dl
1864),traitant avec toute la couleur locale la grande ta
lutte des Torturais contre les populations primitives jo
de l'Amérique du Sud. On cite encore de lui Essai m
sur l'his(mre littéraire du Brésil (Ensaio sobre a Il
lustonn litter. do Brazil, 1834). Il a été fait, à Paris, CI

une édition de ses Œuvres complètes (Obras com- af
pletas, 1864-1865, 8 vol.). bi

01

MAGAUD (Dominique-Antoine), peintre français, g<
né a Marseille, le 4 août 1817, fut éleve de l'Ecole m
des Beaux-Arts de sa ville natale, puis, â Paris, de d,
Léon Cogniet. Il devint, en 1859, directeur de g<

l'Ecole de Marseille. Membre de l'Académie de cette s,
ville, il a été élu correspondant de l'Institut le ai
12 decembre 1874. rc

Nous citerons de cet artiste Environs de Mar- s«

seille (1841) Episode du massacre des Innocents di

(1842); Chrétiens en prison secourus par leurs el
frères [1844) Femmes à la fontaine (1840) Saints a
lionavenlure et Thomas (tAçuin (1857); la Dé- p;
meiuede Charles Il (1857); Magicien turc (1857);
Dante, conduit par Virgile, anive au sommet du
purgatoire, et aperçoit le paradis (1859); Vue de fi
Marseille et dit lazaret (f859); les Echevins de a
Marseille pendant la peste de 1720 (1860); l'Agri- d
culture et la Musique (1861) Saint Bernard pré- n
chant la croisade à Vézelay (1864) Samt Paul à U

Athènes (1865); la Modestie (1874); Portrait de t
S. S. Pie IX (1876); la Guerre (1878); IHogène A

le Cynique (1882) Ferrmnda (1887) la Vérité li

(1888),etc. En dehors des Impositions, M. Magaud e
a exécute pour la prefecture de Marseille et autres e
établissements de cette Mlle des plafonds, des para- f
netniz, divers travaux decovatif;, dans plusieurs t
églises ou chapelles, notamment une Descente de J
iroix (1874) et Tobie ensevelissant tes morts (1875), J

pour la chapelle des Carmélites. Il a obtenu une 1

troisième médaille en 1861 et un rappel en 1863. Il

a été décoré le 28 décembre 1886. J

MAGGIOLO (Jean-Louis-Adrien, vicomte), journa-
liste lrançais, né à Luneville, le 1" septembre 1843, j
lit ses études au lycée Henri IV et entra en 1862 à
l'Rcole normale supérieure, dans la section des
lettres- sa sortie, il fut professeur au lycée de

MAGE (Ahdon-Eu$,r&ne), marin français, voyageur, né le
30 juillet 1837, mmt au Hocher d'Ouessant, piès de
Brest, le 18 décembre 1869. tdit. i.

MAGENP1E(François),médecin français, né à Bordeaux,
le lj octobre 178*2, mort à Pans, le J octobre 18w.
Edit 1-2.IE.

Vesoul, abandonna l'enseignement vers 1871 pour
le journalisme, collabora au journal l'Union, puis
à la France nouvelle, et devint l'un des personnages
le plus en vue du parti légitimiste et catholique.
Membre de la Société d'histoire diplomatique et
chef d'escadron de cavalerie dans l'armée territo-
riale depuis le 13 mars 1877, 11. Maggiolo a publié
iinse Agathe (1877. in-8); Voltaire (1878, in-18)
A Gorit:, le o septembre 1883 (1885, in-18); Corse,
France et Russie. Po::o dl Borgo (1764-1842) (1890,
m-18), et plusieurs brochures de circonstance sur
des questions politiques ou diplomatiques.

+

MAGHIÉRO (Georges), général valaque, né dans la
Pelite-Valachie en 1804, entra au service deja llussio
pendant la guerre de 1828 et 1829, et se signala,
a la tète d'un corps de volontaires pandours, par
des exploits de partisans et des coups d'audace.
Rentre dans la vie civile après la paix d'Andrinople,
il remplit pendant plusieurs années les fonctions
déjuge, puis de président d'un tribunal de province,
jusqu'à ce qu'il fût nommé, sous l'hospodar Bibesco,
administrateur du district de Isomanati (1846).
Lors des événements de 1848, il devint membre
du gouvernement provisoire (23 juin) et fut charge
du commandement de la gendarmerie et des volon-
taires avec le grade, de capitaine general. Après les
journées des 11 et 12 juillet, il fut nomme com-
missaire genéral dans les cinq districts de l'Otto.
Il avait réuni dans le camp de Trajan environ
6000 hommes et six pièces d'artillerie, lorsqu'ild
apprit l'entree des Turcs a Bucharest (25 septem-
bre), et reçut l'ordre de licencier son armée. Il
obéit a regret et sur l'invitation expresse du consul
général britannique; le 10 octobre suivant, apres
une double protestation, adressée aux commissaires
de la Porte et aux consuls des puissances etran
gères, il remoya ses soldats, gagna la frontière, et
se rendit a Vienne. Au mois de février 1854, il fut
appela pour concourir à la formation d'une légion
roumaine. Il vit. avorter ces projets et publia une
série de nouveaux mémoires consacrés à la défense
des droits et des intérêts de son pays, oit il rentra
en 1857. H. Uaghiero a fait partie du divan ad hoc
convoque en vue de la réunion des deux priuci-
pautés.

MAGNARD (Francis), journaliste et littérateur
français, ne a Bruxelles, le 1 février 1857, fut

amené très jeune et élevé à Pans. Il était employé
des contributions directes, en 1859, lorsqu'il se
mit à écrire dans le journal satirique hebdomadaire,
le Gaulois et dans la Causerie. En 1865, Il entra auFigaro, qui n'était pas alors politique, et inaugurades lors sj collaboration aux journaux de M. de Vil-

lemessant, dont il devait être le principal auxiliaire
1 et le successeur. Rédacteur assidu de V Evénementet du Figaro quotidien, Il fournit à ces deux
feuilles, sous le titre de Pans au jour le jour,une revue critique des autres journaux et recueils
? périodiques. Il tut en outre collaborateur du Grand

Joan·nal, du ~r;s-3f<ï$r~C, de l'Jllatslrataora, etc.
U a souvent signe ses articles, soit de ses seules
initiales, soit de divers pseudonymes Chartes

Vevitz, Louis Fyx, Un liseur.
Rédacteur en chef du Figaro depuis 1876, du

vivant de M. Il. de \iUemessant M. Magnard engarda les fonctions après la mort du fondateur
(avril 1879). Il devint en outre l'un des trois gé-
rants de la société du journal, qui atteignit rapt-
c dément un haut degré de prosperné. Il sut mam-

e MAGIN (Airred-Jose|)li-4iif,'Ut,te)ou Magix-Mar^s, nro-fiîssenr «t aihnimstialoiii hiinçais, né à ModMie (Italie),
le 31 dëcciiihie 1806, mort à lJ.i 1 1 s le i juillet 1870.
Edit. 1-4

f, MAGNAN /Bernard Pici i* maieclial de tiance, né àPau:», le 7 (leiemhre 1791, moit dans cette ville, le
Kl mai 1SG:> Edit 1-4



tenir le journal dans la faveur du publie mondain,
maigre la concurrence des nombreuse feuilles litte^
raires qui se disputaient sa clientèle. Tout en lui
conservant pour quelque temps son rôle d'organe
de la politique monarchique et clericale, Il d sou
vent marque son intervention personnelle par de
courtes notes empreintes d'un esprit de modération
et servant de correctif aux exagérationsantirépubli-
caines ou ultramontaines de plusieurs de ses colla-
borateurs. Sous la direction de M. Fr. Magnard, le
Figaro s'est signale par d'innombrablessouscriptions
de bienfaisance, qui ont eu souvent un caractere
politique. Une des dernières, ouverte en faveur des
oeuvres de chante de Mgr Gouthe-Soulard à l'occa-
sion de sa condamnationpour l'affaire des peleri
nag"es, a valu au journal lui-même une condam-
nation à cinq cents francs d'amende. A ce propos,
l'avocat du Fiyaio assurait au tribunal que ce jour-
nal avait recueilli jusqu'a ce jour au moins quatre
millions pour les pauvres.

M. Fr. Magnard, qui a publié des nouvelles dans
le Temps, le Journal de Pans, la Revue française,
la Voque -parisienne, etc., a donne en feuilleton
dans l'Opinion nationale, un roman, signale pour
ses tendances anticléricales. l'Abbé Jérôme, réim-
prime en volume (18(39, in-18). On çilc en outre de
lut un opuscule humoristique, Vie et aventures
d'un positiviste, histoire paradoxale (1876, m-32).
Il a signe, avec M. Louis Teste, l'Essai loyal en
Espagne (1874, in-18). Il est entin l'un des auteurs
d'une revue de fin d'année, Figaro-Revue, produite
au theâtre des Menus-Plaisirs, en 1868, sous le
pseudonyme collectif de Figaro,

MAGNE (Lucien), architecte français, né à Paris,
le 7 décembre 1849, fut éleve de l'École des Beaux-
Arts et étudia l'architecture sous la direction de
son père et de 51. DaumeL Il a été nomme ins-
pecteur des travaux de la ville de Pans, architecte
des monuments historiques et architecte du dio-
cese de Poitiers ainsi que du département des
Deux-Sèvres, enfin professeur de l'histoire générale
de l'architecture à l'Ecole des Beaux-Arts (1891).
On lui doit de nombreuses restaurations ou recon-
structions d'anciens monuments. Il a été décore de
la Légion d'honneur en 1885.

M. L. Magne a publie Projet de restauration
de l'église baint-Martin de Montmoreucy (1876),
apres avoir exposé au Salon de l'année precedente
huit châssis relatifs à cette église; l Œuvre des
peintres verriers français. Montmorency. Ecouen.
Chantilly (1885, in-4, avec atl. in-fol.); ï l'Art dans
l'habitation moderne (1887, ui-4) les Vit? aux de
Montmorency et a" Ecouen (1888, in-8, avec grav.};
l'Architecture française du siècle (1889, in-4, avec
grav.). Il a collahoré en outre a la Gazette des lieaux-
Arts, a l'Encyclopédie d'architecture, à la Revue
d'architecture, a la Revue des arts décoratifs et a'
divers recueils de Pans ou des départements. Il n'a
paru qu'une fois au Salon, en 1875, où, en dehors
des plans de l'église de Montmorency, il a donne sept
châssis comprenant le plan, les façades et les dé-
tails de l'Hôtel de Pincé à Angers (svie siècle). Il
obtint alors une médaille de 2a classe.

MAGNIER (Edmond), journaliste français, séna-
teur, né a Boulogne-sur-Mer en 1841, "débuta de
bonne heure dans la presse départementale, colla-
bora au Figaro, quelque temps avant la guerre de
1870, et dirigea à Amiens le journal la Somme. Le

MAGNE (Pierre), homme d'Etat français, né à Péri-
gueux, le a decembre 1806, mort au château de Mon-
laigne (Dordngne), le 18 février 1879 Edit. i-b.

MAGNE (Jean-Henn), \dtéunaire français, m1 à Sauve-
terre (\veyron), le 15 juillet 1801, mort" a

la fin d'août
1885. Edit. 1-5.

MAGNE (Pierre-Charle&lexandre), médecin français,
ne a Etampe^ en 1818. Edit. l-o.

G a\ril 1872, il créa à Pans l'Evénement, grand
journal politique et mondain, accueilli comme une
concurrence républicaine du Figato. Il eut pour
collaborateur M. Alfred >aquct et soutint, en 1873,
la candidature de M. Barodet contre celle de M. de
Rémusat. Aux élections générales du 20 février
1876 pour la Chambre des députés, M. Edmond Ma-
gnier se présenta sans succès, comme candidat
républicain, dans la 2B circonscription de l'arron-
dissement de Saint-Denis. Il se porta aussi, après
la dissolution de la Chambre des députés, le 14 oc-
tobre 1877, dans la 2a circonscription de Mce, où il
obtint 4000 voix contre 6205 données au député
monarchiste sortant. Il se présenta ausbi au* élec-
tions législatifs du 21 août 1881, dans l'arrondis-
sement de Draguignan, mais se retira devant la
candidature de M. Jules Roche. A celles du 22 sep-
tembre 1889, il se porta dans la 2° circonscription
de Toulon, réunit, au premier tour, 3009 voi\ sur
12348 \otants, et se deista au scrutin de ballot-
tage. Les élections sénatoriales dans le même dé-
partement lui furent plus favorables; au rcnouvel-
ement triennal du 4 janvier 1891, il fut élu, au se-
cond tour de scrutin, par 256 voix, contre 514 don-
nées a M. Ferrouillat, sénateur sortant. Proprié-
taire d'un somptueux château pres d'llyeres, il a
été élu membre du Conseil general du Var pour le
canton de Saint-Tropez et en a été président.

M. Edm. Mdgnier a publié deu\ études d'ordres
très différents Dante et le moyen âge (1860, in-
18) et Histoire d'une commune de France [Bou-
logne-sur-Mer] au xviii9 siècle (1875, in-8).

MAGNIEZ (Victor-Henri-Emile), homme politique
français, ne a Titres, le 9 septembre 1835, descenddu
conventionnel de ce nom. Agriculteur et nuire de sa
ville natale, il n'avait point de passe politique, lors-
qu'il fut élu représentant de la Somme a l'assem-
blée nationale, le quatrième sur onze, par 90291)
voix. Il lit partie du Centre gauche, adopta l'amen-
dement Wallon et l'ensemble des lois constitution-
nelles. Candidat républicain aut élections sénato-
riales du 30 janvier 1876, il échoua, au second tour
de scrutm, avec 422 voix, contre 482 données au
candidat monarchiste, il se porta alors aux élections
législatives dans la 2" circonscription de l'arron-
dissement de Péronne et fut élu, le 20 février, par
8121 voix, contre M. Johbois iils, candidat bonapar-
tiste, qui n'en obtint que 5303. I/un des 563 depu-
tés des Gauches réunies qui, après l'acte du 16 mai
1877, refusèrent un vote de confiance au cabinet
de Broglie, il fut réélu, le 14 octobre suivant par
8088 voi\, contre 6328 obtenues par le même con-
current.. Reelu, le 21 août 1881, dans la 2* circon-
scription de Péronne, par 8571 voix, contre 4723
données a M. Jolibois fils, candidat bonapartiste,
il s'eht porté candidat au renouvellement triennal
du Sénat du 8 janvier 1882, nt a été élu, le dernier
sur trois, par 551 voix sur 992 votants II représen-
tait, depuis 1864, le canton de Combles au Conseil
général de la Somme. – II est mort à Ytres, pres
de Péronne, le 6 avril 1890.

MAGNIN [Pierre-Joseph], homme politique fran-
cais, senateur, ancien ministre, ne à Ihjon, le
{" janvier 1824, est le fils de l'ancien représentant
du peuple de ce nom, qui occupait, dans la Côte-
d Or, une haute position, soit comme maître de
forges, soit comme membre des divers conseils
électifs de la ville de Dijon ou du département.

MAGNIER (Léon), journaliste français, né à Samt-
Qucnlin (Aisne) en 1813, mort à Noyon, le 21 octobie
1881 Edit. 2-5

MAGNIN (Chai les), érudit et critique français, né a
Paris, le 4 iiovembie 1793, mort dans celte vilfe, le 8 oc-
tobre 1802 Edit. 1-5



Maître de forges lui-même, membre du Conseil gé-
néral, membre du Conseil municipal de Dijon, de
la Chambre de commerce et., depuis, président du
tribunal de commerce, il fut aisément confondupar
la presse avec son père, qui avait remphces du erses
fonctions, lorsqu'il se porta, en 18G.>, comme can-
didat indépendant, aux élections générales pour le
Corps législatif, dans la première circonscription
de la Côte-d'Or. Il échoua alors contre M. entier,
candidat officiel mais celui-ci étant passé au Con-
scil d'Etat, 51. Magnin fut nommé, dans l'élection
partielle du 15 decembre 1805, par 18 G50 voix sur
33 857 notants Ce fut alors un des premiers et
des rares succès de l'opposition dans les déparLc-
ments.

M. Joseph Magnm se fit connaiLre a la Chambre
par sa participation aux travaux des commissions
et par ses discours. Il traita particulièrement les
questions de imances, et sut faire écouter par la
majorité la critique de notre système d'impôts et
d'emprunts. Aux élections générales de mai 1809,
il fui réélu par 23 428 voix sur 57895 votants. Au
mois de décembre, il fut nommé a l'élection, comme
candidat de la Gauche, l'un des secrétaires de la
Chambre. Appelé au ministère de l'agriculture et
du commerce par le gouvernement de la Défense
nationale (4 septembre 1870), il s'occupa d'appro-
visionner Paris. ordonna les réquisitions nécessaires
et fit decréter la taxe de la viande. Il établit de
nombreux moulins a vapeur, fit rechercher et saisir
toutes les provisions particulières de farine ou de
blé. Maigre ces mesures, il ne restait plus a Paris,
lors de la signature de l'armistice, que dix a douze
jours de vivres. M. Magnin soi lit alors de Paris,
pour mieux en assurer le ravitaillement, et passa
de nombreux marchés tant en France qu'en Angle-
terre, en Belgique et en Hollande.

Au\ élections du 8 février 1871, il fut nommé
représentant de la Côte-d'Or a l'Assemblée natio-
nale, le deuxieme sur huit, par 03967 voix et remit
quelques jours plus tard son portefeuille à M. Lam-
brecht. Il prit place a gauche, et vota dans toutes
les questions avec la minorité républicaine de l'Às-
semblee. Il fut elu sénateur inamovible, le 16 dé-
cembre 1875. le soixante-troisième sur soixante-
quin/e, par 324 voix sur 653. Il continua a siéger,
au nouveau Sénat, sur les bancs de la Gauche ré-
publicaine et vota contre la dissolution de la Cham-
bre des deputes,le 25 juin 1877. Membre du Con-
sen général de la Côte-d'Or, Il en a été plusieurs
fois président. En januer 1877, il fut choisi comme
directeur politique du Siècle, en remplacement de
M. Jules Simon, appelé à la présidence du Conseil
des ministres quelques jours auparavant. Lors du
remaniement ministériel qui fit succéder M. de
Freycinet a M. WadcLngton, M. Magnin reçut le
portefeuille des finances, avec M Wilson pour sous-
secretaire d'Etat (27 décembre 1879). Il garda ce
portefeuille dans le cabinet Jules Ferry du 23 sep-
tembre 1880, jusqu'à la constitution du ministère
Gambetta 14 novembre 1881. Quatorze jours après,
il était nommé gouverneur de la Banque de France,
en remplacement de M. Denormandie.

MAHAFFY (le révérend John-Pentland), helle-
niste et histoiien anglais, né le 26 lévrier 1839 a
Chapponnaire, près de Vevey, en Suisse, lit ses pre-
mieres études dans sa famille et entra en 1850 au
college de la Trinité, à Dublin. Il y remporta de
brillants succès et fut reçu agrégé en 1804; il de-
vint maître de chapelle et chet des chœurs, dans
ce collège, en 1807, et professeur d'histoire an-

MAGNUS (Kilouard),"peinLre allemand, né le 7 janvier
1799 a Betim, mort dans cette ville, le 9 aoùt 1872.
Edit. 1-5

MAGNT (Claude Dhigot, maiquis DE), généalogiste
français, ne à Puis en 1797, mort à Florenr? le 5 sep
tembre IH79 Edit i 5.

cienne en 1871. II a été reçu docteur en théologie
en 1886.

M. Mahaffy s'est fait connaître par une série
d'ouvrages sur la littérature et les institutions de
la Grèce; nous ne citerons que les plus connus
La Vie sociale en Grèce depuis Homère jusqu'à
Mênandre (Greek social Life froin Homer to 31 en an-
der, 1874; nombreuses éditions) Antiquités grec-
ques (Greek Antiquities, 1870}, omrage traduit en
français par Gache et Dumény, sous le titre de
Pet Manuel d'archéologiegreique (1887, in-18), et
par Mme Ualdteufel, sous cet autre titre l'Anti-
quité grecque, mœurs et coutumes* otganisatton de
ta société (1888, m-32, illustré); V Education grec-
que (Greek Education, 1879) Histoire de la litté-
rature grccque classique [S llistory of Classical
Greek Literature, 1880, 2 volumes, plusieurs édi-
lions), l'un des meilleurs ouvrages de ce genre pu-
bliés en Angleterre. Histoire de V empire a" Alexan-
dre (The Story of Alexander's Empire, 1886). Il a
pubhé en outre plusieurs ouwages de philosophie
et de littérature, tels que Esquisse de la vie et de
l'enseignement de Descartes (A Sketch of the Life
and Teachnigof Desc, 1880), et une traduction an-
glaise de {'Histoire romaine de lturuy (l)uruy's
Roman llistory, 1883-1886], bans compter une activee
collaboration aux grandes revues anglaises.

x

MAHON (James-Patrick O'Gormas), homme poli-
tique irlandais, ne en 1803, dans le comté de Clare
et eleve au collège de la Trinité a Dublin, étudia la
jurisprudence, et fut admis, en 1834, au barreau de
cette ville. Sur les traces d'O'Conncll il devint un des
promoteurs de Y Association catholique ayant pour
but d'obtenir l'émancipation politique des catholi-
ques (1828). Quelques années après, il contribua
puissamment, avec II. Steel, à faire elire O'Connell
dans le comte de Clare, où il jouissait d'une grande
mlluence. Quant à lui, après a\oir vu casser son
élection, en 1830, comme le plus dangereux des
partisans du rappel de l'union, il ne put rentrer
qu'en 18i7 a la Chambre des Communes, où il
siégea parmi les radicaux jusqu'en 1852 11 y fut
renvoyé, comme député de Clare, par une élection
partielle, le 9 juin 1879. Il a eté plusieurs fois elu
par le même comte, notamment en 1886 sans con-
current. Il fut constamment l'un des principaux
représentants du parti nationaliste irlandais, sou-
tint dans ces dernières années la cause du Home
rule, avec le parti hberal, et répudia la direction
de M. Parnell, lors de la scission du parti. –
M. 0'Gorman Manon est mort le 16 juin 1891.

MAHY Y (Françoîs-Césaire de), homme politique
français, députe, ancien ministre, né a Saint-Pierre
(Héumon), le 22 juillet 1830, étudia la médecine en
France, lnt reçu docteur en 185G, alla exercer à la
néumon, ou il fut rédacteur du Courrier de Saint-
Picrre et réclama le droit commun pour la colonie.
Elu représentant a l'Assemblée, par 12109 voix, il
prit place â gauche. Membre des commissions de
permanence, il se lit remarquer par sa vigilance à
signaler les actes arbitraires des fonctionnaires hos-
tiles a la Republique. Il prit au&si part aux discus-
sions des budgets, du régime des sucres, etc. Il
adopta J'amendement Wallon et l'ensemble des lois
constitutionnelles. Ileelu députe, le 0 avril 187C,
par 11095 voix, sans concurrent, il fut, après
l'acte du 16 mai 1877, l'un de, 56"> députés des
Gauches réunies qui refusèrent un vote de cou-
fiance au cabinet de Broghc. Il fut eucoie renvoyé
a lit Gh.nnlji-e par les électeurs de la Réunion et

MAGUIRE (John Francis), député nlanJais, né à Coik
en 1815, mort le 1" novembre 1872 Edit. 1-5.

MA.HUL (Alphonse-Jacques),homme politique français,
né à Darcas&omie (Aude;, le 31 juillet 17'jo, mort le
25 aoûl 1871. Edit 1-4



choisi pour questeur après la mort du colonel
Uenfeit-Iîochereau. Reelu, le 25 septembre 1881,
au second tour de scrutin, par 59H\ok, contre
2 751 données a l'abbé Le Gall, Il fut nommé mi-
nistre de l'agriculture le 31 janvier 1882, dans le
cabmet préside par M. de Frejcinel, et garda ce
portefeuille dans les cabinets ikicleic et Fallicres
jusqu'au 21 février 1885. Depuis le 31 janvier, Il
s'était charge, en outre, du ministère de la manne.
M. F. de Jlaliy fut réélu aux élections du 11 octobte
1885, parOTÙô voix sur 12 402 votants. Appele au
ministère de la marine et des colonies dans le ca-
binet Tirard du 12 décembre 1887, il ae retira des
le 5 jamier 1888, sur son refus de prendre un
bouv-secretaire d'Etat. Le 10 janvier 1888, il fut
elu de nouveau questeur de la Chambre. A IJ suite
d'un dissentiment avec son collègue de la questure,
AI. Madier de Montjau, relativement a des mesures
d'ordre inteneur; M. de Mdhy donna sa demtssion
avant la lin lie l'année, et fut aussitôt elu vice-pre-
bidciit (VA novembre 1K8K). Aux élections du 0 octo-
bre 1S89, il fut réélu depulé dans la 2e circonscrip-
lion de la Reunion par 6555 voix, contre 5425 don-
nées a M. Le Vigoureux, et fut de nouveau nomme
Mce-président de la Chambre. M. de -Mahy a publié
une brochure sur le Régime politique aux colonies,
réponse aux adversaires des institutions libérales
(1872, in-8).

MAIGNAN (Albert-Pierre-Uené), peintre français,
né a Bcaumont (Sarthe), le 15 décembre 1844.
ele\e de >oel et de Lummais, peignit d'abord de»
paysages et des tableaux de genre empruntes à
l'Espagne, puis s'adonna à la peinture d'histoire.
Il parut pour la première fois au Salon en 1807
avec deux toiles Luxeuilet Intérieur d'une ferme,
et exposa depuis Passaqes-San-Juan [Espagne] et
l'Archiduchesse Elisabeth quitte l'Allemagne pour
se rendre a la cour de Charles IX, son fiancé (18G8);
Napoléon et Marie-Louise le jour de leur mattage,
le Marché des palmes le jour des Hameaux a ie
ville (1809); Intêneur de ferme (1870J Faucon.
nier hindou (1872); le Favoii de la veille; l'Edu-
vation du dernier roi de Grenade (1873) Départ de
la flotte normande pour la conquête de l'Angle-
terre, en 1066, acquis par 1 Etat pour le Luxem-
bourg (1874); l'Insulte aux prisonniers (18~51
Frédéric liatberousse aux pieds du pape (1870),
l'Attentat d'Anaqtu (1877) ;/c Christ appelle il lui
les affligés (187'J); Derniers moments de Chlodo-
bert (1880; le Dante rencontre Matilda (1881),
acquis par l'Etat pour le Luxembourg; la Répudiée
(1882); Hommage à Clovis II (1883); Guillaume
le Conquérarat (1885); la Bague de Peau-d'âne
(1886); le l'rère peintre (1887), l'une de ses meil-
leures toilev, exposée deux ans avant au Cercle
artistique \oinev les Voix du tocsin (1888); Mon-
sieur le curé VA Ire (1889); la Naissancede ta perle
(1890); Mérovingienne à sa toilette (1801); Mort
de Carpeaux, les Coulisses du Salon (1892), sans
compter un certain nombre de portraits aux initiales
et de dessins. M. Maignan a obtenu une médaille de
5* classe en 1874, une de 2* classe en 1870, une de
lia classe en 1879, la décoration de la Légion d'hon-
neur le 26 septembre 1883, a la suite de l'Exposition
umverselie d'Amsterdam et une médaille d'or a
celle de 1889

MAIGNE (Julien-Louis-Jules), ancien représentant
du peuple français, député, né a Brioude (Haute-
Loire), le 25 août 1816, étudia la médecine, fut
reçu docteur en 1838 et se destina au professorat.
Lors de la révolution de Février, Il fut nommé
sous-commissaire de la République dans sa \illo
natale. De retour a Paris, il fut un des membres

MAIÏiATH (Jean-Népomucfcne-Joseph, comte), histouen
et poète allemand, né à l'estli, le o octobre 1786, mort
au lac de Stainbeig, le 3 janvier 183j. fcMil 1-2.

les plus aclifs du comité des Ecoles, se signala
dans les banquets démocratiques, el fonda le Dé-
fenseur du peuple, organe de la jeunesse révolu-
tionnaire. Au mois de mai 1849, il fut élu repré-
sentant à l'Assemblée législative par la Haute-Loire,
le cinquième bur si\, s'associa a tous les actes de
la Montagne, fut arrête le I" juin, condamné a la
déportation par la liante Cour de Versailles, et
détenu a la pnson de Belle-Isle.

Sous l'Empire, il se tint a l'ecart des affaires pu-
bliques et exerça la médecine a Hlesle. Candidat a
l'Abbcmblec nationale du 8 février 1871, il échoua
avec plus de IjOOO voix, et ne rentra dans la vie
parlementaire qu'aux élections du 20 février 1870,
pour la Chambre des deputes; il obtint, dans l'ar-
rondibscmenl de Brioude, 13040 \oix et alla siéger
i l'e\treme gauche, lit partie de plusieurs commis-
sions et fut le rapporteur de la proposition relative
l'abrogation de loi de 1814 sur le travail du dt-
manche. L'un des 3(î3 députes des Gauches reumes
qui, après l'acte du 16 mai 1877, refusèrent un
*ote de confiance au cabmet de Broglie,il fut reclu,
le 14 octobre, par 12215 \oix contre 5578 obtenues
par 31. I laghac, ancien représentant et candidat
officiel. Il reprit la campagne de la loi de 1814, dont
l'abrogation fut enfin votee par la Chambre le
1er décembre 1879. M. Maignc fut réélu, le 21 août
1881, dans l'arrondissement de Brioude, par 13271
\oix, sans concurrent. Aux élections du octobre
1885, il se porta sur la liste républicaine radicale
dans le département de la Haute-Loire, et obtint au
premier tour de scrutin 11030 \oix sur 65674 vo-
tants. A la suite d'une entente entre les deux comi-
tes républicains, il fut accepte sur la liste modérée,
pour le scrutin de ballottage auquel il échoua, avec
,"a~>09 voix sur 70f>99 votants. Aux élections du
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin
uninominal, il se représenta dans l'arrondissement
de Bnoude et fut élu par 12G00 \oix, sans concur
rent. Il a représente le canton de Bleslc au Conseil
général de la Haute-Loire.

MAILLARD (Pierre-'tfarie-Guulaume], homme po-
litique français, ancien depute, est ne a limes (Cm-
ivze), le 22 août 1823. Inscrit au barreau de Parib
depuis 1847, il fut secrétaire de Ledru-Iiollm au
Ministère de l'intérieur, et prit part a la résistance
organisée à Pans contre le coup d'Etat du 2 dé-
cembre. Sous l'Empire, il lit partie de l'opposition,
fut implique dans le complot de Marseille en 1852,
et arrête apres l'attentat d'Orsmi. 11 plaida dans un
certain nombre de procès politiques, notamment
dans les affaires de l'Hippodrome et de l'Opera-
Comiquc. Il fut aussi, en 1871, l'un des défenseurs
des accuses de la Commune devant les conseil-* de
guérie. Aux élections législatives de février 187t>,
U se porta sans succès dans le I"" arrondissement
de Fans, contre M. Tirard mais il entra au Conseil
municipal pour le quartier de Grenelle, en 1878. et
lut réélu en janvier 1881 et en mai 1881. Radical
et autonomiste, 31. Maillard s'associa a toutes les
propositions de ce groupe au Conseil, et soutint le
projet relatif au monument pour les combattants
de la Commune, ainsi que les \cpux en faveur d'une
assemblée unique. Inscrit sur les listes socialistes
du département de la Seme aux élections législa-
tives du 4 octobre 1885, il obtint, au premier tour
de scrutin, 92 045 voix sur 430765 votants et ne
fut point maintenu au scrutin de ballottage. Sa can-
didature, reproduite aux élections complémentaires
de la Seme par l'alliance des journaux, radicaux et
socialistes, au mois de decembre, réunit, au pre-
mier tour de scrutin, 132940 voix sur 378159 vo-
tants. Il fut élu, au scrutin de ballottage, par
100117 voix sur 54(1037 votants. Il ne s'est pas re-

MAILHER DE CHASSAT (Antoine), jm iscoDbiiltc fran-
çais, ne a B rives (CorrèzeJ, le ~11 januer 1781, rnoit a
l'ansen 186t. tdit. 1-3



présenté au\ élections du 22 septembre 1889, fautes
au scrutin uninominal.

#

MAILLARD (rirmin) littérateur et journaliste
français, e«t né a Gray (Haute-Saône), le 25 dé-
cembre 1855. Après avoir terminé ses etudes, ïl se
destina a la médecine, mais il abandonna les cours
après sa première inscription. pour suivre la car-
rière littéraire Il débuta dans l'impartial, journal
de Besançon, puis vint à Paris, où Il collabora nu
Diocfène, au Rabelais, à la Gazette de Paris, et
détint un des rédacteurs ordinaires du Figaro.

M. F. Maillard a pubhe en volumes Histoire
anecdotique et critilue des 159 journaux parus en
l'an de grâce 185(i, avec table alphabétique des
personnes citées (1857, m-18), formant la première
partie d'une HIstoire anecdotique et critique de la
presse pmisicmu: (1859, in- 18, 2Û et 5° années);
lieckerches kistoiiques et critiques sur la Morgue
(1860, in-l«); le Gibet de Montfaucon, étude sur
les supplices du vieuv Paris [1803, petit ut 8, avee
gr.); Histoire (les journaux publiés a Paris pen-
dant le sièqe et la Commune (1871. in 18); les
Derrtiers Bohèmes (1873, m-18): les Publications
de la rue pendant le siège et la Commune (1874,
in-8} la Legendede la femme émancipée, histoires
de femmes pour servir a l'histoire contemporaine
(I886tiii-18).

MAILLARD (lhngène-LIvsse-Louis-Napoléon), pein-
tre français, né a la Ohaussée-du-Boi^de-l Kcu
vOise), le 28 octobre 18 il), entra à l'Ecole des
lîeaux-Arts, ou il suivit les ateliers de Cogmet,
Cornu et Lïemlein. Il débuta au Sdlon de 187u avec
une Néréide et le Serpent d'airain, et. envova
ensuite l'llnle, le Vid (IR72); Tfero~. ~Met;?' de
monstres (1873): Baptême de saint Augustin, pour
l'église de Saint-Âugublin ïiimembranzti (18741;
le Hé? os, demi-dieu, et le Poète dispensateur de
l'Immortalité, allégorie décorative, qui parut aussi
a l'Exposition universelle de 1878; Thdhs arme
Achille -pour venger Patrocle (1875); Mes filles,
portraits, Manon Lescaut (1876); la Mort de sainte
Monique (1877), pour l'église Saint-Augusim; le
Jugement de Paris, et l'Amour consolateur, dessin
(1879); Portraits de la grand1 mère et de la petite
fille (1880); ProineUiéeaux Enfers (18821; portrait
du Général comte de Ctermont-Tonnerre (1884';
la Mort de Carrée, héros bellovaque, d'après les
Commentaires de César (1885); l'Affranchissement
de la commune de lieauvais par Louis le Gros, au
\iie siècle, pour l'hôtel de ville de Béarnais; portrait
de M. Bargelim, préfet de la Loire (1880;: la Ville
de Paris instruisant ses enfants, pour la mairie du
IIIe arrondissement(1887); Hector re.pi ockant a Paris
de rester auprès d'Hélène dans le gynécée (1888);
JeanneHache lie, à la tête des femmes de Beauvais,
pour l'hôtel de ville de Beauvais; la Madone des
flots (1889); Jeanne d'Arc et les voix célestes, saint
Michel, samte Marguerite et «ainte Catherine; les
Enfants aux poussins (1890); le Petit Frère, scène
de famille (1801); le Jeune Néophyte chrétien (1892).
M. Maillard a aussi exposé plusieurs dessins et un
certain nombre de portraits aux seules initiales II

a remporté le grand prix de Home en 1804, et a
obtenu une médaille en 1870, une médaille de
2° classe en 187j, la décoration de la Légion d'hon-
neur en 1885 et une médaille de bronze à l'Exposi-
tion universelle de I88U.

MAILLART (Adolphe), acteur français, né a Metz,
le 10 décembre 1810, et fils d'artistes dramatiques
de province, parut enfant sur la scène, puis fut un
instant typographe, et s'essaya dans les rôles
d'amoureux sur les théâtres de la banlieue et du

MAILLART (Loiiis-Àiineï, « onipusiteur finn<"ais né &

Moriiu.-lliei, li -ii^nais 1817, mort a Sktulms en auil
1871 Kdit. i-i.

boulevard. Après un premier séjour de trois au*
aux Français (1858-1841), il parut aux Variétés, el
rentra en 1840 à la Comédie-française il fut reçu
sociétaire à la fin de la même année. M. Maillart'aa
crée, avec un succès marque. le chevalier d'Aubigny
dans Mademoiselle de lielle-Isle, Rodolfo dans
Angclo, le chevalier d'IIaydée dans Aissé, Agrippa
d'Aubigné dans la pièce de ce nom, etc. (1858-
1854). Jl a pris sa retraite du Thé.'itre-Françaisle
11 avril 18(15.

maillé (Alexis), ancien député français, est né à
Angers. lo 15 août 1815. Ouvrier menuisier, il
parvint par son travail a une situation indépendante,
exerça une grande influence sur les classes labo-
rieuses et concourut a la création de la chambre
syndicale des entrepreneurs, dont II fut plus tard
le président. Conseillermunicipal et juge suppleant
au Tribunal de commerce, il présida, pendant la
guerre, la commission municipale d'Angers et s'ef-
força de procurer du travail aux ouvriers inoccupés.
Elu' premier aux élections municipales de 1871.1.
il fut nommé maire et garda cette fonction jusqu'à
la chute de M. Thiers. On dut à son administration
la construction des écoles primairps laïques dans
les quartiers pauvres qui en étaient jusqu'alors pri-
vés. Candidat républicain à l'Assemblée nationale,
a l'élection partielle du 13 septembre 1874, il eut
pour concurrents MM. Berger, candidat bonapar-
tiste, et lîruas, candidat septennal iste, soutenu par
M. de Cumont, alors ministre de l'instruction pu-
blique il obtint au premier tour de scrutin 45517
voix sans atteindre la majorité pi fut élu, le 27 sep-
tembre, par 51 401 voix sur 100 5o2 votants. Il se fit
inscrire au groupe de la Gauche républicaine et
vota l'amendement Wallon, ainsi que l'ensemble
des lois constitutionnelles

Aux élections générales du 20 février 1876,
M. Mailleéchoua dans la 2° circonscriptiond'Angers,
avec 8 458 voix contre 8 59Ô obtenues par le can-
didat bonapartiste, M. Faire l'élection de ce dernier
avant ete invalidée, il fut réélu, le 21 mai 187G,
par 981Ô, contre le méme concurrent, qui échoua
avec U 582. L'un des 303 députés des Gauches
réunies qui, après l'acte du 16 mai 1877, refuserent
un vote de confiance au cabinet de Broglie, il fut
activement combattu par l'administration aux élec-
tions du 14 octobre et échoua, avec 0707 voit, contre
le même concurrent, dont l'élection fut encore
invalidée. Aux élections complémentaires du 7 juillet
1878, les deu\ adversaires se retrouvèrent en pré-
sence, pour la quatrième fois en moins de trois
ans; M. Maillé obtint une majorité de 9 763 voix sur
18 720 votants, et reprit sa place sur les bancs de
la Gauche républicaine. Aux élections du 21 août
1881, il fut reelu, dans la 2a circonscription d'Angers,
par 10410 voix, contre 8 027 obtenues par le can-
didat monarchiste.Porté sur liste républicaine du
département de Maine-et-Loire, aux élections du
4 octobre 1885, il échoua avec toute cette liste et
ne réunit que 45 102 voix sur 122 552 votants. Aux
commencement de la même année, il s'etait pré-
senté aux élections sénatoriales (25 janvier) et avait
échoué avec 208 voix sur 969 votants. M. Alexis
Maillé a été nommé juge au tribunal de commerce
et conseiller général pour le canton nord-est
d'Angers. Il a été decoré de la Légion d'honneur le
13 juillet 1884.

MAILLÉ (Armand-Urbain-Louis DE LA Tour-Landry,
comte DE), député français, né à Pans, le 1er juillet
1810, appartient à une ancienne famille de Tourame.
Riche propriétaireet maître de forges, il commanda
pendant la guerre de 1870 les mobiles de Maine-et-
Loire et fut élu représentant à l'Assemblée natio-

MAILLE SAINT PRIX (Louis-Anlomo Mailie, dit),
peintre français, né à Paris en 17(J6. Ciht. 1-5.



nale, le 8 février 1871, le septième sur onze, par i:
99 338 voix. Il siégea à droite, fut membre de la g
commission d'enquête sur les actes du gouverne- II

ment de la Défensenationaleet de celle des grâces. 1

Il vola constammentavez, la majorité monarchiste, ti
repoussa l'amendement Wallon et 1 ensemble des d
lois constitutionnelles. Réélu le 2(1 février 187G,
dans l'arrondissement de Cholet, par 7 180 voix sur
13 000 votants environ, il soutint de son vote, n
après l'acte du 16 mai 1877, le cabinet de Broglie. fi

II fut réélu, le 14 octobre sunant, par 9176 voix, t;

contre 4 4fi7 obtenues par le candidat républicain. 1

II fut réélu, le 21 août 1881, dans la 1" cuxonscnp-v
tion deUiolet, par 9 285 voix, contre 4 177 obtenues 1

par le candidat républicain Inscrit sur la liste J
monarchie du département de Haine-ct-Loire aux o
élections du 4 octobre 1883, il a été elu, le premier è

sur huit, par 73 280 \oix sur 122 552 votants. Aux I
élections du 22 septembre 188!), faites de nouveau 1

au scrutin uninominal, il fut réélu, dans son [
ancienne circonscription de Cholet, par 10 05a voh, t

sans concurrent. M. de Maille a été décoré de la <

Légion d'honneur. représente le canton de Che-
mille au Conseil général de Maine-et-Loiredont il a
été le président.

MAILLET (Jacques-Léonard), sculpteur français,
né a Paris, le 12 juillet 1823, étudia la sculpture
sous Pradier, concourut avec succès a l'Ecole des
Beaux-Arts, obtint un second prix en 1841, et
rempoita le grand prit de Kome en 1847, sur ce
sujet Téb'maque rapportant les cendres d'IIippias
à Phalanlc. Pendant son séjour a la villa Médicis,
d exécuta Agrzppxne et Caligaula, groupe en
marbre. De retour en 1835, il exposa, avec ce der-
nier envoi, Une Novice de lesta, et un buste ou
Portrait de jeune fille. Les deux premières œuvres
ont reparu a l'Exposition universelle de 1855, avec
la Pnmavera della vita, en plâtre. Il a exposé assei
irrégulièrement aux Salons en 1861, Aqrippine
portanl les cendres de Germamrus, qui a reparu
a l'Imposition universelle de 1867, la Réprimande;
en 1863, la Primavera della vila, en marbre, Un
Chasseur; en 1864, Chasseurs, groupe bronze, le
rot Jérôme eu 181- statue en bronze destinée au
monument de la famille Kapoléon à Ajaceio; en
1803, Charles Christofle, buste; en 1868, deux
groupes décoratifs pour la façade de l'Opéra en
1870, le Gardien fidele, groupe en marbre, lAda,
groupe en plâtre; en 1872. Suzanne au bain,
statuette en marbre; en 1873. M C. Hippeau,
buste en marbre, et 31. H. de Jacobi, buste en
plâtre; en 1874, Enfant, buste en bronze; en 1876,
le Satyre et l Amour, groupe en plâtre; avec
Eurydice, statuette en terre cuite; en 1877. César.
groupe en plâtre; en 1878, Jeune Syiacusaine et
Jeune Corinthienne, statuettes en terre cuite poly-
chrome. Le groupe du Satyre et l'Amour a figure
a 1 Exposition universellede 1878. Il cessa des lors
ses envois aux Salons.

JI. Maillet a concouru a plusieurs décorations
monumentales. Il a exécuté, a Saint-Séverm, un
Saint Martin dansle tympan d une des portes late-
rales; a Sainte-Clolilde,Saint Césaire et saint Doc-
trovée; â Saint-Leu, des Anges décorant le maitre,
autel; au nouveau Louvre, deux groupes et trois
statues. la Science, Gérard Audran et V Abondance,
dont les modeles ont figuré aux Salons de 1857 et

MAILLY [Adi ion-Auguste Amaluc, comte de), marquiss
DE Nl»i*, ancien pair de Funce, ne à Pans, le 19 fé-
vrier 1795, mort au château de Madly, près le Mans, le
1- juillet 1878 Edit. 1-5.

MAINDRON (Etienne Hipnolyte), sculpteur français, né
.'iChaiiiiiloceaux(Maine-et-Lone),le16 novembre 1801,
mort à Pans, le 21 mars 1884. Edit. 1-5

MAINE (Sir Henry-James-Sumne) jurisconsulte an-
fîlais, np Londres en 1822, mort à Canne: le b" Février
1888. Edit. 5 (Supplément).

1859, avec une Jeune Syracusaine; enfin deux
groupes décoratifs pour la façade du nouvel Opéra.
Il a obtenu une 1™ médaille' en une 2» en
1855. un rappel en 1857, une 3e médaille a l'Exposi-
tion universelle de 1867, et a été decoré dela Légion
d'honneur le 2 juillet 1861.

MAILLOT (rrançois-Clement), médecin français,
ne a Bney (Mosefle), le 13 février 1804, d'une
famille où la profession de médecin était hérédi-
taire, fit ses études au lycée de Met? et entra en
1820 à l'hôpital militaire d'instruction de cette
ville. Chirurgien sous aide en 1823, a]de-major en
1826, il se lit recevoir docteur a Pans en 1828.
Médecm-majnr en 1832, il servit d'abord en Algérie,
obtint en 1836, au concours, la chaire d'hygiène et
de médecine légale, passa ensuite a l'hôpital de
Lille comme professeur de chmque interne et en
1850 devmt professeur au Val-de-Grâce. Médecin
principal en 1847, médecin inspecteur en 1852, il
devint président du Conseil de santé des armées
en 1864 et fut admis a la retraite en 1868. Décore
de la Legion d'honneur, le 15 novembre 1839,

M Maillot a été promu officier en 1858 et comman-
deur le 27 décembre 18(i1.

M. le docteur .Maillot étant à l'hôpital militaire de
Boue en 1834, étudia les fièvres d'Algérie, qui deci-

matent les soldats, découvrit leur nature et le
i moyen de les combattre par l'emploi du sulfate de

quinine. Quoi qu'il en soit, le nom de l'initiateur de
J cette nouvelle méthode de traitement des fievres
ç était resté inconnu, lorsque le docteur Verneml lui

rendit, en 1881, un public et éclatant hommage au
i Congres de l'Association pour l'avancement des

sciences à Alger, en proclamant le docteur Maillot
i comme le rentable initiateur de la colonisation
s algérienne Eu 1885, une proposition de loi ayant
c pour objet d'accorder au docteur Maillot, à titre de
i récompense nationale, une pension viagère de six
e mille lrancs en dehors de sa retraite, fut présentée
Li a la Chambre et adoptée le 25 juillet 1888.

n MAIRET (Jeanne), pseudonyme de Mme Charles
e Bigot. Voy. ce nom.
u
n MAISIAT (Johanny), peintre français, né à Lyon le
x 5 mai 1824, fut eleve de l'Ecole des Beaux-Arts de
n sa ville natale et s'occupa d'abord de dessin indus-

triel. Il vmt à Pans en 1850 et débuta au balon
de cette année avec un tableau Groupe de lioses. Ili, s'est fait une spécialité de la pemture des (leurs et

n des fruits et a pris part a toutes les expositions de
i, P.iris et de la province. Nous citerons Eglantier
:c dans un bois, Ilmyères (1853); Nymphes (1859);Fruits cueillis (1804); le Bord d'un chemin en Tou-
;t raine, Bouquet de roses mousseuses (1807); Berge
de la Loire en Touraine le matin (1872); Coucouse et violettes (1875); Au bord de la Marne, à Viqnely
s (187n); les Laveuses de Viqnely (1877), Fruits de

verger et d'espalier (1878); Panneau décoratif
is (1879), modèle d'une tapisserie exécutée à Beauvais
n pour le grand escalier du palais du Luxembourg
3- Bouquet de rosés (1811); Fruits (1885); lePrintemps
j- (1887); Une. Fantaisie (1889); Sous un prunieri, (1890); Fiuits cueillis et Uoscs mousseuses (1891).
is M. J. llaisiat a obtenu une mention en 1853, deux
e, médailles en 1864 et 18b7 et une médaille de
et 2" classe en 1872.

.15 MAINVIELLE FODOR (Joséphine Fonon, dame), canta-
é- Ince française,née à l'ans en 17^3 Edit. 1 5
le

MAISONNEUVE (Jules -Germain -François), médecin
français, né a Hantes, le 10 novembre 1809. Edit 1-3.

il MAISSIAT(Jacques), médecin français, ancien repré-
sentant du peuple, né le 28 mars 1805 à ïvnntiij (Ami
mort au même lIeu, le 26 mars 1878 Edit. 1-5.

n-
er MAITLAND (Samuel Roffi), littérateur anglais né à

Londres en 1395, mort le SI janvier 1866. Edit. i-i.



MAIZEROY (baron René-Jean Toessiim, connu
sous le pseudonyme de lienê), romancier français,
est né a Met/ le 2 mai 1850, d'une ancienne famille
de militaires qui se signala sous le regne de
Louis Il commença, en 1866, ses études clas-
siques dans sa Mlle natale, au collège Samt-Clément,
et les In mina au lycée de Toulouse en 1874
L'année suivante, il entra à l'Ecole militaire de
àaint-Cyr, et en sortit sous-lieutenant au 55e régi-
ment d'infanterie, en 1877. Deux ans plus tard, il
passa au 113e d'infanterie, et. fut en garnison à
Bavonne, où il eut un duel qm ht quelque bruit. Il
donna sa démission, en 1880, pour se consacrer
exclusivement aux lettres.

Sous le pseudonyme de Maheroy, nom emprunté
a ses ancêtres du côté maternel, M. Toussaint, alors
sous-lieutenant, débuta dans le genre du roman
par une nouvelle, les hoces de Campistron, in-
sérée dans la Reforme. Il publia ensuite deux vo-
lumes d'éludés de mœurs militaires Souvenirs
d'un Saint-Cynen (1880, in-18), et le Capitaine
Bric-a-Brac (1880, in-18), qui ont ete soment réim-
primés. Il a donne plus tard dans la même spécia-
lité Au régiment (1885, in-18); Amours de garni-
son (1880, m-18); la Vie île soldat (1887, m-8
illustré); Souvenirs d'nn officier (1888, in-18);
ltdlels de loqnnenl (1888, in-18).

M. René Maizeroy a, d'autre part, marque sa place
parmi nos auteurs de romans de mœurs, par un
grand nombre d'ouvrages où le som de la forme
littéraire s'associe aux hardiesses d'invention et dp
mise en scène d'une école soi disant moderne, dont
les tendances, plus artistiques peut-être que mo-
rales, provoquent souvent les sévérités du parquet.
Une première série, intitulée les Amours défendues,
est composée de quatorze nouvelles rcumcs sous
ces titres particuliers le Diod du mari; le Iluc
Mignon, la Consolatrice, la Petite barrisse; les
Héritiers (188i, 5 volumes in-18). Une autre série
a pour titre gent'ral les Parisiennes, et comprend
la Dernière Croisade (1885, in-18); Deux Armes
(1884, in 18), peinture de mœurs scabreuse sous
un titre inolfensif, et qui lit beaucoup de bruit; le
Boulet (1886, in-18) l Adorée (1887, m- 18) Petite
Berne (\im, in-18); P"M Mi (188!), in 18); la Peau
(1800, in-18); Papa la Vertu (1890, m-18), etc. Ou
cite en outre un certain nombre d'études et de nou-
velles sur la vie parisienne, telles que les Mal-
chanceux (1880, in-18); le Mal d aimer (1882,
in-18, illustre); Mire Ion la (1882, m-18, illustré);
l'Amour que saique (Bruxelles, 1882, in-18); Celles
qu'on aime (1885, m 18); Celles qui osent1 avec
une préface de M. Guy de Maupassant (1883, in-18);
la Joie d'aimer (1884, in-18, illustré); la Maliresi-e
de miss Eva (même année, in-18) Petites Femmes
(1885, m-18); la Fin de Paris (1880, in-18), pein-
ture des vices parisiens et des personnages mter-
lopes de Id capitale Bébé million (1880, nt-18;,
histoire d'une lille de brasserie qui arrive a une
position inespérée; Lahc Spnnq, nouvellps (1887,
in-18); la Première fou (1887, m-18); Masques
(1887, in-18), la Grande Bleue, études sur la mer,
avec prélaces de JIM. Guy de îlaupassant, I1. Bour-
tret, I'. Loli, 1'. Bonnetam, J. Uiohepin et P. Arene
(1888, în-lS); Vara Knoïï (1888, m-18); les Pas-
sionnées (1888, m-18); la Belle, nouvelles (1880,
in-18); Sensations (même année, m-18j; Coups de
cœur, nouvelles (1800, m-18); Pourquoi aimer?
[1890, m-18). M. Maueroy a en outre collaboré très
activement, soit sous con pseudonyme ordmaire,
soit sous ceux de Coq-Hardy, Mora, Chassaqnol,
Saitorys, Frascata, etc., a dners journaux et re-

MAKART (Jean), peintre autrichien, n>! a SalzlKHu1^ le
28 mai 1810, mort a Vienne, le 3 octobre 1884. Edit. 5

MALAGUTI(François),chimiste français, d'origine ita-
lienne, iil. à Bologne, le \o tévner 1802, mort a Rennes,
le 25 avril 1878. Edit. l-ô.

vues, entre autres à la Vie Moderne, au Gil Blas,
au Gaulois, au Clairon, au Figaro.

MAJORESCU (Titus), littérateur et homme poli-
tique roumain, né à hrajova (\alaclne), en 1840, fît
ses études a l'Académie Thérese de \ienne, suivit
les cours de philosophie a Berlin, et ceux de droit a
Paris et devint professeurà l'Université de Jassy en
1802. Appelé au ministère de l'instruction publique
en 1874, et envoyé comme chargé d'affaires a Berlin
en 1870, il y prepara la conclusion d'un traite de
commerce avec l'Ulemagne. Pendant son passage
au ministère, il s'occupa de la fondation d'écoles
primaireset d'écoles professionnelles (Uealscliulen),
sur le modèle allemand. Professeur de l'Université
de lluch.irest depuis 1884, il a elé appelé a la tète
du ministère de l'instruction pubhque, dans le ca
binet 1 11. Rosetti-Carp, en avril 1888.

M. îlajorescu qui, en littérature, appartient a la
jeune école exclusivement nationale, a pubhe
Poesia ronmna (1807) Logica (1876), puis en alle-
mand Sur le Droit constitutionnelroumain (Ueber
das ruinan. Slaatsrecht, etc., 1868).

MAJUNKE (Paul), ecclésiastique et homme poh-
tique allemand, est né a Gross-Schmograu (Silésie)
le Il juillet 1842. Il suivit les cours de théologie
catholique à l'Université de Breslau, fut ordonné
prêtre en 1867 et devint curé à îieusalz. Il passa
ensuite à Breslau, puis a Grottkau, mais abandonna
le ministère en 1800 pour prendre la rédaction du
journal ultrainontam la Galette du peuple de Co-
logne. En 1871 il se lixa a Berlin et entra a la re-
daction de la Germania, organe du centre ultra-
montain du Parlementde l'Empire. Lui-inûnie siégea
au Heichstag et a la Chambre des deputés de l'russe
et se signala comme l'un des adversaires constants
du prince de Bismarck. Il se retira de la vie poli-
tique en 1884 pour prendre la cure de Iloclilurch
en Silcsie.

En dehors de sa collaboration aux journaux cites
plus haut, M. l'abbe Majunkc a pubhe beaucoup
d'écrits de circonstance ou de polémique, parmi
lesquels nous mentionnerons Méditations sur les
questions ecclésiastiques du icm-p% présent (Ge-
danken uher dis kirchl. Aufgabe des Gegenwart,
1809); Confessionnel ou non confessionnel (Konfes-
sionell oder KonfesMonslos, 1809) Ecole confes-
sionnelle populaire de l'Allemagne [Deutsche kon-
fe»sionel!eYolkseliule;1809),Louise Laleau (1874;
2" édit. 1875); Mensonges historiques (Gesclnclltu-
gen Paderborn, 1874; 10" edit. 1890); Histoire
du Kullurkampf en Prusse (Gesch der Kullurk.
m Preussen; 1886); Elude critique sur la fin de
la vie de Luther (Histor. Kritik uber Luthers Leben-
sende 18'JO, 4" edit.); Dernier mot auz poètes
lutliériens (Letztes Wort an die Lutheidichter;
1890); le Testament de Lulhei (Luthers T.; 18U1)

une biographiede Wmdlhorst (1891), etc. t
MALARTRE (François Florent in), député français,

ni a Dunieres (Haute-Loire), le 29 novembre 1834,
d'une famille d'industriels, seconda son père dans
la direction d'un grand établissementde moulmage
de soies, et lui succéda en 1805. Conseiller gênerai
depuis 1867, fut élu, le 8 février 1871, représen-
tant de la Haute-Loire a l'Assemblée nationale, le
troisième sur six, par 55 350 voix. Il prit place au
centre droit. parla sur la question du taux de l'ar-
gent, sur le caulioimement des journaux, sur 1 In-
ternationale, et se dt remarquer par quelques pro-
poMtions de prorogation. Il repoussa l'amendement

MALAN (César Henri-Abraham),pasteur suisse, chef île
la secte des momiers, né à Genève, le 17 juillet 17S7,
mort 1 Vandoeuvres, le 8 mai 18IU Fdit 1-3

MALB0IS (Jean-Pierre-Mane-Gauden<ï),représentant du
peuple tu nçais, né àilsle-en Dorlon (Haute-Garonne;, le
21 mai 1787, inoit en janvier 180i Edit 1-3.



Wallon et l'ensemble des )uiscons)i)utiotmeUes.
(ondulât aux étections du 20 février 1876, dans
l'arrondissement d'~ssengeaux, Il fut proclame élu
par 8547 \oix contre 8545, partagées entre ses
deux concurrents répuhhcams, mais à la ~énfica'
lion des pouvoirs, son élection fut annulée, faute
d'une voix. Réélu, le 2 mai suivant, par 9 517 ~oix.
contre 7764 obtenues par M. Binachon. candidat
répubhcam, )1 fut, après le 16 mai 1877, l'un des
158 députés qui soutinrent de leur ~ote le cabm~t
de tît'f~hc, et fut réélu. le 14 octobre suivant,
comme candidat officiel et monarchiste, par
10081 voix contre 6159 obtenues par le candidat
répubUcau); son élection, soumise a une longue
enquête, lut nuahdée le 5 décembre 1878. Il échoua
aux élections complémentaires du 2 février 1879.
contre son ancien concurrent. Aux élections du
21 août 1881, il fut étu dans I'ari'ond)SHefnent
d'Yssengeau\, par 9207 vois, contre 8150 obtenues
par 11. Lmachon, député sortant. Inscrit sur la liste
monarchiste de sou département, aux élection" du
4 octobre 1885, il obtmt au premier tour de sern-
tn), 52512 voix sur 65074 votants, et échouaan
scrutin de ballottage, avec 55 095 voix sur 70699
\ota[its. Aux élections du 22 septembre 1889, faites
de nouveau au scrutin unmomnia!, il fut élu dans
son ancienne circonscripttonpai'IOSoS ~ox,
contre 8570 données à Il. Dubreuil, candidat
repubhcain.

MALET (Sir Edonnrfl-ïîald~m),d)plomateanglais,
nedLaHa]e,IelOoctob)'el837,estIeiusde
l'ancien ambassadeur de la Grande-Bretagne pres
la Confédération ~erfnantquc,sir Alexandre-Cliarles-
Malet. Ete~e au collège d'Eton, prns a lTm\ersdH
d'Oxford, il entra en 185~ dans le service dtploma-
Hque, comme attaclié d'ambassade a h'ancfort. At-
tache à l'ambassade de Bruxelles, en 1858. n fut
successivement sect'ftau'e d'amba'ssade à Hjo-df-
Janeiro en 1861. a Washington en 1862, a Constan-
tmople en ')8Go et a l'ans en 18o8 c'est lui qui
eut la garde dcs arclwes pendant le Megeetia
Commune. En août 1871. il fut nommé becretan'e
d'ambassade a l'ékm, en 1875. cliarge d*anau'e'; a
Athcne~, et en 1875 a Home, ou n pr)t part aux
négociations pour le reuou\ellement du tratLé de
commerce. Mnnstre plénipotentiaire à Conbtant.t-
nople, pendant t'absence de t'dmbassadeur utuhure
ena\['n 1878,itpas~al'annéesnnaute en Egypte,
en qualité de consul général, cijargé du service
diplomatique. Envoyé extraordinaire et ministre
ple!)mo)er!tian'eaBrn\enpse!) août 1885. il suc-
ceda le 20 septembre 1~84 a lord Ampthill a l'am'
bassade de Berhn. Il est grand-crot\ de l'ordre des
Hamts 'Mtcbel et Georges et commandeur de l'ordre
duttain.

MALÉZiEUX (Francois-Adnen-rerdmand),homme
polmque français.sénateur,€stneaG)-iCOurt(Aisue),
le 5 janvier 1821. Il fit son droit a Pans, et fut, en
1842, lauréat de t'ecole. puis s'mscrntt au barreau
de Samt-Quentm, dont û a été élu bâtonnier dans
les derniers mots de 1863. Eloigne par sa mamai~e
santé de l'exercice de sa profession, il se livra avec
ardeur aux ).ravau\ agronomiques et fit dans ce
but plusieurs voyages scientifiques, en Scandinavie,
en Angleterre, en Allemagne. De 1852 a 1858, il
publia, dans les ~JiJtM/ea de /'af/riCtf//Mre /aH''a<'se,

M&LENS<Jutes-Césjt-A:[tu!i)e),st;nntHU)' fran(;at~, nej
Anneyron (Drfune). te 17 ja'mft' 18~, mort à Grenoble,
)eat.-vner-)888 Edit. 5

MALEVtLLE (Ftanços-.tean-L~cm !')-), homme pnhttqoe
franca~t-!)atem',n6aMont.a<-)ban.)eSm![~805,muft.L

prés de ~tontauban, )eM ma~ 1879. Edit. 1-j.
MALE7H.LE [CutHaumc-Jacques-Lucien, marqua DE),

ancien t'ait- df Ftance,~nnLeut-,né~Satfat(Doidogne],
te 50 août 1805, mort à Paris, le 25 decembre 18SU.
Edit. 4-5.

des ~Mt~es N~tro~s sur la Crant/c-T~'e~ne, qui
parurent plus tard en volume séparé. Il publia
aussi piusteurs brochures d'économie rurale.

En 1863. M. Mah'z)eux, candidat de l'opposition
dans la 2° cn'conscrmtinn de l'Aisne, fut. nommé
députe du Corps législatifau second tour de scrutm
par 1C751 voix, contre 12117 données au candidat
othoel, )). d'flargival. Il fut réélu, en mat 18<;9.
par 21982 voix sur 50460 votants, contre 8377
suift'ages obtenns par le candidatofficiel, M. Desams,
juge d instruction a Samt-Quentm. Il signa en oc-
tobre 1869 le manifeste de la Gauche et vota contre
la guerre en 1870. Apres le 4 septembre 1870, il
admnustra la vitle de Samt-Quentm et se fit remar-
quer, à coté de M. Anatole de La Forge, lors de la
défense de cette ville. Elu représentant de l'Aisne,
aux électtons generales du 8 février 1871, le pre-
mier sur onze, par 73 743 voix, il fit partie du Centre
gauche et de la Gauche rcpubhcame et fut membre
du connte de direction de ce dernier groupe. Comme
delégue d'une commission parlementaire, il fit un
remarquable rapport sur l'exploitation des chemins
de fer anglais M. Ma)e/)eu~ adopta fdm~ndement
WaHon et l'ensembledes lots constitutionnelles.Ein
député pour la 3" orconscr)ptt0)'i de Saint-Quentin,
le 20 février 1876, par 15252 voix. sans concurrent,
n fut, apms l'acte du 16 mai 1877, un des 5o5 dé-
putés des Gauches réunies qu) refusÈreot un vote
de confiance au cabinet de Proche, et fut réélu le
14 octobre suivant, par U275 vo)\, contre 4294
obtenues par le candidat nfficn'1. Il a pris une part
importante aux travaux de cnmnns'-ton des tartfs
de douanes dont a a eu la préstdcncc (1879~. Réélu,
le 21 août 1881, dans la 2~ Ctrconscrtption de
Sjmt-(Juentin par 11 Co7 voix, sans concurrent, il
ht pdrttc de la na)iclK; dcmncratiuue. Au renuuvel-
Icmc'nt trienïtR) du Sénat, du M janvier 1885,
M. Matézieux fut porté sur la liste républicaine, en
remplacement de Henrt Martin, décedé, et fut élu
par 1014 ~ot\ sur 1378 votants. I) represente le
canton de \ermand au Conseil general de l'Aisne.

MALLARD (l'rançois-Ernest). ingénjeur et miné-
rajo~bte fiançais, membre de l'InsUtut, ne a Cha-
tcauncuf-Pur-Cher, le 4 fevr)cr 1833, entra a l'Ecole
polytechnique en 1851 et passa a celle des mines
en 1833. I~emeur dc3=c)asseenl8o6,del~classe
en 1807, il fut nommé m~emeur en chef en 1877.
Li~ré speciaiument aux etudes de cristallographie,
il fut d abord professeur a l'Ecole des mines de
Samt-Enenne, puis ~mt a Paris, suppléa M. Daubrée
dans sa chaire de minéralogie à l'Ecole des mines
et lui succéda, comme professeur titulaire en 1872.
Il fut en outre attache au service de la carte géolo-
gique de France. Promu inspecteur général en
1886, it fut chargé de l'inspection des departements
du Nord Est. Correspondantdes Académies de Turin
et de Saint Pftersbourg, d a été élu membre de
l'Académie des sciences, en remplacement de
~1. E. Hébert, le 15 decembre 1890. Il a été promu
officier de la Lésion d'honneur le 29 décembre
1888.

M. Mallard a inséré un grand nombre de mé-
moires sur la cribtaHographie, la minéralogie et la
géologie dans les .4~!o'~ des M~tcs et dans les
<~?/ip~ j'cHt/M~ de l'Académie des sciences, ~ous
citerons entre autres ~f~c~urujit* roche Hta<yn~-
polaire <7W~M dans ~Mt/e-Dd~e (1865) Sur

MALGAIGNE(Joseph-Ffancufs). médecin français, né à
Cha)mes-5nr-Mo5e)]efVds~s), le H tévner 1806, mort à
t'ans, te ~9 octobre 1865 Edit 1-4.

MALITOURNE (Armand). journaltate français, né à
l'Asie (Otne) en 1797, mott te9a\rttl866.Ed(t 1-4.

MALENECHT (Jean-DommiqueB~ix~K, dit), sculpteur
frança~ d'ott~ne~tran~&re. ne a LJeber~a~ser (T;ro]),
le 15 novembre 1795, mort à Paris, en mai 1876.
Edit. 1-5.



les Gï'SeWC~ S~Ht~fM du Limousin C< de la 18:
.tfancAe (1869); Sur <c<mH que la silice e< <yttf<- ot
ques oxydes analogues c~erceH~ à haute /p~- on
<M!'< SMr <;ar~Ma<e de soude ( t87'2) Sm' /e Gare sts
<aMC (t872)~ De la Définit2'oit de <a<eM)pf)'a<Mre de
dans a théorie )M<'<'aKt~M< de la e/M~Mr et de in<
rt'K~r~rc'<fj'OM ~Ays/e du second ~f/jif~ /ON- dt
daM!€?~a/ de celte théorie (1873); No~s sur quel- do
~MMpm))~ de la géologie du C'A<h [i873); /<t-
ca~uns des ~~tow~ie~ c'~<~Hc~ nxor~aM.c ç«e
présentent f&i <Ktsi<t)!<-M <;r~ft!/Hs~M(t876); ~!<r ne
les Proprtétrfr npteques des nzelanges criatalliars es
des SM~s/aocc~ Mo~or~Aea et sur e.rp~ca~oH de er
la po~)-Mft<iMt rotatoire (1881). n a pubhé en i}'
outre un important rra;~ de C)'M<a/<o~f<:BA~ m
~om<'<)vy!;e e< physique (J87S-1884; 9 ~oL !n-8. h!
atlas), et donne une Car<e géologique dM départe- te
ment de la //atf<e-FMftKe.

“ ce
D~

MALLET-BACHELIER (Alexandre-Louis-Jules),édi- sa
teur francats, ne a Cambrai, le 7 septembre 1807, rc
a pris en 1856, à la mort de Victor Eacheher, son et
beau-pere, la direction de la ithrajrte scientifique
que ce)ui-e) atatt fondée en )828. )n)pnmeur de
l'Ecoie po)yLec)nnque, de l'Observatoire et autres d(
in;,tttutmns. d a continué d'exécuter les publications le
les plus spécta!es avec une perfectiott que n'atteint w
pas toujours l'Imprimerie nationaie elle-même. /')
Xous oterons, parmi celles qu'i~ a entreprise!; l'.
depuis t85f) te J<j!~);a/ des ?M~<A~Me~ ~M~~ lU
dit Journal de Liouville, les j4~~a/es de Ma~!e- C[maliques, le JoMr~a/dc /'Eco~~<j/y/tjtzyMc,sans rf
compter rut!~e V!e/~r<ot're de cette école, avec ta- pl
bleaux, resumés stati!,t;qnes. etc de 1794 à 18~3 ))
(1855, in-S; .St~<<fmeK<, t867).

M. MdPet-BaeheHer a cédé sa hbrairie à songendre !f. J. Ath~rt Gauthier-Ydtars, né en 1820, A
ancien é!eve de l'Ecole po!;techn]que, anften ;n- G
specteur des I~nfstetegrapinqnes, décore de la d
Légïon d'honneur, sous la d'recttou duqnet la mai- 1

son d'imprimene et de iibrair;e scientifique a con- <1

tinue et développe ses importantes publications. e
~[. Raut)uer-Yf)hrs s'est à son tour associe sou nts,)). Henn Gant)ner-V)))ars, né a Yiihers-snr-Oi'ge
(Seine-et-Oise) en t8Xa, qui a tradmt de l'allemand tla f<a<u~<~t's de Joseph PizzigheU; (J885, in-[6, h
avec carte), p

1

m<LMSTROEm (Charles Gustave), historien et r
homme d'Etat suédois, né dans la province de Né- o
noe le 22 novembre 1822, entra à t'Unnersite s
d'Upsal ett 1MO, fut reçu docteur en p)u)osoph)e l,

en 1848 et aRré~é d'histoire i'année sm\ante En t
1859, )) alla expiorer les arciuves de Copenhague,
de Paris et de Londres, pour réunir des matériaux t
sur l'histoire de Suède au xvm' stécie. ))e retour e
en Suede, ;i reprit sa chaire à rCmversde d'Lpsaf f
U fut appelé, le 1" tjovembre 1878, au poste de t
ministre de t'tnstruchon pubhque et des cultes En
qmHant ces fonctions, il a ete nonufé areiuvtste
génërdt du royaume (1882). Membre des Académies t
des beites-tettres ml des sciences de StocUmim. t
d'Upsaf. de Copenhague, il a été élu, en 1878. j'un
des dix-ttuit de i'AcademiB sucdojse.

M ~latm~troem est auteur d'une impôt-faute J
~fM<n;re ;m/;<~Ke de Suède de~MM la !t;or< de
C/«!r/esA'M~M'A<<t'to/M<f)M de 1772 (Sveri~es
po!jt~s~a htstonjfran Carl XH dod.ete. StocLitotm.

MALLEFILLE (Jean Pterre-Fêlic~n), !j)terateLU' fran-
cais n< a f'ite de-France (de M.nmcej.ieS ma; tftts
mort à BongrMt, le !1 novenibre t8M Edit t-

MALLETfJ.fr.q))cs),)n~n[euret sénateur fiança!~ nè
)e i!)i aM)L 1:87, mort à Paris, le ~i mai iSC'J Edit. S-t.

t!AI,LET(Charies-Aup)Ste), philosophe naneais, n< &Lnlle le 12 (¡a~a:e~~1~ofl~tt~ptl~' 28 mars 1870.à
L)i)(! !e Hjautiert8<)7,morta f~ns, te 28 mars 1870.
Edtt t-5.

)tUJ.ET ~Atfred), chjmiste français, Irère du prëcë-

1855-1877, 6 ~ol.),' traduite en plusieurs tangues et
cnée a\ec éloges par la critique étrangère. On a en
outre de lui ~/a/M<e de la Suède (S\eri~es

!StatsI.un~ap, etc. Lp"a];f. 1865, edtt. 1876) et
des dtscours et études historiques et critiques,
insères dans les remues 7'<~Arï/'< /or /ra~~r Aor-
<A M!~fprst<e~r~A~<, .Sff?tM& TeidsAr~. etc.,
dojit plusieurs ont été publics a part.

MALO (Charles-A)bert). écrnain militairefrançais,
né le 21 novembre 1851, au l'in-te-Haras tOrne).
est le petit-fils du polygraphe Cnarles Mato, mort
en 187). Il lit, dans l'artiUcric. la campagne de
187'187t, au cours de laquelle )1 fut décore de la
médante mnitau'e; il fut ensuite attache. en qua-
][)é de redacteur, à t'état-major ~en~rai du nums-
tère de la guerre, qu']i quitta en 1879 pour entrer,
comme collaborateur mjhtan'e, au JoMr~a~ des
D~ct~, où Il n'a cessé de traiter les questions de
sa spécialité avec une competence et une autcnte
reconnues. H est en même temps it; rédacteur en
chef de ~e~e de ~~t'a~r~c, qu'il a l'ondée en
!885 avec l'érhtenr Ber~pr-Le~rautL

M Chartes Md)o a réuni emol~mes quctques-unes
des études les plus importantesqu'i! a pubtiées dans
le Journal des Débats, entre autres la ~~Ma~oK
rrtalelaire de la Belgiyue darrs le cas d'uue gaerre
/'tftMf'o-a//cwaHde (Jîruxel)es, 1887, gr. in-8~
~4r~f ~;SM )!<89 (l'ans, I89U, m-8"), de
~o~e [l'ans, 18Ut, in-8"). Mais ses travaux les plus
connus el les plus estimes sont les « Prects B, ou
récitons techniques dp cmnpitg~es rédigées surun
plan uniforme, qu'il a donnés à la ~to~A~~e?~<er-
;)fï~Of!a~fM~e M~~a~'ë de l'éditeur Muquardt,
de Bruxelles, savoir C~w~y~e '}8t'5 ert Alle-
M~e p< en Italie (1886, in-i~"]: G?~?'re de 18<'f' en
/1~fma~;M'e~ eu /te (t~86, in-S") CaMt/~< ~c
GM~f-~t~~c (1887, fn-8"); C~~a'y):e de 1815
~<ït~ les P~s-~as (1887, m-8"); C~wpa~~c
1859 cH~a~e(1887, in-S°); Ca~~yc~c TM~cN~e
<1888, in-8"), C~m/~f/~M de 17UU e~ 17~7 en 7~
et en ~~em~~ (188U, ui-8°).

MALON (Benoît), publiciste français, né aue en-
virons de SamtEtienne en 1841, aborda de bonne
heure les ctude~ econoïmques, se jeta dans la pro-
pagande socialiste et s'affina a t'tnternntionale. En
1871, u fut un des membres de la Commune de

L Pans. dont il passa pour s'être efforcé, en plusieurs
occasions, de modérer les violences contre les pet-

sonnes. Réfugié d'abord a Genève, d passa a Pa-
lerme, puis a ~uan. d'où il fut e~putsé en janvief

) 1876. non sans quelque éclat, par le ~ouvernenient
itahen, à cause de son ardeur à répandre ses doc-
trines. Il rentra en France après l'amnistie, fut un

des actifs collaborjteurs du journal ~'7/t~'ofM~e6f;i<,
fonda la ~t'~e socta/~c, et devint, en 1889,redac-
Leur en chef de ~'F~

y
M. Benotst MEdon a publié les ouvrages suivants

la Troisiètae défntle du ~ralr<lariat fronçais (Ge-
5 nève, 1872, in-t8), signe « Malon, de l'internatio

na]eB);7/ts~e~Mc de ~ecojio~i'c ~«yM<?,la ~M~s/toM sociale ~Lu~ano, 1876, m-)8); ~.s~!)'f
du Sftr~/MW~ ~'pmS temps les plus ?fC!~S

e ~t~M'at;os70M~ fïbid., 1879. gr. iu8. et Pans.
e 1880-1885. 5voi. in-8); ~MKc~ ~ONo~~ ~ct~c
s (1883, m-18) la .~o~/e ~f~/c (1~S7. in-8] /c .So-

~~a~swe z~~y)' comprenant ~&e ~A /o-
fk'nt, ne le )mHe). 1813, mort. à t'ar)s, le janvier

~85. Ë)itLi-5.

MAHiOnF (]\a~s)F), onentjbste synen, né Zjt'oup-a,
è dans le mont Liban, en mars 18_3, rnoit à Boudta

(T~tquie) en mai 1s6~ LLht. 1-
MALMESBURY (James HowAM HAnfo~. 3' comte DE),

homW e d'Ltat et loanr d'AnrIMrrre, né b Londms le
26 !ttd'st8t)7.mottdj)ts cette ~)tie' le fS m.n 1S89.
Ë(ut. 1-5



r~es et <~s ~H~tïttce~ ~e'~t~r~M. des n~/<
~oss~/cs et des HtoypHs ~?'M<~M~ [ 18~0-18~1,

vot. in-8) sans compter un certain nombre
d'écrits de même ordre, mais de momdre étendue.
Il a conipobé un roman historique, Sj?6[ï~cM~ ou la
~Merra aes es~/H'ue~ (Verviers, m77, m-8). H a, en
outre, traduit de l'allemand Ca~/a~ e~ <r~t~ de
FcrdmandLassalle (1889, m-18). et la ~M!M~ss~re
du soeto~me, du professeur Albert Sdtaetfe (1880,
m-18). s

MALOT (Ilector-Ilenri), littérateur français, ne a
La Hounte (Seme-tuferieure]!e 20 mai 1830, com-
mença ses études a Rouen et ymt les termmer .i
t'arts, hCtis la dn'ectmu pintïcuiiere du professeur
Gibon. Son père, ancien notaire, le destinant j )ala
magistrature,n fit son droit et travaila dans une
étude. Mais bientôt, entraîne par son goût pour la
htteratnre, il ëcr)\itdans divers journaux, cuHaIjcra
à la ~Mf/fa/jA~~ra/e Ihdot et a quelquesdrames
loués au boulevard, fut ensuite charge du feuilleton
dramatique dans le /?-N~cc~ et réd~ea des
bt'ftt'nures pohhques pour un Henateur. Enfin, en
)850, u com!t~ença uue série de romans les t'~r
times ~'a/~OM~ dont le premier volume, les ~~nH<s
(d859, in 18), eut un succes immediat; eue s'est
romptétee les /o~x (~865, in-181, et par les
jË'<ï~~ {]806, m-f8~ formant tme trnDgje de
romans de la famdte.

81 formant iii~e h,ilo,-ie ile

M. Hector ~taict a donné une suite considérable
de romans appartenant encore souvent au même
ordre d'idées et de sentiments les ~MM~t's de
Jacques (1860, m-!8); Bc~M Frère (d860. in-18);
t~e ~e/ere (i8~9, in-18] Une ÛO)!He .4/
(1870, m-t8}: ''fa~Hte O~er~~ (t870, in-18);
CM~R~M~ (1872, m-i8); Un jtJarta~ë ~OMS
le ~fo;M ~n~;re (1875, m '18) /~M~er~ dit ?ttOH~e
fl87o-1876, 4 ~ol. m-18]; /M Ba~e&~M marta~
(1877, 5 ~J. jn-~8); C~ (~878, in-18):
/aH~ (1878, ~ol. in-18), couroirne par 1 Acadé-
mie française ~~oc~MrC/aM~e(1879. ~ol iu-18);
la ~û/i~M~ <fïM~cM~ (1880, 5 vol. m-18); ~'ûwpcM
[~881, in-18); DM- ~emM~ d'ar~i<(d881, m-18);
la P~ ~fr!/r (188~. vol. m-18). ~h/~o~
/t0)~<-)~ )'18M, in~8): /M 7~?~ ~1883, 2 vol.
m-i8); P~M~~ (1883. in-18); Alarichetle (1884,
2 ~ot. m-~8) 3h'L/ (188~. in-18) ~ïëM~tf~~
~oft~e; (1885. in-18} le 6'M)~~B~M (t885. in-'l~
Bacca~(1886, m-18); ZM/~ (1886, in-18); Vices
/t-aH~~s (1887, in-18]; MMc~'oM (1887, in-18~tf (1887, in-18); 3~fK/atHe (1~88, in-18~ar~?- ()88!t, m-~i; Justice (1889, in-18~e (J800, in-18); citons à part la ~e M~o-
~erHe eH ~t!<y/c~n'~ (1862, in-18) et un roman
pour les enfants les ~.rc~/M~'M de ~o~at~ ~a~y'ïs
(ISU~, in-IS). Charge d<' td crjttquc JittcrH!t'e ;):i
~OpNitfM Mo<MMa~. 'M. Malot s'est aussi occupé
dans ce jonrnat, puis, dans d'autres recueils, des
questions de l'éducation pubhque retatjves au de-
veloppement corporel. !1 a été entrepris, en 1892,
unecuncction populaire des romans de M. Hector
~talot, avec une notice sur chacun d'eux.

MALO ~ihûtnfis-Gaspard), anctenrepr~sentantdupenp!c
t'ranca)b,ne t)unkcrque.te~ fevuer 1804, mort dans
cette ville, le 7 septembre 1884. Edit. 1-5

MALO (Charies), polv~j'he franca's, nÉ d Pans. le
19 ju'tteL 1790, tumt à AuLeuu.'le 16 févner t87i.
i;dit 1~1

MALOU fJean-Baptfste), prélat hef~e, né à Ypres, !e
30jum 1809, mort à Bruges, le 23 mars 1864 EdM. 1-3.

MALOU (Jules), homme d'Etat belge, frère du préré-
dent, ne d Ypres. le 19 octobre Ï8f< mort att château
deSatnt-Lambeit, )e 11 juiHet 1886 Edtt. 1-5.

MALTBY (Edward), prélat anglat'=, néj en 1770, mort le
~jmitet i85f Edit. l~.

MALTE BRUN (Victnr-~dfilphc), géographe ûança)'
ne à t'ji~, le 25 novembre 1816, mort à MaicoHbsis
(bcme-et-Oise),le lj avril 1889. Edit. 1-5.

t

mAME(Alfrcd-IIenn-Amand)~ imprimeurfrançais,
ne a Tours le 17 août 1811, dirige dans cette \dle
une maisonconsidérah~d'impt'iincrie et de hbratt'je
fondee par son pere au commencement de ce siècle,
et bornée pendant longtemps à la chentele locale
et à f'impresston de quelques Jures de droit ou de
liturgie, la plupart même pour le compte dt's
éditeurs de Pans. En -tS35, l'étabijssement passa
aux mains de MM Alfred et Ernest Marne. Les deux
heaux-ft'ércs l'e\ptoiterent en commun jusqu'en
1845, et lui donnf''rent ensemble une e\tension
considérable. Mais ce fut surtout après que
M Alfred Marne fut resté seul à la tête des affaires
que la librairie prit les plus grandes proportiojis.

La maison M.nne représenta bn'titot une vahte
usine, ou s'e\ecuterent a la fois l~s fonctions,
ordmaii~mentdivisées, de l'éditeur, de l'imprimeur,
du libraire et du reheur, avec tous les travaux
accessoires que ces professions appellent. L'impn-
mer)e, exclusivement affectée aux besoins de la
librairie, fut pûLU~ue de trente mécaniques a im-
primer. à glacer, a couper ou à monter le papier,
toutes mueh par la \;ipeur, et produisant jusqu'àa
2CCOU volumes par jour- Les atehers consacres a
la reliure, plus castes encore, fm-ent garnis de
machines et d'instruments nou~eau~. Des milliers
de cartonnages y furent frappés tout. d'une pièce,
et on y confect]0tint) depms la plus modeste cou-
verture jusqu'aux plus riches rchmcs de luxe.
Chaque jour ou\rab!e, il sorttt de la maison 5 ou
4 (?0 ~dogrammes de livres brochés ~u re)iés, fer-
mant un total de i <HH)000 a i20<) <i00 l.ilogrammcs
par an. Des galeries, pouvant contentr 4 nnthons
de volumes, furent ouvertes à l'emmagasmement
L'établissement occupa 700 ouvriers ou emploies
au dedans, et 4 à 500 au dehors.

Le fonds de la maison Marne, composé longtemps
de livres de Iffur~te et de dévotion, et de petits
ouvrages d'éducation religieuse, publiés sous les
auspices de t':n-chc\t''qucde Tours, ne comprit, plus
seulement la série des ou\rages d'enseignement
primaire, les h~res d'e~hse de tous formats et de
tous prix, et sous le titre de a Bibliothèque de la
jeunesse chréhenne ?, une immense collection df'
volumes pour les distnbuitons; U s'enrichit d'ou-
~rdges descript]fs, pittoresques ou scientifiques,
artistement iUustrés- C'est ainsi que MM. Marne ont
produit pour !'E\pos)tioii unneihel!e de 1835 le
splendide volume de la To~r~o~, lepluq benu mre
illustré a cette date. Depuis ])s ont donné, en 18~7,
la ~~e~t~e, a~ec grands dessins de C.Dore,
et les Ja!M)&, iu-fo!io non moins magnifiques, tis
ont entrepris plus récemment une collection de
C/te/s-osM~re de la ~ajt~Me /'raHc~~c, avec eau,-
fortes, comme spécnnensde topographiemagistrate.

Les plus hautes récompen~ps iurcnt décernées a
la maison ~ame. A [Ë\positionuinverseHe de Pans,
en 1855, elle remporta la grande médaille d'hon-
neur, et a celle de 1S67, le grand prix unfque de
sa fiasse. Elle obtint aussi, en 18o7, l'uu des nou-
veaux prix de 10 <tOC francs, destinés aux a établis-
sements modeles, ou régnaicut au plus haut degré

MAME(Cha)te&-Ëtne~).-Au~Liate). edtteut' fiançais, an-
oen député, né à Angers, le 4 novembre 480~, moit dJ.
Tours, le ~fevn~rt883 Edtt.5-5.

MAMIANIfTerenzio m-o.tHuYEHE. comte), poète, phi
losophe et honune politique Uaten, ne a Pesaro, le
t8 septembre l'!99, mort a Rome, le 21 mat 188a.
Ldtt. d-5.

MANCEL (Gcor~es-Jean-Baptiste),archéotogue ft'an<ais,
nëaLacn, tcl0t!ecemh]el8)l, mort dan~ cette~]))e,
le mat 1862 Ldtt. 13.3.

MANCINI (Laura-Bcatrice Ouvjt, dame), femme poète
)tat)cnne, nre a ~an)es en 1825, morte à Ftotence, 1~
t7jtuh~tiSG9. Mit 1-t.

MANCINI (Pascal Stan~tas), jurisconsulte et homme
politique italien, ne a Castel-Batoma, pres d'Artano, le
t7 mars 1817, mort d Capodimonte, le 26 décembre
1888. Edit. 5
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C'était la construction de o tés omneres dans des d
conditt0nsremarquab!csdeconomieetdeconfor- c
table qut [m a<a(t valu cette dernière distmctton. t

M. Alfred )[ame, décore depuis 1849, a ete promu e
officier de la f.égion d honneur le 16 août 18tu, à 1

h ~uite de la seconde Exposition uu~crsetie de 1

Londres, et commandeurle 7 juittet 1874, à la sutte )1

de t'Expos)t)en unnerse!)c de tienne. Etranger à r
la tte pohhque jusqu'au mmtstére du 16 mai 1877. t
31 Alfred Hame se taissa porter comme candidat 1

o~iciel du maréchal de Mae-Mahon. dans la 1" en'-
conscription de Tours, aux étecttons du 14 octobre
t877. U échoua, a\eo 7<5(! '«.)![, contre 120tj0 t
obtenues par le candidat rëpuMieain. f

Son H)s, M. Pau) Jules-Amand M'-E, né âTours,let
29 novembre 18~. Ht ses études au college de (
cette ville, fut associé de bonne heure a la maison <

.paternehe et prit une part très active a ses dners
travaux, dont u a prcsent.é de beaux spécimens aux
<KposttMns. unt\'erseUes.notamment à celle de t8S9
M.rauiMamc.nuiaepeusé.en~je,uu<'<i)!edu!¡

pmsconsutte A. DaUoz, a été élu Juge an tnbmia) <

de commerce, membre du Conseil municipal de
Tours et conseiller général pour l'un des cantons de
cette~die.

MANDEVILLE ;J.-P. Lucien), député français, né
à Campsas (Tarn-et-Garonne),le )"jm))et 18:i8. se
lit recevoir docteur en médecineen 18t)5 et s'établit
à Fronton, dans la nante-Garonne. Concerner gène-
ral de ce département, d se porta comme candidat
répuMtcamrad~cal.dansta~'Circonsenptionde]
Toulouse, aut étertions générâtes du 22 septembre
)889, et fut élu au prenufr tour de scrutin par.
9547 \on. contre 6H7 obtenues par buboui.
candidat monarchiste, et H73 a ~t. 0)dekop. can-
dtdatbouidnpste.

MANEM (Eugene-Htppotyte-Lécpold-~arie),iuge-
menr hydrographe français, est ne le 50 juillet
~~E~e~~m~~M~m~em~M~N~
chsseasasort.iedans'iccotusdestngeMemss
hydrographes et devint sous-uigéineur de )" classe,
le 24 septembre IStiO. ingénieur de 2* classe, le 5 de-
cembre -t8Mi, ingcmenr de t" classe, ie 25 août
1X79. et ingénieur en chef du semce hydrographique
de la marme en 189). Attaché au serttce des ça; tes
et plans de la marme. il fut le chef du service de
l'hidrograptne genéra)e et membre du connté ]!
drographique- Il a été elu correspondant de l'Aca-
démte des sciences )e 8 fé~nerltt92. i'romn otneter
de ~aLégLon d'honneur, le 10 août t8ti[,di!L été
fattconnnandeur)el4jmUetl89'

Ondotta 6t. ))anen un important ouu'aged'h;-
drograptue mtttute ~NMtttMmaptee de ~'emtoM-
fAure~f la ~itCHt/e fH 1874 [1879, m-t a~ec atlas
n)-fo).de05plauches).

mtNG!N) (Louis-Lucien), homme pot!t)<[ue fran
çais, ancien sénateur, est né a L)on. ieSU uo~embre

MANDEIj~<i<ma)d},M~eur atteu~nd, ncàHe]hn.!e1e
tSfé'i ier tMu.mo~tddnseeUetute.te S) octobre 188'j
Mtt.t-5

MANDERSTRŒM (Chnstoph&-Rogert~un, Rnxtte DE),
hnn)nMd'ht.~sm;dots.n)'aMOf)'ho)m.)eMjfin\n;r
~t'6, mort i' Lotogne. te 18 ;n)ûtl873 I~tt. i-&

MANDET )Fran<~s<;t[e), arch~olo~tc et ma~tstrat f)an-
fjn,,Mant'tcSi)aoutt<it.Ld.t.55

MAHDL(Lo'),mcdecmf!'anf'at~.nëat'f'iHi(U<'n-
Sne).)e2td.-MmbretMÏ,mM'ta['ans,)ebjHi)t('t
t8S)Edit.M

MANEC(Josci'it-ï'terre},m~d'ectnhan~[s,neaMotit-
pczjt,tel3octotu'et799Ed[tl-

MANETtËdouart1J,j'emtrpff.'n(a's,nGar.(ris,en
t8M.nMrtddn.'if;H(;viUe,te50smdl8MM~t.4-a.

MANGEARTUa<'ques),httMdtemit~ncd~,Maa

1855. Ingénieur cml, président de la compagnie
des chemins de fer de Lyon au\ Dombes et des
chfnnns de fer du Sud-Ouest, propriétaire de
l'miportante usine de ta Hutre, tt participa à la
constïliction de plusieurs des ~oies ferrées du dc-
partement du fthône et des départements ~ojsms.
Cne électton partielle dans le département du Rhône
lui ouvrit la carrière pohtifnie: élu le 10 avril 1870,
par 15548 ~oi\, contre 7827, obtenues par le can-
didat u'réconcihable Ulr<c de Fou\ielte< u ht
partie du Centre gauche et signa FinterpeUation des
))C. Rfetu. le 8 février t87), dans le départemoit.
du Rhône, le septième sur treize, par OU 222 voi\,
il siégea sur les bancs de la Gauche, &'occnpa spé-
cialement des questions de travaux publics, et
adopta l'amendementballon et l'ensemble des lois
constituttonnelles. Porté sur la liste de c ITnion
conservatrice B am élections sénatonalcsdu 50 jan-
Ytor ~87(i, il fut du, le second sur quatre, par
108 \û)\ sur ~55 électeurs; \ota urdman'ement
avec la Gauche du Sénat, sans appartenu' à aucun
groupe, et repoussa la dissolution de la Chambre
des dcpntés demandée par M. de Bro~ne. le 25 juin
1877. tt ne s'est pas représenté auxelecuon') pour
le renouvellement tDennal du 8 tancer 188~. Con-
seiller genéral du Hhône de 18~6 a 1877. M. Man-
~nu a été décoré de la Legmn d'honneur.

MAN)GLiER (Henri-Chartes), sculpteur français.
né à l'aris, le 'tl octobre '182û, entra en 1845

a l'Ecole des Beaux-Arts, où n fut é[è~e de Ramey
et Dumont. il remporta, en 1856, le premier grand
prit de Hotnc pour la sculpture sur ce sujet- ~to-
naulus porle les prenzieres dfipouzlles oprnecs au
temple de JM/r /r~?t. H dcbutH au Salon de
'186~, avec deux portrans-hustes, et exposa ensuite
de nombreux groupes, de reKiar<niable& statues.
et un certain nombre de bustes. On a remarqué,
entre autres Pécheur n~M~a~ ses statue
,lthU~e (18C1); Bo'~cy ~oMtm~ de la /M~ statue
jnarbre, au utusce de Hordeaux (18651: Saint Fé-

de fa~vs, fondateur de t'ordre de la Trinu.é et
SatHt Jea~ de Ma~~i, statues pierre, destinées a
'église de la Trinité (186~) Le Pare et No~Me~
bustes bronze (J8C6); S~Ceory~~ /c?Tc~aH</e
dragon; ~~t~e ~~$~(1867); ~t~/t?pe portant à
ses p!v/eHdan~ l'arc ~V]/Me, statue ptâtre (ISëS),
reproduite en marbre l'année suivante et acquise
pour le musée du Luxembourg; la el r~r~,
bas-relief pierre, pouf la f~c~de droite de t'Opéra
fl868) la ~~e, bas-reliefplAtre ~8u9) ~o~M~c
(1876), rcprodutte enbron/e l'annee suivante; ~M~-
<;maM<.b~tepourlIn~tut~ Science et ~'fï)d!fs-
trie, statues plâtre (1878), reproduites en bronze
deuf ans plus tard; ~/<c /foyc ~j~, buste
bronze (1880) ~H~ï-Mr ~t ~e (t88t);
~cc/mH/c. statue p!j)re (~88). M. ~hm~iRr a
obtenu une médaine de 2'* classe en J863. une
médd]Heen )8t)8, la décoration de la Légion d'hon
nenr en 1878, et une medaiHe de bronze a l'Ex-
po~u.ton unn erse) de ~89. 1 [ a été nomnie

Henns, ie 12 mj~ i8t)o, inoit d rdi- en 18~. Edit. 1 &.

MANGIN f~rthur), ~uMioste ffançats. né fi Pans, le
i') décembre ]S~,moit dans cette ~DCt le l~mai-s
)SS7 i;d)t.. -5

MANGON (Chaites-Francots-Hervc). ui~enteu)' fj~n<;a)s.
nt<'m))i'e de t'tn-,[)[nt, n~

dL
[\u(b. le 5t jutttet 1~1, mott

(hnsc<'ttc\)ti<tf'~6tnattM8 t<)'t 5

MANGUtNTjf'rre), nrfhitef-te f')~n~ax. np'tt'HN'i.to le
1Q fevraee 1815, mort dans cette le le 33 deccmhzc
1~. L'ht.l-

MAN!Nfft.(n!et), homme pohf'qnc itatt<'n, pr~sKient
de la epolnlrque de 1'emse, nt~ dans celte ville, le 13 mar
i80~ inott a Pans le 22 septembie 18o7 LdLt.' 1-2.

MANN (Horat! phu~nthrnpe amcn~~tn, né A t'can-
Um ~.t ~Lhn.ctLs~ tu 4 itjai 1~6, moit dans t'Oluu. lu

2d<'tlt. m~. Ëdtt.l-~



professeur de sculpture à l'Ecole des Beau\- Arts
le27novem)rel883. t

mANNEftS(John-James-l!nbert,)ord),7'ducde
RtjTLA~D.Yoy.cciiom.

MANN)NG (le rêver. llcnry-Ldvvard),prelat catlio-
hque anglais. nëaTottendge.dans le comté de
Ilertford, le 15 juillet 1808. et fils de v~'illinm ~l.)u-
iimg, membre du l'arlemcnt, fut cleve a l'Ecole
aristocratique de Hanon et passa, en 1827. a 1 Lm-
versite d'Oxford. Irois ans plus tard, il devint
agrege de 3lerton-College Ayant reçu les ordres
ai]~licans,ilobtmt,enl8~,lebênebeedeLaving-
ton, dans le comte de bussex, et publia des lors
une série de sermons qui furent tres coûtes. En
184(1,ilfutnommeal'at'cIndiaconatdeCliicItebter.

M. Planning, entraîne d'abord dans le mouvement
puséyste d'Oxford, fut conduit a embrasser le ca-
tholicisme en 1851. n reçut la prCtrisedesmauts
du cardinal \\iscman et a~la étudier la théo)o~n' a
Rome. Il re~mt, en 1834, en Angleterre, où Ji nnt
au ser\)ce de la propagationde sa foi nou~eUebeau-
coupd'aetnMe et une grande influence. Devenu
successivement prévôt du chapitre de Westminster,
pré)atdomcst)quedupape,etc.,t)futcho)St,en
mai d865, pour succeder au cardinal ~isenian
comme archetéque de Londres. H a compté depuis~ns~c~gc~~h~u~aunom~p~ar-
dents defenseurs du gouvernement temporel du
pape, et non content de ]e soutenir par des mani-
festes et des mandements, i) même provoque en
sa faveur des meetings a la mamére anglaise. C'c~t
parunelettrepubhqueaceprélatqueiepapetit
connaitre aux ministres protestants ]e refus de les
admettre aux discussions du futur cuncitfi (sep-
tembre 18SS).Haeté creé cardmal de l'ordre des
prêtres, le ~5 mars 1875. On a remarque a plu-
sieurs reprises la fermeté avec laquelle il mamte-
natt a la fois les congrégationset le clergé seculter
dans)astrtCteobser\ationdesloisanglatses.Dans
les dernières annees.ds'estentrcims souvent avec
succès dans les conftits industriels entre les patrons
et iesomners,eta ainsi mis fin il de nombreuses
grèves. Il est mort à Londres, le 14 janvier 18u'

Parmi les œuvres de ]l~r )lannmg. nous nous
bornerons à citer celles qui ont éte traduites en
français CoN/Hce.Kt'~r/~es Lo~<cs sur le
/mM!.<)t)'<em~[)!e~eJ.-C.[1865.n)-18);7)<'h7tf«-
M~'o~ des ~~tc~es parties de la c7t7'f/:f*M~F (!Sb<),
in 8); la Mis$~H temporelle c/M S~tii~spr~ (1867,
ii)-18);r~!i<y/f!<et'ee</ftE/:)T<teH/e'j)Su7,ml8;;
/cCoHc'~eœ6MHten~Mce~~t~t7~e~M~e'ti~/c
)'OMMt)t()87*i,in-8);/fM<OK'<'tt!ttOMc)/ea'CKme;;fyue
du Fu~cot (187~, in-8); ~rï~c c~ H~/t'
<a));'sm<! (1877, m-18); les Gloires ~!<&;t-reC«'m'
(1877, in-18;E<)/tSf et/oM<<'<e';Mc~<'rtt<-(1882.
m-18,;<<rer~(«-t'e'<nfe;[1884, m-18).

MANNO (Antome, baron], érudit italien, né à
Turin, le 25 mail8M, est fils d'un ancien président
de la Cour de cassation, mort en 18(i8. Après avoir
servt quelque temps comme officier d'artillelic, il
s'occupa dinstoire et de littérature, fut nomme,
en 1875, membre de la commission de lin&toire
nationale, et membre de l'Académie des sciences
de Turin en 1877.

MANNA (Gnovanm), uLlncnsle et Lomme politiqueitaifen,néâ~anles,le~lian\icrl813,moi'tenunuct
IMSEd.tH.

MANNEfMinondDEMA~~EetDE~bthhoKraphefian-
çais, ne à Pana en 180), mort f)tins fctte ~)Uc, le G mat
tS77. Edtt. t-5

MANNERS 'John-Uenry-Tlionns MA~Em, 2' baron),
pair d'An~feteire, ne à Dublm en 1818, mort le 12 no-vembie)861Ldit.t-

MANNERS (George-Jolm), homme politique anglais, né

ts Oncitedehu des mcmon'es d'histoire ctde bi-
bliographie ~eso~~ff~ du ~~m<j?t/, d'après les
mémoires de Samte-Croi\. (1877) ~e~~oM du ~c<y."

ie de r~riM de 1706 (d878) et ~~o~mtt- sulla ~<-
~o/M~~of!~del 1821 fl87~). Il s'est occupe des reclier-
chcs héraldiques et typograpluquessur le Piémont,

o- et a entrepris avec le chevalier l'romis une grande
ie ~o~ra~/t~e A~ortf~p des ~~< de la Mtonar-
[t- chic de ~t.'(~~c (188~ et sui\ ).
le
!i- MANSION [Paul), mathématicien belge, né le
!it 5 jmu 1844 a Marc!nn-lez-Huy, &e lit recevoir doc-
.'& teur és sciences physiques et matitemattqucset fut.
?- nomme répétiteur a t'Lcoïc du génie ci\n du Rand,
['s puis professeu)' d'analyse nifimtësirnatc a lUnner-
.n site de cette ~He- 11 a été elu membre de l'Acadé-
r. mie rf~alc de I!eigtqLie,dans la section des sciences
:it mathématiques et pliy~ques, le 15 décembre '1887.
a- 11 est décore de l'ordre de Léopold de Belgique.
ts Outre quelques opuscules et un tres grand
a nombre d'articles publics dans les dncrscs rmucs
n; scientifiques de Belgique et de l'etranger, ~1. Il. Man-
j- sion a publié T'Accru de la ~u~ir~~oH e~ de
lu la ~~M~/orwa~o~ des /b~c~of~ t'M~s ~870,
r, m-8); R/ëm~H/s ~A~r~ f/~f ~p~w~pHan~,
n d'âpres Baitzer et Salmon (Cand, 187o, in-8); 7hs-
an <o~e des ~ta~A~ta~Mcs dans ~'f<?t<ty! et au

~fu~e~ tige [Ibtd.. 1875, m 8); T/M~o~e des cf/M~c~
r- a!<~ ~ca partielles du premier o~'Ae (Ibid.,
lu même année, m-81; ~~wejt~ de la ~A~orie ~f's
il- (/c~;w~!o~~ ()!ons, 1880, m-8: plus. edit.);
uz lraages znatlzémalzrJues {Ihll]" 18R~, in-8; Cozns8
-)t ~'oia/ï/~e ~M~!t~S!M«f~(Ilnd., même année, m-8):
jt Co!a de calcul ïN~rt~ (Ib)d-, même année, m-81.
;s On lui doit en outre plusieurs ouvrages pour les
)- classes et des traductions d'oeuvres de muthémat)-
's oensaHemands.
i-

MANTEGAZZA (Paul), médecin italien, né à ~lon~.
r le ni octobre 1831, sumt les cours de médecine aux

!S Unner'-ités de Pisé et de Mdan et se fit rece~ou*
c docteur a celle de Pa~ie.ïlîn ensuite union~

!S voyage a traders les pa~s de lEurope occidentale et
's dans f'Amertquedu Sud, et rentra a Mdanenl8~S.

Il fut nommé, l'année suivante, médecm a l'hôpna)
s de cette MUe. passa, comme professeur ordman'e
n de pathologie gcnerale, l'Unnersite de l'avie. et
c de~mt plus tard professeur d'anthropologieà l'In-

stttut des etudes supérieures de riorcnce. Dépuu'de ~lon~a au Parlement itabcn, u a été nommé
scnfitenr dn royaume d'ÏLahe.

M. ~anïega/xa, fondateur du premier musée an-
c thropologique d'Italie et de la bociété anthropolo-
e gique d'Uahn est l'auteur de nombreux ntémones

et ouvrages de médecine, d'b~gi~ne et de pinio
r sophie. ~ous citerons de lui les Cette~~o~s

~uo)~<t~c~ (1860); ~M)' ~t~e des ~oMpfrM~g
de la ~rc~~M~/e (18~0) ~r le G~o~MUMe~'c
(i8R5); De la C~~5ï/?<~<i0tt ~esa~j~~wiSHte~-
~e.t et de ~~r ~'<ï~M~t;< par la coca (1S<!5),t De ~f~tt de la douleur ~u)' la res~~a~o't

(1867),7fee/tcrcAe&c~cr~~ptt~e[/p~sur ~'er~e de
lM/î~i''tnee~sMr/eseatMeN~sacu~M/f.jt

Jatts /e ~~y ('1871), etc. Parmi ses travaux de
physiologie et de philosophie, dont la plupait. ont

ief<'traduits a l'elrnngei',lcsplus connus sont:
la P/tj/5m<'o~~ de la douleur; la J~A]/<y!e du

j Londtes en t8~0, mott le 8 ')epton)'te ~87~ Ld)) 1-5

M&NNOfhatonJoseph). écn\am <ta!i&n, nëaAt~ht'i!)
(tte'tcbatdL'~ne),)el6ma)'st'~86,mottaTunn,h'It-
25 janvier 1~SEdtt 4.

MANSFIELD (~)U)am-Hose,baron SA-~DncusT), gënëta)
ctpa[rd'An~t~terte.nëaHu\tcyenlt-tt9,mott.tcleM~m~~M~

MANTELLIER fJcan-Phi))ppe),magistrat et archéologue
français, neàTt'voux.le~ocLobielSlO,mort à Palis,
le 7 décembre 188t. Edit. 4-5.



plaisir; la PAt/<MtMMH'< et ~'e.CpreMMM des MMtt-
Mte?! la P&yc~o~~ïe de ~'aMta!fr, et /'24wt)!/r dans
/tMmn;;tM ce dernier traduit en français (188U,in-18)..

MANTI (Paui-A.), entique d'art francais, né à
Bordeaux le 28 a<rd 1821. \int faire son droit à
l'ans en )8:9, et débuta en 1844. dans ~r<M<e.
par des articles de critique littéraire. En même
temps il se préparait a sunre la~oie où le portait
plus naturellement son goût; il commença, enm8, dans le journal /Aiemm<, des études surles beaux-artsqu'il continua dans la ftertte de Paris,
dans la seconde ~etme /raHcftMe. où il ht les Salons
de 18SS et i8j7. et dans )a Ga:<-«e des ~Ma.r-~itb,
ou il écrmt celui de 1859. Il a pubhe dans ce der-
nier reeueit. entre autres articles icmarqués, uneséné mhtutée Retherches sur <'<tM<ott'ede l'or-
/frcr<e /r~~pa~e. Il fut ensuite chargé de la repliedu Salon, dans le journal /e 7eMps. M. P. Jlanlz,
attaché depuis longtemps au ministère de i'intcrtcur,
fut nomme sous-directeur de l'administrationdepar-
tementale et communale le 1" janvier 1880 Le
22 novembre 1881, d deMut directeur de la conser-
vatinu au ministère des arts ce ministère ayant
cessé d'exister, Il fut nommé, le '2 fetrier 1882,
directeur générât de l'administration des [tcau\-
Arts, rcntrûe dans les sertices du uuinstete de
Unstruction pub)ique; mais le 20 novembre de la
même année, a la suite de modifications intérieures
dans l'administration, il donna sa démishion et
reçut le titre de directeur honoraire. Il est membre
du Conseil supérieur des lieaux-Arts. )1 a été
promu officier de la Létrion d'honneur le 18 jan-
vier i8S[.[,

On cite encore de M. Paul Mantz de nombreuses
notices dans I'«~t're </M ~e~t~'es, éditée par la
maison Ilenouard; le texte de la belle publication
cbrouiotnhographique, les C/N-d'œutTe de la
yeu!<M)'e t'<ft<;e)m<' (!8fi!), m-fouo) et celui de dem
publications splendidement ittustrees ~a)M T~tet);
(1879, in-folio, 27 gravures hors texte et 500 sujets
dans le te~te), ouviage couronné parl'Âcadéiniedes
Beaux-Arts; f''r~jipo~ jB~j~'Aer, ~wo~te et A~~ot're
(i880, )n-fo)io. 40 eaux foires et 100 gratures dans
le texte); /~x~o;re et df~ri~~oi! ~e ~<tui<e-
~y~ttc~ ~e (1884, gr. 111-8) nue très luxueuse revue
du Jalon de 1889 (1889, in- 100 pitotogra~ures.).

MANUEL (Eugène), poete et littérateur français,
né a Paris le iX julUet i8''X, fils d'un médecin
israetite du quartier du Marais, lit ses études au
lycée Chaitemagne. entra a l'Ecole nonnate en 1843
et fut reçu agrège des classes supérieures des
lettres eu )8t7. I) professa successuement la
seconde et la rhétorique a Dijon, it GreuoMe et 0
Tours, d'où il fut rappcie a Pans en i849. Chargé
d'abord de t'enheiguement iith'ran'e pour les é]e\es
des c)as'.es de soences au lycee Charlemagne, puis
au t~cée Saint Louib, il passa, en 1855, au lycée
Bonaparte, nu d detmt titulaire de la ciasse de
seconde, Il lut nommé, en 18b8, professeur de rhé-
torique au college Hotfin. et, deux ans phis tard,
proiesscur de la même classe au !~cée Henri IV. Au
mois de septembre 1!<7), )!. J. Simon, ministre de
t'mstruction pubhque, f'appeta aupres de lui comme
chef de sou cahmet et de son secrétariat, dominé
inspecteur de t'Acadenne de Paris le i2 septem-
bre t872, Il conserva nétUimoins ses fonctions au

MANTEUrrELtOlto-thmdoie,bamn DE), tmumie dTtji
plu~mn, ne a Lubben (ffiandebourK), le 3 ftivner tSOS,
mort 4 urosMn.te 26 novembre t8Sii. Edit. i-'i.

MANTEUrrEL (hait-Otto, baron DE), homme politique
allemand, tiere du précédent, né à Lubbfn. le 9 juil-
let t8o6. mort à Beibn, teM «vuer )S79, Edit. t-5.

MANTEuFFEL<Edw!n n~rh-Char)~, hnron BE\ général
pms&ien, n' a thesde, te ieviiert8o9, mort Cjrts-
bad, !et6juiit t88S.Efht.4-S.

ministère jusqu'à la chute de M. Thif'rs.P'*omu
inspecteur général de l'instruction publique par
décret du ~Ga~ril 1878, il fut nommé, en 1880.
membre de la section permanente du nouveau Con-
seil supérieur de l'instruction publique et, à ce
t)tre,prttunep.frtactiveHu'crét'o)'mesaccompt'es
depuis cette époque dans les différentes branches
de l'Enseignetnent.Hest membre du Cnnststoire
central des Israélites de France. M. Eugène Manue)
a été décore de la Letton d'honneur le 15 août 18fiH
et promu officier le 14 judiet )88j.

Il s'est fait connaitre, comme poète, par un cer-
tain nombre de pièces de vers romies en volumes
sous le titre de Pages ~i~fs (1866. m-18: 3~ édit.
1869), recueil couronné par l'Académie française
quelques-unesde ces pièces ont été insérées dans
la 7~f~ des Deux Moj!</e~ et plusieurs, notamment
la 7{o~e, récitées dans les réumons publiques.
eurent un succes qut décida l'auteur à écrire pour
le théâtre la Co!ncd)e-t''r:incatse recul de lui et
mit a la scène une esqutsse de drame social, en un
acte, en ~ers, les Ouvrlers (17 januer 1870], qm
obtint, à Paris et en province, le plus chaleureu\
accued, a la suite duquel un prix de 6000 francs
fut décerné a l'auteur par l'Académie française, lia a
fait jouer deputs un second drame intime,ett<
(1875],qmmtn'tnt.a?] nie Saraliiternard sa pre-
miere création a la Comédie-Française. M. Manuel
a coninnie de donner des poésies* détachées et de
cu'conbtance, qui, au milieu même de nos deuils
pubhcs, eurent de grands succès de récitationdans
les salons et les théâtres. Elles ont été réunies en
volume, sous ce titre P<</ttyMfrrefl871,
m-18), les plus retnarquees furent P~r ~tesse.s,~a~M~t~
~H?'ï /H~ Elles furent sunies des
populaires (1871, in-)8) ces deux recueils ont éte
également couronnés par l'Académie française.
M. Manuel a donné, en 1881, un quatrième recueil.
EH foy~c (5*' édit. 18!)0). et réuni, sous le titre de
Poésies de l'école el ~!< /f)/er(1888, in-lS, t(t= édit.
1892; éd)t. illustrée, 1893'" avec quelques pieces
tnédites, ce qu jugeait, dans son œuvre, de plus
accessible à la jeunesse.

Comme prosateur, ~I.rugèneManuelapubIte,
avec M. Ernest Le\t-Ahares, son beau-frère,
~'r~Ht.6, livre de lecture pour les écoles (1834
~855,4~oI.in-18;6'é[Iit.-18()8].Haéd~te,a\ec
notes et notices, les /e~ /yr<c'ue~ de J ~0!
se~M et les ~<~M ~'A~~r~ 6/~t~er. 11 a colla-
boré au ~c~o~H~'g ~M~otr6 de Dézobry, au
7~<oH~a!r~ ~~yo~t~fM de M. F. Cuisson, ainsi
qu'a diverses revues de littérature, de famille et
d'enseignement.

MARAIS (Léon-Hyacinthe), artiste dramatique
Saurais,est néàMarseil)(',le 29 avn~855.Plis
d'un officier de manne, il lit ses études a l'école
Turgot et entra dans le commerce. l'endant le
siège de rans, il s'engagea comme ~otontan'e dan-<

un ré~unent de marche. Entraîné par la passion du
théâtre, il se préparât sous Ij direction de l'acteur
Talbot, au Conservatoire, fut admis en 18~ et
en horti~ en 187C, a~ec les deux seconds pus de
tragédie et de comédie. II fut alors engagé a
lOdéon, où.manifestant toute lafon~ne qui dis-
tmg-uatt son talent, créa arec beaucoup d'eclat le
rôlede\'ladmm'dans~~tn/(.Af'~<JeM.XeMsL\.
Il se fit aussi remarquer dans /'7/c~ta~ de ~1.

MANUEL (Jacyues-Andrn·j, sW atem Iran4aas, né àMANUEL<Jac']uc~-Ândr~},s~n!ltcu!<r:mt;:)tS,n~:]àvtert857Edjt.l-3
MANZGNI(Atû\andre.comte), célèbre puctf ftatien, né

àM))<]n,)e8tnars~7Si,mott.~Hrusuoho,)N6hM[lan,
]e~5jnatl875.~dttt-5

MAQUET~ns'"tpJ))tf~.)ttt~r?ttfurfranca's,në&àirjns, le 13 septembre 1815. mott à Saint~Menne, to
8jd)JV[C[tSS8Ld)tt-5



Déronlède, dans ~~ra/, Joseph Ba/sa~/c et Sa-
muel RroM)~. Il passa ensuite à 1 Ambigu, ou il parut
dans y'/is~o~tw~ret au Châtelet, où il créa ~tcAë/
~~r~c~. qu'il joua plus de cinq cents fois. Engagé
au Gymnase par M. Koning, pour quatre années, n
y .compte plusieurs bnilantes créations Serge
PatN)!e, le ~o~tffn ~ar~eH, ~'f're JUar~a~ ~Mt-
s/e!;r le ~s~'c. On reprit pour lui /o~~e Para~-
quet. A\ant l'expiration de son engagement a~ec le
Gymnase, ou Il devait rc\cnn' plus tard et jouer
dans ~&~ Ct)?is/a?)~Dora, Jo?o!<e, etc., il cntn
à la Porte Saint Martin, où il fut très remarque dans
les rôles de Didier, de carton Delorme, de Karloo, de
Pah';e .d'Armand Du~al,de Dame aux can~~as.
Il y partagea les succes de Mme Sarah lîernhardt
dans 7/t~~o'a, (M) Il créa le rôle d'Andréas; mais
sa santé ne hn pcrnnt pas de porter jusqu'au bout
cettn de ~ana Saiub. dans la pièce de ce nom,
écrite en partie pour lui par M. J. Richepm et ou
n fut remplace, comme acteur, par l'auteur lui-
même. Apres a~oir plusieurs fois tenté vainement
d'entrer au Tltc.i!re-Francais, il y fut enfin admis.
a titre de penstomnure, eu'1890, et, après y avoir
ete utilisé dans les rôles de ~eron. de j~an~~s
et d'Atceste du ,a)~o~e, n fut chargé de
créer celui de ~larttal Hugon dans JV'~m~f~' de
M. Sardou; mais la pièce a~an). été retirée, des la
seconde icpresentatton. devant l'attitude de quelques
perturbateurs, M. Marais, déjà souttrant d'une ner-
vosité excessive, en reçut une impression qui ne
fut pas étrangère a l'altération de son cerceau-
]t est mort fl.m~ une niait-on de santé, le i8 sep-
tembre 189t.

M. Marais a~ait épousé, en octobre ~77, Mlle Ilé-
téue Petit, artiste de l'Odéon qui a crée avec éclat
le personnage de Gei\aise dans ~~omMiOir a

'l'Ambigu, en 1878.

MARC (Lucien), journaliste français, nls du
peintre Jean-Auguste M~rc. mort en ~8G, est lié
le 14 novembre 1S45, a Dic~n'ch (Grand-Dnctie de
I.uxembourg), où son père était ators professeur
de dessin au gymnase. Sa famille étant revenue a
Pans, il fit ses études au hcée Bonaparte (Con-
dorcet) et débuta comme journaliste dans la /.t~ej'
dirigée par Emile de Girardm. Il voyagea ensuite
en Amérique et assista, en 18C9, aux opérations de
la pose du câble transutiantique, dont il rendit
compte dans le yoM?'~a/ f)/e/. Attaché, des ~86U,
a <'7//M~?o~ dont son pere était le direc-
teur-gérant depuis 1859, il en prit à son tour la
dncction à la mort de ce dernier, en ]886. U im-
prima à ce journal une impulsion nouvelle, et
réalisa des améliorations qui lui donnèrent une
place a part dans la presse périodique illustrée,
en augmentant dans des, proporïtons considérables
sa orculation, tant en t'rnnce qu'à l'étranger le
tirage en fut plus que doublé en quelques années.
A coté des progrès accomplis dans le dessin et la
gravure d'actualité, les relations pittoresques de
voyages, la reproduction des monuments et oeuvres
d'art, M Lucien Marc inaugura la publication, artis-
tiquement tHustree par Ennie Hayard et ses élevés,
d une série de romans littéraires dus a lj plume
de MM. A)plionse Daudet (A'uma /~oMMte~a~, ~'7~t
mor/f/), George Ohnet (la C~H~ ~rn?e~c, la
Co~t~sse .S~r~, Docteur 7~M), l'aut Bourget
(S/~J~e ~A~7~~), Hector Malot ftU~~NH~, ~'t/~e),
Jules Claretle (Caj~~ttt), André Theunct (ra~;e
~Mr~c, la ~~e Mûtre), Pierre Loti (.4M 3/tïror),
Francots Coppee (Toule une ~ct~t~se), etc. x

MARBEAU (Jejn-BapUhte-Pumtn) phitanttu'ope Imn-
cata, n~ à ttnves en 1798, mort à bamt-Ctoud, le 10 octo-
bre 1875 Edtt

MARC (Jean-Auguste), artiste etjouinabste français, né
à Met?, le t~ jLntIct 1818, mort à Suresnes, le 19 mai 1886
Edtt

MARCEL(Ëtiennc), général français, né a Cjen (Loiret),

MARCÈRE (Emile-Louis-Gustave DESHA~ES us),
homme pohtique français, sénateur, ancien ministre,
ne a Domfront (Orne), le 1C mars 1828, d'une
ancienne famille de Normandie, ht son droit à la
Faculté de Caen, dont il fut un des lauréats.
Attache au munstere de la justice en 1848, il de-
vint successivement substitut a Soissons et a At'ras,
procureur importai a Saint-Pol, président du trlbu-
na) civi) d'Avesnes, et conseiller a la cour impériale
de Doua). Aux élections du 8 février 187), il fut
nommé représentant du ~ord a l'Assemblée natio-
nale, le dix-bCpLieme sur vingt tunt, par 145000 voix,
et siégea au centre gauche. Il prit plusieurs fois la
parole au nom du groupe auquel il appartenait et
publia, en 1875, une brochure très remarquée, la
/ic/jM~i</Mp c< les coH~t'7't'a~M~. dans laquelle il
démontrait la nécessite de ne point Loucher au suf-

frage tininersel et de rendre le provisoire définitif.
Au mois de mai 1874, il fut chargé du rapport sui-
le projet de loi relatif a la prorogation des conseils
municipaux et en attaqua vigoureusementles dispo-
sitions son rapport imprime aux frais des Gauches,
fut distribue a grand nombre dans les departe-
ments. Apres avoir voté l'amendement ballon et
l'ensemble des lois constitutionnelles, Il. de Mar-
cere se prononça contre la loi de 1875, bur la
l)hcrte de l'enseignement supérieur. Charge du
rapport sur la loi electorale, il défendit le scrutin
de liste d.ms les bureaux et a la tribune.

Aux élections générales du 20 février '187G pour
la Chambre des députés, il posa sa candidature
dans la 2° circonscriptiond'Avesnes (~ord) contre
M. Bottieau, ancien député au Corps législatif, et
futchi par 10)37 voix, contre 7220 données a son
adversaire Lors de la formation du cabinet présidé
par M. Picard, son beau-frere (H mars 187fi), il
fut nommé sous-secreta<re d'Etat, au ministère de
l'iiiténeur et sous son inspiration furent rédigées
plusieurs circulaires tres nettement liberales. Aussi,
lors de la mort prématurée de M. Hicard. fut-il
désigne, sur t'avis du Conseil, pour le remplacer
et, malgré les dihicnitns quotidiennes résultjnt
des agissements de l'entourage du inai'f'clial de
)lac Mahon ou des résistances du Sénat, il s'efTorca
d'introduire des réformes sérieuses dans le person-
nel place sous ses ordres. Lors des vacances paile-
mentan'ec, il prononça a Domfront, un discours qui
lit grand bruit et dans lequel il déclarait que la
Hépubbque est la seule forme qui s'adapte exacte-
ment a l'etat social, aux intérêts, aux idées i&sues
de la Révolution. Virement attaqué par la presse
monarchiste, M. de Marcére, dans deuf réunions
privées tenues, l'une à ~laubeuge. l'autre au Quesnoy,
répondit en accentuant ses précédentesdéclarations.
A la suite d'un incident regrettable, provoqué par
les obsèques de Félicien David, M. de Marcére pre-
senta, sur les honneuis inihtau'es à rendre aux
legionnfiires décédés, un projet de loi qu'd retira
devant l'attitude dcsCauches, et se rallia a un ordre
du jour proposé par M. Laussedat; mais la Droite
l'accusa de n'avoir point consulté ses collègues
dans cette circonstance, et il fut remplacé par

Jules Simon, k 12 décembre 1870. Etu président
du Centre gauche, M. de Marcére ~ota, le 4 mal
1877. l'ordre du jour de M. Leblond « contre les
menées cléricales » et, après l'acte du 16 du infine
mois, combattit, au nom de son groupe, le retour
à la polittque de combat. Apres avoir vote l'ordre
du jour des 3(i3, il se représenta aux élecnons du
14 octobre et fut réélu par 9526 voi~, contre son
ancien concurrent qui c'nobtmtSOM-

le 50 jauger H92, tnoit au château de i'Oimct, prés
Saint-Gondon (Loiret), le 10 avut t88C Edit. ~5

MARCELLINfJe~n-Esprtt),sculpteur ftanrais. né à Cap,fi,
le mf!t ~8~t, mort a Pjns, le ~jmn tStH Edit 1-5

MARCELLUS (Lodoî': DEUARTiN Du TtRAC, comte CE], tittë-
fateurtrancal~, n~ Mat'ceHusfLot-et Garontie), le 1~ jan-
vier 1795, mort a f'aris en jmUet 1863. Edit. 1-i



Des la rentrée de la Chambre, Il fut nommé
membre du comité des ih\-Huit, et contribua à
faire voter la nomiration d'une commission d'en-
quête parlementaire {15 novembre). ~on mterpet-
lation, lors de l'arrivée am affaires du cabinet de
Rochebouet, fut très remarquée et, le 14 décembre
suçant, H. ))ufaure lui confia le portefeuille de
l'intérieur dans le ministere républicain que le
maréchal s'était enfin décidé à constituer. Le pre-
mier acte de M. de ~tarcere fut de rennu\eter pro-
fondément le personnel administratif, en recoin-
mandantà ses nouveaux fonctionnaires d'aller < non
jusqu'au bout dp la tégaufc, mais jusqu'au bout de
la liberté D. Il appuya, dans le sens libérai les
trois projets de loi sur les délits de presse, le col-
portage et l'état de siège.

Maintenu à son poste par M. Grév\, lors de la
formation du cabinet ~addingtoti (4 fc~rier 1879!,
M. de Marcere eut a répondre a deux intcrpeDa-
tions dans lesquelles il ne fut plus soutenu par la
Gauche a\cc la même faveur l'une au sujet des
actes de la l'réfecttii'e de police dénoncés par la
La~e~tf, l'autre a propos du vote par le Conseil
municipal de Paris d'un crédit de ~00000 francs
en faveur des amnisties de la Commune. Sur )j
première de ces graves questions, il signa Farrcté
instituant nue connnission d'enquête rectamée par
le préfet de police lui-même, M. Ci~ot: sur la
seconde, it répondit que le vote du Conseil municipal
était un acte d'humanitf, mais qu'it n'en ét;ut pas
moins forcé d annuter cette délibération comme
ulégatc (17 février), et cette reponse provoqua
diverses protestations. Lorsque la Commission
d'enquête sur la Préfecture de pohce se vit forcée
de renoncer a tout examen serieux, 'M. de Marcerc,
questtonné par M. Lisbonne et interpeHé par
M- Clemenceau, essaya ~ans succès de \amcre les
mauvaises dispositions personnelles de la Gauche
et de l'Ë~trëmf' Gauche a soti égard; à la suite
d'une vi\e poténnque oratoire, il donna sa démis-
sion (5 mars 1879), fut remplacé par M. Lcpcrc
et reprit sa place dans le groupe du Centre
gauche. Il fut réelu, le 21 août -t88t. dans la
2* circonscription d'Avcsnes,par '10 ~7~ \oit, contre
5012 2 données a Maxime Lecomte, candidat
de l'Extrême Gauche. Dans cette session, il fut le rap-
porteur du projet de loi sur le dnorce en 1882, et
rapporteur du projet de loi d'organisation munici-
pale en 188~. Le 28 fé~er -18~. il fut élu séna-
teur fnamo\ib)e en remptaceuicnt de M. GauDIner
de Humt!ty.pai"150YfnxsurIC7 votants, et prit place
au centre gauche du Sénat. M. de Marccre a éte
directeur du journal~ A~r jusqu'au l~ui))ct 1884.

Outre la brochure citée plus haut, JI. de M~r-
cére a publié la jPo~yMe d'un pro~e!a/, lettres
d'MH o?~<* à soH net~M (ISfii~, m 8), anonyme;
Lettre aux électeurs ~'ocros;c~ des ~c<'<to?Mpo~r
la Constituante (1870, in-8).

MARCHAL [Charles-Léopold-Jean-Baptistc),puLli-
ciste français, né a Lunc\it)e le 24 Jum tSO), fut
d'abord avocat, puis nommé président du tribnnat
de Samt-Loui~ du SénégaL H pour~uiut des em-

MARCHAIS [~ndr<~L(H[)s-~L[gTi~)n),homme pohtiqtte
français, ne & Paris, le 11 octobre 1800, mot a Smyme
enjan\tpr18a9 Ed)Ll-2

MARCHAL (Cha))cs), <])tdeBua'-Y,htt~t'ateur françat'),
ne à fa!);, en )8~, mm't dans cette M~e en avril 187C
Edtt. 1

MARCHAL (Fr:tnç<]is-Joseph-F<'f(hnanf~, t)Ltctatcnr
belt;e, ne· à Druxellec, Ir'Jdécem6r e 1 i80, mot tA'chaer-
beck, le 9 n)ai 1SM Edtt. l-

MARCHAL (Ctiaties-FranLOtb). pendre fnmça)' nd à
Parf-, te~tt:~ffr 1825,mcttd!HtsceLteviite,Je6a~-d
I8'!7 Efht.S.~q.

MARCHAL DE CALVt(Chartcs-Jacu~.médecin frDnfJi~,
n<' à ra)v) ftu)'&C), te~jutal8tà, inott a i'iins, te~7jan-
v~t-1873. E'!tt. i-5.

'p)o~és accuses de fal~incation de ~m des hôpitaux
et de \ente de poudre de l'Etat, et fut suspendu
par le gouverneur. M. Marchai se I)\ra dés lors a
la littérature.

Il a pubhé MM~ire de Lu~ft~f (1859); 3~-
7?to;re sur ~yaM-/bM (Paris, 1855); Fût/a~e M~t-
~~xe au ~~)~M/ (1854); .Ilélodles MHMJ<'rNe//M
(1856), reçue)! de chanta des principaux peuples;
jl/dmotre~Mr les ~~rctotNterr~~e /a CAijt~ (1857);
les Ituirtes romaanes de f.hatnpheu ~1960, irr8,
avec pi.). ~Pcr~~to~(186~,m-8, dessins,cartes
et planches). )I. Marchai a aussi collabore a divers
journaux et rccuctts 7~MS~'c/!0~, la P/f~-
logie, /t</M~~c, la Revue des Deux ~o't~cs, etc.

MARCHAL {~r Jean Josfph), prélat français, est
né le ~2 avnl 1822. Précédemment vicaire genéral
de Samt-Die (Vosges), n fut nomme chèque de
Belley par dt'cret du 8 juin 1875, préconisé ]e
5 juillet et sacre le 8 septembre de la même année,
~G~mne archevêque de Courtes, d prit possession
de son siege le ~7 avril i88<). Il fut fait chanoine
d'honneur des diocèses de Bellay et de Saifit-Dié.
M~r )]at-clial est mort à Bourses le 25 mai 1892.

MARCHAL {Edmond Léopoid Joseph Gustave,
che\alfcj'), cci')vam belge est ne a Sanit-Josset-cn-
~oode, le 15 juillet '1855. u fit ses études a l'Ecole
centrale du commerce et de l'mdu~rtû de
ItrmfNcs el. entra en 1855 au secrf'tanat de l'Aca-
démie de Bru~eNe?. Secrétaire adjomt de cette Aca-

demie le 24 jum 1874, il en a été étu correspondant
)e 1"' mars 1885 et. membre tUuiun'c le jamier
18"6. Il succéda au général L)agre comme secré-
taire perpétuel de l'Académie le 5 mai -t89i. Il a
été decoré de l'ordre de Léopold.

A part des notices biograptntjnes insérées dansl'atre de l'Académie et dans la Biographie
Ha~~ft/c belge, on a de M. Edm ~;n'('!i;d un fmpfn'-
tant travail sur la ~c~/y~M/c aux Pays-Bas ~e~t-
~H< xvn" e< x\f[t~ siècles {18?D, in 4), precédé
dun résumé historique.

M~cuM. (Fehvi'aui-~tcotas. che\aher~ of&cïer
belg-e, frère du précédent, né a Scheerbeclk, le
5 jmn 185G, fit ses études a l'Ecole centrale du
commerce, puis a l'école mthtairc, et entra dans
l'infanterie. En 18b() il fit partie de la nussion
extraordinaire chargée de notnier a 1 empereur
Ma~jmhen du Mexique l'avènement au trône du roi
Léopold. Grièvement blesse dans une embuscade, d
quitta le Mexique peu de temps avant la chute de
l'Empire. Colonel du 8" régiment de Itgne, M. I\
Marchai a publié .4/ des guerres </e LoM~s A'~ F
(1872, in-8}; Etudes SMf fac~t~tfe à propos de

nos t'ifH~ de Mi~HœMfrM (1880, in-8).

MARCHETTI (Phihppe), compositeur italien, né a
Dalagnola, dans les Apennins, le ~(i fc\n'r 1851.
commenta a l'âge de douze ans l'etude de la must-
que, avec un succes qui décida ses parents a t'en-
voyer au Consenatoire de tapies, ou il entra en
1850. Il y fut l'élève de IjDo et ds Conti. et rentra dans
sa ~iUe natale end8M. Il écm't aussitôt la musique

MARCHAND[comte Loms Josep)' ~arosse), ancien \a!pt
de chafnbtede Naj~t~oti J", ne a t'jrts, te 28 ]r):us i7Ui,
mort à Tro))vd)o. le ~jnm -)876 Edtt. 1-5

MARCHAND (~rma'"t-tnu)~artf).Hdïn)n!strntPU)-fr!in-
C!i!S, né en -t805, nioit à Pans, le M ievttci 1870
t~t. 1-~

MARCHANT(Antunie-rhthbert). sénateur fiançais, né A

Ma)tbfu~e,iu~7t!uvemijiel796,mott.àAnnen<, tel2]io-
vembre t8àU Kdtt. i-2.

MARCHEGAY()~u)-A~]f.indre).archiviste ttancats, né à
S!tint-~<'i')na)n-(fe-t'f!Dfay (Vt'ndee), le juillet 18!~
!nott.au mt''me lneu, le ~jmHct.~885. Edit 1-5.

MARCHES!<Pomp< rtx'vaher), sculpteur )tat"'n. ne a
) Sattno, le 7 aoùt 17~, mort à Milan, le 6 f~ner ISjS.

Ed!t. i-2.



d'un opera sur Je furet de son frère, G~ft/e da
l'ardio, représente sur le théâtre de Tuini en 1856.
et qm fut suivi t'anneesmvante par un autre, la
D<-MMM<<mais dont le sucées fut ectipsé par la
'Frnut'cî~de Verdi, représenté simultanément.La
Demente, repris t'ienjot au ttléatre de Rome et
favorablementaccHR[)li, décida M. Marclietti a s'eta-
iihr dans cette vinc.oùildnv]nt professeur de
chant. 11 ne put toutefois y fau'e jouer son opéra le
~arta. et passa alors a Mitan. H écrivit daus cette
vdie ~o;Mf'o et Jttheffe. représente d'abord a Tneste
en 18C5 ut deux ans plus tard a Mdan. en même
ïcmpsquel'œuM'edcHonnod,joueeala~catu.
~atgre la réputation du compositeur français.
l'opera de-M. Marcbetti obtint un succès retentis-
saut.etluiuu\rttlesportcsdelaScata,oùitttt
représenter en 18~1 opéra de /fMt/ Blas, repris
depuis sur les pnnopaux ttléâtres del'itatie et qui,
rest.mt son œuvre capitale, établit finalement sa
reputatfun.L'~4/reM~M~roi.'a,jnnéaTurin en
[X75,et~Ks<aeEU'af,'o.!iHnuiLenl875,oMun'entaa
peinequetquesreprcscntafjons.Depuis, M. ~ffu'chcttt
nes'estpasproduitahscene.Onaenoutredece
compositeur un certant nombre de morceaux de
t,tiant. de mélodies toeates. une Oueerttoe a grand
orchestre et un ~A~fM?' de ~or~M~es. [)e d88L a
188~ il présida jAcadénue Samte Ceoïc de Rome et
fut ensuite directeur du Conservatoire de musique
deRome.

MARCHISIO (Barbara et Carlotta), cantatnces ita-
liennes nées a Turm, la première, le 12 décembre
1854, et la seconde, le 6 décembre 18~0, appar-
tiennent a une famille d'artistes qui comptait déjà
parmi ses membres un compositeur et un pianiste
distingués. Elles commencèrent de tres honne
heure des études musicales, considérées à l'origine
comme le remede d'une sorte d'affection nerveuse
commune aux deux sœurs, et qui f'm'ent poussées
plus tard jusqu'aux théories les plus abstraites de
l'iiarinome et du contre-point. Le travail de~eioppa
leurs voix. naturellement belles, et d'une puissance
extraordfnairc avec un timbre diflérent Carlotta
devint un soprano et Itarbara un contralto.

Les sœuis Marclusio débutèrent avec éclat à Ve-
nise, en 1858, sur le théâtre de San Cenedetto. Elles
signèrent ensuite quatre engagements successifs
de trois saisons chaf'un, pour Florence, Milan,
tapies et Rome. Apres une apparition a Parme,
elles débutèrent a l'Opéra de Paris pendant l'hiver
de 18M) 1860, dans &em:[tmM, montée exprés pour
eues.Leur succès fut très grand,surtout dans le
célèbre duo du second acte. Itarbara Narchisio se
lit aussi entendre, a plusieurs reprises,dans le rôle
d'Azucena du Tr~M~r~. Depuis, les soeurs Marchisio
ont chanté sur presque tous les théâtres de l'Eu-
rope,aItruxeHes,aLondres,aRomK.oùenes.oi<t
paru pour la quatiieme fois pendant le carnaval de
1866, a Barcelone, où elles furent engagées pour
les deux printemps de 186~ et 1868, etc. C'est pour
les sœurs Maiclusio que Rossim écrivit les parties
<le soprano et de contralto de la Pe<t<e ~eMf. –
MUe Carlotta Marchisio est morte à Turin le 2S juin
M72.

MARCOU (Jaeques-llitaireThéophile), homme po-
litique français,sénateur, né à Carcassonne le 18 mai
1813, avocat au barreau de sa ville natale, fut con-
damné a la déportation en t8j2 et se réfugia en
Espagne, où il séjourna jusqu'en 1867. A son retour,
il prit la direction du journal radtC.d ~a /r"jit~.
Il proelanM la République a Carcassonne, le 4 sep-
tembre 1870, et fut nomme maire de la vdte. Aux
élections générâtes du 8 février, il obtint, dans le
département de t'Aude, prés de H 000 voix, sans

MAM:Y(\\dh;un-Larned).homme d'État am<'ncani, né
Sturbndge «tatsaehusetts), tel! décembre 1786, mort

teijuntet 1857. Edit 1-9

être élu, et n'entra à l'Assemblée nat)ona)e que lors
d'une élection partielle (-H décembre -1875). Elu par
50285 voix sur 62327 électeurs, l se ~iL attaque
M~ement par la fh'une et déclara qu'il avait, par
son encrée, empêché les troubles qu'on l'accusait
d'hoir fomentés fjdn\ier 1874). li prit. place a l'ex-
trême gauclie, se prononça contre la loi des majreb,
pour la permanence des Assemblées, adopta l'amen-
demettt. \dt<Ht, mais s'abstint lors du \ote sur l'en-
scmt)te des lois constitutionncHes. Heclu le 2:) fe-
vrier 187<J, dans !'arrotidisspmcnt de Carcassonne,
par ~350~ \oix contre G815 réunies par son con-
current inonarch)btc, il soutint et vota la proposition
d'amnihtie pleine et entière et demanda des pour-
suites contre les auteurs et complices du coup
d'htat de '18~1. L'un des 3G5 qui, apres l'acte du
~G mai Ï877, refusèrent. un \ote de confiance au
cabinet de Biogite, il fut réélu, le 14 octobre sm-~tnt,pari276~ voix contre 109H, et deposa, le
28 janvier 1879, une propo'itton d'ammstie pour les
cumes et délits de droit commun présentant une
connexné avec ]es erfttfes et deitts poijijques. J) fut
réélu, ic 21 aoûtd88), dans l'arrond~sement de
Caicassonne, par 15497 voix, sans concurrent. tl se
montra, dans cette législature, comme dans les
précédentes, le part~an constant de la revision de
la constitution, de la séparation de l'L~bse et de
l'Etat et des réformes radicales inscrites dans ses
programmes électoraux. Aux éiections pour le re-
)!ou\ellement triennal du Sénat, du 25 jamierd88o,
il se porta candidat dans son département, obtmt
au premier tour de serntn) S55 \0]X sur 767 no-
tants, et fut élu, au deuxième tour,par 43*) voix, le
second sur deux. ]1 fit partie au Sénat du petit
groupe de l'Extrême Gauche. Révoque comme maire
de Carcassonne après le 24 ni;n 1873, M. Marcou a
repris plus tard et longtemps exercé ses fonctions
municipales. Il s'est signale par son ardeur a pour-
suivre l'exécution réelle de la condamnation portée
contre son successeur a la manie pour falsification
des listes électorales. M. Mai'cou représente le can-
ton ouest de Carcassonne au Conseil général de
)'Aude, dont il a éte élu président.

MARCOU {Jules], géoto~ue français, né a Salins le
20 a\ril d824, nt ses études au colte~e de Salins,
puis au lycée de Desancon et au lycee Samt-Louis
a Paris. Sa santé altérée par le travail l'ayant forcé
de revenn' au pays natal, eu 1844, ses excursions
dans le bassin de halms et deux voyages en Suisse
le passionnèrent pour l'étude de la nature. A la finn
de 1845, le géologue Thurmann l'associa a ses tra-
vaux sur le Jura et il reçut les conseds d'Agasstz.
En novembre 'IMfi, il fut nommé préparateur de
mmérato~e à la Sorbonne, et fut chargé, l'année
suivante, de classer la collection paléontologique
des coquilles et des polypiers fossiles au Muséum.
Dans le même temps, il visitait la Bourgogne, le
Morvan, les montag'nes de Wurtemberg.

Kommé alors géologue voyageur du Muséum, en
remplacement de d'Û&er~, récemment assassiné au
l'érou, il obtint d'aller étudier la géologie des Etats-
Unis et des possessions anglaises de l'Aménque du
~ord, et. fe3m~) i848, n rf'jot~'ntt Agassiz H Boston.
Ils se dirigèrent ensemble vers le lac Supérteur.
dont ils explorèrent les ~50 lieues de pourtour.
M. ~arcou explora ensuite les mines de cui\re natif
de la pointe Kievenan, le lac Huron et le ~agara.
li rentra à Cambridge en octobre, expédia a l'ans
de précieuses collections minéralogiqLtes.puis, au
mois de janvier de l'année suivante, se rendit a Phi-
ladelplue, explora le NouveauJersey, la t'ensyl\an)e,
et les mmes d'or et de houilte des environs de
Ittchmond et de Pctersburg. En jum, Il franc)nt
les monts Alleghan~s, visita Pittbburg, Cmcmn.itf,
Madjsson. Louisville, et les cavernes de Mamouth
dans le centre du Kentuchy, puis remonta vers le
nord dans les provmces anglaises du ~omeau-
Urunswick et de la ~ou\c!!e-Ecosse jusqu'à l'em-



bouchure du Saint-Laurent-Hexploraencore le
Canada, Québec, Montrent et les lacs Champlain,
Ontario €t Ené, et entra a Cambrulgc au mois de
novcnfbre.EpUtse par lesfattguesetles privations,
n fut en outre attemt de la nevre typhoïde. A peme
guéri, il se maria à Boston, ça juin 18~0 et se dé-
cïda à rentrer en France. Apres un séjour de huit
mois dan, le Jura et en Suisse, il reparut pour le
~touveau Monde et s'occupa jusqu'au printemps de
1855 a red~er son grand traçait sur la géologie de
l'Amérique du ISord-11 Il publia en anglais en 1855.

Le gouvernement américain ayant ordonne trois
grandes expéditions scientifique;) a traders les 'Mon-
tagnes Rocheuses et les déserts de la Californie,on
our'ta~.Marcoud'enfairep:n't)c.Hsejt)ign)taa
celle qui se dirigea)t)cplusausudetdevait faire
le relevé de toute la zone située par le 5o~ degré
de latitude,entreleM'ssissipietl'océani'acinque.
H lit le long de la route de précieuses découvertes,
notamment celle du terrain jurassique non encore
reconnu dans te ~omeau ~knde. Arrivé ]e 25 mars
a San Francisco, il rcntonta le Hacramento, visita
tes gisemenls aunferes, et requit a Hoston le 28 mat
18o4. Lue grave maladie le detennuia a revenir en
Europe, sans avoir ecr~ le compte rendu de son
~o~agc. Forcé de donner sa dcm~sion, Ji re~mta a
Sahns, et s'occupa de publier ses découvertes,
accuenhes a~ec en!hous)a-sme par tous les savants
européens. Eu 1855, il fut appelé a la chaire de
géo)og'c paleontolugique de t'Ecote polytechnique
de Zurtch c'est dans cette ~)!le que parurent la
plupart de ses ouvrages. En mat 1860. )1 retourna
en Aménque encore une fois. Ce n'était pas la der-
]nere:ent87t,])allarcprcn'Ire.pourta cinquième
fois, ses grandes explorations géologiques pour le
compte du gouvernement des Etats-Lnis, et pen-
dant au moins cinq ans t! parcourut les contrées
les moins connues et les plus désertes de taCalt-
forme méridionale, des frontières du Mexique, etc.
M. Jules Marcou a été décoré de la Légion d'honneur
enl8u7.

Dans l'intervalle de ses voyages, il publia a ~m-
terthur deux éditions de sa belle Ca~p géologique
de la terre (1862, 8 feuilles: 2~ édit.. 1875), la se-
conde accompagnée d'une ~T'y~M~OH. !\ous cite-
rons en outre, parmi ses publications ~'r/tfrr/tfs
géologiques sur le Jura sa~~to~ fït'cc ra~ (18~0.
in-4); A Ceû/of~ca/ ?/~p of the ~ft~c~ States,
!fve(;8plaucln'setunfcarte(t8~,m-4]:
~M?7tee~/tea~M~ccarte qéoloqique des Etats-
t/KÏS f/rOF~C~ n~aïMS de ~M~?'~Mg ~M
Nord, avec profit et planches de fossiles fl855);
Lettres s~r les lioches du Jura el leur ~/s/j'~M/
~oyrapA~tfe ~at~ les deux ~f'm~/tér~ (1857,
1'* livraison); ~t/ of ~Vor~A ~m~uc~, avec
'2 cartes et 5 planclies (18jS, m-4); Lias ei Trias
ou le nouveau ~r~ rouge f~ ~M/o/~c, ~~a l'Amé-
rique du Nord et <~aH~ {1859); Lettres sur
les Roches du Jura, etc., avec mappemonde (1860,
2~ et dernière Itvratson); la ~et!M France
fl8fi9, in-81, comprenant trois parties: le Corps des
mines. r~f~~Hite < sciences et /ft~ le
~M~~m. Ajoutons un grand nombre de mémoires
et rapports spéciaux pour les sociétés savantes.

MARÉCHAL (AIe~ib-Varie-Raou!),députéfrançais.
neàDrcux,Iel5aoLit'!857,esttenIsdusou~-
préfet. de Dreux, qui accompagna Loms-ï'hilippe,
lors de sa fuite en 1848. Propriétaire du château
dePu~terrat,dansIaDordognc,ilepousatape)ite-

MAREAU (Théodore-Pascat), ancien repjés~ntant du
peuple trancats, né à Chotet, le 8 mais t8u7, mort aia\'a),te3a~rfH873Edit.l-5

MARÉCHAL (Étienne), ancien rfprd~entant français, né
AUeau)~,)e8septemhre~97,tMO!t~Bttgn~sous-
f!eamte,te7marsi8~'Mtt.i-i

MARiCRAL chartes-Laurent), peintre français, n<! à

fille de l'imprimeur Dupont, qui fut député, puis
'sénateur de ce département. M~re de ~amt-Abtier
depuis 1804, et conseiller général du canton depuis
)87t, n représenta comme candidat bouapart~te,
dans la 1" circonscription de t'ér~ueux, aux elec-

;nons générales de farter ~87G et échoua contre
M. Moutagut. Après la dissolution de la Chambre eu
!mn 1877, il se représenLa dans la même en'con-
bcnption, contre le même concurrent. aux électtons
du 14 octobre 1877, et fut elu par 7 \M\, contre
3979 obtenues par M Montant: sou élection ayant
été invalidée, les deu\ concurrents se retrouvèrent
encore en présence pour l'élection du 5 mai 1878,
et M. Maréchal fut réélu par 7 11)2 ~orc. contre le
candfdat républ'cain, qui en obtint <)2M. n siégea
à droite. 11 échoua au\ élections du 2k août 1881.
a~ecGMO~ox, contre 6955 données au candidat
rcpuhItCH'n, )I. Tbeuher. et ne se représenta pas
a celles du 4 octobre 188 j, faites au scrutin de
]~te. Mnis, après le rétabhssement du sct'utm uni-
nommal pour les élections du 22 septembre 1889,
itseportadimssouaucicnnecn'cf'iscrmtionetfut
<')u par )0252vo)\,contre fi 70Hattrujm'ebà)).Ga-
daud, candidat répubhcam, député sortant.

MARES (tïcnri-Picrre-I~ou's),agronome français,
est né a Chalon (Saône-et Loire), )e 18 jau~ep t8~U
Llc\e de l'Ecole centrale des arts et manufactures
en 1845, il obtmt le diplôme d'm~cmeur, s'établit
a Mnn)pe)tier et s'occupa hpéctaicmentd'a~ricutt)U'e
et d'économie rurale. Membre de la Société centrale
d'agriculture et correspondant de l'Académie des
sc'cnces depuis le ') a~rd Î866, il avîut fait partie,
deÏ8COàm70,duf;onseugénéraldeI'f~rauIt
pour le canton de Montpellier. !) a été décoré de
la Légtou d'honneur.

l'armi les nombreux travaux de H. M:u'és, nous
citerons De la Valeur uutrtlaee du naarc de r~aè-
Stft et de la /'cttf~e de mûrter fM~he en automne
(1851, iti-8); ~HiOïrp sur la ma~ de la ft~Me
~i8~f), m-8, a\ec~p!.); ~OM/'raye des tJ~~cs "'a-
rxdes, enrplai. du soufre, ses e~'efs (185G, in 18);

3/aMM~ j~oM' so~a~edes ~tf/HM Ma~a~cs [5~ éd.
augm.~8j'?,in-8.avec'fiEr.);~Me~!on~MM~cf~
(l~M. m~);o~~ (tS~.m 18); ~sr)~
des c<'p<x?~ ~rtHc~~M.c 7'M Mtt!t/rra-
M~n~ f~Hee ()889-189t, Itvr. 1-3, avec
planches), et de nombreux ju~to~es dans di\ers
rcctiCiisspéciaux.

MARET [Henry), publiciste français, député, né aSance)'re{Ctier),tc4niarsl8~8,aupar~entala!
famille de Maret, créé duc de Rassano eu t809. Il
Ht ses etudes classiques au lycée de Bourges, vint à
Paris et fut placé par le duc de Bussano dans les
bureaux de )a prétecture de la heinc, OD il connut
M. de Rochefort. t! abandonna bientôt radmnustratton.

b

pour le journalisme, publia des romans dans r0/)!-
~H uationale et le 7'<'m~s, collabora au C/~r~ar~
eta~us/)'a~oH. À partir del8(i~,ils'ftccupa<!<'
pptiLtque et fut successivement rédjcteur de la
~r-~se~6''c,t~e~a!ori'ttect.du.fiQ'~e~.Pendant
le sjepe, il entra au ~o< ffû~e, ou ses articles lui
attirèrent une condamnation à cmq ans de dt'ten-
tion; mais l'état, de sa sauté le nt meUre en bberté
au bout de quelques mo~s. Depuis, ]I coHiu~ora à
CortaleCuttoat, a l Averatr national, a la Alrtrseillaise,
et au nouveau Mot t~'or~ie, dunt Il fut le rédacteur
en chef. Exclu de ce dernier journal pour ses opi-
monsïropItbé)'ales,dprit,le)~octohrel88C,lala

Metz. 1~28 re\ner 1801, mott à Bdr-te-Duc, le 17 jan-
mer 1~7 Ed)t. t-5

MARESCHAL (Jules), littérateur français. né à P~rts en
17t)5, Htott-djns cette u!!e, le20juin i8'!6 Edtt.3-5

MARET M?rHpnri-Lou)s-CItdt~s~pt6tdtet tMoto~en
Ftan<.ns,ncâMo~t'ue)hfLozfrc),)e~OaYi'timO&,mortaLa
Paris, te ittjutnl88JEdit.i-5



rédaction en chef de !a~t't<tfet, au mois d'août
1881, celle du /!f:~tca/, dont il a fait l'organe indé-
pendant du radicall'ime tempéré par un esprit libe-
ra).rncclccho]iparticnc,d~nsi<'<]n!H'))e['desEpi-
nettes, le fit entrer en 1879 au Conbeil municipal de
Pans. fut réélu. le9jamier 1881, par 28% wn
sur 417X votants.

An\é)eehonstégislathesdu21aoûtl88).!I.Henii
ùlaret. se porta cnmme candidat del'e\trémeG.m-
c]tedans)a5''ctrconscr'ptïottd)]\ï°arrondisse-
ment de Pans,et obtint au premter tnur de scrutm
~2tCvonsm')18~3votan ta f) fut é)u,an scrutin
de ballottage, par 4008 voix, contre 5 92t partagées
entre deux candidatsdet'umon républicaine. Inscrit
sur tes listes radicalesdes départements de la Seine
et du Cher, aux électioDS généralesdu 4 octobre 188a,
il obtmt au premier tour de scrutin, dans la Semé,
194503 ~oi\ sur 453990 notants, fut classé le neu-
vième sur la liste générale des candid.its et main-
tenu au scrutin de ballottage, sur la hâte répubh-
came unique dite de concthation- H fut élu par
2857(ir) to[\, sur.H4360 votants. Dans le Cher, il
réunit au preimertour une importante minorité, fut
accepté sur la hste plus modérée sdr laquelle figu-
rail M. Itt'isson. et passa au scrutin de ballottage, ]e
cinquième sur '.)\, a~ec 457)2 voix sur 8~G~9 vo-
tjnts. Il upta pour le département du Cher. Aux
élections du 2~2 septembre, faites de nouveau au
scrutin unmominal,u se porta dans l'arrondissement
de Sancerre et fut élu, au premier tour, par 1 582

von. contre 1046'2 données a M. de Vogue, candidat
monarclns[e.

On cite de M. Maret, a part nue remédie en deu\
actes, le BaMer de la 7t<'o;e, arec )). t.ccœnr (F!o)'-
deaux, 1864, m 8) le Tour du mo~f/e par.sien
1862, m-18] les Con~o~~e'H~ de la ~ar/û/a~te
)8(i4, ui-t8); ~t'cec/;f)H. ~tOneHa~e à tra~rs bois
18u5, in-18), /M J~)'<?H~ rt'~mic/s (1874, m-4,

illustr.),atec M.G. Guillemet.

MAREY (Etienne-Jules). physiologiste français,
membre de l'inhtihit et de l'Académie de médecine,
néàBcaune(Cote-d'Or)Ie5marsl830,\uita a
Pans en t849, pour y faire ses etudes medicates, fut
interne des hôpitaux en 185a et obtint le diplôme
dedocteurenl8j').nselm'aau':recherc)ies
scientifiques et fonda un laboratoire hbre de phj-
siologie, qui fut quelque temps, le seul existant en
France. Professeur d'histoire naturelle des corps
organisés au College de France, depuis d86t, n a
été élu membre de l'Académie de médecine [section
d'anatomie et physiologie), le 6 février 1872, et de
l'Académie des sciences (section de médecine], le
2 décembre 1878, en remplacement de Claude Ber-
nard. U a été promuofficier de la LégMn d'honneur
)e<ijmUetl882.

'\t-Marey,cberch!intaporterlaprécisionmatJn'
matique dans l'étude des phénomènes de la Me, a
tmagme des instruments enregtstrcurs, qui t'eur-
insseiit le tracé graphique des pukations. dn cœur,
du pouls, des artères, du momement respiratoire,
l'action des muscles, les momements de la locomo-
tion de l'homme, des animaux, le vol des oiseaux et
des insectes, etc. Ses travauf, couronnés par l'Aca-
démie des sciences en 18M2, 181;4 et i8fi6, ont éte
consignésdans des notes et mémoires, dont la plu-
part se trouvent résumés dans les ouvrages sni
\ants:PAys!o/o?ïcM~<cŒ/edc/ac~cM/a/~H~u
MMy (I8C5. in 8, a~ec fig.); Eludes ~AyetO/o~t~MM

sur les ca~'ar~r~s yrap/tt'yMes des ~a~~ne~~
rceut' (1863, ni-8); Du ~OMfemeHtdans les /b;ie<ton<

MAREYMONEE(Gui)faume~ta!us)as). comte DEPEfcsf!,
gênera! fianf;ai'jnateur,n'5)el7tnarhi7%,a~uits
(Côte-d'Oi), mortt Pomard, le H juin t865 Edit. t-5.

MMEY-MDNOE (GuiHanme-tiphonse-Felu), homme
pontiquf fran~is, né a Pomard fCôte-d'Orj, le 50 août
t8t9, mort dans cette ville, le 29 mai M77.Mit.S-5.

t/e vie (!868, in-8, a\ec fig'.) la ~f~Nte 6t))îMa~.
~coMic~~ /erre~p et ~fr~e (1874, in-8, avec
ng.; 2' éd. J878): ~y~o~!e expérimentale (1875,
1879, 4 \ol. in-8. avec ng.), résume des travaux
exécutes dans son laboratoire; la jUe/AtJ~e ~ra-cA~e dan, les s<M<s expf~H~ ()887.
in-8); la C~'CK/a~ot du ~]~ fT~'e/a/ pAy~to/o-
gique et dans les Mja~e~ (1881, gr. ni-8. a\ec
hg.); D~e~C7/te~<de la w~/to~f ~r~p/~ûtfcpar/<t~y~f~/«c H884, m-8); f/r~s~e du ?~oM
a;ement, lc vnl des mseaux (18XO, gr. ut 8 avec
<i~.). Pjr~ïi ses ~mo~'<?? on signale celui ~M?- la
Torpille, dans le Bulletin de l'E-ote normale (1872)
et celui sur les Eaux co~~H~H~s e< le cAo~ra,
dans les recueils de l'Académie de mcde<;]]]C ()S84).

MARGAINE (Henr't-Cam)Hc) homme polîhque
françats, sénateur, né a Sdinte-'Uenehoutd (~arne)
le 4 décembre 18~9, fut éleve de l'Ecole mtiitau'e
de Saint-Cvr, entra dans Finfanterie, ser\tf cti
Atri<jueau 58" de ii~ne. dn t8j8 a ~fi< et prjC sa
retraite a~ec le grade de capitaine. Signate par son
énergique rc~stance au~ c\igences de l'ennemi
pendant l'invasion, n fut elu, le 8 février 1871,
représentantde Ja Mjrne a t'assemblée nationale, le
preinter sur huit, par 50157 \o]\. Il se lit jn~crfre
au groupe de la Gauche républicaine et, apres le
24 mai "1873, fut révoqué de ses fonctions de maire
de Samte-~enehould. Lors de la discussion de la
loi des cadres de l'armée, il fit adopter un nmcn-
dctnent, qui m~ntnnait seulement un capitaine par
compagnie d'infanterie. ~1. Margameaccepta j'amen-
dement ballon et l'ensemble des lois constitution-

~neHcs. Reélu Je SOfévrjer 1~7U, dans J'arrujjdisse-
ment de Samte-Menehould,par 4H72 ~oit, contre
310~ obtenues par le candidat monarchiste, il reprit
sa place sur les bancs de la Gauche républicaine et
fut élu questeur au mois de mai 187d L'un des
565 députes des Gauches reunies qui refusèrent un
vote de conhance an cabinet de Broglic, après
l'acte du t6 mai 1877, il fut réélu, le 14 octobre
suivant, par 4 560 voi~ contre 802 obtenues par
le candidat ofncje!. Il fut également réélu, le
21 août t881, dans l'arrondissement de Samtc-
MBDelinuld, par 07~ voix, contre 2 415 données au
candidat monarchiste.Elu de nouveau l'un des ques-
teurs de la Chambre, il tut maintenu dans ce poste
pendant toute la législation. Porte sur la liste repu-
blicame opportuniste de la Marne, ;iu\ élections du
4 oc tobre 1885, faites au scrutin départementa). il
réunit au premier tour de scrutin, 55795~oi\ sur
8~800 notants, et fut élu au scrutin de ballottage,
le premier sur six, par 54185 voix, sur U4485 no-
tants. Aux élections sénatonaies pour le renouvel-
lement triennal du 5 janvier 1888, )1 fut élu séna-
teur de la Marne par 688 ~0!t sur ~)j votants.
Le 15 novembte 1892, il a éte élu quêteur, en rem-
placement du général Deftis. décédé. Il représente
le canton de Samte-Menehouldau Conseil général
de Ij Marne, dont il a été élu président. M. ~largame
a eté décoré de la Légion d honneur.

MARGRY (Pierre), littérateur et hibtoriGn fran-
çais, né à Pans le 8 décembre 1818, entra de
bonne heure au ministère de la Marme et y devintt
conservateur adjoint des Archives fonction qu'il
a cesse d'occuper depuis plusieurs années Il a ete
décore de la Légion d honneur en mars 1870.

Charge, des i842, de recherches historiques rela-
tives au~ expédnions de la France dans les deux
Amériques, M. Margry a consigné une partie de ses

MAREZOLL fGustave-Lou)s-Thëodore),juusconsu!te al-
)ema<id, ne a GœLtni~ue, le t5 M\t')~r ~~9~, mort à
Leip~. le 28Mv['jerl873. Mit 1-5

MARGARITA (Louis-Clëment SoLAp, comte Mt.n),
honnne d'Etat italien, anctenmmistre,neàSan-Quinco
(Etats sardes), le 8 mat 1792, mort te j2 novembre t869.
Edit. t-



découvertes dans une sorte de publications parmi
lesquelles nous rappellerons ~arc~~M de la
reraM~yc et les Français aux won~HM /!oc~<'x-

ses (185~~ les ladaens lierzards etla lYation da feu
nu d~o~ Po~<c/t<ïr<raîH des deux lacs (18oi], la
Yoftya<tOH du ~!M<M~t et les précurseurs de
/M~o~aM.r ~<a~<s (t859); le B~t'~M 7'A~rry
et les Fra~fats de la ~xpc~e-Z~~nde {t860);
/aHco~ ~ar~fi e< la fondation de V~OHdtrA~ry
(iSCOJ; les Aon~ands da)~ les vallées de /'0~o et
du ~tS~ (t8()0); 7~<tM tf~S~m~MC et les
Von?~a~~fï!4H~(186~; ~af~/eMr~Mt!-
~<tM et la Tie~o/tf~o~mar~~c t/M \)\~ au \Yf° &
~867, m-8): /fe/ofM et ~t~to~-M inédits pour
~r~tr a l'histoire de la France dans les pays
d'OM~ë-r ( !S67, in-8); les 5et~HeM~ de /ft
Uft?'OMe {18~S),~J/fMN~~Mf'/esdecoM~sr<~e<
les e<H~/<M~MCH~ des rM~cat~ au sud et a
) ouest des grands lacs de rAmcnque du ~ord
(~ew~York ett'~s, 1879-1888, 6~ot. in-8, a~ec
atlas); Cotï~nerfînt des ~~es Co~j'K's (i~C,
111-8); etc., etc. M ~Hrpry il publié, ~n dfhnrs de
ces travaux spHcmm ~e /tt Dcwofj'a~e en y'rc~cc,
réponse a ~L Cutzot (1849, in 8), et r~dtgé, sur les
notes de M. Au~. J!)i, ~s ~oM~F~r~ d'u~ Au~~e
de /e~r~ (1877, m-18); û a collabore à divers
jouroau~ et revues, notamment aux ..4~cA~~ de
Art français,

MARGUER)TTE (Paul), Itttératcur français, ne à
Laghouat en 18()0, est le nls du genernl Auguste
~arj?ucntte, auteur de publicattons sur l'Atgëne.
mort hero~uement a Sedan. H entra comme em-
p)oy6 au numstcre de r~i~truc~oîi publique; mm~.
il sumt bientôt son g'oût pour les lettres et, grâce
a son talent d'analyse, ac~utt une rapide notoriété
parmi tes jeunes auteurs de romans.

On cite, jusqu'à ce Jour, de M. I'. Margueritte !es
\otumes suivants, dont plusieurs ont eu d'abord la
pubhcttc des revues .MoM ~re (1884, in-18, nou-
~e!le édiHon 1887, m-t8): Tous quatre [!885. ni-t8);
la Confession p~~A~Hie (1886, m-18), ~ft~o~ OM-
crie ~m8'Ï,itt-lS); J's'H~Me, moeurs du jour
(1887, m-18j, Jours d'épreuve, mœurs bourgeoises
{1889. m-!8]; .4w~n~, roman contemporain (1890,
ht-'t8); la 7''f~e des cAnscs (189)): Sur le ?e/~K7',
le CM~~zcj- bleu (1892, m-18); Cra~de (1803,
~r- m-8, iltustre)..t=

MARIANO (Raphael), phuosophe italien, né à
Capoue, le 5 septembre 1840, surut les cours de
fb'OYt de l'Université de Kaples et fut cte\e du pro-
fesseur de plulosoplaie Au~. Vera. tl se 8xa a Home
en 187!,mais, en 1885, ilaccfpta ta cbau'e d'mst(m-e
ecclésiastique a l'Université de tapies et dcvmt
membre de l'Académie des sciences morales et
pohttques de cette ville.

On a de ce philosophe, qui écrit en français et
en allemand a\ec la même facilité que dans sa
langue natale la PfH~ d~ ??to?'~ (18b4); LasNù~c
r< t/ ~Mû Eraclito (rior. 1865); la /'At~fM/t/c fOM-
/cmpora~te en /c, essai de pA~cso~e A<
/~HMe (18G7, ui-18) ~)'o& 7'f/~toso ~t.
7/a~m (Home, 1873); ~ra~s e rcra (Ibid.. 1874);
la di Co~c~e~~ t~htan. 1875); Crt~cHM-
//to, Co~o/tc~stMO e ~a [Rolo~ne, 1879), le
même en allemand (Lc]pzig. 1881); G~da~c

MARCHE (Gmnaume Lcon), député h'ancms. né a Sa-
lornaye-çnr-Guye,lr filmll,18 morl au tnènze lieu,
h) H sfpten'bre l'USS E<t)t. 5

MAMAKÏNI (Etienne Jean), tnedecin et physicien tta-
hen, nn à Zeme le 5f) juin 1787, moi! à ModÉnc, te
'J junt 18GH. Edit. j-4

MARIE [Pierre-Thomas-AfexandreAmable MA!UE t'E
'~AttT-GEOi'nEs, connu sous fc num de), avocat f[anr:ns
.'ncte)i ïmnistre, né à Au\erte, le 15 fé\ufr 1797, ttunt à
['jrts.lt'27avnt tS70 Edtt 1~

MAME-AMÈHE (Ameuc-Manc De Bot'Mor.), rejne de

~rM~o./a~Mowo[Rome,188f);~tPa~f~'
~c~Ke~ee</cNoc~~Mtc(dasjetzig'el'apstt)um,etc.
I!cr!u], 1882), le Père Curci e<

so~ t/j~er
/tfre

(i'atcr Curci und sem neuestes Duch Leip?)~. -)882t;
Mû~~rA~Hjo nel passalo e Me~ yjre~e~/c [i88C);

~t~M~~o rera(!887),biographie; Ca~f~e<e
/~re~)M/<a~/i<'r<'(C. )ibera Ctnesa in hhero
Mato; 1887); ~M~oi?c ~sc, nature, ses
rcf~o~$, M we//tM/e (la Stona delle Gtnesa, sua
natura. suoirapporti, suo metodo: t887); /~pc'-
~~e des /t'o)~re~e~~s /se (ic Apo-
Ic~iedei pumi tre &eco!t della Ctuessu ~888);J~p'e du CAr~m,t Pcrsona del Christo; 1889);
Crt~a~wo NM~~Mto (1800), etc. I) a traduit
de l'allemand plusieurs ouvrages de F. Gregoro-
~ins.

MARtÉTON (Jean-René-Bcnoit-rau!),httératcur
français, ne a Lyon, le 14 octobre Ï8f)2, <it ses
études classiques et son droit dans sa ville natale.
U se tourna de bonne heure \ers le. lettres et
cultiva d'abord la pues)e sous les auspices de son
compatriote,iesonnet).]5teJosép!nnSf)u)ary.Cotta-
borateur de Lt~cpMe ~ot~~t~ et de la ~~e~M
H<oM~e ~a/ il insfra. dans ces l'ecueds une serre
de notices sur les poetes et prosateurs provençaux
désignes sous la dénomination de felibres. Il fut
bientôt l'un des chefs de la société littéraire du
Féhbri~e et Im créa, en !88o, un organe franco pro-\ençat.ta~Mf/e~ùr~tt~~dontitestrehte!e le
dn'ectenr. H a, dt'puis 1888, le titre de chancelier
durchbnge.

M- Paul Manëton a publié ~oMfcnaH~c, poésies
avec préface de J. Soutary et unctet.tre de Fr. Mis-
tral (1884, in-18); Jo~/KM .So~-y et la Pléiade
~o~~a~e, études critiqnes(1884m-J8):
mands, a propos de la mort de Henri Conscience
fLyou, gr. m-8); Viole ~(ï?HOMr, poésies (1886,
in-!ë): /fc/ Co~bM. ~t~, ~we, poestes de
voyage [1888, in-18); la ycr~c~m~Hr~ jonrnat
de route d'un felihre au pays des félibres (t8~0,
in-18); le Voyage des /<rps sur /î/<~)c et le
~ra~(189~ni-18).OudML{iM.Pau))~r)etan
la publication des Pc~ de l'abbé Ron~ ft88j.
gr.m-8).

MARIGNAC (Jean-Charles Gj'.nss\R& DE), chimtste
su~sc, né a Genève le 28 a~nt 1817, nt ses études
a['at'isau<'o)tége).ouis-le-Grand,entraa!'Ecn)G
polytechniqueen 1855, passa a ceUe des mines et
servit en France, comme ingémeLu' de classe,
jusqu'en d841. )1 retourna ensuite a Genève, d~int
professeur de chinée a l'Académie de cette cUle et
prit sa retraite en 1878. H a été élu correspondant
de l'Académie des sciences, le 28 m.n 18()ti.

On doit a ce savant la découverte de la nature
de l'ozone, qui n'est que de l'oxygène m~d'Hé par
l'influence de l'électricité. Les résultats de ses
autres recherches et analyses ont été consignés,
pour la plupart, daus la Iiz~Gliotherlzte eanzversr·lle,
imus uterons Sur les ~o<t/s o<0!M~Mf~ du eA/ct'e,
du ~o/ttMtM~tc< de ~r~~H/ (d84~): Sur les Rela-
tions ~Mt e.cïs~~< eH/t'e les ~We<~ p~j/s~~es
/fïfc'~<Js~fc'~c/t~M~tf~~f.!t.or/?~s!m~~{!8tS];
Sur la D~fia~OH du p/a~O~C~/tN~O~ ~M~f!
(183t};~Mr/aCnMy~/a~OMef~t<o~dM
/<y~'a~e~ de l'acide ~;t/Mr~Me (1855), etc.

hance, dei83~) d ~t8 née à Caserte, )e~ ay'd 1~2,
inftrteàCla.reinont, le 21 mars 1866 1~'t.t-t.i.

MARIE-CHRISTINE, teme d'Espagne, née à captes, le
97 avin )SU~, morte à bamte-~drcsse, près le Hd~ie, le
25aoutt878Editl-5M~ë~
tncNibredet'tnstttnt,tfëàCoutogtit:-&urMer,tetttc-
vnut 18~1. mcttau Caire, te 19 januer 1881 Ld)t.1-5

MARINLAVIGNE ([nnis~S'dmstaa~ penttrc et titho.
~taphe, Dc~ Paris, te m avnt t797, ~oitteSt) avrn Hfti7.
ËdjL.l-S



MARfNON) (l!ippoIyte),constr[ictGurtrançais,estné
a Paris, et non, comme le portent diverses biogra-
phies, a Sivry-Courtry (Seme-et-~tarne), le 8 sep-
tembre 182~. His d'un brigadier de gendarme-
né, il entra, comme apprenti mécanicien, dans le
petit ateherde la rue d'As=as, qu't) devait acquérn-
plus tard et transformer en un des grands etablib-
bements de constructton de mactnncs. H y de\irt
successucment ouMfer et contremaître.'Il h\a)t
déjà signalé son esprit, inventif en nnagmant une
machine a décortiquer le coton et une maçinne a
plier les journaux, lorsqu'on 1847 tl exécuta, de
concert a\ec son patron, M. Gaveau, une première
machme pour ]'impresb)on rapide des Journaux,
maclunepjate a réaction et a quatre cylindres,encore
employée aujourd'hui dans un grand nombre d'nn-
primertes. [1 fut, des relte époque, encourage et
secondé par le publiciste doué d'une si grande )m-
tiative, Emde de Girardm. Devenu maître a son
tour, 1~ ne cessa de s'occuper de perfectjonner les
machmes employées dans les dners travaux de l'im-
primerie, et chercha a doter cette industrie de ma-
chmes nouvelles asëurnnt au tirage des journaux
une vitesse jusqu'alors incomme. D'mventiou en
nueution, n ;]rrua a combmer le méc.mtsme des
presses rotatives, qut, servies par deux hommes,
avec tes bobines de papier continu, ne tn'cnt pas
moins de -M 000 exemplaires a l'heure- La preirneiee
de ces presses fut employée au tn'age du .P~tf Joxr-
nal, dont le service n en exige aujourd'huipas moins
d'une douzame. A côte de cette machine, constdérée
comme une des nier\eit!esde la mécaniquemoderne,
M. Marmom en constrmsn. une autre pour l'impri-
mer<e polychrome, d'une rapidne relatuement aussi
remarquable, donnant à l'heuie 20000 exemplaires
d'une grande feuille imprimée, d'un seul coup, en
six couleurs duïerentes. Cette machine lut spé-
cialement affectée au tirage, à près d'un rmlhon
d'exemplaires, du SM~~€~ ï~M~r~ du Petit
JoîfrHn/. dont le célèbre constructeur était devenu,
après la mort de ~1. Jcnty, en 1885, le directeur
politique, httcratre et nnanoer.

PHi'mi tes autres sortes de presses créées ou
perfectionnées par M. Marnioni, on remarque les
machines pour impressions en tau)e douce, dont
deux viennent; d'être fourmes à l'tmprimeneimpe-
rialede Derhn (1892). Un modele spécial est adopté
pour le tirage des billets de la Banque de France.
Les presses Marmom, en particunerles presses rota-
ttves a grande vitesse, se répandirent promptement
dans le monde entier, créant a t'nnentcur une
immense fortune. On evalue a plus de ~1000 le
nombre des machines à imprimer sorties de ses
ateliers, et l'on ne compte pas moins, a cette heure,
de 4C6 presses rotati\es employées, a\cc ou sans
l'appendice de la pheube inécamque, par les jour-
naux de France, d'Europe, d'Amérique, d'Asie ou
d'Océame.

Entre les récompensesobtenues par M. Marmoni
aux Expositions industrielles detrance et de l'étran-
ger, nous nous bornerons a rappeler une mcdaifUe
de d" classe en 18b5, une médanle d'or en 1867 et
le grand prix en 1878, aux Expositions universelles
de Parts une medaille de progrès a celle de Vienne
en 1875~ un diplôme d'honneur à celle d'Amstcr-,
dam en 1885, et le premter ordre de Mérite a celle
de Melbourne en 1888. A l'Exposition de Pans
en 1889, il était hors concours, comme membre du
jury des réeompences. Décoré de la legion d'hon-
neur, le 2 février 1875, sur la demande des pnn-

MARINUS (Jean-~omuaM},médecin beige, né a T;jbfze
~BrabantJ. le 29 novembre 1800, mort a Saint-Josse-Lett-
Noode,Ie8septpmbtpl87~ Edit ~-5.

MARIO (Joseph, marquis DE CAMm), chanteur italien,
né à Cag-han en i808, mort à Rome, le )1 decembte1885.
Edit. 1-5,

MARION (Jcan-Lf))us),anocn représentant du peuple
français, ne a Saint-\talo (IHe-et-\ daine), le 2 avrd 180~,

cipaux représentants de l'imprimerie français?.
~i.Marmomaetépromuotncieric8janv]Grl884,
etconiman[teur!e2tjuit)et)S8(i.

M*R!NOVfTCH (Jean), homme pohtiqne serbe.
d'origine bosniaque, né à Sarajevo en 1850, ht ses
premières études en Seibie et vint ensuite a fans
pour conmtetcr son instruction. U débuta dans la
carrierepolitiqut'bousA)e\andre-karageorgc~itc)i
etoccupanumnnstere dans lesdermeres années
de ce règne. ]\omme plus tard sénateur, il fut
f.liarge a diverses reprises, et notamment a l'a~ene-
mentdeMichetObreno~dch, demissionsimpor-
tante~ à Vienne, à Iterim, a ['ans, a Saint-Péters-
bourg, et fit partout apprécier son caractere et sa
connaissance des choses diplomatiques.A son retour
aBe)gradeenl8b),[e prince Michel le nomma
prébidentdu Sénat,etc'estencettequalité qu'âpres
Li fin trafique du maHieureuxObreno~itchil devmt,
cnt8ti8,chefdela]jeutenanceprinc!crcqmgon-
verna la Serbie jusqu'à la proclamation par la
skoup!chmadujeuneMitanoObreno\itch.Mmistre
plempotentiatre a Londres en ;amier 1879, d fut
nommé le 27 novembre suivant représentant diplo-
matique de la Serbie a Parts. Rappelé a Dégrade
en octobre 1880. pour entrer dans une combin.'it~ou
mnmténeUe. d fut renvoyé a Pans le 4 mai tSSt,1,
pour représenter le gouvernement serbe a la fois
dans cette vmc, a),ondresetaBru\eUes.Il occupa
ce tnpte poste jusqu'au 4 mai 1889.

MARION [DE FM-EMEs] (Joseph-Edouard), honnue
pouttoue ùancais, sénateur, est né à Grenoble le
17 décembre 1829. Fds d'un mag~trat qut lut le-
présentant en 1S48, d étudia le droit, fut reçu a~o-cat,etexerca]esfonctionsd'agcntdccbangea a~tai'scnle,])n)saPar]s.En 186t.use retira auci~d-
teau de Faverges, dans le canton de la Tour-du-
Pm (Isère), et se bvra a t'agncntture et speoate-
ment a t'etevage. Membre du Conseil gênera) poui
le eantondoMoresteLd se présenta au\efef;~nns
générales de mai 1869, pour le Corps tegi~iattf, da).~
la 4* circonscription de t Isère, comme camhdat de
t'opposi1)on démocratique, et fut éhi par )54ttj~on
sur 25a29 votants. ~t. Manon fut un dcb prenners,
au moi~ de septembrc&unant, a s'associer a la
protestation de son co))e~e, M. de Keratr~, contre
la durée declarée ineonstituhonneUe de la proro-
gation de ]a nou\eUe Chambre. Lors de la verthcj-
non des pouvoirs, son eteetmn fut une des onq (p)i
ne furent pas validées par la majorité (décernae
)880); mais il fut renvoyé a la Chambre pni' 17009
von, contre') 748 voix. partagées entre quatre con-
currents (7 fétrtcr 1870).

Après le 4 septembre ]870, 11. laiton fut coui-
missaire de la Hépublique dans i tsere et comman-
dant des mobihsés de ce département. Il se tirit en
dehors des affaires publiques pendant la durée de
l'Assetnbtee nationale et se présenta au\ etectmns
du'Ofé~r[erl87()dansfa2*c)rconsenptLnnd<'
t'arrondissement de la Tour-du-f'm i',)u par 8 070
~ort. contre 4580 obtenues par le eandjdatmonar-
chtste,deQumsonas.represeu)antso)tant,nse
ht inscrire au groupe de FUmon repubticame et,
après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 5b5 députes
des Gauches qui refusèrent un vote de confiance au
cabinet de Broglie. Aux éiections du 14 octobre sm-
~ant, il eut pour concurrent M. Baboin, ancien dé-
pute officiel de l'Empire, et, maigre la prcsMon de
['administration, i) t'emporta par 0270 \on cotitrc

mort Pteudjhen (Côtes-du-ord), le 7 oetobf'f j~70
Editi-J..

MARION (Andi é), ma,-iqtlatfrai)Çais,ancienMARÏÛN [D): FAvr-RGEs](Andt 6), ma~istiat frauca)S, auctett
représentant, [16 à Grenobte en 17~, mort dans LCttc
Mtie, le t" février186?. Edit 1 4.

MAMO!f(C)aude-Jtdes), archiwste ffMta;s,né.)C;)on,
)eS9 janvier i8i8,mDrm'ans,)e4)nars)M<!E.titHL



~8S9.~[ fut rée!u.ie le 21 août 1881, dans la 2'cir-
<;onsctiption de la Tour-du-t'm, par 9009 \<tn. sans
concurrent. )1 se présenta a l'élection sénatoriale
part ie![edel'!sere pour le remplacement deM.)li-
('hal-Ladichère.decede,etfntelule25jan\Mi-
1885,par 624 voic sur') 1 241 votants. Au renomel-
lement triennal du5jamier 1888, il fui réélu, le
dern)ersurtrois,par77lYO)tsurl24)\otant~.–
~I.Marionestmort a Favernes, le 1~ décembre
189C.

MARION (Antoine-Fortune), naturaliste français,
néaAix(Douehes-du-Mhone)ent846.Hétudi'aIala
paléontologie végétale. avec son compatriote M- de
*'aporta. suivit les cours des sciences naturelles au
Muséum de Pans, fut chargé du cours de zoologie
aIaFacnltédespC!encesde~tarseiHcend874.eten
devint professeur titulaire en 1876 ~ommé direc-
leur du~lusémn d'histoire naturelle de Marseille en
janvier 1880, il a été élu correspondant de l'Aca-
démie des sciences, le 25 juillet ~887. Il a été
décore de la l.égion d'honneur eu a\nl 1880

On a de M. Manon P~Mt~r~ o~se~'t.'a~o~~ sur
<'aKCte)tK;'<~ de <MM))K<' </«;!} les TtOttC/tM-~M-
/t/tf))te()867, in-8. a~ec planches); Jtec/M'c/!cs zoo-
/f~!</U<SC~CHO<0~<t~MCifSM?'~HC~~<o~'S~OM~m~MM~g~m~~Mp~~M~
O~rriH~c't des p~<tM~s fossiles des ca~;a;'r~ mnr-
H~K.Boë/ioH~o~ [~Mfe-Lot'rf] (1873. gr. in-8); Essai
sMr /'e~< de la t~tf~~ M ~'e~yMe des marnes
/teersMHKM </eG<tM<~t) (1874.in-4.a\ec planches),
.ivecM.deSantn'ta;~<'<o'c/tc~sMr~f<"(7~a'ï'
/f<:s!~i!d<Ve.)m!miE(i875. in-4, avec ptanchcs),
avec le même; ft'M/M<tCK dit monde t'~eis/(188i,
in-8). également avec JI. de Saporta. lia fondé et
dirigé les ~KtM;M~K.MMMKOt(<tMif)M'ena<tn'<<ede
lfarMtH<-(188M889,1.1-111,m-4),où se trouvent
consignés tes travaux et recherches du laboratuu'e
de zoologie marine dont !f. !Iaricn a été aussi le
fondateur.

MARION (Francos-llei~n), philosophe et profes-
seur français, né a Samt-Pan7,e-nn-ir\ (~e~re),
le !) septembre 1846, commença ses etudes au
college de devers et vint les termmer au hcée
Louis-le-Grand a Pans. Entré a l'Ecole normale
hiipeneure eu 1865, il en sortit agrege de philoso-
plue, en '1868. ~omme, la même année, professenr
de philosophie au hcee de l'au, il passa, en 1872,
a celui de Bordeau~'et. en 1875, au lycée HennIY.
Htnt recu docteur es lettres le 7 mat 1880.Dés
cette époque.i)pritmiepartacti\e,commcmem-
hre du Conseil supérieur de l'instruction puNique.
a l'organisation de l'enseignement secondaire des
~unesliiles. et fut nommé professent a l'Ecole
normale supérieure d'institutrices de rontenaT-am-
HosesetacelledesmstitutcursaSanit-Ooud.Ses
études particulières de pédagogie pstehotogiqne te
hrentcliarger, eu 1883, a la Faculté des lettres
de l'ans. d'un < Cours comptémentaire sur la
:,ctence de l'éducation:), traitée au pnuitde tuephilosophique, et en 1887.il devint professeurtitu-
km'ede cette chaire. Il été décore de la Légion
d'honneurenI88U.

Outre ses deux thèses de doctoi'at:7'r<tH<ttM
~'<tMOH)M< ~M~ tt<t<t:ra <!M~<<tH<t'~ MU t);<tt MH-
fm''epsffM~'i<e<u~;NMZ.f~Mi'~o~e?ia/Mj'<t&~6-
~t/<tS<oy~<t~/ïyM<f/~)~wcoft~<f,et~e~
~a<ari<e m«!'n<< essai de p~MC~'o/oeteaBc~mA
(1880, in-8). )1. Marion apLih!.é: y.Lf/.e, sa vie~H~f'rf~'o~s~~fMM~t~sMOMt'ca:~
t878.m-18),Df-fmt<t:i~mtht<e<«HttMe(188t),

tn-18); ~ei'o<M</e~).o/[)~t<'appliquée <i <'<'</Mca-
;tf)M(t881.m-18);7~f-o)M~<-mom<<'()882,in-t8):
ces dem ouvrages ont en plusieurs éditions; l'ff/M-
''H<toH f~MHs /'<7)t(tet'«<e (1892. in-18). ~ous cite-

MARKftAM 'Fre<j<<r!ci .ën.'rd) anshis. n~ en t80!t,
)itmftiLûjiLtres,)eMnotembteI!!M.Ettit)-4

rons encore une édition de la Théodicée de
Leibu~ (1874. m-18). !1. Manon a collabore très
acti\ementa/a/f<'t'Me77At~MpA~MC,a/a/îe~e
!)i~?'/îa~fHa~<~e~)s<?t~HCK)cH~etc..etfourmde
nombreux articles a la Grande ~ifye/o~c.

MARIONNEAU (Claude-Charles). peintre et écri-
\amd'art français,néaï!ot'deau\.l(;18aoutl825,
e!)tra, en 1846', à l'Ecole des Beau\-Arts. où 11 fut
l'élevé de Drolling et de Léon l'teun. Membre de
l'Acadenne des lettres et arts de Bordeaux, il a éte
elu correspondantde 1 Institut (Académie des Bcaut-
Arts).le20avnll882.

Comme pemtre, M. Martonneau a expose plu-
sieurs tableaux au\ Salons de Parts, de 1849 a 1865,
entre autres: les /<tu~AeMrs dela ~a~to)tM7'p, Loire-
Inférieure (183!)]: Elang de Lacntiatt. Gironde
(I!)id.);~f,a~H~~rfsf/u~/tn/enH-77te&auf~,t.oire-
tnfeDeure; /4~rcMt'oî'r de la 7'MrMc~ere, Lotre-
tnférieure' (1861 /ePH/M de~ ~f~cr~~rc, Lo~rc-
)j]feneure (1865 Comme critique d'art, Il a pubhe
drtcrs ouvrages parmi lesquels nous citerons ~es-
rrtpltaza clc l églasc Sainl-Anrlréde Bordeaux (1S61,
]n-8] De$c?'o~ des œM~rc~ d'art yMt t~'orc~
<M<'d't/fM~pMMt<:saBf);d<'a)<.t (1868.gr.in-S);
/K.scttss6!sa~c/~KtBKfrc{Paris.l872.{:r.
)n-8); 7'ere~ttt<)< a)'<M<epe!')!(re(Dordeaux,18'!8,
in-8;;7'&i<efJ'eBm'<<MM.)',etc. (lb)d., 1881,gr.
in-8J; /ca Salons bordelais aM x\ut" siècle (1884,
m-8} t'r Louis, arc~~er/e du ~/teM<r<* de Bor-
~~K.c,aMC,ses<j'<z~M..c(~887,m-8]:f7~eI't'K~e
aux rtftHes du <t<«esM de NottttttyHe (1888, m-8);
~oHM~ de la rue A~M~c dans les Actes de 1 Aca-
demie de Bordeau\ (Ib!d., 1888); T'raMttu'dMstft-
~~î'rc7''raH~o2sa~o)'~etïM.ï'(18~0,ul-8).

MARKHAM (Clement-ltobert). voyageur anglais,
né a Stdhngneetprès Yorli le 20 juillet 1830, entra
dan~ la marine royale a t'âge de quatorze ans et fit
partie de l'expédition à la recherche de Frankhn,
sur le navire de guerre la/MsM<ance, en 1850 et
1851.Ilal)at)donuaalorsleser~ice,v]sn.alePerou
en 1852 et 1833. et introduisit dans les Indes ta
culture des quinqmnas.Sccretan'epr~édu ministre
des Indesen 1862, il fut nomme directeur du dé-
partement géographique, accompagna en qualité de
géographe l'e\peditton anglaise en Abyssuue et
assista au siège de Magdala. En 18()9. tl fut nommé
secrétaire du bureau des forêts des Indes. Membre
de la Seoéte royale de Londres, des Sociétés de
géographie de Londres et de Parts, secrétaire et,
depuis )890, président de la Société If<)Muyt, il a
eté fait chevalier de l'ordre du Bam en 1871.

OncnedeM.Marhham:facM~erf<!MAH)t
(FranLIm's footsteps,Lond.,H!53)~CM:coattd
LoM (1856); t'Oi/aye f<a;ta le PAoK et les Indes
[Trajets inl'.and!1862);Gr<t;Hmat'<ee<(<)<'<tOt!-
)Ht;)e Qt<t'c/tu<t ~Grammar and dKt. of thé Quichua
lang., 1865) //t~o~ /'e~MH J's~c
(A hist. of thé Abyss. expédition, 1869); 'Vie du
yxfHf; lord fe!'f/a (Lifo of thé great lord I' 1870);
t'~xifK.'f f/t.'ttA'a~' de /ft<i<!t)'e de Pft'M ((ieneral
sketeliofthe Itist. ofl'eroa, 1873); les ~tot-<<s <<'mtf
t~t'o;* MtcoMHMe (tjie ]'hresho)d of tlie unLno~nn
Région, 1874). tradmt en français; <Ae~trc<<c))aty
/~<. or C~Mfyo/Irc/te and ~l~~trc~f o/
rer<.n73-18?3(Londres.l875).etc.;3/fMt'mM<ttf
'rA:<'<'<(1877):oM(1880) ~oMep~rM~tcMMe,
précis de l'mtroductton et de la culture du quin-
qumaaut Indes anglai'.esfPf'rmianliarli, 1880);
M[GMerreef~re~cC/tf<te~'uM(theWarbe-
t~een (.1t. and 1' 18S2); f'te ~M.Haf'ya<e!<t' Jo/tM
Dat'M (LifeofJ.)).,t88:));sans compter de nom-
hrem rapports et artides dans )e~oKrtM~f~/aa
~'or~'7~ de géographie et dans le ~'cof/7-~A~'a~~a-
~a:iMe, dojit d a été le rédacteur en chef. M Mark-

MARLE ((.L.), ~ramtnamo) nanca)s, né à Tournus
(Saône-et-Loile) en l?9a.Edtt.t-3.



liam a été le fondateur et est resté le directeur
de lire OreaH't /ttj//t< n'a~ (les grandes routes de
l'Océan).

MARMIER (J-tI.-Xavier). voyageur et littérateur
français, membre de l'Académie fr-mcaise, ne a
Fontai her (Doubs) le 2t juin 1809, fit tes études eu
province, et écrivit ensuite dans un journal de Be-

sançon. Possédé, très jeune encore, de la passion
des'voyages, il parcourut la Suisse et la ))o!lande,
puis Vint a l'ans publier des Esquisses yme<t~MM
en 1850. Tres verse dans tes littératures allemande
et Scandinave, il eut, pendant den\ ans, la redac
tion en cli~f de la /[e~e ~er/fM~e. En 1852, il
visita l'Allemagne. et se ut recevoir docteur à l'Uni-
versité de Leipzig. De )83(i à 1839 il fit, an\ frais
du mimstére de la marme, dans les pa}s du hord,
un voyage archéologique, a la suite duquel il fut
décore de la Légion d'honneur. M. Marinier a par-
eomu depuis la Russie (1842), l'Orient (1845), l'Al-
gérie (t846j et l'Amérique (f8M). Eu t839, il fut
charge du cours de httératureétrangère à Rennes,
mais il fut bientôt rappele a Paris, pour remphr les
fonctions de bibliothécaireau département de in-
struction publique (1840-1846), Le 22 novembre
<8<fi, il fut nomme conservateur de la biMio!héque
de Sainte-Geneviève dont i) devint.. prés de qua-
rante ans plus tard, administrateur général, en
décembre 1884; mais il fut conduit, dès le mois
suivant, par sa répugnance pour des exigences
administratives a donner sa démission (a~ janvier
1885) et reçut le titre d administrateur honoraire.

t). Narnn'er avait été élu, le 19 mai 1870. membiee
de l'Académie française, en remplacement du poète
PongerviUe. Apres la mort de ]t. Thiers, M. Em.
Oni\ier ayant formellement refusé de retrancher
un passage de son discours en réponse .1 celui du
successeur de cet homme d'Etat, i'Acadenue char-
gea )1. Maimier, le 5 ]um 1879, de prononcer
l'éloge d'usage en qualité de chancelier remplaçant
le Directeur. Aux elections législatives de 1870 et
de 1877, il s'était présenté sans succès, dans l'ar-
rondissement de l'ontarher, comme candidat mo-
narcinste et clérical. ïl fut aussi porté, infructueu-
sement, comme candidat de la Droite du Sénat, a
l'élection du )B juillet 1881. pour un siège de séna-
teur inamovible. Aux premiers jours de mars 1889,
à l'occasion du cinquantième anniversaire du doc-
torat qu'elle lui avait conféré. l'Université de Leip-
zig hu a adresséofficiellement des félicitations pour
la part qu il a prise a la diffusion de la langue et de
la iitterature allemandes en France. )i est mort
à Paris, te 11 octobre 1892.

M. X. Marmier a pubhc un nombre considérable
de volumes entre lesquels on remarque, avec
quelques romans d'une composition distinguée et
discrète, toute une séné d'outrages spéciaux sur
l'Allemagne et sur le Xord. Nous citerons dans
l'ordre chronologique Choix de paraboles de
MrftH~MNc/icr (Strasbourg, 1833, m-18); Nouveau
~/MM()837, in-18);~MdM sur Cœ</M [Strasbourg,
1835, in-8); ~f!H~Mee<<'«e)'a<M)'eM<at!~i'M~(1838,
in-8); J/MfOM'e de <<a)tde depuis sa ~MCMMtiete
~M~M'tt M9s~f);u't' (1838, tii-8); /f;~o/re' de la ~«e-
rature en ~~HewftrA et e~ Suède (183'.t, in-8);
Lettres sur le ~o~, DtfHcwarA, Suède, Laponie et
S~t~~ery (1840, 2 vol. iu-18); Souvenirs de voyages
~Mfh<ioH.opM~r~(1841,in 18), ~/t~pff/jM-
laires du Nord, traduits CM /)'anpftt'8 [1842, in-12)
Lettres sur la JJoKan~e (1842); 7'o~;M ~'Mn voya-
yeMr (184~); /!s~a~ot!S Mes voyages de la coM~HM-
~~M ~e~t'oM~ du Nord [1844, 2 vol. m-8); ~OM-
t'€aM.TaoM!'etttr~~t:ot/f:~MeMFraM~Ac-Co~M~(1843);
du 7!A;'Mf!ui\'t/ [1847. 2vol.); L<'<hM<Mt'<<'
(1847J Lettres sur la Russie, la ftji/a~~c

MARMYE (Albert). opticMii français, né à Par~
vers ITJj, mort le 11 mars 1874 Edit 1-~

7~/<j~ (1848, 2 vol. m-12t; ~Mr~m~t~e
[18o2,2~o!.);~M sur /fT<~MC t~ le J/Cf!
M~ro (1854, 2 vol.) ~M c~ au bord de ~K/MSu
(18b6,m-18), ~ottc~~M~ti858,in-12);
ouvrage couronné par l'Académiefrançaise; Po~a~e
~t~o~'cs~~e cft ~4~/cma~7M [1858-59, 2 vol. m-8); È)iAznériQueoteaa Europe (28a9, in-12) Gazida ~1~R00,
~~Mf c~ et; ~Mrf)~ (1859, in-1~) ~a (1860,
1 vol. m-12), roman auquel l'Académie française a
décerné un prix de 20')0 trancs ~s/otres~f~Mt/cs
el ~c~Mf/r~ (18~0, m-)8); ~ya~ en ~MM~c
(186!, g-r. m-8 illustré); Y/c/o~ et ~~anne (I8G2,
m-18); ï'ût/~Me~/<~er~ure(18M,m-i8);~t Al-
sace, ~twe f< son <?'eso)' (1863. m-18] AM cAe~im
de fer, nou~eHes de l'Est et del'Ounst. (18C4, m-~]
réimprimé sous le litre les ~e?~~rs ~n//eKj-
(1876, m-d8); /oïreerMJt~aMî'?'e/~MSïcîcH (1866.
iu-~8); De ~'JEs~ A ~0~es<; ï'ftya~es~< ~v[<Mrc
(!867, )n-18); ~oM~'eH~ ~'M~t'û~?* (même année,
m 18); les Hasards de la vie, contes et nouvelles

.1868, m-18); ~J9rMHteN du cœMr (même afmée.
m-t8); Vie ~NtM nt~Mot (i876, m-i8j; ~!tpaM
/o~î<<ïUt~: la France dans ~M colonies, ~rotHeH~e~s
autour (~M moMt/e, etc. (t876, in-~S~ Nouveaux
r~c~s de t'oya~e; ~eH~eN ~f~A~e~ du ttto~eft
(ige, etc. (1879, in-~8); Co~~cs po~M/at~cs de <~t~e-
~M~~ays j')8SO,m-]8): ~pMM/ du ~0?' tra-
duit du russe, du suédois et du danois, etc. ~882,
m 18 /es des ~/<n~ e< des o~e«Ma' ~882,
m-18 M~~û; études et ~oMf~H~ ]883,
m-18 /e ~Mrcè~ ~~r ~e?'sc~raMcc, t/~M~e /t!s~trej!
et roFî/es (1884, m-8) A la ville c< à la ~aw~a~?~.
nouvelles traduites de l'anglais, du danois, du sué-
dois, etc. [1885, in-18] ~t/c~ e< ~<MMrf (1888,
m-18); CoM~s russes {18HS, m-18); A ~aï.'e~
tropiques (1889, m-)8); Au ~Mf~ c< au Nord (1890,
in-18); Prose et vers 1836-1886 (1890, in-18). Plu-
sieurs des volumes précédents sont en purfje tra-
dmts des différentes langues du lord ou unités
plus ou moins librement et ont beaucoup contnbué
a nous faire connaître des mœurs et des littératures
H peu près ignorées ~usque-ld- On doit en outre a
M. Marinier des traductions nombreuses de l'alle-
mand le r/~re Coe~ (1839); le T/e
.ScAt~er (1841, 2 \o].) les fJo?~es /a~/as~:OMes~aHM (1843~; ~M~ {1865, in-18);
~erre OM les S~t~ea de ~t~Moreuicë, etc. Il a aussi
traduit du danois, avec 31. David Soldi, le jTAetî~'e
cA~td'Œhienschiae~eret de Hnlbcr~€t(J88!, m-8).

MARMOL (Joseph], écmain et homme politique
argentin, ne à Duenos-Âyres le 4 décembre 1818,
étudiait le droit dans sa ville natale lorsqu'il fut
banni par le dictateur Rosas en 1838. Il voyagea
dans toute l'Amérique du Sud, rentra dans son
pays à la chute de Ilosas, et devint membre de ld
Chambre. Il a été nomme directeur de la bjbho-
theque de Duenos Ayres en 1871.

Comme écrivain. ~1. Marmol a publié des satires
contre le dictateur, une épopée lyrique de longue
haleme, Cefj~o~ del Perc~no, en dix chants [Mon-
tevideo, 1~.47 et suiY-); dem drames, le Poète et le
Croisé, un roman historique, ~ta~a (18j2), dont
le sujet est encore, dans un cadre de fantaisie, la
dictature de Rosas.

MARMONIER (Hem'yj, ancien députe français, est
ne a BeUe~ine-sur-&aone, le 16 septembre 1855.
Docteur en d~oit, il fut nommé, en 1882, clief-
adjoi"t au cabjnet du président de la Chambre,
JI. Bt'isson. Porté sur la liste de l'Umon rcpubh-
came, dans le Hhône, aux élections du 4 octobre
1885, faites au scrutin départemental, il réunit,
au premier tour, 57705 voix sur 12U4H votants.
et fut élu au scrutin de ballottage, le [roihiéine sur
on?e, par 867!)t voix sur 1560~ votants. Aux elec-

MARMIER (Ahrcd Ëttenne-Ph~p~e-Ferdmand,dxe ne],
député fran~azs, nc le 7 maz lROf, moi le 9 aozit l8îâE~l-S~



tions du 22 septembre ~889, faites au scrutin
utuuomttial, il se porta dans la 2" circonscv)pt)on
de\illefruncI]e,n'obtintque5118voi\sur~eOOOYO-:
tantsetserctiraauscrutmd&baHottagp.

MARMOMTEL(Antoine-François),pianiste françnts,
né a Oermout-Ferraud (Puy-de-Dôme) le 18 juiDet j
1816. fut élevé par son pran~-pére, A.-Fr ~lar-
monte!, neveu et nUcul de l'auteur des Incas. Il fit
ses premteres études musicales à Orjéanset à CIer-

mont, puis, sur les consed~du composteur Onslow,
son compatt'tote, il fut en 18~7 présenté a Ctierubim,
et accue'U) sur-lc-citamp au Cuusct'v'atou'e, dans
les classes de Zimmennann et d Amédée. Après
quatre ans d'études et de succes (1828-52), d en
sortit, dut se livrer a l'enseignementparticubcr et
eut pour première élève la fille de Victor Hu~o

Au nniieu de prnattons et de luttes, il donna des
concerts, écrivit des études de contrepomt et de
fug'ue~qu'dniitsouste patronage de Fr.ltate\y.6t
rcinpurta de no~veam pru au Conservatûtre, ou il
fut nomme, en '185C, professeur adjoint de solfège.
Titulaire de cette chaire en 18H, d fut chargé en
~8~. après le départ de ttenri Herz pour l'Ame-
rique, de sa classe de piano, et remplaça t'année sui-
\aute Zu~mermann. Il a pris sa rctranc le 22 août
1887, après avotf forme un nombre constderabie
d'étéves, dont beaucoup sont devenus des maîtres
célèbres. H a éte décoré de la Légion d honneur le
HaoùM862.

M. Mdrmontet a publié un grand nombre de ro-
mances, mélodies, morceaux de ptauo, nocturnes,
valses, mnxu)'kas, etc., qui attestent un rare talent
d'iiartnon's)e Mais sa Grande MM~e, ses trois
cahiers d'Etudes~OMj-pia~o.et quelques ~oe<MrM~,
senties seules de ses productions qui jouissent d'une
certainenotoriéte et qui atcnt ajoutea sa réputation
de professeur et d'artiste. II a publié uu grand
nombre d'ouvrages didactiques et de volumes de
littérature musicale, entre autres ~.r< c~s~M
Mt~~rt~ du p~~o formant un cours complet et
~cadué(~1t),~n-'18; plusieurs edtt.)ons~ ~sPttt~cs
célèbres, silhouettes et médaiDons (1878, in-18);
~y~t~AoH~e~ mrh<~sM(1881,m-18); Vï~Moses
~m~o~a~ (1882, tn-18);/?/RmeH~
niusicale el co~s~dr~~oH~ sur le beau dans les
ar~ (1884, in-18); ~'s~o~'e du pM~c et ~f ses
origines (1885, in-)8).

MARMOTTAN (Pierre-Joseph-tïenri), députe fran-
cais,)~ea.y:ilenciennesle50a.oûti8~,5ui\it.te&~
cours de médecine a Pans, et prit part aux essais
de résistance contre le coup d'Etat du 2 décembre.
Hccu docteur en médecine en 18o7, il s'établit a
l~ssy. m~i3 abandonna la pratique tucdicate en
l!jt)6. Adjoint au maire du \VI" arrondissement
pendant le siège de Paris, il fut élu membre de la
Commune en mars 1871, mais n'accepta point ce
mandat et neparut pas à l'Hôtel de Ville. Il sté~ea
~uCon~eitmuntC] pal de Parts,dcl871a. 1876,pour

quartier des Dassms, fut rapporteur des propo-
~Uons sur Instructionpubl~ue, la levée de l'Etat
de ste~e, etc.. et présida le conseil en 1875. Elu,
le tévriN- 187C, député du \M' arrondissement
(Je Paris, par 5 899 voiï. contre 2 924, obtenues par
~t. Dehaynm, u donna sa démission de conseiller,

.~MARMOTTAN (Jules), actnunistrateur frança~. né à
\~tenctetmes en 18~, mort à Bordeaujc, te HJ mars
i~S.Rd~.S5

MARNÏERf~se-~n3ce),jurts<'ûns!Utefrança[s,né~à
)'ir'stc~'j'.iut<'m86,'t)ortddnscettavitte,tfl7jan-
~pr~t.Etht.l-~

MARNIXfGustave-Ghtsiain-Miir~e-Ch'uies.comtCDE},
dn~omate bef~e, né à bornhem en HjC7, mort )e 7 mars
lbMËdtt.1-3~

MAROCHETTI (Charles, baron~cutpteuf françajs, ne A

furm ^n~ iNU~, mort à Londres, le Y!i décembre 1867
Etltti-1,'

tso.). mort à Londr~, le 28 décembre t867
EAd 1-1I;

et se fit inscrire au groupe de la Gauche répubti-
came. Apres Facte du t~ mai 1877. il fut un des
565 députes des Gauches réunies qui refusèrent un
~ote de confiance au cabinet de Broche. H fut réélu,
le !4octobre sunant, par 4269 ~oix, contre M. Paye,
candidat semi-ctucie), qui n'en obtint que 2~68.
Rcélu, le 2î aou)t)88t. dans le \V)" arrondisse-
ment de Pari~, par ~007 von sur 7212 notants, i[
a donne sa démission, après la mort de son frcre,
tresorier payeur générât de la Gironde, le 19 mars
1883 forte sur la liste répubhcaine du département
du Pas-de-Calais auc élechons du 4 octobre 1885, u
échoua avec toute la liste et ne réunit que 7~07t)
vojx sur 179 777 votants. Aux électtons du 22 sep-
tembre !88!t, faites de nouveau au scrutin unino-
mmat. tt se représenta dans le XU" arrondissement
de Pans et fut élu, au scrunn de ballottage, par
57j9 voit contre 5u8f) données a )t. Qutuaud,
candidat boulangtste.

MARPOT (3[g'r César-Joseph], prélat français, est
né a Sainte-Agnes [Jura), le 7 novembre 18~. Cure
d'Arbois (Jura) depms 1875,u fut nommé évoque de
barnt Claude par decret du 30 janvier 18~0, pré-
conjsé le 27 fe~rter et sacre le 30 a~nl de la tn~me
année. Mgr Mat'pttt est chanoine d'honneur du dio-
cesc d'Oran.

MARQUESTE(Laurent-ltonoré).sculpteur(rançais,
né à Toulouse en 1850, fut e)é\c de Joufl'roy, et
remporta le prix de Rome en 187t. Il débuta au
Salon de 1874 a\ec un bas-rehef ptâtre yae<?& et
t'W ege, et exposa ensuite Persée et la Goryoue,
groupe p).tre(187G), reptodnit: en marbre en 1~90;
Velléda, statue marbre (1877) Oou~Mr ~rp/te~,
statue plâtre Portraits de M /.e/îOM~, peintre,
buste bronze (1879); Zha~e surprise, groupe plâtre
(1880); Ax~tf~~ de TAoM. buste marbre pour la
Hibttothéquc nationale;~MTa~~e,statue plâtre ['188)),),
reproduite en marbre l'annee &u)\ant.e; CM/Mf~,
statue plâtre f)882), rfprodutte aussi en marbre
l'année suivante; alathée, statue plâtre, repro-
duite en marbre, ~He J?~aMt~i Co~a~tt~ buste
en marbre (1885); l'Art, statue bronze pourle par-
us de motel de Ville de Pari9 la /or<!tM~ sta-
tuette argent (1887); Eve, statue plâtre ~888), re-
produite en marbre i'!)nnéesm\ante; Pfz~jï~re,
ministre ptënjpotentiaire, buste marbre, ~H/t~,
buste marbre [l8m], ~ess~s, groupe marbre;
Cigale, statue plâtre ['t892], et un certain nombre
de portraits-bustes aux seules initiales. M Har-
questea terminéstatue equestred'cnHeAlarcel,
cntrepn'-e par Idrac, et a exécuté la statue de la
~f~ra~A/e,pour la façade de la Sorbonne. Cet ar-
tiste a obtenu une médaille de 5" classe au Salon
de 1874. une de d" classe a celui de 1876, une de
2" classe a l'Exposition universelle de 1878, la
dccorat.um de la Lésion d'honneur le 51 décembre
1884 et une medatllc d'or à 1 Exposition un~crsclle
de t889.

MARQUIS ~.), sénateur francais, est ne a Thiau-
court, le 22 septembre 1834 Licencié en droit,
conseiller ~énér.)! de Meurthe-et-MoseIte pour le
canton de Thraucourt et vice-pi-ési(ieii(duconseil, tl
se porta comme candidat, républicain a l'eleetton

MAROLLES (Loms-itoge'' DE), générât lançât-), né à
B~aua en 1808, mortie 8 septembre 18~ Ed)t 1-2.

MARQUIS (Donat)er)), ane~n représentant du peuple
fran~dis. nH à tjliduibty (0)se), le 18 decembre 1789,
mort à Chambly en 1881. Edit. 1-5.

MARQUIS (i'tcu'e-Chartes), t)ftntr<] frHnçais, né à Ton-
nrrre le 1°' itila fi98, moat b Paris, le 31 M~(,cmbrct87~E<lit 1-5

MARRAST fFi-anf-ois), an<pn représentant du nc~p)e
fran Il', ne a liayeune en lSa1 dans le dcpette-
ment des Landes, le 15 mai 1~ Edit. 1-5.



sénatoiale partielle de son département, après la av
mort de M Bernard Fil fut elu, le 18 novembre le
1883, par 424 vor! eomre 237 données a )1. ~elclie. go
ancien prefet, candtdat monarchiste. Au renouvel to!
lement triennal du 5 janvier 1888, il a été rcelu, le au
premier sur doux, par 6i)9~0)X sur9t7 notants.. et~7

MARRE (Eugène-Aristide), orientaliste français, gr
né à Mamers (Sartiiel. le 7 mars 1825, fit ses études M

au college n-nhtauede la Heehe et vmtà Pans end il
184U. 11 se livra alors snnul~anemental'etude des ta
sciencesmatliématiquesetde~Ianguesoiicntales. re
Eu 1846, ilétaitiépétiteur de mathématiques au a~
collège royal Hem'tlY, et lipubliait dès lors, sur 8i
l'inston'f'desmathétnahquesat'abes.de nombreux tt~

travauvdontia plupart ont été edttés en ]tabe.lia a pi
ete citarge du cours de malais etdc]avanaisâl'Ecolec!el
des langues onentales vivantes en 18X6. )1 est i!
membre de la Société as;at[que de farts et de plu-
sieurs autres sociétés savantes.

On doit a M Marre, comme philologue et oricn- 2
taI~te:Bt'oyt-ap/tt'fd7&)tj4/~ttttK(i,mathématiciene;
ara bedu\ni" Siècle (Home, 1865, in-4", texte et si
traduction); P~<~ ïoca'~t~a~re des ~<o/s malais que r
l'usane a introduits dans les langues de l'Europe e
(Hjid-, 18C6, i[i8]; Code des SMC<.MSt'o~s et du ~f~- g
?'ta<~ en usage ot Jfti'ft, texte et traduction ('1874, g
in'8] .~s~îAN, /t~~otrc des rois ~Ha~~s de JMa/~Aa t~

et c~iemoH~~ de leur cour, traduit du texte malais l'
(ïhid.. même année, in-8j; A«~a/a 3/n~a~/oM, nu
recueil explicatif des mots malais francises (1875, a
in-8); Sumatra, /~s~~e des rois de /'tM~ tra- t
ductiondu malais (1875, m-8);~rN//<M~t'rcyMf<c o
a<tf/te. fondée sur les principes de la grammaire c

javanaise, suniRd'e\erciccs,etc.,187G, m-8~; 7~M-
r<!Aa./tM<o:)'e)t)a~a</t<te'<teettradiiction~877, t
in-8) r<x'a~?/re ~)/s~w<t~'yM~ ~f)m~ara~ ~r~ a
d';Mc~f!/M rac~~s des /aM~MM ?~fï/<yac/tc et ma- (
~ayo;M<yn~K'ttH<'s (1884, m-8); Code malais des s
<Mf-ce~~M~et du war<aye. texte et traduction (1880, I

m-8), ~e L~'ie des ~tot'ej bes wa~~ (188'.t, in 8), etc. IDansl'ordrescien{inque,M.1IarreapuLIie,ou-[
tre de nombreux articles dans duerses revues
BeutJfa<ema<t!.te)M de 1 Oratoire (Rome, 1880,
m-4); ('roblenees nurueragues fazsaut szrate et
~rya)~ d't.a~M au « 7'r~t:r~ ot la science
des Mo~?'e~ &, de ~teo~ts C/tM~MC~ (Home,
1882, in-4); ~jp~f.'m~pH singulière e< Mo~e dît
~M)!d Fermait!)- ÇA. /<eMt't/ (1885, m-8). etc.
On cite encore de lut d)\ci'ses )radu.ct]ons du ma- jJ
lais et quelques œuvres de publiciste telles que
Le/<?c a le Président de /l~.ad6'M/e r~a/f des
sciences de ~MtoKHe, sur 7!ft[~ FraHfNi's de ~e
et sa coj~s~oftdaHce avec Pasal, 19 lettres dont
17meddes.decou~crtesaIaBd)liothef)uo nationale
de Paus (L~boirne, 1884, in-8) {~t Parle por<Kya~
tOH/cttf~or~'H, Fr~jic~s~f) GoM;M de ~to~w, notice
btoi;raphique(1885,m-8).

MARROT (Jean),ancien députe français,tstnA a
Fouqueure (Charente). le 27 septembre 182). 11

sumt les cours de droit, s'insei't~t au barreau
d'Angoulime, dont il fut élu.aplu~ieurs reprises.
batohmer. HépuMicam de la ved!e, il int. de 1848
al8S!l.suhsh!utdu procureur de la népnbhque.
L'un des chefs de l'oppo'.tttuu a Angouléme sous
l'Empu'e, d devmt, après le 4 septembre 187".
d'abord admimstraleur pro\isot)'e et en jum 1871
man'cd'Angouléme.Ilsedemttdesesfoncttons
en février 1874. Le 5 janvier 1877, il fut nommé
préfet de la Correze et révoque après le 16 ma;
Candidat de l'opposition a l'élection du 10 novembre
1868, il avait échoue contre )I. Laroche-Joubert,

~––––––––––––––––––––
MARSCH [George-Poktns). jthttoto~ue Hm~r!Cam.néaa

Wood'.tock(Yermont),)<'n;nais1Mu,mortaYal)om-
brosa (Italie), SSjnj)let 18M.Edit.l-S.

MARSCHNER(Henri), compositeuraHemand,néàZittau

a~ec 4833 voix; il écl!oua encore contre 1). Gannet.
le2ufeM'!erl876.dansIa2'cu'conscnptiond'An-
goulémeavec 5621 \o)\, et aux élections du 14 oc-
tobre -1877. Mec 6681 vot\, contre 9165 données-i
au même concurrent, devenu candidat ofneiel. 11 a
ete elu, )e 21 août 1881, par 8002 von, contre
7724 obtenues parM.Gannet.Il fit partie du
groupe de Linon démocratique- Candidat répu-
Idicam aux élections sénatoi ia)es du 25 jatr. ier 1885,
tlechoua.avec3u5vcixsur872votau[s.I'ortesur
ta Itsterepubhcame du département de la Cha-
rente aux Élections du 4 octobre 1885, Il a echoue
avec toute la liste et n'a reum que 39 t84 voix sur
88 04) votants. 11 ne s'est pas représenté aux elec-
tions suçantes. ConsetHer générât de la Charente
pour l'un des cantons d'Angouléme. M. Marrot a
clé décore de )a Légion d'honneur le30judlet
1878. t

M<RSOEX[Alevandre), médecin anglais, né )o
22 septembre 1832, <ds d'un medccn], embrassa la
carnere paternelle et sumt les cours de ['t rnver-
stte de Londres. Il était aide chtrurgteu a l'hôpital
royal gtatjtt des cancéreux lorsqu'i) s'engagea
en 1854 comme cliu'urgien de l'armée pendant la

guerre d'Orient. Il fut attaché d abord a l'hôpital
général de Scutan, puis aux ambulances de Sehas-
topol. )te)!tre en Angleterre, il repnt son poste a
l'hôpital des cancéreux et se fit rece~on- docteur en
tnedecme en 1802. H. le docteur Marsden s'est
acquis une grande notonete. dans son pays, par le
tr.ntefnent. dd cancer, objet special de ses etudes;
on prétend (m'd en a obsene et traité plus de 15000
cas.)Iapubhé:.Youc<'f!Me<f'M!ett.cmc);eHf!f
h'at/<'H<e~< de ~r~~HM /bj'~ics du (.a~ro' (A ~ew
andsuccescfnlmodeoftreatingcertan)formsof
Cancer); <f~r/M ~'aHCcre~~s~Mjr~-
:etHs f/M CaKrer (Cancer Quacks and Cancer curers).
le !a)<em<'H< du caKcer par la ~'M/~Hf/tine e<

par <aM~e~ methodes (tl)e Treatment of Cancer by
Lurpentme, etc.). 11 a édité /f Tra: sur la )!?
ture et le <rait<Me))< du c/M<er<t (Treat)se on the
Kat.and TreatmentofCholetajde son pere

MARSH(Jonn-It.],journaliste etéciiyainanglaii..
né a Chester. le avul 1835,reçut une instruction
sommane dans une école primaire de sa ville na-
tale, ce qut ne t'empécita pomt d'entier dans le

'jom'nahsme de province. Il fut successivement
attacliéauDft)'/t)~<<)!taM~Sio<Jo)trtM!e.t,au

!C/M.<~<'rjoMnM/.au;KaMc/te6<t'r<amit!C)'.au
~t~p~~w Po~ et entjn aux juuruaux de Londres
le Dtt;~ 7'e/e~ra~A et le Standard. Il a pubué en
volume S<'M~ettcea de ~A~s~ca?'e (Sa~ngs from
Mt., 18f)3), Sfï~Mn~'M~s~r le ~ra~t/f~ 6eOM

!(~tsesayingsbytl)egréât audGood.l8ti4);~enmt
M&/taA<e.fjo~e()ItetteferencetoMi..t8u4,5°édtt.,
1875): /fot)<)t Ilood (1865); fhs<o)'!c de Nm'ercMrt

1 (the Story of Har.. 1871) PoMr la CMnoe de la <
1 t'eWf' (For Ltbertv's S.~e. 1873); tfnMS et les ~e-
i)tttteM(1873);D~)lt«<)tf?<oM(1874).

MAftSM [Otimiel Charles), paléontologue ameri-
cam, ne a NeM-yorIf. le 29 octobre 1831, fut

s élevé de l'hthpps-Académie a Andover (Massachu-
setts) et du conége d'Yale. puis alla compléter ses

1 études aux Lm~ersités de Berim, de Crestau et de
s lleidelberg, sun~nt particuln'remen des cours de
é géologie. Apres quatre ans de séjour en Europe, u

rentraauxl'.tatsUmsetfutnommé.enl8u6,proft's-
seur de paleontologie au college dYate. M. Marsh
t, a exécute plusteurs voyages d'exploration aux )t0f-

fLusacet iet6ao~tl7~,inort.ànano~re,lei4dccembre
186). Edit. t-3.

MARSH (Anna CALT~ELL, mtstrebs), femme de leUrfs
anglaise, née dans le Statrcrd~ure à la fin du stècte

au dernier, morte te 5 octobre 18~ Edit 1-5.



tannés rocheuses. où ses découvertes de sauriens et
vertèbres fossiles inconnus contribuèrent à élargir
les connaissances sur la formation des terrains
crétacés ainsi que les relations entre divers groupes
de vertébrés.

Dans la longue hste des mémoires de ce savant
nous remarquons: /)escr~~07~attCMJ~a~o~att-
rian EosaurM~ Aca~ta~M~ (1882); Dcscr~~o't of
an aMCtCH~~pM~C/M/MfOM~~(-Ï8D7); Co')~~M/!H7t
of the m~tera/m/y o/' Ao~a Sco~a(t8ti7); ~Vo~~c
of Me~' J!aMrct~ reptiles /row JVcjf-J~~y
(1869) Notice of MCM' /OM~ /roM~ the Crevée!

c~OM~ and Ter~ftr~ of <Ae f/M!<ea A~/es (1870)
Pr!~c;pa/ f/tar~et'~ of amcr~HM y~rasstc PtHO-
MMr~ (1880), etc. On évalue a prés de mule le
nombre de nou~eHes espèces fossiles découvertes
par M. Marsit, d'abord dans des -~HtOïr~, p"is
réunies en trots grandes publications accompagnées
de planches.

MARSHALL (At'Lhut'-Mdnes), zoologiste anglais, né
à Birmmgham, le 8 juin 1852, ut ses études a Cam-
bridge, au college de S;nut-Jean. Apres ciuq tnos
de séjour à la station ?oolo~qtie du docteur ttohrn.
à tapies, il revint à Cambridge, ou n tra~ailta sous
les auspices du professeur Hatfour, qn'i) atda dans
l'orgamsation des cours de morphologie comparée.
En 1877, Il entra à l'hôpital Samt-Barfholomëe et,
en 1879, lut nommé professeur de zoologie au Col-
lège d'O~en.

M. Arthur Marshall a écrit une suite de mono-
graphies scientifiques fort remarquées sur rem-
bryologie du système nerveux et des organes des
sens, qut on) paru dans dtvers recucils pét'iudiqucs.
Citons entre autres etudes Sur- Pre~ stades
cm~ryo/o~~MM des nerfs f/<M les oiseaux; .M~-
~~emcn~ des He?' cr~Mte~s chez le p~M/e<; Mor-
phologie de royyaHc~c l'odorat cAe.: /M vertébrés;
Sur /CS <7a!J~~ C~/ta/~M<'N et les nerfs f<~r€~M;
~fïH~ chez les ~sM~~raHc/tcs. H a pubhe en \o-
lumes la Grenouille (tiie ~rog-, 1882; 3' édit.
1888), et cn collaboration mec M. Hurst un traite
de Zooloqie i?~'a~ûfug [Practicat Zoology, 188&,
2~ édit.. 1888).

MARSHALL (William-Calde~, sculpteur anglais,
né en 1813, à Edimbourg, ~int à Londres, reçut les
conseils de Ctmntrey et de Eatlly, et ëagna. aux
concours de l'Académie royale, la médalUe d'or, qm
lui pcrnut d'aHer pas~fr deux années a Rome. It a
été élu membre de l'Académie royale en 1852. L'un
des commissaires de la Grande-Bretagne. M. \C.
Marshall a été nommé chevalier de la Légion
d'honneur en 1878. Ses ceuu'es principales sont
la ~T/c/te cassée f )842) M~Y-~ (1843) Pj'~M~'
chuchotentent de l'antour (1845); la Danseuse au
repos [1848). qui lui valut un prix de 12500 Irancs
de l'Umcn des Arts et dont on a fait des réduc-
tions en marbre de Parcs; Sa~Ha (1847), espèce
de naïade romantique; ~K'Mr M/ (1848)
Zéphire et /lMrwR [18491 la Je~Me /n~EH?~
(185~2) Patt~r~ (1855) la Cottco; Je ( ] 855). groupe
symbohuuc en plâtre, représentant l'alliance de la
France et de l'Angleterre, et 7?/t~f e~t/M-MNe
(1856). Il a exécute, pour le nouveau palais du
Paj'icmcitt, les statues des lards ~~re~t/oH et
~owc~, ainsi que celles de Robert Peel, pour la
ville de Manchester, du cciebrc ~~f~;er, pour Tra
fa!gar Square, des poètes CoM~ct' et ~~w~~e~
(1849). celle de H'e~M, récompenséed'un prl\
de 700 nvres (1857); un groupe de /~</rïfM/~re
pour le monument du t'rmce condor), à Hyde
l'ark (1870); la statue de 6fr Georye Grp! pour
Cape! To~n, celle du 7" t'o~/e de ~cr~, à Bofton.
Il a donné a l'Exposition uni\crbCUe de rarts de
1878 Jo!fCM7S Talt et Nausiraa.

MARSTON ;John-Westlatid). puct~ et auteur dra-
manque anglais, ne à Hoston (comté de Lincoln),

!e50jan\ier)820,est fils d'un pasteur deIE~Iise
dtsstdcnte. entra chez un de ses oncles qui avait à
Londres un office d'avoué; mais Il abandonna le
drott.pourlalt).térature.ltcpuisî845,natra\ai)té
pour le théâtre et essayé de créer un genre natio-
nat,tenantàiafuisduclass]queetdu)'tjmanhque.
H a fait représenter plusieurs tragédies ou drames
la Foi ~Mr~e, OM la /ftt'a/c ~'c//e-H<~me (l'l)~hted
T rôtit] la Fille ~M~~r~ften (the Patnctan's daugh-
ter) le CœMr et le Monde (thé Heart and thé
\Vorld); S~'d~morc, P/n/~e Fr~Hcf et ~[~Ha
Blacde; le Portrazt de l'é~ouse, puis quelques co-
med)es D~~f!~ Diama, le Favori de la /'ot <Mttc,
/a/'o~<~MfaMt'a~e,etc.

]'eu de temps apres l'apparhton de la Fille ~H
patricien, l'une de hes meilleures pieces, Mr~. Har~-ton lit un po')ne,C'"r)7M,suntsde poésies
diverses. Il a également fourni a )A//tc~a't<m an-
glais quelques pièces de \ers d'un rcmarquabtc
mouvement ~riqt'e, entre autres la ~rfjTffe~a~ <
la !Mor~ Dff~A~at'a (1855~ H est moit le 5 jan
\ier t8UO.

MARTEL (Loui~-Joseph), homme politique ft'an-
ca~, sén:ttR)jr, ancien mmist.re, né a Sa'nt-Omer,
te d5 septembre 1815, nt ses études de droit, fut
avocat, puis juge au tribunal de Samt-Omer. Kn
1849, il quitta ces fonctions, ayant été cl)ircpr('-
sentant du peuple à t'Assemblée législatue par en-
~n'on 78000 voix. le dernier sur dix. tt siégea à la
droite. En decembre 1851, il protesta contre le
coup d'Etat puis rentra au barbeau de Saint-Omer.

Membre du Conse]! goncraj puur le canton d'Au-
druic~ depuis 1861, M. ~artet fut elu, en 1863, dé-
puté au Corps légihuitif. comme candidat de l'oppo-
Mt[on,dansta5°ctrconscripttO][duI'as-de-C:!iais,
contre le candtdat ofhciel. M. Leserpeant de Monne-
co~e~dépuLf sortant, Il obtint i5860vo)\ui
25 9~ notants.Il suint.dans la Chambre,ladn'ec-
.ion politique de M. Thiers, et prit une part assez
aftm' an~ dtscussmns. Un de ses principaux actes
fnt de proposer un amendement tendant à substi-
;uer le régime judiciaire pour la presse au reg'nneadminïstratn'.ï)futrééln,en)ïia])~u~,co)nnif'
candidat indépendant et sans compét-itcur, par
21948 \ot~ sur ~2085 votants. Dans la courte ses-
sion qui smut. )i signa célèbre demande d'mter-
tetlauon des '116 du tiers parti hbéral. it fut élu
,roisfotSsc<'rét;tire)IuCorpslég(hia!if.

Aux élections générales du 8 février 1871, pour'AssemhIt'enstiona[e,)I.Marteli')itelurepresen-
tant du Pas-de-Calais, le premier sur qum/e, par
[47867 ~oix, pnt place au centre droit, tut nomme
~ce-président du conseil supérieur de l'agrictuture,
du commerce et de t'mdustrie. et président de la
commission des grâces Bientôt il se rapprocha du
Centre gauche et appn~a la poltitqne df M. Thicrs.
Elu ~ice-président de 1 Assemblée,déb la première
con~ttuhon de son bm~au, il fut mamtenu. tous
les ans, dans cette fonction et, apres démission
de M. Grévv. opposé à plusieurs repi-ibe& pjr les
<rHuchesa~.ltunet,pourtaprésidcnce,nitHs tou-
jours sans succes. n adopta l'amendement Wallon,
et repoussa la loi de i875 sur l'en se~nementsupé-

rieur. Lors des élechons des 75 sénatenrs mnmo-\]blcs,portésut'taii~tedesGaucItcs.nfutélulc le
dénomme au prenner tourde sctutm, leU décembre
1875, par 543 von sur C88 ~otauts. A la première
rcunion de la Chambre haute, il en fut élu ~icc-
présnicut.AppeléauMmisteredelajxsticft'tdes
cultes, le décembre i87G, dans le cabmet Jules Si-
mon, il llétrit a\ee une grande éno'~te l'ocuM'e des
commissions mixtes. Ren\oyé du mnustere par
l'acte du 16 mai 1877, il l'cpnt sa place au Centre
gauche et \ota, le 23 ~nn suivant, contre la disso-

MAASTDARDpeintre danom, mr le
2t dccetnbre ~t0, Copenhague, mott dans cett-e vitte.
le 20 n~t-s ~73.E(ht. 1-5.



lution de la Chambre des députés.Le rcnou'telle-
ment partiel du Sénat, du 5 jamier 1879, ayant
ainené une majorité républicaine dans la Chambre
haute, M. Marte) remplaça au fauteur de président
H.leducd'Audilfret-l'asquier. En cette qualité.il Il
présida le Con grès, te50 janvier 1871', lors de
l'éIcctionprésidentieIledeM.Gré\y,etIel8juni,
celui du retour des Chambres à Paris. A la fin de
l'année 1879,l'état de sa sanfe le força d'abandonner
ses fonctions etdf se retn'erddnsleMidi.ildonna
sa démission de président, d'abord refusée a l'una-
nimité par le Sénat, pms acceptée le 25 mai 188U.

M. Martel, éteigne depuis longtemps, par la ma-
ladie,du Sénat et de hitiepubhque,est mort à
E\rcin, le 4 mars 1892.

MARTEL DE JANVILLE(comtesse me). Yoy. Gtf.

MARTELL {Edouard}, industriel français, séna-
teur, est né a Cognac en 1819. Propriétaire d'une
des plus importantes fabriques d'eau-de-~ie de sa
~ille n.itnle, il s'est créé une situation considérable
par ses affaires commerciales avec l'Angleterre et
les pays d'outre-mer. Elu représentant a l'Assem-
blée nationale, le 8 février 1871, dans le departc-
ment de la Charente, icprenner sur sept. par
55 807voit,il siégea au centre droit. Il vota contre
l'amendement Wallon et s'abstint de voter sur l'en-
semble des lois constitutionnelles. Après la sépara-
t)on de l'Assemblée nationale, u resta en dehors de
la vie parlementaire. En IS'JO, il accepta la candida-
ture pour une place de sénateur attribuée au de-
partementde la Charente, après le duces du gcné-
raIGresley.senateurinamouMc.Hfut élu le 27 juil-
let par 472 \oi\, contre 579 données a ~1. Marrot,
candidat républicain. Au Senat, itsiégeaàdrojte.
Il représeide le cantoo de Cognac au Conseil ge-
néral de la Charente.

MARTENOT (Charles-Auguste).ingénieuret homme
politique français, ancien senateur.né a An cy-le-
Franc (Yonne); le 11 décembre 1827, fut éle~e ex-
terne de l'Ecole des mmes et entra dans l'industrie
métallurgique, comme ingénieur des forges de
Chatillon et de Cnmmentry bientôt il eut la direc-
tion des usines du CMtnIonnais, qui prn'ent un
grand développement. Candidat bonapartiste dans
laCote-d'OrenISM.maisnonofheiel,ilfut Col'-
battu par le ministère de Persigny et échoua a\ec
une minorité honorable. En 1870, a la mort de son
père, il alla prendre la direction des forges de
Cominentry.etdevmtmaireaprès le 4 septembre
187C. Elu représentant a l'Assemblée nationale, le
8 février 1871, dans le département de l'Allier, par
S1831yon,ilpnt place d'abord au centre droit,
puis se htinscnreaugt'ofipede l'Appel au peuple.
lirepoussal'amendement~allonetlenscmhledes
lois constitutionnelles. Elu sénateur de l'Allier le
50 jamier 1876, le dernier sur trois, au second
tour de scrutin, par 208 ton sur S8C électeurs, il
se prononra pour la dissolution, le 25 juin 1877.
Au renouvellement triennal du Sénat, du 25 jan\icr
1885, il échoua avec 286 ton sur 859 votants. Il
échoua encore aux élections législatives du 4 oc-
tobret885,ai.ee toute la liste inonarcliiste de
!'A)![er, et ne réunit que 38871 teit sur 93702 M-
tants. M.Charles Martenot a été décoré de la Lé-
gion d'iionneur.

Son frere Auguste M<nTt.\or, ne a Saint-Sem!
sur-\ingeaune ~Cote-d'Ur). le 2C septembre 1817,
ingénieur en il, administrateur des forges de Cliâ-
tillonetdeComnientry,niaired'Ancy-le-I'ranc,aa
été e)u député, le 20 fé~'ier 1870, pour l'arrondis-

MARTENS jCliailes, baron Df). diplomate et eermni
français, ne à Francfort en 1790, moit à Diesde, le
MmmtSbS.Mtt.S-.t.

MARTENSEN (Hans-Lassen), prédicateur et thcologifn

sement de Tonnerre, par ~8G~ \oi\. contre 5432
données au candidat r<publtcam, H. Utitluer.UIl
siégea à droite et fut un des 158 qui, après l'acte
du 16 mai 1877. soutnnent le cabmrt de BMglie.
Candidat ofiiciel, aux élections du 14 octobre sui-
vant,il échoua, avec 5478 ~oix, contre le même
concurrent, élu par 5628 suffrages. Il représente le
canton d'Anc~-le-Francau Conseit général de l'Yonnc-
H a échoué de nouveau au~ electjons du 22 sep-
tembre 1889, dans l'arrondissement de Tonnerre.
avec 5240 contre 5351 \oix obtenues par M. Rathicr

Il. Auguste Martenot est mort a Ancy-lc-Franc
le ~1 août 1891.

MARTERSTEIG (l~redénc-GuiHaumej,peintre alle-
mand, ne a ~Veimar, le 11 mars i814,apprit~ le
dessin dans sa ville natale, étudia la peinture dan~
les Académies de IjOpzig et de Dusseldorf, sous
Schadow et IltJdebrnndt, ~mt se perfectionner a
Paris, fut élevé de Delaroche et d'Ary ScItefTel et
resida dit ans dans cette \dla. ~ornum membre de
rAcadcmtC des Beaux-Arts de Herhn en 1848, d
rentra ator~ en AUemagne et deYmt en t854 pro-
fesseur de dessin a ~cnnar. Apres a~oir debute pat
des)nb)eauxdegenr<M!\t<irterst<'ig'seconsacr[t
a la peinture d'Iitstou'e et exposa aux Salons de
l'ans des tableaux dont le sujet, etatt emprunte son
a la guerre de Trente Ans, soit aux scènes de la vie
de Luther nt de Je~n Jtuss. Df'pms son retour en

AlLema~ne, tl a execute un grand nombre de Iodes,
parmi lesquelles on cite puncipalemcnt /h')'tt)ff
de SMt/~e .E~s~e/A; ~t/ec de Lï~Ac~ tt Ho'ms,
~Mr~!ï?t~H~~< ~M poète L~t.'f~ de llullen ~Mt'e~-
pereur ~a-j~t~îe~; E~M/M des ~)~e&
~a~6oM)' E~~M~o~ de rAo~as 3/M~t~er, sept
cartons d'épisodes de la vie de S~vonat~e, d'autre".
de la \îe de Théodore koerner et, dans un genre
plus moderne, ~ffMM~t D~jc~A~. Il a obtenu a
Paris une 5= médaille en 18M et une 2" en 18~5.

x

MARTHA [Bcnjamin-Conbtaiit~professeur et litli-
rateur français, membre de l'Institut, ne a Stras-
bourg )e 4 jum 18~0, ancien cle\e de ITcoIe noi-
matc, de 1840 a ~843, lut reçu docLeur es lettres
a la Faculté de Paris en 1854; il de\mt, la même
année, professeur de IitMrature ancienne R la .<-
culte de Douai, puis fut suppleant de Samte-Heu~ee
au ~oHé~e de France enl8j7: en 1868, Il passa.
comme professeur suppleant de poésie latme, a la
Sorbonne et fut appele comme titulaire a la chan'c
d'eloquence latine, en remplacement de M. Berger
(5 décembre 1869].tl a fteelu membre de l'Aca-
démie des sciences morales et poli<iques (section
de morale le 1" juin 18i2, en remplacement.
d'Ang.Cocnn.M.~lartbaHétepromuothcierdela la
Le~ûn d'honneur ]cl2 juillet )880.

On cite de lut les 3/~ff~~f& sous ~T~tpt~
7-oma~t, philosophes et poètes (1854. m-8; edit..
18t)G, m-18), ou~ra~e dans lequel n a refondu ses
deux thèses de doctorat. (De ~a~orM~~jY~«/Mf
~ft~ les lettres de ~'tte~M~ et D~oms ~o~f)pA<ï~-
</s p/tes), et le P~f~ic de ~tfctY'ce, morale, reli-
gion, science (t8G9,in-édft.~875,m-18):
ces dcuxou\ra~es ont.étecourom~spar l'Acadéimc
française: un recueil d'Etudes MiOt~/es~Mr /'aK~
~M~~ (1883, m-18); la ~/«-a~~c dans /'oj-< (1884,
m-18), ctc.

MARTHA (Jules), professeur et archéologue h'an
cars, fils du précédent, né a Strasbourg, le 8 jan-
vier d853, entra a l'Ecole normale supérieure en
1872, et tut reçu agrégé des lettres. Apres a~oir
été membre des Ecoles franra~es d'Athfnes et de

danois, né a Ftcn~lj'H~, le m août. 1808, moit à Copen-
hague, le té~-ier 1884. Ldit. l-o.

MARTIGNY (J'abbé ii,chêolo,-LieMARTIGNY
né

(l'abbé Joseph-A~x~ndre). nrch~otngrictc
français,né à Sau~ny (Amj, le 22a~iit 1808, moi-taa
ttelley en août 1880 ïd~. 5.



Home,de t876at879.itpnt le grade de docteur
es lettres en 1881. ~omme maître de conférences
d'antiquités grecques et latines a la Facuité des
)ettresde!!ontpe)her,ent880.i)passaalat'a-~
culte des lettres de Dijon, en 1882, comme maître
de conferences de litterature ancienne et, en 1883,
aiaFacuitédeLyon.tlfutappe]e,tannéesu]vante.:
comme maître de conférences de langue et hf)era-
tnre]atu)es,accnedel*aris.~ommé,en)80!,<
tnaitredeconfereucespouriaIttteratureal'Ecote)
uojtuate,)lfutappe[é,ianneesuivante,àrempta-~
cersonperea)aracu[te.

Outre ses thèses de doctorat les Sacerdoces
~t~e~s,et~?<y~<'a~r~t<tcpM/f7'(j/e~~c-)
fft~MMt ~Mra- (t88i, jn-8). M. J. Martha a pubhe
Cfï~/o~ue des /Mr<nes en terre CM~e f~K tm<s~e de
la SocM'Marc~tfo~~t~Me fi'M)!M(1880, in-S.avec
ptanches), un des premtcrs catalogues qm parurent
sur ce dinicde sujet /aA~ au repos, bronze du
f,outrc~8St.in-4dtustré], j)fMttMe<<Z'<trf.tff)<n<jte
~'Msf/7/e c< 7'~ma~c (1884, 'u-8, iHustre); ~r<
f'h'tM~Me, d'après les originaux et les documents
)esp)usaut)ienhques(1888,m-4,avee4p)anches]
et400gra.\ures).

mtRTtMPREY (Edmund-Loms-~ane, comte DE),
anctendcputefra))ca)s,néen)84!).est]eMsdu~
général de ce nom mort en ~885. Il sumt aussi la
carrière des armes et sortit de Ecole mihtatre de
Samt-Cyr dans )'mf!U)tene en 1870. (H la campagne
dei'Est et fut emmené prisonnier en Anema~ne.
Cttpttatne tc7jan\!cr ~8~. et attache au seruce
de t'etat-ma.jor~ëncra],]!qut)tale service trois ans
plus tard, et s'associa a t'industrie de son beau-
pere, M. Brabant, ancien deputé du ~ord. Porte sur
la hste monarchiste de ce département au\ e!ec-
f]ons du 4 octobre 1885, il fut élu, le d]\teme sur
~mj;t,par )M840~m\tU)'9)4~ votants. Au\
éiccttons du 22 septembre 1889. fattes au scrutin
umnemma). il se porta dans la t" orconscnption
de Cambrai et échoua, au premier tour. a\ec
)6'iOS voH, contre H 0~8, ebtenueb par )). NMhau,
candidat radica). Le comte de )tarhmprey est
mort le 11 novembre 1892. “

MARTIN (rau)-rrancois), marin français, est ne a
f'ana.te le decembre'1825.Aspirantde marine en
1842, )1 fut promu succesë'vemcnt enseigne de
~atsseau)el"no~emhrel846,l[eutenantfteva)<
seau le 16 novembre 1851. capitaine de frégate !e
2G août 18G1, capitaine de vaisseau le 12 mar-.1870,cuutre-amn'atlel"octobrel879etvtce-
.unira) )e 3 ])n!tet t8S.

Comme asptrant,jlas~ihtaeut814a!apii~ede
)Iop-ador et au bombardement de Tanger; en 184G,
]) ht le tour du monde sur ta frégate la ~at/o~Mt'M.
commandée par Jurien de la Gravtére, alors capt-
tamedefre~ate; comme tteutcuantdc~atsseau, tt
pr]t part en 18.')4 au bombardementde Sebastopo),
lut détache a t'état-major du séncrat en chef et
assista aux batadies de Dalacla~a et d !n)~ermann.
))ei855al8S8,ucommauua]e/amtetiefc'<tMM
6urtelittora)norddetat'rauee,prttpartala la
guerre de )859sur)a frégatecutrassee)a7'<ïMr-
wc~/cetdevjntensmteaidedecampderanmai

M~RTIMPREY(Edouard Charte! comte t)t). gênent et~[~n~s~Mu~mm~t~à à
)'a.is,!<i2tt<!tnerJM5Edjt.2-ij

MABTmPREY fAnff-Au~stc et), général fonçais, pa-rpnt~'tp)M'cnt,nfaMea~x.lei6jutnl809,)uuitdd
t'.nis, le tUe~)erl87o. Edit. 2-5.

MARTIN (Loms-ttevandiet, tepr~sentant du pcuptc
fianças, ne~ fhHtm, le 6 août. t8(@, mott )ei! ma~
)8M Ej.t. i~.

MARTIN [de Strasbourg] (Edouard), rept'e~ntant du
pe)!ptftmncn<.n~te7;umtMtmortaPdn:)L.~Od.-
t.ej..t.ie t8Mt t.dtt. <

Le Barbier de Tman, dans l'escadre de la Méditer-
ranée. ~ommé commandant du 7'ar~ en ~866, d
visita succesmement les côtes du Unique, le Séné-
gal, la ~ouveDe-Calédome et la Cochmchme. Rentré
en France en 1869, il prit part, l'année suçante, a
la défense de Parts, et eut le commandement d'une
subd)\ision du quatrième secteur. En Ï875, d fut
nomme commandant de la 7eaïjne ~\4rc dans l'es-
cadre d'évolutions; en i87f~jt passa au commande-
ment de la frégate la ï tc~or~Hse et finalement du
vaisseau le ~y~e/~y dans la dmsion de l'océan
Pacmque. Apres sa promotion au grade de contrc-
annrai, M- Martin devmt major gênera) de la Hotte a
Rochefort et fut nommé te t8 j:in\<fr !88t a un com-
mandement en sous-ordre dans l'escadre d'évolu-
tions; n arbora son pavnlon sur le vaisseau le Trt-
dent et, arrivé au terme de son commandement sur
(ncr en 1885, dc\mt membre du Consc~ de i'am~
rauté. 1,'amit'a! Martin fut en outre membre des
commissions d'hydrographie,d'armement, directeur
général du Dépôt des cartes et plans de la inanne
et membre du conseil de 1'Ob~ervatcire aatrono-
nuque de 1'aris de 'tS84 à m~U. Il a cté admis dans
te cadre de réserve en décembre 1890..L'amn'a!
~tartju a été promu ofnctcr de la ï.e;?tnn d'honneur
le 11 août ISCo, commandeur le 28 décembre ~882,
et grand officier le 29 décembre 1887.

tl a traduit, de l'anglais Instructions Hft!<~o!<Ey

sur les e~~e~ de la ~o;N'c, de l'ai'Ler-ktn~
(~8G4, m~).

MARTIN (Joseph), ancien député français, est né à
Auray le 4 octobre 1832.~<~ocianten drdps d~us sa
~tlle natale, n fut envoyé a l'Assemblée nattouale,
dans l'élection partielle du 20 octobre 1872, par
45062 \on, et siégea à l'extrême droite. Il fut l'un
des si~natan'es de la proposutM relatnc au réta-
bhsscment de la monarchie, de l'adresse des dé-
putés syliabistes au pape, et ~ota contre les lois
constituhtmneHes. Apres la clôture des travaux de
)'Assemldée nationale. M. 3!a)'t)n ne se représenta
pas auxelecttons de IS~tj, mais il accepta la can-
didature, dans la 2'' circonscription de Louent, a
ceHes du 2t août ~881. Apr'~s avotr obtenu, aut'tour de scrutm, la majorité relatée de 75!0
\oi\, n fut élu, au scrutin de ballottage, par 80~
~oi\. contre 7C4.5 données au candidat répubhcau].
tnscrit sur la liste monarchiste du Morbihan, au\
(.'léchons du 4 octobre 1885, il fut é!u, le cinquième
sur huit, par u028~ vo~ sur ~j0a7 notants. li ne
s'est pas représenté aux élections du 22 septembre
1889.

MARTIN (Georges), ancien sénateur français, est
né a l't'i')~, if m inai ~84~. H suiut les coui~ de la
Facntté de médecine, interrompit ses etudes en
dStKï pour s'engager dans les troupes do Gunhaldi
en \cn6tie, continua ses études médicales a Mont-
pelher, re~jnt à Paris et fut attache pendant le
siège, comme clururgicn. au fort d't~sy. nccu doc-
teur en medL'ciue en 187~. n f'nfra deux ans plus
tard an t~onsf'it minncipal. pour le quartLer de la
Gare; d y siégea depuis a\ec les partisans de l'au-
tonomie commnnate et réclama la <eparatton des
services mnmcipan\ctdes ser~tccsdép.n'tementau~.

MARTIN (Francot~-M~nc-rttutc), m~meur et. ancten
rfpresfnt.ant (ranfa)s. né en 179i, mot-â Lefaïade, ntësès
Matscitic. te 23 jndtet 1871. Edit.l-t.

MARTIN (Ron-ï.ou)s Hcnr<),htstorten français, sénateur,
membre de t'tn-.tL~t, né a Samt-Quentu) ~~ne), te
20f~tK'r 1810, mott à l'atis, le decembre 1885.
bi)t. 1-5.

MARTIN (Thomas-Henn),phdobophe rranpa~, memttre
de UnsLjt.ut, né à Beftëme <D;net, te -f ~\ttcr 1813,
tnnit à Hennés, le 11 t'e~fer 1884 Ed)t 1-5

MARTIN (rahh~ Cha~~v), ~ct't\a'n p<'<~ ta hqu~
tran.jti., né a Ainn.'s jH~utL'~Afn~; en !8i3, moit àà
Pans,'e 28 mars 1872. Ldit 5-5.



li fit a(]opter]aprf'posn;on de ne pas ]o~rer]e pré-
fet de la Seme a l'Hôtel de Ville. )I. Georges Martin,
qui presidait le Conseil municipalau moment de la
démission de N.Laho;'dérc,sénatcur de Seine,
fut choisi comme candidat radical, en opposition
avec la candidature modéréede M.Spuner.Ilobtmt
]e25.)amier)88j.aupieimertourdescrutn).
177 ton contre 277 données à )). Spuller et 172 a
M. Gatmeau, candidat radical non autonomiste, ettut éju au second tour par J44 von sur 651 vo-
tants. Au renouvellement triennal du 4 janvier
MM), Il échoua, au troisième tour de scrutin, a\cc246Yoixsur6S2votan(s.

MARTIN (Marius). député français. ne a Charensat
(Puy-de-Dôme). le 16 janvier '1848, fut d'abord
employé chez l'architecte du département de la
!.ou'e, puts expert pres le trihuna) de Saint-Etienne
et secrétaire de la chambre syndicale du bâtiment
de cette~nic. Pendant ïaguerre,itser\]tcon)tnc
capitaine des mobiles de la Loire et fit la campagnede)Est.Hseh\adepuisararisets'occupad'jf-
faI['esnidustr)c)ï<'sethnancieres.Enl88t,Hentra
au Conseil municipal, pour le quartier des Champs-
Elysees, et y fit partte du petit groupe conserva-teur.Ihenqne protestant, d vota contre la !a)CtS!i-
tion deshôpitau\, contre].') suppression des
aumôniers, et se protlunça contre la création des
iycees de jeunes filles. Ils s'abstint de prendre part
Hu ~otedans les questions pofitiqnes soute~ees itle-
gatement au Conseil munjopat. H fut réélu par le
même quartier en 1884 et en 1887. Au\ e!echons
générâtes ie~ishhtes du 21 mois d'août 1881 d
s'étaitporte,comuiecandtdatbonapartiste,dans la
I"' circonscription de ttiom et a~ait échoué avec
fiSOS von, contre 92)S donnees a .V. Gomot. can-
didat répub)icam. A celles du 22 septembre 1889.
useportadansloYm'arl'ondissemeiitdePaii'
comme candidat, bonapartiste renaïonmste, soutenu
parie comité boutungiste.ït obtint, au premier
tour de scrutin. 3 MO ~on. contre 406C données at[. Fr. Passv. députe sortant, candidat républicain.
3621 a M. M. Hervé, candidat orléaniste, et 1 239
aM.Bmder.conseincr municipal, candidat bona-
partiste. I( fut é[u. au scrutin de baHottage, par
6831 voi\,eontre5m données a M. Passy.Ata
Chambre, il resta indépendant de tout groupe et
siégeaadroite.

MARTIN (Auna-~ïarie-Joséphine liouHGFOis, dame),
femme de lettres française, née a Genève en 1825,
deparentsrrauçais,fntmarieedés l'âge de seize
ans, et de~nt bientôt ~euve. Sans fortune, elle
songea à tirer parti de l'éducation qu'elle avait
reçue et se mit a écrire pour élever ses dem
enfants. Elle débuta par deux nouvelles insérées.
l'une dans <o!Fra)!ee()M5).l'autredans <a7!bt'm<'
()84G). eoHabora ensuite au ~oM)'Ka< des Eo/at)~,
et écrmt les ~<f<ere< du ~eu~e ~f (t84(i), qui
eurent du Apres 1848, cette dame quitta le
nom d'Anna Martin pour prendre le pseudonyme
d'Anna Prévost, sous lequel e)]e a pubbé de petits
livres de morale et plusieurs nouvelles, entre
autres le tWdect)) du <)' (1854).

MARTIN (Alexandre), ditMiRm DE Pnov~s. indus-
triel et inventeur français, neaSourdun(Seine-et-
Marne) en t8t5,d'une tamiUe ortginan'ed'Amer~nn.
reçut quelques notions de musique, fut d'abord
clerc chez un notaire, puis organiste dans unepetite paraisse des environs de l'rovms, et consacraquelques années à l'étude etàtapratiquede la
serrurerie. FiM jusqu'en 1S49 a Provins, il prit

M&RTIN(Loius-Ai]~u5te),iiti<ratet)r fiançais, sténo-
graphe. né Pan' te X5 aM.)t t8tl, inort dans cette\iHe,)e6a~ntMTSEtiitS-5

MARTIN (Nicolas), littérateur français, né à Bonn

successivement, en 18H et 1845, deux brevets
relatifs au système de percussion des orgues, dont
l'exploitation fut concedee par lui a 1.1 m.j)sou
Alexandre, avec laquelle d forma une association
qui subsista, plus ou moms tacite, jusqu'en juillet
)SQ5. Il reprit alors ses di'Dits,donL la revendication
a donné lieu à divers proces.

M. Martm [de Pro\ms] a figuré en son nom.
même sous l'empire de son traité a~ec MM. Alexan-
dre, aux Expositions mdustrfclies de 1844 et 18-i9,
et aux Expositions uimer~elles de Londres et de
Paris (1851 et 1855); u a obtenu une médaille de
bronze, une médaille d'argent et, en dernier heu.
la dpcnration de la Légion d'honneur (novembre
1855).

MARTIN [Charles-'M!tne-Féu\). statuaire français
est lié a ~eutUy-s~r-Seme le 2 tu)nt8t4. Sourd-
muet de naissance, d est arn\é. maigre cette
m<trîmtc,par l'opmâtreté de la \otont.éetdutra-
van. aune honorable notoriété parmi les sculpteurs
modernes. Il étudia d'abord dans !'a1el)er de Loison,
puis entra a l'Ecole des Deau\-Arts, ou Il suivit les
dtehers de MM- Durct, Ca\cticr et Guillaume. I!
obtint, en 1865, la grande médaiDe du concours
ponr la tête d'expr~ssmj), et, en 18oU, le second
pri\ de Ï~omc. na\a)t débuté, des 1864 nu\ Salons
annuels. où il a fait les en\o(s sunant~ ~W!<
FrQ~pc'M~eStï~Sf)'Misc!H~Uftsottr~-mHe~,
groupe de plâtre f)865~; ~c~< ~7'od~Me. statue
plâtre, le ~c~Mj- Blache, buste piatre fIStiC). Jésus
~M~e~t~ex/H~,groupfp)Htrf(t8G?);jtf.f.
2~?'<<??\ doyen des pj'~fesseur~ sourdb-mu~ts de
Pans, buste plâtre (1870); Louis \1 a ~roM))e,
statuette pljtre (18~2); reproduite en bronze en 1.875,
Chasse au M~rf. groupe marbre {1875); jE<~
7/M~f, statue plâtre (1874); U~ Sft/~Mt~ttft~Kc.
statue plâtre, ~j're, statue plaLre
(~873), Jésus. devant les ~or/ statue marbre;
/\4&~c de ~'jE~e. !j;s~tf[Sft!i~ M~~M~e~OMrJ-M~uef,

groupe plâtre, preimcre e\ecutton du groupe monu-
mental eu bronze, produit a 1 Exposition unner-
selle de 1878, et destuie, avec trois bas-relrelspour
le picdf'stal, à la four d'honneur de l'Ïnstttutiou
nationale des sourds-muets de Paris (1876); le /)<]~-
leur Do~fîK.buste plâtre (1877); Un ~M!)e Troyen,
statue plâtre, Lo)~~u, peintre, buste marbre
(1878]: Mo~ Josc~/t Bara, statue plâtre (188H;
P~'arc/, auteur dramatique, statue plâtre (1882);
~~A~c et ~M~rc, groupe pintre (d88~); C~ar
<j?!~fM~ïco~, statue équestre (1884]; ~G''a~f/ Fc~r~.
statue p~tre (1886); ~/a?t~ buste plâtre (1887);
sans compter un certain nombre de bustes en
pULi'e, marbre ou bronze aux seules nutiales.
M. Félix Martin, dont les foniPH précédentes
étaient en partie destinées à des monuments
publies, a obtenu la décoration dp la Légion d'bon-
ueuren 1879, a l'occasion de l'inauguration du
groupe de /4& de et une médaille de
bronze à l'E\pOMtion uni~er&cile de 188U.

MARTIN ~e f.'Louis}, jhéolfoien espagnol, géné-
ral de l'ordre des .Ïcsuites. né prés de Hurgos en
1846, entra au noviciat a l''tge de MMgt-dcm ans,
et acquit rapidement une grande réputation en
Espagne, comme théologien. En 1878. it fut nomme
recteur de l'Untverstte de Salamanque et, huit ans
plus tard, prounciaJ de son ordre pouf la Castjne.
L'un des chancehers du géneralat. il étjit un des
secrétaires du père Anderledy, qui le désigna )ui-
mcme pour gouverner i'ordie pendant la vacance
ouverte par sa mort, au mois de juillet 1892, et ce
fut lui que les quatre-vingts électeurs emo~és de

fPins'<e),te 7ju)Het 18ti, mort à Calais en août. t87T,Cd.t. fi,.

MARTIN <Eftouard), auteur dratnatique français, né à
Pjns, vers <8~8, mort en juillet 1866. Ldit. 4.



toutes les parties du monde et réunis à Loyola, alanndumoisdeseptcmbre.choisireutpourchef.
On a remarque que le P. L. Martm. auss) renomme
pour sa prudenceque pour son savoir théciog'que,
était le cinquième Espagnol etu générai de la
Société.

“

MARTIN-FEUILLÉE (Fé)i:), homme pohttquefran-
çais. ancien député, ancien mmisfrc, né à Rennes
ie 25 novembre 18j0, etud[a ie le droit a la Faculte de
sa vme natale, et fut reçu docteur le 31 juillet
1854, avec une thèse De ~c~'o~ ~aK~e~~c, et
devint un des membres les plus distingues du bar-
reau de Rennes. An moment de la guerre, il s'en-
gagea dans les mobiles d'Ule-et-Ydaine, prit part a
la defense de Paris, sedis~ngua au combat de la
Maison-Blanche et fut plus tard décoré de la Légion
d'honneur. Aux éiect'ons du 8 fevtter 1871, d
obtint, sans être elu, 21 264 ton. Candidat répubit-
cainaufetectionssenatorialesdu5ftjatmerl876,
il échoua avec la liste répubitcaine et fut elu député,
le 20tétner suhant, dans la 2' circonseriptmn de
Rennes, sans conemrent. I) obtint 10777 ~ol<. et
se lit inscrire au groupe de la Gauche repuMjcnme,
dont d ne tarda pas a de~ emr un membre des plus
acufs. L'un des 363 députés des Gauches reumes
qui, apreh L'acte du 16 mai ~877, refusèrent mijote
de conhance au cabmet de Drogtte. ;t fut réelu, le
14 octobre sn)\jnt, par 8~)8~oi\. contre 6505
obtenues par JI. de l'iré, ancien député. cand]dat
officiel et bonapartiste.M.Mart'nFemih'c fut appch'
au poste de sous-secrétaire d'État au Mimstere de
!'juténeur le 4 mars 1879 et passa le 2!) décembre
suivant,aveciesmêtnesfonctions.auMini~.térede
la justice. Membre du Conseil généra) d'tHe-et-
\uame, pour le canton de Chdteaugtron,n en
acte le président.

M~artm-Feutnéefatreehi,)e2ta[)ûtl88t.
dans la 3'circonscription de Hennés, par 100M
vo)\,sansefncurient.fuf.no)n!nésons-secré)ftire
d'État, au mm~tere de )j justice, dans le cabmet
Gambctta()5 novembre 1881), et c retira,a~ec
tout le mitnstere, le ~6 janvier 1882. Après la mort
de L. Gambetta, ]t fut élu a sa place président de
la commission de l'armée (17 janvier 1883). Il
rentra au pouvoir, comme mnnstre de la justice et
descintes,dauslecabinetJiilesFerry,le21fé~)'irr
188~.et présenta aussttotunprojet de lot sur la
reforme de l'organisation judician'e qui, parla sus-
pension momentanée de imainoubihté, tendait a
l'épin'ation du personnel de la magistrature ce
projet, adopté par la Chambre le 7 aoùt suivant,
eut pour conséquence toute une suite de niou\e-
mentsjudician'esetlamisealaretraite d'unceL'-
taiunombiedcinagistrats.~l.Mj!mFeuil!éep''é-
senta egalement un projet de loi sur les incompati-
bmtés parlementaires et le cumu). )) donna si

MARTIN (Ferdmand), chumgren Cuançaa, né à Groslap
(beme-et Oi'-c), le tOj'Liui 1!9&. moi t ~ns, le 10 M-
vner tS66 Edit. H

MARTIN (Chr~en-nfmho~ Djf.h!ch), jnnsconsn!te
allemand, mS a UovenJen, pni.·slele ievmer1779,!nmtaGotha,tet.'iaoLitlXo7.iijit.)'-9. 2 tevii

MARTIN BEADHEU (Mane-D&në), musieien franc.u'
né a Parts, ie il amt n~t, niott a J\'0tt, le 21 décem-
bre M63. Edit. H.

MARTIN DE MOnSSY (Jean-tnto.nc-~ictûr), voyageur
et ïnedeem français, n<! à Moussy-tf-\)eux fSe)ne-<'t-
Ma)t)C), 1<' )tnn 1810, tnott à Itourg-lanctne, le~1::1~1~1; 18mt~cfll~Ln5-r~tO, InuittIlou~,la Ileine, le
SSinatsiM'J.hhtH

MARTIN-DOISY (~ût'-l), écunonuste Itanents, né à
P[th~)Ct's (Louet), le 23 janvtef 1795, jnutt à t'ans, te
t6m.Hl87)tLdit.)-S.

MARTIN PASCHOnDMmep)i-Eliejine),)).!steurprotes-
lant, né A Iwime~,4 octobre 1SDY, mmt t aux Loges,
f))es~ersat)les,le'Smaji873Mn.M

MARTIN-SAINT ANGE (Gaspard-Juseph), m~.)!m et na-
{"ral~tetrancafs, nea~ te ~J janvier [805, mort à
''dm, le ii7mantMit.EdLt.i-S.

démission, a~ec tout le cabinet le 30 mars 1885.
Porté sur la liste républicaine unique du departe-
ment d')))e-et-~j)amRam élections du 4octobre 1885,
il obtint, au premier tour de scrutin, fit 224 voix
sur 122927 notants, et fut élu, au scrutin de ballot-
tage, par 65983 voix sur 124 428 votants. Aux élec-
tions du 22 septembre 1889, faites de nouveau au
scrutin uninonunal,il se présenta dans son ancienne
circonscription de Rennes et échoua, au premier
tour. avec 3 74R \on, contre 7 (i94. obtenues par
M. Carron, deputé sortant, candidat monarchiste. Il
reprit sa place au barreau de Paris.

MART)MEAU (Alfred-Albert), député français, est
ne a Artms (Loir-et-Cher), le 18 janvier )859. Il fit
son droit, suivit les cours de l'Ecole des chartes, se
lit recevoir licencie et entra dans les bureaux de la
préfecture de la Semé. S'étant ralhé à la politique
du général Boulanger, il quitta l'administration et
se presenta aux élections généralesdu 22 septembre
d889 dans la I"' circonscription du \I\" arrondisse-
ment de I~aris. sous le patronage du comité bon-
langiste. Il obtint au 't"'tour de scrutin 6 248 voix
sur 14109 votants etfut clu au scrutin de ballottage
par 7 d38 von. contre 5 723 données au candidat so-
cialiste, M. CIiabcrt. Après l'effondrement du bou-
la.ngLsme, M. Martmeau se sépara a\ec éclat de bcs
anciens amis, qui lui reprochèrent de s'être ser\i
du concours du comité dit nahonal pour tes frjt'=
de son élection. Il remit alors la somme qu'il en
avait reçue entre les mains de Mme la duchesse
d'tJzés, laquelle la fit distribuer aussitôt a des
œu\res de bipnf;usancc. A cctLe occasion, les e)ec-

teurs boulangistes du MX* arrondissement ten-
tercn) de lui faire donner sa démission en l'accu-
sant d'avoir ete indemnisé par les fonds secrets de
la somme dépensée pour son élection. M. ~tartmeau
n'a cessé depuis de siéger dans les rangs de lj
majorité républicaine.

MARTINEZ CAMPOS (Arsène), général et homme
politique espagnol, né en 1834, Jjls d'un général
de brigade, sortit de l'Ecole d'état-major de Madrid
avec le grade de !x'u)<'uunt, ht la campagne du
~laroc, en 1859, comme attache a l'etat-major du
gt'nera) en chef O'Donnc! et y gagna le grade de
chef de bjtaillon. En ~8C~, il tut emoyé a l'armée
de Cuba couine colonel, et demeura s~x ans dan-~
la colonie. De retour en Espagne en 1870, il fut
cu\oye u l'armée du ~rd qui combattait l'nisun'ec-
tioa car)ibte, a~ec le titre de génci\d de brigade.
Apres l'abdication d'Âmédce 1~, il refusa d'adhérer
au nouvel ordre de choses et ne cacha pa~ sou
antipathie pour la République. Il fut nus en dispo-
nibilité vei'b la nu de 1873, et peu de temps après
enfermé dans une fbiteresse comme conspirateur.
C'est de la qu'il écrivit au généra! Xaha)d, ministre

M~TINSOLON(M.),medecm f~nça. né en 1795,
mojtà f'atis, le 16 janvier 1857. Ldit. 1-2.

MARTINEAU (mtss ttcnnette), femme de lettres an
,il ,-l s nre a \o:wul:, le lEtmn 18U2,mmte é Londres,le ~7 j'n'n 187t: Ed't. 't-a.

M&RTYNENB {Andn']utes-Fianro~),matm!')anf;ats,né
'ionton, nttvem!)tc 1776, jnoit a ~cr~aiHeh, te

1~ if~-mt'ISCO Ëdtt. 1-5.

MARTINET (t'.tbbe ~ntome), theu)ftgien fiancms.ncà9
Queye, canton de Renufe:t (9avom) en 1802, moi t à
(.hambpty, le 17 tum 1871. HdiL i-4.

MARTINET (Lou)s), médecin h'anf;us, né à t'.His ent79a,mo<tà\dnne~[el"fnaibl87j. Ldit.1-5

MARTINET (Ach[t)eL<iutb), g)'!m'ur fi'j[K;ai~ niembiee
de UnshtuL. né A t'dfi~ te 21 janvio- t8u6, mDiL dan~
cette Vt~e, te~tlecenib)el877.Mit. 1-&.

MARTINEZ DE LA ROSA ~Franc'~m. humme jjuhttq~c
fS])H~f!ut,ncàti)~njde,hjH)marsl7bH, ittuit.'tMadnd,
le 7 février l!j(i~ Edit. 1-5.



de la guerre, une lettre restée célèbre, dans la-
quelle nluidenmndatt ):tper)mshH)n d'a)!<;rcojn-
battre, comme simple soldat, sous les ordres dn
généralConcha,laiact(oncarh~tcdeta~avarreci et
des provinces basques. En reponseacette lettre,
onlem)tenhbertéetonl'emoya!tl'arniéed{j
~ordcom)naudernned)V]Stondu3~corps(a\n
'i874).Ifpritp!trtau\combatsdeLas3Jnnecabet
dcGaldamGS,quïnrentl€ver)c5tegedeBitbao,et et
ilcntrateprcmtcr dans ta\fUc,qut tut délurée le
~ma)187~.

Quand le général Concitareorgamsa l'armée
Itbera)e,M.Ma['tinexCan)posfntnommégeneiat
commandanfdu5~ corps. combattit,à fatcte de
ses troupes, les 25, 56 et surtout le 27 jum, jour
où le généra) en chef, Concha, fut tue d'un coup
de feu a !'att.3qnû de Muntf-~Iurn, .1 4 t~dometr~s
d'EstcUa.]i'tntezCatnpos,assté~éâZurru~ay,
le jour même, par le gros des forces carliste'
s'ou~nt un passade a tra~er~, ses ennem]~ a la
tête d'une cotonne qm compta)! a peine 800 Itom-
meb,eLaHarejo]))dre,aMnrit[o,tequa)'t)er~en~-
ral, ou li put or~anjsGr )a retrane de l'armée sur
TafaHa-

It~cvcnu à Madrid, il continua à conspirer presque
ouvertement en faveur de don Atphonse, pendant
que le inm't'chtd Serruno~ chnf du pon\(nr executif,
opérait contre les carlistes. D'accord avec générât
Jo\eUjr,ithttepronunc!amtentomin)au'cdG
Sa~onte,qu]donna le tioned Espagne a Afphoubc \H.
Le nouveau gomet'nemcnt l'emoya en Catafo~ne.
en qnaitté de commandanten chef de l'armée de ce
d~tnct mnitan'e. En moins d'un mois, il paciha le
pays, le purgea des bandes carti~te' et prit le
commandementde 1 armée du !~ord. tt nut nn a la
guerre c~t)e par la dÉf~)te de don Carlos a l'ena de
Piata {mars )87f)). La haute th~ntte de capttame
penfral de l'armée, qm éqm\aut a cette de mare-
chat de 1~'ance, fut ]a récompense de ses seruces,fjnanapt'es,itfuLnontHïé~enérj[enchefde
l'armée d'nperntiondt'Cnhaque les msur~c~ te-
naient en échec depuis sept anb Sous sa direction,
les E~pa~nols remportèrent toujours la \ic[0tre;
nia[stncestt'iomphes,m les talents stratégiques
deM.~arf.mezCamposn'aura)entpuaboutn-aJa
CO)nph~ep;tCiHca)i<md~)'i[e,s)lareconnatssjnce
des drouspoltt)quesdcs Cubains ctdcnou\cl)cs
conces~fons hbërates n'étaient venues donner satts-
faoïcn au\ réclamations des insurgés. De retour
enËspagnR.M.Martine/Cjmposacceptateporte-
feudff.' de la ~ucrt'e, a~c la pt'estd~Mcc du ~onsf!)
(7 mars 1879), et chercha a réaliser les promesses
faites aux Cubains. Pri\e du concourt, des Cottes et
peu soutetju par ses propres coNe~ues du cabmet,
n céda le pouvoir a M. (.anovas de) Cahtnio (U de-
ce)nhre18~)etpassadfmsl'opposn.)ou.

Le maréchal M~rtnjez Ctimpo~ occupa de nou\can
le portcfem))e de la guerre dans les cabmets du
Sfé~ner 1881 et du 9 januer 188~, présides par
~I.S.Tt~asta.Pendantcedermermnnbtere.onast-
~nale son opposttum a l;i constt'u~tton d'un chcmm
deferp\rcncen. Le mars 188~,)) déclarait au
Sénat, comme membre du gouvernementet comme
patriote, que jamais il ne consentirait a laisser
ouvrir une percée dR ht frontt<i'e. hortt du muns-
tere le t8jan\]er 1884, n reçut le commnndement
de l'armée du nord de l'Espagne n le résina en
fevner t88j. Le 25 décembre suivant, il étatt élu
président du Sénat. H a éte nommé, en 1888, capi-
taine gênerai de ]a ~ou~elte-CastiiIe. Le maréchdj

MARTINS tChailes-Fr~deric), botatu-~ fr;tnca[S, néà
Paris, le 6 f~riet' ~806, mort dans cette vtt)e, le 8 ma~
1889 Edit.1-5.

MARTIUS (Chaïtes-FrêdencPhthppe DE), ~o\a~eur etb~)M~~à~l~t
moit a Munictt, le 15 décembre mtt9. Edit. 1 4.

Martmcz de Campos a été fait grand-croix de la
Lc~on d'honneur.

MARTINI (Ferdinand), poète itauen, né à Mon-
sunimnno (Toscane~ le 50juif!etl84i, msd'un au-
leur dramatique, fut professeur d'histoire, et de
htterature à Vercelu, à l'Ecole normale des jeunes
mtes en 18(i9, pms à ceHe de Pisé en t8~. Elu
député à la Chambre, il tut quelque temps sous-
secr)'t:m'e d'Etat au ~nnstere de i'mbtruction
jHfhhquc. ConmeJout'uaustc, itcoHabot'a au journal
lu Faft/'M//a et fonda lui-même un journat hebdo-
madaire, /H/M~/n della t/ontottca; mats c'est par-
tjcunerement comme auteur dramatique qu'il s'est
f.iit connaître. 11 a donne au théâtre, dès l'àge de
\in~t ans. une comédie en deux actes 7/Uo~o pro-
~o~c ~f9Mc, qui obtmt du succes e)
qui fut suivie par iVMo~< rtccAï (18C3)~ f~e (1864);

E~e:~Hc un t/~H~a~ (18ë7), et des Proverbes.
On h)) datt i-ucore un j'om<)j] reahste, la ~~rc/tesa
(1876), des reçus, ~ccco~ (M)ian, 1880), une éd)-
t)on du rA~H~re de son frère Vincent Martnn, des
traductions u'ceu~res françaises de la comédie de
Cnsat'uth et de Hoca~e, la Perle; du Père de ~tt?'-
tial, de M. Albert Detpit, et des études insérées dans
laNMOfa~jî~o~nï.

MARTINON (Hottoré-Auguste).député français, né
:imensac~Ct'euse),)e le 15 août ~854, est le gendre
de l'anoen députe de la Creuse, M Fourot, décède
en )882. Ltcencie eu droit, vice-président de la So-
ciété d'agriculture de la Creusa, et maire de sa ville
natale, n se porta comme candidat répubhcam dan-)
la ~= cu'consci'ijttion d'AubushOu aux élections gé-
n!'ra1es du 22 septembre 188~. Il fut elu, au pre-
mier tour de scrutin, a\ec C670 \oi\, contre 2500
réunies par le candidat monarchiste ~t. Sallan-
drouze.

MARTONNE (Louis Georges-AlfredDE), littérateur
etarctieoto~uefrançaib.néaunavreleSUaoût
t8'20, cbt le ïits de !'aiciico!oguc GuiHaumc-Frnncois
de Martonne, mort en '1873. Ancien eleve de l'Ecole
des Chartes, il fut, eu 1848 et 1849. professeur
d'htstoirc à Hragui~nan, puis devint rédacteur du
,/c'Kr~f[/ de la /JaM/e-~ff<9Mf et du Jour~H/de Sa~M<-
()~eM~;i. f) fut nomme, en 1854, archivistede T.ou'-
et-Cher, et abandonna ses foncEtons pour prendre
la direction d'une imprimerie. 11 est rentré dans
les services publics comme archiviste du departe-
ment de la Mayenne. Il a été nommé correspon-
dant du ministère de l'instruction pubhque pour les
travaux historiques, assocté-correspondant de la
Société des anfiquajres de France et membre de
pluhîeurs sociétés savantes.

M. Alfred de Martnnne a publié les Etniles [18H,
4 livraisons), poeuieb; ~.rftmëtt de /m~~B de /Œ
~<~fa<e/ra;!fftt~ede 3~. JVtsa~ (1848, in-18);
les 0~'r~)~ (1851, in-12), recueil de 50 sonnets;
Isabelle f~H~-tfAc fl848); DeM.c M~s ~Mt-/e C~-
<< /o~~er (1850); ~M liMe de rarmce ~t Europe
[)8~); les 7~~ ?Mfï! (1855, u)-8); Pal-
M)/re 7'ro~t;'e~e (1854); ~<c~ du moyen âge
(1855; nouv. édit., 1866] Ysopet, fables mutées de
italien, du grec et de l'indien [1858) Ao~re A~-
~wt~Me s~r l'abbaye de La ~MteAë, près de B//)M
(18ti5. in-8); ~~o~ et /o<s (!8o5, in-18] le
~tc~ de la C/tCtp€~e ~e~tot~ (18(t5, in-8);
Nouvelles du Ca?u?' et de /?r~, etc. (1872,
iu-t8), etc. En outre, Il a collabore au Dtc~~jM~e

MARTIUS (T!n'odorp-CutHa)]meChrétien n~), pharma-
cien aueinand, h'eredn jn-fcédent, né!el"jut)te[.~7~t
mort le 16 septembre1863 Edit. 1-~

MARTONNE Gudiaume-t'ran~o's M), archéologue fran-
ca~.ne au Havre, le 18 mai 1791, mott au chàteau
f'te ~at~c-Guyon, près Vendôme, le 15 novembre 1875
Cdit.lô Z)



de la coxfermt/oM, au J)~'zs;')t pii/ore~Me, au
JU;M<% dM /am!MM, à f~f/tfxxtfm. etc.

MAttTY (Henri). députe francais, né à Carcas-
sonne en 18~S, fit ses éludes de droit et prit le
grade de docteur. Avocat au barreau de Carcassonne.
Mtonmerde l'ordre et maire de la Nille, il fut porte
sur la liste repuMieame opportuniste aux élections
du 4 octobre t!<S5. faites au scrutin départemental,
et fut ê)u, au so'utm de ballottage, le premier sur
cinq, par 44741 ~on, sur 759)7 votants. Auv élec-
tions du ''2 septembre 1889. faites au scrutin uni-
nominal, il se porta dans la )" circonscription de
Carcassonne et fut etu.au scrutin de ballottage, parS83t voi\. contre 4696 données à M. Castel, candi-
dat monarchiste.

MARTY LAt/EAUX [Chartes-Joseph), érudit fran-
çais, fils du célèbre acteur J.-B. Mar~y. mort en 1865.
est ne à Paris le H avril 18'25.1) a forme son nom
en ajoutant a celui de son pere le nom de son
grand-père, le grammairien J.-Cti. Laveam. Ancien
el~e de iEcote des Omrtes, d fut employé am
travaux du ~~<i/~Me de la Bibliothèque impériale.
et nommé, en 1868, secrétaire et professeur-sup-
pléant de Eco)e des Chartes. Il rempht ces fonc-
tions de 1868 a 1872. Membre des commissions
d'examen de rbotei de viHe. Il remptaca t[. Thery
dans le cours dehtteraturo française des aspirantes
au brevet supérieur, Il a été décoré de la Légion
d'honneur en i8u(i.

M. Marty-LateauY a réédite, en 1847, le DM<i'o)t-
?!a:re t-aMomf des Jt/eKMA de la ~M~Me fran-
çazse, de son graud-péi'e, pnbhe, en 1855, un ~Mt
sur la /a~Mf? de La roM~~ie. puis donne a la
Bibliothèque E<tne'!Me tes UEM~-ts com~/etes
du fabuliste. En 1858, il obtint le prix proposé par
l'Académie française pour te Lej' de la /a~~Mc

du style de L'orHet~e ce qui le prépara a don-
ner, dans des conditions nou\cjtes d'exactitude et
de richesse de textes compares. l'importante édi-
tion des CtEML'res de P. Co~e pour la collection
des GmMds ecrtMKtM de la ft'mec (t862-)86S.
12 vol, in-8. avec poitiait eL ati.is). Il a depuis en-
trepris simultanément une édition de Rabelais et la
réimpression des portes de /c du liellav,
Jodelle, l'ontus de Tvard, Jean Dorat, Hemy Delleaù.
Baifet Honsard (186o-i887. 12 vol. in-8), avec un
volume de ~/MM<re. M. !Iarty-La\eanx. qui avait
édite les ouvrages suivants CaAtert de remarque.!
sur <'ot'</toyr<tC française, etc. (1863, ni-18). a
commencé une série de publications grammati-
cales CoM~Aï'~or~Me~ langue /rNHpa~e(t872.
in-18t. De ~'BHMt~MenMMt de Hoh'e langue (1872,
m-18) /')VHt~r€~ /6i't)jt< de ~)'aM<Mt!~e /raHcat~e
[1874. in-18), etc. !1 a en outre fourni de'! articles
au ~o~<"Mt', à la /~<tfï//t~Mc de l'Ecole de~
C/Mr<e<, a l'~mt de la t'e<:y)OH. etc.

MARUÉJOULS (Pierre-Adolphe-Emile), député
français, est né a tillefranehe. le août )8S7. 11

lit son droit, s'occupa de littérature et d'art, coïï.1-
buia a di\erscs remues, notamment à la ~<t:eMe
dM Ke<tM;-jtr~,et remporta, en 1869, à l'Académie
française if pru d'éloquence. Elu conseiHer géné-
ral de l'Aveyron en 1871, il se présenta pour la
première fois aux élections générales du 21 août
1881 dans la 1" circonscription de \illcfrane)ie et
échoua contre ~1. Cibiel. A la fin de ).i niéme fnmec,

MARTYfJ~anu.iptiste),acteur iianfai! né le HuMi
t7:H, moit en octobre ltt63. Edit. 1-3.'

MARX(Ad<)tphe IJernan)~ coiitpositeui'ptmilbif'n~ranhe
aUpui.tnd, n6 à Halle, ie 27 novembre 1799, nnu-tà

Btjt!m,
il,

le t7 m.utSM Edjt. i-4.

MARX (1\<111). puhh(,lste c;ociali.te i\11t'lOann. né àMARX (Ka;l),
Il

pu).li~-]st6 sociat!ste allemand, nf' !i
f'ntognf )< t nMi 1MS, fnoit d AiKenteud, le maisi~5. Edit. 0

il fut nommé conseiller de préfecture de la Seine
et donna alors sa démission de conseiller géneral.
Il fut encore porte, sur la liste républicaine de
l'Ave~ron, aux élections sénatoriales du 25 janvier
1885, et échoua avec 351 ~Otx snr 842 notants. Aux
élections i~gistativesdu22 sRptemhre l88<), d donna
sa démission de conseiller de préfecture pour se
présenterdans la 2" circonscriptionde\illelranche

!d fut élu, au premier tour de scrutin, par 7 716

\on, contre (!81C rfinnes par le candidat monar-
chiste )!. Gastambtde. Maruéjouls a été promu
ofhcier de la Lésion d'honneur en jauger 1888.

On lui attribue un ouu'age mtnulé ~~r~~t~
~Gtr~eMjfp. t

MARX (Napoleon-AdnenI, journaliste français, né
à ~ancy le 5 mars 1837, fut d'abord destiné à
l'Ecole polytechnique, on était entré, \mgt ans au-
paravant, son frère, M. Léopold ~tarx. devenu ingé-
ineur en chef des ponts et chaussées. Âpres avon'
fait ses études littéraires et mathématiques a ~ncy,
a Meaux et a Paris, n étudu la medecme en t8~9,
et fut pendant quatre ans ele\e externe dans les
hôpitaux. Il debuta, en 18ft3, comme journaliste,
dans ~o~/eucr~, dirige par Carjat, puis entra au
Figaro hebdomadaire et lut attache depuis, soit a
ce journal, soit am autres* ieuules fondt'es et dirt-
gées par M. de \illemessant. Sa coHabcration fut
surtout signalée, dans /'Ef<'Hcm~, par une série
d'articifs intitules: /H~c~~o~spa~s<e~tcs, qui
le constituèrent comme le t'cHOï'/cr officieux des
faits et gestes des notabilités du moment et comme
le précurseur du moderne reportage. Il fut appeic
au ~fojt~ettr o//<c:~ pour exercer cette speciahte a
l'occasion de 1'ÈxposHton unnerseUe, et attaché en
même temps au cabmet de l'empereur pour le
compte rendu des solennités et cérémonies ofh-

cieltes de cette époque. Il collaborait, ea outre, sous
son nom ou sous divers pseudonymes, u la ~r<~
a r~pof/MC, au ~e~e, au Aa:~ jaM~e. au Petit
JoM?' au Peuple ~~raïN, a /~rM-~ay~M.etc.
En 1868, il fonda, avec ~1. Bauer, ~e~cMeH< î//M~-

qu( lui valut un proces avec ~1. de \iHcmcs-
sant, mais qu'il quitta pour rentrer au .aro. La
m<irtean[me,M.Adi'icnMarxetaitnonuneparte
baron Haus~mami inspecteur des t!eau\-Arts de la
vined['l'aris,emploi qui fut suppnmc)e ~~sep-
tembre 1870. Il a été décoré de divers ordres
étrangel's.

II a publié plusieurs volumes d'articles, cause-
ries et comptes rendus officieux ou officiels J~t-
d~cr~~Mis ~ariSt~ifi~ (1866, in 18); /fft'e~~0!
sur la vie t~t~~tc de ~a.c<ï~p?t ()8b7, m-18); les
~M~c7'c~!j< à /M (i8b8, in-18~: Un peu de tout
(1868. m-18); une séné de a Conseils de Jean de
Paris ?, publiés dans ~at'f, sous ce pseudo-
nyme, avec le titre d't/M co~~c~ ~Nr_/o~r, et com-
prenant ~«/e ~ra/Me de la vie ï~~f//e (1879,
m-!8); ~4~ de bien ~rc [i880. in-18), etc. Ou
citeenoutre:~tp/etMcttf(t887,m-18);/cspc-

mtf7/fO~-Mde Paris (1888, in-18) Juus (1890,
m-tS).i''l.AdrienMar\a aussi donné au théâtre
f/~ ~eM~er avnl, a\cc M Il. Roehofbrt. L'~ Ûnt~eëH~ avec E.Abi\diatn;~7'/a<f/'<t,avec
l'inl. Gille ces trois pièces aux Kouffes-Parihienb;
/'<~ra~e,comédie en unactc(1875).

MARZO (Gioaccitnto in), érmilt italien,né APa-
Iei'ineenl8~9,futordoni)éprctie<'tdevint cha-

MARY ILoms-flarles),1llg"t'IIIClIIhfln~.31", né le 11 jan-~iert7'n,muitnI'Hns/te6janvteitH7uEdit.
MARY-LAFON ~can-ttonaid LAFOt. dd), htt<h-ateur

t).mca)s,né:t[aFtJUt:a'e(Tatn-€t-~atonne).)e2Uma[m~i[~~mo~m~e~ <
L[ht.d-S.

MARZOCCHI DE BELLUCCI (htot, p~ntrc italien, né à
!Fforence~ai80.],)!tL'ttài'jttë,l<'20f~vrierl87<t~dtt4. en 180:J, JIlull à l'arts, le 20 tévrter t87j~
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noine de la chapelle royale et bibliothécaire de la
~ille. Il avait à peme Mngt ans lorsqu'il publia la
tradueliondulatm en italien du Btfttonttatt'efo-!
y~a~A~Me et s~ohs/MC de la Stc~e (1858-1859,
2\ol.m~].Parmi ses nointireuxtravauxliiston-!
ques.ilfautciterla~OfMcfe~eBf~f~rtttn&t-J
~t~a()861-1862,4tol.).]la a fondé en 1871 et di-!
ngé depuis le recueil intitule ~t&<to!eca storica
<<er<trïfï<~ï6~c~/M.

MAS (Antome-~ictorin-Edouard), ancien député )
français, ne aux Bones (Aveyron), le 28 novembre
1830~ étudia la médecine, fut recu docteur en 1855
et alla exercer a )lillau. Candidat républicain, dans
son arrondissement, aux élections générales du
20 février 1876, il obtint, au premier tour de scru-
tm, une mmonté de 3719 voix sur plus de InOtM
votants, et futclulcSmars.auscrutmdebaIlot-I
tage, par 8159 voix contre M. de Bonald, represen-
tant sortant, qm en obtint C053. H stp~ea sur les
bancs de la Gauche rcpubLcame et, apres l'acte du
16 mai 1877, fut un des 5C5 députes deb Gauches
reunies qm refusèrent un \ote de conliance au ca-
binet de Broche. M Mas l'ut réelu le it octobre
suivant, par 8081 voix, contre 7610 donnees au
même concurrent. Il fut rcelu, le 21 août 1881. dans
l'arrondissement de )ldlau. par 8595 voix, contre
6865 obtenues par le candidat bonapartiste. Il
echoua, a\ec toute la liste républicaine du dépar-
tement de l'Aveyron, aux élections du 4 octobre
i885, avec 59M03~oix sur 94059 votants. Il ne
s'est pas représente aux elections du 22 septembre
1889.

MASCART (Eleuthere-Elie-Nico)as), ptlYsicLcnfran-
cais, membre de l'Institut, né a Quarouble (~ord),
le 20 février 1835, entra a l'Ecole normale supe-
neure en 1838,fut recuagrégé en 18<il et docteur)7
es sciences en 1864. Il resta d'abord attaché a
l'Ecole normale comme conservateurdes collections
scientuiques,devint ensuite professeur de physique'
au college Ctiaptal et suppléant de M. Regnault au
College de France. Il lui succéda, comme professeur
titulaire, le 25 mai 1872, et fut nommé en outre
directeur du Bureau centra] météorologique, le
25 mai 1878. Il fait aussi partie du bureau scicnti-
tique national et permanent des poids et mesures.
Dans ces dernières annees, il s'est spécialement
signale par ses travaux sur l'électricité. 1) a été élu
membre de l'Académie des sciences, le 15 decem-
nre 1884, en remplacement de M..ïainin. nommé
secrétaire perpétuel. Décoré de la I.egion d'fionneur
le 12 mars 1871, H. ~laseart a ete promu officier le
29 décembre 1RR1 et commandeur le 29 octobre
1889. comme président de classe a l'Exposition
unnerbelle.

M. Mascart a publie EMmenft de nt~cant<ytte, té-

digés conformémentau programme des t\cées (1866,
m-8):<)-<M<<'e/<-<tc<iei!<t.<~u<'(1876,2vol
)n-8 a\ec fif?-) ~epo~M ~Mr /'e/c~~r;'c/~ et le mfï-
~n~MMtf (1882,2vol.gr.m-8avee li!),en colla-
boration avec )I. J. Joubert, comprenant tome 1,

/M';MMMtMS <)e;)A'<<c et fA<<orM; tome 11, JtM-

/Aoffes de MtesM~a et applications cet ouvrage a
été traduit en allemand par le docteur Léopold
Lévy (Berlin, 1888, 2\ol.);'rratMfo~t?K<! (1889-~
18!)l,tome<;l-tl,in-8).

MASELLA (Gaetano Aïoisi), prélat romain, est né
à Pontecorvo, le 30 septembre 1826. Ordonne prê-
tre en 1849, il entra au service diplomatique du
Saint-Siège et fut attaché successivementaux lega-
tionsdeMddndetde Lisbonne.Enl874 il devint~
secrétaire de la Congrégation de la Propagande, et
en mai 1877 il fut nomme nonce dn pape a Munich

MASON (James-Murray), homme pnbtique américain,
né dans la t irpnic, )o 3 novembre 1798, mot 14 Londree,
)ei'!iavnH87U.Edtt.H.

et sacre archevêque de JSeoccsarea t~ partzbus. Il
rétablit les relations amicales entre ta Bavière et le
Saint-Siège et négocia, en 1878, une en tente avec
le prince de Hism.n'ek. sans résultat appréciable.
KonceaLisbonnedel87MàI88*),ilae~éétetHaa
la dignité de cardmal de l'ordre des prêtres du
titre de Saint-Thomas in l'anone et nomme préfet
de la Congrégation des rites, le 14 mars 1887.,

MAS-LATRIE (Jaeques-lfarie-Josepti-LouisDE), pa-leographe français, mfmbre de )'I)istiti]t. né à Cas-
teinaudjry. te it avril 18)5. sumt, de t8'~5 a 4858,
les cours de l'Ecole des Chartes, où devint plus
tard professeur de diplomatique, en même temps
que chef de la section législative et judiciaire aux
Archives nationales. Il a été admis à la retraite le
17 décembre 188t. Il a ete elu membre libre de
l'Académie des inscriptions et belles-lettres le
6 mars 1885, en remplacement de Frédéric Baudry.
Decoré de la Légion d'honneur le 21 janvier 1851,
PI Mas Latrie a été promu ofhcier le 12 juillet
1879.

Après avoir exploré les plus importantes bibho-
tlicques et archives d'Europe, il a publié de nom-breu\ ouvrages, remporté un pru à l'Académie des
inscriptions (1843), une médaille au concours des
antiquités nationales (I8M), et les 1" et 2' prix Go-
berten 1802 et eu 1878. On lni doit principalement
CAroM~Mc A~o?~Me des papes, des co~c~M o~
Me'f:M.<: et des coKc:M des Gaules et de France
(1837; 2' edit.. 1841); ~e/t<!MW«&. f'~cAes et mo-
Ka~MrM de J'rance sous les trois </t/H<M<M [18~7,
in-18); HM<ot~6 de ~'t'attce (1845, 0 \ot.). continua-
tion d'Anquetil, depuis la mort de Louis XVI jus-qu'en ~857; .c~'f~ijttM~ de s~a~yue r~~î~M~e
(t851,m-4); //t~f):redejft/e de C/n/pre sous les
LMf)t~!M)! (t8S2-i86), 5 vol. gr. in-8); Traités de
pmx et de ~omM~'ce coHccr~a~< les re/a~oj~ des
c/tfe<M)M aMe les Arabes de /)'ty«e eep<en<)'o-
nale au moye): N<ye (1865, in-4; nouv. edit.. 1868;
supplément 1875;; DM drot< df Htarçue et du th-o:'<
de rc/'r~atKes aM moyot <!ye (1867, m-8) f~e de
Chypre, sa s!<Ka<M)) ~t'MeM<e et ses soMteHtfx du
moy<!)t fige (187{). m-18, avec carte) Documents
ttOMt)eat<y :erfNH< a <AM<M)'B de f;/e de Chypre
sous les pfj'Hees de /.M6:y)MH (1882, in-4); ;!e~a-
<tOM! f( commerce de <t/r:OMe se~<ett<ri'oM<!<e avec~s nfttiOM chrétiennes au ?«~e)t âge (188ti, n] 18);
Trésor de e/tt-Mo/oyte d'/tM~oit-e et de ~a</mp/[!e,
pour l'étude et l'emploi des documents du moyen
âge (1889, in-folio) On lui doit, entre autres édi-
tions C/i)'<m~Me d'Fr)tOK/ et de Bernard le rr~-
sorier (1872, in-8) la Prise d'/t~.rsHdtte ou Mfo-
mt~~e du rot f terre/" de LtMtynen), de GM!~attH;e
de ~ac/Mut (1877, m 8); puis des Lettres, Rap-
pot-tj!. Extraits, Analyses d'archéologie, des bro-
chures d'économie pohtique, des éditions annotées,
et des articles dans la ~t<dto~Ae~uc de fA'Mde des
CAar~es. le ~emcr! de la no~/e~~e, le ~o~c~r,
<e Cone~oKd<tn<. l'Encyclopédie e;!</to/Me, etc.

MASPERO (Gaston-CamiHe-C)iarles). égyptologue
français, membre de l'Institut, né a Pans le 24 juin
184u, fit de brillantes études au t)céeLouis-le-
Grand et entra à l'Ecole normale, dans la section
des lettres, en )865. Voué de bonne heure aux re-cherches spéciales de l'érudition, il fut appelé,
comme répétiteur d'archéotogie égyptienne à
l'Ecole des liantes etudes, devint suppleant de la
chaire d'archéologie et de philologie égyptiennes
au College de Fiance, puis remplaça M. de Rouge
comme professeur titulaire, le 4 février 1874. En
mars 1881, il fut appelé a remplacer Manette bey,
comme directeur du musée de Boulaq I) occupa
ces fonctions jusqu'en juin 188H, continuant les
fomtles et les recherchesde son prédécesseur. Il aeté elu membre de l'Académie des inscriptions etbelles lettres, en remplacement de Defrémerv, le
M novembre 1883. Décoré de la Légion d'honneur



le 15 janvier 1879, il a été promu officier le 50 dé-
cembre 1882.

M. Masperoapublié Essai sur l'inscription dé-
~ca~ïre du <e7~f~ d'Abydos et de la jeunesse de
Sésoslris (1869. in-i. p).); Hymne au At/. publié
et traduit t/ ft/pa les deux textes du j~M~ëe bri-
yaHHt~ue (18UH. ill-4); Une Enquête jM~;<.Mt;v à
Thèbes au temps de la A'A' ~tMttt'e [1872. m-t);
Mémoire sur quelques papyrus du 7,OMt'rc(t8fi.'),
Impr. nat.. in-4, H fac-similés) De f;arc/MmM
npptdt s</uf< /t~~r!'f! af!<t~t(~'m~ (1875, gr. m-8,
cartes); /7~<o~'e <~<6'/c~xe des peuples de ~'OrtCH~
[)875. in-18, 4* êdtt. 1886), dans ta eo)lect!on de
l'Histoire universelle dmgee par M. Uuruy; une
Lraductjou de l'Em/p/e cttfi'eHMe de M. Ebers <1880,
m-foho); une série d'B<MdM <~t;p<t'~tM< (1870-
~889, tnmes t-tl, gr. m-S) Contes populaires de
l'Eqypte axctcntM. traduction et commentaires
(188' Itl-Ht) GKidc du ~ÏSt/CH)' au ?MM$ce de Bou-
M~ (1884. in-18. a~ee pt.): les .VoM~« royales de
Dctr-e~-Bo/Mrt (188(i. m-<, 27 pi.j; /4rc/tf'o~M
~)/p<!<'ntM (1887, m-8] les premiers fascicules des
Jfemot'rM des membres de la Commissionarchéolo-
gique française au Caire (1881, in-4] de nombreux
et importants mémoires dans la ~~o~/tCf/tte de
l'Ecole hautes éludes, la ~~t'MC a~c/f~~Me,
le Journal de la Société fïSM~f/Mc, etc. H a édite
plusieurs des travaux laissés mauuscnth de Ma-
nette bey.

MASSA (Alexandre-Philippe REGMER, marquis DE),
oflicier, compositeuret auteur dramatique français,
né à Paris le 5 décembre ~8~1. embrassa la car-
rière des armes et sortit de l'Ecole militaire de
Stunt-Cyr dans la cavalerie. Il servit dans la garde
impériale, prit part aux campagnes d'Italie et a la
guerre franco prussienne, et fut promu, le 10 sep-
tembre 1~71, chef d'escadron dans le 5~ régiment
de chasseurs a cheval. Ayant donne sa démission,
il fut nommé lieutenant-colonel de l'armée teruto-
nate A ta suite, le 5 lévrier 1880. il a été décore
de la Légion d'honneur.

M. le marquis de Ilassa s'est fait connaître
comme amateur de musique et comme auteur dra-
matique. Il fit représenter à l'Opera Comique, le
12 avril 1861, Royal-Cravate, opéra-comique en
deux actes. En mai 1865, Il a fait executer au Con-
servatoire des fragments d'un opéra, la -S~M f~-
KMMMet, en mars 18C8. des fragments d'un grand
opéra en cmq actes, ~H~. Un autre opéra-conn-
que en un acte, Tout c/temtK mmf- a ffome. a été
joué par des amateurs sur un théâtre de société,
ainsi que la plupart de ses pièces de théâtre, dont
voici les principales le A~t~c~ e~ co~pe~/tc, co-
médie en un acte (1882, m-t8); la Cicatrice, comé-
die en un acte (1885. in-18). Au MotttMa. comédie
en un acte (1887, in-18) Fronsac à la /<<M<t/<<
comédie en un acte (1887, in-18) le Ca*tt)' de Paris,
revue en un acte, précédée d un protoguc ~887,
in-18) la C:artHe, comédie en un acte (1888. in-18)
RrûM~~ df~!<~ ~N~cM/a, comédie en un acte,
mêlée de chant ()888. in-18): Bonne aventure,
comédie en un acte (188U). H a domi)', aussi avec
Petipa, un ballet, <e 7!otd'yt!efot (18U6), musique
de Ch. Labarre.

x

MASSE (Jean-Baptiste-Atfred). ancien sénateur
français, est né à Gernngnyle le ') m.'irs 1817
Hépubhcain de la veille, il fut e\ilé au coup d'Etat
du 2 décembre 1851. Maire de Pougues et conseil-
ler gênerai du canton de lR71 a 1880, il se porta,
comme candidat répubhcam, aux élections legis!a-
)ives du 20 février 187d, dans l'arrondissement de
Cosne, et échoua, avec 8585 voix, contre i)ut7 ob-
teuues par 51. de Buurgouy. Il se rrprrsrultt aux

MASSË (Gabuet), jmiM;onsn)te ft~nCtil~, menitue de
)'hMt!tut, né a Heuns le « mai iM.'muit a rai~, letï octobie M8i. Ed)t. t!-S.

Sections sénatoriales du 5 janvier 1879, dans le dé-
partement de ~ie\re et fut élu,ie second sur
deux, par lM\oix sur 578 notants. ~1. Hj~é se lit
inscrire au groupe de l'Union républicaine. En
1885,lor~ de laconstitutionderExtrcme Gauche auSénat,[)s'adjoignttacedern ici'groupe.Au r<'nou-
~ellurncnttrtenna! du 5 janvier 1888, deux listes
républicaines étant produites, l'U)ieradica!e avec~absf.i'.mtre modérée, avec son collegue,
JI. TenaHle-Sal)gny, les deu sénateurs sortants
éciionereut cgak'mt'utaprfs trois tours de scrutin,
M. Masse avec 3~o voix sur 748 votants.

x

M&SSÉNA. Yoy. Hivott (duc DE).

MASSENET (Jutes-Kimte-rrédcric). compos]tcur
fraucars, membre de l'Institut, né à Montaud[i,on'e)
le dy mat 18~, est le dernier des vingt et un en
fants d'un auctcu ofhoer du génie du pn'mmr Eni-
pn'e, (ju) s't'tahlit. niaitre de forges pres de Saint-
hucnne. Il fit ses études au lycée Sanit-Louts. entra
auConsef'it.o)repteutpour]nal)resM~. Laurent,
)\eber, Savard et Ambr. Thomas; jt y obhnt, en18M,teprem)erpr)xdep)HHo,ctcn')8U5!epre-
n])crpri\ de fugue et le grand pn\ de Rome avec
une cantate Pa~7f~o.)tere).ourd'ttahc,it il
\]bJtarAneniaj?ne etiaHongne.EnlS68.dput
faire jouer a l'Opcra-Comiqueune pn''ce et] un acte,

~ra?~'7'a?!/e, modeste début dans ta carnere du
théâtre f[u'd devait parcounr a~ec tant d'ÉLlat.
domine professeurde composition au Conservatoire
en 1878, il fut élu membre de t'Acadonte des
~t'auf-Arts le ~0 novembre de la même .mnée, en
remplacement de Bazm- ïi a éte décoré de la Le-
gmnd'honneur!e~ftj)n)]ct.1876ctprotnuofhcier
le 51 décembre 188'J.

M.Massenet.quisest~ttunfdosprcmicres
places dans iecote moderne par ]e som de ror-
citestration et l'emploi des procédf's symphoniques
dans le drame, a donné successivement P<jfme
d'avril (i8u8); Suite t/'or~/t~~e, exfonee au cou-
cert Pasdcl[)up()8f'8);Poemf de ~otff~i!)' (18b9);
~rèMfS Aon~'otses (1871); ~c~HM ~/<ore~tK's
()87~); /)M César de ~:a)) actes), représenté à
l'Opcra-Connque en novembre ~87~; Fmiroduetton,
les cbœm's et. les nitcrmedcs des ~r~mye~, tragé-
die anuque de Leconte de Liale (Od~on, janvier
18~5J; llIm ili,~iiiie sacre, en troisactes'{Odéon.avi')l 1873 Opéra, avril 1874); ~e,actes (Udéon,azrd 1873; Opéra, arrrl 1874); Eve,
mystere en trois parties, e\ecuté au feshvat de
l'Uarmome sacref, en mars 1875; le ~~e~/tore,
opera en cinq actes (1877), qui obtmt un succès
éclatante tant en Italie qu'en France; l'ierge,
oratorio executé à l'Opéra (22 mat 1880) et formant
une sorte de trnogte avec les deux œuvres précé-
dentes, Uaj~e~fa~f/ct~eetj~f~. /~<?~~</c,grand
opéra en trois actes, ouvrage captL:)), représente au
théâtre de la Monnaie, a Bruxelles, avant de retre
àParts(Thé<i[)-e-Itjhen,)88~),enprovmce et l'é-
tranger .!f~;tOH, opera-com<que en trois actes, l'une
des~uv relies ptustra\ainéesde)'au)em'(Opéra-
Comique, ~9Jan\ie~' 1884), et qui obtint un succès
européen; la musique de scène du drame de Il. Sar-
dou, T/~<K/ot'~ (décembre 1884) le C~ opéra en
quatre actes, sur une adaptation en poème lyrique
de la tragédie de CorneiHe{30no~e!nbre')88~);
~c/armû'<</c,operat'omauesqueen quatre actes,
oul'absences~tématiquedemetouteestracitetée par
la scteuce symphon'que (Opera~omique. 1 mai
)88U).On cite au~stdett.Masscnet un ceitam nom-
bre de publicattous ibolécs, pour piano, chant ou
oi'che&tre.

MASSET[Nico)as-Jcan-Jacqucs), chanteurfrançais,
néaLiege)e'27 janvier 1811, entra au Conserva-

MASSÉ [~~tK-Manp Victor, f'ompu~t.eut nantis,
t'tcnitt)ettttt'ti)st)tut,n6!tLunt'Kt,)c7mdtst~,tnutL
âPait~ieSjuHtetISSt.EdLLi-b.



ton'c de Paris en 4828, dans la classe de violon
d'Habcneck. fut violon a Forcliestre du Thédtre'Hd-
hen, puis de l'Opératet chef d'orcliesïrc des Va-
riétés. ~)i~. poite vers le chant, il débuta comme
ténor a l'Upera-Comique en 1839, dans la /}cn;e
d'MM Joï< écrite pour lui par Adolphe Adjm. II
obtint du succès et chanta successivementdans la
Da~e ~/<tj[~/M', ZMMt~M, ~tc/M~ CfBMr~e Lion. hn
't8M, n se rendit en Italie et joua a Milan et a Pa
Icrme. En 1850, il remplit. a Madrid, les grands
rôles du répertoire italien. En 1852, il quitta le
théâtre, et, l'année suivante, il fut nommé directeur
de la musique a la maison de la Légion d'honneur,
a Saint-Dems. Il est devenu peu après professeur
de chant au Conservatoire, et a conserve ces fonc-
tionsjtusqu'en 1887. Il a été décoré de la Légion
d'honneur. M- Massct. renomme comme professeur,
a écrit plusieurs morceaux pour le violon et un
asbcz grand nombre de romances.

MASSEY (Gcriud~ poète an~ais, né le 29 mai
18~8, près Trmg' (comte de Hcrts), et n!s d'un pan-
ure bateher, eut une chefue et m~érab)e enfaïtce,
tra~ailtjnt dans les fabriques, trei7e heures par
jour, pour un shilling par semaine; le d'manche,
il fréquentait l'école a un sou (penny schoot). Ne
connatssant encore que la Bible et Robinson Crusoé,
il \]ut a Londres à l'âge de qumze ans, s'y ht com-
mtSbtonnan'e el consacra a l'étude tout le temps
qu'il put dérober a bes pénibles travaux, pu's, s'é-
tant avisé d'écrire des vers, il s'y exerça pendant
quatre.msetsentconnaitrcdu.pubitcparunpetit
poème sur l'Espérance (Dope, in-8). ou ]1 piaçait
dans l'instruction la grandeur future du peuple, et
par un volume de CAa~so~ e~oe~te~ (Poems and
chansons, 1847), qui fut imprimé par souscription.
Il fonda ensuite, avec des ouvriers, /'E~pr~ de la
~cW~ (the Spin). of Freedom, 18M). journal répu-
bhc~m qui parut onze mots et dont le mauvais re-
nom lui fit perdre cmq emplois successifs; il don-
natt, la même année, un second \olnmc de poésies
Paroles de ~~c?'~e et fAo~~ ~'a~tOM~ (\o)CCS of
freedom, etc.). Hevenu a la poésie, ilécrrut latou-
chanteball<idedejHa~fC/irïs~&e/(18j5;5"ed[t.,
1855), accompagnée d'une esquisse autobiographi-
que. Eni855,il a)la s'établira Edimbourg,oùd Il
publia un premier recueil de ver. Cra~crooA.
C~s; puis, ~a~e~of.'A~~urf.A(1861). les ~o~Me/~
de S/~Aes~ea~e et ses a~Ha ïH~~cs (ShaLesp. Son-
nets and )ns private Friend~-); Co~~e de l'éternité
fA Tjle of Ëternity, 1869; ~&a~ ~r le ~ptr~j~-
h~me (Concerning' spint., 1872); la Cc~esf ~a'/?<-
re~e (the ~at- Cene~is, 1884) Ma Vie de porte
(My lyncal Iife, 1889). Pensionne sur la hste civile,
il se rendit en 1875 aux Etats-Unis pour y faire
des conférences, et, sans obtenir beaucoup de
succès, ht. un certain bruit par le sujet d un de
ses entretiens PoM~f/MOï Dieu ?;e <Mc ~-ï7 pas le
Diable? qui fut déclaré blasphématoire.

MASStCAULT (Justin-T.-A.), pnbliciste et admi-
nistrateur français, né a Ou/oucr-lcs-ïtonrdelms
(Cher) en 1838, fut quelque temps professeur libre,
puis débuta, comme journaliste, au Progrès de

MASSEYjWttham-~attidn'et),homme pchttque an~iats,
n6 en 1800, mort a Londres, le octobre 1881. Edit.
1-5

MASSIET DU BIEST (Êmde-Louts-Lucien), H[ic<en séna-
teui îtjnçats,ne )e s! no~embtel825, mort a Hazebrouck,
]e 17 auut.i888.Edit 5

M&SSIMINO (Frédénc). musicien italien, né à Tunn
(Itahe) en 1786, mort à Parts, le 15 mat 1858 Edit t-2.

MASSOL (Mane-Atexan~re), philosophe et journaliste
français, né a Bézieïa (Hérault), le 18 mars 1805, mortt
j Pan: le ~0 avril Ï875. Edtt ~5.

MASSOL [)e.)n-Ët.icnnc-Augii5tc),chanteur français, né
à Lodeve (Hérau)t-), le 25 aoùt 1802, mort à Pans, le
3[ octobre 1887.Edtt.5-5.

L~on [1859). d'où d passa, en 18C2. a la Gironde
de Bordenu\. Préfet de la l[an!e-\ieune, le 25 oc-
tobre 1870, il conserva ces fonctions, dans des
coiKutions difficiles, ju~u'au ~5 mars ~87~. Après
a\oir repris un moment la direction de la G~ot!~
il fonda a Bordeaux /'7j!<~eHdo))c~, qui dura peu,àAngouluine/aC/ttïro~cetàPoitieis/fï~'te~Hc-
Hedactcur eu chef de la Presse a Pans pendant
quelques mots (1875), puis collaborateur dn6~c~,
il tut nommé par M. Ju)e& bimon directeur du bu-
reau de Ici presse. Destitue aprus l'acte du 16 mai
1877, il fut appelé par Il. Dufaure à la préfecture
de la IlauLe-~eune, le 18 décembre de la même
année.Enl88~,dpassaàIapt'efcctnrcdela la
Somme et.eu tS83. a celle du Hllône. 11 occupa
trots ans cette démet e, et le 22 novembre 1886,
il fut appele à succéder a M. Cambon, comme rési-
dent général a Tums. Il se consacra deptus d l'or-
~amsatton, a l'améliorât ton des dt~rs services
du protectorat hnances,tra~au\pubI)Cb, voirie,ms<ruchonpubnque.Alaundel892,iltcnta
d'eutier dans l.t ~te pnriRmeDt.m'e, en se partant
candidat a l'ctcct]0!i senfitonale partteDe du f) oc-
tobre, en Seme-ef-Otsc, pour le remplacement de
M. Journault, décédé; il ectioua au second tour de
scrutin, a\cc 595 ~o)\, contre 746 obtenues par
'M. ttamel, candidat radical. Promu officier de la
Le~ond'honnt;urlel8janvter~881,]laetéfait
commandeur le 29 décembre 1885. M. Hassi-
cault est mort a Tums le 5 novembre 1S92.

M. J.Massicautt, qui a collaboré en outre au
~OMD'te~ du Z)<M~ic/te, au CAar~fï~z, nu CoM~'Mr
~rcac~oH, sous le pseudonyme de Paul Deliirey,
n'a publié a part qu'un /!ecMe~ adué de ucr~~o;~
~~MM (187~. m-18). On a remarque, dans les
recueils ofncjcis, ses rapports sur divers services
de son admuustration tunisienne.

MASSON [Georges), éditeur français, ne à Piu'is.
le 2 septembre 1859, est le Jils de t'ed)teur Victor
basson, mort en 187U. Associé de son pere depuis
1860, )) est devenu, en 1871. le seul chef de cette
maison dé~i connue par l'importance de ses publi-
cations médicales et scientifiques. Tout en lui main-
tenant cette double spécialité, il s'efforça d'élargir
son cercle d'action en abordant successivementles
diverses matières de l'enseignement, depuis l'in-
struction primaire jusqu'aux etudes supérieures, et
publia de nombreux ouvrages de vulgarisation, de
technologie et d'agriculture. t) a continue, a~ec
toute l'e\t.ension qu'elle comportait, la publication
du D~~MHtM~ ef!cyc/o~e de MM.Decharnbre
et Lereboullet, commencé en 1864, et qui. parvenu,
en 1889, a son centième volume, compte parmi les
productions les plus importantes de la librairie

trançaise de notre temps. 11 faut noter ensuite,
parmi les publications périodiques de ia maison, la
revue scientifique rédigée par M. Gaston Tissan-
dier sous le titre de la ~a/Mrc (55 vol. gr. in-8). et
qui a exercé sur le développement du goût des étu-
des physiquesune incontestable influence. M. Geor-
ges Mas~oii qui ne pubhe pas moins de trente-
trois jourtMux, est l'éditeur des ~HM~ Ar-
cAtfes, jOM~ë/fHs, ~m~M ou Revues de nom-

MASSON (~uguste-~tcbet-Reno't), GALDicHAUT-5lASso\,

connu ~ous le uom de J/tcAf~, tonmi~cieret auteur dra-
mauque fiançais, né t'ar)s,ie 51 juntet 1800, mort dans
cette ville, le 23 avrd t883. EdfL. l-o.

MASSON fAntome-Phfithert), physicien français, né à
Auxonne (Côte-d'Ot), le 2~ avnt 1806, mort îi Pan~te le
i" décembre mCO.Ëdtt. ~-5.

MASS&N (Victor), Éditeur français, né à Beaune (Côte-
d'Or), le 2 a\nt 1807, mort à Uiassagne (Côte-d'Or), le
6t.~l8~Ed.t.l-5

MASSON DE MORFONTAINE (Jean-Bapttste-tftppotyte).
sénateur français, né a Bat-sur-~ube, le 13 octobre 1796,
mort dans cette ville, le 50 janner i887. Edtt. 5.



breuses sociétés savantes, notammentdes Ilértioires
de l'académie de médecme.

Président du Cercle de la hbrairie de 1872 a 1874,
membre de la Ctiandtre de couunerce de Pans de-
puis 1887, !I. Georges basson a pns une part re-
marquée am diverses expositions internationales,
soit comme membre des jurys, soit. comme e\po-
sant il a obtenu dem datâmes d'honneur a l'L\-
pos!tionunnerse!iedem8U.i)ecoréde la Légion
d'honneur en 1874, a la suite de t'E~posttmn de
Vicinie.itaétépromuofticieric~jaimertS~aa
tasuttedeceHedeMoseou.

MASSON (David). littérateur écossais, né le 2 de-
cembre 18~2, a Aberdeen, acheva ses études a
l'Lnnerstté d'Edimbourg, et debuta dans la presseadi\neufans-Ënd844.dMntn!.ondres,fnt
accueilhd.msle7'~s~cf'<a~t~eetddnsd'autres
recueils périodiques. Il travailla pour les remues
de Londres et d'Edmibourg.et fut attacht-par les
trères Chambers à la rédaction des journaux et
encyclopédies de leur hbran'jc. It obtnit, eu d85~,
une chan'e de httérature an~use au college de
i'L'nnerstte de Londres, et passa en octobre 1865,
aceimd'Edtmbourg.

)I.))asson,que!LCad))eappcne<uneerivain
dcqu.]!)tes<'[umentesN,apubhe'ats~~oara-
p/n?t<es et crt~crMM (Ëssays bM~r. and cntica!,
1858;nomeUecdLt.,)87<.3\nL);~rt<<;
~<OM (Lifo of Ninon.1858-1878. 5 vo).);/ff.
~OMî~HC~ a/a's (Brittst* uo~ehsts, 183~) la
P/o~oM/~e oM~c t:o/t<em~rfï;H[' ([tecent Bn-
tish t'htios-, J866); DrM~on~ /fau'~or~~eH.
~a vie et ses ccr~s (D. of )L, lus Life and ~rttings,
187~) les Trois Démons de Luther, de M:«CM, de
GoetAe (thé Titrée !)e~!s.et.f;18'i4), on lu~dott
e~atetnent une édLtton des <jE!;fres poétiques de
jU~/i'o~(~It)ton's Poe L)(;;)t~<n'Ls), connue sous le
nom d' < ed)tmn de Cambridge D.

MASTERS (~Ij\wc))-Ty!den). botaniste anglais, né
à Canterbury en 1833, fit ses études médicales au
College roya! de Londres et se lura a la pratique
de sou art. Ses connaissances speciales en bota-
nique l'ont Kut admettre, en t8a5. comme lecteur
de cette science a l'hôpital Sjint-George, ou tl
continuasoncouis pendant treize ans. K\aiHHia-
teur a t'Unnersite de Londres, M. Masters a été
admis dans les principates sociétés de botanique
ou d'horticulture de la Crande-Drctagne et du con-
tinent. H est membre de la Société i'o;.de de Lon-
dres et. correspondantde l'Institut de France depuis
le.t.jumt888.

On lui dott, entre autres écrits, une Te/'a<o~ûy<e
végétale (Yegetab)e reiatotog;) let une Bo<iKt~Me

pour les co~Mfe?t~ (Botany for begmners), tra-
dmte en allemand et en russe, la Vie de la plante
[Plant Ltte), ouvrage egalement traduttcnpiubieurs
langues. Il a collaboré a )a Flore de M/f~tte <t'o-
p~'co/c d'Otiver, a la r~ore (les /ft</s~ ajt<y~~M de
Hoches,ataHorfh'<'M<tcn;tedéparti us,au Pro-
AcmedeDeCjndoUe.etc.

MATEJKO (Jean-Atois). peintre polonais, né a
Cracetie le .)0 juitlet 1858. sumt d'abord l'Ecole
(tes beaux arts de sa \il)e natale, pass.t a celle de
Munich, où d connut kautbach et Sch~ind, fre-
quenta l'atelier de '<[. l'tloty, et alla terminer ses
etudes at'tistiqueh a \iennc. Le premier t.ibteju
qm attira l'attentmn sur cet artiste fut CAar/M-

MASSOT O'aui), sénateur français, M< <! rerpi);nan, le
tS~outt!tOO,morta['M'is,tet!7m!usi88iEdit.5;)

MASURE (Gu&tave-Lou'~), )oi!rnah'!et dëpntcfran-
çaia né à Ld!€. le 3t juui i83t~, mort au Mans, le H oc-
tobieMM Edit.S5

MASZMANfJean-Fei'dinandJ.tmg'Uisteet pédagogue
allemand neaBcrttn,tei5août~7~7,moitaMu&kau,
teMjutntMtEdit.t-E.. )!

Gustave ~cfatt/ le <o~e~M du roi Z.a~a~ (1858)
tinrent ensuite ~îsmo/tt~ accor< /M
rt~~ ~o~e aux professeurs de ~'t/M~cr-
Bzlé de Crampe {18~9) A'~OMOMMe?y!CH<~e la
rc!tte ~Ot)~ (18CO). La même année, M. Matejko
édita un recueil des costumes de Pologne, de i200
a 17~j (H planches jn-folio). Il a expose aux
datons de fans ~Aar~a pr~c/< ~~f~~< la cour
f/Mrot~f~Mmo/ï~ (18<)5); la Dt~/e de ~o~~e en
1772 (1867); ~MïM ~M~~ (1870) ce dernier
tableau repat'ut a lE\pnsittnn de Vienne a~oc le
Portrait du roi ~ie ~a~/to?' E<tM?te Ca~ory
devant P~&oM' (t87-i) Ba~MtMc de la cloche ~7~
mc~ (1875). Il atennme,en 1879, une toile de
grandes dimensions, et u personnages mnombra-
h)e&. la Bataille de GruHM'~t/, e\posBe au Salon
de 1880. avec les por~'n!~ des enfants du pemtrc.
On signale encore ;)!n'f)u ses <ruv)'es Jeaet ~o-
~~A< ~fïM< ~e/t;ie, 1685, e\posé a ~tenne a
l'tn'easjon du second centenan'c de l'événement
(1885) el placé ensuite ddns la galerie du Vatican:
~/&eï <, ~Mf. ~e P~ !Mse, pf ë~ft<~er~e~~ de /Mf/~6 au70t ~ott~. au Salon de P~r)s de 1884, et pUce
a la Calcnc nationale de Craco~ le t'~iOM de
Jeat~tc d'~rc au ~ome~< ~o~ e~~ee à /feï'm~,
au Salon de 1887.

M. Matejko a ohtem) une h'ois!enic ïncdadte en
18b5, une première en 1867, une medaille d'hon-
neur à l'exposition uinversene de 1878, la decora-
non de la Légion d honneur le 22 jum )870. Il a
et.c elu correspondant de l'Académie des Beaux-Arts
]e i~ février 1873, et associé étranger, le 2) no-
vembre 1874, en remplacement de Kaulbach.

MATHAREL DE FfENNES (Chat-Ie~), journaliste
francais, ne a Laon~isne) le 8 février 18t4, fut
ele\e dans une pension de Pans, et entra d~ns
l'administratton du Mon~Ie-l~été (1830). tout en
faisant son droit. C'est lui qui, se présentant à la
Cour pour prêter serment comme avocat, s'attira,
par l'omission de la cravate blanche, cette fameuse
adrnonifiondu président Seguicr Jeune stagiaire,
aHez vous habiller B. Il étan. cliarg-é, au ~lont-de-
Piété, des adirés contentieuses, lorsqu'n aban-
donna cet emploi, en 1858, pour devenu' adminis-
trateur du Siècle, daus lequel son heau-frcre. Louis
t'f.n'ee, <pn prtt la dn'ectxjn en 1840, tui confia les
comptes rendus des petits théâtres. Eloigne depuis
)8~. par ses opnnon~ )f~itmm,tcs, de l'adminis-
tratton politique du journal, d se chargea de la
rédaction exclusive de la cnMquc dramatique, qu'il
gjrda jusqu'en i85û. M. Matharel de Fiennes, qui
a longtemps signe, dans le S!ee~, du simple nom
de cathare), a aus'-t travaille a quciqueh autres
journaux, le C~ar~ ~eMr, le ~~?~a~eAe,
/'Ett<r'<xc<e, la .Sc/KN~e et r/~u~rc~on. Il a fait
représenter, sans se laisser nommer, quelquesvau-
devilles.

MATHÉ (Henri), députe français, né a 'Moulina
(Alher). le 27 mal 1857, est le hlh de l'ancien repré-
sentant du peuple réhx Mathé, mort en 1882. Il
smvtt h0!i pf''re eu cxd âpres ]c coup d'Etat du
2 décembre 1851, et ne rentra en l'rance qu'en
186!t. Jouissant d'une fortune indépendante, i)
s'est consacré a diverses oeuvres démocratiques et
fut l'un des membres du comité d'aide <iu\ amnis-
tifs de )j Commune, présidé par Victor Hu~o. Elu
euti,eiller JI1ll1HCI[)ill tif' l'arts pour le quartier de
la Hoquette en 1874, il fut maintenu aux élections

MATER(Dems), ma~strath-anca~ né a Viarmus (Seme-
et-Ui~e), le 30 septembre 1780, mort te 25 t'evuerISM
Cdit. 1-3.

MATHÉ (F~hx~anoen ï'ppr6scntnnt du peuple fran-
çais, «ëa Cosnes(AH)cr), le 18 mai 1~, moit à Moulins.fc 5 mars i88~Edit.i-o 18 mai 1808, moit à ~loulilis,

MATHË (Jules), député français, ne a Mci'cy (Yonne), le
6jnm 18~, mort à Panb, le septembre i884 t~dit.



suivantes. A celles de mai 1884, il se déclarait o
a républicain radical socialiste progressiste ?. Il a d
préside a trois reprises le conseil municipal. Aux a'
elections législatives du 4 octobre 188K. M Matlie e
fut inscrit sur duerses listes radicales dudcpar-n n
tement de la Semé, et oh)[iit au premier tour de jtj

scrutin, sans être elu, 157i0j von sur 4~5990 \o-
tants.Classé le dix-neuvième sur la liste générale.
il fut porte, au sclutm de ballottage, sur 1.1 liste s~
due de conciliation, et fut elu par 286 )44 voix sur t(
414 3CO votants. Aux élections du 22 septembre il
1889,faitesauscruimuninominal,ilsepoitadansd d
la o'* circonscription du XI~ arrondissement de a
Paris et fut élu, au scrutm de ballottage, par d
7i58voix,coiitre4950donnéesaM.Drouin.can-& CI
dtdatboulangistc. r

bon frère. ~1. i'eij< M~Hh, lié à Mouhns le 2t) no- s'vembre conseiller municipal de cette MHe.p pfutportcsurlalt~terepublicanjc.autclcctionsduee
4 octobre 18~ dans l'Aliter, <'t élu, le second sur s
6r[.par5]44i~o)xsm'!)422S entants Auxelcc-H fi
tionsdu2~5cptcmhrel88u, fûtes afisfrntinmn-e e
nommai,il se port.'tdan<!i.i1"eireon'!C)ip(~nndc
Mouhtjb et fut élu, au premier tour, par fi 544 ~nt~, S

contre 5313, pattagccs entre M. Cornu, candidat. 1'
monarchiste, et )ecomtcFischerdeChc~ricr,ean-ï~ fI
dtdathonlangistc. c

u
MATHEY [Alfred), sénateur français, ne a Otalon- Kil

sur-Saône le 2~ septembre 18iS, est fils d'un ancien p
député de Saôue-et-Loh'e. Il sumt les cours de droit s
a la Faculté de Pans et se fit inscrire au barreau.
En )846, il entra au Jfa<MH<t/. 4pres la révolution
de février 1848, elu capitaine d'artillerie de la garde a
nationale, il fut appelé, au mois de juin, a la préfec- G

turc des Ardenncs et l'occupa une année Con d
seillcr général de baône-et-Loire depuis 1871, pour r
le canton de Saint Gengonx-le-Ro;al, et maire il
d'Ameuguy, il fut elu sénateur du département le ë
5]am icr 18711, par Sitvoi!: sur 8HOvot.iuts.et et s
prit place dans le groupe de la gauche républicaine, 1

Au renouvellement h'iemMl du 8 janvier <882, il p
fut réélu, le dernier sur trois, par54i\oixsni'c C
691 electeurs inscrits.A celui du 4 janvier 1891,1) n
il le fut également, mais le premier sur trois, par s
988 voix sur 1522 votants. M. Mathey a publié quel- C

ques travaux sur le phylloxera et son nuasion en I<

Saône-et-Lon'e. II est mort a Ameugny (Saône- 1'
et-Loire)te25jum-1892.! il-s;s

MATHEWS [Cornelms), romancier américain, né si
le 28 octobre 1817, à Port-Chester (~ew-~orL), p
dehnta de bonne heure par de nombreux articles, v
dans les ~)a~a:t)te~. En lKi8, il fit paraître <Ae II
Mof/ey jR~r'/b, recueil de contes et de nouvelles,
et, eu f83i), un roman dp fantaisie, BeAemot/t.
dont la scène se passe dans les temps antédiluviens, fi
En 1840, ildonna une coin cdiecontrel'abusdes'ti 1:

manœuvres électorales, the Po/ï~ta~s, suivie d'un d
roman satirique sur le même sujet the Co'Mr o/' S.
Pu/~<f 77opA:M. tinrent ensuite un volume de ei
vers,Poe~~on~M~t/Ae7f<?~M&~<'(d843;2''edit,d~ d
1846), un drame tiré des légendes de sorcellerie d
de Salem, H~<eA<-xt/'<; une pièce historique, Jacob v(
Lrisler; un de ses meilleurs romans, .~tei/ ~~tftt/ si

MATHEW (le pere Theohatd), prêtre irLindai- sur-
nomme <'ffjt?d<r6 de la ~f~fr~ncc, né a Thomastown, fi
lelOoetot)r):i'!9<),iMortle8déceinbiel8S8Ldit.l-2 P.

Ii
MATHEWS (Oiarles-J.imes), acteur et auteur diama-

tique anglais, né le 5 décembre i803, mort à Manchester,
stteMjuint87S.rdit.4-S. sf
1

MATHIEU (Claude-Louis; astronome francaiSj membre
de l'Institut, ancien représentant du peuple',né a blàcon,

plle 2a tm\embre n85, mort à Pans, le 5 mars 1875 MiL lf

MATHIEU (Pieri'e-Loui5-\imé], malin français, n~ le n
13 août 1790, mort à Pans, le 15 mai t8:C Edit. i- le

or <e /fM)'< o/'</te )~orM (1850), sur l'opposition
des moeuis de la vlue et de celles de la campagneauxEtatsL'nis;uncontcde~oet,C/<ft)i<i<er.
enfin un choix de morceaux pubhes dans iesjour-
naux, et un recueil assez complet d'écrits divers,
jthscc/~Hcous~tt~Hy~(~ew-york,ni-8].

MATHtAS (Georges-Amédee Satut Clan'], compo-
siteur et professeur français, né a i'an~ te 14 oc-
tobre 182C. Admis au Conservatoire le 4 a\n] 1837,
Il n'y resta qu'un anet se )nra ensuite a l'etude
du piano, sous la direction du h..it~btenuer. Revenu
au Conservatoire en 1842, il étudia ie contre-point
danstactas&ed'itat~y,etiacomposiL!ondan&
celicdeBertonetsousiadirectioudeMBarhe-
reau.IfpritaussidesieconsdeCiinpmpouricle
style du piano. En 1848, it'obtint un second grand
pru au concours de t Institut Plus tard, Il voyagea
eu A)[ema~ue et s'occupa prtuc)pa)emcnt de mu
sique mstru mentale.M.Matinasaetënotnmepro-
i'B5seurdeptanoauConservaton'ecni862.]taa
etë decoré de la Légion d'honneur le 5 aoùt d872.

Ilafaitexecutera\ec5nccespar!aSociétéde
Saintc-Cecde une symptionie a grand orchestre,
l'ouverture d'un HaMi/e~, et une fantaisie drama-
ï)fp]eint)tu!ce:Co't]~~eJ3~<*M~c/ts.Oncueen-
core de lui cinq 7')';o~, des Etudes pour piano,
une So/M~<? et un Concerto, uu ~)o t!~a~c-
Ma~o, des /ïo!~aHc~ sans ~aro/es, etc. Il a ete
puMie. en 1876, un recuett de ses CEMM-M e/tOt-
s~yoMr/<fïMo[in-8).

MATHIEU (Lomsy). nomme politique français,
ancien représentant dupeupte,né versl82C,'a!a la
Guadeloupe, entra, comme outriertypngTaphe.
dans une imprimerie de la Pomte-a-l~itre. Apres )a
re\o[ution dei'etner et t émancipation des esetaves.
it fut choist par les nouveaux otoyens de file pourëtreIerepresentantspeoaIdeiaraceuoireài'Âs-
semblée eonstituante. Elu premier suppléant, parlîb82\oix,itfutadmis. après ~enncation de ses
pou~olrs, le 20 octobre 1848, et remplaça M.Schœt-
cher, quimait opte pon)* la Martinique. IL vota ordi
iMireineut avec i extrême gauche, mais adopta l'en
semble de la constitution et déclara que le générât
Cavaignac avait bien mente de la patrie.Apresié-
lection du 10 décembre, Il combattit la politique de
t'Etysée. Il désapprouva )'expéd)Uon de Rome, mats
il s'abstint de signer la demande de mise en accu-
sation contre le président et ses ministres, à t'ocej-
ston du siège de Rome, « par reconnaissancepourplusieurs des membres du cabinet qui avaient lutté
vmgtansenfdveurderabolitiondel'esetatage!»,
H ne fut point réelu a 1 Assemblée législative.

MATHIEU (Charles-Pbiiippe-Antome). général
français, né a ~ouziers [Ardenues), ]e 2 notembre
1828, est le lils d'un conseiller à la Cour d'appel
de Metz.[[titsesdermeres études au college de
Sarreguemines, les continua a celui de Metz et
entra a i'Eeo)e polytechnique en 1848. Jt passadeu\ ans après dans celle d application du génie et
d'artillerie de Metz et fut promu lieutenant le ["no-
vembre 1859. Capitaine, le 2 août 1858, il fut promu
successivement, chef d'escadron, te 4 octobre 1870.

MATHIEU (H~r Jacqucs-Marie-Adnen-Cesar),prêtât
f)an<;ats,cai(Jindlet sénateur.Itère du]jrm;tdc!itnCt)aP~rib, te 20 jattvtcr 1796, mort à Besancon, le 9 iuiHet

~k

t875Ed!t.t-5.
1796, mort à Resaii~on, le 9 juillet

MATmEn[fierArdMhe)(Pten'e-Uenti).ancien repiê-
senlanL du peuple français, né a Langognc, le If~rxu-
179.5, morttLargentn-re, le !6juutetlit7i!Mit 1-5.

MATHIEU (Phitippe-~nto!ne) [de la [home), ancien re-pit;sentautdupeunte,ueaSaint-Chrtbtonhe,tc7)u)n
l8u'mortaItDnians,!e le 16 iMrs i8(,51:dit. 1-1

MATHIEU fAng-uste). homme politique français, député,
nu A~ize(~ame), te 5t novembre l~H, moit à l'an~,
le janvier M7~.Edit 5-a.



lieutenant-colonel, le 55 octobre 1874, colonel, le
31 mai 1877, général de brigade. le 10 mars 1885,
etgenératdednisinn,)ei8novembrel887.

Entré audepôtcentrat de t'artilteneent861,it il
devint, en 18u7, sous-chef de bureau du matériel
de l'artillerie au ministère de la guerre. Après h
chute de l'Empire il suiut à Tours la delegation
du gouvernement de la Défense nationale et fut
chargé de pourvoir au service du matériel de l'ar-
tillerie pour les armées de la Loire et du ~ord. Il
continua à la pan son service au ministère de la
guerre jusqu'en 1886 et fut alors nomme comman-
dant de l'irtillerie du S' corps d'armée. mais, des
sa promotion au grade de divisionnaire,]) fut
nommé directeur de l'artillerie au ministère et
~ice-président de la commission mi)u:nre supé-
rieure des chemins de fer Lors des poursuites
intentées a 3IM. Turpin et Tnpone pour divulgation
de secrets relatifs aux engins appartenant a l'Etat,
ces derniers tentèrent sans succès d'englober le
gênera) dans la responsabilité des actes qu'on leur
reprochait.

Le général Mathieu, nommé chevalier de la Lé-
gion d'honneur le 18 août t867, a éte promu officiel'
le 2 février 1871, commandeur le 29 décembre
1881 et grand officier le 4 mat 1889.

MATH!EU-MDET (P)erre), avocat français, ancien
représentant et ministre,né a la MouledetCha-
reu!e) le 16 décembre isn, fit son droit a Pans, et
vobtmtentM'iie le grade de docteur.A'ncataia la
Cour de Cassahon depuis 1845, d fut, en 18i8, élu
représentant de la Charente, le hmttéme sur neuf,
et, a pat t question du bannissementde la fanntte
d'Orléans,pourlequel il se prononça avec la gauche,
vota constammentavec la droite.'Réélu a la Legis
tative, le premier sur huit, il soutmt la politique
de l'Elysee et fut secrétaire de la commission des
budgets de 1850 et 1851. Après le coup d'Etat du
2decembre,dutparhe de Commissionconsutta-
ti\e,maisil donna sadémusionala suite des dé-
crets du 22 janvipr, et se borna dès lors à ses tra-
vaux d'avocat au Conseil d'Etat et a la Cour de cas-
sation. H devint, en 1863. président de son ordre
dont il fit partie jusqu'en '1860. Membre du Conseil
général de la Charente, u fut nommé chevalier de
la Légion d'honneur le H août 1864. Candidat non
officiel, mais agréable, dans l'élection partielle de
la d~ circonscription de ia Charente, en 1868, il
échoua de quelques voix seulement, au second tour
descrutin,contre~.Laroclie-Joubeit.

M. ~lathieu-Bodet fut élu, le 8 février 1871, re-
présentant de la Cli;irenLe à l'Assemblée nationale,
le troisième sur sept, par 51165 voi\, et prit place
au centre droit Plusieurs fois membre de la Com-
mission du budget, ilpnt part aux discussions
financières et fut appelé,te'iOjmhet 1874,aumi-
nistere des finances en remplacementde M. Magne
il abandonna lui-même ce portefeuille, te 10 mai
suivant, après avoir adresse au président de la Ré-
publique un remarquable rapport sur la situationu
financière, ]a nécessite d impôts nouveaux et la
revision du cadastre (janvier 1875). Il se rapprocha

MATHIEU (Auguste), peintre fiançais, né Dijon eni807,inortàPaiis,enm!usiS6tEditl-3
MATHIEU (LotitS-Josepht, fabi teant d'instruments de

chirurgie français, d'OD~ineutrangère.nÉàBe~iade.
nn'-s~.imur{ttctgiqne).te9octobi-el8t7,]n.ortap!iris,
tf:i6jain ier 1879 Edit.t-5.

MATBIEn;t(tn)ph<Chartcs-Ghi',)!iin),iittriat('nrbe)j;e,
iié6Mon!teN].inyiert8<)t,moitaixeiles,)et5juui
tM6 Mit. t-'i.

MATHIEU (Joseph-Lambert), pemtre belge, né a Bure,
près ~amuL! en 1804, mort à Louvain, le julhet 1861
Mit. t-5.

MATHIEU DE LA REMME (Jnscpb-Chartfs-vfimrice,
romtel, ancian paw de Frauce. ué 9 Para, le 1R maia
1804, moit dans cette ville,te 2tjanviert8Sti.Hdit,t-&

alors de la gauche, fit partie du groupe Laverf;ne.
s'abstint lors du ~ote de l'amendement laiton,
mais adopta l'ensemble des ios constitutionnelles.
hlu député le 20 février 1876, par l'arrondissement
de Harbezieu!, sans concurrent, !I. Hattueu-Bodet
n'appartint à aucun groupe de la Chambre, et fut
un des onze députés qui s'abstmrent tors du vote
de blâme et de défiance contre le ministère de
)trng)ie (juin 1877). H ne se représenta pas aux
clections du 14 octobre 1877. et échoua, en février
1879, a une etection sétiatonate partielle, contre le
généra) de Drémond d'Ars.

Un cite de ~1. !)athicu-Bodet les écrits suivants
les FNiaxces françaises de 1876 1878 (1881,
2 vol. m 8); O~fn'~tOHS sur ~r~e~ de loi
/e~t//a ~i~a~~t sur les Socîe~ [i888, m-8).

MATHIEU-MEUSNIER(Mathieu Roland, dit),sculp-
Leur français, né a Paris, le 1*~ a\nl 1824. étudia
sous )m.' Duniont et fauteuil. et débuta au Saton
de 1843 par le bu<-te d'~t:ats. H donna ensuite la
Mnrt~K~emfe ria/H (1847), marbre exécuté avec
un senument énergtque et qui fut acheté pour le
musée de \ersadtes A'~aMot (1847). p)acé dans
le Jardm de la place ~mtimnte. a Pans; la Mari
de ~af~ (1849), au jardin des Tuileries; plusieurs
bustes et médautons, entre autres ceux de 7hMC<-
dieu, au foyer de l'Opéra-Comiquc, de BfaMHïa~-
r/Mts, au Tbéatre-I'rancatS, de CoWo;. au musée du
Loutre, de 3~. Bouffe, YuoM, Gf~'oy, etc. la
statue d\4[~a)MO)i (1856), pour la ville d'An: /<'

romte de /'o)t<t~ (1857), au musée de \ersaules
tes bustes de J/. ~arr/f, conse)))er à la Cour des
comptes, de M. Carca/o fl864) M. E)M!~ Ollivier.
P[))-<f<!)< de /emm<! (!8ti5); le ~f)<eMr ~tH/a)~,
~'or<;<!t< de /cmHM (18fi0): M. Jte~Hy/e, sénateur
(1868),' .S'a~e-~un~ buste en marbre pour l'Insti-
tut MHe Sarah ~erMAttfa't. dans le rôle de Zanetto
du /'a!saHt, buste en plâtre (1870), reexpose en
marbre en 1872. la L~~era/M~e sa~e. statue
en marbre (187S); <;Mp)Jo <*< le fe<t< LoM~oM,
bustes en marbre (1874);J/~e jMo~M~, sous
1 mnuence du sommeil magnettque, buste en plâ-
tre. et ~~p S. Testard, médadion en marb)e
(i875): Scrite, buste en marbre pour l'Institut,
MHtf T)'<f/<'K, médaillon en marbre ()87t!) <e R. P.
~afi's!'o;!Ke, buste en marbre (1877); ~i'ecreK.t,
buste en ptâtrc métallisé, pour le musée de Sèvres;
A'[titt< LaMre)tf. statue en plâtre (1878); ~e ~<t)'o/t
BcrM/tard~ dans le rôle de la reme de .H~/ lilas,
médaillon en bronze argente; jl/me fie~r~ de
l'Odéon, médaiHou en plâtre (1879); Lot~s, arctn-
tecte, NHf A- PoK<-Je<< (1880); D~tterre. buste,
pour l'Opéra (1882) /e/j!ce C~?'oyc. médaillon
()883); le D<)f~M7' OMPS~e, J/CM)~ ~G?OcAc/
bustes, (1885) Jc~e fille à la ~or~fe, statue en
marbre, Ernest PtCM?' buste en marbre (1886)
,4:K/t<s<e Ft<n, buste en bronze (1889) Jacques
~~par. buste pour lEcutc de inédecme (18'JO);
f~yoMite)'. t~pe d'ourrter parisien (1891), plus, un
assez grand nombre de bustes, portraits et médail-
lons aux seules imttales.

3t Mathieu-Meusmer a, en outre, cfécuté dans

MATHON DE FOEtRES (Heni~apoieon). econonmte
francats. députÉ, ttp à Bt'urg-~tgentai (Lotre), le 26 no-
vembte mort en novembre 1864 Edit. 1-4

MATOUT (Loms), pcmlre français, né a Clnailemlle
fAr<)e)iMe',),)c §0 mais 1813, mnrt. a fans, le janvtcr
1888 EthL ~-h

MATTER (Jacques), piu]osophe français, né a Alt-Ecken-
dott (Bas-tihm), le 31 ma' 1791, mort à Strasbourg, le
M jtnn t!i6t Edit. t-3.

MATTEUCCI (Chartes), pt)yst0pn et homme publique
italien, né Fot'h, te~tjinn t8!i,T))n)tà Atdcnza,pjès
I.~ourne. le 25 Jum 1868 Edtt. ï-j

MATTBYS(Ja<:ob),ptnto~guesuthse,uëà Wotfensctues-
ben en 1~, mort à Paris, le 1" novembre 1875. Edit
t-5.



]a cour du Louvre une statue en marbre, t Or/f-
merte.~no'i'e de <<t<e;Mpetf pour le nouveau!
Louvre.la tH:!) du jardin réservé des Tuileries, le c
mausoléedelafa)ni)lcEr)'azuaiiI'rc-Lacliaise./(f
j~6t'H/M!e,sta)ncdepici'i'npnur)!ifaca(ledunmsee 1

deCrcnoble.etc.Hnobtenuunc~~inédaiDeenc
1844, une médaille de broute et la décoration de ta
Lésion d'honneur à l'Exposition universelle de r
1889.

c
MATHILDE ()[athdde-La"tttia-i!he)mine Bo'

pARTF, princesse), princesse française, fille de l'c\-
roi Jérôme,est nee aTneste te'97mail82û. D'à-!
bordconnuesousienomdecomtessedellontfort.
du titre que son pere portait depuis la chute de 1

l'Empire, elle épousa a Florence, le 10 octobre t
1841, le prince russe Anatole DenndotTde San-Do- J

nato. Elle avait nhtenn, en se mariant, que ses t
enfants seraient élevés dans la religion catholique; t
cette clause, qui attira pour quelque temps au .j

prince la disgrâce de l'empereur de Russie, fut 1

rendue inutde par la stérilité de cette union, qui
d'ailleurs ne fut pas heureuse; une séparation de c

corps et de biens eut lieu, par consentement mu-
tuel. en 1845 l,a princesse Demidou. a qui son
mari avait été obligé par le c/ar de payer une peu- f
sion de ~CO 0~0 roubles.viut alors enttance,et elle
occupait déjà, a Pans, un rang élevé dans la so- <

eiete, lorsque son cousm Loms-Napnléun fut élu, en s
1848,presidentdelaRepubIique.Depuis18mjus-fc~autM~Mn~c~i~m~t c

le nom de princesse Vathitde, faisait les honneurs t

du palais de la Présidence. A l'avènement de 1 Ein- <

pire, elle fut compuse parmi les membres de la
famille impériale de 1 rance, et reçut le titre d'Aï-

tesse. Elle établit sa résidence d'été a Samt-Gratien,
aupresdulacdEngliien,oùeui'ent!ieusou\ent~
des réunions littéraires et artistiques. Après la
mort de Samte-Bemc, la revendication des lettres
écrnes par la princesse an cetebre enhqne dumn
IieuadesmctdGMtsdont toute la presse s'occupa'
(t)Otembre 18u'J). Apres ta re\olution du 4 scptcm-
bre 1870, la princesse Mathilde passa en Belgique
et v séjourna pendant toute la durée de la guerre.
Elle reprit,en )872,àI'arisetaSaint-Cratien,les
réceptions artistiques et littéraires qui ont rendu
sonsaloncélebre.

Cultuant elle-même les arts avec quelque succès,
elle a exposé, en '185'J, comme élevé de M. Gn'aud,
trois aquarelles don~or<rm<f! et une copie d'a-
prés Rembrandt; en 1861, quatre aquarelles une
fe~a/t. trots portraits, dont un du &aro)!<fe H'
d'après Rubens, et un autred'!)presMunllo;en
1863,deu\aquareIles:~<MO'<'s~?~~H~~tt<3Ct<
;'0)-<rat< du duc de LM~tyuteres.d'après Il. Higaud,

appartenant a M. Lebrun, de l'Académie fran-
çaise,etc.Elteaobtenu,en 1861,unementionlio-
norable. et une médaille en 1865. Elle a aussi grate
quelques eaux-fortes tirées à petit nombre et laissé
imprimer a cinquante trois exemplaires I'<o')e
d'mt C/;K';t [187(i, in-4).

MAUBANT [l'Ieury-Poltdore). acteur francats, ne
àCtiautillyte~aout18~1,entra en 185M au Cou
ser\aton'e, y obtmt en 1841 un second pri\ de tra-
gédie, et debuta l'année suivante au Théàtre-Frau
eais. Apres aton' passé quelques mois a l'Odéou, il
rentra, en 1845, aux Français, dont il est devenu
sociétaire en 1853. H tint, en général, 1 emploi tra-
gique, et parfois celui des pères nobles et raison-
neurs, et de\iut un des artistes de ce théâtre ie-
connus pour dire le mieux le vers tant classique
que moderne. ]1 quitta la Comédie Française le
1" jauger i889. après quarante-quatre ans de ser-
'vices..lu mois de novembre 1881.datait été nommé
professeur de déclamation au Conservatoire- II a
été, à <'c titre, décore de la Légion d'honneur, le
2 août 1887. )! a épousé )tHc Karoly, tragédienne,
retirée depms du théâtre.

Onaremarque parmi tes du erses créations df
M. daubant, celtes de Danton, dans C/~r~/e Cor-
~etd'Eumée,dans~7~se,deM-I'ons.ud
fl852~ du mcumer, dans C~i~e~~c A ~M/~e 6~N~-
lioch, de M. Ed Eournier [!862;, du banquier La-
cru~, dans la ~o~M/f~ de M. J Dubo\s (1804); dp
~idal. dans ~!E< ~c. de ~M. t~udct et l'E-
pine (18C5) de florin. dans les (3M~~M's, de
~t. Eu~. ~lanuet {1870); celles phis importantes du
conite d'Ars, dans le 7.;OM aw~j* (18~ de
)']tiqti]sitcur,d<)ns~a/j'~c,dcPonsard()867):de
Miin)')cndcSnsc,dnnsicdti]n)cdc~tM.A)nigue3et
Deshnutms; dn comte, d~ns ~a'H de T/to~y
fl873);del'a)ntrat,dar)S~M.t-(d874);dGChar-
temagoe, dans la Fille de /io/<t?!f/ [187~1 df l'a-
bius, dans /îc~<6 u~i~cMe (i87C) d'un des frères
/i'ftM~M. dans la pièce de ce nom (t882), etc. II a
tenu sapL)ccdanbdesrepn'es nombreuses,ne!!) [ti-
ment celles d'~rrac~M~, d~<er, de~M j!f~ du
~MCM~de ~ttt/M~t ~tM~cAe. et, a\cc un snccf~
p:n)iCLdi<'r.ddnscettebd7/c?~~j~enJ867eteii
1878. a l'occasion des E~posnions mmerseUe~ de
ces den\ années.

MAUDSLEY (Henry), mcdecm ang~ai~, né a G]g--
~les~ick (\orkshire) le 6 févner 1855, ht ses études
médicales au college de l'Umversjtë de Londres et
obtmL led)p)ôme de docteur en 1857. Il fut succes-
snement médecin de 1 hôpital des aliénés de Man-
chester de 1859 à 18(i~, membre du College ro~ul
des médeons en t869, professeur de medRone
légale a l'Lniver'té de Londres en 1870 et mc-decrn
consultant au ~est-Loudon l!osp]tnl. Membre de
tiombreu~es hocjeiés médicales de Pans, de Vienne,
des Etats-Unis, il dR~mt pt'estdent de l'Assoctattuïi
britannique médtcn-ps~chutogique et directeur du
Jout'~f~ of tM~H<a/ ~6HCg.

On a de ce savant abemste Cr~te et la folie
J1875, m-8); 7'~ys; et ~a~Ao~f/ie de /'c~
(Ph~s. and pathol- of inmd), traduit en françat& en
deux parties séparées (Physiologie, 1879; Pjtliolo-
~te, 1885~ 7{cs~Mso!~t~~ ~o/~ les Mta/a~K~ meH-~(Resp ni mental descasfl,etc.

MAUGER (Ennle), ingé~neur irannais, ancien
députe, est né a Pans, le 2 ft~nnr 1842. Entre a
l'Ecole centrale des arts et manufactures en 18C6,
)1 en sotht comme ingénieur cm! et fut d'abord
employé chez 31. Cu~tor, entrepreneur de travaux
publics; plus tard d obtint la concession du chemin
deferdeCaen a la mer. Candidat répubhcain au\.
élections du 1.1 octobre 1877, dans la 2~ or<'on-
scnpttonde Caen, il écltoua, a~ec4038~on, contrp
C~~ti donnée' au candidat oîhciel. il écliona encore
(ituisl'e)ec Lion parlielle du 5 mai 1878, contre
'M.Dp~oge~.cafidtd.tt))rmdp<)rti~if'.ï]futétu,)e le
~1 août 1881, par 5 CO~ \oix, contre 45iG obtenues
par le même cuncurrent bonapartiste, députe sor-
tant. Il échoua a~ec toute it) liste repubhcame du
Cahadon,du\ élections <hi 4 octobre 1885, et
n'obtint que M898\oi\snr 8887-1 votants. tl ne
h'est pas lepre~enté aux eiections sutvatite~.

MAUGRAS (Gaston), httérateur français né a Sois
sons, en 1851, :est fait d'abord connaître par sa
collaboration a une importante sorte de publication*'
relatif eb au \v)n" siècle, entrepribes par MUe Luce
IftL'rp)n sous le nom de LuctBnPerey. Sous leui
double Stnnahueontpdin:~tcrf~~e~M)~o)it/f
aM\~]]~ ~<e<e en deu\ p.u'ttes sncccs&i\es laJ<se ~e .U~c d'y, d âpres des lettres et
des documents niéditb(ts8'2,m-8),ou\rape couronné par t'Acadénne française, et7)e~~)'~~;ie~~ë.et/y.~M~)'<(~tf/f~,dap]e'-

MA.uDUIT(Htppot\tc-!)~acu)t.henE).ecma)nij)[)tta)!eele a Alunlan (Fi~ii-Lèrej, 10 13 mat 17~U mOI t.lahainteMjtLhe j\ou\etie-Grenadej, le 11 octobie 18~
Edtt i-t



les mêmes sources (1885, in-8~; la Ftf Ni/tc de
I'<nrf,~H.c/tce<e~H/r/jl885.in-8].IIs
ont doirné également ensemble Gft~
eov·respondances nvec Jlme d'Epaavay, Jlme A'ecl er,MtH<'Gfo~'r)M.DMero;.ete.(t881,2to).in-8]~
édition établie d'après des sources nouvelles et cou-
ronnée par l'Académie française. M.Maugrasa a
donné seul Querelles JepA~csop/Ms Voltaire et
J.-J. ~!oMsseN!t (1886, m-8~; lure plein de sévérités
pour Jean-Jacques; les Comète; hors la /nt (188'
in-8), talt!eau de la vie de théâtre sous l'ancien
régime. D?<cAessc de CAot~ et le patriarche
de Ferney (1889, in-10;; les Demoiselles de t'o'-
fMrM(t8MC. m 8). 11 a édité en outre le ~ut)M<
d'un ë~tf~M~~ (E~o! Ce)'f/] ~~f/~tt~ la 7ict'o-
/M!t[<K 1789-i':M (1890. m-t8'. et donné, suus le
titre de Trois Mtc~s eoKr ~'t~t/er~ (188~.
m 8), nue édition des lettres écrites p!i[' d'Aiembert
a MUe de Lesptnasse.pendant son séjour a la cour
det!er)m.

MAUGUIN (Atexandre), sénateur français, est né
à Beaune, le 30 janvier 1858. Il passa en Atgcrfe,
s'éta)))!tco]tnn('nnFrimcuraBhdd!t,deMntman'c
de cette\iHc et consenter général dud[''partetnent
d'AVer.Candtdat répnbhca!n dans)a2'cn'conscnp-
tton d'AVer au\ piochons du 2) aDut)88).dJ'Ht
étuparSMmon, eontre2t<7j données iiM. Eastn,
dëputérépubhcan)soita]n..tltkpar[!efiu~ro)fpc
de rLnton répnbhcanie. Au renouvellement trten-
na!du~éna[,f!u2njan\)er)8S5,df)]télusena-
teur par 150 ton contre ICj données a )!. Lehevre,
réj)uhifcain,sénateursurttt]it.

MAUJAN (Ado)phe-Eugene), député français, an-e~enofhc)er.estnéarontane\eanx(Saone-et-
Luu't'),)e.i]niul855.rftsd'unou\rterchat'pen-
t)er, il entra a l'Ecole de Saint C;r en 1873, en
sortit dans l'mfanterje et fut successivement heu-
tenant au 7C'résinent de hgne.offic.er d'ordon-
nance du général Thibaudin, commandant la
20~ brigade aOrléansetofficier d'ordonnance du
général ~il!ot, commandant la place de Parjh. Le
général Thdtaudui, devenu ministre de la guerre,
le prit pour secrétan'e'et le général Campennn
l'en\o~a a Lambessa corniua]ider une compagnie
de disopnne. )). Maujan donna alors sa donission
et se présenta a l'election partielle dans l'arrondts-
sement de Lodé~e, comme cand~datradicalsoouhste;
Il ne rennit que peu de ~oi\. au premier tour de
scrutmetsedéststapourlescrutm de ballottage
[no~emijre 1885). Il fonda alors la France M)e,
journalsocialiste.

Am élechons genérales du 4 octobre 1885, faites
par e\ceptK)n au scrutm de hste, d fut porté sur la
hste radicale du département de la Loire, obtmt
au premier tour de scrutm l!)M2toi~sur
'1H815 étants et se désista pour le scrutm de
ballottage. !I. Maujan, qui s'était signalé commel'un des adversaires de la politique du général
Boulanger, et qui combattit énergiquement'.a can-didature dans le département de la Seine en jan-
vier 1889, se peu ta, aux élections générales de la
même année, f.ntes au scrutin umnommal, comme
candidat reMsionniste antibotdangtste, dans la l" <.u'-conscriptionduLX'aiiondi~sement de Paris. H
obtmt, au premier tour,4C!)2toi\. contre 9779.
partagées entre quatre candidats de nuances di-
verses;'1 fut élu au scrutin de ballottage, par
7450 ~oi\, contre 35M réunies par le candidat
bouIangisteM. Clieullotte, député sortant. A la
(jhambre.ilprésenta. en )8M,nn projet de révi-
sion portant entre autres uinovahonscelledudroit
des electeurs de révoquer le députe dont ils ne
seraient pas satisfaits. Ce projet fut rejeté parlaht
cominisMoudiaigéed'etdinmeten bloc tous les
projets de révision de la Constitution.

M.Maujauafditrcprésenter.sous le pseudonyme
dejMHj1MM<,autlté.itredes)lenus.I'taisn's'un.ri

drame, Léa (septembre 1881), et, sous son propre
nom, au théâtre des battons un autre drame, Jacques
~i~omme (août I88C), destinés l'un et l'autre a
serMi'la cause dci'émancipatfcn sociale.

MAULDE LA CLAVtERE (Marie-Alphonse-RenéDE),
arcileologneetiusfoi'jei)français, estnca~ibelle
(Loiret), le 18 août 18M.Lle~e de 1 Ecole des
citartcs, u suivit aussi les cours de droit et se fit
rece\0tr licencié. Il embrassa la carrière adminis-
trative et fut successivement chef de cabinet des
prefets de l'Alher et de Vaucluse. pois sous-préfet
de Donne\dle en 1874. des Sables d'Olonne, en
187<j.deToui-non en 1877 et de Eernayen 1878.
Demissionnatrealahn de cette dermère année,it se
consacra depuis auxétu<Ieslnsiot'iqtn's,fo!)da la
~ociet.é d'histoire diplomaUqueet en resta le secré-
tuu e.

Directeur de la ~ef!<e d'histoire f/~o~ta~Me.
M.dcMauldcapub!ié:A~~s/iM/f)r~?~nf/c
prieuré de P/eu<~t (18R8, m-8): E~c/e sur la cou-<OH /br~re de ~'O~Ma~ au moy~t Mye et à
la ~f'~iS~JtCe (1871. ]H-8); De la COMt/~OM des
AoHfwe~ libres t~nM~ ~'O'~tM~ ~mn~ &~c/c [1875.
111 8). Une vieille velle IVorntande, Caudebec-crr-
CaMc (1879, in-foi. a~ec gra~.]; CoM~<wes et rèqle-
utenls de la république d'~lvignnn ate 'Ill" aièclc
(1879, ni-8); JeaH~c de France, duchesse <0)/[;a~s

J~-ry {]4H4-1505) (1885, m-8], ouvrage qut
obtint le second prix Gobert a l'Académie française.enl884:e~e</e/f<ïH.~xc~A'c~<ctM~c
M~p-ecAo~~ f~'s (1887, in-4), ~sJ~s dans les
Etats /r<tHc~M <f ~a~e au MioyeH (f886.
gr. 11,-8); les Orzginea de la Révnlnliott Jtavrçaise
f.f?< t'owH!CHe~Hipf~ du XM* siècle [1880. m-8); 77~-
/o/~ de if~~ A~ ~8<)0, t. 1. gr. m-8). Il a édité
tes ŒM)-es de Jean de La Tanle, set~neur de Bou-
daroy (tS78-1879, 4 vol. petit in~8).

MAUNOiR (Chartes-Jean), géographe françats, né
à Poggibonsi (Toscane) le 25 jujn 1850,' d'une
famille de médecins renommes a Genève, nt ses
études dansccttedernu're~ncctcntraal'Ecote
centrale de Paris en 1851. Entraînévers la carrière
ïniht.an'e, il reclama ses droits de Français et s'en-
gagea en 1852 comme volontaire au 2' chasseurs à
<'ltevat.Misuiaretraitecnd8j5,aj[usmtt'd'un
accident, Il fut attaché en 1855 aux archives du
Dépôt des Cartes de la guerre et parvint au grade
de sous-chef de bureau dans cette administration.

M. Maunoir, devenu secrétaire général de la
Société de ~eo~raphie de Paris en 1867, a rédige
depuis, chaque année, en cette qualité, le rapport
sur les propres des sciences géographiques, ~lemhre
de la commission des missions et vo;ag'es scien-
htiqueset des comn.ésdes travaux In~tui'tqnes et
sociétés savantes, Il a fait, a ces divers titres, des
rapports très remarqués, Il a été décoré de la Lé-
gion d'honneur en 1809.

31- Charles 'Maunoir s'est particulièrement occupé
de l'etude des questions ïetatneà a Ilm-toire de
la topographie et a ses procédés d'exécution. H a
publie dans le .Spet/~eMr ~H~atrë, leJoK~a~ des
.S~6);ccs Mtz/~a~cs et le .Ru~e~r~ de la Société de
Gf'o~ticde nonuM'eux articles et mémoires.Les
puncipanx sont des notices sur la carte <op~~?'
p/t~MPt/[? ~f~~MC: ~t~' la carte <~<fj~t~w~cA~

~</e SM)' les cartes dM <K<OKes~de l'Allemagne,
f/~ess~~ par ~M~/i<< Mtt/~aN'e <yFOf/r<t/j/;t?Me de
1 te~Mc;sur la carte de ~~Mt~sc àcc~-m//t/fM)e
st<j' /ft /o~of/7'i!c o/t! en E~c e« 18<i'2

sur la ~/r~e du ~t~ ~r le Dep<1~ de la ~M~r?e
SKf la cmtede ~te <'e?;~a/e et de la ~«~e ~<.rr/'i'H~;pr~fï~~jt;<r/cs~~att~cttrc~c/'f/f
~?'t;sMj'/a<y)a?.csMj'er~e~fy!~~ff~ Ou cite aussi de lui, dans un autre ordre
d idéen n)) ~s~t sur le <;o]~s ~?N~<j/' ï/H
c< ~frso~ ~M~raM ~f'uj un ~l~~t /t~~)~Me
&~r la /~M~n~C M~~tN'e ingénieurs ~r0-



~ra~/t~S; T~M'M~ /N~~fï'C la <f)lSC de
.Vej-iff 7!<<t;Mte de /a f NM~Myse ~ft/M. ffa~) es
la Mïi&~cft~o~ du Dr~~ de la ~MCt'rc la ~tf!'<'f/e-
Z<<t;tf/e. co~oMte oty~etM, etc., etc. )! a succédé
a M. \men de Samt-Martin dans la rédaction de
t'~tt~~e f/t~f~'a~~t:c, a~ec la collaboration de

Henry Di.ne;ner pour l'Alrique (1876-1877 et
1878, )n-t8; 1879-1880, m-18) cette publication
n'a pas été continuée.

MAUNOURY (.)acques-)lippoiite-I'ol).homme poli-
tique français, ancten députe, né a Chartres, te
~Ojuin 1824, se ht recmoir avocat, et fut substitut
du procureur de la )tcpub)K)ue de 18i8 a 185)
itemissionnau'c au coup d'Ktat. )t alla en Egtpte,
s'y etabht comme a\oeat. et fut a~ocat-eunt.en de
H. de Lesseps, de 18R5 a 1867, pour les questions
contentteuses et administrâmes concernant la
Compagnie du Cana) de &uez. Secrctan'e de ~uhar-
i'aciia. il prit une part importante au\ reformes
judLcian'es et à 1 mtroduct)on des codes français en
Egypte. Se trouvant en trance an moment de lu

guerre de 1870, il fut nommé sccretan'e général
de la préfecture d't.ure-et Lon'. Apres la conclu-
sion de la paix. il retourna eu Unent et repré-
senta le gouvernement égyptien dotant la commis-
bton internationale du (.aire et devant celle des
ambassadeurs a Conbtantniople. Il rentra defniiti-
vement en Fiance en 1874, api os la chute de
~ubar-Pacha.

Candidat repubhcam dans la deu\teme circon-
scription de Chartres, au\éteetions legistat~es géné-
rales du 20 fëuier 1876, il fut elu par 7<tM ~oi\
contre 5257 obtenue:, par )1. Comion-Saint-n;
représentant sortant et candidat constitutionnel. Il

siégea sur It's bancs de la gauche rupuUicaine, fut
un des XM) députe') des gauches réunies qui, après
l'acte du 16 Jldi 1877. refusèrent un tote de con-
fiance au cabinet de ttroghe, et fut réélu, le H oc-
tobre sunaut, par 8X78 ~oi\ contre 5j78 données
au candidat oftiuet 1) fut réélu. If 'H a\rd 1881,
dans la même circonscription,par 8~4~ ~oi\. contre
37'J'J obtenues par le candidatnionaicinste. Inscrit
bur la liste républicaine du département d'Lnre-et-
Loir aux élections du 4 octobre ~85. il obtint au
premier tour de scrutin 286'~) ~oix sur <i52(l'2 no-
tants et fut élu, au sclutin de ballottage, par
57664 ~on sur U3'MO notants. )1 ne "'e-.t pas
représenté aux éjection;, du 22 septembre 1880.

MAUPASSANT (Menu Hené-Albert-GuyDE), roman-
cier français, ne le 5 août 1850, au château de
JIiromesnii(&etne-l)iférieure;.commença ~es etudes
dans un college libre d'~etot. ~mt le', terminer
nu hcée de Doiieii et entra dans )'adnnin<ti'ation.
~e~eu et disciple de Gustave Flaubert, il s'essaya
a prendre la manière de cet cernain. et tout en
montrant un esput personnel d'observation, il tira
des divers types normands crées pdr le maître, un
type unique d'homme égoïste et pet,snm''te. S'en-
rôlant, a ses débuts daus l'école et leutouiage de
M. Xula.il collabora au~ 5o!CM de jU~aH (1880,
in-18). et lit paraître dans ce recueil une nomelle.
d'ime invention oitginale et hardie, BoK/e de .<!<f,
épisode de l'occupation allemande en Normandie.
)t cultua jnngtenips ce genre et fourmt aux dners
journaux Intel an es que les peintures licencieuses
n'eltiavent pas, de nombreuses nouvelles draina
tiques ou il s'attacha a remplacer les descriptions
si chères a l'école naturaliste par une concision
et une précision qui en tirent )e succes, aussi bien

que le choix des sujets scabreux. Apres ses nou-

MAUPAS ~Mcmnuf-Hose Dr), dëjmK trancaj' ne a
Bar-siii-Aube, en 1796, mort le 2 jum tS61. Edit. 1-5

MAUPAS (Chartefna~neËm)te OE), tiomme poiftiqno
français, ancien mimutre, sénateur, né à Xar-sm-Aube,

relies, ses romansjin'-pn'es du même pessimisme
et deb mêmes audaces morales. Iromerent le même
accueil auprès du pubitc. Au commencement de
l'année 1892, une maladte cérébrale a arrêté le
cours de ses productions. A In hn de himone
anm'e,ot) préparait au ~Jtedtre-l'rnnoaislarcpre-
sentat)on dune comf-'d]e en deu\ actes, //7~ttf
~/MtffeM.<'H~s,fjue le romanoera\att écrite
pendantsonrtatdesante.

~1 <juy de Maup~ssant a d'abord réuni en \olume'?
les nou\eilcs pubhee'5 dans )c 7~ de
~<tr~, et autres femlles de même nuance bttéran'c
et fait paraitre en outre un iccuoi de poéstes mU-
tu!é.~s~s(1880.m-18;.Hapubucsuccesstvc-
ment la Af~~o~ T~er (~St, ïii-18j; J7a~e/~o!-
selle r~' (1882, m-t8); ~</e ~.as~ (1883,
m-i8);~Met~t'(1883. m-18),l'u)i des types les
pluscompietsdurom3[npes&tnns)ectltcencteu\.
etdontlnïterdic!:tOndanb}af[Utb[)Otl]equedcs
chemins de fer causa que)<juo émoi, C~tr de
~M?!c(1883,m4))lustrc,plu~mursédit.fon~);~lM
~(!884,in-18),i(';cit.de~ûya~edunsl['S!dmia
a~crtcn; &rK?~rs~ (1884, ni']8\ 7~m~
('1885,m-d8];Yt'e/~(!885,m-)8);M~~t~'
e~~<M<!<()88~,]n-]8);<ea<'<MM//es
(1885, m-52); ~< Jf~~ (1886, m~8); ~M-
~~<r ~e~< (188H, m 18); To~e (1886, m 18):
Contes cAo~~ (même atmce, in-18), ~/o~0w<~
(t887,ml8~/e/[i887.m-i8~j-j<'e~ca~
il888,m-18);~Mr~aM(1888,in-t8);/f~o~j-r/<'
7?~f7a!M~ J~~soft {1888, m-18 /M .17aï7! gauche
1889, m-i8); 7~~ f-MM~e~n~~ (1889. n~8],
~/<M~/e beauté (1890. in-18); ~o~c cœHr (môme
année, Jn-18),cf~M<e(tbid.,nt-)8).Oncite
aussidelLitLmepièce eRtroibacLes,enccHL)t)ora-
Uon a\ee M. J. ~ui'm~ind, J/M~c~e (1891, ni-18).

MAUREL (Au~nstm-Bjp)iS)m). ancien députe dn
Yar,estnna']outon,let(j'jumct'184t.Ancjen
a~ouc, proprietturc a Grimaud et conseiller gênera!
du ~ar, il tut sous-prefet de Toulon du 0 septembre
au 8 novembre 1870. Il s'est porté comme candtdaï
de t'e~trëme ~auclie aux eiecticns du 21 août 1881~m~~d~c~up~
5840 ~oix contre ~700 partagées entre trois c:m-
dtdatsdememenuatice.Hsiegcasurlesbancsdc
t'e\trcme ~auclic. Inscrtt sur la Ii~te républifame
radicale du Var au\ élections du 4 octobre 1885. n
t'eumt au prennct' tour de scrutin la majorité rela
tne de ~4 4~6 ~oi\ sur 52 ~5! notants. H a été élu
ou scrutin de baltotta~e, a\ec toute la li~te rjdicale.
le prenner sur (pjatre, par 54 t03 ~oix hur 54452
notants, n adonttc sademissiou de député le 15 oc-
tobrel888.

MAURES BRECHER((in))tanme),h)~torienallemand,
né a Bonn, le 21 décembre )858, est le fils d'un
jurisconsulte, qm fut professeur a 1 Unnersjté de
cette Mile. Il nt ses classes au hcée de Dusseldorf,
sui~tt success~cmcnt les cours tics Unucr~ttes de
lionn, de Merim et de 'Munich, pms fut attache à la
redjctiou de la ~:e~f~~ot~fede S~bet. En 18o7,
ilfutappelcalacltatred'lnston'edelUm\ersnëdc
Dorpat. passa à celle deKœm~sber~e)i 18b9, a celle
dct!onnenl877etetif)nàl'Ln)\cr~[tédeLcip?~
en 1884.

M. leprofcsscurNaurenbreclicra publie De
/~s~~c~s-YSf'°'cM~~6?'<)t~!fs,<y!<tye~a&'0~<
M;~MO gestas ?~e~o?;~ ~f/~t/tf/~ (1861), tbese
de doctorat; I:lzar les 1 el les pzoteslzezz(salleuzazzda
fKarlYunddicdeutscbenI'rut.;t)ussf;Idorf,i8u5),
t'j4!i~~e/e~eau/t'M~Mt/<<t7~/b?'we(Lngtandmi

te8dece)utjrelSlH,HtoiLa t\)n-,toIS~in i~~ Ldtt
t-o.

MAURER (Gcorg-es Louis. clieviliei, Dr), JUI'lsconsulte et
homme d'Etat aHeniand.ne a L)potsheim (Ba~t6rc),t<' le

no~embte n~),tmjrt a Mnn<c!t,le9 )na' 18~. EdiL.t.
1-5.



Heformationszettalter', Ihjd- i8G6)'. E/M~c< es-
f/7f/.f.scs</M~'H~7s~c/tt?c/o~Hja/iOH(Studtenund
Sktzxen, etc. Leipztg, 18H) Tîûyo! et coj!S<~tf-
/t<jtt~ftPr!Mse(K'Bn~gtht.unundYcrfassungm
Preussen, Bonn,1878); ~ts~o~'et/e~trd/bmt~r~'o~
<'at/M/ty)<e <Gesch. der kat)i. Refonnatton; ~ord-
Itngen, 1880); la Politique ffc/~tfj~?f<* de la
/~MSSC et le couflrt ~c~s~f/KC r/<' Cologne (die
preUbS.)urchenpoldi)tund der kœ]ner furchenstreit.
Mutt!188));Nis<o;re<'<po/i;~)M(Cesehtcteun(:ai!]' t88-{]; /a< r/ f~~&'c ~a~s /cMc~~c~ro-
;M<anfe (Staat und hirche. un prot. Ueutschtand.
~880) Histoire de /'c/cc~o~ des rois .4~fM~f/?tc,
du x~ au xin° SK;ct~ ((iesehiciite der deutschRn
kt)m~ah)f!n,etc.,)889). t

MAURICE-FAURE (Maurice F~nt. dit), députe
h'ancatb, né a Satibns (t)rùme). te I'! ja~ier 1850,
fut éleve a Alats et se jeta de bonne heure dans le
iournutisme, ~coUabora a ~e~e~. fonda une
feudlc&attrique,c~,ets'a&soc]aau\cn~t't~
du part) repubhca;n contre le ph~scuc. Attache a
la deic~atton do Bordeaux en )8'!0, au mmistere
da)'n]tHieur,nde\n)tsous-chefdel)ureaua)ala
dtrectiottpénttentjatre.sansabandonuerlejourna-
isme et les lettres, et fut, atec MM. de Mornier,
\)ph. Daudet et autres, j un des fondateurs de ta
!<oc)ete Iittera<re « la Ci~ate t et de l'Associationdes
fehbres. Inscrit sur la ))stet'cpubhcainede iaïtrome

M! élections du octobre 188j.nfute)u]e le pre
nuer sur cinq, par 4't 352 ~cr~ sur 73721 notants.
Il prit place dans les rangs de la panehe radiale.
\n![ elections du 22 septembre ')88['. faites au
~crutm umnommal, n se porta dans la 1" orconscripItondeYaIcn<'eetiutetuparl35~voi\.
sans concurrent. H représente le canton de Samt-
.teaa en Rouans au Conseil général de la Drome.

MAUROU (Paul), hthographe français, ne à
Avis-non.fut eleve de Gudbertd'AneHe.C'estun des
lithographes modernes qui ont tente avec le plus
desLiccchdemaintenn'cnhonneurunnitautre-
]ois !-i prospère, compromis dans ces derniers
temp~ par les progres de la photographie et les
pcrfccfionncmcntsfndustriels de Iagr.nurc.Ii Il
débuta au Salon de 1875 par un Po/r~~ de femme
.m~ meutes mitiates et n'a expose depuis, s.iuf un
essai de gravure, que des lithographies Pofrat'~
r<<' Me ~MMne <?rat)!'er. artote dramatique, Pw-
fra!< TAterty (t87fi): .M~ /<m/;ft (1877)
riclor ~K/o ()878); If. Paul yerrtef, jVHe Narte
.tfo))itc:o;t ()881); Pah'tf, d'après '<t. H. Bertrand
(i8S2);/e)}At/~<,dapresM.i!t))t()88j);fEM-
/r~ des C?'<jMees à C~aH~f~ d'après Eug.
Debcrot\,grayure(i88{);7!'a<f!fHcf<<'7'f!tKe~oM;'<
d'après le même (1883); Yfe<o;;r d'M~e <MM a/'OK)<,dapres~.r.Cormon(t88fi);7'A.M<'a)M~
)887); f~~H~cKMe'f, d'après Louis Dcscbamps

(<88!i);Mo!<Me<-Xt~ d'après J.-P. Laurens.
7'<;ya~e,daprf'sYauet(t889); )'<st'o;), d'après
H)). Martin [<89C);7'/tOMM<d'/l~M/'t, d'après
t[J.-P.Laureus(t89t); 7'«ef;f.VAm;!)~t<'K,
d'après te même,/a'f'<'M~t<!f)K,d'aprèsM. liour-
gonn'er.M.PaulMaurouaobtcnu.pourialitho-
grap)ne,unement)onhonorabie<'nt88f,u!]eme-
dan!ede3'c)asseenl882,nnede2'c)asseen
t886et)amèdanted'honneurduSatot)enl8!)2

MAURICE jBarthËIemy-AntoiM-Moj)tdeS!;), htMratetn
français ne à Pans, te t" mars 1801, mort dans cette
Mi)e,!e'&f~rjer)8N.LJiL4-5.

MAUPICEfFrédfrtf)Lien'son).t))t;o!o~iciiangt:us,nÉe)i
t!i()à,inoit)el"atnHS7irfht.i3A

MAnRICEDESMMBES (Jean-Chaiie!-Francn~), auteur
d)atnatjque(jtcnt]que français,neat'at'is,)e 26'u.irs
t7M. mort dans ceHe~he,!etOseptemb]etM9Edit
t 1.

MAnRKE~SAINT-AGDET (Louis-Chartes), tittcrattur

MAURY (Louis-terdmand-Alfred), erudit français,
membre de 1 lu~titut, né a fléaux (SciiiR-et-Marue~
le 25 mars 1817, futdestmé par son père, ingénieur
des ponts et chaussées, à l'étude des mathématique'
et se prépara pour l'Ecole po)ytec)n)iqne; mais en
1856, cedant a sou goùt pour l'érudition, il se fit
attacher a la Etbhotheque royale, qu'il quitta, au
bout de deux années, pour se livrer plus hitt'ement
au\ etudes les plus dt\erses. Tout en s'occupant de
préférence d'archéologie et de langues anciennes
et modernes, Il étudia le droit et la médecine et sefit recevoir avocat. Happele. en 18i0, a laBibItotheque
ro\ale, il y resta cmptoyé jusqu'en jamicr 18~. A
cette époque, il fut élu par l'institut sous-bibhothe-
caire, et il occupa ces fonctions, jusqu'à ce qu'en
1857, il fût élu lui-même membre de l'Académie
des msci'ipttous et belles-lettres, en rcmpi.tcenient
de Dureau de La Malte. Il fut nommé par 1 empe-
reur, en octobre 1860, bibliothécaire des luilenes
Le ~) no~elubre 18M, it fut appelé a succéder à
M. Gutgmaut, demisMonnaii'c. comme professeur
d'lustotre et de morale au Collège de France, et en
nu')l 1868, il de~ntt directeur geueial des Archives,
en remplacement de M. de Laborde, nommé séna-
teur. II a garde ces fonctions jusqu'au 2j janvier
i88H, date de son admission a la retraiLe. Depuis
longtemps malade, il était suppléé par ~1. Auguste
Longnon dans sa chaire au Collège de France. Dé-
core de la Légion d'honneur en d85G, M. ])!aury
a eté promu ofncier le '15 jan~er 1866, et com-
mandeur le 9 août 1870. II est mott a Pans
le 11 février 1892.

Cet acttf et laborieux écrivain, dont les écrits
attestent les connaissances variées, a publié Essai
sur les lrgerzdes Izieuses rlu rzrnyere zigr. (l'arts,1843)
les Fées du woycn M~ë (1855, in-1~): ~M/o~ des
~aH</cs forêts de la GaM/e ë/ de /'a);ete~)ic /aHee
[1850. iu 1~), a laquelle se rattache son ulemnire
sur la rcpûf/ra~/t~ des a~f/e~ /or<~ de la
France, mseré dans ]e ~rc~e~ des sara~~s ~ra!ï-
~< de t'Academjc des uibCt'tptious [)856), et qui
\aiiit a l'auteur une medaiDe d'or au concours des
antiquités nationales en 1854 ce tra\afl a cté re-
foudu et compléte dans l'ouvrage intitule les 7~r~
de la Gs~~ et de /'M~tCtc?~tc ~'aptce, suivi ~'Mt!
tableau de toutes les /"o)'c~s de la France (1867,
m-8); 7'en'e e~Ao~wc ()856, in-15;~ edtt.,
1878), sorte de résumé des plus récentes connats-
sances géographiques, ethnographiques, philolo-
giques, pour serwr d'nitroduchou a la couection de
l'7/M/oi'j'e it~Mrse~e de M. Duruy; la ~ayic et
~'<f~~rO/0~!e~aH~M!~et au WOyëtt ~yc(1860,
m 1~; 5~ ediL, 1865] /o/7v ~<?s 7'c//y~7~ de la
Grèce a~t/t~e (1857-1860, t. t-I!I. m-8). première
partie d'une jy~~oïfc~î<~o~</t~sme<f-<tïH;
le So?"et

1 =
dll(lm~ pSytetc.

(1861, in 8 et in-18; ~'edtt., 1877); les ~f-a~M~es
d'autrefois, /Mc;e~He Académie des sciences (1864,
in-8}; et /lt~jtc.4f~~r~e des ?~s~<fs
belles-lettres (1865. n)-8), Crot/aMCM ~c~M
de a~~M~c (1865, m-8 et ni-18 2" cdit., '1865)
/o?'/ SMï' les progres de ~?'~Ado/o~e en France
()nip imper, 18C7, gr. 111-8), à l'occasion de l'Expo-
sition universelle, etc.

Couliuuatcur du DItzsAe de sczrlplure avecienvze el
MtOf/e~e du comte Clarac, M. M.u.u'y a été le colla-
borateur de Guigniaut pour les deux derniers vo-

françats,nc A Pans, le 17 mnrsiS09, moit tc5jan\ier
t873 Ed)t. 1-5

MAUROCORDATO(Alexandre) homme d'État grec, né le
tt tcvner 17!)t, àConstantjtiopte, mot t a Lgme, le 18 aoùt
t8Gj Edit. 1 -t.

MAUROGENI (P'erre). homme pohttque ronniatn, né 3

J~sy ~ioLlavie)en ]8!8, mort A tenue, te 2U a~ru 1887.
Hdit.5 5

MAURY (MaUtC~ Fontaine], hydtopraphe et astronome
amérrcazn né à SpottsyIvama (Yargtmel, le Il t.mwer
mo6, mort à Lexmgton,le 1" février 1875' Edtt. 1-b.



lumes des Tie~mMs de <'a;i<~u[M. I! a donné un
grand nombre de mémoires et d'articles dans une
foule de recueils, teIsquelesMAnMresJe la Soctf't~M~ t/ps an~~M~o'es de 7'~HCc, la ~ct't'c
afcA~f)<o~t~Me (1844-1852), j'~tK-Mcbcedte moderne
rééditée par MU. Didot, )'~M~fKm /mNFaM 1852
et Hiiv.). le Mo!t<eMr !<Hit;f)M< (18i9-1855), la
TfeMM des ~M!- t/cM~M (1850-)88C). les JH;M/M
Ktet/teo-p~c/tO/osrt~MM ()SH)-)855). le JattrMat de
~ftm~, etc. Sf'ci étajre généra) de in Société de
geograpitic de Pans, il en a dirigé le NKHf~x. dans
lequel il a insère, outre ses /ta~~orf)! officiels.
divers travaux de géographie et d'ethnographie. U
a coUaboré a la nouvelle Carte des Gaules dressée,
en 1858, par une commission impenate dont il etait
secrétaire Comme directeur générât des Ârc!u\es
nat~onates, M. Maury a adressé, en t876 et en 1878,
au mnustere de l'instruction pubhque deux tmpor
tanls s rapports sur les accroissements de cet im-
mense dépôt (tmpr. nat., gr. in-8).

MAUS [Jean-MartC-nenr~, ingcmcur bel~e, né à
Namur le 22 octobre ~8<?, tra\a)))a d'abord dans
sa vd)enata)e, a~ec'M Fh. Cauchy. dn'jgea ensuite
une uRme de charbon, et entra dans le service
publie des ponts et chaussées, Il e\écuta avec suc-
cès et habi)e)e le chennn de fer d'Ans à Lit~e; ce
travin). ainsi que plusieurs autres, le fit cnois)r, en
1848, par le gouvernementde Turm pour organiser
tes hgnes projetées dans le Piémont, ~t. Mans est
commandeur de l'ordre de Léopold, et membre,
depuis 1864, de l'Académie royale de Belgique. On
a de )UL des rapports et études concernant les che-
mmsde fer, les machines a vapeur, les travaux de
rectification et d'élargissement du lit de la Senne
(1883), etc.

MAY (Edouard-)farrison). peintre américain, né à
~e~-Yorh eu 18~5, se destina d'abord a la profes-
sion d'mgémcur qu'il abandonna pour la peinture.
Il fut éle\e de Iluntingtou à ~e~or~. ~int à Pans
en 185t. étudia dans tacher de Couture et continua
a résider dans cette ville. Il débuta à l'Exposition
universelle de 1855 avec 7Va~poM /eM'<!H< la
mort t~f son fils, et exposadepuis aux Salons annuels
des portraits, des tableaux de genre et d'histoire.
Nous citerons de lui Berger Ha~o~a~ (185'!);
.Op~N~'S_/OM!S de C/~M/O/~C ~O~M~ (1861]: la
C~t/pf/~ï'M~s a .Sa~te:t~e Gray a//<t!!<
aM~M~~cc, tMHHe ses tablettes au ~ptiï;e~HeMt'<~e la
ToMr ()86n): ~M)y7t<j&ar<e<~ fo/~or/eur;Po?'/ja~
de 3~. Ed. Laboulaye, pour DJnicn-Club de Kew-
Yolk (1866) Op/ta (18U8} j4tt~~a~Ms ew~oj~e le
corps n'hHoyct! (187n): Pot'tratt MM ~)!er<t/ Mere-
d<</t /)eat/ (1872); .Maat~-i'tf au s~zf/oe (1873);
Soaveazzr de la Conanzune (1874) Urae Alsaceerane
(187d)', ~H/ftf~a (1877); A~~</e ~/aa<?~/fc rccaH-
Ma~ssa?~ A'o~'e-~e~~cMr au sepp~crë; C/taKMM
(1880); la /.<!C~ de 3f<!f<M!0<M//<' (1881); le Repos
(1882) ~<o;t dtc<M<<a à ses ~Kes(t883); t?efK/)'ft-

(t88t); ~7~HZ.a)-roM, PoMot'e (1885); sans
compter les portraits aux seules initiales. )!. May

a obtenu une médaille de 5' classe à l'Exposition
universelle de 1855. “

MAYER (Aietandrc), médecin et inventeur fran-
çais, né à Belfort (Haut-Rhin) le 4 août 1814, com-
mença sa carrière dans la chirurgie militaire et
servit onze ans en France et en Algérie. Ex-méde-
cin ad)omt de l'hôpital de sa xille natale, il devint
médecin de l'inspection générale de la salubrité de
Paris et médecin adjoint de l'hospice des Qumze-
Vmgts. Fondateur de 7!e!em~ca~~ BeMtipoH
et de la /a)ic/tp-~<MM~,puis de la Presse médicale

MAXtMIUEN ft'eidinand-Joseph), empereur du
Mecque, aretudiic d'Autnctie. né le 6 juillet t!B2, fusilté
à Queretaïo. le ))i ]um )8V!. Edit. H.

de l'ans,it a publié de nombi'fnx memoires de
médecine, notamment sur l'emploi d'un nouveau
sciu'iticateur de son m~ention(l8~2,in-8), elles
ou\rag'€S suçants Des ~M?o~~ ~c~My~M.~~M~e~M~
~<?~~aH~< Mjora/F~'M~MëfS~ ëd)t.,185ft,
m-t8; edU-, 1868); De la ~o~a~ e~ee~~t'e du
premier âge CM 7"?HMcc (1875. m-8~; Cc~se~s aux
/cmmes sur /<? de r~K]' (1873, m-18).

Comme nnenteur, M. Mayer a ete signale à l'atten-
tion publique, a~ec son collaborateur M- Ueaumont,
tourneur, par un appareil fhermo~etierateur.admis
en 1855 à l'Exposition uni\crscl[e, après l'ou\cr-
ture et par ordre e\prcs de l'eutpcreur, et dont le
principe consi&te dans la production de la chaleur
par le frottement. Cet appareil économique fut
d'abord applique dans plusieurs filatures de soie.
Les deux inventeurs furent decores de la Légion
d'honneur.

MAYER (Etienne-Franœis-Affguste},peintre fon-
çais, ne à Brest le 8 judiet 18U5, se tourna de bonne
heure vers le genre des marines et débuta au Salon
de 1833. Il a depu!~ exécute ddH'rents vova~es sur
les Minnents de l'Etat, en Scandinavie J1845), en
Hollande, sur les cotes de l'Asie Mineure (1854-4())-
Il a peint quelques toiles de genre et des portraiLs.
On a surtout de lui la Rade de Brest en iG98, le
CoMt~ du Bucet!<aMre. le CoMi~~< du Pluton (1855-
56J; la Corvelle la Becherehe au rwlieu des gtuces,
Fregate e~t/Ht~, ~'7~ccH~te t~M ~e~OH~A!7'e p~t'
/)M~tf«y-7roMïM (1857-58) le Cap ~'or< Sites de
A'o?t.'é~e (1S5U); CH~'Hîte ~re/ la Prise de ~c
j~jo~sco~cf, aux galeries de Ver~aines A'aM/ra~e
de l'Algesnas, Po~ du Coj!~Me<, la Bourse de
C~e~A~e, f/H Ao~[?~e /K ?/te~ dessin /e' iSozr
d'MM eoM~a< (~841-1852) /He~~dte de la bourse
de ~/MW~oMrf/ 18~2 (1857); ~rr~~ ~V~û-
~o~ 777 f~~ts Le port de 7~< c~ 1858 (18M);
~~t~~ rjlermtHie, ;M?- le travers du cap Horn,
en 1841, e~~f~e une embarcation pour sauter un
tnatelot enlevé par une z~ague l'ne prise d fale de
G~ft-c, Baie des Trépassés et du Bec du Ras (1861);
Phare de la ~j'MyM'</e de ~crmort'aH,~<M)'s de
rloéazzon surprzs par la tnarée; Napolr·aaz I(1 so t·eza-
t/tfH<, le 11 ~f~ 1863, sMr le Borda (1865) E~ar-
cfî~o~ du vaisseau-école le Borda. le Dc?~o~ du
~Af~e<jM de Brest (!8m] .Sa~~a~e sur une cd~c de
~rc~fy~e par une c/M~e guerre, ~~e de
PeH-/ttr, ~M CaHt<tre< [1805); Vieux ~o~ de Por-
s~r~M (IStiM), etc. Cet. urfiste a obtenu une 5" me-
daiHe en 1856. Chevalier de la Légion d'iionneur
depuis le 29janvter 1839, n a été promu au grade
d'officier le 7 décembre 1867. M. ~!a\er est mort
a Brest le 22 septembre 189Û.

MAYER (Hrantz), littérateur américain, ne à Bal-
tunore le 27 septembre 18t)U, fut ete\e au collège de
bamt-ttary,vjsjta l'Inde, Ja~a, Sumatra et la Cl)ine.
retourna en 1828 aux Etats-Unis, où Il etudm le droit.
puis alla parcourir l'Europe et revint exercer en
Amérique la profession d'homme de loi. En )841, itIl
fut nommé secrétaire de légation à Mexico et rebida
dans cette ville jusqu'en 1843- Ayant donné sa dé-
mission, il rentra à Baltimore, où il dirigea pendant
quelque temps un des principaux journaux de cette
\dle, et ecmit de nombreux articles dans la presse
quotidienne, mensuelle et trimestrielle.

Sea pulsircations prmerpales sont le Aleaique tel
OM'~ a été et tel OM'~ est (Mexico as it was and as
il is, 184t, in-8; 1847, 5° édit.), le ~e~ue sous
~es j4:~</M~ous /cs~~cy~OM~/ar~M~/i~M~(~lcx'coÂxtcc,Spanibhand Hepubitcan, république
'\feerco.4ztec, Spanub and Ht'pul1l1call, Philadelphlc.
1851, 8 ~Ot. IH-8) le C~N~Hë C~MO~, ou t M~/ ans

MAXIMILIEN-JOSEPH,duc en BavtRre, ne te décembre
18U8, moit te 15 novembre 1888 Edit. 1-5

MAXtMIUEN II JOSEPH, rot de Bat)ére,n6 le 28 no-
vembre 18H, mort le 10 mais 186t Edit. 1 3.



de la t'ie a'MH porter (183~), dem fois traduit en
français; Alcxican aM~tf/uï~cs (~asbington, 1856,
m-4)* Il a édité ~motroHd the Jot~tt]'~ o/CAar-
les Carroll of ~arro/~OH d~rN~ /t~ MJiMton
C<if~</<ï M'~A CAo~e aH~ FrajtA~H, tM 1770 (m-8,
1844).

MAYET (Daniel-Ilenri), ancien deputé français, est
né a Bourg-Samt.-MauDce(Savoie), lel8 juillet '1813.
Pt'ocureur pres letrthunat de routiers depuis ~845,
il fut instttué a~oué après l'annexion, et rendit. sa
charge vers 1863. ~ommé juge de paix Bozel, en
décembre 187f), n renonça a hes fouettons, pour
se présenter au\ éjections' générâtes du 20 février
~876. dans l'arrondissement de Moutters, et fut elu
par 5759 voix contre 3575 obtenues par M. Ltcrurd,
anoen députe de )'Empire. siégea sur tes bancs de
la gauche repubhcaine. fut un des 563 députés des
gauches icumes qui après l'acte du !(i Mai 1877,
refusèrent un ~ote de confiance au cabinet de [fro-
ghe, et fut.refiu, le 14 octobre sunant. contre le
même concurrent devenu candidat ofticiet, par
5916 \cix centre 5365. jt futruchi, )e21 août 1881,
dans f'arrondtssement. de Moutiers, par 4511 voi\.
sans concurrent. JI ne s'est pas teprcsenté aux elec-
tions générales du 4 octobre ~8S5.

MAYNARD DE LA CLAYE (Augustc-Bona~enture-
Adolphe DEl. ancien député irancais, est né en 18~7.
Riche propriétaire a Saint l'ioreuL-des-Iîfus, d fut élu,
commecandidat)t'pit]mi6te,te21aouti88t dansl.) t~
cii'conscr)p)ion de la Roche-sur-Yon,par 144 ~oit,
contre 8455 données a M. Jenty, député sortant.
H stcgca à l'extrême droite. H a été reéhi avec toute
la hste monarchiste du départementde la Vendee
le 4 octobre 1885, le troisième sur sept, par 51 ?3U

~on- sur Si 48~ notants. Aux clecttnns du 22 sep-
tembre i889, faites au scrutin umnommal, il se
porta dans la i"' cn'conscuption de la Roche sur-
Yon et échoua a~ec 7 784 ~oi\, contre 8 415 obtenues
par M. Batrot, candidat répubhcam.

M&YO (ViHiam-Starb~cI~), romancier américain.
nf'- a O~densbur~ (Etat de ]\or~ en 1812,
étudia la médecine au collegemédical de Xe~ork,
reçut son diplôme en )H55 et e\erça pendant plu
sieurs années. Mais, poussé par le g'oût des aven-
tm es, d entreprit un voyage d'exploration dans
l'intérieur de l'Afrique il ne pénétra pas au dela
des Etats barbaresques, el., après une excursion en
Espagne, i) s'empressa de rentrer dans son pays.

M. Mayo a pubLé, en ~849, sous le titre "Je
ju~o~aA or Jc~'Me~t~ ~Ac djebel A~Hjr!
~c~crtt, ii)-12; 2° ed)t., 1851), un reot d'aven-
tures fabuleuses, sorte d'utopie satirique, aussi
étrange qu'intéressante, qui a été traduite en
français dans lii ~<"fuc ~r~M~c. Il a donné
depms Bo ~cr, or the ~OM~cr of
Atlas (~e~-lfork. -1850. m-12, plusieurs éditions),
roman dramatique dont la scène se passe en
Afrique a la fin du \~i~ siècle, et un volume de
nouvelles sous le tnre de Poudre f/'or t'ûmax/~Me< du placer de ~tts<<~re (Romance Dust from
te historié placer).

MAYRAN (Castmtr-Antoine), sénateur français,
né à Ebpniton (Aveyron] le 4 nm's 181R, vm) de
bonne heure a Paris, y du-igea une importante
maison de commerce et rentra dans son pays en

MAYHEW <Henr~~ ttttcratcur an~!n- ne à Londres,
]e 25 novetnbte i8t~, mort dans cette ville, le 25 juntet
1887 Ed)t. ')-5

MAYNAED ~linry vicomte), 1,~tir d'gle-MAYNARD (Henry MAY~mï', 5' v)comte),p.uf d'Angle-zterre, ne te 13 mars ~6, mort. en nia' t8b5. Ldit. t :>

MAYNZ (Chatte~, jnr~consuHf )'<c, d'on~tn~ n]!c-
mande, né a Ls~en, le 8 aout t812, inuit à Lnègc, le
12

no~nbrc
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)83J. en possession dune grande fortune, M s'oc-
cupaa)orsd'a~ricuUure,fut]nan'cd'Espahonct
couseinergénéral du canton du mêmenom.Aux
éleetionh sénatoriales de janvier 1876, u se porta
comme candidat monarcluste et clérical, soutenu
par foutes les nuances du partt conservateur, et
fut élu, le premier sur trois, par 257 \ort sur 388
électeurs. Il prit place a droite, ~ota a~ec le parti
nionarcinque du Sénat- et se prononça pour lu
dissoluhon de la Chambre, le 2~ jnm ~877. Au
renou\eUemcnt triennal du 25 janvier 1885, il
fut réélu. le second sur trois, par 492 ~oix sur
842 notants. Chc~ahcr de la Légion d'iionueurcn
1837. u a été promu officier le 7 août 1869.
M. Mayran a été fait en outre commandeur de
l'Ot'drc pontUtcal de Samt-Gré~Oire le-Grand. – 11

est mort à Paris le 51 janvier 1892.

MAZADE (Louis-Cl)ar)es-Jean Robert DE), puLhctste
français, mGmLre de l'Académie française, né aa
Castcl Sarrasin (Tarn-et-Garonnc),le ~'niaro 1820.
est petit-fils du ccmentionnet de Mazade Percin. et
l)is d'un magistrat mort eu ~8~).Ilfit ses études
au college de Ba?a& et son droit à Toulouse, puis
unt a l'arts. et y pubha, en 1841, un volume
d'0~c&. Il débuta peu après dans la P~M, puis
djns la /fe~!fe de jPnj;s et pas~a a la /e des
Deux jV~t~, a la rédaction de laquelle d a depms
constamment appartenue de 1852 à 1858. il y a
icdi~e la chronique pohtique, qu'd a reprise après
la mort d Eug. ]'orcade. Outre des études de cri-
tique sur des œmt'e~ httératrcs contemporaines,
n a fourni a cette revue des séries d'articles sur
lEspa~rne et l'Italie, qu'd a visitées a plusieurs
reprises. M. de Malade a été élu membre de l'Aca-
démie française, le 7 décembre 1882, en remplace-
ment du comte Franz de Champagny. Il a été
decoré de la Légion d'honneur le 22 août 1878.

&L de Mazade a publie les volumes suçants,
formés en grande partie de ses articles de la
7jet'He des Deux J/o~de~ ~ay~e moderne
(1855); /e mo~erHf. yf~f~~ des <y?~)'res et des
r~uo~~îo~s ï~h~Hcs (l~bO): la Po~o~~e f~~cM;-
~~?'<7t<'fe.~M.c~~or<rHi~deIare\ulutiDnpolo-
na)se (!865, in 18) /a~ /<<ï~~s. ~o~
veaux ~c!~ de ~M~rre, etc. (1864. m-'18) Deux
Fem~tfs de la /f~M/ (18GG, m-) 8) les MM~M-
~o~$~a:~?tccott~~orat~c(1868,]nl8);
~,a'mcW~te,Mt~e~~e'ïat)-ëe~~oh~'yM6(1872,
m-i8);M~-e~eFr~ce [1870-187~(1875.
2~ol. m-8, avec carte); Portraits d'histoire mo-ta/e ~o~ue ~M (1875, in-18); le Cû~e
~CM?'oM)'(1877,n)-8);/eCom<e~e~]'re,/<ï
Pf/t~~Ms jMod~ëc sous la ~M~aurtï~fj~t (1879,
m-'t8); j4 /at's ~'7~c~ remues d'un touriste
pressé (187~, in-18]; M. 7'rs, cinquante années
d'htstnire contemporanie (]88~, m-8); ~t CAaHfe-
~o'aHe~nreo~~c, 1ère igné dtplomattque de
)L de Metternick (188U, )n-8). M- de Mazade a édtte,
eu untre. la Corr~~M~t~s du ~yNr~fï/ Davout,
a\cc uttroductMn et notes (1885, 4 \ot. in-8}.

MAZE (Hippolyte), professeur et sénateur fran-
çais, né a Arras le novembre 183~, entra en
18b9a lEcoie normale supérieure, fut reçu agrégé
d'Justoire en !863 et chargé de cours au\ lycées
de Caltors, Saint-Quentin et Angers. !t occupait,
depuis plus de trots ans,la châtre dhistoire au
iycecdc\ersaNlcs,lf)rsqu'dfutnoiutnépréi'etdes

MAYQ<ttot)ftt.t~ttt.E,5"cMnteRE~pan'tt'An~lcterre,
nceni797,!n<Ht.tc-t2aodti8tj7.Et))t.t~.S.

MAYRAN (Josi~(lh-J)é(,IIIS-\lcoIIS), général fl[ln~aIS, nécn~t,n)û)L'Rnju)n-)~ï:d)t.-t~'
MAYSEDEA(Jo~rph). winmstc nllcmand, lienne,

!e~(! octobre 089,mot'tdanseettc\nie,le ~tno\Cttibre
1~63 Cdit~~



Landeslc6septcmbrcl870.11remp])fcesfnr)c-!
tiens jusqu'au 8 avril 1871. Après a~ou* repris sa
chaire au lycée de hersâmes, u passa, en 1875,
comme second, pms premier professeur d Instou'e
au lycée Fontanes, à Paris. Choisi pour candidat
répubhcam dans la 2" circonscription de Versailles,
a ['élection Ic~islatne paitielle du 21 décembre
'1879,ilfutctupar4480~on,sur6726~otants,
contre le candidat radical socialibte, M. Buffenou-,
qui n'en réunit que 1 202 !i s inscrmt au groupe
de la gauche répub))CJine. )t fut reem. le '21 août
1881, dans la 2~ circonscription de hersantes, par
5 239 voix, contre '1402 données au candtdat de
l'extrême gauche. H l'ut, en 1882, le rapporteur
des projets de loi sur les sociétés de secours mu-
luels et sur la créatiou d'une caisse nationale des
retraites. prit part au\ discussions des budgets
annuels de l'instruction publique et des lois sur
For~ainsation de 1 enseignement prnnaire. Apres
le rct~bitsscmentdu scrutin de liste, inscrit sur la
liste répubhcaine opportuniste du département de
beme-et-Otse aux élections du 4 octobre 1885, il
obtint, au premier tour de scrutin, 3o )98 voix
sur !1434j notants, et se désista au scrutin de
ballottage avec tous les autres candidats de la liste
opportuniste- Une élection sénatoriale partielle
s'etant produite dans le département de beme-et-
Oise, M. Na/e se porta candidat et fut élu sénateur,
le 4 avril 1886, par 752 ~oi\~ contre 504 données a
M. Sainte Bcu\e, poité comme républicain libéral.
Au renouvellement du 4 janvier 1891, il fut icélu.
le premier sur quatre, par 719 ~oix surl~2j no-
tants. II est mort à Paris le 25 octobre 1891. Il
avait epousé la ulle du célèbre écojiomihte Adolphe
lîlanqui.

M. Mazc, qui afait avec succes, à Paris, des
conférences Ititeraires, a publié les GoMi'~rH~-
?t;c~~ de la F~'aHec du xv))" au xix~ ~ec/e (An~nrs.
1864, in-8); la ~M~~Mc ~M ~M ~t~-
t'z~Kf, sa y~r/a'~o~ (18<i9, brocli in-8) A/~cr
(d879, in 18); ~eAe en Vendée (i88~, in-18); la
7<M«e corztre la m~c~ë (J885, iu-18); le Ge~er't/
~jfa~'ceûM, sa t' sa ~or7e~oH~atec, d'apres des
documents inédits [188U,gr.m-8'}:G~H<!raM~
de la ~~M~~OKe, 1' sétic, Klebfr, tloche, Marceau
(1889, m-8].

MAZEAU (Charles-Jean Jacques), homme politique
ft'ançais, sénateur, né a Hijon le 4* septembre
d825, étudia le droit dans sa ~ille natale et fut
reçu docteur le 9 août 1848- D'jbord secrétaire de
l'avocat Paul Fabre.itsuccédaaMartm de Stras-
bourg comme a\ucat a la Cour de cassation et au
Conbeit d'Ltat eu ~859. Conseitfer général de la
Cote-d'Or. pour le canton de Ce~rey depuis 18b0, il
fut é)u représentdut j l'AbsembleB nationale, pourJedfpaitement aux elecdoiis complempntairesdu
2 judiet 1871, par 59 819 \on, et se lit inscrnc au
groupe de la gauche républicaine. Elu sénateur du
même dépaitcmcut le 50 jcunier 1878, le second
sur deux, par 4~7 \oix sur 797 votants, il reiusa
).t dissolution de la Chambre des députés demandée,
le23jum1877. pjr le muustere de Broche. Le
'2jnf)\embi'f;)882,i)futiiomméconsciUet.'aIa
Cour de cassation. H n'en fut pas moins réélu
hcnateur de la Côte-d'Or, au renouvellement trien-
nal du janvier 1885, le premier sur deux, par

MAZAS (\te\andte). httetaton- F<nncat5,ne a Castte~
)e2C décernée t797, mort à Palis, !eSltJVMerl8b6
Edit 1-2.

MAZENÛD (CharIcs-Joseph-Eo~ne DE), prêtât ftanrais,
scnateu!, né à An, le 1" août i782, mort te 22 <nat 1861.
Ëd!t.l-3

MAZERES (Ëdonard-~oseph Ennpmond), auteur drama-
tique trjnça~.ne a i'n)S,t<' U septetnbt'e '1796,tnottt
ddns cette vitle, le 19 maj-, 186U. Ed)t. i.

MAZILLIER (Joseph ~l\zELiEn dit), chort~raphe et dan-

795voi<sm'!040 votants. Il donna alors sa démis-
sion de ses fonctions .1 la Cour de cassation et fut
nomme conseiller honoraire if 1" mars sunnnt.
~I.Ma?eaufut ministre de la justiccctdes cul tes,
dans le cabinet Hnutier, du 30 mat 1887 au 12 de-
cembre de la même année A ia retraite de M. Bar-
bier, premier président de ]a Cour de cassation,
il fut appelé a lui succéder, par décret du 1" mars
J890- Décoré de la Légion d'honneur le 11 juillet
1881, il a été promu officier le 25 juillet 1891.

M. Nazeau a collabore a la ~fïjKC ~c ~y~oH
et au J~c~o~ia~e ~o/He de M. BtocL.

MAZON (Cliartcs-AIbm), iittérateur et journaliste
français, lie le 50 octobre 1828, a Largentiere (Ar-
dectt'e), fut, de ~8j5 a i861, rédacteur en elief de
r~t'eM: de A't'ce, journal favorable, depuis 1848,
a l'idée de l'annexion a la l'rance. Expulse par les
autoritésitahennes,il vnital'aris,devint,end8Cl,
directeur du serueetété~rapiuque de l'Agence
ita~as et occupa ces l'onctions,jusqu'au 51 décembre
189).Uaeté décoré de).f'gion d'honneur.

M.Ma7.onapuhhé:AMf-fKt8n)([86),m-d8];
~c F?CM.K ~M~7C~fH ('t8n~. ])1~8); Jc~H /~Mt/r?e
~864, in-~8); Une ~~M~se ~'at?ft/t/f ~o~t~e
('i86S,brocb. m-8),M~7'~c/M~e&(Pinas,
<8M 7~, tn-8] Jfar~ufrt'~ C/M<M et la ~en~e
de f;/o<tMe de SKrt)<</e (1873, m-d8): la Compte
j~'o~Me, traduite de l'aurais de D Joimson
(1880, m-18) une séné de ~y~ycs arc/~rû/o~MM,
pï~o?'cs~Mës et historiques dans /?'dpc/;e (1879
1890, 9 ~oi. in '18) Essai /ïzs~?'t~~e ~M?' le ~n-
)'a;!pe~(!a)!< la ~Mert'c de Cent ~)M (1889, in-)8),
qui a obtenu un pru decerné par le Conseil gêne-
rai de l'Ardeehe,etc.

MÉAULLE (Hyaunthe Ctmries). ancien représen-
tant du peuple irancats, né a l'ans le i~ juillet
1795, et filb d'un député de la Coinention, étudia
iedr0it,6e<)tiuscrjre~ersl82"aubarreaude
Rennes, et lut plusieurs ffnsitatonïncrderordre.
l'arnit les causes qu'il pla]da a\ec le plus de succès
et d'eclat, nous encrons les an'aires du capttame
Bellot et du piofesseur Sar~ct, qui lui fournirent
un texte d'accusations véhémentes contre la poli-
tique du ministère <jni70t. Apres le 24 fc~lier 1848,
il forma dans )e son du cnnseï) municipal un
comité revohitionnan'e qui s'installa a la prefec-
ture, proclama la République et administra la ~iUe.
!'ommé représentant d'llle-et Vilaine, le 4 juin
1848, il ~ota ordinairement a\ec le parti Cdvaignac,
et, après le 10 décembre, lit une opposition très
modérée au gouvernement de Louis~apoleon.
M- Méaulte ne lut pomt réélu à l'Assemblée légis-
htne. et reprit sa place au barreau de Hennés. 11

a été décoré de la Légion d honneur le 7 judipt
188C. comme doyen des avocats de Iranee Il
est mort a Clutdion-en tendelais (Ille-et-Vilaine), le
28 mars 1890.

MEAUX (Harie-Camille-Alfred,vicomte DE), homme
politique français, ancien sénateur, ancien ministre.
est né a Montbnson ie 18 septembre )850 Il col-
labora de bonne heure au tomif~oH~tit. et se
présenta sans succès, en 18<i3 et en t8t)9, aux
élections pour le Corp~ législatif, comme candidat
indépendant. Membre du conseil municipal de

i.eui fiançais, ne a Mjiseitle. le 15 inaisl?97j mont arai~,lei9maM)86!it.ttu)~ 1,
MAZZINI (Joseph), célèbre homme poi [tique et patriote

italien, né a Gênes, le 28 juin Mt)8, mort a f'ise, lettmaisl8'Ed[t.l-&.
MAZDEE (P.-idolphe), htterateur fiançais, né a ~i0tt,

le ït! mai 179~, moit a Caroube, mes Genève en 1870.EditH
MEADE (Geor~e-Gordoit),~enéralamér!ca)n,néàBarcc-

tone('hpa~ne), le 30 décembre18iH,moitlc6novembre
t!i7~.rdtt.S-6.



Montbnson,il signa une proclamation d'adhésion? p
à la Repubhque, après le't septembre 1870.ém, ) p)e8féM']er187).représcuhmtde)al.ou'earAs-'tfi
semblée nationale, le sixième sur onze, par 48 088 n
~o)'[,ustegca sur les bancs de la droite modérée~ B
devint l'un des membres les p!ns importants de ia h
majonté et fut elu secrétaire de t'Assemblée. Rap- c~
porteur du projet sur les prehmmatrcs de paix, qetdecefmsurla suppression de la garde natin- 1

nate, il prit part a de nombreuses discussions, J
scutmUeprojetdeloides maires et.fut)nembre]c 1È

de la comnussion des lois constitutionnelles, qu'n d
n'adopta pas. ï) accepta cependant le portefeuille 1
de l'agriculture et du commerce dans le cabmet ii
itufaure-iiutfet()0marsl875).etsev;t,acetteg. g,
occasion, vivement h]at)ié par h presse monar-
ciuste. l'orté sur la liste des drcttespour les elec-
ttons de sénateurs fnatno\)bies, d dut retirer sa~desc~M~ €
)! adressa an\ préfets une orcui.ure recomman- s<
dant aux fonctionnaireset agents de son mnnstere tr
<)c respecter la iiherte des suffrages. Elu sen.deur fi
de la Loire, le 50 ,)a<ruer ~87t), ie second sut' tro<s,
par 205 yon sur Mti électeurs, il donnait sa dé- c.
mission de ministre le 2~ février suivant avec ci)t.!iuifct.etnofutremp)ace[piete2tnMrs.[ig g
reprit atois son rang dans drotte du Sénat, et r'
se montra des plus bostdes a reijbbsscmcnt g
définitif du gouvernement repubueaniL'actedud d
!6m.n 1877 nnneiia M. de Heaut au ministère de s
l'agncuiture et du commerce. Retenant sur ses d
anciens principes, n ordonna am agents places psousscsoidresdesoutemries candidats oUicieis. l'
Apres la défaite électorale du gomerneinent de s
t'ordre morai. il fut rentpiaee, le 1-4 novembre c
!877, par 0/enne. Au renouveHement 1 partiel du E
Sénat.(5jauMei'!879),decitOuaa\ecll(ivoixsui'a a
590 votants. Il a représenté le canton de Samt- j;
Ucorges-en-Cou/an au Conseil gênera) de la Loire. p

Il. de ~e.nn. gendre de Montatembcrt, a publié v
la 7!f'ff/t<~o;te< l'Empire, 1789-18)3(1867, in-X; p
2' édit., 18U8), étude d'histoire pohtique; les 7.M«e<
reKaieMM au xv!' siècle (1879, in 8) Jie/nr~e re~M/jo/ue/rajtpa~cë~~ï/rojDe~MS'yM'f: l~

p<tM de H~ei,'<Mhc (1889, 2 vol. in-8), ouvrage
couronné par l'Académie française, et plusieurs de v

ses articles du Carrf~Mtt~t~'tn'és a part.
(

MÉDtL (~tienne Joseph-Auguste), homme poh-
ti<mefrançaib. ancien deputé, est né a Se nn;ic~f
(Ateyron) le 15 octobre 1812. Propriétaire cultna-
teur dans rarroudtsscment de ~iHefrancbe en t
même temps qu'avocat au tribunal de cette ville,

<.ilfntciu représentant a l'Assemblée constituante! 1

de 1848 par le depaitement de l'Aveyron, le der- f
mer sur dtf,par 50 000 von en uron, siégea a 1

l'extrême gauche, ~ota t'amendement Gré\y et
adopta la constitution. Non réetu à l'Assemblée
iég)s);itne, it se tint depuis en dehors de la ~ic €
politique jusqu'aux élections du 20 fétrier 1876. c
Candidat républicain dans la 2~ circonscriptions
de \ii)efrancbe,i[eut pour concurrent indues
Decazes, ministre des atlaires étrangères, et l'em-

MEAUME(E[ionnntj,juns<-onsu!tetiança's,nf~Ronf'n,
tel8j"i\terlst2,morta]\eunt\.tei7marsl886.s
rd.t.t55 t

MEDH[JRSTfW.)!tet'-I)fn!\),sinologuet;tnii-i~H)n[nnre
!m~t.i[s.neàLofidn'senn%,moitdanbcettevitte,te[
Stja.mer)857.Edn.t~.12.

MEDICt(Gincomo),général italien, m~ Mitanen jan-
~iL['lXt!).mortiittomc,)<'9niaislSS2.Edn..t-5

MÈGE 1(~s-4nLii dré tic), arrh~ologl1e
fianças,nëHta Haye en 1788,mOttaTon)ûuse,t~5j~)ni
)Mi.E[!)t.t-<.

MËGE [Jacqnes-Phit!ppc), homme pobLiquc fonçais.
nn<')<'nd<'p!)t~.scimte)H',neàR)o)n,tctSs<')iti'mb)t'
]Sn.mmtaCtfrnim)t-Fciranti,te~7jamtertS7S.Edd.~
M

porta sur lui par 7828 voix contre 7125. M prit
place àgauche et. après l'acte du 16mai 1877,
fut un des 583 députés des gauches réunies qui
refuserent un vote de confiance au cabinet de
Broghe. Maigre les efforts de l'administration, i)

fut réélu, le 14 octobre suivant, par 83i7 ~oix
contre JI. La).), candidat officiel et monarchiste.
qui en obtint 4445. \ot.nitIiabitneHcnient. dans
) une et l'autre Chambre. avec la majorité répu-
Micame. il s'en sépara. a~cep)usIe~~rsde ses col-
lègues diicentre gauche, pour repousserle projet
deloisurI'enseignementsupérieur(juiHetl87'J).
H ne s'est pas représenté aux élections sunantes.
H d représente le canton d'Aspneres au Conseil
général de l'A~c~ron.

MEOtNa (Jean-Ferdmand-tIartin-Oscar),homme
politique et littérateur allemand, né à kœmgsberg
le11 a~nl 1829, sumt les cours de droit et de
sciences politiques dans plusieurs unnersitesalle-
mandes, fut employé quelque temps dans la magis-
trature et l'administration et entia au sei'Mce du
Hanovre en 1850. Chargé de plusieurs missions
confidentielles par le roi Georges et associé,
comme conscdIcrd'Ëuit, adverses mesuresreh-
gteuses et politiques, n accompagna, en 1865, le
roi a Francfort, lors du Congres des princes ré-
gnants de l'Allemagne. lin 1865, la constitution
d'un ministère réactionnaire le rejeta dans l'oppo-
sition. Emoyé en mission auprès de l'électeur
deHesse,ei)1866.ilalla,lorsdel'nnasion
prussienne dans le Ha no~rc, rejoindre le roi a
t'armée, et apres la catastrophe de Langen'alza, le~mMU\~a~m~~mm~
comme représentant des mterëts du roi dépossède.
En 1870, il se rallia au gouvernement prussien, et.
après un séjour de deux ans en Suisse et a Stutt-
-,art, alla se n\era Berlin.où. sans se mêler a la
politique, il s'occupa de mettre en œmre ses sou
vemrspersoiinels.sonsiormede romans, sous le
pseudonyme de Cjeyor .Sa~fa~c~

On cite de lui ~H?' les sc~/res et les fo~'onttcs,
roman en cinq parties dont la première a pour titre
le titre général (Um Seepter und hronen; Stuttgart,
1879. 4 <ol.), et les quatre autres lestitres sui-
vants ~t')if< et coKh'e-mutes tfe/'BMtope (Murop.
MmenundGcgcinmnen;tbid.875.4Yol.);D<'u.
Couronnes tmpe'rt'a/e~ (X~ei KancrLronen; Ibid.,
1874-1875. 4 ~ol.);Crot.c<!<Chtt'<'(h. reuz und
SchM ert;Ibid..1875.4vol.).etHéros et em~x'MK)'
[Held und kaiser; lbid.,187ti,4tol.). Une partie
de cette œu\re, Sceptres et CoMroHKM. a éte tra-
duite en français, avec une préface de M. Cberbu-
)iez()885,2~ol.i)i-)8).~Mnnentensuite:
a;<to;t roMia;)ie t!~ Epigones (die ttœnierfahrt der
Kpigoncn;Ber)in. 1874, 5 ~l.j.ayantpour sujet
le Congres des prmces allemands a Francfort; la
Sa/M<a<Mtt des legions qui t'o;)< tMCMfir (der Todes-
grussderLeginiien;!hid.,1874,5vol.}:C/tc~'a~cr
ou tfaHM (lutter oder Dame; Stuttgart, 1875), nou-
velle historique; ~ax~~rs e/ pr~/b~f~rs (llœben
nnd Tiefen; Ibid.. 1875). roman social; Or et Sang
(Gold und Blut. t87S) une suite d'études historiques,

MÉHEMET ALI pacha, homme d'Ltat ottoman. grand
)i7n,neaTnbizondoent807,mort ie~tijum 1868.
Mit.i-t-i~MmM~TM~m~ d
ltmml<'ht)nien 18~7, assassineà Vdn~uvan, te 7 sejitpm-
bret878Edit.&. â.

MEHtMETALI-pacha, dernier-né des enfants de Mdie-
mct-A!i.n~ au Caire en 18M. mort te50jum 1X61
t.ditt-3.

MEHEMET-BJEMIL-pacha, diplomate ottoman. n6 en
tM5,.iCon~tanlmople,mf)it)eS3se~temhiel87!.Mit.
1-4

MEHEMET KIBRÏSLI nacha, homme politique turc, né
d.)nsH!edeC)iyjHeterbMto,mortie)!sfpteinl)reM7t.
Edit. 1-4.



</m/)f&v!te~/tsaf)e~/t, la Cta;!f/c P)'i)ieeSM,
/'ten<'7~;188)-1883.14vo).);<aur~M~m:-
mott~f et Pleunza (I88H884, 7 ~o).j; ~.M-pt'ns-
st'eH.'i[Saxo-Borussen,1885);SoM!))tete<~<Me[Gip-
fe) )ind Abgrund, 1888) [;n CAateaM de /'f'<< [hm
!'eensd!)os9,1890);C/MM-tHacil8UO),y/<'&/aM<,
[derMei5scAdkr,189t),etc.Haetepubhocn
français,sûusic nom deGr~~r~fTma~'o~, ut) ou-
trée intitulé les Sca;~a/M Bft~H (1885-1887,
3 ~ol. nt-18),contre l'autitenticité duquel l'auteur
allemandaprotestM.

MÉGE (Jean-ternand;, député français, ne a
CIermont-l'errand, le 18 décembre 1847. est le fils
delancieudéputésousi'iaupii'e qui fut ministre
del'mstructionpubhquedaiistecabmetHmileOni-
vier. 11 lit ses etudes classiques au i)cee de sa 'd)e
natale et sui\it les cours de droit a la faculte de
Paris.Itexet~aaubnrreaudeOei mont, fut chef
ducabnietaumu]ïsterede]H)&tructtoupubhqje
pres de son père. et serait pendant la guerre dans
les mobdes du Puy-de-DAnie. Candtd.it officiel et
bonapartiste dans la 2° cn'conscnphon de Clermont,
au\ etectmns du 14 octobre 1877. d échoua avec
1594 toix contre 11287 données à M. Tallon, t'un
des 365. Il ectmua encore, a\ec toute la h~te conser-
vatrice du Puy-de-Dôme, aux élections generales de
1885, faites au scrutin departemental. A celles du
22 septembie, faites au scrutin unmommal, M. ))ége
se représenta dans la 1~ cu'con~cnptton de Cler-
mont,))ohtuu au premier tour, 8326 voix, contre
5352 réunies par M. F. D)atui, député sortant et
.410~ par ~t. Gasquet, maire et professeur a la
Faculte des lettres, tous deux candidats répuhhcajtns.
llfutéiu au scrutm de ballotta ~'eparl0~85~oi'(
contre M. OatLnqm en obtmt 8350.Ala Chambre,
]lsiegeaadioite.

ME~GNtN (Gud)aume-Hene), prélat et écr~am
ecclésiastique français, né a Denazé (~layenuc), le
11 atnl 1817, ht sés études classiques a Angers et a
Chdteau-Gontier. Ordonné prêtre le 13 juin 1840, n
fut employé, comme professeur, au collège de Tessé,
fondé alors par Mgr Bouvier au 'Mans. Lorsque ce
collcgc fut transfère a Chateau-Gonticr, trois ans
phis tard, l'abhé Mognan fut autorise a exercer le
iiunisïèreaPa)is:ilH)t successivement directeur
des études au séminaire de !\otrc-Damc dès-Champs,
aumônier à la niaisondelaLog'iond'Iionneur de
Saint-Denis,~icaireàSamt-JoseplietuSault-André,
païoisses de création nouvelle, et premier vicaire
aSamteClotdde,oùilrestacinqans(18.')7-18(!3).
~'ommé professeur d'Ecriture sainte a la Sorbonne,
il devint vicaire général de Pans en 1863, puis
evéqne de Chatons, par décret du 17 septembre
)8M. Transféré à l'Ctceliéd'Arras. le 20 sep-
tembre 1882, il a été promu a l'archevêché de
Tours le 25 mars 1884, et installe le'27m:)i sui-
vant. Il est chanoined'honneurdes diocèses d'Atgel,
d Arras, de Pans, de Henns, etc. 11 s'est signale,
dans ces derniers temps, parmi les prélats qiu. par
leur attitudeal'egardde )aUépublique,ontrepondu
à I.i politique concniante de Léon MU. et il est
au premier rang des candidats du gouvernement
pour ia procitame promotion au cardinalat (dé-
cembre 1892). Decore de la Légion d'honneur depuis
1868. d a été promu ofneter le 25 juillet 1891.

Mgr Mcignanapublie, entre autrcscuvrages:
les /ou/tf~«'s ~esst'N~;(yMM (1858. m-8; 2* edit.,
1878), étude conhnuée dans deux auties volumes
les OeMt premiers /tt;M des Rots (1S78, in-8], et
~)at'!drot, /?~f~~e,prcp/tc~ (1889,m-81~7. yf6~M
t-<f/'KMpttt<f'sra<m)MHs<fsa/!etMn)t~()865,i))-8);
les ~'r~H~t'~ la <*rt/~Mf au \)\" ~e (186~,
in-8;2'edn.,)871);/<tCt'Me/)t'o<<)~;i<<:<'))~m//i'-

MEIER (M.iuiice~)h'nnannEdouard). t)hito)o,;ini ane-
mand, né à Gtogau. le 1" jamier 1796, mort à HjUp, le
& décembre t8m Edit. i-2.

e el en 7~'etHc~ ( 1864, in-8) le jt~uj~c c~
/7t~m~c ~t~t;s6~opt 7~Me [1869, m-8); 7~-
~Mc/~o~ et ~u~~ei~T'~s~aM~ /a~N~csc/irc-
/~Mjj~ (1875, ni-8): Leo!t ~Mr ~188G,
in 8); &ff/o7/ son t'~HC, ses ec?'j/s (1800, jn-8);
le Christ et rj4)~?~ /<me~ ~M~t/re s~c/CN de/e contre /o~<rïe (189~. m-8), complénu'nt
de ses études antérieures sur les piophetes.

MEtLHAC (Henri), auteur dramatique français,
membre de l'académie française, ne a l'ans, le
25 février 1851. a fait ses études au lycee Louis-Ie-
Grand. Apres &'être essayé au commerce, comme
empto~é de librairie, il s'occupade dessin, et, sous
le pseudonymede 7Vt< collabora du crayon et de
la plume au JoMrHff~uMr r~e, de t8~2 à 1855. A

cette denuere date, il aborda le titéidre, fit jouer
au Patais-Ho~u deux premières pièces .St~Nîa et
Garde-loi, Je 7~e garde, chacune en deux actes,
qui rt eurent pas de succes aupres du pubhc; elles
turent cependant remarquées par plusieurs cri-
t)ques. comme annonçant de la fjohtë d'intention
et l'entente délicate de la scène dont l'auteur devait
donner tant de preuves.

M. Henri ~ei)hac allait en effet fournir une des
plus fecondes et des plus brillantes carrières dra-
matiques qui se soient ~ues de nos jours. Il sprait
difttcde de compter les succès qu il a obtenus sur
les diverses scenes parisiennes, oit seul, soit a~ec
des collaborateurs de passage, soit surtout a\ee
un associé d'élite, M. Ludovic Italev~, dont le nom
a\ait formé a~cc le sien une sorte de raison socule
littéraire. [gaiement capables de passer des com-
binaisons ingénieuses du ~audc\ille aux obser-
vations de mœurs et aux délicatesses de sentiment
propres a la comédie d'un ordre plus ele\é, MM. Mcil-
hac et Ilaléty ont trouvé leur plus grande vogue
sur les traces de l'auteur d'O~/t~? aux ~R,
M. Hector Cremicux, dans ce genre nouveau ou
profondement renouvelé, la parodie, qui associait.
la bouffonnerie littéraire a la musique boutre du
maestro J. Offenbach et de son ecole, snns que les
exagérationsde la charge a)Hent jusqu'à c\(lui'c la
finesse de la &atn'e ou la portée des inventions.
Lorsque après ~ingt-cmqans de réussite commune,
l'un des deux auteurs, M. L. Hale\y, fut élu fneuibre
de l'Acaflenne frnncaise (~ décembre 1884), il sem-
blait que )*nutre y entrait moraleimint tant il pa-
raissait difficile de faire la part de chacun dans
cette longue bonne fortune et dans les mentes qui
la just'naient. Il. 1t. ~euhac fnt admis a bon tour
dans les rangs de l'Academie française, en rempla-
cement dTngene Labiche, le 2<) a\ril 1888. Décore
de la Légion d'honneur fn t8f~, il a été promu
officier le 31 décembre 1884.

Aux pinces que Il. Menhac a signées seul a ses
débuts, il faut ajouter la Sarabararle du C~f~ta~,
comédie en un acte avec couplets (i'atais-Hoyal,
18j6 Copiste, comédie en un acte (Gymnase,
1857 Pcc/fe caché ou « A quelque citose malheur
est bon ?, comédie en un acte (Palais Itoyal, 1858);
~~M~T'a~/te, comédie en un acte (G;mnase, 18j9)
~/M 7'c~s~ë~/aNcnr~/c,comédie en cmq actes
(Pîuais-Hoyal. 1859); le /!c~M?- d'Italie, a-propos en
un acte (même théâtre, 1859~; Ce gM~ plaît aux
A~~tw~, pièce en un acte mêle de prose, de ~ers et
de couplets (Yartétés, 18UO) t/Mc/teM~~a~ /'oMt'er-
turc, prologue mêlé de chant pour le même théâtre
~~tf;e~, comédie en un acte (Vaude~ule, 18G1) ~t
~er/M~e ~e~~t~!e, comédie en cmq actes (Gymnase.
1861 ), l'un des plus sérieux succès de l'auteur, malgré
les m\raisembli)ncesdes détails; ~fl/ ~'aw/~s-
sade, comédie en trois actes (~auue\illc, 186!); le
Café ~Mj'ût,opéra-coimquecn un acte, nuibiqne de
~). Louis Deffes (Opera-Comiqne, 18ti2); RoMrj?Mï-

MEIFRED (Jospph-Jenn-rtetre-Ktmte), musicien fran-
çais, ne a Colmars (Basscs-Aipc's), le novembre 1791,
mott à Pans, le 29 août 1867 Edit. ~-t



yMon~es, opéra-connque en un acte, musique du
même (Opera-Com)que, même année), Fantôme,
comédie en trois actes (18Hj]; ~u~~He et les deux
~e~~art/s[1869): Duchesse 3/tïr<«i, comédie en
un acte (!884); les ûewMseM~ C~Aar~, comédie
en trois actes (théâtre Cluuy, !886); la Lettre de
To~o, monologue en vers (1887): Décoré, comédie
en trois actes (\anétés, ~88S). l'un des dermers.
mais des plus ~ifs succès de ~1- ~eubac seul; ~ffr-
yo~ comédie en trois actes, l'une de ses rares
œuvres accuenlies par la Comedie-rrancatse(18 jan-
vier 1890); /frct'c~ ~~per~ifr, comédie en trois actes
(Variétés, 15 avril 1832).

En dehors de son association avec 3!. Ilalé~y,
Mcuhac a eu une di?ainc de collaborateurs; il a

donné, avec Arthur Dela~tgne. F~cc, comédie
en un acte (Gymnase, 1862); /cs Curieuses, comédie
en un acte (même théâtre. 186 i~: ~tx~rdu Docteur
Cor~Ma. opéretteen un acte, musique de M. Emnc
Durand(18C8);avcc)!.Bubnach ~a~t~t~, opera-
comiquc en un acte, mustquc de Il. Ct'and\:d (18(t8),
avec M. Cormon Jose ~o?'!ec, opéra-comique en
trois actes (d8GC): avec M. Chattes imiter ~'c~-
?.'er~ opéra-comiqueen trois actes, musique d'Onen-
bach (~8~J9);a~ec~!Chartes ~arrey la C~are~e,
comédie en ui) acte (1878); a~ec 11. Ph. CtHe lele
~r~ à congédie 01 trois uc)cs ()88~
~tJa~ott Lescaut, opéra-comique en cinq actes et
six tableau\, musique de ~t. J. Massenct;
opéra-com)queentrois actes, musique de M- H. P~n-
qucttf (1885); a\cc M. Albert ~idL'iuf, admis eu
tiers pour d'autres ouvrages j/a~i' A~OMc/<e,
comédie-V!tude\!)!e en trois actes; a~ec ~). (tamte-
rax Papa, comédie en troi~ actes (Ihéatrc Fran-
cuis, 1888), a\fc A. d<- ~imt-Athn) ~7Fff~
<*j4~&ff, comédte en trois actes (Paijib-Ho~al, 180)),
qui, comme tant d'antres pièces de même m~nra-
tion bame la pauvreté de Dutrigue par la richesse
des hrodei')es I)ttéra)reh.

Venons a la collaboration si importante de ~t. Mcnri
Yeililac avec M. Ludo~tc i!)évy. ISous ne pouvons
ici, pour ne pas faire double emploi, que rappeler
sommau'emoit les piecRS qu'elle a prndmtes et que
nous avons mentionnées a~ec les détails nécessaires
sans le nom de l'un d'eux. Remarquons que, si
l'ordre alphabétique a fait venu* d'abord le nom de
Il. Ilalevy dans nos colonnes, la notcru'te pubhque,
comme les affiches de théâtre, n'a cessé de placer
M. ~iedhac en première ligne. L'e~t donc a lut qu'il
faut rapporter une grande part, quoique mdt-
Vtse, dans leurs productions communes, soit dans
les œuvres légères qui appartiennent au genre de
l'opérette ou opéra-boun'e et qui furent longtemps
les plus populaires, soit dans les ou\ragcs plus
hbrement l~tteran'es ou la composition musicale ne
~icnt plus dibpntcr an talent dramatique l'honneu)'l~
du succès obtenu. ~ou& a\uns ~u se succéder dans
la prentH-i-e c;ttf'~ot'ie /M ~e {18(~),
Barbe Bleue ( Ï8b<)j Cratt~Mt-Aessc~cG~s~eîH
;18f)7]; r~aj-/s~f~. /M ~j-c ()8C8); le
C/M To~, Dira [i8C9); les ~tt/s, La
~M/~t~e a des ~Ms (t87~) puis, a cote de ces
opérettes de deux, trois et cinq actes, des h\rets
d'opéras-cnmique~ on de b.dicth ~c~ {186~];
C~m~ (1873); fan~o (1877); le Petit ~c
(1878); ~~o/, la ~e~/e ~f~Mo<e (187U). Dans
la seconde série, comprenant, des bluettes de quel-
ques scenes et des pièces de quatre et cinq actes,
des vaude~ntes, des Ijrces et des comédies de ca-
r;icté'-R on l'on a voulu ~oir remprentte plus parti-
culière de ~1. tialévy, nous avons st~nalé sunant

MEILHEURAT~AH~dJ, fui'hc~te toucan, ne en t~i,
mott t t'au~, le 10 te~net 1~6 Edit. 1-~

MEILLET (Augnstc-AqthortSc),chanteui frnncats, n~ à
Ncvm- le 7 a\jit 1828, mfut le 31 aott 1871. ~ht. 14

MEINEKE (Jean-Atbcr~t'rëdcrtc-Au~u~et, phttnto~ue
nnetmnd, né te 8 decenitue n00, a Sun&t, muità Deihn,
le Hdecctnb.e 1870. Edit. 1-t.

l'ordre chronologique /eMetiKe< ~Df~ac (1861);
/~j/oM/N~ate~<(1862);/e7'ra~Mt/e~it~M~<
(t8t)5):/MBreti's<<eJ'<:m;y<eBM'~t/teM./ftC/c/'
de 3fc~e~f!, le Singe de A~'co~ {]86~) les jW~r~es
</<omt!Me<(t86b);r<)M<poMt'/e<DamM.'(iX6S);
/nM;))/ ~.ea)', le BoM~if<'< (1869] frcM/'nm, .~fta'ft~~e
attend (1872); 7!fM:tKfm, l'Elé de la ~a;H<Mar-
<~t(1875);/e~o<Ca~~aM~(ïP<fc3fa?''yïfMe
(1874) la M: Ca~m< le Passage de t'e'tt);< (1X~5)
la ~ou~. Lou;NM(lS76) Ctf/ft~ (1877~ Pt't;tce,
le Pf/tf ~<i<e/ ~879) Z.o/o«e. la ~<-<i~ j/cn- (188C)
le 3/m't ~f ~c~ïf~at~e, eniitt la lioussoite [1S81],
marquant la dernière étape de cette tnomphante
collaboration (Voyez lium).

A coté de ses pièces de théâtre imprimée' rém]-
pnmees et traduites a l'étranger. M. ~edhac n'a
poHitdecespuMteattnns!)tt(;ratresqmontfa)ta

*il

&0f) collaborateur une seconde notoriété. )t a pour-
tantmséte dans ta/fet'M<f<<!)-ts, une fantaisie
dramatique envers,<Mft!!<et dans/stte le pa-
r~;e~j~,dcsatt]c!csstgnc&desnnpiesni)ttatcsou
du pseudonyme d'/M;! ~as/.o~ &ous ne ~oyon!,
sous soi~nom, en librairie, que son D!s<'oM~'s~<'
rece~/Mji ft ~lca~M<e française (!889, m-8).

ME)NAD(ER (Piprre-Jacques-Erncst), officier fran-
ctus.sMn!)tcnr,]u'aSamt-Andtédc\:dl)orgne[Gard],
le 16 juillet 1812, entra a l'école polytecinnque enlS'J')etpntparta)aré\olutMndel8Meùufut
blessé. Classe a sa sortie dans l'arme de l'artillerie.
il lit la ~uerrede Crimée, comme capname.pms
celle d'Italie, fut promujtcntenant colonel et adjomt
au cofïnijaodant de l'artillerie de !al9'=dnision
militaire a Bourses. Apres a\ou' occupé le poste de
dtrecteur de l'ai!n)cr]eaia place de Strasbourg
atec le grade de colone). en 18b8, il prit sa retraite
en t8b9. Conseillergénéral du Gard pour le canton
de bamt-André depuis 1871, il <e présenta, comme
ça ndfdatl'épublicant,aux élections sénatoriales du
50jatnicr 1876, fut elu, le prenner sur trois,par
25S ~on sur 432 notants, et ~e lit inscrire au groupedeIagaucIicrépublicame.HpntlapaïoIedttnsIa
discus~un des questions nniitan'es,notamment lors
de l'examen du projet de loi sur l'etat major. Il
\nta constamment a\eclep<n'tirépublieani,ina)sseseséparadesesannspolitiquesdansiaquestion du
retour a Pans eu juiu)S7S 11 a été réélu au
lenou~eHement triennal du 2j jamier d88o. le
second sur trois, p.u't81\0)\sur84f-i~otants.Le
colonel Memadicr a été promu ofticicr de la Légion
d'honneur le 18 septembre 1850. “

MEIRELLES (Victor), peintre brésilien, ne a
nestai-i'o [prc~mce de Samte-Catlienne), en août
18Ï3.tu: avec succès ses première~ études ai tis-
tiques a 1 Ecole des Iteauv-Aits de luo-de-Janeu'o
et obtint unebourse de \o;age en Europe.11 paitit
pour Hume et y séjourna cinq ans, de 18j3 a 18.~8,
tint a l'ans.sumt l'atelier de Léun<,o~met et
exposa au Salon de 18C1 une toilehistonque,
~?e/j'NCr<'jU~~eaïf~~c'st/.Deretom'au!!reMl,il 11

fut nommé professeur de peinture a l'Ecole de liio-
de-Janeiro.Ilatraiteprincipalement leportraitet
la pemture d'fnston'c. Parmi ses tableau\ on peut
citer le ~ar~'a~e de la prNif~se t/~pey~a/e du

et du cf~m/c ~'A'tt (1865); ~Uo~wa, t)'erf?c
tte'o/tf'MKe <)'Me d'MH at'eM(Kt('er pt);<M~at<, le
~MfrBMt~a~KM~f/c.al'KApositionum~ersf'tIcde
~867;/e7'aMa~f<'7/M))tf!i/<a, scène i)iilit.iire;<e
~ft't/ie~t<< la t'cycM~c du 7~<fs~; la 7~j~t//c df
f;Maratcpe<, épisode de la guerre holl.mda~e au

MElNlCKE(Uiaile~idDi).nd),f;t)ogi'dptm.dt<jaNd.ne
àtii.'ndet)<)urg.le5taoutlSf5,ntCttàJL'iesde,tt; le« am)t l)i:(i. t.dit t-b.

MEIRIEU (ttgi Mar!e-Ju)!en).pn'ht fiançais, né a Saint-
Git!c'.(t.ant),t(!i!Snoyembiet8t)0,nn)it.àI)ifne,lo le
'J juitlet Itiiit Mit &.



Brésil, considère comme son chef-d'œmre; le
6'om&ft< tMt'a< de ftMc/tMf/o. épisode de la guerreentrHtel'~raguayette]'<résit(ll~uin)8<)5),
expose a l'Exposition umxersetle de I'hi)adelpb)e
etqui fut détruit autetour.Lepemtreentrcpnt
de refaire son tableau et l'exposa au Salon de i885.
Comme poilralhste.it a exécuté les portraitsde
l'empereur et de l'impératrice du Brésil et des
prmctpa!eanotalntttésdcce pays. Sunant t exempte
de pudeurs peintres. Meirottes a exécuté de
concert avec M. Langonrock le panorama de Rio-
de-Janen'o qui fut exposé a Bruxelles en 1888.

MEISSAS (l'abbé Alexandre-rranrois Xif.nns DE],

écruam ecclésiastique français, né a Paris, te
3()no\embret857,est)eutsdeF<apo)éonde
Meissas. mathématicien, mort en 188~ et le noxeu
du géographe bien connu, Actntte de poissas, mort
en 1874. Il commença ses etudes au l~cée Bona-
parte, les continua a H\reux. puis a Péngueux. et
vint a Pans axée FintentiOft d'entrer a t'Ecote
po))tec)m~qnc. Il abandonua ce projet, fut attaché
am bureaux de la Compagnie du chemin de fer
des ordonnes, puis entia dans les ordres et fut
ordonne prêtre a Hetn]5, en 1863; auparaxai]tit il
ax ad professé les mathématiques au cohege de
Rethel. Il fut successuement vicaire a CharteviHe,
à xou7tcr& et a Pans a ~tre-Dame d'Auteuil. Au
début de la guerre franeo-prussieune d s'engagea
comme aumônier dans la dntbion )Ietman et as
sista a tous les combats des enurons de Metz.
Apres la guerre d tut quelque temps chapetam de
Samtc-Genetie\e, se retira a Kome pour continuer
ses études théologiques et se ht recetoir docteur.
])eretourai'arisen]8~3,i)dexintaum6iuerde
l'hospice GreffLithe et passa, en 188C, a la matson
de santé des Frères de Saint-Jean-de-Iheu.

M. t'abbé de Poissas a pubhé /fti!<ntre f<t!)!<e

coMtprftMHt ~)tfMn et le A'OMBmM re~<amcM<
(1869, gr. iu-8); JoM;M7i<fMH aMm~Htef ;H~t<<;f7'e
(1873, m-18)~ M- HotaH apo/e~;f!<e tMM<f/r<< lut
(1879, m-8); ~~H<ychsatMHdes Gaules (18'!8 1882.
smtB de quatre brochures, m-8). Il a collaboré au
BMH<'<tHert<t~Ked'/Nii<otre,de~<M;atur<!<'<~
théologie et aux publications des Societés d'ethno-
graphieetd'arehéoiogie. t

MEtSSON!ER (Jean-Louis-Ernest), peintre fran-
çais. membre de )'!nstttut. ne a Lyon 21 février
~815, est le quatrième enfant d'un comm~sionuan'e
en marclandases. Il manifesta des le college un
goût très x[fpour la pejntnre et obtint, non sans
peine, l'autorisation de smxre les leçons d'un pro-
fesseur de dessm de Crennble, M. Férto!. 11 entra
ensuite dans l'atchcr de Léon Cogmet.at'ans, et
n'y séjourna que quatre mois. Après un court
vovageaRome et eu Suisse, il mit en relief son
originahté natue en abordant un genre jusqn'a)ors
négligé en France, et fit de la peinture microsco-
pique. Les Bourgeois /~maH< (1854), tableau
connu aussi sous le titre de ~t/e f.7tcx le ~oMj~-
7?ies<rc et acqmsplus fard par M.Richard ~Yanace;
les JoiteuM d'échecs et le Petit ~tessaye;' (i836)
attirèrent d'abord quelques curieux, puis la foule
qui s'étonnait qu'on pût .ilher tant de précision a
tant de finesse.

M. Meissonier exposa depuis .ReH~'fM.t <-<mM-~m~M~M~rm~aMf~M~
XtttH< Pa;~ et jMte, T.MeMr (1840); la PartM
d'<'<t<'<[184t);<i'jP<'tn;red<uuM)[a<e/t<'rjt8.!5):
le Corps de garde, JcMj~ /tOM[mc 7'c~rt/a~~ des
f/cM:)! la Parttc de pi~t<e< (1845); la Partie de

MEISSAS (A)exandre-Andiê l)E),mathëmatic~en français,
né en t7tj, mort <i Serrer (Uautes-Alpcs) en mai M66
Edit. 1-4

MEISSAS (Achi)te-François DE), ~o~raphe françan,
heiedu précédent, né à Gap,le mai 17M, mort à
Pans, leUinai 18:4 Ldit.tS5

~K/ considérée comme tin de ses meilleurs ta-
bleaux, et ~oMa~ (1848). La même année, d
commença f7~e JoM~~c de ~M~t -1848, pettte tode,
que des scrnp)ilcs généreux l'ont empêché de ter-
miner. En 184U, il exposa encore un petit sujet
le 7'eMr; niais Il agrandit dans tes années sui-
vantes le cadre de ses tableaux, et produtsit: les
~-f7t~ ~85~, qui reparurent. a 1 Exposition unner-
selle de 185~, a~cc les Joueurs de ~M~f, la Z,ef/?/r<'
et la /f~ Il ngura au Salon de -1857, avec neuf
];)l)leau\ ou de~sms: au ~.don de )8<)t. ï) exposa
~HiMcren~ à i~fï~/e~fM. f/jt jUûr~/t<ï/ /<T~?~, ~t
~M~~e~c~, f/N Peintre, Aot~s ~'oM/f~ a celui de
18(i4 un ~-econd Empereur à a celui de
~(ij ~Mit/es <M~e ytfe~e~f de Jeu, portratt de
Cet. 37e<~o~~r. Outre quelques tdb)eau\q'ua~nient
déjà figure aux Salons précédents, il donna a l'im-
position unnerseile de 1867 :~<?~tfrc chez Diderot,
le Capitaine, Cafa/~r~ se /a!sn~< servir A boire,
Corps de garde, le portrait de D<aAe!H<e, Lec-
<Mye, ~c/û~M~Hte, le Gef!Ct'a~ ~)e~ata' 'û'rm~e
~M ~/<;)t, la Co~~ct~f, ~t Pe~i~e, ~H AomM<e

en arneure, l'Atteaate, Avaateurs de tableaux, Un
Aon~m~ a sa /c/ Jc~He Ao~??te du <~M~s
7i~r~t:e, portrait d'Alex. ~a~ VoMe~rs ~'e~Accs,
dessin a celle de 1878, il ne comptait pas inonis de
seize tableaux Portrait de M. ~~c~dy'e ~M7~a~
fils (Salon de 1877); C~M-a~s<ers [1805], Peintre
ï~i~eH, Sur rpsea/~t', ô'H P/t~o~tj'pAc, le PoW]'a/<
du Mrcc~ le PetM<7'e J'cMMtf?H< J~oreaM et sot;
chef M'~t~<-?~c~or Dex~o~s avant ~o/t~M~Ji,
portrait de 3/H)e .At?~cs (Alpes-Marnnnes),
~OM~M~ de &o;[/es. le C/temt~ de la Afï~f~, Deux
~m~, P~t/ p~c de ~j'aH~ecr~c, Vedette, D~/a~<
ses ?M<~HMr< Depuis se tenant a l'écart du Salon
annuel, il a fait livrer dans des exhibitions plus
restreintesun certain nombre de toiles remarquées
le porLraiL de -J/. ~fe~c~ (d87UL le rov~</<'Mj' et~M (1880).

il faut signaler spécialement, en ~885, la partici-
pation de 'M. ~leissom r a l'Exposition nationale
dont il a~ait été nommé président il y offrit au
public un ensemble d'œu~res très admirées le
Guide, ~t'w°e~ /f~~ ~s~e [HO?), Chant,
les TMt~r~N, mat '1871. /r?' ~M/t~~s, Saint-
Marc, j~a~ottna del ~acc/o. et deux Portraits.
Prébideut du jury de la classe des Beaux-Arts a
l'E\posi).i(.'n mmerseUe de 1889, il y emoya encore,
avec les deux toiles déja connues le Guide et la
JHac/o~~a del baccio, une dizame d'oeuvres nou-
velles /a. le Voyageur, Denise, Portrait de
l'auteur, Posllilon rere~aH~ haut le pied, Auberge
du pont de Poissy, Pasquale, a 1807 ?, afmarelle- A
la suite de l'E\positton universelle, l'exuberante dis-
tnbul)on des récompenses faite sous l'influence de
~1. ~leissomcr, ayant donné lieu a un confht entre
les artistes groupes jusque-ln autoin* de la sooetn
dirigeant les Salons annuel~ une Société nouvelle
des Beaux-Arts se forma sous son patronage et sa
présidence et organisa un Salon annuel des a dis-
sidents » installé au Champ-de-Mars: M. Meissonier
y exposa lui-même, en 1890, un de ses dermers
chefs-d'œuvre, cl807B.En 1891, un ouvrage de lui,
la Dar~t' fut exposé apres sa mort au même
Salon. Parmi tous les artistes contemporains,
M. Mcissomer est un de ceux dont les œuvres nnt
éte payées, de leur vivant, au pn~ le plus élevé. En
')8n7, une CAa~e f~cM!ratStcrN fut achetee, dtt-on,
150000 francs par M. l'robasco, de Cmcmnah; un
autre Américain, M. Stewart. paya 500 000 francs
le célèbre tableau militaire « 1807 qui avait coûte
quinze ans de travail au pemtre. Enfin on cite

MEISSAS {!\apot<-on DE), mathemat)cien ftançats, ftët-c
dos mecf'dt'nti). ne a Lmbtun en 1806, mot a Toulouse,
en ma)1885.Edtt. 1-5

MEISSNER fAifred), poète allemand, né à Teplitz. le
1G octobre 18~2, mort à Bregenz. le 29 mat -18~ Edit
~-o



comme une e~ceptton assez rare dans l'histoire de
l'art un passage de M. Français, le Parc de Saint-
C/OM~, et une 0/yra~e à Pa~, de Decamps, auxquels

x
31. Heissomer ajouta quelques figures. Au mois de <

décembre 1881, M- Mcissonier lit don a 1 Etat,
pour !es galeries du Loin re, de dem de ses tableaux
les plus apprécies Graî'eMr à /'eN?t-/bWe et le
Cafa~era M /e~<e. e

Une partie moins connue, mais non moins pre-
cieuse de son œmre, est la série de dessins sur
bois qu'd a exécutes pr)ncipa]ement dans sa leu- l
nesse, pour divers éditeurs, ~ous n'en puu\ons
rappeler que le nombre et la date 5 figures pour
la Bible de Itoyaumont (1855}; 43 pour P~/ r
Wr~~ttc (1838J; 8C bois et une ligure en acier pour
]a ~/i<t~re i~~e?t)!e (1838) 10 bois pour L~a-
rille de 7'o?'mM (18 M); 2 pour /a~ furieux
[18M), duer~es compositions hors texte, lettres
orncfs, tètes de pa~fs, etc., pour les 7'HfaM
petite ~~ret~-M~mps; 5 figures pour la Co~t~e
/tM?);cf!Hc; de charmantes compos)tions pour une
édition des Co~~ remois de M. de Cheugné
(1858). etc., etc. La plupart de ses dessins ont <')e
supérieurement interprétés par le ~t'a\cur H. La~oi-
gnat. M. Meissomer a gra~e lui-même quelques
eaux-fbrt-es à très p<'ht nombre la Sa; T~e,
~f/re~Mt~M /M~Af~' ~M~/CM~ie; /ePe<ï;M)e~r;
le Vfeu,x funrrarr·les Pénheutss
à la ~te (1841); le 7'M~M'Mf pour le Ca~!e< de
/'ama~e!fr, de Eugène l'iot; ~HtJr ~7~/e;
les Heures, le ~er~e/~ m/~or~M~ Po~cAi-
~c~/e, etc., etc. Il a produit en lithographie des
essais devenus introuvables.

M- Meissomer a épouse, en 1838, la sceur de
M. Steinheil, ponfre de tateut-. Attacim a t'etat-inajor
de Napoléon IH lors de la campagne d'Italie, il
l'accompagna également au début de la guerre de
1870 et fut, pendant le siège de Paris, colonel d'un
reg-imeut de marche. Il a obtenu une 3" médaille en
1840, une 2' en 1841, deu\ 1~'en 1843 et 1848. et
de grandes médailles d'honneur aux expositionsb
universelles. Décoré en 1846. il a été promu officier
en jum 1856, commandeurle 29 juin 1867, grand
officier le 1~ ))u))et t880, et grand-croix le 2<) oc-
tobre 1889. En 1861, il fut elu membre de l'Aca-
démie des Beaux Arts en remplacement d'Abc) de
rujol. '\I. Ernest ~ieissonier est mort a Paris, le
31 janvier 1891. Quelques Jours après, l'empereur
d'Allemagneadressait a l'Académie des Beaux-Arts,
par voie diplomatique, avec ses condoléance'~ )'ex-
pression de sa profonde admn'ation pour l'aruste,
« qu'il considerait comme une des gloires de la
France et du monde entier D.

Son his, 'M. Jean Charles ME!sso\iEn, a étudié la
peinture sous la direction de son père, et a exposé
diverses toiles a<]\ Salons, depuis 18C5. ~ous cite
rons ~l~~er (18<i5), En y]ye~MH/ //<r, Leusen
~JJ(Mt~c(18C6): plusieurs ~o?'~a~s (18G8],di\ers
passages de ~'ce et d'Antibes a l'K\pos)t)UT) uin-
~ersclie de 1878; Dc;~M~~ le bord dela j<J~e
(1882); les ~~r<~ de village (1883); ~s~s
<im~M/H?t/s (!884); f~c/M'Mr ~c/tf<?M~- (1885);
f~~ [1888]. etc. Il a obtenu une médaille en 1866,
une medatlle d'or a l'Exposition uinverselle de
1889, et la décoration de la Légion d'honneur la
même année.

MELCHERS (Paul), prélat catholique allemand,
né a Munster, le 6 janvier 1813, tudta le droit,
puis la théologie, et tut ordonné pr<tre en 1841.
Sous-regent au seminaire de munster, vicaire
génfi'.it en 185i., évoque d'O~nabruck en 1857. il

1" janvier IHH, mort te 25 no~cfibt'e 187~. I~ht..t-5
le

1.,Jan,ier 1811, mort le 23 no%eiiibre 1871. ]~dit 4-5
MEJIAfTttomaH), g~nëiat me\[cjm, né à Qucretaro,

rnsjte~uï'i6mett<'u,lel8jmn 1~7. EdiU.4.

MELBYE{\ntu[ne), peintre danoib, n~ à Coj'enimg'ue fn
tStH, moiL à Paris, le 14 novembre 1877. Ldit 1-5.

fut élevé à l'archevêché de Cologne en ~866. H se
signala, dans les dernières années. par son oppo-
sition aux lots de mai, fut condamné à (amende et
a la prison à plusieurs reprises en 1874, et. finale-
ment dépossède de son siège par le gouvernement.
le 28 juin Ï87C. H avait. déjà quitté l'Allemagne à
la nu de 1875. pour se soustraire aux poursuites.
et h'étatt refusé dans la province Itoilandaise de
Limbourg, d'ouil essaya de continuer à administrer
son diocèse outre une condamnation par contu-
mace, à trente jours de prison (juillet 1877), un
mandat d'amener fut lance contre )ui le d4 no-
vembre 1877. ~ommé, le 27 juillet ~885, cardmal
de l'ordre des prêtres et du titre de Samt-Etienue
au Mont Cœlms. il se démit de son siège arclnc-
piscopal, resté vacant jusque Ij, et résida des lors
a Itome.

MELCH)SSÉDEC (Pierre-Léon], cliantem- français,
ne a Clermont-Ferrand le 7 mat 1843, et fils d'un
commissaire depoiice, est lene~cudc deux artistes
);rtques des théâtres de Lyon et de !\ancy. Apres
a\on' termine ses études au lycée de Mmes, il fu)
placé dans une maison de commerce, maib il ne
tarda pas a entrer, comme second violon, au théâtre
de Samt-Etienne. Eleve du Conser\atou'e de Paris
en 1863, u y eut pour professeur H. AlLan, rem-
porta de hi'tH.mts succès et débuta, en 186tî, a
l'Opéra-Comique. Apres avoir longtemps parcouru
la province, M. ~ekhissédec se fit entendre au
nouveau The~tre-L~nqne, dans /)~)~, de M. Y.
Joucicfes,puis dans ~M< t~~H~,de M. 'lasse,
et dans le ~'arye~ de M. Samt-Saens. H
chanta depuis avec succes le rôle de ~éplustophcles
dans la trilogie de Ftt~, de 'Berlioz, au concert.
Pasdeïoup. Eu 1878, il organtsa une troupe lyrique
a~ec laquelle il parcourut la province. En~a~e a
l'Opcra, cit 1.879, par M Vauccrbeil, u clianta avec
succès les principaux rôles de barvton du réper-
toire, notamment ceux du duc de devers dans les
~~MCMo~, du roi Alphonse dans la Fafor~e, de
~élusko dans ~[.t~ie, de Itaimbaud daus le
Ce'w~ Ory, de Guillaume Tell dans Cu~/fwwe
Tell, d'Amonasro dans ~< Parmi ses créations,
on a remarque celles d'uadjar dans Trî~~ de
/a/fM~ de M. et de Henri )]i dans la
DaMe de MoH~ore~M de M. Sal\ayre.

MÉL!NE (Fchx-JuIes), député français, ancien
ministre, né a Rcmn'emont (Vosges), le ~M mai )8'i8,
étudia le droit a la Faculté de Pans, et se fit in-
scrire au barreau de la Cour. Adjoint au maire du
1~ arrondissement, pendant le siège, il fut élu
membre de la Commune, en mars 1871, mais
n'accepta pas ce mandat Une élection partielle,
dans le département des Vosges, le fit entrer a
l'AssemhIfe nationate te 20 octobre 1872 <1 fut.
nomme par 32d60 ~oix contre 258G8 obtenues par
M. Mou~eot, candidat. monarctns).e. t[ s'mscn\it au
groupe de la gauche et de l'union républicaine et
adopta l'amendement \\al!on et l'ensemble des lois
constitutionnelles. Réélu le 20 février 1876. dans
l'arrondissement de Remiremont, par 8071 \mx,
sans concurrent, il sumt la même ligne politique
a lanouvetle Chambre, mats se prononça contre la
proposttton d'amnistie pleine et entière. L'un des
3C3 députés des gauches réunies qui, apres l'acte
du t6 mai 1877, refuscreut un vote de conhance
au cabmet de Broglie, il fut réélu, le 11 octobre
par 9552 von, contre M. Kraiitz. candidat monar-
cluste, frcre du s<'natenr républicain, et qui en ob-
tint 5569. fl continua à siéger ~aucliC et lors de

MELIER (Finncots~ médecin français, ne à Cttitssendut
(O)aiente) en 17~8, mort à Marseille, le 7 scptembie
1SC6. hdtt. 1~

MELIN (Joseph Urh!un), peintre frai~:ns, nu à l'arfs, !o
13 ~vttfr )SH, moit thnë cettf ville, le ~8 novembre
1886. Ldit 1-5.



la constitution du premier cabinet, sous la presi-
dencedeM.J.Grévy.fiitappeléparM.deM.neere,
ministre de l'intérieur, au poste de sous-secrétaire c
de ce département. Iln'y resta qu'un mois, par suite e
de la retraite desoncbefftfeu'ier–4marsl879).) 1

Membre de la connmssion du tarif général des c
douanes, fut un des rapporteursdu projet, et c'est
lui (lui, dans la première et solennelle discussion 1

générale a laquelle il donna lieu, fut chargé d'en dé-
fendre les tendances protectionnistescontre les prm-
cipes libre-échangistes du ministère (février 1880).

M.)Ielmefuti-éélu.le<'laoûtl88).dansI'arron-~ t
dissement de Hemu'emont, par 8iM6 vont. sans <

concurrent. Ministre de l'agriculture le 21 février j
1883. dans le cabinet Jutes Ferry, il se retira a~ec ) 1

!out)ecabmet)eSl mars1885.Son admmistr.ition!
fut Signalée par la création de l'ordre du Hérite
agricole, pour récompenser les services rendus a
l'agriculture (7 juillet 188')). Inscrit sur la liste ré-
pubhcaine opportuniste du département des Vosges.
aux élections dii4 4 octobre 188j,faites au scrutin!
de liste, il fut réélu, le premier sur six, par 47292
voix sur 87074 notants. Lorsque 'M. Floquet, prési-
dent de la Chambre, fut appele à tormer un minis-
tère de ~auche.~t.Mebne fut porté,comme candidate
répubheam opportuniste, au fauteml de la prési-
uence. en concurrence avec M Clemenceau, candi-
dat radical ils obtinrent tous deuf le même nombre
de suffrages, t68 contre th8 \oix, et M. Meline fut
proclamé président de la Chambre nu bénéfice de
l'âge (4 avi'tt 1888). H occupa ces fonctions jusqu'à1à

la fin de la ]égis)ature, sans CYereer sur ]a Chambre
autant d'autorité que ses prédécesseurs. Au\ é)cc
lions du 29 septembre 1889, faites de nouveau an
scrutin unniommat, Il se représenta dans larron
dissementdeRemiremont et fut élu, au premier
tour, par 8 258 voix contre 6 ?5 données à !I. F)a
geUe, candidat monarduste.

Au cours de cette dernière tég~tature. X Métine,
rapporteur général de la commission du tarif des
douanes, fut considéré comme le promoteur de
toute la noutelte législation douanière du 11 jan-
vier 18U2; i[en soutmt énergiquement à la tribune
les diverses mesures inspirées d'un esprit de pro-
tectionnisme poussé dans certains cas jusqu'à la
prohibition. A la tin de la même année, il défendit
son ceuvre contre les premières atteintes qui lui
etaient portées par un projet de convention parti-
culière avec la Suisse, abaissant quetques chiffres
du tarif minimum dans j'intéret de notre exporta-
tion en ce pays. )t. Henné représente le canton de
Corcieux au Conseil général des Vosges dont il a été
elu vice président.

MÉLiNGUE(Ttiéodore-Georges-Gaston).peintre
français,néai'ans le 26 juiUet.l8K). est le fils du
célèbre acteur de drame, mort en 1875. Elève de
Léon Cogmet. il débuta au Salon de 1861 par les
Ga~a))<:<roms<'ite.t.tal)leaudegenre.IIadonné
depuis Garde-pA~M (186~); Baee/[a))<e tMWff; par
dc!M /aM;i<Mr (i869); ~MMMtM [1870); !'7M<<-e fi
les laideurs (1872); OaMttM à /4<e/~cr:e de la
Lnmprot'e à C<'mt)n (1875); lé jMt/' errattt (1874).
ONter chez No/Mfe a ~Mteut~ (1877), tableau qui
fut particulièrementremarqué; JMf de Mf);t<pe;!B!e;'

a la Bastille (1878); BaUMra Joincr il879) les B't-
t~em<'H<tt.'<)/f)M<atrM,22]uilletl7!)l(t881):<e
Ge't!<fra/ DaxtMesMt< à rMemtMS en 1815 (1882J;
7tot«ye<aeLM~<'coH)~n.a~</a~7arset</a<~e(1883);

MÉLINGUE acteur et sculpteur fran-MÉLINBuE(Ftienne-Marcet~, acteur et sculpteur fran-
çais. ne a Caen, le 4 avrjt i8u8, mort a Pans, le 97 mars
1875 Edit t 5

MELINEUE (Rosalie-Thêodorine TurnssÊ. dame), femme
duprfc6dent,nÉeaBoideanx,tc2tdécembrcl813,
morte en janvier 1886 Ldit. i-o.

MEUNEuE;Ëtienne-'ueien).peiHtre fiançais,fds des
précedents, né le t8 decembte MU,incita à Aix-les-
Bams, le 4 octobre 1889. Edit. 5

le Droit de pt'ej)t~re )it~< (1884] les 7~~0/~M?'~
(1885); j~o~cre M troupe (t887); ~aj~ ~Aeure
de /!o~ (1888); /tc~t H8!) 1889); la C~~c
et la ~OMr~i! (i8HO); Episode du s~e de ~ï//e CH
t70t (t8QL); Ca~ /<'M~M~ de la bataille
de la ~ar.Mi~ ('t892). 3t. Méimgne a obtenu une
mention en 1877 et une médadte de 5" classe en
t8'J!.

MELLINET (Ennie), général français, ancien séna-
teur, ne a Juntes, le ~1 juin 17U8, et his d'un
général de l'Empire, fut sous-lieutenant dès 1815
et blessé, la même année, sous les murs de Met~.
Il prit part a la guerre d'Espagne, en 1822, et fut
blessé au Stege de Sanit-Sébastien Promu, en 1840,
au grade de chef de batadïon, il fut envoyé l'année
suivante en Azérie, se distingua dans l'expédujon
du Chehtf (184~), dent Bou ~!aza sous les murs de
)tostaganem (1845), et, devenu colonel (1846), fut
mis à la tète de la subdiv~ion de Sidi-bel-Abbes et
fonda la ville de ce nom. Rappelé en France et
promu au rang de général de brigade (2 décembre
t850),i] fut fmpï<~ca l'firmce de Lyon jusqu'à la
création de la garde mipériitiedont d de\mt nndcs
ctiefs. Ce fut en cette quahte qu'au mois d'avril
1855 il rejoigînU'arméf d Orient devant. Sébastopul.
Il tut encore hlessé a la prennpre attaque de Mtila-
koff (18 Jum), et ha conduite lui valut le grade de
général de dnihion (2*2 jum]. A la hn de l'année,
n rentra en France et fut chargé du commande-
ment de la 1" dm'ion d'infanterie de la garde, a
la tête de laquelle il fit auss) la campagne d'Italie.
Le 25 octobre 186~, u fut nommécommandantsupé-
rieur des gardes nationales de la Semé. Le général
Mellmet, renomme pour son dilettanhsme, passe
pour a~on' beaucoup contribue a l'amélioration de
la musique des régiments. Au mo~ d'août d869, a
la suite de réclamations nombreuses auxquelles il
n'était pas en son pouvoir de faire droit, il donna
sa dornssion. ]) a f.ntdon an mimsteredela guerre
de sa bibliothèque très ncite en ouvrages et plans
relatas a l'art mnitan'e.

Ele\é a la dignité de sém<<eur par décret du
d~ mars 1805, le général Memnct l'ut, au mois
de juin de la même année, élu grand-maître de
l'ordre maçonnique de France, en remplacement
du maréchiU Hagnjn et donna sa démission au mois
dejum 1870. Commandeur du Bani et grand ofti-
cier de la Légion d'honneur depuis d856, li a été
promu grand croix le 17 jum 1859.

MELLO-MORAES (Alexandre-Joseph 1)~), médecin
et collectionneur brésilien, ne à Alagoas (Dresu),
le 25 juillet 1816, fit de brillantes études à Bahia,
y de\mt, a dix-sept ans, régent de ihetonque, puis
fut reçu médeon en 1840. Trois ans plus tard, il
fondait le ~rrco Mi~caH<t/, journal politique quo-
tidien, et, en 1845, le ~)'~f2M~/ ~e ~sA/a. Il
embrassa avec ardeur tesdoctrmesbomœopathtqucs,
qu'il a~ ait d'abord combattues.Cependant il reclier
citait et acauérait a tous ph\ les manuscrits pot tu-
gais et brésiliens se rapportant a 1 histoire de son
pays. Sa collection detmt une des plus précieuses.
:)L de MeUo-Moraes fut élu, en 1869, député de la
province d'Atagoas.

Ses principales publications sont: Considérations
sur ~i~~iMtc, ses passions, ses c~cf!OMs. etc., t]tése
(Consideracoes sobre o homem, etc.; Balna-1840,
m-4); /eJ/Ni du pauvre (0 'Mcdtco do po\o,

MELLEVILLE (\ta\unihen), atcheotogue français, né d
Laon (Atsuc). le ~0 avut i~. mo't a Parus, le 9 jutHc).
~7~. Mit 5-5.

MELLIN (Gusta~c-Hcnri),ttttëiat.eursuëdots,né Uevo-
lax (Finlande), le 25 avril 1805, mutt à ~oei~e-Shauen,
Ic 2 août 1876. Etht 1-5.

MELLINET (François), général bet~e, d'on~tttc fian-
ça'se né a CcnbeiL (Setne-et-Otse).le ~9 août n68, moit
àSaint-Josse-ten-~oode,!el9jud)etl8M Ëdtt. 1-3



<850 et ann. suiv.); Répertoire </« tMt'~ecM /to)M[f['
;)ttt/<e (0 Répertorie do medico homœopatlia )tio-
de-Janeiro, 1853, in-8); ~rewe~ica/e. oMP~Ao-
~~H~t'e ~omo'opafAt~Mc (Materia médita. 4855.
in-8); ~Htt/ep/'ft~~Kc ~cme~cc~te /<owo?opMf/JyMe
pour ~MMf/e ~pfïML're (Guia pratica, para uso do
povo: Ibid., 1800. in-8); MysM~e des passions
et a~c<MHs (P)usmlogia das pa)\oes. etc., )bid..
1868, 2* édition. 5 vol. gr. in 8); Eléntezzis de /;<M-
fafMre (Etementos de htteratura; Ibid., 185(i-)861,
2' édition. 2 vol. gr. in 8); DHc<ro)e sociale fitoe-
tnn!i sociat; tbid, 1857, S* édition, in 8); C/tm-o-y't~ /t~~C"~îfe. C/iro~O~~MC. ~ff~Ot/~MC,
~oh/~Me et Ho/~h'a~'c du ~r~~ [Coro~raphia
)ustori''a, ehrono)ogiea. etc.,IM., 1858-t8C5. 5to).
gr. m 8); ~e /at/ A~~r~Me (U Itrasti histonco
Ibid., 1866-1867, 2 vot. in-4, a~ec fig.), etc.

MELVILLE (Hermann), romancier américain, ne
à ~e~ork. ler août t8t9, et fih d'un nfgoc~nt,
fut etevé dans le Hassaehusetts. Entraine par la
passion des voyages, t) s'embarqua, a dit huit ans.
comme smipte matelot, à bord d un trois-mât~ frete
pour Londres. En 1841. u se jof~mt a l'équipage
d'un batenuer. Apres une f'ro~îere de dix-hutt
mots. <1 profita dune relàche à ~oukah~a [t8t2)
pour descendre a terre en compagnie d'un jeune
matelot et gagner en hâte ['tnteneur de i'ite;
tombe entre les mams de la tribu des saunages
Taipts, n resta quatre mois leur prisonnier. Un
MUment 'de Sydney l'ayant repris à son bord, d
Ytsna ')'!t)t) et les îlcs Sandwich, passa en ~84~ sur
une fregatf mi)ita]re des Etats-Ums, et consacra
quatre années a un voyage semé d'accidents extra-
ordmau'es. En t8(i0, il entreprit un second voyage
autour du monde, occupa au retour nn pmploi dans
tes douanes de Ne~-Yor~, puis se retira dans son
domame de I'Jtt&fie)d. 11 est mort à ~en-York
en octobre )8H).

Le premier uvre de N. ~tehiite, qm eut nue
vogue prodigieuse. a\ait pour titre Taipt <Typee.
Kew-Yorii, 1846). Vinrent ensuite Om«M (Omoo.
1847), completant ]e recd de sa captmte chez le,
samages; ~ardt (1849), rempli de digressions phi-
losophiques; TieJ&Mrt: ()8<S). relation de la pre-
mière campagne d'un jeune matelot; IV/t~e /<!t/,e<
(18M). tableau des moeurs des gens de mer; Ma&K
D:~ (1851), ou la pèche a la baleine. !) a donne.
avec moins de succes, quelques romans drama-
tiques Pt'erre [i'eter, 1842] /s)Yt<< fo«~r
(18S4), etc.

MENABREA (Louis Frédéric, marquis DE YALDORA,
comte), gênerai et homme d'État itahen. ancien
ministre, ne à Chambéry, le 4 septembre '1809, fit
ses études a l'Université de Turin, reçut ies diplômes
dmgenieur et de docteur es sciences mathema-
tiques, puis entra nu service, dans le génie, et
remplaça, en qualité de heutenant, Micicr Cavoui
au fort de Bard, dans la vallée d'Aoste. 11 fut en-
suite nommé professeur de mécanique, de construc-
tion et autres sciences, a l'Académie nuhtan'e, al'Ecole d'.tpphcation d'artillerie et à J'Universite de
Turm. En 1839, il fut élu membre de l'Académie
des sciences de cette ville. Il avait écrit a cette
époque (iners mémoires remarqués sur des ques-
tions de physique mathématique et envoyé des
communications a l'Institut de France.

I~omme capitaine en 18M. M. ~icnabrea fnt en-
voyé en mission par le roi Charles-Albert, dans les
duchés italiens, dont Il contribua à f.iu'e voter la
réunion a la monarchie sarde. 11 fut des lors élu
membre de la Chambre des députés et aHache,

MELVH.Bt.M)MuM~ctvit Sainte-Suzanne,dit).jour-
naliste tiancais, né à Puinte-a-htfe (Guadeloupe). )e
Xi octobie iM5, moit à t\uis, le 10 dccembie )?()
Ld~t. &b

NELVIU, VAN CARNBEE (Pierre, baron), geof;r<n'iie

comme premier officier, au ministère de la guerre,
puis a celui des affaires étrangères. il se démit de
ces fonctions à l'avènement du cabmct Ciobcrti.
mais il fut appelé a les reprendre après la défaite
de ~ovare. Au Parlement, où il traitait avec auto-
rité les questions militaires, ]) faisait partie du
centre droit. I! crut jusqu'en 1859 à la possibilité
de l'accord entre l'Itaiieet le pape.

Lorsque recommença la guerre de l'indépendance
italienne, le comte Menabrea, nommé major général
et commandant en chef du génie, executa divers
travaux, entre autres 1 investissement de l'escinera.
!1 assista auxbatadies de Palcstro et de Solfenno.
Apres l'annexion de la Savoie a la France, tandis
que son frère, magistrat, a Cbambéry, devenait con-
seiller à la Cour d'appel, le général Jlenabrea opta
pour la nationalite italienne, matgré tes offres qui
hu furent faites, dit-on, par le gouvernement impé-
rial. Le roi Victor-Emmanuelte nomma sénateur. 11

fut ensuite cliargé de mettre les villes de Bologne,
Plaisance, Pavie, etc., en etat de défense contre un
retour otfensif de l'Autriche, et reçut le titre de
lieutenant géneral. Il dirigea aussi ')es opérations
im)itaires à Ancone, a Capoue et surtout a Haete où
il conduisit pendant trois mois les travaux du siège.
puis il fut nommé président du comité du génie.
En d8t)l, le baron Ricas;))i !ui confia le département
de la marine Il s'occupa actuement de reorganiser
ie matériel et le personnel des flottes itahennes et
présida spéeiatement aux travaux de l'arsenal de la
Spezzia.

Le général Mcnabrea fut envoyé, au mois d'août
1S65. en Allemagne, pour signer, comme plénipo-
tentiaire de l'Itahe, le traité de Ilrague. Deut mois
plus tard, lors de la proclamation du plebiscite qui
réunit Venise au royaume italien, ce fut lui qui
remit à Victor-Emnianuet t'histonque couronne de
fer. Il était devenu son premier aide de camp.
L'année suivante, charge de former un cabinet, Il
eut, avec la présidence du conseil, le portefeuille
des affaires étrangères. Ce ministère, qui dura deux
ans au milieu de difficultés financières et politiques
renaissantes, se modifia plusieurs fois partiellement,
en gardant toujours avec son chef le même ministre
des finances, M. de Cambray-Bigny, dont. le nom
rappelle les pénibles efforts accomplis pour faire
face aux exigences d'un budget en déficit.

Les complications de la question romaine furent
une source perpétuelle de crises. La seconde inter-
vention française, provoquée par la tentative des
garibaldiens, avait suspendu les effets de la fameuse
convention du 15 septembre 18<i7. Le général
Menabrea réclama le droit de faire mtertenir en
même temps les troupes italiennes. Non content de
désavouer Canbaldi, il fit commencer contre lui des
poursuites judiciaires. Il adressait neanmoms, le
7 novembre, au gouvernement français, une note
dans laquelle, tout en affirmant le sentiment reli-
gieux de l'Itahe, il protestait hautement contre le
maintien du pouvoir temporel du pape. A l'ouver-
ture du Parlement italien, expliquant son attitude
vis-a-vis de la France, pendant la dernière cam-
pagne, il affirma de nouveau le droit de l'Italie à
intervenir a Rome (5 décembre). Quelques jours
plus tard (17-18), il se déclarait prêt a négocier
avec la tVauce la remise en vigueur de la conven-
tion du 15 septembre, mais a la condition que nos
troupes évacueraient d'abord le territoire romain.
et il annonçait que jusque-là le payement de la
dette pontificale par l'Italie serait suspendu.

La démission du général Menabrea. offerte au roi
dans ces circonstances, n'eut d'autre effet que de le
ramener au pouvoir avec un cabinet plus homogène

ho)land!)is, ne La tfa~e, le 20 mai )8t6, moi a Batavia.
le M octobre lit56 bdit 1

MEMBRÉE (Edmond], compositeurfianfais, né à Valen-
eiennes, le 1d uovembre 1~20, mort à Uômont (Setne-et-
Oi'.e), le 9 wptembre 18M Edit. M



et plus dévoue à sa politique. Cependant l'oeuvrede
conciliation entre des intérêts s) contraires fa)sait
peu de propres. Quelques grandes villes d'Italie
envoyèrent des adresses au Parlement pour de-
mander l'ajournement, des luttes politiquesau profit
des questions nnancH'res; sur quelques pumts. des
manifebf.ations s'organisaietit, des émeutes même
éclataient, comme a Bologne, où l'on avait a répri-
mer des démonstrations républicaines. Les senti-
ments d'hostluté contre la France étaient difficile-
ment contenusjusque dans l'entourage du mmibtre-
Le paifi de l'action qm s'agitait recelait u)ie nou-
velle force de l'échec complet épromc par le cabinet
dans la rechcrched'unnouveau ~to~us t'<u<'n~t entre
l'Italie et la cour de Rome. Ou reprit ncanmons le
payement des arrérages de la dette pontificalele
(50 jmtlet]. A plusieurs reprises, le ministre ut
demander au cabinet des Tuileries l'évacuation des
Etats romains, m~)s, conformément a la politique
exposée au Corps législatit par M. RouJier, le gou-
vernement Irancais nt une réponse negahve. Lation romaine resta jusqu'à t'anuee suçantev
i objet de pourparlers mutnes entre Ilorence et
Paris, le gouvernement impenal opposant, comme
fin de non rece~otr. les ménagements qu'n était
obligé de garder a l'égard du clergé au moment
des élections générales.

Une autre cause d'embarras fut la convocation
procbjme du conçue œcumémque de Rome. Le
géneral Hcnabrea declaraqu'il laisserait les prélats
parfaitement libres d'y assister, mais que le gou-
vernement réservait ses droits relativement aux
df'cisioub qm pom raieut y être prises contre les
nouvelles institutions de l'ttahe. Une mesure
remarquable, dans le sens des idées modernes, et
sauctjouuée par la Chambre et le Sénat, fut la loi
qui snpprnrnut l'exemption du service mnuatre,
accordée iusque4a aux ek\es des séminaires (mai
t8G9).

Dans ces cri&es. la majoritémcertamequi appuyait
le ministère se fortifia par un rapprochement avec
la fraction picmont.:use, dite des ~yM~Me~; le
cabmet se moduia de nouveau, le 't~ mai 186~;
mais le genéral 'Menabrea fut maintenu pour la
troisième fois présideut du conseï). On remarqua
que, dans la nouvelle combmatson, un ancien chef
de cabinet, M. Mntghetti, acceptait modestementle
portftcutnc de l'agriculture. Au bout de deux ans
de durée et de crises, le mmistere Menabrea-Cam-
bray Digny, comme on l'appelait, succomba au
début d'une nomelle législature, sans avoir essuyé
d'éc!tec pol)tique gra~e. devant une majonte deve-
nue insuffisante. Il fit place a un cabmetformé par
M. Lanza, et qui représentait une nuance liberale
plus marquée (décembre I8C9j. Il reprit alors sa
place <UL Sénat, ~onnne ambassadeur a Londres en
avn! 1876, M ~lenahrca passa a l'ambassade de
Par)s]e~t novembre 1882. M l'a occupée jusqu'au
commencement de 1892 L'occasion de sa retraite
fut la résolution prise par son fils de se fan'e natu-
raliser Français, en ne d'obtenir )e divorce ~ous le
regmie de notre législation.Anobli en m45. il a été
creé comte en 18Gt et marquis de Valdora en 1875.
Savant mathématicien, M. Menabrea fa't partie de
plusieurs académies étrangères, notamment de celle
de Stockholm. Il a été elu correspondant de l'Insti-
tut (Âcadenne des sciences) le 7 février 1887. U a
publié a Paris le G~nc italien <F<ï~s la cam~<y~c~cd~e et la ~cMse- 1860-1861 [18C6, in-8,
avec carte).

MENANT (Joachim). magistrat et orientaliste fran-
çais, membre de l'Institut, né a Cherbourg, le
if) avn) 182u, fit ses etudes au collège de sa ville
natale et son drott a la Faculté de Caen. Apres
avoir suivi quelque temps le barreau, Il entra dans
la magistrature, comme juge suppleanta Cherbourg.
eu 1840, et fut substitut à Y're [183)1 et a Alencon
(1855). connue juge à Lisieux, le 28 juin 1856, il

passa au tribunal en;! d'Evreux en t86t, à celui du
lla~re en 1867, et entin. le 19 février 1872, à Rouen,
ouddevintuce-prestdetu.lel8aoûLl878.I\f)tnmé
conseiller a la cour de Rouen en a~nl 1881, Il prit.
sa retraite, avec le titre de conseiller honoratre en
t890.Ha a ete elu membre hbre de l'Académie des
inscnpti<?ns et belles-lettres le 17 février 1M88. en
remplacement de M. Ch. Robert. Il a eté décoré de
la Légion d'honneur, le 13 novembre 1875.

M. Menant, qui montra de bonne heure un goût
prononcé pour les études orientales, s'est fait un
nom parm) les assyriologues de nos jours, par ses
travaux sur les caractères cunéiformes. On cite de
lut dans cette spectahte ~Vo~ce~Mr ~:<ftscr!p~f~<s
~MMe~r~tf. de la ~c~/tf)H épigraphique de
M- Lo~ïM Z, {18j9. gr. in-8 avec pL] ~ecHe~
d'alphabet des ecri~Mr~ cM~/br~M (1860, m-8);
~/CHîc~<y~<?as~rtCM~e (1860, gr.Ht-o;
2" edtt., 18S4] Yftscrip~M.! tisa~r~nïtes des briques
de .B~y/OHc, essai de lecture et d'interprétation
~1860, gr. m-8); /H~rt!?~o/M /ftBmwoMre[&ï, roi
de Babytone au \vr' Stecte a\jnt notre ère [1863,
gr. in-8) Exposé des e/p~s la ~-a?Mma~<?
cs~)/rtCM?te (tmprtm. impnrtLtte, 1868, gr. m-8), etc.
Il. Menant a pubhé en outre Zoroastre, essat sur
la phdosophie reugteuse de la l'erse [Caen, 184;,
2~cd[t.l857];~scr~~ûH~e$scM~<MrcsNo~m?'es
de l'église de C~er~our</ (1850, in-4 avec 10 dessms
et p).); ~s~cA~~e/i~es les ï~scr~~o~N~e la
P~r~f (1872, m-8); le Syllabaire Œ~y~~ [1875.
2 vol. ui-4); Annales des ~f~ ~ssy~e (187~, m-8,
avec 7 carLes); Babylone et la Chaldee 11875, m-8,
avec cartes et plans); DacM/MeM~s~My~~MMde l'As-
~y~e<'< Chaldée [1877, m-8), avec M. Oppert;A~a sur quelques em~reîtt~~ de <"?//t??~r~ <ï!(~'Mîe'' empire de CAaMec (1879, in-8); les Cy-~re~ cr<e~fo!M.c (1879, gr. m 8); ~aHM<~ la
~:)~Mf N~~r~e, comprenant syHaban-e, gram-
inaireet.citoixdei(;ctnres(1880,gr.in-8);/M
P~D'e~ gravées de la ~M~l~~e ( 1885-1885,
2 parties, gr. in-8, a~ec ng'- et pl.); les i.aM~Mc~
~erf/t~s de la Perse et de ~s~<~ (1885-1886,

voL m-18); ~mttfe e~ Ba~e. dans ta a Btbbo-
tbeque des Mer\edles » (1887, m 18, avec grav.);

~aMSMN ~t~z~Mt~&s de ~l~ïe c~ de la Chaldée
(1888, in-18, avec fig.), etc.

MÉNARD (Louis-~icotas), iittérateur francats, nf
à Pans, le 15 octobre 1822, nt de brillantcs'etudes
au lycée Louis le-Grand, et s'occupa tour à tour de
philosophie, de chnïne et de pemture. En 1845, il
publia, sous le pseudonyme de L. de .Sc~e~/e,
une traduction en vers de 7~ oM<t~ur~(m-18],
et en 1849, une tnstoire des dermers événements,
mtitulee Prologue <M~ révolution, ~eM'er-jMïM
1848 (m-S). ï~ecu docteur es lettres a la Faculté de
Paris, en i8CO.*d\ec leb deux thèses suivantes De
Sacra poest G''ft'corHMt et ~c la Morale af'aH< les
philosopltes, n areronducettedermcrc (1865, in-18),
et donne, la m~me année, une importante etude
sur le ~o~sH~/M/Më (m-18). En 1887, a la
mort de son frère René, M. Louis renard lui succéda
comme professeur à 1 Ecole des arts décoratifs.

Oit lui doit, outre les ouvrages déjà mentionnés
un recueil de P~s ()8~5, in 18: 2" edtt., augm1865,in-18);efer~st/'KM~a!eKwy~~Meian-
taiStephibsophitiue(1876,in-8:~ed)t..l88H,
m 18); la traduction des I~res d'Mjcs 7'~MM~-
ots~ {18CC. in-8); 7/e des aHCif;:s peuples de
/'O~CM< (1882, in-18); ~o; ~s/~rae/~d'~rps
~e.r~<;Ne~y?<e (1885, jn-18); 77~otre des (~cs
[1884-1886. 2vol. m-18).

MÉNARD-DORtAN (Paul-FrançotS-~arie-Antoine),
député français.est neàLunet[tléraut).),lR 21 a~rjl

MÉNARBfRcnë-Joseph),écrivain d'artfranç-ns,ne ,J
Pans, le 20 févner 18~7, moit dans cette ville, le Sjutl-
teH887.Ld't.b. b.



1846. Gendre de M. Dorian, ancien ministre des tra-
vaux publics, dont a a ajouté le nom au sien. et l'un
des grandsindustriels métallurgistesdu département
de l'Hérault. il etait en outre directeur de l'usine
d'Cnieu\ (Loire), fabriquant des projectiles pour le
ministère de la marineet pour l'exportation. Désigné
comme candtdat républicain aux élections du 14 oc-
tobre 1877 pour remplacer M. Castetnau, l'un des
563, decéde, il fut élu dans la 1" circonscription
de Montpellier par 12233 t0i\ contre 7Mt données
au candidat officiel et prit place a l'extrême gauche.
11 fut réélu le 21 août 1881, dans h même circon-
scription par 9991 von. contre 2002 obtenues par
le candidat socialiste. Inscnt sur la liste radicale
du départementde l'Hérault, aux élections du 4 oc-
tobre 1885, il fut élu. le quatrième sur sept, par
51457 voix, sur C7!)18 votants. Il a été rapporteur
du budget de la manne Aux elections du 22 sep-
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unmo-
mma), )). Ménard-Corian se porta dans l'arrondis-
sement de Lodeve, contre H. Paul Lero~Iteanbeu,
candidat modéré, et fut proclamé elu a une \on de
majorité. Cette élection, sounnse a une enquête par-
!ementjire, fut annule. Le 27 atnt ~890, les deu<
concurrents se retroutërent en présence, et M. Hé-
nard-Dorian fut élu par '!6M ~an, contre 7211
réumes par M. Lcroy-Deauheu. H avait représente
le canton de Lunel au Conseil gcuéra) de 1'llerniilt
jusqu'au mots d août 188L

MENAULT (Ernest), littérateur français, ne àAn-
gervule (Seme-et-Oise), le jl judkt't8~0, lit ses
etudes au collége d'Orléans, puis \mt étudier la
medecine Pans. Eleve des Mpuaut, à la suite
d'une piqûre anatomique qui mit ses jours en dan-
ger, ]t quitta ta carriere médicate. Il fut attache au
~ojf~cïtr M7i!~r~c~, comme rédacteur sctcnhfiq~e
et entra, comme secrétaire de la rédaction, au .~)i-

mstere de l'intérieur. Après avoir rédigé la chro-
nique agricole dans ~M~eMr ~tï'rers~, ~<e~
pM<'<t<' et le A'7A'* stècle, il entra au JoKnt(t/ offi-
c:'e/, avec les mêmes attributions, en 1877. ï! a été
nommé inspecteur générât de l'agriculture en 1887.
Decoré de la Légion d'honneur, le 15 août !8fi4. il

a été promu ofhcier le 12 janvier 1892.
M. E. Renault a publié ~M~f~'t~e-Caïe, fî<-

<ay<' royal (1860, m 8), ouvrage complété par les
2~0~'apA~t~ /tomH)es rem~r~Mf!&~d'~H~crft//e-
La-Go<e [même année, m-8), une revue du Moi~'c-
~ipH~sc~ftt~yMc~gt~aj~~'cH~~c(d864-1867,4vol..
m-18), en collaboration avec M. A. Boulot; les 7~-
sectes eo~sît~rcs co~tMe Hm's~~ à l'agriculture
(t866, m-18; 2' edit. 1885); l'Intelligence des an:-
m~Mj: (18C7. in 18),faisant partie de ~t~<o<
des merveilles, Essais /i!s~r~ sur les villages
de la ~ca~r-p; Mo~y. son a/'&nj/e, etc. (Etampes
et Pans, 18b7, m-8j /KûMr M;a~rHc/ cA~~ les
animaux (1874, m-18), faisant aussi partie de la
~t~~o~M'~t/e ~M.me~e~M; S~~cr, agriculleur,
«tM~~amt-D~M, etc. (1884, m-18); LefaH: de
choxes /a~es au cojtt.'oMrs genéral agricole de Paris
(1888, m 16), etc.

MENDELEIEV (D)mitri), elumiste russe, né à To-
bohk en 1834, fit ses études au gymnase tle cette
ville et suivit les cours de 1 Institut pédagogique de
Saint-Petcrshfnn'g. ]t vint cnsmte a Paris, ou il fut
l'élevé de ~urtz. !i étudia alors les pioprietés chi-
miques du pctrnie au Caucase et en Pen~l~aine. tf
devint plus tard professeur de chimie à l'Uuiver-

MENDES LEAL (Jos< DA Sim), tittfrateni porUt~ais, né
à Lisbonne, tf octobie 18:!0, mort a Cientra èn août
t8M Mit.! 55

MÈNE (Pn'n'c-Jutes), st'ut~teui fiança! né a PaM~, le
mars t8tu, mort dans cette ville, le mai 18Tt dit.

1-b
MÉNÉTRIER (Chai tes), littérateur fiançais, neecl8t)t,

inott à timont (Calvados), le t6 mai tSSt Mit 1-5.

sité de Saint-Pétersbourg. Docteur de l'Unhcrsité
d'Oxford, il est membre de l'Académie des sciences
de Cracovie et d'autres sociétés savantes.

En dehors d'un Traï<~ de t'At~e en langue russe
(18b8-t87C), M. Mendeloev a publié dans dners
recueds francais un certain nombre de mémoires.
parmi [esquels nous citerons Sur ~.fo~tor~A~H~
Sur la ~~N/c des couches organiques (18U1,; Sur
les D<*)?s~~s des m~/a!~<'s de l'alcool atec /'ea?~
1867); /iec~e)'cAe~ sur la compression des ~<ï:
(1871); plusieurs memoires Sur le Pétrole (1876-
188C) /M Loi ~0~</Me des ~emcn/s c/~m~MM
(1879, m-4); /{ec/tercAes sur les d~M~M~on~
a~eus<'x (1886) Etudes sur les pr~s de ~er-
niocitimie, etc.

M EN DÈS (Catulle), htterateur français, né a Hor-
deaux, le 22 mai 1841, ~mt de bonne heure à Pans,
se jeta a\ec ardeur dans la httérature et s'etïbrca
de s'y fatre une pljce par les nouveautés de ta
forme ou les hardiesses scahreusRs <)es hhtcau\. i!
a~ait àpe[ned)\-Imitans lorsqu'il fonda la ~ftJMc/e~t-
~~s~, dans laquelle il msera unepiece en ~ers,
le /JoHte[<t f/'t;Me ~M;<, qui ne devait pas être repré-
sentée, mais dont la publication valut à l'imprimeur
et an poete, encore mineur, une condamnation à un
mois de prison et a 50Û francs d'amende. Il appar-
tenait alors a ce petit groupe des « Parnassiens B
qui faisaient consister la poésie dans la ciselure sa-
vante des mots et dans l'excentnctte des mnovations
rythmiques.En 1866, d épousa MHe Judith Gauler.
dont Il s'est séparé depuis avec un certain cc!at.

M. Catulle rendes a successivement abordé la
poésie, le roman et le théâtre, avec la préoccupa-
)ion d'eHets htteraires sin~mters ou d'excitations
erotiques. Comme poète, il a publié plusieurs re-
cueils jP/~7o)Mc/a, livre lyrique (i8C4, in-18),
7.fc~crm.poème svedenborgien (18<i9,in8): Co?~~~s (1870. iu-8); 0~e~cr?~re(1871,in 18)
et ~t Co/e d'MH /]'a~M:CKr, poème (1871, m-18).
Ces poèmes et pieces ont été réums plusteurs fois
aous )c simple titre de Poésies (1872. m 8; 1876,
in-8; 1885. m-18). Comme romans et ou~rag:es de
fantaisie, nous voyons se succéder de nombreux vo-
lumes dont les htres suffisent souvent a marquer
les tendances les Folies ~Hto~re~M (1877, m-18)
la r~ et la MoW d'M~ c/o~M [1879, m-18)

vierge, roman contemporain (1881. in-18); le Cr:me
du ~eux R~as (1882, in-18); j~Mjs/T-es po'~sïf~
(1885, in-18) J~ Filles [1884, in-18); JM;~ courtc~1884,

m-18); Pnr<r lire a7t Gaan et les Daatdairs de(1884, )n-18); Pn?~' ~M ~7H t.'t. ~M~o~s </R

t'e~e (188-4. in-18) Tous les baisers (1884. 1885,
4 vol. in-52); les y/~ d'amour (1885, m-4, a~ec eaux-
fortes et dessins) ~~t du ou a Conseils à
Tin jeune homme qui se destine à l'amour '& (1885.
in-32); ~~e le Noir (1883, in-18); Le~/ft
(1886, in-18); rj/om~ ~ï~ HM (1888, m-18);
~)'aft~c-jM~MMe/, roniaii contemporain (1888, m-18),
le Co~/eM~oft~a~, contes chuchotes (1890, m 18);
~~Ajs~/të~, roman contemporain (1800, in 18).).
On peut citer a part, comme études littéraires ou
historiques la Légende du Parnasse fOH~~ot'a~t
(Bruxelles, 18S4, ni-18), e) les 72 /<f~ de la
f:o~<j~dul2 mars au 29 mai 187't (!871. m 18~
puis une iraduclum des Lora jessemes du comte de
Cagliostro, sous le titre de D~ft~e .4t'cf~M?'e (1881,
jn 18).

Sous la forme dramatique, M. Catulle Ilendes a
écrit les omrancs suivants qui n'ont pas tous été
représentes la Pc~ t~i roi, comedtc eu un acte

MEKIER(Uxn[e-Ji)ttm), mdn'-tr~t et ëconottHstctran-
ca<s, dejmtj-, ne a !'a) [&, le 18 mai ~82< moi t à Noisn')-
&ut Mdtne, tet7fe\nerl88] Ed)L55

MENJAUD jJ~·an-Adolplie),acteur fn,mçans nA a l'arr.,
le H jmttet 1795, inoft !e2t no~cmhie )8M. 1~)1.1 5

MENKENactrice amérrcamc, née
a t.' J~m~ ttc-Ottt'anscn )8il, ntoite à l~ns, le jt no)U

EthL 4



et en vers (1872, in~8); C~z~a~tc 7''?'~<sse,
opéra-comiqueen trois acte~ et su tableaux,d'après
le roman de Théophile Gautier, musique d Emdp
t'essard (Opéra-Comxme,~870) les ~f!-cs en~e~~M,
drame en trois actes et dix tableaux (Ambigu
Comique, novembre 1882). l'opmre principale de
l'auteur au théâtre; le ~/t~/<M! drame en une
scène, en vers [1887) ~M?e~o~])c. (ipcra en deux
actes et trois tableaux, musique d'Emmanuel Clia
hrier (188R); la T~~M~f/f ~&~r< comédie parade
en un acte (Thédtrc-L'bre, novembre1887]; ~/tHc.
féerie en trois actes (Renaissance, décembre 1888];
fM~me~, drame en si\ actes, en vers (Theàtre-
Libre, janvier i88U), etc.

MENNESS)ER-NOD)ER (H.-n'ic Antoinette EJisabetli
~oniEn, dame), femme de lettres française, née le
26 avriH811. a Qumti~ny (Jura), est ta'fille unique
de Charles Kodtcr. Elevee sous les yem de son
pere, qui vendit sa bibliothèque pour lui faire une
dot, elle se nt connaître par un recueil de poestes,
le /'e;Mf<y~ (~836, m 8), dont on se pl.ilhijUL a
louer la sensibdité Elle a ansu) fourni bnaucoup
(t'art]f,lns. de ~ers et de non\eUes uu\ /M du
~otr (1835), au Lt~'pj'fMc, au P<ït~s-Lo~ (!8~8),
au J<M~?m~ des /iKt~, la Vie privée des a'tt-
H!aM.c, au I.H're des petifs E~/a]!<s, etc. Elle a pu
bhc depuis C~ap'~cs A'M~er, ~?~o~M et ~oMtë~~r~
de sa vie (1867, m t8).

MENTION (CIiarIc~Joscpït), ancien député fran
fus, né à Parts, le 28 jan\)er ~829, ét.ufha le drot
et se fit inscrire au barreau de Douai, de~mt sous-
préfet de cette ville le 5 septembre 1870, et ne fut
remplacé qu'après la chute de ~1. Tiners (mat d87~-
Candidat republicam au\ élections du 20 février
1870, dans la 2" cu'conscrtptton de Douai, il fut elu,
sans ('oncurrRnt, par 83"t8 voix et be fit mscrtre
au Centre gauche. Après l'anfe du 16 mai ]877, )t
fut un des 5<)5 députés des Gauches réumes qui
refusèrentun vote de confiance au cabmet de Bro-
glie, et fut réelu, le ~4 octobre suivant, par 8103
voix. Il fut un des députés du Centre gauche qui.
en juin ~879, se prononcèrent contre le retour des
Chambres a Paris, et qui, le mois suivant. votèrent
contre le projet de lot sur l'enseig'nementsupérieur.
~1. Mention abandonna la carrière parlementnn'f; en
1881. II représente le canton d'ÂrIeux, au Conseil
général du ~ord.

MENZEL (Adolphe-Fréderic-Erdmann).peintre et
lithographe allemand, né a Brcsiau, le 8 décembre
1815, reçut d'abordune éducation htterau'e etsonn-
tmque très soignée, puis smut les cours de l'Aca-
démie de Hfrbn, ou son père s'étatt décide a fonder
un atelier de hthograpmc. Mais, s'accommodant mal
des entraves classiques, i[ n'eut guère d'autre
maître que lui-même. En 1853, il fit paraître une
~ërie de lithographies Pérégrinations d'un af~/e
~unstter Erden~aHen), qui furent très remarquées
des artistes prussiens. Il donna trois ans apres
douze lithographies empruntées a l'histoire prus-
stennn et ujie série d'autres planches, notamment
les Ct~ç s~

M. ~tenzel. retarde par le défaut d'étude~ é]é-
mcntatt'es,n'aborda la peinture a l'huile qu'en 1827.
Son premier tableau de genre fut Une cc~oM
</e ~'o~; vinrent ensuite le Jour ~M~M</cwcf~, H~e

o~<c~n</e de fret/~ ic le Grand, et le MraHycwc~

MENNE (Pierre Atannce), g<'nerat fiançats, né a Agen
(Lot-et-(.arnr:ne).Ieî9 décembre 178à, mort à 4a cachon,
te25maii877 hd.t.1-4

MENSCHIKOV (~texandre-Ser~eie~ttch).anmat rus<eministre, ne en Ii89, morÎ. à ~aJnt-Petershûtll'g, le
2 )uail869 Edit. j 1

MENSDÛRFPOUILLY ~!f~anf1re), comte M). ~nei.)t et
homme d'Etat auU'tcluen, t)é )€ août ~8t5, mort a
i'fa~ue. le ~5 fevner J871. Edit. 1 .i

En même temps il fourmssau.àun grand nombre
d'ouvrages ou de reciieds pénodtfjues une fou!f
d'mustt'ations souvent satiriques. ~atsN. Menzel a
surtout consacre son talent a populariser l'histone
de Frédéric le Grand. Les lithographies qu'elle hu a
fourmes foi ment "ne grande série qui a occupé pre~
dequin/e aus de )a ~ie de l'artiste. etqui comprend
~<s~-c~c F7-e< te ~'a?t~, /i!e~e f~f/<
7'tc le ~?~/t~eH HH?/br~tcs, les Soldats (le /M'
le Grand, les C~CN'~f! de /r~e ~r~/t~~ i[
a, en outre, nlustré l'édition de Ime des Û~MUi'cs de
ce monarque. Dans ces derniers temps tl a c~ecuh'
quelques grandes toiles historiques a l'huile 7'~e-
~'ÏC Grand M Sans-Souci, ~M COHCCr< -'M~-
Souci, Fret/er~c Grand e~ tf'ya~e: Frédéric
GraH~ c~Ns MM~ de /~cAA~'r/t, la première a
paru a l'l'Aposttiou mu~crsc))e de Parts, en 185b. et
la dcrrucre ij celle de ')S6'?. Parmi ses tableaux plus
récents, il faut citer .c~~ des rM;/e?' le ~<-
MtQHc~e; les ~!ifes f~ ~'ar~s dans ~eE sfHttttHe; D~tU'C.
</M ?'0t CM!MWe~)<r/tMt~; les Ct/C/Pp~ ~f-
t/sr~cs. Il a envoyé a l'Expobuion untver~eUe de
t878 Intérieur d'eglise, A/~pcs~HS la sac~tf.
aquarelle; ~M<cf/eM.c~Mfisrs, le ~~us m~~r~f~M.
aquarene; /î~e, dite auss) /a /e ef qut est
pLicce a la ~atcïic natmnale dePcrIm. Mcmtonnons
eutm uncscrtehthograpmque de ~1. ~enzei, mtttLuee
Es~~a sur la M~err~ ~tf ~~tcpaM et au ~ro~o~' (Yer-
suclie auf Stctn mit l'msel und Schabosen; Berhn,
185~. En avril 188~, u a été ouvert, a l'aris, une
exposttton spéciale des OLnra~es de cet artiste avec
la for~e. on y \it. entre autres M~'r~ de P~
ro/!He, œu\re unportanîe, -e~ un grand nouibre de
ses dessins et. aquarelles, jusque la peu connus en
France. M. Adolphe Mcn/el est membre de l'Académie
des arts deHerIm depuis 1853. U a obtenu à l'Expo-
sit-ion uni\erse!!e de 1867 une 2° médaute et la
décoration de la Légion d'honneur.

MÉRAT (Atbert), pontn français, né à H'oycs
le 95 mars '1840, fut pendant plusieurs années
employé à la Préfecture de la Seme, puis secrétau'f
d'une des comnnsstons permanentes du benat. Des)
devenu le 25 mai 1892, sous-chef au sccrétartat de

la présidence. M a été décoré de la Légion d'hon-
neur le 51 decembre 1887.

Outre un très agréable recued anonyme de son-
nets (~7'< M!M;. /!</M, 1803, m-18), dont la moihe
appartient a M. Léon Valade, Mcrat, lauréat de
l'Académ]e ii~ançaisc. n pubité plusieurs volumes de
poésies remarquées: les ~M~6$ (18Go, in-18),

~~s Marbre (1869, in-8); l'Idole (186U.
m-52); ~s ~oM~rs (1872, lit t8), /< (1873.
m-lf!); ~4M de l'eau, les ~y<;N. <'7t bateau, etc.
(t8n,m-16];~orwcs~eP<ïrtS,PG}'tStcmtes. tnb[eau\
et paysages pansiens (1880, m-18). H a traduit en
\ersa~ecM. I,éonVjlade,7?~crmr~.EodeHenrtt!pm<'
(1868, m-18).

MÉRAY (Antony). littérateur français, né a Cha-
lon-sur-~aone, le 11 mars 1817, se ~oua de bonne
heure à la carrière httcranee et debuta par un conte
en \ers intitulé Pr<~ë~ com~sM (1847~ in t8)
ïl pubita, la tnénin attnée, dans la T~Htjcra~e ~6~~e, un roman, la Part ~'s /~m~~s, qm lui valut
un mois de prison et 100 fr. d'amende et qui n'en
parut pas moins, l'année suçante, en volume ~n-18j

Outre deu< autres romans, f «j/e~e (1861, m-i8;.
et les TraGulaltons d'uac Jo~eux xrtonaavltre (1864.

MENZEL (<:hat)es-\doiphe). hj-,tû)ffn et a)clK'û)opm
aHetuand, né a (jf-unbei~. le Tdécembi-e ~84,t"u't~a
Brestau, le H) août IS~b Edit i 2.

MENZEL (Wotf~an~). htt-rat~ur etcDhque aitetn~nd.
né à Watdent)ou[~f~h's)c), ~c~lJUIn~~8, mottahtutt
~att, te~ av)i[ 1875. Ldtt 1-5

MEOUET (Eugène LoH)s-Hu~uft:,ba)on),marm f):m~a~
ne aULethou~, le ~5 hc~tembre t8t2, m<nt aMortau!
(M.mchc), le ttjan\)crlS87. Edit H



iu-18), V. Méray a donné une séné d'intéressantes
etudes sur le moyen âge les Libres précheurs, t/e-
f~jtocrs de Lulher et de /ia~e~a~ (18GO, in-18), dont
une deuxième édition. tresaugmeutée. porte te titre
de la l'le a!t /eHt~s ~e< ~~)'es ~t'cr/~tfrs (1878, 2 ~ol.

m 8): la r~~H~mps des co«r~afHot<r(1876,111-8);
la tte <ïM~em~ des trouvères (i877. m-18), etc. Il
a traduit de l'ogge les T~Mu~s de Balle azt siècle
()8))8. !n-)8): il a collaboréanjournal /'OptM;C)t na-
f;onft/e et a dners recueils bibliographiques.

mÉRAY [!tu~ues-C)mr)es-r.obertj, mathémahaen
français, né a Chalon-sur-Saône, le 12 novembre
183K'. com]nenca ses études au coUege de sa \[He
natato, les continua au t~cée de Dfjon. pms snmtics
cours de mathématiques au lycée S.nnt-Louts de
18jt à t8')4. sous ]a d!rect[on parttcuherc du pro-
fesseur Dr)0t. Eu 1854. d se présenta et fut )eru a
la fois à !'K(;olepo);techniqneet a l'Ecole normak.i
I! entra a cette dermcre. comme chef de htïsectmn
scientifique. A sa sor~e, d professa tes mathémati-
ques pendant deux ans au )ycée de Saint-Quentu).
puis renonça momentanément a renseignement et
~écut retire, pendant sept ans, dans un ut)a~e de

son pavs natal, se consacranthbrement a des études
duerses. Hjppeté dans l'Um~ersu.e sous le nnuisto'e-e
Dnruy. n, fut charge, en 1800. d'un cours comple-
mentan'e à la Faculté des Sciences de Lyon. et nom-
mé, l'année sunante, professeur de calcul dnfércn-
net et intégral a ceUe de Dijon, qn'd n'a plus quittée.
n a été décoré de la Légion d'honneur.

imtié de bonne heure par Ch. Driot aux méthodes
on~matcs du mathematioen Caudiy. )[. Charles Me-

ray a rédigé un certain nombre d'on\ rages et. de
mémoires s)gna)és par la nouveauté des idées per-
sonneUes. Outre sa thèse de doctorat (Sur les l'ro-
przefes qénév·ales des racirzesd'ér~uatzous synecttques,
)8j8). il a puhhé a part r Ao~fMM prccM~'anct~<*tt~tt~ (1879, it)-8); i\OMt'eKMX e'eH~ de
~eome<<'tf ()8~ 111-8) avecune méthode, des défini-
tions et des démonstrations entièrement différentes
des traditions de renseignement géométrique ordi-
naire; E~w-f~~M ttûttî~/e de la /or!C~es/b?m~
h'Kfatrcs et des de'ierM!u!a)th (1884. m-4]. rarmi ses
mémoires mbérés dans les A'o~t~~t'g~~Mn/e~. les
~!Ht~~ de Tc?~~jti. le Bulletin des Sociétés
savantes, etc., on remarque les suivants T~fc
yc<]ttt<'<r<<~ des ~U!f7'~ el des surfaces du ~eco/
d'Jrf (i854-186C); E;r~o~ des ~rwï~es
.<OJt aux f(~!M~'O~S .m~i~es (t8f)7) S~r
T/~ot'M des <~M<tft~~~!c<~MomtroM~(1869)):~Mr
<f Calcul des quarttttés associees en :s<eHM (1879)
~Tt~encc des !)t<t'es ~t ff/Ma~'OMsaux t~t'~s
~ar~e~/es, etc. -t

MERCADIER (Ernest-Jule')'.].électricien français,
ne le 4 januer 1856. fut elè~e de 1 Ecole pol)teeh-
nIquede~856 a )859, entra dans le semce des
lignes télégraphiques et fut nomme directeur de
transmission de seconde classe en 18(M. I) est
df~eim directeur des études a l'Ecole polytechnique
en 18;9. Il a été promu oflicier de la égion d'hon-
neur le 8 juillet 188tt

Outre duers mcinoires sur l'électricité, insérés
dans tes bnlletms et recueils spéciaux. !1. ~lercadier
a pubhé le résume des lerons faites p;i[' hn a 1 ad-
ministration des télégraplies, sous le litre de 7~<'
r~t~i/a/j'e ~e ~7~i~pA;c ë/cc~MC (1880. m-18,
pinsicnrs édi).].

MERCtÉ (Marins-Jean-Antonin],statuaire français,
membre de l'Institut, né a Toulouse, le ~0 octobie

MERCADANTE(Gmseppo Saveno), <'om)ios)tem' itihen,
né à AltHn~rc, le 17 scptemhtG ~7'~5. jnoit à ~apte~,
lei7dMembrel87f).Etht.l 1 t.

MERCADIEtt (t'aut-I.oiDs). tli~-ottoen mu~icit hanca'
né à t'en [Anegc) en MU, mmt le 3t juitkt t8M
MU. 1-9.

1845, fut élé\e de ~M- Falginere et Jouffro;, sumt
en outre les cours de l'Ecole des Bea)j\-Arts et
remporta le premier pru au concours pour Home,
en 18G8- La même année, il débuta au ~-alon par
un médanlou de jeune uile. En 1872, )) en\n\a de
Rome ~f<< statue en plâtre, et Dalila, buste eu
bronze, qui furputtres remjrqnés. Deu\. ans après,
un groupe de grandes proportions ~r/a ~c<
lit plus de sensation encore, et l'épreuve en bronze
de celte pah'totique composition tu). ;tcqmsc par
l.'Ltat pour être placée au square Mouthobn. Lu 1875.
il c\posa, i~ec cette ]tx'me éprcme, un bas-relief
en bronze le Loup, la w~'f e~ /'c~/att~; en ~876,
~t'<7t'at~ le combat, statuette en marbre; 7'~CM?'
de 7~~ft, buste en plâtre; en '1877, ) immense haut-
relief, mt)tulc Gr~~ des arts, place depuis au-
dessus du puichct des Tuner'es. ou il remplaça le
Aa/w/coM 77~ laure, de Har~G, et une statuette en
matbre, JM~OH t'aNtfMe; eu 1878, a 1 Exposition
um\erscJIe, ses œu~re~ déjà connues ~a~, sta-
tue en bronze, ~a~ avant le cM~~a~, G/f~a ftc~M,
y;N)OM t'a~tfMC.

ï'our!Lu\aut le cours de ses tra~au\ et coutmuant
d'uun' l'énergie et la sûreté des mouvements à la
noblesse des sentiments. M. Autonm Mercie a encore
expose en 187U, le inodfte en ptatre dn bas rebcf
destine au tombeau de ~hchetet, au Ï'erc-Lachatse,
les '~preu~cs en pldlre de la statue d'Ara~o et d'un
des Las rehefh du monument que lui a eleve la \il)e
de Perpt~nan; en 18~u. Judith; pn 1882: Quand
x~~c~pour la \ute de lîctfort: eu ~83, le .Sot/~c~i)*~
marbre pour un tombeau, statue pierre, et la
Jxs~r~ groupe pierre, pour t'Hôte) de ~tUedePans;
en 1880. le /~t Af)M~t~ et la ~fH;e ~e~c,
groupe pour leur touibetm en 1887. ~Htc pleurant,
st.uue plâtre; en 1888. ~'a~met~ ~t/tt tombeau,
destme a Constautmop)e, statue !narhrp; en 1890,
la ~~H~frc, statuette marbre, Ï'ï~or 7/~0, bu~te
pour te Sénat, ['ni89],i?H~)~p,groupe m:)rbie,e,
la 7c'f/c~e de ~<a~e, statuette marbre en i80'2, le
~c~yf~ statue marbre pour le tombeau de Cabanel,
<?tft~~M~~ Të~, st:nue plâtre. pour la \!ne de
Lausanne plus un certain nombre de mëdaition~ et
portraits. Un cite en outre de cet ar~ste la statue
de 3~. T7t~'s, pour Samt-Gerinam-en-~ayeet le mo-
nument de F~/or ~os~ë a Loneut. Il a aussi exposé
quelques pennures, nutantment eu )883, une t'
~Ks qm fut remarquée et récompensée; en 1884,
une L~a; en 188a, Af~c/e c/tt~H/ ~4)t~-
~OHj~. Fu 1887, l'Institut a décerné a l'emment
sculpteur, le prix biennal de 20000 francs, et l'Aca-
dénitp des I!eau\-Arts l'a elu nu nombre de ses
membres, en remplacementde 'M Chapu, le ijjum
't891. A. Mercte est professeur de dessin et de
sculpture a I'Ëco)e des Beaux-Arts

Cet éminent artiste a obtenu pour la sculpture
une medaille de première classe eu 1872, deux me-
daules d honneur en 1874 et en 1878 (E\poMtiou
universelle) et pour la peinture une médame de
tro'sicmc classe eu 1883. Decore de la Lé~on d'hon-
neur en 1872, u a été promu ofucier le juillet
187') et commandeurle 29 octobic1880.

MERCIER (Geor~e~-Loms), ma~)'-H'at français, né
~Honne~)ilc{!luute-Smo!f). le 97 février 18~08, fut
successrtenieut. jusqu'en i8CO.a\ocat, mtendant de
Chambéry,conseiHerà la Cour de cassation de Turm,
e). en deimer heu, a celle de'Mi[.m. Lnjutn 1860,
après l'anucxion de la Savoie, n fut appelé a Paris,
cornue ccnseiHcr

!<
)a dtdinbre cmie de la Cour d~

cassation, et se plaça au nomijre de no;'jurisconsu)[cs
disttngués,parla clarEéet la sobdttc desesruppoi'ts.

MERCEY [Fi.ti~rtC ftoFHHFOtsnE~ pt'uth-e ft~nça's, n~ il

Pmts,)e 2t) nutt 1~)3, mojt a La F~thise (Sumiuc), !f'
~scptcm))îeiS60.LdH 1-3.

MERCIER (Jacques, bâton), homme pohhqu~ Franra!S,
ne en 177~ mot t )e 5 mars 185S Edtt. 1



Nommé président (le Chambre en 1875, il a été
éleve au poste de premier président. )c tO mars
1877ctadmisalarctraiteàlanndcfe\nerl885.
avecle titre depremierpresidentlionoraire.Ilaétc
promucommandcurdcialégion d'honneurle 24
septembre 1852 et grand officier le 1'2 jtullet 1882.
ilestaubsicommandeurdel'ordrcdesSS.Maurice
et La,! are.

MERCIER (Théodose).sénateurfrancais,néaXan-
tua(Am\lelljau\iorl825,tutprofesseur au collège
de~antua,de 1845al848,écrivitdfUislesjouinau\
i'épubhcams de son département en 1848,et lit son
droit al'aris. de 1849a a 1851. Incarcéré pendant
dem mois a Mazas. à la sutte du coup d'Etat du
3 décembre, il se ht insenro au barreau de~antua.
dont il devint bâtonnier en 1865, et se signala par
son opposition a l'Empire. Après la résolution
du4septembre 1870, il administra son arrondisse-
ment du 21 octobre au 9 novembre 1870 dominé
depuis maire de Xantua, il obtint sans étieelu,
50 000 t0i\ au scrutin du 8 février, et fut nommé.
le 3jmnet suivant, représentant a l'Assemblée na-
tionale par 28608 voix sur 62486 notants.

Il prit place a gauche, et, sans appartenira aucun
groupe, ~ota constamment avec les répui~icams de
l'AssemIjlée: u adopta l'amendement ballon et
l'ensemble des lois constitutionnelles. Elu a la
Chambre des députés, dans l'arrondissement de
~ant~~a, par 8800 Mn contre 1 7~1 accordees au
candidat monarchiste, M.Itonnet, trere du sénateur
républicain, fut, après l'acte du 16mai 1877,
l'nu des 56~ députés des (jauclies réunies mn
refusèrent un ~ote de confiance au eahinet de
Broglie, et fut rcéin, le 14 octobre suçant,
par N551 ~oi\ contre 3025, obtenues parle même
concurrent. Iteelu le 31 août 1881, dans l'arrondis-
sement de ~antua, par 851~ voix, sans concurrent,
d s'est porte candidat aux élections pour le renou-
vellement triennal du Sénat et a été elu, le 35 jan-
vier 1885, le dcu\[éme sur trois, par 043 vo<\ sur
907 notants. M. Tli. '"ercier a représenté le canton
de ChtUiIlon-de-~tichaute au Conseilgénéral de l'Ain.

MERC)ER[JosepliCabneI),députefl'iniçais,est né
!el8marsl8*)<iEnti'eal'Eco)epolytcdmK[ueHi
1855. il en sortit dans l'artiUerie et fut en 1880
capitaine au 13" régiment d'artillerie .1 ~mcennes. Il
donna ensuitesa démission et s'établit dans son
pavs, ou il fut nommé maire de l'assa~ant et con-
seiller général de la Haute-Saône pour le canton de
Vanillier. Une élection partielle delà Haute-Saône,
faite au scrutm de liste,le <itentt'eralaChain)u'e
le 39 jani. ier i888;u réunit alors ~fi6M~oi\.
contre 30 802 données nu candidat monarcinste
M. ~larqLnxet.Anxelectionsgéneralesdu 22 sep-
tembre 1880, faites au scrutm unniommal, M. Mer-
cier se porta dans l'ariondihsement de Vesou) et fut
élu, an premier tour de scrutin, par 11920 toit.
contre 11497 obtenues par M. Jourdan, candidat
monarchiste. Président du Conseil général du dé-
partement de la Haute-Saône il a été decore de la Lé-
giondliomieur. t

MERCIER (Charles), peintre portraitiste anglais,
ne a Clapham (Suney). le 9 juin 1854. descend du
portraitisteimguenotl'tnhppeMercier. Officier dans
un régiment de milice royale depuis 1862, il s'est
fait connaître par l'exécutiond'un grand nombre de
portraits de personnages célèbres de l'Angleterre ou
de scènes de l'in-toire anglaise 7'/Mmat It'rt~;

MERCIER<'ftionia~,b.u'on).ttO)ninej'otitiqiieftançais,
ancien députe, filsdu précèdent, né le IKdecembte t8t)0,
inuit à Pans. le 6 novembre 188!. Edit. 1-5.

MERCIER (Louis-Auguste), médecin français, n~ au
P)f",ai!5-t)!iuit-)~n(Yonne),le21aot;tt8H,mortAi'am,
!eHjuint!'8~EditM.

MERCUR] (Paut), M'a~ui italien,ne a nome, le M an il

Lord JVa~t~' de ~~</n~ le Roi des Belges ~er~j~
les to/ox ~tr~ de la C'w~e~c~<y; Lor~ De?
/.orf/Ma!/o, ~r~oHS de grâces dans la cathédrale
de .Sa~OM~; le <ye~rra/ sir J~K~c~ it~f/~y.
C/ttt?'~ ~e~f~c; ~<'p/to'sf)M, /j?'~S!t/<?~~ du &~a~
taMa~tcM, les jUcM<~?e~ ~M<e~Mf<J~/?f~f.M-
H~ en c<~j~c~/ ~otfHtH~Sfre~, etc. f a plup.utde
ces travaux étatent commandes par des etabbsse-
ments publics. M. Ch. Merocr a rendu de grands
services par se~ euorts constants pour le rctf\e-
ment. de l'ait industriel en Angleterre; n a pris une
part actue a la cr~atmn de diverses œuvres df
htenf~sance et a Rxercé l'emploi de trésorier a
rf!ôpna) Samt-John.

MEREDITH [Gcorgc], poète et nou~eHiste an~is
né dans le ttamp~hn'e en 1828, fut ~icvH en At!c-
ma~ne, se destma an harreau, qu'n quitta bientôt
pour s'occuper de hïté)'n[ure. U débuta en i8jl ]).)r
un \olnmc rie poésies et pubha deu\ ans plus tard
une nouvelle hnm[))'i5Uque//tC~/M~~yo/Afj~a~
aH ~t'a~~M ett~~a~t??~ et ~M~ie. Le~p~d of
~o/o~te. 11 adonné depms un ru]nnu phdosop!uque,
/p~M~ de ~~c/tax/ Fefet'n/. /~u~-c <<ft pe;e

~'M~ ls (Lhe Ordeal ofR. F. a tnstory offather
and sou, 18~); ~a~y ~et~u~ (1860~ ~f~ ~r-
7'tj~~o~ (18G1), série de récits tirés de la ~ie mo-
derne /'J~t~!<r M~f/sr?~ [~odcrn ijO~e] Poc/ ft~~~s (i8Gt) ~/t~t'~fMf/ flU~) F~rta
(1800); les ~f~t~r~ 7A~ry /i'tM~~ (1871);
<ts<e [187~, 5 ~ol.) //te Tmytt; f;o?~€</M)t~
(1881, 2 vol.), saLire inspirée de la vie et de la
mort tragique du célèbre socialiste allemand t~ts-
salle de ~o~ co~u~'Njt~ (One ofunr conque-
rors 18UO). x

MÉRIC (le Père Joseph-Éhc), professeur et ccri
~ain ecclésiastique français, ne Hc'dm jl'as-de-
Calais), le 4 octobre 185~, nt ses etudes classiques
au college de Toulouse, et sa théotc~je au grand sé-
mmaire. Ordonné prêtre en ~805, d vint a Pans,
fut secrétaire du père (iratry, et entra dans l'ordre
des Ot-atonens. It fnt reçu docteur en incolore a
la Sorbonne, en 18C6, suppléa le père Gratry dans
son cours de morale e\an~ehque, et lui succéda,
comme tttutatre, en 't872. H occupa cette chau'e
ju~qu j a la huppression des 1 acuités de théologie et
tut alors nommé professeur honoraire. Cbanomc
honoraire de plusieurs dtoceses, u a reçu le titre
de docteur en théologie de lTm\erh)té de Wurt/-
bourg.

On cite du père Lhe Meric deux séries d'u~s
co~~ora~M (Toulouse, 1872, m-18, et )876,
m-18), traitant, l'une de la~iedansresprit.cï dans la
matière, l'autre de la morale et de l'atnéibmc con
tempor.nn: la C/tK/e o!NM/~ et la j'otsa~t/~e
/t~~a~<e (t877, ut-)8); Du ~o~ e< dat 7)~'f~
(d877, ini8); /M~c vie (1880. 2 ~ot. m 8); les
Guerres sociales du /em~s creso~ (1884, in 18).
7~s~?'c de JU. E~e~ et ac /j~y~Me de ~'t'attf'c
~e~~a?~ la 7J~M~on(t885,2\ot. in-8), couronné
par i'Acadéntie francuise; la So?'6o~MC et ~OM /OM-
~a~Mt' (1888. iu-8]~ /e 3~'L'c~/eM.c Science,
étude suri'livpnotistne [1888, ni 8). Clergé sous
~aHc~ régime (18~0, in-18); pms des articles
dans dners recueils politiqueset religieux.

MÉRIEL (l'aul), compositeur français, né à Mon-
doubleau (Loir-et-Cher), le 4 janvier 1818, et fils
d'acteurs, ht quelques études au miheu des voyages
de sa famille, eut duers maîtres, a l'étranger et en

mut, niott. à Uuctmï-est, le 50 a\iit 188 L LdU. 1-&

MERCX (~taur)ce Db), général )'e]~e. ]m a Drnxet)es, le
17 tcvnRr i7St, moitd.ms cette ~Hc, en août 18o6
Ldti. 1-2

MEREAUX (Jean-Atftedfe LE F)tom Dh), compostieur
finn~jts, né a fans, le tR septembre i805, mott a Huuen,
tcM~j.l 1874.EdiH-5



France,de~intaAimensdeu~iemechefd'orchestre me
au théâtre. et fit représenter le petit opéra de Cor- ant
M~ïM~ /'a)'~cH~c~. Après un com't passage a Au- FA<

~non. il se n\a, ~ers 1847, a Toulouse, oit d a été 9
directeur de l'Ecole de musique jusqu'en 1885. M a d'If
~tf décoré de la Légion d'I~onneur.

M. P. Mét'tel a composé et pubhc à Toulouse une tio
~andc sympitfouc, le T~.ss~, un oratorio, C~M, et re~
divers morceauxde musique de chambre. 11 a même <tt'<t,,
fait jouer dans cetre \j!le un grand opéra eu quatre de
actes et emq tabl(;au\, <rw~r~~e, puis un opera- (1~

conuque en un acte, les P?'ce~M~e~ ?'~<CM/ sur
un livret tiré de la comédie de Mul'~re. Ça

de
MÉRtLLON (Daniel), magistrat français, ancien Lu

députc,est.ncàHorde<)u\cnj)Juid8j2.A~ocatCa
au barreau de Dordeau\, adjoint au mau'e et con- [Ci
seinergéneralpourruRdcscantDusdcccttc~ine,
') fnt tusci']). sur la hste repubitcame opportuniste 12
de la Gironde, aux étectio'ns du 4 octobre t885. Il (lt
obtint,auprctmertou''d<'scru))n, ~803 voix,et cA
fut etu au scrutin de baUoUa~e, le neuvième sur De

onze, par88e28 ~oix sur Lhl93'J notants. Am étcc- 17i
ttons générâtes du 22 septembre i88!), faites au W<

sc)'utinuninou'nnat,ilseportadansla2"ctrcon-KO
seriptjon de Bordeaux, obtint au premier tour de de
Hcrutm585tvoi\surt~508\otants~et.échouaau scru-
tm de ballottage a~ec 5796 \or~ contre M. Aimcia-
illle, dit Anue!, randulat bou)ang~te, qui en obtmt de
<)951.Deu\ mois plus taid, le 28 novembre 1889, ~ï.
u a été nommé substitut du procureurgénéral près iC
la Cour' d'appel de Pans.

M. MériHon a pubhe J~ M~a!i'e << 15
let 1889 ~!fr le 7'<?c?M/e~f/t/ de f~rmc6 et la lot du ça
18 ?Mors 1889 sur le j'ëHcra~c~e~/ des ~oMs-û/~cto~, au
notes et commentaires ('1800, in-8). atj

d)
MERLET (Jules-~hrie), sénateur français, e~t né la
Angers, le 2G novembre d850. ~ouselUer. puis 1~

~ce-président du consed de préfecture de Name- T~

Pt-Loire, H remplit en mars '1871 les Ibnctions de ri
préfet, ~ommé préfet de ce département en 1873, il tr
fut remplacé en t876, et se présenta aux ekcHons 1~

du 14 octotn'e )877, comme candidat ofnciet et bo- tr
uapartistedans l'arrondissementde Dauge: u échoua, d<

a\ec 9520 ~on, contre Ub48 donuecs a Il. Hennfst, pj
candidat républicain, l'un des 565. Porte sur la r<
l)gte monarchiste du département de Maine-et- d!

JjOire aux cteOïons du 4 nctoln'e 1885, il fut élu. p
le quatrième sur hmt, par 75019 ~oix sur 122552 c'
notants. Il ne s'est pas représe"teau\ élections lt
~éHérate& du 32 septembre 1889. mais une élection a
sénatoriale partielle s'étant produite dans le depar- n
temeut de Maine-et-Loire, par ~mte du décès dn L
baron Le Gua~, il se poita comme candidat, monar- t
clnste, fut'élu le 19 avril 1891,par ti5S\oix.
contre 295 donnees à M. F.-J. Boulanger, candidat r
républicain. c

i
MERLET (Lucien-~ictor-CIjude), paléograplie t

francais,uca Vannes (~[orluttajt), le 4jumt827,)
se ut recevoir licencié es lettres, entra a l'Ecole <

des chartes en août 1848, obtint le diplôme d'ar- J

chniste-patt''ograjilie en novembre 1851, puis fut (
nommé arcimihte du département d'Eure-et Loir.
Correspondant du Conutu des travaux lustonques,
présidcut de la Socicte archéologique du départe-

MÉRILHOU(Josephi,ho!nmepohtiqucetin!tsttat)
franfjts, ne le 15 octoln'c 1788, a ~nu~nac (Dotdo~ne),
mari à P~' 's, te 18 octobre 18~6. LdH. 1-

MÈMMÉE(Pt'fispcr1,!tttfi'ateurfrancais.nëàP:)ris,'
~&!sept<m'rei803,niû[LàC,atn)e5.tea3septen[hre
i8?O.Edit.i~.

MÉRIVALE~iennr'nn), feonomiste anglais, né en 180C.
mott.te6tf~terl874Edtt.l~.

MERLE (fittguns), peintre français, né à Saint-Marcettin

ment, il a obtenu une médaute au concours des
antiquités nationates et a été elu correspondant de
l'Académie des inscriptions et belles-lettres le
20 dédembre 1882. Il a été décoré de la Légion
d'honneur.

On doit à ~L Lucien 3terlet d'importantes publica-
tions t'étatises aux a[itjqmLes locales Histoire des
relations des Hurons et des ~a~M~ du CcM~dtî
<tt'M ~o/j'c-Ûame de (J/~W?~ (18~8. in-8); Robertt
de G~/ard~M,sectes de la Vie féodale au xm° stCf'~6
(18j8. m-8); Dtc~oH~atre<ûp<'yra~A~Mc du de~ar-
/emct~ dE~'c-f~M?' (Impr. imper., '1861. m-8);
Cû~/M~e de l'abbaye dp ~'o<rc-D~j?tedcs ~aM~
de C<?r~a~. pubt]é au~ frais du duc Albert de
iLuyne~ !m57-)S58, 5 \ot. )tt-4', a\cc Allas in-fol.);
Car~/a)?'c du r/ta~re de ~'o~'c-Damcde C/ta?'
[Lharires, 18G5-18Ga, \o). in-4); U~f~ de l'ab-
baye de A'<~re-aMe de Coulombs (18C5, nt8,
12 prrav.); CaWK/ait'c de A'c-~Hje de Chartres
(l~t)6, 5 vc). m-4), n~ec Léptuois; ~t?a/sc </cs ar-
r/m'fs de la ville de /ctM: (Chartres, 1875, in-8),
De ~n~T'uc~tojt prmiffïre ~H Et<e-e<-Lo~' atjaH~
178t) (1878, n~8); B~të~Mc ~Wr~He a!i/e-
r~!frc att xt\" siècle (1882, in-8); D~c~o~~taf?~ des
Kow~ t~a~t'e~ des /i~jt/s de d~'e~cs localités
de la /7a;t<'p (1885, m8): Cartulaire de l'abbaye
de la 5aN~e-rr~ti~ de r~p~ (1884, 2 vol. m-4~
Catalogue des ~yftM~ et rf/~MCN de A~re-~amc
de C~fr~M (1885, m-8, a\. pi.); ~~s~ et M~-
HM/cs des Mo~a~res du comté de D~HO~ de ~6~ à
iG7G (i88G, gr. tn-8), etc.

MERLET (Gustave), professeur et h~téraïcur fran-
cals, né a Pans, lo 7 octobre 1828, ht ses etudes
au\ collèges Stanislas et Charicmagne, et remporta
an concours générât, entre autres pr)\, ceu\ de
discours français, en rhetonque, et de dissertation
latine, en phitosopt'ie. Entre a l'Ecole normale en
1818. dans la même promotion que MM- ALout,
Taine, etc., il fut reçu abrégé des classes supé-
rieures des lettres en 183!, eL alla professer la
troisième au lycée de Douai. Rappelé a Paris en
185C, il fut successivementnomme professeur de
troi&teme et de seconde au lycée Chariemagne. puis
de rhétorique au lycée Loms le Grand. L'un des
professeurs qui ont compté le plus d'étc~GS cou-
ronnée au concours générât, et l'un des plus ardents
defenseurs des études littéraires dans l'education
pubhque, il fut élu membre du Conseil supérieur,
comme représentant des agrégés des classes de
lettres. Décoré de ia Légion d'honneur en 18n~, d
a éte promu officier le 15 février 1879. H ebt
mort. a Paris le 18 février 1891. 11 a\att été nommé,
la veille, inspecteur général honoraire de rmstruc-
tion publique.

~f. G. Merlet a inséré, dans divers journaux: et
re~ue~, des articles de criHquc htteraire. qui lui
ont f:n!. nue réputation d'ccrt~am spirituel et )ngé-
mcux, et qu'il a réunis en volumes sous les dhcrs
titres suçants /<i's~~Fa~(18Gl.in-
t8);Por<N d'A~'e/d'aM/~d'/tt~ jt8u5, m 18)
C~serte& sur les /ewmes et les /c~ (1865, m 18)
7/ot~m~ et livres (1869 m-18), etc. Il a pubité en

t outre ~att~-ËtT~iMtd (1870, m-18), étude tnsto-
nque, morale et littéran'e; Or~t~c~dc /ra-
~t;tC /ra~p<!itse du xi" a'M XtX° ~c/e (187~j, 2 vol.
m 18), ouvrage couronné par l'Académie francatse,

t ()s<-te}, te t"mj~l8~, mot à t'am., te 15 m.ns 1881.
f, Edit. 5

MERLE D'AUBIGNÉ fJc-m-Henri),httcratenr et théolo-
gien smsse, ne aux Laux-Vnes, pies de Genève. Je d6 août

179~nnH à~cnÈvc, te2tocKtL)-e~7â. Ldtt. 1-5.
e

MERLEY (Loms), scu)j)tt'ur et graveur en médailles
FraDfdtb, ne à bamtË)it'nnG (Loue). !e 7 )jn\n'r 1815,j mott à fans, le 17 &eptt;mhie 1883 Edit. ~5.

MERLIEDX (Louis-l'jtt~nt), scntpton' franpn)s. né a
Pdtn.. te nc~mbre 17~6, mot dans cette ville, le

!n 8 seplemble1855. Edit. 1~.



Etudes littéraires sur les classiquesfrançais 11875,
m 18'; Tableau de la littérature française de
1800 a 1815 (1877 1884, 3 vol. in-18), également
couronné par l'Académie; Eludes littéraires sur la
Chanson de lïoland, Joinville, Montaigne, Pascal,
La Fontaine, etc. (1882, in 8; 1885, in 18}; Etudes
littéraires sur les grands classiques latins, avec
extraits (1884, m 16); Etudes littéraires sur les
grands classiques grecs (1885, in-16) puis, comme
ouvrages moms personnels, un grand recueil
d'Extraits des classiques français, wf, xvir\ et xix"
siècles (1868 1874, 6 vol. in 18] et une Anthologie
classique des portes du xix* siècle, cours élémen-
faire et moyen (1800, in-18). Il a collaboré à l'In-
dépendant de Douai, au Journal de l'instruction
publique, à la Revue européenne, la seconde
Revue française, a la France, eic.

MERLIN (Chailes-Augste), sénateur français, né
à Lille, le 22 décembre 1825, descend du conven-
tionnel Merlin de Douai. Avocat au barreau de
Douai depuis 1850, il en fut deux fois le bâtonnier.
Maire de cette Mlle apres le 4 septembre 1890, il
fut révoqué après le 24 mai 1875, et réintégré eu
mai 1876. Candidat républicain aux élections du
20 février 1876, dans la lr* circonscription de Douai,
il fut elu par 7 858 voix, sans concurrent. Il se fit
inscnre au groupe de la Gauclu, républicaine, et,
après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 563 dépu-
tes des Gauches réunies qui refusèrent un \ote de
confiance au cabinet de lfroglie. Le 14 octobre sui-
vant, il fut réélu par 6671 \oi\ contre 5600 obte-
nues par le candidat officiel. Lors des élections sé-
natoriales partiellespour le renom ellement triennal
du 5 janwer 1871), il fut elu sénateur du Nord, le
quatrième sur cinq, par 41G voiï sur 7!)6 notants.
II a été réélu au renouvellement triennal sunant, le
5 janvier 1888, le premier sur les cinq sénateurs du
département, par 1170 voix sur 2297 votants. Lors
de la constitution du Sénat en Haute Cour pour le
jugement du général Boulanger, M. Merlin fut
nomme par ses collegues, le 14 avril 1889, membre
de la commibsion d'instruction et la présida. A l'oc-
casion du transpoit a Lille de l'Académie de Douai,
il donna sa démission de maire de cette ville, apres
avoir inutilement protesté au Sénat contre cette
mesure. Il représente, de 1874 à 1879, un canton
de Douai au Conseil général.

MERLOU (Pierre), député francais, est né a Den-
guiu (Dasses Pyrénées), le 18 février 1849. Reçu
docteur en médecine en 1877, il se li\a à Samt-
Sauveur, dans l'Yonne, devint maire de cette ville
en 1880 el conseiller général du, canton. Candidat
radical aux élections générales du 22 septembre
188E), dans la 2* circonscription d'Auxerre. il obtint
.iu lor tour de scrutin 6181 voix, contre 6848 par-
tagees entre ses deux concurrents, et fut élu au
scrutin de ballottage par 7926 voix, contre 5358
réunies par M. Gigot, ancien préfet de police.

MERMEIX. Yoy. Teurail-Herxeii.

MERMILLOD (Gaspard), prélat suisse, né à Ca-
rouge, pres de Genève, le 22 septembre 1824, em
brassade bonne heure l'état ecclésiastique et devint
en 1846 cure de Genève. 11 déploya une grande
activité dans cette place, fut l'instigateur de la con-
struction de l'église Notre-Dame inaugurée en

MERLIN ilioinain), bibliographefrançais, né à Montfoitt
l'Amaury, le 13 mars 1793, inoit à Paris, le 4 lévrier
1876. Edit. t-i

MERMET(Àuf,ruste), compositeur français, né Bruxelles,
le 5 janvier 1810, moit à Pans, le 3 millet 1889. Edit.
4-5

MÉRQDE(Philinpe-FéIix-Balthazar-Olhon-Gh]slain1comlee
de), homme d Etat belge, né à JHaëslncht, le 13 aviliil
1791, moit le 7 février 1857 Edit. 1-2.

1857 et acquit à Uome une certaine influence.
autant par son zèle que par son éloquence. Sacré
évèque d'Ilebron in paitibus, en 1864, il fut nommé
auxiliaire de l'évèché de Lausanne, comme vicaire
général; cette nomination provoqua les réclamations
du Conseil fédéral, oppose à l'érection d'un nouvel
évèché; elles ne furent retirées qu'après l'assu-
rance, donnée par le Saint-Siège, de maintenir les
choses dans leur ancien etat. Cependant, en octobre
1872, Mgr Mermillod prit le litre de vicaire apos
toliquf, qui lui fut octroyé par le pape. et que celui-
ci lui maintint malgré les protestations du gouver-
nement fédéral. Il fut alors expulse de Suisse, se
fixa a Ferney, résida souvent a Paris et prit part aux
diverses œuvres et manifestationsdu parti ultramon-
tam. Au mois de mars 1883, l'évèché de Lausanne.
comprenant le canton de Genève, étant devenu va-
cant, le p;ipc Léon XIII y nomma M. Mermillod, et
supprima la cause du conflit en faisant disparaîire
le titre et les fonctions de vicaire aposolique dans
la seconde de ces deux villes; au mois d'avril sui-
\ant, l'arrêté d'expulsionétait rapporté par le Con-
seil fédéral, et Mgr Mermillod, au mois de mai,
faisait son entrée officielle dans la ville de Lau-
sanne. Il s'est occupé d'accomplir diverses reformes
dans l'administration ecclésiastique et de régler
dans le sens pacifique l'action politique de son
cierge. Promu cardinal de des prêtres le
23 juin 1890, il a quitté son siège et pris sa rési-
dence a Rome. – 11 est mort dans cettev îlle le 20 fé-
vrier 1892.

On cite de ce prélat Deux Jésuites protestants
démasques (Geneve, 1851, in-8); Deux répliques
au sujet des pretendus jésuites de Belley (1851,
in 8); Panégyriquede saint Françoisde Sales (1862,
in-8); Panégyrique de Jeanne d'Arc (1863, in-8);
De l'IW ella evace et du gouveayeenaenl de la vie
(1864, in-18) l'Eglise et les Ouvriers au %t\e siecle
(1868, in-8); l'Eglise et le siècle (même année,
m 8); Au clergé et aux fidèles (Ceneve, 1875, bro-
chure in 8); des Sermons, Conférences, Discours,
Eloges, etc.

MÉRODE (Charles-^Yerner-Ghislain, comte de),
homme politique français, ancien représentant du
peuple, ancien sénateur, né a Yillcrsexel (Haute-
Saône), le 13 jamier 1816, est fils de l'homme
d'Ltat belge, mort en 1857. Secretaire d'ambassade
sous le gouvernement de Juillet, député du Doubs,
de 1846 à 1848, il ne fit point partie de l'Assemblée
constituante, mais il fut élu en 1849 à l'Assemblée
législative, par le département du Nord, le dixième
sur \ingt quatre. Rattaché au parti catholique et
légitimiste, il fut désigné néanmoins pour faire
partie de la Commission consultative,après le coup
d'Etat, ainsi que son beau frere, Montalembert,
et fut nommé, en 1852, député du Nord avec
l'appui du pouvernement. Les décrets du 22 jan-
vier 1853, qui prononçaient la confiscation des biens
de la maison d'Orléans, lui tirent donner sa démis
sion, et, pendant la durée de l'Empire, il resta dans
la vie privée. Aux élections du 8 février 1871 pour
l'Assemblée nationale, il tut élu simultanément
dans le département du Nord, le vingtième sur
vmgt-huit, par 202544 voix, et dans celui du Doubs,
le second sur six, par 30794; il opia pour le pre-
mier et fut un des quinze membres de l'Assemblée
chargés d'assister MM. Thiers et J. Favre lors de la
discussion des préliminaires de paix. II siégea au

MERODE (Mgr Frédéric-Xavier), prelat belge, fils du
précédent, né le 15 mars 1820, mort à Rome, le 11 juin
1874 Edit. 2-5

MERROAU (Cliailes), administrateur français, né le
G mai 1X07, mort à Fontainebleau, le 7 novembre 1882
Edit. 1-5

MERRDAU (Paul-François), fi ère du précédent, né le
50 juin 1812, mort au Vésinet, le 20 février 1882. Edit.
1-5



centre droit, fut inscrit au groupe des Réservoirs,
vota dans toutes les questions avec la majorité mo-
narchique de l'Assemblée, mais adopta l'ensemble
des lois constitutionnelles. Il avait fait partie de la
commission du budget et de celle de l'armée. Can-
didat monarchiste aux élections sénatoriales, dans
le département du Doubs, il échoua le 30 janvier
1876; mais une elechon partielle, le 10 novembre
1870, le fit entrer au Sénat il obtint 595 voix,
contre 502 réunies par M. Fernier, candidat repu
blicain. Il suivit au Sénat la même ligne politique
et se prononça, le 23 juin 1877, pour la dissolution
de la Chambre, demandée par le cabinet de Droglie.
Il échoua, au renouvellement triennal du Sénat du
25 janvier 1885, avec 574 voix sur SOI votants. Porte
sur la liste monarchiste du même département,auxélections législatives du 4 octobre 1885, Il a encoreéchoué avec 27593 voix sur 64794 votants. M. de
Mérode, maire de Maiehe, a représenté ce canton
au Conseil général du Doubs.

MERSON (Charles-liicfor-Ernest), publiciste fran-
çais, né à Fontenay Ie-Comte (Vendee), en 1819, sefit connaître par nu grand nombre de publications
d'actualité Du Droit au travail (1848); le Com-
munisme, réfutation de l'utopie icarienne (1848)
De la situation des classes ouvrières en France
(1819); De la suppression de la garde nationale
(1850, 2e édit.. 1871); Translation du siège du gou-
vernement hors Paris (1850); la Fin de la Repu-
bligue (1852) lu Divinité de Jésus-Christ et M. Re-
nan (1864); Du 24 février au 1 décembre (1869,
in-8) la France sous la Terreur (1869, t. I, in 8);
la Liberté de la presse sous les divers régimes
(1874, m-8); la Politique de M- Emile Ollivier
(1875, in-18) Confessions et confidencesd'un jour-naliste (1890, 2 vol. ni 18), etc. Il avait uns la di
rection de l'Union bretonne, journal royahste.
Président du syndicat de la presse départementale,
M. Ernest Merson a été décore de la Légion d'hon-
neur en 1861, et promu officier le 21 mars 1868.

Son frère, M. Olivier 51mso>, né à Nantes en1822, s'est particulièrementoccupé de critiqued'art.
Il a pubhé la Peinture en France en 1801 (1861,
in-18, eaux-forles) Exposition nationalede Nantes
en 1861 (1803, in-4), avec hl E. Herson; le Alusée
de Douai (18B5, in-18); De la Iléorganisaiion del Ecole des Beaux-Arts (1864, in-8) Ingtes, sa vie
et ses œuvres (1867, in 18), avec catalogue de
1 œuvre du maître par E. Iielhcr de la Chavignerie
Histoire et description du musée de Santés (188;,
gr. in-8), etc.

MERSON (Luc-Olivier), peintre français, neveu etfils des précédents, membre de l'institut, ne a Paris
le 21 mal 1840, fut éleve de l'Ecole des Peaux-Arts
et de II. Pils, et remporta le premier prix de Rome
en 1809. Il avait déb ulé au Salon de 1867 avecLeucothoe et Anaxandre, et il exposa depuis Pénélope (1808); Apollonexterminateur(1860); Saint
Edmond, roi d'Angleterre, maityr (1872); Vision
légende du xiv siècle ( 1 875) le Sacrifice à la pa-irie. Saint Michel, modèle d'une tapisserie exécutée
aux Gobelins (1875) le Loup d'Agubbio (1878) Saint
Isidore, laboureur (1870); Saint François d'Assise
prêche aux poissons (1881); Angelo pittore, le
Jugement de Paris (1884); l'Arrivée à Bethléem
(1885); l'Homme et la Fortune, l'Annonciation
(1892). Il a en outre envojé aux Salons un certainnombre de dessins, entre autres les Pèlerins
d'Emmaus, Danse de fiançailles (1886) dix des-
sins pour l'Imagier de M. Jules Lemaitre (1890)
Représentationdu mystèrede Noel, France, xv« stè-

MERSON (Louis-Français, écrivain militaire françaisné en 1I9S, mort à Pau», le 25 août 18o9 Edit. M,

MERY (Joseph), poète français, né aux Aygalades (Bou-

cle, neuf dessins pour le flarper's iîaga'ine (1892).
Il a aussi ligure avec succes a des expositions par-
ticulières, notamment a celles du cercle Yolney,
où l'on a remarqué la Dame de Kerbeaqh, légende
bretonne (1885), etc.

M. Luc-Ollmier Merson a obtenu une médailles
de 1™ classe en 1873 et une médaille d'or à l'Ex-
position universelle de 1880. H a été élu membre
de l'Académie des Beaux-Arts, en remplacement de
Signol, le 3 décembre 1802. Il a ele decoré de la
Légion d'honneur en 1881.

MERVEILLEUX DU VIGNAUX (Français-Charles),
ancien magistrat et représentant français, né à
Poitiers (Vienne) le 22 octobre 1828, est le fils d'un
ancien président de chambre à la Cour de cette ville.
Reçu docteur en droit au mois de novembre 1849,
il fut attaché en février 1855, en qualité de profes-
seur suppléant, chargé de cours a la Faculté de
Poiliers. INommé suhstitut a Saintes le 29 octobre de
la même année, il passa en qualité de procureur
impérial à Fonlenay-le-Cointe,puis à la Iloche-sur-
lon, devint avocat général à Angers et enfin pre-
mier avocat général au même siège. Il occupait cesfonctionsau moment de la chute de l'Kmpire; il les
conserva pendant quelques jours, pour ne pas dé-
sorgamser le service de la justiceen présence d'une
invasion menaçante; mais bientôt il donna sa démis-
sion suivdans sa retraite parpresque tous les magis-
trats du parquet de la Cour et des tribunaux de pre-
mière instance du ressort. M. Crémiuux, qui refusa
d'abord de donner des successeurs aux demission-
naires, ne les remplaça que sur leur nouvelle et
formelle demande.

Aux élections du 8 février 1871,51. Merveilleux du
Vignaux fut élu représentant de la \ienne a l'As-
semblee nationale, le quatrième sur six, par 52 082
suffrages. Il prit place a droite et fit partie de la
réunion des Réservoirs. Il vota pour les prélimi-
naires de paix, pour l'abrogation des lors d'exil,
pour le pouvoir constituant, contre le retour de l'As-
semblée a Paris, l'amendementWallon et l'ensemble
des lois constitutionnelles, En 1875, fut envoyé
avec U. de Sugny a Frohsdorf auprès du comte
de Chambord, pour connaître les conditions que
le prétendant mettrait à l'acceptation de la cou-
ronne. Apres la separation de l'Assemblée natio-
nale, il renonça a la vie politique et devint doyen
de la Faculté de droit catholique de Paris. 11 a été
décoré de la Légion d'honneur.

On cite de M. Merveilleux du Yignaux deux dis-
cours de rentrée prononcés devant la cour d'Angers,
l'un du 4 novembre1867, traitant de Vlnfluence des
tribunaux sur le progrès de la législation, l'autre du
3 novembre 1809, sur le Spiritualisme dans le
droit. t

IWERX (Adalbert), onentaliste allemand, né le
2 novembre 1858 a Bleicherode, près deNordhausen,
lit ses etudes classiques à llalberstadt et à Schulp
forta, suivit les cours des universités de Marhourg
et de ILdle, et se fit recevoir bachelier à Ilreslau
en 1861, avec une thèse sur les lettres syriaques
d Ignace. De 1802 à 1804, il conliuua ses études alicrlmetpritlegradedelicencie en théologie.En 1865,
il se fit agréger à l'Université d'Iéna, el en 1869, il
devint professeur de languessémitiques a Tubingue
en 1873, il fut nommé professeur ordinaire de
théologie a Gicssen, et l'année suivante, il fut
appelé a Hcidclberg, en la même qualité.

Outre ses theses Mcletemata Ignatiana (Halle,
1861); Cm in libro Daniehs juxlà Hebrspam ara-
mœa adhibita sit dialeclus (Ihid., 1805), M. A. Merx

clies-du-Rliône), le 21 janvier 1798, inoit à Pans, le
17 juin 1866 Liiit. l-i

MERY (Louis), littérateurfrançais, frère du précédent,
né a Marseille, le 2 juin 1800, moit dans cette ville, le
9 mars 1883. Luit. Ï-S.



a publié un certain nombre d'ouvrages relatifs à la
langue syriaque, a l'exégese de 1 Ancien Testament
et a la "théologie; nous citerons les principaux.
Bardesancs d'Edesse (\on Ed.; Halle, 1865); Qram-
malien synaca (Ibid., 1867-1870, 2 volumes);
Archivé pour les recherches scientifiques sur l'An-
cien Testament (Arcluv fur wiss. Lrfoi'schung des
A. T.; Ibid., 1807] V'ocabularyofihe Tigré lanrjuage
{ibid., 18(58), le Poème de Job (das Gcdicht \on
Ihob; Iena,1871};Nouvelle Chreslomathie syriaque
i>eusyr. Les.; Il restau, 1874); la Prophétiede Joël
[die Prophétie v. J.; Hall, 1879); la Traduction
en Arabe par Saadjà du Cantique des Cantiques
(Die Saadjamschc Uebersetzun^ des Ilohenhedes ins
Arabische; Heidelberg, 1882); Chreslomalhia Tar-
gumica vocalibus babylonicis ïnstructa (Carlsruhe,
1887). On cite encore de M. A. Merx une importante
étude sur l'histoire de la grammaire chez les S\ riens
(1888), pubhee, ainsi que diverses autres, dans les
revues spéciales.

MESDAG (Henri-Willem), peintre hollandais, ne a
Gronmgue, le 23 février 1831. se destina d'abord
au commerce et fut associe de la maison de banque
Mesdag et dis. En 18b6, il partit pour Bruxelles et
étudia, sous la directiond'AlmaTadema,le paysage
et la peinture de marine. Il debuta au Salon de
Paris de 1870 avec deux toiles les Bruants de la
mer du Nord et Une journée d'hiver à Scheveningue.
Il se fixa depuis a La Haye, mais exposa régulière-
ment aux Salons de Paris des marines d'un ton gris
et vaporeux, Départ de barques de pécheurs à
Scheveningue Scheveningue, effet de soir (1872) la
Pêche des crevettes sur les cOtes de Hollande ( 1873)
la Mer du Nord (1874); Un Chantier à Gromngue
Lever du soleil sur les côtes de Hollande (1875)
le Départ du bateau de sauvetage [M noiembre
1849J au secours du schooner anglais Hopewelt et
Retour du bateau de sauvetage (1870), qui reparu-
rent a l'Exposition umverselle de 1878; Soir d'été,
Crepuscule (1877); Prêt à lever l'ancre (1878)
la Rentrée des bateaux pêcheurs Marché au -pois-
son à Gromngue (1870); Un jour de novembre,
Hiver à la plage (1880); la Cnllzsinra (1881); Lever
du soleil sur le Hollandscheihep (1882) le Retour
des barques de pêcheurs (1883) A la recherche des
ancres après la tempête (1884) Le long des côtes
de Hollande (1885) En danger; Arrivé (1886);
Un Temps frais; Soleil couchant (1887); Marée
montante, la Nuit (1888) Au bord de la mer (1889).

M. Mesdag a obtenu une médaille en 1870, une
médaille de 3° classe a l'Exposition universelle de
1878, nue médaille d'or a celle de 1889 et la déco-
ration de la Légion d'honneur la même année.

MESNARD (Paul), littérateur français, ancien pro-
fesseur, né a Paris le 9 août 1812, se fit recevoir
agrégé des classes de lettres et docteur es lettres,
en 1832, et fut successivementprofesseur au college
d'Àucb, aux colleges Cliarleinagne et Saint-Louis, a
Pans. En 1844, le roi Louis-Philippe lut confia
l'éducation de son petit-fils, le duc Philippe de
Wurtemberg, fils de la princesse Marie d'Orléans.
A la lin de l'année 1848, il rentra dans l'Univer-
sité, comme agrégé en disponibilité, et, en 1852,
quoiqu'il n'eût pas encore été réintégré dans ses
fonctions actives, il fut considéré comme démis-
sionnaire, pour refus de serment. Il fut alors, pen-
dant quelques années, maître de conferences au
college Sainte-Barbe.

MESLIN (Jacques-Kélis), général t'rancais, né à Buque-
bec (Manche), Ici" mars 1795, mortà Yalognc, Io25avnl
1872. Edit. 1-4.

MESNARD (Jacques-André), magistrat français, né à
Rochefort, le 11 novembre 1792, mort le 2i décembre
1858. Edit. 1-4

MÉS0NAN (Sévenn-Louis-MdneLE Duff de), officier et

M. Metnard a publie, en 1857, une Histoire de
l'Académie française (in-8). En 1859, il recueillit
les Œuvres d'Hippolyte iligault (4 \ol. in 8). Il
est auteur de la notice qui fut placée en tête (les
Conversations littéraire* du mêmeeernam, publiées
un peu auparavant. En 1861, il édita pour la pre-
miere fois les Projets de gouvernement du duc de
Bourgogne, par le duc de Saint-Simon, avec une
introduction La munie année, il émut la Notice
biographique sur Mme de Sévigne pour la nom elle
édition de Monmnrqué,dansla(.ollectiondes grands
écrivains de la France, publiée par M. A. Regmer.
Il a donné lui-même, dans cette collection, les
Œuvres de liacine (1805 1873, 0 vol. ln 8) et repris
la publicationdes Œuvres de Molière^ commencée
par Eug. Uespois. En 1863, il a publie une traduc-
tion en vers de Y Orestie d'Eschyle, avec avantpro-
pos et introduction (in-8).

M ESN 1ER (Alexandre), littérateur français, est né
le 15 mars 1811, à Lisieux (Cahados). Apres avoir
succede a Sautelet comme libraire-éditeur a Paris.
il embrassa la carrière des lettres et fournitplusieurs
romans au Siècle sous le nom de Paul Fernay il
rédigea aussi pour la Mode des articles de critique
littéraire. INous citerons parmi ses publications qui
remontent a une date éloignée Une Chaîne d'ar-
gent (1841); Joies et Pénitences (1844); Aimer à la
folie (1845); Myrtile (1848); le Corps et l'âme
(1840); la Brune Thérèse (1850) Hermine Sénéchaletc. ·

MESTREAU (Frédéric), homme politique français,
sénateur, est né a Saint-Pierre(iled'01éron),le15fe-
M-ier 1825, Négociant a Saintes et riche proprié-
taire, il fut sous l'Empire un des chefs de l'opposi-
tion républicainedans la Charente-Inférieure.ommé
préfet de ce département, le 6 septembre 1870, il
lut élu représentant a l'Assemblée nationale, le 8 fé-
\rier 1871, par 52706 ^oix, et vit son élection
annulée a cause de ses fonctions de préfet. Il les
garda jusqu'au 25 mars, et déclinatoute candidature
aux élections complémentairesdu 2 juillet 1871. IlIl
fut elu cependant par 35 975 voix, et l'Assemblée,
devant cette persistance du suffrage uimersel, valida
1 élection. Inscrit au groupe de la (iauche républi-
caine, M. Mestrcau adopta l'amendement Wallon et
l'ensemble des lois constitutionnelles,Au\ élections
générales du 20 février 1876, il échoua dans la pre-
mière circonscriptionde l'arrondissement de Saintes,
a\ec 5473 von, contre M. Lschassériaux, qui en
obtint 0011, mais il fut élu le 12 novembre de la
môme année, dans l'arrondissement de Marennes,
lorsque H. Dufaure eut été élu sénateur inamovible;
il obtint 6216 voix, contre 5 574, donnees au candi-
dat bonapartiste. L'un des 365 députés qui, après
l'acte du 1G mai 1877, refusèrent un vote de con-
fiance au cabinet de Broghe, il fut réélu, le 14 oc-
tobre suivant, dans le même arrondissement, par
7174 voix contre 5682 obtenues par lecandidat of-
ficiel et bonapartiste. Il fut réélu, le 21 août 1881,
dans l'arrondissement de Harennes, par 7 886 voix,
sans concurrent. Au renouvellement triennal du
Sénat, du 25 janvier 1885, inscrit sur la liste répu-
blicaine du département de la Charente-Inférieure, il
fut élu le premier sur trois par 540 voix sur 1 036

votants. H. Mestreau représentait le canton de la
Trerablade au Conseil gênerai. Il est mort a
Saint- Georges -de-Didonne (Charente-Inférieure),
le 19 septembre 1891.

sén.iteui français, n*1 à Quiinpoi (Fmislèie), le 10 dé-
cembre 1781, mort le 23 avril 1872. Edtt 1--1.

MESSAR0S (Lazare), général hongrois, né à Boja f Hon-
grie), le 20 février 17%, mort en Angleterre, le 16 no-
vembre 1858. Edtt. 1-3.

MESTRO (Henri Joseph), administrateur français, né le
8 novembre 1804, moit le 28 avril 1«58 Edit. 1-2



MESUREUR (Gustave-Emile], députe français, né à
Marcq-cn-Bareuil (Nord), le 2 a\nl 1840, cierçait la
profession de dessinateur pour broderies a î'aris,
lorsqu il fut élu, en 1881, conseiller municipal pourle quartier de lionue-Jiouvelle. Il y fut réélu en 1884
et en 1887, fit constamment partie du groupe auto-
nomlste et fut particulièrement l'auteur d'un volu-
mineux- rapport sur le changement de nom des rues
de Paris dont s'occupa beaucoup toute la presse
parisienne, bne élection partielle le lit entrer a la
Chambre le 22 mai 1877 il obtint 220082 voix
sans concurrent, et siégea a l'EUràne Gauche. Il
se prononça pour la révision de la constitution,
demanda l'exécution d'un chemin de fer métropo-
litain et l'augmentation du nombre des patentes
a paver par les grands magasins. Aux élections
générales du 22 septembre 1889, faites au scrutin
uninominal, jl se porta comme candidat radical
socialiste dans le II" arrondissement de Pans
Il obtint au premier tour de scrutin 4 270 \oix,
sur 12 820 votants et fut elu au scrutin de ballottage
par C 52!) voix, contre 5 151 obtenues par le candidat
boulangiste II. Gassier.

Sa femme, Mme Mesureur, s'est fait connaîtresousle nom d'Anne Devvailly par dtver-, cents et quel
ques volumes de poésies; nous citerons entre autrès Hisloue d'un enfant de Pans, 1870-1871
(1888, in-18) et liimes roses avec Letlre-préfacc de
.11. Alex. Dumas (1892, in-18).

METSCHNIKOV (Elias), zoologiste et ombryolo-
giste russe, lie dans le gouvernement de Miarkov,
le 15 mai 18-45, tit ses études a Khurkov, a Uiesscn et
a Munich. JNommé professeur de zoologie à Odessa
en 1870, il occupa celte chaire jusqu'en 1882. De-
puis cette époque, il s'est livre, tant en Allemagne
qu'en Russie, a des recherches personnelles surl'anatomie et l'embryologie des animaux invertébrés
en particulier Les résultats de ses nombreux tra
vaux ont eté consignes dans divers journaux scienti
tiques allemands ou russes.

Les principaux mémoires de M. Metschnikov, in
séres soit dans les -ftMWeiinsdel'icademiede Saint1
I'etei-sbourg, sort dans ceux des Sociétés savantes
de l'Allemagne, ont été publies en russe eten aile
mand ou traduits dans cette dernière langue. îious
nous bornerons a mentionner Etudes embryologi-
ques sur les insectes (Einbryologivche Studien an
Insecieit, 186b" le Developpement des Sépwles
(Archives des sciences physiologiques et naturelles,
Genève, 1867); Sur les Métamoi phases de quelques
animaux matms (Ueber d. Met. einiger Seetlaere,
1800) Du Développementdes Echinoderme* et des
Némertiens (Ueber die Entwick. d. Kchinoderm und
Nemert., 1869] Observations sur le développement
de quelques animaux Botrylles et \scidies sim-
ples h tudes embryologiques sur le développe-
ment de la Tornarm (Embr. Slud.uber d. Entvuck.
d. Tornaria, 1870) Du Développementde quelques
Cœlentérés (Ueber d. Entvvick. einiger Cœlcutc
raten, 1874); Histoire dit développement des Cal-
cisvonqes ( Zur Entnick. clungsgechichte der
Kalkscfnvaemme, 1874); Embryologie des Myria-
podes, diptopodes ou Chilognàtlies (Emhryol. der
donpeltfussigenMjriapoden, 1X75) Coiiliibulitmsà
la morphologie des Eponges (Beitrage zur llorpli.
der Spongien, 187l>); Heclicrches sur le développe-
ment des Planau et (Untersuchungen uh. d. Entnick.
d. Planarien, Odessa, 1877).

METTERNICH (Hichard-Clémeiit-Joseph-Lothaire-
Hennann, punce de), fils du diplomate autrichien,
mort en 1859, est né à Vienne le 7 janvier 1829.

METAXAS (André), homme d'Etat grec, nf dans l'île de
Céphiilnnie en I7ÎJ6, mort le 5 septcmbie1SG0 lÀlit 1-3.

METBFESSEL(Albert-GoUhob), compositeur allemand,

Elevésouslesyeux de son père, qu'il suivit, en 1818,
a l'étranger, il passa avec lui deur années a Londres,
une a Bruxelles, et fut initié par lui a la diplomatie.
Il débuta dans cette carriere comme attaché a la
légation d'Autriche a Pans, le 2 décembre 1832, et
fut promu secrétaire de légation lors de la* conclu-
sion du traité du 2 décembre 1834. Envové extraor-
dinaire à Dresde en 1856. Il fut accrédité auprès
de la cour de France, comme ambassadeur extra-
ordinaire, lors de la repnse des relations diploma-
tiques entre les deux empires le 14 décembre 1859
et ne fut rappele qu'en 1871 centré alors dans la
vie privée, il prépara la publication, tant de fois
annoncée, des Mémoires de son père (1880, t. I-II,
m8). Il avait ete nommé, le 18 avril 1801, conseiller
héréditaire de l'empire d'Autriche, et conseiller
intime en novembre 1864. 11 est grand croix de la
Légion d'honneur.

Le prince Richard de Metternich-Yv.înneburg a
épousé, le 50 juin 185G, la princesse Pauline San-
dor, née le 20 février 1831), renommee par ses suc-
ces d influence féminine à la cour impertale et dans
les salons partsiens. 11 a eu trois filles les prin-
cesses Sophie, née le 17 mai 1857, Antoinette Pas-
calme, née le 20 avril 18()2 et Clementine-Mane-
Slélame, nec a liougival (Seine) le 27 juin 1870.

MEUNIER (Amédée-Yictor), publiciste français, né
à Paris, le 2 mat 1817, débuta dans l'Echodû monde
saianl, et prit part à diverses publications scienti-
hques et sociales. 11 dirigea, en 1842, le Dictionnaire
élémentaire d'histoire naturelle et peu après la
licuue synthétique, travailla ensuite a la Phalange
et à la Démocratie pacifique. Il d rédigé justiu'en
1855 le feuilleton scientdique de la Presse. A cette
époque, il fonda l'Ami des sciences, auquel il a joint
depuis, avec le concours de Mme Meunier, la Presse
des enfants. Il a éte chargé du buUetm scientifique
du Siècle, de l'Opinion nationale et du Happel. En
1881, Il entreprit encore de fonder un nouveau
journal, la Politique d'action, qui n'eut qu'une
courte durée.

On doit a M. Victor Meunier, l'un de nos princi
paux" vulgarisateurs scientifiques, les ouvrages sui-
vants Embryogénie comparée (1837, m 4), rédigée
avec M. Gerbe, d'après un cours de 11. Coste; His-
toire philosophique des progrès de la zoologie gé-
nérale (1859, t. I, in 8); Jésus-C/inst devant les
conseils de gueire (1848; 3" édit., 1849), simple
extrait de la Démocratie pacifique, qui a fait le bruit
d'un volume, a ete traduit en plusieurs langues, et
expressément interdit a Gênes par l'autorité ecclé-
siastique l'Apostolat scientifique (1859); Science
et démocratie (1865, 2 series m 18] la Science et
les savants (1864-1867) les Grandes Chasses (1808,
m-18); les Grandes Pêches (1867, in-18); les Ani-
maux d'autiefois (1808, in-18), la Philosophie
zoologique (1869, in-18); les Attcélres d'Adam
(1875, in-18); Avenir des espèces, comprenant les
Animaux pei [ectibtes et les Singes domestiques
1886-1887, 2 vol. in-8); Familial ités scientifiques

1888, in-18) les Excentricités physiologiques
1889, in-18) Scènes et types du monde savant

(1889, in-18); ÏEspnl et le Cœur des bêles (1890,
m-lG], etc.; un grand nombre d'articles et d'études.
en partie réunis sous le titre d'Essais scientifiques
[1851-1858, 3 vol.).

MEUNIER (Elieiine-Sliiuislasi,naturaliste français,
lils du précédent, ne a Pans le 18 juillet 1843, fut
d'abord préparateur du cours de chimie de M. Fremy,
a l'Ecole polytechnique. En 1866, il entra au labora-
toire de géologie du Muséum d'histoire naturelle el

né le 28 septembre 1780, a Stadtiiin, mort à Jleckenbeck,
lo 33 mai» 18BU. Mit. 1-4.

METTERNICH ( Clément- Wenceàlas-Nêpomiicène-Lo-
thaire, pi mee nu), diplomate autrichien, né à Coblentz,
le 15 mai 1775, mort à Vienne, le 11 jum 1859. Edil. 1-2.



devint aide-naturaliste en 1807 et professeur en
août 18(J'2, en remplacement de JI Daubrée.

M. Stanislas Meunier a été reçu docteur es sciences
en 1869, avec une tliébc sur le*s Météorites, et c'est
sur les météorites (roclies d origine celeste) que
portent la plupart de ses travaux publies, notam-
ment les volumes qui ont paru, l'un en 1807. l'autre
en 1809, sous les titres d Etude sur tes melrontes
et de Lithologie terrestre et comparée. Il a donné
depuis le Ciel géologique (1871, in-8) Cours elé-
mentaire de géologie appliquée (1872, in-8) Cours
de géologie comparée (1874, in-8); Géologie des
environs de Pans (1875, m-S avec fig.)» (*<'ologie
technologique (1877, jii-8), traduction libre de
l'onvrage de I). Page les Causes actuelles en gro-
logie (1870 in-8) Excursions géologiques à iravei s
la France (1880, gr. in 8, a\ec pl. et fig.l; la Plu-
nète que nous habitons (1881, in-8] Au hasard du
chemin, Voyages de jeunes naturalistes de la Manche
aux Alpes (1885, gr. m-8 a\ec grav.); Traité de
paléontologie pratique (1885, in-16 avec grav. et
cartes); lF,.spval acxerztrfzrlue a Lrav·ers les dges
(1887, in-8); Géologie régionale dela France (1880,
m-8); plusieurs volumes élémentaires de géologie
et de botanique, conformément aux progi aminés
pour l'usage des classes, etc. Il a ete, comme son
père, rédacteur scientifique de l'Opinion nationale.

MEUNIER (Louis-Arsène), écrivain pédagogique
français, né vers 1805, entra de bonne heure ùalls
l'mstruction primaire, devint directeur de l'école
normale d'EvreiK, et vint diriger a Pans, en 18-îo,
un pensionnat qu'il quitta, en 1848, pour se h\rcr
,i la politique. Exile après le coup d'Etat, il ne ren-
tra en France qu'après l'amnistie. Aux élections
générales de février 1876, se porta, comme can-
didat républicain dans l'arrondissement de Loutiers
(Eure), obtint au premier tour de scrutin la majorité
relatne de 0 883 voix, et échoua au scrutin de bal-
lottage, a quelquesvoix près, contre M. Raoul Durai.

On a de lui Grain tu aire française (Evreux, 1838]
Enseignement simultané (Ibid., 18il); i aiactfoes
et portraits des enfants (18-46); Défense des insti-
tutions laïques contre les attaques au cleiqc (1847)
les Frères de l'ikolechrétienne devant la lot (1848]
Aux curés de tampagne (1850); Du Iiôle de la
famille dans l'éducation (185Gy Lutte du principedéricalet du principe laïque dans l'cnseiqnement
(1861, 111-8), etc.

MEUNIER (Jean Baptiste), gra\eur belge, né a
Molenbeek-Saint-Jean, le 28 juillet 1821, fut élève
du célèbre graveur CalamalU. Professeur de dessin
à l'Athénée royal de Bruxelles, il fut élu, le 10 jan-
vier 1884, correspondant de l'Académie des fîeaux-
Arts de cette ville et décore de l'ordre de Léopold.

Parmi ses planches nous citerons Boectue chez
Jeanne de Naples lisant le Décameron, d'après
Wappers (1851); Louis XVI au Temple d'apres le
même (1857) deux, gravures d'apres DIadou au
Salon de Pans de 18G5 la Chasse au rat et l'Ai*-
quebusier, ainsi qu'un dessin, Portrait de Hubens,
d'après le tableau de la galerie de Florence; le ChrUt
au Calvaire, d'après llubens (1803) Saint Sebastien
d'apres Luini et cinq Portraits an Salon de Pans
de 1868; l'Avare, d'après Slcvens (1869); Rolla et
Un souper chez Bacttel, d'après nida, etc. M. Meu
nier a obtenu une médaille au Salon de 1866, une
a celui de 1868 et une médaille d'or à l'Exposition
universelle de 1889.

“

MEURICE (François-Paul), romancier et auteur
dramatique français, frère du célèbre orfèvre, mort

MEURICE (JYançois-D&.i/'é-Froinenl), artiste ovfa re
français, n£ à Pans" le 31 décembre 1802, mort dans cette
ville; le 17 février 1855 Edit. 1-2.

MEYENDQRFF (Pierre, baron de), diplomaterusse, né le
b aout 1796, mort a Saint-Pétershouig, le 19 mars 1865

en 1853, est né à Paris en février 1820. Après de
brillantes études au college Charlemagne, il com-
mença son droit, mais dés 1842, il ht représenter
à YÛâcMn Falstaff d'après Shakespeare, en trois
actes, en vers, avec 1111. lh. Gautier et \acquerie
11 donna au même théâtre, avec ce dernier le
Capitaine Paroles (184ô), en un acte, en vers, aussi
d'après Shakespeare,puis une imitation deVAnligone
de Sophocle, qui fut un événement hfléraire. En
1847, il signa, a\ec M. Dumas, une traduction en
cinq actes, en vers, de YHamlet de Shakespeare,
représentée a\ec succes au Tlieàfie-Ilistonque, et
collabora, sans signer, a plusieurs romans du même
auteur: Ascamo, Amavry, les Deux Diane, etc.

En août 1848, M. Paul Meuncr, dévoue au\ idées
démocratiques et a la personne de \ictor Hugo,
devint rédacteur en chef de l'Evénement, journal
du poete et de sa famille; en 1851, il lut condamné,
comme gérant, a neuf mois de prison, pour un
article fameux de Chailes-\ictor Hugo sur la peine
de mort. En 1861), Il prit aussa part a la fondation
et à la rédaction du nouveau Journal (le la famille
Hugo, le Happe l. Il}lit la mliquc
littéraire et théâtrale. C'est lui que \ictor Hugo
a r.hargf de diriger la publication de l'édition défi-
nitive de ses OEuvies (1880-1885, 46 vol. m 8)

M. Paul Meunce a encore donné au théâtre
Denvenuto Cellini (1852), drame en cinq actes,
spécialement fait pour l'acteur Jlélmgue; bchaviyl
(1855); Paris, drame cychque (18551, joues tous
trois a la Porte Saint-Martin, l'Avocat des pauvres
(185f>), drame en ciuq actes, à l,i Gai te; tan fan la
Terlrlre, ~af~'e~'c<p, Hoa de Bnlzéure et ses
sept châteaux, les Beaux Messieui s de Bots-Dot en
collaboration avec Mme Sand, François les bas bleus,
drame à grand spectacle (Ambigu, 185*. 1863); le
Drac, piccp Lmlastique, avec AlmeJSand (>-aude^]]e,
1864); la Vie nouvelle, comédie en quatre aUes
(Odeon, 1807); Cadio, tableau de la guerre de
Vendée (Portc-Samt-^fartin, 1808), a^ec Mme Sand
la Brésilienne, drame encmqactes (Ambigu, 1818);
hotrc-Dame de Paiis, d apreb le roman de Victor
Hugo (Théâtre des dations, 18i9); Quatre-vingt-
Treize, dlame en cinq actes (Gaite, 1881); le Songe
d'une nuit d'été, feene en trots actes et huit tableau*,
d'après Shakespeare (Odéon, 1886).

11 jaut encore citer de M. Paul Meurice plusieurs
romans la famille Aubiy (1854, 9 vol. in-8
1850. in-18); les Chevaliers de V Esprit, Cesara
(1809, 1H--18) le Sonqe de l'Amour (1800, in-iS);
plus des poésies insérées dans la Revue de province
et de Paris.

MEUSNIER (Mathieu), Yoj. Matuiep-Medsmer.

MEYER (Marie-Paul-Hyiiciuthe),paléographe fran-
çais, membre de l'Institut, né a Pans, le 17 janvier
1840. sortit en 1861 de l'Ecole des clinrle^, et fut
suecessi\ement. archmste de la ville de Tarascon
(Houcbe9-du-R)iônc), attaché au département des
manuscrits de la Bibliothèque nationale, de 1863 à
1865, archiviste aux Arclmes impériales, de 1866
à 1872, secrétaire de 1 École des chartes de 1872 a
1875. Suppléant de BI. Guessard, pour le cours de
langue romane, a l'Ecole des chartes, il fut, le
28 jaimer I87G, nommé professeur du cours de lan-
gues et littératures méridionales de l'Europe, au
Collège de France, en remplacementd'Edgar Quinet.
En 1882, il a été appelé à succéder à M. Jules
Quicherat, comme directeur de l'Ecole des chartes.
En octobre 1883, il obtmt le prix biennal de 20000
francs^ décerné par 1 Institut sur la proposition de
l'Académie des inscriptions et belles-lettres, et fut

KUit. 1-3 -Son ii ère Alexandre, bai on de SIeïf'.dorff,
administrateur russe, mort le 251e\ner 186b Edit 1-i

MEYER (Hermann de), naturaliste allemand, né le
3 septembre 1801, mort à Francforl-sur-le-Mein, le
2a\nl 18G9. Edit. l-l.



élu membre de cette Académie en remplacement
d'Edouard Laboulaye, le 50 novembre suçant. Il aété decoré de la Légion d'honneur-

Les principales publications de M. Paul Meyer,
extraites pour la plupart des revues spéciales, sont
Recherches sur les auteurs de la Chanson de la
Croisade albigeoise (1868, 1118); liecherches sur
l'épopée française (1867, in-8); le Saint d'amour
dans les littératures provençales (1867, 111-8); une
série d'intéressants rapports sur les Documents
manuscrits de l'ancienne littérature tic France,
conservés dans les bibliothèques de la Grande-
Bretagne (1871, in-8); un Mémoire sur Cétude des
dialectes de la langue d'oc au moyen âge (1874),
couronne par l'Académie des inscriptions, etc. Il a
de plus édité, avec de savantes gloses le Roman
de Flamenca, d'après le manu&crtt de Carcassonne
(1865, in-8); Guillaume delà Barre, roman d'aven-
tures d'Arnaud \idal de Castelnaudary (1868, in-8);
Recueil & anciens textes bas-latins, provençaux et
français [1874-1870, parties ni 8): la Chanson
de la croisade contre les Albigeois (1875-1879,
2\ol., in-8), pour la Société de l'Histoire de France.
L'un des directeurs de la « Bibliothèque française
du moyen âge », il a donné a celte collection:
Alexandre le Grand dans la littérature française du
moyen âge (1886, 2 \ol. in-18). On lui doit encore
des éditions de brun de la Montagne, de Damel et
Iîeton, de Girart de Itoubbillon, de llaoui de Cam-
bray, de Nicole B070H, etc. M. Paul Mevera été l'un
des fondateurs de la Revue critique et de la
liomama.

MEYER (Georges-llermann de), physiologiste et
anatomiste allemand, né a Frandort-sur-le-Mein,
le 16 août 1815, suivit les cours de médecine aux
universités de iïcidclberg et de Berlin et c\erça
d'abord dans sa vdlp n.itale. Reçu pmat dotent a
Tubmgue en 1840, Il fut appelé en 1844 a la chaire
d'anatomie de 1 Universil de Zurich et la garda
jusqu'en 1890. Il est rentré depuis a Francfort.

M. G--11. 3Iever a publié Traité d'anatomie
(Lehrbuch der Anatoime Leipzig, 185(>, 5° edit.
1875); Statique et mécanique du système osseuxde l'homme (die Matik und M. des mcnscbl.
linocliengerustes; Ibid-, 1873); Etudes sur le mé-
canisme du -pied (Sludien uber den )Iech. des
russes; Iena, 1883-1880. Lnr. I II], puis une série
d'omrages de vulgarisation Sur les illusions des
sens (L'eber Sinnestaeuschungen Berlin, 1806)
l'Oriqme de nos moutemetJs (die Enstehung unse-
rer Itewegungen Ibid-, 18IÎ8); Foi vmtion de la voix
et du langage (Stimm-und Sprachbildung Ibid.,
1871}; l'Homme considéré comme organisme vivant
(der Menscli als lebender Orgam&mus Stuttgart,
1877); la For?ne nonnale du corps humain (die
nchtige Gestalt des menschliclien Kœri.ers; Ibid.,
1874), clc.

MEYER (Jules), écrhain d'art allemand, né à Aix-
la-Chapelle, le l2(i mal 18Ô0, suivit les cours des
Universités de Gœf lingue et de lleidelberg, puis\mt
a Paris et y résida quelque temps tout en bimant
les cours. Il se fixa a Munich en L858, accepta, en
1872, le pote du directeur de la Galerie des tableaux
dellprlm, le garda jusqu'en 1SU0 et rentra alors» a
Munich.

Un cite de il. J. Mujer deuv principaux ou-
vrages une Histoirede la peinturefrançaise depuis
1789 (Geschiclile der franz. Malerei scit J 81)

Leipzig. 1806-1807, 2 vol.), et un Dictionnaire uni-
versel des artistes (Allgememes hunstlerlexicon,
1870 et smvants). Il a publié eu outre une étude
sur le Corrège (1871), ainsi que plusieurs Cata-
logues du Musée roy.il de peinture de Berlin.

“,

MEYER (Jean-Georges), dit Muni wf Bkèue, peintre
allemand, né à Bieine, le 28 oclobie 1813, moi t Je 4 dé-
remhre 188fi. Edit. 1-5.

MEYER (Léo), philologue allemand, ne au Mliage
de Uledeln (Hanovre), le 5 juillet 18j0, ht ses
etudes classiques au gymnase de Uano\re et simit
les cours de jihilologieautLnnersiiésdeGoeUuiguc
et de Berlin, où il eut pour maîtres Benfey, Bopp.
Grimm et Haupt. De retour à Goettingue, il y df\int
prnat docent en 1856. et professeur en 1862.
Appelé en 1865 a l'Lm\ersité de liorpat, en qualité
du professeur ordinaire de la chaire nomellument.
créée de philologie allemande et de philologie com-
parée, il y obtint, en 1877, le titre de conseiller
d'Etat réel.

A part un certain nombre de mémoires, insérés
pour la plupart dans le Journal de recherchesde
philologie comparée de Kuhn, M. Mejer pubhé
des om rages estimés, dunt \01ci les titres l'lnfi~
ml if dans la langue d'Homère-, pour seivir a l'His*
foire de ce mode en grée (der Infiniliv der homer,
Sprache, Beitrag zu, etc., 1856); Observations sur
ihtstoue de la mythologie grecque (Bemerkungen
znr aelt. Gesr.lnclile der griecli. Myihologie; Ilud..
1857); Parallèle des déclinaisons grecques et latines
(Gediaengte Vergleichung der grtech. und lat.
Declination; Berlm, 1802); Gratmnane comparée
des langues grecques et latines (Ver^leichende
tiraniin. der griech. und Int. Sprachcn Berlin, 1861-
1805, 2 10I.J; la Langue gothique, ses rapports de
prononciation avec l'ancien indien, le t/iec et le
latin (die goth. Sprache., îlire Lautgestaltunfi, etc.;
Berlin, 1809); la Foi et la Science (Ueber Glauben
und^ihsen, 1876); l'Aoriste grec (Griech. Aoriste,
1879); la Vie aptes la mort jdas Leben nacli dem
Todc, 1882); la Fin du monde et le Jugement der-
nier (Unlergang der ^elt, etc., 1889). On doit
aussi a M. Leo >le\er l'édition, avec notes, table et
glossaire, de la Glu onique 1 tmée de Livonie.
(Lulaendische Heimchronik, Paderborn 1870), un
des plus importants monuments pour l'histoire de
l'Allemagne. #

M EY ER (Rodolphe-IIermann) économisteallemand,
ne à rnedberg dans le Brandenhourg, le 10 dé.
cembre 1839, suivit les cours de l'Université" de
Berlin, entra dans le journalisme et redigea pen-
dont plusieurs années la lievue de Berlin. A la suite
d'une condamnation pour cause politique, il se
retira en Amérique et j poursumt le cours de ses
publications, dont les dernières sont écrites en
français.

^ous citerons de loi la Lutte pour V émancipa-
tion du quatrième Etat (der Emancipationskampf
des vierlen Standes; Berlin, 187*2-1875, 2 \ol.;
'1° édit. 1882); les Banques allemandes (die deut-
schenBanken; Ibid., 2' édit. -1875), le Socialisme
en Danemark (der hociahsmus 111 Daen.; ]bid.:
1875); les Fondateurs politiques et la corruption
en Allemagne (Polilischfi Gr Limier und die KoiTup-
tion m I)eutschlai)d Leipzig, 4877); les Causes de
la concurrence amer u ai ne (die Ursdchen der amer.
Konkurrenz Berlin, 1883). Ses oui rages en langue
française sont la C> ise internationale de l'industrie
etde l'agriculture, Surlnroduclxoat tatlvaaralzoaeale et
souffrances de l'agriculture (Berlin, 1885); la Ques-
tion agraire, étude sur le régime politique de la
petite propriété (1887, m 8); le Mouvement agrairee
dans la péninsule des Balkans^ l'Angleterre el ses
colonies, la plaine saxonne et les Etals- Unis
(1889, 111-8).

MEYER (Conrad-Ferdinand), poète et romancier
suisse, né a Zurich le 20 octobre 1825, reçut une
éducation de famille sous la direction de sa mère,
fut dcMinc a la carrière du droil, qu'il abandonna
a cause de sa faible santé il s'occupa de littérature
et visita à plusieurs reprises la ïranec et l'Italie.

MEYER (J(ian-Lou]s-H(inM), peiulie hollandais, né »
Amstei (I.1111, le mais 1801*. murt à Uliecht. le i avril
1866. Edit. 14..1.



L'Université de Zurich lui a conféré le titre hono-
raire de docteur en 1880.

Il débuta en 1807 par un volume de Ballades, et
donna depuis Romances et tableaux (Homanzen
und Bilder; 1870); les Derniers Jours de IJulten
(Huttens letzte Tage; 1871, 6" édit,, 1887); Engel-
berg. Poésie (1872; 2* êdit. 1886). Parmi ses
romans historiques on cite l'Amulette |(das Am.
1873, 3» édit. 1882); Jurg Jenalsch, histoire des
Grisons (1872, 2 -vol.; 10' édit. 1887) les Souffrances
d'un jeune homme fdas Leiden eines Knabcn 1885);
les ISoces du moine (die Hochzcit des Mœnclis;
1R84; 8" edit. 1888); le Coup de feu du haut de la
t haire (der Schuss von der Kanzel, 1884); la
Femme juge (dio Eichtenn 1885, 2» edit. 1880). “

IV1EYERHEIM (Paul-rrédéric), peintre allemand,
ne a Berlin, le 15 juillet 1842, est le fils du peintre
Edouard Meyerheim, mort en 1879. Elève de sou
père et de l'Académie de Berlin, d'où Il sortit en

.181)0, Il visita le Tyrol, la Suisse, la Hollande, la
Belgique et séjourna près de deux ans a Paris.
Peintre décorateur et de genre, il a abordé avec
plus de succes la peinture des animau\ et c'est prin-
cipalement comme peintre de bêtes féroces, dont
il a etudtc à fond la nature, qu'il s'est fait un nom.
Il a donné entre autres tableaux la Tonte des
moutons (1864); Une Ménagerie, au Salon de 1800;
le Lion bles.se (1869); Un Tribunal de sm</es(1878);
Académiede singes, toile satirique (1879). Comme
tableaux de genre nous citerons la Parade devant
le enque et Hospitalité, au Salon de 18Ô7; Uta
Revendeur de livres à Amsterdam (18G9): les Musi
ciens de la ville de Brème (1870) et a l'Exposition
universelle de 1878 les Caffres a la foire et la
Descente près de Bien; enlm Bohémiens; Concert
d'oiseaux (1800). Parmi ses portraits mentionnons
celui de son pere et celui de l'empereur d'Alle-
magne, pour li salle des séances du Tribunal de
l'Empire a Leipzig. M. Mnyrrhmm est membre de
l'Académie des Ream-Arts de Berlin. Il a obtenu
une médaille en 1800 et une médaille de bronze a
l'Ë\pnsition universelle de 1889.

MEYNERT (Ilermnnn-Gunther), poète et historien
allemand, né a Dresde, le 20 décembre 1808, débuta
par des articles de critique dans différents journaux
de Dresde et de Leipzig et par deux volumes de
littérature légère, un recueil de poésies. Fleurs
d'automne de Vienne (1832) et un îecueil de nou-
velles, les Branches de email (1833). S'étant con-
sacré alors a des études plus sérieuses, il pubha
un premier ouvrage historique, l'llrstoire du
peuple saxon (Leipzig, 1835); puis il "Vint a tienne
ou il travailla avec ardeur aune œuvre tres impor-
tante, l'Histoire de V Autriche, de ses peuples et
de ses provinces (Pesth, 1843, 0 vol.), dont un
Supplément (Vienne, 1853) donne la suite Jusqu'aux
événements de 1848 et 1849. Un cite encore avec
éloge une Histoire de l'armée autrichienne
(Vienne, 1852-1854, 4 vol.), faite d'apres des docu-
ments inédits.

MEZGER (Jean-Georges), médecin hollandais, né
à Amsterdam, le 22 août 183!) étudia la médecine
dans sa ville natale et a Levde et fut recu docteur
en 1803. Il devint ensuite médecin assistant à la
clinique de l'université d'Amsterdam, où, étudiant
particulièrement la paralysie au point de vue thé-
rapeutique, il eut l'idée d'appliquer la méthode du
massage, comme traitement de cette maladie.
Malgré les résultats satisfaisants obtenus par

MEYERBEEH(Meyei-LiebmannDeui, dit Uiacomo), com-
positeur allemand, né à Beihn, le 5 septembre 1791,
mort a Parts, le 2 mat 18131. Edit 1-3

MEYERHEIM (Frédénc-Kdouaid). peintre allemand, né
à banlzi", le 7 janvier 1808, mort à Dresde, le JSjnnvier
1879. Edit. 1-5

le docteur Jlczger, il eut à lulter d'abord contre
l'opposition de ses confrères, qu'il put vaincre à la
suite de nombreuses cures qui lui tirent une répu-
tation universelle. Il compta bientôt parmi sa clien-
tele les personnages les plus considérables et plu
sieurs membres des familles souveraines. Unique-
ment préoccupé de la pratique, le docteur llezgcr
n'a publié que sa thèse de doctorat, Sur Diveit,
moyens de traitementdes foulures et entorses. #

MÉZIERES (Alfred-Jean François), professeur, lit-
lérateur et homme politique français, membre de
l'Institut, députe, ne a Hebon (Moselle), le 19 novemhre 1820, est le fils du professeur et littérateur
Louis Mézieres, mort en 1872. Il fit ses études au
collège de Metz, où il remporta le pri\ d'honneur de
rhétorique, et vint les compléter au collège Sainte-
Barbe. bleve de l'Ecole normale en 1845, il de
buta dans l'enseignement comme professeur de
rhétorique au lvcée de Metz en octobre 184Ï, et
devmt eleve de l'Ecole d'Athènes en 1850. A son
retour. il fut nomme, professeur de rhétorique au
lycée de Toulouse en 1833. Keçu docteur es let-
tres la même annee, il fut charge, en 1854, du coursdeliltérature étrangère a la Faculté des lettres de
>ancy, et appelé, en 1801, a remplir, comme délé-
gué, la chairo de littérature étrangère de la Sor-
bonne. Titulaire de cette dernière le 18 jum 1863,
d représenta l'Université au jubilé de Shakes-
peare en 1804 et a celui de Dante en 1865. Au
cours même de sa carrièreuniversitaire, M. Mézieres
s'était signalé par des services patriotiques. Pen-
dant sa troisième année d'Ecole normale, en 1848,
il avait été nommé par décret capitaine d'elat-
major, avait pris part a la répression de la san-
glante insurrection de Juin et avait rempli, non
sans danger, les fonctions d'aide de camp du géné-
ral Bréa, assassiné aux dernières heures de ces
effroyables luttes. Pendant la guerre franco-prus-
sienne, il reput du service dans un bataillon de
marche. Il fut élu membre de l'Académie française
le 29 ]anvier 1874, en remplacement de S.unt-Marc-
Girardin. C'est sur sa proposition que l'Académie
française, considérant toute conciliation impossible
avec M. Ein. Ollmer, chargea 11. Marinier de ré-
pondre au discours del'lnslorien Henri Martin [5 |um
1879). Membreet vice-présidentdu Conseil général
de Meurthe-el-Moselle, M. Mezieres avait été candi-
dat républicain aux élections du 14 octobre 1877
dans l'arrondtssemeut de Bneyet man échoué, arec
7 142 voix, contre 7 800 données au candidat officiel.
M. de Ladoucette. Am élections du 21 août 1881, il
fut élu, dans le même arrondissement, par 11 057
voix, sans concurrent.

Au cours de cette session, M. Mé/ieres fut le
rapporteur habituel des projets de loi concernant
les conventions sur la propuété artistique et litté-
raire entre la France et divers pays de l'Europe.
En mai 1882, lors de la discussion de la loi sur
l'enseignement secondaire spécial, il put la défense
de l'Université contre 11. de Mun et l'evêque d'An-
gers; Il repoussa les mesures proposées contre
les membres des familles qui ont régné sur la
France et combattit, en jum 1884, la proposition
d'astreindre les séminaristes a la loi sur le recru
tement, loi qu'il considérait d'ailleurs, dans son
ensemble, comme « une oeuvre de décadence et de
déchéance pour la patrie française ». Porté sur la
liste républicaine du département de Meurthe et-
Iloselle, aux élections du 4 octobre 1883, il fut élw.
le premier sur six. par 48508 voix sur 87 320 vo-
tants. Adversaire déclaré de l'agitation boulangiste

MEZA (Christian Julius DE), général danois, né en Llse-
neur le Ujanvier 1792, moit à Copenhague, le 18 sep-tembre 1863 Edit. 3-4.

MEZIERES (Louis), littérateur fiançais, né à Pans, lu
38 novembre 1795, mort à Itehon (Meui thc-et-SIoselle) en
décembre 18721 Edit. 1-5



et des programmes révisionnistes qui en étaient
le prétexte, s'etait séjiare arec éclat de la Ligue
des patriotes des le moment où elle s'éloignait de

son but propre, le relèvement national, pour senir
des intrigues politiques. Airs élections du 22 sep-
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unino-
minal, il se représenta dans l'airondissement de
liriey et fut élu par 10530 vok, sans concurrent.
L'influence personnelle de 51. Méuères s'est surtout
marquée par le choix qui fut fait de lui, dans cette
législature, comme dans la précédente, pour les
fonctions de président de la Commission de l'armée.
Chevalier de la Lcgton d'honneur depuis le 12 août
1865, il a ete promu officier le 9 août 1877, et
décoré de plusieurs ordres étrangers.

11. Alfred Mézières a pubhé Etude sur les

œuvres politiques de l'aul Paruta (1853, in-8) et
De Fluminibus inferorum (1853, in-8), thèses de
doctorat, Shakespeare, ses œuvres cl ses tnhquet
(1861, in-8: nouv. édit. 1882, in-18), ouvrage cou-
ronné par l'Académie française; Prédécesseurs e.l

contemporains de bhaliespeare (1803, in-8, 2" édit
1804, in 18), qui -valurent aussi à l'auteur un pm
Montvon, en 1864: Contemporains el successeuisS
de Shakespeare (1804, in-8; nouv. edit. 1881, m-18);
Dante et (Italie nouvelle (180j, in-8); Pétiarque,
étude d'après de nouveaux documents (1867, in-8),

ouvrage qui a encore obtenu un prix Montjon en
1868; la Société fiançaise (1809, m-18). Récits de
liniasion, Alsace et Lorraine (1871, m-18): Gœlhe,
les œuvres expliquées par la l'te (1872-73, 2 vol.
in-8- 2* éd. 1874. 2 vol.); En Fiance, xvui" et \i\*
siècles (1883, in-18); Hors de France, Italie, Es-

pagne, Angleterre.etc. (1883, m-18); Vie de Hua-
beau (1891, in 18). Il a collaboré au Temps et a la
Revue des Deux Mondes.

MICHAELIS [Otto], économiste allemand, né à
Lubbecke (Westphalie),le 12 septembre1826, fit ses
études de droit a Bonn et il Berlin et entra au
tribunal de Parlerborn en 184" Mis en jugement,
en 1849, pour des faits de concussion, il fut
acquitté, mais quitta la magistrature, se rendit a
Iteilm et devint redacteur de la Gazette nationale
pour la partie économique. Un des promoteurs du
Congres des economistes allemands à Gotha, en
1858, il fonda, en 1865, la Berne trimestrielle
d'économie politique et d'hhtoire de la civilisation.
Député à la Chambre prussienne depuis 1801, puis
au Parlement de l'Allemagne du Kord, il appartint
au parti national libéral Lors de la création de la
chancellerie fédérale, en août 1867, il y entra en
qualité de conseiller rapporteur. Devenu, en 1877,
directeur de la section jinancière dans la chancelle-
rie de l'empire, il prit une part notable a la codifi-
cation des lois économiques et monétaires et a la
constitution des banques. Il a reum ses articles
sous le titre d'Ecrits économiques (YolLbVVirthschaft-
liche Schnften, Berlin, 1875, 2vol ). – M.Otto Mi-
chaehs est mort a Berlin le 9 decembre 1890.

MICHAELIS (Adolplie-Théodore-Fréderic),archéo-
logue allemand, ne à Kiel. le 22 juin 1835, suivit,
de 1853 a 1857, les cours des Universités de Leipzig,
de Berlin et de Kiel, puis voyagea quatre ans en

MIALHE (Louis), phaimacien fiançais, né à Valire

(Tarn), le 5 novembre 1807, mort Paris, le 2 novembre
1886 Mit. 1-5

MICHAL LADICHÈHE (Joseph-Fugène), sénateur français,
né à î*amt-Geoiie,le5novembre 1807, mort à Grenoble,
le i:ioctol>iel884 Edit b

MICHAUD (Louis-Gabriel), htterateur et libraire fran-
çais, né à Bourg d'Albens (Savoie), en 1712, moit aux
ternes, le 28 mars 1838 Ldlt. 1-2

MICHAUX(El nest-Hubei t), sénateur français, néàYaux-
Hontreuil, le 1-2 juin 1828, moi à l'an», le 22juillet 1888
ÉUit 5, supplément.

Grèce, en Italie et en France, se lit recevoir pro-
fesseur en 1861 et obtint, l'année suivante, la chaire
d'archéologie et de philologie classique à 1 Univer-
sité de Greissuald.En 1872, il passa a l'Université de
Tubmgue et, en 1872, a celle de fatrasbourg. Eu
1874, il fut nommé membre de la commission cen-
trale de l'Institut archeologique allemand de Rome.

A part son important ouvrage, le Partkénon
(Leipzig, 1871), on a de lui Hislohe de l'Institut
archéologique de Rome (1829-1879) (Geschichte des
deutschen archeol. Inst., Berlin, 1879), publié
également en italien Pausamj; descriptio arcis
Alhenarum (Berlin, 1880), édition entièrement re-
fondue de 1 ouvrage de O. John; Aiment marbles
tn Great Bntain (Cambridge, 1882); Catalogue des
moulaqes d 'œuvres d'art weequeset romaines qui
se trouvent au musée de l'Université de Slrasbourq
(Verzeiclmiss der Abgiisse gnech. und ram. Bild
werke, etc., Strasbourg, 1887).

IWICHAU (Théopldle-Léopold), deputé français, est•né à Souvigné (Indre-et-Loire), le 7 mars 1843
Devenu fabricant de tissus de lame à Bcauvois, pre1-
de Cambrai, il resta étranger a la \ie politique jus-
qu'aux elections générales du 22 septembre 1889
Porté comme candidat républicain modère dans la
1™ circonscription de Cambrai, il fut elu au premier
tour de scrutin par 1172') voix, contre 10722 réu-
nies par M. de Martimprey, candidat monarchiste,
député sortant.

MICHEL (François-Emile), peintre et écrivain
d'art français, membre de l'Institut, né a Metz, le
19 juillet 1828, fit ses études au lycée de sa ville
natale et fut reçu bachelier en 1845. Après avoir
consacré deux ans aux mathématiques a Paris, il
rentra a Metz avec l'intention de se livrer à la
peinture. Il eut pour maître Migette, son ancien
professeur de dessin, et reçut les conseils de Maré-
chal, le célèbre peintre verrier. Il débuta au Salon
de 1853 avec Une Gardeuse d'oies, placée au Musée
de >antes. et exposa presque annuellement des
paysages ou tableaux de genre portant la marque
d'une originalité toute personnelle. >ous citerons
entre autres t Un Soir dans les Marais Pontins
(1855); Une Mare; Cigogne (1859); la Récolle des
olives. au Musée de Metz (1861); Une Jource (1863);
Mare dans les Clairs-Chênes [Moselle) (1864);
Avant la pluie (1865); Arches romaines a Jouy
(1866) Chasse sur la falaise, au Musée de Metz
(1808); les Mauvais Jours (1869) Musique cham-
pêtre; Nuit d'Eté, au Musée de Jiancy (1872);
Semailles d'automne, au Musée du Luxembourg
(1875); le Torrent; Matinée d'été; Fin de mars
(1874); foi et de la Bresse, Ruisseau du lac des
Corbeaux (1875) Sous les Saules; le Gouffre (1876);Corherzarx (1875); Snus lea Saules; le Gcuf)`re S1'876);
les Cigognes (1877); Sanglier mort (1878); Un
Etanq (!'879); Décembre (1881); Uois de Meudon
(1885); Mare de Breuil (1884); la Dune pris de
Harlem (1885), au Musée du Luxembourg; Dans la
lande (1887); Matinée d'été dans le liugey (1888);
En forêt (1889); Un Village abandonné, Nor
mandie (1890), et un certain nombre de dessins.
Il a obtenu une médaille en 1868 et une médaille
de brome a l'Exposition universelle de 1889.

MICHEL (Emmanuel),magistrat et historien français,
néaDouai, le 4 juillet 17U9, MOit en 18W f.dit 3-5

MICHEL (Adolphe), littérateur et adnumstiateur fran-
çais, né a Moulins en 1801 Edit. 1-3.

MICHEL (Francisque-Xavier),archéologue français, né
à Lyon, le 18 lévner 1809, mort a Pjiis, le 10 mai 1887
Mil 1-5.

MICHEL (M.irc-Anloine-4médée), dit M.nr-llicnii., hlte-
lateui et vaudevilliste français, né a M.nseille, le 22 juil-
let 1812, mort à Tans, le 12 mars 18C8 Mit 1-4

MICHEL(Josrph-l'ugène),sénateur français, né à Seyne,
Ie23 juillet 18-21, moi t a Digne, le 13 mars 188') Edit. !>.



Membre de la commission de peinture du Musée

du Louvre, M. Emile Michel a été élu membre libre
de l'Académie des Beaux-Arts, le l'J mars 1892, en
remplacement du comte de Meunerkeike.

M Emile Michels'estaussifait connaître comme cn-
lique et écrivain d'art, outre sa collaboration auvife-

mmret de l'Académie de Metz, a l'Ait, à la Gazelle
des Beaux-Arts et a la Revue des Deux Mondes, ou
il a insère d'importants articles sur le Mouvement
des mis à Munich, sur la Musique en Allemagne,

sur les Musées de Berlin, il a pubhé le Musée de
Cologne, suivi d'un catalogue alphabétique des
tableaux de peintres anciens (188j, in- illustre];
les Musées d'Allemagne (1885, m-4 avec eaux-fortes
et gravures); Rembrandt (1886, in-4, illustre);
Hobbema et les paxjsaqisles de son temps en Hol-

lande (1890, m-4, illustré) Jacob van liyysdael el
les paysagistes de (Ecole de Ilaarlem (1800, m-4,
illustre) ces trois derniers dans la collection des
Artistes cclebies.

MICHEL (>icolaievvitch), frère de l'empereur de
Russie Alexandre II, est né le 25 (13) octobre IS,i2.

Il a été nommé successivement général d artillerie,
aide de camp général de l'empereur, grand maître
,le l'artillerie,gouverneur général du Caucase, chef
d'un régiment de lanciers, d'un régiment de dragons,
chef du reglment de grenadiers ci-devant de Tauridç,
ainsi que du régiment de hussards de la Russie
blanche, et d'un régiment de chasseurs, chef de la
brigade d'artillerie de grenadiers du Caucase, pro-
priétaire du 20° régiment d'infanterie autrichien,
chef du 1" régiment de hussards prussiens de
Silésie, n° i, etc. Gouverneurgénéral des provinces
caucasiennes depuis 18b5, Il commanda en chef,
pendant la guerre tnreo russe de 1877, 1 armée du

Caucase dont les opérations ne s'étendirent pas au
delà de l'Arménie. A la conclusion de la paix, illut
nommé par le tsar général feld-marécltal. Alexan-
dre III, après son avènement, le rappela du Caucase
à Saint-Pétersbourg, et le nomma président du
Conseil d'Etat, ainsi que directeur gênerai de l'ar-
tillerie.

Le prince Michel s'est marie, le 28 août 1857, à

la princesse O/ça-l'eodoroxna, ci-devant Céeile-ka
guste, fille de feu Leopold, grand-duc de Bade. De

ce mariage sont nes le grand-duc ùirolas, 2(i avril
1859, chef de la 5- brigade d'artillerie de la garde

et de grenadiers; la grande-duchesse Anastasie,
le 28 juillet -1860; les grands-ducs Muhel, le 16 oc-
tobre 1861, nommé chef de la batterie de position
de l'artillerie à cheval de la garde et du régiment
d'infanterie de Bessarabie, puis privé de ses titres
a la suite de son mariage Georges, le 23 aoùt 18bo,
chef du régiment d'infanterie d'Apcheron et de la
1™ batterie de canons rayes d'artillerie de la garde;
Alexandre, né a Tiflis, le 13 avril 18fi6; Serye, né
le 7 octobre 1809, chef du régiment d'infanterie de
Ilakou, et Alexis, ne le 26 décembre 1875, chef du
régiment d'infanterie d'Alexandropol.

MICHELANT (Henri-Victor), philologue et biblio-
graphe français, est né a Liège, le 8 août 1811.
D'abord greffier en chef du tribunal de Metz (18ù(>-

1841 il voyagea à l'étranger, se fit recevoir doc-
teur en philosophie, fut charge, après plusieurs
commissions scientifiques, du cours de littérature
etrangerea la faculté de Rennes, en 1845, et attache,
en 1853, aux manuscrits de la Bibliothèque impé-
riale, où il devint conservateur sous-directeur. Il a
ele admis à la retraite avec le titre de conservateur
honoraire. Membre du Comité des travaux lnstori
ques, de la Commission du catalogue général des
manuscrits des départements qu'il a presirlee en
1866, amsi que celle des anciens textes en 1878, de

MICHEL OBRENOVITCH, ancien prince léguant de Ser-
bie né le septembre 18-28. assassiné le 10 juin 1858
Edit. 1-4.

la Société des antiquaires de France, II. Michelant
a été décoré de la Légiond'honneur le 14 aoùt 1863
– Il est mort a Neuilly-sur Seine, le 23 mai 1890

La plupart de ses recherchesarchéologiquesont été
consignees dans la Revue d'Austrasie, dont il a été
l'un des fondateurs et le directeur, dans le Bulletin
monumental, les Annales archéologiques,la Gazette
d'Ausbourg, etc. Il a donné des éditions estimées
du Roman d'Alexandre (Stuttgart, 1846, in-8), des
Mémoires de Philippe de Vif/mules kTbid 1852, in-8],
du Trésor de véneriede llardoiiln (1856), de Renaut
de Montaiiban (Ibid., 1863, m-8), etc. Il a publie
depuis rioovant, Otinel avec M Guessard (Paris,
1858, in 12) Cataloque de la Bibliothèquede Fran-
çois laT à Fontainebleau (Paris, 1805, in-8) Vénerie
de Jean de Lignrville (Metz, 1805, in-8); Blancan-
din de Cornouailles (Paris, 1867, m-8); une édi
lion de la Relation originale du voyaqe de Jac-
ques Cartier au Canada en 1534 (1867, m-8 avec
portraits); Mérauqis de Porttesgues (Paris, 1809,
in-£) Inventairede Marguerite d'Autriche en 1523
(Bruxelles, 1870, m-8); Voyage de Philippe de
Hurges (Liège, 1872) ^Coronica del Caballero Cifar
(Stuttgart. 1872, in-8) le Liure des mesliers (Har-
lem, 187 in-4), dialogues français-flamandsdu xiv"
siècle; Voyage de Pierre Berqèron en 1010 (Liège,
1875, in 8); Guillaume de Païenne (Pans, 1870,
m-8); Inventaire de Charles-Quint (Bruxelles, 1879,
m-8), Itinéraires français, avec M. Raynaud, pour
la collection de « 1 Orient latin » (1882, tome I, gr.
m 8), etc. 11 a rédige le tome III du Catalogne
général des manuscrits des Bibliothèques des
départements (1862, m-4).

MICHELANT (Louis), littérateur français, frère du
précèdent, né à Reims, le 9 avril 1814, prit, très
jeune, une part ac(ne au mouvement de la presse
parisienne. Collaborateurde la Revue des théâtres,
de la Galet le de la presse et des beaux-arts, de la
Revue de France, du Journal de V Instruction pu-
blique, du National, de la Revue d'architecture,
du Capitole, de la Patrie, et (1871-1875) de la
France; l'un des rédacteurs du Journal des éco
nomisteset du Dictionnaire général du Commerce,
il est devenu secrétaire rédacteur du Sénat et a pris
sa retraite avec le titre de secrétaire rédacteur
honoraire il a eté décore de la Légion d'honneur en
1809.

M. L. Michelant publie en volumes les ouvrages
suivants la Morale en images (1842-1843, m-8);
les Faits mémorablesde l'Histoire de France{\%iZ,
gr. in-8, iig. 5e ed., 1871); la Fille du chirurgien
(1853, in-16), roman tiré des Chroniques de la Ca
nongate, de Malter Scott, ainsi que des Contes
(1856, in-18), etc.

MICHELET (Adèle Mhiaret, dame), née a Jlon-
tauban en 1828, \euve de l'illustre historien, mort
en 1874, a pris une part avouée à plusieurs des livres
de son mari l'Oiseau, l'Insecte, la Mer, etc. Elle
a publié, comme écrits personnels, du vivant de son
mari, les Mémoires d'ulie enfant (1866, in-18) et
Nature (Londres, 1872, m-8, illustré). Lors des
débats soulevés par l'interprétationdu dernier tes-
Ljinent de Michelet, elle a rédigé plusieurs mé-
moires ou répliques qui n'ont pas été mis dans le
commerce, ainsi que l'écrit de circonstance, la Mort
et les funérailles de Mwhelet (1876, m-8). Elle a
été nommée officier d'académie par un arrête spécial
de M. Bertlieloi, ainsi motise « pour le bon tra-
\ail qu'elle a fait, suivant l'exemple de son mari,
au profit de la France et de ta jeunesse, »

MICHELET (Charles-Louis), philosophe allemand,
né a Berlin, le 4 décembre 1801, d'une famille

MICHELET (Jules), historien fiançais, membre de l'In-
stitut, ne à Paris, le 21 août 1798, mort a llvères, le
9 févner 187i Mit. lit.



francaise établie en Prusse à la suite de la révoca-
tion de l'édit de >antes,ht ses humanités au collège
de la colome française et son droit à l'université.
Dctcnu, en 1822, auditeur dans un des tribunaux
de Berlin, il abandonna bientôt cette place pour
continuer ses étudesde philosophie et de philologie
Il fut reçu docteur en philosophie, en 1825, avec
une thèse sur un sujet de droit De Doli et culpse
vi jure cnminali notîonibus, où il exposait de
larges principes de morale, qu'il a dé\eloppes lui-
même dans son Système de morale philosophique
(das System der plulosopliischen Moral; Berlin,
18L28). !ji 1825, il obtint au collège français une
chaire de philologie qu'il a conservée jusqu en 1850.
Agrégé de la Faculté de philosophie en 1820, il y
fut nomme professeur en 1829 Dans l'intervalle,
il vint faire a Pans des etudes spéciales sur Anstole,
qui lui paraissait rigoureusement le « prince de la
philosophie ». A cette époque se rattachent son
Ethique d' Aristole dans ses rapports avec l'ensemble
de la morale (die Ethik des Anstoteles,etc., Berlin,
1827), son édition de l'Ethique à Nicomaque (Berlm,
1829-1835, 2 vol.; 2° édit., 1848) et son Examen cn-
tïquede la métaphysique d' 'Aristote (Pans, 1800;, qm
partagea, en 1835, le prix de l'Académiedes sciences
morales. En 1845, il fonda a Berlin, a^ec le comte
de Cieszkowski, une Société philosoplnque dont les
travaux parurent, de 184G à 1818, dans deux recueils
spéciaux Annales de philosophie spéculative et
Annales de la science et de la vie.

Pendant les années 1848 et 1849, M. Michclct
prit part au mouvement politique et publia une
série de brochures et d'articles de journaux em-
premts d'un esprit très libéral la Question con-
stitutionnelle (Zur Yeriassungsfrage) la Question
d'éducal ton (Zur tintemchtsfrage) la Solution de la
question sociale (die Lœsung der gesellchafthchen
rrage); De la Création d'écoles allemandes (Vor
sclilaegezurUmgestaltung, etc.) la Question sociale
dans ses rapports avec la libertédu commerce (die
gesellschafthche Frage, etc.), etc. En 1852, il fit
en Italie un voyage d'études dont il a donne le récit
sous forme de lettres Eine italieni&che Ileise in
Biicfcn (Berlin, 1836).

L'essence generale de la doctrine de M. Michelet,
devenu l'un des philosophes les plus autorisés de
l'Allemagne, es>t un spiritualisme neo-chretien dont
ontro'j\ei"ile développementsous les titres suivants:
Histoire des derniers systemes de philosophie en
Allemagne depuis haut jusqu'à Hegel (Geschichte
der letzten Système der Phil. in Deutschland, etc.;
Berlm, 1837-1858, 2 volumes); Histoire du déve-
loppement de la nouvelle philosophie allemande,
avec des considérationsparticulières sur la querelle
de Hegel el de Schelling (Entwiekeliingsgebchichte
derneuestendeutschen Philosophie, etc.;Ibid., 1845;,
ouvrage auquel il|fautrattacher Schellinq ei Hcqel,
ou Preuve de la venté, etc. [Schelling und Hegel, etc.;
Ibid-, 1859): Anthropologie et Psychologie (Und.,
1840) Leçonssur la personnalitéde Dieu, sur l'un-
mortalitéde l'âme et sur la personnalité immortelle
de l'esprit (Vorlesungcn uber die Persœnhchkeit
Gottes, etc. Ibid., 1811) l'Evidencede la person-
nalité éternelle de l'esprit (die Epiphanie der
ewigen Persœnhchkeit des Geistes, etc.), trilogie
philosophique, comprenant la Personnalité de l'ab-
solu (IN uremberg, 1844); le Christ histoi ique et le
nouveau christianisme (Darmstadt, 1847) l'Avenir
de l'humanitéet l' immortalité de l'âme, ou Theoi te
des choses suprêmes (Berlin, 1852) le Droit nahuel
ou philosophiepratique du droit (das ftaturrecht,
oder Rechhplulosopliie als, etc.; Ibid., 1866,5 vol.);
Système de philosophie comme science exacte (Sys-
tem der Plnl. als exacte AYissenschaft), ouvrage
comprenant en quatre volumes Logique, dialec-

MICHELINI (Jean-Rap liste), comte nE Sài-Martino, éco-
nomiste italien, né à LeviLdis en 1"98, nioit h Home, le
5 mai 1879 Edit 1-5.

tique, métaphysique(Berlin, 1876). Philosophiena-turelle expérimentale (1877), Philosophie de l'es-
prit (187 i), et Philosophie de l'histoire (18781; la
Vérité sur ma î?i>(\\ahrheilaus meinemLeben, 1884),
etc. Mentionnons encore de M. Michelet un volume
De Sophoctn ingcnii j/nncipio (1830) un mémoire
Sur la Madone de la chapelle Sixiinc (leber die
Sixtinisclie iladonna; 1857), et des articles de plu-
losophie ou d'histoire philosophique dans les jour-
naux les plus importants de la Prusse. 11 a aussi
collaboré a la Revue philosophique qui s'est publiée
a Pans (1857).Ileu, en janvier 1870, l'initiative de
la souscription pour le monumentde Hegel.

MICHELIN (Joseph-Henri),ancien dopu te français,
né a Pans le mai 1847, lit bon droit et fut reçu 'doc-
teur. Il entra au Conseil municipal eu 1882, pour le
quartier de la Folie-Mencourt, en remplacement de
M. Cadet, elu deputé, et fut réélu, le 4 mai 1884, par
4 16i voix sur 7 914 votants. Il fit partie du groupe
de l'autonomie communale et présida le Conseil en
1885. Inscrit sur plusieurs listes radicales du dépar-
tement de la Seine aux élections législatives du
4 octobre 1885, il réunit au premier tour de scrutin,
116 636 voix sur 433 990 votants, le trente- sixième
sur la lite génerale des candidats. Maintenusur la
1 ifcte républicaine unique pour le scrut in de ballol tage,
JI fut élu par 285 195 voix sur 414500 votants. Daiis
la session de 1880, M. Michelin a reclame une en-
quête sur les responsabilitésde l'affaire du Tonkm.
La prise en considération de sa pioposition, qui
tendait a renouveler les demandes de mise. en accu-
sation contre le ministère lerry, fut repoussée
par 268 voix contre 154 (8 février). Partisan déchire
des programmes révisionnistes du général Bou-
langer, ce fut sous ses auspices et avec son inves-
titure qu'aux élections du 22 septembre1881), faites
au scrutin uninominal, il se présenta dans la pre-
mière circonscription du XIV arrondissement de
Paris il échoua, au scrutin de ballottage, avec
2 512 \oi\, contre '2 003 obtenues par M. Picbon,
candidat radical. x

MICHIELS (Joseph-Alfred-Xavier),littérateurfran-
çais, né a Home, le 25 décembre 4815, d'un pere
îiollandai» et d'une mère bourguignonne, vint en
France en 1817, et fit ses classes au college Samt-
Louis.. En 1854, il commença son droit a Stras-
bourg, d'où il visita à pied l'Allemagne. Au retour
de ce voyage, il se jeta dans la littérature et se
fî\a a Pans. De 1845 a 1846, il passa trois annees
a Bruxelles, aux frais du gouvernement belge. Il
devint plus tard bibliothécaire a l'Ecole des Beaux-
Arts. Il est mort a Pans le 28 octobre 1892.

On a de M. Alfred Miclnels Etudes sur l'Alle-
magne (1839, 2 vol.J; Histoire des idées littéraires
en Fiance au xiv siècle, et de leurs origines dans
les siècles anténeuts s ISi-2, 2 vol.); Angleterre [\)$b\\
4° édit., 1872, m 8, sous le titre de Voyage d'un
avxaleur); llxsloiaede la pezutxwe Jlanzande et
hollandaise depuis ses débuts (liruvelles, 184 j,
4 vol.; Paris, 1847,4 vol., nom. édit. 1865 1876,
10 vol.), ou\rage qm fut l'occasion d'une polémique
des plus vues entre l'auteur et M. Ars. Houssaje,
el qui fut suivi de deux brochures intitulées
Un Entrepreneur de littérature, et les' Nouvelles
Faut benêt de Scapin (iSil); l'Architecture et la
peinture en Eut ope depuis le iv° siècle jusqu'à la
fin du xw* (1853; 3° édit., 1873, in-8}, extrait du
Moyen âge et la Renaissante de MM. P. Lacroiv et
F. Sere; Ilubem et l'école d'Anveis (1854, 4" edit.,
augmentée, 1877, in- 18) le Nouveau péché originel
(1850, ni-32); les Bûcherons et les schlilteurs des
Vosqes [1856, in-4); Contes des montagnes (1857.
in-18); Histoire secrète du gouvernement autrichien

MICHEnS{Fréd(<nc), théologien allemand, né à Munster
(Westphalie), le 27 millet 1815, mort à Fnbourg-en-
Uiibgau, le 27 mai 1886 Edit 5.



(1859; 4" édit. 1879); les Chasseurs de chamois
(1859); les Anabaptistes des Vosges (1800, in-18]:
Histoire de la politique autrichienne, depuis
Marie-Thérèse (4861, in-8): Drames politiques
(1865, in-18); les Droits de la France sur l'Alsace
(Brux. 1871. m 8]; le Comte de Bismarck (Ibid.,
1871, in 81; Histoire de la querre franco prussienne
(Ibid., 1872, in-8); l'Art flamand dans lest et le
midi de la France, rapport au gouvernement
(1877, in-8): Van Dyck et ses élèves (1880, gr. m-8);
l'Invasion prussienne et ses conséquences (1880,
in-18 Memline et ses ouvrages (Verviers, 1885,
in-18 le Monde du comique et du rire (1887,
in-18 puis quelques traductions, telles que celles
de l'Oncle Tom (1852), du Lundi de la Pentecôte,
etc. une édition des Poésies de Pli. Des-
portes, des notices et des préfaces, etc.

MICHOU (Casimir), député français ne a Ten-
niere (Yonne), le 2a decembre 1824Î fut instituteur
jusqu'au coup d'Etat du 2 décembre 1851, a la
suite duquel Il étudia la médecine, se fit recevoir
docteur en 1800 et s'etablit à Essoye (Aube). Can-
didat républicain aux élections du 21 août 1881
dans l'arrondissementde Bar-sur-Seinc, il obtint au
premier tour de scrutin 5 949 voiv sur 12101 vo-
tants, et fut élu, au scrutin de ballottage, par
7 756 voix, contre 7 321 données à un autre can-
didat républicain. Inscrit sur la liste républicaine
opportuniste du département de l'Aube aux élections
du 4 octobre I88o, il obtmt au premier tour de
scrutin 1 1 362 \oix sur 62 933 \otants, et fut élu
au scrutin de ballottage, le 18 octobre, le troisième
sur quatre, par 39 755 voix sur 65 785 votants.
Aux élections du 22 septembre 1889, faites au
scrutin uninominal, il se représenta dans l'arron-
dissement de Bar-sur-Seine et fut élu, au scrutin
de ballottage, par 6 755 voix contre 5524 données
à M. de l'ontenay, candidat monarchiste. »

MICKIEWICZ (Ladislas), publiciste polonais, ne à
Pans, le 28 juin 1838, et l'un des fils du célèbre
poète polonais, mort en 1855, a édité ou même
continue plusieurs travaux de son père. On lui doit
notamment la publication de l'Histoire populaire
de laPologne, extraite des leçons d'Adam Mickievwcz,
sous sa direction (1866, fort vol. in-18). 11 a publié
en outre Xote sur l'état des choses en Pologne
(1862, broch. in-8); Czai taryaki, H iclopolski et
Mieroslawshi (1863, in-18): la Question polonuise
(1863, m-8); tes Récits d'un vieux gentilhomme
polonais, traduction, avec préface et notes (1865,
iu-8, illustré), une traduction des principaux ou-
vrages de son père (1882-1888), et celle de deux
romans de KraszertsLi Oulana (1883, in-18) et
bans cœur (1885, m-18), etc. Il a donné encore

MICHE10T (Charles-Augnste-Jean),littérateur français
né à Strasbourg, le 26 novembre 1792. mort le 10 sep-
temlire 1854 hdit. 1 4

MICHELSEN (Andre-Louis-Jacques), publiante danois,
né a baarop (SchlesMg). le 31 mat 1801, mort à Kiel. le
II février 1881 Edit 1-5.

MICHELSEN (Ove-Wdhelm), homme politique danois, né
a Tœnnigen, le 28 août 1800, morten avril 1880 Edit.1-5.

MICH0H (Loms-Jlarie), médecin français, né en 1803,
mort à Pans, le 8 mai 1866. hdit 1-1

MICH0N (l'abbé Jean-Hippolyte), littérateur et prédica-
teur français, né à La Boche Fressange (Corrèze), le 21
novembre 1806, mort à Montauzier (Charente), le 8 mai
1881, Ldit. 5.

MICKIEWICZ (Adam), pocte polonais. né à ^wogrodek
(Lithuanie), le 24 décembre1798, mort à Constantinople,
le '26 novembre 1853 Edit. 1-2

MIDDLETON (Wilham-John-BiioDKicK, 7' vicomte), pair
d'Angleterre, né en 1798, mort le 29 août 1870 Edit. 1-i.

MIDHAT. parha, homme d'État ottoman, né en Bulga-
rie en 1825, mort a Taif (Arabie), le 10 mai 1884 Edit 5

une traduction des œuvres du célèbre poète comte
S. KrasinsU Œuvres complètes du poète ano-9zyme de laPoloyne (48G9,2 vol. in-12~.1a a)io
nyme de la Pologne (1869, 2 vol. in-12).

MIGNARD (Thomas-Joachiin-Alexandre-Prosper).
littérateur français, ne à Chdtillon-sur-Seine, le
15 décembre 1862, appartient à la famille du cé-
lèbre peintre de ce nom. Ayres avoir exercé deux
ans la profession d'avocat, Il se consacra aux tra-
vaux d'érudition. Correspondant du ministère de
l'instruction publique, et membre de l'Académie de
Dijon, il a reçu de Pie IX la croix de chevalier
de l'ordre de Saint-Grégoirele Grand.

Ses principaux écrits, dont plusieurs ont obtenu
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres des
mentions honorables, ont pour titres Histoire de
différents cultes, superstitionset pratiques mysté-
rieuses d'une contrée bourguignonne (Dijon, 1851,
in-4): Eclaircissements sur les pratiques occultes
des Templiers (Ibid., 1851, in-4): Preuves du niant
chéisme de l'ordre du Temple (Pans, 1853, in-4);
Decouverte d'une ville gallo-romaine, dite Laudu-
nnm (Ibid., 1854, in-4);' Histoire de l idiome bour-
guignon et de sa littérature propre, ou Philologie
comparéede cet idiome, suivie de quelques poésies
inédtles de Bernai d de La Monnaye (Dijon, 185G,
in-8) le Roman en vers de très excellent, puissant
et noble homme Giiart de lîoussillon, jadis duc de
Bourgoigne, etc. (Paris et Dijon, 1858, gr. in-8).
avec de nombreuses notes philologiques, et des
recherches sur le personnage réel de Girart et sur
son rôle dans la politique du n' siècle Vocabulaire
raisonné et compare du dialecte de Bourgogne
(1869, in-8); Archéologie bourguignonne (1874, in-8);
Voltaire et ses contemporains bourguignons (1874,
in-8); De l'Invasion allemande dans les provinces
de Bourgogne et de Franche-Comté (1875, in-8);
une traduction en patois bourguignon de YEvan-
gile selon saint Mathieu (1884, m-8), etc.

MIGNON (Léon), statuaire belge, né a Liège, le
7 a\ril 1847, reçut son instruction artistique à
l'Ecole des Beauf-Arts de sa \ille natale et fut
elè\e du sculpteur Prosper Dnon; ensuite il partit
pour l'Italie, y résida plusieurs années et a son
retour se iixa a Bruxelles.

Il exposa au Salon de 1876 un Chien grand
danois, plâtre, et un Taureau romain, bronze. Le
premier reparut à l'Exposition universelle de 1878,
ainsi qu'un groupe en plâtre, Combat de taureaux
romains; ce dernier, exécuté depuis en bronze, fut
acquib par le gouvernement belge et placé au
Musée de Bruxelles. On a encore remarqué de lui
Un Bouc, bronze (1882; Léopold II, statue équestre,
plâtre (1883); Un Dompteur de taureaux place sur
la terrasse de l'Ile du Commerce a Liège, et d'autres

MIEROSLAWSKI (Louis), général et puhlicisle polonais,
né à ISemours, le 17 janvier 18U, moit à Parts, le 25 no-vembre 1878 Edit. 1-5.

MIGEON (Jules, dit comte), publiciste fiançais, né à
Même (Haut-Rhin), le 7 fmner 1815, inoit a Zug (Suisse),
en mars 1868. tdit 1-4.

MIGLIORETTI (Pascal), sculpteur italien, né à Milan,
mort dans cette ville en février 1881 Edit. 1-5

MIGNE (l'abbé Jacques-Paul), éditeur et imprimeur
français, né à Samt-Flour (Cantal). le «3 octobie 1800,
moi t a Paris), le 2à octobre 1875 Edit. 1-5

MIGNERET (Jean-Baptiste-Stanislas-Martial), adminis-
trateur français, ne à Langres, le 15 septembre180y, mort
à Montmirey-la-Ville. le 16 janvier 1881 Edit. 4-5.

MIGNET (Francois-Augus'e-ilanel,historien français,
membre de l'Institut, ne le 8 mai 1796, a \ix, mort à
Pans, le U mars 1884 Edit 1-5

MIGUEL (don Mana-Evanste), ex-roi du Portugal, né à
Lisbonne, le 26 octobre 1802, mort à Bronnhach, le 15
novembre 180S.' Edit1. 1-4



statues ou groupes d'animaux, dont plusieurs figu-
rèrent il l'Exposition universelle de 1889. 31. Mignon
a obtenu une médaille de 2" classe à l'Exposition
universelle de 1818, une médaille d'or a celle de
1889 et des médailles d'or aux Expositions d'An\ers,
de Berlin, etc.

MIKLOSICH (François DE), savant philologue
autrichien, né à Lutteiiberg, en Styrie, le 20 no-
vembre 1813, suivit les cours de philosophie à

Université de Grata, alla étudier le droit à "Vienne,
y prit le diplôme de docteur, entra chez un avocat
puis, pour se livrer aux recherches philologiques
accepta un modeste emploi à la bibliothèque de la
Cour. En 1848, il fut élu par ses compatriotes dé-
puté à la Diète constituante autrichienne; mais,
dès l'année suivante, laissant la politique, il devint
professeur des langues slaves a l'École supérieure
de Vienne. En 1850, il fut elu membre de l'Académie
impériale, où il a éte nommé, en 1866, secrétaire
de la classe de philosophie et d'histoire. L'Académie
des inscriptions et belles-lettres de France l'a élu
correspondanten 1 8(i7 et associé étranger le 20 avril
1888, en remplacement de 51. I'Ieischer. Il est
mort à \ieiine le 7 mars 1891.

M. de Miklosich s'est rendu célèbre surtout par
ses travaux sur les langues slaves, parmi lesquels
on cite Hadices Inufuic palœoslowenicœ (Leipzig,
1845); Lexicon lingux palxoslowenicx (Vienne,
1850; nouv. édlt. 1865); Grammaire comparée des
langues slaves (Yergleichende Grammatik der slaw.
Sprachen: Ibid., 1852-1850, 2 parties): BMiolhtque
slave (Slaw. Bibliothek; Ibid., 1851-1858, t. I-1I).
collection d'histoire et de littérature: f Ancienne
lanque slave (Formenlebre der altslaw. Sprache;
Ibid., 1850; Laullelire der, etc., 1850); Chresto-
tnatkia palseo$lowenu.a (Ibid., 1854-18(11 ): ta For-
motion des noms propres slaves (die Bildung der
slaw. Personcnnaïucn Ibid., 1860): la Formation
des noms de lieux slaves (die Bildung der Orts-
namen im Slawischen Ibid., 1865); Dictionnaire
abrégé de six langues slaves vieux slave, russe,
polonais, serbe, tchèque et bulgare (Samt-Péters-
bourg. 1885, m-8), etc.

En dehors de cette spécialité, on doit encore à
51. de Miklosicli diverses éditions et collections
savantes VUie Sanctontm (Vienne, 1841); Vita
Saneti Clenwntis (Ibiil., 1850, texte grec); Codex
suprasliensis (Ibid., 1851); Momtmenta seibica
[Ibid., 1858), avec J. Muller; Acta et diplomata
grxca medii xvi (Ibid.. 1869-1870, t. I-IY): la
Langue des Bulgares de Transylvanie (die Sprache
der Bulg. in Sicbenburgçu Ibid., 1856); Sur les
Dialectes et les pérégrinations des tziganes de
l'Europe (Ueber (lie Mundarteii und die Y\ande-
îungen der Zigeuner Europas, 1872-1877), etc.

MILAN (MiLAio-OnnENOviTrn), cx-roi de Serbie,
petit-fils d'Ephrem Obrenovitch, frère de Miloch,
et par conséquent cousin issu de germain du feu
prince Michel, est né le 10 août 1854, à Jassy,
d'une mère moldave, Marie Catargi, qui avait épousé
l'unique fils du prince Ephrem. Milano Obreno-
viteh avait été adopté par le prince Michel, qui
n'avait pas d'enfants de son mariage avec Julie
Hunvadi, et envoyé par lui à Paris, en 1864, pour
y fa1rc son éducation. M. Frauçois ïluet, ancien
professeur de philosophie, fut choisi comme pre-
cepteur du jeune prince qui suivit, sous sa direc-
tion, les classes du hcée Louis-le-Crand. Les évé-
nements de Serbie en 1868 et la mort violente de
Michel Obrenovitch rappelèrent brusquement le
jeune Milan à Belgrade, où. la heutenance prin-
cière, ayant pour chef M. Marinovitch, président du
Sénat. préparait les voies à son avènement. Accom-
pagne de M. Huet, il y arriva le 23 juin 1868, fut
proclamé prince de Serbie par la Skoupchtina, et
sacré solennellement le 5 juillet dans la cathédrale
de Belgrade. Un conseil de régence, composé

d hommes influents, Mil. Blaznavatz, Gavrilovitch et
Ristitch, fut chargé du pouvoir exécutif pendant sa
minorité.

Déclaré majeur le 22 août 1872. il prêta le ser-
ment constitutionnel en grande pompe et gouverna
de nom et de fait. L'annee suivante, il visita \ienne
et Paris, ou Il reçut de M. le mareclial de Mac-
Mahon la grand'eroixde la Légion d'honneur et se
rendit a Constantinople en avril 1874. Cependant,
a l'intérieur, les partis se succédaient rapidement
au pouvoir et les seances de la Skoupchtina pré-
sentaient un tableau complet de violences et d am-
bitions enfin éclata l'insurrection de la Bosnie
contre les Turcs. Le prince Milan entraîné, par la
Skoupchtina a prendre fait et cause pour les insur-
gés, entra inopinément, le 4 octobre 1875, dans la
salle des délibérations, se déclara contre la guerre,
et interrogeant les uns après les autres les membres
de la Chambre, se convainquit que la grande ma-
jorité partageait son opinion. Néanmoins la guerre
fut déclarée le 50 juin 1876; le général russe
Tschernaiev prit le commandement d'une armée
désorganisee,indisciplinée, qui comptabientôt dans
ses rangs plus d'aventuriers russes que de Serbes.
Milan se rendit en personne sur le théAtre de la
guerre, mais, devant les échecs successifs subis parl@
son armée, il rentra a Belgrade le 12 août 1876.
Les conditions de pai\ proposées par la Turquie,
sur la demande de l'Angleterre, furent repoussées
par le gouvernement serbe, et la guerre continua.
Le général Tschernaiev proclama le prince roi de
Serbie, le 15 septembre, mais cette proclamation
n'eut pas de suite. Les succès des Turcs leur ou-
vrirent le chemin de Belgrade: un armistice fut
conclu, et M. Tschernaiev quitta le commandement.
Une nouvelle Skoupchtina, elue en février 1877,
ratifia les trois points du traite de paix 1° statu
quo ante bellum 2° amnistie générale, et 5" re-
traite des troupes derrière les anciennes frontières.
douze jours après la signature de la paix. Il fut
rompu lors de l'entrée des Russes en Turquie,
l'independance de la Serbie, fut inscrite au traite
de San-Stefano, et reconnue par le traité de
Berlin.

L'indépendance de la nouvelle principauté fut
reconnue par toutes les puissances européennes et
aussitôt deux courants opposes tentèrent de s'éta-
blir dans le pays émancipe du joug ottoman; l'un
favorable a la suprématie de la Bussie, l'autre a
celle de l'Autriche, voisine immédiate de la Serbie.
Le prince Milan parut lui-même pencher vers l'Au-
triche, et pour marquer ses préférences, destitua,
le 20 octobre 1881, le métropolitain de Serbie, Mi-
chel, accusé de menées panslavistes. La même
annee, le prince Mdan visita les cours de Vienne, de
Berlin et de Saint-Pétersbourg, et ce voyage fut
considéré comme entrepris en vue de sonder les
gouvernements des trois grandes puissances sur
son intention d'ériger la Serbie en royaume. La
proclamation eut heu en effet, le 6 mars 1882. La
situation intérieure du nouvel Etat n'en restait pas
moins precaire; les traites de commerce conclus
avec l'Autriche en septembre 1882 et avec l'Alle-
magne en décembre de la même année mécon-
tentèrent le parti radical, de jour en jour plus
puissant. Malgré des dissolutions répétées de la
Skoupchtina, les élections ramenaient constam-
ment une majorité hostile au gouvernement, et, en
novembre 1883, une insurrection sérieuse éclatait
dans le cercle d'Alexinats, à la suite de l'ordre du
désarmement de la population. Elle fut énergi-
quement réprimée par le ministère Chnstitch, qui
n'en dut pas moins céder la place, en février 1884,
à M. Garachanine, chef du parti progressiste et
ami personnel du roi. Ce dernier réussit à pacifier
le pays, en organisant un corps de gendarmerie et
en faisant arrêter les principaux députés radicaux.
En septembre 1885, la réunion de la Houmélie à la
Bulgarie provoqua une vite agitation en Seibie;



sur des excitations venues de l'extérieur, le roi
Milan, après avoir concentre son armée a la fron- pr(
tière de Bulgarie, déclara finalement la guerre à dei
son voisin, le prince Alexandre, le 13 novembre du
1885. L'armees erbe franchit la frontière, mais, dci

apres quelques engagements victorieux, elle fut le
battue a SliMiitza, le 20 novembre, puis à Pirot, le dh
27 novembre. Cette dernière victoire ouvrait le
chemin de Belgrade aux Bulgares, qui ne s'arrê- soi
tèrent que devant la menace d'une intervention de l'e
l'Autriche. Sur la proposition de la Porte, appuyée il
par les puissances, une commission serbo-bulgare de
se réunit à Bucharest pour traiter de la paix qui so
fut définili\ement signée le 3 mars 1886. En même ro
temps, une amnistie partielle était accordée par le da
roi pour tous les délits politiques. po

Depuis cette guerre désastreuse, le roi poursuivit II
la lutte contre le parti radical avec plus de fermeté le
que de succès. Les crises ministérielles se succé- de
daieut rapidement et les hommes politiques appelés m
tour à tour au pouvoir restaient impuissants. Le le
roi Milan, prenant part personnellement à la lutte, sa
déclarait, à la délégation de la Skoupchtina, en dé- sa
cembre 1887, sa ferme volonté de rester sur le re
terrain de la constitution, tout en convenant que ce
les droits accordes à la Couronne étaient trop di
étendus. Après avoir ênuméré les libertés dont fE

jouissait la Serbie et les preuves d'amitié données h
par l'Autriche depuis sept années, il reprochait à la ei
représentation nationale serbe de ne pas se rendre e
compte elle-même de ses propres volontés. En ce à

qui concerne la politique internationaledu royaume, si
Milan I" déclarait que si un jour la lutte s'engageait 1

entre le monde slave et le monde germanique, les d
Serbes ne devraient pas y prendre part. « La race I.

serbe, ajoutait-il, ne saurait être germanisée; mais 1;

elle pourrait être slausée et alors elle disparaîtrait.» à
Un an plus tard, le 26 octobre 1888, cédant devant 1

l'agitation des radicaux, le roi Milan convoquait les
électeurs pour la nomination d'une grande Skoupch-
tina en vue d'une revision constitutionnelle. La t
principale disposition de la nouvelle constitution 1

portait, la suppression du quart de députés à la r
Skoupchtma nommés par la Couronne en vertu de i
la constitution précédente, dont les prérogatives <

se trouvaientainsi sacrifiées. Quoique bien libéral, le
projet de la nouvelle constitution parut ne pas satis-
faire plusieurs hommes d'Etat serbes, notamment
MM. Ristitch et Grouitch, qui vinrent exposer au
roi les réclamations de leurs partis respectifs. La
réponse de Milan fut aussi franche que possible
« J'ai cherché à donner une constitution libérale à
la Serbie;si ma tentative échoue, c'est vous qui en
porterez la responsabilite. Si la constitution n'est
pas adoptée en bloc, alors je ne m'occuperai ni de
l'ancienne, ni de la nouvelle; je serai maître, et
vous n'aurez m ministère Grouitch, ni ministère
Ristitch. Vous aurez le cabinet qui me conviendra
et je serai mon propre premier ministre. e La
nouvelle constitution lut votée et signée par le roi
le 3 janvier 1889.

A tous ces embarras politiques vinrent se joindre
des difficultés d'un ordre plus intime et dont les
causes n'ont pas été cclaircics d'une manière cer-
taine. Le roi Milan, qui avait épousé à Belgrade, le
5 octobre 1875, Nathalie Kecliko, tille d'un colonel
russe, éprouva la plus vive repugnance pour la vie
commune; les époux vécurent éloignés l'un de
l'autre pendant plusieurs années, la reine Nathalie
faisant de longs séjours à l'étranger, et principa-
lement en Russie. Elle se trouvait en juillet 1888,

avec son fils, le prince Alexandre, à Wiesbaden,lors-
que le roi y expédia le général Protitch avec mis-
sion de ramener le jeune prince à Belgrade; ce
qui se fit grâce au concours ofliciel de la police
allemande. La reine elle-méme fut invitée à quitter
l'Allemagne. Ce premier acte accompli, le roi intro-
duisit une instance en divorce, par l'entremise de
M. Chnstitch, président du conseil des ministres,

auprès du Synode des êvêques, qui refusa de se
prononcer, puis auprès du consistoire auquel il
demandaitun jugement immediat,sans tenir compte
du mémoire de la reine portant opposition a cette
demande. Le consistoire ayant refusé de statuer,
le métropolite de Belgrade, Théodose, prononça le
divorce le 24 octobre 1888.

Le roi Milan reservait une nouvelle surprise à
son peuple. Le 6 mars 1889, jour anniversaire de
l'erection de la Serbie en royaume,au moment où
il recevait les félicitations du corps diplomatique et
des hauts fonclionnaires, lut inopinément l'actede
son abdication en faveur de son (ils, qu'il proclama
roi sous le nom d'Alexandre 1", en instituant, pen-
dant la minoritédu jeune prince, une regence com-
posee de MM. Ristitch, Belimarkovitch et Protitch.
Il confirma cet acte par une proclamation publiée
le jour même et le maintint malgré les insistances
de l'Autriche. La Sktmpditma était imitée a voter
une pension pour l'ex-roi, qui se réservait en outre
le droit de diriger l'éducation de son fils pendant
sa minorité.La grande preoccupation du roi parais-
sait être, a ce moment, d'empêcher le retour de la
reine à Belgrade. De nombreuses difficultés furent
cependant suscitées à la régence par l'ex-roi qui,
dans les intervalles de sa résidence à l'étranger,
faisait de longs séjours à Belgrade. En dernier
heu, un arrangement fut conclu le 15 avril3'1891,
en vertu duquel l'ex-roi Mdan s'engageait à se tenir
éloigné du pays jusqu'à la majorité de son fils,
à condition que le séjour de la reine Kathahe n'j
serait pas toléré. Cette dernière fut en eltet, le
18 mai 1891, expulsée de Belgrade, où elle résidait
depuis quelque temps dans une maison privée.
L'ex-roi Milan se fixa alors a Pans, où il vécut dans
la retraite la plus absolue. En mars 1892. il renonça
à toutes ses dignités et prérogatives, et même à
la nationalité serbe.

MILANOLLO ( Domenica -Maria-Teresa ) aujour-
d'hui Mme Parmemier, violoniste, née à Savigliano,
près Turin, le 28 août 1827, fille d'un ouvrier enmoulins à soie qui avait une nombreuse famille,

montra dès la première enfance un goût extraor-
dinaire pour le violon, devint rapidement, sous la

direction de maîtres locaux, d'une grande habilete
sur cet instrument et se fit entendre en public des

l'âge de sept ans. En 1837, son père l'amena àParis, où elle reçut des leçons de Lafont, puis elle
i fit une tournée en Hollande, en Angleterre et dans

le nord de la France. A cette époque, sa jeune
sœur Maria, née en 1832, à qui elle avait enseignéle violon, commença à jouer en public avec elle. En
1840, elle prit des leçons d'Habeneck. Après avoir
donné des concerts a Bordeaux et dans d'autresulles, elle revint à Paris et fut entendue à un con-cert du Conservatoire le 18 avril 1841. Son succèsfut prodigieux. Pendant les six années qui suivirent,les jeunes Milanolloparcoururent la Belgique, l'Alle-i magne entière et le nord de l'Italie, donnant des

concertsavec un succès constant.
En 1847, les deux sœurs se fixèrent, avec leurpère, à foancy. Maria étant morte à Paris le 21 oc-tobre 1848, feresa vécut dans la retraite pendantplusieurs mois puis elle reprit ses voyages et se

1 fit encore entendre en Allemagne et en France;
e mais depuis 1851 elle cessa de paraitre en publie.
Mariée en 1857 aiec M. Théodore Parmentier,
e général de division français, ne en 1821, amateur

de musique distingué, elle se fixa à Toulouse et nese fit plus entendre, en dehors de l'iulinuté, que
dans des concerts de bienfaisance. Ilme Parmen
tier-Milanollo a publié quelques œuvres pour le

e violon, notamment des fantaisies sur GuillaumeTell et sur la Favorite; des variations sur l'air
r populaire de DlalLrough; des variations humoris-

tiques sur le iïhcinwcinlicd d'André, pour violon.
e avec piano ou quatuor; un chœur à quatre voix,Ave Maria, etc.



ihiliutïNE (Drniitri-Alexejevvitch,comte), général
russe, né a Moscou, le 10 juillet 1816, sunit les
coursde l'Unuersité de Moscou, entx'a dans far-
mee en 1832 et servit arec dislinction au Caucase
^ous les ordres du général Neid (hardi et du prince
liurialuiski. En 1830, il fut attuché à J'élat-major
gênerai, passa en 18i5 à l'armée du Caucase, et
lut nommé, en 1845, professeur a l'Académie mi-
litaire d'etat-major. En 1854, il fut promu géné-
ral major. Il fut alors attaché au .ministère de la
guerre ou il resta pendant la guerre de Crunée.
Les connaissances qu'il déploya pour la réorganisa-
tion de l'armée le iirenl nommer adjoint du mi-
nistre en 1860, et ministre de la guerre le 1er jan-
vier 1862. Des réformes furent alors réalisées avec
autant d'adresse que d'énergie, malgré l'opposition
du prince Rarialinski d'abord, puis du gênerai Fa-
dejew; elles eurent surtout en \ue le service obli-
gatoire. 11 resta au ministère jusqu'en 1881 et fui
alors appelé au Conseil d'Etat. Il s'est toujours
montré l'adversaire de l'influence allemande et
/ele panslauste. 11 a reçu le titre de comte par
ukase impérial de septembre 1878.

MILKOWSKl (Sigismond), littérateur polonais, né
en Podohe, en 1824, venait de terminer ses études
a l'Uimersité de Kiew lorsque éclata la résolution
m Hongrie. Il passa dans ce pajs et fit la campagne
contre les Russes; après l'échec deiinilit de l'armée
hongroise, il passa en Turquie, où il prit part à la

guerre d'Orient de 1853-1855, dans la légion po-
lonaise. Pendant l'insurrection polonaise de 1863,
il commanda un détachement qui fut obligé de
passer en Roumanie. Depuis d habita alternatne-
ineiit Bruxelles, Lausanne et Tans.

M. Milkowski s'est fait honorablement connaître
dans la littérature polonaise par des romans tirés
de 1 histoire de la Pologne ou de la \ie des Slaves
méridionaux, qu'il signa du pseudonyme de lez
(Hérisson).

>tdiis citerons Handzia Zahoi nkka (1860);
Szandor Kowac% (1801 ) Histoire de l'arrière
petit-fils et du bismeul (1864); le Nihiliste; les
Temps durs, les JJkcoqucs; la Patricienne de Ve-
nise (1882), ces deux derniers traduits en français
(1882, 2 vol. m-8). Dans un autre ordre et sous son
nom il a donné la Part des Polonais dans la
guerre d'Orient (Cdzial Polakow, etc., 1857); Sou-
tenus de l'insurrection de Pologne de 1863
(Wspomnienia, etc. l'osen, 1880); le Congrès de
lierhn (1880).

»

MILLAIS (Sir Jolm-Everett), peintre anglais, ne
.i Souîhamplon, le 8 juin 1829, d'une famille
française, passa ses premières années en France
et à Jersey, et fut en\o>é à Londres, ou il suiutil
l'école préparatoire de Sass et les cours de l'Aca-
démie royale. A quatorze ans, il remporta une
médaille d'argent, et, a divhuit, la médaille d'or
sur ce sujet les Benjattutesenlevant leurs femmes
( 1841Ï). 11 avait, l'année précédente, exposé son pre-
mier tableau, Pizarte s'empat mit de ilnca du
l'érou (18-iG), et, cette même année, la reine Elgiva
livrée aux envoyés de Dwistan et le Denier de la
tcuve (1847).

Ce fut en 1849, dans une scène tirée de Keats,
Isabella, que M. Millais inaugura une manière
nouvelle, rompit avec les traditions de l'Académie
ol se posa, à \ingl ans, en réformateur. De concert
.nec MM. H. llunl, Hossetd, Cli. Collins, etc., il
fonda l'école dite des Préraphaélites, qui auraient
«té nommés plus justement réalistes, et dont le
programme se réduisait à ceci supprimer les

MILES {Pline;, voyageur américain, né à Watertown
'New-WkJ, en 1818, mort à Malle, le 6 avril 1865
un. i-i1-4*

MILL (Jolin-Stuait), économiste et philosophe anglais,

règles et les conventions, étudier la nature telle
qu'elle est, replacer l'art à son berceau, a\ant
Raphaul et les maitres du x\i* siècle, l'ne revue
fut lancée sous ce titre bizarre le Germe, ou
Art et poésie (the Germ, 1850j, qui n'eut que
quelques numéros. Un critique d'imagination,
M. Ruskin (voyez ce nom), fournit heureusement
a ces jeunes enthousiastes l'appui de sa plume
et prit avec beaucoup de \nacité la défense de
leurs doctrines, d'abord dans une série de lettres
adressées au Times (1851), puis dans son Eiainen
de Préraphaélitisme et son Cours d'architecture
et de peinture (1854).

Quant a M. Millais, dont les qualités, sinon les
tendances, ne sont contestées par personne, \oici
quelle est sa part dans ce mouvement qm a soulevé
en Angleterre d'interminables discussions. Apres
son Isabella, il exposa en 18b0, Ferdinand et
Anel, Un Incident de l'enfance du Ch tsl en 1851,
la Fille du bûcheron, blariarta, 7f~oMr de la
fête de l'Arc; en 1852, Ophélia, Un Episode de
la Saint- Barthélémy en 18o5, le Proscrit royaliste,
scène dramatique qui lui ouvrit les portes de l'Aca-
démie, malgré une assez me résistance. On a en-
suite de lui un beau portrait de M. ftushin (1854),
et les Feuilles d'automne (1856). Il a envoyé à
l'Exposition unnerselle de Paris, en 1855, l'Ordre
d'élargissement,le Hetour de la colombe à l'arche
et Ophélie; a celle de 1867 la VetUe de la Sainte-
Agnes, Satan semant l'ivraie, les Romains quit-
tant la Grande-Bretagne, et a celle de 1878 le
Froid octobre, Whist à ttoh (portraits), Garde
royale, Dans les montagnes d Ecosse, le Passage du
Nord-Ouest, Oui ou non?, la Femme dujoueur, les
Trois Sœurs, portrait du duc de Westminster Dans
la plupart des compositions de ÎI. Everett Millais.
surtout dans les dernières, le rendu et le fini
étaient poussés atn dernicres limites de l'exacti-
tude matérielle. Parmi ^es portraits les plus récents,
nous citerons M. Biiyhl [1880]; h comte de Bea-
coinfield (1881); le cardinal Newman (1882); le
marquis de Salisbury (1883) lord lïosebcry (1887);
M. Gladstone et son petit-fils (1800).

Associé de l'Académie des Feaux-Arls de Londres
depuis 1853, il en devint membre titulaire en 1868.
Il a été élu, le 4 mars 1882, membre associé de
l'Académie des Beaux-Arts de Paris. Sir J.-Ev. Ail-
lais a éte fait baronet, sur la proposition de II. Glad-
stone, en 1885. Il a obtenu une 2a médaille à
l'Exposition universelle de 1855 et une médaille
d honneur a celle de 1878. Il a été promu officier
de la Légion d'honneur la même année.

MILLARDET (Pierre-Marie-Ale\is),botaniste fran-
çais, né a Montmirey (Jura], le ô décembre 1838, se
ht recevoir docteur en médecine en 1808 et docteur
és sciences naturelles en 18(10. Chargé de cours à
la FacuUé de JNaucy l-ii 1871, il fut, en 1876, nommé
professeur de botanique à la Faculté des sciences
de Bordeaux. Il a éte élu correspondant de l'Aca-
démie des sciences, le 28 mai 1888, et décoré de la
Légion d'honneur la munie année.

M. Millardet s'est plus spécialement consacré a
l'étude des cryptogames et des maladies parasi-
taires de lu vigne; les résulLafs de ses travaux ont
été consignés dans de nombreux ouvrages parmi
lesquels nous citerons Recherches sur les mouve-
tnettls périodiques de la sensiiive (1X08, gr. in-4);
le Prothallium mâle des cryptogames vasculaires
(1809, in-4), thèse de doctorat es sciences; Etudes
sur les vignes américaines qui résistent au phyl-
loxera (1876, in-4) la Question des vignes améri-
caines (1877, in-8, épuisé); Noies sur les vignes

né à Londres, le 20 mai 1806, mort à Avignon, le 9 mai
1873 Edit. 1-5

MILLARD (Jeau-Auguste), ancien représentant du
peuple fiançais, né à Troyes le 1" janvier 1802, mort à
Paris, le 18 octobre 1881 Eilit. 1-5.



américaines et opuscules divers sur le mâitic sujet
(1881, in-8); Essai sur le mildiou (1881, in-8) De
la Reconstitution des vignobles par les vignes
américaines (1884; [2° edit. 1885]; Histoire des
principales variétés et espèces de vignes d'origine
américaine (188o, gr. in-4 avec pi.); Traitement
du mildiou et du rot par le mélange de chaux et
de sulfate de cuivre (1886) Nouvelles recherches
sur le développement et le traitement du mildiou
et de l'anthratosc (1887).

MlLLAUD (Édouard-B.-P.), sénateur français, né
à Tarascon (Uhône], le 27 septembre 1834, était
avocat a Lyon depuis 1850, lorsqu'il y fut nommé
premier avocat genéral par décret du 10 septembre
1870. 11 remplit ensuite les fonctions de procureur
général par intérim; mais son refus de conclure
contre la presse l'obligea à donner sa démission
au mois de mai 1871. Elu, an scrutin complémen-
taire du 2 juillel 1871, représentant du Hhône à
l'Assemblée nationale, par 61208 voix sur 114032
votants, il prit part a plusieurs discussions impor-
tantes, présenta une proposition fendant a la saisie
et vente des biens de Napoléon III pour paver les
frais de la guerre, et, bien qu'il siégeât a l'extrême
gauche, il adopta l'ensemble des lois constitution-
nelles. Il se porta candidat aux élections sénato-
riales du 30 janvier 1876, dans le Rhône, n'obtmt
que 156 voix, mais fut élu député aux élections gé-
nérales du 20 février, dans la 1r8 circonscription
de Lyon, par H371 voi\ contre 5727, obtenues par
son concurrent monarchiste. ïl continua a siéger à
l'extrême gauche et fut vice-présidentde ce groupe
L'un des ôtiô députés des Gauches réumes qui,
apres l'acte du 16 mai 1877, refusèrent un vote de
confiance au cabinet de Broglie, il fut réelu, le
14 octobre suivant, par 15942 \oix, contre 5752 ob-
tenues par le candidat officiel. M. Millaud, membre
et rapporteur de plusieurs commissions, a éte se-
crétaire de celle du budget en 1877. Conseiller gé-
néral du Hhôue, pour le canton de Thisy, il fut élu
sénateur, dans une élection partielle du 14 mars
1880, par 239 voix sur 325 votants. Au renouvelle-
ment triennal du 8 janvier1882, il fut réelu, le pre-
mier sur quatre, par 239 voi\ sur 525 votants. Le
4 novembre 1886, il entra, comme ministre des
travaux publics, dans le cabinet Freycmet, en rem-
placementde M. Bailiaut, démissionnaire, et con-
serva ce portefeuille dans le cabinet Goblet, du
11 décembre de la même année au 50 mai 1887. Il
a été reélu sénateur du Rhône au renouvellement
triennal du 4 janvier 1891, le second sur quatre,
par 448 voix sur 750 votants.

M. Millaud a publié Etude sur l'orateur Hor-
tensim (1859, in-8) Daniel Manin, Jurisprudence

( vénèle. Lois et coutumes de Venise (1867, m-8) De la
Réorganisation de l'armée (1867, in-8) le Soufflet,
Devons-nous signer la paix? (1871; br. in-8) et
divers petits livres de la bibliothèquede propagande
républicaine le Père Gérard, Àlmanach au père
Gérard, les Moissons du père Gérard (1871). Il a
en outre fait inserer dans des journaux et des
revues divers travaux de médecine légale et de
jurisprudence (18601861).

MILLAUD (Mardochée-Alphonse)i journaliste et
administrateur français, trere du celebre banquier
Moïse Millaud, créateur du Petit Journal, est né a
Mouries (Bouches-du-uhône), le 11 jum 1829, d'une

MILLAUD{Moïse), banquier et journaliste français, né à
Bordeaux, le 27 août 1815, mort a Pans, le 13 octobre
1871, Edit. 1-4

MILLER fBiinsg-ne-Einmanuel Clément),hellénistefran-
çais, né à Paris, le 19 avril 1810, mort à Nice, le 9 janvier
1886. Edit 1-b.

MILLER (Hugues), géologue écossais, né à Cromnrty. le
i% octobre 1802. mort A Portobello. le -2i décembre i"856
Ldil. 1-2

famille de commerçants, et fitsch éludes au collège
d'Arles. Apres avoir exercé, depuis 1848, dans la
petite ville de Saint-Rémv, heu de résidence de sa
famille, les fonctions de secrétaire en chef de la
mairie, il vint à Paris, en 1854, auprès de M. Moïse
Millaud, et lut attaché à la Presse (185G), puis
au Journal des actionnaires (J858). Il concourut.
en 1863, à la fondation du Petit Journal, dont il
devint, plus tard directeur, ainsi qu'a celle des autres
feuilles périodiques dont le Petit Journal fut le
centre. Il dirigea particulièrement, de 1864à à 1865,

le Journal politique de la semaine, où il insera des
études remarquées sur les chemins de fer et quel-
ques causeriespolitiques. lia collabore jusqu'ences
derniers temps a d'autres journaux, notamment au
Paris, et il a été décoré de la Légion d'honneui
en juillet 1891.

MILLAUD {Arthur- Paul -Albcrt-Duvid-Ssmiie]),
journaliste et auteur dramatique français, ne a
Paris le 13 janvier 18-44-, est le fils du banquiei
Moïse Willaud, mort en 1871. Apres avoir publie un
premier volume de poésies [Fantaisies de jeunesse,
1865, in-8), et pris part à diverses publications litté-
raires, la Revue de poche, la Gazette de flol
lande, etc il donna, dans le Figaro, une revue
quotidienne, en vers, des hommes et des choses de
la plus fugitive actuahte, et qui, sous le titre de
Petite ISémésis, forma deux volumes (1861M872,
in-18]. Depuis, il rédigea pour le même journal les
comptes rendus de l'Assemblée nationale et de la
Chambre des deputés, sans préjudice de nouveaux
arti des 1 îttéraires. Il y repritplus tard la publication
de ses petites chromques eu vers, dont il s'était fait
une spirituelle spécialité. Il a eté decoré dé ia
Légion d'honneur en 1877, – M. Albert Millaud est
mort a Paris, le 22 octobre 1892.

Outre les volumes déjà cités, il a publie les suivante.
en général formes d'articles de journaux réunis
Voyage d'un fantaisiste. Vienne, le Danube, Honstun-
tinople (1873, in-18) lettres du baron Grimm,
souvenirs, historiettes et anecdotes parlementaires
(1876, in-18) les Petites Comédies de la politique
1878, in-18) Physiohffies parisiennes, sous le
pseudonyme de La Bruyère (1881, in-18).

Il a fait représenter une saynète en vers, le
Péché veniel (Vaudeville, 1872), une revue avec
M. Eug. Grangé les Hannetons (1875); Niniihe,
vaudeville en trois actes, avec M. Alfred Ilennequin
(1878); la Houssotte, comédie-vaudeville en trois
actes, avec M. Il. Heilhac [1881) la Femme à papa,
vaudeville en trois actes, avec M. Hennequin (1885)
Premter Paris, reine en trois actes et huit tableaux,
avec M. Ch. Clairville (Variétés, 27 octobre 1892);
plusieurs operettes la Quenouille de verre (1874),
musique de M. Ch. Grisart, la Créole et Mme V Ar-
chiduc (1873), musique de M. J. Offenbach la\Farcc
de la hemme muette (1877), comédie en un acte,
d'apres Rabelais; Egmont, drame lynque en quatre
actes, adaptation du poème deGopibe, avec SI. Albert
Wolff, musique de H. Salvavre (Opéra-Comique,
6 décembre1886).

MILLER (Cincinnatus-Heine, dit Joaquin), poete
amiHicain, est né dans le district de Wabosli (Etat
d:lndiana),le 10 novembre 1841. Il avait treize ans
lorsque son pere einigra dans l'Orégonet lui-même
tenta fortune dans la Californie. Apres sept ans de
pérégrinations Il revint dans l'Oregon en 1860, et

MILLER(Ferdmand dï), fondeui allemand, neà Furston-
feldbiuck (Bavière), le t8 octobie1815, mort a Munich le
11 février 1887 Edit î>.

MILLER (Thomas), poète ouvrier anglais, né à Gams-
borou^h, le 51 août 1809, mort à Londres, le 25 octobre
1874. Edit. 1-5

MILLER (William Haliowes), minéralogiste anglais, né
Llanuoveryje6 6 avril 1801, mort à Cambridge, le 20 mal
1880 Edit 5



se lit clerc d'un homme de loi à Eugène. En 1803, Pt
il s'etablit lui-même comme homme de loi a Canon ce
City, dans VOregon, fut juge du comté de Grant de
1860 à 1870 et, après avoir divorce cette îni'me
année, il vint à Londres. Avant son armée dans a
cette ville, M. Miller n'avait pubheque deux recueils p(
de poésies, le premier sous le titre de Syécimens l'i
et le second sous celui de « Joaquin et al ». Il Z)<

garda depuis ce pseudonyme sous lequel il est ce
conau. la

M- Joaquin Ililler a donné successivement ai
Chants des montagnes (Songs of the Sierras); Pa~ o\
ci/te Poems Gkanls des pays du Soleil (Songs of bi
the Sun Lands, 1873); fie chez les Madocs (Lire d
among the Madocs. 1873); Un Navire dans le dé- p,
tert (the Ship in the Désert, 4875); Premières A
famille. dans les Montagnes (First Familles m the Jt
Sierras, 1875), réimprimé en 1881 sous le titre les ti
Danites dans les Montagnes Chants d'Italie 1

(Songs of Italy, 1878): Ombres de Shasta (Shadows L

of Shasta, 1881), etc. il
Sa femme s'est fait aussi connaître par des U

poesies publiées sous le pseudonyme de « Minnie é
Mjrtle ». 3'

I
MILLERAND (Alexandre), homme pohtique fran- a

çais, depute, ne à Pans, le 10 février 1859, fit son ti
droit, s'inscrivit au barreau de Pans en 1882 et A

acquit une rapide notorieté dans les affaires poh- t<

tiques. Des 1883 Il défendit, a^ec M. Laguerre, les e
accusés de Montceau-les-Mmes, et, après l'élection t
de ce dernier comme député de Vauclusc, il lui
succéda comme rédacteur au Journal de M. Clé- v
menceau, la Justice. Aux élections du k mai 1884 C

pour le Conseil municipal de Pans, il se porta, e
comme candidat radical et autonomiste, dans le 1
quartier de la Muette, et se prononça, dans 1

sa circulaire, pour la revision intégrale de la Con- n
stitution. Il fut élu, au scrutm de ballottage, par s
4 401 voix sur 2941 votants. Porte sur les listes £
radicales et socialistes de la Seme aux élections C

législatives du 4 octobre 1885, il réunit au premier p
tour de scrutm 94950 voix sur 450765 votants, et r
ne fut point maintenu sur la liste républicaine (
unique pour le scrutin de ballottage. La candida- Jl

ture de M. Millerand fut reprise par l'alliance des I
journaux radicaux et socialistes aux élections com-
plémentaires de la Seine, en décembre 1885. II
obtint au premier tour de scrutin 139161 voit sur
378 150 \otants, et fut. élu, au scrutin de ballottage, t
par 159024 voix sur 34(3 933 volants. j

M. Millerand prit place, comme orateur, au pre-
mier rang de l'extrême gauche et. intervint, atec t
un éclat particulier,dans les discussions de politique (
générale et dans les questions sociales intéressant
les classes ouvrières. Ayant quitté le journal la

<

Justice, il essaya d'en créer un nouveau, la Voix,
dans lequel il combattit à la lois l'opportunismeet
le boulangisme. Aux élections du 22 septembre
1889, faites au scrutin unmommal, il se porta
dans la 1™ circonscription du Ml6 arrondi -sèment
(ISercy), et fut élu, au scrutm de ballottage, par
5 558 \oh, contre 4277 données à M. Ehe May,
candidat boulangiste. A l'ouverture de la session,
dans la séance du 20 novembre 1889, il combattit
l'urgence d'une proposition de revision constitution-
nelle, pour ne pas diviser le pal républicain, tout
en se déclarant partisan de la re\ision elle-même.
Dans la longue grève de Carmaux, pend.nit les va-
cances parlementaires de 1892, il fut un des dépulés
qui prirent une part active a cette crise, et lorsque
(arbitrage eut ete accepté par la Compagnie et les
mineurs, il fut, avec MM. Clemenceau et Camille

MILLET (Jean-Bnptiste-Pierie),homme politique fran-
çaib, ancien député, né à Oranpe. le 16 janvier (796, mort
»ians cette ville, le 17 mars 1883 Edit 3-5

MILLET (Frédéric), peintie portraitiste français, né â

Pelletan, l'un des trois représentants choisis par
ces derniers (fin octobre 1892).

+

MILLET (Aimé), sculpteur et peintre français, né
a Paris, le 27 septembre 1819, étudia a la* fois lu
peinture et la sculpture, suivit plusieurs années
l'atelier de Da\iil d'Angers, et débuta par trois
Destins au Salon de 1842. D'abord partagé entre
ces deux arts, il finit par se livrer exclusivement à
la sculpture. On a \u de lui aux Salons, entre
autres dessins M. Gonthard, Lisa del Giocondo,
ou la Joconde, d'après Vinci l'Adoration des
bergers, d'après Ribeira; Balihazar Castiglwne,
d'aprèsRaphaël; M. Taxile Détord (1842-1852) puis,
parmi ses aunres de sculpture une Bacchante,
Marcisse, le Docteur A. Richard. Gay-Lussac,
Jeune Fille couronnée de fleurs (L84o-t8o3) ces
trois derniers sujets à l'Exposition universelle de
1855; Ariane, aussitôt acquise pour le Musée du
Luxembourg|{1857); le Maréchal Magnan, Léon
Roches (1861); Mme P. Viardot (1863); Vercingé-
tonx (1865), statue colossale en cuivre repoussé,
érigée depuis à Ahse-Sainie-Iïeine (Côte-d'Ûr) sur
l'emplacement présumé d'Àlésia; Enfantin, buste,
Portrait de femme (18GC) ces deux dernières
œuvres ont reparu a\ec quelques autres a l'Exposi-
tion universelle de 1867 Portrait de femme (1869);
Mme Compoint, buste en marbre (1872); Vercingê-
torix, réduction en pierre, Mlle M Parant, buste
en marbre (1874); Cassandre se met sous la pro-
tection dePallas, statue en marbre (1877); Edmond
Adam, buste en marbre (1878); à l'Exposition um-
verselle de la même annee, le buste en marbre de
George Sand et la statue en bronze de lîocafuertu,
ex-président de la République de l'Equateur Dents
Papin, statue bronze, pour la ville de Rlois (1880];
Tombeau de la princesseChristine de Monlpeiisier,
marbre, pour la ville de Séville (1881) la Physique,
statue, pour l'Observatoire de À'ice, la l'suarc·e, le
Commerce, la Prudence, figures colossales pour le
Comptoird'escompte de Paris (1882); Tombeau du
pitnce deSaxe-Cobourg Gotha, George Sand, statue
marbre pour la ville de La Châtre (1884) Edgar
Qumet, statue bronze pour la ville de Bourg.
M. Lemercier, buste bronze (1885); Phidias, statue

pierre, pour le jardin du Luxembourg (1887); Gay-
Lusiac, statue plâtre pour la \ille de Limoges
(1890).

On peut citer encore de lui un Mercure destina au
palais du Louvre; la Justice civile pour la mairie du
rr arrondissement,et le tombeau de Murger, repre
sentant la Jeunesse effeuillant des rosés; la statue
couchée d'Alphonse iïaudin sur son tombeau, au
cimetière Montmartre, le groupe colossal A' Apollon

au sommet du nouvel Opéra, etc. Il. A. Millet a
obtenu une 1" médaille en 1857, une médaille de
l" classe à l'Exposition unnerselle de 1867, le
rappel de cette médaille à celle de 1S78 et une
médaille d'or à celle de 1889. Décoré de la Légion
d'honneur en 1859, Il a été promuofficier le 8 juin
1870. Il est mort à Paris le 15 janvier 1891.

MILLET ROBINET (Cora-Elisabeth Robinet, dame),
femme auteur française, née à Paris, le 28 novembre
1708, s'est consacrée surtout à l'étude de L agricul-
ture et à l'économie domestique. Correspondante
de la Société centrale d'agriculture de l'aras et de
l'Académie royale d'agriculture de lunn, elle a
obtenu, à l'Exposiliou universelle de 1855, une
médaille de lro classe pour ses travaux agricoles
et ses écrits. Mme ihllet-Robinet est morte,
plus que nonagénaire, le 7 décembre 1890.

Ses principaux ouvrages, empreints d'un remar-

Chiirlieu (Loire], en 1786, moit a Paris, le 20 octobre
185*J Edit. 1-2

MILLET peintre fiançais, né a GrévilleMILLET (Jean-Français), pemtre fiançais, né a Gréville
(Manche), le 4 oclobre 181 ù, mort à Haibizon. le ï!0 Jan-
mer WS Edit. 1-5



^uable caractère d'utilité pratique, sont Conseils
aux jeunes femmes sur leur condition et leurs
devoirs de mère pendant l'ailaifement(1841, in-18),
un des meilleurs livres sur ce sujet spécial; Maison
rustique des dames (1844-1845, 2 vol. m-12, 9° edit.,
1873, m-12); le Jardinier des fenêtres, des appar-
tements élues -petits jardins (4° édit., 1854,m-'12);
Maison des enfants (1868, in-4, avec pi et
grav.). Elle a donné dans la Bibliothèque du culti-
vateur les traités intitulés Economie domestique.
Oiseaux de basse-cour, Pigeons et lapins; et dans
les Cent traités sur ies connaissances les plus
indispensables, celui qui a pour titre Economie
domestique (4a édit 1872, m-18), Soins à donner
à la première enfance. Elle a inséré un grand
nombre d'articles dans le Journal d'agriculturepra-
tique et dans le Journal de l agriculture, de l'Ouest.
Enfin, elle a pris une part très active am travaux
sur J'industrie de la soie, publiés par M. Millet,
son mari, et M. Stéphane Robinet, son frère.

MlLLEVOYE (Lucien), député français, né à Gre-
noble, vers 1850, est le fils de l'ancien premter pré-
sident de la Cour de Lyon. Il entra dans la magis-
trature le 11 septembre 1875, comme substitut a
Bourg et passa avec la même fonction au tribunal
de Lyon le 11 juin 1877. Après avoir donné sa dé-
mission en 1880, Il collabora à divers journaux des
départements s'occupant plus spécialement de poli-
tique étrangère. Lors de l'éclosion du boulangisme,
il devint l'un des adeptes les plus ardents du
général Boulanger, qu'il accompagna dans ses tour-
nees en province. Lui-même, il se porta aux élec-
tions générales du 22 septembre 1889, comme can-
didat boulangiste, dans la 1'° circonscription
d'Amiens, et eut pour concurrent H. Goblet, ancien
président du conseil des ministres et député sor-
tant. Après une lutte des plus vires, M. Millevoye
fut élu par 12527 voix, contre M. Goblet qui en
obtint 11561 Il fit partie, a la Chambre, du petit
groupe boulangiste et resta iidèle au général après
l'effondrement du parti dit national. Il a été signalé
récemment par l'insuccès d'une interpellation
adressée au ministre des affaires étrangères,
relativement aux affaires de Bulgarie (28 décembre
1891).

MILLIARD (N.)* sénateur français, est né en
184i. Avocat an barreau de Pans, il entra a la
Chambre des députes à la suite de l'élection par-
tielle du 17 avril 1887 dans le département de
l'Eure; il obtmt 41 019 voix, contre 38255 données
au candidat monarchiste M. Mettrai s-Carher. Aux
élections généralesdu 22 septembre 1889, faites au
scrutin uninominal, M. Milliard se porta candidat

y d^ns l'arrondissement des Andelys et échoua avec
0 256 voix, contre 7 560 données à M. Louis Passy,

j député sortant, candidat conservateur. Peu après, le
sort ayant attribué au département de l'Eure le
siège de sénateur vacant, par suite de la mort de
JI. Je marquis de Malleville, décédé, M. Milliard se
présenta comme candidat républicain et fut élu, le
13 avril 1890, par 50f *oîx, contre le marquis de
Chambray, candidat monarcliiste,qui en obtint 460.
Il représente le canton des Andelys au Conseil
général de l'Eure.

MILLON (Claude), homme politique français, ancien
député, né le 15 octobre 1828, mort dans la Meuse,en juil-

let 1887. Edit. 5-5

^Ê
MILLON (A,uguste-Nicolas-Eugènel, chimiste français,V né à Chalons-sur-Marne, le 21 avril 1812, mort à Samt-f Semé (Côte-d'Or), le U décembre 1865. Edit 5-1

F
MILMAN (rév Henry-Kart}, littérateur et poète anglais,

né Londres, le lu février 1791. mort à Ascot, le U sep-
lembie 1868. Edit. 14

MILMAN (Francis-Miles), général anglais, fière du pré-

I mILLIEN (Achille),poètefrancais,né il Beaumont-
la-Fernère {Me\rej en 1856, s'est exercé de bonne
heure dans les genres de composition poétique

auxquels il s'est fidèlement consacré, en\iVDnt dans
la retraite et l'étude au sein de son pays natal. Un
prix lui a été décerné par l'Académie française, en
1864, pour l'ensemble de ses premiers volumes de
poésies.

M. A cli. Millien a publié successirement la
Moisson, avec une préface de Il. Thalès Bernard
(ISe^ers, 1860, in-18); Chants agrestes, mec pré-
ace du même et musique de M. Albert Sowinski
(1862, m-18) les Poemes de la nuit, Humoristiques,
Paulo majora (186i, in-18) Musettes et clairons
(Ne vers, 1805, in-18); Voix des rui nés Légendes
évangéltques, Paysaqes divers (1874, m-loj, un
recueil de Nouvelles poésies, 18(14-1873, comprenant
la dernière série des pièces precedentes (1875, gr.
in-8. 13 gravures), et ayant pour pendant une
édition refondue de ses Premières poésies (1878,
gr. in-8, 13 gravures); un recueil de Poèmes et
sonnets (1879, in-18).

MILLION (Louis), députe et jurisconsulte français,
né a Lyon, le 18 septembre 1829, d'une ancienne
famille du Beaujolais, lit son droit et s'insermt
au barreau de Lyon. Maire de .Quincie depuis 1870
et membre du Conseil général du Rhône pour le can-
ton de Beaujeu depuis 1874, il se présenta, comme
candidat de l'Union républicaine dans la lr« circon-
scription de ViHefranche. vacante par suite de la
noxninalion au Sénat de M. Guyot, député. Il obtint
au premier tour de scrutin, le 20 février 18X2,
4192 voix sur 12112 votants, et fut élu au scrutin
de ballottage, le 12 mars sunant, par 7 105 voix,
contre 5832 donnees à M. Thiers, candidat républi-
cain d'une nuance plus avancée. Il siegea sur les
bancs de l'Union republicaine. Il se porta comme
candidat a l'élection sénatoriale partielfe du 25 jan-
vier 1885. dans le departement du Rhône, obtint, au
premier tour de scrutin, 117 voix sur 735 votants,
et se désista au deuxième tour. Aux élections du
4 octobre 1885, faites au scrutin départemental, il
fut inscrit sur la liste de l'Union, obtint, au premier
tour, 42799 voix sur 12e.) 4H votants, et fut élu, au
ballottage, le quatrième sur onze, par 86756 \oi\
sur 136 (152 votants. Aux élections du 22 septembre
1889, faites de nouveau au scrutin uninominal, il
se porta dans son ancienne circonscription de
ViHefranche et fut élu par 11549 voi\, sans ren-
contrer de concurrent En 1886, il s'est retiré, par
démission, du Conseil général dont il avait eté vice-
président et président.

M. L. Million a public un certain nombre d'ou-
vrag'es de jurisprudence pratique Etudes sur la
législation et la jurisprudence applicables à la
charge des soies (1867, in-8) Du Contrat d'engage-
ment des ouvriers (1860, in 8) le ConUat d'ap-
prentissage, commentaire de la loi du 22 février
1851 (1869. iu-8;2Bèdit. 1881, in-8); Aide-mémoire
à l'usage des juges de paix et des greffiers de jus-
lice de paix (1870, in-18) le Contrat a engagement
entre les ouvriers, domestiques ou gens de travail
et les patrons ou maîtres (1882, in-8).

+

MILNE EDWARDS. Vo>. Edwards (Milne).

cèdent, né le 22 aoùt J783, mort a Londres, le là dé-
cembie 185tï. Edit M
MILNES (Richard-Monckton), poAie et homme politique

anglais, né dans le comté d'York, le 19 juin 1809, mort à
Vichy, le 8 aout t885 Edit. 1-5

MILOCH-OBRENOVITCH,ex-pnnce de Serbie, né en
1780, mort le 26 septembre 1860 Edit 1-5

MILUTINOWITCH (Siméonl, poète serbe, né à Serajeno
(Bosnie), )e 15 octobre 1791, mort à Delgrade, le 11 jan-vier 1848 Edit. 1-5

MILWABD (Clément), amiral anglais, né en 1776 mort
le U janvier 1857. Edit. 1-5.



MILOCHAU (Emile), député français, est né à Bé-
Mlle-le-Uomte (Eurc-et-Loir),]e 15 mars 1840. Sous-
préfet de Chriteaudun, du 16 septembre 1870 au
15 juillet 1871, maire de Réùlle-lc-Comte, grand
agriculteur et uce-president du comice agricole de
Chartres, il fut inscrit sur la liste républicainedu
département d'Eure-et-Loir aux élections du 4 oc-
tobre 1885, faites au scrutin départemental. Il fut
le seul élu, au premier tour de scrutin, par
54857 "voix sur Gô'202 notants. Au\ elections du
22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal, il
se porta, comme candidat repubhcam, dans la
28 circonscription de Chartres, et fut élu, au pre-
mier tour, par G848 \orx, contre 4884 données à
M. Chabnllat, candidat boulangiste.

“,

MILSAND (Charles Philibert), bibliographe fran-
çais, est né a ])ijon le 4 fé-vrier 1818. Nomme bi-
bliothécuire-adjoint de la Mlle, il est constamment
resté attaché a ce semée. n est membre de l'Aca-
démie des sciences, arts et belles-lettres et de la
commission des antiquités de la Côte-d'Or.

Les principaux travaux de M. Milsand, générale-
ment anonymes ou signes de ses seules initiales et
tous édités a Paris, sont: Eludes bibliographiques
sur les périodiques de Dijon (1866, m-8); Catalo-
gue par ordre alphabétique des ouvrages imprimés
de Gabriel Peignot (1861, in-8; suppl., 1865); Bi-
bliographie des publiCations relatives au livre de
M. Renan, Vie de Jesus, de juillet 1805 à juillet
1804 (1804, m-18); Note* et documents pour ser-
vir à l'histoire de V Académie de Dijon, sui\i de
la table méthodique des tra\aux renfermés dans
ses mémoires (1872, in-8); les lit(es de Dijon (1874,
in-18], etc. nI. l'h. Milsand a en outre édite Opus-
cules de Gabriel Peifinot dont il n\i été fait au-
cure tzrage à ~art

(18C3,
m 8); Prorès poétique

touchant les vins de Bourgogne et de Champagne
(1866, in-8); Lettre inédite de P.-J. Prudhon (1870,
in-8) les Élections dans le département de la Céte-
d'Or, 1781M87D (1881, in-8) Une Fête républicaine
a Dijon en l'an V (188'2, m-I8); Bibliographie
bourguignonne, catalogue méthodique d'ouvrages
relatifs à la Bourgogne, sciences, arts, histoire
(1885, in-8), ouvrage sum d'un Supplénzentet d'une
Table des noms d'auteurs (1888, ni 8) Notes et
documents pour servir à l'histoire du théâtre de
Dijon (1887, m-8], elc.

MIMEY (Etienne- Jlaximi lien), architecte français,
né a Paris, le 23 février 1826, étudia sous Il. Henri
Labrouste, suivit un instant les cours de l'Ecole des
Beaux-Arts, et accepta, a la fin de 1852, du gouver-
nement du Pérou, la place d'architecte en chef a
Lima. Il n'en a pas moms figuré a nos Salons de-
puis 1852. On a surtout \u de lui Etudes sur le
thâteau de Fontainebleau, Projet d'un monument
a la mémoire de Napoléon II sur les hauteurs de
Ciiailtot, Restauration de Saint-Jean-aux-Botsprès
Compièfjne, projet (1S52-1854); un Projet de tio-
phée, en mémoire de la défense de Sihstrie, a l'Ex-
position universelle de 185H, et. l'Eglise de Saint-
Jean-aux-Rois (Oise), à celle de 1878. Il a obtenu

MIMEREL [de Koubaix] (Pierre- Auguste Remy, comte)
sénateur fiançais, né à Amiens, le 1" juin 1786, mort à
Houbaix, le 21 avul 1871 Edit 1-4

MIMEREL (Fions), jurisconsulte français, neveu du
précédent, né à Houen. le 21 décembre 1821, mort à
Pans, le 12 mars 1SK2 Edit 5.

MINAL (Pierre-Frédéric), officier fiançais, ancien
représentantdu peuple, né à HéYicom t (Haule-Saûne), le
ôt août 1781), moi t à Belfort, le 13 mat 1882 Edit. 1 5.

MINABD (Charles-Joseph), mgémeur français, né à
Dijon en 1781, inoit à Bordeaux, le 2i octobre 1870.
Edit 1-i.

MINAS (Minoldis), érudit et littérateur grec, né à Sérès
(Macédoine), en 1790, mort a Paris, en février 18G0
Edit 1-3

une 3° médaille en 1852, une 2° en 1853, un rappel
en 1865, et la décoration de la Légion d'honneur le
20 octobre 1878.

MINERVINI (Jules), archéologue italien, né à
Naples, le 9 août 1818, est le fils d'un architecte. Il
se lnra de bonne heure à l'etude de la philologie
grecque et latine et de l'archéologie, sumt les
cours de droit et se fit recevoir avocat en 1845. 11

plaida au barreau de sa \ille natale sans occuper
aucune fonction sous le régne des Bourbons, mais
après la réunion du royaume de Naples à l'Italie, il
devint inspecteur des musées nationaux et fut reçu
au concours, en 1864, professeur de littérature
grecque à lTimersilé; J1 n'accepta point la situa-
tion de professeur extraordinaire qu on lui offrait,
refusa la chaire d'archéologie et devint en 1867
bibliothécaire de l'Université. Membre de plusieurs
sociétés savantes Italiennes, M. Nincrvuu a été élu
correspondant de l'Académie des inscriptions et
belles-lettres, le 20 jamier 1854. 11 a été décore
de la Légion d'honneur.

A part de nombreux mémoires d'archéologie et
d'épigraphieinsères dans le Rollettino archeologico
napoletano, dans les Atti della commissione ar-
cheologica dt Caserta, et autres, M. Minervim a
publié Jlaisons et monuments de Pompéi (Case e
momimenti di Pompei) luscriphones qux in regio
Museo Rorbonico adservanlur Monmnentsantiques
inédits de la collection de Raphaël Barone (Monu-
menti antichi inediti posfaeduti da R. B.). 11 a tra
duit du français l'Histoire de Jules César, de Napu-
léon III (Florence, 1865-1806, 2 vol. avec allas). Il
s'est fait en outre connaître par des poésies lyri-
ques, des drames, des tragédies et des poésies po
htiques; il a donné des traductions d'Eschyle, de
Longfellow, de Tennjson, de \ictor Hugo et de
François Coppée.

MINGASSON (Emest-Timoléon-dabriel),ancien dé-
pute français, est né à Eguzon (Indre), le ii octo-
bre 1830. Maire de Yeaugues, révoqué après le
16 mai 1877, Il se porta aux. élections du 14 octo-
bre survant, dans l'arrondissement de Sancerre.
que représentait M. Ernest Du\ergiei* de Hauranne,
décédé. JI fut élu par 10896 voix, contre 8793 ob-
tenues par M. de Chabaud-Latour fils, monarchiste
et candidat ofticlel. 11 siégea sur les bancs de la
Gauche républicaine. Il fut réélu, le 21 août 1881,
par 12148 voi\, contre 7 500 données un autre
candidat républicain. Porté sur la liste républi-
came du Cher aux élections du 4 octobre 1885, Il
obtint au premier tour de scrutin 20478 \oix sur
79482 \otants, et se désista au scrutin de ballot-
tage. Il ne s'est pas représenté aux élections, faites
au scrutin uninominal, du 22 septembre 1880.

MiNUTOLl (Alexandre, baron Dr), archéologue
allemand, né a Berlin, le 26 décembre 1806, cludia
le droit et l'administrationa Gcettingue, mais s'ap-
pliqua surtout aux études historiques, ^ornmé
assesseur au ministère des finances, puis commis-
saire de police du gouvernementà Reichcnbach, il

MINCKWITZ (Jean de), homme politique allemand, né .i
Alteuhourg, le 1" février 1787, mort à Dresde, le 18 mars
1S57 Edit, 1-i

MINGHETTI (Marc), homme d'Etat et publicité italien, S

né a Bulupriie, le 8 septembre 1818, mort à Rome le
10 riécembie 1886. Edit. 5-b. –

MINIÉ (Clnurte-Etienne), officier et inventeur français,
1

néà Paris, le 13 février 1804, moit dans cette Mlle le ]

H décembre 1879. Edit. 1-5.

MINTRQP (Théoiloie), peintre allemand. né à Heit-
luusen (Davièie), le 17 avril 1811, mort à Dub&elJoif, le
30 juin 1870 Edit. 1 4.

MINDTÛLI (Jules, haion ne), linmine d Fiat prussien,
m* a licilm, le 50 août 1804, mort a Iteilin, le à no.
vembre 1860 Edit 1 5.



consacra ses loisirs à des recherches d'art et de
littérature, et usa de son influence pour faire con-
struire des musees dans plusieurs "villes de la Si-
lésie. Il devint ensuite conseiller de gouv ernement
à Liegnit/.

M. de Miimtoli a publié plusieurs ouvrages d'un
style facile et d'une solide érudition Monuments
de l'architecture du moyen fige dans le Biande-
bourj (Denkmaeler mittelalterticher Baukunst in
dem Brandenb. Slarken; Berlin, 1836); la Cathé-
drale de Drontheiin et V architecture chez les Nor-
mands Scandinaves (der Dom zuDrontheimund,etc;
Ibid., 1853), etc.

MIOLAN (Mme). Voy. Cahïalho-Miola\.

MIOT (Paul-Émile), marin francais, ne le 11 fe-
vrier 1827, entra au service en 1843 et fut nommé
aspirant en 1845. Il a été promu successivement
enseigne de vaisseau le 1" septembre 1840, heute-
nant de vaisseau, le 30 juillet 1857, capitaine de
frégate, le 0 mars 1867, et capitaine de vaisseau,
le 9 août 1875. Il fut alors nommé membre de la
commission cetitrali, d'examen des travaux des offi-
ciers, puis attache à l'escadre de la Méditerranée.
La part brillante qu'il prit dans la campagne de
Tunisie lui valut le grade de contre-amiral, le
25 août 1881. Major général de la marme a Cher-
bourg, il obtint au commencementde 1884 le com-
mandement de la division navale des Indes, avec
mission de poursuivre les opérations commencées
contre les Hovas, dans l'île de Madagascar, par
l'amiral Pierre. Le 8 septembre 1884, il s'empara
de la baie de Passandava; le 5 décembre suivant
nos troupes remportaient a Andraparanyun succes
signalé qui nous rendait maîtres de la partie nord
de Madagascar, et la flotte bombardait Diego-Suarez
(janvier 1885). Apres des négociations qui n'abou-
tirent point, l'offensive fut reprise et de nouveaux
engagements eurent lieu, notamment a Forafat, le
10 septembre 1885. Les Hovas demandèrent a re-prendre les négociations, qui aboutirent à l'établis-
sement de notre protectorat. Le contre-amiral Miot,
rentré en France en août 1880, fut nommé membre
du Conseil d'amirauté et continua d'en faire partie
après sa promotion au grade de vice-amiral, le
51 juillet 1888.

Officier de la Légion d'honneur le 15 août 1865,
11 a été promu commandeur le 2 mai 1881 et grand
officiel- le 11 juillet 1891.

MIR (Bertrand-Louis-Eugène), députe français,
né a Castelnaudary (Aude), le 14 avril 18*3, est
fils du président du tribunal civil ;de cette ville.
Docteur en droit, au barreau de Paris et
ancien secrétaire de M. J. Grevy, il fut sous-préfet
de sa ville natale, du 11 septembre 1870 au C dé-
cembre de la même année. Candidat républicain,
aux élections générales du 20 février 1876, dans
l'arrondissement de Castelnaudary, il obtint, au
premier tour de scrutin, 5 511 voix, contre 6 700
environ, partagées entre ses deux concurrents mo-
narchistes il l'emporta au scrutin de ballottage,
par 5 U05 voix, contre 5 851 données a M. de Lordat

se fit inscrire au groupe de la Gauche républi-
caine et fut, après le 16 mai 1877, un des 3b3 dé-

putés des Gauches réunies qui refusèrent un vote
de confiance an cabinet de Broglie. Il se représenta
le 14 octobre suivant et échoua, avec 4 813 voix,

MIOT (Jules), ancien îeprésenlant du peuple français
ni vers 1810, mort d Adaimille, le 10 mai 1883. Edit.
--5

MIRAFLÛRES (le marquis de), homme politique et
publiciste espagnol, ne le 24 décembre 1792, mort à
Madrid, le 20 février 1872 Edit.1.

MIRAM0N (Miguel), ex-président de la république du
Mexique, né a Mexico, le S9 septembre 1852, fusillé d
Queretaiu, le 19juin 1867 Edit 5-i

contre le même concurrent qui fut elu par 6 802.
L'élection de celui ci fut invalidée, et les deux
adversanes se retrouvèrent pour la troisième lois
en présence, aux élections complémentaires du
7 avril 1879. M. Mir fut élu par 6 G09 voix contre
5 768 obtenues par M. de Lordat. 11 fut reelu,
le 21 août 1881, dans l'arrondissement de Castel-
naudary, par 5512 voix, contre 4215 partagées
entre deux concurrents républicainset un candidat
monarchiste. Inscnt sur la liste républicaine oppor-
tumste de l'Aude aux élections du 4 octobre 1885,
Il obtmt au premier tour de scrutin 20 027 Noix sur
68 426 votants, et se desis>ta au scrutm de ballottage.
Aux élections du 22 septembre, faites de nouveau
au scrution uninominal, il se représenta dans son
ancien arrondissement de Castelnaudary et fut élu,
au scrutin de ballottage, par 6 449 voix, contre
6 097 donnees à son concurrent monarchiste,
M. de Lordat.

MIRABEAU piarie DE Go^evhle, comtesse dl),
femmes de lettres française, née au château de
Cossesseville (Calvados),' le 21 juin 1829, écrivit
d'abord dans la Mode, où elle publia sa première
œuvre d'imagination Marguerite d'Evigny. Elle
fit paraitre ensuite des romans en feuilleton, dans
la Patrie et autres journaux. Elle a donné des
chroniques au Figaro sous le pseudonyme de
vicomte de Flagy et des articles a la Vie parisienne,
sous ceux de Chut, Zut et Kick pseudonymesdont
elle a aussi signe quelques ouvrages.

Ses principales publications en volumes sont
les Jeunes Filles pauvres {1863); l'Histoire de deux
héutières. en collaboration avec le vicomte E. de
Grenville (1864), ouvrage loué pour sa délicatesse;
les Veillées normandes (1 867) Hélène de Gardanncs
(1868); le Baron d'Aché (1869, m-18); l Eté de la
Samt-Martin (1873, in-18) le Maréchal Bazaine
[1874, in-18); Jane et Germaine (1875, m-18);
ùhaching (1870, m-18), sous le pseudonyme doe
a Chut, Chut! » par « l'auteur de 5~to<J~ ? » ( I88U,
in-18); Péchés mignons, par « Chut » (1881, in-18),
l'Impératrice Wanda, anonvme (1884, in-18),
tableau, par allusions transparentes, des vices et-t
des désoidres des cours contemporaines de France
et de Pussie; Ilors du monde, sous le pseudonyme
de Jack Frank » (1885, m-18). Elle a édité les Sou-
venirs d'un diplomate de M. de Bacourt, son oncle
(1882, in-18), et des Lettres du roi Louis Phtlappe,
de Mme Adélaïde et du prince de Talleyrand, avec
une préface (1890, in-18). La comtesse de Mirabeau
est la mère de la comtesse de Martel, auteur des
nombreux volumes signés Gyp (voyez ce nom).

miRIBEL (Marie François-Joseph De), général
français, est né a Montbonnot (Isère), le 14 sep-tembre 1831 Elèiedel'Ecolepolj technique en 1851,
il passa en 1853 dans celle de Metz, ou il ne resta
que quinze mois. îvomme lieutenant d'artillene
le 1" octobre 1855, il fut envové en Crimée et prit
part au iiege de Sebastopol. Capitaine le 31 de-
cembre 1859, chef d"e«cadron le 19 janvier 1807,
lieutenant-colonel le 3 novembre 1870, colonel
le j novembre 1871, général de brigade le 3 mal
1875, il fut promu général de division le 24 juillet
1880.

Après la guerre de Crimée il fut classé dans le
régiment d artillerie à cheval de garde impériale,
prit part, en 1859, à la campagne d'Italie et fut

MIRECOURT (Eugène Jicquot, dit de), littérateui
français né àMirecouit t (Vosges), le 19 novembre 1812.mort à Haïti, le 13 février 1880. Edit. 1-5.

MIRES (Jules), banquier fiançais, né à liordeaux, le
9 décembre 1809, mort à Marseille, le 6 juin 1871.
Edit. 1-1.

MIRZA (Mohammed-Ali),ouAlexandrekAZEvi-IteG.onen
tahste persan, né à Recht (Perse), le 3 août 1803, mout
à Saint-Peteisbourg, le 8 décembre 1871) Edit. 3-i.



blessé à Solférino. En 1862, il fit partie du corps
expéditionnaire du Mexique, tut encore blesse a
l'assaut de Puebla, rentra en France après la prise
d'Oasaca (9 février 1865) et devint officier d'ordon-
nance du marechal Randon, ministre de la guerre.
En octobre 18G8, il dt partie de la commission inter-
nationale des balles explo^ibles, reunie a Saint-I'e-
tersbourg, et resta dans cette Mlle comme attaché
militaire à l'ambassade de France.

Dès le début de la guerre franco-prussienne,
hl. de iMiribel demanda a rentrer au service dans
l'armée, arriva à fans en septembre 1870 et reçut
le commandement de l'artillerie de la division du
général Maussion. Il prit part aux combats de CM-
tjllon et de la Malmaison, a la bataille de Champigny
et à celle de Buzenval. Pendant l'insurrection de la
Commune, il commanda l'artillerie du siège sur la
rive gauche de la Seine, fut mis ensuite a la tûte
du 8* régiment d'artillerie et en 1875, après sa pro-
motion au grade de général, à la tète de la 51* bri-
gade d'infanterie. En novembre 1877, il devint chef
d'état-majorgénéral au ministère de la guerre et
exerça ses fonctions sous les ministères Rochebouet
et Borel jusqu'en janvier 1879, commanda 1 artil-
lerie du 5° corps d'armée a Orléans, puis, après
sa promotion au grade de général de division, la
'28" division d'infanterie à Lyon. En novembre 1881,
lors de la constitution du ministère présidé par
L. Gambetta, le général Campenon t'appela au
poste de chef d'état-major général; celte nomina-
tion, "vivement approuvée par les uns et blâmée par
d'autres, excita de vives polémiques dans la presse
avancée et donna heu à un débat a la Chambre des
députés. M. de Jlinbel fut énergiquement défendu
par le ministre de la guerre, qui declara avoir
pour ce poste important un officier actit, expéri-1-
menté, intelligent, ayant une grande puissance de
travail et dont Il ne se reconnaissait pas le droit
de suspecter la loyauté. M. de Minbel resta au mi-
nistère jusqu'a la chute du cabinet Gambetta et
devint ensuite membre ducomite d'artillerie. Nommé
en 1888 commandant du 6* corps d'armée à Châ-
lons-sur-JIarne, il fut appelé, par décret du 6 mai
1800, au poste de chef d'etal-major général de
l'armée, créé par decret du même jour, et ayant
dans ses attributions tous les travaux de prépara-
tion de guerre, de mobilisation de l'armée, etc.
Décore de la Légion d'honneur le 17 juin 1859, le
général de Miribcl a été promu officier le 3 avril
1863, commandeur le 7 juillet 1884 et grand ofii-
cier le 8 juillet 1880.

MISTRAL (Frédéric), poète provencal, né a
Maillane (Bouches-du-Rhone),le 8 septembre 1850,
fit de bonnes études a Nlons et à Avignon, prit le
grade de licencié en droit, et retourna se Iher dans
son pays natal, où il s'occupa de poesies provençales.
Il a dpnné dans cette langue, après plusieurs pièces-S
séparée*, un poème intitulé Mirèio [Mireille] (Avi-
gnon, 1859, gr. in-8), avec introductionet traduction
française en regard, épopée rustique qui a reçu un
grand accueil dans toute la presse, et qui a obtenu
de l'Académie française, en 1861, une médaille de
2 000 francs, comme prix de poésie. Il en a tiré lui-
même le livret d'un opéra, Mireille, mis en musi-
que par M. Gounod, joué avec un grand succès au
Théâtre-Lyrique en 1864 et 1865, et resté au réper-
toire. M. Mistral, dont cette œuvre a suffi à rendre
le nom populaire, a obtenu en outre, en 1884, le
prix Halphen a l'Académie française et, en 1890, le
prix Jean Reyuaud de 10000 francs, sur la presen-

MITCHEL (sir Thomas-Livingston), voyageur anglais,
né en 1791, mort à Sydney (Australie), le 5 octobre 1855.
Edit. 1-2

HITCHBL(Ji)lin), homme politique irlandais, n<?en 181-i
à Dungiven (l.ondonderry),mort à ftewry, le 19 mars
1875 Edit. 1-5.

talion de l'Académicdes inscriptions elbelles-Iettres.
Il a été decoré de la Légiond'honneur le 14 août 1865.

^us citerons en outre de M. Mistral, l'un des
principaux collaborateurs de la Revue féhbrienne
Calendeau, pouémo nouveau, a\ec traduction fran-
caise (1807, ni-8), et les Iles d'or (lis Isclo d'or,
recueils de poésies diversesavec traduction française
1875, in-18j; lou Trésor doit fe.ltbrigc, ou Diction
naire provençal-français, embrassant les divers
dialectes de la langue d'oc moderne (1879-1886,
2 vol gr. m-4); herto, nouvelle provençale en
vers, avec traduction française (1884, in-8) la Reine
Jeanne, tragédie provençale en vers, avec traduc-
tion (1890, in-8).

HIITCHELL (Isidore-Hvacinthe-Marie-Louis-Robert),
journahste français, député, né a Uayonne, le 21 mai
1839, d'un père anglais et d'une mère espagnole,
eut don Carlos pour parrain et fut, dès son berceau,
nommé capitaine dans l'armée carliste. Il débuta à
Paris, en 1856, dans un journal special, la Presse
thédt1alc, alla, l'année suivante, 'habiter Londres, où
il rédigea en anglais la partie littéraire du journal
the Allas, entra en 1860 au Constitutionnel,comme
rédacteur politique, passa successivementau Pays,
au Nord et a iEtendard, puis rentra au Consti-
tutionnel, qu'il quitta encore pour la Patrie. Il fut
nommé chevalier dela Légion d'honneur en 1808
En 1869, Il remplaça M.Baudnllartcomme rédacteur
en chef du Constitutionnel, soutint la formation
du Centre gauche, le programme des 11B, et con-
tribua à l'avènement du tiers-parti libéral, person-
nilié dans M. Emile Ollivier, amsi que le ministère
du 2 janvier 1870 Au moment de 1 incident Hohen-
zollern, d combattit énergiquement les partisans rie
la guerre, et fut même à cette occasion l'objet de
manifestations hostiles.

Mis à la tête d'un bataillon de mobiles, )I. Mit-
chcll préfera, après les premièresdéfaites de l'armée
française, s'engager dans un régiment de zouaves,
fit partie de l'armée du maréchal Jlac-Mahon, fut
fait prisonnier à Sedan et mterné a Kosel, puis a
^eisse en Silesie. l'endant sa captivité, 11 provoqua
a l'étranger des souscriptions volontaires qui con-
tribuèrent a soulager les misères de ses camarades.
Dans la même guerre, son frère l'ranck Mitchell, âgé
de dix-sept ans, engagé volontaire, fut tué à la ba-
taille de Kiuenval. Au mois, de décembre suivant,
il fonda avec Mll. Hubert Debrousse, Wanus To-
pm, etc., le Courrier de France, qui attaqua avec
\iolence le gouvernement de M. Thiers. puis il passa
a la Presse, dirigée par M de la Guéronniére, com-
battit la fusion et soutint le septennat personnel.
En février 1874, il refusa la direction de l'impri-
merie et de la librairie au Ministère de l'intérieur.
Il acheta, au mois d'avril de la même année, le V

journal le Soir, dont il fit un organe bonapartiste
et le dirigea jusqu'au* élections générales du 20 fe-
vrier 1870.

Candidat bonapartiste et mac-mahonien dans l'ar-
rondissement de La lléole, 11. Robert Ihtchell fut
élu par 7 699 voix, contre 5 869 obtenues par M. Ca-
duc, représentant sortant et candidat républicain. j
Il siégea sur les bancs du groupe de l'Appel au
peuple, et fut un des membres les plus actifs du J
parti bonapartiste. L'un des 158 députés qui, après I
l'acte du 1C mai 1877, soutmrent de leur vote le 1
cabinet de Broglie, il fut réélu, le 14 octobre suivant, ™

comme candidat officiel, par 7 002 voiv, contre 6 771
données à M. Dumoulin, candidat républicain, Il vota
avec la minorité de la nouvelle Chambre, mais Il

MITIVIÉ(Jules Etienne Frumenthal),médecin français
né a Ua»ties{Tarn| en 1796, mort le 22 janvier 1871.
Edit 1 1.

MITRAUD (Antoine-Théobald), ecclésiastique et théo-
logien français, né à Ma<?nae-Laval (Haute-Vienne), lo
15 septembre 1797, mort Foume, en novembre 1858.
Edit. 1-2.



protesta hautement de son attachement au suffrage
universel, attaqué par M. de Mun. lors de la dis-
cussiun de son élection (novembre 1878}. Après la
fin inattendue de l'ex-prince impérial en Afrique,
M. Robert Mitchell fut un de ceux qui soutinrent
avec le plus d'énergie les droits du prmce Napoléon
au titre de prétendant et de chef de la dynastie 11

ne se représenta pas aux élections du 21 août 1881.
A celles du 4 octobre 1885, faites au scrutin de hste,
il fut porté sur la liste monarchiste du département
de la Gironde et échoua au scrutin de ballottage,
a\ec 71 712 voix, sur ltîl 000 votants. Aux élections
du 11 septembre 1880, faites de nouveau au scrutm
uninominal, d se représenta dans l'arrondissement
de La liéole, comme candidat boulangiste, et fut
elu par 7 297 voix, contre 6 627 données à M. Léon
Laroze, député sortant. Il a représenté le canton de
Monségur au Conseil géneral de la Gironde.

MITCHELL (V. Donald-Grant], littérateur améri-
cain, connu sous le pseudonyme d'IK Marvel, né en
avril 1822, a Rorwich (Connecticut), prit ses degrés
a Yale-College en 1841, \isita l'Europe, parcourut
l'Angleterre à pied, et, après dix-huit mois de
voyages sur le continent, publia le récit de ses tm-
pressions sous ce titre Nouvelles Glanes, ou Nou-
velle Gerbe tirée des vieux champs de l'Europe
continentale (Fresh Gleanmjrs, a new Sheaf from
the old Fields, New-York, 1847, in-12]. Un second
voyage en Europe et un séjour de plusieurs mois à
Pans, pendant la révolution de 1848, lui fournirent
le sujet d'un nouveau volume l'Eté de la bataille,
ou Impressions personnelles sur l'année 1848 à
Paris (the Battle summer, bemg transcriptions from
personal observations, etc.). M. Milchell fit encore
paraître un recueil littéraire, la Lorgnette, ou
Etudes de la ville par un habitué de l'Opéra (the
Lorgnette, or St.udies of the Town, hy an Opera-
goer), dont la collection forme deux volumes et
renferme quelques-unes des meilleures pages de
l'auteur. L'ouvrage qui a le plus conlribue à sa
réputation est les Rêveries d'un célibataire (Re-
venes of a tiachelor; j\e\v-ïork, 1851, m 8 illustré,
plusieurs éditions). L'année suivante, parut un ou-
vrage du même genre la Vie du rêve (Dreain Life;
rtew-York, m-12, 1852).

En 1853, M. Mitchell, nommé consul de Venise,
s'occupa de recueillir des matériauv pour une His-
toire de Venise, qu'il se proposait de publier. Il
retourna en Amérique en 1855 et donna les Aien-
titres de la famille Fudge (Fudge Doings; Rew-
York, 1855, 111-12), esquisses satiriques des travejs
de la société faslnonable américaine. Ces œuvres
rendirent, très populaire aux Etats-Unis le nom d'il,.
Marvel, grâce a un charme particulier de douceur
et de mélancolie. Nous citerons encore de cet écri-
vain Ma Ferme d'Egdewood (ljy Farm at Edge-
i wood,1863); le Docteur John «(1866) Etudes rw aies
(Rural studies, 1867); About old story Tellers

f (1878); Bound together (1885); EnglUh lands,
letters and Kings (1889-1890. 2 io].)« etc. Les Rê-
veries d'un célibataire ont été traduites en français
dans le Moniteur et dans l'Illustration,

MITRE (Bartolomé), genéral américain, gomer-
neur de Buenos-Ayres,ancienprésidentdelaconfédé-
ration Argentine, né le 26 juin IS^l passa plusieurs
années au Ilerou et au Chili comme officier supe-
rieur et comme journaliste. Revenu a Buenos- Ayres,
il s'occupa, sous l'administration d'Obbgado et "d'Al-
sma, des postes importants, et se distingua comme
orateur dans l'assemblée des représentants. Minis-
tre de la guerre en 1859, il fut mis a la tête de
l'armée envoyée contre les forces fédérales que
commandait le général Urtnma, et perdit contre
celui-ci la bataille de Cepeda, le 25 octobre. fnean-
moins, au mois de mai de l'année suivante, il était
nommé gouverneur de la province de Buenos-Ayres.
et a l'occasion de la paix conclue entre les dners

Etats de la confédération, des fêtes nationales
réunissaient, le 9 juillet, a Bnenos-Ayres, le prési-
dent Derqui, le général Urquiza et le general Mitre,
nommé brigadier général de la nation.

Mais bientôt après survinrent les troubles de San-
Juan, où le docteur Aherastem, gouverneur provi-
soire après le meurtre de Virasoro, fut exécute parordre du colonel Saa. Le général Mitre ayant en
vain demande au président Derqui le desavœu du
colonel Saa, en appela au Congres. Une médiation
fut tentée par les emoyés de France, d'Angleterre
et du l'erou, et une conférence eut lieu entre
les généraux filtre et Urquiza a bord du sapeur
anglais Oberon. Ils ne purent s'entendre Mitre,
vainqueur a Pavou, k' 17 septembre, grâce a la lé-
gion italienne que commandait l'ex-ganbaldien
comte Piloni, envahit la province de Santa-Fe, et
entra a Hosario avec 12000 hommes, apres avoir.i-

reçu l'adhésion de la province de Cordova. Réduit à
l'impuissance, entre les deux généraux, le président
Derqui abdiqua, et quelques mois apres, .Mitre si-
gnait la paix avec ïfrquiza, en lui laissant le gou-
vernement de la province d'Entre-Rios. Le 1er mai
1862, il ouvrit a Buenos-Ayres la neuvième législa-
ture provinciale par un message où il annonçait le
triomphe du parti libéral, le rétablissement 'de la
paix, la prospérité croissante du commerce, l'état
satisfaisant des finances, la construction de nou-
veaux chemins de fer et divers progrès matériels et
administratifs. Quelques mois plus tard, il était
nommé a l'unanimité président de la republique
Argentine (5 octobre), et la ville de Buenos-Ayres
devenait, par convention provisoire, le siège du
gouvernement.

Il prit un des premiers rôles dans une des pé-
riodes de la longue guerre du Brésil et de ses
allies contre le président du Paraguay, Lopez
Chargé d'abord d'opérations préparatoires impor-
tantes, il fut nomme généralissime des troupes
alliées au commencementde 18b'b\ C'est sous sa
conduite que s'effectua, avec la protection de la
flotte brésilienne, le passage du Parana, malgré les
fortes posions des Paraguayens sur l'une des rires
(lb et 16 mars). La possession du fleuve Paraguay,
l'année suivante, fut l'objet d'une lutte terrible. La
forteresse d'Humaita, qui arrêtait l'escadre, ne céda
qu'après une longue résistance et après une alter-
native de succès et de revers. L'honneur de ter-
miner cette sanglante guerre etait réservé au comte
d'Eu (vo\. ce nom) Depuis, le nom du general
Mitre ne reparut dans la presse européenne qu'au
sujet d'un soulèvementmilitaire qu'il tenta a Buenos-
Ayres en octobre 1874 et qui fut réprimé le géné-
ral, en raison de ses services antérieurs,tut amnistie
par son concurrent heureux à la présidence. le gé-
néral Avellaned.i (juin 1875), et il quitta le terri-
toire de la République Argentine.

Au milieu des mouvements révolutionnaires qu
agitaient de nouveau la confédération Argentine et
letaientun trouble si profond dans la situation finan-
ciere du pays, le genéral Mitre, qui était venu en
Europe et qui résidait tour à tour à Bordeaux et à
Madrid, refusa d'abord de répondre aux sollicita-
tions des partis qui avaient confiance en lui et pre-
naient hautement le nom de 11 1 tristes; mais àfap-
proche des élections pour la présidence, a la fin de
l'annee 1801, sa candidature fut adoptee à l'una-
nunite par les délégués des quatorze provinces fé-
dérées, et sa nomination, en remplacement du doc

teur Pellegnni, dont les pouvoirs expiraient au
mois d'ami 1892, paz^aissait dés lors assurée.
L'élection definilive donna toutefois un autre
résultat, et le docteur Saenz Pena fut porté à la
présidence de la république.

On cite du général Mitre des publications htté-

MITSCHERLICH (Eilbard), chimiste allemand, né à
Neuentle (grand duché d'Oldenbourg), le 7 janvier 179J,
mort à Berlin, le 28 août 1863. Edit. 1-3



raires récentes, mais assez considérables, compre-
nant, en quatre volumes compacts, une Histoire de
Uelgrano et une Histoire de Saint-Martin, deux
émancipateurs de la republique Argentine, puis le
recueil de ses Discours, harangues, plaidoyers, etc.
(1889, 4 \ol. gr. in-8).

MITTNACHT (Hcrmaon de], homme politique aile-
mand, né a Stuttgart, le 7 mars 1825, suivit les
cours de droit à Heidclherg et à Tubingue et entra
en 1840 dans la magistrature. Président du tribunal
de Stuttgart, conseiller et membre du tribunal su-périeur de commerce, il entra, en 1801, àla Chambre
du Wurtemberg et devint un des chefs du parti
conservateur. Appelé, en septembre 1868, au minis-
tère de la justice, il reforma l'organisation judi-
ciaire et les lois sur la presse. H prit une part no-
table aux pourparlers de Munich et de Versailles
pour la proclamation de l'empire d'Allemagne et
pour la conclusion des préliminaires de paix. 3Ii-
nislre des affaires étrangères du Wurtemberg et de
la maison du roi, le 23 novembre 1873, il devint
président du conseil des ministres en 1876. Il re-
presente le Wurtemberg au Conseil fédéral de
l'Empire.

MIvart (Samt-George), zoologiste anglais, ne a
Londres, le 30 novembre 1827, lit ses études au
Iving's College et au Saint-Mary's Collège d'Oscott.
Chargé de conférences a l'Ecole de médecine de
l'hôpital Sainte-Marieen 1862, il fut nommé profes-
seur de biologie a l'Uiaversity College de Kensington
en 1874. Il a ete élu membre de la Société royale en
1867, vice president de la Société zoologique en 1869
et secrétaire de la Société Linnéenne en 1874. 11

est docteur en philosophie de la Faculté de Rome
et docteur en médecine de la Faculté de Louvinn.
Il s'était converti au catholicisme en 1844.

M. 3Iivart a rédige un grand nombre de mémoires
dans divers journaux scientifiques et dans les Bulle-
tins des Sociétés rovale, Lmneenne et zoologique;
nous citerons Myologie de VEcJndnê, de l' Agouti,
de Viiyrax, de l'iquane et de certains Batraciens
urodeles (the Myol. of the Ech., etc.); Q&té.olayiele
des oiseaux (the Ost. of Birds); le Plexus sciatique
des Reptiles (the Se. pl. of R-] Stntctwe des na-
geoires chez les poissons, nature et genèse des
membres et ceintures des membres chez les veiié-
brés en général (tlie Structure of lins of fishes, etc.)
Sur la zoologie, Vanatomie et la classification des
singes au point de vue de la comparaison avec les
membres de l'homme (On the zoology, an. and cl.
of Apes, etc.]. Il a en outre publié les livres sui-
vants Genèse des espèces (Genesîs of species,
1871, 2e édition), ou il apporte a la doctrine de
Darwin des restrictions relatives à l'intelligence
humaine; Leçons d'annlomic élémentaire (Less. of
el. Anat. 1812), V Homme et Les wnqcs (Mail and
Apes, 1873); Evolution contemporaine, 1876); le
Chat, introduction à l'étude des animaux vertébrés
(Ihe Cat, an introd.,etc., 1881) Monographie des Ca-
nidés (A inonograph of Ihe Camdre, 1890) Dans l'ordre
psychologique ou philosophique il a écrit Nature
et Pensée ([Nature and Thougbt, 1885); la Véiité,
élude systématique (On Trutb, a systemahc inquiry,
1889); l'Origine de la raison humaine (the Orig.
of lmman reason, 1889); Défense de la libellé et
de la li bei té de conscience (Défonce of freedom and

MITTERMAIER (Chai les-Josep!i-\ntoine), jui isconsultet
et homme politique allemand, né à Munich, te o aoiH
1787, mort a Heidelberg, le 29 août 18!>7, Edit. 1-4

MOCÛÏÏARD (Jean-François-Constantï, littérateur et
homme politique fiançais, nrt 1 Bordeaux, le 1 novent-
hie 1791, mot ta Pans, le 10 décembre 1861 Edit. 1-3.

MODENA (Gustave), tiagédien italien, né à "\enibe en
1803, mot t ruiin, le Sâfévner 1861 Edit. 1-4.

M0EBIUS (Augure-Ferdinand), astronome allemand,

liberty of conscience); Examen de la psychologie
d'Herbert Spencer (Exam. ot 3Jr. 11. Spencer psy-
chology). Il collaboré a Encyclopédie britannique.
Il a donne plusieurs conférences à Londres et dans
plusieurs ailles d'Angleterre.

+

MIZON (Louis-Alexandre-Antoine), marin et explo-
rateur français, né le 1C juillet 1855, entra dans le
service de *Ia marine, a Cherbourg, en 1869, fut
nommé aspirant de première classe, le '2 décembre
1872, enseigne de vaisseau, les 27 avril 1875 et
22 mars 1870, et lieutenant de vaisseau le 10 juillet
1882. Il fut, dans ce grade, décoré de la Légion
d honneur. Le lieutenant de vaisseau Mi7on s'acquit
une grande notoriété par un voyage d'exploration
qu'il accomplit au centre de l'Afrique du mois d'oc-
tobre 1800 au mois de mai 1802. Il traversa le
delta du >iger, parcourut une grande partie du
bassm de ce fleuve et de celui du Congo, remonta
le Dénoué, visita toute la region de l'Adamoua,
sumt la lisière des régions inexplorées où la mis-
sion Crampcl avait péri, et redescendit par le
Congo à Brazzaville, d'où il regagna l'Océan pour
rentrer en Europe. Au cours de ce vojage, le lieu-
tenant Mizon avait rencontré beaucoup d'obstacles
et couru les plus grands dangers. Les principaux
lui étaient venus de la mauvaise foi et de la perfidie
d'agents anglais auxquels ses projets d'exploration
portaient ombrage; mais, en dépit de leurs ma-
nœuvres et de leurs entreprises hostiles, il était
parvenu .t remplir une mission qui complétait nob
opérations dans le Congo et nous assurait, par des
négociations avec des chefs puissants, de sérieuses
relations commerciales. A son retour en France, le

lieutenant Jhzon fut l'objet d'un accueil empresse
et enthousiaste auquel s'associa le gouvernement
lui-même, en rapportant la mesure qui avait rais
cet officier hors cadre et en lui comptant les deux
années passées en Afrique comme un temps de
service régulier dans les rangs de la marine. Le
10 août 18i>'2, l'intrépide explorateur repartit de
Bordeaux pour faire le même voyage avec de plus
grandes ressources et dans des conditions qui lui
permettent de consolider et d'étendre les avantages
acquis par sa première expédition à l'influence
française.

MOCKER (Toussaint-Eugène -Ernest) chanteur
français, né a Lyon, le 16 juin 1811, fut destine al'etai ecclésiastique et vint a Pans étudier le chant
sacré dans la classe de Choron; mais ses rapides
progrès lui inspirèrent le goût du théâtre et il
entra, en qualité d'alto et de contrebasse, à l'or-
chestre de 1 Odéon, puis a celui dc l'Opéra, comme
simple timbalier (1829]. M. Poncbard se plut alors
à développer ses talents pour le chant lyrique. En
1830, M. Jlocker debuta a l'Upéra-Coiuiqucddiis la
Fête du village voisin il fut aussi engage pour
doubler M. Chollet et créa peu apres un rôle bouffe
dans le Mannequin de Bergame. Apres la ferme-
ture du Feydeau (1831), il accepta des engagements
au Havre, à Amsterd.mi, puis à Toulouse, d'où il
fut rappelé a l'Opéra Comique. Depuis 1839, ses
principaux rôles ont ete, dans l'ancien répertoire
le Panier fleuri, le Pié-aux-Clercs, le Domino noir,
l'Ambassadrice, la Dame blanche, te Alaçon, et
surtout le Déserteur; et, dans les pieces modernes,
Zanetta, les Diamants de la Couronne, le Code

nt à Srhulpforte (Pru&se), le 17 novembre 1790, mort à
Leipzig, le 26 septembre 18G8 Edit. 1-4.

MDELLER (Pierre-Louis), poète m tique danois, né à
jUlboiviJutlaud), le 18 avnl 1814, mort à Rouen, en no-
vembre 1863. Edit. 1 i

MOENCH MUNICB (Charles-Victoire-Frédéric), peintre
fi ançais,né à l'ai is, le lOavnl 1784, moi ten 1867. Edit. 1-4.

MŒRICKE {Eilounrdj, poMe allemand, né a Luilwiffs-
bourg, le 8 septembre 1801, ni oit à Muttgyrl, le 3 jum
1875. Edit. 1-5



noir, le Roi d'Yvetol, l'Eau merveilleuse,les Mous-
quetaires de la Reine, Gilles ravisseur, les Por-
rherons, le Val d'Andorre, Gatathée, l'FJoite du
Nord, etc. En 1861, M. Mocker fut nommé profes-
seur de déclamation ljrique au Conservatoire. Il a
été décoré de la Légion d'honneur.

MŒBIUS (Charles-Auguste). zoologiste allemand,
né a Eilenbourg, le 7 février 1825, suivit les cours
de sciences naturelles a l'Université de Berlin et. fut
nommé en 1X53 professeur au gymnase de Ham-
bourg. Appelé en 1868 a la chaire de zoologie de
l'Université de Kiel, Il passa plus tard à Berlin
comme directeur du musée d'histoire naturelle. Il
fut chargé de diverses missions scientiliques du
gouvernement prussien en 1869 il explora au point
de vue zoologique les côtes de l'Allemagne, de la
France et. de l'Angleterre, en 1871 la mer du Nord
et en 1874 il étudia la faune de l'île Maurice et des
iles Sevchelles.

Parmi les écrits de M. Mcebius il faut citer les
Perles fines (die Ecliten l'eiien Hambourg, 1837)

Structure, mécanisme et développement des néma-
tocystes (Bau, Mechanismus und Entw. der ^essel-
lapseln; Ibid., 1866); la Faune de la baie de Kiel
(Fauna der hieler Buclit Leipzig, 1863-1872,2 vol.)

les Animaux invertébrés de la mer du Aord (dle
vvirbcllosen Tlneie, etc.; Berlin, 1873); les Huîtres
et l'ostrcicultuic (die Austern und die Austernvvirth-
«chaft; Ibid 1877), la Structure de l'Eozoncana-
dense (der Bau des E. C, Cassel, 1878); les Pois-
sons volants (die fliegende Fische; 1878); Contri-
butions à l'étude de la Faune manne de l'île
Maurice cl des îles Seychella (lieitiaege zur
Meeresfduna, etc.; Berlin. 1880) les Protozoaire? de
la baie de Kiel (l'rotozoarien der Kieler Buclit;
Ibid., 1888). “

IV1ŒLLHAUSEN (Balduin), voyageur et romancier
allemand, né a Bonn, le 27 janvier 1825, se lnra
d'abord aux études agricoles, puis accompagna, en
1851, le prince Paul de Wurtemberg dans son
voyage aux Montagnes Rocheuses. Sepnré de lui
dans une tempête de neige, il se perdit, tomba entre
les mains des Indiens Ottœ et Omahas, avec lesquels
il passa cinq mois, se livrant a la chasse et a
l'échange de marchandises. Il descendit le Wississipi
et retourna en Europe en 1852. Bientôt il repartit
pour l'Amérique, muni de recommandations de
Humboldt et de l'ambassadeur prussien, et il fut ad-
jomt par le gouvernementdes Etats Unis, en qualité
de topographe et de dessinateur, a l'expediton du
lieutenant Wliipple, pour la recherche du meilleur
trace du chemin de fer de l'Océan Pacifique. Il vi-
sita San-Francisco, l'isthme de Panama, recueillit
des collections intéressantes et de nombreuxdessins
et devint a son retour conservateur de la bibho-

[ thèque du château de Potsdam. En 1857, il alla en
I Amérique pour la troisième fois et explora avec un) ingénieur les contrees du Colorado.f On lui doit les ouvrages suivants Journal d'un

voyage du Mississipi à la mer du Sud (Tagebuch
emer Betse vom Miss, nacli der Sudsee, Leipzig,
1858) la deuxième édition parut sous le titre de
Pérégrinationsà travers les déserts et les -prairies
de l'Ouest de l'Amérique du Nord (Wandcrungcn
durch die Prairien und Wusten des westl. K. A.;
Ibid., 1860), Voyages a travers les montagnes Ro-
4'heuses jutquau plateau central du Nouveau-

MOHAMMEDBEN-OMAR (te scheikh), surnommé El
Toiinsii (le tunisien), voyageur arabe, né à Tunis en
1789. Edit 1 i.

MOHL (Jules de), orientaliste français, membre de
l'Institut, né à StutWit. le 25 octobre 1800, mort à
Paris, le 5 janvier 1876 Edit. 1-55

MOHL (Robert de), jurisconsulte et homme politique
allemand, frère du précédent, né à Stuttgart, le 14 août
1799, moit à Beihn, le 4 novembre 187b Edit. 1 5.

Mexique (Reisen in die Felsengebirge ]N. Am ,etc,
Ibid 1861, 2 vol.); un grand nombre de romans
ou nouvelles, dont le sujet est tiré de la \ie améri-
caine, entre autres le Demi-Indien (der llalbin-
di.mer. Leipzig, 1861, i vol.); le Fugitif (der
Huchthng; Ibid 1862, 4 vol ) Feuilles de Palmier
et flocons de neige (Palmblaetter und Sclmee-
flocken; Ibid. 1863, 2 vol ) la Fille des Montions
(das Mormonenmaedchcn; Jena, 1804, 6 vol. 2*édit
1808); le Roi de lu Mer (der Jleerko'mg, Ibid. 1867.
6 vol.); Nord et Sud (Ibid. 1867, 2 vol.); le Billet
de cent florins (das Hunderlguldenblatt, Ibid. 1869,
6 vol.); le Lieutenant des Pirates (der l'iratenheut.
Berlin, 1870. 4 vol ); la Maison des Pinsons (das
I mkcnliaus Ibid. 1872, 4 vol.); le Monoqrammc
(Ibid. 1874, 4 vol.) les llj/cncs du capital (die
Ilyaeiien des Kap. Ihid. 1876, 4 vol.) les Enfants
du forçat [aie kinder des Straeflings Ibid 1876,
1 vol.) les Héroni (die Reiher; Ibid. 1878, 3 vol.)
la Fille du consul (Tochter des C. 1879); le Trésor
de Qutvira (der Schatz ton Q.. 1880); les Fana-
tiques (Fanaliker, 1882), la Vamille Melvill (die
r. M., 1889), etc

MOINAUX (Jules), auteur dramatique français,
né a Tours le 29 octobre 1825, c'est fait connaître
par un assez grand nombre de pièces de the.ïtie, c, la
plupart en collaboration et appartenant. en général,
au genre bouffe. IVous citerons Pepito, opéra-co-
mique (Variétés, 1853), avec Léon Battu; la Ques
liolt d'Orient(lhld.,l%dft);les Veitr Aveugles (Boult'es-
Parisiens, 1855) les Gueux de Béranger, drame en
cinq actes (Gaité, 1855), avec SI. Dupeuty, la Botte
secrète (Vaudeville, 1857); la Clarinette mystérieuse
(l'olies-Dramatiques, 1859), avec M. Coinmerson;
Parts quand il pleut, en doux actes (Variétés, 1861),
avec M. Clairville; le Voyage de 31. Ihmanau père
et fils (Bouffes-Parisiens, 1862) les Campagne» de
Roisfleury en un acte (Variétés. 1865) les Deux
Somds, en un acte (même théâtre, 1866) l'Homme
à la mode de Caen (Bouffes-Parisiens, 1867), la
Permissionde minuit (Variétés, 1808); le Canard à
trois becs, opera-boufte en trois actes (1869); le
Testament de Mme Crac, opera-bouffe en un acte
(1871) let Parisiennes (1874); la Soirentinc. opera-
comique en trois actes, a\ec J. >onac, musique de
Léon Vasseur (1877); les Mouchards, pièce en cinq
actes et neuf tableaux, avec M. Paul Parfait (Ambigu-
Comique, 1880).

M. Moinaux a longtemps rédigé, avec une verve et
un esprit remarqués, les comptes rendus de la police
correctionnelledans la Gazette des tribunaux, dans
le Charivari et autres journaux il en a publié en vo-
lumes quatre séries sous le titre les Tribunauxcomi-
ques (1881-1888, 1 vol. in-18). Il a donné en outre,
dans le même ordre le Bureau du commissaire
(1886, in-18) et les Gaietés bourgeoises (1888, in-18).

moireau (Auguste), littérateur français, ne à
Pans le 8 février 1842, fit ses études au îjcée Char-
lemagne et entra a l'Ecole normale supérieure en
1861. Reçu agrège des lettres en 18(i6, il fut d'abord
professeur de troisième au lycée de Toulouse et de-
vint, en 1868, professeur de rhétorique au Pry-
tanée de La Fleche. Des raisons de santé l'obli-
gèrent, dès l'annéesunante, à demander un conge.
Après 1871, il professa quelque temps n l'Ecole
Monge et a l'Ecole Alsacienne, à la création récente
desquelles il avait participé. En 1878, il est devenu

MOHL (Hiifro botaniste allemand, frère des nrécé-
dent% né à Sluttfrait,t, le avril 180o, mort à Tubmgue,
le 1" avril 1872. Fdit. 1-5

M0BL (Maurice de), économiste allemand, frère des
précédents, né à Stuttgart, en 1802, mort dans cette
ville, le 18 février 1888 Edit. l-h

M01GN0 (l'abbé François- .Napoléon-Marie), savant fran-
çais, né à Guéméné (Morbihan), le 20 avril 180i, mort à
Saint Denis (Seine), le 11 juillet 1881 Edil. 1-b.



rédacteur en chef du journal quotidien le Messager df
de Pans, dans lequel il fait paraître spécialement 111

des études économiques et tinanciéres. dé

En dehors de sa collaboration permanente à ce p¡
journal, M. Moireau. a public la Marine française
sous Imu'us XVI (1881, m-8); la Journée d'un éco-
lier au Moyen Age (1889, petit iu-4 illustre] la él
Banque de France. proroqation du privilège. le le
Crédit Fonder, etc. (1891, in-18); Histoire des

SE

Etats-Unis de l'Amérique du Nord (1801, t. III, il
in-8], qm a obtenu le pm Iliérouanne (4000 francs)
à l'Académie française. Il adonné, en outre, à dners r.
périodiques. Revue IHeue, Revue de Famille, à la r,
Grande Encyclopédie, et principalement à la Revue
des Deux Mondes de nombreuses études, consacrées N

en général aux questions économiques.
»

h
e

MOISSAN [Ilenri-P.-M.), chimiste français, mem- a
bre de l'Institut, né à Pans, le 28 septembre 1852, t
étudia les sciences physiques et naturelles à la r
Faculté des sciences et au Muséum d'histoire natu- t
relle,et fut eleve de M. ISerthelot. Licencié es sciences t
et pharmacien, il devint en 1879 maître de confé-

v

reuces et chef des tra\auï pratiques de chimte a
'Ecole de pharmacie. Reçu agrégé en 1882 et doc- 1

teur es sciences, physiques en 1885, avec une re- l
marqujble thèse, Série du cyanogene (iu-8), il fut i
nomme professeur de toxicologie à l'Ecole suçé- i

neure de Pharmacie, le 30 derembre 1886. Il a été i
elu membre de l'Académie de médecine (section de
pharmacie), le 22 mal 1888, et membre de l'Académie
des sciences, en remplacement de Cahours, le 8 juin
1891. Il a été décoré de la Legion d'honneur en
décembre 1886.

M.Moissan s'est lait particulièrement connaître
par ses travaux sur le fluor, qu'il a le premier
réussi à isoler. On a de lui de savants mémoires
msérés dans les Comptes rendus de V Académie des
sciences et dans les Annales de chimie et de
physique sur les Uxydes de fer (1877); sur le
Chrome et ses composé8 (1882); sur le Fluorure
d'arsenic (1884); Recherches sur [isolement du
fluor (1886), et Nouvelles recherches sur t'isole-
mentdu fluor ( 1889) -.Fluorurede carbone(1800) etc.
L'Académie des sciences lui a accorde en 1887 le
prix Lacaze pour ses tra\aux.

MOJSISOVICS (Edmoml-Jean-Auguste-Georges
Eoleu m], naturaliste autrichien, né à Vienne,
le 18 octobre 1839, fit ses éludes dans sa ville na-
tale, fonda, en 1862, le club Alpin autrichien,qui fu
sionna plus tard avec le club Alpin allemand, égale-
ment fonde par lui. Attaché dés 1867 à l'Institut
impérial de géologie, il y devint chef de la section
de géologie et obtint en 1879 le titre de conseiller
supérieur des mmes.ci de Ljell et de Darwin, M. Mojsisovics a
publié tes écrits suivants le Terrain dolomilique
du Tyrol méridional et de la Yénétie (die Dolomi-
tnfle von Sudtirol und Ven.; Vienne, 1879) les Cé-
phalopodes du terrain tiiasique méditerranéen (die
Ceph. der mediteiranen Triasprovinz luid., 1882).
Il a été traduit de lui en français par 51. de Lanes-

san, Manuel de zaatomie, guide pratique pour la
dissection des animaux vertébrés et invertébrés
(1881, m-8, avec lig.). Ce naturaliste fait paraitre

MOISSm-DESROCHES (Pierre-Michel), ingénieur fran-
çais néa Caen, à Pans, le 9juillet 1785, mort le 50 mars
1865. Edit. 4.

M0KE (Henri Guillaume-Philippe),historien litige, nu

au Havre, le 11 januer 1805, moi t à Gand.le 29 décembre
1862 Mit. 1-5

MOtBECH (Christian), philologue danois, né à Soroe,
le H octubie 1783, mort a Copenhague, le 23 juin 1857
Eilil. 1-2.

MOIBECH
(Clinslian-knul-Frt'dénc), écrivain d'art ilii-

noi'. fils du îm'ciMenl né à Copenhague, le 21 juilletet
1831 mort dans cette ville, le 20 mars 1888. Edit. i-b.

depuis 1880, en collaboration a\cc d'autres savants,
un recueil intitule, Contributeons à la l'aléantologte
de l' Autriche-Honqnc et de l'Orient (lîeitraege zur
Pal. Oesterreich-Ungani und Orients).

WOLAND (Louis-Emile-Dieudonné), littérateur et
érudit français, né à Saint-Omer (Pas-de-Calais),
le 13 a\ril 1824, vint à Paris étudier le droit et prêta
serment, comme avocat, devant la Cour royale, en
1846; mais, au lieu de suivre le barreau, il se con-
sacra entièrement aux études historiques et litté-
raires, alternant les ouvrages personnels avec les
réimpressions d'anciennes œuvres httéraires.

Comme travaui personnels, nous citerons de
M. L. Moland Peuple et roi au mi" siècle, étude
historique (18ôl, in-8); Saint Orner dans la Morée,
esquisse de la domination française dans la Grèce,
au moyen âge (1852, in-52) le Roman d'une fille
laide (1861, in-18), gracieuse mise en scène des
rêves et du somnambulisme naturel; Origines lit-
téraires de la France, la légende, le roman, le
théâtre, etc. (1862, in-8 et in-18) le Veuyaqe, nou-
velle (1863, in-18; Molière, et la comédie italienne
(1867, in 8, avec grav.) les Méprises, comédie de
la Renaissance (180O, in-18); Par ballon monté.
lettres envovees de Paris pendant le siège (1872,
in 18i; Molière, sa vie et ses ouvrages (1886, gr.
in-8 illustré). On lui doit ensuite de nombreuses
éditions, avec introduction et notes le Livre de
l'intcrnellc consolation, première version de t Imi-
tation (1856, in-16) Nouvelles françaises en prose
du xin° siècle (même année), Nouvelles françaises
en prose du xn" siècle (même année) ces trois
éditions avec M. Ch. d'IIéricault; puis les Œuvres
complètes de Molière, avec commentatres (1863-
1864, 7 vol. in-8), les Œuvres complètes de Voltaire
(1878-1885, 52 vol. ni 8), résumant et complétant
d'une édition tout le travail bibliographiquede Beu-
chot les quatre derniers tomes des OEuvres de
Racine (1870-1879, 8 \ol. in-8): le Thédlre de la

Révolution (1877, in-18). Citons à part, dans les
Poètes français, recueil publié sous la direction de
M. Eug. Crépet, la partie importante du tome l'r
consacrée aux iii\ xiir et xiv siècles. Il a donné

encore des éditions nouvellesde Beaumarchais, La
Fontaine, Malherbe, Rabelais. André Chénier,
François Villon, etc. M. L. Moland a collaboré
au Moniteur, a la Revue contemporaine,la Revue
européenne, a la Revue archéologique, au Journal1
des villes et des campaqnes, a la Liberté, au Fran-
çais dont il rédigea le feuilleton dramatique, etc.

t MOLESCHOTT(Jacques), savant hollandais, natu-
ralise italien, né le 9 aoùt 1822, à llerïogenbusch,et fils d'un médecin distingué, reçut une brillante

éducation et vint, a l'âge de dix-neuf ans, à l'Uni-
versité de Ileidelberg, où JI s'adonna avec ardeur à
l'étude de la physique et de la clllmie. Trois ans j
plus tard, il débuta d'une manière bruyante dans

la carrière des sciences, par sa Critique dela
théorie de Liebig louchant ta nutrition des plantes `

(Kritisclie Iletrachtung von Liebig's Theorie der
5- Pila ri2enet-n aelli-uiig; Hnricm. 1845), couronnée par

l'Académie de Harlem. Ayant obtenu le diplôme de
docteur, il retourna dans sa patrie, et s'établit

e comme médecin a ïtrechl; mais en 1847 il revint

n- MOLÉ (Mathieu-Louis comte), homme d'Etat français,
's né il Pans, le U janvier 1788, mort au château de

Champlâtreuï, le 25 no\einhre 1855. Eilit. 1-2.

MOLÉ-GEHTIIHOMME (I>aul-Henri-losepll'|, littérateur
'e françat~, né Pans le 9 décembre. igit, mort dans

cette ville, au mois d'août 1856 Edit. 1-2.
MOL£NCS (Dneudonné-Jean-Bapteste-Panl CAscno'< OE).

littérateur français, né a I'aris en 1821, nioil en mars
1862. Edit. 1-5.

~t MÛLCSW0HTB (su* William), homme politique anglais,né à Camberwell. le 23 mai 1810, mort i Londres, le
22 octobre 1855. Edit. 1-2.



à Heidclberg, y fut nomme agrégé, et ou\nt des d

cours particuliers de chimie pkj siologique et d'an-
thropologie. Il se signala par la hardiesse de ses t
idées matérialistes et la vigueur avec laquelle il les i'

soutint contre ses nombreux adversaires. Forcé de t
s'éloigner. il passa comme professeur de physiologie 2

il Zurich. Eu 1801, il fut appele a l'Université de 1

Turm, où il exerça aussi la médecine. Ayant obtenu r
la grande naturalisation italienne, il fut élevé en r
1876 à la dignité de sénateur du royaume. En dé- 1

cembre 1878, il fut nomme professeur de plijsio- i

logie a l'Université de Rome. Familiarisé avec la
langue italienne, il l'a employée, au heu de l'alle- é

mand, dans ses derniers ouvages. 1

On cite de M. Moleschott, qui comptait, à côte de 1

M. Charles Vogt, parmi les chefs de l'école maté- t
rialiste en Allemagne De Malplghianu pulmorum (

vestadis (Heidelberg, 1845) ;la Physiologie de [ali- (

mentation (Physiologie der Nahrungsmitlel Darm-
stadt, 1850; 2° édit. 1859); Ti-ailé populaire sur l'ali-
mentation (Lehre der Nahrungsmittel fur das Volk 1

Erlangen 1850, 2- édit., 1855) la Circulation de a
la vie (der lireislauf des Lebens, Mayence, 1852, 1

5° édit., 1870); De la Traits formation des substances i

dans les plaides et dans les animaux (Physio- l
logie des Stotrwechsels ni Pllanzen und Thieren;
Erlangen (1851); Georqes Forster, le naturaliste J

du peuple (Georg Forster, der S'aturfreund des s

Volkes; Francfort, 1854; édition, 1874), Recher- v

chât sur l'kisloire naturelle de l'homme et des
animaux (Dntersucliuugen zur Naturlehre des <

Menschen und der Thiere. 1855); Lumieie et Vie 1

(Licht und Leben; Ibid,, 2" édit. 1857); Esquisses (
physiologiques (Phvs. Skizzenbuch Ciessen, 1861),
etc. Parmi ses ouvrages itahens nous mentionne-
rons Dell' Influema della Luce mista e cromatica
neW esalazionc di acido carbonico per Vorganismo
animale (1879); la Fisiologia e le scienze sorelle
(même année) Sugli Altnbuti generah dei Nervi
(1881) l'Uso dell' Jodoformw nel diabète mellcto
1882( C. R. Darwin (même année) Francisco de
Sanetis (1884). M. Moleschott a traduit du hollan-
dais l'Essai de chimie physiologique de Mulder
(Heidelberg, 1844-1846).

MOLINARI (Gustave m), économiste belge, né à
Liège, le 3 mars 1819, est fils du baron Philippe de
Mohnaru ancien officier de l'Empire, devenu mé-
decm homœopathe â Bruxelles et auteur deplusieurs
Guides et traités homœopathiques.Il vint de bonne
heure a Paris, où il écrivit dans différents journaux
de l'opposition radicale. ltentré en Belgique après
le coup Id'Etat du 2 décembre, il occupa la chaire
d'économie politique au mu*,ée de l'industrie a
Bruxelles. 11 a été élu, le 28 mars 1874, correspon-
dant de l'Académiedes sciencesmoraleset politiques.

On a de lui Des Moyen» d'améliorer le sort des
classes laborieuses (1844) Etudes économiques
(1846, in-lC) Histoire du tarif, les Fers et les
houilles les Céréales (1847, in-8) les Soirées de la
rue Saint-Lazare (1849, in-8), entretiens sur les
lois économiques et défense de la propriété; les
Révolutions et le despotisme(Bruxelles, 1852), envi-
sagés au pomt de vue des intérêts matériels; Cours
d'économie politique De la Production et de la
distribution des richesses (1855, 2- édit., 1864),
Conversations familières sur le commerce des grains
(1856. 2' «lit. 1880, in 18); une Elude sur l'abbé

MOUNE DE SAINT-YON (Alexandre-Pierre), général
français, ancien paii et minisire, né à Lyon, le 26 juinn
1786, mort a Boidoaux, le 17 novembre 1870. Edit. 1-4.

MOLL (Louis), agronome français, né à Wissembourg
(Bas-Rhin), le 19 novembre1809, mort à Pans, le 30 no-
vembre 1880. Edit. 1-5

MOLLOT (FrançoiEtienne), magistrat français, né à
Cliaumont en 1791, mort à Pans, le 21 novembre 1870.
Edit. 1-4.

de Saint-Pierre,en tête d'une édition de ses Œuvres
(1857/; De t1 Enseignement obligatoire (I85U) Let-
tres sur la Russie (1861, in-18, 2' édit., 1877);
Napolécn 111 pubhcisle, etc. (1851, m-18); Ques-
tions d'économiepolitique et de droit public (18G1,
2 vol. in-8) le Congrès européen (1864, m-8) Ga-
lerie des financiers belges (1806, ni-18) les Clubs
rouges pendant le siège (1871, in-18); le Mouve-
ment socialisfe avant la révolution du 4 septembre
1870 (1871, in-18); la République, tempérée (1875,
in-8) Lettres sur les Ltats-Unis et le Canada
(1870, in-18); la liue des Nations (1878, in-18),
études sur 1 Exposition universelle de 1878; l'Evo-
lution économique au \ix° siecle (1880, in-8):
flrlande le Cauada, Jersey (1881, in-18): l'Evolu-
tion politique et la Révolution (1884, in-8); Au
Canada et aux Montagnes Rocheuses, en Russie, en
Corse et à l'Exposition universelle a" Anvers (1885,
in-18]; les Lois naturelles de l'économie politique
(1887, in-18); A Panama. l'Isthme, la Martinique,
Haïti (1887, m-18. avec cartes); la Morale écono-
mique (1888, in-8) Notions fondamentales d'éco-
nomie politique et proqramme économique (1891.
in-8). Il a réédité l'Essai sur le principe de popu-
lation, dellalthus (1889, in-18). M. Gustave de Mounari
a collaboré au Courrier français, a la Patrie, au
Libre-L 'change, à la Revue nouvelle, au Commerce,
au Journal des économistes (1846-185G), au Journal
des Débats,etc., sans compterl'Economistebelge et
la Bourse du travail, journaux qu'il avait fondés
avec M. Eugène de Mohnari, son frère, avocat,
redacteur de la Revue trimestrielle belge et auteur
de V Education des pensionnats (1857).

moltke (Helmuth-Charles-Bernard, baron, puis
comte de), général prussien, d'origine danoise,né a
Parchim, dans le Mecklembourg, le 26 octobre 1800,
entra d'abord au service du Danemark, et passa, en
1822, a celui de la Prusse. Officier capable et
instruit, il fut admis, dix ans plus tard, dans
l'état-major. En 1835, il fit un voyage en Orient et
fut présenté au sultan Mahmoud, qui lui demanda
de l'initier aux nouvelles théories stratégiques et
lui fit prendre un congé de plusieurs années pour
qu'il pût diriger les réformesmilitaires de l'Empire
ottoman. 51. de Moltke assista a la campjgne de Syrie
en 1839. Rentré en Prusse, il fut nommé, en 1846,
aide de camp du prince Henri, retire a Rome, et
qui mourut 1 année suivante. Après plusieurs mis-
sions, il devint, en 1856, aide de camp du prince
Frédéric-Guillaume,et, deux ans après, fut nommé
chef de l'état-major de l'armée. En 1859, il dressa
le plan d'une expédition que la prompte conclusion
de la paix de Villafranca entre la France et l'Au-
triche empêcha d'exécuter. En 18(54, il eut une
grande part à celui des opérations de la guerre
contre le Danemark, et il fut adjoint, comme chef
d'état-major, au prince Frédéric-Charles, comman-
dant les troupes alliées.

Des l'année suivante, en prévision d'une rup-
ture avec l'Autriche, M. de Moltke travailla active-
ment S preparer le projet d'une campagne contre
elle, et lorsque la guerre fut cleclai-ée, en juin 1866,
ses plans furent fidelement suivis. Promu général
d'infanterie, il accompagna le roi qui avait pris le
commandement en chef de l'expédition, et se tint
auprès de sa personnependant la bataille de Sadovva.
Ce fut ensuite sous sa direction que l'armée se

MOLTENI (Joseph), pemtre italien, né à Alfén en 1800,
mort en janvier 1863. Edit. 1-4.

MOLTKE (Magnus, comte se), homme politiquedanois,
né le 25 août 1785, moit le 15 février 1861. Edit. 1-5.

MOLTKE ( tdam-Guitlaume, comte de), homme poli-
tique ilanois, né le 2o août 1785, mort le 15 février 1864.
Mit. 1-3.

'>

MOLTKE (Chailes, comte de), homme politique da-
nois, ne le 15 novembre 1798, mort le 12 avril 1866
Edit. 1-2.



porta en avant, marchant sur Vienne. Le 22 juillet,
le général de Mollke accordait une trêve de cmq
jours, pendant laquelle se conclut un armistice,
accompagné de préliminaires de paii consacrant le
triomphe de la Prusse. A cette occasion le roi de
Prusse le décora de l'ordre de l'Aigle-iVoir.

Chef d'ètat-niaior général des armées prussiennes,
il fut aussi chargé de préparer de longue main les
etudes et les plans de la campagne projetee contre
la France. On prétend que l'investissementde Paris

était, depuis quatre ans, le theme proposé à l'etude
de tous les olliciers d'etat-ma|or prussiens, tant a
l'Académie militaire de Berlin qu'aux écoles du
génie et de l'artillerie. On ajoute que les cartes de
l'etat-major français étaient misées et complétées,
chaque année, a Berlin, sous sa direction, et que les
positions a prendre autour de l'aris et a fortifier
contre le feu de la Mlle, étaient l'objet de discussions
approfondies. Une fois la guerre déclarée, l'invcs-
tissement de Pans devint en effet l'objectif principal
de toutes les opérations prussiennes, suivant les
pl.ms de M. de Jloltke, qui eut plus d'une fois des
résistances a \aincre dans les conseils de guerre
pour les faire pré\aloir. Le siège de Paris était, en
outre, pour lui, la base de toute la campagne. Ses

combinaisons étaient prises de façon à ce que les
500 000 hommes enfermant la capitale dans un camp
fortifie, servissent d'armee de reserve, pouvant, au
besoin, détacher et expédier des renforts aux au-
tres corps d'année. Ce fut sur ses avis et contrai-
rement, dit-on, à l'opinion de M. de Bismarck et du
roi que l'on commença le bombardement de la
ville. Lom de tenu' compte des protestations gene-
rales élevées par le gouvernement de la Défense
nationale coutrecettemesurede guerre, JI. de Moltke

ne se montrait, dit-on, nullement ému des plaintes
auxquelles donnait heu la chute plus ou moms fie-
quente des obus sur les hospices et les monuments.
Plusieurs des forts, particulièrementceux du Sud,
défendus par l'artillerie de marine, furent attaqués
avec plus de violence que de succes. Le mal fait à

la population, fut, en homme, médiocre, et, malgré
les progrès des travaux de siège, la ville devait
être réduite par la famine avant de subir un seul
assaut. A la lin de la guerre, M. de Moltke fut ap-
pele, avec les plus grands personnages de 1 Em

pire, aux divers conseils qui euient pour objet la
capitulation de Paris, l'armistice, les préliminaires
de paix, et plus tard Iii possession militaire ou l'evaa
cuation des derniers départements occupes.

Le baron de Moltke fut élevé a la dignité de feld-
marcchal le 10 juin 1871, fait comte et nomme,
l'annee suivante, membre de la Chambre des set-
gneurs (28 janvier 1872). Sa popularité devint très
grande en Allemagne, où il fut regardé comme le
chef du parti militaire. Depuis lors, il n'a .point
cessé de s'occuper de l'armement des troupes et ;du
développement extraordinaire des fortifications de
Metz, Slayence et Strasbourg. Il a contribué égale-
ment à fjire adopter p.tr le Reichbtag le chiffre de
401 059 hommes comme effectif du pied de paix de
l'armee allemande (mai 1874) Au lleichstag, il a
encore soutenu, jusque d,ins les derniers temps,
avec une grande force et un succès complet de
parole, les projets d'augmentationde l'armée alle-
mande. ainsi que celut du rachat de diverses lignes
de chemins de fer par l'Etat (1880-18(10). Heleve de

ses fonctions de chef detat-major général le 14 août
1888, il resta président du Comité de défense du

pays. Il a éte nommé en 1887), chancelier de l'ordre
de l'Ai"le-Ivoir. – llestinortaBerlinle24avril1891 1.

et ses funérailles ont été célébrées, le 28 suivant,
avec une extraordinaire solennité.

Le comte de Jloltke a jiubhé, avec le concours de

ses officiers, le très important Rapport de l'ttal-
major allemand sur la campatjnc île 1870-1871,

nui a excité l'attentionde toute l'Kurope (1872-1875,
8 parties in-8). Outre cette publication oflicielle,
on cite de lui la Campagne lurco-russe dans la

THro««d'£wro;je(derrussischturk,leldzug,iii.etc.:
Berlin, 1835; t edit., 1877); Lettres sur les été-
nements de Turquie, de 1855 a 18j0 (Briefe uber
Zustaende und Begheenheiten ni der Tuikci. etc.;
lbid., 1841; 3- édit., 1877), traduites en français
sous le titre de Lettres sur l'Orient (1872, in- 18);
Histoire de la campagnede 18C6, traduite aussi en
français par M. Furcy-Revnaud (1868, 2 vol. m-8,
atlas). 11 a laissé des\Wmoi/cs, qui ont été publie,
apres sa mort (1891-1832, 5 vol.), le dernier vo-
lume contenant te recueil de ses Discours il en est
donne une édition française par M. Jaeglé (1891,
tome I, m-8).

MOMMSEN (Théodore), épigraplnste allemand,
d'origine danoise, né le 50 novembre 1817. a Gar-
dmg, dans le Schlesvvig. fut élevé par son pere, qui
était pasteur, et alla étudieraux Imversités d'Altona
et de Kiel la philologie, le droit et l'histoire. Après
avoir donné, a Altona. des leçons particulières, il

voyagea, de 1844 à 1847, aux frais de l'Académie
de Berlin, en France et en Italie, s'occupa arec
ardeur des inscriplions romaines et lut plusieurs
mémoires a l'Institut, archéologique de Rome et à
l'Académie d'Uerculanum, a Isaples. De retour dans
sa patrie en 1848, donna de nombreux articlesau
Journal du Schlcswiq-Holstein, dont il prit bientôt
la direction. Appelé, la même année, comme profes-
seur de droit a Leipzig, il perdit sa place pour s'être
môle aux événements politiques mais il fut appelé,
comme professeur tilulaire de droit, a l'Université
de Zurich en 1852, et a celle de RresLiu en 1854.
En 1858, il passa a celle de Berlin. Nomme profes-
seur de droit a Leip/ig, en février 1874, il revint
aussitôt a Berhn, pour occuper la place de secrétaire
perpétuel a l'Académie des sciencesde cette ville.

Llu membre de la Chambre des députes de ITusse
de 18~3 a 1882, M. Mominsen appartenait a la frac-
tion des ualionaui-hbeiaux. En octobre 1881, il
déclina la candidature au lieichstag, en protestant
contre la politique intérieure du chancelier de Bis-
marck et particuherement contre les progrès du
socialisme d'Etat, comme tendanta l'anéantissement
de l'individu. L'année suivante, M. de Bismarck lui
intenta un procès pour offenses et diffamation à
propos d'un discours électoral; l'affaire eut le plus
grand retentissement acquitté par un des ti ibu-
naux de Berlin, il vit ce jugement cassé sur le pourvoi
du ministère public, par la Cour suprême de Leipzig,
fut renvoyé devant un autre tribunal de Berlin, s'y
défendit lui-même et fut une seconde fuis acquitté
en janvier 1883. Pendant la guerre franco-prus-
sienne,>1. Mommsen, qui avait, a plusieursreprises,
reçu l'jiospitahlé des savants français et de la cour,
s'était signalé dans plusieurs pamphlets, reproduits
alors par les journaux français (fin août 18/0), au\
premiers rangs des ennemis les plus acharnes de la
r rance. Correspondantde l'Académie des inscriptions
et belles-lettres depuis le 28 décembre 1800, et de
la Société des antiquaires de France, il fut rayé de
cette dernière en février 1872. Il avait été décoré
de la légion d'honneur. Il s'était formé, dans la
villa de Charlotlenbourg, prés de Reihn, une très
riche bibliothèque, qui a ete détruite par l'incendie
dans la nuit du 11 au 12 juin 1880

JI. Théodore llommsen a publié de nombreux
ouvrages, presque tous sur l'épigraplue romaine, et
fait preuve, maigre des hypothèsestrop ingénieuses,
d'une science incontestée, Nous citerons De Col-
leqiis et soldalis Homanorum (Kiel, 1843) les
Ti ibus romainesau point de rue administratif(die
Rœm. Tribus, in admnustrativer Beziehung; Altona,
184i) Etudes osques (Oskische Sludien; Berlin,
1845), suivies de Suppléments (îiaclilraege, Uerlin,
1840); les Dialectes de la basse Italie (die llnteri-
talisclicn Ilulekte; Leipzig. 1850); Corpus iucrip-
lionum neapohtanaritm (lbid., 1851), sans contredit
le plus beau livre de l'auteur; Sur te Système mo-
nétaire des liomaius (Ueber das Munzuesen; lbid.



1850); Polemii Silvii taterculus (1833) Volutii
Mœciani distributio partium (1853); Inscripiiones t
confœderationis helveticœ latinœ (Zurich, 4854) t
les Droits des miinicipcs latins Satpcma et Ma-
laga, dans la province de Bétique (die Stadtreciite (
der lateinischen Gemcinden S. und M.; Leipzig, ê

48r>5), Corjni'i inscnplionum lalinarum (1865 et (
suiv.), recueilde toutes les inscriptions connues du
temps de César, puis un certain nombre de me-
moires, inseres la plupart dans les Rapports (Be- l
richte) de la Société des sciences de Sa\e, notam-
ment YEdit de Diocletien, « depretiis rerum vcna- t
liumT> de l'an 301 (1851); Chronique du sénateur
Cassiodore (die Chr. des Cassiodorus senator, 1801);
ainsi qu'une édition des Fragments de droit antijus-
tinten,d'aprèsun cndex du Vatican (1863) Ucagestae
divi Augush et monumeniis Ancyrano et Apollo
niemi { 1*865} une édition des Dlgesta et du Corpus
juris ctvihs (Berlin, 18G8 1872, 5 vol.), a laquelle
se rattachent plus récemment une lieslitution du
Digeste (Digesta recognowt, 1890) et le recueil de
Fragmenta vaticana ?noi>aicarum et romanarum
iegitm collatio (même année), Il faut mettre a part,
entre les œuvres de M. Th. Mommsen plus connues
du grand public, son Histone romaine (Rcemische
Gesclnchte; Berlin, 1855 1856, 3 vol.; 6e édit.
1874-1875), ouvrage capital par l'emploi de l'érudi-
tion Etudes romaines (Rnem. Forschungen, Berlin,
1864 2e édit., 1805). Parmi ses mémoires nous
mentionnerons spécialement son Histoire de la
monnaie chez les Romains (Gesclnchte des rœmi-
schen Munzivesens, 1860) qui a obtenu, en 1861,
le prit de numismatique a l'Académie des mscrip
tions et belles-lettres. Plusieurs des ouvrages de
M. Théodore Mommsen, notamment son Histoire
romaine (1864 1872, tomes I-YI1I. m-8), ont ete tra-

> duits en français.
Son Irerc, M. Jean-Tycho Mummsln, né à Gnrding,

en 1819, s'occupa spécialementde philologie, voyagea
en Grèce, de 184G a 1848, puis obtint une chaire au
lycée d'Husum (Schleswig). Banni de cette ville a la
suite de la première guerre des duchés, il est devenu,
en 1850, professeur à l'établissement d'instruction
professionnelle d Eisenach, et en 1864 directeur
du gymnase de Francfort. On cit£ de lui, entre au-
tres ouvrages, avec une dissertation sur Pmdare
fKiel, 1845}, une traduction en vers de ce poete
[Leipzig, 1 84C) une Etude sur Shakespeare (Berlin,
1855), trois mémoires Sur la Préposition en grec
(1874, 1870, 1879), etc.

A la même familleappartient M. Frédéric Mommsen,
jurisconsulte, né à Hensbourg le 3 janvier 1818.
Entré de bonne heure dans la magistrature, il
devint chef de justice départementale à Kiel, fut
banni avec toute sa famille en 1850, chercha aussi
des ressources dans le professorat, et se fit recevoir
agrégé à Gœttmgue. En 1864, il retourna au
Schlesvvig, devint membre de la Cour d'appel de sa
ville natale et fut nomme, en 1868, président du
consistoire luthérien à hiel ou il devint, année sui-
vante, l'un des créateurs de 1* Université. 11 est l'au-
teur, entre autres ouvrages, d'un traité estime Sur
les Obligations (Rertraege zum Obligationsreclit;
Brunswick, 1853 1855, 2 vol.) et d'un Projet de rode
allemand sur le droit du succession (Entwurf emes
deutschen Reichsgesetzer ùber das Erhreich, Bruns-
wick, 1879).

MONACO (prince actuel de], YoY. ALBERT Ilonoré-
Charles).

MONACO (Charles III Honoré, prmce de), né le 8 dé-
cembre 1818, mort au château de Marchais, pres Laon
(Aisne), le 15 septembre 1889. Edit. 1 5.

MONCLAR (André-Victor-AmédéedeRipert, marquis de),
économistefrançais, né a Apt (Vaucluse) en 1807, mort
à Pan is, le 1 février 1 «71. Edit. 1-4.

M0NE (François-Joseph), philologue et économiste

MONCHABLON (Xavier-Alphonse), peintre fran-
çais,né à Avilhers (Vosges), le 12 jum 1855, fut
d'abord ouvrier lithographe chez un unprimeur de
Mirceourt, puis obtint du département une pension
qui lui permit d'étudier la peinture à Paris. fl entra
a l'Ecole des Beaux-Arts, fut élève de Cornu et de
Glevre, obtmt le 2" prix de Rome en 1*02, avec
1'éturze aux pieds de Conolan, et remporta le grand
prix de Rome en 1865, avec Joseph vendu par ses
frères. Il exposa pour la première fois au Salon de
1860 deux toiles qui furent remarquées, les Funé-
railles de Moïse, au musée d'Amiens, et Jeune fille
et vieille femme, portraits. On cite parmi ses autres
envois Vénus se rendant a Cythère, portrait de
Mme Pape-Carpantier (1870); les Quatre Evangé-
listes, pour le grand séminaire d'Angers

(1874)

Scène du procès de Jeanne d'Arc (1876); ta Toi-
lette de Vénus (1877); la Sainte-Famille, pour
l'église !lotre-Dame-des-Champs, à l'Exposition uni-
verselle de 1878; Victor Hugo; les Lettres, les
Arts et les sciences dans l'antiquité (1880) Annon-
ciation (1882); la Lorraine et ses enfants illustres,
décoration pour la Faculté des lettres de Nancy;
jU. Saiorgnan de Brazza, portrait (188G); le Vice-
amiral baron Iioussin (1888) portrait de M. Mehnc
(1889); Dans l'Est (1890) et de nombreuxportraits.
On lui doit encore les Lettres, les arts et les
science*,peinture décorative, et Jeanne a" Arc parmi
les Anglais, acquis par l'Etat pour le musée de Ghâ-
Ions. 51. Monchablon a obtenu une médaille de
3e classe en 1869, une de 2" classe en 1874, et une
médaille de bronze a 1 Exposition universelle de
1889.

“

MONCREIFF (James, 1er baron), homme politique
anglais, ne le 29 novembre 1811, a Edimbourg, et
fils d'un baronnet, étudia le droit et fut reçu avocat
du barreau d'Edimbourg en 1833. Il fut appelé,
sous l'administration de lord J. Russell, aux fonc-
tions d'avoué génoral [sohcitor), en 1848, et de lord
avocat général d'Ecosse en 1851. A la chute du mi-
nistere Derby (1852), il reprit ce dernier poste,
dans lequel il fut maintenu par lord Palmerston.
Nommé en 1854 députe-lieutenant d'Edimbourg, il
représenta depuis 1851, a la Chambre des Com-
munes, le district écossais de Leith, et vota avec le
parti libéral. De 1859 à 1868 il représenta la ville
d'Edimbourg, puis les universités d'Aberdeen et de
Glasgow. Il remplit à trois reprises les fonctions
d'avocat général, fut nommé en 1869 président de
la cour d'Ecosse et membre du conseil privé. Rec-
teur de l'Université d'Edimbourg depuis 1869, ba-
ronnet en 1871, il a été élevé à la pairie, le 1er jan-
vier 1874, sous le titre de baron Moncreiff de Tul-
hebole. De 1878 à 1888, il a rempli les fonctions de
commissaire royal pres les établissements d'utilité
publique d'Ecosse. Un attribue au baron MoncreilF
un roman anonyme A Visit to my Discontenled
Cousin (1871).

MONDENARD (Adolplie-JosephDE), ancien député
français, né a Vieux (Lot-et Garonne), le 20 jamier
1839*, fit son droit à Pans et collabora à la plupart
des petits journaux de la rive gauche vers la fin de
l'Empire. Apres le 4 septembre 1870, il prit la di-
rection du Héveil de Lot-et Garonne, fonda en 1878
la Constitution et en 1880 l 'Indépendant de Lol-
et Garonne. Agriculteur a Fieu\ et conseiller géné-
ral pour le canton de Francescas, il fut inscrit sur
la h&te républicaine du departement de LoL-et-Gn-

allemand, né à Mingol-heim, le là mai 1796, moit àa
Carlsruhe, le 12 maib 1871. Edit. 14 4

1
MONFALCON (Jean-Baptiste), médecin et polygraphe

français, ne à L^on, le 11 octobre 171)2, mort dans cette
vUle; le 5 décembre 1871. Edit. 2 S.

M0NGLAVE (François-EugèneGarât, dit î»e), littérateur
français, né à Bdyonne, le 5 mais 1796, mort le 21 avril
1873. Edut. 1-5.



ronne, aux élections du 4 octobre 1885, et élu, au
scrutin de ballottage, par 43119 voix sur 86197
votants. Il ne s'est pas représente aux élections
aites au scrutin uninominal du 22 septembre1889.

M. Adolphe de Mondenard a publie des Etudes
tur l'ancien régime, la féodalité en Agc'nots en
1789, manuscrit d'un curé de campagne (1879,
in-18). »

MONGINOT (Charles), peintre français, est né à
Bnenne (Aube), le 24 septembre 1825 Elevé de
Couture, il se éoiisaci'J a la peinture de genre et
de nature morte. Parmi ses nombreux envois
aux Salons on peut citer: Nature morte (1855),

acquis par l'empereur Napoléon; le Retour de la
flèche, les Petits maraudeurs (1855) Episode des
noces de Gamachc, la Leçon de lecture, Fiuits
et chats (1857) Bertrand et Union (1859); la Re-
devance (1861); la Mme (1863); Pris sur le fait
(1864); Un Chevreuil (1805); Un Fauconnier (1867);
le Corbeau voulant imiter l'Aigle, le Paon et le
Jlfinrii- (1808) Après la i liasse, Un nègre (1809)

Un avare, Un duo (1870); le Singe et le Thésauri-
seur (1874); Un roi mage. Coq moit (1875); En
traîneau, Confites inattendus (1876); Dernier jour
de carême (1877); Un Enfant de chœur (1878;;
Pierrot galant (1880); la Becquée (1881); Table
d'alelier (1882) Buveurs de sang, Buveurs de lait
(1883); le Singe et la fontaine (1884); Un Che-
valier du\W siècle (1885); Un UèdaiW, les Pieds
dans le plat (1886) Un Fureteur | 1887) Monnaie
de singe (1888) Après la chasse aux faucons, Con-
voitise (1889) Une Soubrette Louis XV (1890) Dans
l'office, Dans la cuisine (1891); Un Massacre des
innocents (18112). On doit encore à cet artiste quel-
ques portraits aux seules initiales et des peintures
décoratives dans dners hôtels privés. M. Honginot
a obtenu une médaille en 1864, une autre en 1869
et une médaille de bronze a l'Exposition umver-
selle de 1889.

MONIER DE LA SIZERANNE (Comte Louis-Ferdi-
nand), ancien députe français,né a Pans, le 9 février
1835, est le fils du comfe Humer de la Sizeranne,
membre du Corps leglslatif et du Sénat sous l'Em-
pire, mort en 1878. Après l'élévation de son père a
la dignité de sénateur, il fut porte, aux élections de
mai 1889, pour le Corps législatif, comme candidat
du gouvernement, dans la 2° circonscription de la
llrônie, et fut elu, au second tour de scrutin, par
13179 voix, sur 26787 volants, contre 12841 voix
données au candidat républicain, Adolphe Cré-
mieux. Aux élections législatives de 1876 et de 1877,
il se présenta, comme candidat monarchiste,dans la
2" circonscnplion de Valence, et échoua contre le
candidat republicaiii

MONIER DE LA SIZERANNE (Maurice), publiciste
et philanthrope français, neveu du précédent et
petit-fils du comle llomer, sénateur, est né à Tam
(l)rôme), le 30 juillet 1837. Frappé de cécité a l'âge
de neuf ans, il fut placé à l'institution des Jeunes
aveugles, où il resta jusqu'en 1877, et fut nommé
au concours, deux ans plus tard, professeur de cet
établissement. Sa sanle le forçant d'abandonner
l'enseignement, il se consacra tout entier a l'amé-

MONIER DE LA SIZERANNE (Paul-Jean-Ange Henri,
comte) homme politique irançai», senateur, né a Tain
(Drome, le 31 janvier 1797, moi ta Nice, le 6janvier 1878

Mit. 1-5

M0NJADSE (Jules-Sébastien), chanteur français, né à

Tans, le ti oclobie 18:25, inoit à Meulen (Seine-et Oisej,
le 8 septembre 1877 Mit i-5

MONMERQUÉ (Louis-Jean Nicolas), magishat et littéra-
leur tiançais, né à Pans, le 6 décembre 1780, mort dans
cette ville, le 27 tevner 18t)0 Edit. 1-3.

MDNMERÛTIÉ '(Marie-Carohne-Ilosalie dk Gendhecourt,
dame DE b\isi-iui\m, plus tard de), femme de letties

lioraliou morale et matérielle des aveugles, fonda
en leur faveur une societe de palronage, des jour-
naux le Louis tiraille et le Valent m llaûy, et une
bibliothèque de livres imprimesen relief et pouvant
être lus par le toucher. Il s'employa à leur créer,
dans des carrières qui leur semblaient inaccessibles
jusque-là, des travaux et des emplois leur permet-
tant de vivre avec dignité.La Société d'encourage-
ment au bien a décerne a ses efforts deux mé-
dadlcs d'honneur.

Outre un assez grand nombre d'articles pédago-
giques insères dans les revues spéciales, M. Mau-
rice de la Sizeranne a pubhé les écrits suivants,
dont les principaux ont été traduits en plusieurs
langues européennes, notamment en anglais Ma-
nuel pour la première éducation des enfants aveu-
gles (plusieurs fois réimprimé) les Aveugles utiles
(1881, iu-8); Jeun Guadet et les aveugles, sa vie,
ses doctrines, ses écrits (1885, m-8); Etat de la
question des aveugles en France, rapport faut au
premier congrès universel d'aveugles tenu a Amster
dam (1885, m 8); les Aveugles par un aveugle, a\ec
préface du comte d'Ilaussonville (1885, in-18), ou-
vrage couronné par l'Académie française.

»

MONIER-WILLIAMS (sir MomerJ.Vov. Williams (sir
Momer).

MONIS (Ernest-Antoine-Emmanuel),sénateur fran-
cals, est né à (.hàteauneuf (Charente), le 26 mal
1846. Avocat au barreau de Cognac, puis à celui de
Bordeaux, il fut porté sur la liste républicaine
opportuniste de la (inonde aux élections législatives
du 4 octobre 1885, faites au scrutin départemental,
oblint au premier tour de scrutin 65010 voix, et
fut élu au scrutin de ballottage, le sixièmesur onze,
par 88872 von sur 161939 votants. Aux élections
du 22 septembre 1880, faites au scrutin uninominal,
il se porta dans la lro circonscription de Bordeaux,
et échoua, au scrutin de ballottage, avec 5815 voix
contre 6288 obtenues par M. Chiche, candidat bou-
langiste. Lne elecuon sénatoriale partielle ayant eu
lieu dans la Gironde, pour le remplacement du
comte de Lur- Saluées, decedé, M. Moins fut élu
sénateur du dépautement, le 25 octobre 1891, par
714 voix, contre 380 données A BI.de Montesquiou,
candidat monarchiste, et 147 a M. Adolphe Brisson.
candidat républicain.

MONNERAYE (Charles-Ange, comte DF ia), séna-
teur français, né a Rennes, le 3 février 1812, servit
dans l'armée comme officier d'état- major. Con-
seiller gênerai depuis 1843, pour le canton de )[a-
lestroit, il fut elu, en 1869, comme candidat indé-
pendant, députe de la 1™ circonscription du Mor-
bihan, par 15 528 voix sur 29915 votants, contre
13209 voix, obtenues par M. kercado, candidat ofli
ciel.Aux élections du 8 février 1871, il fut nomme
représentant du même département à l'Assemblée
nationale, troisième sur dix, et se lit inscrire a la
reunion des Réservoirs. Il ne prit aucune part aux
discussions de l'Assemblée, signa In proposition re-
LUive au rétablissementde la monarchie et l'adresse
d'adhésion au Syllabus. Il repoussa l'amendement
Wallon et l'en semble des lois constitutionnelles. Elu
sénateurdu Morbihan,le 30 janvier 1870, le deuxième

française, femme du précèdent née à \dlefiancbe
lltliône), au commencement du siècle, morte en mars
1885. Edit 1-5

MONNAIS (Désirë-Gmllaume-rdouaid),littérateur fran-
çais, né à Pans,, le 57 mai 1798, moit dans celle ville,
fe 2 mars 1868 Edit. 1 i.

MONNARD (Charles), homme politique et historien
suisse, né à Deine, le 17 janvier 1Î9U, moit à Bonn,
(Puisse), en janvier 1805. Edit. 2-4.

M0NNERET (Jules-Auguste Edouard), médecin français,
né à l'jns en 1810, moit en septembre 1SC8. Edit.
1-4.



sur trois, par 220 voix sur 553 "votants, il se pro-
nonça pour la dissolution de la Chambre des députés s
en juin 1877 Aux élections du 5 janvier 1870, pour e
le renouvellementpartiel du Sénat, il fut réélu dans 1
le même département, le deuxième sur trois, par c

215 voix sur 527 votants. Au renouvellement du i
5 janvier 1888, d a été reelu.'le second sur trois, e
par OùO voix sur 950 votants.

M. de la Monneraye a publié Essai sur l'his-
toire de l architecture relujieuse en Bretagne peu-
dant \la durée des xi° et \n' siècles puis Géographie t
ancienne et historique de la péninsule arrrzortcazne I
(1885, gr. in-8). c

1

MONNET (Alfred), ancien sénateur français, ne a t
Mougon (Deux-Sevres), le 1 décembre 1820, d'une f
ancienne famille du Poitou, fut nommé adjoint au I

maire de Niort, eu 1860, et maire en 1865. Con- (
selller général des Deux-Sèvres en 1868 et 1870,
pour le premier canton de ^iort, il fut élu le 8 fé-
vrier 1871, comme représentantde ce département,
le premier sur sept, par plus de GO 000 voix. Il
siégea a droite, fit partie de la réunion des Réser-
voirs, et repoussa l'amendement "Wallon et les lois
constitutionnelles. Porté sur la hste légitimiste et
sur celle de l'union conservatrice, aux élections se-
natoriales du 50 janvier 1876, dans le département
des Deux-Sevres, il ne fut elu, qu'au second tour
de scrutin, le second sur deux, par 535 voix sur
431 électeurs. Il continua a siéger a droite au Sénat
et vota le 23 jum 1877, pour la dissolution de la
Chambre des députes. Au renouvellement du 8 jan-
vier 1882, il échoua, a\ee 184 voix sur 42'» votants.
Il n'avait pas été réélu conseiller gênerai en 1874.
M. Monnet a publié plusieurs brochures sur des
questions d'administration et a été décoré de la
Légion d'honneur. Il est mort à ?iiort le 9 jum
1890.

MONOD (Jean), théologien français, né à Paris
en 1822, fils du ministre protestant mort en 1803,
est Je plus connu des représentants actuels, dans
l'église reformée de France, d'une famille d'oi iginu
danoise, qui lm a donne au moms six pasteurs. Il
fut successivementpasteur adjointde l'égliseréformee
de Marseille, pasteura Mines,et, en 1865, professeur
de dogme à la Faculté de théologie de Montauban
dont il est devenu le doyen. Il a été décoré de la
Légion d honneur le 12 juillet 1880.

M. Jean Monod a publie quelques conférences
faites par lui dans divers pavs; il a traduit de
l'allemand Explicationde l'épltre de saint Jacques,
de Neander, et Explication de la première épître
de saint Jean, du même auteur.

MONOD (Charles), chirurgien français, cousin du
précédent, ne a Paris en 1842, est le fils du doc-
teur Gustave Monod, né a Copenhague en 1803,
devenu professeur de la Faculté de médecine de
Paris et chirurgien des hôpitaux, mort en octobre
1891. Il étudia lui même la médecine, fut recu doc-
teur en 1873 et agrégé de la Faculté en 1875. Chi-
rurgien de l'hôpital des Incurables d'Ivry, de 1883
a 1887, puis de l'hôpital Saint-Antoine, il a été dé-
coré de la Légion d'honneur en décembre 1888.

MONNET (Fiançois), ancien îepréscntant français, né
a Dijon, le 30 avril 1796, moit à Paris, le 80 avnl 1850
Cdit. 1-4.

MONNIER (Désiré-llippoljle), archéologue français, né
à Lons, le-Saunier en 1788, mort à Domblans (Jura), le
10 octobre 1867. r.dit 1-4.

MONNIER (Henrj Bonaventnre), littérateur et artiste
français, né a fans, lefijtitn 1799, moit dans cette ville,
le 3 janvier 1877. Edit. 1-5

MONNIER (Marc), littérateur et publiciste français, né
â Floience, le 7 décembre 1827, mort a Genève, le 18 avril
18S5 Edit. 4-b

M0NNY DE MORNAY (ilane-Josepb), agronome fran-

Outre sa thèse de doctorat (Zlude sur l'angiome
simple sous-culané circonscrit, 1873, in-* avec pi.)
et sa lhè*e d'agrégation [Elude comparative des di-
i erses méthodes de l'exérèse, 1873, m 8), on cite du
docteur Charles Jlonod Essai sur le lumphadé-
«ome du testicule, avec M. O. Temllon (1880, ni 8).
et Leçons de clinique chirurgicalefaites a l'ledpa(al
Necher (1884, m 8). “

MONOD (Gabriel Jacques-Jean), professeur et his-
torien français, neveu du précèdent, néàlngouullc.
près du Havre, le 7 mai 1814, entra al'Ecole normale
en 1802, fut reçu agrégé d'hisloire en 18b5, voyagea
en Italie et en 'Allemagne et devint répétiteur d'his-
toire, puis directeur adjoint a l'Ecole des hautes
etudes, enfin maître de conférences d'histoire a
l'Ecole normale. Il a eté décoré de la Légion d'hon-
neur le 13 juillet 1881.1.

M. Gabriel Monod a publié Allemands et Fran-
çais, souvenirs de campagne (1872, in-18); Jules
Michelet (1875, nl-18); Eludes critiques sur les
sources de l'histoire mérovingienne, dans la lUblio-
theque de l Ecole des hautes etudes 11" partie 1872,
2e partie 4885]; les h6au~-a?t.s à L'Crposataon ecne-
rerielle, 1867 et 1878 (1879, 111 8) Bibliographie
de l'histoii de Fi ance, catalogue nietliodique et
chronologiquedes sources et des ouvrages relatifs
a l'histoire de France depuis les origines jusqu'en
1789 (1888, in-8); puis, en collaboration avec
MM. BondoisetDhombres, quelques livres d'histoire
pour les classes élémentanes des lvcées. L'un des
premiers directeurs de la lievue critique, il a fonde
en janvier 1876, avec M. G. Fagniez, la Revue his-
torique.

MONSABRÉ (Le révérend P. Jacques-Mai îe-Louis),
prédicateur français, né à Blois, le 10 décembre
1827, fit ses études théologiques au séminaire de
sa ville natale, exerça le ministère dans son diocèse,
pendant deux ans, et fut ensuite précepteur peu
tant quelque temps. Il entra dans l'ordre des
freres prêcheurs en 1855, et. se fit connaître comme
prédicateur par nue série de conférences données
a Saint-Thomas d Aquin, à Paris. Déjà maître de sa
parole et de ses effets oratoires, il lut successive-
ment appelé a prêcher le Carême et l'Avent dans
les principales églises de Pans et dans les grandes
villes de la province; en 1805, il prêcha le Carême
a Londres, dans la chapelle française. Charge, en
1869, de l'Avent à INotre-Dame, il choisit pour
sujet de ses conférences « le Concile et le Jubilé

»

En 1871, il devait prendre la station du Carême
dans la même église métropolitaine, mais les évé-
nements l'empêchèrent de se rendre a Paris et il
alla se faire entendre a Iletz, ou ses discours ardents
et patriotiques lui créèrent des difficultés avec le
gouvernement allemand. En 1872, il fut invité par
Mgr Guibert a occuper déiinitivement la chaire de
taire Dame, qu'il a gardée jusqu'en 1890, très
admiré des uns pour le inouv ement et la chaleur de
son éloquence, critiqué par les autres pour ce qui
paraissait s'y mêler de factice, sans que ces qualités
ou ces défauts fissent douter de la solidité de la
science ou nuisissent à la clarté de l'exposition. Cette
longue suite de conférences de Carême, suiv les de

çais, ne à Langres, le 1" avril 1801, mort à Pans le
18 novembre 1868. Edit. 1-4

MONOD (r'rédéiicjoèï -Jean-Gérard), ministrepi oleslant
fiançais, né à Monnay, canton de Vaud (Suisse), le 17 mai
1Î91, moit a Pans, le 50 décembre1865 Edit 1-5

MONOD (Adolphe), ministre prolestant, fièredu précé-
dent, ne à Copenhague, le 21 janvier 1805, moil a Pans
le 6 avnl 185t> Mit 1-2

M0NRAD (Ditlai Gothard), évèque protestant danois.
ancien ministre, né à Copenhague, le 21 novembre 1811
mort dans cette ville, le 28 mai s 1887 Cdit 1-5.

M0NR0SE (Louis), acteur français, né à Timn le lOjumn
1811, mon a Pans, le 7 juillet 1885 Edit. 1-5.



a Retraites pascales », prit le titre d' « Exposition
raisonnée du dogme catholique »

Le P. )Ionsabré a réuni en volumes ses œuvres
oratoires sous les titres de Conférences du Carême
de Sainl-Thomas d'Aqmn de Paris (1860, '2 wl.
m-8), et Conférences de ÎSotrc-Dame de Paris
(1873-1888, 1i \ol. in-8), dont il a été fait une
traduction italienne. On lut doit ensuite, outre un cer-
tain nombre de sermons détachés, des ouvrages
ascétiques, tels que Sainte Moniqueet les femmes
chrétiennes (1870, in-18); Or et alliage dans la
vie dévote (1874, m-18, plusieurs éditions); Petites
méditations pour la récitation du rosaire (1878-
1879, 7 vol. in-32), une étude sur le Mariage
(1887, in-8), etc. On dit que le P. Monsabré, mem-
bre de l'Académie des arcades de Rome, est auteur
d'un certain nombre de fantaisies poétiques, bouts-
rimes, sonnets, fables, etc. Musicien, Il a écrit
une messe et quelques autres compositions musi-
cales.

»

MONSAULNIN (Charles-François, comte DE), dé-
pute français, est né a Pans en Î838. Biche proprié-
taire dans le Cher, il avait longtemps résidé dans
l'Amérique du Sud. Aux élections générales du
22 septembre 1889, il se porta dans la 2" circon-
scnption de Saint-Amand, comme candidat conser-
vateur rallié a la République, mais adversaire du
gouvernement. Il fut élu au premier tour de
scrutin par 0 700 voix, contre 5 709 données a
M. Lesage, deputé sortant, et 2652 à un troisieme
candidat, M. Boireau. Il représente le canton de
-Neroiides au Conseil général du Cher.

MONTAGNAC (Elisée-Louis, baron de], littérateur
français, né a Sedan le 2i novembre 1835, d'une
très ancienne famille du Limousin,est fils du député
des Ardennes, mort en 1882. Il se fit recevoir
licencie en droit, puis docteur en philosophie de
l'Université d'iéna. Ses services pendant la guerre
de 1870-1871 lut valurent la décoration de la
Légion d'honneur. Il est en outre décore de divers
ordres catholiques, et chevaher de celui de Saint-
Jean de Jerusalem ou de Malte, dont il représente
les intérêts en France.

M. de Iloiitagnac a trouve dans dners voyages
les matériaux de plusieurs publications, telles que
Souvenirs d'un voyage a Home (Bruxelles, 1861,m-18),

et
lesAndennes xllustr~es ¡nrUXea8b' 4rol.1,

m-18), les Ardennes illustrées (186G-1873,4\ol.
îiï-fol.). Il a donné une continuation de Ythstove
de loidre de Malte de l'abbé Vertot, sous le titre
d'Histoire des chevaliers hospitaliers de Saint-
Jean de Jérusalem, etc. (1863, m-18 et in-4), et
une Uistoue des chevaliers Templiers et de leurs
prétendus successeurs (1864, in-18 et in 4, avec
grav.]. On cite encore de lui Double conversion
(1862, m 8); Chevaliers de Malte, organisation con-
temporaine [1875, iïl-18J; les Ails décoratifs
(2 vol. m-8), etc. Il a édite les Lelties d'un soldat,
neuf années de campagne en Afrique, correspon-
dance inédite du colonel de Montagnac (1885, in 8,
avec portrait).

MONTAGNE (Edouard-CharlesPhilippe), littéra-
teur français, est né a Paris, le 18 auil 1830. l'ils
il'un maître de pension, il céda de bonne heure a
son goût pour la littérature et le Lhé.ïtre, et écrivit,
seul mi en collaboration, un grand nombre de
volumes et une trentaine de pièces. Toutefois,
il suivit régulièrement la carrière admunslrative
dans l'Assistance publique de Pans et lut tour à
tour économe ou directeur de l'hospice des en-
fants malades, de hôpital Cochin, de la boucherie

M0NSELET (Charles), littérateur fiançais, né à liantes,
le 50 amllMà, inoitàl'ans, le 19 mai 1888 Edit. l-o

MONTAGNAC (André-Josenh-ÉliséeDe), homme politique
.français, ancien deputé, ne à fouru-aux-Bois (Ai demies),

i centrale des hôpitaux, et de l'hôpital Saint-Antoine.
Admis à la retraite en 1877, il lut choisi poursuccéder à Emmanuel Gonzalès, comme déléguéde la Société des gens de lettres. Officier de l'in-
struction publique, il a été décoi de plusieurs or-dres etrangers.

M. Edouard Montagne est auteur des ouvrages
suivants le Manteau d'Arlequin (18G6, in-18);
Ilasloire de la proslztutzoae dans l'aaatiqualé

(1869, gr. in-8]; Histoire de l insurrection de 1871il
(1872. gr. in-8); Ihtlohe des farceurs célèbres,
a\ec JI. Henri de Kock (1875, gr. m-8J; le Ptoman

d'un épicier (1882, in-18); le Bâtard de Bavaillac
(1883, in-18); la Main du mort (1883, in-18); les

Aj/'azraéa de Londres (1886, m-i8), Seraazeuls de
femmes .1888, in-18l; la Dorgnotte, avec M. Loui^

(iallet (1890, m-18); les Légendes de la Perse (1890,
m-18). Il a donne au théâtre, entre autres pièces
Dans une tic déserte, folie vaudeville (Ambigu-
Connque 1857); la Médaille aux Bouifes-Parisiens
Giroflée à cinq feuilles avec M. Varm (Palais-
Uoyal); le Retour d'Ulysse, musique de JI. Her\ét
les Pantins, opcra-comique en deux actes et trois
tableaux, musique de M. Georges Hue (1882) ce
dernier poème a obtenu le prix de 2 500 francs au
concours Cressent en 1879.

MONTAGNY (Etienne), sculpteur français, né à
Saint Etienne (Loire), le 17 juin 1816, étudia soue
Rude et David d'Angers, suivit sous leur direction
l'Ecole des Beaux-Arts et débuta au Salon de 1849.
Il a exposé principalement Saint Louis de
Gonzague (1849); la Vierge, le Rusle de Claude
Gelée, Mlle Esther (1850); l'abbé Lyonnet (1852);
l'Enfant prodigue, J.-B. Tfiiollier (1853); la Heine
du ciel, et plusieurs des envois precédents, à Im-
position universelle de 1855; Louis IX, Mgr Men-
jaud, l'abbé H. Maret, M. H. lleurtier, Iluste d'en-
fant (1857); la Vierge et l'Enfant Jésus (1859);
Psyché surprenant l'Amour endormi, modele d'une
statue destinée a la cour du Louvre, M. le comte
de Charpin de Feugerolles (1861); Psyché surpre-
naâl l Amour endormi, qui a reparu a l'Exposition
universelle de 1867, la Vierge à l'Enfant (1865):
Saint Louis de Gonzague, Saint Joseph et l'Enfant
Jésus (1864); le Matin et le soir (1865); Petitot,
membre de l'Institut (1866); Saint François d'As-
sise, a l'Exposition universelle de 18b7; Mater Dei
(1868); Génie de la métallurgie, Joseph dans la
citerne (1869); la Minéralogie, pour le Jardin des
Plantes (1875): la Rubanene, buste et statuette
pour l'Hôtel de \ille de Suint-Etienne (1876);
M. Fourneyron, buste (1880); Jeune dame romaine
(1882): le Matin, médaillon plâtre (1885), le Véné-
rable abbé de la Salle, groupe marbre, pour le
Panthéon; le Sacré-Cœur, statue plâtre (1888), etc.
M. Wontagny a obtenu une 3e médaille en 1849, une
2° en 1853, une 5° en 1855, une lrB en 1857, une
3" a l'Exposition universelle de 1867 et une médaille
a celle de 1889. 1) a été décoré de la Légion d'hon-
neur le 30 juin 1807.

MONTAGU (lord Robert], écrivain et homme
politique anglais, né le 24 janvier 1825, est le
second fils du 6a duc de Jlanchester. Elevé au col-
lege de la Trimté de 1 Université de Cambridge, il
entra en 185Ï) a la Chambre des communes comme
député conservateur du comte de Ilunlingdonshire,
puis de celui de Westmealh et siégea jusqu'en mars
1880. Membre du Conseil prive, il a été nomme
vice-président du comité des écoles et a été aussi
commissaire du bureau de bienfaisance. Il a em-
brassé le catholicisme en 1870.

le 17 août 1808, mort à Sedan, le 17 septembie 1882.
Ldit. 3-5.

MONTAGNE(Jean-Franc ois-CnmiUe), botaniste français,
ne à Vauduy [Seine-et-Maine), le 15 février 1781, moit au
même lieu, le 6 janvier 18C6 Edit. 1-i.



On a de lord Montagu Architecture navale et
constructiou des naines (>a\al Architecture and
treatise on Shipbuilduig; 1852); Quatre expériences
dans l'Eqlise et lEtal et le con/lit des Eglises
(Four Evperiments ni Churcli and State and tïie
Conllict of Chnrches 1864); l'Arbitrage en lacede lagueraeet ladéfeusede la Cnxraazzuue ~rbt-
de la guérie et la défense de la Commune (Arbi-
tration mstend of uar, and a défonce of the Com-
mune 1872); liegtster, Rcgister, Register (1875);
Quelques en eurs populaires en politique et en reli-
gion (Some popular errors eoncerning politics and
religion, 187-4] Remarques sur l'écrtt de M. Glad-
stone, les décrets du Vatican (Ue marks on M. Glad-
stone, etc.; 1874; Politique étrangère; l'Angleterre
et la question d'Orient (Foreign policy. etc., 18771;
Scyllaou Ckarybde, Sahsburyou Gladstone(1887j;
le Pape, ~Mt'cr)~~KPH< et le « plau de caraa-
pagne s (thé l'ope, etc.; 1888).

MONTAIGLON (AnatoleDE Coui\de de], paléographe
et bibliographefrançais, né a Pans le 28 no\einbre
1824, entra à 1 École des chartes en août 1847,
et prit. le diplôme d'aictuviste en 1850. Employé
au musée du Lou\re, puis attaché ta bibliothèque
de l'Arsenal, à celle de Sainte-(iene\ie\e, il est de-
venu professeur de bibliographie a l'Ecole des
chartes. Il a été décoré de la Légion d'honneur.

Les travaux tres nombreux et fort estimes de
M. de Montaiglon ont eu principalementpour objet,
les ongmes de l'art français et celles de notre
vieille littérature. Il a dirige aiec M. Ph. de Chen-
nevieres l'utile publication des Archives de l'aitt
fiançais (1852-18U0, 12 vol in-8), puis seul une
nom elle série du mémo ouvrage (1801-1803, 2 toi.
m 8) et pris une part active aux Nouvelles archives
0875 et années suivantes) pour lesquelles il a
édite les Proces-verbauxde l'Académie royale de
pnnture et de sculpture, 14-48-1703 (1878, m-8).
Dans cet ordre d'idées, on lui doit aus^i une réim-
pression du Livret du Salon de 1775, suiu d'une
bibliographie des Salons jusqu'à nos jours (1852,
in 18); Henri de Gistey, dessinateur des plaisirs et
des ballets du roi (1854, in 8), e\trail du Théâtre;
Catalogue i aîmnné de l'œuvre de Claude Mellan
d'Abbevillc [khhe\i\Y(i, 1858, in-8); Notice historique
et bibliographique sur Jean Pèlerin, dit le Viateur,
chanoine de Toul U861, in-folio et in 8); une foule
d'articles, dont la plupart ont été tirés a part, dans
l'Artiste, le Moniteur des arts, la Gazette des
beaux-arts, etc. Dans la Bibliothèque elzévirienne,
dont il a plus tard dressé Catalogue raisonné
(1807, in-lfi], il a puhlté le. Livre dit chevalier de
la Tour-Landry, les Chansons, ballades et rondeaux
de Jeh.imiot de Lcscurel, les Mémoires pour servir
à l'histoire de l'Académie royale de peinture et
surtout le Recueil des poésies françaises des xve et
s\i° siècle» (1855-1878, 13 vol ), dont les derniers
tomes sont en partie l'œuvre de AI. Jjmes-Alphonse
de Roihschild, les Contes de La Fontame, les Facé-
ties de Pogge, Ylleptaméronde Marguerite d'Angou-
ième, etc. M. de llontaiglon a édité, avec notices
et tables, Y Histoire de l'art français pendant^ la
Révolufionde J. Renouvier (1863, 2^ol. in-8) et le
Dictionnaire des architectes français d'Ad. Lance
(1873, 2 vol. in 8). Il a rédigé une Table analy-
tique considérable pour l'édition àêtinit'ne du Po>t-t-
Royal de Samte-Beuve. On lui doit encore Recueil
général et complet des fabliaux des xm* et \ï\' siè-
cles, avec noteset variantes (1872-1890, 9 vol in-8);
Michel- Anqe el les statues de la famille de Médicis
it iéqliise Saint-Laurent de Florence (1877, in-18);
la Famille des Juste en Italie et en France (1877,
pr. in-81; Un Voyageur anglais à Lyon sous
Henri IV (1881. in 8); une réédition du Roman
comique, avec les explications des peintures de
Pater etJ. Dumont le Itomain (1884, in-4, 16 plan-
ches], M. de Montaiglon a fait aussi imprimer, à
petit nombre, quelques poestes non mises dans le
commerce.

MONTAIGNAC (Louis-Raymond DE Chaiva-sce, mar-
quis de), marin et sénateur ancien
ministre, ne à Pans le 14 mars lÊlt, entra a
1 ecole de Brest en 18*27 et en sortit comme aspirant
a la fin de la même année. Enseigne en 1835, lieu-
tenant de vaisseau en 1840, il fut chargé d expéri-
menter l'hélice, appliquée pour la première fois en
France sur l'auso a \apeur le Napoléon. Capitaine
de frégate en 4848, capitaine de \aisscau eu 1855,
Il commanda en cette qualité la batterie flottante
la Dévastation,bâtiment cuirassé, qui joua un rôle
décisif dans la prise de hinburn. Contre-amiral en
1805 et major-géneral de la marine à Cherbourg, il
était, en 18G0, membre du conseil des tratauv et
du conseil de perfectionnement de l'Ecole polytech-
nique. Au moment de l'investissement de l'a ris par
les Allemands (15 septembre 1870), il fut nomme
commandant supérieur du 7° secteur, comprenant
les quartiers d'Auteuil, Passy et la Muette, et sou-
tint. energiqiiementde son artillerie les forts d'Tsisj,
de Vanves et de Montrouge. Aux élections du 8 fe-
M'ier 1871, Il fut nommé représentant de l'Allier a
l'Assemblée nationale, le troisième sur sept, par
51 105 oit, et dans la Sei ne-Inférieure, le cinquième
sur seize, par 75 442 Il opta pour le premier et fit
partie de la droite. INommé, le 15 juillet 1872,
inspecteur de la flotte et des ports de la Hanche,
il fut admis dans le cadre de reser\e l'année sm
vante.

M. l'amiral de Montaignac fut appelé au. ministère
de le manne, le 22 mai 1874, dans le cabinet de
Cisse^. Il lixa, par decret du 42 décembre 1874, le
cadre normal des ofliciers de la marine et institua
une banque d'émission et de prêt pour la Goclun-
clune et l'Inde française sous le nom de Banque de
t'Indo-Chine, en janvier 1875. 11 combattit a la
tribune le droit des colonies de nommer des dépu-
tes Il prolesta également contre l'assertion rela-
tive au traitement des déportés a la Nomelle-Calé-
donie. Il notait habituellement a\ec les droites, mais
il adopta l'ensemble des lois constitutionnelles. U
fut élu sénateur inamovible, au onzième tour de
scrutin, ra\ant-denner sur soixante-quinze, par
325 \oi\, sur 610 \otants (21 décembre 1875).
Après avoir garde son portefeuille dans le cabinet
lïultet, il fut remplace, le 0 mars 1876, par le uce-
annral Fourichon et reprit sa place sur les bancs
de la droite du Senul. Le 23 juin 1877, il vota pour
la dissolution de la Chambre des députés demandée
par M. de BrogUe. Officier de la Légion d'honneur
te 14 août 1853, l'amiral de Montaignac a eté promu

'commandeur le 12 août 1860 et grand officier le
23 januer 1871. – II est mort à Pans, le 9 juin
18U1.

MONTALAND (Céline), actrice française, née à
Gand (Belgique), le 10 août 1843, sur "les planches
mêmes du théâtre où son père jouait la comédie,
remplit à quatre et cinq ans les rôles d'enfant dans
Gabridle et Charlotte Corday au Théâtre-Français,
puis fut engagée au Palais-Koyul (1850), où elle
débuta dans la Fille bien gardée. Elle y eut un si
grand succes que les auteurs travaillèrent a l'en\i
pour elle le Bal en robe de chambre, Mademoi-
selle fait ses dents, la Fée Cocotte, Maman Sabou
leux, la Rose de Bohême, Une Majesté de dtx mis
(1854). Cette petite meneille, dont le talent précoce
a rappelé celui de Léontme Fay, et dont M. J. Janm
disait qu'on l'admirait, c non pas comme une en-fant precoce, mais comme on eût admiré une très
grande artiste jouant le rôle d'un enfant. », quitta
le Palais-Royal pour faire des tournées en prOMiice,
en Algérie et à l'étranger. Rentrée a Pans en 1800,
elle reprit, a la Porte-Saint-Martin, le rôle de
Léouora dans la fecrie du Pied de mouton. Elle

MÛNTAL (CLiudeJ, indnstnel français, facteur de pia-
nos, ne à la l'alisse (Allier), le 28 juillet 1800, mort le
7 maral86o biiit.l-i.



passa ensuite au Gymnase, où elle eut des rôles
destinés a la faire valoir dans presque toutes les
pieces nouvelles, depuis l'Amies Femmes jusqu'à
Don Quichotte (1804;. Mlle Céline Monlalond loua
dès lors sur divers théâtres et figura dans une foule
de représentations extraordinaires. Elle fît aussi
plusieurs excursions en province.

Apres la guerre de 1870, elle s'essaya dans le
genre classique aux matinées de II. Ballande, trans-
portées au théâtre de la Porte-Saint-M.irtin. Elle y
eut un succes particulier dans le rôle de Llsetlc du
Jeu de l'amour et du hasard. Klle alla ensuite an
théâtre des î\ouveautes, à celui de la rue Taitbout,
où elle parut et chanta dans une revue; mais elle
revint bienlôt au genre sérieux, entra a l'Odéon et y
Joua d'une manière remarquable le rôle de la mère
dans Jack de M Alph. Daudet. Elle fut alors
engagée en Russie, au théâtre Michel, a des con-
ditions tres avantageuses (1882). Appelée par
M. Perrm à la Comédie Française, elle y débuta, le
13 décembre 1881, dans Bataille de fiâmes, avec
un complet succès. Elle y joua depuis, dans le
Parisien, de M. Gondmet, dans la Soutisde M. Pail-
leron, dans la Pnncesse Georges, de M. Al Dumas,
dans l'raiiçois le Ckainpi, le Klep/ile, Jeanlîaudnj,
Henri 111 etsa cour, Petite plute, etc. Sa dernière
création fut dans Margot, de M. H. Meilhac. Elle
avait été nommée sociétaire en février 1888.
îllle Céline Montaland est moite a l'jns, le 8 jan-
vier IM)1.1.

MONTALEMBERT (Jules-Marie-Gabnel-Geoffroy
comte »k), député français, né a Versailles, le il)
décembre 1850, est fils "d'un colonel et petit-neveu
de l'illustre orateur et écrivain, membre de l'Aca-
démie française. Engage volontaire pendant la
guerre franco-prussienne,il fit la campagne dans
l'armée de la loire, et a la pai\ entra à l'Ecole
militaire de Saint-Cyr. Il en sortit dans le 121" re-
giment d'infanterie, fut promu lieutenant, le
21 février 1874 et nommé instructeur à l'Ecole de
Saint-Cyr. Promu capitaine le 10 juin 1880, il passa
dans la réserve et donna sa démission en 1888.
Propi letairc agriculteur à Aunappc (Nord) et maire
de cette commune, il se présenta aux élections
générales du 22 septembre 1889, dans la 7" circon-
scription de Lille, comme candidat conservateur et
Çrotectionmste. Il lut élu par 7 450 voix, contre
7113 réunies par M Desmoutiers, candidat repu-
blicain. M. de Blontalembertreprésente le canton de
Lannoy au Conseil général du ^rd.

MONTANÉ (Marc-Hélène-Amédée), ancien député
français, est né a Grenade [Haute-Garonne), le
2 juin 1829. Candidat républicain aux élections du
20 lévrier 1876, dans la 3e circonscription de Tou-
louse, il échoua avec 7495 vok contre >!• d'Aygues-
vines. Il échoua aussi, le 14 octobre 1877, avec
8103 von. conlie le même concurrent, dont l'elec-
tion fut invalidée, et fut nommé, le 7 juillet 1878,
par 9530 von, sans concuirent. Il se fit inscrire au
groupe de la Gauche républicaine. Il rut réélu, le
21 août 1881, par 7589 voix, contre 6315 donnees
a un autre candidat républicain. Porté sur la liste
républicaine opportuniste aux élections du 4 octobre
1885, il obtint au premier tour de scrutin 23 MU

voix sur 108 314 votants, et se désista au scrutin de
ballottage. II. Montané avait représenté jusqu'en
1878 le canton de Grenade au Conseil général de la
Ilaute-Garonne.

“

t M0NTALEMBEBT(Chailes-Foibes ns Tuti>\ comte de),
publicisle et homme politique Irançais, ne à Londres, le
29 moi 1810, moit h Pans, le 13 mars 1870. Edit. 1-1.

MONTALIVET (Mailhe-Camillc Bvciusw, comte m.),
homme d Eut fiançais, ancien pan et nnmslie, né à Va-
lenco, le 23 Jinl 1801, mon le 4j,mviei 1SS0. Edit. 1-à.

MONTANDON (Auguste-Laurent), pasteur et écrivain

IVIONTAUBRY (Achille-Félix), chanteur français,
né a ÎUort (Deus-Sèvres), le 12 novembre 1826\ et
fils d'un musicien qui s'occupa de bonne heure de
son éducation artistique, commença par jouer de
divers instruments, notamment du violon, qu'il
échangea ensuite contre le violoncelle. Admis au
Conservatoire dans la classe de violoncelle, il en
sortit pour essayer de se créer des ressources en
jouant dans dilférents orchestres de théâtre, et fut
emploie successivement comme alto. comme vio-
lon ou comme violoncelle, aux Folies Dramatiques,
à la Poite-Sanit-Marliu etauVaudevillo. Il rentra au
Conservatoire dans la classe de Panseron, en sortit
avec un prix en 184(>, et obtint immédiatement a
l'Opéra-Comique,comme ténor, un premier engage-
ment qu'il fit résilier pour aller s'exercer dans les
premiers rôles a la Xouvelle-Orléaus

Après des débuts brillants en Amérique, il revint
en Europe en 1848, et se fit entendre successivement
a Lille, a Bruxelles, où il fut engagé a plusieurs
reprises, au Théâtre Royal de la Ilaye (1850), à
Strasbourg, à Jtordeaux, à Marseille, et ses succès
en province et a l'elranger, notamment a Bruxelles.
où ses appointements s'&levèrent à 40000 fr. pour
huit mois, lui firent proposer par M. Koqueplrin, a
l'Opera Comique, un engagement de cinq ans a des
conditions analogues. M. Montaubry y débuta, le
16 décembre 1858, dans les Trois Nicolas, de Cla-
pisson. Il y a repris, dans le répertoire Vra Dia-
volo, les Mousquetah es de la Reine, le Songe
d'une nuit d'été, le Postillon de Longjumcau, le
Chaperon rouqe, Rose et Colas, les Porcherons
(18li5). Ses principales créations sont le Roman
d'Elvire, de M. Ambroise Thomas (1860) la Cir-
cassicnne (1881), où Il avait un rôle travesti de
femme; Lalla-llouh, de Félicien Ilaud (1882), le
principal succès du compositeur et du chanteur,
Lara, de M. Maillart (1804), etc. En 1868, il quitta
l'Opéra Comique, pour fonder une école de chant:
puis il se rendit acquéreur du théâtre des Folies-
¥arigny, dont il ne tarda pas a abandonner la
direction. En 1873, il fut engagé à la Gaité pour
louer Orphée de J. Offenbach. En 1877, il quitta
Paris pour aller prendre la direction d'un théâtre
de province.

On cite, de M. Montaubryplusieursromanres, dont
il a composé a la fois la musique et les paroles. 11

a même fjit jouer sur son théâtre des I'olies-llarigny
une opérette en un acte, Horace (février 1870). Il ena

donne une seconde sur un autre petit théâtre à'on
I Altesse le l'rznternps. En )850, d a épouse a la

Haye, le 4 novembre, Mlle Carohne Prévost, fille de
la cantatrice Mme Zoé Prevost, cani atrice elle-même,et
qui a remplt dners engagements sur les mêmes
théâtres que son mari.

montaubry (Jean Baptiste-Edouard], compositeur
français, frcre du précèdent, né à Niort, le '27 mars
1824, vint de bonne heure a Paris, entra au Con-
servatoire dans la classe de Habeneck, et devint
second chef, puis chef d'orchestre au Vaudeville. Il
se signala comme auteur d'un certain nombre de
mélodie*, rondes et romances, dont quelques-unes,
écrites pour des pièces de théâtre, ont eu un grand
succès de popularité tels sont les couplets de la
Dame aux Camélias, ceux surtout des Filles de
marbre, ceux de la Vie en rosé. 11 écrivit ensuite
plusieurs opérettes le MU d'amour, le liât de
ville et le Rat des champs, les Néréides et les
Cyclopes toutes les trois jouées au Vaudeville

piotestdnt Irançaib, né a Cleiniont-Keliand, le lt> mais
1803, moità Paris, le 50 décembre 1876 Edit. 4-5.

MONTANELLI (Joseph), é>nviin et lioinme politique
italien, ne a Fucecthio (Toscane), en 1M3, mort le
17 juin 1S63 Edit. 1 5

MONTARAN(Mane-Conslance-Albeitine,DE Moisson i>£
Vaux, bdionne de|, lemme de letties, trcuiçai-,e, née à
llouen en 17U6, moue le 1" janvier 1870 Edit. 3-1.



avec succès; puis Fiëluchette,aax Folies->ou\elles
(1856), l'Agneau de Cltloe, au Ttiéàtre-Linquela Péri uque de Cassandrc (Folies^ou\plles,
1858); Vendredi (même thoàtre, 1859J. Ln 18b3,
séduit par l'exemple de son frère. il se crut le
talent et la vocation de chanteur, et, après de
tardives études, alla s essayer sans succès dans
l'emploi des ténors sur un théâtre de province.
Il n'a plus rien produit depuis.

MONTAUT ( Bernard -Louis- Gelestin], ingénieur
français, député de Seine-et-Marne, est né a Pans,
le 27 août 1823. Elève de l'Ecole polytechnique en
1845, il passa a celle des Ponts-et-Chaussees en
1840, et devint ingénieur ordinaire, le 29 octobre
1849, et ingénieur en chef le 12. août 187-4. Outre
diverses missions spéciales, il fut successivement
charge du service des ponts et chaussées dans les
départements du Lot, de l'Eure, de l'Allier et de
Seine-et.-M.inie, en 4882 des études et travaux des
chemin? de fer de la Corse, et, en 1883, des che-
mins de fer concédés a la Compagme du Nord. 11

fut attaché, d'autre part, aux travaux du canal de
Suez, et remplit les fonctions de \ice-consul de
France a Oaimette de 1850 à 1861. Pendant la
guerre franco-prussienne, il se rendit à Paris avec
un détachement, de la garde nationale de Goulom-
miers, dont il avait été élu commandant. Aux elec-
tions du 4 octobre 1885, faites au scrutm departe-
mental, M. Montiiut fut porté sur la hste républi-
caine radicale, dans le département de Seme-et-
Marne et fut élu, le quatrième sur cmq, par 41 972
voix sur 72 644 votants. Aux élections du 22 septembre
1889, faites au scrutm uninominal, 1l se présenta
dans l'arrondissement de Provins et fut élu, au pre-
mier tour, par 6575 ~\o\ contre 5821 données a'
.11. le comte dUaussomilJe, candidat inonsircliisle.
II a eté déccré de la Légion d'honneur.

MONTÉGUT (Jean-Baptiste-Joseph-Emile), littéra-
teur fiançais, ne a Limoges, le 24 juin 1825, dune
famille d'anciennebourgeoisie,qui fut ties éprouvée
pendant la ferreur, suivait encore les cours de
droit lorsqu'il publia, au mois d'août '1847, son pre-
mier article dans la Revue des Deux Mondes, dont
il est devenu plus tard un des assidus collabora-
teurs. Il y evpo^ait la doctrine, alors très inconnue
en France, du philosophe américain frmerson. Il
fourniau même recueil un certain nombre d'études
sur les littératures anglaise et américaine, jusqu'à
ce qu'en 1857 il y recueillit la succession de Gus-
tave Planche: il y fut en outre chargé des comptes
rendus des principales publications nouvelles. Au
mois de novembre 18tî2, il entra au Moniteur uni-
versel, où il fut au«*si cliarge de la critique litte
raire. Il a été nommé chevalier de la Légion d'hon
neur le 12 août 186o.

En dehorsde sesnombreuxarticles philosophiques,
politiques et surtout littéraires, dont il a publie un
choix sous le tiliede Libres opinions morales et
historiques (1858, ni-12; nouv. edit. 1888), on doit
à 31- E. Montegut la traduction des Essais de philo-
sophre américaine, d'Ëmorson, avec une Introduc-
tion (1850, m-18); celle de l'Histoire d'Angleterre,
de lord Macaulay (1855, in-18, t. I-1I, Révolution de
lb"88); celle des OEuvres de Shakespeare (1868-
1873, 10 vol, in 18], etc. Il a publié depuis les
Pays-Bas, impressions de voyage et d art (1869,
ni-18); Tableaux de la France, comprenant Souve-
nirs de Bourgogne (1874,in-18), et En Bouibonnaîs
et en Forez (1875, j, in-18) l' Angleterreet les colonies
australes (187», m-18] Poètes el artistes de l'Italie

MONTEAGLE {Thomas Sch^s-Hice. i" baron), homme
politique:anglais, n6 le 3 ievriei1 1790. moi le 51 janvier
1866 Edit 1-i.

MONTEBELLO (INapoléon Lawes, duc de), riiplomsito
français, ancien pan, sénat oui' et mmistie, né a Pans, If

(1881, in-18); Types littéraires et fantaisies esthé-
tiques (1X82, in-18) le Maréchal Davoul, son carac-

tère et son génie (1882, in-18); Essai» sur la litté-
rature anglaise (1885, m-18) Nos Morts contempo-

rains (1882, 2 séries m 18) Livres et âmes des
pays d'Orient (1885, in-18) Ecrivains modernes de
l'Angleterre, George Eliot, Charlotte Krmite (1885,
in-18); Choses du Nord et dit Midi (188G, in-18);
Mélanges tiitiques, >\ Hugo, Quiuet, Michèlet,
About (1887, m-18); Dramaturges et romanciers
(1890, m-18) Hewes de lecture d'un critique, John
Auhray, l'ope, Uilkie Colhns [-181*1, in-18).

MONTEIL (Charles-Francois-Louis-Edgar), littéra-
teur français, ne a Vire (Calvados), le 20 janvier
1845, ut ses études au\ lycées de Lyon et de Samt-
Ltienne et se destina au journalisme. En 18G7 il
fond,t l'Etudiant, et en 18ti9 passa au liappel.
Pendant, la guerre de 1870, il SUIN it a Tours la délé-
gation du gouvernement de la Défense nationale,
revint a Paris en mars 1871 et fut, sous le régime
de la Commune, secrétaire général de Delescluze,
au ministère de la guerre. Condamné a un an de
prison, il rentra au Rappel a l'expiration de sa
peme. Condamné encore en 1874, a la requête des
lreres de la Doctrine chrétienne, à 2000 francs
d'amende, 10000 francs de dommages-intérêts et
deux ans de contramte par corps, pour un H\re
intitulé Histoire d'un frere lynorautin, Il s'exila
volontairement pendant cinq ans et devint, en 1879,
redacteur de la République française. Conseiller
municipal de Paris, pour le quartier du Petit-
Montrouge, de 1880 a 1887, il alla, a cette dernière
daLe, se présenter, comme candidat radical, a une
élection législative partielle dans l'Isère et échoua
avec 22085 \oix. sur 7(3110 votants. Il fut nomme,
sous le ministère Floquet, prefet de la Creuse le
20 juin 1888, et quitta ces fonctions en mars 1890.
Il a été décore de la Légion d'honneur le 11 août
1883.

On cite de M. Edgar Slonteil les Dernières ta-
vernes (1860, m 8) le Dixain vaudevirots (1869,
ni-52]; le Cléricalisme et les rois Bourbons (1875,
in-8); l'An 89 de la République (1875, m-18); le
Régime du goupillon (même année, m-18); un vo-
lume de Poésies (18fiC, m-18); des romans Sous
le confessionnal (1875, m-18) Jean des Galère
(1877,in-18); les Couches sociales (1879) toute un
série d'Eludea humaines, comprenant successive-
ment Antoinette Margueron (1879), Mme de
Féronni (1881), les Petites Mariées (1883), le Grand
village (1885), la Bande des Copurchics (1886), la
Grande Habylone (1887), le Homan du roman (1888),
et la Tournée diainatique (1890); puis le Rhin
allemand (1879, in-18) Henriette Giay (1880, m-18);
Cornebois (1881. m-18); Hockffere (1882, m-18);
Souvenirs de la Commune (1883, m-18) l Exécution
de Gustave Chaudey et de trois gendarmes' (1885,
in-18) Code de la séparation des Eglises et de
lEtat (1886, m-18); Jean le Conquérant (1888, gr.
in-8); François- F tançais (1888, pet. in-4] Histoire
du célèbre Pépé (1891, in-4).

MONTEILS (Amedee- Jean- Baptiste-Marie),médecin
français, ancien député,ne a Mende le 22 mai 1826,
fut reçu docteur en médecine en 1849, et devint
médecin en chef de l'hôpital de Mende et membre
du conseil municipal de cette Mlle. Candidat officiel
aux élections du 14 octobre 1877, dans l'arrondisse-
ment de Mende, il fut élu par 7524 voix, contre
3 218 donnces a M. Bounllon, député sortant, l'un
des 365. Il siégea sur les bancs de la Droite. Il ne

50 juillet 1801, Jïioit dans cette -ville, le 19 juillet 1874.
Edit. 1-5

M0NTEBELLO(Gufetavc-Oli\ierL4NKEs,comte de), général
et sénateur français, frere du precédent, ne à Pans, le
i décembre 180f, monau château de Blosseulle,prés
du Havic, le 29 dont 1875 Edit. 1-5



se représenta pas aux élections du 21 août 1881,
mais il fut porté sur la liste monarchiste à celles
du 4 octobre 1885, faites au scrutin départemental,
et tut élu, le premier sur trois, par 17 421 voix sur
51 518 votants. Apres l'invalidation des cleclions de
la Lozère, il se représenta, avec la même liste, au
scrutm du 14 février 1880, et échoua avec 15570
voix sur 55 757 inscrits. Aux élections du 22 sep-
tembre 1880, faites au scrutin unmommal, Il n'ob-
tint, dans l'arrondissement de Mende, que 626 voix
sur 10869 votants. Conseiller général de la Lozère
pour le canton de Mende depuis 1871, M. Monteils
a été décoré de la Légion d'honneur.

#

MONTELIUS(GustaveOscar-Augustin), archéologue
suédois, est né à Stockholm, le 9 septembre 1845.
Il fit ses études à l'Université d'Opsala et obtint le
grade de docteur en 1869. Après avoir remporté en
1871 de premier prix d'archéologie de l'Académie
des sciences de Stockholm, il visita la plupart des
pays de l'Europe et devint, à son retour, conserva-
teur du Musée archéologique de Stockholm. Il a
publié les Vestiges de l'âge de fer en Scandinavie
(1869), en anglais; Antiquité» suédoises (1875); la
Suède prehistorique (1874); Bibliographie de l'ar-
chéologie préhistot igue de la Suède au sis0 sircle
(1875); Guide du musée des antiquités nationales
de Stockholm (1870); l'Histoire ancienne de Suède
jusqu'en 1550 (1877).

“
MONTÉPIN (\avier Ajmoi de), littérateur français,

né à Apremont (Haute-Saône), le.18 mars l»2i| fils
du comte et neveu de l'ancien pair de ce nom, se
fit inscrire comme auditeur a l'Lcole des Chartes,se
mêla un moment, en 1848, à la politique, fonda le
Canari |9 avril 1848), une des nombreuses feuilles
éphémères de l'époque, et collabora aux journaux
contre-révolutionnairesle PampïUet et le Lampion.
Il publia encore, a\ec M. A. de Calonne, les Tiois
journées de Février et le Gouiernenienl provisoire,
pamphlets satiriques (1848), puis quitta la politique
pour la littérature, produisit avec une fécondité
mépuisable une longue suite de romans, la plupart
pubhés en feuilletons avant de paraître en librairie,
et dont plusieurs furent ensuite mis en drames.
Sous les deux formes, les ouvrages de M. de Mon-
tépin eurent de lucratifs succes, et au mois de
janvier 1881, un incendie, partiel de son hôtel,
dans lequel les pertes furent évaluées a 400000
francs, vint manifester 1 importance de la fortune
du gentilhomme littérateur.

Comme romanctcr, M. Xavier de Montépin a suc-
cessivement publie les Chevaliers du lansquenet
(1847, 10 vol. in-8); les Viveurs d'autrefois (1848,
4 vol. in 8) les Amours d'un fou (1849, 4 \ol. m 8);
les Confessions d'un bohème (1849-1850, 5 vol.
in 8j le Brelan de dames (1849, 4 vol. m-8) le
Loup noir (2 vol ); Mignonne (5 vol., 1851), le Vi-
comte Uaphaal (5 vol.); la Heine de Saba (3 vol.);
l'Epée du commandeur (5 vol,); Mademoiselle Lu-
cifer (3 vol.) Geneviève Galhot (2 vol.] Un roi de
la mode (3 vol.); le Club des hirondelles (4 wl.);
les Filsde fannlleÇi vol.); le Fil d'Ariane (4vol.);
les Oiseaux de nuii (5 vol.); les Valets de cœur
(3 vol.); l'Aubergcdu Soleil d'Or (1852-1853,4 vol.);
Un Gentilhomme de grand chemin (1854, 5 vol.);
les Amours de Venus (4 vol.) la Perle da Palais-
ltoyal jî vol.); les Filles de plâtre (7 vol., 1855),
étude de mœurs trop hardie et trop réaliste, pour-
suivie et condamnée comme contraire aux moeurs;
les Viveurs de Paris (1852-1858, 14 vol.); l'Officier

M0NTEM0LIH (Cliarles-Louis-llaile-Ferdinand, comte
dk), infant d'Espagne, né le 31 janvier 1848. mort lejanvier 1861 Edit. i-5

M0NTEM0HT(Albert-Etienne de), littorateui tiançan,
né à Remuement (Vosges), le 2U août IÏS8, moit a PJus
le 31 docembie 1861. Edit. 1-5.

de fortune (1857, 7 vol.); Souvenirs intimes d'un
carde du rorps (1857, 10 vol.); la Maison rosée
1858, 6 vol. in-8): les Viveurs de province (1859-

800, I™ et II* parties, 16 vol. m-8); la Gitane
(1860); le Co?npére Leroux (1800, 5 vol. m-8); fin
Amour maudit (1801, 2 vol. in-8) les Marionnettes
du Diable (1861, 1™ partie, 5 vol. in-18); les Com-
pagnons de la Torche (1862, 5 vol. m 8) la Heine
de la nuit (1863, 5 vol. in-8); les Pirates de la
Seine (1864, 5 vol. in-8), avec plusieurs suites; les
Enfers de Paris (1865, in-18); la Ferme des Oli-
viers (1865, 5 vol in-18) la Fille du meurli-ier
(1860, iii-lS) la Maison maudite (1867, in- 10); le
Moulin- Rouge (1867. in-18); la Voyante (1873,
4 vol. in-18); les Drames de l'adultère (1873, a vol.
in-18); la Femme.de l'aillasse (1874, 2 vol in-18);
les Tragédies de Paris (1874, 4 vol. in-18) la Vi-
comtesse Germaine (1874-75, 5 vol, in-18) le Secret
de la comtesse (1876, 2 vol. in 18); la Sorcière
rouge (1876. 5 vol in-18); le Ventriloque (1876,
2 vol. m- 18); Sa Majesté l'argent (1877, 5 vol.
in-18) les Drames du mariage (1878, 2 vol. in-18);
le Médecin des folles (1879, 5 vol.in-18) le Chalet
des lUas (1879, 2 vol in-18); Une Dame de pique
(1879, 2 vol. in-18); le Dernier des Courlenay
(1880, in-18); les Filles de bronze (1880,5 vol.
in-18); le Fiacre «• 13 (1880, 2 vol. m-18), ayant
pour suite Jean Jeudi, Justice! (1880, 2 vol.
in-18); Sœur Suzanne (1880, 2 vol. in-18); la Dala-
dine (1881, 2 vol. m-18), ayant pour suite et fin
les Amours d'Olivier (1881, 1 vol. m-18); la Maî-
tresse masquée (1881, 2 vol. in-18); Son Altesse
l'~lxnaur (1881, 6 vol. in-18); la Falle de Dlargue-
rite (1881-1882, 6 vol. in-18); les Pantins de
Urne Le Diable (1882, 4 vol. in-18); Mme de Trèves
(1882, 4 vol. in-18); le Secret de Titan (1883, 2 vol.
m-18); Simone et Marie (1883, 6 vol. in-18) le
Dernier duc d'Hallali (1883, 4 vol. in-18); les
Amours de -piovim-e (1884, 8 vol. in-18) la Demoi-
selle de compagnie (1884, vol. in-18; la Porteuse
de pain (1884^1885, 6 vol. in-18) le Crime d'As-
mères (1885,2 vol. in-18) Deux Amours; Hermine,
Odile (1885,2 vol. in-18); P. L. M. la Belle Anqèle
(1885, 2 vol. in-18). ayant deux suites Rigolo (1886,
2 vol. m-18); les Yeux d'Emma Rose (1886, 2 vol.les Filles du saltimbanque. (1886, 2 vol.
in-18); les Dessous de Pans, comprenant le Mar-
chand de diamants (1887, 2 vol. in-18); Une Fa-
mille parisienne (1887, 2 vol. in-18) et le Roman
de la misère (1887, 2 vol. in-18); Fille de Courti-
sane (1887. 2 vol. in-18) les Débuts d'une eloile
(1888, in 18) le Gros lot (1888. 3 vol. in-18); la
Fée des saules (1888, 2 vol. in-18); le Mariage de
Lascar (1889, 2 vol. in-18); ayant pour suite les
Pirates de la Seine (1889, 2 vol.); Marâtre (1890,
2 vol. in-18), avec deux suites: la Tireuse de caries
( 1800, 2 vol. in-181, et la Fille du fou (1800, 2 vol.
in-18); Trois millions de dot (1891, 2 vol. in-18),
ayant pour suite, la même année, la Dame aux
émeraudes (1891, 2 vol. in-18); la Perte du Pa-
lais-Royal (1891, in-18), etc.

Les ouvrages que JI. de Montépin a produits
au théâtre, seul ou avec divers collaborateurs, soit
d'après ses romans mêmes, soit sur d'autres don-
nées, sont les suivants les Trois baisers, les Fleurs
animées, le Rossignol des salons, vaudevilles en
1 acte (1846-1850); les Etoiles, ou le Voyage de
la fiancée, eu 3 actes et (i tableaux (1850); le Con-
nétable de Uourbon, 5 actes et 12 tableam; le Vol
à la duchesse, 5 actes et 8 tableaux (Porte-Saint-
Martin, 1849 et 1851); Pauline, 5 actes et 10 ta-

MONTESQOIOU FEZENSAC (Aniuroise-Anatole-Augustin.
comte ne), général français, ancien pair, né à I'jris, le
8 août 1788, mort au cli.Ueau de Coin laiivaux (Sartlie),
leKjanvier 1875. l,dit I-B

MONTESSUY (Jean-Fiançois). jieintie fiançuis, né à
Lyon, le S février 1S05. moitdans celte ville, le 28 no-
vembre 1876. Edit. 1 5.



bleaux, avec M. Alex. Dumas-, les Chevaliers du
lansquenet, 5 actes et 10 tableaux; les Frères
corses, 5 actes et 5 tableaux (Ambigu et Théâtre-
Historique, 1850); la Tour Saint- Jacques-la-Bou-
cherie, 5 actes et 11 tableaux, avec &[. Alex. Dumas
(Cirque, 1856); les Viveurs de Paris, 5 actes et
8 tableaux (Ambigu, 1851); la Nuit du 20 septem-
bre, 5 actes, 8 tableaux (UihI., 1858] la Sirr.ve de
Pans, 5 actes et 8 tableaux (18C0,ibicl.); l'Homme
aux figures de cire, drame en cinq actes, avec
M. J. Dornay (Gaite, 1865); Lantara, comédie en
deux actes fDejazet, 1865) Bas-de-cuir, drame en
cinq actes, avec M. Dornay (Gaîte, 1860); l'Ile
des Sirènes ([Nouveautés, 1866); la Magicienne du
Palais-Royal, en cinq actes (Ambigu, IStitiJ le
Médecin des pauvres, en six actes (Beaumarchais,
1806); Tabarin, en cinq actes avec M. E. Grangé
(Ambigu, 1873); le Béarnais, drame en 5 actes et
8 tableaux (Chàteau-d'Eau, 1876); la Porteuse de
pain, drame en cmq actes, avec M. Dornay (Amhigtl,
janvier 1889), etc.

MONTETY (Loms-Albert-lIenri de), député fran-
çais, est né a Sévérac (tveyron), le 25 novembre
1849. Avocat au barreau de Rodez et bâtonnier de
l'ordre, il fut inscrit sur la liste monarchiste de
l'Aveyron aux élections du 4 octobre 1885, faites au
scrutm départemental, et elu, le cinquième sur six,
par 55044 voix sur 4)4050 votants. Aux élections du
22 septembre, faites au scrutin unmommal, il se
présenta dans la lro circoiibcription de Rodez, et fut
élu, au premier tour, par 6768 voix, contre 6426
données a M Lacombe, candidat républicain.

MONTEVERDE (Le commandeur JuIps), statuaire
italien né à Itistagno (province d'Acqui), le 8 octobre
1837, fit ses etudes à l'Academie des Ifeauv-Arla de
Rome et y devint professeur. Depuis 1868, il prit
part aux diverses Expositions des beaux-arts, avec
un succès éclatant. ^ous citerons Enfant jouant
aiec tin chai, qui lui valut une médaille à Munich
en 1868, et à l'Exposition universelle de 1878
l'Architecture, statue destinée au monument de
l'architecte Sala; Modèle du monument du comte
Massari, plâtre; Enfant chassant un coq, statuette
marbre; Kdouard J entier expérimentant le vaccin
sur son fils, groupe en marbre a\ec piédestal,
œuvre très remarquée, qui lui valut la grande
médaille d'honneur et la croix d'officier de la Légion
d'honneur, et fut acqince par la duchesse de («al-
liera pour l'hospice de Gênes. Il a exécuté, en 1879,
la statue de Betlini pour Catane et celle de Thal-
berg pour tapies. Citons encore le Génie de
Franklin, statue marbre, acquise par le vice-roi
d'Egypte, et le Monument de Victor Emmanuel, au
Panthéon de Home. Associé de l'Academie de Bel-
gique depuis le 8 janvier 1874, 1l a été elu curres-
pondant de l'Institut le 3 août 1878. Le comman-
deur J. Monter erde a été nommé senateur du
royaume d'Italie, le 25 janvier -1889.

MONTFORT (Louis-Plnlogène, \icomte DE), député
français, né à Pans, le 3 février 1840, appartient a
une ancienne famille qui a fourni un grand nombre
d'officiers a l'armée. Fils d'un général, mort en
1885 et frère d'un colonel de cavalerie, il sortit
lui-mômc de l'Ecole de Sainl-Cyr en 1859. servit
dans la cavalerie et lit la campagne du Mexique
où il fut grièvementblessé et cite à l'ordre du jourr
de l'armée. Promu capitaine en 1865, il fut aide
de camp du général A\mard. Au début de la guerre
de 1870, iïfut blessé à Samt Privât et faitpiisonmer.
llentré en France a la pak, Il appartint à l'état-

MONTFERRIER (Alexandre- \ndré-Victor Sarrazim, mar-
quis DE), mathématicien français, né a Pans, le 31 août
1792, mort à Argenteiul. le là mars 1865. Edit. 1-5.

MONTFORT[ (Alexandre), compositeur français, né à

major de la 1M division de cavalerie de l'armée de
Versailles, donna sa démission en 1874, et fut
nommé, le 10 octobre 1875, chef d'escadron dans
le 5" régiment de cavalerie de l'armée territoriale.
Rentré dans la vie civile, Il fut nommé maire de
Crosville-la-Iîoquefort et conseiller général de la
Seine-Inférieure, pour le canton Fontaine-le-Dun;
il se porta comme candidat eonscnaleur, aux élec-
tions générales du 22 septembre 1889, dans la
l2" circonscription d'YveLot, obtint au premier tour
de scrutin 5454 \oix, sur 11085 votants et fut élu,
au scrutin de ballottage, car 5886 voix, contre
5 i01 données a M. Le Souci, candidat. républicain,
député sortant. Il a été décoré de la Légion d'hon-
neur en 1870.

#

MONTGOLFIER (Auguste de), député français, né
a Saint-Marccl-lès-Annonay (Ardeche), le 28 août.
1828, appartient à la famille des illustres papetiers
inventeurs de l'aérostat. Il entra à l'Ecole centrale
des arts et manufactures en 1850, s'etabht, à sa
sortie, fabricant de papiers à Saint-Marcel-les-Anno-
nay, et décrit maire de cette commune. Etranger à la
vie politique jusqu'aux élections du 4 octobre 1885,
il fut inscrit alors sur la liste monarchiste du dé-
partement de l'Ardèche. II fut élu, le second sur
six, par 45423 voix sur 87930 \otants. 1/élection
ayant été invalidée, il se représenta au scrutin du
14 février 188(ï, et échoua avec 45180 voix sur
92680 votants. Aux élections du 22 septembre 1880,
faites au scrutin uninominal, il se présenta dans la
2e circonscriptionde Tournon et fut élu par 8 902
voix, contre 7251 données à M. Galhx, candidat ré-
publicain. Il représente le canton d'Annonay au
Conseil général de l'Ardèche.

WONTGOLF1ER-VERPILLEUX(Pierre-Louis-Adrien
de), ingénieur et homme politique français, ancien
sénateur, est né à Beaujeu (Rhône), le fi novembre
1851. Arnere-ne\eu de Jacques Jlontgolher, l'in-
venLeur des aérostats, il entra, en 1851, a l'Ecole
polytechnique d'ou il passa à celle des ponts et
chaussées. Ingénieur ordinaire de 5e classe en 1856,
il fut chargé du département de la Loire et exécuta
les travaux qui garantmsent les vallees de Furens et
de Gieu des inondations. Nommé ingénieur de
lro classe le 24 décembre 1869, il a eté promu ingé-
nieur en chef, le 10 novembre 1877, eL attaché,
avec ce titre, a la Société des hauts fourneaux,
forges et aciéries de la marine a Saint Chamond.
Pendant la guerre de 1870-1871, il avait commandé
un bataillon de la garde mobile, organisé comme
corps de génie, et pris part a la défense de Besan-
çon et aux divers engagements qui eurent heu au-
tour de cette place.

Auv élections du 8 fevrier 1871, il fut élu repre-
sentant de la Loire à l'Assemblée nationale, le
deuxième sur onze, par 4U 740 \oix. Apres 1 émeute
de Saint-Etienne, qui coûta la vie au prefet de
Lespée, il reçut du gouvernement la mission d'aller
rétablir l'ordre, trouva en arrivant le calme assuré,
et revint aussitôt à Versailles.A l'Assemblée il siégea
a droite, sans appartenir à aucun groupe; Il fut
rapporteur de la commission des travaux pubhcs,
vota avec la majorité monarchiste et repoussa
l'amendement Wallon et l'ensemble des lois consti-
tutionnelles. Le 50 janvier 1876, M. de Monlgolfîer
fut elu sénateur de la Loire, le premier sur trois,
par 218 voi\, sur 396 électeurs, et reprit sa place
sur les bancs de la droite. 11 se prononça pour la
dissolution de la Chambre des députés,* demandée
par le cabinet de Broglie (23 juin 1877). Apres les
élections du 14 octobre suivant, et au moment de

Pans, en 1803, mort à Paris, le là féviier 1856. Edlt. 1-2.

MONTGOLFIER (Mlle Adelaïde de), femme de letties
française, née en 1789, morte a Paiw, Je 16 déccmhicC
1880. Mit. 1-5.



la clnile du ministère du 16 mai, le nom de M. de
llonlgolflcr fut mis en avant pour le département
des travaux publics, dans dnerses coinhinaisons
ministérielles. Au renouvellementpartiel du Sénat,
le 5 jamier 1870, porte de nouveau sur la liste
monarchiste, il échoua avec 120 vok sur 590 vo-tants, et rentra dans la ne privée. Décoré de la
Légion d'honneur en 1805, il a ete promu officier
le 1G mars 1872.

MONTGOMERY-MARTIN(Robert), économiste ethistorien anglais, né dans le comté de Tvrone (Ir-
lande), en 1803, étudia la médecine à Dutlin, et lit
ensuite, comme chirurgiende marme, de nombreux
voyages à bord des vaisseaux de 1 Etat (1X20-1830).
Ses principaux ouvrages, pour lesquels le gouver-
nement anglais lui a fourni des documents précieux,
sont Histoire des colonies anglaises (Ilistory of
the bntish Colonies; Londres, 1834-1835, 5 vol.
in-8), qui a eu plusieurs éditions; la Bibliothèque
coloniale (the lintish colonial Library; 1838-1843,
10 vol.); Politique du gouvernement anglais â
l'éi/ard de ses colonies (the Colomal pohcy of llie
brihsh Empire) l'Empire de l'Inde, considéré sousle rapport tic l'histoire, de la topographie et de la
statistique (Londres, 1838-1801, 3 vol.).

11 faut encore citer de cet écrivain Une Histoire
statistique de l'Angleterre (the Stalistical lustory
of England) t'ii lande avant et après l'Acte d'union
(Irel.iiid before and after union «illi fireal-Bntam,
1843, in-8; 3" edit., 1848), où il demontre que cet
Acte a éta très avantageux à l'Irlande; une édition
des Dépêches militaires du marquis de Wellesley,
depui» lord Wellington (5 vol.), etc. M. Jlontgomery-
Martin, qui, en 1843, était agent, comptableau port
chinois de Hong Kong, quitta ce poste en 1846 et
prit la direction du Colonial Magazine.

MONTLAUR (Joseph-Eugène DE Vilum», marquis
DE), htlérateur français, ancien représentant, né aParis, le 1" octobre 1815, d'une famille italienne,
connue en Toscane par ses collections et son goût
pour les arts, s'est livré a divers travaux écono-
miques et littéraires. Membre de la Société d'agri-
cullure de l'Allier, il fut conseiller général pour le
canton d'Escarolles,de 1852 a 1870, commanda les
mobiles de Loir-et Cher pendant la guerre, et fut
élu membre de l'Assemblée nationale, le 8 février
1871, dans le departement de l'Allier, le dernier
sur sept, par 49 741 voix. Il vota avec la droite,
fut rapporteur des petitions demandant l'interven-
tion du gouvernement en faveur du pouvoir tem-
porel, et signa l'adresse au pape. Il repoussa l'en-
semble des lois constitutionnelles, et, après la clô-
ture de l'Assemblée, disparut de la scène politique.
M. de Monllaur a ete promu officier de la Légion
d'honneur le 0 mai 1808.

On cite de lui plusieurs écrits Portraits, paysa-
ges et impi estions (iRii, in-12); De !' Agriculture
en France (1845); la Question italienne (1846),
brochures: Giacomo I.eopaidi (1845); De l'ordre
social (1850), etudes politiques; De l'Italie et de
l'Espagne, etudes cntiques et historiques (1852,
in-18); la Vie et le rare (1804, petit in-8); de nom-

M0NTG0MERY (Robert), poète et théologien anglais,
né a Bath, en 1807, moit Londres, le 3 rlocemhic185è>
Edit. i-22

MONTJOYEOX (Antoine-Richmd pe), ancien sénateur
français, ne a l'ans, le 22 octobie1795, moitau château
d'Anet, jnêsde fteuville-surLoire, le 17 decembie 187A
Edit 3-5.

MONTLIVAuXT ( Jacques-l'ierre-Maile Gmov, comte i>h),
gênerai tiançais, ne le 28 mai 1786, mon à l'jns, le
1" jan\ierl860 Edit. 1-2.

MONTMORENCY (Aime-Loius-\\ilor-R/wul, duc de),
olïicier supérieur fiançais, no à Soleure (Suisse), le
H novembre 17'J0, moit le 14 juillet 1862. Eilit. 1-3.

breuv articles dans le Courrier français, l'Art en
province, etc.

MONTPENSI ER ( Antoine Marie Philippe Louis
d'0nLti>s, duc de), prmce français, général espa-
gnol, né à Neuilly, le 31 juillet 1824, est le cin-
quième (ils de Louis-Philippeet de Marie-Amélie. 11

fit ses études au collège Henri IV et fut, en 1842,
reçu, après un examen spécial, dans le 5° régiment
d'artillerie, avec le grade de lieutenant. Parti pour
l'Afrique en 1844, il prit part a l'expédition contre
Biskra et se distingua dans la campagne du Ziban,
où il reçut une légère blessure pres de l'œil gau-
che. 11 obtint alors la croix d'honneur et l'epaulette
de chef d'escadron. Après avoir accompagne son
pere dans son vovage en Angleterre,il retourna en
Algérie, en t84o, et se signala de nouveau contre
les Kabyles de l'Ouarensenis puis il s'embarqua a
Alger pour visiter Tunis, l'Egjpte, la Syrie, Con-
stantinople et la Grèce. A son retour, il fut nommé
gi-and-croi\ de la Légion d'honneur. Il v enait d'être
promu an grade de maréchal de camp, lorsqu'iltl

epousa, a Madrid, Mane-Louise-Ferdinande de
Douibon, so>ur d'Isabelle 11 (10 octobre 18K). On
se rappelle le vif désappointement que suscita, au
sem du gouvernement anglais, cette question des
mariages espagnols, menée a bonne fin par notre
diplomatie, et que Louis-Philippe regardait comme
le fait capital de son règne a l'extérieur.

Le duc de vjontpensier banm de l'rance, comme
les autres membres de la famille loyale, par la
révolution de Février, passa d'aboi i en Angleterre,
puis en Hollande, d'ou il s'embarqua pour l'Espa-
gne il établit sa résidence à keville. Llevé au
rang d'infant d'Espagne, il fut nomme, le 10 octo-
bre 1859, capilame general de l'armée espagnole.

Dans les crise* politiques qui précédèrent la
chute de la reine Isabelle, le duc fut invité, dès le
mois de juillet 1868, par le ministre GonzalèsDravo,
a quitter l'Espagne, il comme pouvant servir de
drapeau auv cnnemls des institutions espagnoles ».
Avant de sorlir du territoire, il cuvova a la reine
la démission de son grade dans l'armée, celle de
son titre d'infant d'Espagne et des décorations
qu'il avait recues d'elle. Après le triomphe de la
révolution de 'Septembre, il reconnut le gouverne-
ment provisoire et demanda l'autorisation de se
rendre a Seville. La candidature du duc de Mont-
pensier au trône devenu vacant fut une des pre-
mières proposées et la plus sérieusement soutenue
par divers organes deU presse espagnole et étran-
gere. Toutefois, au mois de janvier 1870, porté
candidat aux Corles à Oviedo et a Avda, il échoua
dans l'une et l'autie ville. En reineicianl ses élec-
teurs par une lettre rendue publique, le duc pro-
testa qu'il serait le premier <i s incliner devant le
souverain elu par les Corlés, mais qu'il réclamait
son titre de citoyen espagnol et affirmait son libé-
ralisme. L'agitation causée par ces déclarations
provoqua nne polémique qui eut un sanglant dé-
nouement don Henri de Bourbon, cousin germam
d'Isabelle, ayant adressé une lettre injurieuse aux
partisans du duc de Montpensier, une rencontre
au pistolet eut heu entre les deux princes près de

M0NTM0BENCYLDXEMBODRG (Cliarlcs-Emmanuel-Si-
gismond,duc deJ, genei.il et pair de Fiance, ne le 27 juin
1774, moi Ile 5 mars 1861 Edit 1-5

MONTMORENCY -LCXEMBDIIRG BEAUMONT (Anne-Ed
Louis-Joseph, iIucde), ancien pair tlo Fiance, né à Tans,
le y septembie 1802, moi dans cette ville, le lljanvier
1878 Edit 1-4 – Avec lui s'est éteinte l'ancienne tjinille
des Montinoiency.

MONTRÉAL {Simon-Fiancrns Allouveau de), général
français, sénateur, ne le 14 septembie 1790, moi t à La-
vialte (llaute-\ienne|,le 19 janvier 1873. Edit. 1-4.

MONTREUIL(Alfred, baron dk), ancien repiésentantdu
peuple tiançais, né S l'aus, le 18 février 1802, moitié le
I" septembre 1818 Edit 1-4



Madrid (12 mars 1870); à la troisième reprise, don
Henri fut tué raide. Son adversaire, traduit devant
un conseil de guerre, fut condamne a 30000 fLancs
d'amende et a un eioignement d'un mois. Lors du
vole des Cortès pour l'electron d'un roi constitu-
tionnel, le nom du duc de Montpensier, mis eu avant
par l'amiral Topete, ne réunit que 27 voix (16 no-membre 1870). Api es l'avènement d'Amédee I'r, il se
démit, de son grade de maréchal dans l'annéeespa-gnole et fut évité aue iles Baléares (fée lier 1871),
mars bientôt put accepter la candidature auxCortes que lui offrait San Fernando (Cadix) et fut elu.
Une siégea que quelques jours (octobre 1871). Apres
l'abdication d'Ainedée1", le duc de Montpensier re-
fusa tout nouveau mandat et réclama la couronne,
non pour lui, m.iis pour son neieu, don Alphonse
de Bourbon (avril 1872). Depuis l'élévation au trône
de ce dernier et après la mort prématurée de safille, la reine )Iercedes, il habita tour à tour Pans
et les environs de Séville.– Il est moit au château
de San Lucar. pres de SévJle, le 4 février 1800.

De son mariage, le duc de Montpellier a eutrois (ils et quatre filles. De ces dernières, l'aînée,
olaria-habelle Francesca, etc., née le 21 septembre
1848, a épousé son cousm le comte de Paris; la
troisième, Maria de las Mercedes, née le 21 juin1860, morte le 26 jum 1878, avait epouse le roiAlphonse XII dunt elle n'a pas eu d'enfant. De ses
trois fils, un seul survit: Antoine Louis-Philippe-
Mane, infant d'Espagne, né à Seville, le 23 février
1866, mané, le 6 mars 1880, a l'infante Tulalie,
sœur d'Alphonse "VIT.

MONVAL ((ieorges-Hippolyte, Mo\dai\, dit), artiste
dramatique et littérateur français, iils d'un ancien
colonel du génie, est né au commune
d'Avon (Seine-et-Marne) le 1" avril 1845. Il lil sesétudesau collège Sjinte-Darbe et au hcee Saint-Louis,
prit ses inscriptions a la I acuité de droit, se lit rece- t
voir licencié en 18C7 et s'inscrivitau barreau en i
1868. Apres la guerre de 1870, pendant laquelle il 1

servi! avec le grade de sergent-major, il quitta le
Palais pour embrasser la carrière (Iranialiquc, fut̀
admis au Conservatoire où Il fut l'élevé de Regmer. {
Son admiration passionnée pour Molière se mani-
festa des tors par le concours qu'il donna à 11. B, il-
lande pour ]'orgain--alioii, a la salle Venladour, du t
jubdé de l'illustre comique. Engage comme acteur t
a l'Odéon, en 1874, il quitta ce Ihéatrc, en 1878, ¡

pour entrer, comme archiviste, a la Comedie-Fran- c
çaise où il fut nomme secrétaire du comité en C

1882, en remplacement de H. lerteuil, et biblio- 1

thécaire en 1885, en remplacement de M. François (
Coppée. J

Membre du Comité des Inscriptions pansienncs, 1

H. Georges Monval a puhhe plu^ieuis ouvrages a
concernant l'histoire du théAtre•- l'Odéon, histoire 1
du 2" théâtre français, en collaboration avec .M. l'o- c
rel (1870-1882, 2 vol. in 8); les Théâtre» subven- E

tionné» (1870, gr. in 81 le Costume à la Comédie- d
Françahe (1884, in-folio avec planches en couleur u
gravées) le Laquais de Molière, monographiedu é
comédien Ou l'errier (1887. vol. in-8) Il a en Il
outre fondé, en 1870, une publication périodique F
le Mnlienstc. revue mensuelle qui dura dix ans c
(1879 a 1889. 10 vol m-8). Il a repris, après
M. lJaul Lacroix, la Nouvelle collection moleéresyue, ~1

comprenant la Mort de Molière, la Promenade de G

Saint-Cloud, Lettres au Mercure, le Journal de la L
Thorillière, etc., et, après 51. Auguste ^tu, la Col- d
lection des pièces séparées de Molière. On lui doit l
encore des éditions nouvelles du Théâtre français £

MONVOISIN (Itavmomi Auguste Qi.insac), peintre Irnn-
cars, né a Buiileaux en i7i}5 mort à Boulogne (Scino) (Ile 1" avril 1870 Mit 1 4

'(t
M0NY (Stéphane), ingénieur Français, ancien oépuU1,

ne à l'ans. le li février 1800, moi t a Moulins, le 10 mais fn
1881 Lia. iià 1,

de Ch.ippuzeau (1870), du Neveu de Rameau, d après
le manuscrit autographe de Diderot (I8!)l) et des

Lettres d Adnenne Le Couvreur, avec une vie de la
t tragédienne.

t MONZIES (Louis), graveur français, né à Mon-
tauban, le 20 mai 1849, fut eleve' de I'ils et de

Gaucherel. 11 parut l.i première l'ois au Salon de 1870
avec siv. cauv fortes Portrait de M. Coquehn,

d'apres ^ibeit;le Marchand de pastèques, d'aprèsle même le Mai èchal Duroc, d'après Meissomer
« 1795 », d'après Goupil: la Folie de van der
i Gfj~, d'après Wautcrs et les Pr·lcruts de Sautte-

Odtle, d'apreb BrIOn. 11 exposa peu aux Salons siil
vants; nous encrons seule nent le .liai lyre de saint
Sebaslteu, d'aprés l~ll~oi ()87!)): /<°we7~ ~'M7t

ruoane à 4'allervtlle (1880), octIulS par le Munsterede l'instruction publique Porhait de Mlle Sarah
Bernhaidt,d'après Churin (1881); Une Lecture chez
Diderot, d'après Mcissomer (1885) et une eau-forte,
d'après le même maître en 1880. M. Monzies a ob-
lenu une medmlle de Za classe en 1876, une de
2" classe en 1880 et une médaille d'argent a 1 Expo-
sition universelle de 1889.

»

MOOS (Salomon), médecin allemand, ne à Rar^legg
(grand-duche de Bade), le 15 juillet 1851, suivit les
cours de médecine aux universités de lleidelberg,
de Prague et de Yienne et se lit recevoir docteur
en 1850. Médecin assistant à la clinique médicale
d'Heidelberg, privat-docent pour les maladies d'o-
reilles en 1859, il fut nommé proiesseur de cette
chaire en 1800.

M. Moos a publié Clinique des maladies d'oreilles
(Klinik der OhrenkraaUieiten Vienne, 1806) Ana-
lomie et Physiologiede la trompe d'Eustache (Anat.
und Phys. der eustaclusclieu Ruhre, Wiesbaden,
1875); Menmoitis cet ebrospmalis epidemica (Ilei-
delberg, 1881); Sur le développement des rjuimpi-
gnons dans le labyi inthe api es Ut diphtérie (Leber
l'ilmivasion des Labyrinthe nacb Diphtherie Ibld
1887). Il a fondé et dirigé un journal spécial con-
sacre aux maladies d'oreilles et publie en allemand
et en anglais. »

MORAN (Mgr P.itncu-1'rançois;, prélat irlandais,
cardinal, né a Leghlnibridge'(Irlande), le 1b sep-
tembre 18Ô0, fit ses études au college landais de
Samte-Agathe a Home, devmt \ice-presideul de
ce collège en 1850 et professeur d'hébreu au College
de la propagande de Home. En 1860, il rentra en
Irlande, deunt secrétarre de l'archevêque de Dublrn,
Cullen, fut sacre évèque en 1872 et nommé coad-
juteur du siège d'Ossory. 11 en devint évêque titu-
laire quelques mois plus tard, Transfère au siège
archiépiscopal de Sydney, en Australie, le 21 mar&188 i, fut élevé, le 27 juillet 1885, a la dignité de
cardmal de l'ordre des prêtres du titre de bainte-
Suzjnne. En 1888, la ville de Dubhn lui confera les
droits de bourgeoise, et a cette occasion le cardi-
nal déclara dans une lettre publique que l'Australie
était du côte de l'ii lande dans l.i question du
home rule. Cette déclaration ht abandonner par le
pape le projet annoncé de le transférer a l'ar-
chevêché de Dublin.

En dehors de ses mandementset lettres pastorales,
Mgr Moran a publié Alénwue sur le très révérend
Oliver Plunhet (Jlem. of llie most Rev., etc. 1801)

I h'ssaaa
aaer les ortr/tuea de l'ancteurze éylise trlan-

daise (Essays on the Ong. of the Early Irish Church,
18041; Histoire des archevêques talkoliques de
Dublin (Ilist. of elle Catll., etc. 1804); Esquisse

MO OHE ^F -ftalttanit'lKéruditainéiieain.iu*à Pscwtown,
(Long-Island),le 25 décembre 1782 Ldit 1-4

MOQUIN TANDON(Hoiace-Bénédict-Mfred),naturaliste
fiançais. n?a a Montpether, leinj) 180t, mot t à Pans. le
15 avnl 1863 Edit. 1-4



historique des persécutions sous Cfomwelt et sous
les puritains (HisI- Sketch of tlie perscc. under Cr. etc.
186a) i Acta S. Itrendani (1872) Monastîcon hiber-
nicum (1873); Spicdeqium Qssoriensc,collection de
documents pour l'illustration de l'histoire de l'Eglise
d'Irlande depuis la fie formation jusqu'en 1800
(1874, vol. in-4); les Saints irlandais en Grande-
Bretagne (Irish Saints, in Great Bntaui; 1879]. On
cite eu outre de ce prélat un volume de poésies
Fragmenlury Thougkl» et deut om rages politiquessnr le Gouverreenrentet deux en Aeasiralie ~the
sur le Gouvernement fédéral en Australie (the
Federal fiovern. of Australasia) et Lettres sur la
ré formation anqlicane (Lettres of the Anglican re-
forraation, 1890}.

“,

MOREAU (Jean), ancien représentant du peuple
français, ancien députe, né au JMenout (Indre),
le 11 janvier 1801, étudia la médecine et s'etabht
dans le départementde la Creuse. Elu représentant
de ce département, à l'Assemblée législative, le
deuxième sur six, il siégea à la Montagne, vota
avec le parti socialiste, prote&ta contre le coup
d'Etat et fut transporté à 3Iostaganein, en Algérie,
ou il resta jusqu'à l'amnistie. Connusous le nom de
« médecin des pauvres » dans son département, et
jouissant d'une grande popularité, M Moreau se
porta candidat aux élections du 20 février 1870,
pour l'arrondissement de Guéret, et obtint, au pre-
mier tour de scrutin, 5 557 vm\, contre 11 927 par-
tagées entre trois autres candidats. Il fut élu, le
5 mars, par 12 718 voix, contre 6575 obtenues par
M. le général de Laveaucoupet, candidat légiti-
miste, prit place à l'extrême gauche, vota pour
l'amnistie pleine et entière, et fut un des 363 députes
des gauches réunies qui, après l'acte du IGmai 1877,7,
refusèrent un vote de confiance au cabinet de Bro-
glie. Il fat réélu, le 14 octobre survant, par 12 840
voix. contre le même concurrent devenu candidat
officiel, qui en réunit 5251. Il ne s'est pas représente
aux élections du 21 août 1881, dans l'arrondisse-
ment de Guéret; mais le premier tour de scrutin
n'ayant pas donné de résultat, il résolut de se
porter, au scrutin de ballottage, contre le candidat
radical, M. Lacôte, qm avait obtenu la majorité
relative. Il n'obtint que 4169 voix, contre9 755 don-
nées â son concurrent.

MOREAU (Emile-André), député francais, né à
Donnemarie (Seine-el-Mariic),le avril 1837, est le
fils d un facteur des portes. 11 fut d'abord arpen-
teur, puis entra dans les ponts et chaussées comme
conducteur auxiliaire le 1er mai 1800. ÎNommé con-
ducteur de 3, classe, le 1" juillet 1 869, il fut attaché
aux travaux du canal de Itoubaix, se fixa dans cette
\ille et y fonda le journal Vidée républicaine.
Révoqué après le 24 mai, il demeura quelques années
a Paris, rentra a ttoubaix en 1879, devint conseiller
municipal de cette ville et conseiller général du
département du INord pour J'un des cmitons de
Roubaix. Aux élections générales de 1885 faites au
scrutin de liste, il fut porte sur la hste rail cale qui
échoua. Adversaire du général Boulanger, il lut fut
oppose a deux reprises, lors de ses campagnes élec-
torales, dans le département du >ord, et echoua le

MOREAU [de la Meurtlio] (Charles-Lmus). magistrat
français, ancien dmnité,né à Ritr-le-Due, le mais 1789,
moit àltancy, le teinerl872. Edit 1 h.

MOREAU (Fianeois-Joseph). médecin français, né à
Auvonne (Côte-d'Or), le 5 mars 1789, moil à Pans, le
15jan\H>r 1862. ËtliL. 1-3.

MOREAU (Césai), stntislicwn français, né à Mirsrillc,
le ti novembre 17iU, inoit le 30 novembre lbbO. Edit.
1-1

M0REAO [de la Seme) (Jean-Bajiti&le-M.n lin), homme
àpolitique fiançais, ancien îeprésentant du peuple, né à

Cliàteau-Limdon [Seine-M-M.nne}, le 21 novemlue J7U1,
nmila Paris, le 21 décembre 1873 Edit- l-ô.

MOREAU (Auguste-Jean), magistratfrançais, né à Pans,

15 a\ril 1888 et le 15 août de la même année avec
une minorité assez importante. Aux élections géné-
rales du 22 septembre 1889, faites au scrutin uni-
nominal, il se porta dans la 5e circonscription de
Lille, obtmt au premier tour de scrutin 0 495 vok
contre 7 157 données au candidat boulangiste M. de
Backer, et 1 035 à un troisième candidat. Il fut
élu au scrutin de ballottage par 8 301 \oi\, contre
7 020 données au docteur de Bacher.

MOREAU {Adrien], peintre français, né à Troyes
[Aube), le 18 ami 1843, entra a l'Ecole des Beaux-
Arts en 1862 et fut éle\c de l'ils. Il débuta au Salon
en 1868 acec un tableau dont le sujet était emprunté
a la Bible a Puis ce prophète s'en alla et un
lion le renconha et le tua ». Il a donné depuis
Amm chez les belluaires (1869) Relais de chiens;
Dans une serre (1870); Concert d'amateurs dans
un atelier d'artiste (1873) la Promenade; Sortie
de bat (1874); Représentationjaponaise Une Noce
au moyen âge (1875); le lïepos à la ferme; Une
Kermesse au moyen âge (1870); les Tziganes; Sous
la feuillée (1877) Un Marché à Grenade, à Impo-
sition universelle de 1878; Une Répétition de la
tragédie de Mirame chez le cardinal de Riche-
lieu les Noces d'arqent (187 il] Une Halle le Cen-
tenaire (1880); Bohémiens; le Défilé (1881); le
lletoxir de fête (188*2); Seigneurs courant la vaque
(1885) le Soir; le Bac (1884) Moissonneurs (1885)
la Duchesse de Longueville au château de Dteppe
cherchanta soulever la population contre l'autorité
loyale (1886), acquis par Etat; Une Mascarade au
£\n* siècle (1887) Retour du marché, Dans le parc
(1888); Tabann; Au bord de l'eau (188U); Aux
champs en automne; Sur la falaise (18!tO) les
\endanges. Après le grain (1891), le Tambour du
village., la baignoire (1&92). M. Adrien Moreau a
obtenu une médaille de 2° classe en 187G, une mé-
daille d'argent a l'Exposition universelle de 1889 et
la décoration de la Légion d'honneur en 1892. #

MOREAU (Matliunn), sculpteur français, né à
Dijon, le 18 novembre 1822, \mt étudier à Paris.
sous Kamey fils et 31. Dumont, et débuta au Salon
de 1848 11 a depuis exécute et exposé la Fée aux
/leurs, groupe acquis pour la maison de l'empe-
reur l'Elégie, statue (1848-53); l'Eté, statue, a
l'Evposition universelle de 1855; un groupe d'En-
fants endormis (1857); la Fileuse (1859), qui a
figuré aussi a l'Exposition de 1867 la HhUhtahon
et la Fileuse reproduites en marbre (1861); lele
Printemps (1863); Studiosa (1865), figure de fan-
taisie qui a reparu a l'Exposition umverselle de
1867; Saltarella, groupe, Vierge (18d8); le Repos,
Portrait (1860); ùfréiâe (1870); Pnmavera [1872);
Circé, Libellule (1875;; Sommeil (1874) Ismael,
Candeur (1875); Baigneuse (1876); Océanie, Phrynê
(1878); Nébuleuse, statue plâtre (1880); Mulâtre,
etude (1881); Portrait de M. Boudouresijiie, de
l'Opéra, buste broir/e (1882); lléverie, statuetle
bronze (1883); les Exilés, groupe plâtre, reproduit
en marbre cn 1889, la Vigneronne, statuelte marbre
(1884] l'Avenir, statue marbre (1886); la Vague,
statuette marbre (1887); M. Gramme, buste marbre,

le 23jamiei" 17U2, inorl dans cette ville, le 6 janvier
1876 Mit. 1 4

MOREAU [ Paul -Emile), magistrat français, né à Tours,
le 5 fe trier 1803, irunt à I'assy. le 20 novembre 1S76.
Kdit 1-4

MOBEA0 [de H lieuse] ( Va lentin- Adolphe), ancien te-
]»i éventant du peuple français, ne â B,ir le-I>uc, le 27 ff-
vner 1803, moit ACoimncicy, le 20 juin 1879 Edit. 1-5.

MOREAU [de Touib] (J icques-Josepb), médecin hantais,
né à MontitîHoi (lndie-et-Lmre), cil 1K(H, inorL à Pans,
le 26 j lu » 1881 Tdit. 1-b

MOREAU (Louis-Isidore-Cugène Lemoine, dit Ktigf'nR),
auteur dramatique français, né a Pans, le 8 mars 1806,
moil dans celle ville, le M mars 1877. Edii. 3-3



Eglantine, statuette marbre (1888); Jeanne d'Arc,
statuette marbre [Ï9IQ\); Protection de l'enfance,
groupe bronze (1892), etc.

M. Mathurin Moreau a obtenu une 28 médaille à
l'Exposition universelle de 1835, une lr* en 1850,
drux rappels cn 18G1 et 1803, une 2a médaille a
l'Exposition universelle de 1867, une de lw classe a
celle de 1878, et une médaille d'or a celle de 1889.
Décoré de la Légion d'honneur en 1865, comme
artiste, il a été promu ofiicier le 10 juillet 1885,
comme maire du \1\° arrondissement de Paris.

MOREAU (Gustave), peintre français, membre
de l'Institut, né a Paris, le 6 avril" 1826, est fils
d'un architecte du gouvernement. Elève de l'Ecole
des Beaux-4rts et de l'icot, il début j au Salon de
1852 par une Pieta et donna l'année suivante
Darius fuyant api es la bataille d'Arbelles, et un
épisode du Cantique des cantiques, toile de propor-
tions colossales qui fut acquise par l'ELat et envoyée
au musée de Dijon. Apres avoir figuré a l'Exposition
universelle de 1855 avec un autre .grand tableau,
commande par le ministère d'Etat, les Athéniens
livtcs au mmolaure dans le labyrinthe de Crète,
M. Moreau ne reparut qu'au Salon de 1804, où
Œdipe et le Sphinx, composition tout à fait diffé-
rente du celebre tableau d'Ingres, fut tres \i\e-
ment discuté par les artistes et les amateurs. Les
autres œuvres exposées par M. Moreau depuis
cette époque sont • Jason, le Jeune homme et la
Mort allégorie a la mémoire de Th. Chassermn
(1865) Orphée déchirée par les Ménades (au
musée du Luxembourg), et Dtomede dévoré par ses
chevaux (186(5) Promet hée, Jupiter et Europe,
peintures, Piéte, la Sainte et le Poète, aquarelles
(1869); Hercule et l hydre de Leme, Salomé, pein-
tures, l'Apparition, aquarelle; Saint Sébastien,
détrompe et cire (1876). Hercule et Salomé ont
reparu à l'Exposition universelle de 1878, avec
quatre autres tableaux Jacob et l'Ange, David,
Moïse exposé sur le ISil, le Sphinx deviné, et cinq
aquarelles l'Apparition, Phaéton, projet de pein-
ture décorative, Salomé portant la tête de t>aini
Jean-Iiaptiste, Un Massier, Une Péri Depuis, il
n'a plus envoyé au Salon que deu\ tableaux Gala-
têe, Hélène (1880), peintures à l'huile.

M. Gustave Moreau, dont on a beaucoup remar-
que et discuté les œuvres, à la fois très brillantes
d'exécution et pleines d'intentions philosophiques
ou littéraires, a obtenu trois médailles, en 1864,"
1865, 1860, et une médaille de 2e classe a l'Exposi-
tion universelle de 1878. Il a été elu membre de
l'Académie des Beau\-Arts, le 2i novembre 1888.
en remplacement de M. Boulanger, et nomme pro-
fesseur chef d'atelier à l'Ecole en janvier 1892.
Décore de la Legion d'honneur le 4 août 1875, il a
ete promu officier en 1883.

MOREAU (Elise). Voy. Gagse.

MOREAU-VAUTHIER(Edine-Àu^ustin-Jean), sculp-
teur français, né a Pans en 1851, est le hls d'un
riche commerçant d'ivoire, qui voulut lui faire con-
tmuer son commerce mais pousse par son goût
pour la sculpture, il s'adonna tout entier a cet art
et suivit l'atelier de Toussaint. Quelques annees plus
tard, il dut cependant succéder a son pere, mais il
n'en cultiva pas moins la sculpture et en\oya aux
Salons annuels, outre un certain nombre de mar-
bres, de nombreuses figurines d'ivoire qu'il rehaus-
sait souvent par l'emploi des émaux et des matières

MOREAU (Louis-Ignace), littérateur français, né à
Paris, le 11 août 1807, mort dans cette ville, le 21 août
1881. Edtt. 2-5.

MOREAU (Jean Eugène), auteur dramatique français,
ne à Pans, le 28 octobre 1816, mort dans cette ville, le
22 juillet 1876 Edit. 1-S.

MOREAUCHRISTOPHE ( Louis-Matlmrm), économiste

précieuses. En 1885, il lut nommé professeur de
sculpture a 1 Ecole nationaledes arts décoratifs.

Parmi ses envois aux expositions annuelles, on a
remarque les Trois Vertus théologales, groupe
sur monument gothique en ivoire; Enfants, groupe
en ivoire; portrait de M. Toussaint, médaillon,
ivoire (1857); Un Enfant, statue marbre; portrait
de Jeune fille, médaillon marbre (1861) TcÙmaque
portant les cendres d'Hippias, statue plâtre l'Heure
du berger, bas-relief marbre (1865); Baigneuse, sta-
tue plâtre (1864), qui reparut en marbre au Salon
de 1866; M. Gérôme, portrait buste plâtre (1804),
le Pctlt buveur, statue bronze, reproduit en marbre
en 1869; A. Toussaint, statuaire, buste plâtre
(1865); Un Bâilleur, statue plâtre; M. Brion,buste
len e-cuite (1807) 11 Zampaqnaro, peut pâtre
italien, statue plâtre, reproduit en bronze l'année
suivante; portrait de JI. J-B. Julien, buste plâtre
(1868); l'Amour, statue plâtre (1870), reproduit en
bronze en 1872; portrait SEnfant, buste terre-
cuite; Italienne, buste plâtre (1875) Belhsabée,
statue plâtre (1874), qui reparut en marbre au Salon
de 1876; Sainte-Geneviève, statue pierre pour
l'église Saint-Joseph Néréide, statue plâtre, repro-
duite en marbre en 1877; V Amour, statuette ivoire,
or, argent, pierres fines, marbre-onyx (1875); por-
trait de M. J.-P. Lattrens, buste plâtre (1877);
Sainte Geneviève, statuette marbre; la Fortune.
statue plàtre (1878), reproduite en bronze l'année
suivante; Jouvenel des JJrsins, prévôt des mar-
chands de Paris, buste plâtre Pythagore, statue
pierre pour la Cour des comptes aux Tuileries
(1879); l'Amour captif, statue marbre; portrait
de M. iL. Schutzenberger, buste bron/e (1880),
Jeune Faune, statue plâtre, expose en bronze
l'année suivante; la Fortune, statuette et groupe
d'enfants, notre, sphère émail, socle ony\, avec
ornements en or argent et pierres précieuses
(1881); Tête de femme, buste noire et orfèvrerie
(1882); Gavroche, statue plâtre d'après les Misé-
rables de V. Hugo; Molière, statue bronze (1885);
Andromède, statue marbre; la Peinture, statuette
ivoire, avec orfèvrerie et matières précieuses;
Pkœbè, médaille ivoire (1885): Jeune Orientale,e,
buste ivoire, onyx, spath fluor et orfèvrerie (1886),
Garnier-Pagès buste marbre, pour les galeries de
Versailles (1887); Pascal enfant, statue ptttre; Un
Prévôt des marchands, buste marbre (1888)
Suppliciée, statue plâtre; M. Lucas, buste bronze
(1890); une Bacchante, statue plâtre, une Bac-
chante, buste ivoire (1891 ), une Bacchante, statue
marbre (1892) et un certain nombre de bustes aux
seules initiales. On cite encore le coffret de ma-
riage que cet artiste executa, en 1857, pour Mme de
llothschild.

M Moreau-Vauthier a obtenu aux Salons des
mentions honorables en 1861 et en 1865, une me-
daille en 1865, une médaille de 2a classe en 1875,
une médaille de 5E classe à l'Exposition universelle
de 1878 et une médaille d'argent a celle de 1889.
Il a ete décore de la Légion d'honneur en 1877.
11 est mort à Pans le 17 janvier 1893.

MOREL (Joseph-François-JIarie), ancien députe
français, est né a Arras, le 26 aoùt 1844. Licencié
en tîroit, il s'engagea pendant la guerre franco-
prussienne, prit part à la campagne de l'armée du
Nord, et fut ensuite nommé lieutenant dans l'artil-
lene de l'armee territoriale. Il est devenu régisseur
des propriétés du prmce d'Arenberg. 3tafre de
Lnllaing et conseiller d'arrondissement de Douai, il

français, né à Sainte-Maureflndre-et Loire), le 5 janvier
1799, mort à Pans, le 21 avril 1881. Edit. 1-b

MOREAU DE JONPIES (Alexandre), statisticien fiançais,
né pres de Hennés, le 19 mars 1776, mort à Paris, le
28 mars 1870 Son lils Alexandre Moreau DE Jmatt,,
né a la Maitinique en 1808, moit à Passy, le 20 juillet
1878. Edit. 1-4



fut porté sur la liste monarchiste du Xord. au\
élections du 4 octobre 1883. faites au scrutin dépar-
temental, et fut élu, le onzième sur Mngt» par
lGi 702 \oix sur 291457 votants. Aux élections du
22 septembre, faites au scrutm uninominal, se
porta dans la 2e circonscription de Douai et échoua
avec 6119 voix, contre 6088 obtenues par M. Emile
Dubois, candidat républicain.

MOREL (Ilippol;te-Aimé-Pierre),sénateur français,
né a Samt-Malo, 9 9 octobre 1840, entra en 1870
au Conseil d'Etat. Il prit part à la guerre en qua-
lite d'officier de mobiles. Il se présenta aux: elec-
tions du 20 février 187G, dans l'arrondissement
d'Avranches, comme candidat républicain, et fut.
élu par 5 452 voix, contre 4446 obtenues par
M. Bou\altier, candidat bonapartiste II siégea au
centre gauche, fut secrétaire de ce groupe et signa,
le lendemain du 16 mai 1877, la protestation des
députés républicains contre la prorogation de la
Chambre; mats il s'abstmt le mois suivant, lors du
\ote de blâme des 5G3 contre le cabinet de Broghe.
Privé du concours de l'administrationet abandonné
par les républicains, Il échoua avec 32ïîO \oi\ aux
élections qui suivirent la dissolution. L'élection de
son concurrent, M- Bouwattier, avant été annulée,
il se représenta avec une profession de foi républi-
caine, fut recommande par plusieurs membres
influents du centre gauche, et elu sans concurrent
le 5 mai 1878. Il reprit sa place sur les bancs du
Centre gauche et vota avec, la majorité républicaine
de la Chambre. Il fut reelu, le '21 août 1881, dans
la 1" circonscription d'A\ranches, par 0 581 voix,
contre 3156 données au candidat monarchiste. Aux
élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin de
liste, Il échoua avec toute la liste rcpublicdine du
département de la Manche, et ne réunit que 50 539
voix sur 109 378 votants. Il ne se representa pas
aux élections législatives du 22 septembre ISSU;

mais une élection senatoriale partielle s'étant pro-
duite dans la blanche par suite de l'attribution d'un
quatrième siège a ce département, il se porta can
didat et fut élu sénateur, le 19 janvier 1890, par
846 Mm contre r»02 donnees a M. Moll, maire de
Cherbourg, également candidat républicain. M. Mo-
rel représente le canton de Saint-James au Conseil
général de la Manche, dont il a été élu président.

MOREL (Louis-Camille), ancien deputé français,
né au Puv, le 16 avril 1829, fut reçu docteur en
médecine en 1856, devint maire de sa ville natale,
et fut elu membre de la Chambre des députés dans
la 2° circonscription du Puy, le 17 juillet 1878,
par 7445 voix sur 14 486 votants. Il appartint au
groupe de la Gauche républicaine. Aux élections
générales du 21 août 1881, il obtint, au premier
tour de scrutin, une minorité de 6 797 voix et
échoua au scrutin de ballottage, a\ec 7 271 voix,
contre 7 948 données a M. de Kergorlay, candidat
monarchiste. Il ne s'est pas représente aux élec-
tions du 22 septembre 1889. #

WOREL-RETZ(Louis-Pierre- Gabriel- Bernard) pein-
tre et dessinateur français, connu sous le pseudo-
nyme de Stop, est ne a Dijon, le 5 juin 1825, d'une
famille de magistrats. Il fit ses etudes au college
de sa ville natale, y fut reçu avocat et docteur en
droit en 1849, et vint, en 18jO, à Paris. Entrainépar

M0REL-FATI0 ( Antnme-Lcon), peintre français, né a
Rouen eu 1810, moi à Pans, le 4 mars 1871 Ldit. 1-4.

MOREL FATIO (Arnold), frère du précèdent, mort à
Pans, le 29 novembre 1866. Edit. 1-4.

MOREY (Mathieu Prosper), aichitecte français, né à
Nancy le 27 décembre 1805, moit dans cette Mlle, le
t> juillet lS86.Ldil.l-b.

MORGAN (Mane-Pierre-Edouardde), député français,
né a Amiens, le 15 août 1803, mort le 17 juilet 1867.
Edit 3-4

son goût pour les arts, il fréquenta l'atelier de Ch.
(îleyre et debuta au Salon de 1 857 par Deux Amis.
H exposa depuis la Giiérison de l'aveugle de
Jéricho (1861); Halte de pèlerins a Home; et por-
trait de M. Coqttelin, de la Comédie-Française,aqua-

relles (18fi4); puih quelques autres portraits.
C'est surtout comme dessinateur et caricaturiste

que M. Morel Retz s'est fait connaître collaborateur
assidu de V Illustration, du Musée dus familles, et
surtout du Journal amusant et du Charivari, Il a
réuni en albums et publie sous son pseudonyme de
Stop, quelques-unes des séries qu'il ;i\,nt dissémi-
nées dans ces recueils Déles et gens, texte et
dessins (1876, gr. in-8): Ces Messieurs, imeslisse-
ments fantaisistes (1877. in-4); Nos Excellences,
texte par Mme \\X (1878, gr. in-8], etc. On cite
également de cet artiste les dessins des costumes
de Geneviève de Urabant et d'Orphée aux enfers.
pour la représentation de ces deux pièces au théâtre

de la Gaité.

MORELLET (Hippolyte-Loins-Marie), sénateur de
l'Am, est ne à Lyon, le 25 mars 1845 Substitut du
procureur de la Républiquea Saint-Etienne en 1870,
a Draguignan en 1871, remplace en 1872, il rentra
dans la magistrature en 1870, comme procureur au
tnbunal de Vienne, passa successivement, en 1880,
a Valence, en 1881, a Rourges, et devint, eu 1883,
avocat général à la Cour d'appel de Montpellier.
Candidat républicain a l'élection sénatoriale partielle
du 15 décembre 1885. dans le département de l'Ain,
pour le remplacement de M. Robm, décédé, il a été
elu par 602 voix sur 903 étants.

MORICE (Léopold), sculpteurfiançais, né aMme«
(Gaid), en 1846, unt a Pans suivre l'atelier de
Jouffroy. 11 débuta au Salon de 1868, par un buste,
et envoya ensuite aux Expositions annuelles Itap-
sode, poete mendiant, statue plâtre; la Vierge et
l Enfant Jésus, groupe plâtre, pour l'église d'Aï
margues, Gard (1870); lîylas, -statue plâtre, repro-
duite en bronze en 1877: le Chant adoré par des

anges, bas-rehefplâtre (1875); Sara, buste marbre
et bronze (1876); Dernier adieu, groupe plâtre
pour un monument funebre (1877); Jeune Châte-
laine dansant; Jeune, Française du xvme siècle
marbres (1878}; Iiosa mustica, si atue. plâtre (1879);
Jeune Fille florentine, buste marbre (1880); la.a
Fête de la Fédeudion, 14 juillet 1800; Enrôle-
ments volontaires, la Pata te eu danger, le 22 juil-
let 1892; Proclamation de la République par la
Convention nationale,, 21 septembre 1792; Nau-
frage du « Vengeur », 1er juin 1704; le Peuple de
Pans acclame le drapeau incolore, 20 juillet 18-30,
bas-reliels bronze (1884); la Sergent du Parloir
aux Bourgeois, statue plâtre (1885); Rose de mai,
buste marbre, Danseuse. statue marbre (1886);
Chant demi, statue marbre, Suzanne^ bas-relief
marbre (1888); F.-V. Rtupail, statue plâtre J 1 889)

« Gloire d Afarceart e, bas-relief plâtre; Solazzde
en soit castel, statue plâtre (1890). M. 51 once est
l'auteurde la statue monumentale de la liépublioue,
érigée sur la place de la Répubhque, le 14 juillet
1885. Cet artiste a obtenu une médaille de 2» classe
au Salon de 1875, une de 3* classe à l'Exposition
universelle de 1878, la décoration de la Légion
d honneur en 1883, et une médaille de brome a
l'Exposition universelle de 1889.

MORGAN (Auguste pe), mathématicien anglais, né a
Maduia ^lmies-Oi'ientales), en 1&0G, moit te 25 mais
1871. Ldit 1-4.

MORGAN (Sjiincy Owcreos, lady), femme de lettres
irlîiiidiiisc, née à Dublin <;n 1777, motte a Londres, lo
15 avril 1859 Edit 1-2

M0RHÉRY (Alphonse-Louis-NapoleonHobiv), ancien re-
présentant du peuple français, né à loudoac (Côles-du-
Nord), le 5 mat 18U5, mort à Pans, le 21 d*.cemLre 1861.
Edit. 1-4



MORIER (Su1 RoberHîurnelt-David), diplomate
anglais ne en 182G, est le fris d'un diplomate mort
en 1877. Il lit ses études a l'Université d'Oxford et
fut d'abord employé dans les bureau, du Conseil
prive. En 4852, il entra dans le service diploma-
tique, fut attaché a l'ambassade de tienne, puis a
celle de Berlin et accompagna, en 1850. sir Henry
Elldat dans son ambassade extraordinaire a i\aples.
Nomme, en 1862, membre de la comnussion chargée
de discuter les tarifs douaniers avec l'Autriche, il
devint, la même année, secrétaire de légation à
Athènes, d'où il passa la ville libre de Francfort
arec le titre de chargé d'affaires II exerça les
mômes Fonctions en 1860 a Darmsladt, eu 1871, a
Stuttgart et en 1872 a Munich. Elevé ou grade de
ministre plénipotentiaire, sir Robert Moner fut
accrédité, en 1876, près la cour de Portugal, et,
eu 1881, pres celle de Madrid. Considère comme
1 un des plus habiles diplomates de la Grande-Bre-
1 ligne, il fut nommé ambassadeur a Samt-Pcters-
bourg en 1884, au moment même où les affaires
de l'Afghanistan faisaient redouter une conflagra-
tion entre les deux puissances. Sir Ilobert Moner
sut aplanir les difficultés et obtint l'évacuation des
défiles de Zullicar par les Russes (mai 1885). Il est
grand croix de l'ordre du lîain et de l'ordre des
Saints Michel et Georges. a.

MORtLLOT (Jean Baptiste Léon), député français,
né à Ëtrepy (Mjrne), le 19 juillet 1858, fit ses
études au college Stanislas et remporta le pn\ de
logique au concours de 185b Il suivit ensuite les
cours de droit, fut reçu docteur et entra au Conseil
d'Etat comme auditeur. Il remplit les fonctions de
sous-chef des sections étrangères a l'Exposition
universelle de 1867 et celles de secrétaire de la
commission d'enquête sur le régime économique
de la France. Chef adjoint au cabinet du ministre
de l'instruction publique au moment de la guerre
franco prussienne, il donna sa démission, s'enga-
gea dans les mobiles et a la paix rentra dans ses
propriétés de la Marne et s'occupa [l'agriculture.
Maire de sa commune et conseiller général de la
llarne pour le canton de Thiéblemnnt, il se porta,
comme candidat conservateur liberal, aux élections
du 22 septembre 1889 dans t'arrondissement de
\itry-le-François, et fut élu par 620!) voix crnilre
M. Guillot, candidat républicain qui en obtmt 5142.

On cite de M Morillot, entre autres travaux, un
ouvrage sur la Condition des enfants nés hors ma-
liage en Europe et spécialement en France dans
l'antiquité, au moyen dge et de nos jours.

MORIN (Etienne-François Théodore), baron de
JIals.ibmeb, homme politique français, né le 10 no-
vembre 1814, a Dieu-le-Fit (Drômo), est le fils d'un
fabricant de drap qui siégea a la Chambre des
députés. Il était avoué, maire de Dieu-le-Fit et
membre du Conseil général pour le canton de ce
nom, lorsque son département t'envoya, en 1848, a
l'Assemblée constituante, le septième sur huit, par
."0398 suffrages. Il y vola avec la droite et Mt
d'abord échouer sa candidature à la Législative, oit

MORIER (David-Robert),diplomateanglais, né a Smyrneen 1781, mort a Londres, le 13 juillet 1877 Edit
1-5

MORIN (Aithur-Jules), général et mathématicienfian-
çais, membre de l'Institut, néa Pans, le 19 octobre
1795. mort dans cette ville, le 7 février 1880 Edit 1-5.

MORIN (Bon-Etienne), chimiste français, né a Livarot
(Calvados), le 6 février 1796, mort à llouen, le 23 sep-
tembre 1882 Edit 1-5

MORIN (Pierre-Achille),jurisconsulteet magistrat fran-
çais, ne à Rouen, le 28 octobre 1808, mort à Saint-Ger-
mam, le 9 juin 1871 Edit. 1-5

MORIN (André-Saturnin), administrateur et écrivain
fiançais, né à Chaînes, te 28 novembie 1807, nioit a
Pans, le-ijuillet 1888. Edit. 4-5.

it ne put entrer qu'au mois de juillet 1849. Il eon-
Iniua d'y appujer la politique de la majorité, puis
«e prononça pour l'Ehsée, et, lors du coup dEtat
du 2 décembre, fut de la commission consultative.
11 devint ensuite député au Corps législatif, en
1852, connue candidat du gouvernement pour la
7ta circonscription de la LH'ôme. Keelu au même
titre, aux élections sunantes, H obtiiit, en 1803,
17303 voix sur2427X volants, et, en 18B9, 17283
sur 27072, contre 9689 voit données a M. Crémieus.
Ilentré dans la vie privée, au 4 septembre 1870, il
se présenta a une élection partielle a l'Assemblee na-
tionale, en 1874, et échoua contre M. Madier de
Montjau. Aux élections générales de février 1876,
Il se porta dans l'arrondissement de INyons. obtmt
une mmorité de 3605 voix, et se desisfa en faveur
de 51. d'Aulan, qui fut élu au scrutin de ballottage.
Apres la dissolution, il se porta encore, comme
candidat ofjiciel, mac-mahomen et bonapartiste,
dans l'arrondissement de Die, mais ii'oblmt. que
5348 voix contre 10980 remues par M. Chevandicr,
candidat républicain, l'un des 363. Chevalier de la
Légion d honneur depuis 1855, M. Mornl, président
du Conseil central des églises reformees de France,
et charge d affaires de la république de SamMla-
nn, a été nomme officier le 14 août 1866. Il est
mort à Pans, le 26 février 1890.

31. Slorm a publié, dans sa jeunesse, plusieurs
Essai, de politique, notamment Essai sur l'esprit
de la législation municipale en France (1841, in S\
et Essai sur l'organisation du travail (1843, in-8'i

MORLEY [Henry], professeur et écrivain anglais,
né a Londres, le 15 septembre 1822, lit ses études
au collège morave de Neuwied-sur-le-Ithin en Alle-
magne, et au hmg's College de Londres, Il firaliqua
la médecine a Madclev, de 1844 a 1848, puis s'oc-
cupa pendant deux ans de vulgariser une méthode
particulière d'enseignement. Il alla ensuite s'éta-
blir a Londres comme journaliste. Il devint profes-
seur d'anglais au Kmg's Collège en 1857, de langue
et de htterature anglaises à l'Unhersity college en
1865, et exammateur a l'Université en 1870. Il a
pris sa retraite en 1889, avec le titre de professeur
emerite.

M. Il. Morley a publié, outre un écrit spécial
d'hygiène domestique (Howtomake home unheal-
Ihy, 1850), les ouvrages biographiques et littéraires
suivants la Défense de l'ignorance (a Defence of
Ignorance, 1851); Vie de Palissy le potier (Life of
P. the l'otter, 1852); te de Jérôme Cardan (Life
of J. C. 1854); Vie de Cornélius Agrippa (Life of
C. A., 1850; Mémoires de Barthélémy Fair (Me-
moirs of B. F., 1857); deux volumes de Contes fée-
riques Tales, 1859 et 1860); les Ecrivainsesanglais avant Chaurer (English Wntcrs before
Chaucer, 1864), suivi des Ecrivains anglais de
Chaucer à Dumber (1867); Vie de Clément Marot
(Life of CI. M., 1870) Tables de littérature anglaise
(Tables ftfKnghsli Litcr., 1870); Première esquisse
de littéi ature anglaise [A First Sketch ofEugl. Lit.,
1873, nombreuses édit.j; Bibliothèque de httéra-
ture anglaise {A Library of Engl. L., 1874 1880,

MORIN (Frédéric) littérateur français, né a Lyon, le
11 juin 18-23, inoit a Pans, le 23 août 18"i l.dit. 1-5

MORIN (François-Gustave), pemtre français,né à Rouen,
le 8 avnl 1809, mort dans cette ville, le lli feuier 1888
Edtt.1-5.

M0R1N (Edouard François), peintre et dessinateur fran-
çais, né au Havre, le 28 mais 1824, mort à Sceaux enaoût 1882. Mit S.

M0RIS0T (Edme-Tiburce), administrateur français, né
à Paris, le 11 mars 1800, moidans cette v die, le U jan-
vier 1874 Edit 1 S

M0RL0T (François-Nicolas-Maileleine),prélat français,
né a Lan^res (Haute-Marne), le 28 décembre 179b mort à
fans, le 29 décembre 1802 Edit. 1-5



5 vol.); la Littérature anglaise sous le règne de la
reine Victoria (Engl. Lit. in the Reign of V.,
1881), etc.

MORLEY (John), littérateur et homme politique
anglais, né a Blaclvburn, le 24 decembre 4858, lit
ses études au collège de Cheltenham et à l'Univer-
sité d'Oxford. Il y prit ses premiers degrés en 1859
et y obtint celui de maître es arts en 1874. Dès
1859, il avait eu la direction de la Literary Gazelle,
dont il changea plus tard le titre en celui de Par-
thenon. Il fut en outre, de 1807 à 1882, l'éditeur
de la Fortniglttly îieview, et, pendant un peu plus
de deux annees (1880-1883), celui de la Pâli Hall
Gazette. Il dirigea ensuite, deux. autres années
(U85-1885), le Macmdlans Magazine. Aspirant a
mener de front la littérature et la politique, il a\au,
en 1869, disputé sans succès, comme candidat libé-
ral, le sipge de député dans le bourg de Blackbum;
sa candidature échoua également, en 1880, dans la
cité de Westminster. Mais une élection partielle lui
fut favorable, en 1885, dans le bourg de Kewcastle
sur Tyne, où Il l'emporta,comme hberal avancé, de
22Ô6 voix, sur le candidat conservateur, M. Gain-
sford Bruce. Désigné par son rôle actif dans l'oppo-
sition, il fut appelé, en février 1886, à faire partie
du cabinet bladstone, comme secrétaire pour
l'Irlande et représenta, à côté du premier ministre,
la politique a Home Rule ». Il la défendit avec
vigueur au cours des débals parlementaires et
resta, pendant cette législature, un des chefs les
plus influents du parti libéral. En juillet 1886, il
fut réélu a ^ewcastle. Lorsque le cabinet dont il
faisait parti dut céder la place à un nouveau cabi
net Sahsbury, M. J. Morley fut un des plus ar-
dents auxiliaires de il. Gladstone dans sa lutte
contre le ministère conservateur. Il se signala dans
les séances des 26 et 27 juin 1888, par son inter-
pellation sur le systeme appliqué par le gouverne-
ment a l'Irlande et les traitements infligés auv pri-
sonniers politiques. Hors de la Chambre, il fut un
des leaders du parti libéral et l'un de ses orateurs
les plus écoutés dans les réunions et dans ]es ban-
quets, attaquant non seulement la politique irlan-
daise de loi d Salisbury, mais aussi sa politique étran-
gère, dénonçant ses relations avec la triple alliance
et blâmant hautement l'occupation indéfinie de
l'Egypte, comme contraire aux plus formels engage
ments pris par l'Angleterre devant l'Europe (sep-
tembre 1891). Lorsqu'à la suite des élections si vi-
vement disputées, de juillet 1802, M. Gladstone
revint au pou\oir, M. J. îlorley, qui avait été lui-
même réélu a Sewcastle. reprit, dans le dermer
cabmet du « Great old man », les fonctions de se-
crétaire d'Etat pour l'Irlande et la mission d appli-
quer, au nom du parti libéral, la politique du
« Home Rule ». Il est docteur es lois honoraire de
l'Université de Glascow.

On cite comme fruit de ses études historiques et
littéraires que la politique n'a point interrompues
Edmond Burhe (1867);Mélanges critiques (Cntical
miscellames, 1871-1877, séries 1 II); Voltaire [1W2)

Rousseau (1876); Diderot et les encyclopédistes
(D. and the Encyclopédies, 1S78. 2 vol.); »« de
Richard Cobden (Life of R. C., 1881), traduite en
français par Mlle Sophie HalTalo\itch (1885, m-8);

M0RHAND (Félix), littérateur français, né à 3Iacon, le
12 juillet 1815, mon Pans, le 16 juin lSG". Edit 1-i

MORNINGTON (William PorE-TiLNEi'-Lofto-WELLESLEY,
4' comte et), pair d'Angletcne, né en 1788, mort le
1" juillet 1857 Edit. 1-5.

M0RNY (Chailes-Àug-uste-Louis-Josejih, comte, puis
duc de), homme politique français, tit) à Pans, le 23 oc-
tobre 1811, mort dans cette ville, le 10 mars 1863. Edit.
\-i

M0RPHY (Paul), célèbre joueur d'échecs américain, né
à la Siouvelle-Oileans, le 22 ium 1857, moit dans cette
ville, le 10 juillet 1884. Edit, 4-5.

Walpole (1889). Il a édité une Galerie des hommes
de lettres anglais.

MOROT (Aimé-Nicolas), peintre français, né à
>ancyi le 1C juin 18oO, entra à l'Ecole tles Beaux-
Arts oit JI fut elève de Cabanel. 11 remporta le
grand prix de Home, en 1873, sur ce sujet Capti-
vité des Juifs à Babylone. Il debuta au Salon, la
même année, avec inie toile remarquée Dapknis
et Chloé, et exposa ensuite le Pnnlemps (1876);
Médée; portrait de M. d'Epïnay (1877); Episode de
la bataille a" Eaux-Seztiennes, au musée de Nancy
(1870); le Bon Samaritain (1880); la Tentation
de Saint Antoine (1881); 3lai-lyre de Jésus de
Nazareth (1883); « El bravo toro », une des meil-
leures toiles de l'artiste; Dryade [1884); Toro
cotante (1885); Rezonvdle, 30 août 1870 (1886);
liatatlle de Reieltaltofen pour la salle d'honneur du
3° cuirassiers (1887); les Danses françaises à tra-
vers les âges, plafond pour l'Hôtel de Ville (1892);
ainsi qu'un certain nombre de portraits aux seules
imtiales. M, Morot a obtenu une médaille de
3e classe en 1876, une de 2" classe en 1877, une de
l" classe en 1879, une médaille d'honneur en 1880,
la décoration de la Légion d'honneur en 1883, et un
grand prix a l'Expositionuniverselle de 1889.

m

MORRIS (le rév. Francis-Orpen), naturaliste an-
glais, ne le 25 mars 1810, est le lîls d'un amiral. Il
lit ses études à Oxford, entra dans les ordres, se
û\a dans le Yorksbirc, fut aumônier du duc de
CLeveland, et juge de paix pour le canton Est du
\orkshire.

Les travaux du rév. F.-O. Morris sont très nom-
brcux, nous citerons particulièrement Histoire des
oiseaux de la Grande-Bretagne(A Historv of British
Birds, 185L-1837) Histoire naturelle de la Bible
(A Bible Rat. Historv, 1852); Histoire naturelle des
nids et des œufsdesoiseauxde la Grande-Bretagne
(A ML Hist. of the Nests and Eggsof Brrirsli BmK;
1853); Htstoite naturelle des papillons de la Grande-
Zïref(w»e)(ANaturaUIist.ofBriti6liButterflies,1853î;
Anecdotes d'histoire naturelle; Histoire naturelle
des vers de la Grande-Bretagne (Natural hist. of
Bntîsh Moths, 1859-1871); /Voies sur l'intelligence
et le caractère des animaux (Records of Animal
Sagaaty and Character, 1861); Guide pour la pré-

paration des oiseaux (A Guide to an Arrangement
of Birds); Essai de nomenclature scientifique (Essai

of Scienlific Nomenclature, 1870); Difficultés du
I Darroirtisane (Dtfliculties of Darw., 1870~ les Chietts
et leurs exploits (Dogs and their Doings; 1871)*

Articles sur la dootrxve de Darmxre (.4rticies of the
Darwin Faith; 1877). Dans un genre différent
M. Murns a publie les Héniflences en piovmce des

i naGles de la Grff!rc/a~~<! et de l'Irlartde (the
Couuly Seats of the noblemen and gentlemen nf
Great fini, and Ireland}; Sermons francs pour le
peuple fi une (Main Sermons foi' Hum People],
recueil de deux cents sermons, enfin un grand
nombre de petits écrits sur des questions scicnli-
ûques, religieuses et sociales.

MORTEMART (Anne Yiclurnien René-Roger DE
RocHECHODAiiT,'marquis, puis duc de), ancien député
français, ne près de Lyon, le 10 mars 1804, fils

MORRIS (Louis-ilicbel), général français, né le 17 oc-
lobie 1H(>3, mort en décembre 1867. Edit 1-4

MORRIS )G(HH*ge-P. ), poêle et journaliste amêncain,
ne l'hilddul]ilLio en 1S02, inoit àNcw-Yoïk, le 6 juillet
1864. Eutt, 1-t.

MORSE (Smiuel-Finlfcy-Breese),electnrien et peintre
amencam, né à CUarlcStown, le 27 a\nl 1791, mi>H à
.\eu-York le 4 avnl 1872. Edit. i-5.

MORTEMART (Casimir-Louis- Victurmen de Roche

chouàht, prince de Toi^aï-Ciubevte,duc de), général fran-
çais, ancien pair et sénateur, néà Pans, le 20 mars 47S7,
mort au château de Namibie, près JUontfort-rAmjuiy. le
1-janviei 1375. Edit. 1-j.



d'un pair de France mort en 1854. est chef de la
troisième branche de la famille de Rochechouart,
détachée au siècle dernier. tleve des écoles mili-
taires de Samt-Cyr et de Saumur, il donna, en
1828, sa démisMon d'officier aux lanciers de la
garde royale. Il professait, sous le repue de Louis-
l'hihppe, des opinions assez libérales et. fut elu,
en 1847, député de Villefranche (Rhônej. Apres
les journées de Février, nommé le cinquième sur
la liste des quatorze représentants du même dépar-
tement, il siégea a l'Assemblée constituante parmi
les membres de l'opposition légitimiste. Ayant
échoué aux elections pour la Législative en 1840,
il se rapprocha de l'Lljsee et, apres le coup d'Etat
du 2 décembre, dut au patronage du gouvernement
d'entrer au Corps législatif, ou il siégea jusqu'en
48t>5. Pendant la guerre, il reprit du service comme
colonel, et fut chef d'état-major du général com-
mandant la première armée de Pant>. Elu, le 8 fé-
\ner 1871, représentant du Rhône à l'Assemblée
nationale, le dixieme sur treize, par 57 555 vois,
il siégea a l'extrême droite, se lit inscrire au\ réu-
mons des Réservoirs et Colbert, il vota contre
l'amendement Wallon et l'ensemble des lois constt-
tutionnelles; il ne se représenta pas aux élections
de 1876. Il a ete decore de la Légion d'honneur.
On cite de M. de Mortcmart une brochure sur l'Im-
pôt des boissons [1850).

MORTILLET (Louis-Laurent-Gabriel de), archéo-
logue et naturahste français, ancien député, ne a
Merlan (Isère), le 29 aoùt 1821, commença ses
études chez les jésuites de Chambéry et les com-
pléta a Pans, au Muséum d'histoire naturelle et au
Conservatoire des arts et métiers. Ce fut lui qui, le
t5jum !849, fit évader Ledru-Rolhn après la ten-
tative insurrectionnelle dont ce dernier établisse-
ment avait été le théâtre. Condamne en 1849 pour
déht de presse, il se réfugia en Savoie, classa les
collections du musée d'histoire naturelle de Genève
et mit en ordre le musée d'Annecy. Apres avoir
dirigé en Italie une exploitation de chaux hydrau-
lique, il reunt a Pans en 1804. Chargé, en 1867,
d'organiser la salle préhistorique de l'histoire du
travail à 1 Exposition universelle, il fut, l'annee sui-
vante, attaché au musée des antiquités nationales
de Saint-Germain, qu'il réussit a sauvegarder pen-
dant la guerre de 1870-1871. Devenu maire de
cette \ille, il lut mscnt sur Ja liste républicaine
radicale aux élections du 4 octobre 1885, obtint au
premier four de scrutin, 52G03 voix sur 114 545
votants, et fut elu au scrutin de ballottage, le der-
nier sur neuf, par 55 270 voix sur 119 095 votants.
Jl siégea a l'extrême gauche. Il ne s'est, pas repre-
senté aux élections du 22 septembre 1889. Son
administration municipale fut signalée, a diverses
reprises, par des actes d'autorité et des mesures
répressives qui firent du bruit dans la presse et
qui appelèrent l'intervention du gouvernement. Ln
arrête, entre autres, interdisant la \oie publique
au\ concerts d'une fanfare fut annule par le Con-
seil d'État statuant au contentieux, comme entache
d'excès de pouvoir (avril 1887); un autre, imposant
a tous les employés de la die l'obligation d'emoyer
leurs enfants aux écoles communales laïques, fut
annule par le préfet de Seme-et-Oise (septembre
1888). Un autre arrêté déclara illégalement un
serrurier inadmissible aux adjudications des Ira-
vaux de la ville, pour s'être refusé à enlever la
croix de la porte du cimetière. Aussi vit-on sans

MORTEMART in~iiquisDE), fièreMORTEMART( Anne- Vie turnten-Henn, maiquison), fi ère
tdu precedent, ancien député, né le 27 février 1806, moitt

a Meillant, le 17 octobre 4883. Edit. 1-5

MORTEMART DE BOISSE (Franc ois-Jérôi ne-Léonard,
baron DE), littérateurfraudais, né à Veisailles, le 12 jan-
vier 1787, mort à ftice, en novembre 1837. Edit. 1-5.

MORTIER (Uector-Charles-Henn-Edouanl, comte), di-

étonnement M. de MortiUet échouer aux élections
municipales du 6 mat 1888. Ancien président deU
Société d'anthropologie,professeur à ]' Ecole spécial
fondée par le docteur Broca, il a éte décore de la
Légion d'honneur à la suite de l'Exposition univer-
selle de 1878.

L'un des hommes qui ont le plus contribué à la
vulgarisation des études préhistoriques en France,
M. de hlorlillct a écrit un grand nombre d'articles.
presque tous tirés a part, et publié séparément
quelques études de plus longue haleme. Nous rap-
pellerons seulement ici Histoire des mollusques
terrestres et d'eau doucede la Savoie et du bassin
du Léman (1852-1854, in*); Guide deen
Savoie (Chambéry, 1856, in 18); Revue scientifique
italienne (Milan, 1862, m-18); une curieuse étude
sur le Signe de la croix avant le Christianisme
(1806, in-8 iig.); Promenades au musée de Saint-
Germain, catalogue (I'ans, 1869, in-8); Origine dit
Bronze (1870, in-8); Contribution à l'histoire des
superstitions (1876, in-Sj; Potiers allobroges, ou
les Sigles figulins étudiés par les méthodes de
l'histoire naturelle (1871), in-4, fig-); Musée préhis-
torique (1882, m-4, 100 pl.); le Préhistorique, anti-
quité de l'homme (1882, in-18) Origines de la
chasse, de la pèche et de l'agriculture ( 1800,
tome I*rf m-8, avechg-.), dans la « Biblotheque an-
thropologique »), etc. M. de Morhllet a fondé en 1864
le recueil de1» Matériaux pour l'histoire positive de
l'homme, continué depuis â Toulouse, par M. Kd
Cartailhac il a collaboré a la Revue indépendante,
dont il fut un moment propriétaire (1847), a la

i Rcvuc srieratt~que, à la Revue archiologegue, au
Bulletin de la Société d'antlu*opoîogie, etc.

MORTON (Lévi Parsons), diplomate américain, né
à Sliorsham dans l'État de Vermont, le Mimai 1824,
d'une famille remontant a l'ancienne émigration
puritaine, est fils d'un pasteur protestant de ta
Aouvelîe Angleterre. A l'âge de seize ans, Il entra
dans une maison de commerce de la province, et
au bout de cinq ans, en devint associé. En 1849, il
passa a Boston et fut intéresse dans l'une des
grandes maisons d'exportation de cette Mlle Kn
1854, Il alla se fixera New-York, et, après quelques
années d'opérations commerciales, Il fonda, en
1803, deux. grandes maisons de banque, I une a
INew-York, sous la raison sociale Morton, Bhss et
Cie, et l'autre a Londres, sous la raison Morton,
Hose et Cie. Sa haute situation financtere le lit
choisir, en 1876, comme candidat au Congrès par
la 11e circonscription tle In \ille de New-\ork, qui
1 a réelu deux fois depuis, avec plus de 7 000 lois
de majorité. Lors de l'élection du général Garfield,
il fut question de M. Horion comme candidat du
parti républicain a la vice-présidence; mais 1 pie-
féra rester membre du Congrès. Le président
Garfield, aussitôt apres avoir pris le pouvoir (mars
1881), le nomma ministre auprès de la République
française cette nomination fut confirmée a l'una-
nimité par le Sénat. M. Morton a éte commissaire
général honoraire à l'Exposition unnerselle d'éloc-
tricité de Paris en 1878. Il a eté remplace comme
ministre plénipotentiaire, le 14 mai 1885. En 1888,
il fut porté par le parti républicain comme candidat
a la Mce-présidence, et clu à ces fonctions qui ex-
pireront pour lui en mars 1803, le parti républicain
avant été battu par le parti démocrate aux élections
de novembre 1892. M. Morton a reçu, «n 1881, le di-
plôme de docteur es lois du collège de Darmouth.

Flomate et pair de France, né le 25 mars J 797, jjjoit j aans, le 23 mars 1864 Edit 1-3.
M0RT0NVAL (Furcy Guesdon, plus Connu sons le nom

de), hi&toiien et romancer français, ri1* à Paris, vers
1780, mort à Samt-Cloud en 1856 Edit 1-4.

MÛSCHELÉS (Ignace), pianiste et compositeurallemaml,
né à Prague, le 30 mai 1794, mort à Dresde, le 10 mai
1870. Edit. 1-i.



MOSELEY (Henry-Noltidge), naturaliste anglais
ne à Uandsworth, le \A no-vembre 184i, fut clè\e
du college d'IIamnv et d'Exeter d'Oxford, puis
commença au Collège de lTimersite de Londres
ses études médicales et alla les compléter à Vienne
et à Leipzig. En 1871, le gouvernement anglais le
chargea d'une expédition scientifique dans l'île de
Ceylan et dans le sud de l'Inde. De 1872 à 1870, il
prit part, avec de nouvelles missions du gouverne-
ment a l'expédition du Challenger, a\ec lequel il fit
le tour du monde et recueillit une grande quantité
d'ob sénat ions, dont Il consigna les résultats dans
un livre intitulé Notes d'un naturaliste du Chal-
lenger (1879). De retour en Angleterre, il fut élu
membre du collège d'Exeter. En 1881, il fut nommé
professeur d'anatomie humaine et d'anatomie com-
paree à l'IInhersitê d'Oxford. Il devint membre de
la Société royale en 1877.

Outre l'ouvrage précédemment cité, le professeur
dloseley a publié toute une série de mémoires sur
les sciences naturelles dont les principaux sont
Anatoinie et histologie des planaires terreslres de
l'ile de Ceylan (1874); Structure et développement
du Peiipalus Capensis (1874); Structure et affi-
nités des Hehopora cœrulea (1870); Structure es
Stylasténdes (is78); Hcpport sur les Coraux madré-
poriques recueillis pendant V expédition du Chal-
lenger (1881).

MOSER (Gustave DE), auteur dramatique alle-
mand, né a Spandau, le 11 mai 1825, fut élevé
dans une ecole militaire de cadets et devint en 1842
page du prince Guillaume de Prusse. Nommé sous-
iieutcnant l'année suivante, il donna sa démission
en 1856, se retira dans ses propriétés et se con-
sacra au théâtre. De 1861 à 1890 il produisit plus
de quatre-vingts comédies, dont la plupart en un
.icte, qui obtinrent un grand succès par Ja situation
comique et restèrentau répertoire des théâtres de
1 Allemagne.

On cite surtout Que vensez-vous de la Russie1!
4861); Vn Barbare moderne (1861); Il sera ton
maître (1867); Petite Eclipse de lune (1869); i4n«i-
versaire de la fondation (Stiftungsfest; 1873);
fc%«?K>(1873); l'Hypocondriaque (1878); le Biblio-
thécaire (1878); la Guerre dam la paix (1880);
JYos femmes (1880); Kcrpnitkerstrasse,120; Monlz
Schnœrche (1888); la Péchetesse (1888); la Tenta-
trice (1888); l'Amazone (1880); la Nouvelle Gou-
vernante (1891), etc. Il a été publie un premier
recueil de ses pièces a Berlin (1875-1882, douze
\ol urnes)

MOSNIER (Jean-Baptiste-Fortmié-IIenry), admi-
nistrateur français, né à Frugières-Ie-Pin, près
Brioude (Haute- Loire), le 22 décembre 184G, appar-
tient à une ancienne famille de magistrats. Il suiwt
t Paris les cours de la Faculté de droit et de l'Ecole
des Charles et se fit inscrire au barreau du Puy.
Nomme conseiller de préfecture de la Haute-Loire
a la fin de 1877 et trois ans plus tard \ice-président
du Conseil, il fut appelé en 1886 aux fonctions de
thef des semees administratifs de l'Imprimerje
nationale.

Membre de la Société d'agricultureet des sciences
du Puy, dont il fut le vice-président pendant son
M'jour dans cette Mlle, M. Mosmer a msére un grand
nombre de notices concernant l'histoire de la
Haute-Loire dans les mémoires de cette société; a"

.i publié à part Histoire du théâtre au Puy-en-
Vrluy (1880, m-18); l'Enseignement secondai) au

MOSEN (Julmsj, poète allemand, né à Maneney (Saxe),
U» 8 juillet Wiïb, (nuità Olilenliouiç, le 10 octobre 1867.
Ldit.l-i.

MOSENTRAL (Saloinon-ilerni<inn), auteiii,MOSENTHAL (Salomon-Ilermann),auteur drairntique
illoniand. ne à Casse l> le M janvier 18-21, moit h Vienne,
le 17temeM877 Edit. 4-5

Puy de l'an VI à l'an XII (1882, in-8); le Château
de Chavagnac- La -Fayette, histoire, description,souvenirs (1885, in-8); le Conventionnel Bonet de

1 Trey,'hes, directeur de l'Opéra [1891, in-8]. ïl a
édité Voyage de Monnet, inspecteur général des
mines dans la Haute-Loire et le Puy-de-Dôme
1795-1794 (Le Puy, 1875, in-18) et Voyage enAuvergne du même géologue (Clermonf, 188",
in-8).

>

MOST (Jean-Joseph), rétolutionnaire allemand,
est né à Augsbourg, le 5 février 1846. Omner
relieur, il parcourut de 1863 à 1868 l'Allemagne,

l'Autriche, Italie et la Suisse, tra\aillant un peu
partout, puis se fixa a Berlin où il rédigea une
feuille socialiste la Presse libre (Freie Presse1!. Ses
attaques incessantes contre la morale, la religion,la propriété, contre le gouvernement établi lui

valurent de nombreuses condamnations à la prison.
Elu députe au Parlement de l'Lmpire par le district
de Cheinnifzen 1874 et réélu en 1877, son mandatne lui fut pas renouvelé aux élections survantes. 11

quitta alors l'Allemagne pour Londres et y fonda
le journal la Liberté (Freiheit). Après la mort de
l'empereur Alexandre 11 de liussie, il publia dans
sa feuille quelques articles d'une violence extrême
approuvant cet assassinatet excitant à des attentats
contre tous les monarques. Le gouvernement an-
glais s'en émut, le fit arrêter le 30 mars 1881.
supprima son journal et ferma son imprimerie.
Traduit le 25 mai devant le jury, il fut declare
coupable a^ec circonstances atténuantes et con-

damné, le 29 juin, par la cour royale à dix-huit
mois de travaux forces. Après l'expiration de sa

peine, M. Most partit pour les Etats-Unis, reprit a
>ew-York la publication de la Freiheit et fut bien-
tôt considère comme le chef des anarchistes. Con-
tinuant ses attaques contre l'ordre de choses
établi, et ses excitations a la guerre sociale, il sr
vanta, en mai 1886, d'avoir preparé et conseilleles
pillages et les désordres commis par les anar-
chistes à Chicago et dans d'autres villes des Etats-
Unis. Décrète d'arrestion, il se tint caché, fut de-
couvert par la police» mais remis aussitôt en
hberte sous caution. Au commencement de juin
1886, il fut condamné a treize mois de prison, le
juge ayant exprimé les regrets que la loi ne lui per-
mit pas d'appliquer une peine plus sé\ère.

v

MOTTEZ (Victor-Louis), peintre français, né a
Lille, le 13 février 1809, entra vers la ïin de 1828
dans l'atelierd'Ingres, sui\ it quelque temps les cours
de l'Ecole des beauvartsetdébuta au Salon de 18Û5
II a expose le plus souvent des sujets religieux et
concourut, en 1846 et 1856, à la décoration de
Samt-Germain I'Auxcitois et de Samt-Séverin. De
1851 à 1856, il a réside en Angleterre. On a de lui
le Martyre de saint Etienne, le Chist mourant
(1838); la Fuite en Egypte, Jésus chc% Marthe et
Marie, une Sainte Famille, Léda^ Ulysse et les
Sirènes (1840-1850); Méhtux accusateur de Socrate
(1857) Phrynéc,Zn/aris (1850) Clytr,mnestre{l%Qi)\
le Christ au tombeau, appartenant au ministère
d'Etat; Pie IX, Stella (18b3); Mcdét (1805); la
Malédiclwn du serpent, la Vierge écrasant la tête
du serpent (1809) Episode de la résurrection 1878)
Enlèvementd'Europe (1814) les Deux Marie 1875}
Musique en famille, Château de Tiffanges 1880;
Alcibiade jouant aux osselets (1885); Suite* de la
bataille de Clontarf (1887); un grand nombre de
portraits les deux plus connus sont ceux de

M0SK0WA (Joseph-[Vi|MiléfmNkï, prmce de la), homme
Eolitiquet lançai:», ne à Pans, le 8 mai 1SÛ3, mort à Saint-
ermain en Laje, le 25 juillet 1857 Edit. 1-2.

MOTLEY (Julm-Lotrou), historien et homme politique
jmencain, né a Doictiesler (Massachusetts), le là avril
1814, mort à Dorchester (Anglctenc), le 29 mat 1877.
Edit. 5-5



Mlle Judith et de M. Gur.ot (1853). Il a obtenu
une 3e médaille pour 1 histoire eu 1838, une 2e pour
le portrait en 1845, et la décoration de la Légion
d'honneur le 4 novembre 1846.

MOUCHEZ (Amedee-Ernest-Barthélenry), marin
français, membre de l'institut, né à Madrid, de
parents français, le 24 août 1821, fut éleve à Ver-
sailles. Aspirant de marine le 1er septembre 1831*,

enseigne de vaisseau le lfi novembre 1843, lieute-
nant de vaisseau le 22 juillet 1848, capitaine de
vaisseau le 4 mars 1868, et contre-amiral lu 29 juin
1878. Il fut charge par le Ministère de la marine
d'importants travaux hydrographiques sur les côtes
de l'Amérique du Sud et sur celles de l'Algérie, et
par l'Académie des sciences de l'observation du
passage de \enus, en décembre 1874, a l'ile Saint-
l'dul. Il remonta le Paraguay sur une longueur de
520 kilomètres et proceda à la levée des sinuosités
de ce fleuve. Connue membre du Bureau des lon-
gitudes par décret du 10 juin 1875, et directeur de
l'observatoirele 26 juin 1878, il fut élu membre de
l'Académie des sciences (section d'astionomie), le
19 juillet 1875, en remplacement de Mathieu. Can-
didat indépendant aux élections sénatoriales du
8 janvier 1882. pour le département de la Seine,
il n obtint que 252 voix sur 785 votants. Décore de
la légion d'honneur, il a eté promu officier le
31 décembre 1803 et commandeur le 8 juillet 1875.

Il est mort à Wissous (Seme-et-Oise) le 25 juin
1892.

La plupart des travaux de M. le capitaine Mouchez
ont été publiés par le Bureau du dépôt des cartes
et plans de la marine nous citerons les C6les
elu Brésil, descriptions et instructions nautiques,
4' section (1889 ni-8); l'-section (1874, in-8),2» sec-
tion (1876, in-8] Recherches sur la longitude de
la côte orientale de V Amérique du Sud (18u7, in-8,
avec figures); Rio de la Plata, desaiplion et in-
structions nautiques (1875, in-8; 4 cartes), etc.

MOUCHY (Antoine-Juste-Léon-Mane DE NOAILLES,

duc ue), prince-duc de Pou, ancien député français,
ne à Paris, le 19 avril 1841, est le représentant
d'une des plus anciennes familles nobles de France.
Grand d'Espagne de 1™ classe, grand-croix hérédi-
taire de l'onlre de Malte, il epousa le 18 decembre
18GJ, la princesse Anna Murât. (Voy. ce nom.) Pré-
senté comme candidat officiel auc élections législa-
tives de mai 1869, dans la 1™ circonscription de
l'Oise, il fut élu, sans lutte sérieuse, par 20 884 voix
sur 32 318 votants. Dans la courte session de juillet,
il signa la demande d'interpellation des 1 16 du nou-
veau tiers-parti libéral et vota la guerre de 1870.
Une élection partielle dans le département de l'Oise
le lit entrer a l'Assemblée nationale le 18 novembre
1874. Il siégea sur les bancs du groupe de l'Appel au
peuple et vota contre l'amendement Wallon et
l'ensemble des lois constitutionnelles.Réélu le 20 fe-

vrier 1876, dans la 1™ circonscription de Beauvais,
par 8224 \oii, contre 7184 obtenues par le candidat
républicain, il suivit la même ligne politique à la
nouvelle Chambre et fut un des 158 députés des
droites qui, après l'acte du 16 mai 1877, soutinrent
de leur vote le cabmet de Broglie. Aux élections
du 14 octobre suivant, il échoua contre M. Boude-
ville, candidat républicain. Porte en tête de la liste
monarchiste de l'Oise aux élections du 4 octobre 1885,
faites au scrutin départemental, il fut élu, le pre-
mier sur six, par 48 023 voix sur 93 218 votants. Il
ne s'est pas représenté aux élections, faites au
scrutin uninominal, du 22 septembre 1889. Le duc
de Mouchy a représente le canton de !\oailles au
Conseil général de l'Oise. Il a ete decore de la
Légion d'honneur.

MOUFANG (Christophe), ecclésiastique et homme
politique allemand, un des chefs du parti catholique,
né à Mayence, le 12 fe\nerl817, étudia la médecine

à Bonn, puis la théologie dans la même ville et â
Munich, entra au séminaire de Mayence en 1838 et
fut ordonné prêtre l'année suivante. Régent, puis
professeur de morale au sommaire épiscopal, cha-
noine capilulaire en 1854 et conseiller en 1855, il
entra en 1862 a la lr" Chambre liessoise, comme
représentant l'evêque de Mayence, et devint un des
plus fermes défenseurs de la politique ultramontame
de l'evêque Ketteler. Appelé à Home en 1868,
pour prendre part aux travaux préparatoires du
concile, il se montra l'adversaire du dogme de
l'infaillibilité,quitta Rome apres son adoption, mars
ne tarda pas à j adhérer. Membre du Reichstag de
l'Empire depuis 1871, Il siégea au centre et com-
battit la politique ecclésiastique du gouvernement.
fton réelu en 1877, il rentra au Reiclistag aux élec-
tions qui suivirent la dissolution du 30 juillet 1878.

Il est mort a Majence le 27 février 1890.
Collaborateurde M. Ilcinrich au Journal le Catho-

lique, de Mayence, SI. Moulanga publie Documents
concernant les jésuites en Allemagne (Actenstucke
betreffend die Jesuiten m Deutschland Mavence,
1872).

mouGIN (André François-Xavier), députe français,
est ne à Pont-a Mousson, le 14 juin 1857. Directeur
de la verrerie de Portieux (Vosges) et vice-président
de la chambre syndicale des verriers de Iranee, il
se porta comme candidat républicain modéré, aux
élections générales du 22 septembre 1889, dans
l'arrondissement de Mirecourt et fut élu au premier
tour de scrutin, par 8371 von, contre 6 755 données
a M. André Bufîet, fils du sénateur, candidat con-servateur. M. Mougm, conseiller gênerai des Vosges.
pour le canton de Charmy depuis 1877, a éte décoré
de la Légion d'honneur.

“

MOUKHTAR-pacha (Achmed), général turc, ne à
Rrniisso (Petite-Asie), en septembre 1857, fit ses
etudes à l'école militaire supeneure de Constanti-
nople (HarbiJe Mekteb), obtint Je grade de lieute-
nant et prit part à la guerre de Crimée. Attaché en
1860 à l'etat-major du serdar Ekrem Omer pacha,
dans sa campagne contre les Monténégrins, il sedistingua eu battant l'ennemi dans les défilés
d'Uslruck, fut promu capitaine et décoré, et,, à la
conclusion de la paix, rentra à Constantinople
où il devint professeur de fortifications à l'école
militaire. Appelé, en 1868, comme precepteur du
fils aîné du sultan, il visita avec son élève
l'Italie, la l'rance, l'Angleterre, l'Allemagne et l'Au-
triche, fut decore de la Légion d'honneur et de
divers ordres étrangers, et rentra a Constantmople
en 1867. Il fut alors nommé commissaire pour la
délimitation dela frontière entre la Turquie et le
Monténégro, réussit a maintenir plusieurs points
stratégiques, tels que Veh-Malou-Uesda et Podgo-
ntza, et, comme récompense, fut promu hva
(géneral de brigade) et membre du conseil de l'ar-
mee. A la fin de 1870, Il fit partie de l'expédition
dans le Yemen, contre les Arabes, sous Redif Pacha,
prit la ville de Yedy, fut promu général de division
et nomme pacha, puis obtmt le commandementenchef du corps expéditionnaire, quand Redif fut
nommé gouverneur de l'Arabie. Il termina la cam-
pagne avec succès, devint musttur (maréchal],
gouverneur du \emen, et a son retour à Constanti-
nople fut nomme ministre des travaux publics,
refusa ce poste, devint successivement gouverneur
de l'île de Crète, commandantdu 2" corps d'armée,
à Schumlaen août 1873, un an après, commandant
du 4e corps à Erzeroum, et remplaça, en décembre
1875, Raouf-Pachadans son commandementde l'ller-
zegovine. Devant l'insurrection toujours croissante,
son action se borna a la défense des principales
vdles et des passages les plus importants, jusqu'a.a
la conclusion de l'armistice en novembre 1876.
Envoyé de nouveau dans l'île de Crete, en janvier
1877, il reçut l'ordre le mois suivant, de se rendre



directementà Erzerotun et de se mettre à la tête du
4- corps d'armée. Au début de la guerre, il eut a
défendre les places turques voisines de la frontière
du Caucase. Les Russes s'emparèrent d'Ardakan le
17 avril, et assiégèrent Kars le 4 juin, mais ils se
virentforccs de se retirer sur Alexandropol le 5 juil-
let, après la défaite du 25 juin, a Zewin. Jloukhlai-
poursumt ses opérations avec succès, défit à plu-
sieurs reprises les Russes, notamment en août, au
camp de Guediklcr. Au moment où le sultan lui
décernait le htre de Ghaii (victorieux), il subit un
grave échec a Aladja-Dagh, le 14 et le 15 octobre;
ses communications avec hars se trouvèrent cou-
pées par l'armée du grand duc Michel; lui-même,
echappant avec peine, se replia sur Erzeroum, après
avoir perdu 20 canons et plusieurs bataillons. 11 fut
rappelé a Constantinople et nomme, en avril 1878,
grand maître de l'ailillerie, commandant de lamna,
puis gouverneur de l'ile de Crète, le 28 août 1878.
Son esprit conciliant contribua a la pacification de
l'île; il en fut solennellement felicité et remercié
par le sultan, et chrétiens et musulmans s'associè-
rent d'un commun accord a ces félicitations (octo-
bre 1878). Il fut envoyé, l'annéesuivante, en Albanie,
pour assurer l'exécution des clauses du traite de
Berlin on annonça peu après qu'il avait été mas-
sacre avec son escorte; mais ce bruit, que l'éLat de
désorganisation du pays rendait vraisemblable, fut
ensuite démenti. Moukhlar pacha, qui n'a cessé
d'exercer une grande action sur la direction de la
diplomatie ottomane, fut nomme, en 1885, haut
commissaire du gouvernement turc en Egypte, et
eut de longues conférences avec l'envoyé extraordi-
naire anglais, sir Henry Drummond Wolff, pour le
règlement de la question égyptienne et s'efforça,
par une suite d'atermoiements, à faire échouer les
prétentionsdu gouvernementbritannique. Depuis le
départ du représentant anglais (1888), jusqu'à ce
jour (1892), Houkhtar pacha a continue de resider
en Egypte.

MOUNET (Jean-.Sully), dit MouxEr-SoLiï, artiste
dramatique français, né a Bergerac (Dordogne),
le 27 février 1841, montra pour le théâtre de pre-
coces dispositions qui furent combattues par sa
famille, et n'entra qu'a I'àge de vingt et un ans au
Conservatoire, où il fut distingué par M. Bressant.
En 1868, il obtint un premier prix de tragédie, et
debuta sans grand éclat à l'Odeon. Officier de mo-
biles pendant la guerre, il songea un moment, en
1871, à renoncer au théâtre, mais il obtint de jouer
au Théâtre-Français le rôle d'Oreste au mois de
juillet 1882 et y'fut très remarqué. Ses services
commetragédien le firentélire sociétaire, au bout de
dix-huit mois, le 1" janvier 1874. A part une année
(1882), pendant laquelle des devoirs de famille et
une grave affection de la vue l'ont tenu éloigne de
la scène, M. Mounet-Sully est reste au Théâtre-Fran-
çais, l'un des plus ardents et des plus dévoues
représentants de l'art sérieux, tragédie ou drame.
On a surtout remarqué la puissance, concentrée ou
violente, de son jeu, l'intensité nerveuse des effets
cherchés et produits,l'effort constant pour donner
aux œuvres classiques un air romantique et pour

MOOILLERON (xdolphe), lithographe français, né à
Pans, le 15 décembre 1820, mort dans cette \ille, le
24 lévrier 1887. Mit. 1-5.

MOULIN (Louis Ilenn), avocat et érudit français, né à
Octeville (Manche), lenlljanviei 180-2, mort à Tourlaville
Manche), le 27 octobiel88b Edit. 2-B

MOULY (Joseph), prél.it traneais, né à Fi^eac fLoL), vers
1803, mou a l'ekin, le i décembie1868 Edit 3 4.

MOUNT EDGCUMBE (Ernest-Auguste Edgcumbë, 3* comte
dk) pan d'Angleteire,né à Itichmond-Ihll en 1797, moit
le 3 septembre 1801 Edit. 1-3.

MOUNTAIN (rév George-Jehoshonhat),prélat protestant,
américain, né à Québec (Canada), en 1789, mort dans
cette Nille, le 8 janvier 1863. Edit. 1-1

moderniser le romantisme lui-même par le tour
personnel. La nature l'a aidé dans cette tâche par
l'expression de la physionomie, le timbre éclatant de
la voix, la fougue du geste, la soudaineté des mou-
vements passionnés, l'eu d'acteurs ont mieux tra-
duit ou peut-être exagéré davantage le caractère
fatal imprimé a tant de créations dramatiquesde
l'art ancien ou moderne.

Ses principaux rôles dans le répertoire classique
français ont été Achille dans Iphiginie, Xiphares
dans Mithndale, llippolyte dans Phrdre, Orosinane
dans Zaïre. Il s'est surpasse dans l'œuvre classique
par excellence de Sophocle, Œdipe-Roi,représentée
avec une pompe extraordinaire au\ fêtes d'Orange,
dans les ruines de l'amphitéàtre romain, puis re-
prise sur la scène des Français (octobre 1888). Il
a cherche a rendre avec une égale puissance le
personnage shakespearien d'Ilanelet. Dans le ré-
pertoire moderne, il a crée ou repris avec éclat
Jean dans Jeun de Tlwmmcrmj (1873), Didier dans
•Uarton Déforme, Gérald dans ta Fille de Jiofaitd,
Gérard dans l'Etratigère, Heruanx, François Il,
dans le Ifot s'amuse, Fabrice dans VAveniumPre,
Samt-Megrm dans Henri III et sa cour, Alain
Chartier, etc. M. llounet-Sully a fait, non sans
succes, à la salle du boulevard des Capucines, des
conférences sur les poetes contemporains. Il a
écrit une pièce en cinq actes, en prose, la Buveuse
de larmes, dont il a fait imprimer des fragments.
Décoré d'abord des palmes académiques, il a cté
nommé chevalier de la Légion d'honneur le 13 no-
vembre 1889.

MOUNET (Jean-Paul), artiste dramatique,frère du
precédent, ne à Bergerac le 5 octobre 1847, com-
mença ses études au collège de cette ville, les con-
tmua à Bordeaux et vint les acheter a Paris. En
1870, il fit son service militaire dans la garde mo-
bile de son département et fit la campagne de la
Loire depuis Coulrmers jusqu'aux dernières affaires
du Mans. Maigre son désir de suivre son frere dans
la carrière du théâtre, il était destine a la méde-
cine par sa famille, et il dut prendre toutes ses ms-
cnptions et se faire recevoir docteur. Il en obtint
le diplôme le 7 août 1880. La même année, il s'en-
gagea a l'Odeon ou il débuta le 18 octobre, dans
limace, puis joua Orcste dans Andromaque et
Achille dans Iphige'me Il parut alors s'apphquer
d'une manière trop sensible à copier son frère,
ses attitudes, ses gestes et les accents de sa voix. Il
remplit ensuite, avec plus d'indépendance et avec
plus de succes personnel, sur le même théâtre, un
nombre considerable de rôles du répertoireancien
ou moderne, l'armi les personnages classiques, il
joua, après les trois précédents, llippolyte, le vieil
Horace, Neron, Don Diègue, le pauvre de Don Juan,
Mahomet, Orosmane, Tjrrel des Enfants d'Edouard.
Dans le théâtre contemporain,il reprit ou créa, les
rôles du baron Croix-SaintPaul dans Madame de
Mamlenon (1881), d'Yacoub dans Charles i II chez
ses grands vassaux, de Wirvsick dans Formosa
(1883),deGian-Battista Torelh dans Severo Torelli,
de lîaltazar dans l 'Artésienne, d'Angus dans les Ja-
cobiies, d'Antiochusdans les fils de Jaliel, du député

M0ÏÏRAWIEV (.Nicolas, prince), général russe, né à
Moscou en lïili, moi t le l novembre 1866 Edil. 1-4

MOURAWIEV (Michel, comte), ingénieur russe, né en
17110, moit aux environs de Luga, le 10 septembie 1866.
Mit. 1-6

MOURAWIEV(Alexandre), frère aîné des précédents,
ne en 1ÏU2, mort à Moscou, en janvierISGi. Edit 1-1

MOURAWIEV(André), voyageuret ëcuvain russe, né en
17U8, moi t a Kiev, le 30 avril 1874. Edit. 1-5

MOURAWIEV(Nicolas), comte A»oun»i.T, général russe,
cousm du piecédent, né en 1810, mort 1" décembre
1881. Edit. 1-5.



Numa dans Numa Ruinnesfan, de Jacques dans
Jacques Dumourt du prince Maeda dans la Mar-
chande de sourires, de Itodron dans Crime et châti-
ment (1889), de Danton, dans Charlotte Coiday, de
Humbert dans le Lion amoureux, dObeion dans le
Songe d'une nuit d'été, etc. Il interpréta aussi arec
bonheur le drame d'Eschyle, d.ins le rôle d'Oreslès
des Erinnyes et celui de Shakespeare dans Mac-
beth. Le 13 juillet 1889, M. I'aul Mounet fut admis
à débuter au Théâtriî-1 rançais dans les rôles de
don Salluste de Ruy Bios, du vieil Horace et de
Jean Baudry. Elu sociétaire le 1er janvier 1801, il a
joué encore sur notre première scène Charle-
magne, Don Diègue, Don Ruy Gomez,Orosmane,Aga-
memnon, BuiThus, César, Conrad-le Loup, etc. #

MOURIER (Adolphe Auguste Corneille!, adminis-
trateur français, né a Angoulême, le 2l juin 1807,
fut éleve de l'Ecole normale de 1827 a 1829. Apreb
avoir occupé plusieurs chaires, il professa la philo-
sophie dans les colleges d'Angoulême et de Besan-
çon il a^ait été reçu agrégé pour cette classe en
1841. Entrant ensuite dans l'administration, il fut
successivement censeur des études a Angouieme
(septembre 1 845 j proviseur dans la même \tJle
(août 1845), puis a Bordeaux (septembre 1847).
Sous le régime des académies départementales, Il
devint recteur de l'Académie de Toulouse (août
1850), où il fut promu a la première classe l'année
suivante, puis de l'Académie de Bordeaux (septembre
1852). Apres le rétablissement des grandes circon-
scriptions académiques, il fut nommé recteur de
l'Académie de Remies (août 1854), d'où il revint a
Bordeaux (février 1861). Avant la fin de cette même
année, il fut appelé, comme vice recteur, à la tt'le
de de Paris (11 novembre). En cette
qualité, M. Mourier présida le Conseil académique,
prit part aux travaux du Conseil impérial, du Co-
mité de l'inspection générale, el fut vice-pi'ésidenl
du Conseil departemental. Au mois de juillet 1866,
il fut appelé au nouveau Conseil supérieur de ren-
seignement secondaire spécial Le 5 janvier de la
même année, il avait été nommé inspecteur général
honoraire de l'enseignement supérieur. 11 a été
admis a la retraite, le 16 janvier 1879, avec le titre
de recteur honoraire et en conservant la prési-
dence de divers comités et commissions du mini-
stère. Décoré de la Légion d'honneur le 27 août
1845, il a été promu officier le 41 août 1855 et
commandeur le 21 août 1858. II est mort a Paris,
le 22 août 1830.

M. Mourier, membre de plusieurs sociétés sa
vantes des départements, n'a publié, pendant sa
longue carrière, que ses fiieses de doctorat e&
lettres, portant sui* deux sujets de philosophie et
qui ont pour titre Quotnodo a Splnozx doctrina
plane et aperte Leibmtzins dissensent, et De la
Preuve de l'existence de Dieu dans Platon (1854,
in-8)- Tendant sa retraite, il a rédige une relation
minutieuse de ses soixante-deuxannées d'ensei<rne-
inenl et d'adimmstiation sous tant et de si ditFé-
rents régimes Notes et souvenus d'un universi-
taire, 1827-1889 (Orléans, 1889, gr. in-8).

MOURIN (Ernest), publiciste français, né à Siste-
ron (Basses-Alpes), le 24 avril 1822,' se fit recevoir
agrégé d'histoire et docteur es lettres (1858), et
professasuccessivement a Cambrai,Besançon,Reims,

MOORIER iLouib-Atlieiiaïà), administrateur lrançais, né
à Angouleme, le 26 octobre lSlà, mort à Incaivilte
(Eure), le 18octobie 1889 Edit 5-5.

MOURLQN (Claude-Etienne Frédértc), juiisconsulte
français, né à Chamhon (Creuse), le 15 lévrier 1811,
mort le 28 décembre 1866. EdiL. 1-4.

MOOSTAFA-FAZIL-pacha,prmce égyptien, né au Caire.
en 1850, mort a Constantinople, le 12 décembre 1875
Edit. M

Angers et Nantes. En 1860,11 quitta renseignement
pour prendre la direction de la maison de banque
de son beau père. Membre du Conseil municipal
d'Angers, adjoint au maire, puis maire en 1875, il
fut destitué, en juin 1877, par M de Fourtou, et
reprit ses fonctions en jamier 1878. Candidat du
parti républicain modéré, il se présenta, le 20 fé-
wter 1876, dans la l"1 circonscription d'Angers, et
réunit 5985 voix sur 17979 votants; le 14 octobre
1877, il obtint dans la même circonscription 7148
suffrages, contre 11900 donnes a M. de Soland,
qui fut elu. Le 5 janvier 1879, il recueillit 158 von
sur 459 électeurs sénatoriaux. Au mois de de-
cembre de la même année, il fut nommé recteur
de l'académie de Nancy, poste qu'il n'a cessé d'oc-
cuper. Decoré de la Légion d'honneur le 22 avril
1878, Il a eté promu officier en juillet 18H2.

Outre ï-a thèse française de doctorat (la Rcforme
et la Ligue en Anjou, 1858, in-8) et un certain
nombre d'articles de journaux et de revues, M. Er-
nest Mourin a publié deux hvres importants la
J té forme el la Ligue en Anjou (Angers, 185C, in-8)
et les Convies de Parts, histoire de l'a\ enement de
la troisième race (Ibid., 18fifl, in-8), qui a obtenu
le deuxième pm Gobert en 1871 et en 1872.

IV1OURLON (Miclicl-Felh), géologue belge, né a
Molenbeck-Saint-Jean, le 11 mai 1845, sui\it les
cours de l'Universitéde Bruxelles et obtint le grade
de duclenr es sciences naturelles en 18G7. Nomme
conservateur du musée d'histoire naturelle de
Brucelles, le 25 mars 1872, il fut attaché, en 1877,
au service de la carte géologique de Belgique et
fut élu, le 15 décembre 1876, correspondant de
l'Académie royale des sciences. Il a ete décore de
l'ordre de Léopold,

L'ou\ rage principal de M. Mourlon est la Carte
géologique de Belgique, exécutée par ordre du gou-
vernement avec textes explicatifs, complétée par une
Géologie de la Belgique (1880-1881, vol. m 8). On
lui doit en outre un certain nombre de Mémoires
sur le Terrain devonien, sur les Phoques fossiles,
recueillis dans les terrams d'Anvers, sur le aisé-
ment du cachalot nain, des liecherches sur l'ori-
gine des phénomènes volcaniques et des tremble-
ments de terre (Bruxelles, 1807, in-8), une traduction
de l'anglais de l'ouvrage de M. Prestwich Sur la
structure des couches du craq de Norfolk et de
Suffolk (1875, in-8) et une édition de J'nmrage pré-
paré par le geologue Dumont sur les Terrains cré-
tacés et tertiaires (1878-1882, 4 \ol, m-8).

x

MOUSTIER (Pierre-René, marquis re), deputé
français, né le 16 février 1850, est le fils du diplo-
mate du second Empire, mort en 18(')9. Propriétaire
dans le département du Doubs et conseiller général
pour le canton de Rougemont depuis le 4 novembre
1877, il s'est présente dans l'arrondissement de
Baume -les-Dames. aux élections générales du
22 septembre 1889, comme candidat républicain
conservateur. Soutenu par toutes les fractions du
parti républicain, il éte élu par 856 voix, contre
52G9, reunies par le candidat monarchiste, H. Esti-
gnard, conseiller honoraire a la Cour d'appel de
Besançon. x

MOÙY (Charles-Louis-Stanîslas, comte DE), diplo-
mate et littérateur français, est né a Paris, le 11 sep-

M0USTA.FA NAILI pacha, grand \izir ottoman, né en
Albame en 17«ï fithl 1-1.

M0USTA.FANOUREDDIN-bey,diplomate ottoman, né à
Le»lMto en 1815 Witr 1-5

MOUSTIER (L^onei-D<isle-M<ine~François-Iîcné, marquis
nE), diplomate français, né le 23 août 1817, mort à
l'ans, le 5 février 1869 Edit. 4.

MOUTOtJ (l'abbé Pierre), ancien représentant du peuple
fiançais, ne à Bltsnau {Tarn), le 5 octobre 1799, mort à
Albi. en Eé\ner 1867. Edit. 1-i



tembre 1854, d'une ancienne famille de Picardie.
Il fit ses études au lycée Bonaparte, puis collabora
à de nombreuses revues, et fut chargé de la cri-
tique littéraire à la Presse, de -18(5*2 a 1865- Attaché
au Ministère des affaires étrangères, en 1865, se-
crétaire d'ambassade, à Constantmople, le 5 août
1875, il fut, à plusieurs reprises, chnrgé d'affaires
et secrétaire de la conférence des ambassadeurs du
11 décembre 187G au 22 janvier 1877. Il passa à
Berlin, le 16 avnl 1878, y remplit les fonctions de
secrétaire adjoint au congrès de 1878, fut envoyé a
Vienne, le 11 février 1879, comme secrétaire d'ain
bassade, puis nommé sous-directeur au ministère.
Secrétaire de la conférence de Berlin en juin 1880,
il fut envoyé, comme ministre plénipotentiaire, à
Athènes, le 20 octobre de la même année, et enfin
comme ambassadeur a Home auprès du gouverne-
ment italien, le 17 juillet 1880. Il fut rappelé le
6 novembre 1888, et il est resté depuis en disponibi-
lité. Décore de la Légion d'honneur le 9 août 1869,ete promu officier, 1g 5 août 1877, et comman-
deur le t!9 décembre 1891. Il a épou«é, le 4 août
181)5, Mlle Amet, petite-fille du genéral Junot et de
la duchesse d'Abrantès.

Parmi les publications de M- Ch. de Jlouy, nous
citerons Raymond, etude (1861, m-18) Grand»
seigneurs et grandes dantes du temps passé, por-
traits historiques (1802, in-18); Don Cm Los et Plu-
lippe II (1863. in-18; 3° édit., 1888), ouvrage cou-
ronné par l'Académie; le fioman dun homme
sérieux (Ï864, in-18); les Jeunes Ombres, récits de
la vie littéraire {1868, in-18); Lettres du Bosphore,
Bucharest, Constant impie, Athènes {1879, in-18};
Discours sur l'histoire de France (1885, in 18)

Lellres athéniennes (1887, in-18): Rome, carnet
d'un voyageur (1890, in-18). 11 a édité la Correspon-
dance de Stanislas-Auguste Poniatowshi et de
Mme Geoffnn (1875, in-8], précédée d'une étude
sur ce roi de Pologne et accompagnée de notes.

MOWAT (Robert-Kniglit], officier et archéologue
français, ne a Londres, le 19 juin 1825, descend
d'une famille originaire des iles Orcades, en Ecosse.
Il suivit son père qui, appele par le gouvernement
français à Metz pour y établir une ecole de pyro-
techllle militaire, s'y fixa defimthementet se fit natu-
rahser. M. Robert Mowat fit ses études au college
de Metz, fut admis en 1840 à l'Ecole polytechnique
et en sortit dans l'artillerie. Le refus d'adhérer au
coup d'Etat du 2 décembre, nuisit à son avance-
ment qu'il n'obtint qu'à l'ancienneté. Il prit part a
la campagne de Crimée et contribua a la prise
du bastion de Malakoff, puis a la guerre franco-
prussienne, et fut blessé à la bataille de Se-
dan. Il fut admis à la retraite en 1878, comme
chef d'escadron d'artillene et se livra alon» en toute
liberté aux études d'archéologie, d'epi graphie et de
numismatique. Membre de la Société de linguistique
en 1878 et de la Société des antiquaires de France,
il fut nommé président de cette dernière en 1800. Il
a été promu officier de la Légion d'honneur, le
18 juillet 1876.

En dehors d'un grand nombre de Mémoires insé-
rés dans les recueils spéciaux des Sociétés dont il
est membre et dans les Comptes rendus des séances
de l'Académie des inscriptions, M. ilowat a publié
Noms propres anciens et modernes [18u'U, m 8] les
Noms familiers chez les Romains (1872, tri 8); Note
sur un groupe d'inscriptions relatives au culte de
Mercure en Gaule (1875, in-8); le Temple Vassa-
qalate des Arvernes (1875, ni-8) Remarquessur le&
inscriptions antiques de Pans, avec des considéra-
tions nouvelles sur la mythologie gauloise (1883);
Rapport sur les papiers et documents épigraphiques
réunis par Léon Henier (1889), etc.

$

M0WERS (hrançoiS'Cliailes), philologue allemand, né
à Koesicld (West pua lie), le 17 juillet 1806, mort à lïres-lau, le 28 septembre 1856.

Edtt,
1&16, mort à lires-

MOWATT (Anna-Cora Ogdlv mistress), artiste et
auteur dramatique américaine, née vers 1821, à
Bordeaux, où son père était négociant, fut emmenée
tout enfant à >ew->ork, et épousa, a l'âge de
quinze ans, un avocat, M.James Slovvatl. Elle lit d'a-
bord paraître à New-\ork un poème en cmq chants,
Pelayo or the Cavern of Covadonga, suivi de quel-
ques poésies légères; puis, pendant un voyage en
burope, elle composa sa premièrepièce de théâtre,
Gulzara or the Persican Slave, qu'elle n'avait pas
d'abord l'intention de livrer a la publicité. Quelque
temps après, son mari se trouvant îuiné, elle se
mit a écrire de nombreuses nouvelles pour les Ma-
gazines, et donna ensuite un roman the Fortune
flvnter, ainsi qu'une comédie en cinq actes, Fashwn,
jouée avec un grand succès à ^evv-York, en mars
1845. Mistress Movvatt, se décidant a paraître elle-
même,sur la scène, dansla piècede Bulwer, the Lady
of Lyom^Qua.1 quelque temps après,dans sa propre
pièce, et ne tarda pas a acquérir une des plus bril-
lantes renommées théâtrales des Etats-1 nis. En 1847,
elle écrivit et joua une nouvelle pièce en cinq actes,
Armand, et donna des représentai ions en Angle-
terre, où elle resta plusieurs années. Veuve en

1851, elle revint, aux Etats Unis et lit un voyage
d'adieu dans les grandes villes de l'Linon avant de
quitter le théâtre, en 1854 Quelques jours après
sa retraite, elle se remariait, a un journaliste de
Hiclimond (\irgiine), 'William Ititelue. Elle avait
publié un peu auparavant une intéressante Auto-
biographie d'une actrice, ou Huit ans de séjour au
théâtre (Autobiography of an actress, or eight
years on the stage; Uoston, in-12).

MOYAUX (Constant), architecte français, né a
Anzm [Nord), le 15 juin 1855, entra a i'Ecole des
Ueuux-\rts en 1852, et remporta le grand prix de
Kome en ISlil. 11 débuta au bulon de 1868, avec un
loyageen Grèce, sept dessus représentant le Mo-
nument choragique de Lysicrates, et des vues de
l'Acropole d'Atlienes. Il a envoyé au\ Expositions
suivantes Douze études d'architecture à Venise et
en Sicile églises et mosaïques (1800); Restaura-
tion du chapiteau du portique du Panthéon d'A-
grîppa, à Home; Etudes de peintures, sculptures
et mosaïques, a Home, a Pompé) et au musée de
}*aples (1870); Coupe en mmbre blanc, trouvée à
Pompei, au musée de Naples (1880); Eglise d'Or-
viéto, Italie (1881), Sainte-Mai ie et Satnt-Pterre
de Toscanrlhi (1885); Fontaine, a la Villa-Médicis,
a Home i^ 1883). Cet architecte a evécuté en outre
dners monuments, tels que le Tombeau de Léon
Cogniet, nu Père-Lachaise le Monument de l'astro-
nome Laplace a Saint-lIartin-de-Mailloc(Cahados).
inspecteur des travaux du Louvre, puis de la Cour
des comptes, du Ministère des auuircs étrangères,
de l'Ecole des Ponts et Chaussées, etc., il res-
taura, en 1874, le dôme du palais de l'Institut
et construisit l'observatoire de Meudon. M- Moyaux
a obtenu une médaille en 1860, la décoration de la
Legion d honneur en 1879. Il était hors concours à
l'Exposition universellede 1889. #

MOYNIER (Gustave), jurisconsulte suisse, né à
Genève, le 21 septembre 1826, est fils d'un conseil-
ler d'Etat. 11 fit ses études au college de sa ville
natale, suivit les cours de droit à Paris et obtint le
diplôme de licencié en droit en 1850. Kent ré a Ge-
nève il s occupa des questions d'économie sociale,
de slaf îslupie et d'oeuvres philanthropiques Membre
de la Société genevoise d' utilité publique, qu'il pré-

sida à plusiems reprises, et dont Il rédigea le Bul-
letin trimestriel, M. Wovmer se lit surtout connaître1
par la part importante qu'il prit en 1805 dans la
fondation de la Société internationale de secours
aux blessés, connue sous le nom de la Croix rouge
et reconnue par tous les Etats en mm tu de la con-

venlion de Genève du 22 août 1864, qu'd présida
et qui prit un large développement. M. Moymer a



été élu correspondant de l'Académie des sciences
morales et politiques, le 12 juin d886. Il a etc fait
officier de la Légion d'honneur.

La plupart de ses écrits se rapportent à l'œuvre
des secours aux blessés la Guerre et la Charité
(1807, m-181, traité théorique et pratique de phi-
lanthropie appliquée aux armées de campagne,
couronne par le comité de Berlin la Neutralitédes
militaires blessés et du service de santé des armées
(1867, in-18); Droit des cens, Etudes sur la con-
tention de Genève pour V amélioration du sort des
militaires blessés (1870, in- 18) Note sur la création
d'une wstiliflion judiciaire internationale propre
à réprimer les xrt fractiona à la couuentzozz de Ge-
nève (1872, m-8): Convention de Genève pendant
la guerre franco-allemande (1875, in-H) le» Dix
premières années de la Croix rouge (1873, ui-8);
Ce rjuc c'est que la Croix touge {1874, in-8) la
Cioix rouge, sou passé et son avenir (1882, in-12j.
Mentionnons a part lec Institutions ouviiei es de ta
Suisse (1867, gr. in-8), mémoire rédigé par M. Moy-
nier pour la commission de l'Exposition interna-
tionale de Pans.

MUCKE (Henri-Charles-Aiitohie],peintre allemand,
né a Breslau, le 9 a^nl 180G, l'un des plus anciens
ele\es de l'école de Ihis&eldorf, y a longtemps pro
fessé l'anatomie.Nous mentionnerons,parmi ses pre
imers tableaux Sainte Geneviève; une Chrétienne
en prison, Emma portant Eginhard, Barbcrousse
et Gela, Sainte Elisabeth faisant l aumône aux paie
vres, l'Empereur Théodose an été par Saint- Ain
broise à la porte de Milan; puis a une époque plus
rapprochée Tristan el YseuÙ, Sainte Catherinecon
dantrtPe à la rotze et eztlevée au ciel par les aatgcs,
reproduite par la gra\ure et la lithographie; Nar-
cisse se contemplant dans la fontaine, la Prise de
Jérusalempar Godefroy de Bouillon, Mort de Cleo
pâtre, etc.

Cornai"1 peintre d'histoire, il s'est surtout signale
dans la fresque. Au château de Heltorl, appartenant
au comte Spee, il a exécuté Frédéric Barberousse
et Henri le Lion, à la dicte d'Erfurt, le Sac de
Milan par Frédéric Barbe.} ousse, et son Couronne-
ment a Home, ainsi que deu\ portraits. Saint Ber-
nard, et l'Evoque Olhon de Freisinqen plusieurs
fresques dans, la salle du Conseil d'Elberfeld; une
suite de toiles empruntées à la \ie de saint Stut
berg, un des apôtres dulîlnn; une Cléopâtre mou-
rante, etc. A 1 Exposition universelle de Paris, en
1855, il. Mucke a envoie une toile apocalyptique
l'Ange montrant Babylone à saint Jean,

EftULLER (Eugène), littérateur français, né a Ver-
naison (ithûne), le 21 septembre 182;), débuta a\ec
un remarquable succès dan. les lettres, par la
Mionette (1858, in-8, avec eau forte; 6" edit.,
187<i. ni-32], heureusii imitation des romans cham-
pêtres de George Sand. Nommé bibliothécaire a
l'Arsenal, est devenu conservateur adjoint, en
remplacement de M. Cordiez, le 4 mars 1884, et
conservateur, en remplacementde Paul Lacroix, le
*20 octobre de la même mllwe. Il a ete décoré delàla
Légion d'honneur le 15 janvier 1879.

Après la Mionette, M. Eug. Huiler, qui a beau-
coup écrit pour la jeunesse et pour 1 enfance, a

MOZIN (Charles-Louis),peintie français, né à Pans, en
1806, moit dana cette ulle, le 3 no\embie 18G2 Edit.
l-ô

MÏÏELEKAERE (Felix-Àinand DE), homme d'Clat belge,
né a IMliein (flandre Occidentale), le 9 fe\ner 17yi,
mort en juillet 1862. Edit. 1-5

MUGGE (Théodore), écrivain allemand. né à Berlin,
le 8 novuinbie 1806, inoil à Berlin, Iel8fe\ner 1861.
Edit. 1-3.

MUIR (John [prononcez iliun], orientaliste anglais, ne
à Glasgow (Ecosse), le 5 feu'ier 1810, mort a Edimbourg,
le 7 mars 1885. Edit. 5

publie successivement Mon village, la Ronde du
loup, réimprimés a la suite de son premier volume;
Véronique (18B0, m-18); Madame Claude (1861.
in-18]; Coules rustiques {186.1, m 1&; Pierre et
Mariette (1805, in 18] la Drietle (18GG, in-18)
Mémoire d'un franc-tireur (1872, in 18), Rétifs
champêtres (1873, m-18); Scènes villageoises (1870,
in-181 le Champ maudit (1877, in 18" j; liécùs en-
fantins (18Gt, gr. m-8, avec eaux fortes); Petit
traité de politesse française (1861, m-18); les
femmes d'après les auteurs français (1865. gi
in-8, 15 portraits} la Jeunesse des hommes célèbres
(1807, m 8); le Marchand de nouveautés, dans la
collection des Boutiques de Pans (1808, m-18]
fiobinsonnette, d'une petite oiphehne
(1873, m-18); la Morale en action par l'histoire(.1875, m-18); la I'orét(1877,8 gr. m-8 rll )' L`n
(1877, m-18): la Forêt (1877, 8 gr. m-8 îll ); Un
Français en Sibérie (1878, in-18 et m-8, îll.); le
Géant et l'Oiseau (1879, in-4, il!.); le Jour de l'an
et les etrennes (1884, ml); Quelle heure est-tl9
(1881. m-18); Sous les marronniers, contes et
récits (1882, m 18); le.s Animaux célebres (1885.
gr. m-8); Aventwes de François Leguat et de ses
compagnons en deux îles désertes dans les Indes
(18^3, in 18); les Ecoliers de Châlons, souvenirs
de la campagne de France [1884, in-18), Nizelle,
souvenirs d'un orphelin (1880, ui-lSj; En famille
chez les fleuts, premières notions de botanique
(1889, gr. in-8); Voz~ages h travera les Jlatrs et le
langage (1889, gr. in-8). M- Eug. Muller dirige le
journal d'educalloii, le Saint-lSicolas. Il a fait jouer
une comédie en prose, en un acte, le Trésor de
Biaise [Vaudeville, 1860).

mOller (Charles-Louis), peintre d'hislone fran
çais, membre du l'Institut, né h Paris, le l22 dé-
cembre 1815, sumt les atehers de Léon Cogmet
et du baron Gros, ainsi que les cours de l'Ecole
des Beaux-\rts. Il debuta au Salon de -1837, et cul-
tna depuis, avec le même succès, la peinture
d'lustorre et le portrait. En 18oO, il fut chargé de
la direction artistique de la manufacture de^
Gobelms.

M- Louis Muller a exécuté et e\pose, entre autres
œuvres importantes le Lendemain de y'oel (1857);
le Martyre de saint Baithelemy (1838); l% Assassi-
nat d'Arthur de Bretagne, Dtogène et sa lanterne,
Saint Jérôme en extase, Satan menant le Christ
sur la Montagne, le Massacre des innocents. Une
Fêle d'Hrliogabale,les Centaures et les Lapithes,
Fanny, le Sylphe, Pucl le lutin, l'rz»tavera (1846);
la honde dit mai, la Folie d'IIaydée (1848) Ladif
Macbeth, acquise par l'Etat et placée au niu^ée du
Luxembourg, ainsi que l'Appel des victimes de la
Terreur (1840-1850). Cette dernière toile, ou une
Miigtaine de portraits historiques, groupes autour
de celui d'André Chômer, représentent tout ce que
la Révolution a samiic de plus illustre, est une
des œuvres les plus remarquéesde nos Expositions
modernes. C'est r«He a laquelle le nom de l'artiste
eat resté particulièrement attache. Il a e\posé aussi
de nombreuxportraits, entre autres les Enfants de
M. Léon de Laborde, des pastels, dont le plus
connu est Fatimtza (1845).

A l'Exposition universelle de 1855, V. Muller
envoya, avec l'Appel des victimes, une grande

MOLDER ((Jt.'pfiid-Jean), chimiste hollandais, ne à
Itiecht, le 27 decembie 1802, moit dans cette ulle. en
aviil 18H0. Edit. 4-5

MULE (Bernard), fincion lepri'sentanl du peuple fran-
çais, ut; a 'luulouse, le 13 novuinbie 1803. moit dans cette
Mlle, le -2b mai* 1888 Edit. 1 S

MDLLENHOFF (Charles-Victor),érudit allemand, né à
Shirnu, le 8 septembre 1818, mort a Berlin, le 19 février
1881 Edit. 5.

MULLER (Julius), théologienprotestant allemand, né à
Bneg (Prusse), le 10 a\nl 1801, mort à Halle, le 27 sen-
tembic 1878. Edit 1-5.



toile historique Vive I E7npcreur! épisode du 1

50 mars 1814, sujet inspiré de ce \crs de Mcry

Tout un fleuve M\ant de glorieux blessés,

et qui, par le mouvement de la foule, contrastait
avec l'arrangement presque symétrique de l'Appel
des victimes.

M. L. Muller, qui se faisait remarquer, moins
par le coloris que par de rares qualités de compo-
sition et de dessin, et par sa fidélité à reproduire
les personnages d'une époque et leurs costumes, a
depuis donné aux Salons de 1857 et 1850 Marie-
Antoinette à la Conciergerie, l'Arrivée de la rezne
(V Angleterre à Saint-Cloud, Proscription des
jeunes Irlandaises catholiques; a ceux de 1861 et
18G3 Madame Mère (Laetitia), Léda, le Jeu. Une
Messe sous la 'terreur, à celui de 18G8 Desdé-
mone, Un Ecolier; a celui de 1869 Lanjuinais à la
tribune; à celui de 1875 Démence du roi Lear; Un
instant seul; à celui de 1877 Thomas Diafoirus,
Mater Dolorosa; à celui de 1879 A l'Opéra, 1792;
à celui de 1882 Marie-Madeleine, Souvenir du
Caire; à celui de 1887 le Vénérable J.-li. de La
Salle, fondateur de l'Institut des frères, écrivant
les règles de la Société, et la Chanté s'il vous
plait, d'après les "vers connus de Victor Hugo

Donnez, afin qu'unjour, à votre heure dernière,
Contre tous vos pochés, ïous ayez la prière

D'un mendiant puissant au ciel

M- L. Muller a en outre exécuté une Entrée de
Jésus-Christ à Jérusalem, commandée par le Minis-
tère de l'intérieur (1843), la décoration de la salle
des Etats au Louvre (1858), et plus récemment, la
Déesse Raison, pour l'œuvre des écoles libres cou-
grèganibtes (1880}. 11 a obtenu une Z* médaille en
1858, une 2" en 18ÎG, une l1"0 en 1848, et aussi une
1™ à l'Exposition universelle de 1855. Décore de la
Légion d'honneur en 1849, il a été promu officier le
13 juillet 1850. Au mois de mai 1804, il a été élu
membre de l' Académie des Beaux-Arts, en rempla-
cement d'Uippolylc Fluiidrin. – 11 est mort a Paris,
le 10 jaimer 1892.

MULLER( G uillaume-Conraii-IIermann),philologue
allemand, né a llolzmiadcn, le 27 mai 1812, simit
les cours a l'Université de Gœttingue et étudia ?pe-
cialement le vieil allemand. Instituteur pn\é pen-
dant quelques années, Il entra â la bibliothèquede
la même Université en 1858 et tut professeur au
Gymnase. En 1841. obtint la chaire de htterature
allemande a lXnnersite et devint professeur ordi-
naire en 1850. – 11 est mort a Gœttingue, le 3 jan
Mer 1890.

On cite de H. G. Muller De Corcyraeorum repu-
blica (Gœttingue, 1855), travail couronne par l'Uni-
versite; Recherches pour une explication mytholo-
qiaue des Niebelungen (Versuch eincr nivth.
Érlilaeruiig dcr Mbelungensage; Berlin, 4841) ;/iu-
toire des anciens cultes allemands (Gesclnchte
und System deraltd. Religion,Gœtt., 1844). omrage
dans lequel il réfute les théories de J. Gmnm; les
Chants des Nicbelunqen (Ueber dte Liedcr ^on den
Mbelungen, Ibid., 18-45), où il a cherche à concilier
l'opimon de Lachmann et celle de ses adversaires.
On lui doit aussi une édition des Fables et chants
erotiques de Henri de Muglin (Fabeln imd Mmnc-
lieder des 11. von M., G<cttingue, 1837); Traditions
et contes dela Basse-Saxe(Riedersaechs.Sageu uud
Maerchcn. Ibid., 1854), avec Schamliacli, Il a cullr-

MCLLER (Jean), physiologisteallemand, né à GohJonii,
le U juillet 1801, moiàBerlin, le 28 avril 18Ù8. Edit.
1-2

MULLER(Edouard),écrivain allemand, fière du précè-
dent, ne à Itneg, le 12 novembre 1804, meut à Liegnitz,
le 30 novembre 1875. EJit. 1-5.

tore au mboré au MittelhochdeutschesWœrterbuch et à divers
autres recueils.

MULLER [Otto], romancier allemand, né le
1er Juin 1816, à Schotten, fut élèie du gymnase de
Darmstadt, servit quelque temps dans l'administra-
tion, puis devint bibliothécaire de la cour et biblio-
thécaire privé du prmce Charles de liesse. En
1845, il prit la rédaction du journal Frankfurter
conversât tonsb lait en 1848, du Manheimer Jour-
nal, retourna à Francfort en 1854 pour y diriger la
Bibliothèque allemande recueil de romans choisis
(Deutsche Iiibliolhek-SammlungauserwaehltcrOn-
ginalromanel, et fonda en même temps. avec
31. Creizenacn,unjournal d'esthétique Frankfurter
Muséum. Depuis 1859, il s'est fixé a Stuttgart.

Ecrivain des plus féconds, M. Muller s'est fait un
nom par ses romans et nouvelles entre lesquels
nous citerons Burger, vie d'un poète allemand
(Burger, em deutschês Dicliterleben; Francf.,1845;
nouv. edit. 1875), adapté pour le théâtre par Mosen-
thal les Médiatisés (Ibid., 1848, 2 vol.), Charlotte
Achermann (Ibid., 1854), le Magistrat de Franc-
fort [fax Stadtschultheiss \on Fr.: Stuttgart, 1850);
ces deux derniers établirent sa réputation de
romancier; Andréa del Castagno (Francf-, 1857);
V Hôtel du cloître (der Klosterhof; Ibid., 1859,
5 vol.) Echhofet ses écoliers (E. und seine Scliuler;
Leipzig, 1803, '2 vol.); Deux péchés sur le cœur
(Zwei Sunden. an einetn Herzen; Brunsw., 1865,
z vol.); Récits et caractères (Erzaehlungen und
CharaUerbilder Berlin, 186*5. 3 vol.); la Fiancée
du forestier de y eunhirchen [die Foerstersbraut voit
beunk.; Stuttgart, 1869); le Professeur de fleidel-
berg (lbid., 1870, 3 ^ol ); U Seigneur du Majorât
(der Majoralsherr, Leipzig, 1873, 3 vol.); Diadème
et masque (Stuttgart, 1875, 5 vol.) Monique (Ibid.,
1873); Ombres et hauteurs (Schalten und Ifoclicu,
Ibid., 1*878); Aulel el prison (Altar und Kerker,
1885). Lne édition de ses OEuvres choisies a été
publiec en 1873 et 1874, a Stuttgart, en 12 volumes.

MÜLLER (Fredéric-)Iax), orientaliste allemand,
fils du poète Guillaume Muller, né à Dessau, le

fi décembre 1823, acheva s^s études à l'université
de Leipzig et, sur les conseils de M. llcrmann Brock-
haus, se Inra exclusivement a l'utudc du sanscrit.
De 1844 a 1845, il sumt, a Rcrbri, les cours de
Bopp et de Schelbng. En 1845, il vint a Pans,
où il réunit, d'après les indications dp liurnouf, les
matériaux d'une édition du Btg-vcdaet du commen-
taire du Sâyanâcârya. Pour compléter son travail,
d se rendit, en 1846, en Angleterre, recommandé
a la Compagnie des Indes Orientales par Wilson.
Pendant qu'il surveillait à Oxford l'impression de
cet ouvrage, publié aux frais de la Compagnie, il fut
nommé, en {850, professeur d'histoire littéraire et
de grammaire comparee de cette Mlle. En 1875, Il
voulut résigner cette chaire, dans la pensée de
rentrer en Allemagne, maisla reprit et la conserva
jusqu'à ce jour. Il a fait, en 1875, à l'abbaye de
Westminster des conférences sur l'histoire des
religions. Membre de l'Academie de Munich depuis
1852, elu, en 1858, correspondant de l'Institut (Aca-
démie des inscriptions et belles-lettres) il en devint
membre asbocié en décembre 1809. 11 est membre
de nombreuses societes savantes européennes,
entre autres, de l'Academie des Lmcei.

Outre l'ériilion du Itig veda (Oxford, 1840, t. I;
1854, t. H; 1872, t. V), qui, avant d'être terminée
en Angleterre, a été reprise a Leipz-ig (18Eït>-1857),
avficune introduction contenant le piomior livre du

MULLER DE iiiédeciti et poèteMULLER de RiENiGswiNTtR(Wolfgany), médecin poète
àallemand, né à hœnigsvunter, le 5 mars 1816, mort a

Neuenalir, le 29 juin 1873 Edit. 1-b.

MDLLÎR (Jcan-Fr&lûric-Chaileson Karl), pemtre allo-
jyiand, ne h Stuttgait, le 2 octobre 1813, moit danb cette
ulle, le 27 a\nl 1881 Edit. 1-5.



Pr<!h~/t;m, on remarque, paimi les travaux de
M. Muner,un des premiers orientalistesde l'époque
la traduction de t'Btto~a~esa (Lcipag, 1S44) ~e
~i~o~M ro~~ar~e des ~att~Mes tnt/o-eMrop~es
par rapport à leur tt~ucHM sur la cn't~mh'OM
Drtmt<t~e de ~'AttH~t~e (On the comparative phi-
totogy of the Indo European languages in its, etc.),
manuscrit qui a obtenu, en 1849, le prix Vohiey, la
traduction du jVey/KffM~ de Kahdasa [Kœmgsberg,
1848) /f~/ ~~a-~aM~ ~7tymtM sacré des Cra/t-
mM (Londres, 1869) Copeaux d'un ct<e<te)'aHetKa;)d
(Chtps front a German vtorkshop, )bid.. 18C!)-)87j,
4 vot.), dont deux parties ont éte traduites en fran-
çais par M. l'errot ~MM sur l'histoire des !'<<-
gions (187~. in 18) et Ess~s sur la K~/tn/f~e
comparée (J873. ;n-18). Ji a donne en ou~re uneédition de la Correspondance de ~c/t~/Fr avec le
prince Frédéric C/tr~ten tff ~'c/t<e.<M)t'y (Seh)Uer's
Bt'iefM cchsc], etc. Mertin, 1875), wie étude bmgra-
ptuq~e, ~<tMdo;t'.yt7;'<[))t nrrtere-~e<;t-/t~ F. ~.t
~M~er (J.-B BasedOM, Yon seinem Urenke), etc.;
1.6ïp/]g, 187'?); ~ssftM ~t'o~rapAt~MM !'Diog'r. Essays,
1884); <<t S'-Mi!ee de la pe)t!ee (thé Sc. ot Thought.
1887); /i<OM t)tt<M)'eMe (Katnra[ RehR., 18h0);
Jic~t'aH ~/[)/s;~Mc (Physicat Hetig., 1891), etc. Ses
Nouvelles leçons sur la ~cîCMce du langage ont été
traduites en français par ~t. G. t{arns Gt(r. Perrot,
avec une tV;)<tee sur la vie et les travaux de l'auteur
(1867-f8t)8, 2 vol. in-8).

MULLER (André Jfan-Jaeques-ttenri), peintre
allemand, ne le 9 février 18)1. a Casse), est le <ds
d'un peintre qui fut directeur du musée de pem-
turc a D.innstadt. )) fit ses premières etudes artis-
tiques sous la direction de son père. fut ensuite
eleve de Schnorr a Dresde, de Cornehus a MLlinch
et des poutres Sohn et Scliadow a Dusseldorf. H
devint plus tard professeur a l'Ecole des beauv-arts
de cette dernière t]j]e et fut élu membre des Aca-
demies des beaux-arts de Vienne, d'Amsterdam et
de Lisbonne

M. André MLdier se lavra d'abord a la peinture de
genre et ce n'est qu'à la suite d'un voyage en Italie
qu'il se consacra a la peinture rehgieuse et d'his-
toire. Un lui doit particuhcrcmcnt la décoration de
nombreuses églises, notamment /'J~Ht~M< et
les Quatre ~Mt!i/e<)s<M à l'église de tiadberg; dee
scènes de la ~Ms~~p~ du CAr~ pour le prmcc de
Loe~cnstcin; le Rosaire, pour t'cglise de ]\)e\e,
~c~ï<e ~a~c pour la cathédrale de Breslau; les
peintures murâtes de la salle des Arts au château de
Si~marmgen. enlm un certain nombre de tableaux
a la gâterie de Dussetdorf, détruits dans l'meendje
de 1872.

“
mULLER [Chartes), peintre allemand, frère du

précédent. ne a Uarmstadt, en t8t8, étudia égale-
ment dans l'atelier de son père. puis sous ~). beha-
dowa t'Acadeimede Dusseldorf ou il est devenu a son
tour professeur. Après quelques tableaux dans ic
goût de J'éeole, il tut chargé par ]e comte de !'nr'
tenberi: de décorer, sous M. Deger, )'eghse de
Samt-ApolIinaire a tiemagen. On cite parmi ses
prmcipaies fresques la A'~tMance et le J<or!aye de
Marie, /M;!fj~c~o~o~, ~ï r~t/a~ le Couronne-
me;)<, !orit<M;t de f~</HMM, sept compositions

MULOCE<missDinah-M.ir~),femme de iettresangl.u&e.
lenée en 1)~6. Stock-sur-Trent, morte & ShorUand, le

13 octobre t!!M Edtt. t-a
MULREADY (~liham), peintre anglais, né àEnn)sj!

lande) en 1786, )nort .) Londres, le 7 jui)[et 1S6K Ed~t
Iro.

MULS&NT (Martial-Etienne).naturah'.te franMis, ne à
Marnandftthone), le a mars 1797, moit à L)on, le t no-~Cfnhrc i&~U Edit. 1-5

MUNCH (Ernest-Hennes-JosenhDE), historienn)ten)and,
né a ftheinfejden, le 25 octobre 1798, mort au même
lieu, le 9 jum )S<l. Edit. 1 .t

représentant les sept Soerem~H/s. On remarque
parmi ses tableaux les ~'é~cr~ts cf'EmMiUM~,

de aa~~e //e~uj~e, jthrac~e des roses ~c
sntM~c E~Ma~e~/t. ~p~ar~o~ de la ~er~fc à
Lourdes, etc. M. Cl'arIesMuuera envoyé à t'KxpOM-
tion universelle de Pans, en 1855 la C~e,
~at~t~e ~ct'~c et /n/'tt~< Jésus, ~'j4~HO~<.M<to)!, et,
au Salon de 1865, la ~c-~m~e.

MULLER (CharIes-GulUaumej, peintre sur porce-
laine allemand, né a Mumch. vers 1819, s'est fait
dans sa speciabté une répufstton qui a dépasse les
limites de l'Allemagne, et a reproduit avec botil'eur
plusieurs tablejux des grands maîtres, entre autres.
7a Sa!Ji<6-7'~H~ C7t]'M< sa~?~ Jean.~yc à la ~e, et du erses Madones, d'après
Raphaël une ~~o~c, d'après Hurdio une ~f~oHe.
d'après Carlo Dotcc;une ~e~a~e/eme, d'après
Maes; un G~'o~pe de cAr~tcn~ d'après M. haulbach;
Jurlrllt, Sakoznttala, le dar; d'ALGe au château de
7!s~~<,unc~~aH~M< d'apres Riedel; E)]/an~
et /rM~s d'après Rubens, etc. l'iusieurs de ces sujets
eut été tres remarqués a l'Exposition universelle
de Paris, en 1855.

MULLER [Frédéric], ptntobgue autrichien, né a
Jemrnck (Sohcme), le 5 mars )~M, etodia dans un
gymnase de Moravie, puis a Vienne, et suivit les
cours de philologie a l'Unj~erstté de cette ~ille, de
1855 a 1857. Attache l'année suivante la la biblio-
thèque de l'Unnersité, il passa en 1860 a la bibho-
theque impériale. Il de~mt, en 18t)6, professeur
extraordinairede plu)olo~e comparée et de sanscrn,[,
et obtint, en 1869, le titre de professeur ordinaire
et fut nommé, la même année, membre titulaire de
l'Acadeime des sciences de Yienne.

A part un grand nombrede mémoires et d'études
pubbés sur les langues n'ainennes, dans des
recueils spéciaux, et principalement dans les
Comptes rendus de /ir<î~<'wïe de F~~J!Ê', on cite
de uji P~r~e ~Ni~M~~f/MS du t~e de la
~a~ aM~'te/Mf~~ la j\o~ara (Lm~ui~t. Tije)) der
«eise der œsterr. Fregatte ~ovara; Vienne, 1867);
P~r/<<? H~~r~w~ïf/M~ du même ~oya~e (~nihrop.
Thed; Ibid., 1873); ~[~rf~A~ y~c~/ë (Allge-
meine Ethnogr.; Ibid., lë7~), traité systématique
de cette science ;PrïMrtpes de ~?~M;s<t~Mc (Grun-
dris~ der Sprach\\i~senschaft; Ibid., 1876-1888,
t. 1-111, 7 paities], ouvrage encore en cours de pu-
blication et devant comprendre, outre une intro-
duction à l'étude de cette science, une expositmn
des racines de toutes les langues connues; un Atlas
~A~/oy~Më [Hnd., 1884, etc).

MUN N (Adrien-Atbert-Marie, comte Dh), homme
politique fraucam, ancien officier, députe, né a
[umi~ny (Seme-et~Iarne), le 23 terrier 18-ît. est
l'arricre-petit-iils du célchre philosophe inatenaliste
Heivetms. Il entra au seruce, parvint au grade de
capitaine de cuirassiers, et fut officier d'ordon-
nance du g-ou~erneur de Paris. Professant les doc-
trmes ultramontames et dévoué au Syllabus, il se
consacra a la fondation des cercles cathoinjucs d'ou-
vriers. et y prononça un grand nombre de discours.
Les protestations dont la presse libérale se lit
l'interprète, obh~pt'ent le mimptre de la guerre a

MUNCH <Pterre-Andtët, phuologue norve~~en, né à
Chmstmma, le 15 decembre1810, mont Rnme le 25 matt~Ed'1~.

MUNCH (\ndré), poM.e norvégien, nG\eu du procèdent,
né le octobre 1810, mort Cht-i~anta, le 25 jum
188~ Edtt. 1-5

MUNCH BELUNGHAUSEN (Etjguis~Francois-Jnscph,ha-
ron BE), poète et auteur dtatMattfjne a!)emand, cunnu
sous le noiii de Frederm Hai~n, mié a Cracoiie, je 2 a~ril
180f!,mort a Vienne, )e2î mai'1871. Ed)t. 1-3.' Je 2 avrrl
lBUfi, mort a Vuenne, le 21 man 1871. Edrt. 1-3.



inviter H. le comte de Hun à rejoindre son régi-
ment mais il préféra donner sa démission (no-
vembre 1875) et continuer ses oeuvres de propa-
gande.

La candidature lui fut offerte dans ['arrondisse-
ment de Pontiv;, aux élections tégistatues du
20 février 1876, Soutenu par le clergé, t'étêque de
Vannes, l'archevêque de Parts et le pape, qui lui
envoyait, quelques jours avant l'élection, une déco-
ration, il publia une profession de foi, dans la-
quelle il s'engageait avant tout a défendre a la
Chambre les principes de la foi catholique p. Il
rencontra deux competiteursdifférents M. Le Ma-
guct, docteur en médecine, candidat républicain, et
M. l'abbé Cadoret, ancien aumônier de la marine,
candidat bonapartiste. 11 obtint, au premier tour de
scrutin. 7508 ~oix. contre 7087 accordées a
M. l'abbé Cadoret, et 4 MX a M. l.e Manuel; ce der-
nier s'étan). désisté, la lutte n'en continua pas
moins violante, et )Ide'<l un fut élu.Ie5 5 mars,
par !0725 voix contre 8 754 obtenues par son concur-
rent. Cn rapport concluant à une enquête fut dé-
pose, discute, et le 94 mars. après un nouvel expose
des doctrines de i'ex-capitame, l'enqut'te fut \ûtée
par 510 von contre 168. L'élection fut finalement
invalidée en juillet 1876 Réelu le 27 août sunant,
par 0709 toit. contre 9466 données a son concur-
rent répubhc.nn. M. deMun fut admis fcl~dé-
cembre )876. !t prit place à l'extrême droite, ~ota
a~ec la minorité monarchiste de la Chambre, et,
après l'acte du 1C mai 1877, fut un des 158 députés
qui accorderent un vote de confiance au cabinet de
Uro~ie.

Candidat officie) dans le même arrondissement.
aux élection-, du 14 octobre subant, il fut réélu,
par 12292 voix contre 98)7, obtenues par M. Le Ha-
guet, et 1 679 par un autre candidat. Soumise a
une nouvcUe enquête, t'étection de !t. de Ilun ne
fut rapportée qu'en 1878; il prononça a cette occa-
sion tm discours, dans lequel Il se déclara l'enueni'
du suffrage unnersel et provoqua des contestations
même sur les bancs des deputes bonapartistes- Inva-
lide le 16 décembre, il se présenta aw élections
complémentaires du 2 février 1879, et échoua
contre le même concurrent républicain. Itendu a la
vie privée, il continua son active propagande contre
les projets de loi sur l'enseignement supérieur, le
Conseil [supérieur de l'instruction j)ul)hque,c)c.
Plusieurs de ses discours furent publiés en bro-
chures.

Aux élections du 21 aoilt 1881, il se porta dans
la2'circonscriptionnouYeuedePonti~yctfutélu.
par 4 467 voix. contre o 550 obtenues par je candidat
républicain. Subordonnant toujours toutes les ques-
tons au cafitobcisinc. il combattit le projet de loi
sur l'enseignement secondaire prné (25 novembre
1882), lit 1 éloge des anciennes corporations a pro
pos de la discussion du projet sur les syndicats
ouvriers (l~juin 188~), repoussa les suppressions
de crédits pioposées au budget des cuites, etc.
Piéêlu le 4 octobre 1885, arec toute la liste monar-
cluste du Morlutian. le troisième sur liuit. par
<!0541 ~oix sur 95u57 totmits, M. le eonitede -Muu
chercha immédiatement à organiser un groupe par-r-
lementaire dit de l'Alliance catholique, pour soute-
nir avant tout les droits de l'Fglise. U obtint quel-
ques adhésions de députés de son départemein.
mais. désavoue par le pape Léon MIi, d abandonna
son projet (décembre 1885) sans modiber son atti-
tude personnelle. Pendant la crise boulangiste,
M.de~tunrestaen dehors des agituttnns des pi'rtis,

MUNDT (Tluéodorei, ~n l\am un des i~l,eÇ3
de l'uc'ule dite la Jeuneé à Pois-
dam, le 19 septembre 1808, moi t i Bet lin, le :50 mall~M'Lthtt-S

MUNDT <Ctaia\ femme de lettres Edicm~nde, connue
sous le nom de LouisE Mum-mcif, née a .eubrandcnbouig,

quoique partisan, à bon point de ~uc, ue la révision
de la con&htution, et am étecttons du 2~ septembre
I8~D, faites de nouveau au scrutin unmummai, il
&e présenta comme candidat re~istonmste conser-

atenr, dans son ancienne cn'conscnptmnde Pontny
et fut élu par 5572 von. sans concurrent.

Au commencementde l'année 18S~, Il fonda, a\ec
des députes de diverses fractions de la droite, une
nou~ene hguc de propagande politique et sociale.
placée sous la protection du S~cre-Cœur, et qm se
proposait pour nn de a modifier, cn y donnant la
majorité aux catholiques, les assemblées électives
de la nation B. Lorsque le pape Léon XHt, au cours
de la même année, eut muté lea monarchistes
français à donner leur adhésion à la Repubuque,
M. dé Mun déc)ara qu'fl renoncerait désormais au\
questions politiques, pour se consacrer à la solu-
Uon des problèmes soc~au~ et défendre les droits
ou les intérêts de l'Eghsc, m~me ;-ur le terrain ré-
pntmcam- 11 marqua nettement cette nomeUe nttt-
tude dans un discours prononcé a la Chambre, le
[7 novembre 1892, a occasion de la loi sur la
presse présentée par le cabinet Loubet en \ue de
répruncr les excitations au\ attentats des an:n'-
cinbles. Il t'hait au ministère, qui en repoussa
hautement les condittons jugées léonines, son
alliance pour la defense de la sécurité sociale,
menacée surtout, sunant lui, par l'irrehgion et
l'athéisme officiel.

MUNDELLA (Authony-Jolm), homme politique
an~ta)s< né a LcLcester, le 2S murs 18~a, est [c iiLs
d'un proscrit politique ttahen, h\é en Angleterre.
Il reçut une éducauon libérate. entra dans le com-
merce, fonda de grandes fabriques a ~ottmgham
et Lon~horough et dc\mt shcrttt'de la prennurc
de ces \t!!H& en t8M. I.e premie)' en Angleterre, it
orgamsa, en 1859, un genre de tribunal pour la
solutmndesdntercnds entre patrons et ouvriers par
arbitres- En 186S, il entra au Parlement, comme
dcpute de Shcfncld, sicgca sur les bancs du pn)tih
hbfl'al et prit une part importante dans les di~cus-
Stons des questions d'mstiuction publique ou de
réformes sociales, ï! cntiadjns le cabinet. Gladstone,

Hit 1880, comme vice-président du Conhol de l'in-
s)ruct]on publique, fut encore en 188C ministre du
commerce et reptit le même poste dans le nouveau
cabinet CLtdbtonc (lmllet tS!)~).

MUNIER ( Louis-Au~UhtcJ. sénateur fiançais,
né a Ce\ (Am), le 21 novembre 1821, nt son droit
et acquit une chdr~e d'avoué près la Cour d'appel
de Lyon. I'rem)er adjoint au maire de cette ~tlle,
Il lut porte comme candidat républicain, ~u\ élec-
tions du 8 j3n\ter i882, pour le renou\e[Iement
tftcnnaldn Sénat, et élu, te dernier sur quatre,
par lG8 ~ox sur 525 vftants. Au renouvellement
)r)ennai du 4 janvier ]891, il a été réélu, le pre-
mier ~ur quatre, par 514 ~oix sur 75U notants.

MUNfER (GustaTe-Joseph), général français, né à
Metz. le 2 jum '1828, est le his d'un offic~r d'ar-
tlUerie. Apres Mvoir fait seb études aus. conéges de
Metz et de ~mcy, d etitra a l'Ecole imhtatre de
Samt-Cyr en d84~ et en sortit dans l'mfdnterie.
hou;) heutenant le ~8 mat 18~8 et lieutenant te
t4 janvier )85I, il sern). en Afrique, prt[ j).u't d la
campagne de Ciimée. fut nommé capitaine le

mars !8~5 et cné à l'ordre de l'armee pour sa
conduite devant Sébastopot A la paix, il rcn!rtt en
At~éne, p('t1 paît a la campagne de kab~ti~, fut

tf 2 j.mviGi 1SH, morte A Dcihn, le 26 ~.tembie 18~5.
Ldit 1-S.

MUNDY (bir George Htnj~Etj), tnatifi angLus, né à
Lundle!'3, le 19 seplelulH'e 180J, inoit à Lojidies, en sep-
[~t~e~S84. Edit l'a.

MONK (Sttomon), uttentat~te ftanç~is, Gtogan,
le 14 m !8<)5, nu)tt à i'jus, ttiGtL~~i 1867. Edtt. 1-~



blessé au combat d'Aguemoun-Izan, le 50 juin
18j7, et mis encore à t'ordre du jour de l'armée.
l'romu major le 20 juin 1859 après la bataille de
Sotférmu, it prit part à la campagne du Mexique et
v gagna le grade de lieutenant-colonel, je 26 décem-
bre 18M. Cotonet le 27 février )86S, il ht pâmele
de l'armée du Rhin, au début de la guerre franco-
prussienne, et fut fa;t pnsonnicr a Sedan. Après la
guerre, il serait encore en Aigrie, fut promu ge-
nér:il de brigade le 4 novembre 1874 et nomme
gouverneur de Belfort le !) mai 1876. Nommé gené
ra) de dmsion le 24 julHct 1880, tt commanda suc
cessivement la 22* dnismn d'infanterie à Vannes,
ia 18- dmsmn a Tours en 1882 et la 56* dmsion a
Bayonne (i88t). t.e généra) Mumer, décoré de la
Légion d'honneur le 13 août 18j7, a éte promu offi-
cier le 11 février 1804, commandeur le 1U mai 1871
et grand omcier le 5 juillet 1888.

MUNKMZY (Michel). peintre hongrois, né a
Munkac: te [0 octobre 1M4, <it ses parents tués
par les Russes en 1849, et dut entrer comme
apprenti chez un menuisier. En 1863, Il put prendre
quelques leçons du pejntre paysag)ste L~ett, a
Pesth, passa quelque temps a tenue, pms a
Humeh (t86j). et à nussetdorf (1SOS). ou se~
tableau,de ~</Mes, de ~Hr~~e~ et de la /'M~-
cée, furent remarques. It débuta a Parts, au Salon
de 1870 par une œuvre quirevëhit toute sa dateur
aux amateurs parisiens le ~r~/er J<;Mr d'MM fpH-
damné Il exposa depuis Episode de la yt;en de
7/oM~M en 1848 J1S75); le ~o)i<-<ic-Pte'M et. les
7M(!<u;'s de ttutf [t874); les Neros de tjti/oe. scène
hongroise ft875); /KM)teMf t<'ft<e!ter (187C), HfM
de chasse (1877). ~t~oN aveugle ~ctatt~ te Paradas
~er~M a ses filles, les ~iee?'tt~s /M)t~?'Ot'~ (I878],
ces dernières a FEtposlhon unherseHe. Se tenant
à l'écart des Salons pendant une douzaine d'années,
M. ~unLaczy a otfert Hu pubhc, en exposft]ons par-
ticuheres, des œuvres importantes, entre autres
le C/(r:s<~eMH< Pt~ ()88t), qui a figuré et a
été de nouveau tres adnuré

a )
1 Exposition un~er-

selle de 188~, et qu), dît-on, acte acqu's au pru de
500000 francs pour les Etats-Unis, CAr~t au Cal
~atre (t88t). H a reparu aux Salons des trots der-
nieres années avec tes toiles suçantes Allégorie
de la /fe~MMMKe<-t~/MHMf, piafond pour )e Musée
de]'histou-e de l'art, à Vienne ()890); !~tt' favori
(189!), et [rots portraits de femmes, an~ soutes
mêlâtes ~ISSO-ISM). On cite encore un MoMt'i sur
soH /t< ~e Mtûï <, ~'oM~n< son 7!c~M!'eHt.

M. Mun~ae/yaa obtenu une medatlie en 1870, une
medatue de classe en 1874, une med.n)Ie d'iion-
neur a t'E\poHition universelle de 1878 et nu grand
prix a celle de 188!). Mecorc de la Légion d honneur
le 12 août )877, ;)a été promu ofncjcrte 20 octobre
de l'année suivante et commandeur le 12 jmUet
1890.

MUNSTER LEDENBURG [Georges-Herbert, baron
DE GROTTHAUs, comte DE), diplomate allemand, ne
a Londres, le 23 décembre 1820, est fils de l'homme
dEtat hanotrien. qui joua un jo~e important auu
Congrès de Vienne. Il fit ses études de droit aux
Universités de Bonn, de Heidetbcrg et de Gu't
tingue, puis entra par droit héréditaire dans la
Chambre haute du nano~re- Envoyé extraordinaire
a Samt-ré~rsbourg,de t85(i a 186h, n fut nommé
membre de la Chambre des seigneurs de Prusse,
après t'aunexmn du royaume de Hanovre a la cou
ronne prussienne, et. ht partie du l'arfement de
l'Allemagne du ?!ord d'abord, puis du Reichstag de
l'Empire jusqu'à sa nomination au poste d'ambas-
sadeur a Londres. le 26 juin 1875. Il a eté nommé à
l'ambassade de Pans, le 5 novembre18S5 Ses ser-
vices lui ont la valu la décoration de i'Aigte Koir ie
4 mai 1889.

Le comte de Munster a pnMie Esquisses poli-
tiques SMr la ~Ma~'OMde l'Eue-ope ~MtM COH-

~t'e~eFte);ne,;M~M~~otf?'AMt,1815-1867(Poht.
Ski~/cnueberdie Lage ~uropas ~om ~tenerCon-
gress, etc.: Leipzig', 18G7): 7't.fr~c~~f?~ aux
ef~ttCH!CH~ de ~t86f! <M~ le ~j;oM'<? (Mon AnLhed
an den Ereigmssen des J. -t866, in Uann., 1868);
la ~o~/c~a~oM <4~em~~c du Au?'~ f< sa
/~a?M/'orma~on Ot Empire o~~ta~ (der Kord-
deutsche Bund und dessen Uebergang zu emem
Deutschen Hetche; Ibid., t8C8); ~t~~H- tfe l'Alle-
Hta~t!~ Empire ~~M~))~ (Dentschlands Zu-
~ufjft. das neut&che Reich, Berlin, 18~).

MUNTHE (Louis), peintre nor~é~en,né H Aarocn,
pres de Bergcn, le 11 mars 1841, étudia la pem-
)ure à l'Acadcmte de Dusseldorf, mais sans s'atta-
cher particuhërcment a aucun des maître' de
cette ecole. Il fit ensuite un vo~agR d'études dans
les Pays-Bas, en Italie et en France et rapporta une
quanttté de ~uch et de paysages, thssoturtcs dans
des collectioris parttcuheres- C'est surtout comme
paysag-tstc qu''i s'est fa~. connn~re en choisissant
de preference les paysages nombres ectan'e~ par
un soleil d'hiver, les forêts de la ~ot\cge ou les
plages désertes; ses toiles tres recherchées a
l'étrangerlui ont valu des medjiucs d'or au\ E\po-
sttiotis d'Amsterdam, de Londres, de tieritn, de
\tenne, une medattle de classe a IL~positJOH
u)mf]'seHe départs de 1878 ettadécoaftondfJa
Légion d'honneur et de l'ordre de Leopold.
M. i~hjttihe est membre des Académies des iteaux-
Arts de Copenhague et de Stoc~hohn.

MÛNTZ [Eugène), critique d'art français, né à
Soultz-sous forets (Â!sacHJ, en '18~5, fit ses études
au hcee Bonaparte à Parts puts, sui~t. les coursded'roitetpr]fIegrHd<'df']<ccnc'é.Jthtpnsu!tc
plusieurs voyages pour etudjcr ]es monuments de
l'art en AJiemagne et en Angleterre. 11 prtt part à
ta guerre de '1870. dans un batanton des molnles
de la Seine- En 1873, il fut membre de tEcoie fran-
caiscdeRo[nc.~ommé,en!S76,hons-bd)[io)hÉ
catre de l'hcole des Beaux-Arts, il y dcvtnt, en t878.
btbbotfu~cnu'c et conservateur desat'cbt\esf'f (tu
musée- En 1884. d fut appelé a suppleer Tame
dnushîctn't)'ed'cs!het'quee)d't)jsiun'ede)':n't!)
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i'EcoIe des Beau\-Arts. JI a été décoré de la Légion
d'honneur.

M. Mùnt? a publié IVo~a sur les mosa~~cs de
/'7<a~e (1874-1882, 8 fasctcules iu-8, inustrés); les
~4r~sa la cour des Papes pendant le XY''e~cm"e-
cle, recueil de documents inedtts tn'es de~ arch~es
etdGst)tt)hoU)equcsïf}fnafnes(~78-!882,3'~o).
in-8): les Précurseurs de la ~Ha~so'Hfp [188i.
m-avcc2! plancheset 55 gravures); ~a~/t~e/,
sa r~, son (yttM'e et son temps, on~rage ccntenant-
cent cmqUtmte-ctnq reproductions de tabtcaux on
fac-simnes de dessins insérés dans le texte et
41 planches tirées a part (1881, grand m-8), nou-
\el)e edihon entièrement refondue avec 2~4 gra-
vureset51p!ancheshorste\:te(ï885,g'r.in-8);/<'x
7'cp~s~r~ (~82, m-8, u)u&tré)Jeprejmer ouvrage
d'ensemble pubhé sur ce sujet; E~Mf~es~Mrr/t~~oir~
de la pc~Mrc et de r~coHo~r~p~~e fAr~tet~ics
(1882, gr- in-8, nouvelle édition '1885); ~<ot~
~~jt~'a/e de la ~ctsMT'tc, avec Il. J. Gunfrey
{1878-188~,25!n raisons in-fol)o)~~s/f~fo)~))j!~
les t'rt~~Mcs de /~p~ae/, 1485-~883, essai hfbho-
graphique (1884, gr- m-8); P<?H<ï~~<? (1885, m-4,
Illustré); la llenaassanne era Italie et en France à
/'r~f?yMC de CA~c~ ~'7~7, ouvrage publiée sous la
djrection et a\ec le concours de l'aul d'Albert de
Lu\ues et de Che~reuseï duc de Chaulnes (1885,
m-4, )lm'tré de 300 grmures Rt d<' ~8 planches
tu'ees a part); la Bibliothèque du ~~teatt au
\\f siècle (1886, in !o): les ~n~~M~~f valle

MUNTZ (George-Prédertk), industriel et homme poh-
tjque ansfafs, né à Btt'mfngham en ~79i, mort dans ceUe

!nJIe,]e le 30 jujlleH857.Ecbt.l-4.



de Rome aux x~, e< ~\f siècles, topographie.
monuments, collections, d'après des documents
nouneaux (1887, in-8, dtustréj; la Bibliothèque du
~a/M'cHNM \v siècle, d'après des documents iné-
dits, contrtbutjons pour servir à t'inston'e de
t'humamsme (même année gr. m-8), avec M. Faut
Faltre; Etudes iconograplciques et arc/céoiogiques
sur le moyen Mpe (1888, ]n-)6); les Co/~ec</o?ts des
~e~tc~ NM xv~ siècle, le musée, la bibuotheque, le
mobilier (même année, in-4, jnu~-tré): H~t~re rie
l'art pendant la 7f~i<ussattf;f (t88K-t890. 2 ~ot.
in-4, nchfment itiustrés): Guide de l'Ecole natio-
nale des Beaux-Arts (1889, in-8, illustré); les
Archives des ~y~, recued de documents inédits ou
peu connus (1890, Tapisseries, 6j-o~rtes et~/f~ recueil de modeles anciens et modernes.
précède d'une introduction (même année, in-4 t))u~-
tré), etc. H. Eu~Ène Nuntz a, en outre, fournt de
nombreux et importants articles à la Gazette des
BeaM.c-r~, a l'Art, a la ~fen~ archéologique, a
la Revue des Deux jUon~ etc. 11 dtrige la a Btbho-
thèque internationalede l'art B.

MURAT (Joachun-~iapoleon, prhicet, géuefat
françats, lié à ftordent.own (Etats-Unis), ic 21 jtnitet
~854, est le tUs aine du prince ~iapoleon-Lucten-
Charles, mort en ~878, et le pci~t-uts du ro) de
Naptes. Rentré en France avec hon père après la
résolution de Février, il entra dansfarmée, comme
simple soldat en a~rti lHj2, et serut dans la cn~a-
lene. Sous-lieutenant en 18~5. lieutenant en 1~'ï,
capitaine en 1859, chef d'escadron en 1860, lieu-
tenant-colonel en 18o3, ]t fut nommé officier d'or-
donnnance de l'empereur Napoléon le 12 août )860
et colonel du régiment des g~ndes de la garde ia
m~me année. En septembre d869, un démêlé qu'dU
eut avec un entrepreneur des entrons de Paris.
nommé Comte, prit des proportions inattendues.
H se porta contre lui, a~ec ratde des gens de son
beau-père, a des votes de fmt dont le tribunal de
Corbeil refusa d'accorder la réparation au p)af-
gnant, sur ce mohf que le prmcc. en sa qualité
de membre de la famille nnpct'iate, ne relc\au
que de la Haute-Cour. Celle atîdu'e avait fait
beaucoup de bruit depuis trois mois, sans aboubr
aune somhMi, lorsque le meurtre de ~tctor Noir
par le prmce Pierre Hûnaparte néeeRStta la con\o-
cation de la Haute-Cour; un décret impérial du
H janvier déféra aussi le prince Murât. po)ir
l'afTatre en question, a ce tribunal exceptionnel,
mais JI. Comte se désista de sa plainte au moib
d'avril suivant.

Promu général de brigade le 14 judiet 1870. le
prince Murât resta en d'spombihté après la guerre,
et fut raye des cadres de Far'née, en même temps
que les princes d'Orléans, par décret du 2~ juin
188G; il se pourvut contie cette décision, devant
le Conseil d'Etat, qui tu< donna gam de cause, la
famille )!urat., n'ayant jamats ré~né en France. 11

fut par conséquent rétab)) sur la liste des généraux
de brigade fn Hcti'uté de serucet en tête de laquelle
n u~ure encore, mais il fut taissé~aus commande-,
ment. Décorf de la Légion d'hnuneur le 8 octobre
1857, it a été promu oflicier, le 2(i août 18<)2 et

fr~ nJ~àP~"I~1~c~~n;rl~p~)'a sénateur
franrins.ne à M~sn, te 16 mat 18U3, mort. u t'sms.Iele
11 avu) 187K.Edft..l-5.1-5.

MURAT 'Jean), pontre franca)s, né A FeUetm f'Creuse).

en août 1~0~ mot à ['arts, leS~ septembre t863. Edit.
1-3.

MURAT SISTRIÉRES (Jean-BaptisteEn~ne E), ancien
représentant du nfupte franfafs, né en t80t, moi t d Vtc,
le 2&j\n'188t.Ëd)t.l-o

MURCHtSON(btr noctertch !MpE~, géologue an~afs, né
à Tarrad.tte(Ecosse), le m ftjvner 17~ mot à Londres.
le ? octobre ~71. Ed)t 1-4.

MURE (Wi)ham), antiquaite ecotsat' ne à CatdweU
(comte d'A~ en n99, mort en a\rd 1860. EdU. 1-3.

commandeur, le 28 décembre 1868. Il est aussi
décoré de la médaille militaire.

De son mariage avec la princesse de ~agram,
le prince Joachun Murât a eu un fils Jcac/Hm-
~apo~eon. né a Grosbois (Seme-et-Oise) le 28 fé-
vrier 1856, et deux filles.

Frères et sœurs C~o~He-La~titia.née le 51 dé-
cembre 1852, mariée, en 1850, au baron Chartes de
Cliassiron, veuve en 1870, remariée l'année sut-
vante à John Cardon of Redi.bam-Itall, esqnire;
~E/ttHe-~iapolcon, né le 2 janvier 1847, marié, le
15 mai 1868. au palais des Tnilertes, a la princesse
Dadiani de Mingrelie; ~t~yta, née le 5 février 1841,
convertie (lu protestantisme au catholicisme, par
l'abbé De~uerry, en avril 18G4, mariée le 18 dé-
cembre 1865 au comte Antome de Noailles, duc
de Mouchy; et /.OMM-Xapoléon, né le 22 décembre·e
1851, marte le 11 novembre 1875, à la princesse
Eudoxie Orbelrant.

MURAT (Joachim-Joseph-André, comte), ancien
député français, né a Pans, le 12 décembre 1828,
descend du frere aîné du roi de Naples, André
Murât, qui reçut de l'empereur le titre de <:omte-
Fils de l'ierre-~aétan. ancien deputé du Lot, mort
en 1847. if fut élevé à Paris, et entra de bonne
heure dans !a diplomatie. Attaché d'abord à la lé~a-
)ton de France en Toscane, puis en Suède, Il fut
charge d'affaires a Florence en 185'2. et a Stockholm
en 1855. En 1854, il rcmphica, ~ï. Lafon de Caix an
Corps !ég)tj!atjfj comme candjdat du gouvernement,
dans la 1" circonscription du Lot. Kée)u, au même
titre, aux étections suivantes, il obtint en 1865,
35 982 voix sur 56174 votants, et en 1869, 505bt
sur environ 57 000. Membre du centre droit, il fut
appelé, d'abord par t'à~e, puis par l'élection, a
remplir pendant onze ans Jes fonctions de secré-
taire. Membre de plusieurs commissions, il prit
part a diverses reprises aux discussions de la
Chambre. lt signa en ]U)Uet 1869 la demande d'in-
terpellation des UB du tiers parti libéral. En 1856,
il assista, à Moscou, au couronnement de l'empe-
reur Alexandre H et en publia la relation (18B7,
m-8).

Secrétaire, puis vice-président du Conseï) général
du Lot, M. le comte Murât, qui fut en outre pro-
visoirement maire de Cahors, devint, en 1861, maire
de la B:istide-Murat, Elu membre de t'Assemblée
nationale, le 8 février 1871, dans le département
du Lot, le dernier, sur six, par 51 814 von, il vota
constamment avec la droite, fit partie du groupe
bonapartiste de l'Appel au peuple et fut un des cinq
qui votèrent, à Bordeaux, contre la déchéance de
1 Empire, [tééln le 20 février 1876. dans la 1" cir-
eon'icnption de Cahors sans concurrent, il soutint
de son vote le cabinet de Broche après l'acte du
16 mai 1877. II fut encore réélu le 14 octobre sui-
vant par 9515 voix contre 5640 obtenues par le
candidat républicain, et devint président du groupe
de l'Appel au peuple. En 1878, il accompagna l'ex-
prince impérial dans ses visites aux cours de
Copenhague et de Stockholm, tl fut réélu, le 21 août
1881, dans l.t )" circonscription de Cahors. par
76utvun, contre 5222 obtenues par le candidat

MURET )iht!ûJoie-Cfb!n), Intei~tcul tfdnça)f, né à
Rouen, le janvier 180~, moit à batsy-sous-Montmo-rency, le~nhet tMG. r.dit t .t.

à :01sy~sous-lllontmo-

MURGER (Henry), littérateur français, né à Pan~. le
!4 mais liiM, moit dans cette ville, le ? janvier ti<M.
E~t. 1-5.

MURBARD(Karl}, puhhfibte animant), n~ à rassci, le
25 fevner 178), moit dans cette viHe. le 8 février
tS(B Edit t-5

MuERAY picolas), théologien am~'in'am.né pn Iilande
en-ttiO!, mctt à E)tsal)ettttov\n, te .t tevr~r tNil. Mtt.
t-t.

MUSARD <rinlij'pe). nnusicien français, né le S décembre
t7M, mort a tutemt, le 30 ma; s 1SM. Mit. t-9.



'épuMicain, M. )teihié, maire de Cahors. Porte sur la
liste bonapartiste du département du Lot, aux élec-
tions du 4 octobre 1885, il fut élu, le premier sur
quatre, par 40443 voix sur 75 M3 votants. Aux
etectiom,du 22 septembre 1889, faites de nomeau
du scrutin unmommai, u se représenta dans son
ancienne circonscription et échoua avec 5841 voix
contre 7 S75 obtenues par M. Léon Talon, candidat
républicain. Le comte Joachun a épouse, en octobre
tXti6. la fille de M. Adolphe Barrot, sénateur. Décoré
de diversordres étrangers, il a été promu ofiicier
de la Légion d'honneur, le H août 186' Sa
smur, Caroline, née en 185G, a épousé, en 1854 le

marquis du Met.

MUSSAFIA (Adotphe). philologue autrichien. né a
Spalata, le 15 fé\ner 1834, est fils d'un rabbm de
cette ville. Après a\oir termtné ses études au col-
lège, il entra en 1852 à la t'acutté de médecine de
rUmverstfé de Vienne, mais entraine par son goût
pour la plulologte, u suivit les cours de la faculté
des lettres, et enseignj en même temps la langue
italienne a l'ecole des instituteurs, comme profes-
seur libre Ayant embrasse le cathouctsme. il put
entrer dans l'enseignement de l'Etat, devint en
1XCU professeur extraordinaire de langues et litté-
ratures romanes a l'Université de Vienne, et pro-
fesseur ordinaire en 1867. Aide-btbhotheccin'c a la
hiNiotiteqna de la Cour impénaie en )858. puis
conservateur au département des manuscrits en
i867, Il a été élu correspondant de t'Academie de
Yicnne en ISôfi, et de celle des Inscriptions et
belles-lettres le 22 décembre 187(i Il fait partie de
ia Commission bolonaise, pour la publication des
monuments historiques italiens.

Parmi ses travaux insérés dans les comptes ren-
dus de l'Académie de Vienne, nous citerons Me-
~iO~'rë~Mr~M~ la langue remake {1862);
Sur la r)<:f<ttt.<tfn nt~rt~Me en vieux /'Mn{'ats du
~CM~e~* (Zusactzc zur .'dftranz. inetnschen Ueber-
setzung; des I'sa)ters. 1862); ;)t<'mo;t'e sur les <tK-
C~SMMfS poésies françaises de la ~j~t~Me Saint-
~/<ttc, de r<'Htsc (Zu altfranzo'sischen Gediclite
31arcus Dibhcte~, 1865); A~Mo~ ~Mr les deux m&-
?tMscrz<s ~~c/tMOtS « ~ret'tort ~?~or ? (1864); jS~t'
les Sources du <ï ~a//tM » e/t vieux français
(Ueber die Quelle des aitfran/ <;

Dolopathos )),
)867); Etudes sur les ~eH</M de A~o't'e CM moyen
âge (Studien zu den mittetatterhchen Manen-

MUSSET (Louis-Char)cs-fred DE), celebre poète fran-
çais. le Il mnembre MtO, mort dans cette Mtte, le
i!mait8o7. Edtt 1-2.

MUSSET (Panl-Edme DE), littérateur français, frère
du pr~cpttfnt nH à Pal [ë. le 7 novembre 180~, mort dans
cette ville, le 17 mat tt!SO. Edtt-1 5

MCSTOXtDIS (André), htterateur et historien grec, né

le~endeu. 1891. 5 parties); ~/a C~~eaofe~
~M~<~c/rû~M~~(?<M/He~csM~cp//?M~cdûM
(même année). II publié sous les auspices de
J'Acadéniicde tienne ~Hf'MMH~c~raHf~~M,
d'après les araantascrals de Veaaese 1~° partie, la
l'lise de /~m~(?/MMc; partie ~~a<~ (A)tfran-
yoesischeGediclite, etc., 1804. m-8). n a collaboré
en outre à de nombreuses remues italiennes et aiïe-
mandes, entre autres à la J~fts<c <<a/~tî<t, et aux
~M~M~c~ de ~<?'e rûMNMC, de Leipzig.

MUSURUS (Constantin), djptomate ottoman, né
le 18 février d807, a Candie, d'une famine grecque

1 ancienne, fut amené, des sa jeunesse, a Const.an-
tmople et fut attaché, comme secrétaire, au prince

Vogoridis, dont n épousa ta u!Ie, et qui Je chargea.
en 18M,d'une m~sionaSamos.Plus tard,ilyfu).
envoyé paria forte, en quahté de gouverneur
(1840). itappeié a CLmst.anhnop)!' [jan\)er 184?), à
la ~Utte d'un incident qui amena une rupture des
relattons diplomat]ques, pendant onze mois, entre
faGrecf'etJaPortf ottomane, retourna à son
poste, le 21 février de L'année suivante, et fanlit,
deux mots après, être ~ctjme d'une tentative d'as-
saHS)ïiat de la part d'un Grec de Turquie. L'haniletc
eti'énerg'ie dont le jeune diplomate ntpreu\e dans
une situation difficile ]m valurent, a la un de cette
même annec,]a charge demnnstreaViennc,et
plus tard (avru 1851) celle d'envoyé extraordinaire
et ministre plénipotentiaire à Londres. Il rendit,
dans ce nouveau poste, de grands services a la
Porte, qui l'en récompensa en lui conférant, en
d8j5, le grade de foncitonnairu de premier rang-, et
l'année sunante (1856) le titre d'ambassadeur. A la
suite des conférences de Paris, ou il figura comme
ptémpotentian'e, il fut décore de l'ordre du Mcd-
jidié de 1"~ classe. En 1867, lors de la visite du
sultan Abdul-Azls à l,ondres, il reçut le titre de
pacha. Mamtenu dans son poste par les successeurs
decelut-ci,en attribua a son influence, laresis-
tance du gouvernement turc aux conclusions du
protocole des puissances redigé a la Conférence de
Constantmople (a~rn ~877). Il a conservé sou poste
d'ambassadeur a Londres jusqu'en décembre 't885,
époque où il fut admis a la retraite, ïl a donné en
grec moderne, en vers, une traductionde ~aD~iMe
eo~~a très estmiée par les neUcmstes (Londres,
1882 1885). ~lusurus paclia est mort a Constan-
tinoplele 12 février 1891.

â~orfou,tGl8ian\iern85,mortle30]udtet~eO.
M)tl-3

MUTEL (MUc Hcrmmte), feninie petntrc francatse.nce
d iîefms vers i8J7, morte à rans, le 5 janvier 1881 Edtt.
1.à.

MYLIM <Ferdfnan<I-Fr~d~r]cHcnr') j)K), général ft-an-
ça)s. ne a Luuihboutg (Wurtemhergt, le G fcvruM' 1784,
mortaPdns.te~avuti8GG.Edit.l4.4.



NABUCO DE ARANJO

NABUCO DE ARANJO (José-Tito), littérateur bré-
smen.néaluo de Janeiro,!e4J!unmr 1836,acte
député pro'.uteial et. procureur de la justnedans
sa vdie natale. Apres le renversement r)e don Pedro.
Il refusa une candidature a l'Assemblée constituante
par un sentiment de ndéttté a la monarchie.
M. J.~abucoa fait représenter un drame qui eut
du succès;~ F<~</MAasa?'d, et public duers
ouvrages un recueil de Jt/mes et ~c/es des
biograplucs de ~aTftar~~e et du ocne7'<t~ Gurjto,
amH que des poes;es très remarquées.

NADAILLAC jJean-Francois-Albert Du PoceET.

marquis DE), archéologue et admmistratour français,
néàl'ans,le le 16 juillet 1818, est le fils d'un gé-
néral du prenuer Empire. Apre~ a~on' termine son
qu'oit, U rentra dans ses propriétés, fut nomme
maire de la commune de bamt-Jean-1'romentaIdans
t'Eure-et-Lmr et se hvra aut recherches arehéoto-
giques. Ce n'est qu'en 1871 qu'il entra daus l'adnu-
nistratMn comme préfet du département des
Basses-Pyrénées et se sj~naia comme adver~an'e du
régime répubhcaïn. En a\rn, 18?6, il passa à la prefec-
ture dmdre-ct-Loirc, où it soutint sans succes les
cand]dats officiels du maréchal de Mae-Hahon, aux
eteetjons générales du H octobre 187~. Révoqué en
décembre suivant, il rentra dans la vie privee et
reprit ses études archeok'g]qucs. Il fut élu cor-
respondant de l'Académie des mscnphous et belles-
lettres le 28 décembre 1881.1)a été decoré de la
Légion d'honneur en 1873.

M. j\adautac a publié /lHeïc~te~ de ~'AoHtH~
(186S, in-8; 2* mht., 1870 le <e ~t'emM!- Homme et
les ~< ~;<'AM/ort~Mes (1880, 2 \oL m-8, avec
planches et S}!.)'. f'~t'Her~tte prt'Msiot't~Me (1882,
gr. m-X, avec fig.]; l'Homme terttaire (t885. m-8);
~'0!<c~es dd~o~M?'~ nt'ë/<or!~MM aux Etals.
Ums (1883, m-8); De la Période ~act'atre ()884.
)n-8); les Anciennes po~t~ati'mM de la Co/<!M;t)e
.1885, m-8) DM'attM'r<M d<tH< la f)t'o«e de Spy
(1S80. m-8); j)~m'< et monuments des peuples pré-
/nsfc)'t~ues (1888. m-8), etc. En dehors de ces ou-vragesqmon)ftUtdeM.)emarqmsdeNadad)ac
i'un des représentants autorisés de la science pré-
fnstonque, on cite de lui, dans un autre ordre
d'études la ScMtMe et la po~<i'~Me [1880, m 8);
/e t!ot<MHtm< ~mo<:ra<t<e ex ~ltM<e<<'r?'e (1881,
m-8) /t~tMfmett< ~e la na~ CH ~'raHce(18S6,m-18)..

NADAR (FéHx ToTmtAcnoK, d)t), littérateur, dessi-
nateur et aeronaute frauçais, ne à Paris, le 5 avril
1820, d'une fa)mUe d'anciens libraires tyonnats, lit
des classes assez peu sûmes au eeûege de Ver-
sadIcsetaucoHegeBourben.puisaUaptudieraà
T.von la médeone, qu'il abandonna bientôt pour

NAAS (mchard SofTMwELL BouRKE, lord), puis lord M wo,
homme pohLique anglais, né à Dubhn, le 21 Mvncr 182ta~S~E~

NAC5ET (Lou's-ïsjdorc),magistrat français, tiÉ à PaDS,
te M ~uulet 180!, mort dans cette ~llo, le M décembre
i8H. Edtt. 1-5

N

écrire dans le Jnurttal et faual du Contmerce et
dans /r'ac~ /yf;!Ma~. Revenu a P.] ris, en )8-H,
il ecrnn,sous le nom de M~ftr,dansât ~Of/Mt* le
A~ccM~cM?*et /'j4H~<~tcc.Apres a\ûfr été secré-
taire deM.Uharle~deLessepset de\ictcrGraudm,
députe d'Elbeuf ('1844-1846), il passa deux années a
Vcrsa![tes.Eiil848,ifnt,dans le nord de la l'russe,
un voyage a~entnrcu~qtn lui ~tLtut-qudqueb
seman)esd'mternemcntaEis)eben,etre\)idaaPanss'occupcralafMsdedessiu.dehtterature,
de théâtre et d'industrie. Il fonda la Revue comt~M~
(1849)et ouvrit plus tard un atelier deplioto~ra-
pine à l'occasïon duquel il eut avec son frère.
M. Adrien Tournachon,un procès assez retentissant
en revendication de la propriete etclust\e de son
nom ou plutôt de son pseudonyme. Il le gagna ait
mois d'a\rd 1856. A cette époque, tandis que son
frere s'établissait sous le nom de Ac<A~cM~,
c'était sous celui de A<xJard~!c,pn~deAad'aj'
seul, qu'n e\p)oMait son atelier de photographie

M ~adar était moins connu cependant par son
habileté connue photographe que par ses œmrcs do
littérature té~'re et par tes dessins repandus sous
son nom. En tête de ces derniers, on cite la grande
galerie de célébrités contemporaines, intitulée Pan-
~AcoH-Aûf~ (1854), qui a eu plus de succes encore
chez les etrangers que chez nous, et qui en est
restée a la première des quatre feuilles annoncées.Il pris, pendant dix ans, une part active au C/faW-
tj~rt, au yo~~m~w~r f'e, etc. Ses titres littéraires
sont dans cette période la Robe de Z~(H!tre
(1841, édit.. 18j~, ~MCt~j'c/aM ~M~a~~ (18o7.
m-18), nous'etles; Mïrotf aux aloueltes (t8o8);
puis ~;e)')'o< muMM/re, par un fan* sans ouvrage
[1847), et Pierrot boursier {)85~), pantomimes
jouées. la première aux Funambules, la seconde
aufFolies-~ouvetteh.etc.

Très préoccupé de tentatucs de navigation, aéro-
statique et rc\ant même la construction d'un vais-
seau aérien a hchce. vouï~t donner au pubhc le
spectacle d'ascen&ious, par le système ordmaire, au
moyen de ballons a gaz de dimensions flemesurees
tl s'enleva, a Paris, a\ec toute une société de com-
pagnons de voyage,à)'atdedu ballon le Géant, les
4 et 18 octobre 1863; la première fois il tomba a
Meaux, la seconde à ~eubourg, dans le Hanovre,
au mdLeu d'incidents pénUcu~ qm causèrent une
grande émotion-M. Nudar, qui s'enleva, dans le
m&me banou, a BruxeUes, le 26 septembre 1864.
pu)saï~on,enl86~,apubheterécitdesea.
ascensions sous les titres de:3~0)'i''M~MG~
A 7'e~-c ~< CH l'atr (18G4, m-18), et ~c~ au
vol (1865, in-18). Au début du siège de l'aris en
Ï870, il contribua à la création des premiers bal-
lons, puis se ret'ra devant les diflicultés qu'il accu-
satt.radmtnistratioii de lui susciter. M. Fen~adar

NACHIMOW (Pau)-Stcphanowitsch), amiral ru&se, né
djns le ~ouYetncmfnt de Stnotcnhk, en 1803, morL à Se-
bastopol, le tujuulet [85b. Edit. 1-2.

N&GHTIG&L (Gustave~, ce~bre \&yagc-nr aUemand, ne~h)chstf;dL,t<23t'rteri8j4,mottsurmer,prèsdu
Cap Vert, M avnt ti~b. EdtL b

NADAR



a laissé depuis à son fils, M. Paul Kadarfvoy. ci- q
dessous), la directiou du grand établissement de d
photographie qu'i! avait fondé et qui est resté au c
premier rang de ceux que compte cette nouvelle
tndustneaft~tt~ueenFl'anceetal'etranger. r

Il n'avait pas cessé de publier des ecut~ d actua- f
Itté historique et de fantaisie, parmi lesquels nou~ f
citerons les Ballons en 1870, ce qu on aurait pu 1faire,ce qu'oiiafait(1871,m-t8);o!MïS~t-~2

mère (1877, m-18); <<t<eK<'r«- des <-o<ytfec<yrMM. c
notes au crayon (1880, in-18~;6oMs~'tptceM~je( t
(1882, ni-18); la ~s~F~M~r~e, s~M~ ï//Ms~'e, s
de N. S. Gambetta, selon /FfC[!!C</e de sa~!< f
[CA<tt'<esH.aM)e)i«1882.gr.in-16);/<-Ge)teta!7''tt-ti
casser (188~, in-18];~eMw~eou/MDa~M~e
(1883,m-18). t

NADAR (Paul), photographe français, fils du pré- 1

cédent, né a Parts en 1856, fut indîé très S jeune aux f
travaux photographiques, dans la maison de sonr
père, et en dirigea longtemps les ateliers avant de s
prendre, en J886, la condutte et la responsabddé 1

des aHan'es. La photographie, au point de vue in-dustrieletarftsfique,hudutdcnotah!esprogres. v
Il fut un des premiers à abandonner l'emploi pn- <

mittf du coUodton et s'apphqua à découvrir des tprocèdes et des substances qm favoriseront la vui- (
gansation de la pratique photographique et en i
multmherent les applications. Entre autres inven- iUons.onhuduu-ccued'unelampe au magnésium t
produisant une lumiere d'une intensite de plus de
3000 carcels. La combinaison du phonographe avec (
l'appareil photngraphtque lui permit d obtenjr de l
mer~eiUeu\ résultats, comme la reproduction st- f
multanée d'une succession de gestes et de môme-
ments du visage, correspondant aux paroles echau- 1

gees dans une consolation. M. Paul~adjra 7

exécute en Patestine, en Syne et dans l'Asie cen-
traie des voyages dont il a rapporté un nombre t
considérabled'épreuves photog'raph!qïjesde grande 1
dimension.Ses travaux lui ont\alu(teno]nhreux
diplômes et modalités auv drtei*ses expositions, no- t
tamment une médaille d'or a l'Exposition univer- f
selle de Pans en 1878 et le diplôme d'honneur a 1

celle de 188~. Il dingo une revue mensuelle cou5
sacrée a la pratique et au progrès de l'art photo-
graphique,~ Pt~'M-PAo/o~a~/te.

f
NADAUD jMartin], ancien représentant du peuple (

français, ancien députe, ne :i Lamartmesetiet t
(Creuse), le 17 novembre 181S, vint a Paris en s
1850 pour y exercer son état d'ouvrier macon, et <
fut un des adeptes des doctrines de Cabet. Il pré- r
sida, après la révolution de 1848, le club des habi- l
tants de la Creuse à Paris.Aux élections de mai r
~849, il fut envoyé par ses compatriotes a t'Assem-
blée législative. Il travaillait alors a la mairie du t
Xll* arrondissement, et n'abandonna son echafau-
dage que le jour de l'installation des représentants. (
Pendant cette session, il passa rapidement dans 1

les rangs des partnansdel'roudhon et vota tueci 1

la Montagne. H aborda mème la tribune, et son
nomaetéattachRàJapropositiondemoditicationdef
1 art. 1781 du Code end, laquelle fut combattue par
la Droite avec une passion extraordinaireet répons- )
sée. Après le 2 décembre, il fut expulse de France,
et se réfugia en Angleterre. Après avoir été institu- )
teur a Londres et à firighton, Il passa en 1858 a
l'Ecole militaire de Wimbledon. En 1869. ~t. Nartm
Nadaud declma 1.) candidature qui lui fut offerte
dans la Creuse.

Rentré en France, seulement après le 4 sep-
tembre 1870, et nommé préfet de la Creuse, il
obtint, sans être élu,dans son département,aux!
élections pour f'AssemMé[inationah',10SO<) vf)n.H j
donna sa démission de préfet le 6 mars 1871. te
33 juillet suivant, il entra au Conseil municipal de
Pans, pour le quartier du Pere-Lachaise, et s'y
occupa spécialement des travaux publics et des

questionsouvrières. Elu, le 20 février 1876.député
de l'arrondissement de Bourganeuf, par 4083 voix
contre 5768 partagées entre ses dcu\ concurrents,
il siégea à l'extrême gauche, vota pour l'amnistie
pleine et entière et, après l'acte du 16 niât 1877,
fut un des 3~3 députés des gauches réunies qui re-
fusèrent un vote de confiance au cabinet de Broglie.
Uéétu, le 14 octobre suivant, par 4311 \o<x contre
2757 obtenues par le candidat du maréchal, M. Ka-
daud prit la parole dans l'une comme dans l'autre
Clia)ubrc sur les questions de travaux pubhcs et
soutint l'cmprnntde la ~iIlcdePanscn 1876.Il Il
fut reélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement
de Bourganeuf, par 5177 voix, sans concurrent.

L'un des trois questeurs de la Chambre, 'I con-
tinua de s'occuper du sort des classes laborieuses,
proposa, en 1882, la suppression de l'enceinte de
Parts, pour procurer de ~occupation aux travailleurs,
et fut le rapporteur d une proposition de lot sur la
responsabihté en cas d'accidents dont les ouvriers
sont victimes. Inscrit sur les listes républicainesde
la Creuse, aux élections du 4 octobre 1885, il fut le
seul élu au premier tour de scrutin, par 53020
voix sur 52 289 notants. M. badaud, pensionne
comme victime du coup d'Etat du 2 décembre 1851,
a abandonné sa pension à l'hospice des vieillards
de Bourgaueuf. Comme questeur de la Chambre,
il s'associa d'abord aux mesures de rigueur et de
restriction prises contre les journalistes sur rnn-
tiative de H- Madier de Montjau. La Chambre
ayant blâmé ces innovations, les trots questeurs
donnèrent. leur démission, mais, sur la demande
générale, M. badaud et l'un de ses collegues de la
questure la retirèrent M. Madier de Montjau seul
maintint la sienne. Aux. élections du 22 bcpi.emhre
1889, faites de nouveau au scrutin unmommal,
M. badaud se représenta dans son ancien arrondis-
sement. de Hour~aneuf et échoua au scrutin de
ballottage, a~ec 3924 voit contre 4123 obtenues
par TL Coutisson. candidat républicain modéré.

Uncitedf'M. Martin ~)adatid:7/f~ref/<f.~s~es
ouvrières ett Angleterre (1873, m 18) les Sociétés
ûu~rf~M (1877, in-32) D~co! à /ls~e?~~c
~fï~ï)e, 1S49-1851; ~xes~o~s ouvrières c~ ~4~-
~/e<erre en frétée (1884, in-8).

NADAUD (Gustave), musicien et chansonnier
français, né a Houban(!Sord), le 20 février1820.
d'une famille de commerçants, fut emoye, en 1854,
au collùgeRcUm .1

Pans,'et retourna a dix-huitana
à Roubaix pour entrer dans le commerce. En 1840,
ses parents vinrent s'installer à Paris avec lui. Il
montrait peu de goût pour les an.iircs.)orsquela
revolution de 1848 et la crise qui sujvit achetèrent
de l'endegoûtcr.Ilquitta,l'année suivante.la mai-
son de commerce pour les tissus de Roubaix qu'il
tenait place des\ict0)res,et selivra tout entier a
ses chansons. Celles qu'il avait fait entendre dans
des cercles d'amis avaient eu tant de succes qu'on
l'avait décidé a en publier un premier recueil (Pans,
1849). Quelques-unes furent en outre édnécs à part
avec la musique qu'il composait lui-même, Elles
ont été toutes réunies par groupes, comme celtes
qui suivirent, sous forme d'/t~M~. Plusieurs sé-
ries ont paru dans les journaux l'Illustration, le
ft$'at'<? (1870), et it en a eté donné une édition de

luxe, avec eaux-fortes de M. Ed. Morm (1879-1880,
3~ol.in-i8).L'aHtPuraétédécorede]ftLé~icn
d'honneur le 13 août 18C1.

Les chansons de M. badaud roulent sur les sujets
lesptusdner&:apologiesironiquesdeslteroiiies
équivoques du quartier Latui. satires politiques
inoffensives,chansonnettescomiques, cantifenes mé-
lancoliques, tout imprégnées d intimes souvenirs.
~ons citerons dans le nombre le Docteur ~~a~c.
les Dcu.cNc/atrc~, P~M~ore ou les Deux Gendarmes,
plaisanterie qutfutun instant ni'ise au par
)apol)ce; SoH/ifjm~~e, 7fresse, /e ~M~r~er~u~H,~
~es~oyc, ~MMMtMie, Paris, Souvenirs de voyage,



le Voyage a~r~H,~ Pluie, la f~'ë~~e Télégraphe,
CareaMOMtic. SatH<Va//tMM de la .Orftme, Profes-
sion f/c/bt'poMt'aH~~~T~~r à plusieurs candidats, etc.
Toutes ces poésies, légères ou séneuses, fauteur
tes disait lui-mime, au piano, appiaud; a ]a fois
comme poète, comme musiCïen et comme chanteur.
Ces chansons, réunies plusieurs fois en recueils
successivement augmentes, ont eu plusieurs éd'-
tions générâtes (1852, 186' 1870, etc.) et deuï edi-
ons de luxe, tune a~ec eaux-fortes de M. Ed. Morm
(1879-1880, 3 vol. m-i8), t'autre avec gravures et
illustrations par les amis de l'auteur (1882, 2 ~ol.

gr. in-4).
On doit encore à M. Nadaud des opérettes de

salon, paroles et musique le Do~tcMr P)<M.<emp<,
la M)ere, Forte et fet~tre, etc., reumes sous le
titre d'Opérettes (7* edtt., 1867) et de 'TA~<re de
/<tH<t!Mte (t87~, in-18); un charmant roman de

mœurs champêtres, avec un tour de légère et ma-
licieuse sahre: {Ait- Jc!)/~ (1861, m 18); J~ Notes
d'infirmier (t871, )n-8); Solfege poétique et mx-
sical (1880, {;r. if)-8); MteMM po~i~ttes (1888,
)n-18] ~Yo!<fc//e~ f.AaHMM~ à dire ou à chanter
(188<J.m-I8; 2' éd;t., 1891).

NADAULT DE BUFFON (Atexandt-e-ttenh), mag]S-
trat et httcrateur français, né 4 Chaumont (UMite-
Mame), le 19 juin 183'1, est le fils d'un ingénieur
des ponts et chaussées, mort en 1880 et l'arrière-
petit-neveu de ]')l)ustre naturahste. Il entra dans la
magistrature, fut. substitut a Vaiognes en )85(i. puis
a Chalon-sur-Saône en 18S7. substitut a Rétines, le
'20 août 18tiS et avocat général à la Cour de Rennes le
2.'i aoûtl8(i7. nn )872, il fut subitement frappé d'une
cécité comniete et n'en continua pas moins a exercer
ses fonctions jusqu'en fétner 1878, époque à la-
quelle Il donna sa démission. Dévoué aut oeuvres
phitanthropiques, !t. Mauit de Buffon a fondé a
tiennes, en 187X, la société des /Mp:Mt'eM MMM-
<turt tre/oK.t et dn')g'é depuis 1875 te:, ~)t)M<M du
bien, reçue;) mensuel Il a présidé, en 1878, au
Troeadéfo,un congres internationalpour t'améiiora-
tioiL du sort ries aveugles et des sourds-muets.
Décore de la Lésion d'honneur pour sa conduite en
juin 1848, il a été promu officier le U avril t877.

Il est mort a Pans le 8 janvier 1890.
M. Nadauit de Buffon s'est d'abord fait connaître

par son zole pour la mémoire de i'lUtistrc natura-
liste son arnére-grand-oneie. et on lui dmt. sur
Buffon, entre autres pubhcatMns, les smtautcs
MoK~ard et Buffon (1855, m-8) B);oK et Jean
Aac!aM~ (1850, in-18) CorrfSpoH~~c 7'H~h~e de
Rtt;K)tt (1860, 2 \ot. m-8j; BK~'on. sa /amt<ie. ses
collaborateurs, etc.. mémoire de Humbert Bazi)e
()894. in-8, avec portraits); BM/yb)! et fr~/crie /7
1864, in-8). tradmt en anemaud et en angia;s;

fFoMtM pMSMMe cAe~ Buffon, «.< ma<<:J;M, sa
mort (1868, m-8], etc. Il a rédigé, en outre, divers
ouvrages de droit, d'instoireou de morale, tels que
Des DfMM<K)M ayant /<' mariage pour objet (1852,
m-8); les ~M~es ?/a~~H~, 3~ ~e~Me, /~o-
rs~ce, etc. (18o4, in-8); le j~M~M~r~t, étude sut'les
parlements (1865, m-8); Ketre ou~mt le <M.te

()869.2 édtt.. in-18). d'abord anon;me;/e Comte
Louis de C~~aj'io (1869, m-8) les T'em/jN ~nu~'MM.t.
(1872, in-8); Jean A'adaM/ avocat ~~t~ra~ à la
Chambre des com~tM Dt)OM, 17Ct-177a (1881,
in-8). etc.

NADAULT DE BUFFON (Benja'n)n). )n~énx')jr français,
né à Montbard (Cote-d'Or), le tenter iSO~, mort t
Pans, le 14 jt~n 1880 M~t. 1-5.

NAtGEON (Jean-Gudtaume-F.tzidor),pemt)~ francatS,
né à Paris, le 8 avul 17'J7, mort dans cette v)ne,!e le dé-
cemt)ratM7.t:dit. 1-5

NAJAC (Ennte nE), auteur dt'amat'que français, né à
Louent (Morb)han).le U décejnbre 1S38, mort à Pans,
tuttavriHMO E~t.S.

N&JEAN (Véridique ancien représentant du peuple

NAEGELt (Charles-Guillaume),botaniste allemand,
d'orjgtne suisse, né à Kilchberg, le 30 mars ~8!7.
suivit tes cours des universitésde Zurich,de Genève
et de Berhn et, après avoir pns ses grades a Zurich
en 1841, y de~mten 1849 professeur e~traordjuaire.
H passa en 18M à Frib~urg et en H!b8 à ~timtch,
où il se fixa. II est mort dans cette ville lemai 18'JI.

JI. ~aegeli a enrichi la science botanique par ses
belles recherches sur les algues et les lichens
parmi ses travaux nous citerons Développement
du po//cft dans les p/tdH~'o~aîTtea (Zur Entwicke-
tungsgeschichte des Pollen', etc., Zurich, 1842);
S!/a~M)M des a/~MCN ~CC/tC~~t~ pour ~a~~f
~He c~ss!/?ea<to~) proprement dite des algues et
/tc/[eMs (d)e neuern At~ensysteme und Yersucli, etc-
Ibtd t847); Espèces d'algues Mjuce/~at~s (Gat-
tungen einzelliger Algen; tbid., 18~); Recherches
de ~y~o~!e f~e~~(!bïd., 1855-t858, ]j\r. 1-ÏVj;
le jtjtcro~ro~c (das Mikroscop; Leipzig, 1865-1867,
2 vot.; edit. d877). et un grand nombre de notes
et memc'res dans le JoMrnat ~e bo~n'u~uë sctc~z-
~Hc, dont il avatt été l'edtteur de 1844 1846.

NAMUR [Parfait-Joseph), professeur et juriscon-
sulte belge, néal'hum (Belgique), le 2~tevner18t5,
est devenu, en 1850, professeur d'hi~ûïre et insti-
tutes du droit roruam à i'Uni\erstté de Liège. !t a
été decoré de l'Oi~Ire de Léopold. II est mort à
Lie~-c le l~jutitet 1890.

M. Parfait Nanturest~autcurdes deux ouvrages
suivants Coïtrs d'institutes et ~t~<o~'c de droit
romain a l'usage des cicves de candIdature en
droit (-18G5-1864. 2 ~t. m-8; 5~ édit., 1878, ~ot.
fn-8}; Cours de droit ccmp~ercza~ contenant les
principes généraux, la discussion des controverses
et ~expheatiMi des lois belges qui ont modiiie le
Code de commerce frayais (Gand, 1865-1869, t. 1-U,
m-8; 2" cdit. 1884, 5 ~ol. in-8]; CoMmetï/a~'6 du
~<re /e du nouveau code de commerce
belge (1873, ni-8); ~'OM~ f~'e~cyc/ojp~ie ~e~'c~
!i875, in-8); C<'?H?H<?~~?t'~ de la ~o~ du 18 avril
1851 sur les faillites, bo~ueroute~ e< ~Hr~ts (1884,
)tt-8).

NANNARELLI (Fabio), poete italien, né à Rome,
le 25 octobre 1825, fut d'abord précepteur dans la
famille du prume Ruspoh et prit part en 184U à la
défense de Rome, assiégée p:u' l'armée frHt~mse.
~omme, en 18CO, professeur de littérature italienne
a t'Acadénue de Milan, il passa en 1870 à 1 Univer-
sité de Home comme titulaire de la mûme chaire.

M Kannarclh a pubhe Poesie (Florence, 1855),
Nuove ~e~te(Hjid.,1856);G!.o~N!HHTor/on.îo {tb)d-,
t859]; ~)t~c e 7~a~ï'f;c(Muan,'ï8~); ~u~ MM-
~arfï~))<t ~Mï caM~Mopo/ar~ [/; /ir~na (Rome, )87f);
~Mc~z ranti (Imoîa, 1875); ~VM~g /Ae (t~d-,
1881),Es~~c~)Te~ D~~c~ (1884); ~ca~A'c~~Ma
(188R), recueil de nou~.e)les, etc.

NANSOUTY (Char]es-M.)rieEtienne CHAM)'jo\ DuBois
nH), général et météorologiste français, né à Dnon,
le 20 février 1815, entra au service comme volon-
taire en 1837, et serait dans la cavalerie. Sous-
lieutenam. en 1841, il fut promu lieutenant en 1845,
capitnme en 1847, chef d escadron en 1853, lieute-
nant-colonel en 1857 et colonel en 1861. Il com-
manda en cette ';uahte le 8" régnuent de lanciers,

h-ançats, né à Neufchâteau (Vosges), le 2 janvier 17~,
mort en mm 187J. Edit. l-<t.

NAMUR (Jcan-Pte), bibliographe luxembourgeois,ne à
Luxembourg, le 2'! septembre 1801, mort en iS52. Eft]LL.

NAMUR (Antomc), t~térateur luxembourgeois, né à
Luxembourg, le H mars 1813, mort le 31 mais 1889.
Edit. S-i

NANA-SAIB (DHOMooFpNT-NANAj~c),prmce tundou. né
ve~ Itt~O, chef de la révolte de 18b7 Edit. 1~



puis le 'i* de chasseurs d'Afrique. Promu générât de
brigade le '2t février 1869, '1 eut, nu début de la
guerre, te commandementde la 2' brigade de ca\a-
lene du 1" corps d armée. commandé par le marc-
chal de Mac-dation.prit part aux combats qui précé-
dèrent )a capitulation de Sedan, à la suite de
laquelle il ramena a Paris un corps de 10 à 12000
hommes avec trente canons. Apres la paix, Il fut
mis par la commission de )a révision des grades, et
sans indication des motifs, en non-activité pour
retrait d'emploi situation non prévue pour les gé-
néraux par les règlements le général de ~ansouty
protesta énergiquement. dans une lettre publiée par
le journal le &o;)'. et se vit infliger soixante jours
de prison par le ministre de la guerre (octobre no-
vembre 18 <1). H resta depuis dans le cadre d'acti-
vité sans commandement,et fut admis à la retraite
le 2. mai 1877.1.

M. de f~ansouty s'est consacre, depuis la guerre,
a la météorologie Membre de la Société Ramond. de
Bagneres, qui avait décide la création d'un observa-
toire de météorologie au pic du Midi, il installa, le
1" août 1875, un petit maténe) complet, au col de
Sencours. dans une auberge. Les faibles ressources
de la Société hmit.erent cette première campagne a
soixante du jours, mais des souscriptionsrecueillies
et surtout les libéralités de !t. liisehoHsheim per-
mirent au général d'y séjourner, l'année suivante,
de juin a décembre/avec un aide, M. Baylac. De-
puis, ils y passerent tous les hivers, bravnnt les
rigueurs et les dangers de la saison, isolés et quel-
quefois ensevelis sous la neige. A part les résultats
purement scientifiques, les observateurs rendirent
dessemces signales aux populations voisines par
les avertissements sur les changements atmosphe-
riques et les préservèrent anihi. en juin 1875, des
désastres d une inondation subite produite par la
fonte des neiges. Installé successivement a des alti-
tudes plus hautes, il a été nommé, par décret du
SI octobre 18S2, directeur honoraire de l'Observa-
toire du l'ic du Midi. L'Association scientifique de
France lui a décerne une médaille d'or en avril
1878 Chevalier de la Légion d'honneur, le 8 août
1847, le général de ~ansouty a été promu officier
le 7 avril 180~ et commandeur le 11 août 18G7.

KAPtER DE MAGDALA (Rohcrt-Cornelis, baron),
pair et général anglais, ne a Ceylan, le O décembre
1810, fut élevé au collège militaire d'Addiscombe et
entra dans le corps du génie du Bengale en 182<i.
Sa brillante conduite pendant la campagne du Sut-
legge lui valut le grade de major et le poste impor-
tant de directeur du génie dans le Lahore. ]\ommé
colonel et mis a la tête du génie dans le nouveau
Pnndjab, il entreprit de couvrir le pays de routes
militaires, de voies commerciales,de magnifiques
canaux et de nombreuf bâtiments publics 11 pour-
suivit pendant plusieurs années ces difficiles en-
treprises, puis fut appelé à Calcutta pour y prendre
le commandementen chef du génie du Bengale. Lors
de la révolte de 1857, il servit en cette qualité dans
l'armée de sir Colin Campbell et augmenta encore
pendant cette campagne sa réputation de savoir et
d'hahdeté, surtout en dirigeant les opérations du
siège deLuel~no~. Ses services lui valurentdes tors
le titre de chevahci commandeur du Bain (1858)
et, l'année suivante, les remerciements du Parle-
ment. Envoyé en Chine, en 1860, il commanda en

NANTEUIL (Ch;1tles François LEBŒUF, dit), sculpteur
français, né & Faut, te 9 août n92, mort à Pans, le 2 no-
vembre lS)i5 Edit t-4

NANTEttIL (Mf.'stin), peintre et lithographe français,
né à Itome en 18f5, moit àMariette, près Fontainebleau,
le.tseptembie t875 Edtt 1-5ï

NANTlEB-DtBIEE (Constance-Betsy-Rosabella),aitistc
dramatique française,née à Saint-Denis (lie Bourbon), le

second sous su' llope Grant et fut nommé en 1861

au grade de major gênera), dont il remplissait les
fonctions Usuccèdaasu'J.Oittramdanslo le Con-
seildel'inde.ïircsignacesdernièrcs fonctions en
1865, pour aller commander en eliefà Bombay avec
le rang de lieutenant général.

En 1867, sir Robert papier fut choisi pour com-
mander l'expédition envoyée en Abyssmie, dans le
but de délivrer des prisonniersanglais retenus par
l'empereur Theodoros. Il quitta les Indes le 21 dé-
cembre. et un mois après d occupait Goom Gooma
et marchait sur Antalo, l'une des principales villes
du Tigre, chei-Iieu de la province d'Enderta. Des
difficultés matérielles et politiques de tout genre
nrrètercnt bientôt, sa marche en avant !t fallut
faire venir par mer la plus grande partie des
approvisionnements de t'armée et jusqu'à l'eau
transportée du httoral dans des outres et a dos de
mulets. Des complications naissaient d'une inter-
vention du vice-roi d'Egypte, qut pouvait tourner
contre l'armée anglaise ta hame nationale des
Abyssms contre les Turcs égyptiens. Sir Robert
Napier triompha de tous ces obstacles. Le vice-roi
d'Egypte fit rebrousser chemin à ses troupes, et la
construction d'une voie ferrée et,il)lit de faciles
communications entre la mer Rouge et le corps
expéditionnaire. Les populations,loinde se montrer
hostiles, aidèrent la marche des Anglais sur Mag-
daia. On transporta les canons Armstrong à dos
d'èlèphant et on atteignit Antalo le 12 mars. faa
air Papier hésita et perdit des jours précieux en
présence des difficultés inattendues d'une route
qu'il fallait tracer au milieu de montagnes. Cepen-
dant il arriva devant Magdala, nu s'était enfermé le
négus, avant la saison des pluies et, malgre les
10 000 fusiliers et les 26 canons de Theodoros, entra
dans cette capitale après un siège très court
(15 avril 1868). Le négus, abandonné de ses soldats,
se brûla la cervelle. Sir Napier, après avoir délivré
les prisonniers, détruisit la ville et les fortifications
de Magdala, recueillit les enfants du négus et sa
veuve, qui mourut peu après, envoya à la reine
~ictona la couronne et le manteau imperial de
Ihëodoros, reprit la route de la mer Rouge, le
18 avril,et se rembarqua le mois suivant. 11 fit à
Londres une entree triomphale le 2 juillet 1868.
Entre autres honneurs et recompenses, il obtint le
rang de lord, avec le titre de baron Papier de
Magdala, une pension de 50000 fr., réversible sur
son héritier mâle le plus proche, et la grand'eroix
de l'ordre du Bain. En janvier 1870, il reçut lete
commandement en chef de l'armée des Indes.
Gouverneur de Gibraltar en 1876.il fut choisi, en
1878, par le gouvernement anglais, pour comman-
der le corps expéditionnaire, en cas de guerre
avec la Russie, avant la reunion du congres de
Rerlin. Il a été promu feld-maréchal le 29 décembre
1S82, et nomme gouverneur de la Tour de Londres.

Le maréchal Papier est mort le 14 janvier 1800,
et ses funérailles ont été célébrées à Londres avec
le même cérémonial qu'autrefois celles du due de
Wellington.

NAP1ER ET ETTincK (Francis, 9'baron).diplomate
anglais, né le 15 septembre 1819, est le chef de
l'anciennefamille d'Ecosse, à laquelle se rattache
le prfeedent. 11 succéda aux titres de son père en
1834 Ayant emhrassé la carnère diplomatique, il

tO novembre 1831, morte à Madrid, le 5 décembre
1867Edtt4. 4.

NAPIER (sir Charles),marin anglais, né le 6 mars 1786,
a)tereh!SH)un-nau, mort le 6 novembre 18M Edit.1-5.

N&PIER (tir Witham-Franeis-Patrieti), géneral et his-
torien anglais, né le 17 décembre 1785. à Castletû~n
mort à Clapham, leUfëvner 1860 Editt-S–Son
frère, Georges-Thomas [S~ptER, général, né à WlutehaH,
le 50 min IMt, mort à Geneve, le t5 septembre 1855
Editl-2.2.



fut attaché d'ambassade à Vienne JI840], à Téhéran
(1842) et a Constantinople ()M5); ]1 se trouvait,
depuis 1846, à ~aples. lorsque. pendant la l'évotu-
tion de 1848, il <it. en sa qualité de chargé d'affaires
par intérim, de louables efforts po~'r ramener le
gouvernement à une politique plus libérale vis-
à-vis de la Sicile. Secrétaire de légation à Saint-
Pétersbourg, en 1852, puis secretaire d'ambassade
à Constantinople,en 1854, il fut nommé, en jamicr
1857, emoyé extraordinaire, ministre plénipoten-
tiaire aux Etats-Unis, pa~sa avec le même titre, en
Hollande, en 1858, puis devint ambassadeur extra-
ordinaire et ministre plénipotentiaire en Russie,
en 1860, et enfin à Berhn de 1864 à 1865. Envoyé,
comme gouverneur, à Madras, en 1866, il remplit.
après l'assassinat de lord Mayo, les fonctions de
vice-roi des Indes jusqu'à l'arruée de lord North-
brook. De retour en Angleterre en 1872, il fit partip
du Bureau des écoles et en devint un des membres
tes plus actifs Pair d'Ecosse, il reçut en 1872, le
titre de baron Ettrick dans la pairie'd'Angleterre.

Marié en 1845 à miss Lockwood, le baron
F. Kapier et Ettrick a pour héritier son fils aine,
William John-George ~Apirn, né a Malte, en 1846.
Son second fils, Mark NApiER, né en 1852, apres
avoir fait ses études au WeUington-coUege et au
Trinity-coUe~s de Cambridge, est devenu un des
avocats distntgués de l'tnner-Tempic, et a été, en
1882, l'un des défenseurs d'Arabi.

NAPOLÉON fXapo)éon-Jo:ep))-CbarIes-Pau) Bo~t-
PARTE), prince français, membre de t'Institua ancien
représentant du peuple et députe, né le 9 sep-
tembre 1822, a Tneste (Illyrie), est le second fils de
l'cx-roi Jérôme et de la princesse Frédénque de
\\urtcmt)ft'g. Il se trou\ait a Rome, auprès de son
aieute, Mme Laetitia Donaparte, lorsque l'insurrection
de la liomagne, où deux de ses cousms furent com-
promis, le força, enISSI, d'émigrer à Florence; en
1835, il passa en Suisse, resta deux ans en pension
a Geneve et entra, en 1857, à l' cole militaire de
Louisbour~ (Wurtemberg). Son éducation, terminée
[1840). il refusa de porter les armes pour un pays
qui il'é'ait pas la France, et se mit à voyager;
pen~.mt cinq ans il parcourut l'Allemagne, fAn-
rietetre et l'Espagne,où il fit un assez long séjour

ïb la domination d'Espartero. Après des tentatives
.nfru~tnenses,il obtmtdu ministère GuKOt,en 1845,
l'autorisation de visiter Pans sous le nom de comte
de Montfort: mais ses relations avec le parti démo-
cratique et ses opinions avancées ne tardèrent pas
à le rendre suspect au gouvernement, qui, au bout
de quatre mois, lui intima l'ordre de quitter sur-Ie-
cbamp le territoire. Quelque temps après, la Cham-
bre des Députés ayant accueilli favorablement une
pétition de l'ex-roi Jérôme, il lui fut permis par
le roi de rentrer provisoirement en France avec son
père (184'!).

Le jonr même de la chute de la dynastie de
Jmllet, le prince Napoléon accourut à l'ffote) de
ville (24 février), et deux jours plus tard, il écrivit
une lettre, rendue publique, où il se mettait à la
disposition du Gouvernement provisoire, en décla-
rant que a le devoir de tout bon citoyen était de
se réunir à la République a. Il se rallia d'une ma-
nière plus explicite au principe républicain dans sa
profession de foi aux électeurs de la Corse, comme
candidat a la Constituante. Il y traçait le programme
d'un gouvernement aussi révolutionnaire au dehors
que libéral au dedans. Elu, le premier, par 39 2M
sulfrages, il se rangea d'abord, à l'Assemblée con-
stituante, parmi les républicains modérés et vota
en général avec la Drotte pour l'impôt proportionnel,
les deux Chambres, l'institution de la présidence.

NAPOLEON III [Chades-Louis-~apolëon Bo'-ApAUTE), em-
pereur des Français, ne à Paris, je 20 avril 1808, mort â
Onslehurst(Angleterre), le 9)anviertM5. Edit. t-5.

l'expédition d'Italie, la proposition Rateau, pour le
maintien de la peine df mort, elc.;nse prononça,
a~ec la minorité, contre le bannissement de la fa-
mille d'Orléans.

~ommé, le 10 février 184~, ministre ptémpoten-
tiaire a Madrid, i! fut révoqué peu de temps âpres.
pour a~on' qujtté son poste sans autorisation, et
remplacé par M. de Bourgomg. Cet acte de sévérité
lejetaphisa~ant dans l'opposition démocratique,
et durant le cours de la Législathe.oùil représenta
encore la Corse, il siégea sur les bancs de la Gauche,
dontilappuyaptusieui'spropositionsjusqu'eni85!.1.
De ce moment, it s'abstint le plus soin eut de prendre
part aux discussions orageuses qui marquèrent la
lin de l'Assemblée, et se retira dans la vie privée à
à la suite du coup d'Etat. Toutefois, cet éloigne-
ment ne fut pas de longue durée. A la fin de l'année
1852, lors de la restauration de l'Empire, le prince
~ap'jtcon était appele éventuellement a l'hérédité
(i8 décembre), et, en vertu du sénatus-consulte
du 25 suivant, il portait le titre de prince français
et avait de droit sa place au Sénat et au Consed
d'Etat; en même temps il recevait les insignes de
grand-croix de la Légion d'honneur et, sans avoir
encore servi, le grade de généra) de dnision.

Lorsque la guerre eut été déclarée à la Russie,
il demanda à partager les périls de l'armée, s'em-
barqua, le dOavrd ~854, à Marseitle, et commanda
une division d'infanterie de réserve aux batailles de
l'Alma et d'Inkerman; peu de temps après, l'al-
tération de sa santé, et peut-être aussi la publica-
tion d'une brochure imprimée a RruxeUes et conte-
nant une appréciation trop libre du plan de cam-
pagne adopté en Crimée, te firent rappeler en France,
où it fut nommé présidentde la commtssion impé-
riale de l'Exposition universelle. Le résultat de ses
travaux personnels est consignédans le livre intitule
Visite du c~tcc Napoléon à /E;rpo~;tMt MHt~er-
selle (~ m~8). En 1857, il entreprit, dans les
mers du Kord, une assez longue excursion qui a
été, de la part de M. Charles Edmond, l'objet d'une
publication de luxe Voyage d~s les mers du ~or~
à bord de la eur!e la Reine Hortense [d8~7).

Le prince Napoléon fut mis, l'année suivante, à ta
tête du ministère nouvellement créé de l'Algérie et
des colonies (24 juin 1858). Il deposa ces fonctions
neuf mos après (8 mars 1859), au commencement
des complications des affan'es italiennes. Il avait
épousé, le 30 janvier 1859, la princesse Clotdde-
Marie-Thérése de Savoie, fille du roi Victor-Emma
nuel (voy. ImiE]. Cette alliance de famille, déter-
minée, dit le ~c~t~M?-du 24, par les rapports
intimes des deux souverains et les intérêts réci-
proquesdeIaFranceetduPiétnont.étaitl'objetde
pourparlers que l'âge de la princesse fit prolonger
pendant plus d'un an On y vit le signe d'unealliance
politique plus étroite et le prélude de la guerre de
~indépendance italienne. Lorsque celle-ci eut éclaté,
le prince Napoléon fut envoyé à Livourne a~ec un
corps d'armée, pour protéger la Toscane, qu'il ne
quitta qu'après la paix signée par l'empereur à
~diafranca (1~ juillet ~85U). Pendant la guerre si
courte de 1866, qui amena, gràce à l'alliance de
l'Italie a~ec la Prusse, l'abandon de la Yétiétic par
l'Autriche. )e prince fut encore envoyé au quartier
général de Victor-Emmanuel,mais son rôle se ré-
duisit à observer les événements

Au sein du Sénat, le prince Napoléon prit, dans
les années qui suivirent la guerre d'Italie, une
position importante comme orateur. Quelques-uns
de ses discours furent des événements, et à propos
du premier qu'il prononça, le 1~ mars 1861, sur la
puissance temporelle des papes, l'empereur crut
devoir lui adresser une lettre officielle ou, tout en

NAPOLÉON(Eugêne-Louis-Jean-Joseph).prince impérial,
fUs unique du précédent, né au château des Tudcnes,
le 16 mars 1856, tué par tes Zoulous, le 1" luin 1879.
Ëd<t..S.S.



le félicitant sur son éloquence, il croyait devoir
dégager son gouvernement de toute solidarité de
doctrines politiquesavec lui. L'année suivante, dans
la séance du 22 février, le prince s'éleva de nouveau
contre le pouvoir temporel, avec une ardeur qui
parut toute révolutionnaire; il s'efforea surtout de
montrer par l'histoirede nos relations diplomatiques,
que, depuis deux cents ans, nos ambassadeurs au-
près du Saint Siège avaient dénonce les abus et
prédit la chute de ce pouvoir. Ces deux .DtscoMrs
furent publiés à part, et le second surtout eut,
comme brochure, une grande circulation.

Un autre discours prononcé en Corse à l'occasion
de l'inauguration de la statue de Napoléon 1~, au
mois de mai 1865, eut plus de retentissement en-
core. L'empereur, alors en Algérie, écrivit et lit
insérer au JfontfcMr une lettre de blâme énergique
contre tes tendancesrévolutionnairesde ce discours.
Le prince Napoléon qui, par un décret récent, avait
été nommé membre et vice-président du Conseil
privé et qui faisait partie du Conseil de régence en
l'absence de 1 empereur, donna sa démission de ces
fonctions, ainsi que celle de président de la commis-
sion de l'Exposition universelle de 1867.

Cette disgrâce ne fut qu'apparente ou du moins
que temporaire, et l'on vit bientôt le prince Xapo-
léon admis de nouveau (tans les conseils de l'empe-
reur ou chargé de délicates missions. Au dedans, il
passait pour appuyer énergiquement les pensées de
retour à unepolitique libérale. A la suite du message
de juillet 1869, annonçantle sénatus-consultedestiné
à ramener la responsabilité ministérielle et tes con-
ditions politiques du gouvernement parlementaire,
il conseilla, dit-on, de changer entièrement le per-
sonnel du cabinet et d'inaugureravec des hommes
nouveaux une politique nouvelle. Le bruit courut,
avec quelque persistance, de sa nomination comme
ministre sans portefeuille et président du Conseil.
La discussion du sénatns~onsulte (août 1869) fut
ensuite l'occasion d'un discours à grand effet où il
revendiquaithautement toutes les libertés et toutes
les garanties d'un gouvernement democratique. Ce
discours, que beaucoup considéraient comme ayant
en vue une prochaine régence, fut vivement réfuté
par le président du Sénat, !t. Rouher, mais ne fut
pas désavoué par l'empereur-

Les excursions en Europe et les voyages plus
lointains tinrent une grande place dans la vie du
prince Napoléon. Sur un yacht à vapeur, construit
pour lui, le J~rOme-A'apoMott, il alla plusieurs fois
en Angleterre, en Corse, en Algérie, en Italie, etc. It
s'embarqua même. en juillet 1SO), pour l'Amérique,
avec la princesse Clotilde, qui l'avait accompagné
dans plusieurs des précédents voyages. Après avoir
visité, en passant. Lisbonneet les Aeores, it arriva
à Xew-York à la tin d'août. Il parcourut incognito
une grande partie des Etat-Unis, visita Washington,
et fut reçu par le président Lincoln et N. Seward,
ministre d'Etat. Du camp des fédéraux sur le Poto-
mac, il passa avec un sauf-conduit sur le territoire
occupé par les confédérés et visita le général sé-
cessioniste Beauregard. Après des excursions à
Saint-Louis, à Montréat. il rentra à ~ew-York le
18 septembre et se rembarqua bientôt pour la
France. Ce voyage n'eut pour objet, dit-on, aucune
mission politique. Oepuis, le prince visita encore
une fois l'Angleterre, à l'occasion de la seconde
Exposition universelle de 1862. It alla aussi en
Egypte, pour examiner tes travaux du canal de
Suez, en juin 1863, ce qui lui permit de prendre
hautement en main, l'année suivante, dans un
discours solennel, la défense de la Compagnie. Un
autre voyage auquel il était difficile de ne pas attri-
buer une pensee politique, est celui qu'il ût,
pendant t'été de 18t)8, dans toute l'Allemagne du
Sud, en Autriche, dans la Ilongrie, la Bohème, les
Principautésdanubiennes,la Turquie d'Europe, etc.,
rendant ou recevant des visites officielles, ou même,
comme à Prague ou à Pesth, accueillant des dépu-

tations et donnant heu, par son attitudeen présence
des intérêts ou des principes en lutte, aux discus-
sions les plus vives de la presse étrangère.

)) convient de mentionner aussi la part que le
prince a prise à une importante publication, celle
de la Correspondance de A'~o/~cn arrivée, à
la lin de 18C9~ à son 52" et dermer volume- La
commission qui publia les quinze premœrs tomes,
s'était a interdit toute altération, tout retranche-
ment, toute modulation de te\te a. Pour ta seconde
moitié du travail, te prmcc Napoléon, président de
la commission réorganisée, faisant bon marché de
l'intégrité des documents historiques, déclara qu'il
serait tenu compte de l'intérêt dynastique et natio-
nal, et qu'on ne publierait que a ce que l'empereur
aura)! livré à ia publicité si, se survivant a lui-
mème, il avait voulu montrer a la postérité sa
personne et son système. B

Après le succès du plébiscite, au moment de la
plus grande popularite du ministere Olhvier, le
prince partit pour une excursion sur les côtes
de Norvège [2 juillet 1870), avec l'intention de
pousser jusqu'à Arf~iang'el. Les événements poli-
tiques le tirent promptement rappeler. Il n'était
encore qu'à Tromsoë, et il parcourut en cmq jours
les six cents lieues qui le separaient de la France. Il
suivit alors le quartier général impérial sans obte-
nir de commandement. Après les premières défaites
de t'armée française, charge par l'empereur de
demander au roi Victor-Emmanuel le concours de
l'armee italienne contre la Prusse, il partit pour
Florence (20 août); il était encore au palais Pitti.
le 4 septembre, lorsqu'il reçut la nouvelle de la
capitulation de Sedan. Le soir même, !a princesse
Clotilde, qui, dés le 15 août, avaitemo~é es enfants
en Suisse, au château de Frangins, partait pour les
rejoindre.

Au cours de la captivité de Napoléon III à ~Yil-
hemshœhe, les journaux signalerent le prince Napo-
léon comme l'âme des intrigues bonapartistes qui
se nouaient en Allemagne, et qui devaient aboutir
au rétablissementde la dynastie par l'armée prison-
nière elle-même, avec le concours de Ja Prusse. Le
bruit courut même que le prince Napoléon était.
accepté par M. de Bismarck comme successeur de
Napoléon III, et a~ec assez de persistance pour
attirer au journal le Tt~e~ un énergique démenti.
Plus tard, la mission que le prince avait reçue au
fort du danger, fut attribuée par la presse répu-
blicaine à des motifs déshonorants. M. Jnles Favre,
ministre desattan'es étrangères, crut devoir revenir
sur ce fait et déclarer à la tribune, dans la séance
du 'H juin 1871, qu'il ne répondait pomt a des
attaques dirigées contre lui a par une personne qui,
ayant eu l'honneur de porter l'umformc de général
français, avait tournéle dos au moment où l'ennemi
envahissait le territoire. a Cette déclaration fut
suivie d'une brochure, publiée par le journal le
GaM~ot~et intitulée: la Vérité à ?Mes cc/o~tHïtt~K~s. s.
Le prince y expliquait sa mission avant Sedan Bt
sa conduite après ce désastre.

Lors des élections du 8 février 1871, il crut de-
voir refuser la candidature en Corse et dans la
Charente-Inférieure, mais au renouvellement des
conseils généraux le 8 octobre, elu membre du
Conseil générât de la Corse, il demanda au gouver-
nement l'autorisation de traverser la France, pour
se rendre à Ajaccio. Ce voyage donna heu à des
démonstrations hostiles contre sa personne et né-
cessita l'envoi en Corse, pendant la session, de
M. Charles Ferry, préfet de Saône-et-Loire,en qua-
lité de commissaire extraordinaire, a\ ec pleins
pouvoirs. L'attitude d'une partie de la population
déEerfmna même le gouvernement à augmenter la
garnison et a faire croiser, en vue d'Ajaccin, l'es-
cadre de la Méditerranée. A la suite de la discussion
sur la validité de t'électinn du prince, les délibéra-
tions du Conseil prirent un caractère de violence
qui amena la retraite des membresbonapartistes,et



laissa la majorité républicaine maîtressede la situa-
tion. Le prince donna alors sa démission et partit
pour)ltalie(24oetobrel87t).Aumois de novembre
sunant. le journal Ordre publia la lettre adressée
à ses électeurs au moment de son départ, tl y sou-
Mnait la nécessité d'un appel immédiat au peuple,
comme seul remede a la situation publique. Lors
du scrutin pour l'élection complémentairedu 2) jan-
vier 1872, il se présenta de nouveau pour le canton
d'Ajaccio et fut encore élu. Mats sa candidature a
la presidence du conseil ayant échoué, il renonça
a siéger, quitta une dernière fois laCorse etretourna
aPrangins.

En octobre 1872, il se rendit chez H. Maurice
Richard a Millemont, où se trouvaient alors quel-
ques chefs du parti bonapartiste, et y fut sommé de
quitter immédiatement le territoire francais; sur
,on refus, on dut proceder a son arrestation, et le
prince Napoléon avec la princesse Clotilde. escortés
par la gendarmerie, furent reconduits à la gare.
tl intenta alors un procès à M. Lefranc, ministre
de l'intérieur, a U. Renault, préfet de police, et au
commissaire de police chargé de l'exécution de ce
mandat; mais ce procès n'aboutit point, la mesure
étant un acte gouvernemental relevant de l'Assem-
blée nationale. Après le 24 mai 1875, il obtint la
permission de rentrer en France et demanda au
ministre de la guerre le rétablissement de son
nom surla liste des généraux de division. Sur le
refus du ministre, une action fut hitroduite devant
le Conseil d'Etat, et sa demande rejetée. Lors des
tentatives de restauration monarchique de sep-
tembre 1875. le prince Napoléon proposa dans le
journal ~f~~r ~a~o~a~ « uii pacte d'alliance de
la démocratie et des Napoléons pour soutenir le
drapeau tricolore en face du drapeau blanc, étranger
a la France moderne ï'. Cette proposition, restée
sans écho, aggrava encore les dissentiments qui
n'av aient pas tardeàsc manifester entre le prince,
membre du conseil de famille de l'ex-prince impé-
rial, et les autres chefs du parti. En mars 1874, il
refusa même de se rendre a Chislehurst pour fêter
la majorité de son pupille.

La polémique qui s'ensuivit entre les journaux
bonapartistes et la tWoit<e tMttomth. organe du
prince, prit un caractère plus violent lors des élec-
tions d'octobre 1874 pour les conseils généraux
l'ex-prince impérial opposa a son cousin un autre
membre de la famille, le prince Charles Bonaparte,
qui fut élu Aux élections générales du 20 février
~87C, le prince Napoléon se porta comme candidat
dam l'arrondissement d'Ajaccio contre M.Rouher
lui même, avec une profession de foi où il disait:
« La forme du gouvernement n'est pas en question,
elle existe le l'accepte franchement. n et se ter-
minait ainsi < Choisissez entre le fils de Jél'ome.
neveu de ~dpoléon 1~, et un étranger à notre île. a
II tut vivement combattu par les chef. du parti et
par l'cx-prince impcriul, qui engagea tous ses amis
avotcrpourMRoubcr.Aprésii~oirobtenu aupre-
tluer tour de scru[in4498 voix. conti'e~8lL're-
cueiHn;sparM.Ceccaldi,caiididatrepubIicaiM,ct
5C18 données a M. Houlier. le prince r'apoléon
échoua au scrutin de ballottage avec 5 837 suf-
frages; mais la Chambre invalida l'élection de son
concurrent, et lut élu,lol4ïnai.par ti04C voix,ur
~R77 votants. Il siégea sur les bancs de la Uauclie,
sans s'inscrire a aucun groupe. ]Iprit!a parole,
le 24 décembre 1876, lors de la discussion de la
proposition de lot sur la collation des grades, et
prononça un discours dirigé contre l'esprit clérical,
contenant des traits commecelui-ci:aSemezdu
jésuite, ~ousrecolterezdn ré voltéD;ce discours,
écoutéensilence par les Gauches, fut violemment
interrompu par les bonapartistes.

Après l'acte du M mat 1877, il fui nu des 36X dé-
putés des Gauches léunies qui refuserent un vote
de contiaiice au cabinet de Broglie. Le 14 octobre.
les républicains, par discipline, ne présentèrent

ponit de candidat, dans l'arrondissementd'Ajaccio,
et il eut pour concurrent M. le baron Ilaussmann,
soutenu par l'administration, par i'cx-prince impo-
rial, Je clergé et le pape Im-mcmc Devant cette
coalition, il échoua avec 4421 voix contre 8Co6
obtenues pal' son concurrent- JI se tint des lors
à l'écart du parti et pubUa, le 1" avril 1878, dans
la Revue des Deux jUfm~es, un article intitulé les
~aneM /wp~c cH tS69 e~ 1870, reproduit
et commente avec passion par les journaux il
y démontrait. l'isolement de la France, par suite
de la poétique des Tuileries et de~ diplomates du
second Empn'e- Les allégations de cet article fu-
rent combattues par le duc de Gramont, sous le
pseudonyme d'Aérées jucmor, dans la Revue de
~MM, mais pleinement confirmées par un ami
de Napoléon Ht, Je general hongrois, M. Turr.

!.a mort imprévue de l'cx-prmce nnpérjal remit
le prince Napoléon en évidence; chef de la famille
Bonaparte et du parti impérialiste, il fut accepté
pour tel par la majorité des membres du groupe
de l'Appel al peuple )', non sans opposition de
la put de M'~1. Anugues et Paul de Cassagnac,
qui, après l'avoir traite dans son journal de a com-
munard » (24mai ~S*?6], ]iu opposa son fils aîné
Vicier, (f jeune homme au cceur ardent B. que dési-
gnait, en effet, le testament de t'ex-pnnce impo-
rtai. Le prince Kapolcon assista au service funehre
de son cousin a Chislehnrst, mais repartit aussitôt
après, sans avoir vu l'eï-jmperatrice. Depuis, Il
continua d'habiter Paris, se tenant dans une ré-
serve absolue, dont il ne sortit qu'après la pro-
mulgation des décrets du 29 mars 1880 sur les
congrégations rehgteuses. Dans une lettre puMiee
par i'O~'c et l'e~ ti apptaudtssait à cette
mesure, renouvelant « ios prescriptions trop long-
temps négligées du Concordat il traitait; de
a tiction s l'union conservatrice et déclarait que
lui et ses amis ne pouvaient être les auxiliaires
« d'une poittique rétrograde, hostile a la cm'isa-
t)ûn, à la science et a la vraie liberté n. [5 a\r)i
1880.)

Ces sentiments, bi peu conformes à la pchMque
dite conservatrice. dont une fraction des impéna-
t~tes se réclamait à I'en\i des autres partis monar-
ehtques, pou\~ent expliquer, de la part du prmce
ISapoleon, ses mouvements mtermittcnts d'adiiésion
a la République mais ilb devaient jeter autour de
lui la dmsion et lui creer de grades embarras. Des
la fin de l'année 1880, des meneurs bonapartistes
essayent d'imposer leur programme au chef héré-
dttaire de la dynastie, en renouvelant la menace de
prendre, à côté de lut, un plus fidèle représentant
de leurs principes et de leurs intérêts politiques.
Des manifestations publiques s'organisent a la
suite de celle du cirque Fernande, qui a réuni pins
de 3000 impénahstes; une délégation est chargée
de porter au prince Napoléon un uMinmtum qu'il
repousse avec dedam, tant en son nom qu'au nom
de ses deux fils, assolés par lui, sans distinction,
a ses déclarations et à ses actes. Aux approches
des élections législatives du 21 août 1881, le prince
adresse au a comité révisionniste napoléonien R,
formé par les hommes les plus maïquants du
parti, une lettre-manifesteoù il met en regard des
defauts de la constitutmn actuelle les mérites
d'une constitution plébiscitan'c, en ~ertu de la-
qucDc

o:
le peup! faisant enfin entendre sa ~on.

ués)gncrait directement son chef responsable jf.
!Pcrsmmcnement abandonne ou combattu par les
organes du bonapartisme conservateur, t! ~oit pénr
les journaux créés pour soutenir ce qu'il appelle
les vraies doctruies napoléoniennes s, et, a propos
de la disparition de l'm' d'eux, le A~)0/ u dé-
clare hautement une fois de plus que ces doctrines
qu'il représente, <fses deux fils les repiésenteront
dans l'a\cmr,matgré d'odieux et de pertides appels
aux plus niau\ais sentiments D.

En attendant que les dissensions intérieures,fo-



mentécs chaque jour plus hardiment par la fraction
réactionnaire du bonapartisme,éclatent au deliors,
le prince Napoléon fait acte de chef de parti en
adressant au pays, le 15 janvier 1885, un manifeste
publié dans les journaux et affiché sur les murs de
Paris, commençant par ces mots.'iL.t France lan-
guite. et unissantpar cette maximede Napoléon 1~:
< Tout ce qui se fait sans le peuple est illegitimep.
Le gouvernements'émut de cette proclamation; le
pnnce fut arrêté dans l'après-midi et conduit a la
Conciergerie. Mais, après la procédure instruite et
malgré la demande de poursuites faite par le pro-
cureur général, la Cour de Pans, considérant que
le placard du 15 janvier n'était pas l'indice et la
manifestation d'un complot contre la sûreté de
l'Etat, rendit un arrêt de non-lieu et ordonna la
mise en liberté du prince (9 février). Cependant les
attaques contre sa personne devenaient plus vives,
et le nom de son fils etait mis directement en avant.
11 se publia même dans quelques journaux des notes
plus ou moins authentiques du prince Victor, désa-
vouant les vues et les tendances de son pere. F y
eut dés lors, dans la presse bonapartiste, deux
camps, les «JéromistesoetlestVictonenst,dont
les querelles allaient s'aggravant, malgré les dé-
mentis donnés par le prince Victor au langage qu'on
lui faisait tenir. Sur ces entrefaites, le prince i\apo-
léon alla rendre visite à l'ex-impératnce en Angle-
terre, et son tils ainé l'y accompagna. Nais les
journaux s'attachèrent a ne voir dans cette démar-
che qu'un événement de famille d'un caractère
essentiellement pnvé (fmrier 18X3;. L'hostilité des
bonapartistes militants contre le prmce ne cessait
de s'accroître, et le journal de M. Paul de Cas-
sagnac, Pays, poussait à la scission entre le
père et le fils, en employant contre le premier des
qualifications injurieuses et pittoresques qui ne
s'oublient pas. Après avoir repoussé ou décline,
pendant une annéccnccrc,)esavancesd'un groupe
acharné a flétrir son père. le prince Victor fmit par
se prêter a une rupture qui le faisait chef de parti
(mai 1S84); son indépendance venait, d'ailleurs,
d'être assurée par une donation inattendue, lui con-
stituant un revenu d'une quarantaine de mille
francs. 11 quitta la maison paternelle, sans que son
départ mit un tenue ou apportât même quelque
atténuation aux insultes de ses partisans contre
celui qui se considérait toujours comme le chef de
la famille et le représentant de ses droits hérédi-
taires, aussi bien que de la tradition napoleonienne.

C'est a ces titres que le prince Napoléon, le
22 février et le 6 juin 1886. ala veille du vote
des lois autorisant l'expulsion des membres des fa-
milles avant régné sur la France, adressa aux séna-
teurs et aux députésdeux véhémentes protestations
contre une loi d'ostracismequi avait le ttu't, suivant
lui, de ne pas distinguer < entre les Bourbons, ad-
versaires séculaires de la démocratie, et les Napo-
léons, défenseurs et soldats de la Dévolution,qu on
n'a jamais vus dans les rangs des émigrés o. La
loi d'expulsion,votée lc 11 Jmn, fut appliquée, le
95 juin suivant, au prince ~apoleon et a son fils
ainé, le prince Mctor. L'antagonisme du père et du
tils s'accentua encore par leur séparation même
l'un partit pour Genève et l'autre pour Bruxelles.
Le prince Napoléon s'établit en Suisse, au château
de l'rangms, d'où il suivit de loin les incidents de la
politique française, sans y intervenir autrement que
par des communications faites à quelques iidetes
partisans et lnrees par ceux-ci à la publicité. C'est
ainsi qu'a l'occasion du Congrès qui .ilhit se tenir
à Versadies a la fin de 1887. il adressa à son ami,
M. Dufour, une lettre-manifeste, insérée dans les
journaux, et traçant la règle de conduite que les
députés et les sénateurs devraient sunre. C'est au
château de Frangins que )o général Boulanger,
quittant clandestinementClermont, allait se rendre
pour une conférence politique, montrant ainsi qu'ilrl
ne tenait pas l'influence du chef officiel du hona-

partisme pour une quantité negligeable. Le prince
s'occupait, dans sa retraite, d'écrire ses ~femetre:s
dont il avait l'intention de communiquer les prin-
cipales parties aplusieurs cours de l'Europe, avant
de les livrer a ta puNicité. En septembre )887. il
fit paraître a Pans un Inre intitule Napoléon et ses
tff'<t'<u'<eu)'f!,nù il prenait vncmentapartieM. Taine.
qui avait publié dans la Revue des Deux j~oit~e~
une sévère étude critique sur ~apofcou 1=~.

Au commencement de 1890, )e prmce Napoléon
alla s'installer a Remet où il vécut tre~ relire, s'in-
téressant aux arts et particulièrement a la musique
religieuse. Gravement malade, il trouva dans cette
ville les soins dévoués de la famille de sa femme,
la princesse Clotdde, et cem de sa sœur. la prin-
cesse Hiltiulde; mais il refusa obstinément de rece-
voir la visite de son fils, le prince \ictor, qu'on ne
parvint à faire entrer dans sa chambre de moribond
qu'a l'approche de ses derniers moments. Il expira
le 18 mars 1801, après avoir recu, ~'t extremts, les
sacrements de l'Eglise. De solennelles obsèques lui
furent faites à ftome et à Turin. II avait demande.
par testament, une faveur qui ne put )ui être accor-
dee, celle d'être enterré en Corse, soit à Ajaccio,
soit dans les rochers des îles Sanguinaires.

Grand-croix de la Lésion d honneur sous l'Em-
pire, mais ne tigut-tint plus sur la liste des légion-
naires depuis 1872, le prince i~.ipo)eon réclama sa
réintégration, qui fut admise, et fut porté a nou-
veau sur la liste des grands-croix en 1876, a~ec la
date du 3 janvier '18M. !) appartenait en outre a
l'Institut, comme membre libre de l'Académie des
Iteaux-Aris, où il remplac.i, pji 1S57, le marquis de
Pastoret.

))e son mariage avec la princesseClotilde, le prince
Napoléon a eu deux fils et une fille L'ainé des fils.
le prince Napoléon-~c~r-Jérônie-Frédéric, dont
nous a~ns plus haut rappele le rôle pendant les
dernières années de la ~ie de son père, est ne a
Paris le 18 juillet 18<i2; le second, le pnnce Na-
poléon-OMM-Joseph-Jérome, ne au château de
Mendon le IG juillet 18M, lit d'abord le service
militaire légal dans l'armée française, passa, après
1 expulsion de son père, dans l'armée italienne quil
quitta, par démission volontaire, en juin 188M, et
entra, au mois de decembre suivant, dans l'armée
lusse, comme heutenant-cotonfi du régiment de
dragons du roi de Wurtemberg, de ~ijm-Novgo-
rod. La fille du prince Napoléon, ~Jaj'<e-Létitia-
Eugenie-Catherine-Adélaide,née a Pans le "O dé-
cembre 1866. a épousé, le 11 septembre 1888, son
oncle, l'ex-roi d'Espagne, Amcdee, duc d'Aoste, et
est devenue veuve le 18 janvier 1890.

KAQUET (Alfred], chimiste et homme politique
français, déput; né a Carpcntras. le G octobre 1854,
fut reçu docteur en médecine a la Faculte de Paris,
en 18S9, puis nommé professeur agrégé à la même
Faculte en 18H5. Appelé, la même t'muee, comme
professeur a l'Institut technique de Palerme, il y
enseigna la chimie en italien, jusqu'en 1865. Pour-
suivi en 1867 pour délit de societe secrète, u fut
condamné à quinze mois de prison, 500 francs
d'amende et cinq ans d'interdiction des droits eni-
ques, ce qui le privait de sa fonction d'agrégé. En
mars 1869, un de ses li\res, Religion, pro~tc<e.
/o))it~, hu valut une nouvelle condamnation a
quatre mois de prison, 500 francs d'amende et fin-
terdiction des droits civiques à perpétuité. Il se
réfugia en Espagne, d'ou il emo;a des correspon-
dances au 7t~ci/ et an Tta~ prit part a l'insur-
rection de l'Andalousie et ne rentra en France
qu'après l'amnibtie.

Le 4 septembre 1870, N. Alfred Xaijuct était, avec
M. Lockroy, parmi les gardes nationaux qui forcèrent

NAMET (Gustave), journaliste franeai' né à Paris, le
1" juillet 18M, mort Pans, le 14 mars tSM. Edit. 5.



t'entres du pont de la Concorde et envahirent laa

Ch.imbre.puislHMcIde vdlc.Usuivit la délégation E

du gcm ornement à Tours et a Bordeaux,en qualite I

de secrétaire de la commission d'etude des moyens c

de défère. Am élections du 8 fevrier 1871, il fut <

proclamé représentant du Vaucluse à l'Assemblee
nationale; mats l'élection de ce département fut t
cément contestée; M. baquet la défendit avec ~i-
gueur, et la Chambre ayant ordonné une enquête, `

udonna sa démission,ainsi que ses quatrecoDé-1 1

gues. Ou 8 mars au 2 juillet, il séjournaà Augnon,
où il rédigeait DOKOtratte du ~t<<<. Au'- élections ) 1

comptcme.nt.ures qui eurent heu le 2 juinet 1871, )
il fut réélu représentant du même départementpar
52580 voi\. 11 prit place àl'c.\tréme gauche. Ht

déposa, le 24 janvier, de concert avec M. Jhuaud,
une proposition de toi tendant a déclarer Kapo-
léon H[ responsable de la guerre contre la Prusse 1

et a faire satsir et vendre ses biens pour le pa)e- ]

ment de l'indemmté de guerre.Useutint, dans [e]1

~auc~sc.la candidature de Ledrn-HoUm.et en no-
membre 1875, l'appel au peuple, comme unique
moycndesortirdupro\isoireparsuncdurenis<
de l'Assemhiée de procéder am é)ections générâtes, j 1

Contrairement a ptusieurs de ses collègues de FE~- (
treme gauche, il ~ota l'amendement WaUon et l'en- i
6emHedestoi!:<:onbtitut)oHneKcs.Depuistors,n!1
combatht a\ec NH. Louis Blanc et Hadicr de ))ont]an
lapohtiqued)te'ï opportunistes.Itdeinandat'am-'
nihtie p)eme et entière, le scrutin de uste, une t
AssemMée unique, etc.,et déclara même.dans une e

réumon a Marsedie, qu'il regrettait d'atoir ~oté la <

constitution.
Am éteetinns législatives du 20 février ~8~6.

H.Atfr.aquet se porta a la fois candidat, dans la
')"eirecnscnption de Harsedte, contre L. Gambetta
et dans )'arrondissement d'Apt (Yauc)use) il échoua )
dans la pré imere, avec H)59vom, et ne passa d
Apt qu'au scrutin de ballottage, avec 73f8 \oix
contre 0070, obtenues par M.Sylvestre, candidat
monarchiste. Il constitua avec quelques-uns de ses
coHegues le groupe de l'Extrême gauche, demanda
une enquête sur les opérations du Crédit foncier,
l'abrogation des lois sur la presse, et, pour ]a pre-
mière fois. le i établissement du dimrce (juin 1876)

cette dernière proposition, à laquelle son nom de-
vait particulièrementrester attache, fut rejctée par
254 \oh contre 132.Après l'acte du <()mMl!<77,
M. Alfr. ~aquet fut un des 365 députés des Gauches
réunies qui refusèrent un vote de confiance au ca-
binet de Broglte. I) échoua, le 14 octobre suivant,
avec fi42S ~on. contre 7306 obtenues par le même
concurrent,)).S~ltestre; l'élection de ce dernier
avant été invalidée, il fut réélu, sans concurrent,
parSoOSvcif.

Rentré au Parlement, H. Kaquct renouvela, au
commencement de 1879, sa proposition sur le di-
vorce, laquelle, repoussée par la commission d'ini-
tiative, fut pnse en considération par la Chambred~duMm~de~M
ans plus tard, après de uves discussions (5-8 fé-
vrier 188)), repeussée par 261 voix contre 225. Se
consacrant, lors du Parlement, à la plus active
propagande en fa~em' de cette transformation du
mariage, il multipliait les conférences dans les
principales vines de France et les lettres adressées
aux journauv. Accusé par le F~at'o d'obéir en cette
circonstance a des considérations persoirnclles,
M. Kaquet. d.iii-! mie lettre qui fut très remarquée,
repoussa cette aHëgaticn et rétablit en même temps
la vérité des fmts &ur son mariage et sur sa sepa-i'ationannaUe,~ecMine?mquct,àquiilcro;ait
de~oirlaisserencoreialibertede donner a leur
fils unique une éducation religieuse qu'il réprou-
vait(29maiI87S).Metudéputé,Ie2taoutlS8t,
dans l'arrondissement d'Apt, par 7205 voix, sans
concurrent, it reproduisit,dès le début de la session,
sa fameuse proposition pour le rétablissement du
divorce qui, pn~e de nouveau en considération, fut

adoptée par la Chambre en 1882, et par le Sénat,
apres un mtervalfe de deux ans. le 27 juin 1884-
Au mois d'avril 188~, il fut le rapporteur du projet
de !ût relatif a la comer&ion de la dette de l'Etat
cinq pour cent. Partisan de la suppression du Sénat,
M. caquet, se présenta ticainnoms a l'élection séna-
toriale partielle produite dans le dépt.n'temcdt de
Yaueiuse par la mort de M. fut, et fut élu, le
22 juillet J883, par 107 voix sur 206 notants. Mem-
bre de la Chambre haute, il y employa toute son
actmté à faire triompher sa loi, puis à rendre les
fiicihtés du d~orce plus grandes en proposant que,
trois ans apres ta séparation prononcée, celle-ci fùt
de droit transformée en divorce sur la demande
de lun des deux époux (juin 1886).

Des le debut de l'agitation boulangiste, H- Alfred
baquet, fut un des plus empressés a s'associer au
programme et a la fortune du genéral. U prit une
part ardente au\ manifestations, aux réunions pu-
bliques, aux polémiques des journaux, et soutint
l'effort, de la campagne entreprise dans la f?'cssc,
sous la direction de M. Laguerre. Non content de
demander la dissolutLon de la Chambre et la sup-
pression du Scna.t, il était au premier rang de ceux
qui poussait. le chef du parti national révision-
mste a un coup de force. Cette attitude et ce rôle
le firent exclure du groupe de l'Extrême gauche du
Sénat (50 mnl 1888). Aux élections législatives du
22 septembre 188U, faites de nouveau au scrutin
uutnommal. )). Naquet, quoique sénateur pour deux
années encore, se présenta dans la cu'ccnserip-
ttoti du arrondissement de Paris et fut elu, au
scrutin de ballottage par 4830 voix, contre 474~
données au docteur Boumeville, candidat radical,
député sortant. Son élection ayant été invalidée, tt
se représenta le 16 février 1890, et eut, au premier
tour, 3840 voix, sur 8698 votants et fut elu, au
scrutin de ballottage, le 2 mars, par 4496 vort
contre 5C94, obtenues par son ancien concurrent.
Apres la validation de cette dernière élection, il
donna sa démission de sénateur, par une lettre où
il déclarait qu'il n'était entre dans la Chambrehaute
que pour y faire voter la loi du divorce. A la Cham-
bre des députés il est resté au nombre des anciens
boulangistes qui ont garde, en dehors des divers
groupes républicains, leur attitude d'hostilité ou
d'isolement.

On cite de M. Alfr. baquet, les ouvrages scienti-
fiques ou politiques suivants Application de
~'fM<z~e f~m~Me toxicologie, thèse de doc-
tOiat (i859, in-4, 4 tableaux); Dc/t/opïe
~soM~ thèse d'agrégation {~860, in-8) Des
~Mt')' autre thèse d'agrégation (~865,iit-8); P~n-

Mpëx de c/untte fondés sur les ~M~c~ Mod~rHe~
(1865, m-18; 4' ed.t.,1882, 2 vol. in-18); De r~~
7?Mc~c (1868, in-8), extratt de la Philosophie~(js/-
~'t'c; m-pm- famille [ISCS; 2' edit.,
1877, hi-t8]; ~cc (1877, m-18; 2= édit., 188~;
Questions co~~M<iontt6//es (1883, m-t8) ~ocm-
/!sme ~~e<0!t)îts~e et socta~~c ~Mt-a/ (1890,
m-18). Il a traduit de l'anglais le Calcul des o/
ro~otM cAtM~~Me~, de M. Brodie (1879, in-4). il a
fourni des articles de chimie à la nouvelle EHC~-

~c~p~ie ~t~f fl868 et suiv.), au ~c~ûMHo~'c
de chimie, de M. ~urtz, au Bulletin de la Société
chimique, aux Co~p~ rendus de l'Académie, au
~/oK</cMr ?ctC!gt<e, etc. Il avait fondé, en ~876,
un journal pohtKjue, la JieM~u~Mï, qui n'eut que
quelques numéros; il en fonda, en 1880, un autre,
r~f~/wt~QHtj qm devait être répubitcain radical,
mais non intransigeant.N. baquet a écrit une no-
ttce sur Gaston Crémiem en tête des 6SMM*M ~o~-
~A~m~ de ce dernier (1879, in-i8],

NARES (sir (.eorge-Strong), marm et voyageur
anglais, ne en 1831. fils d un ctitder de marine,
sm\H la même carrière et, après a~oir été élevé au
Colite naval, entra au service, parcourut rapide-
ment les grades inférieurs et obtint celui de com-



mandant en 18j4 Après avoir été atttaché, comme
Lieutenant, a 1 Ecole des cadets de marine, Il com-
manda plusieurs vaisseaux dans les mers d'Europe
et d'Orient. mais il se distingua surtout en entrepre-
nant, au mois (le mai 1875, a~ec le capitaine Sic-
phenson, une des expéditions an pôle i~rd. Avec
les deux ~a)sse!iux de la marine royale, ~~?'< et
.P~crn'eny, ils pousseront, le plus lom possible, et
au prix de beaucoup de dangers et de fatigues, l'ex-
ploration de ces régions, devenues l'objet de tant
de voyages de découvertes. Il passa, soit en navi-
guant, soit en faisant des excursions en traineau,
plus d'une année dans ces parages, où il resta cent
quarante-deux jour~ sans voir le soleil. Il regagna
1 Irlande le S7 octobre 1876, et fut, en récompense
de ses services, nommé commandeur du Sam en
décembre suçant. En 1878, il reprit le commande-
ment de t'~e~, pour une expédition au sud de
l'océan Pacmqne. et fut promu contre-amiraL

Sir George ~ares a publié, outre des AfaMMc~ à
l'usage des élèves de marine, un Rapport p/~cte~
sur te.~ff<ojt o'c~~Mo (Official Report of, etc.,
1876) et un ~c;t du voyage à la Mer polaire e~
1875-187o [~arratue of a voyage to the t'otar Sea,
1878, 2 vol ) ces deux ouvrages ont été traduits en
français (1877 et 1870, m-8, grav.). U a été aussi
traduit de lui en français un important TrtHM
de MM~a'M~'e et de matelotage, a~ec notes, par
M. Kdm. Tn'ot (1884, m-8).

NARGEOT (Pierre-Juben), compositeur franc-ais,
né a Pans, le 8 jutUet U99, fut admis en tHi~ au
(~onser~itofre de mH~tquc, suivit le cours de Kreut-
zer pour le violon et obtint, en 1828, un second
prix de composition musicale. Après avoir été
attaché au\ orcliestres de l'Opéra-Comique, du
Tbéâti'G-ï~ahen et de l'Opéra, il fut chargé, vers
18~. de diriger celui des Variétés fonctions qu'il
garda pendant ~mgt ans. I) est mort à Passy, le
28 aoùt 1891.

On cite de M. Kargeot des airs varies pour le
violon, di\ers morceaux de chant insérés dans les
pièces de son tlieâtre, telles que le Lio't empaille,
le T?'n]'ï;f ~~cA~t~t etc.; des 0" et. des
/îûK~, dont quelques-unesont eu de la vogue des
opérettes le 7)o<M'' FfOH~M, les Contraban-

(J861}. la to/oM~ de mt~ oncle (1862); les
<F~?/ de ~y/r~ (1865); Un ~tf?/.r printemps
(même année), J9~H~ pétrin (1866), JpaH~e,
~[ïMM~~e ~a~Më~K (1876); Trois T'roKba-
~OM7's, etc.

NARJOUX (Féfix], architect.eû'ancais~néà Chaton-
sur-Saône (S-ione-et-Loire], !e 19 décembre 1836,
d'un père architecte et dont il fut l'élevé, su~it
à Pans les leçons de C. Dufeux, entra en d8M à
l'Ecole des Hcau\-Arts et travaitlii pendant p!us)enra
années sous la direction de E. VioUet-te-Duc. Chargé
en 18~7 de la restaurahon de la cathédrale de Li-
moges, n fut nommé, en 1860, architecte de la
vme de ~ice, où n prépara d'importants travaux
exécutés depuis, et devint architecte de la ville de
Paris en 1870. Il y a construit de nombreusesécoles
et a été chargé de diverses missions par le Mini-
stère de rin~trucHon publique. Il a été décoré de
la Légion d'honneur le 12 août 1880.– Il est mort
à Sèvres (Seine-et-Oise), le H août 18~1.

Collaborateur de revues speciales et de l'Habita-
tion moderne de ~ioUet-Ie-Duc, M. Narjoux a publié
en outre i ~r<-At~'c<KM ccwMMMa/e (1869, m-8);
les ~<~es ~ftwatr~ (1872, in-8); Notes de voyage
en Allemagne, en Danemark, en HcUande et en
Belgique (1875, m-8]; les ~co~ publiques M
France et en Angleterre (i876, in-8); CM ~~<<7~c
et en ~o/~i~ (1878); e~ Suisse (1878); les ~/M

NARSES ou ~StERSEs Cnut~buN, patrorehe universel
des Arinéjnens. m; en mu, mort à Ttths, le 24 février
I~.Edit. 1-4.

~K~ les salles ~'t~t/e (1879, in-8); ~r'
)"cc/Mrc Mo/e (1879); les Ecoles HOt'Mttï/e~crî'
7~:r~ (188)), in-8t; ~'M~e /p~te (1S82,
iu-4); /o:re un ï7ûM< (1885. in-18); les Loge-
ments à &fMt ?jiarcA~ fl885, g' tn-8}; /e~~M/~
de CAa~Hc (1885, jn-l8); préfet des /~M~-
~ot~a (t885, in-18); En ~Jt~e (1888, m-18);
~o/tc et les Italiens (1887, in-18~; Francesco
Cropt, l'homme public, l'homme pn\ë (t8M, m-
18) ~tpa~ c< Italiens (t89t,in-d8). etc. M. ~ar-
joux a été chargé en 'i~7 de la publication de la
monographte des ~cHM/Me~<s élevés par la ville
de Pa~M ~850-1880, in-folio, 500 pl.), en cours de
publication.

NARREY (Charles), littérateur francais, né a
Becques (Nord), en 1825, d'une famute irlandaise
venue en France à la suite de Jacques H, se ~oua
à la carrière des lettres et au théâtre- Il débuta, en
1847, à la fois par HJt roman, Deux Ae~eN
~iy~ére (ia~8}, et par deuc comédies jouées à
l'Odéon, les ~<aMM de /?~7'o~, en trois actes, et
En ~oH/!c /b~M/~ en un acte. ï! fut, de 1853 à
185G, un des administrateurs de ce théâtre. 11

est mort a Pans, le 6 novembre !8U2.
H. Ch. ~arrey a ccrjf. pour diverses seénes un

certam nombre de pièces, entre autres, a~ec
M. Michel le Passéet ~uo~r (Odcon, 1847), en
un acte; Van D)/< à ~oHt~'es (même théâtre,
'1848] les 'Tr~M/a~o~s ~'Mne ac~'tee (Variétés.
~857), etc.; avec M\). Alph. Royer et Vaez la Da~tc
de Tre/?e, les Fcrn~s~ de M~ord, etc. (1850 et
suiv.); George ~'um?~~ (Iîru\eucs, 18!H)), etc.;
avec M. Anicet Bourgeois la FeHttHe a ~rocAe
(1849); avec M. 11. Lemomci' ~a~re est M?;ee~ï-
?/c (1862); avec T. de Langeac, la J9o~Hte
t~'ar~M~, drame en cinq actes [1862) Co?H~e e~cs
sont toutes (18C8); ~OM~M ténébreux, opera-co-
mique en un acte (1870); les jV~rtc~He~es de
,/M~H. comédie en deux actes (1873); CA~ elle,
comédie, a~c M. Dreyfus (1877) la C~e. co-
mudte eH ufi acte, avec M. Meiihac (1878); /<?

<<x~te ~ma~, comédie en un acte (1878), etc.
11 apubliecuoutrc ~Ma~r~M~ ~Œ?'ro~ (186l,

in-18); Ce ?Me ~'Mt dit pendant une contredanse
(t865, in-lS); les ~In~M~ /ae~~ (t86< ju~8);
Albert DM~et' à r~ntsc et dans les Pays-Bas (1866,
petit in-4), traduction de l'attcmand; les Derniers
jeMHes c'efts (1808, in-18); le reM~~ du e~t6a~
(1870, m-18); Bal diable (1874, in-18); Ce

que peut ~tî~oMr [1878, in-18); la Dame aux
griffes T'CM& (1879, in-18); /'EaM<-<~tfM d'Achille
(1886, in-18); Prince Paul (1887, in-18), etc. Son
dernier ouvrage est une fantaisie plus humoristique
que ph'Io)o~que, intitulée Voyage autour ~M
~oM~rc (t892).

NASMYTH (James), mécantCten anglais, néaEdhn-
bourg, !c 19 août 1HU8, et fils d'un peintre paysa-
giste, montra de bonne heure, pour la mécanique
pratique, de grandes dispostt.mns qu'il développa
par l'étude des sciences mathëmattqueset physiques
a l'Université de sa ville natale. En d829, Il alla a
Londres et entra dans la maison du cétébre con-
structeur Maudsiey, qui trouva en lui un utile
auxiliaire. A la mort de celui-ci, en 1831, it re-
tourna a Edimbourg, puis passa à Manchester et y
fonda un établissement qui prit une rapide exten-
sion sous le nom de fonderie de Bridgewater.
Parmi ses intentions les puis importantes, on cite
un marteau à sapeur, don maniement facile et
d'un effet puissant; la cuiller de sûreté du fondeur,
permettant à l'ouvrier de manier les fontes les
plus pesantes avec une entière sécurité; un nou-
veau ~entnateur pour les nunes, un laminoir, un

NARVAEZ (Ramon-Mane), duc &h VuMCE, général et
homme d'Etat e~pagnot, né à Loja fAndatouste), le
1 août t8CO, mort à Madrid, k 25 avut 1~8 Edtt i-t.



ï~pe de machine à sapeur pour les bâttment& à t
hélice, etc. ~t- J- ~asmyth se retira, en 18b'J, avec 1

une grande fortune et alla se h\er à Pensliurs). t
dans le Kent. Il s'y h~ra à la construction de téte~- t

copes d'une grande puissance et ht des recherches ) 1

interessantes sur la structure et la surface du so-
leil et de la lune. M. James ~asimth est mort 1

le 7 mai 1890.
Il a publié sur le sujet spécial de ses études, en

collaboration a~ec )L J. Carpenter la /.M?ie cou-~<ce co~me jp~ttë~, co~me monde et co~t~ë [sa~c (the Moon considered as a planet, etc.), et
dans les ~t~HCM~ H~~M~Mc, de Baker Re

1

M~r~Mës sur les oH<s et ~ac/ttHcs (Remarks of
Toob and Maclunery, 1858).

NASSER-ED-QtN-SCHAH, someram actuel (scha-
henschalt) de Perse, né le 24 avril 1831, fils aîné [
de ~bemed-Schah, qui vnaugnra une jioh~que de ]
relations amicales avec les puissances européennes,
monta sans difficulté sur ]e trune de son père, le
15 octobre ~~8. Peu de temps après, d échappait
heureusement a une tentatne d'assassinat. Pénètre )
de l'esprit de réforme, le jeune prince s'attacha
d'abord à mtrodun'e dans l'administrationde son
royaume des améliorations qui furent le plus sou-
vent eomproni]ses ou presque aussitôt détruites
par des révoluttons de p~l~is. Pendant plusteurs j
années, l'influence russe et 1 mnuence anglaise
s'e\ercerent dans ce pays à l'exclusion de l'inuuence
française; ce n'est qu'en lî~ que la rccepttou so-
lenncUe de notre envoyé extraordinaire, M. Bouree,
par le schah, et rechange des rat)fica!ions d'un
traite de commerce et d'amitié (12 judict) ont
inurque une politique nouvelle. Au debut de la
guerre d'Orient;, le cabinet de Téhéran s'était déclare
pour la neutralité entre )a cour de Russfe et ld

Porte ottfmane mais, à Ja fin de -1855, conclut
a~ec la Russie un traite (15 décembre) qm parut
une menace contre les puissances occidentales- La
paix geuera~ en prévint les suites. Un an après, le
sie~e et l'occupatiOH d'tïci'at par les Russes, sous
le picte~ted'artéter Iesen\ahtSscmcntsdcsAn~Iats
dans l'Â~tianistan, amenèrent une dcclaruttOM de
guerre de la part tin gomcincur général de l'Inde
(1" novembre 1856). et pendant que l'ambassadeur
Feruc~-Khan negocian. a Constantmopfe, auprès de
loid Hedd'ne, les Anglais, sous ia eoiidune du
neral Outram, s'avancèrentdans le ~oife Pcrsi<p~c,
s'emparèrent de Karrack, bombardcrcnt et pri-
rent Bnscinr. Jiemontant le f)eme Shatt-el-Arab, et
maîtres de Mohammerab, ils remportaientpartout
de faciles ~ictnu'eb~ lorsque fut signe à Parib, entre
bjrd Co~!ey et Feruck-khan, le traité du 4 mars
185~ qui donnait toutes sat~f~ctions à l'Angleterre.
En septembre ~858, le négociateurde ce traite lut
rappelé a Téhéran poui' y prendre le poste de pre-
mier nnm~tre.

Plus heureux contre les peuples asiatiques que
contre les forces anglaises, ~asser-ed-Dm triompha
successivement des Lhans de Kfva et de Salur, de
l'nnam de Mascate, etc. A t'intefieur, Il seconda
constamment le momement du progrès, exerçant
par hu-m~me une act)\e sur~cdtanee et visitant
tour a tour toutes les parties de son cmpu'c. De-
puis 1860, des relations. nous le montrent occupe
a transformer son armée par i'mh-oductionde la
discipline et des méthodes francatses, et favorisant
l'etabitssemctitdes institutions les pnjs modejnes
c'est nmsi qu'en jan\ier 1861, assi~t.nt person-
nellement à l'inauguration de 1~ première i~no de
télégraphe électrique dans ses Lt~s. vers le même
temps, une secte religieuse nouvelle, celle des
Btï~y~. causa au gouvernement de la Perse beau-
coup d'inquiétudes, et la découverte d'une pré-
tendue ccn~pn-atton des adhérents de ce culte contre
le schah, donna heu, sous les yeux des represen-
tants de l'Europe, aux plus atroces exécutions (Jud-
let 1869). Le 12 mai ~73. ~asser-ed-Din s'embar-

qua pour un grand voyage à tr~ers toute i Eu-
rope, remonta le \o)ga, sejouina quelques jours a
Petersbourg et à Moscou, parcourut rapidement
t'Allemagne, la Belgique et l'Augletcrt'c,et débarqua
le 4ju)llet a Clierbourg. ï) séjourna quinze jours a
)~an~ où des fêtes splendides furent. données en son
honneur, ~isjta avec curiosité nos prmcipau\ cta-
hitsscments scientniques et repaitit, le 20 juillet,
pour la Suisse, ['Itahe, l'Autrïche, Constantmopte et
fffhs. H rentra le 6 septembre a Téhéran, où une
refaite, fomcut''een son absence, fut promptcmeut
étouffée. rendant les conflits auxquels donna heu,
peu après, ta guerre des Busses et des Anglais
contre les Afghans, )e schah parut pencher en fa-
veur des jnterets de la Grande-Bretagne.

Ce prejmer voyage en Europe eut pour consé-
quence duerses teutatt\es d'miportatlun en Perse,
des progres de l'industrie et de la cmb atton curo-
pcennes le système monétaire fraucjus ful adopte,
un service des postes fut crée a mtct')cur' et rat-
tache à l'étranger pjf i'adhcston a ~Lmon po~taic;
uneprcm'erc ligne de chctmn de fer fut concédée;
t'eetan'a~G au. gaz fut etabh dans la capitale, qui
reçut en outre quelques-uns des enibelhbsements de
no~ i-utes modernes. Le schalt lie larda pas a re-
tenu' chercher chez nous d autres inspirations.
L'objectif de son second voyage en Lurupe fut l'Ex-
position nnhergeUc de i'arts en t87~. U y ht
d'attentnesM&ites, dont n rendit cou)pte lui-même,
pour rinsfructton de ses sujets, dans une rctatiou
qui fut publiée par rtfnprinierie ro\ale de Tcuëran
Dans le mejne temps, 1~ Per~e uhtcmutdesprandes
pmssancfs rcuineb au contres de iterhn ta rétro-
cession de lu. \Ll[e de h.otuur, qut fta~, deputs
soixante ans, au pouvoir des Turcs. Trois ans plus
tard (1881), elle conduait avec la Russie un traité
pour la rectulcatiou des fronUercs du territoire des
'furcomans.

~asser-ed-Dm ht Ut] troisième ~o;age en Europe
en ~89, et cette fois encore a l'occasionde l'J~po-
snton universelle de l'arts. A\:mt de s'y rendre, il
M-~ita successivement un grand nombre de capttales
ou de ~dies importantes Moscou, Stnnt-Pet.ers-
bourg, Berini, la Haye, Anvers, Lond~e~ etc. Il
était accompagne dans ce ~o\ag,e par ses prenners
nnnistres et de hauts digmtaires de sa cour. U fut
t'eçn encore avec Les plus grands honneurs, sans
que tuutefuts sa présence donnât, heu aux mêmes
fêtes populaires que son premier séjour parmi nous.
Les dt\erses cours d'Europe lu< t'reftt aussi Lui brû-
lant accueil, nnus lorsqu qunta celle de Russie,
le tsar, qutmia\an.fa)tuîterecept]oncourtoise, prit
congé de lui en lui donnant, en quelques mots, un
avertissement énergique et men:)fant au sujet de
ses sympathies pour l'Angleterre. Depuis ce temps,
les Anglais accusent le souverain dt' la l'erse de
chercher à se soustraie a leur influence, sous
i'mspjrat)0]i de la Jtussie.

Dans )'e\ercicc de son gouvementent, le schah
~asser-ed-Din passe pourjonidre aupou\on' absolu
quelque chose de l'autorité patonene. On le re-
présente comme mipta.cable cm ers ses mmistres
cou~mneus dincapacite ou de maher~attnus.Ainsi.
les journaux ont annoncé qu'en février ~884, ]1

avait eondainuc son mimstre des minces à rece-
von' quatre cents coups de bâton ~ur la plante des
pied~, pour avoir établi des prévalons budgétaires
légèrement inférieures au rendement des impôts,
et que la sentence avait été exécutée intégralement,
a 'léhéran, sous les yeux mêmes du souverain.
D'autre part, le schah s'occupe a~ec ~tgilance des
H] térét s de ses sujets; il se fan rendre comptedes af-
faires litigieuses il donne audience au peuple et rend
publiquement la justtce. Les richesses t sa cou-
rouuc sont proverbiales. D'ordm.m'c a~sc; simple

NASH (Joscptt!, peLntre et dc~imtem' ~ngL)i~, ne ent~t~njort le l&dëMmbtet87ti. Ld~. 1-a



dans ces \ctemen)s.d Il pour les solennités, des
enfumes d'une splendeur mou[e; son aigrette de
diamants, son baudrier et son cimeterre sont ee-
leffres; sou trône, enlevé par un de ses prédéces-
seurs, !\adir-sehah. au grand Mogo) de Delhi, est
une ineneine dont l'or et les pierreries représen-
tent. plusieurs centaines de milhons. H a donne untémoignage de son In\e a la fois, et de son goût
pour la science, en faisant construire un globe
terrestre de quatre-vingts centimètres de diamètre.
d'une dateur de plusieurs mdhons, où les mers
sont figurées par les plus belles emeraudes et les
divers pays par une mosaïque de diamants, de sa-phirs, de rubis et autres précieusespierrenes.

Suivant les lois et )es mœurs de t'Urient, I\asser-
ed-Dm sehali possède un Iiareni nombreux, compre-
nant une vingtaine d'épouses, toutes légitimes,
mais de rangs différents. Ses enfants figurent àl'tajiacA de Go/Aa au nombre de vingt, six fils
et quatorze filles, dont les naissances, coïncidant
parfois dans h même année, s'échelonnent de 1847
à 18"). Les aines des fils occupent de hautes fonc-
"ons dans l'Etat. L'héritier présomptif, qui a lui-
même trois h)s, est le pnnce 3f<!t<:a/yif-ea-t/t<t-
)[n'!a-aliahd, né le 5 mars 1855. Le schah a trois
frères: ~Mas-Mirza, A&abtMsftmea-HuzactMo/MtM-
Mted-TaAt-Mjr/a.

!) a été publie a Londres un premier ~ottrnat de
le ~caa/t de Perse a!<)'aH~ son séjour en Eu-

fope o: 18~(the Diary ofl). M.thé s)iah of P durmg
h)s tourthroughE.). traduit par }). J.-W. Redhouse,
membre de la Société royale asiatique (1874. por-trait). A la suite de son second voyage en 1878, la
relation imprimée a Téhéran, et rédigée par le
schah hu-meme, a eté aussi traduite en anglais par
!L Sehmdter et le baron L. de barman (Londres,
1879).

NAUCK (Auguste), phitoiogne allemand, ne aAuerstaedt, le 1S septembre 18*22. fut éle~e a l'an-
cien établissement scolaire de la Ptorta, puis sumt
les cours de t'Umversne de Halle et devint en 1848
instituteur dans un établissement privé en Lnonie.
l! passa, en 1851, comme professeur, au gymnase
de Prenxtau et plus tard au gymnase du Cloître
gris a Berim. Elu en 1858 membre de FAcademie
des sciences de Saint-Pétersbourg,)) se fixa, l'année
suivante, dans cette ville, où il devint, en 1809,
professeur de htterature grecque à la Faculté des
lettres. li garda cette chaire jusqu'en 1883 1
fut élu, le 27 décembre 1889, correspnijdant de
l'Academie des inscriptions et belles-lettres. )t
estmortàTorri]ok(Fm)ande).lel5aoûtl892.

~1. ~auck a donné plusieurs éditions critiques de
duers auteurs grecs, notamment les éditions des
fraym~s du ymmma~'MM ~h-M/c~AaKc de By-
~attce (Halle, 1848); des Fra~HeMis de <!n[a~f/e;is
~ffes (Leipzig, 1856); du /~<t<oM!CM;: foroAyrt'Mt
(tbid., 18o0); du Le~t'coH Ft~ao&OHeasc (Peters-
bourg, 1867). Il apnbtieaussilesœuvresde Sophocie
(Berlm, )867), d'Euripide (Leipzig, 1869. 3 vol.;
*)' edit.. 1875), d'Homère [)terLm, 1874-1879), etc.;
De ~a Pt/i/tayortca [retcrsbourg. 1881). “

NATEALIE(Zaïre .W~tEL, dite), a(.tnCf franeaiM, née t
Tourndn (SeuM-et-Marn!-),vers la tin de 1816, morte ai'aris, je <7 novembie <M5 Edit. 1-5.

NATHANSON(3tend('tLe~in).ecûnOftfjstedanoi'n6&à
Attona en 1780, mort à Copenhague, le tt octobre 1868Edtt.i-

NADDET(Joseph), savant et hjstorjen français, membredeltnstitut,neà
Pans,]eled~cpmhred78S,mortdans

cette Mhc,)ei5aoutl8MEdit.tB. 5.

NAUMANN (Jean-Frëdenc), naturaliste allemand. né àZiebigk,teUfëtnern80,mortaumêmetteu.telet3aonH8t7.Edit.l-
NAnmANN()tauneeEinest-Adotphe),mëdMina))e-

NAUDIN (Chartes-Victor), botaniste français,
membre de l'Institut, né a Autun, le 14 août 1815,
commença à étudier la médecine a ~ontpeUier,
mais, entraîné par son goût pour les sciences natu-
re Hes,vint a Paris,où ilprit successivement les
grades de hcencié et de docteur ès sciences en
1845- II aida Auguste Samt-Hnan'c dans sa publi-
cation de la ~Yore ~r~s;cH?tc et fut nommé pro-
fesseur au collège Cbaptal.Atteint d'une subite sur-
dité en 1848, Il lut. force de quitter tettsc~nemem,
entra au Muséum d'histoire naturelle et fut nomme
aide-naturaliste, pour la culture, en 1854. Il a été
élu membre de l'Académie des sciences, le 14 dé-
cembre 1863, en remplacementde Coquin-Tandon.
M. I\audtn, admis a la retraite au mofs de jmiïet
1872, se retira dans les Pyrénées, où il établit un
jardm botanique d'expériences et d'acclimatation.
En 1878, il prit a Antibes la direction du magni-
nque jardm botanique fondé par M. Thuret, et lé-
gué par lui a l'état. 11 a rempli den~ missions
scienutiques en Algérie- U a été décoré de la Lé-
g'icnd'honneur,ieMaouti865.

Le prinopal omrnge de M. Kaudm est son M~-
M<~rt" ~M?'~ Ay~'ï~c~ du règne t~<?~/ mséréau
J!ecMe~ de savants e~-a~er~, et qui obtint le grand
prix de botanique a l'Académie des ~cierces en
186~. L'auteur y établit la théorie de la non perma-
nence des hybrides, contriurfment.a i'opnuoM pro-
fessée jusqu'alors par les botanistes Parmi ses
autres mémoires, nous citerons ceux sur la FaM~e
des Cï/cM?'e~, et sur la .DB~'M~t~c /'es-
p~ce dans 7'ë~fte fpfye~; les Espèces c/~JtcN de
la /ûr!e t/e~o~K~f~t (1875, in-8;, /<eMfc de
~'f~c~t~ ~Ki- la végétation (~87~)i. M ~audm a
collaboré a duers traites pratiques d'horticulture et
de jardinage, publics dans ces dernières années,
notamment au Bft ~nr~~ncr, amsi qu'au Journal
de /'a:~rtCM~Kye~yu~~Me.Son dernier ou\ra~e est
le jVaJtMe~ de /'ace/tma<fM- (~1888, m 8).

NAUENBOURG (Gustave], musicien aHemandt né
le 20 mal 1803 a laUe, où son pcre éHtt médecin,
ne se )nra a la musique qu'après avoir fait de sé-
rieuses études de phdosophie. Des sucées de salon,
dus a la beauté de sa voix de baryton, l'engagèrent
a entrer dans une société de chant, mais les rési-
stances de sa famille l'empêchèrent de paraître au
théâtre. Il fut très goûte dans les coiiceits et dans
diverses solcnni~s. Un grand nombre de composi-
teurs allemands, Klem, Spohr, Hcissiger. Lœve.
Lobe, ecrnit'ent. spécudem~nt. pour Ifii. I) donnait
en même temps des leçons très productives, et
s'occupait de critique musicale ou de travaux litté-
Paires. II collabora longtemps à la G~6 ~Ms~a~e
dcDerlin-

NAVtLLE (Jules-Ernest;), publiciste protestant
suisse, né à Chancy (Suisse), le 3 décembre 18'16.
fut. professeur d'histoire de la philosophie, de ~8~4
à 1848, et de théologie, d'octobre iSfjC a octobre
1801, a la Faculte des lettres de Geneve. Il a eté
elu correspondantde rtnstifuL(Acadeimedes sciences
morales), en t86'i, et associe étranger, en rempla

mand, frète du précédent, né à Dresde, le 7 octobte 179~
mort à Bonn, le 19 octobre ]87i. Edit. l-

NAUMANN (Chartes-Fr6dërie},mmérdt<)p:'sto allemand,
frère desprcc~dents, né à Dresde, le 30 mn JTJ7, mort
dans cette ville, le 26 novembre1873. Ëd)tl-;)

NACMANN<Emi]e),mustoenallemand,)))-~ du M~ME~t~.
né à itrrlm le 8 septembte 1827, mort a Dtesde en ~utl-h;t~88~dtt.2-5

NAVERY (Marre DE S~FRON, dame Hmu, d)te 7t~ DE),
femme de lettres fran~a~f, n~c aux cnv;['oj)5 de Pf~r-
me! (Morbihan) en septembre 1831, moite à La t-'erté-
sous-Jouane (Seine-et-Marne), le 17 mat 1885. Edit. 4~.

NAVEZ (François~toseph),peintre belge, né à Charleroi,
le 16 novembre 1787, mort à Rruxettcs, le 11 octobre
1869.Ed)t.t~



cement de Mamiani, le 5 avril 1886. H est chetaher
delaLégiondhonneur.

Parmi ses publications nous citerons Maine de
Rjratt,Mt'!ee<~s~H~~(1857.in-18):/at/eie
~cr~c~f,sept discours(Gene~e, 1861, in-8);
~/a~e A'c/c, esquisse biographique (1864, in-8);
le ~r~ céleste, sept discours (Genève, 186.'), in 8);
la Patrie et les partM. discours sur la reforme
électorale (tbid-, 1865. in-8); le Problème du mal,
sept discours (Ibid., 1868. in-8). la Question élec-
torale e;!EMropee< <;t~m~r!Mc[lHd., 1868,m-18);
les Adversaires de la ~At/o~o~/ttc (1869, in 8) Ré-
/ormc électorale (1871. in-8); les Progrès de h ré-
/et'me <'<fc~ot-a~ en 1873 (1874, in-8) le Christ,
sept d'scours (1878, in-8); l'Eglise romaine ef la

des cultes [1878, in-8); ~~oy~Ke de l'hy-
~ot/iMe (1880, in 8); ta Physique moderne, études
htstonques et philosopitiques (1883, i[)-8). etc.
M. E. Gaulle a publie. avec H. Marc Debnt.<M
OEMtres !);edt<es de Maine de Biran (18jM, 3 ~D).
iu-8;3'Mit. 1874, m-8).

NAVILLE (Edouard-Henri], egyptologue snisse,
cousn; du précédent,jléaCenete le Hjuinl8ti,
commença ses études classiques dans sa \iUe na-
tate.aMa les compléter a Londres eu 1862,puis
sm\it les cours des Facultés de Bonn, de Fans et
de Berhu, de 1866 a 1868. L'année suivante, t)
part)t pour l'Egypte, où Il iit des fomlles très fruc-
tueuses. )I. \MUle a consigné le résultat de ses
travaux dans de nombreuses publi cations parmt
lesquelles on a remarqué fe~M rei~t/s «M
~<Ae d'Orus, recuenhs dans le temple d'Edfou,
et précédés d'une introduction (Geuete, 1870. gr.
iu-fulio, a\ec 26 planches) la Littérature de ~'<xM-

fïcHMc~yy~~(lbid.,1871,u]-8),/<'ï~~a?~eaf[<
soleil, inscriptions t'ecuollies dans les tombeaux
desro]saThebes(Leipi'i!1875.in-4,atecattas
de 49 planches); 7Mser!p~û~ historique de Pt~od-
?em 7/ p'and-pretre d'Ammon a Thébes (Paris.
188?.in-illustré)..

NÉDELLEC (Joseph), ancien dépnté français, ne à
l'Iouzevede (Finistère), le 7 octobre 182), fut no-
taireaCarhan et maire de cette ville. vivait
retire a la campagne, lorsqu'u fut porté candidatt
dans la deuxième circonscription de l'arrondisse-
ment de Châteaulin, aux éteetious générales du
20 février 1876, et fut elu par 5351 \on, contre
5166 obtenues par M. de Legge, représentant sor-
tant et candidat légitimiste. Il siégea au centre
gauche, et après l'acte du 16 mai 1877, fut un des
363 députés des Gauches qui refuserent un vote de
confiance au cabinet de Broghe. H fut reeln le
14 octobre suivant, par 7496 voix, contre le même
concurrent, devenu candidat officiel et qui eu obtint
4656. )1. MédeDec ne s'est pas représenté an~ élec-
tionsdepuiscellesdel88t.

NEGRI (Christophe), économiste italien, né à !li-
lan, 1~ juin 1809. étudia le droit à Pavie, à
GrM7, A tienne, et fut de 1841 1848 professeur
de droit constitutionnel à Padoue. Forcé d'emigrer
par suite de sa participation au mouvement de 1848,
li alla a Turin, fut d'abord recteur de l'Université
de cette ville et ensuite chef des consulats au nn-

NAZL$-EANEM, prmcesseégy(atienne, fille de Méhémet-
Ah, connue sous e nom dc~ Lrande t'rmcesse (Buf~-
N<tMem). née en 17M, morte à Atexandne, en août t!MOEd.tt-

NEAL (Joltnj, écrivamné à Portlnad (Mame),
le 95 amit 17M, mort dans cette ville, )o SOjuintS'6'
Edit.1-5.

NEBENIUS etNEBENIUS (Ch~i)es-Frcdcric), cconoiniste et homme
d'Etat at)etïiand, né à nhodt, te 39se]]tembic ~78~, mort
tCatk.uhe.teSjnm tM7.Mit.t-2. 0 178~, mort

NEES VON ESENBECK (Chretien~odefro;), botaniste al-

nistère des atHures étrangères. Il réorganisa com-
plètement ce service, vo)agea à plusieurs reprises
en AUcluagne,en Angleterre et en Russie et cher-
cha par ses écrits à eveiller chez ses compatriotes
l'actmté commerciale. Il fonda à Florence la So-
cieté géographique italienne, apres le transfert de
la capitale dans cette~ille, et en fut le président
pendant cinq ans. Apres un séjour d'une année a
Hambourg, u s'occupa exclusivement de l'organisa-
tion d'expéditions italiennes dans le centre de
['Afriqucetdanslesmerspot-ures.

On cite de M. ~egri plusieurs ouvrages qui ont
eté traduits en allemand, entre autres la Storia
~o~CŒ de~' a~cAt~ cara~ûM~~a alla ~iojcf~a
(Yenise, 1866] Pa!M<i ftay~i a)tfar<;et e ;de<t<s
~e~)m!e:<t!/M!M (Gênes, 1880).

NÉERtER (Ëniest-t'réderic-Hapliael BE). générât
français, né à Lisbonne,le 6 mai 1799, est uls d'un
émigré et frère du representant dn peuple tué en
juin 1848. !I entra au service en 1818, comme
simple soldat, au 50° regunent de ligne, fut promu
sous-lieutenant le 5 jmn 1822 et fit partie des
gardes du corps dans la compagnie de Luxembourg
jusqu'en 1830. Il passa alors en Âfnque, fut promu
capitaine le 22 jum 1835, major le 3 juillet 1845,
lieutenant-colonel le 10 judict 18~8 et colonel ie
S décembre 1851. fut mis alors à la tète du
H" régiment d'infanterte, put part a la campagne
de Crimée et devint généra) de brigade le 12 août
)857. En Italie, d commanda la bngade de ta dm-
sion du genéral de Ladmirault, qui enleva aux Au-
trichiens le cimetière de Solférmo et décida de la
batauie.Attemtpariaiumted'âge,le le matISCt,
il passa dans. le cadre de réserve, mais reprit
momentanément ie ser\ice pendant la guerre franco-
prussienne et commanda laplace du Mans. Il a été
retraité le 1*~ septembre 18~8.

M. le général de Négrier, décoré de la Légion
d'honneur le 28 a~rii 1841, a été promu officier le
8août 1845.commandeurle 12 jum)859 et grand
officier le 25 juin 1859. It est mort à Pans, le
27 octobre 1892.

NÉGRIER (rranccis-Oscar DE], général français,
né à Belfort le 2 octobre 1859, fils du précèdent,
entra a l'école de Saint-C;r, le 8 novembre 1856.
avec dispense d'âge, y resta trois ans et sortit le
1~ octobre 1859. comme sous-lieutenant de chas-
seurs à pied. Lieutenant le 21 mars 1863 et capi-
tainelellmarsl868,tlutpartiedelarméede
Rome de 1860 à 1863, servit en Afrique de 1864 à
1866, tint garnison à Strasbourg, pws a Douai et,
au début de la guerre franco-prussienne, lit partie
de la 5" division du 4~ corps d'armée, lilesbé le
18 août a Saint-Privat, il fut cite a l'ordre du jour
de l'armee, entra à l'hôpital de Metz. où il se trou-
vait lors de la capitulation. Il conçut alors )e projet
de s'évader, se rendit à chenal aux lignes prus-
siennes, y présenta son billet de sortie de l'hôpital,
tua d'un coup de revolver le hulan oecnpé à en dé-
clunrer le contenu, gagna la Belgique, rejoignit le
général Faidherbe à l'armée du Xord, et fut nommé
commandant du 24" bataillon de marche de chas-
seurs à pied.

Promu chef de bataillon le 24 novembre )879.

lemand, ne à Heichenberg. le U février 1776, moit à
Breshu, le 16 mars MM Edit. 1-ï.

NEFFTZER (Auguste), publiciste français, ne à Cutmar
(Uaut-I!h!n),)e5KvnerlMO,mf)it4à Ilàle (Suisse), le
ÏOaoûtMMEdit.i-!).

NEGRETE(Santiago Fernandez), homme pobtique espa-
Enet, né [)<ms tm Astunesvers t8N), mfrt en mars 1M9.
Mit. 2-4.

NEGRIER (André-Chailes), orficif'r et amnen represen-
tant du peuple fiançais, né à Nruvy-tc-Roi (tntl)e-et-
Loire), le 23 février 1788, mort au menie lieu, le 20 juit-
tetiit7~Edit.t-t.



trois jours après, il était blessé à la bataule de
Vu!ers-Bi'cto!![teu\, puis au combat de Ycrmand, la
veille de la bataille de Saint-Quentin.Après la guerre,
il partit pour l'Afrique, prit part à l'expédition
de Mihanah, se signala a la prtse de Thanouts
et d'Ighi)-Ouzou, en août 1871. Promu lieutenant-
colonel le 8 octobre 1875, et colonel le ~5 octobre
1879, il connnanda le 70° régiment de ligne, qu'il
quitta, en 1881, pour prendre le commandement
de la légion étrangère dans le département d'Oran,
dont le sud était en pleine insurrection. I! déploya
beaucoup d'activité et d'énergie dans la répression
de la révolte et lit détruire le monument rehgieu\
des Arabes, la Koubba d'El-Abiod, acte qut fut
d'abord considère comme attentatoire à )a foi des
musulmans, mais qui fut approuvé par les colons
de la province. Une souscription fut ouverte pour
lui offnr une épee d'honneur, que le colonel de Né-
grier refusa d'accepter et qui fut déposée au musée
d'Oran.

Promu général de brigade le 31 août !88?, il fut
désigne pour commander une bngade du corps
expéditionnaire au Tonkm; il s'empara de Dac-Minli,
le 12 mars 1884, enleva à la baïonnette, le 8 octn-
bre suivant, le village fortifié de Lang-Kep, après
un combat de cinq heures, où il fut légèretneut
blessé, et s'empara de tout le materiel chinois.
Apres la prise de Lang-Son, le 13 février 1885, il
chercha a s'y maintenir, livra quelques combats
heureux, mais cchoua, le 24 mars, à Bang-Co,laute
de munitions d artillerie et grâce à une supériorité
numérique considérable de l'ennemi, quatre jours
plus tard, blesse dans une nouvelle rencontre, il
fut contraint d'évacuer Lang-Son et de remettre le
commandement au colonel Herbmger cette re-
traite donna lieu a une sorte de panique qui eut
son contre-coup immédiat en France et affola l'opi-
nion dans la Chambre des députés et dans le pays.
M. de régner lut promu gênerai de dtviston le
29 mars i885 et maintenu à la tête de la 1~ drvi-
bton du corps d'armée chargée de l'occupation du
Tonkin. Rentré en rrance en J887, il fut nommé
commandant de la t4° division d'infanterie [sep-
tième corps d'année). En décembre 1889, il fut
mis à la tête du tl* corps, ayant son quartier gêne-
ral a P<ante'), et passa, trojs mois après, au com-
mandement du 7~, a Be&ancon, poste qu'il occupe
encore (décembre i8~).

~mmé chevalter de la Lég-ton d'honneur le
M septembre 1870, le général de '\é~riet- a été
promu officier le ornai '1871, commandeur le 7 fé-
vrier t88~ et grand ofucio- le "t avril 1884.

NEHR!NG (Ladtsias~ philologue polonais, est né
à Klecko (grand-duché de Posen), le 23 octobre
1850. Il ht ses études classiques au gymnase de
Posen, suivit les cours de la Faculte des lettres de
Breslau, et fut reçu docteur en 1855 avec une
thèse, De .~e~f~ ~o/ontMTMM ~f'ûr~tM. ~n
1868 il fut nommé professeur des langues et litté-
ratures slaves n 1 Université de Hre~tau. et devint,
en 1875, l'un des collaborateurs des Archives de
philologie N~ 11 a puhhé en latin, en polonais et
en allemand un certain nombre d'ouvrages parmi
lesquels, nous citerons plusieurs éditions CoKrN
de littérature ~o/<?Ha~ (Kurs. hter. polskiej Po-
sen, 186G); ~e?- f/orïaneHse(Ibid..1871); P~ttii
F/ortCtHetMi~ partent po/oH~Ht edit. [Ibid., 1883);
Etudes ~~ra~'cs (Studya bterac~ie; Ibid., 1884~;
3f~nMmeM/de r~x<'ten~c /nHyMf po/onaMe (Âltptdn.
Sprachden~maeler; Berhn, 1886); Une CraM~a~
po~onaMea l'usage des Allemands. Il a collabore à

NEGRCZZ! (Cr'nstant)n~, poète moldave, ne à Jassy, en
1809, moi t en 1868. Edit. 1-

NEBER (Bernard), peintre d'histoireallemand, né à H]-
berach, le 1G janvier 180C, mort à Stuttgart, le 17 jan-
vier 1886. Edit 1-5.

la .StMMMt~Mf- de Faj'mcte et à f~~a'MM de
cet.te ville, et a d'autres recueils.

NEMOURS [Louis-Chartes-Phliippc-Rapliact n'Ofi-
ttAvs. duc M), prince français, généra] de division.
néaParis,te2joctobrel8H,estledeu\iemcld!!
du feu roi Louis-Philippe et de la reine Mane-
Amehe. Comine ses frères, il sunit les classes du
conégeHenniY.cbtmtmëme quelques succès au
concours et s'adonna plus spcc<a)eineiit a l'étude des
sciences; d était encore enfant lorsque Chartes
d'après un usage de l'ancien régime, le nomma, eu
tMKi, colonel du 1" de chasseurs a cheval, régi-
ment a la tête duquel il fit, le 5 août 1830, son
entrée à Paris. Quelques mois plus Lard, il fut élu
rot des Belges (Sfe~ner 1831); mais Loms-Phluppe,
qui ne se voyait pas en mesure de faire accepterce
choix aux puissances européennes, rchisa l'ocre du
Congrès national d ne se prêta pas davantage au~
avances qui lui furent faites pour placer son fils
sur le trône de Grece.

Après avoir pris part au\ deux campagnes de
Belgique et s'être forme au commandement dans
les camps de Comptegne, de Lune~iHe et de Samt-
Omer, le duc de Semeurs fut promu, le 1" jui)let
~854, maréchal de camp. Ce fut dans la première
e\pedftion de Constmtine (18S6) qu'tl débuta sur la
terred'A[riquc;pcndantdeu~motsdp.'tr).')g<'aies
fatigues et les dangers de l'attaque et de la retraite.
Ue ) retour à Alger, Il refusa les fêtes qui lui furen[
oEfertes. Dans ia seconde expédition (1837), il com-
manda la première bngade d'jnfantene. pms les
troupes du siège, soutmt ~peureusement l'assaut,
et reçut, le 11 novembre suivant, le grade de heu-
[enant gênera!.

Le 37 avril 18<0, le duc de Semeurs, epousa la
prmccsse Yictoire-Auguste-Antoinettc, duchesse tic
Saxe-Cobourg-Gotha, née ie 14 fe~ner 1822, et héri-
tière, par sa mère. d'une partie de la grande for-
tune des princes de kohar;. Deux mois auparavant,
la Chambre des députes avait repousse la demande
d'une dotation de 500000 francs en sa faveur et
cause,parcevote,larct)'aiteducatunetSoultet
Passy (20 fétner). L'annee suivante, )1 retourna
pour la dernière fois en Afrique et prit part à une
campagne décisive contre Abd-el-Rader, sur les
bords du Chehf.

La mort prématurée de son frero aine donna
tout a coup au duc de Kemours une importancepar-
ticulière.Contrairementaux traddions de l'ancienne
monarchie, qui étaient en faveur de la mère de l'he-
ntierprésomjitif,u)i projet de loi fut présenté aux
Chambres qui lui attribua la régence l'opinion ne
parut pas ratttier cette lo) que le sentiment du dan-
ger devait faire abandonnera la dernière heure en
}848.PIusieursfoisleduf'seretrou~aaIatêtedes
troupes réunies dans des camps d'instruction; il
assista avec régularité auc travaux de ia Chambre
des pairs, vojagcadans les départements,mais n'eut
avec les populations ou les autorités municipales
qucdesr.ipportstoutâfaitofficiet's.

Lorsque éclata la révolution de Février, le duc
de Xemours commandatt un corps de troupes
massé sur la place du Carrousel. Sans essayer de
se prévaloir de ses droits, il s'effaça aussi complè-
tement que pouvaient, le réclamer les exigences de
la situation, et accompagna sa belle-soeur, la du-
chesse d'Orleans, à la Chambre des députes. A ce
dernier acte de sa vie pubhque se rattache le sou-
venir d'un devoir dignement rempli. Depuis Il re-
sida a Claremont. Apres les événements de 1870-
MJI, il rentra en France ainsi que ses frères, mais

NEtGEBAUR (Jean-Damel-Ferdmand),voyageur ft pu-N!Ct',tt'aHem!md.neaUittmansdorff(Snesië),t):Mjui)-
)etl7!B,mortâBreslau,lei!5m.!rsl!i!)6Edit.l-5.

NÈLATON (Auguste), célèbre chirurgien français, né à
Pans, tet7ju!ul807.moitdan5 cette ville, !e2~sep-
tcmhreM75.Eftu.i-5.



ne joua dans les tentâmes de fusion monarchique
qu'un rôle des plus effacés. Toutefb)s il se rendit à
Frohsdorf, en septembre 1875. avec son neveu le
duc de Chartres. Admis, en m'?l, sur la liste des
généraux- de dlvision en activité de service, il passa
(tans le cadre de réserve, le 25 novembre m7H. 1111

en J été rayé, a~ec les autres princes des familles
ayant régné sur la France, au mois de jum 1886.
Président de la Société de secours aux blessés nnh-
tatres, il fut remplacé, à la même date, par le ma-
réchal de Mac-~lahon.

Le duc f)c Semeurs, qui est ~cuf depuis le mois
de novembre 1857, a quatre enfants, dont deux fils
Louis- Phlhppe Marie Ferdinand Gaston d'Orléans,
comte d'Eu ~uy. ce nom), et Fcrdmand-i'hihppe
~ane d'Orléans, duc d'ALE~ços,né le ~2 juillet ~844.
Sa fille aînée, la princesse Marguente-Auélaide-Ma-
na, eponsa a Paris, le 14 jauucr 1872, le prmce
Ladjslas Czartorvskt.

NÉNQT (Henri-Paul),architecte français, né à Paris
en 1853, entra à l'Ecole des Beaux-Arts, ou Il fut
élève de JH). Lequeux, Questel et Pascal. Engagé
volontaire pendant la guerre franco-allemande, Il
se distingua au combat du Bourget, a la suite du
quel il obtint la médaille mmiaire. Il fit ensuite
son volontariat et fut nommé sous-lieutenant d'ar-
tillerie. le 20 décembre J875. Reprenant ensuite ses
travaux d'architecture, tl remporta le grand prix
de Rome en 1877- C'est alors qu'au retour d'une
chasse, il se Mt accusé d'avoir décharge son fu~il
sur un crucifix, et fut condamné par le tribunal de
Chartres, a deux mois de prison, peine qui lui fut
remise, mais qui n'entrainaît pas moins la de-
chéance de son grade et de sa décoration militaire.
11 a obtenu dppuis. en 1885, sa réhabilitation.

Pendant son séjour à Rome, un succès artistique
a~ait atttré l'attention sur son nom, par ses suites
extraordinaires un concours international avant
été ouvert par le gouvernement italien en 1882,

pour l'érection à Rome d'un monument a la mé-
moire de Victor-Emmanuel, M. !Scnot présenta un
prolet grandiose consistant dans la création et la
décoration monumentale d'une place entière- Ce
projet obtmt d'emblée le premier prix, mais la qua-
lité d'étranger de son auteur excita une jalonsfune pétition fut même adressée a lait
Chambre des députés italiens pour demander l'an
nulalion du concours, et, malgré le refus de la
Chambre d'entrer dans cette après qu'on eut
remis a )1. Nénot le 1"~ pru d'une \cueur de
50000 francs, le concours fut recommence dans
des conditions d'emplacement qui excluaient le
projet de l'artiste û'aitcais. La même année, M. ~c-
not prit paît au concours ouvert a Pans pour la
construction de la Sorbonne; il y obtint le prenner
prix et fut chargé des travaux.

A part les dessins des projets couronnés dans
ces concours, ~L ~énot, a qui l'en doit aussi la
construction ou la restauration de châteaux ou hô-
tels particuliers, a envoyé aux Salons annuels 7~-
~u~'a~oH ~M ~eM~/c de ~c~o, frais châssis (~8~0J,
Cotir du palais Pzlli, à I'Loretzr:e; Palais duazl, a
t'<wse (1881); CAfWfeau dit temple </<' A~rs-~en-
~c!<r, à ~ome [ISS~j, Pcr~fc~~e du ~~e de P<sc
t1883); ~~au~M du 'f<w~<M~po/ û~-
/o~, huit châssis et une aquarelle, T~f/e la /<t-
~Je ~e C~Mf de Pa~e j!884), etc. Ïi a
ctttcmi une médaille de 3" classe en 1880, une de

classe en 188}. une médaille d'or à l'Expo&Hintt

NESLE (Lcuis~Armand-A]exandretmaiquf~ DE) homme
pohtutue franca)s, ancien député, né a Caen, le 3 mai
t8))5, mort à Bouiges, le 10 octobre 1879. Edit. M.

NESSELRODE (Chal'Ics-nobert, comte DE), diplomate
tusse, né à Lisbonne, le i't décembre 1780, nioitàhaint-
f~terbbourg, le mars 1862. Edit. 1-3.

uni\erseUc de 1889. 11 a été décoré de la Lég'on
d'honneur le 14 jmllet i88j.

NEUBaUER[Ado!phe),hébratsantbon~rois,cstné
a ~agi-B]ttse, en 1852, de parents i~raeittes. H lit
ses études à Presbourg, Prague, Mumch et a Paris,
puis se fixa a Oxford et y de\mt, en t874. sous-
bfbliotitécan'c de la bibliothèque Bodietenne et
répettteur d'hébreu rabbmique. 11 a ete elu corres-
pondant: de l'Académie des inscnptton~ et belles-
tettres. le 27 décembre ~88~.

JI. ~eubauer a pubhé en franc,us ~fx/mre de/M~j-i;e /~&ra~MC (Paris, I8(i)-18G2), Tra~
f/e~f)~u~e Ae~p'n~Me (18u5); ~~r~Afe du Tal-
rnud (18G8, gr. in-8); Clarmaiqaesa~ttarataaae, suivie
de courtes ?~~t'~ sur y;/<M ?M~;tM~rr~s ~~Ma-
)'t~tHS ft!~5, m-8). II collaboré a l'listoire des
ra& /'raMça~s du \jv" t'< du XT~ec/c de ~L Re-
nan,dans~s<fm~'e/<?'a~'e<~e~a~ce.I)a a
édite d'apres le manuscritunique de la bibitotheque
Bndteïenne 7~ataA Aa~ PeHm<s ~e~ ~csAt?~
(Eertin, ISS4~ e!. publie en anglais O~~we rfceH~-

d~eo~cre~ T~p~H~e <m~ An~H~Mm tuefrtpttOtts
(0\ford, 1885) 0~ the ~<a~c~ .M /'6:~<e
~M the ~'Me of Christ (Ibid., ~888~ tes Catalogues
des manuscrits hébreux du collège hebra)que de
I.ondres et de la btbhothèque Bodletenne d'Oxford,
et de nombreux mémoires dans divers recueils dont
un, la C~c"A;'e f~es ra~t~ ~x ~oî âge, a été
couronné par t'Académie des inscript)0ns.

NEUMANN (Franccis-Ernestj. niathémat.iCtenaïte-
mand, né au MUa~edeMeMm{Ul~ermari~.le 11 sep-
tembre 1798, fit ses premièresétudes a Joachimsthat
et a Berlin. Il les interrompit à dix-sept ans pour
s'engager comme ~otontaire, et apres a%oir été
frappé d'une balle auMsag'eala la bataille de Lig'ny,
il rentra a l'un des coltèges de Berhn en 1816. Il en

sortit un an apres pour se h\rer a l'etude des ma-
thématiques et des sciences naturelles. Reçu docteur
en 18'2H. il obtint la chaire de physjque a i'Universtté
de Hœmgsbet'g-, et le roi de l'russe lui confera en
~SS~letitredeconseuIerjnttme.M.~eumann,
membre ou associé des Académies de Bei'tin, tienne,
Coettingue. Rome, a éte élu correspondant de l'In-
stitut de France (Académie des sciences), le 30 no-
\embrel8U5.

Outre sa thfhe de ductorat ~e ic~ ~o~~ru?~
prtneipio eeoluCio9tis sgslentatanz crzstallzttarurn
(Bet'hn, 182fi, ni-4), M.Keumann a'p~t fdttconnaKrc
parunesertedf.tncmon'essnries~stejnesdes
cristaux, la théorie de la lumière, la chaleur, les
courants d'induction,lesapplicationsau~quelles se
prêtent les séries ordonnées Stmant les fonctions
Y de Laplace, etc. Ces mémores ont été pubhés
dans les ~MMa/es de Poggendorf, le JoM?-))a/de CreUe~
tes ~fOMomMcAe JYacArt~e~, etc. 1) a publié
a part T'Aeo~e du ?Ma~M~~M~f (i881); CouraM<~
électriques (1S8~), ~a~{1885~.

NEUMANN (Chartes Godefroy~ mathématiciett
allemand, nls du précédent, né à Kœnigsbergle 7 mai
1832, étudia à t'Unnerstté de sa ville natale de 1850
à 1855, et, après a~oirpns ses grades, fut profes-
seur hbre à t'fniversn.e de )tane, où cbtmt sa
nommauon de professeur extraorttmairc en 18u3. Il
passa la même année à HJnnersité de Bu)e, puis
eu d865 à celle de Tubingue, et en !8h8, à celle de
Lopzj~, où il est. resté depms.

M. C.-G. ~fcumann a pubhé de remarquables tra-

NESTEROFF(Pierre), général russe, né dans le gouver-
nerncntdehalouga en 1807 Ednt.9-.t.

NETTEMENT (Atft-ed-Francot~. bituateu! franca)s, né
àrjn-]e22)U[netI80S,moHdatiscctto~tie,le]5no-
\t'!ut)re18Mt!;d)t.i4.

NEUMANN<Ghadcsr-Fr6d6nc), ouontjnstc allemand, né
à Mftctnn.'nsdorif, le 22 décembre 1798, mottà i~'tm,
).et(tatntl870.Edtm.J.



vaux de hante analyse, ou de physique mathema-
tique,parmite&quets nous citerons: Solution du
problème ~!e]'at sur la ~M~~ra/Mre s/nh'0)~tM7'c
d'MHe sphere AoH)m~)e (Losung des aitg'emeincn
PrûMems.etc.haUe,)8St);~<!f!oi<t<K)MMMyt[<!<~M<'
des surfaces ~o~r~es de la ~Mm~ëre (d)e magne-
tische J)rehung, etc. Halte, 1803); ~tt'ertm;; des
tH~r~M ;tt't<nes (die Umkehrung, etc. Ibid
1803); TMowe fie la dMt?')!'M<M;t de ~'e'<ec<rt<:tM
e<~<ae/ta<<')"'da;i!!tftee)'de (Théorie der Elec-
tncitaets, etc Itnd )864); Cours SM?' la </[~?rï'e de
J!)'e;tt<t~M des t);Mf)'rft<M <te))!te!! [Yorlesungen
ueberIttemann'sTheorie,etc.Leipzig.1865];Mo-
?'~ des forces ~c~r! (Theorie der elektnschen
Kraette; Ihd 1875) T/Mfon'e des /bt)cito)t! besse-
!MMttM (Theorie derBesselsehen Functtonen; tbtd.,
[t876); /!ff/t<c/tes /ty~fo~yH<ttM<~KM (Hydr. Un-
tersuchungen Ibtd., 1883), etc.

NEUMANN fFrédéric-Jutes). économiste et statis-
ticien allc]tiand, fils eti'rere des précédents, est né
aKccmsgbergle 12 octûbrel83a.Iliitses études
dans sa ville natale et suivit les cours de droit et de
sciences politiques a i'Unherstté de Leipzig. Apres
a\o)r appartenu quoique temps à l'administration,
tl entra dans l'enseignement et fut successivement
professeur aux Universités de Koenigsberg, de BMe,
de Fn!)ourg et de Tubingue.

Parmi ses écrits on cite Et's/Mn~om de la
HtO!/cHHe de la t' ctt Prusse ~j!fM 1816 (die
Gestaltung der mittieren Lebensdauer lu Preussen
seit 18)6: )\œmgsberg. 1816), Nos eo;MMMMKcM
des COH~t<tO?tS sociales autour f/C ?!OMS (L'nse)'e
KenntmssyondensociaIenXustaendenumuns,
1872); la ~s~~o~ a~e~HH~e des /'[t&r!tfes(Die
dcutschc FaunLjjesetxgebung; tcna (1875}; 6'Kr la
r~/brme de la /e'~M/a<MM a~emaH~e des fabriques
(Zur Reform d. deutschen Fabrtkgesetzgebung;
1874) ~'f~ SM?' le r~'cHM JoM~ l'Elat
e<~a~s/aef)j~w~~{dicprogressi\cKiukomniens-
teuer im Staats-und Gemeindehaushalt; Leipzig,
1874); Pfx~~ et Mn<t[)K (Volk und ~ation; 1888)
Pj'itt<edese~Hcc socïf:E'(Grundiagcnder
YoUis~irtschaftbIehre, 1889). H a édite, en 1883, ]e
travail de Bergmann sur le DA~o~Mmettf de la
~o~H/a~OM f~c~s~e, polonaise et ~'tfit'e dans le
~ï'~H<Mt,Ae de ~f~c~ (Ëntwickehnig der deutschen,
poini<!chenundjudhchenBev[BUterungm)'osen).
formant te prenner volume d'un ouvrage considé
rable sur l'Ilistoire de la population en ~i~~jny?~
(Beitraegc zur geschichtc der Be\oc!)<erung m
Deutsehhnd'. dont )i a paru jusqu';ci deux autres
vo)umcs(lSSO-!889;.

NEUMAyER (Ceorges), marin et météorcfopisfe
aUemand. né a Kirchhfimbo)andcn dans le Patati-
nat. le 21 juin t826, étudia le génie et l'astronomie
a)'Eeoteno]\tec]nHqueetaI'Uni~erstté de Munich,
ets'engagea comme matelot-en 1850.U\isitat'Amé-
nque du Sud et t'Austrahe, et y retourna en 18fi6,
sur les eonseits du roi ~Ia\imiljen II, pour s'y bvrer
aux travaux de physique. Itétabhtenl857un
observatoire à Melbourne, acquis deux ans après
par le gouvernement de la colonie, mais continua
a tedinger jusqu'en 1864. après avoir exécuté
plusieurs excursions dans l'interieur du continent.
Rentré en Europe. Il se n\a d'abord dans le Pala-
tinat, fut appele en 1871 aEertin comme ingénieur
du bureau hydrographique et obtint, en 18G6, a~ec
le titre de conselUer d'amirauté, la direction des
afFaires maritimes allemandes.

M.G.!<euma)eradonné)erésuttatdesesobser-

NEumàYER généril fran-NECMAYER (Matunifien-Georges-Joseph). général fran-
àçat'néaISeuhdU55(Hesse1,)et''avnll789.iiioitàà

l'tan les en novembre 18(i6. Edit. t-1.
tfEUREUTHER [ru~ene). desstnatetir allemand, né à

Miinich,Iel5~'nvierl806,mort<janscettcvitle,te le
Smari.t!i82Editl-5.

rations dans l'omrag-e écrit en anglais inhtuté~
~i6su~ o/AeMa(/nchca~c[H~7nc<eoro~tCtï~ct'~er-
t'H~o?!N Ma~c 0)~ collected Œ~ lhe F~tf/f~a~'obser-
t'fï~or~ ~Melbourne, 3 vol.), et dont le quatrtéme
parut à Mannhenn /te~M~~ of the t~a~~e~c survey
o/' the co~H~ of Ftc~rt~ c.Ee~M~cd f~M?'!nQ the years
1858-1864. On cite en outre deux pubhca'ions se
rapportant a l'ensemble des a Recherches interna-
tionatcs polaires » sous les tttres d'O~serua~
des s~a~<j?ïs a~/emajtd~~ f188G);et ~Jc~M~s des
expéditions a/~H~M (~890J; plus un ~t~s du
Hj~~jt~t~me terrestre (Atl. des Erdmagnetismus,
1891).

NEVE (Féti\-Jean-Bapttste-Joscph), orientaliste
belge, né à Ath (Hamautj, le 15 juin '18~6, étudia
au\ Un~ersttés de Louvain, de Bonn et de Munich,
puis ~mt H Pans suivre les cours de JUM. BurnouF,
Remaud et Quairemere. Appelé en d841, comme
agrège de Ijttérature ancienne et de langues orien-
tales, à i'Unnersite cathohque de Louvain, il y
devint proffsscur en 1853 et y resta jusqu'à son ad-
mission a la retraite avec le tttre de professeur
eménte- M. ~eve, membre de l'Académie royale de
Belgique depuis le H mat 1868, fait partie des
Académies de Saint-Petershourg, de Denise, de
~ancy et de l'Académie catholique de Home.

Nous citerons de lui Introduction à rA~on'e~c des ~<~ra<M)'es m'~eH/M/es [LouY;nn, 1845,
'n-8}, leçons faites à l'Université catholique de
Louvain, Es~at sur m!g de jRî~A~fas. avec
le texte sanscrit et la traduction française des
leynnaes arlresséesà ces diuzrzalés (Paris, 1841, in-8)
le ~oM~A~~me, son /bM~a~M?'et ses cr~~Mrcs (Pa-
ris d8S4. in-8); J~MûzT-c /t!or~Mf et ~«~'aïre
~K?' le collège des ~'C'O.M~, /'aMCMM~C L~-
~'ers<~ de LnMfa~t (Bruxelles, i856, in-4), cou-
ronné par t'Académie royale de Be)gique .M~motrc
sur /ft f~ d'~M~He~cyMo~ jBt-M.ce/~s (Bruxelles,
~85G. in-4) Des ~oWra~ de /cy~mes dans la poésie
épique de ~~e, etc. (Bruxelles, 1858, in-8) ~'E~se
(/'ûneHt et Mft histoire (1860, in-8); Exposé des
f/Merrea de 7'~Hte?'~H~fït!S~steocc~eK~a~c [18ë~,
in-8); De l'lazeocahoza du Saizat-Espril dans la
~M~te a~MHMHMe [1862, in-8); Frédéric lVin-
~~r~~tajî7ï et /<t A~M~ p/nY~o~e ~K ~~mafyHe
(18G5, m 8); C~~sa, ou la poéste sanscrite dans
tes t'aftinemeuts de sa culture (t8G4, in-8) le Sans-
ait et les études t'H~tett~~ (1865, in-8); Du ~f~M
~</era~'g dans les ~m'r~ au génie o~~M (18G5.
tn-8)'; ~n~o~/ta, OM~c Co/t?«tMsaHce de l'esprit
~8C6, in-8); les Poètes c/o'sy~MM du règrte ~M-
~!M<e (Bruges, 1867, m-8] les Quatre facultés de
Att~cy et le ?MOM~cMteH< !f~e~ec/Me~ en Lor?~~He
[)873, fn-8) A~~M~~ /c.! de
{1;88~, m-8) Fjdr~etue chrétienne et sa littérature
(Louvain, Deritn et Paris. 1886, m-8). H a collaboré
au Jf?M7?!e~ asta~i~Mc, aux ~M~a~ de p/<~o~(~/t;e
f/eHne, au Correspondant, à la ~euMeca~Me
de I.ou\ain, à la Revue de ro~ï~, etc.

NEVEUX (Théoplule-Armand), sénateur français.
i ne a Seramcourt (Ardennes), le 13 mars -t824, avait
[ été sous l'Empire avoué a Rocroi et membre du

Consen générât des Ardeanes. Sans passé politique,
)1 fut étu le 20 février 1876 dans l'arrondissement de
Rocroi par 6562 voix contre ~!)89 obtenues par le
candtdat monarchiste, siégea sur les bancs de la
gauche républicaine,et, après l'acte du 16 mat 1817.tut un des 5G3 députésdes Gauches réunies qut refu-
sèrent un ~ote de confiance au cabtnet de Bj-oghe.
Il fut rée!u le t4 octobre suivant par 6 0~5 voix

NEUVILLE (Abdon-Chartes-FëttïDL-sotjRo, dtt), acteur et
littérateur ftancats, né à Mouhng (Atl'er). le 16 a\ut
1813, mort a Brives [Corrëzc), le 27 junlet 1879. Ed[t. 4-5

NEUVILLE (AJphonse-Marie-Adotphe DE), peintre fran-
çats, ne a Saint-Omer (Pas-de-Catais~le 51 mal 183tj, mort

à Pj)'s, tel9maii88b. Edit.5 5



contre 5 562 obtenues par le candidat officiel. H le
fut aussi le 21 août 1881, dans l'arrondissement de
Rocroi, par 6 780 von, sans concurrent. Il se porta
auxéiection~pom'le renouveHement triennal du
Sénat du 25 janvier 1885, dans le départementdes
Ardennes, obtmt au premier tour de scrutin, 409 voix
sur 584 votants et échoua au troisième tour, avec
401 voix. contre 458 données a )I. Gailly, son beau-
frère, senateur sortant. Inscrit sur la liste républi-
caine radicale du même département,aux élections
législatives du 4 octobre 1885, il réunit, au premier
tour de scrutin, S3 754 Noix sur 7247S votants, et
passa avec cette liste, au scrutin de ballottage, le
premier sur cinq, avec 42 520 voixsur 76 908 votants.
Une élection senatoriale partielle se produisant
dans les Ardennes, le 12 août 188R, par suite de
l'attribution d'un troisième siège à ce département,
il se présenta et fut élu par 465 voix sur 863 votants.
31. Neveux a été décoré de la Lésion d'honneur-

NEWBMRY(John-Strong).géologueetexplorateur
américain,né a ~evv-vtindsor (Connecticut),le 22 dé-
cembre 1822, étudia la médecine et les sciences
naturelles et s'établiten 1851, comme médecin, a
Cleveland. En 1855 il fut attaché comme géologue
a la commission d'exploration et d'arpentage de la
Californie du Nnrd et de l'Orégon. Il consigna les
résultats des travaux de cette commission dans un
grand ouvrage, the Geo~My. Bo~ny a;td Zoology
f/Ym'tA Ca<t/ernM <Mt< regon. En 1857 il accom-
pagna le lieutenant Ivis dans son exploration du
fleuve Colorado, et en 1859 il fit partie d'une autre
evpedition pour la recherche des sources du même
fleuve. Nomme. en 1866, professeur de geologie au
Coiumhia-College de New -York, et géologue de l'Etat
de l'Ohio en 1869, il devint, l'année suivante, prési-
dent du Lycee des sciences naturelles de New-York.
li a présidé à plusieurs reprises l'Associationamé-
ricaine pour l'avancement des sciences.

NEWCOMB [Simon), astronome américain, ne à
~ailace (Nouvelle-Ecosse).le 12 mars 1835, se ren-
dit de bonne heure aux Etats-Unis, ou il fit ses
études et fut attaché en 1857, comme calculateur,
au bureau du Aau~ca~ A~anac.'U se livra a
l'étude de l'astronomie et devint professeur a
l'Ecole de manne. Attache à l'observatoire de
Washington,il fuL chargé de négocier et de surveiller
la construction du grand télescope, aux frais du
gouvernement. Secrétaire de la commission pour
l'observation du passage de Vénus en 1874, ilIl
désigna les stations et prépara les expéditions.
M. Newcomb a donné à la science astronomique
deux travaux importants Tables de la planète
~<'p<Mt!<-[Tables of thé Planet Neptune, 1863), et
Tables de la planète Uranus (Tables of the Planet
Uranus, 1873), qui lui valurent la médaille d'or de
la Société astronomique de Londres en 1874 et le
titre de correspondantde l'histitutdeFraneele19 jan-
vier 1874

Nous citerons encore de ce savant Sur /<;< Va-
?'ï'<ï~OK$ séculaires des as~rf~dM (On the secular
variations of the Asteroids, 1860); Recherches sur
la pafaMa.cf du soleil [Investigations of the, etc.,
1867) .4<~MJM H/aN~es .sMr la lune (On the
action, etc., 1861); AtM~'a~~MM~MMmcM~p~ïM~-
taire (Integr. of planet. Motion, 1874) Hee/terc/ies
sur le MtûMKMeH~de la /u~e (Researches on the
Motionofthe Moon, 1878) une Astronomiepopulaire
(Pop. Astronomy, 1878) puis. dans un autre ordre
d'idées Notre po~tyMe ~HH~c~re pendant la
re'te//t'om du Sud (Our l'inancial Folicy, ete., 1865);
etPr'tMt~M J'~cctMmM politique (Pruiciples nfpol.
economy, 1886). Il a publié en outre un certain
nombre d'articles dans le North ~mert'Mtt Review.

NEWCASTLE(Hcnl'Y PELHAM Cu.tTOx, 5* duc Bb), homme
d'Etat et pair d'Angleterre, ué lt: 22 mal 1811, mort le
18 octobre 186t. Edit. )-

NEWMAN (John-Heurt), théotogien et prélat
anglais, né à Londres, le (Sifè'rier 1801, et fils
d'un banquierde Londres, fit de brillantes études à
l'Université d O~fnrd, fut ordonné prêtre, puis se
sépara de la secte évangelique à laquelle il appar-
tenait, pour se rallier aux doctrines plus sévères
de la haute Eglise officielle. Appelé. en 1828, a la
cure de Sainte-Marie, à Oxford, il commença dans
ses sermons, qui lui acquirent beaucoup d'influence
parmi les étudiants, à jeter les bases de ce système
religieux auquel son ami, le docteur Pusey, devaitt
donner son nom.

Après avoir publié, en société avec ce dernier
et quelques adhérents, une suite de brochures et
des dissertations religieuses (Tr~c~ /br ~e tt'wM;
1833). M. Kewman fit paraître seul les ~t-M)M au
tV=s<ec/e(theAr]ans ofthefourtii cen tury,1854),
omrage considéré comme le manifeste de cette
école dissidente. Malgré les conversions nombreuses
au catholicisme qui s'accomplissaient autour de lui,
il hesita longtemps avant d'abjurer lui-même; enfin,
deux ans après la suspension du docteur Pusey. il
se rendit à Rome et y reçut les ordres catholiques,
commeprêtre de l'Oratoire (1845).Revenu à Londres,
il combattit le protestantisme dans ses Lettres sur
f;er<ct~ sc~M/<'N (Letters on certain dtlficulties,
1850), et ses Discours aux congrégations nt~/e~
(Discourses addressedto mixedcongregations, 1850.
in-8). traduits en français par un des redacteurs
de 1 Pttt'MM (2' edit. 1855. in-8;. Ayant attaqué
avec violence, dans la Revue de A<M!)t, un prêtre
italien nommé Achilli, qui avait embrassé l'angli-
canisme, il fut condamne, comme calomniateur, â
la suite d'un procès, dont les détails causèrent une
vue émotion (avril t853), et dont les frais enormes
furent couverts par des souscriptions recueillies
jusque sur continent.M-Ne~mau fut éle~ea a la
digmtéde cardinal dans l'ordre des diacres, du titre
de Saint-Gervais.Iele 12 mai 1870. Son rang dans cet
ordre lui imposait la résidence à Rome; il en fut
dispensé à cause de sou grand âge et de son rôle
dans l'Eglise catholique anglaise. Il continua de
résider à Birmingham. II est mort dans cette
ville le )laoùH8!)0.

On cite parmiles ouvrages du cardinamewm an.
traduits en français et plusieurs lois réimprimés
D~~oppemeM~de/adoc~H<'c/îeHKc(184'7,in-8);
~is~tre du t/~e/o~eme)~ ~f f/~c/r/'neeArt~'e~M
(18~8, in-8) D~cûM~ sMr ~c~e de la croyaKeë
~'c~î'CMsc (~850, in-8) Conférences prêchées à
/'0ra<o;re t<e Londres (1850, ia-8) Perte et yatt),
histoire d'un converti (185S, in-~8); une double tra-
duction de Callista, histoire du )n' Siècle (1859,
in-lS; 1874, in-S); Sermexs ~t;;i'r<! [t860, iu-18).
De ~iHy/ïcaMMme au Ca~o~cM~e, histoire de la
vie et des croyances de l'auteur [Tournai, 1865,
in-t8); J/M~otre de mes opinions relIgieuses (i866.
in-8) le SoM~e de GffOHhtM (Caen. '1868, in-8). Il
a été donné une édition anglaise complète de ses
CE~fM(t8Tl-<8'!9.34vol.).

NEWMAN (Francis-William), théologien anglais,
né a Londres, en 1805, frère du précédent, fit ses
premières études à Ealing, les completa à l'Univer-
site d'Oxford, où, de 1826 à i8a0, il resta attache
en qualité d'agrégé, et, après un voyage d'agrément
en Orient, qui ne dura pas moins de troi~ années,
il occupa tour à tour une chaire d'humanités aux
collèges de Bristol ft8M) et de Manchester (1840).
et à la nouvelle Umversité de Londres [d846). H a
professe dans cette dernière, jusqu'en 1863, la lit-
teraturelatme. Il seconsacradepuis, dans la retraite,
à la rédaction de ses nombreux ouvrages. On le
signale comme un des membres les plus ardents des
sociétés de tempérance, proscrivant non seulement
l'abus de l'alcool, du tabac, mais aussi l'usage de la
viande.

Les ouvrages de M. Fr. W. ~ewmanu roulent sur
les objets les plus divers religion, philosophie,



pciitique et économie politique,histoire,htteraLure,
linguistique, épigraplue, matliématiques. etc. Nous
nous bornerons a citer: t'~tfM, ses doM/eMt' et ses
aspirfttt'MM (the Sou), her serrons and aspirations;
1841, nombreuses éditions), le livre de l'auteur qui
eut le plus de sucées. CcMM de /o~<~Me (Lectures
on logie) G)'t[tMm~t?'e ~'te;e (a Grammar of thé
Derber language); les l'hases de la foi (Phases of
faith; 1853, m-8); Lej-fOM d'e'cononte po~tt~Ke
(Lectures on pohtical Hconomy; in-8); ~o~e roya~
(Régal Rome, 1854) Histoire de la tMonarc'/ne~Mtt'e
(Ihstory ofthe hebrew monarchy, 2' édit., 1S55,
m-8) Cn'tMM de la tMaMon de Na~tetn' (Crimes
of the House of Il. 1853] Déisme, doc<rt');e et ~t'a-
/Me (Theism, dDCtr.and practtcat. )858); J;M<t<M-

~toHt att~tanM et leur t'bfMM (Engtish Iust[t. and
their reforms, tS03), J)MaH~M «fadAnt~KM f< his-
tort~Mes (Misceuanies academ. and histonca~ 1869);
f.4MM;r prochain de l'Europe, trois lettres sur la
guerre iranco-prusstcnuc [Europe of the near fu-
ture, etc..18~1); une tradueUon des Odes d'Horace
en ~crs btancs un D~tO~m~e d'arabe moderne
(1871); Réorganisation des tM<i<M<!OtM anglaises
(tS80); CA)'M<iaHMm<MM CArM<(f88d); Com-
MMt!<a!f<Mmt- <e.fie d'Esc/nf/e (1884) h Fx' apres
la mort (Life after Death, l<i86) enHn une ~e~t);:
des~femterM aMmee: de son frère te cardinal (1891).
En 1855, il a pubhéune édition abrégée des DMcoMM
de XoMM<A (Select scotches of Kossuth, in-8). Il a
collabore aux principates revues H'etimt'tMterMa-
~dtMp, /~aM< j!/a~a~!H~, ~e~c~< etc. et donné
des mémoires de mathématiques à des recuens
spéciaux.

NEWTON (Chartes-Thomas], archéologue anglais,
né à Bred~ardme, le 15 septembre 181S, fit ses
études à l'école de Shre~sbury et à l'Université
d'Oxford, et entra comme employé ait département
des antiquitésdu British Muséum en 1840. En 1852,
il se rendit aux !]es de la mer Egée pour y prati-
quer des fouilles, fut nommé consul a Mytilëne, et,
après quelques années de recherches découvrit a
Boudrum, l'ancienne Haticarnasse, l'emplacement
du tombeau éle~ é par la reine Artémise a son mari.
11 continua ses founfes aux emirons des ruines de
Cnide de 18S6 à 1859, et découvrit un grand nom-
bre de sculpturesremarquables,dont tl a fait don au
Musée britannique, ainsi que de diverses antiquités,
vases, monnaies, inscriptions,etc. Nommé en 1800
consul a Rome, ;t devint l'annéesuivante conservateur
des antiquités grecques et romaines au Musée bri-
tannique, et en 1880, professeur d'archéologie à
l'Université de Londres. Il a gardé ses fonctions au
lintish Muséum jusqu'à la lin de l'année 1885. Il a
été élu correspondant libre de l'Académiedes Beaux-
Arts en 1866. H a reçu les insignes de l'ordre dn
Bain en 1875.

On cite de M. Ch-Th. ~evttoti les ouvrages sui-
vants ~M<ot'M des dt'cOMM'f~ ~:<~ M 7/s~eaf-
ttamc, Cmt'dtM, etc. (A lhstoryof discovenes at liai.,
etc., 1863, vol.); Fot/a~' et M~co~tfeWe~ c~
Ort'Mt (Travels and Discov. ni the Levant, 180S,
2 vol.; Catalogue de la Co~ch'ot B~acM (A Guide
of the Blac. coll. of Antiquities); les j4mh~!ttMs
yt'e<'<)M<'s et romat~M du British Museum (Synopsis
of the Contents of the Brit. Mus. in thé depart. of
preek and rom. antiquities, 1880) Essais sur l'art
et l'archéologie (Essays on Art and archeology,
1880). Il a édité le ~tMM~ des atMMttMM ttMcrip-
<Mn: grecques dMBfttM/t Museum (the Collection of
anc. greek Jnscript-, etc.). Il a été traduit de lui en
français, par M. Salomon Reinach, un Tra~J d'épi-
Src~tte grecque (1885, gr. in-8).

NEY (KapoMon-Henn-Edgar),prmce de LA ttosMvvt. tie-
néral et sénateur francats, né à Pans, le 20 mars 1812,
mort dans cette vdte.leHoctobreIM Mit.)-5.

NEY (thchel-A)otb), duc d'ELCn~GEK, général français,

NEWTON (Alfred), naturiste aurais. est ne à
Genève.lelljmn 1829. Apres atoirsumfes cours
de l'IhiiversitédeCambridge et obtenu ses grades
en 1852, il fut charge par cette Université de \isiter
la Laponie, J'Islande, l'Amérique du ~ord et les
Indes. En 1864, il accompagna sir Edward Bn'beck
au Spitzberg et à son retour, en 1869, il fut nomme
professeur de zoologie et d'anatomic comparée j a
l'I'niversité de Cambridge. Vice-président de l'asso-
ciation britannique pour l'avancement des sciences.
il est membre de plusieurs autres societes savantes
de la Grande-Bretagne et de l'étranger.

On a de lui la Zoologie de i sHcte)!e Europe
(the Zoology of Ancient Europe, 18C2); Oo<A<-<-a
H'oMc!/atm (1864); Zoo~tcai Record (1871-1873).
Il a donné une nouvelle édition de l'ouvrage de
YarreU, les Oiseaux de la Gr<ïf!de-J9r~a<~te(British
Birds), et insérG un certain nombre de ?/M'Mt(~res
dan-s les publications de la Sociéte linnée~ne et
d'at'tictesdansl'EKei/c<opa'dt'[t<'ft(s)!Ktf'a.

NEYEN (Auguste), médecin et historien luxem-
bourgeois ne le 12 août 1809, à Luxembourg, fut
reçu docteur à Lïè~e et exerça sa profession a
Mussy la-Ville, près Virton. et à Wittz. Outre un
J~aHM~ Sûû~ vu A'XMM'~ ~MCC~ c< ?~0-
a~Me de ~/tt$~o~e ~a<M~e des antiiiaux (Liège.
1832, m-12).on lui dott les mémoires et nottces
tnstoï'Kpnes suivants la F?'<ïnc-m<ïfoHJ!er;e ej'p~
quée par tnt <!))[< de la vérité (Metz. f8H. m-18);
jY~f historique sur la /M7K~/e de tt ~<AetMt
(Luxembourg. 1842, in-4) HMto<re de la t'<e de
~Mn~en<'<Mtecm<et([bid..l85).)n-8),BM-
graphie luxembourgeoise, histoire des AoM~MiM
~M<;nyMf! ortùt)ia!'res <<<' ce pays (Ibid 1861-
1864, 2 vol. in-8) NM<Ot'rE du comté de )t';<h. avec
<~7'e~~Ms<t'/ïctï<t/& e< p~He~M (Ibtd., 1861, 2 vol.
jn-8), ËMat sur la ville de ~as<o~~e, cp~sid~r~e
p~'tHf~a/cmett~oM~ rapport féodal'(Ibid 1861,
m-8) Histoire de la ville de .B<M<o~!<- ()868, in 8).
M. ~eyen a fait paraître pour la première fois
l'ouvrage d'Atexandre Wiïthemius,intitule /.MCï/t-
~M~e~tSM. sive LM-yeM~Mr~M~t 7'oma'MMMt, ~oc est
~tr~Ke~H.'ë t'c<e!'MS~M~opM/t, ~oea p?'MM,<MN,
sacra, ~n~!m, etc. ilbtd., 1842, m-4), et pubhé
divers articles dans les recueils périodiques du
grand-duché de Luxembourg et de la Belgique.

NEYMARCK (Alfred), économiste frnncats. né à
Châtons-sur-Marne. le 3 janvier 1848, s'est consacré
tout entier depuis vmgt ans aux études d'économie
politique et a publié de nombreux ouvrages sur les
différentes branches qu'elles comprennent Il a
obtenu, en novembre 1891, le prix WoJowsti de
l'Académie des sciences morales et potittcmes. pour
t'ensemble de ses travaux. Il est propriétaire et
directeur d'un journal financier et politique

le

f(e'!<ter. Membre des Sociétés de statist) que et
d'économie pohtique, il a été décoré de la Légion
d'honneur,)e9juiUetl88S.

Les publications principales de M. Alfred NeymarJt
appartiennent a l'économie politique génerate et à
son histoire; ce sont ~Her~m /t)ta!tct'crs en deux
suites 1868-1872; 1872-1873 (18'!2. 187S. 2 vol.
gr. in-8); Colbert e< son temps [1877, 2 vol. gr.
in-8) Turgot et ses doe~MM (1885, 2 vol. gr m-8);
UMCeH<eHf[)f<'t'<;OHf)nt<9Me,1789-188M(1889,in-8).
Ses autres écrits, au nombre de trente environ
et en général extraits de son journal ou des bulle-
tins des sociétés dont il est membre, traitent des
questions de legislation, de finances publiques, de
statistique, de travaux publics, etc., mises a l'ordre
du jour par les événements.

neveu du précédent, né à Paris, le 5 mai t85a, Mjprt à
Fontenay-aux-Roses, te~MvnertMt. Edit. 1-3

NEYREMAND (Ernest DE), magistrat français, né a Cot-
mar. ;e U. juin JM2, mort à Nimes, le 18 décembre
188)Edit.5 ô



NEYRAND (Char)es). député français, maître de r.
forges, man'e de Samt-Juhen-en-Jarrez et conseiller 1

général de la Loire pour le canton de Saint Cha- n
moud, se porta comme candidat monarchiste, 1

dans la 5* circonscription de Saint-Etienne. am (1

élections générales du 22 septembre 1889. Il fut élu ~<

au premier tour de scrutin par 8 428 voix, contre a
5529 reumes par le candidat républicain, M De- (1

quatre, et 286U. par M. lrnbert, également repubb- 7'

cam et députe sortant. Son élection ayant été irna- n
l]dée,il se représenta et fut réélu le 12 janvier 1830. ti
contre X.Cequaire, qui en obtint 8 IHS il.

a
NEYREMAND (Ernest Dr), magistrat français, né ('

à Colmar, 30 mars tiMu, est le fils d'un ancien 1
conseiller à la Cour de cette viile, mort en 1881. d
Il fut successiiement substitut du procureur, à d
Belfort ()861].a a 3luiliouse et a Strasbourg, où il <'

demeura pendant le bombardement-dominé conseil- A

ler à Colmar en novembre 1870, il passa a la Cour n
de Mmes. le 9 septembre 1872. !) a eoiiabore a e
divers journauf de droit, ainsi qu'a la Tfet.'Mf d'~<-
sace et a la Revue alsacienne. H a publié Gazette
/<fMe ~M~ct'aïr~ de l'Alsace (1859); l'Art de g
/n'<<t<e)- /M t't;M ;imes, )876. 2' ednL 1888); Né- ).

cessitéde ;r!n;er les t:~an~e?~eM~ u~Mr~n~tHiS e
de Homs la particule et sa valeur nobiliaire, le ca- d

Mer judiciaire chil (.)bid., 1878, in-8). d
1

N!EOYET [Jean-Ateïandre-Paulin), agent diploma- d

tique et httt'rateur français, né à Maçon, le 22 juin ]

1825, est le h)s de la femme de lettres connue, 1

Mme Eugénie ~iboyet. morte en 1885. Envoyé, le d

6 mai 1848, comme chancelier du consulat de c
France a [tonolmu. Il fut successivement chancelier e

ou ~ce-eonsui a LeipziK. Sê~Ue. htocMio~m. Algé-
siras. En décembre 18o~. nomme vice-consul (fe <

France a Stinderland en Angleterre, il devint, en l
juiUetl869, consul a Santiago de Cuba. etlel4ma)'s s
1870 a Chicago. Apres la suppression de ce consulat,
il resta en inactivité, puis lut consul a ~ewcastfe, L

passa aMannbeim, le 11 janvier 18'!9 et fut nomme c
consul gênera) a Lisbonne, le 1" février 1880. Il r
prit sa retraite l'annee suivante, ïi a été décoré de g
la Légion d'honneur le 20 octobre 1864. c

M. P. ~!bo;et est auteur de plusieurs romans, i
pubbe~ pour la plupart sous le pseudonyme de i
/cr<u~ïo la ~f~të de ~n~a/OM~ie [1858, in '12)

les ~moKr: d'un poète (nouv. edit.. )859, m 8); le 1

~toma?t f~'M~ actrice [18C1, in 18): les FemM~
qui <ttM<'H< (tSC!), in 18); le 7!ot du jcur (t879,
in-t8). CeM)e~~s(1874, m-)8). f~N~rtemM (

(1875, in 18]: le ~m~aM d'un pr~ce russe (1S77, t
in-)8; le Kf)ttt'm!< jH:er7'st!< [1879, in-18) Don
jM<ïH Paris (1880, in-18); ~«m<xK f/ne

<

JtHy/aMe (1S82, in-18], couronnépar la Société d'en- 1

couragemcnt au b]6n; la ÏYer~e de ~/e~ (i884,
in-18), etc. Il a écrit en outre pour le théâtre le
imre dor, proverbe en un acte (1860); ~'AmoMf,
légende en sept parties (1860) J<ïNe ~o?'~et/, pièce
en cinq actes (1877).

N)CA!SE (f.haries-Louis-Auguste), littérateur et
arf)'eoiopne français~nc à Chalons-sur-Marue(Marne],
le 5 avril 1828, s'est consacré parttculterement à
des recherches d'archéologie et d'histoire locale et
est devenu président de la Société d'agriculture,
sciences et arts de la ~tarne Parmi les publications
qui, outre ses travaux spéciaux, se rapportent a
1 histoire et au roman, nous citerons Etudes At's~-

NJBOYET (i~u~énte Moocuo.-f, dame], teinme de lettres
tnançaise, ni·e à htunt,)otlrer en 1î97, morle à le lee~tSs'Mit.

NICCOLïNI(Jean-Papttste), poète italten, né à Florence,
le 51 octoljte 1783, mort a Florence, le 20 septembre
t~:t. Edit. t-

NICHOL (John-Pringk), astronome écossais, né à Dres-

riques (18a7. iu-8). t/ode f~n~c ejt~857-
1858 (1858. m-18): C/o~s-r~ c~~ fn~-
?'OH~[186~.in-18);/cs~t&e'sc~~r/<'a~
Ha/er~N'.4w~y!~ coi~a~, 'JMCMrde~oy~ar~
(1862, in-1!) la Turquie tF~M<s 1850, sa poit(i'que,
ses ré/ornres et xon avenir (18U3, in-8); Uzte avznée
au df~cr~, scènes c~ r~c~ d~ Far-Iresl OMi~t
(1864, jn-18), J~!<rna/des états ~ttMs à t'~ry-
y~'anr~~ en 1744, par Eertm du Rocheret, a~ec
une /~de sur /fj vie et les o?Mt'rc~ de DcW;M du
~focAëref (!8û4, in-iS): J?per?!aye< l'abbaye Saint-
A~-ttH tfe cette M~ ['1870, 2 \ol. m-8); la ~am~
arcAec~t~Me (t876, ui-8); les PMt<~ /MtMre[t!'e%
(-1876. in-8): /\4rf'/t~6 </eMH< /'AtS~re de
tar~ [1876, in 8): le CïW~t~c /ra?!eo-m~o~fM
~e ~farcoMt't (~879, m-8) C!met?Èyc~a~o-]'o~a!~
de la J<M!)-Fc< (1885, in-8, avec ~~M~;
~'J~po~Mc gauloise dans f/eme~~ ~e Ma
~a~tc, découvertes et études archeoio~iques (~84.
m-8. avec pl.), sans compter des articles d'histoire
et de critique dans les remues et journaux.

NICHOLSON (Henry-ADuyne), pateontolo~ue an-
~ms, né a Pcm'ttli, le septembre 1844, etudm
tes sciences naturelles et la médectne a Goettmgue
et a Edimbourg, et fut successivement professeur
fif sciences naturelles à ]'Ecûle de médecine
d'Rdimbourg (1869), professeur de botanique à
l'Unnersite de Toronto (Canada, 1871), professeur
de biologie et de physiotogic a DJniversité de
Durham (1874), prufesseur d'histoire naturelle à
l'Unnersitéde Samt-Andréen Ecosse ~8'?5), lecteur
de geologie au Bnt)Sh Muséum (1877), professeur
d'histoire naturene à rUniverstté d'Aberdeen (1882)
et lecteur de géologie au British Muséum en 1889.

On a de M. ~tchutscn Essai sur la géologie du
~KtM&eW~t~e~M t~es~mo~and (~1866~ ~o~o~T'a-~e des ~)ap~ &r~/a?M!)~fMM (1872); /o~
sur la Pa~oH~c~oy/e ~e ~ro~ï?!~ <OM<arM
[1874-18?5); ~jo~po~ sMr les c~r~Ma' /bsst~ca de
r.E'~ d'ÛÂM (1875); ~Ï/T-Me~~e les c~t~~s
d~e~6M</M genre ~M~M/~o~a (1881); Dlono-
graphie des ~om~~froM~ ~H~t~MM et un
grand nombre de memotres dans les t'ecueds spé-
ciaux. Il a publié en outre un ~/aMM~ de <?o<f,
un 3f~MM~ de Paléontologie qm ont eu plusieurs
éditions; jN~odMc~fMt à l'étude de la ~0fy<e et
y/o/re de la F~ pritHi~tJe sur la Ten-e (Ânctent
Ijfe-History ofthe ËarthJ.

NICOL (Erskine), peintre anglais, né à Letth
(Ecosse; en 1825, fut élève de 1'Acadénne d'Edun-
bourg, alla en 1836 en Mande, y résida quatre
années et y prit un certain nombre de vues et de
scènes de la \)e u'!and!nse- H les c\posa à Edim-
bourg, fut reçu membre de l'Acadenuedes beaux-
arts, et alla se nxer,ent8(f2,:t Londres.ouuprit

!partàto))t.eslesexpo'-Kmnsannueues.Eluassocié
de t'Academtû royate, en 18M, n a eté porté sur la
liste des retraités, pour raison de santé, eu 1885.

Parmi ses nombreux tabteanx nous citerons
Note à ocf?M~ [18G2); r/1~~ du ~'atH (1864);
Une députation (1865) Ti-aAtson (1867) ~c limite
d~ptt~e (1869). the P~ 7/oMr (1872); frc ~CHO/t'fo (1873) /eJo~' du 6'a& (1875); ~w-
~~<e~Kr ~te~' {J87o); SfH co~so~r (!877):
/jf/<t6~atf<M/t~t!'ed<n'a~e;Cofo]adf ~cc~c,
Sous UK <o)'<to/t (1878), etc. M- ~ico) a obtenu une
deu\'ememéd!)iue,fi l'Exposition u]iiverse))c de
1867.

['hie(Montt09e),te4)dnv[erl8U4,mortàHotl)csay,tele
19septHmttrf;1859Ëdtt.t-

NICHOLSON (John), général angt~fs, né le H décembre
18~,mortàP~thi,!e2tseptembre 1857.Ed[t.t-2.

NICOLARDOT (Loms], ))ttër;)te~n fiançais, n~ à Dijott,
]e novembre182â, mort à farts, le ~1 novembre t~8
Edtt.1-5



NICOLAS t"ikita-I'etrovvitch-~)egoc)i). prince
régnant ou vl!idikaduMontenegro.ncle7octobre
1841.et tIIsdellirLoPetrovMtch, frère du prince
précèdent Danilo, assassiné le 12 aoùt 1860 a
Cattaro, fit ses études à Paris, au lycée Louis-le-
Grand. Il s'y livrait déjà son goût pour la poésie,
qui ne devait pas l'abandonner sur le trône. Le
prince Danilo l'avait en mourant désigné pour son
successeur et il fut puissamment seconde par la
princesse Darinka, veuve du prince. le nouveau
vladika declara publiquement qu'i) subordonner.nt
ses projets aux vues de ~apoteon III, qui lui ht uu
cadeau de 250000 fr. En même temps il entrait en
relations avec le pacha de Scutarr, et tous deux
s'entendaient pour concilier a 1 avenir les confias
de frontière sans recourir a des juges étrangers.

Dés le mois de février 1801, les hostihtés avec la
Turquie recommencèrent les rumeurs relatives à
un débarquement prochain de Ganbatdi, les mas-
sacres et les pillages commis par les troupes
turques dans le district de Gatsho, et le réveil de
l'insurrection chrétienne en Herzégovine, accélé-
rèrent la marche des événements. La flotte turque
mit en état de blocus les cotes de l'Adriatique, et
Omer-paclia fut emoyé avec de nouvelles troupes
pour comprimer l'Herzégovine La diplomatie inter-
vint inutilement pour régler ces différends le 4 sep-
tembre 1861, une division de l'armée d'Urner-pacha,
sous le commandement deDervisch-pacba.iranchn la
frontière du Monténégro. Les Turcs, battus a Duga,
le 4 octobre, et a Djubo, le 25, prirent leur revanche
a l'iva. le 2t novembre. Mais l'hiver ne tarda pai: a
entraver leurs opérations, et ce ne fut qu'au prin-
temps de 18H2 qu'ils purent reprendre les hostilités
a\ec quelque vigueur. Ators seulement la lutte s en-
gagea directement avec le Monténégro. Elle fut
sanglante et féconde en vicissitudes les Monténé-
grills, malgré leur petit nombre, opposèrent la plus
vue résistance, a la faveur de leurs montagnes, et
int]igerent de grades échecs a l'armée d'invasion.
Enlin, le 22 septembre, la paix fut signée dans des
conditions qui replaçaient les parties à peu près
au point ou e)!es étaient avant la guerre, et qui
occusaient plutôt leur épuisement mutuel que le
triomphe de )'uned'f)les.

Le 17 aout 1862, le jeune vladi~a fut légèrement
blessé par un coup de pistolet tiré sur lui par un
des gens de sa suite cet attentat, comme celui qui
a coûté la vie au prince Danilo, parut n'avoir été
inspire que par des causes d'intérêt particulier. En
18C8. il demanda lui même a la Skoupchtma. de
réduire de moitié sa liste civile, et repoussa les
dotations votées par le Sénat a ses enfants. Lors du
soutevement des Dalmates de Cattaro contre l'Au-
triche,en octobre 1869,le prince !\ieo)as se bâta de
prendre, d'accord avec le sénat monténégrin, des

mesures nulitarres pour profiter des éventualités
qui auraient pu se produire. En février 1870, il
réclama de nouveau a la Porte les districts Malo-
Velje et Brda, pour lesquels il avait touché, en
1860. 200000 francs; une commission,nommée sur
la proposition de la France et de l'Autriche pour
examiner la question, déclara ces districts irrevoca-
blement acquis au territoire turc.

Lors de l'insurrection de l'Herzégovine en 1875,
le Monténégro devait forcément entrer en lice en
juin 1876, le prince Nicolas, après a\oir protesté
contre toute pensée d'immixtion, n'en concluait pas
moins une alliance avec la Serbie, déclarait la
guerre a la Porte, le 2 juillet et, envahissant le
territoire turc, marchait sur ilostar. Tandis que les
Serbes, battus partout, entamaient des négociations
pour ld conclusion dc la par, en 1877, les bandes

NICOLAS (Je~n~Jacques-Au~uste), mdgn.trat et écrivain
catholique fl'ançais, né à Bordeaux, le 6 janvier i807,
mort aYersaijle! le 17 janvier 1888. Edit. 1-5.

NICOLAS (Michel), théologien protestant français, né a

mal organisees des Monténégrins infligeaient aux
Turcs des échecs fréquents; aussi les délégués du
prince a Constantniop)c def'iMraient ne pas pouvoir
conclure un traite de pa<f sur tes m~)nes l)nses que
la Serbie. L'entiée en campagne de la Russie inter-
rompit lc~ négociations et les Itostilites recommen-
cèrent. Par le traite de Berlm (1~ juillet t878). ]e
Jlontenegro obtenait un agrandts~ement de 5118
l~ilonietres carres, a\cc U~OOO habitants, et la
paificnccidentuledu L'c de Scntari. l.a dette con-
tractee p.n' le Monténégro en ]876 a\ait été pa\ee
par ta Huss~e les journau\ de juin 187U.
1 instruction ohhgatoirc fut ~roftamce en droit
dans la principauté. tnc certaine liberté des cultes
fut établie, et bien que le, catholiques ne fussent
qu'au nombre de 4000, le pape put nommer un
archevêque qui siège à Antnan. Le gouvernement
du petit Etat monténégrin n'en demeura pas moins
celui d'une monarchie absotue, comme te prouve
encore, en i888,ie traitement infhgé au nnm~tie{'
de l'mstrucnon pubbque, M. ~arLo f)r.~o\vu<'h
condamné à cinq ans de prison pour dt'tûurnfmfnt
et ;ente de documents des archnes de l'Etat, Il fut
soumis, par décret, a la peine supplémentaire de
cinquante coups de verges qui fut exécutée sous les
yeux mêmes du prince. Au dehors, on ne signale
dans ces dernières annees, que les bonnes relations
du souverain du Montenegro a~ec la famille nrnje-
riale russe. dans taquene un double mariage a fait
entrer deux de ses filles, ainsi que des incidents de
délimitation de frontieres, rendue tres difficile par
l'hostilité séculaire des populations voismes.

Le prince ~colas, fidèle a ses goùts littéraires, a
composé en langue serbe un assez grand nombre
de pteces de poésie, qui ont paru en partie, signées
de l'nnhale dans l'almanacli de Cettfgne inti-
tulé Or~c. et dont il a lurmé un recueil, impnme
dans cette \)lle en 1885 ces pot'sn's ont étc tra-
duites en russe et en allemand. Il a même écrit
un drame, la 7~<tMe des Ra~aMA, qui a éte joué
plusieurs fois a Cettigne (t884-1889)

De son mariage avec ~~te Pétrovna Youco-
titchova, née le 2~ a\nt 1847, le prmce Nicolas I' a
eu su filles et trois Iils, dont l'aine est le prince
héréditaire .~N~~(j-~e;ccH~e,ne leu0jumd871.De
ses filles, l'ainee, Minitza, née en i8G6, a épousé, en
août 1889, le grand-duc Pierie ~i~olate~itch, et la
seconde, Stana, née en ~8<!8, a époupé, a la même
date, le duc Georges de Leuclitenberg

NICOLAS (~icoiaievitclt], frère de l'empereur
Alexandre II, est né le 8 août (27 juillet) t85L 11 est
gcncral du génie, aide de camp générai de l'empe-
reur, inspecteur gênerai du géme, commandant des
gardes dn corps, chef d'un régimentde grenadiers,
du régnuent de dragons d'Astrakan et du régiment
des hussards d'Ale\andre; chef du l"' bataillon de
sapeurs du Caucase; propriétaire du 2" régiment des
hussards autrichiens, et chef du 5~ régiment des
cuirassiers prussiens, il a été commandant de la
garde et président de la Commission de la reorga-
nisation de l'armée, ~ommé commandanten chef de
l'armée du Danube au debut de la guerre turque, il
se rendit a Kischenev et entra en Honmanie, le
24 avril 1877. Reçu à liucharest alcc enthousiasme
le 28 mai, il n'a pa~joué un rôle auquel sa portion
et son grade semblaient devoir l'appeler. Il resigna
son commandement sous les murs de Constanti-
uople et fut remplacé par le général Totleben. Il
eht mort a Saint t'étersbourg,le 25 a~nl d891.

Le grand-duc Xicolas a epousé, le 6 février 185G,
la grande-duchesse .~e~fM~ra-Petrovna.ci-devant
~i~.ccH~ra-Frédcrique-Wilhclmme.fille de Pierre,

'\)mes, le 22 mai d810, mort à Montauban!e29jmnet
1886. Ëdit. i-5

NICOLAS1" Pawlowitch, empereur de ttus~ie, né à Ga-
tctuna, le 7 )udtet 1796, mort Saint-t'etershourg le
3 mars 1855. Edit. 1-2.



prince d'Oldenbourg, née le 9jnini85S, dont il a eu
deux fils: jY'co/M, grand-duc, né le 18 novembre
1856, chefdu régiment de la garde de Lithuame et
Ptore, ne le 29 janvier 1864, marié, en août d88U,
a la princesse Mmitza dn Monténégro.

NICOLE (Joseph), architecte français, né a Fonte-
nay (Côtc-d'Or). le X mars 1810, entra a seize ans à
l'Ecole des Beaux-Arts comme élevé de Daitard,puis
de H. Fétu Duban, et débuta au Salon de 1855, par
un Projet de /oM<ame publique. Il fit alors un
voyage en Italie, où il étudiaet dessina des fragments
de pemture architecturale. Attaché, à son retour,
au chemin de fer de Lyon, il fut nommé, en 1852.
dessinateur en chef de la manufacture de Sèvres.
M. Joseph .\icoie a exposé, depms 1855, des F"M des
églises Saint-Clément et Saint-Laurent,présde Itome
(1858), et un choi\ de décorations ou peintures
monwnentales (1852). Il obtenu une 2* médaille a
ce dernier Salon, et la décoration de la Légion
d'honneur en 1864.

NICOLUCCI (Justiiiien), antljropologiste italien, né
à Isola dei Ln'i, le 12 mars 1X19, fit ses etudes a
Naples et se lit recevoir docteur en médecine et en
sciences naturelles. Il prit part au mouvement libé-
ral de 1848, et fut forcé de s'expatrier en 1852.
Rentré plus tard en Italie, il fut élu député au
Parlement italien en ~870, puis de~mt professeur
d'anthropologie a l'L'nh'ersite de tapies.

A part un nombre considérable de memon'es pn-
blies dans les Comptes rendue de l'Acarlémie des
sciencesde~aplcs,M.Nicolucciafa)tparaitreen
italien de nombreux ouvrages d'anthropologie pré-
historique, parmi lesquels on a remarqué Des

races /tMmaiM<-s (Naples, t857-)858, 2 tôt.); MM-
~!?'ee<<t~tJ~~(1859),~H/Aropo~~t/e~ ~r~'tc
()866); l'Homme ~re/tMtcrt~Me e)t Mte (1871);
Cr<S)tM de Pomaet, descrLption des crânes humams
tromesdansfesrumes de cette ville (1882); lale
Dfït'M';HMMtC. <)'~ les ~'at~SM~ les plus ?'tfeCH~
(188C)', ~inf~ro~o~te de n~te d~ns r~~Mtt~
e<~aM~psM~[m87),etc-

NICOTERA (Giovanni, baron), homme politique
italien,néaSau-Bia se, dans les Calabres, ~sep-
tembre <8"8, fut destiné au barreau. Affilié de
bonne henre a la Société patriotique <r la Jeune
Italie s, il prit part au soutènement des Calabres,
en 1848. pms passa comme officier dans l'armée de
la républupie romaine et fut blessé par lesFi'ancais.
11 résida a Turin et lit partie de l'expédition de
tS57, contre les Bourbons de tapies, organisée,
puis abandonnée par !lazzi ni, etqui.condmte par
t'isacane, aboutit a un échec. Blessé à Sanza et fatt
prisonnier, il fut conduit à Salerne, jugé et con-
damné a mort. Sa peine fut commuee en celle des
galeres a perpétuité; il la subissait d'abord à tapies,
puis dans l'île de Favignana, sur les cotes de
Sicile, lorsque éclata la retolution de 1860, qui le
rendit a la hbcrté. H prit alors le commandement
d'un corps de volontaires, qui s'organisaient dans
t'ftalie centrale, contre la domination du pape
devenu aide de camp de Canbaldi, il fit avec lui la
campagne de 1866, dans le Tyrol, et commanda
les volontaires de Naples, en )867, lors de l'expé-
dition contre Itome. Constamment élu député de
Salerne au Parlement du royaume d'Italie, M. Nico-
tera siégea a l'extrême gauche, et en fut un des

NtMf.ETfJrtM),avocat français. neaPans, le ii août
t3tt!, mortdans cette vi)le, le 9 septembre MM. Edit. <-S.

NICDLLE (Henri), journalisteet littérateur français, né
à Pans, io 50 octobre 18t9, mort le G mars t877. Edit. 1-S.

NICOU-CHORON (Stéphane-Louis), compositeur français,
n<'aParis,te2()avntl809,mortdaMCettetine,te le
7se 18S~. Edit. 5-6.

ttIEDERMEYER (Abralinm-Louia),compositeur français,

plus brillants orateurs. Lors de l'avènement de la
Gauche au pouvoir enl876,d prit lemmistére
de l'mténeur dans le cabinet Depretis et se signala
par des mesures énergiques pour la répression
du brigandage en Sicile. Il sortit du ministère en
decembre 1877, et reprit à la Chambre la direction
du groupe qui porte son nom. A ]a fin de 188~),
H. Picotera fut en butte à des accusations diffama-
toires dans une brochure dont les auteurs furent
peu après l'objet des faveurs du ministère de l'inté-
rieur à cepropos il eut avec le secrétaire général,
M. Lovito, un duel au sabre des plus mouvementés
et des plus furieux, et où les deux adversaires
furent blessés. Sous le ministère Crispi, dans le-
quel il eut le portefeuille de l'intérieur, il se montra
1 adversaire de la politique de guerre contre le clergé.
Aux élections générales de '1892, il fut réélu, et
resta dans l'opposition sans se rallier au groupe de
!f.Crispi.lIaétémibhéaSalcrne,enl878:La
J'lta e~ i t~cor~ t~ 6MMm?i: J~co~ra.

NIEL (CItarles-Louis-JosepIi),ancien député fran-
cai!i, ne à Muret [Haute-Garonne),le 29juillet 18S7,
est le lik de l'ancien président du tribunal civil de
cette vine et neveu du maréchal Met. Entré dans
la magistrature vers 1867, il fut substitut du pro-
cureur général près la cour de Toulouse au moment
de la chute de l'Empire. Conseiller général pour le
canton de Muret depuis 1868, il se porta, la pre-
nuere fois, aux élections du 20 février 1876, dans
l'arrondissement de Muret, comme candidat bona-
parttste, et échoua avec 11 3(!4 voix, contre 61. Paul
de Rénmsat qui en obtint 11521. H l'emporta contre
le même concurrent, aux élections du 14 octobre
1877, avec 12456 voit sur 24034 votants; mais
son élection avant été invalidée, il ne fut pas réélu,
le 5 mai 1878. Le 5 janvier 1870, il échoua encore
aux élections sénatoriales de la Haute-Garonne avec
296 von sur 671 votants, et ne vint sieger à la
Chambre qu'à la suite de la démission de Il. de
Rémusat. nommé sénateur. Itfutélule20 avril
1879, par 11680 voix sur 21 859 votants. Le 21 août
1881, il échoua avec 10418 voix, contre 10979 don-
nées a M. Constant Germain, candidat républicain.
Porté surla liste monarchiste de la Haute-Garonne
aux élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin
departemental, il fut l'un des deux élus de cette
liste et passa au premier tour de scrutin, avec?240 voix sur 108504 votants. Aux éleetmns du
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin
uninominal, il se représenta dans son ancien arron-
dissementde Muret et échoua avec 1)504 vox.
contre 12 491 obtenues par son ancien concurrent,
M.Germain.

NtELSEN(Yn~var),historienetgéographenorvé-
gien, né le 29 juillet 1843, a Arendal, fit ses études
a l'Université de Christiania, fut attaché, en 1877,
aux archives du royaume, et nommé l'année sui-
vante bibliothécaire Christiania et directeur du
musée ethnographique- En 1880, il devint professeur
agrégéal'L'mversité de cette ville.M.Nielseu s'est
particulièrement occupé de l'histoire des pays
Scandinaves au xn" siècle, et il a publié sur ce
sujet, entre autres ouvrages Documents ~oxr
f/tM<<M'<- de la Norvège et de la Suède, f~ 1812 à
1S16 fl869); <M<f<ire de Norvège, depuis 1814.
1885-1891); DocMmcM~ tM)Mr servir ~'A~/oi'rc de
/0 Norvège eH 1814 (1882-1886;; la Vie du comte

né a `yon, prés Geni ve, le27 avril 1802, morl Piiis, le
ttm.'ra t86i.Edlt.l-3.'

NIEL (Adolphe), maréchal de France, né à Muret
(H~ute-Garotme),le 4 octobre M5~, mort le 13 août IMt
Mit. l-t

NIELSEN [Mcolas-Pterfe),acteur et écrivain danois, né
aFredenck!.borf!(Stif.)and).)eZ!juml'7!)5,nn)rt~ à
Copenhague, le 15 mars 18'iO. Edit. t-4.



HM<'<s~<'<M)t<<'m;M (1888-18!)!),et de
nombreuse!) brochures sur l'histoire des institu-
tions politiques de son pays, et sur les 'rapports des
Hanséatesa~ec les peuples du f'ord.On lui doit,
comme géographe ~mde du fOt/ayeMr en Norvège,
dans la collection Heyer; A travers la Norvège
j[882, i))iistréj. des Lc«re<! de voyaqe (1881), une
description détaillée de la t\orvcge, et de nom-
breuïarticlesdanslesrevuesspéciales.

NIEMEYER (Paul), médecin allemand, né a Mag-
debourg, )e 9 mars 1852, s'est fait recevoir pruat-
doceiitaiUimersitétieï~ipi'ig,end875etest
devenu médecin de l'Association hygiénique de
Berlin. Il a fait dans cette ville des conférences
publiques dont l'une, relative a la maladie et a la
mort de Gambetta a cu un certain retentissement
dans la presse européenne (janvier 18X2).

M. P. ~icmeyer s'est fait connaître par plusieurs
ouvrages tres répandus Précis de percM~OH
daMscM~a~on (Handbuch der tbeor. und Hin. Per-
cussion und Auscult. Erlangen, 1873; nombreuses
édit.), traduit en français (1874, in-18); la &t;;M du
corjM /tM;)MtK (Gesundheitsiehre des menschl.
Koerpers; Mmricli, 1876]; le ~OM~Ott (die Lunge:
)bid., 187n; 7' édit. 1886); CofMM'Ker médical de la
H~re (Aenticher Hathgcberfur Muttor; Stuttgart,
1875);/e~PO~d!)!d'iMt<ÏHC/~aMjOOt~fdet'Mede
la ~ftM~e (die Sonntagsruhe voni Standpunl~te der
Gesundheitsiehre; Berlin. 1876). II a aidé Miss
~ightingale dans la rédaction de ses Notes of tmr-
siM~ (1878). III a publié, depuis 1878, un journal
d hygiène, les Causeries médicales (Aertzhche
Sprechstunden

NIEUWERKERKE (Aifred-Êmiiien, comte DE), sta-
tuaire français, membre de ) Institut, ancien séna-
teur,ncaI'aris,IeI6atriI18H,app.)rtientautie
famille noble, originaire de Hollande. voyagea
longtemps et s'occupa de sculpture en amateur. La
réputation que lui firent, dans le monde artistique.
ses prenuers essais, et surtout son modèle en plà
tre de GMt/~MWM le !'se:<MrK< le déterminèrent à
aborder les expositions publiques. Il donna cette
dernière œuvre, coulée en bronze pour le roi de
Hollande, au Salon de 1843, avec un buste du mar-
quis de ~cWemm't, puis successif ement Descartes,
statue en bron/e pour la u!)e de La Haye, remar-
quable ouvrage dont il fit une répétition en marbre
pour la ville de Tours ()846); Isabelle la CaMo-
h<~<! en<)'a)t< à Gr<'Ke<<e. le buste du docteur Leroy
d'Etiolles ('1847); ta Rosée (1849); une statue de
;V«jtM/i!b)t f, aujourd'hm a Lyon (1852); un buste
de l'Empereur Napoléon 7M, et un Buste de femme
(18S); la P;);;ee.!M ~Mrat (1859); Nme la mar-
aKM€ de Cadore, AJ~te CofmeaM, le MaryMM deta t'a/et<e (18(il). etc. Il obtint une 5' médaille a
) Exposition universellede 185&.

Recommandé par ses hautes relations ainsi que
par ses œuvres. de Nieuwerkerke fut appelé, en
1849, par le président de la République au poste
de directeur général des musées nationaux, qu'il
occupa depuis. Devenu surintendant des Beaux-Arts

au ministère de la maison de l'Empereur, il a eu
la mission difficile de présider à la réorganisation
de l'École des Beaux-Arts en décembre 1865. Ses
fonctions l'ont souvent mis aux prises avec ]a

presse. En 1868. on fit beaucoup de bruit d'une
prétendue mystilication dont il avait été victime, en
achetant,quatre ans auparavant, comme un portrait
de Beniricni, lettré norentmdu JLU" siècle, un buste
en terre cuite qui aurait été l'œu~re d'un certain
Bastiamm. statuaire contemporain. ![. de Kieuwer-
lierko opposa un démenti formel aux prétentions

NIEPCE DE SAtNT-vICTM (Claude-Marie-François),chi-
miste et photographe franMis. né à Saint-Cyr, près Cta-
)on-sur-Saône,le zfj juillet 1805, mort à Pans, te 5 avril
tMN Édit. i-t.

de jBasïianini. De nombreuses réclamations furent
aussi suscitées par les déplacements d'objets d'art
des musées publics, mis aladispositionde parti-
culiers ou de sociétés. Aiusi, au commencementde
1869, une vingtaine de tableaux du Louvre, prêtés
auCereIeImpénal.rentrerentàIeurpIace.àIa
suite des plaintes très vives des journaux. A l'ave-
nement du cabinet parlementaire du 2 janvier 1870,
un ministère spécia) des Beaux-Arts ayant et«
formé, les fonctions du surintendant furent réduites
a la direction générale des musées (décret du 6 jan-
vier). Ln décret du 5 octobre 1864 avait élevé
)). de ~leuwerkerite à la dignité de sénateur. Le
4 septembre mit fin à sa carrière politique et
administrative. II se retira en Italie, où il vécut
depuis dans une luxueuse villa, a Gattajola, pres
de Lucques, s'entourant d'une très riche collection
d'objets d'art, appartenant surtout a la renaissance
italienne. Décore de la Légion d'honneur en 1848,
M. de I~ieuwerkerke a été créé officier en 1851,
commandeuren 1855 et grand officier le 14 août
1865. Il a été élu, en 1853, membre de l'Académie
des Beaux-Arts, comme successeur d'Aristide Du-
mont. Le comte de NieuwerLer~e est mort dans
sa villa de Gattajola le 16 janvier 1892.

NtGRA (Constantin,comte),diplomate italien, né
a YiHa-CasteInuovo (Piémont), le 11 juin 1828, fit
ses etudes de droit à l'Université de Turin et prit
part, comme volontaire, à la guerre contre l'Au-
triche en 1848. Grièvement blessé à la bataille de
Ruoli, il abandonna la carrière militaire, entra
dans la diplomatie et fut secretaire de Cavour au
Congrès dePansen 1856.11 prit part aux négocia-
tions entre le Piémontet la l'rance qui précédèrent
la guerre de 1859, a laquelle il assista au quartier
général de Napoléon 111. Secrétaire des plénipoten-
tiaires italiens a Zurich, i) fut nommé ministre plé-
nipotentiaire de la Sardaigne, puis du royaume
d'Italie ù Paris. Pendant la lieutenance du prince
de Carignan dans les provinces napolitaines en
186), il lui fut attaché comme secrétaire, et reprit
ensuite a Paris ses fonctions d'ambassadeur. Au
4 septembre 1870, il fut dupeti) nombre des amis
de a cour qui se réunirent aux Tuileries et il
n'abandonna l'ex-impératrice que lorsqu'elle eut
quitté Pans. En février 1877. les journaux italiens
et français publièrent un rapport confidentiel de ce
diplomate, daté de juin 186S et adressé au prince
de Cangnan, dans lequel il signalait la part prise
par l'empereur Napoléon III aux événements qui
s'accomplissaient alors en Allemagne. Cette publi-
cation fit grand bruit. En 1876, le comte Mgra avait
été nommé a l'ambassade de Russie. Il passa à celle
de Londres le 12 novembre 1882. Itappelé par
M. Cnspi, en octobre 1887, pourne pas avoir averti
son gouvernement de la médiation ouerte par
l'Angleterre au négus d'Abyssmie, il fut envoyé a
l'ambassade d'AutncIie, poste qu'il occupe encore
(1892). Il est grand officier de la Légion d'hon-
neur.

Très apprécié comme diplomate, comme écrivain
et comme homme du monde, M. Migra présida, en
juillet 1874, les fêtes du cinquième centenaire de
Pétrarque a Avignon et prononça un discours qui
fut remarqué. Il s'est fait connaître lui-même par
divers travaux sur les dialectes et la poésie popu-
laire italienne, des traductions en vers de quelques
poesies grecques; des recherches sur la poésie cel-
tique, GtOMa* At6erttt'CtC velercs (1869), etc.

N)EHT)NGALE (miss Florence), dame anglaise
connue par son dévouement philanthropique, née
enm.'ul820,ârioi-ence.recutdesonpéreune

NIERITZ (Charles-Gustave),utterateur allemand, né à
Dresde, le 2 juillet 1795, mort dans cette ville, le j6 fë-
vnerM76.Efttt.l-



éducation distinguée et se consacra exclusivement
a t'élude et au soulagement des miseres humaines.
Elève de l'institution allemande de Kaiservverth,
destinée a former des sœurs de chanté protestantes,
elle réorganisa l'établissementanalogue de Londres
nommé .San~or~m.etle remit dans une situation
régulière et florissante.

Lorsqu'à la fin de 1854 le gouvernement songea
à attacher au service des hôpitaux et ambulances
de t'armée d'Olient un corps d'infirmières (~Mrscs),
on offrit a nuss ~ightmgale de les diriger; elle
emmena avec elle une quarantaine de femmes, dont
quelques-unes appartenaient aux plus hautesclasses
de société anglaise; ce nombre s'ele\a plus <rd
jusqu'a 150. A peine arrivée aScutan, elle s'établit
dans l'hôpital et, malgré les obstacles de toute sorte
qu'elle eut a surmonter de la part des chirurgiens.
de l'administrationou même de ses subordonnées.
maigre une vmlente attaque de cholera qui la sur-
prit durant une excursion au\ ambulances de Bala-
Uava, elle restacourageusementa son poste jusqu'à
la hn de '1855. La reine lui prodigua, a son retour,
les marques d'affectueuse c~tnnc. Miss Mghtmgale
s'est mise à la tète d'une institution formée pour
l'éducation et Li protection des intirmieres et des
garde-malades et en a écrit elle-même les regle-
ments.

Elle a donne, en anglais, quelques publications
dont la presse s'est occupée A'o~ sur des sujets
qui <.OHce?'~eHf la sauté et F~cac~e de fcdmtftts-
f/'M~O~ ~OSp~a~C~C /'a)'~tfC a~e, /0!)f~<'<
~r!Hf~Hicn< ~ur /'e~cnet!ce acquise e~t~ la
der~t~?'~ f/M~rre, formant un fort volume, jVf~es
sMr/cs M/~aM.c (brochure); A'o~M sur les M~ à
~û);NCï' aux M~/a~cN (brochure, ~861); O&~o ra/M~M

&Mr /'e~ satti/a~'e de ~'af~t~e des J~es (18b5);
JVo~S sur les MCUSOttS ~'afCOMC/t<'M!fHt('t871); FtC

OM Mor< dans les /<'s (~875), etc.

N!LSSON (Christine], comtesse de MiHA'\DA, artiste
dramatique suédoise, née à ~edersiof, pres Wexio
(Suéde), le 3 aoùt t845, d'une famille de labou-
reurs, ht preuve des son jeune âge de précoces
dispositions pour la musique. Elle apprit le violon
et la uûtc et. chanta dans les rues en s'accompa-
gnant du premier de ces instruments. Elle fut un
jour remarquée par M. Tornerhjelm, gentithomnie
considérable qui t'arracha a sa vie errante et la fit
entrer a l'école de Halmstad et, peu apres, a celle
de Stockholm, où elle reçut des leçons de M. Ber-
vvatd. Elle débuta à btockholm en 1860 et vint
ensuite a Paris, où elle perfectionna son éducation
musicale sous MM. Victor Massé et cartel.

Engagée au Théâtre Lyrique, elle y dcbuta. le
octobre 1864, dans le rôle de Yioletta de la ~c-
fta~. Elle y a joue depuis a~ec un tres grand
succès la Itcme de la nuit dans F/~e eHc/M~
celui de AFaW/ta dans l'opéra du même nom, et les
principaux rôles de soprano dans Don J~HH, dans
~~topa~e de M. Jonclères et les ~Mc~ de
M. Cohea. Elle alla à Londres en )8t)7, et eut au
Théâtre de Sa Majesté le même succès qu'a Pans.
Le 15 novembre de la même année, elle fut engagée
au graud Opéra pour créer le rôle d'Ophélia dans
~t~< de M. Ambroise Thomas. Ses succès sur ce
théâtre lui firent etever, dés l'année smvantc, ses
prétentions a des appointements fabuleux, si l'on
en crot les journaux. En ~8G9, elle lutta, dans le
rôie de Marguerite, de Faust, contre le souvenir de
MmeCarvalho. La même aimée eUeobtmten Angle-
terre les plus chaudes ovations, soit dans ses rôles
français, soit dans les opéras italiens. En 1870, elle

NILSON (Sven), natur~h'-te t.u<?dots, )ie â Land'.cronH,
tn 8 mars 1787, mort à Lund, fe 9 novctnbte 1883
Ëdit. t-S

NINA (LaarenL), prelat italien, cardma), né à Heca-
natt, le 12 mai 1812, mort à Itome, le 21 jutflet l~a
Ed)t. i-5.

reprit le rôle d'Alice de Jio~c~fï~c.àl'Opera,
pms se fit R!)tcndred!ms des concerts or~am~és
parM.&trakosclt,aLondres et a~e~orl\. C'est
également a Londres qu'elle epousa, le ~jjuittet
1872, un Français. M. AugusteHouzaud.msd'un
riche négociant de Jonzac (Charente-Inférieure).
Depuis. Mile ~tisson lit encore, sous son nom de
famille, de courtes, mais brûlantes appai'mons sur
les scènes lyriques de Bruxelles et de Saint Péters-
hourg. Elle perdit son mari en février 188~, reprit
peu après ses tournées dramatiques,et alla chanter
enAmériuneen')884etre~mtaP;)nscu~885.Le
12 mai 1887, elle épousa en secondes noces, le
comte de Mu'anda, chambellan du roi d'Espagne.

NIOCHE (Pierre-UcrcuIe-Ai'istide). sénateur fran-
çais. ne a Loches (Indt'e et Loire], le 19 août
18~0. descend du conventionnel de ce nom. Avocat
à Loches, il fut l'un des candidats républicains
dans l'Indre et Loire aux élection& de 1848 pon-
l'Assembléc constituante. Apres la cttutedeIËin-
pire il fut nommé sous-préfet de Loches le 16 sep-
tembre d870, ~arda ce poste jusqu'au ~0 mai 1871
et fut élu rept'escntantd'tudrc-et-Loirea t'Assemblée
nationate, dan~rélectiouparuene dn20oc)obrel872,
p!)r51iol \oi\. Il se ht inscrire au groupe de la
Gauche répnbhcame, avec leque) Il \ota constam-
ment. Apres la séparation de 1 Assembléenationale,u
resta en dehors de la vie parh'mentan'cjnsqu'au
renomellemen). triennal du Sénat du 5 janvier
1888; il se porta alors candidat dans lindt'e-et-
Lon'e en dehors de toute liste obtint, au premier
tour de scrutin 276 voi~- sur 6~i2 notants, et fut élu
au second tour, par 458 ~ox, contre 130 données
au général Barry, candidat monarchiste.

N!OX (Gustave-Léon),offioer et géographe fran-
çais, ne a Provins, le 2 août t840. fut élé\e de
'Ecole spéciale militaire de Saint-C~r. et entra
comme sous-heutenant a l'Ecole d'application d'etat-
major, en d8~8. Kommé lteui.en;mt trois ans plus
tard, il fut promu capitaine le 10 decembre 1863,
clief d'escadronen 1879, lieutenant-colonel le 17 dé-
cembre 1884 et colonel le 9 juillet 1~8. Il a fait la
campagne du Mexique et celle de 1870, et il a beau-
coup voyage dansl'ancien et le nouveau continent.
Après avoir été professeur de cosmographie a l'Ecole
dapphcat.mn d'état-major, u est devenu professeur
de géographie à l'Ecole supérieure de guerre de-
puis 1876, et à l'Ecote des sciences politiques. M-
coré de la Légion d'Iionneur. le colonel j\ioxaeté
promu officier, le 5 juillet 1882.

Outre quelques brochures relatives à l'art imli-
iMre, le colonel ~10~ a publie Erp~~tOM du
~sx;~ïtef/et8<ilM'18ti7,réciL[mhtifjueetm][[ta)t'e
(1874, m-8, et atlas m-fol)o); Geb~r~ej/t~t~tre
tl877-d8!t0, 7 vol. m-18), ouvrage fort estime;
t~~r~e,~ëoy~'a~/t~ ~Ai/st~M~ (1884, in-18, a\ec
caites]~ ouvrage cdpita) 'r la matière; j4/~s de
~éo~ra~/ne qénérale, (1887, ~2 cartes in fol.), et un
grand nombre de cartes spéciale de diverses con-
trees de l'Europe. Un cite eu ou~ie quelques tra-
ductions, entre autres, celles de peu de lumtère,
du général de la Marmora; des <JN~'<t<~ts de la
~o~t~Mtcar~cp de Hahuke, des O~erM~u~~ de la
~e~ttoe ar?M~e, de ~artcn~Icbcn, etc.

N)PPOLD (Frédéric-Cunlauttie-Francois),hibtoiten
allemand, né à Emmencli, le 15 sepLembre 1838,
sumt tes cours des Universités de Halle et de Bonn,
de18jCal8M,prttses~radesàl)eid<'mergcn
1865, y devint professeur e\traordmaireen 18b7 et

NINARD [7oan B.lptlstC), sénateur fnangans, nu d Bour-
ganeuf (Creuse), le 11 mais 1826, mort à LlIflOges, le
7jnat 1886. Edit 5. c e

KML (Louis-Renë), générât français, né le 23 tnj) fS02,
inot a t'ai is, le 17 janvter 1868. Edit. 2-4.



fut appele Berne en 1871, comme pt'ofûssHnt'
d'iliston'f ccctésiastique. 11 occupe la même chaire à
ïena depms 1884.

On cite de !ut .t/~ttMe~ de fA~~tt'c wo~rHf de
/y/!se ftîandbuch der neuesten Kifchengeschtche,
Mberfeld, 18G7, éd)t. 1868), écrit d'après les
observations recuei![ics par l'auteur, dans ses
voyages en Europe, en Egypte, en Palestine, etc.,
et tradu't en hollandais et en danois; les Jésuites
~e/~ts le j'e/K~~s~H~t~de l'ordre~f~M'a~a"temps
K~s/'n~ (der Jesmtenorden von ~euicr ieder-
herstellung bis zum Gegenwart), Quels cA~w~~
Htt~~ (Seiche ~cge. etc. Ileid., 1869);

Ey/~p c~Ao~~c ett ~o//a!~e (dïe rocm-k~th.
Kn'che m Kœnigretch der ~lederlande. 1879);
V/~ortc de la ~~o'ra~/)H de ~'E~/t~e et de l'Etat
(Th.derTrennun~ on k)rcheund~taat,i884t;Ca-<Me f~e[ka).h.odcrjcsuuïsch.~888);pïc.
t) a m-ere en autre de~ mémoires emportants, d~ns
desrecue])s spéciaux, sur Jes j4~a~~ts~ e~ ~o~-
<aH</6' au <e~s de la /orMta~oM, sur le ~?CMT-
C~<Aû/s~ sur /y/e sa place dans /'Ats-
<OM'~t/fs 7~to~s et de la e~M~of~ etc.

N)SARD (~ïarie-~jcolas-Auguste),professeur fran-
cats. frere df t'ect'~aN] f)csfrc ~ts;n'd, muj'). fj1888, et de l'crudit Charles ~isard, mort en 1889,
est né a Ch~tiDon sur-Setne. le 9 août 1809. An-
cien professeur de rhétorique au collège Bourbon
(lycée Bonaparte', reçu doctem' es lettres en 18~,
Il fut nomme. en i8jj, recteur de l'Académie de
Grenobfe, et en '1855, mspecteur de i'Académte de
la Seine, ~dmis à la retraite en 1875. avec le titre
de recteur honoraire, il dcvm! lors de la iondj-
lion de l'université catholique de Paris, doyen de
ia Faculté des lettres fl875) et professeur d'élo-
quence latme. Decort; de la Lé~on d'iiouneur le
28 a~rd 1847, Il a été promu oincier le T août 1870.

1~ est mort a Pans, le 17 fevrier ~892.
Ontre t-cs thèses, dont la princ]pale élalt un

/~Eawot des ~oc~~ttcs d'Aristote, ~'T/omcc et de
~o</c~M ~m-8), M. Auguste !\is~['d a publié la U'a-
ducïton de r~)< ~fWt<yue d'Horace et celle des
ÛEMfres de \n'~ile dans les Classiques latins de
bon frere Il a ecrtt cil outre L<t&re retour à la
/bt (1855, m 8) la ~'a;tc/t!'se de la c/i<ftfe c~tJ'
~fH~c, un sermon de Bossuet (1883, gr. in-8J. la
.1/a;s~H c< /t&c,somciur5 d'uncnifUit catholique
~884, m-lSJ: les ~M~ !Wj~o~ J~Ms-CA)~
le texte et la traduction de Corneille comparés
(J888, tft-8). tt a collaboré à la Patrie, au Cc~
j'JoratH, au Co~'M/?o)!~ctH<.

A la m~me t;tmd)e qm a donné des hommes dls-
tmg'ucs a 1 Um\ crotté et aux lettres, appartient
encore, dans ï'admim''frationdtpJonintiqtie. Fran-
çois-Au~uste-At'm:jnd~i~m), qui, ne le 15 mai 't84i.
ut son drott, fut attache a la dtrectK'n pontique et
du contentieux, au ministère des affaires étrangères
le Gjmn !8~i, et fut nommé successivement rédac-
teur a la même direction le '15 juillet 1874, secré-
taire de première classe, charge de tra~au\ partt-
cuhers le t8 septembre 1880, sous-directeur à la
direction pontique le C août 188t. ministre pfeni-
poteluiatre de seconde classe le 18jum 188~, enfin
directeur et immstre plénipotentiaire de t~ classe.
Decore de la Légion d honneur le [0 fcu'ier 1875,
il a eté promu ofhoer le 4 nntict )883 et comman-
deur le 1"-janvier 1802.

NtSARD (tean-Vauf ~apût~on ttesir~J, ht~rateut- fran-
çais. membre de rtns~tut, [té à Chatntun-sur-Scme
~CÔte-d'Oi), ]c'2f)m3rsi~e,Jnotta San-ttemontahû},le
2amars 1888 LdM 1 5.

NtSARD~tjf-M-EdouarJ-CharJes), httf~ratfur ffançats,
frère du precédent, ne au même iien, le 1U janvier 1808,
mfut t a Paris, le 16 jmUct 1889. Ed)t. 1-5

NtTSCB (Charics-Cinmamtel),Uleotogien at)emand, itp
à 801'110. le Yl septembre 1787, moi t a Ileilin, le 21 aoùt
1868. Edit 1 1.

KtVEHT (Albert), député français, né a ChàteUc
rault. en 184~, est fils d'un banquicrde cette
~t)e. Il s'est attaché parttcuhéremcnt a J'élude des
questions co[onia)es.qu'itt)'aitadaus le Mo~t/cM?'
es colonies, iournal dont jl fut le rédacteur en
chef, et partictpa comme commissaire,àl'organi-
satton des expositions coloniales tant en France
qu'd Fétranger. Candidat sur la liste républicaine du
département, de la ~lentie, aux élections générais
de 1883, faites au scrutm de liste, il échoua, ainsi
que tous tes autres candtdatb rcpub!'cams, et rémut
37U8j voix sur 83629 notants, Peu après, il fut
ïiommé adjomt au maire du XVtI~ arrond)ssemen~
de Pans. Aux élections du ~2 septembre 1889,
faites au scrutin umnomma), Il posa sa candidature
dans l'arrondissement de ClidteUerault et fut elu
au premier tour par 809~ ~on. contre 7189 don-
nées a M. Creuzc, candidat monarchiste, députe
sortant. M. ~nert représente le canton de Mire-
beau au Conseil général de la Vienne. U a été
promu officier de la Légion d'honneur, le ~7 j:'n-
\terl886.

NOAtLLES (Emmanuel-!tcnri-\icturnicu. marquts
DE), diplomate et littérateur irançais,né au ch.ite~u
de Maintenu)) [Eure-etLojr), le 15 septcmhre 18~0~
estleseeondhisdu duc de Aoatnes. membre de
)'Académie Jrancaise, mort. en ]88j. !1 resta, sous
t'Rmpu'c,en dehors des fonction' pubitqufs,s'occu-
pant de travaux historiques et iitt-eratres. Candidat
rcpubhcam conservateur, dans une élection par-
uefJe des Sasses-Pyrenccs,pour J'AssemMee natio-
nale, d échoua le 7 janvier 18'?2, a~cc 51 MO \o]\.
contre 40f!G8 obtenues par Il. Chesndong', qui fut.
etn '\omme ministre plempotentmu'ea Washington.
parM.Thiers.ie~[2n)at!872,nrétabhtparunc
comcntion postale les fncdttéH de correspondance.
dont Innertuption, depuis trois ans, pesait lourde-
ment s~u icb i\'pports des deu\ pa~s. Demission-
naire après le mai ~75, it fut d'abord mam-
tenu a son poste, pu)~ nomme, le 4 décembre1873,
mimstreplen~potenliau'Gprt'slacourdttaIie.ItIl
contmua a y représenter ta France après l'élévation
de ce poste au rang d'ambassade (18 jui)let 1876).

j\ommé ambassadeur a Constantinople le 20 fmrier
1~8~. il a été mis en dispombihté, sur sa demande,
[ed7juiHetl886.M-de .Xoadles,qm avait refusé la
candid!ituresciiatoruitecni87u, dans les Basses-
i~rcnées, rcprésentatt depuis octobre 187~, le can-
ton ~ord-Ouest de Rayonne, au Conseil général de
ce département Che\aher de la Lésion d'honneur
le li octobre 1873, il a été promu officier le 10 fe-
\)';cr]875,commandeur le Su judict. ~78 et grand
officier le tOjuinet 1880.

)L le marqfns de I\oaiiies a pubijé sur iJustou'e
et la littérature potonmscs des ouvrages estimés
la /'c/oy/~ et ses frontières (i865. tn 8, a~ec
cartes); Henri de fa/o~ et la Po~o</ytc ete 1572
()8(!7, 5 vol. 'n-8), couronné par J'Aendome fran-
çaise la Poésie polonaise (!8t)C, in 8). Il a\ait col-
iaboré élément au Cûr~~c?/;Jùf~t.

Son frère anié, Jules-Charles-Victurmen,duc nE
~c~LLE~, d'abord due D'AiE~, ne en octobre ~82e,
s'esttenuàrécartdeiaT.iepubhquGet s'est parti-
culièrement occupé d'économie polmque- Il colla-
boré a la ~et'[<e des Deux ~o/tf~e~, au JoKr~a~ des
<'c~)ifjmts~ et an C~T<f)~fm<. II a publié les
écritssui\ants:~)e~~f''cn~'fï/tM~Ott<'H~Hjy~-

NJTSCH (Ce<tf~Ct-Cm!)anme), phftoto~ue allemand
frere du lirecedent, lié à itteinlie~ le 9.~ no~piikbiei790,mott.àLe)pz~,te21jutt)eti~[:d~t'l-3notcmbrc
i790, mott 3 Letpztg, lo ZI Judlet 1881 Cdrt. 1-5

NITTIS (Joseph DE), peintre itatten, né à Barletta, en
1816, mort à Samt-Germam, le août 18St Edit 5.

NOAILLES (Paul, duc DE), hi-ttmen fiançais, anoen1 pa~e~Jr~de lie a Parts f~ d Janwer 18G~

mort dans cette ~tUe, le 5(/mat 1885 Ldit 15.



terre (1864. in-8); Essais ~cpf/t~MecûH<eM~Hrft~~e
(1869, m-t~; De la Représentation des wmort~s
(1870, in-8); Revenu, salaire et capital, leur ~o/t-
~ar!~ (1872, in-8); ~iecA~'c/ics sur ~'e.~t?na<t0tt ~e
la richesse nationale privée CH ~raf~e et en ~4~-
~erre (1875, m-8); l'Agricullure ë< FtH~MS~rtc
devanl la ~~nfi'oH t/oMOM~re (1881, in-8).

NOBLEMAIRE (J.-Ph.-Custa~e), ingénieur et ad-
ministrateur francais, né en Lorraine, le 27 avril
1852, fils d'un officier, commença ses études au
collège d'Auxonne (Cote-d'Or), les acheta a Dijon
et entra en 1851 a l'Ecole polytechnique. Il en sortit
dans les mmes, comme élevé de seconde classe, en
1853. Successivement ingénieur de 3' classe le
19 janvier t857, ingénieur ordinaire de 2~ classe
le 9<) décembre 1859 et de 1" classe' le 50 judiet
1867, Il obtint un congé illimité, pour entrer dans
le seruce des chemins de fer. Apres avoir Rté direc-
teur, en 186~, des chemins de fer du ~ord de
l'Espagne, puis de ceux de VAtgéne, il fut mis à la
tête de la Compagnie de Paris-Lyon-Médtterranée.
Comme directeur de cet immense réseau, on peut
remarquer <n)'d a sons ses ordres, un personnel
d'enAU'on sotxante mille hommes, ingénieurs, em-
ployés d'admmistration, mécaniciens et ou~ners
formant une \éntable armée dont il faut régler et
gouverner tous les services, depuis les plus élevés
jusqu'aux plus Iturnblfs, avec une absolue préci-
sion. )I. Ptob)fma)re, signalé par sa participation
aux travaux des comités et réumons des directeurs
et ingénieurs de chemins de fer, a présidé, au
mois d'août )8H2, le Contres international tenu a
Moscou par les principaux représentants de cette
importante branche de l'industrie moderne. Il a
publié dans la Revue des 7~M.r ~H~es, en octobre
1890, un travail très remarqué sur les tarifs dtts
a de pénétration&, qu'u défendait par l'exposé des
services rendus par eux aux intérêts réoproques
des dinerentspavs. Oflicier de la Légion d'honneur
depms ie 18 janvier 1881, il a été fait commandeur
le6juU)etl8'87.

NOBLOT (Jean-Louis-Adolphe), ancien sénateur
français, est né a Héricourt (Haute-Saône), le
29 août 1816. Elève de l'Ecole centrale des arts et
manufactures de 1854 a 1837, il s'établit filateur
dans sa ville natale. Conseiller général de la Haute-
Saône depuis 1871 et -née-président du Consed, u
se porta comme candidat repubhcam au, élections
sénatoriales du 50 janvier 1876, et écbona avec
508 ~on contre M. Dufournet, candidat conserva-
teur. M fut élu, au renouvellement trienna) du
8 janvier 1882, par 477 voix sur 640 votants. H ne
s'est pas représente aux élections sénatonaies du
4 janvier 1891. M. ~oblot a été décoré de la Légion
d'honneur, le 12 juillet. 1880.

NOBLOT (Théophile), ancien député français, est
né a Arconvnte (Aube), le 24 janvier 1824. t'ropné-
tan'e et manufacturier à Metz, conseiller muni-
cipal de cette ville, il fut adjoint au man-e pendant
le siège, hht représentant de la Moselle A 1 Assem-
blée nationale, le 8 février 1871. le cinquième sur
neuf, il donna sa démission après le ~ote par
l'Assemblée des préliminaires de paix. Il quitta
alors Metz et s'établit a Itancy, fut nommé consed-
ler général de Meurthe-et-Mosellapour l'un des can-
tons de !~ancy et choisi pour président dn Conseil.
Après la nomination de M. Berlet. députe, comme
sénateur de ce département, M. ~oHot. se présenta

NOBACK (Chades-Angusie), 6<'ononuste aUemanft, n6 à
hceHeda (Ttnu'in~e), )el8 juin i8t0, mort à P)'ag'uc, le
I"fevner ]870 Edit. 1-4

NOBACK (Fréd~nc-Edouard), éconointsie allemand,
frère du précédent, né Krefetd (Plusse), le 28 fevrter
1815, mott a tteihn, le 9 septembte lb85 Edit. 1 5

NOËL (FtançotS-Jean-Bapt~te), jurisconbult.e et fitt.cra-

à l'élection partielle du 26 août1885.dans la 2°eir-
conscription de ~ancy, et fut élu par 11902 voix
sur 15229 votants. Il fit partie de la (.anche dé-
mocratique. Inscrit sur la liste républicaine du de-
partement de Meurthe-et-Moselle. aux éjections du
4 octobre 1885, il fut élu, le deuxième <-ur si\, par
46977 voix sur S? 526~o)ants.Hjies'estpab re-
présente aux élections du 2*2 septembre 1889. H a
ete décoré de ]a Légion d'honneur en 1879.
M. Théophde ~oblot est mort à ~ane~, le 18 inm
189).

NOMRDjEdmond-Isidore-Efienne).médecin vété-
rinaire français, membre de l'Académie de méde-
cme, est ne'aPro~ms(Seine-et-~larne),lele 29 jan-
vier 1850. Ele~e de l'Ecole d'Alfort et l'un des
collaborateurs les plus distingués de M. Pasteur, il
fut nomme, en 1878, chef de senice a l'Ecole vete-
rmaire d'Alfort et, l'année suhante, professeur de
pathoiogie contagieuse des annnau: et de police
samtaire: il en fut le directeurde 1889 a )891.))aeté
élu membre de t'Académte de médecine, en rem-
placement de Henri Boute; le 14 décembre )886.
Décuré de la région d'honneur le 11 fé~ner 1884.
n a été promu officier le 14 junict 18M.

Apartsestravam:insérésdansIusJ~M//e~'Ksdc
l'Académie et autres recueils spéciaux d'art yetén-
na)re, et qui n'ont pas ete réumsen~olumes,
M. Rocard a ete l'un des collaborateurs et contt-
nuatenrs du ~YoMMaM Dtc<!û~Ha~'e ~oMë
?/~dpc~Me, de e~~t-Mf~ïe et d'hygiène rcfeï'tnûtres,
commence par feu Henri Bouley (185.'i-)8M, tomes
I-\U!m-8). t

NOËL (Eugène), littérateur français, né a Rouen,
le 4 septembre 1818, lit ses etudes au collège de sa
ville natale, dir)gca pendant plusieurs années l'ex-
ploitation d'une usme de bois de teinture, s'occupa
de pisciculture a~ec son compatriote, F.-A Poueliet,
et entra, en 1861, au ~OMrtM/ de /!cMett dont il de-
vint l'un des principaux rédacteurs, soit sous son
propre nom,< soit sous le pseudonyme de Jean
/~Mc/M. En 1879, il fut nommé conservateur de
la bibliothèque de Rouen, en remplacement de
M. Th. Bachelet.

Les principaux travaux littéraires et scientifiques
do M. Eug. Nuel sont Rabelais. m~ec~ ~cr~'a<H,
tMrt!, p~n~opAe (1850, in-18 4* edit.. 188u, in-8)
Mo~~e (1852, m-18), rehnprnne sous le titre de
.MoMre, son </t~<re c< tôt metm~e (ii<80. m-lS);
~MM'M~ur~, p~c<eM/<eM~ <p~MsoHS (1856, m-18);
SotttcHtt-s B<!r<[t~er (18M. m-18); la Vie des
/!eNf< [1859, )u-t8 2* édit. illustrée par Yan Dar-
{:ent.tn8);<<!BftMaM~e~M<-yi<'(t880,in-18.;
2'édit.l879,in-18);<MG~n<'fft<inH!~m!<ftM<fM
(1864. in-18); la Csmpa~He. paysages et paysans()86S.in-18);~atrf à fermy (1867, m-18);
~OM<'H, promenades et causeries (Rouen, 18~2, in-8 lea.'lleveoeresd'ure inebéccleéct·atspao· lati-vn2me,
atec préface par M.E.t.uti'e(187S.m-18. 3'édit.
1879); Y. J)7('c/te<f-<e< ses e;)/aHh (1878, m-8):
taire, vie et ses a?Kt'rc$, sa lutte coutre ~OMS-

seau (1878, m-18) fe~M e~ grosses ~M (ftouen,
1880, m 18); ~o~MM~~ et ~ûKr:r~ (/'un ~A!/o-
so~/ie ïHco~MM (1882, in-18), etc.

NOËL (Edouard), littérateur français, né a Arras,
le 24 octobre 1848, lit son droit et s'mscmit comme
avocat an barreau de Paris, qu'il quitta bientôt pour
suivre la carrière des lettres. I) fut chargé de la
critique dramatique et musicale dans de nombreux

teur lançais, né à Nancy, le 7 ju'net 1785, niait le
Mniars)X56.Edit.<-S'.

NOS.(J.-F.-Ac)une-Ju)e9),penitretraii{'aiMieaQuim-pcr,)eMfevnerl8i3, mon en mais ItiSt.Eflit.l-t
NOËL (Alphonse-Léon)btifo~rapbe français, né à Pans,

le 7 ïévuet' 1807, mort dans cette ville, le Cjanvici i8St.
Edit. 1-5



journaux /<t A'n, /'0t'd)'c, le Pexp~c /~n~~f~,
le T<)a~/te, ~'Opt'ntM! nationale, etc., et écrmt
aussi dans la Revue et ~~c«<* des ~tcd~re~, ~~M-
stration, le fMaro, GaM~OM, etc. De\enu secré-
taire généra! du théâtre de i'Opéra-Comiqne, il a
quitté ces fonctions au commencement de 1891.

Comme critique dramatique, M ~oel a entrepris
et continue, depuis seize ans, a\cc M. Edouard
Stoullig, une publication annuelle, les ~tMoatet du
f/t~tte c< de la mMs~Me [1875-)89t, 1C vol. m-!8).
dont chaque volume est précédé d'une préface d'un
des hommes les plus connus du monde du théâtre
Mit. t'r. Sarcey, V. Sardou, Got, E. Zola, K. l'errin.
)). de l'éne. J. Claretie, L. )lalévy. etc. Il a écrit
quelques romans ou ]r\res de fantaisie les ~fïH-
tcj<<<'77t<'nK~m', roman historique (1882,m-~);
~l~cM~Mi'es ïH~?'<]?/a6~sc< t'~ï'Mes de ~ode~~c Pa-
t'am~o:. de ~«Hectre (1899. in-8. iUustré),jetc. I) a
donné :)n théâtre, sodou en coUaboration, les pièces
suivantes 3fart'CH~c, comédie en m) acte, en ~ers,
d'après la piece de Gœthe. « le l'rère et la Sœur
[t8HS): le ~Ht~e d'MM'tuit d'été, opérette en un
acte, musique de G. Serpette (Bouffes, 't8S~
~llorasaeur qui a bien darzé, ou la Reuaraclae de l'es-
<f)ma< en un acte. en vers (Gymnase, H8S) Dat'td
T'eM:B;'s. comédie en un acte, en \ers, avec JI. Lu-
cien l'até (Odéon, 't886) Dftdamt'e, opéra en
deut actes, mubique d'Henri Xaréchat (Décembre
-t892), etc. “

NOËL (Muie-Anton;-Paut),scnlpteur français, né
à Pans en )M5, lut éle\e de J'Lcote des tteaux-
Arts. sumt les ateliers de Lequesne, Guillaume et
Ca\ehcr, et remporta le grand prix de tiome en
1868. tl débuta au salon de 1872 avec Maryxfr~e,
statue plàtre, et la .Vortc bas-relief pL'itre. Il a
exposé depuis ~f<M!t-f, statue pMtre (1874), re-
produite en bronze i'année suçante et qui reparut a
l'Exposition universelle de 1878. ainsi que ~me'o
K< Julielle, groupe marbre (<875), /)~t-ft le tat')!,
statue marbre (1876); MeaitattOK, statue ptatre,
d'après une stance des a Amours de Ronsard r
(1877), et reproduite en mart)i'c, )'annéesui\antc;
le tarc;t Taylor, buste bronze (1878); BM-feh'f/
destiné au ~yM&CNK du fCM~O~~CM~'/r (1882);
f.'Jto avulso, )!0~ de/tc~ a~et', groupe p)atre (tS83)
J)< ~f)'ac/te<, buste terre cuite; f)'H)t<;<s Gnrntfr,
tttttue p)4tre, destinée a la Nille de Saigon (1885);
PtautiM d'Orp/MC, statue plâtre [)886). sans
compter un grand nombre de busles au\ seules
initiales. M. ~oet a envoyé an Salon des dissidents,
au Champ-de-Mars.en )8!)t, Or~Mf, bronze, et un
portrait bronze aux initiales. Cet artiste a obtenu
une médad)e de 2° classe en 1872, une de 1" classe
en 1874, une de 1'* classe a t'Exposition nnnerscHe
de 1878, le ~rand prix a celle de 188S et la decora-
lion de 1.1 Légion d'honneur eu 1878.

NOELOEKE (Théodore), orientahste allemand, né
a liarbourg, le 2 mars 1830, étudia tes langues
onentajes. sous Je celebre E~ald, à Goettmgue, de
1853 à 1858, et alla se perfectionner à Vienne, à
'eyde et à Berlin. Reçu privat-docent a Goettmgue
en 186). il devint professeur extraordinaire a kie)

NOEENT SAINT 1AUMNS (Edme-Jean-jMeph-uenri),
avocat el homme politique françals1 ne à Orange (Vau-
cluse), te 27 decembre 18U, mort à Pans, le Snjaimer
MM Edit. 1-5.

NO&RET (M~t- Loms-Anne), prélat francats. né à Josse-
lin (Morbihan), le 6 octobre 1798, mort à Pûhgny (Jura),
le 6 janvier t8M. Efht. 5.

NOIR (Victor), Yvan SuvoN, ditt, Journaliste franç.its,
né à Atttgny (\ osges), le M juillet 18~8, tué le 10 jan~er
t870. Edit. 4

NOIRLIEU (Louis-ffanço's-HAMi''DE), ëcnvam ecclé-
siastique français, né à Sainte-Meneliould (Marner le
5 juin 179S, mort à Palis, le M juin M70. Edtt. M.

en 186!, y obtint te titre de professeur ordinaire en
]8(i8, et passa en 1872 a la nouille Université de
Strasbourg, où il est encore (1892).

U s'est iatt connaître par ses recherches sur
l'~s~ptrc du CoroHfGesdntche desKorans; Goett.,
186~) et sur la Vie de jMo~wH~d (das Leben Moh
îfano~re, 1863), qui furent sume~ par deux autres
ouvrages les ~ma~c~e~ (Ueber die AniaIpLfter;
Goett.. 1864), n~'s~~ ~~ra~'e~e~Hc~~Testa-
m~t< (die Altetestam. Liter.; Leipzig. 1868), traduit
en français par MM. Derembourg et J. Soury (1873,
m-8). Nous citerons encore Gra~Mat~t~ la ~ctjt-

qne eyrzeuzzerztoderrae(Granrm. dcr neusrr. S~raclre;
tbtd-, 1868); 7iM/tcrc/t~ critiques sur 1 Ancien
7eB~fH~t~ (fntersuchung'en zur Kriti~. etc. kfel,
i869) r~Mo'/p~o~ ~M roi ~cs~t de 3/oc[~!e (dte
Inschriftdes k. Mesa~on~toab-; Ib)d., 1870): ~<ïm-
H!fx~r<" 7/~M~~Mc [Mand. Cramm.; HaUe, 1875); les
~cmyMes s~tttf~M~ (dte betnit. Sprachen, 1887);
l;fudes sur fhisloire de Perse (Alls~aetze1.ur pers.
Geschichte, 1887); Etudes persanes (Pei'MSche
Stutlien, 1888); Essais sur ~s~ûtre du roman
d'Alexandre (I{eitraege zur Gesch. des Aie\anders-
romans, 1890); des études et recherches sur la
poésie arabe, sur le dialecte araméique des chre-
tteus de Palestine, surleshtscnpttonsdePaln~re,etc.

NOIR (Louis S~LMû~, dit Louts), htterateur fran-
çats, ne a Pont-à-Mousson [Meurthe), le 20 décem-
bre 1837, est le frère de Victor ~r. tue le 10 jan-
ger 1870 par le prince Pierre Bonaparte. I! fut
éicvc boursier du peht séminaire de \erdun. pu)s
sui\it sa famdie à Paris et devint apprenti hor-
loger, chez son père, garçon bf~fanger, homme
de peine et commis au chemm de fer d'Auteuil.
Kn 18~4. il s'en~a~ea dans les zouaves, fit la cam-
pagne de Crimée, servit en Aliène et fit aussi la
guerre d'ttalte en 1859, sans dépasser le grade de
caporal. !1 fnC rachetc dn service par M. Delamarre.
directeur du journal Patrie. auquel il avait
adressé des correspondances. Il entra ators dans le
joumansme, fournit am feuilles populaires des
romans dans le genre de ceux de M. Ponson du
Terrail, et prètant aux effets de l'illustrationLa plupart de ces romans ont paru en volumes,
avec des tnres pittoresques ou violents les Aven-
<!fres de fc/e~e ptoc/te (1865, vc!- m-8~: 7~fXH le
Do~Mc 18(!5. 4 vol ni-8) le ~ttpe~r têtes (1868,
m-18); le ~ot des <tc~~s(1868,m-18);Je~t C/iaca/,
Jenzz qzri lue, la Folle du ~,luzberort le Lanzt dit
~OM~a~, r~<'?/t~te aux yeux d'acier, etc. Une série à
part. sous le titre général de .SoM~s ~'M)t ~OMNfe
(1866, 5 vol. in-18), a pour sous-tttres particuliers
des noms de campagnes etdebatanles ~Of~e~e~o.
j~~en~, ~o//ertMO, .~ma, /~e6/ ~~co, etc.
L'auteur en a repris les sujets, dans un cadre plus
Sf'r\CUX, sous le trtre de: les Gucrres de vnnzz tez>zps.

a ecrtt avec M. E. Corra une 7/M~c!?'<? de la
D~/eptseM~tûHa~ (1873, m-4).

Continuant jusqu'en ces derniers temps ['exploi-
tation du genre des romans dramatiquespopulaires,
M- Loms ~oir en a publié un ~rand nombre de
nou~eau~ dont plusieurs se groupent a~ec quelques
anciens, en sénés comme celles des ~r~Mex du

NOIROT(Jeati-B.tpt-tstej, ancien re[në56!ttant du peuple
français, né à Ycsoul, le H novembre 17~, mort au
même heu, le H avril 1865. Edtt. 1-4.

du procèdent, né à Vesout, te 2 févner député moi't'~t Parts,

du 1,rëcedent,né à Vesoul, le 2 février 18M. mort Paris,
te ~1 septembre 1889 Edtt. 5.

NDJROT ,l'abbé Jmj(~ph-)lath13s). philosophe français,né
à LaUecev (Haute-Mai-ne~ le 24 fëvrier 17&5, mort k
Parjs, le ~4janvjer18~0. Edit. 1-5.

NOYBOT (Louis-Chartes). médecin français, né à thjon
en 18)A, mott le le 51 aoùt 188S Edit. 1-5.

NOLAU (Joseph-FranpOts~,artiste françats. né à Paris,
le 1" octobtf 180i, mott dans cette vitte, le jui)let
1883 Edtt. i.5



J~W, du Corsaire M0ï7', des ~/yK/ dela ~a~'a~c;
nous ne pouvons citer, en dehors de toute classi-
fication, que les titres suçants U~c C~crrc de
~~anfN~870}; r~ûMMte ~e~r~t:e(tn(''me année);
le Roi des c~emt~ts (1881); la Co~J'ne tn/crj?a~e,
les ~~cr~es de r~r~M!~ le Pacte de soïtp (188~)
/M~f/~0)~ ~K 7'ra~cM)' (-1884]; la ~'an~McjM~'e,
le ~7- y~ le 3f~ce7't ~M;(1888); Une~fv~ ~/c r~oco (i889): les Comp~HOMs deBrrJjala(18901;la[~5ms cuirrée (1801)~ de
B?~~ (18001; /a f~uitc~~e [!801].

MOLHAC [pjerre DE), ht.t.erateur français, né à
Ambert (Puy-de-Dôme}, le i5 décembre 1859, fut
adnns, &u 1882, àt'Ecole française de Rome. ou jt
passa tt'cts années. A son retour, Il prit le dtptôme
de docteur es lettres, fut attaché a la Ctbiiotheque
nauonjfe de Paris et nommé, Fauneesunante (188C),
professeura l'Ecole des Hautes-Etudes. Devenu con-
servateur adjoint au musée de Versaïi!es~ d a rejn-
placé le peintre M. Gossehn, comme conservateur,
en novembre )892.

~L de ?so]hac qui s'est particuhèrement occupé de
l'histoire htteran'e italienne et de la Renaissance
francise, a écnt sur ~m et l'autre sujet, tant à Home
qu'à l'artS, et d'apres des documents noTrveaux, un
assez grand nombre de mémon'es insérés dans
du ers recucds ou présentes a des soc'et-es savantes.
On remarque parmi ceux qu'tl a pubiLés a part le
« C<.[H:o;~o'e a, ftH~T'a~Ae de Pétrarque ([886,
in-18), et ~ra~we c~ étude sur nn épisode
de la ftenaissance, a~ec douze lettres médttes (1888,
peht in-8). ï) a écrit, d'autre part, le texte d'une
pubhcahcn de luxe sur ~a~c-~o~~e (~889,
!n-4, 53 photogravures), Il a édité les Le~r~ de
Joachim Du Ëe~ay (~885, m-16), ainsi que des
Lettres m~tfes de Paul ~anuce, du earfimat de
Gramme, etc. =)t

NOLLÉE DL NODUWEZ (Jutes-Gahriet-Jcan), htte-
rateur be)~e. ne à Lomain, )e 16 mars 1850, a suni
la carrière diplomatique, d'où il s'est reitré avec le
titre de membre honorajre du corps diplomatique
du ro] des Bc~es. Ï) a ccr)t de bonne heure, dans
les remues et journaux de son pays, et s'est fait con-naître par des pnhhcattons politiques, des romans
et surtout par des recueils de pocstcs-

Parmi ces dcrmers, on remarque CAnm~s et rues,
impro\isatfon poétique ~Bru~cHes, !81C m-~8~
Ë.rc~~w, odes, épitres, contes et sonnets (1885,
in~8); C~~ ?Hcca/;7-M et a!t/)-~ (1884, m-18);
C/~L'a?~/t~~ ~o~MtM (~887 et ~889, m-18). On cite
comme romans ~~e~/ï/c-e </Mma~m~~ la
Sf~t/~fTv (t884, m-18); puis, comme écrits dners:
les ~~7'~s ~o~Mes catholiques (Bru~eues,
1864), Causeries ~~r MM tw~ [Ibid., 1858)
Eloge ~'Oc~at'e Pt~nM (188~, m~ etc.

NOREAU plax-Simon], médecm et publiciste hcn~
grofs. rcsidant en France, ne a Budapest, le 'J9)Utt-
let ~840, est le fils d'un savant philologue spectale-
ment verse danslalajt~uecMahttératurehétjraiques.
1I se destina de bonne heure la médecme, qu'it
étudia dans sa utte natale, consacrant toutefois les
lutsn's que lui laissaient ses études a la rédaction
de d~Ct s jLmriinu\ le Pester Lloyd, la ~ra~<r/
/fet~M?t~, ~a [oxsfat/ieZetfttjt~. Reçu docteur en
1873, d fit de [tombt'eu\ voyages, parcourant l'Eu-
rope en tous seti~, ailant mfluc jus<[u'cn Islande.
L'E\posit'on um~erscifc de 1878 t'amena a l'ans; u
y poursu~tt ses études médicales et s'y lit recevon'
docteur en )882. I)es iors, u se fka défhntuement
dans cette tule, ou Il partagea son temps entre ses
devoirs jjrofess!onne!s et ses travaux I~ttéran'es.

Comme ecruam, M. Max Nordau, outre p)usieurs
feuilletons et arhcles dans les journaux et remues,

NORBLIN (SÉbabtfCn-Louis-Winieh)!), pemtie fr;)n<;a!s,
ne à \ai-sa\te, te 24 t~~uer !??, m&)t& fans, le 18 aottt
~88~. Etht 1-5

a publié un certain nombre d'ouvrages de critique
politique et sociale qui ont eu du retentissement.
Les prmcipau'c sont /e ~ra~ pays des mï'$
[StudienundBuderausdemMahren~Iftuarden-
land Leipzig, 2 vol. ~8?8; 2° edlt. -i881]; Bu~~
de sat'Mt jSenenblasen, Lem/tg, d879); Du A~~H~-
~H à r~~a~~rc (\on hremi zur Athambra; Ibid.,
~8~3); Paris sous lu troisième fi~oMe (Pans
unter der drdtcn HepubUk; tbtd., 1880; 5" éd.
)881];t0~~e/<i'MrM<et~t~(Ausge\\aehlte
l'ariser Bnefc; Wtcn. '18S5); Paradoxes (t'aradoxa,
Ïbtd.,5'edu. 1885]: étude phito~opliique ~3/ett-
Mtj~~ <7o~t'e~<!UH~e~de la ft~~isn~o~,comprenant
mensonges religieux, politique, eecnotmque, mat-rt-
montal, etc. (die hon~CMtioilneUenLu~en der !~u)tur-
mcnscheit; Ibid., 1883; H" edit., ~88~), leprincipat
ouvrage de l'auteur et qui, selon certains critiques,
rappelle par l'esprit et l'emploi du sarcasme, la
manière jftCtne de \ohan'c. Dans le genre uttéraire
proprement dit, on lui dott deux romans ~a~
du ~c/c (die hran~tteu. des JahrJtundct'ts) et. la
C<'?Mf'~c du s~~wf<)< (GefLïhtskomoedje); enfin un
drame en cinq actes et en prose ~M~n'ë des
M~~o;M(dcr~riegderMtUionen.Leipzi~~882);
joue avec succès en suédois à Hehingfcrs.

NORDENSKJOLD(Adolplie-Ertc, baron), naturauste
et voyageur suedot' né a uetsingfors, le 18 no-
tembre 185~. est fils d'un nnn~rato~iste,professeur
à l'Unnersité de &a ~ïRe natale. Il accompagna son
pcre dans son ~o\aged'e~ptct'att0tiau~ monts Oural,
puis étudia a l'Un~ersité d'Helsingfbrs, qu'il quitta
en 1857 pour se fixer a MocMjoIm, où il de~uit~
l'année suçante, professeur de minëialo~ie et direc-
teur du Cabinet géolo~que. Membre de la seconde
Chambre suédoise, il ~ota toujours a~ec le parti
!ibéra!.

M. ~ordenskjold s'est fa)t connaître par ses nom-
breux voyages dans les mers polaires. Les irois
premiers, exécutés en 1859, 1861 et 1864, sur un
petit navire norvégien, produisirentdes résultats
assez satisfaisants, pour qu'une souscnptton dfs-
tmée à cou~rn' les frais d'un nouveau \o\a~e, fùf
oucerte par les habitants de !avi!!e de Gotemhourg'~
le gouvernement mita a la disposition de M. Nor-
uenslijt~d ]o sapeur ~t!a. le 19 septemtire 1868,
l'expédition dépassait le 42" degré latitude nord et
visitait le SpitzbE'1' La stricte det&rminatjrtn de la
position géographique de ce groupe d'iles, des
recherchesgéologiques et botaniques, de nombreux
sondages de la mer Glaciale, qui amenèrent l.t
découverte de plusieurs nomcUes espèces d*;nnmaux
marins et contribuèrenta étendre les connaissances
de la géographie botanique et zoologique, tels furent
les résultats de cette e\peditton. Ln nouveau voyage
aux frais de ]j ~ille de Gotembourg fut entrepris
parM.~ordens~jold,en'18'?0,auGroën]ftnd.tt ,1
~avança plus au nord que tes voyageurs qui l'avaient
précède dans ces contrees et découvrît dans )'il&
JhsItO des masses de fer météorique posant 10 00~
20000 et 5u000 hvres.des echantiHons envois au
Muséum d'histoire naturelle de Parts, et l'étude
dont ils furent l'objet confirmèrent leur provenance
météorique- La précieuse co)]ect)ongéo)ogtquequ'il
rapporta permit de déterminer le chmat de cette
contrée a travers tes âges géologiques. H commu-
niqua les résultats de ses iccherches a l'Académie
des &CtencG& de Parib, dans des notes et mémoires
d'un grand intérêt.

Après un nouveau voyage dans les mers polan'es
(d873), M. ]\ordenskjold" organisa unesi\iemee\plo-
ration plus nnportante que les précédentes. parti
le 9 jmttet 18:8 de Tromsoe. à bord du vapeur lat' u au'~a !e 10 août au cap TchéHousUne.
longea la côte orientale de lapémnsute du Taimour
et se dtngea le ~7 août vers le I\ftrd-E&t. A partir
du3sep!embre,If&gtacesentrEtVerent constam-
ment la Véga et l'e\péd)Hon parvmt, au pri\ de
mdlc peines, à gagner la baie de Kolioutchine, où



uhnf.ulut hiverner pendant neuf mois. Ce long
laps de temps fut employé a des constatationsscien-
hliques de tonte nature. Enfin, le 18 jlllllet, la Véga
put reprendre sa course interrompue pendant
294 murs et, 2C juillet 1879,au matm, elle tourna
la pointe orientale de l'Asie le passade du !\ord-
Est. maniement tenté pendant trou, siècles, était
entinfranclu.

La Véga parcourut ensuite les deu\ rj~cs du
détroit de Retn'mg, ht halte a l'lie du même nom.
et arriva le 2 septembre1869 a o~ohama où, âpre!.
un a;! se~ long séjour, elle regagna l'Europe, par
le canal de Suez. Apres de brillantes réceptions a
Kaples et a Rome, ~ordensl~olu et le conunan-
dant du n;)tu'e,)t.Palander, se rendirenta Pans
au mois de mars 1880; Us y furent accueillis de la
manière la plus flatteuse par l'Institut, le Congrès
des sociétés savantes, le Cou&eil municipal et la
colonie sueuoise. M. Jules Ferry remit lui-même a
!t. Nordenskjuld les insignes de commandeur de la
Légion d'honneur et a M. Palanderla croix d'ofticicr.
M. Kordcnskjold avait été élu correspondant de
l'Academie des sciences le 17 janvier 1876 A sonarmée a Stnckhotm (24 a~nt 1880), U fut élevé au
rang de baron, et le capitaine Palander fut également
anobti.

En 1881, Il. KordenskjoMrepnt son siège a la se-
conde Chambre suédoise. En 1883, il eutrepnt, aux
jr.'us de ~1. ~scar Dickson, une nou~eHe e~pédttfon
au Croentand )[ partit de Gotembourg suj' le na~re
la So/;AM, .)rrna, le l"juutet aAulo~smiek, et
du 4 juillet au août s'enfonça dans 1 inteneur du
contmeut groentanduis, poussant hu'mfme plus
lom que ne t'avait encore fait aucun Européen son
€xcur~tonsur]eglacier, taudis fjue les Lapons qu)s'étatcnt joints a lui s'avançaient plus Jom encore.
Au retour, iteutàmtter'contre l'obstacle d'une
énorme ban~uthH et put rentrer, le 9 septembre, a
Rej~jd~ick. Ddus les années buivaiites, M. bordons
~joid s'est occupé d'un projet d'expédition au pôle
sud et a fait dnerses démarches pour y intéresser
l'opinion puNique.

r'anui les diverses publications au\queltes les mi-
portauts voyages de ce savant ont donné heu, nous
a~on~ d'abord a ciLer la traduction (avec préface
par t) Daubrée) des Lettres ecntes par l'illustre
professeur au courb de ses explorattons (')88D, iu-18),
put~ les ouvrages suivants ~o)/a~e de la Véga
autour de /s~ et de /Mrojf~, traduit dit suédos
par Cit. Rabot et Ch. Lallemand (1883-1884, 2 vol
gr. m 8. a~ec cartes et gravures). /a Secondee~ suédozse ~M G~cc/t/f: /'7H/M la
cOte o)t<;«ft<e. tradmte par Ch. Rabot (1888, m-4.
cartes et grav.).

NORFOLK (Henry-Fitz-Alin Howtiu). iri" duc M),
pan' d'Angleterre,né ie 27 décembre 1847, à Londres,
descend de la célèbre famille des comtes d'Arundel,
éle~éealdducbé-pan'Lecnl483 et connue dansl'hts-
ton'e par son dévouement â la dynastie des Stuarts.
Il a succédé a son père, le 25 novembre 18f)0. Sa
[niabté de comte MMr~cAa~ hérédttaire, pr<'m)'e;'
duc et ~rfjfficr co~t~e. lut donne le pas sur toute la
noblesse d Angleterre. H est également le chef du
parti catbohque de la Grande-Bretagne, président
de dnerseh <ï'u\res et suctetes, etc. C'est lui qut
conduisit en France les pelerms anglais lors de
l'agu.atton ultramontame de 1873 et 1874. 11 a seru
d'mtermédh'n reentre Jegou~ernementan~laisetlele
Saint-Siège dans les négociations qui avatent pour
objet d'etabhr a Home auprès du Samt-Pcrc uue
rcpi'ésenta)t«uofncteuse de la Grande-Bretagne ces

NORIAC ~Ci~ude-AntûincJutes CAiRo~, dit), littérateur
français, ne !.jmog~sett 1827, mort a Pans, le i" oc-tobre tStM. Ed.t. S. 5.

MRMANBY (Conbtantm-Henry-Pinpps, 1" marquis DE),
diptomatc et pan' d'Angleterre, né a Mu~ave-Ca5t]e, le
15 mai t7!i7, moi te 28 juillet 1865. Edit. 1-3.

négociations échouèrentdevant la volonté du pape de
n'agréer qu'une représentation ofhciclle. Ce fut le
duc de ~orfoik qut fut charge, en 1887, a l'occasion
du jubné de Léon \t)l, de lui porter les congratu-
lations de la reine. En politique, il se rattactie au
part! unmniste et.) s'est montre J'un des adversaires
déclares de M. Gladstone et du programme du
« Home ruie D. Il a épouse, en 1877, lady ftora
)!as))f)g, morte en 1887 ft dont n a un his,
l'tniippe. comte d'Arundel, né en 1879.

NORMANBY (George-Aug-uste-Constautiu Pmrr~
marquis DE), homme politique anglais, né le

2~ jm!fet t81H, fut. connu sous le non de lord Muî-
gra\c Jusqu en 18G~, époque où n hérita des titres
de pou pere. Apres a~uu" her\i quelque temps dans
la brigade des gardes, ït entra, en 1847, a la
Chambre des communes sous les anbptces du parti
libcrrd, perdit son'sieg'e en ISjl, le regagna l'anuée
suivante et donna presque aussitôt sa dén~ssion. Il
occupa dans la maison de la rcmc la charge de
contrô)eur (18M-18M), qui hu ou\nt l'acces du
Conseil prt~e, et fut treso~et' de ~855 à 1858. Au
mots de décembre 18~7, il tut envo\é dans la ~ou-
\el)e-Ecosse en quahie de lieutenant gouverneur
et garda ces foncions jusqu'o) 1866. Depuis il a
été successi\ement gouverneur du Queensland en
1871, de la ~ou~dIe-Xelaudeen t874, et eu dé-
cembre 1878, de YtctM'ta. Il est mort le 8 a~rn
!~0

NORMAND (Jacqucs-Clary-Jean), littérateur, au-
teur dramatunic frajicaih, né a Pans, le 25 novembre
1848, entra à FEcoie des Chartes et fut reçu archi-
\)Mte-paléogr;iphe, )e 1~ jan\ier '18~. H smvit en
même temps les cours de droit, se fit recevoir li-
cencie, puis s'adonna tout, en~er au<. lettres. On lut
don- un certam nombre de poéstes. rcctts, fan-
taisies, monologues, telles que les Tablettes <Mft
mo~~ (1871, jn-18;; ~m~'aM; ~~<"?f~ (~7~
m-8 illustré), <a~e (1878. ni-ïS, plusieurs
ediLions~; les ~cr~s (1879, in-18 iihistré); Pa-
r~~M~ ~û~~c<~ treteaux, tantajsies de salon
et de théâtre (1881, m~8); les ~o~tea~.K/aHcs
(1887, m-lS); le ~~M;; (1888. m-8j. M a cent aussi
deux c~ra~esen prose: le ~c~~ ou HOM~omwcs
(1884. ui-t8); ~o~~ à Ma~~ (1890, in-18).

Au théàtre, M. J. Normand a donne un certain
nombre de <'oméd)es d'un styleon a re-
marque le T~o~~Mtc La~'oj!, comédie en un acte,
en \ers (Odéon, t87ù) les Petits Cadeaux, comédie
en un acte, en prose (Gymnase, 1870) les ~e<~M
~a?'?~~p~ comédie en trois actes, en prose, a\ec
Arthur Deiaugne ('!877); ~~M~are/t~fs, a-propos
en ~ers (Odeon, 1877); B/scÂso~, pere etfille, co-
médie en quatre actes, en prose, avec M. Delavigne
(Odéon. 1877); les ?e-H~ t~Mc, scène co-
mique en un acte [~audeMUe, 1878); ~l/Mtra/, co-
medic en trois actes et. en vers (Gymnase, 1880);
~Kt'co~, comédie en un acte et en ~ers (~audc-
uHe. 1882); D~a; comédie en trois actes (Opéra-
Comique, i886); j~MM~e, pièce en trois actes, a\ec
G. de Maupassant (189~. il a adapte pour la ~cene
Iranca'se ~Aoj'w?o~ de Térence (Gaité, 't879) et
la Atx'c joyeM~c la Cornette, a cinq person-
nages, de Jehan d'Abundance [même théâtre, 1879).
11 a composé a~ec M. Dcna~rouze, Poésie de la
science, poème (1879, m-18), et édité a~ec~l. G. Re-
naud chanson de geste (1877, m-8).

NORMAND (Charles), professeur et littérateur
français, né à Saint-Germain-en-La~e,le 51 juillet

NORMAND fPterre-Ftançois-HubetL),uffic~r français,
députe, ne à Monifont-I Amaury (neme-et-0ase),le 12 oc-
tobt-e 1785, moi t le ~3 marsl8ti5 Edtt 1 5.

NORMANT fAntome), mdustnci français, représentant
du peufie, ne MomorunttntLor-et-Cher), en 1785, mort
en septembre 1849. Edu. 1-~



~848,nt ses classes au ~céede Versantes.Reçu
agrfgé d'histoire en 1874 et docteur es lettres en
188~ Ii fut nomme professeur d'histoire au hcée
deL~oii.d'oùdfut appelé au J~céeJansondeSaiiIv
(18~). Outre ses thèses de doctorat (De PWo~
y~a et ~T~M et F<M~c sur les co~t~M~aM~s aux
t~n" xvut* siècles et ~a~meH~ sur la co~-
tniumu~ de Sat)~n~Jt, 1884), )1. Charles Nor-
mand a pubhf /fefa~~ des M/M (1887, m-!8
a~ec grav.): Risette (1890, in-18 i)mstré); ~.c
~VoML~~ (~9i, in-8); Scènes pi ~c~rapAîes ~îs-
~r~M~ (~89t, in 8); y'E~-m~e des 7Mcc~ (1892,
in-8), sans compter quelques l~res d'histoire à
l'usage des classes èlemen~n'es. Il a édit.e les M~-
)/M~ 3/OH~fc fi802, m-4), et fourni ~He étude
sur Grc!~c à la collection des « Artistes célebres D
(1802, in-4]. t

NORMAND (Alfred-Nicolas), arctittecte français,
membre de l'institut, né à Pans, le f jum 1822,
n)s de )'arcluLectc et graveur estimé ïteru'i-)Iane
Normand, entra, en ~839, à FEcoIe des Beaux-Arts,
comme eiè~e de son père, puis de M. Jay, et rem-
porta le grand pm d'architecture au concours de
1846, sur ce sujet ~Ms~Mw d'/tM~o~e ~~<Mre~e-
Son principal envoi de la ~dia 3tedtcis fut une
~~M~e du Forum fûM~ïn, oï'~c r~ra~oH, faite
en 18M, et plus tard admise à l'Exposition uunef-
selle de )855. Attache depuis son retour a la sous-
inspection de plusieurs butimcntspubhcs~ilare-
pris et tenYtme. de ~55 à i8u7, l'exécutioH d'un
hôtel, st~le Poinpei, pour ]e prmce !\apo!éon aux
Chanips-Ëtyséeb cet hôtel, qu) eut: son jour de cé-
lebnte.aeté détru~ récemment. On lui doit la con-
struction de la maison centrale de Rennes, de
l'hospice de Samt-Germain-en-Laye.etc. M- A. ~or-
ma'td a obtenu, a l'Exposition umverseile de 185a,
une '1" médaille. la décoration de la Légion d'hon-
neur en 1860, une medaiHc de 2" classe en 1878 et
une médaille d'or à l'Exposition universelle de 1889.
Il a été éhi membre de l'Académie des Beau~-Arts,
le 15 mars 1890, en remplacementde Il. Ïhet.

NORMAND (Charles-Mcotas), architecte et archéo-
logue irancais. fils du précédent, né a Pans le
9 septembre 1858, iit ses études au Lycée de Vanves
et au Lycée Henri IV, puis entra à l'Ecole des Beaux-
Arts et fut élevé, pour l'architecture, de son père eL
deM.Attdré-ApdncsorLi de l'Ecole, itfoudata la
« Société des Amis des monuments parisiens ?, sur
le plan de laquelle se sont etablies des sociétés
analogues pour la protection des monuments en
France et en Angleterre. I! organisa en outre des
\o~ages pour la visite des curtosttés archéologiques
et artistiques de la province. Il fit !u)-mcmc de
nombreuses et lointaines explorations qui lut four-
mrent le sujet d'émois au Salon et de publications
importantes. 1) a en effet exposé ~l/'a~'Htïe de
Mus~Mc, plans, façade, coupe, détail (1884); Etndes
de rcyafyM~tfrattce,relevés,vues,aqu&reues,etc.;
Restauration ~M temple de DeH~'a[A(d885); suite
des Etudes de voyaqes eM ~OHre (1886); 7î~<aH-
)'a~o~~ M/c~ ~cs plus vieilles maisons de
France, ~ie/et'~ c< <Mu~ Fontainebleau ()887);
~~tf/c ~'H~~c~re cn FraHce (1888); E~sc
~aM!<-Jfarc à t'e~~c, vue générale, le baptistère
(1880); j'a;M?t~e, daprés les dernières fouilles

NCRTHCOTE (Su' StaffordUenry), plus tatd comte
d'tuDE-'LËiGit, homme d'Etat anglais. né à Lonthes, le
27 nctn6re iRlR, mort dans cette mlle, le 1? janvier
188~rdit5. 5.

NORTHUMBERLAND (~~ernon PER<-T, 4' duc DE), pair
<rA!~tet€tie, ne en 17~2, mort le 12 fcvner ~865.
Edtt. t-5

NORTON (Carolme-Elisabethmistres,),f(~mmc
de tettf'ns anglaise, n6e en 1808, mot te lu la jum 1877
Edit. i-5.

NOSTITZ[AugUbte-Louis-Ferd)na)id,comte). général

(1891); ~Pa~A~pM ïMcof~tu e< ~'af~'opo/eo~K~
sa ~M~fc<;o~ par les ~'cMM, essat de restitution

archaïque (189~). M. Charges ~(~mand a obtenu
une mention honorable en 1885, une médaille de

classe en 1891 et une de 1" classe en 189~.
Comme publications, tt a donné de nombreuses

études archéologiques se rapportant aux sujets
précédents, a plusieurs revues et recueils ntustres.
notamment à l'Etlcyclopédie ~'arcA~ec~re et à!~4n~ des mM!MHien~ des ~î)~, fonde par lui
en 1887. Il a fait paraître en volumes t'e~ de
C/MK~ (1888, gr. in-4, avec héliogravures et eaux-
fortes) .tVoMf~ /~N~ratre-CMï~e a?'<t~y~e e< ~)'-
chéologique de Pat~ (1889-1890, tome I. gr, m-18,
150 pi.; 189~-1893. 1.11), etc.

NORTHBROOK tlhomas-Geor~esBAïti~G, t~ comte).
admimstrateur et pair d'Angleterre, né le 22 Jan-
vier 1826, est fils du baron rrançois narine créé
pair en 1865. Il termina ses éludes a Oxford en
~846 et fut successivement secrétaire au immstére
du commerce, à celui de l'intérieur, au bureau des
Indes et enfin à t'Âmirauté. Membre de la Chambre
des communes, il siegea sur les bancs du parti h-
jeral et occupa les postes de lord de l'Amirauté en
[857, de sous-secrétEurc d'Etat pour les Indes de
1859 à '1861, de sous-secretaire à la guerre, de
1861 à ~86C. I,a même année, n succédât à son
père à la Chambre des lords comme baron Ha-
rmg. A l'arrivée au ministère de M. Gladstone en
décembre 1868, il devint sous-secrétaire a la guerre,
et, après l'assassinat de lord Mayo. fut nomme-vice-
roi des !ndes en février 1872. Il yresta quatre ans
et eut pour successeur lord Lytton. En récompense
des services rendus, il obtmt, en 1876, les titres
de vicomte Barmg et de comte de ~orthbrook et
siégea sous ce nom & la Chambre haute.

De 1880 à 1885, le comte de ~orthhrool~ fit partie
du ministère Gladstone, comme lord de I'\unrauté.
En septembre 1885, il fut envoyé en F~pte. comme
haut commissaire, pour le règlement de la situa-
tion financiére, et, malgré le concours empressé du
vice-roi, n dut restreindre son action au règlement
des indemnités réclamées pour le bombardement
d~Ale~andne. Lorsque M. Gladstone revint au pou-
vu[r en 188C, lord Kort.hbrook s'élit séparé de lui
sur la question de la politique irlandaise, et il pro-
nait rang parmi les adversatres du a Home ruie a.

NORTON [SirCh.-Do~yer ADDERLEi, baron).–Voy.
ADOERLE~.

NOUALHtER (Jcan-Baptiste-Armand).homme poli-
tique français, ancien député, est né a Limoges, le
1" mai 1803, d'une vieille fanulle d'émaiHeurs li-
mousins. Agriculteur et manufactut'jC]', il devint
ju~e au tribunal de commerce de )m-0 à 1844;
membre du Conseil mumcmal fJès J835, tl arhni-
lustra la vdie, comme adjoint au mau'e. de 1853 a
18€C. ~tce-preaiuent du Conseil général de la Haute-
Vienne, il fut nommé, en 1852, député au Corps
!ég)slattf, comme candidat du g'ouvcrnement pour
la 1"' cifconscr'plion de la Haute-Stemte. Hëelu, au
même titre,aux élections suivantes,ilobtint encore,
cnISuU. 10 145 votx sur~l 797 cofitre )17HCdomiécs
à M. Jules Simou. 3[. ~ouatluer a été décoré de la
Lésion d honneur.

~iu&b'en,néa Zesset, te 27 décembre m~, mort à Dresde,
le M mai 1866 Edtt.1-2.

NOSTITZ ET JAENCKENDORF (Edot)aid-GottIob DE),
hom'ned'ELataH<'numd,ne jl!aut.xen,)t; ~t ma)si791,
mort le 8 février 1808. Edit. 1-3.

~o'Ttirz (Ootdde-SeptimtaDE), femme poète allemande,
sœur JtL ptecfdertt, née a Bautzcn, le )an\tet'18Ul,
morte en t~~ Edit. 1-3

NOTHOMB (Jean-Baptiste, baron), l)ommcd'Rtat.betge,
né à Mes~ney (Lu\cn)bourg). le 3 ~u'net m(~, mottà
Beihn, le 16 septembre 188t. Edit. 1-5.



NOUBEL(Hayn]ot]d-I)enn},hommepolitique fran-
çais,ancien sénateur et député, est neaAgcu,te lejuin 1822. Ancien miprnneur et directeur du
VoMma; de Loi-e<-(raro)tMe.il devint maire d'Agen,
et membre du Conseil généra! pour te 2" canton de
cette ville. En 1852. d fut nommé deputé au Corps
Jégislattf.comme candidat du gouvernement pour
la t'° circonscription de Lot-et-Garonne. Réélu. aumémetitre,aux élections suivantes,.il obtint,eu
1863, 15133 voix sur 25545 notant-, et, en 1869,
19578. sur 2830S. Il avait pour concurrent M. Bazc
qui réumt 7548 suffrages. M. ~oube) prit rang
parmi les membres les plus ardents de la majorité.
Après le 4 septembre 1870, d rentra dans la vie
privée. et ne reparut qu'aux élections séuatortates
du 30 janvier 1876. fut élu dans le Lot-et-Garonne.
par l&u voix sur 5M électeurs, et siégea dans le
groupe de l'Appel au peuple. Au renouvellement
par)ie[duScnatdu5]anvierl879,iIéchouaavcc
184 voix sur 597 notants. H a eté promu officier de
la Légion d'honneur le 14 août 1868.

NOUGUÈS Y SECOLL (Don Harianc). jurisconsulte
et écnvam espagno), né en 1808, à Saragosse, dé-
buta comme avocat au barreau de cette ville et y
occupa un rang distingué. Il exerça ensuite diverses
fonctions judiciaires, tant a Saragosse qu'aux îles
Canaries etaBadajoz.TouriMntf'nfin son activité
vers les lettres, il alla se nxer à !Iadnd, où il fut
un des membres les plus inducnts des principales
académies espagnoles. Il se ht aussi un nom dans
la presse, et se distingua, comme orateur, aux
Cortés, où il siégeait lors du renversement de la
reme Isabelle (18(i9). Ses travaux de jurisconsulte
l'ont fait élire membre de l'Académie de législation
de Toulouse. M. fugues a été nommé comman-
deur des ordres de CharIesIH et d'Isabelle la Ca-
tholique.

Parmi ses publications, on cite: Histoire de ~~<-
ea:~)' ~AH/~Wn ~<' S~raoosse(baragosse,J846~;
~ot'a/e de ~'cMCtï< (Ibid.,1849), Récits historiques,
p/so~AïgMcs sMr les <~s de Canaries (Tenenné,
1858) ~M~tre de Aob-e-~ame ~e~ f~ar [Madrid,
!8<i2); un savant Traité des MûMf< de ~r~<Mre (2 vol. m-8), etc.. la traduction avec com-
mentaire du Ttaï~ de /a~tfsh'ce de Bacon (1858);
puis un assez grand nombre de jWmmrM histo-
riques ou autres.

MOUSU!ER (Louis-Casimir), jurisconsulte français.
né à ~nntpellier, le 30 septembre 1810, fut inscrit
des 1831 au barreau de Pans, où il figure encore
en 1882. comme le second par rang d ancienneté.
Il est auteur de plusieurs ouvrages de droit et
d'administration, entre lesquels nous rappellerons
f~~M~ idées sur la /OM~a~pH f~~K!e du
f.'mM~fott- <<'fsco))~f<)0!/)' la ville de Paris (1832);
Des Lettres de e/tCHoe et des effets de rowniercc c~
<7<)~rftt ;18'in, 2 vol. m-8; 4-edit 1874); Des r)-t-
bunaux de cont~ercc, des conttHCrc~î~ et des actes
de <;omM!<'rre (1844, 5 ~o). )n-8); De la ~atM«e de
~raj'M<fj'f~~aHfyMM~<i)'<e?ytetttc/M,etc.[1846),
avcc~m.TroupeietVidaI;D~Bre~~d'tHrcn~'oft
e< de la contrefaçon (18jû. in-8); Des C/tenKes
(18u5, in-)8: 'i- Mit., 18M, in- avec H. Paul Es-
pmas Traité des actes de cûmmfrcc, cûM~H~r-
{xm<< et de leurs patentes (1884, 2 vol. in-8) Des
E~c~oH~cojtXM/tt~r~ (1884. m-8).

Son frère. Jean-Henri-!Iiche)~onGniEn, né a Mont-
pellier, le iSjuin 1805. agréé au tribunal de com-
merce de Pans de 1829 à 1S42, puis avocat a la
Cour de cassation, sous-commissaire de la Repu-

NÛUGUÏER ffierie-Char)fa), magistrat français, né à
Montj)f')U['r,lG!i'5)tunl8C7,n'ortaPai'i5.1e5tmai
t)!6SEdit.H

NOUVEL (don Antonto], prélat fmiiçais, né Qm'mper,
le ? décembre Mi4, mort à Ouimper, )e 31 mai )M7
Edit. 5

bhqueâlssoii'eeul848,apubliéuuetraductlon
en vers français du G/«<Mft<etn-df7!at'<'M'M de
)luneh-Bel)inghausen(186U).–IIest mort dans
l'fHe-et-Vilame.lelOaf)ûtl891.

Lnautre frère, M. Jules ~ofcnfEn, né dans la
même ville, le 18jamier 18H, inspecteur des forets
:') BouIogne-sur-Mer, a traduit de l'allemand les
Princtpes fondamentaux de la science forestière
deHetM'iCotta(1841),traductionquiiuiavatuuue
medaille d'or de la Sociéte d'agriculture.

NOURRISSON (Jean-Félix), philosophe français,
memin'e de l'Institut, né a Tbiers(Pu)-de-l)ûme),
le 18 juillet 1825, étudia le droit et se fit inscrire
nu barreau de Paris en 18SO. Attaché au collège
Stanislas, comme suppléant général, depuis 1846, il
fut successivement reçu agrégé de philosophie et
docteur ès lettres en 1852. Professeur de philo-
sophie au collège Stanislas en 1850, au t\cée de
Rennes en 1854, passaala Faculté de Oermont.
eni85Sett'euntàParis.commeprofesscur,))U
l~cée Napo)eon en 1858. Il a été eiu membre de
)'Acadénne des sciences morales et politiques le
H mai 1870, en remplacement du due de Broghe.
)t rempht, de 't87t à 1875. par detégation, les fonc-
tions d inspecteur ~['nerut. Depuis 1874, it professe
au Collège de France la ph;tosoph)e moderne. TrotsM~)~~aÉ~d~n
d'honneur en 186~.

'-uns CIt.eI"OIiS de lui Essai sur la pletlosoplvie
de Bossuet, avec des fragments inédits (1852, jn-8

uouv. édit. 1863), thèse pour le doctorat; le Car-
dMM/ Bérulle, sa vfe, ses écnts. son temps
()8M!, ni-18); '<t<<<<'c[K des progrès de la pett:f'e
/tH)jt(t~!e depuis r/ta~ê~ ~u~oM'a ~et6~~ (1858,
m-8 3'tdtt. t8H7); les jf<re<! de fB~tse<a<t'ne,
leur vie, leurs écrits, leur temps {~858,2~ol. in-18);
/<7'e et ~M6'~<<?, recueil d'études (!8u6,
n]-t8); la P/t~oeop/tte de Ze~MM (t860, m-8):

~t/Mo~/n'c de M~t~ ~M~Ms~t~ (1865, 2 vol.
in-8; 2*éd[t. 1866); la Nature ~MBiatHe. essai de
psychologie appliquée (1S65. in-8) ces trois ou-
vrages couronnes par l'Aeadérntedes soences mo-
rales; 5/Mo:a et Ma~M~t~Hf eû~e~tM'at'K
1800, m-18) <tt Politique de Bossuet (t8()' m-18)
De /ft Lt~cr/e et du /tc~ard (1870, in-8) ~sat sur
Alexandre t~Aru~s (1870, m-8j: -SoM~e-
tYttH<'te)ta<i'o)ta/e<'</a7ie'fo~<tMt(i872.m-i8);
3/or<'<M.ccA~~M des de /s'c /c (1874,
in-]6);~f!e~Mt;e< (1875, in-18); Pa~~p/~siCMtt
e~p/t~o~f~~e (1885, m-18); 'frots t'~t'o/M~<j~Mff~'es:
Turgot, dédier. Badiy (1885. in-8); P/M/oMpA!'f de
la !M<M!-e Bacon, Boyle, Totand, Buffon (1887,
tft-18), sans compter plusieurs écrits de httérature
philosophique et des memon'es inséres dans le
(.'oM~<e reH~M de l'Académie des sciences morales.

NOVAKOVITCH (Constantin), admnustrateur et
écruani serbe, est né a Schabatz, le 1~ novembre
1842. Ses études terminées, n de~mt. en 1865,
professeur de langue et de lutérature serbes au
gymnase de Belgrade, et en 18C7, bibliothécaire de
la bibliothèque nationale de cette MUe- Après ia
mort du président du conseil des ministres Btazna-
\atz, il entra dans le nouveau cabinet, comme mi-
nistre de l'instruction pubboue et des cultes (1 i avril
1873), procéda à la réorganisation des écoles de la
Serbie, et quitta le ministère le 5 novembre pour y
l'entrerà la fin du même mois, avec le même por-
tefeuille qu'il garda jusqu'en août 1875. Il réussit à
réaliser de sérieuses réfmmes dans l'enseignement.
Le 19 octobre 1880, )I. Novako\iteh reprit pour la

NUGENT[La~!it,comteDE~E'iTME~TH;,};ëneiataHe-
mand, né à Bal~nacor, le 3 novemble t777, mort à
)f!~<!t!nit,!eMaoutt8M.Efht<-3.

N?MA ~farc BEs~HEFEtt, û!i Pchduf H~En~n, d;t). af-
ton franf!i)e, né Vincennes 011!'02. moit 'l Sarcelles,
(Seine-et-Oise),en septembre 1M9 Edit. t-4.



troisième foib le même poste, lit adapter, en 188),unprojetde)oiretahtautra)tem<'ntdesprofes-]
seursctmsMuteurs,eteni8S2,unprojetdeioi
organique sur l'enseignementpopuhjre. En t88t,
'<pas~,iaummistérede)'mterieuretquittadethn-
t)vemcnt. le pomon' en mars t88u après les désas-
tres de t'armée serbe. En septembre de la même
année, n fut nomme ambassadeura Constantinople.

11. T'Ot.i~o~HdL est auteur d'une ~Mtumtmtte
M~e f/e )83) à )867 (Sprs~a Bibhogranja,nejgrade, j
)8M) et d une Ilistoire de la litterature se) te (tsto-
njasprsLe~njizefnosti;!bid.,187)),quiaeup)u-.
s~eursed[t[ons.

NOVELLO (Clara-Anastasie ~otELi.o, comtesse Gi-
Gmcn, dite encore )m<s). cantatnce angia~e, née a
Londres, le 10 juin 1818, et fi)!e du compositeur,d~tjnj~ue ~mcent i\oteiio. fut admise, en 182!).
après un eommenconent d'ëdueahon musicale, al'école Choron et quitta Parts t'annëe sunante. lors
de la fermeture de cet étabLssf-mcnt. Des t8X5,
elle débuta dans un concert, a Windsor, et fut
aus~Utu engagée par la Société des con'cris et ia:
Soctete ptntbarmonique. Appelée par les directeurs
d'Allemagne et en pnrhcuher par Mendeissohn, elle
~mt à Lctp/ig et se prodm~t ensuite aux cours detterhuetde~icnne.

Après a~cir passé )']m'er de 1839 a Saint-Péters-
bourg, elle se rendit a Botoenc et consacra uneannée eutiere â de nomeiïes études. Puis elleparut
sur le ttléatrc de ['adoue dans le rùle de Sennramis.
A la suite de nombreux succès en Haife.cjte ut.
a',ec éclat sa rentrée a Crui-)-Lane, en ~8C. Elle
epousa, en novembre ~M8, le comte Gtgimrct et
quttta ta scène. Elle reprit la carrière theatrate en')8a().jona a Kome, Lisbonne.Madnd.Dusse[dorf,etc.,
et s engagea pour trois ans, en t8M, a la Scala deMd.in.cnl8b()eiteserettradela.9eene,etseii\a.
aLondres.

NUBOR-paeha. homme d'Uat égyptien, né a
Smyrne en janYmr 1825, d'une famiUe annemcnnc.
fut amené trèsjeune en Europe et é)e~é d'abord
en Smsse. ptns eu France dans une ecole \oisnmdeToLnuuse. Rentré en Egvptecni84-2,n futse-
cret.nre de Hoges-Be), son parent, mnnstre du
commerce et des atfan'es étrangères. Ueu\ ans plus
tard ;t fut placé, comme deuxtone secre~n'e uuer-
prete, auprès de Mehcmet-Att et b;eu!6t, comme
prcnner secréta;re mterprete, auprès d'tbratnm-
pacha. qu'il sutut dans ses toyages en Europe et at.on~auimopje.j) garda tes mêmes foncions sousAbbah~eha, qui rattacha plus spécialement a saper~onnoethu conféra,en même temps qu'd sonirere A)a-ke)e. le titre et le rang de be~~ubarbey fut enMye a Londres en'tS50 pourcombattre aupre!, du cabinet brjtamuque cerLnuespretenuonsquetaTurqmcfa)i!a)t\aioircon!re
iE~pte.Hréussitafan-ereeonnaîtreiesdroitsdu
~Me-ro[ Envoyé comme mnnstre d'Eg~ptea \')enne,)) occupait ce poste depuis dix mots lorsque Abbas-pMhamonnujjuntetISM).

Le nomeau vice-roi, Satd-pacha. mit d'abord.ubar-beycnd)spon)bt!ité;)nais)t)erapcemason
seniceen]856 et t'attacha a sa personne. Htm
eonhantsmteja tache très déheated'organiserie letraj~ite~jphenpour tes Indes. A tête d'un ser-~ce aussi nnportant que nouvean, ~ubdr-bey eut a
traiter a~ee les compa~mes anglaises ou fraucjLses
dont les passagers donnent traverser t'Egipteetaaleur fournir tes moyens de transport d'Ate~.mdr~aSuez.Hs'agtssaitdetcrunnerauphis~tetec!
mui de f~r de Suez au Can'e, maigre les obstacles
que présentaient la nature du sol, le numque d'eau
et la difficulté des appro<!Sionnements.L'entreprise
tut menee atcc tant d'fntcDigeuceet dènersie, queb.entôt le chcnun de fer fut prêt,et l'organisation
du transe complete. Toutefois, & la suite de cetteepëiatton. Kubar-bcy subit une année de dtsgrace.

Le vice-rot reclamade nouveau ses scruces pour le
règlement de quelques négociations et l'envoya a
Viomtc, puis il attacha de nouveau à sa personne,
et le garda prés de lui jusqu'à sa mort (18 jauger
t8(i3).

Aussitôt qu'Ismail-pacha fut. monte sur Je trône,.
~ubar-bey fut chargé (['aller notuiorscn a\enemcnt
a la cour suzerame et de traiter à Constantinople
quelques questions depuis longtemps pendantes,
notamment la régularisation du percement de
l'isthme de Suez. Le succès a\ec lequel il s'acqunta
de cette mission fui valut le grade correspondante
dans le service civil égyptien, au grade de pacha.
Icsuitan, lors de sa \)sueen Kg\pte, lui confera
ensuite ce ture, si rarement accorde a des fonction-
nan'es chrétiens. ~ubar-pad~a reçut alors la mission
de venir relier à rans les ditucultés survenues
enn-e le ~ce-rot et la Compagnie du canat. au sujet
soit du nombre des travailleurs égyptiens rectamés
par ceue-o en ~crtu de ses tra'tcs, sot du reiratt
de certaines conces-ottS prumtnes dcmnrtdé pai~
le vice-roi A son départ, u fut nomme m]inslrc
saus porte~uine. Je séjour de iubar-paclia a Pans
eut une inimence considerable sur les uneréts en-
~a~es, et apres de longues négociations et des cou-
cesstons réciproques, smon équtvaicnte~ les deux
parles arruereut. a un urran~ement annaUc snus.
i'arbttrage de l'empereur i\apofeoulH (jnn)ct~864).

Après son retour en ï~gypte, ~ubjr-pacha fut
quelque temps ministre des travaux pubttcs;dan&
ce poste, créé e\pres pour lut, il commençait a
donner une unpulston énergiqueaux grandes entre-
ptises d'utilité publique, destinées a transformer le
pays, lorsque, a~an). la tin de '1.8~i, le \ice-roï rap-
pela au numsterc des au.ur<s étrangères pour l'en-
voyer en ïmssion c~traordinan'e auprès du sultan-
Daus ce \oya~e, Kobar-pncifa obtint le In'man qut
conférait a son maitre le tïtre de l\hedne, étendait
sespouvoti's et consolidait l'autonomie du gouver-
nement égyptien (8jum 1867). ~ubar-pacfia entama
ensuite aupres des cours européennes, au nom de
l'Egypte, et a~ec l'assentiment de lal'crte.unesért~
de uegociaUous tendant a réformer les jurtdichon~
cnnsu!a)res d'apres les capffuftuions élabhes entre
l'Ortent. et t'Enrope.U représenta t'Expie,en 1867,
a la conférence monétaire de Paris.

Au mth&n des fluctuations de la politique person-
nelle du Khédue et des innuences plus ou moms
prépondérantes des cabmets européens, le nom et
faction de Nubar-pacha ont souvent reparu dans
les at)a)t'Gs intérieures de E~\pte et dans les re!a-
t]ons extérieuresqui dominent toute l'tuston'e de ce
pays. Très hostile au rëlcuemeut de l'influence fi-an-
c<use apres nos désastres de 1~1, d se montratt
docdemcut dévoué a la poittique et aux futercts de
t'An~)cteri'e jusqu'au ui~ment ou ceUe-ct de~mt
etjht'rement. etuahthsaute. Tombé du ministère le
24 mai 1874, au cours de ses luttes contre notre
action dipiomattque, il y re\mt le 8 jum 1875..p)-
gmt au poitefeuiDe des affaires étrangères cehudu
commerce, et s'em'rca de donner satisfacuon aux
deux gouvernements de la France et de i'An~teterrc
par des réformes unanciercs. Le 23 août t878, Il
prit la présidence du conseil et appela dans le cab)-
netMM. del!!i~neresetR<\crs ~ilson.Maisaucom-
n'encemcut de l'année su~at!te. les troubles fo-
mentés au Cane à Musii~tton du~tce roi nu-même.
qma\ai[ sutuctuon sollicité l'mëércm'e étrnngcre,
amenercut. la reh'.ute de ~uLar-pacna (18 feu'tc''].
Lorsque, n la sm!e de cet événement, la Porte eut
dépose I~matL rnncten premier nnmstre quitta
l'Egypte (m~i 'i879), mats tt fut autorisé au mois
d'août à y rentrer a\ee sa famille. H parut a~r
renoncé alors am nfl'au'es pub~ques.

11 fut appelé à en reprendre t.t direchou quatre
ans pius tard, comme président du conseil et
comme nnnihtre des affaires étr.tug'eres et de la
justice (8 jamier 188~. Sous linHuence de s)r
Evelyu Danug', il accepta comme sous-secrctau'e



d'Etat au minn.tércdeImtcrieur.M.Cil ifordLioyd,
sans satisfaire entièrement l'opuiion anglaise qui
f'éelamaitlanominatioudetonctionnairesangi.us
aux postes les plus importants. La question finan-
tiererestaith la plus grande difficulte du moment.
Le 18 septembre, sous la pression du haut eom-
niissan'e britannique,lord Kortiihroolt. le gomer-
nement dédarant qu'il voulait employer toutes ses
recettes a eouu'ir ses propres dépenses, décréta la

suspension de l'amortissementde Id dette égyptienne;
cette mesure fut considérée comme une déclaration
de faillite et donna heu a de telles reelamitions
qu'elle dut être rapportée le 15 du mois sunant. Ce-
pendant des poursuites avaient etcudentees par les
interesses contre le gouvernementégyptien devant le
tnbunal mixte du Caire, qui jugea que la mesure
était illégale, le comité international financier ayant
ton! l'autorité compétente pour modifier la loi de
tiquidation.et qui condamna [enmustredesHnauccs
fût-même et tous les fonctionnairesayant versé des
sommes entre ses niamsales rembourser a la
caisse de la dette.La Cour d'appel internationale con-
hrma cette sentence, en exceptant toutefois ~ul~u'-
pacha personnellementde la responsabihteimposée
a ses collègues. Vers le même temps une autie me-
sure, qui donna lieu à des incidents diplomatiques,
Hiit particulièrement au jour les dispositions hos-
tnes du premier mimstre contre la France. Il or-
donna la suppression du journal du Caire, le Bas-
~/iot'e ~y~M, organe des intérêts français, et
l'émotion que causa cet acte de valence fadnt
amener la mise en etatdestégede la ~ille. L'intcr-
~etition du charge d'an'Hires français, M. Saliit-Ilené
Taillandier, appuyée par les démonstrations de
toute la colonie européenne et par la présence d'un
stationnau'e français, força le mimstre a présenter
des e\cuse<, et les relations officielles,nu ni'-tant
suspendues, furent. reprises. D'autre part, les e'n-
gences des representants de l'Angleterre rendaient
l'e\ercice régulier du pouvoir difficile. ~nbar paclia
-naît en, des les premiers temps, a\ecM- Chtford-
Lloyd des conflits assez gra\es pour le déterminer
aotl'ru' sa démission, mais il s'etforca de maintenir
l'accord entre le gouvernementet su' Evelyn Barmg,
qui resta l'arbitre des affaires égyptiennes. Apres
une longue période de luttes sourdes entre ces deux
hommes d'Etat, la rupture éclata au sujet de la
réorganisation du service de la sûreté, fmbar-pacha
voulait que la police, qui ressortit au ministère de
l'intérieur, relevât sans résene du ministre et fût
soumise, dans les provinces, a l'autorité des préfets;
sir Evelyn exigeait que, rattachée pour la forme au
immstere, elle fût un ser\ice autonome, en réalité
entièrement a la disposition de l'Angleterre, ses
chefs et ses ofncicrs étant. Angiats c'etait comme
une armeed'occupation,répanduesur tout le terri-
toire, et aussi forte que l'armée égyptienne régu-
lière. ~nhar emoya vainement a Londres son gendre
Tigrane-pacha pour demander au Foreign Otfice le
desaveu des prétentions de sir E~elyn; il ne put
t'obtenir et donna lui-même sa démission de presi-
dent du conseil et demmistre,]ettjumI88S.IIIl
fut remplacé par r.ia! pacha.

Décore des prmcipain ordres étrangers, ~bar-
pachaaeté fait, eu 1867,grand officierde la Légion
d'honneur.

NurrTER [Cbartes-Louis-Encnne TmmBr. d)t),
auteur dramatique français, né a Pa) is, le M avril
1828, smHtIes cours de drot et se fit mscnre au
barreau en 1840. Mais il se tourna vers le théâtre
et y produisit, sous son pseudonyme anagramma-
hque, tantôt seul, tantôt a\ee divers collaborateurs.
un grand nombre de vaudevilles et de poemes
tynques. Devenu archubte del'Opera, il a rassem-
ble une collection de documents, autographes,
dessins, pièces officielles, etc.. très intéressante
pour l'histoire de l'art dramatique. M. Quitter a
eté decoré de la Légion d'honneur eu 1870.

Parmi ses\ande\d!es, écrits :nec ou sans coila-
boraUon et presque tous en un acte, nous Cttcrcnh
la Pfr~MOMC ?MOH CMC'~C (t852~, ~~WM?' ~NM~ MMop/«c~~(!855);jCat]He/c<e~a)t~aM~c
7~'?/A (1854); ~~c ~ï' le Nid ~wo!
[18j(i): ~t /a~~ H l'huile (1857); (t8j8);
/M J<t!;r~ <?ras ~eMta~~te. t/tte Ta~e~f </t~('18GO);
77f<M&erf/e au i'€~< (1862); et ~we C?'MM~
(ISUj]; ~nr~c! ~t /M~fc /s Mjer, (/M~M:~
/tt'es de /ïa~'e (~8(i6); la G' ert~K; ~îMr~s
(!8G7], Un C~ d'e~~<a~ ~'a! perdu ?~~t Auda-
~i'f~(186~.

Les prmcij)ju\ Itvrct.~ d'cpcrjs ou d'opérettes
~itspnrM~uit~i'avRcdtverscof~t)Omtcurs,Iele
ptLtssou\entn\ec~.]j.-Ah'I!cHU)nc,d)r-~MM-
M)<9f; sont les suçants f/H~ ~~a~t~c (1855);
les ~L'a~~s. musique de J Offenbach (l~<j5):
~~Hm /y~c ()8t)i); le 7~<9~ ~e~a~!<j~, les
JUfMO!)<~ de Ffï~cAe~c, Jca~~c qui /~fM~e et ~ea~OMt?'eFfJH/f~Sfe(18b5),O~e~/<
~~<x~e~r<j~~c Cr~cAam~~y (18C6)~ C~rJ~~r
(1867); ft/~e ~tc~aji~, le Vengeur (ï8G8), r~
t"rr<, mustque de J. Otfenbach, D~-j~er Jour de
PoM~ P~ttreMCf/e Trebi--onde, musique de
J. Ctrenbach (1809), le Mc~ (1870), musiquedeME.Gtraud,/l7~p/t~?yf)M(1875],ïïm5iquGde
3L Lnconic ~~ro/~tf?, opera'comtque en trots
actes a~ec M.Sardou.~1876},musiquedeME.Cui-
t'aud; /û~p~ operette en fJtt~cfeaYCc Jïus-
nach (1877), mustque de M. L. Yasseur; Aida,
opera en quatre actes< avec M. Du Locie, jnu&t()ue
de ~eidi (t877); ~oMSteMr ~e F~~</o?', opéra
comique eu un acte, a~ec M. Tréfeu, musqué de
M. Th. de Lajarte (1885); la Force du </e~~t, opt'ra
en quatre actes, ai,cc M. Du Loclc, musique de
Verdi (1882);/eCost<!r et/ŒH'a~jt,ope ra-connque
cntroisactes,a~ecM.Ate\tsHeaunujnt,nius)qu('
de Chailes Lecocq td88~); A'awoH)~, ballet Ctt
deux actes, avec M. PeUpa. musique d'Edoujtd
Lato (1882), etc.

JI i\u~ter a en outre traduit et remame pour!'Opera:cû~~M~/e,mustquedoI!dhjjt
(185U~; Tn~M~e)*, musique de M ~ag'uer
(J8GO); pour le Theâire-Lyrjque O~eroft et ~)e-
6~osN, musique de ~eber (1857); F~t/e en-
t.AaH~p. musique de Mo?;irt,~jf<ïc&<'</i, musique
de M. Verdi (1865); musique de H. Gagner
(1869); pour l'Athénée: le Doc~~rCr~~t.muMque
des freres Ricct, et les Ma~?~~s, mus)quc de M Pe-
drotti (1869). Il a collaboré àdners ballets donner a
l'Cpéra :~rf7:~sc (d80); Source (J8(~0): Cf~?~
(-1870); Grc~t Gr~jt (1875),etc. Il a pubhé/eyoK-t'ft (i8?j, m-18, plan et vt~nettes], ~s/o<e~
descv zpfzan du nouvel Opée a (1884, gt'.m-8), cetrait
de l'ïtnetttajre des richesses d'art de I.) France;
les Orzgmes de l'Opéra faauçais, d'alwes des docti-
mentson~maux, asec E. Thoinan ( 188G, iu-8). etc.

NUNEZ DE AHCE (don Gaspar), poete espagnol.
néaValladoHd,le:uaoùt~834,sm\u.lescon!'sdcle
I'Uïuversn6 de Tolède et obtmt le diplôme de doc-
teur ès lettres. Elu député au~ Cortes en 18t~, il
contmuaasit''gerdepU)St fut mimstrc descolonies
dans le cabinet Sagasta (0 januer 1883-18 jatmer
1884), et devint president de la section du com-
me<*ce, de I'a~rtcu!tLft'c et de l'intérieur au Con-
seu d'Etat en 1888. H a été elu membre de l'Aca-
dcnneespa~note<ni876.

M ~nnez de Arec, qui jouit dans son pays d'une
grande reputatton comme poete lyrique, a donne
(~<<M ~e~ coH~<i<e [Madrid, 1875 et 1884): t/~<M<t
/Œ~CH~M de lord 7~ro!t [Ibid., ~87~); la Selva
oMMM (Ibid., i879); E/ ?cr~o (Ibid., 187U;
16' edit-, 1883); la ~<tOH de JYay Martin (tbtd.,
1880). It s'est essayé avec moins de succès au
théâtre; toutefois on peut citer encore de ]m les
comédies: CoMto se ~~Mc M/t ~N?'~o (1860); Ni
~M~ t~ /ajt)w~ (1865); et le drame La. de Z.<~a'
(~882).



NUS (Jean-Baptiste-Eugène), auteur dramatique
français, ne à Chalon-sur-Saône, le 21 novembre
18)6, fit ses etudes au collège de cette vdie. vint a
Pans en 1857, débuta dans le journal de théâtre
~nh-'M~e, publia a~ec M. Fertiault le D;r-A'eMt'Mme
Stec<e, recueil de satires [1839, m-8), et fit jouer
de petites pleces à Saint-Marcel, au Panthéon, a
Saint-Antoine. It commença a se faire connaître
par un drame très applaudi a la Gaité, Jacques le
Corsaire (1841), en collaboration avec M. Ch. Des-
noyers. Depuis, il n'a cessé de travailler pour le
theâtre, tout en faisant quelques excursions dans
le journalisme et le roman. Après la révolution de
1848, M. Eug. ~us a été un des redacteurs de la
DémocratiefaO~yMC.

Ses principales productions dramatiques sont
~e!~Nemcn< mutuel, avec M. Ch. Desno~ers
;5 actes, 1846); le Trésor du pauvre (3 actes, 1847);
le Comte de Sainte-Ilélène, avec Charles Desnovers
(3 actes, )M9;; le rM<t)meK<d'iitt yafcott (1851)'; le
~o~sde~tteKf, a~ec M. Léonce (Laureneot)(18?3);
le r~aire de tt~e/îcM, avec M. TisserEnit (5 actes,
1854), .SM.:<tnne, avec M. Brisebarre (5 actes, 1854);
la Tour de LMf~'cs. avec M- Alph. Brot (5 actes,
1855); la Se''t'<!tt<e, les Pauvres de Paris, les
MOM~es de Paris, avec M. Brisebarre (185(!-1859);
Jane (Jt'et/, avec M. Alph. Brot (iSaû); la Mat~on
A'a~dM! scènes de la vie réelle, avec !I. Bnse-
barre <186t): les Garçons de ferme, drame, avec
le même (1861); les Lettres aMCïe!H!<'s, vaude~itle.
avec le même (i8C2i; Léonard et la femme cou-
pable, drames en cinq actes, le premier avec
11 Brisebarre (Boulevard du Temple, 18S5]; les
WedM;M, piece en cmq actes (Variétés, 1805), a~ee
M. Bnsebarre; le Testament de la renteE~'sa6e<
drame (naitê. )867); la ~terae noire, mélodrame en
cinq actes (1869), avec M. Bravard; Miss Mif~oN,
comédie, avec M. Belot (1869); la /Mt'r< du jour,
comédie en quatre actes (1870), avec le même; <a
Camorra, drame en cinq actes ('187o); la Marquise,
pièce en quatre actes (1874). arec M. Belot; les
Deux Comtesses, comédie en trois actes (1875);
~fftdemnMe~e DttHer. pièce en quatre actes, a~ec
M. Ch. de Courcy (1877); les Petits CoKcou!, comédie
en trois actes, avec M. Ad. Belot (1881); <e .~art, drame
en quatre actes, avec M. Arthur Arnoidd [)884).etc.
On cite aussi de )1. Eug. ~us un recueil de poésies,
les Do~tHM tiotft'Bou.); (1861, in-18; nouv.edit., 1866),
ainsi que les volumes suivants Choses de l'autre
monde (1880, m-18); JVo< Be!Me<)1882. in-18); A la
MC/Mt-fAe des destinées (1891, in-tS).

MtJSSBAUX) (Jean-epomucene BE), chirurgien et
ociihste allemand, ne a Munich. le 2 septembre

NYBEM (Juhâ-Cbustiana-Svaerdstrœm.dame), connue
sous le pseudonyme d'Evphrasryne, femme poète sué-
doise, née à Skuttuna, le 18 novembre 1785, morte le
18 avrd t!5t Edit. 1-

NYON (Eugène), auteur dramatique français, né à Sa-
v~'M"" <L[)mbaid)e) en 1812, mort à Paris, le 29 jan~er
)!t7f).Ed.t t-~

1829, y étudia la médecine, exerça à partir de
18M a l'hôpital des Enfants et tut'médecin-assis-

tant pour la division chirurgicale de l'hôpital géné-
ral. En 1855, il soutint, dans un mémoire (Cornea
ar/~CM~], la posstbthté de substituer à la cor-
née opaque des aveugles une artnjcielle en cris-

tal, ce qui leur rendrait la vue. Reçu pruat-
docent en 4857, il fut nomme opérateur de l'hôpital
des Enfants et en 1860 professeur ordinaire de
clinique chirurgicale des maladies d'yem. Bien-
tôt après, il ouvrit une clinique pruée pour ces
maladies. En 1867, connue récompense des ser-
rées qu'il a~ait rendus aux pauvres, il fut décoré
de l'ordre ciwl a pour le mente a, ce qui hu con-
ferait la noblesse personnelle. En 1870, u accom-

!pagna le general de] Thann sur le théâtre de la
guerre, en quahté de médecin en chef du 1*~ corpsd'armée bavarots, et reprit sa chaire apres la si-
gnature de la ptux. Il est mort à Munich le 31

octobre 1800.
Outre un grand nombre d'importantes observa-

tions, consignées dans des recueils spéciaux, M. de
~ssbaum apubite: 7'7'aï/c~cn~ de la cwM~e (die
Beban~hm~ der Hornh.; Munich, 1856), développe-
ment du mémon'e Ctte plus haut; Pat/nf/u~c ~~fft-
pe~~fj'Me ~Ma~A~/o~es (Ibid-, 1862); Quatre ~~r~
c/nrMr~îc<ï~ à ses a~ct~M~ élèves partis ~oM?' la
~Kerre (Vier citirur~. Briefe an seine in den
Kne~ etc.; Ibid., 1866}; Ovariotomie (Ibid., 1869).
U a été traduit de lui en francais le PanacmeHË
aN~~cp~~Me, exposé spécialement d'apres la mé-
thode de Lister (1879. in-8, nou\. édttion, sur la
5" cdit. atlemande, 1888).

MYBLOM [Chartes-Rnpei~t.), poète suédois, né à
Upsata. le 29 mars 1832, fit toutes ses études dans
sa ~ille natale, y devint privat-docent en !8CO et
professeur d'esthétique et d'histoire de l'art en
Ï867. En dehors d'un poème, .~noH (1852), et de
plusieurs volumes de poésies, D~cr. on cite de
lui jE~Maes s!<r les a?~~ de Paris (Konststudier i
Pans, 1865); Tableaux d'Italie (Bnder fran Itahen,
1864); Etudes es~A~tOMes (Estetiska Studter, Hi75.
2 vol.); ~fs~oM'e de t~ca<~m~ des ~c~M.p-~?'~
.S~cA/M~m (1885); puis des études sur ~une~?y,
Sc~f~~cr, ~o~ï'M, ~ïM~/a~. Il a fondé et dirigé
le journal httéraire Sf~MA /ï~<??-a~Mr T~/rz/7.
M. Ch. Nyblom a été élu en 1879 membre de l'Aca-
démie suédoise.

Sa femme, Iléléne-Augusta ~ycLox, née à Copen-
hague en 1843, s'est fait également connaître par
des Nouvelles (1875-1884, 4 vol.) et par des poésies
réunies en volumes, entre autres ~t~c (1ÎJ81) et

.D~ë (1886).

NTPELS (Jeaa-Serva)&-Gu)naume),junsconbu[tebeJ~e,
ne a Maëstncht, ieSjmuet 1805, mort a Ltëge, te 3 mars
1886. Edit. M.

NYSTROEM (Per-Axe)), architecte suëduts), né à Stock-
holm, le 95 fé~)')cr n03, mort dans cette vulc, te3t dé-
cembre 1~68 Edtt. 14.



OBEti~tTZ

OBERMTZ(tluge-!laurice-Antome-Ifennm.), géné-
ral prussien, ne H Bischosfs~erda (Prusse occiden-
tale).le 16 a\nll819,fit ses études militaires dans
les écoles de Cadets de Cu]m et de BerJm et; entra
dans l'mfantene en 1856. En 1837, il passa dans
lËtat-nmjor général, fut promu capitaine et mis
en 1855 a la tête de la division topographique de
l'Ëtat-major. Promu major, il eut divers comman-
dements et devint en 1858 aide de camp du prince
héréditaire Guillaume, aujourd'hui empereur et
membre de la Commission des études à l'Académie
militaire. l'endant la guerre de 1866. il commanda
Ial~br]gaded'n]fjnteriedelagarde,sedistmg)ia
an\ batailles de Kœmgmhof et de Kœmggrat!. où
it reçut une blessure a la tête. Plémpotenttaire
mihtajre du roi de Prusse dans le Wurtemberg et
inspecteur des tirs. il fut, au moment de la guerre
franco-prusMenne, promu lieutenant géneral et mfs
à la tête d'une dnisiou v~urtembergeoise qni prit
part aux batailles de Wccrth, de Sedan et de Cham-
pigny. A la pat\, tl reprit ses fonctions d'inspecteur
des tirs et fut nomme, en ~S72, aide de camp
général de l'empereurd'Allemagne.Le tt jum 18'!9,
Il a été mis a la tête du ~4° corps d'armée à Carts-
ruhe. Promn général d'mfantene en 1884, il a ete
admis à la retraite en t889.

OBtM (Loms-Henn). chanteur français, né à Ascq
~ord).le4 août 1820, entra au Consenataire,te le
10 mai t8!2. sm'it atoc succès la classe de chant
de Ponchard et débuta a l'Académie royale de mu-
sique, le 21 octobre 1844, dans le rôle de Braban-
tio d'Othello. Peu de temps après il quitta Pans,
où il rentra en 1858, pour creer un rôle dans un
grand opéra nouveau d'Anber, /'E'M/a~< ~rot/M/Me.
Depuis cette epoque.iltmt. sur notreprennere
scène lyrique, un grand nombre de rôles impor-
tants, soit dans de solennelles reprises comme J/o~c
ou Don JKNH (1868), soit dans de grandes (Buvress
nouvelle-), comme 1 Africaine (180a) et Do" Carlos
(1867). La nature de la voix de H. Obm et sa mé-
thode l'ont fait très coûter dans les solos des con-
certs du Conservatoire. En 1869, il se retira du
théâtre, avec une pension de 5 000 francs. Aommé
professeur de declamation au Conservatore en
18~1. en remplacement de Levasseur, il a été adnns
à retraite le l"feYrie;'1880,atec le titre de pro-
fesseur honoraire.Il a été décm'éde la Légion d'hon-
neurlcl2jmUetl880.

OB)SStER-SAtNT-m<RTtN (Lonis-Antoine-Margue-
riteODiasiER,dtt),déput6francais.estnéàfjuitres
(Gironde], le 2C novembre 18~5. Docteur en droit,
a\ocat a Libourne, il fut sous-préfet de Narbonne,
du 25 septembre 1870 au 11 avril 1871. et rentra
dans l'adnninstratïon, en décembre 1877, comme

OBERBfEUSER )Geût'ges),opticien français, né le 16jun-
fetl7~,aAsfeIdfBattereLmortàt'arts,tG4ûjanv)er
1868. Edtt. )-1.

O'BRIEN (rév. James-Thomas), prélat protestant irian-
<la<s, né à ftew-)!oss en t7!S, mort le t() décembreM74.
Ed~t. 1-5.

O'BRIENt~'

secrétaire général de la prefecture de la tienne.
Apres avoir occupé la même fonction dans le dépar-
tement de la Loire en 1879, u devint préfet de la
tienne en 1880 II donna sa deunssion en 1884,
pour se présenter dans la 2' circonscription de
Libuurue. vacante par le déces de Il. I.atannc, et
fut elu, le 6 juillet, par 7C58 voix contre 5271
données au candidat monarchiste Il fit partie du
groupe de l'Union rëpubhcatne. Aux élections du
4 octobre 1885, il fut inscrit sur la hste répubit-
c.uue opportumste de ta Gironde,reumt, au premier
tour de scrutin, 65 723 voix, et fut elu, au scrutin
de baltottitge, le cinquième sur onze, par 88954
voi~ sur 161 939 notants. Aux élections générales
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin
umnommal, il se représenta dans son ancienne cn'-
conscription et fut élu, au premier tour de scrutin,
par 8039 ~oiï, contre 7271 obtenues par M. Trop-
long, candidat révisionniste.~1. OLissier-Saint-Martin
a été décoré de la Lésion d'honneur le 10 m)uicr
1881.

K

O'BRtEN (William], homme politique irlandais,
neen 1852, fit ses études au collège diocesaut de
Cleyne, puis au collég-e de la reme a Cork. IL se
consacra de bonne heure au Journalisme, desmt
directeur de l'~tî~.fre/aH~ consacre a la defense
de la nationaitté n'tandaise, et subit plusieurs con-
damnattons sous l'administration de M. Forster. Il
acquit une grande popularité, devint l'un des
membres les plus iunueuts de la ligue nationale et
entra au Parlement en janvier 1883, comme dcpute
de Mallow. Keelu en 188~ pour la cirfnnscru~iou
de Tyrone-sud, u échoua aux élections générales de
t8SO, mais fut, peu après, nommé par l'une des
circonscriptions de Cork, sans concurrent. A la
Chambre des communes il fut l'un des prmcipau\
orateurs du parti nationaliste, et son éloquence
incisne et âpre, ainsi que ses violentes attaques
contre le cabrne~ lui valurent de nombreuses sus-
pensions. Sa condamnation a la prison en janvier
1889, pour infraction au &

Crimes Act &, et sun
transport de la prison de Clommel à celle de
Tralee provoquèrent en Irlande des manifestations
et des desordres qui ne furent réprimes que par
l'intervention des troupes. Remis en liberté sous
caution en novembre 1890, il quitta furtivement
l'Irlande, passa aux Etats-Unis, où il organisa uue
série de meetings en faveur de la cause irlandaise,
et obtmt pour elle de nombreuses et abondantes
souscriptions. Apres la condamnation de M. l'arnell
pour adultère, M- Wilham O'Brien se sépara de son
ancien ami et, après des tentatives infructueuses
de recoucdiation, devint l'un des chefs du part)
antt-parnettiste,qui remportaaux élections générales
de 1892 une victoire éclatante sur les candidats du

O'BRIEN (Wdham-Smuh), homme pohnquc irlandais,
né à Di~oinalatid, le 17 octobre 180,), mort le 16 jum
186~. Edtt. 1-5.

OBRY (Jean-Daptiste-François),orientaliste français, né
àAJbeit [Somme], en 1793, mort à Amiens, le 4 mars
187t.Edu.l--t.
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parti parneUiste. Lui-mêmefut réélu dans son an-
cienne circonscription.

Trois autres députes du même nom siéent a\ee
lui à la Chambre des communes !Ht. Patrick
O'Bnen, Patrick James O'Urien et James OHnen;
ils appartiennent également tous trois au parti
nationahate. t

OCHSEUBEtN iU)ric)i], homme politique suisse,
né a Mau. dans le canton de Berne, en 1811, lit
de fortes études de droit, a la suite (lesquelles il
devint membre de la Société la Jeune Suisse, et
rédacteur de son journal. En 1834. il entra, comme
officier, dans )'arti[lene bernoise, et devint capitaine
de l'etat-major fédéra) en )844. Radical déclaré,
au milieu des luttes religieuses de la Suisse, il se
mit de )ui-méme à la tête des corps francs, et
dirigea contre Lucerne cette malheureuse expédi-
tion du 50 mars J845, qui aboutit a une defaite
complete. Il fut désavoué par le Conseï) federal et
rayé de la liste de l'état-major: mais. se sentant
favorisé par l'opinion de la majorité, Il continua
de préparer la guerre contre tes cantons sépara-
listes.

Les modifications appoitées en 1846 la consti-
tution dencrnf perimrent a ~1 Oclisenbem d'arriver
H la présidence du gouvernement cantonat- ï[ menait
cn outre d'être nommé colonel de l'artillerie ber-
noise et colonel de rétat-major de la Confédéra-
tion, quand éclata la guerre du Sonderbund. 11 com-
manda, sous le générât Dufour, un corps de réservee
qui fut engagé plusieurs fois dans tes expéditions
Mctorieusescontre rrdionrg et 1 ucerne.

En 1848, il combattit éga!emcnt l'mter\'eiitioii du
pape. A la suite du triomphe définitif du parti radi-
cal et de la nouvelle constdution fédérale qui en
fut le résultat, )!. Ochsenhem devint membre du
conseil de la Dicte, et fut chargé de la direction des
anau'es militaires de la Confédération. Malgré les
difficultés de la situation et les sollicitations faites
a la Suisse pour qu'elle s'unit, à 1 Italie contre
l'Autriche, il sut maintenir le principe de neutralité
qui est une des garantiesde l'existence de la Confe-
deration. En 184'J, il ~ota même l'expulsion des réfu-
giés allemands- U resta encore cinq ans membre de
ce conseil, où Il assurait une majorité radicide. f~on
réélu en 1854, il s'offrit pour commander la seconde
legion étrangère que )d France forma en )&')S

pour ia guerre d'Orient, Il menait d'être nomme
général, .lu titre étranger, quand le tratte de Pans
donna lieu au licenciement d'une partie de son
corps. Heste sans emploi, M. Oclisenbein rentra en
Suisse. U a été promu officier de la Légion d'hon-
neur. – Ochsenbeni est mort à Berne le 5 no-
vembre 1890.

On a de lin plusieurs opuscules, entre autres
deux rapports sur la LM//e des ?'M~~ ~crH~~ <'<

de leurs amis (iierieilte ubcr den kainpf., etc.,
Biemie. 1845, ni-18).

ODDNG {\~iUiam), chimiste anglais, né à Soutli-
~ark. le 5 septembre ISM. lit ses études dans des
etablissenients privés, puis suivit les cours de mé-
decuiect se fit recevoir docteur en 1851 à l'Univer-
sité de Londres. Après avoir été préparateur de
chimie à l'hôpital Cuy. il passa, comme répétiteur
~lo chimie, à l'hôpital de barnt-BarthéIemy en 186~,
devint professeur de la même science à l'Institut
royal de Londres en )868 et à l'Dimci'sité d'Oxford

OCHOA [don Eugcnto Du), littérateur et traducteurespa-
gnol ne à Lczo, pivs de Cm]]oscfta, te tt avril 1~15,
iaortaHadnJ,teMmnerl!tM.Mit 1-5.

OMNNEtiL(John), dcputt! n'tdndais, né en 1813, inort
tiinE.,towfi.te M mai t8M. Edit. 1-3.

OGONNOR (Feargus-Edward~ chef du parti Charuste
en Ancteterre. né en 1795, moit te M Mitt ttbo. Ldn
M

en )8~. Membre du Co))cgc royal des médecins,
prehidentdela Société chmitqucetniembredcfa la
Soc'ete royale de Londres, il a été itonnné docteur
de l'CniYCt'sité de LeyJc lors de la célebrat)on de
sou centenaire en farter 18~

Sans compter un grand nombre de M~MO~rea re-
latifs à )tt théorie chtmiquc. on cite de ~[. Odlmg
un 3fMftMe/ de chimie (I8C1); un ~oMt~ de e~tHitc
cH~H~~e ft86S) et un Cours de c/~ife Dt'a~o!<c

(1876).

ODOMOVAN(Jcrénue),a~ttateurtrïandais, connu
sous le nom d'O'Do~ovAvUosso, né à Ross-Carbery

(h-itinde), le 4 septembre '185), est le tits d'un
pauu'e fermter qui, ayant emi~é aux Etats-Ums,
plaça son nls comme employé de commerce chez un
marchand de Sbtbbereen. Plus tard il s'etabht tm-
mcme dans cette -n)le, comme marchand de come"-
tïbies, et entra, en 1856, dans l'association politique
le Phocn)\, qm en se développant se transforma en
societe des Femans. Rentré a Dtibhn, il y fonda un
organe du parti femamste, <Ac ~ris/t people, qui
~ui ~aiut, le lj septembre 1865, une condamnation
(ihdctenuonperpétUfHe.Pend.Httsareclus)on,nIl
tut élu, en 186~, députe de Tlpperary à la Chambre
descomnume~son élection fut cassée, mais amena
son elar~issfmRnt en i870. Il repartit alors pour
it'sEtats-Lmsetsenxaa!\e~ork.Ilyorganisa
une sonscrmtion pour iaconstttutimid'micaptUu
destme à ËUb~enn' aux besoins de ta cause n'ian-
dawe. Les sommes souscrates monterent à plus de
400000 traites; an fui, et à iiiesiii-e des depenses,
lecapuaIftuc'jnstammentabmenténardenou~cUes
souscrmtions volontaires et constjtua ce qu'on a
appelé depms le a fonds iriand~is a. La direction en
fut retirée à M- O'Uouo~an, pour cause d'~régula-
rites dans la comptabittte. Il n'en continua pas
momssapropagande,)'bnd~,ent881,u),t)ourMal,

7rf~itf/~ et y pi-ecorirsa li lutte à l'aide de
moyens tolcuts, nutdnnncnL par icmpfot de la
dynamite. A tort ou a raison,on at)t'tbun a son
umucncc les attentats Mmims. en jan~cr d8~j, a
l'atde de cet explosif, a la Tour de Londres et au
raiats de Westmmstcr. Bientôt après, le t't~ne)'
1885.ufuthn-mëme l'objet d'un attcntat t. delapart
d'une Anglaise, nommée Dudiey, qui le blessa
k~crement d'un coup de revoher, et qui fut. con-
damnée paricstt'ibunaux de ~c\ork.

Œ)LLET DES MURS (Marc-Athanase-1'arfat!:],unn-
tltoIogistefrancais,neaParis,!el8a\ritl804,
entra danslama~tstratureen 1855 ;uetd)t substitut
aLa~al, lorsqu'il quttta cette carncre en i858H II
futa~ocata)aCou[*decassatton,det841al8M.
Itetn'é ensuite dans le département d Eure-et-IjOn',
maire de ?<ogent-le-Hotrou de t860 a )8C8, it tit
partie du Conseil général pour le même canton de-
puis 1871. Il a été élu membre de la Societe geolo-
gique de Londres-

M. Œillet des )Inrs a pubhe ~nMt'ao/~c o!î-
</M~!?Më (1845-1849, tnr. I-\II, m--i~ recuen
ceneral de planches peintes d'oiseaux, accompagnées
d'un texte ratsonnë. cr)Hque et descnptif, 7'rff!~
~o~rû~ ~'f)o/û~~ orMt/Ao/o~:y!<c, au pont de \ue
delà ctassincatiou(18o0.m-8),~o~e~w~i~

'SM}'[~~o~cHa~M!'e~~eso~Mtta'{186~~88~,
.2~oltn'-lL8,a\ccgrav.~a~ec~nt.CbenuetVer-

reauXt et plusieurs autres ou.M'age5 estuncs, dans
1la même spécialité. Oti eue en outre de tm une

ODARTcon,te), mncultenr iranyans
,t)éàrré2aLnt<n)dfC-~t-Lo!ret,tei"matJ~78,mortàà

Tours f't)aoLfH866Edtt.1-3
ODET-PELHON (Marte-Joseph-Atphonsf), xiafin fran-

çais, né Je 50 septembre 1796, mott Je 23 januer 1868
Ëdtt. 2~.

o 0 DONNEL Léopold) comte ME LucEN t, homme pu! hfjne
espagnol, n6

en 1808, mort à B)arntz, le 6 novembre
lM7.Eda.t-t.



N<s<0tt'< des eom~ea du Perche de la /'s;MtKe des J

/!o<roM(1856,m-8). i
1

(ESTERLEY (Charles).peintreetestheticienaUe- 1

mand.néaGa'ttn)gue.le20juml805,ntsespre-J1

miéresétudesal'écote de dessin de sa ville natale, z

et prit dans les vieux cloitres le goût de la grande (
peinture religieuse. Ses dispositionsprécoces deter-
minèrent son pure à lui laisser suivre la carrière

<

des arts. Il lit toutefois d'excellentes etudes litte-<
raircsal'L'niversitedeGœttingue,oùi)fut['ecu!
doeteurcnplulosuplnedésl8'24.

Use rendit alorsaDresde.où il travailla sous le)
peintre Matth~y et, en 1827, accomplit un voyage en
Italie. De retour dans sa patrie en 182U. il fut
chargé de faire a l'hmversité des cours sur l'histoire
de fart, devint professeur suppléant en )83), et
publia la même année, avec Ôttfned Muller, un
recueil des VoMtOMfnfs de fart «Koen (Denkmaeler
der alten Kun~t). Quelque temps après, Il alla à
Busseldorf,ou il se placa de lui-même dans la classe
de M. Schadow. puis à Munich, pour y étudier la
peinture a fresque, et exécuta une Ascension du
C/trMf, pour une église de Hanovre. r~ommé pro-
fesseur ordinaire a la suite d'un voyage à Pans. il
s'etablit de nouveau à Busseldorf en 1844, pour y
exécuter le Chnst et ~AnsferMS. qui passe pour la
plus forte de ses œu\res. En 1863, il se démit de
sa chaire d'esthétique, et alla résider a HanoM'e,
pour se consacrer exclusivement a la peinture.

Kous mentionnerons encore de lui Co~ de
Bt'rHc/ttttyftt e)t p;'MO)) à Hetlbronn (~820) Depat'i
du yeMMe 7'oAte (182H); la Cfttcet's/OM de ~'t<tH~
(1835) Fille de Jey/t<e (t835) des cartons pour
les verrines de l'église du château de Hanovre;
f.eNore, d'après la ballade de Burger; Jésus tA:M-
;Mti< les ot/att~. toile etéeutée à deux reprises
Lénore et sa mcre. la Ffes<0t! de Samuel (1850);
les Deux fMHf~ [1854]; H. MemKtty !'A<!pt<(t<
de Bruges (1865) un certain nombre de tableaux
religieux, et beaucoup de portraits estimés, notam-
ment ceux de Gen~îM~, du t'~t Ernest-Augustede
Saxe, du eoHt<e~ejMM)!S<<'r,de)'aMe'L[fcAe. Plu-
sieurs de ses œuvres ont été hthogrnphiées ou
gradées à Pans

O'FLANAGAN (James-Roderick), titteratenr irlan-
dais, né dans le comté de Cork, le 1" septembre
1814, tlt ses études à l'école Fermoy et entra au bar-
reau en 18S8, pour le district de Munster; il voya-
gea quelque temps a l'étranger, devint, en 1846,

procureur du gouvernement pour la ville de Cork,
et fut élu membre de l'Academie d'Irlande en 1853.

U a publié, entre autres ouvrages 7mprM!i'MM
et Fci/nyM (Impressions at home and abroad;
Londres, 2 vol. 18!7); Guide historique eiptMo-
res;yM<'fi'MK~AMf)<<')'d<ttts<B.~Mns<e!'(His.t.and
Pictur. Guide to thé Black, etc.; Ibid., 1849), mé-
moire lu devant la Société pour l'avancement des
sciences; J'te e< <BMt're: de l'historien irlandais

OECONOMOS (Constantm), th~o~og'em et htteratfurr
grec, né en Thessalie, le 8 septembre 1780, mort à
AtbëMs,t<'8marst8!'i?.Edit.l-~

OERSTED (Anders-Sandaie),homme politique etjuris-s
consulte danois, né a nudkjœbtng (ite de Langetand).
le et décembre mS, mort à Copenhague, le 1" mal
t860.Edtt.l5 3

OERSTED (Ander~Sand~ee), naturaliste danois, neveu
du précèdent, né à Rudkjœbm~ (ite de l,angeland), le
M mm 18t6, mort à Copenhague, le 3 septembre M7S.
Editl-S

OETTtNGEN WA1LERSTEIN (Louis-Kraft-Ernest, prmce
DE), homme d'htat allemand, né au château de WaUer-
stem (Bavière), le 31 janvier 179t, mort à Lucerne
(Suisse),teHjuLniMO Edit.l-

OETTINGER (Edonard-Harie),bibliographe et littérateur

JcAn a'~o)) (Life and Wntings of the Irish Iiisto-
rian J. d'A.), dans les mémoires de l'Académie
dlr)and[!M<f)tre[<eDKHda/a(Hist.oft).;Dublin,
18til) O'notttM~ au tat'reau (Bar Iife of O'C.. 186(i):
Bft/aHO'~f/att (1868), récits de chasse; t~M</M
cA<tKce/ter<d'Irlande (the Lives of thé Lord Chanc.
etc.; Londres, 2vol. 1870), son ouvrage capital; le
Barreau t't/attdat'~ (the tnsh bar, 1879); la Région
de NtMM/er (the Munster circuit, 1880) un volume
de Souvenirs d'M~e vie d'a~oea~, etc. Il a collabore
au DitMt'M u)it't'e)'t)<y ~a~a~t'oe, où il a inséré un
travail sur les rivières d'Irlande; à l'Yrï'sA natio-
nal J;aya~t')M. dont il fut le directeur de 1845 à
1852, et au DM~~î Saturday ~a~a:c.

OHNET (Georges), romancier et auteur drama-
tique français, est né Paris,teSavri) 1848.Fds
d'un architecte, il fut d'abord destiné au barreau,
mais, après la guerre de 187C, il se tourna vers )e
journalisme politique et fut successivementredac-
teur au Pays et au Ce)Uh<M<('<M!Me/, où il se fit
également remarquer par la vivacité de sa polé-
mique et par sa souplesse à traiter la chronique
parisienne. En décembre 1875, il fit représenter
au Théâtre-Historique, un premier drame en cinq
actes, avec M. Denayrouze, ~ey:na Sm'pe, qui eut un
brillant succès. Deux ans plus tard, il donna au
Gymnase une eomedte en quatre actes Mttf/Ae
(f877).

A la même époque.iicommenca,souste titre de
Batailles de la vie, une série de romans dans les-
quels il essayaitde reprendre la manière de G. Samd,
en luttant contre le naturati~mc qui envahissait de
plus en plus la littérature contemporaine. L'idéa-
~sme de H. G. Ohnet et sa manière de le défendre
dans le roman le Srent ivement critiquer une partie
de la presse l'attaqua même avec beaucoup de vio-
lence, lui reprochant de mettre gratuitement l'idéal
dans toute la nature, et l'accusant de hanahté, de
platitude, à l'occasion même de plagiat. Le succès
de ses romans, qui ne fit que grandir au milieu de
ces accusations, pouvait s'expliquer par la netteté
et la simplicité avec lesquelles l'auteur présentait
son sujet, le développait et le menait au dénoue-
ment, par l'unité de l'action, à laquelle se ratta-
chaient étroitement les caractères concourant a son
développement,par l'honnêteté des intentions, sinon
par la portee philosophique de l'ceu~re toutes qua-
lites qui rachetaient, pour le publie, le tratail plus ou
moins insuffisant du style. M. Georges Ohnet a été
décore de la Légion d'honneur, le 10 juillet 1885

Sous le titre général des Batailles de la vie sont
compris les romans suivants qui ont d'abord paru
dans ~e F~aro. dans~J//M~ra~oH, ou dans la Revue
des OeM.c'.Mfm~M Serge Pamne (1881, in-18), ou-
vrage couronné par l'Académie française, reproduit,
ainsi que plusieurs autres de la même série, dans
le format m-8 et avec illustrations; le tfaKrf; de
Forges [1882, in-18), un des plus vifs succès de
l'auteur, qui se vit. a ce propos, accusé de plagiat

allemand, né à Bresiau, le 19 novembre 1808, mort à
Btasewitz, près de Dresde, le 26 Jum 187~. Edit. 1-5.

OFFENBACE (Jacqups), compositeurfrançais, né à Co-
lome,teMmintM9,morta à Paris, le 5 octobre 1880.
Edit.i-N

orrENBACS (Jules) Mra du précèdent, mort 4 Paris,tet2octobrel880.Edtt.l-5.
OHANNËS-D&DIAN-hey, administrateur ottoman, d'ori-

gme arménienne,né en 1798. Edit. 1-5

OHtER (Mane-Gustave-Hcctor), marm français, né le
5 aott t8H, mort à HaiseiUe, le 50 m~embre 1870.
Edit 4.

OHM (Martin], mathématicien allemand, né à Erlan-
f:en, le 6 mai 1709, mort à Berlin, le 1" avril 187!.

,Edit.l-t.
OHSSON (Constantin, baron n'), diplomate et historien

snédois,neàCon5tantinopleenl779,tnortâBei'Iinen
'1851.Edit.l-5.



par ceux mêmes qui l'avaient copié: Cc~MM
~araA(1883, in-)8j; ~'M Fleuron (1884, m-i8); la
GraM~e~~t!~)'e(1885, in-18), qui rappelle le plus
ildélement la manière de George Sand; les 7)amc<
de Crm'.r-.Wor< [1886, in-18); ro/o'tM(1888, in-t8],
où l'auteur prend vivement à partie le pessimisme
contemporain; le Docteur ~atHeaM (1889, in-18):
~e7';tt'er Amour (même année, in-t8) Dette de
Aattte (18S1. in-i8). On cite en outre un recueil de
nouvelles: A'oï'r<'< Rose (1887, in-18), et ~me de
fterre (1890, m-18, illustre).

!I.G.Ohnetatirede ses romans plusieurs sujets
de drames et les a lui-même transportés sur la
scène, avec des succès de représentation au moins
aussi grands que ses succès de lecture. Au premier
rang de ces transformations dramatiques, on cite
le jtfatire de Forges (Gymnase, 18 décembre 1883),
drame en quatre actes, qui tint la scène pendant
une année entière. Vinrent ensuite Serge P<ïH[t!e,
piece en cinq actes (1884); <<! Comtesse &)t'tt/t.
drame en cmq actes (Gymnase, 16 janvier 1887)
la Grande jMarM~e, drame en cinq actes et huit
tableaux (Porte-Saint-Martm. 2 avrn 1888), qui re-
nouvela le succès du JMa~re de Forges; Z)e!'H!'cr
Amour, pièce en quatre actes (Gvmnase, 17 dé-
cembre 1890). t

O'KELLY (James-t.), homme politique et journa-
liste irlandais, ne à Dublin en 1845. fit ses etudes
à l'Unnerstté de Dubim et vint à Pans, où il suivit
quelque temps les cours de la Sorbonne. Il s'enga-
gea ensuite dans la légion étrangère au service de
la France, et prit part a une expédition contre les
Arabes dans la province d'Oran- Il sunit cette
légion au Mexique, fut fait prisonnierpar les troupes
de Juarez,réussit a s'échapper et gagna les Etats-
L'ms en traversant les Montagnes Rocheuses et le
le~as. [i retint en France en 1870, reprit du ser-
vice dans l'armée, fit la campagne tranco-prns-
sienne comme officier, retourna, après la paix, aux
Etats-Unis et fut emoyé, comme correspondant du
Aem Yor~ /7<!MM. dans l'ile de Cuba, pour suivre
les opérations des insurgés cubains contre les Espa-
gnols. Fait prisonnier par ces derniers, il ne dut
la vie qu l'intervention de M. Castelar; il passa
alors au Brésil et accompagna l'empereur Dom
Pedro dans son voyage aux Etats-Unis. Rentré en
Angleterre, M. O'heUy fut attache au Dat/ A'eM)< et
fut envoyé par ce journal comme correspondant
dans le Soudan, pendant l'insurrection des Mah-
distes. Ses exploits sur )e Haut-M et a Khartonm
sont restes tégendaires.De retour en Angleterre, il
prit une part active au mouvement irlandais natio-
naliste et eut à subir, en 1882, im emprisonnement
de plusieurs mois à Kinnainham. En 1885, il fut elu
membre de la Chambre des communes par la circon-
scription irlandaise de Roscommon, siégea sur les
bancs des députes AapMe rulers, et son attitude lui
valut à plusieurs reprises la peine de la suspension.
Réélu en 1886, sans concurrent, il perdit son siège
auxé)ectionsdel892.

OLDENBOURG (Meolas-Frédéric-PMt't'e. grand-
duc D'), chef actuel du second rameau de la branche
cadette de Hotstein-Gottnrp, né le 8 juillet 1827, a
succédé, le 27 février 1853, à son pere Paul-Fre-
déric-Auguste. comme grand-duc souverain d'Ol-
denbourg, prince de l,ubeek et de Bn'kenfetd,
seigneur de Jewer et de hmphausen, etc. Généralde
cavalerie au service de Prusse (en retraite), général
d'infanteriedans l'armée hanovrienne,chef du régi-
ment d'infanterie russe Taroutino, ainsi que du
régiment des cuirassiers prussiens de Westphahe,

OLESZCZYNSKt(Antoine), graveur polonais, né à Kras
nystaw, en janvier 179~, mort à Paris, le 28 février)879.Editt-S..

DLESZGZYNSKI(Ladislas), graveur polonais, frère du

n* 4, et propriétaire du régiment d'infanteriehano-
~Tiennen* 5,i) régnait sur une population d'emn'on
285000 sujets, d'après une constitutionpromulguée
le 18 février 1840, alors assez libérale,mais revisée
dans le sens monarchique le 22 novembrel8j2. Uni
par des liens de famille à la maison impériale de
Russie, il suivit, pendant la guerre d Orient, la
ligne politique de la Prusse et combattit l'munence
de l'Autnche. A l'occasion de la conquête des duchés
de Schles\ug et de Ilolstein par 1 Autriche et la
Prusse, le grand-duc d'Oldenbourg életa sur une
partie de ces pays des prétentions qu'il défendit
par des NemotrM auprès de la diplomatie euro-
péenne (1865) après les é\enements de 1866, il
abandonna en faveur de la Prusse les droits de sa
maison sur le SchIesvtig-Holstem. L'annee suivante.
il conclut avec la Prusse une convention militaire,
par suite de laquelle ses troupes furent incorporées
dans le corps du prince Fredéric-Charieh, pendant
la guerre de 1870-187).

Desonmariageavec.&~sa~e</trauhne-Alexan-
dnne, 1111e de Joseph, duc de Saxe-AltemImurg,
née le 26 mars 1826, il a deux fils le grand-duc
hereditaire fr<M<'r:<M<ytf:<e. ne le 16 novembre
i8M,mané,le le 18 février 1878.àla princesse Eli-
sabeth-Anne de Prusse, fille du prince Frédéric-
Charles, et le duc GecnyM-LoMM,né le 27 juin 1S55.
capitaine prussien du t" régiment de la garde.

OLIPHANT (miss Margaret), romancière anglaise,
née à Liverpool en 1828, appartient a une famille
écossaise. Elle publia, en 1849, un ouvrage d'imagi-
nation, sous le titre de ~~ss~yc~ de la vie de
jMarya?'c< Maitland of ~MHH)/~t/e. Le succès qu'il
obtint engagea miss Oliphant à se consacrer en-
tierement à la littérature,et elle publia une série
de romans trcs goûtés dans son pays et aux Etats-
Unis et qui ont été en se multipliant d'une facon
prodigieuse jusqu'en ces derniers temps. ~ousche-
"ons parmi les principaux Caleb /?c/a~l850) 3fcr-
A/att~ (1851); ~<<<tm Gre6M). o/' ~o~~rHy (18X2);
~r/'y ~Mty (1853); Mst~c~t~c //<'p~Hr~ (1854);
Katie S~u.'art; les C/troni~xes~ Carh)!y/bt'd;~ytt~
18C6) la Fe~iMie ~'ujt MïHt'x~rc (the ~Imisters'~ife,
18t'9);~o~A~t'rs~'awoM?'(Jolni,aLo~eStory,
1870); les Trots Frères (Ihree Brothers, 1870);
Omtra J1871); i'7)t))ocen<, conte de la vie con-
temporaine (1875); la 7fuse de ?MtM (A Rose m
June. t8'!4).traduiteen français; Jh't~)'</mr(1877);
Ladies L)'t;t<m'M (1885)'Str J'o)M (t88.t)', ~~eme
(188S) ~ecoH~~b (1888) <<- faMm'cy<'n<t//temMte
(1889). j''t&<-< filles (18!)0), etc. On a encore d'elle
des biographies ~te d'Edouard 7)'t'tt!</ (Llfe of
Edw. Irving, 1862];~tH< Frmt<'OMd'.4MM<'(1870);
le CoM~e de MoM~a~cm~e?'< [Memoir of tne comte
de Hontalembert, 1872). traduit en français par
Mme Craven; les /oreH~ Dante, GM~o, Savo-
)Mro<a (1876); 7~M<Otre /t«e)'Nt)'e de f~tty/e<erre
(Liter.lust.ofEngland,tS82).Ellea donné une
édition des Classiques ~rttM</e~ à l'usage des lec-
teurs anglais. 11 a été publié en français par
Mme C. de Witt une adaptation d'une JfM<o!re
<'cosMMe de Mme Oliphant (1885, m-18).

CUVA (Alexandre-Joseph), sculpteur français né
à Sauliagosa (Pyrénées-Orientales), le 4 septembre
1823, étudia a Paris sous M. Delestre et débuta au
Salon de 1850. Il a surtout adopté le genre des
bustes et portraits et a exposé, entre autres œuvres
la reine de Hollande, le docteMr Cazalas, bustes
(1850); A'apo/c'OK J", C/t<!t'/em<Me. ~temtr<!t)d<. <o
révérende mère Javouhey (1852-1853) ces deux
derniers ont reparual'Exposition universelle de

précèdent, en l!i09,mort!i)tome, le 11 atn)l!!66.
Edit.t-4.

OLIPHANT(Laurence),voyageuret écrivain anglais, né
4Ceyi<n<:nlSM,mortaLon()res,leMdLceml)relN!S.
Mit. M.



1855, avec l'abbé D<ot~)-rt/ et Albert ~y<tM~, ti
J)Jar Gerbet, le R. P. Pe~Mrnde JtaM~'ca (1857) le S)
~e?i~a~~o<, ~JVcrc~y (185i)); Fr~HpûM~l~yc, (¡
destine aux galènes de Versailles, E)tye~mo;t)t, .1
~te~Me, de l'Academie francaise, le ~rïMcc E. Sa- d
pMAa (ISCi); M. Fould, le comte de 7<Hek, 0]
commande par le Ministère des finances, Lefuel, S
membre de l'Institut (18SS) Cherubini (1864;; le
7i:c/Mr~CoMett (1866): <a p't'et-jjfe(1868); A'apo- b
~n 7~ (1869); S. M. ~mmfr~rtce (1S70) Saint s.
FtHcent de Paul (1872); r;M~<-r< (1872); f~M r.
De<yt«fr)/ (1873); Frère P/tt<tppe(187S); A
phonse A7/ (18'6) le eot-~tat Guibert (1S76). (<

ËH~e~iaHM ('1877) le tHO*~A~ de .~ac-~a/MM et d
<'<!mt)a~7'erM, bustes en marbre (1879); M. J)otfM
et ~er. bustes en marbre (1880) jtf~r de ~oHt~t-
{TtMC, e~êque de Saint-Flour, pour la cathédrale de p
cette ~Uejj88)): Bu<Ko;<< durM~e, buste marbre, a
pour le musée de la marine, Turgot, bute piatre s
(1882); Chevreul, buste marbre ()88~), j)omB<-nM)-d f
de ~/OH</uMco~, bénédictin, buste plâtre (1884),
reproduit en marbre, t'annec suivante, pour le
musée de Karbonne; Mélodie, mt-statue plâtre 1

(1886) le Cardinal Lavigerie,buste marbre (1887); J
François Arago, statue bronze pour la place Arago1

a Paris, Pierre Ta~tcA, poète catalan français, t
buste marbre (1889), etc. Une grande partie de ces
bustes a reparu aux Expositions universelles de
1867 et de 1878. Citons encore sa statue itfeMO~e,
commandée pour le palais du Louvre.

Cet artiste a obtenu deux 5" médailles en 1852 et
1855, un rappel en 1857 et en 1859, entin une
2* médaille en 1861 et un rappel en 1863. Il a été
décoré de la Légion d'honneur en 1867. M. Ouva
est mort subitement à Paris le ~5 février 1890.

OLIVECRONA (Samuel-Rodolph-DetIer-Canut D').
jurisconsulte et homme pobtique suédois, né a
~aessvik (province de Wermiand), le 7 octobre 1817,
étudia a Dimversite d'Upsa!. obtint en 1839 le grade
de docteur en philosophie et en 1842 celui de licencié
en droit, et devint, en 1844, membre de la Com-
mission pour Ja réforme de l'acte de njmon suédo-
norvegienne. Nommé agrégé à la Faculté de droit
de l'Université d'Upsal, en 1847, professeurenl855,
il fut recteur de cette université en 18B1 et 1862.
Après avoir professé, de 1847 à 1867, le droit cuil,
le droit pénal et l'histoire du droit suédois, il entra
dans la magistrature en 1868, comme conseiller à
la Cour suprême II a été membre de la Diète, dans
l'ordre de la noblesse, pendant les législatures de
1859 à 1866. Membre des Académies de législation
de Toulouse et de Madrid, de la Société Howard
de Londres, de la Société de législation comparée
de Pans, de l'Institut de droit international, )1. d'Oli-
vecrona a été élu correspondant de l'Académie des
sciences morales et politiques,le 29 décembre 1877.

M. d'Olivecrona a publié Sur les Caractères
essentiels du fMit de vol (Om de Kanneteken, etc.;
Dpsal, 184fi, m-8); De la Contnaaenauté de bievxs

eM<re ~pOM.x (Om makars Giftoralt i Do; Ibid., 1851
4' édition, 1876-1878, 2 vol. tn-8), la partie histo-
rique en français, sur la seconde édition, dans la
7!eft<e AMfoftyMe du droit français et étranger
(1865); De /'E~Mc~KeMeH< du droit ~'t/Hïï'ersï'~
<Cp«t~(Om den juridiska Underrisningen, etc.;
Ibia-, 1859, deux éditions); Matériaux po~rser~r
à l'histoire du ~roj< suédois en M~<~fe ~e /ot~~e
Bidragtul den Svenska, etc.; Ibid., 1862, in-8);
Aperçu sur ~'eM&CMMCMteK~ du droit en Angleterre
(t!)iek pâd en juridiska, etc.; Ihid., 1862. m-8) De
<<t Petne de mort (Om dôdsstraffet Ibid., 1866, m-8),

ÛUVtER(Juste-Daniet). poète sutsse.në à Eysins {can-
ton de Vaud), le M octobre 1807, mort à Genève, ]e
7 janvier 1876. Edit.i~.

OLIVIER (CarolineRootET, dame), femme du précèdent.
morte le t" mara M79. Edit. 1-5.

traductionfrançaise ( 18C8, in 8) Ao~ices s~<~He<
sur rapp/tca~p~ de /ttp~Mc de ~ior< CM A'orué~e
(Statistjs~a notiser, etc., Stockholm, 1860), traduc-
tton française (Ibid., 1870); Des Causes de la fecî-
d~fc et des moyens d'eH ?~ë.!Hf/j'~ les effets [Om
orsaherna till alerf-dl, etc.; Ibid., 1872~ traduit, a
Stockholm, en françats en t87~ el en jt.ahen 1876;
la Co~~M a~co~c p~Ht~ett~aH'e de ,Vc~r<?t/ (Akcr-
brukskolonien i Mettray; tbtd 1873. in-~), etc..
sans compter un grand nombre d'articles dans les
revues de droit. .~rï'~sAŒ /re/e~.? y~sÂT'
~we:!ie ~eM~cAe 5~<t/recA~:d<?ftt~, Revue
du ~'C!< tM<er~a<tOH<Ï~ la NouvelleRevue historique
du ~'ot< /~a~p<tM et ~r~H~et', etc.

OLIVEIRA-MARTINS (Joachim-l'edro), écrnam
portugais, né à Lisbonne, le 30 a~ru 1845, se fixa
a Oporto, où Il dtrige le journal Pron~c~. Il
siegea aux Cor).cs, comme d<'p)i)e de cette ~iHe et
fut nommé membre de l'Académie de Lisbonne.

Un cite de lut Os~~adtM, eHMîO sobre Cc~oe~s
(l'orfo, 187~); Po~ o so<;ïc/zsMM (Lisbonne,
1877) 07M~HMmoeac~îM~oc7tr~c~(1878);
Historia da ~f~r~p ~ïcc (]879); J7~o~s de
Pot'<ï/ya~[t879, 2 vol.) 0 .B?'as~ e as colonias ~or-
<K~M~~ (1880),~/cw<?M~ ~K~A/'e~o~M (138~,
ff~M~<~ cot~cM~oraMea (Lish., 2 ~u!. 188Ï); lits-
~t-M da r~M~~c~ romana (Ihid., 3 toi. 188~).

OLLÉ-LAPRUNE (Léon), phifosophc et professeur
français, né à Pans, le 25 juillet 1839, entra a
l'Ecole normale supérieure en 1858, fut reçu agrégé
des lettres en d8<)t et de phdosoptne en -f86~, puis
nommé professeur de philosophie au !~cée de Ver-
santes. En 1875, il devint maître de conférences à
l'Ecole normale supérieure- II se trouvait en congé a
~ice, en novembre 1880, lorsqu'il protesta vuement
contre )'apphcat.ion des décrets relatifs aux congré-
gations religieuses; il fut, a cette occasion, momen-
tanément suspendu de ses fonctions. Il a éte reçu
docteur eslettres le 4 jum ~880.

Outre ses deux thèses de doctorat (De ~l?'~<o~~a'
eEkices /iendazraeuto, xxve de Eudmaaareaa7no ~1 ris-
toleleo, et De la CeW~~e morale, 1880, m-8),
M. OIIé-Laprune,qui représente dans l'enseignement
philosophique 1'mftuenceprédominante des principes
religieu apubhé ~~A~o.?~A«'~eJ/c~-<<?,
(1870, 2 volumes in-8), ouvrage couronné par
l'Académie des sciences morales eL poittifjues et par
t'Acadënne francaise; ~s~aï sur la ~jora~ ~r~~o~e
(1881, m-8); Co/~e yMt~t/. Académie ~/a~-
~r~te/te, discours (1887, in-8) la P~~osopA~ et le
~cwp~ p~e~ (1891, in-18) puis quelqueséditions
classiques de philosophes.

OLLIER (Louis-Xavier Edouard-Léopold), médecin
français, ne aux Vans (Ardeche) le 2 décembre 18~0,
se nt recevoir docteur en médecine en 1856, et alla
s'établir a Lyon, où il devint cinrurgien en chef a
1'llôtel-I)ieu et professeur de clinique chirurgicale a
la Faculté mixte de médecme et de pharmacie de
cette ville. Correspondant de l'Académie de méde-
cme depuis 1874, u a eté étu correspondantde l'tn-
stitut, le 18 mai de la mêmeannée et associé natjo-
na! en 1885. II a été promu officier de la Légion
d'honneur, le 15 octobre 1871.

M. Olher s'est particulièrement occupé des re-
cherches sur la régénération des os par le périoste,
et a inséré sur cette matière un certain nombre de
mémoires dans la Ga.:e«e hebdomadaire de M~c-
cine et de chirurgie, dont plusieurs ont éte publiés
A part Des ~MoyeMS chirurgicaux de favoriser la

OLIVIER [Jean-t'rbatn), httëratcur suisse, frère et
beau-frèredes précédents.né à Eysms (canton de Vaud),
te~u~l8i0,mortenf~riert~8 Edtt 5.

OLUVANT ~r~?..AJfred), pair ecclésjasttque d'Ande-
terre, né à Manchester en 1798, mort le 15 décembre
1882. Edit. 1-5.



reprf)tfMC<tOttdes os (1859, in-)8) Recherchesej'p<
rt~en~/e< sur la ~rc~uc~MTt artificielle des os
1t859. m-~ D~ RésectionsffM yr~H~es articulations
(1870); De y'Occ~MSMtt inamovible comme méthode
générale de ~OMMtïteHt des plaies (1874); De l'été-
pAaH<M:M ~M t!M e< t<e <OK <ra;<mte))< (1876) il faut
citer à part son Traité expérimental et clinique
de la réqénération des os et de la production arti-
/:etcKe du tissu o<MU.);(1867, 2 vol. m-8, pL); Traité
des résections et de< ccera/MtM <'onMr:'a<)tce<
(1885-1891, 3 vol. gr. in-8, avec fig.).

OLLI ER [Edmond], littérateur etjouma]isteang)ais,
né à Londres, le 26 novembre<826, débuta dés 1SH
dansIe~t'tt:!t'cr<A'<~y;t.:t'))<'etcoHaboraaethement
depuis à diverses remues, notamment au ~o~se/ioM
Il ords et All the Year Round de Charles Dickens,
au Leader, à l'Atlas, à la LcH~o~ ~c~c~ et au
Daily AeM's. En dehors de ses travaux de journa-
hste, M. OUier a publié The Dcr~ Gallery [<870)
~M<OM'6 de la guerre /ra~co-a/~HMH~e [History of
the Fr. G. War; t87t-m2. '2 \oi.), Ëssttt historique
et <'t'!<M<ta' l'art sft<T~ (Essay Crit. and ttist. on
Sacred Art, M73) ffMtoM'e des ~<ftts-PttM (Hist. of
thé U. S.; 1875-1877. 3 fol.) 77M<<M'r<- de la guerre
turco-nllse (II. of the Russo-Turkish War; 1878-1879,
2 vol.), etc.

OLLIVIER [Olivter-Emue), avocat et homme poli-
iLque français, ancten ministre, membre de FAca-
demte française, né a Xarseiue, le 2 juttlet 1825,
est le ils du représentant du peuple Demosthene
Ollivier, mort en 1884. Il vint faire ses études a
Pans au collège Samte-Karbc, puis suivit les cours
de t'Ëcote de drf))t. iDscrit au barreau de cette ville
en 1847, )) venait de débuter comme avocat, tors-
que M. Ledru RoUin, ami de son père. le nomma.
en février 1848, commissaire géneral de la Itépu-
bhque dans les Bouehes-du-Rhoue.Il eut, en cette
qualité, à réprimer les émeutes de juin à MarseiUe,
et sa conduite dans ces circonstances fut diverse-
ment appréciée. Le général Ca~aig'nac le confirma
dans son poste, avec le titre de préfet; mais, un

peu plus tard, u fut envoyé à la préfecture moins
importante de Chaumont (Haute-Marne).

11 rentra au barreau en janvier 1849. Dans cette
année et les années suhantes, il plaida quelques
causes dans le midi de la France. Après le coup
d'Etat du 2 décembre, qui frappa si rudement sou
père, ayant peu d'affaires au Palais, il se nut a
donner des répétitions de droit; mais bientôt, à la
suite de plaidoiries brillantes, il acquit de la réputa-
tion et compta parmi les avocats occupés. l! plaida,
entre autres affaires importantes, celle de 3fme de
Guerry contre la communauté de Picpus, que dé-
fendait M. Berryer.

Porté comme candidat de l'opposition dans la
5* circonscription de la Seine, aux élections gêné-
l'aies de 1857, tout à la fois contre M. Momn-Japy,
candidat du gouvernement, et contre M. (.armer-
Pages, candidat de l'opposition, il fut soutenuéner-
giquement par ~t~e<f, alors tout-puissant, et
passa au second tour de scrutin. Il accepta les
conséquences de ce mandat, c'est-à-dire prêta le
serment exigé du députe, et prit place au Corps
législatif, où il se me)a aussitôt aux discussions1
tes plus importantes, notamment à celles dont les 1

lois de sûreté générale (1858), l'expédition d'Italie (
(1859) et )e régime de la presse (1860) furent [
l'objet. )) fut. pendant toute cette législature, l'un t
des membres les plus brûlants de ce petit groupe (

de députés de l'opposition que l'on appelait a les
Cmq » et celui de leurs orateurs )e plus favoraNe- c

ment écouté par la majorité f
Dans l'intervalle, chargé de la défense de M. Va- 1

(

OLLIVIER(Démosth~ne),ane<enreprésentantdu peuple 1

français, né au B.'iusset (Yar), le ? Mfrter n99, mort à t
[.<t Moute, pré. Sfint-Tropez, le Xt avril !?< Edit. 1-S. f

cherot, qui était poursuiu correclionnellementpoursnu)i\re,D~OfTN~c,M.Em-011jviers'étattvu
frappé lui-même par ]e tribunal, à l'occasion des
premiers mots de son plaidoyer, d'une interdiction
de trois mois {50 décembre 1859). Appel et pourvoi
contre ce jugement furent vainement portés par le
conseil de l'ordre devant la Cour impériale et la
Cour de cassation.

En !863. M. Em. (Minier fut réélu a Paris,
dans la même circonscription, par 18151 voit sur
2U088 notants. Ua\ait pour concurrent M. Yarin,
candidat du gouvernement, qui réunit 10095 voix.
Dans la première session de cette nouvelle législa-
ture, )1 se fit surtout remarquer par son rapport
sur la loi des coalitions, et montra, dans ses rela-
tions avec le pouvoir, une modération qui jeta
quelque froideur entre ses anciens arms pohttques
et lui. La session de -)865, où M. Em. OUnier prit
encore ]a parole, tantôt pour combattre, tantôt
pour soutenir les projets du gouvernement, ne fit
qu'aggraver les dissentiments.

Dans la session de ~866-1867, la séparation de
M. Rm. Ollivier d'avec la gauche fut tout à fait con-
sommée. Les promesses libérales de la fameuselettre
impériale du 19 janvier eurent pour effet de le
rallier au gouvernement, et l'opinion publique et
les journaux attendirent, d'un instant à l'autre, son
entrée au ministère, dans des combinaisons tour à
tour annoncées et démenti es. Sa position devint
difficile à la Chambre, entre la minorité à laquelle
[t n'appartenait plus, et la majorité qui ne l'accep-
tait pas encore. Il prit toutefois la parole avec un
certain éclat dans plusieurs séances. Le 21 février
1868, d porta à la tribune les articles injurieux du
Pays contre ses anciens collègues de la Gauche, et
se vtt proposerpar M. de Granier de Cassagnac un
Auel qu'il d&dtngna d'accepter. Ce fut -lut qui, par
toie d'amendement à la loi de finances, demanda
que le budget, de la ville de Paris fût soumis au
Corps législatif (avril 1868). 11 se fit aussi le defen-
deur des traités de commerce fondés sur le libre
échange, contre les attaques de Pouyer-Querticr
reniai).

AJ'approchedcsélcctionsgcnèralcsdel8Ci),un
redoublement de bruit se lit autour du nom de
M. Em. Ollivier, qui crut le moment venu d'appeler
l'attention sur l'origine et l'histoire de ses relations
ivec l'empereur en publiant son livre, Le 19 ;~H-
:~e?', sorte de mémoire à ses électeurs et de mani-
reste au pays (mars d88û). Candidat à la fois dans
le Var et dans la 5' circonscription de la Seine, it
tut vivement combattu dans cette dernière, et n'ob-
t.mt, sur 36073 votants, que 12848 voix, contre
~2M8 données à M. ïîancel, candidat, de l'opposition
!i'réconctItable.DansieVar,iIfutélu par lai"'cir-
conscription, avec 16586 voix, sur 25S25 votants,
contre 8846 obtenues par son concurrent, M. Lau-
rier. Dans la courte session de juillet et pendant la
prorogation qui suivit, les bruits de l'avéaement de
M.Em.OMivierauministèreprirent de plus en p!us
le consistance, et, lors de l'ouverture de la session
le novembre, il fut le centre de tous les mouve-
ftents qui éloignaient ou rapprochaientles fractions
le l'anciennemajoritédu nouveau tiers-parti libéra!.

Le 27 décembre, M. Em. Olhvter fut enfin chargé
?ar une lettre de l'empereur, dans les formes les
?lus constitutionnelles, de composer le premier
'abmet parlementaire. L'enfantement en fut assez
hfûcile. M. Ollivier s'était, dans les derniers temps.
eHement rapproché de la droite que les chefs du
centre gauche hésitaient à entrer au pouvoir avec
ui, à coté d'un certain nombre d'anciens ministres
lésignés comme devant conserver leurs porte-
euutes; mais, le 2 janvier 1870, fut arrêtée la com-
unaison immsténeUe qui donnait satisfaction au
centre gauche en admettant MM. de Tamou~t~
,auvet, Daru, Buffet, Segris, Chevandier de Val-
[rëme, à coté de M. Emile Ollivier, qui, avec le
tortefeuitic de la justice, prenait sinon le titre d~



président du Conseil, du moins le rôle de chef de
cabinet. La situation du ministère sorti des rangs
d'une minorité libérale fut délicate devant une ma.
jorité issue des candidatures officielles. M. Em. 01-
livier en fut l'infatigable orateur, sans cesse sur la
brèche, soit pour retenir autour de lui la Droite dé-
faillante, soit pour repousser les agressions de la
Gauche.

Il faut rappeler, parmi les premiers actes du
ministère Olln'ier, le decret d'amnistie en faveur de
Lcdru-RttIlfn (10 janvier); la convocation de la
haute cour de justice pour juger a la fois le
prince Pierre Bonaparte et le prince Murât (même
jour); le maintien de l'ordre sans repression san-
glante, lors de l'énorme manifestation provoquee
par l'assassinatde ictor Xoir les poursuites exer-
cées, avec t'autorisatien du Corps legislatif, contre
le député M. Henri de Rochefort et la mise 4 exé-
cution du jugement au milieu de l'agitation de sonparti (12 janvier-8 février); la révocation du tout-
putssant prefet del'ans,H.Ilaussmann;une suite
de projets de loi deposés et relatifs à la presse,a al'abotition des mesures de sûreté generale, au
cumul des fonctions, etc. des circulaires recom-mandant aux prefets de respecter la liberté des
élections et aux magistrats de séparer la loi et la
justice de la politique et de l'administration; des
tentatives d'amélioratict) dans l'instruction des
affaires crimmeHes un traite avec l'Espagne don-
nant mutuellement aux jugements civds force
exécutoire dans les deux pays. etc.

Mais le grand fait qui devait signaler ra\ène-
ment aux affaires de 51. Em. Ollivier fut le nouveauprojet de constitution destiné a transformer l'em-
pire autoritaire en gouvernement parlementaire et
hbéral. U fut lu dans la séance du Sénat du 2R mars
1870. Le sénatus-consulte qui promulguait cette mo-dification à la loi fondamentale de l'Etat fut soumis,
par les conseils et l'influence de M. Rouher, à
l'épreuve d'un plébiscite, le 8 mai suivant. Grâce à
« l'activité dévorantes déployée parlesprefets,
grâce aussi à ]a découverte du complot Beaury et
d'un attentat contre la sûreté de l'Etat par « la So-
ciéte internationale motivant la convocation
de la Haute cour de justice (t mai), cet appel au
peuple fut un succès éclatant pour le ministère etdonnaâla nouvelle constitution sept minions de
voi\. M. OHriier caractérisa cette victoire pacifique
en l'appelant, en pleine Chambre,

(c un Sadowa
francaisD. n.

Cependant !I!1. Daru, Buffet et Talhouët, ne vou-
lant point accepter le principe du plébiscite, avaient
donne leur démission des le 25 avril. Ils furent
remplacés, le 15 mai, par MM. de Gramont, Mége
et Phchon. La politique de M. Emile Olhvier s'éloi-
gnait désormais du programme des 116, et se fai-
sait accuser de ressusciter le régime personnel.
L'attachementde l'empereur à son nouveau ministre
se manifesta clairement lors des violentes attaques
de M. Duvernois, dans le ~Mp~ /'raMfa~, journal
dynastique à cinq centimes, dont la cassette unpè-
riale faisait les frais. Napoléon III sacrifia !). Uu-
vernois et l'obligea à quitter la rédaction du /~M~~
français. Cette lutte d'influence avait duré long-
temps la décision finale n'en eut que plus d'itnpor-
tance, et sembla consolider plus que jamais le
crédit de M.OUivier. L'interpellation de M. !lony'
sur le percementdu Saint-Gothard (20 juin) ramenal'attention publique sur les visées de la Prusse. La
candidature au trône d'Espagne du prince Leo-
pold de HohenxollernSigmanngen, membre d'une
branche catholique de la famille royale de Prusse,
acheva de l'inquiéter. La cour fit tout pour grossir
l'incident et y trouver une occasion d'humiliation
pour la Prusse. La déclaration de M. de Gramont
(6 juillet) fit revivre contre la puissance française le
menaçant fantôme de Charles-Ouint.Le comte Kene-
detti, ambassadeurà Berlin, fut chargé de rejoindre
le roi de Prusse à Ems, et de lui demander une

désapprobation formelle de la candidature ilohen-
zoUem. Dans l'iiitervaue, le prince Leopold a~ait
renoncé à son projet, et charge son père d'en
informer les cabinets européens. Cette determma-
tion semblaitdevoir supprimer toutes compucattona
ultérieures, et le garde des sceaux l'annonça le
jour même, dans les couloirs de la Chambre, commeun présage d'apaisement deumttf; mais le parti de
la cour et en particulier M- Clément Cuvcrnois, qui
en était, l'organe, demandèrent des garanties a la
renonciation du prmce. M. Denedetu eut ordre de
mettre en demeure le roi Guillaume de donner
l'assurance fermette que la candidature du prince
de Jtohenzoucrn ne se reproduirait plus. Le roi,
qui avait fait, dans ce sens, plusieurs déclarations
qu'il jug-eait suffisantes, refusa de recevoir l'am-
bassadeur français, et H. de Bismarck informa de
ce fait les gouvernements européens par voie télé-
graphique. Ce fut sur cette dépêche que M. Ein. 01-
livier s appuya, dans la séance du 15 juillet, pour
prétendre qu'a la suite de i'en\ot d'une note aux
cours étrangères, dans laquelle le gouvernement
prussien avait annoncé l'injure faite par le roi a
l'ambassadeurfrançais, la guerre ét~it devenue iné-
vitable. Il futaftirmé plus tard, mais sans vraisem-
blance, que la note n avait pas existé. Tout récem-
ment, le prince de "Bismarck s'est vanté, au grand
émoi de l'opinion européenne, d'en avoir, par une
hardie falsification, forcé le sens et envenimé les
termes de façon pousser la France à une lutte
immédiate pour laquelle elle n'était pas prête.

Defa la guerre avait été déclarée et le premier
ministre disait à la tribune qu'tl en acceptait leb
conséquences e d'un cœur léger ?. Une lot, jnter-
<hsant aux journaux, sous des peines sévères, le
compte rendu des opérations m!htajre&, fut: pro-
mulguée le 21 juillet. En même temps, nos troupes
abandonnaient Home, et H. de Gramont signait
avec Htahe un wo~MS vivendi sur les bases de la
convention de septembre. Les premières défaites
de Wissembourg et de Heichsboncu, suivies de la
desastreuse retraite du maréchal de Mac-Mahon sur
Châlons, rendirent très critique la situation du mi-
nistère. En présence de t'euervescence publique,
M- 0!)i\ier convoqua extraordmairement,par decret
de l'impératrice régente, le Sénat et le Corps légis-
latif, pour le 9 août, et pubha une proclamation
pour rassurer le pays. Dés le début de la séance,
M. Clément Dut'crnfHs proposa un ordre du jour
qui déclarait le cabinet incapable de pourvoir a la
défense du pays. Cet ordre du jour, repoussé par
M. Ollivier comme une sanglante mjure, fut ~oté a
une grande majorité, au mdieu d'un effroyable tu-
multe, et le comte de Pahkao, Cousin de Montau-
ban, fut chargé par l'impératrice de former un
nouveau mmistere. M. Emile ûthvier se retira a
Fontainebleau, et pas~a ensuite en Itahe. M y était
encore au mois de février 1875, q'iand Il refusa de
comparaitre devant la grande commission d'en-
quête sur la ré~otution du 4 septembre, nommée
par iAssembtée nationale.

Au moment où son autorité politique paraissait
le mieux assurée, le 7 a\r)l 18'!0, M. Outvier avait
été elu membre de l'Académie française, en rem-
placement de Lamartine, par ~6 voix sur 28 votants,
sans avoir d'autres titres httéraires que ses discours
ou plaidoiries et son livre apologétique sur ses évo-
lutions politiques. Revenu en tranee dans le cou-
rant de 1873, il lut devant une commission acadé-
mique le discours qu'il devait prononcer en séance
pubhque; un débat s'éleva pendant cette lecture
entre M. Guizot et l'auteur, qui appelait la révolu-
tion de d830 < un coup d'Etat fait par les 221 :&.
Cette discussion, qui dégénéra en personnahtés
blessantes pour les deux adversaires, se termina
sur le refus abbûlu de M. OIhvier de se prêter à
aucune moduicatton de son discours, par un vote
de la compagnie, décidant, à la majorité de 20 voix
contre H, que la réception de l'ancien ministre



beratt indénnnnent ajournée (5 mars i~4), mais
qu'elle le eona)déra)t néanmoins comme recu
(15 mars). M Ollivier pubha aussitôt son projet de
discours sons ce titre ~amar~ine, précédé d'MJte
~r~/fjre ~K/' /es ~ic~en~ qui ont e~p~cA~ sott
éloge en ~atice p!<~t<~Me (in-18) en même temps,
une indtscrétion hvratt à la presse la réponse de
H. Emile Augier, chargé de le recevoir-

Auf élecnons générales du 20 février t87G pour
la Chambre des députes, M. Ollivier se présenta à
la fois dans l'arrondissement de Praguignan et
dans celui de Bngnolcs ~Varj on remarqua beau-
coup un passage de la circulaire où il demandait
que, lors de la revision de la Constitution, la nation
fut uncstie du droit de prononcersur ses destinées
« con~riné'nent au plébiscite du 8 mat )8?0 s. tl
ne craignit pas de faire appuyer par son ancien ad-
versaire, M. Rouher, cette double candidature qui
rcunit, à Bngnotcs 5~5 voix, contrc9'?37 obtenues
par ~1. Dréo, à Draguignau, 449G contre 122)1.
Après la dt~soïuitun de la Chambre, qui suivit le
24 mai 187?, il se porta de nouveau dans ce dernier
arrondissement, mais sans l'appui du ministère,
auquel il avait decbrë qu'en ne faisant pas les élec-
tions dans un délai de trois mois, on sortait de la
Constitution. Il échoua encore contre M- Cotte, l'un
des 5C5.

Un nou\et incident académique venait d'ailleurs
de rappeler l'attentt'jti sur lui d était dn'ecteuy
trimestriel au moment de la mort subite de
M- Thjcrs (3 septembre d877), m~s t'AcadÉmie,
s'autorisant de ce que Ollivier se trouvait alors
à sa résidence de la Moutte, près de Saint-Tropez,
désigna M. de Sacy pour porter la parole à ces so-
lennelles funérailles. M. UIlivteï' écrivit une lettre
rendue pubhque pour maintenu', dans cette C!r-
cotistanee, l'intégrité de son droit. A quelques mois
de là, une nouvelle occasion s'ou'rait pour lui d'ex-
primer ses opmions sur le rôle et la conduite de
M. Thtcrs c'était la réception de M. Henn Martin
appelé au fauteuil de l'mustre homme d'Etat.
M. Em- Ollivier dut donner connaissance a la com-
mission, nommée a cet eft'et, de la réponse qu'il
avait a adresser au récipiendaire. Ce discours con-
tenait duers passages que ~a commission .jugea
outrageants pour la mémoire de M. Ttuers, et elle
décida d'en rëfércr à l'Académie. Celle-ci se pro-
nonça, après de longs et vifs debats,. pour la sup-
pression des passages, mais H. OHnier refusa en-
core une fois de les euacer ou de les atténuer, et
M. Mamnur fut chargé de recevoir t). Henri Martin.
Les journaut annoncèrent, que M. Olhvier avait pris
la résolution de ne plus paraitre désormais au~
séances m de prendre part, en conséquence, aux
travaux de la compagme (mai-juin 1870). U n'en
était: nen; d ne cessa de prendre part aux réu-
nions, aux travaux et aux votes de l'Académie. Ce
ne fut toutefois que vingt-dcu~ ans après son elec-
tion qu'il porta pour la première fois la parole dans
une de ses séances publiques il fut chargé de pro-
nonccr, le ~4 novembre 1802, le discours d'usage
sur les priv de vertu. Ce turdif début dans l'élo-
quence académique se fit remarquer par le langage
tour a tour abstrait et laborieusement imagé qui
caractérisait autrefois les harangues de l'orateur
politique.

La lettre du prince Napoléon sur les décrets du
5~) mars 1880 touchant les congrégations religieuses
ramena encore une fois le nom et la personnalité
de ~1. Onmer dans la polémique courante, depuis
quelque temps collaborateur anon~ncde /s<ft/e~,
l'un des deux journaux dévoués à la politique du
prince, il nnita, dans un article signé de son nom,
les a prêtres ectan-és » à se conformer à f'espi-tt
de ces dccrett, tout en reprochant au gouverne-
ment de la Itepublique l'esprit qui les a~ait dictés.
Cet article pro\oqua entre son nuteur et M. Paul de
Cassagnac une des plus ardentes passes d'armes
dont Jti presse bonapartisteatt donne le spectacle

tous les griefs des partisans de l'Empire les uns
contre les autres y furent repris et accentues, sans
que l'histoire contemporaine ait d'ailleurs grand
tU'ont à t]rer de ces récriminations personnelles~rit-mai 1880). Depuis, M. Em. Om\]er ne s'est
guère mêlé à la pohttque courante que par quelques
tettres insérées dans les journaux,et par des a con-
sultations politiques a propos des questions du
jnur. Condamnant également la Constitution de
1852, d'en est sorti j'Empire, et celle de la Répu-
blique actuelle. ilréclama)t une démocrate libérale,
a~ec un président actif et responsable. Aux ap-
proches des clochons législatives de 1885, faites
exceptionnellement au scrutin départemental, sa
candidature dan-, le Var, annoncée a*.ec quelque
réserve, fut livrée aux discussions de la presse. Il
declara lui-même qu'elle t ne serait pas anti-répu-
bhcaine, la Itcpubhque, à son a~is, ne devant pas
être mise en question, mais qu'elle serait resolu-
ment anti-radicate B. Candidat indépendant, il ne
fut porte sur aucune des listes du \ar et recueillit
seulement 298 voix sur 55798 votants.

)[. Olluicr a\ait été nommé, au mois de juillet
18<j5, Commissaire de sur~eitiauce du gouvernement
égyptien près la Compagnie de l')sthme de Suez, a
Puris, au\ appointements de 50000 francs. Cette
fonction le ht rayer du barreau de Paris, pour
cause d'incompatibilité. C'était encore lui que l'em-
pereur, choisi pour arbitre dans les difhcultés rela-
tives a l'isthme de Sue7, avait chargé de rédiger
un rapport- sur le iit'ge, et ce tut sur les conclu-
Stons de ce rapport que la sentence arbitrale fut
rendue. M. Em. Oihvier, qui a\ait epousé en pre-
rméres noces, a Florence, une fille du célèbre pia-
niste Liszt, morte à Samt-Tropez en ~862, a con-
tracté un second mariage, en 18t)9. a~ec MHc Gra-
vier, lille d'un négociant de MarseïUe.

Outre de nombreux, travaux juridiques dans la
/ÏëUMepra<iÇMe de droit /?'anp~ts, quil avait fon-
dee en -t85o avec MM. Jlourlon, Démangeât et
Ballot, M. Olhvier est auteur d'un C<MMMM~aM'c

sur les saisies ï~Mtc~rcs et ordres, avec
M. Mourlon (1859), et d'un Commentaire de la loi
du 25 mai 1864, sur les coalitions(1864, in-8}. Ses
autres publications sont .Pemo~a~ ~t~r~
fl86~ in-8); Le 19 M?!f~r 11869, in-18, plusieurs
éditions), mentionné plus haut; ~Hc ns~e
c/tapc~e des ~e~tcts, dialogue sur Mtchel-Angeet
Raphaël f~72, in-18] Principes et conduite (1875,
in-18]; ~j~~c ~< /<a< au coH~ du ~<~M
fl878, 2 ~ot. in-18) JK. T'/tt~ a ~ca~wt'e Vatican118ï8, 2 \01. in-18); 31. Th à lacadétiiieet dans
~AM~~ (1888, m-18) le Pape hbre à Rome?P
(1882, in-8); le ~t~rda~ rM~e~'?jl885.
m-lS); ~'OM~caM m~HMc~ de droit ecc~KC
français, textes et commentaires (1885, in-18);
1789 e< 1889 (1890, in-18). étude historique et po-
li!ique où l'on a remarque les sympathies de l'au-
teur pour quelques-uns des grands revotutiounaires
du dernier siècle, etc.

M. Emile Ollivier a eu quatre frères Aristide
OLUYtER, jurisconsulte, tué en duel, en 1849, par
M. de Ginestous; M. Ernest Om~ER, ofBcier de
marine, retraité sur sa demande, comme lieutenant
de ~ai~seau, décoré de la Légion d'honneur;
Il. Etysée OLLivtER. marchand de tapis, employé
près de la commission de l'Exposition universelle
de 1867, décore de la Légion d'honneur à cette oc-
casion. puis sous-directeur du Crédit Lyonnais a
Mjrsenle, mort en 1885; enfin )!. Adolphe OmvtER.

avocat, qui fut secrétaire particulier de son frère
au Mnustère de la justice.

OLLIVIER (Aug~stc-Yinccnt-Marie), sénateur frau-
c.ns, est né à Guingamp, le 17 novembre 1828.

Consedler général du département des Côtes-du-
J\ord, pour le canton de Gutngamp. u fut étu le
14 septembre 187U. dans la 1" circonscription de

Gmngamp, comme candidat monarchiste et cicri-
cal,par6All voix, contre 5 35') données au can-



dtdatrépubhcam. Cette éiechon, déférée aux tn-
bunaux, amena la condamnation du candidat à une
amende, ainsi que celle d'un certain nombre
d'électeurs. pour faits de corruption. Elle n'n f~c
imahdce par la Chambre que Je 23 judietl88t.
M.Auguste OHnier se représenta,le21 août, dans
la même cn'consenptMn, et fut é)u par B135 ~oi\,
contre ~97~ données au candidat répubhcain.
Porte sur la liste mnnarctuste du département des
C6tes-du-~ordamé)eeUonsdu4oetobrel885.;i,1
fut élu. ]e second sur neuf, par 7i 158 ~oix Sur
113079 notants. Il donna sa démission de députe
en octobre 1888, pour se présenter a une éiection
sénatonaie partielle dans son département, et futt
élu le 13 jamier 1880 par 845 va)x. contre 369.
données au candidat rc'pubhcam, M.Besmer.

OLL~V~EB (Auguste-Adrien), médecin français.
membre de l'Académie de médecine, né à Saint-
Ca!ais(Sarthe).je13mai 1833,Sun les cours de
médecine a Paris, se fit recevoir docteur en 1863
et agrégé en 1869. Il fut charge du cours d'his-
to)re de la medecme pendant l'année scolaire 1873-
1874. Médecin des hôpitaux, u fut attaché à l'Mptta)
des Enfants malades. Elu membre de l'Académie de
médecine. le SjrnHet 1887, dans iasectmn d'hy-
gwue publique et de médecine légale, il a eté de-
coré de la Légion d'honneur le 9 judiet 1883.

M Au~. OIlnier a publié de nombreux ouvrages,
la piupait consacres aux midadies des femmes et
des enfants, nous citerons Essai sur les a/&mt-
nertes ~o~u~M par /'e~'nt~t<oM des substances
<o,E~çMes (1865, m-8); Des A~opA: HtM~'M/fMrM
;1869,m-8), thèse d'agrégaUon;~<)~t:et<r/t-«
mtt~~Ms e/u'oMj~xet <<'M'M< puerpu~'ct~ (1873,
m-8); Etudes d'/o/f/t~ie pM~t~m!(18SM890, tomes
!-3, m-8) E~M~M de pathologie et de c~H~Mg 7~c-
dirales (1887, m-8, avec ng.j; Lecotts cliniques sur
les Mta~dtes des eH/a~~ (1889, pr. in-8, avec pt.
et tij:.). U a traduit de l'anglats le Traité sur les
cM/~s Mt'!n<t~es e< les ca~u~ (1863, in-18), du
docteur Beale, et la GoMt!e,MtM<ure.tOM<)-at<e-
ment et r/tum~ame goutteux (1867, in-8. avec
fig. et planches), du docteur Garrod. H a collaboré
aux-4rf'At))M~<')!~r<t~det?K!d<'ct!teetal'L';ttonde
m~~me.etc.

OLRY (Jean-Baptiste-Léon), marin français, né à
~ancy, le 8 février !832, entra au service en 1848,
de\<nt aspirant le 1' août 1850, fit la campagne de
Crimee et fut promu enseigne de vaisseau le
!)judtett8&t.!lCtcnsujte)es campagnes d'Itahe
sur l'Adriatique, ceUes de Chine et de Cochinchinc
et fut promu heutenant de vaisseau le 5 octobre
1860 et eamtiune de frégate le 22 mai 18M). Pen-
dant la guerre franco-prussienne, n fut aide de
camp de )'nniri)i Bouet-WiMaumcz, qui commandatt
t'escadre de la Baltique; n servit ensuite dans
t'armée de la Lotre et se disHnffua à la bataille
d'Htrepagn;. Devenu capitaine de vaisseau )c
29 fétner t87t', fut nomme membre puis direc-
teur du conntc des défenses scus-marmes. Gourer
nenr de lIa I\outeUe-CaHédome en 1878, ii eut à
combattre Unsurrechon des Canaques. Promu
contre-amn'a! te 1" a~rd 1884, ii fut. noimné direc-
teur du perbonnet au ministère de la marme, et en
1888. comnandant en chef de la station natale du

OLMSTED (Denison), savant amét team, né à East-Hart-
ford ~ConMcttcutt en 1791, moi & Ne~-Haven, Je 13 malM59.Ldttt-~

OLOZAGA (don Sebastiano), homme pohtiqueet diplo-
mate espagnol. né à Logrono en 1803, mort à Enghien,
le ? septembre 18:5. Edit. 1-5.

OLSEN {Ohtf-~tcotay), topographe danois, né à Kjoece.
)c 1 mars IMt, moi le itt décembre 1«8. Edtt. ')-

OLSHAUSEN (Jmte], orientaliste allemand, ne à Hohen-

Levant. En cette quitte il reçut, en février 1889,
l'ordre d'e\pulserdu territoire françaisde Sangallo,
sur la côte orientale d'Afrique, la mission russe
commandée par le Cosaque Atcbino~, qui s'y etait
installée au mépris du droit international en vio-
lant un terrttoire français. Après avoir bombardé
Snngatio, et ra\oir force de capituler, l'amiral
Olry s'empara d'Atchinov, ainsi que des autres
membres de l'expédition, et les transféra a Alexan-
drie. Arrivé au terme de son commandement, il
fut nommé membre du Conseil d'amirauté. Il a été
promu \)ce-amiral, le 25 août. 1890. Officier de la
Lég-fon d'honneur du 25 octobre 1871, il a été
promu commandeur le 11 juillet 1880. L'amiral
OIry est mort subitement à Paris, le 10 novem-
bre 1890.

OLRY (Jacques), député français, né à Saint-Leu-
Taverny (Seine-et-Oise), le 11 septembre 1853, est
le rendre de M. Uosderer, fabricant de uns de
Champagne. Proprietaire dans 1 Eure, conseiller
fanerai de ce département pour le canton de
Rreteuu, Il se présenta, au~ éjections générales
du 22 septembre 1889, dans la 2° circonscription
d'Evrcux, comme candidat conscr~itcur indépen-
dant, et fut élu, au premier tour de scrutin, par
T2t)o ~Otx, contre 5608 réunies par le candidat
repubUcain M. Papou, députe sortant.

0 MOMROY (Le vicomte Jean-Edmond DE L'IsijE DE
FALCos DE SAt\T-GEKtÊs, connu sous le pseudonyme
de Richard), romancier français, ne a Paris en
184~, fut c!cve de l'Ecole Rpécia!e jmbtafrc de
Saint-Cyr, entra dans l'armée comme officier de
cavalerie, puis donna sa demission pour se livrer
a la littérature. Il collabora très activement à d)-
vers journaux Itttératres et mondams, surtout à
la Vie parisienne et au G~a~ Il y fit paraître
un certam nombre de romans ou de nomeDes qu't)
a réunis en volumes, et qui furent remarqués
pour le caractère humori~tjque des sujets, lit tua-
cite et la liberté de l'allure. Outre son principal
pseudonyme, il signait aussi des noms de plume
doycuse, Lauxun et Lich.

Parmi les volumes nés de cette active collabora-
tion, nous citerons le Ccpt<aM)c Para~ (1878,
m-18); Monsieur ~Œr~ et Ma~Mtc ï~tMs (même
année, in-18;; les ~~nt~ autres (1879. in-18):
la Foire aux caprices (1880, in-!8]; Fcu de ~at/~
(1881, m-t8); CoM~ (1882, in-18); 7'cM-
our battant! (1883, in-18); A la /t~M~e.~ (1884,
in-18); ~r~n~M guides (1885, in-t81; t/M peu,

1 beaucoup, ~assto'M~Mten</ (1886, in-18); Coups
d'ëptn~~ (même année, in-18]; C~M~ </M ~f~coH-
niers, scènes de la vie joyeuse (1887, in-18); lit
D~MMe et la Blonde (1888, m-18); Péché capital
{1889, in-18); So~retK Ao~mc varie! (même année,
in-18); Scn~ ?~t'<~Mr ?MOt!'e, recueil de nouvelles
(1890, m-18); ~'JSh'e ou ne pas /re?. (même
année, m-18); la Grande F~<e (même année, m-18).
n a aussi donne au théâtre un vaudewlle Un
Homme fort, s ~tJotM~a«/ (1878).

ONCKEN (Guillaume), historien allemand, né à
Hcidetherg, le 19 novembre 1858, suivit les cours
d'histoire et de philosophie aux Universités d'Heidet-
berg, de Cœttingue et de Berlin; il prit ses grades

fetd (Ho!stem), le 9 mai 1800, mort à Berlm, le 28 dé-
cembre 1882. Edit. 1~

OLSHAUSEN (Théodore), homme pottt'que aHemand,
ffére du précédent,né A Giuchstadt fHotstcin, le 19jum
180~, moi t à Hambourg-, le 20 mars 1869. Edtt.. 1-4.

GMALICS-DHALLO? ~an-Baphste-Juften &'),g~c.iogue
betge. né à LtÈ~e, le 16 février 1873, mort à BruxeUes,
Jel5janvjerl875.Edit.l-5.

OMER-pacha (Michet LUTTAS, connu sous le nom d'),
trëaerat ottoman, né à Plaskl (Croatjet, Je 2t novembre
18(X!, mort à Constantmople, le 18 avr u 1871. Edit. t-



en t862, et détint, en 1866, professeur extraordt-
natre de phtiologie classique à i'Unn'ers; de
G'essen, ou il fut nommé professeur ordinan'e en
1870.E)u député au lieichstag de t'Empu'e en 1874.

se rattacha au partt national libérât et ne fut
point réélu en 187;.

A part sa thèse (laocrate c< Athènes, Leipzig.
1SS2), M. Guillaume Onciten a pubne /t<A<tt«e; JM-
/as(AthenundneHas:Ibid.,1865-[866,2part.);
la Po<t<~Me d'Aristote (die Staatlehre des Âris-
tetehs;tbtd.. 1870-1875,2 ~o).);t'Au;fMAe<i;<t
Prusse dans la yKerfe de la d~ttiraMcf (Oesterreich
und Preussen im Befreiungshrteg; Berhn, 1876-
1879. 2 vol.); y'~egue de Fre'd<frtc le Crf~d [das
XeitfLtter Friednchsdes Cr. !bH.. 1881-1882, part.);
f~po~xe de la /!<ft)f)~uitmt, de f~mptre, et la querrede d~u!'<tj)ce (das Zotatter derltev.,des Katser-
reichs und derBefrciungsitrieg; )bid., 1885, F~-
~K!'defemp<'<-eM)-fiM;~at<MieJ"jdasZe<taiter
(i<;s)t.aMersW.,t890,2'K)).).

ONCKEN (Auguste), éccnomiste allemand, frère
du précédent, né aussi a Heide)b<'rg.]et0a'n)18~ étudia ies sciences poittiqties à Hodeiberg,
)ïuntchett!erltnetseu\raàlacuiturede~es
propriétés. En 1x72, d prit ses grades, se consacra
à l'enseignement et fut nomme professeur d'eco-
uojïttc politique et de statist)que à l'Ecole &upé-
rtcure d'agriculture de Vienne- H passa ensuite a
l'Ecole poii'techmque d'Aix-h-ChapeUe et, en 1878,
devint professeur d'économie politique ai'Uni~ersné
de Berne en Suisse.

Parmi ses écnts nous remarquons CoH~e-
M<MM sur /'o~e< de la statistique (fntersuci)un-
gen uber den Begriffder Statistique; Icipztg. 187C);
Adant ~Mt~/t dans l'histoire de la civilisation fA- S.
und d)e KuHurf;csehiei)tc, Vienne, 1874); la Stlua-
ftott n~rett'B en ~MtT'teAe [Oester. Agrarier; !hd-,
1877); ~am Sn~tA et t'maM))Me<Xft!)<j!bid.. 1877);
~'Ë.c~fjst~on?~Htî'erse~e~F~~el875[die~tener
WettaussteUnng1873 Berlin, 1877; la jfa.titNc
Laissez /e!re, <'< ~MM~passfr (1886. en français!.
Il a édite les ~Mfr~ f?co~ûH;~MM et pAt/<jsc'y)A/~7<M
de F. Quesnay (Francfort, 1888, m-8). H a fondé à
Berne une revue d'économie politique et y a inséré
plusieurs études.

ON!mus (Ernest-Kieo)as-Josept)), medecm fran-
çais, né auxenvn'onsdeMu!house,ie 6 décembre
1840, commença ses études medteates à la Facutté
de Strasbourg, les termina à l'ans en 1866, et ftt,
sous iadn'ec~ondetf.0). Robm, des études appro-
tbndies de physiologie. En 1873, membre du juryatExposittonun[verseiiedeYîenne,urerutta la
déeoratmn de la Légion d'honneur. En 1876, ('Insti-
tut lui décerna le grand prix de médecme et de
chirurgiepour ses appbcahous de téiectncité à la
médecine.

Parmi les écrits très nombreux du docteur Oui-
mus, nous c~terens sa thèse sur la Théorie <<y)M-
mique de la eltaleur dans sc~f~ ~~fï/o~~MM
(1866, m-8). couronnée par la Societé de biotogie;
une série de Mf'mot'rM en collaboration avec M. Ch.
Legrcs, sur <M ttoMffmetib de f:n<M<)), la Con-
~ae~'OH des /t~re~ 3/oMfemeM~ <7~
ques, etc. fl86')87u), honorés d'une medadie d'or
par ('Académie de médecine; Traité d'e/ec~e~e
m~dtca~ (1871. in-8. avec <ig., 2'édit. angm. 1887),
avec le même coitaborateur; Du I.;t;;ya~ considéré
contme phéaontène autoutalinlue, etc. 11873, ut-8);
les ~~r/M~o~N de la ~/<z~<c des pieds, N~ee~/e-
ment cAM e~/aM~ (18701; Guide Mrû~f/MC
d'électrothérapie (1877, in-J!; 3' édit., 1888); Des
D~/brwM~o~~ du pied et dM troubles ~~ftttfx
d~<efH~'K~f par /c~ r/tffïM~M~ ~<f~o~ haut et

ONSLOW (Arlhur-Georges-0~~low,3' comte n'1, pair
d Ingtet~re, né en 1770, mort le M octobre tKO'. tdtt.l-t

<o~ (1877, m-8j; ~'jfftt'er f~ans les ~~Ps-~rt~Ht~
t/~7M la ~r~tc~MM~~e ~fo~fict) (189!, in-18), etc.

31. Ouimu& a en outre collabore au Jot~'t)n~ ~'a~a-
<o?;tte e~ de jj/tt/~tc~oyte de M. HoL)n, à la P/tî/o-
Mp~)e positive et à la lievue des Deux .1/o/t~ ou

il a inséré un curieux tra~an sur la ~~cA~o~<e
da?ts les ~r~M~ de S/taA~~)' publie a part

![1876, in-8), etc.

OOSTERZEE (J.-J.\an], théologien et prédicateur
hollandais, né à Rotterdam, le 1~ a\nl ~7, fit ses
études a l'Ijnnersue d'Utrecht et. e\erca le mim&-
tcrc de 1841 à 1865 dans dncr~eb iocahtes, et en
defjner lieu à Hotterduin. Il de\n]t alors professent'
de théologie et prédicateur del'Unnersitc d'Utrecht.

Prédicateur renomme pour son éloquence, ]1 a
pubhé ses ~o?~, dont la plupart ont été tra-

duits à l'etranger. Parmi ses ouvrages de théologie
ou d'histore religieuse, nous citerons Jacques
~<zM~H, monographie de la timorie de rétoqucnce,
ouvrage qui a été traduit en francats (RnixcUes,
1856); F~ Jésus (~65-i86~, tra~é poputaiie
et scicntînque; la G~en-ce~ Pft~ (t86M8~,
2 vol.): la 'r/o~tc du A'oufefm Tes~tmeH~ (Bai-
tnen, -1860) Practische Theologie, (Utreeht, 18TÏ-

~1878 2 vct.~ etc.

OPPERT (Jule~), orientable français, membre de
l'Inslitut, ne à Hambourg, le 9 juu!et 1825, d'une
famille Israélite, et neveu par sa mère du célèbre
jurihconsuhe Ed. Gans, fit ses études classiques
dans sa ~inc natale et ~'appliqua d'abord aux
mathématiques. Il alla ensuite t'!ttd)cr le drc~ à
llptdelucrg; mars son goût, pour la philologie le fit
passer à rijtuversité de Bonn, ou Il sunit le cours
de sanscrit de Lassen et celui d'ar.uje de Freytag.
En 1847, après deux années d'études a Derim, Il
alla prendre le grade de docteur en philosophie à
'Université de luel. a~ec une tlië~e sur le droit.
criminel des Hindous (De Jure /~</orM?Mcr<mtNa~t).
Il étudm ensuite spécialement le xend et l'ancien
persan, et puhha a Berlin un ou~ra~f ~ur le sys-
:ctne vocal de cette dermurc langue L~u~s~cMt
des <e7'N~<-AeH (1847, m-8).

Sa religion lui fermant en Allemagne la carrière
du professorat, M. J. Oppert \)tit a l'ari-; en 1847
et trouva des appuis dans Letronne et Eug. Bur-
nouf. Nommé professeur d'allemand aux lycées de
Laval et de Reims, il ne cessa de poursuivre ses
études, et publia dans la /M «''f/t~/oy~M~et le
youftM~as~Me, sur la langue persane et l'ecn-
ture cunéiforme persepohtaine, duers mémon'eh
qu'il a recueilhs sous ce titre les 7~scH~~w~ des
.ic/~m~H~~ (1852, in-8). Ces travaux attirèrent
sur lui l'attention de l'Institut, et il obtint de faire
partie, sous FutgenccFresnet, dcl'e\pcditionscten-
tjfique envoyée par le gouveruutitCttt fraucms en
Mésopotamie. De retour en jutHft 185~. ~J. Opper)
se livra avec ardeur au dcchtïîrementdes mscDpttons
cunéiformes. Ses services lui valurent, des lettres

r de grande naturalisation.
Adoptant une partie des idées de MM. Hnicks et

Hawhnson et s'appuyant sur ses propres recherches,
it a exposé a l'Institut un système nouveau d'niter-
pretation qu'il se proposait de couiner dans dem
ouvrages les Eludes oMy~ett; et ~'E~~t~cH
~c~M~~Me de ~raMC~ e!t ~('M~o~HttR {t8~8 et
suiv., gr. m-4). En 1855, u reçut du ministre de
['tustructi'.tu publique une nn'&tûn &cientU)que en
Angleterre et. en Allemagne, puis fut clergé de la
châtre de sanser~ à la Bibhotuùque uupL-ridIc. En

e ~8(i5, il fut désigne à l'Instttut par l'Académie des
s inscriptions et belles-lettres, puur le grand prix
c bte~nal, décerne, pour la seconde lois, à 1'œuu'e
t ou a la decou\erte la plus propre a honorer ou a

r OPPOLZER (TifÉodore, baron DE), astronome autrichien.
ne à PraeLte, te 26 octobre 18~1, mort a \icm'e, le 2j dé-
cembre 1886. Edtt. 5.



!'er~rlepa~s.Eni874,nfutnomméprcfessem'.? s
de philologie et d'archéologte assyriennes au Col- à
lège de France. Il a éte élu membre de l'Académie h
des inscriptions et belles-lettres, en remplacement d
de Manette, le 18 mars i88t. Décore de la Légjon
d'homieur depuis 1856, il a été promu oi'tictcr le
12 juillet 1885. p

M. Oppert, qui s~cst aussi beaucoup occupé de la t
fopo~'apioe de l'ancienne t{abyfufJc,aprcsentcàJai< Il
Soctété de géogt'apine et a l'institut un plan, le~é c
par lui, de cette antique cité. Il a fourm de. ar- s
ticles a t.c~a'M~ /fft~pa~, aux ~Htta/M den/n- <

/f~opA~e cArc~c~feet a différents journaux angtais. t!
Parmt ses diversespublications, nous citerons les p
/;tscr;p<ioHS cu!i~/or?HC8 d~Aï/~t'~ea M~c ~~eo~de yfois (18o9, in-81; Grammaïrc sfN!W!<e (Berlin, s
-1857, in-8, 2" édit., 1863); AVcweM/s de la ~aMt- z
j)t(tM'c a~ai/r~Ht~ (1860, in-8);.E~ac~Me/~Ke~c/t!

1;

/t~Mcnt des ~er~tojis CMH~/brwe~ (186t, tn-8), r
/M J~s~r/c~otïN assyriennes des SaryoM~~M e< t/as~ ~A~e (~8~, in-8); ~'j~onoicr, /e ret-~e crco- (j

<eMt' de Zoro~e (1863, in-8); les /us<esc~e S~ryu~t,
EtradLutset pubtiés d'après le texte assyrien, etc.,1

avec M. J. Menant ('Ï863,in-fono); Grande M~c~tp- f
lion de A/torsa~ad, commentaire phi!oto~)que f
~1864,m-8; Supplérzzeut, t866); 7h's<o~e~€ 1

pires de Chaldée et cf'~Myrïe (t86b, in-8]; J~emotre
sur les vap zorls de l'E,qyple el de l'Assyrie dans f
~'cn~~Mï~(1869, m-4); ~a~u~Jie et les Da&y/OH~cH~ f1869, m~8): C/tT-CHO/oo~ bibleque ~8~, in-8;; 1
les ~tp~oHs de Dûu)'a?'t (1870, in-folm~;

c
Mélanges perses (1872, m-8); ~mmcr~~ de
~'<ï?Mec~: les Chaldéens ~875, in-8), Sc[~m<])ï et f

ses ~McccMeMf'~ (1877, iu-8j; Hoc~nteH~ ~Mrid't<es ï
de ~ssy?~ de la C/taM~ (1877. gr. in-8), a\ec 1
~t. Menant; /fM~M~d'swMHNTar(~877,m.-8); (
le Peuple et la langue des ~</es (1879, m-8 t~~4w~rE'~aMMec/te~lMyrte?ts{1880,)n-4j;t (
E<Md'es sMM~r~HnM(1881, in-8), etc. <

(
OPPERT (HrncsL-Jacob), négociant, ethnologue et <

-géographe allemand, frère du précèdent, né a Ham- 1

bourg, le 5 décembre 1832, s'embarqua pour la
Cbjne en 1851 et fonda une maison de commerce a t
Shang-Hai. Apres plusieurs voyages dans l'intérieur

{
de la Chine et au Japon, il fit, en 18C6. deux tenta-
t:ves successives pour entrer en relations commer- (
ciales avec la presqu'Ue de Corce;ii n'yparvmt
<ju'cn ~868, apres de persévérantes études geogra-
phiques pour lesquelles les papiers laissés par let
missionnaire français Ferou lui. furent d'un grand î
recours- Il en rapporta de nombreux matérjaux fd'ethnographie, de géographie et d'histoire et les

L

t'éurnt. en un ouvrage, ~H~'rp?' ?M/c~qui parut
<;n anglais sous le titre de /o~td</eH /a~d 1

(London, Ï879) et en aHemand sous celui de J~M (~crsc/t~ascHeji~a?td(lterIiu,1.880).
<

x
OPPERT (Gustave-Salomon),philologue allemand,p

frère des precédents, né )H 50 juillet 1856, fut
c

d'abord attaché aux bibitottièques d'Oxford et de 1

~judsor. En 1872, fut notnmé professeur de J

sanscrit a l'Um\ersité de Madras. H dévetoppa dans t
son enseignement des principes de linguistiquei
originaux qu'il a consignes dans ptusieurs de bes L

écnts. entre lesquels nous citerons /<' ~~m<?rcë J
de /'7~dc dans ~'ati~~ut~ (Madras, 1877); Sur la
C~ss~ca~tOH des langues (On thé classif. of tan- 1

guages. Madras, '1879); Sur les ~rMte~ et rorw~
Jfs cnct~tM /T'NtdoM (On the ~eapons, army of the
ancictttihndus, ~880); ~M~~ de 7~a;tMsc?' NM?t-

OQUIN (Patrice), homme poht'que français, né a
Pan, le ~t févrjer 1821, mort dans cette vdie, en mars
1S78 EdiL 3-5.

ORBIENY {Ateide DEssAi-~Es~'), patéontoto~e français,
né à Coueron )Lotre-tnfé)'teurct,le 6 septembre 1802,
mort a Pans, le 50 juin 18~ Ed)L t-2.

~)!'« ~Md<" m~t~MHB/t (188(t), L'OMffttu~fM
à l'histoire de ~Mdc Mtfrtdtotta/c (Contr, to the
)~ht.ofseuthern!ndit),1882).0nluidoitlatra-
dueUondu~t<~raAari7ta(t882). “

OPZOOMER (Cornetius-Gu)llaume),ptntosophe et
publiciste fiollandais, né a Rotterdam. le 25 sep-
tcmbrel821,étudiait encore a l'Université de Leyde
lorsqu'i) se fit connaître par une ~.<'<;)f à da Costa,
où Il combattait l'enseignement orthodoxe, et par
Son Jugement sur /<'<? ~HH<Z/e~ Ao//NMda~eS de
théologte, où il attaquait les principes fondamen-
taux du christianisme. Reçu docteur en droit et en
philosopinc a l'Lniversité de Lcyde, en 1845, il de-
vint en 18~6 professeur de philosophie à 1 L'mver-
sité d'Utreclit. Continnateur du ïnn* sieete. M. Op-
zoomer voulait qu'on nitroduisit dans la phdosophte
la méthode des sciences natureHes.Cestcequt
ressort de ses ouvrages Le tF<'y der tf e~M~c/M-

peu (Ltrecht, 1851), sorte de manuel de logique,
dont une 5° edtûon, entièrement remaniée, a paru
en (865, sous le nouveau titre A<'< H'e:e)t ~er
ReMx~; 0~'a~o de phtiosophia ttafMt'a?~bId.,1853
CnjMC7'!ja~<ï~ et f~/brme [Cf'uscrvaLismus und Re-
form Ibid., 1852) la fo~t~Me six discours sur
~M<o?'[ï~e,etc.

Comme jurisconsulte, M- Opzoorner a eu de ï'ut-
fluence sur la )egis)atMn de son paya par ses écrits
politiques sur les élections directes et indirectes.
Membre et secrétaire de la comm)ssiou royale
chargée de modifier la constitution des universités,
il Chhaya d'y nitrodun'e une réforme radicale et de
fondre en une seule les trois universités de la Hol-
lande. Arrêté par la resistance de ses collegues, il
voulut du moins publier son plan, qui parut sous
ce titre Pi o~ de loi sur la re/b~He des MH~r-
silés. On lui doit encore un important CotMmM<cut'e
du Code Ci't'tV de la ~o</<tH<!e (tomes 1-H) le roW
<<e~af)ftM<'<'d<!)Mfe<:o)t/!t<f<eli!'iO(Frankr.
onrecht in den, etc.; Amst. 1870); J)e 7icM!!t)ttrtes
en /te< rfc/!f van DMî'/scA/ati~ooA ?!a Se~at~Ibid.,
18~1) ces deux derniers, envisageant les événe-
ments au peint de vue du droit, ont ete tradui) s en
allemand; Sép aration de l'Eglise et de ~at (Scitei-
ding van kerk en staat; Ibid., 1875), dans lequel il
soutient les droits det'Etat.etc.–X.Opiioomer
est mort à Arnham le 22 août 1892.

ORCHARDSON ['ilIiam-QuiUer). peintre anglais,
né à Edimbourg en 1835, entra a l'àge de quinze
ansàl'Académie de cette ville.Les preinicrestoiles
qu'il exposa t'encouragèrenta aller a Londres, où il
donna, en 1803, des Portraits et un tableau, t~ct~e
chanson anglaise. L'année suivante )1 exposa, sous
le titre Fleurs Je/brë<, un groupe de jeunes filles
dansant autour de bruyères; puis viurenL 7/~w~c<
et Ophelie (1865) le D~ (1865). qui fut placé à la
galerie française de l'ail Mali, et obtint un prix;
7h's<u:?-e d'MHe vie (18<)<)} Ta~<~ et /M coHi~se
d'~Mt.eryti<' (1S67); Choix d'une <!)m<-(t86~);
les ~~M-: dM MM)' (1870); la Pettte ~orc/MKde de
Lido ()870): ?~ !'ra~<'MM d<a mer (1870);
ya a eexf ans (1871); le Grand Canal de teni'M, A
Saint-Alarc (i87f); CtMM belli, le fat'ott de la
/ore< [1872) le Protecteur, Cinderella (187~):
-)/oj'<MHc< de /f<f~ t~t; ~Mde (1874); T)'m)
beau po~f être t'raï, les Laa!/t~s au clair ae M

/t;)i<! (1875); Ao~ap.tyer, le )'t~d<!< ()879):
la RetHe des ~pt'ea (1877 ) A~M~ra~M coi!d~<o/tHe~,
.~M<amtM (1878); le Décavé [Mart Hitj j)S7!)), qui.
avec un portrait magistral de Mme )l')K<<M<i-r

ORBtGNY (Charles tiE~tn~EsD'), géologue fronçai'
frène du précédent, né à Coueronle le
3 octobre 1806, mort à Auteuil, le 15 fetnei 1876.
JEdit.l-S.

OR!) (Kd~ard-Otto-Cresap),générât américain, né dans
le comié d'Attechaiiy (Manland), en 18f8, mort à Savan-
nah.IeM juillet t885.Edit.5-5



C/oMM, figura deux Mis plus tard dans une exposi-
tion particulière à Paris (1881) et fit une ~he sen-
sation .~p;)MoK à bord t<MB<Mf')-opAoK (<880);
JMMyc pen~K! la lune de miel ( 1882) ) o«a;fe
(1S85), JJat'M~e de eomteKaMm (1884) le Salon de
~nc /!<'c<!)KMr;188S); le Jeune Duc (1889). M. Or-
cliardson, l'un des peintres les plus remarqués de
1.) .jeune Angleterre, a donné a l'Exposition univer-
selle de Pans de 1867, le D~ déja cité. et <.7t)'t'<-
<o/)Ae ~y, puis, à celle de 1878 Emprunt sur ga-
raMhe, la Piste perdve, r/tK~eAamhn', Portrait,
et la ~!e;')M des e/'etf!. n obtint une médaille de
S° classe en 1867, une de 5' classe en 1878 et une
médaille d'or à l'Exposition mmerselle de 1889.
Associé de l'Académie royale de Londres depuis
1868, Il a e'é élu membre titulaire, le 15 decem-
bre 1877.

ORDINAIRE (Dionys), publiciste et député fran-
cats. est né à Jougne (Doubs), le 10 juin 1820.
Ële~e de 1 Ecole normale supérieure en 1848, il
fut reçu agregé des lettres en 1855 et professa la
rhétorique aux lycées d'Amtens et de Versailles.
En septembre1870, il fut secrétaire particulier de
!f Challemcl-Lacour,préfet du Rhône. Collaborateur
du joumn) République française, il fut aussirédacteur en chef de la .f'eMe 7!f'~M<;yM< Porte
comme candidat de l'Union répubhcame a l'élection
législative partielle du 28 décembre 1880, dans
l'arrondissement de Pomarher, M. Ordinaire fut
élu par 75S) voix, sans concurrent. Aux élections
du XI août t8Sl, il fut réélu par 75S5 wn, égale-
ment sans concurrent. Inscrit sur la liste répubh-
came mnque du département du Doubs aux élec-
tions du 4 octobre d885, il fut élu, le troisième sur
cinq, pur 362t2 voix sur 6479.4 votants- Aux élec-
tions générales du 22 septembre 1889, faites au
scrutin umnominal, il se porta dans sou ancien
.irrondissement de l'ont.irher et fut élu par 7 004 ton
contre4554 données à JL Maggiolo, candidat monar-
clustc.

On cite de M. D. Ordinaire Dictionnal1'e de mt;-
</M);<MM.(186S,in-18); ~Afff())~t<e«Ctn)f~(186ë,
m 18); petits volumes de ters les /f<%feM<<
de ecHe~e (1875, in-18) et Me< rimes, stances, sa-ire (1878, in 18); puis Lettres aux Jésuites (1883,
m 18),etc..

ORLÉANS [maison D'), branche française de la
maison de Bourbon, élevée au trene de France ]e
7 août 1830, dechue le M fétner1848. Du manage de
feu Loms-P)u)ippe,mort à Claremonten Angleterre,
le 26 août 1850, et de feu la reine .Uartf-~tm~M,
sont nés feu le prince Ferdinand, duc d'Orleans, iné le 3 septembre 1810, mort le 1S juillet 1842
marie à feu la princesse Nt'Mse, duchesse d'Or- (léans, morte a Riehmond le 18 mal 1858, dont il
eut deux fils le comte de l'ans et le due de Char-
tres (\oy. PARU et CH~TREs); JLont's, duc de Ne- t
inours (voy. ~t.~ouns], ~'a'?<pHï's, prince de Join-

1vdie (~oy. Jois~iiE); ffgnrt, duc d'Aumale (voy. (AnMtn): ~H<f;!)ic, duc de Montpenbler~oy. !1()\T-
pt~siFn); feuhprineesse tottise.née le3atnll812. )

i
reine des Belges, morte le 11 octobre 1850; feu la f
pnncesse J/arM. née le 13 avril 1813, mariée au `duc Alexandre de ~Vurtemberg, morte le 2 jamicr
1839, et la princesse C<eMMH<)M< mariée au prince, s
Auguste de Saxe Cobourg-Gotha, veuve le 26 juillet i

OEBENER (Michel, comte), genéral fiançais, s<hiate!n
ne a Hnu'ugue (Haut-Rhm)~le 5 avril 1787, niot't a Pan~, tteM;if)vMtl;iei8hSt:Lht.l-5.

s

ORELIEANTOINE I" (Orehe-AutMne M TM\Km), roi
d'Araucanie, ne a Chaurgnac,pi~s Périgueux, vers 1~0,
moit Tmirtûu'ac (Dordogne), le 19 &eptei'nb['e 1878.
Ed,t 3-5

ÛBHH (Conra~ii)), ph))o!op)esu~se, né à Zurich, h)
fi nn'embre 1788, mmt dans cette ville )()jUiUetl8M
Ed. t. 1-S

1881, et mère du prince Ferdinand, prince actuel
de Bulgarie.

ORLÉANS (Louis-Philippe-Robert, duc «'). Yo;.
!['mis(eomteM).

ORLÉANS (prince Henri D'), explorateur français,
membre de l'ancienne famille royale, né a Ham.

près de tuchmond (Angleterre~, le 16 octobre 1867,
est le iils ainé du duc de Chartres. )i attira sur lui
l'attention publique en entreprenante en d889, aux
frais de son père, et sous la direction de M. Bonva-

!ot, un long voyage d'exploration dans la Siberie.
au Tonkm, à travers la chaine entière du Thibet. Il
rapporta, a l'appui des observations recueillies sur
des régions glaciales, inhabitées et en partie incon-
nues, une intéressante collection de photographies
exécutées par )ui-mëme. A son retour il partagea
avec 31. Bonvaiot et le P. Dedecken, sou second
compagnon de ~age. la grande médaille d'or de
la Société de géographie décernée en '18'JO.

Le pnnce donnant ensuite a ses toyages uneautre direction, entreprit d'explorer des régions
jusqu'alors peu accessibles de l'Afrique centrale. Il

débarqua a Berbera dans le golfe d'Aden, s'avança
a l'Ouest d'Uarrar et dressa la carte du pays entre
cette Mile el Mill-Mill, malgré les obstacles opposés

i par l'état saunage de la contrée et les attaques des
brigands abyssins (décembre 18C2).

t Outre sa participation an récit de son expédition
avec M. Bonvalot (De Paris au 7'OHA!'n ~ct'er~ le
t'Attet j'MMittu; 1X91. gr. in-8, 108 gravures), le
prince Henri d'Orleans a publié seul 6'?a' mo~ aux
Indes, c/ias~M ait t~re (li}89, in-lX).

ORNANO [Gustave Cct.h(* B'), député francais.né à
Rome, le 17 novembre 1845, est le petit-!ils d'un
compagnon d'armes de Napoléon qm sumt a
Rome la famille Bonaparte, après la chute du pre-
mier Empire. U étudia le droit, fut employé a la
préfecture de la Seine et se fit inscrire au barreau
départs.Aumoment de laguerredel870,ilentra
dans la garde mobile de la Seine et ne quitta l'ar-

mée qu'après la chute de la Commune. Il collabora
au CûMrrter~e France, à la P?' et au Charen-

d'Angoulêmc. Il abandonna ce dernier journal,
en juin 1~5, pour fonder ~M~rtï~e universel des
C/MrentM, et se vit condamner en premièreinstance
à 2COO francs de dommages-intérêts emers les pro-
priétaires du CAar~at'~ mais la Gourde Bordeaux,
devant laquelle il lit appel, ne confirma pas ce ju-
gement. Candidat aux élections du 20 février1876,
dans t'arrondissement de Cognac, Il se livra à di-
verses manifestations bruyantes qui devaient faire
annuler son élection. Ayant obtenu, au premier tour
de scrutm, 5U71 voix, contre plus de 10200 parta-
gées entre ses deux adversaires, ilfut elu, le 5 mars,
au scrutin de ballottage, par 8318 voix, contre
6491 recueulies parle candidat républicain, H. Pla-
nat. Son élection fut invalidee, le 6 avril, pour pla-
cards diffamatoires et attaques contre la Constitu-
tion. Réélu, le fl mai, par B490 voix, contre le
même concurrent, qui n'en obtint que 66! u se
fit inscrire au groupe dit de l'Appel au peuple et
vota avec la minorité monarchiste de la Chambre.

Après l'acte du i0 mai 18ï7, M. Cuuéo d'Ornano
soutint de son vote le cabinet de Broghe, fut candi-
dat officiel aux élections du 14 octobre, et acquit

ORENSE fJos~-Mana), marquis n'Ai m<]n, homme poli-
üque e,pagnol, né au commencement du siècle, mort
aSantaude; le M décembre 1880 Mit. t-5.

ORFILA dame), veuve du cé.ORFtLA tAnne-GabricHe-LË!CËUR, dame), veuve du cé-
tebre chimiste,jiÉeâParts.ie~tjanvier t7U5,morteâà
)'a!isy,lal5jumetlMt.Edttl-5

ORLÉANS (lIéH~ne--Louise-EJ¡sabeth de ~1F.CKI.F,'d(]Oun(}-o
ScrwERtN.duche~sG n' prLncesse de la famine d'<h teans.
n<etf!<t)aRvierl8H,morte}tftiehm<)iid,)eMnt!u
tt!M. Mit. t-5.



une notoriété assez retentissante par 1 ardeur de sa
polémique electorale. Il se déclarait, dans son jour-
nal, prêt a faire de la République et des républi-
cams « une pâtée dont les chiens eux-mêmes ne
voudraient pus » phrase qui resta quelque temps
legendane. Il fut réélu par 9911 voix, contre 7 704
obtenues par son concurrent républicain. Il intenta
un procès, au mois de décembre suivant, au Journal
des Débats, pour refus d'insertion d'une lettre que
le journal tenait pour injurieuse. Le tribunal or-
donna l'insertion, mais son jugement fut reforme
par la Cour. Dans l'ancienne comme dans la nou-
\elle Chambre, 31. Cuneo d'Ornano se signala par
des interruptions qui occasionnèrent à plusieurs
reprises des scènes tumultueuses, et valurent à
leur auteur des rappels à l'ordre.

M d'Ornuno fut réélu, le 21 août 1881, dans l'ar-
rondissement de Cognac, par 8621 voix contre
8132 {chiffres officiels), données au candidat repu-
blicain. Pendant la session de 1882, il repoussa, en
léirier et en mars, les crédits demandes par le gou-
v ernement pour l'expédition de Tunisie, et présenta
nue proposition de loi tendant a la réduction du
service militaire a trois ans. En 1884, il combattit
la loi sur le divorce, et soutint une mterpelltitum
sur la violation de la Constitution, résultant, selon
lin, de la guerre engagée contre la Chine sans l'as-
sentiment du Parlement. Il se signala également
par sa persistance a afficher, enjanuer 1885, le
manifeste du prince ÏNapoleon, a Pans et dans
toutes les communes de l'arrondissementde Cognac;
il fut poursuivi devant le tribunal de cette ville
pour affichage illégal, et acquitté un pourvoi fut
introduit par le procureur de la République auprès
de la Cour de cassation, et fut rejeté au mois de
janvier4885.

Porte sur la liste bonapartistedu département de
la Charente, au\ élections générales du 4 octobre
1885, faites au scrutin départemental, M. Cuneo
d'Ornano fut élu, le quatrième sur six, par 47 803
voix, sur 88 641 votants. Dans la session de 1887,
il fut un des promoteurs de l'enquête qui aboutit
aux poursuites contre le député Wilson et, par
contre-coup,a la crise présidentielle et à la demis- j
sion de 51. Jules Grévy. En 1888, il proposa un
amendementau budget qui, voté sur son insistance,
devint une disposition législative particulièrement
f.norable aux intérêts commerciaux de son depar-
tement elle consistait à autoriser les tribunaux a
appliquer en matlere de regle l'article 463 du code
penal, c'est-a-dire à accorder les circonstances
atténuantes au\ contrevenants de bonne foi. Au
milieu de l'agitation boulants te, M. Ctinéo d'Or-
nano, qui voyait dans le général un champion de
l'appel au peuple, declarait pourtant ne poursuivre,
d'accord avec lui, que la dissolution de la Chambre
et la revision de la constitution, sans couloir cou-
courir au renversement de la République, dont il
acceptait le gouvernement, à la condition qu'il fut
a la fois démocratique et plébiscitaire, c'est-à-dire
soumis a l'arbitrage du référendum national. C'est
en invoquant ces dernières idées qu'aux élections
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scru-
tm uninominal, il se représenta dans l'arrondisse-

ORLOFF (Aleus, comte), diplomate et général îusso,
né en 1787, mort à Saint l'etersboure, le Si mai 1801.
Edit. 1-5-

ORNANO (Philippe-Antoine, comte a'), maréchal de
France, né à Ajaccio, le 17 jaimer 1184, mort à Paris,
le 13 octobre 1803 Edit 1-3

ORNANO (Rodolphe-\ngibte, comte b'). fils du précé-
dent, ne a Liège, le 9 juin 1817, mort au château de la
Branchoue, près Tours, le 13 octobre 1865. Edlt. t-i

ORSINI (Uathieu), écnvam religieux français, né à
tPastoieccia (Corse), le 25 février 1802, mort à Paris, le

12 juillet 1873. Edit. 1-b.

ORSINI (Felicc), révolutionnaire italien, né à Maldola 1

ment de Cognac et fut élu, au premier tour, par
8812 voix, contre 7 70o données au général Tricoclie,
candidat républicain. Il représente le canton de Se-
gonzac au Conseil gênerai de la Charente.

Outre une dizaine de Discours prononcés à la
Chambre ou dans les réunions publiques, imprimés
i part et répandus dans son département,M. Cuneo
d'Ornano a publié, a\ec M. Charles-Philippe Fla-
ment les Associations religieuses et le fisc
{1800, in-8).

ORTH (Auguste), architecte allemand né a Mind-
hausen, dans le Brunswick, le 25 juillet 1828, fit
ses études au gymnase Carolmum de llrunsvvick et
entra, en 1850, à l'Académied'architecturede Berlm,
où il fut éle^e du célèbre architecte Strack. À^ant
remporté, en 185G, l'un des prix de cette Acadé-
mie, il obtint, grâce â la protection du roi Fré-
deric-Guillaume IV, la conslruetmn a Berlin do
l'église de Sion, qu'il exécuta dans le style gothique
et qui est considérée, en Allemagne, comme un
t^pe modèle d'eghse moderne. Il fut attaché,comme
architecte, aux chemins de fer de l'Allemagne du
î\*ord, devint conseiller en 1873, puis professeur a
l'Académie d'architecture de Berlin et membre de
l'Académie des Beaux-Arts de cette \ille. On doit
à M. Aug. Orth la construction du château d'Ibi-
row, en Bohême, les abattoirs de Berlin, les plans
de l'agrandisseenent de la Mlle de Strasbourg, l'e-
glise de Pyrmont [principauté deWaldeck), etc..#

ORTOLAN (Eugène], agent consulaire et musicien
français, né à Pans, le lKr avril 1S24» est le fils du
jurisconsulte de ce nom, mort en 1873. Il fit, sous
la direction de son père, ses études de droit et fut
reçu docteur en 1849. Attaché, la même année, au
Ministère des affaires étrangères, il fut employéé
d'abord a la direclion des affaires commerciales,
commis principal en 1860, rédacteur en 1806, con-
sul général eu 1880, secrétaire de la commission
internationale pour la protection de la propriété
industrielle, enfin nommé consul général a Mel-
bourne, le 24 décembre 1881. Il garda ce poste
jusqu'à son admission a la retraite en 1884. Decoré
de la Légion d'honneur le 9 août 1864, il a été
promu ofucier le 10 juillet 1880. Il est mort a
Paris le 12 mai 1891.

M. Eugène Ortolan avait cultivé la musique en
même temps que le droit Il avait suivi, au Conser-
\atoire, les cours de Berton et d'Kalévy et rem-
porté le second prix de composition musicale a
l'Institut, en 1842. ïl a donné au Théâtre-Lyrique
Liselle, en deux actes (1855); aux Bouffes-Paribiens
la Momie de Roscoco (1857), opérette en un acte,
et a mis en musique quelques pièces de poésie. Il
a fait exécuter à Versailles, en 1867, un Oratorio,
Tobie, surun poème de Léon Ilalévy.Commeouvrage
de droit, on cite de lui Des Moyens d'acquêt ir le
domaine international (1851, in-8).)-

ORZESZKO (Elise Pawlowsiva, daine), femme de
lettres polonaise, née à Grodno en 1842, reçut
une brillante éducation à Varsovie et épousa en
1858 un propriétaire aisé de Litlmanie, M. Orzeszko,

(Etats romains), en décembre 1819, mort sur l'échafaud
a Pans, le 13 mais 1838 Edit. 1-2.

0BTIGUE (Joseph-Louisd'), littérateuret musicographe
français, né à Cavaillon (Vaucluse), le 2-2 mai 1802,
mort à Pans, le 20 novemrbe 1866. Edit. 1-4.

ORTOLAN (Joseph-Loms-Elzéar), jurisconsulte français,
né à Toulon, le 21 août 1S02, moit t Pans, le £7 mars
1875 Edit. l-o

ORTOLAN (Jean-Félicité-Théodoie), marin français,
frère du précédent, né â Toulon, le 12 janvier 1808, mort
dans cette le le S décembre 1874. Edit. 5-5.

ORTS (Charles), homme politique belge, né à Bruxelles.
le 7 a\nl 1814, mort dans cette \ille, le 4 novembre
1880. Edit. l-o



qui fut déporté en Sibérie après l'insurrection po-
lonaise de 1865. Elle fonda en 1880 à Vilua une
imprimerie et une librairie; mais, après la pubhca-
cahon d'un traite politico-philosophique, intitule
le Patriotisme et le Cosmopolitisme, son établisse-
ment fut fermé car ordre du gouvernement russe,
ses presses conlisquées et elle-même fut internée
à Grodno.

îlme Orzeszko s'est fait connaitre par des romans
et nouvelles de tendance politico-sociale, dans les-
quels elle dépeint avec un rare talent la vie des
Juifs, des paysans et de la petite noblesse de
Lithuame, et qui obtinrent un grand succès, tant
dans son pays qu'en Allemagne. Parmi ses écrits,
dont l'ensemble depasse quarante volumes, on cite
particulièrement En province (1868); les Virtuoses
0808) Monsieur Groba (Lemberg, 1869-1872,
5 \ol.); Au fond de la conscience (Na dnie su-
mienia Varsovie, 1871. i \ol.); Marta. (Ibid., 1872);
Eli Mulwwer (Ibid., 1875, 2 vol.), traduit en alle-
mand SIeier Ezofowicz (Lbid., 1878, 2 vol.), tra-
duit aussi en allemand et en français sous le litre
Histoire d'un juif (1887, in-18);' Une Destinée de
femme (1886), etc. “

osborne (George), pianiste et compositeur an-
glais, né a Limerick (Irlande), en 1806, et fils d'un
organiste distingué, fut destmé à l'état ecclésias-
tique, Jit très jeune des études de théologie, mais
lut entraîné par son goût pour la musique a
négliger toute autre étude que celle du piano. Il
l'apprit presque tout seul, puis reçut en Belgique,
du prince de Chimay, tous les moyens de sepertec-
tionner par l'étude des maîtres classiques Venu à
Paris en 1820, Jl. Osborne prit des leçons de piano
de Pixis, et d'harmonie de M. Fétis. Devenu ensuite
l'élevé de Kalkbrenner, il recommenca sous sa direc-
tion toute son éducation, et prit bientôt à Paris
une des premièresplaces comme virtuose et comme
professeur.

M. Osborne a souvent exécuté sa propre musique,
qui consistait particulièrement en Duos pour piano
et un autre instrument, le violon surtout. Plusieurs
ont été écrits en société avec Bériot, sur des the-
mes de Moïse, de Guillaume Tell, du Pre'-aux-
Clercs, et des principaux ouvrages de M. Auber. Il
a aussi publié quelques Fantaisies, Rondos, Varia-
tions, qui ont été accueillis a\ec faveur.

OSCAR II (Frédéric), roi de Suède et de Norvège,
né a Stockholm le 21 janvier 1829, succéda à son
frère Charles XV, le 18 septembre 1872. Destine à
la marine, il prit part de bonne heure à plusieurs
expéditions, soit comme cadet ou officier, soit
comme commandant d'escadre. Il suivit les cours
de l'Université d'Upsal, sous la direction de l'histo-
rien Carlson (voyez ce nom), et voyagea sur le con-
tment. Il fut couronné solennellement à Stockholm,
le 12 mai 1873, et a Drontheun, comme roi de ^r-
\êge, le 18 juillet; mais les crédits nécessaires a
cette dépense ne furent accordés par la Chambre
qu'après des débats longs et animés. Il s'occupa
immédiatement de la réorganisation de l'armee,
des chemins de fer et de l'instruction secondaire
spéciale. Une contention monétaire fut conclue atec
le Danemark, le 10 décembre 1872; une nouvelle
législation sur la navigation commerciale entra en
vigueur eu mai 187-4; le systeme métrique fut
introduit (13 mai 1876): l'île de Saint-Bartiielemv,
aux Antilles, cédée a la France, etc. Le roi, selon
l'antique coutume des souverains de Suède et de
Norvège, ht un voyage en Laponie norvégienne,
jusqu'au cap ^rd, en septembre 1875. Il visita les
cours de Beilin et de Russie (mai-juillet 1875), et
envoya son fils aîné parcourir l'Europe méridionale

OSBORN (Sherard), marin anglais, né le Ï5 avril 18*2,
mort le 6 mai 1875. Eilit. 4-l>.

et occidentale. Le jeune prince sejourna à Paris
pendant l'Exposition universelle de 1878, à laquelle
la Suède et la îiorvege participèrent d'une manière
remarquable.

Dans les qumze années qui subirent, le règne
d'Oscar II ne fut qu'une suite de conflits d'intérêts
et de politique entre le gouvernement royal de
Suede et les représentants du peuple norvégien,
sans préjudice des difficultés créées aux ministères
suédois eux-mêmes par les questions de reorgani-
sation intérieure ou par les tentatives de réformes
économiques et financières. Ces dernières furent
l'occasion des principales crises. Entrainée par le
même mouvement anli-libre-écliangiste que les
grands Etats européens, la Suéde a accompli, elle
aussi, son évolution vers le régime protectionniste,
malgré les résistances de la seconde Chambre de
la diète. II s'ensuivit plusieurs fois la démission
et la reconstitution des cabinets. Le 4 mars 1887, le
roi dut recourir à la dissolution de cette Chambre,
qui, après avoir refusé, l'année précédente, le droit
d'entree sur les céréales, n'avait consenti à le voter
qu'en abaissant les chiffres proposés par le gouv er-
nement. Mais la lutte contre les tendances sépara-
tistes de la Norvège sont plus vives et de plus
grave conséquence.

Depuis longtemps, l'opinion radicale norvégienne,
hostile non seulement a l'administration des fonc-
tionnaires suédois, mais aux institutions fondamen-
tales de l'union des deux pays et à l'union elle-
même, faisait des progrès dans le corps électoral,
composé en grande partie de pavsans. Au mois
d'octobre 1882, les élections lui donnèrent une
majorité considérable. Le programme des radicaux
comprenait entre autres points la restriction,
sinon la suppression du veto royal, la séparation
marquée des douanes suédoises et norvégiennes,
la représentation du Storthing norvégien auprès
des ministères suédois, et surtout la création d'un
ministère norvégien des affaires extérieures ayant
ses consuls et agents diplomatiques norvégiens. Un

projet de réorganisationde l'armée donna a la crise
une singulière acuité. Le 26 avril 1883, l'Odelsthing
vota la mise en accusation du chef de cabinet,
II. Selmer, et de ses collègues. Après plus d'une
année de débats et d'agitation, le tribunal d'Empire
condamna les ministres à la perte de leurs fonc-
tions et au payement de 6000 couronnes (27 février
1884). Le même jour, comme réplique a la justice
norvégienne, le roi conférait au chef du cabinet
l'ordre des Séraphins. Quelques mois plus tard, a
la suite de plusieurs tentatives de conciliation,le
roi de Suède se résignait à constituer un cabinet
norvégien, en mettant à sa tète le chef même du
parti radical, le président du SLorthitig, M. Sverdrup,
connu pour ses opinions républicaines. Celui-ci
entra en fonction le 26 juin 1884 et se vit bientôt
accusé de modération et de tiédeur par ses anciens
partisans, et les crises recommencèrent. Pour don-
ner une satisfaction partielle aux réclamations sépa-
ratistes, le roi proposa, le 19 mars 1885, un article
additionnel a l'acte d'union, en vertu duquel trois
commissaires norvégiens seraient nommés auprès
du ministre suédois des affaires étrangères, pour
l'assister dans la négociation des traités. Cette
concession fut repoussée, en 1886, comme excessive,
par le Parlement suédois, et comme insuffisante
par le Storthing norvégien. Depuis, la suite des
crises ministérielles et des remaniements de cabinets
indique la persistance de la lutte entre des exi-
gences politiques et des intérêts économique» diffi-
ciles, sinon impossibles à concilier. Ainsi, à la fin
de juin 1802, nous voyons encore une fois le Stor-
tlnng renouveler son vote pour l'établissement de
consulats norvégiens en Europe, le roi refuser de

OSCAR I" (Oscar-Josenti-François, Oermdottë), roi de
Suivie et de Norvège, né à Pans, le i juillet 17Ù0, mort
le 8 juillet 18b9. Edit. 1-2.



le sanctionner et le ministère de Christiania don-
ner une fois de plus sa démission.

Comme faits plus particulièrement personnels nu
roi Oscar II, il faut rappeler ses relations avec les
autres souverains, ses nombreux voyages ou sejours
à l'étranger, intéressant plus oumoinslesquestions
d'ordre européen. A peine sur le trône, l'empereur
d'Allemagne Guillaume II vint le visiter a Stockholm
et y reçut des marques de sympathie assez peu
conformes aux anciens des pays Scan-
dinaves le roi de Suède s'empressad'aller lui rendre
cette visite quelques semaines plus tard, et trouva à
son tour auprès do lui un accueil fait pour encou-
rager les nom elles sympathies d'une partie de la
Suède pour l'Allemagne, mais aussi pour exciter
encore le mécontentementde la population norvé-
gienne, on v it le souvenir de son ancienne union avec
le Danemark. Les voyages du roi Oscar, qui l'ont
conduit en Angleterreet en Ecosse, l'ont à plusieurs
reprises amené en France, à Paris, à Biarritz, à
Nice; et partout, sans égard aux questions poli-
tiques, il fut l'objet d'un accueil sympathique,
s'adressant particulièrement au prince libéraf et
éclairé. C'est en effet un des souverains qui ont
témoigne le plus d'intérêt pour les sciences et les
lettres. Entre autres gages de cette sollicitude, il
faut rappeler lu concours qu'il institua, en 1889, a
l'occasion du soixantième anniversaire de sa nais-
sance, entre les savants de toute l'Europe concours
dans lequel deux mathématiciens français rempor-
tèrent les deux premiers prix.

Le roi Oscar II a occupe ses loisirs, non sans
succès, à des travaux littéraires. On cite de lui une
monographie de Charles XII; deuxvolumes de poé-
sies.- Souvenus de la flotte suédoise (Ur bvensk.i
flottons minnen); Poèmes et folioles de mon jour~
nai la traduction du Cid de Ilerder, du Tasso et
du Faust de Gœlhe une édition des Mémoires de
Charles XII; un drame, le Château de Hronborg:
une etude sur l'armée suédoise, etc. Son premier
volume de poésies, adressé anonyme à l'Academie
suédoise, avait remporté une seconde médaille. Ses
traductions de drames allemands lui ont valu. en
1875, le titre de membre de l'Académie de Berlin,
Ces divers ouvrages ont été traduits en allemand,
quelques-uns en anglais. On a traduit en français
son drame sous ce titre complet Quelques heures
au château de Ifrortborg, le ~3 octobre 658 (Stock- 1

holm, 1858, in-8), et son étude sur Charles XII
(1880, in 8). Voy. ScIde (liaison royale de) 1

OSCULATI (Gactanol, voyageur italien, né à
Vedano (Lombardie), le 29 novembre 1808, avait à 1

petite termine ses études qu'il commença le cours 1

de ses explorations. De 1830 à 1831, visita la i
Grèce, l'Egypte, l'Asie Mineure et les provinces 1

maritimes de la Turquie. Trois ans après, il s'em- c

barqua pour l'Amérique méridionale (1834), qu'il (
traversa de l'Uruguay au Perou, franchit les pampas
et les Cordillères, parcourut le Chili, et ne rentra (
dans son pavs qu'après avoir doublé le cap Horii t
(1830). En fS4I, il entreprit un nouveau voyage [
qu'il consacra au vieux monde; étudiant les races c

et collectionnant les plantes, il visita une partie de t
l'Arabie, l'Arménie, la Perse, passa d'Ormuz à <

Ilascate, et de la, une barque arabe le conduisit I
dans l'Inde, où il explora la côte de Malabar. s

Le souvenir des grands fleuves de l'Amérique
ramena M. Osculati dans le nouveau monde (1846). i
Après avoir traversé rapidement le Canada, les t
Etats de l'Union, les Antilles et le Venezuela, il alla
à Quito, où il entendit parler des richesses fabu-

<

leuses des rives du Sapo, l'un des plus grands i
affluents de l'Amazone. Aussitôt il se mit en route;
mais les Indiens Yorumbos qui lui servaient de

OSGODD (Samuel), théologien américain, né a Charles-
town (Massachusetts), le 30 août 1812, mort à New-York,
le 14 avril 1880 Edit 1-5.

guides le laissèrent seul au milieu d'un pays affreux,
inondé d'eau et coupé de forêts inextricables. Mou-
rant presque de faim, il marcha dans la direction
du l\apo, dont, après des fatigues inouïes et des
dangers sans cesse renaissants, il put reconnaître
les merveilleux rivages. Grâce au gouverneur de la
province de Quitos, il ne perdu rien de ses nombreux
spécimens d'histoire naturelle et de ses collections
ethnographiques, et revint en Europe (avril 1848).

11. Osculati a donné de cette émouvante excursion
un récit simplement écrit qui a été avidement lu
par ses compatriotes; il est intitulé Explorazione
délie regioni equatoriall lungo il Napo (Milan,
1854, 2- édition, gr. in-8, avec figures).

OSMAN-pacha (0sïU\-Ntmi), général turc, est né
dans l'Asie Mineure, à Tokat, en 1832, d'après les
uns; à Amasia, en 1837, d'après les autres. Il
entra en 1850 à l'Académie militaire de Constante
nople, et en sortit dans la cavalerie en 1854. Il fit
la guerre d'Orient sous Omer-pacha, celle de 1800
contre les insurgés de Syrie, et fut envoyé, en
1867, en Crète, où il se distingua à la prise du cou-
vent forliiie Hagia-Georgia, et devint lieutenant-
colonel. Après avoir pris part à l'eepedition de
Redif-pacha dans le Yemen, il fut nommé général
de brigade en 1874, général de division l'année
suivante, appelé à Constantinople et mis à la tête
d'un corps d'armée réuni â Widdiii pour opérer
contre les Serbes. Il prit l'offensive, conquit l'impor-
tante position de Saitschar, battit les Sorbes â
plusieurs reprises, et devint muschir (maréchal).
Lors de la conclusion de la paix avec la Serbie, il
resta commandant du corps de Widdin. Après le
passage du Danube par l'armée russe, prés de
Sistova, en juillet 1879, Osman-pacha accourut avec
son corps d'armée et 174 canons, pour défendre
les positions, défit près de l'iewna le 9a corps d'ar-
mée russe, fortifia cette ville d'une manière formi-
dable, et infligea le 14 septembre une sanglante
défaite aux armées russe et roumaine réunies, qui
perdirent près de 20000 hommes. II reçut alors le
titre de ghaxi (victorieut)et la décorationde l'Osma-
me en brillants. Cependant le manquede vivres com-
rncncait à se faire sentir dans la ville assiégée le
10 décembre 1877, Osman résolut un effort suprême
pour forcer les lignes ennemies; les Turcs firent des
prodiges de valeur, mais durent céder devant le
nombre. Osman lui-même, blessé à la jambe, ne
pouvant continuer la lutte, capitula avec son armée
plus de -Î0009 hommes furent faits prisonniers,
400 canons tombèrent dans les mains des Russes, et
la route de Constantinople leur fut ouverte. Après
la paix, Osman revint de Russie et fut immédiate-
ment charge de la reconstitution de l'armée (mars
1878). Il fut nommé ministre de la guerre,comman-
dant la garde impériale,grand maitre de l'artillerie
et grand maréchal du palais. Bientôt il acquit sur
l'esprit du sultan une réelle influence. Accusé par
deux muchirs, Fuad et Nusret, de mauvaise adminis-
tration, même de dilapidation, devant le sultan en
personne et devant le conseil des ministres, il
obtint que l'affaire restât sans suites fjuin 1879).
C'est a son influence et à celle du cheik-ul-islam
qu'on attribue le renvoi du grand vizir hhereddin-
pacha. Après avoir donné, au mois de juillet 1880,
sa démission de ministre de la guerre, il fut rappelé
à ce poste, trois fois de suite pour plus ou moins
de temps le 10 janvier 1881, le 3 décembre 1882
et le 27 août 1888.

Osman-pacha a publié Guerre d'Orient, défense
de Pleuma, d'après les documents officiels et privés,
réunis, sous sa direction, par le général Mouzaffer-
pacha et le lieutenant-colonel Taalat-bey (1889, m-8,
avec atlas).

OSMAN-pacha, marin ottoman, né à Rizé, vers 1789.
Edit. 1-3.



OSMOV (Charles-François-RomainLE Dœo-, comte
d'), homme politique français, sénateur, né a Osmoy
(Eure), le 27 novembre 1827, est fils d'un ancien
garde du corps de Charles et l'un des plus riches
propriétaires du département.Sous l'Empire, il ap-
partint à l'opposition libérale, et fut le fondateur de
la ligue d'enseignementdans l'Eure. Il s'engagea,
au début de la guerre, dans les éclaireurs de la
Seine et fut décoré de la Légion d'honneur pour sa
conduite. Il se trouvait encore à Paris, lorsqu'il fut
élu, le 8 février 1871, représentant à l'Assemblée
nationale, le troisième sur huit, par 49222 voix; il
prit place au centre gauche. bl. d'Osmoy, très com-
pétent dans les questions littéraires et artistiques,
fut rapporteur du budget des beaux-arts à plusieurs
reprises et membre de la commission des théâtres.
11 vota, dans presquetoutes les questions politiques,
avec la minorité républicaine de l'Assemblée et
adopta l'ensemble des lois constitutionnelles. Candi-
dat dans le département de l'Eure, aux élections
sénatoriales du 30 janvier 1876, il obtint, au pre-
mier tour de scrutin, 346 voix, dépassantde 43 vcix
M. le duc de Broghe. mais échoua au second tour,
devant la coalition des monarchistes. Il fut elu
député, le 20 février suivant, dans l'arrondissement
de Pont-Audemer,par 'J 050 voix, contre 5 761 oble-
nues par le candidat monarchiste. Après l'acte du
16 mai 1877, il fut un des 363 députés des Gauches
réunies qui refusèrent un vote de confiance au
ministère de Broghe. Aux élections du 14 octobre
suivant, il eut deux concurrents,MM. Hébert, orléa-
niste, et Tourangiu, bonapartiste, qui réunirent à

eux deux 8570 voix, contre 9036 obtenues par
JI. d'Osmoy, Il fut réélu, le 21 août 1881, dans
l'arrondissement de Pont-Audemer, par 8222 voit.
contre 7043 donnees au candidat monarchiste.Porté
comme candidat républicain aux élections du
25 janvier 1885, pour le renouvellement triennal du
Sénat, il a eté élu, le second sur deux, par 533 voix
sur 1 007 votants. Il représente le canton de Qmlle-
boeuf au conseil général de l'Eure.

M. Le Bœuf d'Osmoy a écrit, avec G. Flaubert et
Louis Bouilhet, une grande feerie le Château des
cours, qui fut reçue, mais non jouée, au théâtre du
Chàtelet, et qui a etc publiée dans la Vie moderne
(187U). On cite également de lui un recueil de Mélo-
dies (1880, in-4, avec eaux-fortes].

OTT (Auguste), publicistefrançais, ne à Strasbourg,
le 20 janvier 1814, se destina au barreau et se lit
recevoir avocat en 1856; mais il fut détourné de
cette profession par l'étude des philosophes et des
économistes, et se fit le disciple de Buchez. Il s'oc-
cupa d'abord de travaux historiques et collabora au
remaniement de l'Histoire parlementaire de la
Révolution française. Il s'appliqua ensuite a l'étude
de la philosophieallemande, se mêla un moment à
la politique en 1848, dirigea quelque temps la Revue
nationale, puis revint aux questions morales et
économiques.

M. Ott a publié un Manuel d'histoire univer-
selle, en deux parties (1840-1842, in-18): Ileyel et
la philosophie allemande, ou Exposé critique des
systèmes allemands depuis Kant, et spécialement
de celui de Hegel (1841, in-8); Comment doit être
élue (Assemblée nationale (1848, brochure in-18);
Traité d'économie soczale, ou l' Economie politique
coordonnéeau point de vue du progrès (18M, in 18);

0STEN-SACKEN(Dmitn, comte d'), général russe, né en
1793, mort à Cberson, le il mars 1881. Edit. 1-5.

OSTROWSKI (Alexandre), auteur dramatique russe, né
à Moscou, le 30 mars 1823, mort dans cette ville, le
13 juin 1886. Edit. 5-5

0TH0H I" (Olbon-Frédéric-Louis),ex-roi de Grèce, né
le l»juin 1815, moit à Bamberg (Bavière), le 26 juillet
1887. Edit. 14.

OTREPPEDE BOUVETTE(Marie-Joseph-Albcrtn'), orchéo-

Jictionnaire des sciences politiques et sociales
(1855,33 vol. in-8); De la liaison (187. in-8);
Voyage humoristique de la famille Michon en
Suisse (1874, in-8) Critique de l'idéalisme et du cri-
ticisme (1883, in-8); le Problème du mal (1888.
in-8), etc. Il a édité avec M. Cerise le Traité de
politique et de science sociale de Buchez (1866,
2 vol. in-8].

OTTIN (Auguste-Louis-Marie), sculpteur français,
né a Paris, le 11 novembre 1811, étudia la sculpture
sous David, suivit l'Ecole des beaux-arts et remporta
le grand prix en 1836. Le sujet était Sacrale
buvant la ciguë. Pendant son séjour en Italie, il
entreprit divers travaux qui rendirent son nom plus
populaire à l'étranger qu'il n'est encore en France.
Depuis son retour, il a souvent exposé des bustes,
des statues, des groupes de genre et des sujets reh-
gieux; nous citerons Mlle Richardot, Mme Isa-
belle Constant, M. ingres, en bronze, puis en
marbre; Hercule au jardin des Hespérides, l'Amour
et Psyché, Leuchosis, statues en marbre; le Chas-
seur indien et le boa, le Coup de hanche des lut-
teurs, groupes en plâtre; un Ecce homo et une
Vierge, ou flIater amabilis. Il a, de plus, exécuté,
pour le ministère de l'intérieur, les bustes de
Chaptal et de Prony, ainsi que le groupe de Poly-
phème surprenant Acis et Galatée, destiné à l'aclié-
vement de la fontaine rustique du jardin du Luxem-
bourg, et envoyé à l'Exposition universelle de 1855,
avec le buste de M. Ingres.

51. Ottin a été chargé de terminer, pour le palais
de Florence, en 1849, une cheminée monumentale
dont les dessins ont ete donnés par M. Lefuel
cette composition, exposée en 1850, comprend le
buste de Ch. Fourier, les allégoriesde la Justice et
de la Yéntê, des groupes d'enfants, un bas-relief
sur l'attique, figurant les Travaux des quatre âges.
11 a encore exécute un grand nombre de statues
pour les monuments publics, telles que un Jeune
Faune, et une Chasseresse pour la fontaine de
Médias, au jardm du Luxembourg un Hercule
pour le parc de Saint-Cloud, etc. 11 a exposé en1857 Jeune fille portant un vase, acquis par l'em-
pereur en 1861 Napoléon III, statue en marbre
appartenant au prince ÏMipoleon, et Amour et
Psyché; en 1863 M. de llekunœ; en 1864 Beth-
sabée; en 1866 les Orphelins, bas-relief; à l'Expo-
sition universelle de 1866 la Lutte moderne, le
Coup de hanche, groupe en bronze; en 1868 la
statue de Henri IV; en 1869 Thésée précipitant
le brigand Scyron dans la mer en 1870 la Vérité
s'ilevant au-dessus des nuages, statue en plâtre qui
reparut en marbre au Salon de 1874; en 1875
Campaspe,statue en plâtre; en 1876 Thésée préci-
pitant Scyron dans la mer; en 1882 le Triomphe
de la République; en 1883 Campaspe se déshabil-
lant devant Apelle, par ordre d'Alexandre; en
1886 Cantagrel, buste marbre, etc. 51. Ottin a
obtenu une 2" médaille en 1842, une 1" en 1840,
une 2" à l'Exposition universelle de 1867, avec la
décoration de la Légion d'honneur. 11 est mort
àParis le 8 décembre 1890.

OUDET (Gustave), sénateur français, né à Beau-
fort (Jura), le 4 juillet 1816, lit son droit à Paris
s'inscrivit au barreau de Besancon, et fut nommé,
en 1848, premier avocat général. Démissionnaire,

logue belge, né à Namur, le 18 novembre 1787, mort à
Liège, le 13 novembre 1875. Edit. 1 S.

OTTO (Charles), médecin et écrivain danois, né dans
l'Ile Saint-Thomas (Antilles), le 20 mai 1795, mort à Co-
penhagueen mai 1879. Edit. 1-6.

OTTO (Fvédévîe-Jules), chimiste allemand, né le 8 jan-
vier 1809, à Grossenhain (Saxe), mort a Brunswick, le
12 janvier 1870. Edit. 1-4.

OUDET (Jean-Victor), médecin français, né à Pana en
1790, mort le 14 avril 186S. Edit. 1-4.



l'année suivante, il fut aiTèté après le coup d'Etat.
;juge par une commission mule etcondamné d'abord
a la transportation, puis à l'internement à Dijon,
enfin placé sous la surveillance de la haute police
jusqu'en 1854. En 1860, il entra au conseil mumct-
pal de Besancon, malgré l'opposition du préfet Pas-
toureau, et s'employa activement pendant la guerre
à l'organisation des ambulances et secours auf
blessés. Conseiller général du Doubs pour le canton
sud de Besancon et maire de cette \illc depuis
1871, il fut maintenu dans ce poste, après la chute
de M. Thiers, sur la demande du préfet. Aux elec-
tions sénatoriales du 30 janvier 1876, il fut élu dans
le département, du Doubs, le second sur deux, par
359 voix sur 706 électeurs. Il prit place à gauche et
se prononça, le 25 juin 1877, contre la dissolution
de la Chambre des députés. Il a eté réélu sénateur
du Doubs, le 25 janvier 1885, par 529 voix sur SOI
votants. 31. G. Oudet a été décoré de la Légion
d'honneur, lors de la visite du maréchal de Mac-
Mahon à Besanconen 1876.

OUDOUL (Jean-Jules;, ancien député 'français, né
à Murât, le ti janvier 1833, se lit inscrire au barreau
de Saint-Flour en 1858, fut nommé maire de cette
Mlle en 1871 et rétoqué le 17 février 1874. Elu
député le 20 février 1876 par 6801 voix, contre
2 305 obtenuespar le candidat monarchiste, il siégea
au centre gauche et après l'acte du 16 mai 1877
fut un des 365 députés des Gauches réunies qui refu-
serent un vote de confiance au cabinet de Broglie.
Aux élections du 14 octobre suivant il fut réélu par
6 743 \oix, contre 3574 recueillies par M. le duc de
La Rochefoucaud-Doucfeauvilie, candidat officiel et
légitimiste Il échoua aux élections du 22 août 1881,1,

avec 4578 voix, contre 4 850 données à H- Amagat,
alors candidat de l'Extrême gauche. Après l'invalida-
tion (le l'élection de ce dernier, il se représenta et
échoua encore, le 29 janvier 1882, avec 3 650
ioix, contre fi 704 données au même concurrent.
îs'ommé conseiller à la Cour d'appel de Riom, le
14 octobre 1882, président de chambre à la même
Cour, le 17 septembre 1883, et premier président
de cette Cour le ï) février 1893, il a été décore de la
Légion d'honneur le 10 juillet 1885. M. Oudoul a
représenté le canton nord de Saint-Flour au Conseil
général du Cantal.

OU IDA (LouîsaDELA Rasée, connue sous lepseudo-
njme de), romancière anglaise, est née a Bury-
Samt-Edmunds en 1840. Fille d'un père anglais et
d'une mère française, elle alla, toute jeune encore,
avec ses parents 'a Londres, et débuta dans les lettres
en 1862, sous le nom de Ouida qui n'était qu'une
altération famihere de son prénom Louisa. Après
avoir debute dans les revues, elle a cent un très
grand nombre de romans et nouvelles, où elle
recherche surtout les scènes a sensation et les coups
de théâtre, sans préjudice des digressions philoso-
phiques ou politiques entremêlées dans le récit. Un
grand nombre de ses ouvrages ont été traduits plus
ou moins librement ou imités en français, quel-
quefois a\ec un titre modifié, par divers traduc-
teurs, et notammentpar Mme Th. Bentzon et J. Gi-

ODDINÉ (Eugène-Àndn?), hculpteur et graveur en mé-
datllcs français, né à Pans, le 1" janvier 1810, moit
dans cette ville, le 12 avril 1887. Edit. 1*8.

0UDIN0T (Nicolas-Charles-Victor), duc DE Reggio, gé-
néral et représentant français, né le 3 novembre 1791,
à Bar-le-Duc (Meuse), mort à Pans, le 7 juillet 1863.
Edit. 1-5.

0UDIN0T (Eugène-Stanislas) peintre verrier français,
né à Alençon, le 6 avril 1827, mort à Paris, le 22 no-
vembre1889 Edit. 1-5-

OUDOT (François-Julien), jurisconsulte français, né à
Ornans (Doubs), le 20 avril 1804, mort le 14 septembre
18Gi. Edtt. 1-3.

rardin. Depuis plus de vingt-cinq ans, elle habite les
environs de Florence, d où elle a continué d'envoyer
des correspondances aux journaux anglais. On a
annoncé qu'elle avait embrasse le catholicisme.

Ïnous citerons parmi les volumes répandus en
France Deux petits sabots (1874, in-18; nom elle
édition avec plusieurs nouvelles, 1879, in-18). Dans
une ville d 'hiver (1870, in-18) Pascarel (1878, in-18)
Ariane (1879, 2 volumes m-18) Amitié (1880,
in-18); Umillà, suivi de plusieurs nouvelles (1880,
in-18); la Princesse Zouroff (1882, in-18) le Petit
Comte, suiu de Mvufflun, etc. (1885, in-18); Ciga-
rette, cantimere aux zouaves (1883, m- 18); les
Fresques, suivi de nouvelles (1884, in- 18}; Lady
Tattersall et quatre nouvelles (1884, in-18); Musa
(1884. m-18); Wanda (1885, 2 volumes m-18) les
Naprazîtte (188G, 2 volumes in-18), oeuvre mêlée de
philosophie, de science, de pessimisme et de socia-
lisme; Don Gesualdo (1887, in-18), histoire emou-
vante d'un prêtre espagnol qui, pour ne pas trahir
le secret de la confession, laisse croire qu'il est
l'auteur d'un assassinatet meurt au bagne; Qthmar
(1887, m-18); Scènes de la vie de château (même
annee, m-18} Fille du Diable (1888, 2 volumes
m-18) la Comtesse Vassali (1888, m-18); le Chemin
de la ;gloire [même année, 2 volumes m-18); Puek
(IbidM* 2 volumes in-18); le Colonel Sabretasche
(1889, 2 volumes in-18); laFilleule des rées (même
année, 2 volumes in-18), histoire d'un bohémien
et d'une enfant trouvée, le Dernier des Claiencicu
(1891, 2 vol. in-18).

#

OULESS (Walter- William), peintre anglais, né aSamt-Hélier (Jersey), le 21 septembre 1848, fil sesetudes au Victoria-Collège de cette ile, puis se
consacra à la peinture et acquit une réputation de
portraitiste distingué. Il devint associé de l'Âcademie
royale de Londres, le' 25 janvier 1877, et membre
titulaire le 5 mai 1881.

Parmi ses portraits, nous citerons Lord Sel-
borne; Ch. Darwin l'Èvêque de Londres; l'Amiral
AlexandreMdne Miss liutk Bouvery le Lieutenant-
colonel Lloyd Lindsay JW Gladstone (1879); le car-
dinal Newman (1880); le général sir F. Robertss
(1882); le cardinal Manmng (1888); sir William
iiowman et Sidney Cooper (1889). Il a envoyé a
l'Exposition mnverselle de 1878 ceux de feu Hussel
Gurney, recorder de la citéde Londres, de Il. D. Po-
chin, etdeilf. IV. Sale, qui lut valurent une médaille
de 2e classe. Il a aussi obtenu une médaille de iironze
al'Expobition unnersellede 1889 et a été décoré de
la Légion d'honneur.

OURY (Mgr Fréderic-llcnri), prélat français, né
à Vendôme (Loir-et-Cher), le 5 mai 1842*, entra
comme aumônier, au service de la marine, le 13 oc-
tobre 1869, de\int aumônier de lrB classe le 2 mars
1876 et fut attaché au vaisseau-école le Borda.
Nommé évêque de la Basse-Terre (Guadeloupe),par
décret du 31 décembre 1884, û fut précomsé
le 27 mars 1885 et sacré le 21 juin suivant. Il passa
au siège épiscopal de Fréjus et Toulon, le 2 mars
1886, et à celui de Dijon, le 3 juin 1890. II est cha-
noine d'honneur du diocèse de Gap. Mgr Oury a le

0DRADDD (Maurice-GabrielAuguste), architecte fran-
çais, né a Pans, le 2i juilllet 1822, mort dans cette ville,
le 20 juin I88i. Edit. 5.

OURI (Alphonse), peintre français, né à Versailles, le
1" septembre1828. mort à Pans, le 3 août 1891

ÛDTKIN {."Nicolas-Iwanowitch),graveur russe, né près
de Twer. en 1785, mort à Saint-Pétersbourg, te 17 mars
1865. Edit. 1-4

QOTBAM(sir James, 1" baronnet), général anglais, né à
Bmterby-Hall,le 29 janvier 1805, mort à Pau, le 11 mars
1863. Edit. 1-3.

OUTREMONT (Mgr Hector-Albert Cihulet d'), prélat
français, né à Tours, le 27 février 1825, mort au Mans, le
U septembre1884. Edit. 5



titre de comte romam et de prelat assistant au trône in
pontifical. Il a eté décoré de la Légion d'honneur dE
en décembre 1877. d<

m
OUVRÉ (André-Félix) député français, est né à v:

Paris, le 2o mai 1852. Propriétaire dans le depar-
tement de Seine-et-Marne, où il possède un vaste d'
domaine agricole et forestier, ainsi que des distil- sr
leries et des fabriques de sucre, il fut membre et
de la Chambre de commerce de Paris et prési- n
dent de la Chambre syndicale du bois à brûler. di
Aux élections générales du 22 septembre 1880, il Li

se porta comme candidat repubhcain indépendant al
de tout groupe, dans l'arrondissement deFontaine- pi
bleau. Il eut à luttercontre quatre concurrents de ai
nuances diverses, obtint au premier tour de scrutin p<
8 837 voix sur 19116 votants et fut élu au scrutin el
de ballottage par 11.347 voix, contre 2 210 données V

a )[. Renault, également candidat républicain. Il a
été décoré de la Légion d'honneur en octobre 1S89, d
à la suite de l'Exposition universelle, pour services d
rendus à industrie sucrièreet à l'agriculture. “ d

n
OVERBECK (Jean-Adolphe), archéologue allemand, 1'

né a Anvers, le 27 mars 1826, et neveu du célèbre i\
peintre Frédéric Overbeck, étudia à Hambourg et à si

Bonn, ou il eut pour maîtres Welcker et Ritschl. Il H

frit ses grades, dans cette dernière ville, pour 3
enseignement de l'archéologie. En 1853, il fut e
appelé a Leipzig, comme professeur extraordinaire, q
et devint, six ans plus tard, professeur ordinaire et C

directeur du musée archéologique, (jui lut dut une P
réorganisation complète. Il n'a cesse depuis d'oc- d
cupor ces fonctions. 1

Ses principaux ouvrages sont les Peintures
héroïques de l'art ancien (Galerie heroischer Bild- n
werke der alten Kunst; Halle, 1851-1853, t. I, con- p
tenant le Cycle héroïque de Thèbes et de Troie, à

avec atlas); Histoire des arts plastiques chez les u
Grecs (Geschichte der griech. Plastik Leipzig, 1857- s
1858,22 vol 3" édit. 1882); Pompéi, constructions, ii
antiquités et objets d'art (Pompeji in semen r
Gebaeuden, etc.; Ibid., 1856, 4 édit., 1884, 2 vol.); p
Sources antiques de l'histoire des Beaur-Arts n
(Antiq. Quellen zur Geschichte der bildendeuKunste, l
Leipzig, 1808); la Mytholoqie artistique en Grèce a
(Grtech. Kuiist-mytuologie Ibld., 1871, t. I-II, avec I,

atlas, 1872). 31. Overbeck a en outre ecnt de nom- t
breux mémoires, publiés séparément ou dans le r
Musée du Rhin, le Journal d'archéologie, les,Jinp- t
ports de la Société des sciences de Saxe, etc. c

c

OWEN (Richard), célèbre naturaliste anglais, né
à Lancastre, le 20 juillet 1804, fit ses études à
l'université d'Edimbourg et se fixa ensuite & Londres
pour y exercer la chirurgie. 11 se livra alors aux
sciences naturelles et particulièrement à J'anatomie
comparée. En 1835, il fut nommé conservateurdu
musée du College des chirurgiens et en donna
bientôt le Catalogue, ouvrage considérable (5 vol.,

OUVRIS | Pi erre-Justin, souvent dit Jmiv). peintie et
lithographe français, né à Pans, te 9 mai 1806, mort à
Rouen, ie SI octobre 1819. Edit. 1-5.

OVERBECK(Frédéric), peintre allemand, né i Lubech,
te 3 juillet 1789, mort à Rome, le 1 novembre 186».
Edit. 1-4

OVERSKOU (Thomas), auteur dramatique danois, né à
Couenhairue, le 11 octobre 1708, mort dans cette ville,le 7 novembre 1873. Edit 1-5.

in-4), qui contient, outre la nomenclature raisonnée
de tous les spécimensphysiologiques etanatomiques
de la collection, un Abrégé d'histoire naturelle gé-
nérale, ainsi que des considérations et des obser-
vations remarquables sur les animaux fossiles.

M. Owen s'est occupe de toutes les questions
d'intérêt public qui ont du rapportavec ses connais-
sances spéciales. 11 a constamment fait partie des
commissions de salubrité instituées à plusieurs
reprises par le Parlement. En 1851, nomme membre
de la commission pour l'Exposition universelle de
Londres, puis président de la section des substances
animales et végétales employées dans l'industrie, Il
présenta, en cette qualité, à la Société royale des
arts, un travail lui a été imprimé sous ce titre Rap-
port sur les matières brutes tirées du règne animal,
envoyées à la grande Exposition des produits de
^industrie de toutes les nations (Londres, 1852).

M. Owen a été nomme professeur d'anatomie et
de physiologie au Collège des chirurgiens, docteur
de l'université d'Oxford, correspondant de l'Institut
de France, pms associé étranger, le 25 avril 1859,
membre de l'Académie de médecine, chevalier de
l'ordre du Mérite de Prusse, etc. Il a reçu de la
reine Victoria, pour l'habiter toute sa vie, l'hôtel,
situé à >'ew-Green, qui appartenait au feu roi de
Hanovre, et une pension viagère portée, en 1884, à
300 livres. Ces honneurs répondaient à l'admiration
enthousiaste des Anglais pour ce savantnaturaliste,
qu'ils n'ont pas craint de comparer à Georges
Cuvicr. Commissaire de l'Exposition [universelle de
Paris en 1855, il fut nommé officier de la Légion
d honneur. Il est mort a Londres le 28 décembre
1892.

Outre les deux ouvrages cités plus haut, et des
mémoires insérés dans divers recueils, M. Owen a
publié encore à Londres Mémoire sur le nautile
à perles (1832); Odontoqraphie, ou Traité d'ana-
tomie comparée des dents et de la structure micro-
scopique chez les animaux vertébrés (1840, 2 vol.
in-8, Î08 pi.); Mémoire sur une espèce éteinte de pa-
resseux gigantesque (1842) Leçons d'anatomiecom-
parée des animaux invertébrés (1843); Histoire des
mammifères et des oiseaux fossiles de la Grande-
Bretagne (1846); Leçons d'anatomie comparée des
animaux vertébrés (1846); De l'Archétype et des
homologies du squelette chez les vertébrés [1848),
traduit en français (1855, in-8); De la Nature des
membres (1849); De la PartLainogéaèse ou généra-
tion successive d'individus procréateurs provenant
d'un seul œuf (1849); Histoire des reptiles fossiles
de la Grande-Bretagne (1849-51,5 parties); Ana-

lomie el physiologie comparées des Vertébrés
(1860, 3 vol.); les Repliles fossiles de l'Afrique

méridronale (1876, avec 70 planches), publié par
le British Muséum les Mammifères fossiles de

C Australie et les marsupiaux fossiles de V Angle-
/erre (1877, 2 vol. in-4, a\ec 132 p1.); les Oiseaux

aptères fossiles de la Nouvelle-Zélande, en cours
de publication,

t 0VERST0NE (Samuel-Jones-Loyd,1" baron), Économiste
à et pair d'Angleterre, né le 23 septembre 1796, mort a

Londres, le 18 novembre 1883. Edit 1-4

OWEN (Robert), réformateur anglais, né à Newtown
(Angleterre), le 14 mai 1771, mort à New-York (Etats-

Unis), le 17 novembre 1858. Edit. 1-2.

OZENNE (Julcs-Antoine-Sainte-Maiie), administrateuret économiste français, ne à Lauviers (Eure), le S dé-
cembre 180e*, mort a Torcy (Seine-et-Marne), le 1" mars

1888. Edit 5.



PABAN

PABAN (Adolphe), littérateur français, né à Combs-
la-Ville (Seine-et-Marne), le 15 novembre 1839, est
fils d'un chirurgien militaire. Après avoir fait ses
classes au lycée >apoléon, il étudia la médecine,
puis se tourna vers les travaux litteraires. Il débuta
par trois petits volumes de Poésies (1859-1862,
in-18), dont il reproduisit plusieurs pièces dans un
quatrième recueil, Iles telles (1H(JG, m-18), qui
fut suivi lui-même de plusieurs autres volumes
les Souffles (1868, in-18); Voix des grèves (1869,
in-18); Sonnets fantaisistes (1871. in-18); Un Drame
dans un jardin nouvelle (1874, in-52). Ancïeji fon-
dateur-directeur de la Revue de la province, il est
membre de plusieurs sociétés littéraires des dépar-
tements.

PADlGLIONE (Charles), homme politique et litté-
rateur italien, né à Palerme, le 9 octobre 1827,
d'une ancienne famille italienne du royaume de
aples, étabhe dans la vallée dite des Padiglioni,
lit ses études au Lycée royal du Sauveur à Naples.
A l'âge de vingt ans, il se lança avec ardeur dans
la politique. De 1848 à 1849, il prit part à plusieurs
combats pour l'indépendance italienne. De retoura
Naples, il fut arrêté et emprisonné,puis exilé dans
ses terres jusqu'en 1859. Après la constitution de
l'unité italienne, il fut investi de plusieurs mandats
municipaux et nommé bibliothécaire de la Bran-
caçciana de Naples. Il a eté nommé patricien de
Saint-Mann en recompense de ses travaux histori-
ques sur celte république.

Comme homme de lettres, M. Charles Padiglione
s'est particulièrement consacré aux études héral-
diques et généalogiques dont les résultats sont con-
signés dans les écrits suivants Memorie slonco-
artistiche del Tempio di S. Maria delle Grazie
maqgiore (Naples, 1855, in 8); II lilason di Baviera
llbid' 1859, in-4); Della Vita e deqli scritti del
card. Gennaro Serena (Ibid., 1864,in-16); Di Ales-
sandro Rosetli e di un suo hbro del combaltere
alla barra (Ibid., 1864, in-8); le Devise dei yiu
illustri personnaggi della casa Gonzaga (Ibid.,
1804, in-8); l'Arme di Dante Atighicri flbid., 1865,
in-P»); Etimologia del nome di Savoia flbid., 1867,
in-4); Dmionano istorico e bibliografico della Re-
pubvlica de San Marina (Ibid., 1872, in-4).

PAGE (Richard), général américain, né en Vir-
ginie, en 1812, est cousin du général Lee. Il entra
dans la marine, comme midshipman,en 1825, passa
ses examens en 1830, fut nommé lieutenant en
1854, servit dans la Méditerranée, les Indes Orien-
tales et Occidentales. De 1847 à 1849, pendant la

PABST (Hémi-Guillaume),agronome allemand, né à
Maar (liesse), le 26 septembre 1798, mort à Hûtteldorf,
près Vienne, le 10 juillet 1808. Edit. 1-4.

PACCARD (Alexis), architecte français, né à Paris, le
19 janvier 1815, mort en octobre 1867. Edit. 1-4

PACINI (Jean), composteur italien, né à Catane, le
17 février 1796, mort à Viareggio, près Lucques, le 6 dé-
cembre 1867. Edit. 1-4.

p

PAGE

guerre du Mexique, il fit, comme second, à bord
de la frégate Indépendance, une croisière dans le
Pacifique. En 1855, M. Page fut nomme capitaine
et envoyé, comme inspecteur d'artillerie, a l'arsenal
de ÎNorfolk. En 1857, sous le président Tîudianan,
il commanda le Germantown, qui faisait partie de
l'escadre des Antilles. Lorsque la guerre de la se-
cession éclata, il était surintendant de l'arsenal de
Norfolk; il donna sa démission et, quand l'arsenal
eut été repris par les Confédérés, il dirigea les tra-
vaux qui avaient pour objet d'obstruer l'entrée de
la rade. Capitaine de la marine confédérée en 1861,
il fut chargé, en 1865, du commandement des ou-
vrages de la rade de Charleston, puis passa avec
les mêmes fonctions à Mobile, et fut nomme briga-
dier gênerai. Fait prisonnier et interne a la Nou-
velle-Orléans avec toute la garnison du fort Morgan,
il fut ensuite échangé contre des prisonniers de
l'armée du Nord. M. Ricliard Page s'est flve depuis
a la Nouielle-Orleans.

PAGE (Thoinas-Jefferson} voyageur américain,
cousin du précèdent, né à Clocester (Virginie) en
1810, entra dans la marine des Etats-Unis a l'âge
de quatorze ans, puis fut nomme ingénieur des
côtes maritimes et aide-astronome à l'observatoire
de Washington, dirigé par Maury. Rentre dans la
marine, il se distingua dans la campagne contre les
pirates chinois, en 1849, et obtint une mission
dans l'Amérique du Sud en 185Ô; il pénétra dans
la rivière Parana, conclut avec la Confédération
argentine un traite de commerce 1res avantageux
pour les Etats-Unis, et explora la région sur un
parcours de 3600 milles par eau et 4400 par terre
Le compte rendu de ce voyage fut publié aux fran
du gouvernement des Etats-Unis, sous le titre
Narrative of the Exploration of the iribuiaries of
the River La Plala (ISew-York, 1859, iïi-8),avec les
cartes de ces régions et suppléments sur l'hydro-
graphie, la botanique et 1 ornithologie. M. Page
occupait une position élevée dans la marine, lors-
que cclata la guerre de sécession il donna sa dé-
mission, offrit ses services aux Confedérés et fut
envoye par JeffersonDawis en Angleterre pour sur-
veiller la construction des navires de guerre desti-
nés à la marine des Etats du Sud. Commandant du
bâtiment le Stonewal Jackson, il apprit, en pleine
mer, la fin de la guerre, débarqua à Cuba, où il
vendit le vaisseau et, après avoir indemniséses ofii-
ciers et matelots, il se rendit dans la Confédération
argentine, où il fut nommé directeur de la coloni-
sation, puis inspecteur général de marine. Il a
résidé depuis à Buenos-Ayres.

PAD0DE (£rnest-Louis-Henii-ù*yacintheAnmcm DE CASA-

>cm, duc de), homme politique français, ancien séna-a-
teur et député, né à Paris, le 26 septembre 1814, mort
à Pans, le 28 mars 1888. Edit. 1-5.

PAGANEL (Camille-Pierre-Alexis),homme politique et
littérateurfrançais, né à Paris en 1797, mort à Pans, le
17 décembre 1839. Edit. 1-2.

PAGE (Théogène-François),marinfrançais né le 31 mars
1807, mort à Auteuil, le 2 lévrier 1867 Edit. 2-4



PAGET (lord Clarence-Edward), homme pohtlque
anglais, né le 17 juin 1811, est le troisième et le
dernier sunrtant des cinq fils du marquis d'An-
glebey, qui ont tous été membres du Parlement.
Eleve a Westminster, il smit dans la marine et,
en 1839, obtmt le rang de capitaine. Il assista à
la bataille de >a\arin et fit la campagne de la Bal-
tique (1854). Députe de Sandwich en 1847 a la
Chambre des Communes, il s'associa aux mesures
ministérielles des whigs, ne se représenta pas en
1852, mais fut réélu en 1857. Contre-amiral de l'es-
cadre rouge, il se retira du service en 1869, et fut
décore de l'ordre du Bain.

PAGET (sir James), médecin anglais, né à \ar-
mouth le II jamier 1814, est fils d'un négociant.
Reçu membre du College royal des chirurgiens de
Londres en 18Ô6, il devint successivement chirur-
gien consultant de L'hôpital Saint-Barthélémy de
Londres, professeur et vice-chancelier de l'Univer-
sité de cette ville, chirurgien ordinaire de la reine
et chirurgien ordinaire du prince de Galles. Membre
de la Société royale de Londres, il a ete elu corres-
pondant de l'Institut de France le 23 mars 1885, et
associé étranger de l'Académie de médecine de
Parts, en

1886. Il a été créé baronet en août 1871
Su1 Jameb l'aget a publié Catalogue du Musée

pathologique du College des chirurgien* (Patholo-
gical catalogue of the Mus. of the collège of Sur-
geons) Rapport sur les résultats de l'usage du
microscope (Report on the results of the use of the
microscope, 1842); Leçons de pathologie chirurgi-«-

cale {Lectures on Surgical Pathologv in 18jj, 1865
and 1868); Leçons de clinique chirurgicale (CIi-
nical lectures and essays), traduit en français parle
docteur Petit,avec introduction du docteur Ver-
neuil (1877, in-8), sans compter les Mémoires insé-
rés dans les Transactions de la Société royale et
d'autres sociétés savantes.

PAGET (sir Augustus-Berkeley),diplomate anglais,
ne en 1823, débuta dans les services publics*
comme secrétaire du département des postes. Il
passa, en 1841, au Ministère des affaires étrangères
et fut nommé, en 1843, attaché à la légation de
Madrid, chargé des archives. Attaché à l'ambassade
de Pans en 18-46, il fut successivement secrétaire
de légation a Athènes en 1852, consul gênerai en
Egvutc, la même année, a la Haye en 1853, et chargé
d'aïlatres en Hollande en 1855 et en 1856. Il passa
à Lisbonne l'année suivante et y fut aussi charge
d'affaires jusqu'en 1858. ?nommé mmistre plénipo-
tentiaire pies le roi de Saxe, il exerça les mêmes
fonctions a Stockholm, à Copenhague, a Lisbonne
et auprès du roi d'Italie, avec le rang d'ambassadeur
depuis 1876. Il passa, en 1883, à Vienne avec le
même titre. Membre du conseil prive depuis 1876,
il a été fait grand-croix de l'ordre du Bain en
1883.

pAGts (Mgr Jean-Pierre), prélat français, est né à
l'leaux (Cantal), le 10 juillet 1855. Curé de Salers, il
fut nomme e\èque de TarcnUiisc par décret du
23 mars 1882, préconisé le 29 du même mois et
sacre le 29 juin suivant. Transféré au siège de Ver-
dun par décret du 17 mai 1887, il prit possession
de son nouveau diocèse le H septembre. Ce prelat
s'est consacre particulièrement u l'œuvre de la

PAGET (lord William), homme politique anglais, né le
l*rmai* 1802, mort le 17 mai 1873- Edit. 5.

PAGET (lord Alfred Henri), officier anglais, frère du
précédent, ne te 29 juin 1816, mort à bord de son yachta Invcrness, le 26 août 1&88- Edit. 1-5.

PAGET (lord George-Auguste-Frédéric), général anglais
frère des précédents, ne à Londres, le 16 mars 1818,
mort dans cette,ville, le 30 juin 1880 Edit. 1-5

PA.GÉZY (Lawd-Jules), homme politique français, an-

glorificationde Jeanne d'Arc et a mené d'ardentes
campagnes pour ]'élé\ation d'une chapelle commé-
moratne dans la \ille de Yaucoulenrs, située dans
son diocèse, en concurrence avec le monument pro-
jeté à Domrémy, ullage natal de l'héroïne dans les
Vosges. Au mois de juin 1892, lors du passage dudent Carnot, à Bar-le-Duc, Mgr Pagis, se con-
formant aux récentes instructionsdu pape Léon XIII,
s'est fait remarquer par son empressementà témoi-
gner de son adhésion et de celle de son clergé aux
institutions républicaines. Il est chanome d'honneur
des diocèses de Saint-Flour et de Tarentaise.

PAIGNON (Jacques-Philippe-Eugène), juriscon-
sulte français, né a jUussidan (Dordogne), le 3 sep-
tembre 1812, fit ses classes aux colleges d'Angou-
lème et de Bordeaux, son droit à Pans et à Toulouse,
et fut recu avocat en 1835. Avoué à Angoulême, de
1840 à 1850, il associa aux affaires les études de
législation et de philosophie. En 1851, il vint prendre
à Paris une charge d'avocat au Conseil d'État et a
la Cour de cassation. II la quitta en 1856, se mit a
la tête d'une maison de banque, puis s'occupa de
journalisme et écrivit, particulièrement dans la
Presse à la fin de l'Empire, des études d'économie
politique.

On cite de M. Paignon Commentaire sur les
ventes judiciaires (1842, 2 vol. in-8); Gorqias, Elo-
quence et improvisation (1845, m-8 2a écht. 1887);
hc la Sainteté des gouvernements et de la moralité
des 7 évolutions (1847 in-8), Traité de la plus-value
en matière de travaux publics (1854, in-8); Théorie
légale des opérations de banque, ote Droits et
devoirs des banquiers, etc, (1853, m-8); Traité
juridique de la construction, de l'exploitation et
de la police des chemins de fer (1857, in-12), etc.

PAILLARD DUCLÉRÉ (Constant-Jules), ancien dé-
puté français, né a Paris, le 2 octobre 1844, se fit
recevoir licencié en droit, puis fut attaché au dé-
parlement des archives du Ministère des affaires
étrangères en 18G0, et à la direction politique en
1868. Secrétaire d'ambassade le 11 septembre 1877
et sous-chef du cabinet le 14 décembre survant, tl
fut attaché en qualité de secrétaire a la mission
extraordinairede France au Congres de Berlin, en
juin 1878. Depuis Il resta en disponibilité. Maire dc
Montbizot et conseiller général de la Sarthe, pour
le canton de Ballon, il se porta comme candidat
républicain, aux élections du 14 octobre 1877, dans
la 2° circonscription du Mans, et échoua, avec 9 280
\on, contre 11201 obtenues par M. Haentjens,
bonapartiste. Le 21 août 1881, Il se représenta
dans la même circonscription du 51 ans. et fut élu
par 9511 voix, contre 9489 obtenues par M. Ilaent-
jeus, député sortant. Cette election fut annulée
dans la séance du 19 janvier 1882, M- l'aillard-
Ducleré n'ayant pas obtenu la majorité absolue des
\oi\- Il se représenta et échoua le 20 février 1882,
avec t9 733 voix contre 10 0C2, données au même
concurrent.

Après la mort de M. Haentjens, 11 fut élu dans la
mùtne circonscription, le 25 mai 1884, par 11554
voi\, sans concurrent. Inscrit sur la liste républi-
caine de la Sarthe, aux élections du 4 octobre 1885,
il fut élu, le quatrième sur sept, par 53 905 \oi\
sur 107 499 votants. Aux élections du 22 septembre
1889, faites de nouveau au scrutin uninominal, il

cien député et sénateur, né à Montpellier, le 28 sep-
tembre 1802, mort dans cette ville le jO décembre 1882.
Edit 3-5

PAGNERRE (Chailes-Antoine), éditeur français, né a
Pans, le 15 aoitt 1854, mort à Saint-0uen-l'Auni6ne,près
de ï'ontoise, le 27 juin 1867. Edit. 2-i.

PAILLARD DE VILLENEUVE (Adolphe-Victor), avocat
français, né le 31 décembre 1804, inoitàPans, le 21 avril
187i Edit. 2-5.



se représenta dans son ancienne circonscriptionj
et échoua. a\ec 7 680 voix, contre 11 211 obtenues (

par M. Galpm, candidat monarchiste. M. Paillard- (
Ducléré a été décoré de la Légion d'honneur le
30 juillet 1878.

PAILLERON (Édouard-Jules-IIenri), poète et au-
teur dramatique français, membre de l'Académie
française, né à Paris, le 17 septembre 1834, entra,
comme clerc, dans une étude de notaire. Il débuta,
en 1860, par un volume de satires en vers, les
Parasites (in-18), et par une pièce en un acte, en
vers, le Parante, jouée à l'Odéon avec quelque
succès. Sa seconde pièce, le Mur mitoyen, en deux
actes, en vers. en eut davantage (même théâtre,
décembre 1861). Un an plus tard, il porta, avec
non moins de bonheur, au Théâtre-Français, une
autre comédie en deux actes, en vers, le Dernier
quattier (novembre 1863), ingénieuse et delicate
mise en scene d'une fin de lune de miel. II reunt
ensuite à l'Odéon, où le Second Mouvement,en trois
actes, en vers, fut froidement accueilli damier
18651. M. Ed. Pailleron s'essaya ensuite dans la
prose avec une comédie en un acte, le Monde où
l'on s'amuse, qui fut, pour le théâtre du Gymnase,
l'occasion d'une exhibition de beautés et de parures
fémininesdans un cadre littéraire (novembre 1868).
L'n essai dramatique plus serieux fut celui des
Faux Ménages, comédie en quatre actes, en vers,
où l'auteur obtint par l'émotion un succès qu'ilV
n'avait cherche jusque-là que par l'élégance de la
diction poétique (18(>9).

31. Pailleron produisit ensuite Hélène, drame
en trois actes, en vers, au Théâtre-Français, dont il
devint des lors un des auteurs privilégies (1872);
l'Autre Motif, comédie en un acte. en prose (1872);
Petite Pluie, comédie en un acte (1875); i Etincelle,
comédie en un acte (1879); l'Age ingrat, comédie
en trois actes (Gymnase, 1879); le Chevalier Tru-
meau, comédie en un acte, en vers (1880); Pendant
le bal, comédie en un acte, en vers (1881); le
Monde oit l'on s'ennuie, comédie en trois actes, en
prose (fin avril 1881), l'un des plus grands succès
dc l'auteur et du Théâtre-Français, pendant cette
période Il était dû au mérite littéraire de 1 œuvre,

au talent de l'interprétation, à la malice et à la
transparence des allusions contre un des person-
nages les plus en vue du monde académique. L'an-
née suivante, il était lui-même élu membre de l'Aca-
demie française, en remplacement de M. Charles
Blanc (7 décembre 1882). Gendre de Fr. Buloz, le
directeur de la Revue des Deux Mondes, il inséra
un certain nombre de pièces dans ce celebre recueil.
Décoré de la Légion d'honneur en mars 1867, JI. Ed.
Pailleron a été promu officier le 51 décembre 1880.

Il a encore donné au théâtre le Narcotique,
comédie en un acte, en vers (1882), et la Souris.
comédie en trois actes (Théâtre-Français, novembre
1887). Il a publié en volumes Prière pour la
France, poèmes (1871, in-8); le Théâtre chez Ma-
dame, contenant trois de ses pièces le Clievaliei
Trumeau, le Narcotique et Pendant le bal (1881,
in-18); la Poupée, recueil de vers (1884, m-18;
2' édit. 1889, m-4, illustrée); Amours et lutines,
poésies (1888. in-18); un recueil de Discours acadé-
miques (1886, m-18), etc.

PAJOL (Cliailes-Pierre-Victor, comte), général
français, né a Paris, le 7 août 1812, est le fils aine
du g'énéral du premier Empire qui fut gouverneur
de Paris et pair de France, sous la monarchie de
lmllet. Eleve de l'école de Saint-Cyr en 1830, il

PAILLET a%ocat fmnça~s,PAILLET (Alphonse-Gatriel-Victor),
à

avocat français,
ancien représentantdu peuple, né a Soissons, le 17 no-
vembre 1795, mort le 16 novembre 1855 Edit 1-2.

PAIU.H0U (vicomte Louis), général français, ne en
1786, moit 4 fans le i juin 1805 Edit. 1-3

sortit dans la cavalerie, comme sous-lieutenantau
ia de hussards, puis entra à la nouvelle Ecole
d'Etat-major et fut promu lieutenant le 1" janvier
1835. Capitaine le 11 novembre 1837, chef d'esca-
dron le 26 avril 1846, lieutenant-colonel le 22 dé-
cembre 1851, colonel le 26 mars 1855, il a été
nommé général de brigade le 12 août 1862 et
général de division le 15 septembre 1870.

Envoyé en 1835 a Ancône, il passa en 1837 en
Algérie, où, pendant trois ans, il prit part à toutes
les expéditions il fut aide de camp du général
Négrier, tué en juin 1848, et se distingua à l'expé-
dition de Constantine. Dans cette même période, il
remplit plusieurs missions à l'étranger en Grece
(183o), en Angleterre, en Belgique et en Hollande
(1840), en Russie (1842). Officier d'ordonnance de
Louis-Philippe en 1844, il retourna, l'année suivante,
en Algérie, auprès du duc d'Aumale, et fit partie.
en 1848, de l'armée des Alpes. Chef d'Etat-major
de la lrs division de l'armée de Paris en 1853, il
fit la campagne de Crimée, puis celle d'Italie,
comme chefd Etat-major de la cavalerie de la garde,
commanda les subdivisions de la Marne, de Seine-
et-Marne et de Seine-et-Oise et, dés le début de la
guerre de 1 870, une brigade du 4° corps de l'armée
du Rhin. Il prit part à toutes les batailles devant
Metz, commanda une division, après la mort du
général Legxand, et fut emmené prisonnier en
Allemagne après la capitulation. A la paix, il reçut
le commandement de la 2a division d'infanterie de
l'armée de Versailles,puis de la 4* division d'infan-
terie du 2e corps, à Compiègne. Atteint par la
limite d'âge en 1877, Il passa dans le cadre de
réserve et fut depuis admis à la retraite. Candidat
constitutionnel et libéral à une election sénatoriale
partielle, dans le Doubs, en octobre 1876, il se
désista pour ne pas diviser les voix des électeurs
républicains. Décoré de la Légion d'honneur, le
22 mai 1839, il a été promu officier le 26 mars
1855 et commandeur le 25 juin 1859. Il est mort
a Paris le 3 avril 1891.

M. le général comte Pajol, qui s'est fait connaître
comme artiste, a exposé aux Salons plusieurs
statues, entre autres, celle du général Pajol son
père, destinée a une place de Besançon, et celle de
Hapoléon l", pour le pont de Montereau. Il a publié
une importante monographie de la vie et des cam
pagnes de son pere, sous ce simple titre Pajol
(1874, 3 vol., in-8, avec portrait et 8 cartes); puis
hleber, sa vie, sa correspondance (1877, m-8, avec
portrait); les Guerres sous Louis XV (1881-1891,
7 vol. gr. in-8).

Son fils, Kapolêon-Gédéon-Stéphan-Pierre-Marie
PAJOL, né le 7 février 1848, élève de l'Ecole d'Etat-
major au moment du siège de Paris, prit part aux
principales opérations militaires et fut décoré de la
Légion d'honneur, le 7 juin 1871. Depuis il a appar-
tenu a l'armée d'Afrique, où il a obtenu le grade de
capitaine en 1874.

PAJOT [Jules-Isidore-llernard-Fidèle), sénateur
français, ne à Pans le 1er février 1809, exerça la
profession de notaire à Lille de 1837 à 1867, et se
retira avec le titre de notaire honoraire. Conseiller
municipal de cette ville et membre des principales
commissions administratives, ainsi que de diverses
sociétés religieuses ou charitables, il fut porté
comme candidat monarchiste aux élections du
8 février 1871, dans le département du îiord. Elu
représentant à l'Assemblée nationale, le vingt-
deuxieme sur vingt-huit, par 202 067 voix, il siégea
a droite et fit partie de la réunion des Réservoirs

PAILLIET (Jcnn-Baptiste-Joscphi,ou Paii.i.et, juriscon-
sulte fiançais,né à Orleans, le 17 décembre 1789, mort
en avril 1861. Edit. 1-3.

PAJOL (Louis-Eugène Léonce), général français, né àPans, le 13 novembre 1817, mort à Pans, fe 19avnl
188b. Edit. 5



Chargé, des son entrée à l'Assemblée, d'un rapport
sur les pétitions des catholiques réclamant une
inter\cntion de la France en faveur du Saint-Père,
Il conclut en demandant au moins des démarches
officieuses de la part du gou%ernemeiit français
auprès du roi d'Italie. Après le vote des lois con-
stitutionnelles contre lesquelles il s'était prononcé,
Il tignra sur la hste de transaction adoptée par les
Gauches pour l'élection des sénateurs inamovibles,
et fut nommé le yingt-huitiéme sur soixante-quinze,
au troisième tour de scrutin, par 348 voix, sur
600 votants.

PAJOT (François-Christophe),député français, né
à Amay-le- Vieil" (Cher), le 30 juin 1844, exerçai!
l'art vétérinaire lorsqu'il fut élu conseiller général
du département du Cher. Inscrit sur la liste répu-
blicaine modérée aux élections du 4 octobre 1885,
JI obtint, au premier tour de scrutin, 20575 voix
sur 79482 volants, et fut élu au scrutin de ballot-
tage, le dernier sur six, par 43379 voix sur 82639
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites
au scrutin uninominal, il se porta dans la lfB cir-
conscription de Saint-Amand et fut élu, au premier
tour, par 8194 voix, contre 5185, données à
M. de Mortemart, candidat monarchiste, et 1 224 a
M. Paul Lafargue, candidat socialiste.

pAJOT (Charles), médecin français, né à Paris,
le 18 décembre 1816, a été reçu" docteur en avril
1842, et s'est dès lors consacré à la pratique et a
l'enseignementdes accouchements.En 1853, il subu
avec éclat l'épreuve de l'agrégation, et fut reçu au
premier tour de scrutin. Après avoir été chargé,
pour l'année 1850, du cours olficiel d'accouchement
a la Faculté de Pans, Il fut nomme professeur de
ce cours le 20 décembre 1803. En 1885, il fut dé-
signé pour remplacer le docteur Depaul, décédé,
dans sa chaire de clinique d'accouchement. Il a été
admis a la retraite, en 1887, avec le titre de pro-
fesseur honoraire. Il a été décoré de la Légion
d'honneur le 12 août 1800.

On a de 51. Pajot Sur les Acéphalocyslesdu foie
(1842), thèse inaugurale; Des Lésions traumatiquas
du fœtus dans l'accouchement (1853), thèse d'agré-
gation De la Céphalob ipsie répétée sans tractions
(1865, m-8); Travaux d obstétrique et de gynéco-
logie (1881, m-8); des Mémoves sur l'élher, le
chloroforme dans les accouchements, et sur de
nombreuses questions d'obstétrique; des articles
dans la Gazette des hôpitaux, etc.

PALADILHE (Emile), compositeurfrançais, membre
de l'Institut, né a Montpellier, le 3 juin 1844, fils
d'un médecin, amateur distingué de musique, futt
admis, encore enfant, au Conservatoire de Pans et
y fit des études brillantes sous la direction d'Ha-
Jévy, de lienoist et de Marmontel. A peme âgé de
douze ans, il obtint un second prix de piano et le
premier prix en 185". En 1860, il eut le second
prix d'orgue et le premier grand prix de Rome avec
une cantate, Ivan IV, sur des paroles de Théodore
Anne elle fut exécutée à l'Opéra en décembre de la
même année. Il avait porté à la scène des fragments
d'un opéra-comique en trois actes, la Reine Ma-
thilde. Pendant son séjour à Rome, M. Paladilhe
a envoyé à l'Académie des Beaux-Arts une Messe
solennelle, un opéra-boulfe italien, une Ouverture
et une Symphonie en mi bémol. De retour à Paris,
il produisit une mélodie vocale, la Mandolinaia,

PAKINGT0N (sir John-Somerset), plus tard 1" baron
lUwroN, homme politique anglais, ne \e2l) février 1799,
à l'owick-Ctrait, mort à Londres, le 9 avril 1880 Edit.
1-5

PALACKY (François), céltbre historien tchèque, né à
Hodslavice (Moravie), le 14 juin 1798, mort à Prague, le
26 mai 1876. Edit. 1-5.

PALEOCAPA(Pietro, chevaher), ingénieur italien, mi-

qui eut un succès immense et qui fut longtemps
citée comme l'œuvre capitale de ce compositeur.

Après un long intervalle, M. Paladilhe aborda la
scène en donnant à l'Opéra-Comique le Passant,
adaptation ljnque de la comédie de JI. François
Coppée, qui n'eut que quelques représentations.
V Amour africain (1875) et Suzanne (1870) opéras-
comiques, tout en témoignant de qualités sérieuses
et réelle* de compositeur, n'obtinrent pas plus de
succès. Il a fait exécuter depuis Diana, opéra-co-
mique en trois actes (1885) et Patrie, opéra en
quatre actes, livret de M3I. Sardou et Gallet, opéra
(20 décembre 1880), repris en janviej 1801. On cite
encore de lui Premières Pensées, trois morceaux
pour piano; Vingt Mélodies et Mélodies écossaises,
Slemes de charme et de grâce. Il a été élu membre
de l'Académie des Beaux-Arts, le 2 juillet 1892, en
remplacementde Guiraud.

A

PALGRAVE (Fraiicis-Turner), poète anglais, né le
28 septembre 1824, est le fils de l'archéologue Fran-
çois Palgravc, mort en 1865. II fit ses études au
Balliol Collège a Oxford et fut nommé membre
d'Exeter College. Plus tard il devint sous-directeur
de l'Ecole normale d'instituteurs à Kneller Hall, fut
longtemps secrétaire privé de lord Gramille et
obtint un emploi dans les bureaux du Conseil d'in-
struction pubhque. En 1885, à la mort de Shairp, Il
a été nommé professeur de poésie a l'Université
d'Oxford.

On a de lui Idylles et Chants (Idylls and Songb,
1854) le Trésor d'or des chants anglais (the Gol-
den treasury of enghsh songs, 1861) Essais surl'art (Essavs on Art, 1866); Hymnes (1867); 5e édit.
augm., 1870); Poèmes lyriques (-1871); le Trésor
des enfants the Children s Treasury, 1874); Visions
of England (1881 et 1880), série de poèmes dont
les sujets sont tires de l'histoire d'Angleterre le
Trésor des chants sacrés (the Treasury of sacred
songs, 1889). Il a donné des éditions choisies des
œuvres poetiques de Wordsworth, llerrick, Keats,
Shairp, Tennyson et autres.

+

PALGRAVE (Wiham-Gifford), vovageur anglais,
frère du précédent, est ne à Londres, le 24 janvier
1826. Apres avoir terminé ses études a Oxford, ilil
entra, en 1847, dans l'armée et servit aux Indes dans
un régiment d'infanterie. Abandonnant le service
militaire, Il entra dans l'ordre des Jésuites et résida
comme membre de cette congrégation aux Indes, a
Rome et en Palestine. En 1861, il vint en Irlande, lit
des conférences sur les massacres des chrétiens en
Syrie, puis repartit pour l'Orient charge d'une
mission scientifiquepar îvapoléon 111 dans l'Arabie.
Les résultats en furent consignés par lui dans un
ouvrage intitule Narrative of a year's journey
throunh cenlral and Eastern Arabia (1865, 2 vol.),
et qui a été traduit en français sous le titre L'ne
Année de voyage dans lArahie centrale (1806,
2 vol. in-8, avec plans et cartes), par JI. Jouveaux,
qui en donna deux autres éditions en 186U. M. G.
Palgrave fut aussitôt après chargé par le gouver-
nement anglais de négocier l'élargissement des
Anglais emprisonnés par le roi d'Abyssinie,et entra
ensuite dans le service consulaire. Il fut successi-
vement consul à Sukumkale (1866), à Trchisonde
(1867), à Saint-Thomas (1873), à Manille (1876), et
consul général en Bulgarie (1878). En 188(1, il passa
au consulat général de Siam et y resta jusqu'en
1888.

nistre, né à Bergamc en 1789, moit à Tuun, le 13 fé-
vrier 1869. Edit. 1-4

PALFHEY (John-Gorhani), théologien américain, né à
Boston, le 1 mai 1796, mort dans cette ville, le 26 avril
1881. tilit. 1-5.

PALGHAVE (sir Franns Coheh),archéologue anglais, né
à Londres en 1788, mort dans cette ville, le 6 juillet
1861. Edit 1-3.



Outre l'ouvrage cité plus haut, on a de SI. G. Pal-
grave Lssai sur la question d'Orient (1872); lier- 1

mann Agha (1872), roman, et Guyane hollandaise t
(Duteh. l.uyana, 1878], souvenirs de voyage dans
cette contree.

PALGRAVE (Iïeginakl-Francis), administrateurs
anglais, frère des précédents, né à Londres, le
28 juin 1&!9, fut placé de bonne heure dans les i
bureaux de Le Marchant, clerc de la Chambre des

1
Communes. Il fut ensuite attaché au bureau du a
président de cette Chambre, sir Evelyn Demson, 1

comme e\ahiinateur des projets de lois d'initiative
privée déposés dans les deux Chambres du Parle- t
ment. Successivementclerc-assistant,premier clerc-
assistant de la Chambre des Communes, il fut
nommé clerc (questeur) en 1886, à la mort de sir
Thomas Erskme Maj. IL a été fait chevalier de
l'ordre du Dam en 1887.

II a publié la Chambre des Communes (ihe
House of Gommons, 1869 et 1877), faits celebres
de son histoire et coutumes; Manuel du président
(the Chairnun's llandbook, 18U0) Olwier Lromwell,
le Piotecteur. II a mséré dans la Quarterly lieview
des études sur Pyni et Sfiafte$bm~yf deux conspira-
teurs papistes (V. and S. two plots); Chute de la
monaichie de Lhatles Ier (tlie Fait of tlie Honarchy
of Cli. 1).

PALGRAVE (Robert-IIenry-Inglis), frère des pré-
cédents, ne a Londres en 1827, s'est occupe de
questions financières, d'économie politique etdestatis-
tique, collaborant au Dankers Magazine, a Y Eco-
nomisl et au Journalde la Société royale de staiis-
tique. Membre de la Société royale de Londres de-
puis 1882, et membre de la commission royalepour
le rele\cment du commerce et de l'industrie en
1885, il a pris une part actme dans l'administration
des banques de provinces et a publie outre des
études et mémoires un ouvrage sur les taxes locales
en Angleterre et en Irlande

pallain (Georges), administrateur et publiciste
français, né en 1815, fit ses études au lycée Char-
lemagne, suivit les cours de droit, se lit inscrire au
barreau et fut secrétaire de l'avocat Picard. Le
51 mai 1871, il entra dans l'administration, comme
sous-préfet de Sceaux, où il resta jusqu'en 1873.
Connue, en 1877, directeur du personnel au minis-
tère des finances, il devint en 1880, directeur du
contentieux et de ('inspection générale au même
mmistere. En 1881 il passaau ministère des affaires
étrangères comme directeur du cabinet du per-
sonnel, des fonds et de la comptabilité, avec le titre
de conseiller d'htat en service extraordinaire; il
rentia, l'année suivante, au ministère des. linances,
où il fut nommé, en 188J, directeur général des
douanes. Officier de la Légion d'honneur depuis le
18 janvier 1881, il a été promu commandeur, le
31 décembre 1888.

M. Pallain a publié le Corps législatif jugé par
lui-même [1805-1869] (1869, in-18), avec mte intro-
r'uction d'Ernebt Picard. On lui doit une nouvelle
édition refondue et augmentée du Traité de la lé-
gislation spéciale du Trésor public en matière
contentieuse, de Dumcsml (1881, in-8) et surtout
les éditions de la Correspondance inédite du prince
de Talleyrand et du roi Louis XVIII pendant le
congièsde Vienne (1885, gr. in-18) et de la Corres-
pondance de Talleyrand sous le Directoire (1890,
gr. in 8], avec introduction et notes

PALIZZI (Joseph), peintre paysagiste italien, né à
Lanciano, en 1813, mort

à Pana, le i" janvier
1888

Edit. 1-5

PALLAVICINI TR1VDLZIÛ (marquis Georges), homme
politique iljlien, né en 1785, mort à Jlome, le 5 août
1878. Idit. 2-5

PALLESK.E (Emile), artiste dramatiqueet écrivain alle-

PALLAVICINI della Priola (marquis Ennlio), géné-
ral Italien, ne en 1823, à Ceva, province de Mondovi,
d'une famille génoise, fut éle\e au college des bar-
iiabites de Xoncalieri, et entra ensuite a l'Académie
militaire de Turin. Il lit, en qualité de volontaire,
la campagne de Lombardie en 1848-1840. Devenu
sous-heutenant, il escaladait le premier, en 1819,
les murs de la ville de Gènes soulevée par Mazzmi,
et recevait la médaille de valeur. En 1855, il fit
partie du corps expéditionnaire que le Piémont en-
voya en Crimée.se distingua dans lo guerre d'Ita-
he en 1859, et sa conduite a la bataille de San Mjr-
tino lui valut une seconde médaille de valeur. Quelque
temps après, a l'assaut de Cnitella del Tronto, il
deploya tant d'intrépidité que le roi lui contera la
grande médaille d'or du Mérite militaire. Lors de la
marche insurrectionnelle de Garzbaldi en Calabre,
M. Pallavicini était colonel du lfr régiment de ber-
sagheri le général Cialdini le chargea, par excep-
tion, du commander tous les régiments de cette
arme, et à peme investi de cette concentration de
pouvoirs, le colonel cerna et fit prisonnier Ganbaldi
a Aspromonte. Cette capture lui valut le titre de
major général.

M. PaUawcim, ijui était alors un des plus jeunes
officiers générauxde l'armée italienne, était décoré,
outre ses médailles de valeur, de la croix des Samts-
Maunce-et-Lazare,et il devint commandeur de l'ordre
militaire de Savoie. Petit, prompt, vigoureux, plein
de bravoure, il passait pour exceller dans la guerre
de partisans et être essentiellement propre aux
coups de main. On disait. qu'il avait eu dut duels
dans sa vie privée, et Il avait reçu de nombreuses
blessures sur le champ de bataille. Chargé, en sep-
tembre 1803, de chasser les brigands de la Calibre,
il les poursumt à outrance, les traqua et fit passer
quelques-uns de leurs chefs par les armes. Le
19 janvier 1879, il fut nommé commandant du
10° corps d'armée à Païenne. En 1888, il fut
appelé a Rome, comme commandant du 9° corps.
On remarqua, au mois d'octobre de la même année,
la part qu Il prit, comme commandant en chef, a la
re\ue des troupes italiennes pa&sée à Rome par
l'empereur Guillaume II. Au mois de mars 1890, a
l'occasion des funérailles de notre ambassadeur,
>1. Mariani, où il représentait le roi Humbert, le
général Pdllavicim fut fait grand officier de la
Légion d'honneur.

PALLU DE LA BAiuuËRE(Léopold-Au£us>tinCharles),
ofiicier de marine et littérateur français, est né, le
19 août 1828, à Saintes, où son père était profes-
seur. Aspirant de deuxième classe en 1846, de pre-
mière classe en 1848, enseigne en 1850, en 1868
lieutenant de vaisseau, capitaine de frégate le
11 août 1869, et capitaine de vaisseau le 19 avril
1873. Sa carrière maritime fut une des mieux rem-
plies qui se puissent voir, il a navigué sur toutes
les mers et pris part à la guerre de Crimée et aui
expéditions de Chine et de Cochinchme. Dans cette
dernière guerre, aide de camp du vice-amiral
Charner, il commandait la compagnie d'élite des
marins abordeurs,avec lesquels il se distingua sur-
tout à l'attaque des hgnes de Ki-Hoa. Blessé dans
cette affaire de deux coups de lance à la poitrine, il
fut nommé chevalier de la Légion d'honneur. En
186Ï-, il fut chargé de commander l'aviso à vapeur
le Tanciède, dans les mers de la Chine et du Japon
et en 1860, le Diamant dans les mers de» Indes.
Pendant la guerre franco-prussienne, il fit partie
de l'année de l'Est, et commanda la réserve avec

manil, né à Tempelbiirg (Pomérame), le 5 juin 1823,
mort à Thal, le 28 octobre 1880. Edtt. 4-3.

I pALLISEP(John), voyageur anglais, né en 1817, mort
le 18 auul 1887. Edit. -i-5-

FALLU EL (Joseph-Ferdinand), homme politique et dé-pute irancais., ne a Chambrry, le 10 auil 1796, mort à
Albei tulle (Savoie), le 7 juillet 18Ô6. Edit. 3-4



le grade de genéral de brigade au titre provisoire.
Il fut chargé, avec le genéral Billot, commandant le
18- corps, de couvrir la retraite de l'année sur la
frontière suisse, et réussit à s'echapper au sud, en
sunant les pentes du Jura avec les débris de quel-
ques bataillons, rsommé, le 15 mars 1882, gouver-
neur de la ^uvelle-Caledonie et dépendances, et
commandant de la division navale de ces posses-
sions, il fut rappelé le 1er juin 1884. Promu contre-
amiral le 16 octobre 1887, il remplit les fonctions
de major général de la flotte à Cherbourg jusqu'a
son admission à la retraite en 1890. M. Pallu a éte
promu officier de la Legion d'honneur le 50 no-
vembre 1863 et commandeur le 11 juillet 1880.
Il est mort à Lorient le 14 février 1891.

On lui doit des relations remarquables par 1 es-
prit d'observation, l'élévation des idées et le style
Six mois à Eupatoria(Paris, 1857, in-18) les Gens
de mer (1860, m-18; nouv. édit. 1889); Relation
de l'expédition de Chine en 1860, d'après les do-
cuments officiels (1863, in-8); Histoire de l'expédi-
tion de Cochinchine en 1861 (1864, in-8; 2e edit.
1881, gr. in-8); etc. Il a aussi donné de nombreux
articles à la Revue contemporaine, à la Revue des
Deux Mondes, au Moniteur universel, au Journal
des Débats, à X Encyclopédiedu m" siècle, etc. Ses
premiers écrits sont signes Constantin, du nom de
sa mère.

PALMA DE CESNOLA (Louis, comte), archéologue
italien, naturalisé américain, né le 29 juin 1852, à
Kivarolo, près de Turin, fut d'abord destiné à l'état
ecclésiastique, mais, préférant une vie active, il
entra à l'Ecole militaire de Turin, serut dans
l'armée italienne, et fut nommé lieutenant a la
suite de la bataille de Novare en 1849. Il donna sa
démission en 1854, puis servit dans l'année au-
glaise pendant la guerre de Crimée. Après la paix,
il alla s'établir à Sew-York, où il se fit répétiteur
de langues. En 1861, il épousa la fille d'un officier
de la marine fédérale et devint alors sujet ameri-
cam. Pendant la guerre de sécession, il fut promu
colonel d'un régiment de cavalerie dans l'armée
fédérale, et il se fit remarquer dans la campagne
du Potomac; à la bataille d'Aldie, en Virginie, il
fut fait prisonnier, et sa caplivité dura neuf mots.
A la suite d'un échange de prisonniers, Il fut rendu
a la liberté et reprit son commandement. En re-
compense de ses actions d'éclat et des trente-neuf
batailles auxquelles il avait assisté, le président Lin-
coln le fit brigadier-général, et peu après il fut
nommé consul à Clijpre. En 1877, il se fixa defini-
tivementà Kew-ïork, où il devmt directeur du mu-
sée metropolitam.

Le comte Louis de Cesnola est surtout connu
comme antiquaire. Durant son séjour à Chypre, de
1867 à 1876, il ne cessa de pratiquer des rouilles
qui furent très fructueuses, notamment dans l'an-
cienne ville de Curium, où Il découvrit le tresor d'un
temple. On a contesté la véracité des récits des
fouilles de M. de Cesnola; certains antiquaires ont
pretendu qu'il avait acheté une partie des objets
trouvés à Curium; l'affaire fut même portée devant
les tribunaux. Les objets dont la découverte donna
lieu à ces débats sont conservés au musée de New-

PALMELLA (don Pedro, duc de), marquis de Soczt-
IIolsteim, hoinnio d'Etal portugais, né à Turin, le 8 mai
1781, mort à Lisbonne,le 12 octobre 1850. Edlt. 3.

PALMER (Christian de), théologien allemand, né à
Wmnenden (Wurtemberg), le 27 januer 1811, inoit àIl
Tubmgue, le 29 mat 4875. Edit. 4-5.

PALMER (Edouard-Henry), orientaliste anglais né à
Cambridge, le 7 août 1840, assassine dans la Haute-
Egypte, en octobre 1882. Edit. 5.

PALMBRST0N (Henry-John-TEsirLB,3* vicomte), homme
d'Etat anglais ne à Broadlands(comté de Southamnton),
le 20 octobre 1784, mort à Brockett-llall (Uadfield-llertsj,
le 18 octobre 1865. Edit. i-i.

York. il. de Cesnola a consigné le resultat de ses
fouilles dans plusieursouvrages écrits en italien ou
en anglais; nous citerons Découverte du temple
de I'énus d Golgoa (Scoperta del Tempio di Yenere
a G., Turin, 1870, in-8); Dernières découvertes
fattes dans Vile de Chypre (le lltime scoperte nell'
isola di Cipro, Turin, 1876, in-8]; Chypre, ses an-
ciennes villes, ses tombeaux, ses temples (Cyprus,
Us ancient cities, tombs and temples, vûth maps
and illustrations: Londres, 1877, in-8; *2° édition,
>evv-York, 1878) Musée métropolitain d'art (Me-
trop. of Art, ftew-York, 1882), suivi d'un volume
d'illustrations.

Un frère du précédent, M- Alexandre Palma dl
Cessola, né en 1839, suivit aussi la carrière militaire,
prit part à la guerre de Crimée et auv campagnes
d'Italie, et après avoir été nommé capitaine d'infan-
terte de manne, donna sa démission en 1809, puis
emigra dans l'Amérique du Sud Apres avoir servi
a Montevideo, il se rendit à ÎSevv-Yurk, d'où il fut
envoyé, comme vice-consul, à Paphos, dans l'île de
Chypre; ni se livra, comme son frère, aux travaux
archéologiques et fit des fouilles pour le compte du
gouvernement anglais. JI a publié le résultat de ses
recherches dans les ouvrages sunanls Antiquités
de Chypre (Chyprus Andquities, 1880), album de
planches; Saluminia (1881, plusieurs éditions, et
traduction italienne). On lui doit en outre plusieurs
romans et des récits de voyages.

PALMEIRIM (Louis-Auguste),chansonnier et écri-
vain portugais, né à Lisbonne le # août 1825, hls
du lieutenantgénéralLouis-Ignace-XauerPalmcirim,
fut designé a la carrière des armes et élevé au
Collège royal militaire. Après avoir sem quelques
années, il quitta l'armée et entra au Ministère des
travaux publics. Il se lit bientôt un nom populaire
comme poète lyrique. Son premierrecueil de Poésies
(Poesias; Lisbonne, 1851) eut plusieurs édifions,
et son succès dans les sujets patriotiques le fit sur-
nommer s le îïéranger portugais».Comme notre
chansonnier national, M. Palmeirim prit une part
très vive aux luttes politiques de son temps et mit
ses vers au service des progressistes.On cite parmi
ses poésies patriotiquesles plus connues les Exilés
(os Desterrados), énergique protestation contre le
décret sévère de 1847, envoyant en Afrique ceux
qui avaient participe à une revolte militaire. Un
choix particuher de ses chansons et pièces lyriques
a paru sous le titre de Poésies populaires (Poesias
populares).

M. Palmeirim a aussi écrit et publie un certain
nombre de comedies en vers, puis des nouvelles et
des articles politiques ou littéraires dans les jour-
naux. Parmi ses œuvres» plus récentes, on remar-
que le Portugal et ses détracteurs (1877), et une
série d'esquisses sous le titre Galeria de figurai
porluguezas (1878). Ses premières poésies lui
avaient valu le titre de membre de l'Académie de
Lisbonne.

PALMIERI (Louis), météorologiste italien, né à
Faicckio (Bene\ent), le 22 avril 1807, fut successi-
vement professeurde mathématiquesaux lycées de
Salenie, Campabosso et Avellino,puis, en 1845, pro-

PALMSTADT (Charles), savant suédois, né le 9 juin
1786, mou a a Stockholm, le 6 avril 1870. Edit 1-4.

PALOTTE (Jacrfues-Emile-Charles-Uiguste), sénateui
français, né à Tonnerre (Yonne), le 28 août 1830, mort
le 20 juillet 1B85 Edit. 5.

PALUDAN-MULLER(Caspar-Peter), historien danois, né
à Kjerteminde (Fionie), le 23 janvier 1805, moit à
Copenhague, le 1" juin 1882. Edit. 1 5.

PAMJDAN-MULLEB (Frédéric), jioete danois, fière du
precedent, né à kjertemmde (Fionie), le 7 f&ner 1809,
1 mort à Copenhague, le 29 décembre 187fi Edit. 1-5



fesseur de physique à l'Ecole royale de marine de
Naples, et enfin, en 1847, professeur à l'Université
de la même ville. En 1854, il prit la direction de
l'observatoire météorologique du Vésuve. Sou nom
revint à l'occasion de toutes les éruptions du volcan
dont Il a dirigé jusqu'à nos jours l'observation, et
principalement lors de l'éruption de 1872. où sa viele
même fut en danger.

Outre ses observations, recueillies en publications
annuelles spéciales Annah dell' osservalorio vie-
teorologico Vesuviano, il a consacre un volume a
l'éruption de 1872 lncendio Vesuviano del 26 apnle
1872. On lui doit la construction de plusieurs in-
struments d'observation, notamment un electro-
mètre, pour l'etude de l'électricité atmosphérique,
un pluviomètre, un sismomètre pour l'observation
des tremblements de terre, etc.

PANAS (Photmos), médecin français, d'origine
grecque, membre de l'Académie de médecine, ne à
Cepbalonie (îles Ioniennes], le 30 janvier 1832, vint
étudier la médecine à Pans. Reçu docteur en 1860,
il se fit naturaliser, fut reçu, en 1865, agrégé a la
Faculté et chirurgien du bureau central. Il a éte
chargé successivement du service chirurgical dans
les hôpitaux de Bicêtie (1864), de Lourcine (1805],
du Midi (1867), Samt-Antome, Saint Louis (1868),
Lariboisiére (1872) et Hôtel-Dieu (1879). Chargé du
cours d'ophtalmologie en 1873, il fut nommé pro-
fesseur titulaire en 1879 et élu membre de l'Aca-
demie de médecine la même année. Il a été décoré
de la Légion d'honneur en 1871.

A part sa thèse de doctorat [Anatomic des fosses
nasales et des voies lacrymales, 1860); et celle
d'agrégation (Des Cicatnees vicieuses et des moyens
d'y remédier, 1865, in-8), on cite de M. le docteur
l'anas Leçons sur le strabisme, les paralysies
oculaires (1873, in-8) Leçons sur les affections de
l'appareil lacrymal [1876, in-8); Leçons sur les
maladies inflammatoires des membranes internes
de l'œil (1877, in-8); Leçons sur les rétiniles (1878,
m-8, avec hg. et planches); Analomie patjiologique
de l'œil, avec M. Rémy (1879, in-8, avec 26 plan-
ches); Nouvelles leçons sur le strabisme (1883,
m-8), etc. Il a édité en outre les Leçons d'ortho-
pédie du docteur Malgaigne (1862, m-8) et donné
des articles au Bulletin de l'Académie de médecine
et au Dictionnaire de médecine de 31. Jaccoud.

pannemaker (Stéphane), graveur français d'ori-
gine belge, né a Bruxelles le 27 février 1847, suivit
les cours de l'Ecole royale de dessm de cette ville
et rejoignit à Pans son père qui venait d'y ouvrir
un atelier de gravure. 11 débuta au Salon de 1870,
et exposa depuis un grand nombre de bois d'apn's
MM. oré, bubufle, Chaplin, Toulmouche, de Hittis,
Firmin Girard, Cot, J.-P. Laurens, etc. Il prit en
outre la direction d'un atelier spécial, travaillantt
principalementpour l'Illustration, dans laquelle ont
paru plusieurs de ses œuvres remarquées aux expo-
sitions. ^us citerons parmi ses envois au Salon:
Dante au Purgatoire, d'après G. Doré; la Lettre,
d'après Terburg (1870); les Raffinés duellistes
sous Louis Mil, d'après Neuville (1872); la Chute
des anges, d'après G. Doré (1873); les Violettes,
d'après Dubulfe, Haydée, d'après Chaplin (1874)
Fait-il froid'' d'après îiitus; le Livre sérieux,

PAMARD (Pdul-Antoine-Mane),homme politique fran-
çais, né a Avignon, le 24 août 1802, mort dans cette ville,
en février 1815. Edit. 5-5.

PANAT (Dominique-SamueWoseph-Phihppe, vicomte
De), homme politique français, né à 1'h.le-enJourdain
(Gers), le 21 mars 1787, mort à Toulouse, le 25 juin 1860
Edit. 1-3.

PANCKODCKE (Ernest), libraire et littérateurfrançais,
né à Pans, le i décembre 1808, mort à Onzain (Loir-et-
Cher), le i janvier 1886. Edit. 1-5

PANIZZI (Antonio), bibliophile anglais, d'oiigrae ita-

d'après Toulmouche (1875); la Baigneuse, d'après
Perrault (1876) Uvte Jeune fille, d'après Francesco
Granaedii (1877); Flore et Zéphire, d'après Bou-
guereau, pour l'Illustration (1878); Purtrail de
Mlle Sabine, d'après Carolus Duran, pour le même
journal (1870); Mort de Marceau,d'après J.-P. Lau-
rens, pour le même journal (1881); la Femme aux
cerises, d'après Edelfeldt (1885); Souvent", d'après
Chaplin (1887). Plusieurs de ces bois ont reparu
aux Expositions universelles de 1878 et de 188'J
M. Pannemaker a obtenu deux médailles pour la
gravure en 1874 et 1876, une 1'° médaille en 1878,
un grand prix à l'Exposition universelle de 1889. Il
a été décoré de la Légion d'honneur en 1881.

PAOLI (Barbe-Elisabeth Gluck, plus connue sous
le nom de Betty), femme poète allemande née a
Vienne le 30 décembre 1814, fut longtemps institu-
trice en Russie, en Silésie, à Vienne, puis dame de
compagnie de la prmcesse Schwarzenberg. Elle se
fixa ensuite dans sa ville natale en «e consacrant
aux travaux littéraires.

Outre plusieurs volumes sous le titre de Poésies
(Gedichte) ou Poésies nouvelles (>eue Gedichte), on
cite d'elle Après forage (NachdemGewitter, Pesth,
1843; 2-édit. 1850); Romancero (Leipzig, 1845); le
Monde et mon œd (die Wclt und inein Auge Pesth,
1844, 5 vol.); JuJie Retlich (Menne, 18U6); Grill-
parzer et sort œuvre (Stuttg., 18751. >ious mention-
nerons à part Galeries de tableaux de Vtenrte et
leur importance dans l'histoire de l'art (>\iens
Gemaeldegalerien und ihrer Kunsthist. Bedeutung,
Vienne, 1865). Plusieurs des poésies de Mme Betty
Paoh ont eté traduites en français par M. Marchand
[Kaiifmannl dans les Poètes lyriques de V Autriche(1880-1886,

in-8).

PAPARRIGOPOULOS (Constantin), historien grec,
ne â Constantinople en 1815, entra en 1854 au mi-
nistère de la justice à Athènes. En 1846, il fut
nommé professeur d'histoire au gvmnase d'Athènes
et passa, avec la même fonction, a l'Lmversité. –
II est mort a Athènes le 26 avril 1891

Dès 1842, M. Constantin Paparrigopoulos avait
publié de nombreux travaux historiques, soit en
volumes, soit dans les revues d'Athenes. En 1862, il
commença son œuvre capitale, l'Histoire dit peuple
grec, dont le cinquième volume parut en 1874, et
le dernier, qui porte le titre A'Épilogue, en 1877.
L'année suivante, l'auteur en donna lui-même une
traduction francaise sous le titre d'Histoire de la
civilisation hellénique (Pans, in-8).

PAPARRIGOPOULOS (Pierre), jurisconsulte grec,
cousin du précedent, né à Constantmople en 1817,
se rendit en Allemagne apres avoir terminé ses
études préparatoires dans les écoles d'Egme et
d'Athènes, et étudia le droit dans les Universités de
Munich et de Heidelberg. Revenu en Grèce en 1839,
il fut nommé agrégé, puis professeur de droit ro-
main à l'Université d'Athènes, et occupa sa chaire
jusqu'en 1860. 11 rempht en même temps les fonc-
tions de juge au tribunal de première instance,
puis celles de juge a la Cour de cassation. En 1860,
il reprit la profession d'avocat.

On doit à m. Pierre Paparrigopoulosla traduction
en grec de l'Ilistoire de la décadence de l'Empire

henné, né à Brescello (Modène), le 16 septembre 1797,
mort à Londres, le 9 avril 1879, Edit. 2-5.

PAN0FKA (Théodore), archéologue allemand, ne à
Breslau, le '25 février 1801, mort dans cette ville, le
20 juin 1858 Edit. 1-2.

PANQFKA(Henri), violoniste et'compositeui'allemand,
frère du précédent, né à Breslau (Silésie), le 3 octobre
1807, mort à Florence (Italie), le 18 novembre 1887.
Edit. 1-5.

PANSERON (Auguste-Mathieu), musicien français, né à
Pans, le 26 avril 1795, mort en juillet 1869. Edit. 1-2.



mnain de Gibbon (1854), et un important Traité
de droit civil des Romains et des Byzantins (1880,
8 vol.).

PAPELIER (Pierre-Albert), député français, est né
â Nancy, le 5 décembre 1845. Négociant en grains,
administrateur des Docks nancéens, il se présenta
aux élections générales du 22 septembre 1889, dans
la 1™ circonscription de Nancy, comme candidat ré-
publicam et protectionniste. obtint au premier
tour de scrutin 5792 voix, contre 2807 données à
51 Welche, candidat conservateur et 3 037 à M Adam,

candidat bonapartiste; il fut élu au scrutin de bal-
lottage par 0 749 voix contre M. Adam, qui n'en
réunit que 4135.

PAPON (Alexandre), ancien député irançais, né à
Evreux. le 5 septembre 1821, et négociant de cette
ville, fut déporté après le 2 décembre 1851. Rentré
après l'amnistie de 1859, tl fit une vive opposition
au gouvernement et eut des démêlés avec M. Jan-
Nier de la Motte, préfet de l'Eure. Juge au tribunal
de commerce, conseiller genéral de l'Eure pour le
canton de Nonancourt, 51. l'apon, après avoir obtenu
aux élections du 8 février 1871 plus de 18000 voix,
se porta, le 20 février 1878, dans la 2° circonscrip-
tion d'Evreus et fut élu par 7535 voix, contre 5 712
obtenues par le candidat monarchiste. Il fit paitie
de la Gauche républicaine et,après l'acte du 16 mai
1877. fut un des 303 députés des Gauches réunies
qui refusèrent un vote de confiance au ministère )
de Broglie. II fut réélu le 14 octobre suivant, par )
7482 voix, contre 6594 partagées entre deux can-
didats monarchistes. Il fut réélu, le 21 août 1881,
dans la 2B circonscription d'Evreux, par 7 438 voix,
contre 507U données à M. A. Janvier de la Motte,
candidat bonapartiste. Inscrit sur la liste répubh-
came du département de l'Eure aux élections du
4 octobre 1885, il obtint, au premier tour de scru-
tm, 40481 voit sur 8G178 votants. Quoiqu'il ne fût
que le second de la liste, Il fut maintenu au scru-
tin de ballottage,par suite du désistement de M. De-
velle, qm avait obtenu un nombre de voix supé-
rieur, et il fut élu par 40554 voix, contre 40346
données a M. le duc de Brogbe. Aux élections du
22 septembre, faites de nouveau au scrutin unino-
minai, il se porta dans son ancienne circonscription
et échoua, au premier tour, avec 5603 voiv, contre
7208 obtenues par M. Otry, candidat monarchiste.
On attribue a N. Papou un écrit intitule le Coup
d'Etat dans le département de l'lttre.

PAQUET (Ilenri-Remi-René), littérateur et natura-
liste français, ne à CharleviUe (Ardennes) le 29 sep-
tembre 18Î5, lit ses études a jïetz et son droit à
Pans. Avocat à la cour d'appel pendant quelques
temps, il abandonna le barreau pour se consacrer
exclusivement aux travaux historiques et littéraires

PAPE (Jean Henri), industriel français, d'origine alle-
mande, né dans le Hanovre, le 1" juillet 178», mort à
Paris, le 1" février 1875 Edit. 1-4.

PAPE-CARPENTIER (Marie C^rpem-ier, dame), éduca-
trice française, naa à La Floche iSartho), le 10 septembre
1815, morte à Villieft-le-Bd, le 51 juillet 1878. Edit.
2-5.

PAPPAD0PODXOS (Grégoire-Georges) professeur et
archéologuegioc, ne à Salonique, le 12 février 1818,
mort à 'Itiessalomque,en décembre 1873. Edit. 4-5.

PAQlUIS (Amende), littérateur français, né vers 1800.
Edit. t-5

PARADIS (Jean-Baptiste), Journaliste français, né ô
Lyon, le 12 janvier 18Î7, mort à îiaples en août 1871
Edit. 1-4.

PARANA (Honorio-Hernieto Carnairo-Levo, marins de),
homme d'Etat brésilien,né vers 1802, mort en septembre
1866 Kiht. 1-2

PARAVEY (Cliarles-Ihppolyte m), orientaliste français,
né à Fumay (Ardennes), le 25 septembre 1187, moi taà
Saint-Geriiiaiu-en-Laye, le 15 mat 1871. Edit. 1-i

ou à des recherches scientifiques. Il a signé ses
écrits de l'anagramme Nérée Quépal.

Au premier ordre d'études se rapportent Sim-
ples notes prises pendant le siège de Paris (1871,
m-8] la Lorgnette philosophujtie, dictionnaire des
grands et des petits philosophes de son temps (1872,
in-18) Essai sur La Mettrie, sa vie et ses œuvres
(1873. in-18, portr.) Histoire du village de tt'oippy,
près Metz (1878, m-8, 2 pi.); Clianls populaires
messins recueillis dans le val de Melz (1878, in-18);
Recherches historiques sur la Grande Thury, près
Metz (1880, in-8, pi.), et surtout son Dictionnaire
biographiquede 1 ancien départementde la Moselle
(1887, gr. in-8),le principal ouvrage de cette nature
concernant l'ancienne province française de Lor-
raine. Dans un autre ordre, nous rappellerons le
Chasseur d'alouettes au miroir et au fusil (1871,
in-18); Monographie du chardonneret (1873, gr.
in-8) Ornithologie parisienne ou Catalogues des
oiseaux, etc., qui vivent dans l'enceinte de Paris
(1874, in-8); Monographiedu Cini [Fringilla serinus
Linné] (1875, in-8, 2 pi. coloriées) l'Ornithologie
au Salon de 1876 (1870, in-18). M. Paquet a colla-
boré à la Revue de Zoologie, à l'Acclimatation, à
Mdusxne et au Mémorial de la Loire.

PARANDIER (Auguste-Napoléon), ingénieur fran-
çais, ancien député, né le 14 avril 1804, entra à
l'Ecole polytechnique en 1823, et a l'Ecole des ponts
et chaussées en 1825. Sous le règne de Louis-Phi-i-
Uppe, il acquit, comme mgémeur,une assez grande
réputation dans le département du Doubs et fut
envoyé à la Chambre des députes par le collège de
Jlontbeliard, pour soutenir les prétentions de la
vallée du Doubs contre celles de la vallée de l'Ognon,
dans les débats relatifs au tracé du chemin de fer
de Dijon à Mulhouse. Il n'obtint le tracé réclamé par
lui qu'en 1853, après de longues années de luttes
et d'efforts. Comme député, il vota constamment
avec la majorité, repoussa la réforme electorale et
parlementaire et soutint de son vote toute la poh-
tique de M. Guizot. Depuis la résolution de 1848, il
ne reparut plus dans les assemblées politiques. Il
fut nommé en 1850 ingénieur en chef de première
classe à Besancon et exerça ces fonctions pendant
vingt-quatre ans. Officier de la Legion d'honneur
le 12 août 1854, M. Parandier a été promu com-
mandenr le 9 mars 1874, lors de son admission a
la retraite. Il a été fait commandeur de l'Aigle-Noir
de Prusse.

PARENT (Nicolas-Eugène), homme politique fran-
çais, sénateur, est né a Sailanches (Haute-Savoie),
le 21 mars 1817. Fils d'un ancien membre du Par-
lement sarde, il fit son droit a l'Université de Cham-
béry et obtint le grade de docteur en 1841 inscrit
au barreau de cette ville, il fonda en 1848 le Pa-
triote savoisien, dans lequel Il soutint la proposition

PARAVEY(Jean-Rapt iste), prôtre français, né â Gray,
en 1767, mort en 1856 Edit. 1 -3.

PARAVIA (Pierre-Alexanriri!), littérateur italien, né à
Zara (Oahnaiie), le 17 juin 1707, inoit à Turin, le 18 mars
1857. Edit. 1-2.

PAHCHAPPE (Charles-Jean-Baptiste),généial et députéIl
fiançais, né à Kjiernay (Marne), le 4 avril 1787, mort le
6 janvier 186S. Edit. 1-4.

PARCHAPPE (Jean-Baptiste-Max),médecm irançais, né
à Epernay (Marne), en 1800, mort le 12 mars 1866 Edit
1-4

PARDDE (miss Julia), femme auteur anglaise, née à
Deverley (comté d'York) en 1800, moi te le 26 novembre
186-2 Mit. 3.

PAREJA (don José-Manuel), amiral espagnol, né au
Péiou vers 1813, mort sur mer, le 3 décembre 1865.
Edit. 4.

PARENT DESBARRES (Pierre-François), éditeur français,
né à Clamecy, le 10 lévner 1798, mort à Pans, le 8 sep-
tembre 1881. Edit. 1-5.



d'annexer la Savoie à la France, et la Feuille des
paysans. Ces deux journaux,hostiles à Napoléon III,
furent, supprimés sur la demande du gouvernement
français, et le premier ne reparut qu'en 1869,
lorsque 31. Parent se porta candidat de l'opposition
aux élections législatives. Elu le 8 février 1871 al'Assemblée nationale, le troisième sur cinq, par
1940." voix, il se fit inscrire aux groupes de la Gau-
che et de l'Union républicaine, prit part aux dis-
cussions sur les impôts et la loi des maires il adopta
l'amendement Wallon et l'ensemble des lois consti-
tutionnelles.

Candidat aux élections sénatoriales du 30 janvier
1870, d échoua, mais fut reelu le 20 février 1876
dans la 1™ circonscription de Chambéry. par 9470
voix, contre (S 373 obtenues par le candidat conser-
valeur. Apres l'acte du 16 mai 1877, il fut un des
503 députés des Gauches qui refusèrent leur vote de
confiance au cabinet de Broghe. M. Parent fut réélulu
le 14 octobre suivant, par 10128 voix, contre 6 432
obtenues par M. de Boigne, ancien député sousl'Empire. Une élection partielle, du 13 juin 1880,
le in entrer au Sénat, avec 292 voix sur 388 votants.
Au renouvellement triennal du 8 janvier 1882, il a
été réélu par 310 voix sur 395 votants. II est
mort a Cliainbery le 18 awil 1890.

PARENT [Ilenri-Aubcrt-Joseph), architecte fran-
çais, né à Valenciennes, le 14 au-il 1819, fut élevé
de sou père, architecte, sculpteur et archéologue
distingue. Ayant obtenu, en 1855, le premier prix
au concours d'architecturede l'Académie de Yalen-
ciennes, il vint a Pans, où il fut attaché an bureau
de M Frcehcher, ancien élevé de son père. Il aexécuté d'importants travaux de construction ou de
restauration auxquels se rapportent plusieurs de
ses cm ois aux Salons. On a remarque parmi cesderniers Projet du musée Napoléon d'Amiens,
trois dessins, plans, façade et coupe (1807) Kestau-
ralion et décoration

des façades au château
d'Esele-

monl (Eure-et-Loir), onze dessins (1860); Projet de
recomlruction de l'Hôtel de Ville de Paris facade
principale, coupe et plan du premier étage, ,i\ec
son élevé, M. lieboul [1873): Projet de décoration
du Pont de la Concorde, vue générale et détails,
avec le même (1874). Outre la restauration du
cliateau historique d ïsclemont, on lui doit celle
des châteaux de La Itoclie-Guyon, de Montmirail de
Briennc et d'Ancy-le-Franc. II" a construit un grand
nombre de châteaux privés, tels que ceux d'Avnn-
court (Pas-de-Calais),pour le marquis de ce nom,
de îioisiel (Seine-et-Marne),de Bonnétable (Sarthe),
et à Paris, les hôtels du duc Doudeauulle, du
comte de Guebnant, du duc de Lorges, de
Mme André, de )I. Ménier, etc. M. Parent a obtenu
la médaille pour l'architecture privée de la Société
centrale des architectes, une médaille de 3- classe
au Salon de 1857, et la décoration de la Légion
d'honneur en 1870.

PARFAIT (>ocl), littérateur et homme politique
français, né à Chartres, le 30 novembre 1814, prit
part a la révolution de 1830 et reçut la décoration
de Juillet. Affilie aux sociétés républicaines, il fut
traduit au mois de septembre 1833 devant la Cour
d'assises, comme auteur d'un poème intitule
l'A urore d'un beau jour, apologie de l'insurrection
de |um 1832, et condamné a deux ans de prison et
a 500 fr. d'amende. A la même époque, il publia un
recueil de Plulippiques (1832-1834), satires ailres-
sées au roi, au peuple, aux ministres, etc., et une
réplique a Barthélémy. En 1836, il entra à la rédac-
tion de la Presse, et pendant longtemps, il passa
pour fournir a Th. Gautier le canevas de ses feuille-
tons dramatiques. Après la révolution de Février,

PABFAIT (Paulj, littérateur français, né â Pans, le
23 octohre 1811, mort dans cette \ille, le 24 octobie
1881. Edit S.

l'un des candidats du parti démocratique dans
l'Eure-et-Loir, il représenta ce département à
l'Assemblée législative et y prit place à l'Extreine-
Gauche. Lors du coup d'Etat du 2 décembre, il fut
compris au nombre des représentants expulsés et
se réfugia en Belgique. Rentré en France après
l'amnistie de 1850, il fut attaché à la a librairie de
SIM. Michel Lévy. Aux élections du 8 février 1871,
il se porta candidat dans l'Eure-et-Loir, et fut elu, le
dernier sur six, par 22 466 voix. Il siégea sur les
bancs de la Gauche républicaine, fit partie des com-
missions de permanence, et combattit le projet de
lot de M. Depeyre sur la librairie, et celui qui ten-
dait a imposer aux journaux le compte rendu offi-
ciel des séances de l'Assemblée. Réélu le 20 février
1876, dans la 1™ circonscription de Chartres par
8292 voix contre 2134, Il. Noël Parfait fut, aprèss
l'acte du 16 mai 1877, un des 363 deputés des
Gauchesqui refusèrent un vote de confianceau minis-
tère de Broglie. Aux élections du 14 octobre suivant,
il fut renommé par 8792 voix, contre 5834 obte-
nues par le candidat officiel. Il fut également reelu,
le 21 août 1881, dans la 2* circonscription de
Chartres, par 7774 voix, contre 2008 obtenues par
le candidat monarchiste. Pot té sur la liste républi-
camc du département d'Eure-et-Loir, aux élections
du 4 octobre 1885, il a réuni, au premier tour de
scrutin, 24 073 voix sur 83202 votants; Il fut elu au
scrutin de ballottage, le dernier de la hste, par
37 330 voix sur 63940 votants. Aux élections du
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin
uninominal, il se représenta dans son ancienne
circonscription et fut élu, au second tour, par 6058
voix contre 4630 données a M. de Lasalle, candidat
monarchiste.

Outre les publications dé|à mentionnées, on a de
M. Noël Parfait quelques drames l'aLio le novice
(1841); fin Français etc Sibérie (1845), avec
M. Ch. Lafont; la Juive de Constantine (1846), avec
Th Gautier; Notire biographique sur A. F. Ser-
gent, graveur, député de Pans a la Convention
(1848, m-8); le Général Marceau (1892, ln-8, avec
portrait).

PARIEU (Marie-Louis-Pierre-Féhx Esomaou DE),
homme politique français, membre de l'Institut,
ancien sénateur, né a Aunllac, le 13 avril 1815,
d'une ancienne famille de robe, acheva dans la
maison de Juilly ses études commencées au collège
de Lyon. Tout en faisant son droit à Pans et a Stras-
bourg, il s'occupait d'économie politique, d'histoire
naturelle et même de philologie. Reçu docteur en
droit, M. de Paneu épousa, en 1841, Mlle Durant de
Jmisy, dont la famille se rattache à Pascal, et se fit
inscrire au barreau de Riom, où il avait déjà con-
quis une honorable position, quand la révolution de
1848 éclata.

Elu représentant à l'Assemblée constituante dans
le département du Cantal, le second sur sept,
JI. de Paneu vota habituellement avec la fraction
la plus modérée de la majorité républicaine. Il
approuva le bannissement à perpétuité de la famille
d'Orléans repoussa l'impôt progressif, le droit au
travail, l'abolition de la peine de mort, se prononça
a\ec la Gauche pour les deux Chambres, avec la
Droite pour le vote a la commune, et appuya la
proposition Rateau, qui mit fin à la Constituante.
Sans se rallier à l'amendement Grévy, il demanda
pourtant, le 5 octobre 1848, de la façon la plus
expresse, que le président de la République fût
nommé par l'Assemblée et non par le pays.

M. de Parieu, réélu à l'Assemblée législative, fut
appelé au Ministère de l'instruction publique dans
le cabinet inauguré par le message du 31 octobre
1849, et occupa ce poste jusqu'au 13 février 1851.

PARIEU (Jean-llinpolyte Esqurou de), ancien député
français, né à Auriflac en 1791, mort dans cette ville, le
21 K\rierl8'6. Edit. 1-5.



C'est sous son administration que fut présentée, él
discutée et votée la loi organique du 15 mars 1850, d
qui, en éparpillant l'autorité en matière d'enseigne- si
ment entre 86 recteurs et 86 conseils d'académies pdepartementales, où l'influence locale du clergé B
était sans contrepoids, paraissait sacrifier les droits side l'Etat a toutes les exigences de Eglise. Après e:le coup d'Etat du 2 décembre, M. de Pancu fut h
nomme président de la section des finances au I"
Conseil d'Etat. Il iut appelé à la vice-présidencede ce e
corps en 1855, et la garda jusqu'au 2 janvier 1870
à cette date, il fut élevé au rang de ministre prcsi- udant le Conseil d'Etat, dans le premier cabinet par- h
lementau-e de l'Empire, formé par M. Em. Olhvier. L

Après la chute de l'Empire, M. de l'arieu se ren- edit dans son département, s'abstint de toute oppo- Il
sition ouverte contre la Republique et vota au d
Conseil général les fonds demandés pour la défense ti
nationale. Un instant candidat au Conseil d'Etat en r
juillet 1872, il se désista et fut élu sénateur du c
Cantal, le 30 janvier 1876, le premier sur deux, par 1'

188 vok, sur 528 électeurs. Il alla siéger sur les g
bancs de l'Appel au peuple et vota avec les Droites il
du Sénat, notamment pour la dissolution de la T
Chambre, le 23 juin 187 Il soutint alors le cabinet c
de Broghe dans son département. Cependant, mal- d
gré la pression administrative, les quatre candidats 1;

otliciels échouèrent aut élections du 14 octobre, et d
le mois suivant, lors du renouvellement des Conseils s
généraux, JI. de Parieu fut évincé dans le canton r
Aunllac-Kord, qu'il représentait depuis plus de d
vingt-cinq ans, par son rival d'influence locale,
M. Rajmond Bastid. Au renouvellement triennal du t
25 janvier 1885, Il échoua au troisième tour de ]
scrutin, avec 225 voix sur 580 votants. A l'élection 1
sénatoriale partielle provoquée par la mort de
M. Léon Cabanes, le 29 avril 1888, il reproduisit 1

sa candidature, mais ne réunit que 113 voix sur t
573 votants. c

Nommé chevaher de la Légion d'honneuren 1850, t
M. de Parieu a été promu officier en 1852, grand 1

officier le 14 août 1857 et grand-croix le 14 août i
1869. Il est aussi grand-croix de divers ordres tétrangers. En 1856, il entra à l'Académie des
sciences morales et politiques, par un effet du décret
instituant la nouvelle section d'administration.

M. de Parieu est auteur de divers ouvrages, entre
autres Etudes historiques et critiques sur les
actionspossessoires (Pans, 1850, in-8) Essai sur la
statistique agricole du département du Cantal
(Aurillac, 18b3, in-8, 4- édit. 1875); Histoire des
impôts généraux sur la propriété et le revenu
(1856, in-8) Traité des impôts considérés sous le
rapport historique, économique et politique, en
Fiance et à Télranger (1862-1864, 5 vol. m-8,
2" édit. 186B-1807. S vol. m-8); Principes de la
science politique (1870, in-8, 2- édit. 1875); la Poli-
tique monétaire en France et en Allemagne (1872,
in-8}; Histoire de Gustave-Adolphe, roi de Suède
(1875, in-18]. 11 a donne un très grand nombre
u aiticles de jurisprudence, d'histoire et d'économie
politique dans le Journal des Economistes,la Revue
contemporaine et la Revue européenne. Il a soutenu,
dans ces recueils, la cause de l'unification moné-
taire.

PARIS (Louis-Philippe-Mberl h'Obléi.vs, comte
be), chef actuel de l'ancienne maison royale d'Or-
léans, est né à Paris, le 24 août 1838. Son éduca-
tion fut conliée de bonne heure à l'un des savants
les plus estimés, Adolphe Régnier, de l'Institut, qui,
après la révolution de 1848, le suivit en exil. II fut

PARIS (Alexis-Paulin), érudit français, membre de
l'Institut, né à Avenay (Marne), le 25 mars 1800, mort à
pans, le 13 février 1881. Edit. 1-S.

PARIS (\ntoine-Loms),prudit français, frère du préc*1-
dent, né a Epemav, le 14 août 1802, mort à Avenay, le
4 septembre 18SÏ. Edit. 1-5.

élevé sous cette direction, intelligente et dévouée.
dans la petite Mlle allemande d'Eisenach, ou résidait
sa mère. Ses études littéraires terminées, il eut
pour répétiteur de mathématiques le professeur
Baudouin, et s'occupa sérieusement de l'étude des
sciences et de leurs applications. De nombreuses
excursions en Europe le familiarisèrent avec les
langues de divers pays étrangers, notamment de
l'Angleterre, où s'était retirée sa famille paternelle
et où Il prit lui-même sa résidence.

Après avoir fait avec son frère, le duc de Chartres,
un voyage en Orient, le comte de l'arts en rédigea
la relation et en publia une partie, sous ce titre
Damas et le Liban, extraits d'un journal de voyage
eu Syrie jLondres, 1801, in-8). Les deux frères par-
tirent ensuite pour l'Amérique du ^ord, où venait
d'eclater la guerre de la sécession, et, le 28 sep-
tembre 1861, ils entraient dans les troupes féde-
rales, comme capitaines d'état-major et aides de
camp du général >Iac-Clellan, qm commandait
l'armée du l'otomac. Ils passèrent l'huer auprès du
général, occupé alors à organiser ses forces, puis
ils firent avec lui la campagne de 1802 contre
Richmond. Le comte de Pans assista, dans cette
campagne, au siège d'\ork-Town et aux batailles
de Williamsburg, Fair-Oaks et Gaines-Mill. Lors de
la retraite de Mac-Clellan sur le James-Iliver, les
deux frères quittèrent le service des Etats-Unis par
suite du trouble apporté dans les relations entre ce
pays et la France par les affaires du Mexique. Plus
de vingt ans après, a l'occasion de polémiques diri-

gées contre les princes par la malveillance poli-
tique, le général Mac-Clellan rendait dans le hcw-
York Herald, décembre 1884, un témoignage
honorable de leur conduite et de leurs services.

Retenu en Europe, le comte de Pans publia dans
la Revue des Deux Mondes, sous la signature
d'Eugène Forcade, une etude sur les effets de la
crise cotonnière en Angleterre; elle était intitulée
la Semaine de Nocl dans le Lancashwe (février
1865). Il a donné au même recueil d'autres articles,
notamment, sous la même signature, une Lettre
sur l'Allemagne nouvelle (août 1807), et, sous le
pseudonymede X. Raymond, une étude sur l'Eglise
d'Etal el l'Eglise libre en Irlande, a propos du
bill de a disestablislinient » (mai 1868). On lui a
attribué aussi d'autres articles dans le même
recueil, sons la signature d'un de ses familiers,
II. Laugel. Son livre sur les Associations ouvrières
eu Angleterre (Trades Unions] (1800, m-8 et in-18)
eut en France de rapides éditions, et fut immédia-
tement traduit à l'étranger.

Lors de la déclaration de la guerre contre la
Prusse, le comte de Paris demanda, ainsi que les
autres princes de sa famille, a servir dans les rangs
de l'armée française, avec quelque grade que ce
ce fût. Cette pétition fut repoussée, le 11 août, par
le Corps législatif. Rentré en France après l'abro-
gation des lois d'exil, le comte de Pans se tint
d'abord à l'écart, mais, lors des tentâmes de fusion
entre les branches de la maison de lioiubon, sa
visite à Frohsdorf eut un grand retentissement
(5 août 1873); car elle était comme le désaveu du
testament de son père et des prétentions de la
branche cadette devant les droits du chef légitime
de la dynastie. Pendant pins de dix ans il vécut
dans la retraite, soit à Pans, soit au chàleau d'Eu,
où il passait la plus grande partie de l'année. Lieu-
tenant-coloneld'état-major dans l'armée territoriale,
il fut mis a la suite des officiers de son grade en
mai 1880.

Pendant la dernière maladie du comte de Cham-

PARIS (Claude-Jean), musicLcn français, né. à Lyon,
le 19 septembre 1808, mort, à Parts, le 25 juillet 1866
Edit. 1-4.4.

PARIS (John Aïrto>), médecin anglais,né ô Cambiulge,
le 7 août 178S, mort le 24 décembre 18a7. Edit. 1-5.



bord, dont la mort devait faire cesser la distinction
des deux branches des Bourbons de France, le
comte de Paris se rendit encore une fois, avec les
ducs de >einours et d'Alcucon, à Frohsdorf, et
reçut du moribond un suprême et cordial accueil.
Devenu le chef de la maison de France, il no ti lia,
en cette qualité, la mort de son cousin aux souve-
rams régnants. Toutefois, une question de pré-
séance étant soulevée par la comtesse de Chambord
qui voulait que le degré de parente primât la
hiérarchie politique dans la céremonie des funé-
railles, il s'abstint d'y paraître, pour ne point
céder le pas à un prince étranger. En dépit des
réclamations des partisans de don Carlos, héritier
do Philippe V d'Espagne, le comte de Paris fut
tenu dès lors par la grande majorite des monar-
existes français pour le légitime représentant de la
dynastie royale.

gi

Il allait être traité commetel par le gouvernement
de la République. Au mois de mai 1886, sa fille,
la princesse Marie-Amélie, étant liancée au prince
royal du Portugal, depuis le roi Charles Iar, le
comte et la comtesse de Paris eurent, à cette
occasion, dans leur hôlel de la rue de Varenne,
une réception qui parut affecter des allures de
solennité royale; ils y invitèrent des ambassadeurs
des puissances, et des princes étrangers presents a
Parib y assistérent. Deux semaines à peine après le
mariage (22 mai 1886), le ministère déposait a la
Chambre le projet de loi pour l'expulsion des pré-
tendants, c'est-à-dire des princes ayant régné sur
la France et de leurs héritiers directs. La loi fut
votée le 11 juin, et le comte de Paris et son fils
aine durent quitter le sol français. Le prince ne
le fit pas sans protester au nom des services rendus
au pays par la monarchie traditionnelle, et sans
déclarer qu'il se tiendrait prêt, a 1 heure décisive,
pour le rôle auquel la République le désignait en
le frappant

Depuis ce moment, le chef de la maison de
Bourbon a attiré sur lui l'attention publique, à
plusieurs reprises, par des manifestes politiques de
circonstance, par des lettres écrites, en vue de la
publicité, aux principaux représentants du parti
monarchique. A la fin de 1886, au milieu du calme
plus ou moins profond dont jouissait le gouverne-
ment républicain, le comte de Pans adressa d'An-
gleterre à ses amis une sorte de mémorandum qui,
daté du 1er septembre, ne fut rendu public qu'au
milieu de décembre par son insertion dans le
journal le Times. Envisageant, sous le calme
apparent de la situation, les dangers de l'avenir, il
exposait avec complaisance les services que le pays
pouvait encore attendre d'une monarchie qui, de-
puis l'époque capétienne, s'était appropriée avec
une merveilleuse souplesse à toutes les transforma-
tions de la société et pouvait répondre aux besoins
et aux intérêts de la vie moderne. Tout en esti-
mant que « les constitutions ne valent que par
l'esprit dans lequel elles sont appliquées », il
esquissait un plan d'organisation à la fois monar-
chique et démocratique, assurant le respect de tous
les principes que la République avait compromis,
de toutes les libertés qu'elle avait violées, surtout
dans le domaine des choses scolaires et religieuses.
Il garantissait non seulement le maintien en géné-
ral des conquêtes de la Révolution, mais il assurait
aux serviteursdu gouvernement actuel la jouissance
de leurs droits acquis et de leurs situations. Cette
pièce, en quelque sorte diplomatique, a laquelle
aucun mcuTent notable ne servait de prétexte, pro-
duisitpeu d'effet et provoquapeu de commentaires.

Dix-huit mois plus tard, dans un manifeste spé-
cialement adressé aux maires de France, à l'occa- 1

sion d'une période d'élections municipales (4 juillet 1
1888), le comte de Pans reprenait la thèse de (
l'excellence des institutions monarchiques au point c
de vue des libertés communales. Il atlirmait que i
ces libertés, la monarchie les garantirait, étant r

assez forte pour ne pas les craindre; que, loin
d'être hostile à la democratie communale, elle
seule pouvait sauvegarder ses intérêts et respecter
ses droits. 11 émettait et développait cette formule
a Le prêtre a l'église, l'instituteur à l'école », l'un
et l'autre cessant d'être les instruments ou les vic-
times de la politique; enfin, proclamantbien haut
le principe de l'élection du maire par le conseil, Il
terminait par ces mots k 11 ne devra son écharpe
tricolore qu'au libre choix de ses êgauv ».

A l'approche des élections législatives de sep-
tembre 1889, le comte de Paris adressa à ses par-
tisans un nouveau manifeste où, sortant des géne-
ralités doctrinales, il marquait l'attitude à prendre
dans la lutte engagée entre les républicains et le
parti boulangiste. Partant de cette idée qu'il s'agis-
sait d'arracher le pouvoir à une faction oppressive,
il engageait les monarchistes à ne pas craindre de
s'allier, suivant les circonstances, avec les partisans
de l'homme qui avait frappé les princes, acant de
se tourner contre la République. « Là où vous avez
des candidats, disait-il, soutenez-les energiquement.
Ailleurs, inspirez-vous des nécessites de la lutte et
ne traitez pas en ennemis ceux qui combattent les
mêmes adversairesque vous. » Par ce programme
électoral, que l'un îles chefs de la famille jugeait
conforme peut-être à l'intérêt, mais certainement
contraire à l'honneur, le comte de Pans jetait
quelque désarroi dans le groupe monarchique, sans
apportei un grand profit aux agitateurs dont il
recommandait l'alliance. Depuis, il n'est entré en
communication avec ses partisans que par l'inter-
médiaire des chefs reconnus du parti le duc d'Au-
diffret-Pasquier, 51. Bocher, le comte d'Haussonville,

chargés tour à tour d'exprimer la pensée du prince
par des lettres livrées aux journaux, par des dis-
cours prononcés dans les banquets, par des confe-
rences politiques tenues dans les principales villes
de France.

De son côté, la comtesse de Paris, s'associant a
l'action politique du prince, a voulu avoir elle-
même son rôle dans les tentatives de propagande
royaliste. En septembre 888 elle fonda une
k ligue monarchique b, s'appelant « la Rosé de
l'rance » Faisant appel au concours des femmes
de France, elle trace le programme essentiellement
politique de la ligue qui a pour but le retabhsse-
meut de la monarchie et la défense des intérêts
conservateurs » ces intérêts, il s'agit de les defendre
en commun contre Je radicalisme; il s'agit de
défendre la hberte religieuse contre la persécution,
la liberté des peres de famille dans l'éducation de
leurs enfants, en un mot, tous les droits et tous les
progres matériels et moraux, « que garantira la
monarchie, traditionnelle par son principe, moderne
par ses institutions ». Le soin de recruter des
adhérents a la ligue était confié à des dames pre-
nant le titre de « dizainieres s les noms des sou-
scripteurs devaient être mis tous sous les yeux de
la comtesse de Pans; une rose et un recu devaient
être envoyés en échange des cotisations les plus
modestes.

Ali commencement de l'année 1890, un incident
qui mettait personnellementen scène le fils aîné du
comte de Paris ramena vivement l'attention sur
l'ex-famille royale et provoqua, pendant quelques
mois, une certaine animation parmi ses partisans.
Le 7 février, le jeune duc d'Orléans, qui atteignait
sa majorité, se rendtt à Paris, de lui-même ou
poussé par quelqu'un des siens, pour se faire
incorporercomme soldat, malgré la loi de bannisse-
ment portée contre les prétendants au trône. Il fut
arrêté et enfermé, le soir même, a la Conciergerie.
Après une semaine de détention préventive, adoucie
par nn confortable dont les journaux publiaient
quotidiennement le dispendieux détail, il fut con-
damné, le 12 février, par le tribunal de la Seine, à
deux ans de prison. Deux jours auparavant, M. Caze-
nove de Pradme avait en vain demande a ta Chambre



l'abrogation des lois d'exil sa proposition avait été
repoussée par 528 voix contre 171. Le jeune prince
ayant laisse passer les délais légaux sans interjeter
appel, il fut transféré à Chirvaux, où il eut tout le
bien-être et la liberté de relations que la prison
comporte. Claîrvaux fut, pendant quelques mois,
comme un lieu de pèlerinage pour les notabilités
du parti monarchique. Dés le 4 juin suçant, le
jeune duc d'Orléans était gracié par le président
Carnot et reconduit à la frontièresuisse.

Pour compléter l'indication des travaux écono-
miques et littéraires du comte de Paris, noua
rappellerons qu'en 1883, il communiqua a la Com-
mission d enquête de l'Assemblée nationale sur les
conditions du travail en France un mémoire sur la
Situation des ouvriers en Angleterre, lequel parut
peu de temps après en volume. Mais il faut men-
tionner à part la publication d'une Histoire de la
guerre ctvale en Amérique (1874-1889, t. I-MI, in-8
et 4 atlas), ouvrage pour la rédaction duquel l'au-
teur est retourné en Amérique et a visité a nou-
veau les champs de bataille.

Marié, le SU mai 1864, à la prinresse Marie-
Isabelle, Mie du duc de Montpensier, le comte de
Pans a deux fils le prince Loms-/V«/imw-Robert,
duc d Orléans, né à >ork-Housc, prés de Twicken-
haut. le 6 fé\ner 1809, rentré momentanément en
France dans les circonstances rappelées plus haut,
et Fei dinand-Trançoh, né au château d'Eu, le
9 septembre 1884; puis quatre filles la princesse
jUaue-^mé/ie-liOiiise-Hélene,née à Tuickenh.im, le
28 septembre 1865, mariée, à Lisbonne, le 22 mai
1880, au pnnee royal, Charles, depuis roi dn Por-
tugal la princesse Louise-Hélène-Henriette,née le
16 juin 1871; la princesse yiavie-lsabelte, née au
château d Eu, le 7 mai 1878, et la princesse Louise-
Françoise, née à Cannes le 24 février 1882.

pÀRis(François-Edmond),marinfrançais,membre
de 1 Institut, né le 2 mars 1806, entra dans la
marme en 1820, devint enseigne en 1826", lieute-
nant en 1832, capitaine de corvette en 1840, capi-
taine de vaisseau en 1846, contre-amiral en no-
vembre 1858 et vice-amiral le 27 janvier 1804.
Comme enseigne, il avait accompagne l'illustre
marin Dumont-d'Ûrville sur l'Astrolabe, de 18*27 a
1829. En 1855, au cours d'un voyage de circum-
navigation à bord de l'Artémise, il fut victime d'un
accident qui nécessita l'amputation d'un de ses
bras. 31. Paris a fait avec M. Laplace les campagnes
de nrcumnavi galion et a étudie tout spécialement
l'application de la vapeur à la marine de guerre.
Ses remarquables travaux l'ont fait nommer, en
18G5, membre de l'Académie des sciences en rem-
placement de M Bravais (section de géographie et
de navigation). Membre du bureau des longitudes,
tl avait ete directeur général du dépôt des cartes
et plans et vice-président de la commission des
phares. Ilest devenu depuis conservateur du musée
de manne, où il a fondé une salle dite de Lessepa.
Officier de la Légion d'honneur depuis le 30 avril
1839, il a été promu commandeur le 11 août 18S5.
grand officier le 14 mars 186U et grand-croix le
11 juillet 1880.

31 Edmond Paris a rédigé avec M. de lionnefoux,
son beau-nerc, un ouvrage important Diction-
naire de marine à voiles et à vapeur [1848,
2 vol. in-8. 2e édit. 1862-1805, avec fig. et pi.). Il
a publie soûl Essai sur la construction navale
des peuples extra-européens (gr. in-folio); VArt
naval a l' Exposition universellede Londre$ eu 18C2
(1803, gr. m-8, avec Atlas); l'Art naval à l'Expo-
sition universelle de 180i (4807-1858, gr. m 8,
3 parties): Souvenirs de marine conservés, collec-
tion de plans de navires de guerre et de commerce
et de bateaux divers de tous les pays (1878-1886
5 fasc. în-tbl. avec pi.); le Musée de marine du
Louvre (1883, in-fol., 60 planches); la Marinefran-
çaise, album de 70 planches en pliolot-ypie, a\ec

notices historiques et descriptions (1885, in-fol. et
in-4], sans compter d'importants mémoires dans
des recueils spéciaux, des articles dans ¥ Annuaire
encyclopédique (1800 et suiv.), etc-

PARIS (Auguste-Joseph),homme politiquefrançais,
ancien sénateur, ancien ministre, ne a baint-Omer,
le 12 novembre 1826, étudia le droit à Paris, y fut
reçu docteur en 1855, avec une thèse sur la Pms-
sance paternelle, et s'inscrivit au barreau d'Arras,
où il acquit bientôt une certaine notoriété. Elu
représentant du Pas-de-Calais, a l'Assemblée natio-
nale, le 8 fevrier 1871, le neuvième sur qumze, par
157 568 voix, il fit partie de plusieurs groupes, vota
avec la Droite monarchiste et déposa un projet de
loi, adopté le 6 juin 1873, relatif aux conseillers
généraux d'arrondissement ou municipaux, qui
auraient refusé de remplir leur fonction. Membre
de la commission des lois constitutionnelles, il rcm-
placa M. de Venla\on, rapporteur, <fui avait donné
sa démission, et lors de la discussion de ces lois,
déclara qu'elles pourraientêtre modifiéesaussi bien
que la forme même du gouvernement. 11 prit aussi,
en juin 1815, une grande part dans la discussion de
la loi sur la Liberté de l'enseignementsupérieur et
fut rapporteur du projet de dissolution de l'Assem-
blée, adopté le 30 décembre 1875. II repoussa

l'amendement Wallon, mais >ota l'ensemble des
lois constitutionnelles.

Aux élections sénatoriales du 50 janvier 1876, il
fut élu dans le Pas-de Calais, au troisième tour de
scrutin, le premier sur quatre, par 609 -voix sur
1012 électeurs, siégea a droite et devint un des
membres les plus actifs de la Chambre haute. II
adressa des interpellations aux ministères républi-
cains, fut le rapporteur de la proposition de M. Victor
Hugo relative a l'ammstie et, après l'acte du 16 mai
1877, accepta dans le cabinet de Broghe le porte-
feuille des travaux publics. Il se signala dans ce
poste par une série de circulaires commmatoires
contre les agents de tous grades des Compagmes
de chemin de fer et employes des senices acces-
soires, leur enjoignant à tous la propagande elec-
torale. Il quitta le ministère, avec ses collègues, le
13 novembre suivant. IL. Paris échoua au renouvel-
lement triennal du 8 janvier 1882, avec 499 \oix
sur 1001 votants, mais n fut réélu dans l'élection
partielle du 25 janvier 1885, en remplacement dc-
II- Houchcr-Cadart, démissionnaire, parlO4G voix
sur 1161 votants. IL ne s'est pas représenté aux
élections du 4 janvier 4891.

Outre sa ihese citée plus haut, on a de M. Aug-
Paris, qui est membre de l'Académie d'Arras, les-
publications suivantes Histoire de Joseph Lebon
et des tribunaux révolutionnaires d'Arras et de-
Cambrai (1864, 2 vol. in-8; 2- éd., même année);
Louis XI et la ville d'Arras, 1477-1483 (1868, in-8)r
étude historique.

PARIS (Gastou-Bruno-Paulm),philologue français*
membre de l'Institut, (ils du célèbre erudtt Paulin
Pan», mort en 1881, est né à A\enay (Marne), le
9 août 1830. Après avoir termine ses études classi-
ques au collège Rollin, Il suivit les cours des Uni-
versités allemandes de Gccttingue et de Bonn, où il
étudia les langues romanes sous lhez. De retour eiu
France, il entra à l'Ecole des chartes, suivit en
même temps les cours de la Faculté de droit et se
fit recevoir docteur és lettres en 1805. Professeur
de grammaire française aux cours libres de la rue
Gerson, répétiteur, puis directeur des conférences
des langues romanes à l'Ecole pratique des hautes
études, Il suppléa son père, en 1866 et en 1869, au
Collège de France et lui succéda, comme titulaire, Ic-
26 juillet 1872. Il a éte élu membre de l'Académie
des inscriptions le 12 mai 1876, en remplacement
de Guigniaut. Il a été decoré de la Légion d'hon-
neur en 1875 et promu officier le 20 décembre
1886.



M. Gaston Paris a publié, entre autres travaux
curieux et savants Etude sur le rôle de l'accent
latin dans la langue française (1862, in-8): De
Pseudo-Turpino (1865, m-K), thèse latine de docto-
rat Histoire poétique de Charlcmagne (1806, in-8),
thèse française, ouvrage auquel l'Académie des
Inscriptions a décerné le prix Gobert; la Vie de
saint Alexis, textes des si", xne, sut" et siv" siècles
(1872, in-8), qui lui valut une seconde lois le prit
Gobert; Dissertation critique sur le poème latin
appelé Ltgurinus (1873, in-8) le Petit Poucet et la
Grande Ourse (1875, in-16); les Plus anciens mo-
numents de la langue française, ix* et x" biècles
(1875, album in-folio); les Contes orientaux dans
la littérature française du moyen âge (1875, in-8);
les Miracles de nostreDame par personnages (1876-
1885, 7 vol. m-8J; le Mystère de la Passion d'Ar-
noul Gréban (1878, in-4); Deux rédactions du ro-
man des sept sages de Rome [1879, in-8) Aucassin
et Nicolette, chante-fable du xii* siècle (1878, in 4),
le Juif- Errant (1880, in-8); la Poésie du -moyen
âge, leçons et lectures (1885, in 18) Manuel d'an-
cien français, la littérature au moyen âge, xi° et
mv6. siècles (1888, m-18), etc. M. G. Paris a traduit
en outre de l'allemand, a^ec 3131. Brachet et Morel-
Fatio, la Grammaire des langues romanes de Fré-
déric Ihez (1874-1878, 5 vol. m-8), insère un certain
nombre d'articles dans la Bibliothèque de l'Ecole
des cltartes et autres recueils, et publié à part plu-
sieurs Leçons, conférences, etc. U a été l'un des
fondateurs de la Revue critique (18G5), de la Ro-
mania (1872) et de la Revue historique.

PARISIS, pseudonyme de M. Emile Uïa\et. (Yoy.

ce nom.)

PARKMAN (Francis), littérateur américain, né à
Boston, le septembre 1825, fit, à sa sortie du
collège de Harvard, en 1844, un voyage à travers
les prairies, et en publia le récit, d'abord dans le
Kmcherbocher Magazine, puis en un volume sous
ce titre la Vie dans les prairies et les montagnes
Rocheuses (Prairies and Rocky mouutams life; New-
York, m-12, 1852).

N. Fr. Parkman écrivit ensuite dans un genre
plus serieux Histoire de la conspiration de Pon-
tiac et de la guérie des tribus de l'Amérique sep-
tentrionale contre les colonies anglaises après la
conquête du Canada (the Uistory oï" the conspiracy
ofPuutiac; Boston, 1851, in-8, a^eccartesj; les
Pionniers de France dans Le llouaeau dJoxzde

(1865); les Jésuites dans l'Aménque du Noid au
xmi' siècle (1867), outrage traduit en français par
la comtesse Gedeon de Clermont-Tonnerre (1882,
in-18); La Salle et la Découverte du Grand-Ouest
(Discoverv oftheGreaMYe&t(1869); l'Ancien régime
au Canada (the Old Régime, etc., 1874), le Comte
de Frontenac et la NouvelleFrance sous Louis XIVV
(1878); Montcalm et Wolfe (1884} ces divers ou-
vrages, qui ont eu de quinze à vingt éditions, sont
reunis sous le titre gênerai de France et Angle-
terre dans l'Amérique du Nord (10 vol.), etc. On a
aussi de lui un roman Vassalt Moreton (Boston,
m-12, 1856) et un lrvre sur les Rose. (1866).

PARNELL (Charles Stewart), homme politique
anglais, ne à A\ondale, comte de AMclow (Irlande),
le 28 juin 1845. descend d'une ancienne famille an-

PARISIS (Pierre-Louis), prélat français, né à Orléans,
le 11 a*nl 1795, mort à Airas, le 6mars 1866. Edit. 1 4.

PARISOT (Valeniin), littérateur français, né à Vendôme,
le 16 aoAt 1800, mort le 8 octobre 1861. Edit. 1-3.

PARKER (Théodore), théologien américain, né à Lexing-
ton le 24 août 18)0, moi ta à Florence, le 10 mai 1860
Edit. 1-3.

PARKER (sir William, 1" baronnet), marm anglais, né
ft Almington-Hall en 1781, mort le 13 no%einbi'e 1866
Edit. 1-4.

glaise établie en Irlande et dont plusieurs membres
avaient rempli de hautes fonctions auprès de l'an-
cien Parlement anglais. Sa mère était tille de l'ami-
ral américain Charles Stewart. Ële\é d'abord dans
des écoles particulières en Angleterre, il ache\a ses
études au MagdaJen College à Cambridge. II lit en-
suite un voyage aux Etats-Unis, où û séjourna quel-
que temps. Retenu a ^\iclow, il fut nomme, en
1874, haut-shériffdu comté. 11 entra bientôt dans
la vie politique, et après un premier échec électoral
eproute dans le comté de Dublin en 1875, il fut,
dans une élection partielle, envoye au Parlement, la
même année, par le comte de Meatli. Apres avoir
pris, pendant la première session, une part assezpeu
notable aux travaux législatifs, il se lit remarquer,
en 1877, par la présentation du bill pour l'ameho-
ration du régime de l'Eglise irlandaise, bill qui fut
repousse par 150 voix contre 110. Son opposition
aux mesures et aux lois proposées par le gouver-
nement le signala chaque jour davantage; il s'unit
au parti libérât, pour combattre le projet d'an-
nexion du Transe aal et, mettant déjà en pratique
les procedes d'obstruction qu'il devait ériger plus
tard en système, il força la Chambre, du jI juillet
au Ï"T août, à tenir une séance de vingt-deux heures.
Dans cette lutte, il eut à combattre non seulement
les chefs du parti conservateur, mais aussi M.Butt,
qui était alors le chef du parti irlandais et qu'il1
dewit bientôt supplanter. C'est alors quesirStaflord

^rtheote, le leader de la Chambre, proposa contre
M. Parnell une exclusion temporaire cette propo-
sition, après de vifs débats, fut abandonnée et rem-
placée par des mesures générales de rigueurcontre
les obslrucliouinstes. Au commencement de l'année
1878, M. Parnell fut élu président de la ligue irlan-
daise, dite du « Home-ruïe », au lieu et place de
M. Isaac Butt, qui avait désapprouvé et combattu
publiquement la politique de l'obstruction, ainsi
que les autres actes de violence. M. Parnell, au
contraire, sans recommander ces derniers, émettait
cette formule qui tendait à les absoudre a Obtenir
l'autonomie du pays par tous les moyens, par
n'importe quels moyens ». Quant à son système
d'obstruction, parfaitement raisonné, il le justifiait
en disant que les députés irlandais lie devaient pas
aider la Grande-Bretagne à faire des lois pour elle,
mats qu'ils devaient au contraire empêcher le Par-
lement de fonctionner, afin de le forcer a en faire
pour l'Irlande.

Les sessions parlementairessuivantes ressentirent
les effets de ce système. Ce fut toutefois moins a la
Chambre des Communes qu'au sein de la population
irlandaise que M. Parnell exerça, à ce moment,
son action. Le 21 octobre 1879, il avait eté élu pré-
sident de la Ligue nationale agraire qui poursuivait
un double objet réduire le taux des fermages,
faciliter l'acquisition du sol par les tenanciers. A la
fin de l'année, il s'embarquait pour l'Amérique ahn
d'y recueillir des secours pour le peuple irlandais,
réduit par la disette à une détresse extrême,et des
subventions en faveur de son œuvre politique. Il fit
des conférences dans un grand nombre de Mlles,
devant les Chambres législatives de plusieurs Etats,
et, par un privilège très rarement accordé, jusque
de\aiit la Chambre des représentants à Washington.
La dissolution de la Chambre des Communes le
rappela en Irlande pour prendre part aux nouvelles
élections générales. Il fut lui-méme elu dans les

PABKGR (John-Henri), archéologue anglais, né a Lon-
dres, le 1" mars 1806, mort à Oxford) le 51 janvier 188-4.
Edit. 1-5.

PAEKES (sir Harry-Smitli),agent diplomatique anglais,
né a BirchiLrVHall (Slatfbidbhire) en 1828, mort à Shan-
ghai, le 21 mars 1885. Edit. 4-5.

PARLAT0RE (Philippe), botaniste italien, né à Palcrme,
le 8 août 1816, moit à à Florence, le 24 septembre 1877.
Edit. 1-5.



trois districts de Meath, de Mayo et de Cork. U opta
pour cette dernière ville.

M. Parnell continua son double rôle d'opposant à
la Chambre et d'agitateur auprès du peuple irlan-
dais. A la fin de l'année 1880, il avait réussi à
donner à la ligue agraire une organisation plus
puissante et plus redoutable que jamais. Des pour-
suites furent intentées contre lui et les membres
du Comité executif de la Ligue par l'attorney géné-
ral d'Irlande. Les débats du procès durèrent plus
de trois semaines sans aboutir à un résultat. La
Chambre, des le début de la session de 1881, dis-
cuta un certain nombre de bills misant plus ou
moins directement l'Irlande, entre autres le bill de
coercition. Ce fut pour M. Parnell le signal d'une
opposition infatigable, qui se prolongea pendant
des semaines, presque des mois. Au milieu des
scènes de tumulte qu'il provoqua, il se vit, le 3 fe-
vrier, appréhende au corps parla force armée avec
trente-quatre de ses partisans. Il reporta alors la
lutte en Irlande a\ec un redoublement d'ardeur, et
à la suite de itou%elles mamfestauons de la Ligue,
il fut arrêté, le 13 octobre, et conduit a la prison
de Kilniainliam. La Ligue fut déclarée illégale et dis-
soute. Alors parut le manifeste signé de 31. Parnell
et de quelques-uns de ses collègues, et intitule « Pas
de rente ». Le grand agitateur fut retenu en prison
jusqu'au mois de mai 1882. Il avait toutefois été
autorisé,au mois d'a\nl, à en sortir pour une duree
de huit jours, afin de venir à Paris auprès de sa
sœur qui a\ait perdu son enfant. Cependant sa po-
pularite grandissait, et, malgré les insinuations de
ses adversaires,l'opinion publique ne le rendait pas
responsable des assassinats de Pliocniv Park et des
autres attentats qui ensanglantèrent l'Irlande. Du-
rant sou séjour même en prison, la Mlle de Dublmil
lui avait conféré, ainsi qu'à M. Dillon, son compa-
gnon de lutte, le droit, de cité, honneur que lui dé-
cerna aussi, quelques mois plus lard, la Mlle
d'Edimbourg. Cependantdes souscriptions abondantes
arrnaient d'Amerique ou se recueillaient en Irlande
même, soit en faveur de la cause qu'il soutenait,
soit à l'adresse personnellede l'agitateur, proprié-
taire lui-même et ayant des tenanciers- Au mois de
décembre 1883, dans un banquet de six cents cou-
verts, tenu a Dublin en son honneur et présidé par
le lord-maire, il lui était offert, au dessert, un pré-
sent de prés de 900000 francs. La Ligue agraire
dissoute watt eté reconstituéesous le nom de Ligue
nationale, et îl. Parnell en etait devenu le cher, Il
resta aussi celui du parti irlandais dans le Parle-
ment, pendant les sessions de 1884 et 1885.

La Chambredes communes fut dissoute, et M. Par-
nell eut la plus grande influence sur les élections;
il dressa lui-même la liste des candidats nationaux,
et quatre-vingt-cinq de ses partisans furent élus
avec lui. C'est alors que M. Gladstone, autrefois
l'un des plus énergiques ad\ersan'es de l'agitation
irlandaise et de son chef, jugea nécessaire de tran-
siger, s'appropria la politique du home rule et la
soutint à la Chambre des Communes, contre les
efforts de la majorité conservatrice, d'accord avec
M. Parnell. Sur ces entrefaites, le chef de la Ligue
fut en Imite de la part du grand journal de la Cite,
le Tintes, aux plus graves accusations. A l'appui
d'un pamphlet intitule le Parnelltsme et le crime,
le journal publiait en fac-similé de prétendues
lettres de M. Parnell approuvant les assassinats
commis a Dublin et provoquant à la séparation
complètede Irlande d'avec l'Angleterre. Ces lettres
étaient l'œuvre d'un faussaire nommé Pigoit, qui,
démasque, s'enfuit de Londres, passa à Madrid et
s'y suicida. M. Parnell intenta au Times un procès
en dilfaniation qui donna lieu à une longue en-
quête et au cours duquel il se désista de sa plamte
moyennant une indemnité de 5000 livres sterling
(3 février 1890).

La situation toute-puissante de M. Parnell dans le
parti irlandais fut tout d'un coup compromise par

le retentissement d'un fait de sa vie privée. Dans
les derniers jours de l'année 1890, il fut judiciai-
rement convaincu d'adultère avec la femme d'un de
ses amis, le capitaine O'Shea; une grande indigna-
tion éclata parmi ses partisans, qui refusèrent de le
suivre désormais comme chef. Plus de vingt arche-
vêques et évêques de l'Eglise catholique d'Irlande
signerent une protestation. L'austère JI. Gladstone
lança aussi une censure contre lui et répudia toute
entente avec son allié de la veille. La majorité des
nationalistes estima qu'il fallait chercher a la cause
irlandaise un autre chef. M. Parnell essaja de lut-
ter contre ce sentiment et. le parti se divisa en
parnelhstes et antiparnelhstes.Pour mettre fin à ce
désaccord, MM. DiIIonetO'Brien, réfugiés aux Etats-
Enis, revinrent en Europe et, après des conférences
tenues à Pans, il fut décidé, maigre les résistances
de )f. Parnell, que la direction du parti passerait
en d'autres mams. Au milieu du désarroi résultant
de ces luttes intestines, celui qu'on appelait « le roi
non couronné de l'Irlande » mourut presque subi-
tement le 7 octobre 1891.

»

PARODI (Dominique-Alexandre), littérateur fran-
çais, d'origine grecque, ne le 15 novembre 1840 a
La Canée (île de Candie), où son père était consul
des Deux-Siciles, passa son enfance à Smyrne et
vmt en 1860 habiter Milan, puis Genève, où il se
maria. Il s'est fait naturaliser Français, et a part
des articles fournis aux journaux italiens, a écrit
tous ses ouvrages dans notre langue. Ses succès
littéraires ne lui ont pas moins valu l'ordre du
Sauveur dans son pays d'origine.

JI. Alexandre Parodi débuta dans l' llluslrazwne
par un roman politique, le Dernier des papes, et
se rendit ensuite a Pans, où il donna des lecons
de langue et de littérature italiennes, puis publia
deux volumes de vers Passions et Idées (1805
in-18Jet Nouvelles messêniennes,chants patriotiques
(1887, in-8). En 1870, Il réussit à faire jouer aux
matinées littéraires de M. Ballande un drame en
cinq actes et en vers, Vlm le Parricide, dont on
loua l'originalité et la vigueur. M Parodi fit ad-
mettre, en 187*2, au Théâtre-Français, une tragédie,
également en cinq actes et en vers, ïiome vaincue,
qui, représentée seulement au mois de septembre
1870, obtint un brillant succès, qu'elle dut a la
fois à une action véritablement dramatique et a
l'interprétationsupérieure de Mlles Sarah Bernhardt,
Dudlay, de MM. Mounet-Sully, Laroche, etc. 51. Pa-
rodî, qui a publié depuis un poème biblique en
deux actes, Se'phora (1877, m-8), a presente, en
1884, à la Comédie Française un autre drame en
vers, la Jeunesse de François 1", qui fut refusé
par le comité de lecture et qu'il a fait imprimer
(1884, in-18). Il a aussi fait jouer au théâtre de la
Renaissance un drame en cinq actes, en prose,
l'Inflexible J8 novembre 1884). Nous avons encorel citer de lui le Triomphe de la Paix, ode-sym-
phonie (1878, in-8) un nouveau recueil de poésies
Cru de la chair et de l'âme (1883, ni-18), le
Théâtre eu France la tragédie, la comédie, le
drame, les lacunes (1885, in-18).

PARROCEL (Etienne-Antoine),artiste et littérateur
français, né à Avignon le 11 octobre 1817, d'une
ancienne famille provençale, lit une partie de ses
études au college Bourbon, qu'il quitta pour secon-
der son père, maitre d'hôtel a Marseille. A l'exemple
de plusieurs membres de sa famille, il se tourna
vers les arts, peignit des tableaux pour les églises
de Ilarseille, d'Avignon, etc. Il composa aussi des
poésies, romances, poèmes lyriques, collabora,
comme critique, à plusieurs journaux de spécialité
artistique. Membre de diverses sociétés savantes
des départements, il a eté décoré de la Légion
d'honneur en 1871.

On cite de M. Parrocel Monographie des Par-
rocel (1861, in-8); Annales de la veudure (I8C2,



m-9); Disours et fragments (1807, ni-8); Ma lie Ci

(1875, m-8), souvenirs autobiographiques l'Art n
dam le Midi, comprenant Des Origines et du h
mouvement ai Listique et littéraire jusqu'au x\xa L:

siècle et Célébrités marseillaises, Marseille et ses D

édifices, architecteset ingénieurs (18824883, 2 vol. oj
in-8), etc. 1!

te

PARRï (Eugène-Alexandre), sénateur français, 11

est né a Samt-Juhen-le-Chàtel (Creuse), le 2 mai
1822. Agriculteur et maire de Pressac, il n'avait
point de passe politnpie lorsqu'il fut recommandé q
aux électeurs de l'arrondissement de Koussac par ei
les deu\ senateurs républicains du département. p
Elu le 20 février 1870, par 5641 \oix, contre 2445 p
obtenues par le candidat bonapartiste, M. l.ezaud: n
il siégea avec la Gauche républicaine. L'un des 305 C

députés des Gauches reunies, qui, apres l'acte du 2

16 mai 1877, refuserent un Note de confiance au n
cabinet de Broghe, Il se représenta aux élections n
du 14 octobre sunant et l'emporta, avec 5759 voix, p
sur le candidat officiel qui n'en obtint que 2 697 Il S
fut réélu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement 2
de Boussac par 4589 voix, contre 1839 données a 1'

un autre candidat républicain. Au renouvellement d
triennal du Sénat du 2ô janvier 1885, il a été élu 1

sénateur de la Creuse, le premier sur deux, par fi

455 voix sur B32 notants. Membre du Conseil gêné- o
ral de la Creuse, pour le canton de Jarnages, h
lusqu'en 1891, 51. I'arry en a eté élu vice-presi- 2

dent p
s

PARSONS (Alfred-William), peintre paysagiste j d
anglais, ne a Beckington (Somersetshire), le 2 dé- li

cembre 1847, fut d'abord employé au General Post v
Office. Apres avoir consacré ses soirées au dessin 2
dans les ateliers des Ecoles des Beaux-Arts de 1

Heatherley et de Kensington, d quitta, en 1867, le
service administratif, pour s'adonner entièrement à
la peinture, et Il se retira dans son comte natal. li

Membre du comité de 1 exposition générale des r.

aquarelles, puis de l'Institut des peintres aquarel- f
listes, a expose a l'Académie royale Tombé (1878) (
la Fia de l'été (1879) le Chemin de la ferme i
(1881); la Première gelée (1883), qui obtint plus t
tard une mention honorable au Salon de Pans; r
Après le ti avail (1884) puis a la galerie Crosvenor s
la Réunion des hirondelles (1880) la loie de mai f
(1883); Plaines sur l'Avon (1884); Dans un pays
à cidre (1886), etc. Il a aussi figuré à l'Exposition [
universelle de 1889 à Pans, et a obtenu une mé- i
daille d'argent et une médaille d'or. i

PARTON (.laines), littérateur américain, est né a i
Canterbury (Angleterre), le 9 février 1822 Encore
enfant, Il partit avec ses parents pour les Etats-
Unis, lit ses études a l'Académie de lnte-Plaiser
(New-York), et devint professeur à Philadelphie,
puis à Nevv-\ork. En 1875, Il se fixa a Nevtbury-

port, dans le Massachusetts.
On a de lui. comme ouvragesbiographiques Vie

de Uoraee Greeley (1855); l'te et temps de Aaron
Uurr (Life and Times of A. B., 1857; 2« édit., 1804)
André Jackson (1860); le General Butler à la Nou-
velle-Orléans (1863); Vie et temps de Benjamin
Franklin (Life and times of B. F. 1864) Améri-
cains celebres du temps présent (Famous Amer.
of recent times; 1867); Livre de biographie pour
le peuple (tlie People's Book of Eiography 1868)
Vie de Thomas Jefferson (1874); Vie de Voltaire
(1881, 2 \ol.); les Sommités de l'industrie (the

FAHRY (sir William-Edward), navigateur anglais, né à
Ilath, le 19 décembre 1790, mort à Ems (Allemagne), le
7 juillet 1835 Edit. 1-2.

PARSEVAL-DESCHÈNES (Alexandre Ferdinand), amiral
français, ne a l'ans, le 27 novembre 1790, mort le 12 juin
1860 Edit 1-3.

PARTOES (Uenri-Louis-François),architecte belge, né

Captams of industry, 1884). Dans le genre litté-
raire il a donné Poésiesde la
langue anglaise (llnmorous Poetry of Ibe English
Language; 1856); Fumer et boire (Smoking and
Drmking; 1868); Triomphe d'entreprise (Triumph
ofEnterpnse; 1871); Actualités {Topics of the Time;
1874); la Caricature dans tous les temps et dans
tous les pays (Cane, in ail times and lands
1875), etc.

“

PARTZ DE PRESSY (Adolplie-Charles-Marie, mar-
quis DE), homme politique français, ancien député,
est ne a Esquire (Nord), le 3 juillet 1819. Riche
propriétaire du département du Pas-de-Calais, il se
porta aux élections de mai 1869, comme candidat
indépendant, dans la 6* circonscription du Pas-de-
Calais, et obtint, sans être élu, 11536 voix sur
28385 votants, mais il entra a l'Assemblée natio-
nale, le 8 février 1871, comme représentant du
même département, le douzième sur qumze et prit
place à l'extrême droite. Il refusa la candidature au
Sénat et se présenta aux élections législatives du
20 février 1870, dans l'arrondissement de Samt-
Pol. Elu par 9003 voix sur 15887 votants, Il. Partz
de Pressy fut, après l'acte du 16 mai 1877, un des
158 députes qui soutinrent le cabmet de Broghe. Il
fut reélu le li octobre suivant, comme candidat
officiel, par 10621 voix, contre 7194 obtenues par
le candidat républicain. Il échoua aux élections du
21 août 1881, avec 8595 voix, contre 10687 obtenues
par 31. Georges Graux, candidat républicain. Porté
sur la liste monarchiste du département du Pas-
de-Calais aux élections du 4 octobre 1885, il fut élu,
le dmeme sur douze, par 101030 voix sur 179777
votants Il ne s'est pas représenté au\ élections du
22 septembre 1889. 11 a représente le canton de
Ueuchin au Conseil général du Pas-de-Calais.

PARVILLE (François-Henri Peudefer de), journa-
liste français, né a Evreux, le 27 janvier 1838, dé-
buta de très bonne heure, comme rédacteur scienti-
fique, au Constitutionnel, au Moniteur, au Journal
Officiel, au Journal des Debats, etc. Il n'a cessé
de se livrer activement aux travaux de vulgarisa-
tion scientifique si en faveur de nos jours. Autorisé
par décret du 14 décembre 1805 a porter le nom
sous lequel il est connu, il a éte décore de la Le-
gion d'honneur au 15 août 1868.

Parmi ses nombreux volumes formés en général
par la réunion d'articles de journaux, nous cite-
rons Causeries scientifiques, revue annuelle du
progrès de la science et de l'industrie (1801-1890,
t. I-WYIII, in-18, avec grav.); Découvertes et in-
ventions modernes (1865, in-18, I™ série) Un Ha-
bitant de la planète Mars (1865, in-18, a\. grav.)
l'Exposition universelle de 1867, guide de l'eypo-
sant et du visiteur (1867, in-18) l'Electricité et
ses applications (1882, in-181; l'Exposition univer-
selle avec Préface de II. Alphand (1889, in-8) une
édition refondue de la Clef de la science, applica-
tion des phénomènes de tous les jours, par Brevver
et Moigno (1889, gr. in-8).

PASCA (Alix-Marie-Angele Séon, dame Pasocier.
dite), actrice française, née à Lyon en 1835, fut
élevée à Paris, reçut, sous la direction des profes-
seurs Harmonie] et De] Sarte, une education musi-
cale complète et devint une chanteuse d'une supé-
riorité remarquable. Mariée très jeune a un riche
négociant qui la laissa veuve après plusieurs années
d'une union malheureuse, elle prit la résolution de

à Bruielles, le 21 août 1TOU, mort dans cette ville, le
S9 décembre1873. Edit. 1-4

PAJ1TOUNtAUX {comte François-Mjurice-Emmanuel,gé-
néral fiançais, né à Menton, le 17 décembre 1798, mort
le 1" février 1865. Edit. 2-1.

PARTRIDGE (sir Richard), chirurgien anglais, né en
180j, mort t a Londres, le 27 mars 1873. Edit 4-5.



se consacrer au théâtre. Apres avoir étudié, pen-
dant trois ans, la déclamation, avec la pensée de se
faire tragédienne, elle débuta, au mois de janvier
1864, au Gymnase, dans le rôle de la baronne
d'Ange, du Demi-Monde, et créa, en 1867, Fabienne,
de M. H. Meilhac. Elle joua dés lors les principaux
rôles, dans ilêîohe Paranquet (1866), qui fut la
révélation de son talent sérieux et neneu?, dans
les Idées de Mme Aubray (1867), qui furent son
triomphe, dans Fanny Lear, Séraphine, Fernande
(1870). Elle se rendit alors en Russie, où elle eut,
au théâtre Michel, un succès brillant et prolongé;
elle y joua pendant plusieurs années les grands
rôles du répertoire moderne. Revenue au Gymnase,
elle y créa la Comtesse Romani (1876), puis passa
au Vaudeville, où elle crea le rôle de Bolska dans
l'Aventure de Ladislas Bolshi (1879). Mais elle
rentra bientôt au Gymnase, où elle créa le rôle de
îa belle-mere dans l'Alouette, de Gondinet (1881),
Mme Desvarennes, dans Serge Panine, la Comtesse,
dans Carte forcée; Mme de Targy, dans le Roman
parisien (1882) de Thérèse Camby, dans le Père
de partial; de Mme d'Ermel, dans la Partie de
dames. Elle parut ensuite à la fiaîté, où elle joua
Catherine, dans la Charbonnière (1884), et, la même
année, à la Porte-Samt-Martin, ou elle créa le rôle
de la comtesse, des Danicheff, qu'elle reprit plus
tard au Gymnase (181)0], Mme Pasca était revenue
une autre fois à ce dernier théâtre en 1885, dans le
rôle de Mme Laroque, du Roman d'un jeune homme
pauvre.

PASCAL (Jean-Louis),architectefrançais, membre
de l'Institut, est ne à Paris, le 4 juin 1857. Ele^e
de Questel. il remporta le grand prix de Itome en
1866 et exposa, la même année, au Salon un Projet
de palais pour le Corps législatif de la llaye, qui
lui valut une médaille. Partm ses émois de Home
on a remarqué particulièrementla Restaurationde
la Palestre tmpériale dans le palais des Césars à
Home [1870]. M. Pascal a donné en outre un grand
nombre d'autres restaurations ou plans de monu-
ments d'Italie San-Filippo-Nm, a Naplcs la
Villa Médias, a Rome; le Palais Strozzi, à Flo-
rence Palestre palatine, à Rome; Cathédrale de
Palerne Chapelle souterraine, chaire, porte enIL
bronze et mosaïques du chœur, Cloître de Santa
Maria Novellay a Florence; la Cathédrale de Pise,
Etudes à Pompée Ala·iuna la l'ate des torrtbeaux,
Salle des thermes, Etudes décoratives, etc. La plu-
part de ces études et plans figurèrent à l'Exposition
universelle de 1878, avec ceux de la Faculté de
médecine de Bordeaux. Mentionnons en plus • Un

Coin de l'exposition portugaise au Champ de Mais,
dessin à la plume, au Salon de 1880, et le Tombeau
deMichdeti a celui de 1882. Architecte des bâti-
ments civils et des diocèses d'Avignon et de Va-
lence, M. Pascal a obtenu une médaille de lrB classe

PASCAL (Louis-Jean -François), ancien représentant duLi
peuple français, né à Airs {Varl, le 28 décembre 1812,
moi t à (ieaève, le 5 août 1867. Edit. 1-4-

PASCAL (Joseph-Adrien), écrivain militaire français,
né au J'iiy (Haute-Loire) en 1814, mort en aoùt 1863.
Edit. 1-3

PASCAL (Jean-Àntoine-IIippolyte-Ernest),administra-
teur français, né en 1828, mort a Tans le mars 1888
Edit. b

PASCAL (François-Michel), sculpteur français, né à
Paris, lu 3 septembre 1814, mort à Pans, le 3 janvier
1882- Edit. 15.

PASCAL (Jacques), graveur français, né à Toulouse en
1809- tdit- 2-5.

PASCALIS (Jacques-Joseph), magistrat français, ancien
députe, né à BarcelonneUe, le 30 novembre 1793, morta JJougival, le 26 mars 187. Edit. 1-5.

1793, mort

PASDELOUP (Jules-Etienne), musicien français, né le
15 septembre 1819, à Paris, mort à Fontainebleau, le
13" août 1887. Edit. 4-5.

à l'Exposition unserselle de 1878. Il a été décoré
de la Légion d'honneur en 1880 et promu officier le
5 janvier 1889. Il a été élu membre de l'Académie
des Beaux-Arts, en remplacement de M André,
le 3 mai 1890.

PASINI {Albert), peintre italien, né en 1820 à
Busseto, dans l'ancien duché de l'arme, mit a Paris»
à l'àge de vingt ans et fut élève d'Eugène Clceri.
Il cultiva d'abord la lithographie, qu'il devait aban-
donner pour la peinture et débuta au Salon de
1853 par une lithographie, le Soir. Il fut alors
admis a suivrenotre ambassadeur en l'erse, M. P.
Bouree, et trouva, dans une longue excursion en
Orient, des insptrations et les sujets d'un nombre
considérable de tableaux. Il a exposé depuis toute
une suite de \ues, scènes, paysages et sou\enïrs
d'Orient, entre lesquels nous citerons la Plaine
de Téhéran, près des ruines de Rhagès, Un Seigneur
persan et son escorte dans une rue de Téheian,
Village dans le nord de la Perse, Catavane dans
les plaines désertes de Bouchir [1857); Campement
de pèlerins de la Mecque, Persans en prière, Halte
d'une caravane persane (1859); Vallage du vieux
Caire, Mariage arabe au Caire, Caravane de chré-
liens venant de Damas (1801); les Maraudeurs
du désert, le Mont Sinaï (1863J; Pâturage du nord
de la Perse fi 86 i) Cavaliers syriens, Environs de
Tripolt (1805); Courrier persan endormi, Cavaliers
et prisonniers persans (1866); Musulmans fanatiques
au tombeau de Moïse (1 867); Un Marché à Constan-
tinople (1808); Femme turque. Porte de mosquée à
Constantinople (1870); Marché du lunda à Canstaaa-
thiople. Souvenir d Orient (18*33); Derviche men-
diant (1874); le Jardin du harem. Chef metuahs
(1873]; la Cour d'un vieux Conak (1877); Porte
d'un Kan à Brousse (1878); Cavalier cireassien
(1880); llalte à la naosyuée(1881); Poated'ur: vzeal
arsenal (1883); Sultan visitant une mosquée (18851,
Artilleur turc (1887); Cour d'un Kan, un jour ae
marché (1891); Derviche en prieie (1802).

M. Pasim qui, bien quc ïi\é en France, figure
aux livrets des Salons parmi les artistes étrangers,
a obtenu une médaille de 5e classe en 1859, une de
2° classe en 1865, une niedaille en 1864, une
médaille d'honneur à l'Exposition universelle de
1S78. Décoré de la Légion d'honneur eu 1808, il a
été promu officier en 1878

PASQntEA (Jules), député français, est lié a Cou-
deiancourt-lès-Pierrepont (AiMio)'en 183!) Il lit ses
études au lycée de Reims, suivit les coins de
droit, acquit une étude de notaire à Laon, et la
garda jusqu'en 1880. Conseiller municipal de I.aon,
il se porta aux elections générales do 1880 dans la
1" circonscription du même arrondissement, comme
candidat conservateur révisionniste et protection-
mste. Il fut élu, le 22 septembre, par 8902 voix.

PASHLEY (Robert), économiste anglais, né en 1805
moi à Londres, le 29 mai 1859. Edit 1-d

PASKEWITCH (Jean-Fedorowitch),général russe, né à
Pullava, le 19 mai 1782, mort à Varsovie, le 1" février
lgafi Edit. 1-2.

PAS&OIER(Etienne Denis nie), homme d Étal fiançais,
né à l'aiii, le 22 a\nl 1767, mort le 5 millet 1862.
Edit. 1-3.

PASSAGLIA (Carlo)» théologien italien, né .1 Piève-de-
San-l'aolo, près Lucques, le 2 mai 1812, moitàTunn, le
12 mars 1887 Edit, 5-5

PASSAVANT (Jean-Deud), aiiisLe et littérateur alle-
mand, ne à Francfort-sup-le-Mem, le 18 septembte 1787,
mort dans cette ville, le 12 août 1861. Edit. 1-3.

PASSOS (Manoël DA Silva), homme politique poilugaib,
né à Boudas, près Porto, le 5 janvici 1801, mort à San-
tarem, le 18 jatmer 1862. Edit. 1-3.

PASS0T (Gabriel Aristide), peinliemmiaLumtcfrançais,
né à >e\ers, le 31 mai 1797, moit à l'arts le 11 'sep-
tembre 1875. Edit. 1-B r



contre 7182 obtenues par M. Ganault, candidat ra-
dical, député sortant.

PASSERINI (Louis, comte), crudit italien, né
à Florence en 1816, s'occupa de bonne heure
d'archéologie et d'histoire et fut nommé, en 1852,
directeur des archives centrales de l'Etat a Florence,
d'ou il passa, en 1871, à la direction de la biblio-
thèque de cette ville. Parmi ses principales publi-
cations, toutes rédigées en italien et editees a
Florence, on cite Histoire des établissements de
bienfaisance de Florence (1855, m-8); De l'Origine
de la famille Bonaparte (1836, in-8) lllutl rations
des armées de la République florentine (1858, 1865,
m-folio) Généatoqie des familles Corini (1859);
Panciaticlu (1861); Alloviti, Guadagni, Passerini
(1871-1874, 3 vol., in-8): Sur la Famille de Dante
(1867, in-folio les Alberti de France (1870, 2 vol.,
in-4) Bibliographie et généalogie de Michel Ange
Buonarroti (1875, 2 vol., in-8), publiées à l'occasion
du centenaire du grand artiste, etc.

PASSINI (Louis), peintre autrichien, né à Vienne
le 9 juillet 1832, est le fils d'un graveur. Elève de
l'Académie de Vienne, il partit avec ses parents
pour Venise, où il eut pour maitre le peintre aqua-
relliste Chartes Werner, avec lequel il fit un voyage
en Dalmalie et a Home. Aprés un séjour de quel-
ques annees a Berlin, il se fixa, en 1873, à Venise.
Parmi ses aquarelles de genre, estimées en Alle-
magne et en Aulriche à l'égal des tableaux de Knaus
et de Defregger,nous citerons, Une Ecole de filles;
les Chanoines à vépres, au Salon de 1870; le Con-
fessionnal; Un Marchand de melons à Chwggia,
et à l'Exposition universelle de 1878 Procession à
Venise; Un Lecteur public à Chioggta; le Pont
della Paglia a Venise.

M. Passini, membre des Académies des Beaux-
Arts de Vienne, de Venise et de Berlin, a obtenu à
l'ans une médaille en 1870 et la décoration de la
Légion d'honneur en 1878.

PASSY (Frédéric), économiste français, membre
de 1 Institut, ancien députe, ne a Pans le 20 mai
1822, est le fils du conseillerà la Cour des comptes,
Félix Passy, mort en 1872, et le neveu des deux
hommes politiques Antoine et Hirpolyte, l'un et
l'autre membresde l'Institut. Reçu licencié en droit,
il fut auditeur au Conseil d'Etat de 1846 a 1848.
Voué à l'étude de l'économie politique, il a expose
les principes de cette science dans de nombreuses
conférences fait notamment dans le midi de la
l'rance. Il fut élu, le 3 février 1877, membre de
l'Académie des sciences morales, en remplacement
de M. Wolowski. Il a déployé beaucoup d'activité
comme secrétaire de la Ligue internationale de la
Paix, dont il fut un des fondateurs, avec ArIès
Dufour, Michel Chevalier, Jean Dolfus et Martin
l'aschoud. Il a ete décoré de la Légion d'honneur
le 12 juillet 1880.

Porté comme candidat républicain, aux élections
législatives du 21 août 1881, dans le III» arrondis-
sement de Paris, M. Fréd. Passy obtint, au premier
tour de scrutin, 2694 von, contre 4 860 reunies
par M. Godelle, candidat bonapartiste, député sor-
tant, et 2 235 donnees a un autre candidat répu-
blicain. Il fut élu, le 4 septembre, au scrutin de
ballottage,par 4 738 voix, contre 4 682 obtenues par
M. Godelle. 11 fit partie du Centre gauche et prit une
part active aux discussions des questions écono-
miques et financières.

PASSY (Antoine-Fiançois), géologue et homme poli-
tique français, membre de l'Iuslitut, né i Pans, le
23 avril 1792, mort à Gisors, le 10 octobre 1875. Edit.
1-5.

PASSY (Uippolyte-I'hdiberl) économiste français,
ancien pair et ministre, membre de l'Institut, frère du

Après le rétablissement du scrutin de liste,
inscrit sur la liste dite de l'Alliance républicaine,
aux élections du 4 octobre 1885, M. Fr. l'assy reu-
mf, au premier tour de scrutin, 103 988 voix sur
433 flOO votants, et fut classé le trente-huitième sur
la liste générale des candidats. Maintenu sur la
liste républicaine unique, dite de conciliation, pour
le scrutm de ballottage, il fut élu par 287 172 \oix
sur 414560 votants. Dans la grande discussion sur
les crédits pour le Tonkm qui ouvrit la sessionde la
nouvelle Chambre, il fut un des orateurs qui com-
battirent la continuationde notre pohtiquecoloniale.
Aux élections du 22 septembre 1880, faites de nou-
veau au scrutin umnominal, il se représenta dans
le VIIIe arrondissement de Paris, et échoua au
scrutin de ballottage, avec 5 114 voix, contre 6831
obtenues par M. Marius Jlartin, candidat bonapar-
tiste. Le 2 février 1890, Il fut. candidat a une élection
sénatoriale partielle dans le département de Seme-
et-Oise, pour le remplacement de M. Leon Saj,
sénateur démissionnaire, et n'obtint que 111 voix
sur 1322 votants. Il fut de nouveau candidat aux
élections sénatoriales du 4 janvier 1891, dans le
département de la Seine et réunit seulement 125
voix sur 665 votants. M. Fr. Passy represente le
canton de Saint Germain-en-LaveauCouseil général
de Seine-et-Oise.

Comme économiste, il a publié Mélanqes écono-
miques (1858, m-18) De la Propriété intellectuelle.
De l'Enseignementobligatoire {X^Si) De la Souve-
raineté temporelle des papes (1860, in-8), Leçons
d'économie politique faites à Montpellier, recueil-
lies par MÎT. Bertin et Glaise (1860-1861; 2" edit.
2 vol. in-8) De l Influence de la contrainte el de
la liberté, qui avait été insère dans la iïevue con-
teanporaiaae, la Question des octrois (1860, in-8)
la Question des jeux (1872) la Guerre et la Paix
(1867); Communauté et communisme (1860); De
l'Importance des études économiques (1873); la
Solidarité du travail et du capital (1874); la Li-
berté du travail et les traités de commerce, confé-
rence (1879, in-8); le Petit Poucet du xix' siècle,
George Stephenson et la naissance des chemins de
fer (1881, in-18) Edouard Luboulaye, conférence
(1884, in-8), sans compter un certain nombre de
Discours tires à part, etc.

PASSY [Louis-Charles-Paulin), député français,
cousin du précédent, né à Paris, le 4 décembre
1830, est le fils de l'ancien prefet et député de la
monarchiede Juillet Antoine Passy, mort en 1873
Il entra a l'Ecole des chartes en 1850, fit son droitt
et fut reçu docteur en 1857. Il fut nommé membre
de la Société des antiquaires de France. Dans les
élections législatives de 1863, il se porta, comme
candidat indépendant, dans la 1" circonscriptionde
l'Eure, où il obtint 8 48D voix contre lddOâ données
à M. d'Albufera, candidat officiel. En 1809, les cir-
conscripttons du département ayant ete modifiées,
il se présenta à la fois dans la lre et dans la 4e, et
obtint, sans être élu, dans l'une 5872 voix et dans
l'autre 7219, sur enviion 22000 votants.

Elu représentant de l'Eure a l'Assemblee natio-
nale de 1871, le deuxième sur huit, par 40 201 von,
il prit place au centre droit, et vota, le 24 mars 1873,
l'ordredu jour, qui amena la démission de 31. Ihiers,
mais se déclara, lors des tentatives de restauration
monarchique, pour l'organisation de la république
conservatrice.il fit partie de la commissionde budget
et fut rapporteur du projet relatif aux indemnités
à accorder aux départements envalus. \onuue, le

précédent, ne à Garches-V.illenei.ive, le ljoclobie lï'Jô,
mort à Pans, le l"juin 1880. Edit 1-5.

PASSY (Justin-Félix), frère des précédents, né veis
1795, montVersailles, le 8 avnl 1872. Cilit 1 b.

PASTA (Judith), cantatrice italienne d'origine isiaelite,
née à Sarrono, près de Milan, en 1798, morte le 1" avril
1865. Edit. 1-4.



2aoùt 1874, sous-secrétaire d'Etat au ministère
des finances, il conserva ce poste, sous M. Léon i
Say, dans le cabinet Buffet et les cabinets Dufaurc

1

et Jutes Simon. Absent lors du vote sur l'amende-
ment Wallon, il accepta l'ensemble des lois consti-
tutionnelles. Il se presenta aux élections générales
du 20 février 1876, dans l'arrondissement des
Andelys, comme candidat constitutionnel et mac-
mahonien, et fut elu par 8722 ion, contre 5871
obtenues par M. Besnard, candidat républicain et
également représentant sortant. Apres l'acte du
Hi mai 1877, il quitta le ministère des finances,
alla prendre place sur les bancs du Centre droit,
H fut un des 158 deputes qui soutinrent de leur 1

vote le cabmet de Broglie. Candidat officiel et
monarchiste aux elections du 14 octobre suivant,
Il fut réélu par 8160 ion contre 6382 réunies par
le candidat républicain. Il fut également réélu, le
21 août 1881. dans l'arrondissement des Andelys,
par 7 591 voix, contre 6 232 partagées entre deux
candidats républicains. Porté sur la liste monar- 1
chiste de l'Eure, aux elections genérales du 4 octo-
bre 1885, il fut elu, le premier sur six, par 46111
voix sur 8li 178 votants. Aux élections du 22 sep-
tembre, faites de nouveau au sciutin uninommai,
il se représenta dans son ancien arrondissement
et fut elu par 7 500 voix, contre 6156 données a
31. Milliard, candidat républicain et député sortant.
11. Louis Pasay représente le canton de Gisors au
Conseil général de l'Eure. Gendre de M. Wolowski,
il est, depuis 1884. secretaireperpétuel de la Société
centrale d'agriculture.

Outre ses thèses de docteur en droit et d'eleve
de l'Ecole des Chartes (De l'Organisation du travail
public dans les Gaudes 1852), SI. L. Passy a publié
un travail sur Corneille, et. sous le titre de Fru-
chol, préfet de la Seine (1867, in-8), l'histoire admi-
nistrative de 1780 a 1815. Il a édité, avec M. Leo-
pold Delisle, Mémoires et notes d'Aug. Le Prévost
(1802-1864, 2 vol. in-8), documents pour l'histoire
du départementde l'Eure. lia a collaboré au Journal
des Débats, au Journaldes économistes,la Revue
des Deux Mondes et a la Bibliothèque de l'Ecole
des chartes.

PASTEUR (Louis), clùmiste français, membre de
l'Institut, est né à Dôle (Jura), le 21 décembre 1822.
Fils d'un simple ouvrier tanneur qui alla s'établir
plus tard a Arbois, il fut eleve dans cette dermere
ville et puisa au indien des siens, comme il s'est
plu à le rappeler, l'ardeur pour le travail et l'amour
de la patrie. Il commença ses etudes classiques au
college d'Arbois et alla les terminer a celui de
Besançon où, reçu bachelier es lettres, il resta
comme maître répétiteur, pour se préparer a l'Ecole
normale. Admis une première fois, le quatorzième,
il ambitionna un meilleur rang, vint à Paris, se
prepara dans l'InstitutionBarbet ensuivant les cours
du collège Siimt-Louis, et fut admis de nouveau, le
quatrième, en octobre 1845. Reçu agrégé des
sciences physiques en septembre làifi, il demeura,
pendant deux années encore, attaché à l'Ecole, en
qualité de préparateur de chimie, se fit recevoir
docteur en 1847, fût nommé, l'année suivante, pro-
fesseur de physique au lycée de Dijon et fut appelé,
au bout de trois mois, comme suppléant a la chaire
de chimie de la Faculte des sciences de Strasbourg,
dont il devint titulaire en 1852. En 1854, il fut
chargé d'organiser, en qualite de doyen, la Faculté
des sciences nouvellement créée a Lille. Trois ans
plus tard, 11. Pasteur revenait à Paris prendre la
direction des etudes scientifiques a l'I.cole normale
supérieure (1857-1867).

Il fut nommé, en décembre 1863, professeur de
Idéologie, physique et chimie à l'Ecole des Beaux-'(~
Arts, puis, en 1867, professeur de chimie à la Sor-
bomie, ou il occupa cette chaire jusqu'en 1875. 11

lut élu membre de l'Académie des sciences (section
de minéralogie) en 1802. Honoré, en 1868, par la

Faculté de médecine de Bonn, du titre de docteur,
il renvoya son diplôme lors de la guerre franco-
prussieiine.En 1869, il fut nommé membre étranger
de la Société rojale de Londres. Associé libre de
l'Academie de médecine depuis 1873, il fut. élu
membre de l'Académie française en 1881, en rem-
placement de Littré, et reçu le 27 avril 1882.
L'année suivante, l'université d'Oxford lui confera
le litre de docteur es sciences. En 1887, il fut élu
à l'unanimité secrétaireperpétuel de l'Académiedus
sciences, en remplacement de M. Yulpian; mais
l'état de sa santé (il avait épromé une attaque
d'hémiplégie) et la préoccupation de ses travaux
personnels ne lui permirent pas de remplir ces
fonctions laborieuses et di'hcales, dans lesquelles il
était suppléé par son confrère, M. Iierlrand; il les
résigna au bout de deux ans, eut pour successeur
M. Berthelot et fut nommé secrétaire perpétuel
honoraire (1889).

Les premières recherches de M. Pasteur avaient
porté sur les relations de la polarisation de la
lumière avec l'hemiedrie dans les ciistaux. Mais ces
brillants travaux cnstallographiques, qui ne sor-
taient pas du domaine de la science pure et ne
pouvaient être appréciés que par les savants de
profession, ne lardèrent pas à être suivis de
recherches et de découvertes fécondes en applica-
tions industrielles, et qui tirent au savant chimiste
sa grande renommée. Ses travaux sur la fermenta-
tion furent le point de départ de ses études ulté-
rtoures sur les maladies infectieuses. Dans une
première série d'expériences sur les fermentations
lactique et butyrique, il reconnut la présence et
l'action d'êtres organises, ammaux ou végétaux,
jouant le même rôle que la levure de bière dans la
fermentation alcoolique. Lors des ardentes polé-
miques qui eurent lieu à cette époque entre les
partisans de la génération spontanee et ceux de la
génération cellulaire. M. Pasteur combattit energi-
quement les doctrines hetérogénistes, et en 1800,
il remporta le prix fonde par l'Académie des
sciences, en vue de provoquer l'elueididitm de cette
difficile et importante question. Il conclut que les
êtres microscopiques proviennent tous de germes
préexistants que l'imperfection des instruments,
l'inhabileté des observateurs, ou les expériences
mal conduites nous empèchent de \on\ 11 reprit
ensuite ses études sur la fermentation Après avoir
reconnu le ferment du vinaigre dans un champignon,
le mycoderma aceli, il fut conduit a rechercher la
cause des alterations du vm qu'il trouva aussi dans
la présence de végétations microscopiques. De la
cause de la maladie déduisant le remède, il parvint
a mettre les uns à l'abri de toute action parasi-
taire en les portant à une température de 55 a
60 degrés. En 1863, sur l'instance de J.-B. Dumas,
M. Pasteur se livra à l'étude [des maladies des vers
à soie, maladies qui compromettaient gravement
l'industrie séricicole du midi de la France. Les
recherches porterent spécialementsur le traitement
delàpébrine et de la flàchei ie. Contre ces deux
infections, Il préconisa l'élimination des femelles
corpusculeuses au moyen du grainage an micro-
scope et du gramage cellulaire, de façon à ne lnrer
a la reproduction que des éducations satisfaisantes.
En 1872, il appliqua a la bière son procède de pré-
servation du vin, c'est-a-dire le chauffage a 55
degrés ou pasteurisation, en usage partout aujour-
d'hui en Europe et en Amérique.

En 1871, variant et étendant encore ses recher-
ches, M. Pasteur aborda l'étude des virus te
30 avril, il lit à l'Académie des sciences une com-
munication dans laquelle il démontrait que le char-
bon bactéridien décrivant les races ovines et bo-
vines, était causée par un microbe, le bacillus
anthracis. Pour remédier à cette terrible maladie,
il recliei cha l'atténuation du virus par culture en
vase clos en présence de l'oxygène et obtint ainsi un
vaccin coiileidiit l'immunité. Des expériences nom-



breuses et décisives, entre autres celle de Pouilly-
le-Fort, démontrèrent l'efficacité de cette méthode
les moutons vaccinés échappèrenttous à la maladie;.
M. Pasteur s'occupa ensuite de l'étude du choler-i
des poules (1880); il isola par culture pure dans le
bouillon de jioule, le microbe spécifique et, comme
pour le charbon, parvint à atténuer le virus et, en
l'inoculant, a rendre les poules refractaires à la
contagion. L'année suivante (1881), M. Laimelongue
appela l'.ittenlion de l'illustre savant sur un cas» de
rage chez un enfant malade de 1 hôpital Trousseau.
Ce fut l'origine des importantes découvertes qui
semblent avoir pour résultat la préscivalion et la
guérison de la rage. Apres de minutieuses expé-
riences, M. Pasteur parunt a atténuer le virus
rabique contenu dans des portions de moelle de
lapin-* inocules, au moyen de la dessiccation. Pour
la vaccination, il préconisa surtout la methode dite
intensive, consistant a faire îles inoculations en
plus grande quantité et dans un temps plus court.
C'est alors que 1 Académie des sciences pioclamait,
dans une de ses séances, que la prophylaxie de la
age était acquise et qu'il y avait heu de créer

un établissement vaccinal contre la rage [mars
188fi). Cet établissement fut en elïet. funde par sou-
scription, et sous le nom d'Institut Pasteur; l'inau-
guration eut lieu le 14 novembre 1888. Outre le
dispensaire affecté au traitement de la rage, il
comprit plusieurs autres services la section dds re-
cherches et celle de microbie morphologiques, con-
nues 1 une et l'autre à deux savants russes, MM. Ga-
maleia et Metschmkov, d Odessa; la microbie médi-
cale placée sous la direction du docteur Roux.
Dupuis la création de ce magmfique institut, des
malades atteints de la rage sont venus se faire
soigner de tous les pomts de l'Europe, et les résul-
tais obtenus ont eté officiellement constatés. Les
statistiques démontrèrent que, depuis 1888, date
de la fondation, la mortalité de la rage, qui était
auparavant de 40 pour 100, s'etait abaissée a 1,30
pour 100 en moyenne. Du 1er mai 1888 au 1er mai
1889, sur 1G75 individus mordus traites par la
méthode Pasteur, 13 seulement sont morts, dont
10 en cours de traitement. Ajoutons que plusieurs
instituts analogues à celui de 31. Pasteur ont été
fondes dans divers Etats, notamment en Russie, et
que presque partout ses doctrines et sa pratique ont
eté acceptées.

M. Pasteur, apôtre aussi ardent que convaincu de
la vérité scientifique de ses idées et de ses décou-
vertes, les a défendues auprès des divers corps
savants avec la même énergie et la même persévé-
rance qu'il avait mises dans ses recherches, et si
l'Académie des sciences a eu quelquefois a regret-
ter, au cours de polémiquer fameuses, des vivaci-
tés de langage, inspirees par l'ardeur de ses con-
victions et l'impatience de ne pas convaincre ses
adversaires, il a été souvent le premier à les
reconnaître et à les desavouer. Persuadé que, si la
science n'a pas de patrie, le savant en a une, il a
eu la satisfaction de voir ses conquêtes scientifiques
reconnues à l'étranger comme en France et tourner
également a sa gloire personnelle et à l'honneur
de son pays. Ses travaux lui ont valu successivement
une quantité considerable de prix et de récom-
penses honorifiques. La Société royale de Londres
lui décerna, en 1856, la médaille llumford pour ses
recherches cristallographiques, et en 1874 la me-
daille Copley. Il obtint, en 1868, un prix de 10000
florins, du ministère de l'agriculture d Autriche, pour
la découvertedu meilleurmoyen de combattre la ma-
ladiedes vers a soie; en 1873, un prix de 12 000 francs
lui fut décerné par la Société d'encouragement,pour
l'ensemble de ses travaux sur les vers à soie, les
vins, les vinaigres et la bière. Une pension viagère

PAST0RET(Anié,lée-David, marquis de), sénateur fran-
çais, né à fans, le 2 janvier 1791, mort dans cette ville,
le 19 mai 1857. Edit. 1-2.

de 12000 francs lui a été accordée par l'Assemblée
nationale sur le rapport de M. P. Bert en 1874,
sans préjudice de sa pension de retraite de profes-
seur liquidée en 1875. En 1882, la Société libre
d'économie rurale russe le nomma a l'unanimité
membre honoraire et lui décerna une médaille
d'or. La même année, le Conseil de la Société des
arts, des manufactures et du commerce lui décerna
la mcdiulle Albert, en récompense de ses travaux
sur la fermentation. Un comité, composéde membres
de l'Académie des sciences, de l'Académiede méde-
cine, de la Faculté des scienceset de l'Ecolenormale
supérieure, sous la présidence de J.-li. Dumas, offrit
a II Pasteur une médaille commémorative de ses
lra\au\. Enlin, tout récemment, une cérémonie
grandiose a été organisée en l'honneur de l'illustre
savant, a l'occasion du 70* anniversaire de sa nais-
sance. La cérémonie présidée par le chef de l'Etat.
M. Carnot, assiste de plusieurs membres du gouver-
nement, réunit un grand nombre de notabilités
scientifiques de tous les pays et les représentants
officiels de plus de vingt corps savants. Entre autres
hommages commémora tifs, une médaille dor de
grand module, gravée par M Roty, lui fut offerte
par souscription internationale [27 décembre 1892).

Un décret date du 27 juillet. 1870, signé par Napo-
léon III et M. Ollivier, mais non promulgué, avait
elevé M. Pasteur a la dignité de sénateur. Décoré de
la Légion d'honneur le V2 août 1853, a a été
promu officier en 1863, commandeur le 14 août
1868, grand officier le 20 octobre 1878 et grand-croix
le 7 juillet 18K1. Des ordres étrangers de jour en
jour plus nombreux, lui ont été conférés au cours
de ses travaux.

Outre les nombreux mémoires, insérés par
Il. Pasteur dans le Recueil des savants étrangers,
les Annales de chimie et de physique, les Comptes
rendus des séances de l'Académiedes sciences, etc.,
il a publié a part Nouvel exemple de fermentation
déterminée par des animalcules infusoires pouvant
vivre sans oxygène libre (1865, m-4); Eludes sur
le vin, ses maladies,les causes qui les provoquent, etc.
(1806, in-8, 2e édition 1872 avec fig.) Etudes
sur le vinaigre, ses maladies, moyens de les préve-
nir, etc. {1868, in-8); Etudes sur la maladie des
vers soie (1870, 2 vol. iu-8 avec pi.); Etudes sur
la bière, ses maladies causes qui les provoquent,
avec une théorie nouvelle de la fermentation (1876,
in-8, avec 12 pi. gravées et 85 iîg.); les Microbes
(1878, in-18 avec )1. Tyndall] Examen critique d'un
écrit posthume de Claude Bernard sur la fermen-
tation (1870, in-8). 11 a éié publié sur M. Pasteur
et ses travaux plusieurs études; nous mentionne-
rons seulementcelle qui a été écrite par M. Vallery-
Radot, son gendre, sous ce titre M. Pasteur, his-
toire d'un savant « par Un Ignorant » (1883, in-18).

PATE (Lucien), poète et littérateur francais, né à
Chalon-sur-Saône, le 16 mars 1845, lit ses éLudes
au college de sa ville natale et fut recu licencié en
droit et licencie és lettres à Paris. il entra dans
l'administration des Beaux-Arts en 1873 et v rem-
plit, outre les fonctions de sous-chef de bureau,
celles de secrétaire de la commission des monu-
ments historiques. Il a ete décoré de la Légion
d'honneur au 1" janvier 1892.

Il. Lucien Pate a publié plusieurs volumes de
vers remarques Lacryma rerum (1871, in 18);
Mélodies intimes (1874, in-18); Poésies complètes
(1879, in-18), qui ont obtenu un prit Montyon de
l'Académie française; Poèmes de Bourgogne (1889,
in 18). Il a fait réciter à la Comédie-Française plu-
sieurs a-propos A Molière (5 janvier *187G), A
Corneille (6 juin) il est également l'auteur de
l'ode A Lamartine, dite par Mlle Favart lors de

PATAILLE (Alexandre-Simon), magistrat français dé.
puté, né à Djjon, le 21 décembre 1781, mort le ~£l août
1857. Edit. 1-2.



l'inauguration de la statue du poète à MAcrni, le
18 a^nl 1878 et de quelques autres pièces de cir-
constance. n a collaboré au Courrier d'Etat, a la
Revue politique et littéraire et surtout à l'Illustra-
tioit où d a tait, depuis 1876, les comptes rendus
des Salons et de bibliographie.

PATENÔTRE (Jules), diplomate français, né le
20 aM'il 1845, entra a l'Ecole normale' supérieure
en 1805, se fit rece\oir licencié és lettres et fut, de
1867 a 1871, professeurde seconde au lycée d'Alger.
Abandonnant l'enseignement Il entra, en 1872, au
ministère des allaires étrangères, comme attaché a
la légal ion d'Athènes. L'année sunante, il passa à
Téhéran, devint secretaire de légation à Buenos-
Ayres en 1876, secrétaire de première classe a
Pékin le 7 décembre 1878 et y fut chargé d'oBaircs.S.
Connue ministre plénipotentiaire a Stockholm, le
16 octobre 1880, il passa en cette quilité a Pékin
le 12 septembre 1885, eut une mission spéciale en
Annam et au TonKin en avril 1884 et signa, en
qualité de plénipotentiaire, le traité de if né qui
mettait l'empire d'Annam sous le protectorat fran-
çais (6 juin 1884). C'eht encore M. Patenôtre qui
bigna le traite de paix entre la France et la Chine,
conclu à Tieii-Tsm, le 9 juin 1885. Mis en dispo-
nibilité le 10 juin 1886, Il presida la commission
internationale franco-espagnole des chemins de fer
des Pyrénées, dominé envoyé extraordinaire et
ministre plénipotentiaire a Tanger le 1er décembre
1888, il fut envoyé, en décembre 1892, comme
ministre plénipotentiairede France aux Etats-Unis.
Décoré de la Légion d'honneur le 20 juillet 1878,
il a été promu ofiieier, le 10 avril avnl 1884 et
commandeur le 16 juillet 1887.

Ancien collaborateur de la Revue des Deux
Mondes, M. Patenôtre y a inséré en 1874 Voyage
au Caucase, et en 1875, les Persans chez eux. Il a
publié, en 1871, une brochure sous le titre la France
dégénéiée.ëe. x

PATISSIER (Sosthènes), ancien député français,
né a Bessen (Allier), le 4 février 1827, avocat au
barreau de Moulins, fut élu, le 8 février 1871,
représentant de l'Allier a l'Assemblée nationale, le
siueme sur sept, par 50550 voix. Il lit partie du
Centre gauche, adopta l'amendement W allon et
l'ensemble des lois constitutionnelles, mais repoussa
le retour à Pans et s'abstint dans le vote sur la
levée de l'état de siège. Aux élections du 20 février
1876, candidat républicain dans la 28 circonscrip-
tion de Moulins, Il lut elu par 8427 voix contre
2076 obtenues par M. L. ltiant, également représen-
tant sortant et candidat monarchiste. 11 contmua a
faire partie du Centre gauche et, après l'acte du
t6 mai 1877, fut un des 563 deputés des Gauches
reunies qui refusèrent un >ote de confiance au
cabinet de Broghe. Il fut réélu, le 1£ octobre sui-
vant, par 8 825 \oix contre 5 2C2 obtenues par le
candidat officiel. Le 7 juin 1879, il protesta contre
le vote du Cungres pour le retour a Paris. Il ne
s'est pas porte aux élections législatives de 1881,
M. Pâtissier représente le canton de Souvigny au
Conseil général de l'Allier, dont Il a été elu \ice-pré-
sident. 11 a éte décoré de la Légion d'honneur.

PATMORE (Covontry-Xearesey-Digton), poète
anglais, né a "Uoodford (comté d'Essex), le 2 juillet c

18-23, et fils d'un écrivain distingué, suivit libre-
ment ses goûts littéraires. En 1846 il entra comme `
bous-bibliothécaire au British Muséum et y resta c

[usqu'en 181)8. Son premier volume de'vers (18i(J) I

PATIN (lïenii-Ioseph C.uillnume), littérateur français,
membre de Institut, né à l'ans le 21 août 1793, moitt 1

dans cette ville, le 19 février 187G. Edit. 1-5. 1

PATISSIER (Philibert), médecin français, né à Saint-
\mour, près Maçon, en 1791. mort le 19 no\einhre lSt>3.

iEdit. 1-5 I

reçut, malgré des qualités reconnues, un accueil
assez froid du public; mats deut autres om rages,la Tour de l'église de Tamerion (Tamerton churcli
Touer; Londres, 1853), poésies diverses, et l'Ange
de la maison (the Angel in the House, 1854-186*2;,
poème domestique en quatre parties, ont été très
loués pour le charme des' idf.es et. du stjle. 11 a
donné depuis Guirlande de poésies pour enfants
(a Garland of poems for clularen, 1862); l'Amour
inconnu (the unkno^n Eros, 1877), dédie à la mé-
motre de Barry Cornwal; Amelia (1878). M. l'at-
more a collaboré a VEdinburqhIieview et à la ^orth
fi> disk Hei'iew, a Pall mail gazette.

PATON (sir Joseph-Soel), peintre écossais, né a
Dumferhne (comte de Fife), en 1821, étudia à
l'Acadeinte d'Edimbourg, puis à celle de Londres et
remporta, a \ingt deux ans. un des trois prix du
concours de Westminster-Hall, avec un carton
dont le sujet était l'Esprit de la religion. Les pein-
tures a l'huile qu'il exposa en 1847, le Portement
de la a oîx, grande toile de religion, et la Hécon-
titialwn d'Oberon et de Titania, obtinrent le prix
de deuxième classe. Cette dernière surtout, véritable
débauche de fantaisie, aussi finement touchée
qu'une miniature, excita un engouement gênerai;
l'auteur s'empressa de lui donner un pendant, laelle d'Oberon et de Titama, acquise pour le
musée national d'Edimbourg au prix de 17 300 fr.

Cet artiste, regardé comme un des chefs de 1 école
nationale, a emové, entre autres productions, aux
expositions de VÂcadèmie écossaise Dante médi-
lant l'épisode de Francesca de Ihmini (1852J; la
Femme morte [1854"); la îietherche dit plaisir, allé-
gorie (1855); le Passage gardé (1856). La Querelle
d'Oberon, le seul tableau que M. Paton ait envoyé
à l'Exposition uimcrselie de Paris, en 1855, y obtint
une mention. A l'Exposition universelle de 18G7, il
donna deux toiles In memoriam, et De retour de
laCrimée. Cette même année d fut créé chevalier
farmt ses tableaux plus récents, on cite Christ et
Marie au Sépulcre (1871); le Démon veillant Jesus
(1874); Christ le grand pasteur (187b'); Homme
remuant le fumier (1877). Il a produit a l'Exposi-
tion universellede Paris en 1878, Cahban écoutant
la musiqueet le lion Berger. On cite quelques écrits
de sir J.-N. Paton, entre autres Poésies d'un
peintre {Poems by a Pamter).

Son frere, M. Walter Paton, né le 27 juillet 1828,
ele\e de l'Académied'Edimbourg, dont il est devenu
membre en 1865, s'est fait remarquer comme paysa-
giste et comme aquarelliste. Il est membre de la
Société des aquarellistes écossais. Il a visité à plu-
sieurs reprises, la Belgique, l' Allemagne et l'Italie.
On cite de lui Vue de rimèteel huit d'été (1856),
Home vue de la colline du Pîncio, le Pont de
Cologne, le Palais d'Edimbourg, vu du Queen's
Park, etc.

PATTI (Adéle-Jeanne-Maria, dite Cloriiida et
Adelina), chanteuse italienne, ect née à^ladiid, le
10 février 1843. Elevée en Aniénque, ou ses pa-
rents s'étaient réfugiés apres s'être ruines dans
une direction théâtrale, elle étudia la musique de,
son enfance, et parut en public, pour la première
fois, eu 1851, sur le théâtre italien de àew-Yorl»,
a côté de 31 me Bosio. Elle continua ensuite ses
études sous la direction de son beau-frere Maurice
Strakosch, pianiste distingué, puis débuta, a Ivew-
Yorh, avec un brillant succeb, le 24 novembre 1851),
dans Lucia di Lammennoor. Llle parcourut les
principales villes d'Amérique, Boston, Philadelphie,

PATRIZI {Mgr Constantin), prélat italien, né à Sienne
Ie4 septembie 1798, moit à Home, le 17 septembre 1876.
Edit. 1-5.

PATTISON (le rév. Marc), nuliliuste anglais, né à
llornby, en 1815, moi t le 50 juillet 1881. Edit. 5.



Baltimore, la Nouvelle-Orléans. En 1801, elle vint
en Europe, et obtint une série de triomphes en
Angleterre, en France, en Hollande, en Belgique,
en .Autriche, en Prusse. Des débals judiciaires
apprirent que le montant des sommes encaissées
par ses tuteurs s'était élevé a plus de C00OO0 francs
en une année.

Mlle Patti devint, à partir de 18Gi. un des pre-
miers sujets du Théâtre-Italien de Pans. Déplus
en plus choyée par le public, adulée par la presse,
elle sut concilier avec son engagement l'exploitation
nomade des grands théâtres de l'Europe, recueillant
partout, a Londres, a lîadc, à Bruxelles, a SajiiL-
Pétersbourg, les mêmes ovations. Ses grands
succès furent, dans Crupino e la Comare, Eli tir
d'amore, Lwda, Lucta, la Sonnambula^ Higoletto,
la Traviata, le Pardon de PloermrJ. (Londres,
1809], etc. Au mois de mai 1866, Mlle AdehnaPatti
épousa Il. Louis -Sebastien Henri de Koger de
Cahuzac. marquis de Cau\. écuyer de l'empereur.
Ce mariage, annonce longtemps d'avance ltar les
journaux, n 'éloigna pas l'artrste de la scene, comme
on iiÏÏevAmt de le craindre. J,e marquis de Cam
donna sa démission de ses fonctions auprès de
Napoléon III, et suivit la iiiarijuise dans toutes ses
nouvelles tournées triomphales. L'une des plus
brillantes fut celle de Itussie en janvier 1870. Le
czar lui conféra, avec une décoration, le titre de
première chanteuse de la cour. Apres une nouvelle
eucuiMon aux Etatï-l'ms (1871), Mme Patil chanta
YAtda de Verdi au théâtre Apollo (le Home, puis
revmt a Pans en 1874; elle se fit encore entendre
a Bruxelles (1875), a Saint-Pétersbourpr (1870-1877),
a \ienne (feuier 1877) et au Théâtre Italien de
Paris (novembre 1877).

Le 15 février de cette dernière année, Mme Pain
et le marquis de Caux engagèrent 1 un contre l'autre
un pioces en separation la chanteuse avait, a cette
époque, associe a ses e\cursions un tenur d'origine
française, appelé au théâtre iNicolini et dontle nom

est reste constamment lie au sien dans les chro-
nique:» des journau\. Elle parut avec lut sur diverses
scènes lyriques, a Milan, a feeville, à Bruxelles, en-
fin a Pans, sur le théâtre de la Gai te, ou des îepre
sentations spéciales organisées pour ces doux ar
listes leur valurent des appointements qui depas-
serait, dit-on, 150 000 francs (avril mai 1*80). La
vie de la célèbre artiste offre d ailleurs, jusqu'en
ces dernières années, une suite de tournées? a l'e-
tranger, dont les produitsatteignent des proposions
fabuleuses. I/Àmeuque du lord et l'Amérique du
Sud sont tour a tour le théâtre de ces ovations
auquelles le budget de l'Opéra de Paris ne peut
mettre le piiv. A la lin de 1881, elle part pour les
Etats-Unis, uù, pendant de longs mots, elle chante
deux fois par semaine au pnx de plus de 20000
francs par soirée. Dans une de ces campagnes au
pays des dollars, en janvier 1887, elle fut, a San-
Francisco, l'objet d'une tentative meurtrière de la
part d'un fou qui lanca sur la scène une matière
exploaible et se blessa 'lui-même.

Les tournées dans l'Amérique du Sud, sous la
direction de l'imprésario Crad, en juillet 1888,
eurent, les résultat^ encore plus extraordinaires. Une
trentaine de représentations, dont vingt-quatre a
Bue no s-A ires, produisirent trois millions de re-
cettes. Une autre tournée fut organisée aux Etats-
Unis a la nu de 1889, dan« des conditions non
moins favorables a l'artiste. En février 1800, elle
reparut à San-Francisco, où elle fut menacée d'un
second attentat pdr le même fou, qui fut alors,
enferme dans une maison d'aliénés. Dans l'niter-

PAUFFIN (Jean Uliarles-théri), litUnateur fiançais, ma-gistrat, né à Mézieres (Aidennes), le 13 févuer 1801,
mort a Retliel, le 9 aout 1805. Edit. 1-4.

PAULDING (James-Knke), écrivain américain, né à
rieasanl-UHey, Dutchess fi>ew \orW], le M août 1779,
moita Tanytown,lele auil 1861) Edit. 1-5.

valle, Mme Adelina Patti avait repaiu dans quelques
Mlles d'Europe, à Valence, à Londres, a Paris. Dans
cette dernière ville, elle ne donna que des repré-
sentations extraordinaires». 1 une sur la scène de
l'Eden-Theâtre, l'autre a l'Opéra, dans Ro?néo et
Juliette (28 novembre 1888). An mon. de jiovembrp
1884, le divorce avait été prononcé par le tribunal
de Paris, entre Hme Patti et le marquis de Caux,
au profit de ce dernier. Dix-huit mois plus tard,
l'artiste épousait M. Mcohni, divorcé comme elle; le
mariage se fit avec une grande pompe au Pays de
Galles, ou elle possede un domaine princier.

ba sœur aînée, Mme Carlotta Patti, née a Florence
en 1840. mariée en premières noces au musicien
Mrakoscu, qui fut le professeur de sa sœur, pms
au "woloiicellibte de .Xûncli, eut elle même de
grand, succès d'artiste, mais plutôt dans les con-
certs qu'a la scène. Elle est morte a Paris le
'27 juin 1889.

PAUL (Constantin), médecin français, membre de
l'Académie [de médecine, est né a Paris en 1833.
Reçu docteur en 1801, et agrégé de la Faculté en
18b"C, il fut aussi médecin du bureau central des
hôpitaux et successif ernent médecin de l'hôpital
Saint-Anlome, Laribowere et de la Chanté. Elu
membre de l'Académie de médecine le 0 mars
1*80, il a eté decore de la Légion d'honneur.

On a du docteur l'nul De l'Antagonisme en
pathologie et en thérapeutique (1866, in-8), thèse
d'agrégation; Diagnostic et h alternent des mala-
dies du cœur (1885, m-8, 2B édit. 1887, gr. in-8,
a\ec pl.nu.hes et ligures). Il a collabore a la nou-
,elle édition du 'ïvaité de thérapeutique et de
mat lèi e médicale des docteurs Trousseau et Pidoux
(1870, vol. in-8).

PAULIAT {Louis), publiciste et sénateur français,
né a ISesers, le 15 janvier 1845, entra de bonne
heure dans le journalisme et traita dans plusieurs
kniilles de province et de Paris les questions
ouvrières et coloniales. Il se porta, comme candidat
républicain, à une élection sénatonale partielle,
dans le Cher, pour un troisième siepe attribue à ce
département, et fut élu le 15 mai 1887. A la Cham-
bre haute, 51. Pauhat se lit remarquer par une
vive intervention dans la discussion des affaires
d'Algérie. A propos du budget de la colome, Il fit,
des 1890, une première campagne contre les abus
de l'administration et de la iiseahté coloniales; Il
retint a la charge a propos du budget de 18ï>2, et
soutint contre le ministre et le gouverneur de
l'Algerie, présent aux. débats l'exactitude des réen
mmations élevées contre un système administratif
et lmanciei qui appelait, selon lui, d'urgentes et
radicales réformes (8 janvier 18921.

M. Pauhat a publié le Mandat impératif (1872,
iu-H] les Associations el chambres syndicales ou
vnères (1873, in-32); les Prud'hommes (1874,m-32);
la Conférence monitoire de 1881 (1881, in-8]
Madagascar (1884, in-8) Madagascar sous
Louis AIV (1886, in-18), d'après des documents
conservés aux arcluves du ministère de la marine;
la Politique coloniale sous l'ancien régime (1887,
in-18).

PAULin-ménier (René Leconte, dit], acteur fran-
çais, né a Mce, de parents français, le 7 février
1829, témoigna de bonne heure une grande passion
pour les ai ts, fit de la peinture et débuta ensuite
au théâtre des Jeunes-Elèves, dirigé par Comte. De
la Il pas1- a a l'Ambigu, parut une première fois a

PAULI (Georges Hemhold) historien allemand, né à
Bei lin, le 25 mai 1825, moi t dans cette ville, le 2 juinmi Edit. 4.-5

PAULIN (J B. Alexandre),éditeur français, né en
17IJ6. mort le 2 novembre 1859. Edit. 1-2



la Gaîté dans les rôles d'amoureux, et obtint son
premier succès dans celui de Grimaud, des Mous-
quetaires. Réengagé à l'Ambigu,qu'il devait quitter
de nouveau pour y re\emr encore, jI y joua dans
les Paysans, le Drame de famille, la Closerie des
genêts, Roquelaure, l'Oncle Toni et le Château des
Tilleuls. Le talent original qu'il montra, surtout
dans le Courrier de Lyon, lut valut une grande po-
pularité. 11 a joué aussi a\ec succès dans les
Cosaques, le Médecin des enfants, le Savetier de
la rue Quineakeipoix, l' Escamoteur (1860), la Fille
du paysan (186*2), les Drames du cabaret {1864],
Canaille et compagnie (1873), le Juif polonais
(1877), etc. M. Paulm-Menier a reparu avec son
succès ordinaire dans le rôle de Chopart, du Cour-
rier de Lyon, à la Porte-Samt-Martin, au mois
d'octobre 18?8 une fracture du bras, par suite
d'une chute, suspendit ses représentations, qu'il
put reprendre a la fin de la même année. Ce ail-
lant artiste a affronté la scène jusqu'à ces derniers
temps (1892).

PAULMiER (Charles-Ernest), député français, né
à Caen le avril 1848, est fils de Charles Pmilmier,
sénateur du Calvados, mort en 1887. En 1870 il
servit, comme officier, dans les mobiles, Avocat au
ban-eau de Paris de 1871 à 1878, il avait élé élu,
en 1874, conseiller général du Calvados pour le
canton de Brel(e\ille-sur-Laize. Il alla s'établir
dans cette i îlle, dont il dtnint maire. Inscrit sur la
liste monarchiste du département, au* élections du
4 octobre 1885, il fut élu, le sixième sur sept, par
51695 voix sur 88871 votants. Aux élections du
22 septembre, faites au scrutin uninominal, il se
porta dans l'arrondissement de Falaise et fut clu,
au premier tour, par 5 985 voix, contre 5 642 don-
nées à 31. Turgis, candidat républicain.

PAULY (Félix-Alphonse), bibliographe français, né
à Paris, le 3 juillet 1830, entra, en 1855, a la Bi-
bliothèque impériale, où il est devenu conservateur-
adjoint au départementdes imprimés et le principal
rédacteur du Catalogue imprimé des sciences mé-
dicales. Collaborateur de plusieurs journaux litté-
raires ou artistiques t'hvrope artiste (1857), la
Revue des Beaux-Arts (1838), le Courrier de Sainl-
Quentin (1859), il a été, pendant dix ans, secré-
taire de la rédaction de la Revue artistique et litté-
raire (1860-1870).

On cite de M. Alph. Pauly Notice sur L.-Sf. Pe-
tit, graveur en médailles, précédée d'un aperçu sur
l'histoire de ce genre de gravure J1S58, in-8). et
une importanteBibliographie historique des sciences
médicales (1872 1874, gr. in-8). Il a fourni son cou-
cours bibliographique à la « Collection des grands
écrivains », pour les éditions de Mme de Sévtgné*
Corneille, Racine, La Rruyèie, La Hoche foucauld,
Saint- Sînwn. Tl a donné lui-même plusieurs éditions
des principaux écmains français du \\w stecle,
d'après les textes originaux, avec notices biogra-
phiques, variantes er notes littéraires Fables et
Contes de La Fontaine (1868, 4 \o\. in 18);
Œuvres de Molière (1872-1874, 8 vol. in-18);
Œuvres de Boileau (1875, 2 vol. in-18); Œuvres
complètes de La Fontaine (1875-18UO, 1 >ol. ni-8)
Théâtre de P. Corneille (1881-1886, 8 vol in-18);
Maximes de La Rochefoucauld,collalionnées sur le

PAULINIER(Mgr Pierre-Antoine-Justin), prélat français,
né à Pézenas (Hérault), le 2i» janvier 1815, mort dans sa\j]le natale, le 12 novembre 1881 EdiL 5

PAULMIER (Charles-l1 terre- Paul), nnnen député et sé-
nateur iianr.iis, né a Pans le 11 oclobie 1811. mort A
Bretteville-sui-Laize,le 15 décembre 1887 Ltlit. 4-5.

FAUTE? (Jules), littérateur fianças, né à lteaunp, le
9 novembre 1701), mmten juillet 187U. Etlit. 1-4.

PÀDTHÏER (Jean-Pierre-Guillaume),orientaliste fran-
çais, Dé à Besancon, le 4 octobre 1801, mo'-t à Parts, le
11 mars 187.1. fcdit. 1-FÎ.

manuscrit autographe et sur les éditions de 1665 à
1G78 (1883, in-8).

PAUR (Théodore), professeur allemand, né à
Meisse (Silésie). le 2 mai 1815, ache\a ses études a
l'Université de Breslau, fut reçu docteur en 1845,
et entra la même année, comme professeur, au
collège de >eisse. En 1843 il iit paraître le Conz-
menlaire de Jean Heid&n sur l'époque de Charles V,
et Vie et idées de Frédéric de Sfiiet. Sa brochure
sur la Raison et ses ennemis (1840) lui attira de
\i\es répliques de la part du clergé calholique, et
le fit t suspendre de ses fonctions. En 1848, M. Paur
publia Un Mot sur la liberté des ouvriers et des la-
boureurs, et fut elu représentant à l'Assemblée na-
tionale de Francfort. Membre du Centre gauche, il
prononça plusieurs discours pour demander l'éman-
cipation des instituteurs us-a-iis de 1 Eglise. A cette
époque, on lui rendit a chaire. II est mort à
Gœrlitz, le 14 août 18£>2.

Parmi les écrits de Th. Paur, nous citerons en-
core Enseignement de l'histoire de la littérature
allemande (18 44); Caractéristique des chants po-
pulaires et principalement des chants silésaens
(184»]; V Empereur Chat les-Quint et C Afrique sep-
tentrionale, d'apres les documents du su* siècle
(1848), et des Etudes comparées sur Dante, Milton
et hlof stock.

PAUWELS (Ferdinand), peintre d'histoire belge,
né à Eckcrcn près Amers, le lo avril 1850, Jit ses
éludes artistiques à l'Académie d'Anvers, et eut
pour maître le baron de Wappers. Ses trois premiers
tableaux Entrevue de Baudouin I*r de Constanti-
nople avec sa fille Jeanne, 1206; le Serrice divin
des Trappistes d l'aGGaye de Il~estmalle, et Coaio-
lan lui valurent en 1852, le prit de Home, où il
resta jusqu'en 1857. Il s'essaya d'abord aux sujets
empruntés a l'Ancien Testament, puis à la >ie des
saints, et s'adonna enfin au genre historique. Ap-
pelé, en 1862, comme professeur de peinture d'Iiis-
toire, à l'Ecole des Beaux-Arts de^cimar, il rentra
cu 1872 a Anvers et exécuta une serie de pein-
tures murales pour la -ville d'âpres. En 1876, il
devint professeur a l'Académie des Beaux-Arts de
Dresde.

A part les tableaux déjà mentionnes, on cite de
M. Paimtls Deborah condamnant a mort une frmme
adultère, appartenantau duc de Ërabant le Miracle
de sainte Eugénie; la Vocation de sainte Clara
(1859); la Veuve de Jacques de A rlevelde ( 1 800)
les Proscrits du duc d'Âlbe 11861}; le Hctabhsse-
vient de Lmyn Pyn comme bourgmesltede Gand
en 1541 (18t>2); le Retour des m oser Us du duc
d'Albe (1864) Réceptionpar Louis XIV d'une dépu-
tatton des doges de Gênes (1864); Philippine, reine
d'Angleterre, distribuant des secoua aux pauvres
de Gand (1866); les Archers catholiques espagnols
surprenant au culte protestant le prévôt des mar-
chands flans Plein&horn de Nuremberg avec sa fa-
mille (1868). Il a concouru à la décoration de la
maison de Martin Luther a \Sartbourg et evécuté
des peinturesmurales à l'Ecole de Mei^cu.

PAVIE (Théodore-Marie), orientaliste français, né
u Angers, le 1G août 1811, 1, entreprit, de bonne lieure
de longs voyages aux ELits-Ilnis, dans l'Amérique

PADWELS (\ntome), industriel français, né à Pans, le
10 avnt 1796, mort d.tns cette ville, le 26 juillet 1S52.
EJit. 1-4.

P AVET DE COORTEILLE (Alicl-Jean Bapt iste-Ma i ifr-M 1 1 hell
uiientahbte français, ineniljie de Institut, né à Pans, le
23 jum 1821, mmt à Paris, le 12 décenibie 1889. Ldit. 5.5.

PAVY né, àPAVT (Louis-Aiiloine-Àuguslin), prélat
a

français,
te

né à
Roanne (Loue), le 18 mais ISOô, mort a Alger, le Iti na-
vembre 1866. Edil. 2-1.



méridionale et plusieurs contrées de l'extrême
Orient. La connaissance approfondie qu'il a\ait d

acquise des idiomes asiatiques, notamment du
chinois et du sanscrit, lui permit, son retour en
France, de fournir à la ficvue des Deux Mondes^
depuis 1855, une longue série d'études historiques
et littéraires sur les Jongleurs de l'Inde (1840),
Vile Bourbon (184-ï), les Trois religions de la
Chine la Littérature musulmane de llnde
(1847), elç., ainsi qu'au Bulletin de la Sociale de
géographie et au Journal asiatique. De 1855 a
1857, il fut chargé du cours de langue et de littéra-
ture sanscrites au Collège de France, et, lors de la
création des universités catholiques,il devint pro-
fesseur de littérature orientait; a la Faculté des
lettres de celle d'Angers.

Ses principaux ouvragessont Voyage aux Etats-
Unis et au Canada (1828-1855, 2 vol. w-8] Scènes
et récita des pays d'outre-mer (1853, in– 18). Il a
edlté et traduit Choix de coules et nouvelles
(1839, in-8). extraits du chinois; Fragments du
Mahabhârâta (1844, in-8), dapres le texte sanscrit
de Calcutta; le San-loué-tchi [1845-1851,2 *ol. gr.
in 8), histoire des trois royaumes entre lesquels la
Chine fut partagée au xui° siècle; Krichna et sa
dottrine (1852, gr. in 8); Dhodjaprabandha(1855,
m-4], texte sanscrit de l'histoire de lihodja, roi de
Màlwa; Récits de terre et de nier (1860, in-18)
Récits des landes et des grèves (1865, m-18), etc.

PAYER (Jules), explorateur autrichien, né a
Schœnau, le lor septembre 1842, lit ses etudes a
1 Académie militaire de tienne et entra au service
en 1859. Apres un séjour assez court dans quel-
ques villes de garmson, il fut appelé a l'Ecole mi
htaire comme professeur d'histoire, puis attaché a
l'etat-major général et chargé de relever les hau-
teurs des principaux sommets des Alpes de l'Au-
triche. En 1869, il prit part, sous le capitame Kol-
dewey, a la deuxième expédition allemande au
pôle nord, dont le principal résultat fut la décou-
verte dans l'intérieur du Groenland d'une chaîne
de montagnes, mesurant 3500 metres de h.mteur.
Il entreprit a son retour, avec M. ^ejprecht, un
second voyage, dont le but était de trouver un pas-
sage libre à l'est du Spitzberg. Partis de Brème le
13 juin 1872, sur le \apeur le Tegetthoff, ils se
trouvèrent pris dans les glaces aux environs de la
Nouvelle Zemble, et apres deu\ ln\ers passes au
milieu des plus grands dangers, ils purent, au
printemps de 1874, aborder la Terre François-
Joseph, située au 82°,5 de latitude nord. Aban-
donnant le Teqetthoff, les voyageurs reprirent le
chemin de l'Europe eu traîneaux ou en canots,
et furent recueillis par des pécheurs russes qui
les trausporterent en Lapome, d'où ils revinrent
à Vienne.

M. Payer quitta alors le scnïce et se retira a
Francfort, puis a Munich où il se livra a la pein-
ture. Un de ses tableaux, la Fin de V expédition du
Franklin, a obtenu, en 1885, la grande médaille
de l'Académie. Le récit du voyage de M. J. Payer a
été traduit en français par SI. Gourdault, sous ce
titre V Expédition du Tegetthofl, voyage dans les
glaces du pâle arctique (1877, in-8, avec gravures
et 2 cartes). Il a étc en outre traduit de lui en

PAXTON (sir Joseph), aichitecle et hoiliculleur anglais,
né à Millon-Bryant, le 3 août 1803, mort a Rockmll, près
Sydenham, le 8 juin 18G5 Edit 1-4.

PAYEN (Jean-François),médecin et litltérateurfrançais,
ne à Pans, le 21 juin 1800, mort dans cette -ville, le 7 fé-
vrier 1870 Edit 5-4.

PAYEN (Anselme), chimiste français, membre do l'In-
stitut, né à Pans, In Bjanwer 179b, mort dans celte \ille,
le 15 mai 1871. Edit. 14.

PAYEN (Auguste), architecte belge, né à Bruxelles, le

français, par M. ^aUen)are, la Terre de François-
Joseph el la Nouvelle-Zemble (1880, m-8).

PAYERNE (Prosper-Anlome), inventeur français,
ne a Theys, pres de Grenoble, en 1806, etudia la
médecine. Reçu docteur en 1835, il alla se tixev a
Lherbourg-,où il prit rang sur la liste des médecins.
Il dirigea ses études sur les moyens de purifier
l'air vicié et de le revinifier dans les lieux clos
hermétiquement. Apres a\oir mis en pratique son
procede dans des cloches a plongeur, il ht con-
struire, en 1846, à Paris, un bateau sous-marin
en tôle de fer, qui, après divers essais heureux
faits sur la Seine, fut emoyé a Brest, où il servit a
l'extraction d'un rocher granitique et au creuse-
ment d'un chenal. Il a été employé depuis avec
succès, a Pans, à Cherbourg, pour des travaux
d'une difficile exécution. On n a de M. Paterne
qu'une brochure intitulée Perfectionnement des
modes de construction des travaux hydt av liqnes
(1852) il y soutient l'idee d'un chemin de fer sous-
marin entre Douvres et Calais.

PAZ (Eugène], gymnasiarque et journaliste fran-
çais, ne a Bordeaux, le 2 mai 1857, lit ses etudes
au lycée de cette ville, puis vint à Paris. entra chez
un agent de change, et rédigea pour divers jour-
naux des bulletins financiers et des articles litté-
raires. Atteint d'une grave a/Feclion neneuse, il
s'en guérit par la gymnastique et l'hydrothérapie,
et se voua a la propagation de ces deux modes de
thérapeutique et d'hjgiène. Après avoir étudie les
données de l'antiquité sur la gymnastique et su m1

des cours d'anatomie et de physiologie, il ouvrit.
au mois d'avril 1805, un établissement modèle et
ajouta à sa notorieté par la publication d'ouvrages
spéciaux. En 1868, il reçut du Ministre de 1 mstruc-
tion publique la mission d'aller etudrer l'enseigne-
ment de la gymnastique en Allemagne, en Suède,
eu Belgique et en Hollande. II a ete decoré de la
Légion d'honneur au let janvier 1892.

Un cite comme publications spéciales de M. l'az,
plusieurs fois réimprimées la Santé de l'esprit et
du corps par la gymnastique (1865, in-18); la
Gymnastique obligatoire (1868, in-18), résultat de
sa mission officielle a l'étranger; la Gymnastique
raisonnée, moyen infaillible de prolonger l'exis-
tence, etc. (1870, in-8; 5Bédit, 1876) V Hydro-gym-
nastique (1870, in-18); la traduction du De Àrtc
qymnasttca de Mercuriahs, sous ce titre les
Hommes et les Femmes fortes de tous les temps
(1870, m-18); Franches causeries (1879, m-18);
Histoire de la gy?nn astique depuis les temps les
plus reculés jusqu'à nos jours (1886, in-18), etc.
Il a créé, en 1860, le Moniteur de la gymnastique
scolaire, hygiénique et médicale. Il a collaboré,
en outre, an Journal de Parts, au Soleil, au Na-
tional, nu Petit Journal, dont il a paitngé la direc-
tion, etc.

PÉAN (Jules-Emile), chirurgien français, né à
Châteaudun (Eure-et-Loir), le 29 novembre 1830,
iit ses classes au collège de Chartres et commença
ses études médicales a Paris en 1849. Reçu le pre-
mier au concours pour l'internat en 1855", il obtint
également au concours le titre de prosecteur des

7 juin 1801, moit a Suint-Josse-ten-ÏSoode, le 16 mai 1877.
Edit. 1-5.

PAYER (jean-Bap liste), botaniste français, représentant
du peuple fiançais, né a Asfeld {Ardennes), le 3 fevner
1818, mort a Pans, le 5 septembre1860 Edit. 1-3

PEABODY (Geoige), philanthrope américain,né a Dan-
vers (Massachusetts), le 18 février 1"Î(JS, moit a a Londres,
le 4 nombre 1869. Edit À.

PÉAN (Nicolas-Lucien-Émile),ancien représentant du
peuple français, né à Oilôans. le O mnembre 1809, moit
dans cette Ville, Ie16jan\ier 187t. Edit. 1-4.



hôpitaux (1800), et fut reçu docteur à la même
époque. Chirurgien du Bureau central en 1885, do
1'liûpital des Enfants assistés en 1866, de Lourcine
en 1867, de Saint-^iitoine en 1872, et enfin de j
Saint-Louis, où il a pris sa retraite au mois de dé-
cembre 1892, il se lit connaître par de délicates
opérations d'ovanotomie. Il a eté élu membre de
1 Académie de médecine le 22 novembre t887. Il est
médecin consultant des maisons d'éducation de la
Légion d honneur. Décoré de la Légion d'honneur
en 1870, Il a été promu officier, le 7 février 1878
et commandeur au janvier 1893.

Les principales publications de M. Péan sont
Splénolomie, observation d'ablation comp'ete de la <

rate, pratiquée avec succes, etc. (1860, in-8) De la <rorciprcssure (1875, in-8); Leçon? de clinique cki- <rurgkale, professées a l'hospice Saint-Louis (1876- i
1890, 2 vol ni-8, tig. et planches) Ou Pincement
des vaisseaux comme moyen d'hémostase (1877, <<
m-8) Diagnostic et traitement des tumeurs de S

l'abdomen et du bassin (1880-1883, 2 vol. in-8). Il
a rédigé Irois volumes sur quatre des Eléments de t
pathologie chirurgicale du D' Nelnton (1875 et (
Sun.; 2e édit., complètement remantéel.

PEARSON (John-Loughborough), arcldtecte, an-
glais, né a Durham vers 1825, fut placé a l'âge de
seize ans chez un architecte de cette ville, Ignalius
Bononn, dont il fréquenta J'atelier pendantplusieurs
années, comme élevé et comme aide. Il vint ensuite
à Londres, et en 1850, l'archidiacre Bentinck :e
chargea de construire l'église de la Samte-TnnHé
de "Westminster, œuvre très appréciee et qui fonda
sa célébrité. En 1860, il construisit a \au\hall,
pour le chanome Gregory, les écoles de Saint-
IVrre, dont la première pierre fut posée par le
prince de Galles. Depuis, M. Pearson s'es,t spéciale-
ment consacre à la construction ou à la réparation
de monuments religieux. Il est architecte des ca-tliedrales de Lincoln, (le Truro, de l'elerborouglr, de
Bristol, d'Exeler et de Roehester, de la chapellfl
Saint-Georges, a Windsor, et de l'abbaye de West-
nimster depuis la mort de sir Gilbert Scott. Il aégalement restauré l'aile ouest du château de West-
minster, et dirigé d'importants travaux d'agrandis-
sement a la Bibliothèque de l'Université de Cam-
bridge et au Sidney Sussev Collège. )l. Pearson <M
membre de l'Institut royal des Architectes anglais
et de la Société rovale des Antiquaires. Associé de
l'Académie royale de Londres depuis 1874. il en a
ete elu membre titulaire en 1880. En 1878, Il prit
part a l'Exposition universelle de Pans, avec les
œuvres suivantes Eglise de Sainte Augvstine,
Kilburn. a Londres (intérieur, extérieur et éléva-
tion) i Eglise de Sultan \eney, \Ailtshire, vue de
l'intérieur. Chapelle à l'asile de Saint-Pime, aKilburn, vue de l'mtéiieur; Eglise de Wentworth,
YorWiire, vue du nord-est, Tour et dix lier de
Saint Pierre, Vauxhall; Sculpture et décoratinn
four Saint-Pierre, \au\hall; Tour et clocher de
église de Daltou Ilolme, ïorkslnre. Cet envoi lui
valut une médaille d'or et la décoration de la Lé-
gion d honneur.

“
PEAUCELLIER (Charles-Nicolas), général français,

né à Sarreloms, le 16 juin 1832, entra a l'Ecole
polv technique en 1850, passa a celle d'application
du geme et de l'artillerie à il en 1852 et en
sortit en 1851 comme lieutenant du génie. Capi-
taine le 28 janvier 1857, Il fut successivement.
promu chef de bataillon le 22 décembre 1868, lieu-
tenant-colonel,le 0 lanvier 1874, colonel le 20 mars
1877, général de brigade le 30 aoùt 1882 et général J

de dindon le 21 octobre 1888. s
II prit part a la campagne d'Italie en 1859, fut en

PECK iW -George), journaliste araéneam,né à Keliobnlhh
(Massachusetts), le 4 décembre 1817, mort en mai 1876 t
Edit. 1-5 l

1868 officier d'ordonnance du maréchal INiel, mi-
nistre de la guerre, puis chargé du service du génie
a Soissons. Il occupait ce poste au début de la
guerre franco-prussienne et fut alors attache au
corps d'armée commandé par le général Frossard
Il se signala particulièrement aux batailles de For-
bacli,,de Iîezonville et de Saint-Privat. A la pak, il
devint directeur du génie a Toul, pms a Rouen et
commandait le régiment du génie a Arras lors de
sa promotion au grade de général de brigade.
nommé alors directeur du génie du 18e corps
d'armée a Bordeaux, il fut appelé en 1880 par le
general Boulanger, au Ministère de la guerre,
comme sous-chef d état-major général. Le 1OT dé
cembre 1887, il fut nommé commandant de la place
de Lyon Il est en outre membre du comité tech
mque du génie. Décore de la Légion d'honneur le
i3 août 1859, le général Peaucellier a éte promu
officier le 5 septembre 1870 et commandeur le
24 juin 1888.

Il a inseré dans des recueils militaires d'impor-
tants travaux scientifiques sur les instruments
géodésiques et publié en librairie un ouvrage Sur
les Conditions de stabilité des voûtes en berceau
(1875, in-8, avec fîg.).

PEAUDECERF (\alentin Jacques), senateur du
Cher, ne à Bourges, le 31 août 1835, occupait un
emploi dans la préfecture du Cher, lorsqu'il fut
révoqué pour ses opinions républicaines,après le
16 mai 1877. Piommé secrétaire general de la pré
lecture du Cher au mois de décembre suivant, puis
prefet du département de l'Indre en 1883, il donna
sa démission en janvier 1885, pour se présenter
aux élections sénatoriales du Cher. Il obtint, au
premier tour de scrutin, 513 voix sur 720 votant»
et fut élu au second tour, par 574 voix. contre
285 données a M. de Vogue. Il s'inscrivit au groupe
de 1 Union républicaine du Sénat. M. Peaudecerf a
éte décore de la Légion d'honneur le 11 millet
1882.

PÉCAUT (Félix), pédagogue français, lie à Salies
(Basses Pyrénées), te 3 janvier 1828, fit ses classes
au\ colleges de Pau et de Samte-Foy, étudia la
théologie a la Faculte de Montauban, soutmt sa
thèse de bachelier en 1848, puis alla passer une
année aux Universités de Berlin et de Bonn et fut
nommé sulfragant du pasteur de Salles en 1850.
Des scrupules de croyance lui tirent abandonner le
ministère évangébque, et, entrant dans 1 enseigne-
ment, il vint prendre a Pans la direction de l'Insti-
lut Duplessis-Mornay il la garda jusqu'en 1857. Sa
santé le forca de retourner dans le Béarn, où Il
\ecut de longues années dans la retraite. De 1870 a
1880, il collabora au journal le Temps, où il publia,
outre de nombreux aiticles sur les questions sco-
laires, une série de Lettres de province. En 1879,
il fut chargé d'une mission en Italie à. l'ed'et d'etu-
dier les établissements superieurs d'enseignement
primaire. A son retour, il se vit confier, avec le
titre d'inspecteur gênerai hors cadre, l'organisation
de l'Ecole normale supérieure d'institutrices creee
à Fontenav-aux-Hoses.Il a été décoré de la Légion
d'honneuren 1881.L

M. Félix Pecaut, dont l'action personnelle a mar-
qué sa trace dans les créations scolaires de ces
dernières aunces, a publié les écrits suivants le
Christianisme lihéml et le miracle, quatre conte-
rences (186U, in-8) Eludes au jour le jour sur
l't'ducaltmi nationale (1879, in-8), recueil d'articles
mvres dans le Temps; Deux tnois de mission en
Italie (1880, in-18); une suite de llapports d'in-
spection générale (1880 et suiv.); un assez grand
nombre d'articles sur l'éducation dans le Diclion-

PÉC0NTAL(Jean, dit Ssmiéon),poète français, né à llon-
tanlwn, le 15 décembre 1798, mon t â Clamai t, lu 27 sep-
leinbiel8/£. Edit. 1-3.



naire de pédagogie et la Revue pédagogique. Il a
traduit de l'anglais l'Education de soi-même, de
John Stuart Blackie (1881, m- 18).

Son fils, M. Klic-Jean Pi-caut, ne à Paris, le Ier avril
1854, étudia la médecine, fut reçu docteur en 1879,
et se relira, pour cau^e de santé, en 1881, a Séga-
las, dans les Basses-Pvrénees. S'occupant aussi de
pédagogie, il a publie, un Cours d'hgyaèue à l'usayc
des écoles no? mal et primaires (1882, în-18), un
Cours d anaiomw et de physiologie hinnamrs, à
l'usage des mêmes écoles (1883, m-18, avec ijg-.)
un recueil de Lectuies morales a fustige des écoles
primaires (1885, in-8) l'Art, simples entretiens,
à l'usage des mêmes écoles (1887, m-8) des arti-
cles au Dictionnaire pédagogique, etc. +

PECCI ;le cardinal Joseph}, frère du pape Léon XIII,
\oy. ce nom.

PÉCHENARD (l'abbe Pierre- Louis), écrhaîn ecclé-
siastique français, né a Gespunsarl (Ardennes), le
1er décembre 1842, fit ses études classiques aux sé-minaires de Charleville et de Ileims, entra dans les
ordres, et se lit recevoir docteur en droit canonique.
Il vmt a Pans suivre les cours de l'école des
Carmes et prit le grade de licencié. Apres avoir été
curé a la >euwHe-aux-Tûurneurs (Ardennes) pen
dant trois ans, il professa an petit séminaire de
Reims, dont il devint supérieur. Il fut recu docteur
es lettres le 14 iuin 187l>. àomnic vicaire genéral
de Iteims en 1880, il a eté élevé a la dignité de
protonotaire apostolique en 1887.

Outre un certain nombre de sermons et de
panégyriques, Mgr Péchenard a écrit, des ou-
vrages relatifs a l'histoire de la Champagne. A part
ses deu\ thèses de doctorat De Schota Remensi
decimo siecitlo, et Jean-Juvcnal des Urstns, histo-
rien de Charles \I, évèqne de Bcau\aïs et. de Laon,
archevêque- duc de Reims, étude sur sa vie et ses
œuvres 1870, m-8), on cite Histoire de Oespun-
sart (Reims, 1878, m-8); Tndintm solennel pour
les fêtes d'Urbain II, compte rendu général des
fêtes (Ibid-, 1882, gr. m-8, illustre); Histoire de
l'abbaye d'Igny, de l'ordre de Gîte. nu, au diocèse
de Remis, avec pièces ju&Ulicatiies (Ibid., 1885, m-
8) Histoire de la Cwigrégatmn de botie-Dame, à
Reims (Ibid., 1886, 2 vol. in 8); Huhve de la Neu-
vdie-aujC'Tourneurs (1887, in-8, 2" edit.),

PECHT (Fralenc), peintre et dessinateur alle-
mand, né a Constance, le 2 octobre 1814, fit ses
études artistiques à Dresde et a Leipzig. En 1830,
il vint a Paris et suivit l'atelier de Ilelaroche, pui^.
de retour en Allemagne. séjourna successivement
a Munich, leipzig et Dresde; en 1848, Jl alla aFrancfort, où ses caricatures politiques sur le Parle-
ment furent très goûtées. Il visita ensuite J'Italie
et se li\a enfin a Munich, où, tout en se livrant a
la peinture à l'huile, il eveeuta diverses serres de
dessins, accompagnées de texte représentant les
principaux épisodes de la vie des grands hommes
de l'Allemagne Galerie de Schiller (1855 185U,
1869, 50 feuilles m-8); Galène de Gœthe (J801-
1862; 1875, 50 feuilles in-8); Galerie de Lessinn
{ie66-l$G8; 1878, 30 feuilles, in-8), et avec
MM. Hofmann. MaUort et autres, la Galerie de
Shakespeare (1869-1874, 36 feuilles), exposee aParis eu 1878.

Parmi ses peintures à l'huile, nous mentionne-
rons Couronnement de Goethe après la première
représentation ~p/t~~n'c H 11 ezmar, et 6cèvtes
de la prise de i emse par Radctzky. On lui doit
encore dou/e fresques pour le Mîminihaneum

PEC0ORT (Louis-Mdiie-Gervais),magistrat, Jrançais, né aPans, le8 juillet 1"SH, mort le ti mai l«6i Edit. 1.3
PECQUEUR (Constantin), économiste français, né h Ai-

leux(Wil), Ie4octobie 1801, moi t à Sjinl-Leu-Tavej'nv,
le 27 decembre 1887- Edit. \-b.

de Munich, et la décoration de la Salle du conseil
de Constance. M. Pecht a publié en volumes les
comptes rendus des beau\-arts au* Exportions
universelles de Paris en 18b7 et 1878, de Venne
en 1873, de Munich en 1883, cte. On cite en oulre:
les Aj tistes allemands du xi\* siècle (Deutsche
KunsLIer des xixeft Jahrhunderts,187(M88(i,4 vol.];
Histoirede l'art à Munich au \ixe siècle {Geschichte
der inuncliener Kunst, etc. 1888).

PÉDÉZERT (Jean), théologien et publiciste français,
né a Puyôo (Basses Pyrénées] en 1814, fut élevé à
la maison des Missions de Pans dont il devint sous-
directeur, exerça le ministère évangéhrnie à Uar-
gicourt [Aisne) ét a Baronne et fut nomme, en 18Ô0,
professeur de langues et littératures grecques et
latines à la Faculté protestante de Monlauban.
Dévoue au parti orthodoxe, il en defendtt vrvement
les prétentions dans les assemblées convoquées
pour mettre fin aux dissensions de l'Eglise réformée
de France, ainsi que dans les journaux de ce parti
l Espérance, le au xix* siècle, le
Serment, la Revue, chrétienne etc. Il collabora aussi
a quelques journaux politiques, le Moniteur, le
Journal de Vans, le Soleil, etc.

Outre des écrits rappelant les luttes théologiques
auxquelles jI a pris part, tels que Vn Projet de
dissolution de l'Eglise ré foi mée de Paris (1867,
m-8], et Lettres sur le Synode (187l2, m-8}, M. Pé-
dézert a publie un recueil considérable de ses articles
de Journaux et revues, sous le titre de Souvenirs
et éludes (1888, m 8)

PEDRO II DE ALCANTARA (Jean-Charles-Léopold-
Sah ador- tiibiano- Francisco- Xav icr-da- \hm\a- Leoca-
dio-lhchel-fiabnel Rafael-Gonzaga). evempereur du
Brésil, né le 2 décembre 1825, est fils de dom Pe-
dro 1er et de Léopoldine-Caroline-Joséphine, archi-
duchesse d'Autriche, qui mourut l'aimée suivante
(II décembre 1K2(î). Son enfance se passa au milieu
des troubles qui suivirent la proclamation de l'in-
dépendance du lîrésil, dont soit père, fils de
Jean M, roi de Portugal, fut le premier empereur.
En vain dom Pedro Ier, par attachement a ses nou-
veaux bu.fets, avait renonce a la couronne de l'or-
tugal en'faieur de sa fille dona Maua (2 mai 1826),
il ne réussit pomt a se faire pardonner par les
libéraux et les democrales son coup d'Etat du 12 no-
vembre 1823 contre l'Assemblée constituante, l'exil
des principaux chefs de la révolution et les tendan-
ces despotiques de son gouvernementtout person-
nel. I ati£ue de lutter contre une opposition toujours
croisante, d abdiqua, le 7 avril 1851, en faveur de
son fils, qui n'avait guère plus de cinq an*. Il lut
donna pour tuteur l'ancten chef du parti démocra-
tique. lionifacio-Josc de Andrada e S\l\a, exile en
France depuis 1823. Celui-ci, qui était a Bordeaux,
accepta cette tâche difficile; mats, quoiqu'un tel
choix fût une garantie pour la liberté, l'ancien
ministre de la révolution ile\mt bientôt suspect au
parti populaire; en 1853, il fut dépouillé de ses
fonctions et arraché par la force pubhque du palais
impérial. Doni Pedro II passa sous la tutelle directe
du conseil de régence.

Ce conseil abdiqua sa souveraineté le 23 juillet
1840. L'empereur, dont la mujorilé fut proclamée
avant la date légale, solennellement la cou-
ronne le 18 juillet 1841. Des troubles, provoques
par la dissolution des Chambres, éclatèrent alors
dans plusieurs provtnces. Le général Ca\ias retablit
l'ordre dans celle de San-Paulo; mats la guerre se
prolongea dans le pays de Mmas-Geraes, où le sé-
nateur Jose Fehciano avait rallié autour de lui six

PEDRO V (Maria-Fernnndo-Miguel-Uafael-Gabnel-Con-
zaya, etc etc de Alcamaiu), roi de Portugal et dos
Alganes, né a Lisbonne, ]p 16 septembre 1857, moi lele
ll'novembrelftBl Edit. l-ô



mille insurgés. Enfin, en 1842. une victoire déci-
sive de Cauas à San-Lucia sain la la monarchie bré-
silienne et réduisit a l'impuissance les partisans
d'une république fedérative.

Depuis, cette époque, Dom Pedro gouverna en
paix ses États, en gardant le respect de la constitu-
tion qu'il avait jurée. Il fit de louables efforts pour
développer la prospérité commerciale du JJrésil et
son inllnence dans l'Amérique du Sud. Par l'aboli-
tion définitive du commerce des noirs (4 septembre
1850), il se délivra des difficultés que la traite avait
suscitées entre le Bresil et la Grande-Bretagne;
mais il s'était attiré l'ammosité des planteurs. Les
secours qu'il fournit. au général IJrquua contri-
buèrent puissamment an renversement de Rosas.
Un agrandissementde territoire et la libre naviga-
tion de la Plata, fruits de cette heureuse interven-
tion, préparèrent la nation brésilienne une des-
tinée brillante et prospère. En 18(30, l'empereur
exécuta de grands et pénibles voyages dans toutes
les parties de ses Etats. En 18U7, il ouvrit la navi-
gation de l'Amazone à toutes les nations.

La guerre du Paraguay créa au gouvernement de
dom Pedro de grandes difficultés, sinon de sérieux
périls. Il fallut faire d'énergiquesefforts, s'imposer
de lourds sacnlices pour faire face a l'audace et a
l'inépuisable esprit de ressources de Lopez. La
mort de celui-ci mit fin a la guerre, à laquelle le
comte d'Eu eut une glorieuse part, et un traité de
paix fut signe le 20 juin 1870. L'année suivante.
un projet de loi sur l'émancipation des esclaves
fut adopté par le Parlement C27 août 1871). Vers le
même temps, l'empereur quitta ses Etats, pour
visiter l'Europe. Arrivé à Pans en décembre, il y
resta près de deux mors, suivant les établissements
scientifiques et d'enseignement, assistant reguhe-
rement aux: séances de la Société de géographie,
dont il était membre depuis 1808, et à celles de
l'Académie des sciences. Apres avoir traversé l'Es-
pagne et le Portugal, il s'embarqua,pour le Brésil,
le 13 mars 1872. Dans un second voyage, en 1876,
dom l'edro se rendit d'abord aux Etats-Unis, puis
parcourut encore l'Italie, la France et visita Con-
stantmople. Il fut élu correspondant de l'Académie
des sciences le 1" mars 1875, en remplacement du
célèbre navigateur russe de Wt'angel, et, le 25 juin
-1877, un des huit associés étrangers en remplace-
ment d'Eiirenberg. Membre de l'Académie royale de
Belgique depuis 1870, il fut aussi elu membre de
l'Académie des sciences de Berlin en 1882.

De nouveaux et fréquents voyages ont ramené
depuis l'empereur Dom Pedro II en Europe, où d
trouvait une satisfaction plus complètede ses goûts
scientifiques. De 1882 a 1889, il visita à plusieurs
reprises l'Autriche, l'Italie et particulièrement la
France, explorant les musées et collections pubh-
ques, suivant les séances des Académies, fréquen-
tant les savants, les hommes célèbres, même les
poetes. En 1887, sa santé le força de séjourner
quelque temps dans le midi de la France; l'année
suivante, il lut retenu à Milan par une longue et
grave maladie, pour laquelle il ht appeler de Pans
le docteur Charcot. L'année 1889 fut la dernière
de son règne et de son séjour au Brésil. Malgré les
sympathies générales dont il était l'objet dans cepays,
plusieurs causes particulières avaient préparé les
esprits a un changement de régime et favorisé l'ex-
plosion d'une révolution. Les membres de sa famille
appelés a recueillir le pmnoir après lui, ou à l'exer-
cer, ne jouissaient pas, maigre le prestige des ser-
vices militaires, de la même popularité que l'empe-
reur lui-même avait laissé entamer la sienne par
ses nombreuseset longues absences. Le souverain
semblait perdre en autorité au Brésil ce que le
savant gagnait en considérai ion dans l'Europe.
Plusieurs de ses plus honorables reformes avaient,
d'autve part, lèse de puissants intérêts. De plus,
les conditions démocratiques de l'Empire n'étaient
séparées des institutions républicaines que par des

différences peu profondes. La limite était facile a
franchir. Elle le fut brusquement le 15 novembre
1889, sans les préliminaires ordinairesdes émeutes,
presque sans effusion de sang. In chef militaire
mécontent, Deodoro da Fonseca, et quelques ambi-
tieux prirent sur eux de prononcer l'abolition de
l'Empire, la déchéance de Don Pedro et de sa dynas-
tte, et formèrent un gouvernement provisoire en
attendant la constitution de la république par une
Assemblée nationale.

L'empereur et sa famille furent le surlendemain
embarques sur un cuirassé de l'Etat. Dans un pre-
mier mouvement de générosité, le gouvernement
pro\isoire offrit à Dom Pedro de mettre un navire
à ses ordres avec une escorte convenable, pour le
transporter lui et les siens dans un port européen
toutes les mesures seraient prises pour lui assurer,
avec la sécurité, les soms et les égards dus au
rang dont il était dépossédé; la liste civile que lui
attribuait la loi, lui serait pavée jusqu'à ce que la
prochaine assemblée constituante se fut prononcée
sur ce point. En attendant cette décision, il serait
immédiatement compté à l'cï-empcreur, a tilre
grnneux, une somme de 5000 contos (environ
14-JoOQO francs). Dom Pedro ayant refusé cette allo-
cation, le gouvernement provisoire non seulement
l'annula, mais il suspendit en outre le payement
de la hste civile qu'il s'était engagé à maintenir.
L'ex-cmpereur se dirigea sur le Portugal, où Il eut
la douleur de perdre l'impératrice Thérèse, qui
mourut à Portoje 23 décembre 1889. La liquidation
des biens personnelsqu'il possédait au Brésil avait
été ordonnée par le gouvernement provisoire, qui
s'était engagé, en attendant la vente, à lui faire
l'avance d'une partie des sommes qu'elle pouvait
produire. Dom Pedro passa encore doux années
d'une existence triste et maladie en Irance, à
Cannes et à Versailles, où s'était, fixé son gendre,
le comte d'Eu. II est mort à Pans le b décem-
bre 1891. Le gouvernement de la Répubhque
française rendit à l'ex-empereur les honneurs
officiels ordinairement accordés aux chefs des
maisons souveraines.

A part les événements du rogne que nous avons
rappelés, il faut signale** parmi les réformes dues
plus ou moins a l'empereur l'introduction du sys-
tème métrique, l'impulsion donnée aux travaux
publics, de louables efforts pour la diffusion de
l'instruction populaire, la substitution démocratique
du suffrage direct au suffrage à deux degrés, la
communication établie entre le Brésil et l'ancien
contment par un câble de télégraphie électrique,
l'exécution et l'ouverture d'un certain nombre de
voies ferrées, notammentcelle de Minas a Itio-de-
Janeiro, etc.

PEDROTTI (Carlo), compositeur italien, né à Vé-

rone, le T2 novembre 1817, fit ses études musicales
bous la direction de l'artiste Forom, et donna en
1840, a Vérone, son premier opéra, Lina. Apres avoir
habité l.i llnllande pendant cinq ans, et y avoir fait
jouer la riqha dell' Arctere en 1844, il revint a
Vérone où il fit représenter, en 1845, Homeo di
Mon forte qui eut du succès. Depuis cette époque,
on cite de lui Fiorina (1851), il Pairucchieredella
Hegenza, Gelmina ou Col fuoeo non si scherza, Ge-
novefa di Brabanle, à la Scala de Milan, Tutti
m M ose liera (Vérone, 1856), Isabella d'Arayona
(Turin, 1859); Mazenpa (1801) Guerra in quatlro
(1801); il Favorite (1870); Olema la St.hiava {IBII).
Tous ces opéras, d'un st^le facile et agréable, ont
réussi, et l'un d'eux, Tutti in Manche? a, apres
avoir obtenu un succès populaire en Italie, a été
traduit et donne à Pans, en 1809, au théâtre de
l'Athénée, sous ce titre les Masques. Nommé, en
décembre 18U8, directeur du Lycée musical de Tu-
rm, M. Petlrotti remplit en même temps les fonc-
lions de chef d'orchestreau Théâtre Iloyal II fonda
dans la même ville une Societe de concerts popu-



laires dont l'orchestre est ^enu se faire entendre à
Pans, pendant l'Exposition universelle de 1818,
dans la salle du Trocadéro.

PEEL (sir Robert, 2e baronnet), homme politique
anglais, né le 4 mat 1822, à Londres, fils ainé du
célèbre ministre de ce nom. fut élevé a l'Ecole
d'Ilarrow cl a l'Université de Cambridge. Il debuta,
en 1844, dans la carrière diplomatique comme atta-
che d'ambassade à Madrid et déploya beaucoup
d'acti\i(é a l'occasion des mariages espagnols. 11

passa, en 1850, en Suisse, comme secrétaire de lé-
gation et y devint, au bout de quelquesmois, chargé
d'affaires (1846-1850). A cette dermere date, il suc-
céda a son père dans la représentation du bourg
de Tamwoith, qui le réélut en 1852, en 1857 et en
juillet 1865.

Sir Robert Peel fut d'abord un des membres les
plus distingués du parti conservateur, dont ses
rotes hbérauv tendirent chaque jour a le séparer.
Il reçut de lord Palmerston, a sa rentrée aux
affaires (février 1855], un siège au Conseil de
l'amirauté. Il accompagna lord Granville am céré-
monies du couronnementd'Alexandre II, a Moscou,
et prononça à ce sujet, dans plusieurs meetings,
de \ifs discours contre les mœurs et l'administra-
tion en Russie (janvier 1857). De 1861 à 1865, il
fut secrétaire en chef pour l'Irlande. En mars
1882, une élection partielle le fit rentrer à la
Chambre, comme député conservateur du comte de
iluntingdon. Aux élections générales de 1 année
suivante, il fut encore élu, comme candidat con-
servateur, dans la circonscription de Elackburn,
mais au cours de cette législature, il se rallia au
parti libéral et a la politique du « Home rule » de
M. Gladstone. Apres la dissolution de la Chambre,
il reporta sa candidature,comme libéral, en Ecosse,
dans le district d'Inverness et échoua contre le can-
didat unioniste, M. Fmlay. Il a été nommé leSjan-
vier 1860, conseiller prive et grand-croix de Tordre
du Bam. Jhirip, eu 1856, a une fille du marquis de
Tweeddale, il a pour héritier son fils, né à Londres
en 1867.

PEEL (Frédéric), homme politique anglais, né le
26 octobre 1823, a Londres, frère du précédent,
élevé aussi a l'Ecole d'J larron et a Cambridge, fut
admis au barreau, en 1849, par la Société d'Inner-
Temple. Envoyé la même année :i la Chambre des
Communes par le bourg de Léominsler, il prit place
parmi les libéraux et fut réélu, en 1852, par le
bourg de Bury. Nomme sous-secretaire d'Etat aux
colonies (novembre 1851), il résigna cette charge
à l'arrivée du cabinet Derby (1852), la rempht de
nouveau sous lord J. Russell et lord Aberdeen jus-
qu'en février 1855, et passa alors, en la même qua-
lité, au département de la guerre. Il ne fut pas
réélu en f857, mais it le fut en 1850. De 1800 a
1866, il fut secrétaire du Trésor. Il a été nommé
députe-lieutenant de \>ar\\ick, et en 1875, prési-
dent de la commission des chemins de fer.

PELADAN (Joséphin, dit LE S^r), romancier, cri-
tique d'art et mystagogue français, né â Lyon en
1859, est le second fils d'Adrien Peïadan, auteur
d'un certain nombre d'écrits religieux et apocalyp-
tiques. Il se rattacha lui-même a lVcole littéraire,
pohtique et religieuse de Barbey d'Aureully, et
chercha l'originalité par une suite d'im entions ex-

PEEL (William- Yates). homme politique anglais, né à
Bury (Lancaslrc) en 1789, mort en mai 1858 Edit 1-2

PEEL (Jonathan),général anglais, ne le 12 octobre 1799,
mort à Londres. le 13 février 1810 hdit. l-ï>-

PEISSE (Jean-Louis-Hippolyte), publiciste français, né à
Aix, le 1" janiier 1803, mort à Pans, le 15 octobre 1880.
EdjL 1-5

PEtET(Jean-Jacques-Germain,baron), général iiançais,

centriques et mystiques, prenant des allures de
mage et se donnant la qualification de Sar. Sous le
titre la Décadence latine, il entreprit la publica-
tion d'une série de romans, décorés du nom
d'ethopées et caractérisés par un mélange de so-
lennités surnaturelles, de rêves astrologiques, de
passions humaines, de \oluptés d'incubes, de
scènes féeriques et d'aventures astrales. Seuf de
ces ethopees ont paru, de 1886 a 1891, sous les
titres particuliers suivants: le Vice suprême (1886,
in-18); Curieuse (1886, in-18); limitation senti-
mentale 1887, in-18); A cœur perdu (1888, in-18);
htar (1888, 2 vol. in-18}; la Victoire du mari
(1880, in-18); Cœur en peine (1890, in-18); l'An-
drogyne (1891, in-18); la Gynandie (1891, in-18].
En dehors de cette série, M. Pela dan a écrit encore
un roman Femmes honnêtes! (1885, in-8, avec
frontispice et 12 compositions; 2* édit. 1888), signe
du pseudonyme le Marquis de Valognes, et une
étude, Histoire et légende de Manon de Lorrne
(1883, in-18).

Comme critique d'art, il a publié Rembrandt
conference faite à l'Esthetic Club 1881, in-8);
une Introduction à l'histoire des peiatrca de toutes
les écoles (1884, în-i, avec grav.); la re\ue des
Salons de '1882 et 1885, sous ce titre la Décadence
esthétique, tome Ie' l'Art ochlocrattque (1888, in-8].

Le bar Péjadan a fondé l'ordre de la « Hose-
Croix, Croix du Temple », au nom duquel il a orga-
nisé, pour la 9 geste esthctique » de 1892, une expo-
sition publique de peinture et de sculpture en
dehors de toute règle et de toute tradition, ainsi
que des soirées et des concerts pour lesquels il a
écrit une « Wagnerie Kaldéenne » en trois actes, le
Fils des étoiles [mars 1892).

PELEZ (Fernand-Emmanuel),peintre français, né
à Pans, le 18 janvier 1843, entra a l'Ecole des
Beaux-Arts en 1868, y fut elète de Damas et de
Cahanel et concourut en 1875 pour le prix de Home,
sans l'obtenir. Il a donne au Salon du Palais de
l'Industrie: Adam et Eve (1876); Petite jeune fille;
Jésus insulté par les soldats (1877) Avant le
bain; Mort de l'empereur Commode, au musée de
Beziers (1879); le Petit Marchand de mouron; Au
lavoir (1880) la Maternité (1881 ) Un philosophe;
Irréconciliables (1882); Sans asde (1885); Une
Famille (1884], acquis par M. de Lesseps»; Un
martyr; la Misère a l'Opéra, reproduite par la gra-
\ure (1885); \iciime (1886); Un nid de misère
(1887); Grimaces el misères (1888); l'Ouvrière; le
Vitriol (1889); Pauvre enfant! (1890), M. lez a
obtenu une médaille de 3" classe en 1876, une de
2* classe en 1879, une de 1* classe en 1880 et une
médaille d'argent a l'Eposition universelle de 1889.
H a été décoré de la Légion d'honneur au mois de
décembre 1891.

#

PEL1GOT (Eugène-Melchior), chimiste français,
membre de l'Institut, ne à Paris, le 24 mars 1811,
se livra d'abord à de longues expériences sur la
distillation du sucre de betteraves et s'occupa en-
suite de questions de chimie générale. Eu 1845, il
fut délégué par la Chambre de commerce de Paris
pour examiner l'exposition de l'industrie autri-
chienne, nommé, à son retour, professeur de chi-
mie au Conservatoire des arts et métiers et, peu
après, essayeur a l'Hôtel des monnaies. Il a été
élu à l'Académie des sciences ( section d'écono-

sénateur, né à Toulouse, Je 15 juillet 1779, mort à l'arns,
le 20 décembre 1858. Edit. 1-2.

PELET [de L4 Lozère] (Pnvat-Joseph-Clararûond,comte),
hommepolitique français, ancien ministre, né le 12 juil-
let 1785, mort à \illers-Cotterets, le 9 février 1871.
Edit. 1-4.

PELET (Auguste), antiquaire français, né a ISimes, le
13 mars 1785, moit t dans cette ville, le Ib février 1865.
Edit. i-4.



mie rurale), comme successeur du baron de Sil-
oestre, en 1852. Chevalier de la Légion d'honneur
depuis le mois d'avril 1844, M. Pcligot a été nommé
officier le 14 mars 1857, commandeur le '20 octobre
1878 et grand officier le 7 juillet 1885. – Ilest mort
a Paris le 15 a\rri 1890.

On cite surtout de lui Recherches sur l'analyse
et la composition chimique de la betterave à sucre
(1830, m-8); Rapport sur les expériences relatives
à la fabrication du sucre £t à la composition de
la canne à sucre (1842 et 1845, in-8); Rapport sur
les produits exposés à Vienne en 1845 (184b, in 8);
une édition du Traitépratique d'analyse chimique
de Il. Rose (1843, 2 >ol. in 8); le Verre, soit his-
toire, sa fabrication (1876, in-8, avec iig.); Traité
de chimie analytique appliquée à l'agriculture
(1885, in-8), sans compter des Mémoires insérés
dans le Recueil de l'Académie des sciences, et des
articles ou petits traités dans {'Encyclopédie des
gens du monde, l'Instruction populaire, etc.

PELISSE (Frederic-Gustave), ancien député fran-
çais, est né a Saint-Chély-d'Apcher (Lozère), le
13 féM*ier 1853. Sous-préfet de Horac en 1877, il
donna sa démission le 12 août 1880, en gardant
trois mois encore la sIgnature administrative. Il se
présenta dans l'arrondissement de Slarvejols, a
l'élection partielle du 20 février 1881, et fut elu
par G778 ^oi\ contre 4220 obtenues par le candidat
monarchiste. Son élection fut invalidée le 55 juillet
suivant, comme ayant eu lieu avant l'expiration du
délai exigé par la loi, après la sort.ie de fonctions
adminfstratnes. M. Pelisse se représenta au\ élec-
tions du 21 août 1881, et fut reelu par SOU) \oi\.
Aux élections du 4 octobre 1885, il échoua avec
toute la liste républicaine de Ja Lozère, et ne réunit
que 8248 \oix sur 31518 \otants. Les elections
ayant été invalidées, il fut porté de nouveau au
scrutin du 14 février 1886 et elu, le premier sur
trois, par 18581 \oix sur 55 757 inscrits. Il ne s'est
pas représente aux elections du 22 septembre 1889,
et a etc nommé conseiller de préfecture a Paris
en 1800.

PELLEPORT-BURETE ( Charles- Jean -Pierre-Jac-
quea, ucomte de), ancien sénateur français, né a
Bordeaux le 20 décembre 1827, est fils du général
Pierre de Pelleport, mort en 1855. Officier de la
garde nationale en 1848. il entra dans l'administra-
tion en 1853, comme sous-prefet d'Artfelès, et de-
vint, en 1863, conseiller de préfecture de la Gironde.
Pendant la guerre franco-prussienne,il fut délègue
de la Société de secours aux blesses près le 18e corps
d'armée. Nommé maire de Bordeaux, par II. de
liroghe, après le Note de la lui du 20 janvier 1874,
il lie se présenta pomt aux élections municipales et
fut remplacé par W. Fourcand. Elu sénateur de la
Gironde, le 50 jamier 1870, le deuxième sur qua-
tre, par 588 voix sur G72 votants, Il fit partie de la
droite légitimiste, et apres l'acte du \b mm 1877,
vota pour la dissolution de la Chambre des députes.
Aux élections du 5 jamier 1870, pour le renouvel-
lement partiel du Sénat, M. de Pelleport échoua
avec toute la liste monarchiste. Il a ete décoré de
la Légion d'honneur.

+

PELLET ( Eugène- Antoine-MarceUiii), ancien dé-
pute français, ne à Smnt-lhpnolyte-du-r'ort(Gard),j,

PELISSIER (iimable-Jean-Jacques), duc he JUlailûff,
maiechiil <ln France, né â M.i rumine (Semé Inféneme). le
6 noveinbie 17tU, mort à Alger, Ic22 mai 1861. Jîdit 1 5.

PÉLISSIER(Philippe-Xawev),général français, sénateur,
frère du ni écéilent, né à Vmiges (Cûte-d'Or), le i décem-
bre 1812, moi t à Pans, le 2 aoùt 1887. Edit. 2-5.5.

PELLARIN (Charles), médecin et économiste fiançals.
né à Juyon (Côlfs-du-Noid], le 2.> imveiuhre lWti, moildd
l'ans, le 13 décembre 1883. Edit. 1 5.

le 4 mars 1849, fit ses études au lycée de Mont-
pellier et simit les cours de la Faculte de droit de
Pans. Engage volontaire pendant la guerre, il fit
la campagne avec l'année de la Loire et fut fait
prisonnier à la bataille du Mans. Secrétaire de
)1. Cazot, sénateur inamovible qui patronna sa can-
didature aux élections du 20 fé\ner 1876, dans
l'arrondissementdu Vigan, il fut élu par 8650 voix,
contre 6812 partagees entre M. de Tarteron, repré
sentant sortant, et M. E douar d^André, ancien député
officiel sous 1 Empire. Il se ht inscrire au groupe
de l'Union républicaine. L'un des 363 députes des
Gauches réunies qui refusèrent un \ote de confiance
au cabinet de Broghe, après l'acte du 16 mai 1877,
il fut réélu, le 14 octobre suivant, par 8565 voix,
contre 8234 obtenues par le candidat officiel et le-
gitimiste. II fut réelu. le 21 août 1881, dans l'ar-
rondissement du \igan, par 10Ô70 voix, sans con-
current. Porté sur la liste républicaineopportuniste
du Gard aux élections du 4 octobre 1885, il obtint,
au premier tour de scrutin, une minorité de 22924
voix et se désista au scrutin de ballottage. Quelques
mois après, il était nommé consul à Livourne
(9 mars 1880]. Il a simi depuis la carrière diplo-
matique et a été nomme, consul général a Kiples
en 1X90 et a Gene\e en 18U2. Il ete décoré de la
Légion d'honneur le 5jamier 1888.

M. Marccllui Pellet a collabore aux journaux le
Gard républicain l'Indépendant du Midi, la Clo-
che, la République française, bous le litre d'Ency-
clopédie de la iievolutwn française, il a publie
Elysée Lousfalot et les Révolutionsde l'aris (1872,
m 181, et Un Journal royaliste en 1789, les Actes
des Apôtres (1873, m-18) puis Variétés révolution-
naires {!" séné, 1884, in-18; Ie séné, -1887; 5e sé-
rie, 1890]; le General Championne t et l'éducation
patriotique (1885, m-18); JSapoleon à Vile d'Elbe
[1888, in-18), etc.

PELLETAN (Charles-Camille), homme pohtique
francats, depulé, né a Pans le 23 juin 1846, est le
fils du célèbre publiciste Eugène Pelletan, sénateur,
mort en 1884. Il lit ses études au lycée Louis-le-
Grand et entra a l'Ecole des chartes. Il obtmt le
diplôme d'archiviste paléographe, le 1er fé\ner
1869, avec une thèse sur la Forme et la composi-
tion des Uwnsons de geste. n debuta, peu de temps
après, djins la presse politique par des articles msé-
res à la Tribune et au Rappel l'un d'eux lut valut
un mois de prison. Correspondant de ce dernier
journal au début de la guerre de 1870, Il fut
charge ensuite d'y résumer chaque jour la physio-
nomie des séances de l'Assemblée nationale. Au
commencementde 1880, il devint rédacteur en chef
de la Justice, journal radical, dirige par M. G. Cle-
menceau. Il a collabore en outre a la Réfotme, a
la Renaissance, etc

Aux élections législatives du 21 août 1881, M. Ca-
mille Pelletan se porta comme candidat de l'Ex-
trême gauche, a la fois d.nis la 2" circonscription
du Xa arrondissement de l'ans et dans la 2" cir-
conscription d'Arc. Il fut elu, a Pans, par 5018\oix,
contre 3445 partagées entre deux autres candidats
républicains, et obtint, a Aix, au premier tour de
scrutin, 3002 voix contre 5003 partagées entie ses
deux concurrents républicains. Il fut élu, dans cette
dernière ville, au scrutin de ballottage, par 3517Í
\oix contre 2484 données a M. Labadie, député

PELLAT (Cliai'lps-Au^usle).junsconsullc français, né à
Grenoble, le fi octobre l"0J, mort a Pans, le 11 n<m.mbie
1871. Ldil 1-4.

PELLEPORT (Piorre, vicomto), gémirai fiançais, né a
Motitiéjeau (Jlaute-Garonne), le 26 octobie 1773, mort le
15 décembre 1833. Edit. 1-2

PELLETAN fPierre-£lémentEu^nc), littérateur et
homme politique français, ne à Saint-Palais-sur-Mor
(Chaientp-Infeiieure),le 2<I octobie 1S13, moit à Paus, le
15 <iécerabie 1881 Ldit.1-5.

le
l~ déceinbie 1881 Ldit. 1-b.



sortant, et 3370 à un autre candidat républicain. ti
Il opta pour la 2" circonscription d'An. d

51 C. Pelletan s'associa à toutes les propositions II

et a tous les votes de l'Extrême gauche. Il fut, en ci
1882, le rapporteur de la proposition de M.Barodet
relative a la publication des programmes et profes- M

sions de foi des députés. Il prit part aux discussions jl
relatives à la Tunisie, a celle relative aux membies S

des familles ayant régné en l'rance, et demanda la q
révision totale de la Constitution et l'amnistie. Aux a
élections du 4 octobre 1885, l'un des chefs de la a
campagne anti-opportuniste, Il se porta lui-même u
sur les listes républicaines radicales des départe- 1

ments de l'Aude et des Bouches-du-Rhone. Il réunit, (i

dans le premier, 20212 voix sur 68426 votants, et P

se désista au scrutin de ballottage. Dans les Bou- 1

ches-du-Rhône, il obtint, au premier tour de scru- 1

Un, 37 473 voix sur 85432 votants, et. fut elu, au e
scrutin de ballottage, le quatrième sur huit, par 1

55278 voix sur 92845 votants. Des le debut de la
nouvelle législature, 91. Camille Pelletan eut un des
premiers rôles dans la coalition de l'Extrême gau- si
clie avec la Droite contre le ministère- Membre de e
la commission chargée d'examiner les demandes de r
crédits extraordinaires pour les expéditions du Ton- 1.

lin et de Madagascar, il fut nommé rapporteur, fit p
un complet expose de ses conclusions, tendant a I;

l'abandon immédiat de la politique coloniale de la e
précédente Chambre, et les soutint à la tribune, en p
proposant rejet des crédits demandés. La fai- I<

blesse de la majorité à laquelle ils furent votés d
entraina la démission du cabinet preside par u
M. Bnsson (29 novembre). Les ministères suivants b
le comptèrent égalementau premier rang de leurs a
adversaires. M. ISomier, che du cabinet du 30 mai f;
1887, ayant obtenu un vote de confiance grâce a
l'appoint des voix des conservateurs, M. Pelletan g
lui reprocha d'être le protege de la Droite, et mena d
contre lui une \ivc campagne. C'est surtout dans c>

la discussion des alTaires coloniales et des ques- d
tions budgétaires qu'il prit la parole et eut sur la n
Chambre le plus d'influence. Lorsque le boulan- c
gisme parut un danger pour la République, M. Pel- C

letan, ajournant ses revendicationsradicales, s'as- fl

socia aux efforts de tous les groupes républicains. l
réunis dans une même pensée de défense et de ti

conservation. Aux élections du 22 septembre 1889, n
faites de nouveau au scrutin uninominal,il se porta l
dans la 1' circonscriptiond'Aix et fut élu, au scru- »
tin de ballottage par 6106 voix, contre 2358, 1
données a >I. llornbostel, candidat boulangiste. p

M. Camille Pelleta» a publié le Théâtre de q
Versailles (1876, m-18), recueil de ses principaux c
comptes rendus des séances de l'Assemblée natio- c
nale; Question d'histoire le Comité central el la
Commune (1879, in-18); la Semaine de Mal (1880. c
in-18); Georges Clemenceau (1883, in-18, avec por- i
trait), dans les <c Célébrités contemporaines »: les 1

Guerres de la Révolution (1884, m-18); un tirage à (

part de son Rapport sur le projel de lot pour l'ou-
verture des crédits pour le service du TonKin (1885, (
in-4); De 1815 à nos jours (1892, in-8), etc. (

PELLETIER (Laurent-Joseph), paysagiste français,
né le 30 décembre 1811, à Eclaron (Haute-Manie
a étudie à l'Ecole de Chàlons-sur-llarne et a cul- 1

PELLETIER (Jean Baptiste, baron), généial français, né
à Eclaron (Haute-Marne), le 16 février 1777, mort à Ver-
sailles, le 16 mai 1SG2. Mit. 1-3.

PELLETIER (Claude), ancien représentant du peuple
français, né a l'Arbresle (Rhône), le 25 avril 1816, mort à
fiew-Vork, le 2 décembre 1881 Edit. 1-5.

PELLEW (sir Fleetwood-Broi'ghton-Reynolds),amiral
anglais, né en 1789, mort le 28 juillet 1861. Edit. 1-3.

PELLISSIER (Henn-Jean-François-Edmond), histouen 1

français, né a Tournon (Ardèche) en 1798, mort à Pans,
le 16 mai 1838 Edit 1-2.

PELOUZE (Théophile-Jules), chimiste français, né à

tivé le paysage. Il a enseigné, dessin à l'Ecole
d'application de Metz pendant plus de vingt ans.
Il rentra a Paris après la guerre de 1870. INous
citerons de lui Vue des bords du Wtin (1841):
Vues de Lorraine [1842); Vallée prrs rie Sierek
(1846); les Bords de la Moselle (1848); Une Mare
(|852j; une quinzaine d'aquarelles et d'éludes. au
Salon de 1857; quinze pastels, à celui de 1859;
quatre pastels, quatorze aquarelles et dners sujets
a la sépia, a celui de 1861 le Bouquet d'Henri IV
aux environs de Metz 'pastel); Une Vue à Ober-
wesel, au mont Ussy (aquarelles), au Salon de
1863; A la Chaise-Marie et le Rocher Corot
(forêt de Fontainebleau a celui de 1865; deux
Vu es dans la forêt de Fontainebleau, à celui de
1866 Soutenir de Lorraine, Vue d'un parc, en
1868; Forêt de Fontainebleau, Fortl de Bitcke,
en 1869. Cet artiste a obtenu une 3e médaille en
1841 et une 2« en 1846.

PELLISSIER (Pierre-André), professeur de philo-
sophie français, né à Paris, le 30 septembre 1819,
entra d t Ecole normale supérieure en 183!$ et fut
reçu agrége de philosophie en 1846. Renonçant à
la carrière de l'enseignement de l'Etat, il professa,
pendant plus de vingt-cinq ans, la rhétorique et
la plnlosoplue au collège libre de Sainte-Barbe
et ail college municipal de Chaptal. Le caractere
parttculièrement spiritualiste et chrétien de ses
leeons et de ses ouvrages, signale par l'intolérance
du Conseil municipal comme une atteinte a la
neutralité religieuse, lui attira, en mars 1865, une
brusque suspension de ses fonctions de professeur
a Chaptal, sunie bientôt de sa démission, et ces
faits eurent un certain retentissement.

M. A. Pelhssier a publié le résumé de son ensei-
gnement philologique, littéraire et philosophique
dans une suite de precis et de libres élémentaires
conformes aux programmes, et entre lesquels on
distingue un Cours complet de philosophie élé-
mentaire, professé au lycée Charlemagne et aucollège Sainte-Barbe (1873-1878, t.. I-\I, in-18) et la
Gymnastique de l'esput (1873-1876, 5 parties),
ftous citerons ensuite les Grandes leçons de
l'antiquité classique, Orient, Athènes, Rome, his-
toire de la civilisation greco-romainepar ses monu-
ments littéraires, etc. (1880, in-18); les Grands
leçons de l'antiquité chrétienne, l Ancien Testa-
ment, l'Evangile, l'Eglise, etc. (1885,m-18; 2"édit.
1890, in-4, illustre), ouvrage faisant le pendant du
précèdent, couronné par l'Académie francaise, et
qui servit de prétexte aux coleres du Conseil muni-
cipal contre l'auteur; les Gloires de la France
chrétienne au xix* siècle, essais anecdotiques sur
le temps présent (1887, in-8); le Seizième siècle,
dix essais anecdotiquessur la Renaissance (1887,
in-18); l'Apogée de la monarchie française, etudes
historiques sur Richelieu et Loms XIV (1889, in-8).
On doit encore a M. Pellissier la traduction du
Traité des lois de G. Gémiste Plethon (1858), une
édition classique des Soliloques de samt Augustin
(1853), des Extraits de la ThéodtUe de Leibniz
(1874), etc. “

PELOUSE (Léon-Germain), peintre français, né à
Pierrelay (Seme-et-Oise) en 1839, fut mis 'de bonne

\alognes (Manche), le 26 févner 1807, mort à Pans le
l"juin 1867. Ldit 1-4.

PELTEREAU-VILLENEUVE(Roné-Aimand], ancien député
français, ne h Chiteau-llenaud (lndre-et-Lone), le 17 no-vembre 1806, mort à DonjeuA. (Haute-JIaine) le 9 août
1881. Edit. 1-5

PEMBERT0N (John-C.), général américain confédéré,
né en Pensylvame en 1815, mort au mois de mai 1865.
Edit. 1-3.

PEMBROKE(Robert Henry Herbert-, là" comte de), paird'Angleterre, né à Londres, le 19 septembre1791, mort à
Taris, le 25 avul 1862. Edit. 1-3.



heure dans une maison de commerce de Ronbah,
dans laquelle, raalgé son goùt pour l'art du dessin,
il resta pendant onze années. Suçant sa vocation,
il s'exerça a la peinture presque sans maitre et se
voua au genre du paysage. Il a emoyé aux
Salons annuels Environs de Prëcy (Oise). L'n Soir
d'automne (1865); Un Lais de mer à marée basse.
côtes de Bretagne (1868); Lavoir le malin, en
liretagne Pins maritimes pendant un orage (1869);
Apres la Pluie; Souvenir de Cernay, Seine-et-
Oisd (1872); Vallée de Cemay (1873); A travers
bois, matmee d'octobre (1874); Ferme normande
(1875); Coupe de bois, à Sentisse, Seine-et-Oise
(1876); Prairies de Lesdommi, prés de Pont-Aven
(Finistère), le matin; le Douait (lavoir) de Daour-
Caxin, pres de Concarneau, le soir (1877); le Pas-
sage de Laurice à Coitcarizeate, elfet de lune (1878)
le Plateau des Dunes, à Carieret (Manche), qui
parut fi l'Exposition universelle, la même année;
le Vieux puits; Un Coin de Cemay, en janvier,
acquis pour le Musée du Luxembourg(1870); les
Premières feuilles: Banc de rochers a Concarneau
(1880): Pratries inondées en Hollande: les Blés,
souvenir de Grandcamp (1881); les Bords de l'Ellé,
1 mistere (1882); la l'allée des Ardoisih-es, à Roche-
fort en-Terre, Morbfhan (1885); les Bords du Loinq,
qui appartient a la Galerie nationale de la Nouvelle
dalles du 5»ud; Crandcamp à marée basse (1884);
A Saint Jean-le-Tliomas (Manche); le Soir (1885);
l'Ilot aux oies le Plateau de la Montjoic, à Mor-
tain, Manche (1886); la Source Bergerette, près
Besancon; Charbonniers au bord du Doubs (1887);
le Muhn sous bois, en Franche Comté; Novembre
(1888); le Malin dans les prés de Perrouse, Doubs
(1889); Bords de Seine, l'tle de Tribouillard, au

al Pitant, Eure; la Seine à Poses. vue du barrage
(1890). 31. Pelouse a obtenu une médaille de
2° classe en 1873, une de \n classe en 187fi, une
de 2° classe a l'Exposition universelle ale 1878, la
décoration de la Légion d'honneur en 1878, et une
médaille d'or à l'Exposition universelle de 1880.

Il est mort a Pans le 51 juillet 1891. t
PENCO (Mme Rosina), cantatrice italienne, née

en avril 1830, à Naples, de parents génois, débuta
en 1847 au théâtre royal de Copenhague, où elle
remplit avec grand succès, un premier engagement.
Après une tournee heureuse dans les provmces
suédoises et danoises, elle recut au théâtre de
Stockholm un chaleureux accueil dans les rôles
les plus importants de soprano des meilleures
pieces du répertoire italien. Elle passa ensuite a
Berlin (1849), puis a Constantinople (1850-1851),et
revint en Italie. Elle fut particulièrementapplaudie
a Florence, a Tneste, a iNaples (1852), a Rome
(1853), a Gènes, ou elle se maria. Après de nou-
veaux succès en Italie, elle vint a Paris à la fin de
1855, et tmt honorablement sa place a la salle Ven-
tadour, dans Olello, Maülda, a1 Troratore, écrit
pour elle, Poliuto, il Giuramento, la Traviala, Un
Ballo in llasehera, etc. (1855-1804). Elle fut ensuite
engagée au théâtre italien de .Madrid, reparut à
Paris en 1872, et se fit entendre depuis a Saint-
Pétersbourg et dans d'autres villes

PÉNICAUT (Jacques-René), sénateur français est
né à Limoges le 18 juin 1845. Avocat, maire de sa
ville natale, de 1876 à 1880, il se porta comme
candidat républicain,à l'élection partielle du 6 juin
1880, dans la 2* circonscription de Limoges, pour

PENAUD (Charles), marm français, né le 2i décembre
1800, mort le îô mars 1864. Edit 1 3.

PÉNAOD (André-Edouard),marin fiançais, frère du pi-6-
oklent, né le 21 juin 18U3, moit t Pans, le 4 juillet 1870.
F,diH-4

PÊNE (Henri de), journaliste français, né à Paris, le

le remplacement de M. Kinard, nommé sénateur,
et fut élu par 9 3i6 vois, sans concurrent. Il siégea
sur les bancs de l'Union républicaine. Il fut réélu,
le 21 août 1881, par 10188 voit; également sans
concurrent. Inscrit sur la liste républicaine oppor-
tuniste aux électionsdu 4 octobre 1885, il réunit au
premier tour de scrutin 21 102 voix sur 05 489 vo-
tants, et se désista au scrutin de ballottage. Une
élection sénatoriale partielle s'étant produite dans
le départementde la Haute-Vienne, il se porta can-
didat et fut élu, le 25 juillet 1886, par 432 voix sur
595 votants. Au renouvellement Inennal du 4 jan-
vier 1891, il fut reéki, le dernier sur trois, par 401
vok sur 053 votants. M. Penicaut a elé decore
de la Leginn d honneur le 4 février 1880.

Il a public Etude sur la condition légale des
femmes en droit romain el en droit français (1868,
t. I, m 8).

»

PENIÈRES (.lean-Antoine-Auguste), ancien repré-
sentant du pejple français, ne à Ussel (Corrèze), le
29 mars 1810, et petit-lils d'un membre de la Con-
vention, fut éle\é dans les doctrines républicaines
et, sous le regne de Louis-Philippe, se signala par
l'énergie de son opposition En avril 18i8, il fut élu
dans la Corrèze, le cinquième sur huit, représen-
tant a la Constituante. Sans faire partie de la Mon-
tagne et de la minorite socialiste, il vota ordinaire-
ment avec l'Extrême gauche. Réélu à l'Assemblée
législative par plus de 35 000 suffrages, il compta
parmi les adversaires les plus decides du gouver-
nement et de la majorité royaliste. Arrêté le 2 dé-
cembre 1851, il ne fut pas toutefois compris
dans les décrets d'expulsion qui suivirent. Il re-
nonça depuis à la vie politique, se consacra aux
études de chimie appliquée à la teintureet y apporta
diverses améliorations

PENIÈRES (Raymond-Etienne-Lucieri), médecin
français, ancien député, fils du précédent, né a
Ussel (Correze) le 20 mai 1840, fil ses études médi-
cales a Paris, fut reçu docteur en 1800 et agrégé
à la Faculté de Montpellier eu 1875. Il se porta,
comme candidat républicain, aux élections du
20 février 1870, dans l'arrondissement d'IIssel,
obtint au premier tour 1 025 voix et se désista
au scrutin de ballottage. Il fut élu, le 21 août
1881, dans le même arrondissement,par 5 897 voix
contre 4 384 données à M. Lanmond, député sor-
tant. Inscrit sur la liste républicaine modérée du
département de la Corrèze aux élections du 4 oc-
tobre 1885, il obtint au premier tour une minorité
de 10 795 voix sur 6l2tt't votants, et se desisU au
scrutin de ballottage. Candidat a une élection séna-
toriale partielle du 27 juin 1886, il échoua avec
271 vol\ contre 413, obtenues par M. L. de Sal,
autre candidat républicain.

On cite du docteur Peinères Des Résections du
genou (1869, in-8), titese de doctorat, et Des Progrès
que l'histologie a fait faire au diagnostic des tu-
meurs (1875, in-8), thèse d'agrégation.

PENNE (Charles-Olivier de), peintre français, né

a Paris le 11 janvier 1831, fut eleve de Léon Coguiet
et de Charles Jacque et obtint, en 1857, le second
grand prix de Rome sur ce sujet Jésus et la Sama-
ritaine; il avait déjà débuté au Salon de 1855 avec
le tableau. Dans deux initie ans, inspiré de l'Arc
de Triomphe de Victor Hugo. Il se consacra spé-
cialement à la peinture d'animaux, de scènes de

25 avril 1830, mort dans cette ville, le 2î> janvier 1868.
Edit. 2-3.

PENGDILLY LHA RIDON (Octavien), artiste français, m'a$
Pans en 1811, moit ilans cette ville, le noveinbie1870.
Edit.1-4.

PENNEFATHER (sir John Lysagtit), général anglais, né
en 1800 dans le comté de Tipperary (Irlande), mort à
Londres, le9 9 mai 1872. Edit, 1-i.



chasse et an genre, et exposa, à de longs inter
valles, des tableaux. ou aquarelles Une Halle de
Bohémtens [1850]; Pinuciir et valet de chienê de
la vénerie impériale (1861); le Retour de la chasse,
Relais, effet de neige, aquarelles dont les sujets
sont repris plus tard à l'huile (1870); Chiens bleus
de Gascogne (1872); l'Appel de la meule; Sanglier
au ferme (1873); Lice de Satui-Hubeft; Chiens
bâtards rapportant un sanglier (1874); Cerf forcé
tenant les abois (1875); l'Awivée des maîtres;
Hallali de sanglier (1876); Chiens vendéens a poil
ras (1877); Chiens anglais [1878); Un Relais;
Griffons vendéens (1870); Hallali courant [1880/,
Chez le garde; On sonne aux chiens (1881); un
second Sanglier au ferme (1882); Lancé (1885);
Mimi (1884); Bassets ardennois (1885); Relais a la
neige (1886); Chiens normands (1887); Mauvaise
rencontre (1888); les Grands chiens blancs du Roi
(1890); Bat l'eau dans l'étang de Sylvie à Chan-
tilly, acquis par le duc dAumale; Pendant la
chasse (1892).

M. de Tonne a pris part en outre am expositions
annuelles des pemtres aquaicllibtes. Il a obtenu
une médaille de 5" classe en 1875, une de 2" classe
en 1883 et une médaille d'argent à l'Exposition
universellede 1889.

PÉraldi (Nicolas-Joseph), sénateur français, est
né a Ajaccio le 18 mars 1841 Président de la
Chambre des notaires de sa \ilie natale, il en était
le maire quand suri m l'acte du 16 mai 1877. Il
fut alors révoque. puis renommé au mois de dé-
cembre suivant. IJ occupa ce poste jusqu'aux elec-
tions municipales de 1884.

Candidat aux élections législatives du 21 août
1881 dans l'arrondissement d'Ajaccio, M. Peraldi
obtint. la majorité relative au premier tour de scru-
tin et fut élu, au ballottage, le 4 septembre, par
0850 voix contre 5771 donnéesà son concurrent. Il
siégea sur les bancs du groupe de l'Union répu-
blicaine. Au renouvellement triennal du Senat, du
25 janvier 1885, il fut porté sur la hste républicaine
de la Corse et élu, le second sur deux, par 436 von
sur 744 votants. Membre du Conseil général de la
Corse pour le canton d'Ajaccio depuis le mois
d'août 1880, et, dans ces dernières années, pourIr
celui de Bocognano, M Péraldi avait été décoré de
la Légion d'honneur le 26 juillet 1879.

PERCZEL (Maurice], général et homme pohtique
hongrois, ne a Tolna, chef-lien du comitat de ce
nom, le 14 novembre 1811, fit ses études a Pesth,
puis entra, comme cadet, dans le corps royal des
ingénieurs, donna sa démission au bout de deux
an, et se consacra tout entier à la politique. Dé-
puté du comitat de Tolna aux Diètes de 1840, 1844
et 1847, il s'y plaça a la tête du parti démocratique.
Après les événements de mars 1848, il devint député
d'OJeji a la Diète et conseillerau ministère de l'mté-
rieur. Il quitta bientôtcette dernièreplace pour faire
une opposition plus libre au ministère Balthyany.
Ses invectives contre l'Autriche et ses partisans lui
occasionnèrent un duel avec le comte Choiek.

PENÛUER (Léocadie Hersent, dame Auguste), femme
de lettres française, née a KeVouartz (Finistère) vers
1827, morte à Brest, le 20 décembre 1889 Edit. 5

PEPE (Guillaume), général italien, né à Squillace
(Calabre), le 15 feviier 1783, mort à Turin, le9aoùt 1855
Bdit.12.2.

PEPE (Florestan). frère du précédent général, né en
1780, mort en avril 1851-

PEPE (Gabiiel), cousin du précédent, né en 1781, mort
enaout 1849. Edtt 1-2.

PEPOLI (Chai les, comte), littérateur italien, né à
Bologne, en 1801, mort dans cette ville, le 15 décembre
1881 Edit. 1-5.

Quand la guerre éclata (septembre 1848), il forma
un corps de volontaires et iit rendre les armes, le
6 octobre, a tout un corps de l'armée de Jelbchich.
ISommé colonel, puis gênerai de brigade, il com-
battit avec succès sur la Drave à Letenya et hotori,
et s'empara d'une île d'ou il put lancer contre la
Sljrie une expédition brillante, mais sans grands
résultats. Chargé de réunir ses troupes a celles de
Goergei, pour un combat décisif vers R,)ah, il arriva
trop tard et se lit battre à Moor le 29 décembre
par Jellachich. Alors il se jeta dans Pesth pour
rallier son armée menacee en même temp^ par
A\]ndit>chgraetz. A l'approche de ce dernier, il eva-
cua la ville et alla couvrir la ligne de la Theiss, en
s'appuyant sur Szolnok. Le coup de main qu'il
tetita, le 23 janvier, contre la brigade Ottinger,
campée de Tau Ire côte du fleuve, fut regarde
comme un des plus hardis faits d'armes de la guerre
de Hongrie.

La mésintelligence de M. Perczel avec Kossuth
aboutit a sa destitution (février 1849). Il se rendit
alois a Tolna, le\a un nouveau corps doolontjires
et ii t ùux Autrichiens sur le Ddnube une guerre de
partisans. Apres une suite d'escarmouches heu-
reuses, il ravitailla Peterwardein et alla se joindre
a Bem en Transylvanie (avril) Défait, en juin et
juillet, par Jellachicti, il dut battre en retraite sur
la Theiss et fut encore une fois dépossédé par
Kossuth de son commandement. Il forma, sans se
décourager, un troisième corps de volontaires qu'il
joignit a ceux de Wysocki. bon hostilite ouverte
contre Kossuth le lit destituer une troisième fois
il se plaça alors sous les ordres de Deinbmski et
livra avec lui les dernières batailles qui consom-
mèrent la ruine de la Hongrie (août 1849). Apres
la capitulation de Vilagos, il se retira, avec les au-
tres chefs hongrois, sur le territoire turc et fut in-
terné successivement a Widdin et a Schumla, pen-
dant qu'on le pendait â l'esth en effigie. Libéré
en 1851, il gagna l'Angleterre, puis se lixa dans
l'ile de Jersey. Rentre en 1867 dans son pays, il fut
elu député à la Chambre hongroise et délegue au
Parlement de Vienne. 11 s'occupa des questions
militaires, et chercha à réorganiser une armée
hongroise nationale. Lors du contht qui s'éleva en-
tre les membres du groupe Deak, il usa de toute
son influence pour rétablir l'unité, et devint le
president de ce groupe en 1873 et 1874.

PEREIRA DA SILVA (Juan-Manuel), avocat et lit-
térateurbrésilien,né à Rio-Janeiro, le 50 août 1817,
lit à Paris, ses etudes et son droit, puis il voyagea
dans toute l'Europe atm de compléter bon éduca-
tion. De retour dans sa patrie, il se distingua
comme avocat et acquit une certaine popularité
par plusieurs plaidoyers empremts de l'esprit
libéral. Cependant, à l'Assemblée générale, ou il
fnt élu en 1844, il prit place parmi les membres
les plus influents du parti conservateur.

M. Pereira da Silva s'est aussi acquis de la répu-
tation comme littérateur et historien.ila collaboré
à la Revue des Deux Mondes, à la Revue contem-
poraine et à divers autres recueils français. On cite

PEPOLI {Joachim-^apoléon,marquai), homme politique
italien, ne à Bologne, le B novembre 18-25, mott dans
cette ville, le 2o mars 1881 Edit. 5-5-

PERCHERON(Achille Remy), naturaliste français», né à
Paris, le âa janwer 1797. mort dans cette ville* le 5 juin
1869 Edit. i~i.

PERCIVAL (James-Gates), ooète et géologue américain,
né a Kensinglon (ConnecUcut). le 15 septembre 1795,
mort à Hasel-Green (Visconsin), le 2 mai 1856. Edit. 1-4

PERDIGUIER (Agncol), ancien représentant du peuple
français, ne à Sloneres, près Avignon le 31 décembre
1805,' mort à Pans, le 27 mars 1875 Edit. 1-5.

PERDONNET (Jean-Albert Vincent-Auguste], ingénieur
français, ne a J'aris, le 12 mais 1801f mort à Cannes, le
27 septembielii67. Edit. 1-4.



comme un ouvrage important son Histoire de la
fondation de l'empire brésilien (Historia da fun-
dacao do imperio brazileiro; Ilio-Janciro et Paris,
1804 et fcuir., 6 vol. in-8}- Son Plutarque brésilien
(Plutarcho brasilciro; Ibid., 2 toi. in-8, deux edit.),
a éfe regardé comme une des bonnes oeuvres de
la littérature brésilienne. Aous citerons encore
GEuvres politiques et littéraires [QhraspoYihca*, etc.
(Ibid., 2 vol. in-8); Jeronimo Corte-Rcal (Ibid.,
in-18}, et la Littérature portugaise, son passé, son
ctat actuel (Ibid., 1866, in-18).

PEREIRE (Eugène)» admmistrateur français, an-
cien depute, né a Taris, le 1er octobre 1851, est le
fils d'Isaac Pereire, le plus jeune des deux freres,
célèbres financiers de l'Empire. Il sortit de l'Ecole
centrale en 1852, avec le diplôme d'ingénieur, et
fut attaché à l'administration du Credit mobilier.
En 1865, Il fut à son tour. comme son père et son
oncle, candidat du gouvernement impérial au Corps
législatif. Présenté dans la 2° circonscription du
Tarn, il fut élu députe par 20611 voix sur 67655
votants..Aux élections législatives de 1860, Il échoua
avec 11 9G3 voi\, contre 15 £01 obtenues parlebaron
Reille. Il est devenu président du conseil d'admi-
nistration de la Compagniegénérale transatlantique.
Il a élu promu, a ce titre, officier de la Légion
d'honneur, en mai 1884, pour services exception-
nels rendus à l'occasion des expéditions de Tunis
et duTonVm,et commandeur le 28 décembre 1889.

On cite de M. Eugene Pereire Tables^ sur les in-
térêts composte et rentes viagères (1804, 5B édi-
tion); Tableau de l'intérêt composé des annuités, etc.
(1805, m-4, avec pl. 2e édit. 1873].

PEREY (Mlle Luce ITerpi'v, dite Lucien), femme de
lettres française, née à Geneve vers 1830, est la
fille du I)r Th. Herpin, dit iïerpin de Geneve, a cause
de son long séjour dans cette ville, mort à Paris
en 1805. Sous le pseudonyme qu'elle a adopté,
Mlle Luce Herpin a entrepris, en collaboration avec
M. Maugras, toute une série de publications rela-
tives a la société littéraire du x\me siècle, que nous
avons déjà mentionnées à propos de son collabora-
teur et dont plusieurs ont été couronnées par
l'Académie française (Voyez Vilgras). ELle a ensuite
publié seule Histoire d'une grande dame au
xviii" sièclr., comprenant la Princesse Hélène de
Ligne (1887, in-8 avec portrait), et la Comtesse
Hélène Poloçka (1888, in-8) Un petit neveu de
Mazann, Louts-Mancmi-Mazarini, duc de Nivernais
(1890, m-8), complet par la Fin du \vm* siècle, le
duc de Nivernais, 1754-1798 (1891, in-8); pms deux
livres de fantaisie Zerbeline et Zerbelin ou la
Princesse qui a perdu son œil (1889, gr. in-8 illus-
tré), et la Forêt enchantée, conte de fée (1891,
gr. in-8, avec gravures), ainsi qu'une comédie en
un acte, les Lundis de la vicomtesse ("1892, in-18).
Il ne faut pas confondre le nom de Mlle Luce
Herpin avec le pseudonyme de Lucia Herpin,
dont le célebre procureur général, M. Quesnay
de Beaurepaire (voy. ce nom) a signé un roman a
sensation.

PEREZ (Bernard), écrivain pédagogique français,
né a Tarbes en 1830, s'établit à Paris comme pro-
fesseur libre, mais se fit surtout connaître comme
publicistepar une série d'ou\ rages sur l'instruction
et l'éducation, emisagées au double pomt de vue
scientifique et psychologique. Partisan de la doc-
trine éuilutionniste et de ses applicationsmatéria-
listes, il prend pour pomt de départ les conditions

PEREIRE (Emile), banquier français, ancien député, né
ii Bouleaux, le 3 décembre 18U0, mort à Pans, le
6 janwerlSTC.Kdit. 1-5.

PEREIRE (Isaac),frfere du précédent, ancien député, né
à Bordeaui, le 25 novembre 1806, moità à Arinainiiiiieis,
le isJiuillet 1U80. Edil. 1-5.

physiques du développement intellectuel et moral
qu'il suit depuis le berceau jusqu'a l'âge mûr.

Parmi ses publications signalées pour l'originalité
et la nouveauté des aperçus, nous citerons la Psy-
chologie de l'enfant (18*78-1880, m-8); t Education
morale dès le berceau (1880, in-8) Thicrri Tied-
mann et la science de l'enfant (1881, m-12) Ja-
cotot et sa méthode d'émancipation intellectuelle
[1883,m-18j l'Art et la poésie chez Z'en/«MÉ(1888,
in-8); t Enfant de trois à sept ans (1888, in-8); le
Caracteie, de t enfant à t homme (1892, in-8).
M. Bernard Perez a aussi publie un Recueil de
compositions françaises sur des sujets de littéra-
ture et d'histoire (1881, m-12).

PEREZ (François-Paul), homme politique et litté-
rateur italien, ne à Palerme, le 19 mars 1812, colla-
bora à du ers journaux du royaume de tapies, et
fut élu député au Parlement de Sicile en 1848. Si-
gnataire de la proposition de déchéance des linur-
bons, et forcé d'émigrer après leur retour, il fui
employé dans l'administration des chemins de fer
toscans, puis devint professeur a Florence et prit
pour sujet spécial de ses leçons et de ses études
les poèmes de Dante. A la création du royaume
d'Italie, Il fut élu députe de Sicile, pms nommé séna-
teur du royaume.Ministre des tra\auv publics, dans
le cabinet Deprelis-Crispi, il eut le portefeuille de
l'instruction publique dans le cabinet Cairoli, du
12 juillet au 2G novembre 1879. Il est mort a
Païenne le 17 février 1892.

Outre une traduction de l'Histoire du Consulat
de M. Thiers, on cite de M. Pcrcz Discours
sur l'origine de la parole (Discorso siùT origine
della parola Florence, 1852) la Sapienza la
Béatrice (Palerme, 1865); Un Eloge de€a\our, etc.
On lui doit aussi une traduction italienne des Sv-
phismes économiques de Frêd. Bastiat.

PÉRIER [Casimir). Voy. Cashur-Périer.

PÉRIER (Charles-FortunatPaul), sénateur fran-
çais, né a Pans le 10 décembre 1812, second fils
de l'illustre ministre de Louis-Phihppe et frère de
l'ancien ministre de la République, est désigné par
l'usage sous les noms réunis de Casimir-Périeh, for-
mant legalement le nom patron>mique de la bran-
che aînée. Armateur au Havre, il s'était tenu a
l'écart de la politique, lorsque, sollic1té par les élec-
teurs républicains, Il se porta dans la 2° circon-

scription de cette ville, aux élections du 14 octobre
1877. Il échoua avec 4483 voix contre 4954, obte-
nues par le candidat officiel, 31. Dubois; mais après
l'invalidation de son concurrent, il fut élu, le
7 juillet 1879, par 5038 voix contre 3 021, et prit
place sur les bancs de la Gauche républicaine. Il fut
réélu, le 21 août 188i, dans la 2* circonscription
du Havre, par 4477 voix contre 4528 obtenues par
le candidat monarchiste- Inscrit sur la Ubte républi-
came de la Seme-Inférieure aux élections du 4 oc-
tobre 1885, il fut élu, le premier sur douze, par
80949 vok sur 149546 votants. Il ne se représenta
pas aux élections législatives du 22 septembre 1889,
mais aux élections sénatoriales du 4 janvier 1891,
il se porta candidat dans le département de la
Seine-Inferieure, et fut élu, le second sur quatre,
par 854 voix sur 1 401 -volants.

PERIER (Charles), médecin français, membre de
l'Académie de médecine, uô à Pans, le 20 mars
1830, fit ses études médicales et obtmt le titre de
docteur en 1884- Agrégé en 18C0 et médecin des

PÉRICAUD (Antoine), archéologue français, né à Lyon,
le 4 décembre1782, mort dans cette ville, le 25 octobre
1867. Edit. 1-4.

PERÏER (Arthur),acteur français, né à Lyon eu 1786,
moitea juin \%ï> IMit. 1-3.



hôpitaux en 1872, il fut attaché successivement,
comme chirurgien à l'hôpital de Lourcme en 1876, h
a la Salpêtrière, en 1877, à Saint-Antoine en 1880, A

et à Lanboisiére en 1888. II a été nommé en outre d
chirurgien de la Compagnie des chemins de fer du n
:'lord. Elu membre de l'Académie de medecine en C

1890, dans la section de pathologie chirurgicale, il 1

a été decoré de la Légion d'honneur, le 23 juin c
1871, pour services rendus pendant la guerre, c

M Perier n'a publié en librairie que sa thèse c
d'agrégation. Anulomie et physiologie de l'ovaire IJ

(1866, m-8). ti
1

PÉRIER DE LARSAN (Jean-Louis-IIenri du), ancien c
magistrat, députe français, est né à Bordeaux, le g
10 février 1844. Il venait de terminer son droit n
lorsque éclata la guerre il s'engagea dans le corps I
franc des tirailleurs girondins. Il entra dans la d
magistrature le 16 août 1872, comme juge suppléant a
au tribunal d'Angoulême et fut successivement ji
substitut a Lesparre Je 24 août 1874, substitut a r
Sarlat, le mois suivant, substitut a Périgueux, le 1
15 juin 1876, procureur à Sarlat, le 5 février 1878 3

et procureur a Angoulénre en 1880. La même c
année il donna sa démission à la suite de l'arrêt 1

du tribunal des conflits qui enlevait aux tribunaux 8

ordinaires le jugement des réclamationséle\ées par r
les religieux expulsés. Il se retira alors dans ses s
propriétés de Soulac et devint maire de cette com- e

mune. Candidat républicainmodéré dans l'arrondis- r
sement de Lesparre, aux élections générales du
22 septembre 1883, il fut élu au premier tour de c

scrutin par 5 888 \oix, contre 5519, reunies par le 1

candidat boulangiste, M. de Peyrecave. {

PÉRIGOIS (Charles-Edouard-Ernest), ancien dé-
<

puté français, est né a La Châtre (Indre), le
25 avril 1819. L'uu des chefs du parti républicain
du Berry et conseiller genéral pour le canton de (
Chàteauroux, il se présenta, comme candidat repu-
blicain, aux élections sénatoriales du 5 janvier 1879,
dans le département de l'Indre, et obtint, sans être
élu, 130 voix sur 501 votants. Le 11 janvier 1880,
il fut nommé prefet de la Creuse; il avait été, en
1870, secrétaire genéral de la préfecture de l'Indre.
Il donna sa démission, pour se présenter am élec-
tions du 21 août 1881, dans la 1™ circonscriptionde
Châteauroux. Au premier tour de scrutin, Il reunit
7144 voix contre 7553 partagées entre ses deux
concurrents, l'un républicain, l'autre bonapartiste,j
et fut élu, au scrutin de ballottage, par 8362 voix,
sans concurrent. Aux élections générales du 4 oc-
tobre 1885, il échoua avec toute la liste républi-
caine du département de l'Indre, ayant obtenu
33 670 voix sur 69511 votants.

PÉRILLIER (Jules), ancien député français, né a
Mmes, le 29 novembre 1841, lit son droit et s'inscn-
Nit comme avocat au barreau de Paris en 1866. Il
s'engagea dans l'armée pendant la guerre et fut
attaché a l'état-major du général Saussier. Maire de
Varennes, dans l'arrondissement de Corbeil, il fut
porté sur la liste républicaineradicale de Seine-et-
Oise, aux élections législatives du 4 octobre 1885
faites au scrutin de liste. Il réunit, au premier tour,
33173 voix sur 114345 votants, et fut élu, au scru-
tin de ballottage, le huitième sur neuf, par 55 654
voix sur 119995 votants. Aux élections du 22 sep-
tembre 1880, faites au scrutin uninominal, il se
présenta dans la 2S circonscription de Pontoise et
echoua, au scrutin de ballottage, avec 5576 voix,
contre 6933 données à M. Brincard, candidat bon-
langiste.

PERIGN0N(baron Paul), magistrat français, député, né
le 8 décembre 1800, mort à Fans, le 8 octobre 1855.
Edit 1-2 Son frère, AlfredPerig-ioi, conseillerd'Etat,
est mort à Pans, le 21 octobre 1860. Edit. 1-2.

PERIGNON (Alexis), peintre français, né à Paris, lo

PÉRIN (Georges -Charles -Frédéric- Hyacinthe),
homme politique français, ancien député, né à
Arras (Pas-de-Calais), le 1" juillet 1858, fit son
droit et collabora, sous l'Empire, à plusieurs jour-
naux, notamment au Libéral du Centre et à la
Cloche. Prefet de la Haute-Vienne, le 6 septembre
1870, il fut nomme, le 25 octobre, commissaire
civil près le camp de Toulouse et inspecteur des
camps régionaux. Il échoua avec la liste repubh-
came aux élections du 8 février 1871, dans la
Haute-Vienne, mais il fut élu, dans une élection par-
tielle du 11 mai 1873. par 52508 voix, contre
17 527, obtenues par H. Saint-Marc-Girardin fils,
candidat au siege de son père. 11 se fit inscrire au
groupe de l'Union républicaine et vota l'amende-
ment Wallon et l'ensemble des lois constitutionnelles.
Réélu le 20 février 1876, dans la 1™ circonscription
de Limoges, par 9313 voix, contre 3063, données
au candidat monarchiste, M. Perm vota l'amnistie
pleine et entière et réclama du ministre de la ma-
rine une enquête sur la situation des déportés à
la Nouvelle-Calédonie, qu'il avait visitée. L'un des
3G3 députés des Gauches qui refusèrent un \ote de
coniiance au ministère de Broghe, après l'acte du
16 mai 1877, il fut réélu, le 14 octobre suivant, par
8001 voix contre 1719 obtenues par le candidat
monarchiste. Il prit une part notable aux discus-
sions des questions commerciales et maritimes, et
eut auprès de ses collègues une influence person-
nelle plusieurs fois signalée par la presse.

Réélu, le 21 août 1881, dans la 1™ circonscription
de Limoges, par 10614 voix, sans concurrent,
M. Georges Perm continua de siéger à l'extrême
gauche. Il pnt souvent la parole dans les discus-
sions du budget de la marine et surtout des affaires
coloniales. Il fut l'un des plus énergiques adver-
saires de la politique suivie par M. Jules Ferry dans
les entreprises du Tonkm et de Madagascar. Aux
élections du 4 octobre 1885, il composa, dans la
Haute-\ienne, une liste républicaine radicale en
opposition avec la liste opportuniste formée par les
autres députes sortants du département, et se pré-
senta en outre dans le département de la Seine. Il
obtint, au premier tour de scrutin, dans la Seme,
184549 voit sur 433990 votants, et fut classé le
treizième sur la liste générale des candidats; main-
tenu sur la liste unique pour le scrutin de ballot-
tage, il fut élu, le 18 octobre, par 289210 voix sur
414360 votants. Dans la Haute-\ienne, il réunit au
premier tour 30619 \oix sur 65295 votants, battant
la liste opportuniste, dont les candidats se désis-
térent pour le scrutin de ballottage. Il fut élu, le
18 octobre, le premier sur cinq, par 42260 \oiï,
sur 63412 votants. Il opta pour le département de
la Haute-Vienne. Il ne s'est pas représenté aux
élections législatives du 22 septembre 1889.

M. G. Pérm a publié, en réponse au rapport de
M. de Kességuier sur les actes du gouvernement de
la Défense nationale le Camp de Toulouse
(1873, in-8).

périn (Henri-Xa\ierCharles), économiste belge,
né a Mons (Hamaut), le 29 août 1815, d'une
famille d administrateurs et de magistrats, étudia
le droit et l'économie politique à l'Université de
Louvain, exerça quelques années au barreau de
Bruxelles, pms fut nomme par l'épiscopat belge
(octobre 1844) professeur a la Faculté de droit de
l'Universite catholique de Louvam. Chargé de la
chaire de droit public, il remplaça, l'année suivante,
M. de Coux, qui venait prendre à Paris la direc-
tion de l'Univers, dans sa chaire d'économie poli-
tique, qu'il occupa sans renoncer a sa première

15 mars 1800, mort dans cette ville, te 24 mais 1882
Edit. 1-5.

PÊRIN Alphonse), peintre français, né à Paris, le
ta mars 1798, mort dans cette ville, le 6 octobre 187 i.
Edit. 5.



chaire. Plus tard, il s'inscrivit comme avocat au
barreau de Mons. Il a été élu correspondant de
l'Académie des sciences morales et politiques, le
27 février 1869.

On a de M. Férin les Economisiez, les socialistes
et le christianisme (Paris, 1849, in-8), où il prétend
trouver le germe des doctrines subversives du
socialisme dans le sensualisme économiste, tandis
qu'il attribue au spiritualisme chrétien tous les
perfectionnementsmatérielsmodernes; Du Progris
matériel et du renoncement chrétien (1850, in-8),
recueil d'articlesadressés au Correspondant; De la
Richesse dans les tociétés chrétiennes (18(11, 2 vol.
in-8, 2- édit. 18081; les Libertés populaires (1871,
in-8); les Lois de la société chrétienne (1875, 2 vol.
in-8) le Socialisme chrétien (1879, in-8) les Doc-
trines économiques depuis un siècle (1880, in-18);
un recueil de Mélanges de politique et d'économie
(1885, in-18).

PERNY (Paul-Hubert), ecclésiastique et sinologue
français, né à Pontarlier (Doubs), le 21 avril 1818,
fit ses études au collège de sa ville n.itale, entra
dans les ordres et, aprèsavoir exercé, comme vicaire,
à Besancon pendant quatre ans, se prépara à Paris
à l'œuvre des Missions. Envoyé en Chine, dans la
province de Kouy Tchenu, il s'adonna a l'étude de la
langue parlée et de la langue écrite et publia quel-
ques opuscules a l'usage des néophytes avec un
Vocabularium latino-sinicum. Supérieur et provi-
caire apostolique de la province qu'il évangehsait,
Il vint en France en 1858, puis en 1867. et profita
de son séjour pour publier divers ouvrages prépa-
rés en Chine. L'un des otages de la Commune en
mai 1871, il put échapper à la mort En 1880, après
avoir collaboré aux Annales de philosophie chré-
tienne de M. Bonnetti, il fonda lui-même les iVoii-
velles Annales de philosophie catholique, et ses
revendications contre l'administration du premier
recueil donnèrent lieu, devant le tribunal civil de la
Seine, à un intéressant procès dans lequel il fut fait
lecture de lettres autographes de Mgr Sihour, de
Victor Cousin et du pape Pie IX, mises à profit par
la nouvelle revue (mai 18811.

Parmi les travaux de M. 1 abbe Perny, on remar-
que dans l'ordre de U linguistique Proverbes chi-
nois (1869, in 18) Dictionnaire latin- français-chi-
nois (1869, in-4); Appendice du dictionnaire, avec
notices sur l'histoire, la géographie, la musique, les
sciences, etc. (1872, in-4); Dialogues chinois-lalini
(1872, in-8); Grammaire de la langue chinoise
orale et écrite (1873-1 $76, 2 vol.in-8). Citons ensuite
Deux mois de prison sous la Commune (1871, in-8];
la Salle des martyrs, avec des Notices sur plu-
sieurs martyrs (1877, in-18). Il a traduit du Jatin,
avec M. Bonnetti, louvrage du P. de Premaré,
Vestiges des principaux dogmes chrétienstirés des
anciens livres chinois (1879, in-8).

PÉRONNE (Mgr Joseph-Maxencc),prélat français,
né à Laon (Aisne), le 25 octobre 1813, fut longtemps
professeur d'écriture sainte et d'éloquence sacree
au séminaire de Soissons. Curé doyen dans cette
ville, chanoine titulaire en 1865 et grand maître des
cérémonies, il fut nommé évoque de Beauvais par
décret du 1" juillet 1884, préconisé le 13 novembre
et sacré le 14 décembre de la même année. Il a le
titre de comte romain et de prélat assistant au
trône pontifical et est chanoine d'honneur des dio-

PERNETY (Joseph-Marie, vicomte de), général français,
sénateur, né à Lyon, le 19 mai 1766, mort le 20 avril 1856.
Edit- 1-2.

PERNOT (Alexandre-François), peintre français, né à
Va (Haute-Marne) en juin 1793, mort dans cette villeenlfe

Edit 1-4.

PER0WSKI (Leon Alexiejevutch), général et ministre
ru=*\ né en 1792, mort a Saint-Ptilelbbourg, le 22 no-
vcrabic 1856 Edil. 1-2.

céses de Dijon et de Soissons. Il est mort à
Beauvais, le 19 février 1892.

Mgr Péroniie a publié Vie de Mffr de Simony,
évêque de Soissons et de Laon (1859, 2* édit.,
revue et augmentée, 1861, in-18); Memorialeprœ-
dicatorum sive sinopsis biblica, theologica, mora-
lis, hislorica et oratoria commentariorum (1864,
2 vol. gr. in-8); Explication suivie des quatre
Evangiles, de saint Thomas d'Aquin (1808-1869,
8 vol. in-8), texte et traduction avec sommaires
analytiques et notes exégétiques et historiques;
Chaîne d'or sur les psaumes, ou les Psaumes tra-
duits, analysés, interprétés et médités (1879, 3 vol.
m-8); Analyse logique et raisonnée des êpttres de
saint Paul, suivie de notes philologiques (1882,
2 vol. in-8). Il a donné une édition annotée des
Commentaria in scripluram sacrant du théologien
belge Cornehus-A. Lapide (1870, 24 vol. 111-4). “

PÉRONNE (Louis-Eugène), sénateur français, né
à Vouziers (Ardennes), le 20 janvier 183*2, s'est
etabh notaire a Grandpré. Candidat républicain aux
élections générales du 14 octobre 1877, il fut élu,
par 8029 voix, contre 6751 données à H. de
Ladoucetle,bonapartisteet deputé sortant, et siégea
sur les bancs du groupe de la Gauche républicaine.
Au\ élections du 21 août 1881, Ii échoua avec 7069
vok contre 7 257 obtenues par M. Ettenne de Ladou-
cette, lils de son ancien concurrent. A la mort de
M. Toupet-des-Vignes, sénateur, il fut choisi pour
candidat et élu, le 17 septembre1882, par 506 voix,
contre 252 données à un autre candidat républicain.
Il fut encore réélu, au renouvellementdu 25 jan-
vier 1885, le premier sur deux, par 472 voix sur
854 votants. Au Sénat, M. Péronne s'est fait inscrire
à l'Union républicaine. Il représente le canton de
Grandpré au Conseil général des Ardennes. Il est
mort à Charleville le 2i septembre 1892.

PERRAS (Jean-Claude-Etienne-Edmond),sénateur
français, ne à Cubhze (Rhône), le 7 juillet 1835,
s'établit comme manufacturier dans sa ville natale.
Candidat républicain, aux élections du 20 février
1876, dans la 2= circonscription de Viïlefranche, il
fut élu, par 12526 voix, contre 3680 obtenues par
le candidat légitimiste M. de Saint-Victor, représen-
tant sortant et 2 534 par le candidat constitutionnel.
Il siégea sur les bancs de la Gauche modérée et,
après l'acte du 16 mai 1877, fut un des 383 députés
des Gauches réunies qui refusèrent un vote de con-
fiance au cabinet de Broglie. Il fut reelu, le 14 oc-
tobre suivant, par 12841 voix contre 6960 obtenues
par M. de Saint-Victor. Il le fut également le 21 août
881, dans la même circonscription, par 7 965 voix
contre 5817 données à son concurrent de l'Extrême
Gauche. Candidat à l'élection sénatoriale partielle
du 25 janvier 1885. dans le département du Rhône,
il fut élu au troisième tour de scrutin, par 441 voix,
sur 702 votants. Aux élections trienuales du 4 jan-
vier 1891, il fut reélu sénateur par 459 voix sur
750 votants.

PERRAUD (Adolphe-Louis-Albert), prélat et écri-
vain ecclésiastique français, membre de l'Académie
française, né a Lyon, le 7 février 1828, se destina
d'abord à la carrière universitaire, suivit les cours
du college Samt-Louis et entra à l'Ecole normale,
dans la section des lettres, en 1847. Il v eut pour
camarades Mil. J. Weiss, Ed. About, Fr. Sarcey,

PEHoniT (Sébastien Bibgt, dit), général français, né à
Schlestadt (Alsace), le t mars 1786, mort à Paris en juin
1836. Edit. 1-2

PERRAS (Benoîl-Hippoljte), homme politique français,
député, né 'i Hegny (Loire), le 9 avril 18(U, inoit a Lyon,
le 9 mars 187(1. Ldit 3-1.

PERRAUD (Jean-Joseph), sculpteur fiançais, membre de
l'Institut, né à Monay (Juia), le 26 avril 1819, mort à
l'avis, le 2 novembre 1876. Edit. 1-5.



Il. Taine, Libert, etc. Reçu agrégé d'histoire en
1850, il ne tarda pas a quitter l'enseignement des
lycées pour embrasser les ordres. 11 entra dans la
congrégation de l'Oratoire, et, pourvu du grade de
docteur en théologie en 1865, fut nommé profes-
seur d'histoire ecclésiastique a la Sorbonne. C'est de
la qu'il fut appelé a l'évOché d'Autun par décret du
10 janvier 1874. Il fut préconisé le 4 mai et sacré
à Paris le 29 juin de la même année. Le 8 juin
1882, Mgr Pcrraud fut élu membre de l'Académie,
en remplacement du poète des ïarnbes, Auguste
Barbier, qui avait crprimé en mourant le désir de
l'avoir pour successeur. A la fin de l'année 1884,
sur la désignation du P. Pétitot et sous les auspices
du cardinal Guibert, il fut canoniquement élu supé-
rieur général de l'Oratoire. 11 a été décoré de la
Légion d'honneur le 10 février 1876.

Un cite de Mgr Perraud deux ouvrages assez
considérables Etudes sur l'Irlande contemporaine
(1862, 2 vol. 111-8) et l'Oratoire de France aux xtn*
et xix" iiïcles (1865, in-8). Il a publié en outre un
volume de méditations d'actualité les paroles de
l'heure présente, 1870-1871 (1872, in 18); une mo-
nographie sur le P. Gratry, ses derniers /ours, son
testament spirituel (1872, in-8); le Cardinal de
Richelieu, éveque, théologien et protecteur det>

lettres (1882, in-8), puis un assez grand nombre
de discours de chanté, d'éloges (le GénéralLadislas
Zamoyski, 1808, in-8), d'oraisons funebres (Mgr
Darboy, 1871, in-8; le R. P. Captier, 1872, in-8;
le Cardinal Guibert, 1886, in-8), de panégyriques
(Jeanne d'Are, 1872, in-8), de conférences [Mon-
talembert, 1870, in-8), de brochures de circons-
tance, etc. Il a été donné une édition générale
de ses Œuvres pastorales et oratohes [1885-1886,
4 vol. m-8).

Son frere, le R. P. Charles Pemuod, né a
Bayonne en 1831, également prêtre de l'Oratoire,
s'est aussi fait remarquercomme orateur catholique
et a prêché le carême a Paris, en dernier lieu a
l'église de Saint-Roch en 1891. Il a publié quelques
discours de charité ou de circonstance, entre autres
deux, prononcés en 1864, sur la Pologne martyre
(m-8) et l'Avenir de la Pologne (in 8); puis le
Christianisme et le progrès (1883, in-18). Il est
mort a Paris le 19 janvier 1892.

PERRAULT (Léon Bazile), peintre français, né à
Poitiers, le 20 juillet 1832, montra de bonne heure
d'heureuses dispositions pour le dessin et, a l'àge de
quatorze ans, aida un peintre décorateur dans la
restauration des peintures murales de l'une des
églises de Poitiers. En 1851, il remporta un prix au
concours de dessin et vint deux ans plus tard a
Paris, où il entra dans l'atelier Picot. Il y travailla
quatre ans, comme pensionnaire de sa ville natale,
puis fut forcé de faire des portraits pour livre et
de travailler pour des éditeurs.

Il débuta au Salon de 1861 avec le Vieillard et
les trois jeunes hommes et exposa depuis régulière-
mentdes tableaux religieu x,mihtaireset allégoriques
le Christ au tombeau, Descente de croix (1863)
la Frayeur (1861), achetepar la prmcesse Mathilde;
la Vierge à l'agneau (18U5); le Départ (1866), au
Musée de Bordeaux; Pour la petite chapelle (1867);
Rosine (1869); les Orphelins (1869) l'Odalisque
(1870) l'Educationd'Azor (1872) les Joies mater-
nelles (1873); Baigneuse, l'Amour rebelle (1874);
Femme étendue dans un hamac (1875) Saint-Jean
le précurseur, au Musée de la Rochelle, l'Oracle
des champs (1876); le Christ au tombeau (1877),
au Musée de Pau; la Petite Fadelle, Loin du pays
(1878) Moue exposé sur le Nil, Bettina (1879)
l'Amour vainqueur, l'Amour endormi (1880) la
Toilette de Vénus (1887); l'Eté, le Sourire (1888);

PERRET (Jean-BdpListe),industriel français, ancien séna-
teur, né à Lvon en avril 1815, mort a Collonges, le
17 août 1887. Ëdit. 5.

la Petite fille au chien (1889); Vénus, Maternité
(1890) le Réveil de l'Amour, Sapho (1891); liepen-
tir, Petit Saint Jean (1892). M. L. Perrault a obtenu
une médaille en 1804, une médaille de 2' classe en
1876 et une médaille de bronze à l'Exposition uni-
\erselle de 1889. Il a éte décoré de la Légion d'hon-
neur en 1887.

s,

PERRENS (François-Tommy), professeur et histo-
rien français, membre de l'Institut, né a Bordeaux,
le 20 septembre 1822, et fils d'un des cinq aspirants
de manne qui ravitaillèrent Bayonne en 1814,
sous le feu des Anglais, fit ses études au lycée de
sa ville natale, et fut, de 1843 à 1846, élève de
l'Ecole normale. Professeur a Bourges (18i6), à
Lyon (1847) et à Montpellier (1850), il fut chargé,
en 1853, du cours de troisième au lycée Bonaparte,
après avoir obtenu, a P.iris, le grade de docteur es
lettres. Devenu, en 1861, professeur de rhétorique
au même lycée, en 1873, inspecteur de l'Académie
de Paris, il a été admis a la retraite à la lin de
l'annee 1891, et nommé inspecteur genéral hono-
raire. Il était en outre professeur de littérature
et d'histoire a l'Ecole polytechnique. Associe et cor-
respondant de l'Académie loyale de Turin et d'au-
tres academiesitaliennes, M. Perrensa été élu mem-
bre libre de l'Académie des sciences morales et
politiques, le 2 avril 1887, en l'une des quatre places
nouvellement créées. Décoré de la Légion d'hon-
neur en 1870, il a été promu officier le 12 juillet
1885.

On a de lui Jérôme Savonarole, thèse pour le
doctorat (1854), couronnée par l'Académie fran-
çaise, traduite en allemand et parvenue a sa troi-
sième édition (1859); Veux ans de révolution en
Italie (1857, in-18); Etienne Marcel (1800, m-8),
étude historique entreprise sous les auspices d'Au-
gustin fhierry; Histoire de la littérature italienne
depuis ses origines jusqu'à nos jours (1866, in 18],
Eloge historique de Sully (1870), qui a obtenu le
pn\ d'eloqueiiee de l'Academie française; les Ma-
liages espagnols sous le règne d'Henri IV, omra-ge
couronne en 1809 par l'Académie française, l'Eglise
et l'Etat sous le règne d' Henri IV et la regence de
Ilarie de Médicis (1872, 2 vol. m-8), outrage qui
obtint le second prix Gobert en 1873; la Démocratie
en France au moyen âge (1873, 2 vol. in 8), cou-
ronne par l'Academie des sciences morales; Etienne
Marcel (1875, in-4), refonte du livre mentionne plus
haut pour l'Histoire générale de Pat is, publiée par
la Ville; une importante Histoire de Florence de-
puis les origines jusqu'à la domination des Medicis
1877-1884, fl vol. in-8), ouvrage qui valut à l'au-
teur, en jmllet 1883, le prix Jean Heynaud ( 10 000 fi-.),),
décerné par l'Académiedes sciences morales et poli-
tiques la suite de l'Histoire de Florence depuis la
domination des Médicis jusqu'à la chute de la Répu-
blique (1888 et suiv. 3 vol. in-8), traduite en an-
glais la Civilisation florentine du xm" au iu' siè-
cle (1893, illustré) puis un grand nombre d'articles
et de mémoires dans la Revue des Deux Mondes,
les Comptes rendus de l'Académie des sciences
morales, le Journal général de l'Instruction pu-
blique, la Nouvelle Revue et autres recueil de
france ou d'Italie.

PERRET (Paul), romancier français, né a Paim-
bœuf (Loire-Inférieure), le 12 février 1830, d'une
famille royaliste ayant beaucoup soulfert de la Itéto-
lution, fit ses études au collège de tantes et vint
a Pans pour étudier le droit. Il débuta, en 1854,
dans la Revue de Paris de MM. Laurent-Pichat et
Ma\ime Du Camp. Il y publia la traduction des
légendes italiennes qui ont servi de sujets à Shakes-
peare, plus tard réunies en volume, puis une

PERREYVE (Henri), jurisconsulte français, né à Lyon, le
S5 juillet 1799, moitàl>aris,lel4maisl869 Edit. 1-1.



Histoire des ïaudois et des Albigeois. En 1857, il
fit paraître dans la Revue contemporaine l'Ame
en l'oyage, Robert Sizlfort. Arocals et meuniers,
les Verts galants de la Thulaze et Dame Fortune.
Ces premiers romans furent suivis, en 1859, par
les Bourgeois de campagne, dans la Revue euro-
péenne, en 1802, par la Pudeur, dans le Journal
des Débats, et en 1863, par le Ihllet de mille
francs, dans le Temps. Dans l'intervalle, M. Paul
Perret était entré à la Revue des Deux Mondes. Il
v publia à partir de 1860 Mademoiselle du Plessè,
la Bague d'argent, le Prieuré, le Parasite, les
Sept croix de vie, le Testament Tupfer, l'Amour
étemel, la Parisienne, les Amours sauvages, les
Bonnes filles d'Eve, la Fin d'un viveur, la Belle
Henée, Hors la loi, etc. 11 a collaboré en outre,
soit par des articles littéraires, soit encore par des
romans, à l'Opinion 'nationale, a la Presse, a Ja
Situation, au Moniteur universel, etc. Ses ouvrages
d'imagination ont été reunts en volumes et publies
quelquefois avec des titres différents (1859-1875,
emiron 17 vol., format in-18). Aux titres que nous
avons déjà cités nous ajouterons les suivants
Mademoiselle de Saint-Ay (1868, in-18); Madame
Valence (1879, m-18): A'i fille, ai veuve (1879,
m-18); l'Ame murée (1879, m-18); Ce que coûte
lamour (1881, m-18); les Demi-mariages (1881,
in-18); les Enervés (1885, in-18); le Rot Margot
(1887, in-18); Sœur Sainte A qnes (1888. iu-l8);
Après le crime (1888, in-18); Mademoiselle de
Uardelys (1889, in-18); les Derniers Rêveurs (18!)0,
m-18); le Droit a l'amour (1800, m-18); les Filles
Mauvoisin (1891, in-18). M. Paul Perret a épousé,
en 1864, la fille du philosophe Théodore Joullroy.

PERRETTI (Vgr Léonard-CassienDE), prélat fran-
çais, est né a Levie (Corse), le 4 mai 1822. Entre
dan» les ordres, il tut successivement secrétaire
général de l'évèche d'Ajaccio, directeur des études
au petit sommaire de cette ville et chanoine hono-
raire du diocèse. Préconise evêque de Ptolemais
mparhbus, le 31 mars 1875, il fut sacré a Paris le
5 mai suivant. Il devint en 1877 vicaire général du
diocèse d'Ajaccio.

Mgr Perretti a publié les Fleurs de mai ou
Elévationsà Marie, suivies de quelques souvenirs
historiques (Bastia, 1849, m-18); Honapaite ou la
France sauvée, poème en vingt-quatrechants (1858,
in-8); ta Veuve de Cyrnos ou le Premier Comman-
dement (1860, in-32); le Fruit de l'intempirance
ou le Cinquième Commandement (1865, in-32);
Lléments de philosophie nus en rapport avec le

nouveau programme (1865, in-18).

PERRIER (Antoine), député français, est ne a La
Rochette (Savoie), le 15 avril -1836." Avoue à Cham-
béry et maire de cette ville en 1884, il signala son
administration, par l'execution d'importants travaux
d'utilité publique. On lui doit la construction d'un
musée, d'une bibliothèque, d'une halle, et l'alimen-
tation en eau potable. Candidat républicain oppor-

PERRIEN DE CRENAN (Panl-Joseph-François,comte di),
député français, ne à Hennebont(Morbihan), le là mai
1827, mort à l'ans, le 26 novembre 1889. Edit 5

PERRIER (François), général et géomètre français
membre de 1 Institut ne à Vallerauffue (Gaid,, le 18 avui
1834, nioit à Montpellier, te 20 février 1888. Edit E>.

PERRIN (Maximdien), romancier français, ne à Pans,
le S juin 1796, moi taPassy, le 21 niai» 1879 Idit. 1-5.

PERRIN (Louis-Benoitl, impiimeur français ne à Lyon,
le 12 mai 1799, mort dans cette ville, le 7 auil 1865.
Edit iri

PERRIN (l'abbé Théodore, écrivain ecclésiastique fran-
çais, né à Laval, le 18 novembre1801. Ldil. 1-5

PERRIN (Alphonse), acteur français, né à Pans en 1803,
mort à "lice à fin de janviei 1884 Ldit 1 -5.

PERRIN (Emile-Césai-Victor), adininisliatcur et artiste

tuniste, dans la 2" circonscription de Chambéry,
aut élections générales du 22 septembre 1889, tl
fut élu, au premier tour de scrutin, par 7 288 voix,
contre 6 365 données au candidat monarchiste,
M. Femey de Mongex. Conseiller général de la
Savoie, M. Antome l'erner a été décoré de la Légion
d'honneur. #

PERRIER (Jean-Octa\e-Edmond), naturaliste fran-
çais, membre de l'Institut,' né a Tulle, le 9 mai
1844, fils d'un inspecteur de l'enseignement pri-
maire, fit ses études au lycée de Tulle, puis au
lycée Bonaparte et fut admis, en 1864, a l'Ecole
polvteclinique et a l'Ecole normale supérieure; il
opta pourcettedernière, fut reçu agrège en 18b"7 et
devint professeur au lycée d'Agen. >ommé aide-
naturahste au Muséum d'histoire naturelle en
1868, il se fit recevoir, l'année suivante, docteur
es sciences naturelles, passa en 1872, maUre de
conférences a l'Ecole normale supérieure et, le
30 avril 1876, professeur de zoologie au Muséum,
dont il est devenu administrateur. Il a été élu mem-
hre de l'Académie des sciences, le 12 décembre
1892, en remplacement de M. de Quatrefdges. Il a
été décore de la Légion d'honneur en juillet 1881.

Portant spécialement ses recherchessur la struc-
ture et la vie des aniinauv inférieurs, M. Edmond
l'errier a donné de nombreux Mémoires sur les
lombriciens, les oursms, les étoiles de mer, etc.,
anx divers recueils scientifiques, les Comptes ren-
dus de l'Académie des sciences, les Annales des
sciences naturelles^ les Archives de zoologie expé-
rimentale, Il a publié les Colonies animales et la
formation des organismes (1881, gr in-8), Ana-
tomic et physiologie animales (1882, in-8); les
Principaux types des étres vivants (1882, in-18,
avec atlas); la Philosophie zoologiqueavant Darwin
(1884, in-8); les Explorations sous-mannes (1886,
in 8), résume [des résultats scientifiques obtenus
par ces explorations depuis un certain nombre
d'années et auxquelles l'auteur avait pris part lui-
même, en 1885, dans l'Atlantique, sur le Tashsman
et, en 1885, dans la Méditerranée,sur le Travailleur
l'Intelligence des animaux (1887, 2 vol. in 8); le
Transformisme (1888, in-18j; Eléments d'ana-
tomie et de physiologie animales, a l'usage d^
l'enseignementspécial (1888, m-18, avec lig.).

PERROT (Georges), professeur et archéologue
français, membre de l'Institut, né à Villeneuve-
Samt-Gcorges (Seine-et-Oise), le 12 novembre 1852,
fit ses etudes au collège Charlemagne, entra à
l'Ecole normale en 1852, et appartint, de 1855 a
1858, à l'Ecole française d'Athènes. Il professa n
Angoulême,a Orléans, à Versailles, puis devint, en
1863, professeur de rhétorique au lycée Louis-le-
Grand. INommé, en 1872, maitre de conférences de
langue et littérature grecques à l'Ecole normale
supérieure, et en 1877 professeur d'archéologie a
la Faculté des lettres, il fut élu, le 12 décembre
1874, membre de l'Académie des inscriptions et

français, né à Houen, le 19 janvier 1814, mort à Pans, le
8 oc.tohie 1885. Edlt 1-S

PERRINON (Auguste-François), et non Perinox, repré-
sentant du peuple français, né a Saint-Pierre-de la-Mai-

tinique, le 50 septembre 1812, mort à l'île Saint-Martin,
en décembre 1860 Edit. 1-3.

PERROCHEL (Ferdinand Clovis-Ludovic, comte m), dé-
puté Irançais, né à Giandclump (Sarthe), le 20 mai 1845,
mort le 8 décembre 1881. Edit, 5.

PERR0NE (le rtW. père Jean), théologien italien, né à
Chien (Piémont),en 1794, mort à Rome, le 29 août 1876.
Edit. 3-S

PERROT (Benjamin-Pierre),généralfrançais,néle 19 juin
1791, 11101 àà Villors-sur-Oise, le t9 oitobio 1865. Edit. 1-4

PERROT (Anstide-Jlichell, géographe fiançais, né le
24 mai 1793, 11101 1 a Paris, le 10 août 1879. Ldit. 1-5.



belles-lettres, en remplacement de Guizot. Par dé-
cret du 7 octobre 1885, Il a été nommé directeur
de l'Ecole normale supérieure, en remplacement de
II. Fustel de Coulanges et membre de la section
permanente du Conseil superieur de l'Instruction
publique. Il a été promu officier de la Légion
d'honneur le 15 juillet 1882.

Chargé, eu 1861, d'une mission scientifique en
Asie Mineure, M. G. l'errot visita la partie septen-
trionale du pays, passa trois mois ù Ancyre et put,
avec l'aide de M. Guillaume, architecte, étudier plus
complètement qu'on ne t'avait fait jusque-la le
temple elc\é à llome et a Auguste par les Inhus
des Galates, et qui contient la célèbre inscription
connue sous nom de Monument et' Ancyre ou
de Testament politique d'Auguste. M. Perrot prit
une nom elle et plus complète copie du texte latin,
ot la traduction grecque, dont on ne connaissait
qu'une faible partie, fut pour la première fois
relevée par lui dans son entier, a une colonne près.
Les résultats de cette mission ont fait l'objet d'une
importante publication oflicielle, mlilulee -.Explora-
tion ai chéo logique de la Galatie et de la lit-
tkynie, etc. (18B3-1872, in-fol. a\ec pi.}- La partie
pittoresque et politique clel'omrage a ete imprimée
a part, sous ce titre Souvenirs d'un voyage en
Aste Mineure (18C4, in-8).

31. l'errot a en outre publié Mémoire sur l'île
de Thasos (1864, in-8, nouv. édit. 1867); De l'Etat
actuel des éludes homériques (1804, m-8); l'Ile de
Crète, souvenirs de voyage (18GG, in-18); Essai sur
le droit publicet privé de la république athénienne
(1867, m-8), auquel l'académie française adécerné un prix Montyon De Galatia provincta
romana (1867, m-8); l'Eloquence -politique et judi
ciaire a Athènes, l'° partie les Precurseurs de
Dénwsthene (1873, in-X), ouvrage qui a obtenu le
prix Bordin Mémoires d'archéologie, d'éprgrapkie
et d'histoire (1875, m-8, avec pi.]; la traduction,
avec M. Harris, des Leçons et des Nouvelles Leçons
sur la science dit langage, de M. Max Muller(18G4-08, 3 vol. in-8) et celle des Essais sur la mythologae
comparée du même auteur(1873, m 8); le Triomphe
d'Hercule, caricature grecque, d'après un \ase de
la Cyrénaique ("1877, gr. in-4); puis, comme résume
de ses études archéologiques et de son enseigne-
ment tîtatoue de l'art dans l'antiquité, avec
31. Chipiez, architecte (1881-1880, 5 toi. gr. m-8,
avec planches et graMires); enfin des articles dans
la Revue a? théologique, la lie vue des Deux Mondes,
la Hevue de l'instructionpublique, le Journal des
Savants, etc.

PERROT (Jules-Joseph), chorégraphe 'et danseur
français, ne a Lyon, le 18 août 1810, joua quelque
temps en province et fut, en 1830, attaché comme
maître de ballets a l'Opéra. Quelques années apres,
Ii quitta cette scène, bur laquelle Il de\ail fréquem-
ment reparaître, s'engagea a la Renaissance a\ec
Mlle Carlotta Grisi, sa femme, et regla pour elle le
célebre ballet in Ululé Ztngaro. H la suint dans
diverses villes de France, en Angleterre, en Alle-
magne et en Russie, pendant le peu d'années que
dura leur union, et se distingua comme auteur ou

PERROTIN (Chailes-Aithur), éditeur francais, né en
1796, uioilà (Million (Seine), le 3 octobre18&6. Edit. 1-4.

PERSAHO (Charles, comte Pelion de), marin italien, né
à Vennlli, Io 11 mars 1806, mort à Turin, le 28 juillet
1883 Edit. 4-5.

PERSIANI (Mlle Fanny Tacchimrdi, dame), cantatrice
italienne, née a Rome, le 4 octobre 1818, morte en mai
1867. – 1*er5i\m (Joseph), compositeur, mari de la precé-
dente, né vers 1803, mortà Pans, le 14 août 1869.Edit. 1 4.

PERSIGNy{Jean-Gi]beit-VjctorFuLi>ducDE)(horon]epo-litique français, né à SainWJermain-Lespinasse(Loire), le
11 janvier J808, moi ta JNice, le U janvier 1872. Edit 1-5.

PEBSIL(Jean-Cbar]es),hommepolitiquefrançais, ancien

metteur en scène de pièces qui toutes ont eu du
succès. JNous rappellerons le Lutin (1841); l'Illusion
d'un peintre (1846); la Filleule des fées (1849);
Kftméialda (1855]; la Fille du bandit (1857), etc.
– M- l'errot est mort à J'arts le 19 aoùt 1892.

«
PERSE (Scliali de). Voy. Kasser-ed-div.

PERTSCH (Louis-Charles-Guillaume), orientaliste
allemand ne a Cobourg, le 19 avril 1832, est hls
d'un avocat. Il lit ses études classiques au gymnase
de sa Mlle natale, sumt, de 1850, à 1854, les
cours des Universités de Berlin et de Tubmgue et
entra, en 1855, a la bibliothèque ducale de Gotha.
Il en devmt, en 1879, le bibliothécaire en chef et
directeur du cabinet des monnaies et médailles.

Voué aux études des langues orientales, 31. G.
PerLbch a édité un grand nombre d'ouvrages per-
sans, turcs, arabes et sanscrits; on cite princi-
palement A Chronicle of tke familv of Râja
hnshnaciandia of Nauadnpa (Berlin, 1852. in-8),
en anglais et en sanscrit; VpaleUia de [ùama-
pâtha libellus (lbid., 1854, in-8); Grammaire poé-
tique et rhétorique des Persans [1874, in-8). Il a
publié un Important Catalogue des manuscrits
orientaux de la bibliothèque de Gotha les Manu-
scrits pet sans (Vienne, 1850); les Manuscrits turcs
(Ibid.f 1864); le* Manuscrit* arabes (Gotha, 1878-
1880.2vol.).

PERUZZI (tbaldino), homme politique italien né
à Florence, le 2 avril 1821, d'une ancienne famille
patricienne de Toscane, fut élevé de l'Ecole des
mines de Pans, et étudia aussi quelque temps en
Allemagne. Rentre en Toscane, Il se ht connaitre
commeéconomisteetpubhciste.En 1848, gonfalonier
de l lorence, n prit une part active au mouvement
qui rappela le grand-duc. Attaché a l'opinion libérale
modérée, il travailla, pendant les dix annees qui
suivirent, a préparer la fusion des partis démocra-
tique et constitutionnel II prit part notamment a la
publication du la Jhblioteca civile, qui avait pour
objet de préparer l'unitc italienne sous ]a maison
de Savoie En 1859, après la fuite du gi ami-duc, il
fut élu membre de l'Assemblée toscane et charge
par le gouvernement provisoire de Florence d'une
mission délicate auprès du gouvernement français.
11 a publié a cette occasion une brochure sur les

affaires de Toscane. En 18(30, apres l'annexion de
son pays à la Sardaigne, il fut elu députe de Flo-
rence au parlement national de Turin. Nommé
ministre des travaux publics en 1861, dans le cabinet
C'iiour, il consena ce poste sous Iticasoh, et mon-
tra une grande activité pour développer les chemins
de fer italiens. Lorsque le ministère dont il faisait
partie dut se retirer devant le cabmet Ilattazzi,
M Peiuzzi devmt un des chefs de l'opposition, et
il reçut, a J;i chute de ce cabmct, le portefeuille
de l'intérieur qu'il garda jusqu'à la crise de sep-
tembre 1864. En 1882, il a éte président de la com-
mission chargée d'examiner le projet de traité de
commerce franco-italien. Pendant la courte période
de la transformation de Florence en capitale du
royaume d'Italie, M. IViu/zi était gonfalomer de la

ministre, né à Condom (Gers), le 15 ocUtbie 1785, mort à
Antony (Seine), le 10 juillet 18"îM Edit. t-4.

PERSON (Félix), ancienreprésenlant du peuple français,
né à Caen. le 5 février 1190, moit à Grave (Calvados), le
Ornai-» 1876 Edit. 1-5.

PERSOZ (Jean -François), chimiste français, né à Gex
fSiusse), le 9 juin 1805, rnoit à Pans, en août 1867.
Edit ùi

PERTY (Joseph-Antoine-Maximilien), naturaliste alle-
mand, né Ornbau, le il septembre 180J, mort à Berne,
le 8 août 1884. Edit. 5.

PERTZ (Georges Henri), historien allemand, ne a ïlft-
nenre, lezS niait. 1795, moi à Munich, le 7 octobre 1876
fcdit. K>.



ville et Il présida avec ardeur aux dispendieuses t
opérations destinées à la mettre en état de soutenir
ce rôle, plus passager qu'on ne s'y attendait il en
résulta des embarras financiers qui portèrent at-
teinte a sa popularité, sans tut faire perdre ses
fonctions de gonfalonier. Il fut plus tard nomme
senateur du royaume. Il a été promu grand-croix
de l'ordre de SS. Maurice et Lazare le 2 janvier
1863. M- Peruzzi est mort à Florence le 9 sep-
tembre 1891.

PESSARD (llector-Louis-Francois), publiciste fran-
çais, ne a Lille (Nord), le 22 août 1836, fil ses
études à Paris au ljcée Bonaparte, débuta par
quelques articles au Figaro et écrivit dans la
Gironde (1857-1858). Pris par la conscription, il
resta au service deux ans et demi, s'exonéra après
la campagne d'Italie, entra dans l'administration
des douanes et fut employé à Blanc-HIisseron dans
le Sord. Devenu collaborateur de Y Impartial de
Valenciennes, il fut mis en demeure de ne plus
écrire, donna sa démission, retint à Pans et se
livra entièrement au journalisme. Après avoir écrit
dans le Mémorial des Deux-Sevres et le Phaie de
la Loire, Il entra au Temps où, de 1865 a 1805, il
fit tour a tour le bulletin politique et un courrier
parisien. 11 travailla aussi au Ciurner du Dimanche.
Appelé, avec TH. Clém. Duvernois, à la Liberté, sous
la direction de IL Emile de Girardin, il pii fut, peu-
dant deux ans. l'un des principaux redacteurs. Eu
1867, il suivit M. Duvernois à l'Epoque, que des
dissentiments politiques lui firent bientôt quitter.
En février 1869, 11 prit la rédaction politique du
Gaulois et l'abandonna en mai 1870 pour passer
au Soir, dont Il fut rédacteur en chef jusqu'en
octobre 1873. Sous le ministère de l'ordre moral,
M. Pessard se vit refuser l'autorisation de fonder
un journal intitule le Jour; c'est alors qu'il adressa à
l'Evénement, a l'Opinion nationale, a 1 Union libé-
rale de Sein e-et- Oise, des correspondances réunies
sous le titre de Lettres d'un interdit (1874, m-8).
Appelé par 31. Ricard au poste de directeur de la
presse (15 mars 1876J, il suivit SI. de Jlarcêre
dans sa retraite, au mois de décembre suivant. En
1878, il a pris la direction du National qu'il a
gardée sept années. Il eut ensuite celle de la Petite
République française, qu'il quitta en 1888. Aux
élections législatives du 4 octobre 1885, faites au
scrutin de liste, il fut porté sur la liste républicaine
modérée du département de Seine-et-Oiseet échoua,
avec toute cette liste, au scrutin de ballottage, en
obtenant 34 590 voix sur 119 995 votants, II a été
décore de la Légion d'honneur.

DI. Hector Pessard a publié, sous l'Empire, deux
ingénieuses lantaisies politiques Yo et les prin-
cipes de 89, avec une préface de 'Prévost-Paradol
(1807, m-18), et les Gendarmes (1868, in-18). Vingt
ans plus tard, il a donné: Mes Petits papiers, 1800-
lsi0 (1887, in-18). Il avait entrepris, avec M. Clém.
Ihivernois, l'Année parlementaire (1863, t. 1, in-18).
Il a collaboré au Dictionnaire de la politique de
M. Block, à la Revue germanique, à la Revue mo-
derne, etc.

PESSARD (Emile-Louis-Fortuné], musicien fran-
cais, frere dit précédent, est né à Pans, le 21> mai
Ï845. Sous l'inspiration de son père, flûtIste de
talent, il montra de bonne heure un goût prononcé
pour la musique. Admis au Conservatoire, il suivitit
classe d'harmonie et accompagnement de Ba7in
où il remporta le premier pm en 1862. Il pasba
ensuite dans la clause de fugue et de composition
de Larafa. Il fut reçu le premier en 186"), au con-
cours préparatoire pour le prix de Rome; l'annéee
suivante, Il obtint le premier grand pm de composi-
tion avec une cantate intitulée Dalda, qui fut exé-
cutée à l'Opéra, le 21 février 1867. A son retour de
Rome, il composa pour le théâtre plusieursouvrages
remarques et écrivit en outre divers morceaux de

musique d'église, de concert ou de salon: marches,
symphonies, harmonies, etc. M. Emile Pessard,
inspecteur du chant dans les écoles communales de
la ville de Paris, a été nommé, en 1881, professeur
au Conservatoire. Il est chevalier de la Légion d'hon-
neur depuis 1879.

Au théâtre, il a donné la Cruche cassée, en un
acte f Opéra-Comique 1870); le Char. en un acte
(Opéra-Comique 1878); le Capitaine Fracasse en
û actes et 6 tableaux, d'après le roman de Théoplule
Gautier (Théâtre-Lyrique, 1878); Tabarin, opéra en
5 actes, paroles de P. Ferrier (Opéra 1885).

PESSINA (Enrico), jurisconsulte et homme poli-
tique italien, né a IVaples, le 7 octobre 1828, faisait
encore ses études classiques, lorsqu'il écrivit et
pubha, en 1844, un Tableau historique dessystèmes
de philosophie. En 1848, il prit part aux mouve-
ments révolutionnairesde sa patrie. En 1849, il fit
paraitre un Traité de droit constitutionnel, dont
les doctrines libérales lui attirèrent des poursuites.
Devenu avocat, et défenseur du député Barbarisi
lors du procèsdes événements du 15 mai 1848, qui
se jugea en 1852, son plaidoyer lui valut deux
années d'emprisonnementet de domicile forcé. En
1853, il donna une traduction italienne du Traité
de droit pénal de Rossi. avec introduction et notes.
En 1858, il publiait, sous le même titre, une œuvre
personnelle qui le plaçait au rang des premiers
jurisconsultes de l'Italie.

Au mois de mars 1860, M. Pessina fut exilé de
Naples. Appelé presque aussitôt a Bologne par le
gouvernement dictatorial de l'Emilie, comme pro-
fesseur a l'Université de cette -ville, il y professa un
cours de droit constitutionnel. Rappelé à Piaples à
la suite de la chute des Bourbons, il y fut nommé
substitut du procureur général près la grande Cour
criminelle, puis directeur au Ministère de la justice
sous la heutenance du prince de Carignan. Mais il
ientra au barreau en 1861, et occupa en mcme
temps la chaire de droit pénal a l'Université de
JNapfes. Elu trois fois deputé au Parlement italien,
il fut membre de la commission chargée de la
révision et de l'unification des loi-* italiennes, et
rédigea le rapport publié en tête des Codes pénal
et de procédure criminelle de 1859. En 1865, il lit
partie de la commission chargée de la rédaction
nouvelle du Code pénal italien. Il a été successive-
ment ministre de l'agriculture et de la justice, et a
été nomme sénateur du royaume. M. Pessina est
membre de l'Académie des sciences morales et
politiques de INaples et de plusieurs autres so-
ciétés.

Indépendamment des ouvrages déjà cités, on a
de lui Recherches sur la philosophie morale des
anciens [Naples, 1860); De la Peine de mort, réfu-
tation de l'écrit de M. Vera contre l'abolition de
cette peine (Turin, 1803); Développement histo-
rique de la doctrine de l'expiation, comme fonde-
ment du droit de punir (>aples, 18fi5); Eléments
de droit pénal (Ibia.,1865. in-8, t. Ier); Philosophie
et droit (Ibid 1868, in-18); Des Progrès du droit
pénal en Italie au xi\" siècle, rapport officiel (Flo-
rence, 1868); Réflexions sut le Code pénal belge de
1867 (Saples, 1868), etc.

PESSON (Albert-Alphonse Auguste), député fran-
çais, né à Châteaurenault (Indre et Loire], le
$2 juin 1843, fit ses études au lycée de Tours, en-
tra, en 1862, à l'Ecole polytechnique,fut classé à sa
sortie dans celle des ponts et chaussées. Ingénieur
ordinaire en 1867, il fut chargé de plusieurs mis-
sions scientifiques,une dans l'isthme de Suez, une
autre dans l'Amérique du Nord. Ingénieur des ponts,
et chaussées à Angers en 1870, il prit du service
pendant la guerre et -commanda le génie de la
1™ brigade d'infanterie du corps d'armée du général
Ducrot. U se distingua à Buzemal et fut décoré de
la Légion d'honneur pour fait de guerre. Sous la



présidence de M. Thiers, il fut chef de cabinet du
sons-secrétaire d'Etat à l'intérieur, M. Calmon. En
1876, il fut attaché au service municipal de la ville
de Paris et promu ingénieur en chef de 2e classe en
1882. Porté sur la liste républcatne aux élections
du 4 octobre 1885, dans le département d'Indre-et-
Loire, il fut élu, le premier sur cinq, par 40500
voix, sur 77086 \otants, Aux élections du 22 sep-
tembre 1880, faites au scrutin unmominal, il se
porta dans la 2* circonscription de Tours et fut élu
par 13802 voix contre 8069 données à M. de 'Sau-
plane, candidat monarchiste. Il était en outre con-
seiller général d'Indre-et-Loire pour le canton de
Châteaurenault. M. Pesson est mort à Châteaure-
nault le 21 février 1891. A la fin de décembre 1892,
son nom ayant été relevé parmi ceux des députés
qui, pour des motifs encore inconnus, avaient reçu
des sommes de l'administrationde la Compagnie du
Panama, Mme Pesson, sa veuve. s'empressa d'offrir
la restitutionde celle de 40000 francs pour laquelle il
était inscrit, en y ajoutant un don de 20000 francs
pour les Petites Sœurs des pauvres.

PETER (Charles-Félix-Michel), médecin français,
membre de l'Académie de médecine, né a Pans, le
4 novembre 1825, fut reçu docteur en 1859 et de-
vint agrégé de la Faculté en 1806. Chef de clinique
à l'Ilôtel-Dieu, JI fut chargé du service médical à
l'hôpital Suint-Antoine, puis a la Pitié, homme pro-
fesseur de pathologie interne le 15 janvier 1877, il
a été élu membre de l'Académie de medecine le
22 jamier 1878. Décore de la Légion d'honneur en
1870, il a éte promu officier le 11 juillet 1881 et
commandeur le 31 mars 1891.

Le docteur Peter a publie Des Maladies viru-
lentes comparées chez l'hbmme et chez les ani-
maux (1863, m 8); Des Lésions bronchiques (1864,
in-8) De la Tubercuhmlionen qinéral (1806, m 8);
thèse d'agrégation; De la îilenorrhaqie (1867,
in-8); Leçons de clinique médicale (1875-1879,
t. I-II, in-8; 2- edit. 1882, 2 \ol. m-8); Traité cli-
nique et pratique des mtiladws du eccur et de la
crosse de l'uoile (1883, m-8, avec planches et lig.}.
II a donné en outre une traduction de l'anglais du
Traité pratique de l'inflammation de l'utérus, du
docteur lîennt'tt (1864, in-8), et une édition de la
Clinique médicale de l'Hôtel-Dieu du docteur
Trousseau(1881, 3 vol. in-8).

»

PETERS (Chrétien-IIenri-Frédenc),astronome al-
lemand, né a CoMenbuttel, le 19 septembre 1813,
est le frère aine du naturaliste de ce nom, mort en
1883. Il se consacra a l'étude de l'astronomie et,
après avoir exécute des travaux topographiques a
Naples, il jti part aux recherchesgéodésiques des

PETERMANN (Auguste-Henri), geographe allemand, ne
à Bleicherade, le 18 and 1822, moit à Gotha, le 25 sep-
tembre 1878 Edit. 1-5.

PETERS (Chrétien-Auguste-Frédéric),astionome alle-
mand, né à Hambourg, le 7 septembi e 1806, moi t a Altona,
le 8 mai 1880. Edut. b.

PETERS (Guillaurne-Charles-Hai'twig),naturaliste et
voyageurallemand, ne à Coldenbuttel, le 22 avril 1815,
mort à Berlin, le 21 aval 1883. Mit. 5.

PETERSEN ("Sicolas-Mathias). philologue et historien
danois, né à Sanderum (ile de Fiome), le 24 octobre 1791,
mort à Copenhague, le 11 mai 1862 Edit. 13.

PETERSEN (l-'rcîdé'rie-Chrélren), philologue et archéû-
logne danois, né a Antvorskow (Selande), le 9 décembre
1786, mort a Copenhague,le 20 octobre 1859. Edit. 1-i.

PETETIN (Anselme), administrateuret publicité fran- S

çais, né en Savoie, en 1807, mort à Lyon, le 8 novembre 1
1873 Mil. 2-3

PETIET (Auguste-Louisbaron), général français, députe, t
né à Rennes, le 19 juillet 1784, mort en juillet 1858. 1
Edit. 1-2

PETIET (Jules-Alexandre), ingénieur français, né le f
B août 1815, mort à Paris, le 29 janvier 1S7I Edit 2-1

côtes des Etats-Unis et obtmt la place de directeur
de l'observatoire de Clinton (Etat de INew-Yoik). Il
s'est fait connaître par la découverte d'un grand
nombre d'astéroïdes du 29 mai 1861 au 8 octobre
1887, il n'en retrouva pas moins de quarante-huit.
En 1874, Il avait été chargé de l'observation à la
llnuvelle-Zelande du passage de Venus. M. Ch.
Peters est mort à Clinton, le 18 juillet 1890.

PETIT (Mgr Fulbert), prélat français, est né à
Saint-Fort-sur-Gironde (Charente -Inférieure), le
27 juillet 1832. Ordonné prêtre en 1860, il devint
vicaire général titulaire de La Rochelle en 1869.
Nommé évèque du Puy, par décret du 12 avril
1887, il fut préconisé le 26 mai et sacré le 25 juillet
de la même année. 11 est chanome d'honneur des
diocèses d'Angoulème, de La lloclielle et de Mont-
pellier. Mgr Petit a été décoré de la Légion d'hon-
neur le 25 juillet 1801. »

PETIT (Edouard), professeur et littérateur fran-
çais, né à Marseille en 1858, entra de bonne heure
dans la carrière de l'instruction publique, se fit re-
cevoir à la fois agregé de l'enseignement spécial et
docteur es lettres, et fut nommé .professeur d'his-
toire et de géographie, pour l'enseignementsecon-
datre, au lycée Janson de Sailly,

Outre ses thèses de doctorat [André Doria un
amiral condottiere au xvi" siecle, et De Tuckinorum
reliellioue in vicaiia Nemansensi, 1887, in-8), et de
nombreux articles de journaux et revues, consacrés
en général à la défense des transformations mo-
dernes, des études secondaires, M. Ed. Petit a pu-
blié les volumes suivants Francis Garnier, sa vie,
ses voyages, ses œuvres, d'après une correspondance
inédite (1885, in-16) le Tong-Kin (1887, gr. in-8);
François Mignet (1889, in-18) Alentour de l'école,
les parents, les maîtres, les élevés, avec preface
de M. J. Simon (1890, in-18); l'Ecole moderne
(1891, in-18) quelques brochures

<t
de vulgarisa-

tion » Etienne Marcel, ou la bourgeoisie au
xiv siècle (1883, m-16); François Dupïeix (1883,
111-16); Sully (1885, m-18|; la traduction libre de
l'ouvrage italien de M. David Lévi, Michel Ange,
l'homme, l'artiste, le citoyen (1884. in-8, avec
portrait) un choix de Lectures d'auteurs modernes,
a l'usage des classes de l'enseignement secondaire
spécial (1887, in-8), etc.

PETIT DE JULLEVILLE (Louis), professeur et
littérateur français, né a Pans, le 18 juillet 1841,
entra à l'Ecole normale supérieure en 1860, en
sortit agrégé des lettres en 1863, fut membre de
l'Ecole française d' Athènes et se fit recevoir docteur
es lettres en 1868. Apres avoir professé la rheto-

PETIGNT (FrançoiWules de), historien français, né à
Pans, le i4 mars 1801, mort à Blois, le 4 avril 1858.
Edit. 1-2

PETIT (Jean-Martin, haron). général français, né à
Pans, le 22 juillet 1772, mort le 8 juin 1856. Edit. 1 2.

PETIT (Georges), administrateur français, né à Saintes
(Charente-Inférieure), le fi décembre 1818, mort le
26 décembre 1875 Edit 1-4.

PETIT fPierre-Félicissune-Vietor-Alphonse),juriscon-
sulte fiançais, né à Hesdin, Pas-de-falais, le 12 novembre
1790, mort à Douai, le 12 mars 18/6 Edit. 1-5

PETIT (Pierre-Guillaume-Francois),homme politique
français, ancien i)('f»ute, né le 1" septembre 1804, mort
le 7 octobre 1875. Edit 1 5.

PETIT (Jean-Louis), pemtre français, 'né à Paris, le
28 novembre 1793, mort dans cette ville, le 15 août 1876.
Edit. 1-S.

PETIT (François-Charles-Savinien), peintre français, né
à Tremilly (Hante-Marne), en 1815, mort a Pans, le 2 fe-
m icr 1878 Edit. 1-5

PETIT (Léonce-Justin-Alexandre), pemlre et dessinateur
fiançais, né a Tarlfn (Côtes-du-JNord), en 1839, mort à
l'are, le 18 août 1881 Mit 5



nque au collège Stanislas, à Paris, il occupa «ne
chaire à la Faculté des lettres de Dijon, devint en-
suite maître de conférences a l'Ecole normale su-
périeure et professeur de littérature française du
moyen âge et histoire de la langue française, à la
Faculté des lettres de Pans, le 22 novembre 1886.
Il a été décoré de la Légion d'honneur le 15 juillet
1888.

Outre ses thèses de doctorat: Quomodo Grœciam
tragici poetee grseci descripserint^ et l'Ecole
d'Athènes au xv- siècle après J.-C. (1868, in-8),
M. Petit de Jullevillea publié Histoire de la Grèce
sous la domination romaine (1875, in>§)> ouvrage
couronné par l'Academie française; Histoire du
théâtre en France, les Mystères (1880, 2 vol. in-8),
important travail d'ensemble sur cette partie de
notre littérature dramatique; les Comédiens au
moyen ^e(1885, in-18), ouvrage également cou-
ronné par l'Académie française; la Comédie et les
mœurs en France au moyen dge (1886, in-18); Ré-
pertoire du théâtre-comique en France au moyen
âge (1886, gr. in-8); le Théâtre en France, histoire de
la littérature dramatique depuis ses origines jus-
qu'à nos jours (1889,m-18), le troisième ouvrage de
l'auteur couronné par l'Académie française et qui
offre le résumé complet de cette intéressante ma-
tière. Outre ces publications spéciales, 31. Petit de
Julleville a fait pour les classes un certam nombre
d'ouvrages parmi lesquels nous citerons le Dis-
cours français et la dissertation française (1868,
in-18); Histoire grecque (1875, m- 18); Notions
générales sur la origines et sur l'histoire de la~~n~M~es sur /ea oriQ~HM e< sMr ~'AMfotre ~e <a
langue française (188o, in-18) Leçons de littérature
française (1884, 2 vol. in-18), et donné des édilions
de classiques français.

PETITBIEN (Théodore- Joseph], ancien député
français, est ne à Blcnod-les-Toul, le M mai 1818,
Maire de cette ville et conseiller general pour l'un
des cantons de Toul, il tut élu député pour l'arron-
dissement, dans t'élection partielle du 1er octobre
1876, par 8 450 voix, sans concurrent. Il siégea sur
les bancs de la gauche et, après l'acte du 16 mai
1877, fut un des 363 députés des gauches qui refu-
sèrent un vote de confiance au cabinet de Broglie.
Il se représenta et fut nommé, le 14 octobre sui-
vant, par 9641 vok contre 5601 obtenues parle le
candidat officiel. Aux elections générales du 21 août
1881, il fut réélu par 9881 voix, sans concurrent Il
ne s'est pas représenté aux élections generales du
4 octobre 1885. NI. Petitbien a publie la Chasse el
la louveterie (INancy, 1874, in-8). 11 est mort a
Toul le 2 janvier 1892.

PETITJEAN (Edmond-Dlarie), peintre français, est
né à fteufchâteau (Vosges), le 5 juillet 1844. Cet
artiste a emoye aux Salons annuels un grand nom-
bre de paysages, dont les sujets sont empruntés le
plus souvent a la Hollande ou à sa provincenatale.
On a remarque Marte-Eau, pres de Blainville
(1873); la Mare (1874); Village des environs de
Dordrecht (1875); Canal dans un village hollan-
dais, près de Dordrecht; la Moselle, près de Dieu-
louard (1876); l'Eslacade des pilotes, a Flcssmgue,
par un gros temps (1877); Moulin de village, eu
Hollande (1878); la Jetée de Flessingue la Meuse,
pres de Uinan (1870); Une Rue de Liverdun; la

PETIT-SENN (Jean-Antome), littérateur suisse, né à Ge-
nève, le 9 avril 1732, mort dans cette ville, le 10 mai
1870 Edit. 1-4

PETITET (Nicolas), administrateur français, né vers
1800, mort le 26 juillet 1K62. Edit. 1 3.

PETITOT (Loins-Messidor-Lehon), statuaire français, né
à Paris, Ie23juin 1794, moit à Paris, le Ie' juin 1862.
Edit. 1-3.

PETO (sir SitmueL-Morlon),industriel anglais, né à Wo-
kinff (comté de Surrey), te i août 1809, mort le 13 no-
vembre 1889 Edit 1-5.

Côte normande à nennequeville (1880); Hue de
liouzières-aux-Dames, en Lorraine, le Sommet du
coteau (1881); la Côte-aux-ltpères, prés >illars, en
Lorraine; Qstende (1882); le lïassin du canal, à
Anvers; Village du pays de Neuf château (1884);
les Hemvarts de Fles&wgue, au musée de Cher-
bourg

(1885)
Dotiiqermain-le-Vignoble, en Lor-

rame l'Estocade ÀOstende (1886); Un Village
comtois, Voray, dans la Haute Saône; En Lorraine
(1887); Rouen; U?t Hameau, en Franche-Comté, au
musée d'Amiens (1888); la Place de la Vierge, à
Mont-Justin, Haute-Saone; la Frelte, près Maisons-
LaffHte(1889}; Joinville, Haute-Marne Temps gris,
en Lorraine (1890); Verdun, le soir; les Dunes de
Kosendael, près de Dunkerque (1891}. X. Petttjean
a obtenu une médaille de 3" classe en 1884, une
de 2" classe en 1R85, et une médaille d'argent à
l'Exposition universelle de 1889.

PETiTOT (Émile-Fortuné-Stanislas), missionnaire
français, né à Grancey-le-Chàteau (Côte-d'Or), le
5 décembre 1838, fit ses études à Marseille et fut
ordonné prêtre en 1862. Il partit ensuite comme
missionnairepour les provinces canadiennes où il
resta jusqu'en 1883. Revenu en France, il fut
nommé curé de Mareuil-lès-Meaux(Seine-et-Marne),
en août 1886. II est membre de nombreuses so-
ciétés savantes.

M. l'abbé Petitot a publié, outre un grand nom-
bre de mémoires de géographie, de géologie et de
linguistique, des ouvrages importants parmi les-
quels on a remarqué Dictionnaire de la langue
Déné-Dtndjié, dialectes montagnaisouebippewayan,
peaux-de- lièvre et loucheux, etc., précède d'une
grammaire (1876, gr. in-4): Monographie des Es-
.maux Tchiqlitt du Mackenzieet de l'Anderson
[1876, in-4); Monographie des Ddné-Dmdjit1 (187b,6,
in-8) Vocabulaire français-esquimau (1876, tn-4j
Traditions indiennes du Canada nord ouest (1886,
ia-18); les Grands Esquimaux (1887, in-18, avec
carte et gravures) Traditions indiennes du Ca-
nada nord-ouest, textes originaux et traduction
litterale (Alençon, 1888, in-8); Quinze ans sous le
cercle polaire (1889, in-18 illustré}.

PETRIE (W.-M. Flinders], égyptologue et archéo-
logue anglais, est né a Londres le 3 juin 1853.
D'une santé débile, il fit ses études dans sa famille,
et s'adonna avec le même goût à la chimie, à
l'égyptologie et à la géométrie appliquée. De 1874
a 1880, il fut employé au relevé cadastral des
anciens domames de la Grande-Bretagne. Pendant
les deux années suivantes, il fut envoyé en Egypte
pour mesurer, à l'aide d'instruments spéciaux, les
pyramides et les temples de Gizeh et en dresser
les plans. Pendant une nouvelle mission en 1884,
il explora et fouilla, pour le compte de la puissante
société anglaise a Egvptian ExplorationFund », les
monticules de San, l'antique « Zoan D

de l'Ecri-
ture. L'année suivante, il retrouva les ruines de la
cité gréco-égyptiennede ISaucralis dans le Delta, et,
en 1886, la ville de Am et celle de Defenneh, ha-
bitée par des Pharaons. Il continua jusqu'en 1890 à
explorer le Fayoum et y fit d'heureuses et impor-
tantes découvertes. En 1891, il entreprit des fouilles
dans le sud-ouest de la Judée, pour la société d'ex-
ploratioii de la Palestine. M. linideis l'etrie est

PETRELLA(Enrico), coiupusiUnir italien, ne à P.ilermc,
le 10 décembre 1815, mort à Gêne%, le 7 avi il 1877 Edit.
i-5.

PÉTREQUIN (Josoph-Piurrc-Elconor), chirurgien fran-
çais», né à Villeurbanne (Hliône), leSbjmn 1800, mort à
Lyon, le l"jiun 1876 Edit. 1-5.

PETROZ (Antome), médecin français, né à Mnnlmélhan
(Savoie), le 2 juillet 1781, mort le 29 août 1859. Edit 2.

PETROZ (Claude-Henri), ))li<ti inacien français, né è
Muntmehan i Savoie), en 17«K, moit à l'ai îs, le 18 jan-
mer 18t>7. Edit. 1-i.



membre de plusieurs sociétés savantes, en parti-
culier du Conseil de l'Institut royal archéologique
anglais.

Portant ses principalesrecherches sur les anciens
systèmes de poids et mesures de l'antiquité, il a
publié entre autres importants travaux Métro-
logie întfwcftwe (Inductwe Metrology, orthc recnvery
of ancient Measures from the monuments, 1877);
Poids et mesures (Weïghts and measures, dans
l'Encyclopédie britannique, 1887). Il a fait aussi
une très large part a cet ordre d'études dans ses
diverses publications archéologiques, telles que Py-
ramides et temples de Gizeh (Pyr. and T. of G.,
1885); Tanis (1885-1886. 2 parties avec de nom-
breuses planches); Naukratis (1886) Scarabées
historiques (Hi&toncal Scarabs, 1888), contenant
2200 figures groupées dans l'ordre chronologique;
Une Saison en Egypte (A Season in-E., 1888),avec
32 planches reproduisant des inscriptions gravées
sur les rochers d'Assuan; Dates historiques de la
XI- Dynastie filial. Data of XI Dyn., 1888]; Poids
usitésà Memphis (Weights used in Memplns, 1888)
Haicara, Biahmu et Arswse (1889), enrichi de 30
planches reproduisant des peintures, des papyrus
égyptiens et les colosses d'Amenemhat III, avec de
nombreuses notes, la description exacte et le pe-
sage rigoureux de 4 998 poids anciens, etc. #

PETRUS, interprète et lettré annamite, dont le
vrai nom est Truonç-Vinh-Ky, né vers 1840, dans
la province de Vinh-Huong, est fils d'un soldat qui
périt dans une expédition contre le Cambodge.
Elevé par un prêtre catholique qui l'envoya dans le
Cambodge étudier la langue latme, Il reçut au
baptême le nom de Petrus, remporta de grands
succès au collège de Poulo-Pmang où l'auiieiiL
place les peres des missions étrangères, passa en-
suite deux :ms auprès de Mgr d'ïsauropohs, puis
quitta la mission et devint interprete du gouverne-
ment sous les ordres du vice-amiral Iïigault de Ge-
nouilly. Il rempht ensuite les mêmes fonctions a la
préfecture de baigon, puis à l'état-major du \ice-
amiral Bonard. Enûn Il fut nommé directeur des
interprètes. Peu de temps après, il accompagna en
France (1863) l'ambassade annamite en qualité de
premier interprete. De retour dans l'Annam, M- Pe-
trus reprit la direction de l'ecole annamite fran-
çaise, pour laquelle Il a écrit plusieurs traites dans
les deux langues. Il passe pour parler avec facilité
et pureté un certain nombre de langues orientales
et de langues européennes.

PETTENKOFER (Max de), chimiste allemand, né
près de ]>ieubourg, le 5 decembre 1818, fut élevé
chez son oncle, pharmacien de la cour de Munich.
et suivit les cours de l'Université de cette ville. Il
fut employé d'abord à la Monnaie comme aide, de-
vint en 1847 professeur de chimie médicale à l'Uni-
versité, et succéda en 1850 a son oncle dans sa
pharmacie. Ses travaux sur l'hygiène lui iirent
donner la chaire de cette spéciahté a l'Université,
en 1805, et nommer président de la Commissiondu
choléra en 1873. Il a reçu la noblesse héréditaire
du royaume de Bavière le* 22 décembre 1882.

Comme chimiste, M. de Pettenkofer s'est occupé
des aflinités de l'or, de la diffusion du platiné dans
les thalers, de la chaux hydraulique, d'une essence
de bois, qu'il arriva à preparer pour la conserva-
tion des tableaux à l'huile, et qu'il décriait dans
son ouvrage sur les l:nuleurs a2 l huiLe, (Uebcr Ocl-
farbe, Brunswick, 1872). Comme hygiéniste, il a
pubhé des travaux importants sur la ventilation,
l'aération des habitations, sur les divers modes de
propagation du choléra, sur un nouvel appareil
respiratoire trouvé par lui, sur le choiera indien ou

PETTENK0FEN (Anguste de), peintre autrichien, né à
Vienne en 1831, moi l dans cette Mlle, le 21 mare 1889.
Edit. 5.

asiatique. etc. On cite encore de lui Canalisation
et transpoit (Can. und Abfuhr, 1880); Choléra [Ch.
1885} l'Infection de l'Isar (die Verunreimgung
des I-, 1890), etc. Il a faitparaitreen français -.Explo-
sion cholérique dans un pénitencier, étude étwlo-
gique sur l'influence du logement, du régime ali-
mentaire, etc. (1871, in-4 avec planches).

PETTIE (John), peintre écossais, né a Edimbourg
en 1839, entra a l'Académie des Beaux-Arts de sa
vil,e natale et y eut pour maîtres .MM. R.-S, Lauder
et J. Ballantyne. Il alla résider a Londres et ex-
posa, en 1859, un tableau, les Armuriers. qui fut
remarqué; depuis il prit part à toutes les exposi-
tions annuelles et donna un grand nombre de toiles
importantes. Elu associé de l'Académie royale de
Londres des 1866, Il fut nommé membre titulaire
le 22 décembre 1873, en remplacement du célèbre
Landseer.

Parmi ses œuvres, nous citerons Qu'est-ce qui
vous manque, madame?(1861); le Trio (1865); la
Tonsure [1863J; Georges Fox refusant le seiment
à Houlker-Hall en 1663 (1864) le Docteur (1867)
Paz vobiscum! Lutte avec les condrebandaersdes
montagnes (1868) la Disgrâce du cardinal Wolsey
(1869); Un rêve chéri, Scène du Temple g arden
(1871); Syhm* et Phœbé (1872); Sentinelle de
minuit, Sanctuaire (1875) le Secret d'Etat, Ho!
Ilot IIof (1874); les Jacobites, 1745 [1875J; Un che-
valier du XVIIe siècle (1877); l Heure, Rob-Iloy, le
Seigneur (1878), et à l'Exposition universelle de
Pans de la même année Condztzons aux assiégés,
Parlementaires, Haute trahison, le Dr'fi, plus les
portraits de VEvêque Ullathorne, de M- Kennedy
et Portrait, costume du xyiasiècle.

PETTIGREW (Jamcs-Hell], physiologiste anglais,
né a Roxhill, comté de Lanark, le 26 mai 1854, des-
cend par sa rnere du fameux Henri Bell, introduc-
teur de la nawgation a vapeur en Angleterre. 11

suivit les cours de médecine aux universités
d'Edimbourg et de GLisgow et remporta dans la
première plusieurs médailles d'or. Reçu docteur en
1861, il devint professeur d'anatomie, puis doyen
de la Faculté de medecine a l'Unnersité Samt-Andre,
chirurgien de l'hôpital royal d'Edimbourg,et délé-
gué des universités de Glasgow et de Saint-André
au Conseil général de l'instruction médicale de la
Grande-Bretagne, en 1877. Membre de la Société
royale de Londres depuis 1868, il appartient aux
principales sociétés médicales de l'Angleterre et de
l'Ecosse.

On lin doit un grand nombre de recherches et
d'expériences d'anatomie et de physiologie passant
pour très intéressantes, telles que Recherches sur
l'arrangement des fîbies musculaires dans le cœur
des vertébrés, avec remarquespathologiques (1864);
Happorl, structure et fonction des valves au sys-
tème vasculaire des vertébrés (même année); Gan-
glions et nerfs du cœur et leur rapport avec le
système cérébro-spinal des mammtftres (1865);
Présomption de la survivance (1865); Structure
des muscles de la vessie et de la prostate (1867);
Tunique musculaire de V estomac ihe.% l'homme
et les mammifères (1867); Différents modes de vol
(1867); Physiologie et analyse du mouvement et
du vol chez les insectes, les chauves-souris et les
oiseaux (1871); Physiologie de la circulation dans
les plantes, chez les animauxinférieurset l'homme
(1872); Rapport des animaux et des plantes a la
matière inorganique (1873); l'Homme au point
de vue anatomique, physiologique et physique
(1876), etc. Ses travaux, dont la Rtvue scientifique
de Paris avait rendu compte à plusieurs reprises,
ont valu à l'auteur le prix Godard à l'Institut de

PETTER (Antoine), peintre allemand né a Vienne, le
12 avril 1785, mort dans celte ville, le U mai 1858 Edit.
1-3.



France, en 1874. Il a été publié en français, de ce
savant la Locomotion che. les animaux, marche,
natation,vol (1874, in-8, avec fij*.), dans la collection
de la Bibliothèque scientifique internationale.

PETURSSON (Geluij, savant islandais, né le
5 octobre 1808, à Miklabœ, se rendit en 1829 à
l'Université de Copenhague,passa en 1834 l'examen
de fonctionnaire ecclésiastique et prît, en 1844, le
grade de docteur en théologie. On a de lui Ihsio-
ria ecclesiaslica Islandiœ ab auno 1740 ad annum
1840 [Copenhague, 1841, in-4), qui, fait suite a celle
publiée par Fmnus Johannœus en 1172; Commen-
talio de jwe ecclesiarum in Islandia anie et post
reformationem IIbid., 1844), etc.

PETY DE rosen (Jules), littérateur belge, né à
Seufdiâteau, le 25 mai 1828, s'est particulièrement
occupé de numismatique et a fait une étude appro-
fondre des monuments monétaires de sa province.
On cite de lui Recherches sur les monuments de
l'ancien pays de Liège (1847); l'Abbaye de Saint-
Hubert (1855), travail préparatoire à ['Histoire
numismatique qu'il a entreprise, et du ers articles
et mémoires d'archéologie. Il a aussi publié, sous
le nom de Ch. de Saint-Hélène^des impressionsde
voyage Souvenirs de voyages (Lièpe, 1849-1850,
3 vol.); De Paris à Meaux (Ibid., 1853. m-8), etc.

PETZHOLDT (Jules), bibliographe allemand, né a
Dresde, le 25 novembre 1812, etudia la philologie a
Leipzig, sous le professeur G. Hermann. Rentré
à Dresde, il devint bibliothécaire du prince Jean,
plus tard roi de Saie, et se plaça au premier rang
des bibliographes allemands. Il a été nommé con-
seiller auhque en 1859. II est mort à Dresde le
17 jaiïuer 1891.

Sonpremier ouvrage, commencéen 1840 et conti-
nue sous des titres legerement modifiés, est le
Guide du bibliogiaphc et du bibliotlufcaire, on
manuel des bibliothèques allemandes (Anzeiger fur
Bibliographie und Bibliothekwissenschaft, Ilalle,
18531, résultant du remaniement des dnrrses edi-
tions de son Catalogue des Bibliothèques alle-
mandes, autrichienneset suisses (Adressbuch
deutscher Bibhotheken, etc., 1864-1848). Puis. Ment
la Bibliotheca bibhogi aphica {Leipzig, 1866), l'un
des plus importants travaux modernes sur la ma-
tière. M. PeUholdt a public quelques autres écrits
se rapportant a la même spécialité, tels que Litté-
rature de la bibliothèque de Saxe (Dresde, 1840);
Catéchisme du bibhothécariat (Leipzig. 1850,
3° edit. 1877); Btbholheca Dantea ab an no 1865
inchoata (Drç&de, 1870), etc. >ous mentionnerons
a part une critique du prétendu « manuscrit picto-
graphique américain » de l'abbé Domenech, tra-
duite sous ce titre le Livre des sauvages au point
de vue de la civilisation française (Bruxelles,
1861, avec 4 pl.).

PEYNOT (Émile-Edmond), sculpteur français, né
à Villeneuve-sur- Yonne, le 22 novembre 1850, entra
en 1871 h l'Ecole des Beaux-Arts où il suivit l'ate-
her de JoulFrov et celui de Hiolle. En. 1880, Il rem-
porta le grand prix de Rome sur ce sujet l'Enfant
prodigue. Il avait déjà paru aux Salons annuels
depuis 187i». Il a donné depuis Une F dense (1882);
Marchand tunisien, Abandonnée [if&Z) Pro patria
(1884), statue plâtre reproduite en marbre en 1880
et placée au Musée du Luxembourg; Sénateur
romain (1885); la Proie (1886), groupe marbre,
acquis par l'Etat; Triton et enfants pour le bassin

PEUCKER (tilouard de), général allemand, né à Sclimie-
deberg {SilAsie), le 19 janvier 1791, mort à Beilm, le
10 janvier 1876 Edit. 1-5

PEUPIN (Henri-Alexandre), ancien représentant du
peuple français, né à P<ins, le 2 heiiteinliie180^, mort à
Pans, le 12 décembre 1872. Edit. M.

du château de Yaux-le-Yicomte; Monument à la
qloire de la République pour la Mlle de Lyon
(1888); Naïade également pour le château de VdUi
(1889); Souvenir (1801); les Qualte parties du
Monde (189*2). M. l'eynot a obtenu une médaille de
3- classe en 1883, une de 2e en 1884, une médaille
de 2* classe en 1886, une médaille d'or à l'Exposi-
tion universelle de 1889; il a été décoré de la
Légion d'honneur en 1891.

PEYRAT {Alphonse], publiciste français, sénateur,
né le 21 juin 1812, à Toulouse, fit ses études au
séminaire de cette Mlle et suivit pendant quelques
mois les cours de la Faculté de droit. Entraîné vers
les agitations politiques de l'epoque, il partit brus-
quement pour Paris en 1833. A peine arrivé, il se
rendtt aux bureaux de la Tribune, et, sans aucune
recommandation, s'adressa au rédacteur Annand
Marrast qui lui fit écrire, à titre d'essai, un article
de critique sur les Mémoires de la Révolution de
1830, de Bérard, nouvellement parus. L'article,
juge digne de figurer comme premier-Paris, fit
saisir le journal et condamner le gérant à trois ans
de prison et 10000 fr. d'amende. M. Peyrat fut
chargé du compte rendu des séances de la Chambre,
dans cette même feuille, qui fut suspendue au mois
d'avril de l'année suivante. Secrétaire de M. Charles
Thomas, directeur du National, M. Peyrat collabora
pendant quelques mois a ce journal.

Après avoir rédigé, à Toulouse, la feuille conser-
vatrice la France méridionale, il revmt a Paris et
entra à la Presse, qu'il quitta pour entreprendre
un double \oyage en Italie et en Espagne, dans le
dessein d'étudier les mœurs et l'état politique de ces
deux pays. Il rentra, en 1844, au journal d'Em. de
Girardin, auquel il a appartenu presque constam-
ment jusqu'en 1865. A la fin de 1857, il venait de
prendre, en remplacement de 51. ISefl'tzer, la rédac-
tion politique en chef de la Presse, lorsqu'elle fut
suspendue pour deux mois. M. Peyrat avait traité
particulièrement jusque-la, dans ce journal, la poli-
tique eiténpure et les questions religieuses. Il dut
se renfermer, de 1858 à la fin de 1860, dans la
hihhographie et la critique littéraire. Le lar dé-
cembre 1802, il quitta la rédaction de la Presse, et
ce n'est qu'en 1865 qu'il put reprendre la direction,
comme redacteur en chef, d'un nouveau journal
quotidien, l'Avenir national. C'est lui qui eut, en
no>embrel8t>8,l'mitiatrvedela souscription Baudm,
source de poursuites contre lui et un grand nombre
de ses confrères.

M. i'eyrat entra dans la Vie parlementaire aux
élections du 8 février 1871 pour l'Assemblée na-
tionale. Elu par le département de la Seine, le qua-
rante-deuxième sur quarante trois, par 72480 von,
sur 528970 votants, il prit place à l'extrême gauche
et \ota, a Bordeaux, contre les préliminaires de
pai\. Président du groupe de l'Union républicaine,
il depo«a, le 19 mai 1875, au nom de ce groupe,
une proposition demandant la dissolution de l'Às-
semblee, dans un delai de quinze jours; il fut du
petit nombre des membres de l'Assemblée qui,
laisant passer les principes avant les nécessités de
la politique pratique, refusèrent de voter dans
plusieurs questions importantes il s'abstint lors
du \ote de la proposition Casimir-Pener relative à
l'organisation de la République, et sur l'ensemble
des lois constitutionnelles. Porte aux élections séna-
toriales du 30 janvier 1876, dans le département
de la Seine, il fut élu, le dernier sur cinq, au troi-
sième tour de scrutin, par 114 voix, sur 210 votants»
Au Sénat, il lit partie du groupe de l'Union républi-

PEUT {FntnçtHs-Maue-Hippolytiî),pulihcihle français,
né à Lyon, le 18 deceiubie 1809, mort à Paris, le 22 juin
1887. Edit. 1-5

Urnlié Duifrt pf), magistrat et sénateur
français, ne à Sain m t {Haiite-Vienney. le S novembiu
18Q4| mort à YeiuiiUe», le Îù janvier 1880 Edit. 5.



caine. Après l'acte du 16 mai 1877, il repoussa la
demande de dissolution de la Chambre et dirigea,
avec 31,11.Calmon et Herald, le comité de résis-
tance légale et de propagande républicaine, pour
les élections du 14 octobre. Au renouvellement
triennal du 8 janvier 1882, il a été réélu, le second
sur cinq, par 103 voix sur 202 votants. 11 fut elu
l'un des vice-présidents du Senat. Il est mort à
Paris, le 2 janvier 1891.

Nous citerons encore de ce publiciste Corres-
pondance d' Angleterre envoyée de Londres à la
Presse (1854); Mponsc à l'instructionsynodale de
l'év~que de Posters ~même année); Un Nouveats
dogme (1855, in-8), histoire du dogme de l'Imma-
culée Conception; Critique des hommes du jour
(1855), comprenant MM. Guizot, Ihiers, Montalem
bert, etc.; l'Empire juge" avec indépendance (1850,
inachevé); Histoire et Religion |1858, in-12);
Etudes historiques et religieuses (1803, in-18)
Histoire élémentaire et critique de Jésus (1864.
m-8 et m-18), moins élevante, mais plus scientifique
que la célèbre Vie de Jésus de M. Renan; la Révo-
lution et le Uvre de M. Qumet (1866, in-18); diverses
séries d'articles politiques et littéraires publiés a
part celle des articles en réponse a une brochure
de Cobden contre la première République française
a paru sous ce simple titre 1793, formant comme
l'introduction d'une Histoire de la Révolution, que
M. Peyrat devait publier.

Un écrivain homonyme, M. Napoléon Peyhit, né
aux Bordes-sur-Anbe (Ariege), en 1809, pasteur de
l'Eglise reformée, à Saint Germain-en-Laje, compte
un certain nombre de publication*, notamment les
Réformateurs de la France et de l'Italie au
xnç siècle (1860, in 18); V Anse, romanceroreligieux,
héroïque et pastoral (18C3, in-18) A travers le
moyen âge (18o'5, m-18); le Colloque de Paissy et
les Conférences de Saint-Germain en 1561 (1808,
in-18); Histoire des Albigeois (1870-1872, 3 vol.
m-8; 2' édit. 1880 1882, 2 vol. gr. m-8); la Grotte
d'A-il (1875, in-18), etc.

PEYROL (Mme). Voy. Bosnien (Juhette).

PEïRON (Ale\andre-Louis-Joseph), marin fran-
cais, sénateur, ne a Mannes (Seine-et-Oii>e), le
21 juin 182ô, entra au service de la marine en
1839 Aspirant en 1841,enseigne de vaisseau le
Ie1" novembre 1845, lieutenant de vaisseau le
28 septembre 185- capitaine de frégate le 20 août
1861, capiuine de vaisseau le 9 mars 1807, contre-
amiral le 26 mars 1877, il a eté promu au grade
de vice-amiral lu 2i féu-icr 1881.

Il fit les campagnes de la Baltique, de Crimée,
d'Italie, de Chine, de Cochinclime où il tut promu
capitaine de frégate pour action d'éclat, et enfin
celle du Mexique. Chef d'état-major de l'escadre
d'évolutions en 1876, il obtint, après sa promotion
au grade de contre-amiral, le commandement de la
division navale des Antilleset fut appelé, en octobre
1880, au poste de chef d'état-major général au
ministère de la marine, par le vice-amn al Cloué; Il
l'occupa jusqu'a la formation du cabinet Gjmbetta
et le reprit une seconde fois en février 1882.
Envoyé, a la lin de la môme annee, à Toulon,
comme préfet du 5° arrondissement maritime,
M. le vice-amiral Peyron fut nommé, le 9 août 1883.
ministre de la marine et des colonies, en remplace-
ment de M. Chartes Brun, démissionnaire, tu cette
3uahté, il déposa et soutint devant les Chambres
des demandes successives de crédits extraordinaires
pour l'expédition de Madagascar, la campagne du
Tonkin et pour les travaux du chemin de fer du
Sénégal. Le 2<ï juin 1884, il fut elu sénateur ina-
movihle, en remplacement de M. Wurtz, par 186 \oix

PEYRON (l'abbé Auguste -Mane-Amédée), orientaliste
italien, né à Turin, Je 2 octobre 1785, mort dans cette
ville, le 27 avril 1870 Edit l-l

sur 203 votants. Son élection, avec celle de SI. Eu-
gène Pellctan, a éte la dernière faite avant la sup-
pression des sénateurs inamoubles. Il se retira du
ministère avec tout le cabinet Ferry. le 30 mars
1885 et resta depuis en disponibilité. Il fut élu ques-
teur du Sénat. Commandeur de Ja Légion d'honneur
depuis le 23 octobre 1871, M. Peyron a été promu
grand officier le 5 juillet 1882 et grand-croix le
20 octobre 1887. – II est mort a Paris le 9 jan-
vier 1892. t

PEYRON (Louis-Ernest), administrateur français,
frère du précédent, né a Marines (Seine-et Oise), le
15 janvier 1836, étudia la médecine, se fit recevoir
docteur en 1860, et alla s'etablir comme médecin
dans son pays natal, où il exerça jusqu'en 1880. Pen-
dant la guerre de 1870-1871 il avait servi, avec le
grade de lieutenant, dans le 6!)' bataillon de marche
de la garde nationale. Signalé par son attachement
aux idces républicaines et par ses relations avec
L. Gambetta, il fut appelé, en 1882, à la direction
de la Maison des sourds-muets et, en 1886, aux
importantes fonctions de directeur de l'Assistance
publique de la Seine. Son administration ne s'est
pasfaitseulement remarquer par les laïcisations
accomplies dans les hôpitaux, sous l'inspiration du
Conseil municipal, mais par plusieurs créations
utiles, telles que l'etablissement de laboratoires
d'anatomie pathologique auprès des services hospi-
taliers. Décore de la Légion d'honneur le 25 juillet
1885, il a été promu officier le 13 juillet 1871.t

PEYRUSSE (Louis-Eugène), avocat français, ancien
députe, né a Lesignan (Aude), le 14 mars 1820, fit
ses classes et son droit a Toulouse, puis son stage
au barreau de Paris. Il fut alors un des collabora-
teurs du lïépcrtoire général du Palais. En 1843, il
alla s'établir a Narbonne. Membre du Conseil gené-
ral de l'Aude depuis 1848, maire de Aorbonue de-
puis 1860, il fut elu, le 7 août 1804. député au Corps
legislatif,comme candidat officiel, dans la 2" circons-
criptiondu département,en remplacementde M. Da-
beaux qui venait de mourir il réunit 51 827 voit sur
environ 52000 votants. Aux élections générales de
mai 1869, il tut réélu au même titre par 15964 voix

sur 23825 votants contre 6823 données au candi-
dat démocratique,SI Th. Raynal,et2032àunautre
concurrent, M. Lambert de Sainte-Croix. Dans la
sesbion de juillet, il fut nomme l'un des secrétaires
de la Chambre. M. Pevrusse tenta de rentrer dans
Li lie politique aux élections législatives de 1876 et
de 1877; lise porta candidat dans l'arrondissement
de îiarbonne et échoua, la première fois avec 8606
voix et la seconde avec 9554, contre M. lionnel. Il
a ete decoré de la Légion d'honneur le 13 août
1863.

PEYRUSSE (Jules-Victor), députe français, est né
à Traverseres (Gers), le ti mars 1831. Maire de sa
ville natale, conseiller général du Gers pour le can-
ton de Saramoii, il soutint, depuis 1876, dans l'ar-
rondissement d'Auch, une longue lutte electorale
contre M. David, candidat républicain. Elu, le
5 mars 1876, par 7758 voix, il fut invalide, sous
l'inculpation de propagande deloyale, et fut reelu,
le 21 mai suivant, avec une majorité de sept von
qui s'évanouit lors de la revision des votes par Li
commission parlementaire. Son élection fut encore
annulée, et il venait d'être reelu une troisième
fois, lorsque survint la dissolution du 16 juin 1877.
Aux élections du 14 octobre, il fut élu de nouveau
par 8253 voix, contre 7555 données a 31 David.
Invalidé une fois de plus. comme candidat officiel,
il échoua, le 7 avril 1878, avec 7 714 voix, contre
8661 obtenues par le même concurrent. Il échoua

PEZERAT (l'iulibert), représentant du peuple français,
né à Pressy-soua-Donum (Saône-et-Loire), lo 5 septembre
178!), mort à Poisson, le 21 décembre1871. Edit. 1-3.



également, le 21 août 1881, avec 6845 vois sur
15567 votants. Après le rétablissementdu scrutin
de liste, inscrit sur la liste bonapartiste du Gers,
aux élections du 4 octobre 1885, il fut elu, le troi-
sième sur quatre, par 45524 von sur '3001 voix.
Aux élections du 22 septembre 1880, faites de nou-
veau au scrutin unmommal, il se représenta dans
l'arrondissement d'Auch et fut elu par 7003 voix,
contre 7275 données au candidat républicain, le
docteur Mariet. t

PEYTON (John-Lewis), officier et littérateur amé-
ricain, né dans l'Etat de Virginie, le 15 octobre 1824,
fut admis en 1859 a l'Académie militaire de Vir-
ginie, visita, en 1848, le Canada et les côtes des
territoires du Nord, et fut envoyé, en 1851, parile
gouvernement des Etats Unis, en mission en Angle-
terre, en France et en Autriche. De retour auxEtats-Unis, Il organisa, dans l'Etat de l'HIinois, le
corps des volontaires dont il fut successivement
major et licutenanl-colonel. En 1856, il se relira
dans la Virginie et y everça divers emplois admi-
nistratifs et judiciaires. Des le début de la guerrede sécession, Il embrassa la cause du Sud et s'oc-
cupa de l'équipement de l'armée. Grièvement
blessé et impropre au service de campagne, il fut
inspecteur des torts, puis envoyé connue commis-saire en Europe; il s embarqua sur le Nashville,
qui captura, près des îles Acores, le paquebot amé-
ricam 7/arM)/ liarch et l'incendia. Apres la guerre,
il se fixa à l'île de Guernesey, y résida, s'occupant
de la publication de ses œuvres, et ne rentra auxEtats-Unis qu'à la fin de 1870, où il se consacraentièrement a l'histoire et la littérature.

Parmi ses écrits nous mentionnerons Coup
dœil sur la statistique de l'I/lmois (A Stat. viewof the State of Illinois; Chicago, 1854); le Chemin
de fer du Pacifique et le commeice arec la Chine
et les iles des Indes (Raihvay communication vvith
the I>acilic aud the Trade of China, etc.; Ibid
1854); Notes d'un agent diplomatique durant la
guerre civile des Etals-Unis (Pages from the I*ote-
Bookofaa State Agent durmg the Civil vvar; Londres,
1866, 2 vol.); les Aventures de mou grand-père (tho
Adventures of my (.randfather: Ibid.. 1867); A tra-
vers les AUr.qhanies et les Prairies, souvenirs personnels du Far-West d'il y a vingt et un ans (Over
the Allegh. and across the Prairies; Ibid., 1869);
Mémoiresde William Modison Pmjlon (lbid.,1870)
Esquisse biographique sur Anne Montgomery
Peylon (Guerne-ey, 1876); Souvenirs de voyages
et de séjour la l'étranger (Rambling Réminiscences
of a résidence abroad, 1889), etc., sans compter
une importantecollaboration aux revues, magazineset ouvrages encyclopédiques.

PEYTRAL (Paul-Louis), député français, est né aMarseille, le 20 jamier 1842. Pharmacien a Mar-
seille et conseiller général du département, il seporta, comme candidat de l'Extrême gauche, auxélections du 21 aoùt 1881, dans la 1" circomci m-
tion de Marseille, et obtint, au premier tour de
scrutin, une minorité de 1130 ioi\- sur 8202 votants.
11 maintint sa candidature au scrutin de ballottage
et fut élu par 5022 voix sur 1)269 votants. Il adonné sa démission de conseiller général le 1 sep-tembre 1881. Porté sur la liste républicaine radicale
des Bouches-du-IUi4ne aux élections du 4 octobre
1885, il obtint, au premier tour de scrutin, 40474
voix sur 85432 volants, et fut élu au scrutin de
ballottage, le premier sur huit, par 5017,") voix,
sur 92845 votants. M. Peytral fut le seul des de-

PEZZAMI (André), httératoui français, né 4 Lyon, le
oO octobre 1818, mort dans cette ville, le 17 mai 1877.
EdU 2-5

PFEIFFER(Ida IiETKii, dame), femme ctlèlnf par sesvoyages, nee â Vienne,lo 15 uitnhie 1797 moite dans
cette ville, le 28 octobre 1888. Edit. 1-2.

nt.. !ou- _n'putés des Bouches-du-Rhônequi, en décembre 1885,
vota les crédits demandes pour le Tonkin et Mada-
gascar. Il entra dans le cabinet formé par M. de
l'reycinel, le 7 janvier 1886, comme sous-secrétaire
d'Etat au Ministère des finances dont M. Sadi Car-
not était alors titulaire. 11 garda quelque temps ces
fonctions dans le cabmet Goblet. Ayant donne sa dé-
mission, il fut élu membre de la commission du
budget, dont il devmt president en remplacement
de M. Itouvier, appelé au ministère (fin mat 1887).
Du 3 avril 1888 au 22 février 1889, il eut lui-même
le portefeuille des finances dans le cabinet radical
formé par M. Floquet. Il prépara tout un ensemble
de réformes financières que réclamait depuis long-
temps l'Extrême gauche et deposa un projet de loi
d'impôt sur le retenu avec des mesures d'exécution
d'un caractère inquisitorial qni le tirent ma] accueil-
lir par la Chambre. Aux élections du 22 septembre
1889, faites de nouveau au scrutin uninominal,
M. Peytral se représenta dans la circonscription
de Marseille et fut elu, au premier tour, par 5844
voix, contre 2836 données à M. t'abre, candidat bou-
langiste, et 1 139, à W. Furbv, candidat radical so-cialiste.

“

PEZUELA (S. ne La), comte DE Cbestb, général
espagnol, né au l'érou en 1814, fut mêlé pendant
de longues années aux agitations révolutionnaires
de l'Espagne. C'est dans les dernières années du
rogne d'Isabelle qu'il prit surtout un rôle impor-
tant. Capitaine géneral de la Nouvelle-Castille. en
1807, il s'autorisa de l'état du siege pour exercer
les plus grandes rigueurs contre les auteurs et
imprimeurs des écrits hostiles a la religion, a
la reme ou à l'armée. Apres avoir donne sa dé-
mission, acceptée par Aarvaez, Ji fut nommé, au
mois d'avril 1868, capitaine général de Madrid,
devint le soutien de M. Gonzales-Bravo, et l'un des
chefs reconnusdu paru absolutiste. Un mois avant
la révolution de septembre, qui la chassa du trône,
la reine lui offrit. la présidence d'un nouveau ca-
binet qu'il ne put ou ne voulut pas former. Aux
premiers jours d'octobre, le comte de Clieste, avec
ses fils et ses aides de camp, reconnaissait le pou-
voir révolutionnaire.Mais bientôt sa conduite parut
dangereuse mi suspecte au gouvernement provi-
soire, qui le lit éloigner de l'Espagne. Réfugié à
Biarritz, il refusa de se laisser interner par le gou-
vernement français, et préféra rentrer à ïladrid,
oit le ministère espagnol le lit arréterpour le recon-
duire hors de la frontière. Il donna alors sa dé-
mission de tous ses grades et dignités militaires.
Le comte de Cheste, qui s'est occupé de littérature
et a traduit Dante, avait été élu membre de l'Aca-
demie de Madrid. Il a été fait grand officier de la
Légion d'honneur,

PFAU (Louis), écrivain et poète allemand, né a
Hcilbronn, le 25 août 1821, fut d'abord apprenti
j.irdmier en France, puis étudiant a Tubingue et à
lleidelberg. Ayant pris part à la Révolution de
1848. d fut obligé de s'expatrier, résida en Suisse,
puis successivement à Paris, en Belgique et à
Londres. En 1865, il rentra en Allemagne, se fixa
a Stuttgart et fut longtemps redacteur du journal
l'Observateur (Stuttgai ter Beobachter). 11 a publie
quelques volumes de poésies, entre autres les
t'oix du temps (Stiminen der Zeit; lleilbronn
1848), Sonnets allemands pour Vannée 1850
(Deutsche Sonnette auf das Jahr 18;'0; Zurich,
1849), et donné ulle traduction des Chants popu-
laires de la Itrclatjne (Cologne, 1859). En prose,

PFEIFFER (Louis-Georges-Charles),naturalisteet méde-
cin allemand, ne à Cassel, le i juillet 1805, moi t dans
cette ville, le 2 octobre 1S77. Edit. 1-6.

PFEIL (Guillaume), Lciiviiin loresher allemand, né à
Itamelbourg, le 28 mars 1785, moit à Wannbrunn, lei septembre 1859. Edit. 1-2.



on a de lui Etudes ;t~M (Freien Studien htutt~.
1865; 2'edit, 1874), série d'études sur l'art a
Paris; jt'<Mf~ sur les arts appliqués à /'t)t~:M<te
(Kunstge~erblichen StndMn; Ibid.. 1872); ~rt et
/m/M~te. Etudes (l\u;ist und Gewcrbe~tudien;
tbtd.,1877). t

PF!ZER [Gustave), poète et critique allemand, né
à Stuttgart, le 29 juillet 1807, termina ses études à
Tuhmgue, où il devint répétiteur en 1856. Ses
principes libéraux le retinrent longtemps dans cette
position, et Il ne fut nomme professeur au college
qu'en 18.4C. Lors de la retolution de 1848, il éermt
quelques brochures poht]ques. Il s'est acquis une
grande repiitaUon littéraire par plusieurs ouvrages
de poésie, de critique et d'histoire Poésies (Ge-
diehte, )891); un second recueil de Poésies publié
à la suite dun voyage en Italie (Stuttgart, 18j5);
Vie de J/ar~Kt ~M'fer (M. Luther's Leben; Ibid.,
18~6); un long poème national intitule le IVelche
et f~Mf'mmt~, ~)te<M ~t~tMS PtefO/otKMrt et Gré-
$f0tre de ~tK/JOM~. s~pies /tM<orî'<~Mes et poc<Mc~
du xv si~'<e (der \\elsche und der beut~che,
~ncas SytYlus, etc.;Ibid..l8t4);JjMiotr<'f<tk.ra;)-
dre le Grand poMr ~c~Me~e (Gcschichte A)e\an-
der's des Grossen fur die Jugend; Ibid., d8~6),
d'après la vérité des faits historiques; NM<(W'e des
Grecs pour la ~eMnMMpft<s avancée [Gesehichteder
Griechen fur die rcifereJugend; Ibid., 1847).

Citons encore un poème volumineux la Bftfttt'Me
des ror/at-M (die Tartarenschlacht;Stuttgart, 1840);
UAtaHff et ~McAe)'< (CMand und Ruckert, ein ~n-
tischer Yersudi: Ibtd.. ~57); des traductions de
Buh\er et de Byron, et des articles dans plusieurs
journaut importanb dont Il eut pour quelque temps
la direction, entre autres l'AM~xd, les FeutHes
pOMr h cottMMMHM la littérature étrangère,
Je ,1~j~ et le ~(H~f~ <rîmcsfyie/ a~~Mt~)!~
– )!. G. Pfizer est mort à Stuttgart, le )8 juillet
MM).

PFLEIDERER (Otto], théologien prorestant alle
mand, né a Stetten, près Cannstatt, le 1" septembre
1830, subit les cours de l'Université de Tubiague
de )857 a 1861, fut sueeessitement ministre dans
diverses paroisses et devint en 1870 surintendant
a !em. professeur de theoiogie pratique à i'Univer-
bité et membre du conseil grand-ducal de l'Eglise.
En iST.'i, il passa comme professeur à t'Umtersité
de Berlin.

M. Pfleiderer. qui appartient, en théologie, à la
nouvelle ecole critique, s'est fait connaître par des
ouvrages, dont quelques-unsont eu un grand re-
tentissementen Allemagne. On cite surtout de lui
la Religion, son eNSf):re et son histoire (die Heli-
gion, ihrWesenundihreGeschichte; Leipzig, 18af,
T! vol.] Morale e< Religion [Harlem. )87'1) Patt/t-
MM;Kus (1873, 2' êdtt., 1890); &Af/<!ny (1875);
Philosophie de la re/tgt'o;t (Religions Philosophie
Berhn, 1878] t.u</Mr (.onto;e /f)Kt/a<eMr de <a

morale protestante (Luther aïs Begrunder protes-
tantischen Gesittung: 1883); Principes de la /ct
cArs'<tfMHe et de l'enseignement de la Mtot-a~f
(Grundr'ss der cliristl. Glaubens und Sittenlehre;

FriZEE jPant-Achatms),publiciste et homme politique
allemand, né à iitutt~art.le 12 septembre ISOi, mort à
Tubingue,le50juitletl8M.Ed)t.l-<

PFORDTEN [Lou <s-Char!es Hfnrt VON DER), homme d'Etat
allemand, né a Ried-sur-Inn,le 11 &eptejnbre 1811, mort
aHmnch,l<!Haottl!)M.Edit.t5;.5.

FHAttMACNS(TMoehte), théologten de )E;hse grec-
que, ne le 6 février178~, mort à Athènes, le 3 mai 18tK).
Ettit.t-.t.

PHtLAEBTE(Basde DftOs~ofF), métropolite de Mnscmi,
né a kolomna, le 6 jarmer 1783, mort à Moscou, le t" de-
cembrel867.Edit.S-4.

PHILIPON (Antoine), jûnrnahste français, né à Lyon, le
<9avntM06,mortaPari'leN!iatinefl86~.Edtt.t-5..

1888); Lectures OH the Mi/XMCMM o/* <Ac ~po~e
Paul on (/te </efe<opme)t< of CArMtMtttfy (t888).

“

PFLEtDERER (Edmond), philosophe allemand,
frère du précédent, né au munie lieu, If t2 octobre,
1842, étudia également la théologie a Tubingue,
exerça le ministère dans diverses paroisses et fut
aumônier d'une division de l'armée du Wurtemberg
pendant la guerre franco-prussienne. Aoinmé pro-
fesseur de philosophie a l'Université de Kiel en
187S. il passa à celle de Tubingue en 1878. Il a pu-
bhe LezMzix cousidéré conzane palrzote, comazze
homme d'Etat e< co~me pédagogue (L. aïs Patnot,
Staatsman und Btidungstrieger; Leipzig, 187N);
~OM]je?itrs ~'M)i yK'~tCH~fr en ca?~p~~e (Ermne-
rungen emes Fetdpredi~ers; Stuttgart, ~87~); le
Pesszmisme n~o~crjie (der )nod. Pcssim Dei'lm,
187S) l'Idée <<<)) <i~e d'or [d;e Idee eines goldenen
y.eitMtters; thid., d877); ~M~fzmn~ï'sHtMa und Egois-
nius (t880); <a PA~Mop/tie ~e NA-ac/tte d'BpA~se
(d;e Ph)I. des Hpraiiht von Ep);. 1886). Ac<M/)CK de

oMcshojt de P/atoM (Xur L(ËbUngder riat. Fra~e
1888).

PFNOR (Rodolphe), graveur et architecte français,
d'onguie allemande, né à Darmstadt [Xessc]~ en
1824, d'abord éleve du sculpteur prussien Rauch,
vint en France vers ~846, et s'attacha a Vtscont]
dont d entreprit de graver completement les œuvres.
F~ë dés lors à Pans, et plus tard naturalisé Fran-
çats, Il donna successivement FoH~ti!es, le
~OMfre, 7'ow~MM ~'tH~rcMr, etc. (3 \ol.
)n-fo).. 1852-5'!). Les planches d'arctuteeture de
M. Pfnor, d'une granure nette et d'une fidéhte
scrupuleuse, sont tes plus grandes qui aient éte
publiées depuis Louis XIV. D'autres travaux de cet
artiste, qm a aussi tratté l'aquat'efb et ~guro a
nos derniers Salons, sont placés dans la bibliothèque
de Darmstadt et dans divers cabinets de l'AIte-
magne. Citons encore .MfMo~rapAM du cA~fMu
de lIe;delberg (1858-59, in-fol.); it/ottayrapAx- dit
palais de foM~tHeHettu, a~ec texte descriptif et
historique de !L ChampoUion-Figeac (1859-1864,
7C tnr. in-fcï ); /~fMc~/ ae~a~~ relatives ~'ar-
aaementatiorz des app arlernezzls aux xvo xvn° et
mn- <t<c<M (t8S9-f8<M. 12 h?, in-foi.)' .~t'mm-
pA[e du château (/nei () 866-1860, in-fol. avecpL); Mobilier de la eoMfOHHe du xm* au xi\~tt~e (1872-1876, 3 \ol. in fol. avec p).);J)fott/s
d'ornements (1876, in-8, avec pl.J ~?'cA~ec~nre et
décoration des ~«~UM ~.OKM A~, Louis AT et
Louis ~FJ au pa~ï~ de ~'oH~ne6~M, texte his-
torique et descriptif (1879, in-foL 40 hvr., av. pi.)~Mt'c et guide ttï /f/Me du palais ~c?t<at-
)M&~aM (1889, gr. m-4, avec 25 p[.); GMt~e arfM-
tique et /ns<orïOMe, au même palais, avec préface
de H Anatole France (1889, in-8, avec grav.). Les
gravures extraites de ces derniers ouvrages, expo-
sées au Salon de 1881, ont vatu à M. Pfnor une
médaille, de 3' classe.

pmupON (Edouard-Paut-Lucien), députe français
né à Lyon, le 8 janvier 1851, nls d'un négociant'en
soieries, est le neveu de M. Bonnet, ancien sénateur

PHILIPPAR (François-Aken), agronome français, né
à Peuvmg (Autuche), en 1801, mort en jum <M9Edlt.1.

PHILIPPE(Jule~-Pierre-Joseph). publiciste et député
françaib,ne à Annecy, le 50 octobre i827, mort à Paj~,
le M mars MM. Etht. 5.

PBILIPPEjMathieu BBtMiET, en religion T. H. F.), di-
recteurgénérât des frères de la Doctrine chretienne, né
le 1" novembre 1792, mort à Pans, te 7 janvier 1874
Etht. ~-S.

PHILIPPESDE EBMALLET (Charles-Marie), marin et h)-
(trogrMhetiancais.néà Rennes, le 17 septembre1809,
mort Pans. le 16 février 1863. Edit. 3



de l'Ain. E~e de l'Ecole des chartes de la promo-
tion de 1878 et reçu docteur en droit, d s'inscrivit

au barreau de Paris en 1880, fut nomme, en
juillet t881, substitut près le tribunal crut d'Amiens
et passa, l'année suçante, en la même qualité, au
tribunal de Lyon. Inscrit sur la hste répubhcaiue
du département de t'Am aux elections du 4 octobre
1885, il donna sa démission de substitut. H fut élu,
le cinquième sur six. par 42 733 voix sur 75879 no-
tants. Aut élections du M septembre 1883, faites au
scrutin uninominal, 11 se présenta dans l'arrondis-
sement de ~antua et fut du par C7M toit. contre
4524 données a M. Carrier, égalementcandidat repu-
blicain. I) a été élu conseiller général de l'Am le
12 fevrier 1893.

La thèse d'archi\iste paléographe de )t. Edouard
Phihpon a<ait pour sujet Etude sur le dialectedu
Lyonnais e< des pt'OCtHCCS !)Otf.'u;M ftMX MI' et
xiv siècles. Il a publié en outre la 7~rHar~
Bxt/MnJist, tragi-comédie en patois lyonnais du

xvn' siècle, avec glossaire et notes (1885, gr. m-8j.
Il a édité les (NMt't-M de Marguerite D'0;'ty<.
prieure de Poletems (1877, m 8). <

PH UPPOTEAUX (Auguste), homme politique fran-
çais. ancien député, né à Sedan, te 17 avril 182).
étndm le droit à rarth et y fut reçu docteur en
1844. Juge suppléant au tribunal de sa tiHe natale
et adjoint au maire de Sedan en i8.]2. d fut nommé
maire en 1855. Lors des dé~stres de l'armée fran-
caise, le septembre 18'!0. il eut a faire face aux
nécessités et aux pénis de la snnahon, fut arrêté
le 15 septembre par t'ennenn, puis relâché et con-
firmé dans ses fonctions municipales, au mois
d'octobre, par l'unanunttedu Conseil. Nommé, le 8 fé-
vrier )8'H, représentant des Ardennesa t'Assemble
nationale, le quatrieme sur six, par 'M 4M suffrages,
u prd place au centre gauche et fut un des signa-
tatres de la proposition Rnct, qu; donnatt pour
deux ans la présidence de la Repubbqueà M. Thiers.
En 1873, )1 déposa une proposition tendant à décla-

rer inehg]bles al'Assemblée nationale les mthtan'es
en actmte de service, et la tit adopter. Issu d'une
famille léf;'timiste, M. l'hdfppoteaut. qm s'etait
rallie a la République, adopta amendement ballon
et l'ensemble des lois constitutionnelles. Réélu
le 20 février 18'Jc dans l'arrondissement de Sedan,

par 1C42S t0)!, contre S1G8 données au candidat
monarchiste, il déposa, lors de la discussion de la
proposition d'amnistie, un amendement tendant à
éditer une presenption spéciale de cinq ans pour
crimes et délits politiques relatifs aux événements
de la Commune. Apres l'acte du M mai 1877, Il fut

un des 565 députes qut refusèrent un vote de con-
fiance au cabinet de Broglie, et fut. réélu, le 14 oc-
tobre, par 1M 316 voix, contre 5 888 obtenues par le
candidat officiel. Reélu, le 21 août 1881, dans l'ar-
rondissementde Sedan, par 7768 ~nix contre 1563
données à un autre candidat républicain, il fut l'un
des quatre vice-présidents de la Chambre. Aux élec-
tions du 4 octobre 1885, faites au scrutin de liste,
il refusa, de concert avec H. D) umel, de figurer sur
la liste républicaine radicale, et forma une liste
républicaine mcdérée. Apres une lutte des plus
ardentes, Il échoua avec toute cette liste et, malgré
toute la considération personnelie dont it jounsait,
ne réunit que 11935 voix, sur 72478 notants. )1

donna alors sa démission de maire de Sedan.

MtLItF<iTEMX<F<!h!-Emimmu);t-Hem.[mntred'his-
toi français, né hns, )e 5 a'nf iMS, moit dans cette
\itJe, le 8 novembre 1884. Ldit i-5

PHILLIMORE (Jean Georges), jurisconsulte anglais, né
on )809, mot t Londies. te M avid t86S. Edit. t-i.

PBI1DMORE (sir Hobeit-Joseph), jurisconsulte anetan,
frère du précédent, né le 5 novembie 1810, inoit à
Londm, le 4 fMi'Mf 1885 Edtt.M.

PHILLIPS (Edoudid), iti~mcm et mathëmaticien frao-

M. PhiUppoteaux a été promu officier de la Légion
d'honneur le 15 octobre 187J.

PH)LtPPSON CMartin), historien allemand, né a
Magdebourg, le 27 juin IMu, est le fils d'un publi-
ciste israé~te. Il suivit les cours d'histoire aux
Universités de Bonn et de Berim, se lit recevoir
docteur et devint, en 1871, pnvat-docentd'histoire
a l'Unnersité de Bonn. Nommé professeur extraor-
dinaire en 1875, j) passa en 1878 en Belgique et f)tt
reçu professeurd'histoire a 1 Lnnersité de Bruxelles.
Il a ete elu associé de t* Académie royale de Belgique
le 10 mai 1886.

M. Philippson a publié en allemand jff~trt 7~' et
Philippe ~77. Or~~Ne~ de la ~r<H~7-aMcc/ra?t-
çaise et Europe [Heunn.h IV und Ph. 1U. Die Re-
~Dindung des franz. Uebcrge~tchts m Eurcpa,
1598-1610; Jîer))n, 187M876. 5 \o<. m 8); /'Ëp~Me
de ~cH~ A/F [das zcitaJter L. XIV: Ibid., ~879),
Ilisloire de /a~0~~yM~)/SS~Mt;Cdepuis la );t0?/ t
de Frédéric le Grand ~M~~M'a la guerre de /a~-
c;p<-[~~ (Gesch. des prcuss, StaatswescnSt ~c.,
Letpzig, )8SO-~882, 2 vol. in-8): ~'EMro~c occiden-
<fï~ MM temps de Philippe ~a~c/A et t/c
/7eMrt Il- (~esieuropa nn Z~Lalter vou Ph. )t.
Ehsabeth und Hemrich IV; Berlin, 1882); Ilisfoire
du temps moderne (Gcschichtc der ncuern Xett,
1886, 3 ~oL). En franchis on a de lui Jn~io~ance
A~'s~or~ue du moyen ~ye (Brux. 't879, in-8) P?'o-
graaaevee du eours tth~ealotrc politique daa nao~geae
~~e (tbid.. -1880, in-8); Une Nouvelle tt~u<MM a~mfers~ de Bruxelles (Ibid., 1881, in-8); les
Ûr~~i'xes du catholicismemoderne la coK~rp-r~o-
/~<M7ï re~~Hsc au xtv* s;e (tbid., 1884, in 8);
une étude surle Sé~our du princeet dela pri.aacesse
de Condé en Belgique en 160~ et ~titO; ~s~~
du règne de Marie Stuari (1891, 3 voL). M- )'hd)pp-
son a hiscre dans le Nouveau ~tar~MC de Leip?'~
un certain nombre de biographies, entre autresceUes
de IfenrilVet de Frédéric le Grand.

PHILIS (Pierre Joseph-Adalbert), administrateur
français, né à Arras, en 1851, il), ses études au col-
lege de Yersanles, où &on pere étati. secrétaire gê-
neral de la prefcct.ure. Ilecu a\ocat. à Paris en 1852,
Il fut charge, en 1856, d'un des discours de rentrée
de la conférence des stagiaires. Sans suivre la vie
aetjvc du Palais, il resta m~cnt au tableau. Il se
porta comme candidat de l'opposition au Corps
législatif dans le Var, en 1803, et obtint 9081 ~oix.
contre 19007 données à M. de Kerveguen. Aux élec-
tions législatives de 186H, il se porta de nouveau
dans la 3" orconscription du même departement,
pendant que son ami, M. Emue Ollivier, se préscn-
tfiit dans la 1' il n'obtmt cette fois que 5442
voix. contre l89!)9 données à M. Pons Peyruc et
11579 a M. Emmanuel Arago. En janvier 1870,
M. Phihs fut chotsi par M. Emile Olhvier comme
secrétaire général du ministère de la justice, et
nommé en outre conseutcr d'Etat en service ordi-
naire hors sections, ainsi que commissaire impérial
près le conseil du sceau des titres. A la chute du
ministère Of)iv)cr, il rentra au barreau. Apres la
mort du pi-mcc impéri~), M. Philis reçut du prince
ISapoléou la directton du journal le JVa~o/eoH,

organe de sa politique. Lors de l'arrestation du
prince, à la smte de la publicationde son manifeste
(Yoy. ~ApotËo~,i) fut choisi peur l'un de ses défen-

ças Tncmbie de )'tnsti).ut,né à Par~, le 2t mjllS~l,
mort à i~ns, le 15 décembre 1889 Edit.

PHILLIPS (Georges), tustonen allemand, né à Kœmg5"
berg, le janvier 180t,inott à Vienne, le 6 septembre
18?2.Ed.t 1-5.

PHILLIPS (John), g'cotofïue anglais, né le S5 dtieemhtc
18W, nn)!t & OftorJ, le ? dvnl 187~ Edtt. 1-5

PHtLLIPS (Charles), n~ftfni et ttttëraieur )riand.n=,
ne à htj~o, en 1787. mot à Londres, le 1" ïe~K-t- lt~9
Edit. 1-



seurs. En 189L il fut instituérun de ses exécuteurs
testamentaires. Nommé, en 1890, liquidateur Judt-
ciaire du canal de Cormthe, Il a constituéune société
nouvelle pour l'achèvement des travaux. Comme
journaliste, M. Phihs a fourni a la Revue B/eMc une
série d'articles sur la question italienne. au Figaro
des fragments de a Souvenirs personnels B, etc.

PtC [Ulysse], journaliste français, né dans le dé
partement. du Gers, vers 1824, avait pubhé une
Physiologiedu Z,oMro;s et ~e j~ec<ot<rotsc(Auchj
1842, m-18), lorsqu'il fut attaché à la rédaction
de divers journaux bonaparh&tes, notamment a !a
~Va~fH et au A~M J~M~< qu'jl transformaen journal
pohtique, avec M. Théophjte Silvestre. Il fut alors
confondu avec M. Jules Pic, de t'Anége, rédacteur
de l'Etendard, journal fonde et soutenu par
M. Routier (1867-1809) et prit même un pseudonyme
en diverses occasions, pour échapper aux méprises
de l'homonymje. Depuis le 4 septembre, apres avoir
voyagé et séjourné en Italie, il reparut dans la presse
pansienne en 1878, en FojrnissaDtauParM~y~/fi/e,
dirigé par M. Cunéo d'Ornano, une collaboration
suivie d'une rupture éclatante avec le parti bona-
partiste (1878). H s'est ensuite retiré à Foce.

M- Uysse Pic a pubhé en dehors des journaux
l'Italie sans Rome ~862, m-8, broché) et surtout le
recueil des Lelires yaM/o~scs sur les Ao7M?MM e~ les
c~M~?/~Mecc~~Mp~rs!H<contenant, avec
l'autobiographie de l'auteur, les vicissitudes et
aventureh du ~Y-M~ ~u~c (d865, in-t2).

PICARD (Eugène-Arthur), connu sous le nom de
PtuBD D'AMDEYms, homme politique français, ancien
député. Hé a Paris, le 8 jmUct 1825, est le frère du
ministre Ernest Picard, mort en 1877- Riche pro-
priéta'rc dans les départements du Gers, de Sejne-
et-Cise et des Hasses-Atpos, il fut successivement
sous préfet au Blanc, a Forcatquier, à la Pahsse, et
donna sa demission en 1859. Aux élections partielles
de novembre 1869, dseprésenta sanssuccesàParis,
comme candidat de l'opposition il avait contribué
àta fondatton de/e~Mr labre. Il échoua également
dans le département des Basses-Alpes aux élections
complementaires du 2 juillet 1871 pour rAssernblée
nationale. Pius heureux ce!tes de 1876, Il fut élu
le 5 mars, au scrutin de ballottage, dans t'arrnr)-
dissementde Castellane, par 2 169 voix, contre 2039
obtenues par M. Rabier du dinars. Il siégea au centre
gauche et fut un des 565 députés qui, après l'acte
du 16 mai 1877, refusèrent un vote de confiance
au cabinet de Broglie. Il échoua, le 14 octobre sui-
vant, avec 5 054 von, contre le même concurrent,
qui fut élu par 2267 suffrages, mais l'élection ayant
été invalidée, M. Arthur Picard se représentaet fut
é)u, le 29 janvier 1878, par 2 545 voix, contre 561
obtenues par le candidat monarchiste, M. Rostan. H
fut réelu, le 21 août J881, dans l'arrondissement
de Castellane, par 22C6 voix contre 1807 données
au candidat monarchiste. Porté sur la liste républi-
caine radicaledu départementdes Basses-Alpes, aux
élections du 4 octobre 1885, Il ne réunit, que 8 471t
voix sur -124693 votants, et se désista au scrutin
de ballottage, avec toute sa liste. Aux élections du
22 septembre 1889, Mtes de nouveau au scrutin
uninominal, il se représenta dans son ancien arron-
dissement et obtint seulement 587 voix sur 4 302
votants. U a représente le canton de Castellane au
Conseil général des Basses-Aipes.

PICARD (Charles-Emile), mathématicien français,
membre de l'ïnshtut, est né a Pans le 24 juillet

PIAT (~ean-Pterre, baron), général français, né à Parts,
le 6ju)n m.t, mort le 12 avn[ 1862. Edit. t-3

PICARD (ïjom-~Joseph-Eme&t),homme pohttque fran-
çais. ancien député et mmjstre, né à Par's, te~ dé-
cembre 1821, mort a Pans, le 15 mat i8TJ. Edit. 2-5

18M. Entré à l'Ecole normale supérieure en 1874, il
obtint Je diplôme de docteur ès sciences mathéma-
tiques en 1877, avant même sa sortie de l'Ecolf.
Professeur suppleant à la Facutté des sciences de
Pans, il fut nommé professeur titulaire de la chaire
de catbul différentiel et intégrât par décretdu 21 août
1886. Il a été élu membrede l'Académie des sciences
en remplacement de M. Halphen, le H novembre
1889. Il a été décoré de la Lé~on d'honneur,
le 5 janvier 1892.

A part sa thèse de doctorat sur 7'z~~oM
la théorie co~tp~.re~ /a~ a l'étude des
surfaces et des courbes poMc~ea, M. Emile Picard a
donné un nombreconsidérable de mémoires insérés
la plupart dans les Comtes rendus de l'Académie
des sciences. On peut mentionner Sur Mit dthje~op-
~M~H< CM série ('1879) JU~io~e sur les /07t<:<to~
(?H~)~'es (1880); ~M~ MH~ ~J~M de /b~e~'ons de deux
variables ~t~pe~~n~M (t880), ~Mr les ~M~~H~
~n~atrc~s~u~a7teMC<~MrMnec/a~c~coM'u-
ches (18HO); Sur MHet7as~ïnM~a~so~et~csc<
sur cer~H~ies équations tf:~ere~~e/~ (1881); $M!'
les ~~re~sïotts des coordonnées d'une courbe a~f!-
brique par des /f7~tûMa /UC/!S!CnHM d'un para-
mètre {~881} 5~?' la ~~M~~ûM des îM~ra/cs a~-
/~t)jt~ (188t) Sur ~~m~ itatégrales de
cer<atH~ équations <re?~M~M ~M~~$ [1882);
Sur Cerfat~ea ~bT'mcs~MK~r~tyues ~tHaï~M {~82];
Sur les FoMctto/ts uttî/orm~ affectées de coupures
(1882); Sur ~He Classe de groupes d~eM~nm
substxhuteona letzéaires et sur tes fonctions de deux
variables i~~HCM~aM~s restant t't~ftrta~jif'~parces
~M&s<~M<îOM~ (I8S5h etc. On lui doit en outre un
Ï'ra~K~tM~t/se (1891, t. l, gr. m-S).

PICARD [Edmond), jurisconsutte et Itttérateur
belge, est né a Bruxelles en 185~. Docteur endroit.
et agrégé de lUm~erstté, il a été successivement
avocat a la Cour d'appel et a la Cour de cassation
de Bruxelles. Son talent de parole lui a acquis une
grande notoriété dans des causes qui eurent du
retentissementenBetgtque. telles que l'atfaire T'Kindt
et l'aU'aire Peitzer. Il Mut. mcine a Paris, lors du
procès de presse intente à M. Camttfe t.emfmmer,
poursurifi pour pubhcanous immorales, et il plaida
pour son conipatrjote devant la 9' chambre, sans
toutefois obtenir l'acquittement. M s'est aussi fait.
remarquer comme orateur dans les réunions pu-
bhqucs, où Il a constamment défendu la pohtique de
l'Extrême gauche. II s'est porté plusieurs fois sans
succès candidat aux élections législatives et séna-
tonates.

Comme jurisconsulte, M. Picard s'est fait une ré-
tation par de nombreux et importants écrits sur
le droit et la jurisprudence, parmi lesquels nous
citerons Essai sur la ceulitudedavts le dv~oit vaatu-
~(Bruxelles. 1864, m-8j; 7'raî~Jcs~r~tM-
M~<!OH et de la eoHfre/o~ industrielle,collabora-
tion avec Olm Xavier (tbid., 1865, in-8); 7'ra:~
~cMCff~de ~'e~roprta~OMpot<r u<î/<t{~Me. en

parties, 1° Code de ~'e~ro~Wa~ott {Ibm., ~875,
m-8), 2° 7~'tM~ de f!?n/c~)Mt~ due à ~'e~ro~ri~
(!bid., ~876, in-8~ ~Mi~e yeM~ra/c ja~o~-
née du droit belge, avec F. Laroer (tbfd.. 1881-1885,
m-8, édit. 1887-1890); Code qélléral des brevets ~'ï'H-
vention avec Emue Picard (Ibidi, 1881, in-8, 2* édit.
1886), le Code forestier belge dans ses rapports
avec l'adnattztstvakon et le droit répressa), avec

d'Jioffschmidt (Ibid., 1884,in-8):jDrot< jHajt~me
de l'abordage, de l'assistance et du sauvetage. des
/?ttNt~e MoH-rectit.'otr, avec V. Bonnevie (Ibid., 1885,
m-4) ~aH~ef~ belges, Encyclopédie de législa-

PICART (Alphonse), !nath~mat)cien franç~s. députe.
ne a Bt~ntcou''t-sut'-Sautx (Ma)'ne). le 8 novembre 1829,
mort a Yftry-Je-François, te 17 mat 188-t Edit. &-

PICAS (Hippotyte), ancien représentant du peuple
français, né à Perpignan en 1798, mort dans cette ville,
le 2~ novembre i861. Edit. i-4.



tton, de doctrine et de !M7'MprMd~ce ~e~es, avec
d'Hoffschmidt (ibid., 1886-1890. 35 tôt. m-t°): le

Droit, PremtCMyrmct~M (Ibid., 1890. in-8). M. Ed-
mond )'fcard a aussi publiéquelques œuvres dehtté-
ratnre et d'imagination les Tïë~erï'M d'MM ~ta~'ë.
recueil de poésies (1879, in-18); /a For~ ~fo~Me~,
scène de la vie judiciaire (1885. in-8); ~on oncle le
Jurisconsulte (t884, in-8); la r<-t<Me de i'AutMier
(1885. in-8); <e Juré (1885, in-8). Directeur du
Journal des Tribunaux et de l'Art moderne, il a
écrit dans ces dem recueils plusieurs articles de
législation, d'art et de littérature.

PtCCjONt (Vincent), homme potitique français,
anoen députe, né a Pmo, canton de Luri (Corse],
le tS août 1812, fit ses études au college de Soreze,
suivit les cours de l'Ecole de droit a Toulouse, pu~s
se fit inscrIre au barreau de BaLStta et devint bâton-
mer de l'ordre des avocats. Appeté aux lies danoises
de Samt-Thomas par des mterëts de famuie, il y
resta six ans, remplit pendant quelque temps les
fonctions de \]c&consul de France, et ne revint en
Europe qu'après avoir parcouru une partie des deut
Amenques- ii fut à son retour nomme maire de
Dastta, mais bientôt u vmt se fixer dans ses pro-
priétés de la lIaute-Garonne, devint membre du
Consen général pour le canton de Revêt, et en ~S(~3,
fut nommé député au Corps tépstatH, comme candi-
dat du gouvernement dans la 5~ ctrconscnption de
ce département. !) obtint 2)6(i6 vmx sur 38913
votants. Son concurrentétait ~1. ~ar)e. Soi: élection
fut plus disputée en mai t869. et il n'obtint, avec
i'appm de i'Admimstration, que 16516 voïx sur
52 i~3 votants- ~1. Picooni a été nommé chevaher
de la Légion d'honneur.

PICHON (Jérôme-Frédéric, baron], érudit et htté-
rateur français,né a Paris, le 5 décembre ~812, est
fils d'un chptomate et petit-fils de l'areluteete
A. 1'. Bron~mart. Auditeur au Conseil d'Etat de
1838 a 1848, il commença,dès l'â~e de dix neuf ans,
a recueillir des hvres'précieux et des curmsites
historiques de toute nature. Admis en 18t3 parmi
les membres de la Société des bibliophiles français,
il en fut élu président l'année suivante et a ete
constamment réélu depuis.

Parmi ses principales publications ou réimpres-
sions, nous citerons RecMe~ de t~sseWa~'OMa $Mr
différents XMj~s de littérature et d'histoire, par
l'abbé Leboeui, avec introduction et notes signées
Claude Gauchet (i845, m-8) Histoire d'un h-acoH-
nier, ou Mémoires de L. Labruyerre (iM4, in-8);
Jean Vauquehn de la Fresnaye et Nicolas Vau-
CMeh'M des y~~aM.K [1846, in-8); l'Apparition de
chan de ~CUH, ou le ~0!~C du prieur de Salon
(1845, in-4); le MénagierdeParis, traité de morale
et d'économie domestique composé vers H95 par
un bourgeois parisien (1840. 2 vol. in-8); le Trésor
de la t~Mrif, poeme de Hardouin de Fontaines-
Guérin (t855, in S) le Livre de la chasse du grand
(.eTtecAei de Normandte, etc. (1857, in-8) le CotMit-
d'~oym. sa &i&~o~e~Me et ses M~ec~unj (1880,
2 vol. in-8, lig.), etc. M. Pichon a fourni au ~tf/~c-
fin bibliophileet aux J~e/a!Mc$ de la <S'ûC! des
&iM;opAi<M /'fM{'t!M (1850-1877) des communica-
tions souvent tirées a part.

PICHON (Stephen-Jean-Xarie). député français,
né à Arnay-le-Duc, le 10 août 1857, fit ses études au
lycée de RcsancoM et vint à Paris en 1874 pour
suivre les cours de médecine, qu'il abandonna pour
la politique. Organisateur de réunions publiques
et de conférences, il entra, en 1878, au journal

PICCOLOS (N[cotas-Sa\n),médecin et écrivain grec, ne
à Ttrno~ (BuI~aDe), ie 15 novembre 1792, mort à t'aiis,
le t6 mars t895. Ed!t. 1-3.

PICHENOT(Mf;r Pierre-AnMhse),prélat français, né 4

la Cow~MHc affranchie et devint, en 1880, un des
rédacteurs de la Juslice. En septembre 1882, il
remplaça au Conseil municipal M. Sigismond La-
croix, nommé députe, et fut réélu. dans le quartier
de la Satpétriûre, le 4 mai 1884, par 163~ voix sur
~<Mf! votaut-s. M i't partie du groupe autonoirnste,
rejeta le budget de la préfecture de pouce et de-
manda, le 17 mars 1884, l'érection d'un monument
aux soldats de la Commun' II fut, à plusieurs re-
prises, secrétaire du Conseil. Porté sur plusieurs
hstes radicales aux élections du 4 octobre 1885,
dans le départementde la Seine, il obtint, au pre-
mier tour de scrutin, 119508 voix, sur 45~990 vo-
tanls, fut classé !c trente-troistème sur la hste
générale des candidats. Maintenu sur la liste dite de
conciliation pour le scrutin de ballottage, et fut. elu
par 281503 voix sur 414560 votants. M. lichen fut
élu membre de la commission du budget et rap-
porteur du budget de Fmierieur: il se signala
par son activité dans la campagne contre l'agitation
boulangiste et s'attira amsi de retentisssantes
Itûstthtes. Aux eicctjons du 22 septembre 1889, f&)tes
an scrutm uninommat, Il se porta dans la cir-
conscription du XtV* arroudtssement et fut élu,
au scrutmde ballottage, par ~663 voix contre 2502
donnees a M. Michelin,candidat boulangiste et députe
sortant. x

PICHON [Pierre-Auguste], peintre francais, est né
a Soreze (Tarn), le C décembre 1805. Son pèret
professeur au Conservatoirede Toulouse, le destina
d'abord a la musjque. puis le p!aca a l'academie de
cette ville (1820). M. Pichon vint Paris en '18'29 et
suivit l'atel~r de M. Ingres, dont fut l'ete~e et
plus tard l'ami. Il eut bientôt comme portraitiste
une grande vogue et produisit une galerie de por-
traits variés. Les plus connus sont 7~am~cr<, ~)M
~h~M~, Jacques ~e~MM, ~Hrz Louis
Alonrose, M/Mc Eugénie Garcia, tous exposes de
1835 à 1855, avec divers po~raî~ en pied et
quelques mmiatures à l'huile egalement estunes.

M. Pichon a aussi donné aux Salons des sujets
d'histoire et des tableaux rehgtem S<tM~ Barthé-
lemy; Samt ~ar<tît partageant son maj~eaM; le
C/tt'îs< à la colonne; une ~ter~e aux c?~ une
jfmHiacti~ëe CoHe~~to~; Adam et ~~e (t83C); Saint
Frat~ts rece~Mt stiqmates [1858); la Cène,
commandee pour la cathedrale d'Amiens (18M), et
dont une reproduction ng'urait a l'~positton unt-
~erseDe de 1855; Saintes femmes au /o?H~eaK
(1848); ~po~ de la ~!7t~ /?/r~/e (1857J; ~M-
noncaatzon (185U); Saeazt Dlemntic ressusczta.nt uze

appartenantau mimstére d'Etat (186l); le
Cc~~H~'cr (186-i): ~or~'at< du genéral LaumiÈr~~
(1865); StMj-~ Coeur de J~SMs,cp<tONau cA<i-
teau de ~Md30f par le t'oï Richard J/ {1866];
Portrait ~M docteur Blanchet, ~'7~MMttJCM~ Coti-
ce~ïOH (1888); ~MHO~CM~OM (18~!)) ~urnM~oM
(1873); Le y~e Z. (1874]; Repos de /eE

Sainte Fa~ (1875) ~eMr< ~'aM~om~c, Rosa
mt/s/tca (1877); A'a'~ de M. Ca~eaM~ (1881);
~Mso~ de la ~~Mn~M /~ît< ~ttïers le jeune
(t882); Jf~~ (1883); ~)t Cottt de ma ctus~e
(1887) Jour ~e &/attc/tts~~cde poMp~e, CA<~<f~
de la ~cu~tère, Indre (1888) Portrait de Mlle Gal-
~< (18HG); ~t Cot~ de mon atelier, J~ur
/f:?'nte (1892), sans compter un certain nombre de
portraits aux seules imitâtes. Il a encore exécuté en
dehors des Salons ~<9</Me M~ ~M/p~e ~c~
~M~ un t7tCCH~tC ~)iS une ~C du 7.0N'C~; le
Iloi breton saant Judicael prononçantt des vceux;
les pemtures muraies à l'élise Saint-Eustachc. à
celle des Jésuites de la rue de Sèvres, etc. 51. Pichou

~is-sous H~iE're (Yonnet. !û 27 octoble 1816, mort ;a

(.~mbery, S octobre 1880 E'1't. 5.

PICHOT (Attiédee), littérateur français, né à Att~ le
5 novembre 1796. mort à Pans, le U fe\ner 1877
Edit. 1-5



a obtenu, pour le portrait une 5~ médaille en
)843, une ti' en 1844; pour l'histoire une 1" en
1846, deux rappels, l'un en 1857, et l'autre en
1861. Il a ete décoré de la Légion d'honneur le
9juiUetl86L

PICKERSGILL (Frederick-Richard), peintre an-
glais. né à Londres en 1820, étudia d abord sous
le paysagiste Witbenngton, son oncle maternel, et
devint, en 1839. éleve de l'Académie royale. Après
avoir donne f~loc d'atnHH. le Com~~ d'Hercule
c< d'~f/j~/CM~. ÙEdï'pe maudrssant so~t fils Pô/y-
M!ee. compositions peu remarquées, il fut plus heu-
reux avec la dlort dt< rm Z,Mr (1843). qui obtint
un second prit, et ~4~o?'e< dans la chaumière de
Sclaunder (1845), scène d'un poème de Spencer,
qui, de la collection de H- Yernon. passa a la Ga-
lerie nationale. En 1847, l'Enterrement de ~ttreM
à l'abbaye de H~/Mm remporta le premier des
trois prix fondes par la commission royale d'encou-
ragement ce sujet, fortement rendu, et qui figura
à l'E<pos)tmn universelle de 1855, se trouve dans
une des saUes du nouveau Parlement. L'auteur fut,
en 1847, élu associe de l'Academie et académicien
titulaire en 1857.Depuis,ilae~poséduers sujets,
la plupart empruntés aux poèmes de Spencer ou
aux annales d'Italie; nous citerons .S~~Mt ~fr~
par /a (1850), que l'on regarde comme sa meil-
leure page dans le genre historique: la Mort de
France.tco Foscarï [1854] PeHtM d ttyHOMt' perdues
(1855) Corsaires jouant leurs prisonniers aux dés,
a l'h\poMtion uimerselle de 18b7, etc.

PICOT (Georges-liarie-Rene), historien français,
membre de l'Institut, né à Paris, le 24 décembre
1838, est fils d'un conseiller à la Cour d'appel de
cette ville. 11 étudia le droit, lit ensuite plusieurs
voyages en Angleterre pour y examiner l'organisa-
tion de la détention préventue, et entra en 1865
au tribunal de la Seine en qualité de juge suppléant.
Un mémoire qu'il présenta en 1872 au concours
ouvert par l'Académie des sciences morales, sur
l'histoire des Etats généraux, lui valut un prix qui
l'encouragea dans la voie des études historiques, tl
commença alors la publication de son 'principal
ouvrage, J jjM<otre des Etats généraux et leur
influence sur ooMtJeme?nen< de la France de
15oS à 1614 (t872.4vol.in-8; 2'édit., 1888,
5 vol. m-18], qui remporta deux fois de suite, en
1873 et eu 1874, le grand pri! Gobert a l'Académie
française.

Lors de la formation du cabinet Dufaure, le 14 dé-
cembre 1877, M. Georges Picot, gendre de M. de Mon-
talivet, fut appelc au Ministere de la justice, comme
directeur des affaires criminelles et des gràces,
et fit partie de plusieurs commissions, notamment
de celles de la reforme de l'organisation judiciaire,
de l'instruction criminelle, etc. Il sortit du minis-
téreapresl'avénementalapresidencedeM.Grévy
et resta en dehors de toute fonction publique.Il Il
devint un des principaux rédacteurs du nouvel
organe du Centre gauche, le Parlement. L'un des
fondateurs de la Société de législation en 1869,
M. Picot a été élu membre de l'Académie des
sciences morales et politiques, le 6 juillet 1878, en
remplacement de if. Thiers. !1 tenta a deux reprises
de rentrer dans la vie politique candidat républi-
cain, dans le quartier de la Chaussée-d'Antin, au~
élections municipales du 4 mai 1884, il obtint seule-
ment 586 voix sur 3087 notants. Aux élections
législativesdu 4 octobre 1885, faites au scrutin de
liste, il fut porte sur la liste republicaine modérée
de Seine-et-Oise, et échoua avec toute cette liste
au scrutin de ballottage, où il réunit S5397 \oixsur
119995 votants.

PICKERSGILL (t'rëfMnc-luctiard), pemtre Mutais, né à
Londres en 1782, mort dans cette ville, le M avril tfi75.
Edit.t-t.

Outre l'ouvrage cité plus haut, on a de M- Georges
Picot. des articles jnseres dans ia 7fe~Me critique
de /~M~a~ûH, le BM~e~ïH du cfHi!~ des travaux
historiques, la 7~MR des û<?M.y~/f7~dM. le Journal
des Débats, etc. la plupart ont été tirés à part et
ont constituéà l'auteur une importantebiographie
d'histoire, de politique et d'économie sociale; nous
citerons les plus importants ~Vo~e sur ~'ortjM~fï-
lion des <~M7~M~ dépèce à T.-ûM~rej (1862, hr.
ln 8~; Recherches sur la mise en /t~er<e sous cau-
<MM (1863, in-8] Loi sur les flagrants de~t~
(1863, in-8): Observations sur ~?*~e< de loi re-/a~c à la mise eH liberté provisoire (1865, in-8);
les ~'or<~a<tOHs de Paris, ~aM~NH et le gouverne-
meut paf/ew6?t~e [18~0, in-18] les ~K~ des
Etats généraux dans les provinces de 1~02 à 1614
(1874, ~n-8); Parlement de P~?'t~ aous Char-
les (1877, in-8); Etienne ~-c~, légende
e~ la vérité AtN~rz~Me (1880, i'S); la lieforme
~M~ctatre en France (1881, in-8; 2~ édit., 1881,
m-18); ~M/aMrc, sa vie et ses discours, étude
d'histoire parlementaire (1883, m-8; edit., -1883,
m-18); ~n /?c~0tr social et les /p~M~i~t/'(?Kt'r~~
{1885, in-18, 1~" edit.) le Vrai Parti co)~e~a<eM?',
anonyme [1886, in-18); la fac~ca~o~ ?'e~t'eMse
c< les ~~CMs~ns ~t~mcn~ 1832-1892 (1892,
in-18); puis un certain nombre de Discours, -nap-
ports, A<?~e~ ou Eloges, ~OM/CMC~, etc.

P[COT(Au~uste-Emue),philologue et bibliographe
français, né à Paris, le ~5 septembre 1844, fut
reçu avocat en 1865 et rempht les fonctions de
chef du cabinet du prince Charles de Roumanie,
de septembre 18tK) a décembre 1867. Yice-consut de
France a Temesvar (Mongrje), de 186& à 1872, jl a
été depuis nommé consul honoraire et chargé du
cours de langue roumaine a l'Ecole des langues
orientales vivantes.

M. Emue Picot a publié une grande étude ano-
nyme sur les Serbes de ~e'M~'tc (Prague et Paris,
1813-1574, in-8), [pu a provoque en Hongrie de
-vi\es polémiques; pms, dans le même ordre de re-
cherches jl~tïM~re BcK, pvtMce de AfoMa?~e,
1401-1435, avec M. Dengesco (Vienne, 1882, in-18),
CA<tn~ ~o~M~aîres des /foumtttHs de ~pr~~e (1889,
in-8). Il a traduit de M. Th. Mommsen un jtfëMOîre
sur proM'Mt'~ ?'c?K<!?H~ (1867, in-8), et de Gré-
goire Urechi la Chronique de Moldavie, a\cc intro-
duction, notes et glossaire (1878-1879, hv. 1 Il).
Mais il s'est surtout fait connaitre par ses re-
cherches sur )a poésie et le théâtre francais. Outre
une importante Bibliographie coyn~e~te (1875,
in-8, portr.), ses principales publications dans cet
ordre de travaux sont Pierre ~rtM~rf les
Comédiens ï~a~e~s sous ~'ranpoïs [1877, in-8);
la ~o~ïe ejt ~a)!ce (Nogent-Ie-Rotrou,1878, in-8);
une collection deDccM?/t<'H~~oMr~c~r~AM/otre
de l'ancien ~tëtître français, comprenant en trois
volumes jVo/tcs sur Je~oM CA~<j?îMee[M (1878, in-
18); Nouveau recueil de farces françaises, avec
M- Chr. ~~rop ()880, in-18); T'A~c mystique de
l'terre Duval et des Lï&er<ïH~ ~ptf~u~ de Rouen
au xv" siècle (1882, in-18). M. Emile Picot a colla-
bore a la Revue de /~Mt~MMe, a la Romania, à la
Revue historique de drolt /raHpa~s et ë<raM< a
la Revue d'anthropologie, au ~a~'M~ für
deutscheM~d romo~ttscAcPhilologie,etc. I) s'est fait
aussi une spéciale de la publication de catalogues
bibliographiques, entre autres ceux de la ~~o-
thèque de feu le baron James de ~o<AscAtM [1885-
1887, 2 vol. in-8, avccpL) et du Ca~He<dM livres
de Chantilly [18UO, m-8).

PICOU [Henri-Pierre), peintre francais, né à
Nantes, le 27 février 1824, étudia sous Paul De-

PICOT (Françots-Edouaid),pejntre français, né à Pans,
le 17 octobre 1786, mort dda~ cette tdJe, le 15 mari!
ISfiS. Edtt 1-4L.



a roche et débuta au Salon de 184' Il cultiva
d'abord ta peinture d'histoire et le portrait, pins
traita l'altegorie et les fantaisies mythologiques.
Il a exécute et exposé avec un constant succès
les Enfants du A't<, dessin ()847); C~op~re et
Antoiate sur le Cy~nMN (1848); A la A'a~ure, Ten-
fatèon, l'Esprit dea tauila, Quand l'amour arrive,
Quand FaMOMr N'en t'a (1850); les jFrtnjtye~ (1852);
Cléopâtre dédaignée par Octave, acqms par Etat.t,
Scène c/tawpc~ (1853); ~m~M)' a reji~H, la
NotSSOM des amours, à l'Expositionunnerseue de
1855; <<ot7e(fMSf)tr. le Ram <<tM<fa!)e!)857);
les jfarécages de P/[t'<o<<m(<' (t85*)); fe)t)M:ft <t[

por/e au tte:, il rentrera par la /cnc<re; ~c~e~e
~861~; ~opAo, FcmmM du bourg de Bah (18(}5);

M C/MMe métamorphosée en /'mtm< <moMf char-
))MH< /M songes (1864); fJnat)<<<!<M;t de <<t /,otre,
le Repos en /o)'« (1865); Un MM /)'a Angelico
(1866); Molière à ~<.rM!HM. Bâta (1M8) Moise
e.cpo<f! <Mf <E ?:/ () 8M) Psyché aux ex/et' yfond<
de KM: ~ft73): Sauve ~ittpeKf.'fB.fiM, Un Aqua-
ftttm (18'! 4); JeM d'tf/!M:<Hd!eH ()8~6); la Veuve
du Malabar (18T!) l'Amour /a:< passer le temps.
le VeM~~ /e[~paRser f/tntOMr (18j8); Discorde
(1879); ;)Mtf're et Mozart, projet de décoration
pour un théâtre (1880) la Folie et l'Amour (1881)
f'~H~Kr p/MS léger que le Papillon, foi/~ le p~a~ïr.
mesdames (1S82) ~t 7t'eMC/taÏHe pas l'Amour,
<t)MM?- sur la sellette (1883); Stella (1884) &tM
!0!/et(lS8S); Fe?K?Me couchée (1886); CAtm~-e
(1887~ Un MM au champagne (1888); /<ye7;eae-
M<t< Vénua (1889) UmpAa/e (18B()); L')M cAM
~aptae< (1891); Vision d'enfer (1892), etc. Cet
artiste a obtenu une 2* meda~te en 1848 et un
rappel en 1857.

PICTET (Kaou)), savant suisse, né à Genève en
1846, ancien professeur à t'Université de cette \t[te,
s'est surtout fait connaître par ses travaux sur la
liquéfaction et la solidification des gaz. Au moyen
de l'action combmée des températures basses et
des hautes pressions, il réussit a liquéfier t'oxygène,
l'hydrogène etl'azote, considérésjusqu'a)orscomme
gaz pernnanents. Outre un ouvrage de mathéma-
tiques pures, Méthode générale a'ïH~~ra~Mn r</K-
tnmce d'une fonction nuanérique quelconque. (1879,
in-8), on doit à M. Kaout Pictet dans le domaine des
sciences physico-chuniques ~wo~e sur la /tcM<f-
/ac~'OH de ft.ry~cMe, la /~M~c~oH et la so~a!
ea~t'oM de l'hydro ène et sur les théories des change-
ments des corps (1878, in-S); ~MH/Acseae/achalcur,
suivie de considérations sur la possibilité ~.cp~
M~H~~ de la a~ocia~ de quelques m~a~O!
(1879, in ~); Nouvelles Mjac/tt'Kf~/7'Mor~yMMbasées
sur l'emploi ac p/t~~m~n~ ~y~ccwAim~yMeN
(1885,in-8)..

P)EOAGNEL (François-Alexandre),littérateur fran-
çais, né a Cherbourg, le 27 décembre 1851, entra
dans le corps des ofHciers d'adimnistration de la
marine, où sa conduite pendant une épKtémie de
tiétre jaune hu valut la décoration de la Légmn
d'honneur (12 août 1862). Dérmssionnairepour cause
de santé, Il fut, pendant plusieurs annees, secré-
taire de M. Jules Janm et coMabora à un grand nom-
bre de joumjut et de revues.

Ses pubhcauons en volumes sont ft: ~mtM-
/aïn-cs PafM pejtf~Ht s~~e (1871. in-18);

PICTET (Adotpho), écrivain s'nsse, n~ à Genève, le
11 MutemtjM t799, mo!t dans cette vi!tc, le 20 décembre
t8T5 E.tit H.

PICTET ~t'dncots-jLLte5),p!i[4ontûtoguesuisse, cousin du
précédent, né à Cpnève, fH 27 sc[)temhte 18U9, mort à
Genève, le t5 mai <S7i! Kdit. t 6.

PIE (M!{r Lonis-F)anço!s-DesLr<-Edouard),prelat fian-
rais car't'nat, ne à Pûntg-ouin (Eure-et Lon-), tp 86 sep-tembre 18tb, mort & Angouleme, le 17 mai 1880. Ed)t.
th.S.

Jules Jf~tM (1874, m-18; 2' édtt. augm., 187u. in-
18) J-F. ~t~, souvenirs de Barbtxon (1876, gr
in-8); ~ur~ poésies (t887, in-m), ~M BoMyM!
parMt~ï, ~e Père ~cufcu.r (~878, ia-8); deut vo-
lumes de poésies Hier (~882, in-8), et En roM~e
(d886, ir)-t8); Jadis, souvenirs et fantaisies, en
prose (1886, m-8, a~ec eaux-fortes), etc.; des no-
tices pour des éditions de )uve des Lettres de
~]jle Aissé, de Paul et Fî~c, de la CAa~m~re
iradeeune, du l'oyaye autour de nza chambre, du
Dïa~c amoureux, des Le~rM ~oWu~ttM~, des
Contes f< poésies diverses d'Hegésippe Mopeau. Il a
édité le Ca~~Kï~ Frédéric Borromée. ouvrage
posthume de C. Quesnel (Lille, ~8, in-8), etc.
Il. Piedagnel a quelquefois pris les pseudonyme"
de Henri Vernon et de Cos~ de Cer~y.

PtÉRARD (baron André), deputé fraiacais, né à
Paris, le 7 mars 1857, est ie fils de t'm~enieur qui
fut directeur général du chemin de fer de l'Est, et
gendre d'un grand manufacturierde Bolbec, E. Des-
genetai&. D'abord secrétaire de son père à la direc
non du chemin de fer de l'Est, Il se fixa, après son
manage, dans la Seine-Inférieure, et devint en
1881, conseiller géneral de ce departement pour le
canton de Lillebonne. Porté sur la hste conserva-
trice du département de la Seine-Inférieure aux
élections du 4 octobre 1885, échoua avec toute
cette liste et n'obtint que 61446 vois sur ~5040
votants. Aux élections générales du 22 septembre
1880, faites au scrutin uninominal, Il se présenta
dans ]a 5* circonscription du Havre et fut élu par
9135 voix, contre 7512 données à M. Delaunay.
candidat républicain.

PIERER (Victor et Alfred), éditeurs atlemands,
nés, le premier, !e 28 août ~26, le second, le 12 fé-
vrier 1836, dirigent conjointement l'importante
maison fondee au commencement de ce siècle,
dans la ville d'AHenbourg, par leur grand pcre,
Jean-FrédéricPierer, mort en i852. Leur père,
!!cnrt Auguste Pjercr, s'est fait connaître par la
publication du Dictionnaire encyclopedique (Ency-
kiopacdtscbes Wœrterbuch; A)tenbourg, ~S24-]856,
28 vol.; S" éd)t., entièrement refondue, 1840 1846,
54 vo).); qui réunit aux matières ordinaires de toute
encyclopédiela bjcgrapbie universelle. Les deux fils
aines, MM. Victor et Eugène Pierer, entreprn'eut
d'en faire paraUre une nouvelle édition sous le
titre de ~~M universel (Universal-Lexicon; Al-
tenbourg, ~85Î-)8~4, 54vol.). Us l'ont complétée
par un Supplément en 8 volumes (Altenbourg,
i851-d854), qui fut lui-même suivi de Co~p/cM~t~
nouveaux {t~eueste Ergaenzungen; Altenbourg,
J855-1856, 2 vol.). Eugene l'lerer étant mort en
1855, le plus jeune, M. Alfred, le remplaça. Les
deux nouveaux associés donnèrent une quatrième
édition, entièrement refondue, de leur Dictionnaire
universel f)bid.. '1857-1864, 19 vol.), puis une cin-
qméme {Ibid., i 867~ 872). et publièrent un HH M~ïrc
pour le completer (Itérer Jahrbudter, d86b-~b7,
s vol). En 1872, ils rendirent la propriété de ce
dtctionnan-e à M. Et. (jeibel, qm en publia une
sixième édtfmn, restée connue du public sous le nom
de ses premiers éditeurs.Acquis depuis par M. Spar-
mann de Stuttgart, ce dictionnaire a eu une sep-
tième édition, sous la direction de M. J. Kurschner
(~8~7 et i<mv.). La hbrairie des frères Pierer n'en

PIE IX (Jean-M.n ie, comte DE MASTAt-FEHRETT),pape sous
le nom de), né à Sm~a~ha, le 15 indf !??, moi t à Home,
le 7 février 1~8 Edit. 1-5.

PI£NEMAN (Nmulas), taemtre hnllandam, né à Amers-
foott, le t" envier !&?, mort. à Amsteidam, en janvici
186t Edit.

PIERCE (Frattktm), homme d'Etat amÉncam, ancien
pré~rdent (les Etatq-11nis, né à llillshotougb (Ne%-iiamp.
sh re). le 23 novembre 1804, moi t 5 Concoid, ie 8 octolu e
i8M Ldit 1-4.



a pas moins continue d'être dirigée par eux, en
prenant encore plus d'extension.

PIERLING (le frère Pau!],écrivain français d'ori-
gine russe, est ne a Saint-Pétersbourg en 1840. Il
itt ses classes dans sa tn)e natale, passa en Autri-
che, suivit les cours de l'Université d'Innsprnck,
entra dans l'ordre des Jésuites et poursuit)! ses
études au Collège romain, connue secrétaire gêné-
rat de l'ordre des Jésuites, il se l)vra a des recher-
ches historiques dans les archives de Rome et de
Venise sur les relations du Saint-Siège avec la
Russie; puis vmt se uxer à Parts, où il collabora a
la Revue des yMCS~Ha /B<07'~Ke~.

Le frère P. Pierhng a consigné le résultat de ses
patientes recherches dans les ouvrages suivants
~om~~ ~H~rMM ('1878, jn-8]; ~n~~t't Possetieii
missio moscovitica e~aM?~MtS lilleris Sorietatis Jesu
~ce~ae~~to~ïOMt&M~ !M~<ra~(1882,in 18};
la So~onxe et la Russie (1717-1747) 1882. in-18
liome et bloscou (1547-1579) ;1885. in-18); fjH
~Voftce du pape en Aloscovie, pre~Htïjîat't'cs de la
tr~e -1582 (1884, m-i8); ~at')t<-Steae, la
Pologne et ~MOM ;t582-1587) (t88S, m-18);
Bathory et PMtref!'nn (1887, gr. in-8); Papes et
tsars [1S87-1597) fl8S9, in-8); Un ~r&ttrMf pouft-
~Cfï/ au XFt* siècle €n<e la Pologne et la ~MM~
fl8'.)u,in-8).

PIERRE-ALYPE (Louis-Ilarie-Alype PtERRF, dit),
député français, est né a Samt-André (ile de la
Réunion), )e'M fetner 1846. Il fil, ses études au
college de Samt Dems, ~int les ache~er à Paris,
majs bientôt jlselivraalapuDicdécofUmerciale,
puis fonda lui-même le JoMj-~a~ d'outre-mer, organe
des colomes françaises, paraissant a Paris. Candi-
dat dans l'Inde française aux étectjons du 21 août
1881, Il fut élu par 30500 voix, contre 463 données
a !I- Godu], député sortant. Anssttot après son
élection, mécontent du peu d'appui que sa candida-
ture a~ ait trouvé aupres du gouverneur de la colo-
nie, M. Droubet, son ancien proviseur au collège de
Saint-ftents et, disait-on, son bienfaiteur, d se livra,
dans son journal, à des attaques contre ce fonction-
mure, qui lui intenta un procès en calomme et
diffamation. La Cour d'appel de Pans. ayant annule
la procédure faite contre un député couvert par
l'immunité parlementaire, 51. Droubet profita des
vacances partementan'esde 1882 pour traduire son
adversaire devant la Cour d'assises. Après une dé-
position de M. de Mahy, ministre du commerce,
le député de l'Inde fut condamné par défaut, le
30 octobre 1882, a quinze jours de prison et
5000 francs d'amende. L'affame revint en appel, et
M. Pierre-Alype vit sa peine élevée a trois mois de
prison, avec 1500 t'r'ant;su'antende(l"~ décembre
1882). Le pourvoi en cassation a été rejeté le
26 janvier 188S. M. Pierre-Alype fit partie du groupe
det'Cnif)nrépuNfcaine.)H'utt'ée)ndansi')nde,ie
11 octobre 1885, par 96122 ~oix. contre 9758 don-
nées à M. Ronvter. 11 le fut également, le 22 sep-
tembre t889, au premier tour et sans concurrent,
par221MYoix.

PIÉRON (Char~M-PhdlppeRené), magistrat et député
francHfs.neA Anas, le N7 tester t7~3, mort ]c 9 août
lia?: Edit. 1-

PIERON LEROY (Jules-llenri-Joseph), ancien député
français, ne a Arras en J8U2, mort a Avton (Pjs-de-La-
tat!,),enmar<,l'!81Edd5-S.

PtERPONT (John), poète ameiicain. né d LichtCetd
(Coïlnecttcut).le 6 a~n! Ï787, mort a Mcdtmd (SJassachu-
setts,)eMao4tlii66Ldtt.t-.t.

PIEMUIN [DE GEHBLOux] [Ctaudc-Ctiarles). médecin
frattçais, né a Hm~eties. le 26 décembre 1798, mort en
septembre 1865. Edit. t-5.

PIERRE (Joactum-Isid&re), chmnste françats, ne & Mé-
7.tcr€s(heineetthse',leHoctobrel8t5,m6itâCaen,t6le7nocemhjel88t.Ed!t6.5.

PIERRET (Paul), égvptologue français, né à
Kambouillet(Seme-et-0]'se) en 18S6. fit ses études
au lycée de Versailles, fut employé dans une adnn-
~if-tration prnée et occupa ses loisirs à l'étude et
au déchiffrement des Inéroglypiies. Ses progrès
rapides le firent admettre, des 1867, comme atta-
che au Musée des antiquités égyptiennes, dont il
[levmt conservateur adjoint en 1871, et conserva-
teur titulaire en 1873. H a été décoré de la Légion
d'honneur te 50 décembre 1888.

On ote de N. Paul Pierret Etudes égyptologi-
?uM(187S1878.t.I-H[.in-4):7Jtc<to;;na;reffor-
r-A~o~tc <f</t/p~eM!!e ('1875, in-18); ~oca~M/~ttce
/)if)'oy/y~<~M<' (J876, in-8); fe<t< ;HftHMe< de
my/~f~~M (1878, m 18); Essai sur la M~y/to~ot~
e<,f!/p(ten)te (1879, m-8); PaM~/tt'M) egyptien
j)88), in-8); le ~cfc< /r:/MyMe de Canope ~88),
tn-4); J.n're~~M!or~ des ttHCMHS ~yt/p<t6?ts.
traduction cotnp)cte d'après le papyrus de Turin et
les manuscrits du Louvre (1882. in-i8); E~-pHca-
tzou des auonzznzevtts de l'Egypte et de fEthiopie dc
~epstHs (1885, in-8), et des articles speciaux.

P!ERRON (Edouard), général français, né à
Moyenne (Meurthe), le 5 octobre 1835, entra a
['Hcofe munan'fi de Samt-Cyr en 1855 et en sorttt, le
prem;er de sa promotion, sous-heutenantan 2* régi-
ment de xoua~es. ]e 1~ octobre 1857. Lieutenant le
19 août 18C1. capltame le 30 decembre 1864. major
le 8 ju])il871, lieutenant-colonel le 11 fé~jterl876,
colonel le 26 jmUet 1879. général de btigade le
26 a~in )884, Il a été promu générai de dmsion en
t8!)t.

Il fit les campagnes d'Italie et du Maroc, prit
part a l'expédition du Mejnque, où Il fut blessé, et
exerça quelque temps, auprès de l'empeieur ~laxt-
nnlïen, les fouettons de chef de cabinet. Après
a\oir visité ensutte les champs de bataille des
Ef.atsL'nis,uretHraenFrance,fufnon]ntéofucier
d ordonnance de Napoléon fit la campagne de
1870, e) commanda en second, comme heutenant-
colonel, le 46" de ligne et comme colonel le °9' de
ttgne. II fut, en outre, charge des conférences
de tactique en 1876 et 1877 a l'Ecole supérieure
de guerre. Il fut aussi délégué pour ai.stster aux
manœuvresdesarmees étrangères et visita, de 1880
a 1888, les champs de bataille de dners pays de
l'Europe, notamment de 1 ttalic, de'1'Aflemagne et
de la liusste. Comme général de brigade, i) com-
manda d'abord la 2° brigade d'mfaotcrie du
1" corps d'armée, a Cambrai, puis la 4' brigade
d'mfantcrje du même corps d'armée à Saint-Omer
et, après sa promotion au grade de général de d)\i-
sion, fut nus a la tête de la ~5'= divisiond'infanterie,
comprenant les subdivisions d'AunDae, du Puy, de
Montbrison et de Samt-Etienne. Il est gendre du
celebre polémiste Louis Vemllot. Décoré de 1~ Légion
d'honneur le 7 juillet 1862, aétép)'otnuofttc;er
le 5 juillet 1882 et commandeur le 31 décembre
1892.

On a du général Pierron ~fMtfc sur les 7ec<m-
H<~MH<*M (1872, in-18); /es JlMAof/es de guerre
nc<Me~M et vers la du xix~ ~'ec/f. conférences

PIERRE (PH~rre-Jo~eph-Gllsta'e), marin fiançais, né i
t)!jnn, te ~8 (evner 1827, mort'le H septembre 1885.

1

Edit.5 SM~p~mfnf.

PIERRES {Stéphane, baron DE), homme politique fran-
çais, ancien député, ne en 1S18, mort le 'J septembre
tS7<E<iu3-6

PIERRON (Eugi nr-Athanase), artiste dmmatque faan-
fats. né à Nesy. près Neuhc, le 2 mai 1~19, mort en sep-
tembre IXtM Mit. 1-1.

PIERRON (Pierrc-Âlexi~), profeM,eur et heUëmste fi an-
çais, né à Lhamphtte (Haute-Saône), le 17 ju'Uet 18U,
mort à CliaimojUes ()I<jtute-Matne),Je 30 no~cmJ)jet87S
Edtt.t-5



faifesa)'Eco[edej:uerre(1878-ï88),5vot.m-18;cca'édit.)886):a~;e<'<ya)tt/c<ne~Mem'f!prM);n
/'Mpe)'tme< ~M acrnt'frM guerres (18S7-1SSO, 2 ~o~.

fr m-8. avec planches); Cfmt)MK< s'«< /brmc le
M'nM!mMatre~~cMO)t~"(t88S,in-8; il

c
p)ERSOM()H)eManche),actrice francaise, née à r

Saint-Paul (ile de la Réunion), le 9 mai'1842. est la t
tiHe d'nn ancien soldat devenu maitre de danse. 1

Venue en l'rance encore fort jeune, elle df'bnta en à
1856atAmb)gu,dans une reprise de Gaspardo le r
pêcheur; mais ses succès ne datèrent que de son 1

entrée an ~audevnle (1858), où elle fut très rem.ir- C

fjueedanskHmMH~'MM~Mtte/tommepttnt'K'
et d'ou passa au Gymnase en 1884. A ce t))éa- a
tre. auquel elle appartmt jusqu'en 1875, !)])e i'~er- a

son crea des rotes importants dans ~W! des /CW- <]

mes, le Point de mire, les t't'fu.c ~ar~M. Vos bons
MM~OM. Cravate &<aK<e, les Grandes deotOt- r
selles, le étende où ~'«ft s'KHtMse, FftHFty Lettr, j
frottât f)M, la Prt'ncfsse Georges, ~1/p/totise,etc., i:

etc. Rentrée au Yaude\n)e en 1875, elle ]oua a~ec ('

de constants succès dans une suite de pteces nou- 1
YeUesoudorepr[ses:~A'caHd'd/~cr,<j-c c

mont ~M~e et Jt~er ft~M~, Dora, l'un de ses merl- c

leurs r&tes (1877), ~M ~oto'~eoM de Pon~rf~ J1878); e
~MHtttre de J~t's<a< Bo~Ai (1870). le Nabab r
(1880] <« t'Mt<<-<<<' 'Mee.! (1SS1), etc. (

Engagée au Theatre-rrancais, elle y debuta, le t
!7]mrsl884.dans<F<<!)t~ere, où elle lutta.sans c
mfertorité. contre le souventr de Mme Sarah Rern- c

hardtEdecontmua par les rôles de Sït'anu-c( <

dans /f< Pn'MfeMe Georges et de Suzanne dans Les l
P<!«m de mat«-/tM. Elle fut admise au sociétariat
en ?85, et resta depuis l'une des princtpales in-
terpretes du répertoire moderne. Elle a joué sue-
cessivement Mme de Thamette dans J)M)<M, l'Aven-
tunere, Mme Che~aher dans les NoK)7~fM Femmes
(1888), Thérèse dans Frta!rt!in;t (1887). Araminte
dans ~Cfrc~.FtdeunedjnsSoMmMt tommes
varie, la baronne dans Il ne faut ~'tit-fr de t'MM, la
prmcesse de Iiou)Hon dans ~<<fM;tKc LerMn.'reMt-,
)tmoB!anehet dans franfOM~CAampt,Catherine
de~edteis dans/f<;)!)'t 777 <'<M<;OMr,Iabaronne de
t~azbel dans P~Mï'fr baiser, etc.

p)ETf)t-SANT< (Prosper DE), médecin français,
né a Ajaccm en IMt), fit ses études médicales a
Paris et se lit rece\ou* docteur en 18~2. Védecm

par quartier de l'empereur ~~apotefm. Il fut charge
de plusieurs missions seienhftmjes. !) se consacra
speciatement aux queshons d'hygiène, fonda le
.foMrM~ d'A;?"e qu't) n'a cesse de rédiger et fut
décoré de ia Légion d'honneur. En octobre 1892,
le cinquantième anniversaire du docteur P'f; tra-
SantaaétéfétéaPansa'ecun certain éclat par
les sommités médicales francaises et étrangères.

Parmi les nombreux travaux de cet hygiéniste ij
faut citer ~/ME~'s ~r ~'e7Hpr/MK)!e?Me~<'c/a~'c
et la /oHepe;!t<eH<Mtre (t8j5. in-8; 3' édit. L858);
De /e~He~en<m~~ca/6ftFraHeee~eM 7'osffme
(1854, in-8) ~M C~ma< d'Alger dans les ft/~ec~o~s
c/trOttt'~ttM de la po~rme (18M, in-4) CAemtM de
/e)' et sM<ep«Mtift<e[186t. m-18) E~ft) f!e c/MM-
tologie théorique etpra<f~ue (1804, tn-8); i'N~fct-
D)e)t~ParM,MMpaMe,MH«MHty(18uO,nL-8);
fa Tr:c7u;M<j)t)'a<): a'OMm (t8B6, m-8) Cr~tM-
<M)toMmo'h'f''f"c<'e<aiA)'aHjy~jl874,
m-8);J't<emen(ra<MmM~o!i'<apA</tMt'<f<MO-
)M)'re (t875,in-8); !matttMMmfM< f/efarM (1876.
in-8), documents ofïïcie!s présentés au Conseil mu-nictnaldeI*aris;Ma<toM,M~Mo~ta!c,e,
MM historique (1888, in-8, a<ec ug.). etc. sans
compter de nombreux rapports A!<)' ~M C/iMta<<

?~~ de la ~r~F~'c, Sur les ~Htf~ H~a/Cft t/tt

PIETRI (Jean Mjj'je-Franco's),officieret iidjninistl'atexr
r~.mt'ais, né i Sartène, le SC octobre )76E', ;)M;t en
tMhbr.-M6& Edn. H.i.

c~t~e de la France et des arrêtes dans f~ttton
~ca~c, le Journal d'/fi/~t~jte et autres,

PtETRt{Joscph-Hnrie),ancien sénateur français,
né a Sartene, le 25 février 1820. vint suivre les
cours de droit à Pans, et, après de sérieusesétudes,
retourna dans sa ville natale et y exerça quelque
temps la profession d'avocat. En 1848, grâce à
l'appui de son frère, alors représentant de la Corse
à la Constituante, Il entra dans l'administrationdé-
partementale. I) fut successivement sous-prefet à
Argentan et à Brest, puis préfet de t'Aricge, du
Cher, de l'Hérault et du :\ord. Le 2t février 1866,
il fut appelé, en remplacement de M. BoitteUe,
aux fonctions de préfet de police, que son frère
a~ait remplies pendant les huit premières années
qui suivirent le coup d'Etat.

Parmi les événements qui signalèrent son admi-
nitratmn, nous rappellerons les manifestations du
jour des Morts au cimetière Montmartre (2 novem-
bre 186*?), dont la répression fut le point de départ
des sousci'tptions en l'honneur du représentant
Bauehn; les troubles qui subirent, à Paris et dans
quelques villes, les élections génerales de 1869; la
démonstration,entièrementavortee, du 26 octobre,
contre la prorogation du Corps législatif celle plus
menaçante de l'enterrement de Victor Non' (13 dé-
cembre), contenue, sans effusion de sang, par un
habile déploiement, de forces, et les tentatives
d'émeutes provoquées par l'emprisonnement du
député de la 1~ eu'cunscnption de Paris, M. H. ~o-
chefort (7-0 février 1870) la nnse au jour du com-
plot Beaury. au moment du vote du plébiscite (mai).
M. Pietn avait éte élevé, par décret du 27 juiltet
~70,a a dignité de sénateur, mais la chute de
i'Empn'e empêcha la promulgation de ce decret; il
se retira à i'eirang~r et y resta jusqu'a la conclu-
sion de la paix. En avril 1873, )1 obtint une pension
de retraite pour infirmités contractées dans ['exer-
cice de ses fonctions, a~ec pavement d'un arrérage
de 6000 francs. Le 22 juin 1879, il fut elu séna-
teur, dans le département de la Corse, au second
tour de scrutin, par 255 voix, contre ~7 obtenues
par M. Tommasi, candidat républicain. Au renou-
~eUemeut du 25 janvier 1885, il échoua avec 2)2
~oix sur 744 votants. M. J. Pietn. nommé comman-
deur de la Légion d'honneur le 11 août 1864, a été
promu grand officierle 13 août 1867.

PIEYRE (Adolphe), ancien député français, né à
Mmes, le 27 août 1848, est l'arncre-petjt-ms d'un
depute à t'Assemblée législative de 17U1, et qui fut
prefet du Loiret sous le premier Empire. Il lit ses
études au cctiége Sainte-Barbe, s'engagea en 1870
dans les francs-tireurs de Lipowski, avec lesquels
il prit part à la défensede Châteaudun, le 16 octobre
1870, fut fait prisonnier a Orleans et interné a
Thorn, en Prusse, d'ou il s'échappa et passa en
Hussie. En 1873 u entra dans l'armée de Don Carlos,
qui le decora après t'atl'.ure de Sommorostro,
revint en France et fonda a Mmcs un journal roya-
liste qui lui valut un procès en cours d'assises pour
ses articles sur te 4 septembre dans le Gard. Il fut
acquitte.Enl875,itdevmtconseiller municipalde
Mmes. continua à collaborer à divers journaux
royalistes et se présenta dans l'arrondissement
d'Czes à l'élection iégisiatne partielle du 26 février
1882, comme candidat monarchiste. M obtint, au
premier tour de scrutin, 32M voix sur 15 8t6 votants
et fut élu au scrutin de ballottage par €756 voix,
contre 6C85, données à M. Connefoy-Sibour, candi-
dat républicain modéré, et 6 497 à M. Roux, candidat
radical. M siégea a droite, prit la parole dans
diverses discussions économtqueset signala notam-
ment l'augmentation constante du chntre des pen-

PIETRI (P)f'tre'M;)t!e\ hfnnt.eur francaib, ancien préfet.
de nohce, né d S.u~ne, le 33 mai 1809, mort le M fc-
~mt-!S6<Edftt-5



sions civiles. Aux élections du octobre ISS~j,
faites au scrutin de h~c, M. Deyrc fut porte sur la
liste monarchiste du Gard, qui rëumf, au premier
tour de scrutin, plus de 48000 ~oix, et échoua, avec
toute la hste, au scrutin de ballottage. Apres le
rétablissement du scrutm d'arrondissement, aux
élections générales de d889. il se représenta dans
son ancienne circonscription d'Uzès et échoua
encore, au scrutin de bntiottiige, avec 8702 ~oi\,
contre 'il 555 donnees a ~t. Honncfoy Sibour, son
concurrent republicam.

M. Pieyre a publie plusieurs romans en feuilleton
dans des journaux locaux, comme le Poussah,
roman de mœurs parisiennes, et ~c/tï~c,
dans le Journal de Ce~e; d'autres ont paru en
librairie, notamment: ~~ora~a ~o/tcm~tHf (1878,
m-8, 2" édit. 1884); Capitaine de la ~t/o~e
(1881, in8);MjM~o~[t881. m-8);
de ~CM~A~H (1885, m-d8) puis quelques
brochures politiques.

PIFTEAU (Julicu-tiGnjamiu), littérateur français,
ne a ballet (Loire-Inférieure), le 6 feu-fer 18~ fut
d'al'ord clerc de notaire, puis employé au chemin de
fer d'Orléans, et enhn secrétaire d'AJex. Dumas.
11 est mort en septembre 1890.

M. Benjamm l'ifteau a pubhe plusieurs romans et
nouvelles Une Bonne /bt'<uMe de ~raH~s 7"
(18G2, m-18); ~e~e~M~c~7/f~e[18~,m-18);
Deux rou~ de la vie (1866, in-18); puis un certain
nombre d'études de biographie ou d'histoire thttc-
raire F~or.Ht~o AoHiMteuo~Mp (1876, in-8j;~e c~ province, suni (une comedie intituleejt~e eu Mya~ (18~8, m-18); les ~?~'cssps de
Jtfc/~M (i87H, ']n-i8): ~s/f)~e de théâtre cft
France" depuis les on~nes jusqu'au < 1598-
1636 {18~9, 2 -~ol- m-18], avec M. Julien Goujon;
.~e-MH~rc /~MmfM en ï~MJtcAes de f/~m~e [188~,
)n-i8); Ao~ C~He~ Mtïftotfï~cs, deux séries, les
~jfa?'ï!~ et les //ommës de (/!fej'r<' (t88~-t88a, H ~o!.
tu-18);unacte envers: ~<y<9~B&/<aAM~a~'c
(octobre 1879). On lui doit en outre des reimpres-
sions élevantes de /e/~aMt~'OH, des ~emo~jM du
com/e de Gratttm~j~, de la Farce de ~ja~je Ptt~/tc-
lin. des ~wo!f?'s, ïn<r~ues et cabales des doutes-
tiques de grandes Mta~OHS, etc.

PIGEON (Victor], ancjen représentant: du peuple
français, De !< Pafaisfau (Sejnc-et-Oise),le 18 jumet
1816, ht: ses éludes a Paris, entra en 185C à l'Ecole
polytechnique, et en 1838 à l'Ecole d'application de
Metz. Nommé sous-lieutenantd'artmei'te,Il donna sa
démission en 1839, s'occupa spécialement de ques-
tions agricoles, et se mfta aux luttes de l'opposition
libérale contre le ministère Gutzot. Eu 1848, sa
candidature a la Constituante fut adoptée par tous
les parus, ~t tl fut e]u Je premier des représentants
de Seiue-et-fh~e, par 75290 voix. Membre du Co-
mite de l'agriculture et du crédit foncer, il ~ota
crdmau'cincut a~ec le parti démocratique modéré.
Après l'élection du 10 décembre, 11 se rapprocha
de la Droite, soutint le mnustere présidé par
Odilon Harrot, admit la proposition Râteau et
approuva i'e\pédition de Home. Réélu. le sixième,
a l'Assembh'e Ie~ihliit)vc, ]I tu partie de la majorité'
monarcluque; mais son éloignement pour la poli-
tique de l'Elisée le rattachaala Constitution. Après
le coup d Etat du2 décembre, il s'abstmtde prendre
part aux HU'ah'es publxjues. Ayant obtenu, lors de

FIGAL fEdme], peintre franca's, né à t'jns, en 179~,
mort à Sens en septembre HfJ2. Ldtt 1-5

PtGEORY fP~hx),architecte francats, né vers 1815, mort
à l'ans, le S décembre i8':3 Edit. '1-5.

PILETTE (Eg)de-Arm!U)d-Des[re), journahste franfais,
né a bamt-Amand <~<n<t), !e jtnl!et i8]7, mort au
même Jffu eu ju)]]et iS71 Edit. ~-t

PtLLET(Ra~mond-FfMJipo's-I.eon),fjtiéiateur etadnn-

~hh' ,1.. 1-,1~la guerie d'Orient. la mouture du ble destine à
rartncc3])t<'e,jtctabht.aCont-tantinF~pief]csjnou-
Jins qu'il continua d'exploner-

PtGNEROLLE (CharIes-Marce]DE), pemtre français.
ne vers 1815, a Angers. étudta sous Léon Commet
et adopta le genre Instorlque. Parmi ses envois au
Sjloh qu) furent assez rares, on a remarqué le 7~-
leaiaraye a l.orcltr· (18h8); Une Gnxaalalc aévazlaeazvae
(i8j0); Scène d'M~M~a~o~ JaHS la foH~~Nc
?'f~a~~j]85~); ~n~Ane~ /o~ ~jtMr~a~ ~c la
~riHccNsf Jen~~te d'~r<ï(/o?t, le frtt~e~s, fr/te~o
ft JfoMte [t8~Ht; ~'s tef[~a?~cs à Naples (1861);
~OMfe~ir de Ca~e~fMare (t865) ~cuf~MU'~ de
A'f~cs, tûte d'étude (~8t!5j, et une scne d'C~~M
faites pendant un séjour protoug-c en tt;<hû. Ï] a
obtenu dem secondes medatJIes. en j8~ et 18~5.

piKE [\)bert). poete américain, né a Boston, le
2H decen'hre 180~ coïmnença au coHege de Har\a''d
des études que le manque de ressources le força
d'interrompre, et fut maitre d'écoic en ditreperits
endroits. En 185~, il partit pour l'Ouest, parcourut
!cs contrées sauvages vo~mes desMoHfag'nes
Rocheuses, et devint en '1854 propr]Rta]re d'un jour-
nal a Littie-Rock (Arkansas). En 1856, il essaya de
!a))r;it)<juedudroit, puis servit !t\ecu)stinchni~,
eu qualité de ~olontau'e, dans la guerre du )te\)-
que, et deMnt l'un des principaux hnimnes pubucs
du Sud-Ouest. Il est mort a \\ashn)n'ton le

a~-d 18~.1.
Ou cite de M. Albert Pitœ un recit en prose de

ses ~ag'cs et de ses aventures ~Boston, m 8), et
des 7'f~ïcs, la plupart descriptifs ou l~nques. Il
eu a paru un recueil assez complet sous le tnre
de A~a- (~54, m-12).

PILLE (Charïes-Hcnrit, peintre et dessinateur
francats, ne à Essonnes (At~ne}, le -jt]iHet 18M,
fut c!e~e de Darrias. )I a expose au\ Salons annuels
(ie~ dessins a la plume et des penthues. Parmi cer
dcriuere~ on a remarque ~a) </t<<~M~ fa~ der
V/~ (1865); Jean frfd<?f~, c~Mr de ~c,
Joaant aux échecs perzdant u'oat lui annorace sa
covarlaaauaat2azz à naort

(181i0~;
les Nnces de ltosa

(18(j7); Sibylle de C~th~ haranguant les défen-
~c~r~ de t~/<'M~*r~ (d8u8); C~M m~M/ à
~MM~; /7!M7'~a?Ma~~ NM~Ytr' ~t~C (18C9);
A~~c/jf )-oco!t<aH< ses exploits r/tes la ~Mc/se;
<;a~tp< à M/Mau (1870); ~M~~Mf (18~);
Accords ?Mtt<j'!t/!0~<aMX, Pre?~ïcr-t! ~oi~c~tr~A/)~ (1873); f7M ~a?-~K aux efM.'tï-o~s de
GMew~ Morbihan (1874); /H<r~Me~MMO!~H,
/jt~ntpf'rcnce e<~r~~ (1876); Cabaret (1877),
~J! (/M<'<M~e {~8~9] le Bois de la ~«M~'HtC
(1880); Trois ~-McAM~88i).CM~t' (18~);
p<)rtr:ut de M. ~en/cMttK C~n~ ( t884) Te~<M~o~~1885); fAnuVaysoat (1887);ht. JulesRorlztes
(t885); ;4wt Fa~ojt ('1881); J~ Ro~KM
[1888). le S~rqfmes~c ~889); ~essc, a Payant,
Aisne (18M); Re~e~ere de /f/tc~tt (1891).

On ctte parmi les dessins à la ptume que cet
artt~e a exposes et a~ec lesquels u a debute aux
L\posjtioiis annuelles Edmond Je ~ïMs~oH {18t)4~
37~~c ~c~ au c/NM de Loc/t~tcn; CatM/r~e
à C/ta~au-TAtefry, en rhonneur de- La Font:une
(18651 Après la tHM~e (18GC] les Con~c~s de
~tfM; (18u7); Albert Durer etO~OM ~nft, élec-
teur pa~t (18(i8j Tour de ys~snn~c;<r,
Cott/eMfoHPtN~ (186!)); Féte dans MM 6A~/e'f?M !'W~-

mstratem lranrats, ne, n faras, le 6 décembre 1803, moi f
a \en)~: en mars 1868. Edit. t~

FILLET-WIH. {Mtchel-Ft-ed~rtc, comte), financier fran-
ça's, ne à Montmeftan (Savoie), le 26 août i78t, mott le
10ft~teri860.Ed<t.. 1-5.

PILLOH(Atexandre-Je!tntta)itt'=.t~-Aut-'f'ïij,hf~Hen~~e
fianças, ne à Amiertsje 5 Mtobic !??, tnort d Ucr-
mont fûtbe), le 2~maïs 1875. Edtt-t-5.



r~a~F~~A~cAajO~/e~<t<ye[1870);(
~aïM~/c~aH~cr~oo~ra~c(1877):
Halle8 au Yvnr* a~c~, â !'Expcsttion u'~nerseOe
de 1878; Lucrèce ~o~ta, /fot ~mMSf (t882):
Son Altesse en ''oy~e (1887). )[. Pille tourm
aussi 42 planches d'iltu~tratious pour une éd~ion
des d~M~M d'Alfred de A/Mssc~, et les dessins d"
/fomaM comique, des Cof~es de Perrault, de
~ar~, etc. Il a obtenu une médaule en 1869. une
medatHe de 2~ classe en 1872, la décoration de la
Légion d'honneur en 1882, et une med~ne d'or à
l'Exposition unnerselle de t889.

PILLIARD [Jacques), peintre français, né à \ienne.
versl8!é))]d]aàParjssous~ictorOrceletpa)')]t
ensunepourl'itaiie.Il Il presque constamment
réside à home, et Gratte un grand nombre de sujets
religieux. On a vu de lui aux Salons, depuis ses
debuts, en 1841 l'Education de la lu la
Mort de 184t ~'J~MM~on de

la Vierge
Afcr~ /~c/t~, /ff!~oMï'ss~~M< /a ~t~
[18~45); Jésus chez Mar~e ~~c (1844); la
/?~M~'ec~OM de la fille das chef de la synagogue
~845-48), 5atM<yMH7'CC6'?t~ZSM;i</NÏ'tf!'f;<'
~849) le jt/re ~e sa~~ ~Hf/r<f e< soit f~M~Acose
(1853); le Jlarlyrc de saint ~<p~<ufe (1857); ~a
~r~Ae, ~rMi~e /rfï~se à Rome (ï~}; ~'OM~
pas le pauvre malheureux, Aye: p~t~ de la veuve~r~)~ ['18C1) la CAar~e pour le pauvre ma-
lade (1863); ~am~e Sophie cHc~~ra~m~~ ses trois

au m~r~re {~70). M- Mhard a obtenu une
méda~Ue en '18-43', et deux secondes en 1844

eH8~.

PILLOT {Cabriel-'MaxinnUen-Louts), magistratfran-
cais.néàAvesnest~ord),le 21ma~ 801,étudia le
<h'0]t à Pans, fut reçu en 1820 avocat au barreau
de sa ville natale, où il devint, en 1850, procureur
du roi. Substitut du procureur général a la Cour
royale de Douai en 1852, il y fut nommé, en 1838,
conseiller, et passa, en qualité de président de
chambre, à la Cour d'appel de Colmar. ~1. t'inot
a été décore de la Lésion d'honneur le 17 décem-
bre 1849.

On cite de tui ~s~H~se sMt' les ~e~M~M du
palais du Parlement de Paris (Houen, 18~n-8);
Histoire du Pm'~MeMt de Flandre (Douai, 184~.
2 vol. in-8); Doe~me~~ s~?' /n~'e~ïM de Douai.
de 1G99 à 1704, e.<ï~ des ~w<~r~
Mon~ey ~itcAard;H ~bid., 1850, ]n-8J.

Pi M (Bedfort Ctdpperton-Trevelyan], marin et
homme poht.jque anglais, ne a Dideford ~Devon),
le juin 1826. fut élève de l'Ecole royale de
marine et ser~t d'abord dans la marine marchande,
aux Indes. En 1812, il entra au service de l'Etat et
prit part, de 18~5 a 1851, a un voyage autour du
monde sur le navire le Herald, cimr~c de recher-
cher les traces de sn' John Frankun. 11 nssista aux
campagnes de Crunee et de Chine, et reçut dans
cette dernière six blessures qui mirent pendant
longtemps ses jours en dan~ei. Promu commandant
en 1858, n visita les travaux de l'isthme de Snex.
en renfitt compte dans un memon'e lu à la Société
géogr!ph)quede Lnndres, rempht. une mission sur
les côtes de l'Amérique centrale, où il s'opposa aux
tentatives du général \Ya)ker contre le ~tcaragun,
et visita le cap de Bonne-Espérance. Jtetiré du scr-
vice actif, Il se nutà étudier le droitet.,ayant
obtenu sa retrane en 1870, u s'mscrivtt au barreau
d'Itiner Temple. En !874. il fut élu à la Chambre

Ptî.OT DE THOREY (Jfan-Joseph-Antmne), :trcheotngup
françats, né à Atexandue (fi~mont)~ te 18 mai 1805, mort
à Gtenobie, le 18 août 1885. Edit. 1-5.

PILOTY (Charles DE), célèbre peintre allemand, né A

Munn-h, le 1" octobre I82C, mott dans cette ville, le
)~J~)~e~ t886. Edit. 5.

PILS (Ixdor~Alesandre-Auguslin),pemUe français,né

des communes par la vdte de Gravesend,et siégea
a\ecleparti conservateur.

Oncitedelu!E)~r~~M~oct~~tc[tiieGate
of the Pacifie, 1863); Essai sur droit féodal
(Essay on Feudal Tenures, 1872); C~roH~Mede la
guerre~'(ï~co-~yujt~~HJ~(the \\ar Chromcle, 1873),
et un grand nombre d'articles de géographie.

PiMENTEL (Juiio-~a~imo d'0'~E)nA), chimiste
portugais, né à Montecorvo, Je 4 octobre 1811, et
lils du vicomte de Vinamaior, a plusieurs fois mter-
rompu ses etudes ou ses occupations scientifiques
pour prendre part aux luttes oviles de son pays
et pour entreprendre dners voyages; il est venu
deux fois à Paris,oui) il été aide de M. Peligot
(t844-18-îf!) et. membre du )uryde l'Expo&ttionuut-
~erselie (1855). Tour a tour professeur a l'Ecole
polytechnique, aux InsLttuts agricole et industriel
de Lisbonne, directeur de l'Ecole polytechnique.
membre de la munictpahté de LsbonHe, il a été
nommé choquer de la Légion d'honneur, et décoré
de plusieurs autres ordres. Il est auteur ou coua-
borateuravecMM.J.~ortaetJ.Buts.sesdeu~
M~aniR compatriotes, d'un grand nombre de A/
moires et CowwMHtca~f~y, adresses à l'Académie
uc Lisbonne ou a notre Académie des sciences;
tous ont rapport à d'importantes observations et
découvertes de N. Pimente!, qui est regardé comme
le créateur de l'étude de la chimte en Portugal.

pjMODAN (marquis Gabriel DE), duc DE RARëcotraT,
ancten ofncier et poète français, né à Paris le
16 décembre i8S8. est le Sis du marquis de Ptmo-
dan, tue a la bataille de Castelfidardo. It reçut une

uducation ardemment royahste et catholique, et le
pape lut conféra le titre de duc, à la mort de son
père- M entra, en 1875, à l'Ecole militaire deSaint-
Cyr et en sortit avec le grade de sous lieutenant,
mais il donna, peu après, sa démission pour se
consacrer exclusivement aux lettres.

Le marqms de Pumod~m a pubué, soit sous son
nom, sot sous le pseudonyme de ~ao?~~ ~j~~tc~,
piusieurs recueils de vers inspires des senhmcnts
qui ont préside à son éducation Lyres et clairons
(1882, jn~S); Co/M ~r~ Hc~~ fl885,]n8);/MRo~e/(l887,m-)8);ïM
(1892, pet. in-8); puis des études généalogiques et
Itt&tonques /<re ~'M?tr vieille ?Ha~o~ le châ-
teau d'Echenay (Langres, 1882. in-8) la ~~Mni'o~
de Toal à la Frarace et les demiers évAqxes-cotettes
souverains (1885, gr. ui-8t a~. pL); la Mère des
GM~M Antoinette de Bourbon, avec lettres iné-
djtes et documents (1~880, m-8, av. portr.). Ila
édtté, avec mtroduchoti et notes, les Smtretitrs du
~H~a~ marquis de Pimodan, ~84'M849 ('18')1.
~voLm-i2,aveccart;es).

P'tMARD (Pierre-Ernest), magistrat français, an-
cien députe et munstre.néaAutun,le1U octobre~d~~à~~c~tM~
docteur en ~8~u. H s'insernit au batïeau de Paris
et fut élu secrétaire d<']acont'erencedustag'e.HJI
débuta dans la magistrature le 2 mai 't849, comme
substitut du procureur impérial à Tonnerre, et
passa successivement, en la même qualité, à Troyes
(décembre )851). à Iteuns {décembre 1852) et à
Paris (29 octobre 18j3}, on il devmt substitut du
procureur général le t5 avr!l ~859. Envove a ttouai
comme procureur général le 3 octobre 1801, [1 fut
rMppeléàPanscmqans plus tard (5 mai~GR),avec

à t'jns, ~i9jmHft~813.mort à Douainenez (Ftntst6t'e)~
te~septembi-el~S Etht 1-5

PIN (E)z~ar-Joseph-Franco)s), poL'te ftancats, ancien
reprÉsenta)tt, sénateur, né'àApt fVaucinse), Je U aolt
I8t3,mottaPan~le~ma).1883Edjt.l-S

PINARD (Mdrte-Uscarj, magistrat franrats, ne &

Auxen€,te35mmmu),i')Oi-tàPa)fs,fei!2jdnvf('ttS67~
~Edit.t-4.



le titre de conseiller d'Etat. Cet avancement rapide
s'expliquait perte zete de M.Pinarddans ses fonc-
tions et l'importance des causes qu'il avjit eues enmain.AP~ns, il avait porté la parole dans les
affaires Doudet, Pescatore et du duc d'Aumale
contre llme de Clercq. A Douai, il était intervenu
dans le proces Mires (avril 1862). sans compter les
affaires de la femme Doue et de l'assassinat du
FavnL Décoré de la Légion d'honneur le lino-
vembre 1858, 1l avait été promu officier le 12 août
1863.

Des son entrée au Conseil d'Etat, !). Pinard fut
charge de préparer l'exposé des motifs de la lot
sur la révision des arrêts cnnnncts et correction-
nels, votée en mai 186' et celui de la fameuse loi
sur la presse qui lut la conséquence de la lettre
impériale du 19 jamier. Il soutint devant le Corps
législatif, comme comnnssa)re du gouvernement.
la discussion de la première de ces deux lois; celle
de la seconde fat renvoyée à la session suivante.
Dans 1'mtcnaHe,M. Pmard avait été appelé au mi-
nistère de l'intérieur par le décret du 14 novembre
1867, en remplacement du marquis de La Valette,
et, en sa nouvelle qualité, u soutint devant le Corps
légisiattf et devant le Sénat, outre la loi de la presse
(janvier-février1868), la loi sur le droit de réunion
[mars et mai 1868).

Sous son administration ministerielle, courte et
agitee, M. Pinard eut a comprimer le premier essor
que la nouvelle loi de la presse, malgré ses disposi-
tions restrictives, devait laisser prendre aux jour-
naux. Il usa des moyens d'action que l'Administra-
tton possédait encore, interdit la vente sur ]a voie
publique a des feuilles hostiles, comme le CoM/Mr
/r<c)faM, déploya les rigueurs légales contre les
jounnuH illustres et littéraires, et surtout engagea
contre la brochure hebdomadaire ~.a~ de
M. Ilenri Rochefort, une guerre a outrance qui
donn.i bientôt à ce pamphlet une notoriété euro-
péenne, et à son auteur, jusque-là simple vaude-
vini~te-chrcniqueur,une importancepolitique inat-
tendue. Une autre campagne non moins fameuse fut
entreprise contre les manifestations en l'honneur
de l'ancien représentant Daudm, produites au cime-
tière Hontnuu'tre (2 decembre t8o8), puis contre
les souscriptions organisées pour élever un monu-
ment à sa mémoire. Les poursuites et condamna-
tions contre les journaux qui participèrent a ce
mouvement firent beaucoup de bniit. A la suite de
ces affames et de dissentiments plus ou moins
graves entre les principaux membres du eabmet,
M. Pinard quitta le ministère de l'intérieur le
17 décembre 1868, et eut pour successeur son
collègue de l'agriculture et du commerce. de
Forcade-La Hoquette. Il refusa, avec l'assentiment
de l'empereur, le siése qui lui avait été donné .m
Senat, en manière de compensation, et se lit in-
scrire comme avocat au barreau de Pans. Il avait
étépl'onmconunandeurdelaLeg'iond'honneurlele
14 août 1808.

Aux élections générales legislatives de mai 1869,
M. Pmard se présenta comme candidat agréable,
sinon ofliciel, dans la 7* circonscription du départe-
mentdu~urd,etfutélupar)76nvoi][sur
2<it8J'-t,EontreeCt!5voi!donnéesat).Chapelieret
~~COàM.Stiévenart-Bethune.ApresIachutede
l'Empire, il resta en France, et fut arrêté au com-
mencement de 1871, sous l'accusation d'avoir dis-
tribué le jou''nal de Bruxelles le O~pMM conduit

PINART (AJexandie Franco):,), ancien députe français,
n<enl799,mortâraris,)et8Mvr;er)SN.Edit5-S

PINÇON (Pierre], bibbo~raphefrançais, né à Montauban,
le9tf'vnert80i',inortd~n%c€ttevii)e,)e3ioctobteeM75.Edit.H.

PINGEL (Christian), naturaliste danois, né à Copen-
hague en 1795, mort dans cette ville, le 22 décembre
t~.Edit.n. 4.

à Lyon, il resta cn/e jours en prison, puis partit
pour Genève. Rentre au barreau de Paris, où Il n'a
cesse défigurer, il posa sa candidature dans la
2° circonscription d'Autun aux élections du 20 fé-
vrier 1876, mais u échoua avec 4146 voh sur
11250 votants. On a remarque de M. Pimu'd un
certain nombre de discours d'installation et de
rentree, traitant de matières juridiques et repro-
duits par les journaux judiciaires.

ptNAULT (Eugene-Narie), ancien député français,
neaHcnnes,IeiOmail83~,etudiaJed['oftJfut
reçu heencié, mais se tourna vers l'industrie. Elu
députe par l'arrondissement de Mtnufo't (llle-et-
Vdaine) le 20 févner 1876, par 65t voix. contre
M. de Cmtré, représentant sortant, qui ett obtint
4946, Il siégea au Centre gauche. Après l'acte du
t6 mai 1877, Il fut un des 365 députes des Gauches
reunies qui refusèrent un vote de confiance au ca-
binet de Broche, il fut réélu, te 14 octobre smvant,
par 7730 von, contre 5936 obtenues par M. de La
Cmstjere, ancien députe sous l'Empire. M. Pmauit
se sépara de la p!upart de ses collègues du Centre
gauche en votant, le 5 juin 1879, contre le retour
a Paris et, le 9 juillet, contre le projet de loi sur
l'enseignement bupeneur. H fut rée)u. le 21 août
1881, dans l'arrondissement de Montfort, par
U 128 voix, sans concurrent.forte sur la liste repu-
blicaine unique du département d'HIe-et-Vliame.
aux étections du 4 octobre 1885, il fut élu, le troi-
sième sur neuf, par ël9!)H von sur '12~027 votants.
U conttnua d'appartenu' au Centre gauche, tout en
s'en séparant par quelques votes indépendants,
comme dans la question de la désaffectation du
Panthéon, contre laquelle il se prononça. Aux elec-
tions du 22 septembre 1889, faites de* nouveau au
scrutin unmnannal, itsf represcnfa dans son ancicn
arrondissement de )!ontfort et échoua avec 5407
voix, contre 7251 obtenues par M. Poiter, candi-
dat monarchiste, et 1 lût p:u'M. de Ricuudy, candidat
boulangiste. M- Pmault représente un des cantons
de Rennes au Conseil général d'Ille-et-Vilaine.

PtOGER (Frédéric-Armand-Alexandre DE), ancien
représentant du peuple français, né a Samt-Vmcent
(Morbman). ]e 1"' août ~816. lit ses études an col-
lege de f'ontlevo;, son drotàRennes,et fut reçu
!icencié en 1838. Quelques articles insérés dans les
journaux ultra-cathohques le firent connaitre dans
[e parti lég-ttimiste. En 4848,il fut elu, dernier
sur douze, représentant du pcupte, prit p)ace au
comité de i'm&truction pubuque, et vota en général
a~ec la Droite. Après l'élection du 10 décembre, il
soutmt la poitttque de l'Elysée, fut réélu a l'Assem-
blée législative, et continua de combattre par ses
votes les institutions républicaines,mais saiis se
ralher a la pouttque pHrttcutiere de !'E)vsée. Après
le coup d'Etat du 2 décembre 1851,M.t'iogers'oc-
cupa, a Hcrmeho!], de travaux a~ricoies.

Aux élections du 8 février t871, tt fut élu repré-
seiitdnt du département du Morbihan, le sixième
sur neuf, par 52 ?00 vo]' siégea à drote, et appar-
tmtàla réunion des Héservojrs.H repoussa tamen-
demciit~anDnetiestoisconstttutionneHes.Can-
dxl.u aux élections gonérates du 50 février 1876,
dans la 2'circonscription de Vannes, il obtint au
premier tour de scrutin 585~ voix. et échoua le
& mars suivant, avec <ii04, contre 8264 obtenues
par~Lorcis.

PINGRET (Joaej'h-ArnoutdL sculpteuret graveuren me-
daiHps fianças, né & Rruxetles en t798, mort à fans, le
~jU)Hctl865.Edtt.l~.

PMBERT (Cmnanme), g~n~ra! ft inath~mat;cjcn fran-ud a Lyon, le 30 novembre 179.i, mort à La Pierre~t)iûnp},ie9ju)t)~87tEd<t.i~.

PIOHPY (Pnerre-AdolPbe),médecm frane;us, né à Pm-
t!ers,!G51d<'cet'!b!el79~ïno]-tàPart5,le~m:i)lM9.
Edtt.1-5-



PiOT (Guillaume-Joseph-Charles), érudit et ar-
chéologue belge, né à Louvain, le 17 octobre 1812.
étudia le droit et se lit recevoir docteur, Il entra
au service des Archives de l'Etat, devint membre de
la commission royale d'histoire, de la commission
des monuments historiques, et succeda en 1885 à
M. Gachard, comme archiviste général du royaume.
t! fut élu correspondant de l'Académie royale de
Bruxelles, le 10 mai 1873, et membre titulaire, le
5 mai 1879. Il a été fait officier de l'ordre de Léo-
pold.

Les travaux de M. Piot qui traitent de l'archéo-
logie, de la numismatique et de l'histoire de sonpays,
ont été consignés dans la ~efue d'archéologie,
la Revue de la ?tM??!MMa<~Ke~e~c, et dans les j1/
M~ïre~ et Bulletins de l'Academie royale. Il a publie
en volumes ~s~ou~ de Louvam (l83~, m-8);
Be~~M~ e~ les P<7y~-B<MK~an<c< ~cM~a~ la domi-
Ka/ïon ro~aï'ne (1859, m-SJ ~tsfofe de la ft~e de
~<iM (186i. in-8); les Pagi de la B~yM~p leurs
subdivisions pendant le M0)/~i efj'e (1875, )n-4); /e
TfcfMB de Afar~-T'A~r~fdans les Pa~s-Bas att~t-
chiens (18~, ui-8); Chroniques de Brabant et de
F~Mf~e (1879, m-4); ~s/o~re des troubles des
~a~-B~ (1886, t. 1, m-8). 11 a publie en outre les
deux derniers volumes de l'ouvrage commencé par
M. Gachard, C<?//c~o~ des fûî/M~ des souverains
des Pays-Bas [1882, m-4J et édite le Cartulaire de
l'abbaye de ~tn~-TT-oj~ (18'?0-18'75, 2 vol.); Co)--
rM~Mda~ce de G~M//e (1884-1886, t. ÏV et V);
les ~cn~ycr!~ relatifs à r/tt~o~s provenant des
couvents supprimé Joseph etc.; sans
compter des travaux professionnels, tels que des
/HfeK/<îtt'es des co~ec<M~s des archives, des Cata-
~Mesde~ f:o~M,~otM{'[~M ~m~MdMM~dû!
HMH~c~N de l'Hùt.el des Monnaies de Bruxelles, des
Rapports, etc.

P!OU (Jacques), député français, né à Angers le
6 août 18~8, est le fils du premier président hono-
raire de la Cour d'appel de Toulouse, qui siégea a
l'Assemblée nationale de 1848. Avocat a Toulouse,
il commanda pendant la guerre 1870-18'ïl, un ba-
taillon de mobihués du département. Représentant
d'un des cantons de Toulouse au Conseil général,
il fut inscnt sur la hste monarchiste de la Haute-
Garonne aux élections du 4 octobre 1885 et fut l'un
des deux élus de cette liste; Il passa, au premier
tour de scrutiti, avec 54 406 voiï sur 1U8314 votants.
tt prit place à la urouc de la Chambre et soutint
de ses votes et de sa parole la politique des groupes
monarchiques. Auc électionsdu 22 septembre 1889,
faites au scrutm unmommal, il se porta dans la
1" circonscription de Samt-Gaudens, obtint, au
premier tour, 6057 von, sur 15550 votants, et fut
élu au scrutm de ballottage, par 2'28 voix, contre
6229 données a M. Cruppt, candidat répubhcam,
avocat général à la Cour de Parts.

Après avoir sm\i la même ligne pohtique pendant
les trois premières années de cette leg~lature,
M. Jacques Piou appela sur lui l'attention, pendant
la session de 1892-i895, par un changement d'atti-
tude 11 fonda, au mois de juin, un groupe nouveau,
la a Drottc constitutionneUet, ou parti conservateur
républicain, (lui, suivant le mouvement du pays
électoral vers la Repubhque, croyau devoir adhérer
a cette forme de gouvernement, tout en défendant
les intérêts sociaux et religieux de la pohttque con-
servatrice. C'est dans ce sens que, placé entre la
Gauche et la Droite de la Chambre, Il prit part aux

PIRE DE MSNYVINEN (\tex.)<t<ire-Ehsabfth, m.~u~
DE), homme politique français ancien député, neà
Rennes, )e ;U!Uet ~809, mort Qnns cette ville, le 18 fe-
vner 1885. Edit. 5.

PIM {Joseph-Man& DE), baron de BLR\r)t,adtn)f)istm-
teur maltais, n6 le 10 août 1791, à La Valette (it~ ']<
Matte), mort en 1873. Efht. 1-~

débats des derniers mois de la législature, et son
di-cours du 20 janvier 1893 en faveur du maintien
intégrât du budget des cultes, applaudi par ses
anciens amis de la Droite, ralha la majorité de ]a
Ch.'nnbre. M a tenu le même rôle dans plusieurs
discussions de poétique générale.

PtRûux {Joseph), adimm~trateur et philanthrope
francats, ne le 2 janvier 1800, à Hadi~ny (Vosges),
est fils d'un architecte. Frappe de l'éducatmn alors
msuftisante des sourds-muets, il employa les loisirs
que 1m laissait son emploi à la direction de l'enrc-
~~trement et des domaines, a rechercher une mé-
thode nouvelle qu'il expérimenta avec succès, de
t8~4 a 1825, sur trois Jeunes sourds-muets réunis
à l'hospice des Enfants-Trouvés.Au I~]um 1825, il
entrait comme éleve-professeur a l'Ecote royale, et
l'année smvante était chargé d'une des classes supé-
rieures. En 1&27, M. Pn'om revmt a Epma!, et entre-
prit d'y fonder une mstitutton que lesorcon'tances
l'obl~erent atransportera ~ancy{1828~. M. Pn'oux,
qui a beaucoup fait pour la propagation de l'eft-
set~nement nrnnatre des sourds-muets, fonda, en
~849, la Soc'eté de patronage pour les sourds-muets,
les alienés puërts cl les orphelins, et créa, en 1855,

dans son etauhsscment, une scctton pour l'éducation
des enfants arriérés. Il a été nommé membre titu-
lawe de l'Académie de Stanislas de ~ancy, corres-
pondant de l'Academie nnperialt; de Metz, des
~ociétea savantes de ïttjMt, Troyes, Mezieres, Ver-
dun. Epmal, etc. 1) a été décoré de la Légion d'hon-
neur le U août 1864.

On ctte de ~1. Piroux: Voca&M~s~aoMr~-
MMe~ (Paris, 185u, m-13); /H~ des sourds-muets
(Paris, [858-t843, 5 \ol. gr. Solution des
princtpales ~M~~c~N 7'c~a~t'M aux sourds-muets
(Paris, 1850, )n-4); ~~Ao~ ~<n~te {1856.
gr, in-10~; Phrases yrimordzafes (l'aris, 1842, gr.
in-16) E~ercte~ d ~r~~me~c, a l'usage des
sourds-muets (i~aris, 1858, gr. m-16); des ~Je~Ao(fe8,
des Tableaux, pour le premier enseignement des
sourdb-muets, etc.

PtSAN (Heliodorc-Joscph}. peintre et graveur
fra]iça)s, ne a Marseute en juillet !8~2, vmt a Puns
a 1'~ de quatorze ans et y étudia la armure sur
bois. Le premier travail important qui 1m fut confié
fut la reproduction de plusieurs dessins de M. Pen-
guilty t'tlartdon pour la ~re~pttë aHcte~Me et mo-
~r~M de Pttre-Chfvalier. Il grava ensuite un cer-
tain nombre de hois pour les C~e.s ~-o/a~çMM
de Balzac illustrés par M. G. Doré, qui voulut des
1ers lui confier le:i principales conipositions dont
il ornait ~cr du Dante, les Contes de Perrault,
Atala, la Û~e et DoH Quichotte; 31. Pisan exécuta
en entier la gravure des illustrations de ces deux
derniers volumes. JI a expose aux Salons annuels
quelques-unes des planches de ces di\ers ouvrages
et un certain nombre de peintures à J'hutle et
d'aquarelles représentant des paysages et des na-
tures mortes. Il a été décoré de la Légion d'hon-
n&ur le 13 juillet 1883.

PISCHEL (Ricitard), orientaliste allemand, né a
Bresiau, le ~8 janvier ]849, sunit. les cours de
l'Universtté de sa ville natale et de celle de Berlin,
résida longtemps à Londres,puis a 0\ford et devint
en 1875 professeur de sanscrjt et de grammaire
comparee à l'Université de Kiel. En ~885. il passa à
la même chaire de l'Université de lialle.

PIR060FF (i\(C<jhtst, médecm russe, no le la novembre
18t0, mort à Ktcv. le 7 dfcpmbre t881. Edit. 1-~

PISARONI [Benedetta-Ra&xmunda),cantatricettaiienne
née à )')aisancc, [c 6 f<ner m'3, morte dans cette vmt'
te6sLvnH8~ Edtt. 1-i

PISCATORY(TM~baht-Lnuie-AK'amt~t), ancten p3!r de
France, ne à t'drts, te 50 bt'pt<'nitne~)~ mort dan') cette
~t!<*tf;~nft\fmtn'f~S7<t ~ht 1-1



Les principales publications de M.Pischel sont:
De ~d~sac Cd~Mn~a/t fecefMtoM:6ua (Breslau,
~870);DeG7-aHtm~M~pr~cï't<sfIbtd.874);
~c/t~fM C~~Mj~o/ft (Kiel, 1877), avec notes cnti-
ques Grammaire de la lazzgue prdcrzte (Gratmn.
der rrahrit-sprache: Italie, ~877-~880, 2 vol.);
~MaMyaMaoM~cHt (Chemnitz, 4880), en nnghns et
en paît; the TAcn-G~A~ (1883); Ë/M~s r~~MM
(Vedische Studien, 1889).

PISKO (François-Joseph),physicien autrichien,est
né à ~eurausnttz {Moraue), te 10 jmn ~8~8. Après
avoir termine ses etudes à l'Ecole supérieure de
Vienne, il se consacra spécialement à la physique
et ensejg-na cette science successivement au gym-
nase de Brunn, a l'Ecole professionnelle supérieure
et à l'Académie militaire de \ienne. En 1872, il fut
nomme directeur de l'Ecole professionnelle de l'Etat
à Pechshaus, près de \tenne. Il remplit aussi les
fonctions de commissaire de l'Autriche aux Exposi-
tj~ns universelles de Londres ['t8&2~ de Paris (1867)
et de Vienne (18731. H a été elevé au rang de con-
seiller d'état en 1~82.

On cite de M. Ptsko Demot!s<)'a~o)î de ~OMcau~
sur le wou~c?~cM~erotationde la ï'~re (F. Ec~eis
tur dlc Achs. etc., Brunn, 1853); 7'MorMccH~ de
la lumière (Fluor. des Lichts; Ytenne, J8Ct); NoM-
ucaMx appareils ~'acoM$<~Me ~euere App. etc.;
!bid., J8b5) Lumiere et couleur (Licht une Farbe;
Munich, ~87(!); ~HMe~epAy~t~Mepouf tous les
degrés de /'tHs~mc~oM (Lehrbuch der Physik, etc..i8j4; 2~edft., ]879);jMMHM~JcpAy.Mc/cc~H~Ms
(Lehrbuch der t. Ch Vienne, '1880] puis des Rap-
ports sur les expositions dont il avait été le ccm-
missaire et l'un des Jurés- t

PISSARD (Hippolyte-François], homme politique
français, ancien député, est né à Saint-Julien (Haute-
bavoie), le 5 jum 1815. Docteur en droit de l'Uni-
versité de Turin, avocat et ancien député au parle-
mentsardetilpritunepartimportanteni'annexion
de son pays à la France, et fut, dès 1860. nomme
député au Corps législatif, comme candidat du gou-
vernement dans la 'l~ circonscription de la Haute-
Savoie. Réélu au même titre en d8C5, il obtmt
20870 ~oix sur 21313 votants. En mai -1860, Il futeM~e~r~M2~rM~
tandis que son concurrent, M J. Philippe, en obte-
naïtn550.Dans la courte session de juillet, si-
gna la demande d'interpellation des 1'1<) du nou-
veau hers-partî libéral. 1 Pissard a eté nommé
che~Uerde la Légion d'honneur en 1861, et promu
oflicier le 14 août 1809.

PjTMAN (ïsaac).échvamanglais, né à Trombridge,
te 4 janvier 1813, fut longtemps instituteur dans
di\erbes écoles primaires et en dcrmer heu a Bath.
Après a~oirpubfié,en 1837, un traité sur la S~~io-
~rapA<e, il se consacra à introdmre une reforme
complete de l'orthographe anglaise, basée sur la
prononciation. Il fonda dans ce dessem, en 1843,
une sociéte, la a Phonetic Soeiety a, qui eut à Bath
son imprimerie et son organe hebdomadaire, le
P/toK~hc~oMr~ef~.Sous sa direction et d'apres ses
principes, cette société édita une Bible phonétique
et un nombre ccnstdérable d'ouvrages élémentaires
pour les écoles. Cependant, malgré l'adoption pat-
certains cercles de la nouvelle orthographe, les
en'ortsdeM.PitmanetdeIaSociét.éplionétique
n'ont été jusqu'ici adoptés m par les lettrés anglais,
nipar!a presse.

PITRA (Mgr Jean-ttapttSte), fcnva'n ecclé~tastique
français,cardmal,né à ChampPorgued (SaÕne-N-J.Olre),
le 51 août 1812,' mort à Hume, le 10 i'uvner 1889.
Edit.5-5.

PITM-CHEVALÏER {Pterre-~chet-FrancotS CMv~tER,
d)t), littérateur français, né à Pairnbœnt (Lo're-infé-
ncurc), en 18t~. mort a Paris, le 15 jutn 1865. L;(ht. 1-~

P)TRÉ (Joseph-Louis), erudit italien, nÉaPalerme,
le 25 décembre 1848, étudia d'abord la médecine,
puis appartint pendant quelques années a l'ensei-
gnement, et se livra enfin tout entier à des recher-
ches sur les antiquités historiques et littéraires de
la Sicue. ses tradttions, ses dialectes, ses chants
popntatres, etc., et acquit dans cet ordre d'études
spéciales]une grande notoriété. Après a~oir fourm
des articles diverses j'emes italiennes et fran-
çaises la Cïf~A t~c~oMO, la nivisla europea, la
lievue des sciences /[M~or~MM. il fonda îui-mcme,
en 1868, avec deux autres savants, les ~MOM c~eme-
ï'ïd~ Sïct~îofte.

Parmi ses nombreux ouvrages on cite
~îoyr~cï (1864-1868, 2 vol.); Sui C~f~t popo~rï
~tct~ant (Pa)cnne, 18C8), Prous~t e cfin~ popolari
~i'c~Mnt !usfra~ (Ib)d-, d869j: C~:<Mr~ ~< caM/<
pf~o~rïsïc~~NH~ (Padoue, ~8~), Sa~~tû t~t ~c~e
e novelle popolari ~tc~tttne (Ibïd-, t~): NMO~o
$ac~ /tauc e 7îfwe/~ popolari s~MHc (Imola,
1872); sans compter un grand nombre d'autres
écrits, JE'sm~ Lettres, Nouvelles populaires, etc.,
consacres a des documents littéraires ou à des fatts
historiques particuliers. A ces diverses etudes lai-
saut connaître une foule de dialectes sicitieus, a\ec
les souvemrsJccaux qui s'y rattachent, s'ajoute une
vaste collection sous le tnre de ~otectï delle
~a~t0]ï< popolarz Stc~ïatîc, usi, e cos~um~ cre-
~cM.te ~7'c~îM~ï {i'a)erme, 1889, t. XIX). t

PtXtS (Théodore-Louis-Auguste), peintre d his-
toire allemand, ne a Kaisersiautcrn le 1~ junlet
185l, commenca a ITniversite de Munich 1 étude
du droit, qu'il abandonnabtcnt(''t pour la peinture,
et aUa passer deux ans a Florence et a Home. De
retour à Mumch, u fut charge par le roi Ma\imihen 11,
pour le Musée national bavarois, de l'exécution de
fresques auxquelles 1) tra\&ma de 1858 à 1875; ce
sont Cewott!!cHien< de CAaWcs X, roi de S~
à C~a'r/~ A ~M~~M6contre ~J)~!M~.
et C/Mr~ à la bataille de Lund. Il a donné
depuis une serie de cartons pour les Chansonspopu-
~tr~vtn~t; dessins d'après tes opéras deR. Gagner,
pour le roi Louis II. 11 a composé aussi les dessins
des ~fM~re.t ~Aa)î~u?'s, du ~o/[~H~rï7t. de Par-
si fal, etc., qui ont parn sousietnrede tVa~o'
~r~ (Munich, 1870-1875). Parmi ses toiles, il faut
citer Je~M Huss prenant cojiy~ de ses amis à t?OH-
stance (1856), acheté par l'Association artistique de
Berne et placé au palais féderal de cette ~'He, et
Dernier eH<rc~'eM de C~MH et de Sertet dans la pri-
sonde Genève.

PI Y MARGALL (François), homme politique espa-
gnol, né a Barcelone en 1820, étudia le droit et se
ht recevoir avocat. Adepte des doctrines d'Auguste
Comte et traducteurdeplusieursoeuvresderroudhon.
il embrassa les opinions républicaines et fut le
défenseur de ses coreligionnaires politiques devant
les tribunaux. Compromis dans ] insurrection de
juin 1866, il se réfugia en France, où il se lia avec
Ch. Delescluze, et rentra en Espagne, après la chute
d'Isabelle II. Depute de Barcelone a l'Assemblée
constituante, il lit partie de la minorité républicaine,
prit part aux discussions politiques et tmancieres
et adressa au journal le Réveil de remarquables
lettres sur la situation de l'Espagne. A l'avènement
au trône d'Amedee, il continua a faire partie de
l'opposition républicaine dans les Cortés; lors de
l'abdication de ce pDnce et de la proclamation de la
Jtcpubhque,i) devint mtnistre de l'intérieur, le 15 fé-

PITTtE(t')-ancois-Gabr[eï;,général et littérateur fran-
çais, ne à Nevers, le janvier18~9, mort à Pjns, le dé-
cembre 1886. ).dtt. 5

PITZIPIOS (Jacqnes-C!eoi ~fcs), publioste g-rcc, né A
Scto, le t9 .[Utitet 1802, mort. à ConstantmopJû en 1876.
Ldit. a-S



vrier 1873. Il adressa aux gouverneurs des prc-
vmces une circulaire dans laquelle on remarqua
cette déclaration a La justice, l'ordre, la liberté,
telle est la devise de la Rcpubhque N. Après la
réunion des nouveHes Cortes et la démission du
chefdupouvoire\ecutif, M. Figueras, M. Pi y Mariât!,
élu à son tour chef du pouvoir et président de la
Républiquefédérale, incita à la concordeles diverses
fractions du parti républicain, et chercha à rétablit'
la disciplinedans l'armee pour combattre t'msurrec-
tion cailiste. Ma<s bientôt, a ces embarras vint
s'adjoindreune formidabte iusurrcction fédéraliste
danhies provinces de l'Est et du 31)d). 31. PlyMargaU
se vit conférer les pouvoirs dictatoriaux ne pouvant
parvenir à former un nnnistére de conciliation, Il
déposa le pouvoir et fut remplacé par M. Saimeron
(18 juillet 1875). Il fut encore candidat à la presi-
dence en septembre de la même année, mais echoua
contre M. Castelar. Son rôle politique finit pour
amsi dire à cette époque. H publia en 1874 un livre,
la 7!~MMtçM~ 1873, Justincatioï! de sa conduite
politique et expose de ses )dees, qui fut saisi par
ordre du pouvoir executif et qui provoqua une
réponse de Il. Castelardans le journal la Discussion.
Le 3 mai 1874 une tentative d'assassinat fut dingée
contre lui par un prêtre qui, l'ayant manqué, se tua
lui-même.

Apres i'a~euementau trône d'AlphonseXII, M. P)
y Mariât] ~ecut quelque temps dans la retraite,
puis il fut renvoyé aux Cortes, où une cessa de
grouper autour de lui le parti des républicains
d'action, taudis que ceux qm consideraient !u répu-
hifque comme unideatirrealtsabfe, avaient pour
chef M. Castelar. A l.i session de judiet 'Ï88C, il
remplit, non sans protestation, la formalité du ser
ment impose aux députes. Ses manifestes etectorau~
le montrent réclamant la ptémtude des institutions
démocratiques, le suffrage unnersel, l'autonomie
des mumcipahtés, le recrutement de l'armée et de
la marine par le ~okmtanat, etc.; mms ses idees
absolues n'ont eu jusqu'en ces derniers temps que
peu de prise sur l'opinion publique espagnole. En
~77. M. Pi y Mariait a pubhe un ouvrage, les
iV~MM<x/i~, traduit en français par M. X. L. de
Ricard(1879,in-8).

PLACE tMgrChM'Ies-PInbppc],prélat français, ne
à Pans le 14 février 1814 est le frère puiné du
consul archéologue Victor Piace, mort eu 1875. H
étudia le droit, se fit recevoir docteur en 1841, et
&'inscri\tt au barreau. Secrétaire de M. de Corcelles
pendant le séjour de ce plénipotentiaire à Gaete, u
quitta ce poste pour entrer dans les ordres, devint
supérieur du petit séminaire d'Orléans, puis vicaire
géneral du même dtocese. Eu 18C1, i) fut appelé a
diriger le petit séminaire de Pans. Deu\ ans plus
tard.iIfutnomtnéauditeurdeRoteeucourde
Home. E~eque de Marseille depuis le 2 août )8Gti,
il à été promu archevêque de Hennés !e 15 juin 1878
et precom&e le 15 ju)]lct suivant. Le 7 }um 188G, il
a été éle~e a la dignité de cardinal, de l'ordre des
prêtres, du titre de Sainte-Mjde-~ou~clle et de
Sainte-Francoseal /oro fojn~it). Clianome d'hon-
neur des diocèses dAn. de MarseiDe. de Pans, de
Ouimpcr,de\'uunes,etc..ilaetédécot'édclaLe-
gion d'honneur.

PLACE~ictot). voyageur trancais, né a Pjt's en 18~.
mortenavr)11875Edtt.lS.

PLAISANCE(Anne-LhaUcsLEBRUN,duc DE), gën~r-tt fran-
çats,t)''àPanb,ie58d<'tcntLroi775,mottàt'afts,iele
2ijan\)ermM.Ëd)t.l~

PLANA (barnn Jean-Antoine-Amédéf). math~matx'ten
~talnen, né à fughera, le 8 nuvembre 178t, mort à Tut in,
ie21janvterl86tEdttl-3

PLANAT (0-'far-Ahe]),hf)mtrtepo)ttifjuefrançais,në~ i
L);no~e&, le 11 mat 1825, mort à Cû-th<c, )e 8 novembre
1889 iLdtt. 3-5.

PLACE (Henri), pemtre français, né à Paris vers
1820, s'occupa très jeune de peinture, etudia surtout
la nature morte et les mannes, et compléta son
éducation attistique par dtnërents voyages, notam-
ment en Suisse et dans les provinces du Midi. 11 a
débuté au Salon de 1816, et empesé depuis les
Fa~tSM~~j-e~ PoH< d"~M~~e, dans les
Pyrénées; ~a~t/c pécheur ~184u-47); Vue près
~f Cherbourg, le Pic du Mid, de Pau, t'uc de
Rosenlaï, près de Berne. Falaises ~DoMM'e~ (1848-
)84~); ~oMi~/ttrd're~ Natures mortes, à l'Ex-
position universelle de 1855, etc. M- H. Place, qui
depuis de nombreuses années, s'est tenu à l'écart des
étions, a obtfnu une 5' médaiMe en 184~ une 2° en
t8i8, et la décoration de la Légion d'honneur en
janvier 18~5.

PLANCHON (rrancois-Gustave), pharmacien fran-
çais, né à Ganges le 28 octobre 1855, est ]e frère
du botaniste Emile Planchon, mort en 1888. Il etndja
les sciences naturelles, et fle~nt professeur de ma-
here médicale à Ecole supérieure de pharmacie
de Paris. Il a eté élu membre de l'Acadénne de
médecine en 18i7. Directeur de l'Ecole de pharmacie
depuis le novembre 1886, il avait eté decoré de
lai.ëg'tcn d'honneur le 31 décembre 1884.

On a de lui Etude des hf/~ de ~on/~e~icr au
point de Nue géotogiftue et paleontologique (1864,
m-4 a\ec pl.); Des M<~t/K:a<tOtts de la flore de
~oH~e~ier ~eyM~s le XU" ~~c/e (1864, in-4]; ~ea
~M~MOM~M~ (1865, in-8),ti)éses; 7~a~r<7/~7M~e

d~erm~!<OH des drogues N<m~/fS ~Ot~ïHC
végétale (1874-75, 2 ~ol. tn-8}; il a également revu
la ti" edlllon de l'llistoire naturelle des drogues
samples de Guibourl.

PLANCY (Charles GofARo n'Acco~RT, vicomte M~,
homme politique français, ~ncten débute, né a Pans
le 4 janvier 1809, et.pe)tt-nlsde t'arcin-trésorier de
t'Empu'e, M. Lebrun, fut d'abord auditeur au Con-
seitd'Etat, puis sous-préfet de Samt-Yr~eix (1835),
des Andelys (1858) et de Clermont (O~e) (18~9). La
révolution de Février le rendit à la vie privée. En
1849, Il fut elu représentant, du peuple a la Lég-is-
tatt\e et soutint avec zele la pohLtque de l'Etysée
jusqu'au coup d'Etat de 1851.

En 1852, le vicomte de ['lancy entra au Corps lé-
gislatif, comme candidat du gouvernement pour la

circonscription de l'Oise, qui le reé~t, au même
)Hre, en 1857 et en 1863. A ces dernières élections,
il obtint 20 883 \oi\ sur~ 818 votants. En mai 1869,
candidat à la fois gouvcrnctncnlat et hbéral, Il rcumt
encore 8U5 \oit sur cmn'on S3 OÛO votants; contre

8~5 voi~ obtenues par le candjdat de l'opposition,
M. Em. Leroux. Dans la courte sess]on de juillet, il
si~na Id demande d'mterpena1.ion des 116 du nou-
veau tiers-parti libéral. Maire d'Agnetz et membre
du Conseil générât de 1 Ofse pour le canton de Cler-
mont, Ch. de Pidncy a eté nommé chevalier de
la Légion d'honneur le 22 juin 184\ et promu offi-
cier en 18b5. II est mort à Clermont (Oi&e] le
3 octobre 18~0.

PLANCY (Auguste Charles GoDAM c'A~ounT, vi-
comte DE), ancien député français, frère du pré-
cédent, né à Paris le 13 juillet i8t5. entra dans la

PLANCHE ~can-)~]'h-.)f-tj))sti]ve). httôtateut' et cn-
t'que français, né à Pjus, le 16 fé'mer 1808, inntt te
18 septcinh're 1M7 Mit. 1 3

PLANCHE (Lums-Au~nshn), hit~ateur franca's. frëre
(tu pf~r~dent, né en t802, tnort à t'ans, !e 7 août 18~
LJ)t.1-5

PLANCHt (Ji)mes-Robjti''on), 31 chéologue an~tais.në~ à
Londres, i<' Ë~ fc~t'ief' t796, mort à Loidres, le 50 mai
~80 Edit.

PLANCHON Jti)e~-t mne), botan~te franrals, né à
<.ranët'a()t<'ijnJt!,te2t md~ 1825, mort IHontpetIter.

,)e3avtnl838.Edtt.5.5.



vie pohtique en 1849. comme député à la Législa-
tive, où il i'gura parmi les conservateurs. En 't8b~
Il fut nomme député au Corps te~isiatjf, comme
candidat du gouvernement dans la 5" circonscrrp-
tion de l'Aube. Heelu, au même titre en 1805, il
obtint 20380 voix sur 3~525 notants. I! fut encore
réélu, en mai 1869, par 18713 von sur 34955
votants, contre 1CC37 voix données nu candidat de
l'opposition démocratique, M. Lignier. Il avait éte
membre du Consej) générai pour le eau) on de Bar-
sur-Aube, puis pour celui de Méry-sur-Seme; et
ancien premier écuycr du prince Jérôme ~apoléon-
M. de Plancy, rendu à la vte prince, après le 4 sep-
tembre 1870, se porta candidat, dans l'arrondisse-
ment d'Arcis-sur-Aube, aux élections de 1S7G et de
1877; i[ échoua Lf première foih, avec 354C ~on
sur plus de 9000 votants, et la seconde avec 2851
contre 5850 obtenues par le colonel Trzenas, un
des 06~ des Gauches t'eûmes. M. A. de Piancy a été
décoré de la Légion d'honneur. Les journaux ont
annoncé récemment qu'il avait publié un h\re a
sensation, un recueil d'anecdotes peu édifiantes
sur le monde officiel du second Kmpirf, sous ce
titre .SoMM~ et :M~i~'e~OHs ~'Mtt d~a~M.
18lS-189t (1892, m-18).

PLANQUETTE (Ro~r)), musicien français, né à
Pans, le ~t juillet 1850, étudia la composition au
Conservatoire et fut élevé de Duprato. Il écrivit
d'abord des chansons et des saynètes pour les cafes-
concerts et mit en musique des monologues dont
l'un, de Pierre Vcron, On deM~H~e une /eM~He de
cAaH~-e, chanté par Mme Judic. eut du succès.
Dans un autre ~em'e, M. PlanqucDe a donnf nne
opérette en trois actes, Cloches de Co?~c~c
(Foheb-Dramatiques, lu avril t877) qut eut pres de
cinq cents représentations, et qui obtint Ij même
vogue a Londres, mais dont la partition trouva la
critique musicale plus sé\ere que le pubhc. tl a
produit depuis une opérette en un acfe pour t'ou
verture du théâtre de Monte-Carlo, C/teta~r
~N~0~ (1879); les ro~rs de la 52" (Renats-
sance, 1880); la CG~~jn~e (Nouveautés.1880] /i<p
(FoItes-Dramatjques, 1884); /o!P~<'c~c~p/o/M~
(Nouveautés, ')886); SurcoM/' (Folies-I)ramatîques,
1887); en dernier lieu, To~ts~a~, opéra-connque
a grand spectacle, en trois actes eE cmq tableaux,
livret de ~L J)'Ennery et P. Burani (Gaité, janvier
'1803). M. Planquettc a donné en outre un recueil
de chansons imhtatres sous ce titre J~/tO!~ du9'e~:W~f.

PLANTÉ (Francis), pianiste français, né à Orthez
(Basses-Pyrénées), le ~marsl8~/a fjit ses pre-
mières études musicales sous ~!me de Saint-Aubert
et M. fumant aine. A sept au; Il joua, dans un
coucert de cimr'te douné a f'hôtei de ville de Paris.
une centre de Beethoven. Elève de 'M. Marmontel
au Conservatoire, il remporta, en 1850, le premier
prix. M- Alard, apres avoir complété son éducation
musicale par des leçons d'accompagnement, se
l'adjoig-mt pour ses séances de musique de cham-
bre. Ses séjours a Parib et ses voyages a l'étranger
l'ont mis en relations avec les plus célèbres ~n'-
tuoses, dont il s'est approprie les p] incipes et les
procèdes en les combinant avec sa propre metliode-
M. Planté, indépendammentde l'exécution, portée
si lom aujourd'hui chez tant de pianistes, s'est fdit
remarquer par le sentiment de la grande musique,
dont il est devenu un des meilleurs interprètes.
On ne cite de lui aucune composft'on personnelle,
mais seulement des transcriptions pour piano des

PLANTAMOUR (Emile), a-~tronotne ~Utsije, né aGetu-\e
te 84 mai t815, mort dans cette v))!e. le 7 septembje
~882 Edit.S.5.

PLANTIER (M~r C!aude-I!cni')-AugTi5tm),prêtât fran-
cafs, né a Ceyzei 'eux (Ain), te 2 mars 18t5, Hiort à j\<me~.
le 2~ mai-187~. Edtt. t-5.

œuvres classiques qu'il a exécutées. Il a été décoré
de la Légion d'honneur le 10 mars 1876.

PLANTEAU (Edouard), ancien député français, né
le 8 janvier ~838. terminait ses classes au 1ycee de
Limoges torique son père fut ex~é a la ~n)c du
coup d'Etat de 1851. Il exerça quelques aimées le
métier de peintre sur porcelaine,puis ~niL a Paris,
ou, tout en étudiant la medectite, tl se ftuniharisa
a\ec ptusif'urs tintées et h'etahht comme traduc-
teur asselmente. H aborda taidivement l'etude du
droit et fut reçu licencié t'age de quarante-quatre
ans, en 1883. Porté sur la hsterépubhcame rafhcale
de la Haute-sienne, aux élections du 4 octobre 1885,
il obtint, au premier tour de scrutin, 3~554 voix sur
65293 votants. I! fut elu au scrutin de ba)Iot)age.
le dernier sur cinq. par 40003 voix sur 05412 no-
tants. 11 fut l'un des signataires de la demande
d'une convocation d'une Assemblée constituante,
que quelques députes de l'Extrême gauche se pro-
posaient de déposer au Congrès du 28 décembre
1885, réuni pour l'élection du président de la Hé-
pfjbbqfje. Au jmiteu de ]'Hg))a!ton houlangiste.
M. l'ItUiteau se déclara pour le général et en soutint
le programme remsionuisf.e. Il fut le candidat de
son parti aux élections du 22 septembre '188!). faites
an scrutin umnoimnat et lut porté dans la 1" Ctr-
conscnpnon du Mil" arrondissement. Il échoua au
scrutin de ballottage, avec 25~2 voi\ contre 2978
obtenues par 31. Hovelacque, candidat radical.

pt-ASSAN [Antoine-Emile), peintre frauçais, est
né a Bordeaux le 29 décembïe 1817. Cet artiste a
exposé aux Salons annuels de nombreux sujets de
genre, parmi lesquels on cite ~t~eur~ d'es~
pes, Jcurrc zur·re, H'eanrne à son nnrvir (1855)- laH. du Mc~c~, Lecture; JëtfHe /<?~c cAo?-
~MSaj~~fS ~7'~t~S; Abbé ~i~)!< la rie des Saints,
Pat/Na~f, e~e< du M~a~ft (1835) Le /t~oï<r de HOMr-
~«?; /~< ~eM~e/<'M;m<? CM'T~~ MM C~
deperles; le Lever ('1857), la roHit~e; la ~rtt're
du PHN~H; ~6[; JeMttC /~<î Leclure dit T'OH<a7t;
Un Vieux céZtbataare, la Boucle d'oretZle; Plage
de ~e, le mM/z~, V'<t~.fe de ~fM~s (1859)
le Repas des fiançailles; ~ë ~?€; la Visite au
~7'oï;. la 7'~M~t; (1801), le ~u~e~ïs Ce~<ï/-
Ao~t~~(actetV,scènen); /c Df/e~~rJ~s eH/a~
le ~e~er (1865) ~~M/'< potfr /e ~<t~Mn~
DëwaH~c eH ma~ta~c (1865); Au ~cs~e~, ~a//n
(t8Guj; Une ~c~-e,- ~7~a7t< Ma/a~ ()867);
~fïrcÂf à f/ow!'f; ~tdo/fMce (1868); Pr~J'ë; Fr~'c
et SceMr (i86U): Retour de ?tOMt?'<cc, le .St~~ee
de Tc[)~a/e (~870); rj4~~c~, Al mé jusqu'aux dents
(1872); PûM~c à table, ~c à ~o~-
s7A<Seinc-et-M~rne (1873); la ~j'~ttcAc buis;
~n/att< malade, ~Me &o~e ~~M<t0~ [187~]
Devaatt le »axroir; Un cotu d'atelcee·, Alaetrcaxc et
sen'ot~ (1875); la Sor~e du bain; t/~e Jeune
/'e~Mte [187ti], CoH/f~Jp/~o~; Une lecture (1877);
qui reparurent a l'Exposition uni\ersel!e l'année
suivante; Jour des 7~meaM~ (1878); /H JLe~rc;
la Babouche (d879)~ Tf~u'a~ tM~rrompM (1880);
~MCEt du B~S-JMeut/Oi; Fabriques aux ~Oif~MCCM.C
(<882'; ~M/r~ au ~<~ (188~); « Il dort »; /c
~o<i~ (1887). ~1. ï'Iassan a obtenu une medaille de
5" classe en 1852, des rappels en '1857 et en 1850
et la décoration de la Légion d'honneur le J5 jud-
letJ859.

PLATEAU (Felu-Augustin-Joseph], naturahste
belge, né à Gand, le 16 jum i8H. est le lits du
phystoen moit en 1883. Il suivit les cours a )'Uni-

PLATEAU [Antoine-Fcrdmand-Jûscjth),j'hysiciEn bejge,
ne a le le 1t octobre 1801, mort à Gand, le
ISsepteiitbt-e 1885. Edit. ~S

PLATNER fEt'nest-Zacharfab), écrivam allemand, i!ë à
~tp~)~, ie t" octobre1775, mort à Rome, <e H octobre
IS~.Ldit 1-~



~ersité de sa ville natale, se fit recevoir docteur es
sciences naturelles et docteur spécial de zoologie
et devint en MO!! professeur à l'Athénée royal de
Bruges. En 1870 n fut nommé professeur de zoolo-
gie a l'Cmversité de Gand. Correspondant de l'Aca-
démie des sciences de Bruxellesen 1871, il en a été
été élu membre titulaire, le 15 décembre 1874. U aété fait commandeur de l'ordre de Léopotd.

Parmi les savants mémoires de M. Plateau, nous
citerons Sur la ~Mt'o~ des pot~oH~ el des awp~t-
ttM (<866). Etude <Mf la ~r~At~OtcM [1868);
t'~r!eHf:e!tKr~t'o~dMCoMBp~M;186M];
cherches sur les ïpA~tOHt~/tes de la digestion et sur
<a t<r!<c<t(re de 1 apparetl d/~M~cAe~les Jt~rM-
podes (1876) Recherches sur la ~Mc~ure de ~'cp-
~ar~t~ ~!(~h/' e/t<s les ~It'ftH~ëa dipneumones
(1877);Oc.!<'n;a<MM<Mrf<!M<<)mt<M<'pAaHi
ff~rt~e (1881); Rechereltes e~r!')MeM<t!~M sur
les ?M~u~eM!eH~rcs~N~otf~ des t'~seetes (1SM et
i884);~ccAcr~Ae;!C~M)CH~/CSSM?'/at'M!f'H
chez les insectes (1885J De ~cHce de jKOM~e-
ments respiratoires perceptibles chez les ~Irae/tjn-
des (1885); ~?~ffr!'cnccs sur ~r<i~ef/ra palpes chez
les ~r<Aropft.iM maxillés (1886), etc. t

PLAYFA)R(SirLvon))Chtmistean~tais,néauBen-
gale le 21 mai 1819, est le fils d'un mspecteur
général des hôpitaux de cette province. Il fut ete~é
en Angleterre, aux L'niversjtés de Saint-André et de
Glasgow, sumt les cours de chimie de Th. Graham
à Londres et passa en 1838 a l'Cniversttc de Gtessen.
où il eut pour rnaitre Liehig. H dirigeait une fabri-
que d'impressions sur étones en Ecosse, torsqu'n
futappetéenl843 a Mancticster pour occuper la
chairedech)mieàla~fya//Ks<M~'OM.~on)mé
membre de la Commission d'hygiène publique en
'184~, par Robert l'eeï, pour examiner l'état sani-
taire des grandes ~lUes de t'Angtcierrc.upuijua
un Jt<tppor< qui lui ~a!ut d'être nommé professeur
de chimie au Muséum de géotogie pratique. En
')8Si.i)ntparhe de la commission supérieure de
l'Exposition unnersene et du jury, et reçut la dé-
coration de l'ordre du Bain. L'année suçante, il
obtint un emploi dans )a maison du prmce consort,
et lors de la création du département des sciences
et de~ arts, en 1853, Il en fut le secrétmre. Inspec-
teur général des musées et descentes techruques
en 1856, professeur de chimie ai'Unnersité d'Edim-
bourg en 1858, il compta parmi ses éte~es le prince
de GaUes et le prince Alfred.Enl868.ii entra dans
la Chambre des communes comme député des
Universités d'Edimbourg et de Saint-André, qu'ilil
continua àreprésenter depuis, et siégeasur les
bancs du parti libéral. Il tut ministre des postes
dans l'arant-dernier cabinet de Gladstone et, a sa
sortie, devint membre du Conseil prné (t8'!4j.
M. l'layfair prit aussi unepart importante aux Expo-
sitions universelles de 18(M et 1878 et fit partie de
nombreuses connussions scientifiques ou adminis-
tratives. Membre de la Société royale de Londres,
commandeur du Bain et commandeur de la Légion
d'honneur, il a été décoré d un grand nombre
d'ordres etrangers.

Outre un certain nombre de rapports,d'adresses
et de discours, sur duersesquestions d'éducation et
d'économie politique, dont les principaux ont été~cue~uu~E~M~

Pt.ATNER (Ednimid), jm~conantte dUemand, fière du
précèdent, né à Letp:i~, le 30 aott ~86, mort à Marbourtf.
!e5]uint96CMit.l-5.1-3.

PLÉE ~Lecn], journalistefrançais, né il Paris, le 30 juintM!i,moitd!iji!icetH!vn)e,)ei':jatH'ierlS79Edit
1-5.

PLESSIER(Victor-François),ancien député ft'ança!&,né
~Dannemar)efbeine-et-M.nne).]el3nlart,18!3,nioitt La Fertti-sous-Jonarre,lescptenibre 1886. Edit o

PI.EYEL(Cami))e),p)<tm~tf'~tf.icteurfrancat~,nëàà
Stia!,btjuig,)ei8<i<:cHijbict':)it),iuo.H<i4inail!t55.

social (Subjects of social ~'elfare, 1880), on doit à
Str Lyon Playfair la traduction en anglais de la Chi
Ht~e appliquée à l'agriculture e~ à la physiologie,
du baron Liehig, avec M. Gregory.

PLAZANET (Charles-UtéopInIe, baron DE), officier
français, député, né à Paris, le 15 a~ru 1821, est le
his du colonel de Plazanet, qui a~ait organisé le
corps des sapeurs-pompiersà Paris. H suivit la car-
r~i'e des armes, entra à l'Ecole militaire de Saint-
Cyr en 1841, et en sortit dans l'état-major. tl fit
a~ec distinction les campagnes de Kabyhe (1852) et
d'Italie, et enfin celle de l'Est en 187C Chef d'es-
cadron en 1864, lieutenant-colonel en 1871 et co-
lonel le 8 mai 1875, il fut sous-chef d'état-major du
5= corps d'armée, puis chef d'état-majcr de la
17' dmston d'infanterie du 9" corps d'armée,et prtt
sa retraite en 1881. Représentant le canton de
Montsurs au Conseil général de la Mayenne, u fut
purté sur la hste monarchiste de ce département
aux élections du 4 octobre 1885, et fut elu, le qua-
trième sur cinq, par412<o]\ sur T250~ votants.
Aux cicciions du ti2 septembre 1889~ faites au scru-
t!n umnomina], it se présenta d~ns la 2* circon-
scription de Laval et fut élu par 5957 yoj< contre
4944 données a M. Robert, candidat rRpuhhcam
Officier de la Légion d'honneur le 14 août 18<}5, )e
colonel de I~lazanet. a été promu commandeur le
12 juillet 1880. H est mort a l'arts le 25 mat
1892.

“

PLESSY-ARNOULD. Yoy. ÂR-~ouLD-PLESSï.

PLICHON (Ipnace-Alex]s-Jcan-moc)jdéputé fran-
çais, ne à Jjanieul, le 14 jum 1.8ti5~ est le fils de
M. Ignace Pbchon, depute du J~ord depuis d856,
mort en 1888. Elève de l'Ecole centrale de la pro-
motion de 1886, il devint ingénieur aux nnnes de
houille de Bethune. Il succéda, en 1888, à son père
comme membre du Conseil generd) du I\ord pour
1 un des cantons de BauLeul et se présenta aux
élections du 22 septembre 1889. dans la 2"ctrcon-
scnpnon de Haxebrouck, aiec le programme poli-
tique et economique de son père. t! fut élu, au pre-
mier tour, par 7721 voix, contre 2511 obtenues par
le candidat républicain ~1. Delassus. 11 prit place
sur ic~ bancs de ta Droite.

PLON (Eugène), éditeur et. littérateur français, né
à Pans le 11 juin 183ti, est le fils de l'impnmeur-
échteur Pli.-H. Pion, mort en 1872. Il ut huccess'-
~ement des études de lettres, de sciences et de
droit, fut reçu avocat, et lit quelques voyages en
Angteterreeten Allemagne.Rentré a Paris, il reprtt,
a\ec dners assoctés, la maison d'imprimene et de
hbrairte fondee par son j~ere et ses onctes. et qui
avait reçu, sous la direction du premier, une exten-
sion considérable. Il a été prestdent du cercle de
la Libraine. Parmi les tiouvcHes pubhcations les
plus importantes sorties de ses presses, nous cite
i-oi's les drclciaes ~eatroaales, flnrerrtaeo·e des
wc/t~ses d'art de la jF~rf~cc, les Montres du
général haron de Marbo), une coHoctton de Clas-
B~MCN français, une ~t~~û~/t~yMe de voyages, une
autre consacrer au~ romans, etc. M. Eugène Pion.
qui a a publié pour son compte un certain nombre
de travaux personnels et qui est membre de l'Aca-

Edit. t-~ – Sa femme, M.mc-Fch<')të MohE, nce t'nt'ts,
)e4juiUct 1811, professeur 3u Cutiscivato'redcCruïeHcs,
motte dans cette ~tk, le 50 md~ ~7~. Ed)t. 1-4.

PLICHON (Ctiartes-tgf)ace), homme politique fonçais,
ledeputé, né à ttadtc))) (Nord), le :'8 jmn i8H, moit lele

5 septembre 1888. EdLL 3-5

FLÛCQUE fJcan-Atexandte]. avocat fi-in~ats, né ea i8'
niurt à t'jus.fc ~6 mars 1877. Edit. 2-5S

P10N ~Plulype llenri), ddOem françats, né à Paris en
ma)~ H«J6, mct'tdatis cette ville, le 25 novembre 1879
Ed)t. t-a.



demie de Copenliague, été décoré de la Légion
d'honneur.

On cite de lui rAortCft~ken et MH œmrf (t8b7,
gr.in-8,p).2'édit..t874);~S<-M/~<eMr~MOM
~'t7A~m&Me)t;187u,in-18);7te)tMKufoC<Ht
orfèvre, médailleur, sculpteur ~1889, gr. in~8.

avec 82 gravures horstexte). suivi d'un Appendice
sur son œuvre [1884, m-~iHustré); les ~o<rf<
<<a~cM~ au service de la maison ~tu<rtc/tc Lc~~e
Leoni et Pompeo LeMu (1886, m-4, avec eaux-fortes
dessins et hetmgratures). ouvrage couronne par
F Académie des iteaux-Arts; la Ctt'th~pM<!)':<e et
Aotm< e\phquée par fonde Eugène. iHustrée par
Boutetdetfonvel[1887.in-4).anonyme.

POBIEDONOSTZEV (Constantin), administrateur et
jurisconsulte russe, né à Moscou en 1827, entra
en 1841 à l'Institut supérieur de droit et devmt a
sa sortie, en 1846, référendaire auprès de l'un des
départements du Sénat, siegeant a Moscou, il fut
nommé dans la suite secrétaire général des dépar-
tements senatoriaux de Moscou. De 1859 à 1863. il
professa le cours de droit civil à t'Unnersue de
Moscou et fut choist pour précepteur du grand-duc
Alexandre, devenu hentter a la mort de son frère
a)neNico)as. Créé sénateur en 1868, et membre
du Conseil de j'Empire en 1872, il fut appele, en
1881, aux fonctions de procureur générât du Saint-
Synode. Après l'avènementau troue d'Atexandre Ht;
l'mtluencede M. Pobiedonostzev ne fit que grandir,
l'un des chefs du \ieu\ parti russe a~ec feu KaHoY.
il devint le conseiller intime et le plus ecnuté de
son ancien eti've. Opposé a toute réforme liberale,
il chercha à maintenir l'inHuencc de l'orthodoxie
grecque dans les affaires de l'Etat et s'occupa spé-
cialement de l'instruction et de ta moralisation du
c[ergé orthodoxe. Il a été élu con-espondant de
l'Académie des sciences morales et politiques, le
9 decembre 1888.

napuhM:r;oMr)«/f~ot<etM7(i8C8.5to!.)et
dlanuel de la procédure civile. it a traduit du
latin t'~ftt~Hott de J~Ms-CArMt. dite de saint Tho-
mas A Kempis, et de l'allemand la Vie c/tr<'<t'em;te
de /ttm<~< de Thiersch.

POCHON (Joseph-Harie-Ate~andre), députe fran-
çais, est né à Marhoz, te 7 juin 1840. Propriétaire
et conseiller général de l'Ain, pour le canton de
Coligny, Il se présenta comme candidat republicain
dans ia 1" circonscription de Bourg, vacante par
suite du décès de N. Tiersot, et fut elu, le 15 a\n)
1883, par 6648 Noix contre 5213 données ann autre
candidat répuMicain. M. Goujon. Il siégea à l'Ex-
trôme gauche. Inscrit sur la hste républicaine uni-
que du même département aux étections du 4 oc-
tobre 1885, il fut elu, le deuxième sur six, par
44157 voix sur 75859 notants. Aux élections du
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin

PLOUGOULM (Pierre-Ambroise), magistrat franfais, né
à Soncn, le 16 janvier 1796, mort le 17 mars t86S
Edit.i-3

FLOUVIER (Édouard), Httérateur français, né à Paris,le août M9t, mort dana, cette vitte, le 12 novembre
tM6.Edit.l-5.

PLUMRIDGE (sir James-Hanway), anural anglais, n6
à Loadres en 1787, mort le 29 novembre 1N3. Edit.
1-5.

PLUNKETT (rév. Thomas rLmtETT, 9' baron), pair et
ëvêque d'Angleterre, né à Dublin en 17f2, mort a Tour-
makeady, le 19 octobre1S66. Edit. t-t.

PLOYETTE (vugusle-V,ctorj, peintre français, né $
Pans, le 13 niai-s 1620, nmrt en octobre 1870. Mit. 1-4.

POCC!{François, comte), poète, dessinateuret musicien
allemaiid,néàMunich,te7marsl807,mort dans cette
vdte.te le mai M76. Edit.l-S.

PODBtELSK! (Eu~ne-Antome-TheophiJe DE), général
prushien d'origine polonaise, né a Kopnik, le 17 octobre
1M4, mort à Bertm, le 31 octobre 1879. Edit. 5.

uninominal, il se représenta dans son ancienne cir-
conscription et fut élu par 9053 voix, contre 45H
données a H. Hrant de tau\, candidat monarchiste.
M. l'ochon s'est fj)L remarquer par quelques pro-
positions d'un caractère radical, notamment, au
mois de novembre 1891, par celle tendant 4 exiger
que les candidats à toutes les fonctions publiques
eussent fait leurs études dans les lycées, collèges
et établissements universitaires.

PODESTt (le chevalier François), peintre italien
né a Ancône en 1801, professeur, puis chanceliera
l'Académie Samt-Lue de Itome, a traité particuhere-
ment Diiston'e et les sujets religieux. 11 a figuré al'Exposition universelle de Pans en 1855, avec une
seule toile le Siège d'~Hccne sous Frédéric BH)-
~eyoM~~e, qui lui a valu une médaille de 2" classe.
On cite encore de lui le Jxyemett< de Sa~HMn et
ffap/toe~ MtOH~rattt au cardinal Bembo son tableau
<<! TfatM~MM/MN, ce dernier reproduit par la
gravure en Allemagne. Il a été élu correspondant
de l'Académie des Beau\-Arts le 6 février 18CO.

POESTION [Joscph-Calasanzou Calton), littérateur
et ptulolopue autnchten, né à Aussee (Styrie), le
7 juin t853, d'une famille très pauvre, fut destine
à l'état ecclesiasttque et élevé au petit seminaire
episcopal de Grat~. Ne se sentant pas de vocation
pour le ministère, il acheva ses études au gymnase
nattonal de cette ville, puis passa à l'Université de
tienne, et, tout en suivant les cours de philologie.
fut précepteur dans des familles aristocratiques. En
1884. il fut appelé auï fonctions de conservateur
de la Bibliotheque administrative du ministère de
l'intérieur d'Autriche.

Les travaux et les ouvrages de M. Poestion, qui
ont porté d'abord sur la langue et les antiquités
grecques, ont eu ensuite pour objet principal les
idiomes et les anciennes litteratures scandmaves.
On lui doit les ouvrages suivants les ~cmMie~ ·
poMe! de la Grèce (Grieehisehe Dichtermnen,1876,
2' édit. 1882); les FetHmes p/t~oso~Aea de la Grèce
(Cnech. Hulosophinnen, <882; 2' édit. 1885); /7c~
<< Grèce, Rome et T/tttM (Aus He)las R. nnd Th.,
1882, 2' édit. 1884); Mrot/McHoH à l'élude dtt
vieux danois (Einleitung m das Studium des AItnor-
dischen, 1882-1887, 2 vol.); f~Mottanee dans la
poésie tMn'ai'ne, écrit en français (1884), les Le-islandaises (Islaendische Maerchen, 1884);

Js~Mdf, le pays et ses habitants jlsl. das Land
und Seine Bewohner, 1885), le principal ouvrage de
l'auteur, rédigé d'apres des documentsoriginaux et
en grande partie inédits Lérendes laponnes (Lap-
plaendische Hacrchen, 1886); le Nouveau guide
~rommftttM~ danois-norvéqten (~euer daenisch-
norweg. Sprachfuhrer, 1887); Une C~wMM~e
dottotse (Caeinsche Grammatik, 1888) Une Gram-
maire eu~doMe (Swed. Gram., 1883); Une Rr<t;M-

rDEFP!6 (Edouard), naturaliste allemand, né à Plauen
(Saxe), le t6.]int)ct 17~7. mort à Letpztg, septembre
i8<i8.Edit. 1-4. f a, t

POERK (haron, Charles), homme d'Etat tupohtam. np
& tapies, en avril 18))5, mort à Florence, le 98 avril i!j67
Edit. 1-4.

POETZL (Joseph), jurisconsulte anemand, né à Peuch-
tersreuth, le 5 novembre 18U, mort à Afunich, ]p
8 janvier tSSt.Edit 5

POEZE (Ohvier-Charles-Marie,comte DE LA), ancien
députe français, nf~ tG 25 juin -t821,mort a Tours, le
t!6 niaises!. Edit.5-S.

PDEEENDDRF (Jean-Chrétien~ physicien allemand, né
à Hambourg, le M décembre 1796, mort <i Berhn, le
Mjanuert877.Edit.t-S.

POGGIALE(Antoine-Baudouin), chimiste et pharmacien
français, membre de l'Académie de médecine, né à Valle
(Corse), le 9 février M08, mort à Bellevue, le 26 août
t8:9 Édit. M.



maire norvégienne (~orw. Grain., 1890), etc. On
doit en outre à M. Poestion de nombreuses traduc-
tions d'ouvrages anciensetmodernes écrits dans
les langues scandmaves, tels que Votuspa et les
Oracles S~y~s, de Itang; Jeune homme et jeune
fille, de TIioroddseii; Dan~creMses oens.Ntt~~es du
Soleil, de Eister; des Choix de nouvelles, de Kiel-
land, de Drachmann, d'Andersen, de H. Sclimidt,
un drame d'Ibsen, etc.

POLPOT (Thcophde), peintre francais, né à
Paris, le 20 mars 184S, fut élève de 'l'Ecole des
Beaux-Arts, et suivit les ateliers de Gérôme et de
Boulanger. Il s'est fait un nom comme pemtre de
panoramas. Il débuta au Salon de 1874 avec ~a à
~a!?t<MMe, d'après un passage de ~~tttre Clé-

menceau, roman d'Alexandre Dumas fils et exposa
ensuite: le A'~ntot~. souvenir d'Algérie [187S); le
Passeur, Traiueau oa~o-roM:at?t(~6); ~û~ de
Dmyote ~H7); la Prou- [tSYS). qui reparut n
l'Exposition des Beaux-Arts, en d883. Se tarant
ensurte a la peinture de panoramas, il debuta, à
Londres, dans ce genre, par la Bataille de Bala-
Ma~ tord Card)gan. a la )~te de '?5D ca~ahers,
reprend aux Russes les canonsqu ~s avaient enlevés
aux Anglais. Il fit ensuite pour Paris ceux de la
Bataille de /!<'t</M/tf);yen, de /ft~!f;<at//e de BMfH-
tjtï~de~PrMf~M~Hs~e.fialiapasseraux
Etats-Unisdeu~ années, pendant )esquci)esil exécuta
les panoramas de la Ba<a~/c de ~7o~, pour la ville
de Chtcago; le Combat du « ~er~K~c B du
x A~~or D, pour Kew-York /e Com~a~ de DM/
TiMtt. pour Washington.Revenu ensuite à Paris, cet
artiste a pemt, en ~R9, le panorama de la Com-
pagMM <raMm«aK!t~M< à l'Exposition universelle.
M. Poilpot a ete décore de la Légion d honneur en188"

POtNCtRÉ (Ra)mond), députe français, est ne a
Bar-le Duc, le 20 août 1860. Fils d'un inspecteur
géneral des ponts et chaussées, il suivit les cours
de droit et de lettres à Paris et fut reçu docteur
en drmt et licencie es lettres. Il se fit inscrire au
barreau de Paris, fut chef du cabinet du ministre
de l'agriculture. de janvier ~8ti a juin 1887. Con-
seiller néral de la Meuse pour le canton de Pierre-
fitte, il se présenta, comme candidat républicain, à
une election partielle, dans le même département
et fut élu le 31 ju'Uct 1887, par 34984 voix, sur
46 069 votants. Indépendant de tout groupe, M. Foin-
caré prit part aux discussions des questions finan-
cières, qu traita avec compétence et une remar-
quable clarté d'exposition. Aux élections générales
du 22 septembre 1889, faites au scrutinuninominal,
il se porta dans l'arrondissement de Commercy,
obtint, au premier tour de scrutin, 8033 von sur
n 152 votants et fut élu au scrutin de ballottage,
par 9 ?44 voi:, contre 7 297 réunies par le candidat
monarchisteM.Gérard in-

M. Poincaré a publié un ~oye de DM/a~re, pro-
noueé a la rentrée du barreau en 1883, et Du ~roi<
de suite dans la propriété mfMHere (t8Ki).

POtNCARÉ (Jules-Henry), mathématicien français,
membre de l'Institut,néàNancy. le 29 avi-illS54,
est le fils d'un professeur à la Faculté de médecinete
de cette Nille, et le cousin du précèdent. Entré a
l'Ecole polytechnique en 1873, il en sortit le pre-
mier et passa a l'Ecole des mines en 1875. Ingénieur
des mines le 1" avril 1879 et docteur es sciences
mathématiques la même année, il entra dans
l'enseignementet fut chargé du cours d'analyse a
la Faculté des sciences de Caen. En 1881, it fut
appelé à Pans, comme maître de conférences à
la racidté des sciences, devint répétiteur a l'Ecole

POINSOT <Loms), inathémahctN] français, né à Pans,
le 5 jar.%ter 1777, mort dans cette ulle, le ô décembre
~!M'E'd!i't.t-2

polytechniqueen 1883, fut chargé du cours de me-
camque à la Faculté des sciences en 1885 et nommé,
par décret du 22 août 1886, professeur titulaire de
physique mathématique et de calcul des probabthtés.
Le 31 janvier 1887, il a été élu membre de l'Aca-
démie des sciences, en remplacement de La~uerre,
et nommé membre du Bureau des longitudes, te
14 janvier 1893.

M. Pumcaré s'était signalé de bonne heure par
de savants mémoires de haute analyse, insérés, la
plupart, dans les Comptes rendus de l'Acadcnne des
sciences, et qui ont pour objet l'étude des fonc-
tions différentielles, l'application des metliodes
infinitésimales a la théorie des nombres et à l.t
mécanique céleste. Mais Il acquit surtout une répu-
tation européenne par un savant mémoire sur le
Probleme des <roïs corps et les ~nn~tOïts de la
~nom~u~ qui remporta en 1889, au concours
entre tous les géomètres de l'Europe, le grand pri\
fondé par le roi de Suede a l'occasion du soixan-
tiéme anniversaire de sa naissance ce pri\ lui fut
décerné sur le rapport de M. Wcierstrass, profes-
seur à rLnhersité de Berhn, au nom d'une commis-
sion composée de trois savants suédois, trois français
et trois allemands. M. Pomcaré fut alors décoré de
la Légion d'honneur {4 mars '1889).

Citons encore de lui un mémoire sur la Stabilelé
du système du Mton</e qui intéresse les philosophes
autant que les géomètres; puis en volumes C~MM
~Tu/css~ ~a Faculté des sciences de Paris pen-
~n< l'année 1885-1S86, et les JMAof/es ?t0t~c~es
de la Tn~-an~Me céleste (1892, in-8, t. I")-

POtNTEDN (Auguste-Emmanuel), peintre et pas-
tfUiste français, né à Arbois (.ïura), le 4 janvier
)8i4, suivit l'atelier de Maire, et exposa aux Salons
annuels de nombreux paysages dont les sujets sont
empruntés à sa prcvmce natale, et parmi lesquels
nous citerons P/atecu, souvenir des montagnes
Soleil du mttfm chassant les brouillards (1866)~
Aurore (i869); Soir d'automne (t870) le Puits du
Moustier, Côte-d'0r(i874); (1875)
Sur Mn plateau du Jura, ~M<omf!c (1876) ~H
Vallon (1877); Prairie da~~a C~~c-d'Or; les ~OM-
Blancs (1878); Un Ta~ts, matin; Une ~tf~e, le
soir, et le Bord de /'MM, pastel: B~u~ neufaqua
relies (d879); Soir de septembre; Un Ruisseau et
So~d'orao~. dessins (1880); ~o/eaM~MraMMn (188i)
~u&e: Collines rocheuses et Ln Etang pastel
(J883); la Fin du &OM; Paysage, acquis pour le
Luxembourg; Premiers rayons, pastel (1883); le
SeM~e?* des Roches; la Forét, le soir; la Combe aux
f~rM, pastel (1884); la iM~rg; Soir d'hiver et
Tcm~s qris, pastels {1885}; Un Pré dans le Jura:
BoM~Me< ~'ar&res ~'cu&6, les Peupliers et le Soir
dans les MM/es, pastels (t886); Sur les MOHfa;
C/~H~, à la 7!M~/om&aM~;le ~<<~ 6t Sites /Mra~-
siens, pastels (1887); la for~t MtOM~~e; le Lever
du ~OMr; CAcmtH montant et Au~oMtttB. pastels
~1888); fi'~tjM/t~ fin d'été; la ~ocAe du
~ou~anc;Bords de r-~tHet les ~erf!te?'es feuilles,
pastels (1889); le Val ~OMS&M, Chênes des Brules-
Co~es; Chemins creux et PlateaudesMoidons, pas-
te[s(l890); /'o~c~'uK bois;~Jt<r~ (18'Jl)'.
~M)'f.'tc dans les saules, Pleine /M~c d'oclobre
pastels (1892). M. Fomteim a obtenu une médjîHc
de 3' classe en ~78. une de 2' dasse en 1881.
la déccrattou de Lt Légion d'honneur en 1886, et
une médaille d'or à l'Exposition untverseUe de
1880.

POIRRIER (Fran~ois-Alcide).industriel et sénateur
français, est né à Clermont-en-Argonne (Meuse).
le 20 novembre 1832. 11 entra dans l'industrie et
fonda à Saint Peuis, près Paris, une fabrique de

POINTE (Jacques-Pierre), médecin français, né a Lyon.
le 1" se))tembte 1787, m~L dans cette v'ne, te lijanviei
1860 )Hfbt. 1~5.



matières colorantes et de produits chnniques, qui at sous sa direction un taste développement. ïtl 1

fut à plusieurs reprises vice président et président J

de la Chambre de commerce de Paris. Il s'est fait o
connaitrepar ses hbérahtésenversfes ecoles pn-~ ri
maires des communes suburbamesdeParis. Etranger
à la vie politique, n se porta, comme candidat repu- (

bhcam modère, à t'élect'on sénatoriale partielle dans ri
le département de la Seine et fut élu, le 12 mai 188'), d
au troisième tour de scrutm, par 515 vo'x, contre
308 données a ~1. A. Lefé~re. conseiller général de
la Seine, candidat radical. Il siégea au Centre gauche, c
Au renou\eUement triennal du 4 janvier 18S1, b
M. Poirrier a eté réélu. au premier tour de scrufn), d

par 3R2 vott. sur 654 votants. )) a été promu ofu- d
c[erdelaLégiond'honueur,le21jnuletl88o.jj, e

1
POSE (Jean-Alexandre-rerdinand). compositeur e

français,ne à Nîmes, le 5 juin 1828, vmt faire a Pans 1

ses études musicales, entra, en 18SO. au Conserva- ].
toire, dans la classe d'Adarn et remporta un second L

pnt au concours de l'Institut en 1852. L'année sut- ) il

vante, il débutait au Théâtre-Lyrique par ~OHsot'r, c
voisin! petit acte qui fut à la fois un des plus heu-
reux succès de l'auteur et de ce theâtre. Il donna d

ensuite sur la même scène les Charmeurs, en un 1~

acte (1855), puis à l'Opera-Comique et sur quelques c
autres théâtres le .Hct don .Peftre, en deux actes, t
(Opéra-Comique,~85~); le J'/iff~e Polichinelle, ope-
rette (Vouffes-Partsiens, 1858) le Jardmier galant, f
en deux actes {0;)cra-Conmj)je,mars Î8C1); le Cor- t
rt'eo/o, en tr0[s actes (même théâtre, 1887); les q
/)ett.B <!t~e<e, en un acte (Athénée, 1870) les rron c
~OM~ft~enunacte(Upéra-Con'nq!je,~7~);/a:iIl

Surprise de l'amour, en trois actes (même théâtre,
18'!7); t'~moMt- m~fctH (même théâtre, 18SO). Au t
momentde l'mcendtede l'Opéra-Comique(mai 887), f
M. Poise avait remis à ce théâtreun opéra-comique, r
la Coupe enchantée, d'après La Fontaine cette par- 1,

tition fut détruite, et la santé déja altérée du com- q
positeur ne lui permit pas de la recru'e. Il composa
encore, d'après Alfred de Musset, un opéra-comique,
CarmuN~tc, qui fut reçu à l'Opéra-Connque en 1890, 1

mais dont les circonstances ont faitajourner la
représentation. M. Ferdmand Poise a eté décoré de
la Légion d'honneur le 30 décembre 1881. Il c
est mort à Paris le 13 mai '1802. t

<

POt-E (William), ingénieur anglais, né en 1814, a
lut reçu ingémeurci')! en i8'H et nommé presque ¡
aussitôt protesseur du géme, au collègeEIptunstone i
de Bombay, par la Compagnie des Indes. Il prit t
depuis une grande part a la construction d'un ma- s
ténel considérable pour les chennus de fer desz
Indes, et devmt ingenieur consultant de ceux du 1

Japon. Professeur du génie civd au college de
l'Université de Londres depuis 1859, et de l'Ecole (
royale du génie de Chatham, M. l'oie fit partie de
nombreuses commissions et est devenu secrétaire

<

du comité d'administration du musée de Kensing-
ton. Grand amateur de musique et principalement
d'orgue, il a pris, en 1867, le grade de docteur en
musique à Oxford.

Membre de la Société royale depuis 1861, et de
celle d'Edimbourgdepuis 1877, Il a donné un grand
nombre de savants mémoires dans les journau:
scientifiques, et principalement dans la ~Mar~erh~
Review. ~ous citerons de lui Trat~ sur les ma-
f:/tmmf:)7<m.r(18M,m 4); une traduction d'un

POIRSDN (Au~ust~Sunon-Jean-ChrysostOïtie),histoDen
français, ne a ['ans. le 90 août 17S3, mort à YerMutes,
lei9ju~let'1871E(i~t.l-4.

POJSEU!HE(Jean-Lo)ïJs-M!jr)e),médecin frdnça)5,nëà
fans, en '17M, mort dans cette ~iHe, le 26 décembre
1869t:dit.l-t

POITEVIN (Prosper), grammairien franmi?, né en i8fH,
mortaPans,)o!7Mtobrej8M.tdtt.t~.

autre TrŒï~ sur le nicme sujet., de talk'mand, en
t848 Trailé &Mr fer (t872) Vie ~t~t~Me de
~fo~e?'~ ~Rn/tpHsoH (Scientinc Chapters in 1he I~fe
of R. S.. 1864), et celle de J. ~-MH~ (1870) Vie
de sir <r. ~at/'M, baronnet (thé Lifo of sir
W. F. Bart. '1877); r<e~ ~r ÏTt//ta?M Siemens
(1888); puis comme études musicales f/~osop/tîc
de /<x m~f (the Ph. of. music, ~7Î)) et Histoire
du [tequiem </c jUo~ar~ (thé story of M.'s Il. 1879].

POLHÈS (Batthazar-A]ban Gabriel, baron DE BONNET

DE MAURE) nAf DE), général francats, né a Beziers,
le 6 décembre 1815, fut élevé de l'Ecole mihtaire
de Saint-Cyr, en snrtit en 1832 dans le 2"r['g'fment
d'infanterie légère, et serait en Afrique. Lieutenant
en 1837, capitaine en 1840, il remplit près du roi
Louis-Pliihppe les fonctions d'officter d ordonnance
et devint chefde batalUonau 7~ léger, le 22 septembre
1847. Officier de la Légion d'iionueur après les
journees de juin 1848, heutenant coloneldu 25~ léger
le 20 décembre '1855, employéen Afriqueet enCrimée,
M. de Polhes fut nommé colonel le 21 mars 1855,
commanda le 5° zouaves, puis les zouaves de la garde
ifNpcrjate, et fut promu commandeur de la Lcgion
d'honneur le 8 octobre 1857. Général de bngade
le 12 mars 1859, il fut appelé successivement au
commandementd'une brigadePans, de ]a derniere
brigade restee à Rome en 1866, puis de la subdi-
\]bion de l'Orne. Lors de la Meconde e\pcditiou de
Rome, placé sous les ordres du g'énér.]) de Failly,
il prit une part importante a l'aHaire de Montana,
qui lui valut le grade de général de division. Il
commanda quelque temps la i9' division militaire,
a Bourses. Apres le désastre de Sedan, Il fut chargé
par l'amiral Fourichon du commandement des
troupes engagées devant Orléans contre les a\ant-
gardes de l'ennemi. Commandant, plus tard, de la
region du centre, il prit part aux opérations sous
le générât Chanzy, pms [resta en fhhpombmté jus-
qu'à son admission dans le cadre de reserve.

POLI (Osfar-PhiHnpe-Francoi~-Joscph, comte M],
hEtérateuret administrateur français, néaRocbefort,
le 14 mai 185S, d'une f:tmme anoblie par le Smnt-
Siège en 1665, est fils d'un chef de batauton au 21~
de hg'ne, mort à Orléans de blessures reçues dans
un mouvement populaire en ~848. I) commença ses
étudesau collège militaire de la Flèche et les acheva
au séminaire d'Orléans. ~êië un instant à la petite
presse Itttcraire, 1l aurait été secrétaire d'un journal
intitulé la Balançoire pour tous (1857), dont plus
tard les pûtéimques de la presse ont révenfe le
sûuvemr. En 1860, il s'engagea dans le corps des
zouaves ponttficaux, fut blesse gravement à Castel-
lidardo et publia a son retour les ~oMt'e~~s du
~afa~/û?! des soMaMs poK/î~cctu.c (186!, in 8). Le
comité pontifical le chargea, vers la même époque,
de reconduirede Pans à Dublin la brigade irlandaise
de Samt-PatncL-1] écrivit ensuite dans/Hton, les
Lettres à M~ cam~a~nard, ressuscita le \ieux Mer-
cure de France et publia, de 1861 à 186C, une série
de romans on de récits d'histoire contemporaine.
M. de t'oh, fait personnellement comte romain par
rie tX en 1865, épousa, la même année, Mlle de Choi'
scuf-GoufHer.

Lieutenant dans un régiment de marche pendant
la guerre de 1870, il fut nommé sous-préfet de
Romorantm (Loir-et-Cher) en mai 1871 il passa,
le 15 février 1873,avec le même titre à Pontivy, et

POITEVIN (Auguste), sculpteur h'anrais, né à La Fère
(AisneL te 5 jufhet 1819, mort au même heu, le 12 août
1~73 dit. 1-5.

POITOU fËug~ne-Louib), magistrat francats, né à An-
gefs, te 9 9 février 1815, mort a Toulon, Je 2 février 1880.Ëfht. 1-5.

(MathaeuLambert), hrsiorren belge, né Llt-~e,
[c ? jum 16~8, mort dans cette ville, le avnt tS73'
Kdtt. 1-5.



quelques mois après à Itoanue ( 16 octobre). Un
moment mis en dtspombihté. il fut ensuite sous-
préfet d'Abbeville, et, après l'acte du 16 mai 1877,
devint prefet du Cantal, où il se lit remarquer par
la fougue de ses imprécations contre Gambetta
et les 3(iX. Révoqué par M. de Harctre. le 10 dé-
cembre 1877, M. dePohcontfuua la lutte contre les
inst)tutions républicaines, en organisantdesbanquets
et des reunions royahstes et en collaborant a divers
journaux. Il en fonda lui-même un. la C~ï'/M~~M~
(1886). qui dura peu, et il écrivit dans la Patrie,
sous le pseudonyme d'~l~ert Nogaret. Il se livra
ensuite avec ardeur aux travaux littéraires, et publia,
outre un grand nombre de romans, des études
d'histoire et de généalogie.

Voici ses principaux ouvrages l'Enfant de la
nMMM noire (1862, m-!8), ~er~terdet P/<tH<a-
~ensts, la tt'e~e aux roses, Un Caprice d'Altesse,
Denise, Fouace au ro~atfjïte de Naples en 1862, de
Naples a fa~me fx 1863 e< 1864 (1M5, in-lS);
~auf~oMttt!, chronique du B~7'î/ (même année,
in-18); ~CH Po~~e d'acier, r~cy~ d'un vieux
chouan (1866. ;n-18);DeP<tfM à C<<e//Hardo
(même année, ln-18) Seigneurs de la /~f~re-
Bmtfdet, etude historique (1867. in-8) les Soldats
du pape (1868, m-18) Des Origines <<); royttMtMe
d'Yvetot (1872. in-8). Recherches sur tMm eM<-
gaire de <'amcAtt/t~<t-e Flavien [Cotisée] (1875.
in-8); ~;):<M AT/~ (1880. in-18); Royauté, les
Républiques (1881, m-18); Histoires du bon vieux
<em)'s (lS8'2.in-18);~es <Motetde<. romanlustonque
(188t, 2 ~ol. m-(8) le Capitaine P/n! (1885,
2 vol. ln-18), les Seigneurs et ~-A~~NM de B~Aoït
(1885, in-t8) MeMrs de Lys (1886, n)-18; ~Hf)/a
[1888, in-18) Précis généalogique de la maMott de
!<z Noue (1880, in-18); Essai d'rod~<MK à l'his-
toire généafogirJue in-18), RobertAsaire,étude
historiquc et hmgraphique (1887. in-18) Inventaire
des Mresde ;KaMO)t de ;)hMy (1888. in-18); les
Familles du nom de La Porte aux ct'OfMdM ( 1890,
in-8), etc.

POUGNAC (E'Imond-MelcInor-Jean-Marie. prince
t)t), compositeur Irançals, né le 19 avril t8M. est
le cinquième fils du ministre de Charles X,
Jules de Polignac. Il fit ses premières études must-
cales à Munich, puis fut elève d'Alphonse Thys et
suivit au Conservatoire de musique la classe de
Reber. Il se livra ensuite à la composition, prit part
a plusieursconcours et remporta, en 1865, trois prix
pour trois chœurs mt<tule& (ht est le bonheur?
/e J~/oso~s et la Vieillesse, qui furent exécutes dans
des concerts. En 1867, Il obtint le premier prtï au
concours pour un chœur. l'Abeille,et en 187S, pour
une scène lyrique à trois voix avec choeurs et or-
chestre. Don Juan et ~ydee, exécutée l'annee sui-
vante à Saint-Quentin.

M. Edmond de Polignac a produit en outre un
recueil de Doue -Me7ûdîM les ~dïCM.c de ~et'dcm~,
scène avec solo et chœurs, tn'ée de la Coupe et
les Lèvres d'Alfred de Musset des choeurs, des

POLEWOI fK~cola~-Ak~Pjewitsch),httciatcur russe, né
à trkutsk (StMne), le ~jmin 1796, mort à l'etetsbourg,
le M fêrrMr 1M6. Edit. 1-t.

POLK (Lpont~M), évêque et général confëdÉré améri-
cain, né dans la Carohne du ~ord en 1806, tué sur le
champ de bataille, fmjum 1X6~ Edit. H

POLLET (V)ctor-Fiorence), graveur et dessinateur fran-
çais, né a t'ans. le S! novembre 1811, mort à Mayenne,
le lt décembre 19M. Edit. 1-5.

MLLET(Joseph-M)chel-Ange),statuaire français, né à
Palcrtne (Sicile) en 1814, mort le 51 décembre 1870
Edit. 1-4.

POMORMMY(Serge), htbHopbitc russe, né à Moseoa,
le < Mvuer KO!, mort à NeulUy, le S jantier 1884.
Edit. )-4.

FOLWtMB (Henri-Francis HfirBmM-ScotT, &' baron),

romances, une marche funèbre et plusieurs mor-
ceaux de musique religieuse.

L'un de ses frères. Charles-Ludovic-Marie.prince
DE PoLM~.tc. né le 24 mars 1827. élève de l'Ecole
polytechniquede 1851 à'!853. servit dans l'Etat-Major.
fut promu lieutenant-colonel le 8 mai 1875 et colonel
le SI décembre 1879. Il fut attaché militaire à l'am-
bassade de France à Berlin, puis présida la com-
mission mi~te d'examen des armes et engins de
guerre. Officier de la Légion d'honneur, le 22 no-
vembre 1872, le prince Ludovic de Pohgnac a été
promu commandeur le 28 decembre J885.

Unaulrefrere,CamiUe-Armand-Jnles-Marie,prince
ne PoLiG\Ac,né le 16 février 1832, a servi aut Etats-
Unis, pendant. la guerre de sécession, dans l'armée
des confédérés, avec le grade de général. “

POLLOCK (sir Frédéric, 2" baronnet), jurisconsulte
anglais, né le 10 decembre 1845, est ]e fils d'un
ancien chef del'Echiquier. Il fit ses etudes de droit
à l'Université de Cambridge, entra au barreau de
Lmcoln's Inn en 1871 et fute-Minmateur de droit a
l'Universite de Cambridge, de 1879al881.11devint
en 1882 professeur de droit à l'Université de Londres
et passa,l'année suivante, à l'Université d'Oxford,où
il enseigna le droit commun. I) a été élu correspon-
dant de l'Académie des sciences morales et politi-
ques, le 7 janvier 1893.

Directeur de la ~oWer/t/ /îcfMtf, sir Frédéric
Pollock a publié Pfmet/'M des contrats (Prmciples
of Contract, 1875); /)i'y~~ du droit d'association
(Digest of the Law of Partnership; 1877); the
Land Laifs (1883); Spinoza, sa vie et sa pA~osopAM
(Spin. lus Life and rhil., 1880); Ëssats de ~urt'spru-
dence et de Mora/e (Essays in Jurispr. and Ethics;
1883), sans compter des mémoires et articles dans
divers recueils.

POMEL(Kicolas-Auguste),géologuefrancais,ancien
sénateur ne à Issoirc (t*uy de-Dôme), ie 20 sep-
tembre 1821, etudia au lycée de Clermont et suivit
les cours de la Faculté des sciences de cette ville. Il
se présenta ensuite à l'Ecole des mines. Appelé par
la conscription, il continua cependant ses etudes de
géolope et détint ingénieur civil. Déporté pour ses
opinions républicaines, après le coup d'Etat du
2 décembre 1851, il se fixa a Oran, y devint garde-
mines géologue en juillet 1866, et fut promu à la
1" classe, le 1" octobre 1872. Conseiller général
du département d'Oran et ancien président du Con-
seil,ufutélusénatem',le20janvierl876,par48
~on, contre 22 obtenues par )1. Debrousse. Il se
fit inscrire am groupes de la Gauche et de l'Union
républicaine. Il ne s'est pas représenté aut élec-
tions sénatoriales du 8 janvier 1882. Charge du cours
de géologie à l'Ecole préparatoire d'enseignement
supérieur d'Alger, il lut nommé directeur de cet
établissement le 10 janvier 1880. Il a été élu cor-
respondant de l'Académie des sciences le 23 dé-
cembre 1889. Ha a été décoré de la Légion d'honneur
lel5a~'dl887.

p.m replésenh~f d'Ecosse, n< a Bn~hton, en t!MO,
moit)f!i6]u~netiS67.1:ttit.l-

POMFMT (GMr~es-Wl)hamRichard FMMM. e' comte
BEt. pair d'Angtelerre, ne le 3t décembre 18M, mort le
Sjinn tM' Edit. i-4.

POMMAYRAC (l'iene-rant-Ënnnanuelos), peintre fran-
cai5.neaPorto-)tico.)e25avriKi!.07,mortaParis,)e
iujninetHM.Edit.t-S.

POMMIER (André), publiciste français, né à Solers
(Seine-et-Mjrne), le ~jjuvinr 1MS, mort le 8 mars tS6~.
Mit.t-5.

POMMIER (Yictor-Louis-AmMt'e). poète français, né à
MeursauKfMte-d'Or), le 20 juillet M(M. mort à fans, le
15.avnllS7'Edit.i-!i.

POMPÉE (herre-rbnibert),auteur pedagognjne fran-
eaia né à Besancon, le 6 juin 18U9, mort a I\ry-sur-Seinc,
fe9 MvueriSM.Mit. 1-5.



M. Pomel a exécuté d'importants travaux spé-
ciaux, parmi lesquels il faut citer Cade ~eo/o?<-
que de la prof~e d'~raH, par ordre du gouverne-
ment, avec ~M. Rocard et Poyanne; Ca~/o~Ke
m~/todt~Ke des vertébrés fossiles d:t t~MStM <K/M'-

rieur de la f.ot're et de so't a/?uct!~ l'Allier (1854.
nt-8); lYauveau guitle de ntitzéralotlie, de t~éolagae,
et de paléontologie (1870, m-18); fiace! mdi~Mes
de~f</efM (1871, in-IS); le Sahara. Otserfatt'om
deqéologte et dc~f'o~ra~Afe p/ty~t'~ue e< ~o~e
(1872, tn 8), discussion de l'iivpothése de la mer
saharienne a i'époqne préinstorique; P~(j;~o~o~c
de la ~r«!<tHee d'Oran..ZoopA~es, spf);tt/M[res
[1872. m 4, a~ec planches, gravées par sa fille, ex-
plicatio)! de la carte géologique) ~cscr~~ot el
carte ~o</?~Hf du ~t~s~/ de M~a~a/t [1873,
in-8) A'oMfefïM-K ?/f'rtaM.x pour la allan-
tique (1875, in 8); C~s~ca<Mtt ?~R'<Ao~~Me et
Qt'/tffra/e des EcA~~Jes vivants e~ /bss~es (1884,
m-4], etc.

POMpÉRY (Edouard on], publiciste français, né à
Couvre)]e jAisne) en 1812, est le frère' aine de
1 ancien depute, Théophile de Pompery, mort en
1880. n s'occupa d'abord des doctrines fourtenstcs
et pubha une r/Kfort'e de fassoc~~o~ c< ~e MH~
MHn'crse/~e (1841, in-8). Il a donne depuis la
~Crn~JC dans ~'AMM~M/ sa nature, son yt)/~ et sa
valeur soc~c (186~, tn 18); le Vrai Voltaire,
l'homme et. )e penseur (18Gf!, ui-8], reproduit sous
le titre de la ~e de Voltaire, l'homme et son œuvre
(1878, m-18)~ B~ttH~MMMM et o/oWtmMme (1879,
in-8); Appel aux ~CM~s ~cM~ nuance, ex-
tinction du paupérisme (1883, in-8) la ~07'a~e ?ta-
~ttreHe et la re/~mM de <'AMBM)it<<f (1890, in-18)
des biographiespopulaires de Bf'fanyet', ~ee</t0t'en
des brochures politiques, etc. Il a édité, sous le
titre d'Un CotM de la Bretagne pendant la Révolu-
tion, la correspondance de Mine Audouin de Pom-
pery avec son cousin J. Bernardm de Saint-Pierre
tl88t, 2 vol. m-18, avec portr.).

PONCY (Louis-Charles), ouvrier poète français,
né a Toulon, le 2 avril 1821, d'une très humble
famille, travailla dés l'âge de neuf ans au service
des maçons, fut ensuite maçon lui-même et suivit
un an et demi les cours de l'école primaire; le
premier livre on il puisa ses inspirations poéti-
ques, fut I'Aa/te de Racine. Encouragé par les
souscriptions volontaires de ses concitoyens, il
publia es ~a?~'nes (1842, in 12), heureux essai
que sumt le Chantier (1844, )n-12). Le poète ma-
çon s'est vu offrir les moyens de s'instruire et des
conseils par Vrllemam, Salvandy, Arago, Béran-
ger, George Sand, et surtout par son compatriote,
le jurisconsulte Ortolan. Apres avoir refusé long-
temps de quitter ses instruments de travail, il
accepta, en 1848, les fonctions de suppléant de
juge de paix. Il devint, en 1850, secrétaire de la
Chambre de commerce a Toulon. Il a été décoré
de la Légion d'honneur le 12 août 1865. Il est
mort a Toulon le 30 janvier1891.

Depuis ses premiers poèmes, JI. Poney a donné,
en 1850, la C/)ftM(m de chaque métier, recueil de
chants d'atelier mis en musique par M. Eugène Or-
tolan, et, en 1852, le Bouquet de jMa?'~uer~6, rimes

POMPÉRY (Théophile DE), député français. né a Ccm-
vrenes (AtStie) en janvier ISH, mort a Rosnoën, le
!8 août 1880 Edit. 5

PONCELET (Jean-Victor), pinérat et mathématicien
français, ne à Met:, le t" juillet 17M, mort à Parii,, le
~7 décembre 1867. Edit. l~t.

PONCHARD (Jean-Frédéric-Auguste), chanteur fran-
çais. né à Pans, le 3i août <!8?, mort le 6 janvier M66.
bht. l-.t.

PÛNGERVILLE (Jean-Baptiste-Antoiae-\uue ?A~o'' UE),

amoureuses à la manière de Pétrarque; on cite
aussi des CoM<es et ttOttce~es (1868-1875, 4 vol.
m-32),~o~iM(18fi8,5vo).in-32).

PONLEVOY (Paul Harie-Plaeid"FMGiERDE), ancien
officier trançais, député, né a Pans le 9 juillet
1827, entra a l'Ecole polytechnique en 1846 et en
sortit deux ans après, avec le grade de sous-lieu-
tenant dugénie.AHacfié. avec le grade de capt-
tame, a l'Ecole polytechnique, il fut. en 1868, aide
de camp du généra! \ialla et prit sa retraite vers
1872 avec le grade de chef de bataillon. Il a été

~décoré de la Légion d'honneur.
Conseiller genéral pour le canton de Neufcliateau

(Vosges), où il s'était tué, M. de Pontet oy se porta
candidat dans l'arrondissement de ce nom aux élec-
lions générales du 20 lévrier 1870, et après avoir
obtenu, au premier tour de scrutin, 6227 voix.
contre 7 700 partagées entre deux concurrents, il
fut élu le 5 mars, au scrutin de ballottage, par
8354 voix, contre M. Aymé, ancien député sous
l'Empire. Il siégea sur les bancs de la Gauche re-
publicaine et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un
des 563 députés des Candies reunies qui refusèrent
un vote de confiance au cabinet de Broglie. Il lut
rf'rlii, )e 14 octobre suivant, par 8905 voix contre,
5 270 obtenues par le même concurrent. Il le fut
.)ussi,le21aont)881,dansl'arrondis5ementde
!\eutchateau, par 0007 von, sans concurrent. Porté
hur la liste républicaine opportuniste dans les
Vosges aux élections du 4 octobre 1885, il fut élu,
le second sur six, par 46t80 voix sur 87074 vo-
tants. Aux élections du 22 septembre, faites de
nouveau au scrutin uninominal, il se représenta
dans son ancien arrondissement de NeutchaLeau et
fut élu par S500 voix contre 6571 données au comte
Thierry d'Alsace, candidat monarchiste. Il se porta,
d'autre part, an< élections sénatoriales du 4 janvier
1801, en dehors de la liste, et réunit seulement
164 voix sur 002 votants.

PON5CARME (Francois-IIuhert-Joseph), sculpteur
et graveur français, no à Relmont (Vosges) le 20 mai
1827, fut élève de M~l. Dumont et Oudine et se con-
sacra particulièrement a la gravure en médaille. La
plupart des médaillons qu'il a exposés sont auxseulesuntialesdesmodèles,et nous pouvons seule-
ment citer parmi ceux dont les noms sont connus
3f. Léon Plée, buste en bronze (1861); le Docteur
Bernuf. buste en marbre (1864); le .t/arec/tf~
For<n/, (1860). buste en bronze; M. t~or Duruy,
buste en plâtre (1870); M). ~Se/Ms/cAer et Louis
n<ettc, médaillons en bronze (1872); .V. Alph. La-
vallée (1876), buste en plâtre reproduit en marbre
l'année suivante; JL Co<M, buste inarhre (1885);
Il. de Lesseps, médaillon bronze (1886); M. Sadi-
Carnot e~ 1857, souvenir de l'Ecole polytechnique,
Jules Ferr)/, M. Barbe. TiMerand, Charles LMcas,
médaillons plâtre (1888), etc.

M. Ponscarmea obtenu trois médailles de 5* classe
aux Salons de 1859. 1801, 1863, une médaille de
1" classe ainsi que la décorationde la Légion d'hon-
neur à la suite de l'Exposition universelle de 1867
et une médaille de 1" classe en 1878. U a été nommé
professeur de gravure en médailles a l'Ecole des
Beaux-Arts.

littérateurfrançais, né à AbbeviHe, le 3 mars 1782, mort
àParts,tea4janvi6rl870.Edit.l-4.

PONIATOWSKI Joseph -Michet-Xavier François Jean,
prince~ sénateur tran~a's, compositeur, né'àRoinf,
leM février 1816, mort àLondres, le 3juiIletlM9.
Edit.1-5.

PONMYjPierre-Gabnet-Arthur).littérateur français
ne à Issoudun, le 25 mars 18t'i, mort à Vonncuil-sur-
Yienne.lel5mai'i,1876.Mitl-S.

PONSARD(François), pocte dramattque français, né à
Vienne (fsëre),lel"juuil8H,mortàPassv,le13 juillet.
1867.Edit.l-4.



PONS-PEYRUC j~], ancien députe français, ne (
à Toulon, le H juillet 1815. d'une famille d indus- f
triels, vint faire ses études a Pans, au lycée Louis- c
le-Grand et embrassa la profession d'ingénieur t
civil Kentré à Toulon, il fut des 1855 un des fon-
dateurs d'un grand établissement pour la construc-
tion des chaudières, machines et navires a vapeur, f

sous la raison sociale Peyruc. cousms et Cie. Il f
fut élu conseiller municipal de Toulon en 1848, 1

membre et président de la Chambre de commerce, j
juge et président au tribunal de commerce, con- t
seiller d'arrondissement, puis, en )8(i5, conseiHer i
général du département, ï

En 1868, M. l'ons-Peyrucfut choisi, comme can- ]
didat du gouvernement, pour remplacer au Corps
législatif M. de herveguen qui venait de mourir.
Dans cette élection partielle, la lutte fut vive entre 1

l'administration et l'Union libérale qui soutmt, 1

comme candidat de l'opposition. !1. Dufaure. Le s
candidat officiel fut élu par 17475 von aur 30470 c
votants. Aux élections générales de mai 186!), s
M. Pons-Peyruc fut elu, au même titre, par 19108t
voix sur340U5 votants, contre 11345 données à r
M. Emmanuel Arago. candidat démocratique, et c
5440 à M. Ptulis, candidat du tiers parti libéral et 9

bonapartiste. Dans la courte session de juillet, a
M. Pons-Peyruc fut un des signatairesde la demande t
d'interpellationdes 116. !) a eté decore de la Légion d
d'honneur. JI est mort à Toulon le 6 janvier 1895. p

PONS-TANDE (Louis-Baptiste PoM. dit], homme J
politique français, ancien représentant et depute, h
est ne à Mn'epoix (Ariége], le 7 novembre 1814. p
Riche propriétaire dans son département, il fut <

adjoint au maire de Hirepoix, de )840 à 1848 et f
suppléant du juge de paix, de 1845 â 1851. Elu re-
présentant de l'Anége, le Iroisieme sur six, a l'As- (
semblée législative en 1849, il siégea sur les bancs
de la Ilontagne et rentra dans la vie privée apres le

<]

coup d'Etat. Maire de Mircpoix, de 1870 à 1874 et a
depuis le mois de juin 1876, il se porta candidat d
à 1 élection sénatoriale partielle du M mars 1882, S
et échoua, avec 175 voix, contre 187 données a le
M. Frézoul, également candidat républicain. Inscrit ii
sur la liste renubhcame opportuniste du départe- d
ment de l'Anege aux élections du 4 octobre 1885, n
il reumt, au premier tour de scrutin, 18037 voix n
sur 55110 votants, et fut élu au scrutin de ballot- F
tage, le premier sur quatre, par 51943 voix sur t;
57949 votants. U ne s'est pas représenté aux élec- a
tions par arrondissement du 22 septembre 1889. si
t). Pons-Tande a été decoré de la Légion d'hon- C
neur le 12 juillet 1880.

“

PONTBH!<ND (Fernand-Marie-René me BrEn., F
comte us), député français, né à Châteaubriant. le n
19 mars 1848, appartient à une ancienne famille de si
Bretagne. Sous-lieutenant des mobiles d'Ille-et-Vi- e
laine pendant la guerre franco-prussienne, il iit la f.
campagne de l'armée de la Loire, et fut cité deux d
fois a l'ordre du jour de l'armée. !t s'occupa depuis r,d'agriculture dans ses propriétés d'Erbray, devint
man'e de cette commune et conseiller général de n
la Loire-Inféneure pour le canton de Saint-Julien- s'
de-Youvantcs. Aux élections générales du 22 sep- s<tembre 1889, il se porta comme candidat monar- r

PONSON DU TEMAU (rierre-Âtexis DE Pmson, connu )f
sons le titre de vicomte, Da), romancier français, né l!
à Montmaur(Iserel le 8 juillet MN, mort à Bordeaux,
le M janvier 1871 Ëdit. t-t.

PONSONBY (John r'oMO\BY, 2' baron), pair et diplomate
1:

an~.iis, né en 1770, mort a Uritfhton, le 2) fetrmr t85S
ELtit. t-2.

PONTËCOULANT(t.oui~-AdotpheLE DocLcEt, comte DE),
officier et musicographe français, né à t'ans. le 10 mai Si

1794. mort près de Meaux le 17 février 18S!. Edit. S-S
PONTECOULANT [rhdlppe-GustaveLEDoi~LCET,cot)tLeitE),

SimaUlematicien français, fière du précédent, né a Paris, v

chiste, dans l'arrondissement de Chàteaubriant, et
fut élu au premier tour de scrutin, par 7705 voir
contre 7623 données a un autre candidat bonapar-
tiste, M. de La ~oue-ttdiault.

PONT-JEST (Léon-Hené DEms BE), littérateur
français. né a Retins, le 15 octobre 1830, d'une
famille qui avait compte plusieurs officiers sous
l'Empire. tut destiné a la marine et embarqué fort
jeune pour les Indes, où il resta six années, Il fit
ensuite les campagnes de la Baltique e~de la Crimée
sur le /fe)tft en qualité d'aspirant, puis donna
sa démission pour se livrer aux travaux littéraires.
Il fournit des articles de voyage, des romans et des
nouvelles à de nombreux journaux, le ~oMï/eMr. la
France, le Pays, la Revue e;)H<emt)orat)M, etc. C'est
lui qui rédigea pour le Pe~~ Journnl le fameux
procès des Thugs. Collaborateur assidu du fiyaro,
spécialement chargé, depuis 1868. de la chronique
des tribunaux, il publia un choi\ de ses articles
sous le titre de ~OMfe~M's~Mdt'cmtres ~1870, in-)8).
H. de Pont-Jest a été, en 1S81. la ~icttme d'une
mésaventurejudiciaire qui ht quelque bruit accusé
d'un ~ol de chaîne de montre commis a Luc-sur-
Mer, pendant la saison des bains, il se vit condamné,
au mois de décembre, par le tribunal de Caen, a
trois mois de pusou; mais, sur son appe), la Cour
de ia même ville, jugeant le fait invraisemblable,
prononça son acquittement en fevrier 1882.

Le premier ouvrage remal'uuf de M. de l'ont-
Jcst, intitule la JëM~esse d'un ye;i~omMe (ftruxel-
ies. 1860. 5 vol. in-8), est une sorte d'automogra-
phie de l'auteur. Il a donné ensuite les Esprits de
<<t-<! (Bruxelles, 18t)0, m-18. Pans, 1S64) le F:!v-
Fly (1862, in-18)! Bo~'tM /et)<*yrMr (18ti3. in-18];
la Campague de la mer du Nord et de la Baltique
(t87), in-8); puis des romans f~t'atyr~e rouoe
(i875, in-18); le JY" 13 de la rue MaWo< (1877,
m-18); la bâtarde (1878. in-18); les Crt'mMs d'un
ange fl882, m-18] la F~mme de cire, mémoires
d'un détective (1883, in-18); Dtt'M-~e (1885, in 18);
S~Hfy-MaMd~ ayant plusieurs suites. Jean Reboul,
la Cornasse ~NtAe~, Louve (188M886. vol.
in 18) C)-aMt de ~<N!<M (188ti, in-18); les Mnr<rs
de la A'eMo (1886, 2 vol. in-18); Aveugle (1887,
m 18); le Cas du docteur Plemen, nouveau! mé-
moires d'un détective (1887, in-18); les TMyt'et'dM
Ficsclu. t.i machine infernale ()888,m-18); le Ser-
tMentd'.EtMt [i889, in-18); le Fleuve des perles,
avec preface du général Tcheng-Ki-Ton~ et des des-
sins de F. Regamey (1889, in-18;; la Duchesse
Claude (1890, m-18), etc.

PONTMARTIN (Armand-Augustin-Joseph-Marie
FEnRAKu, comte DE), critique et littérateur françaIs,
né a Avignon (Vaucluse), le 1U juillet 1811, fit avec
succès ses études à Paris, au collège Saint-Louis,
et commença son droit. Attaché, par tradition de
famute, à la branche amée des Bourbons, il retourna
dans sa province, après la révolution de Juillet, et
rejoignit sa mère, née Cambis d'Orsan, qui se trou-
vait eu relations d'allianceet d'amitié avec les pre-
mieres maisons de la noblesse méridionale. Il
s'inspira des idccs et des ressentiments de cette
société toute légitimiste contre les écrivains de
l'ancienne école encyclopédique ou du hbérausme

le 11 juin 1795, moit à Vttters-sur-Mer, le 31 juillet
18M Mit. 5.

PONT fPaul-Joan), jurisconsulte français, membre de
l'institut, né a Barcelone (Ei.pai.'ne), le S octobre 1808,
mort 4 Orsay, le 20 juin 1!MS Mit. 2-5.

PONTEVËS (Jean Bnntisto-Edtnond, comte DK), général
fmnrais, né t Mjrscifte le M juin i8(S, mort devantSebastop;)!, le 8 septembre 1SB Edit. t-9.

PONTIN (Mjj;nus-Martin m), m<'d<'fm et IttMratetir
suédois, né Asheryd, le20janvieri!M, mort )e5Cian-
vier MM. Edit. 1-



moderne. M. de Poutmartin débuta dans la Gazette
dMjMt'(1853-1858) et, après avoir fondé une
revneiiiensitellG,i~zt7Hfi'~lu~n<m,ilenvo~ades
Causeries prormcM~s a la ~Mch~~mic (1850-
1812). Il donna ensuite, dans la Mmte, des nouvelles
et des romans qui eurent de la vogue, puis écrivit
successivement dans la Revue des Deux Jfoti~cs,
~'0~t'M;t publique, la TfftMe contemporaine et
r~sse~t~~c HH~ona~e (1845-1856). Pendant quatre
ans, il publia, dans ce dernier journal, des Causeries
~t~~a~'M, auxquelles la vivacité de certaines atta-
ques contre les gloires ou les notabilités du parti
libéral donnèrent beaucoup de retentissement. 11

devint ensuiteun des rédacteurs du Correapcm~a?~.
'Les articles de M. de Pontmartm ont paru en

volumes, sous les titres suivants Co!t(e< et ret'e-
ries ~'t~jtp/a~r de choux (1845, in-18) Mémoires
d'M))ilO<Ntre (3vol.); Cf"t<f< et MMMKM (1855,
m-18); Causeries littéraires (1854, in-18); le Fond
de /a co!t~~ (1854, in-18); ~eoMCt/ta~on (1855,
m-i8); Fin du ~rorê~ (18j5, m-18): Der/ti'e/'e~
f-sMMM'm /;MA'aH<'s (185S); Pourquoi ~<')'~<e à la
campagne (1857); ~fïMS6r~es du saH)C~t (1857);
lVf]'MM~MCaH~f~~us~Mt~t;Orc<C/~t'yMaH<
(1859); D~rt;<~re< causeries du ~arn~t (1880); les
S~HatMes /rM~~ (1861, m-18]; ~VoMM~/es se-
MtûïKes ~M~~ (1865, in-18) Nouveaux s~tH~
(186S 1881.20 séries m-18) etc.

H faut citer a part /M JeM~M de AjMie Charbon-
HesM (18R2, in-18), revue sattnque du journalisme
littéraire, dans le cadre d'un roman, l'un des livres
du temps qui ont lait le plus de bruit par la fran-
chise des appréciations ou la dureté des personna-
lites. Ajoutons, comme études littéraires ou livres
d'imagination le Pere Félix, etude et biographie
(ISM.m-lS); /MBr<t/cMr.m~~ (1883, m-18);
JEtt<re <tteH et loup (1866, in-18); les Corbeaux du
G<!t)<!MdttH(18S7,ui-)8);<e!j'rt!(;t«'xt')![;<'doi(1870,
in-)8);~f!Mr<'sn!'tf;t:;t<ercq7M(Lyon,1871,in-t8);
/eFt/<fu<d<'BmMMMyeAftM()87'2,in-18);<e~a-
deau de la jU~Msc (1872, in-18) la Majî~ar~e
(1875, m-18); 6'OMf~t~'s~H~tCM.r?M~omaKc
(1878, in-18), Souvenirs ~'u)t vieux othme (1881-
1889, 10 vol. in-18); ~M m~mo:'rM (1885-1886,
2 séries, m-18); Péchés de vieillesse (1889, in-18);
E~MO~es ~Mrsu'es (18M, in-18). Armand
de Pontmartm est mort à Avignon le 29 mars 1890.

PONTOIS (Jean-Felm-Honoré), député français.
ancien magistrat, est né a Thouars, le 26 juiliet
1857. Après avoir fait son droit, il entra, en 1859,
au ministère de la justice comme rédacteur et fut
nomme, le I*septembre 1868, jumeau tribunal
d'Annecy. 11 passa au tribunal d'Alger, le 11 mars
1874, et y fut chargé de l'instruction. Conseiller a
la Cour d'appel d'Alger, le 27 février 1870, fut
successivement conseiller à la Cour de Bourges en
1881, président du tribunal de Tunis le 27 mars
1883. et président de chambre à la Cour d'appel
de Mines en 1886. 11 donna sa démission en aont
1880. M. Pontois, qui, pendant son séjour à Tunis,
eut de grands dissentiments avec le général Bou-
langer, qui y commandait le corps doccupation,
parut se rallier, à l'approche des élections géné-
rales du 22 septembre 188'J, à la politique boulan-
gtstû et se porta comme candidat révisionniste
dans la 2° circonscription de Kiort. Il obtint au pre-
mier tour de scrutin S 898 voix, contre4 084 données
a M. de La Porte, candidat radical, député'sortant,
et 3815 a M. Arnauidet, candidat monarchiste. M

fut ein au scrutin de ballottage par 6876 von
contre 5624 donnees à !1. de La Porte. Il a éte
decoré de la Légion d'honneur.

On a de !I. Pcmtois les Petits-fils de TaWM//e
(1864, m-18); ~<f/brm<- du Code <f!M<t-uf~o)t n't-

PMLE(P.iu)-Fa[coMr),peintre d'hutone anglais, né à
Bjisto) en 1M6 mort à Londres, )ea9 septeMt)re'tS;9.
Edit.1-5.

tMtHe~/e et du Co~ep~ïa~ (1871, m-8) Co'~pt~-
~o)i. du ~s~n~ Ber~OM (1877, m-8), étude politique
et judiciaire sur la Restauration la /.o;. ïm~f~t~~re
de la Tunisie [1884); puis des brochures parmi les-
quelles nous citerons les Odeurs de T«HtS (1880),
dn'igée contre la politique suivie par le gouverne-
ment dans cette colonie enfin quelques pièces de
théâtre les 7/fMM~ew,au théâtre du Luxembourg;
D;.c 7?~nM~es t/'arr~ au théâtre Beaumarchais; la
Robe de c/t~~tï&re de Dt~cro~ etc.

POOLE (Reginald-Stuart), archéologueanglais, est
né a Londres, le 27 février 1852. ~e\eu par sa
mère de l'orientaliste Edouard Lane, mort en 187ti,
il fut élevé par son oncle qui résidait en Egypte et
qui lui mspn'a le goût des etudes orientales. Des
l'âge de vingt ans, il fut attaché au départementdes
antiquités du Bntish Muséum et, lors de la création
du nouveau département des coins et médailles en
1861, en devint le conservateur adjoint, puis con-
servateur en 1870. Gouverneur à vie du collège de
1 Umversité de Londres, où il fit un cours sur l'art
et l'archéologie, membre de dnerses sociétés savantes
britanniques et de l'institut impérial archéologique
d'AUemagne, Il a été élu correspondant de l'Acadé-
mie des inscriptions et belles-lettres le 22 de-
cembre 1876.

On doit a M. Poole la publication d'importants
catalogues de monnaies et médailles, tels que
Officaal Gafalogues of Greek, Rrmwn, Or·eeratal aml
~M~sA coins (187M885,19vot.}:Catalogue of the
cc~ts of the P/o~eHt:es (1883); Catalogueof the co~ts
o/' <~c shahs of ~er~Mt (1886), d'une haute impor-
tance pour l'histoire musulmane, depuis 1512 jus-
qu'à l'époque actuelle. Il a encore donné Catalogue
des M~MMaïpssM~sM,du South Kensmgton Muséum
(1878); ~~î (Cities of Egvpt, 1882), et
d~ers articles sur 1 Egypte, comme aussi sur ïa
numismatique, dans diverses encyclopédies ou re-
cueds spéciaux.

POPE (John), générât américain, ne le 16 mars
~82~, a Kaskaskia (IHinois). entra à l'Ecole mihta!
de ~est-Point en ~8~2, prit part la guerre du
lexique en 1847. et servait dans l'armee fédérale
comme capitaine du génie quand éclata la scission
entre les Etats du ~ord et ceux du Sud. Il fut aussi-
tôt nommé brigadier général de volontaires, et
commanda quelque temps l'armée du ~lississipi. Le
'14 mars 18b2, il emporta, par une attaque vigou
reuse, l'importante place de New-Madrid, dans la
Tennessee, puis, ralliant le commodore Foote.
bloqua l'iie J~ ~0 sur le Misstsstp), et parunt. ,1
triompher des obstacles de la nature et de l'enei-
gique résistance des confédérés, qu'il réduisit a
captt.mer le 8 a~riL Quelques jours plus tard, l'ai-
mée du Potomac, apres avoir cchoue devant Ihch-
mond, etait forcée de battre en retraite; le presi
dent Lincoln, sur l'avis du général Scott, eut
;uors recours au général Pope il réumt sous son
commandement les corps des généraux Frémont.
Banks et Mac-DoweU, chargés d'opérer en Virginie
[27 juin 1862).

Lorsque l'armée du Potomac eut terminé sa pé-
mble retraite, tous les efforts des confederes se
concentrèrent sur les troupes de Pope. Au com-
mencement d'août, le général unioniste soutint
contre Jackson un premier combat sanglant, mais
indécis, a Cedar-Mountain. Quelques joui s après, les
gfneraux Jackson et Lee operèrent leur jOffcfKtn, et
vinrent, avec des forces superieures, attaquer la
hgne du Rappahannock, c'est-a-d)re la route du
Washington. La lutte dura quatre jours (20-2~ août).
malgré les efforts de ses divisionnaires Banks, Siegel,
Mac-Do~eU, le général Pftpe fut contramt de ceder

POPPO (Ernest Frédéric), phuolo~ue allemand, ne a
Cuben (Lusace), le 13 août 179~ mort au même j)e)i, le
6 novembre 1866. Edit. 1-4.



au nombre, et il ne put opérer sa retraite que par
une série de combats acharnés. Placé entre les
deut armées confédérées, il se frava un passage à
travers celle de Jackson, entre kett)e-Him et Ma-
nas6as[2? août); le lendemam, avec les corps de
)lac-Do~eUetde Siegel. il tmtjusqu'atanuita ai

C~ntre~ille; le 29, il !nra une sanglante bataille a
BuDs'Kun et garda l'avantage tout le jour; mais le
lendemain,30 aont,ecra se parlaréunion des forces
confédérées, il fut définitivement forcé de battre
en retraite, et recula jusqu'à Centre\it)e,où use
fortifia. Pendant qu'on reorganisait les dchris de
son armée pouf les confier à Mac-CtcUan, il fut
nomme au commandement de l'armee du ~(t. De-
puis la guerre, le général Pope a commandé le
district militaire du Missouri de 186X a 1868, le de-
partementdes Lacs de 1868 à 1870, celui du ~ssis-
sipi de )!H04188S, enfin ladmsiendn Pacifique
de )88Sal88tt. date de son admi~ionalaretraite.

Il est mort a Saint-Louis le 2o septembre 1892.

POPEDN (C)audius-~arcel),peintre émailleur et
httérateurfrancai~,neaParisle2no\emhrel82."t,
fut eleve de Picot et d'Ary Schelfer et emoya suc-
cess'~emcnt aut Salons ~axte ~'s~~< ses po~~xà
~toMo (18j2),Sa)'))fJe'rOtMe (1853); /!ot<<E<(tett)M
au n~cM des savants qui /'at~c~ ~aM~ ses travaux
(t857); Guillaume ~M~ ~p~e~MN<e~~o?tï/~c
de Sparte la /~nyMC qrecque, C~~MM p?~c/t de-
t.'a!)< ~f t/?«'Aes.fC de /ej'/vt/'c (185~): Da?~e rentrant
Af/m'e)tM<;pr;'s<<!t't'e<o!'r<'ti'<'C«K!p<tMtH['(18m),
toutes pemtures a t'huile: puis des émaux Jules
César. Pu de la MtrttHdc/e ;M(i4) JVapoMon j7/.
~ajRentnaga)tce~es~e«rcs~S6~);t~rt~et8M
~Mr~ (1866); la 7'Ya/M;6, 7fc~?'t de ~OJ~HM?~
(1S6~). ItH~ lors, )1. ropeim n'a plus figure aux
eïposnions annuelles, mais il a conttnué de pemdre
sur émad des portraits, des allégories, etc., d'une
scrupuleuse exactitude hts~oi'tque. Ses écrits tech-
mques sont diustrés par lui de remarquables des-
sins sur bois <'Ems!~ despeinh'M ()866, m-18);
Mfi de ftfma!! )i868. in-8) les ~Mu.)- du feu
(1869, m-8); il a traduit de l'italien de C. Piccol-
passi les Trois Livres de l'art du po~fT- (1861,
m4.39pt);etdu)atindeL.B.A)herti:De;{tS<c!<Me
e< de la pe!H/ure(1868, in-4), et /fypn~'o<o;tMf/tte
ou So~MBdePo~p/ttifde Franeeseo Colonna (1879-
)880. 2 voL in 8;. traduction couronnée par l'Aca-
démie française en 4884 Dans un autre ordre
d'idees, n a'fait imprimer,pour distribution intime.
un somptueux volume de poésies C~t'y octaves de
s~HMe~s (18~, m-4, grav. sur bois d'apres les des-
sins de l'auteur). Il a depuis produit comme poète
/f;s~t)'e d'avant-hier, poème (1886, in-4); Un Livre
<<e<Mit!ch()888,in-4),etilareunisesPt)~.iiM
<'oM/)/e<ft(188!).in-18).

N. Claudius Popehu a reçu. comme pemtre, une
medailte en 1865 et la décoration de la Légion
d'honneur en 1869. est mort à Paris le
17 mai 1892.

POQUET (rabbé Ale~andre-Eusébe], écrivain ecclé-
siastique français, né à Chai andry (Aisne), le
19 a~it 1808, fut. dés 1857, curé doyen de Berry-
au-Bac, et devint chanoine du diocèse de Soissons,
et directeur de l'institution des sourds-muets de
Satut-Medard-ies-Soissons. Correspondant du Comite
historique des arts et inspecteurdes monuments, il

a puLhe un grand nombre de recherches sur l'his-
foire de sa province. Nous citerons HM<Mfe de
f;M<MM-T~fi/[CMteau-Tttierryetraris,ti!M-
1840,2 vol in-8),d'après les manuscritsd'un ancien
curé de Lucy-te-Bocage JYo/tce AM/orMMee~ aff'A~-
logique sur /c /~M7'<i' e< l'abbaye de C/t~Mr-
Afnt))f(<'hNv.t8H.mC):iYnft<-f~)t)'<'ftMMt'f

MBCHAT (Jcan-Jficqucst~ittërateur suisse, né à Crète.
pr~s Genève, le ï!0 iildt HitX), murt près de La~dinie,
ie2mar~i!iMtfiit.<-5.

ioya/c de Notre-Dame de Soissons (1846. in-4);
~/er/n~~ n /'H~<cnnB abbaye de 5a!?!~Mcd~rd-
~-Aoîssoits (184'), in-8], extrait des annales de
Hnstitut des sourds-muets de Samt-Medard; Ac~ce
historique et description de l'abbaye de Saint-
~~cr de &o~M/!< (1851, m-4, a~ec dessins et gra-
vures; 2= édit., )8o2, in-12); Gloires archéolo-
giques de l'Aisne (18~, m-lb).1, Précis historique
et arcltéologeqîiesur ~c-~Mr-.4~Mc, suivi du poème
de ~H/e Léocade, par Gautlucr de Comcy (185~
ui-8); te CoM~ /j~~rï~ de ~~ayc de AoH~-
p~t~ (~8~6); yM~c~ César et s~H <°~ ~NHS la
GoM/e ~e~tf/Me [i8(ij, tn-8), 3~7'a~ t/<' ~&-
~tïy~ de /.o~~o~< (1870, in-8 a\ec p!.); ~e de
s~ïM~ ~i'~o~eW, crcAc~~Me de ~tm~ [1876, in-8);
~hs~ojtg de l'abbaye de Ferco~o, a Saint-Quentin
(t878, in-8); ~Jt~M?'e< des nt~ac/c.f de la
Sainte ~cr~e, d'après le manuscrit du xn]' s)CR!e
de Gautier de Comcy (Reims, 1890, in-18 avec
grav-), etc.

POREL (Desire-Pftu! PARropRu. dit), acteur et
administrateur français, ne à Lessay, pres de Cou-
tances (Hjnche), en 1842, entra a d]\ huit ans au
Conservatoire et remporta un second prix de comé-
die en 1862. Engage au théâtre de l'Odeon, il y
débuta l'année sunante et y fit toute sa carrière
d'artiste dramatique, sauf son passage au Gymnase
de 1867 a 18~ II aborda, non sans succès, le réper-
toire ckissjque, mais Il se fit surtout remarquer par
te sentimentexact des conditions et des relationsde
la lie contemporaine, dans une suite de créations
ou reprises de pièces modernes. U eut des rotes plus
ou moms importants dans les pièces sunantes
te. /~MM<cs de paon (1864); le Aerond ~ot~eweH~
(1865), /a CoM~MH (1866); J~x-~a~, Cr~H-
t'fer~dM~nAeM?' (1871); 3/ade7~0Me//e~(ï872];
la ~s~M~M de Louis (1874~; ~M ~H~/T-~Ne
~t~tMc les DcH~~e~' (1873) He~e SatMaj ft,
/~e/~ot! ~'e et (1878); JMe~/t Balsamo.
SamMe~roM'p/, ~Mj-(187U): /ejL~/i~[188t););
le Nom (1885); Formosa, le Bel ~~aHd (1884). Au
théâtre du Gymnase, il avait paru avec honneur dans

de Madajfte AM~'oy'(~8<)7); ~omfHt
d'e/;0ttjt(~e /e~we (1868) Grandes De??M~-
selles, le j~ftHf/e où /(~ S'a~~MM. F~/6M~ de
P~/tp~~e (1869).

l'ommé, dés 1861, directeur de la scène à
l'Odéon, il était devenu, en d882, l'associé de M. de
La Ronnat. directeur du théâtre a la mort de ce
dermer, en 1885, il ftit nomme à son tour direc-
teur. n garda ses fonctions jusqu'en 18U2 et fit
const.imment de grands eftorts, d'une part, pour
maintenir le second Théâtre-Français dans les tra-
ditions classiques et, d'autre part,'pour lut donner
le double attrait de la nouveauté et de la variété. 11

y étabttt surtout un systeme d'abonnement à pn\
réduits, qui f)i~ iiccuedh par le pubhc ne la )')ve
gauche avec beaucoup de faveur. Au mots d'octobre
1892, il abandonna la direction du théâtre national
bubveiitionne, pour prendreà ses risque~ et périls,
celle de l'Rden, et consacra cette Huoenne et vaste
scèneauxspectactenles plus v~iies drame, comedfe.
tragédie, genre lyrique, ayx ouvrages originaux et
au\ adaptations. Il inaugura ces dernières par les
hardtessesd'une ~a~,mutée ttbrcmenLd'Ai'ts-
tophane (1892-1893). M. Porel avait cessé depuis
longtemps de paraître sur la scène comme acteur,
lorsqu'il fut décoré de la Légion d'honneur, le
0 juinet '1886. H a écrit., en collaboration avec
Il. lfmW al LOdreae, htstozre adettirtislrahve,artec-do~e ~876-1882,'2 2 vol. m-8). t

PORIQUET (Charles-Paul-Eug'énej,administrateur
et %éttHtcm' fraucais, né A r~r~. te 31 jmHet ~81C,

PORION (Lou'ïtfnp-nLSirë), représentant du peuple
francms, né à Amiens, le 1" août l!tU5, mort dans cette
uUe, le H)janvierl7M. Edit. 1-~



fit ses études de droit, et obtint le diplôme de doc-
teur en 1841. 11 entra dans la magistrature et fut,
de 18t2 à t8!8, substitut a l'ontoise et a Meaux. En
1852 il entra dans 1 administration, comme secré-
tatre général de la préff'etnre de la Lon'e-infé-
neure, fut nommé prefet du Morbihan en 1858,
puis passasuccessivement dans la Ileuse,laMayenne,
et enfin dans le Maine-et-Lou'c, jusqu'au 4 sep-
tembre 1870. M. Ponquet, qui avait fait partie du
Conseil géneral de l'Orne, de 1854 a 1858, pour le
canton de Carrouges, y fut élu en 1871, pour celui
de Mortrée, en place du duc d'Auditfret-Pasqun'r.
Candidat bonapartiste aux élections sénatoriales du
50 janvier 1876. dans le departement de l'Orne, il
tut élu, au troisième tour de scrutin, le second sur
trois, par 519 ton sur SM5 electeurs. H siégea sur
les bancs du groupe de l'Appel au peuple et vota
pour la dissolution de la Chambre, demandée par
M. de Broglie le 23 juin 187?. Il a ete réélu aux deux
élections sénatoriales suivantes, le 8 jamier 1882,
par 558 voix sur 584 votante, et le 4 jamier 1891,
par 506 von sur 951 votants. Il a été promu officier
de la Légion d'honneur le 15 août 18u5.

PORT (Francois-Cé)estin), érudit français,membre
de l'Institut, né à Parts, le 25 mai 1828. licencié
es lettres, fut <')évo de l'Ecole des chartes de 1850 à
1852.)!fut nommé, en 1854, archiviste du départe-
ment de Mame-et-Lon'e, et a constamment occupé
ce poste, se consacrant à une étude aussi indépen-
dante qu'approfondiedes sources et documents ori-
ginaux de 1 histoire locale des pays angeuns. Elu
correspondant de l'Académie des inseuptions et
bcHes-tettres le 27 décembre 1876, il en a été élu
membre libre en remplacement de Stanislas Des-
noyers le 11 novembre 1S87. ~ccorc de la Légion
d'honneur le 23 avril 1870, il a éte promu officier le
11 décembre 1881.

M. Célestm Port a publié Six Le~cs inédites de
Pierre Corneille (1851, m-8j~ ~'Z~ de ~e~o: dans
l'Univers Pittoresque, ~saï sur /t~o~p du coMt-
anerce nzaretznze de la ville de NarGorzvze (18~4, in-8),
mémoire présenté comme thèse a l'Ecole des chartes
et couronné au concours des antiquités nationales
en 1854; /HMK~'?'e a~~y~f/Me des arcluves a~-
<tt)ïe~ de la Ma~'M d'~tt~e~, etc. (1861, m-8];
D'OrléansT~ itinéraire descriptif et histo-
rique (t8(i6, m-18, avec vign.); Car~M~ïï'ede
pt<ft/ Saint-Jean fi!Ky< (lt'70, !I]-8); /Mt'fH<N!'fe
des crc~cs (ïH~teH~M de ~'A~î~/ Saint-Jean
d'Angers (1870, in-4] les Artistes ~n/e~'tts (Angers,
1879, m 8); !3MM<M;!s M~t'HiM (1884, m-18); la

j Fe~J~e a~~etî~g, les origines.l'insurrecnon,d'apres
des documents inédits (1888. 2 vol. m-8). etc. Son
œuvre capitale est un Dtc~onttcf~ historique et
~toyy~A~MCde ~at'He-E~-LoM'e {1869~1879, 5 vol.
in-8 a 2 col.), <~ui lui a valu une médaille d'or en
1874 et le grand priï Ccbert en 1877.

PORTAELS (dean-Francois), peintre belge, né a
Vilvorde (Brabant méridional],le l~mai 1818, suivit
d'aborda l'Académiede Bruxelles les cours de K~ez.
puis vint à t'ans étudier sous Paul Delaroche. De
retour dans son pays, Il remporta le grand prix tle
Rome en 1845 et séjourna plusieurs années en Italie.
Ensuite il s'embarqua pour 1 Orient et lit en Egypte
le Portrait de 3~A~t~t, qui le combla de pré-
sents. On a de cet artiste TMtecca. JiMtA, la Sé
cAc?'c~~ en Judée, ~a/Ma la BpAe~tïcM~c. Il a en-
voyé a 1 Exposition universelle de Pans. en 1855

PORRO (t~nnefl. ingentem et })hysicicn ttatien, né a
Pignerot en 1795. Mit. 1-5.

PORRY (Antome-Mane-Eugene, comte re), !itterateur
franyms, n~ à 111arseUle, le 31 juillet 182J, ntott dans
cette ville, le 4 juillet 1884 Edit. 3-5.

PORTAL (Jean-rierre), gênerai français, né à Montau-

CarafSM~ en 6j/rtC SMr~r~e ~a~* ~Ouji; Co'tt.'c~
/'M~~j'c MH c~e~ de SHe~. la /t~eM~c f/rc~f/Me,
J~MH~ /CWW~ des environs de Trieste, J~tttC
de ~tftCM~e. CoJt~CMr dans les rues du Cc~rr,
le ~M~c ,/Mû'~s, qui lui ont ~atu une méddjUc
de 2~ classe. Il a donne depuis des scènes de genre
sur l'Egypte et la Hongrie et peint, en outre, un
grand nombre de portraits, uotainmeu). ceux de
Paul D~'o!<~c, ~~oïHe Classe, Ca?'o~ etc.
Nommé directeur de l'Académie de Gand en 184'?.
en remplacement, de Van der Ilaeit, d resta trois
ans dans cette vd)e, fut professeur de dessin a
l'Académie des Beaux-Arts de Bru\ptles de d8ô3 a
J8C5, et en devint directeur en 1877. Membre de
l'Acadennc royale depuis 1855, n n ctR nomnin
chc~aher de rordre de Léopold en 1851 et promu
depuis commandeur.

PORTER (Da~d-Oic~son), mar'n américain au
seruce de l'Union, né en Fens~hame le 8 juin 1814,
est le plus jeune uls du commodore Porter, qui se
distingua eu 1812 dans la guerre a~ec la Grande-
Bretagne. Tout jeune encore. nargua a\cc son
père, et ce ne fut fpj'dr) 1829 qu'il outra dans la
marine de l'Etat en qualité de mtdshipman. Depuis
cette époque. sa carrière a éte des plus acthes: Il
fit d'abord une campagne en Europe, servit pen-
dant cmq ans sur les stationnaires des côtes, passa
en J8-~), comme heutenant, a bord du vaisseau
CoH~rcs. et put part en 184<) aux opérations du-i-
gées cuutre le Mexique. Trois ans plus tard, il
quitta le service nnhtan'e et accepta le commande-
ment d'un steamer de ]a Compagnie entre .Scw ~ork
et le Pacihque. En '1853, jl reprit du scr\]ce, et
lorsque éclata la guerre ci\ne, en 18C1, u fut mis,
en qualité de contre amiral, a la tête de la flotte du
Mississipi. De concert a\cc je cnmmodore Farragut,
il prit la Nouvelle-Orléans (a-~nl ]865); puis il alla
bombarder Wicl~sburg assiège par le général Grant,
et qui fut pris Je4j)jd)et t8(i5. I) chcreh;) plus tard
a attaquer le fort Fisher; repousse en 18~4, il fut
plus heureux l'année suivante. Promu ~ce-amiral
le 25 juillet 18~il succéda, enaont t870,a l'aimral
Farragut, dans le commandement suprême de la
flotte des Etats-Umb, avec le grade d'amiral et ne
relevant que du président. Il. D.-D. Porter est
mort le 15 terrier 189L

PORTEU (Armand-AJbert-Ityacmthe), admnnstr:t-
teur et deputé français, né à Rennes, le 9 novem-
bre Ï859, entra de bonne heure dans )'admhti~ra-
tion comme attaché au nnmstere de l'mtcncur.
Secrétaire g-éneral du Motbman en 1868, sous-préfet
de l'loermel en 1869, il fut remplacé après la chute
de l'Empire, mais rentra dans f'adunmhtratton le
1" juin 18?1, comme sous-préfet dépure, et fut en-
sutte sous-préfetde Usieux. où il se signala par son
de\ouemcnt pendant 1 inondation de 1875 et fut
décore de la Lésion d'itonneur. Préfet du Lot en
187C, tl fut uns la même année en dispombmté et
rappelé a la préfecture de la Creuse apres le 16 mai
t877, mais il donna sa démission pour ne pas frapper
les employés dont on lui demandait la révocation.
ÏJ prit alors la dn'ectjon d'une mature à Rennes,
devint maire de la commune de Talensac et con-
seilter d'arrondibscmcnt.Au~é~ctinns géjieraïesdu
4 octobre 1885 faites au scrutin de liste, il fut porté
sur la liste monarchiste du département d'Ufe-ct-

daine et échoua avec toute cette liste; Il obtint
599o4 voix. Apres le rétablissement du scrutin uni-

han, le 15 janvier 1761, mort dans cette ville, le 13 jan-
vier J8~6. hdtt. 1-3.

PORTAL (baron, Pterre-Paut-Frédérx.), archéologue
francats, né à Bordeaux, le 5 novembre 180~, mort à
Pans, le 10 janvier 1876. Edit. 1~.

PORTALIS (Joseph-Marie, comte), magistrat et homme
pohttquetrançats.né à A)x<Couehe~du-Rh6ne),tel9fc-
vner 1778, mort a Pans, le 5 août 18M EdU. 1-2.



nominal aux élections du 22 septembre 1889, il pi
posa sa candidaturedans l'arrondissementde Mont- ~<
fort et fut élu par 7251 voix contre 5407 données à
à M. Pinault, candidat républicain, députe sortant. si
A la Chambre il prit place a droite. Nt

d.
PORTO-RICHE (Georges M), poète et auteur dra- la

matique français. né à Bordeauxen 1849, de parents
italiens, s'est fait connaitre tour à tour par des la
recueils de vers et des essais dramatiques dont d'
quelques-uns ont réussi. Sun premier volume de <t

vers portant le titre de Prima t,erba (1872, in-18). s(
fut publié sous le pseudonyme de « Georges Hielie a ni
et a été suivi de Tout M'~< pas roses, poésies ti!
(1877, 111-18) fcnMa, fantaisie vénitienne en deux sf
parties (187C.in-18): et Bonheur maH~M~tanift
d'un amoureux (1889, in-32). L'auteur écrivait en
même temps pour le théâtre le, l'ertige, comédie m
en un acte, en vers (Odéon, juin 1873); Un Drame di
sous Mï/M?e en quatj'c actes, en ~ers (Odeon, d<

avril 1875); /e! Deux Fautes, comédie en un acte d~

(Odeon, décembre ~879) la C&anre de Françoise )'
(Théâtre Libre, décembre 1888!: enfin ~IwuMT'eMA'c, le
pièce en trois actes (Odéon, 25 a~nt 1891), qui a la
obtenu plus de cent représentations. “ f<

~i
PORTUGAL (maison royale de), dynastie de Dra- d!

gance-Sfue-Cubuurg-Gotba. Roi Charles Ferdi- t(
nand-Louib,etc., duc de Brng!mcc,né le ~8 septem- 1'

)jre ~C3, marié le 29 mai tS8fi, à la princesse d
Amélie, fille du comte de Pans, appe)é au trône par p
la mort de son père, Louis le 19 octobre 1889. o
Le roi Chartes I" a deux fils t-OMM-r/tt~pe, duc
de Bragance, ne a Lisbonne le 21 mars 1887, et .M~- S{
nuel, due de Beja, né a Lisbonne ]e )5 novembre s~
1889. Il a un frère, le prince ~~pAotise-Henri~apo- s~
léon, etc., ducd'Oportu, né le 51 juillet 1865, sena- d
teur, ]ieutenant d'artillerie. Reine mère Marie c
Pie, née iet6 octobre 1847, filledu roi d'ftatic\Mtor- G

Emmanuel. mariée le G octobre !8<)2.

p
POSSESSE ~Lucien HALDOS PE). députe français. C

est tié à Pans, le 28 mars 1846. Propriétaire
a s

Renay près de Vendôme et conseiller general pour d
le canton de Sclommes, il se présenta pour la pre- s,

miere fois aux élections générâtes du 2-2 septembre d
1889, dans l'arrondissement de Vendôme, cornue (
candidat conservateur révisionniste, et obtint au
premier tour de scrutin 6341 voix, contre 4(i9t
réunies par H. de Sonmer, depute sortant, candidat
républicain, et 4612 données a M. Garmer, égaie- r
ment candidat répubhcam Ses deux concurrents d

ayant maintenu leur candidature pour le scrutin de 1

ballottage, ~t. de l'ossesse fut élu a la majorité rela- i
tivede6977 votx. contre 589! données a M. Car- E

nier et 5869 a M. de Somuer. I) a pris place dans 1

les rangs de la Drotte. 1

c

POTAtN (l'icrre-Car) Edouard), médecin français.
<

membre de l'Académie de médecine, ne a Pans, le
10 juillet 1825, smut les cours de la Faculté de
médecine, fut interne des bopitau\, obtint le di-
plôme de docteur en 185~ et devint chef de clinique
de Bomllaud. Reçu medecin du Bureau central en
1859 et agréée de la Faculte la même année, il
suppléa les professeurs Rostan et IjomU.md et fut
medecm de l'hospice des Ménages (1860). de l'ho-

POSADA-HERRERA(Jos~ ME), homme politique cspa~not,
ne 4 Haies (province f)'0viedo), en )M5, mort Madrut.
le S septembiei885. Edit. 2 S.

POTHUAC(Louts-Picrre-Atexis].mannet sénateurfian-
çais ancien ministre, né a le Maitititque, Ie3u octotn-c
Mt5, moi à Pans, le 7 octobre 1S)S tdit.. 6.

POTIER (Charles). artiste et autelu' dramatiquef..ançal~,
ne à rjus, 'ers 1805, mort le 28 avrit )!f70. Ettn. 1-4

POTIER (nenri-lupnoMe), compositeur français, né à
ran- le tu tctrter tXM, mort dans cette ~He, le )! Ot-1-
tobre 1878 Edit M.

pital Saint-Antoine [t865) et de ~ec~er (~866).
Nommé professeur titmaire de palbob~ie médical
à la Faculté, le 50 mars 1876, Il devmt, l'année
suivante, professeur de chmque interne à l'hôpital
Necker. Il a cté é)u membre de J'Académie de mé-
decine, le 19 décembre 1882, et promu officier de
la Légion d'honneur le 2 janvier 1888.

A part sa thèse de doctorat Des Souffles M~cM-
~tt'c~ qui ~Mn'ej]< les A~Horr/jcn~es ~855), et celle
d'agrégation Des Lésions d~ ~a~~ojjs /MpAa-
tiqucs viscéraux (1859), M. Potam, absorbe par les
soins de sa clientèlc, a seulement écrit un certain
nombre de notes dans les journaux spéciaux et d'ar-
ticles dans le ~tc/zon~aïre CMcy~o~Mc des
sciences neédacales.

POTfER (Alfred), physicien et ingénieur français,
membre de l'Institut, est né le H mai '1840. Elé~e
de 1 Ecole polytechnique en 1857, Il passa à celle
des mines et en sortit, comme iupcnLeur ordinaire
de 5° classe, le 7 janvier 18('S. Ingénieur de
l~ctasse fn i877. ït fut promu ingénieur en chef
)e~novembre 1881. Attaché à la comm~sum de
la carte géologique de France, M. Potier s'étant toute-
fois livre spécialement a l'étude de la physique, de-
vint professeur de cette science à l'Ecoie nationale
des mines et fut en outre succcssnement répéti-
teur, examinateur et professeur de physique à
t'Eccte polytechnique. 1) a été élu membre de l'Aca-
démie des sciences, en septembre 1891, en rem-
placement de )[. EdmonrI Becquerel. H a fté promu
officier de ]a Légion d'honneur, le 29 octobre 1889.

On a de M. A. Potier de savants mémoires in-
sérés dans les Comples rendus de l'Académie des
sciences ou dans les ~MHMa~M de 1 Association
scientinque française, tels que Rerherrhes sur la
~~ac~tOH ~e /a* lumière ~o/arts~e (1867); ~{ccA~-
cAfs sur /a r~e~MM vzlreusc et H~r~m~t~ (i8'?l];
De la propagation Je la ~a/B~)' et ~<* la c/~s~'ï-
~M~OH ~f:f7-K;t~ (i8'Ï2); E~nt d~'e~~ des
p~t/ys ~;s les calculs ~'e~Me (']872), Sur les
Causes de la polarisation c/Mepa?- réflexiou
sur les ep~ ~aH~a~l872); Sur ~E~c<r~-
~MH~<~e C< /M<~MC~[<?H (~8'?5~ jE~Û~C des con-
Itanles ~MMCr!M~S/bN<~H~i~/<?& de /MC et
de~cf~'ïcï~ f't8751; Sur le jpr~cme de ~!fuo:~s
t89t),etc. t

POTTER (George), ouvrier et publiciste an~ais,
né a hemh\orth, en t~ et d'une nombreuse fa-
mille, fut mis en apprenttssj~e chez un menuisier
de Co~entry, séjourna à Hugty, vtiit a Londres eji
1~5 et entra chez iun des principaux entrepre-
neurs de bàtmimits. U trrua~tait tejour a soti etabh,
etcoi]sacrait. ses nuits à acquerir de l'instruction.
De-venu un des chefs des a~octations ouvrières de
Londres et delégué par elles pour débattre les
condiMonsnou~nes avec les patrons, ït tit preuve
de savoir, d'habileté de parole, et contribua au suc-
cès final de la grande ~r<~e qui, outre une aug-
mentation de emq shtUm~s par bcmume. ~a(u). en
outrc aux ouvriers dners prmJè~es. ttnnt ans
nprcs, a la suite d'un meetm~ tenu à la saue d'Exe-
ter, u fut prié par les ouvriers de renoncer a sa
profession et de se consacrer à la defense de leurs
intérêts par la plume, comme il )e faisan par la
parole. M. G. Pottci' fonda alors en 18tj2 la ~Hf.~e

POTT fAuMU&te-Fr~denc), ~huL'tu~ue anemn~d. n~ à
Ne'teiref1<ieHnfnejnbrel80~,mo(tàHafie,Je5jujHet
1887. Edit- 1-

POTTER (Louts-Joscph-AntofneDR), pnhhoste et homme
no)ttiqne bet~e. né à Un~es, )e ? a~nt 1786, mott dans
t.f~t' \iHe 2~ju)Uet1~9. Edtt. ~-2.

POTTIER (Andt-p-ArtodanU, archéologue français, né à
Pans, le novembre J79U, maitâ~ouen,te26avt[i 1867.
Rd't.

POTTIN&ER (~r lÏenrf), ~n~rat aj~h)s, né en i751,
m(]ft à Naite, le 18 mafsISM. Ldft 1-3.



(Bee-Hhe), feuille quotidienne 1res répandue. Tou-
Jours occupe de la cousuhdnhon dch sociétés de
métiers, U provoqua la réunion de grands mccUngs
et fut t'uu des fondateurs de la Ligue réfbrjn'stc,
dont )t se retira cependant peu après sa formation.
Président de l'Associationdes ouvriers de Londres,
il fut porté comme candidat aux élections de ~868
pour !a Chambre des communes, mais ne fut pas
elu. H échoua egaleinent, en 1874, à Petet'hcroug:h,
et en 188f;, a Prcston- Mcmt~e du Bureau des
écoles de Londres, il a fourm de nombreuxarticles
ccouorniques à )a CcH~j~oraf!/ 7!<?t)ze~, au Nine-
<ccn~A CcH~Mft/, a la /o!<t/ /fcï')ëM'. au7'!w< etc et publie en volumes une serie de
7'ra~~s pour le peuple.

POTVtN (Charles), poète et httérateur belge, né à
Mons le 2 décembtc !8!8, lit ses études à !'Lmvcr-
sité catholique de Louva'n. Professeur dhi'-)otre au
Musée de i'md))slnc depuis 1863, tl est devenu, en
1883, conservateur du musée Wicrtz. H a éte élu
membre de FAcadénne royale de Be]g]que le 9 mat
1881 et a été décore de l'ordre de Leopold.

9[. J'otun a pubhe Poèmes /o?'ïy:~s et ro-m~tûM~ (Brux., 1840, 2 ~ol. m-12); ~f Ltfp'e de
la t)a~otttf~<e belge, sip~ne: Par un Mof~t (Ibid.,
1848, in 8) le Drame du peuple (tbid., 1858, n] 8];
la ûa~e Ha~o~n~ (Ibid., 't852, m-8); Satires c~
po~s~c~ diverses, suites du C/ ~'M?i < cotne-
die en cinq actes et en ~ers (t852, m-8); J)?~e/ à
/'EH?-o~ (18~3, in-18]. M~né D~~ Joro~Ms; /A'f~e
et la ~oro~ (!8j8, 2 ~ol. m-18), si~né du même
pseudonyme; Patrie, poestes (~8<i2, in 8): ~7'~?'~
tï7!</M~ c~ crayon M~~rMcs, poésies (18()2.
in-S): /p 7!~?~ft du 7~?!M7' mis en vers ~8(i(),
m-18] ~t&~o~~np/tte de C/~M~t~K de Troyes
~863, m-8); Ja<s d'~l~~fc~, drame fu~-to
nque (18t;i, in-18j ~r~ /?a~ti~ (1868. in 8. ï]).]
A'~m'w~e/~ /(18'?C,2vo].]n8); le
G~H~ la ~tt.c c~ ~e/y~Me (187t. in-8): De la
Corruption ~~et'ao'e ot ~r~tMe (4875, in-8]
Mère de Rubens, drame en cinq actes et en vers,
joué à Bruxelles en septembre ~875, et représente
a Paris aut marnées htteraires de M- BalLmde. ]e
24 octobre suivant, J~ssats de ~~cj~M~c dr~mo'-
~~M~ (1880, 2 vol. in-18); ~'7/ts<otre des ~~?e~ en
Ëf~~Me ft88~. m-8), formant le tome IV de l'ou-
vrage collectif, CîMC«c:ïi<e ans de /<~r~, etc.
3L .Pot~)n a collabore à la A~cr~oM, à la Yteuxe de
Belgique, dont il a éte dtrecteur, etc.

POUBELLE (Eu~ene-)tenét, administrateur fran
cais, ne à Caen, le 1~ avrU ~83L d'une ancienne
famille normande, fit ses classes !nj foUe~e et. son
drojt à la Faculté de sa ~it]e natale, où il suivit les
cours de M- He)nohtmbe et prit le grade de ductcur.
Reçu agrégé en 1859, it fut attaché, en cette qua-
tjf.é, a la Faculté de drfut de Caen. L'année stj~antH,
d tut etnoYé. comme charge de cours, a celle de
Grenoble, d'en il passa à Toulouse, pour occuper la
chaire de code cmt dont tl devint tnuhure.

Au début de la guerre de -1870, M. Poubelle, qui
se trouvai Paris, s'en~ag'ea comme artnieur, pourl'
la durée de la guerre, dans la batterie de l'Heole
polytechnique et merna, par sa conduite au Bour-
get, à Buzenval et a Champi~ny, la médaille nuh-
taire. Appelé par Il. Thiers dans l'administration,
comme préfet de la Charente, le 1* avril 1871, j]
passa, l'année sutvante, dans l'Isère, pms fut en-
voyé en Corse. A la chute de Ttuers [9~ mai
1.875), il donna sa démission de prefet et alla re-
prendre sa chaire à la Facutté de Toulouse. Mais il
rentra dans radmimstration sous la présidence de
H. Grevy ct occupa les deu~ prefectures du Doubs
(1878). et des Bouches-du-Rhône ()879). !1 conserva
pendant quatre ans cette derniere, avant d'être
appelé, le t5 octobre 1883, a celle de la Seme.
Poubelle s'est maintenu dcputs dix ans dans ce
poste, au mjheu des conditions les plus dtftictics, en

présence d'un conseil municipal entraîné à prendre
de jour en jour les allures d'une assembiee poli-
tique et :'i s'en aUrdjuer les prerogathes. Ayant à
lutter, a chaque pas, contre des prctenuons qui
mettajcuteu échec le pouvoir central, M. Poubelle
dut souvent apporter aux décisions du Conseil des
réserves de droit et provoquer des arrêtés d annu-
fation. Le plus ordinairement,et au cours même des
plus fumuuucuse~ séances, il se bornait a opposer
aux revendications excessives, comme aux vivacttes
des annques personnelles, un calme, un sang-froid
impassible, et parvenait, à force de patience, à
lasser te~ emportements et a déjouer les combi-
naisons illégales.

Grâce à son attitude conciliante et à t'espnt de
transaction, les divisions mte&tmes de l'Hôte! de
Vnte, les confhts de doctrmes, les luttes de per-
sonnes n'ont pas empêché entreprise ou l'exécu-
tion des grands travaux municipaux. L'administra-
tion de M. Poubelle aura éte signalée, non moins
que les précédentes, par l'amélioration et le de\e-
toppement du service des eau~ dernatton et cana-
lisation, par la eonstrucf.ton d'egouts, les transfor-
matfons de la voirie, par le percement de grandes
avenues nouvelles, la creatmn de quartmrs neufs,
la continuation ou l'achèvement de monuments, tels
que l'Hôtel des postes, la Bourse du commerce, la
nouvelle Sorbonne, par la fondatton d hospices pu-
b]t<*s dans ie département de la Seme, par l'exten-
Uon du réseau vicinal, par les accroissements con-
Stdérabtcs du service scotairci du her\ice de t'Assi-
stance publique, de celui de ~approvisionnement de
Paris, etc. Pour fatre tï'tompher ses ]dces sur ces
divers points, le prefet de la bemea du souvent
deployer devant le Conseil toutes les ressources de
l'éloquence des affaires. 3t. Poubelle a été désigne,
en 1889, par ie Président de la Republique, pour
a!]er assister à Mag'debour~ a l'exhumation des
restes de Lazare Carnot e' les ramener en France.
Dccoré de la Lésion d'honneur le 12 juillet 1880,
promu officier le 9 juillet 1883 et commandeur le
20 décembre lt~86, H est en outre commandeurd'Isa-
belle la Catholique d'Espagne, grand officier des
SamtsMaut'tceetLaJ'ared'ttal'e.etc.- f

POUCHET (llenri-CharIf's-Georges), naturaUste
français, né à Rouen, le 26 février 1833, est le fils
du cefebre n~turniiste rouejmais mort en 1872. H

se fit recevoir docteur en médecine en 1864, puis
docteur es sciences, ~onnné, en mt)5, atde natura-
Itstc et chef des travaux anatormques au Muséum
d'histoire naturelle de Pans, il tut destitue, au
commencement de 1869, pour un article publie par
1m dans l'Avenir !!0<MM~ au sujet de la transfor-
matinn du Muséum en école d'agronomie. En 1875,
Il rentra dans I'Unners)té, supp!éa ?f. Paul Bert a
la S~rbonne et devmt. maître de conferences à
l'Ecole normale supérieure. Le 1" août ~9, il fut
nomme professeur d'anatomie comparée au Mu-
scum d'histoire naturelle, Il a été chargé d'un
cours de biologie pour l'enseignement bupéneur
municipal. H a remph plusieurs missions scjenti-
fiques et en dermer lieu fait un voyage d'ob,erva-
tion en Islande. Aux élections sénatoriales du
4 janvier 1891, d s'est presenté sans succès dans le
département de la Seme. ï! a été décoré de la Lé-
giond'honneurlc~2juinetl!880.

Outre sa thèse pour le doctorat (les Cc~ora~oN~
de j"~MJfrmc, t8<H, in-4), M. Georges Pouchet a
publié De la Pluralité des races ~MMtû!t!M, essai
antliropolognpie ~18~8, in-8) Pr~-M ~'A~~oZo~te
/ft<Mia'<Mc, d'après les travaux de !'éco!e française
['1863, m-8, édit. 1878); .~mo~M sur le grand
/bMfM!<v (1874, m-4, avec pi.), ouvrage commencé
sous la direction de M. Serres; la B~o~e aristo-

POnCHET (Féhx-Archtmëde), naturahste français, né à
Rouen, le 96 août 1800, mojt dans cette ville, !e 6 dé-
cembrctS~.Edtt.~S.



~t~Me(~85, in-8}; CAoy~ Robin, ~fï vie et ~oH s
o°t<tre (~887, gr. in-8) Trat~ d'oa~o/o~~e rcw~c- s
r~e (1889, m-8,a~ec fig.), a~cc M. Reauregard. etc. é
Rédacteur scientuique du 6<ec/e. )1 a coU~boré à la t
Revue des Deux 3/oHf/cs et à la Philosophie po~t- ée
tive, où il a inséré une curieuse étude sur d
~C!CHCe$~CN~)t<~ Te~'CMr.

7

POUGIN (François-Auguste-Artltur PAnnotssE-l'ou- T

et~, connu sous le nom d'Arthur), littci'afcm- et e
musicographe français, né à Chdtcaurout (Indre), f
le C août 1834, et fils d'artistes dramatiques, com- c
inença l'étude de la 'musique des l'âge de sept ans è

et fut élève du Conservatoireoù il suivit les basses c
de piano, de violon et d'harmonie. Attaché am or- 6
chestres de divers thé~tres~ Il debuta en 1859 dan~ ['
la /jetMC et ~<~ musicale, par des études sut f

-les conpostteurs du x~in" siecle oublies ou jjcu
connus. Rédacteur politique de /o~ n~o7!< f
en ~60, il obtmt la même année, au concours, une
place de ~ctcn à )'Opé)a-Com)'jue. mais n l'ab~u-
donna au bout de trois annees pour se lurer exclu- d
si\ement au journalisme et a 1 histoire dramauque. d
En 1871, fut a la fois secrétaire de la rédaehot) e
et charge du teudietcn musical du Soir. Il a passe
depuis en cette quahté au JûMr?!<x/o~cf~.

l'armt les publications très nombreuses de ('
M. Pougin, nous citerons ~rvp~fcr, notes bio
e-raptnques (1864. in-18), 7' ~M~y ~c~iMïf! (1865. c
1~8); V. ïra//aM, musicien an~ais (t86< d

in 8); Almanach de la mMa~Mc (!8f)6-18ti8.3 \o! a
in-18), Signe Par un ?MM~tCïc~; Be~tt!. sa ~ie et 7

ses<T;u\res ~868, in-18, portr. et facsimUe). t). s
duit en anglais et. en espagnol; ~~crt f~r~sar {!8~ a
in-t8, porL.), ~ossiïtt, notes, impressions. souve- d
nirs. comm6ntju'es (1871, in-8~; /ltt6et', ses com-
mencements, etc. (1873, m-t8); Bo!eMt€M, sa ~e.
ses œuvres, sa correspondance (1875, m-18, portr. [
et autog~.), 7'M?'<?s ~ra-fom~e ~?/~tf)M. a
Afme ~~yfz:oM, les CN~'OH~f.r?~ (1875. in port.): 1
Rameau, e~sai sur sa ne et ses œuvres (1876, lu-
'16]; Adolphe /UHm, sa ~ie, sa carnere, ses me- e
moires artistiques (1876, m ]8, porlr. et autogi~.): i

~rats Créateurs de foz'ë7'N /ra;)(-~M, Pernu ci (
Cambert (i881, in-18); Mfjttcj'f p~ ~'m~ya-ffjm~Me
le Szexlien ou l'Amouz· lectittre (1882, m 8}; 1 t
tionnaire hialarzque et pztloresquc du ChéCttz·e et 1.

des aafs ~Ut s'y rK/AeK/ (ISS~, gr. in-8, avec s

gra\. et c))ronio[ttiiograpliif's) ~r</ï, lustoire t
anecdotique de sa vie et de ses œuvres (Î886, in- c

18); F~~t el l'école mo~crj~ rw/o?~ ~1888, in
S); JM~t!sa\te, son ~ente, ~iri caractère (1889,
in-8); le Theâtre à ~~po~~ universelle de
'1889 notes et descriptions, htstoire et soutenir-.
(189C, in-8): rfj~~a-Cowt~ttp pe!~a~ ~f~M-
tion (~8'M, m 18), etc. M. P~ugin a dM'tgéet en par-
tie rédigé l'important ~twe~< a ~.[~T'ap~tf
universelle des ?HM~s de /'Y~s (~878-1880
2 ~o!. gr. in-8). II a employé les pseudonymes de

Paul ~a~ ~6~~e ~4t'r; ~M~ife Gray, ~t~ï~/e
~crKor, ~c~/etH ~ctto~o?!.

POUjaDE (Louis-Cvphen), ancien député français,
né à Canet (A~eyron), le 2~ juntet 18~3. étudia la
médecine, fut reçu docteur en 18j&, et ana s'et~blu'
à Cat'pentt-as, ou Il devint btRntot conseiller muni-
cipal et maire. Connu par son opposition à l'Em-
pire, u fut uommé prefet de V;mcluse le t' septembre
1870. Elu représentant le fc~'ter 1871, Il donna

POUGEAED (Fum)rt GMLL]En]~ magistrat, Hnftfn Mjtu'-c-
eentant du ])eupte, né le 22 no~emtue 180~, rnott&L~n-
fo!ens, le §6 septembre 1866. EdfL. 1-4.

POUILLET(Ctaude-S~rvais'Mathfeu).phys!c<en f)!'nc!s,
ne à Cuz.mce <Doubs), tdG février 1791, moi t à Pans, le
15 jmn 1868 Etht. 1-

POUJ&DE {Eugène), diplomate Frincais, n~ à l'ite de
France, )e 15 janvier 1815, mortà Pans, le 7 mars 188b
Edtt. 2 5

sa démission, ainsi que ses collègues, lorsque l'As-
semblée nationale ordonna une enquête sur les
élections de ce département;)! quitta en m~me
temps la préfecture. Il ne se représenta qu'aux
étection&du 20 février ~87(!, dans l'arrondissementt
de Carpeutras, obtint, au premier tour de scrutin,
6841 \o'x, et fut élu au scruttn de ballottage, par
72a1 ~ot\, contre 7)84 données à M. Barcukm. Il
prit place sur les bancs de la Gauche républiMUtC
et, après l'acte du mai ~877, fut un des 5fj5 dé-
putés des Gauches réunies qu) refusèrent un ~ote
de confiance au mmihtcrede Broglie. Aux élections
du 14 octobre suçant, il échoua, comme tous les
candidats républicains de ce département, a\ ec
600~ \o)x, contre le mf'me ecncurrent, qui fut elu
par 8~9 suth'ages L'invalidation des candidats
officiels du maréchal lui permit de se représenter,
le 7 avrd ~878, am ulect-ions cotnpIémeHtaires; )1
fut élu par 7150 voix, sans concurrent. Il fut reelu,
le 2H août t881, dans l'arrondissement de Carpen-
<ras. par~StH ~oix, contre 4100 partagees entre
dcu\.ca)jdjduts,l'un té~jtjmihte,l'autre repubhcam
d Extrême gauche. Il ne s'est pas représenté au\
élections suivantes.

POULtÉ (Charles),député français.néàGraulhet
(Tai'ti~ le 4 février ~K45, est fabricant de colle-
forte et megissier dans sa ville natale. Il lut choisi
comme candidat monarchiste dans l'arrondissement
de La\aur, aux élections du septembre 1.~0, et
après avoir obtenu, au premier tour de scrutin.
708C~O]xsurl5000votantsen\n'on,ilfutéluau
scrutin de ballottage par 7425 ~on, contre CO~"
reumes par 31. Comparé, candidat républicain.
député sortant.

POUPIN (Pau!tctor), deputé français, est né a
Fans, le 30 jan\~er t83S. Il fit sou droit, s'mscimt
au barreau de Paris et entra, vers la fin de l'Em-
pire, au Ministère des Beau\-Ar(.h. Il fut révoqué
par le premier mmtstere de l'ordre moral. Aux
élections du 2i août 1881, il se porta comme can-
didat répubhcam dans l'arrondissement de Sainte-
Claude, obtint, au premier tour de scrutin. 5121
~oix sur UC10 votants, et échoua au scrutm de
ballottage, a\ec 5511 ~'ûi~, contre 5~79 données a
unautrecandidatrépubhcain.Bavouï.tnscnt
sur la liste républicaine radicale du dura, aux élec-
tions du 4 octobre 1885, il réunit, au premier tour
de scrutin, 22861 voix sur 6~258 Totanth, et tut élu
au scrutin de ballottage, le second aur Rmq, par
~9976 voix sur 67 951 votants. Aux élections du
22 septembre 1889, faites an scrutm uninominal, il
se présenta dans l'arrondissementde Poligny et fut
élu, au premier tour, par 799C ~oii: contre <)808
données a M. Bouvel, candidat monarcinste.

M. Poupin, membre du cercle parisien de la
Ligue de l'enheigtK'mcnt, n collaboré à la 7~io-
theque uatsoau<1e, à la liablaofh~que déznocrafiqaee.
a )a /~t&o~/tf~~e ~Mpr~~a~r~,à lA /<<u~Af~UE
des /~rM pc~~Mt' Il a publié les L~wM!~térc
(t8~ in-le), roman-étude sur le Jura; Af~r~c
~<re mille (1862, m-18); Dom (1862, in-~},
comédie bomre; 7A<re << ~u.t<'m~y (1864,
m-8); ~M ~~e~ ~M~MT- {1805, in-18); f/n

à ~'0~-a [1807, m-18~ les PrM;< ~'Or~?~
(1872, etc. 11 a traduit pour la ~e
n~OM/eles~<n'esde~]\én:d()8M,m-8)etlala
/r~M~deCtcér<in(t8(~,<n-M).

POUJOULAT (Jean-J~e)ih-Fianço)s}, ~ubhohte h.]n-
çans, dnenrn retnrésentant, né à La Èare \Bon("he~dl\-
)[h~ne),26 janvier lHOO,mortàPatt'le!:iianvfet1880.
Edft.1-5.

POULAIN DE BOSSAY [Auguste~Prosper),géographefran-
<'a~,nearreut])y(]fKJte-ct.OtM),versl800,moitd à
Pans.~22 novembre187eE:l!t. 1-5.

POULETT (Jolm bl 5' rmnle), panr d'Angleterac,
né Lon'JtCa<l'<83,mottcnJ~i~n~8~ Edit.1-3.



POURQUERY DE BOISSERIN (Joseph-Gaston), de- cr
pute fran~aj~, ne H LargenUfre (Ardeclie) le 8 jmn df
t85i, ht ses etudes au lyece d'Avt~non. D'abord se- re
créfaire du prefet de Vaucluse, après Je 4 septembre m
~870, il s'engagea dans les chas~eur~. pour la durée ac
de la guerre. Ensuite, Il fit. son droit, s'mscr~]t au S)
barreau d'Avignon et pldtda dans duers proces po-
ttUques. Elu conseiller mutiffjpal en [888, Il dc~nt
maire d'A~~non- Aux decttons du 22 septembre cc
188~ n se porta comme candidat radical dans t'ar- ce
rondisbementd'Avignon; il obtint: au premier tuur at
de ocrutm ()028 von, contre G 787 données a 2(
H. Ausctntzkt,candidat boulangiste, et 4524 a M. Ra-
veau, candjdat rcpubhcain modéré. Ses deux con- le
currents ~'ctant retirés pour le scrutin de baKt)ft:e, (n
Il lut elu par )0595 votx. M. t'ourquery de I!c~&e- m
i'tn a pris une part actt\e a la discussion de plu- se
sieurs pï'opositmns ou projets de lois, dont U eLu) ec
l'auteur ou le rapporteur. ;)(

le
POUVILLON (Em)Ie), romancier français, né a

Hontauban ~Tarn-et-Garonne) en 18~, s'est d'abord Cl
fait connaitreen donnant des romans-feuilletonsc)
des nouvelles dans un assez grand nombre de
journaux et revues la de Jules Valtes, le fu
?CM~ la Revue ~M~Pa, /S~'a~H. r<;
la Pjet'Mc Bleue, la Revue des /o/~M e~ des ~4?' etc. ly
Il représentai de préférence les paysans et leurs L'
mœms a\cc une ~ënté réaliste qui pHi'a}Ssa)): ie c]
rattacher a l'ecole nattirahbte de M. Zola, tandis lu
que la naneté, la bonhomie des types rustïques, i.f pl
déltcate&se des sent.nucrns rnppejatant plutôt les le
personnages de la J'ë~t~c Fa~c~~ et de la J~arc au !a
D~t~/e, de George Sand. rt

M- PouvtUon a put)t]e en \nJmnfs iVoMFf/~ t'~a- p;~«es (1878, in 18) C~sc~e. histoire d'une paysanne p(
fl88t, n)-t8), couronnce par l'Acadome frauca~e;
~ht~oce!~ (i884, ïn-1~}; J~~ JMn'te [t8KC, Q~

m--t8); CA~a/ ~M, recueil de nouvelles (t~S, et
m-iS); t;/t<c-~eMt-c (18'JU, in~8). sf

s~
POUY ('ouis-Eu~ène-Ferdmjnd), btbhographc et c!:

arciteotogue francats, ne a Vnbcra {YnnTic], le il
17 février 1824, commença des etudes de médecine d;
et de droit, pu!~ Il acheta une Uiargc de cornons- p:
san'e-pnseur a Amiens et l'occupa pendant trente r(
années, consacrant bes Jujsn's a Un&toire tocatc.– si
H estmort a Amtef;-) le 4 décembre 1891. 1'1

On cite comme principaux travaux de )1. l'ouy E
~Cf~ercAe~ /î;$~<?~MFA sur ~M~r?Mc~c c/ la p
~~at7~eH ~t~t~HN (!~<t), m-8j; ~~MM~M~<r~ d
s~t~Jt~tcn~ les ~MM e/ les arts sous la ~o~M~o~ d~

('t8b5, m-8); ~A~t~M Ats~Ot'~M~ et ~ra- rt
phzgues sur l zzrcln tnre~ te el la Irlr~ aie te dans le C
~MWew~<< ~e &oHtfne (t8()~, gr. m-8. p).); d
JfUHf~p/~c~a ancM')tH~ ~~ses/r~/ot~es (lMt]!t, b)
m-8); les jBtb~~fy7'cp/tes ptc~s (18G1. m-8); r,
Pt;.a?'~<' A~~or~tte et /î/~ratte, formant stx p!a- p
quelles, 111-18 (t8ti(j-t87'2); /a<ejtCM et les col- &
/ec<t0~s ~'t<'a?~cs (1872, gr. m-8, fac-stmdc et
marques, deux edIL); l~echer ches satr les almavtachs l"
e~ co~t~~ers A~~ort~ (Pans, 1874, ui-S), complé- n
técs par de Nouvelles fee/terc/t~ (187~, in-8}; s'
Ao~t-e~Mrj~ 77.j~~c;e~,arclteoto~ueet tn~toncu
(1881, m-8); la CAam~i-e de conseil des ~<a<s de 1'

~<-or~MH~d~ Ligue (188~, m-8]; CoMc~. d
mcr~cA~M~ son gouvernement en Picardte s
(1885, ui-8~; puis des réimprpssiona d'opuscules If
intéressant la J~cardte et 1~ l~sse BDurgo~m;, etc F

n
PQUYER-CUERTfER (Af~ustm-Tbomas), Itomme r

polifjque fr~ncats, ancien député et mm~tre, sena- 1'

teur, est né le 5 septembre J8~0, a hstouttevmc- d

PÛCRCET tJo~eph-Au~uste-Jedn-Jtdne~gfn~ta)ttan~afh, nanoo'st'ndteui, né à.Toulouse, le t~n'art. 4813, jnoft Ëau chJle~udc i''oude\re [Haute-baronne),!e i3jutn~tj~ 2

Edit. b.5.
PÛUMUINJE (Jean-E~an~tistej,pl~sioio~ste tchèque, t

en-Caux [Seine-Inférieure). Grand manufacturier, u
dc\mt, en 1854, maire de Fleury-sur-Andcllc, qu'it
représenta ogatRtnfnt an Conseil general, puis
membre de Chambre de commerce de Rouen,
administrateur de la Banque de l'rance pour ta
succursale de la Seme-tnfeneure et président du
Comité de secours peur les ouvriers cotonniers. En
1857, j] fut .nomme depute au Corps législatif,
comme candidat du gouvernement, dans la 1" c*r-
conscrtpUon de la Seine Inférieure, et fut réélu,
au même titre, en 1863, par Ht 90? ~oix sur
30 845 votants.

Depms la signature des Irajtés de commerce sur
les bases du hbre échange, M. Pouycr-Qucrtier,
qui \ota!t, dans toutes les questions politiques,
avec la Droite impénaltste, se fit remarquer par
ses vues attaques contre les partisans des idées
ecououtiqucs nouvelles et par les p]a<n)es qu'd
porta, au nom des départements du Nord, devant
le Corps législatif, contre les etrets du traite avec
l'Angle) f'rre. U combattit aussi vivement a la
Chambre les prmleges et les abus des grandes com-
parûtes de financeset de chemins de fer. It t'éc!ama
l'abaissement des tarifs, dont l'élévation était si
funeste au commerce français (jum 1~68], et la
réorganisation de la na\i~ation mtérieure, para-
lysée par de puissants monopoles (a~nl 18b9).
L'adtinn~tration du chemin de fer du Midi et les
cDtrcpnsesen général des frères Percire eurent en
]u) à plusieurs reprises un adversaire très ~if, et a
propos des traités occultes de la ville de Fans avec
le Crédit foncier, le rôle de cette m&tilution fut, de
Ja part de M. Pouyer-Quertier, l'objet de véhéments
reproches (mars 1869). Aucun députe ne le sur-
passa dan~ la critique du régime économique im-
posé à la France.

Aussi, am éh'ctjons de mai 1869, M. ]'ouyer-
Quertter perdtt-tï ie bcnénce de la candtdatut'e offi-
Ctetle. li obtmt cependant, au premier tour de
scrutm, la faible majorité rclattvode 10777 ~on
sur 22~f9\otants, contre 105~8 voix donnees au
candidat de l'opposition démocratique, M. Desscau~
il échoua au second tour. l'orte comme candidat
dans la 5" circonscription de Pans, aur clections
partielles du mois de novembre suçant, ï'i'cpidn
représentantdes doctrines protectionniites n'obtint.
sur M 540 votants, que u(i9H~'on, contre 20 781
reunies par le candidat répubhcam, M. Crémieux.
En même temps, u provoqua dnerses reumons
publiques et des espèces de meetings a Rouen et
dans plusieurs villes, pour la defense des idées et
des intérêts qn'u représentait. Il y fit des discours
remarques, comme cem qu't) prononçai) à la
Chambre, par une certaine alliance de trivialité et
de véhcmeuce. Au mtheu des longs débats légiblattls
~ur les traités de commeree, en ,lamrcr 1870, il
resta, quoique absent, la personnification des idées
protecftonrnhtes,et fut appelé a déposer devant la
cojnmtssion d'enquête, sur l'état des douanes, du
commerce gcnérMtde Ij France et des résultats du
rëgune niaug'auré en 18t)0. Dans un banquet orga-
nisé alors en son honneur, il lui fut offert une
statue d'argent représentant l'Jndush'te.

Au\ élections du 8 feu-ier 1871, taites pendant
l'armistice, M. Pouyer-Quertierfut eïu.t'eprësentant
de la Semc-tn~nenre a t'Assemblée nationale, le
second sur seize, par 75953 voix, et accepta, le 25,
le portefeuille des finances. H seconda M. Jules
)''a\re dans la négociation du traité de paix deti-
muf a\ec l'Allemagne, l'accompagna a Francfort, et
résolut plus tard, à Herbu, avec le chancelier de
l'empu'e germanique, les dernieres questions pen-
dantes entre la France et la Prusse. fendant son

n~à L)bo<ft3Wiiz,Jet7 dëcexibrH )78'!j mort à Ptague, le
ËSjmneL I869.Edtt.5-4

PÛCRTALES (LoufS-Au~usteDE), effiler allemand, n6 a
'Scuf.h~tet (Suisse), ]e 17 mars 1796, mort ie 7 juin 1870.
Edit. f~.



séjour en Allemagne, le nouveau ministre des
finances fut de la part de l'empereur Gullaume
t'omet d'un accueil particulièrement cordial, qui
favorisa t'issue des négociations. Ses allures per-
sonnelles et des analogies de tempérament lut
avaient ausst gagné les sympathies du chancelier.
A son retour, ilpréparaetemitTinempruntdc
dem muhards cinq cents mihions, dont le succès
dépassa celui ds toutes les opérations en ce
~enre.aFi'anceàeHeseulesouscj't\!teinqnn(-
liards, et l'ensemble des souscriptions dépassa huit
milliards. jtlprésenta ensuite a Chambre une série
d'nnpùtb, concernant les allumettes chuniques, le
sucre, les tabacs, les postes, le papier timbre, l'en-
registrement, les alcools, les licences des débits de
boissons, les cartes à jouer, les billards, le thé. le
café, et les matières premières. Ces différents impôts
devaient produire une somme de six cents millions
nécessaires a t'erfuuibre du budget. La plupart
d'entre eu< furent votes rapidement et donnèrent
d'abondants résultats. L'impôt sur les matières
premières fut seul l'objet d'une lutte ardente, aÏaqudIepritpartM.Tfners.etqutamena la crise
gouvernementale du 10 janvier 1~2. A cette occa-
sion, FAssejnb!ée nationale déclara. sur la propo-
sinon de M. Feray, qu'elfe ne reviendrait a Ftmpot
reclamé parle mmistre des finances qu'apres a~oif
épuise toutes les autres matières imposables.

Cite commetemomdans)eproc~de M.Janvier
de La Motte, ancien préfet de l'Lure, accuse de
concussion et traduit aux assises de la Seme-tnfe-
rieure (t"' mars), M. ['ou~cr-Querher essaya de
justtucr de~mtt le jury, en termes qui parurent
équivoques, les procédes de virements et l'emploi
des mandats tictti's, reproches par l'accusation a
M. Janvier de La Motte. L'euet causé par de pa-
reilles théones nnancieresfut très grand, et Tagtta-
tion extrême dans l'Assemblee. M. Dufaure, garde
des sceaux, et M. Casmnr Perier, ancien munstre
de t'mténenr, plus particuberement mis en cause
par la depos<tton de M. Pouyer-Quert~r, deman-
dèrûnt. dit-on, a M. Thiers de sacruier le mmistre
des finances. Celui ci donna sa domsston le 5 mars
d87~, et M. de Goulard, niitnstre du commerce, tôtt
charge de l'mtérnn. redevenu simple représentant,
M. Pouyer-Quertier tenta ds présenter a la tribune
une justnicatton. qui, sans ramener l'opimon pu-
blique, faisait ~alojr d'cmineuts services que per-
sonne ne contestait. Il fut alors nommé uce-prési-
dent du Con~ed supérieur de l'agriculture, du com-
merce et de l'industrie. Il reprtt sa place sur les
bancs du Centre drmt et s'associa a la coahhon qui
renversa M. Thiers. Il combattit )a proposuion ffute
par M. Casimir Pener, d'un nnpôt surlesbencuces
netsde la banque, du commerce et de t'mdustrie
(jufUet 1872), et prit la parole dans toutes les
questions econonnques et finaticièreb. Il repoussa
l'amendement~a~on et les tots consUtuttonnenes.

Elu sénateur de la Seme-Inferteure, le 50 jan\)pr
1876, le prenner sur quatre, par 621 ~oix sur 871
notants. M. rouyer-Quer~erdeclara ne pas appar-
tenir au groupe de l'Appel au peuple, sur la liste
duquel il avau eté porte. !1 repnt sa place sur les
bancs du Centre droit, et après l'acte du tG mat,
\ota la dissolution de la Chambre des députés.
Cependant, âpres les élections du 14 octobre, appelé
à prendre part au\ diverses tcntdh~es de combi-
naisonsil )1 eonscina au maréchal-pré-
sident de rentrer dans la voie constitutiounelle et
parlementau'e, et n accepta aucun portefeuille.
Dans ta discussion du budget de 187U, attaqua la
modificanonde l'impôt sur les chèques, proposeepar
la Chambre et la ht repousser par le Sénat (H) sep-
tembre 1878). En février t879, il recommença sa
campagne contre le libre échange par un discours

POWEI.L(George),peintrean~C!'m,ïn:~&~€Yo[~~
en m~S, mort (i~ns cette vitif, ie 6 octobre 1879
Edtt.1-5

contre les traités de commerce, prononce à la réu-
nion de la Société des agriculteurs de France, puis
provoqua des meetings protectionnistes dans les
grandes villes de France, à Lit)e, à Bordeaux, a
Sa'nt-Etienne, tantôt présidant les réunions. tantôt
faisant lui même des conferences d'économie poli-
tique qui avaient dans la presse un grand retentis-
sement. H fut naturellement, devant le Senat, an
mois de mars 1882, un des défenseurs des nou-
veaux traités de commerce conformes aux opinions
protectionnistes. Lors du renoua ettement triennal
du 8 janvier précédent, )I. Pouycr-Quertiera~aiteté
réélu sénateur de la Seme-ïtifeneure,toujours le
premier sur quatre, par 527 voix sur 785 votants.
Au\ élections Jégistatives du 4 octobre 1885, faites
exceptionnellement au scrutm de hste, se porta
en tête de la )iste monarcluste du département,se
déclarant prêt, en cas d'élection, a opter pour la
Chambre des députes; mais il échoua avec toute sa
liste et ne réunit lui-mfmc que 63105 von sur 149541
votants. Il devait ctre écurie également du Sen.il
aut élections du second renouvellement dans ia
Seine-Inférieure, le 5 jauger 1891 u obtint, au
premier tour, 7~7 vo~xsur 1 4U1 votants et échoua,
au second tour, avec 702 voix contre 785 obtenues
par M. richard \\addmgton. Trois mois plus tard,
une etection sénatoriale produite dans l'Eure par
le deccs du général Lecomte fut, pour M. Pouyer-
Querher. l'occasion d'un nouvel échec opposé,
comme candidat monarchiste, au consefDer général
repubhcam, le docteur Guindey, u réunit 4~7 voix
contre ?8 obtenues par son concurrent. Conseiller
général de l'Eure, depuis près de quarante ans,
pour le canton de FJeury-sur-AndeUe. il en avait été
élu le président- Citevatier de la Légion d honneur,
M. Pou)'e['-0uerticr a eté promu d'emblée grand
ùtficier Ïe 't9 octobre i871. Jl est mort à Rouen,
le 2 avril 1891.

POWDERLY (Terence-Vincent), socialiste améri-
cain, ne a Carbonade (Pens~ltame), le 22 janvier
1840, entra a l'Hge de douze ans, comme ai~uHem',
à la Compa~tue du Caua~ d'Hudson, où d devmt
apprenti machiniste puts mecarucien. En 18u0. il
se rendit a Scrauton, où il résida depuis, et tut
employé, en quahté de mécamoen, dans les ate-
hers de la Compagnie occidentale Delaware et
Locka~anna. En 1871, )I se joignit a la Li~ue des
machitKstes et forcerons, dont il devint bientôt pre-
sident. Se passionnant pour l'étude des questions
soulevées par les rapports du travail et du capital
et les associations ouvrières, il iit prévaloir se,
idées au sem de la Ligue, et proposa d'étendre le
principe de la solidarité jusqu'alors restreinte aux
ouvriers d'un seul corps de inétter, par l'organisa-
tion d'associations plus larges comprenant les pro-
fessions les plus averses. H conseilla à la Ligue de
se dissoudre pour fusionner avec « l'Ordre des
che\ahers du traçait D, qui menait d'ctre fondé par
Stevens. Il devint un des membres les plus actifs
de cette société et, en 1879, il fut du d'abord grand
chef dignitaire, puis grand maitre de 1 Ordre. Sous
sa fhrect.ion, cette société devmt bientôt l'associa-
tion ouvrière la plus étendue et la plus puissante
des Etats-Unis, et contribua, dans une grande me-
sure, à élever les salaires, diminuer les heures du
travail et améhorer le sort des tra~dieurs. Lors-
qu'une ligue agraire u'iaudaise eut été organisée
cil Amcrrque par des réfu^~és, II en fut un des
uce-préstdcntset ouvrit le Congés de 1S8~. M. Te-
rence Po~deriy a été, a plusieurs reprises, élu
maire de Scranton, et a signalé son ad)mtnst.rjtion
par la réalisation d'économes importantes et une
diminution notable de la dette. Il a cotitnbué à lala
fondation du journal /&or ~~twa~e. dont u devint

POWELL tUdden), savant j'h~iCtpn notais, né à
t.otidrcs. [c~ audH?~tt!, mott à Oxford, le 4 jum t880.
Edtt.. 1-3



un des rédacteurs; il a collaboré au JûM~ta~ of
United ~a~- et autres feuilles périodiques.

POWELL fJohnWcsIey), géologue américain, est
né à Mount-Morns (Rtat de New-York), le 24 mars
~83' Après avoir terminé ses études au collège
d'Obez,liti, d.'ins FOhio, il entreprit. des voyages scien-
tinques qui furent interrompus par l'exptosion delà )
guerre c~ite. Il s'engagea alors dans l'armée, ohtnit
le grade de major et perdit un bras dans la bataille
de Shdoh. Il devint alors professeur de géotogte a
l'Université ~esleyenne, puis a l'Ecole normale de
t'tttiuois, jit~is des ISf'7, Il reprit ses excursions
géologiques dans les montagnes du Colorado, sur
les bords du Grand-Fleuve et du Fleuvc-\ert. Les
résultats obtenus par ses recherches lui nrent
accorder, par le Congrès des Etats-Unis, une suh-
vention pour la continuation de ses tra\au~ topo-
graphiques et géologiques dans la ré~on du Coio-
rado et de ses affluents. Lors de l'mshtution du
bureau ~éolc~rique à ~astnu~ton, M. I'o\\eu en
devint le directeur.

Les travaux de ce savant se rapportent la géo-
logic et a t'ethnograptne des régions qu'il a exp!o
rées .Ëx/~fM'a~Mtû/' ~Ae Colorado A<f~ ~aMj~
of the arzd r~!OH of <A~ United ~~a/es Geoloqy
of the ~H~A3~M~/atHS;7M~ro~UC<M~<0 </tC~Mth/
of ~t~a~ /cr)t?M~e3 Onya~ohoM and c/~M o/'
the United .State.e geological svrvey; l',oratmGxatxovas
<c~'c]/A ~7jt~ce[;t f/fu/o~, F~o~t ~ttt'a~ert//o
~ar~~rt~Nt <~M~?te& of the pAt/oso/'A~ <~c
~Vcr~A ~Mi~ttjt 7/MS ~~o/c~c ~Ai~so~A~.
des Rapports annuels sur les travaux du bureau
géologique et du bureau ethnographique, etc. t

POYNTER (Edward-Johu), ppintre anglais, ne a
Paris, le 90 mars d~~6, et fils d'~n archttecte. fut
élevé a l'McoJc de \Vestnunster, étudia lia pRtnture
à Londres jusqu'en l~oti et vjnt alors d l'ans aa
vailler dans t'ateljer de Gleyre, pendant trois !uis.
Associé de l'Académie des Heaux-Arts depuis 1869,
il deunt membre titulaire le 29 juju ~8j~ l'rofes-
seur au collège de Djnvcr~tf' de Londres depmh
t871, u a ete, pendant quelques annees, dfrectcur
de l'école de petfiture du fnuscR Kensjngtoj].

Nous citerons de cet art~te Persée et ~tjt~ro-
M~ (t87~i; ~Ao~e {18741: 7' ~<
d'or (~875). ~~tf~~e c~e (18~), et a t'E\posi
lion universelle de l'arts de '187S portrait de
M. LoHts Courtauld; les Cascades de ~cy't/ra!~
Scor, aquarelles; 7srae~ e~ Egypte; ~'o~r~?~
le Catapulte; /o?'~j'M~etautres cartons rpprod)j)ts
en mosaïque au palais de Westmmster. On lui doit
la décoration de l'éghse Samt-Ëtienne à Dut~ich.
M. l'oynter a publié un recueil de Dix Lep0!t~ sM?'
<'a~ (Ten Lectures on art, 1879).

Pozzi (SamueI-Jeatt), anthropologiste et chirur-
~ten français, né a Bergerac (Ilordogne) en ~84<]. fut
reçu interne des hôpitaux en 1862, docteur en 1871
et agrégé en !8'?5. ~mmé chirurgien des hôpitaux
en i8'?7, it est attaché depuis 1883 a l'hôpital de
Lourcine. Secrétan'e générât du congres de Linrurgie
de 1885, Il a ete décoré de la Légion d'honneur

Ëlc~c de P. Eroca, M. l'o/z] s'occupa d'abord plus
spécialement d'anatomie comparée t't d'antliropo-
logie, et publia sur ces ~-ujets plusieurs mémoH'es
importants inséres dans divers bulletms ou revues.
en particulier le ~M~c~H la ~oct~ûtt~-opo-
logie, la Revue d'anthropologie et les ~4rcA;fM
générales de w~'etM la r~/CMr des ano-
wa~M musculaires au pp~~ de vue </c ~'an~ro-
yM~o~e zoologique ()874); Sur les ~o~ ~rnMMte-
raires dM~on~tO~ t/t o~ de /'AoM<M)eel en particulter
sur une a~oma~c f~er~t~ë (1875); Ao~e sur le

FOWERS (Hiratn), spn)[ttpur amëncam, né à ~ood-
stock. )c )mHet 1805) mojt à Ffor~nce, le juin
1873. Edtt. -f-S.

cerveau <fM;te tm~c~e[)875); Sur la Décoloration
de la peau cAe.: les nègres sous ~'M/~neHce du
climat et de la ?;M<ftt<te ~875); Des Aoett/Mo~fMt!
cérébrales et des rapports du fr~~e avec le
cerueare aa point de vue rle.v ivzdacntzans dn trépan
<)877); ~M)' le Poids du rerfMM .!MMWi< les races
et ~'< t~t/t~Ms [1878); ~)j<nie hypospade const-
t/eW depuis f~t~<tu;~ ans co~~Me femme (1884);
Sur le Cerveau'de t'Aomxte et des prtma~<, etc.
~1. Pozzi a traduit. en collaboration a~cc le docteur
René Benoît ~Mw~ des f~oM.~ cAe:
~'Aow?M~ et les aM~M~M.r, de Dm'~jn (1874, m-8,
9* efhhcm. 1877).

Comme chu'urgien, le docteur Pozzi, partisati des
méthodes opératoires radicales et énergiques, s'est
spécmlement occupe de i~nécûto~iR. Dans cet ordre
d'études, outre ses thèmes de doctorat et d'agréga-
tion (Sur les Ftslules de ~~a~ pelvi rec/<t/ supé-
rieur, 1871, ~M;t fn/eM)' de /t~t<fro'OHt<e dans
le ~rat~Hteft~ des tumeurs /<~rftfscs de ~M~rM~,
1875), Il a pubhe De <s tt~Ntxre e~ft<<~)<e du
pe<<!cu<e tfa)M fcMtrt'otomK (1885); Suture des
~~ïes de la MMï6 (1885! C~Ansf: a~pp/7?fee~tt'ne~ des cM'o/t<9H~ ce'rc'~a~ (1883);
De ~/c?'M~H~oM~eM~o-rac/nhsM<esp'Mï<ee
()885); Etude sur les e~M' NohpM de <'MMr!M
[t885); De <n<M<yste en ~H<'eo~t'<- (1888); Pm-
qrès et CHD/M<~M de la fyyM<t.û~o~~ ceM<eH)~orftt'n€
{i888);un J'rotM<f<tM'cc<o~M<:&'K)~e et ;<'ra-
<Htr<: (18tj0, gr. m-8), etc. “

PRADAL (Yictor-Gabriel), sénateur français, est né
à Aubenas, le 25 mars )8-M. Avocat â rn\as et
conseiller général pour le canton de Chomerac, u se
putta. comme candtdat repubhca;n, a t'eteetion
parneUe du 10 octobre )SSO, dans la 2° ctrconscnp-
tmn de 1'rms. et fut élu par !) 072 ~o~. sans con-
current ïi siégea, a la Chambre, sur les bancs de
i'Utuonrfpubhc.une. Il fut réetu, le 21 août 1881,
par 7 531 ton, contre 5 548 partagées entre quatre
autres candidats. Au renou\eHcment triennal du
Sénat du 25 jamier 188S. li se presenta dans son
département, et fut élu par 55M ~ox sur 824
votants.

PRADIÉ (Pierre), ancien représentant du peuple
français, ué à ~arcnlac (Aveyron). le ~9 ma) 1816,
et i))s d'un notiure, ftud]a le droit et fut reçu
avocat. Dtsctple de l'ecole catho[ique r~otution-
naire, dont Buchez éta!t le chef, il pubba piusjeurs
cents dans ce sens. notamment un ~'<sat sur f.E<r<'
Jt!'i)) (184t, 2 ~o). m-8). Apres la révotut[ou de
Fcu'icr, sa candidature à la Const[tnante fut sou-
tenue a la foi& par les democrates de l'Aveyron et
par le clergé. Elu par 56 575 \oi\, fe sixième sur
du. il fut secrétaire du comité des cultes. Après
I'c)ect!on du M décembre, il fit une oppostîjon assez
«te d h pohtique de t'Dybée et désJpprf)U<a l'ex-
péditton de Home. Hcélu à la LcgjsUtivc, d resta
dans les ran~s de la Gauche, protesta contre la loi
du 31 mal, s opposa à la revision de la Constitution,
et se signala par une proposition relatire â la
responsabilité du président et des mimstres, mise
à ordre du jour peu de temps a~ant le coup
d'Etat. Apres le 2 décembre, il reprit ses travaux
et publications de philosophie religieuse.

Aux élections du 8 février 1871, il fut nommé
représentant de l'Aveyron a l'Assemb!ée nationale,
le dermer sur huu., par 54 507 \on, si~na la pro-
position demandant la déchéance de l'Empire, et
deposa divers projets de lois relatifs à la question
religieuse, développés dans une série de brochures
intitulées Notes a mes collegues. 11 prit place au
Centre droit, et repoussa l'amendement ~aUon et
l'ensemble des lois constitutionnelles. Aux élections

PRADEL (Fierre-Mane-Mfche)-Eugtne ComrMt M),
poète trancats, né Toulouse en 178t, mort â \Yiesbaden,
le H septembre 1857. Edit. M.



générales du 20 février 1816, il se porta dans la
2' circonscription de F arrondissement de Hcde~ s
mais, apres a~ou' obtenu au premier tour de scrutin
1661 \oix, Il se désista et rentra dans la ~ic
privée. u est mort à Paris le 8 mars 1802,

M. Pradie a pubhe le Philosophe (18j8, )n-8):
la ~moer~~e /t~tse {1KGO, m-8); la Lt~
(1861, m-8); le ~~c nouveau (1863. in.8j: la
Liberlé polttique et religieuse (1864, m-18):
Méthade expérimentale et la loi dtt~M (1875,
m-18],ete.

PRAD)ER-FQDÉRÉ (Paut~ouis-Erne~t), publiciste
français, né à Strasbourg, le 11 jU)Uet 1827, est
neveu du sculpteur James Pt-ad)er et pctit-ti~, p~r
sa mère, du médecin Fodere. Après avoir étudie le
droit à Strasbourg, li fit partm du barreau de Parts
jusqu'en 1857, époque à laquelle j[ fut nommé prt~fesseur de droit publie au college armémen de
Mourut. Uiargé députa de la mf'mc chaire au coi-

Icgearmemende Paris, il fut appelé en ]87~ar
le gouvernement péruvien, pour organiser rensei-
gnement des soences potitiques et admimstratues
à l'Université de Lima. H y professa hn-tnffue en
français et fut nommé doyen de la Faculte qui par-
vint a réumr plus de trois cents e]e~es- Après la
guerre désastreuse entre le Pérou et le Cinit, n
rentra en France, et fut notnme couscjficr a la
Cour d'appel de ~yon (5 juin 1883]. CJ'evulter de la
L~g~on d'honneur, il a été dccorf d'un grand
nombre d'ordres étrangers.

On ctte de H. Pradter-Foderé Précis de ~rf~
aJm~M~o~(Par)S.18~-1858, m-8; 7~edit.. 1876;;
Traité de droit ~-oMM~t-c~~Pans. -185i-]862, )n-8;
2' edit., 18CO): Cours d~~o~po/~?Me ~'efo~to-
mie sociale (l~ans, 1859, )n-8], /r/~c~ de droit
public ~co?tomîfpolitique (1864, m-)8}; ~r;H-
ct~M ~eM~'tï~: de de p~f/~s et f/e /~M/M-
lion J18H'), m-8); la j~M~t de /'Alabanm'e< le
droit des f/pfM (~872, m-8); ~~M~rc ~~j' le
code de ~M~~<-e M;<7ire (1875, in 8), avec )t. le
Faure, o!]vrag:e contflete par un ~~eH~-c(i87C,
in-8); Co~s de droit ~oM;a~M, a l'usage des
agents politiques du m)n)steredesaffaires étrangères
(1881, \ol. m-8J; ?'r<ïï<c~ ~ra~ ~ta~<?t!a/
~M~~c. européen et am~'f-6!~ (1885-1888, t. t-Y);
le Congrès de droit ~/f*nt~Mo/ sud awr~ca/H et
les traites de Montevideo (1890, jn8); puis des tra-
ductions. celle du 7~ /fï guerre c< ~c /a ïM~
de Grotms (1865-1866, 3 ~ol.'in8], et celles du
~o~ î~a~f?M/ ~)'?~ et du A'of~Mu droit
ïH~n~<M~a~ de I)asquale rtott!, etc. ÏL a collaboré
aux Codes afitM~x de t)a]lox et Vergé, au ./UMr;
du droit a~m~f< s la Revue ~ra~~MC
droit /ff!n~a~, a /Mt de la 7v~<(~, ctc.

PRADILLA (Franeesco), peintre espagnol, né a
Saragosse Gn )847, montra de bonne heure d'excel-
lentes di~posittons pour la peinture et, après a\on'
étudie a JUadnd. futcmoyé à Kome comme pension-
nuire du gouverncnicitt esp!)gtt~). tt s'y consacra
part~uhercment à la petnture htsto~que et envoya
a t Exposition universelle de Pans de 1878 une re-
marquable toile, yca'~ie la fo~e (;Mefe</e ~/t<t}~s-
)~M/N~, f/cfaH< le <oK~ëQu ~eMH Htart fA~t~e le

qui lui valut une médailled'honneur et la déco-
ration de la Légion d'honneur. On ctte encore de ce
peintre t/~f Cour ~'aM~Mr. et la Ti&t/~tfto~ de
Grenade ce dernier tatucau, exposé en mars 1882
à Rome, obtint un succès cctatant. M. Pradiita a
été élu correspondant, de l'fnstitut de France, le
20 juin 1891.

PRADON (Christophe-6ti\-Atp!ionse). d~puic fran-
cais, est né Lempdes (naute-oire],te31inuit8t7.
Ancien rédacteur du CnMn'ter t/ë/'Ain, d entra u:ms
f'admun~trationàhtin de 1877, comme sous-préfet
de Gex. passa a la s<ms-prefecturede Saint-Claude
le 7 juuLet 187U et, en mars 1881, fut attache au

Ministère de l'intérieur comme sous-chef (lu per-
sonne!. Aun étechons du 21 août 1881, il se porta
candidat dans l'arrondissement de Gex, et obtint,
au premier tour de scrutin, 25&5 ~oi~ sur 5129 ~o
tants. I) fut élu, au scrutin df baDottd~e, le 4 sep-
tembre. par2875vut\ contre 2445 donuécsaM. Gros-
gurm, repubhcam, députe sortant. Inscrit sur la
liste repub!;ca)ne unique du départementde l'Ain.
aux élections du 4 octobre 1885, n fut élu le troi-
sieme sur six, par ~3b20 ~o<x sur 75879 votants.
H ne s'est pas représenté aux élections du 22 sep-
tembre 1889.

PRAROND [Ernes)),Httérateur français, né a Abbe-
\i!te,le 14 mat 1821, lit ses études dans sa ~iNe
natale, on, tout en se consacrant à la poésie et au\
travaux d'érudition, )1 rcjnpht assez longtemps des
fonctions pubbques. H fut, pendant dix-huit ans.
conseiller municipal et maire a plusieurs repi'.tses
de la ulle dont il a représente le canton nord au
Conseil général de la Somme. H a été décoré de ta
Legion d'honneur le 29 août 1890.

M. Ernest Prarond. que ses recherches d'erudit
ont iait nommer membredelaSociété desantiquaires
de Ftcardje, a écrit d'abord dansez notubreu~ vo-
lumes de poésies ou d'ftudt.s fitterajres ~rs
fi845,in-tS}; Fables (1847, m-18); C~ (1849,
ni-18) T~/ps ~o/Mcs (même année) les Voyage;
d'Arleqecztz (1850, nr-18); De Quelques rcmvaxrzrf~M. portraits critiques (1852, m-t8) 7mpfes-
~<j~ e/~H~cc? (1854, ]n-)8);~a~o/~saN~HN/s<M'
(t855, m-18); ~r mois de rct'o/)~tOM, x~tespo~t-
tiques (18t)4, in-)8]; ~7'o~~AM~ncM, Itonsard
etd'Aub)~né (1875, in-8}: la cAM/€ <fM~oMt'. vers
anciens et nouveaux, 1817-1876 (l876.m-1.8h les
Pyrénees, passages et impressions, 1867-1876 [1877,
m-18), Du Louvre au Po~eott,poésies 11881, in-18)
/e yA~~e sous le e/i~të (18~5. in-18~; Jar~m
f/fsr6'~<M?Mt?'s~vers(1886,m18} la ffnc sacrée,
~ers (1887. m-t8j; ot tout récemment ~ot~e SM~,
poésies ~892, in-18).

Conmieouu'agesd'archéotogic et d'histoM'c locale
ou geni.rale, on doit a Dl. Pi-ar(3iid les Clzasses
de la SowHte ft.858, gr. m-8); ~ts~o~e de <:w/
villes c< de ~'o~ cett~ villages (!8e0-t868, (inatre
parties m-8); Quelques fait de l'histoire t<'j4~e-
ville, (-1867, m-lS); LMMc à Abbevtlle, '1576-
1594 (1870-187~. 5 \ol. in-8}; la TM~ro~'t' his-
~noMC et e!tc/[~c~e d'~l~e~e (1871~884.
3 ~ot. uiS)' Journal ~H ~tor!Mcn!~ pctt[ïa~< la
guerre (1875,in-'t8):~Mafrc années de la ~~t~ton,
à ~79017~ (1878, m-8); ~ï~c
à table et les coHfttJttt~~t~e ~(.Aet'!no~e, études
gourmandes et morates (1878, ~ol. ~r. in-8):
les Gnandee éroles et le college d'A6GPaelle (1888,
ui-~);e<t~))Hft~eï~e~C~(t89<
m-8), M. Prarond a reedtte un certain nombree
d'cmr~es lutins d'auteurs abbcYlUuis, notamment
l'important travail de ~alerand de la Yarennc De
Geslis JoQHt)~ ftf0t?~a, /'YaHf~ ~yrM~ ~e~a~e~
(1889, in-ISJ.

PRAX-PARIS [Joseph-Marie-Âdricn), homme poli-
tique et député français, né à Montauban, le 2 oc-
tobre 182U, fils d'un ancien négocjant de cette \n)e,

fut nommé maire en 1860, ete\erca cette fonction
jusqu'à la chute de l'Einpn'e. Candidat officiet aux
élections de mai 1869, dans la 1" ch'conscnpUon
de Tarn-et-Garonne, Il fut élu par 21 507 ~oh, sur
M 689 notants. Il proposa, en a~nl 1870, un amen-
dement réduisant le contingent de 10000 hommes,
t[uf fut adopté. Elu. le 8 ff~ncr 1871, le deuxième
sur quatre, représentant a t'Assemblée nationale,
par 55692 ~0]\, Il siégea à droite et fut, dès les pre-
miers ~ours, un des membres du groupe bonapar-
tiste. Ji prit la patote dans pmstfurs discussions et

PRATI ((tto~nnn)}, poUe itahen, né à Dasondo, le
37 janvier 1815, mot t A Home, le 9 mat Ï884. Edu. i-5.



présenta un ordre du jour de blâme contre le gou-
vernement, a propos des adresses illégales cinoyées
a 11. Thiers. Cet ordredu~our, adopte par !a majo
rite de t'Assemblée, amena li démission de Victor
Lefranc. M. Prav-Pans, qui avait repoussé tes lois
constitutionnelles,se présenta aux <')ecti<ms du 20 fé
vrier 1876, comme candidat bonapartiste, dans les
deux circonscriptions de Montauban. et fut élu,
dans la 2*, par 5890 voix, contre 5 78!) obtenues
par le candidat constitutionnel,et dans la 1~, au
scrutin de ballottage, par 8950 contre 5001 réunies
par M. Garnsson, candidat républicain. Il opta pour
la deuxième Apres l'acte du t6 mai 1877, il fut un
des 158 députes qui soutinrent de leur vote le
ministère de Broghe. tt se représenta, le 14 octobre
suivant, comme candidat officiel du maréclia) et
bonapartiste, et fut réélu par 95H voix, contre
4 864 obtenues par le même concurrent, tt fut éga-
lement réelu, le 21 août 1881, dans la 1" circon-
scription de Montauhan, par 759'J voi\ contre 6940
données au même candidat républicain. Inscrit en
tète de la liste monarchiste, aux élections du 4 octo-
bre 1885, faites au scrutin de liste, ]) fut élu, le
premier sur quatre, par 5)402 voi\ sur 59C39 vo-
tants- Les élections de ce département ayant été
invalidées, il se représenta, ainsi que ses collegues
de la liste monaretnste, et après une lutte des plus
\ives, il fut réélu, également le prenuer, le 20 dé-
cembre, par 51ti84 von. Aux élections du 22 sep-
tembre 1889,faites de nouveau au scrutin umnonunal,
il se représenta, dans son ancienne circonscription
et fut du, au premier tour, par 7 824 1 voix, contre
7 243 données a M. Garrrsson fils Longtempsmembre
du Conseil général de Tarn et-Garonne pour le
canton de Caussade, M. Praï-Pans en avait été élLi
président. Il a été nommé chevalier de la Légion
d'iionneur.

PRMAK [\lois. baron Dsj.Iiommed'ELatautricInen
né en Moravie, le 21 février 1820, fit ses études de
droit a Olmutz, et se livra a la priitique du barreau
a Brunn Elu membre de l'Assemblée nationale en
1848, u s'y rattacha nu parti fédéraliste. Il resta
ensuite, jusqu'en 1861, en dehors delà vie publique
et reparut alors au Iteichsrath, comme le chef du
parti tcheque en Moravie. Il preconisa aux Tcheques
la politique d'abstention, tant que leurs droits ne
seraient pas reconnus par la couronne. Cependant
il consentit, en 1874, à siéger et soutint la politique
fédéraliste du cabinet Hohenwort; il fut nomme en
1879 ministre sans portefeuille dans le cabinet
Taan'e. reçut en 1881 le portefeuille de la justice et
lut en même temps crée baron. C'est alors qu'il
introduisit en liohemela nouvelle organisation judi-
ciaire qui consistait dans l'emploi de la langue
tchèque dans les tribunaux des districts, ou la ma
jonte de la population se servait de cette langue.
Lette concession à la nationalité tchèque connue
,ans le nom de « compromis & provoqua le plus vif
mécontentementchez les Allemands, sans contenter
complètementles Tchèques.

PREECE (Wilham-ifenry). électricien anglais né a
Carnarvon, le 15 février 1834, ht ses études au
lung's College de Londres. Après un stage d'une
année dans les bureaux de M. EdMin Clark ingé-
nieur civil, il entra, en 185S. à ta compagnie d'élec-
tricite et de télégraphie internationale où il devint
surintendant du district Sud. En 1858. il fut nomme

PRÈATLT(Antoine.Augustm), sculpteur fiançais, né à
Pans, le 8 octobre ]809, mort à Pans, le ii janvier 1879
Edit 1-5

PRECHTLER (Jean-Otton), poètp alJemand. né à Gnes-
kirchen (Haute Autriche), le 21 un~er tfttS, moit àà
Innspruck (Tyrol), le 7 août 1881. Edit. 5.

PREISSAC (Paul-Francois-Mane-Odon,comte DE), adnn-
mstratmir et sénateur français, né à La Rochelle, le
)9 juillet. 1819, mort à SoreK, le 11 octobre MM. Edit. 5.

ingénieur du teiégraphe des Ues de la Manche et en
18ut),inspecteuralacomp!)gt!iedeLond)'eset.du
Sud-Ouest Lorsque l'e\plott.'tio)) desréseau\ téle-
eraphtquespass;tal'Etat,dremphttestbnct)ons
d'ingénieur dn[~onn3treetfut nppe)é,enl877,au
poMede)ectrtci(;nenc![ef.M.i)li.imPreece,est
membre de la Société royale de Londres, de l'insutut
des ingénieurs c~ils, de la SoLiete des m~éMieurs
t~tegt'aptustcs, de la Société des arts, etc. Vicc-
président du mrv à l'Exposition unhersclle de Paris

!enl889.ilaetefattothcie)-de la Légion d'honneur.
OndmtaM.Preeceuncet'tamnombred'mventions
brevetées sur l'appbc.ttiott de l'électricité a la tele-
graphie, notamment une unmehe méD~ode de tute-

graphfe double, uu mode nouveau de terminaison
des lus télégraphiques, des signaux électriques de
divers genres et un nouveau telephone.

Outre plusieurs memon'e& présentés aux sociétés
savantes, Il a publie un j~~M~ de Télégraphie en
collaboration acec M. Snewr~ght (Te~t-boo~ of tele-
gr~thy) et uu hvre sur le T~p/MHe avec le doc-
teurJuhusMaier.

P R EMAT [Claude-AntoineEdouard), député français,
est né en 1844. Mattre de furges a Givors et ancien
conseiller general du Rhône, il se porta, aux élec-
ttonsdu22 septembre 1889, dans la 9" circonscription
de Lyon comme candidat monarctnste. Il obtnit au
premier tour de scrutin 9'Lf)l ~oix contre 11746
partagées entre ses trois concurrents et fut élu au
scrutin de ballottage par 10679 ~ok contre 9346
donnees a M. Marc Guyaz, candidatrépublicain.

PRENDERGAST (su- Harry-North-Dah-ymple),
généra! anglais, né le octobre t854. débuta au
service en Perse en 1857, dans un régiment de sa-
peurs eL mineurs,Ht dans les Indes la campagne de
'1859, se distingua a Calpec et gagna la décorationde
la croix de Victoria. Plus tard, il prit part a l'expé-
dition d'Abyssinie et commanda le genfe a la prise
de Magdala. De retour aux Indes, il fut aide de
camp du ~ce-ï'oi lord hipon et commanda ensuite
les troupes de Madras. Lors des dilficuitésqut sur
girent en 1885 entre les Anglais et le rm Tlubun de
Btrmame, la guerre paraissant inévitable, le gé-
néral Prendergast fut nomme commandanten chef
des troupes destinées a opérer en ce pa~s. Il réunit
a la frontrere UOOO hommes, et après le rejet de
l'ultimatum britanmque par le rot Thibou, le 9 no-
vembre 1887, il entra en Birmanie. Après avoir
détruit les obstacles accumulés dans le neuve
Iracuaddy,Il remonta ce neuve avec sa HotUlle, bom-
barda la ville de Mmhia, poursmvn. sa marche, sans
rencontrer de résistance, jusqu'à~hngyare, où le roi
Thibou, voyant l'mutihte de continuer la lutte,
déposâtes armes (1" décembre 1885). Le général
Prendergast, après avoir expédié le roi à Rangoon,
d;mslaHtrmanieanglaise,cont.mu.jS!imarchesnr
Mandalay. la capitale de la Hirmame, où Il entra
te 4 décembre, et prit aussitôt en mains l'adminis-
tration du royaume de Birmanie, qui fut annexé
aux possessions britanniques parrescntdu t"jan-
~er 188C. Le généra) Prendergast fut ;dors créé
commandeurde l'ordre du. Bain.

PRENDERGAST (John Patrick), archéologue et
histot-ten irlandais, est ne à Dublin le 7 mars 180S.
Il fit ses études au collegede la Trinité de cette vilte,
entra au barreau en ~50, devmt juge délègue en

PRELLER (Louts}, archéulo~Tic allemand, né à Ham-
bourg, le 15 septembre1809, mort a Weimar, le 21 juinÏ~E<ht.

PRELLER (Frëdënc), peintre~ allemand, né à Etse-
nach, le 25 avnt 180~, mort à Weimar, le 25 avnt 1878.Ëdit.

PRËMARAY fJtites-Martiat REnnnj).T ME), httërnteur
français, né à Pontr-d'Armes(Lf)tre-!n<<;rteure),Je U juta

1819~ mortàPans, le ~tju.n 1868. EdiL 1-4.



1865, puis juge de la cour des rùles et fut charge
de rechercher dans la bibliothèque d'Oxford les
chartes et documents relatifs a l'Irlande. en l!

donna le catalogue depuis le régne de Jean 1". si
Membre de nombreuses sooétés historiques ou D

httéraires, il collabora activement à leurs recueils. e.
De ses ouvrages puMiés à part. nous citerons J.

Acte de fOtM<:<M<Mt) irlandaise de Crom~cK (the t.
CromweHian Settlement of Ireiand (i8t)5, 2' édit. e
1870); la TiMtaMr~tOH de la cfMM~iMh'mt de /7r- )1
<aM~e NM Histoire des actes relatifs à celle cf))M< a
<MfM;t f~HM /M années 1660 1669, avec t'e/ttHCt.MC- é
mmh (the Restoration Settlement of )re)and or &

ihstory of the Acts of thé Settlement and Exptana- g
hon a. d. 16(it)-lC69). Il a édité t'ouu-agede Hothday. r
le Royaume scandiuave deDt;Hit)[theSeand)na~'an s
kmgdomofCuUin). < P

6
PRESSENSÉ (Edmond neKMLT nt.). pasteur et u

g

écrivain protestant français, ancien représentant,.1
sénateur, membre de t'fnstitut, est né a Pans. te n
7 janvier 1824. Après moir fait ses classes dans sa f
~ttle natale, il aUa étudier la théologie, pendant t
trois cns, à Lausanne, sous la direction du profes-
seur\n]et.Hsunitaussi,en<MSet1M'?.)esC C

~'nhersttésde Halle et de Berhn. Dans cette dernière h
~ne, )i connut le docteur Neander. Retenu a Paris, p
)t fut place comme pasteur de t'Egtiso évangéhque r
a la chapelle lattbout. Il dut à la chaleur de sa (

parole de grands succès comme prédicateur, et se ((

montra 1 un des plus ardents a réclamer l'indépen-
dance de l'Eghse évai)(?ehque ~s-a-vis de t'Etat. Ses
écrits, tour à tour relatifs aux questions de doe- f
tnne et aux incidents d'actualité religieuse, éten- f
dirent son in))uence et sa réputation. En 1863, la n
Faculté de Breslau lui confera le titre de docteur. 7

Aux elections du 8 fétner 1871 pour t'Assem-
Méenatinnate.n obtint, àParis, sans être elu, il
S85i6 von, sur 3289'!<) tOtants. Il se presenta aut
etectmns eompiementau'es du 2 juillet 1871, en j)
affirmant ses centictions repubheames, et en
déciarant qu'il avait toujours combattu l'Empire, <.

« notre honte et notre «eau t. Il fut elu repré-
sentant de la Seine par U8975 voix sur 290823
votants. Il déposa une proposition d'amnistie en
faveur des gardes nationaux poursuivis ou con- d

damnés à la suite de l'insurrection du 18 mars; )'

elle fut prise en considération (8 février 1872), e
mais ne fut point adoptée. Il présenta aussi un C

amendement a )'art.t"'de la loi sur l'Intenta-~ l~

Uonale, et le soutint, dans la séance du 12 mars. r
par un discours tres remarqué. U intervint encore ïl
dans la discussion de la loi sur le recrutement e
(juin 1872), dans celle sur la liberté de )'ensei-
gnement supérieur, etc. îi vota constamment avec c
le parti républicain et adopta l'amendement Wai-
)on et l'ensemble des lois constituttonnelies. Candi-
dat, dans tal" circonscription de Pontoise, aux 1

élections du 2U février liHC, Il échoua atec 6087 <

voix, contre 6M7 obtenues par H. Rendu, candidat f
bonapartiste. Revenu à ses études confessionneites, ï
Il fut reçu docteur en théotogic à la Faculté de f
tlontauba'n la même année. M. de Pressensé fut
ramené dans !a vie publique comme sénateur ma-
moviLie. elu, le 17 novembre 1883, en remplace-
ment de Victor Lefranc.naétéehi membre de;
l'Académie des sciences morales et pohtiques, en
remplacement de M. Beaussn'e, le 11 jamier 1890.

Il e~t mort à Paris le 8 avril 1891.
Parmi les principales publications de M. de Près-

sensé, nous citerons Conférences sur le e~rit-
<MÏ[MtMC~nS son application aux questions socia-
/eR(1849,in-8~;ÛMCa~Ao/ïCMHteen~r<tM'ë,.
prospérité matérielle, décadence morale (1851,
m 18) /a /aM)f//cc/it'~ï~)ne,sermons ~1856, in 8)

PRESCOTT (Winiam-Ihekhn~, historien américain, n~aSa~en)(~aehuMtts),)etnm)7i<(i,niOrttfie*i
t~,tel"iévrn!rHM.E()it.t-ï.

~t~ot~'e des trois premiers ~~c~ de y~~t~c
f/tt-~MMie (1858-1877, 4 vol. m-8; nouv.édft. 1887-
1889, 3 vol. in-8; en allemand, Leipzig. 1862 et
sutv-, 6 vol.), le principal ouvrage de l'auteur;
Discours re~o~M.E {185!), in-8, dem séries] l'Ecole
o-ti~Me et jf':M-CArM<, a propos de la rie de
Jésus de M. Renan (1865, m-8) f~~M et la JM-
to/Mttott française, histoire des relations de l'Eglise
et de l'Etat de 1789 a 1802 (1864, in-8; 3' éd)t.,
1889, in-8] Jssu~-C/tr~ son temps, sa Me, son
a-MM'e (188(!. in-8, et in-18; 4' éd. 1873); Etudes
<fm;;y<j/i~e< (1867, in 18) le Ccttc[<<: du r<i<M;<m.

son A~t'rc et ses conséquences~o/t~7~N et )'<
f/eMXM (1872, in-18): A~er/Me CM Eu-
M/te depuis 1870 [187~, )n-18); la ~ue~~oH ecc&f-
*m)!(!M en 1877 (1877. m-18) /M Or:)!M le
problcmc de la connaissance, le probleme eosïnofo-
gique, l'origine de la morale et de la reng-ion (1883,
m-8); fat't«~mm'a<c<e<po<t<t~Mes(18i!5, in-lX);
Alexaudre ~'îK~, d'après sa correspondance
médite a\ec Uenri Lutteroth 1S9U, m-m). H. de
Pressensé a fondé la Revue cAr~<MHM< et le Bulle-
tin <AA)~oy;yMe et coilaboré au journal !'<mpi.

Sa femme, Mtle Eitse-Françoise-LotnseDE l'LEs&ïs-
GomEr, dame DE PxEssEc.sE.nee à ~Verdun (Suisse),
le 22 decembre 182o. s'est fa;t connaître par
plusieurs ouvrages d'éducation et de littérature
religieuse J!oM fi858, m 18) la MaMOM-B~oteAc
t86t,in-<8'. 6' éd.. 187)): Jfmmai Thérèse
1864. m-t8; <' éd., 1875~; Deux ans au lycée
t867, in-18); Poésies (-t8<;9); 4' éd. 1875, in-16);

Scènes d'~t/ctttce et de jeM!MMe (1869, m-18), Sa-
~!He,~r~n;[/cd~ ~A<2tts~?ie, nnuveUes (1872, m'18);
Un Peh< monde d'eK/ttM/< (1873, in-18), Une yoycMM
n ichée (1878. in-18); BoM-GM<;7 ()878. in-t8);
Petile ~re (1879, in 18); ~aM7'n~edMpe<~Jean
(1881. in-4); A'tt!e«<! (t882, in-4); Seuletle (1882,
m-18) ;e Pré aux Saules (1884, in-18) Geneviève
(lX85,in-)8);faMcreP~t<(1887, in-18]; Sauva-
(~e~e (1887, in-18) leso~~ de Afme ~r~n~d
(1887. in-18); BomeKe et B<OKd:t)e«c (1888, in-18);
le Clos raM.!<<tttt (1889, in-18] Trois Nouvelles
(1790. in-18), etc.

PRESMNSÉ (Francis, DEHACf.T DE), fils des précé-
dents, né a Paris en 1853, fut reçu licencié és
lettres, entra au Ministère des anaires etrangeres
en 1879, et fut nommé secrétaire d'ambassade à
Constantinople le 21 février 1880 et a WasMngton
le 20 awn de la même année; puis il quitta la car-
riere diplomatique. L'un des collaborateurs ordi-
nalres du Temps, )1 a puMté un volume, f.M<M:de

l'Angleterre depuis l'acte d'union ~Ms~u'c nos
jours, 1800-1888, (1889, in-8), tableau complet des
conséquences de l'union de ces deux pays.

PRESTW)CH (Joseph), géologue anglais, ne à
Pensbury, pres Londres, le 12 mars 1812, lit ses
études à Paris et a l'Bniversné de Londres. Forcé
d'entrer dans le commerce, jl n'en poursutvil pas
moins ses recherches géologiques et uajéontoingi-
ques, et publia dans les recueils spéciam de la
Société géologique de Londres des travaux remar-
quables, qui lut valurent des médanles d or de la
Société royale et de celle des ingénieurs ct\)ls.
~h'mbre de la Societé royale de Londres,docteur de
l'tjn~ersité de tfreslan, il fut appelé, en 1874, à la
chaire de géologie de l'Universné d'Oxford, et aban-
donna dès lors les affaires. M. l'restwicb a été élu
correspondant de l'Académie des sciences le 2<i jan-
mer 1885.

Parmi ses savants mémoires, il faut citer Sur
les fcA~o~/M's de Gamrtc; Geologie de Coal-
brook Dale 1855) une série de mémoires sur
les Tfrr< <6r~'aï're~; deux petits traités de

PRIZRSS (Jean fia,id historien allemand,néà
Landshers. le )5 a<n), t78S, mortCertm, leM K'vuer
1868. Ed~t. t-3.



vulgarisation le Tef~t'H~ut :'<!<<! nd sous nosp;<(theGroundbeneathus),et)cs&mt'Am
a~Mt~t'et des <Mf!'rons de 7,a)tdres (the Waterbea-
rmgMrataoft)tecountryarou;i[)London);
couvertes d'tttsh'MtKeK<s ex silex c<)))CMrremtKci!<

avec les restes <<'(t)tt'ntftuxd'espèces t/M~a~MM, etc.;
CfK~ih'ons yéologiques de la <-0)!S<ruc<tO); d'un
ft<nn<'< entre <4n~~<en's et la frattce.' Sur la
s~'MC/Mre des couches du cr~y du ~Vcr/b~A et du
S!<)?a< (1875) le Passé ft faM'fir de la y~a~M
tecon d'ouverture (1875). Gf'o<oyM e/tt'mt~tfe et
p&Mf/Me (1886) Géologte s<fa<~rap/tt~Mef<~a/<om-
<oM<7!~Me, a~ec une carte géologique de 1 Europe
()888j.

PRÉVERAUD (Bernard-Honoré), ancien député
français, est né au Donjon (Ather). le 7 novembre
1825. Ayant terminé son droit en )tt48, il ntEr-
cait la profession d'avocat lorsque sut~mt le coup
d'Etat du 2 decembre 185). H prit les armes, ainst
que son beau-t'rereTerrier, représentantdu peuple,
fut condamné à mort par le conseil de guerre de
)!ouhns,s'enfuLtenBe]gtque.ent'utex;)u)se.
passa à Jersey, d'où il fut au~si e\putsé en 1855,
et rentra en France après Famuistie de 1859. Il s'oc-
cupa atm's d'agncutture et devint maire du Donjnn

en 187C. Aux elechons du 21 août 1881, Il se porta
comme candidat de l'extrême gauche dans l'arron-
dissement de La Pausse. et échoua contre
M. Comn, avec 451S von sur 11150 votants. Après
la démission de son concurrent, nommé professeur

a l'Ecole de medccme. d reproduisit sa candidature
4)'ëtect[<)n partielle du 50 avril 1882, obtint, au

premier tour, la majorité relative et resta seul
candidat au scrutin de ballottage. Il fut élu.)el-ima)
1882, par S381 voix. Il siégea sur les bancs de
l'extréme gauche. Porté sur la hste répuMicamc de
['Al)ier aux élections du 4 octobre 1885, n fut elu, le

premier sur six. par 51729 von sur 94328 votants.
11. Preveraud ne s'est pas représenté aut élec-
tionsdu22septembrel889.

PREVET(Frédénc-A)phonse-Char)es].deputé fran-
çais, est né à Paris, le 18 mars 1852. Manufacturier
et négociant, il possède une fabrique de consertes
et produits alimentaires a Heaux, des étabhsse-
ments en nouvelle Calédonie, des forges a baint-
Dents, etc. Maire de Nangis et conseiller générât du
canton, Il fut porté sur ]a liste républicaine de
Seine-et-~aine au\ élections du 4 octobre 1885 et
elu, le premier sur cinf], par 44820 von sur 72644
votants. Il a eté membre de la Commission du
budget et rapporteur du budget des travaux publics.
Aux élections du 22 septembre 1889, faites au
scrutin uninominal, il se présenta dans l'arrondis-
sement de '\leam et fut élu par 10 206 voix contre
7957 données à 91. Alfred de Ferrv, candidat mo-
narchiste. et 1049 a M. Chabner, candidat houlan-
mste. N.Pro\et est secretaire du conseil d'adminis-
tration du Petit Journal. Haobtenu, à Imposition
universelle de 1889, trois grandsprix, deux médailles
d'or, et a été promu, le 29 octobre, officier de la
Légion d'honneur. t

PREYER (Thierry-~ lUiam). physiologiste alle-
mand, né a Manchester (Angleterre), le 4 juillet
1841, visita les racmtRS de médecine de Bonn,

PREVOST(Atïtoine-Cottstant)n DE), général français, né
à LieuvtHers (Oise}, le 17 juittet n88, mort en septembre
M57. Edit. t-

PRÉVOST(LoutS-Constant),géologuefrançais, neaParib,
le juin t7!<7, mort à Armenon (Seme-et-Oise), le 18 août
1856.Edit.l9.2.

PREVOST(Zach~e~. graveur français, né à Pans. en 1797,
mort dans cette ville, 37marsi86t.Edit.l-5.

PRÉVOST (Jean Mitne-.WKheMi~pOyte). sténographe
français né à Toulouse en 1808, moitié le 16 février
)875:Mit.25.5.

Berlin, Heidelberg. Vienne et Parts, et se fit rece-
voir docteur en philosophie en 1862 et docteur
en médecme en 1866. Il devint a~résré de physio-
logie a Iena en 1867, professeur deux ans apres,
et directeur de l'Institut pliysiologique.

Parmi les principales recherches de ce savant,
il faut mentionner celles sur l'analyse spectrale
quantitative, sur les limites de la perception du son,
sur la sensation, etc. Il a publie ~'Act~e~rM~st~Mc
(dre Blausaeure; Bonn, 18C8-1870. 2 parties); les
C~~<aM.r du sang (die Blutkrystalle]; léna, '1871).
Sur les Causes du ~pwm~/ (Ueber die Crsache des
Schiafs; Stuttgart, 1877), nouvelle théorie du som-
merl. Il a donné le récit d'un voyage fait en Islande
avec M- Xirkel, ~oyooc en Islande <~MH~ l'été de
18CO (t!eise nach Ih!and in) Sommer, 1860), et
quelques traités poputaires Problème des sciences
naturelles (Ueber die Aufgabe der Katurwis-
senschaft Icna, d866); les Impressions ~die Emp-
tindungen Derijn, 1867J: /ai~~<'x'e'M?'
(der Kampf um das Dasein; Honn, 1868); ~Mte~e
~'6n/~?~ (die Seele des kjndcs, ]882, 5" edit.'18&0);
Eléments de p~o~e genérale (Elemente der
nllgemeinenî'hys., -)8S3); My.?2o/ /'e~~ûM
['1885) !~M~<tOHs actuelles de biologie (Biolog.Ze! 1889); Hypnotisme (-t890J. etc.

PRfESTt-EY (VHHiam-Overend), medecin anglais,
ii6 près de Leeds, dans le Yorkshire, le 24 juin
1829, est le pettt-neveu du célèbre chimiste de ce
nom- II suivit les cours de médecine a l'Université

fiil i-peu iii)eteur cri 1855 et se fixa àd'Kdnnbourg, fut t-eçu docteur Cf; 185~ et se H~a à
Londres en 1856. Attaché d'abord comme medecin
accoucheur a l'hôpital de Mtddiesex, j] fut nomme en
~8S2 professeur d'obstétrique au Collège royal de
Londres et médecin de l'hôpital du même collég'e. Il a
été en outre examinateura l'tJniversitedeLondrRs,au
CoUége royal des médecins et au Collège royal des
chirurgiens de Londres, a l'Université de Cambridge
et à l'Untver&ïté Victoria. Attaché comme accoucheur
a la cour de llesse-Darmstadt,et membre de nom-
breuses sociétés savantes, le docteur Prîesfjey est
auteur d'un ouvrage estimé On the De~cpme?~ off
the gravid Uterus.

PRtLLtEUX (Edouard-Ernest), botaniste francais,
est ne a Paris en 1856. Il suivit les cours des
sciences naturelles et de médecine et ~c lit recevoir
docteur. Renonçant a l'exercice de la médecine, Il
entra dans l'enseignement et devint profes&em' de
phytotechnie à l'Ecole centrale des arts et manufac-
tures. II fut nomme professeur de botanique à
l'Institut national agronomiquedès sa fondation en
1877, et inspecteur gênerai de l'agriculture en 1883.
Il a eté élu membre de la Société centrale d'agri-
culture en i87d. Décoré de la Légion d'honneur en
1879, il a été promu officier, le 10 juillet 1885.

M- Edouard f'nuieux qui s'est spécialement livré
aux études sur les champignons parasites et les
maladies qu'ils occasionnent dans le monde végétal,
a consigné les resultats de ses recherches dans de
nombreux mémoires insérés dans des recueils spé-
ciaux, notamment dans les Annales des sciences
naturelles, ~M~e~M de la ~ocïe~ botanique, les
CoM~j~tdtM de 1 Académie des sciences et les
recueils de la Société centrale d'agriculture, ~ous
citerons dans le nombre Observations sur la

PRÉVOST (Eugène-Prosper),cotnpostteur français, né aParis, le 23 avnt 1809, mort à fa ~ou\ette-0~teans. le
29 août iM2 Edit. i-5.

PREVOST-PARADOL (Lucien-Anatole), httérateur fran-
~ats, né à Pans. le 8 août 1829, mort à Washington. ]e
19]mt)et 1870. Edit. 1-4

PMCE (St.crhng'}, g-dnéra) amëricain, né en Vire-mie,
mtuL le 1" janvier 1865 Edit.5.

PMCE (Bonamy), économiste anglais, né à Guernescy,
te mai 1807, mort à Oxford, ]e 7 janvier 1888. Edit. 5.



matière co/c des r~M~~ Ko~ (i869]; S~' le
~e7'dMseme7t< des ~~an~M ~c~ (18HU): Sur j
Formation de ~cona à 1 intérieur des p/a?t/es
<l?70j! ~~r ~a~c << p~/t~ connue sous le
MOipt de C~c~Me [)87~; SMr des Tubercules
yontntes de lerre it ~ernte fili(ornte (18i5); Sur
/'7m~ )'a~re f/M J~/j~< des rosées en agriculture
j~8H7), ~tM M~HttcM/a~M ~cscrf~~es (1888):
dlaladies des cérr·ales charbott, ronzllc rouge,
rcMt//c HOt~e, ~r~~ etc. (1889), travail conside-
rable qui obtint, le pru Ya]l)ant à l'Académie des
sciences; la Gangrène de la ~e de la pomme ~c
~')'e ()8!)0); la ~CMrr~Mret/MCccMr~t* betterave
(1890), C/;anijp~Ho~ pnrs~~c la larve du
/tan![cfoft (1891); le Javart, c/tft~pn~on p(t?'ast<e
du c~jipr (1~3), etc.

PRINGSHEIM (Kathaniet), botaniste allemand, ne
à Wziesko (ëitesie), le 50 novembre ~8~3. ehKua Ips

sciences naturelies de 1845 n 1848, aux Uinvct~Hes
de Breslau, IjCtp?tg et Bcrhn, pins passa une anneF:
à Pans, ou il sunjt les cours dti ~lusëum d'histoire
naturelle, et s'exerça aux travaux nuerographiques
sous Li direchon ~e M. Tulasne. Reçu docteur a
Tterim en 1851, il fonda en l~j7 son ~~Mat/'e
~o/a~tOMe ~c~e (Jalirhuchcr fur ~issen-
scbafthche Botamk, I-eipzig, m-8, 1857 et suiv.).
contenant la plupart de ses travaux Le gou-
vernement de Saxe-Weimar lui offrit la chaire de
botamque, a lëna, en i8C4, Il ne l'accepta qu'a la
condition d'y créer nu laboratoire de botanique
physiologique.Forcé par sa santé d'abandonner l'en-
seignement en i8tt8, il retourna a Eerhn, ou il cou-
tmua la pubi.matio'L de ses ~~HMa~res, et ou il a
ouvert un laboratoire prive, qui acqmt une cer-
taine i mportance.Membre de l'Académie. des sciences
de Berim depuis !8~5, M. PrtngshcnYi a été élu
correspondantde Hnstttut le 22 novembre 1869.

On ote de ce savant /if,t~e~ ~e théorie de
la cellule végelale (Grutidiuucn emer Théorie, etc.,
Berlin, 48j4), ~t<?' la /rMc~/Ïc<j!~oH et la féconda-
<iûH des algues {Ueber die He~uchtung-, etc,. Der-
tm, ~.8j5),puia un certain nombre de mémoires
spéciaux.

PRINSEP (Valentine-Cameront.peintre anglais, ïié
dans les Indes le 14 fé\rter ~83t!, fut cteve au col-
lege Hadeybury et se prépara au service civil
des hides/qml abandonna pour la peinture. Outre
ses euvois aux Expositions ann!ieUes de l'Acadenne
de Londres, il a donné à l'Expositionuniverselle de
1878 Ltsa~<, Sir C/tM~es Gra~d~o~, B~HfA~-
M!~es, ~i<~<. Il est membre associe de l'Aca-
demie royale des Beaux-Arts. On cite de lut un récit
de son voyage à travers l'Indouëtan. sous ce tttre
/fs Indes ï/es (thé Imp. India, t878~ avec
portraits et illustrations.

PRIOU (Louis), peintre français, né a Toulouse.
le 16 octobre 1845, reçut sa première instruction
artistiqueal'EcolenmniCip.ilededessmde Bordeaux,
vint ensuite à P-iris et y fut éteve de Gdjert, puis de
Cabane). H peignit indistmctempnt des tableaux
d'histoire, de ~enre. des portraits et des sujets
mythologtques. IL a donne aux Salons de Pans
TtercM/e Pa~t (t869); 37to< ancien T'e/esc~-
~t~ (tS70); Coupe et la Lyre (t872); /OMr
?'~ut< raison (t875); Une Fanu~ de satyres
(1874J; ~~vt~rs H<ow~t~ f~c saint Jean-Baptiste
(1875); jV~ des ~M, ~<'e~- f~87f?); ~!<o

PRIEUR (Romajn-Ettenne-Gatu'xj!, peintre français, né
La rertë-Gaucher <Se)ne-et-Ma)'ne}, le 2t août 1806,

mort à P~rts, le M mai 1879 Edit. 1-5.

PRIM (don Juan), comte de ttEtfs, nurqms de Los CA&-

T)iLuo6, ~én~rai espagnol né ttetts (Cata]o~ne), le
déconbre 18t4, mort &. Madnd, le 50 décembre 1S70.

Edit. d.l
PRIVAT-DESCHANEL(Augustin), professeur et physicien

T-ï/tcn, /M<-û~tOH des jeunes sa/yrc~ (1877); la
Pre~M~res M~~re~d'MM~c!sa<t/r<"(1878); 5ef-
~ej~ de y~aft ~e~ft~ et de Frat~o~s de Poncastel
~8 mar~ 15C4J (187~] le ~~M?/ du pr.f~e~ jE~
A'07-ma7M~{)882]; Soupe du Père 7'~ (1885);
le Réveil (18~); les P~ttsf's, peinture décorai)\e
( t885) la ~ccçuce, Flore. pemture décorât~e
[t88o): ~f nMr~t/e,Mc-/awe (1888); ~<!
aux 6[6ûtS (1889), a Fcm'~ pour cause de ma-r~~ ? (f892). ~a~ Myr FoM~HcoM, arche-
\cque d'Atbf (189C). p!us un certain nombre de
portraits aux simples mitiates. M. Louis Pj'tou a
obtenu une médaitfe en 186U et une medaille de
1" classe en 1874.

PRITCHARD (Charles), astronome anglais, né \ers
1S08, lit ses études théologiques et sctcnttfujues a
t'U)))Vcrs)t-c de Cambridge, y prit ses grades et fut
membre de John's College pres cette Université.
Membre et ancien président df la Société astrono-
mique et membre de la Société royale de Londres,
tt tut répétiteur à Cambndge depuis 1867, et
nommé en février 1870 professeur d'astronûmie a
(hfot'd, où il nt constnnre un observatcn'e nouveau,
conporme aux exigences de l'état actuel de cette
se t en ce.

On )ui doit des mémoires intetessants d'astrono-
nne, entre autres Sur ~t CoH~urahot) de la
terre; Sur la ~o~o~c<ïo/tde y~~c~e~ ~<~M~)c,
jU~tCÏ)'e ~M)' une m~O~C p~/ef~'OM~f~ ~OM~ les
calculs ~s<ro~o~gt<e&, l'Elotle des ma~s, disser-
tation, dans le ~<e/<o~~<fH-c de la Bible. Conunc
predtcateur, Il a prononcé un grand nombre de
sermons, dont. quelques-uns ont. été imprimes. H a
publié, dans le même ordre d'tdees, les /'cHs~es du
~oMr d'un astronome sur la nature et la î'a-
~ton (Occasional Thouglits of on af-tronomer on
Nature and Rev., 1890).

PROAL (Jules-IIenn-Balthasar). ancien députe
français, est né a Riez (Basses-Alpes), le 24 a~nl
185~ Avocat à la Cour de Dijon et propriétaire dans
son pays natal, u fut porté aux élections générales
du 4 octobre 1885, avec M. Andr~eux, sur la liste
répubticaine modérée des Basses-Alpes, qui réumt
ta majorité relative des;votants,!contre les trois au-
tres ttstes répuhhciunes du département. M. Proal
obtint, au premier tour, 9~52 voix sur 246U3 votants,
et fut élu, au scrutin de ballottage, le 18 octobre sui-
vant, le second sur trois, par 1617(i voix sur2669G
votants. Aux Sections du 22 septembre 1889, faites
au scrutin uninominal, il se présenta dans l'arron-
dtssement de Digne, comme républicain revision-
inste, et échoua avec 4770 voix, contre 5819 don-
néea a M. Joseph Reinach, candidat républicain
opportuntste.

PRCEHLE (Uenn-Ctjrétten-Ferdinand), littérateur
allemand, né à Satuelle, pres de Magdebourg, le
4jutn 1822, fit ses études a Halle et à licrim, et
résida a Ytcnnc, où Il fut le correspondant de la
C~ef~ universelle d'Augsbourg. Il fut ensuite
professeur dans divers établissements d'enseigne-
ment secondaire dans la province rhenane et en
dernier lieu au gymnase municipal de Berim.

M. Proehte s'est fau. connaître par des écrits de
genres divers, lomans, poésies et biographies. On
cite parttCuherentGnt de lut De la t~c ~M~W~c
(Ans dem Kaiserstadt, Vienne, t84')); le Curé de
Grîf~o~e (dcr rfijt'rer von Gr-. Le)p?t~ 18M,

fr&nçats. n~ à AUfnc (i~xere), te 2à août. 18~1. mort à
Yanvei., le t5 octobre 1883. Edit. 4-5.

PROCTER (Bryan-Walter), poète anglais, connu sous le
no!tt df ë~T't-tt-Cffrfu~s~,né à Londres, en n88, mort à
Londres, le octobre i87~. Ed)t. 1-5.

PROCTOR (RtChartï-Ant.ome), astrononte dngtais, né à
Citotsea, le 25 m.ir'; 1837, mort New-York, le 12 sep-
tembre 1888. Edit. 5.



2 voL) Co~~cN pour la ~eM?]cs~e (~)acrcticn fur die
Jugend;UaUe.)854);DK/faM[Ausdem)[arze;
tbid.,18j7);Z.~eMdeNa~m~?~M(de)itscheSagen,
1879) Comme œuvres poétiques. Il a donne Po~te
(Gedichte, Leipzig-, 1859); Chanls ~Mw~res p?'c-
/aHe~ et .?p~Me/~ (Wetthche und gei~tliche Volks-
heder, 1855) Poésies de la Guerre de Sept Ans
(Kriegsdtchterdes siebenjaefu'igenKricges, 1857);
Ode~[1870);A'oM~<t?~.x CA~H~de ~~eM6er<~
(Neue Lieder aus W., 1875), etc. U a pubhé comme
études biographiques et littéraires ~/e~?ieA<oft
(1S60); Frédéric le Grand et la /t<Mra<ure alle-
Mtondc (Fried. der Gr., unddtedeutsehe Litteratur,
Ber)m,~72);<'Mttty,)ne~M<<et<)M()b)d.,
1877); GcetA~. Sc/itHcr. Burger (1889). CXons a
part ~'EKSc~fïfniCH~ allemand dans ses rapports
avec la littérature tta~pHa/g (das deutsche Unter-
richt ni semé Yerh~eHjL zu ~tmnatht., IStiO). H acollabot'eàl'ûuvragedeM.kurschner,~tt~t'rtt-
<Mr<'HattOt)tt<e<!KeKtan;/c.

PRfELSZ [Robert), littérateur allemand, né à
Dresde, le 18 Janvier 1821, est fils d'un négociant.
Apres un séjour en Italie, Il prit en 1847 la dM-ec-
tion des affaires de la maison de commerce de son
père, conjointement a~ee son ffere et se retira
définitivetnent en 1863 pour se consacrer aux
lettres. Après avoir débuté, en 't847, au théâtre avec
une comédie, le Drc~ de /M!ûMr (das Recht der
Ltebe), il donna plusieurs tragédies parmi lesquelles
on cite Thomas 3/MK/:cr et Ca~Aerïte /~otfard.
En 1874, il entra au Journal de Dresde, comme
critique dr-imattque.

On a de Im ~c~î'rc~semeH~ du théâtre de
.SA~A~~p~arc (Hr]aeuterï]ï)gc)izu Sbakesp. Dramcn,
Leipzig, 1874-t877)'rAe<i<r<!de~efMf de Jf<
MtH~en et la ~'c/brHte </tcti~'a/~ (das Meuungenbche
jloftjicatcr und die Buhnenreform, Ibid-, 1877);
Histoire du ih~tre de la Cour de Dresde (Gesch.
des dresd. Honh.. Ibid.. 1X77); Ca<ffe/t!'sme de l'art
eframchyMe (Katech, der Dramaturgie, Ibid.. 1877);
Catéchisme de ~'cs~e<i</Me (Katech. des Aesthctik,
Ibid., t87S); Co't~&M~ons à ~'At~~tre du ~Ae~~re
de la Cour de Dresde (Beitraege zur Geschichte des
dresdet~er Hofthcater, Erfurth, 1878); Sur fOrt-
gine de l'entendement chez /'Ao~me (Vom Ursp! ung
des menschifchen Erkenntmss, Leipzig, 187i)j 7/M-
~otre du drftme nzoderne (Geschichte des neuern
Dramas, IM.. i8.'<()-)883. 5 vo).); //enr: Feftte, sa
vie et ses écrits (H. Heme, sein Lebensgang und
seine Schnften, Stuttgart, 1886).

PROMPSAULT (t'abbe Jean-Louis), htterateurfran-
cais.ne)e2tjuinl820.aHoUeuc(Yaucmse),est[o le
frère putné du savant abbé J.-H. Prompsautt, mort
en 1858. H fit ses etudes classiques sous la direc-
tion de son frere, alors chapelain des Quinze-Vingts,
et étudia la théologie au grand séminaired'Avignon,
de 1858 à 18~3. Incorporé, au sortir de son cours
de théologie, parmi [es professeurs du petit sémi-
naire de Notre-Dame de Samte-Garde des Champs,
dans son diocèse, u y remplit en&une les fonctions
d'économe. Ordonné prêtre en t849, il fut quelque
temps aumônier a Vairéas, devint, en 1871, cure
de Baucet-SaintGens (Vaucluse), célèbre lieu de
pèlerinage, et passa, en 1879, à la cure de Modene,
près d'Avignon.

L'abbé J.-L Prompsautt a publié Extrait du
cataloguede la bibliothèque de mM~omy a vingt-
tm mtMe volumes de feu M. l'abbé J.-N. Prom~-
Mu« (1858, in-8); Lettre pour dévotler les convoi-~M de quelques libraires, au sujet de la bibho-
theque defeuJ.-H.-R. Prompsauit(9: février 1859);
les PtMMe-~tHyh, Notes et documents reeueiHis
par feu lahbé J.-H -!t. Prompsautt, chapelain de

PROKESCH-OSTN) (Antome, comte D!:), diplomate et
écrivain autDciiief. né a Graetz, le t" décembre 17q5,
moit \ienne, le ? octobre t!i76 Ldit t-a

cettemaison;/eB<3~ft~M:e/e~pseFt/afedtt
\)x~ée/c(1868,m-18~~s~c~at~deyott'e-
Dame des Lunnéres J1868, in-18), de Notre-Dame de
Vie (1869, m-18), ~a~Gsns et ~t /'<a~
(1878, in-18]; des ~Vo~îccssMf~oMMf~e~/ûM,
y/tow<tsa~wp~eeaydt~ft~~na,/cprtJ)<'e
MrtcA de ~'M~sttJtc~ et Saint Grégoire Grc~
en tète des opuscules de ces auteurs traduits par
J.-1L-R. Prompsault. etc.

PROST (Habrtet-Au~uste~ érudit. français, né à
Metz, le 11 août 1817~ nt ses études completes au

college de sa \ille natale, entra comme employé
dans la maison de banque de son oncle et y resta
jusqu'en 1842. H quitta alors les affaires pour seu\er aux études et recherches historiques sur !a

Lorrame et principalement sur le pays messm. ï)
fit part)c du conseil municipal deMe)x,dH<86na a
1870, déploya une grande activité pendant le siège
decettevitle,etapresIacoj]ch]Mondelapaix,se
nxa a Pans. Fondateur de la Sooété d'archéologie
et d'histoire de la Moselle en 1858, il fut nommé,
en 1871, membre df la Suctcté des ant'quaire-~ de
France et membre du comité des travaux histo-
nques. Il a été décoré de la Lémoud'honneurie
taavnl 1882.

M. A- Pro<-t a m&ere un nombre considérable de
memon'cs, d'études et de notices biographiques
dans les recueils de l'Académie de Metz, de la So-
ciété archéologique de la Moselle, etc. Nous cite-
rons de lui particulièrement Etudes sur ~'A~<M?'c
de ~e~ (1805, in-8) les jM~eme?'~ à Metz au co~t-
NtCMcem<'j~~Mxnr~tec/e(187ti,n)-8);r<J'rdott-
Jta~re des ~otOMt's, ~K~e~Mr les îK~~M/My~ jM~
claires de ~e~ du xu)" au xvu* siècle (1878, ui-S],
les S~e~CM e< les Arts occultes au xv!" s~éc/e
[18SÎ-1885, 2 vol. m-8~; 6~c
(1885, in-8) la LorrfHHe, introduction générale
pour l'ouvrage collectif portant ce titre et embras-
sant la description dcsdfpart.emfnisdo la Moselle,
de la Meuse, de la Meurthe et des Vosges (1885,
m-4). Il a édité la ~rfm~Me~c HM~ (1884, m 8).
avec M. E. de Bouteiller.

PROTA)S (Paul-Alexandre~,peintre francats, né à
Paris, le 17 octobre 1825, lut elève de Desmouhns
et, après a\on' sum nos armées en Cnmce et. en
Itahe, s'appliqua a la reproduction des scenes lusto-
ïiques ou de fantaisie de la vie mujtau'e contem-
poraine. Il a success'vcment exposé am Salons
B~s~c d'Jn~nKa?;M, charge commandee par le
général Bosquet, ~Mc d'une &a~~rt<* du juame-
j!'on-e?'<or<~MCo~?îe/BretHctM.J'eDet'o!r,
souvenir des tranchées de Crimée (1857); Attaque

prise du ~m~/cM-Fe?~. la Ocr~î~'c Pensée
(1859), la Brigade du général Cler, sur la route
de Magenta; Passage de la ~esjo, Une ~fc~e le
sot)',DcM.E&/e-5~~)]e~n«ne/~[1861);a~H,
avant l'attaque; le Soir, après le conthat; Retour
de ta ~attcAf~c (18f}5) les deux premiers de ce~
trois tableaux, les plus populaires de l'auteur, ont
rfparua l'Exposition universelle de 18<)7' la Ft~
de la halte, Passage du ~KCM; Un ~H~frem<?M/
eu Crimée; les Vainqueurs,retour au camp (1865)
ce dernier, acquis par le comte Welles de la Valette,
a figuré aussi en 1867; Ac~ blessé; B~Mac
(1866); la Grand'halte, appartenant a la princesse
Mathilde, Pj-tére du ~otr a bord (1868); Une
.Maj-e; /~rcemf?</ d'une route (t8!~]: En m<xr<?~
la Nuit de ~t)//ertHo (1870) S~po'a~oM, armée
de Metz (1872); ~M(1873);~jl~r<e.
/1874); Gardes franpazseset garde8 suesses (1875);
M CafJe du drapeau, soutenir de [armée de Metz
(1876J; Passage de r~terc (t877): ~t réserve
(1878); Dy~e/m et f~rM~e, pour le ministère de

FRÛMPSAULT(l'abbé Jean-Henn-Romam), érudit fran-
fa~,neAMontc))tï)nr(t)rôme~,Ie7avt'fJj798,mort~à
Paris, tc7janvierl8b8.Edit 1-2



la guerre (1881); A l'aube (1882); Marche (1885);
En reconnaissance, Passa~~ du ~M~(1884): Ba~c~~oH
carr~. 1885 (1886); Corn'M de blessés (188'?); 7Mfe,
la fm ae l'averse (1888), etc. M. Protais, dont les
œuvres ont été remarquees à la fois pour le talent
et pour le vif sentiment de patriotisme dont elles
sont empreintes, a obtenu une 5* médaille en 18C5,

une médaille en 1864 et 1865. une medaiile de
3' classe à l'Exposition universelle de 1878. Décoré
de la Lésion d'honneur en 1865, d a été promu
officier le 10 avni 18'!7. Il est mort a fans, le
25 janvier1890.

PROTH (Mario), littérateur français, tié a Sin
(Xord), le 2 octobre 1832, d'une famiiie d'origine
lorraine, Bt ses études aux ))'cées de Saverne et de
Metz, débuta comme journaliste dans te GattioM de
1859, et fonda, la même année, atec M. Carlos De-
rode, la Revue internationale cosniopolite (Genève
et Paris). Il collabora successivement a un grand
nombre de journaux politiques de Paris ou de la
province, ainsi qu'à des feuilles théâtrales, où il
traitait les quesUons d'art et de littérature.

Après la résolution du 4 septembre 18'!G, il fut
attaché a la rédaction du Journal o/ctet, nommé
membre de la commission chargée de mettre en
ordre les Papiers e< correspondance de la /a?nt~c
t'A)p~rM<< trouvés aux Tuileries, et, le 15 octobre,
bibuothécaire du ministère de l'intérieur. Après
l'insurrection du 18 mars 18~ Il fut arrété, au mi
mstére même, et gardé prisonnier pendant M\
jours a ta préfecture de police. Rendu à la liberté,
Il entra dans la f,toue d'union républicaine, qui
tentait une conciliation entre les belligérants. En
novembre 1872, il fut révoqué de ses fonctions de
bibliothécaire. Depuis, Il a pris part, comme secré-
taire ou comme délègue, & divers congrès htté-
raires et expositions artistiques. Vers la tin de sa
vie, les artistes avaient organisé une loterie en sa
faveur. Il est mort à Paris le 92 avril 189t.

On cite de ![. Mario Prcth ~M.f~ttxes, commet~
o;( ~«e (1861, hr. in-8) le Jbt<t'eme)t<, à propos
des Misérables (1862, br. in-8); ~e«)M d'amott)' de
~ra&eaM, pj'ces d'une étude sur jl/t'ra~e~M
(1865. in-18); ~tMotteMe de &t Révolution (1864,
br. m-8);<M ~atmids (1864, in-t8), Aupaysde
~t<<r<<e [186S.in-18); BoMapat'i<eo)ttt))<'<t:<t)t<e,tra-
~edta)t<e(18~0, in-18); ()tM~e-N'H~<-<t'<-tM et <'t)t-
~<rt«:<OK pKt~~Ne, j'aMa< (1872, m-8); B()M<e-
vard du Cr~e (1872, in-8) la Pa~MMM. histoire
de ~r~ooi're VII (1875, in-8], Depuis 89, recueil
d'études et de portraits (1884, m 18); quelques
notices biographiques ~</red JYayMt, Charles
F/o~Me< (1883, in-18), etc. Il a donne, sous le titre
de ï<e au pays des peintres, un compte rendu
mmuet des Salons (1875-1870. 4 séries in-8).

PROUST (Antomn), homme politique et publi-
ciste français, député, né à J\MH't, le 15 mars 1852,
est fils d'un ancien député sous la monarchie de
Juittet. tt s'adonna de bonne heure au journalisme,
collabora au Cotfn'ter du PtmaHcAe. au ;)/eMM!'M<
des Deux-Sèvres, visita la Grèce et publia le récit
de son voyage dans le Tour du J/û~de. En 1864, il
fonda la 5cma!M6 MH!'rcMe~e. jouinat hebdoma-
daire paraissant à XruMites. Candidat de l'opposi-
t;on aux élections de mai 1860, djns les Deux-
Sévres, d réunit, sans être étu, près de 10000 von;
plus tard il combattit le ministère Otinier et le
ptebisctte. Au commencement de la guerre, tl suivitil
l'arméo du Rtn" en quahtè de correspondant du
Temps, rentra à Paris après la capitulation de
Sedan, et devint secrétaire de Gambetta. Apres le
départ de cehii-ci. il resta a Pans et fut chargé de
l'administrationdes populations réfugiées dans la

PROTET (AuKUste-! éopoldl, marin fiançais, né le 20 fé-
vner HM8, mort le 17 mat 186& Edit. 3

~ille. En 18n, il entra au journal la 7)<'pMMi}Mf
~t~~e.

Candidat répnHicain aux élections du 20 février
1876, dans la 1" circonscription de Mort, M. An-
tonin Proust fut élu par 7529 voix, contre 7 SU
partagées entre deux candidats monarchistes, et se
fit mserire aux groupes de la Gauche et de l'Union
républicaine. Après l'acte du 10 mai 1877, il fut un
des 565 députes des Gauches réunies qui refusèrent
un vote de confiance au cabinet de itroghe, et fut
réélu, le 14 octobre suivant, par 798; voix contre
608l obtenues par le candidat officiel. M. A. Proust
s'occupa plus spécialement des affaires étrangères
et des beaux-arts Il fit partie de la commission
du budget et fut nomme, en 1879. membre du
Conseil supérieur des beaux-arts et de la commis-
sion des monuments historiques. Membre du Con-
seil général des Deux-Sé~res pour un des cantons
de ~iDrt, il en a été élu président.

Réélu, le 21 août 1881, dans la 1" circonscription
déport, par 10731 voix, sans concurrent, M. An-
tonm Proust entra dans le cabinet du 14 novembre
1881, préside par Gambetta, où il eut le minis-
tère des Arts, nouvellement créé, et se retira avec
les autres membres du cabinet, le 20 janvier 1882.
Le ministère des Arts fut alors supprimé et rat-
taché. comme par le passé, à celui de l'Instruction
publique, ~ommé de nouveau membre de la com-
mission du budget, il fut toujours chargé du rap-
port du budget des Beaux-Arts. Porté sur la liste
républicaine unique du département des Deux-
Sèvres aux élections générales du 4 octobre 1885, il
fut l'un des deux candidats élus au premier tour de
scrutin, ayant réuni 42443 voix sur 84761 votants.
Aux élections du ~2 septembre 1889, faites de nou-
veau au scrutin uninominal, il se représenta dans
la 1" circonscription de &iort et fut etu au scrutin
de ballottage, par 8840 voix, contre 679C données
a ~1. Caillot, candidat monarcluste. M. Antonin
Proust eut, dans la nouvelle Chambre,la même part
que dans les précédentes aux travaux des commis-
sions spécialement occupées des Beaux-Arts, des
musées et des palais nationaux. Au mois de dé-
cembre 189' se trouva au nombre des députés
compromis par leur intervention dans les affaires
du Panama et l'un des cinq contre lesquels le mi-
nistere public demanda et obtint l'autorisation de
poursuites. Sur la publication des premiers docu-
ments relatifs à cette affaire, il avait donne sa dé-
mission de commissaire général pour la France à
l'Exposition universelle de Chicago. M. Proust fut
un des députes renvoyés par la Chambre des mises
en accusation (arrêt du 7 février 1893) devant la
Cour d'assises et acquittés par le jury.

Un cite de lui les JSeau.c-~?'~ en Angleterre
(la Rochelle, 18C3, in-8); Un ~A~cso~c en voyage
(Paris, 1864, in-18), sous le pseudonyme d'~?~oïHC
~tr~/enn/ C/tan~s poptf~tre~ de ta Grèce mo-
dente (Niort, 186ti, in-8); les Beaux-Arts en pro-
vmee Niort, 1867, m-lC]', ~treAtMs de i'UM~<
(Und., 1887-1S69'. 5 fasc. in-8), recueil de docu-
ments concernant l'histoire de la Révolution; la
Dt't'MMM<WtMH)<K(1869,in-)!);<ajMs<<ce révolu-
<MKtM:r<'A! Niort (1869, in-8; 3' édit.. 1874, avec
plan) la Démocratie en Allemagne (1872. in-8, avec
port.); le Prietce de ~î'stnarcA, sa correspondance
(1876, in-18;.

PROUST (Achille-Adrien), médecin français,
membre de l'Académie de médecine, né à Iltiers
(Eure-et-Loir), le 18 mars 1834, suivit à Paris les
cours de médecine et fut reçu docteur en 1862.
Médecin des hôpitaux en 1877, il fut chargé du
service médical à l'hôpital Lariboisière et passa, en
1887, a l'Hôtel Dieu. Agrégé de la Faculté de mé-

PROUDHÛN (PietT&Joseph), pubhciste fiançais, ne à
Besancon, te ISiuiHet 18u9, moit à fassy, le 26 janvier
1865. ttht. [-<



decine, il a éte nommé professeur d'hygiène en
1885. I) a été élu membre de l'Académie de méde-
cine dans la section d'hygiène et de médecine lé-
gale, en remptaeement de Tardieu. le 17 Jum 1878.
Inspecteurgénéral des services sanitaires, depuis le
12 août 1884, il a eté promu officier de la Légion
d'honneur, le 30 mars 1885, et commandeur, le
31 décembre 1892.

On a de lui Des Pt~'rmtM /bt'BtM de ramollis-
t.ement du cereeaM (t 866. in-8), thèse d'agrégation;
De l'Aphasie (1872, m-8) Essai sur /t~HE !n-
<fnM<ontf<e, ses applications contre la peste, le
choléra, la fièvre jaune, etc. (1873, in-8, avec
carte) TratM d'Af/~tCtte pM~tgtte et privée (1877,
in-8, avec cartes et fig.; 2' edit., 1881); EMmcK<s
d'Ayytene (1883, m-18); CAnMra. éliologie el
prcp~rte (1883, m-8); Douze coK/creneM d'hy-
m&tf (1890, in t8). Il a recueilli et publié, avec
M. Menjaud. les CoH/erenees de <-Hitt~t/e m~t'ea/e
faites à la P~:e, par M. Déliier [1864, in-8).

PHUD'HûN (Chartes-François-Joseph), acteur fran-
çais, né a Paris, le 24 jmUet 1845, entra au Conser-
Yatore où il tut éleve de Réginer, et obtint, à sa
sortie, un prix de comédie. Admis à débuter à la
Comédie-Française le 2 janvier 1865, il en a éte
nommé sociétaire le 1" janvier 1883. Ii y joua ions-
temps les seconds rôles et les amoureux du réper-
toire, puis aborda les premiers rôles et les raison-
neurs dans !cs pièces nouvelles. Le personnage de
Bellac, dans le ~onac où l'on s'cKKMt'c. repris par
M. Prud'hon après M. Got, le mit tout a fait en
lumière. H s'est montré comedien habite et fidèle
aux traditions dans l'emploi des Leroux et des
Jiressant Il a joué avec succès Legs, les Foussex
Confidences, le Jeu de ~'aMtour et du hasard, la
GayeMre t'mBr<~Me, etc. La Parvenue d'Henri
Rivière (1860) et Christiane d'Edouard Gondmet
(1872) lui ont fourni ses plus importantes crea-
tions. t

PRUN!ER (L.), pharmacien français, membre
de l'Académie de médecine, né a An'as en 1841.
suivit les cours de médecine et de pharmacie et
fut interne des hôpitaux. Reçu docteur en 1875 et
agrégé l'année suivante il fut nomme chef des tra-
vaux chimiques a l'Ecole supérieure de pharmacie,
fit un cours de chimie analytique et devint pro-
fesseur de pharmacie chimique en 188G. Il fut
aussi pharmacien de l'hôpital du Midi, puis de la
liaison d'accouchement. M a été élu membre de
l'Académie de médecine, le 1" février 1887. En
1885, l'Académie des sciences lui avait décerné h'
prix Jecker pour ses travaux sur les carbures.

On a de M. Prunier ~Kae c/~Mn'~Me et ~ra-
y?eM<tyMe sur <es a~cpWKM (1875, in-8), thèse de
doctorat TA~o~c physique de la ea~o~/tctt~o~
1876, in-8), these d'agrégation, Alcools et p/t<&!oh
(1885, gr. in-8), formant le tome VI de l'.EHn/c~-
p~'e <'Aîm~)/c, et Tableaux analytiques (1885,

PMVOST (Jean-Baptiste-Francois), acteur français, né
le 29 janvier tM8, mort le 24 décembre 1865 Edit. 1-t.

PROVOSTAYE (Ferdinand HERVÉ DE LA), physicien fran-
çais, né à Redon (tije-et-Vi)ame), le M février tat2, moi t
a A)ger, le i8 décembre 1865. Edit. 1-3.

PRUDENT (Racine GAULTIER, dit Emile), ptanisto et com-
positeur français, né à Angoutême, le 3 février 1817,
mort le 14 mai 1865. Mrt. 1-S

PRUMIER (Antome), musicien français, né à Pans, le
2 juillet 179~, mort dans cette ville, le 20 janvier 1868.
Edit. 1-4.

PRUNER(Francois), médecin etethnoto~iste allemand,
né à t'fieimd (Bavière), le 8 mars 1808, mort t'ise
(Italie), le 29 septembre 1882. Edit. 5-5.

PRuTZ (Robert-Ernest), poète et ëcnvam allemand, né
a Stettin, le 50 mai 1816, mort dans cette ville, le 21 jiiiD
1872. Edit. 1-5

gr. in-8), dans le tome IV de la même ~cyr~-
~'d~.

PRUSSE (maison royale de), dynastie de Ilohen-
zollern. Roi Frédéric-GuLLAu~iE H, comme em-
pereur d'Allemagne, Gijii.LAij~E II (Voy. ce nom).
Heine ~MyMta-rtetm'M.princesse de Scliles~ig-
Itol~tem, née le 22 octobre 1858, mariée, a Bellm,
le 27 février 1881.

Enfants Frédéric-GM~/aM~e, ne le 6 mai 1882.
prince royal; Et/c~-Fred~c-tjUtUanme. né le
? juillet 1885; ~da<&a-<Ferdinand-Dpriugen-\u:tor.
né le 14 juillet 1884; ~iM~us~c-~M~a~/fc-llpni'i-
Gontliifr-Yictor, né le 26 janvier 1887; Osea;-
'CharIes-Gustave-Adolphe, né le 27 pullet 1888,
JoacAîm-Francois-Humbert, ne le 17 décembre
1890; F't'c<ort'a-~o!<t!e-AdéIaide-lattiilde-CIiartotte,
née le 13 septembre 1892. mariée. le 25 jantier
1895. au prmce Frédéric-Charlesde Hesse.

Frere et sœnrs du roi princesse Charlotte, née
le 24 juillet 1800, mariée au prince héréditaire de
Saxe-Meinmgen; prmee ~fMi't. ne le 14 août 1862,
marié, le 24 mai 1888, a la princesse de Hesse,
Irène; princesse Victoria, née le 12 avril 1866,
mariée, le 19 novembre 1890, au prince Adolphe
de Schaumbourg-Lippe; princesse Sop/n'e, née le
14 juin 1870, mariée, le 27 octobre 1889, au punce
royal de Grèce, Constantin, prmcesbe Ma~fe~/e,
née le 22 avril 1872.

Mère Rcme douairière t~ctona, née le 21 no-
vembre 1840, fille de la reine d'Angleterre, martée,
le 25 janvier 1858, au prince royal Frédéric, depuis
Frédéric III, veuve le 15 juin 1888.

PRUTZ (Hans). historien allemand, né à !éna, le
21 juin 1845, est le fils de l'historien Robert-Ernest
Prutz, mort en 1872. Il lit ses études dans sa ville
natale et à Berlin, et fut répétiteur au gymnase de
Danzig puis aux Arts-et-Metiers de Berlin. l! prit
ses grades en 1873, fut envoyé, l'année sunante,
en mission en Syrie et à Tyr, et devint, en 1877,
professeur ordinaire d'histoire a l'Université de
~œmgsberg, où il est encore (t89'2)

Un cite de lui j~tr~t~ Lwn (H der Loewe;
~ei)Ni}r. 1865); ~Mtotre ~M <tM<rtc< de JVeMstafK d«MS
la P?'M~c occïden/a/e (Gescli. des Kreises Neu~tadtm

estpreussen Dan~ig, 18S9) ~mnereMr 7'Wd<
rie ~(Mscr Friedrich I; lbd., 187J-1874, X ~i.);
Sources pour <'AM<ûï're des c~o~aa~s (Quellcnbei-
traege zur Gesch. der Kreuzzùge; Ibid., 1876, lu'. !),
De la Phénicie, études At's~Mes et ~oyr~/t~Me~
(Aus l'hoenizien. geogr. Skizzen und hist. btudien;
Leipzig, 1876); <M'~ossMStOKt de f ordre 7'eu<o<t!Me
~~M la Te~c Sainte (die Bcsit/ungondes Deutschen
Ordens im Xciligen Lande; Ibid., 1877); HM<o)')'t'
de la ctft/tM<MHpar les cro~ades (Kutturgeschiclite
der KreuMuge, 1883); 7jM<0!te des Etats de /'0<-
etdft~ de Charlemagne jU~.ri~H (Staatengcs-
chichte des Abendlandes, etc., 188S-1887, 2 vol.);
Dcfc~op~em~M~ chute de l'ordre des ~CH~

PUCHELT (Frédënc-Auguate-Beni.inim), médecm alle-
mand, MaBt)msdorf,le27avnl n)ft,mort)ejNint856
Edit. 1-2

PUCELERMUSKAU (HermannLouis-MeMn, punce DE),

voyageur et écrn'am allemand, né à Mu~kau (Sa~e), le
SO'octobren8S, mQrtaBramtz, le ~Kvrier M7t. Mit.
1-4.

PUGET (Jutes, dt~ Henri), chanteur fiançais, né à Mar-seitleeniM5,moit4t'ans.lel7octohre!M?Edit 1-5

PDGIN (Edward-Welby), architecte an~ldis, ne le
11 mars MM, mort, le 5 jtun 1875 Mtt M

PUGNI (Cesare), compositeur italien, n~ a Miian, en
iSM, mort à Saint-Pétersbourg, en nov. 186J. Edit. t-f

PUIBUSQOE (Adolphe-Louis DE), littérateurfiançais, né
à Parts, le 7 mars 1800, mort dans cette ville, le 5Î mai
1865. Edit. 1-1.



(Enhtic~e)ungund Untergang das Tempelherrenor-
<)cns;1888j.

PUISEUX (Léon-François),historien et administra-
teur français. né à Jumilhae-Je-Grand (Dordogne).
]e 8 avril 18)5, est le frère atné du mathématicien
Y.-A[. uiseux. mort en 1883. lit ses études aux
collèges de Pont-Xousson, Metz et Henn IV, et
entra à l'Ecole normale en 1854. Chargé de l'en-
seignement de l'histoire a Pokers, en 1857, puis à
l,yon, l'année suivante, il devint agrégé en 1840, et
professeur titulaire au lycée de Caen, où il resta
jusqu'en 18SH. Inspecteur d'académie a Tours à la
fin de l!'70. il fit partie de l'administration de l'in-
struction pubhque. représentée dans cette ville par
la délégation du gouvernementde la Défense natio-
nale. Après avoir été inspecteur d'académie a Ver-
sailles de 1872 à 1875, fut nommé mspecteur
général de l'instruction publique hors cadre pourl'enseignementprimaire, et fut chargé de la reorga-
nisation et de ta direction de l'Ecole normale d'in-
stituteurs de la Seine, a la tête de laquelle Il resta
jusqu'en mai 1880. Il a été décoré de la Légion
(['honneur en 1869.

Membre de la Societé des antiquaires de Nor-
mandie et de l'Académie de Caen, M. Puiseux a
publié Des Insurrections populaires en Normandie
pf'H</a'H<OC~M~<t'OH ajt~tfïMC au XV~C/g (1851,
tt)-4) ~~sMM~s d'histoire universelle (185~, 3 vol,
in-t8); Siège du c/tafeaM de Caen par Louis A7//
[185H. m-8t, Siège et prise de Cae~ par les jl~/aï's
M 1417 (1858, m-8); fBm)ora<Mm nonMttnf/e et la
c~/Ct~sa/tOMnH~/KÏ'sc CM ~orîM~M~e au ÏV~ siècle
[1866, in-18); ~t~c et prise de Rouen par les jljt-
f?~ts [H18-H19] (1867, m-8], couronné par l'Aca-
demie de Caen; etc. Il a donné un grand nombre
d'articles sur la ttttérature et les arts dans le J)f)H:
leur du Calvados (1863 1869).

PULSZKY (Françots-Aurele), iittérateur et homme
potmque hongrojs, né a Eperies, dans le comitat
de Saros, le 17 septembre 1814, d'une ancienne fa-
mille d'étïngrés polonais, fut élevé par un de ses
oncles, voyagea ensuite en Allemagne et en Italie,
et fut nommé, en 1830, à peine âgé de vmgt-deux
ans, membre de l'institut archéologique de Home.
A la suite de nouveau\ voyages en Russie, en Angle-
teire et en France, il se ha, en Hongnc, avec Kos-
suth et les chefs du parti libéral, et s'associa à leur
opposition contre le gouvernement autrichien. A
cette époque, il publia en allemand Foi/a~rf d'un
f~otif/roM en ~H~c/erre (Âus dem Tagebuche eines
in Cros'-bntannienreisenden Bngarn; Pesth, 1857).
qu'il tradinsit plus tard en langue hongroise. En
1840, nommé député a la diète de Hongrie par le
conutat de Saros, il se fit remarquer parmi les ora-
teurs de l'oppoMtmn. Non réélu aux diètes de 1845
et de 1R47, Il soutint activement dans les journau\
allemands la cause des idées iiberaje~. Marié atienne, en 1845, il acheta de grands domaines
dans les cmirons de sa \iHe natale, et s'occupa
quelque temps d'économie agricole.

A la première nouvelle des mouvements de 1848.
il se rendit à l'esth. et fut nommé sous-secrétaire
d'Etat au Finistère des finances, dans le cabinet
itatthyanyi. l'eu de temps âpres, le prince hongrois
Esterhazy. ministre des affaires étrangèresa Vienne.
l'appela auprès de lui et lui confia le même poste.
Surveillé et menacé par la police de mdischgraetz,
il pjrtint à gagner la Hongrie, puis la Galieie, d'où
]! p.issa en France. En mars 18m, il se rendit en

POISEUX (Yictor-AlMandre),mathématicien franms
tHG!tih)C<ler)n5titut,n6àAi~enteui), te 16 avnt 1820
niort a Fotiteuoy (Jura), le 9 septembre fM:. Edit.'
1,.

PnLSZKY (Thérèse WtLMt. dame), femme de tettes
ttOtt~rose.ne'' a Vienne en 1819, mut td a Ofen, le 5 sep-
tentbtf I~ttt! Ld[t. 1-

Angleterre, où Kossuth l'avait nomme ambassadeur.
Apres la catastrophe de Villagos et la délivrance de
l'cx-dictateur, Il l'accompag!)a dans son voyage en
Amérique. H a donné, en collaboration avec sa
femme, une relation de ce voyage, intitulée: B/attc,
Rouge, Noir (White. Red. Diack; Londres, 1852,
5 vol.; traduit en allemand, Cassel, '1855. 5 vol.).

Lors des mouvements révolutiuimaircs de 1861,
M. Puiszl~y fut élu membre de la Diète par le co-
mitat de Nergrad. Ayant été autrefois condamné à
mort par contumace pour crime de haute trahison,
Il demanda, pour rentrer dans son pays, un passe-
port qui lui fut refusé. Retiré en Italie, comme
émigré hongrois, n prit une part assez active au
mouvement garibaldien, fut arrêté à Naples. a la
suite de i'échauilburée du mois d'aoùt 18<!2. et re-
taché quelques semaines après. Il venait d'obtenir
l'autorisa) ion de vemr voir sa femme et sa fille en
1866, mais Il arriva trop tard toutes deux etaient
mortes du choléra. Il fut alors gracié et étu, l'année
suivante~ député à la Chambre; Il s'y rattacha auparti Deak et fit partie de la délégation hongroise
jusqu'en 1875. En 1809, il avait été nommé direc-
teur du musée national hongrois, et, en 1872, in-
tendant général des musées et bibhothcques publi-
ques. Il est rentré à la Chambre des députés en
1884.

On doit encore à M. Pulbzky les Jacobins en
~oH~'e (die JaLobiner in Ungarn; Leipzig, ')8~1,
2 vol.); PAt/osopAM de ~'A~o~re de ~of~rM (Idecn
zur Philosoplue der Geschichte Ungarns); t/H Drame
CM /~H~r~, publié en francais, par M. Am. Pichot
(1862, m-18) et, plus récemment, un recueil auto-
biographique, ~fûM temps et ma vie (Elatem és Le-
vrom Pesth, 1882, 4 vol.), et un dernier ouvrage,
~4<?e de cuivre en T~onc~Ct publié en hongrois et
en allemand (Ibid., 1884).

PUTDTZ [Custave-Henn Gans DE), poète allemand,
né le 20 mars 1821, a Hetxien (Prusse), d'une an-
cienne famille seigneurialede la Marche de Brande-
bourg, lit ses classes au college de Magdebourg.

etudia le droit aux Universités de Berhn et de Hei-
delberg, et entra, en 1836, dans une administration
pubhque qu'd qmtta, en 1848, pour se livrer exclu-
Stvement à la httérature. Intendant du tliéâtre de la
cour fn 1863. a Sfh~crm, il devint, en 18H7,charn
bellan du prince royal de Prusse, et habita Berhn
jusqu'en 1873; il prit alors la du'cction du théâtre
de Carlsruhe.

Les premières œuvres de M. de ruthtz com-
prennent une série de Comédies (Lustspiele; 1850
1852, 3 vol.], et deux recueils de poesies qut furent
extrêmement goûtés Ce </Me la /<M~/ se ?-afOH~ à
c~e/n~c (Was sich der Wald er/aehit; Berlin,
1850; 46'édit., 1887), et Ne ?K'oM~pas (Vergiss
meinnicht; Berlin, 1853; 11'édit., (874). 11 a donné
depuis diverses pièces de théâtre Don jM~~t d'~M-
~;cAe (1860); tt'~d~~?' [18t)2j: GM~/aMme~'O-

range (1864); ~e~OMexpas avec le feu (1866), etc.;
de sromans M~Mr~ (1869) /c 7îo~s~no~(1870):
Etincelles sous la ce~t~c (Funken uiner der Asche,
1871); un recueil de Nouvelles [Stuttgart. 1863);
nn volume de mémoires T7t~t<e?'-jEr~terMH<~t
(1873); un recueil de ~oMîf~tt~ d'~î/a~ce et de
~CMKM~c (Ernmerungen aus Kmdhot und Jugend;
Berlin. 1885), plus quelques autres romans et ptéces
de théâtre.

PUTTKAMER (Robert-Yietor nh), liomme d'Htat
prussien, né a Francftn'L-snr-1'Cdpr, !o 5 mai 1828.

POREUR (P)erre-Joseph),ancien représentant du peuple
français, né à Condé-sur-Escaut. (Nord). le 7 mat 1798,
mort à Vdtenc~enncs, le 16 novembre 1882. EdfL 1-5.

PUSEY (Edauard-Douvcry), théologien an~)a's, né à
Pusey, prèseu 1800 moU au prieuré d'Aecot, le
16 septembre 18~3' Edit. 1-5.



fils d'un président supérieur de la province de Po-
sen, lit ses classes au gymnase du Cloitre-Gris et
suivit les cours de droit et de sciences politiques
aux Universités de Berlm, de Heidelberg et de Ge-
nève. Pourvu du diplôme juridique, il occupa plu
sieurs postes dans la magistrature, fut appele aupres
du gouvernement de l~osen, comme référendaire,
en 1852, et en cette qualité. attaché a la direction
des chemins de fer de Bromberg. En 18S!, le mi-
nistre des travaux publics Von der Itcydtle le nomma
auxiliaire dans !a division des cliemms de fer du
mimstère du commerce. I) y resta quatre ans et
passa, en 1839, a Co~ient~, comme conseiller supe-
rieur du gouvernement.Il fut ensuite conseiller pro-
vincial du cercle de Demmm et, pendant la guerre
austro-allemande de 1866, remplit la lonction de
commissaire ci vil en Moravie-Ala paix,ilpassa
d'abord au Mnnstére de 1 intérieur, puis a la nou-
velle chancellerie de la Confédération de l'Allema-
gne du Nord avec le titre de conseiller. l'résident
du cercle de Gumbinneii en 1871, du cercle de Lor-
rame en 1875 et gouverneur de la Silésie en 1877,
il fut appelé à succéder a DI. Falh, comme ministre
de l'mstruction publique et des cultes, le ~2 juillet
1879, et fut chargé d'ouvrir les négociations avec
)epapeLeûnXH)pourieret.ibli<isementdelapaix
entre l'Eglise et l'Etat. Il n'en continua pas moins
de résister aux revendications du clergé eathohque
polonais de la province de Posen et remsa de nom-
mer des titulaires aux nombreuses cures vacantes
de cette province. Dans les ecoles, i) lit mtroduuee
d'autorité la nouvelle orthographe allemande,
connue sous le nom d'orthographe de Puttkamer,
et dont le trait prmcipal est de retrancher quelques
lettres qui, sans se prononcer, semblaient donner
aux mots germaniques leur physionomie particu-
lière (janvier 1880).

En novembre 1S79, Il. de PutUfamer onrit sa
démission à l'empereur, à la suite d'un discours
prononcé dans un banquet a Kssen et dans lequel
il insistait sur l'authenticité du traité d'alliance
conclu à Vienne, que le prince de Bismarck voulait
tenir secret. Sa démission ne fut point acceptée,
mais le ministre des cultes qui avait encouru la
colère du chancelier, fit tous ses efforts pour la
désarmer par une execution docile de ses volontés.
Nomïnéinimstredel'mtérieurlel8juml8~1et
vice-président du Ministère d'Etat de Prusse, il se
signala particulièrementpar la pression qu'il exer-
çait sur les élections au Landtag, Il siégea hu-
même comme député au Rochstag de l'empire, de-
puis 1874, ainsi qu'au Landtag prussien, et appar-
tmt au parti conservateur. Trés impopulaire en
Prusse,il\it sa situation ebranIécal'avÈnementau
trône de l'empereur rréderic, qui désavouait ses
procédés en matière électorale et qui, à l'occasion
de la promulgationde la loi prolongeant la période
législative de trois a cinq ans, exigea de lui, en mai
1888, un rescrit tendant a assurer pour l'avenir la
liberté complete des élections. M. de Puttitamer ré-
sista à la volonté du roi, rejetant tous les faits de
pression électorale sur ses subordonnés. Quoique
soutenu par le chancelier, il fut mis en demeure de
donner sa démission, par une lettre du roi Fré-
déric du 27 mai 1888. M. de Puttkamer a été ré-
cemment nomme président supérieur de la Pomé-
ranie. et s'est demis, à cette occasion, de son
mandat de député au Reichstag (octobre 1891J.

“

PUVIS DE CHAVANNES [Pierre], peintre français,
né à Lyon, le 14 décembre1824, étudia sous Henri
Scheffer et Th. Couture, et se consacra spéciale-
ment à la peinture murale et décorative, dans la-
quelle )t devait prendre le rang de chef d'école, en
joignant à la valeur du dessin et de la composition
la sobriété systématique du coloris. Il a exposé aux
divers Salons, en général, des toiles de grandes di-
mensions et destinées a des monumentspublics.
!<ous citerons Un ~<M<r </e chasse J85B) &):

rot'd~a, ta Paix~ Bc~u~t, la Guerre (1861), vastes
pemtures symboliques qui furent très discutées par
ia presse et qui ont reparu en réduction à 1 Expo-
sition universelle de 1867, le T~afs~, Repos
(l8~i3), eomptémenf- des peintures décoratives pré-
cédentes, et réduites aussi pour l'Exposnmn de
~867; f~4.u<ownc (1864); A~Ptco'd~anutrix, pein-
ture décorative, pour le musée d'Amiens, avec huit
figures monumentales (1865); la ftyt~~ce,/a /a)i-
/a~c, peinture en camateu(lSt!C~; /~JeM, figure
decorative, pour le cercle de l'Union artistique
( ~868) jtf~c, cotontc grecque ~a~e~s, porte
d'Oi~ent, pour l'escalier d'honneur du musée de
Marseille ~869) Décollation de afx~t< 7<Mtt-0a~M/e.
la fMa~me du désert (1870); /M~ (!S~3);
~<e ['1875), Charles Martel fa!M~MeMr des ~arra-
?~ts, pour i'hotel de vilte de PoitterSj et ~et~z~
/îa~<û~c au couvent de Sainte-Croix (1875);
iSn~e Ge?~tJtét.'e cH/a?t~ et Saint ~er7/tMïH prcdï-
sant aux parents de ~tt/e Geneviève les MtïK/~
~cB~ftees de leur en/a~t, cartons des peintures
murales commandées pour l'eghse du Pantheon
(t876); /aH< prodigue, Jeune 7'~t~e aM bord de
la nzer (1879); Nro patri.a ludus compleincitt des
decorations du musée d'Amiens (Ï880); le Pautre
pécheur (i881) Jeune Picard s'p~er~t~ à la ~ftee,
pour le musée d'Amiens, DoKa* Pays, pour l'hôLel
de M. Bonnat (1882), le ~~c (1885); le Bois ~cp-c
cher aux Arts et aux ~ëa (1884); ~iu~mne, au
musee de Lyon (1885) un triptyque comprenant
P'!S)on aM~MC,~HSj'Mr<~MKe/î?'~ïeMtte, ~d/tee~
la ~a~te, symbolisant la force et la grâce, aussi
pour le musée de Lyon (1886); le carlon de la
peinture destinée au grand anpiuthéâtre de la Sor-
bonne, représentation atlégonque de t'?7~ot~ et
des diverses Sciences (1887).

En 1890, M. Pu~is de Chavannes fut un des pro-
moteurs de la Société des artistes dissidents qui
opposèrent au Salon des Champs-Elysées l'c\po~tion
du Champ de-Mars, et il en devint le président
après la mort de M. ~leissonier. Il donna à cette
exposition les oeu\res suivantes JM<er ~r~c$ et
~~M/m, p;tnncau décoratifpour le muséede Rouen
('1890) la Poterie et la C~ratm<yMe, pour l'e,calter
du même musée, l'Elé pour l'tlôtel de Utte de
Pans (1891); /tt?cr ('1892), et f/omtM<~c de ~c<oï-
~M<yo à Par~, pour le même Hôtel (1895).

Cet artiste, dont le système et les procédés ont
été exagérés par ses é!eves, sans les compensations
du maître, a obtenu une médaille en i8t)l, une
médaille en 1864, une médalHe de 3" classe à l'Ex-
position universelle de 1867. et uneméd~iHe d'hon-
neur au Salon de 1882. Décoré de la Légion d'hon-
neur la même année, il a été promu officier le
11 août 1871 et commandeur le 4 août 1889.

PUYMAIGRE (Théodore-Joi-.eph BuuDET, comLe DE),
né à Metz le 17 mai 'tSIti, dune famille noble et
ancienne du Berri, collabora assidûmenta la Gazette
de JMc~, et prit. part, en i84f), au congres des
représentants de la Droite pour la réforme étecto-
rale dans l'arrundisnementde ThiomlUe. Il édioua,
la même année, am élections pour la Chambre des
députes, contre une candidature appuyée par le
gouvernement.M. Th. de Puymai~re, voué aux tra-
vaux httérau'es, devint, en 1842, membre titulaire
de FAcadénue de Metz et, plus tard, de la Société
des antiquaires de France, de l'Académie d'histoire
de Madrid, etc. tl est membre du comité de )édac-
tion de la revue bibliographique universelle, le
~c/y~~ûM.

Ses principaux ouvrages sont ~eanHe d'Arc,
poème dramatique (1845); A~<c.< ?w~Mc~ de
la Lorraine (Metz, i848, m-~8); les netu: ~~<eut's
castillans [18tH-i8(i~, 2 forts \ot. m-18) ce livre
contient l'examen de plus de vingt auteurs espa-
gnols dont les œuvres n'ont pas été traduites en
français la CoM)' /<~raîî'e de Don yM<xK roi
de Castille {1875, 2 vol. m-18); JctïH~c d'Arc au



</MM<rc[i439-t87DJ(t876.in-8);(;/M)~m!
~a~esttMpay~MtfM!Mf~h)tz,1805);~7feMr~
~c,"t/Me~,poe5tes (Ibtd-, 1866); Prouer~ e~ t'crs
(Ibid-, d866, jn-8] Pc~'< /îomaMccro, choix de ~ieux
chants espa~nois[i878,in-i8];7!o!?tt!))c<ro,choi\
detiem chants portuguais(188t,]n-18~jp'o/<.
Lore (1885, i;)-)8) ~te&f Nouvelles (1888, in-16);
JM;;M d'~ff: au <A<<. [i859-1890] (~89e. in-t8).
Il a édité ~OMî'cMï~~M)' /'<fmz'~ra~wt, F'Ëmu~ee
et la ~M~ur~/i'o; du comte Alexandre de Pu~
mMgrc.sonpere(î8M,in-8),ete.

PUYNODE. Yoy. D<! PcTMDE.

PYP!N (Mcotas-Atexandrovitch),Itttérateur russe
ne à Saratow, en 1855. fit ses études à rtnnersité

PYAT (Fet)X). ruvotuttonnaire français, ancien tepre-
sentant, députa, né à Yteizon (Cher), le 4 octobie mi0,
mort à Samt-Gr~tien, le S aont 1889. dit l 5

PYE (John), ~ravrnr an,lais, né à RnrmmCham, le
7ncnembïe-178~,n]ortaL(ind]'es,te6févnerl874
Edttt-j.

de Petersbourgt vi~fH l'accident à plusieurs re-
prises, devint en 1860 professeur à t'Univcrsitë,
mais fut révoque, à l'occasion de certa)ns troubles,
deux ans plus tard. Elu membre de l'Academiedes
sciences en 1872, il vit son élection annutee à cause
de ses opinions libérâtes. Il collabora au journal le
CoM/ew~oro~t (So~remcnnttt).

Il s'est fait connaitre par ses recherches sur les
origines des contes et légendes russes, qu't) cher-
cha à rapprocher de ceux d'origine byzantine ou
romaine~ et a pub)ié ~!<~r~/Mre an~cHHe des
po~/M HouM/ russes (i'étersbourg, 1857),
/fM~f~'e des ~<Mra~Mr~ s/tït.'c~(ILid-, 18t'5;2"éd.,
1878), traduite en plusieurs langues, notamment
en français par M. Ernest Denis (188), gr. in-8) la
~oc~~ au temps d'aH~re (Ib)d., t871). etc.

PYM(s)rSamuc!),marmanglais, né à Edimbourg en
177tj, mort a Londres, le 2 octobre d8o5 Edit. 1-2.

PYNE (James Bil~er], paysagiste anglais, n~ à Bnstot,
te 5 décembre 1800, mort le 29 jutUet 1870. Edtt. 1~.



QUANTIN

QUANTIN (Albert-Marie-Jérôme], imprimeur fran-
cals ne à lîréhémont (Indre-et-Loirej Je 18 jaMuer
l8&&, fit ses études au iycée de Tours et commença
le droit a Pan~. Entré en 1868 chez M'\l. 3tame, a
Tours, Il devint directeur de l'imprnnene Claye en
1875, et succéda a cet habile typographe en 1876.
)t. Quantin, déployant tLii-mëmc beaucoup d'activité,
de~mt imprimeur de !a Chambre des deputes,
lorsque celle-cI rentra à Paris. I! entreprit, comme
cdueur, une foute de publications, parmi lesquelles
nous citerons la collection des grands maitres de
t'arf. (Motbem, Boucher, Van Dyck, etc.); des serjes
de conteurs, de poetes et de romans a l'adresse des
bibliophiles une ~~o<Me de Z'cHs~f/~MM?~
des beaux-arts, devant former une centam~ de
volumes; divers Annuaires spéciaux; une édition
des OEMM'~a conapletes de Victor Hugo, annoncée
comme déïinitive, etc. !t fonda en outre le Livre,
revue mensuelle <n]t subsista jusqu'en 1801, et la
Revue des arts ~cor<ï~ M. Quantin qui, dans
ces derniers temps, a abandonné sa maison de
librairie, a pubhe personnellement un travail sur
les O~~ftM de ~'imp~njcrte et sott t)~ro<~MC~O)ten
Angleterre (1877, m-4).

QUATREFAGES DE BRÉAU (Jean-Louis-~rmand DE),
naLtiratt&te francats, membre df )'[nstit<it. est ne a
Derthezenc, pr~s de YaUerangue (Gard), le 10 tévrier
18~0, d'une famitte protestante alliée a celle du
publiciste La Baumelle. Fils d'un agriculteurmstrun
qui avait ser\i avec distinction en ~o!]ande ayant
la Révolution, mais qui rentra en France des que
la guerre eut éclaté entre les deux pays, il fut eleve
dans sa famille, puis alla etudter la mcdectne a
Strasbourg. It prit le double diplôme de docteur en
médecine et de docteur es sciences; l'une de ses
thèses, soutenue le 29 novembre 1829, a pour
titre T7~~<9 d'un coup decanon. L'année suivante,
n faisait paraître a btr~sbourg un traçait Sur les
.4~ro<t<Aes~n-4} et, en -1852, une thèse de médecine,
De /ï'~f<fM de la vessie ()n-4). Nommé ju
concours préparateur de chimie à la Facuttc de
médecme de Strasbourg, il se fixa plus tard àTou-
louse, mena de front l'etude des sciences naturelles
et la pratique de la médecine, et publia divers
articles dans le JoMrna/c~eMt~ectJte et de chirurgie
de Toulouse, et des mémoires dans les ~H~a/<?~ des
sciences naturelles (1834-1836).

Distingue par le ministre dcSaIvandy,H. de Qua-
trefages fut appelé, a la fin de 1838, à la chaire de
zoologie de la Faculté des sciences de Toulouse;
mais, ne pouvant poursuivre ses recherches en pro-
vance, il resigna bientôt ses fonctions, rint se fixer
à Paris, où ji trouva dans Mime-Edwardsun protec-
teur et un ami, et poussa a~ec ardeur ses études et
ses publications. En 1850, it fut nommé professeur
d'histoire naturelle au lycée Napoléon et, le 26 a\ru

QUANDTjJean-DteudonnëDE), esthéticienallemand, né
à Letpz~, le 9 avrd 1787, mo~ à Dittersbach, te 18 juin
1859. Edit. 1-2.

GUATREBARBES(Théodore,comteM), ofïtcfer françajs,

QUATHELLES

1852, élu membre de l"Académie des sciences (sec-
tion de zoologie), en remplacement de Savjgny. En
août 185j,il ftitappeléàlachaire d'anthropologie
et d'ethnologie au Muséum d'histoire naturelle.
Membre de la Société phdomathtque,de iaSocjété
d'ethnographie, ainsi que des Sociétés de géogra-
phie et d'acclimatation, de la Sociéte royale de
Londres (18 juin 1879], ~it a cté élu membre de
l'Académie de médecine le 27 novembre 1883. Dé-
coré de la Légion d honneur le 25 a~ril 1845, it a
eté promu ofncier le H août 1863. et commandeur
le 3 janvier 1881. M. de Quatrelages est mort
âParislel2jan\ierl892.

On cite de ce savant CoHNM~ra~oMs sur les
caractères zoologiques des roM~cKrs (1840, in-4]
De l'organisation des aucntaux saus rertebres des
cotes dela ~)tc/te (~.Htt~)~ des scM?iCCS naturelles;
i844): ~cAc/'C~~ sur le ~y~F Me~TCM.Ï', f~M-
ûrt/o~~nte, les o~oane~ des sens et la etrcM~a~oM
dM a~M~es (ïhid., 1844 1850), Sur les ~M~f!'s
et les analogies des /û/~&r~ des sangsues(tbtd.),
Sur ~s~-t: naturelle des ~re~s (ïhid., 1848 a
1849),etc. La séi'te la plus vaste de ses travaux est
celle qui a pour titre gênerai Etudes ~<r les
<ypM ?M/~W~/r& ~'em&ffMrAfKte~ ~es atttte/ A
partir de 1812, il exécuta sur les côtes de l'Océan,
de la Méditerranée, en ItHhe et en Sicile, des
voyages scientifiques qui fournirent a sa plume
élegante le sujet d'une série d'articles pour la
Revue des Deux Afot~es; il en a réuni plusieurs
9uus le titre de Souvenirs d'ma naturaliste /1854,
2 ~ol. m 12). Mentionnons encore Physiologie
crnaeparce, naélaazzm~phose de l'Itorrtrzte el des aazi-
M:fïM~'(1802, in-~8); les P~H~!CM~ ~M~ Mt~J'a-
ho~s (18ti)j, in-4, a\ee pt.); llisloire MM~Mt'e~s des
QHjîc/M !ttarfK~ et d'eau douce (1866, t. 1-11, m-8);
La /~c/e el ses cH~'o~s (18<j6, in-)8;, avec un
préctS historique et plan; Rapport sur les ~ro~res
de ~'a~o~~ (18G'?, gr. in-8] ÇA. Dt~rM'îM et
ses précurseurs français (1870, in-8), etude sur le
transformisme, où l'auteur se montre particulière-
ment l'un des adversaires les plus sérieux de la
doctrine dar~inienne;<ï~ace~)'MS.iM~{18T~
tn-t8); Crania etltica, d'après tin erses collections
ethnologiques de France et de l'étranger, avec la
cohahor-ition de M. Itamy (1875-1882, 2 vol. in-4,
avec Atlas de 100 pi.) /s~M AMwa~~e (1877,
ni-8); Nouvelles études sur la d~M<!o~ géogra-
phique, des Mf~n/os (1882, gr. in-8, a~ec ng.);

$anzrnes fbesales et leoravnes aaua~ages (I884, m-8,
avec grav.]: //ts<o~'c f~j~a~ des races /tMmatï)es

(t88u-1889, 2 vol. gr. in-8 avec lig. et [jl.). dont le
tome t" est une /(?</M'<!ûM cette histoire, ét le
second consacré à la C~a~fa~tOM des races hu-
mâmes; les Pt/~fM~M ~1887, in-18), etc.

QUATRELLES.Voy.L'Èf~E (Henri).

jié en 1807, mort à Angers, le S avi-tt 187i Edit. 1~.

QUATREMÈRE (Enetme-Marc), onent.ahste français, né
à fans, le 12jm)teE t782, mort dans cette ville, le
18 septembre 1857. Edtt. 1-2.

Q



QUEtPO (Don Vicente Ytsocu).érudit espagnol,né pr
à I.usio (Galice) en 1804, sumt le:. cuu~ de droit av
et fut reçu docteur. II entra dans la magistrature ]'a
et devint procureur fiscal a l'ile de Cuba. De retour et
en Espagne. il fut nommé sénateur, et, apres la pa
chute d'Isabelle U. se retira de la <ie politique 18

()868). Membre des Académies des sciences et Sé

d'histoire de Madrid, il a été élu correspondant de 1m

l'Académiedes mscriptionset belles-lettres le 22 de- 9
cembre 1876. fa

Nous citerons de lui Cuba, ses 'ressources, Mtt co
adm!KM<ra<Mtt, sa popM<a<i<Mt, traduit en français ce
par M. d'AvranniHe (1851, m-8), ouvrage écrit au sa
point de ~ue de l'émancipation des esclaves et de m
la colonisation européenne i.'Mat sur les ~<Mmet er
tnetrt~ttBtet )HOtt«atfM des anciens peuples, f!e/)ttM tr
les premiers <ent;'< /tK<m'tÇMm jtMçu'd 1 /!n du le
/M<t/a; d')<M< (1859. 3 \ot. grand tn-S). écrit en p)
français et couronne par l'Institut en ISUu; Tables m
des <<fyar;tmM t'M<yat'rM des nomtt'Me< <<M<M di
<rtoo;Mmef;'t~MM nfees:.f A'eimah: (1S72, jn-S). ta

fL

QUÉPA f'<eree). \oy. P~o~tT (René). 8'
le

QUERUAU-LtMER!E (ËmUe). érudit français, né jK

à Laval en Ht), fit son droit, fut nommé en iS71 n~

juge suppléant au tr!buna[ civil d'Angers. En <885 <t

Il abandonna la magistrature, rentra a Latai et y ie

poursuivtt ses recherches sur Ihtstou'e locale de la n
Mayenne, principalement au temps de la Révo]ut)on. C(

On a de tut les CtreH~ms de la M<t);e)tMeJH78, p
in-S) ~o~cfs sur quelques députés dtt département n
de /a Moi/miie p;'H</a;tt <a Ht'mhtMtt (1881, m-8); la

la Vie à Laval au ïvnr siècle (1883, in-8); Titres ai
documenls C0~<'<'7'~att< la CO?MfMan~fM Thé- li

valles de /'ordre de ;)fa«e (1883, gr. in-8); les d
JXpK~~eit! ~aycnHeaf~M~mt~e législative de
n~ ()884,in-t8),<MConB<!HhmM!ehde<a.Ma)/eHt!e a
(1885, tn'18)', la <;ommMS[{)n Fe!t.t et les suspects d
du ~epar~HeR< de la ~f~~miK (1885, m-8) la 1
VfcMMMo/cfieftft</aM< Hf.'t;o<M<Mn(188!), gr. m-8), p
Notice <M)- le </u'<Mn- d'Angers d755-t82S (1889. d
;n-8); Notice sur la vie de ~<;)//?e< (1889, m 8); s
~'E~~ fOH~<M~OHH<C du ~/)a~e~MM~ de la B

Jfat/fHtM après la Terreur [)80i, gr. in-8). Il a r
édtte les captera du cotmemftcmHei C&a~MM sur la p
guerre de la fcKd~ [1889, gr. m-8). s

P
QUESNAY DE BEAUREPA~RE [Jules), magistrat et e

htterateur français, né a Saumur, le juillet '1838, f!

entra sous l'Empu'e dans la magistrature, fut en d

1862 bubstitut au tnbunal cntl de la I']eche, en d
1807 procureur impérial au tribunal de Mamers- ['

Après la cbute de l'Empire n s'engagea dans un c

corps de francs-ttreurs, prit part à la défense de e
Paris et, à la paix, de\mt rédacteur en chef du jour- r
nal /lMe;:)' de la Sarthe, au Mans. Comme tel, il 1

fut poursuni pour d]tfamation et condamné a q
l'amende el a 5000 francs de dommages mté- r
réts. Après )a dissolution de la Chambre, qui sumt e
le ~C tuai, il se porta candidat républicain aux élec- e
tiens du 14 octobre 1877, dans la 1" circonscription p
de Mamers, et échoua avec 2 784 von, contre 7 241 e
données a M. le duc de La Rochefoucauld,candidat d

monarchiste et ofl'ieie). !) rentra dans la mapstra- d

ture, fut nommé substitut au tnbuna) de la Seine a
le 22 mars 1879, procureur général pres la cour q
d'appel de Rennes, le 13 septembre 1881. et avocat 1'

général à Pans en 1885. En cette qualité, il fut e
chargé du réquisitoire dans plusieurs procès reten- c
tissants, notamment dans celuide Mlle Louise Michel, s
accusée d'excitation au pillage des boulangeries; c
dans le procès de l'assassin Campi; dans celui du t
pharmacien Pel et autres. )

Au milieu du trouble et du désarroi produits dans p
les duers partis, politiques p.~r l'agitation boulan- 1
giste, an commencement de 1889, M. Quesnay de 1

Beaurepaire se Ht tout à coup appelé au prcnner 1

poste de la magistrature et eut a remplir un des l'

principaux rôles. Le profnrfur général, ?ï. Bouchez,
avait donné sa démission, refusant de dresser
l'acte d'accusation contre le géneral Boulanger
et MM. Bochefort et Dition'; M. Quesnay de Beaure-
paire fut. nommé à sa place par décret du 1' avril
1889 et fut, en cette qualité, commissaire près le
Sénat, constitue en Haute Cour de justice. il donna
lecture de son réquisitoire dans les séances des
9 et 10 août. La divulgation anticipée qui en fut
faite par la Cocarde, et les poursuites sévères
contre ce journal ajoutèrent au retentissement de
ce Yotumineutdocument. La Haute Cour condamna,
sans débats contradictoires, les trois accusés contu-
maces à ta déportation a perpétuité dans une
enceinte fortiHée. M. Quesnay de Beaurepaire se
trouva dèslors en butte, dans la presse,aux attaques
les plus diverses et y répondit par de nombreux
proces. D'abord pris à partie, comme romancier,
pour les )nres signés de ses pseudonymes, il vit
dans les articles dirigés contre l'ecrnam de véri-
tables diffafuations, en poursuivit les auteurs, mais
fut debontc de ses l'lamieS par Jugement de la

chambre (8 mai 1889]. Attaqué avec plus de vio-
lence encore, pour son rôle devant la Haute Cour,
par les journaux boulangistes ou monarchistes, il
lit poursuivre tout un groupe de journaux, le Gttu-

l'Autorité, la Cocarde, la Presse, etc., devant
le tribunal de police corrcct)onnelte, qui se déclara
incompétent (1" juin 1880); la chambre des appels
correctionnels, au contraire,condamna les journaux
poursuivis a l'amende, à la prison et a des dom-
lïinges-mtércts (8 juin); mais l'affaire, portée devant
la Cour d'assises de la &eme, se termina par un
acquittement de l'Autorité, de ~~tr~MStycaH~,de

Cocarde et du Tout- de Paris, apres une mor-
dante plaidoirie de ~). Choppin d'Arnouville.

)I. Quesnay de Beaurepaire trouva plusieurs
autres occasions de montrer beaucoup d'énergie
dans l'exercice de ses fonctions. A la fin de l'année
'1800, c'est !m qui occupa le siege du ministère
public dans l'antre Couue. qui ne dura pas moms
de cinq jours ~6-20 décembre) soutenant l'accu-
sation contre Eyraud et sa maîtresse, Gabrielle
Bompard, Il maintint hautement la réalité de la
responsabilité morale et du libre arbitre contre la
production devant la justice des théories soi-dtsant
scientifiques de la suggestion hypnotique. Un an
plus tard, au milieu des campagnes episcopales
engagées contre le gou\ernement a la suite de l'af-
faire des pelermages de Rome, n porta la parole
dans la poursuite mtentée conlie l'archevêque
d'Atï, Mgt- Gouthe-Souiart, devant la Cour de Paris
~3 novembre 1891) jl proclamait la liberté de
conscience comme une de nos conquêtes, et tout
en se déclarant lui-même catholique pratiquant,
reclamait avec une grande énergie contre le prélat
l'application des peines édictées par le Code. Quel-
ques mois après, il prenait une attitude plus cou-
rageuse encore en face des attentats parla dynamite
combinés pour ternner la magistrature elle-même
et ses auxiliaires il voulut prendre en mains les
poursuites contre ~avachol, l'auteur de l'une des
explosions, et les soutmt devant la Cour d'assises
de Paris (2G mai 1802) mais, malgré ses appels
directs au courage du jury de la Seine, celui-Ct
accorda des circonstances atténuantes au coupable,
qui. poursuivi pour des crimes antérieurs devant
les Assises de la Loire, fut condamné à mort et
exécuté à Montbrison [11 jutttet). Au mois de dé-
cembre de la même année, la question des pour-
suites auxquelles devaient donner lieu les inextri-
cables affaires de l'anama, fut l'occasion de dissen-
timents juridiques et poétiques au imhcu desquels
)L Qucsnay de Beaurepatre quitta subitement le
parquet et reçut, comme eompensahon, le poste de
président de chambre à la Cour de cassation.
t'rotuu officier de la Légion d'honneur le 13 juillet
188U, u a ~té fait connn~idcur le 1~ juillet de
t'aimée saivante.



M. Quesnay de Bcaurcpaire s'est fait connaître
dan= les lettres, surtout sous le pseudonyme de
JM~M de Glouret. Avant Ja guerre, Il avait inséré j
déjà quelques nouvelles dans la Vie ~artStc~Me et
dans la ~UM<- de ~arts. Depuis, il a donné un
certain nombre de romans où la préoccupation de
la thése morale tient une grande place le leorestier
(1880, in-i8); .Jlarinier ~881, m-~);
(1882, ]n-J8J: l'Idéal (1883. jn-18); la fam~e )
Bourgeois 1885. in-18) Croquis </e /e~7~
recueil de nouvelles contenant Léontine DMt'o~, ta
Loi du cAar6(iyt.?~er (1884, in-18~ ~M<~e ~/MM-
doux (1885, m-181; le Père (~88û, !n-18). d'où Il a
ttré une comédie CD 4 actes, jouée au Vaude~ine; )

Fille odo~~rc (1887, in-18); Marie Fougère
(188~, iu'18), ce dermer sous le pseudonyme de
Lucie //en?ttt, qui donna heu a des protestations de t
la part d une honorable femme de lettres dont
c'était, sauf une légère vartante, le nom yéntable.
JI a aussi pubhé. sous le titre de Ilisto2re du F~M.c
~fHt~s (1865, [n-18, édtt. 1888), des extraits d'un t
manuscrit de son grand-oncle, gentilhomme ange- (
~in, et un traita de te~is];tLon sur la C/Ms&c. H a
collaboré à la Aû!f~~ Revue, à la Revue~o/Mp
~srM~g, a la CAf~fsc ?.~?~<J~. etc.

t
QUESN ET [Jean-Baptiste-Bal)liazar-Eugène) ,pemtre E

français, né a Charenton (Semé), le 2ô mars 18~5, 1étudia sous M. Dubufe et se livra, comme son ruattre, =

à la spécjahté du portrait. Il a débuté au Salon de
<~

18M et e\posé depuis les portraits de nombreux et (
hauts personnages, dont les dtscrétes initiales ne e
permettent que de citer le comte ~ce~Mta?ts,

CAuMm~t~ de Stella, ~/<j!.c~me du Ca~,
Géraldy, Jacques, ~/ary, etc. (18~4-ls49);
quelques pastels t't sujets de genre, la Ct~tfa~s- 1

<'cH~ (18~H): des T~x d'elude, des Groupes J'~H- 1

/aM~, surtout un très grand nombre de ~'or~r~~ c
de /~m~e~ (18~18~8); le J9oc~Mr ~e(ï872); I:

.11. Bourée, <c:eM û'w&o~~cMr (1874), portratt 1

qui a ï)gnré a l'Exposition universelle de 1878, etc. 1

M. Quesnet a obtenu une 3" medaule en 1838, une 1

2' en 184~, et la décoration de la Légion d'honneur s
le 20 octobre 1878. t

QUEYROY (Mathurm-Louis-Amand),dessinateur et p

graveur francais, né a Vendôme (Loir-et-Cher) le t
50 juillet 1830, fut eleve de M. Luminais.Il vint se t
fixer à Moulins a la suite de son mariage, et y de-
vint conservateurdu musée archéolog-ique. c

Outre de nombreuf fusains et aquarelles exposés a

aux Salons annuels depuis 1865, on cite de M. A. t
Queyroy des albums d'eau~-fortes les Paysansf
(s. d., 12 ni.]; les Rues HtatsoHS du vieux

(1864, ~0 pi.}, avec une lettre-introductionde
Victor iftigo; le Vieux ~OM/~ (1866, 20 pi.), le
Vieux ~e~~m~, types et costumes ('1867, 18 pi-); n

ÛUECtl {Jarques-EdmianI), jjetntt'e fraa<-at5, né a Cam-
bra;, le 24 jumet 17%, mont à Samte-tjieneYiëve, près t~

Veinon (Lure), le 8 octobre1873. Edit. 1-5. 1

ÛUEN&ULT (Utppoivte-Atphonse), mag'strat fraoçats, né
à Cherbourg, le 6jum 1795, mort à t'ans. le 6 avril 1878. dEd.t.M.

OUËRARD (Joseph-Marie), btbhogtaphe français, né à
Rennes, le 25 décembre 1797, mort à Paris, le5 décembre
1865 Edit. i~ ç

QCESNt(Hent'tMathieu), ancien député françaf;eà à n

Elbeuf, le 18 octobre 1813, mort à Tourville <Seine-
Inféneure), le 26 octobre 1887. E<ht- 5-5

p
QUESNEVILLE fGustave-Au~ust'n}, chimiste françfus, n~ 6

à ParIs, le 1° pwmr 1810, mort dans celle ville, Je E
15 novembre -t88~Efht. 3-5~

OUESTEL (Charies-AugTisIe), architecte français, membre
de institut, né à Pans, te t8 septembre 1807, mort à

<Paris, le 50 janvier 1888 Edit. t-5.
QUET (Jean-Antoine), ph~StCien français, né a ISfmes,

!el8octobiei8t0, mort à Pans le 28 novembre 488~ h
Edit. 1-5. l!

Cn ~oM~onHaM (1868, 12 p).); ~MMM~H~ dit
c~F de la /M~ (1868 et annees suiv., 18 pi-).
~aysHHs du Bourbonnais, eaux-fortes (1880). Il a
dessiné des encadrements et des compositionsdans
le goût. du xv° et du xvi" sièclc, pour divers livres
d'y-M publiés par la matson Marne.

QUINAUX fJoseph), paysagiste belge né à ~amu~.
le ~9 mars i822, fut élève de l'ecole de dessin de
cet ville et des Académies de Louvam et d'Anvers.
tt debuta avec eclat au Salon de Bruxelles en 1845
et exposa depuis reguhérement en Belgique et a
t'ans. Professeur a l'Aeadénne des Beaux-Arts de
Bruxelles, où il a forme de nombreux élevés, il a
obtenu dans son pays de hautes récompenses. Il a
été promu en 1875 offioer de f'ordre du héopold
auquel tl appartenait depuis 1863.

Les paysages de M. Qumaux, onprunt.és aux sites
de la Flandre, de la Ilollande et du Dauphmé,
figurent dans les musées de Bruxelles et de ~amur
et dans plusieurs des plus nches collections parti-
culières de sa patrie.

QUINET [Benoît), poète belge, né à Mons en
181!), s'est acquis dans le parti catholique une cer-
taine réputation par la vivacité avec laquelle il a
attaqué les doctrines hhérales, philosophiques et
révolutionnaires. Ses principaux ecrjLs en vers
sont la Voix t/'M~e jeune a~te J1839); la Prière
ctt))y)fc (1844), et le recueil de ses ÛEMfres, qui a
deja eu trois éditions (1854, 2 Sous le titre
de &'M~Mïrs de la presse (1849, m-8J, il a réunf
des articles de critique.

QUINQUAUD (Eugène), médecin français, né a
Lafat (Creuse) en 1843, fit ses etudes médicales à
Paris, fut interne des hôpitaux et obtint le diplôme
de docteur en 1872. Médecin du bureau central des
hôpitaux et successivement de l'hospjce d'Issy et de
l'hùpital Saint Louis, il se nt recevoir agregé de la
Faculté de médecine en 1880, et fut élu membre de
t'Âcadcmie de médecine, dans la section de phy-
sique et de chimie mëdtcale, en 1890. ÏI a eté décoré
de la Légion d'tf~ftneu)' en janvier 1888.

On a du docteur Quinquaud: E~Mt sur le puer-
yerisnte an/éctteux chez la eneme et chez le nou-
veau-né (1872, in-8, avec pl.); Etude sur ~& c~cc-
~MK< articulaires (1875, in-8); les ~4~e~M~ du
/6'~ (1879, m 8); Des Métastases (1880. m-8), thèse
d'agrégation; Chimie pathologique (1880, in-8),
avec une introduction de M. Schutzenberger Trailé
~c/tK~Me de chimie ~to~o~tte (1882, in-8, avec
planches~: De la Scrofule dans aea rapports avecla p~t~ pulmonaire(t883, in-8). t

QUINSONAS (N. PoïfRROï DE LAUBEMviERË. marquis
DE), ancien députe français, ne en 1815, d'une

aUETELET (Lambert-Adolphe Jdcqucs), stattsLiCtt!H
heige, ne a Gand, Je 22 février 1796, mort à Bruxelles, le
17 tévrier 187~ Edit. 1-5.

QUICHERAT (Lou's Marte', p)utoto~uefrançais, membre
de Hnstitut, i]é à Pans, le 12 octobre 17:]9, mort dans
cette \iHe. le 17 novembre 1881 Edit. 1-5.

QUICHERAT [JuIes-Etienne-Joseph~, archef~ogue fran-
~ais, trere du précèdent,né à Pans. le octobre 1814,
mort à Paris, le 8 avril 18M. Edit. 1-5.

QUINEMÛNT jArthur-Marte-Pierre,marquis DE), homme
polItique français, anc'en député et sénateur, né aOrtéans. le 19 août. ~808, mort à Tours, le a?rft 1883.dit 3-5

QUINET ~Edprar), historien français, député, né à Bourg
fA<n), le 17fé~ner 1803, mort à YersalUes, le 27 mar~
t875 Edtt. 1-b.

aulNETTE DE ROCHEMONT (Thêodore-Mart)i-i, baron),
hnmmepolitique français, né à Amiens, le 7 septembre
1802, mort à l'ans, le 15 juin 1S81. Edit. 1-5.



vieille famille royaliste du'Dauphiné.sortit de la
~iepnY~ftnT'~teedatahs~errefieiS~O. com-
manda le batatHon des mobiles de l'hère, puis prit
part à la répression de la Commune,comme officier
d'ordonnance du géneral de Cissey. Aux élections
du 8 février 1871 pour l'Assembléenahonale, il fut
porté sur la liste monarchique de son département,
fut etu et prit place dans les rangs de la Droite.
Il fut membre de la Commission des gràces nom-
mée par l'Assemblée. Connu pour l'ardeur de ses
opinions cléricales, il signa l'adresse envoyée au
pape par les députes partisans du ~y~~M~ et fit
partie dupe)ennagedePara)-le-omaI.Il ne fut
pas réélu en 1876 et rentra dans la vie pn\'ée.
C'est lui qui avait acheté au prmce Napoléon la
maison pompéienne, démolie depuis, de l'avenue

MINTANA (don Manuel-Joseph), c&tebre poete espa-F'no),nfàMadrnl,teHavn[n7T!,mort le 1~ mars 1807.fdtt.i-2.

MITAM) (rierre-ilane), ~rammainen français, né t

Montaigne. Le marquis de Quinson~ etiit le beau-
pere de N. Costa de Beauregard. qui fut, comme
lui, deputé royaliste à t'Assemblée nationale. H
est mort le 30 septembre 1891.

QUtNTAA (Justin), député français, est néaPortet
(Basses-Pyrénées), le 26 septembre 1845. Reçu doc-
teur en médecine en 1868, Il exerça dans sa ville
natale et s'occupa d'agriculture dans ses propriétés.
Conseiller géneral du département des Basses-
Pyrénées, pour le canton de Garhn. il se porta aux
élections législatives du 22 septembre 1889, dans
la 3' circonscription de Pau, comme candidat répu-
blicain modéré, et fut élu par 7850 vo]X contre
6579 accordées à !1. D'Ariste, député sortant, can-
didat monarchiste.

Vaftres (Aveyron), en octobre )792, mort a Paris, le
1!. décembre M82. Edit. I-

OUCY fri.ci.s, é àaUOY jJean-Ren6-Constant), naturatistë ff3ncf)<s, né à
MaLtte (Vendée), le 10 novembre tHC, motL a Brest, le
4 juutet 1869. Edit. 1-4.



RAAB (Joseph-Lëonhard], graveur et peintre alle- c

mand, né a hch~anjft~en, le 3~ mars 1825, reçut ']

es premteres notions de l'art à Nuremberg-, et ter-
nuna ses études l'Ecole de Munich. Appele dans t
cette ~me en 1.8G8, il prit. la direction de la section
de gravure de l'Académie. t

Parmi ses planches les plus connues, on cne les
<

.tpp?'ftt~s t;d?'t~H~rs, de Knaus: E-ra~ten dc!
f-

/)tS~<M~Mr, de VauUer; ~AtïH~~o~ MM, de (
!IfJg'~C! ~M/A~' /)r~/0~/ la bulle du pape, de l
).essm~: une série de gravures pour l'jUu~tratioït
des a'nvres de Hcethc, de SctuUer et de Lcssing; )a

des portratts d'apres nature, à l'eau-forte, de Pdoty. t
/umbuseh et nuh'cs. Conimc peintre de purtr;iits, <

on remarque celui du .P~Mce Albert, pour la reine (
d'Angleterre, et ~m lm \:itut une medanfe; uu
certa'a nombre d'aquarelles, aprcs un voyage en L

itnftc en ~875, et, entre autres, la copie de la
J~a~H~ de Fo/~Hû. M. Raab a e\posé au Salon de
)'!tr)~. notjmment., en t86<i G~~e ~n~MOt~ a sfït~o~ eE ~M~M~ ~oro~ d'après Knu]-
hac.h. U a obtenu une médaiDe pour ces deux
ouvrages- E

1

RAABE (GuiHaume). romancier allemand, connu c

sons le pseudonyme de ~<:o~ CorptttM~, est ne a c
Eschershau~en, dans le Brunswick, le 8 septembre

);

!85t. tf etudta la ptntosophieet l'htstoire a Berhn:
puts, embrassant la carrière httéraire, Il produtStt i

nn certam nombre de romans et nouvelles, parmi (

lesquels nous euerons la Chronique de ~pcr~H~N- i
~H&se(~8~)7); ~/M/H~(i857), /M~aH~ ~f

<~'H/t~~o~ ('1859]; 3/o~~ /aM:c, moitié D'a~ [Itatb 1

maeb)-, ha)b ~alu'; d859), recueil de nouvelles; ~e t
désordonnée (Verworrenes Leben, 'Ï865); les Gens </c c

/f)r~ (die Lente ans df'm Watde, i8ti5); FtH'.c J
/<cs (Freie Mimmen. 18ti8J: Abu Te/aH Oîf le t
~e/our des moN~</H~ de la Lune (A. T. oder die r
Heianreise Yom Mond Gebirge, 1868); ~?'c-eH-f?e~
(derRe~enbogen.1879), C/i~t~Af P~7t/~ {187~]: s
le C/~tt* de lune a/~tajtd (der deutscher Mond- i
sciiem, !875't; Ff~~H et S~tt~M~ ('t882); Pr~t- 1

~sss Fisch (t885]; ~a ~cAœnoMJ (t883); /M t
MWMFM~ (UHrnh)ge Gaeste, '1885); D~'s j~cM.r
fer (ïn alten Eïsen, 1887); le Foyer, contes de
i'àqnes, ~oe~. etc. (der Lar, 1889); ~o~/X-Mc/teH. i
histoires de meurtres et naufrages ~8~), etc. t

1

RAB&UD (Jean-Jacques-Camdte-Léonce}, pasteur
et écrivain protestant français, est né a 3tontrcdon <

(Tarn) en 18~7. t''tts dun m~ntstre, d snfvn: Jes [
cours de théologie am Facultés de théologie de s
Geneve et de Strasbourg, et fut ordonné pasteur en f'

'1851. Il exerça d'abord a 3fazamet, passa à Castresf
en !8GU et y de~mt président du cousi~toire. Ilété

RABAN [Louts-Ft-anco's),romancier frança's,né à Dam-
ville (Eme), te H décembre 179~, mort à l'ans, le 27 mars 1

t87C. Edtt. 1-i. 1

RABANIS (Joseph-François), historien frança~, né u
E

Chambery, le 11 l'pvrter 1801, mort à Paris, ie ~3 no-v
vembrd860 Edit. J-3. 1

)tAAB

R

RABŒR

décoré de la Légion d'honneur le 30 décembre
1888.

M. Camille Rabaud, qui compte parmi les représen-
tants les plus autorises du protestantisme libérât
modéré, a publie Du ~'cyr~ dans le protestan-
~~M~ (18o9, m-8); ~~u~to~M~M~~ sur /'csseïtc~
du cA~<ï~sme (18M. m-8); le Travail, sa loi et
RM /?'M~s (~8bt, in-'t8}: le Repos AeMomo't/fZtrf?
(1871, jn-8); ~M/c <~M ~?'<?/<ïtt/M?~e dans/eo~ et le LaMfa~Mfï~ depuis son o?*
~us~M'a la refOM~~t de de fVai~M (1873,
m-8) LasoMt'fe, député à la /M/f?//t'<? et à la
~H~C?!OH, d'après ses K;~KO<7'~ des doCMmCM~<t/s [~880, m )8], ouvrage couronné par l'Aca-
deiïue française; Bont/'a~ /.<tn'oçM6 (~889, in-18):
saïls compter des sermons et un certain nombre d~
brochures sur des questions rehgieuses.

RABBINOWICZ (Israël-Michel),médecin et hëbfai-
sant fraftcais, d'ori~-tnc po)on;usf', est ne H HDrodec
[Lithuame) en 1818. Il suivit les cours de médecine
a Pnrin et se lit rece~or docteur en 18C~. Tout en
exerçant sa profession, il seinra a des études plu-
toto~jfjues et !j des t'ccftcrchcs sur f'txstDU'e du jLi-
daisme et se tit connaître par de nombreux travaux,
dont ~oici les priucip;m\ G7'a?7tm~ïrc /~rH!yue
publiée d'abord en allemand et traduite en français
sous sa dtrectjon par M. MuUct (~8(i2 18()4, 2 ~ot.
iu-8) GraMimat?~ /a~t?!e raMOHH~e c~ s~tp~~ce
('1869, m ~8], publiée a Umprimerte nationale
N~ffM?~ p) t'~Ctp~ comparés de la ~OK<9H~Mi';C~
M.a~p jt874, U)-8); AoM~eaM traite ~ïa~~Ke de
/Q~ro!ionez<f~oH<ïH'y~tse, d877, in-18); jLf~~s/o~
t~ttf~e f~M TAa~M~ (1876, m-8); L~s~o~
ct't't/g du T/M~M!~ ~877-1880, 5 vol. ju-8); les
~'iMfT~es //M~mM~ytfes du ScAeA~a/t et de Te-
repha; JMti~re de ~Mcj' les ~H~MaitC leurs
HteE/Mt/~s NM ~t~~ de vue Mt~~cM~ (1877, in-8}; la~~c< ~M 7A<ï/m! comprenant tous les pas-
sages concernant la méuecme extraits des \mgt et
un traités du 2/t<t~M~ de Ba~oHe (1880, in 8);
le 7~~meM< c~o~f'c se/OH le 7'A~/7ftMf~ (1884,
m~S).

RAB)ER (Fernand), député français, né à Beau-
gency le 23 juillet 1855, lit ses études au lycée
d'Orteaus, sujvn )cs cours de droit et s'mscn\it an
barreau de cette MHe, où il devint bientôt conseiller
muuiopal et adjoint au maire. Il dorma toutefois
sa dé<utsston,'parsuite d'uu désacord avec temajre
dans la question de la laïcisation des écoles. Porte
sur la liste radicale du département du Loiret, au\
élections ~neraics du 4 octobre ~885, if réunit
8 t8~ voix sur 8t 088 votants et &e désista au scru-
tin de ballottage. Ilentra a la chambre le 25 février

RABOU (Chatles-F6hx-item-)j.htt~rateur hançats, né d
Paris, le 6 septembre t805, mort dans cette ~iJfe, le
l"févner~87t. Edu 1-4.

RABUAN DU COUDRAY [JGan-Mane-Pau)), ancien repré-
sentant du peuple irançafs, né à Hennés, le 6 jan-
vier 1813, mort tjans cette ville, le 29 decembre )881.
Ëdtt. 45.b~



1888, à la suite d'une élection partielle dans le
département du Loiret: ttobtint40755Tt)i< sur
75 000 wtants etnil'on.H siégea sur les bancs de
l'Extrême Gauche. Aux élections générales du 22 sep-
tembre 1889, faites au scrutin umnommal, il se porta
dans la 1" orconscrtptton d'Ortéan~, réunit au
premier tour de scrutin 7 520 ~rnx, sur 18 658 no-
tants, et fut élu au scrutin de ballottage par 9 2u0
-~oix, contre 8 532 données à M. Dumas, candidat
conservateur.M romand Rabier a été nommé, au
début de la nouvelle session, 1 un des secrétaires
de la Chambre.

RAStER (Elie Jean), professeur et administrateur
français, ne à Bergerac (Dnrdogne) le 16 septembre
i846.]it ses études au college de t'a ville n.'tale.
pms au lycée de Toulouse et au lycée Louis-le-
Grand, entra à l'Ecole normale supérieure en !86G
et fut recu agrégé de phdosopïue en 1869. ÏL pro-
fessa cetie classe aux lycées de Montauhan et de
Tours, et fut appeté à Paris, en 1872, comme sup-
pleant de la chaire de philosophie au lycée Charte-
magne- H en était devenu titulaire [orsqu'u fut
chargé, comme suppléant, d'une conférence de
phIlosophIe à l'Ecole normale supérieure. Il fut
aussi chargé de cours de morale et de pédagogie
à l'Ecole normale d'instituteurs de la Seine et a
l'Ecole normale supérieure d'institutrices de Fon-
tenay.Haéte en outre nommé et Il est resté pro-
fesseur titulaire au sommaire Israélite. Devenu, en
1888, inspecteur de l'Académie de Paris, il fut ap-
pelé, en mai 1889, aux fonctions de directeur de
l'enseignement secondaire au Ministère de l'instruc-
tion pubhque. Décoré de la Légion d'honneur en
1~, a été promu oflicier le juinct ~8U3.

On doit à M-Eue llabier un cours d'enseignement
philosophique devant comprendre, sous le )<trc de
LecoTM de phtlosophie, trois volumes Psychologie
~8S4. in-8, édtt- 'l!<92). Lo~~Mc (1886, in-8) et
dlorale et nzélaphysiyue (en preparairon). Il a
donné une édition classique du .~scoMr~ de lam~c de Dcscartcs, avec notice, notes et études
tl87~iu)8).

RABUSSON [Henry), littérateur français, né à
raî'tseïil8o0,s'et'.t.fa[t.connaih'epftrunesu)~e
de romans de mœurs modernes tres etudies, dont
plusieurs ont cLé mséres dans la Revue des Deux
Mondes, avant de paraître en volumes. Parmi ces
ouvrages qui représentent, avec un cert.afn degré
de venté et d'audace, la société contemporaine et
particuho'ement. le monde parisien, on a remarqué
Dans le monde, roman d'hier (1882, m 18). Ft~~c~s~
(1882, in-18); M~e Givré [~885, m-18); le~~n~m~h~
M~ Saint-Alais (1885, m 18); f~mtc (1886. m-
18), le Stage ~A~MŒ?- (1886, m-i8); Uf! ~~t~te
~'fïM~our~Mt, roman contemporain (1887, in-t8J:
.~OM CaNt~~e (1888. in-18}; ~~ar: ~~e d'Or-
ceMM< (1888, in-18); l'Epousée (1889, in-18):
/'7~M~oM de /offs<a?t (1889, in-18); /f(t~a<t/
(18!)0. m-18); drame de salon (1890,
m-18); ton ~CErc~i, mœurs de la société contem-porame~m-18).

RABUTAUX (Auguste-PhihppeEdouard), littéra-
teur francats. ne a Pans, le 13 février -<8i4, e~t
auteur de divers travaux littéraires msÈrés sous
des pseudonymes dans la lievue de proft~fe, le
Journal de la Jeunesse, dont il a été rédacteur en
chef, la ~Hce ~~par/ewcH~H/e, etc. On a encore
de lui De la Prostatutionen Europedepuis ~'nH/

RACHEL (Eh&a-Raciiet FhLix, dtt.e), tragédienne iran-
caise, ne à Munf (Suisse), le 28 février 1820 moiteau
UanneLpr~s Toulon, le 3jan~r 1858. Edit. i-2.

RACINET (Antu!ne), annen t'ûprésentant du peuple
francats, nëte fjun~ter 178S, mort à Coarec, le 1" sep-
tembre 1880. Ëdn. 1-5

~M~M~M'/7 la du xvt~ff/cc/e (1851, in-4), et
plusieurs articles pour le jMoye~ dye et t'EHcyc~
yM'e moderne. 11 a rédigé. la table systématique
de la ~tMtom'cp/t/e de la Prance pour les années
1854, 1855 et 1856.

RACINET (Albert-Charles-Augnste), dessinateur
francais, né à Paris, le 20 juillet 1R25, fut elève
de son père. imprimeur lithographe, puis de l'Ecole
de dessin de la ville de Paris, t) n'a exposé aux
Salons annuels que quelques dessins, entre autres
Esquzase pour verrière; Elude archéclogique,
lithographies à)a plume (1857). Mais ce qui a sur-
tout contribue a sa réputation, ce sont de somp-
tueuses publications, telles que Moyen ~c et
la ThtMMifam-e de Paul Lacroh (1847-)851; 5 vcd.
gr. m-<) fOrnemeMi y;c<y<'Arome 100 planches
en couleur, or et argent, contenant environ
2000 motifs de tous les styles; reçue)) historique
et pratique, avec des notes explicatives et une
introduction génerale (1~ série, m-4, 1873:2"édit.,
1875); 2' séné, 120 planches tn-folio, 1885 188'!);
le Costume 7tM<e 500 planches en couleur,
or, argent, camaïeu, avec nonces e~pitcatives et
étude histortque (1877-1886, 20 li~rajsons; deux
éditions in-folm et in-4) la CA'am~MC japonaise,
par &. A. Audsiey et J.-L. Cowes, édmon lrançaise
pubhée sous la direction de M. Racinet, avec tra-
ductmn de P. Louisy (1880, in-folio, avec 40 plan-
ches en couleur et 2:5 en autotypie), et une petite
édition du méme ouvrage (1881, in-4, avec 52 ptan~
ches, dont 16 en couleur). H. Racmet a été decoré
de la Légion d'honneur en 187S. t

RACX! (François), historien et archéologue croate,
né le 25 novembre 1829 a Fucine, en Croalie, fit
ses études au séminaire et à l'Université de Vienne,
entra dans les ordres, fut, de 1857 à i8ti0. chanoine
du chapitre illynque à Rome, et fut nommé prélat
domestique du pape et protonotaire apostolique.
l.ors de la fondation à Agram, en <S9ti. de l'Aca-
demie sud slave, il fut nommé président de cette
société il est aussi membre de l'Académie impé-
nale de Samt-Petersbourg.

M. RacM a écrit de nombreux ouvrages sur
l'histoire, la littérature et l'archéologie de la Croatie
et de l'Herzégovine on cite parmi les plus impor-
tants les &tmh Cyn~e Méthode, <!pf)<re< des
Slaves, leur époque et leur influence (Âgram,
1857-1859, 2 volumes); <'(EMBre M/e'Mtre des
tNtn<s Cyrilleet 3M/to<<<- (tbid., 1865); EmmeH des
anciennes sources de l'histotre croale. et serbe au
moyen <t<)e (Ibid., 1864-1865); JMomates dalmates
et Illyriennes (Ibid-, 1871); la Chancellerie<zM~~M;'

croate (Ibid., 1876); jl/ùHM?ne~~ de ~a~Mse (Ihid.,
1877); .Moyra~tf* des Armm'M o'oa<et ~x
xvt* at~c~ (Agram, 1878); la Croatie avant le
xn° MMc (Ihid., 1882); ;)f<HOt'?-es sur la Russie
[1888 1887), etc., ainsi que de noinhrem travaux
relatifs aui écritures slaves.

Il a édité en 1865. avec M. Jogié, le manuscrit
en caractèresvieux-slaves de la bibliothèqueVaticane
connu sous le nom d'fMny~e du Vatican.

RADDE (Gustave-Frédéric-Ilichard), voyageur et
naturaliste allemand, né à Danzig. le 27 novembre
1831, fut charge, aux frais de la Société entomolo-
gique de Stettin. d'une mission en Crimée (1852) et
explora pendant deux ans tes cotes septentrionales
de la mer Noire. Les resultats de ce voyage, publies
dans le Bulletin de la Société des naturalistes de
Moscou, lui firent confier par la Société de géogra-

RADAMA ÏI, ou HAKorn-H~HM\, rot deMad~ascar, né
vers 1830, [rmt assassiné, le H mai 186t. Edit. 1-3.

RADETZKY fJoseph-Wenzot), eointe UE RAMTZ. gêneraialdu~YnJJà~i:I{~kh~)~le
~b~;1~66:

mort le 5 janvier1858. Edit. 1-



phie russe une mission dans le sud et l'est de la
Sibérie, principalementsur les bords du lac Balkal
qu'il visita cn 18.')5;udcscenddplustard l'Amour
et s'arrêta, en 1859, à la partie onentaie des monts
Sajan. H explora plus tard l'Arménie et le Caucase,
et se fixa en 186~ a Tiflis, où il devint directeur du
musée. Ufut encore. en 1885, mis a la tête d'une
expédition chargée de la delumtation des frontières
entre la Russie et l'Afghanistan.

Les résultats du deiméme voyage de H. Radde
ont été consignes dans le grand ouvrage de M31. liaer
et Helmersen Betfra~e zur ~exMhttM ri<s<MC/te)t
Reichs, excepté la partie zoologique, qui forme deux
volumes Mammifères (Saeugethiere-Fauna;
Petersb., 1862) et Omt~to~o~M du sud-est de la
A't6~'te (die Festland Oorms des sudœsti Sibiricff
Ibid., 1864). Citons encore: Compte rendu des
?'ee/)ej'cA~ Mo/o~t~MM et <?~o~rN~Az~MM dans les
pays du Caucase (Benchte uber die biol.-geogr.
Untersuc)ujn~enindcnKau~asu&)aendern,Tnlis,
1866); les CAcMMMt't et leur pays (die Ch. unf) !hr
Land; Casse). 1878); Onm caucasica (Ibid., 1884);
Fo~/ay~ sur la /roH~ére russo-persane (Reisen an
der persisch.-russ. Grenze, Leipzig, 1885); les
~t~Bes du Daghestan (Aus den llochalpen des D.,
1886); des comptes rendus d'exploration au dela de
la mer Caspienne, au Karabagh, etc.

RAD~euETjHaximihenRene), littérateur fran-
çais, né le 17 janvier 18M, a Landerneau (Finis-
terre), accompagna, a l'âge de vingt ans, les pléni-
potentiaires françaisct[argés de tratter les questions
d'indemnité avec'la république d'Haïti. De 1841 a
1845, il fit. en qualité de secrétaire de l'amira)
Du Petit-Thouars, la campagne de la Reine Mane/te
dans l'Océanie, rapporta un travail artistique con
sidérable en trois atlas m fotto, qui lui valut la
décoration de la Légion d'honneur.

Depuis 1847 M. Itadtguet a fourni divers ar-
ticles de voyage et de littérature, sous son nom
ou sous les pseudonymes de René de Ken/Mtt. et
de Stéphane Rénal, à la Revue des /~M Notufes,
a la ~fefMe moc~r~, à /us<fa/to?t au Ma~fMt~
pï/~op'MC, au AfMsfe t~ familles. a ~'Oc~aH, a
/a Fr<tKce mef~uNe. et des poésies à la Revue de
Paris. H a publié en volumes souvenirs de
<m;'rMM<! e<paotM<e [1856, in-18; 2* éd.. 1874,
in-18); les DernieM Sftureyes (186C, in-18), sou-
venirs de l'occupation française aux îles Mar-
quises A travers la Bretagne, souvenirs et
paysages (1865, in-18) le Champ de Mars à vol
d'oiseau (18(;7. m-lX); ~co~ j~. Toupinel
(Brest, 1870, m-18); J!e/!e<s de !<)KeaM.<; coMnKs
fl874, in 18), Salons de 1869-1874; Lettres sur le

&~tM de If 75 (lb75. in-<8) ces derniers signés
du pbeudonyme de Saint Rénal.

RADOWITZ (Joseph-Marie DE), diplomate alle-
mand, né a Francfort-sur-lR-Mein, le 19 mai 183[',
est le fils du géneral de Radcwitz. qui fut ministre
dos affaires étrangères de Prusse en 1850, et qui
estmorteniS53.1IutsesétudesaIionn,puisaa
Berhn, et entra au service de l'Etat en 1860. Attaché
a l'ambassade prussienne a Constantmople en 1861,
u fut successivement secrétaire de la légation en
Chine et au Japon, en 186~; consul à Shanghai
en 1864 et attaché a l'ambassade de Paris en 1865.
Officier d'ordonnance d~i prince Frédéric-Charles,

RAuNOR(WiihamPt.mMu.-BouvE)t)E, 5' comte DE), pair
d'Angtete!rp, né le 11 mai 1779, mort à Londres, le
9av;.HM9.E<l!t.~

RADMHT DE LAFOSSE (Pierre-Thomas), général fran-
çais, ancien représentant, ne à VtUeneuve-d'A~en {Lot-
et-Garonne), ie 50 décembre 1783, moi t le 1~ no~emh] e
t869. Edit. 1-t.

RAEDER fJacob-Tode), écrivain militaire danois, né a
Caaiden-fsaess(~o~e~;e!, le 11 février 1798, mort a Co-
rentiague, le l!!jui)tet 18M. Edit. 1-t.

pendant la guerre de 1866, il fut ensuite envoyé
à Munich et passa en 1870, comme consul général
de la Confédération de l'Allemagne du Nord, à
Hucttarest, où tt fit partie de fa commission inter-

nationale du Danube. La, d eut a repousser l'atta-
que de la population dirigée contre la colonie

allemande réunie sous sa présidence, le 22 mars
187!, pour célébrer la fctede l'empereur d'Alle-
magne '1 exig'ea alors la démission du mmistére
Jean Ghtha. ouvertement hostile a l'Allemagne.
Chargé d'affaires à Constajttmople en 1872, puis
directeur des affaires orientales au ministère, il fut
chargé d'une mission à Paris en 1880- Dans t'inter-
vdlle, il avait été nommé mimstre plénipotentiaire
a Athènes. En octobre 1882, M. de tUdcwitz fut
nommé ambassadeur de l'empire d'Allemagne a
Constantinople et en 1892 a Madrid-

RAFFAELLI [Jean-François), pemtrc, sculpteur et
dessinateur français, ne a Pans, le ~0 avril 1850,

1 fut d'abord artiste lyrique, tout. en suivant Fiiteher
de Gérôme- En 1870, Il put se livrer entièrement
a son goût pour la peinture, et jl débuta au Saton,
la même anuce, avec un Paysage, et exposaensuite
r~tn/MC sous 6oM (1875); 3/e~dtcH~ (1874) A
iV~e (1875); En excursion; ~ores~Me (1876),
Charmeuse nègre; la Famt~e de Jean-le Boiteux,
paysans de Plou~asnou, rmistere~ et Ilang ~Mry-
M~ter, buste plâtre (1877); la Rentrée des c/ti/-
/bKn!c~CM.c Vleux, et C/n~H~~r, aquarelle-
guuache; la Vieille, dessin Après une
interruption de plusieurs années, il recommença
ses envois aux Salons annuels, avec un portrait de
jM. C~MCMCMM dans une reunion électorale, et
deux dessins rehaussés à l'hujie ~c'ry~rûHy et
~A~7fM~er (!885). Il a donné depuis CAes le
fondeur; 3~ effet de givre, et deux autres des-
sins rehaussés à l'hude le Dimanche au ca~~rc<
et ~'j4fm~e du M~ (1886); /ftBe~~a~t~; Ter-
?'a~c?'~ à la décharge, dessin [1887~; portratt de
M. Edmoud de CoMcoM?'(, acquis par l'Etat pour le
musée de~ancy; portraits de/Md~ et de Ca~?-
les Buveurs d<tbsm</K?; la Leçon de fA~H~et Ter-
raMïer a la forr~e, dessins rehausses de peinture
à l'huile ~889J. Cet artiste, regarde comme un des
chefs de iccole impressionniste, a pris part a l'Ex-
pcsitjon des dissidents au Champ de-Mars, où il a
envoyé en 18~1, six toiles, entre autres les
C~tds Arbres; G)'<ÏMd-Peye; /f~KC d'BH-
~eM!~ et, en 1892, deux Portrails et un pastel, le
Fruitier napo~~a~K et son dMe; en 1892, une
dizaine de tableaux les Vieux c~~a~c<?H~, la
~OU~ au soleil, le ScM~~Ut' tdea/M~. Vieux chif-
~n:~r, etc., et deux sujets de sculpture ~K-

,AoM~tC asszs, platte, T~~ pe~ bourgeois,
bronze, exemplaire unique fondu a cire perdue.

M Rauaelh a obtenu une mention lnjttorable en
1885, une modanle d'or a l'Exposition universelle
de 1889, et a été fait chevaher de la Lésion d'hun-
uonr le 1~ janvier de la même annoe-

RAFFALOVITCH (Arthur), publiciste et économiste
russe, ne à Odessa le 23 jum 1853, d'une famille
de banquiers Israélites; fut amené de bonne heure
en France par ses parents qui vinrent s'y fixer. Il
ht ses études au college Samte-Barbe et au lycée
Louis-le-Grand,puis alla les compléter J'Unnersité
dp [tomi T) fut dés lors le correspondant du JoM?--

RAFFENEL (AnxG-Jean-Bapti~te),voyageur françats, né
à \erbaittes, ie S6 avrtt 18~9, moft. d Mddagascar Je
l~jum 1858. Edit. i-2.

RAFFET (Denis-Auguste-Marie), peintre et dessinateur
fta)'cai&. né a Pans, )e t*'mars 180i, mort à Cènes, le

jSft:vr)erl860. Echt.tS.5.

RAFFLES (le rëv. Thomas), httcrateur anglais, né
à f.nnd<es, le 17 mat 1788, mott Je 48 août 1863.
Kdtt. t-5.



)!a< des Débats, dont il est resté l'assidu collabora-
teur. H envoya plus tard des c&rrespumlaneeh ù'An-
gleterre et de Russie à ce même journal, ainsi
qu'au Temps et a d'autres feuilles. U avait été, de
1876 à 1879, le secrétaire particulier de l'ambassa-
deur comte Schouvalov. Membre du Conseil supé-
rieur du commerce et de l'industrie au Ministère
des finances de Russie et agent de ce Ministère a
Pans. il a fait partie du jury de l'Exposition um-
verselle de 1889 pour la classe d'économie sociale
et a été 1 un de ses rapporteurs. Il est officier de
la Légion d'honneur.

Rédacteur des journaux spéciaux ;'BcotMmM<e
français et le Journaldes eeptt(Wtts<e~, il y a inséré
d'importantes études d'actualité économique, tirées
à part, et a publié les principaux ouvrages sui-
vants ~mp~< SMr a/coo/s et le Mtoitopo~e en
~l~m~/te (1886, in-8] la 7~~Më ~oM?' t~/e~se
de la liberté et de la propriété en Angleterre,avec
préface de M. Léon Say (1886. in-18); J'.M<ttMn(
de l'ouvrier et du paM!e Etats-Unis, Grande-
Bretagne, France, etc. (1887, in-18); les Finances
de la Russie, t88')88S, documents officiels avec
préface ()889, gr. m-8). Il a entrepris une revue
annuelle. ~MHtfef'emMmt~Me. 188'1888, i888-i8S9
(1888, 1889. 2 vol. m-8). 11 a traduit de l'anglais
Travail et salaire, de Henry Faweett (1884, in-18),
et, avec !I. L. Cuerm, le J'ra;Mp«)'< par les chemins
de fer histoire, législation (188?, in-8;.

Sa sœur, M))e Sophie R~FFAi.oviïcH, mariée,en 1890.
au député irlandais M. O'Brien. s'est aussi fait
connaitrecommeéconomiste. Rédactrice du Journal
des économistes, elle a publié en volumes John
.Br!t<<-< HcHry FaMMM (1886, in-32); ~fHfAam,
principes de ~M/a~tOH et ~oftOtH~'e politique
(188S, in-18). “

RAFFORT (Ehenne), peintre français, né à Chalon-
sur-Saône, le 11 mai 18"2, a surtout cultivé le
paysage et les vues pittoresques et développé son
talent au milieu de lointains voyages, notamment
en Algérie (MS9), en Italie (l~B et 1835), en
Orient (184't), etc. Il a exposé depuis ses débuts
St'tM dePa/rnxe, de G<e<. de Par~Ott'M (1831);
la Place du GoMfertMmeKt, à Alger, Vues de Saint-
Malo, la Porte .Ba~~cM~M, le Port de Z~z~De,
<H<t'i'e ~M Havre (1833-1836); <i.t ~eyc de Samt-
Malo (1837); f7me Cour de /<'nKe, en Bretagne;
AfKj'~s, GraM<f coMa/ et /'e~~e della Salute,
a Venise (1838-1840); .S:~ de rAu)t. en Suisse,
f~Hh~e Henri M à Venise (1841-18-!3) <a Ca-
thédrale de Palerme, le Palais ducal Venise
(1848); la hlosquée de Scutari, la Fontaine du
Sérail, le Port de Co~~aH~MOp~, la Fontaine
d'EuoM&, Mosg~~e de MaA'noMd (1850 et
1857). etc. Cet artiste a obtenu une S* médaille en
1837, une 9' en 1840, et une 1" en 1843. H a Sguré
aux livrets des Salons jusqu'en 189t.

RAHN (Jean-Rodolphe),critique d'art suisse, né
à itùrich, le 24 avril 1841, tit ses études classiques
dans sa ville natale, y suivit les cours de l'Cnhei-
sité jusqu'en 18S6, et passa ensuite deux années a
Bonn et à Iterhn. En 18C8, )t se tit agréger à HM-

RAFN (Charles Christian), archéologue danois, né à
Brahesbor~ (ne de Fionie), le i6 janvier 179j, mort à
Copenhague, ie !t octobre t8M Edit. t-5

RAGSI (Nteotas-Bernard),sculpteur italien, né à Car-
rare, le 7 )UtHet 1791, mort à Paris, ie Ït mai 1862.
Edit. t-3

RASLAN (James-Henry Fitz-RcY-SoMMSET, i" baroni,
f;<nérat et pair d'Angleterre, né le SUMptembre t7M,
mort devant Séhastopol, le 28 juin 1855 Edit. 1-2

RAGON (Jean-Marie), htt~rateur français, né Brav-
sur-~enie, le ? février 1781, mort en mars 1862. Edit
1-S.

BACON (Fétu), historien français, né à Avallon (Yonne),

versité de Zurich, où il fut nommé professeur or-
dinaire en 1877. Depuis 1885. il enseigna égale-
mentI'IiistoiredeIartauPolvtechnicumde cette
ville.

M. Rahn s'est particulièrementoccupé de l'histoire
de Fart en Suisse; outre un nombre extrêmement
considerable d'articles dans les revues spéciales et
de monographies, particulièrementsur les fresques
des chapelles et églises, ainsi que sur la peinture
sur verre au moyen âge, on fui doit ~r~'HC et
le développenaenlde la coupole centrale dans les
édifices de raML~Mte cAre<M'~ (Leipzig, 1866),
thèse de doctorat; NaMtMie (Ibid., 18ti9); Htsfotre
des arts plastiques e~t Suisse depuis ~'tïn~oMï'~
jM~~u'A la /!tt du moyen epe (Zurich, 1874-1876.
3 volumes), son œuvre capitale; <c f<««e)'Mm au-
J'eum de ~am~-Ga~, fragment de l'histoire de la
miniature sous les Carolingiens (S'nnf-Gaf!, 1878,
a\ecl'! planches); Etudes e< voyages d'art à tra-
vers la Suisse (Vienne, 1883), ainsi qu'une série
d'études sur les Représentations de la Mort (1878-
1888). Il d)i'igéplusteurspub[ica[iousdetaSo-
ctété d'histoire de la Suisse romande

RAINNEVILLE (Joseph WETz, vicomte DE), homme
politique français, ancien sénateur.néaAllomuie
(Somme), le 7 avril 1855. embrassa d'abord la
carrière militaire et servit dans le 10* régiment
d'infanterie de ligne. Plus tard, il s'engagea dans
les zouaves pontificaux, assista à la bataille de
Castelfidardo comme aide de camp du général
Punodan, et fut décoré par le pape. Pendant le
siège de Paris, il commanda un bataillon des mo-
biles de la Somme. Elu, le 8 février 1871, à l'As-
semblée nationale, le cinquième sur onze par
95 B90 von. il prit place au Centre droit, fut un des
adversaires déclares de la politique de )1. Thiers,
repoussa l'amendementWallon, mais adopta l'en-
semble des lois constitutionnelles. Il avait fait
partie de la commission du budget et avait été rap-
porteur de celui des affaires étrangères. Candidat
aux élections sénatoriales pour le département de
la Somme, il publia une circulaire dans laquelle il
déclarait avoir fait le sacrifice de ses inchnations
politiques en votant les lois constitutionnellesB,qu'ils'engageaitduresteàsoutenu'.llfutélule
30 janvier 1876, au second tour de scrutin, le
deuxième sur trois, par 552 voix sur 933 notants.
Choisi pour secrétaire du Sénat, sedémit de ses
fonctions le 8 mai 1879, par suite d'un désaccord
a\ec les autres membres du bureau. Le 23 juin
1877, il avait voté pour la dissolution de la Cham-
bre des députés, demandée par M. de Broglie. Il a
échoué, au renouvellement triennal du 8 janvier
1882, avec 315 f&)ï sur 022 votants. H s'est porté
à l'élection sénatoriale partielle de la Somme du
31 janvier 1886, et il a également échoué, avec S85
voix, contre 736 données au candidat républicain,
)1. Petit. Conseiller général du département de la
Somme, pour le canton de Villers-Bocage, M. de
Rainnevme a été décoré de la Légion d'honneur
en 1871. Outre quelques brochures d'actualité poli-
tique, il a publie la femme l'anliquité et
d'après la Hiorc/e naturelle (1865, in-8).

le M novembre 1795, mort à Orchatse (Loir-et-Cher), le
MjumIMEdit.l-S

RAHDEN (Guillaume, baron DE), écrnam militaire
allemand, né près Brestau, le 10 août 1795, moit à Gotha,
le 2 novembre IMO. Edtt. 1-4.

RAHL (chartes), peintre allemand, né a Vienne, le
HMûtMt!,mortdans cette ville, le juillet M6S
Edit. 4.

RAt&E-DELORME (Jacques), médecin fiançais, né à
Mont,ir~ib(Lonet).let!!cctobrel76S,moitàl'ans,lc1(\

N jaimer 18M. Edit. 1-5.
RAIKEM (\ntoine-Fr.mçois-Joseph}, médecin bel

né A Luge, le 91 minet 1783, mort en octobre 18tS.
Edit.H.



RAISMES (Arnold-Joseph-George-Raoul DE), séna- m
teur français, est né à Bourdon (Somme), le 15 mars M

1868. Membre du Conseil général du Finistère, C<

pour le canton d'Arzano, il n'avait point de passé pi
politique, lorsqu'il fut porté comme candidat, dans C,

son département, aux élections sénatoriales du M
50 janvier 1870, sur la liste de l'Union conserva- p
trice. Elu le dernier sur quatre, par 240 voix sur d
585 électeurs, il prit place à droite et se prononça,
en juin 1877, pour la dissolution de la Chambre
des députes. Il fut réélu au renouvellementtriennal C
du 25 janvier 1885, le troisième sur quatre, par ù
595 voix sur 1171 votants. Son élection, soumise si
à une enquête le 13 février, fut invalidée le 25 juin. d
Il a été réélu le 26 juillet, avec toute la liste mo- si
narchiste du Finistére. d

V
RAMBAUD(Alfred-Nicolas),professeur et littera- si

teur français, né a Besançon (Doubs), le 2 juillet c
1842, entra en 1861 a l'Ecole normale supérieure, 1(

en sortit en 1864, et fut reçu agrégé d histoire. é
Répéliteur à 1 Ecole des hautes études, il prit le o
grade de docteur es lettres en 1870, et remplit des si
missions littéraires en Russie. Chargé du cours s<
d'histoire à la Faculté des lettres de Caen en 1871, ri
il devint, en 1875, professeur suppléant a la Faculte si
de Nancy. En février 1879, il fut appelé par M. Jules ti
Ferry au Ministèrede l'instruction publique, comme
chef de son cabinet et du secrétariat. II eut, en cette
qualité, à représenter le ministre en plusieurs
solennités, notamment à celle qui eut lieu le 2o" dé-
cembre 1880, a Besançon, en commémorationde la d
naissance de Victor 'Hugo dans cette ville on ti
remarqua beaucoup la brillante conférence qu'il fit si
à cette occasion sur la vie, les écrits et le rôle de fi
l'illustre poète. Après la chute du cabinet Ferry, f\
M. Alfred Rambaud fut nommé maltre de confe- 1

rences à l'Ecole normale supérieure déjeunes filles e
à Sèvres (novembre 1881); puis une chaire d'his- c
toire moderne et contemporaine ayant été créée à e
la Faculté des lettres de Paris, il en fut nommé d
titulaire par décret du 31 decembre 1883. Il a été 1

décoré de la Légion d'honneur le 9 février 1880. ti
Outre ses theses {l'Empire grec au x° siècle. n

Constantin Porphyroqênète, et De Byzantlno C
hippodromo et circensibusfaclionibus), dont la pre- C
mière fut honorée par l'Académie française du prix d
Thiers en 1872, on cite de M. Alfred Rambaud é
la Domination françaiseen Allemagne [1792-1804] c
[1873, in-18); l'Allemagne sous Napoléon 1" d
[1804-1811] (1874, m-18); la Russie épique (1876, d
m-8), etude sur les chansons de la Russie traduites
ou analysées Français et Russes, Moscou et Sébas- s
topol (Nancy et Paris, 1877, m-18); Histoire de la f,
Russie (1878, in-18, avec 4 cartes); la France colo- d
maie, en collaboration avec L. Archinard, P. Foncm, d
P. Soleitlet, J. Léveillé, etc. (1886, 1 fort vol. in-8,
avec cartes; 6* édition, 1893) Histoire de la civi-
lisation française (1887, 2 vol. m 18) Histoire de r
la civilisation contemporaine en France (1888, d
in-18), etc. Il a été chargé de la partie relative à s
la Russie dans le Recueil des instructions données d

BAIHG0 (Germain-Benoît-Joseph),littérateurbelge, né
a Mous, le 12 février 17M. Edit. 1-5. d

n
RAM (Pierre-François-Xavierdï), théologien îbelge, né

a Louvain, le ï septembre 1804 mort dans cette ville, le
a14 mai 186S. Edit. 1-J. »

BAMADIÉ (Mer Emile-Etienne), prélat français, né à
J

Montpellier, te 6 septembre 1812, mort à Albi, le 21 Jull-
let IBM. Edit 5. f

[
RAMBEBT (Eugène), littérateur suisse, né à Montieui,

le
Edit.

0avril5. 1830, mort a Lausanne, le 21 novembre 1886. {»Edit.5.
t

RAMBOSSON(Jean-Pierre), philosophe et vulgarisateur
français, né à Samt-Julien (Haute-Savoie), le 26 mai 9
1827, mort à Paris, le 9 avril 1886. Edit. 5. I

aux ambassadeurs de France depuis les traités de
Weslnhalie jusqu'à la Révolution (1890, gr. in-8).
Collaborateur de la Revue des Deux Mondes, il y a
publié une série d'intéressantes études sur
Catherine II, sa famille et ses correspondants.
M. Alfr. Rambaud dirige, avec M. Ern. Lavisse, la
publication d'une Histoire générale de la France
du iv' siècle à naos jours 11892, li\r. 1 et 2).

RAMBOURGT (Eugène), député français, né a
Coursan (Aube), le 4 octobre 1844, appartient à la
famille du vicomte Rambourgt, député de l'Aube
sous 1'Kmpire. Chef de cabinet du sous-secrétaire
d'Etat à l'intérieur en 1871, il fut successivement
sous-préfet de Saint-Dié (1872), de Falaise (1874),
d'Orange (1876), de Saint-Quentin (1877) et de
Verdun (même année). Retiré du service l'année
suivante, il devint maire de sa commune natale et
conseiller général du département de l'Aube, poui
le canton d'Ervy. Candidat républicain modéré aux
élections du 22 septembre 1889, dans la 2a cir-
conscriptionde Rroyes, il obtint au premier tour de
scrutin 5678 voix sur 11817 votants et fut élu au
scrutin de ballottage, par 5757 voix, contre 4778
réunies par M. Charonnat, candidat radical, député
sortant, et 2050 par M. Legoux, candidat bonapar-
tiste.

RAMÉE (Louise DE LA), Voy. Ooida.

RAMEL (Augustin-Fernand DE), jurisconsulte et
député français, né à Alais, le 27 mars 1847, appar-
tient à une ancienne famille noble du Gard. Il
suivait les cours de droit lorsque éclata la guerre
franco-prussienne; il s'engagea dans les mobiles et
fut décoré de la Légion d'honneur en décembre
1870, après la défense de Chàteaudun. Reçu docteur
en droit, il entra dans l'administration en 1875,
comme conseillerde préfecture de Tarn-et-Garonne,
et passa aussitôt, en la même qualité, dans le
département du Cher. Kommé sous-préfet d'Apt en
1874 et de Castelnaudary en 1870, il devint secré-
taire général d'Ille-et-Vilaine en 1877. Démission-
naire en 1879, il acquit une charge d'avocat au
Conseil d'Etat et a la Cour de cassation en 1882.
Candidat monarchiste dans la 2° circonscription
d'Alais, aux élections du 22 septembre 1889, il fut
élu par 9389 voix, contre 6130 donnees à SI. Silhol,
candidat républicain, et 1954 à M. Audibert, candi-
dat boulangiste. Il représente l'un des cantons
d'Alais au Conseil général du Gard.

M. de Ramel, a publie Commentaire de la lot
sur l'organisation municipale (1884, m 8). 11 est le
fondateur et le directeurde la Revue du contentieux
des travauxpublics, recueil de jurisprudenceet de
doctrine. “

RAMMELSBERG(Charles-Frédéric),chimiste alle-
mand, né a Berlin, le 1" avril 1813, se destina
d'abord à la pharmacie, puis suivit les cours des
sciences naturelles à l'Université, prit le grade de
docteur en 1837 et devint professeur en 1845. A

RAMB0URGT (Amand-Ambroise-Charles,vicomte de),
député français, né à Ervy (Aube), le 25 octobre 1819,
mort a Troyes, le 6 décembre 1868. Edit. 5-1.

RAMBUTEAB (Claude-Philibert Birthjîiot comte m),
administrateur français, ancien pair, né a Blâcon, le
9novcmhre 1781 mort au château de Ratnbuteau, près
Màcon, le 33 avnl 1869 Edit. 1-4

RAMÉ (François-Alfred), archéologue et magistrat
français, né a Rennes, le 12 décembre 1826, mort à
Paris, le 15 octobre 1886. Edit. 1-5.

RAMEAU (Charles-Victor CaEvREr), députélrançais, né
à Pans, le 26 janvier 1809, moH à Versailles, le 8 sep-
tembre 1887. Edit. 5.

RAMÉE (Daniel), architecte et littérateur français, né
à Hambourg, le 16 mai 1806, mort le 15 septembre1887.
Edit. 1-5



part l'enseignement pratique de son laboratoire, il
professa la chimie a l'Institut Je l'industrie et a
celui des mines. Il devint membre de l'Académie des
sciences de Berlin en 1874.

Ses travaux personnels, qui traitent de la com-
position chimique des minéraux, se trouvent inserés
dans les Annales de Poggendorf. On a de lui des
ouvrages destinés à l'enseignement comme Dic-
tionnaire-Manuel de la minéralogie chimique
(Haudwoertcrbuch des chem. Theils der Minéralo-
gie, Berlm, 1841; suppl. 184349; 2° éd. Leipzig,
1875) Manuel de chimie cristallographique (Hand-
buch der krystallographisehen Chemie; Berlm,
1855) Guide d'analyse chimique quantitative
[Leitiaden fur die chem.-<niant. Analyse: Ihid-,
ô* éd., 1874); Guide d'analyse chimique qualita-
tive (Leitfaden fur die chem.-quaht. Analyse; Ibld.,
7* éd. 1885); Principes de chimie [Gruridriss der
Lhemie; 1874, 5e edit. 1883), etc.

RAMPOLLA (Marianû), marquis hel Tindaro, pré-
lat romain, né a Pohzzi (Sicile), le 17 août 1845, fit
ses études à Rome, au college Capramca d'abord,
puis au collège Romain, tenu par les jésuites, et
enfin a l'Académie ecclésiastique. Il entra en 1869,
comme auxiliaire, au Secrétariat des affaires ecclé-
siastiques, fut nommé, en 1875, conseiller de la
nonciature à Madrid et gérant de cette nonciature
par intérim en 1876. De retour à Rome, il devint
secrétaire de la congrégation de la Propagande et
chargé spécialement des affaires du rite oriental.
Apres a\oir été secrétaire des affaires ecclésiasti-
ques extiaordinaires, de 1880 à 1882, il fut nommé
nonce à Madrid. Lorsque eclata, en 1885, le diffé-
rend, au sujet des îles Carolines, entre l'Espagne
et l'Allemagne, c'est Mgr Rampolla qui suggéra
l'idée de choisir le pape pour arbitre dans cette
affaire délicate. Créé cardinal de l'ordre des prêtres,
le 14 mars 1887, il fut nommé administrateur des
biens du Saint-Siège, et, en mai de la même année,
appelé au poste important de sous-secrétaired'Etat.
Dans les difficultés constantes entre le Saint-Siège
et le gouvernement italien, le cardinal Rampolla
adressa aux nonces plusieurs circulaires, soit pour
revendiquerle pouvoir temporel du pape, soit pour
appeler l'attention des gouvernements sur la situa
tion intolérable faite a LeouXlIl par le cabinet Crispi
et les nouvelles lois pénales dirigées principalement
contre le clergé italien. Son influence s'est mainte-
nue, malgré les intrigues dirigées contre elle.

RAMSAY (Andrew-Crombie) géologue anglais, né
en 1814, suivit les cours de l'Université de Glasgow
et entra au Bureau géologique de la Grande-
Bretagne en 1841 il en devint le directeur en
1845. Nommé professeur à l'Université de Londres
en 1848 et à 1 École des mmes en 1851, il devint,
en Î872, directeur général du service géologique et
du Musée de géologie pratique. U a pris sa retraite
en 1881. Membre de la Société royale des 1849 et
de nombreuses académies, il reçut, entre autres
récompenses, la grande médaille WoJlaston de la
Société géologique de Londres, et la médaille NeilJ
de l'Académie d'Edimbourg. – M. A.-Cr. Ramsay est
mort le 9 décembre 1891.

On cite de lui la Géologie d'Arran (the Geology
ofArran);Géologie du pays de Galles du A'ord \Gti<y\.
ofKorth Wales; 1858); Géologie et géographie phy-
saque de la Grande-Bretagne (Physicai geogr. and
geol. of Great Britaiii 1878), et principalement ses
Nudes sur les glaciers les Anciens glaciers de la

RA.MP0K (Joaclum \chille, comte), sénateur fiançais,
né à l'ai is, le 10 uilJet 1806, mort dans cette ville, le
11 janvier 1&85. Edit 5.

RAMPONT-LÉCHIN (Germain-François-Sébastieu}, an-
cien représentant du peuple français, sénateur', né aCtubliB, le 25 novembie ibOl, muit à Pana, lo ti no-semble 1888 Edit. 5

principauté de Galles et de la Sttitse (Old glaciers
ot isew Walcs and Switzerland 18(30).

RANC (Arthur), homme politique et publiciste
français, sénateur, ne à Poitiers, le 20 décembre
1831, fit de brillantes études au collège de cette
Mlle, vint à Pans en 1853 pour y suivre les cours
de l'Ecole de droit, et s'inscriviten outre a ceux de
l'Ecole des chartes. Il fut, des 1853, inquiété par
la police pour la part qu'il prit aux manifestations
démocratiques. Impliqué dans le complot de l'Opéra-
Comique, il fut arrêté et déporté sans jugement
en Afrique, d'où Il réussit, à s'échapper. 11 rentra en
France après l'amnistie de 1859, et, apres avoir été
correcteur à Y Opinion nationale, collabora succes-
sivement au Courrier du Dimanche, au Nain
Jaune, au Journal de Paris, a la Cloche, au Héveil
et au Diable-à-Quatre. La vivacité de sa polé-
mique lui attira de nouvelles poursuites. Il fut
notammentcondamne à quatre mois de prison pour
un article sur les insurges de Juin, publie dans le
Nain Jaune. Après la Révolution du 4 septembre,
nommé maire du 9" arrondissement, puis chargé
d'une mission, il quitta Paris en ballon, le 14 oc-
bre, et se rendit à Bordeaux, où, le 26, il fut
nommé, par L. Gambelta, directeur de la sûreté
générale dans le territoire de la République- Il
organisa un service de renseignements militaires
et de contre-espionnage qui permit à la Délégation
de Tours d'adresser, à la fin du mois de décembre
1870, au général Trochu, l'état exact des forces
prussiennes autour de Pans. Démissionnaire le
6 février 1871, il fut élu, le 8, représentant de la
Seine à l'Assemblée nationale, le dix-septièmfi sur
quarante-troi,, par 126 553 voix sur 328 970 votants.
Après avoir vote contre les préliminaires de paix,
il résigna son mandat, et revint a Paris. Le '26 mars»
Il fut elu membre de la Commune pour le IV arron-
dissement par 8 950 voix. Membre de la commission
de la justice et de celle des relations extérieures, il
se retira le 6 avril, le lendemain de la publication
du decret relatif à l'execution des otages, après
avoir fait de vains efforts pour amener une entente
entre les maires élus et les pouvoirs insurrection-
nels. Au mois de novembre 1871, il fut l'un des
principaux rédacteurs de la République française
et y iit paraitre en feuilleton un roman politique
Sous l'Empire {1872, m-8; 1877, in 18).

M. Ranc fut élu, le 30 juillet 1871, au second
tour de scrutin, membre du Conseil municipal de
Paris pour le quartier Sainte-Marguerite(XIearron-
dissement). Entendu par la commission d'enquête
sur les actes du gouvernement du 4 septembre, il
défendit la politique de résistance à outrance. Il
protesta aussi contre les allégations de la commis-
sion d'enquête sur l'insurrection du 18 mars. Le
H mai 1873, il fut élu representant dans une elec-
tion partielle du départementdu Rhône, par 89 045
sutlrageset siégea à l'extrême gauche. Les accusa-
tions déjà portées contre lui a la tribune se repro-
duisirent au sem de l'Assemblée après le renverse-
ment de M. THiers; une demande en autorisation
de poursuites adressée par le géneral de Ladmi-
rault, gouverneur de Pans et qui provoqua un
long debat dans la commission nomméeà cet effet,
fut votée par 467 voix, contre 140 (19 juin 1873).
M. Banc, qui avait pu gagner la Belgique, lit
paraître quelques jours plus tard dans la Répu-
blique française une lettre justificative très
détaillée sur son rôle pendant le siège et la Com-
mune le 3° conseil de guerre prononça, le 13 oc-

BAMDS (Joscph-Marius), statuaire francais, né à 4ix,
le 19 juin 1B05, mort à JNogent-sui-Seine, le 3 juin 1888
Edit t-b.

n&NCÉ {Alexandre-Nicolas Polakgib »»}, officier fran-
çais, ancien représentant du peuple, né à Nonancourt
(Eure), le lîfévucr 1799, moil à Mouchy-uurmères[Oise),
le 15 octobre 1880. Edit. 1-5.



tobre 1873, sa condamnation à mort par contumace.
Le 7 juillet précédent, la violente polémique qu'il
soutenait depuis longtemps contre M. Paul de Cas-
sagnac s'était termmee par un duel qui eut lieu
à Essanges sur la frontiere du Luxembourg, et
dans lequel les deux adversaires furent blessés.
M. Ranc vécut à Bruxelles, continuant sa collabora-
tion à la République française- 11 écrivit sous ce
titre De Bordeaux à Versailles (1877, in-8), un
résumé du rôle de l'Assemblée nationale qu'en rai-
son de sa situation judiciaire, il dut faire signer
par son père, M. 0 Banc. Compris dans l'un des
premiers decrets d'amnistie signés par M. Grévy
en 1879, il rentra aussitôt en France, m.us refusa
toute candidature dans les élections partielles et
reprit son rang dans la presse républicaine.

M. Rane se porta comme candidat de l'Union
républicaine aux elections générales du 21 août
1881, dans la 2" circonscription du IX" arrondisse-
ment de Pans, et obtint, au premier tour de scrutin,
3157 voit sur 8401 votants. Il fut élu, le 4 sep-
tembre, au scrutin de ballottage, par 5 402 voix sur
6 805 votants. En 1880, 31. Ranc était devenu l'un
des principaux rédacteurs du journal le Voltaire.
L'un des membres les plus influents du groupe de
l'Union républicaine, il fut l'un des plus fermes
soutiens du cabinet ,1 ules Ferry auprès de la majo
rite de la Chambre. Violemment attaquée par la
presse radicale, sa candidature, dans le departe-
ment de la Seine, paraissait d'avance destinée a un
échec. Le scrutin de liste étant rétabli, il ne fut
inscrit que sur la libte dite de l'Alliance républicaine.
aux élections du 4 octobre 1885, et il n obtint, au
premier tour, que 103 191 voix sur 433900 votants
Classé le quarantième sur la liste générale des
candidats, il se désista pour le scrutin de ballottage.
Sa candidature, reproduite par le même groupe,
aux élections complémentairesde décembre, réunit,
au premier tour de scrutin, 94905 voix sur 378 159
votants; il échoua, au scrutin de ballottage, le
27 décembre, avec 97241 voix sur 340 957 votants.

Après avoir quitte la rédaction du Voltaire en
1886, M. Ranc est devenu, en juin 1890, rédacteur
en chef du journal Paris, en remplacement de
M. Charles Laurent, son fondateur. Aux élections
sénatoriales du 4 janvier 1891, il se porta dans le
departement de la Seine et fut élu. au troisième
tour de scrutin, par 346 voix sur 662 votants.

Outre les livres cites plus haut, M. Ilane a publié
le Bilan de l'année 1868, en collaboration avec
MM. P. Grousset, Castagnary et F. Sarcey [1868,
in-8) le Homan d'une Conspiration, inséré
d'abord dans le Temps en 1868. Il a édité l'Histoiree
de la conspiration de Bal/œuf, par Buonarotti, avec
une préface et des notes (1800, in-18).

RANGABÉ (Alexandre-Rizos;, poete, archéologue
et homme d'Etat grec, né le 25 decembre 1810, a
Constantinople, fit ses études a Munich et entra a
l'âge de dix-neuf ans au service bavarois, comme
sous-lieutenant d'artillerie il passa l'année suivante
en Grèce avec le même grade, mais il quitta l'armée
après la formation du nouveau royaume et remplit
successivement les fonctions de conseiller aux mi-
nistères de l'instruction publique (1833) et de l'in-
térieur (1841), de directeur de l'Imprimerie royale
(1841), de professeur d'archéologie a l'Université
d'Athènes (1844-1867). Durant cet intervalle, avec

HAND0ING (Jean-Baptiste), manufacturier et ancien
représentant du peuple français, né à Cusset (Vlher), le
28 avril 1798, mort à l'ans, le 9 juillet 1883 Edu. 1-5

RANDON (Jacques-Louis-César-Alexandrc,comte), ma-
réchal de France, ancien ministre, né à Grenoble (Isère)
le 25 mars 1795, mort a Genève, le 16 janvier 1871.
Edit. 1-4.

RANIEEU (Antonio), historien et homme politique
français, néàNaples, le 8 septembre 1806, moi t Poi
tici, le 5 janvier 1888. Edit. 1-5.

l'archéologue allemand, le docteur Bursian, il entre-
prit dans les ruines de l'ancien temple de Junon,
près d'Argos, des fouilles qui eurent pour résultat
de mettre à decouvert tout l'emplacement de cet
édifice, amsi qu'une quantité considérable de frag-
ments de statues et de bas-rehefs en marbve de
Paros. En 1856, M. Rangabé devmt ministre de la
maison du roi et des relations extérieures (20 fé-
vrier); peu après, il fut élu député de l'Université
a la Chambre. Envoyé extraordinaire à Washington
en 1867 et à Conslautinople en 1869, il fut chargé
n Paris, lors de l'insurrection des Crétois, de di-
verses missions (1808-1869) et y fut ofliciellcmcnl
accrédité, comme ministre plénipotentiaire, le
13 juin 1870. Rappelé en 1872, il resta en disponi-
bilité, puis fut envoyé a Berlin en 1875, et soutint,
au congrès tenu dans cette ville en 1878, les récla-
mations de la Grèce. Il a été maintenu dans ce
poste jusqu'en juillet 1887. – 11 est mort à Atli* nés
le 20 janvier 1892.

M. Rangabé, correspondant de l'Académie des
inscriptions et belles-lettres, membre honoraire
de l'Académie de Bavière, associé de l'Académie
de Berlin, etc., est surtout connu comme littéra-
teur et archéologue. On a de lui des ouvrages très
variés et nombreux Poésies diverses (Athènes
1837-1840, t. I et II), contenant deux drames en
5 actes, Phrosyne et la Veille; un poème à lord
ïiyron [l'Imposteur], des traductionsen allemand et
en grec moderne et des essais en français; les
Antzqutlés helléniques, ou Répertoired'inscriptions
et d autre* antiquités découvertes depuis l affran-
chissement de la Grèce (Athenes, Imprim. royale,
1842-1855, t. 1 et H, m-8); une traduction de
l'allemand de Schliemann Antiquités troyennes

1874, in-8, avec 218 pi.]; Contes et nouvelles
Athènes, 1855-1857, t. et II, in 8), le Prince de
Morée, traduit en francais (1875, in-18);des traduc-
tions, en grec moderne, d'anciens auteurs grecs
Sophocle et Aristophane (Ibid 1860); les les de
Plutarque (Ibid., 18B4-186G, 10 \ol.); Histoire litté-
raire de la Grece moderne (1877, 2 vol. 111-18); puis
un grand nombre de Mémoiresd'archéologie, la plu-
part en français, tels que Tournée archéologique
en Arcadw'(m5); le Théâtre d'IUrode Alticus
(1849); Lettre à M. de Saulcy sur quelques décou-
vertes récentes (1845), etc. Ses deux dernière,
publications sont Leila, Une Excursion à Poro*s
la Naïade, etc. (1881, in-18; 2' édit. 1888) et la
Cravache d'or (1884, in 18 2' édit. 1888). On lui
doit aussi une traduction en grec moderne du Sa-
than de Schrller (1881).

RANK (Joseph), écrivain allemand, né, le 10 juil-
let 18 16, a Friednchsthal, près detteumark(Bohème),
lit des études de droit a l'Université de Vienne et
se destina au barreau; mais, entraîné vers la litté-
rature, il débuta par des Récits de la furet de
Bohême (Aus dem Bœhmerwalde Leipzig, 1843;
nouveau recueil, 1851, 3 vol.), et Nouveaux récitt
de la forêt de Bohême (Neue Geschichten aus dem
Bœhmerwalde; Vienne, 1845). Il donna ensuite
F/eursrf'aM^/n'ne(VVeissdornbluten;Leipzig, 1846),
Une Mère de campagne (Eine Mutter vom Lande
Ibid., 1848); Flonan (Ibid., 1853, 2 vol.); Histoires
de pauvres gens (Geschichten armer Leute; Slutt-
gart, 1853); les Amis (dieFreunde; Prague, 185S,
2 vol.); Coton (das Hofer-Katchen Leipzig, 1854);

RANKE (Léopold de), célebre historien allemand, né à
Wzche (fhurmge), le 21 décembre 1795, moit a BeWn,
le 23 mai 1886. Edit. 1 5.

RANKE (Frédéric-Henri), théologien allemand, fiero
du précèdent,né en 1797, mort à Munich, le 4 septembre
1816 Edit. 1-5.

BANKE(Charles-Ferdinand),écrivain pédagogique, frère
du précèdent,né le 26 mai 180J. mort 1 Berlin, le 51) mai s
1S7B Edit. 1-5.



De la Ville et du Villaqe (Aus Dorf und Stadt,
1860. 2 vol.): Un Brulus de villaqe (Ein Dnrfbrutus
Ulogau, 1801, 2 vol.); des récits autobiographiques:
Souvenirs de ma vie (Aus meinem W anderleben
Vienne, 186't); A Closlerhof (1875); le Preneur
d'âmes (der beelenfaenger, 1876), etc. Comme au-
teur dramatique, il a donné une comédie, le Duc
d'Athènes (Herzog Non Atlien), et un drame, les
Enfantsdu roi Manfred (Kœnig Manfred's Kinder).

En 18i8, 11. Rank lit partie du Parlement de
Francfort, où il vota avec la fraction démocratique
modérée. Il séjourna après, dans dis erses villes de
l'Allemagne, rédigea j a ilurernberg le tournai le
Courrier, puis alla à \ienne en 18ul, où il devint
secrétaire du théâtre de l'Opera, puis du théâtre de
la Cour.

RANVIER (Louis-Antoine),médecin français, mem-
bre de l'Institut, est né à Lyon, le 2 octobre 1835.
H suint les cours de la Faculté de médecine àParis,
se ht recevoir docteur en 1865, devint directeur
adjoint du laboratoire d'histologie annexé à la chaire
de médecine du Collège de France, puis professeur
titulaire de la chaire d'anatonue générale créée
pour lui, par décret du 19 aoùt 1875. Membre de
l'Academie de médecine depuis le 20 a\ril 1886, il

a été elu a l'Académie des sciences, dans la section
de zoologie, en remplacementde Charles Itobin, le
24 janvier 1887. Il a été décoré de la Légion d'hon-
neur le 7 février 1878.

A part sa thèse (Considérations sur le d^veloppe-
mentdu tissuosseux et surles lésions des cartilages
et des os, 1865,in-8),ona dcH.lUmv'ier: Observai ions
pour servir à l'histoire de ladènie [1868, in 8,

avec lig.), avec le docteur Olhwer; Manuel d'his-
tolngie pathologique (1869-1872, 2 vol. in-18; 1880-
1881, 2"édit. 2 vol. gr. in-8), avec le docteur Cornil;
Kcole pratique des haules éludes. Laboratoire
d'histologie, travaux de l'année 1874 (1875, m-8,
.ivec pl.j, continué pour les années suivantes;
Traité techniqued'histologie (1875-1888, fasc. I-VII,
ni-8; 29 édit. 1882); Leçons d'anatonue qénérale
faites au College de Frame (1880, in-8); Leçons
d'analomie générale sur le système musculaire
(1880, m-8); Leçons d'analomie générale faites au
Collrqc de France en 1878 et 1879 (1881, in-8),
publiées par )I. Weber. “

RANVIER (Joseph-Victor), peintre français, né à
Lyon, le 9 juillet 1832, fut élève de l'Ecole des
Beaux-Arts de sa ville natale et eut pour maîtres
Richard et Janmot. 11 débuta au Salon de 1859 par
Une Idylle du soir et exposa depuis les Vertus
s'en vont; Le Malin (181)1); la Sainte Famille,
sanctification du travail manuel, acquis pour la
galerie de M.Arles Dufour; la Fatalité; Baigneuses
(1863); la Chasse au filet et un soir d'Automne
(18B4); Enfance de Bacchus (1805), au musée du
Luxembourg; Une Ih'yade [1868); Venus et amour;
Idylle (1809); l'Hiver (1870); Echo; les \ertus
exelées (1873); llronaélhée délivré (1874); le Matin
(1876); la Chute des feuilles (1878); la Petite
Tortue (1879); Bacchus et Artaue (1880); l'Enfant
au cygne (1882). Il a exécute le plafond du nou-
veau palais de la Légion d'honneur, ayant pour
sujet V Aurore, et exposé au Salon de 1878 et s'est
signalé, surtout dans ces derniers temps, comme
décorateur de céramiques. M. llanvier a obtenu
une médaille de 3* classe en 1865, une de 2" classe

t*n 1873 et la décoration de la Légion d'honneur
i-n 1878

RAOUL-DUVAL |Edgard-Raoul Duvai, dit), homme poli-
tique fiançais, député, né à Lann, le 9 avril 1832, mort
a llmito-Carlo, le 10 février 1887. Edit. 5.

RA0UL-DD7AL (Fernand), frère du piécédent, né en
I83i, mon a fans, le 2 lévrier 1892. Edit. 5.

RAPET (Jean-Jacques), pédagoguefrançais,né à Minbel
(Ain), le 16 mai 1805, mort le ttjuillet1882. Edit. 5.

| RAOUL-DUVAL(Charles-Edmond-Raoul Dovai, dit),
magistrat français, ancien sénateur, né à Amiens,
le 6 mars 1807, fit son droit a Paris et entra dans
la magistrature, a la révolution de 1850, comme
substitut du procureur du roi à Laon. l'rocureur a
Péronne en 1832, conseiller à la Cour d'Amiens en
1837, avocat général à Hernies en 184j, il était passé
à Nantes lorsqu'il fut révoqué en mars 1848. Dès
le mois de janvier 1849, il rentra dans le parquet
comme procureur général à Dijon occupant ce
poste au moment du coup d'Etat du 2 décembre
1851, il fit partie de la commission mixte de la
Côte-d'Or. Successivement procureur général a Or-
léans et à Bordeaux, i! devint premier président de
la Cour de cette ville, le 3 octobre 1861. Il était
encore en fonctions lorsque le décret de M. Cre-
mieux, le 20 janvier 1871, vint l'atteindre, avec les
autres magistrats des commissionsmixtes. L'Assem-
blée nationale ayant annulé ce décret, M. liaoul-
I)uval reprit son siège. II a été admis a la retraite
le 50 mai 1875, et nommé président honoraire.

Porté au\ élections sénatoriales du 30 janvier
1876. dans le département de la Gironde, comme
candidat bonapartiste, il fut élu, au troisième tour
de scrutin, le dernier sur quatre, par 561 voix, sur
672 votants. Il prit place sur les bancs du groupe
de l'Appel au peuple et vota avec les Droites du
Sénat. 11 s'en separa, lors du vote du projet de loi
sur la collation, des grades par l'Etat, présenté par
M. Waddington'en 1876, et vota avec les Gauclics.
Cet acte d'indépendance le lit exclure de la liste
monarchiste, lors des élections pour le renou-
vellement triennal du 5 janvier 1879. Il fut rem-
placé par M. Pascal sur cette liste, qui échoua tout
entière. Il rentra alors dans la vie privée, Il a été
promu commandeur de la Légion d'honneur le
1 août 1859. M. Ch. Edm. liaoul-Duval est
mort le 11 mars 1895.

Son second fils, M. Fernand Raoul-Duval, né en
1853, ancien élevé de l'Kcole polytechnique, admi-
nistrateur de la Compagnie du gaz, vice-président
du Conseil superieur du commerce, se présenta
comme candidat officiel aux élections du 14 octobre
1877, dans l'arrondissement de Loches (Indre-et-
Loire). iNoinmé chevalier de la Légion d'honneur a
ce moment même, il reçut dans sa propriété de
Marolles, commune de tlenillé, la visite du maréchal
président de la République, dans un de ces grands
voyages à travers la France qui précédèrent les
élections. Il réunit 7917 suffrages, contre 8452
donnés à son concurrent, M. WiKon. )1 Fernand
Raoul Duval s'est beaucoup occupé d'agi iculture
vice-président du comice agricole de Loches, lauréat
de la prime d honneur en 1873, lia a été élu membre
de la Société centrale d'agriculture en remplacement
du général Monn (juillet 1880).

RAOULT (François-Marie), chimiste français, né
à Kouriles (Nord)i le 10 mai 1830, suint les court,
de la Faculté des sciences de Paris et se lit rece-
voir docteur es sciences physiques en 1865 avec une
thèse sur les Forces électro-mott ices des élément»
voltaiques (in-4). Il fut chargé alors du cours de
chimie à la Faculté des sciences de Grenoble; il en
fut nommé professeur titulaire. en 1870, et devint
doven de cette Faculté en 1889. Il a été élu corres-
pondant de l'Académiedes sciences, le 12 mai 1890,
et décoré de la Légion d'honneur, le 11 octobre
suivant.

Les travaux et recherches de M. Fr. Uaoult peu-
vent se diviser en trois séries la première rel.ilive

RAPITTI (Louis-Nicolas), publiciste français, né à Ber-
Mme. le 27 octobre 1812, murt à Paris, le 26 juillet 188S.
Edit. 1-5

RAP0P0RT (Salomon-Jehuda),savant écrivain Israélite,
né à Lemberg, le 17 mai 1790, mort a Prague, le 16 oc-
tobre 1876. Edit. 1-1.



aux recherches des forces éleclro-motricesdes piles
et des quantités de chaleur dégagées par les actions
chimiquesaccomplies sous l'influence des courants;
la deuxième, au point de congélation d'un grand
nombre de dissolutions et la troisième aux tenions
de vapeurs des liquides volatils. L'ensemble de ses
travaux lui valut, en 1889, le prix Lacaze, décerné
par l'Académie des sciences.

RAOUX (Scipion-Edouard), littérateur suisse, né
a Mens (Isère), le 24 juillet 1817, étudia les sciences
a Grenoble, la théologie a Strasbourg, rt reçut, a
Leipzig, le diplôme de docteur en philosophie.
Quatre ans apres, en 1848, il fut nomme professeur
a l'Académie de Lausanne et donna sa démission
pour cause de santé en 1863.

Auteur d'un lnre remarquable de vulgarisation
philosophique, la Destinée de l'homme d'après les
lots de sa nature (1845, in-8), M. Raoux s'est fait
connaître par de nombreuxarticles insérés dans les
recueils périodiques; îlasuccessivementcollaboréau
Courrier de la brome (1842), a la Semaine (1849), a
la Libertéde penser (1850), au Bulletin de l'Institut
genevois, a la Libre reclterclte (1856), à l'Education
nouvelle (1861), etc. On cite en outre de lui Des
Socielés mutuelles de consommation (Lausanne,
1858, in-18) Manuel théorique de la réforme édu-
cative de Frasbel (1862, iu-8), dont il s'est fait l'ar-
dent propagateur; Orthographie rationnelle ou
écriture phonétique (1866, m-48); le Tocsin des
deux santés (1878, in 18), fragment d'hygiène; les
Deux Zoophagies (1886, m-18); les Trois intempé-
rances alimentaire, alcoolique et sexuelle; leurs
conséquences morbides et leursremedes(i%$0, in-18)
la Religion de l'immortalité d'apres Victor Hugo
(1890, in 8).

RASPAIL (Benjamin-François), homme politique
français, ancien représentant du peuple, ancien
deputé, né à Taris, le 16 août 1823, est le fils du
célebre chimiste et homme politique, mort en 1878.
Il s'occupa de sciences et collabora aux travaux pa-
ternels. Elu représentant a l'Assemblée législative,
en 1849, par le département du lihône, le dernier
sur onze, il vota avec la Montagne, fut proscrit
avec son père au 2 décembre 1851, et se relugia en
Belgique. Il ne rentra en France qu'en 1865. En
1873, il fut élu conseiller général de la Seinç, pour
le canton de Villejuit, qu'il continua de représenter
depuis. Le 20 février 1876, il accepta la candidature
a la Chambre des deputés, dans l'arrondissement de
Sceaux, et fut élu par 7974 voix; il prit place a
l'extrême gauche, vota l'amnistie pleine et entière,
demanda l'abolition de la peine de mort, l'expulsion
des jesuitcs, l'abrogation de la loi des maires de
1874, etc. Après l'acte du 16 mai 1877, il fut un
des 363 députés des Gauches reunies qui refusèrent
un vote de confiance au cabinet de Broghe réélu
le 14 octobre suivant par 10 878 voix contre 4277
obtenues par le candidat monarchiste, il reprit sa
place à l'extrême gauche.

Ileelu, le 21 août 1881, dans la 1™ circonscription
de Sceaux, par 12 744 voix, sans concurrent, il con-
tinua de siéger sur les bancs de l'extrême gauche.
Il proposa avec insistance de vendre leo diamants
et joyaux de la couronne et d'en attribuer le pro-
duit a la création d'une caisse des invalides du
travail ou d'une caisse des musées de l'Etat. Il lit
même adopter a cet effet, le 29 juin 1882, une loi
qui devmt caduque par suite des ajournements
qu'elle subit au Sénat; il s'efforca, au mois de
luillet 1892, de la faire revivre en déposant un
nouveau projet. Il soutint aussi le projet de loi ten-
liant accorder des pensions au\ victimes du coup

RASPAIL ( François Vincent ), célèbre chimiste et
homme politique lrançdi% né à Carpentras (Vaucluse),
le ît janvier 1791, mort à Arcueil (Seine), le 8 février
1878. Ldit. 1-5.5.

d'Etat du 2 décembre 1851, et celui relatif aux in-
compatibilités. Le 21 juillet 1851, il déposa un^
proposition de loi déclarant déchu de sa qualité
de député quiconque aurait fait figurer son nom
avec cette qualité dans les annonces d'entreprises
financières. Inscrit sur plusieurs listes radicalesdu
département de la Seine, aux élections du 4 oc-
tobre 1885, il obtmt, au premier tour de scrutin,
197 590 voix sur 433 990 votants, et fut classé le
huitième sur la liste générale des candidats. Main-
tenu sur la liste républicaine unique, dite de con-
ciliation, pour le scrutin de ballottage, il fut élu
par 286 933 voix sur 414 360 votants. Aux élections
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin
tininominal, il se représenta dans son ancienne cir-
conscription et échoua, au scrutin de ballottage,
avec 9525 voix, contre 12 195 obtenuespar M. de Bel-
levai, candidat boulangiste.

Son frere, M. Camille-François IUspail, né à Paris
le 17 août 1827, associé de bonne heure a l'action
politique de son père et à sa pratique médicale, fut
porté aux élections du 4 octobre 1885, sur la liste
républicaine radicale du département du Var. Il
obtint, au premier tour de scrutin, 23761 voix
sur 52251 votants, et fut elu avec cette liste, au
scrutin de ballottage, le dernier sur quatre, par
53 951 voix sur 54 452 votants. Aux élections
du 22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal,
Il se porta dans la 1" circonscriptionde Toulon et
fut elu, au scrutin de ballottage, par 3 978 voix,
contre 3188 données a M. Lulher, candidat boulan-
gistfi, et 2 383 à l'amiral Itathier du Baty, candidat
monarchiste.

RASSAM (Hormuzd), archéologue assyrien, né à
Mossoul (Mésopotamie) en 1826, descend d'une an-
cienne famille chaldéenne, qui prétend compter
parmi ses ancêtres les premiers adeptes du chris-
tianisme. Ayant eu l'occasion d'apprendre l'anglais,
il lit la connaissance de Il. Layard, en 1845, lors
du voyage archéologique de celui-ci au pays de
l'ancienneNinive. M. Layard l'emmena a Londres, le
lit entrer d'abord à l'Université d Oxford, puisl'attacha a sa personne, pendant les nombieux
voyages archéologiques dont il avait été charge.
En 1851, Rassam reçut lui même une mission du
Bntish Muséum, et enrichit cet établissement de
nombreux spécimens de l'art assyrien, notamment
d'une série de sculptures représentant la Chasse au
lion. En 1854, Il fut attaché au résident anglais a
Aden et reçut, en 1884, l.i mission de se tendre
auprès du négus d'AbyssinieThéodoros, pour obtenir
la hberté du consul Cameron et des autres prison-
niers. A Massaoua, il attendit plus d'un an l'occasion
d'approcher le roi, fut lui-même arrête et nus aux
fers en juillet 1866. Il ne recouvra sa libellé que
lors de l'entrée du général Napier dans la capitale
de l'Abyssime. Nommé conservateur du Bntish Mu-
seum en 1876, il obtint, par l'entremise de M. Layard,
un lirman du gouvernement turc, pour la conti-
nuation des fouilles a ftinive et KalaKIi. Parmi ses
nombreuses découvertes, il faut mentionner les
restes d'un petit palais et d un temple suburbains;
de deux magnifiques colonnes commémoratives en
bronze de 22 pieds de hauteur. Il fut en même temps
employé par M. Layard a diverses missionspolitiques,
en Armenieet dans le Kurdistan. Il rentra enAngle-
terre en octobre 1878, pour organiser de nouveaux
voyages d'exploration et une série de fomlles qui
ont produitd'intéressants résultats. En 1881 U. Ras-
sam découvrit à Abou llabba (Sepharvaim), plus
de 5000 tablettes babyloniennes, représentant peut-
être la bibliothèque d'un ancien roi elles ont ete
transportées au British Muséum, ainsi que divers

HASPAIL (Eugène), ancien représentant du peuple
français, neveu du précédent, ne à Gigondas, le 12 sep-temble 1812, mort au même lieu, le 25 septembre 1888
Edit. 1-5.



objets d'art et d'autres tables d'inscriptionstrouvées
plus tard par le même explorateur dans les vallées
du Tigre et de l'Euphrate.

M. Hormudz Rassam a publié le récit de son sé|our
en Ahyssinie, sous le titre Narrative of the British
Mission to Theodore kmg of Abyssynia; with
notices of the country traversed front Massowah
throuqh the Soodân, the Amhâra, and back to An-
nesley Bay from Magdala (Londres, 1869, 2 vol.)

rathier (Jean), député francais, né à Chablis
(Yonne), le 11 novembre 1859, est fils et neveu d'an-
ciens deputes du départementde l'\ onne. Il fut sous-
chef du cabinet du ministre des postes M. Granet. Aux
élections du 22 septembre 188'J, il se porta comme
candidat radical dans l'arrondissement de Tonnerre,
réunit au premier tour de scrulin 5 075 voix sur
10659 votants et fut élu au scrutin de ballottage
par 5 373 von, contre 5 243 données à M. Aug. Mar-
tenot, ancien député, candidat conservateur, et 138
a M. Bérost, autre candidat radical.

RATISBONNE (Louis-Gustave-Fortuné),littérateur
français, né à Strasbourg, le 29 juillet 1827, est le
neveu des trois missionnairesde l'ordre de Notre-
Dame de Sion, célebres par leur abjuration de la
religion juive. 11 commença ses éludes au collège de

sa ville natale et vint les achever au collègeHenri IV.
Il se fit ensuite recevoir licencié es lettres a la
Faculté de Strasbourget licencié en droit a Paris
il se préparait a la carrière administrative, mais il
y renonça apres l'établissement du régime imperial
et se tourna vers le journalisme et les éludes litté-
raires. Il entra, en 1853, à la rédaction du Journal
des Débats, à laquelle il resta attaché jusqu'en 1876.
En 1871, après avoir posé sans succès sa candidature
aux élections de Pans, il fut nommé bibliothécaire
du palais de Fontainebleau, en remplacementd'Oc-
tave Feuillet démissionnaire, et en 1874 il devint
bibliothécairedu Senat. Il a été décore de la Légion
d'honneur le 12 juillet de la même année.

Le premier titre littéraire de M. Ratisbonne fut
une traduction en vers de la Divine Comédie de
Dante (1852-1857, 4 vol. in-18), rendue tercet par
tercet, et dont la première partie, l'Enfer (2 vol.
m-8), fut couronnée en 1854 par l'Academie fran-
çaise. Il a donné depuis le Purgatoire (1857, 2 vol.
in 8) et le Paradis (1859, 2 vol. in-8) ces deux
traductions ont aussi obtenu un prix Bordin. On a
encore de lui Henri Heine (1855), extrait de la
Revue contemporaine; Impressionslittéraires (1855,
in-18), articles de critique; Au printemps de la vie
(1857, m-32), recueil de vers Héro et Léandre,
drame antique en un acte, en vers (Theàtre-Fran-
cais, 1850) la Comédie enfantine (1860, in-8, illus-
tré; nombreuses édit.), recueil de fables morales
pour l'enfance, couronné par l'Académie en 1861
Morts et vivants, nouvelles impressions littéraires
(1860, in-12). Dernières scènes de la Comédie en-
fantine (1862, in-8; 13' éd., 1874) les Figures
jeunes, poésies (1865, in-18); Auteurs et livres,
variétés littéraires (1868, in-18); les Petits Hommes
(1868, in-4, avec grav.); les Petites Femmes (1871,

RAST0UL (Alphonse-Stmon), littérateur français, né à
Avignon, le 14 septembre 1800. Edit. 1-5

RASTRELLI (Joseph), compositeur allemand, né a
Dresde, le 13 avril I7U9, mort dans cette ville, le 14 no-
vembre 18*8. Edit. 1-4.

RATEAU (Jean Pierre Lamotts-), ancien représentant
du peuple fiançais, né à Bonnes (Charente), le 18 août
1800, mort il Bordeaux, le 24 mars 1887. Edit. 1-5.

RATHERY (Edme-Jacn;ues-Beiio!t), littérateur français,
né a l'uris, le 19 novembre 1807, mort dans cette ville,
le 28 novembre 1875. Edit. 1-5.

RATBIER (Jules), député français, né à Chablis (Yonne),
le 1 septembre 1828, mort dans cette ville, le 1" octobie
1887. Edit. 5.

in-4), M. Ratisbonne fut un d»s collaborateurs du
dlagasxnd'éducalionci de récréation. 11 a donné, sous
le pseudonyme de Trun, une série d'Albums avec
texte versifie pour l'amusement et l'instruction des
enfants du premier àge. Exécuteur testamentaire
d'Alfred de Vigny, il a publie les œuvres posthumes
de ce poète les Destinées, poèmes philosophiques
(1864, in-8), et le Journal d'un poète, recueilli et
publié sur ses notes intimes (1867, in-18).

RATTAZZI (princesseMarie-Studolmine Bonaparte,
dame de Solms, puis), femme de lettres française,
née à YVaterford (Irlande), vers 1834, est fille de la
princesse Laetitia Bonaparte,issuedu second mariage
de Lucien, mariée à Thomas Wyse, ancien ministre
des Ile» Britanniques en Grèce. Placée dans un cou-
rent de la rue Barbette, dépendant de la Légion
d'honneur et de la maison de Saint-Denis, elle passa
ses examens d'institutricedes deux degrés. En 1850,
on la maria à un riche Alsacien, Frédéric de Solms,
qui se sépara d'elle, quatre ans plus tard, lorsque
les relations politiques de sa femme la firent éloi-
gner de Pans par le nouveau gouvernementimpé-
rial. Celle-ci, sous le nom et le titre de princesse
Marie de Solms, vécut en Savoie et à Nice, de 1853
à 1860, intimementliée avec Eugène Sue et Ponsard.
et en correspondance suivie avec Béranger et La-
mennais. Elle fonda, à cette époque, le journal les
Matinées d"Aix, où elle inséra beaucoup de vers,
des proverbes dramatiques et des romans. En même
temps elle faisait jouer ses pièces sur son théâtre
du Chàlet et y remplissait elle-même les principaux
rôles. C'est alors qu'elle fit paraître à Genève de
petits poemes dédies a Victor Hugo, la Dupinade
et les Chants de l'exilée (1859).

Après l'annexion de la Savoie à la France, la
princesse Marie de Solms rentra a Paris, y devint
une des riolubililésdu monde artistique et littéraire,
et ecuvil des courriers et des causeries, dans le
Pays, le Constitutionnel,le Turf, etc. A la suite do
plusieurs voyages en Italie, où elle reçut grand
accueil à la cour, elle épousa M. Urbain Rattazzi,
en février 1863. Ce mariage ne ralentit pas son
activité littéraire, et tout en écrivant beaucoup de
volumes, elle fonda des journaux, le Courrier de
Florence,puis les Matinées italiennes, où elle traita,
soit sous son nom, soit sous divers pseudonymes,
en vers ou en prose, les sujets les plus variés. Ses
pseudonymes principaux étaient vicomte d'Albens,
vicomte de Tresserve, CamilleBcrnard, baron Stock,
Louis Kelner.

Devenue veuve en 1873, Mme Rattazzi épousa en
troisiemes noces, en 1877, M. de Rute, député aux
Cortes espagnoles. Elle continua tant à Paris qu'a
l'étranger l'existence mondaine et littéraire qui a
fait la notoriété de son nom. Elle ne cessa d'écrire
des ouvrages d'imagination, de voyages, de souve-
nirs personnels; elle ht jouer chez elle des essais
dramatiques inédits. Elle remplaça ses anciennes
Matinées d'Aix par les Matinées espagnoles,où elle
conserva son pseudonyme de baron Stock. Un des
articles qu'elle y publia sur « la Société de Madrid »
lui valut des poursuites en dilfamation de la part

RATIER (Féhx-Sévenn),médecin français, né à Paris
en 1797, mort dans cette ville, le 8 février 1866. Edit.
1-i

RATIER (Mane-Simon-François-Gustave),député fran-
çais, né à Buzauçais (Indre), le 24 juillet 1804, mort à
[orient, le 15 avril 1880. Edit. 5.

RATISBONNE (Marie-Théodore),prédicateur français,
né à Strasbourg, le 28 décembre 1802, mort à Pans, le
10 janvier 1881 Edit. 1-5.

RATISBONNE(Âlphonse-Mariel, frère du précédent, né
à Slrasbouig,le 1" mai 1812, mort à Jérusalem, le 6 mai
1884 Edit. 1-5.

1 *1 mai 1812, mort à Jéi

RATTAZI(Urbain),homme d'État italien, né i Alezan-
drie, le -h un 1808, mort à Frosinone, le 5 juin 1873.
Edit. 1-5.



des fils du sénateur (iuell y Rente et une condam- S]51

nation par défaut à quinze jours d'emprisonnement c
et 200 francs d'amende, peine réduite en appel à
500 francs d'amende, sans prison. Quoique le nom
de Mme Rattazzi ait été mêlé, dans les derniers n
temps, à d'autres débats judiciaires qui ont fait e
beaucoup de bruit, il faut se garder de la confondre r
avec son homonyme impliquée dans le procès îlson. p
Sans avoir cesse d'être désignée par le publie, au 1;

cours de son dernier mariage, sous le nom du c
celebre homme d'Etat italien, elle est devenue c
veuve de SI. de Rute en avril 1889. g

Parmi les volumes signés de Mme Rattazri, et C

plusieurs fois réimprimés, nous citerons Made- fi
moiselle Million (1862, in-18; 2- edit. 1866, avec q
portrait); le Pienc aux maris (1865, in-18, avec
grav.), premier i uinan d'une série à laquelle appar- o
tiennent les troi, suivants les Débuts de la for- L

geronne (1866, m-18, avec grav.), la Mexicaine d
(186d, in-18 avec grav.), et le Chemin du paradis, 2
Bichevtlle (1807, in 18); puis les Rives de l'Arno i\
(1885, in-18) les Soirées d'Aix-les-Bams (1805,
m-18) les Mariages de la créole (Bruxelles, 1806, c
2 vol. in-18; 3' édit. 1882), dont la préface fit jl
beaucoup de brmt et qui fut réimprime sous le d
titre de la Chanteuse (Brux., 1870, 2 vol. in-18) fi
Si l'étais reine! comprenant Louise de Kelncr et p
le liéve d'une ambitieuse (1868, 2 vol. in 18), avec g
un caractère marqué d'autobiographie; Florence, i
portraits, chroniques et confidences (1870, in-18); J
Nice la Belle, Monaco (1870, in-18) la lie lie Juive d
épisode du siège de Jérusalem (1882, m-18) un
ouvrage d'un certain intérêt historique: Ratlazm
et son temps, documents inédits, correspondance, 1

souvenirs intimes (1881-18X7, 2 vol. m-8j; des im- d
pressions de voyage l'Espagne moderne (1879, g
m-18); le Portugal à vol d'oiseau, Portugais et 1

Portugaises (1880, in-18); puis des poésies 6'arc s
patria, échos italiens (1873, in-8, portr.) l'Ombre l
de la mort (1875, m-18 portr,), etc.; enfin des t
essais dramatiques Quand on n'aime plus trop. t
on n'aime plus assez, Madame de Slaet à Coppet, o
Corinne, l Epreuve, les Suites d'un ménagede gar- t
çon. Une Livre de chair, Aux pieds d'une femme, a
Autour et cymbales, le Portrait de la comtesse, i:
l'Aventurière des colonies, drame en cinq actes d

avec prologue (1808, m 18; 2" édit. 1885).
n

RATTIER (François-Edouard),ancien représentant >

du peuple, né à Pans, le 50 avril 1822, entra en d
1843 au service militaire, et, devançantl'appel de la o
classe, obtint d'être incorpore dans le corps des a
zouaves, nui venait d'être organise. Après une r
longue maladie, qui le força de revenir en France, A

il partit de nouveau pour l'Algérie et y rejoignit le
48e de ligne. Il était sergent au bataillon de depôt, C

a Reims, lorsqu'il fut porte aux élections de l'As- t
semblée législative, par le comité démocratique- u
socialiste. Klu, par 110482 \oix, le \inglieme repre- d
sentant de la Seine, il fit partie du bureau proi pp
soire, protesta, des les premiers jours, au nom de c
l'armée, contre le mode de votation des soldats, et v
s'associa aux actes de la Montagne, amsi que ses d
camarades les sergents Boichot et Commissaire. Le n
13 juin 1849, il se rendit, avec Ledru-Rollui, au Con- 1

servatoire, signa l'appelaux armes et fut condamné Y

a la déportation, par la haute cour de Versailles;
mais il avait réussi a gagner Londres, où il se maria
et où il exerça la profession de chapelier. Depuis à

RATTIER (Mane-Hanislas), philosophe français né à
Provins (Seine-et-Marue),le 1" juin 1792, mort à Troyes, 1
le 3 octobre 1871. Edit. 1-4. E

KAD (Charles-Frédéric), jurisconsulte français, nii à
Saverne (Bas-Hhm), le 5 août 1803, mort à Paris, le f10 avili 1877 Edit -5

RAD (Charles-Henn),économiste allemand né a Erlan-
gen, le 23 novembre 1792, mort a Ileidelberg, le 18 mars [
1870. Edit. 1-1. r

SI. liattier est rentré à Paris. II est mort dans
cette ville le 4 septembre 1890.

RATZEL (Frédéric), voyageur et géographe alle-
mand, ne à Carlsruhe, le 30 août 1844, fut d'abord
eleve en pharmacie, puis étudia les sciences natu-
relles a Ileidelberg, a Iéna, à Berlin et à Mont-
pellier. Après avoir servi dans l'armée pendant
la guerre franco-prussienne, il fut attache comme
correspondant à la Gazette de Cologne et visita en
cette qualité la France méridionale,l'Italie, la Hon-
grie, l'Amérique du Nord, le Mexique et l'île de
Cuba. Rentré en Allemagne en 1876, il devint pro-
fesseur de géographie à l'Ecole superieure techni-
que de Munich et passa plus tard a Leipzig.

M. Ratzel a publié Etre et devemr du monde
organique (Sein und werdcn der organ. Welt;
Leipzig, 1868) Excursions d'un naturaliste (Wan-
dertage emes Ivaturforschers; Ibid., 1875-1874,
2 vol.); Villes et civilisation de l'Amérique du
Nord (Stsedte und Kulturbilder aus INordamenka;
Ibid., 1876, 2 vol.); l'Emigration chinoise (die
chinesische Auswanderung Breslau, 1876); Du
Mexique (Aus Mexico; Ibid., 1878), les Etats-Unis
de l'Amérique du Nord (die Vereiiugten Staaten von
N. A Munich, 1878-1880, 2 vol.); Antkropoge'ugra-
phie (Stuttgart, 1882-1891, 2 vol.); les Cimes nei-
geuses des montagnesd'Allemagne (die Schneedecke
in Deutschlands Gebirgen, 1890). De 18S2 à 1884.
M. Itatzel a été directeur du journal de voyages et
de géographie Ausland.

RAULIN (Felix-Victor), géologue français, né à
Paris, le 8 août 1815, entra, en 1838, au Muséum
d'histoire naturelle, en qualité de préparateur de
géologie, et fut chargé, en 1846, à la Faculté de
Bordeaux, de l'enseignement de cette science. Au
mois de novembre 1848, JI vint prendre, a Paris,
le diplôme de docteur es sciences naturelles, avec
une double thèse sur la Classificationdes terrains
tertiaires de l'Aquitaine et les Transformations
de la flore de l'Europe centrale. Il devint ensuite
titulaire de la chaire de minéralogie et géologie. Il
a été admis a la retraite et nomme professeur ho-
noraire le 17 août 1885. Il a été decoré de la Légion
d honneur.

A l'exception d'une Carle géologique du départe-
ment de l'Yonne (1855, 6 feuilles), dressee avec
M. Leymerie, les travaux de ce savant étaient tous
disséminés,depuis 1857, dans les recueils spéciaux
ou les collections académiques,teU que le Bulletin
de la Société zoologique (1838-1855), les Comptes
rendus de l' Académie des sciences (1844 1851); les
Actes de V Académie de Bordeaux (1848-185(1), et
Patria (1846), ou il a donné tout un traité de la
Géologie de la France. M. Rauhn a publié une Sta-
tistique géologique et niineralog tque de l'Yonne et
une Description physique de l'ite de Crète (Bor-
deaux, 1869, 5 vol. gr. ni 8, avec atlas, cartes et
planches), celle-ci sous les auspices et avec le con-
cours du Ministère de l'instruction publique; Obser-
vations pluviom.fi triques faites dans le sud-ouest
de. la France de 1714 à 1860 (Bordeaux, 1885,
m-8); Eléments de géologie (1868, in-18; 2- édit.,
1874, in-18), un des nouveaux livres rédigés pour
l'enseignement spécial, etc.

RAULINE (Gustave-Paul), député français, est né
à Feugeres (Manche) le 1" juin 1822 Propriétaire

RAUCH (Chrétien), sculpteur piussien, né à Arûlsen,
le 2 janvier 1777, mort a Berlin, le 3 decembre 1857.
Kdit 1-2.

RAUC0URT (Veuille), artiste dramatique français, né à
Rennes en 1804, mort le 5 juin 1855. Edit. 1-2.

RAQD0T (Claude Marie), ancien représentant ilu peuple
Français, né à Sauheu (Côte-d'Or), le 21 décembre 1801,
mort à Ponlaubert (Yonne), le ïï avut 1879. Ldit. 1-5.



«lans le département, il n'avait point de passé poh-
tique, lorsqu'il se présenta aux élections du 20 fé-
M'ier 187ti, dans l'arrondisbement de Saint- Lu,
comme candidat bonapartiste. Elu par 9582 voix,
contie 7373 obtenues par M. Lenoel, candidat ré-
pubhcam et représentant sortant, Il fit partie du
groupe de l'Appel au peuple et, apres l'acte du
16 mai 1877, soutint le ministère de Broghe. Can-
didat officiel et bonapartiste au* élections du 14 oc-
tobre suivant, Il fut réélu par 13728 voix, contraJ
3328 reunies par le candidat républicain. Ancien
maire de Saint-Lô, 51 Raulme a ete élu conseiller
^'énrïnil de la Manche. JI fut reclu, le 21 août 1881,
dans l'arrondissement de Saint- Lô, par 12180 voi\,
contre 5826 obtenues par le candidat républicain.
Inscrit sur la liste monarchiste du département de
la Manche, aux élections du 4 octobre 1885, Il lut
elu, le premier sur huit, par 59047 yok sur 109378
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites
de nouveau au scrutin uninominal, il se représenta
dans son ancien arrondissementet lut elu. au pre-
mier tour, par 12 '285 voix, contre 4351 données a
M. Iluct., candidat républicain.

RAVAISSON molli EN (Jean-Gaspard-FélixL-vcher],
philosophe français, membre de l'Institut, né a
Aamur, le '23 octobre 1813, lit ses études au col-
lège Rolbn et remporta le prix d'honneur de philo-
sophie au concours général, en 1855. Reçu agrégé
en 1830, il partagea, Vannée suivante, avec ÎI. Wi-
chelet [de Berlin], le prix de l'Académie des sciences
morales et politiques pour un travail très considé-
rable intitule Essai sur la métaphysique d'Ans
tote (1837-18Î6,2 vol. in 8). Professeurde philoso-
phie à la Faculte des lettres de Rennes, de 18j8 d
1840, il devint ensuite inspecteur géneral des bi-
bliothèques publiques, emploi récemment créé par
M. de Sahandy, qui, pendant son ministère, l'avait
choisi pour chef du cabinet. A part une interruption
d'une année (1845-1846), pendant laquelle il fut
remplace par M. Natter, il resta tituïane jusqu'en
1853. INonunc alors inspecteur général de l'ensei-
gnement supérieur et membre du Conseil de l'in-
struction publique, il fut appelé en outre, le
7 juillet 1870, aux fonctions de conservateur des
antiquités au musée du Loutre. Il conserva le titre
d'inspecteur gênerai de l'enseignement supérieur
jusqu'à la suppression, par mesure budgétaire, de
cet ordre d'inspection et fut alors nomme inspecteur
genéral honoraire (mars 1888). Membre de l'Aca-
demie des inscriptions et belleb-letlres, en rempla-
cement de 1 etronne depms le 9 novembre 1849, il
est entré a l'Académie des sciences morales et poli-
tiques, en remplacement de M. Peisse, le 30 avril
1880. Il a ete promu commandeur de la Légion
d'honneur le 15 août 1882.

Un a encore de 31. liavaisson De VHabilude
(1838, in 8), thèse pour le doctorat; une revision
du Catalogue général des bibliothèques publiques
(18Ï9, iu-4); une série de Happât ts au ministre sur
plusieurs dépôts et collections, notamment celui
sur les Archives de l'Empire et la bibliothèque im-

HAUMER (Fréduiic-J.ouis-GeoigessDE),célebre historien
allemand, uô à WœiHlr (AnhnLl),leU man 1781, murl à
Berlin, le U juin 1X73. Edit. 1-5

RA.UMER (Cliailes-Georges de), géologue allemand,
ne à WœrliU, le y août 1785, moi t à Ërldiigen, le 2 juin
1863 Edit. 1-4

BAUMBR ((ieorges-Guillaiimehe), histoi icn allemand,
né a Berlin, le 19 septembre 1800, mort dans cette ville,
le 11 roarsl83(>. Edit. t-2.

RADTENSTRADCH(Uaibe-Jeannette-Paubne-LucieGie-
ttnoïc, darne fit), temme de letU es polonaise, née a Var-
sovie, le H juin 1798, morte à Varsovie, le 5 mai 1886
Edit, 3-">.

RAVAlSSON(François-Mco]js-Î\anoti'oj/, ecuvdin l'ian-
çai», lie a b<mmr, le 13 octobre 1811. moiL a l'aris, le
17 seplembie1881. Edit 1-à.

pénale [1862, in-8); un llapport sur renseigne-
ment du dessin (1855, m-8); la Philosophie eu
France au m\b siècle, rapport officiel, publié a
l'occasion de l'Expositionuniverselle (1868, gr.in-4);
la Vénus de Miio (1871. in-8, avec pi.), sujet sur
lequel il est retenu plusieurs fois devant l'Institut;
le Monument de Myrrhine^ et les bas-reliefs funé-
ratres des Grecs en général (1876, in-4, avec pi.);
l'Art dans l'école et le Dessin, extrait du Diction-
naire -pédagogique,etc.

Son fils Charles Lacher-IUvaissov-Mollien, né à
Paris en 1840, conservateur adjoint des sculptures
grecques et romaines au musée du Louvre, est au-
teur de quelques travaux sur l'histoire de l'art on
lui doit notamment les Manuscrits de Léonard de
Vinci (1S80-1891, 6 vol. m fol. avec pi.), publica-
tion qui a obtenu, en 1889 et 1892, le prix Bordin
a l'Académie française.

pavignan (Marie-Itaymond-Gustave DE LA Ci\oi\,
baron le), ancien sénateur français, ne à Bordeaux,
le 29 janvier 1829, fut, sous f Empire, maitre de
requêtes au Conseil d'Etat. Riche propriétaire dans
le département des Landes et conseiller général
pour le canton de Villeneuve, il fut élu sénateur
des Landes, le 50 janvier 1876, le premier sur
deux, par (20j voix sur 3U5 votants. Il siégea sur
les bancs du groupe de l'Appel au peuple, vota avec
la Droite monarchiste du Sénat et se prononça en
juin 1877 pour la dissolution de la Chambre des
deputés. Au renouvellement triennal du Scnat, le
5 janvier 1879, il fut réélu par 201 voix, sur 30-4
électeurs. Aux élections pour le renouvellement du
5 janvier 1888, il s'est représenté, mais a échoué,
avec 500 voix sur 712 votants. M. de IUvignan,
gendre de M. Devienne, ancien premier président
de la Cour de cassation, a ete décore de la Légion
d'honneur. Il est mort à Mont-de-Marsan le
1" décembre 1891.

RAVINA (Jean-Henri), pianiste français, né le
20 mai 1818, a Bordeaux, où sa mère enseignait le
piano, apprit très jeune la musique, fut admis à
treize ans au Conservatoire, y obtint les premiers
prix de piano et d'harmonie, en 1834 et 1835,
négligea de concourir pour les prix de Home, a
l'Institut, et fut à dix-sept ans nommé professeur.
Liwe en même temps à l'enseignement particulier,
il a formé de nombreux élevés pour le piano et
l'harmonie. Il ne compte pas toutefois parmi no«
brillants virtuoses, et se produit rarement devant
le publie. Connu surtout comme professeuret com-
positeur, il a publié de grandes Etudes caractéris-
tiques que l'on cite a côté de celles de Cramer et
de Bertini, des Concettos, des Ouvertures, des Fan-
taisies, entre autres la Sicilienne, le Dernier Sou-
pir, etc. M. Ravina a été décore de la Légion d'hon-
neur le 15 août 1861.

RAWLINSON (Sir Henry-Cresvrick), archéologue
anglais,ne eu 1810, a Chadlington (comté d'Oxford),
ouïra comme enseigne au seruce militaire (182G)

RAVEL (Pierre-Alfred),article dramatique français, né
a Bordeaux vers 1815, moit a Neuilly, le 26 avril 1881.
Ed.t 1-5.

RAVENEI.(Jules-Amédée-Désire), bibliographe fran-
çais, ne à i Pans, le 2 juillet 1801, mort dans cette -ville,
le 22 lévrier 188b. Edit 1 5

RAVERGIE (Auguste-Léonce), littérateur français. né
à l'ans, le 15 janvier 1817. moit en septembre 1859.
Edit. 1-2

RAVIGNAN (le P. Gustave-François-Xavier DEumoix
ue), prédicateur français, né à lî.iyonne, le 2 décembre
1393, mort à Pans, le 26 février 1838. Edit 1-2

décembre

BAVINEL (Henu-Fehx-Dieinionné,baron de), ancien
representant du peuple fiançais, né à Nossoncourt
(Vosges), le 16 avril 1806, moit en septembio 1867.tdit. 2-i.



et fut cmojê au\ Indes, où il ne tarda pas à ac-
quérir une connaissance approfondie des langues
orientales. Il servit dans la présidence de Bombay
jusqu'en 1855, puis fut attaché, jusqu'en 1839, a
l'armée du Shah de Perse. Il entrepwt différents
voyages et publia, de 18Û9 a 18il, dans le recueil
de la Société géographique de Londres, d'intéres-
sants mémoires sur la position de l'ancienne Ecba-
tane, les peuplades du kourdistan et les caracteres
cunéiformes il parvint même à déchiffrerla grande
inscription de Darius a Belustoun, résultat d'une
certaine importance pour la philologie persane.
Agent politique à Candahar, de 1840 a 1842, pen-
dant la guerre des Afghans, en 184J, i] reçut l'ordre
du Bain et fut envoyé, sur sa demande, à Bagdad
en qualité de consul et avec toute latitude de pour-
suivre ses études archéologiques.

Lors de la decouverte de iXinive, M. Rawlmson,
qui avait assisté aux fouilles faites par M Lajard,
écrivit à ce sujet une dissertation intitulée Des
Inscriptions assyriennes (On the inscriptions of
Assyna and Babyloma, 1850). En novembre 1850, il
fut nommé consul genéral toujours en résidence a
Bagdad, où il reprit le cours de ses recherches sur
les peuples de l'Asie ancienne. En 1856, il devint
un des directeurs de la Compagnie des Indes, et.
deux ans apres, membre du Conseil de l'Inde. Il
eut rang de lieutenant-colonel dans l'armée an-
glaise. Au mois de mai 1851), il fut nommé envoyé
extraordinaire et mmjsire plénipotentiaire en Perse
avec le grade de major général. Il a represente
Heigatc à la Chambre des communes pendant quel-
ques mois en 1858. Sir Henry Rawlmson a reçu, en
1856, le titre de chevaher pour ses tra\auï scienti-
liques. Elu, en 1844, correspondant de l'Académie
des inscriptions et belles-lettres, il est devenu asso-
cie étranger le 25 février 1887. Il est membre de
la plupart des sociétés savantes de l'Europe. Au

mois de mars 1878, il devint conservateur du
British Muséum. Il a été crée grand-croix de l'ordre
du Bain en 1880, et fait baronnet en 1891.

A part ses mémoires insérés dans les recueils
des sociétés savantes. M. Iîa^linson a seulement
publié l'Angleterre et la liusme dans l'Eut (England
and Russia m the East, 1875), ouvrage qui eut un
grand retentissement lors de son apparition.

RAWLINSON (George), erudit anglais, frère du
précédent, né vers 1815, à Chadlmgton, entra en
1835 au collège de la Trinité, a Oxford, et parcourut
avec distinction tous les degrés de la hiérarchie
universitaire. Il devint l'un des délégués du musée
d'Oxford, examinateur a l'Unnersité et au conseil
d'éducation militaire en 1859, et professeur d'his-
toire ancienne en 1861. En 1872, il fut nommé
chanome de Gantcrburj.

Outre de nombreux articles dans des revues,
M. Kawlinson a publié the ihstory of Herodotus,
traduction anglaise, avec notes, appendices, caries
et illustrations (4 vol. in-8, 1858-1860); l'Evidence
historique de la vérité des Ecritures (the Historical
E\idence of the Truth of the Scripture Records,
1860, 1 vol. in-8] les Contrastes du Christianisme
avec les systèmes païen et juif (the Contrasts of
Christianity with heathen and jewish sistems, 1861,
1 \ol. în-P); les Cinq grandes monarchies du monde
oriental ancien (the Five great monarchies of the
Ancien Eastern World, 4862-1865, 5 vol. Manuel
d'histoire ancienne (a Manual of Ancient II., 1869);
ta Sixième grande monarchie orientale (the Sixth
greal Orient. Mon., 1875]; la Septième grande mo-narchie orientale (the Se\entli great Oriental. Mon
1876); Histoire de l'ancienne Egypte (Ihstory ot
anc. Egypt., 1881, 2 vol.) Histoire de la Phénitie
(Hist. of l'henicia, 1889). 11 a été traduit de lui en

RAYER (Pierre-François-OIne],médecin français, né à
Saint-Svlvain (Calvados), le 7 mars 1793, moi a Paris, le
10 septembre1867. Edit. t-4.

français par 11. De Faye Illustrations historiques
de l'Ancien Testament (1881, in-8) et les Religions
de l'Ancien monde, Egypte, Assyrie, Perse, etc.
(188tt, in-18). Su* George Ra\\hnson a été l'un des
collaborateurs du Dictionnaire de la Bible, du
Dr Smith.

RAYET (Antoine-Pons-Georges), astronome fran-
çais, né à Bordeaux le 12 decembre 1831*, entra »
l'Ecole normale supérieure en novembre 1859.
Agrégé des sciences physiques nn 180'2, il a été
reçu docteur ès sciences en 1871. Professeur au
lycée d'Orléans en 1802, il fut en 1863, attaché a
l'Observa loue de Paris, comme astronome adjoint,
chef du serwee météorologique. Il fut nomme pro-
fesseur d'astronomie à la Faculté des sciences de
Marseille en 1874, puis à celle de Bordeaux en
1876. Enfin Il devint, en 1879, directeur de l'Ob-
servatoire de Bordeaux, construit sous sa direction.
H a etc décoré de la Legion d honneur en octobre
1868, à la suite d'observations sur l'echpse totale
de soleil du 18 août 1868, faites dans la presqu'ile
de Malacca. Ha été élu correspondantde l'Académie
des sciences, le 4 juillet 189*2.

M. Rayet a consigne les résultats de ses travaux
dans de nombreux écrits parmi lesquels nous cite
rons Mémoire sur les raies brillantes de l'atmo-
sphère solaire et la constitution physique du soleil
(1871) Histoire des observations ashononnques
d'Angleterre et d'Irlande, eu collaboration avec
C. André, directeur de l'Observatoire de Lyon; Re-
cherches sur les cadrans solaires (l'arib, 187b1);
Histoire des observatoires astronomiques d'Italie
(1877); Notes sur l'histoire de la photographie
astronomique (Ibid-, 1880). Ajoutons divers me-
moires insères dans les Comptes rendus de l'Aca-
démie des sciences (1866 a 1888), les Annales de
chimie et de physique (18"O a 1876) et les Annales
de l'Observatoire de Pai is.

RAYLE1GH (John-William-Strutt, ÔB baron), phy-
sicien anglais, pair du royaume, est ne le 12 no-
vembre 1842. Il Ji de brillantes etudes a ILinversilé
de Cambridge et fut reçu master of arts en 18b8.
S'etant spectalement consacré a l'étude de la phy-
sique, il de\int professeur de cette science à 1 Uni-
versité de Cambridge en 1870 et garda cette chaire
jusqu'en 1884. En 1887, il fut nomme professeur
de physique à l'institut royal de Londres. Membre
titulaire ou honoraire de nombreuses Académies
ou Sociétés savantes de la Grande-Bretagne, il a éte
élu correspondant de l'Institut de France (Acadé-
mie des sciences), le 10 mars 1890.

Le baron Ilayleigh s'est fait connaître par un re-
marquable travail sur la Théorie du son [the Thnory
of Sound; *2 vol. 1877-1878), Il succéda a son père,
dans la pairie. en 1873, et appartint au paiti con-
servateur. En dehors de romrapjc mentionne, on u
de lui un grand nombre de Mémoires relatifs a
l'acoustique et a 1 électricité, parmi lesquels on peut
citer: Sur la Double réfraction (1871); Sur la
Théorie de la résonance (1871); Sur la Loi des pres-
sions gazeuses (1873); Sur les Lignes nodales
(1874), etc.

RAYMOND (Mme Emmeline), femme de lettres
française, née a Czernowitz (Bukovine) en 1828, est
Jille d'un officier belg-e, alors au service de l'Autri-
che et d'une mère française.Connue surtout comme
directrice de la Mode illustrée, depuis la fondation
de ce journal, en 1800, elle a écrit un nombre con-
sidérable de lnres d'éducation, de morale, d'éco-
nomie domestique, ainsi que des romans et ouvrages
de fantaisie. On cite notamment Lettres d'une
marraine à sa filleule, suivies des conseils d'un

BAYM0ND (l'abbé D..), écrivain ecclésiastique et phi
lanthrone français,né vers 1805. mort a Pans en 1873.
Ldit. i-b.



Tieux jardinier (1865, m-18); les Rêves dangereux
(1861 m-18); la Civilité non puérile mais honnête[1805, in-18); Histoire d'unefamille (1863,in-18);
18135, in-18); Ilistoire d'uue

ffamzlle
(l8Gâ, in-18);

Legs (1865, in-18); Une Femme élégante [18156,
in-18); A quelque chose malheur est bon (1860,
in-18); la Bonne Ménagère (1867, m-18); Aulobio-
graphie d'une inconnue (1868, in 18); Leçons de
couture, crochet, tricot, frivolités, etc (1868, in*18j;
Un Mariage parisien (18U9, in-18); Variétés, édu-
cation et morale pour tous les âges (1870, in-18);
lrs Grands et les petits devoirs (1882, 2 loi. in-18);
l'Esprit des fleuis, symbolisme-science (1884, pet.
in-4, 64 pi.); le Nouveau livre de cuisme, recettes
pratiques (1880, m-18); Christine (1889, m-8), etc.
Mme Emmelme Raymond a en outre traduit ou
imité de l'allemand' la plupart des ouvrages de la
romancière Eugénie John, connue sous le pseudo-
nyme de Marlitl Elisabeth aux cheveux d'or, la
Comtesse Giselle, la Petite princesse des bruyères,
la Seconde femme, les Secrets de la vieille demoi-
selle, la Dame aux pierreries, la Maison dei, hi-
boux, etc. (1869-1889).

RAYMOND(Hippolj le), aulcur dramatique français,
né a Valréas (Yaucluse) en 1844, s'est fait connaître
en écrivant pour le théâtre, presque toujours
en collaboration, toute une série de vaudevilles el
de comédies dont quelques-uns ont eu aux ou-
vç.mtés.auxFohes-Dramatiques, au l'alais Royal, etc.
d'assez vils succès. Nous citerons Une Femme
alerte, vaudeville en un acte, avec F. f)ebray(18f>8),
les Petits-neveuxde mon oncle, comédie en un acte
(1872); les Pehts-fiU de Ménélas, vaudeville en
troi= actes, avecAlph. Dumas (1875); le Million de
M. Pomard, comédie en trois actes, avec G. Gudle-
mot(1875); le Cabinet Piperlin, comédie-bouffe,
en trois actes (1878); le Coucou, comédie en trois
actes, avec Alpli. Dumas (1878) Monsieur de Bar-
bixan, comédie en trois actes, avec Georges Petit
(1880), qui eut plusieurs reprises; les Parisiens enprovince, comédie en quatre actes, avec Maurice
Ordiinneau (1883) le Téléphone, vaudeville en un
acte, avec I1. Buram (1883); les Petites voisines,
vaudeville en dois actes, avec J de Gastyne 11885);
Maître Corbeau, comédie en deux actes, avec 51. Or-
donneau (1887); Cocard el Bicoijuet, comédie-vau
dcville en trois actes, avec Max. Boucheron (1888),
reprise en 1801 Mimi, vaudeville en trois actes,
avec le même (1880) les Mari» d'une divorcée, co-
médte en trois actes, avec J. de Gastyne (1802); les
Vingt-huit jours de Clairette, vaudeville-opérette
en quatre actes, avec Antony Mars, musique de
V. Roger (1892), ayant eu plus de cent representa-
tions consécutives; la Bonne de citez Duval, vau-deville-opérette en trois actes, avec le même, mu-sique de Gaston Serpette (1892). M. Ilippolvlo
Raymond a publié un volume de Comédies et po-chades (1870, in-8).

RAYNAL (Louis-Ileclor Ciiaddih: m), magistrat
et historien français, né a ISourges, le 28 janvier1805, entra très jeune dans la magistrature et,
sous le règne de Louis-Philippe, fut nommé pre-
mier alocat général près la Cour d'appel de Bourges
en 1858 révoqué en 1848, il fut réintègre dans sesfondions l'année suivante, et appelé comme procu-
reur général a Caen. Il devint, en février 1852,
avocat général a la Cour de cussation et, en 1864,
premier avocat général. Président de la chambre
des requêtes à la Cour de cassation, le 25 juillet
1871, il remplaça, le 7 juillet 1877, M. Renouard,
démissionnaire, comme procureur général a la
même Cour de cassation et eut lui même poui
successeur, en février 1870, M. Berlauld. Décoré
de la Légion d'honneur en mai 1843, il a été promu

RAYMOND (Louis-Anne-Xavier), journaliste français,
né à fans, le 20 juin 1812, muiten lévrier 1886
Lait. 1 -5.

officier en août 1858 et commandeur le 11 août
1866. Il est mort à Saint-Cloi-le-Gy (Cher), le
9 mai 1892.

On doit à M. de Raynal une Histoire du Berp,
depuis les temps les plus anciens jusqu'en 1789
(Bourges et Pons, 1844-47, 4 vol. in-8, avec 5 cart.,
plans et 45 planches de blasons et sceaux). Ayant
entrepris, avec 51. Adolphe Michel, la publication de
YAimuaire du Berri (1840 et année suiv., in-8), il
y a inséré une h'olice historique sur l'ancien Hôtel
de ville de Bourges, une Note sur le château deetc.

RAYNAL (Théodore), ancien représentant du
peuple français, né a r*arbonne (Aude), le 12 sep-
tembre 181U, entra de bonne heure dans le journa-
lisme et combattit vivement la politique du mims-
tère Guizot. Sur les instances de sa famille, il se
decida à fonder, dans sa ville natale, une maison
de commerce. Après la révolution de Février, le
gouvernement provisoire le numma sous commis-
saire dans l'arrondissementde Esarbonne, et, malgré
sa jeunesse, il fut elu représentant du d. pattcment,
le quatrteme sur sept, par 39666 ioix. Membre du
comne du commerce et de l'industrie, il vota ordi-
uairemcnL avec l'Extrême Gauche, mais adopta
l'ensemble de la constitution. Apres l'élection du
10 décembre, il combattit la politique de l'Elysée,
sans appuyer pourtant la demande de mise en accu-
sation contre Louis^apoléon et ses ministres. Il
ne fut point réélu a 1 Assemblée législative, et
reprit ses alfaires commerciales. Porté candidat aui
électionslégislatives de 1869, dans la 1' circonscrip-
tion de l'Aude, il échoua arec 6823 voix. Il fut pre-
fet de l'Aude, du G septembre 1870 au il mars
1871. Il passa depuis, comme négociant, a liarce-
lune. Il a été décoré de la Légion d'honneur, le
25 janvier 1885.

RAYNAL (David), député français, né à Paris, le
26 février 1840, appartient a une famille de négo-
ciants israélites de Bordeaux. Membre du Conseil
gênerai pour l'un des cantons de Bordeaux, il se-
poria, comme candidat républicain, a l'élection lé-
gislative partielle du 30 avril 1876, dans la 1- cir-
conscription de cette \ille, vacante par suite de
l'option de Gambetta pour une autre circonscrip-
tion. Il échoua, avec Ô500 voix, contre M. Slmlot,
également candidat républicain. Il se représenta
dans la 3e circonscription,a l'election partielle du
(i avril 1879, pour le remplacement de M. Dupouy,
nommé sénateur, et fut elu par 12893 voix, sans
concurrent. 11 siégea sur les bancs de la Gauche
républicaine. C'est II. Raynal qui, mterpellant brus-
quement M. le général Gresley sur le maintien d'un
lieutenant-colonel monarchiste dans l'armée terri-
toriale, amena le général à se retirer du ministère
(20 décembre 1879). 11 fut nommé sous-secretaire
d'Etat au Ministère des travaux publics, par décret
du 28 septembre 1880. Il fut réelu, le 21 août
1881, par 11411 voix, sans concurrent.

Dans le cabmet du 14 novembre 1881, formé
par Gambetta pour quelques semaines, 31. Raynal
devint ministre des travaux publics et se retira avec
les autres membres du cabmet le 26 janvier 1882.
Il reprit le même portefeuille, le 2ï février 1883,
dans le cabinet Jules Ferry et donna sa démission
avec tout le cabinet, le 31 mars 1885. Inscrit sur la
liste républicaine opportuniste de la Gironde, aux
élections du 4 octobre 1885, il obtint, au premier
tour de scrutin, 05113 voix, et fut élu. an scrutin
de ballottage, le dixième sur onze, par 88 437 voix
sur loi 939 votants. Au cours de cette législature,
M. Uaynal, qui avait eu, étant ministre, la principale
pat aux conventions de l'Ulat avec les grandes

RAYNEVAL (Alphonse Gehaiui de), diplomate français,
ne a l'diis, le 1" aout 1813, moit dans cette ville, le
10 février 1838. Edit. 1-2.



compagnies de chemins de fer. se vit accuser par
JI. I\uma Gilly, J'auteur de Mes Dossiers, de ma-
nœuvres intéressées et de corruption à l'occasion
de ces traités et d'affaires industrielleset financières;
il poursuivit l'auteur devant la Cour d'assises de
Bordeaux et le lit condamner pour diffamation à
six mois de prison et a l'amende. Aux élections du
22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal, il
se porta dans la 4" circonscription de Bordeaux,
obtint, au premier tour de scrutin, 10459 voix,
contre 7158 données a 5f. Princeteau, candidat
monarchiste, et 4 ISS à M. de Sonneville, candidat
boulangiste il fut élu, au scrutin de ballottage,
par 11572 voix contre 11 254 obtenues par M Prin-
ceteau. Au milieu des scandales du Panama,
M. Raynal intenta encore des poursuites en diffa-
mation devant la Cour d'assises de Bordeaux, contre
M. Denayrouze, ancien vice-président du conseil
[l'administration de la République française, qui,
dans une ancienne lettre livrée à la publicité, l'ac-
cusait d'avoir participé, avec M. Joseph Rcinach et
les principaux actionnaires de ce journal, a des
manœuvres financières frauduleuses ayant pourobjet d'en reconstituer le capital le procès fut très
retentissant, et, malgré la défense présentée par
31. Andrieux, M. Denayrouze, déclaré coupable sans
circonstances atténuantes, fut condamne a trois
mois de prison, et le journal, la Cocarde, qui avait
publié sa lettre, à 5000 fr. d'amende (,"> mars1893). l

t
RAZ1MBAUD(Jules-Antoine-Louis-Barthélemj), de-

puté français, né a Ginestas (Aude), le 24 août
1837, fit son droit et devint, en 1865, notaire aSaint-Chiman, dans l'Hérault. Maire de cette com-
mune et conseiller général du canton, il fut porté
sur la liste républicaine radicale du département,
aux élections du 4 octobre 1885, et élu, le sixième
sur sept, par 50069 \oix sur 07918 volants. Aux
elections du 22 septembre 1889, faites au scrutin
uninominal, il se porta dans l'arrondissement de
Saint-l'ons, et fut elu. au scrutin de ballottage, à
une majorité assez faible pour que son concurrent
monarchiste, le baron Reille fils, fût d'abord pro-clame élu.

READ (Charles), littérateuret érudit français, né
à Paris, le 22 janvier 1810, entra dans la magistra-
ture en 1842, fut, de 1849 à 1857, chef du servicedes cultes non catholiques au Ministèrede l'instruc-
tion publique et des cultes, puis passa a la préfec-
ture de la Seine, comme chef du contentieux de la
ville de Paris Nommé, en 1867, chef de la section
des archives, il prit, en cette qualité, une part ac-tive a la magnifique publication de l'Histoue géné-rale de Paris, ainsi qu'a l'organisation du musée
municipal projeté. Membre de la Société des anti-
quarres de France, il a élé décoré de la Légion
d'honneur.

M. Read, l'un des fondateurs, en 1852, de la So-
ciété de l'histoire du protestantisme français, adirigé la pubhcation d'un certain nombre 'de vo-lumes de son Bulletin. On lui doit en outre di-
verses éditions annotées Daniel Charnier, journal
de son voyage a la cour de Henri IV, etc. 1859,
in-8J; Mémoires de Dumont de Bostaquet [186Î,
in-8] Bossuet dévoile' par un prêtre de son dio-
cèse (1864, in-81 les 95 thèses de Luther contre lesindulgences (1870, in-8): les Tragiques d'Agrippa
d'Aubigné (1872, in-8); l'Enfer, satire (1873, in-16), et le Printemps, du même (1874, în-1 f>) le

READ (Buchanan),poète américain, né dans le comtéde Chester (Pcnsylvame), le 18 mars 1822, mort a Kew-ïork, te Il mai 1872. Edit. 1-4.

READE (Charles), littérateur anglais, né dans le comtéaOxfoid en 18U, mort à Londies, le 11 avril 1881
tidlt.5, 5.

Tigre de 1560 de Fr. Hotmail [1875, in-lfi); le
Texte primitif de la Satire Ménippée (1878, in-lG).
Il est un des éditeurs des Mémoires de P. de l'Estoile
(1875 et année suiv., tome 1-X). H avait fondé, en
1864, sous le pseudonyme de Carle de Itash, le
recueil périodique V Intermédiaire des chercheurs
et curieux qui, à l'exemple des Notes and Queries
anglais, sert de moyen de communication entre
les hommes d'etudes. Citons enfin de lui Courses
en Italie, croquis et sonnets de voyageur (1883,
gr. in-8).

READ (John-Meredith), général et diplomate
américain, né à Philadelphie, le 21 février 1837,

td'une famille d'hommes politiques et de magistrats,
fut éleve dans une école militaire, devint aide de
camp du gouverneur de Rhode-Island, et obtint le
grade de colonel en 1855. Maître és arts de l'Uni-
versité de Brown en 1858, docteur és lois de
l'école de droit d'Albany en 1859, il vint en Europe,
et y étudia le droit civil et international. De retour
en Amérique, il fut adjudant général de l'Etat de
Nen-\ork et reçut, à 1 âge de vingt-trois ans, le
brevet de général. Pendant la guerre de sécession,
il s'occupa, comme président d'une commission
spéciale, de l'organisation militaire et de l'acquisi-
hon des armes et munitions. Nommé, en 18G8,
consul général des Etats-Unis à Paris, pour la
France et l'Algérie, il eut à organiser ce service
de création nouvelle. Lors de la déclaration de la
guerre franco prussienne, il fut chargé des intérêts
des sujets allemands en France, resta enfermé à
Paris pendant les deux sièges, et s'efforça de soula-
ger les maux de la population.

Nommé ministre plénipotentiaire en Grèce en
novembre 1873, le général Read réussit à obtenir
la libération du navire américain l'Armenia, que
le gouvernement grec refusait de rendre à ses
propriétaires, et a faire révoquer l'ordre prohi-
bant la \eutc des Bibles des sociétés bibliques an-
glaises et américaines. Il géra la légation d'Athenes
jusqu'au lKr janvier 1880.

Le général Meredith Read, qui a réuni de riches
collections de documents historiques sur les pays
qu'il a visités, a publié, outre des discours, rap-
ports, mémoires et articles de revues, une tmpor-
tante Etude historique sur Henry Hudtton (llistoncal
Inquiry, etc.; Nev-\ork, in-8 et m-fol., avec appen-
dice et index).

REBER (François), écrivain d'art allemand, est né
le 10 novembre 1834 a Cham, dans le Palatinat. Il
fit ses étudies à Munich, puis à Berlm, et alla
résider a Rome, où Il se livra aux recherchesarcheo-

logiques. En 1863, il dei mt conservateur du cabinet
royal de numismatique de Municb, professeur de

l'histoirede l'art a l'Institut polytechnique, en 1869,
et directeur de la Galerie de tableaux en 1875.

M Reber a publié les Ruines de Rome et de la
Campagne romaine (die Rinnen Roms und der
(ampagna; Leipzig, 1803; 2' édit. 1879); les Dix
Uvres de Vitruve sur l'architecture haduits et
expliqués (dieVitr. Zehn Bucher ueber Architektur;
Stuttgart, 1865); Histoire de l'archtteclme dans
l'antiquité (Geschichte der Eaukunst des Alter-
thums Leipzig, 1866); Histoire de l'art dans l'an-
tiquité (Kunstgeschichte des Alterthums; Ibid.,
1871) ïhstone de l'art allemand moderne fStuttg.
1876; 2' édit. 1885); Ilistoire de l'art dans le
moyen iege (Kunstgeschichtc der Mittelalters
Leipzig, 1886).

REBELLO DA SILVA (I-ouis-Augnslo), historien portu-
gais, ne a Lisbonne, le 2 avril 1822, mort dans cette
ville, le 19 septembie 1871. Edit. 5-5.

REBER (Napoléon-Henri), compositeur fiançais, mem-
bie de l'Institut, né à Mulhouse, le 21 octobre 1807,
mort a Paris, le 23 novembre 1S80 Edit. 1-5.



REBOUL (Pierre-Edmond), chimiste français. né
à Munlpeiiier, le 13 lévrier 1829, fit ses" études
dans sa ville natale, prit le grade de docteur ès-
sciences et fut, en 1861, charge du cours de chimie
à la Faculté des sciences de Besançon. Nommé plus
tard professeur titulaire à la même chaire, il devint
doyen de la Faculte en -1875 et passa, en 1879, en
cette double qualité, à la t acuité des sciences de
.Marseille. 11 a été élu correspondant de l'Inslilut,
le 2j janvier 1886, et décore de la Légion d'hon-
neur, le 11 août 1809.

Parmi les recherches de II. Ed. Iicboul, il faut
citer celles Sur le Bromure et brotnhydratc» de
voléryhne, Sur le Volylenc, nouieau carbure d'hy-
dronene. Sur les Combinaisons des hydracidesaveclèlhylcne et le propylèiw broutés. Sur les iodhij-
drates et chlorhydrates d'éthylene et de propylënc
nwnobromés. Sur les Divers chlorures de propy-lèneg, etc.

BECHBERG (Jean-Bernard, comte DE), homme
d'Etat allemand, né a Hatisbonne, le 17 août 1806,
suivit la carrière diplomatique. D'abord attaché
a l'ambassade de "Vienne a Berlm en 1828, puis à
celles de Londres et de Bruxelles, ambassadeur a
Stoehholm en 1841, et a Rio de-Janeiro en 1845, il
revint en Europe en 1847 et fut, en 1849. ministre
plénipotentiaire de l'Autriche près la Confédération
germanique, et président de la dicte fédérale de
Francfort depuis le 12 octobre 1855. Au commence-
ment de la guerre d Italie, en 18'iU. d fut appelé aremplacer le comte de Buol au ministère des
affaires étrangères. C'est lui qui eut a traverser
toute cette série de complicationsdqilomatiques qui
furent la conséquence pour l'Europe des affaires
d'Italie. Peu après, ce fut encore le comte de
Iiechberg que l'empereur François-Joseph chargea
provisoirement de l'organisation administrative des
nouvelles înslitutions octroyées par le diplôme rm-périal du 20 octobre 1800. C'est en lui que se
personnifia alors, a l'étranger, la politique autri-
chienne. Pendant les années 18(ir> et 1864, d con-duisit, pour ce qui concerne l'Autriche, la grande
affaire des duchés du Schlesvvig-IIolstein, et la
signature du traite de paix imposé au Danemark
fut le dernier acte de son ministère. Au mois de
novembre 186i, il lit agreer sa démission à l'em-
pereur, eut pour successeur le comte de HensdoriT-
Pomlly, et fut nommé chevalier de la Toison d'or
et membre a vie de la Chambre des seigneurs.

RÉCIPON (Emile), ancien député franrais, est né
au I'uy (llaute-Loire), le 18 octobre 1858. Maire de
.Sion et l'un des plus riches propriétaires dans le
dépaitcmenl, de la Loirc-Inferieure, il soutint la
lutte aux élections de 1870 et 1877, dans l'arrondis-
sement de Chàteaubnant, contre M. Ginoux de Fer-
,lion. candidat bonapartiste. Apres l'nnalidalion de
l'élection de SI. le duc Decazes, dans l'arrondisse-
ment de I'uget-Théniers se porta dans cette
circonscription électorale, fut nommé, le 5 février
1870, sans conclurent, par 5015 voix, et se lit
inscrire au groupe de l'Lnion républicaine. Il fut
réélu, le 21 aoùt 1881, par 4845 vote, également
sans concurrent. Aux élections du 4 octobre 1885,
il transporta sa candidature dans le département
d'Hle et-\ibine, ou il possède également de grandes
propriétés. Inscrit sur la liste républicaine unique
de ce dé|)jrlement, il réunit au premier tour de
scrutin 01278 voix sur 122927 votants, et fut élu.
au scrulm de ballottage, par «4080 vont sur 124428
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faite^-
au scrutin uninominal, il se porta dans l'arrondis-
sement de Redon, obtint, au premier tour, 4520
voix, contre 63U1 données à M. Ilcné Brice, autre

REB0UL(Je.ui), pot'to fronçais, représentantdu Jieuple,
ne à iSimes, le ô janvier tïy&, moitdans celte ville, le
29 mai 1861. Edit. 1-4.

candidat républicain, et 103SI à 51. Baibulin, can-
didat monarchiste, et retira sa candidature au
scrutin de ballottage. “

RECLUS (Jacques-Elisée), géographe français, né
à Sainte-r'oy-IaGrande (Gironde), le 15 mars 1850.
est le second fils d'un pasteur protestant qui n'eut
pas moins de douze enfants. Elevé dans la Prusse
rhénane, Il lit une partie de ses études à la Faculté
protestante de Montauban et alla les achever a
l'Université de Berlin, où il eut pour maître K. lut-
ter. Il se familiarisa de bonne heure avec la plupart
des langues européennes. Eloigné de la France a la
suite du 2 décembre 1851, il parcourut, de 1852 à
1857, l'Angleterre, l'Irlande, les Etats-Unis, l'Amé-
rique centrale etla iNouvellc-Grenade, où il séjourna
plusieurs minées. De retour d Pans, il fournit a
la lïevue des Deux Mondes, au Jour du Monde et
a d'autres recueils, des articles où étaient consi-
gnés les résultats de ses etudes géographiques et
de ses voyages.

Pendant le siège de Paris, M. Reclus iigura dans
la compagnie d'aérostiers que dirigeait JI. rvadar.
et serait dans la garde nationale de marche. Mem-
bre de l'Association internationale des travailleurs,
il pubha dans lr Cri du peuple, lors de l'insurrec-
tion du 18 mars 1871, un manifeste hostile au
gouvernement de Versailles. Il continua son service
dans la garde nationale msurgée, pnt part à une
reconnaissance ait plateau de Chàtillon et fut fait
prisonnier le 5 avril. Traduit devant le 7" conseil
de guerre, siégeant à Saint-Germain, le 10 novem-
bre 1871, après avoir été longtemps tenu au secret.,
il fut condamné a la déportation simple. Le monde
savant s'emut de cette condamnation, et des
démarches furent tentées auprès du président de
la République pour en adoucir l'effet, notamment
par les savant- et les hommes politiques les plus
considérables de l'Angleterre. Un arrêté du 4 jan
vier 1872 commua sa peine en celle du haniusse-
semeut. M. Reclus passa en Italie, puis alla rési-
der en Suisse, ou il s'établit à Clarens, sur le bord
du lac de Genève, et reprit ses beaux et savants
travaux. Tl refusa de rentrer en France avant la
complète amnistie des condamnes de la Commune.
A la lill de l'annee 1882, deux faits, l'un d'ordre
privé, l'autre d'ordre publie, mirent en évidence
les doctrines sociales et l'action politique du célèbre
géographe au mois d'octobre, le mariage de ses
hUes, accompli en dehors de la sanction légale de
l'Ctat civil, connue de toute mterveni ion religieuse,
«ouleva dans la presse des polémiques retentissan-
tes en même temps, des poursuites étaient inten-
tées devant le tribunal de Lyon contre les anar-
chistes affilies a l'Internationale dont 3131.^ Elisée
Reclus et le prince Kropotkme étaient désignés
comme les deux chefs et organisateurs. M. Reclus,
qui résidait en Suisse, échappait à la justice fran-
çaise, et l'instruction dirigée contre le prmce Kro-
potkine seul, aboutit à la condamnation que nous
avons rappelée sous son nom (janvier 1883).
M Reclus a été appelé récemment à l'Université de
lîruxelles, comme professeur de géographie com-
parée (septembre 1892).

Outre deux volumes pour la collection Joanne
le Guida à Londres (18G0, in-18), les Villes d'hiver
de la Méditerranée et les Alpes-Maritimes (1864,
in-18, avec cartes et plans), et une importante
Introduction au Dictionnaire des communes de la
France, du même auteur (1804, gr. m-8; 2S édit.,
1869), M. Elisée Reclus a pubhé Voyaqe A la
Sierra-Nevada de Sainte-Marthe, paysages, etc.
(1861, in-18); la Terre, description des phénomènes
de la vie du glohe (18ti7-18(>8, t. MI, gr. in-8,
avec caltes et grav.); puis. par volumes successifs,

RÉCHID-pacha (Miistapha-Mehciucii), homme d'Etat
tuic, ne à Conslantinople en 1302, mort à Candie, le
7janvierl8i8.Mit. 1-2.



une des plus grandes œuvres géographiques mo-
dernes, sa Nouvelte géographie universelle, la
Terre et les hommes (1875 18i)l, tomes I-XUI, gr.
in-8, avec cartes, plans et gravures], ouvrage éga-
lement remarqué pour le talent d exposition et la
science, et qui a obtenu, en 1892, la grande me-
daille d'or de la Société de géographie de Pans.

RECLUS (Ïfichel-Ehe), frère aîné du précédent, ne
à Sainte-Foy-la-Grande, le 10 juin 1827, fut élevé
chez les Freres moraves de I\eu\Med-sur-le-Kinu,
puis étudia la théologie à Genève, Montauban et
Strasbourg. Exilé en décembre 1851, il retint en
France en 1855, entra au Crédit mobilier et s'oc-
cupa spécialement des associations coopératives.
Pendant l'insurcction de la Commune, ce fut lui,
et non son frère comme il a été dit par erreur,
qu'un décret du 30 avril nomma directeur de la
.Bibliothèque nationale. Condamné par contumace,
pour usurpation de fonctions, a la déportation
dans une enceinte fortifiée, il se réfugia a Zurich,
puis à Londres. M. fche Reclus a collaboré ai ec sonîrère Elisée a Y Introduction au Dictionnaire des
Communes de Fiance et a écrit, sous divers pseu-
donymes, dans un grand nombre de journaux et
revues de l'étranger.

RECLUS (Onésime), frère des précédents, ne à
Orthez (Basses-Pyrénées) en 1837, ht une partie
de ses études en Allemagne, servit en Algerie, dans
les zoua\es, puis visita, outre l'Afrique, plusieurs
Etats de l'Europe. Attaché à la rédaction du Tour
du monde, il a publié a part la France et ses
colonies (1875, m-18; nouvelle édition, 1880-188!),
2 vol. gr. in 8) la Terre à vol d oiseaes (1S7!),
il vol., in-8 nouvelle édit. 1885, gr. in-8, 016 grav.
et 10 etc.

RECLUS (EUe-Armand-Ebenhezer),marin et voya-
geur, frère des précédents, né a Orthez, le 15 mars
1843, entra dans la marine en 1860, devint aspirant
en 1862, enseigne en 18U6, et lieutenant de vaisseau
le 16 janvier 1871. Il fut officier d'ordonnance du
ministre de la marine W. Jaureguiberry, et a éte
associe avec Il. Bonaparte Wyse aux explorations
de l'isthme de Panama, faites en vue d un canal
interocéanique, sous les auspices de M. F. de Les-
seps. Il a publié, soit avec ses compagnons d'explo-
ration, soit seul, des Rapports et une Conférence
sur le projet du canal, ainsi qu'un volume intitulé
Panama et Danen, Voyages d'exploration [1878,
in-18, avec cartes et dessins).

RECLUS (Paul), médecin, frère des précédents, né
à Orthez en 1847, acheva ses études a Mmes et se
consacra a la médecine, qu'il vint étudier à Paris,
et prit le diplôme de docteur en 1876. dorante
chirurgien des hôpitaux, à la suite de brillants
concours, il fut reçu, le premier, a l'agrégation de
chirurgie en 1880. Il est devenu, en dernier heu,
chirurgien à l'hôpital Broiiàsais. Outre ses thèses
relatives aux tubercules du testicule, aux ophtal-
mies sympathiques et aux mesures propres a mé-
nager le sang pendant les opérations, il a publie
De la Syphilis du testicule (1882, gr. in-8, avec pi.);
Clinique et critique chirurgicales (1884, m-8); Cli-
niques chirurgicales de l'Hôtel-Dieu (1887, in-8).

Trois des soeurs des précèdent, également fami-

RECGHT (Adrum-Bdrnaijé-Athaïui&e),homme politique
français, ancien représentant et ancien ministre, ne a la
Salle (Baules-Pj rénéesj, le 9 juin 1797, mort a Levignac
(Haute-Garonne),le 7 novembre1872 Edit. 1-5.

BEDDING {Cyrii<0, écrivain et journaliste anglais, ni-
à Penryn (Cornouailles) en 1785, mort le 28 mai 1870.
Edit. 1-1.

REDEN (Fréd^iic-GuiIIaume-Olton-Louis), statisticien
allemand, ne à Weiidhnghausen. le 11 février 1804,
mort a Vienne, le 12 décembre 1857. Edit. 1-2.

harisées avec les langues étrangères, ont donné
sous diverspseudonymes des traductionsd'ouvrages
anglais ou allemands romans, voyages et livres de
science.

REDHOUSE (sir James- >\illium), diplomate et
orientaliste anglais, né à Londres le 50 décembre
1811, fit ses études au Collège ChnsL's hospital et
montra de bonne heure un goût prononcé pour les
langues vivantes et en particulier les langues orien-
tales. Des 1820 il be rendit a Constantinople, ou Il
étudia le français, t'italien, l'arabe, le persan et où
le gouvernement ottoman utilisa ses connaissances
pour la traduction de divers travaux sur les armées
de terre et de mer. En 1850, il visita la Russie me-
ridionale. Revenu à Londres en 1854, il s'occupa
de la publication d'un Dictionnaire anglais- français
turc, reste inachevé. En 1858, il se rendit de nou-
veau a Constantmople. Attaché d'abord a l'agence
de traduction du gouvernement turc, puis au service
des communications confidentiellesentre la Porte et
l'ambassade anglaise, il fut successivement envoyé
comme interprète en Egypte et en l'erse, et la partqu prit en 1847, aux négociations du traité de par\
entre la Perse et la Turquie lui lit conférer par le
Shah l'ordre persan du Lion et du Soleil a^ec le

grade de colonel. En 1854, il remplit les fonctions
de traducteur pour les langues orientales au Foreign
Office. Enfin, en 1857, lors du traité passe entre la

Perse et l'Angleterre, il fut adjoint a lord Ccmley,
chargé des négociations. Depuis, il se consacra plus
spécialement aux éludes onentales, rassemblant
dans dners écrits les nombreux matériaux recueil-
lis pemianl, son séjour a l'étranger. Docteur hono
rjire de l'Université de Cambridge, il a été elu
membre honoraire de la Société royale asiatique et
membre ou correspondant de plusieurs sociétés sa-
vantes, – est mort en janvier 1892.

Sir James liedliouse a publie une Grammaire
raisonnée de ta langue ottomane (Paris, 1844). un
Dictionnaire anqlais-turc (1855), an Vade mecum
rte la conversation t arquepour l'année el la marine.
Il a en outre offert a la bibliothèque du British
Muséum un Manuscrit d'un dictionnaire arabe,
persan, turc et anglais, ouvrageen du grands in-
folio qu'il a renoncé à publier.

REDWITZ (Oscar, baron de], ou Rediviz, poète
allemand, né le 28 jum 1823, à Lichtenau, pres
Aiit-pach, fit ses classes a Spire et au collège fran-
çais de \N issembourg, étudia, a l'Université de
Munich, la philosophie et la jurisprudence. 11 en-
tra ensuite dans une administration publique de
Jîaviere, qu'il quitta plus tard pour se livrer exclu-
sivement a l'étude des belles lettres. En 18i9t il
publia une épopée romantique et catholique, Ama-
ranth (Mayence, 1841); 31" edit., 1877), qui obtmt
un succes considérable. Isommê professeur a l'Um-
versité de Vienne, il renonça bientôt a ces fonctions
pour se livrer à ses travaux personnels.

Depuis cette époque, il a publié, entre autres
oeuvres inspirées des mêmes opinions religieuses et
politiques Histoire du ruisseau et du sapin (Macr-
chen vom Waldbaechleinund Tannenhaum Mayence,
1850; 58 édu-, 1854); Poésies (Ccdichte; "ibid-,
1852; 5° «dit., 1854); Sieglinde (Ibid., 1854, trois
édit.j, tragédie chrétienne; Thomas Morus {Ibid.,
185(î) tragédie historique Philippine Welser

BEDESDALEfJohn-Thomas-FrecmanShtford, 1" comte),
pair1 d'Angleterre, né le 9 septembre 1805, mort le 2 mai
18SG. Edit. i-b.

REDGRAVE (Richard],pemtre anglais, né à Londres, le
30 avril 1804, mort dans cette ville, le 14 décembre1888.
Edit. 1-5.

REDLICR (Henri), graveur polonais, né à Lask, près
Varsovie. le 18 octobre 1840, mort a Berlin en novembre
1834. Edit. 5.



(Ibid., 18Ô9); le Doge de Vcninr, représentée à
Munich avec le plus grand succès (mai 1865),
Hermann Stark (Stuttgart, 1868, 5 vol.; 2* édil.,
1875]. scènes de la vie allemande; enfin la Chan-
son du nouvel Empire allemand (das Lied vom
neuen Deutschen Reich; Berlin, 1871; 11° édit.,
1876). Le baron Oscar de Kedvutz est mort a
Gilgenberg le 6 juillet 18'Jl.1.

REEVE (Henry), historien anglais, né à Norfolk,
le 9 septembre 1813, fit ses études a Genève et a
Munich, et devint, en 1857, greffier et archiviste
du Conseil privé. En 1855, il prit la direction de
YEdinburgk Heview et y inséra un certain nombre
de travaux historiques intéressants. Retraité depuis
plusieurs années, il fut élu correspondant de
l'Académie des sciences morales et politiques en
1865 et associé étranger le 5 mai 1888. Il a reçu
en 1869 le diplôme de docteur en droit honoraire
d'Oxford, et a été décoré de l'ordre du Bain.

M. Il. Reeve a édité le Journal île l'ambassade
suédoise de 1653-54, de Mlntelock (1855), et le Jour-
nal des règnes des rois George IV et Henry JV, de
Charles Gre ville, et publié des essais historiques et
biographiques sous le titre Royal and lîepubhcan
France. Il a traduit en anglais la Démocratie en
Amérique et la France avant la révolution de
1789 de Tocque\ille, et Washington de Guizot.

RÉGAMEV (Elie-Feht), dessinateur français, né à
Paris le 7 août 1844, frère du peintre Guillaume
Régamey, mort en 1875, est le second fils d'un
habile lithographe dont les trois enfants se sont
fait une notoriété artistique. Il fut éleve de l'École
des Beaux-Arts et de M. Lecoq de Boisbaudran,
mais debuta de bonne heure dans la presse illus-
trée. Collaborateur actif du Journal amusant, de
Paris-Caprice, de la Vie parisienne, etc., il fit en
Amérique divers voyages pendant lesquels il ne
cessa de travailler pour les journaux du >ouveau
Monde; puis il accompagna M. Emile Guimet dans
son exploration du Japon. A l'Exposition uiiiierselle
de 1878, de nombreuses et Ires intéressantes études
d'aprèsnature de cet artiste, représentant des scènes
de la vie publique, privée ou religieuse de l'Orient,
ont figuré dans Icb sections d'ethnographie. A la
suite d'une dernière mission en Amérique, il fut
nommé inspecteurde l'enseignement du dessin pour
la ville de Paris. M. Félix Régamey a publie, outre
un rapport sur V Enseignement du dessin aux Etats-
Un d'Amérique (1881, in-8), di\ er^es études
illustrées sur la vie et les mœurs de 1 Extrême
Orient. Il a illustré en outre un roman japonais de
Takisava, intitulé OAoma (1885, in-4). Citons a part
A Gambetta onze compositions reproduites fin
hthochromie (1884, gr. m-8). 11 a exécuté aussi un
grand nombre de portraits au fusain.

Un troisième frère, M. Frédéric Régimes né a
Paris, le 4 juillet 1840, élève aussi de M. Lecoq de
Loisbaudran, a également collaboré aux journaux
illustrés de Pans et de Londres, et grave un certain
nombre d'eaui-fortes (portraits et scènes de genre).
Il a débuté comme pemlie au Salon de 1880 par
Un [lot non parisien, en novembre, puis il s est
fait une spécialité comme peintre de scènes d'es-
crime et comme illustrateur d'ouvrages sur l'es-
crime.

REGNARD(Plnlippe-Marie^apolèon-Nestor),ancien
représentant du peuple français, né a ftainur
(Belgique), de parents français", le 16 avril 1806,
lit son droit ù Paris, fut reçu docteur en 1828,
alla, vers la fin de la Restauration, se faire inscrire

REED (le ré\. André), pasteur anglais, né le 27 no-
vembre 1788, mort le 23 février 180& Edit 1-3.

REED (sir Charles), administrateur anglais, né à Son-

au barreau de Yalenciennes et y exerça sa proles-
sion a^ec beaucoup du succès. Il s'occupa de tra-
vaux sérieux sur les richesses houillères du nord
de la France, et de recherches historiques sur le
Hainaut.

Rédacteur de l'Impartial du Nord, et l'un des
chefs du paru libéral dans son département, au
24 février 1848, il ht partie de la commission admi-
nistrative de Valenciennes et fut élu représentant
du peuple, le septième sur vingt-huit, par 177ti(îO
voix Il vota ordinairement avec le parti démocra-
Iique non socialiste. Il demanda que les conlribu-
tions indirectes fussent abolies ou transformées
completement, et prononça un discours remarqué
contre le rétablissementde la contrainte par corps
(1er septembre 1848). Aprés l'élection du 10 de-
cembre, Il combattit la politique de l'Elysée. Non
réélu à la Législative, il reprit sa place au barreau
de \ale.nciemies, dont Il fut elu bâtonnier.

M. Regnard a publié Examen du droit des
seigneurs hauts justiciers du Hainaut sur les
mines de charbon, avant et depuis la réunion d'une
partie de cette province à la France (Valenciennes,
1«M, 111 8): De l'Usage des cours d'eau non navi-
gables ni flottables, etc. {Valenciennes, 1865, in-8);
Lettres sur le renouvellement des assemblées légis-
latives (1875, m-8) enfin des consultations et dners
Mémoires..

REGNARD (Albert-Adrien), pubhciste et admims-
trateur français, ne a la Chante (Nièvre), le 20 mars
1836, vint étudier la médecine a Paris et fut reçu
interne des hôpitaux. Dans les dernieres annees de
l'Empire, il prit une grande part au mouvement
radical et socialiste, publia, en 1865, un volume
a" Estais d'histoire et de critique, inspirés des doc-
trines du matérialisme scientifique, et alla représen-
ter ces doctrines au Congres de Liège en novembre
1865. A la suite de cette mamfestation, il se vit
expulsé de l'Université et exclu des hôpitaux. Il
ouvrit des cours particuliers de médecine, pubha la
Revue encyclopédique avec M. Clemenceau et écn\itit
dans la Libre pensée, dont il était un des fonda-
teurs, des articles qui lui valurent quatre mois d'em-
prisonnement.

En 1869, il fut un des délégués des Libres-pen-
seurs parisiens a l'anli-concile de tapies. Pendant
le Siege de Paris, il fut l'un des principaux colla-
borateurs du journal de Blanqui, la Patrie en
danger. Sous la Commune, il rempht les fonctions
de secrétaire général de la Préfecture de police et,
lors de la rentréedes troupes à Paris, put s'échapper
des mains des soldats qui l'avaient surpris chez lui.
11 se refugia a Londres, où il resta jusqu'à l'am-
nistie de 4880. Il pubha en Angleterre, sous ce
titre, VAthéisme, un premier recueil d'études de
politique scientifique (Londres, 1878, in-18). Il y
lut, pendantpres de dix ans, le correspondant poli-
ttque et littéraire du journal russe le Messager de
l'Europe (Viestmk EvropyJ, l'eu après son retour
en France, Il fut nommé inspecteur général des
services administratifs au ministère de l'intérieur
et membre du Conseil supérieur des prisons.

Outre les eents déjà cités, le docteur A. Regnard
a publié Nouvelles recherches sur la congestion
cerebrale [1868, in-8); Histoire de l'Angleterre
depuis \H\ft jusqu'à nos jours (1882, m-32), faisant
partie de la bibliothèque utile; l'Etat, sesotigmes,

sa natme et son but, etudes de politique scienti-
lique (1885, m-8); Aryens et Sémites le bilan du
judaïsme et du christianisme (1890, t. I, in-18), où

l'auteur se pose comme te chef de l'antisémitisme
socialiste et albéc Chaumelte et la Commune de

ning (Berkshire), le 20 juin 1819, mort d Londres, le
3b mars 1881. t.] il. 5.
REEDTZ (Holgei-CUiistianl, homme politique danois,

né a Udensee, le U féviier 1800, moi t le 11 février 1857.ned1-2. te H fëvitef 1800, mot t te 11 f~ner ltt57.
Wit. 1-2.



1793 (1890, in-8); Calendrier de l'ère révolution-
naire et sociale (1892); jilus diverses brochures sur
la Révolution et le socialisme jugés au point de vue
matérialiste et communiste.

REGNA UD (Paul), philologue français, né à 3fan-
toclie (Haute-Saône) en 1838,fut d'abord négociant,
puis vint suivre les cours de l'Ecole pratique des
Hautes-Etudes, a Pans, où il s'adonna tout entier a
l'étude du sanscrit et de la philologie comparée, et
fut nommé, en 1879, maitre de conférences de
sanscrit à la Faculté des lettres de Lyon- Reçu doc-
teur ès lettres en 1885, il devint professeur titu-
laire a cette même Faculté.

A part un certain nombre de brochures sur di-
verses questions de littérature, de métrique ou de
philologie sanscrites, on doit à M. V. Hegnaud
Etudes sur les poètes sanscrits de l'époque clas-
sique; les centimes de Bhartrikari (1871, m-18);
le Chariot de terre cuite, drame sanscrit traduit et
annote (1877, 4 vol, m-18); Matériaux pour servir
à l'histoire de l'Inde (1876-1879, 2 \ol. m 8) la
Métrique du Bharata, texte sanscrit publié pour la
première fois et traduit en français (1880, in-4); le
Dix-septieme chapitre du Bhâratiya-Nâtya-Câstra
(1880, ui-4) la Rhétorique sanscrite exposée dans
son développement historique et nés rapports avec
la rhétorique classique, suivie de textes inédits
{1884, in-8), thèse française pour le doctorat, et De
Primigenia vocis Ksatnya VI, ai que de vegith
insigntbm apud veteres indo-europese stirpis
gentes (1885, gr. in-8), thèse latine; Essais de
linguistique êvotutionniste, application d'une me-
thode générale à l'étude du développement des
idiomes indo-européens (1880, gr. in-8); Origine
et philosophie du langage on principes de linguis-
tique mdo-européenné (1887, m-18; 2e édit., 1888),
ouvrage couronné par l'Académie des sciences mo-
rales et politiques; Mélanges de philoloqie tndo-
européenne (1889, m-8); Principes généraux de
linguistique européenne(1890, in-18). M. P. Rcgnaud
a traduit aussi Lucrèce Borgta, de Gregorovius
(1876, 2 vol. in-8), les Principes de philosophie, de
llartsen (1877, in-18), la Mythologie zoologique de
M. Angelo de Gubernalis (1878-1882, 2 vol. m-8), et
diverses œuvres de poetes sanscrits.

REGNAULT DE PREMESNIL (Charles), marin fran-
cais, né le 6 août 1837, entra à l'Ecole navale eni855. Nomme aspIrant le 21 juillet 1854, enseigne
de vaisseau le 10 juin 1857, lieutenant de vaisseau
le 26 août 1865, capitaine de frégate le 16 août
1870, capitaine de vaisseau le 1" octobre 1879, il
fut promu contre-amiral le 2 décembre 1886. Il fit
successivement les campagnes de Crimée, de Chine
et de Cochmchïne, puis fut aide de camp du genéral
Faidherbe au Sénégal. Pendant la guerre franco-
prussienne, il servit dans l'escadre de l'Extrême-
Orient à bord de la frégate la Vénus, fut nommé, en

HEGNADD DE SAINT-JEAN D'ANGÉLY fAugiKte-Uirhel-
Marie-Ehetme, comte), maréchal de France, né a Pa-
ris, le 29 juillet 17'Ji, mort à Nice, le 2 février 1870
Edit. i-4.

REGNAULT(Antoine-Louis,baron), général français, né
à Paris, le 14 mars 1788, mort dans cette ville, le 15 sep-tembre 18S0 Edit. 1-3

RÉGNAULT (Mgr Loms-Eugène), prélat français, né à
Charlevillc(Ardennes),le2lfevner1800, mort a Chattres,
Ie3ao0tl889 Edit. 5

RECNAUXT (Ehas-George-Soulange-Ohva), historien
français, ne a Londres, te 52 avril 1801, mort a Paris, le
24 janvier 1868 Edit. 1-4

REGNAULT (Henn-Victor), physicien français, né à Aix-
la-Chapelle, le 21 juillet 1810, mort à Paris, te 19 janvier
1878. Edit. 1-5.

RÉGNIER (Mgr René-François), prélat français, né à
Samt-Quentin (Maine-et-Loirej,le 17 juillet 179-4, mort à
Cambrai, le 4 janvier 1881. Edit. S.

1882 chef d'etat-major de l'escadre d'évolutions, et
en 1885 membre du Conseil des travaux de la ma
rine; il garda ce poste après sa promotion au grade
de contre-amiral jusqu'en octobre 1889, et devint
alors commandant en chef de la division navale de
l'Océan Pacifique II fut obligé de l'abandonner
pour cause de santé en avril 1891, mais il fut
nommé, le 15 décembre de la même année, com-
mandant d'une division de réserve dans l'escadre
du Nord. Le 28 mars 18(J2, le contre-amiral de
Premesnil fut nomme commandant en sous-ordre
dans l'escadre de réserve de la Méditerranée occi-
dentale et du Levant. Il a été promu vice-amiral, le
8 février 1893 et nommé aussitôt préfet maritime
a Lonent. Décoré de la Légion d'honneur en 1858,
à la suite de la prise des forts de Ta-Kou, il a été
promu officier le 11 mars 1868, et commandeur
le 28 décembre 1888.

REICHEMBERG (Suzanne), actrice française, née
le 7 septembre 1853, a Paris, reçut très jeune les
conseils et les leçons de Mme Suzanne Brohan, et
entra, en 1867, au Conservatoire, où elle remporta
un second prix de comédie. Un an plus tard, après
avoir obtenu un premier prix, elle debuta avec
éclat au Théâtre-Français, dans le personnage
d'Agnes de l'Ecole des Femmes (14 décembre 1868),
puis créa successivement divers rôles d'ingénue
dans les Faux menages, Juhe> les Enfants, Jean
de Thommeray, les Ouvriers l'Ilote, Chrzstiane, etc.,
et se fit surtout applaudir dans celui de Suzel de
l'Ami Fiitz (décembre 1876). Elle avait été reçue
sociétaire en 1872. Joignant à un charme naturel
un art consomme, elle excellait à exprimer les
nuances les plus délicates des rôles de jeunes
filles et à les rendre sympathiques au public. Parmi
ceux qu'elle a successivement abordes, nous cite-
rons encore Blanche, dans les Fourchambault
(1878) Jeanne Raymond, dans le Monde oh l'an
s'ennuie (1881 j Blanche, dans les Corbeaux (1882)
Lisette, dans les Portraits de la marquise, Mme de
Greux, dans le Service en campagne (1883); la
Jeune Grecque, dans Smilis (1884); Germaine,
dans les Maucroix, Mlle de Bardannes,dans Denise
(1885); MUe de Trefond, dans Antoinette Rigaud;
Rosé Lambertier, dans l'Héritière; Gene\iè*.e, dans
Un Parisien (188*») la Petite sœur, dans Sortie de
Saint-Cyr Annette, dans Francillon (1887);
Marthe, dans la Souris, un de ses principaux
succès, la nouvelle Mireille, dans Yinccnette, où
M. Gounod avait inséré exprès pour elle le chant
de la cigale; Mlle Vasquez, dans Pepa (1888); Vio-
lette, dans le Premier baiser (1889).

REICHENSPERGER (Auguste), homme politique et
littérateur allemand, ne en 1808, à Coblentz, entra
dans la magistrature et devint conseiller a la Cour
d'appel de Cologne. Apres avoir siégé au Parlement
allemand de Francfort. (1848 et 1849), il fut élu à la

REGNIER (Jacques-iugusle-Àdolphe), philologue fran-
çais, ne a Mayence, le 7 juillet 1804, mort à Fontaine-
bleau, le 20 octobre 188i. Edit. 1-5.

REGNIER (Jacques-Augustin), peintre français, né à
Pans, en 1787. Edit. 1-3.

RÉGNIER (François-Joseph),acteur français, né à Paris
le 1" avul 1807, mort dans cette ville, le 27 avril 188ô.
Edit. 1-5

RÉGUIS (Louis-Xavier), homme politique françai», dé-
puté, né à Sisteron, le 12 novembre 1790, mort dans
cette ville, le 17 mars 1882. Edit. 3-5.

REIBELL (Fehx-Jean-Baptiste-Joseph),ingénieur fran-
çais, ancien représentant,ne â Strasbourg, le 22 novem-
bre 179J, moi t Pans, le *22 février1867. Edit. i-4.

REIBELL (Eugène-Louis-Josephl,général français, frère
du précédent, né le 11 a\nl 1796, mort à Strasbourg, le
20 octobre 18G5 Edit. l-l.



seconde Cliaiubre prussienne, où il devint un des
chefs du parti cathohque. Dans les ardentes discus-
sions relatives aux modificationsde la Constitution,
Il prit rang parmi les meilleurs orateurs de l'Assem-
blée. En août 1807, il fut élu a Aix-la-Chapelle
membre de la Diète de la confédération du ÎS'ord, et

en 1871, au Reichstag de l'Empire; il y fut un des
chefs du centre clérical. Il ne se représenta, pas, a
cause de son grand âge, aut élections de 188* et se
retira de la Nie politique.

Ses études sur l'art du moyen âge ont eu pour
résultat les ouvrages sun ants les Statues duchœur
de la cathédrale de Cologne (die Standbilder im
Domchore zu Koln Cologne, 1842, in-4] V Architec-
ture chrétienne et germanique (die chrittlichger-
raanische Daukunst Trocs, 1845-1852, m-8); Vues

sur l'art chrétien (Fmgcrzeige auf dem Gebtete der
Kirchhclien Iwnst Leipzig, 1855, m-8) Vues sur
l'art chrétien [Fingeneige auf dem Gebtete der
Kirchhclien Kunst; Leipzig, 1855, ni-8); un volume
de Mélangessur l'ai t chrétien [Vermischte Scliriften
uber chnslliclie Kunts, 1850, etc.) Sur la Main-
d'œuvreartislique (Ueber dds Kunsthandwerk,1875);
la Peinture monumentale (Ueber monumentale 3Ia-
lerei, 1876); A. W. M. Pugin restaurateur de l'ail1
chrétien en Angleterre (lJugin, der Neubegrunder
derchristl. Kunst, m England, 1877); l'Ait et l'in-
dustrie artistique au Pai lement (Parlamentaris'hes
liber Kunst und Kunsthandnerk; Cologne, 18801;
Mémoires historiques sur la construction de la
cathédrale de Cologne (Zur ncucrn Gescluchte des
Dombau in Kœlll, 1881) De l'Architecture profane
(Zur prufnnarchitektur,18S4); le Baronde ùchmidt
(Freiherr "von Schm. 1891. SI. Aug. Reichensperger
a traduit en français l'Art gothique au xiv sificle
(Bruxelles, 1808, 'in-18). On cite, dans l'ordre pohli-
flue, son Compte rendu des dernières sessions de
ta Chambre des dépulés (Ruckbhck auf die letzten
Sessionen, etc., 1864).

REICHENSPERGER(Pierre-François), homme poli-
tique allemand, frere du précèdent, né le 28 mai
1810 à Cobleutz, entra de bonne heure dans la
magistrature, devint en 1850 conseiller d'appel a
Cologne, où siégeait déjà son frère aine, puis passa
à la Cour supérieure de Berlin. Il fut elu membre
du Parlement de Berlin et des diverses assemblées
nationales ou impériales allemandes depuis 1848.
Il y prit un rang important dans la fraction catho-
lique du parti libéral modéré et fut un des plus
brillants orateurs du centre du Parlement. II est
mort a Cologne le lef janvier 1897i.

M. l'F. Hciclieusperger a publie, outre quelques
écrits de jurisprudence et d'économie politique, des
brochures de circonstance qui marquent son attitude
politique, notamment l' Assemblée nationale de
Prusse el la Constitution du 5 décembre (diepreuss.
National Yersammlung, etc.; llerhn, 1849); le Cul-
lurkampf au la paix dans l'Etat et l'Eglise (Kult.
undFnede in Staat undKirche, 1876) l'Impôt et ses
accroissements (Zins und Wucherfrage, 1878) Sou-
venirt d'un vieux parlementairede 1848 (Krlebnisse
eines altcu Parlaïuentariers im lievolulionsjabre,
1882). On a réuni les Discours des frères lieichen-

BEICBENBACH (Charles, baron de), naturaliste allemand,
né à Stuttgart, le 12 tevrier 178S, moit à Leipzig, le
23 janvier 1869. Edit. 1-1.

RiyCHENBACH (iïcnri-Théophile-Loms), naturaliste al-
lemand, né à Leipzig, le 8 janvier 1795, mi>rt à Diesile,
le 17janvier 1879. Edit. 1-5.

REICHENBACH (Anlotne-BenoH), botaniste allemand,
frère du precedent, né à Leipzig, le 7 juillet 1K07, mort
à Gohhs, le 12 novembre 1880. tclit. 1-5

REICHENBACH(Uenii-Ciistave),fils et neveu des pièce
dents, ne à Uresde, le 5 janvier 182i, mort à Hambourg,
en juin 1889, Edit. 1-5.

REID (su- William),officier et hjsicien écossais, né à

sperqer (Reden der Gebruder A. und I'. l'. R.
llatiihnnne, 1K5R).

REIFFENBERG (baron Frédéric-GuillaumeEmeric-
Cuno-^larsihus de), littérateur belge, né a Louvain,
le 28 août 1830, est l'un des deux hls du fécond
polygraphe belge, le comte Fréd.-Aug.-I'erd.-Tho-
mas de lieitfenberg, mort en 1850. Destiné a la
carrière militaire, il se tourna vers la littérature,
engagea de vives polémiques contre ce qu'on ap
pelait a la petite presse D, et se fit remarquer par
sa precoce fécondité.

Le baron l'r. de ReiHenberg, menant de front la
poésie, la prose, le roman, la critique, la science
administrative, a successivement publié Juvemlia
choix de poésies(Bruxelles, 1848), Charlotte Corday
(Ibid., 1849), poème ;Pcchés de Jeunesse {[hn]., 1851),
poésies; les Drames du foyer (Paris, 1853); Guil-
laume le Taciturne, poème; le Dernier des gnomes
(1854); A propos de baltes, Entre deux cigares
(1855); le Poème de Nassau (ISSU); les Femmes
qu'on aune (1859); Poèmes et poésies militaires
(in-8) les Régiments de fer ( 1861 in-8) l'Intendance
militaire (in-8); la Vie de garnison (1865, m 18);
iïou\elles propositions d'administration mihtane
(1804, in-8); Admmalralwn militaire, etc. (1865.
in-8) Etudes sur la cavalei ie française le Dragon
(1800, in-8), etc.

~M~e ~~f- e ~yc~
M. de Ueilïenber^ a aussi écrit pour le théâtre,

entre autres vaudevillesou comédies Un Monsieur
<jui a peur. De Bruxelles à Ostevde, De ta lumière,
s'il vous plutl f Dans un boulon d'habit, Une paire
de bottes, M. Tabomeau s'amuse, etc., le drameen
cinq actes, le Testament du Czar (Bruxelles et
Pans, 184-8-1864), etc. Il a, eu outre, collaboré au
Tintamawe, a la Chronique de France, etc., fonde
et redire presque seul lo Pantagruel, et fourni
des feuilletons au\ journaux, notamment la Bande
rouge, a la Paine.

REILLE (Gustave Charles Prosper, vicomte),
homme politique français, ancien député, second
fils du marechal, est né à Pans, le 1er décembre
1818. Admis a l'Ecole polytechnique à 18 ans, Il
sortit en 1838, dans la marine, comme ele\e de
première classe, devint enseigne en 18 iO et lieu-
tenant de vaisseau en 1845. Il a\ait, en 1855, le
grade de capitaine de frégate lorsqu'il donna sa
démission pour entrer au Corps législatif. Il y fut
nomme député, comme candidat du gouvernement
pour la première circunscriplion d'Eure-et-Loir, en
remplacementdu marquis iTArgeiih. fteelu au même
titre en 1857 et en 1863, il obtint, à ces dernières
élections, 21 2jO voix sur 38 094 votants. En mai 1869,
]1 fut encore nommé, comme candidat officiel, par
20410 voix sur 36545 votants l'un de ses adver-
saires, M. Labiche, candidat indépendant libéral,
avait réuni 12 731 voix. Ancien conseiller général
pour le canton de Bonneval, il fut nomme, le 28 jan-
vier 18G2, membre du conseil de la Légion d'hon
neur. A la chute de l'Empire, il rentra dans la vie
pnivee. M. le wcomte Reille acte promu oflicierdo
la Légion d'honneur le 27 décembre 1855 et com-
mandeur le 4 août 1867.

Kinglassie, le 25 avril 1791, moit a Londres, le 31 oc-
tobie 18j8. Ldit. 1-2.

REID (Mdjne), littérateur anglais, né eu II lande en
181», moit t a Londtes, le 22 octobre 1883. Edit. 1-5.

REIGNIER (Jean-Marie), peintre fiançais, né à Lyon. le
3aout lKlo, mort dans cette ville, le 1S janvier 1886.
Edit. 1-5

REILLE (Honoré-Cbarles-Michel-Josepli. comte), maié-
ehal de France, né a Antibcs (\ar), le 1" septembre
1775, mort le 1" mars 1860. Edtt 1-2.

REILLE (André-Charles-Victor,comte), général fran-
çais, fils du précèdent, ne à Pans, le 23 juillet 1815,
mort h Anhbe», le 18 janvier 1887. Edit. 5.



REILLE (le baron René-Charles-Francois], députe
français, ne a Pans, le 4 ftVvner 185a, troisième
bis du maréchal de ce nom, entra, en 1852, a l'Ecole
militaire de Saint Cjr et en sortit dans l'état-m.ijor
où il obtint, dès 1858, le grade de capitaine et lit
la campagne d'Italie. Il fut, pendant un certain
nombred'années, aide de camp du maréchalRandoit,
puis du maréchal ÏViel. Conseiller général du Tarn
depuis 18l>7, pour le canton baint-Amans-Soult, il
se porta comme candidat agréé par l'administration,
auï élections législatives demai 1869, dans la 1*
circonscription de ce département, et fut élu, par
15 431 voix sur HO 105 \ot.uits, contre 11 903 voix
obtenues par M. Eug. l'ereire. Il signa la demande
d'interpellation des llïï du tiers parti libéral. Au
moment de la guerre, il fut chef de bataillon de la
garde mobile du Tarn, puis lieutenant-colonel.Appelé
a Pans, il prit part aux opérations du *>iege, fut
promu colonel en novembre 1870, puis commandant
supérieur aCreteilet à fiondy. A la paix, il resta en
dehors de la \ie politique. mais fut choisi, par ses
collegues comme \ice-président du Conseil general
du Tarn. Elu députéaux élections générales du 20 fé-
vrier 1876, dans la 29 circonscription de Castres,
par 11 006 ^oix, contre 4 3j2 obtenue;» par le can-
dtdat républicain, le baron ReiUefit partie du groupe
de l'Appel au peuple, et s'occupa spécialement des
affanes de larmee. Apres l'acte du 16 mai 1877, il
fut appelé par M de FourLou, comme sous-sccretairc
d'Etat, au Ministère de linténeur; en cette qualité,
il s'associa a tous les actes de l'administration de
combat. Candidat officiel lui-même dans sa circon-
scription, Il fut élu, le 14 octobre, par 12202 \oix,
contre 4 347.

Le baron Reille quitta le ministèrea\ec M. de four-
tou et reprit sa place dans la Droite bonapartiste.
Son élection, sans être soumise a une enquête, subit
une longue et minutieuse \énfication, et ne fut
rapportée que le 1" décembre 1878. Lile fut inva-
lidée, contrairement aux conclusions de la commis-
sion, comme candidature officielle du principal col-
laborateur de M. de Fourtou. Il se représenta et fut
reelu, le 2 février 1879, par 99G7 \oix, contre 7 570
donnees a son concurrent républicain. Il fut égale-
ment réélu, le 21 août 1881, dans la 2" circonscrip-
tion de Castres, par 10 214 voix, contre 7 (i93 données
a M. ïttubej, candidat républicain. Il s'occupa spe-
cialement de questions relatives a l'armée, et fut le
rapporteur du projet de loi sur la création de
l'armée coloniale, sur l'organisation des troupes
spéciales de l'Afrique, sur le recrutement, l'avan-
cement dans l'armée, etc. Porté sur la liste monar-
chiste du Tarn aux élections du 4 octobre 1885, d
fut le seul élu de celte liste avec 47 970 \oix sur
93 932 votants. Aux élections du 22 septembre 1889.
faites de nouveau au scrutin uninominal, il se repré-
senta dans son ancienne circonscriptionet fut elu
par 9 905 von, contre 7463 données a M. Level,
maire du ivnB arrondissement de Paris, candidat
radical. Président du conseil d'administration des
mines de Carmaux, il eut à lutter, pendant tout le
second semestrede 1892, contreles difficultés d'une
formidable greve, déterminée par le renvoi d'un
mécanicien ajusteur, M. Calvignac, élu maire de la
commune et s'autorisant de ses fonctions officielles
pour s'absenter à son gré des travaux delà mine.
Au milieu des misères, des tumultes et des tenta-
tnes de desordres auquels la grève donnait lieu, le
baron Heille accepta l'arbitrage du président du
Conseil des ministres, M. Loubet, et se soumit a sa
sentence à laquelle les meneurs de la greve pous-
saient les ouvriers a se dérober. En dépit des pro-

HEIMER (Charles- Auguste), éditeur allemand, né le
26 octobre 1801, moit j a Berlin, le 29 juillet <t&8
Edit. 1-2.

REIMEB (Georges-Ernest), éditeur allemand, né le
25 novembre 18Ut, moi t le 5 janvier 1885. Edit. 1-3.

\ocations, des violenceset même des attentats com-
mis, au moyen de la dynamite, ses conces=ions ra-
menèrent la reprise des travaux. Au premier rang-
de ces concessions se plaça la démission de son
gendre, M. de Solages, député, qui fut remplacé
par un candidat socialiste.

rein (Jean- Jus tin), voyageur allemand, est né a
Kauenheim (liesse), le 27 janvier 1835. Apres avoir
exerce la profession d'instituteur à Francfort-sur-le-
Meui, a Pieval (Esthome)etauxiles Bermudes,il reçut
en 1873 du gouvernement prussien une mission
pouveludier au Jjpon l'état de l'industne et du com-
merce et principalement des arts industriels. A son
retour en 187U. M. Rem fut nomme professeur de
géographie à l'Université de Marbourg et pas^a en
1883 a celle de Bonn.

On a de lui Etat actuel de la sériciculture (der
Gej?em\aertigeStand der Seidenbaues, 1868), Naka-
sendo (-1879) et Voyage et études an Japon (Japan
nach fteisen und btudien Leipzig, 1881-1886,
2 ™i.)-

REINACH (Joseph), publiciste et homme politique
français député, né a Paris, le 30 septembre 1856,
étudia le droit se fit rece> oir licencié, et ht plusieurs
voyages en Orient. Collaborateur de la lie vue poli-
tique et littéraire et de la République française,
il publia, sous le ministère du 10 nui, une bro-
chure, la République ou le gâchis, qm lui valut des
poursuites. Il se ha alors intimement avec Gam-
betta, qut, à son arrivée au pouvoii,le nomma secré-
taire de la présidence du conseil des ministres
(18 décembre 1881), poste qu'il quitta a la chute du
« grand ministère ». Il rentra alors dans la presse et
soutint la politique de l'union républicaine dans le
journal la République française, dont il devint le
propriétaire avec 51. Denayrouse. le 16 mars 188G,
Aua élections générales de 1885, faites an scrutin
de liste, il fut porte candidat sur la liste dite oppor-
tuniste du département de Seme-et-Oise, mat, neréunit que 26000 vois environ et se désista pour le
scrutin de ballottage avec les autres candidats de la
mèitiG liste. L'un des plus ardents adversaires du
général Boulanger, il insistait dans son journal
pour « l'application des justes lois de la Répu-
blique » au clief du parti dit national. Aux élections
générales du 22 septembre 1889, faites au scrutin
uninominal, SI. J. Reinach, abandonnant le départe-
ment de Seme-et Oise, posa sa candidature dans
l'arrondissement de Digne, sans autre qualification
que celle de « républicain patriote » il fut élu par
5 819vok contre 4 770 données a 31. Proal, candidat
radical, député sortant. Lors (le la première session
de la nouvelle Chambre, il présenta un projet de
loi tendant à confier aux tribunaux correctionnel*
les délits commis par la voie de la presse, qui
étaient du ressort de la cour d'assises. Ce projet,
analogue à celui que M. ïiarlhe faisait adopter au
Sénat, mais contre lequel la presse protesta a la
presque unanimité, fut rejeté par la Chambre, con-
formement aux conclusions du rapport de M. Ca-
mille Pelletan, le 22 mai 1890. Neveu et gendre du
baron Jacques de Remach, M. Joseph Reinach n'a
été, a aucun moment, impliqué dans les affaires du
Panama. Toutefois, informe qu'une somme de
40000 francs qu'il avait reçue de son beau-pere, en
reglement de comptes personnels, provenait des
fonds de la Compagnie, il s'empressa d'en faire la
restitution. Il a ete décoré de la Légion d'honneur
le 31 janvier 1886.

Il a publié la Serbie ci le Monténégro (1876,

EEINAGH (baron Charles de), ancien pair de France, né
le 11 août 1785, mort à flirtzliai.h (Alsace), le èl fe\ner
1871. Edit. 1-i

REINAUD (Joseph-Toussaint),onentaliste français, né
à Lamhesc (Bouches du-Rhône), le i decembre 1795
mort à l'ans, le 13 mai 18b7. Edit. 1-i



in-18), Voyage en Orient (1879, 2 vol. in-18];
les Récidivistes (1882, in-18) le MinistèreGambetta
histoire et doctrine (1884, m-8); Etudes de littéra-
ture et d'histoire (1888-1889, 2 vol. in-18); la
Politique opportuniste (1890, in-18). 11 a donnè en
outre une édition complète des Discours et plai-
doyers politiques de Gambella (1881-1885, 11vol.
in-8; Dépéches, circulaires, décrets, proclamations
et discours de Gambetla [4 septembre 1870-
fevrier 18T 1] (188fi, in-8) il a traduit de l'anglais
la Logiqueparlementaire de Harailton (1886, m-18),
et réuni ses articles dirigés contre le boulangisme
sous le titre de Petttes Calxlinaires (1888-1889,
série 1-3; m-18), sans compter un certain nombre
de brochures de circonstance. «

REINACH (Salomon), archéologue français, frère
du précédent, né à Saint-Germain-en-Laye (Seine-
et-Oise), le 21 août 1858, fit de brillantes etudes au
lycée Fontanes, entra à l'Ecole normale supérieure
en 1877, et en sortit agrégé de grammaire en
1880. Nommé membre de l'Ecole française d'Athènes,
la même année, il fit, pendantson séjour en Orient,
avec M. Edm. Pottier, des fouilles remarquables a
Myiina prés de Smyrue. Revenu en France en 1883,
il fut chargé de diverses missions scientiiiques,et
«n particulier d'une mission archéologique en
Tunisie avec MM. Babelon et Cagnat, et, en 1880, il
fut nommé attaché au Musée de Saint-Gerinain-en-
Laye.

Comme travaux personnels, on cite de lui
Manuel de philologie classique (1880, in-8, 2* édi-
tion, 1884, 2 volumes in-8] Grammaire latine
(1885, in-8) et un Abrégé de la même (m-18) Traité
d'épigraphie grecque, précédé d'un Essat sur les
inscriptions grecques (1885, gr. m-8); de très
nombreux ouvrages d'archéologie Catalogue du
musée de Comtantinople (Constantinople, 188a,
in-8); Chronique d'Orient (1885-1891, 22 fascicules
in-8), dans lesquels l'auteur tient au courant de
toutes les dôcouveites faites sur le sol hellénique;
Deux Voules asiatiques en serpentine (1885, m-8);
la Seconde stèle des guërisons miraculeuses décou-
verte à Epidaure (1885, iin-8) Pouilles et dérou-'
vertes à Chypre (1886, ia-8|; la Colonne Trajatie
au musée de Saint-Germain (188li, in-18J; Re-
cherches archéologiques en Tunisie, en 188J-1884,

avec M. Babelon (1886, in-8); Conseils aux voyageurs
archéologues en Grèce et dans l'Orient hellénique
(1887, in-18); Catalogue raisonné des (erres cuites
de la nécropole de Myrina, avec JJ. Pottier (1887,
in-8) Esquissesarchéologiques (1888, in-8 illustré!;
la Nécropole de Myrina (1887, 2 volumes in-4,
illustrés), avec M- Pottier; Histoire de l'habitation
humaine en Gaule (1891, in-18, illustre); Catalogue
du musée de Saint-Germain,époque des alluvions
et des cavernes (tome I, 1889, m-8 illustré); Des-
cription raisonnée des antiquités du musée de
Saint-Germain (1889, m-18; 2" édit. 1891), etc.
On doit en outre à M- Salomon Remach une tra-
duction de l'Essai sur le libre arbitre de Schopen-
hauer (1886, in-8); l'achèvement de la Géographie
comparée de l'Afrique romaine de Jacques Tissot
(1888, 2 vol. in-4, et atlas); une adaptation fran-
çaise de la Minerva de Gow, servant d'introduc-
tion à l'étude des classiques grecs et latins (1887,
m-18, illustré); la publication des Etudes d'art et
d'archéologie d'0. Itayet (1890, in-8, illustré); celle
du Voyage archéologique en Asie Mineure de Phi-
lippe l.ebas (1890, in-4, illustré); celle des Pein-
tures inédites de vases peints antiques de Mitlingen
(1890, in-4, illustré); Description raisonnée du
musée de SahU-Germam (1890, lp6 partie, in-8), etc.
Il a donné de nombreux articles a diverses revues,
au Bulletin de Correspondance hellénique, à la Re-

REINHOLD (Chiétien-Ernest-Thcophile-Joseph),plulu-
sophe allemand, né à Iéna, le 18 octobie 1793, mort
dans cette ville, le 17 septembre 1855. Ëdil. 1-3.

1- n- _r L'-vue des Deux Mondes, à la Revue archéologique, etc%
et rédigé li>« comptes rendus d'ouvrages relatif» ,i
l'archéologie dans la Revue critique.

REINACH (Théodore),érudit et historien français,
frère des précedents, né à Saint-Germainen-Lave
(Seine-et-Oise), le 3 juillet 1860, fit ses classes au
lycee Fontanes, où il remporta les plus brûlants
succès, se livra ensuite aux études de droit, et se
fit recevoir docteur. Après avoir été avocat à la
Cour d'appel de Paris de 1881 a 1886, il se consacra
exclusivement aux travaux historiques. Il prit le
grade de docteur es lettres en 1890, avec une thèse
latine sur le poète Archias et une thèse française
intitulée Mithridate Eupator, roi de l'ont (1890,
gr. in-8, illu-tré).

M. Théodore Reinach a publié en outre une tra-
duction de Hamlct de Shakespeare (1880, in- 18);
de l'Etat de siège, etude historique et juridique
(1885, in-8), ouvrage couronné par la Faculté de
droit; Histoire des Israélites depuis [époque de
leur dispersion jusgu'à nos jours (1885. in-18); les
Origines de la ville de Pergame (188ti, in-8) Essai
sur la. numismatique des rois de Cappadoce (1886,
m-8) les Monnaies juives (1888, iii-18, illustré);
Essai sur la numismatique des rois de Blthynie
(même année, in-8 illustré) Sculptures d'Ascalon
(1888, in-8), etc. Il a collaboré activement à la
fleiwe Bleue, à la Revue philologique, à la Revue
des Etudes juives, etc., et à celle des Etudes
grecques, dont il est rédacteur en chef. 4

REINECKE (Charles),pianiste et compositeur alle-
mand, né à Altona, le 23 juin 1824, eut son père
pour unique maitre et se fit remarquer, des l'en-
fance, par ses essais de composition et ton talent
de virtuose. Après avoir fait, à onze ans, une tour-
née en Danemark et en Suéde, en donnant de
fructueux conerts, il alla passer trois ans d'etude
à Leipzig, puis parcourut les villes du nord de

l'Allemagne, et retourna en Danemark, où il fut
nommé pianiste de la cour. Après de nouvelles
excursions en Allemagne et en France où il se fit
entendre avec succès en 1851, il fut appelé, comme
professeur de piano, à l'Ecole rhénane de Cologne,
trois ans après à Breslau, et enfin, en 1860, au
Conservatoire de Leipzig, comme professeur de
piano et de composition. M. Reineckc, interprète
distingué de la musique classique de chambre, a
écrit beaucoup de compositions instrumentées,
dans la manière de Mendeissohn et de Schumann,
notamment des symplionies, des ouvertures, un
oratorio, lielsazar, chœur pour voix d'hommes,
îîanon Jarl,des concertos, trios, sonates, romances,
opérettes, etc. Il a fait jouer à Wiesnaden, en
1867, un opéra en cinq actes, le Roi Manfred

REINISCH (Léo), égyptologue autrichien, né à
Osterwitz. le 20 octobre 1832, lit ses classes au
gymnase de Graetz et suivit les cours de l'Univer-
sité de Vienne. En 1865, il entreprit un voyage en
Egypte où, conjointement avec Lepsius, il découvrit
l'inscription bilingue de Tanas; en 1866, il accom-
pagna l'empereur Jlaximilien au Mexique et, après
sa mort, rentra à Vienne et y devint professeur
d'égyptologie à l'Université. En 1875, il entreprit un
nouveau voyage en Afrique,visita les pays de Bogos,
de Barea, de Kunama et de Saho, et ne rentra
qu'en 1880. Il a ete élu membre de l'Academiedes
sciences de Vienne en 1884. Parmi ses écrits nous
citerons les Monuments égyptiens de Miramar
(dieAegjpt. llenkmaelcr von llir., Vienne, 1865);
l'Inscriptionbiltuguede Tunis (diezweispraechische
Insclmft von Tunis; Ibid., 1866); Chrestomathie
égyptienne (Aegyp. Chrest.; lmd 1875-1875); la

REINICK (Kobeit), peintre et poète allemand, né à
Dantns, te il tivner 1807, mort à Dresde, le 5 lévrier
1852. Edit. i-i.



Langue Barea (die Barea-Sprache Ibid., 1874); la G

Langue Nuba [die Nuha-Sprache; Ibid., 1879, 2 vol.): (I(1

Textes de la langue Biitn (Texte der Bilm-Sprache; B
Leipzig, 1883); Dictionnaire de la langue Ihltn r
{Wœrterbuch der Bilin-Sprache; Vienne, '1887). 11 a 51

inséré dans les recueils de l'Académie de Vienne il
un grand nombre de mémoires sur divers dialectes
africains, inconnus jusqu'alors, tels que le Kunama.
le Saho, le Schamir, le Quara, l'Afur, etc. n

b
REINKENS (JosRph-Huhcrt), prulat vieux-cal ho- n

tique allemand, ne a Burtscheid, près Aix-la-Clia- d
pelle, le 1er mars 1821, fit ses etudes à la Faculté fi

de théologie de Bonn, entra au séminaire de Co- Il

logne, en 18i7, lut ordonné prêtre, l'année suivante, d

et obtint, en 1849, le grade de docteur en théologie r
à Munich. Appelé a Breslau par l'e\èquc Diepen- u
brock, il y devint premier prédicateur de la cathé- t
drale et professeur d'histoire ecclésiastique (1830) e
et de théologie (1857). Ses opinions libérales lui t
attirèrent bientôt l'hostilité des ultramontains et le f
déterminèrent a se démettre de ses fonctions de s
Ïrédicateur, Son séjour a Rome, en 1867 et en
1868, ne lit que forlilier ses couuctions; la procla e
mation du do^me du l'infaillibilité le fit entrer en i
lutte ouverte avec la papauté; signataire, ainsi que 1

quatoi ze professeurs, de la fameuse protestation c
contre les décrets du Vatrcan en aoùt 1870, Il fut s
suspendu ab ordine, le 20 novembre suivant, avec i
défense aux étudiants de suivre ses conférences, c
La séparation devint alors complète II. Reinkens c

se consacra entièrement a l'organisation et a la
propagande du culte vieux-catholique. Au premier
congrès tenu à Munich, en septembre 1871, il lit sur f

ce sujet Nationalité et Catholicisme, une confe 5

rence tendant a prouver que chaque nation devait s
trouver dans son église l'expression spéciale de son 1

son sentiment religieux, et conseilla le retour a f
l'usage de la langue vulgaire pour les services i
divins. L'année suivante, il provoqua un autre con- D

grès a Cologne, puis il vivrîa la Suisse, où ses con t
férences dans les principales villes obtinrent un t
immense surces. Elu évêque, à Cologne, le 4 juin i
1873, par les delegués vieux-cathohques, il fut 1

consacre, le 11 août suivant, par l'evéque de
<

Rotterdam, Deventer, et reconnu comme tel par la
Prusse, la Hesse, le grand-duché de Bade, ou il
prêta serment, le 22 novembre, devant le ministre
et six témoins. Jl iixa sa résidence à Bonn.

M. Remkens a publié plusieurs ouvrages de philo-
Sophie De Clémentepresbytero Alexandrino (Bres-
lau, 1857); Anecdota sintne scripta a Procopîo
Caesanensi inquintus (1859); Iluaire de Poitiers
(Schalfhouse, 1804); les Ermites de Saint- Jérôme
(die Einsiedler des hdl. Hieronymus; Ibid., 1804);
hilosophie de l'histoire de saint Augustin (die
Geschicïitsphilosophie des herl. Augustmus; Ibid.,
1866); Martin de Tours (Ibid., 1866}; AiUtotesur
l'art, principalement sur la tragédie (Arist. uber
Kunst, besonders uber Tragœdie; tienne, 1870);
Louise Hensel et ses chants (L. Il. und seine Lieder;
Bonn, 1877, deux édit.); Anzelie de Lasaulx, con-
fesseur (A. von. L., eine Bekennerin; Ibid., 1878).
Parmi ses écrits de polémique il faut citer te
Pape et la Papauté d'après saint Bernard de Clair-
vaux (Papst und Papstthum nach der Zeichnung
des heil. Bernardi von CI.; Munster, 18701. Sur
l' Infaillibilité papale (Ueber paepstl. Unfehlbar-
keit) les Décrets du pape du 18 juillet 1870 (die
paepstl. Decrete von 18 Juli 1870; Ibid., 1870);
Doctrine de saint Cyprien sur l'unité de l'Eglise
(die Lehre des heil. Cypnan von der Einheit der
Kirche; Wurtzbourg, 1873); Révolution et Eglise
(Bonn, 1873); Sur l'Unité et l'Eglise catholique
[Ueber Einheit der Kath. Kirche Wurtzbourg, 1877);

REIN SBERG (Ida ne Duringsfeld, baronne de), femme do.
lettres allemande, née à Mihtsch (Silésie), le 12 novembre
1815, morte à Cannstadt, le 25 octobre 1876. Edit. 1-5.

Génuflexion et thute de Vévêque baron de Ketleler
(Kniefall und Falldes Bihchofs Ireiherr von Ketteler;
Bonn, 1877); Lessing et la tolérance (L. ûbei* Tole-
raH7, 1883), etc. Quelques-unes des conférences de
51. Reinkens ont été publiées en français dans la
Revue chrétienne.

REINTHALER (Charles-Martin), compositeur alle-
mand, né a Erfurt, le 13 octobre 1822, montra de
bonne heure d'heureuses dispositions pour la
musique et fut élevé d'Auguste liichtcr, qui lui
donna des leçons de piano et d'orgue. Envoyé a
Berlin, en 1841 pour suivre les cours de théologie,
il continua a étudier la musique sous la direction
d'Adolphe Marx. Ses premiers estais de musique
religieuse favorablementaccueillis lui firent obtenir
une pension du roi de l'russe pour aller se perfec-
tionner à Rome, puis a Paris. Rentré en Allemagne
en 1853, il devint professeur de chant an Conserva-
toire de Cologne. En 1858, il pas»a a Brème, où il
fut a la fois organiste et directeur de l'Ecole de mu-
sique de cette \ille.

On cite de ill. Remthalerdes psaumes pour chœur,
exécutés a la cathedrale de Berlin; Jephla, oratorio;
Edda, opéra en 4 actes, représenté a en
1875; la Petite fille de Cola, composilion pour
chœur et orchestre; Dans le désert, cantate; des
symphonies, des cantates, des ouvertures et surtout
un liismarl.- Hymne qui a obtenu un prix au con-
cours ouvert pour la mise en musique de la pièce
de ^ers de Gottschall.

REINWALD (Charles-Ferdinand), lihraire-édilciir
français, d'origine allemande.né a Francfort-sur le-
Mein, en 1812, a fondé à Paris, en 1840, une mai-
son qui s'occupa spécialement de l'exportation de
la librairie française. Editeur de plusieurs ouvrages •
français d'une certaine importance, comme le Dic-
tionnaire universel de la langue française de
ÛI. P. Poitevin (2 vol. ui-4), et surtout de traduc-
tions de livres scientifiques étrangers, il a donne,
depuis 1858, sous son propre nom, une publication
utile au commerce et qui n'est pas sans intérêt
pour les recheiches bibliographiques, le Catalogue
annuel de la librairie française, contenant, avec le
i élevé général alphabétique des principales publica-
tions de 1 année, une Table systématique (1858-
1869, tomes 1-XII, in-8) ce Catalogue annuel a
été repris par 51. Otto Lorenz (voy. ce nom), et a
servi d'appendice a ses importants répertoires
bibliographiques. M. Iïeinvvald est mort le
20 février 1891.

REISET (Jules), chimiste et agronome français,
membre de l'institut, né a Rouen, le 6 octobre
1818, appartient à une ancienne famille de Nor-
mandie. Riche propriétaire et éleveur à Ecorche-

bœuf, il fut maire de Rouen en 1854 et conseiller
général de la Seine-Inferieure pour le canton de

Longueville; il fut élu a la Chambre des députés, le
11 decembre 1859, lors d'une élection partielle
dans la 5* circonscription de la Seine-Inférieure,
par 15 34i voix, contre 9266 données à M. Buisson.
siégea jusqu'en 1863, et renonça alors à la \ie
politique. Correspondantde l'Académiedes sciences,depuis le 25 mai 1857, Il en fut élu membre titu-
laire. dans la section d'économie rurale, à l'unam-mité des votants, le 22 décembre 188 en rempla-

cement du baron Thénard. Il a été promu officier
de la Légion d'honneur, le 30 mai 18b8.

Parmi les nombreux mémoires de M. Reiset,
traitant de la chimie dans ses applications à l'agri-
culture, et insérés dans les Annales de physiqueet de chimie ou dans les Comptes rendus de l'Aca-
démie des sciences, nous mentionnerons Mémoire

REISINGER(François), médecin allemand, né en 1788,
mort a Munich, le 20 avril I83à Edit 1-2.



sur les phénomènes chimtques dus au contact
(1813}, Sur la Composition du lait dans certaines
phases de la traite ( 1849] Recherches chimiques
sur la respiration des animaux des diverses classes
(18i9), avec V. Regnault; Recherches sur la respi-
ration des animaux d'une ferme (1863 et 1808);
Expériences sur la put? éfaction et sur la forma-
tion des fumiets [1866); Expériences sur l'alimen-
tation et l'engraissement âu betatl (1868); Etude
des gai produits pendant la mrtéorisation des
ruminants (18G8); Sur la pioducfion des gaz ni-
ireux pendant la marche des fermentations dans
les distilleries (1868); Mémoive sur les dommages
causés à l'agriculture par le hanneton et sa larve
(1888); Résumé des observations méléoroloqiques
faites à Ecorchebœufde 1878 à 1882 (1891), ete.
Citons à part un ouvrage intitule Rechciches pra-
taques et expérimentales sur l'agronomie (1865,
in-8, avec pi.}-

REISZ (Guillaume), géologue allemand, né a
Mannheim, le 13 juin 1838, se consacra de bonne
heure à l'étude de la géologie dans de nombreux
voyages; il \isita, notamment de 1858 à 1880, les
Açores, les îles Canaries et Ténérifre, en 1860, la
Grece et l'Archipel, et de 1868 a -1876, il explora
l'Amérique du Sud. (Jiioiqu'jl eut pris ses grades
dès 1864, à l'Unit ersité de Hcidelberg, pour le pro-
fessorat, il n'entra point dans l'enseignement. Fi\é
a Berlin des 1877, Il devint président de la Société
pour la connaissance de la terre.

M. Reisz a inséré dans les publications de cette
Société des travaux géologiques sur les îles de
Palma, de Ténériffe, de Santorin, la géologie des
îles Kaimeni, le .récit de son voyage et séjour dans
l'Amerique du Sud. Il a donné un ouvrage de luxe
intitulé le Champ des morts à Ancj)n, dans le Pérou
(das Todtenfeld von Ancon; Berlin, 1880 188ij.

RÉJANE (Gabnellc Iîéju, dite), actrice française,
née à Paris en 1857, est la fille d'un ancien comé-
dien devenu régisseur de théâtre, et la nièce de
Mme INaptal Arnault, qui fut pensionnaire de la Co-
rn edifi- F rançaise. Elle entra au Conservatoire, daus
la classe de Régnier, obtint un premier accessit de
comédie en 1873, et un second prix en 1874. Elle
fut alors engagée au Vaudeville, où elle débuta, au
mois de mars de l'année suivante, dans le prologue
de la Revue des Deux Mondes, de MM. Clairville et
Abraham Dreyfus. Elle parut ensuite dans la plu-
part des rôles légers du répertoire de ce théâtre,
reprenant, avec beaucoup d'esprit, le genre Déjazet
et excellant en particulier dans l'art des sous-en-
tendus. Elle trouva des créations appropriées a son
talent naturel dans Madame Lilt, le Verglas, les
Dominos roses, le Club, le Mari d'Ida, les Tapa-
geurs, l'Auréole, etc. (1875-1881). Après un couitt
passage au^ Variétés, où elle joua dans la revue
les l'artétés de Patis, et la huit de noces P.-L.-M.,
elle entra, en 1882, a l'Ambigu et s'essaya au
drame dans la Glu, de M. Richoptn Elle se lit aussi
lemurquer dans les Lionnes pauvres.

Revenant bientôt a un genre moins sombre,
Mlle Réjane passa, en 1883, au I\il,iis-Royal, où
elle «e lit vivement applaudir diuis Adnenne, de
Ma Camarade, de MM. 11. Meilhac i'l Philippe Cille.
Depuis ce moment, sans s attacher par de longs
engagements a aucun théâtre, elle parut sur nos

REISSIGER (Gharlcs-Tliéophile). compositeur <ille-
mand, né à Belzig, prfes Willfiinheig-, le 3t janvier 1798.
mort à Dresde, le 7 novembre lS5i). Edit. 1-2.

RELLSTAB (Louis), hLtéralcur allemand, né à Beilin,
le 13 avili 1799, mort dans cette ville, le 28 novembre
1860. tdit. 1-3

EEMACLE (Rernard-Denolt),économiste français, né à
Augnon, le 19 aout tbOb, mort a Alles, le t$ février
1871. Ldit. 1-J

diverses scènes dans toute une série de créations,
on fa remarquée alternativement au Vaudeville,
dans Clara i>o!ed (1885), Allô! Allô', M. de
Morat (1887); Marquise! (1889) aux Variétés dans
les Demoiselles Clochart (1880), Décoré (1888),
l'un de ses plus vifs succès, tant à Paris qu'en
province et a l'étranger, enfin dans Brevet supé
rieur (avril 1891) a l'Odéon, dans Girrminie Lacer-
feux, etc. En dernier heu. elle a créé, au nou-
veau Grand-Théâtre réorganisé par M. Porel, la sca-
breuse adaptation d'Aristophane, Lisistrata, dont son
talent de comédienne sauva, sans les atténuer ou
même en les accentuant davantage, les hardiesses
antiques, assaisonnées de grivoiseries modernes
(décembre 1892). Au même moment Mlle Kejane
epousait le directeur du Grand-Théâtre.

RE MOI VIL LE (l\ml-Eugène), ancien député fran-
çais, ne a l'ont Sainte-Maxence (Otse) en 1824, fut
d'abord clerc d'huissier a Pans, puis employé dans
les grandes usines Darblay a Coibeil (Seine-el-Orse)
et ouvrit un cabinet d'affaires contentieuses pour
les meuniers et les négociants en grains. Jlau'e de
Vjlhers-sur-Marneet conseiller d'arrondissement, il
s'occupa spécialement du progrès de 1 instruction
primaire laïque et gratuite. Porté comme candidat
de 1 Extrême Gauche, aux élections du 21 août
1881, dans l'arrondissement de Corheil, d fut élu
par 804-2 voix, contre G871 données à M. Léon Re-
nault, député sortant. Inscrit sur la h>te républi-
caine radicale du département de Seine-et-Oise, aux
élections du 4 octobre 1885, il réunit, au premier
tour de scrutin, 36691 \ou sur 14345 votants,
et fut elu, au scrutin de ballottage, le deuxième
sur neuf, par 57003 voix sur 110005 votants. L'un
des promoteurs du partagedes deputés en groupes,
il fut elu président de celui de la Gauche radicale,
et dans son discours d'installation, félicita le gou-
vernement d'avoir lait sienne 1j politique de ce
groupe (4 février 1886). Aux élections du 22 sep-
tembre 1889, faites de nouveau au scrutin unino-
minal, il se représenta dans t'arrondissement de
Corbeil et échoua, au scrutin de ballottage, avec
7372 voix, contre 9797 obtenues par M. Argehes,
candidat ijoulangiste. Aux élections sénatoriales du
4 janvier 1891, il fut porté sur la hste républicaine
mixte de Seine-etOise et échoua, avec 597 voit, sur
1325 votautà.

RÉMUSAT (Paul-Louis-Etiennede), sénateur fran-
cal membre de l'institut, ne a Pans, le 17 no-
vembre 1831. est le fils de l'écrivain et homme po-
litique, Charles de Rémusat, mort en 1875. Il lit
son droit, mats ne s'inscrivit pas au tableau des
avocats et s'occupa particulièrement d'études scien-
tifiques. A partir de 1854, il fut, pendant plusieurs
années, le collaborateur assez actif de la Revue
des Deux Mondes. En 1857, il devenait l'un des ré-
dacteurs du Journal des Débats, où il a donné de
savants articles, sur des sujets divers, notamment
des comptes rendus des séances de l'Académie des
suencea. Il a écrit, aussi dans le Courrier du Di
manche, le Journal de F À<ji itulture de la Haute-
Garonne, etc. Un choix de ses articles de la Revue
des Deux Mondes a paru sous ce titre les Sciences
naturelles, leur histoire et leurs plus récents pro-
grès [1857, in 18).

M. Paul de Remusat, élu membre du Conseil rau-

REMILLIEOX (Pietre-Étienne), peintre français né à
Vienne liseré), vel 1815. moi t à Lyon, le y février 1856.
bdit. 1-3

REMILLY (Ovide), ancien représentant du peuple fran-
çais, né à Veuilles, le 18 novembre 1881), moi t dans
cette ville! le 9 mai 1875 Edit 1-5.

RÉMUSAT (Chai lcs-Fiançois-Mario, comte db), homme
politiqueet publicité frjnçais, membre de l'Institut,
ancien ministre, né a Pans, le 14 mars 1797, mort a
Pans, le 6 janvier 1875. Edit. 1-5.



mcipal de Toulouse en 1865, le premier de la liste
des conseillers, fut plus tard mis en évidence par
la dissolution dont ce conseil fut l'objet et dont il
exposa les causes dans une brochure d'actualité
(1867, in-8). Aux élections législatives de mai 1869,
il fut porté comme candidat de l'opposition libérale
dans la 2a circonscriptionde la Haute-Garonne, et
obtint, sur 33 140 votants, 12434 voix, contre 16800
données au candidat ofliciel, M. de Campaigno,
dont l'élection ne fut validée qu'apres de vives con-
testations. Après la révolution du 4 septembre
187C, il accompagna M. Thiers dans sa mission di-
plomatique aupres des principales cours d Europe
Aux élections du 8 février 1871, il fut nommé re-
présentant de la Haute-Garonne à l'Assemblée na-
tionale, le deuxième sur dix, et élu, le 17, secré-
taire de l'Assemblée, par 412 voix. Inscrit au
Centre gauche, il vota, en général, avec la inmorilc
républicaine de l'Assemblée, et adopta l'amende-
ment Wallon et les lois constitutionnelles. Candidat
républicain dans l'arrondissement de .Muret, il fut
elu député, le 20 février 1876, par 11521 voix,
contre M. Mel, candidat bonapartiste, qui en obtint
11364. 11 reprit sa place au Centre gauche, dont Il
fut elu vice-président. L'un des 563 députés des
Gauches réunies qui refusèrent, après l'acte du
16 mai 1877, un vote de confiance au cahinct de
Broglie, il eut, aux élections du 14 octobre suivant,
a lutter contre le même concurrent, devenu can-
didat officiel, et qui l'emporta par 12456 voix
contre 11578. Mais l'élection de M. Mel ayant éte
invalidée, il se représenta et fut élu, le 5 mai 1878.
Au premier* renouvellement triennal du Sénat,
M. Paul de Hémusat, porté sur la liste républicaine,
dans la Haute-Garonne, fut elu, le premier sur
trois, par 349 voix, sur 671 votants. Au second
renouvellement du 5 janvier 1888, il fut réelu, le
premier sur quatre, par 507 voix sur 1000 vo
tants. Il a été elu membre libre de l'Académie des
sciences morales et politiques, en remplacement de
)1. Edouard Charton, le 17 mai 1890.

A part le recueil d'articles scientifiques cite plus
haut, 51 Paul de Rémusat a seulement donné

en volume une étude de biographie historique,
A. Thiers, dans la collection des « Grands Ecrivains
français» (1889, in-18). 11 a édité, avec préface et
notes, deux drames posthumes de son pere Abé-
lard (1877, in-8) et la Saint-Barthélémy (1878,
in-8), ainsi que sa Correspondance pendant les
premières années de la Restauration (1883-1885,
4 vol. in-8) 11 a aussi publié les Uéimmcs de Ma
dame, le Hémusat, sagrand'mère [1802-1808] (1871),
3 vol. in-81, qui ont obtenu un uf succes, et les
Lettres de la même (1881, 2 vol. in 8).

REMY (Jules), voyageur et naturaliste français,
né le 2 septembre 1826, a Livry, près Châlons-sur
Marne, fut, de 1848 a 1850, prote-beur suppléant
d'histoire naturelle au college Rolhn. En 1851, il
entreprit un long voyage d'outre-mar et visita les
Canaries, le Brésil, le Chili, la I!oli\(e, le l'erou,
les îles Marquises, l'archipel Pomotu et Taiti. Il
resta trois ans dans les îles Sandwich et sut gagner
l'amitié du roi Kaméhameha III, qui essaya inutile-
ment de se l'attacher. M Remy se dirigea, avec le
voyageur anglais Il. Brenchley, vers la Californie,
visita la région du lac Sale, habitée: par les Mor-

mons, et revint ensuite à San-Francisco. Après avoir
voyage une seconde fois dans la Bolivie, le Chili,
le Pérou, M. Remy s'embarqua pour les Etats-Unis,
qu'il parcourut en tous les sens avant de rentrer
en France. En 1863, il visita l'Asie centrale, ex-
plora une partie du Thibet et de l'Himalaya, étu-
diant à la fois les institutions et la nature. M. Remy
s'est retire dans sa ville natale.

On cite de lui Analecta boliviana, seu Genera
et species plantarum ln Rolwia crescentium (Pans,
1846-1847, 2 vol. in-8); Monografia de las com-
pueslas de Chile (Paris, 1849, m-8, avec atlas) Ex.

cursion botaniqued travers les Ardennesfrançaises
(Paris, -1849, in-8); Ascension du Pichinika (C'iâ-
lons-sur-Marne, 1858, in-8); Réuts d'un vieux sau-
vage pour seivir à l'histoire ancienne de llawaï
(Châlons-sur-Marne, 1859, in-8); Voyage au pays
des Mormons (Pans, 1860, 2 vol. in 8, avec fig. et
cartes), traduit en anglais en 1860; Ka Mootclo
Hawai. Histoire de V Archipel hawaïen [îles Sand-
wich), texte et traduction, avec une Introduction
sur l'état physique, moral et politique du pays
(Paris et Leipzig, 1862. in-8) Lettre sur le fu^ion-
uisme et autres mauvaises herbes de l'raiice (Châ-
Ions et Paris, 1867, in 18); Pèlerinaged'un curieux
au monastère bouddhiquede Pemmiantii (Ulâlons,
1880, m-8). M. Jules Kemy a aussi traduit divers
livres de voyages allemands, notamment quelques-
uns de ceux" de M. Uormunn Wagner.

RENAN (Joseph-Ernest), philologue et critique
français, membre de Institut, né a Tréguier (Côtes-
du-Nord), le 27 février 1823, fut destiné à l'état
ecclésiastique et vmt de bonne heure a Paris; ses
heureuses dispositions l'ayant fait remarquer de
ses supérieurs, Il fut choisi, à la lin de ses études
classiques, pour bui\re les cours de haute théologie
du séminaire Saint-Sulpice. C'est alors qu'il prit le
goût de l'étude des langues et de la plnlosophie, et
commença à apprendre l'hébreu, l'arabe et le
syriaque. Mais l'indépendance de sa pensée ne
s'accordant pas avec les qualités d'esprit neces-
saires au prêtre, il sortit du séminaire et se livra
à l'enseignement pn\é, afin de poursuivre ses
études. En 1848, il se présenta au concours de
l'agrégatiun de philosophie, et fut reçu le pre-
mier. Rn même temps il obtenait, au concours de
linguistique, le prix Volney pour un mémoire nur
les langues sémitiques, qu'il a fait paraitre en
partie depuis sous ce titre Histoire générale et
systèmes compares des langues sémitiques (1845,
m-8; 2* édit., 1858, 2 vol.). Deux ans plus taid,
M. Henan étail encore couionnô a l'Institut pour
un mémoire historique sur VElude de la langue
qrecque au moyen drfe. Désigné par l'Académie des
inscriptions et belles-lettres pour remplir une
mission littéraire en Italie, en 1849, Il rapporta de
son voyageles matériaux d'un important travail sur
la philosophie arabe [Averroès et l'averroisme,
1852, in-8 2- édit. 1860, in-8). Attaché, en avril
1851, au département des manuscrit, de la Diblio-
theque nationale, tl fut élu, en 1836, membre de
l'Académie des inscriptions et belles-lettres, en
remplacement d'Augustin Thierry. A la fin de 1860,
il fut chargé d'une mission en Sjne et décote de
la Légion d'honneur (décembre).

Le livre de M. Renan qui a fait le plus de bruit.
sa fameuse Vie de Jésus (1863, nombreuses édi-
tions, in-8 et in-18), fut ecrite a la suite de ce
voyage en Syrie. Il fut l'occasion d'un mouvement
bibliographiqueincroyable, et les volumes ou bro-
chures consacrés a l'examiner ou à le refulei" for-
meraient toute une bibliothèque. Il fut particulière-
ment combattu et anathématisé par d'innombrables
mandements d'évêques. Les prières des agonisants,
avec glas des cloches, furent même ordonnées
dans certains diocèses, en expiation du scandale,l'ne conséquence des attaques du clergé contre celivre fut la destitution de l'auteur, qui avait été
nomme professeur d'hébreu au Collège de France,

l'année précédente, et avait été tenu a l'écart de sa
chaire par crainte du retour des manifestations
bruyantes produites à sa leçon d'ouverture. M. Duruv,
ministre de l'instruction publique, avait essayé de
dissimuler cette révocation, en nommant M. Renan
à la Bibliothèque impériale, nomination contre la-
quelle celui-ci protesta hautement et qui lut rap-
portée par un décret motivé le 11 juin 1864. En
1807, après la mort de M. Munck, qui l'avait rem-
placé dans sa chaire depuis 1864, M. Renan demanda
à y être réintégré il ne le fut qu'a la fin de 1870,



après avoir été présenté à l'unanimité par les pro-
fesseurs du College de France et par l'Institut.

En 1872, un voyage qu'il fit en Itabe fournit a
ses amis l'occasion de manifestations flatteuses et
au pape un motif d'allocution où le savant français
était qualifié de « blasphémateur européen ». Le
13 juin 1878, 31. Ilenan fut élu membre de l'Aca-
demie française, en remplacement de Claude Ber-
nard. Sa réception, ajournée par diverses circon-
stances, eut lieu en a\nl 1870, avec un retentisse-
ment politique inattendu un passage de son dis-
cours relatif à l'Allemagne et aux fruits qu'elle avait
su tirer de ses conquêtes, causa au dela du Rhin
une émotion a-sez vive pour que le nouvel acadé
micieii crût nécessaire d'expliquer sa pensée dans
un article du Journal des Débats publié sous le titre
de Lettre a un ami d' Allemagne. Quelques mois
auparavant, M. Bardoux, ministre de l'instruction
publique, ayant proposé Il. Renan pour la croix
d'officier de la Légion d'honneur, le maréchal de
Mac-Mahon s'était formellement refuse a signer le
décret. Ce grade lui fut conféré le 12 juillet 1880

A diverses reprises, M. Renan tenta d'aborder la
carrière politique. Aux elections legislatn es de mai
1869, il se porta, comme candidat indépendant,
dans la 2e circonscription de Seine-et-Marne. Sur
les divers candidats qui subirent le double scrutin,
il vint le troisième et obtint, au premier tour, sur
27 652 votants, 0 010 voix, et, au second sur 28 505
votants, 8866 voix. A la suite de cet échec, M. Renan
se lia plus étroitement avec le prince .Napoléon,
dont il était un des familiers; il l'accompagna, en
1870, dans son expédition au Pôle Nord, qui fut
brusquement interrompue par la déclaration de
guerre. Il fit une tentative non moins infructueuse,
en janvier 1876, en se présentant aux élections séna-
toriales dans les Bouches-du-tih8ne.

A ce moment, M. Renan avait non seulement re-
couvré sa chaire, mais sa position officielle s'etait
agrandie en même temps que sa popularité d'écri-
vain. l,e 17 juin 1873, il avait été élu. par les profes-
seurs du Collège de France, administi atcur de cet
établissement, en remplacement d'Edouard Labou-
laye, et depuis, il fut réélu à ce poste, tous les trois
ans, par ses collègues. De grands honneurs lui
étaient rendus, de son vivant, dans toute la France.
et surtout dans son departementnatal; ses voyages
a Tréguier etaient des triomphes auxquels* s'asso-
ciaient par des delegations les principales villes des
Côtes-du-ÎNord. Promu commandeur de la Légion
d honneur, le 7 juillet 1884, et nommé membre du
Conseil de l'ordre la même année, il fut fait grand
officier, le 26 mai 1888. M. Renan est mort au
College de France, le 2 octobre 1892. Ses obsèques
ont ete célébrées aux frais de l'Etat.

Ni les fonctions de M. Renan, ni ses relations
politiques ou mondaines, ni un second voyage en
Orient, ni des séjours assez fréquents en Italie ne
l'empêchèrent de poursuivre l'exécution de Y His-
toire des origines du Christianisme ilont la J ie de
Jésus n'était que le preambule. Il publia successi-
vement les Apôtres (1866, in-8] Saint l'aul et sa
mission (1867, in-8); l'Ante-Christ (1873, in-8);
les Evangiles et la seconde génération chrétienne
(1877, in 8); VEghse chrétienne (1879, m-8) Mate-
Aurele (1881, m-8), et, pour relier ces divers ou-
vrages, une Table générale formant le tome VIII
de cette Histoire (1883, in-8), avec une carte de
l'extension du christianisme. A cet ordre de tra-
vaux se rattachent encore une série de Conférences
sur le christianisme faites à Londres en 1880 et
réunies la même année (in-18), et une Histoire du
peuple d'Israel (1887-1889, tome Mil, in-8).

La plupart des articles de M. Renan publics dans
la Liberté de peuser M 848-50) la Revue des Deux
Mondes, le Journal de l'Instruction publique, le
Journal des Débats, la Revue asiatique, etc., ont
été, après de soigneux remaniements, réunis par
l'auteursous les titres d'Etudes d'histoirereligieuse

[1857, in-8; 7' édit., 1864), avec une très remar-
quable Préface sur le rôle et les caractères de la
critique moderne, d'Essai» de morale et de critique
(1859; 5e édit., 1867), de Questions contemporaines
{ 1868, in-8), de Mélanges d'histoire et voyages
[1878, in-8), de Nouvelles Etudes d'histoire reli-
gieuse ( 1884, in-8), de Discours et conférences
(1887, in 8). Il faut mettre à part quelques publica-
tions d'un caractére personnelet intime Souvenirs
d'enfance et de jeunesse (1883, in-8) l'Avenir de la
science, pensées de 1848 (1800, m-8); Feuilles
détachées, faisant suite aux Souvenirs (181*2, in-18).
Citons enfin des fantaisies littéraires de forme dra-
matique et plus ou moins philosophiques d'inspi-
ration Cahban. l'Eau de Jouvence, le Prêtre de
Aeme, Dialogue des morts, l'Abbesse de Jouarre, le
Jour de l'an 1886, publiées a part, puis réunies sous
la dénomination de Drames philosophiques (1888,
in-8). Il a été formé un recueil des morceaux les
plus remarquables du celébre ecuvain, sous le titre
de Pages choisies à l'usage des lycees el des écoles
(1890, m-18).

Comme orientaliste, on doit encore a )I Renan la
traductioneu prose rythmée du Livre de Job (I8Ô9J
et du Cantique des Cantiques (1800, m-8); une
Lellre à mes collègues, a propos de la suspension
de son cours d'hébreu (1862, in-8) Mission de Phé-
nicie (1865-1874, texte in-4 et pl. m fol.); Trois
inscriptions phéniciennes (1864, in-8, avec grav.);
Nouvelles observations aéptgraphte hébraïque
[1867, m-8) Sur les Inscriptions hébraïques des
synagogues deRefr-Bereim, en Galilée (1807, in-8J;
Rapport sur les progiès de la littérature orientale
et sur les ouvrages relatifs à l'Orient, pubhcation
officielle (1868, gr. m-8) Ecelesiasie, avec étude
sur l'àge et le caractère du h\re (1881, in-8), etc.
M. Ernest Renan a concouru, pour une part impor-
tante, a la publication du vingt-quatrièmevolume de
l'Histoire littéraire de la France.

Jl. Ernest Renan qui avait épousé une fille du
peintre Henry Sclietfer, frere d'Ary, a laisse, un
Iils et une fille. Celle-ci a épousé le lettre grec,
M. Psiehari, professeur a l'Ecole des hautes études.
Son fils, M. Ary R£r<AN, ne a Pans en 1858, s'est
consacré a la peinture. Elève de MM. Puvis de
Chavannes et Delaunay, il débuta au Salon de 1880
avec un portrait de femme, et exposa ensuite les
sujets suivants, dont les derniers sont empruntes
aux voyages» faits avec son père en Syrie et en Terre-
Sainte le Plongeur, ayant pour theme trois vers
de M. Paul Bourget (1882); Aphrodite (1885); les
Femmes de Byblos au fleuve Adonis (1885) la
Fille de Jephté, gorge du Cédron, Dans le cimetière
de Tyr, Syrie (1886); Prédication sur le lac, Gé-
nézareth (1887); les Bords du Jourdain, pres de la
mer Morte, et un Poitrail (1888) Jacob et Rachel,
paysage de la mer Morte (1889). Il s'abstint d'expo-
ser en 1890; mais, l'année suivante, il passa dans
le camp des dissidents qui avaient organisé, l'année
précédente, l'exposition ravale du Champ-de-Mars.
Il ne donna à cette dermere, en 1891, qu'un pastel.
l'Automne, mais il y ligura, en 1892, avec six ta-
bleaux l'Epave, Profil breton, Chapelle de Saint-
Guirec, Paysage de Brehat et deux Etudes, M. Ary
Renan avait obtenu une mention honorable au Salon
de 1886. Collaborateur de la Gazette des Beaux
Arts, il y a inséré à la fois des études de critique
et des récits de voyage. Il a fait, au journal le
Temps, la revue du Salon de 1893.

RENARD (Léon-Louis), ingénieur français, député.
né à Valenciennes, le 16 mars 1836, entra en 1857
à l'Ecole centrale des arts et manufactures,obtint
le diplôme d'ingénieur civil en 1800, s'etablu
comme maître de verreries à Fresnes, et devint
administrateur des forges de Maubeugeet juge au
tribunal de commerce de Valenciennes. Conseiller
d'arrondissement depuis 1861, et beau-frère de
M. Levert, préfet du l'as-de-Calais sous l'Empire, il



se porta comme candidatbonapartisteaux élections
législatives du 20 février 1876, dans la 2' circon-
scription de Valenciennes, et fut élu par 9190 voix,
contre 3940 données au candidat républicain. 11

siégea dans le groupe de l'Appel au peuple, fut l'un
des 158 députés qui soutinrent le mmisteie de Bro-
ghe apres l'acte au 16 Mai, se représenta apres la
dissolution de la Chambre, et fut réélu, le 14 oc-
tobre 1877, par 10900 mis, contre 1030G. Son
élection ayant été invalidée, il se représenta et
échoua avec 11169 voix contre \[. Girard, candidat
républicain, qui en obtint 11479. Après le rétablis-
sement du scrutin de liste, porté sur la lIste monar-
chiste du ^rd aux élections du 4 octobre 1885, il
fut élu, le deuxième sur vingt, par 163005 voix sur
291547 votants. Aux élections du 22 septembre
1889, faites de nouveau an scrutin umnommal, il
se porta dans la 1" circonscription de Yalenciennes
et fut elu, au premier tour, par 5803 voix, contre
4636 données a M. Foucart, candidat républi-
cain.

RENARD ( Louis-Marie-Joseph-Charles-ClémenU,
officier et ingemeur français, ne à Dambbn (Vosges),
le 23 novembre 1847, entra à J'Ecole polytechnique
en 1866 et passa en 1808 a l'Ecole d'application de
Metz. Nommé lieutenant du genie le 1" octobre
1870, il lut promu capitaine le 27 octobre 1873, et
chef de bataillon le 6 février 1 88(5. Il servit, de 1871
a 1874, dans l'armée de \nrsailles et a lielfort, puis
fut adjoint au directeur du dépôt des colonies, et
surtout attaché au dépôt des fortifications a Paris.
Nommé membre de la commission de navigation
aérienne, institueeauprès du Ministère de la guerre,
Il se livra a de nombreuses expériences sur la di
rection a donner aux ballons. Avec l'aide du capt-
taine A.-C. lirebs (né le 1b novembre 1850), inven-
teur de divers appareils mus par l'électricité, il
perfectionna les aérostats militaires et réussit
même, dans diverses épreuves publiques, a les
faire marcher contre le vent. Il a été nommé direc-
teur, en remplacement du colonel Laussedat, de
l'établissement d'aérostation militaire de Chalms-
Meudon. Il a éte décoré de la Légion d'honneur, le
12 juillet 1880.

Son frère, Marie-Joseph-Paul-Théodore IU.«.aiid,
fut, comme lui, eleve de l'Ecole polytechnique, en
sortit en 1874, entra a l'Ecole d'application du
génie de Fontainebleau, fut nommé lieutenant en
1876 et promu capitaine le 5 octobre 1870. Apres
avoir éte attache au dépôt des fortifications, il a
été nomme sous directeur de rétablissement cen-
tral d'aérostation militaire de Chalais, dirigé par
son frere.

“

RENARD (Georges-François),littérateur francais,
né à Amillis (Seine et-51arne). le 21 novembre 1847,
lit ses études au collége de Meaux et au lycée ^a-
poléon, remporta le prix d'hi-toire au concours gé-
néral et fut reçu le premier à l'école normale supe-
rieure en 1807. Il servit comme volontairependant
la guerre franco prussienne, puis se jeta dans le
mouvement insurrectionnel de la Commune, sous
l'influence de Rossel, dont il fut secrétaire au Mi-
nistere de la guerre, et dut se réfugier en Suisse

RENARD (Jules), oiilcur dramatique français, ne aPans, lu 15 mars 1813, mort a Sèvres, le 8 févner 1877î
Edit 2-5

RENARD (Jean-Baptiste-Chiistian-Bruno),architecte
belge, né à Tournai, le 29 décembre 1781, mort à Saint-
Josse-ten-\oode,le 17 juin 1861 Edit. 1-3.

RENARD (Jean Baptistc-Iosfiph-Bruno(,général belge,
fils du procèdent, né à Tournai, le 14 avril 1804, mort a
liruxelles, le 3 juillet 1879 Edit. 1-ÎS.

RENAUD (Jean-Baptiste). ancien représentant du
peuple trançais, né à Cluny (Saône-et-Loire), le 10 sep-
tembre 1806, mort à Gienoble, le 8 aodt 1888. Edit.
1-5.

il obtint au concours, en 1875, la place de profes-
seur de littérature française à l'Académie de Lau-
sanne. Il publia dés lors, son premier livre De
l'Influence de l'antiquité classique sur la littéra-
ture française pendant les dernières années du
xvme siècle et les premières années du mx" (Lau-
sanne !87n). Quelquesannées plus tard, son poeme,
la Poésie et la Science (Pans, 1879, in-10), fut cou-
ronné par l'Académie française, qui demanda et
obtint l'amnistie en faveur de son poète l.iui éat.
Rentré en France, M. G. Ilenard devint professeur
a l'école Monge, et inspecteur à l'école J.-B. Say;
mats, en 1887, il fut rappele en Suisse par le gou-
vernement vaudois, qui lui conliala la chaire de litté-
rature a l'Université de Lausanne, et le nomma,
deux ans plus tard, doyen de la Faculté des
Lettres.

Collaborateur assidu de la Nouvelle lievue,
M. G. Renard j a publiésur quelques critiques de la
presse actuelle MSI. Jules Lemaître, F. Brune-
tierc, A. France, L. Ganderax, Il. llourget, des
etudes qu'il a réunies en volume sous ce titre les
Princes de la jeune trinque (1890, in-18). On cite
en outre de lui un volume de la « Bibliothèque
utile » l Homme e.it-il libre! (1881, ni-32); un
livre de lecture courante, Zigzags à travers les
choses usuelles (1882, m-18), avec M. Marline; une
Vie de t'outre [\a, ln-18); Croquis champâti es
(1887, m-18); Etudes sur la France contemporainee
(1888, in-18] Autour du Léman, en collaboration
avec Mme G. Renard (Lausanne, 1891), etc. “

RENAUD (Armand], administrateur et littérateur
français, né à Versailles, le 29 juillet 1830, fils d'un
médecin, s'attacha au poete Emile Descliamps et se
consacra lui-même à la poésie. Entré, comme em-
ploye, a l'Hôtel de ville de Parts en 18G0, il fut
successivement sous-chef et chef de bui eau dans
diverses sections administratives, fut charge, en
1880, de la direction du service des BeauvArts à la
Prefecture de la Seine et en devint inspecteur en
chef en 1889.

Les publications poétiques de M. Arm. Renaud
sont les Poèmes de l'amour (1860, in-18 2" édit
1802); Caprices de boudoir (1804, in-18); la Griffe
rose (1864, m-18); les Pensées tristes (1*05, m-18);
les Nuits persanes (1870, in-18) Hecucil intime
(1881, in-18) Drames du peuple, avec une étude
littéraire de M. Sully Prudhomme (1885, in-18).
Il a pub'ié en prose une brochure Au bruit du
canon (1871, in-18); un ouvrage historique dans la
Hibltuthf'oue des merveilles, sous letitre V Ilêi oisine.
(1872, in-12, avec grav. 2" êdit.,1876), et inséré
dans la Revue contemporaine, de 1863 a 1868, une
série d'études sur les poetes anglais modernes.

RENAULT (Léon-Charles), homme politique fran-
çais, ancien préfet de police, sénateur, né a Alfnrt
(Seme), le 24 septembre 1839, est fils du savant
vétérinaire, membre de l'Académie de médecine,
mort en 1863. Aprèsavoir fait ses études aux lycees
Bonaparte et Saint-Louis, il suivit les cours de droit,
fut reçu avocat, devint, en 1861, secrétaire de
11. Hébert, et prit bientôt une place honorable dans
le barreau de Paris. Il fut appelé, le 5 novembre

RENACD { Pieire-Micliel), ancien représentant da
peuple français, sénateur, né a Samt-Jean-Pied-de-Port,
le \± avril 1813. mort le 29 janvier 1883. Edit. 1-5.

RENAUD (Claude Hélène-Hippolyte),économiste fran-
çais, né a Besançon en 1803, mort à Épinat, le 6 januer
1874. Edit. 1-5.

RENAUD (Edouard jLjcRt^iui», dit), architecte français,
né a Gravehnes(Nord), en 1808, mort à Pans, le ti dé-
cembre 1886 Edit. 1-5.

REHAULDIN (Léopolrt-Joseph), médecin français, né
i Nancy, le 27 juin 177o, mort le 20 février 1859.
Edit. 1-2.



1870, aux fonctions de secrétaire général de la pré-
feclure de police, qu'il quitta un des derniers, après
les événements du 18 mars 1871. Nomme, le mois
suivant, préfet du Loiret, il eut à réprimer unee
tentative d'insurrection à Monlargis, et à rétablir
les services publics désorganises par l'invasion.
L'iiaUleté d'administrateur dont il fit preuve le fit
appeler par M. Thiers au poste difficile de préfet de
police, le21 novembre 1871. llefusant pour lui-même
le supplément de traitement alloué a un de ses pré-
decesseurs, il augmenta celui des petits employés,
regla l'avancement et épura le personnel. Démis-
sionnaire, le 24 mai 1873, il consentit à rester a
son poste, sur la demande de M. de Mac-Hahon et
de ses ministres. et -vit. en février 1874, ses attri-
butions augmentées de celle de directeurde la sûreté
générale, avec le titrede conseiller d'Etat en service
extraordinaire. Lors de l'enquête ordonnée par
l'Assemblée nationale, sur les agissements du paru
bonapartiste en juin 1874, il fut entendu, comme
témoin, par la commission, efc ses révélations furent
consignées dans le rapport de M. Savary, discuté en
juillet 1875. Candidat républicain, aux élections
du 20 février 1876, dans l'arrondissement de Cor-
beil, ileut pour concurrent M. le prince de Wagram,
ancien sénateur de l'Empire, qui se recommandait
de M. Buffet, ministre de l'intérieur. Dons cette
circonstance M. Léon Renault n'hésita point à donner
sa démission de prefet de police le 9 février. Un
mois avant, il avatt organisé à Paris le service
médical de nuit, très apprécié par la population
parisienne.

Elu par 14 261 voix, contre 4 919 obtenues parle
prince de Wagram, il prit place au Centre gauche
et en devint bientôt un des membres les plus dis-
tingués. Après 1 acte du 16 Mai, contre lequel il
protesta, au nom du Centre gauch«, Il fut un des
363 députés des C.uiclies réunies qm refusèrent un
vote de confiance au cabinet de Broglie, et fut réélu,
le 14 octobre suivant, par 10244 voix, contre 3297
obtenues par le même concurrent. A la reunion de
la nouvelle Chambre, il Jit partie du comllè des
Dix-huit, charge de diriger la résistancede la majo-
rite repub icaine contre les entreprises extra parle-
mentaire- du cabinet de llochebouet. Il soutint
alors la proposition d'enquête sur les actes des
ministres du 16 Mai. Elu présidentdu Centre gauche,
le 7 janvier 1878, il pranonça un discours remar-
quable sur les progrès de l'opinion républicaine, et
traca un programme de gouvernement libéral. Dans
cetie période, il porta la parole dans divers proces
en dillamalioii intentés par ses collègues ou par
des candidats républicains aux journaux monar-
chiques. notammentpour M. Maurice de Tallevrand-
Péiigord et pour M. Iiorriglione, député de Mec
(jamier 1879).

Aux élections législatives du 21 août 1881, M. Léon
Renault se représenta dans l'arrondissement de
Corbeil, où il échoua avec 0 871 voix contre 8042
données à M. Rcmoiville, candidat de l'Extrême
Gauche. Porté comme candidat a l'élection paitielle
du 20 février 1882, dans l'arrondissementde Grasse,
vacant par la nomination de 51. Cliuis au Sénat, li
fut élu par 8000 voix, contre 4 717 partagées entre
quatre autres candidats républicains. Echangeant
plus tard son mandat, il se porta candidat aux élec-
tions sénatoriales du 25 janvier 1885, dans ce
même département des Alpes-Maritimes, et fut élu,
le second sur deux, par 301 voix sur 399 inscrits et
votants. A la fin de l'année 1892, au milieu des
accusations de corruption auvquelles les altaires du
Panama donnèrent heu, M. Léon Henault se trouva

BENAULT lPiene-Ihppolv.te-1'ubhus),général français,
né à Mdite, le 20 janvier 1807. mort de blessures, à
Paris, le 2 décembre 1810 Cdit 2-4.

HENAULT (Eugène), vétérinaire français, né à Pon-
toibp, eu 1805, mort a Bologne (Jinlini, le 11 mai 1863.
Kdit. J-5.

parmi les sénateurs qui, pour de* motifs quelconques,
avaient participé aux libéralités de l'administration
de la Compagnie, et se vit, avec quatre de ses
collegues. l'objet d'une demande d'autorisation de
poursuites, accordée par le Sénat le 20 décembre;
mais, au mois de février suivant, la Chambre des
mises eu accusation, admettant que le cheque
touché était la rémunération de services rendus
par l'avocat, rendit un arrêt de non-lieu en sa
faveur (7 février 1893). Chevalier de la Légion
d'honneur, le 11 octobre 1873, M. Léon Renault a
été promu officier le n janvier 1875. Il a elè décoré
des ordres de François-Joseph d'Autriche et de
Saint-Stanislas de Russie.

M. Leon Renault a publié De l'Influence de la
philosophie du xvtn" siècle sur les lefoimea de la
procédure criminelle (1862, in-8), discours d'ou-
verture de la conférence des avocats.

RENAULT- MORLIÈnE (Amedée-Joseph-Romain),
ancien députe francais, né a Erncc (Mayenne),
le 11 octobre 1839, lit ses études de droit et devint,
en 1870, avocat au Conseil d'Etat et a la Cour de
cassation. Candidat républicain aux élections du
20 février 1876, dans la \n circonscription de la
Mayenne, tl obtint 5587 voix au 1" tour de scrutin,
et fut élu, au scrutin de ballottage, pur 9580 voix,
contre 5731 obtenues par le candidat monarchiste.
A la Chambre, comme au Conseil genéral de la
Mayenne où il représentait depuis 1871 le canton
d'Ernee, bl. Renault-Morhere soutint l'instruction
gratuite et obligatoire. En 1873, il se prononça,
contre le vœu du Conseil, en faveur de la liberté de
l'enseignement superieur. Après l'acte du 16 mai
1877, il fut un des 3b3 députés des Gauches reunies
qui refusèrent un vote de confiance au cabinet de
Broglie. Combattu par l'administrationaux élections
du 14 octobre suivant, il fut réélu par 9 517 voix,
contre 02t>7 obtenues par M. ISouilher de Branche,
ancien représentant et candidat monarchisteet offi-
ciel. Il fut également reelu, le 21 août 1881, dans
la 1™ circonscription de Mayenne, par 593B voix,
contre 3 286 données à un autre candidat républi-
cain. Aux élections génerales du 4 octobre 1885,
faites au scrutin de liste, il échoua avec toute la
liste républicaine du département de la Mayenne et
ne réunit que 51086 voix sur 72509 votants. Auv
élections du 22 septembre 1889, faites de nouveau
au scrutin uninominal, il se représent.i dans son
ancienne circonscription et échoua avec 0 744 voix,
contre 7 348 obtenues par M. Bigot, candidat mo-
narchiste, député sortant.

RENDU (Eugène-Marie-Victorj, administrateur et
littérateur français, ancien député, né a Paris,
le 10 janvier 1824, est le fils d'AmbroiseRendu, l'un
des principaux fondateursde l'Université impériale.
11 fit son droit, tout en poursuivant ses études
littéraires, et fut reçu licencié es lettres. De 18 44 a
1847, il sunit l'Ecole des Chartes. A l.i suite d'un
voyage en Italie, lié avec plusieui s hommes remar-
quables du parti Ubéi al, le comte lîalbo, le marquis
Massimod'Azeglio, etc., il traita dans la presse péi io-
dirme les questions italiennes, Lu 1848 et 1849, il
lédigea VEie nouvelle avec le P. Lacordaire, Oza-
nam et l'abbé Maret. Appelé par M. de Parieu au
ministère de l'instruction publique, en qualité de
chef du cabmet, ait moment de l'élaboration de la
loi du 15 mars 1850, il tut ensuite nommé inspec-
teur de l'instruction primaire à Paris; il rentra, en
1854, dans les services du ministère, comme chef
du personnel de l'enseignement primaire et fut

RENDU (Louis), evêque d'Annecy, né à Mejnn (Ain), le
9 décembre 1789, mou a Annecy, Iai"»cpteiubiel858.
Mit. 2.

RENDU (Loms-Athaiiase. baron), magistratfrançais, né
:i l'ans en 1777, moit à Ennery (Scine-et-Oise) Ic4jan-
wer 1861. Eiiit. 1-3.



nommé inspecteur général de cet enseignement en J
1860. r

M. Eug. Rendu, chargé, en Angleterre et en Alle- 1

magne, de missions dont il a publié les comptes crendus, retourna a Loudres en 1857, pour prendre E

part aux travaux du Congres de l'instruction puhhque, c
presidé par le prince Albert. Aux élections légis-
latives de mai 1869, il se porta candidat dans la 1

5* circonscriptionde Scine-et-Oi^e et obtint, au pre- 1

mier tour de bcrnlin, sur 50 472 Mitants, la faible
omajorité relative de 11 520 voix, contre 11 4fJ5 don- t

nées à M. Lefevre-Pontahs, qui passa au second tour. 1
Il avait été élu précédemment membre du Conseil
général du département. Aux élections du '20 février tÎ87H, il fut elu dans la lr° circonscriptionde Pon-
toise, comme candidat monarchiste, par 6 6Ï5 voix,
contre 6103 obtenues par M. de Pressensé. Il sié-
gea dans le groupe de l'Appel au peuple, fut un
des 158 deputes qui soutinrent le ministère de
Broghe, et ne se représenta pas aux élections qui
suivirent la dissolution. Le 1er septembre 1877, il
fut mis hors cadre comme inspecteur généial et
admis à la retraite l'année suivante Membre de
diverses sociéteb savantes, M. E. Rendu a élé décoré
de la Légion d'honneur en 185B. est ofïicier de
divers ordres d'Italie, de Portugal, de Russie, etc.

Nous citerons parmi ses tra> aux sur l'instruction
pubhque, qui lui valurent, en 1870. un prix a
l'Académie des sciences morales, Manuelde t ensei-
gnement primaire (diverses éditions), ouvrage
devenu populaire Commentaire théorique et admi-
nistratif de la loi sur l'enseignement (1850, iu-8)
De l'Instruction pumaire en Angleterre dans ses
rapports avec l'état social (1852, in-8); De l'Ensei-
gnement populairedans V Allemagne du Nord (1855,
ni-8]; un mémoire sur l'Obligation légale de l'en-
seignement ( 1 8 50, in-8); l'Instt uct ion pnni ahe
devant l'Assemblée nationale (1873, in-8); quinze
\olumes du journal des salles d'asile, l'Ami de
l'Enfance, etc.; puis, dans un autre ordre d idées
l'Italie devant la France (1849, in-12) Conditions
de la paix dans les Etats romains (18i9, in-8)
l'Italie et l'empire d'Allemagne (1859, in-8), élude
lnstorique l'Autriche dans les Etats dit pape (1859)
JSote sur la fondation d'un collège international a
Paris, à Home, à Munich et à Oxford (1862, in-8)
la Souverainetépontificale et l'Halte (1862, in-8)
les Associations religieuses et le droit moderne
{1880, in-8), avec Je R. 1*. Ollivier; Voyage du samedi
(1882, in 18, avec grav.); Rome capitale et les Iio~
mains (1888, in-8); la Lettre du pape et l'Italie
officielle, brochure anonyme qui fit du brutt (1887,
gr. in-8); Sept arts de guerre, l'enseignement pri-
maire libre a Pans (1887, in-18), etc.

RENDU (Àmbroise), jurisconsulte et publiciste
français, ne a l'arts en 1847, neveu du précédent,
est le fils de l'avocat de ce nom mort en 1864.
Avocat au barreau de Paris depuis -1868 et docteur
en droit, il lit la guerre franco prussienne, comme
officier de mobiles et fut decoré de la médaille
militaire. Il devint plus tard collaborateurdu journal
le Soi il, où il inséra de nombreux articles econo-
miques et juridiques. Porté candidat sur la liste
monarchiste aux élections du 4 octobre 1885 dans
le département de Seine-et-Oise, il échoua, au
scrutin de ballottage, avec toute cette liste et

RENDU administra-RENDU (Loms-Ambroise-Modeste-Marie),administra-
leteur français, né a Pans, le 25 octobre 1778, mort le

12 mars 1860 Edit. 1-5.
RENDU (Victor), agronome français,né à Paris, le5 mai

1809, mort en juin 1 877. Edit 1-5.

RENDU (Ambroise-Aug-ustin-Eugène-Chailes-Mnuei,ju-
nscorKulte tr mrais, né a Pans, le 1" juillet 184U, mort
A \irliy, le 28 mu 1864. Edit. 1-3.

RENÉE (Lambert-Arnédée), publrciste français, né a
Caen, le 8 mai 1808, mort à Maiseillc, le t) noveinbie
1859. Edit. 1-2.

ri obtint que 24175 voix sur 119955 votants. Il se-
représenta encore aux élections du 22 septembre
1889, faites au scrutin uninominal, dans la lpt cir-
conscription de l'arrondissement de Pontnise, et
échoua a\ec 6927 voix contre 6 954 données au
candidat radical, 11. Ilubbard.

Directeur du Bulletin de jurisprudence, SI. Am-
broisc Rendu a pubhé, outre sa thèse de doctorat
Du jeu, du pari eu droit romain et en droit fran-
çais, 1872, in-8), les Avocats d'autrefois (1874,
m 8) Drtttonnaire des constructions et de la con-
liguifé (1875, in 8), nouvelle édition refondue de
l'ouvrage de L. Pemn publié en 1810, Code muni-
cipal, ou Manuel des conseillers municipaux (1878-
1870,2 >ol. in-18); Codes de la propriété industrielle
(1879, 5 \ol. in-18), Code de l'enseignement pri-
maire obligatoire et gratuit (1883, in-18); (.ode
électoral, Manuel des élections municipales, dépar-
tementales et politiques (1884, in-18); Formulaire
municipal à l usage des conseillers municipaux et
des maires (1885, in-12); et un certain nombre
d'ouvragesd'ccorioime politique et de droit pratique,
destmes aux écoles primaires.

RENOUARD (Mgr Firmin Léon-Joseph),prélat fran-
çais, est né a Longpré-les-Corps-Sainls (Somme),
le 12 février 1831. Chanoine titulaire d'Amiens en
1881 et vicaire généralde ce diocese, il a ele nommé
e\êque de Limoges par décret du 26 février 1882,
préconisé le 1er juin, sacre le 25 du même mois et
solennellement intronise le 8 août suivant. Il est
chanoine d'honneur des diocèses d'Amiens et de
Pamiers. #

RENOUARD (Paul), dessinateur, peintre et gmeur
français, né a Cour-Cheverny(Lorr-ct-Cher), le 5 no-
vembre 1845, fut d'abord éle\e de son pere et suivit
ensuite l'atelier de Pils. Il débuta au Salon de 1877
avec une série de dessins de genre a la plume inti-
tulée la Rue, et Pendant la représentation, croquis
d'acteurs II en\oya ensuite aux Expositions annuelles
quelques toiles Un Pas de poi te en Sologne (1878)
balle des fêtes du palais du Trocndéro, pendant la
construction (1879}; la Caissière (1880), plusieurs
eaux-fortes, et tes dessins sunants Petit quadrille,
à l'Opéra (1878); Petits chats (1879); Dames
artistes, Mngt-cmq dessins (1880); l'Armurier de
l'Opéra, aquarelle (1881); les Prisons, Mazaê et le-
Dépôt, quatre dessins (1882); Enfants assistés, six
dessins (1883j; les Mineurs; la Messe à Mazas-
(1884) le « Neptune n cuirassé de 1™ classe en
construction à Brest; les Invalides (1885); les
Copistes du Louvre (1886); le Jury au Conserva-
toire (1887); l'Ecole des Beaux-Arts a Londres (1888);
En Irlande, cinq dessins (1889). Cet artiste a en-
voyé au Salon des dissidentsau Champ-de-AIars, en
1800, huit dessins dont les sujets sont empruntés
aux prisons de Londres ou a des scènes de pan-
tomime représentées dans cette ville, et en 1891,
sept autres dessins comprenant surtout des por-
traits, entre autres celui de M. Puvis de Cha-
vannes. ÎI Uenouard a obtenu une mention hono-
rable au Salon de 1883, une médaille de 3" classe
a celui de 1889, et une médaille d'or à l'Exposition
universelle, la même année. Il a publié un album
de luxe, l'Opéra, avec préface de M. Lud. Ilalevy
(1802, arec 00 eaux-fortes).

RENIER (Charles-Alphonse Léon), architecte fiançais,
membre de l'Institut, ne a Charleville (Ardennes), le
2, mai 1809, moita Pans, le 11 juin Ih85. Edit. 1-5.

REN00ARD (Augustin-Charles),magistrat et juriscon-
sulte tr,mçai% ancien pair, sénateui membre de l'Insti-
tut, né à Pans, le 22 octobre 1794, mort dans celte \ille,
le 11 juin 1885 Edit 2-5.

REN0UARD (Jean-Pieiic-Fortuné-Librc).ancien repré-
sentant du peuple français, ne a Mende (Lozère), le-
sentant 1792, moit dans cette Aille, le 26 juin 1881,
Ldit. 1-5.



RENOUF (Pierre Lu I'xge), orientaliste anglais,
ne à l'île de Cuernesey eu 1824, commença ses
éludes au college Elisabeth et les termina à* l'Uni
versité d'Ovford. Appelé a la chaire des langues
orientales et r d'histoire ancienne de l'université
catholique d'Irlande en 1855, il devint, en 18(14,
inspecteur des écoles royales. Il a été nommé,
en 1885, conservateurdes antiquités égyptiennes et
assyriennes au Unlisli Muséum, en remplacement
de M. Samuel Bireh.

M. Itenouf est auteur de nombreux ouvragesdoit les uns traitent de théologie la Doctrine de
l'Eglise catholique d'Angleterre sur la Sainte Eu-
charistie (the Doctrine of the Cath Churcb in
England on the lloly Eucharis; 1841); les Commu-
nions grecque et anglicane (the Greek and Angl
communions; 1847); Education universitaire pour
les catholiques anglais (Unuersitv Educ. for En-
plisli Cath 1808), sous forme de lettre au docteur
^evvman Yoles sur la philosophie égyptienne
(Jhscellaneous notes on Egjptian Philology, 186G);
la Condamnation du pape Ilononus (the Condem-
nation of pope Hononus 18o8), ouvrage attaque
par la presse catholique et mis à l'Index; le Cas du
pape Ilonorius revu au point de vue des apologies
récentes (Case of P. Ilonorius reconsidered vvith
refer. to récent Apologies; 1874). Ses autres écrits
se rapportent aux langues orientales Traduction
d'un chapilre du rituel funéiaiie des anciens
Egyptiens [1800, en français); Notes sur quelques
particules négatives de là langue égyptienne Ilotes
on some neg. t'articles ofllte Kgypitan Language;
1802) Pnèie du rituel égyptien traduite du texte
hiéroglyphique (Pra\er from the Egypt. Ritual,
translafed fiom the hieroglyphic teKt;u1862); Sir
G.-C. Lewis, déchiffrement et interprétation des
langues mortes (Sir G. Lewis on the Deciphermeut
and mterpret. of dead Languages; 1865); Notes
sur les prépositions égypttennes (18741; Manuel
élémentairede la langue égyptienne (1875) Leçons
sur l'of igine et le progrès de la religion, d'après
la religion de l'ancienne Egypte (Lectures on the
origiu and Growth of Rel." as illustrated by the
Rel. of anc. Egypt; 1880), etc. Il a collaboré en
outre à diverses remues anglaises Atlantis, Revue
de l'intérieur et de l'étranger(Ilome and Forai gn R.),
North Dnlish Hevieiv, etc., fourni des mémoires
au* Transactions de la Société biblique et au Zeit-
sckrift fur aegypiiscke Sprache und Altcrthums-
feunde, de Berlin, et édite l'ouvrage posthume de
Samuel Bircli Ancient EgypUan texts from the
Coffin of Amamu (1800).

RENOUF (Emile), peintre francais, né à Puris
le 23 jum 1845, eut pour maîtres Boulanger,
J. Lefebvre et Carolus Duran, II parut pour la
première fois au Salon de 1872 avec une Vue de
Gonfleur et exposa les trois années suivantes des
vues de la même Tille et des portraits aux simples
initiales. Depuis 1870, il donna toute une série de
toiles de genre, dont les sujets sont empruntés à
la vie des pêcheurs et des marins de la Bretagne,
et qui ont ete remarquées par la vérité de l'expres-
sion Tourne donc, mousse! (1876); la Maison du
Haut du Vent et deux pastels les Frimas et Gelée
du matin (1878); la Fin de la journée; Dernier
radoub « Mon pauvre ami s (1879) la Pierre-des-
Penalus (Finistère); la Neuve-Île de Sein, cette
dernière toile particuherement remarquée et popu-
larisée par la lithographie (1880); Un Coup de

RENODVIER (Jules), archéologue français, représentant
du peuple, né à Montpellier, le 13 décembre 1804, mort
dans cette ville, le 23 septembre 1860. Edit. 1-5.

RENWICK (James), savant américain, né le 31 août 1783,
muit à Aew-York, le 31 janvier 1863 Edit. 1-4.

REPELUN (Joseph-François), représentant du peuple

venl; Un Coup de main, également une des meil-
leures toiles du peintre (1881); le Pilote; Lizy
(1885); Soleil couchant (1884); Un Coup de mer
[1885); En dérive; fin du joui (1880) le Cabestan
(1887); les Cuetteurs (1888); le Pont de Brooklyn,
Chasseurs à i affût (1891); Une Partie de cartes
(1892), et plusieurs portraits.

M. Renouf a obtenu une médaille de 2° classe
en 1880 et une médaille d'or à l'Exposition umver-
selle de 188Î); il a etp decoré de la Légion d'hon-
neur le 29 octobre 1889.

renouvier (Charles-Bernard),publiciste français,
né en 1815, entra à l'Ecole polytechnique en 1854,
en sortit en 1856, et renonça au\ fonctions publi-
ques. De l'etude des sciences mathématiques Il
passa à celle de la philosophie et de l'économie
sociale. Partisan des idees émises par les réforma-
teurs contemporains, il prit rang d.ms le parti radi-
cal et se fit d'abord connaître par la publication
d'un Manuel de philosophie moderne (1842, in-12)
et d'un Manuel de philosophie ancienne (1844,
2 vol. ui-12J. Aprevs la révolution de Février, îL fit
paraître, sous les auspices d'flipp. Carnot. ministre
de l'instruction publique, un Manuel républicain de
l'homme et du citoyen (1848, in-18). Cette brochure,
qui contenait quelques propositions socialistes, fut
dénoncée à l'Assemblee constituante, et l'approba-
tion officielle qu'elle avait reçue fut la cause ou le
pretexte de la chute du ministre

En 1851, M. Ch. Renouvier rédigea, a\ec plusieurs
démocrates socialistes, un projet d'organisation
communale et centrale de la République, qui parut
sous le titre de Gouvernement dirett (10 livraisons
m-8). En même temps, il combattait la politique de
l'Elysec dans les journaux de l'opposition, et parti-
cuherement dans la Liberté rie jienser. Apres le
coup d'Etat du 2 decembre 1851, il s'occupa spé-
cialement des questions philosophiques et reli-
gieuses. Outre un certain nombre d'articles insérés
dans cette revue, il a publié Bssais de critique
qénérale (1854, in-8; 1" ed., 1870, 3 vol. in-18);
Science de la morale (1869. 2 vol. in 8), Esquisse
d'une classification systématique des doctrines
philosophiques (1885, 2 \ol., in-8), etc. Il a traduit,
avec II. l'illon, la Psychologie de Hume (1878, in-18)
et dirige, avec le même, de 1872 a 1890 la Critique
philosophique.

RÉQU1ER {Louis-Auguste-Jules), magistrat fran-
çais, né a Montignac (Dordogne), le 15 avril 1811,
étudia le droit, fut, en 1835, secrétaire de la con-
ference des avocats à Paris, et entra dans l.i
magistrature, comme substitut du procureur a
Montbrîson. Substitut du procureur général a la
cour d'Agen en 1842, il occupa successivement les
postes d'avocatgenéral a la Cour de Colmar, en 1847,
de premier avocat générala Agen, le 25 avril 1848,
de président de chambre à la infime Cour, en 1856,
et enfin de premier président à Agon, le 14 novem-
bre 1869. Il fut nommé conseiller a la Cour de
cassalitm le 9 décembre 1872, et prit sa retraite
avec le titre de conseiller honoraire, le 27 juillet
1N80 II a été promu officier de la Legion d'honneur
le 18 juillet 1876.

On lui doit un ouvrage estimé Traité des par-
tages d'ascendants (1867, in 8).

RÉSAL (Victor-Bernard), publiciste français,
ancien représentant, ne à Heiniremoiit, le 8 mars

fiançai», ne à Moiran* (Isère), le lu lévrier 1797, mort au
même lieu, le 10 février 18à8. Edit. 1-2.

REPLAT (Jacques), avocat sa^oisien,né à Chambéry,le
14 décembre 1807, mort à Annecy, le 15 décembre 1866.
Ldit 2-4

REPP (ThoileiFGudimindsnn),littérateurdanois, nâ à
Uevkvadal (Islande), le Gjmllet 1794, mort Ô Copenhague,
le 4 décembre 18.>7. Edit. 1-4.



1807, exerçait la profession d'avocat et était mem-bre du Conseil général des Vosges, lorsqu'il fut
élu par ce département a J'Assemblee législative,
en 1819. Le coup d'Etat du 2 décembre 1851 l'e-
loigna de la vie politique.

Outre des articles et mémoires dans les Annales
de la Société des Vosges, dont il fut. un des pre-miers membres, 51. Résal a publie Considéra-
tions sur la mendicité (1855, in-8) Vu mot sur la
sttuation (1841), in-8); txamen du projet de lot surl'administrationintérieure (1851, in-8); lu dévo-
lution [1780-1812] [1872, in-8), poeme en dou?e
chants, violente satire contre les hommes et les
choses de cette penode.

RÉSAL (Henry-Arao), ingénieur et mathématicien
français, membre de 1 Institut, parent du précèdent.
ne a Plombières (Vosges)" le 27 janvier 1828, fut
eleve de l'Ecole polytechnique en 1847 et de celle
des llines en 18vJ. Envoyé comme ingénieur dans
le deparlement du Uoubs, il pubha, pendant sonséjour a Besançon, des mémoires remarquables surles mathématiques appliquées et sur la géologie,
soit dans les Annales des mines, soit dans les Mé-
moires de la Société d'émulation du Doubs; nous
citerons particuherement Description de la carte
qêologique du département du Doubs et de celle du
Jura. 11 fut appelé à Paris, et nomme, le 18 niai1870, ingénieur du chemm de fer de Ljon et pro-fesseur de mecamque a l'Ecole polytechnique. Il
fut nomme inspecteur gênerai des mines en février
1888. Il a été élu membre de l'Académie des scien-
ces, le 1 juin 1873, en remplacement de Charles
fiupin. 11 a éte promu oflicier de la Légion d'hon-
neur, le 20 décembre 188G.

S. Resal a publié les ouvrages suivants Élé-
ments de mécanique (1860, m 8) Traité élémen-
taire de mécanique céleste (1865, in 8); Des Appli-
cations de la mécanique à I horlogerie (1X68, m-8);
Traité de mécanique générale (1873 1K89, 7 vol.
in-8); Traité de physique mathématique (1884,
in-4, î» «dit. 1888, 2 vol. in-4); Exposition de la
Tlieone des surfaces (1881, in-8). 11 a traduit de
l'anglais le Traité de géométrie analytique de
Salmon (1870, in-8). Il dirige, depuis 1873, le Jour-
nal des scitnees mathématiques de Liouville.

RESSÉGulER (Albert, comte de), ancien represen-
tant du peuple français, ne a Toulouse en 1816, fit
son droit à Paris, alla terminer ses études dans les
universités d'Allemagne, pubha en 1858 une tra-
duction française A'Alhanuse, par Goerres, ouvragede polémique relatif a l'emprisonnementde l'arche-
vêque calholique de Cologne, et collabora a diver-
ses publications lilterjircs et religieuses, entre
autres a la Vie des Saints, éditée par Ifelloye
(1845). Elu représentant des Basses Pyrénées al'Assemblée législative, d vota habituellementavec
la majorité monarchique et prit souvent la parole
pour soutenir diverses propositions. Le 2 décembre
1851, il lit partie de la réunion des représentants à
la mairie du X* arrondissement, signa le décret de
déchéance du Président de la République et fut
conduit prisonnier au Mont-\îderien. Il combattit
l'Empire, fit partie de divers comités religieux oude décentralisationet contribua beaucoup à l'orga-
nisation du denier de Saint-Pierre.

Elu, le 8 février 1871, représentant du Gers à
l'Assemblée nationale, le dernier sur dix, par 57538
von, le comte de Hességuier prit place a droite et
appartint aux réunions Colbert et des Réservoirs. Il
fut le rapporteur de l'enquête sur les actes du
gouvernement de la Défense nationale dans le
Sud-Ouest, et son rapport fut l'objet d'une discus-
sion orageuse et de nombreuses protestations. Il

KSSEGUIER (Jules, comte de), littérateurfiançai», né
à Toulouse, en 1789, mort à Sauveterre[Haules-1'î renées)
le 7 septembre 1862. Edit. 1-3.

vota avec la majorité monarchiste et repoussa l'en-
semble des lois constitutionnelles. Cilndidat légiti-
miste aux élections du 20 février 1876, dans l'ar-
rondissement de Lombez, il n'obtint que 1964 voix
et se retira de la vie politique.

M. A. de Rességmer a publié les Evêneinents
de Toulouse sous le gouvernement de la Défense
nationale (1873, in-4).

RESZKÈ (Jean uë), artiste lyrique polonais, né à
Varsovie en 1853, d'une famille de magistrats,
reçut une éducation musicale soignée, sous la di-
rection de sa mère, musicienne distinguée, et se
destina de bonne heure au théâtre. Adoptant de pré-
férence !e genre de la musique italienne, il débuta
a Londres, en 1875, au Théâtre de Drury Lane,
sous le nom de Giovanni di Reszki II s'engagea,
a la lin de l'année suivante, avec son frere Edouard,
au Théâtre-Italien de Paris et remplit les rôles de
Severo dans Pohuto et de hgaro dans le Barbier
de Sévllle. Il fut alors médiocrement goûte, et
quitta Paris pour parcourir la plus grande partie
de l'Europe, en reprenant sur les diverses scenes
italiennes des études qui développèrent et perfec-
tionnèrent son talent de chanteur, Il reparut a
Pyns, en 1883, dans la troupe qui, sous la direction
de M. llaurel, tenta avec plus de courage que de
succès de relever chez nous le théâtre italien. Il
y figura, pour sa part, d'une façon très honorable,
dans tes Puritains, puis, d'autre par!, dans Vlléro-
diade de )1. Massenet, qui avait trouve asile à ce
théâtre. A ce moment, sa voix se transformait et
passait du registre de baryton a celui de tenor.
Mie acquérait une souplesse et un moelleux dont
il sut tirer le plus heureux parti. Engagé un an
plus tard à 1 Opéra, M. Jean de Reszké a chanté sur
notre première scène lyrique, avec un succes crois-
sant, les rôles de Rodrigue dans le Cid, de Radamés
dans Aida, do Vasco dans l'Afi icaine. Le I*rophète,
Faust et surtout Itoftiéo et Juliette furent pour lui
de véritables triomphes. JI parut dans cette der-
mère œuvre, a côte de la Patli, sans être éclipsé
par elle. Il a créé encore à l'ûpi-'ra, en 188'J, Asca-
mo dans Benvenufo Cellint, II s'éloigna de Paris
pendant plusieurs années; il y retint en janvier
181)3, se montra, dans une reprise solennelle de
Itoméo et Juliette, l'interprete supérieur du chef-
d'œuvre de )1. Gounod et donna ensuite une série
de représentations.

RESZKÉ (Edouard DE), artiste brique polonais,
frere du précédent, né à Varsovie en 1836, suivit la
carrière dramatique a côté de son frère et fut en-

gagé avec lui, en 1876, au Théâtre Italien de Paris.
Il était doue d'une voix de basse profonde, forte-
ment timbrée, qu il apprit à gouverner avec art
et à plier aux convenances de ses divers rôles. Il a
chante successivement en France, en Angleterre,
en Italie, et sur divers théâtres de l'Europe, le
plus souvent dans les mêmes pièces que son frere,
be faisant applaudir autant que lui par la puis-
sance et la justesse de la voix, par la sûreté du
talent. On cite parmi ses meilleurs rôles Fernando
du Trovalore, Ruy Gomez d'ilernani, Sparafucile
de liigoletlo, Remondo de hncia, don Basile du
Barbie'' de Séville, Leporello de Don Juan. Méplns-
tophélés de Faust, frère Laurent de Itoméo et
Juliette, le duc d'Albe de Patrie, etc. Il s'est asso-
cié avec succès aux rcprcscntattons extraordinaires
données par son frère a l'Opéra, au commencement
de 18!)3. “

RESZKÉ (Joséphine DE), cantatrice polonaise,
sœur des précédents, née a Varsovie en 1855, fut
élcvc du conservatoire de Saint Pélersbourg et dé-
buta, a l'âge de da-neuf ans, a Venise, dans les
rôles de Marguerite de Faust et d'Isabelle de Robert
le Diable. Remarquée par M. Halanzier, directeur
de l'Opéra, elle fut engagée a ce théâtre en 1875,



et debuta, le 21 juin, dans le rôle d'OphéliedTfam-
Ut. Elle aborda ensuite celui de Malhilde dans
Guillaume Tell et s'y fit également applaudir par
la passion dramatique, par l'habileté et le charme
dans les melodies. Elle parut encore sur notre
premiere scène dans les Vépres Siciliennes, les
Huguenots, Robert le Diable, Faust, la Jutve, V Afri-
caine, le Roi de Lalwre, et eut, dans ces différentes
œuvres, un succes soutenu. Elle quitta cependant
l'Opera pour retourner en Italie, parut, en décem-
bre 1879, a la Scala de Milan, passa peu après au
Théâtre-Royal de Madrid et à celui de Lisbonne.
Apres avoir chanté encore quelque temps a Paris
et sur quelques théâtres étrangers, Mlle Joséphine
de Reszke epousa le baron de hroneberg et se retira
de la scène. “

REULEAUX (François), technologiste allemand,
lié à Eschvveiler, le 50 septembre 1829, est fils
d'un fabricant de machines. 11 étudia la mécanique
pratique à Carlsruhe, suivit les cours de lTmver-
sité de Berlin, exerça dans cette -ville comme ingé-
nieur et fut appelé à Zurich, en 1856. pour y pro-
fesser la mécanique. Il passa, en 1864, a l'Institut
industriel de Berlin, comme professeur de cinéma-
tique. Il fut membre du jury aux Expositions uni-
\erselles de Paris (1867), de tienne (1875), et de
Philadelphie (1875), et rendit compte de cette
dernière dans la Nalionalzeitung sous le titre des
Lettres de Philadelphie(Briefe aus Pu.), en appré-
ciant avec sévérité et franchise le mauvais état de
l'industrie allemande.

&I. Fr. Reuleaux a publié un ouvrage considé-
rable, qui a eu plusieurs éditions en Allemagne,et
a eté traduit en français, sous ce tilre le Con-
structeur, tables, formules, règles, calculs, tracés
et renseignementspour la construction des organes
de machines (1873, gr. in 8, avec grav. 4' édit.
1882). On a encore de lui Cinématique théorique
(Theor. Kinematil; Brunsvvick, 1875); la Question
des Machines et du travail (MabChine und Ar-
beitfrage, 1885), etc.

REUSCH (François-Henri), théologien catholique
allemand, ne a Brilon (Westphulic), le 4 décembre
1825. fit ses études aux ïlniversiies de Ronn, de
lubingue et de Munich, y prlt ses grades en 1849,
fut ordonné prêtre la même année, et devint
aumônier à Cologne. Agrégé a la Faculté catholique
de Bonn en 1854, il fut nommé professeur d'exé-
gèse en 1858. N'ayant pas reconnu l'infaillibilité du
pape, avec ses collegues Mil. Ililger-, Knoodt et
Langen, il fut suspendu ab ordine par l'archevêque
de Cologne le 1" avril 1871, et excommunié le
12 mars 1872. Il avait éte précédemmentdéfendu
aux étudiants de suivre leurs cours. Il devint alors,
avec &1M. Reinkens et Doellinger, l'un des chefs du
mouvement vieux-catholique, et prit une grande
part aux congrès de cette confession qui s-* tinrent
successivement, depuis 1870, a Nuremberg, Heidel-
berg, Munich, Cologne et autre.; villes.

On cite de Il. Reusch des commentairesde di-
vers livres de l'Ancien Testament, tels que le Lime
de Baruch (Fnbourg, 185"S) le Livre de Tobie
(Ibid., 1857); Introduction A l'élude de l'Ancien
Testament (I.ehrbuch der Emleitung in das Alte
Test.; Ibid., 1859, 5" éd. 1870); Bible et nature

RETHEL (Altredl, peintre allemand, né à Aix-la fllia-
pelle, le )3 mai 181B, mort à Dusseldoif, le 1" décembre
1859. Edit. 1-2.

RETZIUS (Magnus-Chnstian), médecin suédois, né à
Lund, le îî mars 1793, mort à Stockholm, le 6 octobre
1871. Edil. 1-i.

RETZIUS (Anders-OloF), médecin suédois, aère du pré-
cédent, né à Uinil, le 3 octobre 1796, mort à Stockholm,le 18 avril 1860 Edit. 1-3..

RETiSCH (Fréduric-Augusle-Maiirice), dessinateur aile-

Ibid.. 1862: 4" éd.. 1874), cours «nr le= temps
prehrstoriques, d'après Moïse et les recherches des
sciences naturelles; les Falsifications du texte du
traité de Thomas d'Aquin contre les Grecs (die
Faelschungen in dem Tractact, etc., 1890). Il a édite
Un double Index des livres prohibés du xvi* siècle
(1885, 1889), et les Petits écrits de Doelhnger.

REUSS (Edouard-Guillaume-Eugène), théologien
prolestant français, né à Strasbourg, le 18 juillet
1804. fit de fortes ctudes dans sa ville natale, puis
suivit les leçons de Gesemus à Halle et celles de
Silveslre de'Sacy à Paris. Depuis 1829 il professa
avec distinction a la Faculté de théologie de Stras-
bourg, où il fut nommé titulaire en 1858. Il resta
professeur, à l'Université de Strasbourg, apres
l'annexion. Il avait eté decoré de la Légion d'hon-
neur le 13 août 1862. Il est mort à Strasbourg
le 15 avnl 1891.

Les principaux travaux de M. Reuss sont His-
toire des livres du Nouveau Testament (en alle-
mand, 5" édit., 1859); Ilistoire de la théologie
chrélienne au siècle apostolique (en francats,
2- édit., 1859); Epitre aux Hébreux (Strasb., 18"61);
Histoire du canon des saintes Ecritures dans
l'Eglise chrétienne (1864, 2' édit., in-8) Biblioiheca
\ovi Testamenti Gr/pei (Brunswick, 1872) unenou-
velle traduction française de la Bible, avec introduc-
lion et commentaires (1874-1881,19 vol. gr. in-8). Il a
inséré dans la Revue de théologie de M. Colam des
travaux nombreux et variés, consacrés a la défense
de la théologie libérale, notamment des articles sur
la Bible française au moyen âge. Pendant plusieurs
années il a dirigé lui-même un recueil periodique
[Beitraege, etc.) paraissant à lena.

REUSS (Rodolphe Ernest), écrivain français, fils
du precédent, est né a Strasbourg, le 13 octobre
1841. Licencié es lettres en 1861, Il suivit pendant
trois ans les cours des Universités de Berlin, lena,
Munich et Gceltingue, et se fit recevoir docteur en
philosophiedans celte dernièreville en 1864. 11 entra
alors dans l'enseignement,fut professeur d'histoire
au séminaire protestant de Strasbourg, professeur
de littérature allemande au gymnase de cette ville,
après l'annexion, et devint bibhulhecaire de la Bi-
bholhèque de Strasbourg en 1873.

On a de M. Rodolphe Reuss la Destruction du
protestantisme en bohème (1868, lu 8, 1° edit..
181*8); les Bibliothèques publiques de Strasbourg
incendiées dans la nuit du 24 août 1870 (1871,
in-8) la Sorcellerie ait xvi" et au xvii° siècles,par-
ticulièrement en Alsace (1871, in-8); le Grand tir
strasbourgeois de 1576 et la venue des Zurichois à
Strasbowg (1875, in-8); le même en allemand, 1876;
Pierre Brullii, ancien dominicain de Metz, mi-
nistre de l'église française de StrusbouTQ [1559-1545]
(1879, in-8); flote. pour servir à l'histoire de
l'éalhe française de Strasbourg [1518-1794] (1880,
in-8); l'Alsace pendant la Révolution française
(1881, m-8); Vieux noms et rues nouvelles de
Strasbourg (1883, in-18), causeries biographiques;
l'Affaire de Tisza-Esilar. Un Episode de l'histoire
de ï antisémitisme au xix* siècle (1S83, in-8); David
Livmgstone, missionnaire, voyageur cl philan-
thrope (1885, in-8) la Justice criminelle et la po-
lice des mœurs à Straslmurq aux %vi°elx\n° siècles

mand, né à Dresde, le 9 déiembie 1779, inoit a Hœflœss-
nitz le 11 juin 1857. Edit 1-2

REUME llVuguile-Joseph Deuhuwe ou de), bibliographe
hel&re, né a Maestricht en 1807, mort à ïsaint Josse-ten-
Ivoode), le 1" juillet 1865 Edit. 2-4.

REUM0NT (Alfred de), écnvain allemand, né à Bonn, le
In août 1808, mort i Aix-la-Cliapelle, le 27 avril 1887.
l.dit. 1-5

REUTERDAHL (Henri), théologien suédois. aiclievèque
d'i ps.il, né a 51,ilmoe, le 10 septembre 17ÏI5, moi àà
Uuul,lei9jum 1870. Mit. 1-i.



(188f>, in-18); Charles Bulré. Un physiocrate tou-
rangeau en Alsace (1887, ln-18); Louis XII' etï Eglise protestante de Strasbourg au moment de la
Révocation de ledit de Nantes (1887, in-18); la
Cathédrale de Strasbourg pendant la Révolution
(1789-1802) (1888, iu-18), études sur l'histoire poli-
tique et religieuse de l'Alsace. Il a édité en outre
la Chronique slrasbuurgeoise de J.-J. Meyer (1875,
m-8) A. Schdhngen. Extraits de son journal pen-dant le siège de Strasbourg (1883, in-18); Corres-
poudances politiques et chroniques parisiennes
adressées A Christophe Cuntxer, syndzc général de
la ville de Strasbourg (1890, gr. m-8). Un certain
nombre d'autres opuscules concernant l'histoire de
l'Alsace ou de Strasbourg ont éte publiés par
M. Rod. Ueuss en allemand.

“

REUSS (Henri VII, prince DE), diplomate et géné-
ral allemand, né le 1* juillet 182o, appartient a la
branche prmciere non régnante Reuss-bchleilz-Kœs-
triU. Après avoir lait ses eludos de droit de 1845 a
1848 aux Universités de Heidclberg et de Berlin, il
entra dans l'armée et servit dans la cavalerie.
Attaché en 1855 au ministère des affaires étrangères
de Prusse, il fut nommé l'année suivante conseiller
de légation a l'ambassade à Pans et y resta jusqu'en
1865. Il occupa successivement les postes d'envoyé
extraordinaire à Cassel en 1865, a Munich en 1864
et a Saint-Pétersbourgen 1867, Il fut éleve au rang
d'ambassadeur en 1871 et nomme en même temps
général aide de camp de l'empereur Guillaume I".
Après son mariage en 1876 avec la princesse Marie
de Saxe-tteirnar, il abandonna le service diploma-
tique et fut nommé membre de la Chambre des
seigneurs de Prusse, mais, des l'année suivante, lors
de la guerre russo-turque, il fut envoyé a Constan-
tinople, comme ambassadeur de l'Allemagne près la
Porte; il y resta jusqu'à l'ouverture du Congres de
Berlin. Le 18 juillet 1878, il fut accrédité pres la
Cour de Vienne et prit part en cette qualité a toutes
les négociations qui aboutirent a l'alliance des deux
empires. Sa situation parut menacée en 1892, lors
du voyage du prince de Bismarck en Autriche a l'oc-
casion du mariage du fils de ce dernier. La récep-
tion de l'ex-chancelier à l'ambassade de l'Allemagne
attira au prince de Heuss la disgrâce momentanee
de l'empereur Guillaume Il, mais il fut maintenu à
son poste sur la demande, dit-on, de l'empereur
rï' Autriche-Hongrie.

REUTER (Paul-Jules), fondateur de l'agence télé-
graphique qui porte son nom, ne à Cassel, le
21 juillet Ils21, fut employé dans une maison de
banque à Gœttingue, puis s'occupa d'etudes scienti-
fiques, et s'attacha aux découvertes de Gauss sur
l'électro-magnetisme.A partir des événements de
1848, il se consacra tout entier à l'idée de créer, au
service de la presse, un système d'informations
rapides. Au commencement de 184i), il vint a Pans
fonder une première correspondancelithographique,
résumant les nomelles et depêches du jour; mais,
au l'r octobre de la inùme année, le gouvernement
prussien ayant mis a la disposition du public le
télégraphe de Berlin à Aix-l.i-Chapelle, il se trans-
porta dans cette dernière ville et relia d'abord ses
bureaux avec Bruxelles au moyen d'un service de
pigeons. A mesure que le réseau des lignes télé-

REVEIL Jacques Edouard), ancien senateur tianeais,ne
a Pau, le 12 juillet l;9y, mort dans cette vjjle, Jel" jan-
vier 1886. Cdlt 2-5

REVEIL (Pierre-Oscar), chimiste français, né à Ville-
neuve-de-Marsan, le 20 mai 1821, mort a Uiaville
(6eine et-Oisej, le 8 juin 1863 Edil. 2-4.

REVENTLOV-PREETZ(Frédéric, comte de), homme poli-
tique danois, ne a Nittenberge (llolbtein), le 16 juillet
1Ï'J7, inoit a Slaiz^eddell, près Francfoit, le 24 a\rd
1871. Edit. 1-5

graphiques se formait, il en comblait les lacunes,
pour son usage, tantôt par des courners, tantôt par
des paquebots, et jusque par la construction de
lignes télégraphiques supplémentairesdont il obte-
nait la concession, soit d'un royaume à l'autre, soit
entre deux continents.

Depuis 1851, M. Reutcr, qui plus tard s'associa au
baron Erlanger, a* ail transporté le centre de son
agence a Londres, et y avait centralisé le service de
tou* les renseignements, soit politiques, soit com-
merciaux, venus du monde entier. Le commerce
accueillit promptement les informationsrelatives au
mouvement et au cours des marchandises dans les
ports ou sur les marchés mais les journaux refu-
serent quelque temps de se servir des communica-
lions de l'agence. Le Times y eut recours enfin, en
1859, pendant la guerred'Italie Les services rendus
a la presse par M. Heuter furent surtout remar-
quables pendant la guerre d'Amérique; l'agence fit
des prodiges pour avoir des nouvelles des événe-
ments avant tous les gouvernements de l'Europe.
En transportant son administration à Londres,
SI. Jules Heuter s'était fait naturaliser Anglais. En
1871, il reçut du duc de Saxe-CobourgGotha le titre
de baron.

REVEILLère (Paul-Emile-Marie), marin français,
est né a Saint-Martin, île de Re, le 27 mai 1829.
Entré a l'Ecole navale en 1845, il devint aspirant le
1" août 1847, enseigne de vaisseau le 2 avril 1851,
lIeutenant le 27 novembre 185!), capitaine de fre-
gate le 12 mars 1870, capitaine de vaisseau le
11 1 mai 1881 et contre-amiral le 9 février 1889. Ses
premières campagnes furent dans les Antilles et sur
la côte occidentale de l'Afrique. Il prit part, en 1860, a
la guerre de Chine, puis a celle de Cochinchine, ou il
remonta les rapides du Mékong, considérés jusqu'a-
lors comme infranchissables,et fut commandant en
chef de la manne en <>ochinchine. Il fut nommé
major genéral de la marme a Cherbourg après sa
promotion au grade de contre-amiral. 11 avait fait
dans sa carnère trois fois le tour du monde.

Le contre-amiral lleveillere s'est fait connaître
comme litterateur. Il a pubhé sous le pseudonyme
de Paul Branda En mer. Souvenirs et fantaisies
(1868, in-1x); Récits et nouvelles (1X69, in-18);
tiers de l'Inde (1870, in 18); Mers de Chine (1872,
in-18); A Barcelone Dix mois d'anarchie (1874,
m-18); les Trois Caps. Journal du bord (1877,
in-18) Lettres d'un marin. Calédonie, le Cap,
Sainte-Hélène (1881, in- 18) Contre Vents et Marées
(1885, in-18) Autour du monde (1884, in 18); le
Haut Mékong ou le Laos ouvert (1887, in-8, avec
carte; 2» edit. 1889) la Mer universelle (1888,
in-18); Réfotmes navales (1888, in-18); Chapelle,
Tour de jeu et Menhir (1800, in-18). Sous le même
pseudonyme il a traité d'autres brochures ou ou-
vrages sur diverses questions politiques ou philoso-
phiques l Assemblée perpetuelle (1871, in 1k); les
Droits de l'homme (1872, in-18); Pouvoir spintuel
et pouvoir temporel (1871, m-18) République con-
stitutionnelle [1871, m 18); République rurale
(1872, in-18); la Représentocrahe tl874. in-8);
liéflexiona diverses (1876-1889, 2 vol. in-18); Soleil
<f automne (1885, in-18). Officier de la Légion d'hon-
neur le 11 août 1869, il a été promu commandeur
le 20 décembre 1880.

REVERCHON (François-Alexis Emile), jui isconsulte tran-
cais, nea Lalernere (Doubs), Je lu iu.h 1811, mort a('ans, le 19 août 1867. Edit. 2 5

REVERE (Joseph), littérateur italien, né a Tneste en
1812, mmt a Home, le 25 novembre 1880. Edit. l-o

REVÏAL (4iphonse), musicien français, né à Toulouse,
le 29 mai 1810, mort le 11 octobre 1871. Edit. S-i.

REVILLE (Jean), ministre et éenvain protestant, né à
l.uneray (Seine-lnlerieure), le 16 septembre 1794, mort a
Dieppe, le 15 Janwer 1861 Edit. 3-4.



RÉVILLE. (Albert), pasteur et écrivain protestant
français, né a Dieppe, le 4 novembre 1826, fils d'un
pasteur mort en 1861, sui\it la carrière paternelle,
collabora aussi aux plus importantsorganes du pro-
testantismefran et prit un des premiers rangs
parmi ses coreligionnaires par ses écrits. 4pres
avoir ete quelques mois vicaire à Mines, puis pas-
teur à Jjuneray, près de Dieppe, il fut appelé à Kot-
terdam, en 1N51, comme pasteur de l'Eglise wal-
lonne. En 1862, il fut recu docteur a l'Université de
Leyde, a la suite d'un prix remporte a l'un de ses
concours. A plusieurs reprises il reunt en France,
pour faire, avec le plus grand succès, des confé-
rences religieuses, dans le sens des opinions du
protestantisme libéral français. Lors de la création,
au Collège de France, de la chaire de l'histoire des
religions, Il en fut nommé titulaire le 10 janvier
1880. 11 a été décore de la Légion d'honneur.

M. Alb. Re\ille a publié successivement Intro-
duction à l'histoire au culte, traduit de l'anglais du
docteur Whately (1849, in-8); Authenticité du Nou-
veau Testament, traduit de l'allemand du docteur
H. Olshausen (1851, in-18); De la HMemption,
études historiques et dogmatiques { 1859, m-8);
Essais de critique religieuse (1860, ni-8; 2e édit.,
1869]; Manuel d'histoire comparée de la philoso-
phie et de la lehgion, traduit de 1 allemand de
J. H. Scholten (1861, in 8); Etudes critiques sur
l'évangile selon saint Mathieu (1862, in-8); la Vif.
de Jésus de M. Renan, devant les orthodoxes et
devant la critique (1865. m- 18) Manuel d'instruc-
tion religieuse (même année] Notre christianisme
et notre bon droit, lettres à M. Je docteur Poulain
[1864, in-8); Histoire du dogme de la divinité de
Jésus-Christ (1869, in-18); V Enseignement de Jésus-
Christ (1870, m 18); Bonze sermons ^Rotterdam,
1874, in-8J; le Major Frans (1«75, in-18), scènes
de la vie néerlandaise, d'après Mme Bosboom; Pro-
légomènes de l'histoire des religions (1880, m-8):
Histoire des religions (1883-1888, tomes 1 IV), com-
prenant les religions des peuples non civilisés
(tome I), les religions du Me\i lue, de l'Amérique
Centrale et du Pérou (tome II) et la religion chi-
noise (t. III et IV), etc. Il a collaboré activement au
journal le Lien, a lu lievue de théologie et de philo-
sophie chrétienne de Cola ni, au Disciple de Jésus-
Christ, a la Revue des Deux Mondes.

Son frere aîné, Henri Rémi le, né a Dieppe, le
51 janvier 1820, devenu pasteur au village de Lune-
ray, n'a publié qu'une thèse de théologie Démon-
stration de l'inspiration des apôtres (Strasbourg,
1856, in-8).

REVILLIOD (Gustave), littérateur et bibliophile
suisse, est né a Genève, le 8 avril 1817, d'une des
plus anciennes familles nobles de la Suisse romande.
JI se consacra aux travaux littéraires, et se fit surtout
connaîtrepar des reproductionsd'anciens ouvrages,
particulièrement du xvr siecle, cxécutees avec le
concours de l'imprimeur J.-Guill.FicK. Collaborateur
de plusieurs recueils, il devint avpc le docteur
Edouard Fick l'un des dent directeurs de l'impor-
tante Bibliothèque universelle et revue suisse. II
est mort au Caire le 21 décembre 1800.

On* doit à M. G. ïïevilhod les réimpressions sui-
vantes le Levain du calvinisme,ou commencement
de l'hérésie de Genève, faict par révérende sœur de
Jussie, lors religieuse a Sainle-Claire de Genève
(Genève, 185Ï, in 8); Acles et gestes merveilleux de
la cité de Genève, nouvellement convertie à l'Evan-
gile, faictz du temps de leur réforniation par
Antoine l'romment. (Ibul., 1S54, iti-8) Advia et devis
de la source de l'idolâtrieet de la tyrannie papale,
par François BonnWard (Ibid., 1850, m-8), tirés du
manuscritoriginal, ainsi que les deux écrits suivants
du mt'ine auteur Adviset devis de noblesse (1 vol.),
et Advis et devis des langues, etc. (1 vol ); Satyres
rhrestiennes de la cuisine papale, attribuées à
Conrad Badius (Ibid., 1857, in-8); la Comédie du

pn-pp malade (Ibid., 1859), Epistrc de Jacques Sa-
dolet et réponse de Jehan Calvin (Ibid., 1800]; le
Traité des religions de Jehan Calvin (Ibid., 1865)
ces deux dernières réimpressionset quelques-unes
de moindre importance, en collaboration avec M. Ed.
Fick. Chroniques de Genève, par Fr. Bommard
[1868,2 2 vol, in-8).

Comme productions plus personnelles, on peut
citer Contes orientaux, traduits de l'allemand de
Hauff ( 18." C-57, in-18) Sr.èves de la vie californienne,
traduites de F. Gerstaecker.(1857, avec grav.); Jean
Gutenberg, premier maître imprimeur, traduit de
Fr. Dingelstedt (1859, petit m-tol., a\ce grav.); la
Prairie du Jacmlo, roman américain, traduit de
l'allemand de Ch. Sealsfield; les Fleurs de mon
printemps (Genève, 1867); le Maître des compa-
gnons de Nuremberg de l'allemand de lîedvulz
(1873); les Veillées du Chalet, scènes de la \ie
suisse (1873), une série de lettres d'Orient, feous le
titre de Genève à Suez {1^71, 2a édit 1*73, in-18);
l'ortraits et croquis (1882-1885, 2 parties in-18) puis
d'assez nomtreux et grands articles dans la Biblio-
thèque universelle et dans d'autres revues.

RÉVILLON (Antoine, dit Tony), journaliste et
littérateurfrançais, député, né a Samt-Laurent-lès-
"Uàcon (Ain), le*29 décembre 1832, fit ses études a
Lyon, fut quelque temps clerc de notaire, puis vint
a Pans, ou il se fit journaliste sous les auspices
de ses compatriotes Lamartine et Ponsard. 11 débuta
dans la Gazette de Pans en 1857, puis collabora
successivementau Petit Journaldu mois, au Figaro,
au Nain jaune, au Gaulois, au Charivari, aux
Nouvelles, ji l'Evénement, enfin à la Petite presse,
dont Il fut, pendant plusieurs années, le chrom-
queur quotidien. Il a pris divers pseudonymes
Nicolas Genttl, Clément de Chaintré^ Maurice Si-
mon, etc. M. Tony Ké\illon s'est aussi fait con-
naitre comme orateur dans les conférences litté-
ralres et, depuis la chute de l'Empire, dans les
reunions politiques.

Les gages qu'il donnait, dans ces dernières, aux
doctrmes démocratiques les plus avancées le dési-
gnérent tour a tour comme un des candidats du
parti radical aux élections municipales et législatives
de Paris Porté a celles du \) janvier 1881 pour le
Conseil municipal de Pans, dans le quartier du
Gros Caillou (VU" arrondi «sèment), il obtint, au pre-
mier tour de scrutin, 1605 *oix sur 4261 votants,
et fut élu, au scrutin de ballottage, par 2291 voit
sur 3817 \olanlb. Aux élections législatives du
21 août suhant, sa candidature fut opposée par
l'extrême Gauche, dans la 2e circonscnp'ion du
W arrondissementde Paris, à celle de Gambetta,
députe sortant. Le résultat, proclamé le soir même
de l'élection, le faisait échouer avec 4119 voix,
contre 4 DUO données a Gambclta; mais, lors du
recensement général des votes a la préfecture de In
Seine, il fut constaté que le députe sortant n'avait
pas réuni la majorité absolue des notants et qu'un
second tour de scrutin n était nécessaire. Gambetta,
élu dans la 1" circonscription du XV arrondisse-
ment, déclara ne pas se représenter, et M. Tony
Uévillon eut pour concurrent M. SicU, conseiller
municipal. La luttc, d'une extrême violence, recom-
mença et se termina par l'élection de M. Uévillon,
qui obtint 5 '207 voix contre 3511 données à son
concurrent. Sans aborder souvent la tribune, il
s'associa aux diverses propositions et aux votes de
l'Extrême Gauelie. Sa candidature reproduite aux
elections générales du 4 octobre 1885, par les comi-
tés radicaux de la Seine, réunit, au premier tour de
scrutin 180346 voix sur 435 fll'O votants Classé le
dixième sur la liste générale des candidats, il fut
maintenu sur la liste républicaine unique au scrutin
de ballottage, et fut élu par 2X5 442 \a\x sur41436(J
votants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites
de nouveau au scrutin uninommal, il se représenta
dans son ancienne circonscription du NX' arrondis



sement et fut élu, au scrutin de ballottage, par r
6i!78 voix contre 5989 données a M. ^ergoin, can- 5

didat boulangiste.
Il a publie en \olumes le Monde des eaux, ro- s

man J18G0, ni-lX); les Bacheliers, étude (1801, in- c
•18); la Belle jeunesse de François Lapalud (1866, i
m-18); le Faubourg Saint-Germatn (1867, in-18); 1

le Faubourg Saint-Antoine (1870, in-18} les Aven- r
titres d'un suicide (1872, m-18); la Séparée (1874, i
in-18); les Convoitises (1875, m-18); lExiié (\87G.
m-18); la liourgeoisie pervertie (1877, m-18),
Noémi (1878, in-18); les Deux Compagnons (1879;
m-18); le iiesom d'argent (1879, in-8) l'Agent pro-
vocateur (1883, în-lff); le Marquis de haint-Lys t
(18N7, in-18), etc.

RÉVILLOUT (Kugpne), égyatologuefrançais, né a t
Besançon en 1845, fut attaché au departement des t
antiquités égyptiennesau Musée du Louvre, et pro-
fessent* a l'Ecole du Louvre dont devint conserva- <

teur-adjoint. On lui doit un grand nombre de publi 1

cations relatives aux antiquités égyptiennes, et parti- 1

culierement à la langue copte, entre autres le
Concile de Nicée, d'après les textes coptes (1875,
m-8) Première élude sur le mouvement des esprits
dans les premiers siècles de noire ère, Vie et sen- (
tences de Secundus (1875, in-8) le Concile de hicée
et le concile d'Alexandrie, étude historique (1874, 1

m-8); Actes et r ont rats des musées égyptiens de t
iioulaq et du Louvre (1876, in-4) Apocryphes t
copies du Nouveau-Testament (1876, in-4); Non- t
relie chrestomatkie démottque J1878, in-4) Buuel t
(unéraire de Pamoitlh, en demotique, avec les <-

textes hiéroglyphiqueset hiératiques correspondants f
(1880, in-4] le Roman de Setna, étude philologique s
et critique avec traduction, introduction et com- £

i nen taire (1880, in-8) Chreslomathie démotique k

(1880, 4 vol. m-4); le Concile de Ntcée, d'après les
textes coptes et les diverses collections canouiques
(Ibid., gr. in-8); le Procès d'Hermias, d'après les 1

sources démotiques et grecques (1884, m-8); Cor- X

jms papyrorum /Egypti a Revillout et Eisenlohr
i'ditum (1885, I, iii-4, avec 7 pi.) l'Etat des per- (
sonnes, cours de droit égyptien professé a l'Ecole r
du Louvre (1885, in-8), Un Poème satirique corn- c
l'osé à l'occasion de la maladie du poète-musicien r
Hor-Utat cour» de démotiqueprofessé a l'Ecole du `-

Louvre (1885, 2 vol. m-4); les Obligations en 1

droit égyptien comparé aux autres droits de l'an- c
tiguité (1886, in 8); Mémoire sur les Blemmyes, l
d'après les inscriptions démotiques des Nubiens
{1888, in-4). Il a collaboré, en outre, à diverses re- 1

\ues, entre autres à la Revue historique.

RËVOIL (Henry-Antoine), architecte français, ne a 1

Aix, le 12 fé\ner 182U, étudia l'architecture sous è

il. Caristie, et fut nomme, en 1854, architecte dio- I
césam des Bouches-du-Rhône, du Var, de l'Hérault
et du Gard. Il a, depuis cette époque, restauré le i
cloître de Montmajour, près d'Arles, construit le f
petit séminaire et la chapelle des Carmélites d'Aix,
rëcdifie le portail de l'église des Prêcheurs de cette S

ville, dirige la reconstruction partielle des cathé- i
drales de Montpellier et de Marseille. Il a été élu f
correspondant de l'Institut, le 16 novembre 1878. 2

Fn 18U0, il fut invité par le gouvernementroumain €

a inspecter Ihs travaux de restaurationdes monu-
ments historiques du pays, et, à la suite de l'accom-
phssement de ce mandat, fut fait commandeur de \<

l'Etoile de Roumanie- Décoré de la Légion d'hon- s

BÉVOIL (Bénédict-Henry), littérateur français, né à f
Aix (Bouches-du Rhône), le 16 décembre 1810, mort à c
l'aiis, le 13 juin 1*82. Edit. 2-5.

REY (Claude), prélat français, né à Aix (Bouches-du- ?n
lihftne), le il octobre 1773, mort au même heu, le t

17 août 1858. Ëdit. 1-2.

REY (Joseph-Pbihppe-EtienneJ,publiciste et magistrat r>

P

neur le 12 août 1867, il a été promu olficier le
20 octobre 1878.

Il. Henry ttévoil a envoyé à l'Exposition univer-
selle de 1878 fEglise de Saint-Gabriel {Bouches-
du-Rhdzze), le clotlre de hloutn7a~our à Arles, et
Peintures de la tour Ferrand à Pentes (Vaucluse).
11 a publié un important ouvrage Architecture
romane du midi de la France (1873. 5 vol. in fol.
a\ec pl.), qui lui a valu, en 1874, a l'Académie des
inscriptions, la médaille d'or au concours des anti-
quités nationales.

REY (Alexandre Jean Baplislc-Heiui), administra
ti'nr francais, ancien représentant du peuple, ne le
27 octobré 1812 a Marseille, débuta dans la poli
tique et dans les lettres par une collaboration ac-
tive a Ja Revue du progrès, fondée par M. L. Blanc,
et a dners journaux. Apres la révolution de ré-
vrier, il fut envoyé par le gouvernement provisoire,
a Anzin, pour apaiser les troubles survenus parmi
les mineurs, et réussit dans sa mission. Nomme,
lors des élections supplémentairesde juin 18itt, re-
présentantdes Bouclies-du-Rhône a la Constituante,
Il y vota avec le parti démocratique, et n'obtint
pas, en 1849, le renouvellement de son mandat. Il
demeura l'un des principaux rédacteurs du Na-
liQ'tal jusqu'à la suppression de cette feuille, en
1851. En 1871, il fonda, arec d'Àïton-Sbée, la Na-
tion souveraine, journal républicain qui n'eut
qu'une courte durée et devint, en 1874, redacteur
en chef du Bien public. Lel" juin 1876, M. Alexan-
dre Hey ontra dans l'administration, comme préfet
du Var: revoque, apres l'acte du 16 mai 1877, il
fut nomme a la même préfecture le 5 décembre
suçant, l'occupa jusqu'en septembre 18X1, et tut
alors mis en disponibilité. Il a été décoré de la Le-
gion d'honneur, Je 12 juillet 1880.

REY (Aristide), député français, est né à Grenoble,
le 12 (uilJet 1834. Etudiant en médecine a pjris, il
prit part, en 1805, au fameux congrès de Liège, el
fut rayé des registres de la Faculté. Pendant la
Commune, il fit partie de la délégation départe-
mentale qui se rendit à Versailles pour amener la
cessation de la guerre en île. Apres le rétablisse-
ment de l'ordre, il quitta la France, résida en
Suisse et en Italie et ne rentra à Pans qu'en 1876.
Il fut élu conseiller municipal du quartier du Val-
de-Grâce en 1878, en remplacement de M. Caubet,
nommé chef de la pohce municipale, et réelu, en
mai 1884, par 208U voi\ sur 51*12 votants. C'est
lui qui fut le rapporteur de la commission d'orga-
nisation des bataillons scolaires de Pans. Il se pre-
senta a l'élection législative partielle du 18 feviier
1883, dans la l1"* circonscription de Grenoble, et
échoua, avec 4000 voix, contre 9032 données à
M- Gustave Rivet. Inscrit sur la liste républicaine
unique de l'Isère aux élections du 4 octobre 18X5,
Il obtint au premier tour de scrutin 49580 voix et
fut élu au ballottage, le huitième sur neuf, par
7'20-i6 voit sur 75t>99 votants. Aux élections du
22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal,
)1 se porta dans la 2' circonscription de Grenoble et
fut élu, au premier tour, par 10684 \oix, contre
356G données à M. de Barrai, candidat monarchiste,
et 1499 a M. Payen, candidat républicain.

REY (Emile], député français, né a Mereuès (Lot),
le 4 octobre 1838, fit ses classes au lycée de Caliors,
suivit, les cours de médecmc et. obtint h1 diplôme

français, né à Grenoble, le 24 octobre 1779, moi dans
cette ville, le 18 décembre 1855. Edit 1-4

BEY (Philippe),général français, ancien représentant,
ne a la Bastide (Tarn), Ie9 juillet 1793, mort le 51 juillet
1860. Edit. 1-5.

REY (Damel-Mane-IIospice), ancien représentant du
peuple français» ne à Aurel (Drôme), le 20 mai 1802,
mort à S&illans> le 82 mars 1874 Edit. 1-5.



de docteur en 1862. Il s'établit à Saint-Denis-Catus,rl'
s'occupa d'agriculture, organisa le syndicat agricole b

dans le Lot et en fut le président. Porté sur la
liste républicaine dans son département, aux élec- a

tions generales du 4 octobre 1883, il n'obtint que t
23125 voix et échoua avec tous les autres candi-
dats, contre la liste monarchiste- Apres le retabhs- r
sement du scrutin uninominal, ou* élections géné- €

rales du '22 septembre 1889, il posa sa candidature
dans la 2* en conscription de Cahors et fut élu au 1

premier tour de scrutin par 8156 noix, contre t
80S10 données à M. candidat monarchiste,
député sortant. Conseiller général du Lot pour le
canton de Puy-l'Evéque, 11. Emile Rey a éte décoré
de la Légion d'honneur, le 14 juillet 1884, pour
services rendus a l'agriculture.

REYBERT (Louis), deputé français, né à Lyon, le
18 novembre 1844, suivit les cours de médecine et
fut recu docteur en 1871. Pendant la guerre franco-
prussienne, il s'engagea comme chuurgien, assista

auc batailles de Sedan, d'Orléans et de Pontarlier,
et fut pris trois fois par les Allemands. Etabli a
Saint-Claude, il devint maire de cette ville en 1884.

Il fut inscrit sur la hste républicaine radicale du
Jura aux élections du 4 octobre 1885, obtint au
premier tour de scrutin 21513 \oix sur 65238 vo-
tants, et fut élu au scrutin de ballottage, le qua-
trième sur cinq, par 59854 von sur 07 951 votants.
Aux élections du 22 septembre 1880, faites au scru-
tin uninominal, il se porta dans l'arrondissement de
Saint Claude et fut élu, au premier tour, par
8208 voix, contre 2739 données a 51. Bierry, can-
didat républicain, et 1459 a M. \illevert, candidat
monarchiste,

reyer (Louis-Etienne-Ernest Rit, dit), composi-
teur français, membre de 1 Institut, né a Marseille,
le 1" décembre 1823, étudia le solfege à l'école
communale de cette ville, fteveu de 11. Louis Far-

renc, trésorier-payeur de la province de Constan-
tine, il fut, des l'âge de seize ans, placé dans les
bureaux de l'administration à Alger. C'est alors
qu'il composa, à l'occasion de la visite du duc d'Au-
male, une messe solennelle exécutée devant les
princes,et qui resta médite. Il publia quelques ro-
mances qui eurent du succes et vint a Paris eu
1848, aupres de Mme loui«e Farrenc, sa taille,
femme de mente, qui dirigea ses études. En 1S50,
Ihêop'ine Gautier écrivit pour le jeune musicien
le Sélam, ode symphonique avec chœurs, qui fut
exécutée avec éclat au Theâlre-Italien M. Iteyer
donna, quatre ans apres, au Théâtre-Lyrique,
Maître Wolfram, opéra en un acte, paroles de
Méry, qui passa au répertoire de l'Opéra-Coinique.
En 18Ô8, Il fit représenter a l'Académie impériale
de musique un ballet, Sacountala, dont le livret
était de Tli Gautier. Mme Ferraris jouait dans cet
omra<*e; la destruction des décors, dans l'incendie
des magasins de la rue Richer, en interrompit la
représentation. En 1861, la Statue, opéra en trois
actes et six tableaux, l'ouvrage le plus considérable
jusque-là du compositeur, obtint au Théâtre-Lyrique

un succes prolonge. L'année suivante, M. lleyer fit

HEYBADD (Mane-uoch-Louis), littérateur et puhliciste
Ir-mcais membre de l'Institut, né à Marseille, le 15 août
1799, mort à Pans, le 28 octobre 1879. Edit. 1-5.

REYBAUD (Josepli-^liarles), littérateur fiançais, né à
M.irseilli», le 10 janvier 1801, mort le 16 octobre 1864.

Edit. 1-3.'

HEYBADD (Henriette-Etiennette-Fanny Arnaud, dame
Charles), i-miunciferefrançaise,femme du précédent, née
A Aix le 13 décembre 1802, mort le 1" janvier 1871.
Edit. 1-1

REYM0ND (Ferdinand), ancien représentant du peuple
français né à la Tour-du-Pin, le H ortobre 1805, mort
à GrenoDlii, te t2 novembre 1880 Edit. 5.

KEYNABD(Fi jnçois-Léonce), ingénieur français, frère

représenter à Bade un opéra en deux actes, Ero-
Uiule, qui n'eut qu'un succès d'estime et qui, dé-
veloppé en cinq actes, fut Joué en octobre 1871,1,

a l'Opéra, et retire après la seconde représenta-
tion.

Deux autres grandes œuvres devaient signaler le
nom de M. Reyer au public et par leur importance
et par les circonstances de leur apparition sur
notre première scène française, en accusant de
plus en plus son systeme de composition Ijnque,
et le livrant aux appreciations les plus contradic-
totres ce sont les deu\ operas de Siqurd et de
Salammbô, montés l'un et l'autre avec plus ou
moins d'éclat sur des scenes étrangères avant
d'arriver a l'Opéra. Celui de Sigurd, en quatre
actes et neuf tableaux, paroles de SOI. Du Locle et
Blum, fut représenté à la Monnaie de Bruxelles en
avril 1884, au Covent-Garden de Londres au mois
de mai suivant, au théâtre même de I yon en jan-vier 1885, et. il était l'objet d'une bruyante noto-
riété lorsqu'il fut. enfin admis sur la scène de notre
Académie nationale de musique (5 juin 1885). Des
résistances de même nature, mais moins durables.
empêchèrent aussi le puhlic français d'avoir la
primeur de Salammbô, opéra en cinq actes et huit
tableaux, tiré, par }I. Du Locle, du celebre roman
carthaginois de Gustave Flaubert. 11 avait été joue
aussi a la Monnaie de Bruxelles, le 10 février 1800
et il n'eut sa première représentation a l'Opéra de
Pans que plus de deux ans plus tard, le 16 mai
1892. Le public accueillit avec une respectueuse
curiosité ces deux œuvres conçues dans un système
savamment symphonique, convoi rite a l'esthétique
allemande moderne, dédaigneux, des mélodies chan-
lantes si familières a la musique française et ita-
lienne. L'opéra de Salammbô vient d'être monté au
Grand- Théâtre de Marseille, sons la direction même
dn compositeur (fin mars 1895). On doit, en outre,
a M. Reyer quelques morceaux de concert, entre
autres une scène dramatique, Madeleine au désert,
et des chœurs à quatre voix Hymne du lihui,
Chant de paysans, les Buteurs, les Assiégés, etc.

M. Reyer a défendu, comme critique musical,
ses tendances et ses théories plus ou moins wagne-
riennes, et donné, dans ce sens, des articles a la
Presse, a la Revue française, ait Courrier de Paris
et au Moniteur. Il remplaça, en lb(>G, M. Berlioz au
feuilleton musicaldu Journal des Débats, mius pour
peu de temps. 11 a reum quelques-uns de ses feuil-
letons sous le titre de Notes de musique '1875,
in-18). II est devenu bibliothécaire de l'Upéra. Il a
été elu membre de l'Académie des Beaux-Arts, le
H novembre 1876, en remplacement de Félicien
David. Decoi é de la Legion d'honneur depuis 1862,
il a été promu officier le 2t) décembre 18t>5 et
commandeur le 51 décembre 1891.

reymond (Francisque), ingénieur et homme po-
litique français, sénateur, ne à Montbnson, le
15 mai 1829, entra à Ecole centrale des arts et
manufacturesen 1852 et y obtint le bre*et d'inge-
meur civil. Il fut tour a tour chef de section a la
Compagme d'Orleans, entrepreneur de travaux de
chemin de fer a Tarbes et concessionnaire de mines

du précédent, né a Lyon, le J," novembre 18U3, mort J
Palis, le 1E, (evrier 1880. Edit 1-5

REYNADD (Airaé-Félii-Saint-Clme), marin fiançais,
frère des précédents, né a Lyon, le 16 septembre 1808,
mort à Brest, le juillet 1876. Mit. ï-à.

REYNAOD (Auguste-Adolphe Marc), médecin français,
né a Toulon, le 7 mai 1801, morttle6 levi 1er 1887.
Edit 2-5

REYNAOD (Jean-Ernest),philosophe français, représen-
tant du peuple, né à Lyon, le 14 février 1806, mort. à
Pans, le Ï8juin 1865 Edit. 1-3.

REYNAUD LA-GARDETTE(Josepb-lsidore). ancien repré-
sentant du peuple, né à Aunples(urôme), le 20 octobre
1799, mort en février 1865. Edit 1-1.



de cuivre en Corse. Une élection partielle à l'As-
semblée, du 12 octobre 1873, le fit entrer dans la
\ie politique il obtint 59886 voit, prit place a
gauche et adopta l'amendement Wallon et l'ensemble
des lois constitutionnelles.Réélu le 20 février 1876.
dans la 2* circonscription de Slontbrison, par 9554
voix, contre 4040 obtenues par le candidat consli
tutionnel, il fut, apres l'acte du 16 mai 1877, un des
303 députes des Gauches reunies. qui refusèrent
un vote de confiance au cabinet de Uroglie. Il fut
renvoyé à la Chambre, aux élections du 14 octobre
suivant, par 9053 voix, contre 4824 obtenues par
le candidat officiel et monarchiste, et reprit sa place
à gauche. Il fut réélu, le 21 août 1871, dans la
2° circonscription de Monïbnson, par 8201 voix,
sans concurrent. Inscrit sur la liste de l'Union ré
publicaine du département de la Loire, aux élections
du 4 octobre 1885, il obtint au premier tour de
scrutin 47 907 \oix, et fut élu au scrutin de ballot-
tage, le premier sur neuf, par 06227 voix sur
116857 votants. Aux élections sénatoriales du 5 jan-
vIer 1888, il fut porté sur la liste républicaine du
département de la Loire et, fut élu, le premier sur
quatre, par 493 voix sur 937 notants. M. Fr. Rey
moud, membre du Comité consultatif des chemins
de fer, du Conseil supérieur du commerce et de
l'industrie, etc a été décoré de la Légion d'honneur,
le 20 octobre 1878, comme secrétaire de la commis-
sion des marchés de l'Exposition. Membre du Con
seil général de la Loire pour le canton de Saint-Gal-
mier, il en a été élu président.

REYNOLDS (J.-Russel), médecin anglais, ne à
llomsey (Uampshire) en 1828, fit de sérieuses
études médicales a l'Université de Londres, où il
obtint plusieurs médailles d'or, et fut reçu docteur
en 1852. Médecin adjoint a l'hôpital des Enfants
malades en 1855, et à l'hôpital de Westminsteren
1857, il est devenu médecin consultant et profes-
seur de pathologie à l'hôpital et au Collège de
l'Université. Membre du College royal des médecins
depuis 1859, de la Société royale depuis 1800. il fait
partie de la Société de neurologie de New-York et
est correspondant de la Société de psychologie
physiologique de Parts.

Le docteur Reynolds, qui s'est consacre spéciale-
ment a l'élude des maladies nerveuses, est l'auteur
des ouvrages suivants: Essai sur le Vertiqo (185i);
Diagnostic des maladies du cerveau, de la moelle,
et des nerfs (1855); Tables pour le diagnostte des
maladies cérébrales (1855), ouvrage traduit en
français; Faits et lois de la vie [1859); l'Epilepste,
ses symfflàmes el ses rapports avec d'autres mala-
dies convulsives (1861); Conférences sur les usages
cliniques de l'électricité (1871), traduites en fran-
çais; la Valeur scientifique de l'examen médico-
légal dans les cas de folie (1872, the scientific
value of tue Legal Tests of Insanity, 187'2).

REYNOLDS (J.imes-Emercon), chimiste irlandais
né à BootenUmn, pres de Dublin, le 8 |aiwier IS44,
fils d'un médecin, suivit la carrière paternelle, se
fit recevoir docteur à l'Université de Dublin, mais
se consacra à In chimie. H fut successivement exa-
minateur a VUnnersité de Londres, conservateur
des collections minéralogiques au Musée national

REYN0LD DE CHAOVANCY (Charles de), marin français,
néà l'ont-dc-Veyle ( \in), le 21 man 1810, mort à Paris, le
9 septembre 1877. Edit. 1-5.

RHAIXIS (Georses-Mexandre),homme d Etat et juris-
consulte grec, né à Constantmople, le 50 avril 1804, moit
à Athènes, le 1 août 1S85. Edit. 1-5.

BIANCEY rllem î-Léon Gamusat de], publiciste français,
né à l*dnst le 24 octobre 1816, moidans cette ville, le
9 mars 1870 Edit. 2-i

BIANCEY (Charles-Louis Camcsat ds), frère du précé-
dent, né à Pans, le 19 octobre 1819, mort dans cette ville,
le 3 février 1861. Edit 2-i

de Dublin, professeur de chimie analytique à la
Société royale de la même ville, professeur de chi-
mie à la Société royale des chirurgiens de l'Irlande
et professeur de chimie et de philosophie chimique
a l'Unù ersité de Dublin

En dehors des mémoires où sont consignées ses
découvertes de plusieurs composés du groupe des
silicates, il a publie deux ouvrages importants
Manuel d'hyqicne publique pour l'Irlande (Man. of
public Health for Ireland. 1876) et Chimie expéri-
mentale générale (General exper. cheinistry; 1880.
4 vol.) ce dernier traduit en allemand.

RHEINBERGER (Joseph), musicien et compositeur
allemand, né à \aduz (principauté de Lichtenstem).
le 17 mars 18Ô9, montra de bonne heure d'excel-
lentes dispositions pour la musique et, dès l'àge de
sept ans, tint l'orgue de l'église de sa ville natale,
et exécuta a l'âge de dix ans une messe de sa com-
position. Admis en 1851 au Conservatoire de
Munich, malgré l'opposition de son père, il y fut
l'ele\e de llanser et de Léonard, auquel il succéda
comme professeur de piano en 1859. Un an plus
tard, il échangea cette dusse contre celle de compo-
sition et fut ensuite chargé de l'enseignement de
l'orgue. En 1877 il devint maitre de la chapelle
royale de Munich et chef d'orchestre du théâtre de
la rn^mc ville. Artiste laborieux, M. Rhemberger
s'est aussi livre a la composition. Il a donné au
théâtre de Munich plusieurs operas blaquus le
thaumaturge, la Couronne malheureuse, les Sept
corbeaux, la Fille du gardien de la tour, qui
furent remarqués. Ses autres compositions con-
sistent en morceaux pour piano, orgue et instru-
ments a cordes; on cite particulièrement Wallen-
stem, tableaux symphoniqueb pour orchestre, un
cerUin nombre de chœurs et de ballades, une
Messe de Requiem, une autre Messe à deux chœuit,·,dediee au pape Léon XIII. Sa dernière œuvre.
Cfinstophorus, eut aussi un grand succès.

+

RHINS (Jules-LéonDctreuil de) marinet géographe
français, né a ï.yon le 2 janvier 1846, fut admissible
a l'Ecole navale en 1863, navigua pendant cinq ans
au service de l'Etat, comme aspirant et enseigne
auxiliaire, puis entra dans la marine marchande
comme capitaine au long cours, en 1870. Charge,
en 1877, par le gouvernement de l'Armant du com-
mandement d'une des canonnières qui lui étaient
cédées par la France, il profita de ses courses le
long des côtes de ce pays pour exécuter, malgré les
mandarins annamites, des levers a \ue et des cro-
quis et put préparer la première carte détaillée qui
ait été faite des environs de Hué A son retour il
fut attaché au dépôt des cartes et plans de la ma-
rme, pour y dresser des cartes spéciales de l'Indo-
Chme. En 1870, il accompagna M. de Rrazza dans
sa seconde expédition au Congo français, et re-
monta le cours de l'Og-ncmé dont tl dressa le lever
a grande échelle, puis revint représenter auprès du
ministre de l'Instiuction publique les intérets fran
çais de l'Ouest africain Charge d'une nouvelle mis
sion, Il repartit. pour explorer les hauts plateauxde
l'Asie, le Pamir et l'Himalaya central. Chevalier ou
officier de plusieurs ordres orientaux, il a été de-
core de li Légion d'honneur,

RIANZARÈS [Fernando MiSoï, duc de), inarj de la renie
Ch>i\tittei\ Espagne, uf à Tarrancon (province de Cuença),
In -i mai 18QS, mort à feaj nie-Adresse, près le Ilavre, le
15s.ptembrel873 Edit 1-5.

RIARIO-SFORZA(Mffr Sixte), prélat italien, né à Naples,le5 décembre 1810, mort dans cette ville, le 29 septembre
187" Edit. 3*.

RI AUX (Francis-Mane),professeur et littérateur fran-
çais, né a Hennés, le 2 décembre1810, mort à Pans, le
19 février 188V Edit. 1-5.

RIBEAUPIERRE(Alexandre,comte de), diplomate russe,
né le 21 avul 1783, mort à Saint-Pétersbourg. le 5 juin
1866 Edit. l-l.



A part divers mémoires et travaux insérés dans
le Bulletin de la Société de géographie autres
recueils, II. Dutreuil de Rlnns a publié en volumes
le Royaum d'Annam et les Annamites, journal de
voyage (1870, in-18, avec caries et gravures) le
Congo fiançais (1X85, in-8, avec carte), et surtout
l'Asie centrale, Ihibel et régions limitrophes (1890,
in-4, avec atlas m- folio}.

RIBBECK ( lean-Charles-Ot to) philologueet critique
allemand, né a Erfurth, le 23 juillet 1827, étudia
aux lycées de Breslau et de Berlin, suint les cours
de philologie de IUlschl, a Bonn, puis se rendit en
Italie en 1852. Appelé par lioeckh a l'école des
hautes études de Berlin en 1854, il fut succcssive-
ment professeur au gymnase d'Elberfeld et aux
Universités de Berne, Bile, Kiel, Heidelberg et fut
appele, en 1877, à remplacer à Leipzig son ancien
maure Ritschl.

A part quelques petits écrits d'histoire littéraire
et de grammaire. on lui doit des travaux estimés
sur l'anciennelittérature romaine Scemae Roma-
norumpoesu fragmenta (Leipzig, 1852-1855, 2 vol.;
2' edit. 1871-1875); une importante édition critique
de Virgile, avec Prolegomena entka et Appendix
VirgiUana (Ibid 1859-1808, 5 vol.); une édition
de Juvénal (Ikid., 1850); le Yrai el le faux Juvénal
(der echte und der unechte Juvenal; Berlin, 1865),
recherches critiques; les Epitres d'Horace (die
Horazischen Episteln, Ibid. 1865); la Tiagédie
romaine au temps de la république (die rœm.
Tragoedie un Zeilaller der Repubhk. Ibid., 1875);
Histoire de la poésie romaine, jusqu'à la fin de la
République (Geschichte der rœniisclien lliclilung,
1888), traduile en français par MM. Edouard Droz
et Albert Kontz (1890, in i 8). " _^jj_
*RIBEIRO (Tbomas-Antoine Febeiho', littérateur
portugais, est né à Paroda de Gonta. (province de
Beiro), le 1" juillet 1831. Il suivit les cours de droit
à l'Université de Coimbre, exerça la profession
d'avocat, fut députe au Parlement et occupa divers
poste, administratifs. Ensuite il résida dans les
colonies portugaises des Indes et, a son retour en
1878, fut a plusieurs reprises ministre des colonies.

ÎI. Th. -A. Ribeiro est surtout connu dans son
pays comme poète; on cite de lui deux recueils de
poésies sous le titre de Sons que passa (Porto,
1854) et de Vesperas (Ibid., 1858); un poeme patrio-
tique, Jaime (Lisbonne 1861; 6' édit. 1880); un
récit poétique, A Delfîno do wa/(Ibid., 1868, nouv.
edit. 1881). En pi ose il a donné deux récits de ses
voyages De Tejo ao Mandovi et Entra paltneiros
[Lisbonne, 1864).

RIBERA (Charles-Louis), peintre espagnol, né à
Rome, vers 1812, et fils d'un artiste distingué,
étudia d'abord sous son père, et vint suivre l'atelier
de Paul Delaroche. Résidant souvent a Pans, il a
figuré, depuis 1839, a la plupart de nos Salons. On

y a surtout vu de lui Vierge adorant son enfant,
V Apocalypse de saint Jean, Don Rodntjo de Calde-
ron conduit au supplice (1839); Marie-Madeleine
au sépulcre, M. Gomez, M. Toca et sa fille, l'As-
somption de la Vierge (1840-42); Bataille contre
les Maures de la Sagra de Tolède (1845); Vue des
bas côtés de Notre-Dame de Paris (1848); Origine
de la famille de Los Girones, MM. d'Alcanices,
Lovez Mollinedo, à l'Exposition universelle de 1855,
ainsi que des Portraits. II. Cli.-L. Ilibera a obtenu
une 3* médaille en 1839 et une 2' en 1845. Il est
mort à la lin d'avril 1891.1

RIBEYRE (Félix), journaliste et littérateur fran-
çais, lié a Pont-du-Chiteau (Puy-de-Dôme), le 6 juin

RIBEROLLES(Barthélemy-Jean »«), magistrat et député
français né à Thiers (Puy-de-Dôme), le 1 lémer 1787,
mort le 23 mars 1859. Edit. 1-2.

18.il, et fils d'un ancien officier de l'Empire, se
consacra de bonne heure au journalisme et fut suc-
cessivement attache à la rédaction de plusieurs
feuilles départementales, le Journal du Cher, le
Mémorial de la Loire, le Journalde Saint Quenlin,
dont Il devint rédacteur en chef en 1857. Il dirigea
encore plusieurs journaux des départements, tels
que le Courrier du Havre, le Journal d'Angers, le
Journal de Maine et-Loire, le tlharenlais, etc. Il a
collaboré au Constitutionnel, au Figaro, au Pays
où il fut secrétaire de la rédaction, etc.

51. F. Ribeyrea publié en volumes l'Institution
des Petites sœurs des pauvres (Saint-Quentin et Pa-
ris, 1857, m 8, 2» édit. 1869. iu-18); la Paix et
1 Opinion (1859, in-8, avec carte); l'Industrie dans
le département de l'Aisne (1860. ui-8); les Grand*
journaux de France. avec M. Jules Brisson (1861.
n-8); l'Empereur et l'Impératrice en Auvergne*
Relation complète du voyage, etc. [1862, in-8, avec
gravures); Histoire politique, militaire et pilto
resque de la guerre du Mexique (1863, in-4); les
Grands corps de l'Etat, Corps législatif (1864,
in-18); Voyage en Lorraine de l'Impératriceet du
Prince impérial (1867, in-fol. avec grav.); Histoire
de la seconde expédition française à Home (1868,
in-8, avec port.), les Annales de l'Exposition du
Havre (1808, ni 8); Voyage de 6a Majesté l'impè
ratrice en Corse et en Orient (1870, m-8); Chant,
sa vie et son œuvre (1883, in 18); Auvergne, Châtel-
Guyon, et Auvergne, Royat (1886, 2 vol. m-16),
puis une suite de biographies pailementaires Bio-
graphie des représentants à l Assemblée nationale
(1872, in-18); Biographie des sénateurs et députes
(1877, in-18); Biographie des 584 députés (1886,
in-18]; Biographie de.«576 dépulét{\Wfi, in 18), etc.
M. F. Ribeyre a écrit le livret de quelques ballets
et d'un opéra en trois actes, la Cantinicre, avec
M. Burani. musique de M. Planquclte (1881).

RIBOT (Aleiandre-Felix-Joseph), magistrat et
homme politique français, députe, ancien ministre,
est né a Saml-Oiner, le 7 février 1842. Lauréat de la
Faculté de droit de Pans, en 1863, il fut reçu doc-
teur l'année suivante et, en outre, licencié es,
lettres. Il s'inscrivit au barreau de Paris et devint1
premier secrétaire de la conférence des avocats. 11

fut nommé substitut au tribunal de la Seme, le
2 mars 1870, et devint secrétaire de la Société de
législation comparée. Appelé, par M. Dulaure, en
mars 1875, au ministère de ta justice, en qualité
de directeur des affaires criminelles et des grâces,
il échangea ces fonctions contre celles de secrétaire
general avec le titre de conseiller d'Etat en service
extraordmaire. Il donna sa démission, en décembre
1876, lors de la retraite de M. Dufaure, et rentra
au barreau de Paris. Pendant lu période du 16 Mai,
il fit partie du comité de résistance légale, et on
lui attribua la redaction du mémoire publié contre
le délai de convocation des électeurs. Après l'invali
dation de M. Dussaussoy, député de la 2* circon-
scription de Roulogne-sur-Mer, il se porta contre
lui, comme candidat républicain, et fut élu. le
7 avril 1878, par 7 532 voix contre 6465 obtenues
par son concurrent bonapartiste. Il prit place au
centre gauche et vota contre l'amnistie, qu'il com-
battit a la tribune, contre le retour des Chambres
a Paris et contre le projet de loi sur la liberté de
l'enseignement supérieur (1879). L'un des collabo-
rateurs du journal le Parlement, qui soutenait la
politique de M. Dufaure, il combattit à la Chambre
les mesures prises contre les congrégations non
autorisées et resta l'un des hommes les plus mar-
quants de la Gauche modérée. Malgré les attaques
du parti républicain avancé, il fut réélu, le 21 août
1881, dans la 2* circonscription de Boulogne, par

MBIÊRE ICharles-IIiyipolyte),sénateur français, né J
CIi.hmiiI.iï '(YoniisJ, lu I" mars 1822, mort à Auxerre, le
29 juin. 188a. Edit. 8.

mars 1822, mort à Auxerre, le



(Î497 voix, contre 6020 obtenues par 11. Duhamel,
ex-secrétaire de la Présidence. n

Il. Ribot eut, dans cette législature, un rôle )1

encore plus important, et de\int l'un des chefs et si
surtout l'orateur principal du parli républicain con- D
sénateur. 11 prit la parole dans toutes les discus- p
hions intéressant les principes de modération et de r<

progrès. Aussitôt apres la formation du cabinet d
lîambetla, qui avait crée deux ministères nom eaux, e
51. ftibot, sans repousser les crédits nécessités par c
cette création, défendit avec \igueur les droits de M

la Chambre qui n'avait pas eté préalablement con- e
sultee. l'artisan, dans une large mesure, de la 2
décentralisation administrative, il fut nomme, l'an- C

née suivante, rapporteur du projet de loi tendant c
a attribuer aux conseils municipaux, sans exception, F

la nomination des maires et adjoints. Il intervint, C

comme jurisconsulte,dans la délibération des projets
de loi touchant au droit civil, et particulièrement s
de celui relatif au rétablissement du divorce. lIap- l
porteur général du budget pour l'exercice 1883, il i:

en soutint la discussion a la tribune, dans ses v
diverses parties, ainsi que celle d'un certain nombre j.
de lois particulières de finances. 1

Dans le cours de la session de 1885, 31. Ribot se c
signala par son opposition au projet de loi sur la c
reorganisation de la magistrature, tendant à l'épu- §

ration du personnel par la suspension momentanée c
de l'inamovibilité. Il repoussa aussi, à cette occa- c

sion, l'institution d'un conseil de disciplmejudiciaire, c
estimant que la Cour de cassation offrait toujours
des garanties suffisantes de répression contre les [
fautes ou les defaillances des magistrats. Les ques- t
î.ions de politique étrangère et surtout les entre- [
prises lointaines, ne le laissèrent point indifférent, s
U appui la plupart des interpellations sur notre 1

attitude dans les affaires égyptiennes et sur la poli t
tique d'expansion coloniale sume par le gouver- 1

nemcnt. Les crédits successifs demandes pour l'e\pé- 1

dition du Tonkin trouverent en lui un constant 1

adversaire, et ses dernières attaques contre le i
ministère Ferry (28 mars 188D) contribuèrent beau- (
coup a sa chute. (

A l'approche des élections générales, M. Ribot, (
dans des réunions publiques ou dans les polémiques s

de l.i presse, ne craignait pas d'exposer devant le i
pays, en regard des services rendus par la Itepu- (
bhque, les fautes commises par le parti républicain,
sans en faire remonter la responsabilité a nos
institutions. a La république, disait il, n'est pas un
accident dans ce pays, elle est le terme de ce travail
qui s'est fait depuis un siècle, dans les esprits et
dans les mœurs. » (Discours de Samt-l'ol, 5 mai
1885.) M. IliboL, dont le nom devenait, dans le Pas-
de-Calais, le drapeau des républicains modérés
y forma lui-même une liste républicaine conser-
\a(riCG, qui devait être battue par celle du Parti jJ
monarchiste et clérical. Il échoua, le 4 octobre,
avec 77 640 voix sur 179 777 votants. Sa candidature,
qu'il fut question de reprendre dans plusieurs de-
partements, aux elections complémentairesdu 13 de-
cembre 1885, fut soutenue, dans celui de la Seine,
par un comité républicain modéré mais elle fut
distancée d'environ 100 000 voix par les candidatures
radicales socialistes et de 50 000 par les candidatures
réactionnaires. Elle ne rallia que 42752 voix sur
378 159 votants, et fut retirée au scrutin de bal-
lottage.

M. Ribot resta prés de deux ans hors de la
Chambre. Il y fut ramené par une élection partielle
du 20 mars 1887, dans le Pas-de-Calais, faite encore
au scrutin départemental, pour le remplacementde
M. Adam il obtint, comme candidat républicain,
125 000 et quelquesvoix contre environ 4 000 données
a une candidature ouvrière. Il s'associa énergique-
ment aus mesures parlementaires prises contre
l'agitation boulangiste et, à l'approche des élections
de 1889, fut un des promoteurs du retour an scrutin
uninominal. Le 22 septembre, il se porta dans la

1™ circonscriptionde Saint-Omeret fut élu, au pre-
mier tour, par 5091 mîi\, contre 4481 données a
Il. Lefebvre du I'ray, candidat monarcliiste, député
sortant, et 612 à M. Duhamel, candidat boulangiste,
Dans la nouvelle Chambre, AI. Ribot se prononça
pour une politique de conciliation et d'apaisement,
réprouvaut la division de la majorité en groupes et
demandant qu'on donnât le pas aux lois d'affaires
et de progres sur les questions politiques. Dans le
cabinet du 1 dinars 1890 formé par M. de l'reycjnet,
M. Ribot recul le portefeuille. des affaires étrangères
et le conserva dans le remaniement ministériel du
29 février 1892, sous la présidence de M. Loubet.
C'est à lui que re\int en partie l'honneur du rappro-
chement plus ou moins intime entre la France et la
Russie, dont la réception de l'amiral Cervais a
Cronstadt fut le solennel témoignage.

M. Loubet s'etant retiré du pouvoir au milieu des
scandalcusesaffaires du Panamaqui, sans l'atteindre
lui-même, avaient gravement compromis quelques-
uns de ses collègues, M. Ribot fut appelé, le 12 jan-
vier 1893, a la présidence du cabinet, et quitta lele
portefeuille des affaires étrangères pour celui de
l'intérieur. U parut reprendre la politique de con-
centration républicaine, signalée jusque-la pal des
concessions aux exigences radicales de l'Extrême
gauche, et cette attitude provoqua, a huit jours de
distance, deux interpellationsparlementairesen sens
contraire. Le 8 fé\rier, 11. Cavaignac, ïiuv applau-
dissements d'une grande maionté, flétrissait avec
une extrême énergie le système de gouvernement
pratiqué successivement par les ministères précé-
dents et dont le cabinet actuel, compose en grande
partie des mêmes membres, ne pou\ait declmer la
solidarité. La Chambre ordonnait à 1 unanimité
l'affichage dans toutes les communes de ce discours
qui était à la fois une protestation en l'honneur de
l'honnêteté politique et un appel a l'union de toutes
les fractions du parti républicain modéré contre la
prédominanceocculteou dcclaree, mais constante du
radicalismesous les divers ministères. Hais le 16, le

cabinet Ribot était tiré de la situation inccrtame où
ces \otes d'enthousiasme l'avaient placé, par une
discussion directe sur la politique qu'il entendait
suivre, sur l'interpellationde M. Leydet, maigre une
nouvelle adjuration de M Ca\aignac et les avances
du clief de la droite constitutionnelle, M. Piou, la
Chambre adoptait, a la majorité de 515 voix contre
180. un ordre du jour de confiance invitant le gou-
vernement a maintenir les lois démocratiaues et a
affirmer une politique de reformes nettement répu-
blicaines. Rien n'était changé dans la politique de
concentration.Cette politique le soutint encore quel
ques semaines; elle lui permit de faire voter, dans
les derniers jours de février, une loi renvoyant au\.
tribunaux correctionnel le jugement des délits d'in
jure commis par la voie de la presse contre les
gouvernements étrangers ou leurs représentants;
elle lui donna encore raison, dans la séance ora
geuse du 15 mars, contre une interpellation du
député le docteur Despins relative à un incident
d'audience de la Cour d'assises dans f'aiFaire Pa-
nama mais le 30 mars, à la veille des vacances de
Pâques, la majorité républicaine l'abandonna sous
le pretexte des conflits budgétaires élevés, à la
dernière heure, entre la Chambre et le Sénat, et
qu'il ne dépendait pas de lui de résoudre.

On cite de M. Ribot Biographie de lord Erskine
[180G, in-8), discours de rentrée, et Acte du 5 août
1873 pour l'établissement d'une cour suptème de
justice en Angleterre (1874, in-8}.

RtBOT (Théodule-Armand] professeur et philo
sophe français, ne a Gumgamp (Côtes-du-Aord),
le 18 décembre 1839, fit ses études au lycée de
Saint-Brieuc, prit, à dix-sept ans, du service dans
l'enseignementet fut admis à l'Ecole normale supe- •
rieure en 1802 Reçu agrégé de philosophie en 1867,
et docteur es lettres le 13 juin 1873, et successhe-



ment professeur de philosophie au hcée de Yesoul
eu l«oâ, au lycée de Laval en 18u8,"il quitta l'en-
seignement en 1872, pour lie le reprendre qu'en
1885. 11 fut ulors chargé du cours de psychologie
expérimentale à la Faculté des lettres de Paris, et
en février IR88, il fut nommé professeurde psycho-
logie expérimentale et comparée au college de
l'i'jnce. Il a clé décore de la Légion d'honneur
le 4 juin 1887.

He ses deux thèses de doctorat Quid Dar id Jïar-
tleydeconsociahonetdearumsensent,et l'Hérédité,
étude psychologique sur ses phénomènes, ses lots,
ses causes, ses conséquences (IS73. in-8), la seconde
fui accueillie. comme un important ouvrage, eut
plusieurs éditions et fut traduite dans an erse*
Lingue? de l'Europe. M. Ribot prétendait y employer
]<i méthode expérimentale en s'appuyant particu-
lièrement sur la physiologie et la pathologie pour
déterminer avec une vigoureuse exactitude les élé-
ments constitutifs de la \ie intellectuelle de l'homme
et les causes qui influent surelle. Il a donne depuis,
sous l'empire des mêmes conceptions philosophi-
ques la Psychologie anglaise contemporaine (1870,
ni 18);/a Philosophie de Schopenhauer{[$14,m-8);
la Psychologie allemande contemporaine (1870,
ni-8); les Maladies de la mémoire (1881, in-18); les
Maladies de la volonté (-1885, m-18); les Maladifs
de la personnalité ('188.*», m 18) la Psychologie de
/'attention (1888, m-18). Ou cite, en outre, de cet
écrivain, une traduction des Prinupes de psycho-
logie de Il. Spencer (1874, '2 vol. in 8). Il a collabore,
en outre, très activement a diverses revues, en par-
ticulier a 1.1 Itevue philosophique qu'il a fondée ru
1875 et qu'il n'a cessé de diriger

RIBOT (Augustin-Theodule), peintre et graveur
îrançais, né à Samt-Nicolas-d'Âttez (Eure), le 8 août
-1825", fils d'un ingemeur civil, dut, malgré son go fit
pour les arts, se livrer d'abord aux travaux géomé-
triques et au dessin linéaire. La mort de son pere
le força de chercherdes ressources dans l'industrie,
pn peignant des bordures pour un fabricant de
glaces; il suivit néanmoins l'atelier du peintre
(«laize. IL passa ensuite trois annees en Alerte à
surveiller et diriger des constructions; a son re-
tour, il continua encore pendant près de dix ans a
hure des dessms pour des industriels. Il ne put
ttgurer au Salon qu'en 1801 il y envoya, pour son
début, six tableaux d'intérieur de cuisine et de
basse-cour, qui furent extrêmement remarques et
signalespar la critique commedes modeles acheva de
peinture du genre hollandais JI y a expose depuis,
en général dans le môme ordre de sujets et de style,
et avec un succès soutenu, les ouvrages suivants
Pi ilre des -petites filles, Toilette du matin (1804);
Chant du rantiq:re, Rétameurs, l'un des chefs
d'œuvre de l'artiste, Martyre de saint Sebastien,
acquis par le Luxembourg (1865); le Christ au
milieu des docteurs, le Flûteur (18f)6) le Supplice
des coins, au musée de Rouen, Un Vieillard (1867);
l'Huître et les plaideurs, au musée de Caen (1808);
les Philosophes, au musée de Saint Orner, les Ma-
rionnettes au village (1809); Jeune homme à la
manche jaune, le Bon Samaritain, au musée du
Luxembourg (1870J ta Lecture, Jeune fille, avec
trois aquarelles (1874]; Cabaret normand, M. voit
fie Ker/iove van den Ùioech (1875); Mme Gueymard
Lauters (1870) Bretonne de Plouga&tel, Vieux
pécheurde Trouvilte, avec quatre eaux fortes (1877);
la Mrre Morieu, la Comptabilité (1878); un second
Vii'dlavd (1882); les Parchemins, Portrait de ma
fille (188*) le Père tirent eau, Marie (1880)- M. Theo-
ditte Itibot a envoyé a chacune des expositions des
dissidents, au Ghamp-de Mars, en 181)0 et 1891,
une dizaine de tableaux, entre autres Femme aux
lunettes. Devant le calvaire, Au Sermon, les Ttlrrs
r/r famille, la Tireuse de cartes, le Giaot de
Pâques, les tlécuiew*, les Cuisiniers, etc. Il a été
fait plusieurs, expositions particulières de ses

œuvres, soit en France. soit à l'étranger une,
entre autres, a Hotterdam, en octobre 1888. Il a
obtenu dem médailles en 1804 et 1865, une médaille
de 5a classe à l'Exposition universelle de 1878.
Décoré de la Legion d'honneur, la même année, il
a eté promu oflicier, le 13 juillet 1887. M. Théo-
dule Itibot est mort a Colombes (Seine), le 11 sep-
tembre 1891 il a ete organisé à Paris, l'année
sunante, une bnllante exposition posthume de ses
03UMC&.

Sa fille, Mlle Louise-Aimée Riuor, née à Fontenav-
aux Koscî (Seine), élève de son pere, a exposé aux
Salons des Champs-Elysées Petits pots (1877)
Pots ci bouteilles [1879); la Leçon de qeograpkie
(1882); la Marchande, Nature morte (188*); Vue
Confèrent? a Ploitescat, dans le I inisLere (1886);
puis a l'Exposition des dissidents ait Urunp dc-
M,irs la Marchande au village, l 'Attente, les .\on
(18(.)0t; le Chaudron (1891); Mon père dans *r«
atelier (1802).

RIBOURT (Pierre Télix), général français, né à
Samt-Germain (Seine-et Oise), le 17 novembre 18H,
sorti de l'Ecole d'etat major le 1er janvier 1856
comme lieutenant, devint capitaine en 1840. Après
avoir travailléplusiews annees à la caitede France,
\l fut envoyé en mission a Taiti de 18i7 à 1851.
Chef de bataillon a cette dernière date, il fut aide
de camp du maréchal Raudon en Algérie, devint
lieutenant-colonel en 1855, colonel en 1858, et rem
pht les louchons de chef de cabinet du maréchal,
devenu ministre do la guerre. Général de brigade
depuis le 12 août 1804, il fut nomme au commande-
ment de l'tcole d'etat major, et admis, a la lin de
1873, dans le cadre de réserve. Décoré de la Légion
d'honneur le '24 octobre 1848, d a été promu offi-
cier le 2y janvier 1857), commandeur le 14 mars
1860 et grand officier le lt> decembre 1870.

RIBOURT (4medée Louis),marin français, frère du
précédent, ne le 8 octobre 1851, sorti de l'Ecole
navale eu 1859, parvint au grade de capitaine de
vaisseau le 5 juillet 18G5 et de contre-amIral le
4 juin 1871, avec les fonctions de major général a
Roche fort. Il avait ,jusque-la. fait beaucoup de voyages
et pris part a plusieurs expéditions. Au mois d'août
lSj-î, il avait concouru a l'attaque deh forts de Do
marsund, puis a\ait sum l'escadre a Sebastopol et
commandé u terre une batterie dans une des posi
tions les plus dangereuses- Pendant la guerre
franco-prussienne, il eut un des rides militaires les,
plus actifs. Appelé de Cherbourg a Orléans, Il fut
chargé d'organiser et de diriger les batteries que
formait ta marine, et lors de l'évacuationde la ville.
devant des forces supérieures, il se retira le der
nier, survi, à quelques pas de distance, par la pre
miere colonne des troupes allemandes. Il eut aussi
une grande part aux opérations du second siège de
l'drib, a la tète des batteries de U marine. En 1874,
désigné comme commissaire plénipotentiaire du
gouvernement à la Nouvelle-Calédonie, il y (it une
enquête sur l'evaslon de Il. Rochefort et de ses co
détenus et prononça des suspensions, des révoca-
tions el même des expulsions. Lu 187(>, il commanda
la divi&ion navale de l'Atlantique du Sud, fut promu
vice amiral en 1878, puis nommé membre du con
seil des travaux de la maruie et préJct de l'arrondis-
sement maritime de Cherbourg, où ses sentiments-
peu favorables au régime républicain provoquèrent
des démonstrationscontre lui et des démarches des
autorités municipales pour obtenir son remplace-
Illent au mois de juillet 1880. Sommé, le 15 sep-
tembre suivant, membre du Conseil d'amirauté et,
le 4 avril 188'2f de la Commission mixte des travaux
publics, il a été admis a la retraite au mois d'octobre
1886. commandeur de la Légion d'honneur depuis
le 10 août 18(ï8,il il a éléfait grand oflicier le 16 sep-
tembre 1880 et grand-croix le 15 octobre 1886. II
est mort à Dijon le 22 lévrier 1893.



RICARD (Louis-Pierre-llippoljte),député français,

ancien ministre, né a Caen, le 17 mars 1859, (son
droit et alla s'inscrire au barreau de Rouen, ou il

acquit une situation importante. Maire de celte Mlle,
il v organisa, en 1884, la grande solennité littéraire
du" second centenaire de la mort de Pierre Cor-
neille. Conseiller général pour l'un des cantons de
Rouen, il fut inscrit sur liste républicaine de la
Seine Inférieure aux élections du 4 octobre 1885 et
fut élu, le huitième sur douze, par 70807 voix sur
1495i(i votants. Aux élections du 22 septembre 1889,
faites au scrutin uninominal, le nombre des députes
de la Seine Inférieure fut réduit de douze a ome,
et M. Uicard s'abstint de poser sa candidature; mais
quelques semaines après, le candidat de la 1" cir-
conscriptionde Rouen, 51. Duvivicr, étant mort, il se
présenta pour le remplacer et fut élu le 1" dé-
cembre. Il reprit sa place dans les rangs de la
Gauche républicaine.

Dans le remaniement ministériel du 29 février
1892 qui, enlevant a 31. de Freycmet la présidence
du Conseil. lit M. Loubet chef du cabinet, M Ricard
fut appelé au ministère de la justice et des cultes
eu remplacement de Il. Falhères. La question reli
gleuse ayant amené la chute du ministère précédent,
31. Ricard dut appliquer avec une certaine énergie
les lois existantes contre les membres du clergé
entraines a les enfreindre et montrer l'efficacité des
moyens d'action réserves a l'Etat par le régime
concordataire La tâche lui fut facilitée par l'évolution
politique de Léon XIII encourageant les adhésions
du haut clerge au gouvernement républicain.Grâce

a ce concours inattendu, il put trancher la question
de renseignement politique monarchiste introduit
dans le catéchisme. Cinq évêques, notamment
Mgr hava, de Grenoble, lurent detéres au Conseil
d'Etat pour leurs catéchismesélectoraux: mais, sur
le désir e\prnné par le pape, la leçon concernant
les élections, ajoutée au catéchisme diocésain, fut
retirée, et l'appel comme d'abus n'eut pas de suite.

Un rôle plus difficile incombait au ministre de la
justice dans la trop fameuse affaire des poursuites
contre les administrateurs de la Compagnie de
Panama et les intermédiaires responsables de ses
désastres. L'attitude de Il. Ricard provoqua sa chute
et une nouvelle crise ministérielle. Au milieu des
lenteurs plus ou moins politiques de 1 instruction à
ses debuls et des conflits inévitables entre le minis-
tère public et la commission d'enquête nommée par
la Chambre, une interpellation se produisit au su-
jet du refus d'ordonner l'exhumation du baron de
Reinach, l'un des principaux inculpés, mort subite-
ment la veille même de sa citation en justice et une
expertise medico-legale sur les causes et les circon-
stances de cette mort; la Chambre, donnant raison
aux plaignants contre le ministre, repoussa par
195 von contre 195 l'ordre du jour pur et simple
demandé par le cabinet, et vota par 5'J5 voix contre
3 celui par lequel elle s'associait aux demandes de
la commission d'enquête (28 novembre 1892). Vu

léger remaniement ministériel s'ensuivit, et 51. Ri-
card fut remplacé par son collègue, H. Bourgeois
au ministère de la justice. Il a éte décoré de la
Légion d'honneur, le 14 juin 1884, a l'occasion des
fêtes de Rouen en l'honneur de Corneille.

On cite de lui, entre autres études juridiques
Location des plages de la mer (1800, m-8).

RICARD (l'abbé Antoine), théologien français, né
à La Ciotat (Bouclies-du Rhône), le 2 décembre
1824, lit ses études a Aix, fut ordonné prêtre à
Jlarseille, en 1837 et prit le grade de docteur en
théologie, le 31 mai 1865. Chanome honoraire de

RICARD (Joseph Barthélémy -Uonoré-Loins- Aimable,
marquis DE), gênerai français, né à Cette (Hérault), le 17
novembre 1787, mort a Paris, le 12 avril 1867. Eclit. 1-1.

RICARD (Amalile), homme politique français, né a Ctia-

Carcassonne, de Marseille et de llordeaux, il fur
nommé, le (•'novembre 1878, professeur de dogme-
a la Faculté d'Ai\, et garda ces fonctions jusqu'à
la suppression des Facultés de théologie catholique-
Rédacteur en chef depuis vingt années de la Se-
maine liturgique de Marseille, Il abandonna cette
publication a la fin de 1881.

31. l'abbé Ricard est auteur d'un grand nombre-
d'ouvrages ascétiques, liturgiques et hagiogra-
phiques, parmi lesquels nous citerons la Iteli-
r/ieube en oraison (1800-1861, 4 vol. in-18); les
Douze mois sanctifias par la prière (1860-1879,
12 vol. m-18], plus lui certain nombre de Nouveaux
mois, par volumes détachés (in-5L>) la Journée du
chrétien, mise a l'usage du diocèse de 3larseille
(1866, m 24, plus, édit.): des notices biographiques
des évCques de Marseille J, 11, Cault, Mazenodr
Ctuice, Chronologie des évêques de Marseille
(1872, in-8] Mois de Marie des paroisses et des
famille.i, discours pour chaque jour (1878. in-12)
la Petite année liturgique (1879, 2 vol. in-18)P
l'Ecole comprenant Lamennais,
Lacordazre, Gerbois, Sahms, Monlalemberl,Itohr-
bacher (1881-1885, 5 vol. m 18), Souvenus du
clergé marseillais au six0 siècle (1881. in-8) Ici
Matinées de l'âme pieuse (1882, 4 vol. m-18)
l'Imitation de saint François d'Assise (1885, in-
18); les Premiers jansénistes et Poil-ltoyal (1883.
m-8) Rome sous Léon XUl (1883, in-8) les Ora-
leurs sacrés t ontemporains (1884-1885. 5 vol.
in-8) Une Victime de Beaumarchais (1885, m-18)
Vie de Mgr de l.a homllene (1887, m-8); Une Ville-
de Piovence pendant la période révolutionnaire,
scènes historiques, 1789-1704 (1887, m-18); l'Abbé
Maury et Mirabeau (1887, in-18), couronné parl' Académie francaise en 1892; le Grand siècle,
comprenant Bossuet et Corneille (1888, 1889,
2 vol. m-18), etc. On lui doit la traduction des
Œuvres de Jacques Marchant (1803-1870, 13 vol.
in-8) et une édition du même Opéra omnia JacobtMarclianlu (1803-1870, 6 vol. in-8); les traductions-
des Œuvres de Justin de Miechow (6 vol. in-8-
trois fidit.) des Œuvres complètes de saint Louis
de Gonzaguc (1858, m-18), de l'Eglise et la Civili-
sation, du pape Leon XIII, précédée d'une notice
(1878. in-18). etc. 11 a dirige, outre la Semaine
liturgique, l Apostolat des enfants de Marie, et.
depuis 1878, le Propagateur de la devolton osuint Joseph.

RICHARD [du Cantal] (Antoine), agronome fran-
çais, ancien représentant du peuple, ne le 14 plu-
viôse an X (4 février 1802), a l'ierrefort, près
Samt-Flour, s'enrôla, comme volontaire, dans un
régiment de cavalerie et fut detache comme élevé
militaire àl'Ecole d'Alfort. 31edecin vétei maire au1" d'artillerie, il nul a profit son séjour a Stras-
bourg pour suivre les cours de la Faculté de méde-
cine et se faire recevoir docteur; il pansa ensuite
cinq ans en Algérie, professa il Crignon un cours
d'économie du bétail, fonda, vers 1838, en Auvergne,
une ecole d'agriculture, fut attache, de 1840 à 1848.
a l'Ecole royale des haras, en qualité de professeui
d histoire naturelle et en devint directeur en 1844.
Ce fut dans l'exercice de ces fonctions qu'il publia,
en 1845, les Annales des haras et de V agi icullui

e

revue mensuelle, et un ouvrage considérable sur la
Conformation du cheval (1847, m-8), au point de
vue physiologique et mécanique. Il fut destitue, en
1847, pour ses doctrines scientifiques.

M Richard était depuis 1832 lie au parti répu
blicain et il avait eté afhhe a la Société des Droits
de l'homme, lorsqu'à la révolution de Février, il fut

renton (Cher), Le 12 juin 1828, mort Pans, le 12 mai
1876 Edit. 5.

RICARD (Louis-Gustave), peintre français, né a Mar-
seille, le 1" septembre 1823, mort à Paris, le 23 janviei
1876. Edit. 1-5.



envoyé dans le Cantal, comme sous-commissaire
du gouvernement provisoire. Elu représentant du
peuple, le sixième sur sept, Il vota constamment
avec la fraction modérée de l'opinion démocratique.
Son mandat lui fut renouvelé pour l'assemblée
législative, et il y suivit la même ligne de conduite.
Ecarté des affaires par le coup d'Etat de 1851, il se
consacra entierement à ses anciennes études et à
l'exploitation d'une propriété en Auvergne. En
1854, il concourut, avec fieoll'roy Saint-llilaire, à la
fondation de la Société zoologique d'acclimatation
dont il fut élu vice-président. En 1869. il fut chargé
par l'admimstratton des haras d'organiser des
cours et des conférences dans toute la France pour
la vulgarisation des doctrines qui lia a\aienl \alu
jadis sa destitution. II est mort à Paris, le
8 février 1891.

On a encore de M. Richard [du Cantal] Prin-
cipes généraux sur l'amélioration des racel de
chevaux et autres animaux domestiques (1850,
in-8), complement de l'omrage déjà cite; Diction-
naire raisonné d'agriculture et d'et onomie du
bétail (1854; 5» edit., 188Î, 2 vol. in-8); Etude de
la conformation du cheval (1860, in-18] Etude du
cheval de service et de guerre (1874, 5e édit., in-
18), et beaucoup d'articles spéciaux inserés dans
le Siècle.

RICHARD (Camille), ancien député français, est
né a Apt (Vaucluse), le 29 mai 1829. Avoué, maire
de INyons et conseiller géneral, Il se porta comme
candidat républicain, aux élections du 11 octobre
1877, dans l'arrondissement de Ayons et echoua
avec 3574 voix, contre M. d'Aulan, candidat officiel
et députe sortant; cette élection ayant ete invalidée,
M. Richard se représenta et fut proclame élu, le
7 mai 1878, par 4592 voix, contre 45.il données au
même concurrent; mais lors de la vérification des
pouvoirs, il fut constate qu'il lui manquait une
voix pour avoir la majorité absolue, et l'élection
fut annulee. Les deux adversaires se représenterent
pour la troisième fois, le 27 avril 1879, et M d'Au-
lan l'emporta, avec 4459 Noix, contre 4336 obte-
nues par M. Richard. Celui-ci, à son tour, fut élu,
le 21 août 1881, par 4780 voix contre 3570 don-
nées à M. d'Aulan. Aux élections du 4 octobre 1885,
faites au scrutin de liste, M. Richard fut inscrit sur
la liste républicaine unique du département de la
Hrôme, et élu, le quatrième sur cinq, par 4r>041
voix sur 73721 votants. Aux élections du 22 sep-
tembre 1889, faites de nouveau au scrutm unino-
minal, il se représenta dans l'arrondissement de
Nyons, avec deux autres candidats républicains,
n'obtint, au premier tour, que 1526 voit sur 8148
votants, et se désista au scrutin de ballottage.

»

RICHARD (Pierre-Marie), député francais, est né
au Mans, le 18 avril 1864. A l'âge de dix-huit ans,
il entra dans la Ligue des patriotes, fondée par
M. Déroulede, en fut l'un des membres les plus
actifs et en devint secrétaire general eu 1889. Il
s'attacha au général Boulanger, et fut désigné par
le Comité du parti boulangiste comme candidat dans
la 3* circonscription de Sceaux, pour les élections

RICASOLI (le baron Iknno), homme d Etat italien, né
à Kloience, le 9 mars 18OU, mort au château de liioho
près Sienne, le 21 octobre 1880 Edit. 3-5

RICAUDY (Louis-Anselme-Aluhonse DE), marin français,
né le ijuillet 17!>9, moit à Perpignan, le 16 féviier 185(i,
Edit 1-2.

RICCI (Fedengol, compositeur italien, né à ÎSaples, le
82 octobre 1809, mort à Conegliano, le 4 décembre 1877
Edit 4-5

RIGCIARDI (Joseph-ftapoléon), homme politique et
poète italien, né à îtaplcs, le 19 juillet 1808, moit dans
cette ville, le 3 juin 1883. Edit. 1-5

RICHARD (Jules), publiciste français, ancien représen-

du 22 septembre 1889. Il obtint au premier tour
de scrutin, 4754 voix, contre 5976 partagées entre
ses cinq concurrents et fut elu au scrutm de ballot-
tage, par 5310 voix, contre 4963 données au can-
didat radical, M. Lefevre. #

RICHARD (Mgr Francois-)Iarie Benjamin), prélat
français, né à Nantes, ie 1" mars 1819, de la fa-
mille noble des Richard de Lavergne, fut élevé au
château de ce nom, prés de ^alltes et entra, en
1849, au séminaire Saint-Sulpice. Apres a\oir éte
pendant un grand nombre d'années vicaire général
de Nantes, il fut nommé é\êr|ue de Bellev par décret
du 16 octobre 1871 préconise le 22 décembresunant,
et sacre le 11 février 1872. Kominé, par décret du
7 mars 1875, coadjuteur de Mgr Guibert, arche-
vêque de Paris, avec future succession, Il fut pré-
conise, le 5 juillet 1875, sous le titre d'archevêque
de Lansse, in parllbus infldelium. Apres la mort
de Mgr Gmbeit, t, fut installé a sa place, le 8 juil-
let 1886. "Mgr Richard marqua dans un mandement
sa ligne de conduite qui devait, disait-il alors, con-
sister a maintenir en dehors des questions politi-
ques, les intérêts de la religion, compatibles avec
les formes démocratiques de la France moderne,
comme avec les formes monarchiques ou aristocra-
tiques des autres temps ou des autres contrées: ce
qui ne l'empêcha pas de prendre, en diverses cir-
constances, une attitude qui le faisait passer aux
yeux des républicains, pour un ennemi des institu-
tions républicaines. \u moment de la discussion de
la loi sur le service militaire, qu'il considérait
comme particulièrement dirigée contre les éleves
des séminaires,il protesta, au nom des intérêts com-
muns de l'Etat et de l'Eglise, dans une lettre adres-
sée au Président Carnot, et qui ne fut publiee par le
journal le Monde, qu'après la promulgalionde la loi.
Son administrationdiocésaine se fit remarquer par
une grande activité et par son intervention pcrson-
nelle dans les alla ires paroissiales. Mgr Richard a été
éleve, le 24 mai 1889, à la dignité de cardinal de
l'ordre des prêtres, au titre de Sainte Marie m via.

On cite de Mgr Richard Vie de la bienheureuse
Françoise d Amboise, duchesse de Bretagne et
religieuse carmHite (Nantes et Paris, 1865, 2 vol.
in 8), et les Saints de l'Eglise de Nantes, le. turcs,
méditations et prières pour leurs fêtes (Nantes,
1873, in-18).

RICHARD (Thomas-Jules-Richard Maiiloi, dit
Jules), journaliste et littérateur trancais, ne a Pans
le 3 avril 1825, fit ses études au collège Saint-
Louis et au college de Versailles et se lit recevoir
licencié en droit. Entre dans les bureaux du mini-
stère de la guerre en 1843, il y resta jusqu'à la fin
de 1856, et donna sa demissionà cette époque pour
écrire dans les journaux. Il débuta au Figaro, en
1857, par une série d'articles Figaro à la Bourse.
Il était en même temps secrétaire de la rédaction
du Messager de la Bourse. Il écrivit dans le Rabe-
lais, sous le pseudonyme de Jules Le Fils. En 18J9,
secrétaire de M. Ilip Castille, il le suivit au Cour-
tier de Parts. La même année, .1 propos de la
guerre d'Italie, il publia une série de variétés mili-

tant, né a la Muthn-Sdint liera ye (Deux-Sevres), le 1" jan-
vier 18111, mort en juillet 1868 Edit. 1-1

RICHARD (Cluiles-Louis-Florenlin), officier et philo-
sophe tiançais, ne à Toulon (Var), le 17 outohie 1813,
moit pi-es de cette ville, le 24 septembre 1889. Edit. b.

RICHARD 'Maurice), homme politique français. ancien
députe et ministre, né à Paris, le 26 octobie 183J, mort
dans cette ville, le i novembre 1868. Edit. 3-5.

RICHARD (Flemy-François), peintre français, né à Lyon,
le 25 lévrier 1777, mort à Ecully (Khône), le 14 mars
1832 Edit 1-5.

RICHARD (Theodme), peintre traitais, né à Millau
(A\eyion), en 17S2, inoit à Toulouse, le 10 décembre
t8!>9. Edit. 1-3.



taires dans le Pays. De 1861 à 1863, il collabora
au Temps et, l'année suivante, il fut un des ré
dacteurs assidus de I Europe. Enfin, en 1805,
MM. Ern. Feydeau et Edouard Hervé le lirent entrer,
comme chroniqueur quotidien, à FEpoque. Il ne
cessa jusqu'à la fin de l'Empire, d'écrire une chro-
nii)ue quotidienne très remarquée, tant dans ce
journal que dans la Presse, la Situation, le Figaro,
ou il resta pi-es de deux ans et demi, et le Pmis-
Journal (décembre 1869). Cette chronique, détenue
peu à peu politique, fut prise une foi* assez au
sérieui par le Corps législatif pour que M. Jules Ri-
chard, a la suite de son article du Figaro du
9 mars 1868, fùt renvoyé par un vote spécial devant
le tribunal de police correctionnelle,qui le condamna
à deut mois de prison. Après la guerre de 1870, il
fut l'un des principaux collaborateurs de l'Ordre
et, pendant la peiiode de crise qui suivit l'acte du
16 mai 1877, il rentra pour quelque temps auFigaro, à la rédaction duquel il est revenu plus tard.

M. Jules Hichard, qui passe pour avoir prêté une
collaboration anonyme ass>e^ active a des ouvrages
signés par d'autres, a pubhé sous son nom
l'Armée d'Italie (1859, in 18) Trois mois de cam-
pagne (1859, in-18] les Crimes domestiques, trois
nouvelles (1862. m-18); Un Péché de vieillesse
(1865, in-18) la Galère conjugale (1866, in 18);
un roman-feuilleton,les Cléricaux, dans le journal
l'Esprit public; VArl déformer une bibliothèque
1883, in 8) le Bonapartisme sous la République~1883, in 8); le Donapariasnze sous La IiépuGlague
1883, in-18); Comment on a restauré t'Empvr
1884, in-18): V Annuaire de la guerre, compre-

nant Armées du Rhin, de Met% et de Ckâlous
(1887, in 8), et Armées de la défense de ParU
(1889, in-S): trois années de Salon militaire. (1880-
1888,3 vol. m-4). 11 fournit le texte de grandes pu-
blications militaires illustrées En Campagne,
dessins d'A. de Keuulle (1885 1886, 2 vol. ni-fol.),
l'Armée française, types el. uniformes d'Ed. De-
taille (1885-1888, 2 vol. în-fol.) et la Jeune Armée,
illustrations par Du Patv (1890, m 4).

RICHARDS (sir George-Henry), hydrographe et
mai m anglais, né à Anthony (Cornouailles), le
13 janvier 1820, entra au service de la marine en
1833. Lieutenant en 1842, major en 1846, capitaine
en 1854, Il a été promu contre-amIral en 1870,
vice-amiral en 1877 et amiral en 1884. Après avoir
pris part à la guerre contre la Chine, en 1841 et
1842, il fit partie de l'expédition envoyée a la re-
cherche de Franklin, en 1832, et visita successive-
ment les iles Falkland, les côtes de l'Amérique du
Sud, l'Australie, etc. 11 fut charge de 1856 à 1862
par le gouvernement de la délimitation des fron-
tières entre les Etats-Unis et les possessions britan-
niques. Il a rempli les fonctions de directeur au
département hydrographique de la manne de 1805
à 1874. Membre de la Société royale de Londres,
M. Hichards a été elu correspondant de l'Académie
des sciences le 22 décembre 1800. Il a ete fait
chevaher en 1877. Décoré de l'ordre du Bain en
1871, il a été promu commandeuren 1886.

On lui doit la topographie des mers ou des côtes
de la Chine, des iles Falkland, du Hio de la Wata,
de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande, des iles Van-
couver, etc.

RICHARME (Petrus), ancien député français, né à
Rive-de-Gier,le 17 septembre 1833, dirigeait une
manufacture de sa ville natale, lorsqu'il y fut

RICHARDS (Brinley), pianiste et compositeur anglais,
né à Carmarthen, en 1813, mort a Londres le 4 mai
1885. Edit 4-5

RICHARDS0N (Charles), philologue anglais,né en juillet
1775, mort à Londres, le 6 octobre 1865. Edit. 1 5.

RICHARDSON(sir John), naturaliste écossais, né à Dum-
fnes, le 5 novembre 1787, mort à Grasmere, le 5 juin
1865. Edll. 1-1.

nomme maire après le 4 septembre 1870. Il garda
ces fonctions jusqu'à la chute de M. Tlncrs. Can-
didat républicain, dans la troisième circonscription
de Samt-Etienne, aux élections du 21) lévrier 1878,
il fut nommé par 9820 voix, contre 4184 obtenues
par le candidat monarchiste. Il siégea a gauche, fut
après l'acte du 16 mai 1877, un des 365 deputés des
gauches réunies qui refusèrent un vote de confiance
au cabinet de Brog-he, et fut reélu le 14 octobre,
par 10939 voix, contre 4 587 données au candidat
officiel. Aux élections du 21 août 1881, il a obtenu
au premier tour de scrutin 5549 voix, et a échoué
au scrutin de ballottage, avec 6 328 voit, contre 6 806
données au candidat de l'Extrême gauche, M. Cha-
vanno. Il ne s'est pas porté aux élections du 4 oc-
tobre 1885. 31. Richarme a représenté le canton de
Ilive-de-tiicr au conseil général de la Loire, dont il
a été élu vice-président. Il est mort a Itive-de-Gier
le 9 juin 1892.

RICHAUD (Joseph), peinfre français, né a Aix,
vers 1812, vint étudier a Pans sous Paul Dela-
roche, et se consacra à l'histoire et au portrait.
Il a débuté au Salon de 1838 et exposé depuis
Saint Sebastien (1840, répété en 1852); la Com-
munion (1848) le Baptistère de la cathédrale d Aiz;
Vue de l église Samt-Laurait (1850-52); la Cha-
pelle de la Communion de Saint-Merry,ayant figure
a l'Exposition universelle de 1855; des portraits,
entre autres celui de M. Chavet (1852), etc. II a
obtenu une 2° médaille en 1848.

RICHE (Jean-Baptiste-Léopold-Alfred), chimiste
français, membre de l'Académie de médecine, né à
la Roche (Haute-Savoie), le 5 février 1829, sumt les
cours de la Faculté des sciences de Paris et obtint
le grade de docteur. Il devint tour a tour professeur
de chimie à Sainte-Barbe, répétiteur a l'Ecole
polytechnique, professeur de chimie inorganique a
l'Ecole supérieure de pharmacie et essayeur à la
Monnaie. Elu membre de l'Académie de médecine
en 1877 (section de pharmacie), il a été decoré de
la Légion d'honneur.

On a de M. Riche Leçons de chimie professées
à l'Ecole supérieure de pharmacie et à Sainte-Barbe
(1803-1805, 2 vol. m 18; 2° edit. 186B-1875, 2 vol.
m-18); Manuel de chimie médicale et pharmaceu-
tique (1809, in 18; 2' édit. 1873, in-18, 3- édit.
in-18, avec lig.) Cours de chimie pour la classe de
philosophie (1880, iu-18, avec fig\); l'Art de l'es-
sayeur (1888, m-18); Monnaie, médailles et bijoux.
Essai et contrôle des ouvrages d'or et d'argent
(1889, in-18).

RICHEBOURG (Jules-Emile), romancier français,
né le 23 avril 1833 a Meuvy (Haute-Mann1), ou 'sou
père était couteher. Venu a Pans en 1850, il fut
d'abord maitre d'etudes, puis comptable dans une
maison de commerce, et attaché pendant div ans à
l'admimstration du Figaro. Après avoir écrit quel-
ques poésies légères, il lit représenter un drame
en cinq actes les Nuits de la place Royale (1802,
in-4) avec la collaboration de Leon Pournin, et une
comédie-vaudevilleen un acte Un Ménage à la mode
(1865, in-4). Il avait débuté dans le roman avec des
Contesenfantins (1857,in-18), qui parurentd'abord
dans l'Evénement, et Lucienne, roman publié dans
la Revue française (18581. Des lors, il ne cessa
d'écrire de nombreuxromansd'aventures, d'intrigue
et de passion qui l'ont mis en grande vogue dans

RICHE (Jules), homme politique fiançais, né le 31 oc-
tobre 1813, mort à l'ans, le 85 février 1888. Edit 2-5.

RICHELIEU [Armand-François-Odet DE Chapeli E DE Jumil-L-
hac, duc me), ancien pair de France, né le 18 décembre
1801, moi t a Nice, le 26 février 1879. Edit 1-5.

RICHELOT (Henn-Ange-Jules-François),économiste fran-
çais, ne à fiantes, le 17 octobre Î811, mort à Paris, en
octobre 186i. Edit. 1 S.



les classes populaires; il est un des fournisseurs
attitrés des feuilletons du Petit Journal.

Parmi les volumineuses publications de M. Riche-
Louig, on cite comme les plus intéressantes
l'Homme aux lunettes noires (1864. in 18 j Récits
devant Caire (1807, in 18) Histoire des chiens

-cl&6i¥«{18Ô7,gr.in>8, illustré) les Francs-Tireurs
de Pans (1872, in 18); la /terne iw^e (1875. m-18);
les Soirées amusantes, recueil de coules (1874 187(j,
12 volumes in-32j; la Belle Organiste (1870, in-18)
l'Enfant du faubourg (1876, l2 volumes m-18); lesl'8nfartt rlu /'autintrq,~18î0, ?111-18) ut-18);les
Deux Berceaux I187*>, 2 -volumes m-18) la Fille
maudite (1870, 2 volumes m 18); Andréa la char-
meuse (1878, 2 \olumes in-18); Deux mères (1879,
2 volumes in-18); le Ftls (187», 2 \ol. in-18),
J' Idiote (1881, 3 \ol. in-18); Jean Loup (1882, 3 vol.
in-18); la pelle Ttenuette (1882, in 10). qui avait
d'abord paru en feuilletons en 1876, les Di aines de
la vie (1884-1800, 10 volumes m-18), comprenant

da Petite lUionne, les Militons île M. Joramie, le
Mari, la Gtand'Mbre, la Comtesse Paule, et l'e-
tite mère; le Million du père Hactot (188E), H1-18J;
Un tlali aire (I8'(O, in-18); les Amours du village
'1800, in-18): Cendnlhn (1892, m-18), Contes

-d'hiver (1892, in-4, illustré).

RICHEBOURG (Pierre-Ambroise), photographe et
•opticien français, né a Parts, en novembre 1810, fut
•conduit par ses relations avec Daguerre, dont il
etait le fournisseur et dont il devint l'élevé, a s'oc
cuperde l'étude et de la pratiquede la photographie.
Kn 18r>9 il donnait les premières épreuves ddguer
tiennes redressées par glaces parallèles, et, deux
ans après, il appliquait le premier l'industrie nou-
telle a la reproduction des objets et des atomes au
moyen du nucroscope solaire. Il prépara pendant
cinq ans les lecons de photographie faites par Orfila.
Depuis 1855, il photographia, pour le ministère de
l'agricultureet du commerce, les animaux des con-
<;oui s annuels. Il a reproduit, pour la ville de Pans
i" Album dédié à la reine d'Angleterre, le Berceau
•du Prince impérial, et autres sujets d'actualité, et
exécuté une loule de portraits historiques. 11 fut
l'un des premiers, en 1852, a la suite des Recherches
de M. ÎNiepce de Saint-Victor, à s'occuper de la pho-
tographie sur verre ou sur coHodion, et il a inventé
plusieurs appareils adoptes par tes praticiens.
M. Richebourp a exposé plusieurs fois, comme op-
ticien, jusqu'en 1844. et depuis comme photographe.

Outre des Opuscules élémentaires sur le dagner-
r&itype»iL a publié un NouveauManuel de phologta-
j>hie sur cotlodwn (18oô, broch. m H), et en 1860,
avec M. Th. Gautier, lit suite d'un séjour d'un
-an a Saint-Péterfchourg les Trésois tt'ait de la
liussie (ni-folio).

RiCHEMOND (Louis-Matie Meschimït de), érudit
français, né a Kochefoit (Charente-Inférieure),
le 4 janvier 1859, est le fils d'un officier de manne
«iibljngué. Archiviste adjoint, puis titulaire du dé-
parlement, il a publie de nombreux travaux dont
nous citerons les principaux Cause? tes sur l'his-
toire naturelle {1858, 2° écht., 18o8) Aquarium
;i8(i<), 2P écht. 1873); Qiujine et piorpes de la Hc-
formation a la llochelle (18M>, 2° édit. 1872);
inventaire sommaire des archives départementales
antérieures a 17i)0 (1873, in-4) avec M J. Fauvefle;
Documents inédits (Aums et Sainlonge), d'apres les
originaux appartenant au duc de La Trémoille
(1874); Ihof/rap/ue de la Charente-] nfrritwe, avec
M. 11. Feuillerct (1877, 2 vol. in-18) Inventaire
sommaire des aithives de la ville de Rochefort
(1877, in-4); Rapport* annuels, sur les mêmes

BICHEMONT(Paul Tanon des Raesyis. baron ne) homme
politique français, ancien b^nateitr, neà Suiesnei» (Sstine)
le 29 aout IHOi), mort à Pans, le 5 decembre 1873*Luit, z-o.

archives; des biographies de Jean Guiton, Mme de
i.a File, J. /{. C. Quoy, H. Aucapitainc, Jean Jay,
P. Chanel et Fr. Cwi'ter, des réimpressions d'opus-
cules intéressant le Poitou, etc. 31. Mesdnnet de
l'.ichemond a collaboré à X Encyclopédie des sciences
rehqiemes de M. F. Lichtenberger, et a la réédition
de la France protestante des freres ilaag.

RICHEMONT [Pierre-Philippe- Alexandre Pa-wv-^Des-

l!Ass^ comte de', ancien sénateurfrançais, né à Pain,
le 29 janvier 1833, entra dans la vie politique eu
1871, comme représentant de l'Inde française :i
l'Assemblée nationale. 11 vota avec le parti monat-
chiste, soutint le projet de loi sur la liberté de
renseignement supérieur et repoussa les lois con-
stitutionnelles. Il se sépara de ses amis de la droite,
lors de la discussion de la loi électorale, pour
défendre la représentation,coloniale, que le parti
monarchiste voulait supprimer. Aussi fut-il réélu au
Sénat le 19 mars 1876, parla colonie, à l'unanimité
des electeurs votants 11 continua de siéger a droite
et se prononça pour la dIssolution de la Chambrepro-
posée par le nunistere de Croglie le 23 juin 1877.î.
Il a été promu officier de h Légion d'honneur le
13 août 1800. Il n'a pas eté réélu au renom elle-
ment triennal du 8 janvier 1882. M de Rtchemont
publie Archéologie chrétienne primitive (1870,
in-8), étude b-ur les catacombes romaines, avec une
lettre de M. de Rossi.

RlCHEPlN (Jean), poète, auteur dramatique U
romancier français, ne le 4 février 18i9 à Médéah
(Algérie)est (ils d'un médecin militaire originaire de
La 1 ere (Aisne), mort en décembre 1N88- Apres avoir
l'ait ses classes au,, lycees Napoléon et Charlemagne, il
resta deux ans a Douai, commenca des études iii*

médecine sous la direction de son père, puis entra
a l'Ecole normale supérieure dans la section des
lettres en 1868. Pendant la guerre de 1870, il fut.
d'abord rédacteur en chef de l'FM, journal de la
Franche Comté, puiss'en'gageadanslesfrancs-lireurs
qui suivaient l'armée de Bourhaki. Les hostilités
terminées, il revint à Pans, le 20 mars 1871, fut
collaborateur au Mot d'ordre et écrivit des chroniques
au Corsai} e. pubha dans la Vente les Etapes
d'un jêfractaire, Jules Vallès, qui parurent ensuite
en volume (1872, m-18, a\ec une eau-forte). Des
cette époque, il fit représenter au théâtre de la
Tour-d'Auvergne, une petite pièce l'Ctoifc, écrilee
en collaboration a\ec André dill, et dans laquelle il
joua hu même. Tombe alors, dit-on, dans une grande
gène, il composa la Chanson des Gueux, qui, sur la
dénonciation du Charivari, lui valut un mois de
prison et 500 francs d'amende. Pendant son séjour
a Sainte-Pélagie, il écrivit les Morts btsanes, puis
à sa soi lie, il tenta les aveutures,s'engagea comme
matelot et fut même, à ce qu'on raconte, débardeur
a Bordeaux. Rentré a Paris, il devint rédacteur au
Gil Bios, puis se jeta tout entier dans la carrière
littéraire, menant de front, au milieu d 'incidents
auxquels la pi esse donna toute sa publicité, la poésie,
le roman et leihéilre.

M. Ilicliepmest, en vers comme en prose, l'un de»
principaux représentants de l'école diie naturaliste.
bes poésies aux tels bien frappés, faciles et pleins
de verve, sont d'un écrivain qui cherche et trouve
ses dïols en dehors de:» conventionslittéraires, aussi
bien que des convenances morales ou sociales. Son
premier recucl la Chanson des Gueux, dniséeen
trois parties atiueut des champs. Gueux de Paris,
ftous autres gueux B

(187b\ m-18). a eu de nom-
breuses éditions dans la plupart desquelles ont eté
supprimé^ les morceaux qui at aient fait condamner

BICHEMONT (Lotus Gustave-Adolphe Lehkhcikh uk Mai-
so.tctLib Hrtpiip, Mcointe i»e), homme politique fran-
çais, ancien M'naleui, né h La Umulefoupe, le 1" janvier
180"), man t n lioisvei'dun (Lol-el-l.atoune),le 2 d^tembre
1873. Edit. 2-i.



la première mais ces morceaux ont ete réimprimes
ot tirés à part; l'auteur a donné une édition defi-
nithe, revue et augmentee d'un grand nombre de
poemes nouveaux, d'une preface inédite et d'un
glossaire argotique [1881, in-18, et 1885, in-i).
Comme pour s'excuserd'avoir jeté quelques passages
délicats au milieu de brutalités systématiques,
M. Richepin,dans sa preface, prend la de'ense de la
crudité du style et declare qu'elle peut être inutile,
répugnante, mais non immorale. Vinrent ensuite,
selon la même esthétique les Caresses (1877, in-18,
plusieurs éditions), œmre bi jarre, e\centrimie,
pénible a comprendre; cuis les Blasphèmes ( 1*484,

ui-4 et in- 18, plusieurs éditions), recueil de pinces
courtes, nettes, précises, justifiant l'audace du titre
et où l'auteur proclamequ'il est allé plus loin qu'on
ne le fit |ainai* dans la franche expression de l'bypo
tliése matérialiste » enfin un dernier volume de
pocsies, la Mer (1880, m- 18), tableau de genre
curieux, non moins ose et d'inspiration perbon-
nellc*. Fn dehors de ces volumes, le poète donna aux
divers journaux de morale légère toute une smte
de pièces, notamment des ballades et sonnets dont.
on peut dire a volonté qu'elles rachètent, ou qu'elles,
aggravent 1 immoralité par le talent.

Dans ses romans, M. Jean Kicbepin se montre
fidèle aux mêmes principes, ou plutôt à la même
négation des principes. Après son début, dans ce
genre, Madame André (1874, in 18), et les Morts
bizarres (1877 m-18), recueil de nouvelles écrit en
prison, Il a publié la Glu (1881, in-18) dont il
devait tirer un de ses drames Quatre petits romans
(1882, ui-181 Miarha la filleà ïaurs-e (IN83, m-18),
cuneuse évocation de la vre bohémienne; le Pavé,
paijt>aqesetrotn$deruc{l%$d,m-lîi);Sophie Mon mer,
maîtresse de Mirabeau [1884, m-18) Césanne 1S88,
jn-18); Biaves yens, roman parisien (même année,
iu-18, illustre): le Cad et (1890, m 18); Truandadles
(même année, in 18): tous omiages où l'on trouve
a\ec de brillantes qualités de style, un parti pris
de brutalité de langage, formant une manière
d'originalité. Citons encore un récent volume de
causeries, la Mueloque, choses et gens de théâtre
(1892, m-18). Au théâtre M. Riehepin a porté un
certain nombre d'œuvres de caractères dillerents,
selon les scènes et le public auxquels elles étaient
destinées. Il a fait representerd'abord a l'Ambigu
la Glu, drame en cmq actes (laimer 1885), tiré
du roman du même nom et qui dut a la uoleiicc
même des effets, autant qu'au soin du style,
un certain succes. Il cerrut ensuite pour la Voite-
Saint-5I.ir!.m, et surtout pour Mine S-irah licrnlmrdt,
Nana Sahib, drame en cinq actes et en vers
(20 novembre 188*2) fort mouvementé et d'une
versilicatimi exubérante,dans lequel l'auteur, a dé-
faut de l'acteur principal, M. Marais, tombé malade,
interpréta lui-même avec ligueur et non sans la-
lent le rôle de Aana Sa hib, tandis que Mine S. Bern-
hardt créait celui de Djainma. Il domu encore au
même théâtre et pour la même artiste Macbeth,
drame de Shakespeare, en neuf tableiun, traduit en
prose (21 mai 1884). 11 fit, d'autre part, recevoir
et, jouer a la Coniedie-Francaise une comédie d'in-
spiration classicjiM" Monsieur Scapîn, en trois
actes et en vers {27 décembre 1886), une comédie
dramatique d'aventures imaginaires, le Fhùu&fier,
en trois actes et en vers (13 mai 18^8) et un grand
drame en vers, en cmq actes et sept tableaux. Par
le glaive, dont le sujet est tire de l'histoire des
guerres intestines de l'Italie au xiv" siècle (8 février
1802; repris en février 1893). Il a composé en outre
pour la scène de l'Opera le h\ret du drame lyrique
à grand spectacle, le Mage, musiquede M. Massenet
(1891). r

RICHET (Diiiier-Dominique-Alfred), chirurgien
francais, membre de l'Institut, ne à Dijon, le
16 mars 181 fut reçu docteur en 1844 et obtint
la même année, au concours, la place de chirurgien

du bureau central. Reçu, depuis, à l'agrégation de
chirurgie, il lut successivement attache aut hôpi-
taux de Lourcine, Saint-An Loi ne, Saint-Louis ( 1 SÔ8}
la Pitié (18G5), et passa à t'ilotcl-Iheu,en 1872.
Professeur de clinique chirurgicale à la Faculté,
M. Riclict a été nomme membre de l'Académie de
médecine en 18C5 et élu membre de l'Académie de^
sciences, le 7 mai 1883, en remplacementdu chirur-
gien Sedillot. Décoré de la Légion d'honneur le
26 septembre 1848. il a été promu commandeur, lo
9 avril 1872, pour services dans les ambulant-
pendant le siège de Paris. II est mort à Hyerut,.
le 3 décembre 1891

On doit a M. Alfr. Riche les ouvrages suivante
Des Opérations applicablesaux anhyloses (1850,;
Traité pratique d'ana forme médit o-chirurgi cale
(1850, in-4; ¥ edit. 1873); Recherches sur les
tumeurs vasculahes des os (1805, in-18); Leçon*
cliniques sur 1rs fractures de la jambe (1875, m-8).
puis du ers mémoires et de nombreux articles dan-
les At cfuvcs générales de médecine.

RICHET (Charles), physiologiste français, fils du
précédent, né a Paris, le 20 août 18,>'O, suivit la
carrière de son père et prit le double diplôme de
docteur es sciences et de docteur en médecine. Kmi
agregé en 1878, il fut nommé professeurde physio-
logie a Faculté de médecine de Pari1*, en rempla-
cement de Beclard, le août 1887. ïl a été decote
de la Légion d'honneur.

A part une traduction de l'ouvrage de Harvey sur
la Circula/ion du sang (1879, in 8), on dot au doc-
teur Richet les Poisons de l 'intelligence [1877,
in 18); Recherches expérimentaleset cliniques sur
la sensibilité (1877, in-8) ist inclure des circonvolu-
tion? cérébrales (1878, in-8), tliesc d'agrégation
Suc qastrwue thez Vhomme et chez les anima m(1878,in 8~;Plrystologze des nzuscles el des trer/s
(1878, in 8; Physiologie des muscles ef des nerfs
(1882, in 8, illustré); C Homme et l'intelligentc*
fragments de physiologie et de psychologie (ÏS8Ï,
m-8, plusieurs éditions) lissai de psychologieqenr
raie (1887, in 18); la Physiologie et la médecine
(1888, m 8); la Chaleur animale (1889, in-18).

M. Ch. Hichet, directeur de la Revue scientifique,
collabore en outre aux Annales des Sciences psy-
chiques, revue nouvellement fondée destinée à re-
cueillir les faits de télépathie. D'autre p.. rt, il a pu-
Mie en outre, sous le pseudonyme de Charles
Epheyre, un recueil de Poésies (1875), et plusieurs
romans ou lolumf1? de fantaisie morale, tels que: A
lit Bechetehe du bonheur (1878. m-18); Possession
(188fi,in 18); Une Conscience d'homme (1888, in 18);
Sœur Marthe (1890, in 18).

“,

RICH1VIOND (Charles-Henri Gordon Limox, «• duc
dl). pair d'Angleterre, né le 27 février 1818, à
Londres, descend d'un ù\s naturel de Charles JI ol
de la duchesse de Portsmouth. Le demieme titre
héréditaire de la famille est celui de comte de Mardi,
sous lequel il fut connu jusqu'en 1860. Apres a\oir
pris à Oxford ses grades universitaires, il drunt
capitaine d'mfanterie et fut attaché en qualité d'aide
de camp d'abord à lord Wellington,puis à lord Hat-
dinge. Depuis 1811, il représenta à la Chambre des
Communes le comte de Susse\ et appartint au parti
conservateur.En 1859, nomme président du Juireju
de la loi des pauvres, il fit alors partie du Conseil
prhé. Il donna sa démission peu de temps après,
et, en 1860, henta des titres de son père. De 1807
à décembre 1868, il fut mmistre du commerce
(Board of Trade), et deunt, en 1870, le leader du
parti conservateur à la Chambre haute. Il garda ce
titre jusqu'à l'entrée dans la Chambre haute do
Disraeli, auquel Il le céda De 1874 à 1880, il fut
lord-président du Conseil privé. Il reprit le minis-
tere du commerce dans le cabinet Salisbury, en jan-
vier 1885, et l'échangeaau moisd'aorit suiv ant pour le
secrétariat d'Etat de l'Ecosse. Lors du retour aux
affaires de son parti, il devint président du Conseil



privé. On lui doit la proposition qui rendait l'Eglise
d'Ecosse libre de tout patronage officiel et une
autre sur les droits de fermage. Le duc de Rich-
mond, deputc-licutenant dit comté de Banlf, est che-
valier de l'ordre de lu Jarretière.

Marié, en 1845, a miss Algernon Grecille, il a pour
lieritter son fils Charles- Henri, comte de Mardi, né
a Londres en 1845. L'une de ses sœurs, Augvsta-
Calherine, née en 1827, a épousé morganatique-
ment en 1851 le prince Edouard de Saxe-Weimar;
elle porte le titre de comtesse dp Dornbourg.

RICHMOND fGeorge), peintreanglais, né en 1809,
fut, en 1824, élève de l'Académie royale, fit un sé-
jour de deux ans en Italie et cultiva successivement
l'aquarelle et la peinture à l'huile. En 1847, il fut
nommé membre du Conseil des Ecoles de dessin de
l'Etat. En 1866, il fut fin membre de l'Académie
royale. En 1890, il reçut de l'Unit ersilé de Cam-
bridge le titre de docteur en droit. M. George lUch-
mond a exécuté des milliers de portraits dont un
grand nombre ont été reproduits par la gravure.
Parmi les principaux on cite celui de Sir Robert
Ilarrtj Inglis pour la galerie liodléienne d'Oxford,
celui du docteur Selwyn, evêquede Nouvelle-Zélande,
pour le college Saint-Jean de Cambridge. It a con-
couru à la décoration du tombeau de l'évèque
Bloomficld dans la cathédrale de Saint-Paul.

RICHMOND (William-Blake),peintre anglais, (ils du
précèdent, né à Londres en 4845, fut, comme son
père, eleve de l'Académie royale où il obtint deux
médailles d'argent. 1I \oyagea en Italie, en Grèce
et en Egypte et en rapporta un grand nombre
d'études Membre de la Socjélé des antiquaires, il a
été élu membre associé de l'Académie royale. Il a
exposé à cette Académie plusieurs portrait!», entre
autres ceux CCHolmanHunt, de Darwin, de YEvêque
de Salisbury, de Lord Granborne, de la Princesse
Louise, et un certam nombre de tableaux parmi
lesquels nous citerons Prométhée enchaîné, Ariane
abandonnée par Thésée, Sarpédon enlevé par la
Nuit et la Moit, Electre au tombeau d'Aqamemnon,
Hercule délivrant Ptomélhée, les Dix Vierges, Vue
Audience à Athènes, Mercure.

RlCHOMME (JulesV peintre français, né a Paris,
le 9 septembre 1818, d'une famille d artistes célebres
comme graveurs, et hls d'un membre de l'Institut,
se li\ra à la peinture, sous la direction de Drolhng.
et débuta comme portraitiste au Salon de 1839. 11

a surtout etposo depuis cette époque Abraham
recevant Agar(i]*fà}; Saint Ptcrre repentant (184>1;
Saint Sébastien déliêpar tes saintes femmes (18ii];
le Christ apparaissant à saint Martin, acquis par
1 Etat, Repentir de saint Pierre, Léda (1848); la
Fiancée du roi de G-arbe, Enqone, des Vues de
Home et des environs, a la suite d'un voyage en
Italie (1850-1852) Mendiante italienne,, Jéswi-Christ
guérissant lu paralytique, acquis par l'Etat (1853);
le Christ guérissant un maladeàà l'Exposition uni-
verselle de 1845; Saud Nicolas sauvant des mate-
lois, acquis par le ministère d 'Etat, M. Leroy de
Saint-Arnaud (1857) ;jW- ï are (1859) Laissez venir
à moi les petits enfants,ait ministère
d'Etat, V Etude interrompue, Jeune mt-re, Port) ail
de femme (1861); Cnnsolairîx n f ft ictonnn, destiné
à l'église de Bercy, Portraits (1803); Saint Pierre

RICHIER (Claude-François-ÎIarcel, ancien représentant
du peuple français, né le 8 aoiît 1805, moit le 51 mars
1872 Edit. 1-5

RICHTER (Emile-Louis), jurscon^ulle allemand, né à
SUiled lS.ixe), le 15 février 1808, moilàItei lin, 1b 8 mai
1864. Edit. 1-3.

RICHTER (Ilermann-Evrardï,médean allemand, né à
Leipug, le 14 man 1808, mort à Dresde, le 24 nui WQ
E»lil. 1-5

RICHTER (Adrien-Louis),peintre allemand, né à Dresde,

d'Alcantara guérissant un en fant malade, qui a
reparu à l'Exposition universelle de 1867 et a été
acquis pour le musée du Luxembourg, la Leçon de
lecture (1864) le Baptême de JésusXhnsl, Portrait
d'enfant (1805); la Décollation de saint Jean-Bap-
tisie. (1866); Cfaist en croix, pour une des salles
d'audience du Palais de Justice, un Portrait (18C8);
Portrait de femme (1869); C h fi féaux en Espagne
(1870); Vergiss win nicht (1872); Consolation,
Education d'Achille (1875) Se réveillez pat le chai
qui dort, Toilette (1874); l'Averse, Petite pares-
seuse. Première leçon de violon (1870): la Colombe^
Portrait de Mme la marquise Ginon (1876] Femme
arabe, la Poupée chinoise (1877); Deux portraits
[^80'; le Repas citez le Pharisien (18N1); Amours
en chasse, au l'rado (1882); Autour de la fontaine
(1884] le Port de la Jolïeite (1886); Au bord de la
mer (1887); En partie fine (18i'O); Tannerie svr la
Ilzèvre, 5ap~jt;sMr-Cr~ Citons encore
les peintures murales de la chapelle Saint Yincent-
de Paul, a l'église Saint-Severin et celles du quelques
églises de la province; une foule de portraits aux
seules initiales, etc. Cet artiste a obtenu une 3' mé-
daille en 1840, une 2° en 1812, une mention en
1855 et deux rappels, l'un en 1801, l'autre en 1863.
Il a été décore de la Légion d'honneur à l'occasion
de l'Exposition universelle, le 1er juillet 1867.

RICHTER (Eugène), homme politique allemand,
ne a Dusseldorf, le 30 juillet I83K, suivit les cours
des sciences politiques et de droit aux Universités
de Bonn, de Heidelberg et de Berlin, el entra dans
la magistrat ure en 1859. Elu marre de la ville de
ÎNcuwied, en 1864, il ne fut point conlircné par le
gouvernement a cause de ses opinions libérales.
Députe au Reichstag de l'Allemagne du Nord en
18o7, il lit depuis partie des Assemblées parlemen-
taires qui se succédèrent en Allemagne. ainsi que
de la Chambre des députes de l'russe, et appartint
au parti progressiste dont il est devenu et est resté
l'un des principaux orateurs. Libre-échangiste, il
prit part à toutes les discussions économiques,
financières et commerciales et combattit avec une
eu rame vigueur les opinions et projets de M. de
Bismarck. Au mois de mai 1881, dans la discussion
de la nomelle législation en faveur des classes ou-
vrieres, d en repousse les principes exposés par le
chancelier dans le message impérial; il présente le
projet d'assurance contre les accidents du travail
comme- un leurre, et soutient que le problème
social doit Cire résolu, non par l'intervention de
l'Etat, mais par l'initiative inuiMduclIe et la liberté
d'association. Toutes les réformes financières, éco-
nomiques et sociales proposées par le rhanceher lui
paraissent également impuissantes et dangereuses.
La chute du prince de Bismarck n'arrête pas les
att.iquesde >ï. Tliehter contre le système économique
qui d'ailleurs lui surfit. Dans la séance du 16 janvier
1801, réclamant l'abolition des droits sur les cé-
réales et les denrées ahmentaircs, il se livre encore
a un véritable assaut contre l'cx-chancelier et. son
mlluence persistante c'est comme une sorte de
« «port » auquel il ne ,eut pas renoncer, et d pour-
suit l'adversaire dans sa mort appareille, comme il
l'a fait quand il était « le lion du jour ». Ces attaques
contre M de Bismarck, auxquelles se mêlent, avec
pin* ou moins d'a-propos, d âpres critiques contre
la France et sa politique, sont applaudies par le

le 98 septembre 1803, mort dans «Lie Mlle, le 19 juin
1881. Edit. 1 b.

RICHTER (Ernest-Fréd<;ric-Edoiiard),compositeuralle-
innnrl, ntf à Groszehœnau, le 2i octobre 1808, mort à
Leipzig, le i) avul 1879 Edit 5.

RICHTER (Adolphe), peintre allemand, né à Thorn, en
1813. Cdit. l-f>

RICHTER rGunl,i\<> Cluilcs-Louisl, peintre allemand, né
à Ueilm, le 51 août 1&£, in oit dans cette ville, le i avril
1884 Edit. 1-5.



l'.eichstag, mais n'empêchent pas la majorité de \o-
ter le maintien des lois economtques bismarc-
kiennes.

M. Eugène Richter ne se montre pas a\ec moins
d'ardeur et plus de succès l'adversaire des lois
militaires et des charges croissantes qu'elfes
entraînent. Malgré sa haine déclarée contre la
Prancc. il ne croit pas que la guerre doive deve-
nir l'objectif exclusif de l'Allemagne et une sorte
d'idéal de gomernement. Au mois de janvier 1887,
on l'a vu employer toute son éloquence à combattre
la candidat m du comte de Moltke au ftcichstag et
à soutenir celle de 31. de Virchov, dans les réu-
nions électorales de Berlm. Dans des d,-cours qui
eurent un grand retentissement, montrant les aspt-
rations idéales dont la vie ciwle peut, elle aussi,
être remplie, il réfutait la célebre apologie du
vieux soldat en 1 honneur de la guerre, sans la-
quelle le monde tomberait en pourriture. Les lois
militaires restant la grande affaire du gouverne-
ment allemand sous l'administration de M. de C;i-
pnvi, ce dermer n'a cesse de trouver dans le chef
des progressistes un adversaire qui lui reproche
jusqu'en ces dermers jours de sacrifier la situation
JinajiciL're de l'Allemagne à ses projets incessants
d'augmentationde l'armée (janvier 1890).

M. Eugene Richter a publie dners écrits écono-
miques et politiques, entre autres les Sociétés de
consommai ton (Konsumsvereine, 18671 la Dette
prussienne et le papier-monnaie de Prusse (das
preuss. Stattsschuldenwesenund dte preuss Staats-
papiere, Iîreslau, 1809]; le Nouveau Statut concer-
nant la consolidation des emprunts de Prusse (das
neuc Gesetz, betrulfend die Consolidation der preuss
Staatsanleihen, Ibid., 1870); les Nouveaux Projets
militaire* (i\eue Shlilaervorlage,1890) les Hérésies
de la démocratie socialiste (die IrrleJjren der
Sozialdemocratie, 181)0) et de nombreusesbrochures
d'actualité politique. 11 a fonde, en 1884, un jour-
nal d'opposition, la Gaette libérale.

RICHTHOFEN (Ferdinand, baron DE), géographe
et géologue allemand, né à Karlsruhe (bilésie), le
5 mai 1833, fit ses études a Breslau et a Berlin, et
prit ses grades en 1856 avec une thèse De Meta-
phyro. La même année, il procéda à une exploration
géologique du Tyrol méridional et entra aussitôt a
l'Institut impérial géologique de Vienne, où pen-
dant quatre ans, il procéda avec 31. de Hauerà l'ex-
plorai ion géologique du Vorarlberg, du Tyrnl sep-
tentrional et de la Transylvanie. En 1860, il
accompagna comme géologue l'expédition scienti-
fique prussienne en Asie, se sépara d'elle à Siam,
visita 1 l'île de Java et les Philippines, passa en Cali-
forme, puis auINevada et enfin en 1808 en Chine, où
il resta quatre ans. Il explora encore une partie du
Japon. Rentre en Europe après une absence de
douze ans, )]. le baron de Riehîhofen devmt prési-
dent de la Société géographiquede licihn, prit part
à l'organisation des expéditions d'exploration en
Afrique entreprises sous le patronage duroiLéopoId
de Belgique, devmt en 1875 professeur de géogra-
phie a l'université de Bonn, y resta quatre ans, et
après un nouveau séjour à Berlin, accepta en 1883
la chaire de géologie a l'iinnersilé de Leipzig.

M. le baron de Richthofen, qui a acquis a juste
litre une grande autorité commegéologue, a publié:
Description géognoshgue des environs de Predazzo
(Geognost. Uescln-eibung der Umgcgcnd von Pre-
dazzo; Gotha, 1860); Dépôts calcaires du Vorarl-
berg el du Tyrol aeplenlrimial (Kalklager von
Vorarl. und Nordtirol; 1859-1861), dans les An-

RIC0IS (François-Edme), peintre français, né à Courta-
lin (Eure-et-Loir le le 29 août 1795. mort en 1881-Edit l-'à.

BIC0RD (Philippe), médecin français, né à Baltimore
(Etats-l ms), le 10 décembre 1800, mort à Parts, le 22 oc-
tobre 1889. Edit. 1-5

nuaires de l'Institut impérial géologique de Vienne;
Etudes sur les montagnes Irachyliques de la Hon-
grie et de la Transylvanie (Studien aus den ungar
siebenburg. Trachytgebirgen 18uO); la Production
des métaux en Californie (die Metalproduction
Californiens; Gotha, 4865); Principles of the na
tural syslem of volcame rocks (San Francisco.
18C7) Letters to the Shanghai chamber of corn-
mené (Shanghai, 18HÏM872); la Chine, résultats
des voyages et des études dans relie contrer. (China,
Ergebmsse ewener Iteisen und d.irauf gegrundeter
Studien; Berlin, 1877-1883, 4 vol.): Problèmes et
méthodes de la géographie d'aujourd'hui (Aufga
ben und Methoden der heutigen Géographie:
Leipzig, 1885) 11 a entrepris en 1885 la publication
d'un important Atlas de la Chine, géographieet géo-
logte (Berlin, 1885 et suiv in-fol.).

RICOTTI-MAGNANI (César-François), général ita-
hen, ne a Borgo-Latezzaro, près*>ovare, le 6 juin
1822, ht ses études à l'Académie militaire de Turin
et en sortit dans l'artillerie en 1841. Il prit part a
la campagne de 1848, fut blesse au siège de Pes-
chiera et promu capitaine. Pendant la campagne de
Crimée, il commanda une batterie d'artillerie pie-
rnontaise, devint major en 18ÙG, et lieutenant co-
lonet après la guerre de 1859. Colonel en 1860 et
général de brigade la même année, Il fut promu
général de diusion en 1864 et commanda une dni-
sion du 4e corps d'armée. En 1870, il reçu) le por-
tefeuille de la guerre dans le cabinet Lanza Sella
et le garda dans le cabinet Uingbetti. Apres la chute
de ce dernier et l'arrivée au pouvoir de la Gauche
du Parlement, le général Ricotti fut choisi par la
Droite pour chef, en remplacement de 31. Sella qui
se retirait momentanémentde la politique. Il accepta
ce poste et, pour être plus libre, donna sa démis-
sion de commandant du 4* corps d'armée et même
sa démission de genéral (janvier 188'2). Mais a la
suite de l'évolution de 31. Deprelis vers la Droite,
le général Ricotti rentra, en octobre 1884, pour la
troisième fois, au ministère de la guerre et le garda
jusqu'à la chute du cabinet, en février 1887. Sous
son administration, le budget de la guerre fut
sensiblement augmenté par sujte de l'introduction
des nouveaux armements et des préparants des-
tinés a mettre l'aimée italienne en etat d'être prête
à toute éventualité de guerre.

RICQUIER (Léon-Jcan-Bapliste), professeur fran-
rais, né a Bruxelles, de parents français, le 28 juillet
1835, a ete tour a tour administrateur des théâtres
de la Porte-Saint- M art m et du Vaudeville.Professeur
libre de littérature et de diction française, depuis
18G7, il a fait de nombreuses conférences sur l'art
de la lecture a haute voix, qu'il fut appelé a ensei-
gner a l'Ecole Turgot (1873), au college Chaptal
(1875) et autres ecoles supérieures de Paris, ainsi
qu'a l'Ecole normale primée de la Seine (1879).
Il a fonde une Société de lecture a haute \ok qui
a donné, sous sa direction, pres de mille confé-
rences publiques.

il. Ricquier a publié dans cet ordre d'études
Ma Manière de voir, conseils sur l éducation (1867,
in-18j; Méthode de lecture à haute voix (1872,
in-18) Lecture expressive à l'usage de toutes les
écoles, en trois cours progressifs (1880-1882, 5 vol.);
Scènes classiques et modernes et monologues, ex-
traits de dners auteurs et annotés au point de Nue
de la diction (1887, in-18]; puis en dehors de cette
spécialité, des Irwes de lecture et d'éducation: les
Enfants bien sages (1883, m-18); les Petites filles

RICORD (Alexandre), médecin français, fière du précè-
dent, ne aux Etats-t,ms, en 1798, mort à Paris, le 5 octo-
bre 1876 Edit. 1-5.

RrDDERSTAD(Charles-Frédéric), littéiateursuédois, m;
le 18 octobre 1807. mort à Linkjoepmg, le 12 août 1886.
Edit. ô.



bien gentilles (1887, in 18); Grandeur et décadence
de Pierrot, aventures buarres d'un enfant de Pairs
(1888, in-lS), etc. Il a collaboré a plusieurs revues
d'enseignement primaire.

RIDIER (Antoine), agronome français, né a Cas-
tries (Hérault), en 1820, et iils d'à gn cul leurs qui
cultivaient leurs terres en même. temps que celles
des ducs de Castries, sortit en 1857 du collège de
Montpellier et entra a l'Ecole de Saumur en 1840.
Compromis dans l'aflaire de Itoulogne, Il dut re-
noncer a la carrière militaire et se rejeta des lors
dans les travaux agricoles. En 1818, Il fut maire de
Castries. De 1843 a 1847, il avait été chargé par la
Compagnie ftichstenslein,de Montpellier, de sur-
\eiller l'eleve du bétail sur le domaine de Mandirae,
où il fut rappclc eu 185*2 II le quilta pour se livrer
exclusivement à la culture de la garance. A la suite
d'un voyage a Parts, entrepris dans un intérêt agri-
cole, Il fonda a Castries une petite association dont
il a publie les comptes rendus, en 1850, sou& co
titre Bataillon agricole (Montpellier, in-8).

RIEfstahl (Louis-rrcderic-Guilkmme), peintre
de genre allemand, ne a >eu-btreliîz (Mecklem-
bourg], le 15 août 1827, enUv a l'Académie de
Berlin en 18i2, eL y étudia le paysage; eu même
temps, les travaux: d'iltustrukou de diverses publi-
cations l'amenèrent a s'occuper de lithographie.
Son pl emler paysage exposé en 1850, Une Bruyère
de fluqen, fut très remarqué, et suivi d'une série
d'autres, qui eurent pour sujets les sites de Wcst-
phalie et de l'île de Rugen, notamment le Htvage
de Hitgrn et Enterrement à Saentis. Depuis il ne
produisit que des tableaux de genre, qui eurent un
grand sncccs et dont plusieurs se trouvent dans la
dalerie nationale de Berlin. En 1870, d alla a Rome,
devint ensuite professeur à l'école de Carlsrulie; il
en prit la direction en 1875, la garda deux ans,
puis alla se fixer a Munich.

Parmi ses toiles les plus connues, nous mention-
nerons Procession dans la valUe de Passait, En-
terrement dans un village du Tyrol; Dévotion des
paires, qui lui \alut le titre de membre de 1 Aca-
démie des beaux: arts de Berlin En toute pour la
noi.edans le Tyrol Avant le baptême. Promenade
de fiançailles (1868); Procession des canuttns du
Tyiali dans le chœur de leur egtme (1808); la
Toussaint dans la forêt de Bregenz (1809) liéunion
funèbre dans une chapelle des montagnes, qui
obtint une médaille d'honneur à l'Exposition ont-
verselle de Vienne (1873); Attendant le cercueil et
le Panthéon d' Agrippa a Rome, ces deut dernières
a l'Exposition universelle de l'aris (1878) Mission-
naires dans les Alpes rkêliques (1^85), etc.

RIEGER (François-Ladislas), homme politique
bohème, né le 10'décembre 1818, a Smil, dans le
district de Gitschin, ses éludes dans cette der-
nière ville et a l'Université de Prague, où il suivit
les cours de droit II défendu dans sa Ihéng de

RlDDERVOLD (Han-o, cixlibiattiqucet tiurnme politique
norvégien, ne à Ilalmestiand,le7 novembre 1795, mott
d Chiihli.iina, le 18 jLiiJlet I87tï Edit. K>

RIDOLn(Côme,maiqms),hnmme politique et agronome
italien, né à Horence, en 171)4, moi L In 5 mais 186.»
Uit. 1-i.

RIEDEL (Aug-u^te), peintre allemand, né à BayreuUi, le
27duceuilne 170'J, moi t Moine, le 6 août 1883 Mit. l-j

RIEFFEL [Jules), agronome français, né à liarr (Bt--
Illiin), le 5 decembie ISUfo, mort L a l'aris, en novembre
1886. Edit. l-a

RIEPENHADSETÏ(Jean), peintre et graveur allpmaml, ru'
à Gœuwgue en 1Ï88, mort à Rome, en septembre 1880l'dit 15-

RIESENER (Louis-Antoine-Léon), peintre franoîm, m1 àle le 21 janvier 1SU8, mort dans ivite"villc, le
2j iiidi 1878. fcdit. i-h.

docteur, en 1840, la liberté de la presse et se mêla,
comme étudiant, a toutes les tentatives ayant pour
objetde son pays. Il collaborait auxjournaux écrits en lanpue bohème et y insérait des
poesies. H avait fait divers \o\ages dans les pays
soumis a l'Autriche des deux côtés des Alpes, lors-
que la révolution de 1848 éclata. Il se hâta de re-
tourner dans sa patrie, fit partie du comité national
de l'rague et s'occupa activement de la réunion
d'un congrès de la race slave. Apres les événement
de juin, élu dans sept districts députe au Keiclibtag
autrichien, il se distingua comme orateur dans le
parh ahue et. mit a plusieurs reprises son influence
au service du gouvernement contie les prétentions
de la Ilongrie. La résolution de Aiciine au mois
d'octobre le fit rentrer dans la vie privée. Sous le
ministère Schwarzenberg, au moment ou le parti
slave semblait completement vamcu, M. Ricger fut
envoyé de nouveau au Ketchsljg, et y lit parlie de
l,i gauche jusqu'à la dissolution de l'Assemblée.

Il entreprit alors une série de voyages, visita la
France, la Belgique, la Hollande," l'Angleterre,
ITeosse, étudiant ies institutions de ces pays et
leur situation économique. C'est d'3pres ces études
qu'il publia en langue nationale ses écrits sur tt* Il

Biens moraux et leur importanceéconomique{( ra
gue, 1850], et Sur l'Industrie et ses progics, con-
sidères dans leur action Mir le bien être et la li-du peuple (Ilml., 1800). Des r .usons politique*
lui lirent refuser le diplôme d'agrégé à l'Université
de Prague. Il s'occupa de travaux littéraires,publia
de nouvelles poésies dont quelques-unes eurent un
succès populaire, et prit, en 1859, la direction d'une
Encyclopédie slave (Stounîk En 1860 d
MiitaMce et envoya au journal leKorddcs articles
qu'il réunit sous ce titre les Slaves d'Auh icke
(P.u-is, 1800]-

Rentré à Prague en 1801 r )I. Riegcr s'occupa
vivement des élections à la diète de Bohème el
fut élu assesseur du comité national, position qu'il
garda aux élections suivantes. Député au Reichfevath
autrichien, il s'y montra zélé partisan des idées
iedérales et de la décentralisation. Ses discours,
remarquables par leur éloquence, soulevercnt sou-
vent des orages dans l'asseiiiblec. Il était le chef de
la résistance des Tchèques a la politique umt<n'ie('
de l'Autriche, et, après la retraite des députés de
cette nation, Il resta l'un des membres les plus in-
fluents de la diète bohème et des diverses assem-
blées locales. Au milieu des événements qui sui-
virent la bataille de Saduwa, il ne se inoutra pas
satisfait des projets de reorganisation du ministère
de Beust et réclama pour son pays une extension
de droits et d'influence. M. Hieger, «endre de l'his-
torien Palacki, devint avec lui l'un des chefs du
parti slave en Bohême ils signèrent ensemble plu-
sieurs manifestes, et le gouvernement russe a té-
moigné plusieurs fois à l'un et a l'autre une grande
considération.

Cependant, la situation de M. Uieger devenait
difficile entre le gouvernement autrichien, se re-

R1ETSCHEL (Lrne^LJ, celèbie sculptem allemand, ne .1

l'tilsmU {isaxe), le 5 décembre 1804, mort à Dresde, le
M fWrier 1861. Edil. 1 3.

RIETZ (Jules), compositeur allemand, né à Berlin, le
28 (tarciutire 1812, jnurt à Diesile, le 12 septembre 1S77.
rjdit. 4 5.

RIFAAT-jiaeha (Sadik), hniuiue d Etal tuir, ni en 171)8,
nioit le 12 lewier 18o6. Eiht i 5.

RIFFAUIT (Juste-Fp^fldnc),g^nt'i'al Fiançais,^énaleui,
ne a Blois, le 15 mai 1814, moil a l'aus^léSl mai ISSo.
Edit. 5.

RIFFAUT (Adolphe-rierre),graveur français, né à Pans
en 1821, mort en aoùt 185CJ. Edit. 1-2.

RLQADLT (Ange-lUppolUel, littérateur fiançais né à
SainMïerinam-en-Ldyo,le 2 juillet 1821, mort à Evreui.
Le n décembre 1858. Edit. 1-2.



fusant à faire au\ populations slaves des conces-
sions étendues, et le parti tchèque témoignant
d'exigences chaque jour plus grandes La cause
qu'il représentait resta pendant plus de dix ans
stalioiinaire, mais en 187'J, l'année du comte
Taaffe aux affaires releva ses espérances. M. Uieger
crut devoir soutenir le nouveau muuslre, qui, bien
que favoiablea a prépondérance de l'élément, ger
niamque, paraissait devoir tenu' compte des droits
des Tchèques. Il n'en obtint pourtant que des con-
cessions de dotai! sans importance et )) se foi ma

peu a peu autour de lui un parti plus ardent, récla-
mant la satisfaction entière des revendications na-
tionales et, comme gage immédiat, le couronne-
ment de l'empereur comme roi de Bohème.Ce parti
pnt le nom de parti des jeunes Tchèques » et le
docteur Gregr, leur chef, devint l'adversaire de
31. Rieger, Les services de celui-ci, méconnus par
la nouvelle génération politique, étaient encore
hautement appipciés par la majorité de la nation,
et au mois de décembre 1888, les vieux Tchèques
célébrèrent le soixante dixième anni\ er&aire de
M. Rieger avec une grande solennité, ils lui offn
rent un don de cent mille florins, produit d'une
souscription ouverte dans toute la Bohême. Toute-
fois, les jeunes Tchèques refusèrent de prendre
part a cette manifestation, et l'année suivante, les
élections au Landtag de Bohême montrerent quel
terram 51. Rieger avait perdu, en donnant o4 sièges
aux jeunes Tchèques contre 45 conservés par les
anciens.

RIEHL (Guillaume-IIenn), publicistn allemand, né
a Bieberich, le 6 mai 1825, sumt les cours d'Jm,-
toire, de philosophie et do théologie dans diverses
l'invertîtes, allemandes, principalement a Giessen,
et entra en 1845 comme rédacteur au journal de
Francfort Qberpostamts Zeitung. Il passa deux ans
après à lleidelberg,rédigea la Gazelle de CarUruhe
et lellessager badois, et fonda, en 1848, la Gazelle
de Nassau a Wiesbaden ou il fut aussi charge de la
réorganisation du théâtre de la cour- En 18oJ, il
devint rédacteur scientifique et artistique de ÏAllye-
meine Zeitunç d'Aii£ sbourg. Appele, en 1855, par
le roi Maximihen, comme professeur a l'Université
de Munich, il fut elu, en 1802, membre de l'Acadé-
mie des sciences de cette ville.

M. Iliehl est auteur de nombreux ouvrages sou-
vent réimprimés, parmi lesquels on cile la Société
bourgeoise (die Burgerhche Gesellsthaft Stuttgart,
1851; 7e édit 1807); Pays et qens (land und
Leute; Ibid.. 1855; 7e edit., 1807); la Famille
(Familie; Ibid., 1855; 8" édit,, 1870]; Livre de
voyage (Wandcrbuch Ibid. ï' édit. 186't) ces
quatre ouvrages portant le titre général ù'Hisionee
iiatui elle, du 'peuple fiVaturgescInchtt1 des \olkb);
Histoirede la civilisation (Ibid., 1805; jb édit. 1876);
Histoires du vieux temps tGeschicl)ten aus alter
Zeil; Ibid, 1802 1864, 2 vol.); Nouveau livre de
nouvelles fi eues bovcÏÏenbuch; Ibid 18(37); Etudes
de la civilisation de trois siècles (Culturstudien
aus dret Jahrhunderten;Ibid,, 1859,2 vol.; 4a édit.
1875); Enigmes de la vie (Lebensraelhsef, 1888);
Types historiques de la civilisation (KulturgescJiî-
chtiche Charakterkoepfe, 1891). "Viennent dans un
autre ordre Alu&ique de chambre (Hausmusik;
Ibid., 1855 2" édit. 1850), avec une suite Nouveaux
Chants pour musique de chambre (S eue Lieder
lur das llaus; Leipzig, 1877); Types et caractères
de musiciens (Musikalischcn (Charakterkoepfe;
Stuttgart, 5" édit. 1878, 3 vol ). Enfin parmi ses
travaux de pulihciste nous mentionnerons le Tra-
vail allemand (die deutsche Arben", Sluttgart,

RIGAULTDEGENODILLY(Charles),marin français, ancien
sénateur et iiuni&ire, né a Ilocliefort (Charenle-lnfé-
neure). le 12 avril 1807, moit à Mce, le 4, mai 1873
Edit. 1 5

RIGNY (Alexandre Gaultier, vicomte de], général fran-

1862, 2 vol.); Propos libres (Freîe Yortraege,
1873); D'un Coin (Ans der Ecke; Leipzig; 3" édit.
18110). M. Jliehl a dirigé l'importante publication
Bavaria, tableau géographique et ethnographique
(1807) et depuis 1870 l' Hisloriseltes Taachenbwh,
fonde par le célèbre de Ruumer.

Ri EU NIER (Àdrien-Barthélemy-Louis), in;irin
français, lié à CjstelsaiTazm (Tarn-et-Oaronne), le
6 mars 1833, fit ses études a Toulouse et entia aa
l'Ecole na\ale en 1851. Aspirant le 1er aoùt 1853,
enseigne de vaisseau le 7 mars 1857, lieutenant du
^alsseau le 4 mars 1861, capitaine de frégate le
22 juillet 1870, capitaine de vaisseau le 4 juin 1871,
contre-amiral, io 51 mars 1882, il fut promu au
grade de vice-amiral, le 25 mai 1889. 11 a dû cet
avancement rapide a une brillante carrière et de
nombreuses campagnes dans les armées de mer et
de terre. Il débuta dans la guerre de Crimée et fut
blessé sous Séhasiopol; ensuite il fit partie de l'e\-
pédition de Chine et put part a la prise de Canton
et des forts de Ta Kou, fit en avril 18(îl a la prise
de Mjtho, forteresse de Coclinithine. Pendant la
guerre franco-prussienneil sertit avec le corps des
marins détache pour la défense de Paris, comme
chef d'etat-ma/or de l'amiral Thomasset, prit part
au\ opérations des deu\ sièges, fut blessé a la
bataille de Champignyet aus^i pendantla Commune

1 Apres avoir commandé successivementen Chine et
dans l'escadre de la Méditerranée, il devmt major
général a Brest, aprcs sa promotion au grade de
contre-amiral, puis membre du conseil des travaux
de la manne en 1885. Le 20 janvier 1885, le contre-
arntrul lïimmier fut nommé commandant en sous-
ordre dans l'escadre de l'Extrême-Orient, sous les
ordres de l'amiral Courbet et mit son pavillon sur
le cuirassé le Turenne Apres la mort de l'amiral
Courbet, il prit le commandement en chef de
l'escadre, exerce d'abord par le contre-amiral
ï.espès, comme plus ancien en grade. Atrné au
toi me de son commandement sur mer, il revint en
France et fut nomme, après sa promotion au grade
de vice-anural, commandant en chef, préfet du
4e arrondissement maritime a Hochefort, d'où il
passa en 1890, en la même qualité, au 5° arrondis-
sement à Toulon et fut nomme commandant en
chef de l'escadre de la Méditerranée p^r décret du
11 août 1831. A ce titre, il alla, l'jmiee suivante,représenter la France aux fêtes données a Gênes en

l'honneur de Christophe Colomb. Il ét:nt venu pren-
dre, a Pans, la présidence du Cornue des inspec-
teurs généraux de la marine, lorsque le 12 janvier
189Ô, 11 fut appelé à occuper le ministère de la ma-
nne dans le cabmet Ribot. C'était la rentrée dans
ce département ministériel d'un homme de la car-
îière, en l'emplacement de deux ministres civils qui
venaient de s'y succéder, MM. Cuaignac et Kur-
deau. ]1 fut maintenu a la tête de l'administration
de la manne dans le cabinet formé, deux mois plus
tard, par 11. Dupuy (4 avril 1893).

Décoré de la Légion d'honneur le 7 juin 1855, il
a eté promu officier le 51 décembre 1863, com-
mandeur le 5 juillet 1881 et grand officier le
50 décembre 1891.

L'amiral IUeuuicr a publié le Commerce de
Saigon (18G4, ]n-8); la Question de Cockinekine au
point de vue des intérêts fiançai* (1804, in-4)
solution pratique de la question de Cnchinckine
(1804, m-8), ces deux derniers sous le pseudonyme
A'Abct.

RINDFLEESCH (George-Edouard), anatonuste
allemand, né a Cœtben [duché d'Anhalt), le 15 dé-

rais, né le 19 mars 1790, mort à Fougères llndre), le
25aoutlS7ô Edit. 1-5.

RIH0OET(Jean-Philippe-Frédéric),administrateurfran-
çais, né en 17115, mort à Saint-Germain-en-La>e, le
22 janvier 1882 Eilit. 2 5.



cembre 1836, fit ses études médicales aux Univer-
sités de lleitïelberg, de Halle et de Berlin, et se
livra spécialement, dans cette dernière, à l'élude
de anatomie pathologique sous la direction de Vir-
chow. En 1861, il fut aide du docteur Hoidenhaims
à Breslau, se fit recevoir professeur pour la chaire
de l'analomie pathologique, et fut aussitôt appelé à
l'université de Zurich. En 1865, Il passa comme
professeur ordinaire à Bonn, et en 1873 à Wurtz-
bourg. II a été élu en 1891,correspondantde l'Aca-
démie de médecme de Pans. II a le ture de conseiller
aulique du roi de Bavière.

il. Rindfleisch s'est fait connaître par ses recher-
ches sur la scrofulose. la tuberculose, la forma-
tion du pus, l'origine du typhus et de la syphilis, etc.
On a de lui Traité d'histologie pathologique
(Lalirbuchderl'uthol. Ge-uebelehre;Leipzig, 5° édit.
1878), traduit en français par le docteur Grass
(1873, 111-8, avec fig.) Eléments de pathologie
(Elem. der Palhol Ibid. 1883), traduit en français
par docteur J. Scbimlt (1885, m-8).

#

RING [Max], romancier allemand, né à Sauditz
(Silésïe), le 4 août 1817, fit ses études classiques a
Breslau, suivit les cours de médecine à Berlin,
exerça la médecine, depuis 18 H, a Gleiwitz, puis a
Breslau et se fixa ensuite à Berlin. Dés 1840, il
publia un volume de poésies, mais c'est surtout
comme romancierqu'il s'est fait connaitre. On cite
surtout Breslau et Tierlin (18i9, 2 vol.), esquisse
du temps de la Résolution de mars 1848; les En-
fants de Dieu [die Kinder Cottes; Breslau, 1851);
le Giand électeur et l'éckevin [der Grosse Kurfurst
und der Scuœppenmeister; Berlin, 1851) John
Milton et son temps (J. M. und seine zeil; Franc-
fort, 1857); la Rare perdue (das Verlorene Ges-
chlecht, 1867) Prince et musicien (Furst und
ÏIusiKer, 1J*69); les Amis de l'âme (dre Seelen-
freunde, 1871); Infaillible (Unfehlbar, 1873); le
Grand krach (der Grosse Krach, 1874); les Men-
teurs (die Uigner, 1878); Chaînes d'or (Goldene
Ketten, 1881); Enfants de Berlin (Berliner Kinder,
1883); Ressuscites (Auferstanden, 1886); Victoire
de l'amour (Sieg der Liebe. 188t>); Chercheurs
et lutteurs (Streber und Kaempfer, 1888, 2 vo-
lumes), etc.

w

rinesuier (Antoine-Alexandre- Ernest), ancien
député français, est né à Soissons, le 18 mars 1825.
Fils d'un négociant, il suivit lui-même la carrière
de l'indubtrie. Républicain de la veille, il prit part
à la lutte contre les insurges de juin 1849, et con-
courut au désarmement des in surges de Bclle-
ville et de Ménihnontant. 11 prit aussi part à la
résistance contre le coup d'Elat du 2 décembre.
Pendant la guerre franco-prussienne, M. Ringuier
organisa une compagnie d'artilleurs volontaires.
prit part à la défense de Soissons, fut blessé, cité
deux fois a l'ordre du jour et décoré ensuite de la
Légion d'honneur le 22 mars 1872. Conseiller
géneral de l'Aisne pour le canton de Braisne,
depuis 1873, il fut elu député de l'arrondissement
de Soissons, le 21 août 1881, par 8114 voix, contre
6961 partagées entre douï concurrents. Il siégea
sur les bancs de la Gauche radicale. Aux élections
du 4 octobre 1885, il fut porté sur la liste oppor-
tuniste et radicale, obtint au premier tour de
scrutin 401(33 -\oh, et fut élu, au scrutin de bal-
lottage, le septième sur huit, par 63278 von sur

RING (Bernard Jacques-Joseph-Ma^imilien de), archéo-
logue français, néâ ttonn (Prusse), le 27 mai 1799, mort
à Bischbeiin (Alsace), en 1873. Edit 5-5.

RIO (Alexis-François), écrivain religieux et critique
d'art français, né à Vile d'Arz (Morbihan), le 20 mai 17H7.
mort à Pans, le 16 juillet 1874. Edit. 3-5.

RIÛNDEL(Louis-Fabin),homme politique français, né "i

117232 votants. M. Ernest Rmguier ne s'est pas re-
présenté aux elections de 1889.

RiOM (Adine Bhob4>t, dame Eugène) frmme de
lettres française nee au Pellerm (Loire- Inférieure)
en 1818, est la petite niece de Fouché, ducd'Otrante.
Mariée à un notaire de >antes, elle se consacra à
la poésie, et fit de son salon une sorte de cénacle
littéraire, servant de rendez-vous aux ecrivains et
littérateurs de la région. Elle a publie, sous les
pseudonymes de Lortise-d'Isole et de Comte de
Saint-Jean, plusieurs hvrcs de poesie empreints
du sentiment rehgicux ou patriotique et remplis
des souvenirs héroïques et des saintes légendes de
la Bretagne.

^us citerons parmi ses volumes de vers Oscar,
poème (Nantes 1850); les Reflets de la lumière
(1859); Flux et reflux (1859); Passion (1864);
Après l'amour (18G7); Merlm (1872;2« édition 1887);
llistoires et légendes bretonnes (1873; 2' édition
1887); Salomon et la reine de Saba, légende orien-
tale, poème (Nantes, 187.">) Fleurs du passé { I 880)

Légendes bibliques et orientales (1882). Mme Riom
a aussi écrit une comédie en prose en un acte,
les Oixeauxdes Tournelles, représentée sur le troi-
siéme Théâtre français,puis plusieursromans entre
autres la Chapelle de Rethléem (Nantes, 18541;
Mobiles el zouaves bretons ((bid.); Michel Marion,
épisode de la guerre de l'independance bretonne,
roman historique (1870], couronné par la Société
de l'encouragementau bien Elle a en outre colla-
bore a diverses rc>ues la Revue de Bretagne et
de Vendee, la Revue de Paris, la Revue contem-
poraine, la Revue française, etc. #

RIOTTEAU (Emile-Alexandre), industriel français
député, est né a Saint-Pierre-Miquelon(Martinique),
le 12 décembre 1837. L'un des grands armateurs
du départementde la Manche, membre de la Cham-
bre de commerce et juge au tribunal de commerce
de Gran\ille,il se présenta, comme candidat repu-
blicain. aux élections du 20 février 1876, dans la
2" circonscription d'Awanches, et fut nomme par
6336 voi\ contre 4343 obtenues par le candidat
monarchiste. Il siégea au cenlre gauche et, après
l'acte du 16 mai 1877, fut un des 303 députés qui
refusèrent uu ^ote de confiance au cabinet de Bro-
glie. Combattu par l'administration, aux élections
du 14 octobre suivant, Il écbcua avec 6027 voix,
contre 6159 obtenues par M. Leclere, candidat
ofhcicl et bonapartiste. I, 'élection de ce dermer
ayant été invalidée, M. Riotteau se représenta et
fut elu, le 3 mars 1879, par 7699 voix contre
3565 données au candidat monarchiste, M. de
Canisy. Il se fit mscnre au groupe de la gauche
républicaine. Il fut réélu, le 21 août 1881, dans la
2' circonscription d'Avranches, par 8808 voix, sans
concurrent. Aux élections génerales du 4 octobre
188 Il échoua avec toute la li&te républicaine du
département de la Manche, et ne réunit que 53287
voit sur 109578 votants, mais une élection partielle
à'étant produite dans la Manche, M. Riotteau fut
élu, le lt> janvier 1887, au scrutin départemental
par environ 55000 voix, contre 45000 données à
l'amiral Roussi candidat monarchiste. Aux élec-
tions du 22 septembre 1889, faites de nouveau au
scrutin uninommal, il se représenta dans l'arron-
dissement d'Avrancheset fut elu, au premier tonr,
par 1O8G7 tok, contre 0385 données à M. Bouvat-

S.unt-Marcellin (Isère), le 2i avril lïfïi, mort dans cette
\ille, le iû juillet 1889 Edit. 4-5.

RI0SYR0SAS TAntomo DE lo«), homme politique espa-
gnol, ancien ministre, né ô Itoncla (Anilnlousie),en 1812,
moit à Mddud, le i no\embie 1815 Vdit. 1-5

RIODLT (Louis-Edouard), peintre français, né à Monldi-
dier (Somme),le 26 octobre 17tK), mot t a l'diis, le iumars
1855. fcdit. 1-5.



tier, candidat monarchiste, député sortant, et 1308
auMcomted'A\enal, candidat révisionniste. Il repré-
sente le canton de Granville au conseil général de
la Manche.

RIPON (George-Frédcric-Samuel-Robinson,̂ 'mar-
quis de|, auparavant 2* comte De Biiey, Iioinnu;
politique et pair d'Angleterre, né à Londres, le
24 octobre 1827, appartienta une f.juul!e normande,
qui compte parmi ses membres une des femmes de
Henri MU Député-lieutenant dit comte de Lincoln
(1849), puis de celui d'York, il fut nommé sous-secrétaire d'Etat a la guerre en 1859, passa en 1861
au conseil des Indes, puis re\int la même année
à la guerre et y reçut, en S05, le titre de secré-
taire d Etat. De 1852 à 1859, il occupa diirerents
sièges au Parlement à cette dernière date, il entra
à la Chambre haute, d'aboi d comme successeur des
titre» de lirpon et de Goderieh qu'il tenait de son
pcre, puis de ceux de Grey et Graiitham que lui le-
gua son oncle Membre du conseil privé, il en devint
président en décembre 18(i8. •

Le 93 avril 1870, il succéda à Lord /.ctland
comme Grand "Maître des Francs-Maçons d'Angle-
terre. En 1871, il fut nommé président de la Iligli
Joint Commission chargée de la négociation du
traité de Washington; les services qu'il rendit en
cette qualité, lui lirent décerner, à son retour des
Etats-Unis, le titre de marquis de llipon. Au mois
d'août 1875, il résigna ses fonctions de président
du Conseil privé, et au mois d'octobre 1874 donna
sa démission de Grand îlaître de la Grande Loge
franc-maçonmque, a la suite de sa conversion aucatholicisme accomplie le 4 septembre de la même
année a l'église de l'Oratoire. Lors du retour de
M. Gladstone au pouvoir, le marquis de Ripon fut
nommé vice-roi de l'Inde (1880).

La nomination d'un catholique romain à cette
haute fonction souleva de vifs débats et un grand
meeting de protestation eut heu, le 18 juin, dans
l'Eteter Hall. Durant son administration, le nou-
veau vice-roi s'attacha principalement a étendre
les droits des indigènes en restreignant les pnvi-
lég-es des Européens. Lorsqu'il quitta l'Inde, il fut
de la part de la population du Bengale et de Bombav
l'objetd'ovations enthousiastes. Le marquis de Ripon
a éte créé chevalier de la Jarretière en 1809; il areçu le titre de docteur en droit cml de l'Univer-
sité d'Oxford en 1870, et a été nomme, en 1882,
président du Yortshire college.

Marié, en 1851, à la fille aînée du capitaine
^yner, qui a été nommée, en 1805, dame d'iion-
neur de la princesse de Galles, le marquis de Ripon
a pour héritier son fils Frédéric Olivier, d'abord
vicomte GoDimcii, puis 3' comte de Gbbi, ne a Lon-
dres en 18?2.

RISTELHOBER (Paul), littérateur et bibliophile
français, né à Strasbourg, le 11 août 183 est fils
d'un médecin distingué de cette ville, chirurgien enchef de l'hôpital civil et auteur de quelques mé-
moires spéciaux. Il termina ses études au collège
Sainte-Barbe et au lycée Louis-le-Grand et prit le
grade de licencié es lettres. De retour dans son
pays, il collabora à des recueils alsaciens et donna
diversespublications, littéraireset bibliographiques

Jous citerons Bouquet de heder, traduit de
l'allemand (Strasbourg, 1856, in-18); Inlei-mmzo,
traduit de H. Heine, en vers français (Ibid., 1857,
petit m-18); Ht>ro et Léandre, traduction en vers(Ibid. 1859, in-18]; Marie Stuart, drame, d'apres
Schiller, en vers (1859, in-18); Faust, d'après
Gœtlie, adapté à la scéue française (1861, in-18);
l'aust dans Vhùtoiie et dans là légende, essai surl'humanisme superstitieux du xvi» siècle (1863,

RIPON (FrédéricJohn Roiiinsoi, 1" comte de), paird'Angletei re, né le 1" novembre 1 Ï84, mort le 28 janvier1809. Edit. 1-2.

in-8); Rhythmet et refrains, poésies (Lyon, imp.
Verrm 18&4, in-18); V Alsace ancienne et moderne,
(3a edit., 1865, m-8), avec M. Baquol; Lettres sur
les Archives de la ville de Strasbourg (1866, in-8];
l'Assassinat de Rastadi (1870, in-8), étude histori-
que Bibliographie Alsacienne (1870-1874, dont le
dernier volume valut à l'auteur une condamnation
a quatre mois de forteresse pour une citation de
\ictor Hugo. jugée offensante envers l'empereur
d'Allemagne; l'Alsace a Moral (1876; m-81; Quatre
ballades (Genève, 1876, in-8); Un Touriste alle-
mand à Femey en 1775 (1878 in-18); l'Alsace à
Sempach, étude Jus torique (1886, gr. in-8); Jlei-
delberg et Strasbourg, recherches biographiques
et littéraires (1888, gr. in-8), M. P. Ristelhuber a
édité, avec notices et notes, le cuiieux Liber vaga-
torum, ou Livre des gueux, du xvi8 siècle, avec une
Notice (1862, in 8), les Contes du Popgf, les Contes,
letties et pensées de l'abbe Gai mm, 1 Elite des con-
les du Slelll' d'Ouv1lle, l'Apoloqic pour Hérodote
de Henri Estienne, publiéepour la première fois in-
tégralement, enfin les Deux dialogues du nouveau
tangage italianisé de ïïemi Estieime (1886, 2 vol
m-8), qui ont obtenu le prix Àielion-Despérouses à
l'Académiefrançaise.

RISTITCH (Jean), homme politique serbe, né à
Kragouievatz, en 1831, fit ses études à Berlin et
a Heidelbei'g, puis vint les completer a Pans où il
fut ensuite chargé par la Société littéraire de
Belgrade d'explorer dans nos archives les docu-
ments relatifs a l'histoire de la Serbie. Retourné à
Belgrade, il entra au Ministère de l'intérieur et
deunt rapidement chet de dn ision. Le pi mee
Miloch le distingua et, en 1860, l'attacha a la mis-
sion qu'il envoyait à Constantmople. L'année sui-
\anle M. Jean RistHch passait du rang de secrétaire
a celui de chef de mission et parvenait a empêcher
la rupture qui semblait devoir être la conséquence
du bombardementde Belgrade. Il obtint plus tard
de la Porte l'évacuation des forteresses que les
troupes turques occupaient encore en Serbie. Ce
résultat inespéré fit à M. J Itatitch un nom popu-
laire le prince Michel lui adressa une lettre publi-
que de félicitations et lui confia le portefeuille des
affaires ett angeres avec présidencedu conseil, en
novembre 1807. M J. Kislilch ayant réchune des
modifications dans le personnel du ministère, dut
se refirer devant les hésitations du prjnce. Joui
d'en souffrir, sa popularité en fut accrue, et il fit
partie du Conseil de régence nommé en 18C8, après
l'assassinat de Michel, pendant la minorité du jeune
Milano, qu'il avait ramené de Paris. A la mort de
UIa/.na\;Uz, il prit la présidence du Conseil et tra-
vailla a préparer l'mdependance de sa patrie. Par-
tisan de la Russie, il mettait en elle tout son
espoir, tandis que le parti Marinovïtch se tomnait
du côté de Vlenue. Apres le retour du punce Milan
de son voyage en Autriche et à Paris en 1873, son
influence illumina, et il céda lepouvoir à son adver-
saire. Il rentra au ministère en 1876 et y resta
près de deux ans. Il fut envoyé au congres de Ber-
lin en 1878, pour y défendre les intérêts de la
Serbie. Le congrès accorda à celle-ci, avec l'indé-
pendance, un agrandissement de territoire, mais
non l'annexion, convoitée par elle, de la Dosme dont
l'occupation par l'Autrichefut la cause de nouvelles
difficultés politiques et diplomatiques.

M. Rîstitch reprit la présidence du conseil, avec
le portefeuille des affaires étrangères le 22 octobre
1878 et garda le pouvoir jusqu'au 20 octobre 1880,
luttant pendant ces deux années, avec lappui de
l'influence russe, contre les réclamations de l'Au-
tiiche-Hongrie Ine convention du 8 juillet 1878
avait prescrit, l'ouverture de négociations en \uede

RITCHIE (Leitch), littérateur anglais, né à Greenock
(Lcosse) en 18U1, mort a Edimbourg, le 16 janvier ÎS6S.
Edit. l-i.



conclure un traité de commerce et même une union
douanière entre l'empire et la principauté; elles
traînèrent, vit longueur et, le 1 juillet 18KO, M. Ris-
titch les lat échoueren contestantdiplomatiquement
à l'Autnclic-Uongiieles droits de la nation la plus
favorisée. Le gouvernement impérial prit alois une
attitude comminatoire devant laquelle M. Rislitch
dut se retirer, et, malgré son opposition dans la
Scoupclitina.lctraité lut conclupar s>ou successeur,
M. Pirotchanntï et confirmé par 1 assemblée après
de nouvelles élections. M. Uistitch resta le chef du
parti libéral auquel les radicaux se réunirent a
plusieurs reprises, et revint au pouvoir, comme
Î résident de cabinets éphémères, notamment du
3 juin au 29 décembre 1887. Il préparait un pro-
jet de revision de la constitution, lorsque les dis-
sentiments entre les libéraux et les radicaux en-
( rainèrent sa chute- Investi de la confiance du roi
Milan, au milieu îles crises qui aboutirent a une
abdication, Il fut un des trois régents auxquels le
prince, en quittant le pays, confia la régence pen-
dant la minorité de son fils (6 mars 1889), et
membre du cabinet alors constitue sous la prési-
dence de 51. Grouttch; man son action personnelle
se deg;ap:e de moins en moins au milieu des démêlés
<le famille et de politique qui composent l'histoire
des premières années du règne du jeune roi
Alexandre. Lorsque celui-ci accomplit le coup d E-
l;it du ITi avril 1815, M. Kiotitch fut le premier mis
en état d'arrestation, avec son collegue M. Belmiar-
kovitch, a la suite du banquet où le prince pro-
clama lm-mëine sa majorité.

A part ses services politiques, M. Kibtitcti s'est
fait connaît! en Serbie, par des travaux littéraires
lies estimes. 11 a publié en allemand Hevue de
/'étal moral el intellectuel de la Serbie (Kuive
Uebersiclit der sitlhehen und geisîhchen Zustaende
niSerhien; lieidelberg, 1851); Littérature contem-
poraine Sabeidie neuere I.itei. der herbien; Ber-
Im, 18521-

RISTORI (Adélaïde), célebre actrice italienne, née
en 1821, a Cividale, petite ville du Frioul, est la
fille de comédiens obscurs, qut la tirent paraître
hur la scène, des l'âge de deux mois, dans une
pièce de Giraud, le Précepteur dam l'embarras. A

quatre ans, elle joua les rôles d'enfant, et a douze
ceux de soubrette et d'ingénue. Elle parut enfin,
deux ans plus tard, dans Françoise de Hunnu, de
S. I'ellic, et loua, pour son premier bénéfice, une
pièce imitée du français. les Deux Fantômes. Elle
entra a quinze ans dans la troupe hdide dont elle lit
longtemps partie. La célèbre Charlotte Marclnonm,
qui jouait les premiers rôles, la prit en affection,
et lui donna de précieuses leçons. En 1841,
Mlle AdeLude Histori passa dans la troupe de
Parme, deploya ensuite tout sou talent, â Livourne,
dans les rôles de jeune première, car a cette épo-
que, elle jouait de préférence la comédie, se mon-
trant parlois awc éclat dans le drame et dans la
tragédie.

Dus amours qui tiennent du roman, suivis de son
maruge avec le Jeune marquii Capramca delGrillo,
en 18*7, interrompirent quelque temps la carrière
dramatique de Mme Uiston; sa passion pour l'art
fut réduite aux théâtres de société. Une bonne
action la ramena si;rla scène. Elle joua un soir au
bénéfice d'un imprésario ruiné et obtint un triomphe
qui lit faire toutes les considérations de famille.
Après avoir foi me et dirigé elle-même une troupe
pendant quelque temps, elle s'engagea dans celle
de Domenicom,excellent acteur Lui-même Caroline
Iiiternan lui fit alors étudier les principaux rôles
du théâtre tragiqm* i talion, celui do Mvrrha «sur-

RITSCHL(Frédèiic-Cuillauine),philologueallemand, né
.i Giossvargulu (Tlniiiiige),lt't>au il 180tî( mort à Leipzig,le 9 novembre 187B. BSit 1-5.

RITSCHL (Ubrecht), théologien aUemand, neveu du

tout, la Phèdre de cette autre Rachel. Malheureuse-
ment, son début dans le chef-d'œuvre d'Atficri eut
Ikhi a Rome, en 1849, au moment du sièp-e de cette
ville. Durant le bombardement, Mme liistoii alla
soigner les blessés dans les hôpitaux. Ce ne fut
qu'en 1830 qu'elle reprit ses représentations Avec
Myrrha, elle lit applaudir trois autres tragédies du
même auteur liosemondey Octane et Anligone.
Rentrée dans la troupe sarde, elle joua chaque
année quelques mois a Turm, et parcourut toute la
Péninsule, accueillie avec faveur dans ses pièces
de prédilection, Mynha, Françoise de Hunini,
Pm dei Tolomei et Marie Stvart.

Ces mêmes pièces furentaussi, à Paiis, ses triom-
phes en 1855 Jamais comédienne étrangère n'avait
reçu pareille ovation sur nos théâtres. Admise a
jouer aux. Français quelques jours après une re-présentation de'ltacliel, elle dut a ce rapproche-
ment même un redoublement d'enlhoubiasme; car
les griefs du public parisien contre l'actrice fran-
çaise ne furent pas étrangers au succes de sa maie.
Le nom de la Kistori fut dans toutes les bouches,
ses poitrails se vendirent a profusion; Lamartine
lui adressa des vers; le gouvernement lut fit les
offres les plus brillantes pour l'attacher a la Comé-
die-rïançaise. Elle voulut rester Italienne.

Pendant cinq ans, Mme îiihton donn,) régulière-
ment au Ihéâtro-ltdlien de Paris une saison drama
que, amsi qu'un certam nombre de représenta
tions dans les départements. I n 1850, M. Legouce
lui confia sa Mcdre, que Mlle llaclicl s'était reiusée
a jouer, et que Monlanelh traduisit pour elle en
italien. Ce dernier écrivit aussi pour sa compa
triote une pièce originale, Camma, qui lui valul
un succes de plus. A la fin de 1<S57, elle reçut en
Espagne l'accueil le plus enthousiaste. Dans sa
saison de 1858, a Pans, elle osa enfin lutter, dans
une traduction italienne de Phèdre, contre les plus
puissants de nos souvenirs: un peu plus tard, a U
suite de la dernière guerre d'Italie, elle se risqua,
malgré l'imperfection encore très marquue, de sa
prononciation française, a réciter sur la scène du
Théâtre Français des vers de circonstance, écrits
pour elle dans notre langue. En 1 800, elle alla don-
ner des représentations en Hollande et en Iîussie;
elle obtint paiticulièrement un grand succes a Saint-
Pétersbourg, au commencement de 1801.

Elle revmt en France et joua à l'Odéon, dans
notre langue même, le rôle de lîéatm, dans le
drame écrit pour elle par M. Legouvé. C'était la
première fois qu'elle jouait en français, et, mal-
gré les traces d'accent italien. son huccès fut Hf
et prolongé. Depuis. elle ne cessa de voyager, don-
nant des représentations dans toute l'Europe. Le
roi Guillaume Iar lui décerna en 1802, à Berlin, la
médaille es sciences et es arts. En 1804, elle passa
même a Coristanlinople, on elle reçut l'accueil le
plus enthousiaste. Elle vint reprendre a Pans, sur
la scène du Vaudeville, au printemps de 18t>5, le
drame do liealruc, m«u& elle n'y retrouva pas son
premier succes Apres avoir encore, au mois de
juin 1800, joué Medea et Matin Sluardaau Théâtre-
Lvrlque, elle partit pour l'Amérique avec une troupe
de tragédie, y obtint des succès prodigieux d'en-
tliousiasme, et d'nrgeiil, et parcourut ensuite l'Amé-
rique du Sud, le Brésil, la l'lata, la Confédération
argentine. En 1880, Mme Itiston forma encore, a
Rome, une troupe dramatique, pour faire une
dernière tournée en Europe. Elle a public en fran-
çais un volume d'Etudes el souvenirs (1887, in-i8).

RITTER (Maurice), historien allemand, ne à Bonn,
le Ifi janvier 1840, suivit les cours d'histoire aux
I nMpp-itês de llonn. de Itoilin et de Munich, entra

precédent, né A Boilin, le 2i inar» 1822, mort le
20 mars I8&> Edit. i-5

RÏTT (Geoi ffcs»), iiidthéiiidLicien français, né â Toulon,
le 1" nui 1800, m«rt le 10 jan\iei- lSÔi. Edit. 2-3.



comme auxiliaire dans la commission historique do
Munich et v fut chargé de l'édition de Ja correspon-
dance de Vittelsbach. Il put ses en 1807 et
lut nomme, en 1873, professeur ordinaire d'Jns-
toire a l'i niversite de Bonn. Il est membre de
l'Académie des sciences de Munich depms 1870.

0» a de M. Maurice Rillor De Diocletiano nova-
rum tn te pubhca mstitutionuin auctore (1802);
Histoire de l'Union allemande (Gesch. der dent-
^clien Union; Schaffli 1X07-1873, 2 \ol.) Lettres
et documents pour V histoire de ta guêtre de Trente
Ans (Biiefe und AUen, etc.; Munich, 1870-1873,
3 vol.), les Mrinoires de Sully cl le tfiand plan de
Hemi IV (die Ment. Sullys und das grosse Plan
Jleinriclis IV; Ibid., 1871): Histoire ale l'Allemagne
au temps de la contre-réforme et de la guérie de
Trenle Ans (Gesch. Deutscliands un Zeitalter der
Gegenreform, etc. -1880). #

RIVARA DA CUNHA (Joachim Ilehodoro), littéra-
teur et administrateur portugais, né a Arrafrolos
(Alemtejo), le 23 juin 18UD, lils d'un médecin d'oi i-
£ine genevoise, acheva ses etudes a l'Lnnersité de
honribre, fut reçu médecin, et, apres a\oir été
quelque temps employé a la préfecture d'Ëvora,
devint bibliothécaire de cette nlle, qui possédait
une importante collection de manuscrits 11 en en-
treprit le Catalogue, dont le tome Ier, imprime aux
frais du gouvernement, parut a Lisbonne en 184i.
En 1852, il fut élu député au parlement où il vota
avec le paiti libéral. Il pubha alors ses Apunla-
menlos sobre os oi adoi es parlamentares. En 18oo,
nomme secrétaire général du gouvernement de
l'Inde poi tiigai^e, il partit pour Go.i, où il eut a
détendre les droits des é\èques portugais et du
gouvernement contre les prétentions des mission-
naires de la congrégation romaine de la propaga-
tion de la foi, Il publia sur ce sujet une foule
d'écrits en portugais ou en latin qui eurent de
l'influence sur le concordat conclu entre le Portu-
gal et le Saint-Siège. M. Rivara da Cunha est
membre de l'Académie des sciences de Lisbonne.

2)0118 citerons encore, parmi ses nombreuses
publications De Luboa et (ïoa palo medttet raneo
(Goa, 1859); Deux éditions dillerentes, corrigées et
annotées de la Grammaire de la langue Loncam
(1857-1858, in-4); Ensaio hislorico da linqua Con-
cani (1838, in-4) lie flexoes sobre o padroado portu-
guez no Oriente (1858, in-4), publie également, ainsi
<{u*un Supplément (Additamento, 1858), en langue
anglaise; une collection de Memorias sobie ai
possessoés portuauezas na Azia, escriplas em
1823, etc. (1859); quelques traductions, de nom-
hreuses brochures de en constance; des aiticies de
Journaux, notamment au Panorama, ou il fit ses
débuts httéraues.

RIVET (Gustave), littérateur et homme politique
français, député, est né a Doméne (Isere), le 25
jamier 1848. Reçu licencie es lettres, il fut profes-
seur de rhétorique à Dieppe. Le caractère politique
de quelques-unes de ses premières poésies, très
louées par Victor Hugo, pour lequel il professait
une véritable idolâtrie. le dt revoquer après le
*2 mai 1873. Il rentra dans l'Université comme
professeur de rhétorique a Meaux, puis chargé de
cours an hcëc Charlcniagnt1 Il quitta définit ne-

RITTER (Charles), ^uograplie allemand, né a Quedlin-
houi g" t Prusse), le 17 août 1779, mort a Berlin, le 29 aep-tcmhielSàg Edit. 1-2.

RITTER (Henri), philosophe allemand, né à Zerbst, le
21 novembre 1791, mort à GœlUngue, le 3 fevner 1869.
hdit. 1-i.

RITTER (Henri), pemtie américain, né a Montréal
Canada). le 24 mai 1816, mort à Dusselduif, le 21 dé-
lembre 1853. Edit. 1-3.

RIVERS (George Pitit-Hivehs, i* baron), pair d'Angle-
teire,néen 1810, mort le 21 a\nl 1866. Edit. 1-i.

ment l'enseignement sous le régime du 10 mai
1877. Il collabora au Happel, dès sa fondation, a
la Vie populaue, au National, à l'Homme libre,
au 1 oltaife, etc. In 1878, il devint secrMjire de la
direction de la presse au Ministère de l'intérieur,
et en (hner 187<J fut nommé chef du cabinet de
M. Turquet, sous-sçcrétaire d Etat au Finistère de
l'instruction publique et des beaux-arts, mais il
garda ce poste peu de temps. Candidat républicain,
a 1 élection paitielle du 18 fevrier 1883, dans la
1'* circonscription de lircnohle, vacante par le
décès de M. Bravet, il fut élu, par 903:2 \oia, contre
40'JO données à un autre candidat républicain,
M Àriiitide Rey. Il feicyea sur les bancs de la
Gauche radicale. Porte sur la liste républicaine
unique de l'Isère, auf élections du 4 octobre 1885,
il lut élu, le quatrième sur neuf, par 00292 ^oix.
sur H 1305 votants. M. G. linef, qui appartenait au
groupe de la Gauche radicale, prit part a la discus-
sion d'un grand nombre de lois politiques ou finan-
cières. Il complaît parmi les partisans de la dénon-
ciation du Concordat. Il soumit a la Chambre une
proposition de réunion con-slitulionnelle tendant a
relirer au Sénat le droit de dissolution, laquelle ob-
tint 201 \oiv contre '275, et la reput devant le Congrès
de Versailles, où elle réunit seulement 279 Voix.
Mais, en présence de l'agitation boulaiigiblc qui
mettait la révision de la constitution en tête de son
programme, il se declara pour le renvoi d'une telle
œuvre a un moment plus ftrtorahle aue intérêts de
la Itepublique. Aux élections législatives du 22 sep
lembre 188D, faites de nouveau au scrutin immo
mmal, se représenta dans la 1™ circonscription
de Gienoble, et fut élu, au premier tour, par
"10H85 von, contre 503 données a M. Gmchard, an-
cien gendarme. A la fin de mai 1892, il a depose
une proposition tendant à transformer la formule

du serment exigé des jurés et a la rendre indépen-
dante de toute foi religieuse.

M. Gustave Iïnet, dont un drame en quatre
actes et en prose, le Châtiment (1879, in-18), a été
représenté au théâtre de Clunv, a publié Voix
pet dîtes Les Pat? loliques Mosaïques poésies
(1874, in-8); le Cimetière bainl-Jo><,eph (-1874, in 81,
a-propos en un acte en vers; Victor Hugo chez lui
(1878, m 18); Marte Touchet, drame en un acte, en
vers (1881. in-18). joué a l'Odeon (novembre 1881)
la ftechenhe de la paternité, avec une Préface de
31. Alex. Dumas fils (1890, m 18j, etc.

Ri VI ER (Alphonse- Pi erre-Ocl ave) jurisconsulte
suisse, né a Lausanne, le 9 novembre 1855, sunit
les cours de droit a rilniverpit.e de sa ville natale,
et fut reçu licencié. Il partit alors pour Berlin,
pour continuer l'étude du droit, obtint le grade de
docteur en 1858, et se lit recevoir pnvat-docent en
18G2. Professeur à l'Université de Uerne de 1805 a
1867, il passa à lTimersité libre de Bru\elles,
comme professeur de droit international. Il a eté
élu associé de l'Académie des sciences, lettres et
beaux-arts de Belgique, le 12 mai 1873.

M. Rivier, qui s'est acquis la réputation d'une
autorite incontestée dans les questions de droit
international a publie De Discrimine </uod mter
regidam V.atomanam et eam quœ lege '29 de R. J
coidmeiur juris antiqui requlam interest (Uerlin,
1858V tlu'si! de doctorat hili oduction lût. loi ique

RIVES (Rom inique-Bernard), jurisconsulte français, né
à Mielan (Gers), le 11 mars 1789, mort le 26 novembre
1865- Edit 1-3.

RIVET {ftlgr François-Victor), prélat français, né à Sauit-
Gennain-en-Laye,le 1" juin 17%, moit à Dijon, le 1"2 juil-
let 1884. Edit 5

RIVET (J(idn-Charles),représentantdu peuple français,
ne à Bnves, le 19 mai 1800, mo] t dans la même ville, le
20no\embrel872 Ldit 1-5

RIVET (Marie-Constant-Alphonse), général français, né
en 1810, mort à Sebastopol,le 8 septembre1855 Edit. 1-2.



au droit romain (Bruxelles, 1872, in-8; 2* édit.,
1884); Traité élémentaire des successions à cause
de mort en droit romatn (Ibid., 1878, in 8); Revue
littéraire et historique des systèmes et théories du
droit des gens depuis Grotim [Literarhistorische
Uebcrsicht der Système und Theonen des Volker-
redits seil Groin»; Berlin, 1885, in-8); les Dix
premtères années de l'Institut de droit internalio-
nal (Bru* 1884, in 8). Il a donne une édition des
Lettres inédites de Claude Chansonnette f jurîscon-
culte messin (Brux., 1878, in-8), une traduction de
l'allemand De la Responsabilité et de l'irresponsa-
biliiê du pape dans le droit m ter national de
Bluntschli (Paris. 1877, in-8) et du hollandais Eté-
ments de droit international pi tvé, ou du conflit
des lois de Asser (Ibid 1884, in 8). M. Kiwer a
eté rédacteur en chef de la Revue de droit interna-
honil et des six premiers "volumes de YÂnnuaire
de l'Institut de droit international. Il a collaboré i
de nombreuses revuesspéciales de Paris, de Vienne
et de Berlin, et publié des notices biographiques
sur Bluntschli (1882) et sur \V. B. Laurence
(1885),etc.

RIVIÈRE (llippolyte-Fcrrcol), jurisconsulte fran-
çais, né à Aix en-Othe (Aube), le 26 mars 1818, fut
reçu docteur en droit a Dijon en 1K40. Apres avoir
concouru pour diverses chaires de Facultés de droit,
il entra dans la magistrature, devint le 25 a\nl
1863 juge à Is<*oire, président du tribunal de Mau-
riac le ïl octobre 1863, conseiller a la Cour de
lUoni le 1er septembre 1868, et fut nommé avocat
général à U Cour de cassation le 15 janvier 1880
et conseiller l'année suivante. Décore de la Légion
d'honneur le 12 juillet 1882, il a été promu officier
le 10 juillet 1888. II est mort à Paris, le 23 no-
membre 1802.

M. Rivière a publié Répétitions écrites sur le
Code de commerce (1854, m-8; 7e edit., 1875);
Examen du régime de la propriété mobilière en
France (1854, m 8); Questions su? la transcription
en matière hypothécaire[1856, in 8), avec H. H. Mu-

guet, avocat a la Cour de cassation: Revue doctri-
nale des variations et des progres de la juritpru-
dence de la Cour de cassation en matière civile
(1802, gr. m-8); Commentaire de la loi du 24 juil-
let 1867, sur les Sociétés (1868, in-S); Histoire des
institutions de l'Auvergne (1874, 2 vol. in-8)
Codes français et lois usuelles (1876, m-8; 12*éclit.,
1884), avec MM. Faustin Hélie et l'ont; Commentaire
théorique et pratique des lois du 4 mars 1880 et

du 4 avril 1890 sur la liquidation judiciaire,
suivi du formulaire (1890, in 8); Pandeeies fran-
taises, nouveau répertoire de doctrine, de législa-
tion et de jurisprudence, avec MM. Auhépin, Bar-
bier, Devez, etc. (188)1-1890, toin. MX); puis di-
verses brochures juridiques.

RIVIERE (Louis-Marie Charles Hiffardeàu, duc DE),

ancien sénateur français, né à Constanlinoplc, le
8 juillet 1817, est fils de l'ancien gouverneur du
comte de Ghainbnrà et filleul de Louis XYlll et de
la duchesse d'Angoulême. Riche propriétaire du
départementdu Cher et membre du Conseil général
de ce département pour le canton de Charentou, il
ii'a\ait appartenu à aucune de nos assemblées po-
li tiques, lorsqu'il fut porté candidat sur la liste
monarchiste aux élections sénatoriales du 30 jan-
vier 1876. Nommé le second sur deux, par 190 voit
sur 354 votants, il fit partie de la droite légitimiste
et se prononça pour la dissolution de la Chambre

des députes, demandée par M. de Broglie, le 23 juin
1877. M. le duc de Iliuere ne s'est pas représenté
aux élections pour le renouvellement triennal du
25 janvier 1885. – 11 est mort à Vernoîs-Charenton
(Cher), le 30 octobre 1890.

RIVIÈRE (Armand), député français, né à Chêne-
hutte (Maine-et-Loire), le lBr mars 1822, étudia le

droit, entra au barreau d'Angers et y devint rédac-
teur en chef du journal le Tribun d'Angers^ dans
lequel, en 1851, il signa une energique protestation
contre le Coup d'Etat. Obligé de se réfugier un
instant a Londres, Il rentra en France, alla s'in-
scrire au barreau de Tours, et se mêla dans cette
Trille aux luttes de l'opposition contre l'Empire.
Candidat radical aux élections de mai 1809, il ob-
tmt 7 167 voix, contre 19023 données a M. Housard,
candidat libéral. Il combattit le plebiscite de 1870,
et protesta contre la déclaration de guerre. L'clec-
tion de M- Guinot au Sénat le 5 janvier 1879 ayant
laissé une place vacante dans la 28 circonscription
de Tours, AI. Rivière fut élu, le 28 a\nl, au scrutin
de ballottage, par 10748 voix. Il se fit inscrire au
groupe de l'Union républicaine. Il a été nommé
maire de Tours, le 20 novembre. Aux elections gé-
nérales du 21 août 1881, Il obtint, dans la 2° cir-
conscription de Tours, au premier tour de scrutin,
une majorité de O77'i \oi\, et l'emporta, le 4 sep
tembre, au scrutin de ballottage, avec 11Ô79\oix,
sur son concurrent bonapartiste, qui en obtint
0 490. Porté sur la libte républicainedu département
d'Indre et-Loire, aux élections du 4 octobie1885, il
fut élu, au premier tour de scrutin, le second sur
cinq, par 40134 voix sur 77086 votants. Il ne s'est
pas représenté aux élections du 22 septembre
1889. II est mort aux Tuffeaux, pres de Saumur,
le 12 octobre 1X91.

M. Armand Hiviere est auteur des écrits suivants
Histoire des biens communaux en France depuis
leur oriqine jusqu'à la fin du \HI* siècle (1856,
m-K) couronné par l'Académie des inscriptions;
les Miracles de saint Martin [1861, in-8); (Eglise
et l'esclavage (1861, in-8); Histoire de la démo-
cratie angevine de 1848 a 1851 (1809, in-18) TroU
mois de dictature en province (1871, m-18); la
Guerre avec la Chinc, politique coloniale, question
du Tonkin (1883, gr. in 8) un recueil de liabe
Isesiana 11885, petit in 8); l Expédition du Tonkin,
les responsabilités, Lang-Son, etc. (1888, iu-8).

RIVIÈRE (Bnton), peintre anglais, né à Londres,
le 14 août 1840, est fils d'un professeur de dessin
au collègede Cheltenham et a l'Uni\er&ité d'Oxford.
Il eut son pere pour premier maître, entra en 1867
a l'Limcrsité d'Ovford, et obtint, en 1875, le diplôme
de maître es arts. Il exposa la première fois en
1858, dans la galène de l'Académie le HepOb
après le travad et le Paie de mouton, et, l'annee
suivante, Sur la route de Qloucester. Après une
interruption de cinq ans, il reparut a l'Exposition
de l'Académie eu 1874 et donna depuis une suite
de tableaux parmi lesquels nous citerons Ruméo et
Juliette, Profond sommeil (1866); les Piisonmers
(1869), Circé transformant les compagnons d'U-
lysse en pourceaux (1871); Argus (ÎSfà); Apollo
(1874), la Légende de Saint-Patnch, Lazare (1877).
A l'Exposition universelle de 1878, où il donna
Chanté, le Dernier de la garnison et Daniel dans
la fosse aux lions, il obtint une médaille de
3* classe. Ou cite ensuite Un Conte d'hiver (1879)
la Garde de nuit (1880); Laissez dormir les chiens
(1881); un portrait de Mus Potier (1882); Vieux
compagnon de jeu, le Dernier de l'équipage, Jeu
de géants (1883); le Ghâteau enchanté (1884);
Va Victis, liaiser dérobé {18851 V Union fait la
force, la Bienvenue (1886); Un Voyageur du vieux
inonde (1887J; Itcquicacat (1888); Prométhée, à l<i

galerie Grosvenor, la Folie sans fin (1889); Rus
in urhe (1890), etc. M. Briton Rivière, dont les
œuvres ont ete en géncral gravées par F. Stacpool,
a éte élu associé de l'Académie des Beaux-.Arts de
Londres, le 16 janvier 1878, et membre titulaire, le
5 mai 1*81.

RIVIERE (Hemi Laurent),marin et liUératmr iï.mçais,
né a Pans, le \t juillet 1827, tué par les Annamites, le
20 mai 1883. Edit. 4 5.



RtVtÈRES (Raymond-Adolphe SEUE DE), général 1

francais, né à Atbi (Tarn), le 20 mai 1815, entra à t
l'Ecole polytechnique le 2 novembre 1835, et passa c
deux ans après, comme sous-lieutenant. a celle de s
Metz, d'au il sortit dans l'arme du génie. Lieutenant ) 1

en 1839, capitaine en 1843, il fut promu chef de t
bataillon le 54 décembre !858.Lieutenant'co)oneIte 1
12 août 1864, et colonel le 4 mars 1868, il fut 1

détaché à Nice, puis nommé directeur des fortinca c
lions à Lyon. Employé par le gouvernement de la
Défense nationale, i) fut promu général de brigade,
le 30 décembre 1870, commanda, après la guerre,
!e génie du 2" corps d'armée à Versailles, et fut en f
outre membre adjoint du comité des fortifications. 1

Au mois de mai 1S72, il fut chargé de la tâche pé- <

nible et délicate d'instruire le proces du maréchal
Uazaine il s'en acquitta a~ec intégnt.é. et son rap-
port, dont la lecture commença le 6 octobre 1875,
releva contre le maréchal des charges accablantes.
Nomme chef du service central du génie, au mi

F

nistere de la guerre, le 3 février 1874, il fut chargé
des études pour la reconstruction des travaux de 2

défense sur la frontière de l'Est, et pour !a cou- j
struction de nouveaux forts de l'Est et du Sud Est.
Promu général de division le 4 novembre 18i4, il
resta au ministère de la guerre comme directeur du
génie, et fut nommé membre du conseil supérieur
des voies de communication. Il a été remplacé,
comme directeur, le U janvier t8SC, et admis dans
le cadre de réserve le 20 mai 1881. Candidat des
Droites sënatonaies pour une élection a un siege
de sénateur inamovible. il échoua avec 99 voix, le
21 mai de la même année. Le généra) de Rivières a
été decoré de la Légion d'honneur le 21 décembre
d854, promu officier le 20 ]uin 1859, commandeur
le 24 juin 1871, et grand officier le M juillet 187S.
Il a publié a part, t'~ts~ort~Mc des attaquesdîrt~eN
contre les forts tf<M)/ et de ~aHMS par le 2' corps
de l'armée de FersatH~ en 1871, extrait du Jour-
nal des ~(.t'OtCM mt'<t<atrM (f882, in-8, avec plan).

RtVOtRE (Jacques-Nicolas-ttector), statisticien
français, né a Caprée. dans le royaume de Naples,
le 29 mars <809, vmt en France après la chute de
l'Empire et fit ses études au collège Louis le-Grand.
Pendant t'expédition d'Espagne (1823), il suivit son
père, qui était directeur des hôpitaux militaires.
Après avoir fait ses études de droit à la Faculte
d'Aix, u entra d.inst'administration comme employé
à la préfecture du Gard jl5 octobre 1850). En 1832.
il fut attaché à la rédaction de la partie littéraire et
artistique du Courrier du Gard. Nommé, en 1838,
secrétaire du comité supérieur d'instruction pri-
maire, it devint, en 1840, correspondant du mims-
tère de l'instruction publique pour les travaux
publics. Chef de division à la préfecture du Gard
depuis le 1" janvier 1838, il redigea, à l'aide de
documents officiels, la Statistique générale dudépar-
iemeHidtt Gard [Nîmes, 1842-1843, 2 vol. in-4, avec
fig.), ouvrage considerable, imprimé aux frais du
Conseil général, et successivement couronné,le 16 no-
vembre 1844, par la Société de statislique univer-
selle, dont l'auteur a fait partie depuis le 9 juin
1841, et, le 10 mars 1845, par l'Académie des
sciences. M. Rivoire a écrit, en outre, une ~M~otrc
illustrée de la ville de JVime~.

R~OL) (Victor HASsf'.t, duc DE), homme politique
français, député, petit-fils du maréchal de ce nom,
est né le 14 janvier 1836. Ancien officier, il fut
nommé, en 186), député au Corps législatif, comme
candidat du gouvernementpour la 2* circonscription
des Alpes-Maritimes.Il avait obtenu 11 954 voix sur

MZA-HASSAN-pacha, homme d'Etat ottoman, né vers
MU9, moi en atrit t8M. Edit. M.

ROBBE (Louis-Marie-Dominique-Romain), peintre et
avocat belge, né à Courtrai, le 17 novembre 180!, mort a
Bruxelles, le S mai 1887. Edit. 1-5.

18 142 votants- Il revint au Corps législatif, aux élec-
tions ~én6ra!es de m~t 1869, nommé comme candnJat
ofilciel de la même circonscription, par 12815 \0ix
sur 20 0~0 votants, contre 7 802 voix obtenues par
le candidat indépendant, M. Mera. Après la chute
de l'Empire, n resta quelque temps dans la Vie
privée. I[ tenta inutilement, en 1879, d'entrer dans
le Conseil géneral des Alpes-Maritimes. M. le duc
de ftivoti a éte nommé chevalierde la Légion d'hon-
neur.

R)XENS [Jean-André], peintre français, né à
Samt-Gauden-i (Haute-Garonne), le 50 novembre
1846, sunit leb ateliers de MM. Gerôme et Yvon. 11

envoya aux Salons annuels ~teM du ma~~
(18b8) Vue de l'arterert cloilre des Auquslins, à
Touluuse (1869); Un ~œM, pour l'église de ~otre-
uame-d~-ta-Seds, a Aix (1875); 3fo~ de C/f'opH~-e
(1874); Cadavre de César [1876) le Repentir de
saint Pierre (1878), .Mc~'e-yeaKM6(1879); ~~M?-
la moMsoft, dans les Pyrénées [1880] JUot'~ d'Agrip-
~e(1881); r~ë de vieillard (!882); Coquetterie;
~ude (1884); ~OHjMaft; portrait de Jules /r<
(1886); jLomtM~c de /'acter (1887), une des meil-
leures toiles de l'artiste, sans compter un très grand
nombre de portraits aux seules initiales. M. Rtxensa a
envoyé a l'Exposition des dissidents au Champ-de-
Mars, en 1890, six toiles, entre autres: t/H jour de
t)et*HMSay6 au Palais des ~A<ÏM~~ Elysées, F~O?*-
mie, la Toilette, Mlle Ducasse; en 1891, onze toiles,
comprenant, avec cmq portraits aux tnjbales le
Feu, panneau décoratif pour l'Hôtel de YlUe; /'tfo]'t-
.:on dans la brume; Coup de vent; les Grèves d'Houl-
~e. etc. en 1892, encore cinq port.rH)ts dont
celui deM~cHOt~, ancien président de la Chambre
des avoués pour cette chambre, plus l'Aveugle de
Saint-Aventin et Chute de la Pique à LMeAûtt. Cet
aitibte a obtenu une medaille de 3* classe en 1876,
une de classe en 1881, une médaille d'or à l'Expo-
sition universelle de 1889, et la décoration de la
Ijégion d'honneur la même année.

ROBERT (Pierre-Joseph), général français, séna-
teur, né à Rouen, le 98 janvier 1814, entra à l'Ecole
militatre de Saint-Cyr en 1831 et en sortit deux
ans après comme sous-lieutenant. Attaché à î'état-
major, ii fut promu heutenant le I"' janvier 1856,
capitameïe 't8 janvierl840.chefd'escadron le 3 j an-
vier 1851, lieutenant-colonelielOrnui f859, colonel
le 26 décembre 1864, et nommé en même temps à
l'état-major de la division militaire a Rouen Chef
d'état-major du général Douay, Il assista à la bataille
de Wissembourg, et plus tard à celle de Sedan,
où il fut fait prisonnier et emmené en Allemagne.
Après la guerre, il fut promu général de brigade
pour prendre rang a partir du 27 octobre 1871,
mais n'exerça aucun commandement et fut admis
dans le cadre de ré'er~e en 1876.

M. Robert, qui. en 1848, avait été, sans succès,
candidat repubhcjjn dans Ja Seine-Inférieufe, fut
élu, dans ce même departement, représentant à
l'Assemblée nationale, aux élections complémen-
taires du 2 juillet 1871. Il prit place sur les bancs
de la Droite légitimiste et cléncate, signa l'adhé-
sion au Syllabus, repoussa l'amendement Wallon
et l'ensemble des lois constitutionuelles.Porté, sur
la liste de t'Union conservatrice, Hnx élections se-
natoriales du 30 janvier 1876, il fut élu, le troisième
sur quatre, par 545 votx sur 87! électeurs. Il vota,
le 23 juin 1877, la dissolution de la Chambre des
députes. Il prit part a la discussion de la loi sur
i'état-major. Conseiller général de la Seme-ïnfé-
ncurc pour !e canton de Fecamp, il a été élu

ROBERT(Léon), ancien représentantdu peuple français,
né \t)ncq (~'Jpnncs), t<) i acùt 1813, mott fe 4 jn'n
~887. F.d(t. 1.5.

ROBERT (t'abtfé Jean-Franço's), ~cri~am eecfésiasttquc
français, né a Abbe\nlc (Somme), le 3 septembre 1797



vice-président de cette assemblée. Décoré de la Lé-
pion d'honneur le 4 mai 1X1), )t a été promu offi-

cier le S6 mai 1857, et commandeur le 13 mars
)S69. Il est mort en 1890.

ROBERT (Mgr Joseph-Jean-Louis),prélat français,
est ne à Annonay (Ardèche), )e 2'3 mars 18)9. Pré-
tédemment vicaire général de Viviers, Il fut nommé,
par décret du 27 février 1872, à l'é~éché de Con-
sfantine. préconisé le 6 mai et sacre le 13 octobre
de la meme année dans l'église métropolitaine
d'Alger. Il a été transféré à l'evcehé de Marseille
par décret du 13 juin 1878, préconisé le 15 juillet
et installé le 29 septembre sunant. Mer Robert est
chanoine d'honneur des dioceses d'Ail. d'Alger,
d'Avignon, de Con~tantine, de Montpellier, d'Oran,
Rodez et Viviers.

ROBERT (Chartes-Frédéric), administrateur fran-
cais, ne à Mulhouse, le 2t décembre 1827, fit son
droit à Paris, fut reçu docteur en 18!S, et nommé,
t'année suivante, après un brillant concours, au-
diteur au Consed d'Etat. Maintenu en i8M. i! devint
maitre des requêtes et commissairedu gouverne-
ment près la section du contentieux. A la fin de
1864, Il remplaça M. Gentfur comme secrétaire
genéral du ministère de t'instruction publique,
déptoya dans ce poste une grande activité, et sou-
tint de sa parole, dans beaucoup de circonstances,
)es réformes qui s'accomplissaient alors dans l'en-
seignement. Lorsque M. Duruy se retira du minis-
tère. il en sortit lui-même, fut nommé conseiller
d'Etat en service ordinaire (aoùt 180!)) et rempht
diverses missions. M. Ch- Robert a été fait officier
de la Légion d'honneur le 12 août 1865.

On ote de lui quelques pubhcations relatives à
la situationdes instituteurs et des écotes P~tm<M
et t);BM.c. pr~MtM.' en 1861. sur lu s!<M~<tHn des
écoles, etc (1864, 'n-8). ;'7ns<rMctMM oMt<j~<o:re
(1871, m-8); <a Question moa~e j)875, )n-32). le
Par~aae <<<'s /rM[~ du travail, et sur la partLCi-
patron dans les bénéfices (1873. in-32), et des con-
ferences d'économie politique.

ROBERT (Francots-Marie-Edmond),administrateurr
français, ancien député, est né à Metz le )3 janvier
1849'. Lieutenant au 35' régiment de mobiles, Il tit
avec distinction la campagne de 8701871 A la
fin de 1877, il entra dans l'administration comme
sous-préfet de Kogent-sur-Setne, passa à la sous-
préfecture de Comptégne et fut nommé préfet de
FArdeche en décembre 1879. Il donna sa deimss~on
de préfet, pour se présenter, comme candidat repu-
blicam, aux élections du 21 août 188), dans i'arron-
thssement de Compt&gne et tut élu par 12 89; voix
tontre 7444 données au canfhdat bonapjrUste. Il
tit partie de l'Umon démocratique.Porté sur la liste
républicaine modérée de t'0!Se, aux élections
du 4 octobre 1885, i) réunit, au premier tour de
scrutin, ~1702 voix sur, 93 218 votants, et échoua

au scrutin de ballottage, avec M 136 voix sur
-91143 votants. Chevalier de la Légion d'honneur
le 26 noYembrel870, pour iaitsde guerre,M. Robert

a eté promu officier le 12 juillet 1880.

ROBERT {Cypnen), littérateur français, ne à Angers, le
-f Kwier l6u7. Edit. 2-5.

ROBERT {Ptefre-Chajtes), adinmistrateuret numismate
[r~neaM, membre de l'Institut, né à B.u' te-DM (MeuM!),
le M novembre 1MS!, mort à Paris, le 15 décembre tM7
Edtt. 5.

ROBERT (Aotomette-Henriette-Clémpnce).romancière
franeatse née à Maçon, le 6 décembre 1797, morte i
i'ans, le 1" décembre M7:. E<ht. t-5.

ROBERT (Louis-Eugène), médecin et natura!iste, né à

Mtuftoo (Seine-et-Oi~e), te 6 décembre t806, mort le
i!! octobre M79. Edit. M.

ROBERT (Charles-Ju)es), graveur français, né a
Chartres (Eure-et-Loir), le 6 décembre 1843, vint a
Paris suivre les cours de l'Ecole des Beaux-Arts. et
fut etéve de M. Chapon. H débuta au Salon de 1864
avec deux gravures sur bois Ju<~<A et /7o~op~erMC,
d'après Il. Vernet; portrait de L. Veuillot, dessin
de Pafpuer. Il fit ensutte aux Expositions annuelles
de tres nombreux envois de gravures du même
genre, parmt lesquels en a remarqué les Noces de
Cana, d'après le tableau du Tintoret. dessin de
Mettats, pour a l')l]st0)re des peintresa de Ch. Blanc
(1865) la /!&tvee<tott de tttMre, d'après Palma le
jeune, pour ie même outrage porti a)t deJ. Jani'M,
dessin detfouilleron, pour « l'tttustrationt (18S6),
portraits de ~oss~ ~fu~o, Ca~He~e&!if;AeroK,
fetM't<e de croix, d'après Caniel de Yolterre, des-
sin de ~)eud)eron (1868); la JVatin;M, d'après
Raphaël ))en~s. dessin de Paqmer (1869); portraits
de George ~a)tt/, Louis Blanc, L«<fU-f!f)Mtn.Sainte-
Beuve jl~Ju); Rue du diable, a Alger, de&am de
MouiHeron {~872), t~te ''ue ~f ~'rMNK/em, d'après
t!onn!]t(18~);~DerH7~Car<oucAM,d'après A) ph.
de Neutiiie ()87t); CwMta< sur une t'Dte /err~°,
ar~t~e MC /rc, 18~0-1871; d'après le même
~875); F. /7u~ et la pe<;<< Jeanne, d'après
Il. Vierge; la ~a!a~e, d'après Henner; ~H 1795,
d'après Goup't (1876); les J!ac&/eMrs. d'aptes
Le Blant Couragemt~ft?re e< la CAar~M, d'après
P. Dubois (1877); <'E<s<-W~'or autrichien devant
le corps de Jt/arctaM. d'après J -P. Laurens (1S78
ï'~eMe~a~J~M-~ap/~e d'aprèslienner(!883
portratt de Mme Bottetcaut )M87) portrait de a
reine Isabelle de Bourbon (1890), sans compter un
grand nombre de portraits, de gravures pour t'f/M-
~oïre des ~ctH~t'cs de Charles Blanc et pour les
grandes revues illustrées, ainsi que des études
pour les <it\cr& t~pcs des billets de la Banque de
Frauce. Cet artiste a obtenu, outre des récompenses
aux Expositions de Londres, de Metbourue et de
btdney, une méd<i'I)e de 5' classe au Salon de 1873,
une de 2" classe a celui de 1880, la decoration de
la Légion d'honneur te 11 juillet t882.

ROBERT (~estor-A)exandre-Kicotas), peintre bet~e,
né â Trasegnies, dans le Hainaut, le 26 février
i8t7, étudia a l'Académie de Bruxelles .sous la
direction de M. !Sa\ez, débuta au Salon de 1845 et
séjourna ensuite ju~qtl'en 1848 en ïtiibe. Il a été
éiu membre de l'Académie de Bruxelles, le 7 avril
1879 et nommé professeur à l'Ecole des Beaux-
Arts de cette ville, le 2~ août 1871. M. Robert a
notamment exécute et exposé, depuis son retour
LMca ~More//ï /aMaH< le por~aï< d~ so~ filse~t' les CapMCt'/ts, JeM~e mett~M~ Souvenirs
~e ftoïîte et de Naples, le Dolce far Hte~<e (18~8-
1852); C'Aor~j~M~t~ au couvent ~<?~t'H<-yMS<e
(185~); un Por/rM!<, a l'Exposition universelle de
1855; A~e .S/~t~s (1857); co~~e ~orny
(I85S) ~<M' du coM~H< des Carmes à j4ntjer~
(m' siècle), un Portratt, â l'ExpoMUon universelle
de 1867; f'.E))/tHt< prodigue (1872), etc. M. AIei.
Robert a obtenu une médaille de vermeil en 1845,
une d'or en 1848, a Bruxelles, et une 3° médadie à
Paris, en 1855.

ROBERT (Augu~te-Françots), poète français, né à Pat ts,
le M~er Ht5, mort t'tssv, te 15 ami lii85. Edtt. M.

ROBERT (C~sar-Alvhun:,e),clllrUr~len français, né è
MjrbetHeen tMt.mort à Pans, te 1" décembre t8M.
Edit. 1-3.

ROBERT (Henn), horloger fiançais, né à Maçon, le
N mars 179.) E<ht 1-t.

ROBERT (Loins-Valentin-Etias), sculpteur français, ne à
ËtampesentMt.moitaPassy,)e28avnil87t Edtt. 1-5.

ROBERT DEBAOLT(Louis-Mmy-Nicotas RomT, dit), sé-
nateur et mdustr<et français, né à Drôles ~Uaute-Matne),
le janvier 182t, mort à Essonnes (Seine-ct~tse), le
7 JU!B 1881. Edit. 5.



ROBERT DE MASSY (Paul-Alexandre), homme 1

politique français, ancien députe, sénateur, né à

Orléans, le 29'septembre [810, se fit inscrire au
barreaud'Orléans, où il devint plus tard bâtonnier.
Membre du Conseil municipal de cette ville, il fut
candidat de l'opposition, aux élections de 1869, et
échoua contre le candidat officiel. Élu représentant
du Loiret, à ['Assembléenationale, le 8 févner 1871,t,
le deuxième sur sept, par 46346 voix, il prit place
au centre gauche. M. Robert de Massy, qui passait
pour appartenir à l'opinion orléaniste, et qui fut
rapporteur du projet tendant à restituer aux princes
d'Oriéans leurs biens conlisques, se prononça nette-
ment pour la République, lors des tentatives de
restauration monarchique (octobre 1875J. H prit
une grande part aux travaux de l'Assemblee, etlors
de la d!seussion du projet de loi sur la liberté de
l'enseignement supérieur, combattit l'amendement
de M. Chesnetong, qui voulait faire accorder aux
diocèses la personnalité civile. Candidat dans la
t" circonscription d'Orh'ans, il obtint, le 20 février
1876. une majorité relative de 5144 voix sur 13 105

et fut étu. le 5 mars, au scrutin de ballottage, par
7 907 voix. )) reprit sa place au Centre gauche, fut
un des 3S5 députés des Gauches réunies qui, après
l'acte du 16 mai 1877. refusèrent un vote de con-
fiance au cabinet de Broghe, et fut réélu, )e 14 oc-
tobre suivant, par 8 402 voix, contre 6 45S obtenues
par le candidat officiel, 5[. Yignat. Au renouvelle-
ment partiel du Sénat, [du 5 janvier 1879, il fut
nommé sénateur du Loiret, le second sur deux, par
301 voix sur 422 votants. – M. Robert de Massy est
mort le 15 mars 1890.

ROBERT-FLEURY (Joseph-Kicolas-ttobert FLEURY,

dit), peintre français, membre de l'Institut, né a
Cologne (alors département de la Roér), le 8 août
1797 vint étudier à Pans, où it eut pour maîtres
Girodet, Gros, H. Vernet, fit un voyage de plu-
sieurs années en Italie, et débuta au Salon de
1824. Il a donné aux Expositions successives le
Tasse au couvent de &tttt<-0')!~)Are (1827); P)!e
&:eHe de la Saint-Barthélemy (1833), au Luxem-
bourg Henri IV rapport au Louvre (18SH); les
Derniers ?MOMtCH~s de ~fo/t~~ne, l'Entrée de
Clovis à Tours, et fAt/ppf IV, dit de ~N<OM tous
les deux au musée de Versailles; Jane SAore,
Colloque de PotMt/. au Luxembourg; Une srène
d'myMtStfMM. Un Auto d<t- BfnmHMto Cellini,
la Toilette, au musée de Montpellier,deux portraits
historiques à celui de Nantes, etc. La plupart de
tes oNuresont reparu à l'Exposition universelle de
1855, avec le Plltage d'une maMOK, d~Hs le Juderca
de t'ettt'M au moyen tlge. Depuis, it n'a plus exposé
qu'un petit nombre d'ouvrages C~ar~-t~tt*H< au
m<Mta~M de Sat'M~jMs~, en t8a7, le portrait de

jPFf!nc/t, en 1863, puis le portrait du docteur
~;)'Mo/ & l'Exposition universelle de 1867. Il a
exécuté des peintures pour divers monuments, en
particulier pour le Tribunal de commerce de Paris
/'hM~M<mndM juges consulaires en 1563 pa''
chancelier de /os~< Préseutation par Colbert

la signalure de Louis AIV de <'ordottnattee du
commerce de 1673 et Promulgation du Code de
commerce sous NapoléonIII en 1884.

Beaucoup des tableaux de M. Robert-Fleury ont
été mis au nombre des belles œuvres de 1 école
francaise, et ih ont eu les honneurs de toutes les
sortés de reproductions. L'auteur, qui compte parmi
tes chefs d'école, a obtenu une 2* médaille en
1SM, deux 1"' en 1834 et 1835, et une 1" en t8a5
et en 1867. Nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur en 1836, il a été promu au grade d'ofticier
en 1849, et à celui de commandeurle 7 août 1867.

MBEM-MUDIN (Jean-Eugène), prestidigitateur fran-
çais, né & tthtts, le 6 décembre i80S, mort à Samt-Cer-
mam, près Mois, le 18 juin 1871. Edit. H.

ROBERTI (Albert),peintre belge, né à Bruxelles en 1811,

1 a été élu membre de l'Académie des Beaux-Arts,
în janvier 185C, en remplacementde Granet.

En 1855, M. Robert-Fleury succéda à Blondel
:omme professeur à l'Ecole des Beaux-Arts, dont il
levint du'ecteur pour cinq ans. lors de sa réorgam-
iation en décembre 1863. 0 fut nommé en outre
membre du Conseil municipal de Paris, pour le
W" arrondissement, par décret du 15 novembre
1864. L'année suivante, par décret du 2& décembre
1865, il fut cn'oyc à Rome, comme directeur de
FAcademie de France,en remplacement de )I Schnetz;
mais il fut remplacé lui-même par M. Hébert, au
bout d'une annee. M. Robert-Fleury. qui a peint
jusque dans l'âge le plus avancé, est mort à Paris
te 4 mai 1890.

ROBERT-FLEURY (Tony), peintre français, his du
précédent, né à Paris, le i" septembre 183?, fut
éleve de Paul Delaroche et de Léon Commet, et
débuta avec éclat au Salon de 1866, par un grand
tableau que lui avait inspire un épisode de la der-
nière guerre de l'indépendance polonaise; cette
toile, intitulée simplement Varsovie, 8 tt~'ï7 186t.
représentait le massacre de 4 000 habitants sur la
place du Château de cette ville. Il a exposé depuis
les ~t'CîV~jt sur la place jVauo~e à Rome (!867);
Portraits (18B8); ~s'Hter jour de Conn~Ae
(187"), toile de vastes proportions; les D~M~M~M
(1875); Charlotte Corday à Caen (1874;; Pinel,
médecin ~M chef <~ ~<r!ére, dëh\rant les
ahenées de leurs chaines (1876). l'une des toiles
les plus remarquées du Salon; ~or<ra~s(1877-1878];
G~ea~MK de la sculpture /?'~tpa?'9e, plafond
pour le palais du Luxembourg (18SO]', ~M~ft
donne les plans des /br/~ca<[~?fs du eAf~caM et
de la ville de Be</o)'< (1882); .1/<t:an';t et ses ni'Mes
(1883;; ~'ot~rm< f<e jf. ~f)h-r<eM)'i/ ()884). Léda.
/e G~tf't-<!< Letmtt (1885); /tt.M

()886);
Ophélie

(1887); Jfa~e~tM (1889); 1789-1889 (1890);
Tit~ot doux (1881); ~M/t~ec/Mn-, pour l'Hôtel de
Ville de Paris (!802), plus un certain nombre de
portrausau! seules imtiales. M.TonyRobert-Fleury
a obtenu trois médailles en 1866, 18U7, ?68, la
médanle d'honneur en 1870, une médaiUe de
1" classe a l'Exposition universelle de t878. et une
médaule d'or à l'Exposition universelle de 1889.
Decoré de la Légion d'honneur le 1~ novembre 1875,
il a été promu officier le 13 juillet 1884.

ROBERTS [Arthur-Henry;, peintre français, né à
l'aris vers 1812, fut élève de Drolling, et débuta
au Salon de 1839. )1 a cultivé le portrait et les
sujets religieux, et a principalementexposé Saint
/~)&eï < fondateur de Cï~eaïfa'. ~7a7'~Mer~, Jésus
cAe: Mf!<Ae et Marie (1842-48); ;Va:<tre</t (1853);
Sainte Claire, à t'ExpositMn universelle de 1855,
Intérieur du cabinet de M. Sauvageot tl857); un
Portrait (1861); 7rt&M/<t<Mn (1863); !;Ke Trouvaille
(1864,: ~m nouveau, Portrait de /emme (1865).
Enfance de M:n<e rA~r~M. portrait de &t<e~ettata
(1866), etc. !). Roberts, qui a depuis longtemps
cessé ses envois au Salon, a obtenu une 5' médaille
en 1855.

ROBERTS (sir Frédéric-Sleigh), général anglais,
né en Irlande, le 30 septembre 18'!2, fit ses études
aux collèges militaires d'Eton et de Sundhurst, et
entra dans l'armée des Indes comme lieutenant
d'artillerie. Il se distingua lors de l'insurrection de
18o7-1858. notamment le 2 janvier 1858, lors de la
retraite des insurgés à Khodagunge. où il leur
enleva un drapeau. Il fut alors décoré de l'ordre
de Victoria. En 1868, il prit part à la campagne
d'Abyssinie, comme quartier-maitre généra) de

mort dans cette vule, le 15 décembre 18' 1. Mit. t-t
ROBERTS (David), peintre écossais, né à Edimbourg, le

!t octobre 1796, mort à Londres, le 95 novembre t8M
Edit. 1-5.



t'armée commandée par lord Kapier et. en 1871, à
celle de Lushai. Colonel au début de l'expédition
contre l'Afghanistan, it se signala par sa marche
hardie sur Caboul à travers )e Kouroum. Après le
massacre de l'ambassade anglaise. il assiégea cette
ville tombée au pouvoir de l'ennemi et la reprit le
12 octobre 1870. !t fut alors promu génfrat et prit
le commandement en chef du corps expédition-
naire. Après le désastre de la colonne du général
Barrows en juillet 1880, le général sir Frédéric Ro-
berts se porta de Caboul à Candahar, franchit en
vingt jours la distance qui sépare ces deu\ tocatites
et atteignit l'armée afghane, commandéepar Ayoub-
Mian.

tt infligea alors à l'ennemi une défaite écrasante
et lui enleva trente-deux canons (5 novembre
1880). Cette victoire mit fin a la guerre, le Parle-
ment anglais envoya au vainqueur de Candahar des
félicitations et la ville de Londres tu) accorda les
droits de citoyen. L'année suivante, sir Frédéric
Roberts fut désigne pour commander l'expédition
du Natal et du Transvaal, en Afrique mais, la paix
ayant été conclue avec les Boers avant son arrivée,
il rentra aux Indes, et pnt le commandement
des troupes dans la présidence de liadras. En
octobre 1886, il succéda au général Mae-Pherson,
décède, comme commandant en chef des troupes
anglaises en Birmanie, où il eut à lutter contre la
resistance opmiâtre des Dacoits. Il élabora un
plan de campagne qui, exécute avec persévérance,
amena, après de lourds sacrifices, sinon la pacifica-
tion. du moins la soumission de ce pays. Le général
sir Frédéric Itoberts resta commandant en chef de
l'armée des Indes jusqu'à la fin de décembre 1892.
Dans cette dernière annee il fut question de t'en-
voyer dans l'Afghanistan, s'assurer de la marche
des Russes vers le Thibet, mais ce projet ne fut
pas mis a exécution. tt a pris sa retraite dans les
premiersjours d'avril 1892. Créé baronnet en 1881,
il a été fait grand-croix de l'ordre du Bain et de
l'ordre de l'Etoile des Indes.

RO~ERTY (Eugène mj, publiciste et économiste
russe, ne dans la Podotie en 1845, fit ses études
aux Universités d'Ueidelberg et d'Iéna et se fit rece-
voir docteur. Venu a Paris, il se lia avec Littré et
Y~yrouhofTct devint un des plus ardents adeptes
de la philosophie positive d Auguste Comte. Ses
principaux travaux portent sur le système philoso-
phique de ses maitres, la sociologie, et l'économie
politique qu'il ne sépare pas de la Science sociale.
Il a publie dans cet ordre d'idées ~M~c ~Vco-
tMmM~oit~ue (1869, in-8); la Sociologie, essai de
;)M<MopAt<- sociologique (188C. in-8), dans la t Bi-
bliothèque scientifique internationale l'Ancienne
f/ nouvelle philosophie, essai sur les lois géné-
ales du développement de la philosophie (1887,
in-8); fAtcotmttt'MttMe.- sa métaphysique, sa psy-cho ogie (1889, in-12). Il a tourni en outre de nom-
hrem articles sociologiques et économiques à la
re\ue russe la Science et la caro/e de Saint-Péters-
bourg, et à ta ftecM de pAttMf)pAte positiviste de
Littré et Wyroubotf.

“

ROBfM (Albert), dessinateur et littérateur fran-
cais, né a Compiégne, le 14 mai 1848, débuta.
comme caricaturiste, au Journal amusant, en
18Cf). Apres avoir collaboré à divers autres jour-
naux illustrés ParM-Caprt'ce. la Vie ~oan/c,
Paris comique, etc., il entra, en 1871. à la Vie
parisienne, à laquelle it est resté attaché depuis.

ROBERTSON (Pierre-Ctiartes-ThéodoreLArroMUE, dit),
professeur<i'tng!ais, né à Paris en i803, mort dans cette
''ine,tet9janvM-rM'!i.Edit. M.

ROBERTSON (Jjmes-Craipe). théologien anglais, né à
Aberdeen (Ecossel,en 1M5. mort le 8 jmttet t8M. Edit.

En 1873, il fit un court séjour à Vienne et collabora
pendant quelque temps au journal satirique la
Puce (der Floh). De retour aPans, il fonda.avec
le concours de l'éditeur Georges Dccaux. un jour-
nal comique hebdomadaire, la Caricature, repro-
duisant les divers types de la société boulevardière,
avec leur élégance convenue, leur nervosisme à la
mode,leur vieàoutrance.

Aspirant dès lors au double rôle d'artiste et d'écri-
vain, M. Albert Robida a publié dans )e genre co-
mique, avec texte et dessins, les ouvragessuivants
F'oyages très e.c~aor~icïrM de Sa~/ftt~t Fat'fM-
df)<;i (1879, in-4); la Tour e)tet<t)t<n- (1881, in-4);

FoMfMe tf. DM)MoHe< [1883, in-8); la Vie e;; rose
(1885. m-18;; le Vingtièmesiècle (188S. in-8; 18C2.
gr. in-8. illustré); <e Vrai sexe /<t:Me ~1884. in 18);
le Portefeuille <M;! très vieux garçon (1885, in-18
les ~'f'ï'7tes L<BUr d'Adrien F~N<e~t~e(188~,m-t8
la Part du hasard (1888, iu-18); la TriGu aalee (189(~,ta Por<t<M AftMrd (1888,in-18)~a rr;&Mm!M[t890,
in-18j; Afr~mïOM le ~a madré, Voyage au pays des
<a:«'tMM(1892, in-18). Dans un genre plus sérieux,
et plus élevé, il a écrit, avec dessms et Itthographies,
toute une série de souvenirs de voyages lesy.e: villes d'Italie (1878, in-8); les ~et/h!
villes de Suisse (1878, in-8); les Vieilles villes
d'Espagne (1880. in-8); la Vieille /'Yance, compre
nant Tome l, Normandie (ISSO), tome Il. Breta-
~<-(189),m-4).tomein.hTour<!)')M(i892).)lIl
a en outre donné une édition revue sur les textes
et illustree par lui, des Cent nouvelles nouvelles
(1888, 2 vol. in-8). Citons encore un album inti-
tule la Guerre aux~' siècle (d887, in-4).

ROBIE (Jean-Baptiste), peintre belge, né à
Bruxelles en 1821. et fils d'un serrurier-forgeron,
dont d partagea longtemps les travaux, étudia
presque furtivement la peinture, et suivit plus tard
les cours de l'Académie de Bruxelles-Il se consacra
au genre des fleurs et des fruits, et acquit, dans
cette spéciatiLé, un renom d'originalité qu'elle ne
semblait pas comporter. 11 fit de nombreux
voyages en Italie, en Allemagne, en Angleterre, en
Egypte, aux Indes, à Ceylan, en rapporta des
sujets de paysages et aborda la peinture d'histoire.
Il a exposé aux Salons de Paris et de Bruxelles et
l'on cite de lui la Cu'Wajidc, Raisins, la
FeM~rf, Parc, etc. (1846-I85I): le Pain et le
Vin, WatMre mot'<e, admis a l'Exposition univer-
selle de Pans en 1855; Fleurs, y!aM!;M (1865);
Raisins et nature morte, appartenant 4 M. J. Dixon
(18()4); ~MtMMffedM Innocents, la Terre PromMe
(1865); r~M/omNe, Fruits, à l'Exposition univer-
selle de 1867, et quatre autres toiles, Fleurs, fruits
et acce,soires, à celle de 1878. M a obtenu à
Bruxelles une médaille d'or en 1848, à t'aris. une
3' médaille en 1851. rappelée en 1863; une men-
tion en 1855, et à la Haye, une médaille d'or en
i86). H. Jean Robie a été nommé commandeur de
l'ordre de Léopold.

ROBIN (Edouard-CharIes-Albprt), médecin fran-
cais, membre de l'Académie de médecine, né a
jbijon, le 19 septembre 1817. fit ses études médi-
cales à Paris, fut interne des hôpitaux et servit
dans les ambulances pendant la guerre. Reçu doc-
teur en 1877, agrégé en 1883 et médecin des hôpi-
taux, il fut successivement attaché à la Maison des
Menages d'issy.puisal'liopitalde Pitié, tiaété
élu membre de l'Académie de médecine, le 7 juin
1887, dans la section de physique et de chimie mé-
dicales. Décoré de la Légion d'honneur, le ? octobre

MBtAC(LoutS-Miehe)-n)'d<:D<:Y:M,m)rqui9Bi!),dé-
puté français, n< à Atais en t'an V, mortle 1S jmHet t86t.Ëdtt.

BOBIN (Charles-Phihppe),anatom~te français, membre
de i'tn~t'tut et de l'Académie de médecine, sénateur, né
à Jasseron (Ain), le < juin !?!, mort tu même heu, te
5 octobre iiMS. Edit. 1-5.



1870, pour faits de guerre, il a été promu oflicier,
le 5 janvier 1888.

M. le docteur Albert Hobin a publié Etudes phy-
sio/o~ï'OMC~ et </icrapeu~t~Mes sur le ya~oraM~:
(1875, in-8); Essai d'urologie c/tn~fe. La fièvre
typhoïde (1877, in-8j. thèse de doctorat; Des
rt-cu/~M oculaires dans les maladies de /'em<m&:
(1880 in-8, avec fig'.). thèse d'agrégation; Des ~~fc-
tions cérébrales eo~s~cuJtfMaux ~i0)ïs non trau-
MM~MM </M ~ocAer et de /*a~parei/ aM~t/ï/ {1885.
m-8), autre thèse d'agrégation; L~OM de ch-
Jt/yMe e~ de thérapeutique médicales (t88'~ i'i 8,
avec fig.). U a do[ine, en outre, en coHaborauon
avec le chtrurgien Gossehn l'Urine NMHtonMca~
et la ~t.~c urineuse, TiëcAercAes c~~rtmeM~~
(1874. ;n-8). t

ROBILLARDDE BEAUREPttRE (ittppo~teetChar-
les). Voyez BËAtjHEp~mE (HoBtLLjmo DE).

ROBINET (Jean-Francois-Ëu~ène), médecin et pu-
bliciste francafs. né a' VtC-snr-Sente (Meurthe), te
24 avnl 1825, se fit connaître par son attachement
a la personne et auz doctrmes d'Auguste Comte, le
fondateur de l'école positiviste. U était son mede-
cm, et fut ['un de ses treize exécuteurs testamen-
taires. Pendant le siège de Paris, maire du Y!" ar-
rondissement, d se présenta plus tard, sans succès.
.')m éteetmns pour le Conseil munieipa]. En jamier
1890, il fut nommé à l'emploi nouvellement créé
d'attache au ser\ice de la Bibliothèqueet des collec-
tions historiques de la ville de Pans. Il avait un tils,
mort en 1887, qui fut élu deux fois, en 1881 et
1884, membre du Conseil municipal pour le quar-
tier de la Monnaie.

Le docteur Robinet a publié sur !e maitre et sa
doctrine un livre considérable, sous )e simple titre
de Notice SM;' ~'a?M~C C< ~M~ vie d'Auguste
Comte (1860, fort vol. in-8, avec portrait; S'édit..
1884, in-18). 11 a donné en outre: Danton, Mémoire
sur sa vie privée (1865, in-8~, ouvrage accompagné
de pièces justificatives intéressantes et suivi d'une
plus importante publication, le Procès des Dan<o-
nistes (1879, in-8); Damtott émigré, recherches sur
la diplomatie de la République eu l'an 1 (188C,
in-18); Dan<ot! /MHttK<' d'Etat (1889, in-8); puis
quelques discours et brochures d'actualitépolitique.
comme taA~MM~e~o/MF~ela France, relations
e~r~M?'~ (!S7o, in-~) la Pc~?<c eo~Kt~~e
(2* édit., )S83, in-8) la PeK/t~ue ~osthef: et la
~MM~M lunisienne (1881, m-8), etc.

ROBINSON (Meneure). célèbre ingénieur améri-
tain, né à Itichmond (Virginie), en 1802. fit <!es
premières études au collège de William et Mary.
A peine sorti des bancs, il fut employé, comme in-
génieur-adjoint, à l'étude des travaux de canalisa-
tion projetés entre Richmond et l'Ohio- A vingt et
un ans, il fut nommé ingenieur en chef du canal
de Richmond. Deux ans après, sentant l'insuffisance
de ses connaissances scientifiques, il vinten France
et fut admi~ a suivre les cours de l'Ecole des ponts
et chaussées. Il voyagea ensuite en Angleterre et
en Hollande.

Ses travaux scientifiques le placérent bientôt au
premier rang des ingénieurs de son pays, et on le
chargea de construire une des principales ligues
ferrées de l'Amérique duXord. celle de Philadelphie
a Readmg, qui mettait eu conuïmnication toutes les
mines de charbon du Schuyilull de Pensyhanie
avec Philadelphie. Le plan en fut conçu en vue

ROBINET (Stéphane), chnni&te français, né à Pans, ]e
6 décembre1799, mort dans cette ville, le ï décembre
t869. Ed~t. 1-4.

ROBINET (Edmond), littérateur français, né (4 Saint-
rol-de-L''on (Finistère),en 1811. mort le novembre
tSM.Edit. 1-9.

d'assurer les transports de charbon et autres ma-
tières lourdes au plus bas prix possible. M. Robin-
son construisit ensuite successivement le chemin
de fer d'Acquia-Creck à Hicbmond, qui relie cette
capitale à Washington par la ligne des bateaux d
T'apeur du Potomac. et qui a joue un rôle impor-
tant dans la guerre de la sécession; le cliemm de
fer de Pctersburg à Richmond, et enfin celui de
Ftorfolk à Weldon (Caroline du Nord), grande ligne
qui relie Virginieau~ dem Carohnes. Après a~ou'
renoncé aux affaires, M. Hobmson se retira à Phda-
detphie.– Il est mort dans cette ville, le 10 novem-
bre 189L

ROBINSON (sir ]Iercu!e&-George-Robert), adnn-
ntstrateur et diplomate angl:us< second fils du capi-
taine du même nom, né eu lt~4, ut ses études au
collège militaire royal de Sandhurst, et servit dans
le 87" d'mfanterie jusqu'en 1846. H quitta alors
l'armée et fut employé dans diverses branches de
l'administration civne d'Irlande de 1846 a t852.
~onnné président de Montserrat en 1854, il fut
successivement heutenant-gouverneur de Samt-
Christophe (1855), gouverneur de Hong'-Kong'
(185!)}, de Ceylan (1865) et de New-Soutb-Watcs
(1872) En août t8'74, il fut chargé d'une mission
aux lies Fidji pour l'arrangement des affaires
entre les autorités indlgenes et le gouvernement
angldis; ses négociations amenèrent la cession des
iles, leur annexion à l'empire britannique et l'éta-
blissement d'un gouvernement provisoire dont Il
fut pendant quelque temps le chef. En décembre
t878, sir Robert Robinson fut nomme gouverneur
de la Nouvelle Zélande, en remplacement du mar-
quis de Normanby, puis du Cap de Bonne-Espé-
rance, comme successeur de sir t!nrtle Frère en
août '1880. En 1886, Il fut nommé haut commis-
saire dans l'enquête qui eut lieu à Hie Maurice et
qui se termina par la suspension du gouverneur.
Il a été nommé chevalier en 1859 et créé grand-
croix de l'ordre de Saint-Michel et de Samf. George,
en reconnaissance de la part qu'd prit à l'an-
nexion des îles Fidji.

ROB!OU (Féiix-~arie-Louis-Jeaj]) ~E n THëHm.-
YAt~, professeur et historien français, né a Rennes
Ule-et-Yitame], le 10 octobre 1~8, fut élève de
'Ecole normale de 18~.0 à i843.etreeu agrégé pour
l'enseignement d'histoire en 1847. H professa cette
classe au collège de Pontivy, plus tard Napoléon-
vdie, depuis 1843 jusqu'en 1855, sauf une année
passée au college de Lavât (1845-1846), occupa en-
suite les chaires d'histoire ou de rhétorique de
plusieurs lycées, et revint encore une fois a celui
de Napoleonville en J85~. Autorisé à prendre un
congé de i86i- à 1870, il vint à Paris et fut nommé,
en mars 187'), professeur suppléant d'histoire à la
Faculte des lettres de Strasbourg; désigne commedirecteur-adjoint de l'Ecole pratique des hautes
études en 187t, il passa, comme suppléant d'his-
toire, à la Faculté de Nancy en 1874. et fut apnetf
comme titulaire à la chaire de littérature et insti-
tutions grecques de la Faculté de Rennes. Il toc-
cupa jusqu'a son admission a la retraite en octobre
t888. H a~it étc elu correspondant de J'Académje
des inscriptions et beUes-IcUreh le 29 décembre
1882.

H. F. itobiou, collaborateur actif de plusieurs
revues, ff7nïMr< catholique, les ~iHtts~ de~A~o-
sophie c~]'c'ïNc, la Revue archéologique, etc.t a
publié a part les ouvrages suivants De ~'n~uoice

ROBINSQN (le rev Edouard) orientalisteamétx-am, né
Souttnn~tnn,)e le 10 avril 179~ mort à Ne~-Yotk.tele

27 janvier ~8~ Edtt. 1-3.

ROBINSON (Thérèse- Albertine-Louise Vo< JAMB),
femme de lettres allemande, femme du ~rdc~dent, née à
ifaHe, Je 26 janvfer;t7t7)morte à Hambourg, le 13 avril
1870. Edit. -t-t.



du <~CtCtSHtc d ~po~ue des Ffapïcn!! et dea Anto- l'
n!M, thèse française pour le doctorat es leltres 1.

(1852, m-8) ~e &OïtferHemfï~ de l'Egypte aoMa f
P<o~Meea,t.ticse latine (~Egyptiregimen.etc.;18M.
in-8); Recherches sur la -H" dy)!as<t€ de ~Jam~AoM p
[18b0, in-8); Mémoire sur les cMnatsaancea dea f
anciens dans la partie de /'A/r!gMe comprise entre
les tropiques, qui obtint., en 1800, une mention
honorable de l'Académie des inscriptionset belles- o
lettres, imprimé par fragments dans divers recueils S
(1861); Histoire ancienne des peuples d'Oi'tentj'MS- d
qu'aux guerres Mj~dï~Mes (1862, m-18), ouvrage à d
1 usage des classes et auquel l'auteur a donné un f
Appendice pour les professeurs (1863. in-i8}; CaMt- c
pagne de ~/t~u< Vulso contre les Ca~o<<'s (1863, ti

m-IS): Histoire des Gaulois d'Orient [~866, m-8); sC~d'a?ufrede l'art antique (1867-1868, 7 \fL), o
avec H. F. Lenormant; /<ïH~fOtre der Dix Mille 1
(1873, in-8]; /M classes ~pu~atrM en France peti-
dant )e moyen âge (!87j, in-8] les Populationa ru-
M/M en France,de la fin des croisades à l'avènement1
des Vaioisfl875,irt-8);D~M.E~MM~OKade eArono/o~tC c
et d'AtR/o~'e éclairéea (t876, in-8); ~~KCïre sur
f~cono~e politique de /y~~ dea~ay~dM (1876, f
in-8); C~ Aom~ïO!/es~I876.in-SJ; O&a- i
/tO~M c~~MM sur l'archéologie d!<e pr~rt~Mf t
spéciatement en ce qui concerne la race celtiquel
(1879, m-8j les ~ts/~M~OHS de la G~ee antique, f
suivant le plan du programme de la licence es- i

lettres (1882, in-18; 2' édit. augmentée, 18iX),
in-18); les ./M~~M<<o~ de l'ancienne /!on~, avec i
M. D. De!aunay(188M888, 3 vol in-J8~ etc.

ROBIQUET (Paul), jurisconsulteet historien fran-
çais, né à Paris en 1848, fut reçu docteur en droit
et acquit, en 1880, une cliarge d'avocat au Conseil
d'Etat et a la Cour de cassation. Membre de la So-
ciété de législation comparée, n poursuivit à la fois
ses études juridiques et littéraireset se fit recevoir
docteur ès lettres en 1887.

3!. Robiquet a publié Etudes sur la ~~a<!OH
protectrice de l'enfance ouvrière en France et à
7'~nï~f'?'(i877, in-8); Droit con~<~u/HHC/ cf~i-
paré [i878, in-8), a\ec M. Bard; Histoire muH;f~-
pale de Par~ depuis les o~M~ jusqu'à ~~c~e-
M~cnt de 7jreHrtJJ7 (1880, in-8); De /'<jryaHtsa<îOft
municipale de Paris sous l'ancien r~~K<! (1882,
gr. in-8); Thevcneau de Otarnnde, étude sur le
x\'n)"s~c/e (1~2, i'i-18); De~~HM~~Mr~/t~oe~
regii u~a e~ latine ~f~~tspo~ma/~M~ (1887, in-8),
tliese latine de doctorat; ~7-M et la Ligue sous le
règne de ~e~t J~ [1887, in-8), thèse Irançarse,
couronnée par l'Académie française; Hisloire ?!
nicipale populaire de Paris, scènes et récits AM<o-
?'[~UM (1887, in-18); le Personnel ?MMMïf~a~ de
Parts pendant la Révolution (1890, in-8). sans
compter des articles dans la Revue générale de
drot<, dans la Révolution/'fanpaMe, etc. t

ROCHARD (Jules-Eugène),médecin francais, mem-
hre de l'Académie de médecine, né à Samt-Hrifuc,
le 30 octobre 1819. entrn au service de la m~mte,
comme ofiicier de santé de 5' classe, le !1 novem-
bre 1857. Chit'urgien professeur le 3 décembre
1850, chirurgien en chef le 6 mai 1854, directeur
du service de santé de h marine le 21 juillet 1870,
tl fut nommé mspecteur général et président du
conseil supérieur de santé le 13 décembre 187~.
Membre de l'Académie de médecine depuis 1877,
M. Rochard a été promu ofticier de la Lésion d'hon-
neur le 51 décembre 1850, commandeur le ~3 oc-
tobre 1871 et grand officier le 6 avril 1886.

On cttf de 1m De /Met!ee de la Haf~~fi
et des pays chauds sur la marche de la pAfAts<e
pM/m~ta~'e (1856, in-4, avec tableau), couronné par

ROBÏNSOM (tohn-Uenr?),~ra-veur an~ta)s, ne à Bolton
(cnmté de Lancastre), en 1 ~-96, mon t à Londres, le tU oc-
tobre 1871. Edrt. l-t.'

l'Académie de médecine; Du .Ser~ce chirurgical de
la flotte en ~w~ de guerre (1861, in-8, avec ng.];
Histoire de la chirurgie française au X!x' siècle
(1874, in-8), étude historique et crittque sur les
progrés faits en chirurgie; l'Education de nos/~M [1892,in-18). t

ROCHAS D'AtGLUN (Eugène-Auguste-Albert DE),
officier et écrivain irançais, né le ~0 mai 1837, a
Saint-Firmin (Hautes-Alpes), fit ses études au lycfe
de Grenoble, fut éleve de l'Ecole polytechnique et
de l'Ecole d'apphcation de Metz, entra dans le génie,
fut promu lieutenant en 18C1, capitaine en 1864,
chefdebataiHon en 1880. prit sa retraite comme
lieutenant-colonel en 1888, et fut nomme admini-
strateur de l'Ecole polytechnique. 11 a été promu
officier de la Légion d'honneur le 28 décembre
1889.

Outre une active collaboration à la A~M~, à la
Revue du Cercle Ht~t~fure. à la Revue archeologi-
que, etc., cet officier a publié plusieurs ouvrages
d'histoire et d'érudition technique Darçon, ingé-
HtCMf militaire, sa \ie et ses écrns (18~7, m-8 avec
portratt~ Principesde ~fortt/tca~oMaH~îM~SSI,
m-8}; /es ~a~ces vaudoises, étude de topographie
etdtnst.oire nu[itairc(mëme année); la Science des
BAï/O~OpA~ et ~«r< des thaumaturges dans ~Ntt~-
~M~(1882.m-~ Science ~~s ~'ft~~ut~ (!885.
m-8) Cri~~c g'Mer)'e,(/et;Me6,<taH~s~ahcHatt~etc-
(1890, m-8): les Forces non t~~ntes, recherches
historiques et expérimentales {1887,in-8).0nlm
doit en outre des traductions d'ouvrages scientifi-
ques de l'antiquité, notammentde ta Poliorcétique
t/<M Grecs, de Philon de Byzance {18'!2, in-8}; puis
des restitutions de machines de guerre des Grecs
et des Romains; certains de ces travaux ont paru
dans les Melanges Graux (1884, gr. in-8); dans la
Revue de ~Aï~/f~M, dans le Dictionnaire des An-
tiquités grecques et roMM~'Hca de MM. I)aremberg
et Sa~Iio.

ROCHE (Jules), homme politique français, député,
ancien ministre,né à Seméres (Ardeche], !e 2~ mai
1841, est le neveu de l'évêque de Gap, mort eft 1880.
Lieve du collège Stanislas, il nt ses études de droit

à Paris, s'inscrivit au barreau de Lyon et fut can-
didat de J'oppostt]on, aux elections de 1868 pour le
Conseil general de l'Ardèche. Il devint, en 1870, ré-
dacteur en chef du journa) ~r~rA~ où il com-
battit l'Empire. Nommé secrétaire géneral à Privas,
après le 4 septembre, il se porta aux élections de
février 1871 pour t'Assemblée nationale, et échoua
avec la liste j-épublicame, mais il réunit environ
~6000 voix. Révoqué alors de ses fonctions de sccré-
taire général de l'Ardeche, il fut réintégré dans
l'adrmmstt'ation,au mois de mai, comme secrétaire
g-én6ral du \8r, fonctions qui lui furent retirées~
l'année suivante. De 1874 à 1876, il fut rédacteur
de journaux républicains dans le Jura, puis dans la
Savoie; Il vint ensuite à Paris, fut rédacteur du
Petit Parisien, du Siècle et du /M/, et entra au
tourna) de M. Clemenceau, la J~M-c. lors df* sa
fondation. Elu, en 1870, conseilJei' municipal de
Paris pour le quartier de Bercy, Il siégea à l'Ex-
trême Gauche, fut rapporteur du budget des cuttes
de la YiHe ftc l'aris, soutint la thèse du relus ab-
solu de toute subvention, et fit rejeter les dépenses
obligatoires. M. Roche présenta aussi au Conseil un
rapport sur les immeubles appartenant a la \u)e
et occupés gratuitement par tes congrégations.
Hëelu, le 9 janvier 1881, dans le même quartier
par 1209 ~oix, il fut choisi pour vice-présidentdu
(.on~ot mu'nc'pu).

Aux élections législathes du 21 août 1881, M. Ro-
che se porta candtdat dans la 1~ circonscription de

BOCHE (Chartes-Lou)s),m6deon français,né a Nevers,
le jutuet n90, murtPans, ]c t avnl Î875.
ndtt. 1-5.



Privas, dans !eXH'arrondissement de Paris et
dans t'arrondtssement de ttraguignan. Il échoua,
dans la première. avec 4275 voix. obtint, dans le
XI~ai'rûfidtssctncnt de Paris, 3847 von surl28i8
votante, et fut élu, à Draguignan, par 6658 voix,
contre 5450 partagées entre deux concurrents ré-
publicains. H débuta à la tribune, le 4 mars ~882,
dans la discussion de la loi sur l'élection des
maires, pour réclamer rapptie:t)u)n de cette loi à la
ville de !'at'is. Dans la même session, il demanda la
démolition de la chapelle expiatoire, la suppression
de neuf archevêchés et de trente-deu\ évcchés éta-
bhs par les lois du 14 juillet 1821 et du 14 mat
1859, la suppression des emblèmes religieux dans
les tribunaux; il deposa une proposition de loi
(13 mai -i8~) tendant à sécutar~ation des biens
des congrégations religieuses, des fabriques, des
séminaires et des consistoires. M Jules Roche, con-
stamment choisi pour faire partie de la commission
du budget, fut rapporteur d'abord du budget des
cultes, ensuite de ceuudet'instluctionpuhlique,et
rapporteur général du budget, am&i que de diverses
tfjis unanoércs. En mars 1882, il presenta une série
d'amendements au budget des cultes, tendant à Je
réduire de cinquante-deux millions a hu)t. La même
année, il fut rapporteur du projet de loi tendant à
allouer des indemnités et pensions viagères aux
victimes du coup d'Etat; en 1885, il fut chargé du
rapport du projet de loi sur l'organisation judi-
ciaire; en 1884 il prit part a la discussion du pro-
jet de loi sur l'instruction primaire présenté par
M. Bert, et soutint, le l"mars 1884, un amende-
ment relatif a fa laïcisât ion des écoles congrega-
nistes fondées en vertu de donations et ie~s, de-
mandant de dispenser les communes de l'accom-
plissement de ces conditions comme contraires a la
future loi l'amendement, combattu par M. Drumel
au nom des principes juridiques, fut rejeté par
375 voie contre ~05.

Vers tatindeiasession,M.JulesHoche,qui avait
d'abord siégé sur les bancs de l'E\treme Gauche, se
rapprocha du groupede l'Union républicaine, devint
dans la suite l'un des chefs de ce groupe, et ce fut
comme candidat opportunistequ'il se présenta aux
élections du 4 octobre 1885, dans les départements
de l'Ardéche, de la Semé, du Var et de la Sa\oie.
H échoua avec la liste républicaine,dans l'Ardèche,
où il ne réunit que 59~52 voix sur 87398 votants;
il obtint dans la Seine, sans etie élu, Ut0206 voix
et dans le Yar, tH~l voix sur 52251 votants. Il
fut élu, dans la Savoie, le dernier sur quatre, par
29-i20 voix sur 536M votants. JI eut le même rôle'
important dans la dtscussion des questions nnan-
cieres. et fut spéciatement rapporteur des budgets
de 1886 et 1889 Un decret du M juillet 1886 le
nomma membre du conseil d'administration des
chctmns de fer de t'Etat, en rcmptaccmcnt de
~t. Constans, délègue comme envoyé extraordmatre
en Chine. M. Jules Roche fut un des premiers à
prendre parti contre le général Boulanger, et à dé-
noncer les dangers de sa politique lorsqu'il était
encore ministre de la guerre. Aux élections du
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin
uninonunai, et avec interdiction des candidatures
multiples, Il se représentaen Savoe. dans la 1" cir-
conscription de Chambéry, et fut élu, au premier
touj',par t029t)voj~ contre 5928 dounéesà Dcs-
cottes, candidat monarchiste. Appelé au ministère
du commerce et de l'industrie dans les cabinets de
Freycinet et Loubet, il eut à soutenir, en 1891, la
discussion des tarits de douanes et à résister, dan~

une certaine mesure, au courant des idées protec-
tionnistes qui emportait la Chambre et le Sénat, et
auquel il céda le ptus souvent. Il eut l'honneur d<"

faire signer, le 14 juillet 1892, !e décret portant

Uontpenjfr, te t7 octobtû mathématicien dans cette ~fite,à
tlontpelher le 17 octobre 1820, mort dans cette Nille,
t<L;18avnll883.Edit.5.5.

ouverture de l'Exposition universelle de 1900. Le
28 novembre de la même année, il suivait M. Lou-
bet dans sa retraite. L'un des députés compris,
malgré ses prolestations à la tribune, dans les
poursuites auxquelles donna heu l'atfaire de Pa-
nama (20 décembre 1892), il bénéficia d'une ordon-
nance de non heu (7 février 1893].

M. Jules Uoche a publié à part le Budget
cultes, la ~F~ara~H de l'Eglise e~ de ~< c< /c&
Con~r~<!<MH~, CoMeort/a~, Syllabus (1883,
m-18).

ROCHE (Erncs)), députe français, est né cor-
deaux, le 29 octobre 1850. Ouvrier graveur dans sa
ville natale,il prit en 1870, l'initiative de la candi-
dature de Blanqui, alors en prison et iné!igib[e. et
contribua à son élection. H vint plus tard a Pans et
entra aujournu! /t~rafMï~eaH~ où il traita parLi-
cuherement tes questions ouvrières. Il prit part à
l'organisation de plusieurs grèves, entre autres de
celles de Irecazeville et d'Anzm et fit condamné à
quinze mois de prison. Adepte de Blanqui, il appar-
tint a la fraction de ce parti qui s'était ralliée au
programme du généra!. Boulanger, et c'est comme
candidat socialiste et boulangiste qu'il sf portd aux
elections législatives du 22 septembre ~889. dans la
5' circonscriptiondu X~tl" arrondissementde t'aris.
1) obtint Hu premier tour de scrutin 7572 \oit
contre 10 «OU environ paitagëes entre huit autres
candidats de nuances diverses, et fut elu au scrutm
de ballottage, par 8 955 voix, contre 7 758 données
a M. Lepelletier, candidat républicain. A Chambre,
M. Ernest Hocbe resta attaché au groupe des dépu-
tes boulangistes.

ROCHE (Georges), ancien député français. Avocat
à Rochefort, il se présenta à plusieurs reprises
dans cet arrondissement comme candidat bonapar-
tiste, contre M. Bethmont. H échoua aux étectton&
du 20 février 1876, avec 6408 voix sur )~250 to-
tants et échoua encore, le 14 octobre 1877, avec
7~01 \oh contre 7 726 données a M. Be'hmont.
Après la démission de ce dernier, nommé premier
président de la Cour des comptes, M. Roche se
présenta et, après avoir réuni au premier tour de
scrutin, le ~0 a~nl 1882, 4828 -voix sur -13976, il
tut elu au scrutin de ballottage à la majorité rela-
tive de 5~78 voix sur 1~502 votants. Porté sur la
liste bonapartiste aux élections du 4 octobre 1885,
M. Georges Roche obtuitau premier tour de scrut];)
56 M4 voix sur H7252 notants, et fut elu au scru-
tin de ballottage, le trolsiéme sur sept, par 62260
~oi< sur 1244b5 notants. Aux étections du 32 sep-
tembre )~8U, faites de nouveau au scrutin unino-
minal, it se représenta dans l'arrondissement de

1 Rochefort et échoua, au second tour, avec 7523voix
contre 8250 obtenues par M. Urand, maire de la
ville, candidat républicain et anti-revibionmste.

ROCHE (Antonin), littérateur français, né Je
10 novembre 18(5, à Solig-nac-su~Loire (Haute-
Loire], lit ses études au collège du Puy, puis vint a
Paris commencer son droit, et, tout en donnant
des tecois, tenter la ibrtune littéraire. Après avoir
professé a Paris, pendant cinq ans, sous la direction
d'un ancien étéve de l'abbé Gaultier, il alla ioiider
à Londres des cours de. littérature, d'histoire, de
géographie et da~-tronolme, destiner aux jeunes
personnes et fréquentéspar les premières fdmilles
de l'Angleterre. Ces cours, professés dans un éta-
blissement qu il appela ~MC~~oM~A~M~,ont
beaucoup contribué a répandre au dela du détroit
la langue et la littérature françaises. M. An'onm
Roche, qui est devenu le doyen des professeurs
français a Londres et examinateur à l'Univers)té, a
été décoré de la Légion d'honneur le 6 avril 18G4.

Comme complement à ses leçons, il a publié, à
Londres et à fans, de 1840 *a 1865, un certain
nombre de livroë de grammaire et de langue fran-



çaise à l'usage des étrangers, puis, dans un ordre p
plus relevé Histoire des prMcïpau.c et-rtfau~ bb
/ranpaM (2 vol in-12): les Poètes /ran~M, recueil It
de morceaux, avec notes et notices: les ProM~nr~ c./rcHc~ recueil analogue au précédent; Histoire L~r< ~875, 2 vol. in-12); Histoire de g
frfïHcë (1866-1867, 2 vol. m-8), en sooéte avec
M, l~hitarète Chasles; les Ecrivains anglais au
xiT siècle ~868, in-18), troisième recueil de mor- e
ceaux choists, avec notices biographiques; Histoire Il
f/efr~tc~ CoH~EMp!'re(1878,in-m],H~~tre e
(f~pr~Kt'~u.t: ~crtMMM /raMC(t~ depuis i'ongme d
de la littérature jusqu'à nos jours (1878. 2 vol. ri
ia-t8];ces divers ouvrages ont eu de nombreuses e
réimpressions. On cite en outre de M. Ântcnin 3
Roche un roman de jeunesse, Une Destinée ~835, a
4\ot. in-18). a

e
ROCHEBOUET (Gaétan DE GRtMAcpET M), général t;

frança)~, ancien ministre, né a Angers (Maine-el- v
Lore), !e 16 mars 18)3. entra a f'Ë'oie poljtech- q
nique en 1831 et en sortit dans t'arme de J'artiUe- q
rie. Lieutenant le l" octobre ~855, capitaine le 1

18 fc~ner 1841, chef d escadron le 12 jutUe~8~, r
il prit part à la répression des tentatives de rcsis- t
tance au coup d'Etat du 2 décembre i851 et fut
promu, à cette occasion. officier de la Leg''on
d'honneur, le 12 du même mots. Lieutenant colo-
nel le 8 janvier 1853, il appartint au 14' régiment l,
de l'artillerie a cheval, fut promu colonel, le 5 sep- a
temhre 1854. fit la campagne d Halle, deunt g~Gne- C

rat de brigade le 25 juin 1859, et commandant de
l'artillerie de la garde tmj'ei'fHte. Cenera-1 de di\i- t'
sion le mars 1867 et membre dn conntc d'ar- r
ttiterie, il reçut, tors de la nouvelle d~i~jon des à
corps d'armée, le 28 janvier 1874, le commandement d
du t8" corps à Bordeaux. (L

Etranger jusqu'alors à la politique, M. de Roche- n
bouet fut mi& en évidence par les événements qui c
suivirent les élections du 14 octobre 1877 Le 1

mamUen du cabinet de Broghe aux affaires étant r
devenu impossible, le marechat de Mac-Mahon fit
venir à Pans le général, pour le mettre à la fête c
d'un mims'èrc composé de personnages pris en c
dehors des deux Chambres. H reçut lui-même, a~ec p
la présidence du conseil, le portefeuille de la d
guerre, et eut pour collègues 91. de Bannevttle, (1

ancien ambassadeurà Vienne, aux affaires étran- o
gères; M. Faye, membre de l'Ins'ituE, à l'instruction
pubttque; H. LepeUet-ier, con<-€iUer à la Cour de t
cassation, à la justice; M. Welche, préfet du ~ord, p
a t'mteriem'; M. Dutilleul, ancien député, aux
nnances; M. Ozenne, secrétaire général au Mmis- a
tere du commerce, à l'agriculture;ie fontre-ainiral d

baron Rou,sin,à la marine, et )L Graëf, inspecteur 1
général des p~'nts et chaussées, aux travaux publics.
Ce mhns'ére, qui prit le nom de cabinet d'aH'an'es.
fut const'tuè le 14 novembre 1877 Le président du 1

conseil se présenta défaut la Chambre des députes 1

avec un programme incolore et se vit repousser, 1

séance tenante, par un ordre du jour d'exclusion. (
déposé par le comité des dix-huit et adopté par la r
majorité de la Chambre. La situation du ministère E

s'aggrava bientôt par la divulgation d'ordres de
1

preparatifs militaires paraissant avoir pour but un f

coup d'Utat do'jt le sens restait indéterminé. M, de
Rochehonët et ses collègues donnèrent leur d~mi~-

sion et, après avoir gardé l'expédition des aftan'es
courantes pendant quelques jours encore, se reti-
rérent définitivement. le 14 décembre, pour faire
place au caumct ttufaurc. Le général replut so!t
commandement à Bordeaux et, lors des v~ites ofti-

cielles du jour de t'an, protesta devant le maire-
sénateur, M. Fourcand, contre les rumeurs de ten'
tatives inuHaif'es ébruitées quelques semaines
auparavant. Au mois de mars 1879, tors de la dis-
cussion des conclusionsdu rapport delà commission
d'enoucte Mn']es actes des ministères du 16 mai et
du 1~ novembre 1877, M. de Hocheboutit fut coin-

pris, comme tous ses collègues, dans le vote de
blâme affiche par ordre de la Chambre dans toutes
les communes de France. )1 fut admis dans le
cadre de réserve en mars i878. Commandeur de la
Légion d'honneur le 8 octobre 1857, il a ét.é promu
grdnd ofticier le 20 au'il 1871.

ROCHEBRUNE (Octave GctLLApME DE), dessinateur
et graveur français, né à Fontenay-le-Comte (Vendée),
le 2 avril 185~ fut d'abord élé~c de Jusiin Ouvrié
et débuta comme peintre au S'ton de H!46, par
des ~ues et des monuments /t~dede Noire-Dame
de /~ar~. ~ré-Dame la Grande de Poitiers; il
exposa encore en 1847 les yiMtnM de l'abbaye de
~a'~e~M, et trois dessins; en 1848, les Châteaux
de Josselm et de .Satj~MCN. Pendant les douxe
années qui suturent. M- de Rochebrune sadomm
e~clusivetnent à la pratique de l'eau-forte et ne
tarda pas a acquérir une grande habileté. Sans
vouloir enumerer ici les planches très nombreuses
qu'il a exposées depuis 1861, nous rappellerons
q"etques-uttes des ptus importantes CAemïH~c de
l'atelter de Ten'c-~cM~'e, château appartenant à
fauteur (~863); Fcpade orientale du c/t~'eaM de
C~am~O?'~ (18U4); Intérieur du e/<MM de R/OtS
(1865); les Deux /M du château ~COMCM
(18M1; ~o~M /rtc/b~ [t8fj7]: le Louvre
{18~8): le Grand Escalier de 7''?'aM~ts au e~
~eaM de Blois (t8(jU)~es ~u/'pr6m~ra caissons
du p/~H~ l'atelier de To-re-jYcMfc (1870j;
C~~M CAc~~or~. vue prise des terrasses
(1872); ~?ay-/c-cau (t875): Chenonceau (1~74);
la Sfftt!~ Chapelle de Paris

(18~)
la Ma~cK-C~r

rA ~YM~M [1878~ Arc de triomphe et <ont6eaM
à .Sa;K~emy (1877); C/f~M de ~Mc~~M<. près
de Samt-Amand (Cher), /H~t6Mr de l'escalier de
Chambord ~878); A travers la ~raMee, vues et
mumunenis (187M880). M. de Rochebrune a obtenu
comme aquafortiste deux médailles en 1865 et en
1~68, une mcduitte de 2' classe en 1872, et la deco-
ration de la Légion d'honneur en 1~74

UutTC ses envois aux Salons de t'aris, on doit à
cet artiste des planches importantes telles que
celles de t'/Hce~dte de la ea/A~dra/e de Strasbourg,
puis des illustrations pour des livres et collections
d'art Pot/oM e< Vendée, par M. Benjamin Fnlon
(Fontenay, 1862 et ann- sutv., m-4}; CAan~ du
bocage ~~td~en, par M. Emile Grimaud (Nantes,
1868 et 1870, in-8 et in-4); .4~Mre de la
~eMCtMa~cc. C~r'~uc/~M et f:o!MOH< de ~a/OMds
proaenazzt du château de Coulozages-1Ps-Roynux
(Paris, f876, in-4); ~o//ec~~ de Terre-Neuve,
appartenant à O~afe de Rochebrune les armes
depuis l'âge celtique jusqu'au tvitf siècle (Mort,
i889, in-4 avec pl., partie).

ROCHEFORT(Yictor-ïïenri, marquis DE ROCHEFORT-
Lc~AY. dit Henri), journaliste, ~audeviihste et
homme pohttque francais, ancien député, né à
Pans, le 50 janvier -1850. est le ti!s du marqua
Cidude-t.oins-Mar<ede itochnfort-Luçay,qui, bous le
nom d'Edmond Rochefort,fut un de nos plus feconds
et plus spirituels vaudevillistes. Elevé entre un
père légitmiist.e et une mère réDubucame, it lit ses
etudes au college Saint-Louis, ou il se fH remarquer
par son goût pour la poésie. Il fil alors plusieurs
pièces de vers, une entre autres en l'honneur de la
Saiute-Vier~e, composée pour un concours de jeu.ï

noraux et que divers journaux se sont plu à repro-
duire pour mettre t'écoher en 0[]pot:i)jû!t avec
l'homme fWenn hbre penseur. An ~jan~icr d85).
M. uenrt Hochefort, qui avait essayé d'étudier la
mfdecine~ puis de donner des leçons de Idtm, fut
admis, comme eïpéditionnauc, dans les bureaux de
l'Hôtel de ville. !f redigea, pour le compte et sous

RÛCHECHOUART (Loufs-Victor-L~on ut.~ généra) fran-
I cans né à le le li septembre 17K~, mort au cb8teau

de J'umfthac(Dordogne). le 35 t~vrier 18~8. Ed)t. 1-5.



le nom d'Eug. de Mirecourt, un roman historique,
la ~ar~MMede Ccttrcf~M ()858. 4 vol. in-8). colla-
bora à la seconde édition du D:e~ot)t!<i!e de la
conversation, puis se tourna vers le journahsme.
En 1858, il fonda, avec M. Jules Vallès, la Chronique
psrMMNne, feuille de correspondances )ittérairf5
et artistKjues, qui dura peu, écrivit des comptes
rendus de théâtre dans divers journaux, et détint
un des rédacteurs du C/~r~r<. Nommé sous-inspectenr des Beaux-Arts de la ville de Paris, il
donna sa démission, en t861. pour se jurer exclu
sivement à ses tentatives littéraires. En 1865, il
sumt M. Aurélien Scholl au JYei'Hj'ctutte, où il fit le
compte rendu du Salon, puis it écrivit, au V'yar~
hebdomadaire. Apres a~oir été, pendant un an,chroniqueur régulier du Soleil, il fut attaché par
~iltemessant à <'EMMeme; et entra au Figaro
quotidien, où il eut des appointements de près de
30 000 francs.

Dans cette première période. M. Henri Rochefort
se fais;nt une notonéte au théâtre comme vaude-
Yi)hste. Il donna successuement sur nos scènes de
genre ~n ~fott~'cMr &~eM mis, vaude\iue en un
acte (Fohes-Dramahques. 15 février }85~). atec
M. Commerson; Je aMts mon fils, comédie-vaude~lUe
çn un acte (Patais-Roya), fë~ter ~8Sf)), a\ec
M. Varin; le Petit CoîMïM. opérette en un acte
(Bouffes-Parisiens. avril 1860). avec M. Deulin; les
I3ouerzes d'uzze comédie en trois actes
(Vaudeville, août 186)); Une jMttrit'nya~.wude~lUe
en un acte (Variétés. a\rit )S62), avec M![. CLnrtiUe
et Chatn Un Premier anril, opérette en un acte
(Douffes-Pansiens. mai 1862), avec M. Adrien Mar~;

BMH/a:~ C~~M~<ït'f7'<, comëdie-vaude~i!)e
en un acte (Déhssements-Comiqnes, mai 18ti2), Un
Nomme du Sud, vaude~iHe en un acte (PaiatS-Moya!,
août 1862). avec M. Albert \\o~f. folie suggérée par
la question américaine; Nos Petites Fazblesses,
~audevjne en deux actes (Yarjêtés. novembre 1862);
les ~en'eh du grand Albert, tomedte-vaudettUe endeux actes (Variétés, novembre 1863). avec M. Eug.
Grange; Sortir seule! comédie en trois actes
(Gymnase, février 1865), mec le m6me; les 3h~t'M
de ~'77~ des ventes. contédic-vaudevillc en trois
actcs (Pa)ais-Royal.juin 1863), avec M. Albert \Vo)f,
ptéce inspirée du hvre de l'auteur portant le même
titre; la Vieillesse de Brididi, <audevi))e en un
acte (Yanétés. mars 1804), avec M. A. (,holer; les
Atf'Ntf)t're~ de ~!f&< souvenirs contemporams
{Palais-Royal, mal 1865), avec MM. Ern. utum et
Alb. Wo~r; la Tribu des Rousses, vaudevdje en un
acte (même théâtre, ]u)l)et 1865), avec M. Ern.
Btum; Sauvé, mon Dieu! vaudeville en un acte
(Yaudeville, août 1865), avec M. P. Yérnn; la fo~re
aux ~ro<e~Mes, courrier de Pans, en deux feuille-
tons (Pa)ais-[toyat. fëtt'ier 1866), avec M l'. Véron;
la Confession d un en fant du siècle, comédie en
un acte (Vaudeville, septembre 1866). En même
temps, son assiduité à l'Hôte) des ventes, ou n
achetait et revendait, suivant le caprice du jour, lui
permettait d'observer les mœurs siu~uheres des
habitués du heu. t.es études lui fournirent pour le
Charivari le sujet d'une série de feuntetons qu'd
réunit en un volume les Petits J~terM ~'Bo<e<
des MtttM (18t)2. m-18)

Cependant sa collaboration au Figaro changeait
peu à peu de caractere et tournait de la critique
légère des hommes et des choses de la vie pa! isienne,
à la satire de plus en plus âpre du régime impérial.
Le chroniqueur d'une feuille non pohtiquc était
devenu, par ta seule irome, un des journalistes les
plus désagréaUes au pouvoir, et, sous )e régime
discrétionnaire de la presse il attirait à son journal
des rigueurs adnnmstratives, comme l'interdiction
de la vente sur la ~oie publique, ou des condamna-
tions judiciaires. L'amertume de ses chroniques se
retrouvait tout entière dans les volumes qui enétaient formés, sous ce titre général les Français
de la décadence, et se composant de trois séries

(d866, 18u7. 1868, iu~tS). dont la seconde a pour
sous-titre la Grande PoAeme, et la troisième les
Szyï~s du ~em~. Le second de ces vohunes était
précédé d'une préface esquissant un a plan de comé-
die politique B, dont les allusions transparentes
contre les origines de l'Empire atteignaient à un
point d'audace sans exemple jusque-là, dans le jour-
nal comme dans le livre.

Ecarté du Figaro par les menaces de l'adminis-
tratton, M. Henu Rochefort résolut de se creer un
journal dont les téméntés ne retomberaient que sur
tui,ct il annonça qu'il allait fonder un joumal per-
sonnel hebdomadaire, ~at~e?~ L'autorisation
pré:iiab)e lui ayant été refusée, il attendit la loi nou-
velle pour lancer son premier numéro, au milieu
de la curtosité surexcitée (~ jum 1868). La per-
mission sur la voie publique,qui lui avait été d'abord
uccordec, !ui fut retirée; les rigueurs se succédèrent
et donnèrent au succès de la publication des pro-
portions mouies. Plus de 80000 exemplaires de la
/.a~fr~ furent entêtes le premier jour. le tirage
des numéros suivants ne cessa d'augmenter, sans
compter les réimpressions successives de chaque
hvrjjson antérieure. La vogue de ce pamphlet heb-
domadane suscita, en outre, sous le même format
et sous des titres plus ou moins analogues, une
multitude de concurrences, de plagiats et de paro-
dies. La Lan~erHë fut saisie a son onzième numéro,
et l'auteur, traduit devant les tribunaux, fut con-
damné a un an de prison, 10000 d'amende, et un
an de privation des droits c<vt)s et politiques
(13 aoùt) cette condamnation fut renouvelée pour
le numéro suivant. A partir de ce moment, la an-
<~Mc parut à Bruxelles. Elle ne s'introduisit plus en
France qu'en trompant la survculance la plus rigou-
reuse et ert exposant ses lecteurs à des poursunes;
mats elle contmua à avoir en Europe une immense
circulation, soit dans le texte original, soit dans des
f.raduct]ons anglaises, espagnoles, italiennes, alle-
mandes.s-

Au milieu de J'effervescence causée par cette
publication, M. Rochefort et ses amis du Figaro
de\mrent eux-mcmcs l'objet des plus inmneux
pamphlets, signés de MM. Stannr et Marchai. L'au-
teur de la Lanterne ne se borna pas à demander
aux trtbunaux, contre ses diffamateurs, une répara-
tion dérisoire, il s'en prit a leur imprimeur, voulut
le contraindrc à !ui rendre raison, et, sur son refus,
se porta contre hn à des voes de fait pour lesquelles
il fut encore condamné à quatre mois de prison.
Devant ces condamnations, M. Henri Rochefort se
réfugia en Belgique. Diverses provocations allèrent
l'y chercher. Au mois de septembre n dut se battre
avec M. Ernest Baroche, qu'il Mcssa assez griève-
ment. C'était son quatrième duel de journaliste. Le
premier avait en heu avec un officier espagnof, à
propos d un article irrespectueux pour la reine
d'Espagne; le second, avec le prince AchUte Murât.
au sujet d'indiscrétionsde chroniqueur; le troisieme
et le plus bruyant, avec M. Paul de Cassagnac, sous
prétexte d'un article sur Jeanne d'Arc. M. Roche-
fort avait éte blessé dans ces deux derniers.

L'année 1869 fit de l'auteur de /a/.<ïH~rneun per-
sonnage politique. Porté comme candidat aux elec-
tions générales de mai, dans la circonsfription
de Parjs, en concurrence avec M. Jules Favre, et
soutenu, non sans quelque agitation, dans les réu-
mons publiques. M- Rochefort obtint, au premier
tour de scrutin, 10033 voix sur 34308 votants. Une
majorité relative de 12028 voix était donnee a
M. Jules Favre, tandis que )e candidat de la démo-
cratie socialiste, M. Cantagrc), en réunissait 7457.
Malgré la convention générale admise entre les can-
didats des diverses oppositions, que celui d'entre
euY qui aurait eu le plus de voix au premier tour
resterait seul au second, M. Henri Rochefort refusa
de se retirer devant M. Jules Favre, et, pours'assurer
les voix de M. Canf-agret qui se désistait en sa
faveur, donna à ses professions de foi un caractère



socialiste qu'elles n'avaient pas eu d'abord. Il réu-
nit, au scrutin de ballottage, 14780 voix contre
M~67 obtenues par J. Favre.

M. de Rochefort fut porté avec plus de bruit
encore, comme candidat de la 1** circonscriptton,
aux élections partielles du m"tsdenovembre.IlIl
rentra en France, bravant l'exécution des jugements
prononcés contre lui. An'éte pendant quelques
heures à la frontière par l'auton té judiciaire, il re-
çut, par ordre de l'empereur, un sauf-conduitpour
venir à Paris. Les réunions publiques organisées
en sa faveur eurent une physiononue toute révolu-
tionnaire. Il y déclara qu'il acceptait le f mandat
impératif avec ses conséquences. Le parti démo-
cratique plus modéré, lui opposa inutilement Ihppo-
lyte Carnot. H. Rochefort fut élu par 17 978 toi! sur
34461 votants, contre d54}3 ~oix obtenues par son
concurrent. A la Chambre, où Il se fit rappeler a
l'ordre pour les allusMns satiriques dirigees contre
la personne même du chef de l'Etat (décembre), il
prit place à e&té de !1. Haspail, en s'éloignant au-
tant de la Gauche républicaine que de la majorité
monarchique.

Comme conséquence du mandat impératif,
M. Rochefort romrit, à la fillette, les réunions
publiques; il y fit décréter la fondation d'un jour-
nal ayant pour titre la ~t'tct/hMf'. dont le gérant
et les rédacteurs furent nommés a la majorité des
suffrages et dont il fut prcclatné rédacteur en chef.
Il y eut pour collaborateurs MM. Flourens, Hnliére,
Arthur Arnould, Ducasse. et autres orateurs des
réunions populaires de Belleville et de la fillette.
Les polémiques de ce journal amenèrent entre
M. Rochefort et le prince l'ierre Bonaparte un
échange de provocations, au cours desquelles un
des plus jeunes collaborateurs de la ~arM:~OtM,
Victor Koir, fut tué par le prince, dans son salon,
d'un coup de revolver. Ce meurtre fut le point de
départ d'une agitation extrême dans laquelle
!1. Rochefort eut le premier rôle. La véhémence
des accusallons qu'il fit éclater dans la M<tr~f~<nse
j<2 janvier1870) provoquanon seulementla saisiedu
journal, mais une demande d autorisation de pour-
suitescontrelui, faite a la Chambre par le procureur
général. L'autorisation fut accordée a la majorité de
222 voix contre 34, et M. flochefort. cité devant le
tribunal correctionnelle22jamier, fut eondamnép.ir
défant à sic mois de prison et 5000 francs d'amende.
La mise a exécution de la peine fut. a la Chambre,
le 7 féu'ier. l'objet d'une mterpellatKmsur laquelle
on passa à l'ordre du jour, et le soir même. l'arres-
tationdeM.MOcheforteutlieual'heureoùilaUait
présider une de ses réunions populaires. Enfermé
u Samte-l'élagie, il lui fut nnerdtt. en vertu d'un
règlement longtemps abandonné, d'écrire dans son
journal. Pendant sa captivité, il essaya, dans la
séance du 12 février 1870. de faire lire en son nom,
par !1. Ordmaire, un projet de mise en accusation
du gouvernement et des ministres. Il fut appelé,
comme témoin, dans l'affaire Pierre Bonaparte
(audience du 23 mars), devant la Haute Cou)' de
justice de Tours, puis, malgré les protestations de
M. Raspa)!, fut réintégré à ~ainte-l'élagio. Quinze
jours auparavant, M. Rochefort avait annoncé qu'il
suspendait la publication de la ~ar~t~zsf.

La résolution du 4 septembre reud)t à la fois la
libertéal'écrivain et l'existence ason journal,et
IcfitOjtrerliu-mt'meaugou~GrnnmentdoIafh'fenhe
nationale. La violence des attaques de ses coIlaLo-
rateurs de <<ar!e!'Hf!M contre ses collègues
l'obligea à déclarer qu'il était désormais étranger
à cette feuille. Le l'J septembre, il fut nommé pre~t-
dent de la commission des barricades. Un mois
après, pressé par & FIfmrens de donner sa démis-
sion de membre du gouvernement, d répondit qu'ilil
fallait remettre toute modification gouvernementale
jusqu'au départ des Prusstens. Cependant sa hnt<*

avec M. Fél't Pyat, rédacteur en chef du journal /<*
Comta;,etlatentatnemsurrect)onneHedn31oc-

tobre, entrainérent sa retraite. Présent à l'H&tel de
Ville au moment de l'envahissementpar les émeu-
hcrs, il s'efforça pendant plus de douze heures de
calmer la foule et promit a la Commune B, c'est-à-
dire les élections municipales à bref délai. Le gou-
vernementde la Défense dut le désa vouer, et }1. Henri
Rochefort donna immédiatement sa démission.
Pressé de la reprendre, après la victoire des gar-
des nationaux de l'ordre, il refusa absolument, mais
resta président de la commission des barricades.

Le i~fé~i'ter 1871, il fonda, en vue des élections
pour l'A~semMée nationale, un nouveau journal, le
~< d'Ordre. Porté à Paris sur la hste républicaine.
il fut, au scrutin du 8 février, nommé représentant
du départementde la Seine, le sixième sur quarante-
trois, par 165670 suffrages. sur 528970 votants. A
Bordeaux. il siégea avec la Gauche radicale, vota
contre tes préliminaires de paix, puis donna sa
démission. L'insurrection du 18 mars ie trouva a
Paris, a la tête de la rédaction du ~fo< d'Ordre,
déjà frappe une fois de suspension. il prit aussitôt
parti pour le comite central et l'insurrection.refusa,
par raison de santé, toute candidature a la Commune,
mais continua contre le gouvernement une polé-
nnque ardente, preconisa les mesures révolution-
naires, comme la destruction de l'hôtel de M.Thiers,
et poussa à la lutte à outrance. Peu de jours avant
l'entrée des troupes régulières à Paris, Li se dirigea
vers la Belgique, apres avoir déclaré a qu'en pré-
sence de la situation faite à la presse par la Com-
mune, <e .Mf)< tfOtYh'e croyait de sa dignité de
cesser de paraître ?. Arrêté à Meaux le 2U mai et
conduit à Versailles, il y subit, en proie à une
maladie cérébrale, une longue détention préventive,
et, reconnu coupable de neuf crimes ou delits, fut
condamné, le 20 septembre suivant, par le 5' conseil
de guerre, à la déportation dans une enceinte for-
tifiée. Son recours dotant la commission des grâces
fut rejeté, et les démarches pressantes faites par
Victor Hugo auprès de M. Thiers, pour obtenir une
commutation de peine, resterent sans résultat. H
fut interné au fort Bovard, et le bruit courut à
plusieurs reprises qu'une grave maladie de cceur
ne permettaitpas de le déporter à la NouYelle-Caié-
donie. Transfére, en juin 1872, à la citadelle de
Saint-Martin de-Ré, il en fut extrait au mois de no-
vembre suivant, pour être conduit à Versailles,
afin d'y contracter un mariage in ea~m~ avec
Mile Renaud, dont il avait eu plusieurs enfants et
qui ne survécut que quelques jours à cette cére-
monie. L'année suivante, au moment où l'on
annonçait son embarquement pour Ncuméa, les
journaux donnèrent sur sa saute des nouvelles
assez graves pour provoquer de la part de Victor
Hugo une démarche auprès de M. de Broglie, à qui
il s'adressait, non comme au Ministre de l'intérieur,
mais comme a son confrèrede l'Académiefrançaise,
pour obtenir le transférement de M. Rochefort,
sous le climat plus doux des lies Sainie-Margue-
rite mais, après une consultation médicale preala-
ble, l'ordre d'embarquement pour Nouméa fut
maintenu et exécuté.

M. Rochefort parvint à destination le 8 décembre
1873 et sembla d'abord vouloir vivre tranquille et
oublié à la presqu'île Ducos, dans la vallee de
Nunibo; mais quelques mois plus tard, on apprit,
non sans étonnement, qu'il avait réussi, ainsi que
nhi~ienrs compagnons de captuité, MM Paschal
Urousset, Olivier Pain, Jourde, saillière et Uranville,
à s'évader et à gagner au lar~e un navire américain
qui les avait débarqués à San-Francisco (20 mars
1874). H. Rochefort y séjourna peu de temps, gagna
l'Europe, se rendit à Londres, puis à Genève, où Il
fit paraitre, dès le 20 juin suivant, une nouvelle
LaM<erMe. Ii vint quelque temps après s'installer
aux environs de cette ville, avec sa famiile.

Malgré la privation de ses droits chilb et politi-
ques, M. hochefort réussit à iiibèrer sans trop de
difficultés des chroniques et des articles, signés



d'emblèmes ou d'initiales, dans une autre Lanterne
quotidienne, publiée à Paris, dans la Jlarseillaise,
dans le Mot d'Ordre et dans le Rappel. Son nom
revint soient dans les discussions que provoque-
rent tes premiers decrets d'amnistie; toutefois on
n'essaya point de soutenir en son honneur une
candidature illégale, comme on l'avait fait pour
Btanqni. Le 25 mai 1880, le fils aine de M. Roche-
fort, qui s'était mêlé à la manifestation organisée
par le parti communaliste, fut plus ou moms mal-
traité par un agent; M. Hochefojl adressa aussitôt
à M. Andrieux, préfet de police, une lettre insultante
où il le provoquait en duel. M. Georges Kœehtin,
beau-frcre de M. Andneux, releva le défi et mie
rencontre eut lieu le 3 juin, près de Coppet, dans
laquelle M. Rochefort fut assez grièvement blessé à
la poitrine. L'amnistie genérale du 11 juillet 1880
lui permit de rentrer à Pans, où son parti accueillit
son arrivée par une des plus bruyantes ovations.
Le 14, il prenait la direction d'un nouveau journal
d'opposition radicale, ~H~ra~~ea~.t.

Après avoir refuse la candidature aux élections
du 9t août J881, faites au scrutin uninominal,
M. Il. Rochefort se présenta à celles du 4 octobre
1885, qui devaient avoir heu au scrutin de liste. 11

patronna, dans son journal l'Intransigeant, une liste
radicale et socialiste dont quelques noms, notam-
ment ceux de MM. Basiy et Caméhnat, obtinrent un
nombre suffisant de voix pour voir leur candidature
maintenue au scrutin de ballottage. I) réunit lui-
même, au premier tour, 15t 535 voix sur 45~990
votants,et. classe letrentieme sur la liste générale
des candidats. Il fut élu, le 18 octobre, le dernier
sur trente-huit, par 349134 voix sur 414 360 votants.
Après la constitution du ministère Freycmet, il de-
posa une proposition d'amnistie pour laquelle il fit
voter l'urgence, malgré l'avis contraire du gourer-
nement (janvier 1886), mais, sa proposition ayant
été ensuite repoussée par la Chambre, dans la
séance du 7 février, u en prit prétexte pour donner
sa démission de député (8 février 1886). U resta a la
tête de la rédaction de f~raH~ca~, où il mena
contre tous les républicains successivementarrives
au pouvoir d'incessantes campagnes, signalees par
l'énornnte des imputationset la liberté sans retenue
du vocabulaire. Mit. Gambetta, Jules Ferry, Constans
furent tour à tour poursuivis avec une verve qui
reculait de moins en moin~ devant les qualifications
infamantes et les gros mots. Ces attaques donnè-
rent lieu plusieurs fois à des poursuites en diffa-
mation, comme celles intentéespar le général CtSbev
(1880), MM. Challemel-Lacour(1881), Charles Ferry
(18SS). Quesnay de Beaurepaire (mars 1892), et quel-
ques-unesaboutirent à la condamnation du rédacteur
et du gérant de /'7n<raM!t'y<'<!H<, M. Detpierre. a la
prison et à de fortes amendes; mais ces procès, en
somme, ne servaient, par leur retentissement, qu'à
ajouter à la notorieté du journal et à en activer la
circulation. Au cours de l'année 1888, le général
lîoutanger trouva un ardent champion de sa pro-
pagande révisionniste dans Uenn Mochefort. qui,
t'année suhante, fut impliqué, avec le comte Billon.
dans les poursuites dirigées contre le général de-
vant le Senat transformé en Haute Cour de justice
il fut condamné avec eux, par contumace, à la déten-
tion à perpétuité dans une enceinte fortifiée. Mais
i[ s'était mis en sûreté en passant de Belgique enAngleterre, d'où il n'a cesse d'cuvf'yf'r des artn'tcs
signés de son nom au journal /'7~r~M~ca~, resté
l'organe toujours populaire de ses infatigables
attaques contre les hauts dignitaires du gouverne-
ment républicain.

MMEMUM (Jean-Xavier-Yictor-ChartesM FASSES OE u
Tom, comte m), députe français, né le 10 octobre 1818,
mort a Pans, le K octobre 1S7D. Edit. H.

ROCHER (Joseph magistrat franc.nis, né à la CMe-Samt-
André )t56re', le 7 juillet 179~, moit a Lyon, le 27 janvier
t86.t. Edit. ]-5.

Outre les vaudevilles et recueils d'articles de
journaux mentionnes dans le cours de cette notice,
M. Henri Rochefort a publié un certain nombre de
volumes dont quelques-uns se rapportent aux inci-
dents de sa Nie politique, comme ceux qui on) pour
titres Retourde la AoMt'e~c-Co/d~ome, ~eNoMM~
en Europe (1877, m-8 illustré; 1881, m-18): jVapo-
~o~ ~er~?er, les Lanternes de l'Empire (1884,5 vol.
m-16), ~a/'ar~, ctude sociale (1887, in-18/ mais
la plupart sont des romans qui, en général, ont
paru en feuilletons dans le Ha~oe~ et autres jour-
naux tels sont les D~prar~ (Genève, 1875. in-18)
~<~tïM/ï'tï~eM~(Ibid.,1876, in-18); ~trore~Wf~c,
roman de mœurs contpmporauM's (1878, in-18);
Pa~e/'rett!cr (1879. in-18); <EM~, roman canaque
(188U, in~8; 1883, in-4, dnjstré); ~«~?M~e//e
B~~arcA, romanparisien (188U, in-18). M. Rochefort
a encore réuni en volumes signés de son nom des
articles puhhesduns le Gll ~/ns et autres journaux
sous le pseudonyme de Crîm~, notamment
~orc~ N~~rcs (1886, in-d8) et ~sta, avec des-
sins de Caran d'Ache (~888, in-4).

ROCHEGROSSE (Georges-Antoine-Marie),peintre et
dessinateur français, ne à Versâmes )e2août~859,
fut élève de l'Ecole des Deau\-Arts, où il su)vn. les
ateliers de Lefebvre et de Boulanger. M débuta au
Salon de 1882, avec une toile, ~<e/ ~r~H~~M~
les rues de Rome par populace, qut lui valut une
medaiHedG3"etas&e.Iiaexposëensuue:~M~-
ma~Me (~883), épisode de la prise de Troie, tableau
qui fut très remarque et qui remporta le prix du
Salon; Noir e~ T'use, aqudreUe (1884); la ~a<'çMe~e
(1885); la 7''o~'<" du rox Nabuchodonosor (1886);
CMr~e. Salomé t~eti~e devant le roi /Jërot/e (1887);
« JaMon e/[M sn~ t, pastel (1888) ~e 7fM~MArdeH<s,
épisode du règne de Charles VI (~89) CûM~
c~t~M, Nouvelle arrivée au harem, T/tc~e~. XVIH'
dynastie ~890); la ~o~ 7~&y/o~~ (1891), toile
grandiose et l'une des plus dtscutées de ces ceuvres
a grands effets auxquelles se comptait l'auteur.
M. Rochegrosse a obtenu, outre la médaille de
5' classe accordée à son ceu\re de debut, une de
2" classe en 1885 et une médaiite de bronze a l'Ex-
posittonuniverselledel889.

ROCHHOLZ (Et'nest-T.ouis), érudit suisse, d'origine
allemande, né a Ansbach, le 3 mars 180*), étuduut
le droit à Munich, torique, compromis dans les
é\énementspn)]t.iqucs,t)futobn[~t;dequitter cette
vme et de se retug)er en Suisse. il devmt, en t8M,
professeur de langue et de littérature allemandes a
l'Ecole cantOMaie d'Aarau. Retrait en t8~, il fut
nommé conservateurdu Musée d'autiquttes.

Il a pubbé sur la mytholugie les légendes et
tes chants anciens de la Suisse CAfo~~Mc e~i
vers t~e la CoH/era/toM (Eidgcnoessische Lleder-
J<ronik; Berne, -1855) Tra~e?~ (f~hn~. '1850]
Sagas Suas.ves de, l'Arganee (Sclnveversagen ans
Aargau; Aarau, 18j6, 2 vol.); la ~M~H
y/fttNt/e <ht ?~Nro~' chez Jes patc'~ (Deutscher
Ctaube und Brauch im Spie~cl, der he)dn)schen

Yorzeit; CerHn, 1867, vo!.); les Trois Déesses
t/M canton (DreiGaugœttmnen; Leipzig, 1870); Abé-

'f~a~e~MfAaHSOM(Liederfibet; St-utt-~art. 3'édn-,
1872); /WsM< épiques du cycle ~ret'7Man!yMc (tieut-
scheVotksundncldennucher;).cinzt~75):~
Légende ~M<s~f ~M /~e;-e A/N (dif &clr\\e~/t'r-
légende ~omHruderKlaus~onFlue;Aar~u, 1875);

Te/< el Gesa~ef dans /M léqende f/ dans l'histoire
(Tell und GesstermSa~eund Gesch.lbid-,1877):~
G~x/fr de /ryot'te (der Aargauer Gessler, t877).

ROCHET fJoseph-Ctaudet, industriel et députe francai~
né a L)on en 1857. mort dans la même ~'iie, le 28 mat
J8S8. Edit. 5 (Supplément).

ROCHET (Louis), so~picur français, né & Pans, le
2A ao~L t8t3, mott dans cette ville, le 21 janvier 1887.
Edit. 5.



Depuis 1860, t). Rochholz a édité l'Annuaire de la
Société historique du canton l'Argovie.

ROCOUONfThéodore-ré)unF.ComT)s')Dm).archi-
viste et Imtorien francais, membre de l'Institut, né
à YitteaujE (Côte-d'Or] le 5 mars 1853, entra al'Kcote des Chartes et obtmt le diplôme d'archniste,
en 1854 avec une thèse intitulée ~«t: sur /<!s
t'er;a<MtM des h'mt'fm ~Mor~/it~M: et de la con-~~M/OH ~O/i/~Me de /'J[~MÏ/at~C depuis César
~Ms~u'a <'a)t6i3. 11 est de\enu chef de la section
administrativeet domaniale au\ Archives nationales,
et a été élu membre de l'Académie des sciences
morales et politiques, en remplacement de M. Ché-
ruel, le )!! décembre 189L Il a été décoré de la
Legion d'honneur.

Outre la thèse citée plus haut, insérée partielle-
ment dans la BtMM~Af~Me de l'Ecole des Chartes
(t860-186t), M. Félix Rocquain a puUié, d'après les
documents empruntés aux Archives nationales, un
certam nombre de travaux concernant i'histon'e
des institutions de la France, et qui lui ont valu
une mention à l'Academie desmscnptionsetbeUes-
lettres (1855), le prix Thérouanne a l'Académie fran-
eatse ()8M) et le prix AudiHret à t'Académie des
sciences moraleset politiques (1884). Aous citerons/a< de la France au 18 brumaire, a\ec pieces
inédites delà fin du Directoire (1874, in-) 8) Etlides
sur l'ancienneFrance) histoire, mœurs, institutions
d'après les documents conservés dans les dép&ts
d'archives [t87S. in-)8) jy~oMott/" et le roi Louis,
d'après tes documents conservésaux archives (1875,
in-8) <pn< r<m)/M<MK)MM'ef[Mm< la ~f'mhfMK.
ms-1789 (1878, in-8); la Papauté an moyen ~f-,
N;coh.sj".Gr<'yotr<'f7f,~tMceMtM.B<)ttt/t)c<!n~,
Etudes sur le pouvoir pcn<ca/ (1881, in-8).

ROD (Edouard), écrivain et httérateur suisse, né
a !<yon en 1857, étudia spécialement la phitoto~e
a Berne et â Berhn. Venu a Parts, Il s'occupa d'abord
de critique httéraire et devint, en 1881, rédacteur
en chef de La Revue contemporaine. Rentre enSuisse, il fut, en 1887, nommé professeur de tttté-
rature comparue a ta Faculte de Genève, en rempla-
cement de M. Marc Monmer.

Outre sa thèse de licence sur le D~e/oc~Hc~
du mythe d'Eschyledans hMem~re, M. Edouard
Hod a publie quelques ouvrages do cntique et
d'érmhtMn. parmf tesquets nous citerons propm
de f/iMomtnot'r (187H, in.i8); les Allemands à Paris
fi880, in-t8); t~ter e~ /'<?~Ae~ a~e~t~f/e
(1886, in-18) Giacomo Leopardz, étude sur le
ïn'siéete (1888, in-18). Mais c'est'surtout comme
romancter qu'd s'est fait connaitre imbu de la
phnosopine de Schopenhauer et des théories musi-
cales de R. Gagner, Il a éent toute une série de
romans d'analyse psychologique, soment empreints
du pessimisme de ses maîtres; Pa<<K)/e Veulard
()88t. in-18); la C~<eJ<-mtm 7'ct);!)/ (1882, in-)8),
r~t<<o~M<!M Dce~M)'Z'"(1884. m-18); la FemMM
de /Ycnr; f~NmeaM (tSM, in-t8j; la Course a la
"mri (1885. in-18); Tatiana Z.e;~(i886. in-18);
AAroMe (1888. in-18) le Sens de la vie (1889.
in-t8). sorte d'autobiographie psychologique où
l'auteur, après avoir dépeint les enums et les dou-
leurs de la vie domestique, préconise le sacntice
de l'individu & la famille; Scènes de la vie cosmo-
j)oit<e ~t~A, fEau f< le feu, i'M< de M. Ge)i-
tire, etc. (1889, in 18); Nouvelles romandes (18U1.
in-18); <es Mees morales du <emM tjr~tmi (1801,
in-<8); Z)oH<e (18~1. m-18); NeHdAa; (18!)!, in-18);
la Sa<.rt/!<t (1892, in-18), etc.

BOCQCANLûnRT(Jean-Thomas), écruam militaire fran-
can, ne a Samt-Waast (Calvados),le !t avrn 1792, mort à
Torjgny-sur-~ire,le 5 janvier 1871. t'.dtt. 1-

RODAT (Pierre-Marie Henn), ancien représentant du
peuple ir;fnca)s, né a Ote;t)ps fA~eyronj. le 25 février
tXO)}, mort à Rodez, ie ~9 mars 1875. Ed~t. 1-5.

RODAKOWSKi(t)enri), peintre originaire de Po-
logne, né a Lemherg ou LéopoL, dans la Gahcie
autrichienne. au commencement de 1823, fit ses
études à Vienne, et y suivit même les cours de
droit. 11 vint en 1846 se fixer a Paris. Apres cinq
ans passés dans l'atelier de Léon Cogniel, d débuta
au Salon de 1852 jnar le Portrait du ~A~ Dcm-
&!M/ II a expose depuis le Por~raï~ de sa 7MO<*
[18S3); celui de Fréd. Villot (1855) prince
A. C:a;ry~ /l~w J/t'cA/p~t'e. Paysans de la
Galicie /Me (1857); eoM~e /foye)' /îa~TyK~
(1859); le ~oï &0&ÏM/.Ï prowe~a't< de secourir
)~eMf[< assiégée ~Nr '~Mres en 1685 (1861); un
Portrait de femme (1805). etc. Cjtons encore: une
toile historique de grande dimension, représentant
un des faits glorieux de l'htston'e polonaise, la
B<!<atH<CAM!.m[1)notembret6'!5](t856);
~t~~moH~ I fait proclamer aux Ho&~ ameutés
le rescrit cOH/tn;Mtt< leurs prtmkyM tt8T!), le
Portrait de sa mère et ~'L~e~/CMren chaire, sans
compter quelques portraits aux seules imitâtes.
M. Il. RodattO~ski a obtenu une 1" médaille au
Salon de 1852, une 3' à l'Exposition unnerseuede
1855 et ]a décoration de la Légion d'honneur te
2jutUetl86<.

RODAT ~Amans-Henri-Lucicn), ancien député fran-
çais, né à Rodez. le 31 juillet 1842. est le fils de
f'ancien représentant du peuple à la Constituante
de 1848. mort en 18!5. Sous-préfet de Mittau, du
14 septembre au 2 décembre 1870, il se présenta
comme cand'dat républicain aux élections du 20 fé-
vrier ~8?6. dans la 2° cIrconscription de Rodez,
obtint, au premier tour de scrutin, 4 831 voix et
échoua, au scrutin de contre M. Roques,
candidat bonapartiste. Il échoua encore le 14 octobre
t8'!7, dans la t" circonscription de Rodez, avec
5046 voix, contre M. Azemar, candidat officiel et
député sortant. Il fut élu, le 21 août 18M, dans la
2" ci rconscnptionde Rodez, par 73S7voix,contre
S 679 ohtenues par M. Roques. Il fut en d884 )'ua
des secrctdires de la Chambre et prit une part
importante à la discussion de la loi sur les réctdi-
vistes et dans celle du projet de to) du code rural.
U ne fut pas porte sur la liste républicaine du
département de l'Aveyron aux élections du 4 octobre

885, mais une élection partielle ayant heu par suite
de la mort de M. Roques, le 27 février, M. Rodat
fut élu comme candidat républicain, au scrutin
departeinental, par 55 350 voix, sur tt8(X)U élec-
teurs inscrits, contre d 15~ données a M. Soubisc~
candidat socialiste. Aux élections du 22 septembre
1889, faites de nouveau an scrutin uninominal, il se
représenta dans la 2' circonscription de Rodez et
échoua avec463S votx, contre 253 obtenues par
M. Gaston Roques, le fils de son ancien concurrent,
candidat bonapartiste.

RODENBACH (Georges), littérateur belge, ne a
Tournai le 1C juillet 1855, cultiva de bonne heure
la poésie français et, par la souplesse du rythme,
comme par la délicatesse des sentiments, se fit un
rang distingué parmi les étrangers qui cultivent
notre langue poétique, Il a publie: <e Foyer et les
e/Mtx~ (Bruxelles, 1878, in-i8! les Tristesses
(1879. in-i8); la Belgique, t8M-iS80, ~o~te AM-
<m'M [Druxelles. 1880, in-8); la ~r élégante
1881. in-18); fJAcer moH~aM (Druxetles, 1884,

n-18); la JetttM-Me ~<a;)<<e ()88ti. m-18); Btt Si~MM
(1888,in-10);f~r;me~K(188'.t,in-t8);<eM~t<:
du silence, poème (t89i,m-18), et un roman,
~Myes;amor<<!(18H2.in-18)..

RODENt!t()bcrtJocEf.yK,3'cotnteDE),paird'An~teterre,
ne à Broet,)ey-t'aik (Irtande), en t788, mott te 20 mars
1870. Edit. t-1.

RODENBACH fAlexandie). homme ft'Etat belge, né à
Houters<Hdndreoccidentat~,it]28septeinbrel786,
mM't.enaoatMt)!).Ëdit.M.



RODENBERG (Jules), littérateur allemand,né~ à
Uodenberg. dans la liesse, le 29 juin 1831,suivit
pendant six ans les cours des principalesuniversités
allemandeset fut reçu docteur en droit à Narbourg
en 1856. H se tourna alors vers les travaux litté-
raires, visita longtemps les pays étrangers et con-
signa dans de nombreux écrits les impressions
qu'il y avait recueillies. En 1874, il a fonde la
Revue allemande (Deutsche Rundschau), ou furent
insérés les So~'ent'ri de f''<~d<'f!'c III, dont la publi-
cation valut au journal des poursuites judiciaires.

On cite d'abord de lui des poésies de tout ordre
épiques, héroï-comiques, lyriques, dramatiques, et
des librettos d'opéras', niais ses principaux ou\iages
en prose se rapportent au séjour de l'auteur en
France et dans les Iles Britanniques; tels sont
la )'oM)'M/t~'<' à Londres (Alltagsleben in Lon-
don;Ber)in.l8M); Londres <f~NMre</ttMN!'<(T!ig
undNachtin London; Ibid. 1863, 15- édit. 1876);
Paris au soleil et au gaz (Pans bei Sonnenschem
und Lampenhcht; Leipzig, 1867), l'une des meil-
leures esquisses du Pans du second Empire faites à
l'étranger, P'ayaoe d'Eudes en ~K<y<eicrre (Studien-
reisen in England; Ibid., 1875); Dans les Pays alle-
mandt (In Ueutschen Landen Ibid., 1873); .torn-n~t
d'eté à Vienne (\\iener Sommertage; !bid., 1874);
~canccs en Angle/erre (Ferien in Engl., 1M7C),
Souvenirs t~Mpay (Heimatherinnerun~en,1881); la
Belgique et les Belqes (Beigten,etc., 1884); Tableaux
de la vie ~)g?'MM fBlIdnrausdemberlinerLeben.
1885-1888, trois suites), etc. M. Rodenberg' a aussi
publié avec succès des romans en volumes on en
feuilletons, comme la Chanteuse des rues de
Londres (die Stassensaengerin von L.; Berlin,'1865)
et le l'YoMf'aM Deluge [die neue Sündfluth; Ibid.,
1865), traduit dans plusieurs langues; jP~r ~pa~e
f/cD;'<!M(\'onGottesGnaden; Berlin, 1870); les
G)'aKdtd:d:fr (Leipzig, 1878). La plupart de ses
écrits ont paru d'abord dans la Cs:M«e de Coloqne,
la Gazette de tt'Mer, le 3fa~Mî'H allemand, la AoK-
velle presse libre, etc.

ROD)M (Auguste), sculpteur français, né à Paris
en 1840. fut, tout jeune encore, élevé de Barye,
puis de 186t à 1870, suivit l'atelier de Camer-
Belleuse. Pendant lesseptannéessul~antes,ucol-
labora avec un artiste belge, M. Van Basbourg, a la
décoration intérieure de la Bourse de Bruxelles. t!
débuta au Salon de 1875, avec un portrait-bu~te
terre-cuite de Get-nter, et un buste marbre aux
initiales.etexposadepuis:~j'l~ed'<!tr<!ïM, statue
plâtre (1877), qui fut l'occasion de curieux débats
et qui valut à l'artiste. lors de la reproduction en

RODET(Jean-Antome,d)t !jEMR[L botanisteet vêiënna~e
français, ne à Hi! mande (Drome), le octobre 1810, mort
à Lyon, le 24 octobre t875. Edtt. <-S.

RODET (A)exandre), médecm français, frère du pr~eë-
demt, né a M!rmande, le 3 mars 1814, mort a Lyon, le? décembret8Si bdit. ~-5.

MDEZ-BENAVENTtMane-Theophiie,vicomteDE), homme
politique français, ancien député et sénateur, né à Mont-
peHter,leMaontH!7,mortauchMeaudfYa)-Mane,
près Ganges (Hérault), le 12 septembreMiB. Edit. 5.

RODIER (Anne-Charles-Prosper,baron), magistrat fran-
çais, né à Pans, )e5<mars 1790, mort à Pans, le 26 avril
1864. Edit. 1-3.

RODIËM (4imë-Bernard-Yves-Honoré), jurisconsulte
français, né à A [bi en 18t0, mort à Toulouse, le i**tio-
vembret87<Edit.S.

RODIRE (Gabriel) ethnographe français, né à Guérande
(Loire-Intérieure), le )Si juttlet t8UO, mort à Pans. le
'MavnH87t.EdiH-5.

RODRIMMDE RASTOS (José-foachim), littérateur por-
tugais, né V~Hon!,o, le 8 novembre 1777. Mit. 1-1.

RODRIMMDE EVORAY VEGA (Charles~ oseph-Marie-Ghis-
tain), marquis de Rudes, homme politique belge, né2
Gand, le i~ juin 1790, mort à Berleghem, le 26 septembre
1868. Edit 1-4.

bronze de cette statue, une médaille de 5'dasse,et
i'bonneurd'êtreplacée au museejduLu~embourg;
Saint Je~Bap~a/c~rëe/~Nt, buste plàtre bronzé
(1879); Saint YeftH yr<e/M~<, statue plâtre (1880;.
reproduite enhronzel'annéesuivantc,eta(qutse
pour le musée du Luxembourg, où figure aussi une
Danaïde de lui la C~N/~n de l'homme, statue
ptatre (1880), portrait de Af. J.-P. Laurens, buste
bronze; M. Carrier-Delleuse, buste terre-cu)te
(1883); D<!n!'e/< buste bronze (1883); Viclor [lugo.
buste bronze; jf. Dalou, buste plâtre (t88t);

/l;t<aa<H frotta, buste bronze (1885). !) a
envoyé à l'Expositmn des dissidents au Champ-de-
Hars, en 1890, un buste argent aux imtiales; un
Torse en bronze; une Vieille /emme, bronze:
Esquisses, bronze; en 18C1. M. fucM de Cha-
vannes, buste plâtre; et, en 1892, le même en
marbre. Cet artiste a été chargé par l'Etat d'exé-
cuter en marbre ~e Baiser, groupe de la porte du
palais des Arts decoratifs, représentant Francesca
de Himini et Paolo Ma)ate<ta. A une expnsuion
dans les galeries Georges Petit. en juillet 1889, tl
a produit un groupe en marbre qui fut très admiré
les Bourgeois de Calais, destiné à la ville de datais.
Il a en outre exécuté la statue de ~as<ïcH Lepage
pour la ville de Damvilliers, celle de Claude Gelée,
dit le Lorrain,pour la ville de Nancy, et, en der-
nier heu, ie grandiose j~oHMmej~ de Victor Hugo,
au Panthéon. H. Rodm a obtenu une médauie de
5. classe en 1880, la décoration de la Lésion d'hon-
neur en 1888. H était hors concours à 1 Exposition
universellede 1889.

ROENNE (Louis-Maurice-Pierre DE), magistrat et
jurisconsulte allemand, né à Gluckstadt (Hotstem),
le 18 octobre 1804, fit ses études aux Universités
de Bonn et de Berlin. En 1825 il entra comme audi-
leur à la Cour de justice de cette dernière ville et
dut a la protection du ministre Mu]-her un avance-
ment rapide. En 1828 il devint assesseur et direc-
teur des enquêtes; en 1841 conseiller extraordi-
naire, en 1843 conseiller ordinaire près la même
cour. Dans l'intervalle, il avait remph les fonctions
de juge à Hirschberg et à Breslau. Il fut élu, en
1849 et en l'!SO. deputé à la première Chambre
prussienne, où ilsiégeaavecla la fraction constitu-
tionnehe dite Centre gauche. En 1!<H8, l'Cnnerstté
de Greitswatd lui conféra le grade de docteur hono-
raire de philosophie. Elu député la même année, t[
se démjt bientôt de son mandat, à cause de ses
fonctions à ]a Cour d'appel de Glogau, dont il fut
nommé vice-président 1 année suivante. I[ fut réélu
par le district même de Glogau en 1862 et 18S4, et

RŒBCCK (Jnhn-Arthur), homme pohttque an~Jats, Bé à
Londres, ie 50 novembre tS79.Edtt.l-5.

R!EDEB(Chartes-David-Aa~uste),junscon'utteaHemaBd,
né a Darmstadt, le 23 juin 1806, mort a Heidelberg, le
20 décembre 1879. Edit. 5.

ROEDERER (Anto)ne-Marie, baron), ancien pair de
France né a Meti!, le H mat 1782, mort à Pacy {Eure), le
<Smarst865.E(iu..l-<t.

ROEHN (Jean-Alphonse), peintre français, né à Paris onl':89,mort dans cette vufe.fetOmailS&tEdit.l-S.

ROELANDT (Louis), architecte betm, né à Nieuport
(Flandr occ'dentate),te31janvier 1786, mort à Bruzelles,
le 5 août 1864. Edit. 1-t.

ROEMER (Frédéric pE), homme pottttque allemand, né
a Erkenbre~hL5we))er(Wurtembcrg),teAjitni7M,moitt
le it mars MM. Edit. 1-S.

ROEMER (Robert), jurisconsulte et homme politiqueaUemand,neaStuHgart.]el"majl8iS,mortdaas
cette ville, le 28 octobreiS79.Edit.4-i).

ROER (Jean-tlenri-Edouard),orientaliste allemand, né à
Bruns~tch,leMdëcembre ISOS, mort dans cette vdte,
tet7mar!,lS66.Edu:.l-5.



prit place dans les rangs du parti libéral. Depuis il
ne cessa de faire partie des assemblées pariemen-
talres allemandes, qui se sont succédé jusqu'en
1881. M. de Roenne est mort à Berlin le 22 dé-
cembre 1891.

Il a produit toute une série de travaux de juris-
prudence dont deux ont une grande importance;
le premier, entrepris avec M. H. Simon, est intitulé
Constitution et ~d~'M~XZ~Ot! de /< ~r!MS7'CH
(die Vertassufig und Verwaltung des preussichen
Staats; Breslau et Berlin, 1845-1866, 16 volumes)
c'est un recueil systématiquement ordonnede toutes
les sources de la iégtstation et du droit pubhc de
la Prusse: le second est le Dro~ po~~ï~Me de /a
monarchie pr~MMftoe [das Staatrsecht der preus
sichen Monarchie: Leipzig, 1X56-1863,2vol.4°édit.,
1869-1884, 4 vol.). Ses autres ouvrages sont Sys-
Mme du droit provincial M'uMM~t (System des
preussichen Landrectits; llatte, 1835);CcmMMK<f!tre
<M'' la loi de/a presse du 12 mai 1851 (Commentar
ûber das Pressgesetz'; le Droit con~~M~t'cnHe/ de
l'Empire allemand (das Yerfassungsrecht des
DeutschenReichs:Leipzig, 18'!2), dont la deuxieme
édition parut sous le titre de Drott politique de
~'Etp~ïre o/~m~nd (das Staatsrecht des Deutschen
Reiehs; Ibid., 1876-1877, 3 vol.); puis des disser-
tations spéciales dans la Semante /MdtctN!?'e de
Pvusae, les Nouvelles archives du droet prussien,
les Archives de la ~tf~ste, de Roch. Enfin, il a été
le principal collaborateur du grand ouvrage publié
sous ce titre Contp~'tMM~ ~c/Mtrct~sewettfs des
livres ~M~rot'~rKM~'eM[Ergaenzmigenu[tdErtacu-
terungen der preussichen Rechtsbucher, Breslau;
1847-1837. 15 vol., 6' édit.. 1874-1878), etc.

ROETING (Jutes-Robert), peintre allemand, né à
Dresde, le 7 septembre 1821, ht ses études à l'Aca-
démie de DusseidorfT sous Bendemann, et débuta
par un CArt~f~B Colomb devant ~'f/Htrërx; de
&MtM~Me,acquispar le musée de Dresde. Il donna
ensuite Cromuj~/NM lit de mort de sa fille; Christ
en croix; ~Mctje~Mmo!<du C~r~<, tes portraits
de /.eH~e et de Lessinq et de plusieurs grands
artistes allemands. A l'Exposition universelle de
Paris, en 1855, Il envoya deu~ portraits <Mmme
qui lui ont valu une 3" médaille. A l'Exposition de
1867, on a vu de lui la S~oK~Mj'6 de Jésus-Christ
et à celle de 1878 un Portrait d'homme. M. )tœ-
ting, aussi estimé comme portraitiste que comme
pemtre d'histoire,est membre des Académies de Ber-
hn et de Vienne.

ROGEARD [Louis-Auguste], publiciste français,
né à Chartres, le 25 avnt 1820, entra à l'Ecole nor-
]nate en 1841 et exerça la professorat dans plusieurs
lycées de province, jusqu'au moment du coup
d'Etat du 2 décembre 185l. Révoqué pour refus de
serment, u vint à Paris où [t donna des leçons
comme professeur libre. ït fonda en 1865, avec
M. Longuet, la ~e gauche, journal d'opposition
très répandu dans le quartier Latin et qui fut sup-
prmié après la publication desjfro~M de LaMffXM,
attaque virulente contre l'empereur Napoléon III.
Ce pamphlet donna subitement à M. Rogeard une
notoriété européenne. Poursuit i et condamné a
cinq ans de prison, il réussit, avant l'instruction, à
se retirer à Bruxelles, où son écnt eut un nombre
considérante d'éditions. Son journal reparut a
Bruxelles à deux reprises, après y avoir été sus-
pendu.

ROESS (André), prélat alsacien, né à S~otsheim, le
6 avril 179-t, mort à Strasbourg, te n novembre 1887.
Mit. 1-5.

ROETSCNER (Henri-Théodore),poète dramatique atte-
mand, n.! 4 Mitten~aMe. le 20 septembre i80t, mort t
Bertm, te 9 avrit 1M1. EdLt. i-i

ROGER [du f<or<~ (Edouard-Léon, comte), pomme poti-

Apres la révolution du 4 septembre 1870, M. Ro-
geard fit partie de la rédaction de plusieurs jour-
naux radicaux. Lors de l'insurrection du 18 marslin), il fut élu membre de la Commune, mais
seulement aux élections complémentaires du
16 avril, et par 3232 voix; il refusa de considérer
son élection comme valable, parce qu'il n'avait pas
réuni le huitième des électeurs inscrits. Il fit partie
de la rédaction du p'enyettr. journal de M. Félix
Pyat. Lors de l'entrée des troupes régulières a
Paris, il réussit à se réfugier en Belgique, d'où il
fut expulsé peu après et passa dans le Luxembourg.
Rentré en France après l'amnistie, il collabora à
plusieurs journaux de l'opinion radicale et devint,
en juillet 1880 un des rédacteurs du Rappel.

Outre le pamphlet ci-dessus mentionné, M- Ro-
geard a publié Pauvre franee, poésies (1865,
ni-4). Histoire d'une &rocAMrc, suivie de la réim-
pression des Propos (Bruxelles, 1866, in-18); le
DcM.r-û~'ccnt&reet la morale, avec la traduction de
l'Histoire du CfMX-~eemto-e de sir A.-W. Kingtake
(Ibid., 18U6.in-52); f~M<t;)ce~e1869 (Ibid-, 1866.
m-8) ces diverses brochures ont été réunies sous
le titre de PaM~/t~ avec un avant-propos de
l'auteur (Ibid., 1868, in-18), Citons pour mémoire
Nouveau cours de versions /o'~NC? et 700 textes
d'e-i-ercif-M (1864, in-18).

ROBER (Emi)e), sénateur francais, est né a Rouf-
Ngnac(Dordo~ne),le 5 février 1831. Avocat a Sarlat,
il devint chef du contentieux au chemin de fer
d'Orléans. Conseiller général pour le canton de
Montignac, il se porta comme candidat républicain
a l'élection partielle du 23 mai 1880, dans la 1~' cir-
conscription de Sarlat, et fut élu par 8764 voix,
contre 6618 obtenues par le candidat bonapartiste.
Il siégea à la Chambre sur les bancs de la Gauche
républicaine, et se signala, dans la question du
scrutin de liste, par un remarquable plaidoyer en
faveur du scrutin d'arrondissement (19 mai 1881),
auquel répondit Gambetta. tt fut réélu le 21 août
1881 par 9669 voix. sans concurrent En 1882 et
en 1883, Il fut membre de la commission du budget
et rapporteur de celui de l'agriculture. Inscrit sur
la liste républicaine aux élections, du 25 janvier
1885, pour le renouvellementtriennal du Senat, il
fut élu, le premier sur trois, par 615 voix sur
1166 votants, t

ROGER (Henri-Louis), médecin français, membre
de l'Académie de médecine, né à Paris le 6 juin
1809, y fit ses études médicales, et fut reçu docteur
en 1859. Il se consacra spécialement aux maladies
des enfants, devint médecin de l'hôpital Samte-
Eiigéine en 1860 et prit sa retraite en 1875 avec le
titre de médecin honoraire. Elu membre de l'Aca-
démie de médecine en 1862, dans la section de
pathologie médicale, il fut choisi à plusieurs re-
prises pour secrétaire annuel de cette compagnie
savante. M a été promu ofticier de la Légion d'hon-
neur, le 12 août i8()6 et commandeur le 10 juillet
1885. II est mort à Paris le 15 novembre 1891.

On cite de M. Roger .S<m~M<~Me dea maladies
~'en/tMM (1864. in-8), leçons professéesen 1865:
~ecAetcAM c/f/HM~r la cAor~e, le rAMma~Mme
et Tn~af~eN du co?Mr chez /M eH/aH~ (t867-
1868, m-8. part. HI); Recherches cHMMMM sur les
ma;~M<f<e~n/<tKM (1872-1885. 2 vol., in-8); De
la Ponclion du p~rtcar~e (1875, in-8); en collabo-
ration avec Harth, Traité pratique ~'a~CM~oM

tique français, is~nateur. né à Paru. te 2S novembre
Mia, mort dans cette viite, le U ]mn )8M. Edit. 1-5.

ROGER (Adolphe), peintre français, tié à Palaiseau
(Seme-et-Oise), 'e M mars 1800, mort à t'aris, le M fe-
vnerMSO. Edit. 1-5.

ROGER (Gu~tjve-Uippotyte), chanteur français, neveu
du précM'-nt, né i La Chapelle-Saint-Denis,le 17 dé-
cembre ltM5, mort & fans, te 1~ MptembrelM9.Edit.t-6.



(lSKÏ,in-18;ll'édit.,1887,in-I8J, et avec
M. Damaschino, ~ecAcrc/t~ CH~oMû-p~/io~~M~s
sur la paralysieinfantile ~8?2, in-8, avec pt.).

ROGER (Paul-André), archéologue français, ne
a Marseitte, le 20 mars 1812, entra dans l'administra-
tion sous la monarchie de Juillet, et, après avoir
été secrétaire particulier de M. ~ar~eot, heau-frère
de M. Duchâtel, qui fut préfet dc plusieurs départe-
jnents, il devint sous-prefet de Ploermel, de 1844 à
1848. Ecarté des affaires par la Pépubhque, il se
tint en dehors des fonctions poétiques et pabsa
plusieurs années en Belgique.

M. P. Roger, membre de la Société des anti-
quaires, est auteur de nombreux travaux d'archéo-
logie dont quelques-uns, exécutes avec un grand
Juie, ont contribue à épuiser sa fortune. Nous cite-
rons Archives /tt~o7'tqMrs de l'Albigeois el du
~a)/~ castrais (Albi, 18M. gr. in-8, lig.); Archives
/t~<ortf7MM€<ecc/~to.s~'yMe$de/e[P!'card~e<~
~r~'N (Âmi"ns. 1842-1843, 2 vol. in-8, fig.), ou-
vrages mentionnés avec beaucoup d'éloges par
l'Académie des inscriptions; JVo~es~e C~cfet/erM
de Flandre, ~t'~ïs de Picardie (t844. gr. fft-8,
Ug.); Bt6~0~6~M6 A!S~Of~Me, monumentale, fC~-
~~a~~M<* el littéraire de M PtCfM~c r~4WoM
[~8~847,in 8, ug-):o~se de France aux
Ct-oMa~es {!845, in 8 tig.), etc. Il est aussi auteur
d'un certain nombre depublicalionssur la Belgique:
Biogrophie qéndrale des Belges (1830, gr. tn-8);
~~ott'es souvenirs sur la Cour de Bruxelles,
Mémoires sur la Cour e< sur la Mc~~ belge (1855,
in-8], et de quelques brochures d'actualité.

ROGER BALLU (Roger BALm, dit), administrateur
et crtUque d'art français, est né à Paris en 1852.
inspecteur des Beaux-Arts, et membre de plusteurs
commissions et comités ressortissant a la dtrection
des Seanx-Arts, U a été nommé coinnussaire prin-
cipal a ['Exposition universelle de Chicago. a été
décoré de la Légion d honneur le 3 mars 1887.

M Roget'-Ba]]u a publié un certain nombre d'ou-
vrages de critique d'art et d'études sur la \ie et
les œuvres de peintres contemporains; nous cite-
rons:/MÛeMïM~M~~e/e,avec t)0 planches (1884,
in-folio); la Peinture au Salon de 1880 les pein-
tres émus, les peintres habiles (1880, m-18): Une
Vie d'ar/c, étude de mœurs contemporaines
(1885, in-18): Salon illustré de 1889 (1889, in-4);
/'ÛEMure de Barye, précède d'une introduction par
E. Guillaume avec 2~ planches hors texte en hélio-
gravure (1890, in folio).

ROGER MARVAISE (Théophile-Renc), homme poli-
tique, ancien député, ancien sénateur, ne a Saint-
Etienne-en-Co~fés (tUe-et-Vi)aine), le jumet 1851,
etudia le droit à Hennes, fut reçu docteur à Paris
en 1858, avec une these Des TY'd'/tMf~ et de-
vint avocat à la Cour de cassation en 1883. Sans
antécédents politiques, il obtint, aux élections du
8 février 1871. plus de 18000 voix, et fut elu à
l'Assemblée nationale, aux élections complémen-

ROBERS (Samuel, poète angles, né âStok-Ne~ungton,
le SCjutitet t762, mort à Londres, le 18 décembre 1855
Edit. 1-2

ROGERSft-ëv JJenry), ëcnvam reh~eux artgJ~is.né le
18 octobre 1806, mort le 20 août 18'J7 Edit. 1-5

ROGIER /Cha! les), homme d'Etat, belge, né à Saint-
Ouent.n (Aisnet, [e 12 août 1800, mort à Bruxelles, le
37 mai 1885. Ldit. 1-5-

ROGIER[Fn'min-FrattcotS-Marie),diplomate belge, frère
du précédent, né à Camb)' le 1" avnt 1791, mort à
BruxeHfs, le <" novembre1875. Edit. 1-S

ROGNETTA [Fthppoj, médecin italien, né vers 180S,
mort le i) octobre t~?. Edit. 1-2

ROGMN (Jo eph-Adnen), junsconsuttefrança)S, né à
Fonta'ne-fa-Guvon (Eure-et-Lojr), le 50 mat i793, mort
à Taillade (Var), le 16 octobre 187I.Edtt.l-4.

Maires du 9 juillet suivant, par 52 128 suffrages, Il
siégea à gauche, fit partie de nombreuses commis-
sions,votal'amendcmcnt\YaHonetIensembledes
lois constitutionnelles. Candidat, dans l'Iile-et-
Vilaine, aux élections sénatoriales du 50 janvier
1876,i!échonaaveclat)sterépub!icatneetn'obtint
que 170 voix; mais il fut elu députe, le 20 février,
dans la 1" circonscription de Hennés, par 8 863 voix,
contre 4036 obtenuesparlecandidatmonarchiste,
tI-Oberthur.AprésI'actedul6mail877,itfutun
des 365 députés des Gauches reunies qui refusèrent
un vote de confiance au cabinet de Broghe. Le
14 octobre suivant, il fut porté candidat dans la
même circonscription et dans celle de Fougères;
cément combattu par l'administration, il fut élu à
Hennés par 7626 voix, contre 4S10 réunies par le
candidat officiel et il obtint, à Fougères, 9620 voix
contre N. de la ~illegonthicr, qui fut élu par 9671,
mais dont l'élection fut plus tard invalidee. Lors du
renouvellementtriennal du Sénat, M. Hoger-Marvaise
seportade nouveau,dans l'IUe-et-Vilaineet tut élu,
le 5 janvier 1879, le second sur trois, par 239 voix
sur 452 votants. Il n'a pas été réélu au renouvelle-
ment tnennal de 1S8S.

ROGERS (le rév. Charles), historien et généalo-
giste écossais, ne a Dunino {comte de Fifo), le
18 avril 1825. suivit les cours de l'Universite de
Saint-André et devmt curé de l'Eglise établie, en
1M6. Aumônier du château de Stirhng de 1855 à
1863, il donna sa démission et alla résider à
Londres.Pendant son sejour au château de Stirling,
il entreprit une restauration complète de cette
ancienne résidence favorite de la cour d'Ecosse;
puis, a l'aide de souscriptionspubliques, il fit ériger
des monuments au patriote Wallace et au roi
Hobert. Promoteur ou fondateur de plusieurs so-
ciétés ayant pour sujet l'histoire d'Ecosse, il est
membre de diverses sociétés savantes.

Les principaux travaux du ré~ Ch. Rogers sont
relatifs à t'hcosse:/sSM:tffMe<<a/aM;tMe m
Ecosse (Scotland social and domestic); les JMoMu-
metttsd'EcosM et /eMMt)Mcrtp<Mtts(Monuments,etc.,
lu Scotland, 2 vol.) ~t Siècle de la Mp ~'Ecos&e
(a Century of Scottish Life); T)'st<s et histoires de
la vie du peuple écossais (Traits and Stones of se.
people}. Il a édité les Fragments poe'itM du
roi James 1~, les /?~e)i<s du comte de Glencairn,
de John Davidson et autres poètes, les fo~KM de
sir Robert Aytoun, etc. On lui doit des recherches
généalogiques sur les familles du comte de Stirimg,
de sir Walter Scott, de Robert Curns. etc. On cite
aussi de lui quelques écrits théologiques Noire
t!Mttttfe~;ff))eHe(OureternaIdesttny],<<sJ]re)'M
chrétiens des années de terre et de M~cr (Chr.
Heroes in the Army and Kavy); enfin des publica-
tions populatres Lyt'a Brt<entt!'<-ft et le Aff')tMtr~
écossai. m<?~cr~< [thé Modem scottish mmstrel),
répandu à plus de cent mille exemplaires.

ROHAULT DE FLEURY (Georges), architecte et
critique d'art français, ne à Pans en 1835, est le

ROBUET (Chnstophe-Mtchel, comte), général français,
ancien sénateur, né a San-Remo (Piémont), le 28 avril
MM.mortaPai'i!teS)uil~tt87T.Edttl-5

ROHAN-CS&BOT (Anne-Lnuib-F~rnand,duc BE), général
français, né le 1 octobie 1789, mort au château de
Hem) (Seine-et-Marne), le t: septembre 1869. Eait. 1-4.

ROHAULTDE FLEURY (Hubert, baron), général français,
ancien pair, né à !'arzs, le 2 avrul 1779, mort le 21 sep-MmbreltiM.Edit.l-t.'

mBAMT DE FLEuRY(Charles),architecte franMis, né
à Paris, le M juiUet ISOt, mort dans cette vit)e, le
llaontl875.Edit.i-5.

ROHDE(Lew<n-Joergcn),marin danois, né à Saint-
Thomas, l'une des AutiHes, le 28 octobre 1786, mort à
Copenhague, le 2 août 1857 Edtt. 1-4.



fils de l'architecte Charles Rohault de Fleury, mort
en d875. et le petit-neveu de géneral de ce nom.
Eléve de son père. il a fait divers envois au Salon,
entre autres tes suivants PaiaM Vieux à MorfMfe.
six dessins, Palais du Podestat à f/ormce (l)iU7)

la Toscane au moyen dge, arcA~M<Mrectuï/f.A<?~~
de ville. soixante-huit dessins M870):<e LatraK au
Moyen <t~e, huit châssis ~1874). Ces dessins lui
ont valu deux médailles en ~867 et 187Cet une mé-
daille de 1N classe en 1874. H. Georges itohault de
Fleury a publié les mêmes séries de dessins, sous
forme d'atlas, en les complétant et les accompagnant
de textes; de la les ouvrages suivants les MoftM-
meKh de Pise au moyen <!ye (MCO, avec Allas);
J'.e«rM sur la Toscane e;t 1400 architecturecnile
et militaire (1874. 2 vol. gr. in-8); la Toscane au
moyen <iye (1874, 2 vol. in-foho. avec 140 pt.) le
L<ttran au mo~M aye (t877, in-8, avec ~«a<
ïn-foho].

ROHLFS (Fredërie-CerItard), voyageur allemand,
né a Vegesack, près de Brème, le 14 avril 1851,
faisait ses etudes au gymnase de cette dermére
vdie, lorsqu'il fut compris dans les levées militaires
faites en 1848; l'année suivante, il fit, comme
volontaire, la campagne du 8chleswig-Ilo)stem avec
dIstinction et fut promu ofttoer. Il reprit ensuite
ses études et suivit les cours de médecine aux
Universités de Hefdelbcrg, de Vturtzbourg et de
Gœttingue. A la suite d'excursions en Autriche, en
Italie et en Suisse, i) passa en Azérie, s'enrôla dans
la légion étrangère et fit t'expediUon de Kabylie.
S'étant familiarisé avec la langue arabe et avec les
usages de l'Orient, il passa, en )S6t. dans le Maroc,
sous un déguisementmusulman, et pamnt a gagner,
comme médecin, la faveur du grand ehénf d'Usan,
qui jouissait d'une certaine autorité religieuse dans
tout le nord de l'Afrique. t) explora des lors toutes
les regions voisines. Dans une de ses courses, il fut
trahi et pille par ses gmdes et laissé pour mort
dans le désert, au dela de TaBlet. Sauve par mi-
racle, il n'en reprtt qu'avec plus d'ardeur ses expé-
ditions et parcourut une suite de contrées de l'Atlas
ou aucun chrétien ne pouvait pénétrer sans être
mis a mort par les habitants.

Après avoir tait, en 1865, un court voyage dans
son pays natal. M. Rohlfs repartit pour l'Afrique.
passa de Tripoli à Gadamés, d où il fut forcé par les
guerres intestines des Touaregs de se tourner ~ers
le Soudan, et se rendit dans le royaume de Bornou
par des routes complètement inconnues. ft arriva
dans la capitale en juillet 1866, et y acquit la certi-
tude du meurtre du voyageur Beurmann sur les
frontières du Yadai. Il chercha en vain à pénétrer
dans cette dernière contrée, et, pour échapper aux
atteintes d'un climat meurtrier, Il se dirigea vers
le Niger et les côtes de l'Atlantique. Apres avoir
traversé des contrees inexplorées, il arriva au fleuve

a la hauteur de l'ite Loko et le descenditen barque
jusqu'à son embouchure. Arrivé dans les stations
anglaises, il en fit le pomt de départ de nouvelles
courses d'exploration, puis, au mois de juin 1667.
il s'embarqua a bord d'un paquebot anglais pour
Liverpool. M. Rohlfs passa la lin de l'année dans
les vdies da littoral de la Méditerranée, pour réta-
blir sa santé et se guérirdes blessures reçues dans
ses excursions. Après avoir accompagné l'expédition
anglaise en Abyssinie, il visita Tripoli en 1868 et se
rendit en Egypte en traversant Audjita. Djoto et
l'Oasis de Jupiter Ammon. H passa deux années
(t875-t876) dans t'Amérique du Nord et entreprit,
en 1878. une nouvelle expédition dans l'intérieur
de l'Afrique. La Société de géographie décerna à
M. Rohlfs une médaille d'or, pour ses voyages au
Maroc et aux oasis du Sahara. Après de nouvelles

ROHRBACHER (t'abhë François-René], historien ecclé-
siastique français, né A Lanpitto )Mcurthe), le M sep-
tembre 1789, mort à Pain, le 17 janvier M56. Edit. t-z.

missions accomplies en Afrique, M. G. Rohlfs fut
nommé consul d'Allemagne a Xanztbar en octobre
1885, et occupa ce poste pendant une année. Depuis
Il accompht encore duers autres voyages d'explo-
ration, dans l'mtervalle desquels il séjournatta à
Weimar.

Les principales publications de cet intrépide ex-
plorateur de l'Afrique consistent en des cartes géo
graphiqnesetdesre!ationsinséréesdansles~-
motrM (Mittheilungen) de Petermann avant de
paraitre en ltbrame.f\'ousciter"ns:Foy~ea!<
Maroc (Reise durcli MaroUtO 1869); Pays et peuples
de ~/)-t?t«! (Land und Volk in Afr. 1870); ri-
po~ à Alexandrie (1871) Mon séjour au Maroc
(Hein Aufcnfhalt m Marokko, Rreme, ~S7~); (;<
t'ert <r~Mf (Quer durch Afr. Lerp7ig, 187M875.
2 vol.); TroM KtOM dans le ~e'<er< de /.)/Me (Drei
M~nate in der !yb. Wuste, Casse). t875); C<m<rt-
~M~o?t a la découverte et à l'exploration de
fJ/rt~Me (Beitraege zur Entdeckung und Erfor-
schun~; Leipzig, 1876); une su)te~ous le même
titre jheue Beitraege, etc.; Cassel, 1881); Xon/ra,
voyage de Tripoli à l'oasis de ce nom (Leipzig
i88ij: Ma MM~'oH en ~~ys~~tï'e (~teine M. nach
Ab.; Ibid., 1883); S! ex ~rtM<' (Cassel,
1886).

S['nfr6re.M.]tenri!toH[.F5,neàYegesact!,iele
le 17 juin 1827, s'est fan connaitre comme tnede-
cin et comme auteur d'ouvrages dehttcrature medt-
cale. I) fit des etudes aux umtersitës de Cœttingue,
de Berlin, de Prague, de WtTrt~bourg et a la
Faculte de Parts. Après avoir servi comme cilirur-
pen militaire, de 1848 à 1850. dans la guerre du
Schieswig-iIoMein, il s'etabht comme medecin a
Vegesack, puis a Brème. )1 abandonna l'exercice
de l'art médical en 1874 et se retira à Gocttingue~
ensujte à Wiesbaden, pour se livrer aux études
scientifiques. On cite parmi ses ouvrages De la
Cure radicale de /'Ay~o~~ et de la méthode de
pOttc<Mtt-e.):cMm<t (Deber die Radtkatkur des Was-
serbruchs, etc.: Brème, 1862); Correspondance
médicale d'Angleterre et de Hollande (Medïz. Reise-
briefe aus England und HoHand: Leipzig, 1808);
Médecine générale pour les officiers de marine
(GemejnfassHche Heilkunde fur Schiusof[iciere,
Halle; nouveue édition 1885) ~M~otre de la méde-
cï~e c/~HfïHc/e (Geschichte der deutschen Medizm;
Stuttgart. Leipzig, 1875-1885, t. M~). M. Henri
Rohlfs a fondé avec son frère, en 1877, et continue
seul, depuis 1881, les Archives allemandes d'histoire
c< de géoqraphie médicales (Deutsehc Archiv fur
Geschicitte der Mcdtzm.etc.).

ROISSARD DE BELLET (François-Alphonse-Ca-
nuUe-Eug4ne.baron), ancien député fra' çais, né a
Mce, le 2j octobre 1856, fut d'abord employé dans
l'administration de l'enregistrement, pms s'é~abilt
banquier dans sa ville natale. Grand propriétaire
dan<, le canton de Samt-Martin-Lantosque. membre
duConseiigéneraidesAlpes-'Haritimes,i)futune
première fois candidat à une election partielle pour
FAssemMee nationale en 1874, avec M. Durandy.
Mais, le 20 février 1S76, il fut élu, ''ans concurrent,
député de la 2' circonseripuon de Nice par 9154
voix. H prit place dans le groupe constitutionnel,
et, apres l'acte du 16 mai 1877, lut un des 158 dé-
putés qui souïinrentde leur vote le cabinet de
Broglie Devenu candidat officiel aux électMns du
11 octobre suivant, Il fut reélu par 62C5voix. contre
4000 obtenues par M. Magnier, directeur de l'~M-
Memen~. fl ne s'est pas représenté aux élections du
'21:)nutl881.

Le baron Hoissart de Bellet, qui a fait un voyage
da onze m(ns à bord du yacht le t~o;c (18T9-
1880), etc., en a publié la relation sous le titre Jour-

ROHTANSEY(Chat)e~.m<Mecmautrtchien, né à Kœ-
n'RKfaetz (ttohème), le 19 février 1804, mort it Vienne, le
iNjudletM79.Ed.t.t-!i.



nal de bord, notes et impressions (1881, in-8, avecgrav.).lla6critenoutre:~jarda~~eat'o/
d'oiseau en 1882, son Instoire, ses mœurs, sa géo-
logie, ses richesses métallifères, etc. (1884, m-4,
avec carte et grav.).

ROLIN-JACQUEMYNS(Gustave), homme politique
belge.néaGandle51janvicrl855,futrecudoc-
teur en droit et en sciences politiques et adminis-
tratives. Elu représentant de l'arrondissement de
Gand. le Il juin 1878. par 4SC3 voix sur 8290 vo-
tant". il fit partie du nouveau cabinet libéral de
M. Frère Urban, comme ministre de l'ultérieur
(19 juin 1878) et garda ce portcFeiii)le jusqu'en
1884. Devenu, dans ces dernières années, fonction-
naire de premier ordre du gouvernement siamois,
tl est représenté comme s employant avec ardeur
à entraver la France dans l'Annam et à favoriser
l'invasion des Chinois et les empiétements du
royaume de S)am sur les territoires de notre pro-
tectorat. Correspondant de l'Académie royale de
Belgique d puis le 4 mai 1874, Il en a été elu
membre titulaire le 6 mai 1878. Ii a été décore de
l'ordre de Leopold.

M.HoIin-Jacquemynsapubliè;DMPar<:s~<~
~Mrs~Ma~o~tac~Mc~fe/tB~tfyMe(Brux.,1884,
in-8. br.); De la tM/brme électorale (tbid.. 1X65,
in-8}; /e! Belges ~tH~fj~, impressions de
voyage d'un nrtnieur gantois (Gand, 1867, m-lfî],
De ~M~e ~7~ développement de la scieace du
droit )'M~rM~opM/(Bruxelles, 1875). Ii a collabore
activement a la Revue de t~rot'~ ïM~rtM~on~ Il a
fondé, en 1874, les Archives t~t~'o~ :7t~'tta~'oMa~

de ~M/N!M comparée, avec MM. Osser et
J. Westtake (1874. tome I"), et en 1877, ~Mm<a:rf
de f7~M~~u< de ïM~t'Ha/MMa~, dont il fut le
secrétaire général.

ROLL (Alfred-Philippe), peintre français, né à
Paris le 1" mars 18t7, s'occupa du dessm d'orne-
ment et de modèles avant d'entrer à l'Ecole des
Heau~-Arts où il fut l'élève de M~t. Gérôme et
Bonnat. ll fit des voyages d'etude en Belgique, en
Hollande, en Allemagne et débuta au Salon de 187"
avec les Environs ac ~accara< et le Soir. On a
remarqué dcpms parmi ses envois Fuyard Me<m'
(1872); B<:ccAf!;t«-H873);Bo):Juan <-<de<
d'après Byron (1874), au musée d'Avignon: /JaMe-
là! scène militaire (1875); la Chasseresse (187t.).
à l'ambassade de France à Constantinople; /o?t-
da~oH dans la banlieue de Toulouse en 1875
[1877 ): portrait de M. jM/es SimoH (1878); la Féte
de lène (1870), une de ses oeuvres les plus ca-
racténstiques,acquise par le musée de Gand; la
Grève des mineurs (1880), toile non moins remar-
quée. au musée de Valenciennes; En Normandie
(1885). au musée du Luxembourg; ~oM/~y c~mcn-
lier, Crieuse de vert (1884); le Travail, chantier
de Suresnes (1885); Damage payM</M<e (188o);
Jl~HMa ~am~r~e ~rmï~rc, au Luxembourg, et Au
;ro< (1888); En été, Enfant et taureau (1889). 11 a
donné au Salon des dissidents, au Champ-de-Mars,
en 1891 et 18H2, une vingtaine d'ouvrages, entre
autres, les portraits de M~te Jeanne Ilading,

tf. Co'yMf~M cadet, Yt'M Guyot, 7'i?'N~, ~'tt~it~
Xran<M.~l);<mt)MProM:<,pastel.etenl8!)5.~e
Centenaire. M. Alfr. noll qui se distingue par la \ic

ROLLAND (Eu~&nG), in~nieur et admintstrateur fran-
cais.n6aMeU,le9aoùt)8t2,mort4Pari!i,iet"a*ril
1885. Edit. 5.

ROLLAND rlherrr-Charles-Antoine), ancien representant
du peuple français, sénateur, né à Maçon, le 4 novembre
1818, mort à Romamche, près Maçon, le M octobre 1876
Edit.l-S

MI.LANDfAmedee),littérateur français, n<!4Paria
en te vneriSt9, mort dans cette ville, 96 jmUet 1868.
Edit. 4.

ROLLAND DE VILLARGUES (Jean-Joseph-Franeois), ju-

;t le mouvement dans l'école de la réalité et du
~ieinair,aobt€nuunemédaiiiede5"c]asseen
1875 et une de!en 1877. Décoré de la Légion
l'honneur en 1883, il a été promu officier à la
suite de l'Expositionuniverselle de 1889.

ROLLtND(Lenn),médecinetsénateur français,
sst né a Mas-Grenier (Tarn-et-Garorme), le 7 lan-
vier 1831. Reçu docteur en médecine en 1855, Il
s'étabht à Verdun, devint conseiller général de Tarn-
et-Garonne pour ce canton en 1871, et maire ~c
Verdun en 1880. Plus tard, il passa à Montauban
et fut nommé médecin en chef de l'Asile dépar)e-
mental des aliénes. Porté sur la liste répubhcame
du Tarn-et-Garonne aux élections sénatoriales du
4 janvier 180. il fut élu, le premier sur deux, par
255 voix sur 467 votants. a été decoré de la Lé-
gion d'honneur en 1875.

ROLLAND (Édouard), député français, né à Perpi-
gnan, le 7 mai 1833, fut longtemps comptable ou
représentant de commerce dans son département.
Commandant la ~ardo nationale de Perpignan pen-
dantiiiguerre.itréussitâmainteuirjordredans
cette ville sous la Commune et se démit de son
poste en avn! 1871. Porté candidat sur )a]i~te
républicaine modérée des Pyrénées-Orientales. aux
élections générâtes du 4 octobre 1885, Il échoua
avec toute cette liste. Aux élections du 22 septem-
bre 1889, faites au scrutin uninominal, il se pre-
senta dans la 1" circonscription de Perpignan,
comme candidat républicain indépendant et protec-
tionnit-tc, obtmt au premier tour 5 <)9'2 voix, contre
8213 partagées entre cmq autres candidats de
nuances et d'attaches diverses et fut élu au scrutin
de ballottage par 6 771 von, contre 5515 données
au candidat boulangiste, M. Servia.

ROLLE (Henri-Armand), homme politique fran-
çais,ancien député,neveudujournaiistebienc''nnu
Hippo)yteRoI!e,mortenl883,estnéic28jui!)ct
18~9, d'une ancienne bourgeoise de Bour-
gogne. ![ fit son droit à Paris et entra comme au-
hteur au Conseil d'Etat. U fut nommé, en 18t*5,
député au Corps légistauf, comme candidat du
gouvernement, dans ta circon~crtption du dppar-
f'mentdeiaCôte-d'Or.par2))ti87voixsur30(i64
votants.Auxé!ectionsdemail8C9,uf)itrfeluau
même titre.parl8959vnn.sut'5)517 votants.
contre8439vo<xdonnGesau candidat de l'opposi-
tion démocranque, Il. J. Lavalle, et 4040, au can-
didat constituttonnel indépendant, M. Gustave La-
peyrouse. Dans la courte cession de juillet qui suh]t.
il signa la demande d'interpellation des lit). Il ren-
tra dans la vie privée après le 4 septembre )870.
H. Rolle a été décoré de la Légion d'honneur.

ROLLET (Eugène), député français, né à Saint-
Amand (Cher), le H mat 1814, professait déjà en
1848 les opinions répuLhcames et lutta contre le
coup d'Etat en 1851. Arrêté et expulsé, Il ne rentra
en France qu'après l'amnistie et resta un des adver-
saires énergiques de l'Empire. Nommé sous préfet
de Saint-Amand, le 6 septembre 1870, Il futrévoqué
au 94 mai 1873. En 1876, il se porta candidat dans
la 2' circonscriptionde Saint-Amand et fut élu an
scrutin de baUottage. le 30 avn). par 6 732 voit. Il

Dsconsuttcetiuan'stratfrançais.néaUeaumont-sNr-
0)se, le 27 novembre 1787, mort le 18 mars ~8~
Edit. 1-X.

ROLLE (Jacques-H)ppo!yte),jurisconsulte français, né
à n.jou, le 8jum iSOl, mort à Pans, )e U mats tS83
Ed.t. 2-5.

ROLLEAU<Et!enne Théodore BE), prêtre françats, né à
Yei dun (ttaute-Caronne), te t" avril 1799, mort a Pans, le
t9janv~er t88t. Edit. 1-5.

ROLLER (Jut~s), pemtre français, né à Paris, en 18)2,
mort dans cette vitte, le 21 novembre M66 Ed~t. 1-{.



se Ht inscrire aux groupes de l'Union répuhucaine
et de l'Extrême Gauche, ~ota l'amnistie pleine et
entière et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un des
36~ députes des Gauches réunies qui refusèrent un
~otc de confiance au cabinet de Broglie. Aux élections
du 14 octobre suçant, il fut réélu par 70j5 ~oi\
contre 6160 obtenues par le candidat officiel. H ne
s'est pas représenté au\ dcctionsdu 21 août 1881.

ROLLET (Martin-Pierre-Joseph), médecin français,
né à La~nieu (Ain), le 12 novembre 1824. fit avec
succès ses classes au lycée de Lyon, vint étudier
amedecme à Parts, fut interne des hôpitaux, el

recu docteur en J847. dominé ctnrur~en en chef
de l'hospice de l'Antiquaille à Lyon, il devint profes-
seur d'hygiène à la Faculté de médecine de cette
ville. Président du conseil d'hygiène et de salubrité
du département du Rhône, il a été élu correspon-
dant de l'Académie de médecine en 1885. Il est
décoré de la Lésion d'honneur.

Le docteur Joseph Hollet s'est principalement
consacre à l'étude des maladies vf'ncnennes, au
point de vue thérapeutique et prophylactique. Outr~
ses thèses de doctorat et d'agrégation et de nom-
breux articles fournis au ~c/~OM~a~'c e~ry<e-
<~Me des sciences m~!M~ de Dechambre, il a
pulrLe I;ccherches clanealues et expérimetatalcs strr
la ~y~At/M, le chancre s~tp~e et la ~/ett~orr/tn~/c
~~f~ictpM nouveaux ~'Ay~~Kedcm~ec!He/~f!/c
et de tlaérapeutique applaquées à ces rraaladzex
(1861, in 8, avec 20 fig. dont 10 coloriées] Tr~
des maladies ~H~r~H~es (1865, in-8): ~Mue/~cs
rûH/cc~Mre~ sur la maladie de Job (1867, in-8);
7~j~t'< sMr f~pzdfw~ de fièvre ~t0!~e de 7.

1874 (1874, gr. in 8), etc.
Son fils, M. Etjenne ROLLET, suivant aussi la car-

rière médicale, s'est fait recevoir docteur en 1R88
et a succédé à son père dans la chaire d'hygiène de
la Faculté de médecine de Lyon. Il a puhile De la
J~t~'a/;fH des os ~7!~ des membres dans ses
7-a~or/s avec faMf/tr~o~ la t~e et la
?~cHef.~<e~îCïH~'P(f~on1880, m-8).

ROLLETT (Hermaiiii), poète autrichien, est né i
Baden, pres de Vienne, le 20 août ~819 Il su~it les
cours de pbuosophic, puis ceux des sciences natu-
relles à l'université de Vienne et publia des 18~2 deux
recuctis de poésies, LM~rAraeHxe et les Afe~~osS
du prtM<eH'~ de ~M~'ï~e (FrLih)m~sboten aus
Oesterretch), qui lui valurent l'exil, mais qui,
répandus en AIlema~np, hn firent une certaine
réputation. II résidait à Iéna, où, lors de la révo-
lution de 1S48, il donna un autre recueil, les CAa?!
de guerre (Kampnieder). Forcé encore de fuir, il
passa en Suisse et y résida jusqu'à l'amnistie de
1851. Il devint depuis arctirn~te de sa \n!e natale.

Parmi ses autres publications poétiques il faut
mentionner Livre de pér4r~rinalaons d'uta poète
D~n;iûM (Wanderbuch etnes ~icner Poeten; Frank-
foi t. 1846) CAa??~ vigoureux (Frische Lieder;
H)en, 1847); Une SM'Mr (Eme Schwe~ter; Leipzig.
1847). tragédie; trois poèmes draniafiques </<6/fn, Thomas ~un<M?' et ~am?n~ (Lcip/t~,
1851); un récit poetique, ~r~e (Ihid-, J853):
J~er~teMs (1854), poemc en 12 cilants, a~ec musique
de l'abbé Ichlendin~er; P~stcsora~!?-~ (i)el~ama-
honsgedichte Bade, 1871 ) Poésies tt~rr~M
(Erzaehlende Gedichte; Leipzig. 1872). Dans un
autre ordre M. itouett a donné les Trois ~M
la ~cmmû~/yp~~Ke, .4~oM~o, G~OM~H~ et ~.Ktf~t

ROLLINAT (Françots),ancien représentant du peupte,
né a Argenton (tndre). te ]U)n )80C, mort à Château-
roux, le 15 août lb6? Edit 1-~

ROMEUF fBarthe]emy nE), homme pohhque français,
ne à la Vaute~nhac (Udute-Lnire), le ~7 mat ~7?, mott
au Puy (Haute-Loire), le 7 septembre 187t. Ed)L 3-~

ROMEY {Loms-Chartes-hépat-at-Genevtéve-Octave), pu-

P~/fr (die drei Meister der Gemmog)ypt]L, etc.:
tienne. 187t):re[M~M~~e~~Ae (Goethe Bi)dnisse;
tbid.,188t-1883); CoM/~&M~oH~ aux chroniques de
la ville de ~a~eH, près Ft~M~e (Reitraegezur Clu*o'
nik, etc.; tienne. 1880-1891, vol. MV). Une version
anglaise de ses œuvres poétiques a etc publiée par

A. Phi)!ipssous ce titre Poe~ /to?H ~p C~-n~ax
of Herman ~o/ (Philadelphie, 1887).

ROMANES (Geor~e-John], naturaliste anglais, ne
à Kingston (Canada~)e le 20 mai 1848, étudia les
sciences naturelles à l'Cntversite de Camhridge et
fut d'abord chargé deco'iferences à la So' iëte royale,
dont j) devint un des membres en 1879. En 1881, il
fut nommé secretaire à la sectton zoologique de
la Société Linnéenne. Il est actuellement professeur
de physiologie à l'Institut Rc~a) de Londres et
lecte)jrat'[!nnersitéd'Ed])nhonrp'.

Le professeur John Homanes a mscré dans divers
recueils ~Ctent.itnmcs (/t/oso~ea~ Tra?!<j~?,
~oce~~n? o/' ~Ac Royal ~ocî~ etc ). un certain
nombre d'études speciales parmi lesquelles nou~
cnerons Sur ~f/s~Me ~erfeMj:t/fSM~Mse~ (On
(lie nerv. syst. etc. 1879~ Sur /eSys~n!e /or'omc'~Mf
des ecA/H~~mcs (On thé locum. syst.. etc.; ')881~
ParUsan des doctrines de Dar~)n dont il était
t'a)H!, il a publié ~Or~~ie (/acM~~ humaines, la
P/i~/o~o~e de /M/o~'e ?ta~Mre//c ~~OM~ et ap~
Dar~'m. U a ete traduit de lui en francais l'Evo-
Gttion nzeutale claex les aaumaux (18R4, 111-8), et
f/H~e/Kce des a~îma~.c (1887, tu-8).

RONDELET (Antonin-François), professeur et
économiste français, né a !~on le 28 feu'ier 1823,
tit ses etudes dans sa vule natale, et Il eut pour
professeur de philosophie l'abbé ~oiro~, dont les
leçons ont exerce une grande influence philosophi-
que et chrétienne. I) entra à l'Ecole normale en
1841, fut charge de l'enseignement de la phiio~o-
plue aux colleges de Bennes, de Poitiers et de Mar-
seille, ft, Hpres s'être f!u) rece~ou' ductf.'nr ci] 1847,
fut appelé a la chaire de phuosophie a la !acu!té de
Oermont Ayant quitte J'Uu~cr~ité en 1871, Il ac-
cepta td chaire de phiiosnpine à la l'aculte catho-
hque des lettres de Paris. Lauréat de l'Académie
deLyo]i()851),de)'Acadt'in!efrança]se{18f)0),et.
de l'Academie des sciences moraies' et politiques,
il a été décoré de la Légion d'honneur en 't8ft8. –
Il est mort le 24 janvier 1895.

M. Antonin Rondelet a publié ~.r/MSt~OM crt-
~'ytfe~ morale d'~r~c (1847. gr in 8). thèse
française pour le doctorat, DM S/~<r!/Ma/~me et!
ecoMon~e ~oh~~Me [18M, in-8) les dlémoizes t~M-
~!He. notions poputan'es de morale et d'économie
poJttique (18<i0, in-t8), ~??;f~rcs ~M homme t/M
MtOH~e (18~1, in-18): TA~or~" logique des pro~o~t-
lions modales (1861, in-8); ~cH~Ha~n~M ma-
riage, roman (t8b6, in-18); la ~ctet;ee de la fat,
apologistes chrétiens de notre temps (t8G7, in-~8);
les Lois du /ratJa~c~ de la ~'o~Mc/io~. conférences
professeGS à Saint-Quentin (1868, in-18~ /e Danger
~c~~c (t8(i9, m-18) Dit DAnf~~cH; {2' éd)t.,
1871, 111-18); A/o~ P'fjf/a~e ait pays des r/Nmcr&s
(1875, iu-18]; l'Art ~r~'c ()878. in-8). l'Art de
pa!7er (1879, in 8). /o~ ~Mra~re e< de
~/t;/oM~Afe, de Hioj'n/e 6~ de religion (1881, in-8);
~A~o&o~/t~e et sciences ~octa/e< (1885. tn-18); /a
~)e ~n~ /e ~fo~e (1884. in-18); /e ~iffe de la
~ïe/se (1888, m 18); Une Fc~e~teHm~/Ae~reM~
(t8')C. m-18); la ~~Mr~e C~Me ~-18). etc-

bhoste et h~touen francjts, n~ à farte, )e 26 décembre
1804, mort dans cette ville, ie 12 avin 1874. Ldtt. ï~.

ROMIEUfAugnste),administrateur et tittërateur fran-
ça's, ne a Parts. ]e 17 octobre 1800, mort le 20 novembre
185S Ed)L 1~

ROM14EL ~IÍ~r;r7h~IÍI51~àr,e 1~~)I' t h~~o~~eê~ll~llllr:f~
t)6 à Cachet, le 17avni 1781, mort au inÉme lieu, le
U janvier t859. hdtt.. 1-2.



RONCOT(Nalahs), économiste francais, né a 1!<

Samt-Quentm (Aisne).le le 23 mars 182), passa du II
collège dans une fabrique detissus de Itime.En nf
1846, sur la présenlation de la chambre de com- fu
incrce de neims, il fut attache a l'ambassade de le
Chine, comme delégué de l'industrie lainière et de le
l'industrie des vins. Au retour de cette mission, il Il

prit part à la lutte en faveur du libre échange. En pi
1848. n fut un des rapporteurs de l'enquête de la )[
chambre de commerce de Paris sur les industries le
de cette ville. 11 fit partie du jury international m
de l'Exposition umverseDe de Londres II fut nommé, d~

en outre, secrétaire de la commission permanente si
des valeurs, délègue des chambres de commerce de n
Lyon et de Saint-Etienne et correspondant de la p
commission centrale de Belgique. En 1853. il fut ci
chargé d'une mission commerciale dans le Levant h
En 1864. il seconda M. Itnnree, notre ministre en If

Portugal, dans la négociation d'un traite de com- tl
merce.Depuis, lihéjournaenRussie.onildonna (
un concoursactif aux créationsdel'Instttutindustriel
de Moscou pour le développement du dessin et des
arts industriels. Décore de la Légion d honneur, s
le 31 mai 1846. Il a été promu officier le 14 nn- a
vembre 1855 et commandeur le 29 octobre 1880, i
comme président d'une des classes dujm'y des Il

récompenses a l'Expositionuniverselle, r
Rédacteur du Journal des économistes, du Bt'c- 1

/tonM~trc de ~co~M~po~~oMe,du Journal o&t~- [
tique, etr., !). Natalis Rondot a publie Tia~mrt
sur les étoffes de laine /f<t!tcatsei! convenables c

pour la CAtM, f<!t-c/ttpe!MMnet/r<~K''(1846-
1847, autogr. in-fol.). rédigé pour le Ifinistère du
commerce; 7?~Mde pralique des tissus de laine 1

~'OHMna~Mpour la C/ttHc. le Japon, la Coc/~H-
chine e< ;'<trcAtpe/ Indien (1847, gr. m 8), traduit
en plusieurs langues; Etudepratique du commerce
~.F~o~<2~'oH de la C/ttnc (185~, grand in 8), en
collaboration avec les autres délègues du commerce
attaches a l'ambassade de Chine; Rapport au
minzstre de ~'a~T'M~M]'~ C~M c'omn~rce ~M!' l'in-
~M.!<nf <att):e de la He~t~e en 1847 (1849. gr.
111-8) /re et s~M~ue des ~res ~'a?~
(t852,br.m-8);tMScM<pi<'Mr<a'Ef.)K~M]ny'aM
n'in* «fc<<! (1884. gr. in-8); la .Vedot~e d'~KHe ~c
/<fe<a~ne<'< ses auteurs (1885, m-8. avec pi.): ~4'~t
de la soie, les sores (nouv. édit. 188M887, 2 ~ol.
gr. m-8) les Pet'ntres de Lyon du :Yi* ait '[\ni* ~tect'e
()888, in-8).

XONjtT (Abel-Jules-Antoine), magistrat français,
ancien senateur, né à Vienne (Isère), le 20 janvier
1827, Sis de l'ancien représentant du peuple, de
1848, fut d'abord élève de l'Ecole d'administration,
puis suivit les cours de droit et se fit inscrire auil
barreau de l'ans en 1851. Rentre, dit ans plus
tard, dans sa ville natale, il fit partie du Conseil
municipal et fut nomme sous préfet de Vienne, le
9 septembre 1870. Il ne garda ces fonctions que
jusqu'au 13 octobre suivant, dominé procureur
general prés la Cour de Grenoble le 19 janvier

RONJAT (Joseph-Antomo), ancien représentant du
peuple français, né à Samt Marcel-d'Eyzin itëëre), le
H nnDet HM, mort à Pans, le M décembre 1857.
Ed.t.1-2

MNNA ~Antoine),revolutmnnan'eitalien, né à CreMia,
ie Sjaimer 1M), mort Livourne, le 16 septembre1S66
Edtt.2-

RONGE (Jean}, réiolutionnaire allemand,né à Bt~cliofs-
walde (bliësie}, le 16 octobre 1813, mort à Vienne, le
MoctonreiM7.Mit.l-ii.

MON (Albert-Theodore-Emit)', comte M), genéral et
homme d'Etat prussien, né à Pleushagen (Pomcrame),
)e M avri) 1BUS, mort à Berim. le 23 février 1879
EditM.'

ROQUE DE FILLOL (Jean-Théoxène), ancien député
français, néal'illoI,commiinedeSanite-Colombe(Gi-

187).dfutrévoquédeux mois plus tard (24 mars).
11 fut alors elu mau'e devienne et conseiller gê-
nerai de 1 tsére pour le cation d'tfevrieu. M. Honjat
fut porté candidat aux élections pour le rcnouvei-
lement partiel du sénat, le 8 janvier )879. et élu
le premier sur trois, par 570 voix sur M7 votants.
Il s'inscrivit au groupe de l'Uriion républicaine, et
prit lapa rôle dans queirmes questions datfau'cs.
Il fut nommé avocat general à la Cour de cassation
le 13 janvier 1880 et président de chambre à la
même cour le 22 novembre 1884. Il donna alors sa
démission de sénateur en vertu de "omelle loi
sur les incnmpatibihfes. Appele au poste de procu-
reur général par décret du 11 mat 188t. u fut
promu officier de la Légton d'honneur le 31 dé-
cembre de la même année. Il avait été fait cheva-
lier le 28 décembre 1882. Il est mort a Hyéres.
le 15 décembre 1892. On lui doit un J/aotff~ élec-
<or<;j',guide de l'électeur dans toutes les élections
(1877, m-52).

RONOT (Otaries), peintre français, né à Belan-
sur-Ource (Côte-d'OrJ, ut ses premieies études
artisti()uesaUijon,pu)SvmtaPariscLfuté)evede
~[aixc. Il se consacra à la pemture religieuse et
lustonquc. <ans négliger le genre. En 1880 il fut
nomme directeur de l'Ecole des Beaux-Arts de
Dtjonet professeur de peinture. JI a etc élu corres-
pondant de 1 Institut le 5 mars 1887.

L'un des prcmlers tableaux de M. Ronot, Descarles
c!oKt!aK< une /e~)t de mttMeMMft'~MM à la rettx'
CAr~h~e de Suède, au Salon de 1852, reprodml a
!'Exposttion untverseHe de 18~5 a~cc CA?'M/ à
piscine, lui valut une mention. Citons parmi ses
autres envois Lion prts dots une fosse (1857)
Gy~HO~e ~e /'A~t<a~ des Enfants, la ~or~e de la
forge (1859); Casseuses de f/mn~re (180); Une
jVocefK Bourgogne (186,3); les Atf-A<MM (f864):
Sainte ~~net~~t'e guérissant sa mère aveugle (1867):
les femmes et le Secret (1868) la ~M~
(1870); ~'fssut'r (1872); les r~'HeMfM (1874)
/e~A~M/ej!ftH<MMm~~cM~~e~M~'s(1875);
~MtT~~ de la dernière heure (1876), la Cû~?'<? des
P/taWs!e~s(1877);lMmc~esde~<ïm~sa~E~
</e~o~fyrïp (1878),particulièrement rematqufpar-
ta vér]te de l'expression des personnages; ~eo~M
CA~tf! ~'r~'at!/ ses eArojtt~Mes (1879); les Der-~< ~:i~M~r~ (~H!wc, ~ûM~f7M.c et <r<?~
(1882) ~a/~ raM/rp mo~t/c, tire du ft]alngue dcq
morts de Lucien (1885); .t~AoMe/(1886);~
Premi'ct's<r~ett~(1889): 3Vcn<H~, ~a~tcM~
(1891). On doit en outre à ce peintre quelques por-
tratts, entre autres ceu\ de J/. 3/<2M, ~<?'M~z/~
de Jf. Leroy, ~MM (188H. et de )/. 3~)) (1884).
M Ronot a obtenu une medaille de classe en
1876, une de 1" classe en 1878 et une médaille de
bronze a l'Exposition universelle de 1889.

ROQtJETTE(()ttn),pnétcallemand.né)el9avrif
1824 à Krotosclun, dans le duché de l'oseu, fit de

fortes études philosophiques et httéraires aux Uni-

[ ronde), ]e H a~nt 182~, mort a Puteaux fSeine), en sep-
tembre t889. Edit 5 (S!'pp;emM<).

ROMEPLAN (Joseph-Etienne-CarniHe ROCOPLAN, dit),
penitrefrdnca!S,néaMatemort(ttouehes-du-Hhône),fe
18 février 1802, mort le M septembre 1855. Edit i-~

ROQUEPLAN(Louis-Victor-Nestor),littérateuret admi-
nistrateur français, frère du prëcedent, né a Matemort
enl!Ot,mortaPans,ie2iavri)lS'!OE(]iLt-J.

j ROQUES (Franpois-\itat-Camitte, député français, né~à
Toulouse, le 11 avril 18R8, mort dans cette adle, le--
M]anvierlS87Ed!t5 5

tROQUES (FrdMçois),sénatenr fiançais, né à Ljbnr~ad~
) (Lot),)ett mai-i 1806, mort 4 Cahors, en septembre M8Ï

Edit.5(S~'pMmet)<).
ROMEMALVAZA (Paut-tn~mte), ancien député fran-

{ cais, né Careassonne. le M décembre <7M, mort daa~
cette ille, le 11 mai 1871. Edit. S-.t.



versités de Heidelberg, de Berlin et de Halle, et
prit ses diplômes dans cette dernière ville en 185t.
Après plusieurs années d'enseignementà Dresde et
a Berlin, il renonça à cette carrière pour se con-
sacrer exclusivement, à partir de 1863. à ses tra-
vam littéraires. En 18ti9 il accepta cependant la
place de professeur de littérature et d'histoire, à
l'Ecole polytechnique de Dannstadt. Il s'était déjà
acquis une grande réputation en Allemagne parplusieurs poèmes d'un genre gracieux et familier,
surtout la Fiancée de H~aMmfM'er [W.'s Braut-
fahrt Stuttgart, 1851; S8' éd., 1885).

M. Roquette a publié, dans un genre analogue,
un recueil de Lx-A-r (Liederbuch; Ibid., 1852); les
poèmes de la Saint-Jacques (der Tag von St-Jakob;
fbid.,lS52);dej)foHs<eM;'Ne)t)-t(Hen-tteinnch;
Ibid., 1854) et de H«M~AM/tM/f (Berlin,1855).
On cite encore de lui un roman artistique. Henri
Falrk (Ibid., 1858, 3 vot.). des volumes de 7ifc:<<
et A'OMeettM.crf'et~ (Er~aehiungen; Francfort, 1859,
f~eue Erz.; Stuttgart, 1862) un recueil de Poèmes
dramatiqucs ()8(i7-1876. tom. 1-U)~ une HtsfoM-e
<<e/<t/t<M<tt<Mre allemande (Geschic)iLe derDeut-
'ichenUt.;)Md..l862-)863.2vo)..S'edtt..t878);
les JVorM d'~t'~p; de ~'a/~meM/er (Rebenkranz
~u Waldm. silber ifochxett, 5' edLt.. 1885); GraKt<M
«pe<t<M~t:«/ut<MM.<- Weimar (Grosse und Kleine
Leuten d. Ait. W.. i886). Couime poète dramatique
n a donné les Protestants à 5a/!<«!Mry Sebas-
<M;t /!e«fet<! f'M<t< (Stutt., -L8b7); fE)MMm: chez
Mt'e~~Mt<&!t'OMt; le Serpent (tb[d.. 18~8,
2 vol.), etc.

ROSA (Pietro-Andrea). archéologue et topographe
italien, né a Home, le 10 novembre 18{0, d'une
famille qui se rattache à Salvalor Rosa. fut, jus-qu'en 1848, l'architecte du prince Borghèse. Depuis
cette époque, il ne cessa de s'occuper du grand
travail qui, même inédit, était déjà tres connu J

parmi les savants, la Carte <opf)?rap/[~ue de fat;- t
rMt! ~<!<ttfm. a l'echelle du 20 milheme II y a pro-cédé par la restitution topographique de tous les
tombeaux de iavoleAppienne et par d'innombra-a à
blés explorations archéologiques et géographiques a
dans la campagne romaine. M. Rosa y fit, tous les s
hivers, sous forme de promenades archéologiques, t
de véritables leçons d'histoire et de topographie. d
L'empereur Napoléon III le chargea, en 1860, de f
divers travaux de restitutions, notamment de celle v
du fameu camp des prétoriens d'tibano, et tors- it
qu'il eut acquis de l'ex-roi de [taples.enl8St.les s
jardins F.n'nese, it le nomma conservateur du palais d
des Césars, dont les ruines y sont comprises. o
H. Rosa fut en même temps choisi pour diriger les
fouilles entreprises sur ce terrain. Il fut. nommé «sénateur du royaume. U a été elu, en 1865. cor- t
respondant de t'tnstitut (Académie des Beaux-Arts), V

et en 188t, associé étranger, en remplacementde
11

~1. Dotialdson. 11 a été décoré de la Légion d'hon- n
neur. Ses plans de la voie Appienne ont paru dans
les j4m)~ de l'institut ar~A~o/~tt/M~ de TtoMte. e

M. l'ietro Hosa est mort à Rome le 15 août 18~)1. dd
s

ROS&MEL(Charles-Joseph-MarieDrcAMpEDE],ma-ce
rin frjncai~. ancien sénateur, né a Saint-Martinde u
Itautogne. le 24 juin 18o5, est fils d'un contre-S S
amiral et petit-fits du ministre de la manne, sous &
Lonis-Phitippe Entre au service en 1849, et nommé E
aspirant le 1" août 1851, il fut promu enseigne de [;

vaisseau le 2 decembre 1854, lieutenant de vais- li

'eau te 4 mars 18()t), et capitaine de frégatete~ n
8 dhcembre 1870. H fit les campagnes de la Bal- Ic

ROS DE OLANO (don Antonio), comte d'AmmA, générât c)
et hoint'~e j'oblique espagnol,anLienministre.néâMa-E~ E~

nanne de Caracas, en MO! mort à Madrid,)e*tjUiHet
tSM. Edit. :-5.

j,.
t;

ROSAS (Antoine nK), m~dpcm autrichien, né à Fûnfkir- tt

't tique.d'Islande.dela~ouveile-Calédonie.deTaiti.
L et commanda, lors du siège de Paris. une batterie
't flottante. If exercait un commandement à Cherbourg.
i- lorsqu'il se porta candidat, dans le Pas-de-' alais,
aux élections sénatoriales du 50 janvier 1876, en
a se déclarantt a conservateur de droite Elu, au
à troisième tour de scrutin, le troisième sur quatre,
à ce fut.en effet,&Ia droite qu'il alla siéger. Il vota,
r le 2~ juin 1877, pour la dissolution de la Chambre

des deputés. H échoua au renouvellement du 8 jan-
vier 1882. Porté sur la )iste monarchiste du Pas-de-
Calais aux élections du 4 octobre 1885, faites auscrutin départemental, il fut élu le huitieme sur

s douze, par 101266 voix sur 179777 notants. I) ne
renouvela pas sa candidature aux élections du
22 septembre 1889. M. Hosamel a représenté le
canton d'Etantes au Conseil généra) du Pas-de-

i Gâtais. Il a été décoré de la Légion d'honneur.
s

ROSAT) (Mme Garonne), danseuse italienne, née
t a Bologne, le 14 décembre 1827, débuta en 1836 à

F!orence. et figura l'Amour enfant dans un ballet
mythologique. Mx ans plus tard, elle trouva ses
premiers triomphes à Venise, parcourut ensuite
toutes les scenes de l'Itahe, et apres des succès d

e Rome et à Turin. fut engagée, en 1854, à la Scah
de Milan- Elle se maria dans cette ville la même
année. Elle passa ensuite au théâtre Cario-Fehce
de Gènes, revint à la Scala, et partit ensuite pourLondres, où elle créa le rôle de Coraha dans le
batletécritparM. P. Taglioni (1847). Elle retourna
en Italie, se fit applaudir de nouveau à turin et à
Naples, et vint prendre sa résidenceàParis,qu'e)le
n'a plus quitté que pour des excursions momen-
tanées tant que dura sa carrière dramatique.

Parmi les ballets qui ont été les plus favorables
à Mme Hosati. il faut citer Jovita, la fox/t (1855);
le Cormt'M (ISSH). écrits pour elle; la Esmeralda,
Paquita, le Cheval de bronze, Giselle et la Som-
nambule, qu'elle a repris avec un succès complet.

ROSCHER (Guillaume), économiste allemand, né
à Hanovre, le 2l octobre 1817, commença ses etudes
au college de Hanovre et les compléta aux Univer-
sités de Gœttmgue et de Berlin (1855-1859).Doc-
teur en phitosophie en 1838. il fut nommé agrcge
d'économie pobtiqueaGûBttmgueen 1840. et pro
fesseur titulaire en 1844. En 1848, il passa à l'Uru-
versité de Leipzig, où ses cours embrassèrent l'éco-
nomie politique, les finances, la statistique, les
sciences politiques, etc. Il a été élu correspondant
de l'Académie des sciences morales et politiques en
octobre i8M.

M.hoscherapub)ié'.D<<ortc.<'f/oc<rtn.Bapud
s~/t~<a~M~~<ï]'~fea~f7tM(G<Bttmgue,1848):/a
Vie, les travaux et N~c~ de TAMC!/dz'~e (Leben,
WerIfundZeitaiter des Thu)iydides';IMd., 1842,
m-8) Co~Nï~ro//OHS

~Mr ~ocM~î'SMMet le com-
mM~Mme. extrait de la YieMM AMtort~Me Re;!tK
(t845); Pf~cM d'un cours des sciences ~rOKOMtt'~MM
c<adMttM:N<ra<~M(()œttingue,)n-8);~e<aC'Aer<f
des ~ratnt (Stuttgart et Tubingue, 1847. in-8. plu
sieurs éditions); /7~~o~'rc de /eoHomt'c po~o~e
en Angleterre aux xtl'et tv! tf~M (Leip/ig, 185),
!n-8);&y~~Mic~f)NOM~'e~o/fe().e!pziget
Sluttgart, Ibid-, 1851 et suiv., 2 vol., plus. édit.).
contenant l'exposition complète de sa doctrine;
Economie pn/t~çt<e au pomt de vue Aï's~rMMc
(Ansieliten der Yoikswirtiiseltaft aus dem geschieht-
bcben Standpunkt; Ibid., 1878)~ Histoire de l'écono-
mie nationale allemande (Gescl)iciite der Kationa-
~œLonoinik in Deiitsclitand. 1874), publiée au nom

chf.n (Hongrie), en 1791, mort à Vtenoe, le 31 mal t8M.
Edit.l-t.

ROSAS (don Manuet OnTtZ DE), ancien dictateur de !d
~publique Ar~enL)ne. né à Uueno&-Ayres, le 30 mars~M, mort à Swathung, pris de Scuthamptun, le H mars
1877. Edit. t-



de l'Académie des sciences de Munich Economie
politique rurale (NationaIcehonomthdesAckerbaus;
12' édjt. 1888). traduit en francaispar M. Ch. Vogel,
avec une préface de AI. Louis Passy (1888. m-8). Ex-
<j'MMM~fAM<e<rena;M)<Medu Césarisme (Umrisse
fur Naturlehredes Caesarismus, 1888); de la jUoHar-
chie (18!)9). de ~a Démocratie (1890).

ROSCOE (Ilenry-Enfield). chimiste anglais, est né
,1 Londres le 7 janvier 1835. Eleve à Liverpool, il
--unit les cours des Universités de Londres et de
tteidelberg, ou il fut l'êtes du celebre professeur
Hunsen. Nommé professeur de chume au collège
Owen de Mdnchester en 18S8, d fut elu membrede
la Société royale de Londres en 1863 et choisi pour
(~aminatcur de chimie au département de l'In-
-.truetion publique. H. le professeur Roscoe a consi-
gné dans les ~/t~o.so~Atc~ Tran~ac~ons les re-
sultats de ses recherches sur l'action chimique de
ta lumière et son rncsurage, sur les corps simples,
le vanadmm et le wotfrum recherches qut tu[ ont
valut la grande médadie de la Société royale en
1875. On a encore de hn Cours <<ïHc/yse spec-/a~ (Lectures on Spectrum Analysis, 18t)~; 5''ed)t.
1M8); Z,OH< de chimie «ffmen<<!t're (Lessons in
Etem. Chemistry], ou\rnge traduit en plusteurs !an-
~ues et édité aussi en Amérique 7'ratff de chimie
jTreatiso on Chem., 8 vol. 1877-1890) en co))abora-
Uon avec le professeur Schorlemmer. M- Itoscoe
entra à la Chambre des Communes aux élections
jténérales de 188a comme députe de la ctrconscrip-
non de Manchester-Sud et siégea sur les bancs du
parti hbera). I) a éte rééhl en 188ti. Il a eté fa)t
oftieier de la Légion d'honneur.

ROSE (Etienne-Hugues). général français, né
a

foulon le 25 septembre 18H, éleve de l'Ecole mi-
htatre de Saint-Cyr, en sortit dans l'mfanterie, j
servit en Afrique, devint capitaine, en 1840, a"!
tirai))eurs algériens, fut faIt chef de batadion le
~0 jmn 184~, puis lieutenant-colonel du 1~ leger
le 50 décembre 1852, enfin colonel des tirailleurs
algériens le 21 mars 1855. Signalé dans un grand
nombre d'affaires, il devint géneral de brigade le

août 1858, fut appelé au commandement d'unet
brigade d'infanterie de la garde impériale et néan-
tnoms envoyé temporairement en Afrique pour y ]
dmger une expédition en 1864. Promu général de

Il

dLvisiou en mars 18B9, il fut admis à la retraite <

le 25 mai 1872. Commandeur de la Légmn d'hon- <

neur depuis 1859, il a été fait grand officier le
25 juillet 1864.

ROSEBERY (Archibald-Phitippe PxMMSt, 3' comte <

UE]. homme d'Etat anglais, pair d'Angleterre et
d'Ecosse, né à Londres, le 7 mai 1847, lit ses étu- (
des au college d'Eton et à l'Université d'Oxford. U t
entra à la Chambre des pairs a la mort de son ) 1

grand-père eu )8(i8. et fut choisi, en 1871, comme (
membre de la Commission de réponse au discours t
de la couronne. Bientôt il prit une part active aux s
discussions de la Chambre haute, principalement à 1

celles relatives à l'enseignement. tt présenta un
amendementau bill sur les écoles d'Ecosse tendant t

a exclure tout enseignement religieux des etahhs- 1

sements publics. Président de diverses associations t
ouvrières de secours mutuels, il prononça, au con-
gres des sciences sociales de Ctas~o~ en 1874, un 1

discours sur l'avenir des classes laborieuses, qui
fut remarqué par la hardiesse des idées.)! présida, <

ROSE (Henn), chimiste allemand, né à Berlin, le 6 anùLt
)'!?, mort dans cette ville. le M janv~r iSM. Edit. <-5. 11

ROSE (Go-tave), chimiste allemand, frère du précè- 1

dent, né a Berlin, le M mars 179S, mort dans cette ville,
)e ib jULUet t8'!5. Ed.t. 1-5.

ROSE (~r George-Henry), homme politique et htte-
rateur an~ats, né vers 1!!S, mort le 17 jum 1855.
M~.l-S.

la même année, le comité des pairs représentatifs
d'Ecosse etd'irtande.tifutétu. le 16 novembre
1878, lord recteur de l'Université de Saint-André et
en novembre 1880, lord recteur de celle d'Edim-
bourg.

Au mois d'août 1881, lord Rosebery, dont l'action
et l'influence politique devenaient considérables,
fut nomme sous-serrétaire d'Etat au département.
de Fmtérieur; il garda ces fonctions jusqu'en juin
1885. et les quitta, dans l'intérêt pohtiquede son
paru, pour les laisser occuper par un député de la
Chambre des communes, tl fut nomme, l'année
suivante, président de la commission du travail. 11
s'efforça, la même annee, de rallier, par d'actives
démarches personnelles, un grand nombre de pairs à
ses idées sur la reforme de la Chambre haute.
Lorsque M. Gladstoneforma le cabinet du 1" février
1886, u fut appelé au ministère des affaires étran-
gères. La direction qu'il donna alors à la politique

extérieure tendait à chercher dans une alliance plus
étroite avec l'Allemagne un appui pour les intérêts
anglais. Après avoir sollicite en vain le concours du
prince de Bismarck dans la question de ]a nentra.
hsattonducauatdeSuBx,iln'eupoursuivitpas
moins la pobtique de domination exclusive de l'An-
gleterre sur l'Egypte. Ses compatriotes ont !ouc la
fermeté qu'i! deptoya contre l'inïJuence russe dans
les affaires de Bulgarie, ainsi que sou opposition
aux agrandissements de territoire réclames par la
Grèce. Apres la secondechute du cahmet Gladstone.
lord Itosebery re~ta l'un des champions du parti
libéral et s'associa aux ardentes campagnes de son
chef octogénaire contre les conservateurs pendant
toute la durée du ministère Salisbury. ftaïnené au
pouvcjr, à la fin de 1892, avec M. Gladstone et mis
de nouveau à la tète du Foreign Office, lord Rose-
bery, lais"ant le chef du cabinet soutenir ses pro-
jets d'ctabffssernentdu /~mc ~'M/c, rc'pnt dans )e&
relations étrangères sa politique d'entente avec l'Al-
lemagne et la Triple alliance contre les intérêts ou
les droits de la France et de la Russie. Un de ses
principaux actes fut, à la suite d'une intervention
directe du représentant anglais dans le gouverne-
ment du nouveau vice-roi Abbas pacha, une aug-
mentauon des forces anglaises occupant l'Egypte
(février 1893) ce qui, contran'ement à toutes les
promesses d'évacuation, semblait un pas de plus
vers le but d'une occupation définitive. Descendant
d'une des ptus anciennes maisons d'Ecosse, il a
cpousé, en 1878. la fille unique du baron Meyer de
Rothschild, morte le 19 novembre 1890.

ROSELLY M LopGDEs (Antoine-François Fétu),
éenvain relig~eu~ français, né a Grasse ~aij, le
Haoùtl805,aété autorisé,par décret du 15 dé-
cembre 1860, aajouter de Lorgues à son nom. H
&)udiatedr)i'itài~Facu!ted'Aix,futreçu avocat,
mais Jai~-sa le barreau pour se consacrer à des étu-
des ptutosopinques speciales, dont la défense des
intérêts rehgieuxétan. le principal but. Une série de
ses livres est consacrée a l'apologie de Christophe
Colomb, et au mois de février 1895, l'auteur be
vit chargé par la reine régente d'Espagne de
transmettre au pape sa demande d'introduction de
la cause de béatification de l'illustre navigateur.
comme le postulateur attitré de cette cause.
Nommé chevalier de la Légion d'honneur en i857,1,
n a été promu officier le 93 mai 1855.

On a de 9[. Rosetty de Lorgues le CArM< ~MH~
le ~e~ (1835, in-8~ 16- édit. -1847). recueil de nou-

RQSE jHuL'ues-ttcnrt), pair d'Angleterre, sous le nom de
barun SrHATHYAIei, çénéml anglais, né le 8 novembre
18~ mort t4r~te 1*6 octobre~8M. Edtt. 1-5.

ROSEBERY (Archtbatd-JohnPRUt-MM:, comteCE), pair
d'AH~eterfe, né en 1785, mort le mars 1868. Edit.1-4.

ROSELLEN {Louis-ttenr), pianiste frança~, né A Paris,
!e ]o octobre 1811, mort a Pans, ïe 20 mars 1876.
Ed)t.l-5.



~eaux témoignages des sciences en faveur du c
catholicisme, traduit en ptusteurstangues;/c~tt'?-e~I
des comn~uttM ~857, m-8; edit. augmentée, 1

1842), où l'auteur propose la régénération du pays t
par l'accord du presbytère, de l'eco!c et de la mai-
rie; De la ~<?r< avant /'Aowme e~ du p~ or~~e/
(Î84t, in-8 3' édit. augmentée, i 847) ~c /a fc~f~tg j
~M~erpcH~ (1842,in-8): C~M* ~c~ f/f~.j" moH-
des (t844, in-!8. 3' édït. ~M), C/H-ï~on~ Co/o~~
(ISM, 2 vol. m-8; 5~ éd., 1886, in-4), où l'auteur
attribue la découverte de l'Amérique à unein~pu'a- )
tton divine et provoque la canonisation de Colomb;
~H~a~~fz~eur de ~;eM 6~ le pape Pie IX (187~,
tn 8}, réimprimésous lettre de Christophe Colomb
Aerî)~eM/' de Dieu (1884, gr. in-8); Stt~a~ contze
~Ar~Ae Colomb ou la prétendue chute du servi-
teur de Dieti (1876, m-8J; ~o!7'epo~t~mc de
~r~Co~M~[t88a,in8),etc.

ROSEN (Georges), orientahste allemand, né à
ï)cimofd, le ~4 septembre 1821, et m& d'un onen-
tah~te distingué, étudia à Dertm et a Leipzig, sous
Huc~crt, Dopp et Ficischer, et pubha, R~ 1843, un
prctYnerou~ruge,~M~~to~eEpos~Ctt (Leipzig, 18~),
qu; ie ht remarquer. Envoie en nnsston eu Orient
par le gouverncmeut prussien, a~ec le professeur
Koch, )t devint, à Constantinople, second drogman
de l'ambassade pru&sienne. En 1852, Il fut nommé
consul prussien a Jérusalem. échangea ce poste,
-a la fin de 1~67, contre le consulat de Betgrade, où
il resta jusqu'à sa mise à la retraite à ia fin de
1875. Il est mort le 3 novembre t89L

On cite encore de Rosen une savante disser-
tation sur la ~!t~Me des Laxs (Ueber due Sprache
der Lezen: Lemgc, 1844); une Cra~wa~e~ss~~
(Osset'scheCrammatik;Lëmgo, 1846), un écrit surtE~acc~cH~du ~~fp/e de J~rMsa/~M (das Mcram
Scherif zu Jer. und, etc.; 18~); une Histoire des
Turcs depuis la t'e<o!fe de la Réforme jit&ou'an
~ePar~(CeschiehtederTtjrt~etvom Siège
<IerRefM'm,etc.;Leipxig,I8CM867.ol.):puis
deu~ tradueLicnsdu bulgare ~a~~a~Ae~
<!btd.,1877)etunrecue~ue~oestespo~M~a~
(yo)ksdtchtungen. 187U). I~ a fourni au savant
Bopp une foute de notes pour son h\re Sur
~~<6r~ caucasiques du ?'<ÏM?CaM des ~)~5 ~J~O-
~o'maH~Me~.

ROSEN f]\icoJasDtjFF)..K,connusuTjsie pseudonyme
de jM/<u~), auteur driimatiquc autrichietj. ne à
Prague le 8 octobre 1833, tit ses études dans cette
ville, se coiib~cra tout entier à l'art dramatique et
de\mt un des autems les plus feconds et les plus
poputaires du théâtre autrichien. De t8u0al~7.
<) appartmï a l'admmi&tration de )a pohce de j'ra-
~ue et renonça à ses fonctions pour prendre, au
Karltheater de Vienne, l'emploi de premier secré-
taire ï! y fut ensuite régisseur et auteur dt-a'nati-
~ueattitre.Oncitodeluiaumoinsunetjuaran-
iamede comédies entre Jesque))e&on a remarqué:
CoHuenaHt'ee~ NMûMr, sa pièce de début {Konvcmcn~
und Liche, t8M). Olt. cet: AmM~ (tt! dfese
Maenner');A'p<M! de Ba7/toc~(DasSch~ert.d~sD-].

/aMN/ter du t'oM~H (Des Naechsten Haub-
freund); rcM/js difficiles [Sch~ere Xetteu}; les
Co~promts, etc. On a réuni ses CEm~M dr~M~ï-
~M~(Gcsammeltedi-amattSche\et-ke;Berlin, 1870-
-!888.tom.I-XtV}.–)t.Ju!esHosenestmort.à à
Ytenne]c5jami€r't8U~.

ROSEN (Gcorges-Jcan-Cthon, comte DE), peintre
suédois, né à Paris, le 13 fé\rter ~84~. l'eMnt. en-
core enfant en Suéde, montra de bonne heure
d'heureuses nt'~po')njons["~))!.)peuHurce[e))t!'a<til<'Kco)eucs~c:'u\A)ts~c!k~Lht'!men)S5j.H Il

ROSEN (Geôles, hmon t~E), poète russe, né à SatnM'e-
~j's)'u!)i~cr&i8(t5,ir)oi'tda<)scet.t.otUte,te6!n.t~
<8b0t:d<[l-5.

continua ses études artistiques à Weimar, puis à
Amers, ou il subit l'atelier de Leys, qui exerça sur
1m une grande inlluence, à Munich où il fut e)éye
de l'iioty, et enfin à Berlin où il etudia sous Kart
\Scrner' En t&C4. il entreprit un voyage en Egypte,
v'sua la S~e, la Palestine, la Grèce, la Turquie et
tes pnnopautés danubiennes, obtmt une bourse
qui lu permit de faire un long séjour en Italie.

M. le comte de Rosen, peu connu en France, est
l'un des peintres les plus estimes de son pays; il
pctgmt à thuue et à l'aquareUedc~ tableauxd'histoire
et de genre. ~ous citerons de lui Entrée de S~ncM
iS~re A~oc~~o/Ht après la ~a~m/ d. ~HÂcH-

147l, qui reflète Finnuence de son maître
Lcy&; /e ~[of ~~c ~~eH ~ft~f~e est forcé de
N~Hcrso~ a~tCN~tox, au muscc deStocLhnIm; le
Ca~)te/ de travail de 3~J~M/a !ï'cr/&f)M~;

jt/~rtA~ aux ~eu~'s; /t~t~e~~ïr6 du grand-
j~~rc, le ~o~ro'~ du roi CAa?'s At, etc. Quelques-
unes de ceb toiles ont ligure a l'Exposition uni~er-
selle de 1878, ainsi que ptu~eurs eaux-fortes.
&t. de Hosen, membre des Académies de Stockholm
et de Copenhague, a eLe decoré de la Légion d'hon-
neur en 1878.

ROSENCRANZ (~ilImm-Starke), général améri-
cam fudct'at, est lié a Rtngston (Uhio). d'une famïUe
juive hotlaudjtse. le 6 décembre ~8)9- Entré a
\\est-l'0!nt en 18~8, u soittt, en 1842, le troisième
de sa promotion, comme heutcnnnt en second du
géme. !Uais peu de mo~ après d retint, à l'école,
comme professeur adjoint, et se maria avec la fille
dn le~i~te Hegcman. En i847, fut charge de l'en-
tretien des fortincahons de ~e~po~t) puis de divers
re[evés topographiques. En ~854, sitacht* au bureau
des docItS et des arsenaux au mmistere de la guerre,
Il fut envoyé, comme ingénieur-constructeur,à l'ar-
sénat mautnne de Washington. Des raisons de
santé )engagèrent à donner sa démission et n se

retira à Cmeumatt, où it se fit u'gcmeur et devint
dn'ectem* d'une soctété industrielle.

lorsque ectata la guerre C!vde, Mac-Cleltan
cho~t Itosencranx pour son ingemeur en chef
avec le grade de major. En juin ~86~, le gouver-
neur de tOluo, ttenmsou, le nomma colonel du
25" régiment des vo!ontau'es de cet Etat, et l'en-
~ova à ~astungton ponr régler les cadres et la
solde des contmgents. Nommé le 20 juin, par le
président Lmeotu, brigadier-général dans t'armée
régulfere, i[ se di~Ungua à [uch-Mountam par une
manœuvre h~btte qui assura le gain de la Journee,
et remplaça Mac-CÏeuan dans le commandement de
l'armée du h~ut Potomac. U chassa de la Virginie
occtdcntaie les généraux \\yse et Floyd, et battit
ce dernier à Cm'mfax-Ferry (10 septembre). Il fut
envoyé en''un:e dans le Sud-Ouesf et cl)argé, avec le
grade de major-géncrat, de commander l'armée du
M~sis-~pi, sous les ordres immédiats de Grant. 11

battit à Juka (19 et 20 Mpteumre) tes confédérés
commandés par l'rice: le 5 et le 4 octobre il défit
de nouveau, à Corinthe. ce général uni à Van Durn,
et pour&uivn ce deimer. auquel il mntgea (5 octo-
bre) un cruel échec sur le tidicine. Le 30 octobre,
11 fut appelé à remplacer l!ueH. commandant en
chef du Cumbcriand. Après avoit'réorgamsél'armee,
Rusencranz Inra [50 décembre 1862 et i" janvier
1S63) à Bra\)on uragg et a Joe Jolmston le san-
gtaut combat de Mut'freesborough,où il demeura
maitre du champ de bataille. M resta ensuite pen-
dant plusieurs mois sans entreprendred'opérations
importantes, et ayant tenté une pomte aventureuse
en Temfessee. tt fut battu [19. 2t) et 21 septembre)
par Craxton Uragg, prés de Ctiiutanooga. 11 se re-
pha sm' celle ~ifte et fnt renm!acé par le pénérat
Ihum. m.nN jt ne tard~ pas u rentrer eu faveur,

HOSENKRANTZ ~ffn)-ChaifGS-)''W)-)c), phUnsorhea!-
(e~a)~, t)f j Mnndebou)'K, t& av~ ~u5, mort â h(e-
më~hei~, Je 13jut)i 1S7U LJtt. 1-



et reçut, en janvier 1864,le commandement mili-
tan'c'du Missouri.

ROSENHAIN [Jacques), compositeur et pianiste
aHemand,néaHanheim(Bade).le2decemhre
1813,débutaàdix-liuitansparunopéraenunn
acte, la Visite à ~7~/)t<a/ des fous (der Besuch
un trrenhause], représenté dans plusieurs villes
de l'Allemagne, notamment à Wennar. sous )a
direction de Ilummel. En 1857, il alla a Londres,
ou l'exécution classique des grands maîtres alle-
mands lui valut un bon accueil, et vint la même
année se fixer à Parts- I! fonda, avec le concours
de J.-B. Cramer, un cours de piano qui a long-
temps prospéré. En !870, il prit sa residence a
Baden-Baden.

M. Bosenhuin fit entendre un des premiers, a
Pan. la musique classique de chambre, et fut
secondé par MM. Alard, Ernst. Franchomme, etc.

donna, en outre, des concerts annuels qui ache-
vèrent de marquer sa place parmi les interprètes
des grands maîtres. Ses compositions les plus con-
nues en France, en Angleterre et en A!lctnagne
sont le Démon de la nuit, opéra en deux actes,
représenté à l'Opéra de Paris (17 mars 18H) Etu-
des caractéristiques, adoptées par les conserva-
toires de Pans et de Bruxelles; deux Symphonies,
Soreales pour piano et moloncelle, Sotaale pour
~t'aMO seul, sans compter des Tr<o~, j~M~~ora, et
un grand nombre de morceaux de piano et de chant.

ROSEUTHAL (Isidore), physiologiste allemand, né
Labtsclun, duché de Pose!), le lo juillet 1856, de
parents israehtes, fit ses études, au gymnase de
Bromberg, et suivit les cours des sciences médicales
et naturelles a Berlin. Il est devenu, en 1872, pro-
fesseur ordinaire de physiologie et d'hygiene à
Erlangen.

M. Isidore Rosenthal est auteur de plusieurs sa-
vants ouvrage. entre autres Traite d'électricité
~~cft/e Œlekt)'. Lehere fur Mediciner; l!er)m,
1862, 2' éd., 1869). Observations sur /'ae<;a;t des
reM~M HcrffM.t' aM<OMa<~7~e$ .pftMCtpa~7~c/~ sur
les moMfcmotfs fM~u'a<Otres (Bemerkungen ueher
die Thaet)gkeit der aut. Nenencentra; Erlangen,
1875); P/tl/St'O/OO~e ~t~H~ des muscles et des
nerfs (Allgem. Physiologie der M. und ~). tonnant
)e 27° vol. de l'edition allemande de la Bibliothèque
scientifique internationale dont M. Bosenthal est le
directeur et traduit en français sous ce'simpïe titre
les A'er/s et les muscles (1878, in-8], dans la Biblio-
thèque scientnique internationale française. 11 a
éte aussi traduit en français de H. IsidoreRosentlial
Trft~' c~!ïcM<. des maladies du système nerveux,
par le docteur Luhansid (1878, m-8) et Traité
d7«/~t&te pttt~MMe et privée, par te docteur H. La-
vranLt(t889.in-8).

ROSENTHAL-BOUIN (Hugues), romancier alle-
mand, né à Bcr!in, le 14 octobfe 1840, étudia les
sciences naturelles a Paris, puis usita l'Europe mé-
ridionale, l'Amérique et le Japon. A son retour, il
résida d'abord en Suisse, puis se fixa a Stuttgart,

ROSENZWEIG SCHWANNAU (Siéent, ciMv.uier DE),
orientahhte autDctupn, né à Brunn en 1791, mort à
lionne,te8dëcembrel8GSEdit.l-4.

ROSETTI(Constattttn),poète, publiciste et h&mmepo-
IW que roumain, né à Bucharest en 1816, mort dans
ee!?~'H~ le 19 avril 1885 Edit. i-S.

ROSIER (Joseph-Bernard),auteur dramatique français,
n<' a Paru, le 18 octobre t8< mort & MarsetUe, le taoe-
tobre 1MC. Edit. 1-6

ROSH!I(GtOtan<), poète italien, né à Luci~ano (Tos-
cane), le 24 jum 1776, mort à Pise, le 16 mai 18o5.
Efht. t-3.

ROSS (sir John), amiral et navigateur ang)ai<, né aBat-
sanucji (Wi&ton), le 2't jum t777, mort à Londres, le
30 août 1856. Edit. 1-2.

où il prit en 1872 la direction du journal Mer
-~a~ und See (Sur terre et sur mer). It s'est fait
connaître comme romancier et a donne successive-
ment 1 Obstacle MM '"ar~e (des lieiratilsdamm;
Stutt., 1878; ~"édit. 1879 ~MsoM~?'raïH(Unterir-
disck Feuer; Lemzig, ~879), traduit en plusieurs
langues étrangères; /eCAe;'cApMr J'am~c (Leipzig,
1880,9 ~oL) le Polisseur de ~~7~an~ (der Diamant-
schleifer h)u)t., 18811; l'Or de ~o?t (das Gold des
Onon; Stuttg., 188~: O~M&rM ptOï'r~ (Scluvarze
Schatten; Ibtd., 1S84); Dot~~use [dte Thicrbaen-
dtgerni: !bid 188~); /fA<MOH aux deux entrées
(das lIaus nnt den z~ci Ein~uengen; ]bid., 1885);
la Fille du <MM~t<te (die Tochter des Kapitaens,
tbtd 1887). t

ROSNY (Léon-Louis-Lucien t)E), ethnographe et
orientaliste francais, ne à Loos (IStn'd), le 5 aoilt
1857, se tourna de bonne heure vers les études
relatives a l'histoire, à la géographie et aux langues
de )'0rjcnt et fut, en '185'2, é)eve de l'Ecole des
Ijn~ues orientales. Il avajt été nommé depuis peu
professeur de langue japonaise à la ïitbhotheque
nnpertj!c, lorsqu'en mai 1863 il fut attaché par le
mimstre des attires étrangères, en qualité d'inter-
prete, a la personne des ambassadeurs .japonais,
venus a Paris il les suivit en Hollande, en Angle-
terre et en Russie, n fut charge de plusieurs nns-
sions scientinques.Fondateur d'une société d'ethno-
graphie américaine et orientale et rédacteur de son
buUettn (1858), il concourut a létahliHsemRnt de
la Société d'ethnographie et du Comité d'archéoïogie
américaine et devint secrétaire perpétuel de la
Société asiatique. En jmi) ]8~8, une chaire de
japonais ayant été creee a l'Ecole spéciale des
iangues orientales, M. L. de Rosn~ en fut nomtm'
titulaire. En 1888, il fut nommé directeur adjoint à
l'Ecole des hautes études et chargé d'un cours sur
tes rehgtons de l'extrême Ot'ift)) H n). en outre, en
1888, des Jccons sur !cs ï"ehg'iûjï~ de J'Amérf~ue
anté-colomblênne. Ses travaux, couronnés a diversfs
reprises par des académies étrangères, lui ont valu
un prix \olney à l'Institut en 1861. tl a été membre
de la commission scientifique de l'Exposition uni-
verselle de 1867 et l'un des organisateurs de la
section de l'histoire du travail à l'Exposition uni-
verselle de 1889. Il a été decoré de la Légiond'hon-
neur le ~5 juillet d884.

Parmi les publications nombreuses de ~1. L. de
ftosny, nous citerons ~/y~c~oM /M~ de
/c~t~~poMatse[~856,ln-4,p~.);~et-cM~H~
des /<xn<yMM ~M<?s de leur A~/c~e ~858.
m-8); ~o)tttatt-c~potm!s-rfzKpaM-at)~ts(1858,
1~ hvr., in-4), J~aMM~/ de la /~M?'F/ajw~<ï~e k
/'M~a~e des t)0t/~curs, etc. (1859, in-18) les Ect't-
~<rM /?yMra~rc~ c/ hiéroglyphiques des f/crFM~
peuples a~cte~ts et Htof~erMM (1860, in-4, 10 pi.);
un .~M~~r~H~<~M~~iM ~860,~° année},
entrepris avec le concours de la Société d'etlinogra-
phie américaine, T~/c&fM de la CofA~~A/He, avec
M. E. Cortambert (186~, <n-8) a\cc plans et grav.);
/~M< de textes ~o~M!a~, a l'usage du cours
professé par l'auteur (1865, in-8). D~~tH~'t-e des

ROSS (sir James-Clark), navigateur anglais, né a
Londaes, IL 15 avril 1800, zaoz6 a Ayles1juif, le 5 avml
18G2 Ed'tt..l-5.

ROSS ~s'r W)tham-Char)es), pemtre anglais, né à Lon-
(Ires, le 3 juin 1791, mort Jans cette W le, en 1566.,
Edit. t-

ROSSE (~'[UiamPAtt5o\s, 5' comte BE~paird'Angteterre,
né à Yurk, )e 17 juin ~800, mort le novembre 1867.
Edit. 1-t.

ROSSÉE (Victor), magtstrat français. né à Belfort, le
25t~nern80,mort.te5ta\rni8b0 Ëdtt t-5.

ROSSEEOWSAINT-HILAIRE {Et)gcnf-Françots-Ach)Ue),
hi~to,ien frallç.iJl~, ji,el,,ble ue I;ln,t:tllt né à Par5,leh~tM'en fraf)cmb,]i!ejnbje de rtn-~Utut.në fi Parjs.ieIe
M juin 1805, mort à Fans, te 50 janvier 1889. Edit. 1-5.



sï~HM idéographiquesde la CA~H~, etc. (1864-1887, P

cmq parties, m-8) E<Mtfea aa~af~Mes de géographie a]
et ~'A~~tre (1864, in-8) GMï~</e la cûHfct'sa~on Il
joym/taMe (1865, in-8); Aperçu de la langue coreenne 8
(1864, m-8); Vocabulaire c/t?MOM coréen, airto ex- t
pHqué en irançais (1867, in-8); Variétés orientales d
~~ortçuet.~o~t-fïpA~tte~.etc.(1868. in-8; 2" éd.,
1872. in-8) r?a!~ l'éducationdes vers à soie, t(
traduit du japonais par ordre du ministère de l'agri- e
culture et du commerce (1868, m-8J, De l'Origine c
~M langage (1863, in-8): le CûM~n~ du ûr~on vert, d
comédie japonaise (1873, :m-52) Un Mari sous /<

cloche, conte chinois (même année, in-8) ~~rat~ 2
d~ historiensdu VapoM (18~4-~8~5. fasc. 1-11, m-8)
Textes CAt~o~ an~cH~ct modernes (1876, m-8);
la Religion des Ja~oMaM (1881, in-8); Peuples p
Oft'en~M.E eoMHMade. anciens Chinois (1882, in-8); d
couronné par l'Institut Vocabulaire de /'ecrt<Mre p
hiératique yHf*o~yMc(1883,in-4):Codexcortesia.us p
(t883, m-4], édition héUocm'omique,suivie plus tard p
dece)tcdu Co~~perM~MMS (1888, m-4);douh!e n
reproduction de manuscrits mei'alumes des anciens n
Indiens de l'Amérique centrale; ~aMH yoMo îMfïAï, d
hi-Luire des dynasties du mes, texte japonats et t
trdduction (1884, in-8, -1" partie) les PopM~~on~ r
dcMM&tCMMM. études ethnographiques, geograph)- s
ques, etc. (1885, in-4); ~~trrcsac~ ctcaMOtt~MC de s/'a~M~ ~~OM~sc, « la Genèse des Japonais f, r
traduction et commentaires (188~, gr. in-8); ~e ~My.f I
des </<;t: mt~ /ac-s. t~ova~e en F~t~t~c ( 1886, in-t8, t
avec dessins); la ~Mo~e coH~ctcncM//c, « essai de C

pi)itosophieeiacUviste? » (1888, in-8): /h~c-Ji~y, c
livre sacré defapiëténiia!e,texte et traduction [188~, c
m-8) Taureaux et mantdles, Souvenirs d'MM voyage l
f~ E~a~M et en Portugal (1889, 2 vol. in 8); le (
7aotjfM~ (1892, in-8), puis de nombreux extraits e
de la Revue oW~!<a~ le et amertcatH~, etc. 1

ROSS-CHURCH (Florence MARRrAT, Mrs), plus tard
[

Mrs Francis LEAS, romancière an~se, née à E

tiri~hton, le 9 judtet 1837, fille du cetohre capitaine c
Mat~ryat, mort en 1848, reçut dans sa famille une 1

education soignée. Mte pubha dans les remues et 1

magazines un certain nombre de romans et nou- i.

veHes qui reparurent en volumeset dont la plupart p
ont é)e traduits à l'étranger. Elle a pris fUe-m~mc, t
en 1872. la direction de la revue Lo~~o~ S~c~.

Voici les principaux titres des omMges de mis- c
tress Hoss-Church Co~ d'amour (Love's Confitct, c
1865), tradmt en français sous le titre d'Amour et 1
Devoir (1882, 2 ~o). m-'18); Trop bon pour lui (Too é
good forhim, 18Cb); F~MntccoH<rc/Mte (\\oman c

agamst woman; 18h6], Toujours en at'an< (For d
Eve'' and ever; 1866) les Confessions de G~r~/t/ c
E'</coMr< (Conf of. G. E.; 'Th les F~ de
/fc~A<tm (Ciris of Feverhham; 1868); Pelrorulle
(18~9) 5o" se~~eMr e~ ma~rë (lier lord and
m.'stcr; 1870) Proie des dieux (Prey of the c
gods; 1871); ~a~m~ ~[<mf?re~ (1875); ~jP~ tbcau-(ils (A tiule St.epson; 1877), Sa parole contre ¡Of-au-/t~ (A Httle Stepson; '187']), Sa~?-û~ con~rp t
u~ ~e~aoniye fitcr ~Vord against a Lie; 1878); )
Ltwfj~je de /n)H~ (the ~rown of Shame; 1886); 6
Gcn~~ommc Courtisan (Gentleman and Courtier, t
m~tne année). On cite d'elle quelques pièces de r
théâtre daus tesqucUes elle a joué cUc-mëme. Elle 1

a publaé Vie et Correalrondauce du capataane 1

MH~-ya< (Lifo and letters uf Capt. Marryat, 1872). 1

(

ROSSET (Mgr Mtchc)), prélat français, est né au
IteHonet (Savot&), le 24 août 1830. 'Préccucmment I
du'ecteur et professeurde theo)ogie morate au grand
sémman'e de Chambcry, il fut préconise évoque de j 1

ROSSEL (V)Ctur), ancien ]eprëbentant du pcuntc fran-
çars, né à Re~owrance, faubourg de Ifrest

le Q9
dé-

cembre )607, mott t iirest, !e 16 ju)H 18~. Edtt. 1~.

ROSSEMJNI (Maxnna FAHrAsTicr. dame), femme de
teH.(tm )t.anenne, n66 & Ftot-ente, ie8jum t789, murte à
t'tmfncc, le ~janvier 1859. Edit ~Ë.

Parium, !M partibus, avec le titre d'administrateur
apostolique du diocèse de SamI-Jean-de-Naurienne.
Il a été nommé époque titulaire par décret du
8 novembre 1876, sacré le 24 août suivant et installé
le d7 février 1877. tl est chanoine d'honneur du
dtocése de Chamhéry.

On cite de Mgr Rosset une exposition de la phi-
losophie de saint Thomas, qu'n a essayé de mettre
en rapport avec la méthode moderne Primo prïH-
CtP!N ac<CH~<!t'KHt SCM philosophia catholica ~UX~
<M7n 7'/[pma7M ejusque ïK<crprc/a~ore< re~e~M
/~o&~c adAo~emajHdMc~p~naT'MMî'a~OHeM (i86&,
2 vol. in-18).

ROSSI (Jean-Baptiste M), archéoïogue et épigra-
phiste italien, né à Rome le 23 février 1822, élevé
du Collège romain, étudia sous la dtrection du
R. P. Marchi, et se lit connaitre de bonne heure
par de beaux travaux épigraphiques sur l'antiquité
païenne. Ses découvertes dans les Catacombes, et
notamment le fameux cimetière de Saint-Calhste,
avec tes tombeaux des évoques de Rome ou papes
depms Alexandre Sévère jusqu'à Constantin, sont le
titre prmcipa) de M. de Ross). Les résultats de ses
recherches sont consignés dans les grands ouvrages
suivants ~wr~<Wt~ c/t7'M~'aH*p urbis ~oma?
xcp~mo ~~cM~o aH~i~MîorM (Rome. i857-i885,3 ol.)
recueil de douze mille inscriptions citrétiet'nes de
Rome, avec commentaires historiques et l'attnbu-
tion méthodique des monuments a leur époque;
Rom M~cfaMeMer~~Ha (Ibid., 18C4-1877, t. )-i)I),
expose archéologique du plan et des decouvertes
des catacombes; ~M~a~Ct Cristiarsi e M~gt di
parï/Men~de~e6-Aïcsc~ ~oman?t~or~tï~c~A'~l'
(1878 iivr. t-!V), ouvrage de luxe sur les mosalques
et marbres des églises de Rome. Il a fondé le But-
~e~iMo di archeologia cristiana, qui contient
presque exclusivementses travaux personnets.

M. de Rossi a été nommé, avec MM. Hcnxcn
et Th. Mommsen, l'un des trois membres de la
commission du Corpus universale xascriptiontenz
~~narH?n, qui poursuit son travail a Berlin et à
Rome. li fait aussi partie de la commission pour
la publication des œuvres de M. Borghesi, entre-
prise sous les auspices de Napoléon III. Il a été
nommé préfet du musée sacre de la Bibliothèquee
\aticane. Président de l'Academie pcntmcale d'ar-
chéologie de Rome, il a. été élu associé étranger
de l'Académie des inscriphons et belles-lettres, en
~8û'L En ~893, son soixante-dixième anniversaire a
été célébré par la Société d'archéotogie chrétienne
de Rome et l'Institut s'y est fait représenter. Décoré
de la Légion d'honneuren mai 1850, il a été promu
commandeur.

ROSS) (Ernest), acteur et auteur dramatique
italien~ né à Livournc en 1829, d'une lannUc de
commerçants, manifesta, dés t'a~c de quinze ans,
uue vive passion ~our les exercices dramatiques.
Envoyé par sa fanulle à l'ise pour y fah'a son droit,
)) renonça à ses études pour s'engager dans une
société de comédiens, et, dés 1846, peine âgé de
dn-huit ans, Il joua les rAtes d'amoureux à Gênes,
puis à Milan au théâtre Carcano en avril 1847, à
Turin au théâtre Carignan en 1852, à Paris avec
Mme R'stcri en 1855. Il fit ensuite un séjour à
Vtcnne, ou il remit en honneur tout le réperton'e de
Goldoni. Il retint, en 1866, a Paris, où, tndcpendam-
ment de ses représentations au Théâtre-Italien, it
parut à la Comédie-Française,dans une traduction
du Cid, le jour de l'anmversaire de Corneille. Ses
principaux rôles sont 7'~M~, 7/a~/p/, /e Cid et

MSSHIRT (Conrad-Francots), jurisconsulte attfmand,
né a tijmhctf, le 26 août 1793, tuott à neidei)~e)~,]e
Sju'n t875 Ed)t.S.

ROSSÏNI fCtMcchtmo-Antomo], cnmpos'teuritahen,né
à feajrû, te~t~tiM'17~, mort à l~its, le 15 no~enjbre
t8t!8. ti.d)t. i-4.



0</M</o. Il les a tour à tour interprètes à Lisbonne
(1869), puis à tienne, pendai!) l'Exposition univer-
selle de 1873, à Londres en 1874 état-ans, auTbéâtre-ttalten. où Il obtint un succès prolongé
(1875). Ses admirateurs le surnommèrentle a Talma
italien t. JI lit encore pendant une douzaine d'an-
nées des tournées artistiques dans diverses villes de
l'Europe, avant de prendre sa retraite en 1889. Il
a été fait chevalier des Saints Maurice et Lazare et
de la Couronne d Italie, commandeur de Saint-
Jean, etc.

M. Rossi a écritpour le théâtre, notamment:
Adèle, dramepour Mme Ristori, les nft/e;;M, comédie
sociale, la Prt~'e d'un soldat, comed]e, le Consor~to
parentale, etc.; puis des recueils d'essais d'histoire
littéraire et de souvenirspersonnels Stttdtt ~rmM-
m<:<t<-t'{1882): )?'M"'<CNK!tHM<<!tM'<M<Mc(188));
A'tc<-o~t(1887-i8a0,3vol.).

ROSSIGNOL [Jean-Pierre), érudit français,membre
de Dnst~ut, né â Sarlat (Dordogne). le 27 janvier
1803, fut reçu agrégé des classes supérieures et
docteur ès lettres en 1830, et attaché jusqu'en i835.
comme suppléant au iyeeeChar!e!na~ne. Après
une longue interruptiondans sa carriere universi-
taire,ilfutappelé,eni84~,alasupp)éancede
Roissonade, et nommé titulaire, en 1855, du cours
de langue et htterature grecques au College de
France. En i8S3. M. Itossigno) fut élu membre de
l'Académie des inscriptions en remplacement d'Eu-
gène Burnouf. Il a été decoréde la Légion d honneur.

On a de lui ~ra~weH~ Bî'onts ~o~~AeM'~
philosophi et .Dt'sser~N~'OH sur le drame que /es Gree~
appelaient M;yne'Me (1830), thèses T~ra/c~x de
orateur (d835) ï tfa scAo~as~'ca,poème latin sur la

vie de college en 4livres (1836; 2'édit. augm. 1880,
in-8); Explication historique et arcA~Me des
vuesdela Gr~MtK~Mper~~oAe~e'~ (<S38);
Recherches SM)' c/N~c~ OMM' e/ les t'M
AûM?'ycOtM~de/*NM/~M~(I859), ~t'ec~ CfM!-
<;an<i)t/eGratt<<jl8<ti);rratM<<M))<<)<-AH!M~t<
(i845) Des Services que peut rendre /'arr/~f~f~e
aMX~M~Mc~dM~Me~ (1852; nouv.edit.l878,
ln-8) G~yps, Z,y(~!eM oMt passe pour a]jotr ït~rfj-
duit la peinture en Egypte (4856) Sur le Af<M<~

que les aM~~KS cpjpc~aten~ orïeAa~Me (1862, in-8),
mémoire imprime depuis m2; les NeiaM. dans
l'antiquité (1863, in-8j; ~p/t'ca~ctt e< restitution
d'une inscription en vers grecs, etc. (1868, in-8]
De ~MC~MK et de ~')HS~'Mr~'OM des ~CWm'M
des femmeschez les aHCMK~ (1888, in-8); un nombre
assez grand d'annotations et recensions des tragi-
ques grecs, de dissertations et dp mémoires inserés
dans la Revue des Deux ~MoMd<M, le Journal de
ftK~rMC<ïOKpM6/i~Me,!a~<)ucafcA<'o/o~ï~M<Ie
journal des <at'<ï)i~, etc.

ROSTAN (Joseph-André DE), auteur dramatise
français, né à Constantinople d'une famille origi-
nan'c de la Perse, le 13 septembre 1819, est fils du
chevalier Joseph-Philibert de Rosf-fn, ancien consul
généra) de l'Espagne. )) subit son père dans plu-
sieurs résidences, vint à Paris en 1830 et y lit ses
études jusqu'en 1837. Après avo'r e~ayé plusieurs
carrières, Il se tourna vers les leltres et écrivit
surtoutpour le théâtre, dans les deux langues fran-
çaise et espagnole. M. J.-A. de Rostan, qu) a le
titre de baron en Espagne, a efé décoré par la reine
Isabelle de l'ordre de Charles III.

MSSLTN (James-A)exandre SAt~T-C) Atn-En~ht~E. comtete
cr). pa~rd'~i~'etfrre.nê à Londres, ie 1S fe'ner 1SM,
mort ~eifijum <M(; rj~. j-j.

ROSSMAESSLER (Emttc-~dotphc),naturahste allemand,~à~~[~~5m~Mttd~SMt~
8 avril t867. Ed)t. 1-4.

ROST (Yatenttn-Chrél'en-Fredërn:),plu]c)ogueet levtco-
graphe allemand, né à t'rëdern'Iiroda, le 16 octobre t?90,
mo;t à Cotha, )et8ju<tletJM~. Edtt J-S.

Parmi ses ouvrages, on peut citer Eqill le dé-
wott, drame lyrique en trois actes (1847); le Der-
sier troubadour, l'Ecole des peuples, les Ilranaea du
Mexique, la Démence cfe Charlea ~7, ~~pp~c,
drames en cinq actes, en vers; le D~'û~< drame
en trois actes, la JMar~Mtse de Gange, drame en
trois actes, avec lequel le Supplice d'KHe femme
de M. de Girardm se trouva olfrn', en 1865, une
singuhere analogie; puis des comédies en vers.
en un acte, Une /~t'aHcA~ de la Guimard, la Fille
de ~M, jouée avec succès a l'Odeon (octobre
1859); La ~ot~OtMe en ménage, ~M E~~o~~ de
Sy~~fe,DaM~/ep~rtK (1866), etc.; des vaudevilles.
des hbrettos d'opérettes, d'operas-c<'miques et de
grands opéras, etc.; einin des oeuvres diverses,
poe&ies, romans, feuilletons, articles de crnjque et
de fantaisie. M. de Rostan a été rédacteur en chef
de plusieurs journaux, l'Aigle, ~Mrfpe
raire, etc. Il a entrepris Im-mëme la publication
générale de ses ÛE~M'es /raMpcMes et es~N~Ho/es,
dédiée à l'impératrice (1863 et su~. gr. in-8;.

ROSTAND (Joseph-Eu~ène-Hubert), poète et litté-
rateur Irançais, né à Marseille le x3 juin 1843, se
fit recevoir licencie es lettres et licencié en droit.
Adjoint au maire de Marseille après l'acte du ~6 mai
1877, il fut candidat monarchiste à l'éjection du
27 janvier 1878 dans l'arrondjssement de Castellane
(Basses-Alpes) et obtint 1653 voix contre 2529 don-
nées à M. Arthur Picard. Il se représenta dans le
même arrrondissement aux élections genfrates du
21 août 188!, et échoua avec 1 720 voix contre 2509
obtenues par le même concurrent. Coi'respomiant
durmnjstere de l'instruction publique et président
de ('Académie des sciences, lettres et arts de Mar-
seille. il a éte decore de la Légion d'honneur à la
suite de la reumon à Parts des Sociétés savantes,
le 5~ mai 189~.

M. Eug. Rostand s'est fait connaître comme poète
par les recueils suivants Ebauches (Lyon, 1865,
m-8); SecoHt/fPnoe (Lyon, 1866, in-18); Poésies
NtMip~a (Paris, -1874, m-i8) les Sentiers unis (188C,
in-18). Les Poésies de Catulle, traduites en vers
français, avec un commentaire p~r M. E. Henoist
(1886. in-i8) lui ont valu le prix J. Janin à l'Aca-
démie française en 1880. On cne de lui, dans un
autre ordre les Questions d'~fO~oH~e sociale dans
une o?'a)!~ ville populaire, étude et action, avec
stattsttcue desinbtttuNons de prévoyance et de phi-
tanthropje de MarsejUe (188~, in-8); la J~/b~e
des caisses d'epar~e /roHpaïSM (1891, m-8); Unel'e à ~Më~MM tMS~<M<tOH< de prévoyance en
~a~e (189t, in-8). Auteur de diverses brochures po-
litiquesde circonstance,il a collaboré à la Revue de
Franceet dtver~ journaux de J'aris, et de province.

Son frère, M- Jean-Atex)S HosTA~D, né à Marseille
le 22 décembre 1844, et directeur dans cette ville
de la succursale du Comptoir d'escompte, a écrit un
certain nombre de mélodies, de preludes, de mor-
ceaux pour piano, etc. Il a coHaboré au ~Mpp~wcH<
de la A~rc~A~ des musiciens de Fétis et publié
un recuen d'articles t'r< ~M~roMMc~, 3/MNï~ue
à ~fM~e [Paris, 1874, in-18}.

ROTH (Rodolphe),orientalisteallemand, né à Stutt-
gart, le 5 avril 1821, sutvit les Universités de
Tubingue, de Berhn, de Paris et de Londres, prit
ses grades a TuLmgue, où il devm), en 1856. pro-
fesseur de langues orientales et bibliothécaire en

ROSTAN (Louts-Leon), mëdeon français, né à Satut-
Ma~xntn (Vaf). le !C rnars~W,mort à Pans. Je 5 octobre
JS6tt. t-dit 1-i.

HOSTOLAN (Louis BE), général et sénateur ffançais, né Il

An (Bouches-du-tihûne), le 5i jmt)et 179t, mort près
d'Aix, te a décembre 186â. Ed)t.. 1-5

ROTH (David-Didier), médecin français, d'on~ne hon-
~rotsf;, né en 1800, mort fans, le 25 décembre 1885
Mit. 1-5.S.



chef de l'Lniversué. H a éte elu correspondant de
l'Académie dej inscriptions et belles-lettres le 22 dé-
cembre 1882.

Très versé dans ja htterature et lu langue des
anciens Indiens, M. Rodolphe Rôtit a donné des
édttfons du Atrt;~<<t de JasLa (Gœthngue, 1832), et
de l'~t/MrM-M~ft [Betim. 1856), avec un Empor-
tant ~fMjOtr~ sur ce dermer ouvrage (Abhandiung
uber den Ath. Tubm~ue. 1856). Son principal tra-
vail dans cette spéc~hte.est le Gra~t<Die(to)UMH'c
A-a~scr~, publié en commun avec M. tloehttmgk, sous
les auspices de l'Académie de Samt-l'éter&bonrg
(Sanskrit \\OBrterhuch; Sanit-Pétersbourc, 1855-
1875, t. MU)

On cite en outre de lui Essai sur la littérature
et f/tM/ou'e du Feda (Zur Lit. und Gescfuehte des
Veda, Stuttgart, 1846j; Idée de la des<tt~e dans
les sef~eML'MtK~etm~(Ueber die VorsteHung vom
~chteksa), in der ind. Spruch~eisheit; Tubirigue,
1866). Comme bthhothécaft'e,d a puhhe Doct/~fH~
L'OMr se~M-aA~/o~e de r~~t' rM~t/~Me
(Crkutiden zur Gesch~chte der Univ Tubmgcn,
1877); ~Mdus~r~ du htjye à 7'M~t~oue (Bucherge-
werbeinT.. 1880).

ROTHAN (Gustave), dipiomate et tnstorieu fran-
cals, ne a Strasbourg ]e 23 mars 1822. débuta en
1847 dans la carrière dtp)omat)que comme attaché
a la te~auon française de liesse-Casse]. Il fut ensuite
secrétmre d'ambassade à Francfort (1849). à Uerbn
(t8~2) et a BruxcHes (1860). ~mmé consul général
a h'ancfort en t867. Il devint, en 1868, ministre
ptémpotctmaircauprès des \ntes i~anséatHptes et
des duchés de t'AHemagne du ~nrd et passa en la
même qu.dtte a Florence en 1870. Il était alors
conseiller générât du Bas-Xh'n pour le canton de
Trustershenn. Après la guerre franco-allemande, Il
prit sa t'ctratte et employa ses lo~sn's à écrire
!'h)sfon'e dlplumatlque des principaux événements
auxquets ït avait etc [nute. Au coumn'ncement du
mois d'joût !885, ie ~ouvernemen). attemand lui
mterdit l'entrée de l'Alsace, où il possédait nue pro-
priété. I] a été promu commandeurde la Letton
d'honneur le 10 août 1867. H est mort à l'al-
lanza (Haute-Italie), le 28 janvier 1890.

M. Rothan a pubfté les ecr)t-, suivants les On-
~tCS la querre f~' t87Q. La p(~t~f/UC /r[t~t:a~<'
M 186(i~879,tn-8;9' edit. 1883); une série d'ou-
vrages portant ie titre général de ~SoMu~tH~d~~o-
BM~ttM f/t~'tttX! <!M f,ttj-M;tAo"r~; /e Pt'<<<t/e
ft<- <ft ~!«rr<- A- 1870 (1882, m-8: 2' édu., 1883);
/.l/<em~He e< ~<a/M )87U-1871 [1884. i! vol.
m-8; 2= éd[t-, 1885); la /ra~fë e~ sa politique
exléneure e;; 1867 (t887, 2 voL in-8), la frtMse
et ~o~ roi ~e/t~a~t~ la guerre de Cr~~e (1888, in-8j;
/'Europe et l'avènement du second Emptre (1890,in-8;

MTHSCH!LD (m), famille de banquiers d'origine
allemande et de race t-~raébte, anobti~ en 1815,
créés barons en i89~ par t empereur d'Autriche.
L~ nmd.ueur de ion' ma~nn fat )[ayer-Ause)me
Kotnschdd, ne a t'randort-sur-tc-~emen17 tnert
dans cette ville en 1812, et le prmetpat agent de
cf)Ur du prince spéculateur l'elecleur de Ilesse-
Cassel. Il léguait à ses dfY enf.mts une banque
assez Hérissante, dont les cinq fils, dn't~cs des ce
moment par Ansehne. l'ainé de la famdie, éte!t
dirent rapidement les relations, en se partage.mt
les grandes capitales de l'Europe, \ienne, Francfort.
tapies, Londres et Paris.

La branche française qui a en pour chef le baron
James de Hothschdd. ne a Francfort ]e 15 mai 1792.
mort à Paris le 15 novembre 1868, a aujourd'hui
pour représentants

MTBSCMLD (f.imM, baron D~, né à t'ranrfort-sur-tf-
Mctn, )e t& mai 17~, mort à fans, te Ib au~etnbte 1868.
Mtt. 1-4.

RoTMCMM [Edmond-James, baron m], fils Mne
dubaronJames.néADoulogne-snr-Seine.te le
)U août 1825, associé de son perf. puis directeur
de maison, possesseur d'une des plus riches
patènes de tableaux de Paris. !1 a épousé, en 1856,
sa cousine germaine. la fille du baron Lionel de
Rothschild.de Londres.

ItOTiiscuiLD (ilayer-Alplionse-James, baron DE).
dfuueme lils du baron James, né le 1" fétt'ier
1827, régent de la Banque de France, élu membre
libre de l'Académie des Beaux-Arts le 5 décembre
18~5. promu commandeur de la Légion d'honneur
le 18 juillet I87C.

HûTtistMim (Gut.tave-SamueI-.Iames. baron DR),
frère des précédents, né a Pans le 17 fé\ner 1829.
consul général d'Autriche-Hongne a Paris, com-
mandeurde la Légion d'honneur.

ItoTfisc"nD (Artitur DL), neveu des préccdentStné aI'arts]e28]narsl85t;Uapublté:o~ccsMr~o7'
y~ie du prix Mf~/b?'M~c ~e ~axc des lettres et
<Mr la e?'<'f~ioM des ~~H~M~os/e e~ ~yt~/e/frre
(1871, in-18); et ~Mfot're de la poste aux lettres
~'MtS ses ortOt~e~ les P/tM a7tf~~€M~'7M<X HOS
~tr!!(~5.in-18.2-édtt..lit'!4).

La branche anglaise de la fann~e qui a eu pour
chef le baron Lmnet Nathai~ deputé de Londres à
iaChantbre des Communes, mort en 1879, est
representee directementpar deux de ses fils

m'rHSEHH.D[~.ithamel-))aycr, [om Dh], ne a Lon-
drcsieSnotembrelMû.hisainédubaronLMnet
et de ChM'tottede Rothschild, fille du baron Chartes.
de captes. Eleve au Kmg's College de Londres et au
Trmity College de Cambridge, Il est devenu le chef
de la maison de banque de Londres<fHoth',chi!d et
h)sï'.Ë)udeputs18C5député a )a Chambre des
Communes pour la circonscription d'Attebbury dans
le comté de Duckinsham, Il fut crée pa)r en 1885
Il a pouf heritter de son titre son fils aine L.-W.
de Rothsctuid.né en 1868. Le baron M. Rottisetnid
possede, dans son bel hôtel de Pjccaddiy, une
celeb' e coHectton d'objets d'art et de tableaux,
parmi lesquels on cite dners chefs-d'u'uvre de
<jan)sboron~h et de Reynolds.

HoTnscmi.D(Alfred OE)', second fils du baron Lionel,
né le M juillet MM. Elevé Cambridge comme
son frere, il est devenu un des associés de la mai-
son de banque o Kothsehdd el. hls directeur de
JaBanqLied'Angfeterreetconsulgenéraldcl'Ein-
pn'eaustro-Iiongrois.Commeta plupart desmem-
bres de la famille, le baron Alfred s'est fut un
nom commecollectionneur d'objets d'art; jl possède
des bronzes, des porcelaines, des cmam de diverses
époques et provenances,ainsiquûdes tableaux des
écoles hollandaise, française et anglaise. H a fait
imprimer un magnifique Catalogue de sa collection
[188S,2toI.in-fulio).

A l'ancienne branche autrichienne se rattache,
en Angleterre, le baron Ferdinand James de
Rothschild, fds du baron Auréhus de Vienne, ~é a
Paris le 17 décembre 1839, il fit ses études a
V~nne.pui~setitti en Angleterre et devint haut
sh~iifdiic"mft'denLiLf\fii~t!jm.coiii[)i'cn.mt)e le
district d'Ay)e~bury. représenté au Parlement par
le baron ~at~lan)ef. En 1885. une éfection partielle
et les élections générales le firent entrer deux fois
âlaCfiambre des Communes, pour cememedis-
tnct dont il fut reélu député, comme unionibte-
htmral, en 1886. Aux dernieres élections de juillet
1892, il a été remoye au Parlement, comme unio-
niste par 6515 voix, contre 29' obtenues par le
candidat libéral. Le baron Ferdinand possède aussi
une riche collection de tableaux.

ROTOURS (linbert-Engene, baron DM), homme
pohti<)uefi\tncais,député, néAAniclic (Nord), le

ROTOURS (Alexandre:4nlmne 11, Inomrne polWquc
fun~aib,d~['uténe A Laf!i'aver)e(Calvados).le~9juitl 18U6,
inoit le 6 janvier )t!M!. Mit. H.



2j octobre t8~. est fils de l'ancien dëpu!é au Corps
tfgistatif, mort en 1868. ['ropriétaire d'une ra{u-
jicne, ;) succéda aussitôt a sou père, comme can-didat officie), fut élu députe et prit place dans la
fiaction protectiomnbte de la Chambre. Aux élec-
tions générâtes de xifil 1869, sa candidature, sou-tenue a la fois par l'administration et le clergé,
tuornpha de celle de M. Ttuers sur 3~088 notants,
;) obtmt 92282 von contre fOMO dénuées a sonadversaire. Uans ia session de juillet, il signa la
demande d'inteipettation des 116 du nouveau tier~-
j~rti )tb&.)). et en 1870 tota coutre ]a guerre, Il
avait présente au mots d'avril un amendement quiréduisait à SOOM hommes le continrent annuel,
fi té depuis iongtemps a iOOOOC hommes, et quifut adopte.

Komine représentant du Nord a l'Assemblée
nattonate, le 8 février <S7i, le rmgt-smeme sur~ingt-huit, Il appartint à la réunion des Réservoir~,
~ota contre le traite douainer et contre le maintien
des traités de commerce; d repoussa f amendement
dation et les lois constitutionneHcs. Aux élections
du 20 février 1~6, il fut élu, sans concurrent,
dans la 4' circonscription lie f.dfe, par I:)!M7 von.Après l'acte du M mai 1877, il fut un de& tM dé-
putes qui soutinrent de teur vote le nnnistere de
Broghe, et fut reélu, le 14 octobre suivant, comme('aii(in)jt officiel et monarchiste, par i5CM toi;
coutre 430t données a son concurrent républicain.
Lors du renou\et)emeut partie) du Semit, je 5 jan-
vier 1879, M. des ttotours fut porté sur la liste mo-
o.irchtstc qut échoua; Il obtint 585 von, sur 7!M) vo-tants. Aux étections Mgistativcs du août 't881, Il
fut réem, dans la 4' cilconscrmtiondn Li~e, pari206t voit. eomre 7219 obtenues par le candidat
républicain. A celles du 4 octobre 1885, faites au
scrutin de hste, d fut inscrit en téte de ]a liste
monarchiste du !~ord et fut étu. le premier sur
Yingt.par t65500voiï, sur 291457 otants. Aux
éieehons du 22 septembre, faites de nouveau auscrutin uninominal, Il se représenta dans la 4' cir-
conscription de ].d)e et fut elu par 10555 voix, sans
concurrent. Le baron des 'Détours représente le
canton d'Orchies au Conseil générât du ~ord.

ROTY (Louis-Oscar), graveur en méda)))es fran-
cals, membre de l'institut, est né a Paris, le
12 juin 1846. Admn a l'Ecole des Beaux-Arts, il fut
éMte d'Augustin Dumont et de l'onscarme, con-
courut en 1872, pour le grand prix de Rome et enobtint le deuxième second grand prix. Il obtint le
grand pm en 1875 avec un sujet de médadte
représentant [/H Berber cAfrf-/MH< a <<- !'t'tMc<'M)-
ho): gravéc sur un des rochers du passage des
rAermopy~. tj avait déjà paru aux Salons annuels,
a celui de 1873 avec Amour p!~K~ et a celui de
1874 avec une ;Me~nt«e comtH~nMf~tM! du det'oue-
me~ des fières de < Doctrine e/tre~MXMe ~ett</att<
la guerre <<e 1870-1871. Ses envois de Rome furent
~e'~us et r~moMr. Jcu~es~e, Tête ~H/t~Me et r'rao-
t)M;t< d'une fresque de Pt~urtccAio. n a donne
depuis, entre autres ~)Ms caresse f~mour, me-
d.uHon (i878h Etude, pierre gradée (1879); mé-
daille de /ï~o~pe?tse pour les <ïp~r<'n~~ de /'tHt-
primerie Chaix ji881); le fteomif JMfthn'A.!
Faune et /ttMtieMe (18.S2) médadte commémoratue
de I'E.r~Mi'<tf)n :)t<erMa<t'OMa<e ~f- <mift<;tM;~y«! de la /M<tyM< (1885); M. Boulay, pré-
sufcnt de t'Academie des sciences; t'~mmortattM,

ROTTENBOURG~Henn, baron), générât trançais, né à
Phatsbour~, le 6 juillet 17t!9, mort à Moutgeroii (Scine-
<'t-Ois<.),)e8t~ueri!M.):dit t-i!

ROUBAUD (Fetn-A)exandre), médecin français, né à
Grasse, le 8 octobre 1820, mort Pans, le 4 avnt 1878.Mit. M

ROUBIEN D HtMMBABLT (Alexandre), ancien représem-

revers de la médaille de Victor Itu~n (1885); me-
dau!e commonuratueduCe~c~rcc/e~.CAe~eM/;
méda)Hecf)Jjm]émorat]\edeIaLots~rr~Mse~Me-
me~< scro~e des jeM~es filles (1886) médaine
commémorati\c de f /MCM~c~oH du cAcy~/H de
fer d'Alger Co~s~M~~ff, médaille offerte a
~?He ~<))trïc~M< par ses employée; médai)le de
Ttëe~M~eM'.e ~OK/ actes de ~t;otfe?Het~ des ~oj~-

(1887); m~d.ultc commemoi'fUJve de la Résis-
<T~re de Af. AMdtcr de ~ox~ûM aM coup d'Etat
~888);ta,p[a<t)]~(h'b[-t}nxe('t889':medai!!ede J'o~~a~OM française pour /])an'eM!eH< des
sc~~ccs, medai!te de Sir ~t Pope Ne~fS~;
tc~]!<etia~et/el889,épï'eu\eenat'gcïtt;)fs
méddiltes de ~e/M~y, du Club a~~H /]~t!fcM
et de l't/M~! /ï-~Hco-aHtertm!HC(1891); la !n6da)))f
du Sottarzls-dareèzneanatzve:s»arede bl. L Pasfeur
(48~],sjt~ compter ~Mg'rand nombre de mfdai)-
lo)n&-])ortratts aux )nitt.i)es ex~cut-és pour des par-
Hcu!ici-s et de mcdafllescominemoraït\eben dehors
des Salons, comme celle oH~f'te n M Madier de
~onïjau, par ses collegues de la députation de la
Drômeenl888,etiso(m'nn-de&apartictpationna
la résistance du coup d'Etat.

M. Roty a obtenu une medaine de 3. classe en
)873, une de classe en '8~2, une med~dte de
I'cias&eenJ88j,etJe~randpnxaJ'Ëxpos)!tO]t
nnnerseUe de 1889. H a été élu membre de l'Aca-
démie des Deaux-Arts en remplacement de Bertiiiot,
Je 50 juin 1888. Décore de la Legion d'honttcur en
1885, Jl a éte promu officier )e ~9 octobre 1889.

ROUDIER (Bernard), homme poétique francats,
député, né à Judhc (Gironde) le 25 avril ~825.
étudia le droit, fut reçu avocat et nomme, en 1848,
procureur de la Repubhque. An coup d'Etat, il
renonça à ses fonctions et se t'etu'a dans ses pro-
priétés de l'arrundissernent de Libourne. Une élec-
lion partielle a I'As&embtée nationale en 1874 le lit
entrer dans ]a vie ponîi<n)G;ct)i le 29 mai, par
C88~7 voix, il prit. place a l'extrême gauche, mais
adopta les lois cons~tuttonueties. )) se représenta
le 20 février 1876, dans la première circonscription
de Ltbourue, fut ëtu. par 7855 \oix, contre 609~
obtenues par le candidat monarchiste, siegea dans
le groupe de i'Unton républicaine, et après l'acte
du 16 mai 1877, fut un des 36~ députes des gau-
ches réunies qui refusèrent un ~ote de confiance
au cabinet de Uroghe. Aux éjectons du 14 octobre
butant, il eut pour concurrent M. Pascal, ancien
préfet, candidat officiel et bonapartiste, activement
soutenu pa)']'adrnin!s)ration, il fut réétu par 8t81
\oix, contre ()885- Il fut toutefois battu par le
même adversaire, au mois de novembre, aux élec-
tions pour le Conseil général, dans le canton de
Pujois, qu'il représentait depuis plusieurs années.
ïl fut rée)u député, le 21 aoùt ')§81, dans la 1"' cir-
conscription de Ltbourne, par 7691 voix, sans con-
current. Aux électtons du 4 octobre 1885, porté sur
une liste républicaine indépendante, il n'obtint, au
premier tour de scrutin, que 8857 vor, et renonça
a la lutte au scrutin de ballottage.

ROUGE (François-Oscar), député français, né à
Belveze (Aude),')e 15 décembre 1845, fut d'abord
avoué, puis banquier à Umou\ et de\mt maire de
cette ville. Sans antécédents politiques, il se porta
comme candidat républicain, dans cet arrondisse-
ment, aux éjections du 2t) fe\rief 187C et obtint, au

tant du peuple français, né à Montravrel t!'as-de-Calars),
te 3 février t~'?, mort le 16jn)n <86~. Edit 1-3.

ROUDAIRE (Fralll'rHs-[IIO),h~dlogT3()he français, né à
Cu6it.t (Lieuse), le 6 août 1~, inuit ~u mémo heu, le
Hjanvterl8ti5.Edit.55

ROUGE (Ohv)et'-Chartes-C~m)Ue-Emmamip!,vif nmte DE),
égyptologue fiançais, mcinhie de tJnstttftt, né à Parts,
le 15 a~r)] t8il. mont à Buis-Djuphm (harthe), le 27
dccembt-e 187~ Edit. 1-b.



premier tour de scrutin, 7502 voix contre 8100 po,
partagéesentre ses deuxconcurrentsmonarchistes; 11
)1 fut élu le 5 mars, au scrutin de ballottage, par m.
80M voix, contre 7422 obtenues par M. Detours, /M
juge de paix. Il siégea à gauche et, après l'acte du (l!
16 mai 1877. fut un des ?3 députes qui refuse- 18
rent un vote de confiance au cabmet de Broglie. [1
échoua aux élections du 14 octobre suivant, avec
7461 voix, contre le même concurrent, devenu can- frt
didat officiel et qui en obtint 8515. L'élection de 18
)[. Detours ayant été invalidée, M. Hougé se repré- tic
tenta et fut élu, le 5 mars )878, par 9C03 voix, ~c
~ans concurrent. 11 reprit sa place à gauche. Il fut co
réelu, le 21 août 1881, dans l'arrondissement de su
tjimoux, par 7293 voix, contre 5447 obtenues par le
un autre candidat républicain. I) fut pour la plupart Dt
du temps absent de la Chambre. Revoque comme pc
maire de Limoux, en août 1885, pour avoir inega- AI
lement ajourné le deuxième tour des élections ve
inunicipales, Il ne se représenta pas aux élections bl
du 4 octobre. Un décret du 5 mars 1887 l'a nommé pt
receveur particulier des finances dans son arron- ce
dissemcnt. H. Rouge a représente le canton de d(
t.imoux au Conseil générât de l'Aude. &s

MU6Eft!E [Mgr Pierre-Eugène), prélat français,
est né à Aixe-sur-Vienne, le ~5 jan~er 1832 Ârchi- n
prêtre de Rocheehouart depuis 1877, il a été r,
nommé évoque de Pamiers par décret du 17 février d'
1881, préconisé le 13 mai et sacre le 29 juin de la tl
même année. I) est chanoine d'honneur du diocèse ti
de Limoges. Mgr Rougerie fut traduit devant le d
~onseti d'Etat pour une lettre pastorale du 25 no- ti
'embre 18X5, et déclaré d'abus au mois de mars de n
l'année suivante. Ce prélat a adressé, en septembre s~
1885, à l'Académie des sciences, une note relative à d
un appareil producteurde vent, dtt ~H<fm~et)e. Cet g
appareil, repi ésentant en nuniature notre planète, t]
consiste en un globe qui, mis en rotation, autour de c
son axe, engendre par son action mécanique des d
courants d'air semblables aux vents observés p
par les marms sur la plus grande partie des c
océans. p

ROUOER (Jean-C)ande-I'au)).avocat et juriscon- a
suite français, né à t.ion, le 16 jum 18'26, fils d'un d
des principaux médecins du département du ltbône, n
etudta le uroit et fut reçu docteur à la Faculté de
)hjen en 18M. Inscrit au barreau de Lton et slip-
pléant de juge de paix, il s'adonna aux études jun- p
diques, fut l'un des fondateurs de l'Ecole libre de c
droit de L~on, devint, en 1858, rédacteur en chef t
du Moniteur ~t/dïcMtrc de cette ville et l'un des s
collaborateurs de la Jurisprudence de la Cour de
Lyon.

A part sa thèse de doctorat (Du Prêt à intérêt <-< c
de /'MSHre; Dijon, 1852), M. Rougier a publié (
f~sum~ ~H~ra~ de la jurisprudence de /M Cour f
t/M~rt'c/e de Z.~OH, depuis le commencement du s
siècle (Lyon et Paris, 1858-1850. 2 parties, in-8) 1

les Associations«MM-t~rM, teur passe,leur présent.
leurs conditions de progrès fl8H4, in-8), ouvrage
couronné par l'Académie de Lyon; les /iMt;r<M<:M

MuGEMONT(Fre-déneDE).ecnvain et homme politique
suisse, né 6 NcucMtct, le aûjN~tet 1808, mort ie 3 avril
i<76. Edit 5.5.

ROUGET (Georges),peintre français, né à Parts en 1781,
mort dans cette ville, le 9 Mut 1M9. F.d~t 1-

MuBER (Eugène), l'<"nme d'Etat [rameau, né à Hmin,
30 novembre 18t4, mort à Pans, le 3 févrter 188~

E<ht. 1-5.

ROUILLARD (t'ierre-Louis), sculpteur français, ne à
Parts, le 16 janvier 1820, mort dans cette ville, le 2 )u))'
MXt. Edit. i-5.

ROUJOTXjrrudence-Jutten-Napolpon,baron Da), adm)-
n~trateir fr~ntan, né )e M mM tiiûti, mort le It n~)
187t. Ed~L M.

?o/M~at?'cs. commentaire pratique de la loi du
11 juillet 1868 (Lyon, 1869. m-8): la merM com-
merciale, les douanes et les trailés (1878. in-8);
/M~/orMea~'cpo~e«Mrles o/~ro~o~de~oHr~c
(1882, in-8) i'EmHOMte M)it<tOM<- Lyon, 1750-
1890, étude (1890, in-S). etc.

ROUILLÉ (Emile), ancien représentant du peuple
français, né aux SabIcs-d'Otoune (Vendée), le 2 juin
1821, sumt les cours de droit à la faculté de Poi-
tiers, et se lit inscrire au barreau de sa ville natale.
!\otimié représentant du peuple à l'Assemblée
constituante de 1848 par 47 767 roi!, le quatrième
sur neuf, dans le département de la Vendée, et sous
le patronage des légitimistes, il fit parhe de la
Droite, avec laquelle il vota constamment. Il adopta
pourtant l'ensemble de la constitut'on républicaine.
Aprés l'élection du 10 décembre, il soutint le gou-
vernement de Louis-Kapoléon, fut réélu à l'Assem-
blée légistative. où il vota avec l'Externe Droite.
pour la loi du 51 mai et pour la révision de la
constitution. Adversaire de la politique particulière
de l'Elysée, le coup d'Etat du décembre mit fin a
sa carriere politique.

ROULAND [Gnstave-HIppolyte], sénateur français,
né a Evreux (Eure) le 4 octobre 1831, est le fils de
l'ancien ministre de l'Empire, mort en 1878. Lors
de l'avènement de son pere au Mmistére de l'ins-

tructlon publique, il fut appelé à remplir, avec le
titre de chef de cabmet, les fonctions de directeurdu personnel et du secretariat g-énéral. Il reçut le
titre de secrétaire général le 14 août 189). et fut
nommé conseiller d'Etat, en service ordinaire bor&

sections, le 15 décembre 1862. Lors de la retraite
1de son père du ministère, il fut appelé a la recette
L générale de la Haute-Loire, d'où il passa à celle des

Deu!-Sévres, à la fin d'octobre 1863 et, plus tard a
celle de l'Eure, où il resta jusqu'en 1891. Au mois
d'avril 1892, une élection sénatoriale partielle s'étant

i produite dans la Seine-Inférieure par suite du dé-
ï ces de M. Lucien Dautresme, M. G. Ftouland se

présenta comme candidat républicain et fut elu, le
M. par 978 voix sur I486 votants. Il a représenté
au Conseil général de la Seine-Inférieure le canton

1 de Haeque~iile. Il a été décoré de la Légion d'bon-
ncur.

ROULLEAUX-DUGAGE(Georges-Ilenri), ancien dé-
putéfrancais, néaParis,le~Ojanvierl849,estlems

e de l'aneieh député de l'Empire, mort en 1870. Capi-
f taine de mobiles pendant la guerre franco-prus-
s sienne, propriétaire et manufacturierdans son dé-
e partement, il fut commissaire de la France aux

expositions de tienne (1873). de Londres (1874) et
l de Philadelphie (1878). Porté sur la liste monar-i chiste de l'Orne aux élections du 4 octobre 1885, il
r fut élu, au scrutin de ballottage, par 46847 voix
u sur S0414 votants. Aux élections du M septembre

1889 faites au scrutin uninominal, le département
t. de l'Orne eut un député de moms à nommer, et
e la candidature de M. Houlleam-nugage ne fut pas

reproduite.
“.

ie ROOLAND (Gustave), homme p~IWq ne français,ancienil mim'.tre. ne i tvelot', le t" Mvn'T<?, mort a Pan' t<~
12 décembre 1878. Edit. 1-5.

i ROULEZ (Joseph-Emmatiue)-Ghistain). archéologue
belge, né à Nivelle, le 6 février 1M6, mort à Gand, te
fi murs 18:8 Ldit. t-6

°' BOULIN (Francor-D~iré). naturahste français. né t
Rennes le 1" M~t <??, mort à fans, le 5 juin 1M~

Edit. t-5.
MmMAUX-MMGE (Chartes Menn), homme poti-

!'i tique et det'uté tranc'ts, né t Alençon (Orne), je Ï6 avr't
1802, mort te M novembre M7(l. Edit. t-4.

ROnLLON (Chartes-It)ppûtyte MAHRAULT). administrateur
m d f-('r,vam nulntane tran~'a1St né l8 Orléans, le H. mai

17HS, mort en décembre <969.'Edit.H.



ROUMANIE (Maison royale de). Voy. C'um.ml".

ROUMANIE (Elisabeth de). Voy. EusABMB.

ROUMANILLE (Joseph), poète provençal, né a
Saint-Kemy (Bouehes-du-ith6ne),!ole aoùt'18t8. fit
ses classes au collège de Tarascon et vint, en 1847.
à Avignon, où il se hvra dès lors à la poésie pro-
vencale. J! est devenu un des auteurs les plus popu-
laires de la Sociéte des féhbres. I) s'est fait hbrah'e
dans cette ville, et a été décoré de la Légion d'hon-
neur, le 3 août 1874. H est mort à Avignon, le
24 mai 1891.

On cite de M. Joseph Roumamlle, à part des im-
provisations qui lui ont fait un renom spécial
Li ~ffïryarî'~0 (1847); Campano mo~M/ado
(1857); lis Outrer [1850. 2' édit.. 1864. in-t8). /-ou
M~ae de CMfM~HaH (1863. in-4}; Lis e?!/a/'?o c/
yat<yo'f<o &OM/Mare//o (1874. in-8); H Cmt~~roceH-
çau K cascareleto, avec traduction française (1884,
in-18). H a organisé /ArxM))<t pt'otx'M~M (185N).
premier annuaire de l'école de poésie dont Il est un
des chefs.

ROURE (Llaude-Ernest), ancien député français,
né à Grasse le 29 août 1845, était notaire et man'e
de sa ville natale, [ors~ni'i) posa sa candidature avec
M- Rouvicr, au scrutin de bnuottage du 18 octobre
1885, dans le département des Aipes-Marnimes. et
fut élu par 1889L vox sur 368S5 totar.ts. )1 ne
s'est pas représente aux élections faites au scrutin
uninominat du 22 septembre 1888. “

ROUSSE (Aimé-Joseph-Edmond], avocat francats.
membre de l'Académie française ne a Pans, le
17 mai 1817, fit ses études et son droit dans cette
ville, au barreau de laquelle Il fut inscrit en 1837.
Secrétaire de M. Chaix d'Est-Ange, il fut elu, en
1842, l'un des secrétaires de la conférence du
stage. Depms cette époque, il a constammentplaidé,
sans remplir aucune fonction publique. Membre
du conseil de l'ordre, en 1862, et toujours reélu
depuis lors, Il devmt bâtonnier en 1870. Son élec-
tion, vivement d~putÊe. n'eut heu qu'au troisieme
tour de scrutm. U obtmt 174 voix contre 150 don-
nées à M. LeHond. Après l'insurrection du 18 mars
1871, il se dévoua cour.fgeusemGnta la défense des
otoyens arrêtés ou poursuivis qui firent appel à son
ministère, et fit de vains efforts pour arracher a la
mort Gustave Chaudey. Cette ~encreuse conduite
im valut la croix de la Légion d'honneur, le 14 juu-
let 1871. Lors de la promulgation des décrets du
29 mars 1880 !.ur tes congrégations non autorisées,
M. Rousse fut chois) par les supérieurs de ces con-
grégations pour rédiger en leur faveur une con-
sultation qui parut au commencement de juin et
fut intégralement reproduite par un certain nom-
bre de journaux. Dans l'intervalle, Il avait été élu
membre de l'Académiefrançaise, en remplacement.
de Jules Favre (13 mai 1880).

M. K. Housse, qui a édite tes Discours et p<a[-
doyers de M. Chaix d'Est-d'Ange avec Préface [t86'2,
2 vol. m-8" avec pl.), a publié pour sa part E~~c
sur les parlements de ~'ra~t.-c, tirée a 30tt exem-
pt~ires et non mis dans le commerce ses Cn;Mt<
<ct<KMM sur les décrets du 29 ma;'i ) 880 dont il est
question plus haut, et un certain nombre de plai-
doyers et discours académiques dont il a été formé
un recueil intitulé Discours, plaidoyers et û?uurea
diverses (t884, 2 vol. iu.8).

ROUOnETTE (Adncn~ poète américain, né à ta JSou-
veUe-Oiteans. le 26 février tM5, moi dans cette ville,
t5jUj)fettSM.E[ht. 1-5

ROUS (rlientip. Hi[)UaW~Paul),aiicieri représentant du
peup)e français, ne à Moutauban, ]e 17 novembre1805,
mort à Montauban,le 15 decembre 1879. Edit 1 5.

ROUSSEAU (Louis-François-Emmanuc!), naturaliste

ROUSSE [Chartes-Martial Haphael), député fran-
çais, est né à Brignoles (Var), le 26 janvier 1860. Il
appartmt d'abord a l'enseignement. tut professeur
délég'néau College d'Embrun en '188), maître répé-
titeur à celui de Tournon en 1882 et maitre répé-
teur au lycée d'Alger en 1884. L'année suivante il
prit !a direction de la maison de commerce de son
père, mais la vendit bientôt pour se jeter dans la
politique. Il fon'ta plusieurs journaux, comme le
Brignolcs?'~M~Mt~ et la Coneen<ra<tOM. H venait
d'être n"mmé, en 1880. inspecteur des Enfants
assistés dans le département des Hautes-Alpes,mais
d se démit, de ce po'-te pour préparersa candidature
radicale et sociahste aux étecttons du 22 septem-
bre 1889, dans l'arrondissement de Brignoles. Il
n'eut au premier tour de scrutin que 2210 voix
contre 1Ï 721 obtenues par quatre candidats de
nuances diverses. Il fut élu au scrutin de ballottage
par 7808 von, contre 602 données à un candidat
conservateur M. Tetsseire.

ROUSSEAU (Pafjt-Af-mand). ingénieur français,
ancien député, ne à Trénez (Finistère), le 24 août.
1835, apparient à une ancienne famille de Mor)ai\.
Eteve de l'École polytechniquede 1854 à 1856, pu)~
de celle des i'onts et chaussées, il fut attache au
service du port de Drest et, pendant la ~"erj'6,
charge de la dncction des travaux du camp de
Confie. Élu représentant du Fimstére à l'Assemblée
nationale, le '2 juillet 1871, par 58858 voix, il se fit
inscr)re au groupe de la Gauche, et fit partie du
Comjté de direction de ce groupe. Promu ingénieur
de f classe le 9 mars 18~, il fut. bientôt après,
appete à la direction des routes et de la navigation
au Ministère des travaux publics. M. Rousseau se
porta dans l'arrondissement de Morlatx, aux elec-
ttonsdu 21 août 1881, en remplacement de M.Swiney
qui ne se representau.pas, et fut élu par 6948 voix.
contre 5 793 obtenues par M. James Muge, ancien
representantde 1848 et candidat monarchiste, îl
devmt sous-secrétaire d'État au Ministère des
travaux publics, dans le cabinet présidé par M. de
Freycinet(31 janvier 1882), et donna sa détm~ston
avec tout le cabinet, le 7 août suivant. Après la
chute du cabinet Jules Ferry, it entra au Mintstére
de la marine et des colonies, comme ~ous-secrêtaire
d'Etat (1" avril 1885). Aux élections du 4 octobre
1885, M. Rousseau fut porté sur la liste républi-
came du Finistère, qui échoua tout enttére. U dut
abandonner tesous-secrétartatde ta marine, et fut
nomme, te l!) suivant, conseiller d'Etat en
service ordinaire, dans la section des travaux
pubhcs. Au milieu des incertitudes de l'opinion
pubhquc sur l'état des travaux exécutés dans
l'isthme de Panama, M. Rousseau fut chargé d'aHer
faire une enquête sur place, et en revint, aux pre-
miers jours d'avril 188tt, avec un rapport, favorable
à l'oeuvre de M. de Lesseps, sauf des modifications
dans le mode d'execution, ce rapport, livré par
iiidiscr»(4iura il la publicité de 1:1 pressc1 au moment
même où il était remis au conseil des ministres.
devint un argument en faveur du projet de loi au-
torisant l'émission des obligations à lots. M. Rous-
seau a été promu officier de la Légion d'honneur
le !9juifJeE ~880.

ROUSSEAU (Jean), )ittérateur et critique d'art
belge, né à Marche (Luxembourg), le 5 août 18~H,
débuta en 1855 dans /<e belge, écrivit ensuite
dans le .M~M~.??' de Ca~d, Journal de Liège, le

français, né à Be))evtUc (Seine), décernée 1788,
mort à Pans, le 17 septembre 1868. Edit. 1-~

ROBSSEA[J(Ttt~o'tore~ pemtre françajs, né à Paria, en
18H, n)oit à Bau-ht/ou, en décembre 1867. Edit. 1-4.

ROUSSEAU jPtHhppe-Francois),peintre françats,n6 &
Parts, le 2~ tévner 1816, mort à Saint-CraUen (bcme-et-
O~e), le 5 décembre 1887. Edit. 1-5.



Prt~Mr~~r ~'A~fe?'~ puis vint à Paris. collabora,
comme chromqueur, au Figaro bi-hebdomadaire et
publia en même temps des études d'art et des
comptes rendus de Salons dans la Revue Franche,
la 7fefMe de Paris (18U4), la Gazelle des PcaM~A?'<$,
l'Art, etc. De retour en Belgique, Il fut professeur
d'esthétique et d'histoire de l'art à l'Académie
royale d'Amers, puis Il entra dans l'admimstration
et devint directeur des Beaux-Arts.

M- Jean Rousseau a publie le Diable à Prtt.rc~-
les (Bruxelles, 1855, 4 \ol. in-~8), roman en colla-
boratioiiavec M. L. ihinans: ~'aï'M <<<tt~<m<, études
de mœurs (Pari~, 't8f)l, in-18); les Coups d'épée
</aH~<MM (Ibtd., t8b5, ni-~8~; /M PoWf's ~c Ber-
c~ew et de ~orf/~M/< à ~r~ ('1877, in-8); les
Ma~rMî~?t)s (1877, m-8)~ les J/~ttres/i'amaïttfs
eft ~spa~t)e(t878, m-8); r~c M;o~MmeH~~c
(t878, m-8] le Campo Sat!<o de P~< la ~tc[<ueEtrc
~awa~efe et u'a//oH~e</K J~" aM ~/A'= siècle (1870,
ui-8); T~pes grecs et T~pes ïftodprites cotn/jatës,
pour servir a l'étude de antique (i8~(t. in-18) les
~j;p06tftOfts~e6~eûM.c-nr~<~e~Mts~850[1880,~n 8'*);
Ca/n~/e Corc/, avec appendice par Alfred JHobaut
(1883, avec portraits et dessins); ~ews ~c~c!ït
(i885, in-4, avec portr. et de~sms), etc.

ROUSSE)L (Mane-Suzannc-Rnsaba], artiste dra-
matique française, née a ~iort en 1841, eut pour
mère une marchande des quatre saisons, dont le
mart< proscrit en décembre 1851, mourut en ex)i,
laissant sa famille dans une extrêmemisère. Apres
a~oir été associée aut petites industriesmaternelles,
elle entra, en 1859, au Conservatoire, rentporta, en
-186!, le premier pnt de tragédie et fut engagée a
l'Odeon, où elle débuta, le 1" septembre, dans
~ttshh~rtce de Paul Foucher; elle créa sur ce
théâtre les ~aca~f~ du docteur d'Amedée Rolland,
la ~ern~fe Mo~ de M. Atph. Daudetet le Dcye?! de
~îj~-P~A de L. Ulbach. Ses succès de talent et
de beauté hrent admettre au Theutre-hrançais
en ~86~, ma[S, grâce am Dvaut.é~ intérieures, elle
ne put obtenir aucune crÈatmn de rL'Ie et quitta
notre première scene pour entrer a la Pcrte-bamt-
Martm, où elle créa le rôle de Maleha dans les Ft/s
de C/tar/~ QM?H< de Victor hejour. Apres Ta guerre,
pendant laquelle elle se signala par sa participation
aux oeuvres de bienfaisance fJ3trlOlIque, elle passa
à )Amb)gu et. y créa ~r~c~c 47 avec un succès qui
lut ouvrit une seconde fois les portes de la Come-
die-Françatse. Se croyant ~icUme d'un pa~se-droit
dans une distribution de rôles, elle qu)t!a de nou-
veau ce théâtre, purttt pour le Caire, y resta six
mois, puis se rendit a Hurdeaux avant de rpntt'er a
Pans, où elle parcourut successivement un grand
nombre de scenes. C'estâl'Odéon qu'elle trouva ses
principaux rôles, djns L'H drame sous ~A~~je
de M. Porto-tttchc, ~ci~m/a de tb. de [!anv)ile,
les ~oc~ d'a de DI. de Hormer. Au ~au~cvii)e,
où elle créa ~M~ame Cavarlet d'Emne Augier, elle
tU représenter un drame en uu acte et en vers de
sa composition~a (février 188~. A t'Amb)g'u,eHe
créa le rôle de Hégmedans la P~Nt~e~c Bor~M'~a
elle joua en outre au Théâtre-Historique dau~ /M

JMMMQ~n~ de 31. Oaretie; au Théâtre des dations,
dans les Alirrebeau et le \-ouvenu Dlortde, etc. Dé-
eourugec par les v'fissnudes de sa carrtere drama-
tique, Mfle Rousseu a tourné à diverses reprises
son activité vers les travaux de la production litté-
raire. Outre le drame d'Ë~ft que nous avons men-
tionne, on cite d'el!e la F~/e ~M proscrit, roman
(~878, nt-18), et ~cMc~a/r~e, recueil de poesies
()8UO, m-18).

ROUSSEL lPrrrre-lunn~le-Jules),ancren reprpsenj:1Il1
du ncupie tançais, ne tu 9 mai t80o, mort & i~z~res
(Cher), 'e 10 avnl 1877. Edtt. 1-5.

ROOSSEL C~apoléon). ministre protestant français, né à
S."Jvc'(G<irdi,en 1~5, mott à Gen&va, le 9jmn'18?8
EdtL 1-3.

ROUSSEL [Théophite-~ictor-Jean-SaptisteJ, méde-
cin et homme politique français, ancien représentant,
sénateur, membre de Hnst~ut et de l'Académie de
médecine, est né à Samt-Chely-d'Apcher (Lozère}.
le 27 juillet 1816. Interne et lauréat des hôpitaux
de t'artSj de 1841 à 1845, reçu docteur en médecine
en t84o, il fut charge, en 1847. par le ministre de
l'n~ricutture.du commerce et des iravau\ pubbcs,
d'étudier la pellagre dans les départements du sud-
ouest de la Franc. Elu, en 1849, représentant de
la Lozère à l'Assembléelégislative, Il siégea parmt
les répubhcams modérés et rentra dans la vie pri-
vee après te décembre 1851.

Membre de la Société d'agriculture de la Lozère,
conseiller généra! pour le canton de Monde, il fut
cn\o~e, le 8 février 1811, à l'Assemblée nationale,
comme représentant de son département, le der-
nier sur trois. par 9272 von sur 25000 votants.
Dans la eance du ië février 187~. d déposa une
propositionde lui tendant a la répressionde l'ivresse
et. plus tard, une proposition de loi sur les nourris-
sons; il s'occupa aussi des questmns d'hygiène, du
sort des enfants dans les fabriques et manufac-
tures et dans les professions ambulantes. Président
de la Société protectrice de l'Enfance, c'est à son
initiative qu'on dut plus tard la loi pour la protec-
tion des enttuiLs du premier âge. A t'Assemblée
nationale Il appartint a la gauche t'epuhhcame, avec
laquelle il ~ot<i l'amendementWallon et t ensemble
des lois constitutionnelles. Candidat républicain aux
elections senatonales du 30 janvier '187ti, Il échoua
avec 118 voix, sur 249 notants; mais il fut élu députe
te mois suivant, dans l'arrondissement de FIorae
par 602'J voix, contre 2 845 obtenues parle candidat.
monarchiste. Inscrit aux groupes du Centre gauche
et de la Gauche, Il fut, après l'acte du 16 mai 1877.
l'un des M5 députes des Gauches réunies qui refu-
serent un vote de confiance au cabinet de Broglie,
et fut récht, le 14 octobre sui\an[, par 5774 voix,
contre 3 C37 domtéesau candidat offictel Au prenner-
reuouvcitemfnt triemiat du Sénat, Il se porta de
nouveau candidat dans la Lo/ere et fut élu, le 5 j.in-
~er 1879, par 162 vorf sur 248 votants. Il a eté
reelu sénateur de la Lozere le 5 janvier d888.
~1. Th Housset, elu membre de l'Académie de mé-
decme le I!) nc~embre 187~ et de f'Aeadémie des
sciences morales et politiques en '1891, a été décoré
de la Légxm d'honneur en 1850.

On lui doit TîecAereAMsur la ~!c c~ le pontifical
~Ma~ V (1841),ouvrage couronné partAcademie
des mscrtptionsct beltes-Ipttres, et en partie médit;
t;ludesaur le ~nal de la Bosa rlea A.sluriea (1842,
ui-8) et De la P~ay~e, de so~ u/e, de .s~;~mp?' t/e M~t e~~s~~ee en Franf-e, de ses causes
et de ~~< <ra~<?we~~ euralif et p~scr~(1845,
ui 8): niétnoires couronnés, en 18M. par t'Académi~
des sciences, De la Valeur des s~~cs ~/<y~~M~
dans les maladies du co?Mr. thèse d'agrégation
[t~47, m-4': 7'ra</c de la pellagre et des ~scM~-
~e/~yr~ (1868, m-8), ouvrage qu) a obtenu, en
18bj, le prix de 5 <M)0 fr. décerné par t'Académie
des sciences: De /'E'f/Mt;a~o~ efM'?w~~c/~ et de
1 education~rffc~ étude sur la réforme de notre
tcg'ist.Hton concernant les .jeunes détenus et les
mineurs abandonnés ou umnraHés (1879, gr. in-8);
divers iravaux dans fEuc~clograpltiela la
~~Me ~t~;ca/c, ~t~OM ~et/~ca ( 18 i3-1849), etc.

ROUSSELET (!ouis). voyageur et géograptic fran-
çais, ne a t'crp)g'n!m le 15 mal t845, lit ses études
a l'jfis et. en Allemagne, et, des 1863, partit pour
Dudc a~ec la mishion de recueiHir les souvenirs de

ROUSSELET <~r (:!<jr)M-Pt~<ïr'uc), pr~t.it franc;ns, né
à ~Uit-A~jtut (Cher), la ta se~t.etn(ne [~Ha, mott a
~ce~ (~ttte),te 1" décembre J881. Ed<t. 5

ROUSSELIN (Pterre-M~rceUmt. magistrat, anc~n pair
nie france, né le 16 J;¡nVleJ' 178S, mort à Dully, jnrés
Caen~e'27'ma)itt65.Ed'i't.'l-'t



l'influence française au De~lian. Il passa l'année
suiv.mte à Bombay, pour étudier les tangues an-
cietmes et moderne~ de l'Jnde et entrepr]t, en
1865, a\fc Fappui du gomernement anglais. un
voyage d'exploration archéologique et ethnogra-
phique dans la region centrale restée sous la domi-
nationdesp)'mces indigènes, tavorabteinent accueilli
par les prmcipau\ rajahs et trinté avec honneur
par la cour de Bliopal, il fut un des premiers a
étudier le fameux groupe des monuments boud-
dhtqncs de Sanchi. Jf visita cnsfutc i'ftirntdaya, le
Nord de l'Inde, et rentra en France à la hn de
1868. Les resultats de cette grande exploration,
publiés dans le Tour du mo/<dr de 1871 à 1875,
ont fourni, sous le titre l'Inde des Rajahs,
~oya~e dans i'!nde centrale et dans Jes Présidences
de Bombay et du Bengale (~874, in-4, 317 grav. et
cartes), le principal ouvrage de l'auteur il en a
paru une édition anglaise [/HffM and ifs native
p~ï~ce~), dédiée au prince de Galles. Collaborateur
du ~u//e~/t de la ~oc~ë d'anthropologie et de la
HeL'Mc t/'«;t/A~o/M de MM. Brnca et Topniard.
M. Housselet a fourni a ces recueils plusieurs mé-
moires sur les races de l'Inde septentrionale. Jl a
été sccretju'e de la section des sciences anthropolo-
giques a l'Imposition de 1878. Cliargé depuis vin~t
ans de la d'rectton du Journal de la Jeunesse, il a
donne a cette revue d'éducation plusieurs series
d'articles sjg'nés de son nom ou de divers pseudo-
nymes, et réunis depuis en volumes. Mais n a sur-
tout attaché son nom a l'une des plus grandes
publications géographiquesde ce temps, le Nouveau
d~!0~~at?'c de ~o~r~p/t~e MHU'et'ae~e, entrepris
en 1877 par M ~men de Saint-Marti]i; apr~~ avoir
collabore aux deux premiers tomes, il prit lui-même
la d)rect!0n de l'œmre, dont six volumes ont paru
(1877-1892, tomes 1-VI, in-4 à 5 col.)-

Outre les ouvrages dejà cites, on doit a M- Rous-
selet Londres et ~M environs [~875, in-32 avec
cartes et plans), dans la colIfctiondesGM~~JoŒHHe;
le CAar~tCMr de sc~'e~t~ (1878, gr. in-8. iltustre)

Z~M~ ~MM~ (1S80, gr. m-8 illustré) le Fils
~ttCo't)~a6~ (1881, gr. în-8); /e T'~Ht~oMr~
ftot/a~K~er~Më (1882, gr. în-8 illustré): la Peau
t~M ~f~f (1883, ~r. m-~ilfubtre] A'os Grandes écolesm~es e< <?/es (1887. gr. in-8, diuntré);
~'E~o~~t !<€?'~F/~ de ~889, avec plusieurs
collaborateurs (18')0, gr. in-8 illnïtré). t

ROUSSELOT (Xavier), professeur français, né à
Metz, le 25 jamierd80~ ïït ses études à l'Athénée du
Luxembourg et au collège de sa ville natale. 11

embrassa de bonne heure la carriere de l'enseigne
ment et occupa pendant ~ingt-cinq ans la chaire de
philosophie au college de Troyes. prit sa retraite
en 1861.

Le principal ouvrage de M. Xavier Rousselot,
~fMf/M~tr philosophiedans Mto~cM~e (t840-
1842. 5 vol. in-8). honorablement mentionné par
1 Institut, a été considéré comme un des premiers
travaux historiques sur la scolastique publies en
France. On a encore de lui la traduction des
~?MfrM ~A~Mo~/t~M~ de Vanini ()842, m-i3~,
pubhée pour la première fois celle de rEconoMte
aura/e de Varrun ()S44, in-8); une Analyse des
aM<€urspAt/oaopAt~M~aa l'usage des classes ~8~2,
in-d2) des ~Mdf& d'histoire religieuse aux xir' etXH)~ (f8G!, in-8 cd)t !8H7;; enfin le Petit
Livre de l'homme et du c~<')/e~(1873,in-18), etc.

ROUSSELOT(Paul), professeur et pédagogue fran-
cais, h~ du précèdent, né a Sarreguemines (Moselle)
te 3 octobre 185' fit ses études au collège de
Troyes, debuta dans l'enseignement comme répéti-
teur aux lycées de tantes et de Brest, se fit rece-

ROUSSET (Raymond Victor-Alexis),httérateur frança's,
né a Outnns (Rhône), le 7 ffvrter 1799, mort à Villeur-
banne, le 16 janvier 1885. Edit. ~5.

voir agrégé de philosophie, professa cette classe
aux lycees de Troues, de \esonl et de Injon, puis
dc~tnt inspecteur d'Académieet occupa ces onctions
à Lons-le-Sautnef, Hesançon. ~ancy et Amiens, et
fut. admis à la retraite en 1883-

M. Paul Pousselot, auteur d'un premier recueil
d Etudes sur les ~s/Mcs espagnols Maton de
(Plaide. Jean d'Âvda, Louis de Grenade, Louis de
Léon, Sainte Thérèse, Saint Jean de la Croix et leur
groupe (1867, in-8). s'est surtout fait connaitrepar des lmres spéctaux de pédagogie et
d'éducation, tels que Tjcco~ ~c c/to~es et lectures
à l'usage des écoles prtMtHf~M (1877, tn-18) 1 Ecole
pr~ttatre. essai de pfdagD~e élémentaire (!877.
m-X~; 7~s~~e <~ ~'e<~MC(t~on t/cs /t?wntcs en France
{1883, 2 vol. in-18); Pédagogie A~/or~Me, d'apres
les principaux pédagogues, philosophes et moralistes
(18UO, in-18].

ROUSSET (Camille-Féhx-tichel), professeur et
historien frarcais, membre de l'Académie française,
né a l'ans le 1~ février 1821, obtint du succès au
concours genéral, pms entra dans l'Unnersit.é,
comme maître d'études surnuméraire, au collège
Saint-Louis, en 1841. Deux ans après, il était reçu
agrégé d'hr-ilmre (1843), et nommé professeur a
Grenoble il professa, de 1845 à 18~5. au coi!cge
Bourbon, deputs lycée Bonaparte, Nomme. en 1864,
historiographe du mjmstere de la guerre et con-
servateur de la bibliothèque de ce mmistére, Il
conserva ce poste jusqu'a sa suppression, au rnoi~
d'août 1876, par la Chambre des députés. U fut
alors adnns a la retraite. Aux elections du 11 octo-
bre 1877, M. Itousset tenta d'entrer dans la \)fle
politique; candidat officieux du maréchal de Mac-
Mabon dans le VI~ arrondissement de Paris, tl échoua
a~ec 5 650 voix, contre le colonel Dcnfert-]}ocbpre;ju.
Il a été élu, le M decembre 1871, membre de l'Aca-
demie francaise, en remplacement de Pre\ost-Pa-
radol. M. C. Koxsset

:<
été promu officier de la

Légion d'honneur le d7 jum 1871 et commandeur
le 9 août 1877. – 11 est mort à Saint-Gobain fAisne)
le 19 octobre 1892.

On cite de lui Pr~'ts d'A:s~rc de la Révolul1on
française (1849, m-8); Histoire de jLoM~t?~ et de
soit aJ~i~ts~'a~o~ politique e< HU/c (1861-
d8C3, 4vol. m-8), ouvrage qui a obtenu trois ans de
suite, de l'Academie française, le 1~ prix Gobert;
Coa·respourlaazce de Lnuzs et du maréchal de
Noaalles, d'apres les manuscrus du dépôt de ]a
guerre, avec une YM~-ot/Mc~oH (1865, 2 vol. in 8)
le CoM~c Gisors, -1732-1758, étude historique
[1868, m-t8); les ~/oM~)'rM~ !791-1794 (1870,
m-8), ouvrage contenant une ive crit ique des
armées de la première République, et qm a eté
traduit en allemand; la Grande armée de 181j
[1871. m-!8);~s~re~e ~~e?'?'e C~m~(i877,
vol. !n-8, avec aHas et penches) C<?M~M~~
d'Alger (1879. m-8) U~ ~Ht~re Restaura-
tion, le marquis de Clermont-Tonnerre (1883, m-8)
les Comï/?cHcempn~8 d'une co~M~e l'Algérie de
'1850~ 1840 (1887, 2 vol. m-8. avec Atlas), etc

ROUSSIN (Albert-Edmond-Louis, baron), marin
français, ué le 2 août 1821, est fils de l'amiral
Atbin Roussin, qui fut membre de l'Institut et
sénateur sous le second Empire. Entré à l'Ecole
na\alc en 185C, 11 fut promu asptrant le 1~ sep-
tembre 1838, enseigne le 8 novembre 1842, tieuï.e-
nant de vaisseau le 8 septembre 1846, capitaine de
frégate le 2 décembre 1854, capitaine de vaisseau
le 16 mars 1859, contre-amiral le 25 septembre
)870 et vice-amiral In 23 septembre 1877.

L'amiral Roussin prit part a presque toutes les
campagnes qui se sont succédé depuis son entree
au service, notamment a ];i première expédition du
Mexique, où il assista au bombardement et à la
prise des forts de Saint-Jean d'LHoa. M lit ensuite
la campagne de La Plata et pendant la guerre



d'Orient servit sur la flotte de la Baltique, com-
mandée par l'amiral Pénaud et se signala au bom-
bardement de Sweaborg. En 1868. Il fut chargé de
la surveillance de la pèche sur les côtes de la
Manche.

Pendant la guerre franco-prussienneil servit sur
la flotte envoyée dans la mer du Kord, puis fut
chutai par l'amiralFourichon. ministre de la marine,
pourchefd'Etat-major. Après la guerre, il commanda
ia division navale de l'océan Pacifique et devint en
1877 sous-secretaired'Etat de ia manne et des colo-
nies. Nommé ministre de la marine le 25 novembre
1877, dans le cabinet de Hochebouet, il quitta ce
poste avec les autres membres de ce cabinet
le 13 décembre, et fut nommé préfet maritime à
Cherbourg; d y resta jusqu'à la fin de 1879. Aprefé
alors à )a présidence du Conseil des tra~au~ de la
marine et du Conseil de l'amirauté, l'amiral Roussin
fut admis dans le cadre de réserve en août 1886.

Candidat monarchiste pour l'élection partielle du
16 janvier 1887, dans le departement ne la Manche,
il échoua atec 45151 voit, contre 54944 obtenues
par le candidat répubhcam. 31. Riotteau. Décore de
la Légion d'honneur le 1) août 1840, l'amiral Rous-
sin a eté promu officier le 2 octobre 1855, com-
mandeur le 14 août 1866 et grand officier le 5 dé-
cembre 1S76. “

ROUSSIN (Ëticnne-Pierre-Marie), ancien député
français, né a tantes, le 5 juillet ~8~6, entra a
l'Ecole centrale des arts et manufactures en 1863,
obtint le dmtôme d'ingémeur civd et fut envoyé
au Japon, en 1867, comme directeur de Fateher
de construction des macbmes à vapeur de Yoko-
liama, annexe de t'arsemd de Yokoko. Ii revint en
France, au debut de la guerre franco prussienne,
et fut cfuoer d'ordonnance de l'amiral Saisset.
Maire de Plomelin, il fut inscrit sur la hste monar-
chiste de son département aux élections du 4 oc-
tobre 'tSS5 et élu, le smemesur dix, par et 58']
voix sur i2t 729 votants. Ii ne s'est pas représenté
aux élections faites au scrutin uninominal du 22 sep-
tembre ] 889. M. Roussm a été décore de la Légion
d'honneur.

ROUSTAM (fhéodore-Justin-Bominique),diplomate
français, né a Aix (Bouches-du-Rhône) le 29 mai
i8M, fit son droit et, après avoir pris le grade de
licencié, fut attaché a la direction des consulats, le
19 décembre 1856. ~ommé élève-consul le 31 août
186u,ilfut successivement attaché aux consulats de
Beyrouth et de Smyrne, puis chargé de la gestion
du consulat au Caire, le 27 mars 1865 Son dévoue-
ment, pendant l'épidémie cholérique de cette même
année, le iit décorer de la Légion d'honneur.
Nommé consul de seconde classe au Caire le
29 août suivant, il fut chargé de la gestion du con-
sulat à Alexandrie, du 8 juin i8C7 au 8 juin 1808.
Il passa alors comme consul à [)amas, fut de nou-
veau chargé du consulat genéral a Alexandrie [juin
1872) et deux fois commissaire francais en Palestine
(août 187n, mai 1875). Consul de première classe
depuis le 2 août 1871, il fut nommé consul générai
4 Beyrouth le 29 novembre 1874, et consul généra!
et chargé d'affaires à Tunis le 17 décembre de la
même année.

Dans cette situation, ie rôle diplomatique de
M. Roustan fut particulièrement remarquable il
entreprit de relever l'mfluence de la France annulée
en ce moment par l'action que l'Angleterre et l'Ua-
lie exerçaient sur le bey, au profit de leurs natio-
naux et au détriment des intérêts français. Il prit
d'abord la défense de ces derniers en se plaçant en
dehors des questions politiques il n'en rencontra
pas moins d'énergiques résistances de la part des

MUSTAIN (Aran-Jean-Baptiste-Pterrc), juriseoasuue
franca' né à Pans, le 21 octobre 180~, mort le 8 août
1856. Edit. i-

autres agents étrangers et surtout de celle de
)I.)[accio.!econsutita)ien.Surces entrefaites, se
produisirent contre nos cotons algériens les actes
onensifsdes Khroumirs, que la France dut reprimer
et chatier.en faisant entrer les troupes françaises!! ùL

leur poursuite sur le territoire tunisien. M. Roustan
profita de cette intervention armée, avec autant
d'habitetéque d énergie, pour faire accepter par le
bey le protectorat de la France, malgré les résistan-
ces des autresresidents à Tunis et iesréetamations
diplomatiques. t~ar un décret du 15 mai 1881, il
était, sur la proposition de notre ministre des
affaires étrangères, etc~é aux fonctions de ministre
résident a Tunis. H avait conclu, la veille même,
avec le bey une convention d'après laquelle le gou-
vernement tunisien devait, dans tous ses rapports
avec les autres puissances étrangères, avoir recours
à l'intervention du représentant de la France.
Quelques joursplustard,le gouvernement beylical,
en iul conférant ces fonctions d'intermédiaire, ie
chargeait de notifier aux puissances le décret i con-
sacrant officiellementet définitivement le protecto-
rat de la France a Tunis )) (11 redjeb 1297-8 juin
1881). Le même jour, le bey décernait à M. Roustan
la décoration de t'Ahid, très rarement accordée a
un Européen. Avant )a fin de l'annee, notre résident
informait en outre tes représentants des puissances
étrangères qu'en vertu d'un accord intervenu entre
la République française et le bey, la ville et les
forts de Tunis venaient d'être occupés par nos
troupes, dans i intérêt de la sécurité commune.

Ce succès diplomatique, accepté bon gré mal gre
par les puissances européennes, donna lieu, de la
part de la presse radicale, à de violentes attaques
eontreieininistérel'erryquienrecueittaitl'hon-
neur. M. H. Rochefortsurtout, dans)'7~'an~toeat~,
lança contre M. Roustan des imputations qui ame-
nèrent un procès en diffamation devant la Cour
d'assises de ]a Seine, et ce procès aboutit à un
acquittement (décembre 1881). Ministre ptènipo-
tentnnredcdeu\iemcclassedcpuislc25janvier
1880, M. Roustan avait été promu à la première
classe le 13 mai 1881. H fut nomme ministre plent-
potentnure et envoyé extraordinaire a Washington,
le 11 février 1882, et garda ces fonctions jusqu'àa
la fin de l'année 1x91. ti fut ensuite appelé à l'am-
bassade d'Espagne. Il a été promu officier de la
Légion d'honneur le 11 novembre 1875 et com-
mandeur le 51 juillet 1879

ROUVIER (Maurice], homme politique franfai~.
député.estnè!)A'iel7avrill812.Avocattià
Marseille, il combattit l'Empire dans les journaux
de l'opposition, et fut nommé secretaire général de
la pretecture des Bouches-du-RMne. après le 4 sep
tembre 1870. Candidat à l'Assemblée nationa!e le
8 février 1871, il obtint, sans être élu, 44059 voix,
mais passa aux élections complémentaires du
2 juillet, avec 54156 von, et prit place à l'extrème
gauche, t) protesta contre l'exécution, à MarseiHe,
de Gaston Cremieux, et vit déposer contre lui une
demande d'autorisationde poursuitespour un article
de la Cotis~M~n, que la commission des grâces
jugea outrageant. Cette demande fut repoussée, en
mars 1872, sur la proposition du généra) Changar-
mer,par<)'amnistiedudedaint.napporteurde
la commission pour la réforme judiciaire en Egypte,
M. Uouvier soutint avec ardeur les intérêts francais
en Orient. U adopta les lois constitutionnenes.Elu
député le 20 février 1876. dans la 3'cirffxiscrip-
tiondeMarseiiie,par8505voix.contre55"lvoi\
obtenues par le candidat monarchiste, il reprit sa
place à l'extrême gauche et fut elu secrétaire de ia
Chambre. Au mois de mai suivant, Il se vit accuser
d'actes d'immoralité commis au Pahis-itoyai. et

MDVEUHE {rjerre-MdrcpUtn], anctcn représentant du
peuple français, né à Annonav.te ~7avni 1807, mort au
même lieu,i5 octobre tMâEdit.i-S.



auxquels la presse monarchiste donna un retentis-pr;
sement scandaleux. Ildemandatui-mémeataai 1

Chambre d'autoriser les poursuites contre lui~B~nM~d~r~~œg"
fut acquitté. le 13 judiet, par un jugement dont ge:
tes dispositifs laissaient planer sur son innocence ne
une incertitude outrageante. Trois ans plus tard, )a joi
commission d'enquête parlementaire sur les agis- qu
sements de la préfecture de police retrouva l'on- le
gmc de cette invention calommense. dont une de
temlle plus que légere s'était faite l'eclio. re:

Après l'acte du 16 mai 1877, M. Rou\icr fut un br
des 363 députes des Gauches qui refusèrentun vote pi.
de confiance au cabinet de Broglie; se représenta l'u
auxélections du )4 octobre suivant, et fut reelu co
par 8 784 voix, contre 2 855 obtenues par le candi- an
datofliciet. Dans ces deux législatures. prit une pc
part importante aux discussionséconomiques, com- M
merciales et financières. 11 défendit avec autorité a~
tes intérêts de la ville de Marseille, se prononça en df
faveur de l'impôt sur le revenu, mais combattit M

l'impôt sur le capital,par M. Meïuer. Il fut s''
reétu. dans les Bouehes-du-Rhône, !c 21 août 1881, I!
pour la 3' circonscription de Marseille, par 8SM8 sf
von, sans concurrent. Dans le cabmet du 14 no~em- ce
hre 1881, formé par Gambetta, et qu'on appela t le si
grand mmtstére c, il reçut le portet'eudie du com-
merce, auquel on joignit les colonies détachées du a<

Munstére de la marme il se retira avec les autres pl
membres du cabinet, le 26 janvier 1882. Il reprit bi
le portefeuille du commerce dans le cabinet Ferry, ri
le 14 octobre 1884, après la démission de H. Ile- si
risson. La distribution qu'il eut a faire alors de me- h
daillos et récompenses aux personnes qui s'étaient si
signalées par leur dévouement pendant l'épidémie 11

cholérique de Marseille, provoqua, de la part de ti
plusieurs médecins et administrateurs, de bruyantes h
protestations. A la chute du cabmet Ferry, les pro- q
motions et nominations dans la Légion d'tionneur.d d
qu'il fit, avant de se retirer, en faveur de divers ti

personnages, notamment de jeunes gens, qui n'a- g
vaient d'autre titre que d'avoir éte attaches a son d
cabinet pendant quatre mois, suscitèrent dus reda- s
mations plus vives encore; elles eurent pour consé- b

quence le dépôt a la Chambre des députés d'une n
proposition de loi ayant pour objet d'interdire aux Il

ministres démissionnaires ces décorations et pro- u
motions tH Mh'emM. Après la déclaration d urgence t
par 234 voix contre 65, la proposition fut adoptée t
sans débat, dans la séance du 1" avriH885; mais a
la loi ne fut pas votee par le Sénat. d

Aux élections générales du 4 octobre 1885, faites r
au scrutin de liste, M. Rouvicr.porte candidat sur F
la liste opportuniste dans les tfouclies-du-Hhûne, se a
présenta aussi dans l'Inde. Il n'obtint, au premier p

tour. dans les Bouehes-du-Rhône. que 25740 voix c

sur 85 4X2 votants, et échoua,dans Unde.leltoc-t t
tobre,avec0738 voix, contre 26122 données a s
t[. Pierre-Alype, député sortant. Il reporta alors sa r
candidature dans le département des Alpes-Mariti- r
mes, où le premier tour de scrutin n'avait donné f

la majorité qu'à un député sur trois a élire. Il a

forma une nouvelle liste avec M. Roure, maire de i

Grasse, et, malgré la division jetée dans le parti
républicain par cette candidature inattendue, il fut
elu, le second sur deux, par 18787 \oix sur S8200
notants. Dans la nouvelle Chambre, son autorité et
sa compétence en matière Enancière et commerciale
s'accentuèrent de jour en jour davantage. Au mois
de janvier 1886. il fut chargé d'aller poursuivre a
Rome tes négociations en vue d'une convention
nouvelle destinée à remplacer le traité de naviga-
tion franco-italien expirant deux mois plus tard.
Au cours des ministères éphémères formés pen-
dant cette législature et renversés après quelques
mois d'existence par les coalitions de la Gauche
radicale avec l'Extrême Droite, tl. Maurice Rouvier
fut appelé à constituer le cabinet du 50 mai 1887,
qui succéda au ministère Goblet: n prit avec la

~résidence du Conseil, le mmistére des nuancesqu'ilM
presque constamment occupe depuis.

En arrivant au pouvoir, il eut le courage d'éloi-
mfr du Mmistère de la guerre le généra) Boulan-
~er.qui en avait été le titulaire sous les deux cabi-
iets précédent.s. malgré l'immense popularité dont
ouissait déjà l'ancien minisire et malgré l'appui
nie)uiprctaitlepai'tiradtcal;illerGinp!acapar
e genéral l'erron, en s'exposanta des coleres et a
les menaces qui ne lui furent pas épargnées. 11

~esta aux atïa)res a peine six mois le 12 décem-
bre 1887, il cedait le portefeuille des finances et la
i)-és)dence du C'mseUL t Tu'ard, qui ne gardait
L'un et Vautre que trois mois Apres une autie e
combinaison mimstérieUe qui dura presque une
année, M. Rouvier revmt au pouvoir avec le même
portefeuille, le 22 février 1H89, dans le cahmnt de
M. Tirard qui reprenatt la présidence du conseil
a~ee le ministre de l'agriculture. M resta ministre
des finances sous les présidences successives de
MM.dePreycinetetLoubet.Dansl'ititervaHe,ilIl
s'était represente aux etections du 22 septembre
1889i faites au scrutin unmommjl, dans l'arrondis
sèment de Grasse, et avait ete elu par 10000 \oi\.
contre 5~00 obtenues par M. Paulct, candidat révi-
sionniste boulangiste.

Pendant cette dernière et longue gestion de nos
affaires, M. Bouvier semblait s'imposer de plus en
plus connnc l'homme nécessaire a l'élaboration du
budget et à la solution des difficultés du remame-
ment perpetuel des impôts suscité par les propo-
sitions d'initiatue parlementaire. devait tomber
brusquement du pouvoir par le contre-coup des
scandales des anau'es du Panama. Il donna sa de-
mission le 12 décembre 1892, a la smte des révéla-
tions produites sur ses rapports de la dermcre
heurcavecIcliarondeRcmachctsurtescu'orts
qu'il avait faits, a~ec ~L Clémenceau, pour le tirer
de sa situation désespérée. Quelques jours plus
tard, le 20 décembre, la commission d'enquête si-
gnalait le nom de M. Bouvier parmt les noms des
deputes el fonctionnaires qui avaient touclié des
sommes plus ou moins fortes sur la caisse <le
la Compagnie du canal interocéanique, et l'ancien
ministre se trouvait au nombre des députés contre
lesquels le ministère publie demandait et obtenait
une autorisation de poursuites. Le jour même,
M. Rouvier donnait à la Chambre une explication
toute politique de sa conduite lors de son passage
au ministère, Il n'avait trouve aux fonds secrets que
de~ ressources insuffisantes pour défendre la Re-
publique dans la crise boulangiste et dans la cam-
pagne électorale; Il avait alors fait appel à des amis,
a des financiers qui lui avaient avancé des fonds
pour les besoins de l'Etat. « Il avatt fait, en cela.
libatt-u, ce qu'auraient fait tous les hommes poli-
tiques dignes de ce nom. » Et, comme la majorité
se récriait, il ajoutait « Ceux qui m'interrompent
ne seraient pas aujourd'hui sur ces bancs, si je
n'avais pas fait ce qu'ils paraissent me reprocher, o
La Chambre ne parut pas goùter cette defense, et
au lieu d'approuver de tels procédés politiques,
également avoués par M. Floquet, elle applaudissatt
sans reserve, quelques jours plus tard, le discours
de M. Ca\a)gnac qui les netrissait avec indignation.
Elle prenait en outre en consideration une propu-rtion de loi tendant à faire restituer par l'Etat à la
Compagnie de l'anama la somme qu'il en avait
reçue. Après tout. cet eclat, M. Rouvier fut un des
députés poursuivis qui bénéncièrent de l'arrêt de
non-lieu rendu par la Chambre des mises eii accu-
sations le 7 février 1895. L'ancien mulâtre des
finances avait épousé la femme de lettres et artiste
sculpteur connue sous le pseudonyme de Claude
oignon, dont elle continua de signer sesécnts,

BOUVIERE (Ptuilbert), peintre et acteur français, né
~times, le 19 mars ~808, mort !e 19 octobre 18CSEdiLl-J-.



tins] que ses statues, bustes ou bas-reliefs.
Mine KoemieRou\ier est morte à Nice en 1888.
Yoy. YiG~o;. (Claude), dans notre 5' édition.

ROUVRE (Charles ItncnLOt DE), député français,né
à Troves, le t6 notembre, est le fils du prefet de
l'Empire et le gendre de M. Lebaudy, députe de
Seme-et-Oise, mort en 1889. Attaché, pendant le
siège de Paris, à l'état-majordu géneral Trocliu, d
entra ensuite dans t'administration, fut sous-chef
de cabinet du ministre de l'interieur et sous-chef
du bureau de la presse. U entra plus tard dans
l'industrie et dirigea des fabriques de sucre dans
l'Aube et dans la Seine-et-Oise. Dans la Haute-Marne,
il s'occupa de l'exploitation de ses propriétés agri-
coles. Candidat conservateur dans 1 arrondissement
de Chaumont, aux élections du 22 septembre 188!),
il fut éhi, au premier tour, par )0)07 voix. contre
M. Dutailly, deputé sortant et candidat radical, qui
en reunit 8205. M. Bourion de ftouvrf représente
le canton de Chevillon au Conseil généra) de la
Haute-~Iarne.

ROUX (Honore-Didier), homme politique français,
ancien députe, né à CIcrmont-Ferrand, le 21 mars
1821.devint secrétairede mairie dans le départe-
ment du l'uy-dc-Dôme. Kommé avocat général en
1848, d donna sa démission au coup d'Etat du 2 dé-
cembre 1851, et s'inscrivit au barreau de Riom, où
il occupa une des premières places. Elu, le 8févr[er
1871, représentant du Puy-de-Dôme à l'AssemMée
nationale, le deuxième sur onze, par 78101 von, il
fit partie des groupes de la Gauche républicaine et
du Centre gauche, vota avec la minorite de l'Assem-
blée. et adopta l'amendement Wallon et l'ensemble
des lois constitutionnelles. Candidat dans la 2* cir-
conscription de Riom, aux élections du2ufé\ricr
1876, il eut pour concurrents MM. Gustave Rouher,
neveu de l'ancien ministre, et Eugène Talion, re-
présentant sortant, monarchiste. II fut elu par 10380
~oix, contre 7S90 partagées entre ses adversaires.
Après l'acte du 16 mai 1877, il fut un des 565 dé-
putés des Gauches réunies qui refusèrent un vote
de confiance au cabinet de Broglie, et fut réélu le
Hoctobresuivant,parl0978voix,contreGlI5
obtenues par M. Gustave Rouher, candidat officiel
et bonapartiste. M. Roux fut un des membres du
Centre gauche qui notèrent le 9 juillet 1879 contre
le projet de loi sur l'enseignement supérieur de
M. J. Ferry. If ne s'est pas représenté aux elections
du 21 août 1881. A celles du 4 octobre 1885, faites
au scrutin départemental, d se porta comme cau-
didat républicain indépendant, en dehors de toute
liste et ne réunit que, 4986 voix sur 125274 no-
tants. M. Honoré Roux a représenté le canton de
Samt-Cervais au Conseil général du Puy-de-Dôme.

Il est mort a la tin de juillet 1890.

ROUX (Amédee). littérateur français, né à Billom,
le 9 mai 1828, fit son droit et s'inscrivit comme
avocat à Issoire II écrivit dans divers journaux de
province et collabora activement, depuis t838, à la
Correspondance littéraire de M. Lud. Lalanne. If a
aussi mseré un certain nombre d'articles dans la
Revue At~ort'yMe du droit français et étranger,
dont quelques-uns ont été publiés à part.

On lui doit des éditions des ~EMM'cs co~~e~
de Voiture (1856) et des Le<;re< du comte d'Avaux
(1859); la traduction des Nouvelles p~MOM~aMes
de V. Bersezio (1859) puis, comme publications per-

BQUVRE (f.mns-rierre-François), député français, né à
Saint-f'erre-fes-Vaudes (Aube), le 15 décembre 1802,
mort à t'ans, fel3 mars 1b81. Edit. 5.

ROUX (l'abbé il~erre-liaiie-Louis-Ferdinand), eeelêsias~
Ltquo et ph!fdnthrophe trança! né& A!x (Bouchet.-du-
HMM), <e M mars 1805. Mit. 1-6.

ROUX-CAMONNEL ( Louis-Michef), représentant du

tonnelles Un ~MaM<Aro~e à la cour de /,oMM~JF,
jUM)~M~er (1860, m-8~ Histoire de la /t~cra~rc
~a/~Me H869, in-18); Trois littératures à vol
d'oiseau (1875, in-8) Histoire de la ~t~ra~frc
ron/em/j~rante en 7/a/te sous le régime unitaire
(1869, 1874, 1883, 3 ~ol. in-18), etc.

ROUX (l'abbé Joseph), moraliste et littérateur
français, né a Tulle en 1854, fut destiné à l'état
ecclésiastique, fit ses classes a Brives et à Tulle et,
au sortir du grand séminaire de cette dernière
~il)e, fut deux ans professeur au petit séminaire de
Brhes. Apres avoir été vicaire à V:n'etz, il fut pen-
dant plus de dix ans curé de Samt-IhIaire-Peyroux.
occupa ses loisirs, dans cette humble paroisse, à
des etudes littéraires et pubua d'abord un recueild'mn~ c~ /'o~ eu /'AoMtteMr de la Vierqe
~j'ïe (18GJ), hi-8). Il s'exerçait, en outre a des
poésies en d'atcctc local qui te hrent apprécier dans
ic monde des fétibres provençaux, it ecrivait même
une sorte de poème épique, en vingt-quatre petites
gestes, la CAaj~oH /!HiO!He (la Chanson lemou-
zm!i), qui ne pai'ut. que beaucoup plus tard (texte
limousin avec traductton française. 1888, in-8),
quand deux sommes d'un autre genre lui eurent
fait une réputation. Il s'agit de deux recueils de
l'ensées, écrites au jour le jour et dont un premier
chcnx fut publié par les soms de son confrère en
felibrige, M. l'aul Mariéton [1885. in-8): ce livre de
ma\imes inspirées, en grande partie, d'un pessi-
imsme avoué des la première ligne a Masnnistes,
pessimistes r et empreintes surtout d'une sévérité
réaliste à l'égard des paysans, fut trcs remarqué
par la presse et couronné par l'Académie francaise.
il fut suivi d'un second recueil intitulé ~VoMt'e~~
PetMffM, avec préface (1887, in-18), moins bien ac-
cueilli du pubhc. Dans l'intervalle, l'auteur avait
été appelé à Tulle, avec le titre de chanouie pré-
bende de la cathédrale.

ROUX (Louis-Prosper), peintre francais, né à
Paris, le 13 février d817, fut éïeve de 'P. Delaro-
clie et débuta par un Por~r/j~ au Salon de 1839. H
a exposé depuis .S~M< RocA p7':oH~ poM?' les pe~
/~r~, acquis par le ministère de l'intérieur (-1846);).
Paysanne de la campagne Rome amM'!a7t~ son
cjt/fïf!~ (1847); L<t!ttë'<[!tretour d'une herborisation,
Jean N<j~/tMS, anatomiste liéqeois (1848) ~c Pre-
?M;er opéra de jÏ/o.:ar~, ~farte~e TtM~re~o [d850)
~fo~a Poussin, Bernard de Palissy, ~H~e~<ï
Tintorctta, à l'Exposition universelle de 1855;
Claude ~orra!tt dans le /ûrMM, ~T ~~tcm-
brNHt/~ (1857); ~Mo~e de la Fronde, ~<e7' de
Paul D~roe/M (1859); Un ~or~a~ [1861]; Jésus
lavant les pte~ des apdtres [t865); Saint Jean-
Baptiste, M. L. Vilet (1864); Deux Por;rat~[1865);
FaH der JVeer ~Mitt~ à la ~MeMr d'une ~M~rnc,
Un Portrait (i8fi6); Jeanne d'~lrc surprise dans sa
Mtf~~a~ott (1868); la ~/ustOMe, la ?0~ ~'j~M~tr)?.
panneau décoratif (1870); T. G. (1872); ~t~
au tombeau, l'Atelier d'un peintre de /leurs (1875}
Saint 77M)Ht<ï5 dictant ~'o/cc du ~a<H<-Sa<'re~Mcn<
{î877);/tu(~MM~- Chewelle, d'aprés Dulerot
(1887), sans compter un certain nombre de por-
traits, la plupart aux seules initiales. M. Louis Roux
a décoré une chapelle de l'eglise de Dourdan (Seine-
et-Oise] et exécuté vingt-quatre peintures sur lave
pour l'église Sainte-Madeleine à Rouen. Il a obtenu
une 3" médaille en i84G, une 2' en 1857 et un rap-
pel en 1859.

peuple français, ne à Mme& (Gard), le 32 juu)ct 1788,
mort le 13 juillet 13M- Edit. 1-3.

ROnx-FERRAND (Htppotyte), tlttérateur français, né à
Ntmea. le t6 septenibre 1798, mort à Paris, le 9 février
1887. Ë)JtL 1-5.

ROUX LAVERBNE [t'ierre-Cëtestin~ publiciste français,
ancien représentant,né à Figeac (Lot), le 19 mars 180~,
mort dans cette ville, la 16 fevnet-1874. Edtt. 1-5.



ROUYER (Jean-Eugène),arehitestefrançais.néa à
Neuville-au-Pont (Marne), le 23 novembre 1827, est
te neveu du celebre hydrographe Beautemps-Ceau-
pré.Appelé par )uiaParis. il fut place,enl845,
dans l'atelier de l'architecteBaltard. et entra.
l'année suivante, à l'Ecole des Beaux-Arts. Lu 18<it.
il obtint, au concours, la première prime pour la
construction de la préfecture de Lille. On lut dut
depuis la mairie de sa ville natale, l'Hôtel-Dieu
de Ch~teau-Dnen'y. l'hôtel des Pommiers (186C),
démoli plus tard, pour l'ouverture du boulevard
Saiiit-Cermaiii. la restauration du portai! de l'église
de Villencine-sur-Yonne. etc. Au concours pour la
construction de 1 Hôtel de \ille de Pans, il obtint la
seconde prime (1873). H avait recu une médaille au
Salon de 1869 et une autre à celui de 1870. En ces
derniers temps, il a été chargé de la construction
de la mairie du X. arrondissement de Pans (janvier
i8!M!).

On doit à M. Rouver plusieurs publications l'Art
arc/t!<Mfurf!; e)t France (1850.1866. 2 vol. in-4),
ouvrage important; les ~pHft~~fHteH~d~ 3/. /M-
pératrice au palais des rt<t<<-r!M (1867 1868, in-
foiio).

ROVÉR!É DE MBR~ÈRES (Mgr François-Marie-
Anatole DE), prélat francais, est né a Beaucaire
(Gard),)e 30 août MSO.Chanome de la cathédrale
de Nlmes et vicaire gênerai du même diocèse. Il fut
nommé évëque de ~ontpeUierpar décret du 15 dé-
cembre 187S. préconisé le 16 janvier 1874, et sacré
à Mines le 19 mars. II n'a cessé d'occuper le même
diocèse, où Il s'est signalé, en décembre1880, par
son zèle à défendre les intérêts des congrégations
religieuses récemment expulsées. A cette occasion,
il se rendit chez le préfet du département qui avait
coopére à l'exécution de la loi, pour lui signifier
son exclusion de la communion de i'Eghse. Mgr de
Rovérié de Cabrières, chanoine d'honneur des dio-
cèses d'Aix. d'Alger, d'Avignon, de Nimes, etc., a
été décoré du Sacré Paihum en vertu d'un privilège
personnel accordé par le pape Léon MU, le 15 juillet
~830.

Outre des .fn~Mc~'onsBas~T'a~et.~aH~cM~M~,
dont quelques-uns ont fait quelque bruit politique,
eu cite de ce prélat Deux histoires vraies (Tour-
nai. 1861. in-18); Notice sur la R. M. Marie-Elisa-
Mt la Croix, carmélite de Ximes [Nimes. i861;
in-18); E~e funèbre de Jean Reboul. prononcé
dans la cathédrale de Mines (t894, in-t8): OraMOH
y'M~~re~c~~r~'c'refï~e. archevêque d'Ai~[Aix,
1885. in-18); ~Wot;o~re:, fragments recueillis et pu-
bliés par gri'éveque de Montpellier(1877,in-8);
les P)'o)e<s f<e loi de jU. Jules 7''e)-r)/ (Montpellier,
t879,iii-~j, etc. Il a traduit de l'anglais, du
R. P. Rawes DMCtp~ &eft-c:m~, avec additions
et notes (!bid-, )874, in 18, avec photogr.).

ROY DE Lotrm (Pierre-Auguste), homme politique
français, ancien député, ancien sénateur, est ne a
Asnieres (Charente-Inférieure).le16 août d8i8. Avo-

cat, maire de Loulay, et membre du Conseil général
pour le canton de ce nom, il a été, en 1865, nommé
député au Corps législatif,comme candidat du gou-
vernement, dans la S* circonscription de la Cha-
rente-Inférieure.où il avait pour concurrent )f. Ana-
tole Lemercier. H fut élu par 17507 voix sur 29198w~nmM~M~n~r~u~r~M2~~
sur Si m votants il avait de nombreux concur-

ROY(Just-Jeati-Et)enne),httératciirfrançais, neàMar-
nay (Haute-Saône), le 13 octobre 1794, mort à Pontte\oy,le~jinntMt.Mit.1-4.

ROY BRY, homme politique français, né à Rochefort, le
7 décembre t8t0, mort le 18 novembre 1864. Edit. 3-4.

ROY DE PtEMEFITTE (l'abbé Jean-Baptiste-I.ouis),ar-cheologMfrMçais,neaf'enetinfCreuse),le~9août
1819, mort au Crocq (Creuse), le 13 [étner 1870 Edit.
H.

rente, dont les trois principaux reunirent environ
13500 voix. néé)ule8févr:er 1871, a l'Assemblee
nationale,le sixième sur dix, par 4) 100 voix.il il
siégeaadroitc,fttpartiedugroupedel'Appelau
peuple et repoussa les lois constitutionnelles. Elu
sénateur de la Charente-Inférieure, le 5t)janviei
1876, le dernier sur trois, par 350 voix sur 577 vo-
tants, il se prononça. le 25 juin 1877, pour la dis-
solution de la Chambre dus députés. Il éclioua au
renomeHement triennal du Senat du 25 Janvier
1885. avec 482 von sur 1036 votants. M. ['A. de
Loula; represente le canton de Loulay au Conseil
général de la Charente-Inférieure. Il a éte décore
de la Légion d'honneur.

ROY DE LocLAY (Louis), député français, fils du
précédent, né le 8 août 1848, venait de terminer
ses études de droit, lorsqu'il fit partie pendant la
guerre de la garde mobile de son département. Elu,
le 20 fétrier 1876, deputé dans 1 arrondissement de
Saint-Jean-d'Angély, par 12533 voix. sur pres de
22 000 votants, il se rattacha comme son pere au
groupe bonapartiste, et fut un des 158 députés qm
soutinrent, âpres l'acte du 16 mai 1877, le cabinet
de Broglie. !i fut réélu, le 14 octobre himant.
comme candidat officiel du maréchat, par [3242
voix, contre 10030 obtenues par le candidat répu-
blicain. Rééiu. le 21 août 1881, dans l'arrondisse-
ment de Saint-Jean-d'Angély,par 11705 voix, contre
11605 obtenues par le candidat républicain, il fut,
en décembre 1883, l'un des quatre députas de la
Droite qui votèrent les crédits de [expédition du
Tonkm. Porté sur la liste bonapartiste du départe-
ment de la Charente-Inférieure au\ elections du
4 octobre 1885. il obtint au premier tour de scrutin
56752 voix sur 117232 votants, et fut élu, au scru-
tin de ballottage, le quatrième sur sept, par 62242
voix sur 124465 votants. il ne cessa de faire partie
du groupe de l'Appel au peuple. Aux élections du
22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal, il
se représenta dans l'arrondissement de Saint-Jean-
d'Angely, comme candidat révisionniste, et fut élu~
au premier tour, par U584 voix, contre 10657 ob
tenues par H. Bourcy. candtdat républicain.M. Louis
Roy de Loulay represente le canton de Matha au.
Conseil général de la Charente-inférieure.

ROYER (Gabriel-Antoine), officier et député fran-
cais, est ne à Sey-Chazelles,pres Metz, le octobre
io25. fut eléte de l'Ecole militaire de Saint-Cyr,
entra dans l'infanterie, et, compta des services
militaires. qui lui valurent le grade de chef de ba-
taillon au 54" régiment de ligne. Il prit sa retraite
en 1875, devint maire de Spmcourt et conseiller gé-
néral de la Meuse, pour le même canton, qu'il repré-
senta jusqu'au l" août 1880. Il se porta candidat
dans l'arrondissement de Montmédy, en remplace-
ment de H. Billy. décédé, fut elu, le 2 février 1879,
par 10 583 voix sans concurrent, et prit place à gau-
che. H fut réélu, le 21 août 1881. dans l'arrondisse.
ment de Montmédy,par 7 252 voix, contre 6217 parta-
gees entre deux autres candidats, l'un républicain,
l'autre monarchiste. Porté sur la liste républicaine
opportuniste, aux élections du 4 octobre 1885, il
obtmt au premier tour de scrutin, 28511 voix sur
65 939 votants, et fut élu au scrutin de ballottage,.
le second sur cinq, par 382i6 voix sur 70528 vo-
tants. Aux élections du 22 septembre 1889. faites
de nouveau au scrutin de liste, il se représenta

ROYER (Pten'e-Mane-Cas)mir),homme pohtique fran-
cais, ancien d~nn té ;nÉàSatnt-Gannier (Lmre), le 29 mal
i7M. mort à Grenoble, le jum t87G. Ed.t..4-5.

ROYER (Paul-Henn-ErnestDE), magistrat frança's, an-
cien sénateur et mt[n')tre,nëàYersait)es.)e2~octobre
1808, mort à Paris, le tSd4cembretS77.Edtt.t-t

ROYER (Alphonse), htteMteur français, né à Paru, te~
10 septembre MOX, mort à Pan! le 11 a\nl 1875. M)t.
t-S.



dans l'arrondissement de Montmedy et fut élu, au
premier tour, par 7175 von, contre 5990 données

a M. d'Egremont. candidat monarchiste Dans les
dem dernières législatures, M. Royer fut elu l'un
des questeurs de la Chambre. H a été promu officier
de ta Légion d'honneur le 20 août 1874.

ROYER (Louh-Auguste). deputé français, né a
Payns (Aube), le 29 novembre 1839, fut longtemps
avoué à Troyes. Conseiller municipal de cette ville
depuis 1888, il se presenta au< elections générales
du 2'2 septembre 1889 dans la 1" circonscription
de Troyes, comme candidat républicain modéré. Il
obtint au premier tour de scrutin 4 HO ~oiï sur
11106 votants et fut elu au scrutin de ballottage
par 6091 voix, contre 4661 données à M. Boullier,
candidat radical, maire de la ville de Troyes.

ROYER (Mlle Clémence-Auguste), femme auteur
et économiste francaise, ne a tantes, le 50 a~nl
18M, d'une famille catholique et royaliste, passa
une partie de son enfance a l'étrangeret retint en
France achever son éducation au Sfcré-Cœur. Elle
débuta d.ms la littérature par quelques poésies in-
sérées dans les revues, fit un voyage en Angleterre,
y apprit la langue anglaise et se retira bientôt
en puisse pour s'y livrer dans la retraite à l'étude
des sciences naturelles et philosophiques. En 18M~
elle fonda a Lausanne un cours de logique destiné
aux femmes, qui tut suivi d'un cours complet de
philosophe donné en cette ville et répeté depuis
ailleurs. La première leçon en fut publiée sous le
titre d')<rot<Ke<;<Mt à /apA<7MopAM. Elle écrivit a
la même époque une série d'articles d'économie
dans le A~u~~ ~coHomM~, fondé en Suisse par
Pascal Duprat.

En 1860, Mlle Royer prit part au concours ouvert
par le gouvernement vaudoi~ au sujet de la théorie
de l'impôt, et partagea le pn: avec l'roudhon, qui
venait de nier dans un de ses h\res l'intelligence
des femmes Son mémoire fut publié sous ce litre
r/M'ort'e de ft'm~i ou la </tme sociale (IS62, 2 vol.
in-8). Un an après, elle faisait paraitre sa brochure
intitulée Ce que ~o~ être ~He église xa/~i~e
dans MHS r~pM~tf/Më, et, en 18G2, la traduction du
grand ouvrage de Ch Darwin, ~r~'fie des espèces,
précédée d'une introduction où elle signalait avec
une grande hardiesse les conséquences de la théorie
du naturaliste anglais (m-18, 2' édit., 186S, in-8).
Elle a essayé de donner la synthèse de ses idées
personnelles dans l'ouvrage intitule le B~M et la
!ot mnra/e, éthique et teléotogie jl8St. in-Ht), avec
cette épigraphe bu)lique Dieu sait bien qu'aussi-
tôt que vous aurez mange du fruit de cet arbre, à
l'instant vos yeux seront ouverts et que vous serez
comme des dieux. »

Mme Clémence Royer a publié, en outre, un roman
philosophique, les jMmeMM.c d'~e~s (18G2. m-i8];
puis diverses brochures OrMtne de f/ifmme et
des Sociétés (1869, in-8;; les /<ea/M))~t'<!t'rM aux
époques préhistoriques {18'?tlt'n-8): ~M7'~a fo~a-
<t0~ ~'MH <'o//cye t~~rMa<tOMo/ fa~'p~n/M/e, Sur
/lfe?tt'r de TMr!M, Sur y'erccmeH~ de ~'ts~/tM~c
Hm~tcatn. /,of: df farM, essai de géologie qua-
ternaire, etc. Mlle Royer, qui a pri~ part aux con-
ft'rences d'enseignement libre organiséesa Paris, a
collaboré à la Presse, au TetM~, et surtout au
Journal des ~conom~f/M et à la ffeuMe d'tt~Aro/M-
/oyt< d'où sont extraites plusieurs des publications
que nous venons de mentionner.

ROYER {Loms), sculpteur hollandais, d'origine belge.
t~ à Mjin'es, ic 19 juin 1793, moit à Amsterdam, le
S jnm !?&. Edit. t-4.

ROYEB-COLLARD (Albert Paul), jurisconsulte français,
né à Paris, le t5 and 1797, mort le 5 février 1865.
Mit.l~.

ROYS (Richard-Joseph-Timoléon Da L<DiGt<m-S*iKT-

BOZET [An toine-Albin], député francais, né à Paris,
le 5 décembre 1852, fit sou droit et entra au mi-
nistere des affaires étrangères; il fut attaché à
l'ambassade de France à Madrid, devint <ice consul
a Munich, le 17 fétrier 1880, mats quitta le service
le 21 août 1881 avec le titre de consul honoraire,
pour se consacrer a l'exploitation de ses propriétés
et des forges de Closmortier dans la Haute-Marne.
Conseiller général de ce département pour )e can-
ton de Saint-Dizierdepuis 1881, il fut candidat aux
élections généralesdu 21 août 1881 et écliouacontre
]).Danel~e Bernardin. Il se représenta aux élections
générales du 22 septembre 1889, dans le même
arrondissement,comme cand[datrepuhhca)n mo-
déré et fut élu par 0 485 voi\, contre 7578 données
à M. Steenaekers, député républicainsortant.

ROZIER (Dominique-Hubert],pemtre français, né
a Pans en 1840, debuta au Salon de 1869, par un
double envoi de Fleurs et de frM;/s. Il n'a cessé
depuis d'exposer aux Salons annuels des tableaux
de natures mortes représentant, outre des Heurs et
des fruits, des poissons, des volailles et divers gi-
biers, notamment le BM~ft de la ~Mr~ec (1870)
la SoîifC aux choux, Pf~ d'Isabelle la Bouque-
tière (1883); /ftJ/;t)-i'e (1885); le Bouquet de oo-
lettes (1880); Une Cour de wareycMr à Dieppe
(1891); pn Cettpde~e;()802). Il a obtenu une mé-
daille de 5. classe en 1876, une de 2' classe en 1880
et. une médaille de bronze à l'Exposition universelledel889..

HOZtERE (Thomas-Louis-Harie-EugéneDE), archi-
viste français, sénateur, membre de l'Institut, né à
Pans. le 2 mars 1820, fut élevé de l'Ecole des
Chartes, où il remplit les fonctions de répétiteur.
Enl85),iltutchefde<'abmetdeM.Gira'id,son
beau père, au Finistère de l'instruction publique,
pu)S devint inspecteur général des archives, lone-
lions qu'il a exercées jusqu'au mois de décembre
1881. En juin 1882, il fut appelé a remplacer
!I. Quicherat au Conseil supérieur de l'instruction
publique, comme représentant des professeurs de
l'Ecole des Chartes. Elu membre de l'Académie des
inscriptions et beDes-lettres le 20 juin 1871, en
remplacement de M. Alexandre, n suppléa, depuis
1872, M. Laboulaye, au Collège de France. M. de
Roziere fut élu, le 5 janvier 1870, sénateur dans le
département de la Lozère, le second sur deux, par
144 voix, sur 248 votants, et se fit inscrire au Centre
gauche. Il a été réélu au renom ellement du 5 jan-
vier 1888. M. de Rozière a été promu officier de la
Légion d'honneur le 11 octobre 1873.

Rédacteur de la Bibliothèque de l'Ecole des
Chartes et dela Revue du d/ /*jaf~'aM et étran-
yer. fondée, en 1855. par )[. Laboulaye, il partagea,
en 1843, avec 31. de Mas-Latrie,un prix à Acade-
mie des inscriptions pour une /ftst[)t're de Chypre
(1842, 2 vol. m-8). On a encore de lui formu~
aHdeyam'tMM(1844, m-8); Cttn~mre de l'église du
Saint-Sépulere (1849, in-4); fnrmM/m m<~t<M
d'après un manuscrit de Sat)tt-C(t~ (1853); For-
Ktu~ wisigothiques (1851, in-8); T«c~ y<fo~rtt/e
d~ Ménioircs de l'Académie des inscriptions (1856.
m-'t) De MtstoH'e du Drott en ~net'e~ du grand
e«M<t<M;Mr de jYormttHdte (1867, in-8) C:MeW<t-
<M~s sur ~'AM~~re et le droit ecclésiastique (1869,
in-8): Lt~er dtMt-KMi! (1860. in-8). recueil des for-
mules usitées par la chancellerie pontificaledu v au
il* siècle; ~MM~'apAïedes œuvres de /rtt~-

MiDtKt., comte DE), députe français, né à Pdris, le It août
tMi), !iMi t dans cette ville, le S décembre itM Edit. 5.

MZE (Pierre-Custave),marin français, né le ? no-
vembre 1812, mort à Parts, le 27 novembre tSfS. Edit.
!-5.

MZET(C)aude-Antome), géologue frança~. né aCha-
vant. tMarne), en <M8, mort à La BouchMdieK(Indre-et-
Loire), te 17 septembre 1858. Edit. i-3.



çois Mi'y)M<. secrétai)'c perpétuel de l'Académie des
sciences morales et politiques (1887,m-8);
<'Hoyrap/t:s des tBMM'es de M. Edouard i.tt~ou<ay<
annexée a la A'o~'ce sur la vie et les travaux d'Edouard
Laboulaye par M Walton [1889~ in-8), etc.

RUBEN DE COUDER (Joseph-Antoine), juriscon-
sulte et magistrat français, né a Samt-1'aut (itc de
la Réunion), le 31 décembre 1843, fit son droit a
Paris, et s'inscrivit au barreau de cette vd)e.
Kommeju~e au tnbunal chi) de Mc)un le 12 avnl
1879, il devint successivement président du tnbu-
nal d'Auxerre )e S2 juin 1880, juge au tribunal
civil de la Seine le 9 janvier 1882, vice-président
au même siège le 15 septembre 1884, conseillera
la Cour d'appel Je Paris. le 99 mars 1887 et pre-
mier président de la Cour d'An, en octobre 1888.
Cet avancement rapide prolotma un incident lors
de son installatiou a An, ou le doyen des prési-
dents de chambre, dans son allocutton, fit une
allusion ironique a l'avancement < vertigineux e de
M. Ruben de Couder et encourut ainsi un bUme du
Ministre de la justice. Le premier président passa,
en 1890, conseiller a la Cour de cassation et y fut
attaché à la chambre en ite de )a Cour. )I a été décore
de la Légion d'honneur teMdécembre)889.

On a de ~[. Ruben de Couder ~Mm<! des répé-
<t~'ûK~ ~crf./es de ~o!o??mïH(i8e9. in-t8; C' édtt.,
1882): Pait~etM/faofaMes: Pandec~s e/<rOHO<o.

giques; Ce)[ect)on nomelle résumant la jurispru-
dence de 1789 à i88o, date de la création du r.e-
cueit mensuel comprenant toutes les dcosions nn
portantes et pratiques de la Cour de cassation, des
Cours d'appel, des tribunaux civils, de commerce et
de paix, du tubunal des conflits.duConseit d'Etat,
des consens de prn)'cdure et autres juridictions
(1880-1890. 6 ~o!. m- U a donné une é(htion en-
tièrement refondue du D~c~M)M!rc de droit fom-
mercial, ?'M</M~<6<M~r~mpdeGoujetetMerger
(18~7-1881.6vot.m-8).

RUBILLARD (Anselme-Maurice), ancien député
français. neaLavaI()Iaienne),iele 26 septembre 1826,
s'etabbtau Mans, comme geometre-experf. ~ommc
maire de cette \i))e en 1871, il fut revoqué après
le 24 mai 1873 et dans ses fonctions en
1876. La même année, Il fut élu député (20 févfier),
pourla l~circonscriptiondu Mans, parll4GO voix,
sur 17600 votants, et se fit inscrire au groupe de
la Gauche républicaine. Apres l'acte du 16 mai
1877,dfut un des 3ti5 députes des Gauches réunies
qui refusèrent un vote de confiance au cabinet de
Broche et fut réélu, le H octobre suivant, par
10458 voix contre 9545 obtenues par le candidat
officie). t!eefu deputé, te 21 août 1881. dans la
1" circonscription du Hans.par 10 615 voix, contre
8195 partagées entre deux candidats, t'unrépu-
blicain, l'autre monarchiste, Il se porta aux étec-
tions pour le renouvellement triennal du Sénat, et
fut é!u, )e 8 janvier 1882, le demième sur trois,

RUBEN (Chn'.tor'ie). pc~tre allemand, né à T)<'vy,
le 30 novembre t80j, mort a Vienne, le 8 iuit!et. 187b
Edit.1-5

RCBINSTEtN(Ntcntas),pianiste')lisse. Frère d' ~titoinettu-
bmstein. n~ a Moscou en t838, mort à l'aris, le 23 mars
t8M Edit 4-5.

RUBIO(CtaLide-~ï)to<ne}.géologue français, né à Chau-
vart (Mat ne),enlisa Edtt.S-5.

mCBDI MEHEMET-pacha, homme d'Etat ottoman, né à
Constantinople en 1809, mort en octobre t87~. Edit
1-5.

RÜCKERT (Frédéric), poète f1t orientalisteallemand. né
à Sch~onfnrth (ttavtëre). )e 16 m;)) 17~9, mort à Neusen,
près Cobourg, le St jamier 1866. Edit. 1-1

RCCKERT(uen)')),htstonetianemand,n!sdu procè-
dent, ne à Cubnur~, )e 14 février 1825, mort à Breslau
te 11 septembre 1875. Edtt. 1-5

par 244 voix sur 455 votants. Il n'a pas été réélu
au renouvellement du 4 Janvier 1891. M. Rubtilard,
resté maire du Mans, représente le premier canton
de cette ~ille au Conseil général de la Sarthe, dont
il a été élu secrétaire.

RUBINSTEIN (Atltome-Grégoire),pianiste et com-
positeur russe, né le 30 novembre 1899, à ~cch-
~otynetz, sur Jes frontières de la 3JoIda~ie, fut
emmené de bonne heure a Moscou, où il eut pour
professeurs de piano sa mère et Ale\is \illoin~.
Dés l'â~e de huit ans il parut en pubbc avec succès;
deux ans plus tard il accompagna son maître Vil-
!oin~ a Paris, où il reçut les encouragements de
Liszt et où il séjourna préb de deux ans. H entre-
prit ensuite une longue tourncc artishque en An-
gleterre, en Allemagne. en Suéde, puis se retira
quelque temps au sein de sa famille a Berlin, où U
étudia la composition, sous la direction de Dcbn.
Apres a~oir pas&é pres de deux ans à donner des
leçons a \'ennc et dans quelques \i!lcs fi'AMe-
mag'ne, il retourna en Russie et fut nommé, a
Saint-Petersbourg, pianiste particulter de la grande-
ducbessc Hétenc. Plus tard il eut la direction des
concerts de la Société musicale russe, puis celle du
nouveau Conservatoire de Saint-Pétersbourg. Dans
cet iinervallc, M. Rubinstein lit de nouvelles tour-
nées en Europe, ~int plusieurs fois a Pari notam-
ment au mois de mars 18t*8, et obtint partout de
grands succès de virtuose. !t a été élu correspon-
dant de l'Académie des Bejux-Arts, le M a~nl
1875. On a annoncé, en ~889. la fondation par cet
artiste d'un double prix international pour les com-
positeurs et les pianistes le coinours devant avoir
heu a Saint-Pétersbourg, à Berlin, a tienne et a
Pans.

M. Antoine Hubtnst.cm jouit :tuss!, à réjt'anger
surtout, d'une assez grande réputation comme
composjteur. On cite de lui toute une série d'opéras
russes et allemands dont plusieurs appartiennent
au genre fantastique D<~n<rt Do~sA.o~, les Chas-
seitr~ St~ertCHs, la ~eH~c~Hce, 7' /'f)M, les
~/aH~.t de la &M<re, Lalla JfooA~, A~o)!, le
Û~Mo~, /crr<?yM~, etc.: puis un oratorio, le
Paradis jocrf/M, des ~t/H~Ao~t~, des ~Mte~Mrcs,
des T~os, des 5oM~, des ~/t~M pour piano, des
~omoMCM, etc.

RUBIO (Louis), peintre italien, né à Rome, en
i7H7, ~t ses premicres etudes, reniporïa succcs-
suement les grands prix de Canota, de Mane-
Lou)se à Parme, et du Capitole (1822-24], et fut
des 1827 nommé tncftd~re de l'Académie de Saint-
Luc. Yenu a Pans en 18~0, il traîna chez M. Léon
Copine!, exposa à plusieurs, de nos Salons, cxe<ita
a\ec succeb quelques commandes officielles, re-
tourna en Hane, puis alla se hxer a Genève (1857).
Il faut citer pamn ses œinres 7~ aux pieds
~e/<t//e, ~H~r~azH (t82M827): /e Mariage
de 5a/M<cr 7~M. actuellement au Grand-Tnanon

RUDD (Jean Bruno), architecte bc]~~ né à Brnfes, le
i5 decembte 17U2, mort dans cette \ti!e, le 2~ févner
t870 Edit.

RUDCER rLums-HcnnDE), peintre frnnçnis, né à Paris,
le 17 ocinbl-t: 1807, moit ['aDs, le It août 188t. Edit.
1-5.

RUDE (Franços), sculpteur frnnçats, né à Ihjon, ]e
A janvier <7~, muit à t'dr's~ le 5 ~Ot~mbre 1855. Edtt.
1-2.

RUDE(Soph)e FKFMïE-r,dame),ouRtjnEFRÊMfET,attiste
peintre française, femme du piécédent, nec à Dyon, le
~) jum 1797, motte à Paris, le 4 décembre i867. Edit.i-

RDDELBACH (André-DlCudonné), lhénlognen danois. né
à Copeuliague,le 50 bel'tembre 1792, mort a Slagelse, le
3 mars 1862 EtJi) j. °

RUDIGER (Fedor Wassdiewttsch,comte), générât russe,
né en 1781, mort à Carisbad, te jmn -t85t:. Edtt. d-S.



(i85û); ~arïe ~/Mor<, au musée de Rouen: la i
~eroe, saint ~a?t~~ et saint Laurent, à Varsovie
(1845): le Siège de Bf-ttre~es, pour les galeries c
de Versailles (18~); de ~or~'a~ et des sujets ï
religieux exécutes pour la Pologne et la Ru~ie 1

(1842-1854). U a reparu au Salon de d857, avec 1

Zeuzis pezguanl les cirrg heanlés rle la Grèce.
M. L. uubio, qui figure encore sur tes hstes des
artistes muants récompenses (~8!)2), a obtenu en
~827, a Home, une médante d'honneur avec brevet
~e pension, et une medmue a Paris, au Salon de j
~8JG.

RUDtNGER (Kicolas), anatomiste allemand, ne a

Cudeshemi, !e55 mars 1832, étudia la médecine et
les sciences naturelles aux Lnner~tcs de tieidet-
berg et de Giessen, se fit recevoir docteur en 18j5

<;t tut appelé à l'Institut analomique de Munich,
~iri~é par IMschoU'. Nnjnmc aLijoint a i Université
de Munfch en 1802, Il Jy de~nt professeur d'ana-
tomie en 1870 et l'un des conservateurs des collec-
hons anatomiques.

On a de lui ~wo!re ~M?' le m~caM~nie de
l'aorte et des valvules du <*œMt' (Beitrag' zur
Meclianik der Aorten und HerzUoppen: Erl-, t857]:
Sur la Df~t~!0~ du ~H'pa</t)~!fC ~C~~ !MCf/~
épinière < ~rt'caM [Ueber dre \erhre'tung
dcr SympaUticus in der anim. Hœhre don RucLen-
mark und Cettirn: Munich, 1865); ~Ma/ du
3 (gise lè me reerveux périlrhn'rigue du enrps de l'ho~nnre
{dte Anaf.. des pcnpt~cnschen Ker\ensvst.ems des
menschl. Kœt'pct's; )h]d-, ~810) 2 ~o). avec pi ),
Ruivi d'un A~/a~ du ~s~tKe tterMM.c ~'tp/tët'~ue
de ~tO~?Hc (tbid-, 18i2); Allas des or~o)!M ûM~t-
tifs de l'homme (Atlas des menschl. Gehœror~ans;
!bid., 18~7-1870]; ~tia~oHt~ ~po~'c~Aïco-cAjrMr-
gicale de ~[<jMimc (Topographtsch-chirur~i'-che
Anat. des Menschen; tbid., ~tM878, parties 1-~
avec planches): Sur la ~/brma~oH spoH~ du
corps de /towwc (Ueber die ~HH<urhchcn Yerun-
staÏtung'eti des menschite~cn ~cerpers Herbu,
1875); Co~/7'<O~S à ~f7~0W!C du ~?~C CC/t-
trat de, ta voix (Beitrag zur Anatoroic des Spricti-
centrums: Stuttgart.. 1882), Sur ~~H~~m~ de la
prosiate (Zur Anat. der t'rostata: Ibid., 1883j.

RUD)Nt (Antonio ci), homme politique italien,
est né a l'aterme en 1839, d'une riche famille
aristocratique. Il é~t de\enu syndtc de sa ville
natale en i8t)6, lorsque des troubles y éclatèrent,
suscites par les partisans de la dynastie bour-
bonniotinc- 11 le~ réprima avec une \~ucur qui le
lit remarquer. En '1868, il fut nommé préfet de
Kap~es et, l'année suivante, le gênerai Mcnabrca,
formant un nouveau cabmet, J'appela, qnoiqu'n ne
fût pas député, au ministère de t'mtérteur, où il
montra plus de fermeté dans Faction que d'habi-
leté dans les debats de la Chambre. Il fut ensuite
élu député de la MUe de Canicatti (Kicile), qu'il
représenta jusqu'en -1882, date a laquelle il de\hu
le député de Syracuse. Dé~cué jusque-ld à Id poli-
tique de la Drote, Il forma un nouveau groupe
parlementaire, la Jeune-Droite, qui donna son
appui aux principaux chefs de gouvernement,
MM. nepreHs et Crtspi. n fut qu~que temps vice-
président de la Chambre et son nom fut mis en
avant a l'occasion de divers ïemamementsmmiste-
nels. tl se vit appelé à former hu-méme un minis-
tère, lors de la chute soudaine de M. Ctispi, sur-
venue, le ~Ijattuer )8'M, au lendemain d'une com-
plète victoire électorale. Dans le cabmet qu'il forma
le 8 fé~ner suivant, Il put, avec la présidence du
Conseil, le portefeuille des affaires étrangères.

Le ministère di Undmi ne devait pas modifier
sensiblement tes grandes hg~es de la politique

RDELENS fEstcHe-Mnne-LumseCn~tECtEm. dame), ro-
fnant;J&rebet~e,n~eâ BmjfeOe' )e 27 ma) 182t. morte
dans cette ville, le 20 mars ~8. EdiL 5.

itahenne, soit au dedans, soit au dehors. Son pro-
gramme contenait « l'engagement bien arrêté
d'atteindre l'équihbre budgetaire sans imposer de
nou\e!les charges aux contribuablesLes dépenses
pour l'Afrique se restreignaient d'e!ies-mëmes; les
budgets de la guerre et de la marine devaient être
l'objet d'unf attention toute speciale. Mais, d'autre
part, le cabinet promettait de < maintenir aux
alliances conclues avec les pays étrangers une pure
et solide hdchté Au lieu des provocations prodi-
guees à la France par son prédécesseur, M. di
Rud'ni n'avajt pour nous que de bonnes paroles et
s'cftbrçait de dissiper les doutes, tes déhances et
tes soupçons. La Chambre se prorogea pendant
troi~ semaines pour permettre au gouvcrncmffit de
prépare)' les projets que réclamait sa politique
d'économies et de paix. Les espérances conçues ne
de\atent pas se réaliser. Les relations sympathiques
avec la France étafent, comme les projets d'amélio-
rations budgétaires, subordonnées aux intérêts et
aux exigences de la Tr!ple-A!hanee à laquelle le
nouveau ministre se montrait non moins dévoué
que H. Crispi. H n'attendit même pas l'expiration
prochaine du traité qui hait l'itahe à l'Allemagne et
à FAutriche-Uongriepour en signer le renouvelle-
ment. La situation de Htahe restait donc la mcmc
a\ec les puissances en dehors de a [a Tripbce a, et
la courtoisie des paroles officielles, lors m~me que
des inc'dents facheuf, comme celui des péterinages
de Home, ne les auraient pas démenhes, ne chan-
gejit. rien aux conséquences forcées d'une alliance
fondée sur des projets d'hostilité. Une même fata-
Uté condamnait l'Italie à épuiser toutes ses res-
sources et à augmenter ses charges au heu de les
diminuer, pour les accroissements de puissance
militaire imposés par ses alhés. De là les complica-
tions qui. dans les premiers mois de 1892, ame-
nèrent la chute du cabinet. Tandis que N. di Rudh)i
voyait dans la réduction des dépenses militaires le
seul moyen d'équilibrer le budget, le ministre de
la guerre réelamuit, au nom des engagements pris.
une augmentation de 15 millions par an pour com-
ptéter l'armement de )'mfanterfe ce qui portatt le
déficit à 35 millions. Les expédients auxquels on
demandait cette somme turent ju~és il)usou'es par
la Chambre qui, dans la séance du 5 mai, sous le
coup d'un discours de M. Giolitti, refusa au minis-
tère un vote de confiance, l'accusant de n'être pas
assez fort pour appliquer son programme M. di
Ruditu remit le soir même sa démission entre les
mains du mi. t

RUELENS (Char!es-Lou!s), érudit het~e, né à
ItruxeUes, )o 21 mai d820, entra de bonne heure à
la Bibhothéque royale et y devint conservateur de
la section des manuscrits.

Outre une brochure pohtique, Simples vérilés
(Bruxelles, 1848. in-i6], signée du pseudonyme
C/~r~s L~a~t, et divers essais dramatiques, Zer-
~mc, opéra-comique (1866): Da~ un Tombeau,
drame en deux actes et en \e's (i870. etc.), on
doit principalement à M. Ruclcns des réimpres-
sions de curiosités bibHogt'apInques la ~~m'eMne
de yeaH de J~em~y~, par Jean Van der HaBg'hen
(Bruxelles, t8ûl, m-~6): Eras~t ~o/crodamt ~~t'~
ca~-M~~Mm (Ibid., 1861, in-4): /H sept dames
(Ibid., 1867,in-lG); HecMCt~ecAoMMNa.po~JM.etc.,
en vers trancais, relatifs à l'histoire des Pays-Bas.
pubhé pour ta Société des btbhophttes belges (1870-
187U, tomes i-tV); la y!M~/Ïca~oH du M~ne~r
Iitchard de A(Arode, faucleanl sa querelle avec
D. /f<t~~Ke~~na~~ ftbid.. 18G8): la ~'cr~e

1418, la L~~c de SatH<-SfrM~ (1878, in-
folio), dans la collection des documents iconogra-
phiques de la Bibhotheque royale, etc. M. Ch.

RUETEtCt'reUen-CeotKes).medecm oculiste allemand,
né à &charmbeck,pr~s Itr&me, ie 2 mat i8t0. mort à
Le~png, le 25 jum 186?. Edit. 1-4.



Buelens a annoté un recueil de documents et de a
lettres de t'. P.)!nbcns(uiuxettos 1877, m-m);i)(
arevu.aveeM.A.J'tnchart.unetraducttondes
Anciens peintres /ïftm~;ïds de MM. Crowe et Cavat-
caseMe~862,2vo).m-S).etpubtiéatecM.A.deff
Backer /M~4~H/z/M~~H/<HMHH~{]a55'158'J)l '1

jl865,)n-8).UacoHaboréauBuK~MduBtf'tt'o-
~A~6 belge, a la lleuue de Belgique, etc. s

c
RUF)NO(Castm]r-Itufmo-Ruiz),économisteespa-ss

gnol, né a Soto de Cameros, le 21 juillet '1 80G, du'igea
d'abord une maison de commerce à Sév]]te. Après r
l'avènement d'Isabelle, il prit part à la guerre d
civile et fut nommé députe de Seyn[e en 1856.
Forcé de s'expatrter en 1838, il passa plusieurs t
années en France et en Angleterre, s'appliqua dans a
son e\u a l'étude des questions économiques, et, d

quand Il fut rentré en Espagne, jldjr]~ea.a\cc
~t. Ramon de La Sagra, une revue licbdomadan'c,
le Guide du ~o?MM!erce (Guia del comercio, 1842-49, a
0 vol.). En iS~i, tl ~it paraitre ses ~aA~K~ 6'om- J
met'eM<M)NaxMnasmercantdes;Xadnd,in-8.f
~'éd)t.augmentée,1850;.En 1848, il fut nommé)
professeur tttulaire et directeur de la classe cent- 1

jneroale des sciences et arts, et en 1S50 il devint f
rédacteur en chef de f~rnt du Pays (Anugo del (
l'ais), buHctm de la Société éconatmf~tG de Madrid, j
bon ouvrage ]e ptus important et une BM~OfreM;tt- t
~]'se/<6a!M commerce (ta Histo]'iamercantdum-:
versai; Madrid. 1852-t853, 2 ~oi. in-8). (

RUGEtERO (Ilector DE), historien et archéologue
italien,néa~:)pfesei[1840,<!tbeKftndesdedt'Ott[
aux (.niversnés de tapies (1856-1858) et de Bertm
(1861-1866), oit ses travaux furent appréciés par
i'iustonen Hommsen. De retour en [tahe, il fut
nommé a chaire d'antiquités romaines del'Uni-j
Yerstté de Naples, puis à la même chan'e de l'Um-
~ersitédeKome()873).

Outre un premier trata;], Pierre Des ~tynei et sa;)
stee<f!~85S),réd~epourunconcoursi[ttérau'e.~
M. Hector de Rug~iero a pubhé j~otio~ap/uf ~H
rlr·oit muazzcipal nonaaxnla Dictatane a
Jîo!e dans la période de ~'at~ï~tOH entre la H~-
~Mt~~ne et la NoMre/n'e (tapies. )86!). Brott j
de cité à ~ome (~)i~ les pr~M~ëM~M?~ /tj'c
(I!)id., 1867); <tt<t'~MtMclassique e< la e!N'<tt(t<t'OM
moderne (tbid.. 18b8); la Gens romana avant la
/D)-!?M/:o)t des mKnt'ctpM (Ibid., 1872; ~amMM)t'<
de leçons d'ftrc/t<o/f)~!e [Ibid., 1872) la AmMixma-
<tOMe et les e;u~M e/ffMi~MM [Ibid 1872); Esquisses
AtS<f)r<~MM et tt~Haya~/tt~tt~(fb)d )!i72); <;oK/<f-

ye~ccs ar~Aro<y!<es (Kome, 1875) Etudes sMr

le d;'ot< pttKte remat'M, depuis iVt'eht/t!- ~'MS~M'fi
~ommse;t[)bid., 1874); l'Etat et /esmOHxm<'M~

RUFFINI ~Jea])-Domfn)que), tittetateur italien, né a
Gene' en septembre MC7, mm t a Taggia,leootembre
~SSt.~ht.S.

RtrFZ DE LA VISON (Ettenne), m&iecm et admtnistratcur
français, ne à tj Mai ttmqne, le H jnnvter 1M6, mortà
t)euiU),tc~no\einb)e<M.Edit5-i

RCGE (Arnotd), publiciste allemand, ne à Ber~enfiJc
de Huten). le 15 septembre 1809, mort a Knghton (An-
gleterre), te5t dcce'nbrc )880. Ed<t 1 5

RDHMKORFF [)!e[m-t)an[et], constructeur d'appare'is
de phoque, d'ouë' al lemande, né à Hanovre en 1803,
mort à fans, le 1U décembre ~S77. Etht. 1-5.

RDI.UERE (Joseptt-MarceUm). générât et p~r de
France, ministre, né à Sjjnt-Dtdter Ja-Seame (Uante-
Loire). le 9 juin 17H. mo~t à )'ar~, le M août 1MS.
Mit.t-S

RCMMNY (Mar)e-Thëodore DE CLE~njv, comte M), gf'
nérat franca~, né le ït mars t:89, mort !e Mjnm M60.
Edit. 1-5. –bon frere afné. )e marquis Marte-thppo~te
M CmjLLU M HnMtG'!T, dtptonat' né )e 7 septembre
178t, mort à Bruxelles, le H mars 187t. Edtt. t-t.

RUMILLY (LoutS-Mane-Ctatr-H)ppotyte GAmmtEtt Dt),

aft/tOKet e~ J/a~e (H)id-, 187~) le Panthéon n ~ome
(Ibid., 1878).

RUMILLET-CHARRETIER (Joseph), ancien député
û'ancatS,néaChampagnenx(Savo]e),fe5jm!!et
1853, s'établit au Puy comme distillateur et devint
Juge au tribunal de commerce de cette ~iMe et pré-
sident de la cliambre syndicale des liquides. Aux
éjections legislatues d'octobre 1885. faites au
scrutin de h~te, il accepta, pour le tour de ballottage,
la candidature qui lui fut offerte par les deux co-
mités républicams de la Haute-Lo!re, et fut elu, le
dernier sur cmq, par 3~516 votx sur 706U9 notants.
Au\ efechonsdu~~ septembrei88S, Huies au scrutm
uninomjnal et ou le département de la tIaute-Loh'e
a\ait un député de moins a nommer, il ne fut porté
dans aucune circonscription.

RUSCHENBERGER (S.-W. ~tlham), naturah~te
améncam, né dans )<* cnn~e de Cumherîand (~ew-
Jersey), le septembre 1807, de parents aiiemands,
htses(;!udf;sa~e~orkctaPbdaueh)tne,ét.udiala
médecine, fut. nommé, en ~8'26, aide-cinrurgten dans
la marine et, après mie erf)jbiere de plus de trots
ans dans l'océan Pacifique,obtint sondiplôme mé-
dical en mars )8~0. En 1851, nommé clururgien de
marme, Il partit pour une nouvelle e\péd)tion de
trois ans dans let'aciiiq Lie.Del843al84'?,nresida
a rhôpital de la marine, a ~ew-York, puis fut atta-
che a dnerses stations navales. 1) est devenu secré-
taire de l'Académiedes sciences de Phdadelphie.

On a de lui des réots de voyages intcressants et
de curieuses observations maritimes Trois a~
dans le Pa<9Me, par MM officier de la marinedes
/s-CH~ (three Years in the Pacifie; Philadelphie.
1855,in-i2);~oyfïyeti!f<c~'[/MMpM~r<?M~'cMN~/
le récit ~'ï~ïc am~aMaefc jS~M e< à ~asca/e
(Voyage round thé ~orid; 1858); une série de
manuels sur ics dinerentes parttes de t'histou-e
naturelle réunis sous le titre E/emeH~ o/' ~<Mra~~2~ea6u/a~'<e~HtMeKMsa'<yc~f~
~n/M?'f//e [Lexicon of [erms uscd in iiaLurat History
m-i2); une 7~<oïre de r~icc~Mtc des scte~ce~ de
~/tt~t/e~Aï'e (Summary JnsL. of the Ac. of se. of
I'hiI.i877,m-8J et de nombrenxarticles scientifique.
et médicaux.

HUSKtN (J~hn), critique anglais, né à Londres
le 8 février 1819. et fils d'un commercant de cette
ville, fit de brillantes etudes a iUniversit.e d'Oxford,
où tJ remporta, en 1839, le prix de poesie anglaise.
n étudia ensuite la peinture sous la direction de
Copley Fielding et J. D. Hardmg, s'y tura même
avec succès, et tes rares compositions que l'on

liommepohi'quefrançats,ancteiirepreM'nt.anI,sénateur,
né à Pans, )e M décembre n~, moït à Passy, le SOjan-
v~j- 1S8~ Edft. Ï-5.

RUNEBER6 fJean-Loms), poète finlandais, né & Jacoh-
stfde,fe5i'éYrterl8CH,mortàBorgo,)e6mail877.
Edit.~5.S.

RUOLZ-MONCHAI. <nenn-Catherine-CamU)p.comte M),
chnntst.€ttancatS,nfte5matsl808,ntott.àNeutHy.lele
30 septem'ne 1857- Edit. 5.

RUPP (Jules), réformateuraHemand, né à Kcenigsbergr,
le t3 août 1809, mort dans cette \tUe, ie 11 juiUet ~88~.
Edtt. 5

RUPPEL (GuiHaume-P'errû-Edouard-Stmon),voyageur
3Hemat)d, né à Francfort-sur-tc-Mem. le 10 novembre
i79t. mott dans cette ville, )c 6 décembre t88~ Edit.

<-S.

RUPMCB-ROBERT (Victor-Marte-Chat tes), architecte
fiançais, ne à t'aDs, le 18 février 18~0, mort à Cannes, le
8n)t)-t887. E<ht.l-S

RUSCAHA {Juvéna! VEGE~zt-), publiciste itahen, né à
Tu)'mendefemhre1799,mort(lan5cette~iHe,ie'Ï~dé-
cembre i885.Edit.25.5.



connaît de lui décetcnt autant de facilite que d'ima- ai
~matton. C'est surtout comme esthéticien qu'u s'est T
fait une réputatif'n brillante. Son premier livre, k
pubhé sans nom d'auteur, les Pon~'cs mM/cs d
(Modem paintcrs; ~43-18~0, t. 1-Y, m-8; 4" edtt.,
d865),est un éloquent plaidoyer en faveur de Turner d
et de t'écoïc moderne des paysagistes anglais, l'lus p
tard uprtthaut~mcntpartt pour te prcrap~ae~ha~i~ c
que rept'esentatent 3!M. ~hua)S et Hunt, et dont il e
s'était déjà fait l'avocat en ~851, dans une scrLC de a
lettres imprimées par le 7!WM. Au milieu d'excur- Il

stons continuelles à travers les pays artistiques, s
M. Rusktn ecnvjt les Sept //a~MH.c /'o'<.A</cf'- j)
ture (the Seven lamps of Architecture; 1849, m-8) a
et les Pierres de ~c~Me{the StonesofVentce;~5~, T
5 ~ot- n~), où il ne montre de sympatine et d'en- 1'!

ttiousiasme que pour les monuments gothiques- En a
18(i7, il fut nommé lecteur a l'Ln~et'~té de Cam s
bridge, et passa deux ans après à celle d'Oxford d
comme professeur d'esthétique, d

On d encore de )u) des brochures sur l'Art au d

Moy<?~ ge (J85~), la ~ëcora~u~ et l'ornement l'
t8j4) un Coura J'arc/f~M~'ë et de peinture (Lec- n

tures on Architectureand Pamtuig; 'tSR4); une Re-
ï)m! de r~po~~ûMde ~8H5 !e te\te exphcattf du ma- J~

gnuique album grave des /'oWsd'er~de Tur- p
ner(Tnrner'stheHarbours ofEn~tand; t8M, m-4), n
des ~M~a<;oM (notes on prmctpat picture&) sur g
quelques-uns des tableaux efpotRh a t Acadcmic i
royale; ~orH~ de la poM~~ë (Eth)cs of the dust, n
~8C5] ~aMiM (Sesame and )thcn, ~865) <

~j[/<A'Mf'r~r~ fa~esa0xford(t870)~J?a~~~<~ [18''2), cours sur les ctemcuts de sculp- i
turc ~y~~na ~~t'c~a ( i8'J4) ~H~ ~\4y)~ e
~875): jf'<tes de la cAossf (Arrows of the ehase, d

~880), recueil de lettres; ~oWxs tj~fus~s, autre E

recueit épistotutre (1887) et. une autobiographie, 1

P?a'/e?ï/a; sans compter divers at'tictt~ de cntïque J
insères depuis ~847 dans la j~M~tM' /~?cn', le
Cor7! ~c~fm~c, etc. Une édition complète de
ses œu\re& a ëfé puLIiee a Londres ()871-t874, 1

toi.), i

RUSSELL (Cïark), romancier américain, ne à
New-~ork le ~4 février 1844., fut élevé en France et J

en Angleterre, puis passa sept ou huit annees a 1

bord d'un navire marchand pour faire son appren-
tissage maritime. Iintpiusteurs\oya~esau\ tndcs,
en Austratte, en Chme. et quitta la manne pour se
consacrer à la littérature, avec i'idce de faire re\hre
dans ses nctfons les scènes et les personnageb réels
obsèdes dans ses ~oya~es au ]on~ cours. tl ecrtvn,
en elfet. dansle genre de ceut de Mariât, un grand
nombre uc romans parmi lesquels nous citerons
~o/~st[Jo~</f[John~~o!ds~ur~ch~eF-mate,~8~4);
AaM/et/M~ro~~o!'(Tbe~reckoftheGt'osvenor);
Le Loo {'))t)e Loo) la T~OH~ë am:ë du Htarm
(A Saiior's S~t'ctjjc-att); ~c~t~/a n~r(A Sea
queen); J/awc J/aM~ (Lady Maud);
tût/af/e (thé Strauge ~oya~e], /r~~fe t/o'e~
(thé Golden hope); le F~M~M de la ~or/ (the
Death sinp), !7~ ~fM~ qelé (A fro/en p]i'atc); Une
~'tt~te ~ajts ~'Ûcea~ (An Ocean tra~ed));
~e/MH (Ltfc of ~c!sou) la ~oHi~Mffde Jett~y ~a?-
/o~c (thé Itomance of Jenny ttarto\\e).

RUSSELL (Wuham-![oward),journahste irlandais,
né a L]tywato, près de t)ubhn. le 28 mars 1821. et
fils d'un commerçant, lit ses études au coUégp de
U Trnnté et vmt a Londresavec l'intention de sunre
!.t carrière du barreau, luentot it quitta la société
de M)dtHe-Temp)e pour entrer au T~ qm lui
donna place parmi ses reporters. entra ensuite

RUSSELL (John, 1" comte), homme <n tut angtats, ne à
Londtes, ic 18 août 17~. mort à Londte~ te ? ma' t87S,
Edtt. 1-5.

RUSSELL fJotm-Scott), physicien anglais, né dans la

au ~Mor?tï!CAroKK~c, qu'i! quitta pour revenir au
T<M<?s. Au debut de la guerre d'Orient, H exerça
les fonctions de correspondanten Crimée et ne cessa
de \tvre an camp jusqu'a la prise de Sébastopol. En
1861, M. Hussctl, qui avait sum les dermercs expe-
ditions mmtan'es dans l'Inde, passa aux Etats-Unis.
pour donner au Tintes une relatton de la guerre
civile. Ses comptes rendus delà la bataille de BulIRun
et de l'expédition malheureuse contre Richmondlui
alténérent tes principaux personnages du ~rd, et
il fut forcé de rentier en Angleterre. En 186~, il
suivit d'abord l'armée autrichienne en Bohême
jusqu'à Sado~a et, pendant l'armistice, se joignit
au corps du général huhn, qui opérait dans le
Trentnt contre les garjbaldiens. Pendant la guerre
franco-prussienne, jt suiut l'armee allemande.
abStsta aux batailles de 'oerth et de Sedan et au
siège de Paris. tl accompagna ]e prince de Galles
dans son voyage aux Indes, puis le général \\o)se~
dans le Sud dei'Âfnque. &u~'t aussi les opérations
de la campagne d'Egypte. Membre du jury de
l'Exposition unner<=e!te de Pans en '1878j il a été
nommé officier de la Légton d'honneur.

M. Husset), qui a donne des arrêtes tnt~rairesau
Jf/c~scAo/J )ro?~, au ~e~~c~'s Jt/aya. etc., a
pnUté les /~omMMc.):a'Na~s(E~traordinary
men; ~8~5, in-8); un rectt très pittoresque de la
guerre (i'Onent, C~H~aH?f.'ar{i8~C, m-S); des
ictations de toutes les guerres ou expéditions
.i))xquet!es it avait assisté /)t0ï'~ ~or~t and
SonLla; Caveada tes Del'eazces Llly Dzar y ia !he Cast;
TheGreat ~M/<?rH ~< ~1~e ca~/c ~ior~
~t lit, Last greal 7</M7~ 77~ ~fC 0/' tt~/CS <OM)'

xn lualzu, M~ Deary ira Lhe Eaal, llesperaGiaen,notes
de l'Ouest (~8&7-82) un volume des Aventures
du docteur Brady (thé Advcntures of l'octûr Br.
1882), etc It a\ait fonde à Dubhti le DHth/Rcpn'M,
~Hi'tint conservateur.

RUSStE (maison impcriute de), branche aînée de
la maison de Jiofstein-Gotto!?, hp;ne ducale de
la famtlle de Hotstetn Empereur actuel
J/e~aj~Alexandro~nch [~oy. A')-:ïA\DRE Ili, fils et
successeur de feu ALE\~n)tE )i. tmpcratnce:
~cr~Feodoro~na (auparavant Marie-bopIne-Frede-
rique Dagntar),prtncessedeDanemark, née le M no-

~en'bt'e 1847, manee a Samt-1'étersbourg, le U no-
vembre ("S octobre 18CC).

Enfants Grand-duc héréditaire INicolas-Alexan-
dro~nch. Cesare~itch. né a Saint-l'etersbourg le~S
~ti]mat !8()8, atamande tontes les troupes cosaques.
des Cosaques du Don et des Cosaques dukonban, etc.,
colonel au régiment de la garde rréobrajensk~
chef du régiment de la grande Volhynie, etc., pro-
pnétaire du re~nuent autnchien de lanciers n" 5,
chef du régiment prussien de hussards de
~estphahe, etc.; Grand-duc Ccor~-Alexan-
drov\itch,neàTzarskoic-Selo, le 9 mal [27 avn~
187],en~cjgneaut~equtpage de la flotte.– Grand-
duc Constantin !\tcotaie~itch. aide de camp, chef
du 95" regiment dmfantcrtR d'Iri~cut-zk, à Jd suite
du régiment prussten d'Uhlands a Alexandre Ht
empeiem'de hussioc, etc.;– Grande-duchesse
A~c-A)exandro\\na. née a ~amt-Petersbourg, le
6 a~ril j~5 mars] 1875 – Grand-duc.~f/Atexan-
dro~itcti, né a Saint-Pétersbourg, le 4 décembre
{26 novembre] 1878, chef du ~9" régnent tl'iiifaii-
terie de la Bessarabie; Grande-duchesse O~a-
Atexandro~na,née a Péterhof, !e 13 (-] jutn 1882.

rreres et sccurs Grand-duc F/a~m!r-Atcxan-
dro~itcl], né à Saint-Pétersbourg. le 22 [JO] avrtt
1847, générât d'mtanterie, atdedecamp général,
commandant géneral de la circonscription nnhtaire

\dnpe de fl~e. en I80S, mort Ycntnor (lie de Wight),
teUju-n t8~. Etht. 1-5.RUSSELL})aron A\IPTIIII L), dIplo-
mate an~).us,ne&['[m'<'nc<'Je20 ~vner 18~, mort à
i'otsdam, Je ~5 août 1881. Edit. 5.



de Saint-Pétersbourg,chef du régiment des dragons
de la garde,et de quatre autres régiments russes,
propriétaire d'un régiment de hussards ptus-
siens,etc.,m;fr)e a Saint-Pétersbourg,~ 28 août
1874,a~taricl'aulo~na,duchessede llechlembourg,
née le 14 majISSt. dont ilatrois fils et une fille;

Grand duc ~M-Atexandro~itch, ne à Saint-
Pétersbourg. le 14 [2] janvier 1850, amiral-général,
eta)dedecamngénerat,cln'fsuprcmedeianotte
et du ressort déjà manne, chef du corps des Cadets
de la marine, etc.; Grande-duchesse Marie-
Alexandro~na. née à Saint-Pétersbourg, le H
]5] octobre 18S5. manée à Saint Pétersbourg, le
2f [H] jamier 1874, à Alfred, prince de Grande-
Bretagne et d'Irlande, due d'Edimbourg; Grand-
duc ~r~-Alexandi'OKitc)),né à Tzarskolé-SeJo. ]e
11 mai [29 a~rd] 1857. major gênerai et aide de
camp général, gou'emeur général de Moscou, chef
du2''ba!aillondecliasseursdetagarde,etc.,marié.
Iel5[5]jmnl884,a~/M<:<'<'</t-Féodorowna,prm-
cessedeHesseetduKhin,neelel*'notembre
f20 octobre) 1X64, devenue orthodoxe grecque le
25 avn! 1891; – Crand-duc faM~-Alenandro~iteh,
né a Tors~Olé-Selo le 5 octobre f21 septembre]
1860,colone!etatdedecampdel'Empereurcoin-
mandant du régiment de la garde à cheval. etc.,
marie à Saint-Pétersbourg, le 17 [S] juni [889. à
~~N~t~ra-Georgie~na,princesse de Grèce, née le
30 [18] août 1870, morte le 24(12] septembre 1891.

Oncles et tante: les Grands-ducs CoM.'}<a:H~M,
Nicolas et jMt'f/M< (voy. ces noms); Grande-
duchesse O~ft-KicoIaie~na, née a Saint-Fcters-
bourg, tel) septembre [30aoat]18'"i,manee à
Saint-Pet ersbourg.!e 13 )l"])ud!etl8{6.àCharies,
prince royal, depuis roi Chartes )" de~mteniherg,
morte à t'rtedrickshafen le 30 octobre 1892.

RUSTIGE (lienri-rrancois-GaudenzDe), peintre et
ecrrram allemand, ne'a ~ert j~estpha!te). le
12a~rd 1810, fut eictederAcaderrnodes Beaux-
Arts de Dusseldorf et eut pour maître le célèbre
peintre Schado~. En 1856, d se fha a Francfort-
sur le-Mem et y fut professeur a t'tnstitut Stadel. Il
entreprit ensuite une longue série de voyages et
visita successivementVienne, Pest, ))resde, iierbn,
la Belgique, l'Angleterre et la France. Appelé en
1844 a Stuttgart, comme professeur à l'Ecole des
Beaux-Arts de cette ville, il y devmt en outre direc-
teur de la galerie de peinture de l'Etat et de la
galeneprneedurot.llaetédfcoredel'ordrede
la Couronne du Wurtemberg et a reçu la noblesse
personnelle.

M. de Bnstige a cullhé d'abord le genre, puis la
peinture historique. A la première catégorie appar-
tiennent /a,/<<' fcM~, sujet vulgarise par la gra-
vure; f/MtMMe français ()8S2) !a f)-t~)-epe)!(;M<
fw<(1836).a a la galerie de Berlin,/e<AocM
~'o?- et les 2.yo7tM. a Leipzig; ~EM/ain! rc~~tf~,
acquis parle roi de Wurtemberg; la Convalescente,
acquise par la princesse Mathilde, et Un ca~i~ de
fpMa<.t. appartenant à l'empereur de tius'.ic. Parmi
ses tableaux d'histoire citons le Duc <<&<t au
eA~~NM de 7!M~o/6'<at« ;18<il). la h galerie de
Stuttgart; Tr~f~M~ du cor~ ~pMt~et'CMr
CtAoM III, ~7<f!~ eM ~~cmayMe; les ~)'OM~ dans
le désert; Rubens c<n~M~aft< sa femme dans /'n~e-
lier de ses ~M'M; l'Empereur Frédéric 77 M
cour à Ptt/crme, etc.

M. de Rustige s'est fait connaîtrecomme éernain.
en donnant un premier recuel] de Poésies fGedichte,
1845); des drames ft~ppo /ppt (t'resde, 1X52),~~a (18M); 7<uHr< tt'tderAoH (1836); Lu~M;~
der Bayer (f8CO); un second recueil de poésies
dans le genre humoristique, Rimes et r~er~'cs
(Renne und Traume; 1879), et un volume de so[f-1

BUSTOW (GuiHaume), écnvam militaire allemand, ne
à Brandenbourj. le S) mal IMt, mort à Zumeh, le l
H août 1878. Edit. M. '1

venirs PctM~re en MHt'fjj'Mïc, ~o~t~mrs de la vie de
suMa< (5[a)er in Unif. Ennnerung an das Soldaten-
)eben;1890).

RUTHNER (Antoine DE), exp)orateur autrichien,MaV~M~e2lM~m~e~tÈ~u~~
unemstitution de bénédictins, suivit ensmte les
cours de droit à l'Université de sa tille natale et
entra dans la magistrature comme procureur en
1MS. En 18'!), Il passa, comme avocat à Steyer et
s'établit plus tard notane à Salzbourg. Mais c'est
surtout comme explorateur des Alpes qu'il s'est
fait connaitre. H exécuta l'ascension des plus hauts
pics des Alpes autrichiennes et devint président du
Club alpin de l'Autriche.

Outre ses mémoires et ses observations consi-
gnées dans les Annuaires de cette Société, il a
publie les Alpes de /Mfrt'eAe et de la Suisse
(die Alpenlaender Ocsterreichs und der Scli~eiz;
Vienne, 1M3); .Vi'))M<< y/aeMM~K Tyrol (Ber~
undGletscheret6en,tbid..lSb9),etc.Apartn'<le
1871, f) fit paraitre une publication illustrec, das
A'atser~/tMm Oes~crrcïc/t.

RUTtMEYEtt (Loms), naturaliste suisse, né à
B~tei], le 26jmn 1825. suivit d'abord a Berne les
cours de théologie, pms de medecme, et passa en
185<~ a ï'f''tt'an~cr, peur se perJcetn'nncr dans ses
études. A l'ans, il suivit les iecons d Ehe de Beau-
mont et de f)u<eruoy, puis explora les Alpes du
Dauptimê, du l'lêmont, les Alpes-Maritimes, et les
côtes de la Méditerranée, où n se rencontra a'cc
Charles ~ogt. H poursumtensunc ses études a
Londres sous la direction de J). Onen et de tfur-
chison et rentra en Suisse en 1853. En 1854, li fut
nomme professeur d'anatomiecomparéeet de zoolo-
gieaBMe.

t.esnombrL'uxetimporfantstravauxde~.Rutt-
mcyer appartiennent a la géologie et a la paléonto-
logie De la J/er aux Alpes (Vom Meere bis nacti
den Alpen, Berne, i85'4] Recherches SM;' les ~aces
~i~iaM~ dans les Aa6tfa~o?t~ ~cM~~e~ de la
SM~'sË'(L']t)crs~chungcndcrTtn<'i')'cste ausdcn
Ptahibauten m der Sch~eit7, Zurich, 186C), la
7''atftte rOH~cH~prat'~e aux Aa~~tt~opis /a~MB~M</e
la .StttMe ;die F. der Pfahibauten in der S. B.)!e,
i8t)l}; jfec/tcrf/~ sur les chevaux /&~ca, pour
~M~e t/'M~c odup~o~rM~A/c ~tt ~rM~ra~ [)teitraege
zur Kenntmss der fossilen t'ferde, etc.; tbid.. 1863);
les Tortues fosstles de Soleureet ~e/brMa~oH~M-
)'f7M:yue(diefossi)en SehddLroetenvon Solo-
tiiurn, etc.; Zurich, 186H875.2~o).); Origines de
~ft/rc MtM~c aH?M! esquisse zoo-gcograpltique
(L'eber die HerkunftunsererThierwek;!bid., 1867);
les L~<t/es du mo~~e animal (die Grenzen der
Thier~ett; Ibid., 1868) Sur la Formation des val-
lees et des mers (Ueber Tlia)- uud Seebitdung; Ibid.,
18(i0); Slrttcletre de la caxa are el du c2-àize dess
/o~/ttes M'!f~n~ et fossiles [Ueber I!au Sc)ia)e undd
Schaedel lebender und fossiter Scluhikroeten;Ibid.,
d87,'t; ~ta?t~empH~ de la /aM))e SMtsse depuis l'ap-
parition de l'homme (die Yeraenderungen der
'JJijer~eitmderSch~eiz, etc. Berlin, 1875);/<t
P~t't'ode p~oc~He et ~~c~re des deux c<t~a des
~c~ (Ueber Pliocène and Eisperiode, etc. Bà!e,
1875); Sxtr le .Alode de dévelnppexnentdes élres or-
yaM~f~ (Ueber die Art des Fortschritts, in dcn or~a-
mschfn tieschopien; Ibid. ~876), Vtace ~tjme à/o~î~ tertiaire a~ec Etudes p~jM~~cs à
1 histoire naturelle des ~jt~o~es (die Hinder der
tertfœrepoche,<nebs).. ~orstudjen, etc. Genève, 1878-
187'J, 2 parties) ;Coj)<t'tbM~oM /tt8<o<re naturelle
du <:<f/'(Beitraege zur naturtiseben Gesctuchte der
Hersche; )bid., 1881-1884); Co;t;rt&t<<m)tà ;<M<o;re
des cervidés (Bertraege zu der Geschicbte der
nirsehfamitie; Bâle, 1881-1883, 2 parties), etc. Il
faut signaler à part son ouvrage intituié CreMM
/K~eiMtt, collection de crânes de la Suisse !BâIe,
1868), en coitahoratlunavec~t. t!is,



RUTLAND [John James-Robert MA:Ens, 7' duc
DE), homme politique anglais,ne le 15 décembre
1818 à Betvotr-Castte (comte de Leicester), est le
second fils du 5° duc de Hutland et le frère cadet du
B'duc. mort sans enfants en i88!). Il lit ses études
au coucge d'Eton et à i'Lni\erstté de Cambridge,
et fut envoyé en i8M à la Chambre des com-
munes par le bourg de !~ewark, où domine )'in-
fluence de sa famille. Parhsan des doctrmes con-
servatrices, d défendit la politique de Hobert Peel.
et se rallia plus tard au parti qui reconnaissait
M.Disrach pour c))ef. Ses électeurs lui ayant pré-
féré,en 1847, son cousin John Suttcn-Manners.u Il
seporta candidat en 184S,a Londres même, en
concurrence a~ee le baron t!onc[ de F!eHtscbi[d.
qui fut étu. En février 1850, d entra au Parlement
avec le mandat de Colchester, qui lui fut renou-
velé en MM et en 1857. En feuler l!i72. lord
Hanncrs reçut du cabinet Derby les fonctions de
haut commissaire des forets, avec voix déttbera-
tive au Conseil, et les conserva jusqu'à l'arrivée
de lord Aberdeen aut affatres (décembre 1852].
Il rentra dans le nouveau ministère Derby, atcc
le portefeuille des travaux pubhcs (25 février )8D8-
jumIS.'iS).et fit a ce titre partie du cot~ei! privé.
]t occupa [e même siège dans le tro~ieme unnts-
tère Derby ~86(M8fi'!). Réélu en feu'ier 1874, par
le coUegc de Leicesterslure-llord, il fut nomme
directeur générât des postes daji-; le cahmetihs-
raeli et garda ce poste jusqu'à la chute du cabi
net en avril )88C. Il fut alors fait grand croix de
l'ordre du Bain. tteetu en 1885 dans le comte de
Leicester, lord Manncrs rentra dans les deu\ der-
niers cabinets Sabsbnry, d'abord avec la direction
génera)e des postes, puis a\ec les fonctions de
chancehcr du duché de Lancastre, qu'it garda
de tSSti a 1892. Dans l'mtervalle, il était détenu.
par la mort de son frère aine, duc de ïtuttand.
Très dévoué à la défense des prérogatnes de
l'Eglise et des interéh de t'agricutture, et famiher
avec ]es études Jtttérau'es.ti a a le titre de doc-
teur es )o;s des Umtersités d'Oxford et de Cam-
bridge.

Lord Manners s'était fait de bonne heure,par
sesécn!s,uneptace distinguée dans l'ecole litté-
raire dite de la a Jeune Angleterre c, qui a\ait
pour idéatje système feodaiet)'aris)ocra!iereti-
~leu&e du moyen âge. Son ~M~~o~er pc[<?' les aM-
<t~MM /'«e< HftttoKtt/fs (A l'iea for national )io[y
days. tM3) est surtout conçu dans cet esprit. II apubiiéenoutre:/aFo~ef.4~rrc~aM<re~
;!o~mM(Eng[aud'sTrustandot)!erpoems,184t);
puis, â la smle de d)\erses excursions, des Notes
</<'t'<)yay<!e)t~/a)t~(~otesofonlnshtour,t8t8).
~t Eeo~e [~otes of a Cruiae to Scotch ~aters, 1849);
des discours et conférenecs sur /<y~sc et les colo-
HîCN a~N~'seK, sur /m~o~ <aMce de la /ra<Mrc
pot/r ~Et)w?Me d'affaires (thé Imp. of tiie Ltt. to
Jten of Business), etc. Il a édité atee de luxueuses
illustrations un recueil de Ballades anglaises el

aM~~poë/MM(1850), etc., l'Alliance espagnole (thé
Spamshmatsch;18~6).

RYDBERG (Abraham-Victor), littérateur suédois,
né à Jonkoeping, )e 18 décembre 1829, fit ses clas-
ses a l'Ecole supérieure de Vexio et entra, en 1851,
à l'Urnver&ité de Lund. Manquant de ressources
pour y terminer ses cours, il se lit instituteur
privé, devint, en 1855, collaborateur de l'important
journal de Gothembourg, ~o~o~s ~?i~/s och
.S/o/fï~ Tt~~Hi~, et y inséra ses premiers travaux
u)téra'res. Llu, en 1868, députe a l'assemblee de
l'Eglise, Il y représenta les idées tibérales, ainsi
qu'au Hn~dag, où u siégea de 1870 à 1872. En 1876,
t] fut chargé par l'admmistration de la ville de
Gothembourg de faire des conférences de pinloso-
pine et d'hi-toire, qu'il continua les années hui-
lantes. n tut. élu, en 1877, un des dix-huit de l'Aca-
demie suedoise. La même année, l'Université
d'Upsala,à l'occasion de son centenaire,lui décerna
le diplôme de docteur. En 1882, il fut nommé pro-
fesseur de l'histoire de la civdjsaticn a l'Ecole
supérieure de StocLhotm.

Parmi ses ouvrages nous citerons ~n~fa~
(1857), nouvelle; le Pirate de la Baltique (1857),
roman;/eP<'rn~r~~i'/t~i~!s[densisteAte-
nat'en. 185~, nombreuses éditions), tableau des
dernières luttes entre le paganisme et le christia-
nisme, traduit en anglais, en allemand et en danois;
la ~oc~ie du CAr~~ ~otî ~e (Dihelns laera
om Kt'istus, 1862); Magie au MttjycM ~e (Me-
delstidcns magi, 1884~ ou~ra~e htstonque et
phnosophique, Légendes ~-OMM~tes des K~ee
Pierre et Paul (Romeska sagner om apostolarne
Pautus och Petrus, 1871); C~t/e la table û~~a-
logique des ~rem~~ patriarches (Urpatriarkernes
tattai genesis, 1873), recitcrclies sur la chronotogte
de la Bible, traduit en plusieurs hmgues;/a Vénus
de ~/t/o (den meliska Afrodite, 1874), étude esthé-
tique Journees t-oma~s (Homer~ka Dagar, 1875-
1877), setie d'études psychologiques sur les bustes
des empereurs romains. On a encore de lui les
poèmes Faï.fse~M /aMMMe et le Vieux ~tûtHe;
une traduction classique du FcM~ de Gœthe; enfin
une C~H~a~e.pour le jubiié de l'UmversttedTpbala,
U'admtcpour la circonstance en latin, en français,
en aUcmami, en polonais et en islandais. M. Jtyd-
berg, considéré par ses compatuotes comme un
des premiers !itterat.eurh de la Suede, est un de
ceux dont les ouvrages ont éte le plus souvent fra-
duns a l'étranger. 11 a collaboré aux principales
revues de son pays. ï! a été donné, en 1882, une
édition générale de ses Poe-ïte~ fDikter). II a été
tradmt de lui en français, outre la cantate ci-des-
sus, une première partie de Pro~s ?YWt~!M~ études
d'après tes marbres (1890, in-8).

RYDOQUIST (Jean-Enk). cnhqueethttërateursuëdots,
né à Gothcmbûurg, le 20 octobre 1800, mort à Stock-
hotm, le 19 décembre 1877. Ed)t. i-5.



SABATIER

SABATIER (rierre-Germain-Demaxe-Jean-Camitle),
ancien député français, ne :'i Ttcmcen (Algérie), le
10 mars 1851, fit son droit et s'inscrmt au barreau
de sa ville natale en 1871. Juge de pa<x a Sht.m en
1876, juge au trjbuna) de Bhdah en 1879, )1 fut en
suite administrateur de la commune nnxte de Fort-
Kationa! et enbrt cb.jr~c du cours d'institutions
berbères â l'école supérieure d'Alger en 1884. Porté
comme candidat radical, dans le département.
d'Uran, aux ctccUons du 4 octobre 1885, il réumt,
au premier tour de scrutin 5770 \oix sur 118~j \o-
t;)uts, et fut élu, au scrutin de ballottage, par
715 ~o~ sur 887t votants. tl ne s'est pas représenté
aux élections du 22 septembre 188H.

SABATIER (Armand), naturaliste français, né à
Ganges (Héran)t.), en 1854, etud)a la médecine a la
Faculté de MontpeUfër, fut recu docteur, puis
agrégé pour la section des sciences anatomiques et
physiologiques. En 1875, Il fut nomme professeur
de zoolo~e et d'anatomie comparée a la Faculté
des sciences de Montpelher, où il professe encore.
Il a été décoré de la Lé~on d'honneur.

Outre ses thèses de doctorat et. d'agrégation, le doc-
teur Armand Sabatier a publiesur ranatonne compa-
rée et l'anatomie phm'sopbique, plusieurs ou~ra~es
intéressants, parmi lesquels nous citerons Etude
sur le co°My et la circulation centrale daH.! la
série des vcr tebrés l1~73, m-4°); Conzparazsonsdes
ceintures et des Mc/'t~te~ nj:eM~ et postérieurs
dans la série des MWc~r<Fs ~880. m-4 avec 9 pfan-
ches) Laboratoire de la N~tftOti soo/o~~t~ Celle
(1885, ni-8) ~c 7'r<ttt~or7MtSM<c et le récit ~~yt<6
de la r?'~<ton (1886, in-8): /îccMet/ de tM~ntû~'es
SMr tHor~/ttXoyte des e~~ef~s sexuels et sur
la H<7/M/'c de la sexualité {]886, in-8); Essai ~M
naturaliste trans/'ormiste sur· quelques questions
actuelles (1887, in-8) fAxMf/tOH c~ st7H ~MM'~
(1888, in-8). On lui dott encore une monographie
de la JtfoM~e commune, Mytnus eduiis (1877, in-4),
extraite des AfJmotrM de ~eade~e des sciences
et lettres ~c 3~ft~e/~er.

SABATIER [Louis-Anguste], titéolo~ieti protestant
français, né à Yallon (Ardëche), ]e 22 octobre i8j9,
fut e)e\é à Ganges et suivit les cours de titeolo~tc
à la Faculté de Montaubati de 1858 à 1865. Apres
avon" ~istte la plupart des universités allemandes,
il vint à Strasbourg en 1868, fit un cours libre a !a
Faculté protestante et se fixa en -1875 à l'ans. Apres
la fondation de la Faculté de théologie protestante
dans cette ville, il y obtint la clta)re de dogme lu-
thérien. H collabora en outre à t'Eft<'j/6~e des
sctfMfcs religieuses. à Ja /te<'uecr~~Me, auJoMrna/
de Gen~fc et au Temps et fut décoré, en jan~er
1885, de la Légion d'honneur comme publiciste.

SAAVEDRA(An~ctttE),duc de H'vA3,hnmmcpolitique
ft poète espagnol, né à Cordoue, le 1" mars 1791, mort
aMadnd,te26jmni865 Edit 1-

SABATIER ( BaYmond-Gabrte) Baptiste ) diplomate
français né en 1810, mort à Pans, le i2 janvier 1879.
Edit. 2-5.

SACtŒU-MÂSOCtI

On a de M. Sabatier Essai sur les ~ou~-cM de
la vie de /<N; Les ~'OM pj'eM~J'a ~'CH~t~s et le
cMtt~~we (18b6, in-8); ~~io~e sur la Ho~OM
/;c~Me de res/ ()87U, m-4); ~t~~e /M~;
Esquisse ~'Mt!e /tM<ot)'e de sa pensée (1881, m-48);
De ~'oj'~i'fie du M~/te~cEH~ la ~A~~Of/tc de ~j~tre
~()887. in-8), et des brochures De ~/?MMfe
des /ewHte~ sur la ~ratM~'e /7'a~peftse (1872)
~M~fXKme ~6~MrKe{]875},etc.

SASOURAUD (Ambroise-Gastû)]}, ancien député
français, est né à la Chataignet'aie, le 8 jum 1848. Il
i)t son droit a Parts, fut reçu docteur, !e M a\nl
~870, avec une thèse de ['7~/yw~~Me des /emïHes
en droit ro~~NH, et s'occupa d'agrtcuKut'e dans ses
propnétés. Etranger jusque-tà à la ~ie politique, il
tut in'cr)t sur la liste monarchiste de la Vendée,
am éiectjons du 4 octobre 1885, et fut élu, le
mxn'mc sur sept, pm'Stë~a voix sur U148<! votants.
Au\ élections du 22 septembre 1889, faites au scru-
tin umnominal, tl se présenta dans la I' circon-
scrij)!ion de I'ontenay-!e-Comte, et fut élu, au pre-
nuer tour, par 927~ voix, contre 8718 données à
M. Caston Cudiemet, ma're de Fontenay, candidat
repubhcam. Son élection ayant été in\ahdee, il se
représfnta, le 9 mars 18!)C, dans la même circon-
seription et échoua avec 857G voix contre '-)004 ob-
tenues par son mcme concurrent.

SACHER-MASOCH (Léopold), httératenr allemand
ne a Lemberg (Gahcte], le 27 janwer 1835, ht tes
etudes de dron. aux Universités de Prague et de
Gratz, fut quelque temps agregé à cette dernière,
puis abandonna l'enseignement pour la htteraLure
et se fixa aux environs de Gratz. Il a fondé, avec
~). H. Armand, une revue sylupathiquea la t'rance,
intitutce j4ï<rr Ha'Ac. Le gouvernement français
l'a nommé chevalier de la Legion d'honneur, a l'oc-
casion de son jubilé littéraire, dans les premiers
jours de janvier ]883.

Outre deux ouvrages 111sLoriques, l'Insua·rec(iart
de Gand sous C/for~-CM~ (der Auf~tand in Cent
unter K. har) Y, Schan'house, 1857) et la D~ea-
~Hce~e la ~ott~rte et Alarie f~M~r~Ae (Ungarns
Unterg-ang und Maria \on Oesterreich; Leipzig.
1801), M. Sacher-Masoch a pubUé un grand nombre
de romans et de nouvelles ~M?!t~ (Leipzig,
2" édit., '1873, 2 vol.), remarquable tableau de la
cn'thsation en Autriche au ïviH" siècle: de
?~/?'e /cw;~ (die Ideale unserer Zcit; Berne, 5~édit.,
1875), ou\ra~e signale pour ses tendances anti-
allemandes ~mssatre, recitanimé de ta vie polo-
naise en Caticie. etc. Plusieurs de ses nouvelles ont
été traduites en français et plusieurs fois réim-
primees, notamment le 7.c~< de C~n, conte gali-
cien r~rrc~, Doit JMan de ~o~o~ica, FrtnAo

SABINE (sn- Ë'i~ard), gëndraf et phyucten an~tais~né
à Dubhn. le H octobre 178S, mort à lifchmond, le
~Sjtnn 1883 Edit. 1-5.

SACASE (François), magistrat et sénateur français, né
à Saint-ttt'at [Uaute-GaronneL le ~0 janvier 1808, mort à
Toulouse, le i4 juillet <88t. Edtt. 5.
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BftMan, Clair (!<; lune, JtfttrceHa (1874, in-18);
/fs~russ~ns ~'aM/oMrd'Auï (1877, vol. in-18);
Un T'ettamcHt. Bast/e ~mett, le Paradis sur le
DHtM<er (1878. in-18); le A'o~cenu Job (t87U,
m-)8); f~N!cmt des femmes (t87e, in 18); ~t
Ko/ornes (187C, ni )8) le Cabinet noir de te;)t<'ery,
f/<au (1880, in 18), contes juifs et petits-russiens,
réimprimésavec luxe sous le titre généralde Contes
~t/s (1888, in-4; avec dessins et héliogramres);
la Femme séparée ()88t, in-18); Juifs et Russes,
idylles (1883, m-18); Na~a~a (1884, m-t8): Sacha
et ~scA/.a, la ~ere de Di'eM ()886, m-t8]; la
P~/tetfse d'dmes (1889, in-t8j la Sirène, étude de
mœurs russes ()S90, ;n-18). On cite à part de
M. Sacher-Masoch ini écrit potémtque Sur la ~<ï-
leur de la critique (L'eberden ~ertji der Kritik;
Leipzig, d87S).

SACHOT (Octale-Louis3turie), littérateur français,
né a Monttgn~-Lenco~p (Seine-et-Mamc), le U mat
t82{, prit ses inscnpttons à la Faculte de droit de
Pans et se fit recevoir licencié en 1848, puis se
consacra aux arts et aux lettres, fit de nombreux
voyages qui lui fournirent des matenau\ pour ses
divers écrits, et fut aussi chargé de missions en
Angleterre, en Italie et en Orient. 11 a long-
temps collaboré a de nombreuses publications et
recueils périodiques !a ~ipfMc ~M~ti'~Me, où ii a
été secrétaire de la rédaction Compte t-ot~u des
travaux de l'Académie des sciences morfî/~ e~ po-H<Kef., f~</tcnsKm/'rat!c<!M. la Revue e<!tt<empo-
ya~ic, la Cor;e~o?t~?<ce ~7'a!'rc, la Revue eM?'o-
pf'enNe, dont il fut l'un des redacleurs fondateurs.
1 a aussi fourn) des articles de littérature et d'art
à divers journaux quotidiens, entre autres à Pa-
trie. Il a eté décoré de la Légion d'honneur en 18(i9.

Comme littérateur, M. 0. Sachot a pubné, soo~
son nom ou sous l'anonyme, plusieurs traductions
de l'anglais et de l'italien TT'fnfe du droit tnte;-
Hs<tona<, de Il. ~heaton (1847); le jUar~e de
mon grand-père (18a3);~ Mme c!M:re, voyagedans les glaces des m€?'s du j~o?~ (18oj); /)o6'-
teur ~n<<;n:;) (1858); Lcre~o ~fMOMt (1859); Lati
~na (1865), de J. Ruflini et l'ë de la carica-
ture et du <,f)0<e~Medans l'art (t!!67), ccE. Wright.
Parmi ses ouvrages personnels, nous Citerons,
entre autres livres de voyages et d'études ethnogra-
phiques Fouacesélu D<jf~6M)' tr~am E~a
dagascar (18~0) /'7/e de Ceylan et ses t'~r~~z~'A'
naturelles (1865) Ma</aya~car e< les Jladécasses
('18M); ~HMK~Mrs et :t~o<!o)t! (1874); Pays
<E.t:Mm<'0)''e'<< (1874); les CreMt/M <<& de
l'Ouest antéricairt (1874) Curiosités =o~/f~z~Mc.?
(i874); la ~;te'rte orientale et les régions polo-
naMe.! (1875); la France et i'~tpt're des /H~M
(d87~) 7!~Ct~ de ~jï/ay~.f nM'~M)'M, types et <*]'o-
~MM (1877); A'e< et Papous (1879). Comme ar-
tiste. 'M. bachot a hit aux Salons de Pans. de 1857
a 1885, d'assez nombreux envois de dessins et sur-
tout de scidpt lires: portratts de femmes ou d'en-
fants, en médaillons bronze ou plàtre.

SACHS (Jules M), botaniste allemand, né a Bres-
lau, le '2 octobre 18S'2, suivit les cours de 1 rnner-

SAeï(Chailes-)fenri),thi'oIo~!enaUemand. t~aBerhn,
le 17 octobre t7je. mort à fanDeisuor, le 16 ocloble
M75.Edit t 5.

SACY (Samuel U!,tazadf SinESmE CE), publiciste fran-
çam, memhre de fAcadimve française,aneren benaielit1
néa't'ajis, le 17 octobre 1801, moit dans cette \it!c, leli février 1879 Edit 1-5

SA DA BANDEIRA (Bernardo OE si N~Gfnm, marqms
DE), boiniïit' d'Ltat purtupais, ne à Santareftt, te ~6 i.cp-
temhrc 1795, mort a Lisbonne, le 6 janvier 1876.
Edit t-S.

SAFVET PACHA, homme d'Etat ottoman, né à Constan-
tinfti))e en 1809, mort dans cette ville, le 17 novembre
)M3 Edu.S.

sité de Prague, où il fut le préparateur du célèbre
physiologiste Purkmje. Primat docent de botanique
en 1856, préparateurà l'Academie forestière de Tha-
rand en 185~. protesseur a l'Académie d'agfieulture
de t'appetsdorfen 18t)!, il passa, en 1867, à l'Univer-
s)té de Fribourg, et l'année suivante a celle de
~urtzbourg, où il lut nomme directeur du Jardm
botanique.

Ses recherches portent principalement sur la vie
et les fonctions physiologiquesdes plantes, const-
gnées dans les ouvrages suivants ~/aHue/ de
physiologie e.r~~T'~me~e des plantes (!ï;mdbuch
der Experimentalphys. der Pftanzen; Leipzig, 1865);
Tre[;<e de ~aft~Mc (Lehrbuch der Botani~; Ibid.,
1868; 4'édit.. 1874), traduit en français par M. Van
Tte~hem (1875-1874, m-8) PrïHc~M~e~y&;o/op~
végétale (Cnmd/n~e der Pftenpenphysiotogie;Ibid.,
1875), traduit en français par NI. Micheh [Genève,
ni-8); ~~otre la &o~H!gMe du ~1° 87ècle jus-
~M'eM 1860 (Geschichte der Botanik, etc. Mtjmch~
1875); CoM/c?'fn<~s s~r la ~A~a~o/c~ie végétale
[\orlesungen uber Pflanzcnphys. 't882, 1887).

SAGASTA (Praxedes-Mateo], homme d'Etat espa-
gnol, né à Torrecdia de Camerns, le 21 juillet i8'27,
fit ses études à l'Ecole des ingemeurs de Madnd,
exerça à Valladolid et à Zamora, et fut elu, par
cette dernière ville, aux Cortès constituantes de
1854. M prit part a l'msurrcctMndejUtUet 48~6, et.
fut forcé de passer en France. A l'amnistie, il rentra
a Madrid et deunt professeur a 1 Ecole des ingé-
meurs. Il fut aussi rédacteur en chef de l'nnpur-
tant organe du parti progressiste, la ~erM. Hffu-
gié en France, pour la deuxième fois, apres le
soulèvement de juin 1866. Il ne rentra en Espagne
qu'après la chute d'IsabeDc II; ministre de l'mté-
ncur dans le premier cabmet. formé par Prim, n
se rapprocha de plus en plus de cet homme d'Etat
et du parti conservateur, et rompjt complètement
avec son ancien aim, Xornia. Les mesures de rigueur
prises par lui, boit contrc les ayuntaimentos repu-
nitcams, soft. contre la ImertH, le mirent souvent
aux prises avec la minontc républicaine desCortès.
~ommé Tnimstre d'Etat en janvier 1870, Il fit met-
tre en etat de Siège plusieurs Mlles, entre autres
Barcelone, se prononça pour la monarchie, et pro-
posa, le 17 décembre'1870, la dtssotution des Cor-
tes, après le serment du roi U garda le mimst~re
d'Etat et celui de l'intcrienr duns le premier c~him;
d'Amedee (4 jamifr 1871), et pendant ce rè~ne
éphémère fit partie de plusieurs cumbntai&oi~
ministérielles, soit comme membre, soit comme
président du Conseil. Sous la présidence du mure-
chal Serrano. en 1874, Il fut ministre des affaires
étrangères (4 janvier), de l'intérieur (13 mai), pré-
sident du Conseil (4 août), et se relira de la ~îe
puhhque après le coup d'Etat i'étaLhssant la mo-
narcli)e. Cependant, en juin 1875, il se rallia à
Alphonse XII et chercha a former, dans l'mtérêt
de la monarchie, un parti constitutionnel libérât.
Plus tard, il se rapprocha de l'opposition et cam-
battit les ministères Marhncz Campos, Canovas,
dont le séparaient des nuances politiques plus ou
moins marquees (1877-1881).

SAGRA (don Hamoa t)Ë LA), botaniste et Économiste
e.pagnol, né à La Corogneen 1798, moU àCjrt;nth<') (Su~se), ]e 2~m!n t87)"E~~t -î~.

SAID-rAcm,vice-roid'Egypte quatrième bis de M~h~-
met-An, né en 1822. murt au Caire, le 18 janvier 1863.
Edi 1-3.

SAIGIY (Jacques Frédéric), mathématicien français,
né à Honthetiaf'd, !e 17 janvier 1797, mort Paris, le

mai 1871. Edit. 1-~

SAILI-ET {Chartes Joseph-Alexandre CE), littérateur
français, né en 1811, muit. àPiOvmsjSeine-et-MjmeLiele

décembre 18611. Ëdit. 1-4.



De nouveau président du Conseil en 1881, il ren-
contra des résistances pour l'accomplissement de
son programme libéral et quitta le pouvoir à la
suite des incidents qut stgnalcrent [e passage d'A!-
phonse XII en France (octobre d883). Ucmplacè par
te cabinet conservateur du maréchal Serrano, 1) fut
elu président des Certes, ou. d etatt l'un des princi-
paux orateurs des hbcrjut constitutionnels. Apres
la mort d'Alphonse Ml, le maréchaldonna sa démis-
sion M. Sa~asta retint a la tête des affaires
(décembre 1885), et eut assez d'habileté et d'énergie
pour conjurer!a la crise provoquée par un tel événe-
ment. Il combattit, les revendicationsdu parti repu-
bhcani en faveur du suffrage universel, et ma'ntmt
Fumon des monarchistes et des bberaux jusqu'à lala
naissance del'hérUierdutrône- Eu janvier 1886,
il eut recours à!a dissolution des Cortès et s'assura
ainsi une forte majorité. Malgré divers assauts de
l'opposition et les conspirationsmilitaires qu'il eut
a réprnner, il conserva le pouvoir pendant les années
qu) suivirent, grâce a des remaniementsministériels
t'éct;mies par l'opinion et a des appels an pays par
une nouvelle dissolution des Cortès. Il refondit
entièrement le ministère, le 14 juin 1~88, en don-
nant à sa politique un caractère democratique plus
marque. Apres de nouvelles crises ministérielles,
M. Sagasta est encore charge de former nn nou-
veau mim&tére au mois de janvier 1890; mais au
mois de juillet suivant, la suite de scènes tumul-
tueuses à la Chambre, il est forcé de donner sa
démission et est remplacé par M. Canovas del
Castillo, dont !e cabinet subsista jusqu'aux élections
du 5 mars 1895, qui rendent la majorité à M. Sa-
gasta et le ramènent une fots de plus au pouvoir.
Il;prit d'ahMd, avec la présidence du Conseil, le
portefeuule des affaires étrangères, qu'il aban-
donna, dès l'ouverture des Cortes, pour se consacrer
entièrement a la direction politique générale (5 avril
1893). M. Sagasta a été fait grand-croix de la Le-
sion d'honneur.

SAGUO (Edmond), administrateuret: archéologue
français, membre de l'Institut, ne a Paris en 1828,
entra dans le service des conservations des mu-
sées, et devjnt, à celui du Louvre, conservateur du
dfparteniGnt de la sculpture moderne et des objets
d'art du moyen âge et de la Renaissance. Il a été
elu membre de l'Académie des inscriptionset belles-
lettres, en 1887, en remplacement de M. Germam.
Il a été décoré de la Légion d'honneur.

M. Edm. Sa~bo a entrepris, avec M- Charles Da-
remberg, et dirigé depuis la mort de ce dernier
{t872), la belle et importante publication du 7~-
<MMiMû<re des <ïH~MïMs grecques et j'omamcs,
~'<xpr~ /M textes et les ?H~HeM~, ouvrage orué
d'environ 6000 Rravures d'après l'antique (1875-
1800; fascicules 1-14, in-4J.

SAIN (Edouard-Alex:mdre), peintre français, est
né à Cluny (Saône-et-Loire), le 13 mai 1850. Il sm
Nit i'atelier de Picot, et se nt un genre des scènes

SAÏNCTHORENT (Jean-Gabnet-T)iéoptnte cb), anctcn
representant du peuple dans cette né à S2 mai le
15 févr~er 1795, mort dans cette "lUe, le 22 mal 1878.
Edit. 1-5.

SAÏNCTBORENT (Théophile nE), ancien députe fran-
ca!5, né ]e 7 jum i8a0, mort à Guérpt, le 20 mal 188t.
Ldit. 5

SAtNT-ALBIN (Hor).ensms ttous~EMf DE CoRBKAU DE)
magj~t.ratftancais,anoen reprësenLant du peupte, ne
a Lyon, le ~0 décembre 1805, mort. le 25 fc~Der 1878
Ed)t'. 1-S

SAINT AMAND (Jean-Amand LACOSTE, connu sous le
nom de), duteur dramatique français, ne à i'arts, le
1" novembre 1797, mort dans cette ville, le 14 lanvier
t885. Edit 1-5.

SAINT-AMCUR (Jules), représentant du peuple fran-

enfantines, qu'it traita d'une manière réaliste.
Parmi ]es nombreux envois de cet artiste aux Salons
annuctb)Onaretniirque,outrcuntrèsgrHndnom-
bre de portraits aux seules initiales Ronde de ?'a-
mfineMr~Pmt~ec;~csPc~'<NpoM~e~(1857);~c
Cheval de tcM; <e Départ ~oxr l'école (1859);
7'C~M~e~ filles basques à /a/OM<amc; ~MHCr
(186)): T~~ar~ pour /a me~c, Basses Pyrénées;
le ~efer (18G5) le ~ftr< poMr /<<f< la ~cfaM
de e<tMe/)Mme(1864); Une Ft/CMse a Cftpft (1865)
/OMî/~s a Po~(~ (1866); Jeune fille de Caprt
[1867], iie qui a fourni les motif, de trés nom-
breuses toiles du peintre; Récolte des ora~f?~, à
Capn (1~9J ~aj'cA~Mt/e de /?fM7'~ et J~r~~f~
de citrons, en Italie (1870) ~He Fille d'Eve (!87~;
la Tortue, /'EM/f!fi< fHdormt (1875~ Jésus et h
&:ma)'i<au?e ;lx76);.4'w/roN!Me (lS77);JeMHe/tHe
deProctda. à l'Exposition unherse])e de 187X; la
~cWîf/?o?~ ~a~Hë~/e ~ï'aH~ le m(ir!~c, à Caprt
fl882); JiostMs. Portrait fi'en/atit (18S6): PeM~ze-
rosft.' (1887); A'<t)Kt!')M, Capn (1889). M. Sam a
envoye a J Expositton des dissidents au Champ-de-
Mars, en )8~<), trois tu)!es dant. les sujets sont em-
pruntes a l'ile de Capn, et deux portraits J/ss-
cart, de l'institut, et H't!<y ;Mar/eHs; et en )S9t,
liuit tableaux du même genre que ceut de l'année
précédente. Cet artiste a obtenu une médadle en
1866, une médaille de 3' classe en 1875, la de-
coration de la Légion d'honneur en 1877 et une
médaille d'argent à ('Exposition universelle de
18S9.

SONT-FEHRÉOL (Pierre-Ignaee-Amedée MAR-

Ti\o~ M), ancien députe français, est né a Bnoude
le 29 juillet 1810 et appartient a une ancienne
t'ami)h du Puy. ttiche propriétaireet l'un des chefs
du parti repubhcam, dans la JIaule-Loire. sous la
monarchie de Juillet, il fut élu, le deuxième sur
six. représentant du peuple à l'Assemblée législa-
tive en 1849 et siesea sur les bancs de la Montagne.
H prit part aux résistances contre le coup d'Etat
du décembre1851, signa la proclamation de Victor
Hugo, réussit à échapper au mandat d'arrestation
lancé contre lui, et se réfugia à Bruxelles, oit il
resta jusqu'à la chute de l'Empire. Rentré en
France, Il fut élu, en 1871, conseiller général de la
Haute-Loire pour le canton de tirioinlC) et devint
maire de cette ville en 1879. Porté sur la liste
républicaine modérée de son déparf émeut aux
élections du 4 octobre 188S, il réunit, au premier
tour de scrutin,26 Ou6\oixsur 6~674 votants,et
fut elu au scrutin de ballottage, le troisième sur
cinq. par 55443 von sur 70699 votants. I! ne s'est
pas représenté aux élections du 22 septembre 1889.

M. Amêdee de Samt-Ferréot a publie, entre
autres écrits les Proserils français e)i ~e~Me,
ou la $elgrque cozatemporaiue vue à travers l'exil
(Bruxelles, 870, '2 vol. in-18); JmpreM:oMd'e.c)<à
GeMN- (1878. m-8) \o<t'M< AMto'MUMsur la ville
~~M;~ejl880-188). 2 vol in-X); Mes ~AttOtrm
()887 1889, 3 tôt. m-8)..

c~s, né à ZutLerqne (Pas-<)e-Catais), le E<]tun 1800, mort
a Samt-Omer, le It décembre 1861. Edit. 1-3.

SAINT-CHAMANS Vicomte Auguste pE}. homme poli-
tique et publiciste fiançais.né en n77,mottaChattrui).
(Marne), )e 7 décembre 1860 Mit. t-5.

SAINT EMtEST (Louis-Nicolas Emn-n!, dit), artiste et
auteur dramatique françaib, né a Orleans en 1806, mort
le M mars tSOO Edit.1-5

SAINT EVE (Jean-Marie), graveur français, né à Lyon,
ff- 9 mal 1810, mort à Lyon, le 16 septembre 1836
Edit.1-2.

SAINT-FÉLIX (F~lIx D'A"'OREtJ1, connu sous le nom de
Jules M).taterateurfrançais, néatJzesfGiud),en 18M,
mort a Paris, tournai t8~.Edit.l-'i.

SAINT-CAODENS (Jean), ancien représentant du peuple
français, ne vers nSu, mort à Sault-Patais (Basses-l'yre-
nées)', en décembre 1875. Edit. 1-5.



SAINTGAUDENS (Auguste). sculpteur américain,
né a DuMm, le <" mars 1848, fut amené encore
enfant à ~ew-~or)~. où il lit ses premières études
artistiques à t'Académie nationale de dessin.
En 1867, i! vint à Paris, entra à l'Ecole des Beaux-
Arts, fut pendanttrois ans etéve de Jouifroy et partit
pour Rome en 187). où Il exécuta sa première
statue en marbre, Htama~<t. Parmi ses autres
œuvres nous citerons le PKWiaM; <dora<m;t de
la Croix par les Anges, bas-relief pour t'élise
Saint-Thomas de Kevt-tork; la ~<a<«e de l'amiral
Fart'ttyMt. pour la viHe de Nc"or)t, exposée en
)880, au Salon de Pari<, avec cinq médaitions. et
qui lui valut une mention; tes statues de Robert
tinmM/, d'~h'a/mm Lttieo~f, pour la ville de
Chicago de &tm!~ CAspi'n pour )a vi))e de Spring-
field (!)assac)iusetts). et les bustes de U Ett'ar~,
de rhel!éniste T.-D. )!'ochfy et du Général SAer-

waM.

SAINT-GERMAIN (Marce)), député français, né à
Alger le 50 janvier 1853, fit son droit et s'inscrivit
au barreau de Paris en t8SO. 1I y resta quatre ans
et fut !e secrétatre de )t. Deves, ancien ministre.
En 1884, il acquit une charge d'avoué à Oran et
devint adjoint au maire de cette ville. Aux élections
générales du 22 septembre~89, il se porta comme
candidat républicain indépendant dans la 1" cir-
consciiptiond'Oran et fut élu, par9~~ voix, contre
2275 données à M. Prestot, candidatmonarchiste. “

SA~T-SERMAiN(Francois-Yictor-ArUiur-Hi[)esD~,
artiste dramatique, né a Paris, le H janvier i83o.
fit ses études à t'Eeote Turgot. D'abord employé
dans une librairie, il ne tarda pas à montrer un
goût prononcé pour le theâtre, a l'exemple de son
père qui, dans sa carrière d'architecte, avait écrit
quelques drames. Il se présenta au Conservatoire,
y fut admis, comme éiéve de Provost, tivccNM. Got
et Delaunay, et obtint un premier prix de comédie
en 1SM.

Après quelques tournées en province, il débuta

au théâtre de l'Odéon, le 17 septembre 1853, dans
l'asquin des Jeux t~e l'Amour << du Aa:ar<t. En
)854, il fut engagé au Théâtre Français, où il fut
peu remarqué; puis il entra, en ~S5tt, au Vaudeville
où iljoua pendant quinze ans avec un succès tou-
jours grandissant. De )& il passa au Gymnase, où, de
J870 a 1881, il acheva de se faire un nom tout à

fait populaire. Depuis, il a joué sur un grand
nombre de théâtres de genre ou d'ordre plus
élevé, Comédie-Parisienne, Renaissance, Ambigu,
Menus-Plaisirs. Nouveautés. Odf'on, Châtelet, etc.,
sans renoncer à ses scènes favorites, )e baudet ine
et le Gymnase, où il reparut plusieurs fois.

M. Samt-Cermain, dont M. Sarcey dit « qu'il est
du petit nombre des comédiens qui font rire même
avant qu'ns aient ouvert ]a bouche joint à une
diction originale, naturelle et aisée, le priuicge de

SAINT-GENOIS~utes-Lufïget'-Dommqne-f.htbJain,bâton
DE), hi~tonca het~e. né à [.enn~k-Samt-Quf'nttn (Bra-
bant) )eN mj~ 1813, Mc;t à GM(), )e tu septembie
1867. Edit l-.t.

SAÏNT-GEORBES[Jean-Baptiste-~anc VERfor DE), admi-
nistrateur h'ancats,né à Pans. le )t ]ui)!et i8)0. mort a
Bruxelles, le 20 mars 1869. Edit. 1-t.

S&INT-BEOMES {Jutes-Henri VEMtOï DE), auteur drama-
t)aue français, né a Par)~, !e 7 novembre 17~'J, mort à
Ptn- te ï! décembre HM. Ed)t. <-5.

SAINT-GERMAIN (Francats-ChartfS ttERvÊ ME;, homme
ponttque traneats. ancien député et sénateur, né à
Avranches, [e 1C févner )805, mort dans cette ville le
? octobre 1885. Edit. M.

SAINT HIULtRE {Rmde-Harco UtLAtRE. plus connu sous
le nnm de MARCO DE), littérateur français, né VersaiHes,
le M mai 17i)6, moit à Neud!)', le 5 Membre MS7.
Edit 1-5.

séduire tcpuMic par son geste et ses allures, au-
tant que pur son espnt et par sa verve. U a créé
une quanttté considérable de rôles; plusieurs de
ses types, tels que Pétitionde Bébés, ont mouMiaNes.
Parmi les nombreuses créations ou reprises du
spirituel artiste nous Citerons à l'Odéon, outre ]f~
rôle de Pasquin cité plus haut, Alexandre Legrand,
de Que dira le m~~Je? (t853), Botom, du &JM~
d'une nuit d'été ()887); au Théâtre-Français: Bel-
leau, de la Ca/MKHM (18M) au Vaudeville Cha-
varol, des Petites maM< (1859), Onésime, dans Aux
crochets d'un gendre [1864), Sylvain, des ~anoH-
nettes de ~moMr. MarceHy. de ~t'tH à çMa~or~fr
heures (1875), Aristide de y<'ot-Ht<-p;ed< (1876).
Campanilla, de Mar~t'se (18'<i)); au Gvmnase. Paul
Ilidel, de <'m<<< Godelot, Flipoli, de'la &)m~M<-
~oMtant\)eprinceH~biani,<l'~ltt~'6~c,(I877~Pe-
tttnt, de ~far~c, Georges, des Petites jt/ar~ï'
MatUehfiis, des ~ar~~M d'autrefois, Montmoreau.
de la ~eHtmc de chambre [187S), Manus, de /'J~
ra< (1880), Farguette, des Bt'a);e< gens '1881), t'e-
béniste Denis, de ~o)Mt<Mr le Mt'!H't<re [<885) à la
Renaissance Vivaret, d'M~ Duel s'i~ vous ~~a~. La-
barède, d'MHejWMStoH delicate (1886), Bassinet, du
Tailleur poM?'carnes,Chamorin, de Ma ~OMferK~H~
[188'!).etc.,etc.

SAINT-JOHN (sir Spencer), diplomate anglais, né-
à Londres, le 22 decembre 1826, est le fils du
voyageur James-Augustus Samt-John, mort en
1875. et le frère de Perey-Bohngbt'ooke. mort en
1889. Il étudia speciatement les langues malaises,
devint en 'i8~8 secrétaire de sir James Broohe et
consul général anglais à Bornéo. Nommé en 1861
chargé d'affaires à Haïti et ministre résident et
consul général au même poste en 1863, il fut aussi
chargé d'affaires près la répuMique Dominicaine,
ministre résident à Lima (Pérou) en 1874, en
Bo)hie en 1875. Charge de renouer les relations
diplomatiques entre la Grande-Bretagne et le
Mexique en mai 1883, il fut accrédité l'année sui-
vante en quatito de ministre plénipotentiaire à
Mexico. Il a été nommé commandeur de l'ordre des
Saints Mtchel et George, pour services rendus à son
pays pendant la guerre entre le Pérou et le Chili.

Sir Spencer Saint-John a publie t <e ~OH~ les
/ct-f<: du Far H~<< (Life in the forest of thé F. W..
186`l): l~ie de sir Jarnes Brooke, rajah de Saramal
(1879); <aJ!<~MMMMeitOt)'t;[theBIackBep.,
)885].sou\enirsde)tMt).

Snn frère, Horace-Rcseoe Stim-JoH~. écrivain an-
glais, né le 6 juin 1852, longtemps rédacteur du
lournal hebdomadaire ~/<e Lo~~o~ leader et colla-
borateur de plusieurs autres feuilles de Londres,
a publié t ?e de ~Ar~o~~e Colomb (Life of Chr.
C.,185t)); /h's<0~ef/~CM~M~M&~aHHtÇMeSf/a~
/M7nt/f'<(i[tSt.ofthel)r.conquestsin!ndta.
18S2) ~fMtotre et état de /'are/«//n<<Mtt (History
and state of the tndtan archipehgo, 1SSS).

SAINT-JEAN (Simon), peintre de fleurs fran~ai! né à
Lyon, le t4 octobre 1808, mort dans cette ville, le
3juiUett8t}OMit.t-5.

SAINT-JOHN (Bay)e),t)ttera leur anglais, neaLondres
<:nt8S,morHel"MtttS5.9.Edit.M.

SAINT-JOHN (James-Au~ustus). voyageur et écrivain
an~)ais, ne dans le Carmathpnsture, le 24 septembre
18t)t, mort le M septembie t8!5. )'dtt. i-5.

SAINT-JOHN(Percy-BotmtbrMke), tittërateur anf;ta!s.
fitsajne du précédent, né à PJymouth, le 4 mars 18âi,
mort )o 15 mars 1889. Edit. i-S.

SAtNT-LtON fChar)es-V~ctor-Att]mr), danseur et cborë-
graphe français, né vers 1815, moi t à Paris, le 5 sep-
tem)jret870~Ed~t.)-t.

SAINT LÉÛNARDS (Edward B~RT~s~HAW SuMEN, 1" ba-
ron) homme li4ilitique anglais. né en févi ier 1781, moat ta°Lond~e's'")e'Mjan~ri875.t:'tit.l-t.

SAINT-MBtM(Léon M), compositeur italien, à Turm
en 1801, mort à Be[un en février t8M. Edit. t-t.



SAINT-JUIRS, pseudonyme de M. René DELOHMH.
Yoy.cenom.

SAINT-MARCEAUX (Otaries-René DE I~tiL DE;, sta-
tuaire français, né à Reims en septembre 1845,
commença ses études ciassiques au lycée de ~a
ville natale, puis fut envoyé à Francfort pour faire
des études commerciales, et entra à dix-huit ans
dans tateher de H. Jouffroy. Il débuta au Salon de
1868 par la Jeunesse de D~ite, statue en marbre,
acquise par l'Ltat et placée au Luxembourg. En
1872, la statue en bronze de l'abbé Jhrou. fusillé
a Reims par les Prussiens, fut exclue du Salon
pour motifs politiques,et néanmoins récompensée;
elle a été depuis placée sur le tombeau de cepatriote. de Saint-Harceaufa exposé depuis deux
œuvres d'inspirations très différentes et qui furent
également appréciées Génie ~ard~?i< le N~cre~ de
la <omte (1879). statue en marbre placée au
Luxembourg, et ~r~MïM (1880), statue en plâtre.
La même aunée, M. de Saint-Marccauxa exécuté les
bustes de jMM. 7c[<~t')t et ~cMsoHter. Il a donné
depuis Danseuse arabe, statue plâtre (1886);
jMfïM&sc de cA~MpN'yH~, motif pour ]a décoration
d'un bassin (~88~) H'a/.et;t. la Javanaise, buste
terre cuite: la Dame de Pique, statuette pierre
peinte (d890).

Cet artiste a obtenu une 2* médadie en 1872, une
1" medaille et la médaille d'honneur de sculpture
en ~879, une médaille d'or a l'Exposition univer-
selle de 1889. Décoré de la Légion d'honneur le
t2 juillet 1S80, il a été promu officier le 29 oc-
tobre 1889.

SAINT-MARTIN [Marie-Etienne-Aimé Dt.), député
français, né à Guéret (Creuse), le 14 septembre
t851. est petit-fils d'un membre de la Convention.
Il fit ses études de droit, puis s'occupa d'agricul-
ture, dans ses propriétés du département de
l'tndre. Candidat bonapartiste aux élections du
'20 février ]87o, dans l'arrondissement de la ChMre,
il fut élu par 7355 v0!x, contre 5506 partagées
entre ses deux concurrents, l'un également bona-
partiste, l'autre républicain, et alla siéger sur les
bancs du groupe de l'Appel au peuple. L'un des
158 députes qui soutinrent de leur vole le cabinet
de Broglie, après Faete du dfi mai 1877, il fut
réélu, le 14 octobre suivant, comme candidat ofïi-
ciel, par ICtMO voix, contre 3 t86 obtenues par le
candidat répubticsin, M. de TaUeyrand-Périgord. Il
le fut également, le 21 août 1881, dans l'arrondisse-
ment de la Châtre, par 8093 voix, contre 5400
données au candidat républicain. Inscrit sur la liste
réactionnaire du département de l'tndre aux élec-
tions générales du 4 octobre 1885, il fut élu, le
premier sur cinq, par 35721 voix sur 69511 vo-
tants. Aux élections du 22 septembre 1889, faites
au scrutin uninominal, il se représenta dans son
ancien arrondissement et fut réélu, par 10 415 voix,
contre 3232 données à M. Alizard, candidat répu-
blicain. Maire de Cluis, M. A. de Saint-Ilartin repré-
sente, depuis 187 ), le canton de Keuvy-Saint-SépuIere
au Conseil générât de l'Indre.

SAINT-MARTIN (Jean), député français, né à
Pertuis (Vaucluse), le 5 mai 1840, fit ses études de
droit, s'etablit avocat dans sa ville natale, et devint
conseiller général pour le canton du même nom,

SAtNT-MARCGtRAMtN (Marc GminBi!), dit), littérateur
françats, jnembte de J'Acadëmje française, député, né
à Pans. )e t! février IMt, mort à Morsan~ (Seine-et-
Oiac), le 1" avril t873. Edit. 1-5.

SAINT-MMMCE (Chartes-R.-E. DE), littérateur fran-
çais, né vers 17M. Edit. 1-5.

SAINT-PIERRE(Louis LEXpEMUR M), ancien représen-
tant français, né à M!e (Jura), le 4 janvier 1825, mort à
Versaillesen février 18S9. Mit. S.

en 1854. Candidat radical, dans une élection par-
tielle pour la Chambre des députes, à la suite de
l'invalidation de Il. Du Demame, il eut pour con-
current, outre ce dernier. "n autre candfdfit répu-
blicam, Il. Eug. Ilaspail. Il fut élu an scrutin de
ballottage, le fe\)'ifr 1877, par U704 voix contre
909~ obtenues par M. Du Demaine, et se fit inscrire
au groupe de l'Extrême Gauche. Apres l'acte du
1S mai 1877. il fut. un des 5u3 députes qui refu-
sèrent un vote de confiance au cabinet de liroglie.
La prcssjon exercée en faveur de sou concurrent
légitimiste, devenu candidat officiel, Ïit cciiouer sa
candidature aux é!ect!ons du H octobre, où ti eut
8276 '\oi\ contre 10425. L'élection de son concur-
rent ayant été invahdée encore une fois. M. Saint-
Martm se représenta, fut réelu, le 5 mai 1879, par
9554 \oix,et alla reprendre sa place a l'Extrême
(.auche. tt fut rfé)u, le 21 août 1881. dans l'arion-
dissement d'Avignon, par 8791 voix, contre 1207
données au candidat monarchiste Inscrit sur la
)i-4e repubncainc radicale du département de Vau-
cluse en 1885, il obunt, au premjer tour de scru-
tin, 2097&~oix sur 54558 votants, et fut elu au
scrutin de ballottage, le premier sur quatre, par
35569 \oix sur 61868 votants. Aux élections du
22 septembre 1889, M. Jean Saint-Martin, qut, pen-
dant la précédente ie~staturc, s'étatt hautement
raHié au programme rev)S)onmstedu général Cou-
lancer, reporta sa candidature dans le département
de la Seine ft se presenta, avec l'mvestnure bou-
Jangisfe, dans la 5*' circonscriptiondu X~IU' arron-
dissement de Parts, où il tut elu, au premier tour,
par 5719 voix contre 5400 partagées entre trois
concurrents repubhcatns ou socialistes.

Fondateur et directeur, depuis 1878, d'un jour-
nal consacré a l'enseignement primaire l'Ecole
~f.y M< M. J. Saint Martin a collaboréa plusieursjour-
naux politiques et littéraires. Les catalogues blblio-
grdphiquesdonnent sous son nom, considéré comme
le pseudonyme de Pauhn Capmal, une série d'études
Iristorrques snr hlirnLenu, le DJa~^éclaal Bruv:e à
~4~~Ho~, 7~ ~c et /'a?~r~ de Raspail, ainsi qu'un
certain nombre de fantaisies littéraireset des essais
d'histoire locale.

SAINT-PIERRE (Louis Ladislas-Marie-Marc, vi-
comte DE), ancien representant français, senateur,
est né H Caen, le 14 mars 1810 Maire de Saint-
Pierre du Fresne, et administrateur des chemins
de fer du ~ord, il n'avait point de passé politique,
lorsqu'il fut envoyé à l'Assemblee nationale, le
8 fe\rier 1871. pour le département du Calvados,
le cinquième sur neuf. par près de 66000 voix. Il
siegea au centre gauche, repoussa le projet de loi
sur l'enseignement supérieur, adopta l'amendement
Wallon et l'ensembledes tois constitutionnelles.Aux
elecnons sénatoriales du 30 janvier 1876, il fut
porté sur ]a liste constitutionnelle, en opposition a
la liste bonapartiste, et fut élu, le seul de cette liste,
le dernier sur trois, par 495 voix sur 862 votants.
H contmua à siéger au centre gauche, et vota contre
la dissolution de la Chambre, le 23 juin 1877. Aux
elections du 25 janvier 1885 pour le renouvelle-
ment triennal du Senat, il a été reélu, au premier
tour de scrutin, !e second sur trois, par ~56 voix
sur l'n8 votants. Conseiller géneral du Calvados,
pour ie canton de Saint-Pierre, il a Été décoré dela Légion d'honneur. Il est mort en 1891.

SAINT POL (Jules, comte DE), général français, né à
Re)m&. teH décembre 1810, mort en Crunee, le 8 sep-
tembre 1855. Edit. 1-2.

SAINT-PRIEST(Pierre-FrancotS-Féhjt),représentant du
peuple francats, né à Rt'etenoux (Lot), le 13 janvier 1801,
mort Samt-Cérë, le 12 mai 1851. Edit. 1.3.

SAINT-PRIEST (Emmanuet-Louis-Mana de Guignard,
Y'comte DK), général et diplomate français, aéàPans,
le 6 decembre 1789, mort au château de Lamotte, près
de Chambord, le 27 octobre 1881. Edit. 1-5.



SAtNT-P]ERRE (Gaston-Casimir), peintre français,
est neàNimes (Gard),le 12 mai 1853.IL suivit les
ate)iers de Cogniet et Jalabert et exposa aux Salons
annuels de nombreuses toiles dont les sujets sont
empruntés à des mterieurs Israélites ou à des
scenes arabes, et parmi lesqueiles on a remarque
la D~t'rance de saint Pierre ()865); Da~A~s et
Chloé (1864); Lc~a (L805); la Pe~~ Sftuo~'de; le
~wme~ 7t)/mp/te (18~6); j!t/~cr el Phthie
(18tt7); Autour rta~< de ses cou~. Cache-cache
(1868); JeM~~ (1869); Fe~ ~f~M israé-
~~s, à Or~ (i87Û) ~ec/ï~c (1872) M/nce
e~eitdresM~875);~ee(;ma,~o~a~s~~[1874);
Jeune Chasseresse. Bu~AeMr de (187~);
Romance arabe, soutenir de TIemcen ()876); les
Danseuses arabes f!877); Saadia, /'AeMrcHse (1878);
la Sieste, somemr d'AIp~r (~879) ~!c Caresse
t~at~HdMe (18SO}~ ~~a, enfant de r~i~eeR
fl8S~); ~'AM~-e ~885); So~cR ~armc!~ (1884J,
la ~M/~M~ ()88~): ~M~'a-~ar~ (188(i): ~mt.
Etude (1887) Aux ~OH~ en (i888; et un
certain nombre de portraifs au\ mitiales et de
portraits de personnages liabilles en Arabes.
M. Samt-Ptcrrc a obtenu une medulUe en 18~8,
une muddtUe de classe en 1879 et la décoction~~Le~Md~r~

S&)NT-PR)X (Oscar Victorin-Emile), ancien député
français, né a Valence (Drome). le i='' juin 1829. est
petit-fils d'un con\enttonrfeï- Maire de Sumt-Përay
et négociant a Pruas, il fut éui conseiller géneral de
l'Ardeche en 1868 et vice-président du Conseil en
avril 18'?8. Il se porta comme candtdat républicain
aux eiccttuns du 21 août 1881, dans la t~ circons-
CL'Lptton de Tournon et fut é~. au scrutin de ballot-
tage, par 7 458 voix, contre 6 715 données a M. Sei-
gnobos, é~atement candidat répubhcam, député
sortant. Aux élections du 4 octobre 1885, ne fut
pas porté sur ta liste républicaine de l'Ardcche et se
reLradela-tuttc.Mats,après rinvahdat.ton des dé-
putes de la liste monarchiste, il fut inscrit sur la
Itste républicaine pour le nouveau scrutin du H fé-
vrier 1886, et fut elu, le cinquieme sur six, par
47~C5~oix sur 921)80 votants. Il ne s'est pas
représente aux étcchcm& nmnommaiM; du 2~ sep-
tembre 1889. Saint-Prix a été décoré de la Légion
d'honneur le 4 levrier 1880.

SAINT-ROMME [Mathias-~régoire-Auguste], dé-
pute français, né a Vienne le 3 novembre 1844, est
le fils de l'ancien représentant de 1848, mort en
!862. Avocat à Samt-MarceUin, maire de Roybon et
convoiter général de l'Isère, Il se porta comme
candidat républicain, aux élections du 21 août 1881,
à Samt-Marcelbn, et fut élu par 12 73ë voix, sans
concurrent. Inscrit sur la liste républi<'aine unique
du département, aux élections du 4 octobre 1885, il
fut élu le cinquième sur neuf, par SU 048 voix sur
IH305 votants.Aux élections du 22 septembre 1889,
faites de nouveau au scrutin ujnnomina), Il fut élu
au scrutin de ballottage, par 8554 voix, contre
68t4 données à M. Chenavas, candidat radical.

SA)NT-SAENS[CtmrIes-CannHe),compositeur fran-
çais, né a Pans, le 9 octobre 1855, perdit son père
a l'âge de quelques mois et fut élevé par sa mere,
artiste peintre, connue par divers envois aux Salons,
qm le laissa libre de suivre son penchant pour la
musique. M étudia le piano sous Stamaty, et ac-

SAINT ROMME fUenri-Francofs-Sy]vestreL représen-
tant, du peuple fiançais, ne à Roybon fis~-ef, le 15 sep-
tembre 1798, mort dans cette ville, le 8 févner 1862
Ldit.1-3.

SAINT-SINON Itouvhoy »~~ ma~-SAINT-SIMON (tifnr~J<tn-V)ctor &E Rocvn&'ï BE, mar-
quis, pu's dLiH un), général et sénateur fran~ats, né à
Utanzac, le U février 178~, mort à Parts, le 19 mars 1865Mn:t

SAINT VALLIER (Charles-RaymandDE nCMotx uECnff-
VRIErtt..S, comte DE), diplomate français, sénateur, né à

quit, comme virtuose, une supériorité si précoce
qu'il se fit entendre, presque enfant encore, dans
des concerts et y ohtmt de très vifs succès. Bientôt
il entra an Conservatoire, oit il remporta a quinze
ans le premier pn\ de fugue. Organiste de Sanit-
Herry des 1852. Il fit exécuter l'annee suivante, a la
salle Samte-Cecile, une première ~mpAo!tMqui fut
favorablement accueuhe- A la lui de 1857, au re-
tour d'un voyage en Italie, i) fut appelé à succéder
a Lefébure-~eli,comme organiste de la .Uaddcme.
Il se fit apprécier dés ce moment par une suite
de compositions symphomques, dont l'une. fro-
HIR//ÎCS e~cA~MK' ubhut le grand pri\ à l'Exposi-
lion unnersellc de 1867 I) aborda ensuite lethéâ-
tre ou mise en pratique de ses idées sur la
subordination complète de l'élément mélodique a la
symphonie excita plus d'une fois les répugnances
du public sans l'empêcher de prendre une place a
part parmi le, compositeurs modernes. Entre temps,
divers incidents et ses voyages a l'étranger, livrés
par la presse a la curiosité publique, ajoutaient a
la notorieté de son nom Il lui arnva de quitter
Pans au moment me'ueonl'Opera montait un de
sesgraiidsoiivrages,etdcpro)o"gc'rmysténeuse-
ment son absence pendant tout le cours des repré-
sentations. Elu membre de 1 Académie des Beaux-
Arts en remplacementde Reber, le 19 février 1881,
il a éte aussi élu membre de l'Académie de
Brmelles (section des Beaux-Arts), le 14 jamier
1885 nfait partie du ccnsed d'enseignement du
Consertatoire de musique. Décoré de la Légion
d'honneur en t86' il a éte promu officier le
13 juillet )8M.

Comme compositeur, t[. Sault-Saens s'est efToreé
d'attacher son nom à des ornivrea dramatiques, en
dépit des resistances que rencontrèrent ses débuts
a propos desquels les critiques se refusaient à re-
connaître dans son talent les qualités appropriées
à la scène. Il a donne successivement la /~H-
cesse ~ftMKe, en un acte (Opéra-C.omique,.juin 18~,
le !'i'm<')e d'argent, opera fantastique en quatre
actes (Théâtre-Lyrique, février 1877); Samson et
Dalala, drame biblique en trois parties, qui eut
une longue et pénible odyssée présenté au théâtre
de Wcimar en décembre 18~7, il fut joue a F<rtuen,
le 3 mars 1890, puis a Pans au Theatie de l'Eden,
le 31 octobre de la même année, avant d'arriver a
l'Opera, le 23 novembre 1892; ~tHf~arce/,
grand drame lyrique en six tableaux, pocmede
M. L. Gallet, monté au Grand Théâtre de Lyon
[Sfévner 1879), puis en Belgique et,cinq ans plus
tard, à l'Opéra populaire de Parts (20 octobre 18MJ;
N~'y P7~. opéra en quatre actes, poème de
!tM. L. Détroyat et Arm. Sdvestre (a mars 1883),
joue ensuite sur divers théâtres de l'Europe; les
lloraces, scène lyrique, Bruxelles, théâtre de la
Monnaie, (M avril't885j; jF'raMrpt'tie. drame lyrique
en quatre actes, poème de !HI. Vaequene et Eallet
(Opéra-Comique, 1887); ~scam'o, opéra en un acte
et sept tableaux,poème de 51. L.traUet, d'après le
drame ~eM~e~M~o M~tz de M. Paul Meunce
(21 mars 1890); PAri;)M', opéra comique en deux
aeteb [Opéra-Comique, 24 mai 1893).

Parmi les nombreuses compositions musicales de
hl. Saint-Saens non dcstineesaiascène,nous rappel-
lerons les suivantes les Noces de Promethée, can-
tate avec soli, cliceurs et orchestre, exécutée au Pa-
lais del'Industrie,lors de l'Exposition universelle
de 1878 (~ septembre), une suite de poèmes sym-

Coucy-les Eppcs (Atatie), le 12 septembre 1833, mort au
niemeheu,teifevneft8M.Edu.S. 5.

SAINT-VENANT (Mkemir-Jean-t;hntdeBAniŒDt),ine'e-
nieurft matticmaticien français, membre de l'Institut.
n~ a VdhMs-en-Brie (Seine-et-~arne), le N aofit 1T)'
mort a Samt-Onen (Loir-etChel), le 6 janvier 1886.
[dit. 5

SAINT-VICTOR (Ptlut-Jacques-HaymondBitM! comte
ME),nëa['dris,)clljiuuetl8ï!o,ï'if)f'tdansce).teville,
te9judletMi!l.Edit.'t-5.



phoniques ~e Rouet d'Omp~a~e, Phaéton, la
<

~anse macabre, la Jeunesse d'Hercule, etc,; une i
OMfer/M~e de S~ŒJ~a~KS; un nombre considérable
de morceaux de musique religieuse une messe
de jReçMtCM, un oratorio de ~oe~, plusieurs j4~ i
Maria; un certain nombre de scènes et de chœurs
/<M Horaces, les Soldats de Gédéon, des chansons
avec chœurs et orchestre le Grand-Père, les Ancé-
/re~. etc des mn!od)fs vocales, des transcriptionsde
fragments de Sebastien Bach et de Beethoven, etc.

M. Saint-Saens a, d'autre part, exposé et défendu
ses théories musicales dans divers écrits. Protes.
tant contre l'assimilation faite de ses idées avec j
celles de Magner, il a combattu les tendances
wagnénennes de ses confrères de la presse musi- j
cn!e et publié à cet eifet dans la revue de N. Sa-
cher-Mazoch, ~M/" der /7oAf, une remarquable étude
d'esthétique, sous ce titre ~M~a/Mms et M~M-
sïyuë [août 1882) II a réuni ses études dans ce
sens en un volume intitule ~arntOftte et Af~othe
(1885. m-18). Ou cite en outre de lui ~Vo~cs sur
les ~eors de théâtre dans ~M~OM~ fom~ï~e
(1886, in-4 avec grav.), et ~MK~ /~t?M;<M.

SAINTE-CROIX (Loms-Mane-Phnibert-Ëdgard ne
RE~ocARD DE), administrateur français, est né en
mer a bord d'un navire francais, le 22 mai 1819.
E)évc de l'Ecole nuutaire de Satnt-Cyr, n entra, en
1832, au corp*. royal d'état-major et donna sa dé-
mission de heutenant en 1858, pour prendre son
de ses proprietés situées aux colonies. A la suite
de fréquents voyages aux Antilles, il publia sur l'in-
dustne du sucre les brochures suivantes: J/a~t~ce
a~s~mer le rendement des cannes à sucre fl84t);
deux brocliures sur la Question des sacres (1842 et
1847]~ T''a~~t:a<îUH du sucre aMX colonies (1843),
P~~HC~M /bH~<ï?K<°M~M~~~yr~eM~M~ (18~&).a)ppuye

En décembre 1848. M. de Samte-Croi~. appuyé
par quelques représentants de la droite, fut nommé
préfet de la Dordogne; il y donna, après le coup
d'Etat, des preuves éclatantes de son dévouement a
la cause nannféornenne, et fut décoré de la Lésion
d'honneur le 10 janvier 1852. Mis à la tête du de-
partement de l'Eure, il devint ensuite receveur
général et trésorier du département, de la Mayenne,
où il resta jusqu'en 1876.

SAINTIN (Jules-Emile), peintre fraucais, né a
Lemé (Aisne) le 14 avril 1829, fut élevé de Drol-
ung, de Picot et de Leboucher, et débuta aux Sa-
lons de 1850 et 1853, par des portraits au crayon.
M fit ensuite un long séjour aux Etats-Unis, envoya
de New-York au Salon de 1859 un tableau repré-
sen!ant des chiffonniers, et reparut régulièrement
aux Salons annuels à partir de 1865. Nous citerons
parmi ses principauxenvois: Poney M'preM(d883];
Femnee de colon enlevée par les f'eaux-Rouges
(1864) /a M~e yM~rrf. portrait de V. Giraud
et de M~e de Sa (t865); Carmella, ~ar/Ae.por-
traits de la Pr~ccsMjfa~tMc et deMlle ~z/e Ri-

SAINTE BEUVE (Charles-Auguntm), poète et critique
français, né à Boufogne-sur-Mer, le 23 décembre 180~
mort a Pans, le 13 octobre 18G9. Edit 1-4

SAÏNTEBECVEfPierre-Heni'iJ,représentant du peuple
trattçais. né a PtatUy [(hse), le 23 février 1819, mort en
mai 1855. Edit. i-2

SAINTE-CLAIRE DETILLE (Chartes-Joseph), géologue
françats, membre de i'InstfLut, né à Samt-Thomas (An-
ttttes). le M tëvrter tSM, mort à Pans, M octobre
1876. Edit. 1-&.

SAINTE-CLAIRE-DEVILLE (B&nri-Etienne), ehim~te
français, membre de ['tnstitut, frère du précèdent, né à
Satnt-Thomas, le 1) mars i8t8, mort à Boulogne-sur-
Setne, le 4 juillet ~8L Edft. 1 3.

SAINTE-FOI (Eloi JooMtUN, dit C~r~a), théologten
francaiSjnÉ àBeaufort fMaine~t-Lotre),le'!août'tSÛ5,
mort à Parts, le 20 novembre 1861. Edit 1-3.

SAINTE-FOY (Charty-Loms PmEREALï, dit), acteur et

~Mr (1866); le Lecer, portraits (1867); J)eu;/ de
cour, portraits de VûMa~a~ et ~H~~c DM&o~
(1868J; Fleurs dedm~. Fleurs de fête (186B); 7')-
d~cMton, MccntMK (1870); Deux Augures, Le 2 Ho-
Mm~re 1871 (1872) jl quoi récent les Jeunes filles,
le Tombeau MM /!<'Mr< (1873) Blanchasseusede
~n, la 7'ot~fc du ~nster [m74); femme d'api,
OMtraciMtt (1875]; ~tftre~f tndMf,fe<<! (187H);
/rt< <'KNtMfB;eK<.M/'M«~<'d(1877);Jtcototdra-
<<? (4878); EmtHmne (t879); Heurs de JV)':<
~tandon (1880); la noussotte ([88t); Aux 'TM(<e-
ries, Au bord de la Nier (1882) la A/arc/Mnde de
pommes ;1885); 7Mtene. /)M<ratfc )i885); ~<))a-
gère, la CMM7/ef<e (1886); Soir d'/ttf/omne (1887);
Brumaire, h7!oeAe-at<j-.<f<'uf«M()888); fiecuet/-
/?m~!<. J/me S. ~n!0< (188l), pms dner& por-
traits. M. Emde Samtm a obtenu dem mcd:ut)es ftf
1866 et en 1870, et une medad)e de bronze a )'E\-
postt~n universelle de 188'J. It a été decore de la
Légion d'honneur en 1877.

SttSY (Paul-Ccsairc-Samuc)-Constantin, vicomte
DE), ancien deputé français, né à GIomel (Côtes-dû-
~ord). le 25 levner ~829, est le trère ainé de
M Hervé de Saisy, sénateur inamoub)c. ]1 scrvlt à
Rome dans les zouaves pontihcaux. dont Il fut un
des commandants. Pendant la guerre franco-prus-
sienne, Il futcoïonet des mobttipes de Gtnn~amp, et
chef de brigade dans la dmsMn Cathelineau. Con-
seitjer général du canton de Carha)x, il se porta,
sous le regime du 16 mai, comme c;ir)d]dat offifiet
et monarchiste, aux elections du H octobre 1877,
dans la 2" circonscription de Châteauhn, et échoua
avec 4656 voix, contre 7~96 données a M. Nédellcc,
député sortant; Il échoua encore, dans la même
eu'conscrjptton. aux élections du 21 août 1881, avec
5 924 voix, contre 5M4 données au candtdat repu-
bhcain, M- Guégen. Inscrit sur la liste monarchiste
du Fimstère aux éiect)ons du 4 octobre 1885, Il fui
éiu, le neuvième sur dix, par 61255 votx sur Ht 729
votants. Il ne s'est pas représenté aux élections du
22 novembre 1889, faites aft scrutin nninommai.
M. Paul de Satsy, chevaher de Pie IX, décore des
médailles de Castelfidardo et de Mentana, a été
aussi décoré de la Légion d'honneur.

SA)SY (Herve-René-Marie-EfzéarDt). homme poli-
tique français, sénateur, frere du précèdent, né a
Glomel (CA'tes-du-~ord))e 5 avril ]8S5, embrassa de
bonne heure la carriere militaire,lit les campagnes
d'Italie, du Mexique, et commanda, pendant le sie~e
de Pans, le bataillon des mobiles de Loudéac. Aux
élections du 8 février 1871. il fut élu représentant
des COtes-du-Nord à l'Assemblée nationale, le dou-
zieme sur treize, par 79801 voix. I) siégea a la
droite de l'Assemblee et se fit remarquer par Je
nombre des propositions qu'il émit, particulière-
ment sur les questions d'economie budgetaire ou
de réforme administrative,et qui furent en général
repoussées, souvent après avoir provoqué des in-

chanteur français, né à 1'Ury-le-Franconsle 13 fevrlCr
1817, mort ?S)i~ le

a avn! M77?'jS.S'

SAINTE-HERMINE ()eM-uehe-Emi)e, marquts Dt), dé-
pute francs, né Pftort, le SSjanvter tSO~, moi t à la
Roche-sur-Yon (Yendëe;, ie 10 novembre 1870 Mit. 1-4-

SAINTE-PREUVE (François-Georges BLtET D~ littérateur
français, né a Lnndres le 15 septembre 1800, mort à
Pans, leavril 1873. Mit. M.

SAINTINE (Joseph-Xavier BompACE. connu sous le nomde), litt-érateur et auteur dramatique français, ne à
Pans, telO]UiHetl798, mort dans cette Ville, )e!l Jan-
mer 1865. E(ht. i-4.

SAISSET (Jean-Marie-Joseph-TItëodore), maru) fran-
çais, ne le 15 .janvier 1810, mort à Paris, le 2o mal 187!t.
Êd.t 5.5.

SAISSET (Emife-Edmond), philosophe rrançais, né à
Montpellier, le 16 septembre 1814, mort à Paris, le 17 dé-
cembre 1M3. Eeht. 1-3.



cidents. Au mois de décembre 1871, il demanda,
également sans résultat, que la France fut. solen-
nellement consultée sur la questton de savoir si
elle voulait la répubi' lue ou la monarchie. Apres
avoir voté les lois constitutionnelles, M. Hervé de
Saisy accepta d'être porté sur la liste des Gauches,
pour l'électiondes senateurs inamovibles, et fut é!u.
ie50~ sur 75, au sixième tour de scrutin, par 349
voix sur <!8t notants. Au Sénat, il conserva, dans la
majorité monarchique, son attitude indépendante.
LptÉsenta, entre autres motions personnelles, une
proposition tendant à rétabhr le scruttn de hste dé-
partementalepour les élections de la Chambre des
députes. 11 fut le seul de la droite du Sénat qui,
sous le ministère du 16 mai 1877, ne conscntu. pas
a voter la dissolution de I) seconde Chambre. Mem-
bre du Conseil général des Côtes-du~ord pour le
canton de Nahal-Carhaix, il n'y fut pas réélu le
t" août 1880; mais il y est rentré plus tard pour
le canton de Rostrenen. H a été décoré de la Légion
d'honneur.

SAL (Léonard-tfonore-LéonceCnAVEMtiëRE DE), sé-
nateur français, est ne à Salons [Corréxe], le 50 sep-
tembre 1855. Avocat au barreau de Paris depuis
1875, il se porta comme candidat républicain ra-
dical a l'élection sénatoriate partielle du 27 jum

1886, dans la Corrèze, par suite de l'attribution
d'un troisième siège à ce département.ïl fut élu au
3" tourde scrutin, par 413 voix, contre 271 données
a M. Perriéres, candidat républicain modére. Parmi
les causes où il a figuré comme avocat, on remar-
que, en 18UI, l'affaire Turpm-Trif'oné. où il était le
défenseur de l'inventeur de la mélinite.

SALA (Georges-Au~uste-Henri). journaliste et
écrivain anglais, né à Londres en 1828, est le fils
d'un gentilhomme portugais et d'une célèbre chan-
teuse anglaise. I) s'adonna d'abordaux arts, puis à
la littérature et devint le collaborateur assidu des
/foMSë/toM ~ort~s, du Temple Bar ~a~at~e pour
lequel il écrivit, dans la manière de Dickens. les
Sept F~sde ~am?KO)t(tlie Seven Son~ of Mammonj,
et le Cap~a~tc DaH~ereua: (Captain Dangerousj,
plusieurs fois réimprimés en volumes. Il fut aussi
éditeur du ~e~cc~e Guest. Il collabora ensuite à
l'J~s~a~ LondottMe~ au ContAi~ Magazine, et
écrivit pour le All the Year ~foMMd un roman inti-
tulé ~M~e ~/oMe, qui fut publié en volume en 1864.
Envoyé comme correspondant du Daily ?'e~t~A
aux Etats-Ums, en 18b3, il publia à son retour le
résume de ses observations dans un livre qui avait
pour titre r~lm~ï~MëKen~Mf yM<T7'c(Ameriea
m tbe mmst of ~'ar, f864). M adressa au même
journal d'autres intéressantes correspondances de
l'Est de la France au debut de la guerre, de Paris
après le 4 Septembre, de Morne au moment de
1 entrée des Italiens e!ans cette ville, de Venue lors
de la \tsitede Fempereur d'Autrtche, de Russie au
commencement de la guerre d'Orient. d'Espagne
lors de l'avènement d'Alphonse XII, etc. On cite
encore de cet écrivain un assez grand nombre de
volumesde romans et de souvenirs de ~oyuges.

SALAVERRfA(Pedro), administrateurespagnol, né
en CashUe, vers 1810. entra de bonne heure dans
t'adtmnishation et n'était encore, en 1844, qu'em-
ployé secordeire de comptabilité àSé\ilte. En 1845,
il fut appelé Madrid comme employé a la dirpction
du Trésor. Lorsque M. Collado prit le portefeuille

SALDANHA OUVEIRA EDAUN [Jusé-Cartos, duc nE),
homme d'Etat et genéral portugais, né à Armhaga, le
17 novembre 1791, mortâ Londres, le 21 novembre 1876
Edtt. 1-5

SALES GIRONS (Jean), médecin français, né à Samt-
~nons (Creuse), le 9 août 1808, mort P~ris, le 6 jan-
-v!erl879. Ed<t 3~.

SALICETI {Aurëte), jurisconsule itahen, né dans tes

des finances, M. Salaverria fut nommé par lui sous-
secrétaire d'Etat à ce département, et, lors de la
retraite de ce ministre, i passa à la direction de h
dette, qu'il quitta pour le secrétariat de la banque
de San-Fernando. Aprés le coup d'Etat d'O'Donnell
(juillet 1856), lors de la formation du nouveau
cabmet, M. Salaverria fut chargé de la direction
d'outre-mer, puis il prit le portefeuille des finances,
que les revirements poétiques lui enlevèrentpromp-
tement. C'est lui qm organisa le système de la télé-
graphie étectrique en Espagne (1861). 11 entreprit
aussi la réforme de l'admimstration douanière. Ses
éminents services adminii.tratifs )e firent eonsener
ou rappeler au mniihtere des finances dans les cabi-
nets 0'1)onnell, Calderon-Collantes et Mon.

SALENT!~ (Hubert), peintre allemand, né à
Zulpich (province rhénane), le 15 janvier 1822,
exerça d'abord le meticr de forgeron. Cc n'est qu'en
1850'qu'il put se livrer à ses goûts pour la peinture
et fit ses premières études à l'école de dessin de
Cologne, d'où il passa à l'Académie de Dusseldorf et
y fut élève de Miadow et de Tidemand. 11 se
consacra spécialement au genre et exposa parfois
aux Salons de Paris. On cite parmi ses tableaux
répandus en Russie, en Autriche et même en France
<« ~YocM d'or (185b), acquis par l'impératrice de
Russie le Garçon aveugle (1858). placé au musée
de Besancon et popularisé par la gravure; En-
fants ~OMCH~ (1863), acquis par l'empereur Napo-
léon le Vieux PoMM, f~M/attt trouvé, Salon de
Paris (1865)', Départ pour une source mtrocM/euse
(1866), au musée de Cologne; le Petit Prédicateur;
fApprenli forgeron; l'Annaversaire de la grarad'
mère; le ~eMaoe du ~rtn~m~ (186{)) l'Ecole du
couvent (1870); i<~ttne f;!<re (1880)..

SALINAS (Antonino), archéologue italien, né à
Palerme en novembte 1841, lit la campagne de
1860 avec Garibaldi, entra ensuite à l'Université de
sa ville natale etobtmt enl8[i4nne bourse de voyage
à l'étranger. !<ommé professeur d'archéologie a
Ftorence en 1866. puis à Palerme en 1867, il devint
en 1875 directeur du Musée de cette ville.

On lui doit un grand nombre de monographies,
inséréeh la plupart dans les ~'c/tt'fcs historiques
sidliennes, notamment les ~foKMmcH~/'M~~aîr~
découverts à ~l/Ame$ en 1863 les jlKfYeHH~ jVoH-
ïtatM de la S~t/e les fïtscr~~o~s f~M xin' siècle
dans la cu~A~/ra~ de C~Aa~o?tte, le CAa~ttM
ttcort; E.);CMfMOM''?'cAf't)<0</<'y!<eeM Sicile (1885);
[/He CAar~orecoM~~M m~t<M-~r~</etSaz'nf-ïHcr<ïcc
de Sicile, ~[H~ les Ca/0&r«; /C Couvent de Saint-
Phtlippe de Fragola (Palerme, 1X80). des Guides du
musée national de /*a~rmc; des Souvenirs A~~o-
r~Mes~M?'/Mr~t'f~M~OM~<tC</)CMnMaMi)X'aMC~,etc-
tl a été étu correspondant de l'Académiedes Beaux-
Arts en 1886. “

SADS (Jacques-Micl)el), député français, né
le 21 mars 1848, lit son droit et s'établit comme
avocat à Cette. Ancien maire de cette ville et conseiller
général du canton, il se porta, comme candidat de
IMreme Gauche, aux éjectons généralesdu 21 août
1881, dans la 2* circonscription de Montpellier, et
fut élu par 10585 voix contre 7 772 partagées entre
deux autres candidats, l'un répnbhcam, l'autre mo-
narchiste. Inscrit sur la liste républicaine radicale
du départementde l'Hérault aux élections du 4 oc-
tobre 1883, il fut élu, le second sur sept, par S2 417

Abruz~e! le 16 mal MM, murt à Turm en février 186!.
Edit. 1-

SALIN (Alphonse), vaudevilliste français, nële6]uil-
let t!9ti, mort le G juin 1878, Mit. M

SALINIS (Louis-Antoine DE), prêtât français, né à Mor-
laas (uassei-~vren~es), le It août 1798, mort a Auch. ie
30 janvier MM. Edtt.i-3.



voix sur 07 918 votants. Aux élections du 22 septem-
bre 1889 faites de nouveau au scrutin uninominal,
il se représenta dans son ancienne circonscription
et fut élu, au scrutin de ballottage, par 10 550 voix
contre 8 701 données à Jl. Roland, candidat revi-
sionniste.

“

SALISBURY (Robert-Arthiir-Talbot GASCoionE-ChoiL,
3' marquis ne), paird'Angleterre, né le 3 février 1830,
fut éleve à Eton et à Christ-Church, collège de
l'Université d'Oxford, et entra en 1853 à la Chambre
des communespour le bourg de Stamford. Il y siegea
jusqu'à la mort de son père, dans les rang du parti
conservateur, et lui succéda,danssapairie,le 12 avril
1868. Il s'y lit remarquer par son talent d'orateur
dans les discussions les plus importantes, demanda
la reconnaissance des Etats du Sud, pendant la
guerre de sécession, et combattit, en 1866, le bill
de réforme de M. Gladstone, comme inopportun et
inutile. L'influence qu'il avait acquise le fit choisir
par lord Derby, en juillet 1866, comme ministre
des Indes; mais il quitta ce poste, l'année suivante,
ne voulant pass'associeràlaprésentationdu lïeform-
bill, par le cabinet Derby-Disraeli. La chute du ca-
binet. à la fin de 1808. le fit rentrer dans les rangs
de l'opposition il combattit tous les projets présen-
tés par M. Gladstone, notammentle «bill de tenure »
et l'abolition de l'Eglise d'Irlande, et devint, à la
mort de lord Derby, le chef du parti conservateur
à la Chambre des lords. A la chute du cabinet
Gladstone, en février 1874, il reprit le ministère de
l'Inde, au momentmêmeoù ce pays était desolé par
une affreusefamine. Designé, le 20 novembre 1876,
comme deuxième plenipotentiaire de la Grande-
Bretagne aux conférences de Constantinople, il s'y
rendit en passant par Paris, Berlin, Vienne et Rome,
pour consulter les sentiments et les intérêls des
puissances dans la question d'Orient. Le 14 jan-
vier 1877, charge d'aller informer le sultan, du
rejet, par la conférence, des propositions de la
Porte, il quitta Constantinople quelques jours
après. Les dissentiments de M. Disraeli et de lord
Derby dans la question d'Orient ayant amené la
retraite de ce dernier, lord Salisbury devint pour
la première fois ministre des affaires étrangères,
le 31 mars 1878, et fut le deuxième plenipoten-
tiaire de l'Angleterre au congrès de Berlin, en juin
1878; à son retour, il reçut l'ordre de la Jarretière.
La victoire du parti libéral, aux élections d'avril
1880, le fit sortir du ministère avec Il. Disraeli
devenu lord Beaconsfield.

Lord Salishury devint dès ce moment et resta
depuis l'un des chefs du parti conservateur et se
signala par sa vive et constante opposition à la po-
litique de 51 Gladstone. Il combattit surtout les pro-
jets de ce dernier concernant l'Irlande et contribua
beaucoup aux premiers échecs du parti libéral sur
la question du Ilome-rule, soit dans la Chambre,soit
devant le pays. Après les élections générales du mois
de juin 1885, qui condamnèrent cette politique, il
fut appelé à succéder à M. Gladstone comme pre-
mier ministre et reprit le département des affaires
êfrangères. Son second passage au pouvoir, qui fut
de courte durée, fut particulièrement marqué par
l'annexion de la Birmanie et par une active inter-
vention de l'Angleterre dans la question d'Orient, à
propos des affaires de Roiimeheet du conflit entre les
Serbes et les Bulgares. Avant la fin de l'année, les
élections générales du mois de novembre amenèrent

SALISBURY (James-Brownlow-WilliamUiscoume-Uicil,
2* marquis de), pair d'Angleterre, né à Londres, le
17 avril 1791, mort le 13 avril 1868. Edit. 1-1.

SALIS SOBLIO (Jean-Ulne de), général allemand, né à
Chur (Suisse), le 16 mars 1790, mort le 27 avril 1874
Edit. 1-2

SALLANDROnZE DE LAMORNAIX (Charles-Jean, indus-
triel français, député, né h Vins, le 27 mars 1809, mort
dans cette ville, le 15 juin 1867. Edit. 1-4,

la défaite des conservateurs, et lord Salisbury,
remplacé par H. Gladstone, reprit ses campagnes
contre le Home-rule Irlandais présenté au Parlement
par le nouveau ministre et le lit repousser. Il s'en-
suivit une dissolution de la Chambre des communes.
et les élections nouvelles avant rendu la majorité
aux conservateurs, lord Salisbury revint à la tête
du gouvernement le 3 août 1886. Il put appliquer
sans obstacle ses idées pohtiques pendant les su
années qui suivirent d'une part, les bilb en faveur
de l'Irlande furent encore une fois écartés et rem-
placés par des bills de coercition dont les effets
furent de plus en plus rigoureux; d'autre part, la
politique extérieure de l'Angleterre, accentuant de
plus en plus les sentiments d'hostilité contre la
hussie, encouragea les adversaires de cette puis-
sance, témoigna ses sympathies pour la triple
alliance, combattit plus ou moins ouvertement les
intérêts français, et poursuivit l'œuvre de l'occupa-
tion définitive de l'Egypte, déjà violemment sous-
traite à l'influence française. Le cabinet Salisbury
tomba enfin sous les efforts persistants de M. Glad-
stone en faveur de l'Irlande. Les élections du mois
de juillet 1892 le mirent en minorité sur la question
même du Home-rule le « Great old man i du parti
libéral ressaisit la direction des affaires le 15 août
suivant, et le chef des conservateursfut rejeté dans
l'opposition. Lord Sahsbury e-t depuis 1870 chan-
celier de l'Université d'Oxford. Marie, en 1857, à la
fille de Sir Edward Hall Alderson, ancien chan-
celier de l'Echiquier, il a pour Iils aine le vicomte
de Cranbobbe, né en 1861, membre de la Chambre
des communes pour le district de Darwen du Lan-
cashire, jusqu'aux élections de juillet 1892.

SALLERON ( Claude-Augustin-Léon) architecte
français, ne à Pans en décembre 1820, fut élève de
Rougevin et de Duban. Longtemps attaché comme
architecte en chef, au service de la ville de Paris,
il prit sa retraite en 188"), tout en restant membre
du conseil d'architecture de la prefecture de la
Seine.

On lui doit la construction de l'Ecole normale
supérieure des instituteurs à Auteuil et celle de la
mairie du XX° arrondissement de Paris. à Belleville,
sans compter plusieurs groupes scolaires. Comme
constructions privées, il a construit un certain
nombre de châteaux et de villas a Versailles et
dans le département de Seine-et-Oise. Les plans,
coupes et façades de la Mairie de Belleville, de
V Asile de la rue du Jourdain et des Groupes sco-
laires de Bclleville et de la rue Riblette, exposes
à l'Exposition universelle de 1878 lui ont valu une
2' médaille. Il a obtenu en outre des médailles aux
Expositions universellesde Vienne (1873), de Londres
(1875) et une médaille de bronze a l'Exposition
universelle de 1889. Il a été décoré de la Légion
d'honneur, le 2 janvier 1885.

“

SALLES (Bertrand-Isidore), littérateur et admi-
nistrateur français, né à Sainte-Marie (Landes), le
13 fevrier 1821, fit de bonnes études au collège
d'Aire, et vint à Paris en 1840. Il entra dans le
journalisme et fournit pendant huit ans à dn erses
feuilles, sous le pseudonyme d'Isidore à. de Gosse,
des travaux scientifiques et littéraires, parmi les-
quels on remarque un opuscule ingénieux et pi-
quant, intitulé Histoire naturelle drolatique et phi-
losophique desprofesseursduJardindes Plantes, etc.

SALLABD [Louis-Edmond), député français, né à Palis,
le 16 décembre 1827, mort à Pans, le £6 'dccembie 1881.
Edit. 5.

SALLES (Eusèbe-François, comte de), savant et litté-
rateur français, né à Montpellier, le 18 décembre 1790
mort danb cette ville, le 1" janvier 1873 Edit. 1-5.

SALLES (Charles-Marie-J -M comte ne), général fian-
çais, senateur, né à la Martinique, le 50 septembre -1805,
mort à Mornas, le 1" novembre 1858. Edit. 1-2



(1846, in-12). De 18W à -1848, M. Salles fut secré-
taire de M. Ach. Fould, alors député.

Au mois d'août 1848, il fut nommé sous préfet
de Dax, dans son département, d'ou il passa, en
juin 1849, à la sous-préfecture de Villefranche
(Haute-Garonne), et, en juin 1852. à celle de Bar-
sur-Aube (Aube). 11 était, depuis 1851), chef de la
dnision de la presse et de la librairie au ministère
de l'intérieur, lorsqu'il fut appelé, en août 1859, a
la préfecture de la Creuse, puis à celle des Pyré-
nées-Orientales, de l'Aube et enfin du Haut-Rhin.
Il quitta l'administration le 4 septembre 1870.
Membre de la Société des gens de lettres depuis
1845, M. Salles a été décoré de la Légion d'honneur
le 15 août 1852, et promu au grade d'officier, le
11 août 1864. Dans ces dernières années, Il n'a
publie que le volume suivant Devis gascouns
Adou, Gabe, Nibe (1885, m-8).

SALMERON Y ALONSO (don Nicolas), homme po
htique espagnol, ne à Alhama lo Seco, en 1838,
étudia le droit, la littérature et la philosophie a
Grenade et à Madrid, et fut attaché a l'Institut de
Saint-Isidore de cette dernière ville. En 1860, il
entra dans le journalismeet prit part a la rédaction
des feuilles démocratiques la Discussion et la De-
mocratie. En 1865, il fit partie du comité républi-
cain démocratique de Madrid, fut mis en prison en
février 1868, et ne recouvra la liberté qu'a la révo-
lution de septembre. Député aux Cortès en 1871, il
devint un des chefs du parti républicain, et après
l'abdication du roi Amedée, fut nommé ministre de
la justice, le 13 février 1873. Lors de l'insurrection
de Carthagéne et la démission du chef du pouvoir
exécutif, M. Pi y Margall, il le remplaça, le 18 juil-
let 1873, et prit les mesures les plus énergiques
pour rétablir l'ordre; il fit notamment déclarer
pirates les bâtiments de la marinede l'Etat qui pas-
seraient à l'insurrection. Le rétablissement par les
Cortès de la peine de mort dans l'armée lui lit don-
ner sa démission, le 7 septembre 1873, mais il
fut élu, deux jours après, président des Cortès a
l'unanimité. Le coup d'Etat de Pavia, en janvier
1874, l'écarta de la vie publique, et après le reta-
blissement de la monarchie, refugié à l'etranger, a
Lisbonne, puis à Paris, il adressa, avec M. Ruiz Zo-
nlla, des manifestes républicains aux Espagnols
(septembre 1876, décembre 1879). Au mois d'août
1881, le ministère Sagasta lui permit de rentrer en
Espagne et lui rendit même sa chaire de philosophie
a l'Université de Madrid. Il fut réélu aux Corles
l'annee suivante et reprit sa place parmi les chefs
du parti républicain, auprès duquel il représente la
propagande légale et pacifique a la réalisation des
réformes possibles. Aux dernières élections des Cor-
tés, M. Salmeron a été réélu à Madrid avec cinq
autres candidats républicains, sur huit députés
c'était le plus grand succès remporté jusque-la par
son parti (6 mars 1893).

SALMON [Louis- Adolphe), graveur français, né
a Pans, le 1" mai 1811, suivit, en 1X27, les
ateliers de MM. Ingres et Henriquel-Dupont, et,
concourant en même temps à 1 Ecole des Beaux-
Arts, remporta le second prix de gravure en 1830
et le grand prix en 1834. De retour de Rome en
1838, il se consacra à la reproduction des mai,
tres de la peinture italienne et exposa aux diffé-
rents Salons, a partir de 1847, des copies de
quelques oeuvres capitales de maîtres italiens,

SALM KYRBOURG (Fréderte I¥, Ernest-Olhon-Philippe-
Antoine-Fmirnibert, prince médiatisé dl), né le 14 dé-
cemhre 1789, mort le U août 1839. Eilit. 1-5.

SALMON (Charles-Auguste), publiciste et magistral
français, ancien représentant,ne à Bitche (Moselle), le
i!7 févner 1805, mort en août 1880. Edit. 1-5.

SALNEUVE (Mathieu-Marie-Claude), magistrat et séna-
teur liançats, né à Aigueperse (Puy-de-Dôme), le lj jan-

exécutées tour à tour au dessin, à l'aquarelle et
au burin.

nous citerons de cet artiste estimé parmi ses
aquarelles, la princesse Victoria Colonna, d'apres
Michel-Ange; André Doria, d'après Sébastien del
Piombo; une Vierge, d'après Léonard de \inci,
Hérodiade, d'après Ilordenone; la Fortune, d'après
le Guide; Galathée, Bartlwlde Baldus, le Violino,
d'après Raphaël; parmi les gravures, outre plu-
sieurs des sujets précédents, la Madone de Foligno,
d'après Raphaël; la Poésie, la Théologie, la Jus-
tice, allégories du même, le Portrait d'Andréa del
Sarto, par lui-même; Mme d'Agoult et sa fille,
d'après Ingres Mme Dora d'htria, d'après M. Schia-
vone la Charité, d'apres le tableau d'Andrea del
Sarto; Jules César, d'après Ingres et pour X Histoire
de Jules César, de l'empereur INapoléon 111; le
Christ, d'après Ary Schetrer; le Concert cluimpëtre,
d'après Giorgione, pour la Chalcographiedu Louvre;
M. Thomas, doyen des notaires de Paris, d'après
M Cet; la Sourie et CEdipe, d'après Ingres, etc. La
plupart de ces compositions ont figure aux Exposi-
tions universelles de 1855, de 1867 et de 1878-
M. Salmon a obtenu une médaille de 21 classe en
•1853, trois rappels 1857, 1859 et 1865; une me-
daille de 2* classe à l'Exposition universelle de 1867
et la décoration de la Légion d'honneur la même
année.

SALMON (le rév. George), mathématicien anglais,
né à Dublin, le 25 septembre 1819, fit ses classes
a Cork, suivit les cours de l'Université de Dublin,
joignant a l'étude des mathématiques celle de la
théologie, et prit ses grades en 1839. Après avoir
occupé une cure, Il fut appelé en 1866 a l'Univer-
sité de Dublin comme professeur de théologie; Il
s'était dejà fait connaître comme prédicateur et
avait publié plusieurs volumes de ses Sermons. Mais

ses travaux de mathématiqueslut firent une réputa-
tion européenne, et lui valurent le titre de docteur
des Universités d'Oxfordet de Cambridge et de cor-
respondantdes Académies de Berlin, de Copenhague
et enfin de l'Institut de France, le 23 juin 1884.

Les ouvrages de M. Salmon, souvent réimprimes
en Angleterre et traduits dans la plupart des lan-
gues de l'Europe, notamment en français, compren-
nent Leçons d'algèbre supérieure (1868. in-8), par
Bazin et par M. Chemin (1886-1890, in-8); Traité
de géométrie analytique (18711, in-8; S; édit., 1884,
in-8), par MM. Résal et Vaucheret; Traité de géomé-
trie analytique a trois dimensions (1882, in-8). par
M. Chemm; Elémentsde géométrie analytique (1882,
in-8), parCambier; Traité de géométrie analytique,
courbes planes (1884, in-8), par Chemin, suivi dune
étude sur les points smguliers, par Halphen. Son
ouvrage sur l'Algèbre supérieure moderne (the Mo-
dern higher algebra), a obtenu la médaille royale
de la Société royale de Londres et la médaille
Conyngliam de l'Académie irlandaise de Dublin.
Maigre tous ces travaux, M. Salmon n'a point aban-
donné la théologie et il a publié en 1886, Introduc-
tion tu the New Testament et plusieurs traités sur
l' Infaillibilité de l'Eglise.

SALOMON (Henri) magistrat français, ancien dé-
puté, né à Massignac (Charente), le 21 mars 1831,
fut avoué à la Cour d'appel de Poitiers et conseil-
ler municipal de cette ville. Candidat républicain
aux élections générales du 20 février 1876, il eut
pour concurrent M. Ernoul, ancien ministre de la

vier 1815, mort à Vensat, pl ès Clermonl, le 17 septembre
1889. Edit. 5.

SALOMON (Dieudonné), théologien Israélite allemand.
ne à Sandersleben (Anhalt), le 1" novembre 1784, moitt
à Hambourg, le 7 novembre 1862. Edit. 1-i.

SALOMONS (David), administrateur anglais, né à Lon-
dies en 1797, mort te «juillet 1873. Edit. 1-5.



justice et représentant sortant; il fut élu par
5902 voix, contre 5568. Il siégea sur les bancs de
la majorité républicaine et, après l'acte du 16 mai
1877, fut un des 363 deputés des Gauches réunies
qui refusèrent un vote de conijance au cabinet de
Broghe,. Combattu par l'administration,aux élections
du 14 octobre suivant, au profit de son ancien con-
current JI. Ernoul, devenu candidat officiel, SI. Salo-
mon fut réélu par 6843, voix contre 5920.11 Il fut
également le 21 août 1881, dans la 1™ circonscrip-
tton de Poitiers, par 7525 voix sans concurrent.
Porté sur la liste républicaine aux éleclions du
8 janvier 1882, pour le renouvellementtriennal du
Sénat, il éclioua, au bccond tour de scrutin, avec
12!) voix sur 365 électeurs. Il échoua encore a
l'élection sénatoriale partielle du 15 février 1885,
avec 329 voix, contre 365 données à M. de Beau-
champs, candidat monarchiste.M. Salomon ne s'est
pas représente aux élections du 4 octobre 1885. Il
a été nommé, en janvier 1886, conseiller a la Cour
d'appel de Poitiers.

SALMSON (Jean-Jules), sculpteur français, né à
Paris, le 9 janvier 1822, fut eleve de l'Ecole des
Beaux-Arts, et suivit les ateliers de Kamey, de Du
mont et de Toussaint. Il parut au Salon de 1859,
avec trois bustes et une médaille, exécutée pour la
Société d'émulationde Rouen. Il a expose depuis la
Dividende, statue en bronze (1863), reproduite en
marbre en 1865, et acquise pour le musée du
Luxembourg; la Prudence, statue pierre, pour le
Tribunal de commerce (1865); la Sensilive, statue
plàtre (1867) le Jugement de Péris et Phryne de-
vant l'aréopage (18b9); Laits et Demoslhène (1870);
Henri IV, buste pour l'hôtel de ville de la Rochelle
11876), llaendel, statue marbre pour l'Opéra, et
Première ascension du Mont-Blanc par H.~B. de
Saussure, pour Chamonix (1887) qui reparurent à
l'Exposition universelle de 1889; Chute des Titans,
bouclier bronze (1891). Il a exécute les cariatides
du théâtre du Vaudeville, representant la Folie, la
Comédie, la Satire et la Musique. M. Salmson s'est
fixe depuis plusieurs années à Genève, où il a été
nomme directeur de l'Ecole des arts industriels. Il
a été élu correspondant de l'Institut, le 20 juin
1891. I! a obtenu une médaille de 2- classe en 1863,
une médaille en 18B5, une de 2" classe à l'Expo-
sition universelle de 1867, une medaille d'argent
A celle de 1889. Il a été décoré de la Légion
d'honneur en 1867.

»

SALMSON (Hugo-Frédéric), peintre suédois, ne à
Stockholm, le 7 juillet 1 843, commença ses études
artistiques à l'Academie des Beaux-Arts de sa ville
.natale, où tl eut pour maitre Boklund,et vint, en
1869, les compléter a Paris, où il entra dans l'atc-
her de Charles Comte. IJ se consacra au portrait et
au genre en peignant des scènes de la vie de cam-
pagne. Il a exposé aux Salons les tableaux suivants
Ilévélation (1870); Odaliogiie (1872); Marché à
Anvers au \\m' siècle (1873); la Fête de Saint-
Jean en Dalécartie (1874); Pierrot au violon', la
Petite Suédoise (1875); Dans la serre (1876); le
Retour du baptême (1877) Bineurs de betteraves
en Picardie (1878); Dans les champs; Une arres-
tation dans un village de Picardie (1879), ce der-
nier placé au musee du Luxembourg; les Batteurs
d'œillettes en Picardie (1880] Une Première com-
munion ett Picardie (1882;, également au musee
du Luxembourg; les Orphelins à Skane (Suède);
A la barrière de Dalùy (Suède) (1884) la Petite

SALVADOR (Joseph), historien français, né à Montpel-
ber. le 6 janvier 17%, mort à Versailles le 31 mars 1873.
Edit. 1-5

SALVANDY (Narcisse-Achille, comte DE), écrivain et
homme d'tlat ïrançais, ministre, né à Condom (Gers),
le 11 juin 1795, mort au château de Graveron (Eure), le
15 décembre 1856. Mit. 1-2.

glaneuse; Cliez grand'mère (1885); Une Visite
chei la fermière; Paysannes suédoises, (1886);
Après V incendie (1888); Représentation de Tar-
tuffe devant la Cour.

M. Salmson, qui passe pour le principalreprésen-
tant de l'Ecole française moderne en Suéde, est
membre de l'Académie' des Beaux-Arts de Stockholm.
Il a obtenu une médaille de 3° classe en 1879 et la
décoration de la Légion d'honneur en 1889. “

SALVAYRE (Gervais-Bernard-Gaston),compositeur
français, né a Toulouse, le 24 juin 1847, fut attache
comme enfant de choeur a la maîtrise de la cathé-
drale, puis entra au Conserv/itoire de cette ville.
Remarque par JI. Ambroise Thomas, )1 fut admis
au Conservatoire de Paris, et suivit les classes de
MM. Thomas et Bazin, ainsi que le cours d'orgue de
M. Benoit. Il remporta plusieurs prix, entre autres
le premier prix d'orgue en 1868. Aux concours
des prix de Itome, il obtint le second prix en 1871
et le premier grand-prix en 1872 pour la cantate
Calypso. Ses émois de Rome furent exécutés avec
succès au Conservatoire et dans divers concerts.
On a remarqué, entre autres, un Slabat Mater, la
Résurrection,symphome biblique en quatre parties.
intitulée d'abord le Jugement dernier, et le Psaume
CXIl/. pour soh, chœurs et orchestre.

M. Salvavre aborda d'assez bonne heure le théâ-
tre. En 1874, il avait éte engagé comme chef de
chant au théâtre de l'Opéra populaire installé au
Châtelet et qui n'eut qu'une courte durée. 11 y écri-
vit la musique d'un divertissement intercalé dans
les Amours du Diable de Grisar. Après avoir donne
au ThéAlre-Lyrique, dans la salle de la GaUé, un
opéra en quatre actes, le Bravo, paroles de M. Blavet
(18 avril 1877), il fut chargé d'écrire pour l'Opéra le
ballet le Fandanqo, Iibretto de MM. Meilhac, Halévy
et Mérante, représenté le 27 novembre de la même
année. Il a donné depuis au Théâtre italien de Saint-
Pétersbourg un opéra, Richard 111 (décembre 1883),
et fait jouer à Paris, à l'Opéra-Comique, Egmant,
opéra-comique en quatre actes, sorte de grande tra-
gédie symphonique, remarquée pour la science et la
puissance dans le maniement de l'orchestre et des
chœurs (6 décembre 1886), enfin à l'Opéra la
Dame de Monsoreau, paroles de 51. Maquet (30 jan-
vier 1888).

SALVIATI (Antoine), artiste et industriel italien,
né a Vienne, en 1816, lit son droit aux Universités
de Padoue et de Vienne et devint avocat. Une visite
qu'il fit à Home en 1859 et où il put contempler
les célèbres mosaïques du moyen âge, et la lecture
du hvre de George Sand les ilaitres mosaïstes, lui
donnèrent l'idée de relever un art jadis si célèbre à
Venise. Il étabht une fabrique dans file Murane,
et à l'Exposition universelle de Londres, en 1862,
ses produits furent remarqués Depuis, les mosai-
ques Salviati acquirent une réputation universelle.
11 adjoignit à son établissementune école, d'où sor-
tirent des artistes de talent. II renouvela aussi l'in-
dustrie des célèbres verres de Venise, d'après les
procédés du moyen âge, et, en 1867, fonda une
société par actions, dont il fut le directeur pendant
dix ans.

Parmi ses principaux travaux nu restaurations,
nous citerons l'abbaye de Westminster, la cha-
pelle de Windsor, la cathédrale de Saint-Paul à Lon-
dres, l'avant-foyer du Grand-Opéra â Paris, Saint-
Marc de Vemse, le Snuth-Kensinglon Muséum de
Londres, l'église de Linz, la cathédraled'Erfurt, le

SALVAGN0L1(Vincenzo), homme politique îtaheo, né
à Corniola ^Toscane), le 28 mars 1802, mort à l'ise, le
21 mars 18fit. Edit. 1-3.

SALVAT(Jt'an-François-Xaïier),représentantdu peuple
fiançais, né à l'eyrins (Basses-Alpes),le 10 octobre 1791,
mort le 28 juillet 18b9. Edit. 1-i



Palais du Parlement à (Washington, la villa Prings- e
heim à Berlin, et plus récemment la restauration T

de la cathédrale d'Aix-la-Chapelle.

SALVINI JTommaso), acteur italien, né à Milan, le M

1»' jamier 1829, reçut une excellente éducation, de C

son père qui etait professeur de littérature à Li- A

vourne. manifesta pour le théâtre de precoces dis- d
positions et fut admis, à Yàge de quatorze ans, dans F
la troupe du célèbre acteur Hodena, qui lui donna
des leçons, II fit partie, à >aples, de la compagnie
royale, fut ensuite engagé par deux impresarios
très connus en Italie, Domeniconi et Capocomiro, t
et joua avec succès à côté de Mme Adélaïde IUston. 1

Après six années passées dans la troupe de Dôme- r
meeni, il se retira pendant un an du théâtre pour e
se livrer a de sérieuses études qui lui préparèrent t
dans le repertoire classique de nom eaux triomphes.
Ses principaux rôles jusqu'à ce jour sont Egisto, f
dans la Aîérope d'Alfien; Paolo, dans Françoise de î
Himini; Roméo, Oreste, divers personnages de tra- c
gédies de Crébillon et de Voltaire, notamment Oros-
mano, dans Zaïre. M. Salvini a abordé aussi la t
comédie. «

i
SAMAROW (Gregor). Voy. Meding. 1

t
SAMARY (Jeanne-Léonie-l'auline), artiste drama- t

tique française, née à Nemlly (Seine), le 4 mars s
1857, petite-fille de Suzanne Brohan, morte en 1881, 1

lit ses premières études dramatiques sous la dirt c- 1

tion de sa tante, Mlle Augustine Brohau, et entra au i
Conservatoire le 21 novembre 1871, dans la classe 1

de M. Bressant. Ayant obtenu le premier prix de c
Comédie en 1875, elle débuta, le 24 août de la £

même année, à la Comédie-Française dans Dorine
du Tartufe et montra tout d'abord les qualitési
d'esprit et les allures qui caractérisent les grandes c
soubrettes; elle les developpa dans les rôles du (

même ordre les plus connus du répertoire classi- 1

que Tomette du Malade imaginaire, Mcole du t
Bourgeois gentilhomme Martine des Femmes savan- (

tes, sans compter Madelon des Précieuses ridicules, l
En même temps elle inaugurait avec succès, dans i
Petite Pluie de Pailleron, une sene de créations i
qui firent d'elle une des mterprétes les plus goûtées
de la Comédie contemporaine. On l'a particulière-
ment remarquée dans les pièces suivantes les
Ouvriers, Chez l'avocat, Volte-face, l'Ami Fritz, le t
Petit Hôtel, l'Elincelle, le Monde où /'on s'ennuie,
où le rôle de Suzanne fut un de ses meilleurs, la
Duchesse Martin, Socrate et sa femme, Chamillac,
Monsieur Scapfoi, la Souris, le Rire de Molière.
31me Samary, reçue sociétaire de la Comédie-l'ran-
çarse le janvier 879, êpou sa au mois de
novembre de la même année le financier M. Paul
Lagarde. – Elle est morte à Paris le 18 septembre
1890. On a publié d'elle un livre a images, ecrit
pour ses enfants les Gourmandises de Charlotte,
avec préface de M. Pailleron (1800, in-4],

Sa sœur aînée, Mme Marie Sahahv, dame Louis
Esqujbb, a paru avec distinction sur plusieurs thoû-
tres, notamment à l'Odéon, dont elle fut pension-
naire pendantplusieurs années, et au Vaudeville. où

SAMHIM {Ignace-Antonio}, patriarche catholique
5>nen, ne à Jlossoul en 1801, moit en novembre 1864.
E'dit. 1-3.

SAMPAIO (Antonio-îîodngues}, journaliste et homme
politique portugnis, ni à Espo^ende, le 25 juillet 1806,
mortLisbonne en septembre 1883. Edit. 2-5.

SAMS0N (Joseph-Isidore), artiste dramatique français,
né k Saint-Denis, le 2 juillet 17y3, woil à l'ans, le
28 mars 1871. Edit. 1-4.

SAHD (imanline-Luc île- Aurore Dlpin, dame uudkyikt,
connue sous le nom de George), célèbre romancière
liançaise, née à Pans le 2 juillet 1804, morte à bohant,
le 7 jum 1876. Edit. 1-5.

SANS (Maurice I'udfvam, dit Maurice), artiste et

e

elle créa avec succès le rôle de la Duchesse de
Talais dans le Prince d'Aurec de M. Henri Lavedan.

Son frère puiné, M. Henry Samary, né à Pans
en 1864, entra au Conservatoire dans la classe de
M. Delaunay, obtint, en 1883, le premier prix de
Comédie et débuta, dans les rôles de Dorante du
Menteur et d Horace de l'Ecole des femmes. Il est
devenu et est resté acteur-pensionnatre du Théâtre
Français.

»

SANDERS (Daniel), lexicographe allemand, né au
Vieu x-Strelitz, dans le Mecfcïenibourg, le 12 novem-
bre 1810, suhit les cours des Universités de Der-
lin et de Halle, et rentra, en 1842, dans sa ville
natale, dont il dirigea l'école dix ans. Il renonça
ensuite a toutes fonctions pour se consacrer a ses
travaux grammaticaux et httéraires.

Condmt aux études de lexicographie allemande
par l'apparition du Dictionnaire des frères Grimm,
il publia lui-même Dictionnaire de la langue
allemande ("Woertcrbuch der deutschen Sprache;
leipzig, 1859-1865, 5 vol. in-4), avec documents
depuis le temps de Luther; Dictionnaite de8 mots
étranger* (Fremdwœrlerbuch; lbid-, 1871, 2 m>1.);
Dictionnaire des synonymes allemands (Wœrtôr-
huch deulscher S.; Hambourg» 1871}; Dictionnaire
abrégé des principales difficultés de la langue
allemande (Kurzgcfasstes Wœrterbuch der Haupt-
schwjerlgkeiten m der deutschen Sprache Berlin,
Heédit., 1878), etc. Membre de la conférence pour
l'orthographie allemande, instituée à Berlin en 1876,
il a publie . Dictionnaire orthographique (Leipzig,
1876, 2* édit.J Catéchisme orthographique (hate-
cbismus der Ûrth.; Ibid.1878, 4° edit.), et plusieurs
autres écrits sur le même sujet. On cite aussi de
fui une Grammaire du grec moderne, avec un
apercu historique du développement de la langue
depuis Homère jusqu'a nos jours (Keugriechische
GraTnm&tik; Leipzig, 1881), et avec le celebre hel-
léniste Rangabé, une Histohe de la littérature
néo-hellénique (Gescbichte der iïeugnech. Litt.
(Ibid-, 1884). On lui doit encore une Ilistoire de la
langue et de la littérature allemandes, jusqu'à la
mort de Gœthe (Geschichte der Sprache und Litt.,
1879, 3- édit. 1887).

SANDRIQUE (Paul-Jules), ancien député français,
est né à Brunehamel (Aisne), le 14 juin 1835. îl fit
ses études au lycée de Versailles et son droit à
Paris, s'inscrivit" au barreau de cette %ille en 1868,
devint, l'année suivante, secrétaire de Clement
Lamier et defendit, devant la haute cour de Blois,
M. Villeneuve, plus tard député de la Seine. Pen-
dant la guerre, il fut, a Tours, chef de cabinet de
M. Banc, directeur de la sûreté générale. Conseil-
ler général de l'Aisne pour le canton de ïïozoy-sur-
Serre depuis 1875 il se présenta à l'élection par-
tielle du 12 novembre 1882, dans la lïô circonscrip-
tion de Yemus, vacante par le décès de M. Soye,
obtint au premier tour do scrutin 4285 voix sur
11559 votants, et fut élu, le 20 novembre, par
7 135 voix contre 5317 données à M. lïupuy, maire
de Vervins. Il siégea sur les bancs de la Gauche
démocratique, Insent sur la liste républicaine

homme de lettres français, lîls de lj ne à
Paris, le 30 jum 1823, mort. à iNohant, le -i septembre
1889. Edit. 4-5.

SANDEAU (Léonanl-Sylvam-Julps), littérateur français,
membre de l'Académie française, né à Àubuswjn, le
19févncr18llfmortà Pans, le Siavnl

1883 Edit. 1-5.

SANDRAS {Claude-Marie-Stanislas),médecin français,
ne a Itocroy (Ai donnes), le 18 mai 180â, mot a Pans en
man I8b6. Kdil. l-§.

SANGUSZKO LUBARTOWICZ f Ho main-Adam, prince),
patriote polonais, ne le 6 mai 1800 – Singus^ko-Lccar-

teTo<Mf£
ILadvsVas-IvrBme), frère du piécédent, né le

50 smitrnibrf 1803, mort à Cannes, Le 15 avril 1870.
Edit. 1-4.



opportumste aux élections du 4 octobre 1885, il
obtmt au premier tour de scrutin 50 441 voix sur114074 votants, et fut élu au scrutin de ballottage,
le premier sur huit, par 64549 voix sur 117252 vo-
tants. 11 ne s'est pas représenté aux élections du
22 septembre 1889. M. Sandnque est mort à
Paris, le 14 mai 1892.

SANS-LEROY {Charles-François SANS, dit), ancien
député français, est né à Toulouse, le 4 novembre
1848. Capitaine dans la garde mobile de l'Ariegc
pendant la guerre franco-prussienne, il devint chef
de cabinet du préfet de la Gironde en 187-2, et fut
nommé, l'année suivante, sous-préfet de Lure, puis
de Barbezieux. Secrétaire général des préfectures
de la Corse et du Maine-et-Loire, il fut révoqué
de ces dernières fonctions par le Seize Mai, et rap-
pelé au même poste 4 la fin de l'année 1877. 11

quitta bientôt l'administration et fut élu conseiller
général de l'Ariège pour le canton du Mas-d'A^il et
maire de Daumazan. Inscrit sur la hble républicaine
opportuniste aux élections du 4 octobre 1885, il
réunit, au premier tour de scrutin 17 96'J voix sur53110 votants, et fut elu au scrutin de ballottage,
le second sur quatre, par 31880 von sur 57949
votants.

Aux élections du 22 septembre 1889, faites auscrutin uninominal, le département de l'Ardeclie
ayant un députe de moins à élire, la candidature
de 31. Sans-Leroyne fut soutenue dans aucnn arron-dissement. Son nom et son rôle comme députe
furent bruyamment rappelés a la fin de l'aunee
1802, dans les affaires de Panama. Il fut impliqué,
avec plusieurs de ses anciens collegues, dans les
inculpations de corruption et renvoyé par la cham-
bre des mises en accusations devant la Cour d'as-
sises par l'arrêt du 9 février 1893. On prétendait
que, membre de la commission chargée d étudier le
projet d'autorisation des obligations à lots, d'abord
hostile au projet, il avait changé d'attitude par suite
des libéralités de la compagnie, décidant ainsi le
vote d'une mesure sur laquelle les avis de ses col-
lègues étaient diwsés en deux partségales. Le jury
de la Seine l'acquitta. M. Sans-Leroyavait été décoré
de la Légion d'honneur, pour faits de guerre, le
11 décembre 1871.

“

SANSON (Justin-Chrysost.ome),statuaire français,
né à Nemours (Seine-et-Jlarne), en 1839, fut élevé
de M. Joulfroy et de l'Ecole des Beaux-Arts et rem-
porta le premier prix de Home en 1861, avec unbas-relief représentant Chryséis rendue à son père
Chrysès. Il exposa, la même année, Dwgene deman- J
dant l'aumône aux statues. Depuis son retour,
M. Sanson a envoyé au Salon le Danseur de salta- 1

,'elle (1806), statue en plâtre, qui reparut en bronze <

à l'Exposition universelle de l'année suivante Su-
zanne surprise au bain (1K68); Danseur romain,
statuette (1869) le Docteur Goupil, médaillon (1870);
Jeune Garçon, buste en marbre (1875] Pieta, t
groupe en marbre (1870), qui avait figuré en plàtre <

au Salon de 186!)) M. A. Dupuis, buste en terre <

cuite (1877); le Ch/Uiment, statue en plâtre 1X70); <

Chanteur napolitain, bronze (1882); On Vainqueur, 1

SAN-MIGUEL (Duc Evanstc), général espagnol, né en
1780, mort le Ï9 mai 186-2. Edit. 1-5.

SANTA-ANNA (Antomo-Lope* de), ou Santa^a, ancienprésident et dictateur de la République mexicaine, né
a Mexico, le 10 juin 1797, mort dans celte ville, le 20 juin
1876. Edit. 1-5

SANTA-CRGCE (don ^n/omo-Puhlicnla,prmce), prince
romain, ne le 12 octobre 1817, mort à Florencc, le
15 octobre 1867. Edit. 1-i

SANTA-CRUZ (André), homme politique américain, né
dans le Pérou en 1791, mort à Saint-azaire en septem-
bre 1861. Edit. 1-5.

SANTABEM (Manuel-Francisco DE Baruos r Souza, vi-
comte de), homme politique et erudit portugais, né a

statue plâtre (1883); l'éihevin Dlayriès (1885);
Uezout, statue plâtre, pour la ville de Nemours
(1886); etc.

Parmi les travaux exécutés par 31. Sanson pour
les monuments publics, nous citerons la Paix,
la Guerre, la Science, i Histoire, bas-reliefs en
pierre, pour la cour du Carrousel (1809); l'Arclii-
lecture, bas-relief pour le nouveau Louvre (1870);
Saint Pierre, statue pour l'église Saint-Francois-
Xavier (1873); un vaste fronton et les statues de la
Loi et de la Justice, pour le Palais de justice
d'Amiens, etc.

M. Sanson a obtenu une médaille en 1866, une
3' médaille à l'Exposition universelle de 1867.
une autre médaille en 1869, la décoration de la
Légion d'honneur en 1876 et une médaille de bronze
à l'Exposition universelle de 1889.

saporta (Louis-Charles-Joseph-Gaston, marquis
nh), botaniste français, né à Saint-Zacharie (Var), le
23 juillet 1825, appartient à une ancienne famille
du midi de la France. Apres avoir serti quelque
temps dans l'armée, Il s'adonna à l'étude de la
paléontologie végétale et poursuivit les travaux
commences par Adolphe Brongniart sur cette bran-
che de la botanique. Ses recherches et pubhcations,
Ires estimées du monde savant, l'ont l'ait nommer
correspondantde l'Académie des sciences, le 26 juin
1876 et membre de plusieurs Académies etran-
geres. Il a ete decoré de la Légion d'honneur
en 1872.

M. de Saporta a publié Aperçu sur la flore de
l'époque quaternaire( 1867, in-8) Caractères de l att-
cienne végétation polaire (1868, gr. in-8), analyse
ratsonnee de l'ouvrage de Fleer; Flora fossihs
arclica Prodrome d'une flore fossile des traver-
tins anciens de Sézanne (1868, gr. in-4); Algues,
Fougères, Equisétacées, Characées (1873, in-8, avec
72 planches) Etudes sur la végétation du sud-est^
de la France à l'époque tertiaire (1873, in 8); Essai
sur l'état de la végétation à l'époque des manies
heersiennesde Gehnden (Paris et lirux.; 1874 in-4,
avec pi. avec M. Manon; Recherches sur les végé-
taux fossiles de Meximieux (1875, in-4, avec pl.),
avec le même Essai descriptif sur les plantes fos-
siles des arloses de Brives (1878, in-8); le Monde
des plantes avant l'apparition de l'homme (1879,
gr. m 8) Aperçu géologique du terroir; l'Évolu-
tion du règne végétal les Cryptogames (1881,
ul-8) Sur es Organismes problématiques des an

tiennes mers ( 1882. gr. in-4); tes P/tanéro^rames (1885,
2 vol., in-8), avec M. Manon; A propos des algues
fossiles (1883, in-4, avec figures); Origine palêon-
lalogique des arbres cultivés (1888, m-18, avec
ligures); Dernières adjonctions à la flore fossili
d'Aix (1889, gr. in-8, avec planches), etc. “

SAPPEY (Mane-Pliilibert-Constant),médecin fran-
çais, membre de l'Institut et de l'Académie de mé-
decme, né a Bourg (Ain), le 10 août 1810, suivIt les
cours de la Faculté de Pans et fut recu docteur
en 1843, puis agrégé pour les sciences chirurgi-
cales. Chef des travaux anatomiques, il lit un cours
libre de cette science depuis 1860, et fut nommé

Lisbonne, le 18 novembre 1790, mort à Pans, te 17 jan-
vier 1856. Edit. 1-2.

SANTIHI (t'abbé Giovanni), astronome italien, né à
Cajwese (Aiezzo), le 50 janvier 1786, mort à Padoue, le
56 juin 1877 Edit. 1-5.
SAPEY (Jean Baptiste-Charles), homme politique fran-
çais, sénateur, ne à Grand-Lemps(Isère), le 7 juin 1775,
mort le 6 mai 1857. Edit. 1-2.

SAPHIR (Maurice), écrivain humoristique allemand,
ne a l'ehth, le 8 tevner 17yS, mott à Baden, le 5 septem-
bre 18JS Edit. 1-î.

SAPIENZA (\ntonio), compositeur russe, d'origine ita-
lienne, ne a ùdmt-Petersbouig,le 18 juin 1794. Edit. 1-4.



professeur titulaire en 1808, en remplacementde
Jarja^ey. Il a été élu membre de l'Académie de
médecine le 3 juin 1862 et de l'Academie des scien-
ces, en 1886, dans la section d'anatomie et zoologie,
en remplacement de Milne-Edwards.Promu officier
de la Légion d'honneur, le 20 octobre 1878, comme
collaborateurdu mimstére de l'instruction publique
à l'Exposition umverselle, il a été fait commandeur
te 12 juillet 1887.

M. bappey a publié un ouvrage devenu classi-
que Traité d'anatomie descriptive (1847-1865,
ô\a\ in-18; 2* êdît., 1867-1*74, 4 vol- in-8; 4«édu\,
1888-1889, t. MV; gr. in-8, avec 960 t)%.)\ citons
en outre: Recherches sur l'appareil respiratoire
des oiseaux (1847. m-4) Recherches sur la confor-
mation de Vurèlhre de l'homme (1854, in-8); Ana-
tomte, physiologie, pathologie des vaisseaux
lymphatiques chez l'homme et les vertébrés (1874,
hv 1-IV, in-folio) Atlas d'anatomie descriptive
(1879, 1" partie, in-ï); Etudes sur l'appareil mu-
cipa?e et sur le systeme lymphatique des pois-
sons (1880, in-folio, avec pi.); les Eléments figurésdu dans la série animale (1881, in-8, av. ni.).
Le Muséum possède de lui une remarquable pièce
anatomique de l'autruche.

SARASATE (Martin-Mehton, dit Pablo de), violo-
niste espagnol, né a Pampelune, le 10 mars 1844,
entra au Conservatoire de Paris en 1856 et fut eleve
de SI. Alard. L'année suivante tl obtint au concours
le premier prix de violon, étudia l'harmonie dans
la classe de M. Kcber. 11 débuta dans des reunions
privées, puis se fit entendre dans les concerts po-
pulaires, au Châtelet et au Consenatoire. Son ta-
lent de virtuose se fit surtout remarquer dans
l'exécution des concertos de Beethoven, Mendels-
sohn, Max Bruch, Edouard Lalo. En 1876, M. Sa-
raste entreprit une série de voyages; il visita l'Al-
lemagne, l'Autriche, la Belgique et l'Angleterre et
fut applaudi dans un grand nombre de villes, no-
tammenta Berlin, où il donna, au théâtre de l'Opéra,
quatre concerts qui eurent un succès retentissant.

Cet artiste a publie quelques compositions, paiim
lesquelles on cite Confidence, romance sans pa-
role, Souvenirs de Domont, valse de salon, le Som-
meil, mélodie, Moscovienne, Prière et berceuse,
Don Juan, fantaisie concertante pour piano et vio-
lon Aiis bohémiens, Fantaisie sur Faust, Mosaï-
que sur Zampa, etc. #

SARCEY (Francisque), littérateur français, né à
Dourdan (Seine-et-Oise) le 8 octobre 1828, fit de
brillantes études au lycée Charlemagne, obtint plu-
sieurs prix au concours généralet fut reçu à l'Ecole
normale en 1848, le cinquièmede la promotion dont
MM. Taine, Libert, About et Lamm étaient les qua-
tre premiers. De 1851 à 1858, il professa successi-
vement, au milieu de tracas administratifs et de
menaces de disgrâce, la classe de troisième à Chau-
mont, la rhétorique à Lesneven [Finistère), la qua-
trième a Rodez, la seconde, puis la philosophie à
Grenoble. Des articles de philosophie et d'actualités
qu'il écrivit, sous un pseudonyme, dans un petit
journal de cette dernière ville, excitèrent contre lui
un orage qui lui lit offrir au ministère sa demis-
sion. Mis en congé, il fut présenté au Figaro par
Edm. About, auquel l'unissait une étroite amitié, et
y publia, sous les noms de Satané Binet et de S.
de Suttière$, une série d'etudes de critique con-
temporaine, jusqu'au moment où son ami devint
l'objet des vives attaques de ce journal. 11 écrivit
alors des articles littéraires dans la Revue euro-
péenne.

A la lin de 1859, M. Sarcey fut chargé, dans le
nouveau journal d'Adolphe Guéroult, l'Opinion na-

SARGENT(Epes), littérateur américain, né à G Ion ces ter
Massachusetts), le 27 septembre 1816, mort à Boston en
janvier 1881. Edit 1-5.

(ionale, du feuilleton dramatique, qu'il rédigea
depuis avec une remarquable franchiseet une au-
torité toujours croissante. Il écrivit aussi divers
articles de critique et de fantaisie dans ce journal
qu'il quitta en 1867 pour prendre le feuilleton dra-
matique du Temps. M. Sarcey eut, de 1868 à 1811,
une part de rédaction presque quotidiennedans le
Gaulois, où il se fit remarquer par l'ardeur de ses
campagnes pour ou contre les hommes ou les
choses d'actualité. Ses polémiques lui attirèrent
plus d'une fois de très injurieuses provocations et
des duels; il en eut un, entre autres, avec M. Clé-
ment Duvernois (octobre 1868).

Au mois de mai 1871, Il publia une brochure
hebdomadaire, le Drapeau tricolore, qui n'eut
qu'une courte durée, puis il entra au journal le
Ai.V9 Siècle, fonde par Edmond About. Sans inter-
rompre s>a collaboration toute littéraire au Temps,
Il entreprit alors dans la nouvelle feuille une cam-
pagne quotidienne contre les abus de la magistra-
ture, de l'administration et surtout du clergé, que
lui signalait de toute part une lésion de correspon-
dants. Parmi les poursuites que lui valurent plu-
sieurs fois ces révélations, il faut rappeler le procès
qui lui fut intenté par le directeur de l'œuvre de la
Samte-Enfance, au sujet des pi étendus petits Chi-
nois dévorés par les porcs; celui que lui fit un ma-
gistrat de l'Aube, M. Bonneville de Jilarsangy (1817),
et la condamnation a 3000 francs d'amende et
quinze jours deprison qui lui fut infligée pour avoir
dénonce les fraudes commises dans le commerce
des eaux de Lourdes (janvier 18*38), etc. L'excès du
travail et l'assistance journalière aux représenta-
tions théâtrales ont failli causer à M. barcey la
perte de la vue; sa guérison fit quelque bruit, et il
en rendit compte dans une brochure spéciale, inti-
tulée Gare à vos yeux, a: sages conseils donnes par
un myope à ses confrères b (18S4, in-16). Il n'en
reprit qu'avec plus d'ardeur ses travaux incessants
de journaliste et de critique. M. Sarcey s'est fait
aussi une notoriété speciale par sa participation
aux conférences libres successivement instituees
dans Paris, sous l'Empire, a l'Athénée, au boule-
vard des Capucines, au théâtre de la Gaîté, etc. Il
n'a cessé jusqu'en ces dermers temps d'exercer
cette sorte de professorat libre, et souvent ses con-
férences ont servi, sur la scène même, de préam-
bule aux pièces qui allaient se jouer. Le sans-taconn
original de son improvisation et sa connaissance
approfondie de l'histoiredu théâtre, dont il parle de
préférence, lui ont valu les plus vifs succès.

M. Sarcey a publié en volumes le Nouveau Sei-
gneur de village (1862, in-18), recueil de nouvelles
satiriques; le Mot et la Chose (même année, in-18),
études et récréations philologiques; le Siège de
Paris, impressions et souvenirs (1871, in-18,ï8"éd.
îll.J; Etienne Moret (1876, in-18), étude psycholo-
gique le Piano de Jeanne [\81&t in-18) Comédiens
et Comédiennes, comprenant deux séries de seize
notices biographiques chacune (1878-1884, 52 livr.
m-18, avec eaux-fortes); les Misères d'un fonction-
naire chinois (1882, in-18); Souvenirs de jeunesse
(1884, in-18] Souvenirs d'âge mûr (1892, m-18).

SARDOU (Victorien), auteur dramatique français,
membre de l'Académie française, né a Paris, le
7 septembre 1831, est fils d'un professeur, auteur
de livres classiques élémentaires. Il étudia la mé-
decine, puis l'abandonna pour be livrer à des études
historiques. Pour se creer des ressources à cette

1 époque, qui tut pour lui une époque de besoin et
de misère, il donnait des leçons d'histoire, de phi-
losophie et de mathématiques*, écrivait quelques arti-

rles dans des revues, des dictionnaires, des petits
journaux en même temps Il s'essayait au théâtre.

SARIPOLOS (Nicolas-Jean),juiisconsulte et homme po-
Lihque grec, né à Larnacd (Chypre), le 25 mars 1817,
tort à Athènes, le 18 décembre 1887- Edit. b.



H fit représenter à l'Odéon, le l"r avril 1854, la
Taveme des étudiants, dont la chute complète
l'eloigna de la scène pour quelque temps. En 1858,
il épousa Mlle de Urécourt, dont les relations avec
le théâtre lui firent faire la connaissance de Mlle 1)6-
jazet, qui obtenait à ce moment le privilège du
théâtre qui porte son nom. Il rentra alors dans la
carrière dramatique, et acquit, outre la fortune, la
plus rapide des réputations de ce temps.

M. Sardou donna successivement au théâtre Dé-
jazet Candide, les Premières Armes de Figato,
M. Garat et les Prés-Saint-Gervais (23 avril 1802);
au Palais-Royal les Gens nerveux, avec Th. Bar-
rière (1859); au Gymnase-Dramatique les Pattes
de mouche (1860); Ptccolino (18 juillet 1861); la
Perle noire (12 avril 1862); les Ganaches (novembre
1802); au Vaudeville les Femmes fortes, l'Ecu-
reuil, sous le pseudonyme de Carle (9 février 1861);
Nos Intimes, un de ses plus brillants succes (16 no-
vembre 1861), à la suite duquel porta au Théâtre-
Français ta Papillonne, qui ne reçut pas un bon
accueil (11 avril 1862). D'une fécondité infatigable,
il a fait louer des lors sur divers théâtres jusqu'à
la fin de l'Empire Bataille d'amour, opéra-comique
en trois actes, avec M. Ûaclin (1863); les Diables
noirs, drame en quatre actes (Vaudeville, 1863),
quelque temps interdit par la censure; le Dégel
[Théâtre- Déjazet, 18(54) Don Quichotte, piece-féerie
en trois actes (Gymnase, 1864); les Pommes du
voisin (Palais-Uoyai, 1864] les Vieux Garçons, co-
médie en cinq actes (Gymnase, janvier 1865); la
Famille Benotton (Vaudeville, novembre 1865), le
succès le plus populaire de l'auteur; Nos bons
Villageois (Gymnase, octobre 1866); Maison neuve
(Vaudeville, décembre 1866); Siraplune, d'abord
intitulée d'une facon plus caractéristique la Dévote
(Gymnase, decembre 1868); Patrie (Porte-Samt-Mar-
tin, -1860); Fernande (Gymnase, mars 1870); le Roi
Carotte, opéra-bouffe en quatre actes, et vingt-deux
tableaux, musique de J. Ojfenbach (Gaité, 1872).
Décoré de la Légion d'honneur en 1865, M. Sardou
fut promu officier le 14 août 1869.

Après la guerre, abordant une voie nouvelle et
scabreuse, M. Sardou lit représenter au théâtre du
Vaudeville, le 1" février 1872, une comédie poli-
tique en cinq actes, liabagas, mise en scène arts-
tophanesque de personnages et d'événements con-
temporains, qui, par la transparence des allusions,
souleva à Paris et en province de veritables tem-
pêtes. Une autre comédie en quatre actes, l'Oncle
Sam, d'abord interdite par la censure françaisepar
crainte de complications diplomatiques avec les
Etats-Unis, fut jouée à Nevv-ïork avant de l'être a
Paris (mars 1873). M. Sardou donna ensuite la
Haine, drame en cinq actes (Gaite, novembre 1874),
qui, bien que très luxueusement monte, dut être
retiré après la -vingt-cinquième représentation les
Prés-Saml-Gemais, opéra-boulTe en trois actes,
musique de Ch. Lecocq (1874), tiré de la comédie-
vaudeville jouée sous le même titre en 1862; Fer-
réol (5 actes, Gymnase, novembre 1875); Piccolino,
musique de M. E. Guiraud (trois actes, Opéra-Co-
mique, 1876); Dora (cinq actes, Vaudeville, janvier
1877); les Bourgeois de Pont-Arcy (cinq actes,
même théâtre, mars 1878). Une autre grande co-
médie, Daniel Itockal, jouée au Théâtre-Français
le 18 février 1880, sembla faire le pendant de Ra-
bagas l'auteur y exposait, par la bouche de per-
sonnages aisément reconnaissables, toutes les
théories à l'ordre du jour, pour et contre le ma-
nage religieux; le talent supérieur de ses inter-
prètes assura à cette piece une assez longue suite
de représentations. Au même moment s'agitait la
question du divorce, et SI. Sardou disait son mot
contre la prétendue réforme du mariage en com-
posant pour le Palais-Royal,avec M. Emile de Kajac,
une comédie en trois actes, Divorçons (6 décembre
4880), qui eut un franc succès d'esprit et de gaieté.
Il donna l'annee suivante une autre comédie en

quatre actes, Odette, au théâtre du Vaudeville
(1881), puis écrivit spécialement pour Mme Sarah
Bernhardt, deux drames a grand spectacle: Fédora,
en quatre actes, peinture de la haute société russe
(Vaudeville, 11 décembre 1882), et Théodora, en
cinq actes et neuf tableaux, suite de scènes de luxe
et de corruption tirées de l'histoire du bas-empire
romain et donnant heu aux violents effets de con-
traste recherchés par la célèbre actrice (porte-
Saiiit-.VIarlin, 20 décembre 1884).

M. Sardou a fait encore représenter avec plus ou
moins d'éclat tieorgelle, comédie en quatre actes
(Vaudeville, 9 décembre 1885); Patrie, opéra en
quatre actes, avec M. L. Gallet. musique de M. Pa-
ladllhe (Opéra, 20 décembre 1886, repris en jan-
vier 1891); le Crocodile, féerie, en cinq actes et
neuf tableain, musique de M. Massenet (Porte-
Saint-Marlin, 21 décembre 1886) la Tosca, drame
en cmq actes, avec un grand rôle composé pour
Mme Sarah Bernhardt (mème théâtre, 25 novembre
1887); Marquise, comédie de mœurs scabreuses,
en trois actes (Vaudeville, 12 février 1889); Belle-
Maman, comédie en trois actes, avec M. Raymond
Deslandes (Vaudeville, 15 mars 188ÏI] CUapitre,
drame en cinq actes, avec M. Horeau, musique de
M. Leroux, piece également faite pour Mme Sarah
Bernhardt; enfin le grand drame historique, Ther-
midor, l'une des œuvres de ces temps dont l'appa-
rition fit le plus grand bruit jouée une première
fois sans encombre, au Théâtre-Français, le samedi
24 janvier 1891, elle fut, le surlendemam, l'objet
d'une tumultueuse manifestation politique, ouver-
tement organisée par un journahste, puis inter-
dite par le ministère, a la troisième représentation,
malgré la promessede faire respecter la liberté du
Iheâtre ces faits provoquèrent, à la Chambre, le
29, une interpellation au cours de laquelle se pro-
dutsit la fameuse déclaration de M. Clemenceauque
la Révolution était un «bloc» qu'il fallait accepter
tout entier. La pièce interdite en France, fut jouée,
l'année suivante, a Bruxelles, par M. Coquelm, sans
beaucoup de succès. On a annoncé que M. Sardou
devait tirer des documents réunis pour son drame
un grand roman, la Terreur, qui n'a pas encore
vu le jour (juin 1893).

M. Sardou a épousé en secondes noces Mlle Anne
Souhé, fille du conservateur du musée de Ver-
sailles, mort en 1876. Candidat au fauteuil de
M. J. Autran à l'Académie française, en concur-
rence avec MM. d'Audiffret-Pasqnier et Leconte de
Lible, il fut élu, le 7 juin 1877, après plusieurs tours
de scrutin. Sa réception eut heu le 25 mai 1878

Les productions dramatiques de M. Sardou,
écrites avec facilité et souvent avec précipitation,
se distinguent par des qualités et des défauts qui
expliquent le succès populaire de quelques-unes
et les contestations auxquelles ce succès a donné
lieu. Des ses débuts, le fécond auteur a porte dans
la création des types une incontestable puissance,
tout en employant sans façon, dans la condmte de
l'intrigue, les moyens d'effet, les artifices les plus
connus; mais il en nouait et denouait les fils avec
une rare habileté; il déployait surtout dans l'en-
semble une verve, une rapidité de mouvement qui
ont fait jwrdonner, dans les détails, la fréquence
des réminiscences ou des emprunts. Le quatrième
acte de Xos Intimes, comparé à un ancien vaude-
ville, le Discours de rentrée, donna lieu specia-
lement au reproche de plagiat qui s'est renouvelé,
avec les preuves à l'appui, à propos de plusieurs
autres de ses nièces. Aussi a-t-il mis un soin par-
ticulier à se défendre de cette accusation, et dans
un écrit intitulé Mes Plagiat. (1883), il établit
combien il est difficile à un auteur dramatique, sur
des sujets tant de fois traités, de ne pas se ren-
contrer. même à son insu, avec quelqu'un de ses
devanciers.

Hors du théâtre, M. Victorien Sardou a publié un
roman, la Perle noire (1862, in-18; 2' édit. 1878),



d'où il a tiré l'une de ses premières pièces; puis
son Discours de réception à l'Académie française
(1878, in-8), et de courtes études littéraires, a'yant
servi de préfaces à diverses pubhcations, telles que
les Premières illustrées de M. Toché (1883-1885) et
les Annales du théâtre de 1151. Moel et btoullig
(1878).

SARLANDE (François-Albert),député français, né
à Alger, le 29 avril 1847, fils de l'ancien maire de
cette ville, étudia le droit, et fut chef de cabinet
du préfet des Bouches-du-Rhône. A la chute de
l'Empire il se retira dans ses propriétés, à Can-
tillac (Dordogne),dont il devint maire en 1875. Il se
porta, comme candidat bonapartiste, aux élections
du 20 février 1876, dans l'arrondissement de Son-
tron, obtint, au premier tour de scrutin, 6 797 voix,
sur 16000 votants environ, et fut elu, au scrutin
de ballottage, par 10341 voix, contre 6769 obtenues
par le candidat républicain. Il fit partie du groupee
de l'App 1 au peuple et, après l'acte du 16 mai 1877,
soutint de son vote le cabinet de Broglie. Candidat
officiel aux élections du 14 octobre suivant, il l'em-
porta, par 10431 voix, sur M. Dusohcr, candidat
républicain, qui n'en obtint que 7 127. Il a échoué,
le 21 août 1881, par 8084 voix contre 9652 donnees
à SI. Dusolier, candidat republicain, et ne s'est pasreprésente aux élections du 4 octobre 1885.

SARRAU (Jacques-Rose-Ferdinand-Emile), ingé-
nieur français, membre de l'Institut, est né le
24 jum 1837. Elè\e de l'Ecole polytechnique de
1857 à 1859, il fut classé à sa sortie dans le service
des poudres et salpêtres, devint ingenieur de
1" classe, le 1» janvier 1875, ingénieur en chef de
1" classe, le 9 jamier 1879, directeur du dépôt
central des poudres et salpêtres a Paris et directeur
de l'Ecole d'apphcation des poudres et salpêtres,
créée par décision ministérielle du 25 mars 1878. Il
est en outre professeur de mécanique a l'Ecole
polytechnique depuis 1883. Il. Sarrau a été élu
membre de l'Académie des sciences, dans la sec-
lion de mecanique, le 24 mai 1886, en remplace-
ment de il. de Saint-Vincent. Jl a été promu offi-
cier de la Légion d'honneur, le 12 juillet 1880.

On a de ce savant ingénieur Recherches théo-
riaves sur les effets de la poudre et des substances
ezplosires, Force et travail des substances ezplo-
sives (1874, in-8); Effet de la poudre dans les armes
(1875, m-8); Nouvelles recherches sur les effets de
la poudre dans les armes (187B, in-8); Formules
pratiques des vitesses et des pressions dans les
armes (1877, in-8); Addition au Mémoire précé-dent (1878, in-8); Recherches théoriques sur le
chargement des bouches à feu (1882, gr. in-8).

SARREPONT (le major II. DE). Voy. Hensebebi
(Eugène).

SARRETTE (Herman), ancien député francais, est
né à Lacaussade (Lot-et-Garonne), le 18 'octobre
1822, Biche propriétaire dans le Lot-et-Garonne,
il s'engagea pendant la guerre, comme volontaire,
dans un bataillon où son lils était, officier. Elu, le
8 février 1871, représentant à l'Assemblée natio-
nale, dans le Lot-et-Garonne, par 55825 voix, il
siégea à droite et s'inscrivit au groupe de l'Appel
au peuple; il prit part à la discussion du projet de
loi sur le recrutement et le service militaire et
repoussa les lois constitutionnelles. Itéélu à la
Chambre des députés, le 20 février 1870, dans

SARMIENT0 (Domingo-Faustmo), homme politiquear-gentin, né San Juan en 1811, mort en octobre 1888.Kdit. 4-5

SARRANS(Bernard-Alexis), dit Stnum jeune, publicistefiançais, ancien représentant du peuple, ne a l'iizèrcs-
sur-Gaionno, le G août 1396, moita l'ans, le 7 avril
1874. Edit. 1-5.

1,'arrondissement de Yilieneuve-d'Agen, par 14119
voix, contre 8929 obtenues Bar le candidat républi-
cain, il fut, après l'acte du 16 mai 1877, un des
158 députés des Droites qui soutinrent de leur
voie le cabinet de Broghe, et fut reélu, le 14 octobre
suivant, comme candidat officiel et bonapartiste,
par 13 657 voix, contre 10362 obtenues par son
concurrent. Il fut réélu, le 21 aoùt 1881, dans
l'arrondissement de Villeneuve-d'Agen, par 12453
voix, contre 10943 obtenues par le candidat répu-
blicain. Inscrit sur la liste monarchiste de Lot-et-
Garonne aux élections du 4 octobre 1885, il fut le
seul élu de cette hste et obtint 42518 voix sur
84326 votants. Aux elections du 22 septembre 1889,
faites au scrutin uninominal, Il se représenta
dans son ancien arrondissement et échoua avec
11 956 voix, contre 12 321 obtenuesparM.G. Leygues,
candidat répubbeain. M. barrette représente le
canton de Montflanquinau Conseil géneral du Lot-
et-Garonne.

SARRIEN (Jean-Maric-Fcrdinand), député fran-
çais, ancien ministre,estné à Bourbon-Lancy(Saône-
et-Loire), le 13 octobre 1840. Avocat et maire de
sa ville natale, il fut revoque après le 24 mai 1873.
Aux élections du 20 février 1876, il lut élu député,
dans la • circonscription de Charolles, par 7 925
voix, contre 4611 obtenues par M. Huet, ancien
député sous l'Empire. Il se fit inscrire au groupe
de la Gauche républicaine, fut un des 365 députés
des Gauches réunies qui, après l'acte du 1tî mai
1877, refusèrent un vote de confiance au cabinet de
Broghe, et fut réelu le 14 octobre suivant, par
8736 voix, contre 5152 obtenues par le même
concurrent,devenu candidat officiel. M Sarrien prit
part, au cours de cette législature, a de nombreuses
discussions. Dans les derniers jours, il attacha son
nom à un amendement tendant à élever de 15 à
31 millions la subvention de l'Etat en faveur de
l'instruction gratuite combattu par le ministère,
l'amendementSarrien fut voté par 533 voix contre
150, le 11 juillet 1881.

Aux electrons du 21 août suivant, M. Sarrien fut
réélu, dans la 28 circonscription de Charolles, par
7011 voix contre 2169 obtenues par le candidat
d'Extrême gauche. Inscrit sur les listes républi-
caines opportuniste et radicale du département de
Saône-et-Loire, aux élections du 4 octobre 1885, Il
fut l'un des deux candidats élus au premier tour
de scrutin, ayant obtenu 74 871 voix sur 135284 vo-
tants. Dans la session de 1884, il fut elu président
de la commission du budget, en remplacementde
M. Houvier, nommé ministre des finances. Le
6 avril 1885, il fut lui-même nommé ministre des
postes et des télégraphes dans le cabinet Brisson.
Il donna sa démission avec tous les membres du
cabinet, le 28 décembre 1885, et rentra aussitôt,
comme ministre de l'intérieur, dans le cabinet de
Freycinet, en janvier 1880, puis passa au ministère
de la justice le 11 décembre de la même année,
dans le cabinet Goblet. Il reprit le ministère de
l'intérieur dans le cabinet Tirard du 12 décembre
1887, qui ne dura que trois mois. Aux elections du
22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin
uninominal, NI. Sarrien se représenta dans son
ancienne circonscription et fut réélu, au premier
tour, par 9'2t0 voix, contre 5088 données au colo-
nel de Ponchulon, candidat houlangiste. Redevenu
maire de Bourbon et conseiller général pour le
canton du même nom, Il a été décoré de la Légion
d'honneur en 1872.

5ARBUS (Pierre-Frédéric), mathématicien français, né
à Stiint-AuYique (A\e\von), à la fin du dix-huihome
siècle, molt au même lieu, le 20 novembre 1861.
Edit. l~l.

SARROT (Germain-Marie), publiante français, ancien
remvsentant du peuple, né à Camé (Ariègej. le 20 avril
1800, moi t à Ponllevoy, le 30 octobre 1883. Eilil. 1-5.



SARTIGES (le comte Etienne-Gilbert-Eugène de),
diplomate français, ancien sénateur, né à Gannat
(Allier), le 18 janvier 1809, d'une ancienne famille
d'Auvergne, entra dans la diplomatie en 1830,
comme attaché d'ambassade à Rome, et fut succes-
sivement secrétaire, chargé d'affaires ou ministre
plénipotentiaire au Brésil, en Grèce, à Constanti-
nople, en Perse, aux Etats-Unis, en Ilollande, en
Italie, et eut part à diverses negociations commer-
ciales avec les républiques américaines. [Nommé
ambassadeur â Rome, le 19 mars 1864, il garda ce
poste, au milieu de tous les ménagements de la
politique impériale envers le Saint-Siège, jusqu'au
milieu de 1808. Au 14 août de la même année, il
fut appelé au Sénat. Le comte de Sartiges a été
promu, le 20 avril 1850, commandeur et le 16 juin
1856, grand officier de la Légion d'honneur. – Il
est mort le 5 octobre 1892.

SARZEC (Gustave-Charles-ErnestCnocoup, m) agent
consulaire et archéologue français, né le 11 août
1836, entra au service du ministère des Affaires
etrangères, comme vice-consul à Massaouah, le
23 février 1872. hce-consul à Bassorah, le 6 août
1875, il fut promu vice-consul de 1" classe le
3 septembre 1881, passa consul à Bagdad le 29 mai
1883 et obtint le rang de consul de lrs classe, le
16 jum 1888. Ses travaux sur l'art chaldéen l'ont
fait élire correspondantde l'Académie des inscrip-
tions et belles-lettres le 50 décembre 1881, et les
monuments qu'il a rapportés ont enrichi le depar-
tement des antiquites orientales du Musée du
Louvre. Il a été décoré de la Légion d'honneur, le
•27 septembre 1881.

Les recherches et découvertes de M. de Sarzec ont
été l'objet de publications dirigées par M. Ileuzey
Découvertes en Ckaldée{ 1885-1891, parties in-fol.);
Un Palais chaldéen d'après les découvertes de
M. de Sarzec (1888, m-8); le Roi Doungla à Tello
(1889, m-8], et les Origines orientales de l'Art
(1890, m-4), formant la 1™ partie d'un ouvrage
plus vaste, l'Art chaldéen.

SASS (Marie-Constance),connue d'abord au théâtre
sous le nom de Sax, puis de Suie, cantatrice belge,
est née à Gand, le 28 janvier 1838. Fille d'un che^
de musique militaire, elle fut mise en pension a
Charleroi, et montra de très bonne heure de bril-
lantes dispositions pour la musique. Entrée au
Conservatoire de Gand a ta mort de son père, elle
dut d'abord donner quelques leçons pour vivre,
puis elle fut engagée pour chanter au Casino des
Galeries-Samt-Ilubert, a Druselles. Elle y passa un
an et demi, puis elle vint à Paris et chaula succes-
sivement au cafe des Ambassadeurs aux Champs-
Elysées, au café Jacqum au Palais-Itoval, au café
du Geant, où Mme Ugalde l'entendit et consentit a
lui donner des leçons.

Elle debuta au "Théâtre-Lyrique, sous le nom de
Slarie Sax, le 1" octobre 1859, dans la comtesse
des Noces de Figaro. Mais elle n'y resta que quel-
ques mois, et fut engagée à l'Opéra, où son debut
eut lieu dans Robert le Diable, le 3 août 18(10. On
l'a entendue depuis dans la Juive, le Timtrcre, les
Vêpres siciliennes, les Huguenots, l'Africaine, le
Tannhauser, Don Carlos, Don Juan et autres rôles
importants du répertoire. Elle s'essaya aussi, avec
succés, a Bade, dans l'opéra italien (septembre
1860). Repuis, elle eut de brillants succès en Italie

SARTORIUS (Ernest-Guitlaume-CIirélien), théologien
protestant allemand né a Daimstadt, le 10 mai 1797,
mort à Kœnigsberg,le 13 juin 1859. Edit. t-4.

SARTORIUS (Guillaume baron DE Waltersiuosen (géo-
logue allemand, ne le 17 décembre 1809, mott à Gœttin-
gue, le 1G octobre 18T6. Edit. 1-5.

SARTORIUS (Luis-Joseph), comte de Sah-Luis, homme

(1870), en Angleterre (1871) et en Espagne (1872).
Jlanée en mars 1864 à un chanteur, M. Castan, (lit
Castelmary, elle en a été séparée judiciairementen
janvier 1807. Apres avoir dû modifier légèrement
son nom de théâtre à la suite d'un procès (1865)
qui lui fut intenté par M. Sax, fabricant d'instru-
ments de musique, elle a repris son nom de famille
sans altération. Retirée de la scène, elle a ouvert à
Pans des cours publics d'enseignement musical.

SATHAS (Constantin), érudit grec, né à Galaxidi
en 1841, fit ses études à l'Université de cette ville
et commenca la médecine, qu'il abandonna bientôt.
Il débuta par une étude sur YHisloîre de Galaxidi
et d'Amptissa au moyen âge (Ib65). En 1868, à la
suite d'une mission ayant pour objet de visiter les
bibliothèquesdes couvents grecs, il publia les prin-
cipaux documents qu'il y découvrit, sous le titre
d' Anecdota gr&ca (2 volumes). En 1869, il obtint,
au concours, le prix de l'Université d'Athènes, pour
son Histoire de la littérature grecque depuis la
prise de Constantinople jusqu'à l Indépendance
hellénique, La même année, il publia l'Histoire de
la langue giecque; en 1870, des Dissertations his-
toriques et la Vie du patriarche Jérémie. Envoyé
en mission en France par le gouvernement grec, il
y commença la publication de sa Biblwllieca jncdnni (Paris, 1874-1880, 6 vol. in-8). On lui doit
encore, en collaboration avec M. Lmile Legrand,
l'épopée byzantme de Digems Acntas (1875, m-8),
Histoire du théâtre grec au moyen âge (1879,
2 vol. in 8); le recueil des Monumenta historia*
hellenicœ, contenant des documents précieux et
inédits, tirés des Archives de Venise, et qui for-
mera plusieurs volumes in-folio (1880 etsuiv.].

SAUNIERS (Paul), romancierfrançais né à Paris,
le 20 octobre 1827, fit ses études aux collèges
Bourbon et Charlemagne, puis suivît les cours de
droit. Fils d'un avocat connu, il était destiné à la
magistrature, mais il préféra suivre la carrière
des lettres. Lmploye à l'administration du chemin
de fer d'Orleans. Il la quitta pour entrer dans le
journalisme comme chroniqueur et feuilletoniste.
Il collabora, en cette double qualité, au Gaulois, au
Diogène, au Journal pour tous, au Figaro, au Petit
Journal, a la Lanterne, à la Patrie, au Moniteur
universel, etc. Membre de la Société des gens de
lettres, il a été élu vice-président de son comité
en 1873 II a été décoré de la Légion d'honneur le
11 lamier 1877.

Les romans-feuilletonsde M. Paul Saunière, de-
puis longtemps reconnu comme l'un des maîtres du
genre, ont été ultérieurement publiés en volumes;
nous nous bornerons a citer Le liai Misère (1808,
m-18); les Chci ahc.ru du Saphir (1872, m-18);
Deux Rtvales (1874, in-18); Mademoiselle Agtaé
(1874, in-18); le Lieutenant aux gardes (1875,
m-18); l'Agence Aubert (1876, in-18); les Aveîz-
tw es vêridiques de Jean Barchalou (1876, in-18);
l'Héritage dtjlga (1876, in-18); Flau.berqe (1877,
2 vol. m-18) Un Gendre à tout prix (1877, in-16]
Mamzelle Rossignol (1878, vol. in 18) te Prince
Cachemire (1878, in-18); le Legs du pendu [1879,
in-18); Dette d'honneur (1880, m-18); la Capote
rosé (1881, in-16) Madame Rabat-joie (1881, in-18);
le Neveu d'Amérique (1881, m-18); le Capitaine
Marius (1882, in-18); les Ecumeurs de rivière
(1883, in-16) les Jouisseurs (1883, in-18) la Petite

tiolilique espagnol, né \ers 1810 mon en mars 1871.
lait. 1-4.

SAÏÏCEROTTE (Antoine-Constant), médecin français, né
à 3!ûbcou en 1805, mort à LunevilJe, le 3 novembre 1884.
Edit. 1-5.

SAULCY (Louis-Fehcien-JosephCaioiurt i>e), antiquaire
français, memhre de l'Institut, ancien sénateur, ne à
Lille' le 19 mare 1807, mort à l'ans, le 4 novembre 1880.
Edit. 1-d.



Marquise (1883, in-18); A travers l'Atlantique, vjournal de bord de la Nubienne dans son voyage li
au Canada et aux Etats-Ums (1884, in-18); le Beau ji
Sylvain (1885,2 vol. in 18); Heur de vertu. (1885, d
ili-18) Maigrichonne (188d, in-18] la Secret de la l'
Roche-Natre (1880, in-18); la iftrc .lhc/irf (1886, d
2 toi. in-tSJ; le Chevalier Tempête (1887, m-181; d
Vif-argent (1889, iii-161 la Recluse du Monljleury ï(1889, in-18). s(198~J, m-l8).

éé
SAUSSAY (Louis-Virgile-Raoul \a«se do), député afrançais, né à Paris, le 22 mars 1846, est le peut- nfils du général Schneider, qui fut ministre de la d

guerre en 1839 et cousin des directeurs de l'usine 1
du Creuzot. 11 prit part à la guerre franco-prussienne h
comme sous-lieutenant des mobiles d'Indre-et-Loire, lt
fut nommé capitaine dans le 70' régiment de l'ar- é
mée territoriale le 28 septembre 1875 et donna sa ndémission en 1887. Propriétaire et éleveur à Fon- sdettes près de Tours et présidentdes comités bona- d
partistes de son département, il se rallia au pro- n
gramme du général Boulanger et se porta comme il
candidatrévisionniste aux elections du il septembre n
1889, dans la 1™ circonscription de Tours. II oblint p
au premier tour de scrutin 1 1 01)3 voix, contre d
M. Belle, républicain, députe sortant, qui en réunit 1]

6 330, et M. Drake, républicain modère, qui en obtmt S
5093. Il fut élu au scrutin de ballottage par 12714 n
voix, contre 8694 données à'M. Belle.

“ e
g

SAUSSIER (Félix-Gustave), général français, an- S

cien député, né à Troyes (Aube), le 16 jamier 1828, qsortit de l'école militaire de Saint-Cyr, dans l'arme n
de l'infanterie, le 1" octobre 1850. Lieutenant le n
25 février 1834, capitaine le 1" août 1855, major le F
10 octobre 1883, lieutenant-colonelle 6 mars 1867, i
il prit. part aux campagnes de Crimée, d'Itahe, du 1.

)lexique et d'Afrique, et fut promu colonel le 23 dé- c
cembre 18B9. Il commandait le il" régiment d'm- (
fanteriedurant le siège de Metz, et, lors de la capitu- 1
lation de cette place, il signa, avec quarante-deuxde r
ses officiers, une protestation énergique, remise au f
maréchal Lebceuf. Emmené prisonnier en Allema- c
gne, il réussit à s'échapper, traversa l'Autriche et ï
l'Italie, et vmt rejoindre l'armée de la Loire. Géné- 1

rai de brigade le 5 janvier 1871, il fut chargé du
commandement d'une brigade d'infanterie mobile a
Alger. Elu representant de l'Aube, à l'Assemblée 1

nationale, ddns l'élection partielle du 16 novembre c
1873, par 42294 voix, contre 17 803 obtenues par
M. Argence, ancien deputé sous l'Empire, il fut re- `,

levé de son commandement, siégea au centre gau-
che et prit une part brillante aux discussions sur 1

la réorganisationmilitaire. Il adopta l'amendement
Wallon et l'ensemble des lois constitutionnelles et
refusa la candidature sénatoriale pour se consacrer
exclusivement à ses devoirs militaires. Appele, en t
mai 1870, au commandement de la 58e brigaded'in-
fanterie à Marseille, Il fut promu général de division

<

le 6 juillet 1878, et nommé, six mois plus tard,
commandant de 11e division du 6e corps d'armée,
à Nancy (janvier) 1879). Un décret du 31 mars de

e
la même année l'Investit du commandement du 19e
corps d'armée, à Alger en remplacement du gêné-
roi Chanzy. 11 fut rappelé bientôt en France et mis
à la téte du 6' corps, à Chàlons, le 19 août 1880.
Moins d'un an après, en présence des événements
qui s'accomplissaient en Tunisie, il fut replacé a la
tète du 19" corps d'armée en Algérie (4 juillet 1881).
II donna une torte impulsion aiu divers services
militaires de la colonie et eut une grande part aux
heureux résultats obtenus en Tunisie.

Le 24 mars 1884, le général Saussier fut appelé
au poste de gouverneur de Paris, en remplacement
du général Lecointe. Il sut se concilier, dans ces
fonctions délicates, le suffrage des divers partis ré-
publicains, les radicaux exceptés, comme celui des s
conservateurs, et inspira à toute la population pa-
risienne une entièreconfiance. Il eut toutefoisà tra-

verser des crises. Au mois de juin 1886, le général
Boulanger, ministre de la guerre, prépara un pro-
jet de réorganisation de la place de Paris en v ue
d'éviter des conflits d'attribution entre elle et
l'Etat-major du gouvernement, et de faire cesser l'in-
discipline et le laisser allerqui régnaient, disait-on,
dans la garnison de Paris. Le général Saussier, ne
voulant pas laisser s'accréditer les reproches adres-
sés à ses subordonnés, écrivit à un journal qui s'en
était fait l'écho, pour protester contre les motifs
attribués aux chaugements proposes. Blâmé par le
ministre pour la publication de cette lettre, il
donna sa démission de gouverneur de Paris (30 juin
1886); mais, devant l'emotion causée par cette réso-
lution dans les régions du pouvoiretdans la presse,
le ministre écrivit au général Saussier une lettre
élogieuse à la suite de laquelle celui-ci retira sa dé-
mission. L'attitude du général fut remarquée pour
son énergie au milieu de la crise presidentielle de
décembre 1887. Il n'avait pas hésité à prendre des
mesures pour réprimer, au besoin, le mouvement
insurrectionnel que préparaient ouvertement les
membres radicaux du Conseil municipal de Paris
pour le cas où M. Jules Ferry aurait été élu prési-
dent de la République, comme successeur de
M. Jules Grévy. Dans cette circonstance, le général
haussier fut pris pour candidat par les Droites mo-
narchiques, quoiqu'il eût décliné toute candidature,
et 188 voix se perdirent sur son nom. Pendant les
grandes manœuvres d'automne de 1891, te général
haussier exerça le commandement suprême de celles
qui s'exécutèrenten Champagne quatrecorps d'ar-
mée marchèrent ensemble sous ses ordres, et les
opérations accomplies furent très remarquées en
France et à l'étranger. Atteint par la limite d'âge,
il fut maintenu par décret du 10 janvier 1805 dans
la 1™ section du cadre de l'Etat-major de l'armée,
comme ayant commandé en chef devant l'ennemi.
Chevalier de la Légion d'honneur le 22 janvier
1855, le général Saussiera etè promu officier le 18
mars 1866, commandeur le 20 novembre 1872 et
grand-officier le 8 juillet 1881. Il comptait vingt
quatre campagnes, trois blessures et cinq citations.
La médaille militaire lui a été décernée le 11 juil-
let 1882.

SAUTAI Paul-Emile),peintre français, né à Amiens,
le 29 janvier 1842, lit ses études chez les jésuites
de sa ville natale, vint en 1800 à Paris et entra a
l'Ecole des Beaux-Arts. Il suivit aussi les ateliers de
MM Nobert Fleury et J. Lefebvrc, puis séjourna de
1865 à 1870 eu Italie. Il a donné aux Salons de
Paris une suite de toiles représentant des monu-
ments religieux ou des scènes de la ie

monastique
la Scala Santa du couvent de San-lîenedeito
(1868); la Prison de Subiaco, Pèlerins devant la
chapelle de San-Pielro in carcere (1870) Fra
Angelico peignant la salle du chapitre du couvent
de San-Marco à Florence (1872); Porte sainte de
la basilique de Saint-Jean de Latran, la Chapelle
de VAcheropita à Rome (1873); la Veille d'une
exécution à Rome (1875), au musée du Luxem-
bourg Saint Bonavenlure (1878), au musée de
IN'antes; Dante exilé, Sainte Elisabeth de Hongrie
(1880); Intérieur de l'église de Lavardtn, Loir-et-
Clier (1882); l'Entrée A l'église (1883); Prière (1884);
l'Office chez les Capucins (1885); Intérieur de
couvent (1887); Méditation (1890); le Cloitre
(1891), etc. M. Emile Sautai a obtenu une médaille
en 1870, une médaille de 2' classe en 1875, une
médaille de 3" classe a l'Exposition universelle de
1878 et une médaille d'or à celle de 1889. Il a été
décoré de la Légion d'honneur en 1885.

SAUTON (Frédéric), architecte et homme poli-
tique français, né a Paris le tî décembre 1844,
suivit la profession d'architecte exercée par son
père et accrut sa fortune dans des opérations de
construction sur les terrains traversés par les



nouvelles voies de Paris. Attiré par les fonctions e
administratives et la vie publique, il fut nomme
adjoint au maire du V8 arrondissement, puis élu e
conseiller municipal pour le quartier Saint-Victor
au mois d'aoLît {1883, dans une élection partielle,
en remplacement du docteur Bourne\ille, devenu
député. Membre du groupe autonomiste, il se lit 1

néanmoins remarquer par l'indépendance de ses
votes sur les matières qui mettaient: journellement
le Conseil en conflit avec l'administration, ainsi que
par sa participation active aux travaux des com-
missions. U s'efforcait de réduire son programme
aux questions municipales pratiques. Réélu, dans
le même quartier, aux élections suivantes, notam-
ment en a\nl 1895, par 2760 voix sur 4288 votants.
il fut successivement appelé au\ fonctions de secré-
taire, de vice-président et de président. Au mois de
janvier 1889, 51. Sauton se porta, dans la Creuse,
comme candidat radical, à une élection sénatoriale
partielle, contre M, Lecler, républicain modére il
obtmt, au second tour, 320 voix contre 317 et fut
proclamé elu; mais le Sénat jugea que, par suite
de trois votes perdus, la majorité lcgalc n'a\ait
pas été atteinte, et annula l'élection. Au nouveau
scrutm, ouvert le 17 mars suivant, M. Sauton
échoua avec 288 voix, contre 545 obtenues par le
même concurrent.

SAUVA IRE (Henri-Joseph), agent consulaire et
orientaliste français, ne le 15 mars 1831, entra en
1857 dans le service consulaire, comme commis de
la chancellerie à Alexandrie, fut successivement
drogman à Beyrouth en 1859, drog-man-chanceher
à Jerusalem, le 25 août 1861, à Alexandrie, le 8 avril
18(33, chargé du vice-consulat à Casablanca (Maroc),
le 31 décembre 1876, drogman à Tanger, le 21 jan-
-der 1878 et consul de 2° classe attaché à la com-
mission marocaine à Madrid en 1880. Mis en dispo-
nibilité sur sa demande la même année, il a été
depuis admis à la retraite. Il a éte décoré de la
Légion d'honneur, le 2 octobre 1805.

M. Sauvaire qui, pendant son séjour dans les
pays mahometans, s'est familiarisé avec le droit et la
numismatiquemusulmane, a publié sur ces matières
des ouvrages qui l'ont fait nommer correspondant
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, le
27 décembre 1887. On a de lui Droit musulman
Felwas de Khayr ed-din. Livre des ventes (1870,
m-8) Droit musulman, JLe Moultaga cl abheur
(1882, in-8), traduction et commentaire; Matériaux
pour servir à l'histoire de la numismatique et de
la métrologie musulmanerecueillis et mis en ordre
{1882, in-8); Voyage en Espagne d'un ambassadeur
marocain en 1090-1691 (1881, m-18). Citons a part
la traduction de l'arabe d'une Histoire de Jérusalem

SAUVAGE (Pierre-Loms-Frcdenc), inventeur français,
ne à Boulogne-sur-Mer, le 19 septembre 1785, mort à
Paris, le 17 juillet 1857. Edit. 1-2.

SAUVAGE (Thomas-Mane-Françnis),auteur dramatique
français, né à Paris, le 5 novembre 1791, mort dans cette
ulle, le 1" mai 1877. Edit 1-5.

SAUVAGE (Ehe), auteur dramatique français, né à
Mayenne, en 1814, moit à Pans, le 30 décembre 1871.
Edil. 1-4

SAUVAGE (François-Clément),ingénieur français, né à
Sedan, le 4 avril 1814. mort à Pans, le 11 novembre
1872. Edit. 1-5.

SAUVAGE (Etienne-Noèl-loseph,comte de), magistrat
belge, ancien ministre, né à Liège, le 24 décembre 1789,
mort à Bruxelles, le M août 1867. Edit. 1-4.

SA OVAIRB-BABTHÉ1EMY (Bar thélem y-An toi ne-François-
Xavier Sauvaikb, marquis DE Bartiillemv), ancien pair de
France, n^ à Marseille, le 16 novembre 1800, mort à
Pans, le 6 février 1873. Edit. 1-5

SAUZET (Jean-Pierre,dit Paul), homme politique fran-
çais, ancien ministre, né à Lyon, le 23 mai 1800, mort
dans cette ville, le 12 juillet 1876. Edit. 1-5.

t d'Jlébron depuis Abraham jusqu'à la fin du
.v* siècle. Fragments de la chronique de ftloudjir-
d-Dyn (1876, 'in-8).

SAVIGNY DE MONCORPS (Charles Louis, comte de),
sénateur français, ne a Paris, le 17 mars 1830, est
'ancien petit- fils du comte de Moncorps, député
de la noblesse d'Auxerrc aux Etats généraux, et
!ils d'un oflicier supérieur de cavalerie. Auditeur
au Conseil d'Etat sous l'Empire, Il fut chef de ca-
bmet de M. Bélnc, ministre de l'agriculture et du
commerce Après la chute du régime impérial, il
rentra dans ses propriétés de laîsiè\re, fut élu con-
seiller général en 1871, dans le canton de Saint-
Saulge et devint maire de cette ville. Candidat mo-
narchiste a l'élection sénatoriale partielle du
16 juin 1889, dans le département de la Nièvre, il
fut élu par 382 >oix sur 501 donnees au candidat
radical, M. Hérisson, député. M. de Savigny prit
place sur les bancs de la Droite. Il a été décore de
la Légion d'honneur.

#

SAVOYE (Louis-Charles-Thomas),homme politique
français, député, né â Samt-Valery-en-Caux, le
7 avril 1836, fit ses etudes de droit et entra, comme
auditeur, au Conseil d'Etat. Attaché au ministère
de l'inténeur en 1862, chef de cabinet de H. de For-
cade La Roquette en 1868, il rentra au Conseil
d'Etat, comme maître des requêtes. Le 4 septembre
1870 le rendit momentanémentà la \ie piivée. Aux
élections du 8 février 1871, Il fut élu représentant
à l'Assemblée nationale, dans le département de la
Seine-Inferieure, le sixième sur treize, par 73558
voix, siégea au Centre droit, puis fit partie du
groupe de l'Appel au peuple. Il prit peu de part
aux discussions de l'Assemblée, repoussa l'amende-
ment ballon et les lois constitutionnelles.Réélu a
la Chambre des députés, le 20 fevrier 1876, dans
la 2" circonscription d'Yvetot, par 8402 voix, sur
9635 votants, Il soutint, après lacté du 16 mai
1877, le cabinet de Broche, devint candidat officiel
aux elections du 14 octobre suivant, et fut réélu
par 8905 voix, contre 3252 obtenues par le candidat
républicain. Conseiller généralde la Seine-Inférieure
pour le canton de Saint-Valery, M. Savoye ne s'est.
pas représenteaux élections législatives du 21 août
1881. 11 a été décoré de la Légion d'honneur.

SAX (Antoine-Joseph-Adolphe), industriel fran
cals, d'origine belge, né a Dînant, le 6 novembre

1814, et fils de Charles-Joseph ï>ax, grand fabricant
d'instruments de musique, se livra d'abord à la

facture des clarinettes et figura, en 1835, à l'expo-
sition belge, avec une clarinette basse qui fut tres
remarquée. II se tourna peu après vers l'étude des

SAVARD (Mari e-Gabn et- Augustin), musicien français,
né a Pans, le 21 août 1814, mort à Pans, le 7 juin 1885
Edit. 3-5.

SAVABT (Charles-Joseph), homme politique et publi-
ciste français, ancjen député, né a Coutancrs (Manche),
le 21 septembre 1845, mort à Ottawa (Canada), en sep-
tembre 1889 Edit. 5.

SAVIGNY(Frédéric-Charlesde}, jurisconsulte allemand,
né à Francfort-sur-le-Mem, le 21 février 1779, mort a
Berhn, le 25 octobre 1861. Edit. 1-3.

SAVIGNY (Charles-Frédéric de), diplomate prussien,
fils du précédent, né a Berlin, le 19 novembre 181-4,
mort à Francfort-sur-le-Mem, le 11 février 1875.
Edit. 4-5.

SAVOYE (lïenn-Charles-Joseph), ancien représentant
du peuple français, né à Deux-Ponts, le 13 fevrter 1802,
mort en avril 1869 Edit. 1-4

SAVY (Pierre), ancien représentantdu peuple français,
né a Pengueux, en 1784, mort à Chanterac (Dordogae),
Je 13 juillet 1871. Edit. 1-4

SAXE (Jobn-Godefroy), poète américain, né à Ihghgate,
le 2 juin 1816, mort à New-York, le 1" aval 1817.
Edit 1-5.



instruments en cuivre, s'établit à Paris et donna, I

en 1838, son premier Saxophone. Il a complété t
depuis, souvent en adoptant des dimensions jus- 1

qu ici inconnues, toute la famille des instruments
de musique militaire. En juin 1857, il fut créé, au 1

Conservatoire, une chaire spéciale de saxophone, s
dont il fut nommé professeur. Un peu plus tard, c
M. Sax a été guéri d'un cancer par le traitement du i
fameux docteur Noir, et les poursuites judiciaires, 1

que des opérations moins heureuses provoquèrent (

contre ce dernier, donnèrent à cette guérison unS

grand retentissement(1858 185e!) Le nom de M. Sax r
s'est aussi attaché, dans le monde médical, à une c
campagne en faveur des instruments a \ent, comme r
propres à prévenir ou à guérir les maladies de poi- c
tnne, et, plus tard, à l'invention d'un émanateur â r
goudron à l'usage des personnes atteintes on me- i
nacées des mêmes affections, e

Les intentions et les brevets de M. Ad. Sax ont t
amené, pendant longtemps, entre lui et ses rivaux, A

des contestations résumées une première fois, en j 1
1848, sous le titre A' Affaires Sax lin-4, et repri-
ses depuis devant un grand nombre de tribunaux.
En compensation du tort que ces procès, jugés t
définitivement en sa faveur, lui ont causé, il lui a £
été accordé une prolongation pour ses brevets. 1

M. Sax a obtenu, entre autres distinctions et ré-
compenses, uue médaille d'argent en 1844, une (
médaille d'or en 1849, une councit medal à Lon- t
dres, en 1851, une grande médaille d'honneur àsPans, en 1855. 11 a été décoré de la Légion d'hon- i

neur le 7 novembre 1849.

SAXE (maison de), famille souveraine d'Allemagne,
divisée en deux lignes •- l'aînée ou Ernestine, qui
comprend les branches ducales de Weimar, de 1

Meiningen, d'Altenbourg et de Cobourg-Gotha, et
la cadette ou Albertine, dont la branche umque, de i
Saxe proprement dite, porte, depuis 1806, le titre
roval, 1

Sure (maison royale de). Chef actuel le roi
Albert (voy. ce nom). Reme Caroline, princesse <

de IIolstein-Gotlorp-Wasa, née le 5 août 1833,
mariée, à Dresde, le 18 juin 1853 ce mariage est sresté sans enfants. Frère du roi le prmce Frédé-
rie-Auguste-Geon/e, né le 8 août 1832, major gé-
néral au service de Saxe, marie le 12 mai 1859 à rMaria-Anna, sœur de dom Pedro V, dont il a eu c
deux filles et quatre fils; ces derniers sont le i
prince Frédéric-Auguste, né a Dresde, le 28 mai s
Î8G5; le prince Jean-Georges, ne à Dresde, le t
18 juillet 1860; le prince Uaxmnlien, né a Dresde, t
le 17 novembre 1870, et le prince Albert, né à c
Dresde, le 25 février 1875 Sœur du roi Marie- 1
Elisabeth-Uasimilienne, née le 4 février 1830, ma- 3
riée le 22 avril 1850 au duc de Gènes, veuve le v
10 février 1855, remariée morganatiquement, à à
Stresa, en octobre 1856, au marquis de Rapallo. q

Saxb-Ai.te\bodrg (maison ducale de), ci-devant c
HiuunnioiunsEH. Chef actuel le duc Ernest-Frédé- I
nc-Paul-George-Wcolas, marié. le 28 avril 1853, à taB

duchesse Frédérique-Amehe-dgnès, fille de Léo- r
pold-Frédénc, duc d'Anhalt-Dessau, née le 24 juin
1824, dont il a une fille, Jfart'c-Frédérique-Léopol- r
dine-Georgine-Auguste-llélène-Sophie,née le 2 août I
1854, mariée le 19 avril 1873, a Albert, prince de t
Prusse. Frère du duc régnant Maurice-Fcan- d
cois-Frédéric, etc., né le 24 octobre 1829, [lieute- a
nant-colonel à la suite de l'armée prussienne, t
marié le 15 octobre 18C2 à la princesse Auguste de s
Saxe-Meiningen, née le 6 août 1843, dont il a un s
(ils, le prince Ernest-Bernard-Georges, né à Alten- j J
bourg, le 51 octobre 1871, lieutenant prussien à la r
suite, et quatre filles.

-v

Saxe-Cobocrg-Gotiia. (maison ducale de). Chef é
actuel le duc Ernest IV (voy. ce nom), marié le 1
3 mai 1842 à la duchesse Alexandriiie-Louhe- r
Amélie-Frédérique-Elisabelli-Sophie,née le 6 dé- «
ceinbre 1820, fille de feu Léopold, grand-duc de c

Bade. 11 était frère du prince Albert, mari de la
reine Victoria et neveu de Léopold 1", roi des
Belges.

S.ixe-Metosgex (maison ducale de). Chef actuel
le duc Georges, né à 3leiningen, le 2 avril 1826,
ayant succédé à son père, par suite de l'abdication
de celui-ci, le 26 septembre 1866, général prussien
à la suite de l'armée, a épousé le 18 mai 1850, la
princesse Frédérique-Louise-Wilhelmine-Marianne-
Charlotte, fille d'Albert, prince de Prusse, née le
21 juin 1831 et morte le 30 mars 1855, et s'est
remarié le 28 novembre 1858 à Féodora, princesse
de Hohenlohe-Langenbourg. De son premier ma-
riage il a eu deux enfants le prince Bernard-Fré-
déric-Guillaume-Albert-George,né le l"' avril 1851,
marié le 18 février 1878 â la princesse Charlotte
de Prusse, petite-fille de l'empereur d'Allemagne,
et la princesse Marie-Elisabeth, née le 23 sep-
tembre 1853; du second, le prince Ernc^-Bernard-
Victor-George, né le 27 septembre 1859, et le
prince /'V^a^nV-Jean-Bernard-IIermann-Henri,né le
12 octobre 18C1.1.

Saxe "Weimar-Eisevach (maison grand-ducale de).
Chef actuel le grand-duc Ctofcs-Alexandre-Au-
gu^te-Jean, né le 24 juin 1818, successeur, depuis
le 8 juillet 1855, de son père le grand-duc Charles-
Frédéric; recteur de l'Université grand-ducale
d'tena, commandantdu régimentrusse des hussards
de l'Ingrie et du 1" régiment de cuirassiers prus-
siens du Rhin, n° 8, propriétaire du régiment d'in-
fanterie autrichienne, n" 64; marie, le 8 octobre
1812, à la grande-duchesse Wilhelmine-Marie-
SopAie-Louise, fille de feu Guillaume II, roi des
Pays-Bas, née le 8 avril 1824; il a eu un fils, le
prince héréditaire CAaHe«-.4a(r«sfc-Guillaume-Nico-
las-Alexandre, etc., duc de Saxe, né le 31 juillet
1844, général de cavalerie prussien à la suite,
marié, le 26 août 1873, à la princesse Pauline,
princesse de Saxe-Weimar-Eisenach,et deux filles
les duchesses Marie-Alexandrine,etc., née le 20 jan-
vier 1849, mariée au prince Henri YII de Heuss-
Schleiz-Kœstnta, et Hisafeift-Sihylle-Marie, etc.,
née le 28 février 1854, mariée, le 6 novembre 1886,
a Jean-Albert, duc de MecUenbourg.

SAY (Jean-Baptiste-Léon), économiste français,
membre de l'Institut, député, ancien sénateur, an-
cien mimstre, né à Paris, le 6 juin 1826, petit fils
de .lean-Baptiste Say, et fils d'Horace-Emile Say,
suivit les traditions de sa famille, et s'occupa sur-
tout d'économiepolitique. Il se présenta, aux élec-
tions de mai 1 69, pour le Corps législatif, comme
candidat de l'opposition, dans la circonscription de
Pontoise, contre M. Rendu, candidat officiel, et
M. Antouin Lefevre-Pontahs, qui fut élu. Le 8 fé-
vrier 1871, il fut nommé representant de la Seine
à l'Assemblée nationale, le trente-quatrième sur
quarante-trois, par 76875 voix sur 528970 votants,
et représentant de Seine-et Oise, par 24 424 voix.
Il opta pour le département de la Seine, dont
M. Thiers le nomma préfet, à la suite de la dé-
mission de M. Ferry (décret du 5 juin 1871).¡.

Dès son entrée en fonctions, il s'appliqua â
réorganiser les services municipaux des mairies de
Paris sur un plan uniforme et divisa l'administra-
tien centrale en trois grandesdirections,correspon-
dant aux finances, à l'administration générale et
aux travaux publics. Après avoir déterminé le
bilan de la Ville, il présenta et fit voter par le Con-
seil municipal élu un projet d'emprunt, dont l'émis-
sion obtint un succès complet. En même temps, les
plans de reconstruction de l'Hôtel de Ville étaient
mis à l'étude; la Bibliothèque municipale était rou-
verte dans l'hôtel Carnavalet; l'instruction primaire
était réorganisée sur des bases nouvelles, et avec de
plus larges subventions; les fourneaux écono-
miques étaient rétablis. L'administration favorisail
en outre l'étude des tramways et chemins de fer
d'intérêt local, réclamés par les communes subur-



baines, reconstituait les actes de l'Etat civil, déter-
minait le montant des dommages causés aux hahi-
tants de la Semc par les deux sièges, reclamait
à l'Etat les 200 millions payés par la Ville de
Paris à l'armée prussienne, etc. Sur l'invitation
spéciale du lord-mairo, le nouveau préfet de la
Seine, accompagné du président du Conseil muni-
cipal de Pans, M. Vautrain, fit, au mois d'octobre
1871, le voyage de Londres, et présenta solennelle-
ment au corps des aldermen de la Cité la grande
médaille d'or frappée en souvenir du ravitaillement
de Paris par les dons anglais. Ce qui caractérisa
surtout J'administration de M. Say, ce fut l'accord
complet avec la majorité du nouveau Conseil muni-
cipal élu. Il fut, a deux reprises, sur le point de
quitter la préfecture de la Seine au moment du
vote de l'impôt sur les matières premières ( 19 jan-
vier 1872), et après le refus, par l'Assemblée, de
revenir à Paris (2 février).

M. Léon Say, qui ne partageait point les idées
financières et économiques de M. Thiers, fut néan-
moins appelé par celui-ci au ministère des finances,
le 7 décembre 1872.11 conclut, en janvier 1873, une
convention avec la maison Rothschild, pour la
garantie de la somme due à l'Allemagne. Renversé
avec Thiers, au 24 mai, il siégea au Centre gauche,
qui l'élut pour président. Lors des tentatives de
restauration monarchique, il se prononça avec fer-
meté pour le maintien de la Hépubhque et re-
poussa la demande d'entente avec le Centre droit
sur cette question, considérant une monarchieîm
posée « comme une revanche de 1789 L'influence
de M. Say et son attitude politique le firent opposer
à M. Buffet, toutefois sans succès, pour la prési-
dence de l'Assemblée, en février 1874. Adversaire
des plans financiers de M. Magne, il fit partie des
commissions du budget en 1874 et 1875, et publia
au nom de cette commission un important rapport
sur la grande opération du payement de l'indem-
nité de guerre. Il vota l'amendement Wallon et
l'ensemble des lois constitutionnelles.

M. Léon Say rentra, le 10 mars 1875, au ministère
des finances dans le premier cabinet constitutionnel,
avec MM. Dufaure et Buffet; il s'y trouva en désac-
cord constant avec ce dernier. Le dissentiment
entre les deux ministres éclata a diverses reprises,
notamment lors des élections sénatoriales a propos
de sa candidature républicaine, M. Say donna sa
démission, sur la demande du maréchal; mais plu-
sieurs ministres ayant déclaré suivre leur collègue
dans sa retraite, M. Buffet dut céder. Porté dans le
département de Seine-et-Oise, il fut élu, le premier
sur trois, par 559 voix sur 787 votants. Apres le
quadruple echec électoral de SI. Buffet, suivi de sa
retraite, M. Léon Say garda son portefeuille dans le
cabinetDufaure-Ricard,puis dans le cabinetJ. Simon,
jusqu'au 16 mai 1877. Sans parler de la conversion
de l'emprunt Morgan (5 juin 1875), son passage aux
affaires fut signalé par une plus-value constante et
croissante du produit des impôts, par une grande
réserve en ce qui touchait les projets prématurés
de dégrèvement, par la résistance aux propositions
de l'initiativeparlementaire en matière de dépenses
publiques, etc.

Apres la deroute de la campagne monarchiste du
16 mai, M. L. Say rentra au ministère des finances,
le 14 décembre 1877, et le conserva dans le pre-
mier cabinet formé par le président Grévy. Il con-
tinua de se montrer opposé aux dégrèvements et
proposa de garantir avec les plus-values des impôts
courants les crédits supplémentaires, par voie de
virements Ugitlatifs, que consacrerait le vote des
Chambres. On lui dut l'abaissement du tarif postal
a 15 centimes (avril 1878), une première émission
de H3 millions, de 30/0 amortissable, souscrite

SAY (Horace-Emile), économiste français, né à JVoisy,
près Pans, le 11 mars 1794, mort à Sceaux, le ïl juillet
1860. Edil. 1-2.

directement par l'épargne, malgré la malveillance
des banquiers et sans leur intervention Sans con-
tester la justice de la conversion, tant demandée, du
5 0,0, il revendiqua pour le gouvernement le droit
de se prononcer à son jour et à son heure sur
l'opportunité de cette mesure.

M. Léon Say sortit du ministère le 17 décembre
1879, avec le chef du cabinet, JI. Waddington. Il
reprit sa place sur les bancs du Centre gauche.
Nomme, par décret du 50 avril 1880, ambassadeur
en Angleterre, avec la mission de préparer la né-
gociation du traité de commerce, il y fut accueilli
avec une grande sympathie, mais sans pouvoir
obtenir de M. Gladstone, en faveur des produits
vimcoles français, des concessions qui se seraient
traduites par de grosses pertes pour les douanes
anglaises. Il ne conserva, d'ailleurs, son ambassade
que quelques semames, par suite. de son élection à
la présidence du Sénat, le 25 mai 1880.

Au renouvellement triennal du Sénat du 8 janvier
1882, M. Léon Say se représenta en Seine-et-Oise,
en acceptant, avec ses collègues du departement, un
programme modéré de revision des lois constitu-
tionnelles. Il fut reélu, le premier sur trois, par 055
voix sur 783 votants. Le Sénat le porta de nouveau
a la presidence, qu'il abandonna au bout de deux
semaines pour prendre le portefeuille des finances
dans le cabinet formé par 31 de Freycmet, après la
chute du ministèreGambetta(31janvier 1882). Ce ca-
binet ne dura que quelques mois, et JI. Léon Say par-
tagea sa retraitele 29juilletde la même année. Il avait
même faillien sortir deux mois plus tôt, car, le 25 mai,
11 avait donné sa démission à la suite de la prise
en considération d'une proposition de reforme de
l'impôt sur les boissons qui compromettait tout
l'équilibre de son budget; mais il t'avait retirée, le
lendemain, sur un ordre du jour de confiance dans
le ministre des finances vote par la Chambre. Au
mois de novembre 1883, SI. Léon Say fut élu prési-
dent de la réunion du Centre gauche du Sénat. Il
redoubla d'activitéet d'efforts pour constituer dans
le Parlement et dans le pays un parti répubhcain
libéral, capable de résister aux exigences du radi-
calisme. A ces campagnes en faveur du libéralisme
en politique, se joignirent celles qu'il dut entre-
prendre pour le libre-échange, contre le nouveau
courant protectionniste. Il lit à ce sujet plusieurs
grands discours dans quelques villes de France
celui qu'il fit a un banquet de Lyon, le 28 mars
1885, fut consideré comme un programme. Au mois
de juin 1886, M. Léon Say, président du Conseil gé-
néral de Seine-et-Oise où il représentait le canton
de l'Isle-Adam, renonça au mandat de conseiller
général, estimant qu pouvait difficilement se cu-
muler avec ses fonctions de sénateur et son rôle
politique. L'un des fondateurs de l'L'nion républi-
caine libérale, il prit une part active, en 1889, à la
lutte contre l'agitation révisionniste organisée sous
le nom du général Boulanger et à la direction du
mouvement électoral qui devait consacrer la défaite
du parti boulangiste.Quoique sénateur, ilse présenta
aux élections législatives dans l'arrondissement de
Pau et fut elu, le 22 septembre, au premier tour de
srutin, par 7068 voix contre 6321 obtenues par
M. de Joanthau, candidatmonarchiste.Il donna alors
sa démission de sénateur afin de venir défendre sur
un terrain où elles avaient le plus d'adversaires, les
opinions republicaines libérales et conservatrices
dont il est reste l'un des principaux represen-
tants.

Membre libre de l'Académie des sciences morales
et politiques depuis le 12 décembre 1874, M. Léon
Say a été élu titulaire, dans la section d'économie
politique, le 24 avril 1880, en remplacement de
Michel Chevalier. Il a été élu membre de l'Académie

SAY (Constant-André), industriel français, cousin du
précédent, né à Nantes en 1816, mort à Biari itz, en août
1871. Edit. 4



française, le 11 février 1886, en remplacement ci
d'Edmond About. Professeur d'économie financière ri
à l'Ecole libre des sciences politiques, il a continué ei

ou repris son enseignement dans les diverses pé- d
riodes de sa vie politique. M. Léon Say a épousé e
Mlle Edouard Bertin, fille et nièce des propriétaires ls
fondateurs du Journal des Débats. e:

On a de M. Léon Say Théorie des changes d
étrangers, traduit de l'anglais, et précédé d'une D

introduction (in-folio); Histoire de a Caisse d'en- tt
compte (1848, br. in-8); la Ville de Paris et le n
Crédit foncier (br. m-8); Observations sur le ci
systèmefinancier de M. le Préfet de la Seine (1865, d
br. in-8); Examen critique de la situation financière n
de la Ville de Paris (1806, in-8] les Obligations
populaires, en collaboration avec SI. Léon Walras f
(1866, in-8) Théorie des changes étrangers, traduit 1)

de l'anglais, de M. Goschen, avec introduction E
(1866, in-8) une 2" édition (1875, in-8) est suivie a
du Rapport sur le payement de l'indemnité de p
guerre; les Finances de la France une année de h
discussion, 1881-1882 (1883, in-8); le Socialisme q
d'Etat, recueil de conférences faites au cercle 1'

Saint-Simon (1884, in-18); les Solutions démocra- p
tiques de la question des impôts, conférences faites h
à l'Ecole des sciences politiques (1886, 2 loi. in- J,

18); Turgot (1887, in-18), dans la collection des ti
des Grands écrivains français, plus un certain h
nombre de brochures, rapports et discours tirés à (:

part. II a dirigé la publication du Dictionnaire des U

finances de MM. Louis Foyot et A. Lanjalley (1885- li
1880, gr. in-8), et, arec M. Chailley, celle du Nou- a
veau Dictionnaire d'économiepolitique (1890-1892, v
2 vol. gr. m-8). II a pris une part importante à la
rédaction du Journal des Débats, et a collaboré à

l'Annuaire de l'Economie politique et au Journal G

des Economistes. a
l'

SAYCE (Archibald-Henry), philologue anglais, né e
à Shiretampton, prés Bristol, le 25 mars 1846, fit r
ses études au collège de Bath, et entra à l'Umver- t:

sité d'Oxford en 1865. Il fut ordonné prêtre en t
1871, et obtint, en 1876, la chaire de philologie a
comparée a la même Université. 11 l'a occupee li

jusqu'en 1890. A cette dernière date, il alla faire un r
voyage en Egjpte. t

Membre de la commission pour la révision des s
textes de l'Ancien Testament, Il a inséré dans le
Journal of philology ou dans les Transactions d

of the Society for biblical ardieology, un grand e
nombre de dissertations ou mémoires très remar- t
qués, et dont quelques-uns ont été publies à part. c
Nous citerons Grammaire assyrienne (an Assyrian c

Grammar, 1871), au point de vue de la philologie c

comparée Principes de philologie comparée (the
Pnnciples of comparative Pliilology; 1874; 2- édit.,
1875); Astronomie et Astrologie des Babyloniens c

(1874); Grammaire élémentaire de l'assyrien et 1

livre de lecture (an Elementary Ass. Grammar and s
Reading Book; 1875; 2- édit., 1877); Littérature i
babylonienne (1877) Phonologie acadienne (1877); s
Temps des verbes assyriens (the Tenses of the 1

Assyrian verb; 1877); Langage et race (1877); In- 1

traduction à la science du langage (1880, 2 vol.); t
les Anciens empires de l'Orient (1884); Vie el
époque d'isale (188»). Il a donné, dans la Theolo- i
qical Review, un Examen critique du récit chaldéen l
du déluge et des dates de la Genèse (1873-1874), et (

édité l/iktoire de Babylone de Smith (1877). a

s
SAYOUS (Edouard), professeur et historien fran- c

çais, né à Genève, le 10 juin 1842, d'une famille 1

d'anciens émigrés protestants français, est le fils t.

d'André Sayous, mort en 1870 et connu par d'im-
portantes études historiques sur la littérature fran- 1

SAYOtJS (Pierre-Andrc*), littérateur fiançais, né à Ge-
nève, le 9 nmembre 1808, mort à Pans, le 22 février 1

1870. Edit. 1-1. 1

çaise à l'étranger. Il entra à 1 Ecole normale supé-
rieure en 1860, fut reçu agrégé d'histoire en 1863
et docteur és lettres en 1866. Après avoir éte chargé
de l'enseignementhistorique au lycée de Versailles
et au lycee Charlemagne, il alla, en 1875, étudier
la théologie à la Faculté de Montauban, fut admis à
exercer le ministère évangélique et fut pendant
deux ans aumônier de Maison centrale de Poissy.
De 1879 à 1885, il fit des cours libres de littéra-
ture a Montauban et remplit les fonctions d'exami-
nateur aupres de la Faculté de Toulouse. Par dé-
cret du 29 mai 1886, il fut nomme professeur
d'histoire et de géographie de l'antiquité et du
moyen âge à la Faculté des lettres de Besançon.

Outre ses theses de doctorat ês lettres (La
France de saint Louis d'après l'épopée nationale:
De Epistohs sive sancti Bonifacu sive ad sanctum
Bonifacium; 1866, in-8), M. Edouard Sayous, qui a
collabore a beaucoup de revues et de recueils, a
publié, entre autres, les ouvrages suivants: flis-
toire des Hongrois et de leur littérature politi-
que de 1790 à 1815 (1872, in-18), couronnee par
l'Académie française les Origines et l'épopée
païenne de l'histoire des Hongrois (1874, in-8)
Histoire générale des Hongrois (1877, 2 vol. in-8);
Jésus-Christ d'apres Mahomet, ou Notions et doc-
trines musulmanes sur le clinstianisme(1880,in-8)
les Déistes anglais et le christianisme, 1696-1738
(1882, in-8); Etudes sur la religion romaine et
le moyen âge oriental (1889. in-8); les Deux
Révolutions d'Angleterre [1603-1689] et la nation
anglaise au xvne siècle (1891, in-8 avec gra-
vures).

SCACCHI (Arcangelo), géologue italien, est né à
Graviua, province de Bari, le U février 1810. Apres
avoir fait ses etudes classiques a Bari, il entra à
l'Université de Naples, suivit les cours de médecine
et plus particulièrement ceux des sciences natu-
relles. Professeur suppléant en 1842 et professeur
titulaire de minéralogie en 1814 a l'Université de
Naples, il en fut recteur de 1865 a 1867 et de 1875
a 1877. Il fut en outre directeur du musée minera-
logique de tapies. Il a ete nommé sénateur du
royaume d'Italie. Président de l'Association scien-
tifique italienne, il a été elu correspondantde l'In-
stitut de France, le 25 juillet 1885.

Les nombreux travaux de M. Scacchi, disséminés
dans divers recueils spéciaux italiens et étrangers,
embrassentla cristallographie, la géologie,la paléon-
tologie et la conchyliologie On lui doit la découverte
ou la détermination de plusieurs espèces minérales,
celle, par exemple, de la voltaïte, de la périclose,
de la sommité, de la humtte, etc.

“.

SCANZONI DE LICHTENFELS (Fredéric-Guillaume),
celebre médecin allemand,né à Prague, le 21 décem-
bre 1821, fit ses études médicales à l'Université de
sa ville natale, obtmt le diplôme de docteur eu 1844,
fut quelque temps médecin de l'hôpital général,
aide-medecin de la clinique d'accouchement et, en
1848, médecin en chef pour les maladies de femmes.
En 1850 il alla à Wurtzbourg, où son enseignement
et sa pratique lui firent une réputationeuropéenne.

Parmi ses ouvrages nous citerons ceux qui ont
été traduits en français Précis théorique et pra-
ligue de l'art des accouchements (Compendium
Geburtshiilfe; Vienne, 1854), traduit en 1859 (in-12
avec fig.) Traité pratique des maladies des organes
sexuels de la femme (Lehrbuch der Krankheiten
der weibl. Sexualorgane; Ibid., 1855), traduit en
1858 (in-8, avec fig. Maladies des seins et des
organes de la sécrétion (die Krankheiten) der
weibhchen Briiste Prague, etc. 2- édit., 1859); la
Métrite chronique (Vienne, 1863J, traduit en 1866.

SCARLETT (su James-Yorkel, général anglais, né le
1" février 1799, mort a Londres, le 6 décembie 1871.

Edit. 1-5.



SCARTAZZINI (Jean-André), littérateur suisse, né
à Boudo (canton des Grisons), le 30 décembre 1851,
se prépara à devenir missionnaire par des études
à stitut des missions de Bâle, puis en suivant
les cours de théologie à l'Université de cette ville et
à celle de Berne. Curé dans les environs de Berne,
il fut appelé, en 1871, à la chaire de langue et litté-
rature italiennes, dans l'Ecole cantonale des Grisons
à Chur; il n'y resta pas longtemps, et apres avoir
dirigé une institution privée sur les bords du lac
de Constance, revint dans sa ville natale, occuper,
une cure qu'il échangea, en 1884, pour celle de
Fahrwangen en Argovie.

On cite de lui une Biographie de Dante (Biel,
1869); une édition de la Dtvina Comedia, avec
d'importants commentaires italiens (Leipzig, 1874,
et suivants) Crise théoloqique et religieuse du temps
présent (die liipol.-religiose Krisis der (îegenwart;
Biel, 1867); Dante in Germania (Florence, 1878-
1882, 3 vol.); Manuele dantesco (1885, 2 vol.),
publié également en anglais (1887) et en allemand
(1892); une Grammaire italienne (1892). Il adonne
des éditions estimées de la Gei usalemme hberata
(Leipzig, 1871), de Cecco d'Ascoli de Fanfam (Ibid.,
1871) et rédigé le quatrième volumedes Annuaires
de la Société allemande de Dante.

SCHACK (Adolphe-Frédéric, comte de), littérateur
allemand, né à Brusewilz, près de Schwerin, dans
le Mecklembourg, le 2 août 1815, fut élevé a Franc-
fort, où son père était depute à la Diète, étudia le
droit aux Universités de Bonn, d'Heidelberg et de
Berlizi, puis se mit à voyager, parcourut l'Italie et
la Sicile, visita l'Egypte, la Syrie et la Turquie,
séjourna en Grèce et en Espagne. De retour à
Schwerin, il entra au service du grand-duc de
Blecklembourg. Bientôt il recommenca ses voyages
a la suite de ce prince, qu'il accompagna comme
chambellan et conseiller de légation en Italie et a
Constantmople. Chargé de fonctions diplomatiques
auprès de la Diète, il obtint un congé en 1849 et
l'employa à visiter de nouveau l'Egypte et la Pales-
tine. Il rapporta de ce voyage une connaissance
approfondie des langues orientales, qu'il continua
de cultiver dans son poste de chargé d'affaires a
Berlin. Après la mort de son père (1852), il se retira
du service diplomatique, avec le titre de conseiller
privé de légation. Il partit pour l'Espagne, où il
poursuivit: jusqu'en 1854 ses recherches sur l'his-
toire et la civilisation des Maures et fut nomme
membre de plusieurs académies, entre autres de
celles de Madrid et de Grenade. En 1876, il reçut
de l'empereur d'Allemagne le titre de comte.

Le prmcipal ouvrage de M. Schack est Y Histoire
de la littérature et de l'art dramatique en Espagne
/Gesclnchte der dramat. I.itterat. und Kunst in Sp.
Berlin. 1845-1840, 3 vol.), livre très apprécié, auquel
il a donné des Appendices (Nachtraege Francfort,
1854). Il a publie en outre le Théâtre espagnol
(Span. Theater; Francfort, 1845, 2 vol.); des tra-
ductions allemandes des Légendes de Firdouci (Ber-
lin, 1851), des Poésies épiques du même (Ibid.,
1855, 2 vol.); lei Voix du Gange (Stimme vom.
G.; Ibid., (856); la Poésie et l'art des Arabes en
Espagne et en Sicile( Poésie und Kunst der Ar. etc.
Ibid., 2 vol., 2° édit., 1867) sans compter un recueil
de Poésies (Geditche; Ibid., 1866 et 1867, 3- édit.,
1874), dont le succès l'encouragea dans cette voie.
Il a publié depuis un certain nombre de volumes
de poésies Par tous les temps (Durch aile Wetter,
Stuttgart, 3° édit., 1875); les Pisans (die Prsaner,
Ibid., 1876), drame; Nuits de V Orient ou l'antiquité
(Naechte des Orients oder die Weltalter; Ibid., 1878)

SGHADOW (Frédéric-Guillaume), peintre allemand. ne
à Berlin, le 6 septembre 1789, mort à Dusseldorf, le
19 mars 1862. Edit. 1-5.

SCHAEFER(Jean-Guillaume),littérateurallemand, né à

une suite de tragédies et de drames: Héliodote,
Timandre, l'Atlantide, les Pléiades, l'Empereur
Baudoin, Walpurga, F 'Aurore du monde, etc.
(1878-1801; des Comédies (Ib91); des poèmes:
Jours et Nuits. Memnon (1884-1885); des mémoires
(Stuttgart, 1887); des nouvelles, etc. Il a réum ses
Œuvres complètes (Gesammelte Werke. 1884-1892,
8 vol.).

SCHAEFFER (Adolphe), pasteur protestant et écri-
vaut ecclésiastique français, ne a Reitwiller (Bas-
Rhin) en 1826, lit ses études de théologie a Stras-
bourg, fut reçu docteur, entra dans le ministère
évangelique et devint pasteur a Colinar.

Collaborateur de la Revue chrétienne de 31. de
pressensé, de VEzprcss de Mulhouse, etc il a pu-
blie toute une séne d'ouvrages de morale ou d'his-
toire religieuse entre lesquels nous citerons De-
l'Influence de Luther sur l'éducation du peuple
(Strasbourg, 1853, in-8); Essai sur l'avenir de la
tolérance (1859, in-18); De la Donté morale, esquisse
d'une apologie du christianisme, précédée d'une
lettre de M. Laboulaye (1868, m-18); réimprimée
sous le titre le Bonheur (1886, in-18); les Huquc-
nots du \\i* siècle (1870, in-8); Mélanges d'histoire
et de littérature (Neuchâtel, 1875, in-18); Un Heu-
reux, journal de Paul Lepetit (1865, in-18; nouvelle
édition 1876) Au Déclin de la vie, ou la Vie pré-
sente et la vie à venir (Strasbourg. 1882, in-18)
Vn Réveillon (1887, in-18); Menus propos d'un con-
valescent (1890, in-18) Christianisme, esquisses
religieuses et morales (Lausanne, 1891, in-18); un
Presbytère alsacien en 18 i8 (Ibid 1892, in-18),
sans compter diverses brochures, des écrits de
circonstance ou de polemique comme celui intitulé
Non sint, ou Sus à l'ennemi (1873, in-8), et quel-
ques Sermons publiés à part. On doit encore a
M. Adolphe Schaeffer une réimpression des Larmes
de l'ineton de Chambrun, sur les persécutions des
Eglises de la principauté d'Orange depuis l'année
1600 (1854, m-18).

SCHAEFFLE (Albert-Eberhard-Fréderic) écono-
miste autrichien, né à fturlingeu (Wurtemberg), le
24 février 1831, fit ses études a l'Lmversité de Tu-
bingue, écrivit dans le Mercure souabe et obtint,
en 1860, une chaire d'économie politique à l'Ecole
supérieure de cette ville. En même temps il colla-
bora au Journal des sciences politiques, et les tra-
vaux qu'il y inséra le firent appeler, en 1868, comme
professeur à l'Dniversité de Vienne. M Schaeffle,
qui avait fait partie de la Chambre wurtembergeoise
de 1862 à 1865 et, en 1868, du Parlement douanier
allemand, où il se montra l'adversaire de la Prusse,
reçut le portefeuille du commerce et de l'agriculture
dans le cabinet autrichien, présidé par SI. Ilohenwart,
le 7 février 1871. 11 quitta le ministère a\ee ses
collegues, le 26 octobre suivant, après l'échec d'un
projet d'entente avec la Bohême. II se retira alors
a Stuttgart pour se consacrer à ses travaux d'é-
conomie sociale. Il devint l'un des éditeurs fl
l'actif collaborateur du Journal de la science poli-
tique de Tubingue.

On cite parmi ses ouvrages, qui l'ont tour à tour
rapproché ou éloigné de l'école socialiste Capita-
lisme et Socialisme (Kapitalismus und Soc.; Tubm-
gue, 1870); le Système social de l'économie humaine
(Das gesellschaftliche System der menschlichen
Wirthschaft; Ibid., 1873, 3« édition, 2 volumes);
Principes de la politique de l'impôt (Crundsaetze
der Steuerpolitk; Ibid., 1880) Organisation et vie
du corps social (Eau und Leben des soz. Kœrpers
Ibid., 1882, 2- édition, 4 vol.); V Horizon étroit de la

Seehausen, le 17 septembre 1809, mort a Brème le
2 mars 1880. Edit. 5.

SCHAEFER (Arnold), historien allemand, frère du pré-
cédent, né au même lieu le 16 octobre 1819 mort à
Bonn, le 20 novembre1885. Edit. 5.
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démocratie socialiste (Die AussichtlosigLeit der
Sozialdemocratie; Ibid., 1885), l'ouvrage le plus
-discute de l'auteur Recueil d'articles (Gesammelte
Aufsaetze: Ibld., 1885. 2 vol.); Lutte universelle de
ia démocratie socialiste (Bekaempfung der Social-
democratic otine Ausnahuiegesetz, 181)0].

#

SCHAFF (Philippe), théologien allemand, né à
Coire (Suisse), le 1" janvier 1819, étudia au gym-
nase de Stuttgart et aux Universités de Tubingue,
de Halle et de Berlin. Il fut recu en 1841 docteur
en philosophie à celle de Berlin, qui plus tard, en
1854, lui conféra le diplôme honoraire de docteur
en théologie. Il voyagea quelque temps en Europe
-comme precepteur d'un jeune noble prussien, et en
1842, après a\oir passé les examens nécessaires, Il
fut chargé de conférences de théologie a l'Université
<le Berlin. L'année suivante, désigne par les premiers
théologiens de l'Allemagne au choix du synode de
l'Eglise allemande réformée des Etals-Unis, Il fut
appelé à la chaire d'exégèse et d'histoire sacrée du
séminaire» de Mercersbourg,d'où il passa à Hertford.
et, en 1871, devint professeur d'histoire au sémi-
naire de théologie de New-York. L'un des défenseurs
Ics plus actifs des intérêts ecclésiastiques, Il fut à
plusieurs reprises délégué à des congres tenus en
Europe.

Le docteur Schatf est auteur de nombreux ou-
vrages théologiques écrits en allemand. Ceux qu'il
a publiés depuis son séjour aux Etats-Unis, tra-
duits simultanément en anglais, ont paru à la fois
dans les deux langues. Sous devons citer le Péché
contre le Saint Esprit (die Sunde wider den lieu.
Geist; Halle, 1841); Jacques, le frère dit Seigneur
et Jacques le Dfineur (Berlin, 1842), essai exége-
tique et historique; le Principe du Protestantisme
dans ses rapports avec l'état actuel de l'Eglise
(Chambersburg, 1845) la traduction anglaise avec
introductionest du docteurNevm, l'un des collègues
de l'auteur; Qu'est-ce que l'histoire de l'Eglise?
(Whatis is Church History; Philadelphie, in-12, 1846)
Histoire de l'Eglise apostolique avec une introduc-
tion générale à l'histoire de l'Eglise (Geschichte
der apostol. Kirclie; en anglais, Mercersburg, 1851

en allemand, Leipzig, 1854, gr. in 8); Vie et actes
de saint Augustin (Àew-Yorket Berlin, 1854); Etat
polilique, social et religieux des Etals-Unis de
l Amérique du Nord (America, die politisch. social
und kirchhch religiœsen Zustaende der Vereinigten
Slaaten; Berlin, 1854; New-York, 1855), le premier
livre allemand qui ait fourni sur l'état religieux de
l'Amérique des notions sûres et précises le Christ
des Evangiles (the Christ of the Gospels, 1864),
Conférences sur la guerre civile de L 'Amérique
(Lectures on the civil war in Am., 1866); Revision
de la netaioa anglaise du Nouveau Testament
(Revision of the Enghsh version of the If. Test. 1874)
Bibliotheca symbohea (1875); le Concile du Vatican
(1875); les Croyances de la Chrétienté (the Creeds
of Chr., 1876, 3 vol.; 5- édit., 1890) Dictionnairede
la Bible (1880. en anglais 3- édit. 1885); le Christ
et la Chrétienté (1885, angl.) Essais de littérature

SCHAERTLICH (Jean-Christian), musicien allemand, né
à Dresde, le 25 mars 1785, mort a Potsdam, le 29 septem-
bie 18b». Edit. 1-5.

SCHAFARIK (Paul-Joseph), écrivain tchèque, né à Ko-
beljarow o, le 12 janvier 1795, mort à Prague, le £6 jum
1861. Edit. 1-5.

SCHALDEMOSE (Fiédénc-Julien), littérateur danois, né
à Wedelsbeig (île de Fiome), le 15 février 1782, mou àà
Copenhague, le 22 février 1853 Edit. 1-4

SCHALLER(Jules), philosophe allemand, né à Magde-
bourg, le 13 juillet 1810, moità Kailsfeld, le 21 juin
1868. Edit. 1-4.

SCHALLER (Louis), sculpteur allemand, né à Vienne,
le 15 octobre 1804, mort à Munich, le 29 avnl 1865,
Edit. 1-1.

et de poésie (1800, angl.). Le docteur SchafTaencore
publié une grande quantité de brochures et de
discours. Il a dirigé de 1848 à 1853, un journal
religieux écrit en allemand et paraissant à Phila-
delphie der Deutsche Kirrhenfreund. Parmi ses
livres traduits en français, nous voyons figurer la
Personne de Jésus-Christ, le miracle de l'histoire
(Toulouse, 1866, m-18).

SCHARFF (Antoine), graveur en médailles autri-
chien, né à Vienne, le 10 juin 1845, est le fils d'un
graveur sur pierres fines. Eleve de Bœhm et de
l'Académie devienne, il conquit l'une des premieres
places parmi les médailleurs viennois par la préci-
sion de l'exécution et la pureté du style. Il fut
nommé chef du service de la gravure à la Monnaie
de tienne et obtint le titre de graveur de l'empe-
reur d'Autriche. Parmi ses medailles, dont quelques-
unes ont paru à l'Exposition universelle de Paris de
I87S, nous mentionnerons celles du Président de
la cour suprême Schmerlinrj, du Chambellan comte
Crenneville, de la Princesse Metternich, de François
Pulszhy, les médailles commémoratives de l'inau-
guration du Nouvel Hôtel de Ville de Vienne, de
l'Hôtel des Beaux-Arts de Prague: du Mariage du
prince Rodolphe, de la Délivrance de Vienne en
1683 par Jean Sobieski, dusis-centièmeanniversaire
de l'Avènement de la maison de Habsbourg au
trône d'Autriche, du Jubilé de l'Université de
Grate, etc Enl887, cet artistefut appelé en Russie
pour exécuter la médaille de l'empereur Alexan-
dre III.

SCH EEL (Fréderic-Guillanme-Hans he), économiste
et statisticien allemand, né à Potsdam, le 26 dé-
cembre 1839, suivit les cours de droit â l'Univer-
sité de Halle et de philosophie a celle d'Iéna. Ad-
joint au bureau de statistique des Etats de Thu-
nnge en 1868, professeur d'économie politique à
l'Académie agronomique de Proskau (Silésic) en
1869, professeur des sciences politiques a l'Umver-
sité de Berne en 1871, il devint, en 1877, membre
du bureau impérial de statistique à Berlin avec le
titre de conseiller intime du gouvernement.

L'un des représentants les plus autorisés du socia-
lisme d'EIol, )1. de Scheel a developpe cette doc-
trine dans bon oui rage Théorie de la question
sociale (die Th. der sozialen Frage, 1871) et l'a sou-
tenue dans ses autres écrits, notamment dans Impôt
de succession et réforme du drozt de succession
(Erbschaftssteer und Erbschaftsrechtsreform; Iéna
1871], ainsi que dans des mémoires insérés dans
les Annuaires d'économie nationale et dans le Jour-
nal des sciences politiques. On a encore de lui Nos
partis politiques et socialistes (Unsere social pol.
Parteien; Leipzig, 1879). Il a donné, entre autres
traductions, celle de l'ouvrage de Morselli sur le
Suicide (Ibid., 1881). “

SCHEFER (Charles- Henri- Auguste), orientaliste
français, membre de l'Institut, né à Paris, le 16 no-
vembre 1820, fils d'uu caissier central du Tresor

SCHAMYL (Imam), prophèteguerrier et chef supiéme
des peuples caucasiens, né au village d'IIimry, en 1797,
moi t Medma, le 19 avril li>71. Edit. 1-1.

SCHARLINu (Charles-Emile), théologien danois, né à
Copenhague le 28 juillet 1803, et son frère Scharung
(Edouard-Auguste), chimiste, né à Copenhague le 1" mars
1807. Edit. 1 5.

S.CHAUENB0URG {baron Pieire Riellf de), ancien pair
de France, né le 10 mars 1793, mort à Hochfelden (41-
sace), le 28 juin 1878 Edit. 2-5.

SCHAYES (Antoine-Cuillauine-Bernard),érudit belge,
né à Louvam, le 11 janvier 1808, mort à Bruxelles, le
8 janvier 1859 Edit 1-2.

SCHEFER (Léopold), poète allemand, né à Muskau, le
30 juillet 1784, mort au même lieu, le 13 févner 1862.
Edit. 1-3.



de la Couronne, fit ses études au collège Louis-le- (
Grand, puis suivit les cours de l'Ecole des langues i
orientales vivantes et de celle des Jeunes de lan-
gues. A la smte d'un voyage en Orient, il fut r
nomme, en )843, maître répétiteur â l'Ecole des
Jeunes de langues. Drogman à Beyrouth, en 1843, J

il passa, comme drogman-chancelier, a Jérusalem
en 1844, occupa le même poste à Smyrne, a Alexan- t
drie et, en 1849, à Constantinople, prés l'ambassade i
de France. En cette qualité, il prit part à toutes les 1

négociations qui préparèrent la conclusion du traité y
de Pars. Il devint, le 4 février 1857, premier secré-v
taire interprète pour les langues orientales au mi- f
nistère des affaires étrangères. Chargé d'une mis-
sion en Syrie, lors des troubles de cette province en
1860, il y resta un an, rentra avec le corps expédi-
tionnaire et retourna encore en 1862 dans la mer
Rouge, pour traiter avec tes chefs dangahs la ces- (
sion du territoire d'Obokh, mission qu'il remplit
avec succès. Professeur de persan à l'Ecole des lan- <

gues orientales, depuis le 23 novembre 1857,
M. Schefer devint administrateur de cet établisse-
ment en 1807, et eut a procéder a sa reorganisa-
tion. Il a été elu, le 29 novembre 1878, membre de
l'Académie des inscriptions et belles-lettres, en 1
remplacement de Uarcin de Tassy. Décoré de la Lé-
gion d'honneur, le 5 mai 1852, il a été promu offi-
cier le 14 octobre 1854 et commandeur le 14 octobre,
1802.

A part des articles dans les revues spéciales,
H. Schefer a publié llisfoire de l'Asie centrale
[Afghanistan, Bouklwra, Khiva, Koqand), depuis
es dernières années du règne de Nadir Chah, 1153
jusqu'en 1-233 de l'hégire [1740-1818], par Abdul-
kenm, texte persan et traduction (1876, 2 vol. in-8);
Récit de l'ambassade ars Kharezm de Rita Gouly
Khan, texte persan et traduction (1876-1879, 2 vol.
gr. in-8) lier persicum, récit du voyage entrepris
en 1002 par Etienne Kakasch, ambassadeur île l'em-
pereur Rodolphe II, près la cour de Chàh Abbas
(1877, in-16); Histoire de l 'ambassade de France
près la Porte Ottomane (1879). suivie d'un mémoire
sur les capitulations et le commerce de la France
dans le Levant, par le comte de Saint-Priest; Sefer-
Nameh, relation du voyage de Sassiri Kaosran en
Syrie, etc. pendant les années 457-444, traduction
et commentaire (1881, gr. in-8); Chrestamatkie
persane, à l'usage des élèves de l'Ecole des langues
orientales vivantes (1885,vol. gr. in-8).

Son fils, Emlnanuel-Gaston Schefer, né à Constan-
tinople, le 16 décembre 1850, petit-fils par sa mère
du chimiste Stéphane Robinet, lit ses étudesau lycée
Louis-le-Grand. Après la guerre de 1870, pendant
laquelle Il s'engagea dans le 128" de ligne, il entra
dans les bureaux de la préfecture de la Seine.Atta-a-
ché à la Bibliothèque de l'arsenal en 1877, il y est
devenu bibliothécaire, charge du cabinet, des es-
tampes. Il a inséré dans diverses revues un grand
nombre d'études artistiques et littéraires, des pièces
de vers, etc., et a 'publié un volume de vers
Premières poésies (1875, in 18). Il a écrit aussi
pour le théâtre, notamment un drame en quatre
actes et en prose, le Roi (1892, in 18).

SCHEFFER-BOICHORST(Paul), historien allemand,
né à Elberfeld, le 25 mai 1843, suivit les cours des
Universités d'Innspruck. de Gœttingue et de Berlin,
puis fut chargé de la nouvelle édition des Regesta
impeni inde ab 1125 usque ad 1198 de Boehmer.
En 1871, il devint l'un des collaborateurs habituels
des Monumenta_ Germanise, accepta, en 1875, la

SCHEFFER (Ary), peintre français, né à Dordrecht (Hol-
lande), le 10 février 1795, moità à Argenteuil, le 5 juin1838. Edit. 1-2. J

SCHEFFER (irnold), journaliste français, frère du pré-
cédent, ne en 1796. mort à Pans, le 12 décembre 1855.
£dit. 1-4.

chaire d'histoire à l'Université de Giessen et passa
à celle de Strasbourg en 1876.

On cite de lui le Dernier conflit entre Vempe-
reur Frédéric L" et la curie (Kaiser Friedrfchs 1

litzter Street mit der Kune; Berlin, 1866) Annales
Palherbrunneses(Inns., 1870) Ilerr Bernhard tur
Lippe (Detmold, 1872); Etuaes florentines (Floren-
tiner Studien; Leipzig, 1874); la Chronique de Dina
Compagm (die Chromk der Ihna Compagni Leipzig,
1875) le Nouveau règlement pour l'élection du
papa par Nicolas II (die Neuordnung der Papst-
wahl durch Nik.II, Strasbourg, 1879): Sur l'Exilil
de Dante (Aus D. Verbannung; Ibid., 1882).

»

SCHEFFLER ( Auguste-Chrétien-Guillaume-Hçr-
mann), mathématicien et physicien allemand, né a
Brunswick, le 10 octobre 1820, subit la carrière
d'ingénieur, et remplit, soit dans les travaux publics,
soit dans l'administration des finances, des postes
et des chemins de fer de Brunswick, des fonctions
qui ne suspendirent jamais ses travaux scientifiques.

M. Hermann Scheffler est auteur de nombreux
écrits spéciaux de mathématiques, de mécaniqueet
d'optique. En mathématiques, on cite de lui Rap-
ports de V arithmétique à la géométrie (Ueber das
Verhaeltniss der Arithm. zur G Brunswick, 1846)
Methodus nova xquationeiii indeterminatam se-
cundi gradus per numéros inleqros solvendi (1855);
V Analyse indéterminée (die unbestimmte Analytik;
Hanovre, 1854) la Solution des équations alqibrt-
ques et transcendantes (die Auflœsung der algebr.
und transe. Gleichungen; Brunswick, 1859); les
Grandeurs à plusieurs dimensions (Polydimensio-
nalen Grossen, 1880) les Figures magiquea (die
Magischen Figuren, 1882), etc. En mécanique, il a
publié Principes d'hydrostatiqueet d'hydraulique
(die Principien der Hydr., etc.; Ibid-, 1847, 2 vol.);
Théorie des voûtes, des contre-murset des ponts de
fer (die Th. der Gewœlbe, etc.; Ibid., 1857), et au-
tres écrits relatifb a la construction; Causes de
l'explosion des chaudièrex à vapeur (die Ursachen
der Dampfkesselexplosionen Berlin, 1867), puis sur
la philosophie générale et ses applications Marta-
lite et assurances (Sterbhchkeit und Versicherungs-
wesen, 18G8) le Système de la nature et son rap-
port avec les sciences abstraites (die Naturgesetze
und Ihr Zusammenhang,etc., 1876), nouvelle théo-
rie du systeme du monde; le Monde d'après la
conception humaine (die Welt, nach menschlicher
Schopfassung, 1885), etc. Parmi ses travaux considé-
rables sur l'optique, nous nous bornerons à citer
f Optique physiologique (die phvs. Optik; Bruns-
wick, 1863-1864, 2 vol.), et les Lois de la vue
dans l'espace (die Gesetze der raûmlichen Sehens.
1867). 51. Scheffler a fourni en outre de nombreux
travaux au Journal de mathématiques de Crelle,
aux Archives de Grunert, etc.

SCHELER(Jean-Auguste-Udalricl, littérateur belge,
né le 6 avril 1819, à Ebnat, village du canton de
Saint-Gall eu Suisse, où son père, originaire de Co-
bourg, était ministre de l'Evangile, avantde devenir
chapelain et bibliothécaire du roi des Belges, fit ses
études en Allemagne et fréquenta les Universités
d'Erlangen, de Bonn et de Munich. Reçu docteur
en philosophie à Erlangen, il devint, en 1839, bi-
bliothécaire adjoint, puis, en 1854, bibliothécaire du
roi Léopold, dont il dirigea aussi les enfants dans
leurs études allemandes. Il fut agrégé à l'Université
de Liège en 1846. Il a été nommé, en 1879, profes-
seur de philologie générale d'interprétation des an-

SCHEFFER (Henn), peintre français, fréro des précé-
dents, né à La Haye, le 27 septembre 1798, mort à Pans,
le 15 mars 1861. Edit. 1-3.

SCHELE VON SCHELENBDRG(Edouard-Frédéric-lujjuste
de), administrateurallemand, né le 23 septembre 1805,
mort a Francfort-sur-le-Mem, le 13 février 18i5. Edit.
1-5.



ciens textes français à l'Université de Bruxelles.
Associé de l'Académie royale de Belgique depuis le
11 mai 1868, il en a ete élu membre titulaire, le
5 mai 1884, a la suite de sa naturalisation comme
Belge.

Les principaux ouvrages de M. Scheler sont
Estai linguistique sur les éléments germaniques
du dictionnaire français (Bruxelles, 1844, in-8);
Mémoire sur la conjugaison française considérée
sous le rapport étymologique (1845, iii-4) Etude
historique sur le séjour de l'apôtre saint Pierre à
Home (1845, in-121, sous le pseudonyme d'Udalric
de Sainl-Gall; Histoire de la maison de Saxe-
Cobourg-Gotha (1846, gr. in-8j» avec tableaux gé-
né.ilogiqiies; Annuaire statistique et historique
belge (1854. in-12, et années suivantes); Dictionnaire
d'étymologie française (1860-1862, 12 livr. m-8;
3"éuit., 1887, in-8) complété par un Exposé des
lois qui régiment la transformation française des
mots latins (1875, in-8) Lexicographie latine du
xiie et du xni* siècle (1867, m-18); Etudes sur la
transformation française des mois latins (1869,
in-8); etc. M. Scheler a aussi donné de nombreuses
éditions de romans, chansons de gestes, contes ou
fabliaux du moyen âge Dits et contes de Bodoin de
Condé et de son fils Jean de Condé (\8ùQ-i861 3 vol.,
in-8); LiRoumansdi Eles (1868, in-8); Dit* de Watri-
arrcl de Couvin (1868, m-8), etc. Il est devenu, en
1854. directeur du Bulletin du bibliophile belge et
a fourni d'importantes études à diverses remues
philologiqueset bibliographiques.

SCHENCK (Auguste-Frédéric-Albert), peintre da-
nois, né à Gluckstadt, dans le Ilolstem, le 23 avril
1828, se destina d'abord au commerce, se rendit
en Angleterre à l'âge de quatorze ans, puis passa
en Portugal, où d résida cinq ans et s'occupa a
dessiner des scènes de la vie du peuple portugais.
Quittant la carriere commerciale, il vmt à Pans et
entra dans l'atelier de Léon Cogniet. 11 débuta à
l'Exposition universellede 1855 avec un tableau tiré
de la vie du peuple en Portugal, Vendeurs de fruits
d'AvintèSy qui passa maperçu. Il se consacra alors
à la peinture d'animaux, se fixa à Ecouen, exposa
fréquemment aux Salons de Paris, se lit remarquer
comme peintre ammalier. Il a donné notamment
Paysans polonais attaqués par des loups (1861);
Un Chemin vicinal; le- Pont Vert; Sous les pom-
miers (1803); le Repos; Au bord de la mer (1864);
le Râtelier (1865); Sur les montagnes; Dans les
vallons (1866) Troupeaupris dans une tourmente
de neige en Auvergne Moutons montagnards (1807);
la Dernière heure; Autour de l'auge (1868) Après
la pluie dans les montagnes de l'Auvergne (1860)
Troupeau de chèvres en détresse (1870) moutons
dans les bruyères; Chevreuils, effet de givre
(1872); Perdus; l Ane-abri (1873); Fleurs de
bruyères; Flocons de neige (1874); Mon parapluie
( 1875 j Piqeons et laboureurs; Chemin perdu
(187fi/; la Rentrée au parc; Un Coin de l'Auvergne
(1877); la Meule du voisin; Angoisses (1878); Bou-
chott de paille (187'J); t'Echir, rafale déneige dam
les montagnes de l'Auvergne (1880); « Des Oies »
(1881); Des Pies (1882); Dindons trouvant un sup-
plément (18831; le Rappel; CTne Etude (1884);

l'Or-

phelin (1885); la Lutte (1886); Sur le toit du voi-
sin (1887); la Barrière (1888); Rafale de neige au
Puy-de-Dôme (1889) les Survivants du troupeau
(181)0). M.Schenck a obtenu une médaille en 1865 et
la décoration de la Légion d'honneur en 1885.

SCHENKE1(Daniel), célèbre théologien, né à Dœgerlin
(Suisse), le 21 décembre 1813, mort le 19 mat 1885
Edit. 4-5.

SCHERER (Edmond-lIenri-Adolphe),théologien protes-
tant et cntiqne français, sénateur, né à Pans, le 8 avril
1815, mort à Versailles, le 16 mars 1889. Edit. 2-5.

SCHERER (Guillaume), littérateur allemand, né à

SCHENK (Auguste), botaniste et paléontologue
allemand, né à Hallein, le 15 avril 1815, suivit les
cours des sciences naturelles à l'Université de Mu-
nich, prit ses grades en 1857, et suivit encore les
cours des Universités d'Erlangen, de Berlin et de
Vienne et passa le concours du professorat à Mu-
nich en 1842. Il fut nommé, trois ans plus tard,
professeur de botanique à Wurtzbourg, passa en
1860, à la même chaire de l'Université de Halle et à
celle de Leipzig en 1868, où il devint en outre di-
recteur du Jardin botanique.

Les travaux de Il. Schenk traitent principalement
de la géographie des plantes et de la paleontologie
\cgetale; nous mentionnerons Contribution à la
ore du lerrain heuperien (Beitrrege zur Flora des
Keupers;Bamberg, 1861); Flore fossile des schistes
de la limite des terrainsdu heuper et du tias de la
Franconie (Fossile Flora der Grenzschichten des
K. und L. Frankens; Wiesbadeii, 1866-1867); les
Plantes fossiles des terraina houillers et jurassi-
ques de la Chine (Pflanzen aus der Steinkohlenfor-
mataon und jur. Pflanzen der China; 1882, 4 vol.),
dans l'ouvrage géneral sur la Chine de Ilichthofen;
Classification des plantes fossiles réunies par le
comte S^echenyi dans son voyage de Chine (Bear-
beitung der vom Grafen S. auvoseiner R., etc.; 1883).
Citons encore un Manuel de botanique (Handbuch
der Bot.; Leipzig, 1879-1886, 5 vol.) et Manuel de
Paléontologie (Handbuch der Paleont.; Munich, 1884
et suiv.), où la partie relative à la zoologie a été
traitée par M. ZiUel.

SCHENK (Charles-Emmanuel), homme politique
suisse, né à Berne en 1825, et hls d'un mécanicien
distingué, fut destiné au ministère ecclésiastique et
devint en 1845 suffragant du pasteur protestant de
Scnupfen. Appelé en 1847 à Laupcn, il revint trois
ans après, comme titulaire, à sa première cure,
qu'il quitta pour suivre la carrière politique. Pro-
fessant, à ses débuts, les opinions radicales, il
acquit la réputation d'un des principaux orateurs
de son pays. Membre, puis président du Conseil
exécutif de Berne, il représenta, de 1857 à 1863,
son canton au Conseil des Etats dont il fut vice-pré-
stdent en 1862. Conseiller fédéral l'année suivante,
il a été élu au moins cinq fois, depuis 1865,
président de la Confédération helvétique, aussi po-
pulaire par la simplicité de* ses mœurs que par
l'activité de son administration. Il occupe encore
en ce moment ces hautes fonctions (mai 1893).

scherzer (le chevalier Charles de), voyageur
autrichien, né à Vienne, le 1er mai 1821, fit une
étude spéciale des langues étrangères, et, se desti-
nant au commerce de la librairie, fut attaché à de
grandes maisons d'Allemagne et de France. Après
avoir >isité les trois régions de la Grande-Bretagne,
il revint à Vienne, où le brevet de libraire et d'im-
primeur lui fut refusé. Il prit, en 1848, une part
active aux discussions des reformeséconomiques et
sociales. Dans un voyage qu'il lit ensuite en Italie,
il rencontra le voyageur M. Wagner, et conçut avec
lui le projet d'une exploration savante dans l'Ame-
x'ique du Nord. Ils partirent en mai 1852, et après
avoir parcouru, soit ensemble, soit séparément, les
Etats-Unis dans tous les sens, ils revinrent en Eu-
rope au milieu de 1855, avec les matériaux d'inté-
ressantes publications. Avant de les mettre au jour,
M. de Scherzer fut engagé par l'archiduc Ferdi-
nand-Max imilien, depuis empereur du Mexique, à

Schmnborn (Autriche), le 26 avril 1841, mort à Berlin, le
7 aoiU 1886. Edit. 5.

SCHEHR (Thomas-Ig-nace),lexicographe allemand, né à
Hohenrechberg- (Wurtemberg), le 15 décembre 1801,
mort à HeramîngshoCen, le 10 mars 1870 Edit 1-4.

SC3ERH (Jean), littérateur allemand, né à IJohenweh-
berg (Wurtemberg), le 3 octobr 1817, mort a Zurich, le
25 novembre 1886. Edit. 5.



faire partie de l'expédition scientifique de la frégate
autrichienne la Novara, qui mit à la vode àTricste,
le 30 avril 1857, pour faire le tour du monde. II
explora, pendant deux ans, le Brésil, les Indes,
Singapour, Java, la Chine, l'Australie, Tatti, le
Chili, etc., et se sépara de l'expédition, en 185#,
pour rentrer en Europe, avec les riches collections
qu'il avait recueillies. Conseiller aux ministères du
commerce et des affaires étrangères, il fut attaché
successivement au service de statistique commer-
ciale et à celui des consulats etrangers. Les tra-
vaux de M. de Scherzer lui ont mérité le titre de
chevalier de l'empire autrichien. Auohli en 18G6, il
entreprit en 1809 un troisième voyage, par le canal
de Suez, à Singapour, Siam, ia dune et le Japon.
Nommé consul a Smyrne en 1872, il passa en cette
qualité à Londres en 1875 il devint, en 1878,
charge d'affaires dans le royaume de Saxe et les
principautes de Thuringe, et, en septembre 1884,
consul général a Gènes.

Les principales relations de voyage de 31. de
Scherzer sont Voyaçes dans l'Amérique du Nord
(Reisen in Nordamenka; Leipzig, 1854); la Répu-
blique de Costa-liica (Jbid., 1854) ces deuv ou-
vrages avec M. Wagner; Excursions dans les Etats
libres de V Amérique, centrale, Nicaragua, Hon-
dura. et San-Salvador (Wanderungen durch die
mittelamenk. Freistaaten, etc.; lirunswick, 1857);
le texte descriptif du Voyage de la Novara autour
du monde, dans les années 1857-1859 (Iteise der
cesterr. Fregatte Novara um die Erde, etc tienne,
1861-1862, 5 vol.), .belle publication dont il fut fait
une édition populaire (Ibid., 1864, 2 vol 4e édit.
1868); le texte de la e partie statistique et com-
merciale o de la même expédition (Ibid., 18(>4,
2 vol.) remanié et publié a part sous ce litre: Ré-
sultats statistiques et commerciaux d'un voyage
autour du monde (Statistich-commerzielle Ergeb-
nisse einer Heise, etc.; Leipzig, 1867), enfin, Compte
rendu de l'expédition austro liongroise au Siam,
en Chine et au Japon de 1808 1871 (Fachmaenm-
sche Borichte ùber die oesterr-ungar. Expédition
nach Siam, etc.; Stuttgart, 1872); Smyrne (1873),
ouvrage traduit en français (1882, in-8, avec cartes]
l Industrie universelle (Weltindustneen, 1880); la
Vie économtque des peuples (das Wirtscliaftlische
Leben der Vœlker, 1885); le Irafic économique de
notre temps (Wirlhschaflhsche Verkehr der Ge-
genwart, 1891), etc.; sans compter de nombreuses
communications insérées dans les Mémoires de
l'Académie des sciences de Vienne ou dans d'autres
recueils.

SCHEURER-KESTNER (Auguste), chimiste et séna-
teur français, né à Mulhouse, le 11 février 1855, hLses études de chunie a l'Ecole de médecine de Paris
(1852-1853), et prit ensuite a Thaiin (Haut-Rhin), la
direction de l'établissement industriel de M. Kestner,
son beau-père, mort en 1870. Ses idées républi-
caines l'avaient fait condamner, trois ans aupara-
vant, à quatre mois de prison et 2000 francs
d'amende, et placé sous l'application de Ja loi de
sûreté générale. Préoccupé de l'amélioration des
classes ouvrières, il fonda, en 1865, une société
coopérative de consommation. Nomme, pendant la
guerre de 1870-1871, par la délégation de Bordeaux,
directeur de l'établissementpyrotechnique de Cette,
il fut élu, le 8 février 1871, représentant du Haut-
Rhm à l'Assemblee nationale, le neuvième sur onze,

SCHIEFNER (François-Antoine),orientaliste russe, né à
Re\eWLsthonic),le'18 juillet 1817, mort le 16 novembre
I8"9. Edit. 5

SCHIFFER (André}, marin et ingénieur danois, né à
Copenhague, le 25 août 1779, mort dans cette ville,
le 51 décembre 1852. Edit i-4.

SCHILLING (Gustave], musicographe allemand, né dans
le Hanovre, le 5 novembre 1805» mort à Kreta (Nebras-
ka), en février 1880. Ëdit. 1-5.

par 58000 voix, vola contre les préliminaires de
paix et se retira, avec ses collègues de l'Alsace,
apres la cession de cette province à la l'russe.
Reélu, le 2 juillet 1871, dans le département de la
Seine, par 108058 voix sur 290825 votants, il put
place dans le groupe de l'Union républicaine, utec
lequel il vota, adopta l'amendementWallon et l'en-
semble des lois constitutionnelles. Porté sur la liste
des Gauches, lors des élections de sénateurs ina-
movibles, il fut élu, au sixième tour de scrutin, le
15 décembre 1875, le cinquante-cinquième sur
soixante-quinze, par 341 voix sur 681 votants. Au
Sénat, dont il fut. depuis 1876 un des secrétaires, il
se prononça, le 23 juin 1877, contre la dissolution
de la Chambre des députés demandée par M. de
Broglie. Président du conseil d'administration du
Journal la République française, il en devint le
directeur, Jors de 1 élection de Gambetta à la pre-
sidence de la Chambre (6 février 1879).

M. ScheureiKestner a collaboré au Bulletin de
la Sociétéchimique de Parts, de 1805 à 1806, et
au journal l' Association. Il a publie Principes
élémentaires de la théorie chimique des types
appliqués aux combinaisons organiques (186'2,
m-8), et de nombreux mémoires insérés dans les
Comptes rendus de l'Académie des sciences, dans
les Annales de chimie et de physique, et dans les
Hulleiins de la Société industriel de Mulhouse.
Cette dernière société lui a décerné, en 1878, une
médaille d'or hors classe pour ses travaux sur la
Combustion.

SCHIAPARELL) (Jeon-Yirgînius), astronome ita-
lien, né à Savigliano (Piémont), le 5 mars 1835, est
le neveu d'un professeur d'Université, auteur de
plusieurs ouvrages d'histoire estimés. 11 fit ses
etudes dans sa ville natale, suivit les cours de ma-
thématiques a Turin, de 1850 à 1854, puis alla se
perfectionner dans l'astronomie pratique, aux ob-
servatoires de Berlin et de Pulkowa, de 1856 à
1860. Astronome à l'observatoire de Milan en 1860,
il en devint le directeur deux ans après. Membre
de l'Academie de Turin, etc., il a été elu corre,-
pondant de l'Institut de France, le 2 juin 187D. Il
a eté créé sénateur du royaume d'Italie le 25 jan-
vier 1889.

M. Schiaparelli, à qui l'on doit la decouverte de
la 69* petite planète Ilesperia (29 avril 1861), est
auteur de travaux importants sur les etoiles De la
Relation entre les comètes et les étoiles filantes
(1866); Notes et réflexions sur la théorie astrono-
mique des étoiles filantes (1871), traduit en alle-
mand les Sphères homocentriques d%Eudooce, de
Calliope et d'Aristote (Milan, 1875); Observations
sur le mouvement de rotation et la topographie
de la 'a planète Mars (Rome, 1878); Observationssur
les étoiles doubles (Milan, 1888], etc. Citons, en
dehors de ses observations astronomiques, d'inté-
ressantes recherches historiques sur les Précur-
seurs de Copernie dans l'antiquité (i Precursori
di Copernico nell' antichità; Milan, 1873).

j scHtt.urJl3 (Jean sculpteur allemand, né à Mitt-
weida.(Saxe), le 23 juin 1828, fut élève de l'Aca-

démie de Dresde et des sculpteurs Rietscbel et
Hsenel. En 1856, il obtint une pension pour aller se
perfectionner à Rome. De retour a Dresde, il
oui rit un atelier très fréquenté et devint, en 1868,
professeur à l'Académie et membre du conseil aca-

SCHIMPER (Guillaume-Philippe),naturaliste francais,
né a Dosenheim (Alsace), le 8 janvier 1808, mort a Stras-
bourg, le 20 mars 1880. Edit. 1-5.•

SCHIMPER (Guillaume),voyageur allemand, né à. Man-
heim, le 19 août 1804, mort à Adaua, le 13 avril 1868,

Schiuper /Frédéric-Charles),botaniste, frère du préco-
dent, né le 15 février1805, mort à Schwetzingen, le 21 dé-
cembre 186*7. Edit. 1-d.



déniique. Parmi ses œm res très appréciées on
cite Amour et Psyché, groupe en plâtre (1852):
Groupe des quatre périodes de la journée, sur la
place lïrûhl de Dresde (1861-1872), Monument de
Schiller, à Vienne, celui de Maximilien, empereur
du Mexique, à Trieste, celui de Rietachel, à Dresde,
le Monument comwémoralifde la guerre, a Ham-
bourg un groupe en bronze, Bacchus et Ariadne
dans un attelage de panthères^sur le faîte du nou-
veau théâtre de Dresde; une statue en marbre de
Phidias, dans la loggia du théâtre de Leipzig; la
statue du ltoi Jean, inaugurée à Dresde le 18 juin
1889, enfin un grand nombre de bustes.

SCHIPPER (Jacques), philologue allemand, né à
Middage (Oldenbourg), le 19 juillet 1842, suivit les
cours de philosophie et des lettres aux Unnersites
de Heidelberg et de Bonn, résida à l'étranger de
1868 a 1871, notamment à Paris et à Oxford, et
devint, à son retour, professeur do langues mo-
dernes à l'Université de kœnigsberg. En 1877, Il
accepta la chaire de philologie anglaise a l'Univer-
sité de Vienne.

On cite de M. Schinper De Vertu Marlovii (18C7J.
thèse de doctorat.; les Légendes anglaises d'Alexis
(Englische Alcxiuslegenden Strasbourg, 1877]
William Dunbar, sa vie et ses poésies (\Y. D» sein
Leben, etc.; Berlin, 1884): la Deuxième version des
légendes anglaises d'Alexis (die rweile Version der
mittelenglischen Alexiuslegenden. 1887); Metrique
anglaise (18881; la Questionde Shakespeare- Bacon
Zur Krilik des Shakespeare-Bacon Frage, 1889).
Pendant son séjour à Oxford, il a activement colla-
boré an Dictionnaire anglo-saxon du professeur
Bosworth.

SCHLE1DEN (Rodolphe), homme politique alle-
mand, né à Ascheberg (Holstein) le 22 juillet 1815,
cousin du botaniste de ce nom, a exercé, jusqu'en
1848, des fonctions assez importantes, dans une
des administrations du gouvernement danois. Lors
du soulèvement du Schleswig-llolstein, il se mit a
la disposition du gouvernement provisoire de ces
duchés et devint membre du premier Parlement de
Francfort. Plus tard, lorsque la cause des duchés
eut élé abandonnée par les grandes puissances
allemandes, M. Schleiden se rendit à Brême, d'où il
fut envoyé en mission à Washington et au Mexique.
Nommé en janvier 1805, chargé d'affaires des vines
libres à Londres, il donna sa démission lors de la
guerre de 1806. Député d'Alton au Parlement de
l'Allemagne du nord, il fit aussi partie du premier
lteichstag de l'Empire et appartint au parti libéral.

On cite de lui quelques brochures politiques et
financières se rapportant spécialement a la question
des duchés et aux intérêts de l'Europe dans cette
question: puis un volume de Souvenirs de voyage
aux Etats-Unis (Ueiseerinnerungen aus den Ver-
einigten St. von Am.; Sew-York, 1873) et deux re-
cueils de Souvenirs de jeunesse d'un Schlesteig-
hoUteinois (Ju^emlemmerungen emes hclucswig-
Holsteiners, 188tt et 1890].

SCHIKAS(Con<«tantin-D<nfif'trnt«0, littérateur et homme
d'Etat grec, né a Constantmojileen 1800, mort à Athènes
en mars 1870. Edit. 1-4.

SCHINDLER (Antoine), musicien allemand, né in-fcs
de Neustarit(Autuche), en 1796, mort en janvier 1864.
Edit. 1-5.

SCHIRMER (Guillaume), peintre allemand, né à Berlin,
le 6 mai 1802, moit a Nyon, le 8 juin 1866. Edit. 1-i.

SCflIRMER (Jean-Guillaume), paysagiste allemand, né à
Julieli, le 5 septembre 1807, moitCarlsruhe, le 11 sep-
tembre 1865. dit. 1-3.

SCHliAGINTWEIT (Hermann et Adolphe), voyageurset
naturalistes allemands, nés à Munich, le premier le
13 mai 1!*26, le second, le S janvier 1829, morts, le pre-
mier dans la même \illes le 19 janvier 1882, le second
à hashgar, le 26 août 1K57. Edit. 1-5.

SCHLESINGER (Guillaume-Henri), peintre français
d'origine allemande, né a J'rancfort-sur-le-Wein,le
6 août 1815, étudia la peinture à l'Académie de
Vienne, puis \int a Paris, où il se fixa, et débuta au
Salon de 1840. Il traita le portrait et la peinture
auecdotique. r*ous citerons les Séductions de la
vie, Promenade à l 'église. Guérillas espagnots,
Marguerite et le Tentateur (1840-1842); Si jeunessesavait! les Favorites du sératl, le Repas, Une
Journée de J.-J. Rousseau, Colin-Maillard assis, le
Pont d'amour, l'Indiscret (1843 1846); le Discret,
Intérieur du harem.. Petite Marguerite, la Romance
(1847); le Premier amourde Voltaire, les Sens, les
Confidences de l'amour, Improvisation de Piron,
Ressemblance, garantie (1848-1853), les portraits du
comte d'Apponyi, de Mlle Heinrffelter^ de MM. G.
Roger, Lambert, Paul Dussert, Mlle Lia Duporl, etc.
[ 1 842-41)) le Bonheur dans les mon lagnes la
Chasseaux pajiillons, les Préférences, la Petu tente,
la Fiancée (1855); En V absence des maîtres (18571;
la Dernière Séance, le Bain de Pied, Coucou |l859l;
V Enfant volé, scene tirée de V Amour médenm, la
Source (1861); Peine perdue. Téle d'étude (18fi4);
Féte de la Madone, Tête d'étude (1864); les Cinq
sens, tableau qui reparut à l'Exposition universelle
de 1867 et fut acheté par l'empereur Napoléon III,
Portrait de femme (1865); Ùarmela, la Lecture
(1866), V Enfant volé, deux Enfants, portraits, à
l'Exposition universelle de 1867 Maria del Marco,
Seule dans l'atelier (18tï8); les Bons amis (1869);
Peine perdue {\i1)\ Mlle Brise-tout (1875); Frère
et Sœur (1874); le Colombier, Jehanne (1875);
Ecoule, Comme grand'maman (1877J; Double arrét
(1880); les Amours d'autrefoiset ceux d'aujourd'hui
(1882 Vénus moderne, Bohémienne (1884); Jeune
fille du Maroc (1885); la Favorite (1886 le Souvenu
Seigneur, portrait de M. Sacher-Masoch(1887); Une
Leçon d'amateur( 1888) Cadeaux de A oit [ 1889), etc.
Cet artiste a obtenu une 5e médaille en 1840 et
une 2e en 1847. 11 a été decoré de la Légion d'hon-
neur en 1860. – M. H. Schlesinger, naturaliséFran-
çais en 1870, est mort le 7 mars 1895.

SCHLIEMANN (Henry), archéologue allemand, né
le 6 janvier 1822, a "Seu-BucKow (Mecklembourg-
Schwerm), fit, sous la direction de son père, quel-
ques études classiques, puis se \tt. oblige, à quinze
ans, pour gagner sa \ie, d'entrer comme apprenti
chez un épicier. A la suite d'un accident qui le
rendit incapabled'un travail matériel, et le força de
rester quelque temps à l'hôpital de Hambourg, il
s'embarqua sur un navire, qui fit naufrage, et fut
emmené à Amsterdam, ou il trouva un modeste
emploi lui laissant quelques loisirs. il apprit alors,
sans maître, la plupart des langues de l'Europe. En
185ti, il fonda une maison de commerce à Saint-
Péfersbourg, où Il etudia le grec ancien avec le
grec moderne. En 1858, il fit des voyages en Suède,
en Danemark, en Allemagne, en Italie, en Egypte,
et res nit a Snmt-IJtHersbour£ par la Syrie et
Athènes. En 1863, sa fortuno faite, il alla \isîter la
Troade, puis pabsa dans l'Inde, en (îhine, au Japon.

SCHLAYER (Jean ne), homme d'Etat allemand, né a Tu-
hingue, le 11 mais 1792, ïiioj t à Stuttgart, le 3 janvier
1860. Edit, 1-3.

SCHLEICHER(Auguste), plulologue allemand, né à Mei-
ningen. le 19 fevuer 1821, nioit à Iéna, le (i décembre
1868. Edit. i.

SCHLIIDEN (Mathieu-Jacques), botaniste allemand, né
à Hambourg, le 15 avril 1804, mort a Francfort-sur-\e-
Mtïin, le 33 jum 1881. Edit. 1-5

SCHLEINITZ (baron Alexandre -Gustave-Adolphe de),
homme d'Etat allemand né à lilankenbourg,le 29 dé-
cembre 1807, mort à Berlin, le 19 lévner 1883. Edit.
25

SCHLIK (François, comte ne Bms.iNo), général autri-
chien, né à Prague, le 23 mat 1189, mort â Vienne, le
10 mars 1862. Edit. 2-5.



1it le tour du monde et se lka à Paris pour etudier
l'archéologie. Il retourna en Urece, s'y maria et
obtint alors de la Turquie l'autorisation de recher-
cher l'emplacement de l'ancienne Troie, à la condi-
tion de partager ses trouvailles avec le musée de
Constanlinople. Il lit faire des fouilles considerables
à Ilissarhk, où il trouva, sous une couche épmise
de cendres rouges et de scories de cuivre et de
plomb, des murages de briques, et un très grand
nombre d'outals de pierre, d'armes de bronze, de
vases et d'objets en terre cuite, en os et en ivoire.
11 découvrit aussi un amas de vases et de bijoux en
or, en argent et en électron, dans lequel Il crut
voir le tresor de Priam, chanté par Homère. Ces
trouvailles donnèrent heu à de vives discussions
dans le monde savant et à de longues demandes enrevendication dp la part de la Turquie. Seconde
dans ses recherches par Mme Schhemann, l'explo-
rateur entreprit d'autres recherches et d'autres
fouilles, notamment sur le territoire de l'ancienne
ilycènes, où il découvrit l'Acropole et d'autres
rumes intéressantes. II est mort à >aples le
22 décembre 1890.

Pendant la durée de ses travaux (septembre 1871-
juin 1873), SI. Schhemann avait adresse a la Société
archéologique d'Athènes vingt-trois mémoires, réunis
depuis sous le litre de Antiquités troyennes, rap-port sur les fouilles de Troie (Trojamsche Aller-
thiimer, Bericht ùber die Ausgrabungen in Troja;
Leipzig, 1874). Il a également publié Atlas d'an-
tiquités troyennes reproduUionspholoqraphiques,
pour le Rapport sur les fouilles de Troie (Atlas
frojamscher Alterthumer: photographische Abbil-
dungen zu dem Berichte uber die Ausgrabungen in
Troja; Letbzig, 1874), in-X; avec atlas de 218 pl.);
la Chine et le Japon au temps présent (1887, m-18); Ithaque, le Péloponnèse, Troie[l$S9, in-8, avec
pl.); ilycènes, récit de ses recherches, avec unePréface de M. Glaastone (Londres et Leipzig, 1878,
in-8); Ihos, ville el pays des Troyens, avec uneautobiographie de l'auteur (1885, in-4, arec cartes,
plans et gravures), traduit de l'anglais en français
par Mme E. Eggar; Tirynthe, le palais préhisto-
rique des rois (1885, gr. in-8), avec planches).

SCHLŒMILCH (Oscar), mathématicien allemand,
né à Weiniar, le 13 avril 1823, fit ses études autUniversités d'Iéna, de Berlin et de Vienne, prit sesgrades, en 1844, devint professeur extraordinaire
de mathématiques à Iéna en 1846 et passa, trois
ans après, à l'École polytechnique de Dresde. En
1874, il fut nommé conseiller pour t'enseignement
supérieur, au ministère de l'instruction publique de
Saxe. Il a pris sa retraite en 1885, avec le titre de
conseiller privé.

par ses ouvrages dont le succès est atteste par de
nombreuses éditions, nous citerons Manuel d'ana-
lyse algébrique (llandbuch der algebraischen Ana-
lysis; Iéna 1873, 5" édit.); Traité de géometrie
analytique de l'espace (Lehrbuch der analyt. Geo-
inetrie des Baumes; Leipzig, 1877, 4" èditO; Com-
pendmm de la haute analyse (Brunswick, 5" édit.,
1875); Manuel de mathématiques (Handbuch der
Math. Breslau, 1880, in-8. 11 a été traduit de lui en
français Théorie des intégrales et des ftmrtitms
elliptiques (Liège, 1873, gr. in-18, avec 2 pl.). hn
1856, M. Schlœmilch avait fondé un journal de ma-thématiqueset de physique.

SCHLŒSING (Jean-Jacques-Theopbile),chimiste et
agronome français, membre de l'Institut, né a Mar-
seille le 9 juillet 1824, entra à l'École polytechnique
a l'âge de 17 ans et en sortit, en 1843, dans l'adnii-
nistratiun des tabacs, 11 fit toute sa carrière dans
les manufactures de l'Etat et, après avoir cté chef

SCBLOSSEB (Jean-Baptiste), représentant du peuple
français, né k blenschweiller. le 27 juin 180S, mort à
Dambach, le 21 novembre 1857. Edit. 1-2.

de laboratoirea l'Ecole de fabrication, devint direc-
teur de l'Ecole d'application annexée a la manufac-
ture de Pans. Il fut en outre professeur suppléant,
puis tifulaire (23 septembre 1887) au Conservatoire
des arts et métiers ainsi qu'à l'Instilut agrono-
mique. Il a été élu membre de l'Académie des
sciences en remplacement de Decaisne le 12 juin
1882. Chevalier de la Légion d'honneur depuis le
10 août 1863, il a été promu officier le 20 octobre
1878, à la suite de Imposition universelle où Il
était vice-président du jury des récompenses.

Les travaux de 31. Schlœsing portent sur. les
applications de la chimie à l'agriculture, sur la corn-
position et l'amendement de la terre végétale, sur
l'utilisation des détritus des grandesvilles, sur l'em-
ploi des engrais solides ou lIquides; ils ont été
insérés dans les principaux recueils scientihques,
tels que les Comptes rendus de l'Académie des
sciences, les Annales de chimie et de physique;
ses méthodes et appareils d'analyse ont elé décrits
dans les ouvrages techniques de MM. Pelouze, Fremy,
Wurtz, Grandeau, etc. 11 a publie à part une mi-
portante Contributionà l'étude de la chimie agri-
cole, formant une partie du tome X de l'Ency'clo^
pédie chimique (1885, gr. in-8).

»

SCHLŒSSER (Charles), peintre d'histoire et de
genre allemand, né a Darmstadt, le 21 juin 1856, fit
ses premières études artistiques à l'Institut Staedel,
à Francfort, où il eut pour maîtreJacques Becher. Il
vint ensuite à Paris; il entra dans l'atelier de Cou-
ture et exposaau Salon de 1859 Derniers honneurs

I rcndus d hlaaaniello (1647). Il exposa encore f9zL
I reatahon de Louis XVI à Yaremes des portraits
et des tableaux de genre, comme Fruit défendu,

H n'aura rie», le Ptemier verre de bière (1865);
i l'Instruetavn obligatoire et Pendant le sernzorx
(1800); Un tribunal et Uçon de chant (1867); Fu-
meurs et Avant dmer (1868); Une bouteille de
champagne (1860). En 1870, il quitla la France
pour l'Italie, puis alla se fïver à Londres et conti-
nua à exposer dans cette ville des tableaux de genre
qui obtinrent du succes. On cite entre autres Con-
seil dans le besoitt, à la galerie de Liverpool;
l'Avocat de village, le Tiefectoire, le Fruit défendu,
les Adversaires politiques, ainsi que des scènes
empruntées à la vie des musiciens célèbres. Plu-
sieurs de ses toiles figurent dans la galerie de sir
Hicliard Wallace.

x

6CHLŒZEB {Kurd de), diplomate allemand, né le
5 janvier 1822, à Lubeck, où son père élait consul
général de Russie, lit ses etudes au gymnase de sa
ville natale, puis suivit les cours des Universités de
Gœttingue, de Itonn et de Berlin. 11 vmt ensuite à
Paris explorer les archives et entra au Ministèredes
affaires étrangères de l'russe en 1850. Il fut nommé
en 1877 secrétaire de légation à Saint-Pétersbourg,
passa successivement à Copenhague, puis à Home
et devinteu 1869 chargé d'alVaires au Mexique, puis
en 1871 ambassadeur a Washmgton. Le 5 avril 1882
il fut accrédité auprès du Saint-Siège et eut la mis-
sion de négocier avec le pape une entente qui mit
fin au Kulturkampf. JI a été admis à la retraite en
luillet 1892, à cause de ses relations intimes avec
le prince de Bismarck, et remplace, pres le Vatican
par M. de ltulow.

M. de Schlœzer a édité le manuscrit d'un ancien
voyageur arabe Abou-Dulef (Berlin, 1845); il a pu-
bhé Choiseul tt son temps (Ch. und seme Zett;
Iterlin, 1849): Histoire des provinces allemande»
de l'Est (Gesch. des deutschen Ortseelœnder Ibid.,
1850-1853, 3 vol.); Décadence et chute dee villes
hanséatiques (Verfall und Unterg,mg der llani;
Ibid., 1853); Chasal contributions à l'histoire de

SCBLTTER (Chartes-Jean), jurisconsulte suédois, né à
Cailhcrona. le 29 janvier 17S3, mort à Lund, le 26 dé-
cembre 1888. Edit. 1-5.



FrédérxC'le-Grand et de son temps (Chasat. Zur
Geschiclite Fr. des Gr. und semer Zeit Ibid., 1856.
deux éditions); Frédéric-lc-Grand et Catherine II
(Ibid.. 1859).

SCHLUMBERGER ^Gustave-Léon),numismate fran-
rais, membre de 1 Institut, est né à Guetmiller
(Haut-Rhin), le \1 octobre 1844. Après a\oir fait
ses études classiques au lycée de Pau, il vint à Paris
en 1863, suivit les cours de la Faculté de médecine
et fut interne d»;s hôpitaux. Pendant la guerre
franco-prussienne il s'engageaans les ambulances,
prit ensuite son grade de docteur avec une thèse
sur VErysipèle du pharynx, mais renonça à exer-
cer la médecine pour se consacrer à la mmusma-
tique. Il partit pour Rome, visita l'Allemagne et
séjourna dans les pays du Levant. En 1818 il orga-
nisa, conjointement a\ec M. de Longpérier, l'expo-
sil ion rétrospective monétairefrançaiseau Trocadéro.
Membre de la Sociéte des antiquaires de France, il
a éteélu membre de l'Académie des inscriptions et
belles-lettres, le 12 décembre 1884, en remplace-
ment de A. Dninont. Il a été décore de la Légion
d'honneur en 1878.

M. Schiumberger a publié Des Bractéates d'Alle-
magne [1874, gr. in-4); les Principautés franques
du Levant d'après les plus récentes découvertes de
la numismatique (1877, in-8); Numismatique de
l'Orient latin (1878, gr. in-4); Supplément et index
(1882, gr. in-4); le Trésor de San'a [monnaies
himyaritiqu.es) (1880, gr. in-4, avec planches); les
Iles des Princes, le Palais et l'Eglise des Bla-
chernes, la Grande muraille de Byzance (188i,
in-18); Sigillographie de l'Empire byzantin (1884,
in-4, avec 1100 dessins); Un Empereur byzantin
au f siécle, Nicéphore Phocas (1800, in-4, avec
cartes et gravures,JI a réuni, mis en ordre et édité
les Œuvres de H. Adrien de Longpérier (1885-1884,
6 vol. gr. in-8, avec planches et gravures).

SCHMARDA (Louis-Charles}, naturaliste allemand,
né à Olmutz, le 25 août 1819, étudia la médecine
et les sciences naturelles à Vienne et y prit le
douhle diplôme de docteur en philosophie et en
médecine. Après avoir servi comme médecin mili-
taire, il entra dans l'enseignement, fut professeur
d'histoire naturelle et de géographie àGraetz,puis à
Prague, et, après un long intervalle consacré à des
voyages, il fut nommé, en 1862, professeur de
zoologie à Vienne. En 1853, Il était parti pour l'ile de
Ceylan, qu'il explora pendant une année, et d'où il
passa dans la colonie du Cap, puis en Austrahe. Il
visita, les années suivantes, le Chdi, Panama, la
Jamaïque, toute la mer des Antilles, les Etats-Unis,
le Canada, Cuba, et revint en Europe en 1857. Il a
exécuté depuis, pour le compte du ministère de la
manne, diverses explorations des côtes de l'Au-
triche.

M. Schmarda s'est fait connaître en zoologie par
des travaux spéciaux sur les invertébrés et par
diverses publications d'histoire naturelle Etude
sur les infusoires (Reitraege zur Naturgesehichle
der Tnfusonen;Vienne, 1846) Observationspsycho-
logiques sur les animaux (Andeutungen aus dem
Seelenleben der Thiere; Ibid., 184b); Nouveaux
invertébrés (Neue wirbellose Thiere; Leipzig, 1859-
1861, 2 parties, 57 pi.); Distribution géographique
des animaux (die geogr. Verbreitung der Thiere
Vienne, 1853] Précis de zootoaie (firund^ûgoder 'L.\
ibuL, 1853); Zoologie (Vienne, 4871-187'2, 2 vol.;
2* édit.. 1877-1878). A ses expéditions se rappor-
tent Voyage autour du monde de 1853 à 1857

SCHMALTZ (Chrétien de), général allemand, ministre
du royaume de Grëce, né le 29 septembre1787, mort a
Ansbdcli (Bavière), le 22 avril 1863 Edit. 1-3.

SCHMALTZ (Maurice-Ferdinand}, théologien protestant
allemand, né à Stalpen, prés Dresde, le 18 juin 1785,
mort à Hambourg, le 15 février 1S60. Edit. 1-3.

Keise um die Erde, etc.; Brunswick, 1861, 5 vol.],
des études d'histoire naturelle sur l'Adriatique
(Vienne, 1852); l'Egypte (Ibid., 1857) des rapports
sur la production maritime des côtes autri-
chiennes, etc.

SCHMERLING (Antoine, chevalier DE), homme
d'Etat autrichien, né à Vienne, le 25 août 1805, y
fit se» études de droit, et entra ensuite dans la ma-
gistrature, dont il franchit facilement les premiers
degrés. Conseiller à la Cour d'appel, en 1846, il fut
elu, à la même époque, députédes Etats autrichiens.
L'opposition qu'il avait faite à M. de Mettcrmch lui
donna, lors des événements de 1848, de la popu-
larité. Il représenta l'Autriche a l'Assemblée prépa-
ratoire de Francfort, et prit une grande part aux
travaux du comité des dix-sept. Elu membre de
l'Assemblée nationale, il y accepta l'idée de la fé-
dération allemande, mais avec la suprématie de
l'Autriche. L'archiduc Jean, vicaire de l'Empire,
le choisit, le 15 juillet, pour premier ministre, et
lui donna les portefeuilles des affaires étrangèreset
de l'intérieur; il ne conserva a que le dernier. Le vote
de la Chambre contre la ratification de l'amnistie de
Mulmofi détermina une première fois sa retraite;
mais tl revint au pouvoir au mois de septembre
et comprima avec beaucoup d'énergie l'émeute du
18, dirigée contre l'Assemble nationale.

M. de Schmerling se retira du ministère et de
l'Assembléeau mois de décembre, devant les vises
attaques de la Gauche et l'influence toujours crois-
sante du parti prussien. Rentré alors aux Etats au-
trichiens, Il contribua, par ses renseignements et
ses conseils, à modifier la politique autrichienne à
l'egard de l'Allemagne. Le gouvernement le choisit
pour son plénipotentiaire a Francfort. Le triomphe
définitif de la prépondérance prussienne le ramena
de nouveau à Vienne en avril 1849. Il y fut ministre
de la justice, de 1849 à 1851 mais ses efforts pour
modérer la réaction, apres avoir résisté a l'émeute,
amenèrentsa retraite. On lui donna comme dédom-
magement la place de président à la Cour de cas-
sation. A la lin de 1860, le rappel de 51. de Schmer-
ling a la tête des affaires, avec le titre de ministre
d'Etat, fut considéré comme une garantie des con-
cessions libérales octroyées par l'empereur à ses
peuples, et le bruit de sa démission courut toutes
les fois qu'on supposa a la cour des projets de
contre-révolution. Il la donna réellement ainsi que
les ministres de son cabinet, à la fin de juillet 1 8b5

seulement le ministère dut continuer à fonctionner
jusqu'à la clôture de la session du Reichsrath. 11

reprit la présidence de la Cour de cassation. Il fu
aussi nommé, en février 1871, président de la
Chambre haute, ou il était entre, en 1867, comme
membre à vie. Ecarté pour longtemps du pouvoir
par les nécessites politiques qui, après les dé-
sastres de 1866, forcèrent l'empereur d'Autriche
à recourir au systeme personnifié dans M. de
Beust, M. de Sclunerling resta comme le symbole
des arrière-penséesde réaction centraliste, au mi-
lieu du mouvement universel d'organisation fédé-
rate. Il se signala, en particulier, par son opposi-
tion à la politique du comte Taalfe. Il a pris sa
retraite comme président a la Cour de cassation
en novembre 1891.

SCHMIDT (Eric), littérateur allemand, né à Iena,
le 20 juin 1853, est le fils du naturaliste Oscar
Schmidt, mort à Strasbourg en 1880. Il fit ses
études classiques à Schulpforta et suivit les cours
de philologie et des littératures slaves aux Univer-

SGHMID (RtMnUolil), jurisconsulte allemand, ne" à I£na,
le 2y novembre 1800, mort dans cette ville, le 21 avril
1871. EdU. 1-5.

SCHMIDT (Gaspard), écrivain allemand, connu sous le
nom de Max Mimer, né à Baireuth (Bavière), le 23 octo-
bie 1809, moità Berlin, le 26 juin 1850. Edit. 1 2.



sites de Grcetz, de Iéna et de Strasbourg. Reçu rons de Kiew, appartenant au baron Vyangcl. Les

pnvat docent à Wurtzbourg en 1875, il devint pro- plans et coupes de 1 Ilotel de Ville de Vienne et
fesseur de littérature à l'Universite de Strasbourg des trois églises mentionnées ont figure à l'Exposi

en 1877, à celle de Vienne en 1880 et fut appelé, en t.on universelle de 1878 et ont valu à M. Seliinidt,

1885, à Weimar comme directeur des archives de qui est membre de plusieurs Académies, une
qj^jJj, médaille d'honneur. Il est mort a vienne, le

M. Eric Schmidt a publié Reinmar de Ilague- 28 janvier 1891.

non et Henri de Rugge [Strusb., (1875); Richardton,
Rousseau et Gœthe (Iéna, même année); Lent et SCHMITZ (Tadore-Pierre) général français, né à

Klmger (lierl. 1878); Henri Léopold Wagner Neu.lly-sur-Marne (Se.ne-ct-Oise)le 21 juillet 1820,

(léna 1870)
Leasing, histoire de sa vie (h. Gesch. entra a l'ecole de Saint-Çyr en 1838 et passa a celle

seines fVhriU- Berlin, 1884-1887). Il a dirigé les d'Etat-major en 1840. Lieutenant enM845, capitaine

m iXLtions de la Société de Gœlhè » en 1847, chef d'escadron en 1855, heutenant-colo-piibbcations de la Societt ae bœtne.
en 1859, colonel en mQ rf a été

SCHMIDT (Maximilien), littérateur allemand: ne a rai de tn-igade le 10 août 1808 et général de division
Eschkamm (Bavière), le 25 février 1832, lit ses le 30 septembre 1875. Envoyé à l'armée d'Afrique
premières études à l'école des arts et métiers de Hof, en 4344, u fut cité trois fois à l'ordre général de
entra en 1848 à l'école polytechnique de Munich et i'arlnee, revint en France en 1849, fut envoyé à

en sortit dans l'armée bavaroise. Il se retira du ser- Strasbourg et était devenu aide de camp du général
vice en 1874 avec le grade de capitaine et se fixa à porey lors des événements de décembre 1851. A
Munich. Il débuta dans les lettres, en 1858, par un part ,]“ courts intervalles, il resta attaché à la per-
drame, les Fiançailles dans la maison d ari H (die ^onne du général Forey, le suivit en Crimee, et
Verlobung Jm Arrest), représenté au théâtre de se distingua au siège de Sébastopol pendant lequel
Munich, suivi de deux autres Un Nœud au mouchoir son frere fut tué.
(Ein Knopf im Sacktuch) et Brusquement libéré j\Ommc officier d'ordonnance de INapoléon III, le
(Rasch gefreit). Depuis, il a donnéune serie de récits, 9 novembre 1855, le général Schmitz l'accompagna
nouvelles ou romans et des comédies tirés de la vie en 1859 a la campagne d'Italie et fut charge de
populaire bavaroise. On cite surtout les Demoiselles rapporter à l'impératrice régente les drapeaux pris
de Lichtenegg (die Frœulein von L., 1863) le a )iagenta. Chef d'état-major du corps expedition-
Paysan latin (Latein. Bauer; 1883); Brigilla (1867); naire en Chine, il se distingua lors de la prise
Sous la Croix rouge (Unter den rothen Kreuz; d'assaut du camp retranché d'Eangho, où il planta
1879); le Dixième commandement (Zehnte Gebot; le drapeau national sur le haut du parapet devant
1879, 3 vol.); la Nuit de la Saint-Jean (Johannis- toute l'armée (14 aoùt 1860). Il fut encore cité à
nacht; 1880); Uiesenbacher (1881); le Musicien de l'ordre pour sa conduite dans le combat de Koat-
Tegernsee (Musikant von Teg.; 1886) Jachenauer Sun, le 10 septembre. En 186(1, il alla en Italie
en Grèce (1888); le Roi des paysans, comédie (der suivre les opérations de la guerre et resta à Flo-
Bauernkœnig, 1888); Mauthner-Flank (1 88!)) Au rence jusque la lin de 1867. L'annee suivante, il
centre de la forêt (Im Ilerzen des Waldes; 1800); commanda une brigade à Lyon, fut ensuite chef
Sur l'Isar, te vert (An der grùncn Isar; 1891). Il a d'état-major du 6' corps et commanda la subdivi-
été commencé, en 1884, une édition complète de ses &\m de la Haute-Garonne.
Œuvres (Gesammelte Werke). Au début de la guerre contre la l'russe, appelé

par le général Trochu au poste de chef de 1 etat-
SCHMIDT (Frédéric), architecte autrichien, né à majOr général de l'armee de Paris, le général

Fnckenhofen (Wurtemberg), le 22 octobre 1825, Schmltz contresigna en cette qualité tous les
suivit les cours de l'Ecolepolytechnique de Stuttgart ordres, dépêches, etc., publiés pendant le siège de
et fit aubst des études pratiques de la taille des Paris. Il laissa prudemment à la garde nationale
pierres. A l'âge de dix-huit ans il fut employé aux seule le soin de rétablir l'ordre menacé dans la
travaux de la cathédrale de Cologne, y devint en journée du 31 octobre. Après la guerre, il com-
1848 maître tailleur de pierres et subit en 1856 à manda successivementla l™ brigade du 1" corps
Berhn les examens d'architecte. Il construisit alors d'armée de Versailles, la 5' brigade d'infanterie du
plusieurs églises dans le style gothique, qu'il avait 2» corps d'armée, la 3°, puis la 4' division du même
particulièrement étudié. En 1859, il obtint au con- corps et remplaca, en 1879, le général de Lartigue
cours le premier prix pour un projet d'hôtel de ville dans le commandement du 12* corps, à Limoges,
Berlin. En 1857, le gouvernement autrichien lui où il imposa avec autorité a ses ofliciers le respect
avait offert la chaire d architecture à l'Académie de du gouvernementrépublicain. Au mois de février
Milan; il arriva dans cette ville au moment de la isg'2, il fut nommé au commandementdu 9* corps,
cession de la Lombardie, et refusa de se mettre au en remplacement du général de Galhffet. Maintenu
service du gouvernement italien. Rentré a Vienne, dans ce poste par décret du 15 février 1885, qui le
il y prit un des premiers rangs comme professeur plaçait, sans limite d'âge, dans la lr< section du
et comme architecte, cadre de réserve, il fut révoqué par le général

Parmi les monuments exécutés par M. Schmidt à Boulanger le 2 février de l'année suivante. Le gené-
Vienne, il faut citer l'Eglise des lazaristes dans le rai Schmitz, décoré de la Légion d'honneur le
style gothique, remarquable par la distribution et 28 novembre 1848, a été promu officier le 22 sep-
les détails; tes éghses de Fiinfhaus, desWeissgaer- tembre 1851, commandeur le 27 décembre MOI,
ber et de Brigittenau la tour de la cathédrale de grand officier le 3 février 1880 et grand-croix le
Saint-Etienne; le gymnase de l'Académie et l'Hôtel g juillet 1883. II est mort le 2 février 1892.
de Ville de Vienne avec une tour majestueuse,dans
le style italo-gothique, considéré comme son œuvre SCHMOLLER (Gustave), économiste allemand, né
capitale. Plus récemment, il a été chargé de la a Heilbi-oim, le 21 juin 1838, suivit les cours de
restauration d'un château du moyen âge aux envi- l'Université de Tuhingue et fut, quelque temps

SCHMIDT (Guillaume-Adolplie),historien allemand, né le 19 novembre 1S23, mort à léna, le 8 octobre 1888.
à Berlin, le 26 septembre 1812, mort à léna, le 12 avril Edit. 5.
1887. Edit. W. SCHMIDT (Edouard Oscar), zoologiste allemand, né a

SCHMIDT (Denn-Julien), littérateur allemand né à Ma- T^lï* H.FYT MS' mort S'ra5boU1- le jan-
nenwerder, le 7 mars 1818, mort à Berlin, le 27 mars mer 1886- Edit. to'
1886. Edit. 8 SCHMITT (Aloïs), compositeur allemand, né à Erlen-

bach (Bavieie), en 1789. mort û Fiancfbit-sur-le-Mein,le
SCHMIDT (Maurice), helléniste allemand, né à Breslau, 2b juillet 1866. Edit. 1-5.



employé au bureau royal de statistique du Wurtem-
berg. Appelé a Ilalle, en 1864, comme professeur
ordinaire de sciences politiques Il passa, en 1872,
à celle de Strasbourg, et, en 1882, à celle de
Berlin.

On cite de lui le Traité de commerce français
et ses adversaires (der franz. llandelsvertrag und
seine Gegner; Francfort, 18G2); Histoire du veut
commerce en Allemagne au xn' siècle (Gescluchte
des deutschen Kleingcwerbe im w Jahrli. lialle,
1889) Sur quelques Questions de droit et d'écono-
mie politique (Ueberemige Grundfragendes Redits
und der \olksvvirthschafl; léna, 1875), réfutation
de l'ouvrage de Treische, le Socialisme et ses pro
lecteurs. Pendant son séjour en Alsace, il a pubhé
sur l'histoire de ce pays Prospérité de Strasbourg
et la révolution économiquedu xiu° siïcle (Stras-
burgs Blute und die volkswirth. Dévolution im nu1
Jahrh. Strasbourg, 1875); Strasbonrq au temps3
de la lutte des corporations Sir. zur Zot der Zunll-
kaempfe Ibid., 1875) Corporations des drapierss
et tisserands slrasbourgeots (die strasburger Tueh-
muclier und W'eberzunfl; Ibid.. 1878) Bibliographie
historique de la science politique et sociale (Lit-
teralurgescliichte der Maats- und social-vvissen-
schaft, 1888); l'Industrie de la soie en Prusse au
ivin1 siècle (die preuss. Seidenindustrie, etc.,
1892).

SCHNEEGANS (Charges-Auguste), publiciste et
homme pohlique alsacien, né à Strasbourg, le
9 mars 1835, fit ses etudes au collège protestant
de cette ville, subit les cours de la Facullé des
lettres et fut reçu licencie en 1856. Attaché l'année
suivante, en qualité de secrétaire-redacteur, à la
Commission européenne du Danube, qui siégeait à
Galatz, il revint a Paris, après la clôture de ses
travaux, en visitant Athènes et Constantinople. Ré-
dacteur du Courrier du Bas-Rhin depuis 1862, Il
fut en 1867 correspondant du Temps et de la
Revue nationale. Membre du Conseil municipal de
Strasbourg en 1870, et adjoint au maire pendant
le siege, il se rendit en Suisse après l'entrée des
Allemands dans cette ville, y fondalejournalHelvclia,
qui fut interdit en Alsace, et lui-même fut signalé
pour èire arrêté.

Elu, le 8 février 1871, représentant du Bas-Khin
à l'Assembleenationale, le bixieme sur douze, par
05652 voix, il vota contre les préliminaires de paix
et, après leur adoption, se retira avec ses collègues
des pays cédés. En avril 1871, Il fut appele à Lyon,
pour prendre la rédaction du Journal de Lyon, et
protesta, en 187*2, contre les conclusions de la
Commission d'enquête sur les capitulations, en ce
qui concernaitStrasbourg. quitta la rédaction du
Journal de Lyon en août 1873, rentra en Alsace
et, acceptant les faits accomplis, il ne demanda au
gouvernement allemand qu'une autonomie locale
pour son pays. C'est en ce sens qu'il fut élu, au
Heiclistag de l'Empire, en janvier 1877, par la cir-
conscription de Saverne (Zabern). Il devint la même
année membre du consistoire supérieur protestant.
Trois ans plus tard, il donnait sa démission de
député, pour entrer dans l'administration centrale

SCHNAASE (Charles), écuvain allemand, né à Duntag,
le 7 septembre 1798, mort à Niesbaden, le 20 mai 1875.
Edit. 1-5.

SCHNEIDER (Joseph-Eugène), industrie! et homme po-litique français, ne à BédestrolT IMeurthe), le 29 mars
180o, moi t Pai is, le 27 novembre 1875. Edit 1-5

SCHNEIDER ( Charles- Ernest -Chiislophe), philologue
allemand, né à Wiehe,le 16 novembre 1786, mort à Bres-
lau, le i aoiU 1856 Edit. 1-2.

SCHNEIDER (Jean-Gotllob), compositeur et organiste
allemand. ne a Yieux-Ger&doif, le 28 octobre 1789, moitt
le 15 avril 1861 – Son frère Ican-GollhebScnaromi, né
le 17 juillet 1797, mort à Hirscliberc, le i aoilt 18J6
Edit. 1-2

I de l'Alsace-Lorraine (janvier 1880). Il passa ensuite
dans le service des affaires étrangères et fut suc-
cessivement consul à Messme et à Gênes.

On cite de M. Schneegans Une Saison en Alle-
magne (1864, in 16), souvenirs des bords du Rhin;
Contes (Strasb., 1868, in-18); la Guerre en Alsace
(Ibid., 1871, in-12): puis en allemand En Alsace
(Aus dem Als., 1875); Organisation de l'enseigne-
ment supérieur en Alsace-Lorraine (Ueber das
hcehere behurnesen inE.-L.; Ibid., 1877); Pro Domo
(1878J; Strasbourg après sa cession à la France
(Str. nach der Uebergabe en Frankr., 1881); Aux
Pays lointains (Aus fernen Landen, 1886); la Si-
cite (1887), traduit en italien (1890).

SCHNEIDER (Henri-Adolphe), industriel français,
député ne au Creusot (Saône-et-Loire], le 10 dé-
cembre 18i0, est le fils du président du Corps
législatif sous l'Empire, mort en 1875. Associé de
bonne heure à son père dans la direction des éta-
blissements métallurgiques du Creusot, il a présidé
a de nouveaux agrandissements et a reçu, en oc-
tobre 1889, la médaille d'or decernée par l'Iron and
steel Institute. Tl s'est constamment occupé du déve-
loppement des institutions d'économie et des sociétés,
créées en faveur de. ouvriers de son usine; il de-
vint en outre régent de la Banque de France et
membre du Conseil d'administration de la Compa-
gnie du chemm de fer d'Orleans. Maire du Creuzot
et conseiller général du canton, il se porta comme
candidat monarchiste et révisionniste,dans lai "'cir-
conscription d'Autun, aux élections du 22 septembre
1889 et tut élu par 9693 voix, contre 59C7 données
au candidat républicain, M. Regneau. A la Chambre,
il siégea sur les bancs de la Drotte. Décoré de la
Légion d'honneur le 30 jum 18o'7, à la suite de
l'Exposition universelle, Il a été promu officier, le
20 octobre 1878.

SCHNEIDER (Ilortense-Catherine). actrice fran-
çaise, est nec a Bordeaux, vers 1835. Elle montra
les dispositions les plus precoces pour le théâtre,
et elle avait quinze ans a peme quand elle se fit
applaudir, dans Michel et Christine, à l'Athénée
de sa ville natale. Un \ieux professeur, du nom
de Schaffner, lui donna des leçons de chant, et un
an plus tard elle partit pour Agen, où elle resta
trois ans, chargée de rôles secondaires. A son ar-
rivée à Paris, elle essaya vainement d'entrer aux
Variétés, mais elle obtint un engagement dans la
troupe des Bouffes-Parisiens,qui se formait alors.
Elle se fit remarquer dans la Pleine eau, le Vio-
loneux, le Thé de Polzcizmelle, TrûM~M:a?-,
Rose de Saint-Flour, les Pantins de Violette. Elle
entra alors aux Yarietés, et y débuta dans le Chien
de garde, le 19 septembre 1856. Malgré le succès
qu'elle obtmt, elle ne tarda pas à passer au théâtre
du Palais-Koyal, où ses débuts eurent lieu le 5 août
1858, dans te Fils de la Belle au bois dormant.
Elle parut ensuite, avec un succes toujours crois-
sant, dans le Punch Grassot, la Mariée du mardi-
gras, les Mémoires de Mbni-Bamboche, la Beauté
du diable, Danaé et sa bonne, les Diables rosés, etc.

En décembre 1804, Illle Schneider retourna aux

SCHNEIDER(Guillaume), musicienallemand, né à Keu-
doit, le 21 juillet 1783, moi t Mersebourg, le i) octobre
1843. Edit. 1-3.

SCHNEIDERfl.ouis), acteur et littérateur allemand, né
à llerlin, le 29avnl 1805, moi t dans cette ville, le 16 dé-
cembre 1878 Edit. 45.

SCHHEIDEWIN (Frédéric-Guillaume), philologue alle-
mand, né a Uelinstedt (DJ unswick), le 6 juin 1810, mort
à Cœttmjjxie, le 11 janvier1856. Edit. 1-2.

SCHNETZ (Jean-Victor), peintre d'histoire français, né
à Versailles, le 15 mai 1787, moi à à Pans, le 15 mars
1870. Edit. 1-4.



Variétés et trouva dans la Belle /Mène un des rôles
les plus favorables à son jeu franc, à la liberté
provocante de son geste et de ses allures, à son
aplitude égale pour le chant et la danse. In succès
de même nature, mai, beaucoup plus grand encore,
lui était réserve dans la Grande-Duchesse de
Gérolstein. Après avoir joué cette pièce a Paris,
pendant toute l'Exposition universelle de 1867 et
en avoir fait la « grande attraction » pour le pu-
blic et les souverains de l'Europe, elle la joua sur
quelques théâtres étrangers, notamment à Lon-

dres, en juillet 1808, aux applaudissementsfréné-
tiques d'un i parterre de pnnces ». En 18b!>, elle
passa aut Bouffes-Parisienspour y jouer la Diva. de
son maestro ordinaire, J. Olfenbach. Après 1870,
Mlle Schneider parut avec le même succès dans
ses opérettes fa\ontes, à Londres, a Dublin, a
Saint-Petersbourg elle fit sa rentrée à Paris, au
théâtre des Variétés, en avril -1872, puis ne se
produisit plus que dans des représentations extra-
ordmaires. Les journaux ont fait grand bruit, en
octobre 1805, d'un testament du duc de Caderoussc-
Crammont contenant un legs de 50 000 fr. en m
f.iyeur. En 1881, elle se maria et se retna de la
scène.

SCHNITZLER (Jean), médecin autrichien, né a
(roszkanizsa (Hongrie), le 10 a\nl 1835, fit ses
éludes médicales a Pesth et a "tienne, fut, de 18t>3

a 1807, chef de clinique du docteur de Oppolzer,
professa ensuite a Vienne un cours libre des plus
suivis et dewnt professeur titulaire en 1878. 11

obtint, en 1883, le titre de conseiller d'Etat. Il s'est
fait connaître par ses travaux sur les maladies du
MSteme respiratoire et de la circulation.

Le docteur Schnitzler a pubhé le Traitement
pneumatique dea maladies des poumons et du
cœur (die Pneumatische Behandlung der Lungen
uud HerzkranKheiten Vienne, 1875); Diagnosticet
thérapeutique du larynx et de la trachée (Zur
Diagnose und Thérapie der Laryngo- und Tra-
clieostewseu; Ibid-, 1877); Larynqoscopie und fthi-
noscopie; Ibtd., 1878); Syphilis de» poumons et ses
rapports avec la -phtisie pulmonaire (die Lun-
gensyphilis und ihr Verhaeltins zur Luugcnscli-
vvindsticht; Ibid., 1880), et un grand nombre d'ar-
flcles dans le jonrnal la Presse, médicalede Vienne,
dont il est l'éditeur depuis 1860.

“.
1

SCHŒLCHER (Victor), homme politique français, 1

ancien représentant du peuple, sénateur, né a (
Paris, le 21 juillet 1804, est (ils d'un marchand de r
porcelaine qui fit faire de notables progrès à soit 1

industrie. Au sortir du collège Louis-le-Grand,où il
acheva ses études, il se mêla aux mouvements du 1

jiarli libéral contre la Restauration et appartint fort t
jeune a la loge des Amis de la flérilé et a la So-
ciété Aide-toi, le Ciel t'aidera! Plus tard, il entra
dans la Société de& Droits de l'homme. t

Comme écrivain, il s'occupa d'abord de littéra- 1

ture et de beaux-arts. Il rendit compte de l'Expo- t
sition de peinture, en 1822, dans l'Artiste; en {;

1853, dans la lîevue de Paris. Dévoué au parti t
républicain, il se jeta tout entier dans la polémique è
engagée contre la monarchie de Juillet, et tnrt sa t
fortune et sa plume au service de la lievue répu- t
blicaine, de la lievue du Prngrès, de la Revue indé-

SCHNITZLER (Jean-Henri), statisticien français, né à eSti avbourcr, le 1" juin 1S(1^, nnnt dans cette Mlle le 1
19 novembre 1871. Edit. 1-1.

SCHNOW VON KiEOLSrElD (Jules-Guy-Jean), peintre sallemand, né à Leipzig, le 20 mara 1784, mort a Dresde, nIeï6 mai 1872 Edit. 1-5.
SCHOBEBLECBNER (François). compositeur allemand, (3

né a Vienne, le 21 juillet 1797, mort le 7 janvier W43. 1
Edit. 1-3.

SCHOBEKIECHMB (Sophie Diti' Occi, dame), cantatrice h
italienne, temme du précédent, née à Saint-Pétersbourg G

L1 pendante, du Journal du Peuple et de la lié forme.Il se préoccupa surtout de la question de l'abolitionde l'esclavage des noirs et en fit, pour ainsi dire,sa spécialité.En 1829, il avait fait un voyage au Mexique, à
Cuba et aux Etats-Unis, et, révolté par le spectaclede la servitude, il demanda hautement l'émancipa-
tion immédiate. Apres avoir public ses brochures

De l'Esclavage des ùoirs et de la législation colo-niale (~833) et fAGolèlton de l'esclavage, examen
critique des préjuges contre la couleur des Afri-

cains et des sang-mèlés (1840), il ht, rn 1840, un
voyage au\ Antilles françaises, danoises, espa-

gnoles, anglaises et à l'Ile' d'Haïti. Au retour, Il
publia les Colonies françaises (1842, in-8), et les
Colonies étrangères et Haïti (1843, vol. in-8).
Pour compléter ses études sur le même sujet, ilse rendit en Egypte, en Giéce et en Turquie. 11

donna, dans l'Egypte en 1845 (1840, in-8), un
tableau énergique de la misère des fellahs et de
la servitude en Orient. devenu à Paris, M. Schœl-
eher enlri'linl une correspondance active avec
les mulâtres et avec quelques magistrats de la
Martinique et de la Guadeloupe, et ses articles,
publiés surtout par la Réforme, ont retrouvé place
dans l'Histoire de l'esclavage pendant les deux
dernières années (1847, 2 vol. in-8). Parti, en 1847,
pour la côte occidentale d'Afrique, remonta le
Sénégal jusqu'à 30 lieues des cataractes et visita
ensuite le petit établissement français sur la Gam-
bie. Il revenait en France au moment où éclata la
révolution de 1848.

Arrivé a Pans le 3 mars 1848, il entra au minis-
tere de la marine, comme sous-secrétaire d'Etat.
Des le i, il faisait rendre le décret qui proclamait
le principe de l'émancipation et instituait une
commission pour préparer la loi de 1 allranchisse-
ment immédiat des noirs. Cette commission dont
les travaux mit été imprimés en un volume iu-4,
rédigea, sous la présidence de M. Scluclcher, les
décrets du 27 avril 1848 qui abolirent l'esclavage
dans nos colonies. On attribue aussi a Il. Schosl-
cher le décret du 12 mars qui effaçait de notre
code maritime ]j peine du fouet. Lii Guadeloupe
et la Martinique le choisirent pour représentant a
la Constituante. Il opla pour la Guadeloupe, qui
l'envova encore à la Législative. Pendant les deux
législatures, il continua de défendre l'emancipa-
tion, a la tribune et dans la presse, et soutint une
lutte ardente contre les anciens possesseurs d'es-
claves. Outre la Vérité aux ouvriers el cultivateurs
de la Marlinioue (1850, in-8), il publia une Protes-
tation des citoyens français nègres et mulâtres
roH <7'f des accuaaüores ~a/o~tj~euse~( i 851 le
Procès de Marie-Galande (1851). et plusieurs arti-
cles dans la Liberté de penser.

Vice-président de la réunion de l.i Montagne,
M Scliœlcher vota constamment avec l'Extrême
Gauche. Lors de la discussion sur les chemins de
ter, il fit passer un amendement qui obligea les
compagnies à fournir aux voyageurs des wagons
de 3" classe couverts et fermes. Avec le colonel

Charras, il présenta une proposition pour l'élection
des officiers dans l'armée. Une proposition dc lui,
tendant à l'abolition de la peme de mort, etait al'ordre du jour lorsque le coup d'Etat supprima
l'Assemblée. Le 2 décembre, 31 Schœlcher parut,

en 1807, morte dans cette ville, en janvier 1864. Edit.
11

SCHŒDLER ( Frédëlic-Charles-Louis), vulgarisateur
bcienlilinueallemand, né à Dieboure, le 25 février 1815,
mort a llayence, le Î7 avul 1884 Edit. 5.

SCBŒLl (Molplie), littérateur allemand, né à Brunn
(Muraviej, le 2 septembre 1805, moità YVeimar, le 26mai
1882 Edit. 1-5.

SCHŒMANK (Georges-Frédéric), philosophe et mort
àlogue allemand, ne à Stralsund, le 28 juin 1793, mort à

Gutnald, le 25 mars 1879. Edit. 1 5.



avec son écharpe de représentant, aux barricades
du faubourg Saint-Antoine. Expulsé du territoire,
puis de Belgique, il se retira en Angleterre, ou il
pubha, en 1852, un écrit véhément contre le gou-
vernement d'alors Histoire du crime du 2 dé-
cembre (Londres, 1 vol. in-8), le Gouvernement du
2 décembre [Ibid-, 1855, in-8), et une brochure en
anglais Dangers pour C Angleterre de l'alliance
avec les hommes du coup d'Etat (1K54, in-8).

Refusant de profiter de l'amnistie décrétée par
l'Empire, il ne rentra en France que le 6 août
1870, a la nouvelle de nos premières défaites. Le
4 septembre.ilétait à l'Hôtel de Ville, où il s'élevaa
contre quelques radicaux qui demandaient l'adop-
tion du drapeau rouge. Nomme, par decret du 16,
colonel d'etat-major de la garde nationale, puis
membre de la Commission des barricades, il fut
charge d'organiser la légion d'artillerie, dont il
conserva le commandement pendant toute la durée
du siège de Paris. Au 31 octobre, il signa, avec
M. Donan, la proclamation qui comoquaitle peuple
à élire un conseil municipal, et qui fut annulée le
lendemain. Apres la capitulation de Paris, il donna
sa démission de colonel, et fut elu, le 8 février
1871, représentant de la Seine a l'Assemblée natio-
nale, le dixieme sur quarante-trois, par 149 994

vert sur 328 970 votants, pub representant de la
Martmique et de la Guyane. Il opta pour la Marti-
mque. Après le 18 mars, replace par les mairrs
de Paris à la tête de la légion d'artillci te du la
garde nationale, il iigura parmi les représentants
qui essayèrent de traiter avec le Comité central.
Arrêté par ordre du Comité de salut public, Il fut
relâché au bout de trois jours (13 mai), et renonça
a ses tentatives de concihation.

M. Schœlctier prit place a l'extrême gauche de
l'Assemblée nationale, présenta une proposition
de loi sur la levée de l'etat de siège dans les dé-
partements de la Semé et de Seine-et-Oise, qui neît point prise en considération, et Il fut, nomme
président de la commission relative à l'enquête
sur les établissements pénitentiaires. Il défendit a
la tribune les intérêts des columes, demanda l'abo-
lition de la peine de mort et l'amnistie. Lors des
élections de sénateurs inamoviblespar l'Assemblée
nationale, il fut élu, Je 10 décembre 1875, au
septieme tour de scrutin, par 505 voix sur 591 vo-
tants. Au nouveau Sénat, il fit partie du groupe
de l'Union républicaine, renouvela sa proposition
sur l'abolition de la peine de mort, signa la de-
mande d'amnistie pleine et entière, et se prononça
contre la dissolution de la Chambre, demandée par
le ministère de Broglie (23 juin 4877). Président
de la commission de la loi sur l'obligation de
l'instruction primaire, il déclara, dans la séance du
23 mars 1882, qu'il avait une raison personnelle
de repousser l'introduction de l'enseignement
religieux dans les écoles, c'est parce qu'il était
athée; déclaration qui souleva une grande rumeur
dans l'Assemblée et de vives protestations à la
tribune.

Outre les publications déjà citées, on a de
M. Schœlcher Vie de Haendel (the Life of Haeu-
del Londres, 1857, in-8); le Ilepvs du dimanche
(the Sunday rest; Londres, 1870]; le Crime de dé-
cembre en province (1875, in-32] la Grande cons-
piration du pillaqe et du n:eurlre à la bfartinigue
(1875, ni-8); le Vrai Saint Paul, sa rie, sa ino-
rale (1879, in- 18). Il lui a été attribué, dans le
courant de l'année 1871, une brochure scanda-
leuse publiée en Belgique, intitulée les Amours
de Napoléon que le parquet crut devoir jjour-

suivre. 51. Schœlcher, qm était absolument étran-
ger à cette publication, se porta partie civile au
procès, et obtmt des dommages et intérêts, tandis
que l'éditeur était condamné correctionnel Lement.
De ses derniers écrits nous citerons l'Esclavage
au Sénégal en 1880 [1880, in-8); Polémique colo-
niale, t" série, 1871-1881 (1882, in-8), 2- série,

1882-1885 (1886, m-8); Vie de Toussaint Louver-
ture (1889, in-18), sans compter les brochures
sur les événements et les questions du jour.

M. Schœlclier, qui avait réuni une des plus belles
collections d'instruments de musique en usage
chez les peuples saunages, en a fait don au Con-
servatoire de musique en novembre 1872- Depuis,
il a enrichi la bibliothèque du même établissement
d'éditions rares et précieuses. Il a également offert
â la Bibliothèque nationale plus de 1800 volumes
qu'elle ne possédait pas, à la bibliothèque de
l'Ecole des Beam-Arts une importante série d'es-
tampes et de lhres relatifs à l'art et à l'archéolo-
gie, au musée de Cluny une collection de chaus-
sures rares ou exotiques, etc.

SCHŒNBERG (Gustave-Frédéric], économiste alle-
mand, ne a Stettm, le 21 juillet 1839, suivit les
cours de droit et de sciences politiques nux Uni-
versités de Berne et rie Berlin et devint, en 1865,
juge assesseur au tribunalde sa ville natale. Nommé
professeur d'économie rurale à l'Académieagricole
de Proskau,il passa, en 18b8, a l'Université de Bâle
comme professeur d'économie politique, puis en
1870 a Fribourg et ennn a Tubingue en 18j2..12.

M. Schoenberg, adepte des idees socialistes en
économie politique, a publié l'Importance écono-
mique des corporations de métiers au moyen dqc
(die wirtbsebaflliche Bcdeutung des Zunflnesens lm
Mittelaller; Berlin, 4868); V Economie rurale du
temps présent et le principe de l'association (die
Landwirtschaft der Gegenwart und das Genossen-
scLiaftprmzip;Ibid., 48G9); la Questiondes femmes
die Frauenfrage; Bàle, 1872] C Enseignement de
'économie rurale populaire (die Volkswirtlischafts-

lehre Ibid., 1875) l'Ecole hbre-ecftangtslc alle-
mande et le Parti du Congrès d'Eùenach (die
deutsclie Freihsndelschule, etc.; Tub.. 1873); la Si-
tuation financière de la ville de Bdte aux xiV et
\v siècles (Fmanzverhael tinsse der Stadt Basel,etc.,
1879); Manuel d'économiepolitique (Handbuch der
polit. Ockonomie; 1882, 3e édit., 1889, 3 vol.); la
Politique sociale de l'empire allemand (Socialpoli-
tik der deutschen Reiches; 1886); Mémoires écono-
miques (Volkswirth. Abhandlungen 1886).

SCHŒNN (Alois), peintre autrichien, né à Vienne,
le 11 mars 1826, lit ses études artistiques à l'Aca-
démie de Vienne, où il eut pour maitres Fulirich et
Leander Russ. Au moment de la Révolution de
1848, n s'engagea dans les tireurs tyroliens, assista
à diverses rencontres, puis passa en Hongrie, où il
fut pris pour un espion et faillit être lusillé. En

1850, il vint à Paris et suivit l'atelier d'Horace
Vernet, passa en Afrique et y étudia la nature, les
mœurs des populations et les monuments de ces
pays. Il alla en Hongrie en 1876, étudia la vie des
Tsiganes, puis se fixa définitivement à Vienne.

Les premiers tableaux de M. Schœnn ont pour
objet les scènes de la campagne de 1848 Retraite
après le combat de Ponte Tedesco; l'Assaut de La-
dorne, acquis par l'empereur d'Autriche pour sa
galerie particulière; Départ des étudiants tyroliens
(1848), placé au musée d'Iimspruek, et iietUrée
d'une famille hongroise après la guerre, ce dernier
popularisé par la gravure. Apres cette tentative
dans la pemture d'histoire, 51. Scliœnn aborda le
genre et donna toute une série de toiles dont les
sujets sont empruntés a la vie des peuples de l'O-
rient, de la Hongrie et de l'Autriche; on cite sur-
tout le Soir sur le Ari/, Femmeégyptienne. Filles
ait marché aux esclaves de Siut, le Colosse de
Thèbes, dans la galerie de feu l'empereur Maximi-
lien, Couleur arabe, Vendange en Turquie, dans
la galerie du prmce de baxe-Cobourg-Gotha; le
Marché aux oies à Cracovie, dans la galerie de
l'Academie de Vienne; Nuit et Matin; l'Atelier de
l'artiste, etc. Il a donne à l'Exposition universelle
de 1878 Marché aux poissons à Cluoqgia, Parti.



que d'Octavie et File populaire sur la côte gé-
noise cet envoi lui valut la décoration de la Légion
d'honneur en 1818.

SCHOENTHAU (Francois be), auteur dramatique
allemand, né a Vienne, le 20 juin 1849, abandonna
le service de la marine pour le théâtre et débuta,
en 1879, par une pochade en quatre actes, Sodome
et Gomorrhe, qui obtint un succès éclatant. Il donna
alors, soit seul, soit en collaboration, toute une
suite de pièces représentées avec succès sur divers
théâtres de Vienne. On elle particulièrement Nos
femmes (Unsere Frauen, 1880) la Guerre dans la
paix (Krieg- im l'Yieden, 1881) Dispute d'Alle-
mands (der Schwabenstreich,1882); Roderich Rel-
ler (1883) l'Enlèvement des Sabines (Der Raub der
Sabinermnen. 1885) Madame le directeur Striese
(Frau director Striese, 1885), etc. M. Fr. Schœnlau
fut lui-même directeur du théâtre municipal de
Vienne, et, apres l'incendie de ce théâtre, il alla
se fixer à Berlin. t

SCHOFJELD (John-Mac-Ahster), général américain,
ne a Chantagua (Etat de New-York), le 29 septem-
bre 1831, entra à l'Académie militaire de West-
Point et en sortit dans l'artillerie en 1855. Après
avoir seni deux ans dans la Floride, il fut appelé
à l'Académie de West-Point, comme professeur
adjoint de physique experimentale,et passa en 1800,
comme professeur de la même science, a l'Univer-
sité Washington, a Saint-Louis. Au debut de la guerre
civile il devint brigadiergénéral du corps des volon-
taires, fut nommé major général en novembre 1862
et établit son quartier général à Saint-Louis, dans
le Missouri. En 1864, il commanda l'armée de l'O-
hio, sous la direction supérieure du général Slier-
man, prit part aux opérations qui mirent fin a la
guerre civile, et fut alors nomme brigadier général
de l'armée régulière. En 1867, il commanda la cir-
conscription militaire de la Virgime, fut nommé,
en 1808, secrétaire d'Etat pour la guerre et fut
promu, l'année suivante, au grade de major général.
Il commanda successivement, de 1810 a 1876, la
circonscription militaire du Missouri, puis celle du
Pacifique. Appele au poste de surintendant de l'Aca-
démie militaire de West-Pointj il reprit, en 1882,
le commandement de la division du Pacifique et
celle du Missouri en 1883, passa en 1886 à celle de
l'Atlantique et devint, apres la mort du genéral
Sheridan, en août 1888, commandant en chef de
l'armée des Etats-Unis. “

SCHOLL [Aurélien), journaliste et littérateur
français, est né à Bordeaux, le 13 juillet 1835. Fils
d'un notaire, Il eut à peine achevé ses études au
collège de cette ville qu il se tourna vers la littéra-
ture et vint a Paris, où il se jeta sans réserve dans
le journalisme agressif de l'époque. Il lit ses pre-
mières armes en 1850, dans le Corsaire, qui fut
supprimé en 1852. Il pnt part alors a la rédaction
du journal Paris, fondé par le comte de Villedenil,
puis à celle du Mousquetaire d'Alexandre Dumas,
de l' Illustration, et, pendant quatre ans, a celle du
Figaro hebdomadaire. Dans l'intervalle, il fonda ou
ressuscita le Satan, en 1855, et la Silhouette, avec
M. J. Noriac. Enfin, il se sépara du Figaro, où il
avait longtemps rédigé, sous ce titre les Coulisses,
une satire hebdomadaire très remarquée, pour
faire concurrence au journal de M. de Vtllemessant

SCH0ENLEIN (Jean-Lucas), médecin allemand, né à
Bamberg (Bavière), le 30 novembre 1793, mort dans cette
ville, le 23 janvier 1861 Edit. 1-5.

SCH0LAM1ER (Frédéric-Guillaume),architecte, peintre
et poète suédois, né à Stockholm, le 23 juin 1816, mort
dans cette ville, le 9 mat 1881. Edit. 5.

SCHOLTEN (Jean-Henri), théologien protestant liollan-

en créant le Sain jaune. Il fonda en outre le Chili,
le Jockey, et le Lorgnon (18091, revue satirique
hebdomadaire, dont un des premiers numéros lui
attira, sur la plainte du comte de Bisson, son
beau-frere, des poursuites en diffamation. La vie
littéraire de M. Aurélien Scholl était, d'ailleurs,
toute remplie de polémiques, d'affaires, de duels,
d'incidents, enfin, qui, grâce aux échos de la petite
presse, eurent souvent le plus grand retentissement.
On n'a pas fait moins de bruit de son mariage avec
miss Irène Perkins, fille d'un des riches brasseurs
de Londres (mai 1866), et des procès auxquels il
donna lieu l'année suivante. La série de ses affaires
et duels de journaliste s'est rouverle en 1880, à
propos de ses articles relatifs aux démêlés de la
duchesse de Claaulnes avec son mari, et s'est close
par un ducl avec le comte Albert de Dion au mois
de janvier1884. Collaborateur de l'Evénementdepuis
1872, un moment rédacteur en chef du Voltaire,
et en 1883 de l'Echo de Paris, M. Scholl, décore
de la Légion d'honneur, le 8 février 1878, a éte
promu olticier le 12 juillet 1884.

Il a publié un certain nombre de volumes, dont
la plupart ont été formes avec les scènes, les nou-
velles, les satires, les fantaisies, les articles de
circonstance, que sa plume a semes dans tant de
journaux. Tels sont Lettres à mon domestique
(1854, in-18); les Esprits malades (1855, in-18);
Denise, histoire bourgeoise, en \ers (1857, in-3'J),
souvent réimprimée, notamment, en 1863, avec ce
sous-titre « Historiette villageoise »; la Foire aux
artistes, petites comédies parisiennes (1858, in-16);
Claude le Borgne(1859, in-16) les Mauvais instincts.
Histoire d'un premier amour (1860, in-18),' dont
une 2" édilion porte pour premier titre Hélène
hermann (1863, in-18), les Amours de théâtre
(1863, m-18); Aventures romanesques (1862, in-18);
Scènes et Mensonges parisiens (1863, in-18); les
Gens tarés (1864, in-18); les Cris de paon (1866,
in-18); l'Outrage (1866, in-18); les Nouveaux mys-
tères de Paris (1867, 3 vol. in-8); les Petits secrets
de la comédie (1867, in-18); Dictionnaire féodal
(1809, in-32) la Danse des palmiers (1873, m 18)
les Amours de cinq minutes (1875, m-8); le Procès
de Jésus-Christ (1877, in-8); les Scandales du Jour
(1878, in-18); Fleurs d'adultère (1880, in- 18);
l'Orgie parisienne (1882, in-18); Mémoires du
trolioir (1882, in-18); les Nuits sanglantes (1883,
2 vol. in-18); Fruits défendus (1885, m 18) le
Roman de Follette, choix de nouvelles (1886, m-18);
l'Esprit du Bouletard, trois séries (188B, 3 vol.
in-18) les Fables de La Fontaine, « filtrées par
Aurélien Scholl » (1886, in-8, illustré] Paris on
caleçon (1887, in-18); Paris aux ent coups
1888, m-18); l'Amour appris sans mattre (1891,
m-18), etc.

M. Aurélien Scholl a aussi donné un certain
nombre de pièces au théâtre Jaloux du passé,
comédie en un acte (Odeon, 1861); Singuliers
effets de la foudre, en collaboration avec M. Théo-re de Lftngeac (théâtre Dejazet, 1803) la Ques-
tion d'amour, avec M. Paul Bocage (Gymnase,
1861) les Chaines de fleurs, comédie en un acte
(Variétés, 1866); l'Hôteldes Illusions, vaudeville en
un acte (1860), avec M. Flor O'Squarr; le Repentir,
comédie en un acte (1876) On demande une femme
honnête (1877) avec II. V. Konmg; le Nid des
autres, comédie en trois actes, a\ec M A. d'Artois
(1878), etc

dais, né à Bleuten, le 17 août 1811, mort à Leyde, le 10
avril 1883. Edit. 4-5.

SCHOMBURGE (sir Roberl-Hermaan), vojageur alle-
mand, au service de l'Angleterre, ne à Fribourg-sur-
l'UnstruH. le 5 juin 1804,mort à Schoeneberg, le 11 mars
1865. EdH. 1-3

SCHOÛLCRATT (Henry-Rowe), écrivain américain, né
dans le comté d'Albany, le 22 février 1788, mort à Wash-
mgton, le 10 décembre 1864. Edit. 1-3.



SCHOMMER [François), peintre français, né à
Paris, le 20 novembre 1850, fut élève de l'Ecoledes î
Beaux-Arts, où il suivit les ateliers de Pils et de t
Lehmann, Il remporta le grand prix de Rome en [
1878. Il débuta au Salon de 1870 par un portrait ) l

aux initiales et exposa ensuite Un Passage diffi- t
cile (1873); Distraction (1874); Dryade (1876); i
Madeleine (1878}, au musée de Besançon; A texandre i
domplant Bucephale (1880); Edith retrouvant le t
corps de flarold, après la batailled'IIastmgs (1884); s
Plafond pour le musée de Mme Decaen, a l'Institut
(1880); le Général baron Berge (1889); la Défense t
de Pantin, à l'Exposition universelle de la même
année; l'Alsace, panneau décoratif pour la mairie i
de Pantm (1890), plus un grand nombre de portraits
aux initiales. IL Schommer a obtenu une médaille 1

d'argent à l'Exposition universelle de 1889 et la dé-
coralion de la Légion d'honneur en 1890. #

SCHRADER (Jean Daniel-François, dit Frantz},
géographe français, né à Bordeaux, le 11 jamier
1844, fut d'abord destine au commerce, fit des
voyages en Europe et un assez long séjour en An-
gleterre, se familiarisant avec les langues étrange- t
tes qui lui facilitèrent l'étude de la géographie.
Pendant la guerre de 1870, incorporé dans un régi-
ment, il soumit au gouvernementde la Défense na-
tionale le projet de se servir du régime des vents
pour pénétrer dans les villes assiégées et obtint la
mission de chercher a entrer au moyen d'un ballon,
dans le cercle de l'investissement de Pans, mais
cette tentative fut arrêtée au dernier moment,
comme temeraire, et M. Schrader rejoignit son
corps. Frappé de l'insuffisance des connaissances
géographiques dans notre pays, Il se lura avec
ardeur, des 1871, à des travaux, destines à porter
remède, devint le collaborateurd'Adolphe Joanne,
et fut chargé d'organiser, dans lu maison Hachette,
un bureau cartographique qui servit de centre a
d'importantes publications. En même temps, il en-
trcprenait le levé de la plus grande partie des
Pyrenees espagnoles. Outre la médaille d'or des
sociétés savantes, il obtint, en 1890, le prix Gay de
l'Académie des sciences. L'année précédente, il
avait été décore de la Légion d'honneur.

La principale publication à laquelle le nom de
H. Frantz Schrader est attache est celle d'un Atlas
de géographie moderne, contenant, avec 64 cartes
gravées en couleurs et un nombre considérable de
cartes de détail, un texte géographique, statistique
et ethnographiqueet une table générale qui en font
un dictionnaire géographique d'un nouveau genre
(1890, in-4) cet ouvrage, exécuté avec la collabora-
tion de MM. F. Prudent et E. Anthoine, n'est que la
première rédaction d'un Allas universel, en cours
de publication. On lui doit en outreun Atlas de poche,
diverses Cartes murales, des Cartes, insérées dans
des ouvrages spéciaux, une Carte des Pyténéescen-
trates, au 100000e, et autres travaux qui ont trans-
formé les connaissances géographiques de la contrée;
de nombreux articles dans la République Fra~t-
çaise, etc.; sans parler de sa collaboration a des
livres élémentaires pour l'enseignement de la géo-
graphie, mis au niveau de la science moderne. Il
dirige l'Année cartographique, in-18.

SCHOPENHAOER(Arthur), philosophe allemand, né à
Dantzig. le 22 février 1788, mort à Francfort, le 21 sep-
tembre 1860. Edit. 1-3.

SCH0PIN [Henri-Frédéric Chopin, dil), peintre français,
né à Lûbeck (Allemagne),le 12 juin 1804, mort h Âon-

tigne-sur-Lomg (Loiret}, le 20 octobre 1880. Edit. l-o.
SCHOPPE (Améha-Einma Weise, dame), femme de let-

très allemande, née dans l'ile de Femern, sur les côtes
du Holslein, le 9 octobre 1791, morte à Schnektady, le
25 septembre 1858. Edit. 1-2.

SCHOTT (Guillaume), orientaliste allemand, né à
Mayence, le o septembre 1807, mort a Berlin, le 21 jan-
mer 1889. Ed\t. 1-».

SCHRADER (Juliu s- Antonio), peintre allemand, né
à Berlin, le 16 juin 1815, fit ses études â l'Académie
de Dusseldorf et debuta par quelques toiles em-
pruntées aux mœurs orientales Sultane dans son
kiosque, Egyptiens et Grecs sur le bord de la mer
attendant rembarquement, Trois odalisques faisant
de la musique dans le harem, etc. Il avait encore
donné, sans beaucoup de succès, Une Mère et ses
enfants sur le théâtre d'un iatcendie, Une femme
sur le bord de la mer, Jeune fille cherchant toit
pere sur le champ de bataille, etc., lorsqu'il se lit
enfin connaître par une grande toile historique, la
Tentative d'empoisonnement du chancelier Pierre
des Vignes sur son maître l'empereur Frédéric Il.
Il exécuta ensuite Cenci devant Grégoire Vil, qui
lui valut de la cour de Berlin un subside pour un
séjour de trois années à Rome. A peine arrivé en
Italie, il ajouta à sa réputation par une nouvelle
toile historique de grande dimension, Edouard III,
roi d'Angleterre accordant aux prières de sa
femme le pardon des Calaisiens (1853) la même
année il produisit pour le nouveau musee, Inaugu-
ration de la cathédrale de Sophie à Constantinople
par l'empereur Justinien. M. Schrader a envoyé à
l'Exposition universelle de raris, en 1855, la Mort
de Léonard de Vinci, une de ses œuvres capitales,
et Mtlton dictant, à sa fille le Paradis pprdu, puis,
au Salon de 1857, la Tentation. Il a obtenu une
médaille de deuxième classe à la suite de l'Exposi-
tion universelle. On cite encore de cet artiste dont
la puissance de création s'est longtemps maintenue:
Frédéric le Grand après la bataille de Kollin, au
musée de Leipzig, la Fille de Jephté, à Kœnigsberg",
Wallentttfun, Philippine Welser devant Ferdi-
nand II, le Départ d Oldenbarneveld, et Hommage
des villes de Berlin et de Cologne en 1415 (1874),
ce dernier a la Galerie nationale;Elisabeth signant
l'arrêt de mort de Marie Stuart; Derniersmoments
de Marie Stuarl, elc. Très apprécié comme por-
traitiste, M. Schrader a envoyé à l'Exposition uni-
verselle de 1878 le Portrait du docteur Becker. On
lui doit ceux d' Alexandre de Ilumboldt,de Léopold
de Iianke, de Cornélius, du comte de Moltke, son
propre portrait, etc.

SCHRAUF (Albert), minéralogiste autrichien,néh
Vienne, le 14 décembre 1837, se consacra de bonne
heure aux sciences naturelles et spécialement aux
études uunéralogiques. Attaché, des 1861, au Musée
impérial minéralogique de Vienne, il en devint
bibliothécaire en chef en 1868, et directeur en
1874. La même année, il fut nommé professeur
ordinaire de minéralogie a l'Université de Vienne.

M. Schrauf a publié Traité de minéralogie phy-
sique (Lehrhuch der physikahschen Miner., y \ol.
Vienne, 1866-1868); Etudes physiques sur les rap-
ports entre la matière et la lumière (Physik. Stud.
ueber die Beziehungen zwischen Materieund Licht;
Ibid., 1867); Manuel de t'art du lapidaire (Iland-
buch der E déiste inkunde Ibid., 1869); Atlas des
formes cristallines du règne minéral (Atlas der
Kryst. des Jlmeralreiches Ibid., 1877). il a en outre
donné aux comptes rendus de l'Académie impé-
riale de Vienne et à divers journaux allemands ou
anglais de nombreuses études, parmi lesquelles Il

SCH0UWAL0W (Pierre, comte), général et diplomate
russe, né à Saint-Pétersbourg, le 15 juillet 1827, mort
dans cette ville, le 22 mars 1889. Edit. 5.

SCHOW (Joachim-Prédéric), naturaliste danois, né à
Copenhague, le 7 février 1789, mort Le 28 avril 1852.
Edit. 1-3-

SCHRAMM (Jean Paul-Adam, comte), général français,
ancien ministre et sénateur, né à Arras, le 1" décembre
1789, mort La Courneuve, le 25 février 1884. Edit. 1-5.

SCHRAUDOLPH (Jean), peintre allemand, né à Oherdorf
(Bavière), le 13 juin 1808. mort à Munich, le 3t mal 1879.
Edit.1-5.



confient de mentionner Sur les Volumes et les
surfaces des cristaux [Ueber die Volumen und
Oberflaeche der krystalle, 18G4, Analogie de
l'équivalent de réfrai lion et du volume spécifique
(Analogien des Refract. und des spec., etc., 18b(>);
De la Détermination des constantes optiques des
substances t rûlallisées (On the dcterin. of the
optic etc., 1861) Des Molybdates et vanndates de
plomb [On the molybd. and ^anad., etc., 1871).

#

SCHREYER (Adolphe peintre allemand, ne a
Francfort-sur-le-Mein, le 9 mai 1828, montra de
bonne heure de grandes dispositions pour la pein-
ture des animaux. Après avoir étudie à Munich et
à Dusseldorf, il accompagna en 1848 le prince de
Thurn-et-Taxis dans son voyage en Hongrie, en
Roumanie et dans le midi de la Russie et étudia la
vie populaire de ces pays. En 4856 Il lit, avec le
même personnage, un autre voyage en Syue, en
Egypte, en Algérie, vint a Paris et y obtint comme
peintre animaher un succès remarquable. En 1870
Il rentra a Francfort.

K. Schreyer, qui rappelle par sa manière le
peintre anglais Landseer, a donné aux Salons de
Paris Le prince Emeric de Taxis blessé à Temes-
war (août 1849); Poste avancé arabe; Chevaux de
poste en Valachie (18b'5) Chevaux de Cosaques par
un temps de neige, Arabe en chasse (1864) Charge
de V artillerie de la garde impériale à Trahiir
(Crimee, 18r5), au musée du Luxembourg; Charge
de cuirassiers pendant la bataille de la Moscowa
{18(Hî); Un Haras en Valachie Abandonnée (18G?;;
Chevaux vafaqueseffrayéspar les loups[1868); Un
Tenws d'hiver eu Valachie (18ti9); Baihi-Bouiouks
en Bulgarie (1877). Il a obtenu des médailles en
1864, 1865 et 1867.

SCHROEDER (Louis-Jean-Dcsiré), sculpteur fran-
cals, né à Pans, le 24 décembre 1828, etudia sousRude et Dantan l'aîné, et se livra à la sculpture
d'histoire et a l'allégorie. Il a débuté par un Buste
au Salon de 1848, et a surtout exposé depuis
Tristesse de l'Amour à la vue d'une rose brisée,
Luther enseignant l'Evangile <1849); Annxagore,
Ja Déception, a l'Exposition universelle de 1855;
la Chute des feuilles (1857 et 1807); le Baume
maternel, le Malin (1861). Citon> encore l'Ange
de la compassion, dans la chapelle du Cahaire de
l'église iaint-Eustache, VAnge de la méditation et
l'Ange de l'intercession, à la facade du presbytère
-de l'église Saint-Leu (1 801-1863)*; la Poéoie pasto-
rale, deux Anges pour l'église Saint-Augustin
(1865) l'Agriculture, le Pasteur Meyrr<médaillon,
le Docteur Bostan, et le Génie de la navigation,
pour le palais des Tuileries (1809); David, statue,
à l'église de Clignancourt (1872) l'Art étrusque,
Jay, architecte (1873); V. Baltard (1876); la
Danse, groupe (1876); le Docteur Andral, buste
(1877); Œdipe et Antigone, groupe plâtre, re-
produit plus tard en marbre {1880} le statuaire
Rude. le Remords, statue plâtre (1881); le Premier
Baiser, groupe plâtre, Edouard Siebecher, buste
plâtre, 1882); M. Got et M. Delaunay, de la Comé-
•die- Française, bustes plâtre (1883); Téle de vieil-
lard, étude bronze (1884) Science et mystère,
statue plâtre (1886); Marcellini, statuaire, buste

SCHREIBER(Henri), théologien et historien allemand,
né à Fnbourg-en-Bnsgau, le M juillet 1793, moi dans
cette ville, le 29 novembre 1872. Edit. 1-5.

SCHRDEDER DEVRIENT (GuiHelmine), cantatrice alle-
mande, née à Hambourg, le 6 décembre 1804, moite àà
Cobourg, le 26 janvier 1860. Edit. 1-3.

SCHRÛEDTER (Adolphe), pein tre allemand, né à
Schwedt, le 28 juin 1805, mort à Garlsrulie, le 9 décem-
bre 1875. Edit. 4 5.

SCHUBERT (GotthelfHenri de), philosophe et natma-
lIste allemand, né à Iluhenstem (Saxe), le 26 avril 1780,
mort a Laufzorn, le i- juillet 1860. Edit. 1-5.

plâtre; la Greffe, statuette plâtre (1887); t'Amour
eu frais, groupe plâtre (1888) la Musique, marbre
(I8ÔI); Poussin, buste plâtre, Bouquetière pom-
péienne, statuette plâtre (1802), etc. M. Schrœder
a obtenu une 2e médinlle en 1852, deux rappels,
l'un en 1857, l'autre en 1859, et une médaille de
bronze a l'Exposition universelle de 1889.

SCHUCHARDT (llugo-Ernest-Mario), philologue
allemand, ne a Gotha, le 4 février 1842, lit ses
études au gspmna«œ de cette \ille et aux Universités
d'iéna et de Bonn. Apres plusieurs voyages en
Puisse et en Italie, Il revint en Allemagne,où il fut
reçu agrège de philologie a L'Université de Leipzig
en 1870 î*iomme professeur a Halle en 187o, il
passa en 1875, à l'Université de Gratz, comme
professeur ordinaire de philosophie neo-latine. Il
se rendit alors en Angleterre et en France, pour
étudier dans la première le groupe cymnque
des l.ingues celtiques et dans la seconde les patois
méridionaux et le basque.

M. Schuchardt a publié De Sermonis romani
plebei tocatibus (1864), thèse de doctorat; le Vo-
calisme du latin vulgaue (der Vokalismus des
^ulgaerlateins, 5 vol.; Leipzig, 1866-1868); Sur les
Loi, phonétiques (Ueber die Lautgesetze, Berlin,
1883) le Roman el le Critique (Roinanisches und
Keltisches; Ibid., 1887). Il a en outre collaboré à
plusieurs renies de linguistique, telles que
Huhn's Zeitschrift, Jiomanîa, Zeitschrift fur Iio-
manische Philologie, Magyar Ùyeloor, etc.

SCHULHOFF (Jules), pianiste et compositeur de
Bohème, ne a Prague, le 2 août 1825, d'une famille
israelile, eut pour premier maître de piano le
musicien Kisch et fit avec lui des progrès assez
rapides pour débuter en public dès l'âge de neuf ans.
Confié aux soins de Tedesco, Il eut pour professeur
particulier de composition le savant Tomaschek. En
1841, on le dirigea sur Pans. Il donna, sur sa route,
des concerts a Dresde, à Weimar et dans d'autres
villes. Il passa d'abord a Paris plusieurs années dans
une retraite profonde, se livrant à l'étude. Ce fut
Chopin qui, ayant fait par hasard sa connaissance
et apprecie son talent, le décida à débuter devant
le public parisien. M. Schulholfeut dès lors, comme
compositeur et comme virtuose, un très grand suc-
cès il le retrouva constamment dans les excursions
qu'il litsoiL dans nos départements,soit en Espagne,
en Angleterre, en Allemagne, en Russie. Ilabitant
tour a tour Paris et Dresde, il est resté un des maî-
tres les plus goûtés de l'école moderne du piano.
Son exécution s'est fait remarquer par la précision,
la distinction, l'élégance du style, et ses composi-
tions, destinées a faire valoir ces qualités, consistent
en morceaux de salons, études caractéristiques,
fantaisies, etc. On cite surtout son Carnaval de
Venise, sa Vahe en mi bémol, une PolAa, des Ma-
zurkas des Airs bohémiens, des Idylles. des Sonates
et des transpositions d'oeuvres classiques.

SCHULTE (Jean-Frédéric, chevalier de), juriscon-
sulte et écrivain ecclésiastique allemand, né à Win-
terberg (Westphahe), le 23 avril 1827, obtint, à
Berlin, le grade de docteur eu droit en 1851, servit
quelque tempsdans la magistrature, devint, en 1855,

SCHUBERT (Frédéric Guillaume),histonen et homme
politique allemand, né à Koenig-stieig, le 20 mat 1799,
mort dans cette ville, le 21 juillet 1868. Edit. 4.

SCHUBERT (Ferdinand). virtuose et compositeur aile-
mand, ne à Vienne, le 13 octobre1794, mort le 27 février
1859. Edit. 1-2.

SCHDCKIH&(Christophe-Bernard-Leyjn),romancier alle-
mand, ne à Steppen, le 6 septembre 1814, mort à Pyr-
mont, le 51 août 1885. Edit. 4-5.

SCHULTZ-SCHULTZENSTEIN (Charles-Jfenri), physiolo-
glste allemand, ne à Attrulipto (Prusse), le 8 junlell798»
mort a Berlin. le 22 mars 1871. Edit. 1-4.



professeur de droit ecclésiastique à l'Université
de Prague. Appelé, comme membre étranger, au
conseil de l'instruction publique de l'Autriche, en
1863, il en fit partie jusqu'a sa suppression et fut
alors anobli et décoré de l'ordre de la Couronne de
fer. L'un des principaux représentants du catho-
licisme orthodoxe jusqu'au Concile du Vatican, Il
passa dans l'opposition, après l'adoption du dogme
de l'infaillibilité et devint bientôt l'un des membres
les plus zélés du parti vieux-catholique. Il prit part
à tous les congrès de ce parti et en présida quel-
ques-uns. En 1874, il fut élu député au Reiclistag
par le district de Duisbourg et appartint au groupe
national libéral.

Les nombreux travaux de Il. Schulte traitent
principalement du droit ecclésiastique; nous cite-
rons Système du droit de l'Eglise catholique
(System des Kath. Kirchcnrechts, 1860) Etudes des
sources du droit catholaque (die Lehre von den
Quellen des Lath. Kirchenrechts,1860) Traité de
droit catholique ecclésiastique (Lehrbuch des kath.
Kirchenrechts; 1863, 2' édit. 1808); Question de
droit sur l'influence des gouvernements dans les
élections épiscopales (die Rechtsfrage des Einflusses
der Regierungen bei den Bischofswahlen; Giessen,
1869); De la Personnalité juridique de l'Eglise
catholique die jurisdische Persœnlichkeit der kath.
Kirche; 18tiO) Histoire des sources de la littérature
du droit canonique (die Geschiclite der Quellen und
Literatur des feanomschen Rechts; Stuttgart, 1875-
1880, 3 vol.) ouvrage complété par l'Histoire des
sources du droit ecclésiastique évangélique (1880).
Parmi ses écrits dirigés contre la papauté nous
mentionnerons le Pouvoir des Papes romains
depuis la proclamation du dogme de l infaillibilité
(die Macht derr œm. Paepste; Prague, 1871), traduit
en français (1879, in-18); Mémoire sur la situation
des Etals par rapport à la constitution papale
du 18 juillet 1870 (1871); les Nouveaux Ordres et
Congrégations catholiques (die neuern kath. Orden
und Congregationen; Berlin, 1872); ta Contrainte
du célibat (der Coehbatszwang; Bonn, 1876). Plus
récemment, M. Schulte a publie De Rnhtulione
atqne indole genuinse verstoins grxcx m hbro
Judicum (1889) et de. Hymnes et chants catholi-
ques (1891). Il a édité, en 1853, Canons et décrels
du Concile de Trente.

SCHUMACHER (Christian-André), mathématicien
et physicien danois, né le 6 septembre 1810, a Tjœr
iielimd (Seeland), perdit son père en 1823 et fut
recueilli par son oncle, le célèbre astronome d'Alt-
tona, qui encouragea son ardeur pour l'étude des
sciences mathématiques. Nommé second lieutenant
dans un régiment d artillerie (1821), il assista son
oncle, en 1853, dans des opérations géodesiques et
fut ensuite employé au nivellement du chemin de
kiel à Altona Pour perfectionnerses connaissances
théoriques, il se rendit aux Universités de Halle,
Leipzig et Iena, et y étudia de nouveau les sciences
naturelles. A son retour (1841), il professa l'astro-
nomie à Ilorfens; ses cours ont été publiés (1844).

Il se rendit a Saint-Pétersbourg pour y travailler
au chemin de 1er de Moscou, mais la condition im-
posée de devenir sujet du tsar lui fit abandonner
son projet. M. Struve, directeur de l'Observatoire de
Pulkowa, le chargea de faire des recherches qui

SCHULZ (Guillaume), écrivain politiqueallemand, né à
Darmstadt, le 18 mars 1797, moi t à Zurich, le 9 janvier
1860. Edit. 1-4.

SCBÏÏ1Z (Albert), érudit allemand, né à Schwedt, le
18 mai 1802. Edit. 4-5.

SCHBUE (Johannes), ailmimstr.iteur et écrivain alle-
mand, né le 15 janvier 1786, mort à Berlin, le 21 février
1869. Edit. 1-3.

SCHELZE (Frédéric-Théophile),économiste allemand,

furent insérées dans les Mémoires des savants
étrangers de l'Académie de Saint-Pétersbourg.Ren-
tré à Copenhague (1845), il adressa div ers memoires
à l'Académie royale des sciences, qui lui avait déjà
décerné un prix en 1836. M. Schumacher a traduit
en danois le Cosmos de Humbuldt (1847) et fourni
des articles à plusieurs journaux danois ou étran-
gers. Ua rédigé, depuis 1848, le Xordtyiet (Aurore
boréale), journal de physique et d'industrie.

SCHURÉ (Edouard), littérateur français, né à
Strasbourg le 21 janvier 1841, fit ses classes au
Gymnase protestant, puis son droit a la Faculté de
cette ville. Reçu avocat, il se consacra tout entier a
la littérature, s'essaya dans la poésieet se livra a des
études de critique et d'histoire musicale pour les-
quelles il fit un assez long séjour en Allemagnee
(1863-1865) et en Italie (1871-1873). Fixé à Paris,
il collabora à plusieurs grandes revues littéraires,
notamment à la Revue des Deux Mondes et à la
Nouvelle Revue.

M. Edouard Scliuré a publié successivement les
volumes suivants Histoire du Lied ou la chanson
populaire en Allemagne, avec une centaine de tra-
ductions en vers et sept mélodies (18U8, in-18);
l'Alsace et les prétentions prussiennes, réponse
d'un Alsacien aux Allemands (Genève, 1871, in-18),
écrit inspiré d'un vif patriotisme; le Drame musical
(1875, 2 vol. in-8), comprenant la Musique et la
Poésie dans leur développement historique (T. I),
Richard gagner, son œuvre et son idée (T. II), l'un
des principaux ouvrages consacrés a la vulgarisation
des théoriesVt&gtièvietmes; le* Chantsde lamontagnc,
en Plaine, par Monts et par vaux, Ballades, Vers
les cimes (1877, in-18) Vercingétonx, drame en
cinq actes et en vers (1887, gr. m-8); les Grands
Initiés, esquisse de l'histoire secrète des religions
Rama Krishna, Hermès, Moïse, etc. (1889, in-8j
l'Ame de la patrie ou les Grandes légendes de
France (1892, in-18).

SCHURZ (Charles), homme politique etpubliciste
américain, né le 2 mars 1829, à Llblar près de Co-
logne, dans la Prusse rhénane, suivit les cours de
plnlologie et d'histoire a l'Université de Bonn. Il
s'attacha à la personne de Ji. Kmkel, au milieu des
événements révolutiommiresde1849, passa en Suisse
après les désastres de Bade, puis rentra en Alle-
magne, sous un faux nom, pour aider a la prodi-
gieuse délivrance de Kinbel, enfermé dans la forte-
resse de Spandau. Il se réfugia ensuite a Paris et à
Londres, se maria dans cette derniere ville et s'em-
barqua pour l'Amérique.

Etabli dans le Wisconsin, il prit bientôt la position
d'un chef de parti et contribua, en 1860, au succès
des républicains dans cet Etat. Le président Lincoln,
aussitôt après son election, le nomma à l'ambassade
d'Espagne. M. Schurz n'y resta pas six mois. Au
commencementde 1802, il revint en Amérique pour
prendre part à la guerre contre les sécessionnistes.
Nommé général, il ht avec distinction plusieurs
campagnes, assista à la seconde bataillede Bull-Ruu,
et eut le commandement d'une division sous le
général Ilooker dans le Tennessee. Après la guerre,
il fut chargé de visiter les Etats du Sud pour en
étudier la situation politique et sociale et chercher
les moyens de remédier aux maux du pays. Cette

né à Obergraevermtz près Meissen, le 28 janvier 1795,
mort à léna, le 5 juillet 1860. Edit. I 3.

SCHULZE-DELITSCH(Hermann), hommepolitiqueel éco-
ànomisteallemand, né a Delitsch, le â9 août 1808, mort à

Potsdam, le 29 avril 1883. Edit. 4-5.

SCHDMANN (Robert), musicien et critique allemand, né
à Zwickau, le 8 janvier 1810, mort à Bonn, le 29 juillet
1856. Edit. 1-2.

SCHUSELKA (François), publiciste autrichien, né âBud-
weis (Bohême), le 18 août 1811. mort à Heiligenkrenz,
près de Vienne, le 1" septembre 1886. Edit. 1-5.



mission eut pour résultat un rapport qui fut l'occa- l
sion, entre le président Johnson et le général Grant, e
d'un nouveau dissentiment. r

Retiré à Détroit, dans le Hichigan, 31. Scliurz y i
publia un journal républicain le Détroit Posl. En e
1887, il passa Saint-Louis où il fut un des fonda- l

teurs de l'importante feuille allemande, la Poste de
l'Ouest et fut élu, en 1869, senateur de l'Etat du
Missouri. Adversaire du général Grant, il combattit
son administration a l'intérieur et sa politique exté-
rieure. En 1876, il soutint énergiquement la candi-
dature de M. Ilayes et devint, sous sa présidence.
ministre de l'intérieur (1877). De 1881 à 1883, il
résida à New-York où il dirigea XEvening Post. En
1884, il soutint la candidature de M. Cleveland con-
tre celle de M. Blaine. En 1888, il visita l'Allema-
gne où il fut recu avec distinction par les plus hauts
personnages. L'un des orateurs politiques les plus
remarques des Etats-Unis, il a réuni douze de ses
discours sous ce titre Speeches of Carl Schurz
(Philadelphie, 1805). Il a nuhhé en outre Jlonest
mouey and labor (1879; Vie d'Henry Clay (1887,
2 -vol.), etc.

SCHUTZENBERGER (Paul), chimiste français,
membre de l'Institut,ne a Strasbourg le 23 décembre
1829, fit ses études médicales dans sa ville natale
et prit le grade de docteur en 1855. Préparateurau
laboratoire de chimie du Consenatoire des arts et
métiers, professeura l'Ecolesupérieure de Mulhouse,
directeur-adjoint du laboratoire de la Faculté des

sciences de Paris et chef des travaux chimiques au
Collègede France, il fut nommé professeur titulaire
de chimie dans ce dernier établissement, le 28 juillet.
187S. 11 a cté elu membre de l'Académie de méde-
cine en 1881, dans la section de chimie médicale
et élu membre de l'Académiedes sciences, le 17 dé-
cembre1888, en remplacement de M. Debray.ll eté
promu officier de la Légion d'honneur le 12 juil-
let 1883.

Outre sa thèse [Du Système osseux), on a de
M. Schutzenberger dont les travaux ont porté parti-
culièrement sur la chimie organique Chimie
appliquée à la physiologieanimaleet au diagnostic
médical (1864, in-8); Des Matières colorantes (1866,
2 vol. m-8); les Fermentations (1875, in-8) traité
de chimie générale (1879-1880-1890, 6 vol. in-8). 11

a traduit de l'allemand Des Couleurs au point de
vue vhysique, physiologique, artistique et indus-
triel (-1800, in-12, avecligures)duprofesseurBrucke,
de Vienne. On peut citer aussi de lui des Leçons,
professées à la Société chimique en 1866 et 1867
[1868-70, m-8) ainsi qu'un grand nombre de Mé-

moires sur les alcaloïdes végétaux et leurs dérivés,
objet spécial de ses recherches.

SCHUTZENBERGER (Louis-Frédéric, peintre fran-
çais, né à Strasbourg, le 10 décembre 1825, fut
élevé de Gleyre. Il envoya au Salon de 1850 Para-
bole des vierges sages et des vterqes folles, et
exposa ensuite de nombreuses toiles dont les sujets
sont empruntés à la Me de campagne en Alsace, a
l'antiquité classique,ou tirés d'anecdotes historiques.
On a remarqué entre autres Pécheurs des bords
du Rhin, le Printemps,l'Automne(1852) Fuucheurs
badoix (1855); Braconnier prenant une chevrette au
lacet (1855); Chasseur suivant un sanglier blessé
(1857) Vénus, les Premiers astronomes, Mauvaise
rencontre (1859) Terptichore, au musée du Luxem-
bourg le Procès-verbal, Idylle allemande (1861);

SCHUTZENBERGER(Georges-Frédérnc), hommepolitique
français, député, né à Strasbourg en 1779, mort le 27 jan-
mer 1859. Edit. 1-2.

SCHWANN (Théodore), physiologiste belge, d'origine
allemande, né à Neuss (Prusse rhénane), le 7 decembre
1810, mort à Cologne, le 12 janvier 1882. Edit. 5.

SCHWABTZE (Gotthilf-Cuillaume), médecin allemand,

le Jugement de Paris, la Marciala,marche de nuit
en Italie (1863) Centaure chassant un sanqlier, an
musée du Luxembourg (1864); Europe enlevée par
Jupiter (1865) Tttede faunesse (1866) Charlemagne
essayant d'apprendre à écrire, 4irgile buvant du
lait (1867);<<rorfe(1869);Souvenird'Italie (1870)
Famille alsacienne émigrant en Italie (1872); le
Soir (1873); Batelière du Rhin, l'Amazone (187 4);
la Fuite de Néron (1875); Jeanne d'Arc entend des
voix (1876); la Moisson (1877) Ariane abandonnée,
Chasseur (1878); la Femme de Putiphar (1879);
le Gwrgione ( 1 880) Entrevue de César et d'Arioviste
en Alsace (1881) Une source (1882) Faneuse alsa-
cienne (1883); Retour d Ulysse (1884); Baiqneuse
(1885); Célestin V (1886); Ulysse ci le Cyclope
1887 Chasseur rustique (1888); la Sainte Vchme
1889 M. Schutzenberger a obtenu une médaille de
3* classe en 1851, une de 2" classe en 1861, un rappel
en 1863, et la décoration de la Légion d'honneur
en 1870.

SCHWARTZ (Guillaume), érudit allemand, né a
Berlin, le 4 septembre 1821, entra dans l'enseigne-
ment comme professeur an gymnase Werder, fut
promu, en 1864, directeurdu gymnase de ^eu^uppIn,
en 1872,de celui de Poscn et,en 1882, du gymnasede Louise, a Berlin. 31. Cuil. Schwartz. qui s'est spe-cialement consacré aux études de mythologie com-
paree, a publié les Légender de l'Allemaqrie du
Nord (ftorddeutsche Sagen Leipzig, 1849); les

Croyances populaires actuelles et celles de l'anti-
quité païenne (des heutige Volksglaube und dasalte Heidenhum; Derlm, 1850; 2" édit. 1862); les
t prigznes de la naythologte exposées d'apres les

légendes grecques et allemandes (der Ursprung der
Mythol dargelegt, etc.; Ibid.,1800); la Contempla-

tion de la nalure chez les Grecs, les Romains et les
Allemands dans la mythologieancienne (die poeti-
sehen INaturanschauungen der Gr., R. und D. 1864-

1879, 2 vol.) Etudes préhistoriques et anthropo-
logiques (Praehist. anthrop. Studien Berlin, 1884);

Matériaux pour flzistoire préhistorique de Poserz
° (Mat. zur Pt'Eehtstorie Posens, 1875-1882); Croyances

populaires irtdo-gernzanxques (lndugcrm. Volks-
glaube; 1885). Dans un autre ordre, on a de luiun ouvrage sur l'organisation des gymnaseset un Guide pour l'instruction cet Allemagne

(Leitfaden fur den deutschen Unterricht; 1891,l,15- édtt.).

SCHWARTZ (Marie-Espérance DE), femme de
7 lettres allemande, née à Southgate (Angleterre),

le 8 novembre 1821, est fille d'un banquier de
Hambourg. Elevée à Francfort-sur-le-Mein, a

Genève et à Rome, elle perdit de bonne heure son
premier mari et épousa le banquier de Schwartz,
qui l'emmena en Afrique. Séparée de son second

t mari, elle alla se fixer a Rome; éprise d'une
grande admiration pour Ganbaldi, elle l'accom-
t pagna dans ses expéditions, partagea ses dangers
s et le soigna pendant sa captivité. En septembre
a 1865, elle transporta sa résidence au village Kale-pha, île de Candie. Elle s'est signalée par son
's ardeur pour la protection des animaux.
s 3Ime de Sclmartz, que l'on a confondue avec la
u suivante, a donne soit sous son nom, soit sousle pseudonyme d'Etpès Melena, des nouvelles, ourécits de ses voyages Mémoires d'une piastre
i- espagnole (Mem- emes spamschen l'iasters; Bruns-
1; vtek, 1857, 2 vol.); Cent et zert jours à cheval et

né à W(!is5enfels(Saie), le 13 février 1787, mort le 11 oc-tobre 1855 Edit. 1-2.

SCHWARZ (Jean-Charles-Edouard), théologien protes-
tant allemand, né a Halle, le 20 juin 1802, moit à léna,le 18 mai 1S70 Ldlt l-i.

re
SCHWARZ (Charles-Henri Guillaume), théologien protes-

tant allemand, né a Wiek (Ile de Rugen), le 19 novern-d, bre 1812, mort à Gotha, le 25 mars 1883. Edit. 4-5.



excursion à l'Ile Maddalena (Hundert und ein
Tag auf meinem Pferde, etc.; Hambourg, 1860)
Faits mémorables de la vie de Garibaldi (Gari-
baldi's Denkwurdigkeiten; lbid., 1801, 2 vol.);
Coup d'œil sur les Calabres et les îles Lipari
(Bhck auf Calabrien und die Liparischen Insein;
lbid., 1861); Excursion à l'Ile Caprera, traduit eni
français {1862, in-8); Garibaldi à Varignano et à
Caprera (Leipzig, 186i) l'lie de Crète sous la do-
mination ottomane (die Insel Kreta unter der
cttom. Vervtaltung; Vienne, 1867); De Rome à l'île
de Crète (Von Rom nach Kreta; Iena, 1870). tra-
dmt en français (Genève, 1871, in-8); Légendes,
<kansons, proverbes et dictons de Crète (Kreta-
ISieue oder Volkslieder Sagen, etc. Munich, 1874);
Gemma ou Vertu et Vice (Iljid., 1877), traduit en
françaIs (1881, in-18); un nouveau recueil de Docu-
tnenis sur Garibaldi(Car. Mittheilungenaus seincm
Leben, 188*, 2 vol.), traduit en français avec plus
de cent lettres du général à l'auteur (1885, in-18);
Gnsanowshi (1889); la Crète, souvenirs d'un sé-
jour de plus de vingt ans (1801). Mme de Schwartz
a en outre traduit en français, sous son pseudo-
nyme, les Chambres de torture de la science du
docteur Ernest de Weber (1879, in-8).

SCHWARTZ (Slarie-Sophie), femme de lettres
suedoise, née à Boraes, le 4 juillet 1819, fille d'un
négociant, reçut une éducation soignée chez ses
parents, et se rendit à Stockholm, pour se consa-
crer a la peinture. Elle y épousa en 1840 le doc-
tour G.-M. Schwartz et, abandonnant les beaux-
arts, se tourna vers la littérature. Sa première
nouvelle, Fortalet (Stockholm,1852), favorablement
accueillie, l'encouragea à persévérer dans ce genre.
qui lui ht une réputation dans son pays et même
à l'él ranger.

Parmi ses nombreux ouvrages formant une
soixantaine de volumes, nous citerons l'Homme
de haute naissance et la femme du peuple; Cul-
pabilité et innocence Deux mères de famille les
Fils de leurs œuvres Guillaume Sljernhrona le
T» avail anoblit Or et nom, etc. Il a été traduit
de Mme Schwartz en français la Veuve et ses
enfants (1862, in-18/; Une Vengeance (1873,in-18).
La traduction complete de ses œuvres, en alle-
mand, comprend 44 volumes [Leipzig, 1865-1874).

SCHWEINFURTH (Georges-Auguste), voyageur
et naturaliste allemand, né à Itiga. le 29 septem-
bre 183IÎ, d'une famille de négociants établis dans
cette ville, fit ses premières études au lycée de sa
ville natale et suivit les cours de l'Université dee
Heidelberg. Il s'adonna avec ardeur à l'etude de
la botanique, explorant la Russie, la France et
l'Italie. En 1863, il eut l'occasion d'examiner les
collections du baron de Barnim, mort dans une
expédition sur le Ml, et forma le projet d'entre-
prendre lui-même une expédition dans l'Afrique
centrale. Il se rendit à Khartoum, d'où partent les
expéditions pour le centre de l'Afrique il en revint,
en 1866, avec de riches colleclions d'histoire natu-
relle et soumit à l'Académie des sciences de
Berlin un projet d'exploration botanique des re-
gions équatoriales du bassm du ISil, qui fut ap-
prouvé. Recommandé par bjaffer-Pacha, gouver-

SCBWEIGAARD(Antoine-Martin),publiciste et juriscon-
sulte norvégien, né à Krageroe, te II avril 1808, mort à
Christiania, le ï février 1870. Edit. 1 4.

SCHWEIGLER(Albert), écrivain allemand, né à Michel-
bach l\\ urtemhcrg, le 20 février1819, mort à Tubinpie,
le & janvier 1857. Edit. 1-2.

SCHWEITZfR (Chrétien-Guillaume), jurisconsulte et
homme d'Etat allemand, né à Naumbourg, le 1" nuvem-
bre 1781, mort le 26 octobre 18SH. Edit. 1-2.

SCHWEIZER(Alexandre), théologien protestant suisse,
néa Morat, le 14 mars 1808, mort à Zurich, le 3 juillet
1SSS. Edit. 1-S.

neur général du Soudan, à un riche marchand
d'ivoire de Khartoum, il partit, le 5 janvier 1869,
remonta le Nil, parcourut, pendant plusieurs mois,
le pays entre le Rjor et le Sondi, visita les Diunkas
et les Bongos. explora les pays de Mittoo, des Mam-
Niam et des Monbuttoo, et constata l'existence, au
centre de l'Afrique, d'une race de pygmees, les
Akkas. Apres des dangers et des privations sans
nombre, il perdit dans un incendie, à Kulougo, le
l" décembre 1870, ses bagages, ses instruments,
son journal, tout eveepté ses collections d'histoire
naturelle, qui avaient été déjà envoyées en Europe.
Il revint à pied jusqu'à Bleshera et parvint à Suez
le 9 août 1871. 11 arriva en Allemagne, à la fin de
l'année, y fut reçu avec enthousiasme et offrit ses
collections au musée de Berlin. En 1873 et 1874,
H. Schneinfurlh explora la grande oasis El-Chargeh,
dans le désert de Libye, et fui nommé par le
khédive directeur du musee d'histoire naturelle du
Caire; il y fonda une société de géographie et
continua l'exploration entre le I\il et la mer Rouge
(1876-1878). En 1875, il avait été l'un des vice-
presidents du congrès géographique de Paris. Il
resta depuis en Egypte, ou, pendant le bombarde-
ment d'Alexandrie par les Anglais, l'irritation des
indigènes lui fit courir de sérieux dangers. Il garda
ses fonctions à Alexandrie pendant l'occupation
anglaise et s'employa à sauvegarder les intérêts de
la colonie européenne. En 1888, il entreprit une
grande excursion dans l'Arabie, à partir d'Aden,
et explora le pays situé entre llodeidah et Henak-
tah, particulièrement le djebel de Schibam; il en
rapporta les plus riches collections de botanique
pour les divers musées de l'Europe.

M. Schueiufurth a donné le compte rendu de
son voyage dans un ouvrage d'un haut intérêt
Au cœur de l'Afrique (Im Ilerzon von Afrika;
Leipzig, 1874, 2 vol., 2- edit., 1878), traduit dans
presque toutes les langues de 1 Europe (trad.
française. 1875. 2 vol. in 8, avec cartes et grav.).
On a aussi de lui des mémoires de botanique des-
criptive Plantas quxdam niloticx (Berlin, 1862);
Beitraq iur Flora JEthiopiem (Ibid., 1867); Reh-
uix Kotschyanx (Ibid., 1868); Ârtes Africanx
(Leipzig, 1875). Une de ses dernières publications,
Récolte et conservation des plantes pour collections
botaniques,a été traduite en français (Genève, 1889,
iu-18).

SCHWEINITZ (Hans-Lothar DE), général et diplo-
mate allemand, né à Klciokirchen, le 30 décembre
1822, fit ses études au gymnase de Breslau et entra
en 1840 au service de l'armée. A la suite d'un
voyage qu'il fit en 1851 et 1852 en Angleterre, en
France, eu Espagne et en Italie, il publia un ou-
vrage sur les Armées de l'Europe occidentale (die
Armeen des vveslt. Europa), qui attira sur lui l'at-
tention du général de Gerlach. Il devint aide de
camp de ce général en 1854, fut promu capitaine
en 1857 et attaché à la personne du prince Fredcric-
Guillaume de Prusse. Nommé major en 1861, il
fut attaché militaire à l'ambassade de Prusse à
Vienne, servit en 1864 dans la guerre contre le Da-
nemark, devint l'année suivante aide de camp du
roi et ministre plénipotentiaireà Saint-Pétersbourg.
Après avoir pris part à la guerre de 1866 et

SCHWERIN (Maximilien, comte de), homme d'Etat pms-
aien, né 4 Boldekow, le 30 décembre 1801, mort à l'ots-
dam, le 3 mai 1872. Edit. 4-5.

SCEWETSCHKE (Charles-Gustave), bibliographe alle-
mand, ne à Halle, le 5 avril 1804, mort dans cette ville,
le 4 octobre 1881. Edit. 5. Appendice.

SCBW1LGUÉ (Jean-Baptiste), ingénieur français, né à
Strasbourg, le 18 décembre 1776, mort dans cette ville,
le 5 décembre 1856. Edit. 1-2.

SCHWIND(Maurice de), peintre allemand, né à Vienne,
le 21 janvier 1804, mort à Munich, le 8 février 1871.
Edit. 1-4.



assisté à la bataille de Kœniggraetz, il retourna à c

son poste. Il fut promu colonel en 1869 et nommé c

ministre plénipotentiaire de la Confédération de
l'Allemagne du Nord à Vienne. En 1871, il obtint le
titre d'ambassadeur et le grade de lieutenant géné-
ral. Le 4 mars 1876, il fut transféré à Saint-Peters-
bourg, sur la demande même de l'empereur
Alexandre II, et garda ce poste sous le règne
d'Alexandre III, qui lui conféra, en 1884, la deco-
ration la plus élevée de l'empire russe, l'ordre de
Saint André. Toutefois l'iulliieiice du général de
Schweinilz s'est trouvée amoindrie, dans ces der-
nières années, à la suite du refroidissementdans
les relations entre les deux empires et il fut même
à plusieurs reprises question de son rappel.

Outre l'ouvrage cité on doit au général Schweinitz
l'Histoire de l'ordre de la Toison d'Or (die Ge-
schichte des Ordens vom (loldenen Ylies).

SCHWENINGER (Ernest), médecin allemand, né
à Freistadt, dans le Palatinat, le 15 juin 1850, fit
ses études classiques aux gymnases d'Amsberg et
de Ratisbonne et entra en 1806 à la Faculté de
médecine de l'Université de llunich. En 1870, il
devint assistant du professeur de Buhl et garda
cette situation pendant neuf ans. Il s'était fait re-
cevoir, en 1875, privat docent pour l'anatomie patho-
logique. Il exerçait la médecine à Munich, lorsqu'il11

fut mis en refation avec le prince de Bismarck,
qu'il guérit d'une maladie de la peau. Il devint
alors son médecin ordinaire et se fixa à Berlin. Le
chancelier le nomma, en 1884, professeur extraor-
dinaire, à la Faculté de médecine de cette \ille, en
violation de tous les usages et règlements univer-
sitaires; cette nomination provoqua de vives et
unanimes protestations du corps des professeurs,
qui refusèrent d'entretenir aucun rapport avec un
collègue depourvu de titres scientifiques et auquel
on reprochait en outre mie condamnation ancienne
à six mois de prison pour outrage aux mœurs et
adultère. Quoi qu'il en soit, le docteur Schwemnger
garda sa chaire de dermatologie; il fut aussi nommé
membre extraordinaire du Bureau sanitaire et di-
recteur de la section des maladies de la peau à
l'hùpilal de la Chanté de Berlin. 11 a donné un re-
cueil de ses Mémoires sous ce titre Gesammelte
Arbeitcn (Berlin, 1886).

SCRÉPEL (\chille), ancien député français, est né
à Itoubaix (Nord), le 22 janvier 1822. Riche fllateur
de Tourcoing, il se porta commecandidatrepublicain
à l'élection partielle du 16 juillet 1876, dans la
5B circonscription de Lille, vacante par suite du dé-

SCHYTHE (Jœrgen-Clinslian),géologue danois, né à Co-
penhague, le 6 février 1811, mort à Valparaiso,le 30 jan-
vier 1877 Edit. 1-5.

SCIA10JA (Antoine), économiste et homme politique
italien, ne à Geduccio en 1817, mort Rome, le 14 octo-
bre 1877 Edil.1-5.

SCLOPIS DE SALERANO (Paul-Frédéric, comte), homme
politique italien, né à Turin, le 10 janvier 1798, mort
dans cette ville, le 8 mars 1878. Edit. 2-5.

SCORESBY (William), savant anglais, né le 5 octobre
1789, a Cropton, mort à Torquay, le 21 mars 1857. Edit.
1-2.

SCOTT (Wmfield), général américain,né dans la Virgi-
nie, le 13 juillet 1786, mort à Washington, le 29 mai
1866 Edit 1-4.

SCOTT (Georges-Gilbert), architecte anglais, né à Gaw-
cott en 1811, mort à Londres, le 27 mars 1878. l.dit.
1-5.

SCOUTETTEN (Robert Joseph-Henri), chirurgien fran-
çais, né à Lille, le 21 juillet 1799, mort à Metz, en avril
1871. Edit. 1-4

SCRIBE (Augustin-Eugène),auteur dramatique français,
né à Pans, le 24 décembre1791, mort dans cette ville, le
20 février 1801. Edit. 1-3.

:ès de M. Deregnaucourt, et fut élu par 5 284 voix
:ontre 4200 obtenues par le candidat monarchiste.
V la Chambre, il se ht inscrire au groupe de la
;auche républicaine et, après l'acte du 16 mai
1877, fut un des 303 deputés des Gauches réunies
lui refusèrent un vote de conliance au cab net de
llroghe. Il fut réélu, le 14 octobre suivant, par
5 252 voix, contre 5070 données au candidat offi-
ciel. Le 21 août 1881, Il réunit une majorité rela-
tive de 3382 voix sur 1O77Ï votants, et fut réélu,
le 4 septembre, au scrutin de ballottage, par 5651
voix, contre 5188 obtenues par le candidat monar-
chiste. Aux élections du 4 octobre 1885, faites au
scrutin de liste, il échoua avec toute la liste répu-
blicaine du département du Nord. #

SÉBILLOT (Paul), littérateur et peintre français,
né à Matignon (Côtes-du-Sord), en 1846, s'adonna
d'abord à la peinture, qu'il étudia sous M. Fejen-
Perrm, et exposa aux Salons, de 1870 à 1883, une
série de tableaux se rapportant spécialement aux
sites terrestres ou maritimes de sa contree natale.
On a remarqué, entre autres Rochers à marée
basse, Vallée de Pont-Aven, Dunes à l'entrée de la
vallée de Béneau, les Fumées de varech, Dernier
rayon de soleil au bord de la mer. Quittant ensuite
la peinture pour les lettres, il s'occupa de recueillir
auprès des paysans bretons les contes, légendes et
traditions de l'^rmorique et de les faire revivre
dans ses écrits. Il devint membre de la Commission
des monuments mégalithiques et secret aile général
de la Société des traditions populaires. En 1889, il
fut nommé chef de cabinet de son beau-frère,
M. Yves Guyot, devenu ministre des Travaux publics,
et fut decoré de la Légion d'honneur, le 14 juillet
de la même année.

Parmi les publications, presque toutes spéciale-
ment bretonnes, de M Sebillot, nous citerons
Contes populah es de la Haute-Bretagne (1880-1882,
5 vol. m-18); Littérature orale de la Haute-Bre-
tagne (1881, nl-18); Traditions et superstitionsdee
la Haute-Bretagne (1883, 2 vol. iu-18); Gargantua
dans les traditions populaires (1883, in-16) Canlea
de terre et de mer (1883, in-18); Contes de% provinces
de France (1884, in-18); Petites légendes chrétien-
nes de la Haute-Bretaqne (1885, m-8) Légendes,
croyances et superstitions de la mer (1886-1887,
2 vol. m-18) la Langue bretonne, limites et sta-
tistique (1886, in-18); Coutumes populaires* de la
Haute-Bretagne( 188B, in-lfl) le Peupleet l'histoire,
les Souvenirs historiques et les Héros populaires
en Bretagne (1889, m-8); Traditions et supersti-
fions de la boulangerie (1892, in-8). #

SCRIVE (Gaspard-Léonard),écrivain militaire français,
né S Lille, le 13 janvier 1815, mort à Pans, le 20 octobre
1861 Edit. 1-3.

SCRIWANECK (Céleste), actrice française, née à Greno-
ble en 1824. Edit. 1-4.

SCROPE (Ceorge-Poulet Thomson), géologue anglais, né
en 1797, mort à Londres, le 19 janvier 187I>. Edit. 1-5.

SCUDO (Paul), compositeuret littérateur français, né à
Venise, le 6 juin 1806, mort à blois, le 14 octobre1864
Edit. 1-3

SCULLY (Vincent), député irlandais, né-en 1810, mort
le 6 juin 1871. Edit. 1-4.

SEABRA (Antonio-Lmz de), jurisconsulte et homme po-
litique portugais, né à Rio de Janeiro, le 25 décembre
1799. Edit. 3-5.

SEATON (John Golborie, 1" baron), général et pair
d'Angleterre, né en 1777, mort le 17 avril 1863. Edit
1-5. t

SEBASTIANI (Jean-André-Tiburce, vicomte), général
français, né à la Porta (Corse), le 31 mars 1788, mort à
Bastia (Corse), le 17 septembre1871. Edit. 1-4

SEBADX (Mgr Aleiandre-Léopold),prelat français, né à
Laval, le 7 juillet 1820, mort à Angouléme, le 11 mai
1891. Edit. 1-K



SÉBIRE [Anguste-Louis-Hyacinthe),sénateur fran-
çais, est ne à Valognes, le 2 novembre 1807.11étu-
dia la médecine, se fit recevoir docteur en 1831 et
s'établit dans sa ville natale. Maire de Valognes de
1848 à 1851, et conseiller géneral du canton de-
puis plus de trente ans, il se porta, comme can-
didat républicain, dans l'arrondissement de Valo-
gnes, aux elections du 20 fevrier 1876, et échoua,
avec 3452 voix, contre 9713 données au candidat
bonapartiste, M. Le Marois. Il accepta la candida-
ture à l'élection sénatoriale partielle du 7 juin
1885, dans le département de la Manche, obtint
au premier tour de scrutin 4U1 voix sur 1254 vo-
tnnts et fut élu au second tour par 745 voix, contre
471 données à M. l'amiral de Gueydon, candidat
monarchiste. 11 a été réélu aux élections senato-
riales du 7 juin 1885, au second tour de scrutin,
par 745 voix, contre 471 données au même can-
didat monarchiste. Décoré de la Légion d'honneur
en 1860, M Sébire a été promu officier le 51 de-
cembre 1881. Il a été élu uce-président du Conseil
général de la Manche.

»

SÊBLINE (Charles-Nicolas),senateur français, né
le 4 juin 1846, fit ses études au lycée de Coutances,
puis à celui de Samt-Louis, à Paris, et devint se-
crétaire de M. Ilavin. Nommé secrétaire général de
la Manche, après le 4 septembre, Il le fut ensuite
dans l'Eure et dans l'Aisne. Il devint, en 1876, préfet
des Pyrcnées-Oricntalcs et fut remplacé le 16 mm
1877. Après la chute du gouvernement de l'Ordre
moral, il fut nommé préfet de Yaucluse, et passa la
même année a la préfecture de l'Aisne, où il resta
jusqu'en 1886. Démissionnaire an commencement
de cette année, il se porta comme candldatl répu-
blicain modéré à l'élection sénatoriale partielle du
4 avril 1886, dans le département qu'il avait admi-
nistre. 11 fut élu par 973 voix, contre 394 données
à H. bandnque, candidat opportuniste. Son élection
fut annulée parce qu'il n'avait pas l'âge requis par
la loi. Reelu le 16 mai suivant par 984 voix, contre
564 donnees au même concurrent, il fut encore
invalidé le 11 juin pour le même motif. Il ne fut
admis qu'un mois plus tard, à la suite d'une troi-
sième élection, dans laquelle il obtint 1021 \o\x,
contre 261 réunies par M. Sandrique. Il siegea au
centre gauche. Conseiller géneral de l'Aisne pour le
canton de Sissonne, depuis 1886, il en a été le
vice-président. Décoré de la Légion d'honneur, le
4 février 1880, M. Sébhne a éte promu officier, le
29 décembre 1882.

SECRÉTAN (Charles), philosophe suisse, né à Lau-
sanne, le 19jnnvier 1815, fit son droit, obtint le di-
plôme de licencie et fut nommé en novembre 1838
professeur de philosophie à Lausanne. En 1840 il
alla occuper la même thaiieà>euchàtel et levint a
l'Académie de Lausanne en 186C. Il a été élu corres-
pondant de l'Academie des sciences morales et po-
litiques le 50 juin 1883 et decoré de la Légion d'hon-
neur.1'.

M. Secrétan, dont la philosophie diffère de celle
de Hegel en ce qu'elle prend pour base non seule-
ment la raison mais aussi la conscience morale, a
donné les ouvrages suivants De la Philosophie de

SEBB0N (llinnolyte), peintre francs, né à Caudebec
en août 1801, moit le 1" septembre 1879. Edit 1-5.

SECCHI (le pèie e Angelo), célèbre astronomeitalien, né
à UegMn (Emilie), le 29 juin 1818, mort à Rome, le 26 fé-
vuer 1878 MU. 5.

SÉCHAN (Poljcarpe-Charlest, peintre décorateur fran-
çais né a Pai is, le 29 juin 1803, mort dans cette ville, leij septembre 187t. Edit. 1-5.

SECOND (Albenc), littérateurfrançais, né à Angoulême,
le 11 juin 1817, mort à l'aris, le 2 juin 1887. Edit 1-5

SECRETAN (Marc-François-Louis), ingénieur opticien,
ptabli à Paris, né à Lausanne en 1804, mort dans cette
vlllelle le 28 juin 1867. Edit.1

Leibniz (Lausanne. 1840, m-8] la Philosophie de
la liberté, l'Idée, ïllistoire (Paris, 1849, 2 vol. in-8
2-édit., 1866-1872; 3- édit. 1879); Recherchede la
méthode qui conduit à la vérité sur nos plus grands
itttéréls (Ncuchatel, 1858, in-12); la Raison et le
Christianisme (Lausanne, 1863, in-12) la Philoso-
phie de Victor Cousin (1868, in-8); Précis élémen-
taire de philosophie (Lausanne, 1868, in-12). Il a
été quelque temps directeur de la Revue suisse.

SÉDILLE (Paul), peintre et architecte français, né
à Pans, en 1836, fut élève de son père et de Gué-
nepin et entra ensuite a l'Ecole des Beaux-Arts,
dans la section de peinture, où il suivit les ateliers
de Lanoue et de Renié. Il débuta au Salon de 1866
par des travaux d'architecture Constructions sur
te boulevard Ilaussmann et sur le boulevard Males-
herbes (1866), et exposa ensuite dans la même sec-
lion Dressoir exécuté pour l'Exposition universelle
(1867); Porte pour une galerie d'objrts d'art; Mo-
nument funéraire, modèle en relief au 10" d'exécu-
tion (1880); Porte monumentale élevée à l'entrée
des salles de l'Exposition des Beaux-Arts; le Pavil-
lon du Creusot; Monument à la mémoire de
M. Schneider Colonne votive; Porte de biblio-
thèque Vase en cîpolino (Exposition universelle de

1878). Il a été chargé de la reconstruction des
Magasins du Printemps, (1880) et de la décoration
de la salle et du foyer du Théâtre du l'alais-Royal.

Parmi ses envois de peinture aux expositions
annuelles,on a remarqué Matinée d'avril: Matinée
de septembre (1867); En Bourgogne au temps de
Pâques fleuries (1868); Premières feuilles; Soleil
couchant d'automne (1869); Au printemps dans les
bois; Fin d'un beau jour d'automne (1870); Alaison
de paysan; Entrée de ferme (1872); le Bastion 27
aux fortificationsde Paris (1874); Sur les cites de
Normandie (1876); la Vallée d'Àulnay (1877); la
Fontaine des Prés, en Bourgogne; Mare-aux-Crouets
(1878); la Perruque et Un Vieux cimetière, dans les
Vosges (1879); Porte du petit château, a Sceaux
(1880); Grande-Rive, à Evian (1881); En Automne,
dans la Bourgogne (1882); A Bois Rond (1883); le
Grand-Marckais, dans l'Yonne (1884); la Mare aux
bécasses, en avril (1886); Maison de paysans, en
Bourgogne (1887); ans les bois de Sainl-Julien-
du-Sault (t888).

M. Sédille, membre honoraire de l'Institut royal
des architectes britanniques, est vice-président de la
Société centraledes architectes français. Il a obtenu,
pour l'architecture, une médaille d'or en 1889.
Ilécorê de la Légion d'honneur en 1878, il a été
promu oflicier le 4 mai 1889. On cite de lui une
importante etude sur l'Architecture moderne en
Angleterre (1890, gr. in-8, illustré).

“

SÉE (Camille), homme politique français, deputé,
né à Colmar, le 10 mars 1847, neveu et gendre
du docteur Germain Sée, termina ses études de
droit à la FaculLé de Strasbourg, fut lauréat du
concours de droit français, puis se fit inscrire au
barreau de Paris et devint, en 1809, secrétaire de
M. Groualle, alors avocat au Conseil d'Etat et à la
Cour de cassation. Nommé secrétaire général au
Ministère de l'intérieur, le 10 septembre 1870, Il

SEDQWICE (mis* Catherme-Mana), femme de lettres
améiicaine, née en 1789, à Stockbndge (Massachusetts),
morte à floxbuiy, le 31 juillet 18G7. Edit. 1-4.

SEDGWICK (rév. Adam), géologue anglais, né à Dent
en janvier HS6, mott à Cambrtdge, le 87 janvier 1873.
Edit 1-3

SÊDILLOT (Charles-Emmanuel), chirurgien français,
membiee de l'Institut, né à Paris, le 14 septembre 1804,
mort à bainte-Menebould (Marne), le 29 janvier 1883.
Edit. 1-5.

SÊDILLOT (Louis-Fierre-Eugène-Amélie),orientaliste
fiançai! frère du précédent, né à Pans, le 23 juin 1808,
mort dans cette ville, le 2 décembre 1875. Edit. 1-5.



montra, dans la journée du 31 octobre, une éner-
gie qui lui mérita les félicitations du gouvernement.
Ayant quitté ce poste le 18 février 1871, Il fut
nommé sous-préfet de Saint-Denis le 15 juin 1872,
et se démit de ses fonctions lors de la chute de
M. Thiers. Aux élections générales de 1876, il posa
sa candidature, à Saint-Denis (Seine) et eut pour
concurrents le général de ^Vimpffen et M. Bonnet-
Duverdier. 11 obtint, au premier tour de scrutm
5368 voit sur 12800 votants et fut élu, le 23 avril,
par 6 508 voix, contre 5 997, obtenues par M. Bon-
net-Duverdier.Inscrit au groupe de la Gauche répu-
blicaine, il lit partie du bureau de ce groupe jus-
qu'à la dissolution de la Chamhre. Après l'acte
du 16 mai 1877, il fut un des 363 députes des Gau-
ches réunies qui refusèrent un vote de confiance
au cabinet de Broglie. Réélu le 14 octobre suivant,
par 13431 voix bans concurrent, il reprit sa place
sur les bancs de la Gauche, fit partie de son bu-
reau et fut nommé l'un des secrétaires de la Cham-
bre. M. Gamine Sée s'est fait connaître comme le
promoteur de la loi sur les lycées de jeunes tilles.
Il en déposa la proposition en 1878, fut nommé rap-
porteur et jit l'expose de la question en France, en
Europe, aux Etats-Unis, et la loi votée par la Cham-
bre au cours de 1870, fut adoptée par le Sénat, à
la fin de 1880, sur le rapport de P. Broca et Henri
Martin. Il fit en outre voter la création de l'Ecole
normale supérieure de Sèvres, pour les professeurs
des lycées secondaires de jeunes filles. M. Camille
Sée a aussi déposé, au mois de mai 1880, une pro-
position de loi sur la capacité civile de la femme.
Aux elections du 21 août 1881, candidat dans la
même circonscription, il obtint, au premier tour,
6687 voix sur 17 545 votants et se retira de la lutte
au scrutin de ballottage. Il fut nommé conseiller
d'Etat par décret du 8 octobre suivant. Il a été dé-
coré de la Légion d'honneur le 5 février 1884.

Les documents relatifs.à la proposition de loi
concernant l'éducation des jeunes filles ont éte
publiés par M. Bunzon sous ce tilre la Loi Camille
Sée, documents, rapports et discours (1881, 2a édit.
in-18), M. Camille See a publié lui-même le recueil
intitulé les Lycées et colleges de jeunes filles
(1881. in-8, plus. édit.), et fonde une revue speciale
de Y Enseignement secondairedes jeunes filles, dont
il a garde la direction.

SÉE (Germain), médecin français, né le 6 mars
1818 à Jiibeauvillé (Haut-Rhin), d'une famille israé-
lite, fit ses classes à Metz, etudia la médecine, et
fut recu docteur en 1846, à la Faculté de Paris.
Nomme médecin des hôpitaux en 1852, il s'occupa
égalementde la théorie et de la pratique médicales,
et après avoir fait, comme médecin des hôpitaux,
de brillantes conférences de pathologie, il succéda,
en 1866, au professeur Trousseau dans la chaire
de thérapeutique à la Faculté de médecine. Son
enseignement, très remarqué à l'École, acquit
une célébrité inattendue au dehors par suite des
accusations de matérialisme portées contre )1. Sée
et quelques-uns de ses collègues, dans une péli-
tion adressée au Sénat relativement à la liberté de
l'enseignement supérieur, et dont la discussion eut
un grand retentissement (mat 1868). L'année sui-
vante, il fut nommé, en remplacementdu docteur
Monneret, à la chaire de clinique médicale de la
Charité et fut elu membre de l'Académie de méde-
cme le 27 juillet. Au mois de juillet 1870, il fut
appelé aupres de l'empereur Napoléon III et rédi-
gea une consultation qui précisait la nature de sa
maladie et qui a été insérée au tome III des Pa-
piers trouvés aux Tuileries. En 1876, M. G. Sée
passa comme professeur de clinique à l'Hôtel-Dieu. j
Il a été promu oflicier de la Légion d'honneur le
26 juillet 1876 et commandeur le 12 juillet 1880.

On doit au professeur G. Sée, qui s'est fait un
rang distingué dans la thérapeutique, un grand
nombre d'écrits et surtout de médicaments non.

veaux ses découvertes ont été consignées soit
dans des ouvrages considérables, soit dans des mé-
moires insérés dans les principaux recueils de mé-
decine. Nous citerons les Effets du seigle ergoté
sur le cœur et la circulation, thèse (1846); un
important Mémoiresur la ckorée et le rhumatisme,
couronné par l'Académie de médecine et inséré
dans le recueil de ses Mémoires (1850j; Leçons de
pathologie expérimentale Du Sang et des Ané-
mies (1806, in-8); le Diagnostic et le Traitement
des maladies du cœur, etc., leçons faites à la cli-
nique de la Chanté de 1874 à* 1876 (1878, in-8),
traduites en plusieurs langues étrangères Des
Dyspepsies gastro-intestinales, clinique physiologi-
que (1881, in-8); Diagnostic des phtisies douteuses
par les bacilles des crachats (1884, m-8); De la
Phtisie bacillaire des poumons (1884, in-8, avec
pl.); Des Maladies spécifiques [non tuberculeuses]
des poumons (1885, in-8, avec p!,]; Du Régime
alimentaire, traitement hygiénique des malades
(1887, in-8, avec fig.): les Médicaments cardia-
ques (1889, in-8); Traité des maladies du cœur,
physiologie, étiologie et chnique (1889-1891, 2 \ol.
in-8); Formulaire alimentaire ancien et nouveau
pour les individus sains et les albuminuriques
(1892, in-18); puis une série de leçons, études et
monographies sur V Action physiologique du tabac,
sur la Digitale, le Chloral, l Opium sur le traite
ment du Rhumatisme par le salicylate de soude,
des Névralgies par l'antipyrine, sur des médica-
ments cardiaquesnouveaux, tels que la pyridine, le
convallanamaialis, la sparléiiie, la lactose, les va-
peurs de créosote, etc. études inséréesau Bulletin
thérapeutique, au Courrier médical, à la France
médicale, au Nouveau Dictionnaire de médecine
pratique, etc.

SÉE (Marc-Daniel), médecin français né à Ribeau-
villé (Haut-Rhin),, le 11 février 1827, neveu du pré-
cédent. Reçu docteur en 1856, agrégé en 1860 et
chirurgien du bureau central en 1866, il fut chargé
successivement du service chirurgical aux hôpitaux
de Bicêlre, du Midi (1867), de Sainte-Eugéme [1872)
et à la maison municipale de santé en 1875. Chef
des travaux anatomiquesà la Faculté, il a été élu
membre de l'Académie de médecine (section d'ana-
tomie), en 1878. Il a été décoré de ta Légion
d'honneur.

Outre sa thèse d'agrégation (Anatomie et physio-
logie du tissu élastique), on a du docteur Marc
Sée Atlas de l'Art des accouchements, avec te\te
(1871, gr. in-8, avec 110 pl.i, en collaboration avec
MM. Tarnier etLenoir; Recherches sur l anatomie
et la physiologie du cœur (1875, in-4, avec pi.;
2- édition, 1884). Il a collaboré au Traité d'anato-
mie descriptive de Cruveilhier et traduit de l'alle-
mand, avec M. Iléclard, les Eléments d'histologie
humaine, de Kœlliker.

SEELEY (John Robert), historien anglais, né à
Londres en 1834, fit ses études à l'Ecole de la Cité
d^Londres et au Christ's College de Cambridge.
Nommé professeur de latin à l'University College
en 1863, il fut appelé, en 1809, à la chaire d'his-
toire moderne de l'Unhersité de Cambridge, puis à
celle du Caius Collège de la même Université en
1883. On lui doit les ouvrages suivants Vie et
époque de Stein, ou l'Allemagne et la Prusse du
lemps de Napoléon (Life and times of Stein: or
Germany, etc., 3 vol. 1879); l'Expansion de l'An-
gleterre {the Expansion, etc., 1883); Précis de la
Vie de Napoléon I"' (A Short life of, etc., 1885);
Grande Grèce et Grande-Bretagne (Greater Greece
and Greater Britain, 1887). Il a en outre publié
deux ouvrages anonymes qui ont fait du bruit et
ont été l'objet de nombreuses attaques, ce sont
Ecce Homo; Coup d'œil sur la vie et l'œuvre de
Jésus-Christ (Ecce Homo. A Survey, etc., 1865); et
Religion naturelle [Natural religion, 1882).

m



SÉGALAS (Anais Mward, dame), femme poètele
française, née a Paris, le 24 septembre 1814, est
fille de Charles Ménard, l'auteur humoristique de
i'Ami des hèles, ou le Défenseur de ses presque
semblables. Elle suivit de bonne heure son penchant
pour la littérature, débuta par quelques poésies
anonymes et publia, à dix-sept ans, son premier
volume de vers, en 1831. Elle épousa, très jeune,
M. Segalas, avocat, le dernier des freres du célèbre
médecin de ce nom.

On cite d'elle les Algériennes, poésies (1851,
in-18); les Oiseaux de passage (1836, iu-8; 5e edit..
1857); Poésies (1844, m-%); Enfantines poésiesàà
us «(fe (1844; $' édit., 1804); la Femme, poésies
(18*7); Nos bons Parisiens, poésies (1805, in-18);
les Mystères de la maison, roman (1805. in-18): les
Magiciennesd'aujourd'hui, roman (1869, in-18); la
Vie de feu (1875, in-18); les Mariages dangereux
(1878, in-18); les Rieurs de Paris (1880); les llo-
mant du waqon (1883, in-18); les Jeunet gens à
marier (1886, in-18); Poésies pour tous (1806,
in-18), ouvrage couronne par l'Académie fran-
caise, etc. Mme Segalas a donné au théâtre le
Xrembleur, comédie en deux actes (Odéon, 1849);
les Deux amoureux de la grand'mère, vaudeville
(Prtrfe-Saint-llarlin, 1850); les Absents ont raison,
comédie en deux actes (Odeon, 1852); les Incon-
vénients de la sympathie, vaudeville (Gaité, 1854);
la Loge de lOpéra, drame en trois actes (Odéon,
1847), etc.; des opérettes de salon; puis un grand
nombre d'articles de littérature et des nouvelles qui
ont été réunies en 1855, sous Je titre de Contes du
nouveau Palais de cristal (in-8), et, dans une 2e édi-
tion, sous celui de Semaine de la marquise (1865,
in-18). De 1845 à 1852, elle a rédigé la revue litle^
raire et dramatique du Corsaire. Elle a collaboré
aussi au Voleur, au Dimanche, au Musée des fa-
milles, à l'Illustrateur des dames, au Petit Jour-
aal, à la Revue pour tous, etc.

SÉGUR (Anatole-Henri-rhihppe i>e), administra-
tellr et litterateur français, frère du prélat de ce
um, petit lits par sa mère du comte Kostopchme,
est né le 25 avril 1823. 11 occupa, en 1851, la pré-
fectum de la Haute-Marne, puis entra en 1852, au
Conseil d'Etat, en qualité de maître des requêtes.
11 devint, en 1868, conseiller d'Etatau service ordi-
naire. Lors de l'organisation du nouveau Conseil
d'Etat par l'Assemblée nationale, tl fut nommécon-
seiller, le 21 juillet 1872. le treizième sur vingt-
deux, et renommé par le président de la République
en juillet 1875. Il a été admis à la retraite. le
14 juillet 1870 II a eté promu officier de l,i Légion
d'honneur le 11 août 1809.g.

Le comte Anatole de Ségur a publié un recueil
de Fables (1848); Témoignages et souvenirs (3* édit.
1862, in-18); les Congrégations religieuses et le
peuple (1862, in-8); les Païens et les Chrétien*fa' édit.

1863,in-18);
Nouvelles fables et contes(2' edit. 1863. in-18); Nouvellea faGles et coules

(2* édit. 1863. in-18 4- edit. 1870, in-18); le Poème
de uni François (18C0, in-18); Sainte Cécile.-de in Sainte Cécile,

SÉGALAS (Pierre-Salomon), médecin français, né à
Saml-Patais {Basses-Pv renées), le 1" août 1792, mort au
chàteau de Latour (Seine-et-Marne), le 21 octobre 1875.
Edit. 1-5.

SÉGAUD (Jean-Paul-Gustave), administrateurfrançais,
né i Lyon, le 7 niai 1817, mort le ti octobre 1865. Edit.
3-4.

SEGRIS (Emile-Alexis), homme politique français, an-
cieu ministre, ne à Poitiers, le 4 mars 1811, mort en
Suisse, le 4 septembre 1880 Edit. 3-5

SÉGUIER (Pierre-Armand, baron), savant français,
membre de l'Institut, né a Montpellier, le 5 juillet Ï8U5,

mort à Paris, le 14 février 18(6. Edit. 1*
SÈfiDIN (Marc), ingénieur français, né à Annonay, le

20 avril 1786, mort au même lieu, le 24 fdViierl87S.
Edit. ï-5.

S&GUH (Philippe-Paul, comte DE), général et historien

poème (1868, in-18), qui a obtenu en 1869 un prit
a l'Académie française; Sabine de Ségur (1870,
in-18; plus, édit.); Vie du comte liostopenine (1872,
in-8; 2' édit. 1875, in-18); Un Hiver à Home, por-
traits et souvenirs (1878, in-18); Vie de Mme Mole,
fondatrice des sœurs de la chanté de Saint-Louis
(1880, in-18); et un grand nombre de contes et de
récits pour la jeunesse ou de brochures d'actua-
lite.

SEIGNOBOS (Charles-André), homme pohtique
français, député, né le 28 août 1822, à Lamastre
(Ardeche). lit son droit à Pans et fut reçu avocat
en 1844. 11 voyagea alors, pendant plusieurs années,
dans les différentes contrées de l'Europe, pour per-
fectionner ses études, et Il se trouvait à Home, en
1848, au moment des elections à la Constituante, à
laquelle ses rompatnotes le portèrent sans succès
comme candidat. Llu, a cette époque, membre du
Conseil général, il en fit depuis constammentpartie.
Tres attentif aux affaires locales, il contribua a
fonder dans l'Ardècheun grand nombre de sociétés
d'instruction et d'œuvres charitables, dont il fut
elu président. Membre du consistoire du départe-
ment, du conseil presbytéral et du conseil municipal
de Lamastre, il a cté décoréde la Légion d'honneur
en 1868.

Aux élections du 8 février 1871, M. Seijmobos fut
nommé représentant à l'Assemblée nationale, le
dernier sur huit, par 39258 suffrages II prit place
au centre gauche, vota pour tous les projets de loi
et mesures propres à établu* le gouvernement répu-
blicain, et adopta les lois constitutionnelles. Réélu
le 20 février 1876, dans la 1" circonscription de
Tournon, par 91 14 voit, contre 7 394 obtenues par
M. de la Tourette, ancien député officiel de l'Empire,
il fut, après l'acte ia 16 mai 1877, un des 563 du-
putés des Gauches qui refusèrent nn vote de con-
Jiance au cabmet de Broglie. Il fut encore réélu, le
14 octobre suivant, par 9773 voix, contre 8168,
réunies par le candidat officiel. En décembre 1879,
Il déposa et fit prendre en considération par la
Chambre une proposition de loi sur la liberté de
réunion pour 1 exercice d'un culte. Aux élections du
21 août 1881, Il obtint dans la 1™ circonscription
de Tournon, au premier tour de scrutin, 6 005 von,
contré b'278 partagées entre deux autres candidats
républicains, et echoua au scrutin de ballottage,
avec 6715 voix, contre 7458 données à M. Saint-
Prix, candidat de l'Union républicaine. Il échoua
également aux élections du 22 septembre 1889, avec
9414 von, contre 9990 obtenues par M. Morin-
Latour, candidat monarchiste revisionniste. L'élec-
tion ayant été annulée, il se representa le 27 avnl
et fut élu par 9593 voix contre 9 520 données au
même concurrent. M. Ch. Seignobos est mort
le 28 juin 1892.

SEIGNOBOS (Charles), professeur et historien
français, fils du précédent, ne à Lamastre (Ardè-
che), le 18 septembre 1854, lit ses études au lycée

français, meinlne de l'Institut, né à 1'ans, le i novembre
178u| mort dans cette ville, le 25 février 1873. Edit. 1-5.

SÉGUR (Mgr Louis-Custave-Adnen »ï|, prélat français,
né à Pans, le 15 avril 1 8S0, mort dans cette ville, le
9 juin 1881. Edit, 5.

SÉGOR DAGUESSEAU(llavmond-Paul, comte DE), ancien
sénateur français, oncle du précedent, né à Paris, le
18 février 1803, mort au château d'Oléac, près Tarbes, le
12 Tevrier1889. Edit. 1-5.

SEIBL (Jean-Gabriel), poète et archéologue allemand,
né, a Vienne, le SI juin 1804, mort a Vienne, le 18 juin
1875. Edit. 1-5.

EEISSON (T. p. dom Charles), religieux et théologien
français, né à Avignon, en 1806, mort à la Valbonne
((raid), le 17 .mil 1877 Edit. 3-5.

SÉJOUR (Victor), auteur dramatique français, né à Pa-
ris en 1816, mort le 2t septembre 1874. Edit. 1-5.



de Tournon, fut admis a l'Ecole normale supé-rieure en 1874 et reçu agrégé d'histoire, puis doc-
teur es lettres eu 1*88'2. Nommé maître de confé-
rences d'histoire à la Faculté des Lettres de Dijon
en 1879, il fut appelé, avec le même titre, à la
Sorbonne en 1883. De 1877 a 187a, Il a rempli une
mission en Allemagne et cludié particulièrement
renseignement de l'histoire dans les universités.

M. Ch. Seignobos a publié, outre ses thèses de
doctorat {le Régime féodal en Bourqogne jusqu'en
4360 et De Indole plebis romanae apud Titum
Lwium; 1882, in-8), plusieurs ouvrages d'histoire
à l'usage des classes, conformément aux nouveaux
programmes, entre autres, Histoire de la civili-
sation depuis les temps préhistoriques jusqu'à nos
jours (1884-1886, 2 vol. in-18), puis le texte d'une
publication de grand luxe, Scènes et épisodes de
l'histoire nationale {1800, gr. jii-4, avec GO compo-
sitions inédites).

SELBORNE (Roundell-PALMER, 1" comte), second
fils de feu le Révérend William Palmer, recteur de
Ilixhury, est né dans cette \ille te 27 novembre
1812. Il fit ses études aux écoles de Rugley et de
Winchester et an Trinity Collège d'Oxford, obtint le
diplôme de maître ès arts en 1837 et fut inscrit,
la même année, au barreau de Lincoln's Inn. En
1847, il entra au Parlement comme représentantdu
district de l'lymouth. En 1849, Il fut nomme con-
seiller de la Heine et élu juge de la cour de Lin-
coln. Aux élections de 1852, il se porta de nouveau
candidat dans le même district et ne fut pas réélu;
mais l'année suivante, il reconquit son siège et le
conserva jusqu'en 1857. H retira alors sa candida-
ture, mais, en 1801, Lien que ne faisant pas partie
du Parlement, il fut nomme avocat général dans le
cabmet de lord Palmerston et créé chevalier. Sir
Roundell Palmerrentra à la Chambre des communes
comme député du district de Richmond. En 1883,
il devint .ittnrney général, et garda ses fonctions
jusqu'à la chute du second cabinet de lord John
Russell (jum 1860). Quand les hbéraui revinrent
au pouvoir, le président du Conseil, M. Gladstone,
lui offrit la chancellerie mais sir Roundell, en désac-
cord avec le gouvernementsur la question du budget
de l'Eglise irlandaise, crut d'abord devoir décliner
cette olfrc mais en 1872, il accepta ces hautes fonc-
tions en remplacement de lord Hatherly. Il fut, à
cette occasion, élevé à la pairie, avec le titre de
baron Selborne. La défaite du parti libéral, en
1874, Veloigna pendant six ans des affaires, mais
au retour de M. Gladstone au pouvoir en 1880, il
reprit le poste de lord Chancelier, et deux ans plus
tard (1f82), fut créé vicomte Wolmerde Blachmoor
et comte de Sellrorne. Il est reste éloigné du pouvoir
depuis la constitution du cabinet Salisbury, en
juin 1885.

Sir Roundell Palmer, docteur en droit de l'Uni-
versité d'Oxford, et lord recteur de l'Université de
Saint-André, a publié plusieurs ouvrages d'histoire
religieuse Notée sur quelque* passages de l'kzs-
toire lilurgique de l'Eglise reformée d'Angleterre
(1878); Défense de l'Eglise d Angleterre contre le
disestablishment (18861; Anciens faits et fictions
concernant les églises et les dîmes (1887),etc.

SELLIER (Henri), artiste lyrique français, né à
Chàtel-Censon* (Yonne), en 18*9, d'une famille
nombreuse etpautre, vint de bonne heure chercher
a Paris des moyens d'existence. Il était garçon chez
un marchand de vin, lorsque Edmond About l'en-

SELLA (Quinttno), ingénieur et homme politique ita-
lien, né à Mosso, près de Biella (Piémont), le 7 juillet
1827, mort à Hielîa, le li mars 1884. Edit. 5.

SELMER'fHannibal-Pierre), écrivain danois, né à Car-
den-Mein (Norvège), le 9 septembre 1802. Edit. 1-5

SELWIN (William}, jurisconsulte anglais, né en 1771,
mort le 25 juillet 1855. Edit. 1-3. – Son fils ainé George-

tendit chanter, par hasard, admira sa voix et le
presenta à M. Ambroise Thomas, depuis peu direc-
teur du Conservatoire. Admis à suivre les cours «[«

cet établissement, il subit, aux examens de lin
d'année, un échec qu'il s'efforça de réparer en
travaillant sous la direction de dem ai listes de
l'Opéra. Le directeur de ce théâtre, M. Ilalanzier,
l'ayant entendu chanter, à titre d'épreuve, des mor-
ceaux de ftobert et de Guillaume Tell, lui accorda
une pension qui lui permit de rentrer au Consena-
toire. II obtint, au concours de 187G, le premier
prix de chant et le second prix d'opéra. Engagé
d'office cette même année, il figura dans la liste
des ténors de l'Académie de musique en 1876 et en
1877, et fut enfin admis à débuter sur notre pre-
mière scène lyrique dans le rôle d'Arnold, de Guil-
laume Tell, le 11 mars 1878. Le public et la critique
furent frappés de la beauté de sa voix, de l'am-
pleur et du charme de son chant: ces qualités va-
lurent à M. Sellier un succès persistant dans presque
tous les grands rôles de ténor du répertoire. II
chanta pour la première fois le rôle de Polyeucîe
dans l'opéra de ce nom, Je 14 octobre 1878, celui
de Jean, du Prophète, le 27 juin 1883, et, la même
année, celui de Raoul, des Huguenots. Il se lit en-
tendre aussi pour la première fois dans Faust, le
25 février 1884, dans Henri VIII, le 47 mai 18SG,
et dans Frcisthulz, le 22 octobre de la même
année. Il a créé, à l'Opéra, avec éclat, le rôle de
Itadamir, dans Arda (22 mars 1880), celui de Mn-
noel, dans le Tribut de Zamora (lat avril 1881),
celui de Paolo, dans Françoise de lïimini (14 avrtl
1882), celui de Sigurd, dans l'opéra de ce nom
(12 juin 1885).

Eloigné de la scène de l'Opéra en 1868 à la suite
d'un accident de chasse, il fut engagé, en 1889. au
Grand- Théâtre de Marseille, où il contribua a im-
poser au public Sigma, l'une des deux œuvres que
ÎL Reyer avait dù consentiraà faire jouerà l'étranger
avant leur admission à l'Opéra. M. Sellier fut en
effet ensuite engagé an Théâtre de la Blonnaie de
Bruxelles, et c'est aussi à lui que le même composi-
teur dut le triomphe,à l'étranger, de l'opéra de Sa-
lammbô (1890). M. Sellier est rentré à l'Académie
de musique en 1801, pour y chanter Sigurd. 11 a
depuis reparu sur diverses scènes de la province et
de l'étranger,

'i SELrS-LONGCNAMPS (Michel-Edmond, baron DE),
naturaliste belge, ué à I*aris, le '25 nui 1813, lit &es
etudes a l'Université de Liège et ne cessa de résider
soit dans cette ville, soit dans la province, Il
s'adonna par goût à la culture des sciences natu-
relles, siegea quelque temps à la Chambre des
représentants, et fut élu, la 15 février 1855, mem-
bre du Sonat pour l'.UTondîs sèment de Waremmc.
Il en a éte nomme \ice-pre aident en 1879, et presi-
dent le 3 août 1880. Correspondant à l'Académie
royale des sciences et arts depuis 1841, Il en fut élu
membre le 16 décembre 1846. Le baron Selvs-
Longchamps a été promu grand-croit des Saints-
Maurice et Lazare.

Aprés avoir débuté par un Cataloguedes oiseau c
dit pays de Liège (Liège, 1831) et des notices d'or-
mthologie et d'entomologie, il a publié Essai mo-
nographique sur les campagnes de Liège (Ibid.,
18o8] 'lableau des lépidoptères de la Belgique
(Ibid., 1837, in-8); Elude* de micromammoloqie
(Ibid., 1839, in-8); Tableau des hbellulidèes d'Eu-
rope (Bruxelles, 1840, in-8, fig.] Faune belge (Liège,
1842 et ann. suiv.), indication méthodique des mam-

Augustus Selwis, évéque de Lichfield, né en 1809, mort
mort le 11 avril 1878 Chartes-JasperSemmn, fière du
précédent, avocat, né en 1813, mort le 11 août 1869.
Edit. 1-4

SEMET (Thëophilfr-Emile-Auné), compositeur français,
né à Lille, le 6 septembre 1824, mort à Pans, le 13 avulU
1888. Edit. 4-5.



mifères, oiseaux, reptiles et poissons, observés
jusqu'ici en Belgique; De la Chasse et de la pré-
paration des névroptères (1859). Il a fourni plu-
sieurs tableaux d'histoire naturelle et de nombreux
Mémoires aux Bulletins de l'Académie de Belgique,
a la Jïeime zoologique et autres recueils.

SEMPER (Charles), naturaliste allemand, né à
Altona, le 6 juillet 1832, est le neteu de l'architecte
de ce nom, mort en 1879. 11 fit ses études à l'Ecole
de marine de kiel, a l'Ecole pohtechnique de Ha-
novre, puis suivit les cours de Université de Wurtz-
bourg. En 1866, il entreprit un voyage dans les
principaux pays de l'Europe, s'embarqua deux ans
après à Hambourg pour les Indes et visita successi-
vement Manille, les îles Philippines, la Chine, le
Japon. De retour en Europe, devint en 1806 privat-
docent de zoologie à \NurUbourg et en 1809 pro-
fesseur d'anatomie comparée dans cette même ville
où il reçut, en 1872, la direction de l'Institut zoolo-
ffique. En 1877, il accompht une mission scienti-
fique aux Etats-Unis.

M. Cli. Semper a consigné ses recherches zoolo-
giques dans les publications suivantes Ilistoire du
développement de l'Ampullaria polila Deshayes,
suivie du Développement des autres Gastéropodes
(Utrecht, 1862] Voyages dans l'archipel des Phi-
lippines [Reisen im Archipel der Phihppinen), con-
tenant iles Holothurie» (Leipzig, 1807-1800}; Re-
cherches malacologiques (Wiesbaden, 1870-1872);
les Mollusques terrestres (Landmollusken; lbid.,
1872). Citons encore les Iles Philippine. et ses
habitants (die Philippmcn und ihre Uewobner;
Wurtzbourg, 1860) les Iles Palau dans [océan Pa-
cifique (die Ilatau Insein im Stillen Océan Leipzig,
1875) les Affinités des animaux articulés (die
Verwandtschaftzbeziehungender gegliertertenThie-
re Wurtzbourg, 1875); les Conditions naturelles
d'existencedes animaux (die naturhehen Existenz-
bedmgungen der Thiere; Leipzig, 1880); il dirige
la publication des Travaux de l'Institut zoologique
de Wurtzbourg.

SENART (Emile Chartes-Marie), orientaliste fran-
çais, membre de l'Institut, né a Iteims, le 27 mars
1847, est le fils d'un magistrat. Une fortune indé-
pendante lui permit de se livrer aux études in-
dvennes et d'executer plusieurs voyages en 1887,
1888 et 1890, pour recueillir sur place des docu-
ments relatifs a l'histoire et à la littérature de
l'Inde. Il a été élu membre de l'Académie des in-
scriptions et belles-lettres, le 23 juin 1882, en
remplacement de Guessard. Propriétaire à Cher-
reau, dans la Sarthe, et conseiller géneral pour le
canton de la Ferte-Bernard, il fut porté sur la liste
monarchiste de son département aux élections sé-
natonales du 4 janvier 1891 et échoua avec toute
cette liste, oLteiwnt 360 voix sur 898 votants.

M. Emile Senart a publié Sur quelques termes
buddhiques (1877, in-8); les Inscriptions de Piya-
dasi (1881-1886, 2 vol. gr. in-8); Essai sur la lé-
gende de Buddha. son caractère et ses origines
(1882, (,t. in-8); le Mahavestu (1882-1890, 2 vol.
in-tf), texte sanscrit publié pour la première fois et
accompagné d'introductions et d'un commentaire;
Notes d'épigraphic indienne (1888, fasc. lor,
in-8), extrait du Journal asiatique. t

SEMPER (Goiiefroid), architecte allemand, né i Ham-
bourg, le 29 novembre 1803, mort à Rome, le 15 mai
1879 Edit. 1-5.

SENARD (Antome-Marie-Jules), avocat français, prési-
dent de l'Assemblée nationale de 18i8, né à Itouen, le
"J avril 1800, moi t Tans, le 28 octobre 1883. Edit. 1-S.

SÊNARD (Charles-Adolphe-Victor), médecin français,
né à liiest, le 5 jum 1808, mort le 24 decembre 1868.
Eilit 2-S.

SËNARMONT (Henri MARRAU DE), ntm~iatogiste français,

SENS (Edouard-Joseph), ingénieur français, an-
cien député, né le 20 février 1820, entra à l'Ecole
polytechnique en 1843, d'où il passa à celle des
Mines en 1846. Ingénieur ordinaire de in classe le
2i août 1865 et directeur des usines métallurgiques
de Marquise, il fut élu, aux èleclions législatives du
21 mai 1869, député dans la 1" circonscription du
departement du Pas-de-Calais, comme candidat
officiel. par 21890 voix sur 55929 votants. Ecarté
de la vie politique par la révolution du 4 septembre
1870, une élection partielle du 8 février 1874 le
lit entrer à l'Assemblée nationale. Il obtmt alors
72453 vok contre 70000 environ données au can-
didat repubhcain. Il siégea sur les bancs du groupe
de l'Appel au peuple et repoussa les lois constitu-
tionnelles. Candidat bonapartiste dans la 1" cir-
conscription d'Arras, aux élections du 20 février
1876, il echoua contre M. Deusy, républicain; can-
didat offlciel aux elections du 14 octobre 1877, il
l'emporta sur le même concurrent avec 10535 voix,
sur 1U698 votants, mais son élection fut invalidée.
Les deux concurrents se retrouvèrent en présence
pour la troisième fois dans l'eleclion du 7 avril
1878, et M. Sens échoua avec 9500 voix contre 9914
obtenues par son concurrent. Porté sur la hste mo-
narchiste du département du Pas-de-Calais aux
élections du 4 octobre 1885, il tut élu, le sixième
sur douze, par 101575 voix sur 109777 votants. Aux
élections du 22 septembre 1889, faites de nouveau
au scrutin uninominal, il se représenta dans la
1™ circonscription d'Arras et échoua avec 9097 voi\
contre 10737 obtenues par M. Ledieu, candidat ré-
pubhcain.

SENTENAC (Joseph-Francois-Auguste). député
français, est ne à Saint-Girons (Ariège), le 24 jan-
vier '1835. Avocat dans sa ville natale, il se porta
comme candidat républicain aux élections du 20 fé-
vrier 1876 dans l'arrondtssement de Saint-Girons et
échoua, avec 7149 voix, contre 9711 données à
M. de Saint-Paul, ancien sénateur de l'Empire. Il
échoua encore le 14 octobre 1866 contre le même
concurrent, avec 7586 von; l'election de JI de
Saint-Paul ayant été invalidée, les deux adversaires
se représentèrent pour la troisième fois à l'élection
du 7 juillet 1878, et M. Sentenac fut clu par 10016
voix sur 17590 votants. Il se fit inscrire au groupe
de l'Union républicaine. Il fut réélu, le 21 août
1881, par 11331 voix, contre 2200 obtenues par le
candidat monarchiste. Inscrit sur la liste républi-
caine de l'Ariége aux élections du 4 octobre 1885,
il obtint au premier tour de scrutin 18848 von
sur 33110 votants, et fut élu au scrutin deballot-
tage, le troisième sur quatre, par 31873 voix sur
57949 votants. Aux élections du 22 septembre 1889,
faites de nouveau au scrutin uninominal, il se re-
présenta dans son ancien arrondissementet fut élu.
au premier tour, par 9604 voix contre 8066 don-
nees à 11. Degouen, candidat monarchiste. 11 a re-
présenté le canton de Saint-Gironsau Conseil géné-
ral de l'Ariége.

SEPET (Mdiïus-Cyrille-Alplionse), érudit et histo-
rien français, né à Paris, le 11 juillet 1845, iit son
droit, fut reçu licencié, et entra a l'Ecole des
chartes, dans la promotion de 1866, obtint le di-
plôme d'archiviste paléographe et fut nommé i>m-

néà Broué (Eure-et-Loir), le 6 septembre 1808, mort à
Parts, le 30 juin i862. Edit. 1-3.

SÉNECA (Myrtil-Joseph),magistrat français. né à Abbe-
ville, le 11 mai 1800, mort au château d'Ilote (Pas-de-
Calais), le 24 septembre 1878. tdit. 2-5.

SENIOR (Nassau William),économiste anglais, né. à L'f-

fington, le 26 septembre 1790, moit à Londres, le4juin
1861 Edit. 1-3.

SENSIER (Alfred), critique d'ait français, né à Pans, le
25 décembre 1815, mort dans cetteville, le 7 janvier 1877.
Edit. 5.



ployé à la Bibliothèque nationale, où il est devenu
bibliothécaire au département des manuscrits.

Outre sa thèse de l'Ecole des chartes, qui a paru
sous ce titre les Prophètes du Christ, etude sur
les origines du théâtre au moyen âge (1878, gr.
in-8), M. Manus Sepet a publié, dans le mêmeordre
de recherches le Drame chrétien au moyen age
(1878, gr. in-18).Ilaa donne d'autre part, sur Jeanne
d'Arc, une publication plusieurs fois remaniée
(Tours, 1808, gr. m-8; Pans, 1876, in-32; 1878, in-
18), avec préface de M. Léon Gautier. Membre de
la Société bibliographique, il a écrit plusieurs
études historiques inspirées de l'esprit cathohque
et royaliste le Drapeau de la France (1873, in-18);
tes Préliminaires de la Révolution (1890, in-18);<M Pt'tiMmtHai'fM de R~o/Mftom(1800,in-18);
la Chute de l'ancienne France les Débuts de la
Révolution; depuis les Etats-Généraux jusqu'aux
journées d'octobre (1892, in-18).

SEPP (Jean-Xépomucène), théologien catholique
allemand, ne le 7 août 1810, à TcpIz en Baviere,
étudia à Munich, puis entreprit un voyage scienti-
fique à travers la Syrie, la Palestine et l'Egypte, et
obtint à son retour une chaire d'histoire a l'Univer-
sité de Munich. Mais il fut presque aussitôt destitué,
ainsi que sept de ses collègues, pour avoir été re-
présenté comme suspect à la favorite Lola-5Jontès.
Après quelques mois d'exil, il rentra en Bavière et
fut élu en 1848 membre de l'Assemblée nationale
de Francfort, où il vota avec le parti conservateur.
Il lit ensuite partie de la Chambre des Communes
de Bavière. En 1850, il fut enfin réintégré dans ses
anciennes fonctions. Mis à la retraite à la fin de
1887, il fut élu, en février 1868, membre du Parle-
ment douanier et, comme député bavarois, ne se
montra pas partisan de la participation à la guerre
contre la France en 1870.

Le premier ouvrage théologique de M. Sepp, inti-
tulé Vie de Jésus (Leben Jesu; Ratisbonne,1842-
1846, 7 vol.; nouvelle édition 1855) et dirigé, d'après
les inspirations de Schelling et de Gœrres, contre
le fameux livre de Strauss, attira sur lui l'attention
publique. C'est dans les mêmes idees qu'il a publié
depuis le Paganisme et ses rapport avec la reli-
gion chrétienne (das Heidenthum und dessen Be-
ueutung, etc.; Ibid., 1853, 3 vol.), regardé comme
le complément de Mythologie et révélation de
Schelbng une double réfutation de la Vie de Jésus
de M. Renan (1864) et de ses Apôtres (1866), etc.
On a encore de lui plusieurs opuscules, tels que
Joseph de Gœrres (Ratisbonne, 2"édit., 1848), étude
biographique; le Véritable emplacement du Saint-
Sépulcre à Jérusalem (Ueber die redite Lage des
heiligen Grabes 2u Jerusalem, 2' édit., 1872-1876);
dissertation archéologique insérée dans la Revue
historique et politique et qui valut à M. Sepp, de
la main du pape, le brevet de chevalier du Samt-
Sépulcre, l'Evangile hébreux ou la question de
Marc et Mathieu et leur solution (die llebraer-
Evang. oder die Marcus und Mathœus Frage, etc.;
Munich, 1870). On lui doit, d'autre part, quelques
travaux historiques Louis-Auguste ou l'époque de
la Renaissance [L. A. oder das Zeitalter derWieder-
geburt der Kiinste; Schaff., 1869); la Race bava-
roise et son extension en Autriche (der Bayer-
stamm und seine Ausbreitung, etc.; Munich, 1882);
la Guerre des paysans en Uavière (der bayerische

SÉRÉ (Ferdinand), archéologue français, né à Paris, en
1818, mort le 5 mais 1855. Edit. 1-2.

SERRANOT Downguee (Francisco, duc DE LA Toriie), gé-
néra! et homme d'Etat espagnol, né a Àrjomlla /Andalou-
sie), le 17 septembre 1810, mort à Madrid, le 26 novem-bre 1883. Edit. 1-5.

SERRES (Anloine-Etienne-Renaud-Augnstin),médecin
français, né à Clairac (Lot-et-Gjroime), le 12 decembre
«86, mort a Paris, le SB janvier 1868. Edit. 1-4.

SERRET (Joseph-Alfred), mathématicienfrançais. mem-

Bauernkrieg, 1884); Gothique et Renaissance (G.
und R.T 1889); les Premiers habitants de la Ba-
vière (die Urbevvohner Altbayerns, 1890); ta Reli-
gion des anciens Allemands dans les légendes po-
pulaires (Relig. des alten. D., 1890). M. Sepp a
aussi ecrit quelques drames histonques ou reli-
gieux, ou des pubhcations de circonstance Expé-
dition en Phénicie pour le déblayemenl de la ca-
thédrale de Tyr et du tombeau de Barberousse
(Meerfahrt nach I'hœnicien zur Ausgrabung der
Kathedrale, etc., 1878).

SEPTENVILLE (Charles-Édouard Lavglois, baron
de), littérateur français, ancien député, est né a
Paris, le 17 novembre 1835. Propriétaire et agri-
culteur dans le département de ld Somme, il con-
sacra ses loisirs à des travaux historiques. Aux
élections générales du 20 février 1876, candidat
bonapartiste dans la 2* circonscription d'Amiens, il
se porta contre MM. Goblet, républicain, représen-
tant sortant, et de Clermont-Tonnerre, légitimiste.
Il fut élu au scrutin de ballottage, le 3 mars, par
11280 voix, contre 8780 obtenues par M. Goblet, et
prit place dans le groupe de l'Appel au peuple.
Après l'acte du 16 mai 1877, il fut un des 158 dé-
putes des Droites qui soutinrent de leur vote le
cabinet de Broglie et fut réélu, le 14 octobre sui-
vant, comme candidat officiel et bonapartiste, par
13815 voix, contre 10885 obtenues par M. Dieu,
candidat républicain. Il se représenta, comme ad-
versaire déclaré du gouvernement républicain, aut
élections du 21 août 1881, et échoua avec 10062 voix
contre 15597 données à son ancien concurrent,
M. Dieu.

M. de Septenville, membre de la Société des anti-
quaires de France, de l'Académie d'archéologie de
Madrid, de l'Académie des Quintes de Home. etc.,
s'est fait connaître, par des études et publications
sur l'histoire de l'Espagne et du Portugal, entre
autres Victoires et conquêtes de l'Espagne, de-
puis l'occupation des Maures jusqu'à nos jours
(1862, in-18); Découvertes et conquêtes du Portugal
dans les deux mondes (1863, in-fo) le Brésil sous
la domination portugaise (1872, in-8) le Portugal
et l'unité ibérique (1873, m-8); Fastes militaires
et maritimes au Portugal (1879, in-18); Etude
historique sur le marquis de Pombal; Histoire
héroïque et chevaleresque des Alphonse d'Espagne
(1880, in-18), etc. Il fut le fondateur et directeur
du journal bonapartiste le Petit Caporal, qui passa,
en 1879, aux mains de M. Amigucs.

SERBIE. Ex-roi Mii-ano Obrekowitch.Voyez Milan.
Roi actuel Alexa'sdre Im, né à Belgrade le

14 [2] août 1876, (ils du roi Milan 1" et de la reine
Nathalie Keçhko, divorcés en octobre 1888. Proclamé
roi, après l'abdication de son père, le b mars 1889,
sous la tutelle des régents M\l. Ristitch et Belunar-
kovvitch, se déclara majeur par le coup d'Etat du
13 avril 1893.

SÉRÉ DE RIVIERES. Voy. RmàRES.

SERPA-PINTO (Alexandre-Albert DE La ROCHE DE),
géographe et officier portugais, est né au château
de la Polchras sur le Douro, le 20 avril 1846. Fils
d'un royahste qui émigra en Amérique en 1848, il

bre de l'Institut, né à Pans, le 30 août 1819, mort dans
cette ville, le mars 1885 Edit 1-5.

SERRET (Ernest), littérateur français, né à Boulogne-
sur-Mer, le 3 décembre 1821, mort à Versailles, le
22avnU87± Edit. 2-5.

SESRIBNY(Denis), jurisconsultefrançais, né à Savigny-
sur-Beaune(Côte-d'Or), le 8 janvier 1800, moi t à Gevrey-
Chambertin, le 18 octobie 1876. Edit. 2-5.

SERVAIS (Adrien-François), violoncelliste belge, né à
Hal (Belgique), le 7 juin 1807, mort au même heu, le
96 novembre 1866 Edit 1-4.



y resta lui-même dix ans; de retour en Portugal,
11 entra à l'Ecole militaire de Lisbonne, sortit en
1804, comme lieutenant d'infanterieet servit dans
le Mozambique. De ce point, il avait déjà exécuté
plusieurs excursions dans l'ultérieur lorsqu'il entre-
prit, en 1877, la traversée du continent africain
dans toute sa largeur de l'Atlantique a l'océan
Indien. Il quitta Benguela, avec son expédition, le
12 novembre 1877, s'ouvrit la voie par Dombe-
Grande, QuiLlengué et Cakonda et continua son
voyage par le Nano, le Iluambo, le Sambo, le
lfoma, le Caquingué et le Biné, contrées peu con-
nues, quoique depuis longtemps sous l'autorité no-
minale des Portugais et visitées parfois par des
marchands. Dans ces contrées, il détermina trois
zones absolument distinctes la zone maritime et
marécageuse, la zone montagneuse, boisée et fertile,
et le haut plateau, à 1500 mètres d'altitude, riche
en fer, et où il découvrit une tribu blanche, les Cas-
sequerre. En même temps il rectifiait le cours de
la rivière la Cuqueima, considérée jusqu'alors
comme un aflluent du Cubango. Attaque par les
naturels à Lialui, il sortit victorieux de la lutte et,
quoique abandonné par ses porteurs, il poursuivit
son voyage vers le Zambèse, atteignit les cata-
ractes Victoria et arriva, après avoir surmonté de
nombreuses difficultés, le 12 février 1870, a Pre-
toria, capitale du Transvaal. De là il se dirigea
vers Aden et s'embarqua pour l'Europe en mars
1879. Les cartes géographiques qu'il rapporta de
son expédition et les nombreuses observations
scientifiques qu'il recueillit, lui assurèrent l'un des
premiers rangs parmi les explorateurs de l'Afrique.

Promu major, M. de Serpa-l'into fut nomme aide
de camp du roi de Portugal. En 1884, il entreprit
une nouvelle expédition pour explorer les régions
situées entre Mozambique et le lac Massa, mais
il ne put l'achever pour cause de maladie. Il la
reprit deux ans plus lard, poursuivit l'œuvre colo-
nisatrice du Portugal, fut nommé consul général à
Zanzibar, remplit, en 1887, une mission secrète au
Brésil et siégea à la Chambre des députés du Por-
tugal. En 1889, il fut nommé gouverneur général
du Mozambique; il déploya une grande énergie en
s'opposant, même par les armes, aux empiétements
des Anglais dans le Zambèze. Ces incidents pro-
voquèrent des complications entre le Portugal et
l'Angleterre. Le gouvernement anglais, après avoir
envoye un ultimatum, le 12 janvier 18U0, afin de
forcer le Portugal d'évacuer les territoires qu'iltl
prétendait appartenir la la Grande-Bretagne, envoya
une flotte sur les côtes du Portugal. Le ministère
portugais, sous cette menace, fut forcé de faire
évacuer ses troupes du Zambèze, et Jl. de Serpa-
Pinto quitta son poste de gouverneur et rentra a
Lisbonne. La Société de géographie de Paris dé-
cerna, en février 1881, sa grande médaille d'or à
l'explorateur portugais pour sa traversée du conti-
nent africain, et l'Académie des sciences l'clut cor-
respondant le 20 avril 1891.

La relation du voyage de Jl. de Serpa-Pintn, tra-
duite dans la plupart des langues de l'Europe, l'a
été en français par Belin de Launay, sous le titre
Comment j'ai traversé l'Afrique depuis V Atlan-
tique jusqu'à l'océan Indien à travers des rayions
inconnues (1882, 2 vol. gr. in-8, axec quin/o cartes
et gravures). «

SERPETTE (Henri-CharlesAntoine-Gaston), com-
positeur français, né à Santés, le 4 nuvcinbie1840,
d'une riche famille d'industriels, fit de sérieuses
études littéraires, suivit les cours de droit et se fit
recevoir avocat. Il se livra alors à sa passion pour
la musique, dont il s'était beaucoup occupé jusque-
là,et entra, en 18G8, au Conservatoire, dans la
classe de M. Ambroise Thomas. En 1871, il obtint
le premier grand prix de Home, avec une cantate
intitulée Jeauue d'Arc, sur un poeme de M. J. Bar-
bier, et qui fut exécutée, la même année, avec suc-

cès à l'Opéra. De retour d'Italie, il se consacra à la
composition dramatique, non sans essayer, entre
temps, d'écrire des articles de critique musicale.

On cite, parmi les operas et opérettes de M. Gas-
ton Serpette, les ouvrages suivants la Branche
cassée, opérelte-bouffe en trois actes (Bouffes-Pari-
siens, 1874); le Manoir du Pic Tordu, opérette
en trois actes (Variétés, 1875) le Moulai du Vert-
Galant, opérette en trois actes (Bouffes-Parisiens,
1876); la Petite Muette, en trois actes (même
lliéâlre, 1877); la Nuit de Saint-Germain, opérette
en trois actes (Bruxelles, 1880), reprise à Pans
sous le titre de Fanfreluche (Renaissance, 1885);
Madame le Diable, feerie opérette en quatre actes,
paroles de J1SI. Meilhac et Mortier (même théâtre,
avril 1887): la Princesse, comédie en un acte (Va-
riétés, octobre 1882); le Château de Tire-Larigot
opérette fantastique en trois actes, paroles de
MU. Blum et Toche (Nouveautés, octobre 1884) le
Petit Chaperon rouge, opérette en trois actes, pa-
roles des mêmes (même théâtre, octobre 188o|;
Singe d une nuit d'été, opérette en un acte, pa-
roles de 31. Ed. Noël (Bouffes-Parisiens, septembre
1886); Adam et Eve, opérette en quatre actes, pa-
roles de MM. Blum et Toché (Nouveautés, octobre
1886); Gantiiie de Paris (Bouiïes-Parisiens, avril
1887); Surcouf, opéra-comiqueen trois actes (Folies-
Dramatiques, 8 octobre 1887), l'un des plus grands
succès de l'auteur; Cendrillonnette,opérette en
quatre actes, en collaboration avec ». Victor Hogor
(Bouffes-Parisiens, 24 janvier 1890), reprise en
septembre 1892; Me-na-ka, legende populaire en
un acte (Nouveautés, mai 1892); la Bonne de chez
Duval, vaudeville-opérette en trois actes (même
théâtre, octobre 1892).

SERPH (Marc-Gusman), homme politiquefrançais,
député, ne à Civray, le 20 mai 1820, fils d'un an-
cien préfet, fut attaché à la préfecture d'Ajaccio de
1849 à 1851. Rentré dans la tic privée, il se livra à
l'agriculture avec succès. Il fut candidat indépen-
dant, dans le départementde la Vienne, aux elec-
tions législatives de 1865 et 1869, mais échoua
contre le candidat officiel. Aux elections du 8 février
1871, il fut envoyé a l'Assemblée nationale de son
département,le deuxième sur six, avec 56300 voix,
et prit place au centre droit. Il vota avec la majo-
rite monarchiste, repoussa l'amendement Wallon,
mais adopta l'ensemble des lois constitutionnelles.
Candidat dans l'arrondissementde Civray aux elec-
tions du 20 fevrier 1876, il obtmt l'appui du parti
bonapartiste en se prononçant pour l'appel au
peuple en 1880, et fut élu par 6718 voit, contre
398i données au candidat républicain. Apres l'acte
du 16 mai 1877, il fut un des 158 deputés qui sou-
tinrent de leur vote le cabinet de Broglie, et fut
réélu, le 14 octobre suivant, comme candidat ofli-
ciel et monarchique, par 7519 voix contre 3654 ob-
tenues par son concurrent républicain. Réclu, le
21 août 1881, dans l'arrondissement de Civray, par
S* 192 voix, contre 5 7G0 données au candidat répu-
blicain, il continua de siéger à droite, fut porté sur
la liste monarchiste du département de la Vienne
aux élections du 4 octobre 1885; il fut élu, le
premier sur cinq, par 42S62 voix sur 82545 votants.
Aux éleclions du 22 septembre 1889, faites de nou-
veau au scrutin uninominal, il se représenta dans
son ancien arrondissement et fut élu. au premier
tour, par 7 1811 \ou. En décembre 1879. 11 fut un
des fondateur» du groupe dit constitutionnel.
Membre du Conseil général de la Vienne, pour le can-
ton de Civray, il en a été élu vice-président.

ceait-

SERVICEN, médecin arménien, né à Constanti-
nople, en 1815, d'une famille originaire de la
haute Asie, appartient à cette première génération
d'Orientaux que les reformes du sultan Mahmoud
portèrent à quitter leur pays pour venir étudier
en Europe, surtout en France, notre civilisation.



Entraîné par ses goûts \ers la médecine, qui était
alors l'umque cautère ouverte aux chrétiens, et
déjà familiarisé avec notre langue, il miH a Paris,
grâce à l'appui de l'amiral Roussin, ambassadeur à
Constantmople, et fut admis au\ cours de l'amphi-
theâtre de Clamart. Il reçut ensuite une pcm-ion
de la Porte, poussa ses études jusqu'au bout et
prit tous ses grades.

De retour a Constantinopleen 1812, après avoir
visité l'Angleterre et l'Italie, le docteur Servicen
fut nomme inedeciii ordinaire et, bientôt après,
médecin en chef de l'hôpital du Sûraskierat. En
18&B, il fut attaché, avec le même titre, a J'état-
major de l'Ecole militaire, et fut appelé a la chaire
nouvelle de médecine legale à l'Ecole impériale de
médecine de Galala-Serai, où plus tard il lut encore
chargé de l'enseignement de la physique, ainsi
que d'un cours specml de pathologie interne. hn
1849, il fonda une gazette médicale en langue fran-
çaise, dont la publication commença aussitôt sous
sa direction (1849-1852). Lors de la création de
la société médicale de Constantinople (août 1856).
fondee avec le concours des médecins des armées
alliées, il en fut un des premiers membres.

Fonctionnaire civil de la première classe du
deuxième rang, décoré du Mchan-lflikhar et de
l'ordre impérial du Mcdjidie, le docteur Servicen a
publié plusieurs ouvrages en langue arménienne,
dont le plus estimé est son Traité de l'éducation
physique et morale des enfante (Mangadazoutune,
1844, 2 vol. in-8).

SERVOIS (Gustave-Marie-Joseph), paléographe et
administrateur français, ne à Paris le 7 juin 1829,
fut éie\c de l'Ecole des Chartes, obtint le diplôme
d'archiviste le H novembre 1854 et fut membre
des comités des travaux historiques et de la Société
de l'histoire de France. Entré dans l 'administra-
lion en 1871, il fut successivement sous-prefet de
Dreux, secrétaire gênerai de la Haute-Garonne,
préfet du Lot, de l'Aube, du Tarn, de la Sarthe,
de l'Isère et du Calvados. Nommé inspecteur gé-
néral des archives, en remplacement de M. Franns
"Wey, en janvier 1880, il a remplacé 51. Alfred
Maury, comme garde général des Archives natio-
nales, le 25 janvier 1888. Il a eté décore de la
Légion d'honneur.

M. Servoïs a collaboré à YAthenxum français
et à la Correspondance littéraire diriges par M. Lud.
Lalaniie. II a donné dans la collection des Grands
écrivains une édition de La Hruyève (3 vol. in-8),
avec Lexique rédigé par M. Ad. Régnier fils.

SERVONNET (Mgr Pierre-Paul), prélat français,
est ne a Siiint-Pïerre-de-Bressieux { Isère ), le
14 décembre 1850. Chanoine honoraire de Grenoble
et membre de l'Académie delphinale de cette ville
depuis 18o7, Il devint chanoine titulaire de l'eglise
primatiale de Lyon en 1872. Isoinmé évèque de
Digne par decret du 24 avril 1889, et préconise
dans le consistoire du 27 mai, il fut sacre a Lyon

SERVIÈRE (Jean), ancien représentant du peuple fran-
çais, ne a Baias, le i avril 1798, mort à Bazas, te 11 levier
1889. Edit. 1-5.

SERVIN (Elie-Amédée), peintre français, né à Parus, le
6septembre 1829, mort a Vilheis-soir-Monn (Seine-et-
Marne), le 7 mai 1884. Edit. H

SESMAISONS tïlagatieti-Louis-OlivierDE), ancien repré-
sentant du peuple français, né pres de Nantes, le 24 fé-
vrier 1807, rnoit le 16 février 1874. Edit. 1-5.

SETTIMO(lïuggiero),homme politique italien, né a Pa-
ternie en 1778, mort ~e 2 maf 1863.

E(hLitalien, né à Pa-
lerme en 1778, mort le 2 mai 1863. Edit. 1-3.

SE0RKE ainé (Gabriel-Bernard), statuaire français,
membre de l'Institut, né a Pans, le 11 juillet 1395, mort
dans celte ville, le 6 octobre1867. Edit. 1-4.

le 25 juillet suivant. Il est chanoine d'honneur des
diocèses de Grenoble. de Lyon et de Valence.

Mgr Servonnet a édité ou publié Lettres à des
religieuses de battit- François de Sa/es (lSu'4, 2 vol.
H1-18J; Saint François de Sales à Grenoble (1868,
in-8] Lettres de Henri Perreyve à Picne Nieol,
ouvrier maçon (1869, m-8).

SEVAISTRE (Léon-Mathieu), ancien député fran-
rais, ne a Rouen, le 10 février 1840, est le fils de
l'ancien représentant du peuple, M. flaul Sevaistre,
mort eu 1885. Engiige volontaire pendant la guerre
franco-prussienne, dans les chasseurs à pied, il fit
la campagne dans l'armée de la Loire et assista
aux batailles de Coulmiers et de Patay. Adjoint au
maire d'Klbeuf, maire de cette \ille de 1875 à 1878
et conseiller gênerai de l'Eure pour le canton
d'AmfrewIIe, il fut inscrit sur la liste monarchiste
de l'Eure, aux élections du 4 octobre 1885. Il fut
élu, le quatrième sur six, par 44798 vok sur
86 178 votants. Aux élections du 22 septembre 1889,
faites au scrutin uninominal, il se porta dans l'ar-
rondissement de Louviers et échoua, avec 6 890

\oix, contre 7406 obtenues par M. Thorel, candidat
républicain.

SÉVERINE (Caroline Rémy, dame Guebiuiid, connue
sous le pseudonyme de), femme de lettres et jour-
naliste française, est nee à l'arts le 27 avril 1855.
Dans un voyage qu'elle lit à Bru%elles en 1880,
elle fut mise en relations avec Jules Valles, et ne
tarda pas à embrasser ses idees politiques. Après
l'amnistie, qui permit à l'ancien deporte de rentrer
en irance, elle devint sa collaboratrice assidue et
prit part à la rédaction des romans socialistes qu'il
lit paraître en feuilletons dans le ïleveil, le GU
Blas, la France, la ùowelle Revue, etc.; on
remarqua entre autres Jacques Vwgtras, le Bathe-
lier, l Insurgé, personnifications des \ictimes des
injustices sociales contre lesquelles Mme Séverine
n'a cessé de protester.

En 1883, elle entra au Cri du peuple fondé par
Jules Valles avec le docteur Guebbard comme
commanditaire, et signa plusIeurs articles de son
propre nom. Après la mort de Jules Vallès, Mme Se-
\erine, divorcée d'un premier mariage, épousa en
secondes noces le Dr Guebliard, prit la direction
du Cri du peuple, et s'efforça, a\ec plus d'ardeur
que de succes, à mettre 1 union dans le camp so-
cialiste; ayant épuisé dans cette lutte les fonds de
la commandite, elle céda, en 1888, le journal aux
blanqutstes. Ueputs cette époque, Mme Séverine,
tout en se détachant de la politique des partis, n'aa
cesse de prendre en mam la cause des petits
et des faibles et de se faire l'écho de toutes les
misères sociales par une sorte de socialisme sen-
timental plutôt que militant. C'est dans ce sens
qu'elle collabora, soit sous son pseudonyme oidi-
nuire, son. sous d'autres noms de plume (Jacque-
line, Renée, etc.), à plusieurs journauv de nuances
diverses, le Oii Blas. le Gaulois, la Jeune Ii^pu-

SEURREJeune (Charles-Mane-Emile),statuaire français
frère du précédent, né à Pans, le 22 février 1798, mort lele
10 janvier 1838. Edit. 1-2.

SEVAISTRE (Paul), ancien représentant du peuple
français, ne à Elbeuf, le 20 novembre 1802, mort à la
Chapelle-Gauthier (Eure), le 7 mai 1883. Edit. 1-5.

SÉVERINE (Dmitn-Petrowitch de), diplomate russe, né
à Saint-Péiersbourg, leSSjuillet 1792, mort en férner
1865. Edit. 1-4.

SÈVES (Octale- Joseph-Anthelme),plus connu sous le
nom de Soumx-l'acha, général égyptien d'origine fran-
çaise, né à Lyon, le 17 mai 1788, mort subitement à
Alexandrie, le U mars 1860. Edit. 1-3.

SEWARD(William-Henry},homme politique américain,
né a Auburn (Etat de New-Yorkl, le 16 mai 1801, mort au
même lieu, le 10 octobre 1872 Edit. 1-5.



blique, le Figaro, l'Eclair, le Petit Joamat, le
Journal, etc. Elle a profité à plusieurs reprises de
la publicité de ces journaux pour faire appel à
la chanté publique en faveur de diverses œuvresde bienfaisance. Elle s'est aussi mise en évidence
par des interviews avec de hauts personnages et
par les relations qu'elle en a donnees l'entrevue
qu'elle eut, à la lin de juillet 1892. avec le pape
Léon XIII fit surtout sensation par le récit de
l'accueil qui lui fut fait au Vatican et par l'exposé
des opinions du Saint-Père sur les questions d'ac-
tuabte qu'elle lui avait soumises.

»

SEWELL (Elisabeth-Missing), femme de lettres
anglaise, née dans l'Ile de Wight en 1815, s'est
fait connaître par des romans ou nouvelles, et
par des ouvrages d'histoire pour la jeunesse, quiobtinrent un grand succès, tant en Angleterre que
sur le continent.

Parmi ses romans, dont plusieurs ont été traduits
en français, nous cIterons Amy Herbert (1850,
2 vol. in-8; 4' édit., 1873, in 18); Gerlrude (1847),
traduit en 1860; la Fille du comte (1854, 2 vol.
iu-18); Sarah Uartimer (1858, in-18); Ivar ou les
Deux Cousines (1863, in-18); Myra Camron (1865,
2 vol. in-18); t Héritier de Clève (1804, 2 vol. in-18).
D'autre part, elle a publié Histoire de la Grèce
(First Historv of Greece, 1852); Histoire de VEglise
primitive (Jllst. of the Early Church, 1850); Caté-
chisme de l'histoire de Grèce (Catechism of Grecian
Hist., 1874); Histoirepopulaire de France depuis
le» temps anciens jusqu'à la mort de Louis XIV
(Popular Il. of France fi-om the earliest Period to
the Death of Louis XIV; 1876); Coup d'œil sur le
monde (1883), etc.

SEYMOUR (Frédéric Bemcuamp-Paget-)1" baron
Alcksteh, voy. ce nom).

SEYMOUR-HADEN (Francis), chirurgien et aqua-
fortiste anglais, ne a Londres, le 16 septembre
1818, fils d'un médecin distingué, termina ses
études classiques en 1839, lit une partie de ses
études médicales en France, se fit recevoir docteur
en médecine et en chirurgie, puis fonda, en 1851,
un hospice d'incurables, devenu hôpital royal.
Agregé du collège royal des chirurgiens d'Angle-
terre, puis chirurgien honoraire du départementt
des sciences et arts au Musée de South-Kensing-
ton. il fut choisi comme membre du jury de l'Ex-
position universelle de Paris en 1855, amsi que de
la seconde Exposition universelle de Londres en
1862, et rapporteur pour l'Angleterre de la section
des instruments de chirurgie. Il est vice-président
de la Société d'obstétriquede Londres. M. Seymour-
Haden, paysagiste de talent, a beaucoup voyagé en
Italie et en Ecosse, s'est formé de riches collections
d'objets d'art et a exécuté un grand nombre d'eaux-
fortes qui ont formé un beau recueil, édité par

SEYD0UX (Jean-Jacques-Etienne-Charles),ancien dé-
pute français, ne à Vevey (Smsse), le 6 6 juillet 1796, mort
à Bougivai, le 13 août 18*5. Mit. 1-5.

SEYÏTARTH (Uiislave), pfryptoloRiifl allemand, né à Ue-
bigau ibjxej, le 13 juillet 1ÏÏ6, mort à New-York, le 17 no-
vembre 1885. Edit. 1-5.

SEYMOUR (Hovatio), homme politique américain, né
dans le district d'Onondaga (New-York), le 31 mai 1810,
mort à New-York, le 9 février 1886. Edit. 4-S.

SEYMOUR (sir Michael), marm anglais, r.é près de Tly-
iniouth, le 5 décembre 1802, mort à Londres, le 23 fevuer
18S7. Edit. 1-8.

SEYMOUR (sir George-Hamalton), diplomate anglais, né
en 1797, mort à Londres, le 4 février 1880. Edit. 1-5.

SÈZE(Jean-Pierre-Aun''lien de), ancien représentantdu
peuple français, né à Bordeaux, le Î5 septembre1799,
mort dans cette ville, le 25 janvier 1870. Edit. 1-4.

[. Philippe Burty (Paris, 1866, in-folio), M. William
R. Drake a publié 1't7Euvre gravée de France
Seymour-Haden (the Etched Work of Fr..S. H.).

SGAMBATI (Jean), musicien et pianiste italien, est
né à Trevi, le 8 août 1843. Elève favori de Liszt,
dont il partage les idées en musique, il s'est fait
connaître comme exécuteur des œuvres de son
maître, de Beethoven, de Chopin et d'autres com-
positeurs. Il a pubhé lui-même un grand nombre
de compositions pour piano ou orchestre et quel-
ques recueils de mélodies à une ou plusieurs \oix,
dans lesquelles Il a cherché à imiter les procédés de
Richard gagner, et qu'on dit d'une exécution
très difficile sinon impossible. M. Sgambati, qui
jouit, parmi ses compatriotes, d'une réputation
d'artiste et de compositeur éminent, a été nommé,
en 1877, professeur à l'Académie de Sainte-Cécile
à Rome. 11 a été élu correspondant de l'Institut de
France, en remplacement de son maître Liszt, le
6 novembre 1886. t

SHERBROOKE (Kobert Lowe, vicomte), homme
politique anglais, né en décembre 1811, à Bingham
(comte de ^Us), où son père était curé, fit au
collège de Winchester ses premières études et,
après avoir pris ses degrés a Oxford, donna dans
les divers collèges de cette université des répéti-
tions particulières,de 1856 à 1842. A cette époque,
il fut admis au barreau, puis il partit pour l'Au-
strahe, où il ne tarda pas à acquérir, comme avocat,
une belle chentele. Elu, un an après son arrivée,
membre du Conseil législatif, il prit une part active
à ses discussions.

51. Lowe était de retour en Angleterre depuis
deux ans, lorsque aux élections de 1852 d obtmt un
siège a la Chambre des communes pour un des
bourgs du Worcesterslure,qui l'a réélu eu 1854 et
en 1868. Il prit une place importante dans les
rangs de l'opmion libérale. Dans le courant de
1855, il fut successivement nommé conseiller
privé, \ice-president du Conseil de commerce
[Board of trade) et enfin trésorier en chef ou
paymaster-general. Il fut, de 1859 à 1864, vice-
president du Conseil d'éducation. A la fin de 1868,
Il entra, comme chancelier de l'Echiquier, dans le
cabinet Gladstone, et il obtint sur le budget des
excédents qui le firent qualifierde grand financier.
En août 1875, il passa au ministère de l'intérieur et
se retira avec ses collègues, apres les élections de
février 1874. Lorsque les libéraux revinrent au
pouvoir, au mois de mai 1880, il fut élevé à la
pairie, avec le titre de vicomte Sherbrooke. Docteur
honoraire des Universités d'Edimbourg et d'Oxford,
il a été fait grand croix de l'ordre du Bain en
1885. Il a publié, en 1884, un volume de Poésies,
remonlaiit en général aux années de la jeunesse de
l'auteur. Lord Sherbrooke est mort à Londres
le 27 juillet 1892.

SHAFTESBÏÏRY(Anthony Ashlkv Cowpeh, 7* comte de},
homme politique et pair d'Angleterre, né à Londres, le
38 avril 1801, mort à Folkeslone, le 1" octobre 188».
Edit. 1-5.

SHMŒSPEAR (John), orientaliste anglais, né à Lonnt
en 1774, mort le 10 juin 1858. Kdit. 1-2.

SHAW 'Henry), architecte anglais, né vers 1795, mort à
Londres, le 23 juin 1873 Edit. 1-5.

SHELTON (Frédéric-William), littérateur américain, né
à Jdtudica (Long-lstand) en 1814. Edtt. 1-5.

SHERE-AII. émir de l'Afghanistan, né en 1825, mort à
Heainchcil, leïl iévner 1879. Edit. 5.

SHERIDAN (Philippe-Henry), général américain, né à
bomerset lOhio), le 6 mais 1851, mort à New-York, le
5 août 1888. Edit. 3-5.



SHERMAN(William-Tecumseh),généralaméricain, <

né à Lancastre JOhio], le 8 février 1820, fut elé\e I
de l'Ecole militaire de West-Point, où il fit partie 1

de la promotion de 1836 et entra dans l'artillerie. r
Il prit part à l'expédition du Mexique, et, au re- t
tour, il se fit, dit-on, banquier, puis avocat. La v

révolte des Etats du Sud le ramena à la car-
rière militaire. Il se fit remarquer dès le début
de la guerre civile il commandait, à Bull's Run, J

une. batterie qui fit bra\ement son devoir et, de- 1

venu brigadier général de volontaires,il fut chargé, 1

en décembre 1861, de l'expédition contre Ilcaufort, (
qu'il mena a bonne fin. l'eu apres, il fut envoyé 1

dans le Sud-Est sous les ordres de Ilunter, et prit 1

part à la bataille de Piltsburg Landing (G et 7 avril 1

1862), où il fut blessé et eut deux chevaux tues <

sous lui. On lui confia ensuite l'attaque de \>îcks- <

burg, mais il fit de vams efforts pour s'emparer du 1

cours du Mîssïssipi et fut remplace par Mac-Clellun
(janvier 18631 Il fut plusheureux dans le Tennessee,
ou il obtint des succes marqués sur Braxton Bragg,
puis il lit contre Mobile une pomte qui ne réussit
pas comme on l'espérait, mais qui témoignait
d'une grande audace.

Dans la campagne de 1864, le général Sherman
fut nommé commandantdes armees du Tennessee,
de l'Oliio et de l'Arkansas. Il seconda activement
les vues de Grant, en luttant contre Ilood, qui, après
une résistance désespérée, fut forcé de lui livrer
l'importante position d'Atlanta, où il établit aussitôt
une base solide d'opérations. On a surtout remarqué
les marches hardies et rapides qu'il exécuta dans
les dernières semaines de l'année au milieu du
territoire des Confédérés. Traversant la Géorgie, il
gagna le port de Savannah, après avoir pris et
brûlé plusieurs villes, tourné celles qui étaient trop
fortifiées pour être enlevées d'assaut et accompli
ainsi un trajet de 300 milles en vingt-sept jours.
Maître du Savannah, le 20 décembre, et combinant
ses mouvements avec ceux de la Ilotte fédérale, il
forca les armées confédérées d'evacuer devant lui
les villes qu'elles, occupaient, notammentCharleston,
dont il s'empara malgré une garmson de 14000
hommes, et qu'il livra en partie aux flammes (fé-
vrier 18b'5). bes succès contribuerent beaucoup a
la capitulation de Richmond (avril 18C5).

L'année suivante, le général Sherman fut
chargé, au Mexique, d'une mission dnnt l'opinion
publique se préoccupa il s'agissait d'établir que
les Etats-Unis ne reconnaissaient d'autre gouverne-
ment (pic celui de Juarez et étaient disposés à
prêter leurs services aux Mexicains pour rétablir
l'ordre (octobre 1806). Au mois d'août 1867, il con-
cluait, au nom des Etats-Unis, un traité avec les
tribus indiennes habitant les régions désertes du
Kansas, du ]\ébraska et du Colorado, à travers les-
quelles le grand chemm de fer transcontmental du
Pacifique allait apporter la civilisation; mais, un
an plus tard, la construction même du chemm était
l'occasion, de la part des Indiens, d'hostilités et de
pillages, et le général Shcrinan se mettait en de-
voir de les réprimer par une guerre de destruction.
Au mois de mars 18t>9, il fut nommé commandant
en chef des troupes fédérales, en remplacement du
géneral Grant, élevé à la présidence. A la suite de

SHORT (rév. Thomas-Yowler), pair ecclésiastique an-
dais, né le 16 septembre 1390, mort le 13 a\nl 1872.
Edit. 1-3.

SHREWSBÏÏRY (Henry-John-Chetwynd Talbot, 18* comte
de), pair d'Angleterre, né le 8 novembre 1803, mort le
4 juin 1868 Edit. i-4

SIAO TCHA-EOUÊI, ouSi-wasg, le roi de l'Ouest, un des
chefs de l'armée insurecttonnellfi en Chine. Edit. 1-5.

SIBBERN (Frédéric-Christian), philosophe danois, né a
Copenhague,le 18 juillet 1785, mort dans cette ville, le
16 décembre 1872. Edit. 1-5.

SIBERT DE CORNILLON (Charles-Louis-Àdolphe,baron

divers voyages et missions, il reprit son quartier
général à Washington, se retira à Saint-Louis en
1874 et publia, en 187(î, le récit de ses opérations
militaires [Narrative of militaryopérations). Le
général Sherman est mort a New-îorK le 4 fé-
vrier 1801.

Shlrhas (John], frère du précèdent, ne à Lancaster
(Ohio), le 10 mai 1823, fut admis au barreau en
1844 et élu au Congrès en 1854. Il siégea jusqu'en
1861 dans les rangs du parti republicain et prit un
rang distingué comme orateur et comme homme
d'affaires. En 1801, il fut élu sénateuret son mandat
lui fut renouvelé aux élections suivantes. En 1877,
il fut nommé secrétaire du département du trésor
par le président Hayes et s'employa avec ardeur à
obtenir l'extinction de la dette publique. Il fut,
de 1885 a 1887, president du Sénat. M. John Sher-
man a pub!ie un recueil de ses Discours et rapports
sur les finances el les tarifs (Selected Speeches
and reports on F. and Taxation, 1879).

S1AM (royaume de). Roi actuel Somdetch
Phra Paramendr Maha Ciujlalonkohn, fils aine du
roi précédent, Chao Phra Mongknut, né le 27 sep-
tembre 1853, monté sur le trône, apres la mort de
son père. le I" octobre 1868. Il fut proclamé à
l'unanimité, par les hauts dignitaires et par le
peuple, premier roi de Siam et de Laos. Son père
avait négligé de se désigner un successeur et la loi
n'établissait pas un ordre de succession obligatoire.
C'est le cinquième souverain de la dynastie. A la
suite de son avènement, l'investiture fut donnée a
son cousin, le prince Krom-Mun-Dawar-Wijayjan»
en qualité de second roi. Marié à Savangvadana,
née le 18 septembre 1862, il a pour fils aîné le
prince Somdetch Phra Ttaou Kong- Look Ya Toe
Tchan Fa Maha Wagirounhis. né le 27 juin 1878,
proclame heritier du trône en 1887.

En 1871, le roi Chulalonkorn, à peme arrivé à sa
majorité, visita les possessions anglaises de la Ma-
laisie et en rapporta des idées de reformes qu'il
s'efforça de reahser. Il abolit plusieurs sujétions
traditionnelles en faveur de ceux de ses sujets qui
adoptaient des coutumes européennes. Il envoya
diverses missions en Europe, et établit, en 1882,
une ambassade siamoise à Londres. Son royaume
paraissait d'ailleurs conquis à l'influence politique
anglaise et aux intérêts du commerce allemand.
Il a nomme depuis un ministre plénipotentiaire a
Paris. Les pouvoirs du second roi, plus apparents
que réels, ont ete abolis en 1883.

SIBILLE (Maurice), député français, est né a
Aantes, le 21 mai 1847. Avocat au barreau de sa
ville natale et conseiller général de la Loire-Infé-
rieure, pour l'un des cantons de Manies, il se porta
comme candidat républicain, aux élections du
'22 septembre 1880, dans la lre circonscriptionde
Nantes,obtint au premiertour de scrutm 4 750 voix,
sur 13284 votants, et fut élu au scrutin de ballot-
tage. par 6898 voix, contre 5798 données a M. So-
sthéne \i\ier, conseiller général, candidat mo-
narclnste. M. Sibille est gendre de 31. Charles
Waddmgton, professeur à la Faculté des lettres de
Paris.

#

de), magistrat français, né à Avignon, en 1800, mort en
octobre 1864 Edit. 1-5.

SIB0UR (Mane-Dominique-Auguste), prélat français, sé-
nateur, né à Saint-Paul-Trois-Chateaux (Drôme), le
4 avril 1792, mort a Paris, le 5 janvier 1857. Edit. 1-2.

SIBÛÏÏR (Léon), prêtre français, ancien représentantdu
peuple, consul du précédent, né à Istres (Bouches-du-
Rhnne), le 9 fcvner 1807, mort à Antibes, le 18 novem-
bre 1864. Edit 1-4.

SIBUET (Joseph Prosper, baron), hommepolitique fran-
çais, ancien deputé, né à Thionville (Moselle), le 17 fé-
vrier 1811, moit au ohiteau de Vireux (Ardennes), le
25 janvier 1874. Edit. 3-5.



SICKEL (Théodore, chevalier DE), paléographe
allemand, né à Aken, le 18 décembre 1820, suivit
les cours de théologie et de philologie à Halle et à
Berlin, et les cours de l'Ecole des chartes à Paris
de 1850 a 1852. Il explora ensuite les bibliothèques
et archives de France, de Suisse et d'Italie, et obtint
une mission du gouvernement français pour des
recherches dans les archnes de Milan, de Venise
et de Vienne. Dans cette dernière ville, il se lit
recevoir, en 1857, privat-docent pour l'histoire et
les sciences accessoires et devint, en 1867. _pro-
fesseur ordinaire et directeur de l'Institut d his-
toire autrichienne, à Vienne. En 1884, il reçut
le titre de chevalier et fut nommé membre de la
Chambre des seigneurs. Correspondant de l'Aca-
demie des inscriptions et belles-lettres depuis le
23 décembre 1887, il en a été élu membre associé le
7 février 1890.

On cite de lui Monmnenta graphica medii
&vi ex archivis et bibhothecis imperii Aitstriaci
collecta (Vienne, 1868-1869, 9 vol.) Contributions
à la diplomatique (Beitraege zur Diplomatik Ibid.,
1801-1877, 6 vol.); Acia regurn et imperatorum
Carolinorum (Ibid., 18t>7, 2 vol.); Histoire du
Concile de Trente (Zur Gesclnchte des Concils von
'frient; Ibid., 1872) FAudes sur les Alcuin (Alcuin-
studien Ibid., 1875): Sur les Documents impériaux
en Suisse (Ueber Kaiserurkunden in der Schveiz;
Zurich, 1877); le Privilège d'Othon /' et l'église
romaine (das Pnvil. Ottos 1 fur, etc. 1883). Fonda-
teur et collaborateur des Mémoires de l'Institut de
l'histoire autrichienne, Il dirigea la publication des
Monujnejita Germanise.

SIEBECKER (Edouard), littérateur et journaliste
français, né en 1829, à Saint-Pétersbourg, de pa-
rents français, fit ses etudes a Paris au lycée Char-
lemagne, les acheva à Strasbourg, puis s'engagea.
Après trois ans de servie, Il devint secrétaired'Alex.
Dumas et d'Augustin Thierry. Il entra ensuite dans
l'administration des chemins de fer de l'Est. Il
appartenait depuis peu de temps à cette Compa-
gnie lorsqu'il publia dans le Figaro bi-hebdoma-
datre une grande étude humoristique qui, reprise
et complétée, devint la Physiologie des chemins de
'fer (1807, in-18). 11 acollabore depuis activement au
Courrier français de Vermorel, au lléveil, à la
Cloche, au Corsaire, au Nain Jaune, à la Vie
parisienne, au Charivari, au National (1880), etc.
Aux elections législatives du 21 août 1881, il se
présenta dans la. 2e circonscription de Sceaux et
échoua avec 2 177 voix sur plus de 13850 votants.
Il a été décoré de la Légion d'honneur le 4 février
1880.

M. Edouard Siebeeker a publié en volumes
Cocottes et petits crevés (1867, in-32, illust. de
Grévili); Pamphlets d'un franc-parleur (1868,
in-18); les Enfants malheureux (1809, in-8, dessin
de Gerard Seguin) A travers la vie, histoire du
dimanche (187'], iii-j2) £ Alsace, recils historiques
d'un patriote [1873, m-8, illust. par F. Lix); Mœurs
du jour (1874, in-18, illust. par A. Henry); tes
Védérés blancs, roman (1876, in-18) les Grands

SICABD (François), écrivain militaire françats, né à
Thionville (Moselle), le 6 juillet 1787, moit à Tans, le
13 mars t860 Mit. 1-4

SICBEL (Jules), médecin français, né à Francfort-sur-
le-Mein, en 1802, mort à Pari», le 14 novembre 1868.
Edit. 1-t.

SIDI-MOHAMMED-ES SADOC. bey de Tunis, né en 1815,
mort le 29 octobre 1882. Edit. 4-5.

SIDI-MOHAMMED, ancien empeieurou sultan du Maroc,
né en 1803, mort le 17 septembre 1873. Edit. £-5.

SlDM0DTH(rév. William-LéonardAddikotoh,2- vicomte),
pair d'Angleterre, né à Londres en 1794, mort en mars1861 Edit. 1-3.

S1EB0LD (Philippe-Françoisde), voyageur allemand, né

jour. de l'Alsace, entretiens d'un père alsacien
(1879, in-18); le Baiser d'Odile (1880, in-18);
Récils historiques (1887, in-18) puis un certain
nombre de pièces de vers patriotiques, réunies en
partie sous le titre de Poésiea d'un vaincu, Noels
alsaciens-lorrains. Poèmes de fer (1882, in-18).

SIEGFRIED (Jules), député français, ancien mi-
nistre, est né à Mulhouse, le 12' février 1837. Il
tint, dès 1802, fonder au Havre, avec son frère,
Jacques Siegfried, une maison de commerce pour
laquelle il fit de grands voyages aux Indes et en
Amérique. Tournant de plus en plus son activité
vers les affaires publiques, il fut successivement,
depuis 1869, conseiller municipal, adjoint au maire
(1870) et maire de la ville du Havre. Son adminis-
tration fut signalée par des travaux d'embellisse-
ment et d'agrandissement de la ville et du port,
par un grand nombre d'institutions philanthro-
piques et de remarquables fondations scolaires
grandes écoles primaires, école professionnelle,
lycée de jeunes filles, etc.

Porté comme candidat républicain, dans la
3e circonscriplion du Havre, aux élections du
20 février 1870, M. Siegfried échoua, avec 5057
voix, contre 5295 données au candtdat monar-
chiste, M. Levatllant du Douet; il échoua encore
aux elections du 14 octobre 1877, contre le même
concurrent,avec 5608 voix sur 12 343 votants. Apres
le rétablissement du scrutin de liste, inscrit sur la
liste républicaine do la Seine-Inférieure, aux élec-
tions du 4 octobre 1885, il fut élu, le onzième sur
douze, par 77 479 voix, sur 149 546 votants. Il
donna alors sa démission de maire du Havre, le
soin des affaires municipales lui paraissant incom-
patible avec le mandat de député. Aux élections
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scru-
tin uninominal, il se représenta dans la in circon-
scription du Havre et fut élu, au premier tour,
par 9135 voix, contre 7 312, données à M. Delau-
nay, également candidat républicain. Au milieu des
crises ministérielles qui firent passer la prési-
dence du Conseil des mains de M. Loubet dans
celles de M. Ribot, M Siegfried fut appele, le
12 janvier 1873, au ministère du commerce et de
l'industrie il le garda pendant la courte durée de
ce ministère jusqu'au 4 avril suivant. Il représente
le canton de Bolbec au Conseil général de la Seine-
Inférieure depuis 1878. M. Siegfried a eté promu
officier de la Légion d'honneur le 12 octobre
1883. »

SIEMENS ( Ernest- Verner), électricien allemand,
né le 13 décembre 1816, à Leuthe, près de llanovre,
se destina de bonne heure à la profession d'ingé-
nieur, s'engagea comme volontaire dans l'artillerie
prussienne et suivit à Berlin les cours spéciaux de
l'école d'artillerie et du génie. Officier d'artillerie
en 1838, il s'occupa avec ardeur des nouvelles
découvertes sur 1 électricité et particulièrement
des applications industrielles de la galvanoplastie.
11 prit même, en 1841, un brevet pour la dorure
et l'argenture électriques. En 1848, il fut envoyé

à Wurtzbourg, le 17 février 1796, mort à Munich, le
18 octobre 1866. Edit. 1-4.

SIEB0LD (Edouard Gaspard-Jacques de), médecin alle-
mand, frère du précédent, né au même lieu, le 19 mars
1801, mort a Beilin, le 27 octobre1861 Edit. 1-3

SIEBOLD (Manane-Théodore-Charlotte IIeilhd, par
adoption), femme médecin allemande, néeà Heiligenstadt
(Prusse), le 12 septembre 1788, morte à Darmstadt, le
8 juillet 1859. Edit. 1-2.

SIEB01D (Charles-Théodore-Ernestde), anatomiste et
zoologue allemand, né à Wurtzbourg, le 16 février 1804,
mort a Munich, le 6 avril 1885. Edit. 1-&.

SIEBERT (Auguste), peintre allemand, né à Neuwied,
le 5 mai 1820, mort a Dusseldorf, le 13 octobre 1883
Edit. 1-5.



dans le Schleswig-IIolstein pour disposer des mines
sous-marines avec appareils électriques. Il com-
manda la forteresse de Fdedrichsort et fit de
remarquables travaux de défense mari Unie. A cette
époque, son nom etatt déjà connu par d'impor-
tantes améliorations de la télégraphie électrique.
Il s'attacha à cette spécialité et fut chargé de la
construction de plusieurs lignes souterraines pour
le gouvernement prussien. Associé avec un habile
mécanicien, M. J.-G. ilalske, Il fonda à Berlin des
usines peur la construction de tous les appareils
télégraphiques et entreprit l'établissement des
plus importantes lignes de l'Allemagne. La Société
Siemens, HaUke et Cie eut des succursales en An-
gleterre, dans l'Amérique du Sud, en Espagne, en
ttussie, opéra dans toutes les parties du inonde.
Dans les dernières années, les découvertes et
inventions de M. Ernest-Verne Siemens, aidé de
ses frèies, se sont beaucoup multipliées; elles se
rapportent, en général, aux applications indus-
trielles de l'électricité, spécialement à la construc-
tion de chemins de fer électriques, à la télégraphie
sous-manne, au transport, de dépêches par tube
pneumatique, à l'analyse chimique des produits et
à leur reconstitution. Son nom est attaché à une
machine dynamo-électrique, a une armature spé-
ciale, a un alcoolométre enregistreur marquant
la quantité d'alcool absolu contenue dans un liquide.
Les Mémoires exposant ses découvet tes et ses
théories ont ètu insérés dans les Annaf.es de
Poggendorff, et il en a été publié un recueil parti-
culier sous le titre de Getsammelte Abhaîîdluîzgeei
und Vortraege(Berlin, 1881, 2e édit.J 889. L'auteur
a été nommé, en 1860. docteur honoraire en philo-
sophie par l'Université de Berlin et membre de
l'Académie des sciences de cette ville en 1874.
– M. E.-V. Siemens est mot a a Berlin le 6 décem-
bre 1892.

11 a eu quatre frères, dont l'un. William, devenu
ingénieur civil à Londres des 1842, s'est fait aussi
une glande notoriété par ses travaux, et est mort
à Londres le 20 novembre 1883. Deux autres diri-
ge cent les succursales de la Société à Saint-Pé-
tersbourg et à Tiftis. Celui qui résidait dans cette
dernière \ille y est mort le 23 juin 1808.

SIEMIRADZKI (Henri), peintre polonais, né en
septembre 1843, lit ses études artistiques à l'Aca-
demie des Beaux-Arts de Saint-Pétersbourg, sé-
journa ensuite quelque temps à Munich et se fixa
à Rome. Ses principales toiles sont Orgie ro-
maine du temps des Césars (1872); ta Pécheresse
(1873), a l'Exposition universelle de Vienne, ta-
bleau acquis par le grand-duc Yladimir de
Russie te Vendeur d'amulettes (1874), exposé
à Philadelphie; l'Entrée des Catacombes (1874);
l'Elégie (1875); les Torches vivantes de Net on
(187b), à l'Exposition universelle de Paris (4878),
ouvrage très remarqué et donné par 1 auteur
au musée national de Cracovie, maigre l'offre
de 120 000 francs faite par un amateur; la Danse
des glaives (1879), au Salon de Paris; le Naufragé
mendiant et Vase ou femme, à l'Exposition de
Munich de 1879; Une Caverne de pirates (1880);
Funéraillesd'un prince slave au siècle, l'Aurore,
fdafond (1884); le Christ dans la maison de Marie
1886) Une Insurrection, pour l'église de la Tous-
saint à Varsovie; Fresques, pour l'église Saint-Sau-
veur de Moscou, etc.

M. Siemiradzki, membre de l'Académie de Saint-
Pétersbourg (1870), de Berlin (1877), de Stockholm
(1879), etc., a obtenu une médaille d*or à tienne,
en 1873, une autre à Philadelphie, en 1875, une
médaille d'honneur à l'Exposition universelle de
Pans, en 1878. 11 a ete décoré de la Légion d'hon-
neur et de nombreux ordres européens, notamment
de la Couronne d'Italie et de Saint \Madimir de
Russie. Il a été élu correspondant |dc l'Académie
des Beaux-Arts le 19 janvier 1889.

SIENKIEWICZ (Henri), littérateur polonais, né en
Lithuanie en 1845, suivit les cours de l'Urmersité
de Varsovie, puis résida assez longtemps en Cali-
fornie. Rentré dans son pajs, il se consacra aux
lettres et publia d'abord dans des Revues de Var-
sovie le récit de ses voyages et de son séjour en
Amérique. Il donna ensuite des nouvelles et des
romans historiques, inspires de sentiments patrio-
tiques élevés, qui lui ont conquis l'une des pre-
mières places dans la littérature polonaise contem-
poraine.

Les, principales œuvres de Bf. Sienkiowicz sont
Ilumoresques (Varsovie, 1872), nouvelles; Esquisses
au charbon (S^kice "weglem; Ibid., 1874); Par le
feu et le glaive (Ogniem i mierzem; Ibid., 1885),
roman historique très apprécié, et qui eut plus de
trente éditions; le Déluge (Potop; Ibid., -1880)
Itécits de village; Brise, etc. La plupart de ces
ouvrages, dont il a été donne un Recueil complet
(Pisma, Varsovie, 1884-1890, 4B édit-, 12 volumes),
ont été traduits à l'étranger; l'un deux a été traduit
en français par M. ISeyraud, Barteh varnqueur
(B. Zwycierca; 1886, in-18).

“,

SIEVERS (Georges-Edouard),philologue allemand,
né à l.ippaldsherg, le 25 novembre 1850, suivit les
cours des Universités de Leipzig et de Derhn, devint
en 1871 professeur de philologie romane et alle-
mande a léna, passa en 1883 a la même chaire de
l'Université de Tubingue et plus tard à celle de
l'Université de Halle.

Il a donné de nombreuses éditions des anciens
chants ou fabliaux tels que Tatian en latin et vieux
allemand avec glossaire (Tatian, lateimsch und
altdeulscli; Paderlwrn, 1872); le Chant de Ilride-
brand, la Parole magique de Mersebourg et le
vœu baptismal des Francs (Ihldebrandshed, etc.;
Halle, 1872); les Hymnes de Murbach (die ïïurb.
Hyinnen; Ilud., 1874) VHclmnd et la Genese anglo-
saxonne, en vieux: allemand (der IJeliand und die
angelsaechs. Genesis; Ibid, 1875); les Gloses en
vieux haut allemand (die althochdeutschen Glossen;
Berhn, 1870-1882, 2 vol.), etc. M Sie\ers a publié
comme ouvrages personnels Paradignies de la
grammaireallemande (Parad. zur deutschen Gram-
înatik; Halle, 1874); Etude sur l'accent et la pro-
nonciation des langues germaniques (Zur Accent
und Lautlehre der Germ. Sprachen; Ibid-. 1878);
Principes de phonéthtque (Grundzuge derPhon.;
Leipzig, 1881, 5e edii-, 1885); Grammaire anglo-
saxonne (Angelsaechs. Gram. Ibid 1886]; Contri-
butions à V histoire de la langue et de la littéra-
ture allemande (Beîtraege zur Gesch. der deutschen
Sprachc und Littcr.; 18U1). Il édité l'ouvrage
posthume d'Adalbert de Keller Liste des manus-
crit» en vieil allemand (Verzaehlung altdeutschen
Handbchriften, 1890).

#

SIGAUX (Jean), littérateur français, né à Ville-
franclie (Itliône), le 23 avril 1847, fit toutes ses
études au collège îles jésuites de Mongré. Pendant
la guerre de 1870-1871, tl s'engagea aul" zouaves,
et lîl les campagnes de la Loire et de l'Est. Aprês
un voyage en Palestine dont Il a publié la relation,
il vint se fixer à Paris et entra dans la maison du
célèbre imprimeur-éditeur, M. Jouaust, dont il fut
l'associé en titre pendant quelques années. Quittant
la librairie pour la littérature, il est devenu secré-
taire de la rédaction de V illustration.

Outre de nombreux articles dans divers journaux,
M. J. Sigaux a pubhe Souvenirs d'Orient de
Jérusalem à la Mer Morte, Damas et Balbeck (1876,
in-18); Madehne, Une Soirée en Kabyhe, le Jour
de lan à l'armée de l'Est (1878, in-18); Voyage
au pays du doute (1882, in-18); le Paysan, nou-
velle précédée d'une lettre de M. J. Clarelie (1887,
in-18); la Mandoline (1891, in-18). Il a donné au
théâtre quatre comédies en un acte les Chimère»
(Gymnase, 1888); Un Cercle de femmes (même an.



née) le Paysan (Vaudeville, 1892) et le Pré Catelan
(Odéon, 1883).

SIGNARD (Kicolas-Frédéric), ancien représentant
du peuple français, né à Mornay-sur-Vingeanne
(Côtenl'Or) en avril 1803, s'établit comme médecin
à Autrey, près de Gray (Ilaute-Saône). Républicain
déclaré, sous la Restauration et la monarchie de
Juillet, il fut nommé, en 1848, commissaire du
gouvernement provisoire dans la Haute-Saône, et
fut envoyé a l'Assemblée constituante par 20157
suffrages, le dernier sur les neuf représentants du
département. Membre de la Montagne, il vota
constamment avec l'Extrême Gauche. Après l'élec-
tion du 10 décembre, il fit une opposition très
vive au gouvernement de Louis-ftapoléon, et fut un
des signataires de la demande de mise en accusa-
tion présentée contre le président et ses ministres
à l'occasion du siège de Rome. Réélu, le quatrième,
a l'Assemblee législative, il protesta contre la loi
du 31 mai, et ne se réunit à la majorité que pour
essayerde résister à la politique de l'Elysée. Ecarté
de la scene politique par le coup d'Etat, il reprit à
Gray l'exercice de la médecine.

SIGNARD (Maurice-Eugène), député français, né
à Bleneau (Yonne), le 3 août 1840, est le neveu de
Fréd. Signard, représentant du peuple à l'Assem-
blée constituante de 1848. Il suint les cours de
médecine a Pans, se fit recevoir docteur en 18G6
et s'établit à Gray, on il devint chirurgien de l'hô-
pital de cette ville. Pendant la guerre franco-prus-
sienne, il servit, en qualité de médecin-major des
mobilisés de la Haute-;>aône, d'abord dans ï'armee
de Garibaldi, puis à Besançon. Conseiller municipal
de Gray depuis 1874, maire de cette ville depuis
1882, et conseiller général du canton, il se présenta,
comme candidat républicain, dans son arrondisse-
ment, aux élections genérales du 22 septembre
1889. 11 obtint au premier tour de scrutin 6905
voix, contre 2087 données à un autre candidat
républicain M. Brusset et 7 805 an candidat conser-
vateur M. L. Marquiset. Il fut élu au scrutin de
ballottage par 9210 voix, contre 8590 réunies par
Il. Marquiset.

SIGNOL (Emile), peintre français, membre de
l'Institut, ne a Paris, le 9 avril 1804, fut élevé de
Blondel, du baron Gros et de l'Ecole des Beaux-
Arts, où il remporta le second prix en 1829 et le
grand prix en 1830, sur ce sujet Meléagre pre-
nant les armes à la sollicitation de son épouse.
Il avait débuté au Salon de 1824 par le tableau de
Joseph racontant son rêve à ses frères. Pendant
son séjour a Rome, il lit également aux Salons de
1834 et 1835 divers envois un Portrait, le Cou-
vent de Santa Scholastira, appartenant a M. Asse;
Noê maudissant son fils Christ au tombeau, ac-
quis par la comtesse de Potowska. De retour à
Paris en 1836, il exposa depuis le Réveil du juste,
le Réveil du méchant, d'apres l'Apocalypse (1836);
la Religion consolant les a/ftigés (1837); la Vierge
(1839); la Femme adultère, qui fut acquise pour
le musée du Luxembourg, et qui, reproduite par
des copies, par la lithographie et la gravure, valut
a l'artiste une tres grande popularité (1840); Jésus-
Christ et la femme adultère, sujet formant le pen-
dant du précédent, mais accueilli avec moins de
faveur; Sainte Madeleine pénitente, la Vierge

SIGEL (François), général africain, né à Smshenn
(grand-duchéde Bade), mort à Saint-Louis, le 15 mars
1884. Edit, 4-5.

SIG0DKHEY (Lydia Husm, mistress), femme de lettres
américaine, née à ISorwich, le l"septembre 1791 morte
a Uartford (Conneclicul), le 10 juin 1863. Edit. 1-4.

SIGDRDSSON (Jon), savant islandais),né à Uafnsejri, le
17 juin 1811, mort à Copenhague, le 7 décembre 1879.
Edit. 1S.

mystique, pour le Ministère de l'intérieur (1842);
la Prise de Jérusalem, commande de l'ancienne
liste civile pour Versailles (1848); la Folie de
Lucie, les Fantômes, la Fée et la Péri, Sarak la
baigneuse, triple sujet inspiré des poésies de
M. Victor Ilugo (1850); Descente de croix, les
Législateurs sous Vimpiratwn évangétique, pour
la salle du Sénat ( 1853 ), etc. sans compter,
dans le même intervalle, un choix de portraits très
estimés. Outre plusieurs des sujets précédente,
notamment la Femme adultère, Il. Signol a envoyé
à l'Esposilion universelle de 1855 Ptetà, Béatrix,
le Passaqe du fiosphore; au Salon de 1859 une
Sainte FamUU et deux Portraits; à celui de 1863
Vierge folle et Vierge sage, Supplice d'une Vestale,
Hha'damiste et Zénobie', a celui de 1880 l'Arntée
chrétienne apercevant Jérusalem et Tancrède à la
montagne des Oliviers l'un et l'autre pour les
galeries de Versailles.

Cet artiste a exécuté encore pour les galeries
de Versailles (1838-1844), la Deuxième croisade
préchée à Vézelay, le Sacre de Louis XV, les por-
traits de Louis VU, de Philippe Auguste, de
Louis IX (équestre), de Godefroy rie Bouillon.
Chargé en 1840 de contribuer a la décoration de
l'egbse de la Madeleine, il y a peint la Mort rie
Saphira, et a travaille activement depuis cette
époque à diverses chapelles des églises Saint-Uoeh,
Saint-Se\erin, Saint-Eustache, et fut chargé, en
18tJ4, de décorer la nouvelle église de Saint-Augus-
tin. Il a aussi exécute quatre grands tableaux
(Jésus-Christ sortant du tombeau, Ascension, etc.)
pour le transept de l'église Saint-Sulpice (1876).
M. Emile Signol a obtenu une 2* médaille en 1834
et une 1™ en 1855. Il fut élu, en novembre 1800,
membre de l'Académie des Beaux-Arts, en rempla-
cement d'IIersent, contre treize conçurent», et
après dix tours de scrutin. Chevalier de la Légion
d'honneur en jum 1841. il a ete promu officier le
13 août 1865. II est mort a Paris le 5 octobre
1892.

Son frere, M. Louis-Eugene Sir.Noi,, né à Lille,
le 17 février 1809, se destma comme lui à la pein-
ture, et sunit quelque temps les cours de l'Ecole
des Beaux-Arts, en même temps que l'ateher de
M. Picot (1829). Pendant le séjour de son frère à
la villa Médius, il fit lui-même un voyage en Ilahe,
et parut ensuite à quelques-uns des Salons; on y
a remarqué, de 1857 a 1848, des Vues prises dans
les environs de Rome et de Capn, un sujet
religieux, quelques portraits, Don Juan recueilli
par Haydée, etc.

SILINGARDI (Joseph), historien italien, né A la
Mirandole (province de Modene) le 18 septembre
1827, étudia le droit à l'Université de Hodene. Il se
consacra ensuite aux études historiques et devint
professeur d'histoire au lycée Muratou de la même
ulle. Outre de nombreux articles insérés dans la
Rivista europea, XArchlvio storico, la Rassegna
nationale, etc., il a publie les ouvrages suivants
Charlotte Corday (Carlotta Cord.; Modéne, 1870);
la Prusse (la Prusaia; Ibid., 1871); Ludovico
Castelvetro et son temps (Ludov. Cast. e suoi
tempi; Ibid-, 1873); Histoire politique de l'Italie
de 1789 à 1814 (Storia pohtica d'ltaha. etc.: Milan,
1879); les Guerres mémorables dans la vallée du
Pô (le Guerre memorabih nella valle del Pô; Flo-
rence, 1879); Souvenirs de la Jeunesse de Pietio

SILBERMANN (Uenn-Rodolphe-Gustave), imprimeur
français, né à Strasbourg, le 27 août 1801, mott à ["ans,
le it juin 1876. Edit. 1-5.

S1LL1Q (Charles.Jules), philologue allemand, né à
Dresde, le 1-2 mai 1801, mort le 14 janvier 1855. Edit 1-2.

SILLIMAN (Benjamin), naturaliste américain, né à
Trumbull (Conneeticul), le 8 août 1779, mort à New-
llaven, le 24 novembre 1861. Edit. 1-3.



Giunnonedella Giovinezza, etc.; Ibul 1880);
Cho Mvnotti et la révolution de 1831 à Modene
(Ciru MenoLti e la mol etc.; Ibidem, 1881) Carlo
Pepoli (Horcnce, 1882); la Chute de la Cisalpine
(la Caduta della Cisalpina; Livourne, 4883); Maiiele
et Marguerite de Savoic-Gonzague (Modeno, 1885);
Joseph Mazxini et les mouvements des Montagnes
en 1813(Giuseppe Maz. ediniotidelleB.omagne,elc;
Ibidem, 1889).

SILVA (Clément), homme politiinic français, an-
cien depulé, ne a Chambéry, le 7 février 1819,
avocat au barreau de Cliambérv, avant l'annexion
de la Savoie, n'avait point de passe politique,
lorsqu'il fut élu, le 8 février 1871, représentant
de la Haute-Savoie a l'Assemblée nationale, le
troisième sur cinq, par 21 402 voix. Il prit place
sur les bancs de la Gauche républicaine, et se
prononca, des la réunion à Bordeaux, pour la
translation de l'Assemblee a Paris. Il protesta,
en 1875, contre les tentatives de restauration
monarchique et lors de l'affaire Piccon, en mai
1874, se déclara au nom de la Sasoie, contre toute
idée de séparatisme. Il adopta l'amendement Wallon
et l'ensemble de, lois constitutionnelles. Gandidal
républicain dans le département de la Savoie, aux
élections sénatoriales, du 30 janvier 1876, il échoua
de deux voix, mais fut elu deputé, le 20 février
suivant, par l'arrondissement de Saint-Julien, avec
6684 voit, contre 5 441) obtenues par le candidat
monarchiste. L'un des 303 députés qui, après
l'acte du 10 niai 1877, refusèrent, un vote de con-
fiance au cabinet de Broghe, il se représentait aux
élections du 14 octobre, lorsqu'il fut diffamé et
attaque dans son honorabilité par deux feuilles
monarchistes locales. Il se desista de sa candida-
ture et intenta un procès aux diffamateurs; les
débats, tant au tribunal qu'a la Cour d'appel, prou-
verent non seulement la fausseté des allégations,
qui valurent aux gérants de sévères condamna-
tions, mais aussi la provenance officielle des ar-
ticles fournis par le cabinet du ministre de l'inté-
rieur. M. Silva fut nommé consul de France a Coni,
en Italie le 28 février 1878, passa, en la même
qualité, a Caghari eu 1880, à Lisbonne en fevrier
1885, et fut admis à la retraite le 31 décembre
1888. Il a éte décoré de la Légion d'honneur le
11 juillet 1881.

SILVA (Joaquin-Possidonio-Narcisoda), architecte
portugais, né a Lisbonne le 17 mai 180G, fut emmené
de bonne heure au Brésil et reçut, a Uio-de .laneirc
ses premières leçons de dessin. En 1821, il entra
à l'ecole d'architecture de sa ville natale, vint s

Paris en 1825, où il fut élève de l'architecte Huyot,
visita l'Italie et rentra a Lisbonne en 1835 Archi-
tecte du roi et membre de l'Académie de Lisbonne
Il a ete elu correspondant de l'Institut le 12 de-
cembre 187i et associé étranger de l'Académie dei
Beaux-Arts, en remplacement de Ferstel, le 3 no
vembre 1883. Décoré des principauxordres de soi
pays et étrangers, il a eté fait officier de la Légioi
d'honneur.

M. da Siha,quiaexécuté de nombreuxet remar
quables travaux d'architecture à Lisbonne, s'es
fait surtout connaître par ses recherches sui
l'architecture du moyen âge et par la restauralioi
des anciens monuments du Portugal. Il a publié
Memona acerca do ensino das Belles Arles (1834)
0 quo foi e é architectura e o que aprendem o,
arehiteelos fora de Portugal (1858. in-8) Compendn
de Stereolomta é Perspecltva et un recueil d)

Mwellanea recreativa.

SILVA (Innocentio Francisco di), bibliographe portu
gais, ne à Lisbonne, le 28 septembre 1810, mort dan
cette ville en juin 1876. Edit. 2-5.

SILVESTRE (Bjlthazar-Joseph), paléographe français

SILVESTRE(Paul-Armand), administrateuret litté-
rateur français, né à Pans le 18 avril 1837, fut
destine d'abord a la carnere militaire et admis,
eu 1857, a l'Ecole polytechnique. Il en sortit en
1869, sans prendre de service. L'année suivante,
il entra au Ministère des finances, où il devint
inspecteur, puis sous-chefdu bureau de la biblio-
theque et des archnes. Il suivit ainsi la carrière
admittistratine,tandis que les écrits les plus divei s
donnaient à son nom une grande notoriété. Il fut
décoré de la Légion d'honneur, après vingt-six ans
de service, le 7 juillet 1881). 11 a ete nommé
inspecteur des Beaux-Arts le 12 octobre 1892.

M. Armand Sdvestre débuta dans les lettres par
des recueils de vers dont plusieurs ont paru
remarquables par le soin de la facture et le senti-
ment poétique tels sont Rimes neuves et vieilles,
avec une preface de George Sand (1806. in-18); les
Renaissances (1870, in-18); la Gloire du souvenir,
poème d'amour (1872, in-18); Poésies, les Amours,
la vie, l Amour (1866-1874), aussi avec préface de
George Sand (1875, in-18); puis une série chrono-
logique de su recueils portant le sous-titre de
a poésies nouvelles » la Chanson des heures,
1874-1878 (1878, in-18); les Ailes d'or, 1878-1880
(1880, in 18), où l'on trouve des traces d'inspiration
lam.irtimenne; le Pays des rouas, 18801882 (1882,
m-18); le Chemin des étoiles, 1882-I885(1885,in-18);
/loves d'octobre, 1884-1889 (1889, in-18); l'Or des
couchants, 1889-1892 (1892, in-18).

Mais au milieu de cette production périodique et
soutenue d'ouvragespoétiques, JI. Armand Silvestre
se signalait par une fécondité encore plus grande
dans le genre de fantaisie rabelaisienne familière
à plusieurs journaux parisiens, notamment au Gll
Blas, dont il devenait l'infatigablecollaborateur. Les
tilres mêmes de ses volumes montrent en effet un
auteur prêt a ne pas reculer devant les moyens les
plus scabreux d'attraction. Nous citerons dans le
nombre, en nous gardant d'être complet, les sut-
vants les Malheurs du commandant Laripète
(1881, in-18), formant en 7 volumes, avec une
demi-douzaine de ceux qui suivent, la série de la
rie pour lire; les Farces de mon ami Jacques
(1881, in-18) les Mémoires d'un galopin (1882,

in-18); te Péché d'Eve (1882, m-18 illustré); Pour
faire rire, gauloiseriescontemporaines (1882. in-18,

illustré) le Filleul du docteur Trousse-Cadet (1882,
m-18); Madame Dandm et Mademoiselle Pkrynê
(1885, m-18), les Bêtises de mon oncle (1883, in-18!

Coaates graasouallets (1883, n)-18 avec eau,-fortes);
r Claro7aagues du ternps passé, le Conte de l'Archer
(1883, gr. in-8 avec gravures chromo-typogra-
pluques) En pleine fantaisie (1884, in-18 illustré)

Cnzalea pantayruélyuea et galaula (1884, 6 vol.
in-32); le Livre des joyeusetés (1884, in-18); His-

toires belles et hortaesles (1884, m-18 illustre); le
Dessus du Natter (1885, m-18); les Cas daffeealrs
(1885, in-18); Contes à la Comtesse (1885, in-16)
Contes de derrière les fagots (1886, in-18 avec grav .);
il Ilastoéres inconvenantes (1887, in-18; Contes eneon-
grus (1887, ul-18); le livre des fantaisies, joyeusetés

et mélancolies (1887, m-18) Gauloiseries nouvelles
(1888,~11-18); Au paals du rire (1888, m-18);ra-

bhaux gaillards (1808, in-18); Contes à la brune
r (1889, m-18); Contes audacieux (1890, in-18); His-
toires joviales (1890, in-18); Contes salés (1891,

in-18); le Célèbre Cadet-Uitard (1891, in-18); His-
toires extravagantes (1892, in-18); Pour les amurtls
(1892, in-32). M. A. Silvestre dunnait en même temps,
9 comme critique d'art, toute une série de revues
e des salons et des expositions de peinture sous ce

titre qui en indique la spécialité le Nu au Salon

né à Avignon, le 21 août 1791, mort à Tours en décem-bre 1869. Edit. 3-4.
SILVESTRE (Théophile-Louis), littérateur et critique

d'art français, né au Fossat (Anèpe), te 12 octobre 1823,
S, mort à Pans, le 20 juin 1876. Edit. 5

91



de 1888 à 1892 (5 volumes in-8, avec nombr. photo-
tjpies). II a fait paraitre dans le même genre le
Nu au Champ-de-Mars, Exposition de 1889 (1889,
in-8, 52 phototypies), le Nu au Louvre (1890, in-8,
32 phototypies); pins le JV« de Rabelais, d'après
Jules Gariiier (1801, in-18, illustré). 11 a aussi fourni
le texte de quelques belles publications illustrées,
telles que Floréal (1891, in-41 et la Russie, im-
pressions, portraits,paysages (1891, gr. in-8 illustré).
Il a formé enfin un recueil d'études détachées, sous
le titre de Portraits et souvenirs, 1866-1891 (1891,
m-18).

D'autre part, M. Armand Silvestre, abordant à
plusieurs reprises le théâtre, a produit un certain
nombre de pièces des genres les plus divers, depuis
l'opérette- bouffe jusqu'auxmystères religieux. >ous
citerons dans l'ordre chronologique Aline, pièce
en un acte, en \ers, avec M. Alfred Ilennequin
(1883, in-18); Dimitri, opera en cinq actes, a\ec
M. Il. de Bornier, musique de M. Vie tarin de Jon-
cières ( 1876) âlyrrita,s3%neteromaiiie(1880,iii-18);
Monsieur, comédie -bouffe en trois actes, avec
M. P. Burani (1880); Sapho, drame en un acte, en
vers (1881, m-18), portée deux ans plus tard à la
Comédie-Française(6 mars 1895) Galante aventure,
opéra-comique en trois actes, avec M. L. Davyl,
musique de )1. Ernest Guiraud (1882) Henry VIII,
opéra en quatre actes et six tableaux, avec Léonce
Itetrojat, musique de 51. Camille Samt-Saens (1883);
Pedro de Zamalea, opéra en quatre actes, avec le
même, musique de M. Benjamin Godard (1884} la
Tési, drame en quatre actes, avec M. G. Maillard
(1887) Jocelyn, opéra en quatre actes, d'après le
poème de Lamartine, musique du même composi-
teur (1888); le Commandant Laripèle, opérette-
bouffe en quatre tableaux, en collaboration anonyme
avec MM. Albm \alabrègue et P. Burani (Palais-
Royal, mars 1891) Griselidis^ comédie en trois
actes, prologue et épilogue, en vers libres, avec
M. E. Morand (TheAtre Français. 1891), pièce qui a
obtenu de 1 Académie française le prix Toirac de
4000 francs; les Drame» sacrés, suite de tableaux
religieux, d'après les toiles et fresques des peintres
italiens des xiv* et xv siècles, avec le même colla-
borateur, musique de il. Gounod (Vaudeville, mars
1893).

SILVY (Guillaume-Eustacbe-Augustc),administra-
teur français, né à Aix (Bouehes-du-Rhône) le
29 mars f826, fit ses classes au petit séminaire et
au collège de cette ville, fut nommé, eu 1847,
professeur au ^collège de Toulon et, en 1849, au
collège d'Apt. Secrétaire de l'Académie des Basses-
Alpes, en -1850, Il passa, deux ans après, dans
l'administrationcentrale, où il devint sous-chef de
la comptabilité des écoles (1854) puis chef du bu-
reau des Facultes De 1868 à 1870, il occupa les
fonctions de secrétaire de l'Ecole de droit. Il venait
de rentrer a l'administration centrale, comme di-
recteur de l'enseignement primaire, quand, apres
la révolution du 4 Septembre, il accompagna à
Tours et à Bordeaux la délégation du gouverne-
ment de la Défense nationale et fut chargé de re-
présenter le Ministre de l'instruction publique en
province, pendant la durée du siège de Pans.
Lorsque l'Assembléenationale reconstitua le Conseil

SIMART (Pierre-Charles), statuaire français, membre
de l'Institut, né à Troves, le 27 juin 1806, mort à ['ans,
le 27 mai 1857. Edit. 1-2.

SIMÉ0N [Henri, comte), administrateurfrançais, né à
Paris, le 16 octobre 1803, mort dans cette \ilie. le
21 avril 1874. Edit. 1-5.

SIMtON-CRAUMIER(Pterre-SiméonCiuumur, dit), Litté-
rateur français,ne à Nantes, le 25 avril 1806, mort en
septembre 1860. Edit. 1-3.

SIMMS (^Nilham-Gilmore), poète et romancier améri-
cain, ne à Charleston, le 17 avril 1807, mort dans cette
ulle, le 11 juin 1870. Edit. t-4.

d'Etat, M. Silvy en fut élu membre le 25 juillet 1872,
par 441 \oix sur 549 TOtants. H se démit, sept ans
après, de ces fonctions (27 juillet 1870). 11 a^aîtépousé,
en 1856, la fille de l'académicien de Pongemlle. II
a été promu officier de la Légion d'honneur le 5 avril
1873.

Collaborateur du Journal général de l'instruction
publique, du Bulletin des sociétés savantes, etc.,
RI. Silvy a publié plusieurs importants rapports
d'administration, entre autres la Délégation de
Tours et de Bordeaux (1872, gr in-8).

SIMEONI (Gio\anni), prélat italien, né à Pagliano
le 23 juillet 1816. de parents attaché» au service
de la famille Colonna, embrassa de bonne heure
l'etat ecclésiastique, et fut, en 1847, auditeur du
nonce a Madrid. Rappelé a Home, il fut préfet des
études du lycée et du séminaire, fit partie des
commissions des rites orientaux, de la réunion des
conciles, etc. Il prit part aux travaux preparatoires
du Concile du Vatican et, après la reprise des rela-
tions diplomatiques avec l'Espagne, fut nonce à
Madrid en 1875, avec le titre d'archevêque de Chal-
cedoine in parhbus. Elevé a la dignité de cardinal,
le 17 septembre 1876, il quitta Madrid et devint, à
la mort d'Antonelh, secrétaire d'Etat et préfet des
palaisapostoliques. Dans ce poste, qu'il garda jusqu'àà
la mort de Pie IX, il soutint la politique de résis-
lance, en 1877, on attribua à son inspirationl'ardeur
que le clerge de France déploya, dans la lutte
électorale, en faveur des candidats hostiles a la
République toutefois ce bruit fut plus tard démenti,
et l'on affirma que les chefs de l'episcopat français
avaient reçu directement leurs instructions du pape.
Remplace en mars 1878, par le cardinal Franchi, le
cardmal Simeom devint prefet de la Propagande. 11

est mort à Rome le 14 janvier 1892.

SIMMONDS-LUND (Peter), économiste et journa-
liste anglais, ne a Aarhus (Danemark), le 24 juil-
let 1814, de parents anglais, s'embarqua comme
mousse, dès l'âge de douze ans, à bord du Cygnet,
navire commandé par son oncle, le capitaine Gor-
dmg. En 1831, il s'établit planteur de canne a su-
cre a la Jamaïque, on il séjourna trois ans Rentré
en Angleterre, Il devint secrétaire de M. Shaw, pro-
moteur de la Société royale d'agriculture. Dés cette
époque, Il ecrmt un grand nombre d'articles con-
cernant l'agriculture, le commerce, l'industrie et
l'économie politique, pour divers journaux Ship-
ping Gazette, ftlarklane Express, Nautical Maga-
zine, London ïleview, Quarterly Journal of agri-
culture, Journal of the Society of Arts, etc. }I. Pe-
ter Smnnondb est vice-p résident du Collège de la
cité de Londres, membre de la Société industrielle
de Mulhouse, de la Société impériale d'agriculture
de Vienne, membre honoraire et correspondant des
Sociétés de Géographie de Paris, de Marseille, etc.;
il a été décoré de la Légion d'honneur et de la Cou-
ronne d'Italie.

Comme économiste, M. Simmunds-Lund a publié
un nombre considérable d'ouvrages, entre autres
Produits commerciaux du règne végetal (the Com-
uierc prod. of the vegetable hmgdom, 1853) tes
Curiosités de l'alimentât ton (the Cmiosities of
food, 1859); le Technologiste (the Techn., G vol.

SIMON (Victor), magistrat et archéologue français,
né le 3 mars 1797, mort à Metz, le 25 décembre 1865
Edit. 1-i

SIMON (Léon-François-Adolphe),médecin français, né
à Blois, le 27 novembre 1798, mort à Pans, le 23 avntIl
1867. Edit. 2-4.

SIMON (Joseph-François), ancien député francais, né à
Guémené (Loire-Inférieure),le 5 février 1801. Édit. 3-5

SIMON LORIÈRE (Charles Louis), général français, né à
Rlois, le 18 octobre 1785, mort à Pau, le 23 mars 1866
Edit. 1-3.



1861-1800); Science el commerce (Se. and (lom.,
1872) Produits animaux (Animal products, 1877);
les Produits commerciaux de la mer (the Com.
prod. «f the Sea, 1879); Ilessourees alimentait es
animales de diverses nations (Animal food resour-
ces of différent nations, 1885).

SIMMONS (sir John-Lin torn-Arabin), général an-
glais, né à Londres en 1821, fut élevé au college
Khsabtîlh de Guernesey, puis a l'Académie militaire
de Woolwich et en sortit dans le génie en 18Ô7. Il
fut employé dans les chemins de fer, devint ins-
pecteur en 1846 et secrétaire de la commission des
chemins de fer en 1850. Il entra ensuite au Minis-
tère du commerce, comme secrétaire du départe-
ment des chemins de fer. Lors de la déclaration de
guerre à l.i Russie, il fut d'abord attaché a l'ambas-
sadeur d'Angleterre à Constantinople, le vicomte
Stratford de Redchffe, puis a l'etat-major de l'ar-
mée turque du Danube commandée par Orner pacha.
Passant en Crimée, il assista à la bataille d'Eupa-
toria et au siège de Sébastopol. Il fut ensuite com-
missaire britannique pour la délimitation de la
frontière turco-russe en Asie, et consul général a
\arso\ie de 1858 a 1860. Rentre en Angleterre, il
prit le commandementdu corps royal du génie, fut
nommé, en 1865, directeur de l'Ecole militaire du
génie à Chatham, passa, en 1867, comme heute-
nant-gouverneur de l'Académie militaire de Wool-
wich et y devint gouverneur en 1875 II fut nomme
attaché militaire au Congrès de lîerlin en 1878 et
prit ptirt aux conférences pour la délimitation de la
nouvelle frontiere turco-grecque. Nommé, en 1880,
inspecteur genéral des fortifications et gouverneur
de l'île de Malte en 1884, il fut, en 1888, délégué
auprès du pape Léon Mil, comme emoyé extraordi
naire avec le rang de ministre plenipotentiaire. Il a
été promu en 1890 au grade de feld-marechal.
Grsnd-crok de l'ordre du Bain et de l'ordre des
Samts Michel et George, sir John Simmons a été
fait officier de la Légion d'honneur.

SIMON (Jules-Francois Suisse, dit Jules), écrivain
et homme politique français, sénateur, membre de
l'Institut, ne a Lorient (Morbihan), le 27 décembre
1814, porta, des son enfance, comme nom de famille.
le prénom sous lequel était habituellementdésigné
son père. Il fit ses études au collège de sa ville
natale et à celui de Vannes, debuta dans l'enseigne-
ment, comme maître suppleant, au collège de
Rennes, avant d'entrer à l'Ecole normale en 1833.
Reçu agregé de philosophie en -1836, il fut chargé
de l'enseignement de cette science au lycée de Caen,
et, l'annee suivante, à celui de Versailles, où il ne
resta aussi qu'une année. lïappelé à Pans par
Y. Cousin, dont il était un des plus brillants élevés,
il fut chargé a l'Ecole normale, en qualité de sup-
pléant, de la conférence d'histoire de la philosophie,
dont il devint titulaire en 1839 La même année,
il prit la suppleance de V. Cousin lui-même à la
Sorbonne, et pendant douze ans, il sut rendre à ce
haut enseignement de l'histoire de la philosophie
une partie de l'éclat que son maître lui a\ait autre-
fois donné. Le 16 décembre 1851, atteint comme
homme politique a la fois et comme professeur, il
vit son cours suspendu par un arrêté spécial.
Quelques mois plus tard, son refus de serment a la
constitutionnouvelle le fit considérer comme démis-
sionnaire. Il avait été decoré de la Légion d'hon-
neur le 27 avril 1845. Il fut élu presque à l'una
mmitë membre de l'Académie des sciences morales
et politiques, en remplacement de M. Dunoyer,
le 21 février 1863.

M. Jules Simon était entré dans la \ie politique
un peu avant la révolution de Février. En 1846,
candidatde l'opposition libérale dans le département
des Côtes-du->ord, en concurrence avec M5I.de Cor-
menin et Tassel, il avait eté écarté par l'influence
du clergé. En 1848, il fut élu dans ce département,

le dixième sur seize, par 65 638 suffrages. Attache
au parti républicain modéré, il ht partie, dès la
réunion de la Constituante, de la commissionet du
comité de l'organisation du travail, et y combattit
l'influence, alors si redoutée, de l'ouvrier Albert.
Aux journées de Juin, il fut un des représentants qui
pénétrèrent avec le plus de résolution dans les
quartiers insurgés, et fut choisi pour président de
la commissionchargée de visiter les blessés. L'ordre
rétabli, il s'occupa plus spécialement des questions
d'instruction publique, devint secrétaire dela com-
mission de l'enseignement primaire, et fut nommé
rapporteur de la loi organique de l'enseignement. Il
élabora et présenta à l'Assemblée un projet complet
et conforme à l'esprit comme a la lettre de la
Constitution. L'Assemblée n'eut pas le temps de
le voter. Dans les discussions accessoiresoù l'ensei-
gnement public était en jeu, M. Jules Simon était
le défenseur naturel des droits de l'htat, dans la
mesure où ils se concilient avecla liberté, et repous-
sait particulièrement les attaques portées à la
tribune contre l'Université et la philosophie par le
comte de Montalembert.

Choisi pour secrétaire de la commission chargée
provisoirement des fonctions de Conseil d'État,
M. Jules Simon fut élu par ses collègues, au com-
mencement de 1849, membre du Conseil d'Etat
réorganise, et donna, le 16 avril, sa démission de
représentant. Il lit partie de la section île législa-
tion, et fut président de la commission permanente
des recours en grâce. Sorti du Conseil, lors de la
réélection du premier tiers, il n'y fut pas réintégré
par l'Assemblée législative. Éloigné de Ja vie poli-
tique et de l'enseignement public en France, il fut

appelé à diverses reprises depuis 1855, en Belgique,
pour y faire, dans les principales ailles, a Gand, a
Liège, à Anvers, des conférences de philosophie
qui excitèrent partout le plus vif enthousiasme. En
1865, candidat de l'opposition dans la 8B circon-
scription de la Seine, il fut nomme député au Corps
législatif par 17 809 voix sur 28685 votants. Il s'y
fit remarquer comme un des orateurs les plus
écoutes de l'opposition libérale. Il y défendit parti-
culierement, pendant toute la législature, la liberté
de la presse, les droits de l'instruction publique,
les intérêts des femmes dans les classes labo-
rieuses, etc. En juin 1865, il proposa et soutint
sans résultat un amendement relatif a un emprunt
spécial de 140 millions pour l'enseignement pri-
maire.

Membre actif de diverses commissions législa-
tives, Il fut choisi pour president de celle qui fut
chargée d'examiner le projet de loi sur la pro-
priété littéraire (avril 1866). On doit signaler parmi
ses discours de la session de 1867, celui qu'il lit
sur la question romaine, en la rattachant a des
principes d'une grande élévation philosophique
{5 decembre). Il soutint également les réclamations
des communes du département de la Seme et celles
de nos colonies, demandant, les unes a élire leurs
conseillers municipaux (mai 1868), les autres à être
représentées par des députés au Corps législatif
(avril 1869).

Aux elections générales de mai 18fi9 la candida-
ture de M. Jules Simon fut portée et soutenue dans
un assez grand nombre de départements, mais
spécialement dans la huitième circonscription de
la Seine et dans la seconde circonscriptionde la
Gironde. Il fut élu dans les deux dans la Gironde
11 obtint 17530 voix sur 29 845 votants, contre
12 '255 voix données au candidat officiel, SI. Ulanchy.
A Paris, il réunit 30505 voix sur 59 701 votants,
contre 8 742, voix obtenues par le candidat de l'ad-
ministration, M. Lachaud. Dans l'ensemble des dé-
partements où il fut porté, son nom n'a\ait pasréuni moins de 100000 suffrages. Ce fut le nom le
plus populaire de cette période électorale.

M. Jules Simon opta pour la Gironde, afin de
laisser, à Paris, plus de chance pour l'election d'un



candidat de l'opposition. Il avait pris, toute l'année,
une part très active a l'agitation electorale, allant
porter la parole dans une foule de reunions pu-
bliques ou privées, soit dans les départements, soit
à Pans. Yi>ement applaudi partout, malgré l'hosti-
hte de quelques reunions où dominait l'élément
sociahhte, il était devenu un des chefs de l'opinion
démociatique, et ses discours, ses lettres, ses
moindres démarches donnaient heu aux commen-
taires et aux polémiques des divers journaux. C'est
à cette époque qu'on a rapporté sa prétendue affi-
liation à l'Internationale, qui lui fut si souvent rap-
pelee plus tard et qu'il a formellement démentie.

A la rentrée de la Chambre, Il prit, comme ora-
teur, de plus en plus d'influence et d'autorité. Sans
abandonner les grands débats politiques, il se
tourna vers les questions économiques mises à
l'ordre du jour par suite du senatus-consulte resti-
tuant au Corps législatif le droit de se prononcer
sur les traites de commerce. On remarqua, comme
capital, son discours du 20 janvier en tapeur de la
liberté commerciale. Il y soutenait la cause du
libre échange, inoins encore au nom des principes
qu'a l'aide des faits, et entrait, avec un détail mi-
nutieux, dans les questions d'affaires et de chiffres
relativesa chacune des branches de notre commerce
ou de notre industrie. Un mois plus tard, il traitait
avec non moins de compétence la question de la
marine marchande (4 février). n présenta aussi et
soutint avec éclat une proposition tendant à l'aboli-
tion de la peine de mort (21 mars 18701-

Apres la proclamation, au Corps législatif, des
résultats du plebiscite du 8 mai 1870, M. J. Simon
protesta à la tribune contre la manière dont le \ote
avait été prépare et dirigé par l'administration, Il
s'opposa energiquement,de concert avec la Gauche.
à la déclaration de guerre a la Prusse, el, lors de
la révolution du 4 septembre, il se vit proclamé,
avec toute la députation de Paris, membre du gou-
vernement de la Défense nationale, installé a l'Hôtel
de Ville. Un décret du 5 le nomma Ministre de
l'instruction publique, des cultes et des Beaux-Arts.
Un des premiers actes de son administration fut
l'abolition de la censure théâtrale et la suppression
provisoire des subventions aux scènes dites « im-
périales ». En môme temps, il préparait mi projet
de loi sur l'instruction primaire et s'occupait de
réorganiser les écoles et d'assurer l'éducation popu-
laire dans le département de la Seine. Il ouvrait
au public la bibliothèque du Sénat, attribuait le
paldis du Luxembourg aux reunions des sociétés,
savantes, restituait aux principaux lycées de Paris
les noms de Corneille, Descartes et Condorcet, ren-
dait à la Faculté de médecine de Pans le droit de
se réunir sur la simple convocation de son doyen,
pour délibérer sur toutes les questions intéressant
le progrès de ses etudes, soumettait à la loi du
concours l'obtention des bourses dans les établis-
sements de l'Elut, créait une Faculté de droit a
Bordeaux, réorganisait l'étude des langues vivantes
et de la geograpiiie dans les lycées, introduisait
dans ces établissements l'obligation des exercices
miUUires, etc.

Les soins de l'administration spéciale de son
département ne l'empêchaient point de prendre
part aux travaux du gouvernement et de s'associer
activement au soin de la défense de Paris. Il fut
notamment président de la commission des subsi-
stances. Piisonnier de l'insurrection, à l'Hôtel de
Ville, pendant la nuit du 31 octobre, il lut délivre,
ainsi que plusieurs de ses collègues, par la garde
nationale de l'ordre. Le 31 janvier 1871, quelques
jours après la capitulation, il fut envoyé à Bor-
deaux, porteur de pleins pouvoirs, pour le cas où,
comme le faisait craindre l'attitude de M. Gambetta,
la délégation se refuserait à exécuter les décrets du
gouvernement de Pans. Il ht preuve, en ces cir-
constances difficiles, d'une habileté pleine de fer-
meté, obtint l'annulation du décret qui frappait

d'inéligibihté les fonctionnaires ou candidats offi-
ciels de l'Empire, réduisit Gambetta à donner sa
démission, et, malgré l'attitude des populations du
Midi, assura la régularité des élections du 8 février
pour l'Assemblée nationale. Porté lui-même candi-
dat dans les départements de la Seine et de la
Marne, il n'obtint, dans le premier, que 51 451 voix
sur 528 970 votants; mais il fut élu représentant
dans le second, le cinquième sur huit, par 34 727
suffrages. Il. Thiers, devenu chef du pomoir exe-
cutif, le mamtmt comme Mmistre de l'instruction
publique, dans le cabinet de conciliation formé le
19 février.

Pendant l'insurrection parisienne. M. J. Simon
adressa uux recteurs une circulaire imposant aux
professeurs de l'bniversifé une ftMrûme reserve
politique. Il proposa et lit voter la lot ordonnant
la reconstructionde la colonne Vendôme et la répa-
ration de la Chapelle expiatoire. Au mois de jan-
vier 1872, il présenta à la Chambre un projet de
loi sur l'instruction primaire obligatoire, dont la
majorité contîa l'examen à une commission prési-
dée par M. Dupanloup et absolument hostile aux
idées du ministre. Car celui-ci ne parvenait pas â
desarmer les catholiques par ses ménagements
pour leurs intérêts et sa déférence pour leurs per-
sonnes. Ses projets de réformes pour l'enseigne-
ment secondaire mirent le comble aux colères du
parti clérical contre Im. Par une circulaire de la
hn de septembre 1872, il annonça la suppression
officielle du vers latin et du theme grec, et une
répartition du temps des études plus favorable aux
langues vivantes qu'il s'agissait d'apprendre pour
les parler, en se bornant à étudier les langues
mortes pour les lire. Il encourageait un esprit de
sage indépendance à l'Ecole normale, en mettant a
sa tête M. Ernest Bersot; il sanctionnait la réorga-
nisation complète de l'Observatoire où rentrait
M. Le Verrier, avec un conseil de surveillance
(15 février 1873). 11 créait, u Rome, une véritable
Ecole française au profit des élèves de l'Ecole d'A-
thènes, en prolongeant et réglant leur séjour dans
la capitale de l'Italie (mars 1875). Comme Ministre
des Beaux-Arts, il supprimait, au Louvre, le Musée
des souverains, et il ouvrait un Musée des copies
destiné a initier le public français a la connais-
sance des chefs-d'œuvre des musées étrangers
(avril 1873).

Pendant que ces mesures et bien d'autres agi-
taient en sens divers l'opinion publique, L'hostilité
croissait dans l'Assembléenationale contre M. Thicrs
et sa politique républicaine dunt M. J. Simon parais-
sait être le principal instigateur. Avant la fin de la
ense qui devait aboutir, le 2i mai 1873, au ren-
versement du premier président de la République,
M. Jules Simon donna sa démission de ministre, le
18 mai, et fut remplacé, pour quelques jours, par
M. Wuddington. Inscrit à la Gauche républicaine,
avec laquelle il avait voté comme représentant, il
fut elu président de ce groupe qui le maintint a la
tête de son comité directeur et »e montra empre&sé
à sumre ses inspirations jusqu'à 1 établissement
tlélhnUfde la constitution républicaine. M. J. Simon
fut, dans l'Assemblée et au dehors, l'un des hommes
qm contribuèrent le plus a faire avorter les tenta-
tives de restauration monarchique pendant l'au-
tomne de 1875. Parmi ses principaux discours
parlementaires de cette époque, on remarqua celui
qu'n prononça, le 18 novembre 187.1, contre le
projet de prorogationdes pouvoirs du maréchal de
Mac-BIahon. Mêlé au* plus importantes discussions
législatives, il trouva son principal succès dans
celle de la loi sur l'enseignement supérieur, en
defeiidatit, sur la question de la collationdes grades,
les droits de l'Etat (15 juin 1875). Apres le vote des
lois constitutionnelles, il lut encore l'un des pro-
moteurs de cette coalition des Gauches avec quel-
ques membres légitimistes, qui, dans l'élection des
soixante-quui/e sénateurs inamovibles, assura la



majorité aux candidatures républicaines, y compris
la sienne. Il fut elu, le soixante-quatrième, au sep-
tième tour de serutm, par 5m voix sur ~Ul volants,
le~odécembrel875.Lemcmejour,!tctatté]u
membre de l'Académie française, en remplacement
de M. de Remusat six mois auparavant, sa candi-
dature au fauteuil de M Guizot avait été l'objet de
scrutins sans résultat. Ainsi, la même heure le
faisait inamovible et immortel.

Dans la période électorale qui s'ouvrit avec l'an-
née d~G. pnm' la nomination des deux nouvelles
Chambres.t.J.Smionexerça une grande mmicnce,
comme ancien président de la Gauche repubhcame
de t'Assemblée nationale et comme directeur du
journal le Siècle, a la tète duquel ava)t eté
appelé, dix-huit mois auparavant. Devant la situa-
t[on nouvelle du pays et des partis, it insista
sur la nécessité de la modération et de l'umon
politique entre tous les groupes repubhcams. Les
Chambres réunies; M. Dufaure fut chargé de for-
mer le premier cabinet constitutionnel, mais avant
la fin de l'année, il était force de se retirer devant
la dHuculte de concilier les concessions au~ résis-
tances occultes du maréchal président et de son
entourage avec les satisfactions réclamées haute-
ment par la majorité républicaine de la Chambre.
M. Jules Simon fut appelé à son tour à faire face
à cette fausse et difficile situation. Le i~ décembre
1876, il forma un nouveau cabinet dans lequel il
prit, avec la présidence du Conseil, le Ministère de
l'intérieur. Le programme qu'il exposa, le lende-
main, plus goùté de Li Gauche modérée que des
groupes avances, le montrait a franchement repu-
bhcam et résolument conservateur, dévoué proton-
dément à la liberté de conscience, mais sincèrement
respectueux de la religion, et prêt a exiger que la
Hepubhque soit servie par des républicains, r Sur
ce dertHO' pom)-, qui pat'.tissuit le plus délicat, on
peut rappeler que iH- J. b<mon par~jnt a faire dé-
creter par le président de la République de ires
nombreusesmodifications dans tf personnel adnu-
msti atif auquel il n'avait pas été permis a ses prc-
décesseur& de toucher.

Mais le cabmet devait lutter moins heureusement
sur le terrain des mfluences cléricales. Répondant
a l'uu des derniers et plus pressants appels de
Pie IX (15 mars 1877), l'épiscopat.français, par une
suite de mandements, avait excité, en faveur des
revendications du Sanit-Sie~e, un pétttionnement
genéraL secondé par raction ouverte ou clandestine
des con~régatinns religieuses et des comités catho-
liques. La Chambre s emut et rédama, au sujet
des congrégationsnon autorisées, une enquête que
le rmmsterc s'empressa d'ouvi')r (~9 mars ~8~7).
En même temps, la dissolution de quelques comités
catholiques, spécialement de celui de Pan~ eta)t
prononcee (5 avnll, pt par une circulaire aux préfets
le colportage des pétitions cléricales était formelle-
ment interdit (2! a\ri[j. Au retour des vacances de
Pâques, se produisit a la Chambre l'interpellation
Leblond sur les mesures que te gouvernement
comptait prendre pour réprimer les menées cléri-
cales apt'es une soIenneiJf' discussion de plusieurs
seances, un ordre du jour était adopté par 561 voix
contre 1~, nuuant le cabinet « a se servir de tous
les moyens dont il dispose pour réprimer les agi-
tations cléncates et le president du Conseil dé-
clarait accepter cet ordre du jour au nom du gou-
vernement (~ 4 mai). Le journal de MgrDupanloup,
la Dc~Hsc, annonçait des le lendemam son pro-
chain renvt*rse)iient.Quelques Jours après, en eftet,
le tnarechat-pre&ident de Ja liepuM~que prit pré-
te\te du vote d'un article de la loi sur la presse,
éimSf'nl'ahsencedeM.J.Hi[non,poui'luiecrire
la fameuse lettre ou il le blâmait de son attitude à
la Chambre dans la dtscussion de cette loi, et lui
reprochait de n'avoir pas su exercer l'influence
nécessaire pour faire prévaloir ses vues. Le prési-
dent du Conseil répondit ens'attachantaretabfir

les faits,etdonn!isadéimssiori:toutlec:)bmct sc
retira avec lui. Tel fut le coup d'Etat parlementaire
appelé l'Acte du 16 mat. Les Gauches y répondirent,
le soir même, en décidant, en réunion plémere,
qu'elles n'accorderaient leur confiance qu a un ca-
binet libre de son action et résohi a gouverner sui-
vant les principes républicains.

Lorsque le gouvernement de combat, immédiate-
ment orgamse par son successeur, M. de Hrogue,
vint demander au Senat la dissolution de la Chambre
des députés, M. Jules Simon fut un des orateurs
qui combattirent cette mesure (21-2~ jum). Apres
la mort de M. Tlners, d lut désig-né, comme un de
ses derniers et plus fideles amis, pour porter la
parole sur sa tombe, dans les magnifiques obseques
que Pans et la France républicaine firent à l'ancien
président. Son nom ne fut mêle à la lutte électo-
rale du 14 octobre que par l'appui qu'il alla donner
a son fils, M. Charles Simon, candidat repubhcam
dans l'arrondissement de Castres.

Au dénouementde la crise du 16 mai et pendant
la duree du ministère de M. Dufaure, M. J. Simon
se tint a l'écart et s'occupa surtout à écrire l'tns-
toire du gouvernement de M. Thiers. H ne retint
sur le premier plan qu'après la démission du ma-
réchal de ~ac-~ahon et l'avènementde M. J- Crew
a la présidence. Lors de la réunion du Congrès
pour l'abl'ogation de Fai'ticie de )a constitution,
relatif au sicge du Parlement à Versailles, il eut
l'honneur d'être nomme par les deux Chambres le
rapporteur de cette première question de révision
constitutionnelle,et conclut pour le retour a Pans,
qui fut voté par 526 voix contre 249 (19 juin t879J.
Son rôle fut ensuite marqué par une résistance
énergique auv. mesures d'exclusion proposées par
le nouveau Ministre de l'instruction puhhqLe, M.J.
Ferry, contre les corporations religieuses, dan& le
projet de loi sur l'enseignement supérieur, n se
declara contre le fameux article 7 de cette loi qui
interdisait toute participation a l'enseignement aux
membres des cungrf''gdtK)iis non reconnues par
l'Etat. Nommé rapporteur de la commission char-
gee de l'e\amen de ce projet, n conclut au rejet de
l'article 7 et réussit a créer a l'opposition des
Droites sur cet article une majorité, en lui amenant
pour auxiliaires un certam nombre de membresdu
Ccntrc~auche.lldcfenditaplusteursrepnscsies
conclusions de son rapport à la tribune, il soutmt
la disposition qui rendait la collation des~rades
exclusivement à l'Etat et l'interdiction du nom
d'universités au~ facultés libres; mais u réservaa
ses grands coups contre t'intf'rdictiongénérale faite
aux membres des corporations enseignantes (3, 6 et
8 mars 1880), et toute cette campagne, qui aboutit
au rejet de l'article 7, par 148 voix contre 1~9,
parut sceller une sorte d'alliance entre M. Jules
8unon et ses ancrens et ldus acharnés enuerrus. Au
moment où elle e\citait déjà contre lui toutes les
coleres de la presse républicaine, ~t. J. Stmou avait
été chargé de porter la parole, au nom de la fa-
mille de M. Thiers, lors de l'm.ui~uration a ~ancy
de la statue de cet illustre homme d'Etat. Il en
prfnibi pour rappeler que M. Thicrs, ne craignant
pasdesebroudlera\ecsesamisdela'veille.a\ait
souvent tenu tête à son propre parti, comme pour
se justifier d'affronter lui-même t'nnpopularité.

Soutenu dès lors par tous les groupes conserva-
teurs du Sénat, M. J S)mon combat.tttcncore tnl<n
d'amnistie plémère votee par la Chambre et im-
posée au cabmet. Une première fois (5 juillet 1880),
répondant a Victor Hugo, qui en était le princi-
pal défenseur dans la Chambre haute, et criti-
quant la marche générale de la politique du gou-
vernement, il fit repousser la loi dans les termes
absolus ou elle se presentait, et dans la seconde
délibération, força le ministère et la Chambre des
députes à modifier, smon les dispositions, du
moins le libellé de la loi (9 juillet). M. Jules Simon
était- intervenu aussi, avec l'autorité speciale qui



lui appartenait, dans la discussion de la loi sur le
Conseil supeneur de l'instruction publique. Récla-
mant trois conseils, il voulait, au premier rang, un
conseil de perfectionnement coniposé de représen-
tants de toutes les capacités sociales; il rappelait,
à ce propos, que les reformes introduites par Im-
même en 1873 avaient été renoussées par des uni-versitaires, après lut avoir été suggérées par les
hommes les plus distingués du dehors. Lorsque le
Conseil supérieur fut composé suivant les idées
qu'il avait combattues, il fut appelé à en faire
partie, comme membre élu par l'Académie fran-
çaise.

Depuis ce moment, M. Jules Simon resta, au
Sénat comme dans la presse, l'un des principaux
teprèsentants du parti conservateur,sans séparer
toutefois les intérêts de l'ordre du principe de
la liberté et du maintien de la forme républicaine.
Cette politique de conciliation entre des termes que
les événements mettaient journellementen contlit,
expliquait son intervention dans )a discussion de
divers projets de loi, à cote d'alliés qui avaient été
jusque-la ses adversaires. C'est ainsi que, dans les
débats sur la loi de l'instruction primaire obliga-
toire, Il soutint et fit adopter par le Sénat un amen-
dement portant que <f les instituteurs enseigneront
à leurs élevés les devoirs envers Dieu et envers la
Patrie e (4 juillet 188t) formule religieuse indé-
pendante des cultes établis et que la Chambre des
députés refusa d'adopter. Nommé, au mois de mai
1882, rapporteur de la commission sénatoriale du
droit d'association, en remplacement de Dufaure,
M. Jules Simon prit en cette qualité, dans la discus-
sion de la loi jsur les associations, la défense des
associations religieuses [mars-juin 1885). Il com-
battit aussi avec beaucoup d'énergie le projet de
loi sur la reforme de la magistrature (19 juillet
1883). et proposa, sans succès, un contre projet
qui tendait a cette reforme en respectant le prin-
cipe de l'inamovibilité. Il fut aussi au premier rang
des adversaires du divorce et mit vivement en
lumière les dangers qu'il y avait, pour la famille.
à aller au dela des eftets nécessaires de la sépara-
tion de corps, en supprimant l'indissolubilité du
mariage (27 mai 1884). L'article 17 de la loi sur
l'organisationde l'enseignementprimaire, excluant
des ecoles publiques les instituteurs et institu-
trices congrcgamstes, lui fournit l'occasion d'un
de ses grands et remarquables discours ou son
libéralisme était accusé de conhner à la réaction.
Plus récemment, il se montra le fidele défenseur
d'un autre genre de liberté, la liberté commer-
ciale, et prononça en sa faveur, ainsi que Chal-
lemel-Lacour, un grand, mais inutile plaidoyer
devant une assemblée décidée a pousser aux der-
nières limites les mesures protectionniste (20 no-
vembre 18H1).

En dehors des assembléeslégislatives. M. J. Simon
s'était spécialement consacre a la propagation de
l'instruction primaire et à l'amélioration de la situa-
tmn des ouvrières. En 1861, il fit dans plusieurs
villes des conférences sur l'institution des cités
ouvrières de Muibouse, et ses discoursprovoquèrent
en faveur de créations semblables des souscriptions
qui s'élevèrent a des clntfres importants. 11 n'a
cessé de faire des campagnesen faveur de la même
cause, trouvant ses triomphes oratoires les plus lit-
contestés dans ses conférences sur t'mstruction
populaire. 11 faut ajouter que Mme J. Simon s'était
associée à cette active, propagande comme prési-
dente de la Société pour 1 enseignement profession-
nel des femmes, qui fondait à )'ans quatre écoles de
cet enseignement. Depuis longtemps présidentd'hon-
neur de l'association polytechnique, M. J Simon aprêté la coopération la plus active à une foule
de sociétés de bienfaisance, de propagande philan-
thropique ou patiiotimie. de patronage, de mora-lisation. not-unnicnt, dans ces dernières années,
4 celles du sauvetage de l'enfance et de protes-

tatton contre la licence des mes. Lorsque, par
l'initiative de l'empereur Guillaume H, un congrès
international fut réuni a Berlin pour discuter les
questions ouvrieres, M. J. Simon lut charge d'y re-
présenter la France, et fut traité par le souveram
et par le prince de t~smarck. encore au pouvoir,
a~ec une extrême considération.

Son acheté dans la presse a été également in-
cessante. Sans parler d'une collaboration pins ou
moins régulière à de nombreux journaux quoti-
diens, il prit. àlafin de novembre 1881, la direction
du GaM~ot~ auquel il s'efforça de donner une impui-
sion a la ib's conser~'atrice'ct républica)ne; mais il
le quitta, au mois de juillet 1882, par suite du chan-
gement de ligne de conduite resultant de la fusion
de ce journal avec une feuille monarchiste. H
devmt et resta plusieursannées, dans le journal le
JUattM, le représentantde l'opinion républicaine libé-
rale, ce journal étant ouvert à tour de rôle aux
coryphées de nos ditl'ércnts partis politiques. Plus
récemment, il se cliargea de fourmi' au ?'emps un
article presque quotidien sous ce titre Mo~ petit
~oM~Tia~. ït a fondé aussi, dans ces dernières an-
nées, la 7[crMe de la famille,

Kommé, par dcut élections, dont la seconde fut
très orageuse, président de la Société des gens de
lettres, en mai et en octobre i8C8, M. J. Snnon
avait donne, dans l'intervalle, sa démission qu'il
maintint depuis, en désaveu des demarches faites
par ses confrères auprès du gouvernementon de la
cour, dans l'intérêt, de la Société. Au mois de no-
vembre 890, lors de la célébration du centenaire
de Lamartine, Il fut désigné pour présider aux
fêtes org-amsées en l'honneur de l'illustre poète.
Pendant son ministère, Il reçut nn grand nombre de
décorations, entre antres celles de grand-croixde
la Rose du Brésil et des SS. Maurice et Lazare.

Les divers écrits de M. Jutes btinon témoignentd'é-
tudes spéciales d'ordres très dmerents, mats tous
se sont fait remarquer par le talent du style, l'inde-
pendance et l'élévation de la pensee. Voici les prin-
cipaux: DM ComHic~<a~'c de ~oc/M~ <Mr le 7tH~e
(~<(t;t (185U,m-8), l'une de ses deux thèses pour
le doctorat, signees toutes deux de son nom patro-
n~mique; De Ûeo .4rta~e~ sa seconde thèse de
doctorat (1859, m-S); ~M[/c sur la </<ce~ de
Platon et d'~rts<o<e ~840, in-8) ~s~tre de l'école
d'~e;M~e (184~.45, 2 vol. m-8, 2' édjtjon,
1861) ;p~s trois ouvrages d'enseignement écrit,
formant une sorte de trilogie philosophique le
Devoir (~8M, i)t-8; ~4' ednion. 1886, m-~8);
/fe/t~MM naturelle (1856, m-8; 8* édition, 1883,
m-18) e~ûLt&e!eoMSCtMc~(185'J.in-8. 6-édit.
1883, m-t8j, résumé des dernières conférences
faites en Belgique par l'auteur; un grand ouvrage
de philosophie appliquée à la politique et à l'écono-
mie politique. la Lt~cr~ ~8bU, 2 vol. in-8; 5= édi-
tion, ~8C7, i[i-i8); réimprimé en deux parties
sous les titres de la T~er~ de penser (4' édit.
1871, m-18). et. /r~ civile (4' édit. 1872,
m-i8]; ~Ou!~e[18~,in-i8;9'édit. 1891); rrco~
jfl8&4. m-8 et in-18; H- éd)t. ~886). manifesteen
faveur de l'instructionprimaire gratuite et obliga-
toi'*e; le 7'rKï. [I8Sti,m-8), l'Ouvrier de huit
ans (180'?, in-8 et m-18); Po~<~Me radicale
~86~, in-8 etm-i8t; rctMe de wor<. récit (1869,
m-ï8); ~i!&re~tt~(1870. in-8j: ~'7n~rMC<M~
yr~~t~ c< o&a~o~c (1873, in-32); ~e/ort;te
de ~'c~M~tte?M~M< sccon~aïM ~874, in-8 et m-i8);
.SoMfCK~ du 4 ~p~Mt&re, couiprenant Origine
el chute du aecozrd Eurpire et le Gouveruemenl
de /a Défense H~ïOtta~ (1874. 2 vol. in-8; 2' édtt.
1876.2vol.m-8]:/eGoMMrne~cM<de 37- T/t~
(~878, 2 vol. m-8: 5' édition 1880;: le Livre du
Petit c~o~H [1880, in-18; 3' edit. 1885), manuel
d'éducatujn civique pour les écoles; 7H/ro~Mc~o)t
aux Iialyorfa r~u u inlernaleoual de l'F,~Po-
sition M~enîe~e de 'l878 (Imprimerie nationale,
1880, m-8); Dieu, Pa~c, /We (1883, in 8:



H' édit. )893h Une ~ca~M~ sous D/~e~/re
(~885, in-8); TAte~, Guizot, Rémusat (1885, in-8);
Nos ~o~fMtcs d'Etat (1887, in-18), recueil d'articles
publies dans ~<tn t'te~or Cousia (~887, m-18).
avec portrait, dans !a collection des a Ufands eerj-
vains francuis J/etMOtr~ des autres, dem séries
(188!) et 1891, m- Illustré) ~t~Me~, ~c/tc~,
~enW MaWtM (1889,in-8]:6oMf:cn~Ot ~2t/~t'e?K-
bre (i88~, m-)8] la ~m~e xx' siècle (1891,
in'8;2t" edtt. -i8M, m-18); a\ec 31. Gustave Simon.
JYo<tfese<por~-û~N: Caro, L. Heybaud, Michel Che-
va!ier, Fustel de Coulanges (~892, in-8) sans com-
pter un nombre constdÉrabJe de Discours, Co?t/
reHCM, Rapports, etc., tirés à ~art. La plupart de
ces ouvrages, fréquemment, rem~prime~, ont éte
traduits dans les dnerses langues de t'Europe.

Il. Jules S'moti a dojine en outre des éditions
d'oeuvres philosophiques avec d'u-nportantcs tniro-
duct)ons OEuvres de Descar/es [1.842, m-t8
OEuvres p/tï~OMpAtyMM de ~(M$Me~ (~8~2, jn-18
~Mf?'~ jUa~~n~c (1842,2 vol. m~8.
ÛEM~'M pA~psc~/t~Mcs d'Antoine ~?~M~ (1845,
in-18). Il a été, avec Jacques et Satsset, l'un des
trois auteurs d'un J/<ï~M~/ de ~A~oM~~ (1847,
in-8; 9= édit. ~883), brillant résumé de l'ensetgne-
ment ph)losopliique des tycées sous la monarchie
de Juillet, et a collaboré au .Dt~o~tc~re~Msc!eH-
ces p/f /o~o~ ~K~ dirigé par M. Fra net*. II a
donné aussi un grand nombre d'études de critique
philosophique a la ltevue des Deux Hondes depiiis
1840, et a éte, eu 1847, un des principaux fon-
dateurs de la /~<"r~ de ~H~?'. Il ;) fourni a
celle-ct de nombreux articles, notamment une
chronique mensuelle, sous le titre de ~'A~scH~
nationale, pendant toute la durée de la Consti
tuante. ·

SIMON (Gustavc-Marie-Stéphane-Charles et Charles-
Eugénej, tiis du précédentt sont nés, le premier, le

novembre 1848, le second, le 8 juillet 1850.
L'aîné, M. Gustave S)mon, étudia la médecine,
devint aide-major auVal-de-Grace pendant le sie~e
de Pans et assista, en cette qualité, aux batailles de
Champi~ny et de Montretcut- Il accompagna son
père a Bordeaux en fe\ner -!87~. comme secrétaire
du Ministre de l'instruction publique, Il a été reçu
docteur en médecine, le 24 avril 1877, avec une
thèse: Sur les 7'MmeMra ~oMmcM~e~ de la langue.
Correspondant, depuis )87t, de /'7n~~t~~tMe~e
et, en outre, du ~HapAor~ de Marseine.du Journal
de /J~KfH, ('<c., u alla fonder à Ltlle le journal le
J'e~< Nord, dont il prit la direction politique et qui
eut une part retentissante aux luttes électorales de
la région. Secrétaire de la rédaction du yo~')ta/
officiel en 1890, jï est devenu, en 1892, entrepo-
seur des tabacs a Paris. H est vice-président de l'as-
sociation des journaux républicains des départe-
ments. Outre sa collaboration avec son père a la
~M?K~ du Y~ siècle, M. Gustave Simon a pubhér~ de t~~e, a\ec .Pr~/acc de J. Simon ~1892.
in-18); ~Co~Mt~H ~'utM mère (1805, m-t8}.

Le second, M. Charles Simon, entra dans un
batatHon de mardie de la garde nationale lors de la
guerre, y fut nommé sous-heutenant,et prit part au
combat de Montretout. Secrétaire de son père au
Ministère de t'mstruction publique, en )870, tl
devint chef de son cabinet au Ministère de 1 inté-
rieur en 1870. dominé, au concours, seerétan'e-
rédacteur du Senat en 1875, il est devenu chef de
ce service. Candidat républicain aux élections té~is-
tativcsdul4octobre 1877, dans la 1" circonscription
de Castres, il échoua avec 7 356 voix, contre
M. Combes, députe monarchiste sortant, qui en obte-

SIMONIN (Lû)ns Laurent), tn~meur et voyageur fran-
cats, né à H;u5e<Ue, te22aout 1830, mort. à Paris, le
iojumt8S6 EdtH-5.

SIMONIS (Eugène), sculpteur belge, né Ln'ge, le

ncit t)870. L'élection de ce dernier ayant été inva-
lidée. it se représenta, te 3 mars 1878, et n'obtint
encore que 7444 voi: contre 8006 recueillies par
son adversaire. M. Charles Stmon est chevalier de
la Légion d'honneur.

S)MON (FidclG), homme politique français,députa,
né à Guéméné, h' li août <837, neveu'de l'ancien
députe. H. Joseph Simon. fut élu représentant a
t'Assemblée nationale, le 8 février 1871, dans le
département de la Loire-Inférieure,le dernier sur
douze, par 40032 ton. 11 pnt place au centre gau-
che, soutint ]a politique de M. Thiers, et après sa
chute, se prononça pour la république, lors des ten-
tatives de restauration monarchique, tt adopta
l'amendement ballon et les lois constitutionnelles.
Aux élections du 20 f~rier 1876. il se porta can-
didat dans la 2° circonscription de Samt-Dazaire et
fut élu, le 5 mari:, au scrutin de ballottage avec
une majorité reiatuc de 5761 ~oix, .sur 15300 vo-
tants. L'un des 5b5 députes des Cauehes réunies,
qui,après l'acte du 16 mai 1877, refusèrent un \ote
de confiance au cabinet de Broglie, Il fut réélu, le
14 octobre suivant, par 87ÛS ~oix, contre 7 N46 obte-
nues par M. de Laremty, fils du senateur et can-
didat officiel. Il se fit inscrire au groupe de la
Gauche républicaine. U fut également rée)u, Je
21 août t8!i), dans la ~'circonscription de Saint-
~azaire, par 8485 votx contre 7 00 j obtenuespar le
candidat monarchiste. Compris sur la liste rcpuMi-
came du département de ia Loire-Inférieure aux
élections générales du 4 octobre '1885, il échoua
avec toute la li,te, et réunit OOU8 vol! sur
421 CM votants. Aux élections du 22 septembre 1889,
faites denouveau au scrutm uninominal, il se repré-
senta dans la 2' circonscriptionde Samt.Nazaire et
fut élu, au second tour, par 8465 voix contre 8459
obtenues par M. Maillard, candidat monarchiste.
Mait-e de Cuemcné et conseiner général pour le can-
ton du même nom, M. F. Simon a été decoré de la
Légion d'honneur.

SIMON (Léon), médt'ein français, né a Paris, le
26 mars 1825, est lils d'un médecin connu par ses
écrits philosophiques et par son xcle a propager
l'fiomœopathie.ftecu docteur en t8t7. Il s'est, comme
son père, consacre a la pratique de ]'hoinccop!itlue,
et l'a défendue dans plusieurs écrits !'Noma'fpa-
~)e salis l'allopathie (1856) Des Rapports de la
theorie des crises et des ~OKr~ crï~MM avec les
~?'Hc~f~ et la thérapeutique de rAomo!'o~a~/tte
(1856), couronné par le congrès de Bordeaux;
Guide du Ht~ec?'t! /toHio~a~e au lit malade
()858); Des Maladies ~~f'ff7iMM c~ leur trai-
~M~H< AoMiœp~~tt~Mg (1860); CoH/<freMM ~Mf
<Ao??z<K~a</ne (186'.), in-8); CuMj-jt de 7Mff~e~Me
Aono'opatAtOMe(1869, m-8), etc. On lui doit la tra-
duction du 7rf~e de la M~c ~~7'ic, de Hali-
nemann (1855) et celle de la jWdfCttie /t0mfeopa~t-
que, de lielirmg ~875,m-8),etc.

SIMONIN (Edmond), médecin français, né a
~ancy en 1812, est fils d'un médecin distingué de
cette ville, Jean-Baptiste Simonin, qui a écrit des
mémoires dans les Annales de la Société des
sciences et arts de ~ancy, des JtM/'M~m topoyra-
~/t~Me~ et Htf~'ca~cs sur Na~tf~ (1854, in-8), etc
et qui fut elu, en 1836, correspondantde l'Académie
de médecine. S'étant fait recetoir lui-même docteur
a Pans en 1839, il se fixa dans sa ville natale. Il y
occupa la chaire de clinique chirurgicaleà Ecole de
médecine, dont il de\mt directeur et fut admis à la
retraite ]e 2S mai )879. Secrétaire perpétue) de

H iulUet 1810, mort a Bruxelles, le lOunUet 18S2. Edtt.
9;.

français, ne à Pari~, )c I') janvier n8t). mort dans cettefraneais, né à Pari>, le Il jan~ier 1780~ mort dans cette
viUf le i mai DMC. Edit. 1-9



l'Académie Stanislas de Kancy, it a été decoré de la sa
Letton d'honneur, ré

On a de M. Ed. btmonin différents travaux Dé- ~c
cade cAu'urf~ctt~, ma O~se~a~o!~ de chirurgie su
~rc~Me (1838, m-8);Dt* S<t'a&efl84'l,m-8. pr
broctj.); Sur le ~r~~ ~acc~t (1841); De f'Etnp/Ot
de /cr .tM//Mrï~Më et du chloroforme à la cAjn- rc
que c~~rK~tca/e de A'a~fy (~ancv. 18-~9-1877,
2 vol. ]n-8] ~ec~errA~ sur les de /ter ttf
et du c/rc/o?'Mic (1854); ~otre de la M~cctNe ijï
<?~ de la chirurgie en L~r~iHe {i858); Une An~fe m
de <Mtone cA~rMrytcft~ du docteur St~c'i~t, se
1875-~74 (1875, ui 8). etc. puis dnei-s M~to~e~ G,
et Opuscules, ra

SIMONNET (François-ÏJrsinMarce]bn), ancien de- ju
pute irancatS, ne à Hénsson (Allier), le 20 a~nl n)
1824, fut reçu ofhcier de santé pn ~855. Maire de Pt
Hérisson et *conseiller général pour ce canton, n gt
fut éiu. comme candidat républicain, le 21 août pl
1881, dans la 2* circonscription de Montiuçon, par lu
7470 voix, contre ~4~9 partagées entre deux au- p<
tres candidats. !) siégea a l'Extrême gauche. Porté si
sur la liste répnbhcaineunique du département de a)
rAlher aux élections du 4 octobre 1885, il fut élu, t<
le troisIème sur six, par 50 688 votx sur 94228 fL

notants. Il ne s'est pas représenté aux élechons fp
du 22 septemhre 1889, fan.es au scrutin unmo- i'
minal. if

1;

S)MS (George-Holjert), romancier et auteur dra- ci
matjquc anglais, né a Londres, le 2 septembre d
~8H, fit ses études auCoUc~edeItan~eUetàt'Un~ 1:
~ers~é de 8onn,pu)scintjrassatacnrherehttéran'e. i'!r
Collaborateur de d~erses revues, le ~'M~, le tt~e- cl
Aly ~<'sp<~cA, le Ré/crée, le itotf)/ Acu's, etc., d a C
pubhé à part les romans suçants FttyoM e< va- li
gabonds (Rogues and Vagabonds); ~x Scft~<'r~ des
c/opAes [the Hin~ of Bells); ~mo~eN de ~a~e- u
Je~~t~e ~Metnojrsof Mary Jane) ~~H'M'~e de ~e- F
Je<7HHc ~Mary Jane niarned); Cc"~ d'aM/oM7'A~< g
{TH~cs ortu-day) D~awes de la f~ (Drantus ofhfe); n
/e C<M de Ceo?'~e Ca~n~~m~~ (thé Case of, e)c.). Au
Lhcàtrc U a donne, seul ou en collaboration, un
grand nombre de pièces parmi lesquels nous c~e- c
rons Béquille et cure-dent (Crutch and tuotit- C
ptck, ~87~)); ~e-M~ [~otherm-la\Y, ~881); la i]
Ga~ Cité (the(.ay Ctty, 1881); les ~jMm~e p
ioHdr~ (the Lights of London, 1S81); la Voye~se a
Duchesse, opera-comtque (the Merry Duchess, 188)); v
/'AMnee[t< ffo?' (the Golden Dng, 188~) Guignol t
~Jackint,hebo~,i883);~es~tfH[tFr~s~M~['ï't(thc~ 1
Harbourh~hts,i885]; ~ed'or (theCotdctt t
iadder,'1887];J/<ï~7'ce~FomMe(Masterand Man),etc.
Plusieurs de ces pièces obtinrent un grand succès et
t'une d'elles, /Mm!ër~ du port, eut plus de 500 re- r
présentations. c

T

StMSOM (Martm-Edouard ps), homme politiqueet ï
magistrat alkmand. né le 10 novembre !8H). a t
Koerngsberg. lit ses études dans cette \d~e et obUnt,
en 1829, le grade de docteur en droit. Professeur t
adjoint dés !'â~e de \ing't-trots ans, u devint, en t
1856, prufesseur ututatre et fut nommé, en 184G, a

conseiller du tribunal supérieur. Estime, comme î
jurisco-nsutte et comme professeur, il dut surtout i

SIMPSON (S1f Jnmes), Eenéral anglais, né à Edunbuurgcn]'mortlet8avr!fl868.ndtt.
SIMPSON (sir James- Young), chirurgien écus-

~is. n~ Lt~ttigate en 1811, mort a Edimbourg, te G m<n
ï870J)-:d)ti-4.

S1MROCK (Charles), poète &t étudit allemand, né à
nf)nntc~8aonL1802,ittortdanscettetti.te,iel8jLuHet
1876 Edit. 1-5

SINA (Alexandre, baron nu), LA nquier grec, né à Sorrés
~h<'edoine) en j783,mot'tu Vicnne,)~l~ ]mu~6
Ï:d.t.l2. 2.

sa réputation au roie qu'il prit durant le mouvement
ré\olut)onnaire de 1848. Représentant de la ville de
~cenigsberg' au Parlement de Francfort, il y exerça
successivement les fonctions de secrétaire, de 'vice-
président et de président. Il dtn~ea l'Assemblée
a\ec une habileté et une impartialité qm lui valu-
rent d'être réélu à la presque mnammite des voix.
En ~849, Il fut mis à la tète de la fameuse deputa-
tion qm se rendit à Iterim pour offnr la couronne
impériale au roi de Prusse. A~nt échoué dans cette
tmpstoti. refusa de présider plus longtemps l'As-
semblée nationale, qu quttta bientôt avec M~I. de
Gagcrn. Pahimann et les antres chefs du parti hbé-
ral modéré.

M. Simson resta encore sur la scène politique
jusqu'en 1852, présida le Parlement d'Erfurt et se
nt remarquer, dans la seconde Chambre de la
Prusse, au\ premiers rangs de l'opposition. Fati-
gué enfin des luttes de la vie politique, il alla re-
prendre à kœnig-sberg ses anoennes fonctions de
juge et de professeur; il les a de nouveau quittees
pour rentrer à la Chambre, dont il a été élu plu-
sieurs tais président depuis ISt)!. En -lH67,n il fut
aussi élu membre des deux diètes de la confédéra-
honde l'Allemagnedu !Sord. En décembre 1870, il
fut encore le chef de la dépufatton du Reicbsta~
qui se rendit à Versantes pour demander au roi de
Prusse de prendre le titre d'empereur.Elu, en 1871,
membre du Parlement de l'Empire, tl fut réétu en
1877 et ~78, puis n quitta l'Assemblée pour se
consacrer aux fonctions de président de la Cour
d'appel de Francfort, auxqucUes il a\att eteélc\éen
1869. En 1872, Il fut nommé prcstdent du tribunal
royal et de la cour impériaje de discipluie a Lem-
/t~. Il a ctcanobl)parrcmpcreurl'rédcnc en 1888.
On cite de lui une pet)te ~/s~~c du <jï~Mna~ de
/<M'!f~ry et des écrits de jurisprudence.

Son itib, Bernhard-Edouard PE SiMso~, né à Kœ-
m~sberg. le 19 février 1840, professeur d'histoire à
Fnbourg', s'est fait connaître par ses travaux paléo-
grapfuques sur l'époque franque et pur diverses
monog-rapiues historiques.

StMYAM (Juben). ancien députe français, est né
en lë~O- Docteur en médecine depuis d8'72. établi a
Cluny {ScLone-ct-Loire)et maire de cette vnle, d fut
utscnt sur la liste repubhcame radicale de son dé-
partement aux élections du 4 octobre 1885 II obtint
au preimcr four de scrutin 45097 voix sur 155284
votante et fut élu au scrutin de ballottage, le sep-
Lieme sur neuf, par80C17von, sur 140510votants.
H ne s'est pas représenté aux élections du M sep-
tembre 1889, faites au scrutm umnommal-

S)RET (Adotphe), httcrateur betge, né à Beau-
mont, dans le Hainaut, le 15 jmUet 18f8, attaché
depuis longtemps au\ bureaux du gouvernement à
T\dmur, se !it connaître à Ja suite de voyages et de
recherches dans les musées d'Enripe, par la pu-
bhcatton d'un outrage des plus importante pour
t'biston'e de la pemture Dt~~ojnintre Ats~M'ï~uB
des ~e~/rM </e toutes les écoles .,ytr~c~~f~tt)t
M~ f/e l'histoire de la pctM/~e, &m;'t de la no-
~te?t<Mrp des 7j~t7t/7'~ modernes, etc. ( t848.
~rand m-4; 3" édit., dite (f orfpmaje ï', 1884, 2 ~ot.
in 8}. 11 fut étu, le 12 janvier 18f!(i, membre de l'A-

SINCLAIR (miss Cathenne), femme de ietttes anglaise,
néa aLthmbour~, le 17 3.\]il 18W,mûite dans cette
v)Ue, le 6 août 186~. Edit, ~-5.

StNNER(R G LoutS QE),heUt'nt'ite['rane.atS,d'or~tne
suisse, ne à Aarberp fJterne), le 8 mars tSO], mot t à t')se
~tahe), le 16 a~ nt J86U. Ed)t. t-i

SINTENIS (Chat!es-Ftëd~r)c-Ferdui3nd), junsconsntte-
L ,[]tett)an[). né à Zerbst, le 25 juin 1SU1, mort a Dc~au, le

~aout.~68 Edtt.t-4.

& SIR&UD1N t~s" ~n]JeMHiStefran<;af5.]i6S!Pari'te le
)8 d~cftntj'e t8t3, mort à Kngh~n, le ~se~tetn~reiS~.
Mit. 1-5.



cademie royale de Belgique dont it était correspon-
dant depuis 1855.

Outre cet ouvrage, on doit encore à M. Siret
les GcM~~ (185f)) & Percer~r du Christ (18'.8);~o~er~ (18~0), /M t/ejCMîcs~ (J845);
C/ttt?i~ ?fa/Mmc[?~cf!855), poèmes et poésies;
<7'MH<w~f~Mf'(1840), essai dramatique en vers,
~m!e ~c~fo~M [18U), triigédic; la ~/<jrf)?~~c,
drame en trois actes (]8{3),/M 7'r<?~maryMM, co-
inédte (-1844); Pfïra~é~c~re~e~ /iM~ts
{1847); Revlte du ~~j (J8~); les Semailles et la
Mo<MOft(18()7,~voI. m-18); /'EH/an< ~e~cs.
étude et documents sur fe peintre herckht~e (Lou-
~am, (1876, )n-8); ~e e~orre~o?!~M~ d'Octave
J~?'mM (Ibid., 1888, ijj-lS). etc. Secrétaire de ]a
Commisston pour la publication de la 7f~~rap~îe
Ma~M~ ]) a fourm a ce recucj] une importante
collaboration.

SIRODOT (Simon), naturalise francats, né le 10
octobre 1825, fut éleve de l'Ecole normale supc-
rteure de 1849 à 1852, reçu agréée des sciences
en 1857 et docteur ès sciences naturelles en 1859.
Chargé du cours de sciences naturelles à la Faculté
de Hennes, u en devint successivement professeur
et doyen. Mu correspondant de l'Académie des
sciences, le 16 février 1885, d a été décore de la
Légion d'honneur.

fsous citerons de M. Sa'odot. à part sa thèse de
doctorat (~ec~erc/i~ SM?' les ~c~?0!ta des ~(sec/es
1859) A'o~e &ur ~'o~crfa~o?t microscopique des
graines de vers à soie at'aM< et ~e~dMH~ ~tnc~a-
~tOH (186l); 0~a'<'<HA~iom<'nes~e/a /<~coH~(t-
/tOK (~aH~ ye~te jLeMUtH~~ (1870); Nouvelle
6~Mï/;fa~~M des alques d'eau ~OMf~C du ~ett)<?.c/tO~rmM~ (1875); 0&sert~<to)~ sur le dé-
t.'c~Pp~e7HCf~ des algues d'eau douce coy~pcsa?~
~cM'e ~~fx<'Aos~r~iM~! (1876, in-8) et enfin deux
ou~rag'es importants Etude aHa~Mf, orya~t-
que et ph~saoloyxclue sur les algues d'eau douce
de la /a~e des j~mH~ceM (1875, gr. m-8,
avec planches) et les ~a~acAosjpc~~es; orya?~sa-
afjtf, /<j~e~oH, ~'c/t~eme~, classification (1881,
gr. m-4, avec 50 planches).

StROT (Jules), député français, est né a Ya!en-
ciennes, le 17 février 18~3. Maître de forges,
maire de Samt-Amand-ies-Ëauxet conseiHer géné-
ral du ~ord, n se présenta comme candidat répu-
blicain aux élections généraies du ~2 septembre
1889, dans la circonscription de Yalcnctennes et
fut élu par 8555 voix, contre 5902 données au can-
didat boulangiste, M. de Carpentrer.

S!ROUY (Achule-Louis Joseph), peintre, graveur
et Ut.hographc français, ne a Rcauvats (Ufse), Je
29 novembre 1834, tut eleve d'Emile Lassalle et de
Couture et se ht connaitre, à partir de 1853, par
un grand nombre de lithographies remarqn:u))cs
d'après Detacrotx, Decamps, Meissomer, Gcrome,
Tassaert, Rnauss, etc. Comme peintre, il a figuré
aux Saluns ~nnneis wec les envois sunants Uot-
j-a<M~t(1863); portrait de j')f/~ Aaro~ (1864); le
~M~c 7'ë (186f}], /c (t868h pDr-
trait de M tVu~t-~ de rOpera-Comique (1867);
/H/a~ ;~p<Mc (1875), ~?-~c de Jess~(1874);
la 7~~e ~c ~yo.s~ia?'a (1875); J)fa ~e<~e ?i~<!6
(1877); le Sphinx (1880); ~arM (1883), la CAat~
panneau décoratif (1887); la ~Mue~e de la Bour-
~ou/f [189~); plus un grand nombre de portraits
aux seules initiâtes. M. birouy a obtenu, comme li-
thographe, trois médaines aux Salons de 1859,
18(i) et 1865, la décoraLion de la Légion d'honneur
en 1869 et une médadie d'or à l'Exposition univer-
selle de 1889.

SIVAY IAlphonse-Josepn-Constant ne), sénateur nan
çuts, né d Milan, le 17 juiivier 1799, mot t. !e 6 avr)t 1862.~aib, né à Milan, le 17 janvier 1799, moi tle6 avril 186~.
hdlt. 1-3.

SIRVEN (Aifrcdt, Jttteratcur français, né .'i Ton
louse, le 28 mal 1858, descend de la malheureuse
tafïnUe que defendit ~oXan'c. H fil ses études au
collège de cette ville, puis vint à Paris, pour se
préparer a J'Ecote eentr~fe, mais il se tourna vers
la littérature, écriât dans l'j?))ry~te tfït~'cr-
selle et autres recuells, et publia deux brochures,
le 1'ravael et. les Gr.ny ceulirnes, (lediees l'une à
l'archc~c<jue de Pans et l'autre à l'Empereur, au-
teur de ~.c<t~c~OH du jPoM~'tswe; puis un ro-
man morj], L~Ha ou M)!ë MtNMjj~Me m/ÏMCHce. Il
fonda, en 1858, Pe~c P)~ et devmt rédac-
teur en chef du GsM/pt~, ou ses arrêtes lui ratu-
rent une condamnation a deux mos de prison et
~00 fr. d'amende. Etant à Sainte-Pélagie, il lit pa-
raître les Y~t~~cz/es, satire contemporaine. Il donna
cnsune les ~~rM~M, /o~iM~ ~~r, roman anti-
clérical, qui eut trois éditions en quelques mois,
les Cr~Ha de ~ro~~Mc~, les 7tt/<!tM6s ~e Bourse,

Mauvaises J~any~e~, les Vieux Polissons, et au-
tres volumes ornés de titres à sensation. Le der-
mer, satire de mœurs un peu trop crue, et une
brochure intitulée Jî~'e~ons à ~t'a~t~ furent
poursuivis et valurent a M. Sir\en deux nouvelles
condamnations à l'amende et à la prtson. Une au-
tre brochure, la P~'cw:e à DMpftH~OMp, ilt aussi
quelque bruit. M. Sir\en cntrcpnt, en 18bft, sous
le titre de Jott~iCM.c et Jo~')m~s~, l'histoire po-
hhque et iinecdohqucdcs ~randsjournaux e\is~ants
[i8t)Ô-t8G7, ~ol. in-18). Il commença ensuite une
histoire des Prisons po/~mMcs Sa~P~a~c, la
~ottcïct'y~rte et Mazas (1867 et sun., m-t8).

~ous H\cns encore de lui, entre autres romans
dits e parisiens B les Orateurs de la ~~<e [1869.
gr. in-8); les GeMS ~M'oH salue (1879, in 18); le J~-
suite j-oM~ [1~79, m-~8). roman a~ec ~t. Le Ver-
dicr; le D~woi~ de la f/t~ïr (1880, in-18), a~ec le
même; jVa~Mto~e/~c ~'t~c~a~, etude pro~inciate
(1880, in-) 8); Une 7~~ sang (1881. m-4, iH.);
la ~'t~e de A'~H~ (t881, in-i8) ~H jOraM~e au r~t-
vent (1882, m-18): les Fe~wMo~<K~!fM'c~
(1882, in-t8); Sous ~a~r~ (t883,m-!8);<<'M~t' conte oriental (188~, ml8);~tcH-
~e~c, drame contemporain (1885, m-18); ~4~
des ro!oT~ (lS8C,m-18) /<t~t~ (188'), m-18),
sans compter un certam nombre d'ou%rages ana-
logues écrits en collaboration. Il fut, en 18C7, ré-
dacteur en chef du .Pf~et collabora au ~<?.
Il a été sous-préfet de Dreux (Eure-et-Lotr), du
~0 septembre au 30 octobre 1870.

SIVORI (Ernest-CaininH),celebre ~ioionist.e itahen,
ne à Gènes, le 25 octobre 1815, vint au monde au
moment où sa mère sortait d'un concert donné par
Paganmi au théâtre San Agostmo. 11 ctudia de très
bonne heure ~on instrument. A dix aus, )1 a~ajtdéja
de la répu)atn]n et \mt se faire entendre dans dt-
vers concerts à Paris et à Londres. Retenu a <j~ncs
a la fin de 1827, il fut nommé violon solo au théâ-
tre CarIo-Fehceet occupa ce postependantplusieurs
annces, faisant de temps a autre des tournées en
ttahe. En 1841, il entreprit un grand voyage artis-
tique et se ht entendre successivement en Russie,
en Allemagne, en Angleterre, aux Etats-Unis, dans
l'Aménque du Sud et en Espagne. Il est retenu en
France a plusieurs reprises et a obtenu de grands
succès dans les concerts. M. Sivon a publie quel-
ques com.posuionspour le uulon. U a éLe decoré
tieia Légion d'honneur en jum 1880.

SKEAT (~alter-~luiam), philologue anglais, né a
Londres, le ~) novembre 1835, ht ses études au
Llirist's College de Cambridge et embrassa la car-
l'tere ecclésiastique. 11 fut successivement vicaire
d'East Dchcram et de Godaimm~. D'abord ch.n'gé

SKAU (Laurtds-Beder~en), orateur populaire de Schte~-
~)~, ne à Sommersted en i8t7, mort en mat 1861.
Edit. 1-3.



de conférences au Chrisfs College en 1864, u fut
nommé professeur d'anglo-saxon à l'Umversité de
Cambridge en 1878.

Str ~tlham Skeat s'est spécialement consacré a
l'étude des ongines de la langue et de la littérature
anglaises. Parmi ses écrits linguistiques nous cite-
rons G/essaie ~<Mo-Gu/Me(Mœso-C!oth. GIoss-,
1868); Dacliontaaire élymologique de la lanque (lit-
glaise (An Etymol. diction., etc., ~879-1882), suni
d'un /c~ du même ouvrage (A Concise Etymol-
d~ct., etc., '1882); P~Cî~$ d'etymologiean~~ï~
(Prinerples of engl. ctym.,1887); ihc~o~i~rccon-
cis du ïMoye~-ftH~/f.ns (A Concise Mtddte-Engbsh
Dictionary, 1888). On lui doit en outre toute une
série d'ouvrages d'érudition httéraire et philologi-
que, parmi lesquels il confient, de mentionner
/,M CA~HM~e~ ballades J'~A/aH~ (the Songs and
ballads ot Lhhnd, 186~;Lan~o< o/' the La~,
romance métrique écossaise (1865); Extraits pa-
rallèles de f~H~u.t' matt~ert~ de Pte~ /e La-
~MfeMrj(Paralt. cxtr. of twenty t~o manuscr. nf
Pters the l'Ioughman, 1866): le ~Mn GK~-
~Mme de P~eywe (the Romance of~tmam of Pa-
Icrme, 1867); le Lai J~oA le ~a~o~ {thé Lay
of Havelok the Dane.l8ë8): Joseph ~rt~at/n~.
CM

~o~MK de 6at)!<-Gre[a/ (Joseph of Arimathea;
or thé Rom..etc.,187i); Trat~ ~e Chaucer surf~s<ro/a~ (Chauecr's Treatise on, etc.. 1872);
/faH~~c selon sa;~ ~c [t)te Gospel according to
St. Luke, 1874); l'Evangile de saint JtJarc ett Go-
<A~M (the Gospel of St. ~ark, etc., 1882) ~oH-
<~f selon NNtH<cM, d'après les verstons anglo-
saxonnes et noitimmbriennes (1887), etc.

SKENE tWilham-Fcrbes). archéologue écossais, né
à Imene (Ecosse), le 7 juin 1809, lit ses études en
Allemagne et aux. )Jni.\er~Ltés d'Ednubourg et de
Saint-André et entra comme employé an bureau du
sceau privé. Occupé de recherches historiques, Il a
publié des chroniques des anciens poèmes, et quel-
ques ouvrages personnels, qui l'ont fait nommer
membre de la Société des antiquaires d'Ecosse,
~tce-president de la Socteté royale d'Edjmbourg et
de plusieurs autres compagnies savantes. 11 a été
nommé par la reme, en 1881, historiographepour
l'Ecosse, en remplacement du docteur ihU Burton.

M. ~\t!h:'m bkene et mort a Edimbourg, le
29 août 18M.

On lui doit les ~o~d~ ~'Ecosse, leur <?~-
gine, /[~<o~'e et NH~~Mt~s (tlie Iligl. of Scotland,
thcir ongin, instory and antiquities; 1857, 3 vol.);
le Livre du doyen de ~tsn~re (the Dcan Lismore's
Book; i862]. a\ee notes sur l'anctenne poésie des
Celtes ou Gaels; CArom~Mes des Ptc~es et des Sco~<
et autres mémoires CttC<ens $Mt' r/t~ott'e écossaise
(Chf'oniclesofthe P. and S. andothereariymemo-
rtals, etc., i868); j~M~/re~K~t~M~!ffM~Mp~ de
Galles, coM~~a~t les poe~~es des C/?'M t/M

v~ ~tèc~e (the Fourth anctent bookis of ~\ales, con-
tainmg the Cymncpoems; 1869, 2 vot.]: CAr~/tt~Mc~
de ~tt~~OM Ao~~a~p de Jt~M de 7''or~H (John of
Fordun's Chromcies of ttte S. nation; )87!, 2 vof.];
enfin un ouvrage capital, Ecosse celtique, AM~ûii~e
de <'aH[:tctt~e ~~t0t [Ceh)C S. a llist. of ancient
Alban; 1876, 1 vol.); llistoire et Ethnologae (H)s-
toryandEthn.; 1876, 2" vol.); et ~x-
~OH (Church and culture; 1877, 5' \ol.). devant
avoir pour quatrième et dernier \ohnne P<~ et
P~K~~ (Land and people); ~hs~<re ~fft?t~t~M<*
pour la ~eMf~M (188~188~, 3 ~ot.).

SKODA (JosepL), médecin autrtchten, né A ht~n fDo-
hëme). te ~0 d~cemLre 1805, mort à Ytcnne, te 12 juin
1881. Ed-t. 1-5.

SLADE (sir Adolphe), marin angUt&.atiservice de la
Turquie, sous le non de ~tt~aMr pffe~, ne on 1805.
mort à Londres, le lj novembre 1877. Edit. i-b.

SLANE (N'Ulram 6lvc GLCKIN, harou nE), omentabate

SLECHTA-VSHRD [OHol;ar-)ïarie, baron), orienta-
liste et agent dmiomatique autrichien, né a Vtenne,
le 20 juillet ~825~ fut éleve de l'Acadenne impériale
des langues orientalesde Vienne en 1842, entra au
service en 1848, comme attaché à l'ambassade
autrichienne de Constantinople, y resta jusqu'en
1801, et fut alors nommé conseiller de légation et
dtrecteur de l'Académie des langues orIentales. En
~870, il devmt consul général à Bucharest, puis
rentra au Ministère des affaires étrangères comme
conseiller.

M. &Ie<;hta-Vshrd, qui réunit pendant son séjour
en Orient un grand nombre de manuscrits turcs et
persans, déposes depuis a la Bibliothèqueimpériale
de Vienne, a donné des éditions et traductions de
plusieurs poètes orientaux, notamment le Jar~m
du ~rttt&?m~s, du poète persan Dschami, texte et
traduction (Vienne, 184GJ; du Jardin des fruits, du
poète Saadi (Ibid., 1852). et des ~orce~M.c e~o~st~
de Ibn-teming (Ib)d., -1852, 2' edit. 1881). Comme
œuvres personnelles il a publié Livre du f/ro<<
des gens (Buchdes Vo3ll~errcclits; Vienne, 1847);
J)~HMc/ <er77tïno~z~Me /raM~~o<~?MûM (Ibid.,
i87C); les Révolutions à CcM~~GH~HOp~ dû?~ les
années ~807 e~ 1808 {die ï\c-volutionen, etc. Ibid..
'1885). I) a dirigé l'impression du Catalogue des ma-
nuscrits orientaux de la Bfbitothéque imuérhile,
connu sous le nom de Catalogue Flugel.

SLiNGEMEYEH (Ernest), peintre d'histoire belge,
né a Loocin'ibti, près de Cand, le 2U mai 18~ lit
ses études de pemture sous M. Wappcrs, remporta
plusieurs pru à i'Académte des Beaux-Arts et de-
buta en 1842 à l'Exposition de Bruxelles par le
Vengeur, exposé ensuite à Paris, puis. a LaIL~e.
et enlin acheté par la \iUe de Loiogne. Vinrent
cnsmte la Jt/oï~ de C~s~M'us, acquis par le roi de
Hollande; la ~ov~ de Jaeo~ctf. qui obtint la mé-
daiile d'or a 1 exposition de 1845 et qui lut acquis
par le roi des Belges; la ~a~e ~eï)aH<e
(1848) la ~o~ -Ve~oH T~/a~ (d850); /a
Radaxfie de Brouwersltaven (1852); le Camoeux,
acheté par le roi de Portugal; .~rrc;M~t du
comte ~OM!~ de Crécy; UH Episode de la SaîH~-
BarfAe~?/~ les ~t'/yr~ du feu; le ~</ecïM
Vesale /r~t~ de ~~r/M-~M;H<, placé au musée
de Bruxelles; les CGuires belgeques, grand tableau
décoratif pour la grande salle du palais des Aca-
démies~ auquel le même artiste a fourm douze
autres tableaux; le Martyr eAr~<tCH, la ~or< du
CaMzocM~, ~Mip~t (1884); plus un nombre consi-
dérable de toifes de moyennes dimensions, parmi
lesquelles nous citerons seulement ~ou~ de
~s~e, auteur <~c la ~arset~atsc.

M. Ernest Slingeneyer, porté comme candidat
clencaf aux élections Iégisfa<i\es du 10 jum )884,
a t'te elu député a la Lhambre des représentants.
'Membre de l'Académie royale de Belgique depuis
le 7 a\nl 1870, il a etc promu commLmdeur de
l'ordre de Ijéopold. 11 est egalement commandeur
de la Légion d'honneur.

SMtLES (SamutjH, publicité écohhais, né à Had-
dington en 18t6, ht ses études mcdtcales et
s'établit à Leeds, mais abafidoiina bient&t la pra-
tique de la médecme pour entrer dans les bureaux
de dners chemins de fer, et devint secrétaire du
South-Eastern Rail~ay. Il prit sa retraite en 18C(!.
11 a recu, en ~8, le titre de docteur de l'Univer-
sité d'Ëdunbourg.

franc3ls, membre de l'Ins2 ut, né à Delfdst (Irlande), Ic
12 août 1~1, mort à l'assy, te août 1878. Efht. ~5-

SUDELL fJobn), homme politique américain, neaNc~-
~ork en 1793. moitaCu~es (tic de~tghtj, le 26 juillet
18~1 Ldit. 5-4

SMET (t'abbe Joset'ti-Jean DE), htt.~t'ateur be)pe, ne9 Gand, 1~bt~l~(:D~~r~l~t~~rteb~ll~r~,le
à Gand, le 11 d~cemtne ~7~4, murt dans cette \tile. ie
la~vuet 1877. EdtL 1-b



DirecteurduLMf~TtmMeteoUaborateurdu
j~M~cr/y HeuMU!, M. Samuel Smiles a pubhe les
travaux les plus divers, parmi lesquels nous men-
ttonnerotis:dM~a~'o'ïp/n/~Mue[l'hys-Education,
1837); ~u<otre de /'7r/a;;de (1845]; Cottdttt'ctM et
CMHtr de la propriété de c/temï~ de fer [Radway
property.its conditions andprospects, 1849); Vie
de G..S~AetMMt (L)fe of G. Stephenson; 5' édit.
1858), traduit en français (1868, in-4); S<'<77e<ti
ou Caractère, Condut<e et Persévérance (Se)f-
Ilelp, etc., )860), traduit en français par M. Ta-
landier (18fi5. S' Mit. 1870); l'M'et o'ucfM det
ingénieurs (Lues of Engmeers. etc., 1862); Bio-
yra~/t~e ~td~s~-t'e~c (1863] Histoire de quatre
mn.'rK'r! anglais G. Stephenson, Il. Maudsiey.
~d]iam Fairbairn, James f~asmyth, tradu)te enfrancats J1868, m-i8) les Huguenots, leurs coh-
Ht'M, ~/MCS et industries en Angleterre et enh'/uttde (thé Il., their settiements, churches and
industries, etc., 3' edit. 1869). traduit en français
(Genève, 187[,m-8);<EsBMtjfMeHt)<s~F)'aMe
après la révocatwn de ;'ffd:< de Nantes, ~'Mt<e au
~'ûy< des F<K<f~Ot's jthe H. in France iifter the ïCYO-
cation of the edict of Nantes ~ith a ~isit of thé
country ofthe Yaudois. 1874~; CaraeMte (tra-
duel. franc., 1X77, jfi.l8);)~o!/a<y<u)(~eMK<'
yaT'cott atttou)' du monde, récit du voyage fait. en18C8,parsonn!sageue d)X-scpt.anhftraduct.
franc. 1875, m-t8); George ~oore, marcAaHa et
p/<t<aH</irc~e (1878); Vie de JMert D;c~, géologue
et botaniste (1878]; le Devoir (1880); Hommes
d't'ttM))<)ottet de travail (1884). I) a edtte r~tfto-
biographie de James Xasni)th (188~).

SMtTH(~i[ham).erudtt anglais, est né en 1813
à Londres, nu d lit ses études, Voulant d'abord
sunre la carrjere du barreau, il reçut les degrés
ordmaires de la Société de Gray's-Inn;pms. ayant
acquis une connaissance plus approfondie des lan-
gues anctennes, n. obtint, aux coUèges de Htghbury
et de Hotncrton, une chaire d'humanités qu'il
occupa plusieurs années et contribua à réunir ces
deux collèges sous le nom de Nouveau College de
Londres. En 1853, il fut nommé au concours exa-
mutateur de tCnnei'site de Londres. En 1867,
il devint l'éditeur de la ()Mar<eWy 7feî;te<u.En 1870,
l'Université d'Oxford lui a conféré le titre de doc-
teur en droit.

Au milieu de ses tra~au~ d'enseignement, il
entreprit des ouvrages mis avec soin au n~eau de
l'érudition moderne D)c<t0n)i<t<)-e t<M ~nft~MttM
grecques et /û<tMC$ (Dictiona)'y of Gree~ and Homan
antiquitjcs; Londres, 1842,'m-8); Dtchonnatt-e
biographique e< ?M~/f/to~~Më de /'an~Mt~c (Die-
ttonary of Grée): and Roman bio~raphy and mytko-
togy; 184)-184M, 3 gros vol. in-8), et Dtc~oM'Mtre
de la Bt~e (Dict. of the Bible, 1860-18C3, 5 vol.),
comprenant les antiquités, la biographie, la géo-
graphie, etc., complété en 187j par un Atlas.

En 1850, le professeur W. SmLttt commença une
série d'ouvrages à l'usage des eoHeges, dont les
éditions se sont muttiphees rapidemeat des
Lexiques [Sctinoi dictionanes, 1850-t852). abrèges
bien faits de travaux importants; une J/Mtofre
yr~ue (History of Greece; 18j3), avec des cha-

SMIDT jje~n~. homme d'Etat allemand, né 4 Bréme, le
5 novembre 1773, mort dans cette ville, le 7 mai 1857
Edft.t-ii.

SMÏRE'E [sir Robert), architecte ane!a)5,nfaLondres
en 1780, nm.t le t8 avt.t 1867 Edit. 1~

SHmKE (Sydney), architecte, fils du précèdent, né en
1799, moi t le S décembre tM7 Edit 1-

SMITH (nenry-Ceorge W~~Lr.t), général angta~. né d
'Vhttttesen(comté de Cambridge) en 17tt8, mort le Hoc-
tobrel8M.Edit.l-5.

SMITH (Albert), littérateur aurais, neaChertsey.tele
M ma; iStti, moit ea ma; M60. Ed;). 1-3.

pitres spéciaux pour la littérature et les arts un
Dactionnaire de géograprhte grecque et romazue
(18M-1856. 2 voL) un Dictionnaire latin-anglais
(~855), d'apres les hases de ForceNini et de Freund
et, en 1870 Cop~MS and cr~tc~~ ~M~/M~-
~tt~t ~tc~~Ha?- avec Hall, fruit de quinze ans
de travail. Il a donne en 1854, une édition tres
estimée du grand ouvrage de Gibbon, ~cM~cmc
chnle de l'Enrpire ronaaan.

SMITH (Goldvun], publiciste anglais, né à Read-
ing [Bcrhshirc], te 15 aout'H'~5, fut élevé à !'Ecoto
d'Lton. suivit les cours a l'Université d'Oxford et
termina ses études d'une manière bnifante en
'184C. En 1850 il tit partie de la commission royale
chargée de faire une enquête sur l'état de l'ensei-
gnement et les revenus des maîtres de l'Univer-
sité d'Oxford, puts fut secrétaire d'une autre com-
mission pour l'introduction des réformes dans
cette même Université. Il y devait professeur
d'histoire moderne et, pendant la guerre civile des
Etats-Unis, soutint énergiquement les fédéraux
dans des brochures comme y~c~t~e a/Mc~tcat~
est-il ~~Mc~ottHc ~r ~6/ë? et Sur la Moralité
de la proc~wa~oM de l'émancipation. En 1864,
il se rendit aux Etats-Unis, y fut reçu avec en-
thousiasme, nt des conferences à Boston et y
retourna à la lin de 1868, comme proiesseur
d'histoire anglaise a l'Université Cornell (Ncw-
~ork]. Apres avoir occupé cette chaire quatre ans,
il alla au Canad:), devint membre de l'Umversite
de Toronto et directeur du C<ï~o~MH J/on~y.
qu'il abandonna, en l~j, pour prendre la rédac-
tion d'unjournat politique. U a reçu, en 188~, le
titre de docteur en droit de l'Université d'Oxford.

A part ses thèses j~u~t~m /uer~ mM~erMm
a~ï<tt itères Gr~co.! Cf~i~~o et ~~fï~n~e~ po~-
ltques el sociaux de la Ré/ormalimz en Anglelerre),
M Goldv\in SnnLii a publié un grand nombre de
ses conférences et des études sur des questions
d'actualité ou d'histoire; enfin u a donné une
Ilistoire abrégée de r~i~~rre depuis la Réfor-
ma~M (A Short luslory of England down to the
Rcformation, ~1869).

SMOLKA (François], homme politique polonais,
né à kalusz (Gal~oe), le 4 novembre 1810, fit ses
études de droit à l'Université de Lemberg, obtint
le grade de docteur et s'insérait au barreau de
cette ville en 1840. Arrête et. mis en prison t'année
suivante, sous l'accusation d'avoir fait partie d'une
société secrète, il fut cond.imné a mm't, après
quatre années de capUvite tres dure, mais 1 am-
nistie de 1845 lui rendit la liberté, tout en le
privant de son grade académique et du droit de
plaider. A la révolution de 1848. il fut envoyé à
l'Assemblée conbtituant.e de i~nne et élu v ice-
président. Il chercha a maintenir l'ordre devant
l'insurrection, mais son énergique mterveûUon
ne put soustraire à la fureur du peuple le ministre
de la guerre Latour, assassiné le 6 octobre. Après
la fuite du président de la Constituante, M. Stro-
bacli, il resta la seule autorité legale de la capitale
et eut, en cette qualité, à maintenir l'inviolabilité
des députés contre le maréchal Wmdischgraetz

SMITH (A]exandte}, poète angiats, né à Gta~o~, )e 3l
décembie 1850, mort à raidie, près d'Edimbourg, le
3 janv(er-t86?. Ëfht.l-t

SMITH (Thomas-Southwood),médecin anglais, n6 te
21 décembre 1788, à Martock (bomei-set),mortàF[o-
rence, en juin tS61 Edit. 1-3.

SMITH baron Lnenef), homme poli-
tique anglais, né à Londres en Mvt'ter i80C, moït a
Londres, le 10 novembre18;3 Edit. 1-5.

SMITH (FrHncf5-Pet.t)t~ )a~ën)cur an~ia!5,n~àHi.the
(contte de henl), le 9 fevrrer 1808, moi 'a l.ondres, le
12fevne[-187~Edit.l~ r e



qui entrait victorieux à Vienne, le 51 octobre 1848.
M. Smolka refusa le ministère de la justice dans
le cabinet Doblhotf, ainsi que la présidence du
Beichstag, rénui à kromieryz, et, donnant sa dé-
mission de député, il rentra dans la vie privée.

Le retour du regime constitutionnel en Autriche.
en 186!, l'en fit sortir. Il fut elu député de la
Diète de Gallicie et au Reichsrath de tienne, sans
interruption, jusqu'en 1877; à cette époque,
s'étant prononce pour la neutralité de l'Autriche
dans le connu. turco-russe, il échoua aux étections
de diète provinciale: mais il contmua à siéger
au Reichsrath autrichien, dont il devint le vicc-
président ci) novembre 1879. Démocrate et fédé-
raliste, il soutint en toute occasion Ics droits des
nationalités de l'Empire et, en 18G5, les drotts
politiques des Juifs. Jt combattit le système cen-
traliste du ministre Schmcrhng. Il se signala aussi
par la vivacité de son aversion contre la Russie.
Député au Reichsrath autrichien, il en fut élu
presque constamment president, souvent à la pres-
que unanirmté. M. Smotka a été nommécitoyen hono-
ra)rc des principales vuies des provinces slaves.

A part ses discours, publiés en 186), on cite de
M. Smolka les Populations de ~lu~-ïcAc; ~l~-
~CMt&~c co~s~~a/~e; /'At~r~Ae e~ la ~Mssïc ce
dcrmer ouvrage traduit en français (1869, in-8),
avec une préface de Hem'i Martine

SNOILSKY (Charles-Jean-Gustave, comte), noéte
suédois, né à Stockfiolm, le 8 septembre 18~1, fitit
ses études à l'Universite d'Upsala, et entra au
Mmistcre des aiTaircs étrangères, où il devint chef
de division. Déjà connu dans son pays par plu-
sjeurs volumes de poésies, et nommé, depuis 1876,
membre de l'Académie suédoise, il quitta le service
en 1879 pour se consacrer entièrement à la litté-
rature- H accepta, en !890, le poste de directeur
de la Dibhotliéque royale de Stockholm.

On cite de lui plusieurs recueils de vers sous le
simple titre dePoésies (DiMcr; 1861, 1860. 1881,
1883 et 1887); 0/'e/0rcuideet'; 1862); ~t-
?t~s [Sonncttcr~ l~l], publics le lendemam de
nos désastres et dans lesquels il affirme ses sym-
pathies pour la France, ~ë~~A~ ~~e?' (1886),
récits poétiques tirés de l'histoire de Suède, 11 a
traduit de l'allemand les Ballades de Goethe.

SŒTBEER (George-Adolphe), économiste alle-
mand, né à Hambourg-, le 25 novembre 1814, nt
ses etudes aux Universités de Gœttmgue et de
Berlin, se livra aux travaux économiques, devmï
bibliothécaire,puisavocH) consultant de la Chambre
de commerce de sa vi)le natale et fut appelé, enjuillet 1812, à la chaire d'économie politique de
l'Université de Gœttm~ue. Partisan decl-u'e du
libre-échange, il soutint ses idées dans du ers con-
grès éconuimques ou de commerce. – M. A. Scet-
bcer est mort a Gœttingue, le M octobre 1S02.

~oici ses principaux ouvrages ~~<M~yMe da
com~teT-ee de ~;w~Mr~ [&tatisuk des [Ijunh.
Uandels; Hambourg. 1840-4S, 3 v"); ~eMtOtr~
el tHa~MM.E T~~ttft/S A f)UBStip]t ?~Ott~N~'e el
des ~MM (Bcitrae~e und Mdtc'na)i~'ti zur tieur
teilun~ von Geld und Dan~fragen, tbid.. 1855).
~M~~re coM~'t~t~ fOM~/u~tOM du traité doua.

SNAGOVEANO (Jean), prêtre toumam. né en Yatachtcei
17~7, ïnort ù Pani., le 17 nove'nbr~ t87~. Edit. 1-i

SNELLAERT (Fct<])nand-Au~ust))l),~cnv.<fn ~.unand
n~à Cou)t!-at, )e2tjt'i)tcti809, mott~Gand, le Sjuiftë
187~. Ldtt. i-a.

SOHN (f'tu)rtes-Perdtnand),peintre aitcfft~nd. né à Der
hn, le lO~cefmhte 180b, m~t à Cologne, le ~novenj
hre 1867 Ldtt 1 4.

SO!MN (Alexandre nE), homme poht~uc allemand, n~
& Manrtheim en 1805, incit dans cette tule. fefUna
-t855. Ldtt. l--t.

n'et'c<<'Ot)tH!CT'eK~ot<)'c~Zo~ferfïtt~~a
Russie (Dent~schnftbetreffend den Abscbiuss eines
Handels und XoUvertrags, etc., Berhn, 1864); la
~o</Mc/ï'OH de l'or de ~8~9 à i865 (Ibid, 1S65);
/cf~;n<y~t:~<art/t(d]eftmfMntiardcn;]bid.,
18'?4); Cons~ifit~on tfton['to~Tea~Htan~e(deutscite
Munzverfassung, Erlangen, 1874]; Co?M<~M~o~
allemande des banques (deutsche Bankverfassung;
Ibid., 1875); Pro~uc~fM!et ra~Mr re/a~t~ des 7M~-
/~M~pr~cteM.c depuis la découverte de /M~r!yue
(Edelmetallproduction, etc., 1879). Il a donné une
u'aduction des Pri'Mcf/'fs d'économie po/~t~M~, de
John Stuart MiU, et des articles dans des recueits
éconn nuques.

SOtTOUX (Jcan-Francots), sculpteur français, n~
à Besançon, le << décembre 1818, unt étudier â
Pans, sous reuchfre et David d'Angers, et débuta.
au Salon de 1850, par une ~cpM&<~Me qui, rei~-
~uée pendant trente ans dans les mag'asms du
~arde-tncubte, fut inaugurée sur la place d''
1'liisittut le 24 féTner 1880. Depuis cette première
commande ofticieUe il a exécuté dtîïcrents travaux
au nouveau Lou\rc le G~itc des combals, 3/0~-
taigrae, Detzis Papin, statues, la Forcc géztPratrice,
fronton, la Force ~tfifBïîe~f: et la Force tft~c~er-
~Me~/e. bas-rc))efs, T~o et C~o, statues pour te
palais des Tuilenes ()868), etc. M. Soitoux a obtenu
une 2' médaUle en 1851 et a ete décoré de la
Légion d'honneur le 24 février 1880

SOLAGES [Ludovic, marquis' DE), ancten députe
français, né tc~d'jui)!et')8C2, appartient à une
ancienne fajn~lteduHouergTjc.Rjchept'opt'iétairet
administrateur des mmes de Carnianx, dans le
Tarn. et conseuter général du canton, il se porta
comme candtdat monarchiste aux élections du

septembre 1889, dans la 2' orconscnption
d'Albi. It fut élu par 6253 totx, contre 5441 réu-
nies par M. Esquital, candidat répuh)icain. Ln 18~2,
au milieu des grèves de Carmaux, susc~ees par
des questions exclusivement politiques, n donna
sademission de députe,etsonstegefot. acquis au
parti socialiste. Le marquis de Sohgc~ est gendre
de M. le baron BeiHe, député du Tarn.

SOLAND (Theobald DE], magistrat français, dé-
puté, né a Angers, le l"' décembre 1821, entra
dans la magistrature comme substitut au tribunal
d'Angers, lut successuement substitut, procureur

:ctcnnn.conseiHeràla.Courd'appGtdccettev)ne.
Candidat monarchiste dans la 1~ circonscription
d'Angers aux elections du ~0 fé\r)er 1876, il
obtint au premier tour de scrutm 6910 voix et
fut élu le 5 mars au scrutm de ballottage pari 9?01 voix contre 6518 obtenues par le candtdat

républicain. !1 &)cgea sur Jes bancs de la Droite
leg)tnm~e et. après l'acte du lo mat 18'J7, tut
un des 158 députés des Droites qui suutmrcut de
leur vote le cabinet de Broglie. Candidat officiel
aux electiuns du 14 octobre suivant, il fut téelut parll820 voix.contre 72~0 réun'cspar son con-

'current.répnhhcain.Haétfanmisatareiratte,
avec le ture de conseiller bonoraire. )c 5 janvier
1878. Chevalier de la Lég)on d'honneur, )1. de
Soland reprébente le canton de Tbouarcé au Con-

SOLA (Mgr Jean-ffûne), pt6)at français, ne àCaim~-Rt]ofc(P~mont),!el6ju.ttteti79t.,mortàJ\Lc'e,[eMd~
cemhre~~t.Edit.S.5.

SOLACROFP (Antotne-Emite), tng'cnteur fonçais, né à
Bazemc ~Lot-et-Caionne), le 25 fevuet H~l, jnoit à
Cannes, le 7 février ]88U Edit. 3-5.

SOLA.R (Fch~), Itnjnoet' et htt~atëm' français, né a
Castnlmot m (Lut et-0arenno), le 11 f1:vrlcr 1815, mot t à
ttnfdcauxt'njdnvter-~l.Edtt.a-

g SOLEIL (Jpan-BnphsteFrançojs),constructeur ftançals
1 d'lI1slllllllf'nts de physnque, né à Parts, en 1798, mot t à

fans, te t7nùtembtelS78' Ëd't. 1-a.



seil généra) de Maine-et-Loire,dont il est ]e tice-
président.

H fut réélu député, le 21 août 1881, dans la
1'* circonscription d'Angers, par 9877 voix contre
7 846 obtenues par le candidat républicain. Porté
sur la liste monarchiste du département de Saone-
et-Loire aux élections du 4 octobre 1885, il fut
élu, le troisième sur huit, par 731a3 voix sur
122552 votants. Aux élections du 22 septembre
1889, faites de nouveau au scrutin uninominal, il
se présenta comme candidat monarchiste révision-
niste. dans la 2* circonscription d'Angers et fut
<'iu, au premier tour, par 1I38S voi\.

SOLAND (Aimé DE), archéologue et naturaliste
français, frère du précédent, né à Angers le
25 novembre 181'J, ht ses études au )ycéc de cette
vi[te et son droit a Paris, revint dans sa province et
s'y livra a l'étude de l'archéologie locale et de
l'histoire naturelle du Maine-et-Loire- Il a fondé,
en 18M, le très important Bulletin historique et
MtOMUHtettftt~ de ~))/oM, et la S«et''M t.t'KH~enne de
MmHe-e<-Lo:)-e,dont il fut président.

Ses principales publications archéologiques et
historiques sont une ~M'<mrf du fMr!'K<eH~aN<
/r):K~e< et une NM<ftre de l'abbaye de Saint-
Serge et ~î/tï~A. puis les 0!C~J~ ftHt~
~n~fM ()8M. in-)8); sans compter les ctudes
fournies par lui aux neuf premiers volumes du
B!<e(;H AMtort~xe et monttmcKttt~. et des mé-
moires sur des découvertes archéologiques. Ses
travaux d'histoire naturelle ont tous été insérés
dans les ~l~t~/es de la Société hnnéenne. M. de
Soland a pulihe en outre, dans la Revue d'~Hyû~,
l'histoire du théâtre angeun.

SOLDt (Ermie-Arthur), sculpteur, graveur en
médailles et écrivain d'art français, né a Betleutle-
Pans, le 27 mai )84C, est le lils de M. Dand Soldi,
d'origine danoise, professeur de langues vivantes
à l'aria, traducteur de divers ouvrages de son pa~ s,
mort en 1884. Ueve de t'arochon. Lcquesne et
Dumont, il remporta, en 1869, le grand prix de
Home pour la gravure en médailles. Il débuta au
Salon de 1873 avec Acléon, camée sur onyx, et
GaHta, medaulon, haut-relief bronze, qui reparut
à 1 Exposition universelle de 1878 et fut placé au
musée du Lu\embûurg. Parmi ses autres cmois
auv Expositions annuenes, on a remarqué Giotto,
~i/a~, buste marbre; ~o~jm~ye à ~cry/t~ueM,
inedjiDe bronze pour la Société philharmonique de
Paris (1875); la Science, l'Art, bas-reliefs marbre;
medailles M la Af~~oire des victimes de /'m-
tM~MK, argent; à la JMmotre des mobiles de la
RetMe-jM/'<°r~Mre,argent (1876); Actéon, bas relief
marbre; Parih, statue pi.'itre (t877); les Armes de
7'<'rs~ trophée, a l'Exposition universelle de 1878,
~te de ~f! ~/e S. Perozs, bustes plâtre
()879);MMte'J'/tt!r<'m'JMft. statue plâtre (1880);
J~o~~e ~'MMe < portes de la ct~de~e ~'A?t~Aor-
ïoAK, exécute d'après les dessins de la restaura-

SOLLOHUB (Wtadjmtr Atexandrovutch,comte), httera-
1cm rushfi. né .1 Saint-Pétersbourg en ISiA, mort à Hom-
)joinj{,tel7jmnl8!!ï.Mitt-S.

SOLOMOS (Denys),poète~iM, né en 1798, mort le 11 fé-
vnerl8MEdit.l-!i.

SOLVET (Louis-Chartes), magistrat français, né a Pans,
)e M octobre 1795, mort à Alger en julUet 1869. Edit.
3-4.

SOMERSET (Edward-Adolphe Sn-fT-Mtm, 11' duc m).
pair d'An~eterre, n~ le Ë~ février 1775, mort à Londres,tel5aoiitlSi5f.dit.l-9

SOMERSET (Edward-Adolphe Su~T-)ttm, H- duc DE),
homme pohtfrme et pajr d'Angleterre, né à Londres, ie
20 décembre 1804,niort dans cette ville, le 28 novembre
t885. Mit. t-5.

SOMERVILLE (sir WiHiam MEREDTTHt, homme politique
anglais, né en 1M2, mort Je 7 décembre 1875. Edit. 1-3.

tion de Delaporte et sous sa direction (1880); le
Docteur Broca, buste marbre (1881); FOjD~'c,
statue plâtre (-1882); portrait du peintre C. ~Mt/-
~Mmc<, buste plâtre (!887); t~ec~tfaMt, buste
marbre (!8Ui). Il a exécute en outre un certain
nombre de portratts-medaiHes et de bustes aux
seules initiales. Cet altiste a obtenu une médaiHe
de 5' classe en d875 et la décoration de la Légion
d'honneur en 1878.

M. boldi a publie plusieurs études d'archéologie
dont quelques-unes ont été couronnées par t'Inst)-
tut nous citerons entre autres /4)'< e< ses ~t'o-
cédés ~Cp2<~ fï~t/~M~~e, la Sculpture ~y~/Ï~tHe
(1876, gr. in-8, illustré) ~7'~ ~y~?t ~'a~r~
les dernières ~cout'er/es (1879, in 4, illustré]: les
~r~m~roH~Ma, les nouveaux musées du rrof.Mf/~<~
(1881, gr. in-8, illustré de 400 ~nnurcs).

SOLMS (Marie DE). Voy. RATTAzzi (Mme).

SONGEON (Jacques-Hector-Lucien). sénateur de
la Semé, ne a Bourgom (Isère], le 5 septembre
1818, est le fils d'un général du premier Empire,
proscrit sous la Restauration. Il fit ses études au
lycée de Lyon. yuit se fixer a Pans et prit part n
la révolution de février i848. 11 accompagna en
'1849 Ledru-Rollm au Conservatoire des arts et
métiers, fut condamné par la Haute Cour de Ver-
salles, se réfugia en Angleterre et passa en Bel-
gique. Il rentra en France en 1861 et prtt part
aux luttes contre l'Empire. En 187(i, il entra au
Conseil municipal de Paris pour le quartier de
Clignancourt, fut réélu par le même quartier en
')8~1 et en ~884, et se signala parnn les membres
intransigeants du Conseil. Comme président du
Conseil municipal, it représenta cette assemblée
aux obsèques de Garib~ld! et eut a prononcer, le
14 juulet '1882, le discours d'inauguration de
l'Hôtel de Vnle reconstruit. Il repoussa constam-
ment le budget de la préfecture de pol)ce, demanda
l'érectmn d'un monument pour les gardes natio-
naux tues en mai i87t, s'opposa aux subventions
pour l'Opéra populaire, etc. il vota la création d'un
lycée de jeunes filles à Paris, et, avec M. Jolfrin,
son coHegue, n demanda )a construction, sur les
terrains appartenant a la ~ille, de maisons avec
logements a bon marche. M. Songeon, candidat
dans la Seine aux élections scnatortales du 5 Jan-
vier 1882. n'obtint que quatre-vingts voix. Ilrepro-
duisit sa candidature au mots daoût t88j et fut
elu, en remplacementde Victor Hugo, par 557 voix,
contre 271 partagées entre deux autres candidats
de même nuance.

SONNEMANN (Léopold), publiciste allemand, né
à Hoechberg, le 29 octobre 't851, s'occupa d'abord
de commerce. En i85H, u fonda la Neue franA/MWer
Ze~t</[~. journal libéral qut prit bientôt une grande
extension et dans lequel il combatLit les tentatives
centralisatrices du gouvernement prussien. Aussi,
lors de !a guerre de i8C6, après la prise de la ~nje

SOMERVILLE(Marie r.unFt'E, dame), célèbre mathéma-
ticienne et astrunomeangtatse,née à Jedbm'~h (Ecosse},
le 26 décembre t780, morte Naples, le 29 novembre
187~. Edit. i~

SOMMER (Jean-Edouard-Albert), hutnaïuste français,
ne à ~ticy, le 6 avnJ t8~, moi t à par~, en août m<j6
Ëdit. 1~.

SOMMIER (Antoine), ancien représentant du peuple,
ne à Cmseanx (Saône-et Loire), en 1812, mort à Slontmo
rot, le 23 mai 1866. Edit. 1-4

SONDERLAND(Jean-Bapt.t5te), peintre et graveur a!le'
mand, né à Dusseldorf, le 2 tevner 1805, mort dans
cette vtue, te2tjuiltetl878.Edit.1-5

SONNET (Michet-LoutS-Joseph-IItppolyte), mathémati-
cien français, né à Nancy, le 2 janvier 1803, mort à Pa-
ns, le 8 mai 1879. Edit. 1-5.



de Francfort-sur-le-Xem. ce journal fut supprimé
par le général Vogel de Foickenstein. Il en trans-
porta la rédaction à Stuttgart, mais après la levée
de l'état de siège, il rentra a Francfort et continua
son journal sous le titre de fr~A/Mr~r Zeituug.
L'mnuence qu'il avait acquise comme publicistele
nt nommer a plusieurs reprises dcpute de la ~illee
de Francfort au Parlement de l'empire, où il siégea
parmi les membres du parti du peuple (Volkspartie).
Il y soutint en économie politique les idées libre-
éehangistes, mais se montra adversaire résolu des
socialistes.

SONNENLEITNER (Jean), graveur allemand, né à
Nuremberg en 1825, eleve et cotlaborateur de
Ch. )Iayer, etudia la gravure à Leipzig et à Dresde
et fut quelque temps directeur de l'Ecole des
Beaux-Arts du Lloyd autrichienà Tneste. Ensuite il
se iiïa a Vienne et exécuta un grand nombre de
planchespour la Société d'encouragementdes Beaux-
Arts de cette ville. Ses meilleures œuvres, qui
obtinrent à l'Exposition universelle de 1878 une
medaillede 2* classe, sont /!or~et:~Mt!< OftMrte.
d'après Rubens; les FMpt~/$, d'après Rurxbauer
Jeune fille ~ot<aH< avec (~ chats, d'après Knaus;
Speckbacher et son fils ~lt!~er/, d'après Defreyger.
~ous citerons en outre la ~cK?~'e de C~/aM à
Edouard JH, d'après Laufberger M<e fie Vf'ttM,
d'après Hubcns; et le Por~ra~ de la duchesse de
Jtfc~ï'n~t ces dermers au Salon de ~880.

SONNIER (Edouard-Charles-Antoine DE), député
français, est né' à Blois le 19 avril 1828. Avocat et
propriétairedans le département de Loir-et-Cher, il
fut candidat repuMicam, dans l'arrondissement de
Vendôme, aux élections du 20 février 1876, et élu
par 9 990 voi~, contre 7 087 obtenues par le candidat
monarchiste, tl fit partie du groupe de l'Union
répuNicaine, fut un des 363 députes des Gauches
réunies qui, après l'acte dui6mai 1877, refusèrent
un vote de coiniance au cabinet de Broglie, et fut
réélu, le 14 octobre suivant, par i2 875 voix, contre
5267 obtenues par candid.it ofliciel. Il prit une
part active a plusieurs discussions politiques ou
économiques, dans les deux lègistatures. U fut éga-
lement réélu, le 91 août 188), dans l'arrondisse-
ment de Vendôme, par 13216 voix, sans concur-
rent. Aux élections générales du 4 octobre 1885,
inscrit sur la liste républicaine du département du
Lou'-et Cher, il obtint, au premier tour de scrutin,
28 518 voix sur 65 530 votants, et fut élu le 18 oc-
tobre,au scrutin de ballottage, le dernier sur quatre,
par 41157 voix sur 65 524 votants. Aux élections
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au scrutin
uninominal, M. de Sonmer échoua, dans son an-
cien arrondissement de Vendôme, avec 5689 voix
contre 6 975 obtenues par M. de t'essesse, candidat
revisionniste. Il représente le canton de Marche-
noir au Conseil général du Loir-et-Cher. On cite de
lui les Droits acMMMM dans l'élection (1861,
in-18).

SONNOIS [Mgr Eticnne-Marie-Alphon~e), prélat
français, estné a Saint-Seine-l'Abbave,lelû décembre
1828. Curé d'Auxonne depuis 1874, il fut nommé
évoque de Saint Dté, par décret du 21 décembre
1889 et sacré le 19 mars 1890. tl fut nommé arche-
vêque de Cambrai en décembre 1890 et préconisé
en janvier 1895. On lui attribue un ouvrage sur
saint Jean Chrysostome.

Son frère (Joseph-Emile-Aiphonse So\\ois). né à
Saint-Seine-l'Abbaye le 20 décembre 1830, embrassa
la carrière des armes, sortit de l'Ecole de Saint-Cyr
dans l'infanterie, Etia campagne de Crimée. d'Italie
et celle de 1870, et fut promu général de division
en 1891. En cette qualité il fut mis à la tète de la
16' division d'infanterie. Il a été fait commandeur
de la Légion d'honneur le 28 décembre 1889.

Un second frère, Gustave-Eugène So~NOis, général

de brigade depuis 1891, a été appelé au comman-
dement de JaS'bngade d'infanterie (Beauvais et
Amiens). ÏI a été promu officier de la Légion
d'honneur le 5 jurllet 1888.

SORBY()lenn-Chfton), naturaliste anglais.né à
Woodboui'ne. prés Shefiietd. le tO mai 1826. fils
d'un négociant, se trouva, a la mort de son père,
en 1846, maître dune grande fortune, abandonna
le commerce pour se livrer a l'étude des sciences
naturelles et se consacra principalementaux obser-
vations microscopiques appliquées aux phénomènes
de la géologie et de la physique. L'examendes formes
des fossiles et l'etude microscopique des minéraux
le conduisirent à déterminer un certain nombre de
lois de la constitution physique du globe dans
diverses périodes géologiques. U a exposé ses obser
nations et sa theorie sur les rapports et l'échange
des forces mécaniques et chimiques, dans l'Edin-
tMr~A New M<<oso~/ft<'a/Journal, de 1856 à 1858,
et plus tard devant la Société royale de Londres. Il
fut aussi l'un des premiers savants qui essayèrent
d'appliquer l'analyse microscopique aux recherches
géologiques. 11 a eté élu, en décembre 1879, corres-
pondant de l'Académie dei ~Hcci.

SOREL (Alexandre), magistrat et érudit français,
né a Pans en 1826, se fit inscrire comme avocat au
barreau de cette Mlle. Nommé juge au tribunal de
Compiegne, le 15 juillet 1871, il en deunt président
le lu aoùt 1878. U a été décoré de la Légion
d'honneur.

Redacteur du journal le Droit, Il. AlexandreSorel
a publie quelques ouvrages sur la jurisprudence en
matière de chasse Dommages aux champs causés
par le gibier, de la responsabilité des propriétaires
de bois et forêts et des locations de chasse (1861,
in- 3' édition 1873); Du dro;i de s«!/<! et de la
~ropr~c du gibier &d ou poursuivi (186~
m 8, 2' édition 1877, in-18). Il a en outre donné, en
collaboration avec M. Roger, un recueil de Codes f<
/OM usuelles (1875, gr. in-8), et réédite le D:c<MM-
Hat're de la taxe mattère civzle de M. Doucher
d'Arcis()88:in-8,5'édition).Maisil s'est fait sur-
tout connaître par ses travaux d'historienet d'erudit.
entre lesquels nous citerons Stanislas ~a~<xr<
notice historique (1862, in-18) le CoMfCHt des
Car~te~ ~CMt~ta~'c de 5at'H<-6M/p~ce pendant
la Terreur (1863, m-8, 2'édition 1864); Comptant
c< Jfora~, fragment historique [Ceauvais 1865, in-8);
le C~~<tM de Chantilly pcn~aj~ ?y~ojM~07t
(1872, in-8); la ~/aïson de /<HHc~rca Domrc'~t/
(Orleans 1886, in-8) la Prise de Jeanne d'Arc
devant Comp~f/Ma et l'histoire des s~~es de re</e
ville sous Charles FI et CAtt~M (Ibid. 1889.in-8)..

SOREL (Albert), historienfrançais, membre de l'In-
stitut, ne a Honfleur (Calvados), le 15 août 1842,
suivit d'abord la carrière diplomatique; fut attaché
en 1866, au Ministère des affaires étrangères. pU)S
secrétan'e d'ambassade. Appelé, en 1872, à la chaire
d'histoire diplomatique à l'Ecole des sciences poli-
tiques. il fut nomme secrétaire général de la pré-
sidenceduSé)Mtenl87S,sansrenoncerason
enseignement. Membre du comité des travaux his-
toriques en 1881, il fut elu membre de l'Académie
des sciences morales et politiques en remplacement
de Fustel de Coulanges, le 28 décembre 1889. JI a
été promu officier de la Légion d'honneur le 9 jan-
vier 1885.

M. Albert Sorel a écrit sur l'histoire politique et
dip!omatique un grand nombre d'ouvrages parmi
lesquels nous citerons Histoire ~i'M/fttM~Me <<< la

~<tT<attet)-<t//eNMM~e(1875.2vul.m-8j;<M
~MM«< <<'Ort'eM< au xvni' ftM~, le /'<!r<n</e de la
Po/o~M, le Traité de X<!ftMrf/;t(1877, iu-8); ~Mat<
d'histoire et de crï~Me, suite d'études sur divers
diplomates et des questions diplomatiques (1883,



in-8] ~EMfope c~ Révolution /'raï!païsc, en quatre
parties 1° les 3/ecu~ pofth~Me~ et les traditions
(1885, in-8, 2'édiLtonl887),2"M~
royauté (1887, in-8, 2" édition tSSQJ, 3" la Guerre
aux rois (1891, in-8), 4" les Limites Ha~re//cx
(1892, in-8). Cet ouvrageimportant.quiaété traduit
en langue russe, a vah) à son auteur le grand pnv
Gobert décerné par l'Académie française en 1887 et
en 1888. On 1m doit aussi. en collaboratton avec
M. Funck-ltrentaiio. un ~r~c<s du droit des gens
(1876, m-8, 2~ édition 1887). Il a en outre founn a
la collection des s Grands écrivains deu\ esquisses
biographiques ~ontes~MteM(1887, in-8] et jMftdamc
de ~j'ae~ (i8!H. in-18), l'une et l'autre traduites en
anglais. Comme œuvres d'nna~mation, il a écrit
la <ande Falaise (1872, in-18), et le Docteur Eyra
(~875, in-18). Entm u a collabore au journal le T'cm~
et à diverses remues Revue des Deut ~tt~M,
/îcfMCNo~[tÇM6, Revue bleue, Annales de l'Ecole
des sciences politiques, etc.

SOUBEYRAN (Jean-Maric-Georg'es, baron DE),
homme politique français, députe, ne a Pans. le
5no~cïntjrc~8'29,(itsesf't-udes!UtcoUcg'eftol[u)
et son droit a ta Faculté de f'sns. Entré de bonne
heure dans l'administration, il fut attaché, en
1849, au cdbme). puis à la dtl'ectjon du personnel
au ministère des finances. En 1852, il passa.
comme chef de cabinet, au ministère d'Etat; il
devint ensuite directeur du personnel au même
ministère. En 1860, il ftit appelé au poste de sous-
gouverneur du Crédit foncier de France.

Maire de Morthemer et membre du Conseil géné-
ral de la Vienne pour le canton de Samt-Juhen, le
baron de Soubeyran fut, en 1860, nommé députe
au Corps législatif, comme candidat du gouverne-
ment. dans la 2* circonscriptionde la Vienne, par
18623 \oix sur 23363 votants. Il fut reclu, au
même titre, en mai 1869, par 20 2H voix sur 21 7~6
notants. Il prit part avec autorité aux discussions
relatives aux hnances et spécialementaux relations
financières de l'Etat a\ec les chemins de fer. Le
12 février 1870, n proposa a la Chambre un em-
prunt de 700 millions pour le payement anticipé
des subventionsdues aux compagnies. La révolution
du 4 septembre l'eloigua momentanémentde la ~ie
politique.

Aux élections complémentairesdu 2 jiiiHcL 1871
M. de Soubeyran fut élu représentant <jje la tienne
à l'Assemblée nationale par 52380 voix. 11 intenmt
de nouveau dans la plupart des dtscussions iinan-
cieres, proposa un projet d'emprunt national de
quatre milliards, en obligations de 100 francs, avec
tirages mensuels, et fit partie de toutes les commis-
sions du budget. Il repoussa l'amendement Wallon
et l'ensemble des lots constitutionnelles.Aux élec-
tions générales du 20 février 1876, il fut élu depute
dans l'arrondissement de Loudun, par 7533 vois.
sans concurrent, fit partie du groupe de l'Appel
au peuple, et, après l'acte du 16 mai i877, fut un
des 158 députés des Drottes gui soutinrent de leur
vote le cabinet de Eroghe. Reelu le 14 octobre sui-
vant par 7 171 voix, encore sans concurrent, il re-
prit sa place sur les bancs du groupe bonapartiste.
Apres avoir vote a l'Assemblée nationale pour le
retour à Pans, il se prononca contre dans la seance
du Congrès le 19 juin 1879. M. de Soubeyran,
révoqué, en 1878, du poste de sous gouverneur du
Crédit foncier, a e)é mêlé à toutes les polémiques
et aux debats judiciaires auxquels donnerent lieu
leb anciennes affaires de ce grand établissement.
Nommé, en fevrier 1872, membre de la Commission
des expositions internationales et, en juin 1874,
vice-président de la commission des monuments
historiques, il fut remplacé lors de la réorganisa-

SOTHEBN {Edward-A&iœw), acteur comique anglajs. né
à Liverpool, le 1" a~ni 1850. mort le 20 janvier 188t.
Ed.t.~5.

tien de cette commissioneu 1879. !) fut réelu député,
le 21 août 1881, par SSIS~o~x,dans l'arrondisse-
ment de Londun, contre 3306 données au candidat
républicain. Son élection fut validée, âpres cliqueté
parlementaire, le 11 mars 1882. Jl a été réélu, le
4 octobre 1885, au scrutin de liste, dans le dépar-
tement de la Vienne,)c quatrième sur cinq.par
42756 von sur 82543 votants. Aux élections du
22 septembre 1889. faites de nouveau au scrutin
umnommal, il fut réélu, dans son ancien arrondis-
sement, au premier tour, par 5484 voix. M. de
Soubeyran a été promu officier de la Lé~)on d'hon-
neur le 12 août 1859. H a épousé. le 1S octobre
1864, Mlle Marguerite de Sainte-Aulaire, fille de l'an-
cien députe, petitc-hlle du membre de l'Âcfidénue
française. C'est par erreur que notre 5' édition,
d'après des publications spéciales, a donné au baron
de Soubeyran, qui n'a cessé de se consacrer aux
opérations financières, le nom patronymique de Gi-
rard, étranger à sa famille.

SOUBtES (Atbert), littérateur français, ne à Paris,
le 10 mai 1846, lit ses études au lycée Louis-le-
Grand, sumt les cours de droit et se ht inscrire au
barreau, ît quitta bientôt le Palais pour entrer au
Conservatoire, où u fut élève de Savard et de Bazin
pour l'harmonie et la composition. Il se consacra
ensuite exclusivement à la littératureet a )a critique
musicale. Il rédige, depuis 1876, sous le pseudo-
nyme de B. de Lo~o~M, le feuilleton musical du
journal~~r.

On doit à Alb. Soubies, en collaboration avec
M- Charles ~Ia)herbe, plusieurs volumes de recher-
elles sur l'histoire du théâtre ~'ÛEMf?edramatique
de Richard U'~Her (1886, m 18); Pr~M l'his-
toire de ~'O~ra-Comï~Me (petit in-18) jH~~o;)'~ de
/'0~prct-Cot~?Me (1892, 2 vol- in-18). Il a publié
seul Une PfemMJ'B par ~M7', causeries sur le
théâtre (1888, m-J8), couronné par l'Académieje
française; .S<H.raH<e-&fptans à /'0~~rtt en une page
(18~5, in-4). Il a repris en 187C, pour la Librairie
des bibliophiles lapubitcation, interrompue depuis
soixante ans. du celebre .4/manacA des Spectacles,
connu sous le nom d' a Almanach Duehesne a
cette nouvelle collection commencec en 1874,
compte aujourd'hui vHtg't volumes in-32, ë!é~-am-
ment imprimés, avec eaux-fortes; le dix-neuvième
est tout entier consacré a une Table générale des
nta~~r~, et le vingtième contient une revue d'en-
semble de l'histoire du théâtre en France depuis
1870.

SOUBIGOU (Francois Louis), ancien représentant
du peuple français, sénateur, né a 'Plouneventer
(Finistère), le il février '18~, fit ses études au
collège Saint Paul-de-Léon, puis se consacra at'agriculture et à l'élevage des chevaux. Candidat du
clergé aux élections pour la Constituante de 1848,
Il fut élu représentant du Fmistére, le dixieme sur
qumze, par 68208 voix et siégea à droite. Kon
réélu a la Législative. u ne reparut sur la scène
politique qu'aux élections sénatoriales du 30 jan-
vier 1876, comme candidat té~timiste et clérical.
Elu, le second sur quatre, par 245 voix sur 8~5
votants, il vint siéger à l'extrême droite, en costume
de paysan breton, comme il t'avait fait en 1848. M
vota avec le parti monarchiste du Sénat et se pro-
nonça. le 23 juin 1877, pour la dissolution de la
Chambre des députés, demandée par M. de Brogle.
H fut réélu au renouvellement triennal du 25 jan-
vier 1885, le premier sur quatre, par 602 ~oix sur
1171 votants. L'election du Finistère fut soumise à
une enquête le 13 février et invalidée le 26 juin.
M. Soubi~ou fut réélu, le 26 jutUet, avec toute la
liste monarchiste de son departement. Il représente

SOUBEIRAN fEu~ÈDe), pharmacien et physfoen fran-
çais, né à Paris, te 24 mai 17~7, mort te 18 novembre
18o8.Edit.l-2.



le canton de Landnbiau au Conseil général du4
Finistère. ti

P
SOUBtHtNNE (Mgr Pierre-Jean-Josep)i], prélat d

français, est né a Céret (ï'~rénées-Onentales). le p
18 janvier 1828. Ancien directeur général de 1

l'œuvre des ecoles d Orient. à Parts, il fut préco- 1
nisé evétlue de Sébaste, in p~arleLus irafedelèum, li
le 22 décembre <87i, sacré a Pans le 4 février d
1872. Agrée par le gouvernement comme yeaire a
général du diocèse d'Alger, la même année, il con- v
serva ces fonctions jusqu'en 1889. n fut alors l'
nommé evi'quede Belley. il garda ce siège jusqu'en d
octobre 1887. Démissionnaire pour cause de santé, s'
il fut préconisé archevêque de i\éocesarée.– [1 est c
mort le 19 juin 189S. t

l'
SOUBRIER (Mgr Gcraud), prélat français, né a L

Badalhac [Cantal), le 13 envier 1826. était cure de r.
la paroisse cathédrale de Saint-Philippe d'Alger eta
chanoine titulaire du diocèse lorsqu'il fut nommé P

évoque d'Oran par décret du 2 mars 1880. il fut 3
préconise le 10 juin. suivant et sacre le 2 octobre de r
la même année, 11 est chanoine d honneur des n
dioceses d'Alger. Constantme, Perpignan et Samt-
Flour. t

c
SOUCHU-SERViNtÊRE ('l'heoplule), ancien député n

français, né a Lavât, le 17 novembre 1850, étudia c
la médecine, fut reçu docteur en 1857, et alla r
exercer dans sa ville natale, dont il fut élu conseil- p
1er municipal. Sans antécédents politiques, il se c
présenta comme candidat républicain, aux élections il

du "0 février 1876, dans la première circonscription a
de Lava), obtint au premier tour de scrutin 557'! L

~oi\ et fut elu, au scrutin de ballottage par 8 ON t
\oix, contre 5987 données au candidat légitimiste, q
M siégea au Centre gauche, fut un des 5C3 députés Il

des Gauches, qui, après l'acte du 16 mai 1877, refu- 2

serent un vote de confiance au cabinet de Broglie,
et fut réélu, le 14 octobre suivant, par S 233 voix, v
contre 7 414 reunies par le candidat légitimiste. Le 1

18 juin 1879, il vota, dans le Congres, contre le <

retour des Chambrea a Parts. ïi fut réélu, le 21 août r
)88), dans la 1" circonscription de Laval, par 7755 d

voi\, contre 5616 obtenues par le candidat légiti- i
miste. Aux élections générales du 4 octobre ~88~, il 1

échoua avec la liste républicaine du département de t
la Mayenne, et obtint 3t) 682 voix sur 72509 votants, j
II ne s'est pas représenté aux elections de i889- )

c
SOUMET (Harcellm), député francai' est. né à 1

Chambon-FeugeroHes(Loire). le 5 mars t8}5. Négo- a
ciant en faunes et grains, et maire de cette ville. a
il fut révoque par M. Floquet a la suite de la grève t
des ouvriers mineurs de cette ville. Candidat ra- f
dical et socialiste, aux élections du 22 septembre <

1889, dans la 2' circonscription de Samt-ËUenne,
il obtint au premier tour de scrutin 5026 voix

sur tti481 votants et fut élu au scrutin de ballot- f
tage par 9446 voix, contre u<i75 données à v
RI. Victor Gay, candidat monarchiste. 11 s'est signalé f
parmi les députés socialistes par son empiétement (
à soutenir les grèves- M. Souhet représente le can- 1

ton de Chambon-FeugeroIlesau Conseil généra! de s
la Loire.

(
MUnNBE-TESStER (Louis Emmanuel Soulange,v

dit), lithographe français, né le 8 juillet 1814, a t

SOu~HON~François), peintre français, né Ata's (Gaift), 1lel9nmeitibiel7'S&,mf'ttaLti)e,le5am!t)S7. Ldit. 1 9. t
SOULE (t'it't te), homme pohuque ainericatn, né dans le

muil de la Fiance ver, 1800, mort le t6 nms tMC. fEdit 1-4
SOULIÉ incion rotwésentant du peuple

français, né à Cumules (M.irnc), te 17 mars 17t'j, mort
rle M'jai'ier 1868. Edit. )- [

SOULHER (Ctiarles-SimonPascal Soui-i.iER Dt. RoitLAtf,

Amiens, et t'is d'un avocat de cette ~lle, entra, a
treize ans, chez un imprimeur de Pans, où il com-
posait, en 18~0, les affiches et les proclamations
des trois jours, il passa de là, comme metteur en
pages, à l'imprimerie PancLouct~e, commença, en
1854. l'étude du droit, fit ensuite sans succès, de
1859 à 1841. ptuh'eucs essais de peinture, et se
livra plus heureusement au dessm de la figure et
de l'ornementation, en même temps qu'à l'étude et
a la pratique de la lithographie- L entrepr~ divers
voyages, visita principalement la Flandre, la Suisse,
l'Espagne (1855), et travailla pour la cour de Ma-
drid. M. Soulange-Tess<er, qui s'est distingue par
son habileté a reproduire les effets de lunnere des
coloristes modernes, a lithographie, de 1841 à
1880, plus de cent planches d'après Decamps,
Ph. Rousseau, ~!ue Hosa Bonheur, M~l. Y~on,
L. Bénouville, Dural-Le Camus, etc.; il a également.
reproduit, pour la chalcographie du Louvre, le Des-
~!Ha~Mrd'après Chaj dm et /~ar~ et 77p/enc d'après
Prud'hou. Cet artiste a obtenu une médaille de
3' classe en 1841, une deuxième en 1857 et un
rappel en 18j8. Il a etc decoré de la Légion d'hon-
neur en 1859.

SOU LARY (Joseph-~laric. du /o~p/tm}, poète û'an-
cms, né a Lyon, le 25 février 1815, d'une famille de
négociants origmaire de Gènes, entra a seize ans.
comme enfant de troupe, au 48' de ligue, où d
resta Jusqu'en 1856, fut ensuite chef de division à la
prefecture du Rhône de 1845 a 1867 et bibhothé-
cnire du palais des Arts de Lyon depuis 1868. tt
insera ses premiers vers dans ~it~ct~cMr r/e ~o/-
deaux, sous le nom de Soulary, « grenadier ?.
Lcurpubitcationen volumes valut a l'auteur, tant a
Pans que dans sa ville natale, une rapide notoriété
qui n'a fad que grandh'. Il fuL nommé chevalier de
la Légion d honneur. Il est mort à Lyon le
28 mars 1891.

M- J. Soulary a successivement publie <ra-
vers champs, les Cinq cordes du ~M~A (1838J les
Ep~cmnreK.l~scru' (ltH6);2'&Érie(18~);SoH~~sts
~M?Mor~Mes (1858. in-18) nouvelle éditton. 1864),
recueil très remarqué par la critique et dont la
deuxième édition contenait une Préface en vers de
M. J. Janin; ~u~Hcs (186~, m-8, nou\. édit.
18M), les ~ia&/M bleus (1870, jn-8); ~ft~t~ l'xa-
t'o~OM (1871, m-18); la Chasse aux mouches d'or
(1876. in-8) les Rimes ï~o~~Mcs (1877. in-8,
iHustréj ~H grand /[fMïwe a~en~ comédie en

deux actes et en vers, joucc a L~oii (Célestins,
m avrd t870) la ~~e roMSss, comédie en deux
actes et en prose (1879, in-18] Prom~'tt~es (xM~OMr
~'Mn tiroir [1886, in-8, a\ec portrait), contenant
des articles de critique, des fantaisies htterail'es et
des pensées détacl~ées. Ïl a réuni ses ~HM'ea y~-
tiqaaes (1S72-1885, 3 vol. in-Ki).

SOULE (Mgr Dommique-Marie-Cïônient], prélat
français, est né à Cap-Breton (Landes), le 10 jan-
vier 1827. Précédemment doyen du chapitre d'Aire
et vicaire capikd.fne du dnjcese, i[ n été nommé
evêque de ~amt ~eins (la Réumon), par décret du
10 octobre 1876, précomsé te 18 décembre suivant,
sacre a Aire le 24 ievner 1877 et installé le
14 mai suivant. Ï) fut nommé chanoine de premier
ordre de l'ancien chapitre de Saint-Denis le 30 no-
vembre 1880. Le 24 novembre 1892. il a été charge
de l'adjnimstratiou du dtocese de la Guadeloupe.

dit Cliaties), llltéraleul fmnçais, ne à Avignon,le t6avnl
1797, mort à Parts, le 27 décembre ISM~ËdlL t-5.

SODLODQUE(FA[jsT!t I", ptus connu sous te nom de),
empereurnègre d'Haïti,né en ~89, mort au Peht-Goia~e,
le ti août 18C7. Edit i-~

SOULTRAIT(Jacques-Hyacinthe-Geor~es litf'~nD. comte
or.), archénlogne Irançans, né à Toury sur 96ron(IVrèvre),
le jum tM~, mort au même heu, le 18 septembte
18M. Ed.t. 2-5.



Mgr Soute est chanoine d'honneur des cathédrales v
d'Aire,AigeretSamt-))omsde)aRéunion. c

a
SOUPÉ (Atfred-Pbi)ihert), professeur et titterateur

français,neal'aris,tel0mai)818,t)tses etudes
au Côllege Louis le-Gra)nl et eonsacrahnit années f

à l'enseignement libre et aux travaux littéraires. j 1

aYant d'entrer dans DJimersité. Agrège des cesses t
supérieures des lettres en 184!, docteur en 185'), 1

itaétHSuccesshementprofesseur de seconde au (l;'céed'Am!ens[t846].dcrhetonqueaceluideCre-
nnb)c(1854), suppléant de littérature ancienne a la
l'aculte de Grenoh!e (1856). de litteraturefrançaise:
a celle de Lyon (1858), professeur de hlterature
étrangère à celle de Besancon (1860), enfin de litté-
rature française a la Faculté de Lyon (f862);]
Membre de'plusieurs sociétés htteraires, il a été,
décore de la Légion d'honneur le 15 août t866.

A part ses tin'ses de doctorat (Caractère reh~M'Mx
et ~ft/t'OHa/ /p~e /ct~t~e et F~p et <*cj'~s de
ffOM<;)M, 183'M8a5), !). Ph Soupe a pubtie ~M<tt
cr~îtc sur la poésie ïH~~HHe et les éludes s~f-
Mrt/e~ ([856), Tableau (;<' la /iMf')'<t<M;'<' drama-
tique (1856), P)t'cf< de t/te<t)r<fe et de <tM<fra-
~M)'s(187C,tn-t8),EtM</e!StH-/a!~<ef<t<Mr<.MH-
f!er:<e (t877, gr. in-8). etc.; de très nombreux
arides de critique din~totre htteraire dans la
7t~t)M<' fOt~ej/~oi'a~HC, la Revue CMro~~e~Hc, la Re-

fite /ro~a~e, la /!euuc des ~t'c~~Mees. le Journal
<yf'H~rft< de l'instruction pM&hpM, le Salut publie
de Lyon. etc.; enfin dem volumes de poesLes, œu-
Mes de jeunesse (jftMMta. t8K), EttHM~M, t8t2)<'t
quelques pLeees de théâtre; MatK/ro)/ M<t!;f<t<,

drame; L')[ .S'ecre~c ~e)Mme. t'aude~iite; Tribu-
)Mf )o<e, etc. mais c'e&t par erreur qu'on Im a
attribue les deux operettns ~'tr~' de Carca~-
40)t!)e()869) et fOot.~ Cra~iMa)'~ [1872).

SOURIGUES [Benoit-Marhn), député français, ne à
n.i)onne. le H février 1820, fut ete\e boursier de
l'Etat a l'Ecole des arts et métiers d'Angers, puis
sumt les cours d'architecture a celle des Beaux-
Arts. IL entra en~u)te dans une maison d'agent de
change et s'occupa specifdemcnt de questions finan-
cières- Sans passé politique, Il fut porté, comme
candidat républicain, aux élections du 20 février
1876, dans l'arrondissement de Samt-Setcr(Landds).
en concurrence, avec M. Pascal Huprat, et n'obtint
que 27M \on. Il se représenta, dans le même
arrondissement, aux élections du H- octobre 1877 et
échoua encore atec 9 70S voix contre 'J 76) obtenues
par le candidat officiel.dontiétfction fut myahdée.
Elu le 27 jamier 1878, par 1)474 von, contre
728) obtenues par son concurrent monarchiste,
M. de Fa\ernay. il se fit inscrire au groupe de
l'Union républicaine et prit part aux discussion!,
hnancu'res de la Lhambre. notamment a celle rela-
nve a la comersion de la rente. Il fut réelu, le
21 août 1881, dans l'arrondissement de hamt-Sever.
par 10017 voix contre 8634 données au candidat
monarchiste. Inscrit sur la hste républicaine des
Landes aux éjections du 4 octobre 1885, il échoua,
avec 55230 ~on sur 70)46 votants; mais les élec-
tions des Landes ayant été invalidées, il se repré-
senta. le )4 fe\rter )886, a~ee la même hste, et fut
élu, le quatrième sur cinq, par S7953\on sur
85873 inscrib \ux élections dn 22 septembre 1889,
fa!tesauscrutinuninomina!.ilsereprésentadans
son ancien arrondissement et fut élu par 10 981

SODTH (sir James), astronome anglais, né en octobre
17M<. moit )o 19 octobre MM. Edit. 1 4.

SODTZO (~!<ohs), grand-)oi;othete de la prmeipaute de
Moldavie, ne a Cfmbta~tmopte en 1799. mort à Fokschao}
(Mo~~ie), te 20 jarmer 1871. Edit. t-4.

Su UTZO (Michel),ancien hospodar de MnMavte.nf~ers
i792,aConstantmop)e,mort le 34 mai 186i. Ed't. 1-5.

SODTZO (AtHandre), poète et historiographegrec, né à

o)\, contre 9784 obtenues par M. (le~avardie,
andtdat monarcluste. M. Soungues est mort a
mglet (Basses Pyrénées),Ie2fétner189).

SOURRIEU [Mgr Guti!aume-)!arie-Komain),prélat
rancais,néaAspet[HautH-Garonne),lc27février
!825, fut successivement supérteur de plusieurs
naisons de missionnaires ~~nmrnc chèque de Cod-
ons par décret du 2U septembre 188~. d fut pré-
;onise )e 25 du même m<ns et sacré le 30 novembre
suivant. Il est ctianomc d'honneur d'un certain
Mmhre de dfoceses Agen, BeauMis, Langres,
M~sson~, etc. t

SOURY [Jutes-Auguste], philosophe français, ne a
Pans,le 28 mai 1842,1ns d'un opticien, appnt et
exerçad'abord la professionpaternelle, et commença
FurLt'rd ses études qu'i) acheva au\ hcées ),outS-Ie-
Hrand et Saint-Louis Kecu iLcencte es lettres en
18M, tl entra l'Ecole des Chartes.d'oudsorht
en 1867, avec le diplôme d'archiviste patéographe
En même temps. il sumt les cours parhcnhBrs
d'hébreu de 11 Ilenan et eehu de l'abbé Barges a
la Sorbonne JI avait eté attache, des [865, a la
Bibhotheque nationale où il est détenu sous-btbho-
thécatre et bibhothécatre. Après le 4 septembre
1870, j) fit partie de la comm~sion des papier!: des
Tmkries et fut chargÈ du depountement des docu-
ments rotatifs a la rédaction de r/YM<a:re de César.
Reçu docteur es lettres en 1881, d fut charge, bientùt
après, d'une conférence de psychologie physiolo-
gique a l'Ecole des Hautes-Etudes.

A part sa collaboration active à la Revue des
Deux M(~it~, au Temps, a la Jîf~M~e /'rajt-
i'~ïsc, a la Revue pA~ftsop/t~e, a la ~cL'Me ~c~e~<t-
~~M~, etc., ~). J. Sonry a écrit ou traduit un grand
nombre d'ou~ra~essur les questions de philosophie,
de biclogte, de cnhque religteusc, qui ont passionne
le monde savant dans ces dermeres années. Parmi
ses travaux personnels, on ctte Des E~M~es
A~ratfyMey au ~uu~t Hf/e cAe,< les c/tr~!Cf~ ~'Occt-
~)t< (18(<7. )n-8)~ /tt ~f<e et rarc~c~te (1872),
E<~</e~~f~[o~~te/[ts<û)~MC;~orh'ftt/j! de
/e7~'M~ [1874. in-18); E~M~ca A;s~rtf/?~s sMr les
re~~tûtts, les arts, M c~~M~~ot de ~Isie occi-
cfeH~~ (1877, jn-8); Esa<tts de <*rt/~?~ t'p~M~f
(1878, in-)8); Poriroth~td~/iKt<temestM!e(187S.
ni-18); Bréviaire de r/tts~otJ'e du M~~r~n'e
[1880, m-18) TAfortes ;t[t<Mrs/M<M du MMK~e et de
la otc da~s fatt<t~MtM, thèse française pour le doc-
torat (1881, in-8); les /)oc~e& ~yr/Of/~M~
<;t))t<emporauMS (1881, in-8)~ 7/oite dei!t<oc<r:net'
de psyc/to/o~~ p/tyst0~fe co)~cw/?ora~?f les
/'[)t!c<tf;M du ce;fe.;M. etc., reproductton des lecons
professees a rEcole des Hautes-Etudes en t88(i
()88o et 18~1, m-8). etc. H a traduit ;/M<at)'e litté-
t-~t;v de /1~!<;MH 'i'es<aMM7;<. de ~œUeLe (i873,
in-8),avet'!l.Il.Derembour,NM~otre</<'fe't'o
/K<MK du sftM des couleurs (1878, m-18), de Hugo
Magnus;~s~cfeH<'e.<~tfrc~esF~o~Pp/~<'
d<:<')nco<).!<:t<'M;,deM.OscarSc))midt(1873.;n-t8);
puis de M Haeckel; le M$Medmpro<MyM()87H,
fn-18) Essais de psychologie c<h<re (1879, in-18)
et les PreMces du transformisme(1880, tn-8).

SOUSTRE (~anus-Lazare], ancien député françaIs,
senateur, est ne le 1" septembre 1828. l'ropnetaire
aligne, il fut e\ilé.après le coup d'Etat du2dé-
cembre 1851. Il se porta, comme candidat répubh-

Constjntmople en 1802, mort. à Smyrne, en juillet d8b3.
Edtt.1-5.

SOUTZO (Pana~otc), poète grec, frère du précédent, né
en l)i06, mort à Athènes, le 6 novembre 1868. Edit. 1-

SOWERBY(George-Brettin~hatn),naturaliste anglais, ne
le mars 181!, mort le K)juiltet 1881. Mit. &

SOYE (Josepli-Nilson), députe français, né à Eauge
(Gers), le 5 mars 18M, mort i Yervins, le 5 octobre 1882.
Edft.S.5.
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cain. au\ élections du 21 août 1881. dansl'arron-
disscmetitdo Digne, et fut élu par 7501 ~oi<. contre
27~ obtenues par un autre candtdatrepubhcam.
Au renouvellement triennal du Sénat du 2j janvier
1885, inscrit sur la liste républicaine des Basses-
Alpes, a\ec MI. Bouteille, il a été élu, le premier sur
deux, par 355 voix sur 442 notants. M. Soustre re-
présente le canton de Digne au Conseil générât des
Basses-Alpes.

SOUTHWORTH (Emma ~EvtTTE. mistress], femme
de lettres américaine, née à ~'ashm~ton, le 2~ dé-
cembre 1818, perdit son père en 1822. et sa mère
se remaria quelque temps après à Boston, où nnss
Kevittc reçut son éducation. Mariée en 1841 et
restee veine, en 184~, avec deux enfants, elle
tomba dans la misère, d'où sa plume la fit sortir.
En 1816, elle envoyaau ~Va~oMc~-Er~ de~ashmg--
ton un article anonyme qui lut remarqué; le direc-
teur en. rechercha l'auteur et. l'engagea à écrire.
Sur ses conseils, mistress Southworth pubha. en
1849. son premier roman, TÏ~f~M~oM, dont le
succès commença sa fortune.

Il fut. rapidement suni de plusieurs autres qui
se recommandaient par la puissance dramatique et
la fidélité des peintures de la vie et des pays du
Sud la Femnfe a~a~dott~~ [thé Deserted ~'He,
1850); .S/t~H~t~a/e; Be/THfre (theMotherin
law, 1851); les &t/~M/s de ~<' ~tlie Chudren of ttie
Isie): la So?Mr de ~tt~ (the foster Sibter. 1852);
la ~a~if~ott C/t (tlie Curse of Cttfton);
FMMX tJ~Ha~es et ttOM~~ ~'o~<j~~s (Ohl nci~h-
boritoods andnei.v Setttements): JUeMA: AM/Acr~a~~
jl8o5~ r~r~~re ~Me (1854); Iliclfflry
(18j5), etc. Une édition complète des Œ'MD'e~ de
nnstress South~ortii a eté publiée en 186~.

SPASOWICZ (Wladimir), jurisconsulte polonais, né
à Rzecxyca (Luhuanie), le 56 janvier 182U, suivit les
cours de droit a l'Unnersité de Saint-Pétersbourg
de 184H à 1849 et y devint professeur adjoint de
droit pL'u~l en 1858 11 fut destitué de cette place en
186~ à la suite de la publication de son jM~[M<?~ de
droit p~a/, qu'on trouva entache des idées libé
raies- 11 se consacra a la littératuret puis, après
ruttroductinu en Russie de nouvelles institutions
judiciaires, et l'organisation du barreau, il s'inscri-
vit à celui de Saint Petersbourg en 18(i6 et y acquit
bientftt une place prépondérante. 11 \i?ita Yai'&ûvie
et Cracovie, y fit des conférenceslittéraireset s'efforça
d'amener un rapprochement entre les nations russe
et polonaise.eOutre l'ouu'a~e cité plus haut, on a de M. Spaso-
wiez le Zh'o~ des Me~es s~' Hter (1857) T/tA~e
des preusca eaa droat o,rinxiael (18fi1) · Aperçu lexs-~M des /~erc<eMr~ ~a~s (1865; 2~ édit.1878),
avec M ~piu, ouM'age dans lequel tt avait é!aboré
particuliêrement la partie consacrée a la littéra-
ture polonaise, et qui fut traduit du russe en alle-
mand, en tchèque et en polonais; la ï~e et la po-
~M!M <~M tMo~uM ~'M~j~~t (Ptjterabour~,
]88')), etc. ïl a ëdué un <juvrdge inédit, d'uu auteur
polonais du \vr' siècle, OrzetsLi ~i~ /es s~r les
t)!<ë?'r~Mfj! (4 ~ol.) et donné 'u ~crMet/ de dts-
cours, articles de cnttque, etc. '~1873, 5 vol.).

SPENCER (Herbert], philosophe anglais, né le
27 avril 18~0 a Derby, fut élf\e par sfm père, pro-
fesseur dans cette Mlfc.et par son oncle, pasteur de
l'E~h''e anglicane. De dn-sept H vingt-cinq ans, il

SPACH (Loun-~dolphe)~httérateurfraii~an.,né à Stras-
hom's, le 25 septembre t800, mort dans cette ville, le
16 octoh'-e 1879 Ed~t 2 5.

SPACH (Edouard), naturahste français, frère du précé-
detti, ne a Sttaabonrgr, le 10 novembre ItjOt, mort à î'j-
rtb, le 18 mal t8~9. Edtt. 1-5.

SPARKS(Jaied), httHrdteur américain, né à WiHington

fut ingénieur civil et collabora au Cttt< ~f~t'nfer's
a~~ ~rcAï<ec<'a Journal. En dehors de cette spécia-

lité, il publia dans le ~o~cûM/orm~ mie série de
lettres sur la S~e propre du gouvernement
[)X42), dont une partie a paru en brochures. Ayant
abandonne sa profession d'ingénieur, il collabora
régulièrement, pendant cmq ans (1848-1852) a t'
eoHomts~, et fit paraître son premier grand ou-
vrage sur /u;H&t'e social (social Staties (185)].
Depuis, il s'enferma dans ses travaux philosophiques,
que la maladie suspendu pendant près de dix-huit
mois, de 1856 a 1857. En 1882. il alla visiter les
Etats-Unis d'\ménque. Le 12 mai de cette même
année, Il a\ait éte élu correspondant de l'Académie
des sciences moraleset polititlues, en remptacemcnt
d'Emerson, mais il a\ait décime cethonneur,en dé-
clarant qu'il s'était fait une règle de n'appartenir à
aucune société étrangère.

Pendant cette période, M Il. Spencer a publie un
grand nombre d'ouvrages philosophiques qui 1 ont
place au premier rang des penseurscontemporains.
Parmi ses turcs connus et discutes a l'étranger
avant d'avoir été traduits dans les diverses langues
européennes, nous citerons T'tHCtpc: de /'s)/e/t0-
/o~ (Pj'incipic~ of Psycliology; 1855, 5* edit-,
1890); deux suites d'articles de re~ie Es~at's
scientifiques et ~o~~Mcs (Essavs scientinc, poli
ticai etc.; 1858-1865; i868-)874;3vo).~ etl'Educa-
~<?M intellectuelle, morale et ~Ay~ïf/MC (Education
mtellectual, etc.: )86); 25' edit.. 1890); Premiers
pt't'Kctp~ (t'irst prmc!ples; 1862; 7' édit..l889),
essai de système de philosophie; la Claasi~cahon
des scteMce~, a\ec l'exposé des Rftt~o~~ du d?s~e~-
tintent entre l'auteur et Cf)Kt<e (tlie Classific. of
thé science' 18(i4; 3* édit. 1871); PrtKCtpM de
Biologie (Pr. of iiiologv. 18f)4. 4' edit., 1888) l'E-
tude de la Sociologie (tlie Study of Soc. 11' édit
188~), Sociologie descriptive (Deser. Soc. 187~);
/M~'(~c<t<m à la science sociale (traduct. franc
1X75, m 8); Essais de morale, de science et d'es-
<Ae'e (trad. fr., 1877-1879. 5 toi. in 8); JnsMM-
tiozzs cérexaottxales (oercm. lilistit., l8i,l); lr·s Dort-
~ee~ de la M0ï'a/c (the Data ofËtliics. 1879) fft~
<u<iO!Mpo/th~MM (Pohtiealinstit.. 1882); 1 Homme

e;) /aee ~f ft'<~< [thé Man versus tlie htate, ')884;
8* edit., 1886); /tMft<!<hons ecclésiastiques [eccl.
tnstit., 1885). La plupart de ces ouvrages ont eté
traduits en trancais, sous leurs titres ou sous des
titres légèrementmodifies, par MM. Ribot, Espinas,
Cazelles, Burdeau et par des anonymes. l'armi ces
traductions nous citerons spécialement les Rases
de la morale ~t~M~'o~tt~e (1880, in-8), et Justice
(1892, m-8).

Le systcliic philosophique de M. llerbert Spencer
le rattacheétroitementaux sociologistes Ang. Comte,
Stuart Mil) et Charles Dar~m. En psychologie, '.e
réduisant ligoureusement à l'expéin'iiLe, il udnu[
comme fait primitif la sensation et ne ttt, dans les
idées, que des perceptions accumulées et dans les
idées innées, des perceptions héréditaires; la con-
ception de rabbolu, qu'il adopta contrairement a
Hdiuilton. etait, selon lui, une donnee nécessaire de
la conscience. En cosmologie, il posa comme pre-
mier principe la permanencede 1~ lorce, fondement
de l'expérience et qui la dépasse, il en deduisit
l'uniformité des lois naturelles, l'equhalenee des
foi'f'es. enfin la loi d'évolution et la diversité dan~
l'unité, comme condition d'équilibre stable. En mo-
rale, il admit l'identité du bien et de l'utile. Il ne
sépara pas la sociologiede la moi ale, considérantla

(Connecticut), le 10 mai 1769, mort à Cambridge [Massa-
chusetts), le )t mars 1866. Edit. 1-d.

5PARRE (GRhr-Gcor~e), romancier suédois, né à Lcs-
seho, le d man 17W, mort à Carlscrona, le Sa juillet
tt!7) Edit t-1

SPEKE (Jol~n ~oyageur anglais, né Jor,lans
(Somerset.) en mai 18â7, moit à Ujth, te 1~ scptembic
lS6t. Edit. i-5.



morahté induidneile comme l'appropriation de m- ¡
dividuaunnttcusociat.ltapphquataloid'évotution
aux sociétés comme au~etres.etformula,comme [
rcgte de leur devoloppenient, la prédominance des J

penchants altruistes sur les penchants égoïstes. Il

en tn'a cette conséquence que la liberté dott aug- J

menter et t'autonté décroitre, et que le gouverne-
ment. considéré comme un mal nécessaire, doit
restreindre de plus en plus ses attributions pour se
réduire à la fonction de protection. En France, on
s'est particulièrement attaché, dans ces dernières
années, a appliquer son système à l'éducation.
Parmi les nombreux examens dont les écrits et
les doctrines de M. Il. Spencer ont été l'objet, nous
citerons celui de M. Ad. France, dans ses Etudes
de c~i~fe p/t~o~opA~tte (1885, m-18).

SPI EBEL (l'redenc-Loms-Ernest). orientaliste
allemand, né le Il juillet 1820, a hibmgen,près
de Wurt/bourg, suivit les Lnnersitus d'Erlangen,
Leipziget Bonn. Spéciatementvouealétude des
langues orientâtes, tl fit de longs séjours dans les
villes de Copenhague, de Londres et d'Otford, pour
emtorer les coUectmns asiatiques de leurs biblio-
thèques. En t849, il detmt professeur de langues
orientales a t'b'nn'ersité d'Eriangen. M. Fréd. Spie-
gel a été élu, en 't8G7. correspondant de l'Acadé-
mie des inscriptions et beUes-tettre'! de Paris.

Parmi ses travaux importants sur les langues, les
littératures ettesretigions de l'ancienne Asie, on
cite une édition du ~awmft~Aya (Bonn, 1841);
ytncc~o<a Ptïh'cN (Leipzig. 1845); C/MMtomaMtta
pf~tM (tbid 18i6), t'edition en texte ?end. avec
traduction,de I'Jt)es<a(Ihid.,18n5-18j8.t.Ht).le le
principal tra~ail de l'auteur ta traduction alle-
mande a paru a part (t85'M8S3, 3 vot.]; ftth'o~Mc-
<!t)tt aux <)t:r<!e <r<tf/t<tMtKehde<Parsis jEmteitung
indietraditionnel)enSchnftenderParsen;!bid.,
d!'t5(i-t860,2~ot.);ammfttrf!de<a!!f,MM)K'hMy!«'
t<!e<rM))Me (Grammatikder altbaktrisrhen Sprache;
Ibid.,t86'!];/M~t!CM)mes «Méritons CMM~f/br-

mes de la Perse (die altpers. keilinschr)ften; Ibid..
1862) ~nti~KtMs <!ra)t:<;MM (Eraïusche Attcrttmms-
hunde, Leipzig, 1871-)878. 3 vo).);C''am)Hatrc
comparée des M?~'tCM~M langues ~'a~ieH~~ (Ver-
gleictiende Gr. der aHereranischenSpraclien Ibid
1882); sans compter de très nombreuses disserta-
tions dans les Mémoires de l'Académie de Bavière
et autres recueils.M.Spiegelenatui-memeforme
un chou sous ce titre Eta~t, ou ~t<)~ //tt</M: et
<<!7't;y)'e (Eran.daslandzMisehen.etc..1803).

SPIELHAGEN (Frédéric), tittérateur allemand, né
aHagdebourg,le24févr)f-rd829.titsesetudes
philosophiqueset pintotogiques à Bertut. Bonnet
Ureifswatd,puis se consacMauïtriivauxlittéraires.
Après deux premières nouvelles. C~r~ Vere et Au
tord de la mer (Auf der Dune), pubhées en t8M et
1858, et favorablementaccueilhes, il donna un long
roman A't~Kres uro&~e~a<~MM (probtematische
Naturen; Bertm. 1860, 4 vol.). et sa non moins ton-
cue suite Des r<MtrM à la Lumière (Durch I~actit

zum Licht'. !btd., 186t, 4 vot., 7= .-dit.. 1875), qui
obtinrent un immense succès, et le classèrent eu

SPIEKER (Ch'-étien-CudIaume), thëoto~ien protestant
allemand, né aBt'andcnt]<]ing[Pi'ushOt.le7:tvril1780,
moit t Francfort-sur-t'Oder, le 10 mai t8o8. Edit. 1-2.

SFIEES (Alexandre), linguiste anstats, né à Gosport
;Hamns)nre) en 1MS, mort à Paris, le M août 1869.
Edit. M.

SPINDLER (Kar)), romanoGrallemand,né à ftrestau, le
16 octobre n9€,mut'Lât'feiersbach, le 12 juillet 1855.Edit.

SPINELL! (le commandeurAntonio), homme politique
italien, mort à captes, en avril !?!. Edit. 2-5.

SPITTAfChaites~eanPhihppe), poète allemand, né à
llanovre, le 1" anntt8<)t, mort à Bourgdorf, le 28 sep-
tembre 1859. Edit. 1-5.

~leni!jgne,p:irnnIespretniersnuteursdecege!U'e.
M- &pielliagen,en qui l'on reconnaît des tendances

lémocratiques et socialistes, a produit depuis la
~M~tc~te /tCMj'f, les T/o/ic/ts~tH, etc. (18uu, 5 vol.,

edit-, 1876), ~fa~ts e< G)'c~, Sous les Sapins
~cy~s t/~ej' le ~ar/cftu c< ~ttc~f~tc (Scln\erin
t8uU, 5 toi.. 7'édit., 187i)): la Co~Më/Mt'e,
~CS ~~OHMt~'?'~ a~C~~H~S, ~tfÏ, 7'J~OH~N~OH,
Leipzig, t877, 3 vol., 3" êdit.. 1878); le Squelette

/ft ?~oM (das SLelett ]m llause, 1878); ~H~e~a
'188i. 2 vol.); Sauvé (1884); ~s.4~cat'Mcs[dieschfinen Amcricancrinnen,1885);Ao/)~es~c
oblige (~888); ~t ~M~Mn7'Mt (t889) et plu-
sieurs autres séries de nouvelles et d'esquisses de
voyage. I] n'eut pas mons de succes connue uutCLU*
dramatique; parmi ses comédies on cite 1 Anzoter
~OMr ~mo! (!.875): le C~e~~r~sctM~ (der
lusti~e ltath; même anucc), et77a~s~ G~e~ (1876);
la ~'A~osop~e (die Phiiosophie). Il a donné aussi
des recueils d'articles cn~ques. sur la T'Acc-r~ et
la ~cc/t~tyMe du r~Jt (iicurae~û zur Th. und
Tcfhn. des Roïn., i885); des Pod~cs (Ged)chf-e,
1801); enfin des traductions d'auteurs étrangers,
tels que Curtis, Emerson, Roscoe et Micheïet; il
a tradutt de ce dernier les trois ou\rag'es ~mûM)',
~fe;H~e€t~jUë~

SPRENGER (Atoys), orientaliste allemand, né à
cassèrent, dans le Tyrol, le 5 septembre 1815, passa
du coHe~e d'Inspruck à rUniverbitê de Vienne, on il
s'occupa de médecine, de sciences naturelles et sur-
tout de connaissances orientâtes. En 1856, il se
rendit a Londres, ou il collabora au grand ouvrage
du comte de Munster sur les .Sc~e~ces Mï~~tje~
cAe~ les ~Msu/ma/ts..[1 s'embarqua pour Calcutta
en 1845, fut nommé, dès l'fnluee suivant, direc-
teur du cf)))e~e de ï)e)hi, s'cnorca d'y mtrodmre les
méthodes européennes,et acquit bientôt une grande
influence dans le pays. Il traduisit, plusieurs ouvra-
ges de l'anglais dans la langue hindoue, établit une
presse hthograptnquc et fonda un journal. En 1848,
d fut emo~é à Lucknow, pour faire un CH~Me
~e ~ï~~u~Ae~Me de cette ville. Le premier ~o-
tumede cet ouvrage parut en 1854. En (850, après
avotr visité l'Himalaya et le Thibet, n devint exami-
nateur au collège de Fort-WtUiam, interprète du
gouvernement et secrétatre de la Société asiatique
du Bengale. Ramené en Europe par sa santé, iHit
plusieurs voyages en Syrte et dans le Levant, puis
rentra en Allemagne, fut. appelé comme prol'esseur
de langues orientales a ncrne, et se rctn'a aux en-
virons de cette ville-

M Sprenger a écrit ou traduit en anglais, entre
autres ouvrages Tenues techniques arabes des
soufis (Abd-ur-Razzak's technical termes of the
Sufees, m arabic; Calcutta, 1844); Choix des au-
teurs arabes (SelecUons from Arabie authors Delhi,
!845. tome i. Iit.!iog['aptne); ~ramp~a~'s a~/atM
élémentaire ~ï ourdou (An elementary grammar
oftiiccnglisli language cxplaincd )n Urdu; Dellu,
1845); ~s<o~-e de 3/a/t~oM~ de G/A d'Otby
(Otby's history of Mahmud of Cilaznah, in arable;
Deltn, 1847); f~ de Mahomet (LifeofMohammed;
Allahabad, 1851); les P/ dor. de Maxudi (~la-

SPOHR (Louis), virtuose allemand, ne a Btuns~ick, le
5a\nll78~, mort le 22 octobre !859. Edit 1-

SPONNECK (Wintetm-Carl-Epptngen,comte DF). homme
d'Etat danois, né à Rmkjoebtn~, le 16 février 1815, mai t
à Copenhague, ïe2~ lévrier 1888. Edit. 1-5.

SPOTTISWOODE[Witham), mathemitucienanglais. né à
Londres, le II janvier m~5,moi). dans cette vttle. le
a'?ju)nl883. Edit 5

SPRAGuE (Chartes), poète américain,né à Boston, le
M octobre 1791, mort dans cette \iuc, le 2! janvier 1875.
Edit.1-5.

SPRENGEL (Charleb), agronome allemand, né Schu-
!ersla~e, près Hanovre, en 1787, mort à Hegen~aldo, le
Mavntl8a9.Mit.l-3.



sudi's meadou's of gold, translated from thé ara-
hic; Londres, 1849); le G/tM<M<f;n de Sat/t (Calcutta,
1851). Ses principaux outrages en allemand sont
la lie et doc/rtne de .Ih/tomet (das Leben und
die Letire des M.; Berim. 18iil-1865. 5 toi.) et
l'Ancienne y~y'tt'e de f~rft~M (die ai)'* Geo-
grapliIeArabiens',HcrnG 1875)', Bau~/atie, ~ep~Ms
~cAe pays de fan~(Bab. das reictiste Land
in der \orzeit, Heidelberg, 1886). Ha a aussi donne
des éditions annotées de plusieurs ouvrages de
l'Orient pour la ~(~/t~Me indienne de Roer-

SPRINGER (Corneille), peintre hollandais, né à
Amsterdam, en 1817, étudia sous Gaspard Karssenet
choisit le même genre que son maître. les vues de
td)es. Il a fait quelques tableaux estimes, entre au-
tres plusieurs Vues d'~m<<<'r~am. nM<e< de ville
de A'tMi~Me, la Maison de /je)H<'raHf«, la Ville de
Zélande, la )<<! de (mrf-, !t Ville de Cucleit-
bourg, /KMr:'eMr f/'M;te t't//e hollandaise, et autres
sujets dont ptu~eurs ont paru a t'E\posihun uni-
~ersejte de 1833 et aux Salons de 1859 a 18S4. A

i'Exposition de 1807, il a envove une Vue de ;UM)t-

K/fr, et a celle de 1878 f)M<e< des Polders de
netnami à Delft (x~n* siecte). Cet artiste a eto
nomme chevahcr de la Couronne de chêne du
Luxembourg et de plusieurs autres ordres.
Il est mort a tLhersam, en fevrier 1891.

SPRINGER (Antoine-Henri), historien et critique
d'art allemand, né a Prague, le 15 juiDet 1825, fit
ses études a t'Utnversitc de Tubingue et fut reçu
professeur d'histoire moderne à Prague en 1818. En
même temps, il combattit dans la presse pour l'a-
doption d'une eonstjtuhfm fédérale et l'exclusion de
l'Autriche de la Confédération germanique. Aussi,
sous le ministère Schwar~enberg'. ses cours furent
suspendus et son journal, <'t/Hta;t, supprime. En
1852, il passa à Bonn comme professeur de l'his-
toire de l'art moderne. Appele a l'UmYersité de
Strasbourg en 1872, il quitta cette td!e un an
après et fut nonnnéprofesseur de l'histoirede l'art
a Leipzig. – li y est mort le 31 mai 1891.

On cite de H. Spnnger, comme publications po-
litiques J~'s~re du ~~f~s de /a ~j~o/OM (Ges-
chichte des Re~olutionszeitatters; Prague, 18}9],
/tu<rtcAe après la Jff'M/MtiOt (Oesterreich nach
der Révolution, Ibid., 1S50; ~M<)'M/t<' et PrKMeot
Allemagne (Oest. und Pr. in UeutscMand', Ibid.,
1851) Parts au xin* st~e (Paris in !i!i' Jahrhun-
dert Leipzig, 1856); ~t~ot're (!e;'Au<rtt'Aeff<'p«M
le traité de rt'otne ~Ceschielite Oesterreichs seit
dem~ienei-Fneden;Ibid., 1803-1865, 2 ~ot.)puis,
comme travaux de critique ~f~'M sur l'histoire
de l'art (Kunsthist. Bnefe; l'rague. 1852-1857);
Architecture chrétienne au nMym dye (Itankunst
des christI.Mittc!aIters; Bonn, 18S4); ~M<M're~e
/'a)'< plastique au m* siècle (Geschichte der bi!-
denden hunste im xn' Jahrh.; Leipzig, d850);
Eludes iconographiques (Iconograp)usche Studien;
Vienne, 1800) 7!Me/ et Jhc/M~M~e (Leipzig.
1878); /4r< </e /'ft)(f!Mt<< du moyen lge e< f<M

temps )ttocternM (die kuust des Alterthums, des
Mittelalters und der neucrn zeit (1880-1881,
2 toi.); t~menf: de ~'Ntstftre de l'art (Gund/uge
des Kunstgeschischte S' ëdit.. 1887). et divers
écrits de moindre importance. On lui doit une édi-
tion remaniée de l'ouvrage de MM. Crov~e et Ca-
vaicasetle ~~o~c de /'aHe~Mne peinture /~a-
mande (Leipzig, 1875).

SPRUNER DE MERTZ (Chartes), historien et géo-
graphe allemand, né en 1803, à Stuttgart, lit ses
etudes à l'Ecole mditairc de Munich, entra ensuite
dans l'armée de la Bavière, où il devint en 1855

SPR1N& (tjardner), théologien américain, né à Newlm-
ryport (Massjchusetts), le xt février 1785, mort à New-
York, le 18 fioûttM!. Èdit. 1-3.

lieutenant-colonel d'éfat-major. Il fut nommé en
)85G aide de camp du rot Ma~imilien. Plusieurs
travaux géographiques et historiques lui valurent,
en !84~ le grade de docteur en philosophie. et le
hrcnt nommer correspondant, puis membre ordt-
nan'e ()8j~) de l'Académie des sciences de Munich.
U ftit nomme professeur de géographie à l'Ecole
nuhtaîre, et, en 4855, officier d'ordonnance du roi,
qui le chargea d'exécuter en grand la Carte A~<o-
r~ue de la Ba!re, une grande Car~e A~~or~M~
</c /Mro/'e et une Ilistoire m~!<a!e de la ~a~tëre.
Louis le nomma aide de camp géneral en 1864.
et le promut au grade de eenéral-hcuteimut en
~69.

Parmi les autres travaux de M. de Spruner, il faut
citer en première ligne son grand Atlas d'histoire
t'~ de ~~rn~/[~ en il8feuil!es (H~torisch-gcogra-
phischer llandatlas; Gotha, ~837-18~2; 2' edit.,
t8j3-t85a). fruit de !ongues recherches; pms la
~at'Mrc (Baiern~ Gaue; Bamberg, 1831], Car~e de
la l'raxzconce orz.etalaledes Her1.oglhums
Ostfran~en; Ibid-, 1835); Atlas Ats~or~Me de la
Bavière (!hstorischer Atlas von Itatern Gotha,
1838); Guide historique de la ~f'terc [LeUfaden
7ui- Geschichte, etc.; Bamhcrg, 2< cdtt., 1855);
Atlas ffA~o~'e et de ~~oyr~/ne à /fsa~c des
éroles (Historjsch-geogt'aptnscherSchulatlas; Gotha,
~54-185a)-. Atlas de <t't~e(ihst. ge&gr. Schul-
aUjsOesterrRichs; ïbid.~SGO); ~~as de /c7M-
~;f' (H~t.-geogr. Schulatlas von Deutschland; Ih)d.,
1866). Cttons, dans un autre ordre Co~c pfï~~M
/fMp~<'r~ le caua~cr (Pfalzgraf Ruppert der Cava-
hrr; Munich, 1854], étude historique, et trots
comédies Jnstonques :J~or< ~ro~~c ~M<-o~~ Arlo,
~crnî~e querre civtle de la maison Ht~c~s~ceA
et le Chemin du bonheur. Une NubUcatnm ano-
nyme, les Iambes J'Mn MCM.Cf/ï&e~~ (Ismben eines
greisen Ghibctiinen Bonn, d876) a été attribuée à
JI. Spruner.

SPULLER (Eugène), puh!i~tste et homme pohti-
tptc fruimafs, né à Seurre (C&te-d'Or), le 8 decembre
1835, d'une famille de cultivateurs, fit ses etudes au
college de Dijon, y suivit les cours de la Faculté de
droit et s'inscn\it au barreau de Pans, où il se ha
a~ec Gambelta. Il phuda peu et entra dans le
journalisme vers ~8~~3t d'abord comme correspon-
dant du journal ~EtH-oj~ de Francfort, puis comme
collaborateur de divers journaux de Paris Na~~
Jaune, le Journal de Par~, Revue 7ïo/yMC, etc.
Aux élections de 1869, il combattit la candidature
de M. Ërmie Olluier à Paris et concourut au succès
de t'cicction Banccl. La révolution du 4 septembre
1870 ouvrit un champ plus va,te a son activité, tl
quitta Paris en ballon avec Gambetta, dont it était
imtime ami, le 7 octobre 1870, et fut son collabo-
rateur assidu eu provmce, sans occuper toutefois
de position officielle auprès de la delégatmn du
gouvernement,soit à Tours, sott à Bordeaux. Au
mois de novembre 1871, M. Eug. Spuller nnt part
a la création du Journal de (.ambctta, M Répu-
~~f/Mc /f'tïHcatse. en devint plus tard rédacteur en
chef, et contribua pour beaucoup au succès immé-
diat. de l'organe de )'oppnrtumsme répubhcum. Il
prit, en décembre 1872. l'initiative du pétiiionne-
ment pour la dissolution de l'Assemblée, lequel, sans
hâter le résultat, réunit plus d'un million de signa-
tttres- Membre du syndicat de la presse de Paris,
il fut choisi par le Conseil municipal comme délégué
suppléantpour les élections sénatoriales du. 50 jan-
vier d876.

Candidat républicain dans le 111' arrondissement
de Pans, où il avait pour concurrents M~f- Dietz-
Monnin, républicain conservateur, et Honnet-Du\er-
dter, candidat radical, M. Spuller obtint, le 20 fé-
vrier, une majorité relative de 8256 ~oixet fut élu
au scrutm de ballot.tage.par~2065\o~.comre490
obtenues par M. Eonnet-Duverdier. Il s'inscrivit au
groupe de l'Union républicaine, dont il fut un des



membres les plus influents. L'un des 565 députés
des Gauches reunies qui. après l'acte du lo mai
1877. refusèrent un vote de confiance au cabinet de
E-roghe. u fut reelu sans concurrent, le M octobre
suivant., par 14~0 \o«. A la Chambre, M. SpuHer.
membrede nombreuseset impoi tantes commissions,
traita tour à tour les questions de politique et ran'
gère et d'enseignement; il fut rapporteur du bud-
get du ministère des anan'cs étrangères, du projet
de loi sur la collation des grades présente par
M. Waddmgton (ma) )876). de celui de !n liberté de
l'enseignement supérieur, propose par M. J. Ferry
(mai-juin 1879), etc. Depuis son entrée a la Cham-
bre, sans devenir étranger à la direction de la /f~
~M~~Mp/r~n~~e, n en avait abandonne la rédac-
tion en chef.

Aux élections du 2! août 1881, M.Spu~erfut
réélu dans le 111" arrondissement de Pans. par 9550
voix, contre 52~6 données a ~1. Darlot, contenter
municipal. Il fut appelé, comme sous secrétaire
d'Etat, au Mmistere des afïaires étrangères dans le
cabinet éphémère du 14 novembre 1881, formé par
(}ambetta; donna sa démission avec les autres
membres du ministère le 26 jaimer 1882, et reprit
son stcg'c sur les battes du groupe de t'Umot) t'Rpfi-
bhcaine. Il tut, depuis 1883, l'un des quatre ~ice-
presnients de la Chambre et membre de la cumuiis-
aïondu budget, charge spéciaiemcnt du budget du
numstcredes araires etrang-ères. Encette qualne,
il soutint, contre ses athésde l'Extrême Gauche, la
neces~uc du maintien de l'ambassade de 1 rance
prés le Vatican, Il fut aussi le président de la com-
mtsston d'enquête parlementaire sur la situation
des ouvriers de l'mdustneet de l'agriculture en
France- Dès 1882, certams électeurs du 111'' arron-
dissement manifestèrent leur désapprobation de la
ligne pohtjque sui~e par leur député, et orgamsé-
relit des reunions pour en obtenir une déclaration
blâmant M. Spuller de ne pas avoir soutenu la sépa-
ration de i'~g'hsf et. de l'Ufat et te pnncfpe de 1e-
lection des magistrats, comme il s'y était engagé;
aussi sa candidature a l'élection sénatorialepartielle
du 25 janvier 1882, dans le département de la
Seine, cément combattue par les intransigeants,
ne put réunir que 293 voix sur 651 votants. Aux
élections du 4 octobre 1885, il fut inscrit, dans la
Seme, sur la hste dite de l'AMiance républicaine,et
dans la Côte-d'Or sur la liste opportuniste. Dans la
Seine il réunit, au premier tour de scrutin. 103 6M
Noix, arr~ant. le t)'en)c neuvième, quand d y a\ait
trente-huit députés a étire, et fut ehimné de la
liste dite de cMJcdiatJon pour le scrutin de ballot-
tage. Dans la Côte-d'Or il avait obtenu M869 voi\,
sur 89401 notants et avait été elu, au scrutin de
ballottage. le troisième sur quatre, par 5~077 v~tx
sur 91 778 notants. Dans l'instabililc mimsténeUe
qui signale cette période du règne de la concen-
tration répubbcame, 51. Spuller revint deux fois au
pouvoir dans dem postes dinerents. Il lit partie du
cabinet Hou\ier. comme mnns~re de l'instruction
publique, du 30 mai 1887 au '12 décembre de la
même aimée, et du cabmef. 'iirard, comme imni~
tre des araires étrangeres, du 22 février 188~ au
17 mars 1890. Dans rmter~alle, il avait, été réélu
députe de l'arrondissement de Deaunc, au scrutm
umnominal du 22 septembre 1880, par 6501 voix,
contre 2 559 donnée'! a M. Davjd, candidat monar-
chiste. Apres la mort de M Joi~ncau~, sénateur ré-
publicain de la Côte-d'Or, il se présenta a l'élection
sénatonaie uartienf qut eut heu dans ce departe-
ment le 24 a~nl 1892, et fut élu par 716 ~oix sur
1046 votants.

SQUIER(EphraimGeor~e), vf~a~eur et antiquaire amé-
ricain, né àBethIfhem ~e~tir~), iel7jmn 1821, mort
tel7avrn t888 M)t.l-5

STAAFF fFerdmand~iithanaS)). offtCtcr~ et uttêratcur
suédons, n. a Srnc6hnim, le 7 juillet 1823, moi t el l'arts,
le 19 novembre 1887. Ed~t. 5-8.

part sa collaboration à dners journaux et re-
cucns,MEug.Spu)feï-apubhe:em~He,~M
.~rtt'it~ tH~7?'c~!ic à la /'a~M/~c de Sc~Mtt (127~-
18CC), extrait de la nouvelle ~t<')/f~e~f'r~
a laquelle il a fourm divers autres:u'[icles!mpo['-tan<s:c/~c/t~o~~M~co;t~~f,tf~/('~ rt
~eat]<i'N</p~/<'6~M/c(1870,m-i<)):tMce(/<:
~,f)j/fj~ e< la Co~o~H~ J~MS (187t), m-18),
~~Ae/e~,sat)~e~sea<E~M)'ea(1876,ir'-8};dem
sénés de Conferences populaires (1879, in-i8
188), 111-18); Fï~Mres f/tspn~'ifcs, portraits con-

temporains, littéraires et politiques (t88f), m-18);
~M ~C de ~K~7~ ~M~~MC dJSCOUFS,
aDocutjons, circulah'es [t888, tu-18), etc.

Son ù'fi'f; uinu, Friinconj-Âu~u~tc br~LïFn. pré-
fet de la lÏaute-Marnc, du 5 septembre 1870 a'[
j5m~t's)87t,e).pit)stafddudepa[').c)!ntdeYau-
cluse {décembre 1877) et de h Somme ~nat-s ~8~),
a été dccorc de la Le~on d'honneur, le 14 juillet
t880.

SPURGEON(Charles Haddon).prédicateur anglais,
né a Kelvedon (Essex), le 19 jum '1834, d'une t'<)-
mifte de prédicateurs appartenant a la secte des
jndepend~nts, fut destine aux marnes Fonctions. U
a\att se~e ans, lorsqu'i! pi echa pour la première
fois dans un village avec le plus grand succès, et
fut cho]si comme prédicateur par la population.
a L'enfant prêcheur fut appele tous les jours n
parler dans des réunions de baptistes, souvent en
plein air. tl devint, en 't8G3, prédicateur de la com-
mune baptiste de New-Park street a Londres.

Des ce moment, sa popularité, grâce à l'interven-
tion de la presse anglaise,ne connut plus de bornes.
Les temples ordinaires ne sufhsant plus à son au-
dttoire. t) prêcha dans les plus castes salles de con-
certs, contenant jusqu'a quinze mille personnes. En
octobre 185S, l'encombrementdu local ou il partait
ayant causé la mort d'un certain nombre de per-
s<nnes,of)0)nnt. une soubCf'i))[]<'u pour lutcon-
struire a Londres une nomeue eglise qui prit le
nom de Tabernacle metropohtam. Cette ëghse,
ac!ievéeen~861,etaitdispos<'epourcontenn'envt-
ron neuf jttilleanditeurs.M.Snurgeoun'enprêchait
pas moms hors de Londres, et souvent en libre
campagne devant des multitudes étagées en amphi-
théâtre sur- les coteaux. Toutefois, il ne s'adressait
pas spécialement aux masses, mais aux classes
moyennes. Le prédicateur baptiste s'emparait de son
audu<)u'epai'fapu)ssanceues(jfiur~ane,mépm-
sable fécondité de sa parole, la vnaclte de l'action.
l'extrême clarté de ses explications religieuses et
un singulier mélange de réalisme et de fantaisie.
Il parlait d'abondanceet sa chaire fut une tribune,
entourée de stenographes recuciHant ses improvi-
sations pour les h\rer aux journaux. –est mort
a~tentoH,Ie51jan\ier~8~'2.

M. Spurgemi H fondé des puhhcations pormdiques
au service de sa communion l'Almanach de New-
~jï'~s~'ef<(18~9etsuLV.),etlej<j!Ui'nal/M'rrMf'e
et l'épée (thé S~ord and tlie trowel, 1865 et suiv.).
Onaccmposéufwecuetlanglafsdesessermons,
sous le titre de Perles de jtf jS~Kr~eo~ (Cems from
S.,1859),traduiten français sous le simple litre de
C/tot.c de ~t~o~N (Toulouse, t8CO-Ï86i, t 1-Ï!], et
un recueil d'~t~'?c~~ et sentences (Anecdotes and
sayings ofS.; 1865).

ST/EHËLtN (Rodolphe) théologien protestant
sui&se,nH à Bâ]e,le 22 septembre 1841. fit ses
études de 1859 a -18G4 aux Universités de Baie, de
Berlin et de Tubingue, fut pasteur dans une

STACKELBERG jErnest, comte nr.), diplornate russe, né~~ma~m~m~M~~4.

ST~EMPFLÏ Jacques], homme pot]ttq')& smsse, né .t
Schiiliten /cxnton de Berne), en SB·20, nunt a Berne, Ic
15ïna~87S.E'iu.l-S.



paroisse de Bâle-C&mpagne,passa en 1815 dans une
paroisse urbaine, et devint l'année suivante profes-
seur de théologie à l'Limersité de cette ville.

On cite de Im ~'asmc, sa place dans la ~br-
ma~oH (Erasmus Steltung zur Rcformation; Bj]e,
'1873); De ~c~e,so)t ac~~ïte e< aMttmpor~~ee
théologique (De Wette nach seiner theotog. ~<r-
t;sam)fe)t und Bedentung: Baie, 1880); ~MPre~t~r~
martyrs de la foi et'aM~c/~Meen ~utMe(die ersten
Martyrer des evang. Glaubens m der Schweix;
Ileidelberg, 1883); Mt'tcA Z~'t~/c et soit <yKt']'e
de réforme (Iluldretch X. uud sein Reformatious-
~erk; HaHe, 188~). X\ungte prédicateur {X\ungte
ats Kanxelredncr 1887). t

STAMBQULQV (N.), homme poétique bulgare né
à Ttrno~a en !85~, fut d'aborddestmé a l'etHt: ecdë-
smsuquc. h étudiait théologie au grand seml-
naJred'Odcssa,en1875. iorsqueectata l'insurrection
de la Bosnie et de lUerzégovme. It se joignit au
parti qui essaya de produire un mouvement sem-
blable eu Bulgarie. Cette tentative ayant, échoue, il

se refusa à Bucharest, où il s'associa aux nnu~fUcs
agitations re\ofut[onnau'es de la B)dg'ar!e. Pendant
la guerre russo-turque de ~877-)878, il s'engagea
comme volontaire dans l'armée russe. Apres l'élec-
tion d'Alexandre t"' comme pnnce de l!ui~ai')e, ]i
devint, avec M. Kar~elov, un des chefs du parti
hbérat, et lorsque celui ci, en 1884, quitta la prési-
dence de la Sobramépour prendre celle du minis-
tère, V. Stamboulov fut élu prcstdent de l'Assem-
btee. Il garda deut ans cette fonction; mais lors-
que éclata à Sotia la conspifattc~ du 2t août ~86,
contre le prince Ale\andre,tlforma, avec le cotone~
MnutkourovftM.Kar.ive!ov,uT)contre-gouvernement
contre If gouvernement.revotutionnan'edeM.Xan~ov
qui fut renverse au bout de quelques jonrs. Leprnice
Alexandre put rentrer en Bulgarie et M. Stamboulov
fut chargé de conduire une députation auprès de
lui a Roust&hou~. Le punce ayant cru devoir abdi-
quer devant l'attitudehostile de la Russie, MM- Stam-
boulov, Hara~elov et Houtkouro~ furent nommés
régents (7 septembre). Apres avoir accompagne le
prince dctmsstonnatrejusqu'à la frontière, M. Stam-
boulov convoqua la SobrutuR Rt. fut charge de tm
adresser le message de régence.

Yteputb ce moment:M. Stamboulov ne cessa d'avoir
une grande part a la direction des affaires de la
IJuigartc et aux destinées~mcmes de cette principauté.
Il se signala par une opuosHion constante a l'tm-
mtxttondela ttussiedans les questions de politique
inténeure et par une suite de tentatives tendant à
accrottre l'indépendance de la Bulgarie dans ses
rotations avec la Porte. Sous son influence, la
grande Sohramé, convoqueR a Tirnova te 4 juinet
~887. etnt à l'nnanimtteprince de Buigane le prince
Perdmand de Sa\e-Cobourg et Gotha [7 julUet}.
Celui-ci, sans être reconnu par la Turquie et par
les grandes puissances, prit possession du poumon'
et M. Stamboulov de~nt et resta son prmctpat
ministre; il se ci ça une sorte de dictature et
l'exerça en maitre absolu. Aussi est-ce à lui que
l'opn'H'n pubhque européenne fit remonter la res-
punsabihte des événements ititeDcurs ou des com-
plicattons d)ptnmatjrjues qui Signalèrent le nouveau
regtiG. Des cottspn'dtions contre le prmce et des at-
tentats contre le prcnuer mmtstre eurent lieu a
plusieurs reprises et provoquerent de sanglantes
répressions. Tel fut le complot du major t'~mt/a.

STAHR (A~o!phe-GutHaume-Thé<'d~m;). ccinam atka
mand, né à l'renzlau, le octobre 1~U.), mur t d 11 m-
baden, )e octobre 1876 Ed)t. 1-5.

STALLBAUM (Gofiefrotj, phuotogue anemant], n~ à
ZaaLh, ut<-&de Hcht&ch, le ~5sej)t€mhrel7U3,murtAfi
Lefpz~, te 24 janvier t86). Edit. 1 5.

1793, mort à

STAMATT ((~annt)e-ttt'nr))~ punuste f)an(~a)s, né ')
nornf,)e~]nars 1811, inortàPatis,icl9a\rtU!;f7U
Edit. 1-5

préparé avec le concours d'agents étrangers et de-
couvert au mois de février tSOO a la suite d'un
long et bruyant procès, le major fut condamne a
mort et fusuié le M juin, malgré les effortsoflicieux
de la diplomatie et les vi~es réclamations de la
presse des divers pays. L'année surtante, l'assas-
sinât du ministre des finances Beltchev par un
meurtrier qui voulait frapper le président du con-
seil lui-même (le 27 mars 1801) donna heu à un
procès plus fécond en incidents mattcudus et dont
le dénouement fut plus sanglant encore. Aux pour-
suites contre les meurtriers restés inconnus onjoi-
g'mt ou l'on substitua une instruction criminelle
contre les auteurseu les complicesd'une pretendue
conspiration ourdie plus de dein ans auparavant
contre le prince Ferdinand et son gouvernement.
Ueuf des accusés, nommés tldarov et i'opov.
atouèrent qu'ils avaient en effet conçu, en 1890,
le dessein de tuer le prince, mais lis soutinrent
qu'il-, étaient étrangers au meurtre du muustre. On
nupl~ua dans l'affaire des hommes considérables
du pays, des anciens ministre'. et surtout un ancien
collegue de M. Stamboulov, )I. Kartivclov, devenu
son adversaire politique. Ce procès, qui semblait
presenter tous les caractères d'une vengeanceper-
scnneUCt se termina par une condamnation a mort
de quatre accuses et par celle de Jt. Karavelov a
cinq ans de pnson, sans compter celle de six autre-
accusés a un plus ou moins long emprisonnement.
Des protestations indignées éclatèrent en vain dair-
toute 1 Europe contre ce qu'on appelait universelle-
ment un assassinat juridique la quadruple exé-
cution capitale eut heu dans la cour de la prison
huit jours apres la sentence (26 juillet]-

Au dehors, assuré que ITurope ne laisserait pa&
les aU'aires de la Bulgarie servu' de prétexte à une
conflagration universelle, le gouvernement de
!1. Stamboulov parait saisir avec empressement
toutes les occasions d'irriter la Kussie et de provo-
quer le mécontentement des puissances ayant des
intérêts communs avec elle. Ln ce qui concerne la
[rancc, il fait expulser de Sofia, sous un préte:te
quelconque, le correspondant français de l'agence
Havas et refuse toute réparation r notre ministre
des affaires étrangères qui donne ordre a notre
agent consulaire de suspendre toute relation a~ec
le gouvernement bulgare [l'i décembre ')891). Le
cabinet de M. Stamboulov brave en même temps ta
Turquie en faisant battre monnaie à l'effigie du
pnnce Ferdinand, au mépris des apanages de sou-
veraineté réserves au sultan. D'autre part, démet,
sous le patronage de l'Angleterre et de l'Autriche,
des emprunts bulgares admis à la cote officielle
des Hourses de Londres et de ~)enne. Il fait vofel
par la Sohramé une pension nationale \iagère à
l'ex-prince Alexandre I", en souvenir de victoire
de Shvmtza. Un dernier acte, signalé par M. Stam-
boulov comme un triomphe de sa politique, fut le
projet de mariage du prince Ferdinand avec une
princesse de sang ro;:)i, la princesse Mane-Louise
de Parme, et dans les prenneis jours de mars
1MS, le ministre l'annonca au peuple bulgare et
à l'Eitmpe pdrune pompeuse proctdinat'un. A cette
occasion, il recommeina sans succès ses tenta-
fues auprès des puissances pour faire reconnai-
tie l'indépendance de la Uufgijrie. Pendant l'ab-
sence du prince, il eut le litre de régent, Il de-
manda a la grande Sobrainé, en iMeur de la reli-
gion de la nouvelle princesse bulgare, un vote

STANFIELD (Qat~Sttn),pemtrf an~);!is,neaSmidert!ind
(canum de [luFt~in) en n98, nuirt te 1~ mai 1~67.
Ldu.tt

STANHOPE (P)nhppe-Nfiny SMmoFE, 4' comte), pair
dAn~fetpire,ne le 7 df-Fenihre 178), mort le 2 mars
ItiM Eftjt. 1 2.

STANHOPE (fh)hppe-Henry ST~norF. S- comte), histo-
rien et pdir d'Angleterre,oc le 30 lanvier 1805, à Wdl-
mer-CahUe, moit le M décembre M7& fMit. 1 5.



de re\ision constitutionnelle contraire aux privi-
leges de t'orthodo~ie grecque, et par les violences
exercées contre le mctrupoittc de Tu'nova, d mit
le comble au mécontentement du gouvernement
russe qui, par l'organe du Messager de Sa~
<cr~oMry, adressa au cabinet de Soha un sévère
avertissement.

STANLEY (Frédéric-Arthur),homme politique an-
glais, né à Londres te 15 janvier 1841, est le second
fils du comte de Derby- Elevé au collège d'Eton.
tl entra dans l'armée en J858 et se retn-a avec le
grade de capitainedes grenadiers de la garde en
1862. I) Ht partie du conseil de l'Amirauté en 1868.
puis devint secrétaire des finances au ministère de
la guerre (lévrier '1874). Il représenta le bourg de
Preston à la Chambre des communes de 1865 a
~ti8, puis le district de J\orth-Lancash]re,et appar-
tint au parti conservateur. Sous les aduumstrahons
de lord Derby et de lord Salisbury, il remplit les
fonctions de lord de l'Amirauté, de secrétan-e
d'Etat à la guerre, aux finances et aux colonies.
ï! fut nommé, en 1888, gouverneur général du
Canada et eut a faire face aux difficultés suscitées
entre le Parlement canadien et le gouvernement
anglais par les propositions l'étatises a l'établisse-
ment de la réciprocité commerciale entre le Canada
et les Etats Ums. En février tSUi, t! prononça la
dissolution du Parlement- Il a été élevé a la pairie
en J88(t, usée le turc de lord Stanley, de Preston.
Héritier présomptif du 15' comte de Derby (Voy.
ce nom), il est devenu, par la mort recente de ce
dernier (2t a\ril t895}, le !G" comte du nom.

STANLEY (John nowLA~D, connu sous le nom de
llcnry-Moreton), voyageur américain, d'origme an-
glaise, est né a Denblgh en 1840. A l'âge de qurn/e
ans il s'embarqua pour Jes ltats-Unis, comme gar-
con de cabjMe, et at'ffté a la ~ou~elle-Oj'Jéatis~
trouva un emploi chez un négociant nommé Stan-
ley. qui t'adopta, mais qui, étant mort sans testa-
ment, le laissa encore sans ressources. Il s'engagea
alors dans t'armée confedérée, fut fait pnsomuer
par les fédéraux et employé sur un navire de
guerre. Apres la pai~, attache au journal le New-
Yor~ Herald, il fut chargé de snnrf l'expeuitton
anglaise en Abysshue, et resta ensuite correspon-
dant du m~me lournal pour la rrancc et l'Espagne.
En octobre ~869, il fut ciiargé par Cordon Bennett,
propriétaire du journal, d'une etpedïtion a la re-
cherche du docteur Livmgstone, dont on n'av att
plus eu de nouvelles deputs deux ans. H arriva à
Zanzibar en janvier 18'jl, et, âpres plusieurs se-
mâmes de préparatifs, se mit en route pour rinté-
rieur de Afrique a~ec une escorte dmd)g'enes;
airëté a plusieurs reprises par de nombreuses dit-
ucultés, il par\mt a rencoutrer Lningstone, le
5 novembre 1871, à Ujijt. sur les bords du lac Tan-
ganyit~a. Apres avoir vmite ensemble la partie nord
du lac et acquis la certitude qu'il ne deverse pomt
ses eaux dans le Nil, les deux explorateurs se quit-
tarent, le 8 février 1872. et Stanley rentra en Eu-
rope. Le compte rendu de ce premier voyage, qui
avait coûté ~OuOO francs, fut l'objet d'une publi-
catton intéressante, intitulée Cc~mcH< re-
~'OKt~ ~Hy~oH~ (Uow found Livin~stone], tra-
duite immédiatement en français {~875, gr. m-8,
avec gravures et cartes; plusieurs éditions).

En 1874, M Stanley tut chargé d'une nou~eue
expédition dans l'ultérieur de l'Afrique, aux frais.
du ~c~-yc?'A ~c/'aM et du ~y-~eM's de Londres,
11 reprit le même chemm. avec une troupe de
500 hommes, en février 1875, et après avoir re-

connu le lac Victoria-Nyanza, il visita ~t'tesa, roi
d'Ouganda, chez qui il rencontra l'ingénieur fran-

STANLEY (~itham-Owen), homme pot'ttqueangla~, né

à Alderley, le 13 novembre 1~02, mort àn le
2t février t88~ Edtt. 4-5.

cais Linant, mort depuis; il y resta jusqu'auj janvier 1876, et convertit ce roi au christianisme
il employa les années 1876 et 1877 a l'exploration
des réservoirs du ~il, des cataractes et des nom-
breux cnurs d'eau de l'Afrique equatoriale, princi-
palement du Congo supérieur et de ses affluents.
A son retour en Europe, il fut reçu solennellement
par la Société de géographie de Pans en janvier 1878.
A cette occasion, Il fut décore de la LegMn d'hon-
neur-

Cette même anncc fut fonde, sous les auspices
du roi de Belgique Léopold H, un comité d'études
du Haut-Congo, ayant pour but d'attirer le com-
merce de l'Afrique centrale vers les postes situés
le long du fleuve, comité qui prit plus tard le nom
d'Association internationale du Congo. On decida
une expédition a la tête de laquelle on mit M. Stan-
ley. Apres a~oir établi une série de stations sur le
bas Congo jusqu'a Stanley-Pool, l'expédition attei-
gnit le haut Congo an commencement de l'année
1881. !t. Stanley fonda une station a l'embouchure
de la Koua, en remonta le cours et découvrit un
grand lac qu'il nomma lac de Léopold II. Pendant
les années suivantes. jusqu'au milieu de 1884, d
fonda des stations le long du Congo jusqu'aux
chutes appelees depuis Stanley-ratis, a 2 240 kilo-
mètres dchimcr-Aumoisd'août 1884, lire vint en
Europe et prit part, comme delegué technique des
Etats-Unis, a la Conférence de Berlin relative a la
délimitation et à l'organisationdes Etats du Congo.
Pendant les deux années qui suivirent, il essaya de
fonder une société ponrrevpjoi!a)ton d'une voie
ferree qui irait de Stanley-Pool a lamer.

En 1886, le célèbre explorateur était occupé à
faire des conférences en Amérique. lorsqu'on lui
proposa d'aller a la recherche d'Emm pacha. A
l'instigation de la Société géographique écossaise,
le gouvernement égyptien et quelques capitalistes
anglais reumrent les fonds nécessaires a l'expédi-
tion M. Stanley accepta. 11 quitta l'Angleterre dans
les premiers jours de 1887 et partit pour Zanzibar.
Apres avoir rassembiéàlahâtennepetitearmée
composée de 9 Européens, 620 Zanxibantes et
74 autres Africains, il se décida a pénétrer dans
l'intérieur de l'Afrique par le Congo, en consé-
quence, il s'embarqua à Zanzibar, le 55 février,
emmenant avec lui le fameux traitant arabe Tippou-
Ub, dont il esperait tirer un précieux concours. 11

contourna l'Afrique et arriva, le 18 mars, a Uanana,
a l'embouchure du Congo. Les premières marches
sur le bas Congo jusqu'à Stanley Pool, où la cara-
vane arriva le '22 a\rit, furent des plus pénibles. A
l'aide de la flottille que l'Etat libre du Congo mit à
sa disposition, il remonta le neuve.jusqu'à ~am-
bouya sur l'\rouhonuiu; tl partagea alors sa troupe
en deux colonnes: l'une resta en arrière-garde au
campement de Yambouya, sous le commandement
du major Barttetot, qui fut, plus tard, assassiné
par un indigène; et le 28 juin M Stanley s'avança
résolument a travers la forét équatonale le long
del'Ârounou'mi; il lutta contre les indigènes, la
famine et les maladies, et après avoir laissé ses
malades à Ipoto, il sortit de la grande forêt et
arrua sur les bords de t'Albert-~yanxa, le 13 dé-
cembre.

Cette traversée de la forêt équatonale, où Stan-
ley avait pu observer de prés l'étrange et antique
race des nains ou pygmées appeles Akkas, avait
été signalée par de iudcs épreuves qu'il devait
braver encore. A sa première arrivée sur l'AIbert-
~~anza, il n'avait pu avoir aucunes nouvelles
d't.mm; il retourna alors en arrière,et fonda le fort
Dodo, ou li amena ses malades restés a ïpoto.
Tombé malade Im-méme, il ne reprit sa route vers
les lacs que le 2 avril, avec 128 hommes. Le 2i) atril,

STANLEYD ALDERLEY(Edward-JohnS~LET 2' baron),
homme politique anglais, frère ju.neaiL du nrco'dpnt.
MteMnovembrel809,mortlet6'jiuntS69.Mitl-<.



il rencontrait enfin Ennn dans un état de prospé- p
rité et de puissance qui contrastait singulièrement t
avec le dénuement et l'épuisement de ceux qui 1:

venaient â lui en libérateurs. Leurs premieres en- p
trevues furent cordiales, mais Emin refusait de (
quitter, sans le consentement de ses troupes, la ré- d

gion équatonate on il commandait au nom du gou- i;
vernement égyptien. M. &tan)e~ s'occupa alors de
son arrière-garde, et, pendant qu'Ennn af)ait a t
Doufile consulter ses soldats, Il repartit le 2~ mai t
pour le fort Dodo et y arma le 8 jmn; son arrière- ¡
garde n'y était pas encore. Ii pnt Iticroique reso- s
Ïution de retraverser la forêt équatorinle et d'aller F
jusqu'à \ambouya: cette. marche fut plus désas- t
treuse que la m'ermerû; enfin, te 17 août ~8, il
retrouva a lianatya les 101 hommes qui testaient e,

de son arncre-garde il fallut n~anchu' pour la a
troisième fois la forêt, et la route fut encore plus s
meurtrière que prcCL'dctnment. Enfin, l'expedttion d
nnna a Fort-Bodo le 20décembre i888; trot~ jours <

après, l'expédition, réduite a 412 hommes, partait g

pour l'Âtbert-~yanza, où elle arn\a le 17 jau-
~er tUSU. Pendant ce temps, la venue de Stauley f
dans le pays avait eu, pour Limn et son comman-
dement, les plus funestes conséquences. Le gou-
verneur avait été fatt prisonnier par ses tioupes, e
alarmées de la perspective du départ, et le Mahdi
profitait de ces troubles pour enlever à l'Egypte t
bes provinces équatonatcs- Emn]. rendu a la liberté, c
hésitatt toujours à paitir; ]na)S l'obstmé Yankee c
triompha de ses irrésolutions, et 10 avril, l'ex- t
pédjtion qutt)a havali. Elle remonta le Semhk], re-
connut les monts Hnu~enzon, à peine soupçonnes r
jn~que-la, détermma avec plus de précision ]e lac a
Attjert-Edouard-~yan/.a,dont elle ~-m\n. les cotes
nord-est, se dit ~ea ensutte vers tf \')ct.oi ta-~yauxa, t
et constata qu'il s'étendjtt beaucoup plus au sud a
qu'on n~ t~ croyant. Ce retour s'effectua encore a~
pm de beaucoup de fatigue~, de dangers e[. de (
ëacriticcs. Le 10 nnvem!)re, )'e~pëd)tion, réduufj de (
moihé, passait à )lpouapoua; elle armait enfin, le i
4 decembre 1889, a Uagamoyo, ou Ennu faisait,
votontan'ement ou notf, uue chute qui fajiht causer
sa mort.

A peine t'an'tvée de Stanley n la cote de Zan/tbar
fut-elle connue en Europe, qu'un mouvement d'en-
thousmsme éclata en son honneur. Les Anglais
pru'ent les devants des édtteurs otTrn'ent au
voyageur un million comptant pour avoir le droit
de publier la relation de son voyage. M. Stanley se
rendit au Can'e, où n écr)\it en toute hâte le livre
auquel Il donna ce titre complexe Dans les ~t
de f~/r~ue, )~/<~rt.Ae, ~~t'ra?tce ?-c
~mtH-pat'~a, ycMMrneK~' de /'E~Mfï~orM. L'eu-
vrage, illustré de nombieux dessins, dont plusieurs
exécutes par des artistes français, parut en juin
1800, simultanément a Londres, ~ew-Yor~, Paris,
Derlm, Vienne et 3!uan, dani: les laugues de ces
pays (2 vol. gr. in-8. 1~0 gravures et 3 cartes).
L'attention du pubhc, St justifiée par l'importance
des découvertes et des dctermmations géogra-
phiques, amsi que par les péripéties du voyage, fut
encore surexcitée pdr les discussions au~qnp!tcs
donuerent lieu les procèdes violents einpioyés a
l'égard des md~éues, par les actes de sauvagerie
quercvetercnUesaccusations réciproques des mem-
bres européens de l'expédition. Celles portées par
M Stanlev contre l'ancien chef de son ari'tere-garde,
le major Barttelot, furentvivement relevées par son
frère et retournées contre ]'e\plnrateur lui-m~me
dans la puhhcatiou du Journal et c<j~'r~[)?;t/aMC6
deenuyorGdneond-Alusgraveltarttelot (1891, 1I1-J8),
Mats lieu ne suspendit le cours des ovations faites
en Angleterre a M. Stanley qui, entre autres hon-
neurs, se vit conférer a t'en~i le titre de docteur

STANLtY(ArH)U]-Pentti;n).th~otop~n, prëdtcat.eurft
lostonen an~tais. t~ Attie~ey, te Ij oetobrelSIS, inort
à Londres, le 18 jutttet IS~t. Ldit. 5.

par les rniversités d'Oxford, de Durham, de Cam-
bridge, etc. Toutefois, il essaya en ~ain de s'omnr
la carrière politique et se présenta sans succès dans
plusieurs collèges aux élections générâtes pour la
Chambre des communes. Le l~junlet 18~0, il épousa
dans l'abbaye de ~estmmstcr, miss Dorothée Ten
nant.

A part les dem oinrapes cités plus haut, on a
tradmt en francafs les suçants /a Terre de ser-
~M~ (1~74, gr. in-8; noov. edit -1887. gr. m-8),
la Vie e< les voyages de /,ïï't/i~e (187<), in-~8),
sum d'un coup d't] sur l'état actuel de la géogra-
phie de l'Atrique; ~.c~?'es f/c Stanley ?'c<H~K<
voyages ct ses découverles, xaovexnGre 18î4, selr
/em~ï-c ~877 (1878, in-18); <e~ c~M~
«f~r (Tht'ough Utc di~tk contment; ~79, 2~ot. ]n 8,
a\Gc cm'tes et grav.), contenant la découverte des
sources mendionatesdu ~d et la circu[titm\i~ti0~
des facs Tan~anvttta. et ~yanza; C~n~ années OK
Cc~o. 1879-1884 (Bruxelles, 1885, gr. ui8;l~
gra\. et 4 cartes). On cite en outre le Congo et la
~OM~~o~ ~o;! Ë/o< ~~re (The Congo and thé
Foundmg ofitsfree State; Londres, 1885).

STANSFELD (~ame~, homme politique anglais.
est né à Haufax, en '1820. Elevé au college de ITnt-
\ers)té de Londres, u fut inscrit au barreau en 18~.
En ~8~9. il entra !) la Chambre des communes
comme député d'tfjhfax, et prit place parmi les ra-
deaux ]1 se fit prnmptement remarquf!' par son
talent de p.u'f)!e et sa eonna]ssance des atÏatres. En
mai 18GÎ. il présenta, au sujet des arsenaux de la
manne, une mot)on qui sign.dj]t les plus graves
abus dans )'adnuni~(.rah<ir) e) qu) failltt compro-
mettre le mmistere. I~ord Pahnej'ston s'empressa
de l'appeler a siéger parmi les Inrds de l'amu'aute
im muïs d'H~ru 1865. Ij'annce sunante, le nom d~
M. Stansfcld se trouva mêlé n\cc cctm de Maxznu
dans uuecouspirattoncontre P'upolcun II!, et a cette
occasion le jeune lord de l'amirauté donna sa dé-
imssion (a~n) '!8C4). Il devint sous-secrétaire pour
l'Inde en juillet 1866. et lord de Lt Trésorerie, en
decembre J8C8. Il fut réélu, a duerses reprises,
depute d'Uahf~x jusqu'auxélectton~ de juitiet )89~.
~ommé. en 1871, présidentdu Bureau de~ pauvres,
il se retira a~ec le cabinet G]ad=tone en t87J. Plus
tard, il se montra l'un des acttis défenseuis de t~
pohnque de ce derTn&r dans la question irlandaise,
rentra dans le cabinet, en 188C, comme chef du
dépaitement de l'intérieur, et soutint ensuite. dan~
l'opposition hberaie, la campagne du Home rute.

STAPFER (rrédéric-AIbert-Alexandre). 'publiciste
français, ne à l'aris le 2G janvier )802, fils du mi-
mstre plenipotentiatre de Saisse a Paris, ht ses
études sous la direction de son père, Jes acheva an
tycéeHonrhon, et rpçut en outre les leçons de Victor
Cousm et de Th. JoutTroy. Apres avnu' tlonné nne
tiaductiou anonyme dû iruis drames de tjopthe
Gu<;<3 de ~e)'~c/~j!~fn, ~moït~ et ~titf. il pnbha
sous son nom cette denucre nccompag'nécdes mu
g)strales ]itho}?rapliicsde Itclacroi~ (t828, ~['- if)
folio). En juillet 1830, Il fut un des si~tmtail'es de
la protestjtion des )(jurnat)stcs qm fut le bi~uni de
la He~olutton. Rédacteur du A~~H~ de 18~0 a
1835, Stapfer, qm avait reçu la décoratif))) de
juillet, ~ecut depuis dans la retraite.–II est mort
a Talcy (Loir-et-Cher), le 1"' mai ~8~.

STAPFER (t'ani), hOf.'t'atfur f)anfat< nel'aris
le 't4 mat 1840, neveu du précédeut~ lit ses études
au iycée Bouaparte, fut d'dbot'd précepteur des
petits-enfants de M. Cutzut. puis professeur de
françat& au collège Efisabetfi a nuernesey. Reçu
docteur es lettres en 1870, jl fut quelque temp~

5TANTON (rdwm-M), homntc d'Ltnt amerfcam,n6à à
Stettben\ittcf)hto), le ~decemhieiSH,mort M dé-
cembre 1~ t~dit. 4.



professeur libre à Paris et fut nommé, le 14 juillet f
1870, professeur de littérature étrangère a la Fa- 1

culté de GrenoMe. )1 échangea cette chaire, en oc- z
tobre 188), contre celle de titterature française (
dans )a même Faculté, puis fut transfère, sur sa }
demande, en septembre 1885, à la Faculté de l!or- 1

deam, dont il est devenu le do~en.
1

)]. Paul Stapfer a pubhé fchie eom&e de la 1

<:)';tt~e <f«er<!tt'e de jMo/K're selon les trois écoles 1~/t!~&'f~Mfs (1806, m 18), les Artistes juges e~
y~r~es, comprenant C~~rt'M ~M~i~zai~M

1
(Guernesev, 1869, m-8) et Causeries ~sr~t'e~ies i
(1872. m-f8j; ~aîtrc~ce .S~te, sa rcloune et ses 1

ou\ t'aies, étude hiographHpie précédée d un fra~- t
ment )t)édtt de Sterne (i8~0. m-8: 2'éd;t. i88"j; 1

~AaAMpfat'eet <tnjt~t<tM (1879-1880, 2 vol. in 8,
nouv. edtt i883-<884. 2 toL m-tS), envrag-e con-
ronné par )'Académie francatsc; E~M~es sur la /i~ (
if') a<u;'e /< <!nca)te t)Md<')')te et <;0)t<e)nporaMM [1880.
m-18); Gceihe et ses deux chefs-d'ceuvre classigues
()88t,'m-lS, 2' edtt. ]886); /!a<-t'He et Victor Hugo
(1886~18); na/a~,s~pe~ûHM~,soHycH;'e.so?t (
<<'Mm'e(t889,in]8).etc. P.StapferacoUaboré
a la ~~if~/te~Mc Mtttt'cr~c~e de Genève, au 7~e~ j

,1~<~c, au Tc~/t~s, e!(;.
&on frc!'e, Mmond STtpri.n, né a Pa~s en 18H, (

professeur d'eiesese du Nouveau Testament a la t
racutté protestante de t'arn, a puHié les Idées 1

re/;f/~MScs e~ ~Wes~'Mc à l'époque de yes7<s-C~?'s< (
(nouv. éd~t 1878, m-)8) et la fa/<<t;;e au temps 11

de JffMMC/trMt (1884, avec carte et plans). lia j
donne une traduction ci'thque du Nouveau J'M<a-
n;e;)< (1888, gr m-8).

STAS (Jean-Sertais;. einmistehetë'e, né a I.omam
le 20 septembre 1815, étudia la medecmc et fut
reçu docteur. Spécialement occupé de cbume, d
devint professeur de cette sciencea l'Ecole mmtaire
de Bruxelles, président de Ia comnnssMn des poids
et mesures et commissaire des monna)es. U fut
délègue par son gouvernement a la Commission
mternatMnale du metre et prit une part remaïquée
à ses travaux. Membre de f'Academ;a royale de
Bruxelles depms le 14 décembre 1841, u a'eté elu
correspondant de l'Institut, le 14 jum 188U. Il étatt
grand oftioer de l'ordre de Léopold.– I) est mort
a Bruxellesle 15 décembre 1891.

!~ous oterous de ~1 Stas /t<'f:/M)'eAe< sur le t~t-
p~~ a/OMt~~e du c~~ &OHe ~e~Aerc/t~s me-

<h'co-a/M&Mr la H!co<c, 7!e6'/ie?eAcB cA~jf~Mes

sur ~p~/or!t/~t~c;o~~u7'y~M ~A~m~M~s,
avec J.-ï!. Dumas; A'oMM//M rcc~reAe$ ~uj' les
jOrOpOW:OHSC/ftM~~MM(18G5);~MrKMetJoftt~CftttOH
de la m~Ao~e ~'cs~a~ des ?~n/cs d'argent par
t'O~cAMM~~e (1800): ~ef:/t6'rr/ f~ .<f]'fef/tï-
nzique aaz suJrt du rlzlne·ezrr, et du bronnere d'aryeut
(1872-1874, trots parties) sans compter une hutte
de ~~Ho?fcs. J!~p~or~,A'o<~M, etc., publiées dans
les MM//e<i;M de 1 Académie de jtru\el)es et autres
recueds scientifiques.

STAUFFENBERG (François-Auguste, baron ScnE~
DE), homme poifttque allemand, né à Wurl/hourg,
le 5 août 1854, smv)t les cours de droit a l'Univer-
sité de sa ville natate et à celle de Ileidelberg,
appartint quelque temps à la magistrature, puis se
retu'a dans ses propriétés. Elu député a la Chambre
de Ba'iere en 18SS et au l'arlement douanier en
1868, ;1 devint un des chefs du parti progressiste et
défendit les intérêts nationaux, dans la discussion
des conventions de douane, du budget de la guerre
en 1870 et de la convention de Versatlles. Président
de la Chambre de 1873 a 1875, il soutmtavec énergie
la nouvelle dmsion des circonscriptionselectorales

STAPLEAUX Hbehet-f'.hi-.tam), pemtre be);:e, né à
Bruxelles en 1799, moi t à Glem [Loiret), le ~octobre
IMt. Mit g 5

STAnNTON(sn'Georgc-Thomas), smotepie anglais, né à

faites par le ministère dans un intérêt polniquc-
Deputé de Munich au Heichsrath de l'Empire, il y
appartint au parti national libéral, et l'influence
qu acquit le fit ctiosir constamment pour vice-
préstdent. H s'y occupa spécialement de la légis-
lation locale de l'AIsace-Lorrame, qui fut adoptée
parle Reichsrath. le 23 mars 1877, et des lois contre
les socialistes. Aux élections du 30 juillet 1878,
pour le îteichsrath, M- de Statiftenherg échoua a
Mumch contre le candidat clérical, mais fut réelu
plus tard, dans le college de Bruns~ick. En 1880,
d se sépara du parti national libéral pour former
le groupe allemandindépendant et se tint de plus
en plus a l'ecart de la discussion des affaires pu
bhques.

STEEG (Jules), admmistrateur et publiciste fran-
çais, ancien député, est né a Versailles le 21 février
i85C. Fils d'un artisan, sujet prussien, il se destina
au ministèreévan~éhque, tit ses études (.héologique~
a Strasbourg et e\erca jusqu'à la fin de l'Empire.
comme pasteur du ressort consistonal de Gensac
[Gironde). Après la guerre, se tournant vers le
journalisme et la politique, il fut rédacteur en chef
du Progrès des comHi!e~ de Bordeaux, du Patriote
de Libourne, puis de rC~o~t ïf~M~ï~e de Bor-
deaux. Sa collaboration au premier de ces journaux
lui attira., en septembre l87'2, un procès reLentiSsant
devant la Cour de Bordeaux, pour outrage envers
la rehg~on cathohque, il fut acquifté- Au mois de
juin 1877, il reclama, auprès du tribunal de Ver-
sainf,, bans pnu\oti' l'obtemr, un jugement declii-
ratif de sa qualité de Français il aftirmait a\ou'
rempli, en 1857, a Strasbourg, les formaIiLés néces-
saires, formalités dont le bombardement de 1870
aurait détruit les traces. M- J- Steeg s'était porte
comme candidat républicainaux élections du 20 fc-
vner 1876 dans la 2" circonscription de Bordeaux;
il avait obtenu n83()~(m cts'etaitdcsisté au scrutm
de ballottage. Il a\an. également échoué dans une
élection partielledu 25 marsl877.11fut élu,le21 août
1881, dans la 3° circonscription de Bordeaux, par
5~02 ~otx contre 407~partag'ccs entre f.rots candt-
dats de l'Extrême Gauclie. Sa nationalité n'a donné
heu a aucune contestation. Il lit partie du groupe
de l'Union répubhcame. Inscrit sur la liste repu-
bitcamc opportuniste de )a (itrondeaux élections du
4 octobre 1885, il réunit, au premier tour de scrutin,
63380 ~on et fut élu au scrutin de ballottage, le
dcrniersuron~e,par 88 250 ~oi\ sur 101 95~ votants.
It fut l'un des promoteurs et le premier président
d'un nouveau groupe parlementaire, l'Union des
Gauches. Aux élections du 22 septembre 1889, faites
de nouveau au scrutin uninominal, u se porta dans
la 1'° circonscriptionde Libourne, obtint, au premier
tour, CC34 von sur 13 718 votants, et se retjra
au ballottage devantla candidature de concentration
républicaine de M. Abcl SurcliaTnp qui fut élu.
~M. Steeg fut nommé, quelques mots après, inspec-
teur général hors cadre de l'enseignement pri-
maire, cliarg-é de la direction du musée pédagogique
(28 février 1890).

M. Stceg a publie 7)c la Ahs~oH du pro~es~t-
<~me [1867,in-8); le ~~S!e d'après les prop/s
(1867, in-8); Lectures ~t~ues <î?'ecs du Nouveau
7~[HMM< (1869, in-18; 2' édit. 1881); le Proces
de la Féle-Dieu, ~M~!r~ de l'Eucharistie (1875,
in-18; 5' edtt. 1878); Faleyrac, histoire ~'t<j~
commune rurale (1875, m-t8); ~/oy<-H /raH~
Dlzimoire persozuzel (1877, in-8j; un Cozers de mv-
ra/e à rM~<?e ~.t ~.<<M<eMrs (1884, 1875, 1" et
2' année) ~Mc/tojt morale et ct~t~~e a l'usage
de renseignement primaire (1882, in-18), l'un des
manuels d'instruction chique condamnés par la

Sabsbuiy, te 26 niât 1781, mort à Londres, le 18 août
1859. Edft. 1-2.

STAUNTON (Homard), joueur d'échecs angfais, né en
~810,mo~tIe~Ju~nl87~ Ëd)t. A-5



Congrégation de l'Index; Mon;)~ homme, cours &
de moraie théorique et pratique, au même usage d
(1888, lit- 18); la lie ie nearalc, recueil de lectures gchoisi'esetannotees[1888.m-'i8j,etc.. d

r.
STEELL (John), sculpteur écossais, né en 1804. il

à Edimbourg, où il sumt les cours de l'Académie. ((
fit, avant iS30, un voyage à Rome, débuta par un é
groupe, ~<e.rat)~)'e et smt cAectt~ .Bt«.<*pAtt~, et pdonna, quelque temps après, la statue de )V<t«er d
Scott, en marbre de Carrare. Cet artiste a décoré la d
plupart des monuments de son pays; à Edimbourg, a
on voit de lui une colossale figure de la re;)te ~[e- 1
icfM, une statue équestre du dite de It'eiNn~foH, h
elevée en 1832 et dont ce dernier demanda à l'ar- li
tiste deux coptes. M. Steel a encore exécuté pour t<
l'hôpitaf de Greemvich, la statue de l'amiral de d
&;tm;<!ff~, de lord jWeh':7<e, en bronze, de lord
Je~ey, en marbre; du marquis de Dalhousie; du cfinancier J. tt !~oH pour Calcutta du pro/iMMMr J
tV:ho)t à Edimbourg (1865); le ~OHMmettt du 93' e/Jty/t~K~cr!, dans la cathédrale d'Edimbourg: dans xla même ~]!Ie, les statues colossales du PrpKce f

e<!)Mo;'<, de 77tcm<M C/ttt/Mier:, et pour la ~die de d
~ew~ork.ceiiedupoete écossais/!ci'er<Bt;rKs. 5
– M. Jolm Steeii est mort à Edimbourg le 15 sep-
tembre 1891.

d
STEENACKERS [François-Frédéric], homme poli- p

tique et pubheiste français, ancten député, né a Lis- r
bonne (Portugal), le '10 mars 18~t), de parents n
belges, lit ses études en France, où sa fanniie vint
s'établir des 1858. U se destma d'abord aux beaux- p
arts, travadia pendant trois ans à la sculpture en d
Italie, exposa, comme élève de Cartonni et de s
Chardtgny. aux Salons de '1857 a 1866, et obtint à r
celui de 18<jt une mention honorable. Ayant reçu li
les lettres de grande naturaH~atfon (3 décembre d
18tj6), use tourna vers la viepoitttque,fut etue e
membre du Conseil général de la Haute-Varne, puis d
se porta, comme candidat indépendant,aux élections l'
lég)s!afncsdematI8uU,dansIa'f''circonscription.n n
Sur 52 985 votants, il obtint n5~voi<, contre d
12M4 données au candidat officie).M.Cbauchard.d d
Il prit place a la Chambre dans les rangs de la
Gauche. Entre autres propositions émanées de son 1<

initiative, on remarqua cette tendant a soustraire a
la curiosité publique les exécutions capitales (2Ujan- d
vier 1870), et surtout celle relatne a l'abrogation g
des lois de sûreté gencratc et que le Corps législatif, tj
dans sa séance du 24 mars 1870, vota à l'unanimité. I
Lors du vête du budget, il demanda la suppression d
du crédit de 100 000 francs affecté à l'entretien des ti
chanomesdcSaintDenis. t]

Après la revolution du 4 septembre, M. Steena-
ekers fut nomme directeur général des télégraphes
par le gouvernement de la Défense nationale en ]i
quelques jows, s, d relia entre eux les forts de i<

lenceinte et les secteurs de Pans,et immergea le D

câble de la Seine, qui fut presqueaussitôt découvert C

par l'ennemi. Envoyé à Tours, le 16. pour y pré- A

parer la réorganisation des services télégraphiques d
et diriger en même temps le service dfs portes, il q
déploya une remarquable activité, en f.ivorisant le d
perfectionnement de la navigation aérienne et de à
la poste aux pigeons, les reproductions de dépêches a
par la photographie microscopique, et surtout en c
multipliant les lignes tetégrapbiques, en pré vision d
des progrès de runasion et en réorganisant, sur un s
plan tout nouveau, la télégraphie militaire Apres h
fesétectionsdu8févrieretla réunion del'Assein-d d
blée nationale à Bordeaux, il donna sa démission de pdirecteurgénérat(''0févnerl87))et rentra dans (
la vie privée, Il revint à la politique en 1881 en se n
portant aux éjections générjks du 21 août, dans la s
deuxième eM'couscr)ptionueSeeaux;ilcchouaavecJ I
2689 voix sur 15850 votants. L'année suivante il
fut candidatal'eleetion sénatorialepartiei)edu8jan-f t-

vier, dans la llaute-Jlarne,et ne réunit que 252 voix, t

contre 54i obtenues par M. Donnot. Par decret
du 5 .novembre 1885, il fut nomme commissaire du
gouvernement près la compagme du chemin de fer
de Paris-Lyon-Méditen'anée. Au~ étections géné-
rales du 4 octobre 1885, Il fut compris dans la liste
républicaine de la Haute-Marne, obtmt au premier
tour de scrutin une minorité de 5i u4~ von, et fut
élu )e 18 octobre suivant, au scrutin de ballottage.
par5t 875 ~oi\, contre 29070données à M. Du Breuil
de Saint-Germain, candidat monarchiste, ancien
députe. Par une etrange rencontre, trois semaines
avant la catastrophe de l'Opéra-Conuque (25 mai
1887),M Steenackerssignataitvivement~la Chambre
le danger que courait ce théâtre en cas d'incendie.
Il ne s'est pas représenté aux éiections du 22 sep-
tembre 1883 faites au scrutm uninominal Il a été
décore de la Légion d'honneur le 7 juillet 1885

M. Steenackers a publié Ilistoire des ordres de
chevalerie et des ~M/!KC~Ot!~ /M~M?'eS en
France [18R7, in-4; ~~7~s ~M'e~ et Charles VII,
essai sur l'état politique et moral de la France au
xv" siècle (1868, m-8); ~t~~ojt 1814 dalls la
/faM<e-jVnrf~ (I8U8, in-4); Ilistoire </M~oMfcrHe/~eH<
de la ~/6nse Ha~oM~/c en prou~Hf.e (1884-1885,
5 voL in-18).

STEENSTR UP (Jean- Japliet SmiLli), nat urutistc
danois, ne le 8 mars 1S13, à Yang, où son pere était
pasteur, étudia la médecine et les sciences natu-
relles, et alla explorer l'île de Uornhotm (1856), les
marais du Jutland septentrional (1858), l'Isiande
(1859-1840), la Haute-Ecosse, les Fœroeer et quelques
parties de la Norvège (1844). L'Académiedes sciences
de Danemark lui décerna un prix pour son jU~o~'ë
sur les maraM en ~aHewarA, insère dans son
recueu (1842, t. IX). L'année suivante, d remporta
le prix d'histoire naturelle propose par l'Unnersité
de Copenhague, ~ommé lecteur pour la mméralog'ie
et la botanique à l'Academie de Soroc ~84~, n
devmt, en )845, professeur adjoint de zooiopie a
l'Université de Copenhague. M. tSt.eenstrup a eté
nommé chevalier du Danebrog, membre de l'Aca-
démie des sciences de Danemark ~1842), et co-
dtrecLeLir du Musée royal d'histoire naturelle
(18~8). Il a ete élu correspondant de l'Institut,
le 8juulett873.

Ou a de lui un traité Sur la Propagation R< le
développemettl des aaaantaux à travens une série de
générations alternantes (Om Forplantnmg og
Udviklmg gicnnem, etc.; Copenhague, 1842, m-4) et
Recherches sur lexistence des heraaaplarodates
dans la Masure (Undersœgetser o\er ilermaphrodi-
tismensTmerelseiNaturen:i846, in-4), ouvrages
traduits en anglais et en allemand, etc.

STEFFECK (Charies-Constantin-Henn), peintre,
lithographe et ~ra\eur allemand, né à Berlin,
le 4 mnl 1818, entra à l'Ecole des Beaux-Arts de
ïterim en 1837, suivit l'atelier de Kruger et de
Charles Béjas. et celui de Dcijrocheà l'ans en 1859.
Apres un séjour de trois ans eu Italie,débuta par
des tableaux de chasse et de genre, et prodms]t
quelques toiles d'histoire. Dans ce dernier oidrc il a
donne le llarkgrave~~rpc/t~ /M~c pour t~t drapeau,
a la Galerie nationale (1888), et le 7~ GM~/auMtc

sur le chantp de bataalle de 6maatggraetz (1867), au
château de Derlin. Mais c'est surtout comme peintre
d'animaux qu'il s'est fut une grande notoriété dans
son pays et a rétrang'er. Parnn ses nombreuses
toiles, remarquables par l'exactitude et la llnessc
des tonton cite les ~HtM~ot~ cHfWCHOH< les <roM-

peaux des Der/utOiS; les CAf~t!S à l'antichambre;
~u~/re éludes de chevaux, j6o/t/n~ M ~ea/t< dans
un MHMM< ces quatre toiles à l'Exposition univer-
selle de 1855. j'~M~ /b/-c~ au S~luu de 1861
77a~M~;Hmor<(18u3);U~ S~ec/~e-c~d~s<"
(t8e4), <ra~rs la /b~< (t8tiG): CoM~e clte-
t'aux (1874); ,/Mwef~ devant sott pot~a~t ~tO)~,t,
toile d'un grand effet; ~~rape/ et CAf: l'accou-



rA~e, à l'Exposttion universeUe de -1878. On lui
doit aussi les l'oriraits a cheval de l'Empereur
~CHjcy?iÉ't du Prince tM~r~/ et du FcM-w<ï-
r~cAa~ ~HfeM/ Il a gravé ou lithograplue la
plupart de ses tableaux de chasse ou de chevaux.
JI. Stefîecb est membre des Academies des Heau\-
Arts de tienne et de Derhn et directeur de 1 Ecole
de Kcemgsberg depuis 1880. Il a obtenu a l'ans
une médaille de S* classe en 1855 et la décoration
de la Légion d'honneur en 1878.

STEIN (Lurenz DE), jurisconsulte et économiste
allemand, né a Eckerntœrde(duché de Schles~ig),
le 15 novembre t815, tut élevé au régiment, avec
des enfants de troupe. Recommandé au roi de
Danemark, Frédérjc VI, qui se chargea des frais de
son éducation a l'Université de Flensbour~, il alla
compléter ses études de philosophie et de droit à
Iéna, puis a hiel, où il se fit recevait, agrégé en 1840.

Son premier ouvrage ~e /a procédure
civile e~ 7)~?!e~<a)'A (Geschichte des daemsclien
Cmiprocesses und das heutige Vcrfahren, Kiel.
1841), lut valut un subside pour voyager en AHe-
magne et en France. Déjà ~mdieratec les doett-mes
de Samt-Simon. il étudia celles de rourier et ecrmt
son)i\rc. Si connu en Atlcma~nc ~o~t~mc et
le CûMwMH~s~e la Franre actuelle (der Soc una
der Comm des heuti~'en l''ranLretchs; Ijeipzi~,
1844), où était exposé pour la première fos le
mouvement des idées socialistes chez nous- L'au-
teur en a donné une édition complètementrefondue
et augmentce de matériaux, recuetlhs pendant un
second séjour a Paris, sous un nouveau litre
~s~mrc du moMUfmef~ ~Pc~N//s~ e~ /'Yaf~e,
d~?t:.s 1780~u'~]m~oM)~[Geschtchtedersoojlpn
Dewegun~ m 1 r. etc. Leipzig, '1849-1851, 5voL).
C'e&t egHfcment. ~ri France qtt'tJ a cotntncncé un
ouvrage important, auquel M. ~arnko-'mg a colla-
bore /fts~re de ~'roHfe et histoire ~M~'oîf /ra~t-
pa?s (rrani'œs. Staats- und Rcchts-Gescbichte; Bâte,
1846-48;.

Après son retour en Danemark, M. de Stejn. qui
n'étatt que professeur adjoint a l'UniversitédeKicI,
fut charge, comme titulaire, d'une chaire de droit
(1846). Le roi Christ'an Ytft ayant promulgué sa
fameuse lettre patente du 8 juillet 1846 sur t'mdm-
sibilitp des duchés et de la monarchie danotse, il
signa, avec huit de ses collegues, une protestation
revendiquant les droits antérieurs des duchés à une
nationahte séparée, et. durant les troubles qut sut-
virent, se montra tout dévoue au parti allemand.
Ayant contribuéau mouvement séparatiste de i'Jens-
bourg (24 mars 1848), U fut chargé, par le gouver-
nement provisoire des duchés, d'une mission puh-
tique auprès de la Hépubhque française, et, pour
soutenir la légahté de la révolution des duchés,
publia. en frauuus, sa IH"ochuI'e: Qucslioaa du
Schleszuig-llolateaaa (Pans, 1848). Apres le triomphe
des armes danoises, il fut une des premières vic-
times de la réactKm. Suspendu de ses fonctions pn
1852, il dut s'éloigner deur ans plus tard, et se
rendit a Vienne, où il obtmt, en 1855, une chaire
d'économie [iditiquc a )'f]mv<'rs;té, et l'occupa jus-
qu a l'âge de soixante-dixans (1885). H fut nomme,
en 1878, membre de l'Académie des sciences de
cette ville. Il a éteém correspondant de l'Académie
des sciences morales et poliUques le 18 janvier
1890 et est mort a Vienne le 24 septembre de la
même année.

M. de Stein s'est depuis longtemps consacré
a des travaux d'économie politique, et est de-
venu en Allemagne un des propagateurs les plus

STEIFENSAND (Frnnf;o<5-mcr), graveur allemand, né
à Kazte)- en 1S09, mort à DussetdoM, le 6 janvier 1876
Edtt. 1-5.

STEIN ou Fennao-rvcm, généra[ et homme pcollitique
hongruas, au service de. la Turqme, né pres de acovie
en 1811, mort en novembre 1860. Edit. 5.

considères du lihre-ëchnn~û. Il a encore publié
Système ~cû~OMi!<o~ftfy]~(System fier Staatswis-
senschaften; Leipzig,185~.où]less~ede ramener
les principales idées des économistes H un corps
homogène de doctrmes; ~)'~eH< et le crédit de
~Mf?~/te MOt/e~te (die neue GestaHun~ der Geld
und Creditverhaeltmssc u Œstcrrpich tienne,
1855); Tra!~ d'~oHom~ ~OT)~~t!re (Lehrbueh der
~olLs~irthschaft; Ib-d. 18M, 2' édit. 1878); r~z~
d'~cotto~~te ïwnM~rf (Lctu'bucti des VolLs~irth-
schaft lbid. 1858; 2" edjt., !878); T~~ la
scènes f~M ~Hc~ces (Lebrbuch der rinanx~issen-
schatt; Le)p7)g, 1860; 4' édit. ~878); la 5c;cMce
~t/MitMM~ra~fe (die Ver~attun~slehrc; Stuttga)').,
1865-1868, 7 \ol.); ~a:)t~e/ de la ~t~icc fï~Mttnïs-
/?'a'~?i'~ (Handbuch dcr Yer~aJtun~sIehrG; ]ijid., 21
edit- 1876); la Femme (~'H~C de ~co-
)jom~e joûtt~Me (die Frau auf dom Gebiete der
Nationatoeconomie; nouv. édit. ~88<i), etc.

STEINER (Oement-LénpoJd),sculpteur français, ne
a t'ans le 7 mars '1853, commença ses études artis-
tiques avec son père, et s'engagea pendant la guerre
franco-allema",le. h fnE en~Lute quelque temps
comptable aux Halles Centrales, et entra en 't87o a
I'Eco!e des Ueau\-Arts, où u eut pour maîtres De]a-
planche et Jouttrny. 11 débuta au Salon de 1876,
et jusqu'en 188~ il y envoya une serie de bustes.
Il exposa ensuite Jio~ëf de /e, modèle en plâtre
de la statue mau~m-ee a Choisy-~ Roi {juiHet 1882)
et ~r~~t* et Sylvain,groupe en plâtre, coulé ensuite
en bronze et acquis par 1 Etat (1884); ~cc~-H-~o~î,
statue bronze (~885); la <J?~ statuette mHt'bre
(1887); P<'?-e M!~t-~)'cr (1888), groupe plâtre,
acquis par l'Elat; portrait de C/~r/e~, médaillon
plâtre ()88!)): M~~t'ro~ buste brnnxe (18!)0);
/cM7~e ~o/~Mc au chat, statuette bronze {t891) la
/)7e?'e C~pe~f, statuette piètre (1892), et plusieurs
bustes aux seules initiales- Cet artiste a obtenu une
médame de 1" classe en 188~ et une médaute d'or
a rK~positiou umvei'sei!e de 1889.

STEINSCHNEIDER (Maurice), ItebrntsantaliRmnnd,
né a Pros~mt~ (Moravie), le 50 mars 18d6, de famille
isi aehte, fut d'abordeleve dans une école chrétienne.
Il alla en 1832 a Prague, y et.udia la ptutosoplue,
les langues et la pédagogie, commua l'étude des
langues orientalesa Vienne, à Leipzig sous Heischer
et a Bcrim sous Zunx. Eu')842, il rentra a Prague
et y devmt professeurà J'ecole supérieure des filles.
Lié avec les savants Saclis et Rapoport, Il bUiviL le
premier à Berlin, en 1859, et devmt, dix ans plus
tard, d~ecteur de l'ecole des filles de la commu-
nauté junt* de cette \dte.

L'un des savants allemands les plus versés dans
la littérature hébraïque ancienne et moderne,
M. Stcmschneidcr a public d'importants travaux
bibliographiques ~~a/oy~ /~<MfM Aë&r~'orMMt
~H B~/Mf/tectt .Sc~ana ~erim, 1852-1860),auquel
se rattache, CoHspec~a, c~~iCHMt maHtfscrî~/orum
Ae&fatcort~n tft~ ~od~~tM(ïbid. 1857) les Cata-
/f~~e~ des manuscrits hébreux des bibitothèquesde
Leyd~ (1857), de 31unich ~875), de Beihn et de
llambourg (~878). On lui doit un l~ttMc~ ~ï~/t~ra-
phique de la ~Hf?tfe et ~e/a/~<6r~~?'e /<c~a~MM
(Bibuographiscbes Handbuch uef)cr die Liter., etc.
Leipzig, 185U); Jîe~t ~M~ [Berim. ~861).
Inre efeinejjtairBpour les écoles;l'articleLittérature
~?~t;<; dans l'~Hej/c~p~e de Ersch et Gruber, etc.
Ses travaux sur les traductions historiques du
moyen âge lui ont vatu un prit de l'Institut de
France en 1885

STEINBRUCK (EdouanJ), peintre allemand, né a Ma~-
debourg, le 3 mai -1802, moit à Landecb(Sitfsie), le 5 te-
vrKTi88~ hdit. 1-5

STEINHEIL (Louis Charïcs-A~uste), pemtre français,
né a Strasbourg, te 26 jum d8H, moit d Pans, !e n mai
1885. Ed.t. 1-5.



STEINTHAL (Heynnmi], phnologuc allemand,
d'origineisraébte,néaCrœbzig(AnhaH),leHimai
1825, acheta ses études a l'Un~ersité de Berim
et vint a Paris, en 1852. sui\re les cours de
langue et Interature chmoise. Professeur extraor-
dinaire de phdolOpie à Bcrtm dépens !8(i3. il de-
\mt,en 18~2. professeur de critique de l'Ancien
Testament, de morale, de philosophie et d'histoire
des religions à l'Ecole superieure des sciences hé-
braïques.

L[e\edeGumaumedenumboldt,M.Stemthat
rappelle l'enseignementde son maître par plusieurs
de ses omra~es. Nous citerons C/ffï~o~ des
~MesaMM~j~~BPMe~M~~u/~Mi~~e~-
lectuel du MH~aye (Massiukatton der Sprachen,
dargestellt aïs die Ent~ickefungr des Sprachidee;
Berlui, 1850;; /j'<c du langage c~ t'~ppoW
avec les T~ce~/cs f/Mcs~u/~ de la ~c«;jt~c (der
Lrsprung der Sprache nn Znsammenhang-e mu: den
letzten]'ra~enaUesWissens;Ibid.jl85t;5"éd]t.
't87?); ~~c~ppeme!t<~c ~crt~ttr€(Ën[.~icLelung
der Schrtft, tbtd., !8j2) G~'a?/tmaire, /f~Me,
;?syc/to/o~;e, /eM~ ~rï~c~e~ et leurs re~~OMS
(Gramm. Logik, Psych. ihre rrincïpjen und ihr
lerhacltntss zuciiiancler; Ibid., 18û3), owracerefond pous le titre de Pr~zs de la sr~~fp du/a~e (Abriss der S~)rach\ussenbchaft; Ibid.,
1871); T~M~e de la NCM~~ du /<3t~a~e C/tCT les
~r~,s et les ~[<j~a;H~ (Gescluchte der Sprach\vissen-
schaft bei den Griechen und Hœmern; Ihtd
J8C5]; la Langue e~ ~~t~a~ (die Sprache im
ÂUgcmcmen, -t~7d}; Mora~ ~~téra~e (AUgememe
Etink, 1885), etc. H a fbirnc un recueil de ses an-
ciens Petits ec~-t~ (Gesammelte Kleine Schriftcn,
1880, et édité la ~/t~oyoD/tte du /Œoaoe de G. de
HumboiLtt (1884).

STEPHAN (Jean-Miiric-Edouard], astronome fran-
çais, est ne le 31 août -t837. Ele~e de FEcote nnr-
jnaïf supérieure en 1859, Il fut reçu agrège en
18C2et(!f)Cte[n'essciences mathématiques en 18(jj
avec une thèse Sur les ~~a~f~is aM~; ~~<'es
p<xr<M~~ du second or~c. e, lit partie de la Coin-
inisstun française a ~alacca pour observer réchpse
du soleil du 18 août 18G8. fut attaché a l'Observa-
toire de Marseille et en devint le directeur. I! fut
en outre nomme professeur d'astrononue a la
Faculté des sciences de Marseille. !t a été elu cor-
respondant de l'Académie des sciences en a~ ni
18?9. Il a été décoré de la Lésion d'homteur.

Les mémotres scientifiques de M. ~tephan qui se
troneut th~héuunés dans divers recueds français
ou étrangers, traitent, pour la plupart., des travaux
et observations exécutes a l'Observatoire de Mai-
seille. Nous citerons Discovery of a neur pla-
He~ 8{), dans les /tB~~Ho?f~c<t~ .So~e~/ Jt~n~A/
Notes (186?) Ccm< f t~~s~ofere~ <z~ ~fa~e~cs,
ddus le même recueil (même annee); puis, dans les
C'oMip~ reM~Ms de l'Académie des sctences, de
nombreubes observations de nébuleusesou d'étoiles
notamment Sur la Co~/c Te?~~ {18~); Sur
les ~'o~~ ~er/~r~ice observées avec de
o7'an~ïHs~'M?H~H/ <Mr Sirius (1873)..Sur
/a Co~tc~e de M. ~r~'xe?!, etc M. Stephan a insère
dans les ~['itta~ de ~cc~ Hor~f~c le compte
rendu du Voyage de la Cû~s~M~t /rancaïse à

STEINLA (Maur)ce M~ttER, dtt),~raveuraUemand,né à
St~n'e (Hanovre) en 1791, mort à Dresde, le 2t septem-
bte t8j8 Edtt. 1-2

STE~LE (Jafqucs-RdûHurd}, pontre allemand, né à
Vienne, te~ ju'Iiet 1810, mort à Fiaticfott-&ur-te-Mein,le
18septeml)jel886 Ldit. 1-5-

STEINUANN (P.-F ), général danois, né en ISl~.Edit
~5.

STEINMETZ(Chartcs-Fr~d<!r[<'BE], g~n~rat prussten,në
à Rtscnafh, le S7 dccenibre 17')ti, moit à Landeck (Sttë-
sie),le~3LOnH87'I.Ed)t.4-5.

~a/accc pour observer l'éclipse du 18 oo~f 1868
(!870).

STEPHEN (sir James-Fttzjames), jurisconsulte et
magistrat anglais, né à Londres, le 3 mars 1829.
fut élevé au college de la Trinité de l'Université de
Cambridge, fut reçu bachehcr en 1852 et entra en
1854 au barreau d tuner Temple. tn\esti des fonc-
tions de juge de ~e~ark-sur-Trent en 1859, Il
occupa cette charge jusqu'en. 1868 et fut nomme.
en décembre de l'année suçante, jurisconsu~e
conseil du gouverneur géneral de 1 Inde. où ]t
s'appliqua à la codification et a la simplification
des lois qui régissent cc pays. centre en Angle-
terre en 1872, de~nit professeur de droit commun
en décembre 1875, puis membre du conseil de l'en-
seignement du droit et enhn membre de la Com-
mission chargée du projet de code sur les crimes et
délits. En janvier 1879 u devmt juge a la Haute
Cour de justice. Sir James Stephen a tenté sans
succès d'entrer au Parlement a deux reprises en
1865 à Hur~ich et en 1875 a Dundee. H a eté élu
correspondant de l'Académie des sciences morales
et politiques le 15 décembre 1888. H a été fait grand-
croix de l'ordre de l'Etoile des Indes en 1877.

On doit a ce savant jurisconsulte un volume
d'~M~îs par un avocat » (Essais by a bdi'rister~
1862), Coup ~'fT~ ~f~O~ sur le t~<M< C?'tHtÏt~/
eze Aarglelerre (General ftew of the cruttznal Law
m Eng!nnr); )865); jL~eWy, jR~Ma/i~y ~!i~ ~VH~r-
n~y (1875), traduit en français en 1876, .Dr~ de
~~mot~a~e [Digest ofthe law of évidence: 1877):
Dro~ <te/ (Digest cfthe crmiinat ia~; ~877j;
7/îs~re du droit <,rt?KïHe~ de ~)~~e<erre [HtSE.
ofthe Cnm la~ of England, 1885, 5 vol.). Ëniin
il prépara le bill sur les crimes et délits présenté
et soutenu au Parlement, par le gouvernement, en
1878..

STEPHEN (Leshe), httérateur anglais, ne a Ken-
sitigton, le 28 mivftnbre 183~, lit ses cLudes au
collcge royal de Londres puis au college de la
Trinité de Cambridge et prit ses grades en 1857.
Membre et gouverneur de ce dernier college, 't
\mt. a Londres en 18M pour se consacrer a la )it-
térature et dirigea de 1871 a 1882 lare\ue Con[/t~/
~ya.ic. En mai 1883 il reut.ra dans l'enseigne-
ment comme prolebseur de lilterature angtdise a
Cambridge.

M. Stephen a pubhé en volumes les A~nM de
/'EMr~ce/tl871 [tbePlaygroundof~un)pG, 1871);
Heures à la R~A~Mc (Hours in a Library,
1873-187Û, trois séries); Essais de /~rt*-pe~~e et
~/raM~ar~-(Essays in Freetlunkmg and plam
spcaktng, d873); ~0!J'e de la pensée <'H An-
~~c~rre ~H ~\m<' siècle (His)orY of Enghsti Thoitght
in the \vm* Century, 1876), la <St-iettc<* de /ff rno-
rale (the Science of Ethics. 1882);onluidt)itune
édi~i<'n des <~Mt~'M de Fidding a\ec un essai bio-
graptnque (10 \ul., t882), les nut'ces sur Johnson,
l'ope et ~ift dans Ejt~~s~ ~cf~e~.Entm il a
dirigé la publication du D~~c'~ary o/' National
~'o~a~Ay ~1882, 4 ~o!.). t

STEPHENS (George), philologue anglais, né ;¡

Li\erpool le 13 décembre 1813, fit ses études a

STEPHEN (s'r James), htstonen anp-):us. né u Sani~-
Chnstophe. ]e3)anvteri78~mortà Cohkntz, le 12 sep-
tembre 18M 1-diE. 1 3.

STEPHEN DE LA MADELAINE (Etientie-Jcan-Bnpttstc-
ISn:ofas~A[!ELAifE, ttit.), tittoatem' 6t. itiu~x.fenhanca's,
nG A Di~m, le 16 avtti 1801, mort à l'ans, le septembre
1868. E'ht.. t-~

STEPHENS (Atexandre-Hjmdton), homme noiltique
vice presideiit des Ltats confédén s, né en
C~or~ie, lu 11 fevuer 18)2, mort dani* le mëtne Etat, le
3 mars 1~5 ~d<t 5-5-



rUuiversHy College de Londres. Après avoir sé-
Journe en Suéde,ttauas'eMbhrmDaHemartt,fut
charge de conférences, et ensuite nomme profes-
seur d'angto-samnet d'anglais moderne à l'Uni-
versitédeCopenhague-nmitaprontsonscjour
prolongé en Danemark pour se livrer à l'étude des
divers dialectes locaux et des monuments antiques
du vieux danois. Docteur honoraire de l'Université
d'Upsala, il a ete fait ehe\alier commandeur de
rEtodedu~orddeSuedf.

M. George Stephens a écrit un grand nombre
de mémoires et d'ouvrages importants sur les
antiquités Scandinaves, nous citerons Sur ~c<-
ques pierres fM~~KM de la 5M~~ s~rî'o~ct~e
(Some Jiume stones m northern S~eden, 1879);
SMr~edta/e~/ff/upj'emtfrht.'rstMp/M~Ctt
St~de (On thé Dialectof thefirst book, etc., t87'J)
les ~/0;tM7/tt'M~S t'KM~M~ la ScaM~MC et de
f.h~/c~crre (the Old-northern Rujnc Monuments
of Scaud. and Engl. t866-)8M, ~ol. in-fol.];
~anMe~ des ntOHMmeït/sru~~Mfs (ItandLoob of the
Old-riortliernRunic. etc 1884, m-4) le Plus t!tet<~
d'cc)<m<')i<daHO<sjtheOIdestyetfoundDocument
in Damsh, 18S;). (jdons en outre deu~ intéres-
santes études d'érudition ~Ma~e~/t (187o), et
T'/tKtMr the rAM)t~<')'fr (~78).

<,

STERN (Âdo)phe). tittcrateur allemand, né à
Leipzig, le 14 juin 1855. fit ses études classiques
dtuiss.i\iUui)ata)e, suivit les cours des lettres,
d'hjstoireetdephuosonhieal't'niversitéd'ïéna
et se f!t à Dresde, ou U s'occupa de la publication
<1 Une ~o~/tt;~Me ~<raire du xvni' siecle (tilbL
der Litteratur der ~in Jaitrh 17 vot.. IS(iO).
I! fut nommé professeur d'tnstmre utterairc d
l'Ecole polytecitmque de Dresde.

On cite de M. Ad. Stern une séné d'œuvres
httérairespersonneUeset une autre série qui se
rapporte à t'tustore de la iitterature allemande
ou a des éditions d'auteurs aUcmandb. A la pre-
miere appartiennent: Poésies (Gedictite; Leipzig,
1870, 3° é(hL 1882) Aft;t GM~eM~e?'?, poème épique
(J. Gutenberg; )bid,1875, 9°édit 1889; &M)'/e
~Q'~t'aMee (An. Kœn.; Ibid 1873, recueil de JYnu-
l'elles nouvelles [Keue ~OteUen.IHd.. 1875);
les Jours ~o~~rM (Âus dunketn Tagem Ibid-,
1S79) les Derniers A«m<tKM<es (die )et,!ten )[um
tbid., 1880), roman; Dépourvu d'idéal (ûime
Id.; )Md.. 1882), roman, etc. Parmi ses ou-
\rages d'histoire htterjirenous citerons Calé-
<nsM)e d'At.?~ot?'e ~~e'7'aM'c générale 'Kat der
aUgem. Litteraturgeschichte;Leipzig, 1!<74; 5° édit.
1872) Ct)~t<f:Mie atM de poésie allemande (Funfzig
Jahrodeut',ehcrDichtung:1877);Btc<)o~)!at't'<'
<<(M<f)!'re /iMAat'r<' allemande (Lexi).on der deut-
schen Litteratur~esehiciite: 1882); Histoire de la
littérature tModerne (Gesch. der neuern Lttter.,
Leipzig. )8S3-1887, 7 \o[.) ~M~oirc de ltttérature
M)ttmrM//e (Geschichteder We)tgeschic)ite; 1888]

la f,['<i~atMre nationale ftHem<!H~edepuis la mort
de Gop</tc ~MSf/M'~ ce Jour (Deutsche l'sat.-Litt. von
Tode Gœthes bis zum Gegenwart, 188n, 2' édit.
188U), M. Stem a traduit du suédois les Po~te: de

STEPHENS (Anna-Sophia), ruinanciere améncame, nee
dans le Connecticut en MU9, morte à ~e~ Port (Etats-
Lius),te9()aoutl!i86.Ed.t.)-5.

STEPHENS (Henry), agronome écossats, né à Keerpoy
(Benga)e!, te 2S]uiUet. 1795, mort à Bonnington (Ecosse),
)e7juutett!jHEdtt.l-5.

STEPHENS (Edouard-DoWDng),sculpteur anglatS, né à
Exeter en 1817, mort à Londres, le tO novembre t86S.
E dit. b,

STEPHENSONfRohert), ingénieur anglais, né 4 W~bns-
ton. te 16 octobre 1805, mort à Londres, le 12 octobre
1859. Edit. 1-2.

STEMtNt (Pierre), homme politique ttahen, né à frc-

CharIesSnoilsky(t89f)ctco))aboréalaLt~c/s-
/M~ ~oH~/e a//cMa~~c de hurschner.

STEVENS (Joseph), peintre belge, né a Bruxelles,
le 2<i novembre 'Sl<j. est fils d'un ancien officier
de l'Empire, amateur distingué des arts et qui
inspira le goùt de la peinture a ses deux enfants.
Passant pour n'avoir eu d'autre maître que la
nature, il s'est fan, en Belgique et en France, le
renom d'un peintre orignal, et a produit un cer-
tain nombre de todes ou les animaux, les clm'nn
sm tout sont rcprct-entës a\cc esprit et avec un ~if
sentiment: de la reahte. I~ous rappellerons, entre
autres sujets exposes a t!ru\eHcs et à l'aris, ou cet
artiste resida tour à tour la Lice et sa co~He,
les ~enJMt~s, ou ~rM.re/~ ma~M, f~s fidele
ûM'/tCM<'CM.C, f/~ 7'SMp~ de C/CM, le ~f'0/6C~K?'
jlM~-18~6), le C/t~jt qui ~r~ à so~t coule f/~?~r
f/e ~OM maitre (18~7); Su~~ce de retj~o~c
(,1849); Un Métier de chien, Sourenir des rues de
j~jx.M~s (1852~; la iS~r~p'~sc, Taurcau /7cî~f~a'
poursuzvz par trn clazerz (1853); Uaz Epzsode dit
MH?'<tpMMcc/t;e/~ŒjP~rM,<7j~rMS./a_Ro~H~
)~~< ~~i/o~o/?Ac s~H~ le savoir, adm<s, a~ec
plusieurs des sujets précédents, a l'Imposition
universeile de 48a5; ~j;cMj' du ~a/~M~a~cM~,
le Chien et la ~out; le C/nejt de la ~Matt'~rc,
Dîs;]-<~ de son ~-aM!~ ~o~ (1857], les C<yM/
~tc ~H~e ~e. Un Heureux mf)mËH< (f859);
la C~istMe, ~ûi~ du leu, C/t~~ cr~J:< au per~M
(186t).~Pro<ec~oH,~5o~~eHj-~[186j);/Mles f.aazcans de la première Jteurc, la
Chambre ~!t ~a//ï~t6aM~Me, ~~Mco~te pre-
M~?'<? pipe, la ~~c~cc ~e~n~c, le portrait
de ~x. a l'Exposition universelle de '18G7; CA~:
rc~ar~GM~ ~~fMiOM<teacel!edel878,etc-
M. Joseph Stevens, che~alter de l'ordre de Léopold
depuis ~5t, puis officier de cet ordre en 1885, a
a obtenu a Paris deux secondes médailles, en 1852
et en i855, avec rappels en 1857, et la décoration
de la Letton d'honneur le 15 juillet ISGt. 11 est
mort à ~eHes, ie 5 août ~~2.

STEVENS (Alfred), frere dn précédent, ne a
Bruxelles, le 'tt mai '1828, s'est e~atement destin
gué dans la peinture et eut pour maîtres ~avez
en Be)~ique et C. Hoqueplan, a Paris Il a traite
spécialement des sujets de genre et des scènes de
mœurs. Il a également exposé, soit à Paris, soit
d ëj'uYt~!fS, depuis 1849 Soldat ma/~<°M~M.
le j~a~: du ~f?'crefft des Cendres, ~OM?'yce'!& et
~M~tc~~ /roMtJa7t< à la pointe du jour le cadavre
<M?z .f~ï~Heu)', ~courc~n~t~ /M~, ~s-
M~Ha~, l'Amour de ~r, etc. (1850-1853) Ce
qu'ozz appelle le vagabondage, le Irremier ~ozer de
~fOM~MtCH~, la L~~Ufe, ~a~ÛM, la ~î~/C.
i~oM~!tr de la ~<ï~r~, à l'Exposition universelle
de J855, Petite i/M/M~ Consolation, CA~x soi,
/'Ë~'(1857); Bouquet, ~He ~CMM, Fâcheux,
la Af)M~e//e, Cttc~t'e (18bl); t/M Temps tKcer~iH,
les ~a~ttcaux, jBo~/teMr (1865), etc-

Cet artiste, dont l'activité a e~alé le talent., n'a
pas envoyé moins de dlx-hmt toiles a l'Exposition

Sinone, en 1795, tnuit à Rome, le 30 septembie 1S65-
Etitt.t-t

STERN (Marie ut FLA\'csY, cotiitesse D'A<!o<.LT, dite Da-
nteit, femmede lettres frança<se, née a Franetb< L-sur-
te-Me<n en 1805, morte à Parts, le 5 mars 1876. Edit 1-5.

STERNBERG (Alexandre, baron d'U~GKRM). bernant
allemand, néNotstfer {Est~bonte), te Ë2avn) t806, moi t.
à Dannenwalde (Mecklembour~, le août 1868. EdiL
1-4

STEUB EN (Chartcst, peintre d'h~toire et poitraittste
ri'mf~M;s,neàMannheitn(t!ade),tel9avntl788,moft.aaPans.ie21decembrel856Edit.l-2.

STEVENS (Thaddeus), homme poi'ttque amërtcam, né
en Calédome (Vennont), le 4 a~nt 1795, mort le 21 août
1868.Edit.4. 4.



unnersplledel867;cn~oicilestftres:mr~~c,
acheté par le roi des Belges; la Dame rfMe,
acquis pour le musée de Bruges; Tous les
~OftA~MM, ~c~~r~e du ~MO~f/C, Innocence, PeM~C,
~;MFt!MmMe,OpMti!.7'<'Mr~<)t!eaP<!rM.
Temps ït~'er~tH, la Cc~Mû~a~'ott, t/He DoH/fmreMsc
<-crf~u~, Une ~~tt~e à la caM~a~Me, U"e ~OH~f
lettrc, la j~fji~tc~e ~o~'ec, Une Duchesse, les~mM~m~
dans ces dernières années, un grand nombre de
toiles, soit au Salon des Champs Elysées, soit a ce-
lui des dissidents an Champ-de-J!ars: à celui-
ci, il n'âL pas en~û\ë mons de onze sujets en IStM
(la ~eM;M MMM. f!<Mne, lady ~ac&e<A, etc.) et de
seize en 1S'J2 (f~tetter, Coetf-Cac~e, le JiatM, les
Amis, etc.). Cet art~te a obtenu à Bru%elles une
l"meda))teei' )8at, et Paris une 5' medanie en
185X,une2*cnt855etunel".<tE\posiuonde
1867. Chevalier de la Légion d'honneur depms t8<M,
il a été promu oflicier en )8ti7. et commandeur le
20 octobre t878. H avait été décoré de l'ordre de
Léopotd, en 1855 et d fut promu commandeur de
cet ordre & ta suite de t'E\posuion de [)ru\enes en
18(i2.}).A)fredStetmsapuMié,enl8SC.unhYre
tnttt[déimp!eMM)!!<tMr~p<'M<m'eetquiaététré'.
remarque.

STEVENSON (Robert.Louis-Eaifour), romancier
anglais, ne à Edimbourg le novembre 1850, fit
ses études a l'L'mversne de cette ville et se destina
d'abord à la carrière juridique. Après être resté
quelque temps attache au barreaud'Ecosse,ils'em-
barqua pour le Nouveau Monde et se consacra en-
tièrement a )a bttél'ature. De retour en Ang)etcrre,
il donna une relation de son voyage en Californie,
puis écritit une série de romans fantastiques dans
le genre d'Edgar Poe, qui ne tardèrent pas a te rendre
populaire en Angleterre et en franco. Atteint d'une
maladie qui mit ses jours en danger, il dut sus-
pendre le cours de ses publication! et pour se reta-
Nir,itpassaenPo]ynesieetse)i\adans)'itede
Samoa,1) y ecri~itunenonvenese rie de romans
auxquels il donna une couleur locale en rapport
avec les sites éblouissants du climat tropical. La
plupart des outrages de )). T.. Stevenson ont été
traduits en franc.ns. notamment <e au trésor
tX8j,in-)S); ~ictde-C/Mt, BMman< du ralalt

)Xi!5,in-)8);~C«.! étrange dttffM<eH)'Jc/.)/U
18aC,in-18);AoMMKM~tMct'<!tKf'WMf'h(18i)(),
in-18). Nous citerons en outre EMiet'<!e (Kidnap-
ped) la 7'V~e/îe jto~e (Thé Black arrow) le Nau-
j'rageur (Thé ~ree~er). Il a adressé au journal le
J'/mM des lettres sur le regime politique de l'ile de
Samoa qut lui ont attire des vexations de la pari
des autorités locales et il a publié,snrieméuie
sujet, un cuneu\ petit volume intitulé S~e note
(<'A)'<<Mr<!(18!)3!.

STEWtRT(Conald-)tjrtin),généralan giais, né en
1824, fit ses etudes à l'Université d'Aberdeeu et en-
Ira, en )8K), dam le corps d'Etat-major du iien-
gjle.tl Il se distmgua,enl8M, dans l'expédition
contre les tribus des montagnes du di!<trictut:)'e-
sliavur.En)Sj7,tors de la révolte des cipayes, Il

reçut le commandement des volontaires du district
d'Âllygiuii'.lIpritpartausicg'edeDeHuetaceluide

STEW&RTjttalhur),savant aTigtai.ne.'tld[mltQuic,
le t" noveinbfe t8~ mort à Ballvmagawey (triandc), le
19d<icemt'retSi!7.Mit.S.5.

STtEGM'n(~lsxLt[)Uie,hdron],banquierrusse.npen~iU~sbam~bre~~
Ed.t.'t-S

STtER(Gu)nauine),ai'cttitf<'tcaneï)iand,n~àBtnnie,
nies t!ii'i"'ie.leNm.ut7'M,morttBeilin,leMsep-
tei.ibretSM.M.t.i-ï.

STtEVENABT fJean-Francois). helléniste fIan~an, né à
Commeicytiteuse),te2t novembre HM,mottat'ans,
let9 mait860.Edit. 1-3.

Lucl.now, comme adjudantgénéral,ctfutnommé, en
recompense de ses services, heutenant-eolonel. Dans
la campagne d'Abyssimede 1867-1868, il commanda,
avec le grade de colonel, la brigade du Bengale.
Promu lieutenant général en 1877, ilprit.l'année
suivante, le commandement de la colonne d'opéra-
tionsduCandahardansl'expéditioncontre lesAfghans.
Il fit partie du corps qui se porta de Candahar a
Caboul et battit deux fois les Afghans, à Ahmed
Khe)) et à Oozoo. Il reçut alors le commandement
supérieur de l'armée du nord de l'Afghanistan.
envoya str Frederick Hobcrts au secours de Can-
dahar, et enéctua avec succès la retraite de l'armée
britannique, qui put quitter Caboul et. l'Afghanistan
septentrional. En septembre 1880, u fut nommé
membre du conseil du gouverneur général et, en
avril 1881, succéda a su' F. Haines comme com-
mandant en chef de l'Inde. Le général btewart a
été fait chevalier de l'ordre du ttain en 1X6X, grand
commandeur en 1880, et créé baronnet la même
année.

STtEHLE (Gustave DE), généra! prussien, né à Er-
furt, le 14 août 18~5, entra dans l'armée, après
avoir fait ses études dans diverses écoles de l'ensei-
gnement spécial et devint oflicier en 1841. Il pas~a
alors a l'école militaire et prit part, en 1848, à la
campagne contre les Polonais. Depuis, employé,
dans du ers ordres de l'Etat-major général, Il orga-
nisa les écoles militaires de Potsdam et de Netsse,
dont il rcstil le directeur, fit des cours de tactique
a l'Ecole d'artillerie et du génie en 1854 et à l'Aca-
démie militaire en 1860. Dans la guerre des duchés
de 1864, il fut aide de camp du maréchal Wrangel,
puis devint aide de camp du roi. En cette qualité.
il fut chargé de nussions à Londres et a vienne et
assista, en 18o6, aux préliminaires du traite de
pan de Prague. Général-major en 1870 et chef
d Etat-major de la deuxième armée, il arrêta arec
Bazaine les conditions de la capitulation de )letz, et
assista plus tard aux batailles d'Orléans et du Mans.
Employé, apres la paix, au ministère de la guerre
il devint, en '1875, inspecteur des sociétés de chas-
seurs et de tir etftitpromuaugrade de lieute-
nant général a la fin de 1875. reçut, en 1881,
avec le titre de général, le commandement du corps
d'armée de l'osen; en 1886, il fut mis à la tête du
corps du génie et nomme inspecteur général des
forteresses.

STiNDE (Jules-Ernest-GuilIaume).littérateur alle-
mand, né a Ku'eli-Kuehel (Ilolstem), le 28 août
1841, étudia la chume et les sciences naturelles et
tra\adla ensuite comme chimiste dans une fabrique.
Abandonnant l'industrie, il entra dans le journa-
lisme. dirigea le journal mdustriel de Ilambourg,
~m~Mr~frGcM~r~Ma~,et publia plusieursouvra-
ges de vulgarisation sctentifique,commeCoupsd'<rtt
à travers ~Mv~cop~Blickedurch das Mi~rosItOp
Hambourg, 1869) E.KCMrstons dans /c< xctettfes na-
turelles (.\atur~issenschaftlichel'laudereieu; Ibid.,
1875); C<m~ de <oMs ~f<tt)'s (Altagsmaerchen;
Ibid., 1874) les ~c~i/tcc~ dela science (die Opfer
der~issenscliaft~Leip/ig, 1879) et autres. En
menie temps il s'exerça dans un genre différent et
donna au théâtre de Hambourg plusieurs pièces,

anE'!ENMT-BET!!nNE(N.),MC~nd.'))Uh'hai~'a~,
nt'aVatfMienm<te't5aoùH8t7.t;ditl-S.

STIFTEX(Ada]hert). littérateur allemand, né à Oder-
))ljn(Mûheme)if95octobr6lS06,luOit.tLjM,toM~MMM~M~ octob..e 1806, 11101 t d LIO¿, le 28

STILKE(Hermann). peintre allemand,nean~)-)me[i
tSB,mmt dans cette Yitle,)aMseptemi)iel8tjO.Edit.
t-:J,

STIRBEY [Bartto-Demètie CiBEsco, prince), ex-hospodar
'leVatach)e.aeàCra\ovaenaoùtl801,inortàNice,l€le
t3.tvnttMi9.Edit.l-4.



édites en dia]eefe bas-allemand (platt-dcntsch), qui
obtinrent un succès prolongé. comme Tante Lotte,
les souffrances de NsmtoMry (Hamb. Leiden]. Une
cuisinière A~fM~OMryeMï'se (Elue Iiamb- kœchin)
Douyne~ere de .Sa~tf-~M/ï (die Blumenhacndienn
von St. Pauti); le Dernier cAapt~re (der letzte Kapi-
tel), etc En 1876, M. Stinde se tua à Hei'lm et con-
tinua à publier des romans on nouvelles cons~
cres à ta desci iption minutieuse de la vie allemande
et dont les nombreuses éditions attestent le succès.
Parmi ses dernières productions nous citerons
iYo!tM~cs des bois {~al[InovB[len;ëerhn. 1881, nou-
velle édition. 1885) les BufA/M/:eM7<a<ie(Buchh. m
Italien Ibid. 1883; 54- Mit. 1886) la fano~eB«cA-
holz (Ibid., 1" partie 1884; 48' édit 1886; 2' par-
tie, t8S5, 58' edit. 1888) ouvrage traduit en frau-
dais par M. J. Gourdault.

STIRLING (James-Hutchinson), philosophe et cri-
tique anglais, ne à Glasgow (Ecosse), le 22 juin
1820, étudia la médecine à l'Université de sa \i)Ie
natale, puis en France et. en Allemagne, et fut atta-
ché comme médecin au\ mines de la Nouvelle-
Galles du Sud. En 1851, d abandonna l'exercice de
sa profession et se consacra a la philosophie et a
rinsLoire. Rentré en Angleterre en 1857, il s'y oc-
cupa de la publication de ses travaux. En 1888, il
ht des conferences al'Uni\ersité d'Edimbourg-

&ous citerons de lui le Secret de Neye~ (1865),
Sir Mï/~a~ ~M~~o~ OM /? p/i~osoy~'cde ~pcr-
ception (181i5); Hzslaire de la phtlosophie de
.ScAtMy/er (1867, 6' édit. 1877), traduction anno-
tée .ro~, Tennyson, ~cau/ay autres auteurs
d'essazs C7'<yMes (1868); Discours sur le HtC~?-
~'sntc (1868); A propos du proloplasme (As regards
protoplasm, '1869, 8' edit. 1872); CoK/t-enees SM;- la
Philosophie du droit (Lectures on the pinlosophy
of Law, ~75) ~HMe~ de la dûe/r<nc de ~«M~
(Textbook to Kant, 1881) De la PA~MOpAie chez
les poefe: (OfPh.in thé P., 1885); a CommMtteu<e
des <'t'e;M (the of property, 1885); Consens de TAo-
Mtas Caf~e (Counsels of Th. C., 1888).

STOODARD (Rtchard-llenry), littérateur améri-
cam, ne a Hingham (Massachusetts), le 2 juillet
1825, fut conduit a New-York et entra en appren-
tissage chez un fondeur. En 1848, il reussit a insé-
rer dans des publications périodiques quelques
essais en prose et en vers. ~omme en 1853 em-
ploye a la douane de Kow-Vork, il y resta vingt
ans, poursuivant ses travaux littéraires, puis de-
vil bibliothécaire de la ville de New-York. En
1800, il édita la rn\ue littéraire intitulée Ma~ and
express.

H. Stoddard a publie un grand nombre d'ou-
\rages, récits, nouvelles, biographies, études d'his-
toire littéraire, etc., notamment ~Hj~re~~es de
~eas (Foot-prints, 184't); ~e~Mres au pays des
/e'<-s (Advent. m Fairy-Iand, 1873); 6'Aa;!<s d'été
(Songs of summer, 1857); Ville et CatHpft~ne
(Town and countrv, 1857] Vie d'J/e-raHare de
/Jtfm!)oM< (Llfe of'A. von 11., 185!)); le Bourdon
(thé hmg's Bell, 1865); ~tnetaM poètes anglais (Late
Enghsil poets, 1865); JtteYoatM et madrigaux des
atte~H~poe~satî~/atS (Mélodiesand Madrigals, etc..
1865); PM<t)am &M;;e (1869); <e ~.<))t-<' de l'Est
et autres poésies (tlie Book of the East, etc., 1871);
Poètes de /me;'t~He (1875); femmes poeles de
/Mier~M6 (1874); Poètes el poésies CM ~M~~e<ert'e

STIRLING (William), ou StmLi!<6 MAXWHL, histonen
an~tais. né à kenmude (Ecosse) en 1818, mort à Venise,
le 15 janvier 1878. Edit. 1-5.

STIRLING (t'atncL-Jatnes), économiste anglais, né a
ttunbtane (Ecose) en 1809, mort à Dublin, le 7 mars
18M. Edit. 1-5

STOBBE (Jean-Ernest-Othon),jurisconsulte allemand,
né a Kœm~shel~, le M juin 1851, mort à Leipzig, te 19
mai 1887. Ldit. 5.

au Mx" s~f/~ (1875), etc. Il a donné [)]] choix de
ses œuvres, sous les titres ~c-e SertM et
Sans souci certes. Sa femme, Mme Elisabeth
STODDARn, a collaboré activement à la presse perio-
dique et publie à part quelques nouvelles.

STŒBER ( Louis-Adolplie)t littérateur alsacien
annexé, né a Strasbourg, le 7 juillet 1810, frcrc
puîné d'Auguste Stœber, mort en 1884, fit ses
études de théologte à la Faculté de cette Mlle, et,
apres avoir occupé plusieurs cliaires subalternes
dans de petites villes, fut nommé, en t83S, pro-
fesseur au colleté et à l'ecole municipale de
Mulhouse ou il ht, comme pasteur, des sermons
qui eurent du succès. En ~871, il opta pour l'Alle-
magne et devint conseiller des écoles en '1877.

Occupé, comme sou irére aine, des vieiHes lé-
gendes alsaciennes, il a publié des Po<~c$ (Gedichtc
Hanovre, d846), où il a imité a\cc talent le patois
primitif de l'Alsace. On a aussi de lui des ~~u~cs
<~e t)cya~e en Suisse [Reisebilder aus der Schweiz;
Saint Gall, 1850 et -1857, 2 voL); des ~rMiOHs; un
Catéchzsme cfaH~c~y~e (Evan~. Katechismus
Mulhouse et. B~lc, 187~), etc. Il faut citer a part
/J.~acë<ccMH<'F'e?(E!sascmVenctien?i87d)
et ~M~/es fyz<M~o~~ f/'MH oMt: du peuple N/~ac~t
(Emfaclie Fragen emesetsass.Vofksfreundes;Muth.,
1872), ou il combat la haine contre les Allemands;
CoMro~Me de /t~r)-ep0! un lombeau (Epheukrantz
an dem Grabmal eines IIcimgpgaogeneu, 1882,
2~ édtt. -1884).

STŒCKER (Christian-Adolplie), ministre et pré-
dicateur protestant prussien, né à Hatberstadt, le
H décembre i855, étudia la théologie et la philo-
logie aux Utiiver~ites de lIalle et de Berhn, et fit
de nombreux et longs voyages en Europe. Succes-
sivejHcnf. pasteur a Seggerda (1805) et a Hamers-
leben (i86u], u passa en 1871 à Metz, comme pre-
dtcateur divisionnaire et directeur d'une école supé-
rieure de filles En 1874, Il fut appelé a Berlin
comme prédicateur de la Cour et de la cathédrale.
C'est dans cette ville qu'il fonda, en 't878, la ligue
sociabste chrétienne, destinée à lutter contre le
socialisme démocratique. Vivement combattu par
les hommes pout.iqueB du g-ouvernement, particu-
lièrement par le chancelier de Bismarck, il dut
bientôt abandonner ses tentatives de reforme so-
ciale, devint un des chefs du parti anti-sémitique,
et mit a son service lo tourna! T~c/M~e, Jusque-
la l'organe du pietisme prussien et du socialisme
é~angéhque. Il alla faire jusqu'en Angleterre des
confércncGS contre les juifs Kn 187U, il fut élu
membre de la Chambre des députés du royaumede
Prusse pour le district de Yielefeld-IIerford-Halle,
el, en 1881, membre du Retchstag. pour le district
d'Arnsherg. Il poursuivit ses campagnes anti-sémi-
tiques, demandant que les juifs fussent exclus des
fonctions universitaires et judiciaires dans toute
l'étendue de l'Empire. Réélu a Dielefeld en 1888,
après une campagne électorale tres agitée, Il fut
mis en demeure par ses supérieurs ecctehia~iques
d'opter entre son rôle de politicien et ses devoirs
de prédicateur, il quitta alors la scène politique
pour se consacrer a son ministère.

STOFFEL (Eugéne-Georges-Henn-Céleste, baron),
officier français, né a Arbon (Thur~ovte, Suisse], le

mars 1825, entra a l'Ecole polytechnique et. en

STDflErLETH(Mets-Joachnn-Chrtstian-yihe),thcoto~en
norve~tRn. né àCIiristunt.i, te 11 janvier '17!<7,moit ta
Sonde~rd.te26avri) -)8H6. Edtt 1-4.

STfEBER (Auguste), littérateur français, né & Strasbourg
!e9jui]fct 1808, mortàMuihouse, le i9 mans 1892.
Edit. 1-5.

STfECKHARDT (Jules-Adolphe~ chmnste a!)cmand, né
ttoehr~dori fbaxe), le 4 janvier 18~, moi à Tharand, le
l"jmn 1886. Edit. 1-5.



sortit dans l'artdierie. où il passa par tous les
grades, jusqu'à. celui de chef d'escadron, puis fut l,

nomme attache militaire à l'ambassade de France a p
Berlin et promu lieutenant-colonel le 21 décembre v

18C6. Apres la révolution du 4 septembre 1870. la d
publication par les soins du gouvernement de la e
Défense des Papiers c; correspondances <roMM'< d

aux J'ut~n~, porta à la connaissance du public s
les rapports confidentiels du baron MoM sur t or- d

gamsatiou militaire de hi'russe, et sur les resul-f. f;

tats matériels et moraux df la défaite de l'Austro- p
Hongrie, en 1866, par l'Allemagne du Nord. Ces a
révélations rétrospectites produisirent l'effet de t

prophéties écrites après nos désastres, et furent é

tournées en accusations contre le gouvernement 1

impérial qui avait pu s'engager dans une guerre
terrible, lorsqu'un de ses agents les plus autorises s
lui en avait si clairement prédit les dangers et g

les conséquences. Rappelé à Pans, H. Stoffel fut (:

nommé colonel pendant le siège, et chargé de 1

l'armement et de la defense du plateau. dA\ron. r
Cette position avancée rendit d'excellents services j 1

lors de la grande sortie du 50 novembre sur Cham- i
pigny, et, te M décembre, pendant le combat du t
liourget. Les Allemands commencerent te 18 de r
cembre leurs préparatifs d'attaque contre Avron, et
construisirent, depuis le Itaincy jusqu'à Gagny, t
une séné de batteries embrassantes, qui ouMirent
leur feu le 27 décembre, et obligèrent le colonel
Stoffel à abandonner la position le 29, a 1 neures ) 1

du mahn, en ramenant tout son materiel. Apres la c

conclusron de la paix, il publia en volume (1871, (

m-8) ses Rapports sur l'orgauisahottmilitaire de (

la Prusse, a\ec une tettre-préface, qui renfermait
des attaques contre le gouvernement de M. Thiers,
et tui valut un blâme sévère du numstre de la

fuerre. Il fut retraité d'office le 1" septembre 1872. )

Porté a Paris par les bonapartLStes et les lcgili-
mistes, comme candidat alelection partielle du
27 avril 1X73. a l'Assemblée nationale, contre
M)t Barudetet de Rémusat, it n'obtintqno 266.Hvoix

sur près de MOOCO votants. M. Stoffel s'est con-
sacre des lors a des travaux Iiistonques; conduit a
faire des recherches sur les territoires d'Alsaee-
Lorrame, il s'en \it expulsé, à la fin de 18S8, par
ordre du gouvernement allemand. Il a éte promu
commandeurde la Légion d'honneur le 8 décembre
1870.

L'un des principaux collaborateurs de NapoléonHt

pour l'Histoirede la tie de Jules César, il a repris
et traite pour son compte le même sujet dans une
importante BtstoM-e de JuiM C~m- (1887, Imprim.
nationale, gr. in-4. av. album de 24 pl.), suivie de
Guerre de César et d'~rMt)M<e(180 ), m-4, av. carte).
11 a publié en outre une brochure d'actuahte dont
les conclusions hypothétiques ont fait du bruit
De la PcMttuhM ~'MtM future aKMtxee /mncn-
<tHf)))t)~()8~n-18,av.carte).

STOKESfSirCecrge-GabrieD.physicienanglais,
né à Stfreen, comté de Sligo (Mande), le 15 août
181'). fut étevé aux cottéges de nuhhn et de Bristol

et termina ses études à Cambridge en 18 M. l'ro
fesseur de mathématiques en 1841 dans cette viHe.

il obtint, en 1852, la grande médaille Rumford de
la Société royale de Londres, pour ses découvertes

sur les changements de la réfrangibihté de la lu-
miére. He{u membre de la Société royale, il en de-
vint le secrétaire en 1854. et président en 1885, en
remplacement de ~1. Huxley, et conserva ce titre
jusqu'en 18UU. Il professa la physique au Musée de
géologie pratique de Londres. Il a été élu corres-
pondant de Hnstitut le 9 juin 1879. Elu membre
du Parlement pour l'Université de Cambridge en
1887, fut cféé baronnet en 1889.

STOLLE (Louts-Ferdinand), littérateur anemand, né à
Dresde le 28 septembre 1806, mort à Dresde, le SU sep-
temb.etM.Edit.i-S.

STOKES(~httIey),philo]oguean~lais,néâDuhhn,
le28fé~rierl85U,~tsesctudesdedroitet.dc
phtiotogie dans cette ville, et entra, en 1862, au ser-
vice de l'Inde, commesecrétairedu Conseil législatif
de Ca[cutta-Del877àI88'2,il fut membre du Conseil
exécutif et législatif prés le gouverneur général
des Indes. Il s'occupa de l'état des études du
sanscrit et ordonna une enquête pour la recherciie
des manuscrits sanscrits dan~ l'Inde. Mais il s'e~t
fait particulièrement connaître par ses etudes et
publications sur l'antiquité celtique en Mande. Il
a été elu correspondant de l'Academie des inscrip-
tions et belles-lettres le 27 decembre 1878, et associe
étranger en remplacement de MtUosich, le i~ mai
18U).

~)0us citerons de ~hiHey Stokes le*! ou~rage~
suivant:? Irish glosses (Dublin, 1860); T/trec Irish
glos~=arïes Londres, 1802); GLoa~xaxre coa·néque (A
Connch glossary; Londres, 1S70), Gt)~<n.N(tbid
tS72). recueil d'anciens textes u'iand~is; 7'c<'
~t~~e~i~M/tt~fSf)H~/tC~~esn/'SMtH~Pa~M/)t
~c?~C~<M~[Catcutta,1877);O~~AeCn-
~Jarû/f)c~ytM())nbl[n.l880),ilaedité~De~-
~Mf~'oH de Troie (Togad Troi, 1882). d'après uu
manuscrit irlandais du xu~ siècle, accompagne d'un
glossaire. !1 s'est occupe aussi de la langue bre-
tonne et a donné 3~'<M/c-Z?r~(M Hours. t

STOLBERG-WERNIGERODE (Othon, comte J~,
homme politique et diplomate allemand, né à Ge-
dern (lïesse), le 50 octobre ~837, suivit les cours
de droit aux Universités de Gœttingue et de Hei-
delberg, serait dans l'armée prussienne de 1859 à
1861, et se retira sur ses proprietés,dans le Hanovre-
~ommé gouverneur général de cette province en
1867. Il eut a lutter contre les difficultés de la si-
tuatton. Il lit patrie, en ')867, du Reichstap' de l'Al-
lemugne du Nord et, en 1871, de celui de l'Empire,

et appartint au part! impérial. Membre de la
Chambre des seïg'nctir~ de Prusse, il eu fut le pré-

sident, de 1872 a 1876, et tut nomme, le 4 mars de
cette dernière année, ambassadeur a Vienne. Item-
placé le 29 mai 1878, tl reçut le titre de ~tce-pru-
sident du ministère d'Etat de Prupse, fut appelé à
la suppléance de la Chancellerie de l'Empire et oc-
cupa ce poste pendant trois ans. Hete\e de ses
fonctions, sur sa demande réitérée, au mois de
juin 1882, il a éte nommé ministre de la maison
du roi de Prusse, en remplacement de M. de
ScMemitx, dcccdé (fe\nerl885). En 1875, le comte
de Stolher~ a présidé le synode général extraordi-
naire pour l'élaboration d'une constitution de
l'Eglise protestante en l'russe.

STOLTZ (Joseph-Alexis), médecin francuia, est ne
a Andlau-au Val (Das-Ithinj, le 14 décembre 1805.
Fils d'un otticipr de santé de la République et de
)'EnJpirc, il fit ses études littéraires à Strasbourg,
etprit.saprenncreinscriptionalaFacultédemc-
decme de cette ville, à pemc âge de seize ans.
itipntôt. il obtmt au concours la place d'aide de cli-
nique, et devint. succGS&t~'emcnt prosecteur d'MM-
toitne et chef de clinique. Reçu docteur enl8~,
il fut nommé agrégé en 1829, et attaché spéciale-
ment à la chaire d'accoucbenienis. de maladies des
femmes et descnfants, chaire dont il devint titu-
laire, après un brrllant concours, en 183.1, Deux
mis après, ses collegues le désignèrent pour la
présidence des jurys médiMux de l'arrondissement
de la Faculte, foncLion qu'i) occupa jusqu'en 1848.
Il fut nommé directeur de récole départementale
d'accouchements en ~8~6. Le docteur Stoltz fut ap-
pelé depuis aux fonctions de doyen de la Faculté de
Strasbourget, après l'annexion de t'Atsncc a l'Alle-
magne, passa avec la même quahte, a la FaculLé de

STOLZE (Heinnch-Augu;)t-\Vuhehn~sténographe alle-
mand, né à Berlm, le 20 ma' 1?98, mort a terhn, le
9]anviet-1857.Ldtt.ï-~



~ancy. M a été admis à la retraite en 1878, avec le
titre de doyen honoraire. Membre associe national
de l'Académie de medecme de Parts depuis 180~,
correspondant de la Socteté impénate des natura-
listes de Moscou, de celles des sciences naturelles
et médicales de Bruxelles, de IIodelberg, d'Ërtan-
gen, etc etc., d fut décoré de la Légion d hon-
neur en 1843. promu oflicier le 12 août 186~ et
commandeur le 9 août 1877. Il représentait, depuis
1848, le canton de Marc~ol~heimau Conseil générât
du Bas-Hlim et avait été elu membre du conseil
municipal de la ville de Strasbourg. Hetn-e dan~
son pa~s natal, il y prépara la publication d'un
grand travail sur t'/l~aye ~d~M (1889).

L'un des praticiens les plus renommes de l'Al-
sace, ~1. Stoltz s'est surtout occupé des matières
relatives à son enseignement. Sa dtssertation inau-
gurale, Sur quelques relatifs à /'aW des
~ccotte/M~c~s, fut tres remarquée. En 18~9, n
traduisit de J'allemand le 7V<ï< sur les grossesses
t~M~!<ses, de bchmttt, de tienne en !8~b, Il pubha
une monu~rapiue Sur ~lcc~t6?~f)~ ~r~~a~é
~rofo~M~ </cE)~ les cas de ~ects~e~'c~~ </M bassin;
en 1836. des TiecAcjcAM sMrfopër<ï~c"ïc~a?';e/iMe;
en 1841, un Ilfénznire snr les ~alallaes du reclum
t.A<?s les enfants; en ~8~5, un travail Sur la /Mte
t'a~to-t~/e, en d847, un autre .S~M /<M~
i'co-M/~?t/<e~, et, chaque iinnée, des Mémotres et
des observations dans les journaux spéciaux de
l'ans ou de Strasbourg.

STOLTZ (Victoire ~OE&, due Hosme), cantatrice
française, née en Espagne, le 13 février 1815, vint
de bonne heure en France, où elle obtmt la protec-
t<on de la duchesse de Rerrj. Entrée au couvent
des Bénédictines de la rue du Regard. elle sutvtt
en même temps, d'apres le désn' de la duchesse,
les cours du Conservatoire et la classe de Choron,
et prit part, de -1820 a 1832, aux concerts de la rue
de Vau~rard. Son bucces dans le rôle de Rosnie
lui valut le prénom qu'elle a depuis adopté. En
1855 elle fit un voyage en ïtcl~iqne et en tloHandc,
et, après d'heureu\ débuts dans /!o~r< le Diable,
elle contracta son premier engagement dramatique
au théâtre de la Monnaie a Brucelles; elle y obtmt,
de 1835 1837, une série de succès qu) la m'eut
appeler a t Opéra de l'ans, où elle débuta le 95 août
18~8. Avant de quitter Bruxelles, elle avait épouse
le régibseur du théâtre, A. Lécu~r, de Bouen,
mais a la condition de garder son nom et la hberte
de sa profession.

Mme Sto!!x choisit pour ses débuts le ro!e de
Rachel dans J~tt-e et les continua dans Valen-
tme des /McHO<A, et dans dona Anna de /~j
jMa~t. Depuis elle a créé uu repris Ascamo dans
/~tt~'CMM<o Ce/~Hï,Marguerite dans le Lac des Fées,
Léonor dans la 7'~tn'or~<e. Odette dans Charles rI,
Xaida dans Don ~e~a~H de ~r<Myù~ Estrella
dans ~o:/e de ~stjt~e, Desdémone dans ~/M'~o,
Mane-Stuart, etc. (1838-1847). Mais après avoir joui
pendant neuf annees auprès de l'administration de
notre première scene, dirigée alors par M. Pillet,
d'une autorité sans partage, elle reçut du publie,
dans le rôle de Lazzaronede Tto~ej Rr)fce, le 1" mai
1847, le plus -violent et le plus injurieux accueil;
elle fit ses adieux au public dans le rôle de Léonor,
et sa retraite amena celle de la direction.

Mme Stoltz ne s'est attachée depuis à aucun
théâtre. Engagea seulement pour quelques repré-
sentations, sur la plupart des scènes de la pro\mce
ou de l'etranger, elle y a presque exclusivement
chanté ce rôle de Léonor, qui est toujours resté
un de ses triomphes et qu'elle a été appelee à r&-
prendre encore une fois sur la scène de l'Opéra en
t8o&. On a annonce que, devenue, par un second

STONE (Frank), pemtre anO'lals~ né a Londres en 1799.
mort dans la même ville, îe 18 novembre 185~. Ldtt.
1-

mariage.baronnehu'schendorf.eDes'etaitadonnée
a~ee ardeur au spn'disme et qu'un Inre d'elle allait
paraitre, sous hnspn'ationde~Iarie-Antometteet
sousIetttrcde~~c~eN~~i/M.De~enue~eu~eune
seconde fois, elle s'est remariée au comte de Lesi-
gnano.

STONE (Marc), pemtre d'histoire et de genre
angta)s,ne aLondres,ic4jut!let~840,fut< élevé
de ILcole des Beaux-h'ts de cette tdie.sejouru.)
longtemps a Parts et en Italie. Ildenuadabord
des dessins pour les œuvres de Dicivens, de Trol-
tope. et pour le CorM/ j~yast'He. Depuis 1858,
d prit part a~ec succès aux expos;t)ons annuelles
de Londres, nu ses tahleaw ont ete surtout re-
marqués pour ]e sentiment du colons. ~ous ote-
rons De lla~cr~oo a PurM [1865), représentant
~apoleou dans une cabane du paysan, 1 un de ses
plus grands sucées, Vol de f~/s (1866);
/tM<,fMe .E/t.M~/t entendant la mcme flS69);
N<!Krt)~ne<)!cNo/f't/M(i87u); C/<aMttre
~fm/f~(t871);L~OM<ï'~7/~f~)re
G<tMs<m)(t871): le Rot est mort ~cf~Jiot' 1

(~75];~o<tHc<y[ïM/'('t875);~H)OHf/cf~<?~j~t;~
(t87G;;[/n~acn/[re;t8'i7);/e]eM;ps des rosés
()878); <'oHt&r<' (i879;; ~mmr ou ~a<)M ~880'
~r~a~e t~'aMOM~ (1881); ~ai&e.! Ho~t'e/~s
(1882), acquis par l'Académie royale, De~MMtfe eu
M~rta~~ ()8K5); /a ~H)M!c ~'M~ /c~e!(!885);
.4;KOt;reM.): (1888); .Pr<-m[er<- ;e«)'e ~'oMOttr (1889).
On a remarqué de lut a i'E\position umverscUe da
Paris en 1878 7te/'M< et ~:<a~)/ est veuve et
sans e~t/'aH~. La plupart ont été reproduits par la
gravure. M. Stone, qui a traité aussi a~ec succès
l'aquarelle, a obtenu une médadie a i'E\position de
\ienne (1873), une à celle de Ptuladetplue (1876)
et une médadie d'argent a 1 Exposition mmerseUe
de Pans en 188~. Il a été elu ass~Cte de l'Acadé-
)me royale, le 24 janvier 1877 et membre titul~re
en )887.

STOP,pseudf)nymcdeMoRBL-KETz.ey.cenf)in.

STOREY(George-Adolpbe].pemtreang)ais.né
à Londres, le 7 jan\ier 185~. fut elevé a t'aris,
par M. Joseph Morand, professeur de l'Athénée
royal et étudia la peinture sous J.-L. Dulong. De
retour a Londres d frequenta l'atelier de Leigh et
e\posapourl;ipremn'refoisen185~un/~7<?'a~
et,enI8a3,~Ft<'r~<'e<f~)t/aH(etfutadmis
comme eleve de l'Académie. Après a~oir exposé
plusieurs autres toiles,)) passa m!eaunneaMadnd,
ou d peigmt des portraits, puis se fna a Londres,
et produisit un nombre considérable de tableau,
de genre, parmi lesquels on a particulièrement
remarqué Provocation xx/a/e, représentant
f[enry VIII jouant au jeu de cannes a\ec un paysan
(f86.'i); BK/aoha~eMKM- ()86M); le Duo (1870);
Leçon (1871); ~e Scandale, /i~tOMr troublé, Mts-
!rms Dorothée (t875) rMt<e de Aoe< à la (;t'aH<
mere (187t); t,ecoK de danse, ,Mt<<tdt/ Ma(1876):
le Jugement de /'<irM ()877j. le Vieux soldat et
1~~aMc'c,àl'Expositionunt\e!'selledeParis,en
1878, BoMM jMet'~Heftie [même annee); Suivez
moMc/t<(1880); !ftjPM<ed'tfMr<! (1881);/e
(;0)i;[a:MBMr[1883); f/lmHM<<t'mt[<e[4884);~OH
eoHtme l'or (i885); le Wo<OHM<f, En G<!rf!e (1886);
Jeune promue (t887); Pan et ~t/WM (t888);
Go~a (1889); le Messager ;rftmf! (1890), et un
grandnombre de portraits. M. Storey a été élu
associé de l'Académie royale en 4876.

STORY (W'Diam-Wetmore), artiste et littérateur
améncam.néaSalem[Massacliusetti,),leH)fé-
vncr 1819, étudia le droit sous la direction de son

STORCS(Lom5),ecti\ampot;j.[rapheattemand,iiëâà
Ruhia, le H a~nl 1803, mort a \0)dhausen, le 5 tevner
MStEdLtt-b.
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père, jurisconsulte distingué, puis se tourna ~ers d
lasculptureettaht.terature.tlaproduitungrandpp
nombre de groupes et bustes, on cite particulie- S

rcmcnt ses statues de ~Mja?'~ ~u~j~e~ et celle de a
Gcor~e Pcct~o~, pour la corporation de Londres.
Il a pt'odmt en outre C/co~a/rp, la ~t~t/ de o
~~yc, .V~c, ~/ec<)-e. 7/~c~p, ~s/c, J~d~A. o
.St~Ao, S~a~N~. Orphée, ~a!j, D~o~ï<î0t! de 0
Jérusalena, la 1-iealle Sorceère, le Christ eo»sola- d
teur, etc.

Comme écri~am, M. Story a pubué en prose g
Ï'te et torrc~o~fe de Jose~A Story (Lifo and 1lettersofJ.h.,J8jl):~o~M~(1862), L
~«e~~OM ûMi~'tca~e ( !8<i2); Prf~o?'H;N ~e s/rM6'- y/!frcde~'AcH'M!e[Proport]onsofthemanngure,\ v
1866); G~f/< ~7/a/M (~869) et en \ers A'a~?'c ti
et /h~ (i8H), poème: unvolume dePoésies (1847): d
le J)<j'M/e row~~M JcrKsa/cm (thé Roman la~yer ti
in JernsalGm, Ï87Û): Tragédie de A'~f)K{~~5). 1/

le ~!<s C~ /6~~ccm~~t'c~ (i877): b~7~<-()ieand&he.l883);7'c</a, Il
~77t~?'osn (1885); Co~fc~a~oH arec ~n?'c-~Hrc/e (1

(1800Letc. ~t
(!

STOSCH (Albrecht DE), général prussien, ministre
de J'empire allemand.]!é a Cf)h)e)i/,tR 20 a~t'))
1818, fut élevé a l'Ecole imhtatre des cadets, entra et
en 1855 dans l'Huanterte, fut successivement em- 1}
ployé a l'Ecole nnhtaire, à l'artillerie de la garde, d(

au bureau topograpinque, devmt capitaine en 18M, el
et fut appelé, trois ans apres, a l'état major gene et
ral. Colonel en 1866, Il fut quartier-maître général d<

du "'corps d'armée, commandé parie prince d:
héntier.pcndjnt h guerre austro-prusstenne.ti! tu

omme, en 1866, directeur de l'ïntcndance au Ci
ministère de la guerre,a\ec le grade de général-
major, il se montra organisateur. Lieutenant- m
général en juillet 1870, Il fut charge de l'mten U]
dance de l'armée au debut de la guerre franco- B<

prussienne et eut a pourvoit' a l'appro~istonncmcnt a~
des troupes. l'lus tard u fit partie du corps du à
grand-duc de )leckIentbourg-ScliMerm,et asst&ta aux a~
combats de LogtU, d'Orléans, deBeaugenc~ et de m
Montretout. Apres paix, il resta attache au corps
d'occupiit'on. Appelé, en janvier 1872, a la du ec- sé
tion de la marine de l'Empire, avec le titre de de
mini~tred'EiatdePrusseef.decftct'del'ajmrautc.~t Ni
il entra, le 30 novembre suivant, a la Chambre ['ï
des seigneurs et chtmt, en 1875, le grade de ge- al
néraldel'tnfattterte et, en 1876, celui d'anm'al.At
Sous sa direction, la uotte pnt un rapide de~elop-
penicnt. et malgré quelques désastres comme ceim coduGro.sse~u~fr~(l[.'51matl878].eUeon'rait,attt
lanndel87'),unnombreimpori.antdebâtiineutsai.
a sapeur et de canons. Au mois de septembre tu
1881, en reconnaissance des services rendus a la a
mariue allenunde. l'Ëmpeieur conféra solennelle- sa
ment a l'amiral Stoseit l'ordre de l'A]gte-~oir. En se
mars 1883, If chef de t'aimraute, dont les disent)- su
ments avec le plince de Eismarck ]i'etatent pas un «!
m~tere. donna sa démission et vécut dans la Ej
retraite. so

To
STOUGHTON (John], théologien anglais, né a !n

I~or~ ich, le t8 novembre 1807, fut éle~é au col- du
lege d'Isl'ngton et au college de l'Umversite de et
Londres, et devmt pasteur de l'Eghse congré~a- se
ttonmste de ~mdsor, pins président du cutte « Con- e\
gt'egatioual umon B. 11 professa pendant quelque
tonpsi'inston'edelatbéologieetrhoimfétiqueaudtj
nomeau collcge Samt-Joltn'Wood, reçut en 1869 te
le titre de docteur en théologie de Université u]

STORM (Théodore), titt~rateur allemand, né aMu'.xin,
tfH septembre 1M7, ttiotttUanerau.ie~junietISSS. peEdit.5. ra

STOURDZA fMtCtx.tt, ex hosp&'ta) de Moldavie, né en ho
i~j, moit~ i'jH-le 8 ma[!S8t.Eht. 1-5. Ed

d'Edimbourg et prit sa retraite en 1875, a~ec unepensiondetroiSïmDelures,desa congrégation
Secrétaire de tAllianceévangéhqne,da pris part
adners congrès religieux.

Le révérend Stougliton est auteur de nombreux
ouvrages :f.~tf)cnHm(ho)'(Windsor m the
olden tune, 1844); Epoques f< C7tt't"MMM'e (Ages
ofChristendom. )85b); fB~<Mee< ~<a<[;W a~'M.Eee))baHt[C)iurchandStatet~ohundred
~ears ago, 1862); /o~rc fcc/6~<a&<~Me ~e /x-
y~~rre [Ecelesfasucal llistory of England: 1867-
1874, 5 vol.); /fe~ra~e~ c/ ~t/~ve~rs ~a~
~MMcr (Ilaunts and homes of M. L., 1875): Pro-
yr~ la ~u~/a~o~ </ti'nc (Progress of dhmc re-
\ehtion, 1875! les Ltm;~rM f/M nmxt/e (Lights of
thé Horid, 1876); Notre Btt/e anglaise: ses <r<
d'M~!OH~<rnf7~c~Mr.!(Om'KnghbhE!h]e:its
transbttons and translators, 1878); /)!<)'o</Mctt'f)H a~co~f/t~/o.)/ejl88~); une série d'études
biographiques tt ~îay~ ~~o/brcc, ït. Pe~
~o)tM)~ ()882-t884); les 7fe'/bt'MM<et<rs eH ~a<)f
(1882), pH Espagne (1884); /~ycM~e~ ~'<jr du vieux
temps (1885): 0)<~)M et échos du t'MM.)- LcKj;eS
()8)s9),etc.

STOWE (Ilarrret-Ehsabeth DEcoiER, mistress).
célèbre romancière américaine, née le 14 Juin
1812, à Litchfietd (Connectent), est )ahl)e du
docteur ïj~tnan )ieecltcr, pasteur presb\tcricH, mort
en 1864. Son pere la destinait a ['enseignement
et lui ht donner une éducation solide. Des l'a~e
de qumze ans elle alla seconder sa su'nr Catherine
dans la direction d'une grande école pour l'éduca-
tion des femmes t Hartford (Connectieut), puis a
Cincinnati, jusqu'en 1825, époque à laquelle elle
se marm ascète docteur CaltmSto~e.Ce!m-ci,
un des théologiens les plus distingués des Etats-
Ums, après avoir pris ses degrés au college de
Bo~doin et ses grades théologiques a Ando~er,
a~mt été nomme professeur de tittérature biblique
à Dartmout)~. En 185' le professeur Sto~e fut
appelé par son beau pere au sémman'e de Cmcm-
nat). H)stress StoHe y accompagna son mari ety
~écut jusqu'en )8ju. MM-Iteecherct StoHe, per-
'iécntés comme abolitionnistes, furent alors obligée
de quitter le séminaire, ou ils ne pouvaient plus
~ivre, et de chercher un refuge dans les Etats de
l'Est.Apres un court séjour dans )c!lame.M.Sto~e
alla occuper la chaire de littérature biblique a
Ando~er.

Jn=que-l.) mistress Sto~en'a~ait écrit que des
contes ou nouvelles, réunies en 1849 sous ce
titre Fleurs de M~ï (Mayno~ers, nouvelle édition,
augmentée, 1855) il en a paru plusieurs traduc-
tions françaises. Mais ces dix-huit années de séjour
a Cincinnati avaient df~eloppe son talent et agrandi
sa pensée. Elle prit dan, sa vie môme, et dans les
scenes dont elle a~ait été témoin, le sujet d'une
suite d'esquisses, qm parurent d'abord dans un
journal abolitionniste de Washington, the N<f)He/
Era, et furent bientôt réunies en dem volumes
sous ce titre la CaM de <M< T'om (Cncle
Tom'scahm; Boston, 1852, 2 vol. in-12). Jamais
!nre ne fut aussi populaire dans les deux parties
du monde il fut traduit dans tontes les langues,
et plusieurs fois dans chaque pays en Amerique
seulement, il fut tiré, la prennei'e année, a 505 UOO

e\f'mplaires.
1/mipression produite s'expliquait par l'intérêt

du sujet et )!arldtivacitéa«'c)aque)le l'auteur
peignait et flétrissait nn système admis encore par
une partie de l'Amérique. La critique littér.ure

STOURM fAnguste-Afrifaul), ancien repr~putant du
peuple, sénateur. né à Metz. le 22 juillet 17S7, moi ta
)'ans,!e le 9 decembre 1865 [:dit. )-S.

STRMKfJcan-Upnrij.aichnecteaHeniand.nfiaBtfcke-
honrs',)e2-tjinnctm06,mortàUeihn,tel3unnlS8<I.
Edit.)-!)



lui reprocha bien des delauts d'ordre et de com-
position mais le public les pardonna a un livre
écrit avec le cceur pour le seruce d'une noble
cause. Cependant un procès fut intenté

.<
mistress

Sto~e au nom des fuis en vigueur. Quelque
temps après, l'auteur publia sous ce turc C/e/de
la <~së de /'0jtc/e Tom (a Key to Uncle Tom's
cabin; Boston, in-8~, un commentaire qui prônait
que son ouvrage était emprunté tout entier a la
réalité.

Dans l'ete de 1853, mistress Sto~e visita 1 Eu-
rope avec son mart et son frere Charles tîcecber.
Elle fut accueillie a~ec enthousiasme, surtout en
Angleterre. A son retour, elle rendit compte de
son voyage dans un agréable récit intitulé Soute-
ntra AeMreM~ des terres ~yaft~'es (hunny Mémo-
rics of foreign lands; Boston et Londres, '1854,
2 vol. in-15). Ce volume a été traduit en françaisis
par M- Eugene rorcade (2 vol. in-12).

On cite en outre ~re~ (Boston et Londres, 1856,
in-12}, également traduit en français, nouvelle
satire contre l'esclavage, où se ré~efent encore le
cliristiainsme pliilanthropique et la sensibilité de
son premier ioman; 7'~a~cce dit m~ts/rc (!8Gt),
m-12); Pe~e l'île ~Orr ()8t)2, in-18): the
CAt~ <'oM~ (1868), en faveur de l'e~ahré
juridique des femmes; ~-o~s f/'Mn tapis (1869,
in-18); Une J'o;fy;~e de co~t~es (1870, in-~); Pt/s~
tt~t~ou', OM 7'VeM?' des cA~MïM et /~ei<r de ~'re
(1870, m-[S): les Pe~/s ~K~s (1872, in-18]~
Ma /e~t7/~ el 7~~t, lustofre de Henri Henderson
(187~-)875.part t-11, in-18); Coups ~'e~M<es, ou
'TyraMMtc ~~M/~Mejl874, ini8); /a 7'r~e
t~~<' et &/atte/~ (1874, in-18); A'ous e~ MM Fo~ns
fl875j; ~t~~j~MM de .B~y ~M~ contes
(t875j; les GfHX de Poganuc, leurs aMjo~r~ et leur
t';e (1878); ~s~t d'MH c/t~jt (1881), romans
pour la plupart traduits en français: puis quelques
écrits rel~ieu~ /'()~7'ï'a<!<~ du ~!mc?îc/~ (Four
~ays <'f obs<'r\ m~, etc.: 2° édition, Liverpoo!,
18M); les /7~~tt~s de la Bible (1878), des ~t-
/~Mes, etc. A la nu de 1869, les révélations d'un
caractère scandaleux que mistress Sto\\e publia
sur la \ie pruée du poete Dyron donnèrent lieu,
dans les journaux anglais et américains, à des
polémiques passionnées qui ont eu leur écho dans
la presse française et ont été l'objet de sa part
d'une autre publication, L~y Byro~ ~tf~cn~
(1870). L'auteur s'est retirée dans une magnuique
propriété en Floride où son zele religieu\, d'après
les récits des journaux, s'est manifesté par des
démonstrationsexcentriques.

STRADA (Cabriel-Jules DEtARUE, dit DE), métaphy
sicien, poète et peintre français, né .1 fouillé, pre~
de ISmrt, le 28 mai 1821, nls d'un riche commer-
cant retiré a campagne, fit ses classes l'ari&
au college Saint I.ouib, puis sui\it les cours des
écoles de droit et de médecine, ainsi que ceux dH

la Sorbonne et du College de France. Apres a\oir
fait quelques voyages, il se tourna avec ardeur
vers la métaphysique et la poésie et commença
une série de publications dont les titres et les
sous-titres indiquent suffisamment les visées.
Menant l'art de front avec ses essais de reconsti-
tution scientifique de la méthode et avec la pro
duction connnue de ses épopées théogomqucs ou
historiqueb, il se lurait avec non moins de fecon
dite a td peinture et se créait un musée personnel
ou des centaines de toiles constituaient. à leur

STRAFFORD (John tt~c, 1" comte), général anglais,pa)r,
ne à Londres en 1775, mort ic 5 jum 1860 Edit. 1-5.

STRAFFORD (George-Stevens t!Y\c, comte), pair d'An-
gleterre, ne a Londres, le 20 juttt 1809, mott en 1886
Ëdit. 3-a.5.

STRANGFORD(Percy-Ctmton S~ET-SMn'HE, 6' ~comte),
diplomate an~ta)~ ne le 5t août 1780, mort à Londres, le
29 mat t8jb Edit 1-2.

manière, une autre représentation succ~ssue de
l'histoire du monde.

Les ouvrages philosophiques, religieux ou poli-
tiques de M. J. de Strada sont, pour la prose le
Z)[~we social, esquisse d'une institution sacerdo-
ta)~ (1861, in-8) -S~tïra~on des pouvoirs ~!r~ue~
et temporel (1862, m-8); tfMtM à M. E. de G:-
rardin sur la séparation absolue de /'E~se et de
l'Etat (1863, in-8) Eesaa d'un ultineum orgavaunt,
ou constitution scientifique de la méthode (1865,
1"' séné, 2 vol. m-18); Philosophie ?/~<Ao<fc,
metjiode générale (1867, m-18); /<'Pc~< de départ
de la ~pjts~ et le fait mf'~Aysî~Mf (1868, in 18):
/M!'ope sauvée et la /<'d~<!<!0): (1868. in 18), a
propos de lilbafndie de Sado~a. Ses pocmes
portent ce titre collectif épopée humaine, et ne
comprennent pas moms de hutt suites la ~c?'<
des dtetM (i86N. in-[8): j)f6/ee des races (1874,
m-18; 2* edtt. 1890). la Gf)!Me Mt~MrseMe (189e.
inl8);/e/p~tj'cr~oM~<(même année, in-18).
les Races (même année, in 18): ~'remMr cycle des
civilisations ~ra~Ha~a/c (t89t, in-18); Deuxiènie
cycle de /ac~!X/Ma//oH Jésus (1802, m-i8).

STRAFFORELLO (Gustave), éerhamitahen.néa a
Pcrto-)launzio('tgurie) en 1820, fit ses études au
college des Barnab)tesd'OneiUeetentradans)e le
commerce, tout en occupant ses loisirs à écrire des
pièces de vers et des causeries htteratres pour
diverses revues pénodiques. le ~M~a~Ho, la
Ct);Mor~<a, le Du't~e. En 1848, il quitta définiti-
vement les affaires pour se conbacrer a la traduc-
tiond'omrag'es français, anglais et allemands, tels
que <1 B C du travailleur, d'About, f~t/MM~Mr
f<e <'<'t'e;'ter«, de miss Cummins, Cmr~ntia Br:;);;).
de Schaeffer. Parmi ses écrits personnels, aussi
nombreux que variés, nous citerons Xciencede la
~oe~oul'Artdcse~ouvei'nerpariniIcs
tionnnes (Savone, t8.')). m-18) le Nouveau Monte-

(Florence, 185~, m-18): ~M~es~'o Ca?'rara,
roman historique (1857. m-)8); les ~MtMorMtM
(Mitan. 18C6, in-i8) la SayeMe du petfp/e (Milan,
1868), recueil de proverbes populaires; la ~c<fKee
pour tous (Turm, 1869, in-18) NoM~'eaM~~r~jc'~es
t<e yfo~te et de pa/eot~o~oyte (Ibid.. 1872. in-f8);
~/fHtpH<s de ycoyrc~Afe (Ibtd., 18~2, m-18); /e
frewier amour de Léonard de ~ïft~ï avec la ~c
dereri''occ/o(Ibi(i.,1875,in-18];taA~p'cfï.re
Ilbid., 1874. m-t8), étude biog-raptiiqueet cntiqne;Ecole de la vie, preceptes, exemples et anecdotes
(1882, in-18). Il a pubhe, en collaboration avec
M- Treves, un D~~o~M~re M~~e~e~ de f/a-
~A~e, t/s~~e de ~;o~rsp/t!e (18741880, gr
mH). Il eu outre fourni des articles géogra-
phiques a la grande E~cy~/o~ de Pomba et au
CoM~'ersa~oitsf<cx;rf)~ de Brockhaus.

STRASBURGER(Edouard), botaniste polonais, né
a Varsovie le 1~ février 1844, suivit les cours de
médecine et des sciences naturelles aux Universités
de Varso\ie, de Bonn et d'Iena de i86i a 1867 et
rentra dans sa Mlle natale pour y occuper la chaire
de botanique; mais l'introduction de la langue
russe dans l'enseignement en Pologne, )ui fit
abandonner sa chaire. Il passa en Allemagne,
devint, en 1860, professeur extraordinaire à l'Um-
~rsited'tom et, en 1880, professeur ordinaire a
Bonn.

Parmi les mémoires de ce savant botaniste qui
s'estspéciaicment occupé de la formation de la

STRANGFORD(f.eor~e-AuptStus-Frêderic-Perev, SiD;<E<-
SmTME, 7' vicomte!, fils du prccedent, né à Stockholm,
cni8t8,morten)857Edit.l22

STRANGWAYS f~iHiam-Thom}s-Hower-Fot).diplomate
anglais, ne en 1M5, mort en ]!umer't8f)SE(tit.t-4

STRATFORD DE REDCLIFFE (Stratford C.~t.tNe. vicomte
DE), diplomateet pair d'Angleterre,né le 6 janvier 1788,
mort à Londres, H août 1S80. Edit. ï-5



ce))u)e.cnctte;~Co)t'rM~<iMG<Mtaceef
()ëna,I872);))!~«Mpf)'mM<<te!Gymt!<M!K'r-
M;B!fthid.l879),Ot'Cta<ton<fs<ym<tt<a~on<te~
MK!<k(ZeIlbt)dunguudy.e)Uedung;lbtd.)879.
deutédit.);Ptc/fra<to;teiMjymen<a<<oKfeH!~atff
(nefruchtungundZeUthe)Iung;Ibid.,1878);S~c-
~;re a~tje/cHiej~ de ~'c~c/oypc ce/f~at)'e
(reberBauund\\achsthumderZetfhjute;Ibid.,
1882);~Mr/es~/tC'ttOM~HCS~r~<aH~)'M<tra-
<MH eAM~~7tt;K~'o<yaM)e! (Ueber Betruehtung-
svorgangbeidenPhauerogamen:lbid.,1882);<;t
ft'a(i~Kf<'o~K;~Ke(dasbolanischerra!tt))tUm;
Ibid., 1884),etc. t

STRAUS (Isidore), medecm français,né a Dam-
bach(Atsace).le24notembrel845, étudia la
médcone&taFacuttédeStrasbourg, où il fut reçu
docteur en 1868 et agrégé en 186M.n\mt ensuite
a Paris, passa de nouveau le concours de t'agréga-
Hon.)el5m.'ul878.etfutappetealacha)rede
patimiogie comparée et expérimentale de la Faculté
de médecine, tel" mars 1888. Médeon des h&pt-
taux depuis 1876, d a éte attaché successivement
a l'hôpital Tenon et a l'hopitatl.aennec, ou d

exerce encore actuellement. H a éte décoré de la
Légion d'honneur.

Le docteur Straus s'est principalement consacre
aux études de patliotogM générale et de bacténo-
logie. Outre ses thèses de doctorat et d'agrégatmn
tant 4 la Faculté de Strasbourg qu'a celle de Pans
[B~at s;fr la dégénérescence<yr<tMM!Medes must<M,
]8C8; Jiec/Mt'e/tM <.rp~'tmMi<a<es sur l'inflamma-
<!OH, 1870; nes Contractures, 1875; /)< YeMrM
cArcKt~MM. 1879], nous oterot~s HeeAert/tM
e;rp~'tM'c~a/~ sur la ~'a~mt~st'ondcs ma/ff~
t':rM/fM;<'f!H~MM de la mete au /u~tM (1882);
A'.rpo«' des i-ec/f~'c/tM sur cAo/ertt ett Eyy~ie,
avec MM. Hom, ~ncard et Thuuher (1883); tfca;M
sur le cholera (1884-1885); le C/tn;&<);; des aKt-
maux et de f/tomme(1887); Analyse &<teMrto/o-

y!~Ke t/e !'a!r (1888), avec !L \\urtz; Recherches
M~C?'C&<!0/Oy<'yMe~Sifr/'M~rM.t~rcN~<.[~<tr<MÏ'~t~~
p/t!/s<o<oyt~tfe (1888). a~ec M. Sanchez Toledo.

STRAUSS (Jean), musicien autrlcluen, né a
Vienne, le 25 octobre 1825, est le fils aîne d'un
compositeur de musique de danse mort en 184M.
Destmé au commerce, u lit ses etudes pour em-
brasser cette carnére, mais entraîne par son gnût
pour la musique, itdevmtl'eleve du maître de
chapelle de la cathédrale de Vienne et fit ses de-
buth comme chef d'orchestre a âge de dix-neuf
ans, en 1844. A la mort de son pere il prit la
direction de son orchestre et contmua a donner des

concerts à Menue jusqu'en 1859. Déjà connu par
ses Valses, i) acquil une réputation européenne en
donnant des concerts dans divers pays. Il se lit
d'abord entendre en Russie, a Tsar'koe-SteIo et à
Saint-Pétersbourg,puis parcourut 1 Allemagne, l'Ita-

STRAUSS (Isaac), musiCten français, né d Strasbourg,
le Sjum 1806, mort à Pans, le 9 août 1888 Edit. 3-5.

STRAUSS (Gerhard FrMerte-Abraham).tMot.~ien pro-
tMmntanenMnd,!<eà)seitohn,)<! M septembre t786,
mort à Berlin, M;tni[ett865 Edit. 1-3.

STRAUSS (Dav~Frëdenc},célèbre tht'ntogtcnprf) t)"
tant allemand, né à Lud~ig~bour~. le !7 janvier 1808,
mutt au même heu, le 8 février t87t Edit. 1-5

STRAUSS (Fredei[C-Ad[))Dhe), theofogien protestant
alternant),netE!herfe)d.tel" juin mH,muiH['o~
djin,tet6avri)tS80Edit.t-

STREET(Atfn'dB),poète américain,neàPou~hkepsie
(New-York), en 1811, mort le 9 juin tSat). Edtt. t-1.

STREET (George-Edrnond), architecte angt.ii!, né fi

WM-dIord (ËMe\). le M juin tSït, mort Londres, le 16
décembre 1881 Edit 5

STRUXLAND (miss Agnès), femme de lettres an~ta~e,
l'ainée de quatre sœurs, née à Keydon Hau, te t9 juillet
1!96. morte à bouHmatd, le iS judiet 1874 Edit. H.

lie, France, t'An~Ieterre et les Eiats-Fnis.H Il
devint chef d'orchestre des bals de la cour de
\)enne, et céda cet emploi à son frere Edouard
\ers)870.

~1 Jean Strauss se lu radcsiorsexclus~ementà à
la composition et produisit en 187) sa première
opérette, /M~ ou j~Mm~~f ~r~a~d~, repré-
sentée sur un théâtre devienne a~ec un très
grand succès. 1) contmua à ecrn'e pour le théâtre
et donna successivement /f Ca~~fï~6[/a/!o7~c{1873):
la Cleauve-saurts (1874), m ulnmt au~st un succèséclatant; Car~liostro(1875yle PmucPMathusalena
éclatant; Cafy/o (1~75); P/;Hc~ AfafAMM/e~
(1877); (;o/Ntm~r~ (18i8); la D<f~
~e~e (!880); la Guerre f~MM~/e (188)); Une
Nuit à t~ji~ ~885) ~aro~t des T~~a~cs
(1885), etc. ))a)s n dut surtout sa notoriété tmucr-
selle a ses morceaux de musique de danse, dont le
nombre dépasse quatre cents, et particulièrementà
ses vaises dont quctqiies-unes he sont. rendues par
centaines de mille exemplaires, comme le Roi de la
~W~e, FCM~/M du ~MN~H, Sur les ??~)i~y~e~.
~tCH~c, et entin la ~alse Sur le beau /JcHM&e bleu,
dontta~ogue extraordinairela fit considérer comme
unchant national VtennutS.

STRAuss (Edouard), frère du precédent, né ausst
tienne, le 15 mars 1835, destiné d'abord à la

carnére diplomatique, nt ses etudes au college
Thérèse. Mais, comme ses freres, il se Inra a la
musique et acquit un talent d'exécutant sur le
piano aussi bien que sur le \ioton. 11 forma un
orchestre particulier, donna des concerts, et succéda
à son frère comme chef d'orchestre des bals de la
Cour,qu'ilcontinuaàdiriger.naég'alementpublié
un ~i ijtid nomjjrc de morceaux de musique de
danse.

STRECKFUSS (Charles-AdolpIie). écrivain alle-m~aB~e~m~î~~t
poete Ch. Streckfuss. mort en 18~4 n menait, de
terminer ses etudes à l'Académie d'agriculture de
~oedim, lorsque éclata en mars d848 la résolution
de Berlm, à laquelle il prit une part active.EniSjl
il fit paraître le premier volume de son ouvrage
Grande ~o/M~o~ /raHca~c e/ le ~~e de la T~r-
reur (die grosse franzosisclie Rev. und die Schre-
ckensherrscliaft),qui lui~alut l'accusation de haute
ttahibon. Traduit devant le jury, u fut acquitte, mais
defense lui fut faite de continuer la publication de
soutra\aiLtlseconsacra:)<"rsa)'md[is)i')eef et
fonda a Berlin une fabrique de cigarettes qu'il aa
cedee depuis a son associé. Il a encore donné quel-
ques romans et nouvelles et une histoire de Berlin
sous ce titre De FM<tfr</fr/'~Ms~M'a Weltsladt,
fiNy vents ans d'histoire de ~cr~~ (Berlin, 1863-
t8uj.4vot.;t88j.~édit.).M.Mrec~fussa&iégé
au conseil municipal de Berlin depuis 1872.

STROOBANT (François), peintre belge, né à
Ttru\e)les en ~8I! est un des é)e\es de Lauters.

STRICKLANDfmtssJane-Margruct)te).sœurde la prëcé-
dente, née à Heydon-Hau vers 18U5, morte en 1888
Edit.M.

STRINHOLM (Anders-3la~mus), historien snidots, rté:n,¡
fmea, te 25 novembre 1786, mort à Stockholm, le i9jan-
vteri857.LLht.l~

STROGANOWfCt'ecoire-~texandx'mitch.comte), diplo-
rnate fusse, ne à Moscou en 177<J,ntu[t.à~innt-Peter&-
hour~, !? 19 j.intier 1857. Edit 1-2

STROGANOWtSer~e, comte), administratûuret général
ru~e, né à bdtnt-Pëtef'sttOtu'gen17U5, mort dans cette
~Uc,lc8a~)'t! 188~.Edtt.l-a.

STROGANOW (9lvxandre, crtmte), g4~n(kal) i usse, né à
Samt.c).ersbfmrgverslS[)5Ed!t.l~

STROMEYER (Geor~es-Fredenc-Loms), cituu~ienaUe-
indnd, né à Hanovre, le 6 mars l!j<H, mott dans cette
ville, ltjl5jumm76.Edtt.l-5.



Renomme comme paysagiste, il a donné des aqua-
lellehct des pastels cstnnés. ainsi que de nom-
bi'etisestihibtrationsittliographiqnes~ousciterons:
~o~M~eo~f/e ~e/ifc (planches in-4); la Terre
~in/<° (Id.), tttus deu< commandes par la hoctfté
des Beaux Arts; Ornye, grand pastel, des t~e~ et
~t<M p~ ea~tcs ( t8i3-î85j} le
Jean A ~r!<~M, 3/û~ f7e c/mr!~ AJ~h~fs, a
l'Exposition universelle de Pans; ~Me de j~M~/t~,
/M~ë~cMr du p'7/at~ de .Ca~H~j le (Jra~t~ .t Craco-
vie, dvzciert Palais des prtnces évêquea a Gzèye, a

~H ~~M0!aye et la Po~e du ~/c a Dordreclel, a
rExpos]hott de ~878. M. Stroobant a obtenu une
nindanted'ot'ent85'4,aBru\eUes,etu[ic)ncntiun
a Pans. en 18o5. n a été nomme, en 1863, che~a-
her de t'ordre de Léopold.

STROSSMAYER JJoseph-Gcorges). prelat croate,
né à Essek (Slalome), le 4 février Ï815, acheva ses
études à tTm~ersne de t'esth, fut reçu docteur en
philosophie et en theotogie, et ordonné prêtre en
i8j8, apres avon'passeque~que temps au courent
des Augusttns de ~ïenne. Il deunt bientôt proies-
seur au séfnjnait'e de Djako~ar. atjmomer de ]a
cour e). fut sacré évoque en 1849. n acquit, dans
son diocèse, qui comprend également la Serbie.
une grande inlluence, et devint le chef du parti
national croate. On lui doit l'ouverture de nom-
breuses écoles primaires, d'un sommaire pour le~
Bosniaques, la restauration de l'antiqaf'chupitre
jHyrjen San-GiroJamo a Kome, la fondatton de 1 ni-
vo'sitc d'Agram, d'une société acadennqun, h cr<'a-
tiOtt d'une précieuse ga]et't& de tableaux, leguée a
cette Académie, la construction d'une cathédrale a
Dia~ovar, etc.

Leprétat croate se signala par le rôle particulier
queluitit.€'n'18TO,auConctledu~attcan,ta la
franchise de son opposition contre la direction
autoritaire des débats; il quitta Rome, sans mouton'
reconnaître le dogme de rinfdillibititc- Dans un
voyage qu'il ht plus tard a Rome, n persista avec
iennetc dans son attitude, matgre ]es instances de
la curie romamc. Au Iteichsratli autrichien, dont il
faisait partie depuis 1860, tt se rangea du côté des
fédéralistes, et soutint les drotts des nattonaUtés.
Depuis le compromis hongro-cro:ife, Il se retira de
la vie politique. Il a été, en diverses circonstances,
l'objet de manitestations populaires enthousiastes;
mais son 7f)e pour tes intéreLs des peuples s!a~e~
)i'a ces~c d'exciter contre lui le mécontentementdu
gomerjiement autt'tchtcn- 4u mois de septembre
1888 Il adressa au comté slave de kiev, a l'occa-
biondesfetesconi~némoraftvesenJ'honneut'detala
<;onver:io[i des )tusses au christianisme, une de-
pcchc de tt'hotations chaleureuses qui lui valut.
quelques jours apres, une brusque remontrance de
l'empereur aux grandes manœuvres de BetoYar: li
s'efforça de les expliqueret de les justincr dans une
lettre adressée au pape (21 septembre) puis, pour
mettre un terme auï difucultes de la situation, a la
fin de t'année 189t. il priait le pape d'agréer sa
démisston.

On don à Mgr Strossmayer la publication d'ou-
M'agestmportants, tels que jVo"Mme~u ~tjt'o'MtM
Mi~tOHa~MW A~~orM~t t~Ms/ra~ta [Itome,~863);

S~puh~~e~mep~
anemand,neàM')ntcti,telioctobrei80u.mottà à
Vienne, le 2t août 1~70. ~d't. 1 J.

STRUVE (Fr~denc-Geor~es-RmilaumenE), ilstronoMf~
russf, né a A!t.ona. le 15 a\rd iT)3, mort a Petersbour~,
le 23 tio~embre 186t.Edit.l-3

STU&RT (James-E.-D.). génèial américain,né en i835,
moitaYe[to~-T~erH,Î6llmai~ëf Edit.i-5.

STUDER (Bernard), gëo]og'ue sujsse, né a B~ren-sur-
l'Aar, le 21 aoùt 17~t, Jnott a Berne, le mai 1887.
Edtt.i-o

d's recuols de chansons, des éditions popu-
laires,etc.

STRtJTHERS(John].3natomisteang[ais,néa a
Hruceheld pres de Duntermime, le 2~ février 1823,
entra al'Unhcrsitéd'~dimbourgpnl84t,comme
etudjant en médecine. Il fut reçu docteur en 1845,
enmëmctempsqucbcenc~duCoHegeroyaldes
Clururgtens,dont Il devint membre la même année.
O~moustrateur d'anatonne de 18~j à 1847, il fit
ensuite des conferences sur cette science jusqu'en
1863. Il fut alors nomme a la châtre d'anatonne de
l'Université d'Aberdcei~ qu'il occupa jusqu'en 1889.
Quittant le profe&sorat, il s'occupa des questions
d'enseignement et d'éducation et prit une part
active aux réformes universitaires de ce temps.
Sous sa direction et d'après ses plans, de nouveaux
amphithéâtres d'anatomie et un musée d'anatomie
comparée furentconstruits à l'Unn ersité d'Aberdeen.

Le professeur John Struthers a pubhé entre
autres ouvrages J~no~e sur la c/at.îftJe [M. on
the bL, 1855}; Lepotis sM)' corps humain (Less.
on thé hum body, 1859) ~syM~se A~s~j~M~ de
l'Ecale artalnnaique rl'Etltrnbaur9 (Hlst. bL,etch. oP
theEd.Aj].ScbooI,1867);JjfewotrgsM!a)!oMtte
~e ~a~tMë (?Iem. on the Anatomy of thé hump-
hac~ ~hale, 1889). H a aussi fourm a l'M~~i/~A
we~ctï/ Journal et au Journal of ~Ha<07Hi/ and
~A~/st'o~fjrt/ d'importantes études anatomiques surl'op/n/~c ~M~'a-coH~~oMe, les JU~c~s obltques
af<'r~Ic5/~t'e?'M~t~r~~M~.ttf/]'ics
~Ixo~o'~cs ota/OM~'yucs du ~?'as, les y"alvules des
~em(js~MMt<,le~~a?Mc;t~rofff7~e/CM~o~
eo.rc-wot'e, la t~a~'ia~o~ du ~ow6)c des <<fo~~
et des or/c~s c/tc: ~Ao~~te, la far~~Mt des f~
~jr~~ et des ~M, etc.

STRUVE tOthon-Cmuaumc Df:), ~stronorrte russe,
fils du célèbre astronome mort en 1864, né a Dor-
pat, le 7 mat 18 tU, fit ses études sous la direction
de son père, obtint, à ~mgt ans, une place à !'ob-
serva)~u'edeI'Dulkn\a<;LdHY!)!t,qtiehuiesannccb
plus tard, second astronome de ce grand étabhsse-
ment scientifique, puis directeur en 1862. Membre de
l'Aeadémte des sciences de Samt Pétersbourg' et
conseiller d'Etat, il a dtngé en outre les grands
[ra\au\ a~tl'onotnif'Q-geog'r.tpbtqrtes entrepris par
l'état-major de l'empereur de Russie. Elu corres-
pondant de l'institut, 15 mars !865,!J présida
en !872, a Pans, la commission internationale du
mètre. Il été fait commandeur de la l.fgton
d'honneur.

On cite de ce savant.àcùté des travaux de sott
père, plusjcurs belles observations astronomiques.
11 a calculé le premier la quantité du mouvement
de translation de notre système so);nî*c dans l'es-
pace, découvert plus de 500 nouvelles étoiles dou-
bles et un batelhte d'Uranus, et publié sur Saturne
et son anneau, sur l'orbite de certaines cometes,
et sur plusieurs étoiles doubles, des écrits estimés
pour la rigoureuse exactitude des (tbner\!f)!ons. Il a
dirigé aussi plusieurs explorations scientifiques,
notamment tes grandes expéditionsclironom~ti'tques
qui eurent pour résultats la détermmation de la
longitude de l'Observatoire central de Ht~sie et de
quelques positions géographiques importantes de

STBLEB (An~ruste~. architecte auemand, né à Berlin. te
28 janvterl8<X),mortdans cette vt[]e,iel8mar&18tt5.
Edtti-~

STURM (Jacque&-tha]-les-Franço)&), mathématicien
fiançais, né à Genève, le 29 septembre ~05, mort à
Pans, tel~d6cembiel855 Edft 1-2

STURTZENBECHERfOscar-Pntm'k).j~lunntihte suédois,
n~àStockhotin,te 28 novembre 1811, ïnut'LaMel=,m~-
fors,tei5fHVf)ert869Edtt.-t-j..

STUVE (Jean Chaites-Bertram),homme pontique aUe-
mand, né a Osnabrfick, le mars 1798, mort dans cette
vttte.te~fevr]erl87~.Edtt.15.5.



l'Empire russe. Il a aussi pns part à la détermina-) 1

tion des longitudes entre ~aientia (Irlande)et Ors~, (
surIafrontieredel'Asie. p

Les comptes rendus des travaux de ce savant se (
trouvent insérés dans les jU~~o~'c~ de l'Académie
des sciences de Saint-Pétersbourg et dans quelques
ecrttspubhésàpart,etdont les titres rappellent1
l'objet Expéditzo» clzronornétrique exécxdée par Iordre de /fm~ereMr A;fo/o< entre ~«o;K< et J
~rfCHtt'M~MMr~dc/e~M~ft~t)Mde~Mdei

c~o~BAt'~Mde/'0~e)'t'a<Mrec<:n<rtt~t!ef![ts<t6it
(Saint-f'étcrsboui'g.l864);j/)t'dt<Mnfi<;Aro;!ome-)

1

frt<~)m de 1845 et 1846 (tSa~. gr. m-4); Observa-
~oKs de /ft corner de Biela do)M <'<tH;;<'e 1852
~h)d 185~)). ~~t'Ke des travaur de /0~rt~o!)v
de PomMom~ de 1859 à ISfi! (Pétersbourg, m(i5t;
MMrM<;oM de PoKMot'a ftbid., 18tit)-it!86, <ot.
t-\H!),etc.

STUBBS(Witham),historienanglais, né a hna-,
resborough, le 2) juin 1825, fut eleve à l'école de
Hipon et snhtt les cours de t'Lmtersite d'Oxford.
Entré dans les ordres en 1848, )) fut T)can-e a
~avestock, puis de~nt success~ement bthhothecaue
de Tarfheteque Lou~tcy en 18C2, inspecteur des
ecoles dn d~cèse de Rochester, professeur d'histou'e
moderne à Oxford en )8M et conservateur de la
bibliothèque bodieienne- Ses travaux retal'fs à
l'fustcire de son pays. l'ont fart nommer membre
de plusieurs académies ou sociétés savantes, et il a
été élu correspondant de i'Académte des sciences
morales et poétiques le 1U femer 18X7.

OnImdotticst'dttmnssu~arnes~~ts~M~tsc-
cr~M~ nH~~eaHM?~ [)860), 7't'd<<M~ de ~a?t~ C~M~f
de ~R~AaMt fl8ft5); C~O~~M~ et Hi~O~CS sur
7JM'/iN)~ f" (186TJ, C/troKt~Me de ~<!M<u;< de
fe<erh)roM?A (1867) C/trontNMe de Amm' MocedtH
)8e8-1871); i)Mmf)!-ta; de Uft~er de Cot'm<r</
)8721873j;~emor«)<de S. D!<M<a)t(i874);18i2187.i~; Dléxnorialde (1876). Nous (1874J;
(iEto~es df J!a/p<t de DiMto J1876). Kous oterons
ensuite pari ses ouvrages Choix de C~e~es
de /'Af&e c~<~oHMe//e de ~H~/c~et'e de-
~MiN /M temps les plus ancï~tt~ ~s~u'au ref~)'?d'Mnun/'d 7~ (Setcct Charters and othcf ti~istra-
tions ot Engbsh constttntjona) H~tory, etc., 1870);/e~MS~~Mj'io~He~ede~e~ef/aft.
ort~iMM et 'CM d<'t'<A)p;M'm<'n< (tbe constttutjona)
fh~tory ot England [n tts origm and de~ctopment;
li!7~878,5~of.).

STURM (Ju)es-Char!es-Heinho)d), poète allemand,
ne à hœstntz (Reuss), Je 21 judjct 1816, fut é)eté
au gymnase de Gera, suivit les cours de théologie a
lena, puis fut instituteur chez des particuhers et
précepteur du prince Henri MY de Meuss, aujour-
d'hui prince régnant,etqu'ilaccompag'naaHeinin-
~en, lorsque ce denner entra au gymnase de cette
~if)e. Depuis, Il exelca son ministère dans dnerses
paroisseset sur tnutaKœstritz.T)pr!tha retraite
en tSSS a\cc le Utre de consedter pour les affaires
ecclésiastiques.

M. Sturm s'est fait connaître en Allemagne par
un certain nombre de tournes de cantiqueit, psau-
mes et jinésies religieuses: CAo~~ ~ïof.c Tronnne
Lieder; Leipzig, 1852; 10* edit. 1884); les Deux
Itosea, ou le Cantigue des cazzlzgues de l'avtaur
(7.KeiHosenodordas))cheL)edderLiet;e;)hid.,
1854); Du Pe~rHM~e (Von der Ptjgerfidirt; UaUe.
18C8); D~foMS~HMNe/(Gott grasse dich;Leipz)g',
1876.3' édit. 1887), etc. U a donne au~s) ptuMfur''
recueds de poésies profanes Gcd~/t~ (Leipzig,

SUBERVIE(Jac ues-Gervms, bar<zn}, ~enéml et iiiinislie
français,n~ a L<'e)out'e(Cci's),te'l"septemhi-e]776,
mortaParench<ire(Gin)ndt:),te10 mars 1856.Ldit.I-2.

SUC<NtCotas),scu!pteurfrancais,n6àtorfcnt,te22
jumt~moitàNMtes, le 16mai'i 186.5. Edit.l-t!

SUCKAu[Wi)tiiinirE),grammanienettradnctcurfran-

)850.S'édn..l~),A'em'(;MhW!;<'[Und.,)880);
CAa~ de f/M~rre et de ttc~re (hampf und Ste~es-
~ed)chte;Iïnne,I870);A'n/Mre.~t~!o~r,Pa~;e
~atur,Liebe,\ater)and;Leip!ig.l88t).etc.

SUCHETET (Auguste), sculpteur français. né a
Vendeu~re-sur-Barse)ei4 décembre t8o4~ eut pour
premier maître, dans sa ~dfe natate. le sculpteur
Moi'net.f)enttaeni87SarEco)edcs Beaux-Arts
de Lyon et passa en 1875 à celle de Parjs, ou jt
&umt l'atelier de M. Ca\eher. En 1878 Il coTicoumt
pour le prix de Rome, sans t'obtenir, et exposa la
même année un portrait aux initiales. En )880 d
donna au Salon une statue en plâtre, CiM<s tAax~ee
mMMff-e,qui!ui~a)utiepnxduSa)onetqu),
executee en marbre pour H. de Hothscbitd, au prix
de 25 000 francs, fut exposée en 1885. On a encore de
lui Aux t~t~Ft~M, 7'GMtfC~FM!~ tZ~'C 77M M;a.~
que, groupe pi-'itte reproduit en marbre en 1886 et
acquis par l'Etat, 3f. Ruel, buste bronze (1884)
Fleurs et papillons, statue plâtre (1890), Léda,
groupe p).'ttre (180i), et uu certam nombre de bus-
tes. Outre le prix du Salon, lt. Suchetet a obtenu
une médaille de 9~ classe en 1880 et une medaule
d'or à rhxposttmn unnerselle de t889.

SUDHE (Tttëodore-ftnsc-Lccn-A)frcd), pubhciste
français, né à !'ar;s, le 5 fétrier t820, a débuté a~ec
éc)at dans la carrière httéraire par une 7/rc~M
COHim!</t)'SWe, ou /f~/M<a~'OH historique ~S !<~ÏCS
McM/M<M (1848, m-i8). ouvrage auquel 1 Academie
adecerné,ent849,IegrandprtxMontyon.rubt)ef'
quelquessemaines après les evenetnents de Femer.
cette histoire fut regardée comme une courageuse
défense des principes de la propriété, de la fannlle
etdct'ttGredtteaumomentounsparni&saientlf'le
phjsmenaces.M.AtfredSudreaencorepubné:
~~<ozfe de la Mm'cr<Mc<e (1854, 1~ pa]ïte. m-8;
2* edit.. 1874. m-8} .Etm/M <«;' les ttrct<<e<tO)M et
les banques (18G5, in-18); le /e-e~/j«~~ et la
<opM/a<M;t de la FraMee [1879, nt-8' P<<t'<es

t'tiMSM et grands f~h le seer<-< de 1812 (1887,
in-8).Haediteun]mportantou\ra~eposthuined<'
m)n trere M. Otaries &udre (ut eu 1804, mort en
188]] les /af~'M de la ~'ù~f.'e au Xt\= siècle
[1883,2~01.m-8), etc.

SUEDE ET NORVEGE (5htson royale de), dynas-
tie de Bernadotte- Roi Qsf.AR II (Voy. ce notn\
marié le 6 juin 1857 à la princesse A(~/)M de ]\as-
sau,ncctcHjudfctl836.dontuaeuquatrefds:
Osci'r-GM~/arc-Adotpbe, duc de VermeLind, né le

16 jum 1858, mané le SC septembre 1881, a la
princesse ~orM, princesse de Bade, dont ]t a trots
h)s; Osear-C/Mr~m-Auguste. duc de Gothland, ne le
15 novembre 185S;0!<-ar-Ci!ar!es-GutH:(ume, duc
de~estro~othie, né le 27 feu'ier 18tit; Ett~ne-
Xapoteon~icotas, duc de ''éneie. ne le l* aotM

t8t)5.

SUELUS (Geor~e-James). métanur~te anglais,
né à Londres )e 2S juin 1857. étudia ia chimie an

college O~cu de ManchesKr sous la du'eehon du
professeur Itoscoe. I) entra ensuite à l'école royale
des mines, où d obtint de brillants sucées, ~ouune
tugémcur-chmnstedes travaux deDo~latsen 18o7,ij futemoyé en 1871 am Etats-)ms par f'Iron and
Steel h~tttute pour y étudter le procède de puddlage
rotaton'e de Djuks. Les perfeenennementsqu'ti ap-

porta m) même a cetteindustrie lui firent décerner
par le même institut, en 1883, la médadie d'orBcs-

fa~, né à R~a. en t7'J8, mort à A~, )e X mat tM6.
tdit. t-4

SUDRE (Jcan-Piprte), ht]jo~ra])hefianeats. ne à Atbt, le
t9 septembre 1783, mort Paris en ttt(!);. Edit. )-4.

SUE (Ilarie-Josel)li (lit Lugène), romancner franç,;ijs,
né à ['Arts. le 10 décembre IhCt, n~tt Annecy, le
Saottt i8!)9. Edtt. t-



semer. M. James Suelus, qui a obtenu des recom-
penses a diverses expositions, notamment une mé-
daiNed'or.iI'Ëxposuionumvcrseuedeî'artsen
1878, a été elu membre de la Société royale en
1887. La plupart de ses découvertes ont été msélées
dans les -OH aM</ Steel ~pfce~M~? nous citerons
spécjalpment ~e/'J?<~< ~M ~at'~fHe e< du St/tCtu~N
~H< le fer e~ dans l'acier (1870); Caractères scien-
tiliques du /bp~r~caM ~~d~e~e Ûa?! (1872);
2~?'~ ~v/r~c/a~f et aM/~M M~Mf
ttc~Mrc [1875] .St~arH//o~ du pA~pA~pe et du
soufre ans /f[ /'afrtea~ot! de l'acier (1879) Dis-
~t/'M~07~ des ~tt?~ f/~MN les /;H<7P/ û!'a6'~?-
;t881).

SUESS (Edouard) [prononcez ~M~ géologue au-
ïrichfen, ne a Londres, Je 20 :)out t~l, vint faire
-~es etudes a l'LnnersUé de Prague, les continua a
celle de tienne, fut attacité, en 185~, au cafjniet
ttnnérato~que de l'empereur et devmt, en 1857,
professeur de géologie à l'Université de tienne et,
en 1867, membre de l'Académie des sciences de cette
\uîe. ~tenjbre de la Ïhète de !a ~asse-Autrtche de-
pu<slH<ii~]ts'yoceupaspec)alementdes questions
scolaires et publia toute une série de mémoirespé-
<igo~'quns relatifs à l'enseignement populaire. En
t873. M. Suess entra au Parlement comme deputé
de tienne et y fit partie du groupe allemand, dit
Itbéral. Comme conseiller municipal de la capitale,
fj prit une part notable a la re~utansa~on du cours
du Danube. Il a été elu correspondant de l'Institut,
le 25 décembre 1S8<).

A part de nombreux mémoires insères dans les
rccueds spéciaux sur la stratigraplue des A)pcs.
sur la géologie de l'Italie, sur l'organisation des
mollusques bracft)0podcs,onadelui:/c~o~a
t'~<? de Fî<~i~ (der Boden der Stadt tienne,
1862) la Faruwteoan des Alpes (dit,, Entstebung
der Alpen; Ibid., 1875); ~t~t'r ~Or (die Zu-
i\uM~ (tes Gnfdes; tbtd., ]877); la CcM~y.?'ûH
de la J'o-fe (dasAnthzt der Erde; Prague et Leipzig,
t~vol.i88~.

SULEYMAM-pacba, gt''iK'r;)! turc, ué a constant!-
iiople en t840, entra a l'école préparatoire, d'ou il
passa a celte de l'ëtat-major. Sous-heutenant en
~8ë!, uparcourutt'apidementtes grades intérieurs,
passa dans l'état-majoret fit, en 1807, la campagne
de Crète. De retour a Con~tantmople, il fut promu
coknei, devint professeur ci l'écois où il a~ait été
élève, fut nommé, en 187~, paclia et géneral de
brigade (mir-i-ln\a), pu~ directeur de l'Ecole de
l'étdt-major à laquelle il réunit celle de l'artiHene
et du génte. Appjn'tenant ;]u ;)ar)i de la jeune Tur-
quie, il prit part au complot qui renversa du trône
le sultan Abdul-Azis, et tut promu général de um-
ston par le nouveau sultan, ~Jourad Y, le ~0 mai
1876. Pendant la guerre lurco-serbe, le général
hule~m;in-pacha commanda une division mobne
~Fyrkai, deht a plusieurs reprises les Serbes, et les
repoussa jusqua l'interjcm' de leur pays. 11 fut
alors eleve au grade de maréchal (mucinr).

Domine. le 3 j:ui\ier i8~7, commandant en chef
des troupes, dans l'Herzégovine, n conduisit avec
succès les opérations après l'expiration de l'armis-
tice entre la Turquie et le Monténégro; envahissant
subitement te Monténégro, d poussa dans la dtrcc-
non de Cetathats et opéra, en juin. sa jonction
avec Ali-Sahib, qui s'a\auçait du sud. M;us les
Turcs ne purent profiter des résultats de cette
brillante campagne, et les positions conquises
durent être abandonnées le mois suivant, lorsque
l'avant-gardede l'armée russe, passant les Balkans.

SUIN (Mane-AIfyedDE), marin français, né Je 15 a\rn
i7U6, mort en septembre 1861. Ed)t. ~-3.

SUIN (Victor), magistrat français, ancien sénateur,né

vint menacer Andrmople. Sule~man-paclia fut
appelé en Houméhe; il s'embarqua a tjle pour
Antn'asj. avec 42 bataillons. et arrua a temps pour
forcer l'ennemi à la retraite. Le 1~ août, il rem-
porta la victoire d'Eskt-Xagra, battit les Russes,
le 16. à Kazanhct~ et s'empara de cette tilie, le 21,
il put le village de CinpI~a, attaqua la passe,
fortement, occupee par l'ennemi, s'empara, le 25,
du debouché et des hauteurs qui domment la passe
Unpt~a. en mthgcant des pertes sérieuses au~
ltusses, rnars perdit lui-rnéuu·, tires de 7 000 hom-
mes. Contmuant avec ténacité sa campagne, il
s'empara, )e 16 septembre, du fort Samt-~tcolas,
dans les defilés de Chipka, mais se ~t force de
t'abandonner le lendemain.

~ommé commandant en chef de armée turque,
le 3 octobre, t) remporta encore des succès sur le
Lom (2& no~embre-5 décembre', les derniers de
cette campagne, pu)s il se \it force de transporter
son quartier général a Tatar.DasardsclulY. tut
coupé d'Andnnopte, et ne put sauver les débris de
son armee qu'en abandonnant son artinene. Il ht
embarquer une partie de ses troupes pour Constan-
tmopte. dans la baie de Megsi, et put lui-même
position dans la place fortifiee de Bou[a)a. Relevé
de son commandement:' la ijn de te~rjer 1878 et
interne à Gallipoli, il lut accusé de haute trahison
et amené a Conutantmople. Apres une instruction
de pres de quatre mois, son procès connnpnca en
juillet et se termina en décembre 1878. Le jeune
général présenta )ui-même sa défense a~ec un rare
san~-froid, se montra par ses connaissances nnn-
tatres supérieur a ses accusateurs et a ses ju~es,
et réfuta pomt par point les qnatrc-vmgt-trGlye
chefs d'accusation portés contre lui. Il fut privé
de son ~rad~ de [naroch.d, cuNdarNnc H fjumzc ans
de detention dans une forteresse et transporté a
Hagdad. Le bruit de sa mort, démenti bientôt, se
répandit ~n novembre 1879; on !'a rcproduiE, pour
le démeji)'r encore, a la fin d'a\r)t iS85.

SULLIVAN (sir Arthur-Seymour]. compositeur
ang~lai~, ne a Londres, le 13 mai 18~2, fut d'abord
entant de chœur de la chapelle royalede Samt-J;uncs.
Eleve boursier de l'Académie royale de musique, où
Il cut pour maîtres sir Uterndate tfennctt et sir
John Goss, ]) alla ensuite continuer ses études au
Conservatoire de Leipzig et rentra a Londres en
1861. Il nt d'abord c\ecuter au Palais de cristal~< d'après l'OE'mre de SliaLespearc, puis en
18G4, au festival de Birnnngliam, la cantate KeH!
worA, qui fu* sunie d'une sympl<on!een e\éeutee
aussi au Palais de cristal. En t8M, il donna une
ouverture, 7~ ~tc~joj tam, et en i868. son oratoriode
~'E~/at~ pro~~M~, au festival de \Vorcester. Chef
d'orchestre dans Perses entreprises artistiques,
il dirigea les concerts du Pal<ub de cnstaL du
tlié.itre Co\ent-Garden. de ~ebtmmster, au)M que
ceu\. de la ~cietë orchestrale d'dïnatcurs dont le
duc d'Edimbourg faisait partie comme ~iolo-
mste. Professeur de composition .< l'Acaflenne de
musique apres la mort de sir Stcrndafe Denneft en
1875, it quitta l'année suivante l'Académie pom'
prendre la direction d'un établissement rival, fondé
a South Kensmgton sous les ausptces du duc
d'Edimbourg, ou il resta jusqu'en t88J. Commis-
se )re britanmque pour 1 Exposition unner&eHe de
1878. Il fut décoré de la Légion d'honneur à cette
occasion et creé chevalier en t~8~j

En dehors des oeuvres citées plus haut, on a de
H. Sulhvan un Te Û~f~t pour chœurs et orchestre
exécute le mat 1872 dans une céremnnic d'action
de grâces pour le réubhssement de la santé du

te28oct.obte 1797. mortà Chatou, 16 décembre 1877.
Edjf. M-

SULEAU (L<jms-Ange-Antome-Ë]y6~e, vicomte UE), sé-
nateur francats, nëaSatnt-Ctoud(Se)ne-et-OtacJ, le 1t
mais 1795, mort te iS fe\rter 1871 Edtt. t-4.



prince de Ga!tes; un o)atorio,~<.tLM~~t'ct/Mwoj~
J18'!3),€t. le drame sacre ~es~ar~rs d'oc/tc
J188Û). Dans un autre genre )t a donné un assezgrand nombre d~pércttes dont quelques-unes sont
devenues popuiatres Cox ct7tM le Co~/)v-
6a'M~sr; le Soreter, le P~'a/e ~e Pen~oife,

J/o/aM<Ac, tM~Aa~o ~/te</tfe, etc des mctod)es,
des chants et des compositions religieuses.

SULLY [James), philosophe anglais, né a Uridge-
~attr, dans le comté de Somerset, en 1842. fit ses
études au He~ent's Park College de Londres et à
)'Uuvcrsité de Gœttin~ue. Reçu maître es arts de
f'Umerstfe de Londres et docteur en droft de
i't niversité de Samt-André, il embrassa la carrmre
fittéraireft écrivit d'abord dans dtvc-t'srecupds
périodiques Sa~m'~y f!c~teM!, fot <H'tf~ /îë~t6M',
tt~~Mt~t~/cr/f~f, etc. !I a puhhe en volumes
toute une série d'études psychclog'qucs reposaut
sur les données physiologiques de la science
moderne.

On cite de !u) ~eMM~H el /~<M;~OM, études
de ps~cholo~e et d'esthétique (Sensation and nitut-
tic!), Studies, etc., 1874); Pessimisme, histoire et
critique!.ressun.ahtst.andcnt.,18'?71:traduttenfrançats;~7~MS!c~a~e's~cH.sc<</c/ï<(mu
stons. etc., 1885],traduit auss) eti français ~wpH~
~e~~yrAo/~<y~(the outhnesofpsych 188i); 3/ajjuc~
de ~~cAo/~te (thé TeachfT's handhook ofpsych
]886). Il a fourm a ~nryr~~e ~aM~'aMe
plusieurs articles sur l'esthétique, la df~ctrjne
e~olnaonnt5tc,etc.

SULLY-PRUOHQMME (Rpnë-rrancûis-Armand
Pnccn<~t])E, dit), poete franfai~, membre de l'A-
cademie franca~e, est né a Paris le lu mars
1839. Fils dun' négoctant, u fit ses études au Jvcce
Bonaparte, entra dans l'mdustrie et fut employé
dans ï'admjmstra'ion de l'usine Schneider, au
Creusot, puis devint ctcrc de notaire a Pans. tt
débuta, pu i8Sr', par un volume de Poésies, ayant
pour soup-titre 5<(ZHMS et Poèmes, et rpj] fut
tres remarqué du puhhc lettré une des pièces
de ce prenner recucu, Vase /'?~ fut, entre
toutes, cuee comme un petit chef-d'œuvre de
finesse de stvle de settfnneutdet'cat. Lue
fortune tndépotdaut.e )n! ayant fait depuis des toi-
sirs, l'auteur se consacra tont enfjer a la poés'e, et,
par une suite de p'eces detachées ou de poèmes,
acquit la réputation d'un des certains comempo-
rams qui manient la langue poétique avec le plus de
fermeté et de précision, en t'adaptant à Pe~pres-
siou. des scutuuott.s cic~és et des idées phuoso~
phiques. ït a été élu membre de t'Acadénue fran-
çaise le 8 decembre ~8M, et promu officier de la
Légion d'honneur le 13 juulet !888.

Come poète, M. Sully-Prudhomme a success)\e-
ment publie les jE~t'~ {1866, in-18); les Solt-
<M~M (l~oU. m-!K); la traduction en ~ers du pre-
mier Jure du poème de Jucréce, la Nature des
f/tf~c~t avec une remarqual'te préface (18tH), m-t8);

SUMNER génerai amumcmn, au serwce
de t'L'nx'n. né à Boston en i7~fi, mort à byracuse en
mars 1863 Ld)L 1 5.

SUMNER (Jnim Blrd~,}H'\m:It d'.tngleteme, arclnevd.,luedeCM~en~~m~~6~
Edtt-t-S

SCMNER (Charles), orateur et homme pohhqueam~n-
cam, né it Soston, le t~n~cr l8H, mottà\\a&hm~)).
tt'llm;i'slS74.Edit.2-5S~~R~r~C~a~6~uo~r
d'Angjetetî'c, n6à hen'i~orth enl7Uu, m~n le la aoûttl~E~

SUNDEWALLfChatfe~Jaequfs),naturatfste suedofs.n~
à Hœeestatt, le 23 octobre 180t, moi t Lund, le 6 ff-
vner i87a Edit. 1-5.

SDAVILL£ (l.anre nF liuzec, dame), femme de lettres
n'aneaibc, néeen 1800, motte feëjanuer iK71- Ldit 1-$.

/esD<~ns(1872,h]-18);/cst'a~t~c~M
~75,inl8);/NjM~ce~878.tn-18);/ePr<smc,
poésies d~t~raes (1886, in-18); le Bonheur, poème
(1888, m-18). Ces pièces et poemes ont été réunis
en piusjeutT? sérier sous le titre général de ~o~~s
()879-t886, tul. in 16). Comme critique, il a
publié deux volumes ~.r~~o~ dans les beaux-
arts (1884. in-8) et /î~.ctONS sM)' l'art des ~j-~(<893,]n-J81.I)'adonnéa]a~Me~s~M~-J~)~ entre autres articles. une importante étude
sur Pascal. M a été fait une édition générale de ses
ÛRM~M (1885-1884, 5 ~o). m-8).

SUMMER (Hary)t pseudonime de Mme Edouard
Foc~x.–Voy.cenom.

SUMDBY (Thor), philologue C~iirns, né a Copen-
hague, le 2ti mat i83u, sumt d'abord les cours de
dro)t, puis tint a l'aris eiuf!]er tes lan~tjcs et
Jtttératm'es romanes et fut ensuite eleve de ~ester-
~oord pour le sanscrit. Dus tard u coniptéta ses
etudes par des voyages en Anëtetene. en Irlande
et eu Espagne et devint professeur de langues et
litteratures romanes a i'Unnersitc de Copenhague.
\prës avoir publie en 1869 son prenuct' ouvrage
sur la Ï!ee/ /es cctï~ de ~f!~e//o/.a~!tt, Il a
donne des édthons annotées de quelques plnlosn-
phes italiens du mn~en ~ge, notamment De ~r~s
~'y)!i~~e</ace~~ï,d'Albertanodeurescia;De
Co~tso/a~OHe p/ti~sop/ttcM, du même; Mom~utH
~<,fma,deGuatteriab)f]Suhsetunet'tudesur
Blaise Pascal, sa lutte conh'e les Jc&uttcb et sou
aj)o!ugic du Christianisme. M. Sundb~ prépare un
dtchtnmaire danois-francajs.

SURCHAMP (Ahet), député français, est né vers
18~9. Ancien negociant à Ltbourne, u devint maire
de cette ~nte et conseiller générai du canton. Au\.
élections législatives du 22 septembre 1889, le pre-
inter tour de scrutin n'ayant pas donne de résultat
dans ]'arrondissenicnt de Ld-'ourne, 1) fut choisi
commecandidnt de la concentration rfpnbl~eanie
pour le scrutin de ballottage et fut élu par 7579
\oix, contre 7 200 données au candidat monar-
chiste, M. Joseph Bnsson. 11 a été décoré de la Lé-
sion d'honneur en décembre 1888.

SUSSMANNHELLBORN (Louis.), sculpteur alle-
mand, né a Berhn, le 28 mars 1828, fut éie~e de
\\redow de 1847 a 1852 et étudia les anciens mai-
tres a Rome. Après avoir \t~)te l'itahc, la l'rance,
la Belgique et 1 Angleterre, il rc\mt en 1857 dans
sa ~inc natale et y résida depuis. 11 a donné au Sa-
lon de Paris de 1864 Jeune7' ivre, statue mar-
t)re;~a~e)Hip,m~~<mc~Mj4~j'KHM,statue plâtre
[1865). et en dehors des Sjlons ~t~oMj' aj'H~;
~yc/t~ û~Hjofttt~; 7~~et~!C /~MCf<< ses clee-
MMa-. Dans la statuaire monumentale il a exécuté/e le ~f~M~, f/o~, statue marbre et /?'ïc-
G~a!/?/tc 7~, pour la salle des l'êtes de l'Hôtel de
\ilie de Berlin; ~r~c/eG~a H<eMt!c,larc-

SUTHERLAND(George Gx~vniE S~Tftt.mAr.M EVEso~ Go-
wtn, 2" ¡hll'. ue), }l3lr d').ngletel.l.'e. né à le lc
~!toAtn8G~n~']~~vr)~r\861.idt~l-3.

SUTHERLAND (UenrlCtteI:ilsaheth C~nLlSLE, duchesse
DE), femme du précèdent, née en IStM, moi te te 27 o<to'
bre 1868 Edtt 1-Li.

SUTTDNjJohn-nenr~lhoma~MA~rns~ homme pobt)
(l'le anglais, né à Londres en mat 18U. mott 24 juin
1877. Edit, t-5.

"enmat .mot e juin

SUYSfT)]man-Fran('o's),architc(;tebe)f?e,n6à05tendp,
le -t<" jmUet 1783, mort à Bluxcnes, le 11 mal 1861
~ciit. ~3.

SVEDELIUS fGuiHaume-Ejit-k], Jnnsconsune suédois,
né le mat ~8~ mort à Lnsata. le 26 février 1889.
~~ht.55

SWAIN(Char)es).poétean~)ats,nëaManchesteren
18U5, murt te 22 septembre 1S74. Ldit.1-5



production de celle de r)'<t<f7tN//aKw<' /7/
pour la salle de~ séances du Conseil mnmctpal de
Ure~au et une statue en bronze de /-Y~/c~c le
~'a~tj à Itrieg (Silesie). On avudeluià l'Exposition
univcrscHc de 1878 la P~ /y?'~MFc/ C/7H-
soH ~opi~o~c. groupe marbre- M. bussmann-llelt-
horn s est occupe aussi a\ec snnccs de la sculpture
deeot'ati\e, )) fut le fondateur du Musée des arts
industriels de Bcrhn, ainsi que d'une fabrique d e-
mail, et devmt d[reetcur de la nianufactuic royale
de porcelaines. Il a obtenu a Paris une médante en
1804.

=,

SWARTE (Victor DE), administrateur et pubhciste
français, ne a Duokerqne, le 5 .pnHet. t848, d'une
vieille famille flamande, vmt étudter le droit a Paris
et se jeta avec ardeur d;ms IestuHss de ta jeunesse
repubneahte contre 1 Empire. En 1870 n servit,
comme capitaine, dans rarmee du ~ord sous les
ordres du géneral FaidJierbc. Apres !nojr pris une
part ac)i\e aux campagnes électorales du parti ré-
pubJtcam du departement du Nord, il devint, au
mois de décembre 1876, secrétaire parhcuher de
M. Martel nommé mimbtre de la justice, et s'm-
scrmt au barreau de Yersa))les, alors sie~c du p'nn-
~ernement. Après l'acte du ~6 mai et la dtssolution
de la Chambre nnt su)\it, il se porta comme candi-
dat républicain dans la '1~ circonscriptiond'Haze-
broucL, et eciioua, avec 4000 vo~, contre le baron
de La~range, eandtdat monarctnste et ot'ticfet. En
1879, M- Martet, élu président du Senat, le prit
pour chef de cabinet. L:])nife suivante, M. de Sparte
était nommé trésorier-payeur g-enéral a Chaumont
fUaute-Marnc), d'où il passait, trois mois apres, aLons-Je-Saunjer, putsa~e~ejes et ennn a Cha
lons-sur-jrne. Il a eté décoré de la Légion d'hon-
neur en 1880.

M. de Sparte, qui a collaboré à un certain nom-
bre de journau\ et de recueds, a pubhe plusieurs
ouvrages de spcoalïte financière, notamment
7Yat<f'~e la co~y~a&î~e occupe et des ~es~o~~
ej'a-r~/etMo~a~s tcg)-~tatK)n.procëdurf, jur)~-
prudence ~188~, gr. m 8); ~a~Me~Mc~H~{[
~'e~'p~ot de ~c~fc~~M)' s~~tM~t~f~rc, remamement
de l'ancien M<ï)tM~ M~ (1884, 5' edtt.8H,
Y~ed~t ); ~~<tt sur /'AM/<?~e de la <'ûH~j'?M-
~Me, conférence (1885, gr. m-8). Dans un autre
ordre, ses recherches sur le r<']e des nn~neiersdans
l'histoire de l'art lui ont fourm la matiere d'arti-
cles de re~ue, qu'il a reums en volumes, entre
autres les rt~atîc~soMM~Mrsd'art [i890, m-4],
entrait de la Gj'~H~ ~et'Me de P~r~ et de Sa~
P~~rS~OM!

SWIENTOCHOWSKI [Alexandre), littérateur po]o-
nais, né a Stoc/el~. prés de Lubfin, le 18 janvier
-1840, fit ses classes aiï G~nnase de [jibin]. sumt
les cours de l'rnïversMe de Varsovie, puts ceux de
i'universite de Leipzjg et oblmt ie grade de docteur
en pinlosoptoc en 187f) avec une thèse H~Ac~A~
pour ~e~atrf~ /'o/~iHe des /<?M de la morale {Ent
Versucii die Eutstehun~ der Moral Gesetzte zu erh-
taeren). Encore etudjant, jJ co!iabora au journal la
7!etJtfe /tc&dûMada~rë (Przeglad tvgodmo~y), redt-
~ea ensuite le journal la ~'OMM~ L~Hf [~o~)ct
fonda en 1881 la Vérité ~Pra~da), recueil hebdo-
madaire politique et l~Lteratre a tendances pro-
gressistes et ou ses chroniques furent très remar-
quées. Mais il s'est fait une place parnn les litté-
rateurs polon:us contcmporams par des drames
et des nouvelles d'un style brûlant et d'un es-
prit salinque et mordant Parmi ses drames, nous
citerons: les ~Moc~~ (~)cvtinni); /?< (Pie~na);

SWINEY (Gustave}, député français, né à Bordeaux, le
11 janvier 1808, mort a PIouegat-Guerrand, le 7 avril
i888. Edtt. 5

SYDOW (Thcodo]e-Emi!eDE), géographe aUemand, ne

Aspasie, ~w~(Ntesmiertclne); le ~re~-
/.ary (Ojcter)hkar~, 7~t~. Dans le nombre de
ses nouvelles ou romans, il faut mentionner Su-
~e~e (raddanl~a); CA~W~ A)M<~ CAa'M 7hf&;H;
7)pM~' o)/ër)'~)~n~s (D\\a po~rxel'y); Elle (Ona);
le C/io?!<r t/es ?~!fe~ (Cher memycit) la Noce de
~M/yrë [\\e~ctf Satyra). l'iusieurs de ses écrits ont
été traduits en allemand, entre autres &ee~~ de
la rte du j~eMp~c.

SWINBURNE (ÂIg'ernon Charles), poete et auteur
dramatique aurais, né à Londres. le 5 a~nl ~857,
fit ses études a l'Lnncrsited'0\ford et visita t'i)al)e
Il donna en t861 dem comédies Mère de la
rptpte (the Queen mother) et /~awoHt~,qui passè-
rent inaperçues et furent sunies de deux tragé-1-

dies j4~~[/c à ~a/t/~fj~ [d864], et C/ta~~c~a~
~8&5); puis un wlume de ~o~H)~ ~de~. De-
puts Il a publié Chant d'Italie (Song of Ualy,
i8<t~; ~f, poème (18C8); O~eN?~' ~~o~~
wa~wji de la ~fr/w~/i~Me/raH~~c~M4 ~f~~?n~re
(t870~; C/~a~/s de ~'aM~'orc (Songs bcfore sunnseï
1871), poéstes empremtes du sentiment repubh-
cam ctgiortftant le panthéisme: jRo~e~. tragéd]C
('1874) Mwe~ c< /s (1878), nouvelle séné,
Etudes chantées (Studjes in Song, 1881); f,')~ C~i-
<te de ?'o~t/eaMx (a Century ofRoundeis, 1885)
r~tj'm~~o (1888). Ses essais critiques eurent aussi
du succès ït~t B/fxA<?. a cr~tM~ Z~n/ (1867,
2 cd)t.); Essais et eludes (Essays and SLudies,
1875\ ~'c~/cc sur Charlotte ~)9M<<?~a '\ute on C. B

1877); rE~ft/e de ~taAe~ca~ (18TJ); ;M Vie de
~7/M~o (J88C), ctt-.

SVBEL (Ilenri DE), historien et homme politique
allemand, né à Dusseldoif, le 2 décembre 1817,
pun)) pendant qnal.re ans, a Berlin, les leçons d'his-
toire du célèbre professeur Ranke, prit ses grades
a l'Unie er&ite de Bonn, et y d€\ mt professeur
extraordinaire en 1844. passa, l'année suivante,
comme professeur ordinaire, à Marbourg, où il fut
elu, a partir de 1847, membre des Etats de lIe&sc
et député à la dicte d Erfurt. Appele en Bavière,
en ~8Mt par ttaximuien Il. il fut membre de l'Aca-
demie des sciences de Munich et. charge de diverses
fonctions et tmssmns scienfujques. En d8CJ. u re-
tourna a l!omt, comme professeur, et fut elu, par
t'Un~erstté, membre de la Citambje des députés de
Berlin. Il combattit cément les itlegahtes de h)
réorganisation de l'armée prussienne, et, apres la
dissolution de la Chambre, se Ytt réelu à l'unani-
mité. It fut. emo~é de nouveau, en 1867, a la dlete
constituante de la Confédération de l'Allemagne du
~ord. U fonda a la même époque 1 Association alle-
mande rhénane, pour combattis l'uttramontamsme.
tl fit partie du Parlement de l'Empire depuis t874.
et fut nomme, en 18î5, darecleur des arclwes de
1 Etat. et membre de l'Académie de tferim

Le prmclpal ouvrage de M. S~hel est une ~M~e
~6 ~f~6 HM ~m/~ f~e la /M!'f~M~M de ~78U d.
179j fGcs<.hj~hte der Re~otufjons/eit. etc.; Dussel-
dorf, 185~-18~7; 4° édit., 1878), cons)déréf comme
un des plus importants travaux publiés hors de
l'rance sur cette époque, traduit d'abord en anglais,
il l'a été dans notre langue par Mlle ~Iar)e Dosquct
(t878 et sutv.. b vol ). On cite de plus Or~tjie de

j'oj/ft~~ <*7t ~eM~~ne (Kntstetlun~ des deuts-
chen Kccnigthums; Francfort, i84~j: le Souleve-
ment de ~'Eï~'o~c c<j/e N~w~'o~ (dtû Erhe-
hunf? Europas~~cn Munich, ~860); un recueil
f)e 7'c~~ < /t~~c'ï'i~K~ (Même l'ist. Schnften;
!bni, 18C5-I8(i9], 2 ~oi ); un mémore sur la Pa~
avec la ~f7H<e [rriedcii mitl'ran~reich; Dusbd-

à Fneber~, le l~jutttet 1812, moit à Befthn, le 13 octo-
bre ~75 Mit 4-5

SYME (Jacques), clurnrgwR écoss1ns, né fi h.mross
fFfM, en ~800. ~mrt à Ëdiujbourg, Je 26 jutn 1870(Fafe), en 18110, rnort a Edzmbourg, le 36 Juan f870
Edit 1 4.



dorf,1871);Po~ec/~r~ra~~MM\'s~/c(Mc-
rikaIePohtiknn\tx.Jahrh.;Honn,i874];sans
compter de nombreux articles dans le Journal ~~s-
/nr~Ke, fondé par lui-même en 18j6. et dans divers
recueils: des brochures sur des quc~ttonspoitt)-
ques des discours, etc. It a entreprts, en 1878,
une publicahon de documents des Arehnes de 1 Etat,
qui doit comprendre 70 volumes.

SYLVESTER (James-Joseph), mathématicien an-
glais, né à Londres, le 5 septembre 1814, fut élevé
dans une institution de Livcrpool. sm\)t les cours
del'Ij!]~ersitédeCambndge,ouilobtintIesecond
jjrrEde mathématiques. D'abord professeur de phy-
sique au collège de l'Ltnversttc de Londres, il
occupasucces5ivemeutlac]ian'edettiatt]émat]qucs
j l'Université de \ir~inia (Etats-Unis), a l'Acadennc
militaire de Wool~ich.al'Unnersitc rie Mnryiand
(Etats-llnis), et'enfm, en décembre 1885, a l'Unner-
site d Oxford. Il a été fait oihcterdeJaI.c~on
d'honneur.

Les nombreux tra~am d'algèbre supérieure de
~). Syhester. insérés dans les T~~ac~o~ de la
Société l'opté de Londres,dans le Z-oM~o~af~
Ed~~M!'</A V/N/CM~ j1/Nt/a;.tNc, dans les Com-
ptes rendus de l'Académie des sciences, dans le
Journal de Crelle et dans t'j4w~-îcaH ~<jMr?t<~ of
J~~emaftf?, lui ont valu la méuaine d'or de la So-
Ctété ro\a!e de Londres en 1860, ld grande meda)Ue
Cupley en 1880, et le titre de membre des Acadé-
mies ~de Gœttin~ue, Herim, Samt-Pétersbourg et
plusieurs autres Sociétés savantes de l'Europe et de
l'Amérique. Il a été élu en outre correspondantde
l'Institut de France, le 7 décembre 1865. On lui doit
l'invention de plusieurs instruments de géométrie
et de mécamque, entre autres du .P/n~o~ra~/te. Il

a publie, dans un ordre bien diuurent, un volume
mtitulé Lois ~e M'~</?fa~ojt (Laws cf Verse), t

SYLVESTRE (Joseph-~od). peintre français,néu a
Béziers (Hérault), le 24 juin ~8~7, fut élève de
M. Cabanel et débuta au Salon de 1875 par un ta-
bteau nititute Jeu de 7~r~e~ II a donné depuis
la ~/or~ de iSc~c~Me (1875); Z~c!~ ë&~c~~)t<, en~6 iV~o~, ~~o~oH~r~f~~pc'M)'~rî~M-
)iï<'M& (1876). toile qui fut tres remarquée et act'e-
tée par l'Etat pour le musée du Luxembourg Der-
Mtc~~Me~s</e~e~MS~(I878);portrait
de E. Letellier (1880) le Gaulois Ducat déca-
~t<CH~ le général F/a~Mi!M& (1882) Treizeatel,
massacre de Déziers (1884); le C/tjM< moMraN<
~88u):/tt~?!c(1887);/H~rn//p~M/rra/f{1888];
~pM<j~; </es ~~o~M </u \ti~ stcc/e (l!~89j: Sac de
~owepar les Barbares {18~0), ~fN~tce~ftM

SZALEY(Ladf=]asM),pubttftsteetitommed'Etathon-
grois. aé à Ofen. )e avril 1~15, mort à Satzbour~, le
17juiHeH~tLdft.l-5.

SZARVARY (Fridérnc), bomme polnUque lnon~rors, né àtj~deLeni8~,mf)rLat'ari5,tel")]iLii-sl88~EdtLj-5.à
tj~~deh en 18~2, mort a Ilai,is, le 1*1 iiiii~ 1882 Etlit. 3-5,

SZECHENYI (Etienne, comte UE), homme poht~ue
t)0ngrots,né à \tcnne,te le septembre !??, mort dans
cette ~Hc,te8avrd 1860. Edit. 1-3

(1892]-31-Sylvestre a obtenu une médaille de
2= classe en i875, une 1" médante en 1876, ainsi
que Je prix du Salon, qui lui conférait le privilège
d'un séjour de trois ans en ttaHe.

SZAP&RY (comte Jutes), homme d'Etat hongrois,
ne le 1~ novembre 1852, appartient a l'une des
plus anciennes f.imi]les nobles de la Ilongrie. U
entra en 1861 au! Landtag hongrois, se rattacha au
parti Dea~ et fit partie en 1805, de la Commission
chargée d'élaborer une entente avec l'Autriche. Il
fut successivement commissaire royal, conseiller
ministériel au départementderintf'neur,secrétaire
d'Etat au ministère des voies et communications en
1870 et ministre de l'ultérieur enl873.Démission-
naire en 1875, n rentra au pouvoir en décembre
1878, comme ministre des finances; il garda ce
portffeume jusqu'en fé\rierl887 et prit ensuite
celui de l'agriculture. Apres la cliule du cabmet
Tisxa, en mars 1890, le comte Jules &zapary fut
appele a la présidence du conseil des mmistres et
prit alors le portefeuille de l'intérieur. )1 donna sa
dénnssiunavee tout le cabinet, le 10 novembre
)892,alasuttedcd)ssentimentsa\ecses collègues
dans la question des mariages m~tes et des ma-
riages cluls obligatoires.

SZASZ (Charles), pocte hongrois, né à Nagy-Enyed.
en Transylvanie, le 15 jmn i829, appartient à une
fjmiNe protestante. Après mor étudie la thcoiogie,
il fut, de 18u5 a 1867, pasteur dans plusieurs pa-
roisses, entra ensuite, commeconseiller de section,
au ministère des cultes, devint en 1869 inspecteur
des écoles, tentra encore une fois au mm)stere des
cultes et fut nommé en 1~84 évoque Jutlicrien à
)îuda-Pesth.

)f.t''za~zs'estfaitconnaitrepardespoesiesori
gmales et des traductions. On a de lut les épopées~M et Salomon, les drames A~fo~ Zrt~ et
(~ûj'~M 7'a<er, des poésies lyriques traduites en
allemand, etc. Parmi ses traductions il faut citer
celles des OEuvres de Moln're et de Shakespeare,
des Idylles de Tennyson, de /« Co?/tc ~;ï, de
Dante, des poésies de Victor Hugo, de Lamartme,
de Seltiller, de Gœthe. de Deme et autres. Il a
donné un recueil de clioi\ sous le titre les Grandes
~n<<?s de la ~r~/ï~'e </M H;o~</e (A ~ilaptroda-
lom eposzai; Buda, 2\ot., 1882). En 1888, )1 obtint
au concours un prix pour une tragédie en vers, la
jMo~ ~a.

Ij'un de ses frères, Dommique Sz~sz, né en 1838,
chèque luthérien dans la Transyhame, est egale-
ment connu par des ouvrages de théologie, des
traductions et des poésies.

“,

SZEMERE <Rarth~!eniy),t'ubI[C)ste et homme poUhquc
h~n~rois, n6 à Vatta, le 2i août i8i2, mort à Ofen, Ic
18j.'n~'erl869Edit.l-

SZIGLIGETI(Joseph SzATM~.dft), n~ à Gicsswardem,
le 18mat-&dHH,n)ort]el9j!'n~'<'rl878Ed)t~-S.

SZMITT (llenry), hhlollen polondls, néLf'mherg,cn
~1?, mutL dana cette \iHe, le octobre 1~3. Ë(Ut. j



TAAFE

TAAFEjKdoiitird, comte i~F.),homme dEtatau-j
trichien. né à Prague le 2-t février 1855. d'une
ancienne famille uoltic irlandaise, fut élevé au
Theresianum, ou il fut le camarade et l'ami de
i'empereurac)uel,dontiIdGvaitctrcleser\itcur
le plus dévoué- Il entra au service, en 1857, comme
secrétaire de la lieutenance de Hongrie, et fut
nommé, en 1861, conseiller de la lieutenance de
BoMme. Il administra, de 1865 a Hn7, le duché
de Sabbourg-et ]a Haute-Autriche. Appelé, le
7 mars 1867, au ministere de l'intérieur en rem-
placement de !f. Beferedi, et élu la même amifc
au Heichsrath par les grands propnetanes de la
Bohême, il pas~a au ministère de la défense du
pays et lut président du conseil, d'avril J869 a
janvier 1870. Après une retraite momentanée, il
rentra dans le cabinet Potocki (avnt 1870), avec
les deux portefeuilles de l'intérieur et de la dé-
fense, en sortit en février ~871 et devint gouver-
neur du Tyrol et du VorarJber~. Apres la déjms-
sion de M. Auersperg en février 1879. il reprit le
ministère de l'intérieur dans te cabinet Sfremau',
et devint, au mois d'août suivant, président du
conseil. En cette qualité, il ont, pendant quatorze
ans, a faire face à toutes les difficultés naissant de
l'hétérogénéité des populations qui composent l'Au-
triche-Hon~ric et de la situation politique decet
empire à l'égard de l'Allemagne. Charge de veiller
au maintien ou a l'exécution du traité d'alliance
entre J'Autriche-Hongne et l'Allemagne, il reclama
du Reichsrath la prorogationpour dix ans de la loi
militaire de 1868, fixant a 800000 hommes le
chiffre de l'armee autrichienne. !occupation de la
Bosnie par l'Autriche, en exécution des stipulations
duCongrésdeEerhn.lamenaadéfcndt'eauxau-
tontes politiques toute immixtion, dans les cas ou
des musulmans se convertiraientau christianisme.
II parut également oppose à une intervention trop
active dans les affaires intérieures de la Turquie,
contrairement aux vues de 31. Gladstone, fors de
son arruee au pouvoir. Dans la nécessité de mé-
nager l'élément germanique, il fit appel, pendant
la première période de son ministère, a des colla-
borateurs allemands de tendances plus ou moinsS
libérales, ![5f. Stremayr, llorot, Korb. dont il écarta
peu a peu le concours, sous la pression des ext-
gences des Hongrois et des populations slaves, et
Il finit par être considérépar les Allemands, comme
un adtersaire de leur politique nationale. Sans
aucun systeme declaré, le comte de Taafe n'a cessé
d'osciller suçant les circonstances entre les partis
dont it pouvait assurer momentanémentle concours
~l'intérêt de t'empereur et aumainticndel't~n-:

TABOADA(Antonin].générai argentin,né dan-,lapro-~vincede~antiagodelËsteroenl8!5Edtt~-5 la

TADOLINI (Adam), sculpteur italien, né à Bologne en I1789, mort a Home, le t9 février 1868. Edit. i-4. j

TADOLINI (Jean), compositeur italien, né à Bologne en
1793, mort dans cette ville en décembre MM. Edit. i-.t. E

TASUONI(.Marie),c6]<'brodanseuse italienne, jleeat 1

TAILLADE

ipu'elladonuéladevisedesapolitiquect.desa
situation en disant famlhcrement daji& une séance
duRcichsraU(,en~802:aEnsommeetavanttout,
il importe de vivoter. Cependant, au mois de
février )895, il a propose, après une longue éla-
boration, tout un programme, qui a d'a))!curs
excité l'upposuton genéj'afe des paf'tfs s) contraires
entre lesquels le gouvernement austro-hongrois
est condamne

11
luuroyer.

TADEMA (L. A~tA-). Voy. A~A.-T~E~n.

TAILLADE (Paul-Felit TAïLiïADE. du), acteur
frauçaïs, est ne a Paris, le 15 jan\ter '1827. Elevé
a Rosny chez des paysans, il fut place a sept ans
et dertu au lycée itonapartc, où u fit toutes ses
études, Fassjonné pour le théâtre, ji refusa (reH-
trer dans une étude d'huissier, et. s'amena amsi
t.t protection anonyme qui jusque-la a~att pourvu
a ses besoins u fut forcé, pour ~f\re, de se faire
professeur dans un petit pensionnat du quartier
Poissonnière. C'enEût., sur la recommandatmn de
Mlle Mars, il fut admis au Conservatoire dans la
classe de Provost. y y resta quinze mois, puis,
en 1817, dfbut!) au Tiiedtre-Franca]s, dans les
rôles de Séide. d'Egisthe et de 'CImias de la
~~Me Hu)8M,tte!'ea,à!a~aïtc,lerotede
tionaparte dans les /Hiterc~ ~a~cs d'MJie ~)'ojt~e
/~s<c'M'e. En 1852, il joua a l'Ambigu ~er~/te la/cfM~, J~M~ et ~caM le Cocher. Revenu
aia.Gaité,en terrier t855,il parut dans/cCo~t~
~e~wa~H, Cot<rf'~ de ~0~, la Pte !'o/cM~,
~CNCo~fï<}'M~C/ONe?'K'de~Ge?t~aHf//<er
des ~4?~e;)Kc~, ~e Masque de po!.c. H passa ensuite
au Cfrque, et s'y ut remarquer dans/aHct~c
Ma~'yo~, les ~a~MMa* de /EMp! M~)'<e-S/r<
f~ Ecosse, la Tour $ott~ac~K6~OMC/[erfc,
les De~.K ~?~f]Mr/et~;a la Porte-Samt-~artm, où
on le vit dans la ~Mjt~se Louis le ~e/t/t~-
/MMM<C de la montagne, /'OK/~<?y~, P~re ~CHOtr,
~tc/tftr~ d'~r/tn~~OM; a FOdeou, où il se utap-
ptaudu*dans~ac~e~/t[18(i5],etH)i['toutdaiis/e
/fo< j~ear [~868). En dehors de ces creations, il
taut mentionner encore les F~s de CAar~s-j~;f~tt
.'t !'Amh)~u, ;Yc~w ~<?H~/a~~ a la Porte bamt-
'Martm, et les rôles qu'il a iuterpreté& dans ses
propres p)fcps. Il h'euga~ea de nouveau a Ja Porte-
~amt-Hartm pour jouer Gennaro dans/fc~ce
~or?~ (février 18?0).

3t. 'TaiMade n'a cessé, dans ces vjng't dermeres
années, de retrouver des rôles favorables am émo-
tions populaires dans des oeuvres et sur des scenes
appropriées à ce genre, soit à la Porte-Samt-

Stockholm, en mars 180~, morte à JHarsei!!e, le 23 a~r)J
188~ Edtt. t-').

TAGLIONI (Pant), frère de la précédente, né à Vienne.
le tËjanner ]808, mort à Berhn, ie 6 janvier 1884.
Edn.1-5.

TAHHAND (\dricn-Athert). honimepoîttiquefrançjus,
ancien senateur et m]mstre,nôàAubt:nas (Ardeche), le
l"ju)Uetl810, mort au même heu, le 9 octobre 1889.
Mjt. 5

T



Martin, soit a la Gaité. a l'Ambigu, au Chate-
let, etc. !<ous nous bornerons à ci ter :Athos
dans Yeuncsse des ~ot;s</MefotrM. Mordaunt
dans)';)!y<nM<~n'~(187j); Rus~oe. dans/ti du roi (1876); fou dans ~'E<<ï< de
ro'e.ScheIm dans/MB.f;~ (1877); J.nert, dans
/M.UtM<-aMM()878);Durc)t,d.ins~M/<h~M
<'ap!<at;M~)a~<(1879j:HennHI.danshDttmede
.1/<~t.so~'caM, Jacques l'errand, dans les ~/y~/ëre~ de
ParM.Jagon, dtuis~E~aHy;f!fs (1880); i'abbé
I'atrice,dans/e/'<'«re(1881);Jack&heppard,dans

C/terattfrs du brouillard (1881); le \'einlccn
Imanus.dans CKa<e-Hn~«rn.e(Gaité.1881); le
docteur Ox. dans le Voyage à <7'a~ers ~'i';rt~o~s:&~e
;t882); 0;/M/<o. à l'Odeon <i8851; narcisse dans l'As
de trefle (<XS5); Bancal, dans ft;aMm; Claude
Frollo, dans A'o<re-~a)Me de Paris (1885); dners
r6)es au Théâtre de Paris dont Il étatt détenu
t'asaoetc Jacques Ropt~o~~f, les Cj~o do~~s de
B!roKA,~)'<<)'et/<arMJl887):pmsSaYermer,
dans <i'Jt;aea''t')ti!<r[«'(Mn(t88it)~[athis, dans te
yM! ~o/aKNM, l'érou, dans le Chien de garde
;1889);)!)!))an/n),daus~!<~a/tome!/(jam)er)893).

Parmi les essais de compositIOnsdramatiques de
M TaiUade, on cite le C~a;; des ~m~r/er~, en
collaboration a~ec Th. Barrière; Charles A/7. a~ec
M.Eus)aeheLorsay,etsanseonaborat!on:~Ha'fe
~M~nf'r,~e8Cn~)C[tHtbcs~erQt~cC~ra<?'OH!pM,
Il est fou, etc.

TAILLANDIER (Henn-Marie-Joseph),députe fran-
çais. est né a t'resnoyfPas-de-Cal~is),le 23ju]n 1847.
H'une fauntie d'agriculteurs et destine tui-même a
l'agriculture, j) fit néanmoins ses études e!assiques
et son droit et se lit recevoir docteur. It sertit,
comme oflicier des moblies du Pns-de-Catais, en
lSiO-t871. )!d)re de lresnoy-en-Gohelle, sa cum-
juune iMtate, et consed)er gênera) peur le canton
de\uui',itiutportésuriah~temonarchistedu
i'as-de-Catais am étections du 4 octobre 1885, et
clu,lecmquiéniesur douze, par 101 647 Noix sur
179717 votants. Aux élections du 22 septembre
1889. faites au scrutin uninominai, il se porta dans
la circonscription dArras. a~ec un programme
retisioluubte et protectionniste, et lut élu par
10 483 toi\, Cûtitre M Camescasse, députe sortant,
candidatrepuMieain.

TAILLEFER (Francois-Joseph-Osttald), député
françatS, né a Cenac '(Dordogne). le 19 septembre
1856, est petit-tus d'un comentionnct et nls d'un
deputé sous l'Empire. Entré au service de la ma-
nne en ti!M!. il devint aspirant en 1854, enseigne
de vaisseau le 1" au'i) t858, lieutenant de vais-
seau le 9 mai 1865, et donna sa démission en
1871. Candidat ln)n:)parttsfc,au\ élections du
20 lévrier 1876, dam la 2° circonscription de Sar
lat, Il fut elu par 8 !47 yon. contre 3766 obtenues
par le candidat républicain, M. f.afon de Fongau
fier. représentant sortant. II siégea dans le groupe
de l'Appel au peuple et, après l'acte du 16 mai
1877, fut un des 158 députés qui soutinrent, de leur
~ote le cabinet de t[)o~he. li fut réélu, le H oc-
tobre. par 7668 ton sur )2G8X totant! H échoua
auf fléchons du 21 août 1681, avec S977 von,
contre 7214 obtenues par M. Escande, candidat
républicain. Porté sur la liste monarcliistc du
même département auf élections du 4 octobre
1885. échoua encore, ainsi que toute la liste,
!nec385Cl voix sur 1201)0 notants Mais, dans
une étection pjrtieltc du 2-2 juillet 1888, pour le

TAILLANDIER (AtptKmsc-uenn), jut'iscon&utte hancais
nÉàPai''s.)elOmarsl797,mortdanscette~itte,tei6
jtUttetiM Edit.1-4.

TAILLANDIER (René-Gaspard-Ernest Ttu.nmiEii.dit
SusT-Htf.M;-), iittcrateur français, ttiembi-e de f'A<'adeinie
ft'ançmse,!n;Af'ans,le16.dpCt'ntbrclsnmortdjns
cette ville, le M fetner 1SM Edit. t-&

remplacement du genéral Boulanger, démission-
na)re. il fut elu, comme candidat bonapartiste.
par -M 427 ~clx, contre 450'.H) données au candi-
jat rcpubhcam, <Jcrjoume. Am élections du
22 septembre 1880, fattcs de nouveau Hu -~crutui
umnommal, ~1- Taillefer se représenta dans son
ancienne circonscription de Sarlat et échoua a\ec
6256 ~o]\, contre 659t obtenues par M. ~Ile-
monte, candidat répubhcain- Conseiller géneral de
la Dordogne pour le canton de Do'nme et secré-
taire du conseil, n a été décoré de la Légion
d'honneur. ~). Tanlefer a publié la Co~~tKf~t~e,
ce qu'elle est, ce qu'elle Mra Deux ans de séjour
dans ce pays, t86'18G5 (Perigueux, 1865, m-8).

TAILLEFERT (Alctde-1'ierreFrançois), homme
pohttque frunca's, ancien sénateur, ne à Mor!. le
5 januer ~80~ entra dans la magistrature en ~856.
Candidat répubhcdm aux étechons pour la Consti-
tuante de 18i8, u ne fut point élu et exerça a
Celles les fonctions de juge de pâti, de ~849 a~1. Elu représentant a l'AssemDee nationale,
dans les Deux-S~res, le 8 ft~net' 1871, pur
M 232 \o)\. Il sicgea au centre droit et fut le
rapporteur de la comtaisston chargée d'e\amtner
Ic& décrets du gou~ernenicnt de la Défense natio-
nale. H vota constamment a\cc la majorité monar-
chiste de l'Assemblée et repoussa tc& lois consti-
tutiormeltcs. l'urte sur la lisfe bonapartiste et sur
celle de & tTfnnn conser\atYice aux émettons
sénatoriate'"du 50 janvier 1876, il fut élu, le pre-
mier sur dcu~ par 2j2 ~oiY sur 4~3 votants Au
Sénat il contmua de siéger à droite et ~ota pour
ia dissolution de la Chambre, le 23 jum !877. Il
a rcprf''seifté de 1851 à 1877 le canton de Celles au
Conseil géneral des Deux-Sèvres et en a été vice-
président. H ne s'est pas représenté aux élections
senatonales du 8 janvier 1882. 31- Tatitefert a été
nommé chc\aher de la Légion d'honneur,

TAINE (Hippol~te-Ado)phe), btterateur français.
membre de t'In&)itut, ne le 21 a\ril 1828. a Von-
ziers (Ardennes), nt de brillantes études au college
Bourbon, remporta pn\ d'honneur de rhéto-
rique au concours général de 1847 et fut admis,
l'année suivante, le premier à l'Ecole normale.
Apres avoir obtenu, en t855, le dtplôme de doc-
teur es lettres a\ec ces deux thèses De Personis
~/<~o~e:s (m 8} et Essai sur les ~a~~ de La
Fo~He (m-8), u renonça à la carrière de l'en-
se~neiucnt umersn.aii'e Je\ant le mauvais vouloir
de l'admtntstrattnn a son égard, et nt. paraître plu-
sieurs ouvrages. Deux, entre autres, sous une
forme brillante, contenaient les apprecialions les
plus conti au'es au\. doctt mes traditionnelles de
l'Umvcrsitc et causèrent une grande sensation
c'étaient un ~s~ &M/ ?'~e-itt'c (1854, m-18~ cou-
ronne par l'Académie ft'anr.atse, et. présente après
coup par l'auteur comme une apphcation et une
démonstrjtton du système de Sptnosa, pui' sous
ce titre les P/o~/t~ /r~fa~ du A~~ ~~c/c
[18~, m-18; ~d)t. t860). une cnUqup très v)\f
des maîtres de l'enseignement spmtULtiibteofficiel.
Plus tard, en mars t8t]5. M Tame fut appelé aux
fonctions d'exammateur pour les lettres a l'Ecole
jmhtatre de Saint-Cyr et, en octobre 1864, nommé
professeur d'Justnn'e de l'art et d'esthétique a
l'Ecole des Beau\-Arts. En 18t!C, n fut décoré de
la Légion d'honneur. En juin 1868. n épousa la
tulc d'un architecte dfstmgué, M. Denuclle. mort.
en 187U Au nultcu du bruit et des controverses

TAILLEFER < Louts-Au~u&te-Hot-ace-SydneY-TtmotÉon).
homme poht'que francats, né à Domme (UordoMne), i)'
2 décembre 18< mort Pans, ]e 28 mars 18b8 hd<t. i-4

TAILLIAR (Eugène-François-Jose¡)h),migistrat et jurIs.
CDns)iHf!n'aï)çats,n~â Douaf, te 7 avtiti803, mort dans
cette ~tite, le 8 juillet 1878. Edit. 1-5



que soulevèrent !es prineipau': écrits de M. Taine,
avait, posé sa candidature a l'Académie française
repousse en 1874. comme libre penseur lorsqu'ilal

disputail à M. Caro le fauteuil de)), ~itet, ~1 Taine
fut élu, comme historien anti-révolutionnaire, en
remplacement de M. de Loméme, par 20 ~oi\ sur6, le H novembre 1878. A la suite de conférences
faites à Oxford, en 1871, sur les personnages tra-
giques de Corneille et de Hacmc, il avait iecu le
diplôme de docteur en droit civil de Université de
cette ville. Il est mort à Paris le 5 mars 1803.

Voici la liste des ouvrages de &1. Tame, dont les
premiers furent écrits sous l'inspiration des doc-
trines fatalistes et dans un esprit d'opposition ou-
verte au spiritualisme Voyage aux eaux des
Pyrénées (1855, ni-18; édit iltusirée. gr. in-8).
relation à la foib descnptue et philosophique;
Essais de ej'yï<ë e/ d'/tts~oire (1857, in-18), don-
nant la clef du systeme de cntjque de l'auteur; La
7''on<a~M c< ses ~aA/M [18CO. m-8), tableau des
diverses classes sociales du temps de Louis \tV
7/<s/o<ë de la ~x~Mre anglaise (1864, 4 vol
in-8, plus. édit- in-lS), ceu\re importante, à pro-
pos de laquelle !'auteui' se \it emeioppë dans les
accusations d'athéisme dirigées par l'evcque d'Or-
léans contre MM. Littré et Hcnan, et (pn, présentée
aux concours de l'Académie française, fut repous-
see a cause des doctrines; /~ea~mc aM~~t'
étude sur Carl)te (1864, in-18); le ~o.~ttt'tStMe
an~aM, étude sur btuait 'Mill (1864, in-18); <f<
~ct'[uoiH~ajt~~tscoHycH~ordH~ (1865, in-8), étude
refondue dans la édition de l'i? de la
<<~re <j~a~sc; ~Vo!HM~ essais de ~r~t/f
d'histoire (1865, in-18); fAt~sopAte~e l'art (1865.
in-18); f/u/o:M!)tte de l'art en /fa~e (1860, iu-18);
Voyage en /ïe. tapies, Rome, Florence, Venise
(1866, 2 ~ol. m-8); AotM sur Paris, ou ~ie et
opinions de H. Fréd-Thomas (il'amdorge (1867,
pet. ni-8 et in-18),' l'Idéal dans l'art, leçons pro-
fessées a 1 Ecole des Beaux-Arts (1867', in-18);
~'A~osop/~c de /W da!;s les ~~f/s (1868,
m-t8); De f7HfeH~e)M<- (1870, 2 vol. m-S: plus.
édit. in-i8) Du SM/~ray<' KKtK'fM~ e< de la ma-
ntfrc de voter (1871, in-16); f/~ Séjour c~ ~rattce
~e 1792 à 179.'), lettres d'un témoin de la Révolu-
tion française, traduites de l'anglais (1872, m 18);
.Ao<e)sm'f/tt!~<'<<'rt'<-[1873. m-18, 5'edit. 1880.
m-16, ill ]. L'ccint'G capitale de M. Taine. eu ces
dernières années, d'abord très favorablement ac-
cueillie par les partis hostiles à la démocratie, est
une grande étude historique et politique ayant
pour titre général Origines de la France em)-
lenaporaiaae, et comprenant les parties suivantes
~)M/m r~me (I8vC, in-8). la 7!t'm/M<M)t (1878-
-1884, 5 vol. m-8); ne'ytme moderne (18UO,
tome t, ni-8).

T/UT (Péter Guthne), mathématicienet physicien
anglais, né a Dalkcitli le 28 a~ril 1851, fit ses
études aux Universités d'Edimbourg et de Cam-
bridge. Llu membre de Peterhouse en 1852, il fut
nomme, en 1854, professeur de mathématiques au
collège de la Reine, a Belfast. En 1860, il fut ap-
pelé a la chaire de physique de i'Limersit.é d'Edim-
bourg.

Le professeur Tait a publié un grand nombre
d'ouvrages de physique mathématique et de phy-
sique generale, parmt lesquels nous citerons Dy-
jtomïyMe inoleculaire (Dynamics of particle, 185b);
un TratM des Suo<ert<M;M (1867). traduit en fran-
çais en deux parties J'Af'orM et app/tmh'txM
(1882, iu-8) et Ceo~t~rte des coMr/'e~ des ~Mr-

TAIT (Archiba)d-Camphem,pair ecclésiastique et pri-
mat d'Angleterre, né à Edimbourg, le 22 décembre 1811,
mort à Canterburi, le 3 décembre 18!8 Edit. 5.

TALABOT tPauha-François), ingén'eur et homme poli-
tique français, né à Luuoges le 18 août 1799t mort à)''?r!s',l~nn)rs')88S.E'd'i~~i.~

//zcM ()88~gr in 8); 7'o-~HaH<e(Thcr)no-
d~namics, 1868] les /re~ récents ~e la 7'Ay-
s~xf (Récent advances in ubysical science, 1870],
ouvrage traduit en franchis, sur la édition an-
g'<ise, sous le [ftre de C<?M/<ce~ sur quelques-
t~i~ des H~oorpN de ~/t)/Me (1887, ni 8, mec
iig.); CAa/~r (tleat, 1884); L~wtère {Liglit, 188:);
les Propriétés de la wa~crc (l'roperties of matter,
1885J;dc5 mémoires sur lesA~Mf/s, !j 7/~07';e
cinélcque des gaz, la Tlaeruea-électxzczlé,clc. c. a.1
donne, en collaboration avec 'ir ~\ilbam Thom~on,
un 7'~a'M~e ~Aysi~ue [Treatise on naturn) phdo-
sophy), et a~ec le professeur Da!ibur Ste~at-L. le
Monde ï~H~~z~/e (the Uttseen uunersc).

TALANDIER {Ptcrre -Tiiéodot'e -Alfred ancien
député fi'dnca)~, ne à Limoges le 7 septembre t8~
fit ses études de droit et s'inscruiL au bai'rcju de
sa MUe natale. Substn.ut, du prucureur de la Ilepu-
bhque en 18~8, doshiué l'année suivante, et con-
damne a deux ans de prison, pour lauajre dite du
27 a~ Il fut proscrit au coup d'Etat du 2 dé-
cembre 1851, se refusa en Angtcteirc.où il donna
des leçons pour u\re centre en France après le
4 septembre 1870, il fut nomme sous prefet de
Hochechonait e). révoque aju'es in ~ncii'e. ï)pr)t
part au congrès des journalistes tenu a Moulins
pendant la Commune, comme directeur du journal
la Défense rf'~it~ME~e de Limoges, i) s~na une
protestation envoyée a M Ttuers, fut traduit pour
ce fait devant un conseil de guerre et acquitté. mats
vit son journal suspendu ~imr~e du cours de la
lan~ne anglaise au lycee Henu IV, n lut révoque,
apres son élection comme congédier municipal de
Paris pour le quartier Samt-\tc(or (? novembre
d874), et s'associa à toutes les man~estattons du
parti radical.

Après avoir échoue aux élections du 8 février
1871 et du 7 janvier 1872, il Assemblée nahorjale,
dans la Haute-Vienne, M. Talandier se porta can
didat j a celles du ~0 février t876, dans la 2" cir-
consct'iphun de Sccuu\, ohtmt au 1" tour de
sct'uttn Ci~5 \oif et fut élu depute, le 5 Mars, au
scrutm de ballottage, par 66(H- Il prit place à
)'extreme gauche, se prononça pour l'amnistie
pleine et entière, pour la suppression du budget
des cultes, pour l'enseignement laïque, etc. Après
l'acte du 16 mai 1877, tt fut un deb jC5 députes
des Gauches l'eûmes qui refusèrent un ~otc de
confiance au cabinet j~de Broche et fut réélu, le
14 octobre suivant, par lu72(i ~otx contre 3 ?'2
obtenues par le candidat monarchiste. Il reprit sa
place a l'extrême gauche, s'as&ocia a toutes les
propositions de ce groupe, dépo&a en !879 une
demande tendant a allouer une indemnité aux

ictimes du coup d'Etat, et une autre tendant,
suivant fauteur, a l'extinction graduelle du pjupe-
rjsme. fut réelu, le ~cut 1881, dans hi 2° cu'-
conscrmtion de Sceaux, par 8 985 votx contre 4866,
partagées entre deux autres candidatsrépublicains.
H ne s'est point représenteaux elections générales
du 4 octobre 1885. ocrant d'une fe<n!tc, la 7~M-
blique ~mûcra/~Me et sociale, signalée par la
violence de ses excitations contre la bourgeoisie,
il tut encore l'objet de poursuites correctionneHes
(jamier t884}. tt est mort le 4 mars ~890.

M Talandier a donné la traduction de S~e/P
ou C~raf~fre, conduite e~6t'Af~rfmM (1870, m-18f.
de Samuel bmttes: du récit de John~on Dans
~E~r~te For-H'e~ ~873. m 18), et des extraits
des Contes t/'MH <y«f]it/?'c, de ~dtet- Scott (1874,
)n-t6, ~ec notes)

TALANDIER (Ma)ie-Ctaude-F~bx),général ftanca)s, né d
Liiiio,es, le 26 JUIn 17BO, moit dams cette vdle Cil avriltSS'J.'C~t. 1-â.

TALBERT (Michet-Etmtc), proffs~fut ffançai~, né d
)ttoi&, le 20 féviter 1~0, mort à Pans, le 3 mars 1882.
.dit. 5. Supylement.



TALAZtC(Jean-A)e\andre). artiste lyrique fran-
çais, né a Bordeaux le 19 mm i8o3. fut d'abord
placé comme employé dans une maison de com-
merce de sa tdie natale; mais les dispositions mu-
sicalesrju'ila~att montrées dès sa premifre en-
fance &e développèrent et le firent remarquer de
M. Sarreau, professeur a l'Ecole Mainte-Cécile de
Bordeaux. Ayant sut\i les leçons de ce dernier, il
se présenta anConser~aton'edePans.oùitentra
le premier en 1875, comme eiete de Ua\, Meeker
et Obin.Asa sortie du Ccnse~aton'e en 1877, il
futcngageal'Opera-Comiqueetiitsundébntuans
la 6<<M de M. tte;er. Il crea ensuite sur le même
théâtre les principam rôles suçants Jean de
A'it'e~e de )t. Deubes. les Coi~M fr77o~ott)!H de
JOffeubacli.~eHOtdeM JIassenet,t,aAmffde
H.Delibes.CMHade~.l'a)adilhe.f.~eyu!t(<e
C<~p<i<re de Victor ~)asse. ~mMit d" M. Sah'a~'e.
et le Roi de ~1. Lalo. En ~88~. i[joua le rôle
de ~adtr dans 1 7'MfN<ort di pa'/e a l'Upcra-Htdien
de l*ans. tl. J. Talazac s'est aussi fait applaurhr sur
dtuet'cntstheatresetranKers.notatnmentatirnxeUes.
a Londres et à lladrirl. H est mort a Paris le
27dt!ecmbrel892.

TALBOT (Ku~cnc), professeur français, né a
Chartres, le 17 août )8H, fit de solides études
dans cette \)tle. pms a Pans, aux collèges Bourbon
et Cliailenidgne. et entra dans l'enseignement
comme répétiteur Reçu agrégc des lett] es en
1~5, U fut nomme professeur a ~ante~. Le titre
de docteur, qu obtint en 18M. le fit appeler a
Parts, où, apres s avotr occupé différentes chaires,
u devint professeur adjoint de. rliétor~ne à Loms-
le-(!rand. puis titulaire de la même classe au coDége
Hollm et au lycée Bonaparte, redetenu depms le
lycée Fontanes. Il a été admis à la retraite en août
1888. M Talbot, décoré de )a Légmn d honneur le
Hdoùtt8u?;aetépromu officier l<'15.jui)iet 1882.

Outre plusieurs ouvrages a l'usage des classes,
on a de lui Sur la ie~c ~/cxaH~ dans /6'&

rm)M;)<dM::n'f<<'()8S~.m-8).thèsepour lele
doctorat la traduction des C~Mp'r~ myptpte~ de
/tct'm (1857, 2 vol. iii-]8;, de .V~iop/M); (18S8.
2 vol in-tS). de Sophocle !t862), de Ju~ot ~86S),
des~<WM~~M~(18m),etc.;unZ)M<<!<j~-
Mf!t're/')a))(aM-yw(t8j8,m-t8);unC<f<i'miMftt'rt'
yfee-)'KHc<[!(2°éiljt. 't8C5); des publications
pouriapai'tielittérau'edcI'E)MeMH<'t)i<'M<!pf'<«~
il86t, 2 vol in-18) J/M<c;re de la /t<M!'t<<xre /'raM
paMe (')8C6. m-18); /c!)-e ~)Ha!M fl875. m-18):
~rcwtua' c/toi'SM des ~j'a~~N ~c? ;~a~~s du \vt' ~îec/ee
(t875. m-~8); ffHtottf: de la it«<ft'(tture yre~Me
188~, m-16 NM<o<t'e de la ~<M)'a<!<fe raNMi~e

1881.
in-1(i~ Extraata

de la chansora de Roland(t885. hl-))i E~r«t<f! <-<ta))SO)t <<e tto/atid
e< des J))~MMtres de JfMm!<f j)885. m 8); J~Utf)-
~y~e </rccf/M~ f~ mythologie /a~He, d'apres les
travau, de la critique moderne (t88'J, m-18); des
articles dans la ~Mfe de ~ts~'M~~o~ pK&~yMe et
autres recueils.

TALBOT (Denis-Stainslas Mo-.TALA\T. dit), acteur
français, ne aPans,)e "7 juin 18M, fut admr-.
comtne eif~c, au (jonser~aton'e. le 26 mai 1849 Il
sumt)a classe de déclamation de M )!eamjUet
jusqu'au 1" octobre i8j0,et obtint,cette année la,
nu premier accessit de comédie. 1) entra-, dés
tors,al'0déon,ouildehutadan'-latrap'cdnjp~)r
le rôle d'Ureste, d'~l~owa~~c. En 18jt), il passa
auTItéatre-Francaisponr y tenn'spécialement
l'emploi dea financierattocu suMétjneh!t"jan-
tier 1850, 4) T.dbot a successivement aborde d'une
façon très honorable un grand nombre de rôles
conn<juesduiepcrtoirec)assiqueet quelques ci éa-

TALHOUET-TOYTALHOUET-TOY (Augnste-Ei)sabeth-Joseph Bof~ioun,
matq'us )tt.), tionime pohttfpic fiançais, ancien ministre
iii'at'an' le tt octobre J8t9,mf)i'taLudejSaithe),lele
M mai ti!!tt Edu. 1-5.

tiens dans les pièces modernes. Il a pris sa retraite
comme sociétaire enl87~ets'est consacré exclu-
sivemcntàl'enseignementdramatique, auquel Il se
lu rait déjà avant de quitter letiféatre.

TALLEYRAND-PÉR)GORD(~apoteon-~OM~,ducDE).
ancien pair de France, plus connu sous le nom de
duc oa YALeVI:A4, chef de la deu~,cme branche, ne
le 12 mars 1811, est Ipfijs du général Alexandre
deTaueyrandPcri~ord [1787-1872~ Hsmvitd'abord
la carrière mititau'e, puis fut éle\é à la pairiete]9avrdl845etrejctédatis!aMcpr~eeàta la
révolution de février 1818. Cbevalmr de la Toisot)-
d'or depuis 1858, il a été promu ofnoer de Légion
d'honneur, le 50 juin 1.867, comme membre du jury
de l'Exposition.

O'unpreuncr mariage a\ccMHsAh\ fie Mont-
morency, il a eu deux h)s Boson. prince de Sa~m.
ne en 183~, et Adalbert, né en !837. C'est a ce)ut-ct
qu'un decret impérial du '14 mai 1864 a conféré le
t]trededucdcMon!morency,qu<s'étaitëtemten
la personne de son oncle maternel en 1802. La
famd)e de Montmorency s'adressa au\ tribunaux
pour obtenir l'annulation de ce décret, et les jour-
nauf urent mention d'un duel du nouveau duc de
Montmorency avec M. de La Hochcfoncaum, dnc
de !)oudeauul]e, à la suite du jugementdu tribunal
de la Semé qm le connrmatt dans la possession de
sontt)re.

TALLEyRAND-PÉRtGORD (Ct)a)-)es-.Vt!Mf<ce-Ca-
mit!e,inarc[utSDF).ne~eu du précèdent, duc DL
Dt\o par cession du 25 janvier 1887, est né
le 25 ]~n~ier 1~45. Après M\0)r voyage [on~tcmpsen
Amérique, )f épousa en prcmit'rcs noces, à ~ice.
le 18 mars 1867. une Américaine, HUe Ehsabeth
Curtis, de ~c~-lork, d~orca le U août 18G6 et
épousa en secondes noces, a ~aris, le25jan\!erl887,
'Urne vcmcLt\mgston,dout)erc~enuconsidérable
\]nt s'ajouter sa fortune personnelle. Au commen-
cement de l'année 1877, le marquis Maurice de Tal-
leyrand a\att publié deux brochures les ~~tanf~s
et Un de plus dans cette dern'ere, il déciarait se
J'allier franchement IaKepubhque. I) futaforsatta-
[juea~ecYlolenceparlapresse monarchisteet sévit
['objet d'une provocation en duel, <;ui n'eut pas de
bU)te.Candidat répubttcamau\clecttOiisdu14octobrR
t877,datiHtat't'oudisscm<nttIe)a Châtre, ilfut
éncrgtquement combattu par l'administration et
u'obtmt que~~ÛO voix, sur 1~800 votants environ.
reud.mt la période de l'agitation boulangiste, le
duc de Dmo fit, de eni~certa~cc M. Henri Rochefort,
son ami, campagne en faveur du général, et passa
pour mettre au servjce de la cause revisionniste de
larges subventions.

bon frère, ~l~'c/taMt~M~Anatole-t'aul DE TALLEY-

[!A'\c-I'bKtGOttD, né le 2~ mars 1845. possG==eur de
grandes propriétés en Snésie, entra dans t'armée
prussienne- Il fit, en 1870, la campagne contre la
H'ance, comme Iteutenant des iancters de la garde.
et sa conduite pendant la guerre fut \i\ement
s)g-naiée par la presse franca)se. à propos de son
mariage, ex 1876, avec Marie de Hontaut-Btron,
nUc de l'ancien ambassadeur de France à Derhn

TALLEYRAKD-PERtGORD(CharIe?-Ang'chqueLar(m
RE~ cttef de la troisième branche, djptomate fran-
ça)s,ancieus{'ua~ur,ue!(-'2Hno\eml)rci821,est
t)l~ du baron A~att~c-~atHC/, pair de rrance.
mort en d838. Successivementsecrétaire à Lisbonne,
à ~ddrtd, à Saint-Pétersbour}?e). à Londres, puis
niinist)'eà \\enT)ar,:)Hade, a Tm'tn et à nruxeUes,
il fut nommé envoyé extraordmaireetmmistre pie-
tnpoteuti~n'e prés le roi des Hêtres, en remptacc-

T&LLEYR&ND (Angu&t.m-Ma)-t€-Ehe-Ctiark&fE), duc fE
l'twaonnancnen 'oau de Fraece né 5 Pams,le f0~an-
mer ~88, mo) t a Pans, lejuin 1879 Edit. i~



ment du comte de Montcssuy, le 32 juin 18M1. I,)n-
née suivante, il remplaça M. La Tour d'Auvergne
comme ambassadeura Berlin (17 octobre, et passa,
en la même qualité, à Samt-Petei~l~onrg, en no-
vembre 1864. comme successeur du due de ~lonte-
bello. H tgarda ce poste jusqu'en novembre 1869.
Le mois précédent, il a'ait éte nommé sénateur. Le
baron de Talleyrand-Périgord,en quittant la Prusse,
reçut des mams du roi les insignes de l'Aigte-Noir,
qu) donnent de plein droit le titre de grand-cron
de l'Aigle-Itouge. Il a été promu grand oflicier de
la Légion d'honneur le 28 juin )8UO. H a épousé,
le 1 juin 1862. )Ule Vera Bernarda~e.

TALLON (Louis Charles-Eugène), magistMt et
publiciste français, ancien député, ne en ')857, fit
son droit et s'mscruit au barreau de Utom. Elu
représentantdu Puy-de-Dômea l'Assembléenationale,
le fevnerl871. il siégea au centre droit.fut secré-
taire de la deuxième comm~sion des Trente, prit
part à plusieurs discussions,repoussa l'amendement
Wallon, mais adopta les lois constitutionnelles. Il
échoua dans la 2* circonscriptionde lUom aux élec-
tions duMfé~'ier 1876 et renonça à lavie politique.
En 1877, Il fut nommé avocat générât a la Cour
d'appel de Lyon, ou il est devenu président de
Chambre. Il a éte décoré de la 1 égion d'honneur.

'U. EugcncTaHon ') pubhé les ~t/r'rë~ des cam
pagnes, précédé d'une lettre de M. t,mile OUivicr
(1800. in-8); Z.s~~o'i ~Mi' le <rc!jat~ des e~t/'a)!~
~H~r les ~aMM/~M/M; recueil de documents par-
lementaires. etc. (1875, in-8): Fte woj'~e et
!))<<e<'<MeHe des omners (1877, in-18), etc.

TALOU (Jean-Léon), députe français, est né à
rraneoulk (Lot), le la août 1855. Avoue a Cahors,
conseiller municipal de cette ville depuis 1870,
conseiller général depuis 1886, il se porta aux elec-
tions génerales du ~2 septembre ISS!) connue can-
didat républicain dans la 1" eirconscrjpuon de
Caliors et fut élu par 7 575 contre 5 841 données à
!L le comte Murât, candidat conservateur, députe
sortant. 11. Talou a ete décoré de la Légion d'hon-
neur en décembre 1888

TAMIZEYDE HRROQUE (Jacques-Philippe), érudit
français, né a Gontaud (Lot-et-Garonne), le 30 dé-
cembre t838, fut. de 18St)a a 1870, maire de sa ville
natale. Membre de nombreuses sociétés sa\antes du
Mtdi et correspondant du ministère de l'instruction
publique, il a été élu correspondant de l'académie
des inscriptions le 14 décembre 1875, et décore
de la Légion d honneur le 19 avril 1879.

Les publications de JI. Tami/ey de Larroque, qui
s'élèvent a plus de sonante, sont pnncipalemfnt
relatives à l'histoire littéraire et aux antiquités du
Midi. Nous nous bornerons a citer les suivantes
Preuves que T/tornss A Kempis n'a pas composé
/'7mt<a<:o)t (1862, m 8j A'atespOMrMrM)à la tto-
ara~At'e de JfascaroM (Agen, 1865, in-8) ~'H~Ms/f
'OMBsftM. documents médit!! (Ibid., 1864, in 8),
7)e <s C"es<tf))t d'empiacemeMt t/xe~Mt<))MH) (Ib)d
1865, m-8) De la /oH</t!<MH de la Sociétédes ttKto-

TALLON (Jean-tfdne-.Ufred), ancien députe français,
n~ ât.lennont-Ferrand, le 17 ma 18~8, mort le 20 ma)
tSM Edit. 5.

TALON (Jules), ancien représentant du peuple français,
né à Valenciennes. le 8 )uiHet 1810, moit à MaiselHe, le
G décembreit!M Edit. 1-5

TAMBEBUCK (Henri), célèbre chanteur italien, né à
!tome.tet6marslMO, mort à Paris, le 13 mais 1889.
Ed.t. M.

TAMBURINI (Antonio), chanteur ttatien, né à Faen?a,
le ~8 mars 1800, moit a ~icc, le 10 novembre 1876.
Edit. 1 S.

TAMISÏER (François-Lanrent-A)phonse).homme politi-
que français, né a Lons te-Sauhuer. le 23 janvier 1809,
mort a l'ai~. le 20 mai 1880. Edit. M.

/V~/cs~ë ~My~~c (Auch, ~8CC, in-o), ~M? sur
la t!~e et les OM~~e~ de F/o~;MtOH~ de J~HtoH~
(Bordeau\, 18C7.in-8) ,~i~<o~c de la commune des
~MM/M-t'~ies (Lot-et-Garonne), (Agen, 18C9, iu-8),
et notice sur le ~r~cMr~</<- ~a/M~jtf/-d~ {)hid.,
4869, in-8); Un Grand /tMHme oublié. le /'r~t~H<
de ~a~coj~f~ (1871. in-8); Des 7~ce~~ ~a~'uM.r
sur jUa~ts~~ti (187~, 'n-8); P~cz~me~/s ~OMr
servir fA~otrc ~)a~ (Agen, t874, in-8),
Pcc!<~tcH/s t~c~t~ sur Gassendi (1877. m 8); A'o~
sur la vie et les oMïJrnyes de l'abbé J.-J. ~~<?aM
!Âgt;M, t877.in-8). De y'~H~MHnemc?~ ~&~
Fcy~ notes et documents inédits (1878, in-S) De
la ~o~re~oH~a~t.e t~~i~e de B. de ~o~</e!t<co;i
(1877, in-8) 3/M~r~at/fs ï~co~MMes (1870, i)] 8)
DO~M!M7~t?t~f/t/N ~JO! S~y;'?)' A /~S<tÏ~e de la ville
~f Dax (1884. in-8), elc. ~1. Tamtzeyde J.arroque a
pubhé, en les annotant, les diverses Ftes des poetes
amenais écrites par G. Colletet, ainsi qu'une foule
de fragments historiques ouhtterajt'es retatjfs aux
provinces du tthdj. Il a édité pour la collection des
Documents inédits sur l'histoire de l'rance, les
importantes Le~r~ de Jean C/t~e~tM (1880. t. ï,
tmpr. nat.) et la Corre~cMt/aHcf de P~;t'esc. lettres
inedites annotées (183~)890, ~7 \oL), pubhc.'ition
completée par celle des lettres des ~f')-?es~o~
de Peiresc, dans diverses feuilles penodjques.

TANON ~Cëk'stin-Louis), magistratet jurisconsulte
français, né à Mens (Isere), le 11 février '18~9, ht. son
droit et s'inscn\]t au barreau. Entré dans la magis-
trature, le 5 septembre 1870, comme substiLutau
tribunal de la Semé. ilpassa substitut du procureur
général de la Cour d'appel Ie99jum 1878. En 1880,
t! de~jnt directeur des affaires crimiHeHes et des
~r.ices au Ministère de la justice avec le titre de
conseiller d'Etat en service extraordinaire- L'année
suçante, il étatt nomme conseillera la Cour de cas-
sat)on. Au mois de décerntire tSE~, M. Qucsr~y de
Beaurepaire, procureur ~enéjal de la Cour d'appel,
se refusant a suivie la direction que le Ministère
~outatt imprimer aux poursuites judiciaires dans la
retcnt'ssante a)îa)rc de Panama, M. Tanon consent]!
a le remplacer, en quittant son Siège a la Cour de
Cassation mai<, trois mois après, tl cta)t rappelé
a cette même cour comme presidf'nt de Ci'ambre.
Décoré le junlet 1880, Il été promu cfncier
le 6 juillet 188C.

eté promu officier

On cite de lui E~Mf~c fj'~t~Mc de la lui
~M~O~'MM '1838 sur les aliénés (Î8U8, in-8);
~ts~rc c''tHi<He~ de la ~t:s~cc de Aa~t~JUaj'cs-
CAN~ps.a/*a~s,aM\iv~tec~(i877.in-m):7hs<o~-e
~M~M&<~CS des fï~r~MHPS ~~SCS e< f07t~H?/HCf~~S
mof~~M~ T'~r~ (1883, in-~), ou~rag'e cou-
ronné par l'Académiedes Inscriptionsetbelles-tettres,/7'g du pro<vs c:~ au xj\~ ~~c/e. au C~<ï~c~~

Paris (188C, in-8) Etude de la /~era<Mre MMO-
Hï~Me Hufin et Huguccio (1889, in-8).

TAREE DES SABLONS (Edmond-Joseph-Louis].
journaliste et littérateur français, ne à Paris,
le 2[) fevrier 1838, de l'une des nombreuses bran-
dies de la famille de Louis liardouin-Tarbe qui fut

TAMPCCCf (In)]no!yteh noët.e, <mvr<cr françats,nf! à Pa-
r~en-)802.Ed.L.

TANN RATHSAMHAUSEN (Louis, bat on vox u-ot zï)
DER), gëttÉrai tjM~aro~ oé à Damstadt.. [e 1S jmn ).8t5.
mortaMet'an(Tyto!),!e26avnt 1881. Edtt.~5.

TAPIA (don Eugénie UE), jurisconsulte et littérateur
espagnol, né à Aiila en 1776, mort à Madnd en 1860.
E(bt. 1~.

TAPPAN(Henry-Phthppt;), philosophe américain, né a
tUnncheck f~e~-Yurk), ic 23 avril 1805, mort à Vevey
(~utsse), te 15 novembre 1881. Edit. 1-5.

TARBË [Loms-Hardouin-Prosper),archéologue françms,
né à Paris en 180~, murt à Retms, le 5 janvier 1871.
EdLt.1-t



Ministre des finances de )79) à 1792, est le petit-
fils de Sébastten Tarbé des Sabtons. auteur du pre-
mier litre classique sur les poids et mesures, et l'un
des deux fils de Mme Tarbe des Sablons qut s'est
acquis une certaine réputation par la compositton
de plusieurs operas. Avec son f' ère Eugène, mort
en 1876, il co))abora, sott sous son non), soit sous
des pseudonymes, à plusieurs journaux, ils tirent
eneommun iacrmquemusicatedu/t~<!ro, al époque
oùcejourna! devmt quotidten. ~). Edmond Taibe
ava)t déjà fait le même tra~ad dans <j!?po~ue de
M Feydeau, sous le pseudonymede Zanom, et pubhé
quelques romanssousd'autres p~endonnues.nota;n-
ment sous celui de /!a?'ot~tc ~r/e. Le 5 jmllet
1868 Il fonda, avec ftemi de Pêne. le journal
quotidien le GaMbii. dont resta, rannee sm*ante,
l'umque directeur, et qu'il ceda à Arthur Me)er
enju!i!et )87a. li aredige tui-memedanscejourna)
une série d /m~;MsiMM poh<t'~«M qui furent re-
marquées.

M. Edm. Tarbe des SaHonsapuMié en volumes:
les Drames pftt'Mt'eM< ()875, in-18); Barte yrM~
(1884, in-18); Bernard f<!MaM!M ()884. in-18);
J/o~sieMr de J7ora~ (1886, jn-18), ~ïM~n ~H
cnmc (1887, in-t8) Ce:arA' (1890, in-)~; Crime
d'ffeM~ (1892, m-)8); <f.<ot')-<! d'Angèle ~a<oM
0892. tn-)8). etc. I) a fait représenter dem drames
j~~cMr ~or~, tiré de son roman (Vaudeville,
1887), et ~er<)/r, en collaboration avec M. Dennery
(Amb~u. 1886).

TARDIEU (Eu~énc-Atnédée), arciti\is)e français.
né a Pans, le 18 août 1822. e~t le second <ns du
graveur gco~raphedece nom et le fréredu médecin
Ambrose, mort en 1879 tteencié es lettres, ele\c
de l'Ecoledes chartes de 18M à )8t2, attaché en-mte,
comme son père, au mm~stére des afhLjes étran-
geres, en quahte de géographe, 1857, il devint sous-
btbhothécau'eet. en 1874. tjibhottfucatrea r!nstitut-
n a contnhué jusqu'en 18;;) a diverses publications
officielles, ainsi qu'a /<~ K~tM~e~ de son père,
dont il redigea le texte (1842. in-fol.) Ou lui don
en outre la traduction de la~oyr~pde Strahon
(i866-1875, 3 vol. )n-18), qui a obtenu le prix
Lan~iots à l'Academie française le & août 188t). !t a
collabore à /Ht'M~ p~o~~Me, a t'cyc/o~~hc
mo~et'Kf, etc. M. Am. Tardieu est moi t a l'arts
le )t mai 1895. [! ata~t épousé, en 18~2. )nte Char-
lotte de italienne, pianiste distinguée, née en 1829,
connue par quelques compositions et surtout par
des seances de musique classique remontant a
1848. Elle est morte eHe-méme dans les derniers
jours de mai 1890.

TARD!EU (tmbroise). arehéniofue français, né à
Ctermont-Ferrand, le 3 avrd 184u. se consacra de
bonne heure aux recherches sur )'hi'.tmre de son
pays natal et ses travaux qui lui ont fait prendre le
titre d' hi-toriographede l'Auvergne s, et lui ont
~alu une mcdatjle dor de l'Académie de Ctcrinont
et une grande médaiite de mérite a L\posiiion
universelie de tienne (1873)

On cite de lui ~<* de l'abbaye de /f~neAr
(18C2, m-foL, avec p< ): /<'7re f/c la ?~~j&f~t ~e

TARBE DES SABLONS (Eugtne), homme de lettres fran-
çais, né à t'jna, le 9 septembre 1846, mott dans cette
titte le M novembre 1M6 Edit. 4-5.

TARDIEU (Augustin), députe français, né à Ai tes, le
~8 décembre 1828, mort dans cette \tUe, le 17 avnt
KM. MU. 5.

TARDIEU (Auguste-Ambroise), médecin français, né à
P.ins. )t) mai t8t8, mort dans cette ville, le H janvier
1879. Ed.t. t-6

TARDIEU (Alexandre), httërateur français, né Rouen
en 1SU5, me t a Pans, le 7 nm 1MM Ed~ t. 5-4

TARDIEU (Ju!ps-Ro'nain), libraire et httérateur f)an-
cats, trere du précèdent, ne à liouen, le 28 janvier t8U5,
mort a Paris, le iujmHet l!t!)8. hdjt. 2-4

~osre~ttM (1863, in-4); 7/o~re du pays de la ville
p<</e/a&arottH~Mte~<{))ouht!S.18CC.in-4)~
FM~o~re la ville de C~r~oM~~rr~~d (tbid.
187t-1872. 2 vol gr in4) //M~e de la ttlle de
.V~jt~/et-rcH~ (tbid. 1875, gr. in-~). deux plus im-
portants outrages: ~ran~ ~«"o~a~'c At'x~or~MC
du ~a~cmc~< du P~y~-Mmc (1877, gr. in-4)
et Grand Dtc<:of!Ma/e ~;o~rcp/tt~tfc des persojt-?M~M/r!.yM~tt~t~ le ~~J~r~Mt~;< du Puy-
~-D(?~e {1878, m-4] .fo/i~~M<~cM ~M~'o'~f~e, la
~]Ue, le chdtcan.te le comte, iesnnnes(188~,)n-8,
lUu~tré); itlle pa~o-roMmu~ de Beauclair,
fouîtes et découvertes, a\cc !ranç. ltoyer ()882,
in-4) Û~~o~nHïrc tco~o~a~Atytfc des ~'arM~ts
(1885, <n-8, a~ec portr.): t'o~/c~e etî ~M<7'~t.c et e?i~~?~ ()884, m-8 t)).). ~M~'c~ ~u'de tHustre
(188)i, )n-t6), A /t'a~~ /TM7-o~e< ~Me (1888,
gt'.m-8),etc.

TARDIF (Adolphe-Francois-Lucten), archiuste et
jm']~co]isuhe français, uc a Coutances ~tancite},
le 12 février t8M.suh'it en même temps les cours de
l'Ecole de droit et ceux de l'Ecole des cftartes, prit. le
d'ptômed archiviste pa~o~raphe le ~5Jan~]er 1849,
e[ celu~dedocteureti droit le ~Oaoût 1850. Inscrit
au barreau de Paris, entra au mmistcre des cultes,
devintchef de division et conseillerd'Etat en service
e~traordmatre, puis fut appelé a ia chaire de droit~dr~M~ue~m~a~~e
des chartes Il a été promu chesaher de la Légion
d'honneur le 1'2 août. 186b. est mort à t'ans
!c4avr]l 1890.

~.AdotpheTardtfs'estpatticuhéremenEoccupe
de l'histou'e du droit. l'arn)) ~es tiavauxqui lui ont
~atu le pn\. Kœn~s~artera t'Aeadenne des sciences
morates et politupies. nous cjterons Des Co~t/c~ du
~f2~salhesed'arclnviste(18M);Or~<o!'c
la communauté ~e ~ïe;ts ct~re ~ou.f, tliese de doc
toi'at (1850 A!<fM~H~ ~f~oj~M~, c~j'~û~N des
rois (1867, in t avec atlas): A'o~o~s élémentaires
de f~M~AM~j';fyMe (1884, 'n-8); la Procédure
cunle et caznainelle aux im° et xrv° szecles ou pro-
<jM?'c</c<~u~Of[ (1885, in-8);~e~ef/s~e /c.r/~
;'our scrf/r à /'c?M~emeH< de /'A;~o~'c du droit
(1885 1885, m-8) /<Ot<prtL'ë'~MX)i~c/e~'aprM
les Cou~MM~s de To~/oMM et de ~o~~pc~;fr (1886,
)t)8);~ff/<?~et/MSOMrCMt/Hf~O~C~)~H!MC
(1887, tn-8J; /o~'c des sources du droit français.
~i'H~ rtwtame~ (18~0, in-8). t

TARDIF (Ernest-Joseph), <<; d~t précédent, avocat
à la Cour d'appel de Paris, né à Houe~Hte (Manche),
le 27 octobre 1855, suivit également les cours de
1 Kc.ote des chartes, obtint le titre d'archiviste para-
graphe et se fit aussi recevoir docteur en droit. II
:est, comme son père, occupé de travaux jundiques
et lnsturtques. f) a puhjie Co~/Mm!c~ de ~Vcr-
MtfïMdte, texttis critiques [t88~. tn-8); les ~u~Mrs
ur~um~ ~M ~fa~</ Cozf/Mmi'er ~~Vor~~?[t/!e (1885,
m 8); la Date et le farae/c~f de /'o~'</fHMe[Hccde
~j~uu/s~ur~~uc//M~~M~'e(1887,ut-8);
tJ?~ M~K~p de KO~N~e du ~t* siècle en ?M~eN

~Nies (t888, in 8), ~t/<tr-sur-/a- ses
~a~~s,a\ecsonpcrc(Hcimes,1888,])i-t8}.

TARDIEU (Amand Lcms), publiciste bû)~e, ftëre des
précédents, né à Houen,fe 2~ avn) 1807, mort 1
Bruxelles, le janviet 1867 Edit. H

TARDIEUDE SAINT-AUBANET fJean-Gabttel-Atexandre).
générât tfao~~s, né aux t'tHes (Dr~fne), )e mars 178t,
moi t a A.ntcres (Seine), le fcu'ter ~4 EJtt.. t-3.

TARDIF (\le\!]ndœ), httthatt;ur Franfats, né en 180t
Edtt.i-o.

TARENTE (Louis-~aï'te-Aiexandre-Chartes MACMtAm.
tlucBF), ancien sénateur tiançats, né à fans, )c 11 no-
vembre 18~t, moit dans cette vtite, le 6 a~rd 1887.
EdiL.15.5.



TARGET(t'au)-Léon1,agriculteuret pub1]cis)e fran- t
cais,anctendeputé,neaijsip)]~,le21marsl821.petd-cc
i)ls de l'ancien constituant, et fils d'un ancien pré-
fet du Calvados, éta]t, en 18jt. membre du Conseil
d'Etat et conseiller générât. Eloigné de la viec

publique apres le coup d'Etat par suite de refus de
serment, il &e [i\)'a a lagncuh.ure, et obtmt, en
1863, la prime d'honneur de l'Association normande.
Il prit part, en 1870, aux travaux de la Commission j
de décentI'<JhsalwlJ 1)i,esitiée par Il. Odilon Barrol.
Elu, le 8 fe\ner 18/1, représentant du Calvados a
l'Assemblée nationale, le dermer sur neuf, u fut
membre et vice-prfsident de la réunion Samt'~larc
Girardm. C'est lut qui proposa, le 1~' mars, l'ordre
du jour proclamant la déchéance de l'empereur,
« responsable de l'tmasion, de la rume et du dé-
membrement de Ï'ranceB.Upritunepart mipor-
tanteàla<!)sc)]ssionde!aloïd!'par)emcnta1e,fut
auteur de l'ordre du jour retattf a la question du
pouvoir temporel, fit admettre par la majorité la
auppression de la'partte de la proposmon Ra~mci
qm auratt eu pour conséquence rétablissement de
touslesmmi~t.et'es;tVcrsad)es, et vutale retour
de l'AssemU.ee a !'aris.

Lors de la crise du 24 mat 1875, ce fut M. Tar-
~et qui, malgré ses déclarations républicaines,
détermma la chute de 11. Thiers, en votant et fai-
~ant~o).f'r!essfixcmeu)l)t'esdesongroupeavec!ala
majorité monarchKjue. Quelques jours après, Il

etait récompensé par sa nommatton au poste de
ministre a La Haye. Il n'en contmua pas moms de
prendre part am travaux de l'Assemblée et adopta
ramcndement ~YaDon, ainsi que l'ensemble des lois
con~tituttonnelles Candidat aux élections générales
du 20 Eé~ner 1876, dans l'arrondissement de Li-
bieu~, comme partisan de la constitution, d n'ob-
tmt, au premier tour de scrutin, que 3593 volx et
ne se présenta pas an scrutm de ballottage. 11 con-
serva ses foncions diplomatiques jusqu'au 5 dé-
cembre 1877. Il a été décoré de la Légion d'hon-
Meut*.

M. Target a collabore a divers journaux, notam-
ment;n!~M7T~e)'t/MD<MHcA'e,dont.i!.était, le
directeur politique, en août 't866, lors de la sup-
pression de ce jouma!, et au Jt)M?-Hft/ de Parts. Jl

a publié ~~t~a~ït ~ec~yH/c, droits et devoirs
des electeurs ()8t~. in 8); /f! Crise ~eo~ (~8C6,
m-i8); ~~c~f~s du 4 octobre 1885, atec une lettre
de Vacherot (1885, in 8) 1789-1S87 (1887, m-8];
Û~.ccM!~J~~M~8~9-188~{i889,~n-8);
~~A~188~,dolf.mcesetvœu[~S89,in-8).

TARNIER (btépifane), chirurgien français, né à
Aiserey (C&te-d'Or). le avril 1828, ~mt étudier
la médecine a Paris, fut reçu externe des hôpitaux
en -tS~tt. mterne en 185~ docteur en '1857 et
agrégé de la Faculté de médecme en 1860. Chn'ur-
tnen des hôpitaux depuis 4865, il fut nommé, en
t867, chirurgien de la Maternité, d'où il passa, en
1890, a l'hôpital de la Chmque nouvellement créé.

TAR&ET ()eon), ancien repr6ben~f]tt du peuple fran-
cai=, ne a Hochefo~ (Charente-Interteure), le 50 mars
{8f~, mort à iiochcfort, le 11 septembre 1875 Edtt 1-5

TARLÉ ~do)phc-Pauhn-Pterre-Ben<itM),e'ënëratft'an-
<;ats.ncte~t]U'Uett788,mort à\'er~)!tcs, le 11 octo-
bre 18G8 t;d)L 1-4.

TARNIER (Ftienno-tu~uste). mathétnatirten franca)s
né à Pans. le 2~ décembre 1808. mort a rar~. le 3 jan-
vier 1882 Edn.2-5.

TARNOW (Fanny), femme de lettres aHemande, née
Gustrow, te ~7 décembre 1785, morte à Uessau, le ~juft-
]e[.1862.Ëdit 1-5.

TARTAS (Fmile), général et représentant fi'!)n~a)S, ni
à Meun, le 2 août, 1796 mort à Par)<, le 35 fcvuei 18bf)
Edtt.133

TASCHER (Je.m Samuct-Ferdinand, comte DE), ancie]

~n 1884, il fut appelé
nia

chaire de cinuque
obstétricale de !at''acu)te.Membre de l'Académiede
nédecmc,)laetcdécoré de la Légtond'tionncur)ele
[6 mars 1862, promu officier le 29 décembre 1882
't commandeurle 12 juillet 1880.

Le professeurTarnier apubhé sur les accouche-
Tientsetl'ob~téh'tque un grand nombre d'ou~ra~es
mportants,pat'nntesquelsnousciteronb' D)?~Fz~M*p
puerpérale c&sct~e à ~iR~tf'e de la V'rHtitf
~8~8. m 8), thèse de doctorat; Des Cas dans les-
~Mc/s /'e.r~ac~ du /~<M~ est ~e~H~'e et des
procédés opératoires relatifs à fc/~ ex~ac~o~
[1860, m-8L thèse d'agrégation: ~F~oM-e sur
t~y~~nc des M~aMx de /tme.'i ot cotfc/te~
[18('5, in-8); 7'raï~ de l'art des ~ccoMc~cMe?~~
()878)886, 2 ~ot. in 8). en cothtbfH-Mtitm avec
M~I. Chantreuu et Budm; ~tysto/o~ïc et Ay~~e
de la prcw~rc ~j;tt~ce, consjdf'rees surtout aupointdevuedcl'a)'meutat)ou(1882,j[n-i8);a)'
?HCHÏ et /iyyî~!c de la première fH/~Hee (couveuse
ctga\age(~888,in~8).

TASCHEREAU(LIzear-A)cxandre1,cardjna!et arche-
vêque de Quebec, né a Samte-M~nc-de-ta-Bcauce
(Canada), le 17 feu'ier 1820, lit ses etudes au sémi-
mure de Québec, puis a Rome, et reçut la tonsure
a l'âge de d)\-ltuit ans. Il fut ordonné prêtre à
Québec en 1842 et nommé a ta cha.îre de ph~oso-
phic du sernjHiure de cette \ute, la même année.
Ln 1854, il t'ési~na ces fonctions pour retourner
a Home avec l'mtcntion d'y reprendre ses etudes
ecclés]ash<u]es sur ]e droit canon, et, en 1856, le
sémman'e de Home lui contera le grade de docteur
en théologie. De retour au CdnHda, il de~mt direc-
teur d'abord du pettt, ensuite du grand séminau'e
de Québec et membre du Conseil de l'instruction
publique du Bas-Cauada En IRUO, Il fut nommé supé-
rieur du grand sommaire et recteur de l'Un~crsite
de La~al et, en ~S~'2, '\icau'e généra) du diocèse de
Québec. Consacre archevêque de Quebec en 1871,
Mgr Taschereau fut creé cardmal de l'ordre des~e~7~m~

TASK)N[CIiar]cs-A)e~andre],chanteurfraticjis,nc
le 8 mars t8j3. descend du célèbre facteur de
clavecins du temps de Louis XV et de Louis XVt.
A l'âge de neuf ans, u chan).;iit les soh a l'éghse
Saint-Roch, Il entra ensuite a la maitrise de la Made-
leine et étudia le chant sous la direction de Trevau~.
Au Conservatoire u fut éle~e de M. Théodore Dubois
pour le piano, suivtt la classe d'harmonie de
Duprato, ccHe de )!usHinc pour le chant et fut
éleve de Ponchard pour l'opéra comique. Il se pro-
sentaan concours de 18?5.n'oblin) qu'un deuxième
accessit, ce qui provoqua dans le pubhc de hruvantes
protestattons, et renonçant alors aux concours, il
alla dubuter au théâtre d'Amiens. !t passa ensuite
au théâtre de Genc\e, pms au grand théàtre de
Liue, où il obtint un réel succès. Appelé alors à
Pans, M. Taskin débuta dans le rôle de Dominique

pair de France, né à Orléans, !c 22 décembre ~39, mot t
à Parib, le Ii dëcerabre 1858 Edit. i-2

TASCHER DE LA PAGERIE (P~tre-C~ude-Louis-Ro-
bert, duc fE), senateur trançats, né au Fort-Royai tMar-

ttnique). le l"avri) 1787, mort à Pans, le 5 mars 1861
Hd)tl-3

TASCHEREAU (Jutes-Antome), tittëratenr fraiiçais, an-
C!en députe, ne à Tours, le 19 décembre 1801, mort à
Parfs, le 10 novembre 1874. Edit. 1-5

TA~AERT <Ntcotxs-Franço;s-Octa~e),peintre français,
tte a Paris, le M jui))et 1800, mort dans cette ville, Je

avidl874.Edit.l-5.
TASSEL'Htppotyte),ancien représentant du peuple, né

d t~nn~on en 1802. mort dans cette \iUe, le 2 jan~er~IS~Edit.l~.
TASSEL~Yves), ancien repré~ntant du peuplefran~a)s,

neàPiouberrc(F)tH5tëre),ie2-tjanuerlf'}03,rnortàJi.

!] Louannec, le 19 janvier 18i5 Edit. 1-5.
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de Paul et t'i~. presque à la veille de la
tuine du TItédtre-Lynque, dirige par )1. \'7cntu)i,
maiS)lfutenga~éparME~cud!eralasaHe~euta-
dour, où chanta dans C~~a~Hc Fracasse et où
n créa le rote du père Laurent dans les ~wan~ det'te, du marquis d'hry. Sa voi\ de barbon,
remarquée dans ce dernier rùle, le fit engager a
t'Opera-Comque par M. Car\alho; d y debuta en
18~9 dans le rôle de Maiipteri dans Haydée et ob-
tint surtout un réel succès dans le t'oie du tam-
bour-major du Cn: H créa le rôle du comte de
Charolais dans Jeaat de ~V~c~e~ de Léo Dehbes
[t880), celui du docteur oracle dans les Co"~
~7o~t0tt~ et chanta avec le même succès dans
~d~OM et dans C~~M~e at.'fM<urc. tl ne fut pas
nifms heureux dans le rôle du toreador de C~rw~i-
Il joua)!, dans ~<y~oH lors de Hncendie du théâtre
[~o nmi t887)i et son sung-frcid sur la 'ceoe atte-
uua t'etfroyabte df'sat-tre. M. Ta&Liu a été nomme
professeur de déclamation brique au Conservatoire
de musique. “:

TASS)N [Pierre), séuateur français, né a loyers
(Loir-ct Cher),le~ljan\ierl857.commençal'eiude
du droit que les cu'cu)~s)auccst]ctutpe)'mu'enL
pas de tcrmnicr. l'roprtftau'e-~uiculteur, Il fut
nommé maire de sa commune a fâ~e de ~in~t huu.
ans: il fut elu, iannee'sulYaute,membre duconseu
d'arrondissement de )!t<)is,nt;tt~t'el'app)udfn!né
par t'adimn~trationa son concurrent. Aux e)ec1tons
tegistati\esde mal t8G9, n se presenta, comme can-
didat mdependant, dans la t~ cu'cou'jcnj'tion de
Loir-et-Cher contre trots autres candidats. La lutte
fut des Eptus Mves au premier tour, sur 52521
notants, u obtint 12616 ~<~x contre 1) n2 données
au vicomte Ctar~, candidat ot'nciet Au second
tour, le candidat ofticte) s'etant désiste, Il eut
24083 voix sur 25 654 votants. M Tassm s'attacha
au tiers paru hbératet. dans la courte session de
.juutet, signa rmterpe))atîon des~l6. En )87U, Il
\otacontretaguerreetfut charge,aprèsle~sep-
tembre. d'organiser la défense dans le departement
du Loir-et Cher, En 180G, il a\au été momentané-
ment directeur-gérant de la 7~'MSB, devenue le
journal de M. J.Mires.

Elu represeutant du Loir-et-Cher à l'Assemblée
nationate,lc8fe\rier!87],)equatrieinesurcu]q,
par )8417 von,dse fit jnscnreau~ groupes de )a
Gauche repubbcatne et du Centre gauche, ~ota tous
les projets de loi et mesures favorables à l'établis-
sementdenn'tifdug'ou\erj)fim'nti'('-pLfbl!caiuet,
adopta les lois ccnst)!utionne))es. Am élections
générales du 20 ft~ner 18~0, il fut elu deputé, dans'
ta 2" circonscuptionde ÏMoiSj par 9U07 voix, confie
4008 obtenues par 'M. de Sers, representant sortant
eEcandiddtmoitai'clti&teIlsié~easurIesbancsde
la Gauche repubhcame, fut uu des 365 députes des
Gauches l'eûmes qui, apres l'acte du 16 niai 1877,
refusèrent un \ote de contiance au cabinet de
t!ro~he. et fut reétu, le 14 octobre, par 10281 ~o~
contre 4011 obtenues par le même concurrent.
(levenncaTtdidat officiel 1) fut réélu, le ~1 août
1881. dansas 2" cu'cous<.nj)tt0ii de Blots, par URCfi
\oix, sattb concurrent, tnscrtt sur la hste républi-
caine du dépar)pment du Lon'-ct-Cher aux ctectiuns
du 4 octolfie 1885, u obtint au premier tour de
scrutin la majorité relatne de 28949 votx sur 65 350
notants, et tut élu le 18 octobre, au scrutin de
ballottage, le troisième &ur quatre, par 41205 voix
sur 65j24 mutants. Aux étecUon& du 22 septembre
188!), faites de nouveau au scrutin uninominal, il

se représenta daus son ancienne rn'conscrtption et
fut rlu, au prenncr tour, par 8868 ~oi\,coutre
7 625 partagées entre un candidat mouarcht-.te,
M.IJ'ucliala)9etuucandidatrad)caLM.Ha~uui.

TASTU (Sabuie-Casinnr-AmahIe V~uRT, dame), femme
de lettres frança~e, !~e & Metz. te 51 aout 17~, Huxte 9
P~Ia)seau, le 10 janvier IsS~.LdiL 1-5.

Am approches des élections génerales légisbtn es
uel893,M.Ta~smse m'esentaannct'teclKm séna-
toriale partielle produite dans le Loir-et-Citer par le
décès de M. Bozériai),et fut etu.le28mai.par
333 toi< sur 622 votants. Conseiller général du
Loir-et-Cherpout'IecantondeSaint-Aignan,ilen
aétéétu~ice-president,plus président.

TATTEGRA!N[t'rancis). peintre français, né à
Péronne (Somme) en 185' fut éle\e de Lepic,
Boulanger.Lefebtre et Crauelf.11 débuta aux Salons
annuels accèdes eaux-fortes le Passage du Blanc-
P~?to~4mt<e~sfl8'75)pourl'7/rM~'oHMOM-
t'c~c; Pot~-a-3/o~K~ et la ~CMOM-a«.c-<~oHs.
à Amiens (1876).Il exposa ensuitetestodessui
vantes ~lu /a~e. ~t</a~~ pêche du AarcH~,
f/M Cot;~ d'épaule (1879); Retour de pêche; ~'<M~f
(1880); /f< fem)M~<tM.c épaves; ferttat'i de <aMym;-
(1881); Ao~ Ao~t' sont pctdu~; ~c~ar~Meme~~1
des /iar< (1882); les ~fMt/<aH<< a AVap<M (1883).
tableau très remarque qui fut acquis par 1 Etat
pour le musée d'Amiens; Convalescente (188t), les
C~~<f)tSM)'6)tf/eH~aM~fc7V!fû'~[1887),
acqmsparlemuspedcId)G;r~dM~ro~-
M~~s « ~M~fs~s a (1888); /.OM;x ~/F MM.T ~~nes
(1889); 7W/tft<r à la /beHe dans la ~M d'~t;</<;f
fl89C);fVre<M<!Mp<'<t<~o!v(189)),etun cer-
tain noiubrede [Mrtraitsaux initiales. M. Tattegrain
aobtenuunetiienLionlionorabteenl881,uueme-
daiHede°'c)asseenl885.uneme()anl(!d'f)rrta
l'I~posit on unnersc~le de 188U et la décoration de
la Légion d'itonncur la même année.

TAUBERT (Charles-CoUfried-Guinaume). musicien
et compositeur allemand, ne le N mars 1811, attcriin,fitscsetudesmedtcalesauxfraisduroiet
sumt les cours de H!mversné. Connu de bonne
heure dans sa ~iHe natale comme pianiste et
comme professeur, fl lit de 1831 à 1840 plusieurs
vo~agesarttstiquesal'ëtranger.futnommcniem-
bre de l'Académie des Beaux-Arts de fierhn en
1839, et directeur de l'Opéra royal en 1811. Il
organisa en même temps des concerts de musique
classique, qn il dirigea d'abord a\ec ~tendctssohn,
puis seul, et qui 'obtinrent un grand succès. En
1M9, il fut nommé maitre de chapeUe de la cour,
et en 1875, membre du séna! de l'Académie des
Beaux-Arts. H Taubert est mort à Berlin le
U janvier 1891.

Comme compositeur, il a donne les opéras:
A't~MM ,1832), ~ae<<et/[ (18S'!), Cesst-M ;1874);
les operas-conuques: les 7<o/t~H;e?!x ~1834); le
JJ<;)~Mts et le loleur (1842). A~f~t (18j3), la
musique de Medea d'Euripide J1K43), de l'Ora~f
de Shakespeare (1855;, de /'AMrB jli<68), etc. On
aencoredeIu)desC/M)!sotM[/'<tt/m!«(Kinder-
Iiedet, 18K-)870, 12 recueils), des ~'otMer~, des
C~ft~/ejt, des (h~'eW!<r~, etc.

TAUCHNtTZ (Chrétien-Bernard, baron DE), editenr
allemand, né le ~5 août. 181C, est le neveu de
Lliarles-Ctinstoptte Taugott TaDeInutz, qui fonda, à
Leip/ig, a !ahii du siècle dernier, la première
maison de librairie cornue sous ce nom, dirigée
par son fils Charics-Cbretien-l'hihppc, dcpu)s 183G
jusqu'en 1865. ~1. Bernard Tauctnn~ londa lui-
même une seconde maison en 1837, et se con-
sacra spécialement à la publication d'ouvrages
anglais. Sa Collection o/' Br~~A NM~/tOrs, bientôt
très répandue en Allemagne et à l'étranger com-
prenatt. en i886.presde2MUtOluines.ll y y
joignit une non moins importantecotlectton (le
traductions anglaises d'ou~ages allemands Col-
~f<m~c/'GerM;aMm;</Mfi). l! donna en outre
dnerses sénés de publications pliiloiogiqucs clas-

TAUCENITZ (Charles-Chrëtien-i')ulippe), bbraire-edi-
tfU!-afIemtt"'l,n6aL<')pzig.le4)n!ir5t7'~8, mort dans
cetteMne.tel6avrjHMl.Eflit.l-6.



siques, bibliques, juridiques, etc. JI. Bernard-S S

Tauclimtz reçut du duc de Sa\e-Cobourg et du rot l,
de Saxe le titre de baron, et fut nommé membre à d
tiède la première elMinhre saxonne. lia etéae-f (
creditécomme consul général de la Grandc-Bre-~ri
tagneaLeijizig.–Son tils aine.Cliristian-Cliarles-1' l'
Bernard, baron DE TAHLiiMTx, ne le 29 mai 1841, n
docteur en droit, a ete associé à la maison de son a
père en 18CO. JI remplit lesfonctions de ~ice-consul s
delà Grande-Bretagne. v

d

TAUDIERE (Paul), députe français, ne a Paithc- )
n!iy le 30 septembre 1854, est le fils d'un banquier
de cette ville.Il Il fit ses études au college de Poi-
tiers, suivit les cours de droit, se fit recevoir*- s
docteur et s'inscrnit au barreau de Parthenay. t
Conseiller générai des Deux-Serres pour le canton (
de Hcncoutant, il fut porté sur la liste monarchiste s
de son departement aux élections générales du 1

octobre 1885, obtint au premier tour de scrutin
<

41281 voix sur 83 981 notants et se desista au
scrutin de ballottage. Apr<;& le rétablissement du
berutin uninominal, pour les élections du 22 sep-
tembrel889,H Taudiere se présenta dan~I'jrroii-~
dissement de Parthenay et fut elu par 10 Mfi von.
contre 8951 données au candidat républicain,
If.Lebon. t

TAUNAY D ESCRA6NOLLE (Ufred). httérateur et
officier brésilien,né !ittio-<)e-Janeiro, le 22 février
1845. descend dune famille française établie de-
puis lonstamp-, au Brésil. H entra'dans l'armée en
18C1. prit part à la guerre du Paraguay et lit les
campagnes de Matto-t.rosso et des Cordillères (18SO-
1870), comme secrétaire du comte d'Eu. Attache
a l'état-major général de t'armée brésilienne et
professeur a Académie militaire de Itio-de-Janeiro,
il avait fait partie de la Chambre des deputés de
1872 à 1877. Membre de l'Institut historique et
géographiquedu Brésil. 61. Taunay s'est fait con-
naître par des travaux historiques militaires et
surtout par des romans qui obtinrent du succès.
On cite de lin Scènes de t'o~M (1808; la Re-
traite de tayMtM (1870), écrit en français et traduit
en portugais et en allemand, .foMrtta! de la cam-
payMe des Cordillères (1870). la Jeunesse de rr<t)fttt.
roman ()879, 2 ~ol.); le ~<tHM.crt< d'une f<emm-
selle (18731, f7n)K)r<'nce. roman de mœurs brési-
liennes (1873); /7 Montre du ~rest< ;1874); /tec<h
)Ht/t<ai'rM (1877), etc. t

TAUTENHAYN (Jo&epli), sculpteur et graveur eu
médailles autrichien, né a Vienne, le 5 mai 1837,
fut élève du mèdailliste Radmtz~y et de l'Académie
des Beaux-Artsde Vienne, ou il eut pour maître le
sculpteur Jtauer. I,n 1860 il entra, comme élevé
graveur, a la Monnaie impériale, devint, deux ans
plus tard, premier médanlistede cet établissement
et fut nommé en 18tM premier graveur en médailles
de l'empereur d'Autriche. A la suite d'un voyage
d'etudes fait en Italie, en France et en Angleterre,
il fut nommé en 1875 professeur à l'Académie des
Beaux-Arts de \ienue. il a éte élu, le 15 decembre
1883, correspondant de l'Institut de France.

L'œuvre de M. Tautenhayn, qui est signalé pour
la pureté des formes et pour le style classique, est
assez considérable parmi ses médaillons nous cite-
rons la M~f~/e c~m/~Mora~f du cûM~pH~e-
ment de f~ipe~Mr Fr~tpoM-Jo~jA comme roi de
~o/t~e. celles du Prince de ~tU)~r:eM~7' de<tm: re~/te<o/ de ~<t[<ec<<' Se/tm!~<, du
Cara~'a/ de ~'Mr~c?~er<y,la ~e~aï/~ cunemémora-
~e du tMat'Mye du ~rt~ce /er 7ïo~o/ des
A'cfM ~'M?'yen< de /'CMi/?ereMr d'Autriche, du 200'*
aHm'fCJ'M~'c'~e/fï~~rraH~e~e~e~He~arJeaM

TAULIER (Marc-Joseph Frédéric}, jurisconsulte fian-
çais, né à Grenoble, le !5 décembre 18U6, mort dans cette
ville, leMjanviertMt.Edit.1-4.

.So/e~ et du J/OHMM~t< de ~'e~creur ~a~tH;
~c~ </M jt/c~~Mf?. H a exécute puni- l'empereur
d'Autriche un bouclier argent représentant le
CoMt~a~ des ~a~t~ea el ~c~ Ce~~aM?'~ aux xocc!</e7~rt/Ao~sc~w/~M! exposé a Paris a
l'Exposmon universelle de 1878 et qui lui valut une
médaille de ~classe. M. Tautenhayn s'est fait
auss' connaitre comme statuaire: on lui doit les
statues d'Auguste et d'cfH~re GraH~ à l'Uni-
versité de Vienne, et celles de .Sf~< de T.~cM~Me,
de ~eruïM.! 7'M~Ms et d'Appius C~au~~M~ au l'arle-
ment de la même ville.

TAVERNIER (Adolphe- Eugene), journaliste et
sportsman français, est né à l'aiis en -t854. Fonda-
teur du journal ~~c?'~He, il s'est, fiut une reputatton
dans le monde du sport et des salles d'armes, par
ses écrits sur le duel ~ous c'terons Sur le ~er-
j'~H, monologue (1884, m-)8, illustré), ~t~ du
duel. avec préface de M. Aurélien Sclioll (1884,
gr. m-8, nouvelle edihou 1888), ouvrage considéré
par les duellistes comme une sorte de code de
l'honneur; <4~M<eMrs et salles ~rmes (d886.
gr. in 10 illustre nar tienntotjdj, Pour la Patrie!
Ong-me, histoire, but, fondation et constitution des
Soctétés de tu* en France et à l'etranger avec une
tetLre autographe de P. Dérouléde (t887, m-8, avecgrav-): Ct~~Ho~ des CAtïmps-t/~M (1889,
gr. 111-8. illustré par Geoffroy). M. Ado)plie Ta\er-
mer a en outre cothbore, soit sous son nom. soit
sous les pseudonymes de ~?c~, Fro~sac, lele
~p/tt~,etc.,a divers journaux parisiens:~G~
~s, ~'Et'~tewe;t/, ~eAo ~c Par~, etc

TAXIL (Gabriel-Antoine JoG~n-PAGÉs. dit Léo),
homme de lettres et libraire français, né a Ilar-
seille le 20 mars 1854, eut une jeunesse assez ac-
cidentée eh've des jésuites, il passa, dtt-on, quel-
que temps a rétablissement de correction de )Iettray
et se jeta dans i'anti-cléncahsme par reaction
contre l'enseignement qu'il a~ait reçu. H écrivit
des lors un nombre con'idérable de hvres ou de
brochures destines à ndtcuhser ou a netnr le
clergé. Pour en faciitter la propagande, il avait
fondé au quartier Latin une maison dite « Librairie
anticléricale a, étalant aux veu\ du public, avec
des couleurs criardes, des titres a sensation, a
scandale. Les accusations contenues dans sesecuts,
qualifiées de calomnieuses par ceux qui en étaient
l'objet, le firent à plusieurs reprises condamner
pour diffamation ou pour outrage a la morale
publique-Son honorab'itté comme co't~am fut
aussi plusieurs fois attaquée'en i881, il se vit
condamner a 4000 francs de dommages-intérêts
pour avoir fait réimprimer sous son propre nom le
inre d'un auteur mort récemment: l'année sui-
vante, il fut exclu de la franc-maçonnerie a la suitete

.de cette condamnation pour fraudes hftHran'es;
) ennn en 1884, ayant prétendu que le pseudonyme
t de A. ~0~ sous lequel il a\ait publie un de ses

lurcs, cachait un rédacteur du /y<f7'<j, G. Moy-
net, il s'attira de la part de ce dernier une correc-

t)on qui donna lieu a une plainte restee sans suite.
En 1885, M. Léo Ta\i[, qui marquait depuis quelque
temps une tendance a renier son passé, faisait

L volte-face et rentrait dans le sein de K~hse, après
avoir recu la bénédiction de Mgr Richard, coadju-
teur de Paris, et l'absolution du pape Léon X!ït. JI
ccrhit alors contre la franc-maçonnerie, la Iibre-
pensée et les institutions répubhcaines une nou-

t \etle série de pamphlets aussi excessifs et aussi
insultants que les premiers.

Parmi les publications de M. Léo Taxd dont les
titres seuls indiquent suffisamment l'esprit, noust nous bornerons a citer pour la première période

TAULIER (Menri-Jnseph-Ju!~), httëratf;ur français,
c ftére du précèdent, né à Grenoble, le 6 décembre j'808.

Edit.1-4.



les .So~jtM ~ro/c~es (1879,in-t8); la Chasse
<tu.):co)~etïM.c(t879,m-t8~/cs~<t!cssacr~e&
(1881,in-18);/esP~r7~~fopAe~c]'<CoH-
/'MttOHe</M('t'f<!eMr!(1882,m-18);/ffB<Mc
am«MM<<-(1882, m-4);f7)) Pape femelle (1882,
ni-4) < t.M~o;MH;teMi' 7,<'0)t [)883. in-18); les
Mfzi~M~(1884,in-8);tMÏ~e~<'y~MS
(1884, in-18);)'M~eFeMtKoi;mmafMM(188t.
in-18). Apres sa conversion sont tenus 7tft'e<a-
~tj~s~<f'~s~t']'a)~M~~fjM?fcr~(1885,
~vol.in-18);~ta~caMë~/M/'raHM-Mte[;'f)HS
(1886, in-i8): ~'o~/eASïott <M ~.c'/i~rc~~cMr
~887, ni-18); /h~Otrea~!ecdo~~Mëde ~'oMïfme
/fc~M~fc(ï887, m-i8); Frs)~cMt<tfoMm'yMe
(t888, )M-t8); <tt~j-'Hay<'rte t-q)t<t~catt)<, biogra-
phie satirique (188~) les CoMre~Mny célèbres
(1891, in t8) la Cf;pftOK /tM de siècle (1891,
tn-18); Pte /A'/r<Mc-mac<M? [)892. in-8).

TAYLOR (Isaac), pjnlolosueangtais, né à Stanford
Hivers, le 2 maH8M. fit ses études au TrinttycoUege
de Cambridge- Ot donné vicaire en 18~)7, Il exerça
son ministère d'abord a la campagne, puis dans dif-
férentesparmssesdeLondres. MmistreaTwie~enham
en 186~futnomme chanoine prébendierde l'église
cathédrale d'York en 1885 et doyen en 1887.

Le revérend !aac Ta~or a publié plusieurs ou-
rages sur les matières ecclésiastiques, entre autres
/a~?'tMr~/e~'<~s~d'e~~fLit.and<lisset)tei's,
1860), le Fardeau des pa:;t')-M (thé Burden of the
l'oor, 1865). Mats ses principaux travaux portent sur
[ahngmstique; ce sont notamment Eludes ~MS-
Tues (Etruscan researches, 1874~ Grecs et ~o<
étude sur les runes (Greeks and Cotlis a study on
tbe runes, 1879); sM~'Ori~N~e/'a~/Mï~ y/ayo/t-
<t?Me, en allemand (Ueber den Ursprun~ des glago-
Ittisehen Alphabets 1879); f~Aa<'f<, C)'Ke et
~'e~~c~et~ /c//r~ (the Alpli., and account
of thé ong. and dev. ofletters, 1885) <'0)':yMce< la
secte prt'mth'M des Aryens [thé Origm and primitive
sectoftlieAr)ans,1889). t

TCH. Chercher am lettres Tscn les noms qui
iflanquenticL.

TCHA!KOVSKY[rierre), compositeurrusse ne le 25
mai 184()d\()tltinsk(gou\ernementdeYiatka), entraaà
l'dge de vingt ans au Conservatoire de musique de
baint-t'étersbourg,partit ensuite pour l'Allemagne,
et y devint l'adepte des doctrines du compositeur
RuI.)ertScln)mann.tientréenïtus5!e,iIselivraàlala
composition et fut, de 1866 a 1879, professeurd'har-
inotiLeau Conservatoire de Samt-t'étersbourgetse
fixa depuis a l~evt. H a eté élu correspondant de
1 Acadénue des Beaux-Arts le 26 novembre 1892.

M. Tcltalhovsky, l'un des artistes de t'éeole russelespfuscoiinusaletranger,quoiqueparfois peu
original. et cherchant ses inspirations dans les
œuvres de bchumann, de Richard Gagner ou de
Beiliox, a beaucoup écrit pour le théâtre russe. tl a
donné: le )'o)et'f)ttf. opéra représenté a Mo&cou en
1869; ~)tt<rAnï/ opéra, a Samt-l~étershourg, en
187t. )ntou<a ~fotyocH. opéra en 4 actes, en
187)i; le Lac des cyqnes, ballet,ËMy/neOnt~Kme.
dr~mel\rn)UL', considéré comme Iceuvre capitale
du compoi.iteur; <t P~eeKe <<Or<<-H;M (188t)). Jfa-

TAYLER~icdM'ick;,pemtrcanj;la~,n6aB.nhjiu-
~ood. te30avttt MOt, mort à Londres, teMjum 1889.
t.dit.1-5

TAYLOR (tsidore-Sévenn-Justin, baron), voyageur et
httcidteur<rjnrai!sënatettr,membiede)')n:titut,në
aCiu<cnes.let5aoutn89,m<)rtaPaii6,)e6Mutembrf!
<~9Editl-5

TAYLOR(Ba)ard), vo~ireur et littérateur amêneam, né
à hennett'S'ïuate (Pens~jvanie), le li janvier m~a. murt
le t9de<.emb<elM8 Edit.t-a.

TAYLOR [tsaac), écrivain religieux anglais, né en 17X7,
nmit Staitfotd. )eN uinIMS. Edtt. 1-4.

.:cp~a (!884). On cite encore de lui la Të~
d'âpres Shakespeare, fantaisie pour orchestre;
~o7Hpo et jM/;e~e, ouverture triomphale, sur
l'hymne national danots; ~t'a/jcc~a da /}!mïH?.
fantaisie pour orchestre, un certain nombre de
YfomaHc~, de Sérénades, de ~oc~Hcset un recueil
de 50 Chansons populaires russes, etc.

TCHIHATCHEF (Pierre DR},géo[ogue et naturaliste
russe, ne en 1812, a Gatchina. prés de haint-l'cters-
bourg, d'une famille noble de la Bohéme, qui émigra
au xv)" siècle en Pologne, et destine 6 la cairn're
diplomatique, éprouva, de bonne heure, la passion
des voyages d'exploration et de découvertes. Entré
fort. jeune au ministère des autres étrangères, )1
fut attaché a l'ambassadedeUusste a Consta]itmople,
où il demeura trois ans (1841-1844)et songea dès
lors à faire de 1 Orient le théâtre de ses futures
exptorations scietttthques. En t84~. i)qni)La la diplo-
matie pour se livrer a l'étude des sciences naturpHe?,
et, après deux annees passées a l'Académiedes mines
de Freiberg, )1 retourna a Saint-Pétersbourg, où il
fut charge d'une mission scient)nque dans l'Altaï. 11

en a publié la relation sous ce titre Voyage scien-
~M6 dans r~l~t et dans les cot!e~«ee!t~
(l'ans. '184C, in-4, avec Atlas).

Au retour, M. de Tchihatchef s'occupa de realiser
le projet d'exploreren grand l'Asie Mineure,et, pour
être plus libre, Il renonça à toute position officielle,
se démit de sa charge de gentilhomme ordinaire
de la chambre de l'empereur, et vendit tontes le.
proprietes dont Il avait hérité du chef maternel;
une partie de sa fortune fut employee aux prepa-
ratifs de cette expédition. Il partit ensuite sans
protection officielte, sans interprète, sans guide
même, accompagné seulement d'un Tatar et d'un
domestique français, qui succomba bientôt aux
fatigues du voyage. 11 parcourut toute cette contrée,
qui n'était connue que sous le rapportarchéologique.
et, apres six annees de labeurs et de dangers, il put
entreprendred'en publier le tableau physique le plus
complet. Son bel ouvrage nitttuie l'Asie ~~teMrc,
description ~/tj/~Mc, ~a~t~MC c/ a?c/t~o~t~Mf
de cette contree, se dnise eu quatre parties, qui
embrassent successivement 1 la géographie physi-
que 2" la climatologie et la botanique; 3° la géo-
logie 4° la statistique et l'archéologie. Lorsque les
deux premieres parurent [l'ans, ')853-185G, 2 vol.
gr. in-8, avec Atlas et planches), elles suffirent pour
taire apprécier 1 immensité des matenaut iccueillis
par l'auteur, ainsi que l'habdeté avec Idquelle ils
étaient mis en œuvre. Il a paru deux autres tomes
en 18CO et 18G2 (gr, in-8, avec ~~aNin-4; En 1877,
il ût un nouveau voyage d'exploration dont il publia
le compte rendu dans un nouveau hvre intitulé
j~~Me, Algérie, c< 'rM~ ~88U gr. in-8. avec
cartes). Il convient encore de citer à part le
~o~Aor~ et C~t~nop/c, avec perspectives des
pays hmitrophes (1864, gr. jn-8, avec fig.).

~jne foule d'autres travaux ont été publiés égale-
ment à Paris par M. de Tctnhatchef, sous formé de
mémoires insérés dans le& Comp~ rcM~Mt et ~M/-
/c~Ms des diverses sociétés savantes dont ]) est
membre, dans ~~tM<nte météorologique, le Jour-
~a~ ajfMï<~MC, etc. ~ous lueutiomieronsseulement
Lettres à M. -Mo/~ Nt<r les t~)<tt~s de l'Asie

TAYLOR fTom), littérateur anglais, tr' à bundettand
enHjl7,mortàLondies,lel~jmUeUSSt) Edit. 1-5

TCHAMOURDGÏAN (Jean), piofesseur et publiciste aimé-
nicn, ne Hiousse (Tmqute) en 1797. Edit. 1-5

TECHENER (Jacques-Joseph), btbhoph'te et éditeur
français, lié à Ot~es (tiaute-Maroe~ le 30 mars 1802,
mort à KernUy, le Mjum 1873 Edit. 1-5.

TEDESCO (ï~nace-Amédpe), p!ani~te aut.r)c)npn, )]6 à
Prague en 1817, mort à Odessa en janvier 1883 Edtt. 1-5.



~ff'H~rC;CoM~!<<7~0~/t~O~7MM~r~
~om~iM~cct~i~e~M~a~~Pc~-EM~M~~o~famtf~Sm <a<ecre d'angora ettCt
~a~Kra~a~o?~ eft F?~ F~e~a~opisdc~ /tûM/e~
M)«H<a~Mesde l'Asie AJinfMt'e ((85S-1859); des Écrits
de circonstance Aom'<e p/i<Me de la ~Mes~o~
~Or;eHt ~860, in-8): la rn~Mt'<V!r~ (18b).
in-8) le /fm;aume [<<<!<;e. <K~t'<< sur les /)<uj
n~mes (1862. in-8); Une Page sur ;OrteM< (1868,
m-18;2°édit.,t877).

M de Tc]n)iatchef, qui résidait habituellement a
Pans pendant les mfervaHesde ses voyages, est
devenu membre de la Société de gco~ra}i)iie de
Londres, ou il remplaça Léopold de Buch, de la
Sooete mineralogique et des naturalistes de ~m-
cou, de i'tnshtut de Ph~adetphie, de l'Académie
des sciences de Berhn. )) a été élu correspondant
de l'Académie des sciences, le 19 août 186d, com-
mandeur des ordres de Sainte-Anne, de Saint-Sta-
mstas et de Saint-~tadimirde Russie, grand officier
de l'Aigle-Rouge de Prusse, etc., ]1 a été promu
commandeur de la Légion d'honneur. Il est
mort a Ftorence, le 13 octobre 1890 H avatt )égue
une somme de 100000 francs a l'Académie des
sciences pour récompenser les naturahstes explo-
rateurs de l'Asie et de ]'AMqne.

TEFFÉ (Antonio-LuiZ.baronDE],mann et géographe
bresdien, né a Rio-de-Janen'o. le 9 mai 18~, entra
de bonne heure au service de la marine et arriva
au grade de capitaine de frégate pendant la guerre
avec le Paraguay. En 1874, Il fut nomme membre
de la commission chargée de procéder à la déli-
mitation de frontières entre le Drésit et le Pérou,
remonta alors jusqu'aux sources du ueu~e ~avary,
explora les principaux affluents de l'Amazone, dé-
couvrit des populations sauvages dans un état très
primitif, courut soment les plus grands dangers et
perdit, au cours de cette expédition, la plupart de
ses compagnons, entre autres son frère A son retour
il fut promu contre amiral, créé baron et devint
aide de camp de l'empereur don Pedro. Il fut nommé
plus tard vice-président de l'Institut polytechnique
de Rio et dIrecteur du service hydrographique du
lirésil. 11 a été elu correspondant de l'Académie des
sciences)e4févrierl88d. t

TE!LHARD (I.ouis-Marie-Paut-Arsène).ancien dé-
puté français, est né a Faycelles (Lot), le 26 juin
1836. Ancien maire de Figeac et ancien conseiller
général, il fut porté comme candidat républicain,
dans l'arrondissement de Figeac. aux élections gené-
rales du 20 février 1876, fut élu par tt 366 voix,
contre ')54X partagées entre deux candidats monar-
chistes, et siegea au Centre gauche. Apres l'acte du
16 mai 1877, il fut un des 363 députés des Gauches
réunies qui refusèrent un vote de confiance au
cabinet de Broglie, et fut réélu, le 14 octobre, par
H39) voi\, contre 9048 réunies par le candidat
officiel. Il se fit alors inscrire au groupe de la
Cauche républicaine Réélu, le 21 août 1881. dans
)'arrondisseni(;ntderigejc.parI5974von.contre
3120 obtenues par le candidat monarchiste, il a
donné sa démission le 1~ février 1885.

TEISSERENC DE BORT ~Pierre-Edmond),adminis-
trateur et pubhclste français, ancien ministre et
sénateur, né à Chàteauroux, le 17 septembre 1814,
entra a l'Ecole polytechnique en 1835. en sortit en
)855,pour filtrer dans les contriLjtionsindirectes.
et fit d'abord partie de l'administration des tabacs.
Appelé, dés l'origine, a concouin'a l'organisation

TEGHETOrr ;Guil!aume. baron n!!), amiral autue~pn,
neaMarboui"entSM,nif)rtaYictine,le6a\ntl87t
Edit. 4

TEGOBORSKI(Loin5i)E).économistepo)on.ns,n6aVar-
so~ie en 1792, moit a Saint-Pétersbourg en mars i857.
Edit.l-

des chemins de fer, Il fut secrétaire général de la
commission ct.dtlic pour leur sur\enldnce en 1842,
quelques années après commi«sa)re gênera! du gou-
vernementauprèsdes Compagniesautorisées,et enfin
spécialement attaché comme administrateur au che-
min de fer de Lyon a la Méditerranée (1852).
M. Teisserenc fut elu député du département de
l'tiéranh. en ]8tG. 11 fut chargé, en outre, de
dnersesmissions re)att\es a )'étude des voies ferrées
en Angleterre, en Belgique et en Allemagne. Hentré
dans la vie privee en 1848, u s'occupa de travaux
agricoles dans ses propriétés de la Haute-\ tenue.

Aux elections du 8 février 1871, il fut élu repré-
sentant a l'Assemblée nationale, le quatrième sur
sept, par 4546(j \oix, prit place au centre droit et se
prononça contre l'impôt sur le revenu, dans un
discours qui fut très remarque. Partageant les
idees économiques de M- Tliiers, il fut appelé, en
avril )872, au Ministère de l'agriculture et du com-
merce, en remplacement de M de Goulard, qui pas-
sait aux finances. li quitta le pouvoir le 2~ mai 1875,
:i la chute de ~1 Thiers, se fit inscure au Centre
gauche, et vota tous les projets de loi et mesures
favorablesà l'affermissementdu rcgune rcpub!)cain.
Porte sur la liste républicaine et sur celle de l'Unron
conservatrice, aux élections senatoriales du ~0 jan-
vier 1876, il fut élu dans son département, le pre-
mier sur deux, par 153 voix. sur 271 notants, et
repnt le portefeuille de l'agriculture dans le pre-
mier cahmet constitutionnelDufaure-hicard (9 mars
1876). Il prit alors 1 initiative d'un décret, en date
du 4 avul 187G, décidant l'ouveiture a Parts d'une
exposition universelle des produits de l'agneulture
etdet'industne, decret compléte par celuidu 13 avril,
ajoutant une exposition des Beaux-Arts; les crédits
demandés par le gouvernement furent ~otés et les
travaux uninëdiatement cannneiicés.

M. Teisserenc de Bort, qui a~ait. conservé son
portefeuille dans le cabinet J. Simon, donna sa
démission, avec ses collègues,apres l'acte du 16 mai
1877, et reprit sa place sur les bancs du Centre
gauche du Senat. I) vota, le 2~ juin 1877, contre la
dissolution de la Chambre. A la constitution du
second cabinet Dufaure. il rentra pour la troisième
fois au ministère, ]e 14 décembre 1877, put ainsi
ouvrir lui-même, le mai 1878, l'Exposition, dont
il avait conçu l'idée, et, dans son discours au pré-
sident, tit honneurti la République de cet événement
considérable. Après la démission du maréchal de
Mac-Mahon, le ~0 janvier 1879, it se retira du mi-
nistère et fut nomme, le 18 février, ambassadeur a
Vtcnne. )! a étc relevé de ce poste, pOLir cause de
~ante, le 17 avnl il 1880. Aux élections sénatoriales
du 8 janvier 1882, il fut réélu sénateur de la Haute-
sienne par 145 voix sur 261 votants M. Teisserenc
de Bort avait éte décoré de la Légion d'honneur en
a\nl 1846. – est mort a Pans le 29 juillet 1892.

On a de H Teisserenc de Bort les T~af~Mx
m6lics en Belgique et les cAeznzns de fer era I·'ra7zce

(18~9) Lettre Nf~e~fe au mntt~ye des ~'M~~Mx
;tM~s sur sa ~N'~c~ c~ ~i~y~errc {185U, in-8);
De la ~jû/t/c des fAe~t~ts de /ct' e~ </ûses a~~i-
M~'oxs f/jsM (1842); Etude d'un c/~M;M fer
</ePar;s 7'oM/OMM et M ~aM.f (1842); Des
Pr~te~c<?~o"yMc~yt~t/Oît'cM~o'~s~r<ïuc~ot~
<c! ~'Mc~s de c/tew~x ~e /cr (1843), ~~n/~s~~Mc t/M
~oïM ~<;co~m!~Hf.a~u~ en 7'jtce (18ij). ~~Mf/cs

sur les ro!CA de ro/MtN'ea/î~~~cr/ff~~Mt~'e~ et
sur les lois éconozzzzqzzes rlc la Irroductaou du trans-
por~, suivies de Tableaux, S/~<!S<t~M~s, etc. (1847,
2~ol in-8); De la P~'f-e~~oM des ~t's -s!
c/tetm~ de fer (1856), etc.

TEICEMAKN (Jean-FrançotsThéodore), homme poht)
que betge, ne à Yan]<'o, le 3 août 1788, mort à Amers,
)e3jumlS67 Edit 1 4.

TEISSEDRE (Gmuftume-nayfnond-Henfi),ancien députe
Ft'an~ats, né a Murât, le 21 jum 1816, mort dans cette
viHe. le 9 mai l~a. Edtt a



TEISSIER (Harnx-Cbarles-Antoine-Octave).archi-
uste et statisticien français.néa~larseille,lelOjan-
vierl82.'i, fut successivement employé dans l'admi-
nistration des finances en Algérie. receveur mum-
cipal a Toulon, archiviste de Ij~ille de Marseille.
consertateur de la bibliot!ieque et du musée de Dra-
guignan. Membre de diverses sociétés savantes,
correspondantde !a Société desanhquaires de France,
du Finistère de l'instruction publique, etc il a été
décoré de la Légion d'bonncur.le18 avril 1874.

Parmi ses nombreux tra~au\ on cite ~s~o~'e
d<commt;N<~(;o<Me(Draguignan,1860.
in-8) A'n~cc sur ~'< a)'6'/t!'fM cow~MMjm/es de ToM-
~0'! (1863, ]n-8),~or~KM~ rott/mi (1864,in-8);
tVapo~oH M en ~ene (1865, in-8); 3/arMt/<<!
~fjM~ A~o/~oH //7 (1866, in-4); ~?'Mï/~ c~~
mOH:;menh (i867. m-18) le SM/yra</e tt)t:r<')'M~ ef
~M(e[)~HsfHf<)tre<!7'OK/oM<')tl3M(t868.m-8);
la Famille de For~~t et la ~urûco~?~ de
(!868, in-8); E<f;< de la 110 blesse de JfftrsmHfe);
d693 (1869, in-32); ~M~trede roM~H << meyen

(1869, in-8); les VtMM de J'oxfo;t (1872, tn-8);
~;s~<red!M~ït'ers~r~K~f'MrHte~e<~s/W~
~ca~OHa de TM~OH (1874, in-8), a~ec un mémoire
tnédtt du maréchal de Vauban ~cottc;Mt'c po/~iy~e
au wo)/6M~oc(1875, ~r. in-8): J/~oï're~M commerce
de ~srM.Me 185M874 (Marseille, 1878, in-4) la~K t~'M~t bourgeois NM IVUI" siècle (1886, in-i8)
Armorial de la sénéchaussée de Dra~Mt~ttaM (!Iar-
seiHe,1890,gr.in-8);'plusun certain nontbrfde
noticesbiographiqnes.biMiogt'aphiqueset histo-
riques, etc. bl. Teissier a donné la 7'a~~f générale
des &)~<e</tM du Comité des tra~aul historiques
(Impr. nationale,1873,gr.m-8j.

TEMPLE (sir Hjchard), homme politique anglais,
néaKempsey,nr(''sdeWorcestcr,enl896,fut
d'abord attaché a l'administration civile du Ben-
gale, puis remplit les fonctions de secrétaire de
sir John Lawrence dans le Pendjab, et fut nomme
résident politique à Haiderabad. ))e 1868 à 1874, il
fut secrétaire du gouverneur général pour les
affaires étrangères, et ministre des finances de
l'Inde. Lieutenant-gouverneurdu Bengale en 1875,
il fut, de 1877 à 1880, gouverneur de la présidence
de Bomba; De retour en Angleterre, il se porta
dans la circonscription d 'Ea~t-Worcester comme
candidat conservateur,etéchoua;maisam élections
de 1885, nfutélu dans la circonscriptiond'E~esham.

Créé baronnet en aoùtl87fi,il il a été fait grand
commandeur de l'ordre de l'Etoile de l'Inde le
1" janvier 1878.

Sir Richard Temple a Hommes et c/io~M de
mfMt~~MedaM~r/~df(Menande~entsofmy
time. etc.. 1882); la r<e or(eH~a<e (Oriental expé-
rience, 1882) E~aM c(MMo~o/~a (Cosmop. Ess.,
1886); la ~<tks<!He iMtMMe (Palestine ntustrated,d,
t888),e~c..

TEMPLIER (Emile-François), libraire-éditeur
français, né à Paris le 19 avril 1821, lit tes etudes
au collège Stanislas, suivit l'Ecole de droit, fut recu
avocat et s'inscrivit au barreau en 1843. En 1849,
il épousa une fille du célèbre hbraii'e L. Hachette,

TELEKI (Ladrslas. rointt,.). homrne politique hongrons,
n<Ieltfevriert8)t,moit)e8mai)M).Edit.5.3.

TELL (ChmsOan), général roummu, né fi CronstadtTELI.(Chustian),~n<!t':()r<ium!Hti,nëàCronstadt
(Transylvanie) en 1807, moi a Itucharpst, le S4Mvner
lMtEdit.t-5

TELUER-BÈTHBNEfJoseph-JoMtnm). ancien député
franear, né à Carnières, le 8 mars tStS, mort a Cambre-
mM,leiS]anu!!r)886Edit.5.5.

TEMNE (JoJceua-Donatu~-ttubert), jurisconsulte allp-
mand, né à Lette (Westjthahe), le ? octoh~e t!98, mort
à Zurich (Suisse), le H novembre 1881 Edit. )-5

TEMPLE (su'Wfntam),dfptoinateangtais, né A Londres,

de~ntl'associé de cette maison, prit tout aussitôt
une grande part a ses ana'res et contribua beau-
coup a la faire sortir du cercle des publications
scolaires où elle s'était d'abord enfermée. Il en
dirigea spécialement les nombreuses et belles pu-
hheations httératres, artistiques, de voyages et de
vulgarisation scieniitjque. <hi lui dut h création ou
le développement du 7'our du ~oH~e et des grandes
relations de voyages, amsi que des G'f'~M-Jo"
detasavantecoiJectiondesCt'a~crtïJam~de
Fr<t;)M, du'igée par Adotphe Regnicr, de la
Bibliothèque des .~e)fet;<« et de la Btt/M<A~Me
j'use, des grandes publications illustrées de Gus-
tave Doré, de la splendide édition des Et'ftM~t~et
avec les dessins de Bida. I! fut un des organisa-
teurs de la BiMiothéque des chemins de fer.
M. Emile Tempher, élu membre du Tribunal de
commerce en i85j. a été décoré de la Légion
d'honneur à la suite de )'E:posttion universelle de
~8<n et promu officier à la su)tc de celle de 1889
29 octobre). Il est mort au château de Crandva),
près de Pari' le 2 jmn 1891.

TEMPLIER (Armand), libraire-éditeur français,
neveu du précédent,néaPar!s!e 25 janvier 1842, fit
ses etudes de droit, fut recu docteur en 1865 et
s'inscrivit au barreau de Paris, ou son père.
M. Paul Templier, occup;ut uue des situations les
plus distinguées. Devenu gendre de M- Emite Tem-
]liercn)86u.uentradansiat]b)'airie)i:)che)tept
tut assoaéaiasurveulancede ptusicurs des ser-
vices et pubhcations dirigés par son oncle et dont
n prit plus tard lui-même direction [itMm-
titequedescnemuisdefer,()uides-Joanne,U'avaux
cartographiques, etc. Il fut, en outre, chargé des
journauxpédagogiques de ia maison ~nMe/ ~'?t~-
ral de leusfaur,teon yxrxm.aire, Artti de l'enfance,
Correspondance de /'eHse~Mem~Ht ~r~mftt'rc, etc.,
amsi que du Z'<f'<K))ttMt'rc piM~a~tte. Pres)dent
duCcrciedeiabbtTin'ie,etduSyudicatpourIa
protection de propriété littéraire et artistique
de 1890 a 1892. d a été décoré de la Légion d'hou
neura)asuitede)'E\posittonumverse[!ede
1878..

TENNYSON (Alfred, baron d'A'.T~OMi!), poète an-
s'ta]S,néict!aoùtl809,àSomerby,comtéde).m-
cohï.oùscn père était pasteur, lit d'excellentes études
a l'Université de Cambridge et y remporta un des
prude poésie.De bonne heureindèpendnntpart;] la
fortune, il put se lnrer à loisir aux travaux de l'e<-
pnt et ne donnerau public que des œuvres conscKn-
Cteuses et longuementméditées. Après s'être marié,
d vécnt presque constamment loin du monde, dans
une maison de campagne aux environs de Londres
ouaans)'))ede~!ght.

M. Alfred Tennyson s'est fait goûter, dans la
pemtnre des serments tendres et dencats. par
sa sensfbjhté, par l'harmonie de ses vers élégja-
ques, par le caractère religieux et moral de sa
poésie. Avec ptusd'imngmattonetde souci de la
forme, il a eonUnué modestementl'école méditative
des lakistes. On l'a surnommé t )e plus classique
desromauttquesangiatSt.Onavaitannoncé, en

le 19jan\)er 1788, mort dans cette v~tte, io 2taont 1856
Ed~tt-S.

TENAILH!-SAUGNY(Et!enne-Ph])ippc-T)it'ot)ore),
homme polWque français, ancien senateur, né 3 Cla-
mecy, le 22 ft~ner 1850, moi t à Par~ io !< mars 1S8'J-
Edit. 5,

TENERAN! (Pierre),scutpteurt)a)]en,nëaTorano,tele
It novembre n89, mort à Rome, le H décembre 1869.
Edit.1-1.

TENNENT (sir Ja~ea ËMERsof, baron), homme poh-
tjque anglais. né à Beirast en )SOt, mort le 9 mars )86'
Editl-4.

TENNYSON DEYNCOURT fCbaites). députe ane<a!<. né
entMt,mo!taLondres,ieÏ5jmuetl)!t)t.Editt:.3.



janvier 1805, que le Litre de baronnet a\ail été de-
cerné à M. Alfred Tennyson, mais qu'il ne l'avait
pas accepté. Ce n'est que dans les premiers jours
de décembre 1883 que la re-nel'éleva a la pairie
avec le titre de baron d'Altworth. M Alfred
fennyson est mort a AJlworth le 6 octobre 1892.

Il avait débuté en publiant, avec son frère Charles,
un recueil de pièces fugitives; puis il donna seul
deux volumes de Poésies lyrique* (Poems cliieflyy
lyncal, 1830 1852, 2 \à\.}, essais de jeune homme,
qu'il n'a reproduitsqu'en parliedansla réimpression
de 1842. Ln 1817, il tit paraître la Princesse (the
Princess), sorte de poème dramatique d'inspiration
moderne, et, en 1830,/» Memoriam, recueil d'élégies
sur la mort t de son plus cher ami d'enfance,
Arthur Uallam, fils du célèbre historien. Vers cette
époque, il succéda a Wordsworlh, comme poete
lauréat, et c'est en celte qualité qu'il composa, en
1852, Y Ode sur les funérailles de Wellington 11 a
publié depuis le poème de Maud (Maud and other
poems, 18o5); les Idylles du roi (the Idylles of the
King, 18381; Enoch Arden U8t>i) la Lucarne ou
le chant des roitelets (the Windtw or the songs of
the Wrens, 1870]; (ktrelh and Lynelie (1872); le
Souper d'or (the Golden suppor, 1879], Ballades
et autres poèmes (Ball. and other poems, 1880),
Thomas liecket [Th Beck 1884] Tirésias et autres
poèmes (Tir and oth. poems, 1885); Soixante ans
après (SiUy years after, 1880) Demeter et autres
poèmes (Dem and otli. poems, 1890). Dans le
genre dramatique, il a donné la Reine Marie
11875), et Harold (1876); la Covpe (the Cup, 1881);
le Faucon (ihe Falcon, 1881); la Promesse de mai
(1882).

Plusieurs de ses poèmes ont été traduits en fran-
çais, notamment E laine, Genièvre, Viviane, Etude,
par F. Michel (1866, 1869, m-fol.) et illustres par
M. G. Dore et Enoch Arden par XavierMarinier (1887).

TÉNOT (Pierre-Paul-Eugène),journaliste et publi-
ciste français, ancien depute, né a Larreule
(Hautes-Pyrénées), le 2 mai 1830, lit ses classes
à Pau. Maître d'etudes au sortir du collège, il
fut ensuite chargé de cours dans divers colleges
communaux ou ljcées, notamment à Alger. Venu à
Paris en 1864, il y publia, l'année suivante, une
brochure, le Suffrage universel et les Paysans, et
un premier ouvrage d'histoire politique, la Pro-
vince en décembre 1851 (1865, in-8), qui ne fut très
remarqué que trois ans plus tard, apres l'apparition
d'un volume destiné à lui faire pendant Paris en
décembre 1851, étude historique sur le coup d'Etat
(1868, in-8). Ce dernier li\re eut un grand retentis-
sement et un succès très rapide; il parvint en quel-
ques semaines a sa douzième édition et tit remettre
en circulation l'ouvrage précédent. Cette double
publication, signalée, commentee, reproduite par
extraits dans une foule de journaux, fut un des
éléments de l'agitation démocratique de ce temps.
Dans l'intervalle, M. Eug. Tcnot, attaché, depuis
1865, a la rédaction du Siècle, en devint un des
principaux collaborateurs,INommépréfet des Hautes-
Pyrenees, le 6 septembre 1870, il occupa ces fonc-
tions jusqu'au 8 mars 1871 et alla a Bordeaux
prendre la rédaction en chef du journal/a Gironde.
Il fut elu, le 21 août 1881, député des Hautes-Pyré-
nées, dans la 2e circonscription de Tarbes, par
7 704 ^oix, contre 2459 obtenues par le candidat

TENORE (Michel), botaniste italien^ né à tapies en
1781, mort dans cette ville, le 19 juillet 1861. Edit. 1-3

TENTERDEN (John Henry Ibbdtt, g" baron), pair d'An-
gleterre, né à Londres en 1796, mort le 15 avril 1870
EdiL. 1-4

TERCEIRA(comte de Vilmflor, duc de), général et
homme d'Etat portugais, né le 18 mars 1792, mort à
Lisbonne, le 26 avril 1860 Edit. 1-3.

TERME (Joannès- Marie), ancien député français, né à

monarchiste, et siégea sur les bancs de l'Union
républicaine. Aux élections du 4 octobre 1885, il
échoua a^ec toute la liste républicaine du départe-
ment et nereunitque 19 118 voix sur 53 924 votants –
Il est mort à Bordeaux le 10 janvier 1890 Il a été
décoré de la Légion d'honneur le 7 février 1877.

M. Eug. Ténot a encore pubhé les Suspects de
1858, étude historique sur la loi de sûreté générale,
a\ec M. A. Dubost [1800, in-8); Campagnes de.
armées du second Empt te (1872, in-8); les Nou-
velles défenses de la France, comprenant Partsetses
fortifications, 1870-1880 (1880, gr. m 8) avec carte,
et la Frontière, 1870-1882 (1882, gr. in-8, avec
carte).

TERRAIL-MERMEIX (Dieudonne-GabrieVJeanTEn-
iiAii dit.), journaliste et député français, né à !<i

llasse-lerre (Guadeloupe), le 27 juillet*1859, débuta
dans le journalisme en 1879, par le reportage et
des chroniques. Tî ht pari je successivement de la
rédaction du Gaulois, du Clairon, du Matin, colla-
bora a la France, au XIX- Siècle, à l'Evénement,
au Voltaire et a lu Presse, dirigéepar M. Laguerre.
S'étant rallié au programme du général Boulanger,
if devint l'un de ses partisans les plus ardents et
fonda, en mars 1888, le journal la Cocarde, destine
a soutenir les intérêts du parti ltoulaugiste et dont
le grand succès de curiosité s'accrut encore lorsque
le journal publia par anticipation l'acte d'accusa-
tion du procureur general près la Ilaute-Cour de
justice, livre par un employé de l'imprimerie du
benat. Traduit devant le tribunal correctionnel pour
recel ou vol et publication de documents de la
Haute-Cour, M. Terra il-)lwraejx fut condamne, le
7 septembre 1889, par défaut, a quatre mois de
prison et 500 francs d'amende. Ce jugement fut
confirmé cmq jours après par la 9" chambre des
appels correctionnels. Le rédacteur cu chef de la
Cocarde, qui avait déjà pose sa candidature bou-
langiste et levisionmsle dans le \lle arrondissement
de Paris, pour les élections générales du 22 sep-
tembre, obtint au premier tour de scrutin 504G
voiï, contre 4745 données à M. Denys Cochin,
candidat monarchiste, et 4492, à M Frt-bault, dé-
puté sortant, candidat républicain. Quoique ce der-
nier maintînt sa candidature pour le scrutin de
ballottage, M. Mermeix fut élu par 5005 voi\,
contre 4 830 réunies par M. Cochin et 4684 par
M Frehaull. Son élection fut validée, malgré la
protestation de II. Frebault, qui reprochait a son
concurrent d'avoir dans ses afiiches dénature les
voles de son concurrent a la Chambre au sujet de
l'affaire du Panama Après l'échec des candidats du
général et la chute du boulangisme, M. Terrail-
Mermei\ fut l'un des premiers a abandonner son
ancien chef et inséra dans le Figaro, sous le voile
de J'anonvme, une longut série d'articles intitulés
les Coulisses du boulangisme, dévoilant les intri-
gues, manœuvres, négociationset marchés du gé-
néral Boulanger ou de ses lieutenants avec quelque?
personnages des partis royaliste et bonapartiste. Ces
articles furent ensuite réunis en iolume et aug-
mentes, de plusieurs chapitres inédits, sous leur
premier titre les Coulisses du boulangisme (1890,
în-iS). On doit en outre a M Mermeix la France
socialiste, notes contemporaines (18S6, in 18) et
une partie du texte de la France sous les armet*
(l88b-1889,in-4,illustré).

Lyon, le il mai 1823, moi à L\on, le 23 avril 1888.
Edit 2-5.

TERME (Frédéric), journaliste français, frère du pré-
céden né à Lvon en 1825, mort le 50 décembre 1881.
Edit. 4-5.

TERHA0X (Loin s-Morti mer), ancien représentant du
peuple, membrede l'Institut, né a Pans, le 19 no\embtee
1808, mort à \crsailles, le 6 novembie 1871. Edit. 1-i.

TERûUEM (Olry), mathématicien français, né à SIetz,
le 16 juin 118-2, moit à Pan-, le 6 mai 1862 Edit. i-3



TERRIER (Louis-Jean-Jacques), député français,
ne à Annecy (Haute-Savoie), le 8 juillet 1854* fut
contrôleur des contributions indirectes de 1870 a
1881, et quitta l'administrationpour entrer dans la
presse. Après avoir été rédacteur au Mot d'ordre
et au A7A" Siècle, il alla prendre a Dreux la direction
pohtique du Réveil national. Elu conseiller munici-
pal de cette ville, il devmt conseiller général du
canton en 188t> et maire de Dreux en 1888. Porté
sur la liste républicaine radicale au\ élections du
22 septembre 1889, il obtint au premier tour de
scrutin 13378 von sur 03202 notants et se désista
au scrutin de ballottage. Après le rétablissement
du scrutin, uninominal pour les élections du 122 sep-
tembre 1889, il posa sa candidature radicale et
protectionniste dans l'arrondissement de Ureux et
fut elu par 8888 voix, contre 5400 reunies par le
candidat monarchiste M ISatarJon Partisan, dons
l'ordre politique, des plus larges réformes démo-
cratiques, particulièrement des lois scolaires répu-
blicaines, M. Terrier s'est montre, dans l'ordre
économique, un protectionniste résolu, réclamant
également le bénéficedes lots douanières pour l'agri-
culture, l'industrie et le commerce. Il a ete appelé1le
au ministère du commerce et des colonies dans le
cabinet formé sous la présidence de M. Charles
Dupuy, le 4 avril 1893, et dans lequel il est un des
représenta ni de la Gauche radicale.

TERRILLON (Octave), chirurgien français, né a
Oigny-sur-Seme (Côte-d'Or), en 1844, fut reçu interne
des hôpitaux en 1869, docteur en 1875, chirurgien
du Bureau central en 187,6 et agrégé de la Faculte
de Paris en 1878. Successivement chirurgien à la
Pitié, à la Charité et a la Salpêtrïère, le docteur
Terrillon s'est acquis une réputation dans la pra
tique des grandes opérations chirurgicales telles
que l'ovariotomie et lhystérectomie. Il a été décoré
de la Légion d'honneur.

On cite de lui Db l' Ejpecloratwn albumineuse
après la thoracentèse, these de doctorat (1875);
Des Rétrécissements traumatiques de Vurèlhie,
thèse d'agrégation f 878) Leçons cliniquesfaites a
la Pitié [1882, in-8); Leçons de clinique chirurgi-
cale (1887, ni-8); Leçons de clinique chirurgicale
professées à la Salpêtriete (1888, gr. in-8); Traité
des maladies du testicule et de ses annexes, avec
Charles Monod (1889, gr. m-8); Salpingites et ova-
rites (1890, in 8).

TERVES (Pierre-Gabriel-Léoncc,comte heJ, députe
de Maine et-Lon*e, est ne à Angers, le Ier août 1840.
Ancien officier des mobiles de Maine-et-Loire, il fit
les campagnes de la Loire et de l'Est pendant la
guerre franco-prussienne Conseiller général pour
le canton de lion-d' Angers, il en fut nomme le
secrétaire. Candidat légitimiste aux élections du
20 février 1876, dani» l'aironditseiiient de begre, il
obtint au premier tour de scrutin 3408 voit et
échoua au ballottage a\ec 5 210. Il fut élu, le
21 août 1881, dans le même arrondissement, par
7088 vok contre 6421 données a M. Louis Januer
de La Motte, député sortant. Inscrit sur la hste
monarchiste du département de Maine-et Loire aux
elections du 4 octobre 1885, il fut élu, le dernier
sur huit, par 72820 >on sur 122532 notants. Auv.
élections du 22 septembre 1881), faites de nom eau
au scrutin uninominal, il se représenta dans l'aiTon
dissement de Segre, comme candidat des revendica-
tions monarchiques, politiques ou religieuses,et fut
elu par 10784 voix sjns concurrent.

TERREBASSE (Louis-Alfied Ju-Qurn de), litterpteui
français, né à Lyon, le 17 decembre 1801, mou au
château de Terrebasse (Isère), le 18 décembre 1871
Etiit 1-1.

TERRIS (M«r Joseph-Sébastien Ferdinand), prélat fran-
rais, né à llonmeux(lauclu^e), le 20 janvier 1821, moitt
à Toulon, le 8 avril 1885. Ldit. 5.

TESSANDiEF^Àimee-Jeanne),actricefrançaise,née
a Libourne (Gironde) le 24 septembre L8ol, resta
pendant toute sa première jeunesse daiib la condi-
tion la plus pauvre, sans recevoir d'instruction,
occupéea des travaux champêtres et manuels. Lue
représentation à laquelle elle assista a Bordeaux
lui révéla sa -vocation. Après de rapides études,
elle debuta au Théâtre-Français de Bordeaux dans
les Brebis de Panurge, puis passa à Bruxelles, où
elle fut engagée au Theatie du Parc, et se fit. re-
marquer dans le rôle de Matluldc du Supplice
d'uue femme. Après avoir paru sur quelques théâ-
tres de province. notamment à Bordeaux et à Reims,
elle vint a Pans et fut engagée a la Gaîtê an
mois de septembre 1873; elle y joua le rôle de
Stella Rosetti dans le Gascon et celui d'Agnès Sorel
dans Jeanne Dure. Elle se rendit ensmte .iu Caire,
où elleresta jusqu'en 1877 l'inlerprète attitrée des
grands ouvrages modernes VAventwtère, le Ma-

riage d'Ulynepe, Le Ftls rwlureL, Daleln, la Pxxn-
cesseGeorges,Diane de Lys, etc. Elle donna de nou
veau des représentations a Bordeaux, puis a Dieppe,
avec un succes qui la lit engager au Gymnase sur la
proposition même de M. Alexandre Dumas (ils, dont
elle reprit la Dame aux Camélias de la façon la
plus brillante (50 septembre 1878)/ Elle fut non
moins remarquée, sur le même théâtre, dans l'Age
ingrat et le Fils de Comité. Elle entra alors à
l'Ôdéon, où elle débuta avec éclat, le 31 octobre
1880, dans Charlotte, Corday. Elle se maintint au
rang des principaux artistes de ce théâtre par une
suite de créations le Voyage de noces, le Mariage
d'André, Mon fils, Amhra, Formata, Severo lo-
relli, t Artésienne, etc. Elle représenta ausM d'une
façon supérieure Desdemone dans X Othello de
M. de Grammont et surtout lady Macbeth. Elle
parut, de 1885 à 1887, sur les théâtres du Vaude-
ville, de la Porte Saint-Martin, de l'Ambigu, du
Théâtre de I'.ins, et représenta, entre autres pièces.
Geoigettc, Patrie, la Tour de Xesle, les Cinq
doigts de Birouk, Marie-Jeanne,Mademoiselle de
fires^ier, l'Affaire Clemenceau, Rentrée a l'Odéon
en 1888, elle y Joua la Marchande de soutires,
Fanny Lear, Révoltee, et, comme pièces clas-iques
Athalte et les Erintwes. A la fin de 1888, elle fut
admise au Théàtre-Ironçais comme pensionnaire,
pour prendre rang a ce tilre, le 1er septembre
1889, avec promesse du sociétariat pour le mois de
septembre 1890. Elle devait créer le Pater de
M Coppée, qui fut interdit par décision ministé-
rielle du 18 décembre 1889. Quelques semaines au-
paravant (13 novembre), elle avait débuté pal' le rôle
de la Duchesse dans le drame de M. Charles Ed-
mond, la bûcheronne, mais l'auteur relira l'ou-

vrage au bout de six représentations Elle joua,
l'année suivante, Cljlemnestve dans Iphigéme, et
A^nppine dans liritanmcus (mars-avril}, pms elle
quitta la Comédie-Françaiseet renlta pour une an-
née au Gymnase. Elle parut encore sur divers
théâtres, Joua, à l'Ambigu, le Médecin des Folles
(lSaeptwnbie 1801), et le Justicier (il a>nl 18^2).
et en dernier heu, an G rai d-Thédtre organise par
M Porel» le rôle de lhoumic Salahacca dans l'adap-
tation de la Lysistrata d'Aristophane (22 décembre
18U2).

TESSIER (Jules), historien français, né à Mon-
loire-sur-le-Loir (Loir-et-Cher) eu 1856, entra a
l'Ecole noi m. île en 1850, se tit recevoir docteur è,
lettres en 1872, et fut nommé professeur d'his
toire a la Faculté de Caen

TESHIÊRE (Fraurois-I'iene), dépulé français, né h
Saint-Am.itid (Chiifente), le 30 juillet 1827, moit le
juin 1863 Eilil. 1-5

TESSIÉ-DELAMQTTE(Eugène), ancien reptéseutant du
peuple français, né le 24 décembie 1799, mort aux
UusiVrs (JUdine-el-Loire), le 10 deceinbie 1877. Edit. 1-5



Outre ses thèses de doctorat (De Orderko \itali
et Etude sur l'amiral de Coligny, 1872), a a publié
le Chevalier de Jant. Relations de la France avec
le l'ortugal au temps de Mazariu (1877, in-8) Qua-
trième croisade, la Diversion sur Zaï a et Constan-
tinoplc (1885, m-8); l tienne Marcel (1888, m-8,
illustré). x

TESTE (Alphonse), médecin français, né à Gray,
le 10 avril 1814, reçu docteur à Pans en juillet
1857, s'établit dans cette \ille Il s'est livré à de
nombreuses expériences sur le magnétisme el le
traitement homœopal.lrique, pour lesquels il a té-
moigné le plus ardent empressement. kout* cite-
rons parmi ses nombreux écrits relatifs à ces doc-
trines De la Goutte, de ses causes, de son traite-
ment le plus rationnel (I8iO, m-8} Manuel pra-
tique de magnétisme animal (1840, m-12; 5° édit
1855, in-8); Transactions du magnétisme animal
(1841, in 8); Exposé sommaire de la médecine ma-
gnétique (1842, m 8), Lettre à zera médecare de pro-
vince sur la médecine empinque (1843, m-8]; le
Magnétisme animal expliqué (1845, in-8): les Con-
fessions d'un magnetneur suivies d'une consultation
médico-magnétique sur les chercux de Mme La-
farqe (1849, 2 vol. in-8) Traité homœopathiquedes
maladies aigues et chroniques des enfants (1850,
in-12) Systématisation pratique de la matièie mé
dicale homœopathtgue (1853, iort in-8): Commenton
devient homœopathe (18(34, in 18. 3e édit., 1873,
in-18), Du Brome contre la diphtérie, cioup, an-
gine couenneuse, etc. (1878, in-18) divers Memoires
et opuscules, dont quelques-uns étrangers à la
science Ou la République, ou la Guerre civile
(18i8, m-32), etc.

TEST ELI N (Armand-Achille), homme pohtiq ;e
français, ancien représentant, sénateur, ne a Lille
le 6 juillet 1814, vint étudier la médecine a Paris et
retourna l'exercer dans sa ville natale Soua la mo-
narchie de Juillet, Il fut un des membres actifs de
l'opposition républicaine. Aussi fut-il nomme com-
missaire de la République dans la département du
Aord, après la révolution de février 1848. Elu par
son département membre de l'Assemblée législative,
il y siégea dans les rangs de la Gauche jusqu'au
coup d'Etat du 2 décembre 1851, a la suite duquel
Il fut expulsé de France. Il alla s'établir comme
médecin a Bru\elles et ne rentra dans son pays
qu'après l'amnistie de 185(J. Après le 4 septembre
1870, il fut nomme d'abord preiet du Nord, puis, le
."iO septembre, commissaire de la Défense natio-
nale dans les départements de l'Aisne, du îiord, du
l'as-de-Calais et de la Somme. Il s'elïbrça de sou-
temr, par ^'organisation administrative' et par la
création de ressources financières, les opérations
militaires du j^énérdl Faidherbe, et après avoir
lutté avec énergie conlre des difficultés nisurmon
tables, il ne craignit pas de conseiller au parti de
la résistance a outrance des démarches et des né-
gociations en vue de la paix. Candidat à l'Assem-
blée nationale dans le département du Nord, il ne
fut elu représentant qu'aux élections complémen
taires du 2 juillet 1871. conjointement avec le gé-
néral Faidherbe et a line forte majorité. Pendant ln
Commune, il b'etait chargé, avec l'assentiment de
M. Tluers, de démarches auprès d'un des pre-
rniers chefs des révoltés, Charles Delesclu/e, son
ancien collegue de 1858, en Nue de le détacher du
parti de l'insurrection et de désorganiser ainsi la

TESTE (François-Antonie, baron), general français, ne
à B.tgnols (dard), le 19 novembre 1775, muit à Angou-
lême, le 8 decembre 1862 EJil 1 5

TÉTAZ (Jacques-Maitin), architecte français, né à Pa
us, le 6 mars 181H, moit a ilueil (Seine-et-Oise), le
16 octobic 1865 Edit. 1-4.

TEULET (Jean-Baptiste-Àle\andre-Th&idore)(archiviste

îesibtance. Cette mission fut rappelée et justifiée
lors de la vérification de ses pouvoirs devant l'As-
semblée.

M. Testelin, qui appartenait à 1 Extrême Gauche, se
mêla a de nombreuses discussions, et excita quel-
quefois par la vivacité de ses apostrophes d'ora-
geux incidents (Séance du 50 août. 18j1). 11 prit
la parole sur la loi pour la répression de l'nresse,
sur le recrutement de l'année, le monopole des
allumettes, l'impôt sur la chicorée (1872), le pro-
jet de loi relatif a l'enseignement de la médecine
(1873), le travail des entants dans les manufac-
tures, la création des Facultés de médecine, etc.
(1874], la loi electorale (1875). Avant la sépara-
tion de l'Assemblée nationale, il fut elu sénateur
inamovible, le cinquante-neuvième sur_ 75, au
sixieme tour de scrutin, par 539 sur 687 votants.
Au Séna", il prit place dans l'Union républicaine
et eut encore une part active aux debats. Le
C23 juin il vota contre la dissolution de la Chambre,
demandée par M de Broglic On a beaucoup re-
marqué, pour la vivacité, l'humour et les piquantes
citations, Je discours qu'il prononça contre le pro-
jet de loi de M. de la Sicoliere sur la dectruction
des în^ec'es nuisibles et la protection des oiseauv.
utiles (12 février 1878). 11. festelm a été élu, de-
puis 1867, conseiller général du ^ord, pour le can-
ton sud-ouest de Lille et nommé, en août 1880, pre-
sident du Conseil. – est mort a Pans le L2\ août
1891.

TEWFIK (Mehcmod),khédive d Cpvpte, souverain
de la^ubie, du Soudan, du Kordofan et du Darfour,
était le fils aine du khédive Ismail, qui fut forcé de
renoncer au trône, au milieu des difficultés inté-
rieures et étrangères de la politique égyptienne. Par
une dérogation à l'ancien droit de succession, Il
avait éte reconnu par le sultan, depuis 1866, comme
héritier présomptif du pouvoir kliédivial et il vivait
retiré dans un domaine près d'Héliopohs, lorsque
le dernier ministère de son père, présidé par ISubar
pacha, fut renversé par un soulèvementmilitaire,
au commencementde 1879. levvnk fut d'abord ap-
pelé a la présidence d'un cabinet nouveau, mais au
bout de quelques semaines, ses dissentiments avec
son père l'amenèrent à quitter cette situation.
Tiientôt, par l'action combinée de l.i France et de
l'Angleterre, le khédive Ismail fut dépose (l20 juin),
et lewfik, qui lui succeda, reçut 1 investiture du
sultan le 14 août suivant. Son autorité se trouva aux
prises avec les plus graves embarras. Un parti im-
portant s'était formé contre l'influence exercee en
Egypte par les puissances européennes créancières
du pays; a sa tète se plaçait Arabi pacha, devenu
ministre de la guerre et qui, soutenu par une as-
semblee de notables, était arrivé a prendre la pré-
sidence du Conseil et à attirer a lui toute l'autorité
(février 1882). Sans attendre le dénouement diplo-
matique de ces difficultés, l'Angleterre y prit le
prétexte d'une intervention armée a laquelle aucune
autre puissance européenne ne voulut ni s'associei
ni s'opposer. La flotte anglaise bombarda Alexan-
drie le 11 juillet; le général Garnet Nolseley s'em-
para du canal de Suez, marcha sur le Caire, battit
Arabi a Tel-el-Kébir (13 septembre), l'occupation
de l'Egypte par l'Angleterre devint un fait accom-
pli,et qui n'a pas cessé, depuis 188'2. malgré les
promesse^ solennellesd'évacuation. A partir de ce
moment, l'autorité du khédive Mehemed Tevvhk ne
fut que nominale, et ses ministres n'ont été choisis

fiançais, nù à Mézières, le 29 janvier 1807, moita Cham-
pigny-sur-Maine,le 25 mai 1866. Edit 1-4

TEULET (Auguste François), jurisconsulte français, né
h Caicassonne, le 5juin 17(J9, moit a Pans, le 31 mais
1878 Edit 1-5

TEULON (Emile), magistrat français, ancien îeprésen-
tant du peuple, né a Milhaud (Gard), If 16 octobre 1793,
mort à Mines en avril 1877 Edit. 2-5



ou maintenus que par le bon plaisir des commis-
saires anglais, arbitres de la situation politique et
militaire.

Mehemed Tevvlikest mort le 7 janvier 1892. Son
fils aîné Abbas II llilmi, né le 14 juillet 187 fut
appele à lui succeder et nommé khédive par tir-
inan du 25 mars 1892. La situation du jeune sou-
verain resta subordonnée, comme avait eté celle de
son père, et, au commencement de l'année 1893,
sa tentative pour modiher le personnel de son pre-
mier ministère sans l'agrément du représentant de
la Grande-Bretagne en Egjpte, fut un prétexte
pour renforcer l'année d'occupation. Outre le
prince Abbas pacha, Mehemed Tevvlîk a laisse un
second lils, le prince Mekrmet-Xhbej, né le 28 oc-
tobre 1875, et deux filles, les princesseshudjal-l\a-
nem, née le 2 mai 1879, et IVimef-Allah llanem, néele C novembre 1881.

TÉZENAS (Antoine-Hippolyte), officier et député
français, né a Samt-Martin-ès-Vigne (Aube), lele
16 février 1815, est fils d'un sous-prefet d'Arcis,
sous la monarchie de Juillet. Elève de l'Ecole poly-
technique en 1854, puis de l'Ecole d'apphcation de
Metz, il sortit dans l'arme du génie et prit part aux
expéditions du maréchal Vallée contre Abd-el-Kader
en 1839 et 1840. Capitaine du génie en 1848 a
Arras, il vint à Paris pour combattre l'insurrechon
de Juin, retourna en 1849 en Algérie, puis assista
aux campagnes de Crimée et d'Italie. Chef de ba-
taillon en 1860, il fut chargé,- après l'annexion de
la Savoie, de l'étude de nos nouvelles frontières,
au point de vue de la defense. Appelé à la défense
de Pans, dans l'armée du général Ducrot, il devint
chef d'état-major du génie de l'armée de Versailles,
pendant le second siège de la capitale, et'prit sa
retraite en 1875, avec le grade de colonel.

Candidat républicain,dans l'arrondissementd'Ar-
cis-sur-Aube, aux élections du 20 février 1876, Il
fut élu député par 5495 voix, contre 3554 obtenues
par M. de Plancy, ancien député officie! de l'Em-
pire. Il lit partie du groupe de la Gauche républi-
came. Apres l'acte du 16 mai 1877, il fut un des
363 députés des Gauches réunies qui refusèrent un
vote de confiance au cabinet de Droghe, et fut
réélu, le 14 octobre suivant, par 5850 vote, contre
2851 obtenues par le même concurrent bonapar-
tiste. )1. Tezenas prit part aux discussions des
questions militaires et fit partie de plusieurs com-missions chargées de les élaborer. 11 fut réélu, le
21 août 1881, dans l'arrondissement d'Arcis-sur-
Aube, par 5942 voix, sans concurrent. Candidat
républicain aux élections sénatoriales du 25 janvier
1885, il fut élu sénateur de l'Aube, le second surdeux, par 417 voix sur 705 votants. Décoré de la
Légion d'honneur en 1851, à la suite d'une expé-
dition en Kabyhe, il a été promu officier le 2C dé-
cembre 1864.

THABARD (Adolphe-Martial), sculpteur français,
né a Limoges (Haute-Vienne), le 13 novembre 1831,
fut élevé de Duret et débuta au Salon de 1863 avec
une Jeune fille portant un vase, statue plâtre. Il aenvoyé ensuite aux expositions annuelles Une Le-
çon de clinique et Une Leçon Wanalomie, bas-re-
liefs plâtre, modèles pour l'Ecole vétérinaire de
Lyon llStii); Couronnement de cheminée, pour le
cercle de l'Union, a Limoges, plàtre; Ibppocrate,
Galicn, bas-reliefs bronze (1865) le Phare, statue

TEXIER (rharles-Félix-Mmo), aichéolDguefiançais, né
à Versailles, le 29 août 1802, mort à Pjm, le f'juillet
1871. Edil. 1-1.

TEXIER (Edmond-Auguste), littérateur et journaliste
français, ne à Rambouillet, le 25 mars 1816, moit àà
Paris le 19 oclobie 1887. Edit. 1-5

THACKERAY jYVilliain-lIakepeace), romancier anglais,
né à Caleutla, le 12 août 1811, mort à Londres, le 21 dé-
cembre 18l)3 Edit. 1-3.

plâtre ( 1800) Vase, en plâtre Union des Beaux-
Arts et de l'Industrie, groupe plâtre (1867); Jeune
homme agaçant un /mention, statue plâtre, au
musée de Limoges, reproduite en bronze en 1869
et en marbre en 1876; le Général Delzons, buste
plâtre, acquis par l'Etat (1868), et reproduit en
marbre l'annee suivante; Lais, statue plâtre (1870),
reproduite en marbre et acquise par l'Etat pour la
cour du Louvre, en 1875; Charmeur, statue plâtre
(1872), reproduit en marbre en 1875 et place dans
le jardin du Palais Royal; Portrait du colonel Pié-
tri, buste plâtre; Ecusson pour la décoration des
grands magasins du Louvre, plâtre; Pudeur et Co-
quetterie, porcelaines peintes (1875); le Christ au
roseau, statue piètre (1874); portrait de Mme de
Chizelle, buste plàtre (1875); Cariatide, plâtre,
pour la grande salle des délibérations du Conseil
'Etat (1876); le Génie de la Force, plàtre, modele
du motif décoratif d'une pile du pont de Pesth
(1877); l'Amour au cygne, groupe plâtre; la Poésie,
statue pierre, pour la Sorbonne (1880j; le Poète et
sa Jluse, groupe plâtre, d'après un vers d'A. de
Musset (1881); De Ilarlmj et Pierre de l'Estoile,
modèles de statues pierre destinées à l'Hôtel de

llle de Paris (1882); l'Enfant au cygne, groupe
marbre (1884); Gambetta, statue plâtre (1885);
l'Enfance d'Amiibal, groupe plâtre [1886] portrait
de M. Bertrand, buste bronze (1887); Narcisse et
Léda, esquisses bronze; la Justice, la Prudence, la
Force et la Tempérance, esquisses plâtre, exécutées
en pierre a l'église Samt-Eustache (1888); le Vain-
queur, groupe marbre (1889) Poète et sa JV/wse,

groupe plâtre (1890); la Poésie, statuette marbre
(1891), et plusieurs portraits. Cet artiste a obtenu
une medaille en 1868, une médaille de 2a classe en
1872, la décoration de la Légion d'honneur en 1884,
et une médaille d'argent a l'Exposition universelle
de 1889.

»

THÉDENAT (le P. Henri), archéologue français, né
à Pans, le 8 octobre 1814, se lit recevoir licencié
es lettres, puis embrassa la carrière ecclésiastique
et entra à l'Oratoire en 1869. Après avoir été suc-
cessivementprofesseur dans plusieurs collèges, il
devint supérieur de celui de Juilly, poste qu'il con-
serva pendant trois ans. Il se relira ensuite à
l'Ecole Massillon et se consacra spécialement aux
recherches archéologiques. Il est membre résidant
de la Société des antiquaires de France.

Le P. Thédenat a publié, en collaboration avec
M. A. Héron de ^lUefosse, les ouvrages suivants
l'Inscription de Gordien (1881, m 8); les Cachets
d'oculistes romains (1882, iu-8) les Inscriptions
romaines de Fréjus (1885, in-8). Il a donné seul un
Mémoire sur les milliaires de c embi anchement de
la voie aurélienne qui allail à Riez (1888. in-8). Il
est collaborateur des principales remues d'archeolo-
gie de France et de l'elranger.

THEED (William), sculpteur anglais, né à Tren-
tham (comté de Stafford) en 1804, fut élève de
Ealing. Il a exécuté un grand nombre de statues,
bustes ou reliefs, parmi lesquels on a remarqué
la Reine et le Prince Consort, groupe en marbre
au palais de \Mndsor; statues du Prince Consort a
Cobourg, a Sydney et à Balmoral la Duchesse de
Kent, statue en marbre à Frogmore; la Duchesse
de Gloucester, monument en marbre dans la cha-
pelle de "Windsor Isaac Newton, statue colossale

THALBERG(Si^ismond), célèbre pianiste, né à Genève,
le 7 janvier 1812, moit à Naples, le 26 avril 1871.
Edit. 1-4

THAYER(\mé(iéeFourcyWilliam), sénateur français,
né à Oileans, le 13 août Ï799, mort à Pans eu juillet
1868. Edit. 1-4

THAYER {Edouard-James), sénateur français, frère du
précèdent, ne à Paris, le 19 mai 1804, mort à Fontenay-
ies-Dnes (Seane-et-Oise), le 11 septembre 1839. Edit. 1-2.



en bronze, à Grantham; Humphrcy Cheelhnm,
statue dans la cathédrale de Manchester; BurLe et
Hallam, dans la cathédrale de Saint-Paul; Mackin-
losk, dans l'abbaye de Westminster; DiUism Peel,
statue en marbre, à l'hôpital de Greemwch; deux
autres statues du même a Calcutta et à Sandy; Lurd
Derby, a Lneipool et au Junior Carllon club de
Londres; Robert Peel, statue colossale a lludders-
field Afrique, groupe colossal en marbre; Agar
et Izmacl, groupe en marbre douze rehefs en
bronze, dont les sujets sont empruntes a l'histoire
d'Angleterre, pour la Chambre des pairs, etc. Citons
encore les statues de Henry lîooth a Liverpool et de
Gladstone à Manchester.

THELLIER DE PONCHEVILLE (Charles), députe
français, est né a Valenciennes, le 15 octobre 1842,
d'une ancienne famille de magistrats et de juris-
consultes. 11 ht lui-même son droit, fut reçu doc-
teur en 1861 et revint s'inscrire au barman de sa
ville natale auquel appartenait son père. Il fut, pen-
dant la guerre de 1870-1871, sous-officier au 1" ré-
giment de marche du INord. 11 fut elu conseiller
municipal de Valenciennes, membre du conseil de
l'ordre, en 1885 et, plus tard, bâtonnier. Administra
teur ou conseil d'importantes Compagnies indus-
trielles, il prit une part active aux campagnes éco-
nomiques en faveur des protections douanières
réclamées par l'industrie et l'agriculture. Ain élec-
tions générales du 4 octobre 1885, qui suivirent
rétablissement du scrutin départemental, il fut
porte sur la liste monarchiste du Nord et fut élu,
le dix-neuvième sur vingt, par 161117 von sur
291457 votante. A la Chambre, il se mèla parttcu-
lièrement à la discussion des questions intéressant
l'industrie et l'agriculture. appuya en outre toutes
les revendicationspolitiques ou religieuses du parti
monarchiste et combattit vivement la nouvelle légis-
lation scolaire dans son esprit laïque et. ses consé-
quences financières (1" décembre 1888). Ain élec-
tions du 22 septembre 1889, faites de nouveau auscrutin uninominal, il se porta, comme candidat
revisionniste dans la 3* circonscription de Valen-
ciennes et fut élu au premier tour, par 8 090 voix
contre 7 203 données à M. Ignace Cauvvez, candidat
républicain. M Thellier de l'oncheville a publié,
outre quelques études d'histoire juridique, un vo-
lume de souvenirs sur la fin du xvm" siècle et de la
Révolution Vieux papiers et vieux souvenirs
[1788], Lettres de mon grand-père [1789-1795], Un
Magistrat d'autrefois [1795-1837] (Lille, 1889,
ia-18).

THÉO-CRITT, pseudonyme de Théodore Caiid. Voy.
ce nom.

THÉRÉSA (Emma Vu ado dite), chanteuse fran-
caise, née a la Bazoclie-Gonet (Eure-et-Loir) le
25 avril 1837, s'est fait a Pans, vers 1804, comme
chanteuse de café-concert, après avoir ete, dit-on,
modiste, une réputation qui franchit les limites
ordinaires de cette vulgatre spécialité. Elle avait

TEEINEB (Jean-Antoine), théologien allemand, né aBreslau, le 15 décembre 1799, mort dans cette ville, le
15 mai 1860. Edu 1-5.

THEINER (Auguste), théologien catholique allemand
né a Breslau, le 11 avril 180», mort à Ilome, le 10 août
187-1. Edit. 1-5

THÉNARD (baron Louis Jacques),célèbre chimiste fran
{aïs, né a La Louptière (Aube), le 4 mai 1777, mort à
Pans, leïl juml8S7 Edit 1 2.

THENARD (le baron Arnould-I'aul-Edmond), chimiste
et agronome français, fils du précédent, né à Paris, le
6 octobre 1819, mort au château de Talmay (Côte-d'Or),
le 8 août 1884. Edit. 5.

THÉN0T (Jean-Pierre), peintre et écrivain français, né
à l'ans, le 21 an-il 1803, mort dans cette Mlle, le 11 oc-tobre 1857 Edit 1-2

debuté sans succès en disant la chanson sentimen-
tale a la manière séiieuse et convaincue; elle la
prit alors en parodie et réussit outre mesure. Les
gens du monde voulurent l'entendre et se rendirent,
discrètement d'abord, puis avec entraînement, dans
l'établissement de l'Lldorado ou elle était engagée.
Les hommes politiques le plus haut places, des
dames de la cour même la firent chanter dans leurs
salons. Ce fut un engouement que plusieurs ailles
de province partagèrent. Le grand polémiste catho-
lique, Louis Veuillot, consacra le succes, en faisant
un vigoureux portrait de la chanteuse populaire
dans ses Odeurs de Parts. Il peigmt a la fois la
personne et son genre de talent. « Elle sait chanter,
dit'-il. Quant à son chant, il est indescriptible
comme ce qu'elle chante. 11 faut être Parisien pour
en saisir l'attrait, Français raffiné, pour en savourer
la profonde et parfaite ineptie. Cela n'est d'aucune
langue, d'aucun art, d'aucune vérité. Cela se ra-
masse dans le ruisseau. Elle joue sa chanson au-
tant qu'elle la chante. La musique a le même carac-
tère que les paroles, un caractère de charge cor-
rompue et canaille. » On s'est accorde à reconnaître
que chacune des chansons de mademoiselle Théresa
était tres étudiée et tous les effets de l'exécution
savamment calculés. Les plus populaires avaient
pour titre le Sapeur, la Femme à barbe, C'est
datte le nez que ça me chatouille, la Gardeuse
d'ours, les Pas grand'chose, Faut pas pleurer pour
ça, etc. Elle a fait elle-même les paroles et la mu-
sique de quelques-unes.

A propos de 1 Exposition universelle de 1867, il
lui question de spéculations de théâtre dont made-
moiselle Théresa serait l'objet, mais une maladie
la tint a l'ecart pendant toute cette période. A la lin
de l'annee, elle fut engagée a la I'orte-fcaint-Martin
pour jouer un rôle dans la revue intitulée 1867.
L'année suivante, elle parut avec le plus grand
succès a la Gaîté, dans une suite de représentations
speciales et fut depuis attachée à ce théâtre, où elle
eut, dans quelques féeries, comme la Chalte blan-
che, Geneviève de Brabant, Peau d'âne, une vogue
soutenue, et qui lui a valu, dit-on, une fortune consi-
derable. Aprés avoir appartenu, d'une manière plus
ou moins suivie, à diverses scènes, aux Menus-
Plaisirs,a l'Alcazar, etc., elle a donne, le 23 février
1893, sa representation de retraite. Il y a près dc
trente ans qu'il a été publié en librairie les Mé-
moires de Thérésa, écrits par elle-méme (1865,
in-18), attribués généralement à la collaboration de
MM. Albert Wolff, Ernest Blum et Henri Rochefort.

THÉRON (Ferdinand), député de l'Aude, est né a
Moux, le 5 mai 1834. A la fin de l'Empire, il fut élu
conseiller municipal de Carcassonne et prit part a
la propagande anti-plébiscitairede 1870. Conseiller
général de l'Aude pour le canton de Capendu, et
connu pour ses idées républicaines avancées, il fut
inscrit sur. la liste républicaine radicale de ce dé-
partement aux élections du 4 octobre 1885, et obtint
au premier tour de scrutin 20803 voix sur 68 426 vo-
tants. Admis sur la liste de conciliation au scrutin

TSÉODORIAN (Sarkisse-Virtabet). érudit arménien, né
à Bithse (Grande-Arménie),en 1783 Edit. 5.

THEODOROS, ou Théodore II, roi d'Ab)ssmie, lié vers
1808, mort a Magdala, le lï a\nl 1868. Edit 1

THE0RELL ( Sven-Lnrens), publiciste suédois, né a
Halljunga, le 5 no\embre 1781, moit à Stockholm, le
15 décembre1861 Edit. 1-4.

THE0RELL (Jean-Pierre), journaliste suédois, frère du
piccedent, né à IlaHjunga. le 15 aoûl 1791, mort a
Stockholm, le 9 mars 1801. Edit 1-4

THERASSE (\ictor), sculpteur français, né a Paris, le
85 mars 179G, mort dan., cette ville", le 4 février 1864
Ldit 1-4

THÉRY (Augustin-François), littérateur et adnunistra-
trateur français, né à l'ans, le 15 octobre 1796, mort
dans cette ville, le 14 mars 1878 Edit. 1-5.



de ballottage, il a été élu. le troisième sur cinq,
par 44002 voix sur 78017 votants. Il donna alors
sa démission de conseiller général. Aux élections
du 22 septembre 1889, faites au scrutin uninominal
dont il blâmait hautement le rétablissement, il se
porta comme candidat radical socialiste dans la
2" circonscription de Carcassonne et fut élu, au
premier tour, par 6558 voix, contre 5885, données
au député radical sortant, II. W ickcrsheimer. On a
remarqué le rôle modérateur qu'il s et efforce de
jouer en octobre 1892, dans la longue crise des
grèves de Carmaux.

THÉRY (Antoine-Théodore-Joseph),sénateur fran-
çais, ne à Lille le 4 mars 1807, était avocat au ha'p-

reau de Lille et était resté jusqu'en 1871 en dehors
de la pohtique lorsqu'aux élections du 8 février
pour l'Assemblée nationale, il fut porté sur la liste
des comités monarchiquesdu département du Nord,
et élu, le vingt-troisièmesur vingt-huit, par 195650
voix. Il siegea a droite et s'inscrivit à la réunion
des Réservoirs. Votant dans les questions politiques
avec le paiïi légitimiste, il prit une part assez ac-
tive aux discussions de diverses lois commerciales
et d'affaires. Après le vote des lois constitutionnelles,
contre lebquelles il s'était prononcé, il accepta
d'être porte sur la liste des Gauches pour l'élection
des sénateurs inamovibles et fut nommé, le vingt-
sixième sur les soixante-quinze, au troisième tour
de scrutin, par 350 voix sur 690 votants. Le 25 juin
1877, il vota la dissolution de la Chambre.

Son fils, Gustave Tiiérv, avocat à Lille, a professé
avec éclat les opinions catholiques et. légitimistes
de son père. C'est lui qui fut charge, en mai 1872,
de porter au comte de Chambord, à Anvers, le
drapeau de satin blanc fleurdelisé offeit par les
dames françaises. Un peu plus tard, au Congres
catholique de Lille, il appuyait, comme rapporleur,
un projet de pétition tendant a faire passer le ma-
riage religieux avant le mariage cnil.

THEULIER (Albeit), député de la Dordogne, est
né a Tluviers, le 1er novembre 1840. L'un des riches
propriétaires du département de la Dordogne et fils
d'un médecin, il se ht recevoir lui-même docteur
en médecine en 1808. Maire de Thmers et con-
seiller général pour le canton du même nom, il se
porta comme candidat républicain dans l'arrondis
sement de Ivontron aux élections du 20 février
1878, obtint au 1™ tour de scrutin 6250 voix, et
échoua au scrutin de ballottage contre M. Sarlande.
Il se representa, le 21 août 1881, dans la 1™ circon-
scription de Périgueux, et fut. élu par 0055 voix,
contre 6500 données a M. Maréchal, bonapaiti=te,
député sortant. Il fit partie du groupe de l'Union
républicaine. Porté sur la liste républicaine de la
Dordogne aux élections du 4 octobre 1885, il fut
élu, le quatrième sur huit, par 1)1500 voix sur
120110 votants. Aux élections du ,22 septembre,
faites de nouveau au scrutin uninomiiul, il se repré-
senta, comme candidat republicain, dans 1 arron-
dissement de Nonlron et fut élu, au premier tour,
par 10 129 voix, contre 8057 données a M. harlandc,
candidat monarchiste, et 1 152 a M. Ribeyrol, can-
didat boulangiste.

“,

THEURIET (Andrc), littérateur français, né à
YJarly-le-ltoi (Senie-el-Oise). le 8 octobre 1833, d'une
Illimité lorraine, lit <-es études au collège de Bar-le-
Duc et son droit à Paris. Reçu licencie en 1857, il
entra peu apres au ministère des finances, mais il
se livrait en même leiups à des travaux littéraires,
et maniant tour à tour avec grâce le vers et la
prose, il acquérait une réputation d'éciivain distin-
gué et délicat, consacrée par des succe, acadé-

THEOX DE MEYLANDT (Bai lliolemy-Thoodore, comto
i>e), homme d Etat bel^e, né au château de Schaljroek,
moit à Bruiellos, le 22 août 1871 Ldit. 1-5

miques. Il a été décore de la Légion d'honneur le
15 Janvier 1879.

)I. Theuriet, qui avait débuté dès 1857 dans la
Revue des Deux Mondes par un poème intitulé In
Mcmoriam, a publié plusieurs recueils de vers le
Chemin des bois (1867,in-18, 2- édition 1877), cou-
ronné par l'Académie française; les Paysans de
l'Argonne, 1792 (1871, in-18) le Bleu et le Noir,
poème de la vie réelle (1875, in-18) les Aïd«(1879,
in-folio illustré par Giacomelh} le Livre de la
payse, nouvelles poésies (1882, in-18); Nos oiseaux
(1886, in-4, illustré); la Ronde des saisons et des
mois (1891, m-4, illustré). Mais il avait en même
temps abordé le genre du roman et de la fantaisie,
où il compte de noinlireiu volumes Nouvelles inti-
mes (1870, in-18); Mlle Guignon (1874. in-18); le
Mariage de Gérard, suivi de Une Oitdme (1875,
in-18); la Forlune d'Angèle (1876, in-18) Ray-
monde (1877, in-18); Nos enfants, le Filleul d'un
marquis (1878, in-18); Sous bois, impressions
d'un forestier (1878. in- 18); le Fils Maugars
(1879, in-18); la Maison des deux Baîbeuu. le
Sang des Finoel (1879, in-18). Toute seule (1880,
in-8); Mme Véronique (1880, m 18); Sauvageonne
(1880, in-18); les Enchantementsde la forêt (1881,
in-8); les Mauvais ménages (1882, m 18), Madame
Heurteloup (1882, in-18) le Journal de Tristan.
impressions et souvenirs autobiographiques (1885,
in-18); Michel Verneuil (1883, in 18); le Secret de
Gcrtrudc (1885, in-18); Tante Aurtlie (1884, in-18);
Nouvelles: Bigarreau, l'Abbé Daniel, etc. (1884,
in-10); Eusèbe lombard (1885, in-18) les OËillels
de kerlaz (1885, in-16); Péché mortel (1885, in-18);
Hélène (1886, in-18); Contes pour les jeunes et les
vieux (1880, in 8, lit.) Contf-s de la vie de tous les
jours (1887, in-18); l'Affaire Froidevzlle. mœurs
d'emplojés (1887, in-181; Contes de la vie intime
(1888, in-18): Amour 'd'Automne (1888, m-18)
l'Amoureux de la préfète (1889, in-18); Deux Sœuis
(1889, in-18; Contes pour les soirs d'huer (1889,
in-8) Heine des Bois (1890, in 18); [Oncle Scipion
(1890,in-18et in-8,illust.); le Bracelet de turquoises
(1890, m-18); Charme dangereux (1891, in 18);
Jeunes et vieilles barbes (18y2, in-18); la Chanoi-
nesse (1893, m-18). Citons a part une étude de cri
tique artistique Jules haslien-Lepage, l'homme et
l'artiste (1885, in-16). II. Theuriet a fait represen-
ter a l'Odéon, eu 1871, Jean Marie, drame en un
acte et en vers. lia a donné au même théâtre la Mai-
ton des deux Barbeaux (4 lévrier 1885) et. au
Théâtre-Français liai/monde avec M. Morand
(28 mai 1887); ces deux pièces en trois actes, ti-
rées des romans de mêmes titres. Rn 1880, l'Aca
démie française a decerne à M. Theuriet le prix
Vitet. Il a collaboré au Moniteur, au Musée uni-
versel, à l'Illustration, au Figaro, au Gaulois, etc.

THÉVENET(Marius),homme politiquefrançais, se-
nateur, ancien ministre, est né a Lyon en 1845. Avocat
distingué au barreau de sa ville natale, il fut élu
conseiller municipal, puis membre et président du
Conseil général du département. Il se presentaa
dans la 6* circonscription de Lyon, vacante par
suite de la nomination de M. Varambon comme
conseiller a la Cour de cassation, et échoua, le
20 mai 1883, avec 4080 voix, contre 5071 données
au candidat de l'Extrême Gauche, JI. Montcuict.
Iusciit. sur la liste de l'Union républicaine dans le
Rhône, aux elections du 4 octobre 1885 faites au
scrutin départemental, il obliut au premier tour de
scrutin, 37011 voix sur 129411 votants, et tut élu,
au scrutin de ballottage, le sixième sur onze, par
80072 Noix sur 130052 votants. Il put une part ac-
tive aux travaux de la Chambre, niteiviiit dans la
discussion de plusieurs lois, déposa et soutint une
firoposition relative à la législation concernant les
ailfites Lors de la formation du second ministère
'tirard, après la chute du cabinet Hoquet, il fut
appelé au ministère de la justice et des cultes



(22 février 1889], et eut, dans ce poste, une part
importante a la répression de l'agitation boulan-
gis1e C'est lut qui prit, comme garde des sceaux,
l'initiïUne des poursuites intentées au comité direc-
teur de la Ligue des patriotes, et qui transmit à la
Chambre la requête ieiuhnt ;i I ''autorisation de
poursuivre le général Boulanger devant la Haute-
Cour. ^e tromant pas pour cette Lâche un con-
cours suffisant dans le procureur genéral près la
Cour de Paris, M. Camille Mouchez, il accepta sa
démission et le remplaça par M. Quesnay de Beau-
repaire. Il put plusieurs fois la parole devant les
Chambres pour soutenir l'action du ministère pu-
blic et justifier l'énergique conduite du gouverne-
ment.

Au\ clections du 22 septembre 1880, faites an
scrutin uninominal, 31. Tbé\enct se présenta dans
la 2e en conscription de Lyon et fut élu, au premier
tour, par 5121 -voix, contre 2823 données a M. lïo-
bert-Boubée, candidat monarchiste, et 1159 a
M. Fariat, socialihle-revisionniste. 11 sunit le ca-
binet Tii'ard dans sa retraite le 17 mars 1890, Vue
élection sénatoriale partielle s'étant produite, dans
le département du Rhône, par suite du decés de
M. Te&telm, JI Thévenet fut porté comme candidat
républicain et fut élu au second tour, par 448 voix,
->ur 737 notants Compris parmi les membres du
Parlement contre lesquels fut demandée et accor-
dée, le 20 décembre 1892, une autorisation de
poursuites a l'occasion des affaires de Panama, il
lut 1 objet d'une ordonnance de non-lieu (7 février1893).

THÉVENOT (Arsène), statisticien et journaliste
français, est né a Lhuitre (Aube}, le 10 octobre
1828. Il fut instituteur public à Tro)es de 1851 à
1858 et vérificateur des poids et mesuros a INogent-
sur-Seme, a Ârcis, puis a Troyes de 1858 a 1870.
Ajant abandonné a cette date les fonctions publi-
ques, il s'occupa de recherches d'histoire locale sur
son département et deunt en 1883 rédacteur en
chef du journal d'Epm.il le Vosgien.

M. Thévenot a publié De la Décent) alisat ion
intellectuelle et dcspvogiès dis arts, des sciences
et des letlres en province (1864, in-8]; Statistique
générale du canton de Bamerupt (18b9, in 8); His-
toire de la ville et de la châtelleme de Pont-sur-
Seine (1873, m 8]; Histoire et statistique de l'in-
struction pi imaire à Troyes depuis la Révolution
jusqu'à nos jours (1880, in-8) Statistique intel-
lectuelle et morale du département de l'Aube (1882,
in-8), avec Supplément (même année). Il a donné
en outre plusieurs volumes de poésies parmi les-
quels nous citerons les Villageoises (1868, in-18!,
une Biographie d'Eugène Delaunay, membre de
l'Institut (1878. in 8) et édité la Correspondance
médite du pi mie François-Xavier de Saxe [1700-
1790] (1874, m-8).

THIAUDIÈRE (Edmond), littérateur français, ne
a Geçary (\ienne), le 17 mars 1837, d'une famille
poiteMiie alliée à celle de Voltaire, fit ses études
au lycée de Poitiers, fut reçu avocat à vmgt et un
ans, à la Faculté de la môme ville, mais se consa-
cra exclusivement aux lettres.

Il a successivement publié - l'Apprentissage de

THIBADLT (Chat los-Thoma.), prélat traitai», né à
Heynes (beine cl Oise), le 24 février 1796, mort a Mont-
pellier, le mai 1861. Edit. 1-3

THIBAUT (Nicolas Germain), industriel français, ancien
député, ne le2 avril 179Ï), moi à Pam, le 10 Juil 1878,
Cdit 2-5.

THIB0UST (Lambert), auteur dramatique français, né
h l'aris en J826, mort dans cette \ille, le 10 juillet 18G7.
Edit 1-4.

THIÉBAULT [Jean-Gabriel), géneral français, né à
Montmedy (Meuse), le 22 mars 1783, mort à Paris, le
25 janvier 1874. Kdit. 1-t,

la vie (IHGl, in-18), roman; Un Prêtre en famille
(1864, in-18), Sauvagerie, petits poèmes et sonnets
[1866, in-18): le Désaveu du Christ (18fi9, m-8); la
Confédérationfrançaise, forme nouvelle du gou-
vernement (18/2, in-18); la Dernière bataille [die
let^te Schlacht épopee allégorique présentée
comme une traduction de l'allemand, d'un antenr
fictif, Frédéric Stninpf (1 877», m- 18) Voyage en
Hubaterbro au pays des jolis bœufs, traduit de
l'anglais de lord Humour (1874, m- 18), autre tra-
duction fictive cachant une satire politique; les
Légendes bouddhiques (1875, m 18), poèmes
extraits des livres sacres de l'Inde; i oyage de lord
Humour, dans l'île Serval-Abus, ou pays des
Rétrogrades [1876, in-18); le Dindon blanc, conte
politique en vers (1878. in-18); M. Martin, légiti-
miste, première comédie d'un Théâtre républicain
(1879, in 18); la Petite fille du turé (1880, m-18).
roman; lu Maison fatale, roman parisien (1883.
in-18); la Proie du néant, notes d'un pessimiste
(1885, in-18) Trois amours singulières (1886,
m-18}; la Complainte de l'être, nouvelles notes
d'un pessimiste (1880, in-52) De l'une, à l'autre
(1800. in 18) la Dccevance du vrai, troisième
recueil de notes d'un pessimiste (1892, m-32). Col-
laborateur d'un certam nombre de journaux pnh-
tiques et littéraires, 31. Thiaudière a, en outre,
fonde et dirigé, depuis 1876, une feuille mensuelle,
la lievue des idées nouvelles (in-8).

.THIBAUDIER (Mgr Odon], prélat français, né a
Millery (Rhône), le 50 septembre 1825, fut éleve
de l'institut des Chartreu\. Précédemment ucaire
général de Lyon, il fut sacré évéqnc; de Sidonie,
m partibus, le 9 mai 1875, puis nommé évêque de
Soissons et Laon par decret du 20 avril 1876, pré-
conisé le 26 jum suivant et installé le G août de l.i
mi'me année. Il a été promu archevêque de Cam-
brai par décret du 2 février 1889. Chanoine d'hon-
neur des diocèses de Beauvais, Lyon, Reims, Sois-
sons, etc., il a été nommé chevalier de la Légion
d'honneur en juillet 1879. Mgr Thibaudier est
mort a Cambrai le 9 janvier 1892.

THIBAUDIN (Jean), général français, ancien mi-
nistre, né a Monlms-Engilbcrt (Mevre), le 13 no-
vembre 182'2, entra à l'Ecole militaire de Saint-Cjr
le 19 avril 1841. et en sortit dans l'infanterie en
1843. Lieutenant le 3 juin 1847, capitaine le iO aoiîf
1853, chef de bataillon le 8 février 1860, lieute-
nant-colonel le 4 mars 1868, colonel le 17 féuier
1871, général de brigade le 15 mars 1877, il a été
promu général de division le 6 juillet 1882 Il ser-
in d'abord en Afrique, dans le 6" régiment de
ligne, passa, en 185o, dans les chasseurs a pied,
et ht a\uc ce régiment la campagne d'Italie, ucu-
tenant-colonel, Il fut mis à la tête du 67° régiment
de ligne, compris, au début de la guerre franco-
prussienne, dans le 2e corps de l'armée du lUnn,
commandé par le général Frossard. Il prit part
aux batailles de Forhach, de Hezomille, et passa a
Metz. Conduit en Allemagne, comme prisonnier,
après la capitulation de Bazame, sans avoir signé
aucun engagement, il réussit a s'échapper, rentra
en France et prit le commandement du 10e régi-
ment provisoire, sous le nom de Comagny. Il fut

THIELE fJust-Malllnas). ermain danois, né a Copen-
hague le 13 nYcomhre 1795, mort daos cette \ilfele
9 novernbi e 187i Edit 1-5.

THIENEMANN (Fiedmc-Augnsto-Louis) naturaliste
allemand, ne a Gleina (Puisse), le 25 décembre 1793,
mort à Irachenberg(Saxe), le §i jum 1858 Edn. 1-2.

THIÊRI0N (Anne-Constantm-Théodore),officier et dé-
puté français, né en 1786, moit a Pans, le 2 septembree
1872. Edit! 2 i

THIERRIAT(Augustin-Alexandre), peintre fiançais, m'
à Ljon, le il mars 1789, mort dans cette ville, le 17 a^ ni
1870 Edit. 1-3.



peu après nommé général a tihe auxiliaire et mis
a la tète de la 2e division du 2iB corps d'année,
chargé de se porter au secours de Delfort. 11 prit
part aux combats livrés par le général Bourbaki,
et après le désastre de 1 armée de l'Est, il se re-
plia sur rontarlier et fut forcé de passer en Suisse.
Après la conclusion de la paix, le général Thi-
baudin fut remis au grade de colonel. 11 com-
manda alors le 32' de ligne à Angers, et après

une nouvelle promotion au grade de général, en
1877, Il fut mis a la tète de la 20' brigade d'in-
fanterie. En 1879, il devint directeur de l'infanterie
au ministère de la,guerre, et garda ce poste jus-
qu'a sa promotion au grade de général de division.
Il prit alors le commandement de la 0° dmsion du
3' corps d'armée, a Rouen.

C'est dans ce poste que le président du conseil
des ministres, 51. Fallieres, vint le chercher pour
prendre, au ministère de la guerre, la succession
du géneral Billot, qui se retirait pour ne pas signer
contre les princes d'Oiléaus les mesures d'exclu-
sion demandees par la majorité de la Chambre-
Nommé ministre par decret du 31 jamier 1883,
le général Tlnliaudm n'hésitait pas, le mois sui-
vant, à mettre le duc d'Aumale ol le duc de
Chartres en inactivité. Son passage au ministère
fut court; aux dermcrs |ours de septembre, l'ar-
rivée a Paris du rot d'Espagne Alphonse \Il ayant
donné lieu à des mamfestations liostiles, le mi-
nistre de la guerre s'abstint de s'associer aux dé-
marches faites par ses collègues et le president.de
la République auprès du jeune souverain, et cette
attitude, vivement commentée, amena le président
du Conseil a exiger la démission du général (5 oc-
tobre 1883). Resté en disponibilité, il redevint
le 1" mars 1885, membre du comIté d infanterie
dont il eut la présidence, ^mme commandant de
la place de Paris par decret du 28 décembre 1886,
il fut placé dans la 2" section du cadre de reserve
l'année suivante. Aux approches des élections legis-
latives de 1885, une candidature lui avait ete
offerte, dans la Nièvre, avec un programme radical,
contenant, entre autres articles, la revision inté-
grale de la Constitution, la séparai ion de l'Eglise
et de l'Etat, l'élection des Juges et la suppression
de l'armée permanente; l'acceptation du general,
rendue publique, contrairement aux règlements
militaires, ctcita de vives réclamations; sur la
demande du ministre, Il dut donner des explica-
tions et allegua que sa lettre, d'un caractere privé,
avait ete publiée à son insu. Après avoir echoue
dans cette. tentative électorale, Il n'eut pas plus de
succès, comme candidat radical-boulangiste aux
élections du 22 septembre 188!), dans la 2' cir-
conscription du V arrondissement de Paris, où Il

se presenta comme l'adversaire de M. Henri Bris-

son il eut 4663 voix sur 11 792 votants. Chevalier
de la Légion d'honneur depuis le 13 août 185U, le
général Tlnbaudin a éte promu oliicier le ti dé-
cembre 1876, commandeur le 18 jamier 1881 et
grand officier le 9 juillet 1883. «

THIERRY (Edouard), Imitateur français, né à
Pans, le 14 septembre1813, fils d'un pharmacien
connu par des travaux scientifiques, et frèie du
peintre paysagiste distingue, Joseph Thierry, fit

ses etudes au collège Cuarlcmagne et publia, a
vin^t ans, ses premiers essais poétiques, sous ce
titre les Enfants et les Anges(\K>7>, ni-10]. Il donna

ensuite, avec Henri Trianon, un petit volume de
contes Sous les ndeaux (1854, m-8). En 1836, il

commença, dans la Revue du théâtre, a s'occuper
de la critique dramatique, à laquelle il s'e*.t depuis

THIERRY (Jacqucs-Augustin-Nicolas), célèbre historien
français né à Blois, le 10 mai 1793, mort à l'ai îs, le
22 mai 1856. Edit. 1-8

THIERRY l~,stoi-ien et a~i-THIERRY (Amédé-Simon-Domioinue), historien et ail-
iDiui^tiateur français, membre de l'Institut, frèie du

consacré dans divers journaux, notamment la
Charte de 1830, le Messager des Chambres, la
France littéraire, le Moniteur du soir, la Chro-
nique, le Conservateur, le Monde musical, puis,
apres 1848, l 'Assemblée nationale, la Vérité, enfin
le Moniteur universel, où il ttt en outre la revue
littéraire. Il était alors bibliothécaire de 1 Arsenal.

Apres avoir eté en 1855 et 1856. membre de la
commission des primes à décerner aux meilleures
pièces de théàtre, >l. Thierry est devenu, en oc-
tobre 1859, administrateur de la Coméilie-rYau-
çaise. Son administration, malgré quelques que-
relles interieures divulguées par les journaux, n'a
cessé d'ètre des plus prospères. A cote de la tra-
dition classique aclivement développée, il s'est
produit, sous sa direction, un certain nombre
d'œuvres importanteset non sans hardiesse, comme
celles de la nouvelle manière de M. Em. Aubier.
et des essais de debutants, dans des genres plus
ou inouïs étrangers jusque-la au 'f Iiéàtre-Français
On doit aussi rapporter a son initiative la mise à
la scene d'une partie du répertoire d'Alfred de
Slusset, qui ne semblait pas faite pour la repre
sentation. Il eut l'honneur de reprendre, en 1867,
ïlernani de M. Y. Hugo, qui fut un des grands
succès httcraires de Paris, pendant toute la duree
de l'Exposition universelle. Le refus de deux pièces
en vers, l'Alexandre, de M. Latour Samt-Ybars, et
le Gutenberg, de M. Ed. Fourmer, tit beaucoup de
bruit autour du nom de M. Thierry (octobre-no-
vembre 1868) et amena tout d'abord une légère
modification du comité de lecture (avril 1809).
Pendant le siège de Pans, le Théâtre Français,
ferme d'abord comme tous les autres, fut rouvert
exceptionnellement pour des représentations au
profit d'œuvres patriotiques ou de bienfaisance.
Ayant donne sa démission en 1871, M Thierry
revint a la bibliothèque de l'Arsenal avec le titre
de conservateur-administrateur.Il a pris sa retraite
de ce» fonctions le 25 janvier 1888. Décoré de la
Légion d'honneur, le 15 avril 1857, il a été promu
officier le. 14 aoiit 1862.

Outre une foule d'articles dans la presse quoti-
dienne, îl Ed. Thierry a encore publie • Notice

sur ])/. lx Chanteur, commissaire principal de la
marine (Cherbourg, 1849, in-16); Histoire de
Djouder le pêcheur, conte traduit de l'arabe, avec
31. Cherbonueau (1855, in-18); De l'Influence du
théâtre sur les classes ouvrières (1802, m-18),
conférences faites à l'Association polytechnique;
Rapport sur le progrès des lettres, a propos de
l'Exposition universelle de 18G7 (1808, gr. in 8),
avec P. Feval, S. de Sacy et Th. Gautier; F. Pon-
sard, discours pour l'inauguration de sa statue a
tienne (1870, in-8); la Seconde inlerdulwn de
Tartuffe, avec la lettre sur la comedie de l'impos
leur (1876. in-8) la Comédie-Française pendant
les deux sieges, journal de rAdminislrateur gené-
ral (1887, pet. ni 8). Il a donne en outre: Archive»
de la Comédie Française, documents sur le Ma-
lade imaginaire, etc. ( 1880, in-8} et diverses éludes
sur des points de l'histoire du théâtre. Il a préside
à la (jubliciilum du fameux Registre de Luyiauge,
faite au nom de la Comédie-Française( 187(5, in-4).

THIERRY (Gilbert-Augustin), littérateur français,
né a Paris le 11 février 1843, est le hU de l'lus-
torien Amedee Thieriy et le neveu du célèbre
Vugustm Thierry que rappelle l'un de ses pré-
noms. Il étudia le droit, fut reçu licencié et
nommé. en 1865, auditeur au Conseil d Etat. Il
collabora, dès cette époque, a plusieurs revues,
notamment à la Hernie française, on il inséra des

précédent, no à Blois, lo 2 août 1797, mort à Paris, le
27 murs 1873. Edit. 1-5

THIERRY (Joseph-François-Désire), peintre français, ne
à l'ans en mais 1812, mort dans cette vdle, le 11 oc-
tobre 186G. Edit. %-i.



Eludes sur les llévoluliont d'Angleterre (1864), et
des Essais (Vhistoire religieuse 1807). Il donna
aussi des articles a la Hetme des Deux Mondes. Se
tournant plus tard vers le roman, il écrivit dans
cette forme un certain nombre d'etudes historiques
et psychologiques que leurs visées originales ont
fait remarquer. Il a plus récemment collaboré à la
Nouvelle Revue et rédigé le bulletin dramatique de
la Revue illustrée.

On cite de lui les volumes suivants l' Aventure
d'une âme en peine (1875, in-18); Episodes de
l'histoire de la contre-révolution le Capitaine
Sans-Façon (1882, in-18), relation d'une tentative
des Vendéens contre l'Empire pendant l'année 1813;
Marfa [le Palimpseste] (1887, in-18), la Trei.se
blonde (1888. in-18), ou fauteur s'efforce de sub-
stituer au naturalisme dans le roman un surnatu-
ralisme particulier; la Savelh. roman passionnel
sous le second Empire (1890. m-18), dans la nou-
velle Bibliothèque des romans historiques une
édition remaniée du Capitaine Sans Façon (1890,
in-18, même collection); Récits de l'occulte la
Rien-aitnée, Rediviua, la Rédemptiun de l'Armor
(1802, in-18, même coll.).

THIERRY DELANOUË (l'aul-Edmond), député fran-
çais, est ne a Paris, le 17mars 1845. Maire de
Soulaines, dans l'Aube, conseiller general du can-
ton et membre de diverses commissions ou sociétés
locales, il se porta comme candidat républicain et
protectionniste, dans l'arrondissement de Bar-sur-
Aube, aux elections du 22 septembre 1889 et fut
elu par 5 427 voix contre 4 607 données an candidat
monarchiste M. Piot.

THIERS (Edouard), ancien officier, deputé du
Rhône, est né à Saint-Saulge (Kievre), le 15 mat
1843. Elevé de l'Ecole polytechmque en 1803 et de
celle de l'artillerie et du génie en 1865, il sortit
lieutenant du génie, et fut promu capitaine le
18 juillet 1870. Pendant la guerre, il fut aide de
camp du colonel Denfert et concourut avec éclat
à la défense de Belfort. Attaché ensuite à l'etat-
major du géme, il fut charge de diriger la con-
struction de forts et de routes stratégiques en
Savoie. Ayant donné sa démission, il se fixa a
Lyon et fut elu, en 1880, conseiller général du
Rhône pour l'un des cantons de Lyon. Candidat
républicain radical, dans la 2' circonscription de
Lvon, aux élections du 21 août 1881, il échoua
au scrutin de ballottage, avec 5 000 voix, contre
5164 données au candidat intransigeant et socia-
liste, M. Bonnet-Duverdier. Il échoua également,
dans l'éleclion partielle du 12 mars 1882, dans
la 1™ circonscription de Villefranche, avec 5832
voix, contre 7 703 données à M. Million, candidat
républicain modéré. Inscrit sur la liste de l'Union
républicaine du IUlône aux élections du 4 octobre
1885, il obtint, au premier tour de scrutin, 61 147
voix sur 129411 votants, et fut élu, au scrutin de
ballottage, le second sur onze, par 87 040 von sur
156052 votants. Il prit part à la discussion des
questionsmilitaires. Au élections du 22 septembre
1889, faites au *-crulin uninominal, il se porta dans
la 3* circonscriptionde Ljon et fut du, au premier
tour, par 3952 voix, contre 2622 données a
M.Ordinaire, ancien députe. M. Ed. Tlners a été
décoré de la Légion d'honneur. 11 est mort le
10 février 1890.

THIERRY (Alexandiel,médecin fiançais, né a Paris, le
13 feviier 1805, moit dans cette ville, le 28 décembre
1858. Edit. 1-2.

THIERS (Luuis-Adolphe), célèbre homme d'Etat et
histonen français, membre de l'Institut, président de
la République française, né à Marseille, le 16 dvul 1T9"Ï,
mort à Samt-Germam-en-Laye, le 5 septembre 1877
Edit. 1-5.

THIERSCH (Irédénc-Guillaume), crndit allemand, né

Il a publié Ilistoite de la défense de Helforl
écrite soers ~-0)t/?-<1/e du colonrl Lleu/'erd-ltnchereaaz
(I871,in-I8; 4* edit., 1874), avec cartes et plans;
Du Iiôle des places ftançaises de t Est dans la
dernière invasion (1873, m-12), conférences faites
à l.i bibliothèque des officiers de Versailles De l'In-
fluence exercée par l'artillerie rayée su] la défense
des places (1874, m-8).

THIERSCH (Charles), médecin allemand, né a
Munich, le 20 avril 1822, commença ses études de
médecine dans sa ville natale, et les poursuivit a
Berlin, a Vienne et a l'aris. Pendant la guérie des
duchés, il s'engagea en qualité de chirurgien, fut
ensuite prosectenr d anatomie pathologique a
Munich et devint, en 1854, professeur de chirur-
gie a Erlangen, d'où il passa, en 1807, a Leipzig.
Pendant la guerre franco-prussienne il fut medecin
en chef du 12° corps d'armée.

Parmi ses travaux insères dans les recueils
spéciaux ou publiés séparément il faut citer Re-
chtrcfies sur le développement des organes (jéni
taux internes (Untersuchung ueber die Entvvi-
ckelung der innern Genitahen, 1852) Retheiche
expérimentale sur la lonlaqion du choiera (1856),
couronne par l'Académie de médecine de l'arts;
l'Epitftélioma (der Epilhehalkrebs Leip/ig, 1805.
avec atlas), etc.

THIERSCH (Frédéric), architecte allemand, né à
Marbourg le 18 avril 1852, est le fils de l'écrivain
religieux Henri Thiersch, mort en 1885. Il fit ses
études a Marbourg, a Munich, à l'Ecole poljledi-
nique de Stuttgart et s'établit, en 1875, comme
architecte a Franc fort-sur-lc-Mein. Apres avoir

voyagé en France, en Angleterre et dans le midi
de l'Europe, il fut appele a Munich et y devint pro
fesseur à l'Ecole technique supérieure et a l'Aca-
demie des Beaux-Arts. En 1881 il remporta le pre-
mier prix au concours pour la construction d'un
pont sur le Rhin a Mayence, quoiqu'il obtint aussi
le premier prix pour la construction du Palais du
Parlement de 1 empire à Berlin, le plan d'un autre
concurrent fut adopté pour la construction. En
1883 il fut le vice-président de l'Exposition inter-
nationale des Beaux-Arts à Munich. Parmi ses
œuvres on cite particulièrement la fontaine mo-
numcntale de I.indau (1884); la restauration de
l'antique Hôtel de ville de celte ville (1885-1887),
et le monument commémoratif des Bavartis tues à
Yvœrth. “

THIERSCH (Louis), peintre allemand, fiere du
précédent, né an même lieu, le 12 avril 1825, suivit
quelque temps les cours de Université, puis se
consacra a la peinture et entra à l'Académie de
Munich. Apres un séjour de troib ans a Rome, où
son attention tut attiréepar les anciennesmosaïques,
il se rendit a Athènes en 1852, y devint professeur
a l'Ecole des Beau\-Arts et fut chargé de la decora
tion de l'église de l'ambassade russe, dans le style
byzantm. Il exécuta les fresques de l'église grecque
de tienne et décora dans le genre stéréochromique
les chapelles des grands-ducs Michel et INicolas a
Pétersbourg. Il se fixa à Munich, en 186 A part
ses autres travaux dans les églises ou chapelles de
Munich, de Bade, etc., on cite de 31. L. Thiersch quel-
ques tableaux Caron conduisant lésâmes. Entrée de
lîacchm dans le bois sacré de Colone, la Plainte de

à Kirclischeiuuiigen, le 17 juin 1784, mort à Munich, le
SSfevner 1860 Edit. l-ô

THIERSCH (Bernard), philologue. frère du procèdent,
né au même lieu, le 26 avril 179t, mort à lîonn, le
1" septembre 1855 EdiL. 1 5.

THIERSCH (Henri-Guillaume-Josias),écrivain religieux
allemand, né a Munich, le 5 novembre 1817, moit à
Iliechen, près llale, le 5 décembre 1885 Edit. 5.



TUétis, appartenant au baron de Sina Saint Paul
prêchant a Athènes, tableau placé a l'Hôtel de Mlle
de la capitale de la Grece, Alaric vainqueur a
Athènes, et des Portraits

THIESSÉ (Jules-Théodore), député français, né à
.Niort (Deux-Sèvres), le 6 décembre 18 35, est fils
d un homme de lettres, devenu préfet sous la mo-
narchie de Juillet. Ancien juge au tribunal de com-
merce de Gournay, propriétaire a Forges, il avait
été secrétaire, de 1800 a 1866, du baron Leroy, pré-
fet de la Seiiie-infericure. Aux élections du 20 fé-
vrier 1870, Il se présenta dans l'arrondissement de
>eufchatel, comme candidat républicain, et fut
nomme par 10301 voix, contre 6 778 obtenues par
le marquis de Kovs représentant sortant et candi-
dat monarchiste. Il siégea au Centre gauche, fut,
après l'acte du 16 mai 1VÏ7, un des 303 députes
des (jaudies réunies (pu refusèrent un vole de
(Onliance au cabinet de Broglie, et fut réélu, le 14
octobre, par 10 HO voit sur 18249 votante. Il était
conseillergénéral delaSeine-Inf'erieure,pour le can-
ton le Forges. M. Tliiessé fut réélu, le 21 août 1881.
dans l'arrondissementde Ncufchâtel, par 11 325 von
4ans concurrent Porté sur la liste républicaineaux
eleclion-sdu 8 janvier 188'2, pour le renouvellement
triennal du Sénat, il échoua a\ec 345 voix sur 868 vo-
tants. Inscrit sur la liste républicaine du départe-
ment de la Seine-Inférieure aux élections du 4 oc-
tobre 1885, il fut élu, le neuvième sur douze, par
79 418 voix sur 14051G votants. L'année suivante, il
fut envoie en mission diplomatique extraordinaire
a Caracas, en vue de rétablir nos rclaîions depuis
plusieurs annces interrompues avec le Venezuela
Il ne s'est pas représente aux élections unmomi-
nales du 22 septembre 1889.

THIRION (Eugène-Romain), peintre français né à
Paris, le 19 mai 1839, fut éléve de Picot, de Fro-
menlin et de Cabanel. Ses tableaux, remarques pour
l'art de la composition et la vigueur du coloris, ont,
en général, des sujets empruntes aux légendes des
premiers siècles du christianisme.ÎVous citerons Ho-
mère aveugle mendiant Athènes (1861); Mort de
Suinte Mai le l'Egyptienne, au musee de Lisieux
(1863) Saint Sylvain martyr (1804), au musee de
Tours; le Lévite d'Ephraim maudissant la ville de
Gabaa (1805), au musée de Perpignan, Saint Vincent
martyr (18IÎ6) Persée vainqueur de Méduse (1867)
Saint Pfful ermite et Saint Antoine (1868), au
musée de Bourges; Samt Séverin distribuant des
aumônes (1869), au musée de Caen; Episode de
l'éruption du Vésuve (1872) Judith victorieuse
renhe il ÏUihulie (1873), au musée de Tours; Ité-
becta à la fontaine (1874); Saint Sébastien martyr
(1875) Jeanne d'Arc (1876) Psyché abandonnée
(1877) Petite bergère d'AUina (1878) la Muse Eu-
lerpe (1880); Orientale (1881); le Poêle et la
Somce 188'2); l'Epavedue Venqeurs, (18h3); Napoli-
taine (1884); Mohe exposé (1885); les Xmts de
Musset (1887); t [mour et Psyché (1889); l'His-
toire, panneau décoratif pour l'Hôtel de \ille de
l'an* (1891); les Barques ne rentrent pas, Berck
(18U*2);sans compter de nombreux portraits. Il a
décoré en outre Id chapelle Saint-Joseph a l'église
de la Trinité et exécute pour le ministère de la
guerre deux panneaux décoratifs la France armée
présentant la paix et la Force protégeant le dr oit.
V. Thuioii a obtenu des médailles en 1806, 1868 et
1869; la décoration de la Légion d honneur en
1872, et deux médailles de 2'classe aux Expositions
universelles de 1878 et de 1889.

THIESSÉ (Léon), htléiateur français, né à Rouen, le
9 décembre 171*5, mort à Pans*, le 22 avnl 18jl
Udit 1-1

THIEUUEN (Jean-Dapliste-Nicolas, baron de), séna-
teur fiançais, né a Houe», le 30 novembre 1789, mort le
6 janvier 1801 EJit 2-5

THIRION IWONTAUBAN (Slrpheii-Albert), ancien dé-
puté français, né â Pans, le 23_ septembre 1845, est le
fils du ministre plénipotentiaire de la Républiquedo-
minicaine, mort en 1870, et le gendtede M. Magne.
Secrétaire d'ambassade sous l'Empire, il fut chef de
cabinet de son beau-père, au ministère des finan-
ces, après le 2; mai 1873 et se présenta sous son
patronage, aux élections du 20 février 1876, dans
la 2e circonscription de Bergerac. Elu par 8481 voix
contre 4658 obtenues par le candidat républicain,
il lit partie du group» de l'Appel au peuple et, après
l'acte du 10 mai 1877, soutint de son vote le cabinet
de Broglie. Il a été réélu, le 14 octobre suivant, par
8 243 voix. 31. Tlnrion-llontauban représentait alors
le canton de villefranche-de-Lonchaptau Conseil gé-
néral de la Dordogne. Il fut reélu, le 21 août 1881.
dans la 2" circonscription de Bergerac, par 8277 voix,
contre 5 743 données au candidat républicain, Mais
au\ élections du 4 octobre 1885, faites au scrutin
départemental, Il échoua avec toute la liste monar-
chiste de la Dordogne et ne réunit que 58 110 voix,
sur 120110 votants.

THIRON (Chaiies-Jean-Joseph), acteur français, est
né à Paris, le 29 mai 1830 Fils d'un bonnetier,il fut
destine, malgré lui, au commerce, et placé en peu
de temps dans une draine de maisons. Il entra en-
suite au Conservatoiredes arts et métiers pour étu-
dier le dessin industriel, échoua aux examens pour
l'école d'Angers, et se fit enfin recevoir, en 1848, au
Conservatoire de déclamation. Il y obtint un accessit
en 1849, un premier priv. en 1850, et en sortit
pour debuter a l'Odeon. Remercié par le duccleur
Bocage pour cause d'incapacité et pour exiguïté de
taille, il voyagea, pendant trois ans, avec Mlle Ra-
chel, et parcourut l'Angleterre, la Russie, l'Allema-
gne et l'Italie. Dans l'intervalle, d'un congé, il dé-
buta avec honneur au Théâtre-Français, mais n'yy
obtint pas d'engagement. En 1854,' il rentra â
l'Odéon, où une suite de succès, dus à rondeur et
au naturel de son jeu, lui firent acquérir l'un des
premiers rangs. JI. Thiron y trouva ses principaux
rôles dans la Jeunesse d'Emile Augicr, Madame
de Moniarcy et Hélène Peyron, de Louis Bouilhet,
l'Usurier du village, d'Amédée Rolland, l'une de
ses meilleures créations, le Jlur mitoyen, de H. Ed.
Pailleron, le Raisin, de |Roger de Beauvoir, les
Relais, de M. L. I.eroi, les Parasites, de M. Rasetti
(1805). En janvier 1869, il entra à la Comédie-Fran-
çaise, débuta, non sans éclat, dans le théâtre de
Molière, se produisit avec succès dans le répertoire
ancien et moderne, et fut admis, en 1872, au nom-
bre des sociétaires.Nous citerons parmi ses rôles
les plus remarquables le Gracieux de Marion De-
lorme, le Marquis de Mademoiselle de la Seialière,
Tamponnet de Gabrielle, le Baron de On ne badine
pas avec l'amour, Ravmond de la FamillePoisson,
Montrichard de Bataille des Dames, etc. Il a creé
depuis 1876, maître Ferrari du Luthier de Crémone,
Gaspard de Volte-Face (1877); Rastiboulois, des
Fourchambault (1878); Lamarlilheredu PeM-H6tel
(1879) le docteur Bidache de Daniel Hochât (1880)
Godelair de laPiinresse de Bagdad (1881) Tcisbicr,
des Corbeaux (1882); Ilrimoiiière, d'Une Rupture
1885) Savourette, A Un Parisien (1886). Le 2 août
1889. M. Cliarles Thiron, dont la sante était déjà
gravement compromise depuis quelque temps, se
vit forcé de donner sa démission de secrétaire. –
Il est mort à Paris, le 5 novembre 1891.

THISTED (Wal(lemar-Adolphe), poète et romancier
danois, connu sous le pseudonyme d'Emmanuel de

THI0LLET (François),architecte français, né à Poitiers,
le iî scptemliie 1Ï82, moit à Pans, le 20 octobre 1839
Edit. 1-i.

THIRLWALL (rév. Connof), historien et pair ecclésias-
tique d'Anyleterre, né à Stepney, le 1 1 février 1797,
moiàà Umilies, le 27 juillet 1875 Kilit. l-b.



Saint-Ucrmidad,r\èà Aarhusus, le 28 féu'ier 18L>,
est fils aine d'un pasteur, auteur de nouvelles et de
plusieurs omrages de religion. Apres a\oir passé
['examen theologique en 1840, il fonda a Skander-
bor^1 un établissementd éducation qu'il dirigea jus-
qu'en 1844. Il ht ensuite un voyage en Allemagne
et en Suisse, et a son retour il obtint une pl.ice de
mallie a l'Ecole des arts et métiers de sa ville na-
tale (1846). diâce a un subside que lui accorda le
rot en 1840, il visita de nouveau l'Allemagne, et
parcourut l'Italie, qu'il a décrite dans plusieurs de
ses romans. 11 obtint, depuis une place de professeur
au Ivcee de sa Mlle natale, qu'il occupa jusqu'en
1870. II inaugura en 1834, sous le titre A'Elrenncs
(?iytaarsga\e), une seiie de livres cites comme mo-
raux et religieux.

Il a publié depuis deux poèmes le Cœur du dé-
sert en douze chants (Œrkenens Iljerte; Copenhague,
1850); et la Fiancée, cm neuf chants (Bniden, 1851);
des scènes dramatiques, sous le titre le Danemark
su&Si$/e(I)anmarkbestaaer; 1849) enfin des romans
et des esquisses de \oyages Une exclusion dans
le Sud (En vandring î Syden, 1845J; la Femme de
mer, épisode de la vie de won grand oncle (Hav-
fruen 1846), Perdu et gagné (Tabt og vunden,
1849, 2 vol.) Contes, esquisses et traditions
(Eventyr, Skiz/er og Sagen, 1850), dont une partie
avait déjà paru dans Kjoebenliavnsposten,et dans
Gœa, en 1847; Episodes d'une vie de voyage (Kpi-
soder fra et ReiseUv; 1850, par lettres); Mosaïques
romaines, lettres (Homerske mosalher, i8o\);Ac/ua-
rclles napolitaines (Ne;ipohtumske Aquareller, 1855,
2 voL); Chez sol et en voyage (Iljemme og paa
Vandrmg; 1854), récits; l Ile des sirènes (Sirener-
nes (E, 1853, 2 \ol.j; le Trésor de famille (185 i).
Citons encore des Lettre? de Suisse (Brève fra Hel-
vede, 1806; 4" édition 1871), publices sous le pseu-
donyme de M. Rouan. La plupart de ces écrits ont
été traduits en allemand. M. Thisted a lui-mènie
traduit en danois plusieurs des romans de M. Ale-
xandre Dumas et rédige le Nord, revue de la lit-
térature française (Copenhague, 1845).

THIVRIER (Christophe), députe français, est né à
Durdat le 16 mai 1841. Ancien ouvrier mineur, il
s'établit marchand de vins il Coiumentry et acquit
une certaine influence parmi la population ouvrière
de la localité. Il dirigea le journal le Socialiste, de-
vint conseiller municipal, puis inairede Commentry,
et fut remarque, en 1888, pour a\oir signé une
adresse aux socialistes de Bordeaux. Il fut aussi
conseiller général du canton, de 1880 à 181)0. Can-
didat socialiste dans la l'« circonscription de Mont-
lucon, aux élections générales du 22 septembre
1889, il fut elu au scrutin de ballottage par 5 688
voix contre h Gifi, donnees au candidat monarchiste
M. Marleuot et 5271 au candidat radical, M. Viple-
A la Chambre, M. Thhrier s'est signale par t>a per-
sistance a siéger en blouse d'ouvrier parmi ses col-
lègues. Dans un banquet qui lui fut offert an début
de la session, il se declaia pour l'émancipationdes
peuples et pour la création d'une caisse de retraite
pour les imalidesdti travail. Du reste ni ses idées,
ni la singularité de soncostume,ne paraissent avoir
produit d'ellet sur la Chambre.

THIRY (Chai les Ambroise), général français, né à
Nancy, le 9 décembre 1791, mort dans cette ville, le
2 septembre t868 Edit. i-L

THIRY (François-Augustin),général fiançais, ancien
sénateur, frêle du précédent, né à Nancy, le 21 féviier
1791, mort dans cette ville, le 20 décembre 1875
Edit 2-5

THOEL (Jean Henri), jurisconsulte allemand, né à
Lubeck, le 6 Juin 1807, mort à GœUingue, le 16 mai
1884 Edit 5

TH0LDCK (Frédënc-4uguste-Gottreu), théologien pro-
testant allemand. né à ftreslau, le 50 mars 1799, mort à
Halle, le 9 juin 1877. Edit. 2-5.

THOLOZAN(Joseph-Desiré), médecin français, ne a
Ihego-Gracia (ile .Maurice), le 9 octobre 1820. entra
au service de sante de l'armée en 1841. Airle-majorde
1" classe en 18ol; médecin-maior, en 1857, méde-
cin principal de l'armée de 2" classe. en 1802 et
de 1" classe en 1808, il a été admis a l.i re-
traite en 1880. Professeur agrège au \al-de-(!ràce,
il fut, en 1865, détaché pour une mission en Perte
et nus hors cadre. A Téhéran, il dewnt médecin
principal du shah >asser-Edrhn, qu'il accompagna lors
de ses deux voyages en Europe- Correspondant de
l'Académie de médecine depuis 1867, il a ete élu
correspondant de l'Institut le 8 | uiri 1874. M. Tho-
lozan a été promu officier de la Légion d'honneur le
12 août H65 et commandeur le 29 décembre 1884.
On cite de lui Lue épidémie de peste en Mésopota-
mie en 1867 (1869, in-8) ïhHoire de la peste bubo-
nique en Mésopotamie (1874, in-8) De la genèse du
choléra dans l'Inde et son mode d'origine (1875,
în-H) Histoire de la peste bubonique au Caucase, en
Arménie et Ânatohe (1876, in 81 les Tiois der-
nières épidémiesdu Caucase (1870, in-8); des Mé-
moires sur les origines du choléra et sur les causes
de décadence des nations musulmanes.

+

THOMAS (Mgr Léon-IJenoït Charles], prélat fran-
çais, est né a Paray-Ie-Momal (Saône-et Loire), le 29
mai 1820. Précédemment "vicaire général d'Autun,
il a éte nommé évèque de la l'iochelle et Saintes,
par décret du 12 jamier 1867, préconisé le 27 mars
.et sacré a Autun le 15 mai sunant. Il a été promu
à l'archevêché de Rouen par décret du 10 novembre
1885 et préconisé le 24 mars de l'année suivante.
Chanoine d'honneur des diocèses d'Autun, de la Uo-
chelle, de Mmes, de Troyes, etc., il avait reçu le
de prélat assistant au trône pontifical. Il a ete* éle-
vé, en 1893, a la dignité de cardinal. Il est chevalier
de la Légion d'honneur depuis le 14 aoùt 1809.

THOMAS (Jean-Alfred), médecin français, ancien
députe né a Saint-Mesmes, le 00 octobre 1826, et
fils d'un cultnateur, étudia la médecine avec succès.
fut reçu docteur en 1852, de\mt professeur d'ana-
tomie et de physiologie, à l'Ecole préparatoire de
Reims en 1858, puis professeur de clinique interne
Pendantla guerre de 1870, il ctabhta a Reims et dans
le département de la Marne un service entre les
comités démocratiques, qui permettait de se temr
en communication continuelle avec le gouvernement
de la Défense nationale. Dénonce à l'ennemi, il fut
arrêté et emprisonné dans la forteresse de Magde-
bourg, où il se trouvait encore lorsqu'il fut nommé
representant à l'Assemblée nationale, par 34581 voi^.
Il siégea à la Gauche républicaine,vota tous les pro-
jets de loi ou mesures propres a consolider le re-
gime républicain et adopta les ioitconstituLioiinellet.
Uéélu dans la 2° circonscriptionde Reims, le '20 fé-
vrier 1876, par 9 003 voix, contre 7 700 partagées
entre ses deux concurrents monarchistes, il reprit
sa place à gauche et après l'acte du 16 mat 1877,
fut un des t>03 députés des Gauches réunies qui re-
fusèrent un vote de confiance au cabinet de Broglie.
11 échoua aux élections du 14 octobre suivant avec
8575 voix contre 9fiO8 obtenues par le candidat of-
ficiel M- Rœderer; l'éleciionde ce dernier ajantété

THOMANDER (Jean-Henri), théologien suédois, né à
Schonen, le 16 juin 1798, mort à Lnnd, le 9 juillet 1865.
Edit. 1-t.

THOMAS (Clément), ancien représentant du peuple
français, né à Liboumc, le 31 décembre 180D, assassiné
al'ans, le 18 mais 1871 Edit 1-4.

THOMAS(Alexandre-Gérard), littérateur français né à
Pans, le 21 fevrier 1818, mort a Bruxelles, le 5 mai
18jî. Edit. 1-2

THOMAS(Jean-Simon-Joseph),administiateur français,
né à Lunéville, le 19 mars 1189. Edit. 1-4
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invalidée les deux concurrents se représentèrent
le 7 imllet 1878, et M. Thomas fut élu par 9 595 \on
sur 18506 votants. Il fut réélu, le 21 août 1881,
dans la 2a circonscription de Heims, par 9501 voix
contre 3 30j partagée» entre deux candidats monar-
chistes. II ne s'est pas représenté aux élections du
4 octobre 1885, faites au scrutm de liste.

THOMAS (Charles-Louis-Àuibroise) compositeur
français, membre de l'Institut, né à Metz, le 5 août
1811*, et hls d'un professeur de musique de cette
ville. avait déjà fait d'assez fortes études de\iolon
et de piano, lorsqu'il fut admis au Conservatoire en
1858. Eleve de Zmimermann pour le piano, de
Itourlen pour l'harmonie et l'accompagnement, de
Loueur pour la composition, il reçut aussi les con-
seils de kalUbrenner et de M. Barbereau En 1829,
il obtint le premier prix de piano, en '1830 le pre-
mier prix d'iiarmome, et en 185*2 le premier grand
pi ix de composition musicale. Apres trois ans d'étu-
des en Italie, il revint en France et fit représenter
successivement a l'Opera-Comique, avec des alter-
natives de succes et d'échecs, toute une suite
d'œu\rcs dont quelques unes ont une grande >aleur
mélodique et sont devenues populaires. ^Sous cite-
rons. la Double échelle (1857); le Perruquier de
la Régence (1838); le Vanter fleuri (1859); la
Gypsy, ballet, en collaboration avec Fr. Benoît:
Carlïne (1840); le Cantte de Carmaqnola (1841);
le Guérillero 842j; Angélique et Médor (1843];
le Caïd (18i9), qui eut un \if succes; le Songe
d'une nuit d'été (1850); Raymond (1851); la Toneîli
(1853); la Conr de Céhmèue (1855): Psyché (i^oQ)
e Carnaval de Venise (1857); le Roman d'Llvhee
(1860); Mtqnon (18GC), restee l'une des ocum-cs
classtques du répertoire français. Galles et Gtllotin
(1874), etc. M Ambroise Thomas, dont le talent a
souvent élargi le cadre de Topera comique, a écrit
aussi pour le Grand-Opéra quelques œuvres d'une
importance capitale, telles que Hamlet (U mars
1868), qui obtmt un très grand succes et fut ac-
cueillie avec une égale faveur dans toute l'Europe
et aux Etats-Unis, puis plus tard Françoise de
îiimini, en quatre actes avec prologue et épilogue
("U avril 1882), et la Tempêta, ballet en quatre actes
(25 juin 1889). M. AmbroiseThomas a aussi arrangé
en grand opéra, pour le théâtre de Bade, son opéra-
comiquede Mignon,ut fut joué sous cette formepar
les artistes les plus renommés sur les scenes lyri-
ques de l'Allemagne, ainsi qu'a Saint-Pétersbourg.

A part ces compositions dramatiques, qui, plus
ou moins riches sous le rapport de l'intention, révè-
lent toutes une heureuse facilité et un sentiment
habile du goût du public, M. Ambroise Thomas a
produit plusieurs œuvres de musique instrumentale,
des Fantaisies, des Nocturnes, des Rondos un He-
qviem écrit à Ilome. 11 a remplace îspontim comme
membre de l'Académie des Beaux-Arts en 1851 et
Auber comme directeur du Conservatoire, le 8 juil-
let 1871. Lhewher de la Légion d'honneur depuis
le 27 avril 1845, il a été fait officier, le 3 juillet
1858, commandeur, le 3 août 1868 et grand officier
le 18januer 1881.

THOMAS (Gabriel-Jules),sculpteur français, mem-
bre de l'Institut, né à Paris, le 10 septembre 1824,
suivit l'atelier de M. Dutnont et l'Ecole des Beaux-

THOMAS (Frédéric), avocat et littérateur français, dé-té, né a Castres, le b janvier 1814, mort à Pans, le28 janvier 1884 Edit. 1-5. UU, mort à arlS, le

THOMAS (Pierre-Emile),publicité fiançais, né à Parts,
en 1822, mort à Marseille, le 13 juin 1880. Edit. 1-5.

THOMAS[Félix), architecte, peintre et loyageui fran-
çais, né à Nantes. le 29 septembre 181à, mort dans cette
ville, le 15 avnl 1875. Edit. 1-5.

THOMAS (George-Ilenry), général américain, né à
Southampton (Virginie), le 21 juillet 1816, moi t San-l rancisco, le 28 mars 1870. Edit. 34.

Arts, où il remporta le grand pm, an concours de
1848, sur ce sujet PhUoetHe -partantpour Troie.
De retour de Rome, en 1855, il a exposé Orphée,
statue, Soldat Spartiate rapportésa mère, bab-re-
lief; Attila (1857); Eve (1859); Virgile, appartenant
au ministère d'Etat (1861), qui a figuré aus>i à l'Expo-
sition universelle de 1867; Lucien Bonaparte,prince
de Canino; la Mort de saint Etienne, tympan de
l'église de Soinl-ElienneduTIont(1804); Mlle Mars.
statue en marhre (1865), qui a reparu à l'Exposi-
tion de 1807; Jeune guerrier (1860); Tête d'étude,
un Portrait (1809); la Pensée, statue en marbre
(1870); les Quatre Parties du monde, statues en
bois (1872), pour lu banque de 1 r.inc^ a Toulouse;
Christ eu croix, bronze (1876) Perraud, statuaire,
buste en plâtre, et P. Lorain, buste en marbre
(1877); Mgr Landriot, statue en marbre (1880),
pour la cathédrale de la Rochelle Portrait de M. P.
Abadic, membre de l'Institut, buste marbre (1881);
la Bruyfoe, statue marbre (1882); le liaron Taylor,
b ta tue plâtre (1883); l'Architecture, statue marbre
pour le musée Caillera (1885); Crucifix, marbre
(1890). M. Gabriel Thomas a obtenu uneô8 médaille
eu 18J7, une l1* en 1801 et une 1" a l'Exposition
uimcrselle de 1807, un rappel de lro médaille a
l'Exposition de 1878, la medatlle d'honneur au
salon de 1880 et une médaille d'or à l'Exposition
universelle de 188U. Il a été élu membre de l'Aca-
démie des Beaux-Arts, le 29 décembre 1875, en rem-
placement de Barye, et nommé professeur de sculp-
ture et chef d'ateher à l'Ecole, en remplacement de
Dumont, le 29 fé\rier 1884. Décore de la Legion
d'honneur en 1807, il a eté promu ofh'cier le 30 dé-
cembre 1882.

THOMAS (Alexandre-Louis-Joseph),peintre helge
d'origine allemande, ne à )Ialmedy (Prus-e), le 13
mars 1810, alla se iixer, jeune encore, à Bruxelles.
Il y a evceulé, entre autres tableaux, commandésou
acquis par le gouvernement belge, Judas errant
pendant la nuit de la condamnationdu Christ, toile
très remarquée a l'Exposition um\erselle de Paris
en 1855, et qui a valu à son auteur une 3* médaille
Harrabas au pied du Calvaire (1857), la Vierge au
Calvaire, à 1 Exposition unhcrselle de 1867 M. Al.
Ihomas est officier de l'ordre de Léopold.

THOM'É (rmnçois-Luc-Joseph. dit Francis), com-
pobitpur français né a Port-Louis (île Maurice), le
18 octobre 1850, vint tres jeune a Paris et entra
au Conservatoire en 1806. Eleve de îlarmontel pour
le piano et de M. Duprato pour 1 harmonie, il obtint
un second prix d'harmonie en 1869, et un premier
prix de fugue en 1870 Outre un grand nombre
d'opérettes exécutées dans les salons, M. riiomc a
écrit un certain nombre de compositions qui se
fout reniai quel par la vivacite et l'élégance et
parmi lesquelles nous citerons: l'Hymne à la nuit
et Vénus et Adonts, odes-swnphonies ta Folie
parisienne, ballet (représenté' a l'Edcn-Théâlre en
1880}; la Fiancée du timbalier, adaptation sym-
phonique de la ballade de Victor Hugo, exécutée
aux concerts du Chàtelet en 1888; le Papillon et
Barbe- iiluette, pantomimes jouées au Cercle funam-
bulesque en 1889. M. Francis Thomé a collaboré,
comme critique musical, a divers lournaux le
Constitutionnel, le Pays, la Souveraineté, etc.

THOMAS(Edouard), orientaliste anglais, né à Londres,
le 51 décenibm 1813. mort dans celte ville, le 12 fô\ner
1886. Edit. 5

TROMÀS romancier am~rie~iin,THOMAS( Frédéric William ), romancier américain,
né à Providence, le 23 octobre 1808, mort en 186i
Edit. 1-5

THOMASSY (Marie-Joseph-Rayinond), lilhVatour fran-
çais, vé k Montpellier, le 10 nui 1810, moit à la Nou-
\elle-Oileans (Etats- Lnis) en novembre 1863. Edit. 1-5.



THOMPSON (sir Henry), chirurgien anglais, né à
Framlinfrhain, le 6 août 1820, fit ses études médi-
cales ii l'Université de Londres, devint chirurgien de
l'hôpital du collège de l'université en 1853 et pro-
fesseur de clinique chirurgicale en 18G6. Appelé au-
près de l'ex-empereur INapoleon III pour une ope-
ration de litUotntie, il se \it accusé d avoir causé la
mort de son client, mais n'eut pas de peine à se
justifier. Membre de la Société de chirurgie de Paris
en 18jD, et chirurgien honoraire du roi de Bel-
gique, il a été créé chevalier en 18G7.

On cite de sir Il. Thompson Pathologie et trai-
tement de l'étranglement de lurèthre (1852); Ana-
tomie normale et pathologique de la prostate (1860]:
mémoires couronnés par le Collège des chirurgiens
deJ.ondres Lithotomie et hthotritieprat iques (\8G7t);
Leçons sur les maladies des voies urinatres (1808
5* ëdit. 1873), traduites en français par MM. Ilue et
GignouY [1874, in-8); Traité praltque des maladies
des voies itrinairet, traduit par les mêmes (1874,
in-8, avec fîg ] le Régime selon l'âge et V activité
(Diet in relation to a^e and activity) la Crémation
moderne, son histoite et sa pratique (Modem Cre
mation, its Just. and pracL, 18U0). U. Tliompson a
aussi cultivé la peinture et a exposé plusieurs la-
Lleaux à l'Académieroyale de Londres et aux salons
de Paris. On lui attribue aussi quelques romans.

THOMPSON (Ed-uard-Maunde) archéologue an-
glais, né a la Jamaïque, le 4 mai 1810, fut ele\e a
Itugby et entra au British Muséumen 1801.Ilyde-
vint conservateur-adjoint du département des ma-
nuscrits en 1871, conservateur en 1878, bibliothé-
caire en chef en 1888. Docteur honoraire des uni-
versités d'Oxford et de Saint-André, il a été élu
correspondant de l'Institut (Académie des inscrip-
tions et belles-lettres), le 2j décembre 1891.

Il a donné des éditions des anciennes chroniques
de son pays Chrcnicon Anglise, 1328-1388 (1874):
Letteis of Humphry Prideaux (1875); Chronicon
Adœ de Usk, 1377-1404 (1876); Correspondance o/'
the family of Hotton (1878); Diary of Richard
Goc.ks in îapan 1615-1622 (1 883) Chron icon
Galfridi le Baker de Swynebroohe, 130j-13o6
(1889), etc.

THOMPSON (Sih amis– Phillips), physicien anglais,
né à York le 19 [iiin 1851, fit ses etudes a l'Ecole Itoo-
tham d'\ork, à l'InstitutFloundersde Pontefractet a
l'Ecole royaledesmines. Reçu docteur ès-sciences en
1878, il fut, l'année suivante, nommé professeurde
physique expérimentale au College de l'Uimersité
de Bristol. Il est vice-président de la Société de
physique de Londres, membre du Conseil de la
Société de physique de Paris, membre de la Société
royale d'astronomie, etc. Le professeur Phillips
Thompsonapublié: Leçons élémentaires d'vlecli icité
et de magnétisme (Element Less, etc. 1881), qui
eurent, en quelques années, plus de quarante édi-
tions; Machines dynamo-électriques (I)ynamo-elec-
tric machiner), 1885, 4e édit.l8U0),etc.

THOMSON (Gaston-Arnold-Marie),député français,
né à Oran, le 29 janvier 1848, etait un des rédac-
teurs du journal la République française depuis
1873, lorsqu'il fut elu député de Constantine au
scrutin de ballottage, dans une élection partielle, le

THOMPSON (Damer Pierce), romancier américain, né
à Uiarlestown (Massachusetts), le 1" octobre 1795, mort.
a Montpellier (Vennont), en 1858 Eriit. 1-i – Thompso>
(John-lt.J, littérateur américain, né à Ilichmond en
1823, mort à New-York, le 50 avril 1873. Edit. 1-4.

THOMPSON (Thomas-Perronet), général et réforma-
teur anglais, né à Hall, le iiï mars 1783, mort à Black-
heath, le 6 septembre 1869. Edit. 1-3.

THOMPSON (William), industriel anglais, né dans le
Westmorcland en 1793, mort à Monmouth, le 10 mars
1854. Edit. 1-4.

26 a\nl 1877, sous le patronage de M. Gambetta.
Quelques jours après, il faisait partie des 503 dé-
putés des Gauches réunies qui refusèrent leur
\ote de confiance au ministère de M. de Broglie,
Réclu, le 14 octobre, par 64!)7 \oi\, il se fit in-
scrire au groupe de l'Union républicaineet fut mem-
bre de plusieurs commissions importantes. Réélu,
le 21 août 1881, dans la première circonscription
du département de Constantine, par 2805 voix sur
4(î99 votants, et dans la 2° par 2784 sur 4 047, il
opta pour la 1™ circonscription. Aux élections du
4 octobre 1885, faitesau scrutin de liste, il fut réélu.
le premier sur deux, par 6213 ^oiv sur 11918 vo-
tants. Il le fut également,dans la même circonscrip-
tion, au scrutinuninominal, aux élections du 22 sep-
tembre 1889. On cite de lui l Herzégovine, géogra-
phie, histoire, etc. (1878, in 8).

THOMSON (William), prélat et pair ecclésiastique
d'Angleterre, né à Whitehaven, le 11 février 1819,
fut élevé à Shrewsbury, puis suivit les cours de
l'Université d'Oxford. Entré dans les ordres en 1843,
pasteur et prédicaleur a Guilford et a CKford, et
plus tard, chapelain ordinaire de la reine, il fut
nomme, en 1861 à l'é\êche de Bristol, d'ou il passa,
un an après, a l'archevêché ri'iork, siège dont le
retenu annuel est évalué a 250 000 francs. II est
mort le 25 décembre 1800.

A part ses sermons et lettres pastorales, on cite
de M. W. Thomson un traité de logique pure et
appliquée, sous le titre An Ontline of the neces-
sary taws of thought, très répandu en Amérique;
puis Crime and its excuses (1855), et des articles
dans le Dictionnaire de la Bible de Smith.

THOMSON (sir William), physicien anglais, ne a
Belfast eu juin 1824, lils d'un professeur de iniilhé-
matiques, commença ses études sous la duection de
son père et les termina, en 1845, a l'Université Je
Cambridge. INommé professeur de physique à Glas-
gow en 1846, il se Inra à d'heureuses et importantes
recherches sur l'clectrité et la chaleur. Après le
succès de l'immersion du câble transatlantique, au-
quel il avait beaucoup contribue, il fut cree chevalier
(knitflit bacïielcir] en 1800, et obtint les plus hautes
distinctions scientifiques, dans la Grande-Bretagne
et à l'étranger membre des Sociétés royales de
1 ondres et d'Edimbourg, il en deunt président en
1890. 11 a été elu associé étranger de l'Institut de
l'rance, le 3 décembre ,187 7. est grand officier
de la Légion d'honneur.

Directeurdu Cambridge andDubhn mathematical
Journal de 1845 à 1855, sir W. Thomson y inséra
ses premiers travaux, notammentsur la Distribution
de V èlcttncité par les conducteurssphét iques. On
cite en outre Sur les Propt iétés électrodynamiques
des métaux (1855) Théorie mathématique de
l'eia8ticité; Densité de la terre; Mémoires 'réunis
sur l'électricité statique et le magnétisme (1872)
Navigation (1876) Abord causé par la vibration;
Effets thermaux des fluides en mouvement et un
Tiaité de physique (18G6); Mémoires de mathé-
matiques et de physique (1882-1890, 5 vol. On lui
doit aussi 1 invention de divers instruments tels
que l'électrometre en quart de cercle, l'electro-
mètre portatif, le galvanomètre miroir* le siphon
enregistreur, une machine a sonder, etc

THOMPSON (le rév. Robert-Anchor), auteur ecclésias-
tique anglais, né à Dublin en 1821. Edit. 1-5.

THOMS (William-John), antiquaire anglais, né à West-
minster, le 16 novembre 1805, mort à Londres, le
18 août 1885. Edit, 1-5.

TB0MSEN (Christian- Jurgcnsen), archéologue danois,
né a Copenhague, le 29 décembre 1788, mort dans cette
ville, le 21 mai 1863. Edit 1-4

THOMSON (Charles Wi ville), naturaliste anglais, né à
Rons\rle, le 5 mars 1830, mort taEdimbourg1, le 10 mars
188-2." Edit 5



THOMSON (Joseph-John), physicien anglais, né à
"Manchester le 18 décembre 1856, fit ses études au
collège 0«en et au Tnmty college. Il a été nommé,
en 1884, professeur de physique expérimentale û
l'Université de Cambridge. JI. John Thomson est
membre de la Société royale de Londres. Outre
divers mémoires publiés dans les bulletins des
sociétés scientifiques, il a publié d'importants ou-

rages de phvsique mathématique et de mécanique,
notamment Du Mouvement des tourbillons (1883);
Application de la dynamique et de la physique à
la chimie (1888).

THONISSEN (Jeau-Joseph), économiste belge, né
à Ilasseit, le 21 janvier 1817, étudia le droit et fut
reçu avocat; apres avoir été chargé de fonctions
administratif es ou judiciaires, il fut attaché en 18V7,
comme professeur de droit criminel, a 1 Univcr-ite
catholique de Loinain. Ses travaux l'ont fait nom-
mer en 1855 membre de 1 Académie de Bruxelles et,
en 1869, correspondantde l'Académie des sciences
morales et politiques. Il a été élu associé de cette
académie le 19 mars 1887. Membre de la Chambre
des représentants,depuis 1863 pour la circonscrip-
tion de Ilasselt, il fut choisi comme ministre de
l'intérieur et de 1 instruction publique le 26 octobre
1884, dans le cabinet présidé par M. Bermaert. Il
est chevalier dela Légion d'honneur. est mort
à Loinain le il août 1891.

On a de lui le Socialismeet ses promesses (1850,
2 vol.) la Socialisme dans le passé (1851. 3 \ol.)
le Socialisme depuis Y antiquité jusquà la Consti-
tution française dit 14 Janvier 1852 (1852, 2\ol.);
Principes d'economie politique (1854) Histoire dee
Léopold et de la lielgique sous son règne (1855-
1856, 4 aoI. in-12; 2» edit 1801, 3 \ol.) Léopold Iet
(1860). De la Prétendue nécessité de la peine de
mort (Louvain, 1864, broch. in-8, plus. edrt.) Etude
sur l histoire du droit crimineldes peuples anciens
(Bruxelles, 1809, 2 vol. in-8); Mélamjes d' histoire, de
atoit et d'économie politique (Tbid 1873, in 8) la
Constitution belge annotée (Ibid., 1876, in 8), dont
une nouvelle et plus recente édition a été en plu-
sieurs points modifiée conformément à l'esprit du
Syllabus, le di oit pénal de la républiqueathénienne
(Ibid 1876, in-8); V Organisation judiciaire, le
droitpénal et la procédure pénale de la Loi Salique
(1882) Iraiauz prépara ton es dn code de procédure
pénale (Bruxelles, 1885).

THOREL (Jules-Ernest), députe français, né a
Lou\iers (Eure), le 9 septembre 1842, est (ils d'un
vannier. Il exerça lui-même celte profession, s'en-
gagea comme simple soldat pendant la guerre,
devint conseiller municipal de si ville natale et
maire en 1887. Il se porta comme candidat repu-
blicain, aux élections générales du il septembre1889,
dans 1 arrondissement de Louviers et fut elu par
7 406\oix, contre 6 890 données à M. Sevaistre, can-
didat monarchiste, député sortant. M. Thorel repré-
sente (e canton de Louviers au Conseil général de
l'Eure.

THORESEN (Anne-MadeleineKrach, dame), femme
de lettres norvégienne, née a Fridericia (Danemaik)
en 1819, épousa un pasteur norvégien, et publia
dans Ja langue de son mari des ouvrages en prose
et en \ers qui dénotaient une connaissance protonde
de la mp populaire et se distinguaientpar le charme

TH0BBECKE (Jean Rodolphe), homme d'Etat et publi-
ciste hollandais, né h Zwolle, le 15 janvier 1798, mort à
La Haye, le À juin 1S72. Edit. 1-5.

TH0BBURN (Robert), peintre écossais, né à Dumfries
en 1818, moi t le 3 novembre 1885 Edit. 1-5.

TH0RÉ (Théopinte), publiciste français, né" a La Flèchc,
le 25 juin 1807, mort à Paris, le 50 avril 1869 Edit 1-4

THORIGNY (i'ieire-Fraaçtm-Ehsabeth-Tiburce Leui.lion

el la description de la nature sauvage de son pajs
d'adoption. A part un recueil de poésies, qui eut
plusieurs éditions, on cite d'elle plusieurs volumes
de nouvelles Forloettinqer (1805) Signes historié
(1864); Jolemni Siljedalen (1808); Tableaux des
côtes ouest de la Norvège (ïïilleder fra vestkysten af
Jïorge, 1872); Nyere FortoeUwger (1875); des
Biographies (Lhsbilleder, 1877) Herluf àorval
(1880), etc. Elle a aussi écrit des pièces de théâtre
Et riqt parti: hulen Dare hristoffer Valhendorf og
Hanseatlcrne, etc.

THORNYCROFT (Mary I'juncis, mi stress), femme
sculpteur anglaise, née en 1814, à Thornham (comte
de >orfolk), fille d'un sculpteur, prit de bonne
heure le goût des arts et présenta, dès l'âge de
vingt ans, aux expositions de l'Académie royale, des
bustes, une Pénélope et un groupe, llysse reconnu
par son chien; la première œuvre qui attira l'atten-
Gon sur elle fut la jeune fille à la fleur, statue de
grandeur naturelle.In 1K40, elle épousaun sculpteur,
T. Thornycroft, ancien éle\e de son père, et l'ac-
compagna bientôt en Italie (1849). A Rome, elle
exécuta les modèlesde Sapho et de Enfant endormi
ce dernier eut un succes qui valut a l'auteur la
commande des statues de la princesse Alice (1845),
de la Princesse royale, du Prince de Galles et du
Prince Alfred, que l'artiste a représenté sous l'al-
legorte des quatre*saisons. On a encore d'elle des
Eludes d'enfants, une Jeune file sautant (1854],
un buste en bronze de la Heine, qui a paru à l'Expo-
sition universelle de 1855, deux statues en marbre.
figurant, sous les traits de deux jeunes princesses
de la famille royale, l'Abondance et la Paix (1850).

THOROLD (le rév. Anlhony-Wilson), éveque et
pair ecclésiastique d'Angleterre, ne a llougham,
le 13 jum 1825, fut élevé au collège de la reine de
l'Université d'Chford, fut recu bachelier en 1847 et
maître es arts en 1850. 11 tut successivement rec-
teur de Saint-Gillede Londres, vicaire de SamL-Pan-
crace, doyen rural en 1869, clianoine resident a
\ork en 1874, puis aumônier de l'aichevêque de
Canterbury. IIpçu docteur en théologie en 1877, il
fut nomme évèque de Kochester sur la recomman-
dation de lord Iteaconsfield, passa la même année a
l'é\èché nouvellement créé de Saint-Albans, et, en
janvier 1891, à celui de Winchester, sn'ge qui lui
donna accès à la Chambre des lords. Il est auteur
de plusieurs ouvrages religieux, parmi lesquels la
Présente du Cfu ist a eu plus de vingt éditions.

#

THORPE IThomas-Bangs), littérateur américain,
né à AVestfield (Massachusetts), le 1OT mars 1815,
entra en 1843 à l'Université méthodiste vvesleyenne
de Middlotcmn (Connecticut). et passa dans la Loin
siane, qu'il habita jusqu'en 1853. Il cultiva d'abord
la pemture, puis se tourna vers les lettres et se fit
connaitre par une série de contes et d'esquissessur
le Sud-Ouest. Il les publia dans différents journaux
sous le nom de Tom Owen, le chasseur d'abeilles.
Oncite particulièrement le Grand Ours de f'Ai-
kansas (Iïig bear of Arkansas New-York, 1835,
in-12) les Mystères du fond des bois (tlie Mysteries
of the Backvvoods; 1846).

M. Thorpe a été longtemps le rédacteur en chef
d un jourii.il whig de la >ouvelle-Orléans. Lors de
la guerre du Mexique,chargé de porter des dépêches
au général Tav ter, il resta, pendant toutela campagne,

te), magistrat français, ancien ministre, né à Itessena}
(Rhône), le iy juillet 17-*8. moit à Montrésor (Indre et-
Loire), Ie22jan\ier 18G9. JMit. ï-i

TH0RKT0N (William-Thomas), économiste anglais, né
à Buinliam, le H février 1813, moit le 8 juin 18S0
Edit. 1-5.

THORPE (nenjamm), philologue anglais, né en 1782,
moit à Londies, le 23 juillet 1810. Edit. 1-4.



le correspondant d'un journalde la riOUvelle-Orléans,
et après la prise de Matainoras, il fit paraître Sotre
armée sur le Rw-Grande (Our arniy on the Hio
Grande; Philadelphie, 1847, in-12) et Notre armée
a Montera/ (Our army at Monterey;En 1853,
il alla s'établir à iSevv-York et y publiaune collection
de ses esquisses, sous ce titre la Huche du chas-
seur d'abeille» (the Une of the liee-liunter 1854,
m-12). En 1862 et 1865 il servit sous le général
liutler et fut intendant de la Nouvelle-Orléans.

THORPE (Thomas-Edward), chimiste oiiglais, né
à Ilarpurliey, le 8 décembre 1845, ht ses études au
collège d'Ovven de Manchester et aux Universités
d'Ilr.idelbcrg et de Bonn, ><ommé préparateur de
chimie au collège rlOvven en 1869, il devint profes-
seur de chimie au collegc d'Anderson à Glasgow en
1870, au collège de Yorkshire en 1874, ii l'Ecole nor-
male et a l'Ecoleroyale des nunes de South kensington
en 1885. 11 est ice-président et trésorier de la
Société de physique de Londres.

Le professeur Thorpe est fauteur de près de
cent mémoires sur la chimie, consignes dans les
Philosophical transactions, les Pvoceedingso/' the
Royal Society, etleJournaloft/ie themical Society.
11 a en outre publie un Dictionnaire de, (ltimzc
appliquée (5 vol.) une Chimie inorganique (2 vol.);
Analyse qualitative. Analyse quantitative, Pro-
blèmes chimiques, etc. Il a rédigé dners articles
dans le Dictionnaire de chimie de Watts. “

THOUAR (Emile-Arthur), explorateur français, né
a Samt-JIartin (Ile de lié) le 14 juillet 1853, avait
dé|,i exécuté des voyages dans l'Amérique du Sud, le
.Mexique, Ic 'Venezuela et la Colombie, et était de
retour en I rance depuis le mois de mai 1882, quand
il résolut d'aller à ta recherche des restes de la
mission Crcvaux, récemment massacrée par les
Indiens Tobas Ilebarqué a Tacna, dans le Pérou, au
mois de mai 1883, il traversa la Cordillère, s'arrêta
quelque temps à Tanja, poursuit sa route vers le
Grand Chaco, put recueillir a Santa-Barbaraquelques
débris de la mission et arriva enfin, le 11 septembre,
dans la région ou la mission avait péri. Il s'em-
barqua à Buenos-Ayres et revint en l'rance, où il
tut chaleureusement accueilli par ses compatriotes
et par le monde savant. La Société de géographie
de Paris lui décerna une médaille d'or. Au mots de
mai 1885, M. llionnr repartit de nouveau, et explora
le delta du Pilcomavo, sous les auspices du gouver-
nement argentin. En 1886, il tenta a deux reprises
l'exploration de la partie septentrionale du (.haco;
niais, abandonné par son escorte, il faillit périr sans
avoir accomph ce projet. Toutefois de ses expédi
tiens il résultait que le l'ilcomayo est navigable,
que les contrées du centre peuvent être facilement
parcourues et colonisées, enlin que le nord du Chaco
boréal est impraticable. M. Arthur Tbouar a publie
Explorations dans l'Aménque (1891, in-8, avec
00 gravures et cartes).

THOUMAS (Charles-Antoine),général français, né
à Laurière (Haule-\ienne), le 1U juillet 1820, est le
fils d'un officier du premier Empire qui prit part à
plusieurs campagnes. Enti é à l'Ecole polytechnique le
1" novembre 1839, il passa, comme sous lieutenant,

THORSTENSEN (John), savant islandais, né à Hunavatu,
le 7 juin 171)4, moit a lteikjavik (Islande), le 15 février
185Ô tdit. 1--1

THORTSEN (Charles-Auguste), littérateur danois, né a
Copenhague, le ïï décembre t79S. Edit. 1-5.

THOUAR (l'ieirc), écrivain italien, né à Florence, le 25
octobre 1809, mort dans cette ville, le 1" juin 1861.
Edit. 1-3.

TH0UREL (André-Alhin-François-Bruno),député fran-
çais, ne a Montpellier,! le 6 octobie 18U0, mort a Ait, le
20 septembie 1880. Edit. 5.

à l'Ecole d'application d'artillerie de Metz, le
1" octobre 1841. Il a été promu lieutenant le
1" octobre 1843, capitaine le 1" décembre 18i9,
chef d'escadron le 21) décembre 1880, lieutenant-
colonel le 10 août 1868. colonel le 7 octobre 1870,
général de brigade le 7 octobre 1874 et général de
division le 6 juillet 1878. Pendant la guerre de
Crimée, il se distingua à la tête d'une batterie
d'artillerie et mérita d'être mis a 1 oi dre de l'armée.
En 1870 et 1871 il remplit les lonctions de directeur
de l'artillerieauprès du gouvernement de la Défense
nationale, a Tours et a Bordeaux. 11 a été de-
puis inspecteur des poudres et salpêtre». A la suite
d'une maladie dont il avait contracte les germes
lors de la campagne de Crimée, il fut, sur sa de-
mande, admis a la retraite par decret du 13 juillet
1883. Il a eto jusqu'en 1891, conseiller general de
la Haute-\ienne pour le canton de Launere. Décoré
de la Légion d'honneur, le 28 decembre 1854, il a
été promu officier le 11 août 1867, commandeur, le
12 juillet 1880 et grand officier le 7 ]uillet 1885.
Il est mort a Versailles le 8 janvier 1893.

Collaborateur assidu du Temps, le général Thou-
mas a réuni ses articles insérés dans ce journal,
sous ce titre Causeries militaires [1" série, 1889,
2' série 1890) on lui doit en outre une suite d'etudes
historiques et militaires parmi lesquelles nous cite-
rons les Capitulations, étude lnstonque militaire
sur la responsabilitédu commandement( 1 888, rrt-12),
ouvrage couronne par l'Académie française: les
Transformations de l'armée française, essais d'his-
toire et de critique sur l'état militaire de la France
(2 vol. gr. in 8 1887) Aulour du dtapeau tricolore
1780-1S89], l'armée française depuis cent ans
(1889,gr m-8 avec grav.J, exposé lour a tour som-
maire et détaille des faits de guerre de cette pé-
riode) Exposition rétrospective militaire du mi-
nistère de la guerre en 1889 (1890. in-4, avec gr.
et pi.). Une première serre de notices biogra-
phiques sous le titre de les Grands cavaheis du
les trois Empire Lasalle, Kellermann, Montbrun,
les trots Colbert, Ilurat (1890, in-8) le Mméehal
Latines (189), in-8).

THUILLIER (Mie Louise), dame DE Moh&abd, née
à Amiens, en 1829, hlle d'un paysagiste distin-
gué, mort en 1858, ht avec sa famille, a l'âge de
dix ans, un séjour de quatre ans eu Italie, et plus
tard accompagna son pere dans les trois voyages
qu'tl entreprit en Algérie. Elle a exposé, de 1847 a
1850: Lisière de bois, divers sues algériens, tels
que le Pont-El-Cantai a, le Chemin marne, l'Entrée
du désert; une collection de dessins ou Pur traitsts
des eheil,s ai abcs, maintenant a Versailles; Jaune
Piovençale à la fontaine, Rêverie, des rues de
Normandie, et plusieurs portraits, notamment ce-
lui de M. Botquillon de Fontenay, son grand-père.
Mlle Louise Thuilher a emoye à 1 Exposition unner-
selle de 1867 deur œuvres posthumes de son pere
Vue du Dauphiné et Vallée de Chamounix. Elle a
exposé, sous son nom de dame, au Salon dje 1877,
les Brumes dans les roches d liscalgrza (lforrzzan-
die). Elle a obtenu une 3a médaille en 1847.

THULIÉ (Henri), médecin et homme politique
français, né à Bordeaux le 30 juillet 1832, fit ses

TH0URET (\mcenl-Ferrare-François-Antony), publiciste
fiançais, ancien représentant du peuple, né à Tarragone
(Espagne), le 15 juillet 18U7, moi t Bouvigiucs en octo-
bre 1871 Edil 1-4.

THOUVENEL (Edouard-Antoine),diplomate Irançais. né
A Verdun le 11 novembre 1818, mort a Pans,, le 18 octo-
bre 1866 Edit. 2-i

THUILLIER (Constant), administrateur français, né en
1M6, mort à Tins, le 30 décembre18C5 Edit. 4.

THUILLIER(Pierre), peintre fiançais, né à Amiens, le
17 juin 17y9, niott dans cette ville, le 19 novembre 1858.
Edit. 1-2.



classes au collège de cette ville et enlra, comme
interne, a la maison de santé de Charenton. Tout
en poursuivant ses études médicales, il contribua,
avec MM. Assézat et Duranty, a la fondation du
journal intitule Réalisme. Recu docteur en 18G5, il
traita spécialement les maladies mentales. 11 se fat-
sait remarquer eu même temps par son opposition
à l'Empire. Il fut nommé, en 1871, adjoint au
maire du XM" arrondissement; mais il donna
l'année suivante sa démission, afin de se porter
dans une élection partiellecomme candidat au Con-
seil municipal dans le quartier de la Iluette. Réélu
le 29 novembre 1874, il fut choisi comme président
le 11 janvier 1875, et lit partie pour la troisième
fois de la même assemblee en janvier 1878. Il en
avait été réélu président, lorsqu'il donna sa démis-
sion motivée, en jum 1880, en protestant coutre
des projets de décentralisationmunicipale émanés
d'une commission du Conseil et qui lui paraissaient
propres a conduire la France républicaine a la
désorganisation.Candidat a la députation dans son
arrondissementen 1883, il ne fut pas élu et, jugeant
qu'il avait perdu la confiance de ses électeurs, donna
sa démission de conseiller municipal.

M le docteur Tliuhé a publie plusieurs ouvrages
spéciaux Etude sur le délire aigu sans lésions
(1805, in-8) la Fohe et la loi (1800, in 8) la
Manie raisonnante du docteur Campagne (18GÎ1,
in-8), écrit polémique contre un de ses confrères;
une brochure de circonstance la Coalition cléri-
cale (1875, in-32); la Femme, essai de sociologie
physiologique (1885, in-8); les Enfants assistés de
la Seine (1887, in-4).

THUREAU-DA'iGIN(Paul), historien français mem-
bre de l'Académie française, né à Paris, le 14 dé-
cembre 1837, fit son droit, s'insemit au barreau
comme avocat, et fut quelque temps auditeur au
Conseil d'Etat sous l'Empire. Il se fit connaître
comme publieiste par sa collaboration au Corres-
pondant et au Français. Il a été élu membre de
l'Académie francaise en remplacement de M. Ca-
mille Ilousset lé 2 février 1895 Il est gendre du
célèbre graveur Hcnriquel Dupont. Il a été décoré
de la Légion d'honneur.

Les travaux historiques de M. Thureau-TKingin,
inspiresde l'esprit conservateur et monarchique, se
rapportent aux trois périodes modernes la Revo-
lution, la Restauration et le Règne de Louis-Pln-
hppe; ils comprennent Paris capitale pendant la
Révolution française (1872, ln-8) Royalistes et
républicains (1874, in-8; 2-édit. 1888, m-18), essai»
historiques sur les questions de politique contempo-
raine, extraits du Correspondant; l'Eglise et l Ltat
sous la monarchie de Juillet ( 18711, in-18) le l'a' h
libéral sous la Restauration (18i6, ni 8); Histoire
de la monarchiede Juillet (1 886 a 1892, 7 vol in-8'.
son principal ouvrage et qui a obtenu deux fois le
grand prix Gobert a l'Académie française.

#

THUREL (Jules Hermann) homme politique fran-
çais, sénateur, est né a Orgelet (Jura), le 21) août

THON ET BOHENSTEIN (Léo, comte), liuiiiine politique
autrichien, ne a leschen, le 7 ovnl 1811, mort le 18 ilc-
iembie 1888 Edit. 5

THORMANN (geologue et botaniste suisse, né neuf-
brlsach, le 8 HLneiriJUre 1801. mort à l'oientiuv le 25
juillet 185!) Luit. 1-2.

THUR0T (Francois-Tliarles-Enpi'ne),philologue fran-
çais, membre de l'Institut, né à l'aris, le 13 fevnor 1823,
mort a Pans, le 17 janvier 1882. Edit. 5.

TIBY fPjul-Alexaudre),littérateur français,né à Pans,
le 28 janvier 1800, mort dans celte ville, le 10 mai 1871.
Edit. 2-4.

TICKN0R (George), histonen américain, né à Roston, lef'aout 1791, nioit dans cette ville, le 26 janvier 1871.
Edit. 1-1.

TIDEMAND (Adolphe), pcmlie norvégien, né à Mandai,

18. Ingénieur civil à Lons-Ie Saunier, il fut sous
Empire un des chefs de l'opposition démocratique

dans le Jura, et fut nommé maire après le 4 sep-
tembre 1870. Elu à l'Assemblée nationale le 8 fé-
vrier 1871, le quatrieme sur huit. par 25G07 voix,
tl fit partie de la Gauche républicaine, et vota
l'amendement Wallon et les lois constitutionnelles.
Il suivit la même ligne politique au Sénat, où il fut
élu le 30 janvier 1870 par 44& voix, et réélu le
5 janvier 1879 par 550 suffrages. Il repoussa la
dissolution de la Chambre, demandée par M de
Broglie, le 23 juin 1877. M. Thurel a représenté le
canton de Lons-le-Saunicr au Conseil général du
Jura.

tiele (Corneille-Pierre), lnstorien et exégète
hollandais, né a Leyde, le 16 décembre 1830, alla
étudier la théologie à Amsterdam, se lit recevoir
docteur a l'Athenïeum de cette ville et fut succes-
sivement pasteur à Moordreclit (1853) et à Rotter-
dam (1850). Il a été appelé en 1877 à la chaire
d'histoire des religions de l'Université de Leyde

M Tiele a puhlie sur les origines du christianisme
et sur les religions anciennes d'importantesétudes
historiques et critiques; nous citerons notamment
l'Evangile de Jean considéré comme source de la
Vie de Jésus (1855); la Religion de 'iaralhustra
(1804); Manuel de l'histoire des religions, traduit
en français par M. Maurice Vernes (1880, in-18,
2° édition 1885) Histoire comparée des anciennes

religions de l'Egypte et des peuples sémitiques,
traduit en français par G. Collins, avec une pré-

face de A. Reiîllc (1881, gr. in-S); le Mythe de
Kronos, à propos d'une méthode en mythologie

comparée (1886, in-8).
“

TÏLGNER (Victor-Oscar), sculpteur autrichien, ne
à Presbourg1, le 25 octobre 1844, sumt les ateliers
des professeurs Baueret Gasser et, encore etudtant,

fut charge de l'exécution du buste de Bellini, pourle nouvel Opera de Vienne et pour l'arsenal du
buste en maibre du duc Leopold VI. Il se perfec-
tionna ensuite sous la direction du sculpteur fran-
çais, M. Deloye, appelé a Vienne par les travaux de

J'Exposition universelle de 1873. L'année suivante
libéralité d'un grand seigneur lui permit d'entre-

pi endre une tournée en Italie. De retour à Vienne,

il
il exécuta un graml nombre de bustes remarqués

par la vente de l'expression.
11

11 a donné a l'Exposition universelle de Paris, en
t 1878, les bustes de la tragédtertrte rtennotsc
Mme n aller, du peintre Fuhnch, du comte Zichy,
du prince de Sahn, de la baronne de Rothschild,de la princesse II". d'Auersperg, puis une Fontaine
plâtre, coulée depuis en bronze, représentant un
e 7'n~M et une Yntade, et placée au jardm public de
Vienne. On lui doit encore une statue de l'empereur
e d'Autl'lcl1C, le monument du compositeur lluarmel,

à Presbourg; la statue de Rubens, marbre pour
l'Hôtel de l'Associationdes artistes à Vienne Jeunes
Filles alsacieurtes, tJ/<a~<'Mr< ilalietts; une Fort-

taine monumentale près le palais de Schuarzen-

le11 août 1816, mort à Chmtinnia, le U août lK7ti.Mit 1-5

TIEDEMANN (Frédéric), physiologiste allemand, né Ji

if- Casael, ie25dout 1781, mon à Mun)c)i, iG 23 jjn~erISGl.
Edit. 1-5.

TIELEMANS (Jean François), juusconsulte et homrnf
politique belge, né a Bruxelles, le 15 novembre 178D,

niolta Ixelles, le Sjuiltet 1887 Eilit 1-5.

TIEN-TÉ chef de l'insurrectionchinoise des Taï-pings.Edit 1-4.
1: TIERSOT (Edmond-Pierre-Lazare),député français, né à

Bouig (Ain), le 29 août 182"2, moi à l'an», le SI janvier
1883 Edit 5.
1. TILDEN (hamuel-Jones), homme politique américain,

né à ftcu-iork, le 9 février 1814, mort dans cette Mlle,tel 4 août 1886. Edit. 5.

»



nerg, etc. M. Tilgner a obtenu a Paris, en 1878, une
médaille de 2° classe et à Berlin, en 1886, la grande
médaille d'or. Il a eté nommé professeur a l'Aca-
démie des Beaux-Arts de \ienne. t

TILLAUX (Paul), chirurgien français, né a Aul-
nay-sur-Odon (Calvados], le 8 décembre 1834, com-
mença ses études médicales a l'Lcole préparatoire
de médecine el de pharmaciede Caen, ou il remplit
simultanément3e-> fonctions d'interne à l'Hôtel Dieu
et de prosecteur a l'amphithéâtre de dissection. Venu
îi Paris, ïl fut reçu interne en 18j7 et nommé pio-
secteur en 18G1. 'Chirurgien du bureau central en
1803 et agrège de la Faculté on 1806, il fut, en
1868, nommé directeur des travauv anatomiques et
chargé du cours d'anal oime et de médecine opéra-
toire à l'amphithéâtre des hôpitaux de Clamart. Chi-
rurgien de l'hôpital Beaiijon en 1878 et de niôtcl-
Dieu en 1886, il a été nomme, en 1890, professeur
à la Faculté de médecine, où Il fait, connue succes-
seur de M. DupUy, un cour:» très suivi sur les ope-
rations et les appareils de chirurgie. Elu membre
de l'Acadenue de médecine en 1879, il a été décoré
de la Légion d'honneur en 1878 et promu officier
le 12 janvier 18<>2.

Le docteur Ti/laux qui, a l'amphithéâtre de Cla-
mart et a la Faculté, s'est attache à donner ;i son
enseignement un caractère essentiellement pratique,
a publié, dans le même sens, plusieurs ouvrages,
entre autres Des Affections chu urguates des
nerf thèse d "agrégation (18fïl5, in-4); Recherches
expérimentâtes et cliniques sur le mécanisme de la
production des luxations corç- fémorales en arrieiee
[1876, m A a\cc planches); Tiaité d'anntomie topo-
graphique aiec tJ~t/;oH tl La clazrurgae ('1884,
4° édition #r. m-8); Traité de ihiiurgia clinique
[1886 a 1889, 2 vol. in-8).

TlNSEAU (Léon DE), admimsirateuret littérateur
français, ne a Autuu (Saône-et-Lon eî, le 30 avril
18ii, fit ses etudes au collège des jésuites de Dôle
(Jura). Il se destina tout d'abord a la carncre
admmistratne et lut sous-prefet sous ILmpne. IlIl
se consacra ensuite à la littérature et cultiva le
roman, en s'attachant au gem-v familier a M. Octave
Feuillet et s'êtudiant a peindre dans leur caractère
particulier de distinction les scènes de la vie mon-
daine ou aristocratique.

On cite de lui les volumes suivants Robeit
d'Epnieu (1882, m-18); Alain de Kénwl (1883,
in-18); la Meilleuie part (1885, in-18), ouvrage
couronné par l'Académie française; V Attelage de la
Marquise (1885, in-18); Madame Ville férou jeune
{1886, in-18); Dernière campagne (1887, in-18);
Moniescourt (1887, in-18); Charme rompu (1888.
m 18); Ma Cousine pot-au feu (188S, in-18); Bouche
c/ose{J889f m- 18); Strass et diamants (1890, in-18);
Sur le sciai (1890. in 18); Plus fort que la haine
(1891. m-18], Mon Oncle Alcide, nouvelles (189-2).
Il a collaboré a la Nouvelle Revue, au Correspon-
dant, a la Revue bleue, à V 'illustration, etc. ¥

TIRARD (Pierre-Emmanuel), homme politique
francais, sénateur, ancien ministre, né à Geneve le
27 septembre 18'27, d'une famille française, origi-
naire de Voiron lit ses études dans sa \)llc
natale, et vint à Paris en 1840. Entré dans l'adini-

TILLANC0DRT (Edouaid DE), homme politique français,
né a la Doultre (Ai^ne). le li octobre 1809, mort a Pans,
lcîidtccinbie 1880 Edit. 1 5.

TILLETTE DE CLERMONT TONNERRE (Pi osper-\bbeville
de Mautort, baron) liomme politique français, né à Abbe-
ville, le 4 deceinbie il'à'-J, moit le décembre 185<J
Ldit. 1-2.

TILMAKT (Ale^andie-Tliéophile-Joseph),musicien fian-
çais, né a Valenciennes, le 2 octobre 18U8, mon taa fans,
le 13 juin 1880 £àiL 2-5.

TIMBAL (Louis-Cliailes), peintre français. ne à Paris, le

nislralion des ponts et chaussées, il fut attaché a
la direction des travaux de navigation de la Seine,
et y remplit les fonctions de chef de bureau jus-
qu'en 1851. Désireux de se créer une position
indépendante, il donna sa démission pour faire du
commerce et fonder une maison d'exportation en
orfevrene et bijouterie. Il fut élu, en 1868,
membre du Conseil des prud'hommes de Paris.
Adversaire déclare de l'Empire, il soutint, en IH69,
dans l,i 3e circonscription de la Semé, la candida-
ture indépendante de 51. Bancel, contre celle de

M, Emile Olhvier. Après la révolution du 4 sep-
lombre 1870, il fut noiiimi1 maire provisoire du
II* arrondissement, et confirmé dans ses fonctions
au scrutin du h novembre 1870, par 7 143 voix sur
12324 votants.

Le 8 février 1871, M. Tirard fut élu représen-
tant de la Seine à l'Assemblée nationale, le trente-
huitième sur quarante-trois, par 75 207 vois sur
328 970 votants. Revenu Paris, au moment du
18 mars, il organisa dans le 2a arrondissement,
qui devint alors le centre de ralliement des amis
de l'ordre, la résistance contre le Comité central.
Il signa l' affiche de3 mânes et des députes de
la Sente, consentant aux élections du '20 mars.
-Vomme membre de la Commune dans son arron-
dissement, par 0 380 voix sur 11145 votants, il se
présenta a l'Hôtel de ville lors de la première reu
mon de cette assemblée, s'éleva contre les actes du
Comite central, et donna sa démission en protes-
tant contre lus droits politiques que prétendaient
s'arroger les nouveaux élus. Décrété d'accusation.
m.iis non .-imUe srance tenante, il se réfugia a
\ersailles, ou il reprit sa place aux bancs de 1 E\-
Irôme Gauche II poita la parole dans plusieurs
discussions importantes de finances, sur la liberté
de la presse, etc., et fit partie des commissions de
permanence. Il vota contre les préliminaires de
pai\, pour le maintien des traites de commerce; il
adopta l'amendementVallon et l'ensemble des lois
constitutionnelle:

Candidat aux élections du 20 février 1876, dans
le 1er arrondissement de Pans, M. liraid eut, outre
trois r.oncurieiils. républicains, deux candidats mo-
narchistes, le baron llaussmann et M. de Plœuc,
représentant démissionnaire II obtint, au premier
tour de scrutin, 6411 voix sur 15590 volants et
fut élu, le 5 mars, au scrutin de ballottage, par
8 761 voix contre 3148 réunies par M. de Plœuc. 11

se fit inscrire an groupe de la Gauche républicaine.
Lors de la discussion du budget, il déposa un
amendement demandant la suppression du traite-
ment de l'ambassadeur auprès du pape (avril 1870};
cet amendement,qu'il retira, eut pour etîet de faire
élever au r;ing d'ambassadeur le ministre de France
en Italie. Apres l'acte du 16 mai 1877, il fut un des
3G3 deputes des Gauches reunies qui refusèrent un
vote de confiance au cabinet de JtrogliP, et fut
réélu, le 14 octobre, par 9501 voix sur 11171 vo-
tants. Membre de l'importante commission du tarif
général des douanes, Il venait d'en être elu pré-
sident. le 12 février 1879, en remplacement de
M. Jules Ferry, lorsqu'il fut appelé au ministère de
l'agricultureet du commerce, le 5 mars 1879. Il
ouvrit la discussion parlementaire des tarifs de
douane, en février 1880, par un remarquable dis
cours, en invitant tous les deputes a envisager les

Sfifévner 1821, mort dans cette ville, le 20 novembre
1880 Ldit. 1 5.

TIMBS (John), littérateur anglais, ne à Londres, le 17
août 1801, mort dans cette "ville le & mais 1875.
Edit. 1-â.

TIMMERHAUS (Chailes Frédéuc-TVodote), ecnvain
miiitaue belj;e, ne à Coibach en 1800, moi t à Liège, le
§1 janvier 186à. Edit. 1-5

TINGUY (Charles, marquis DE), ancien leprésentant du
peuple français, ne à Nantes, le 15 novembre 1813, moit
au château de >esinj, le 13 janvier 1881. Edit. 1-5.



faits tels qu'il* sont et non tels que l'imagination
voudrait qu'ils fussent, d'après telle ou telle théorie,
et en déclarant loi même n'être asseni a aucune
doetnne.plusieurs reprises, il profita de la réu-
mon des comices régionaux pour exposer au public
la situation économique et coin ni em aie de la
France. Il fut réelu le 21 août 1881, dans le
1er arrondissementde Paris, par 6 015 \on, contre
5 990 donnees au candidat de 1 Extrême Gauche.
Sorti du ministère avec M..I. Ferry, le 10 novembre
1881, il reprit dans le cabinet constitué par M. de
Frejcinet, le ul janvier 1882. le département du
commerce, sépare de l'agriculture. Le 7 août 1882,
il passa au ministère des finances dans le cabinet
présidé par M Duclerc, et garda ce portefeuille
dans le cabinet Falliere^, du 29 janvier 1X83 au
21 février suivant, et dans le second cabinet. Jules
Ferry, jusqu'à a retraite le 51 mars 1885 Parmi
les actes de son administration, il faut signaler la
conversion de la rente de l'Etat de cinq pour cent
en quatre et demi pour cent (18 avril 1885), et l'ou-
verture de nombreux credits pour les expéditions
du Tonkin et de Madagascar. L'accroissement con-
stant des charges et des dépenses, et, d'autre part,
la diminution des recettes, amenèrent bientôt une
situation difficile, que le ministre, ainsi que le
rapporteur général du budget chercherent vaine-
ment à dissimuler, mais qui de\utt évidente et fut
hautement avouée par l'un des successeurs de
M.'firard au* finances, AI. Sadi-Carnot. M Tirard
fut clu sénateur inamovible, le 25 juin 188j. par
137 von sur 191 votants, en remplacement de
M. Edouard Laboulaje.

Les relations de M. Tirard avec M Sadi Carnot
le firent choisir pour former et présider le premier
cabinet du nouveau président de la République
(12 décembre 18871. Il y reprit le portefeuille des
finances. Ce fut sous ce ministère que la lutte
contre le parti révisionniste groupe autour du
général Boulanger fut résolument engagée par la
mise eu retrait d'emploi de son chef. Le cabine!
ne dura que jusqu'au 50 mars 1888 et fut renversé
sur la question même de la révision de la consti-
tution. 31. Tirard fut remis à la tête des affaires le
22 février 1889. Il prit, avec la présidence du con-
seil, le ministère du commerce. Ce fut sous son
adn illustration que s'ouvrit l'Exposition universelle,
dont le succes fut et resta si grand, malgré les
crises politiques, les poursuites exercées contre le
général Boulanger devant le Sénat, transformé eu
Haute-Cour de justice, malgré les élections législa-
tnes générales faites de nouveau au scrutin unino-
mmal, avec exclusion absolue des candidatures mul-
tiples. Le second cabinet Tirard. souvent menacé par
les fluctuations de la concentration républicaine, fut
mis en minorité devant la nouvelle Chambre le
l!> mars 1800 et remplacé par un nouveau cabinet
de Frejcinet. M. Tirai il îebîd, au Sénat, 1 uni des

adversaires les plus en vue de la politique protec-
tionnisme acceptee par ses successeurs, et, dans la
discussion générale du tarif des douanes, il soutint
avec une grande solidile d'arguments, contre la
ni!) tonte du jour, les principes du libéralisme éco
nomiqua (21 novembre 1891).).

\i. lirarda a pubhe, en t868, Du Développement
de la bijouterie et de l'orfevrei te, par la liberté
des titres de l'or et de l'argent (br. ui-8). Son
secrétaire particulier à la mairie du II8 arrondis-
sement, M. Frédéric Dame, a fait paraître, au mois
d'octobre 1871, un livre inspiré, dit-on, par M. Tt-
rard, et intitulé la Résistance, le» Alaires de Pa-
ris et le Comité central, du 18 au 2G mars (in-8),
renfermant des renseignements curieux et des
documents inédits sur les débuts de l'insurrection
communale de 1870.

TISCBEND0RF (Lobenolt-irédeiic-Coiistantin), érudit
allemand, ne à Lengenlvlci, le 18 janvier 1815, mort à
Leipzig, le 7 décembre 1874 Edit. 1-5.

TISSANDIER (Albert], architecte français, né à
Angluie (Marne), le l"r octobre I8j9, fut élève de
l'Ecole des Beaux-Arts et suivit l'atelier de M. An-
dré. En 1805, il obtint le premier prix au concours
ouvert par la Mlle de Bourges pour un Château
d'eau adossé à de grands rêsenoirs et fut chargé
de l'exécution des réservoirs nécessaires a la ton-
tame projetée. Sous-inspecteur des travaux de la
\ille de Paris, il fut attaché a l'agence du nouvel
Opéra, sous les ordres de M Usinier. Tendant le
siège de Pans, il partit en ballon. le 14 octobre
1870, et fit en province, avec son frère Gaston,
dners essais sans résultat pour rentrer dans la
\ille assiégée, par voie aérienne. Il resta attaché
à l'armée de la Loire jusqu'à la fin de la campagne.
Depuis il s'occupa d'aerostation et, pumii ses
ascensions, nous mentionnerons celle de l'Univers
qu'il fit avec le colonel Laussedut et qui faillit avoir
une issue latale.

M. Tissandier a exposé comme architecte, au\
Salons, de 1874 a ce jour, divers dessins hotre-
Dame de Paris, la Sainte-Chapelle, baini JXazaire
de Carcassonne, Cheminée de la Grand' Salle du
Palais des Comtes, à Poitiers, Portail de la
façade sud de Notre-Dame, Cathédrale de Laon,
siuB siècle, etc.

TISSANDIER (Gaston) aeronaute et chimiste
français, frere du précédent, est né a Pans, le
21 novembre 1845. Apres avoir fait ses études au
lycée Bonaparte, il se consacra a la chimie et fut
admis dans un des laboratoires du Conservatoire
des Arts et Métiers. En 18G4, de\int directeur du
laboratoired'essais et analyses de l'Union nationale,
et. fut charge d'expertisespar la Chambre syndicale
des produits chimiques. 11 s'occupa dès lors de
météorologie. Le 16 aoïit 18O4S, il executa sa pre-
miere ascension a Calais, avec M. Duruof. s'aventu-
rant au-dessus de l'Ucean, pour revenir a l'aide du
courant superficiel inverse du courunt supérieur.
Depuis, il exécuta plus de vit),-t-quatre, \oyafres
aériens, soit seul, soit avec son frère, avec lequel
il sortit en ballon de Pans assiégé, &oit avec
MM. Crocé-Spmelli et Snel dans le ballon le Zénith.
La deuxième ascension de ce dernier ballon
(15 avril 1875), où les aeronaulcs ^'élevèrent a
une altitude de 8C00 mètres, amena la mort des
compagnons de M. Tissandier, qui fut sauvé grâce
â son tempérament particulier et a son sang-iroid.
Membre de la Sociele chimique et professeur à
l'Association polytechnique, il a fait de nombreuses
conférences. Décoré de la légion d'honneur le
15 novembre 1872, il a été promu officier le 7 oc-
tobre 1884.

Les ascensions répétées de M. Tissandier ne
sont pas restées sans résultat pour la science- Il a
insère dans les Comptes rendus de l'Académie des
sciences, notamment sur l'essai de direction des
ballons qu'il fit avec son frère, le 20 septembre
1884, sur les observations météorologiques recueil-
lies, d'intéressantes notices, et s'est fait connaître
en outre par les publications suivantes Eléments
de chittne (1867-1870, 4 vul. ni-18), avec M. Dehé-
rain quatre volume* de la Bibliothèque des mer-
veille» l'Eau (1807, in-18), la houille [1860,
in-18), leê Merveilles de la pholnqraphie (1873,
ni-181 et les Fossiles (1874, in-18); En ballon
(1871, in 18), souvenirs d'un aeronaute: les Hât-
ions dinqeables (1872, in-i8), expériences de
M Giffard en 1852 et 1855 et de 31. Dupuy de Mme
en 1872, Ihstotie de la gravure typographique

(1875, in-8); les Poussières dé tair (1877, in-18,
ijg.); Ihstohe de mes ascensions [1808-1877] (1877,
gr. in-8, 9° édition entièrement refondue et aug-
mentée 1800); les Martyrs de la ncience (1879,
m-8) Observations météorologistesen ballon.

Hésuiiiê de vingt-cinq ascensions aérostaliques
(1879, m-18); Causeries sur la science (1880,

m-8); les Héct rations scientifiques ou l'enseigne-



ment par les jeux (1880, gr. in-S, 5- Mit. 1887);
les Héros du travail (1883, in-8, îll.) l'Oiéan
aérien, éludes météorologiques (1885, gr. m 8) le
Problème de la direction des aérostats. Applica-
tion de l'électricité a la navigation aérienne (1883,
in-8 la Pholoqt aphie en ballon (1880, m 8),
Recettes el procédés utiles (1880, in-18), ayant pour
suite la Science pratique (1889, m-18) Biblio-
graphie aeionaulique (1887, in-8 îll.); Souvenirs
et récits d'un aéroslicr militaire de l'armée de la
Loire (1890, gr. in-8); Voyage autour du monde
(1891, in-4, îll.l. Depuis -1873 M Gaston lissandier
dirige la revue scientifique la Salure.

TISSERAND (Francois-Felix), astronome français
membre de 1'lnslilut, ne a Muts (Côte-d'Or), le
15 janvier 1845, entra à l'Ecole normile dans la
section des sciences, en 1863. fut reçu agiégé en
18b0 et docteur es sciences en 1868; mais il ne
suivit point la carrière de 1 enseignement et entra
a l'Observatoire comme astronome adjoint. A la
réorganisation du seruce astronomique, par Le
Verrier, en 1873, il fut nommé directeur de l'Ob-
senatoire de Toulouse et professeur d'astronomie
a la l'acuité des sciences de cette Mlle. Nommé
plus tard professeur de mecanique rationnelle a la
Faculté des sciences de Paris, il fut, sur sa de-
mande, transfère a la chaire d'astronomie mathé-
matique le 12 mai 1883. Il a éte nommé directeur
de l'Observatoire de Tans le 3 août 1892, en rem-
placement de l'amiral )louchez decede. Il a ete
adjoint a M. Janssen dans son voyage au Japon,
pour l'observation du passage de Vénus du 9 de-
cembre 1874. En 1880, il fut charge par le Bureau
des longitudes d'acheter les Tables de la lune de
Delaunay. Nommé correspondant de l'Académie des
sciences" le 2 février 1874, il a ete clu membre ti-
tulaire, le 18 mars 1878, en remplacement de Le
Verrier et la même année nommé membre du
Bureau des longitudes. Il a ete decoré de la Lé-
pion d'honneur en 1S74. Au mois de février 1893,
l'Académie des sciences de Saint-Pétersbourg lui
a décerne le prit Schubert de 4 000 roubles,

Parmi les mémoires de M Tisserand, publiés
dans les Comptes Rendus de l'Académie des
sciences, nous rappellerons Xote sur l'interpo-
lation (1800); bétei initiation des orbites des pla-
nètes 116 et 117 (1871); Sur la Recherche de la
planète perdue 99 (1872), avec M Loevy; Sur le
Mouvement des planètes autour du Soleil, d'après
la loi électrodynamique de Weber (1872); Sur les
Etoiles filantes (187 ,i) Obsetvaliou des Taches du
Soleil il Toulouse en 1874 et 1875 (1876;, etc. Il a
publié a part Recueil complémentaire d'e.rercices
sur le calcul infinitésimal (1876, in-8) l'taitfde
mécanique céleste (2 vol. 18881890, in-4l, déve-
loppement du cours professé a la Faculté des
sciences.

TISSOT (Victor), journjlistc et littérateur fran-
Cals, d'origine suisse, né a Fribourg le 15 août
Ï845, entra de bonne heure dans le journalisme.
D'abord rédacteur en chef de la Gazette de Lau-
sanne, il vint se Hier a Paris en 1874, puis visita
l'Allemagne et l'Autriche. Il publia sur ces pajs
plusieurs ouvrages qui obtinrent un immense suc-
cès, mais dont la traduction et la circul.ition furent
prohibées en Allemagneet qui provoquèrent même
des perquisitions domiciliaires, apres le passage
de l'auteur en Uaviere, 1875.

A part un premier essai, les Beaux-Arts en
Suisse (1800, in-32), on a de 51 Tissot Voyage

TISSERANT (Jean-Hippolyle), acteur français, né a Meu-
clon, le 1" janvier 1809, moitàl'ans, le looclobie 1877.
Mit. l->.n.

TISSIER (Jean-Baptiste-Ange), peintre français, né à
Pans, le ti mare lSli, mort en ami 1876. Edu. 1-5

TISSOT (Claude-Joseph), philosophe fiançais, né aux

au pays des milliards (1875, in 18, nombreuses
éditions) les Prussiens cet Allemagne ^187G, in-18);
Voyage aux pays annexés (1870, in-18). suite des
précédents; Vienne la vie viennoise (1878,
m-18); et, avec la collaboration de M. Amero les
Aventures de Gaspaid von der Gomm 1re partie,
la Comtesse de Montietout (1879, in-18); 2* partie,
les Mystères de Betlin (1879, m-18); Voyage au
pays des Tziganes (1880, m-18), Russes et Alle-
mand» les Pères du nihilisme, l'année russe, les
Allemands en Russie (1881, in 8): Aventures de
trois fugitifs (1881, in 8), eu collaboration avec
M Constant Améro, la Hongrie et l'Adriatique au
Danube. Impression de vovage (1882, in-8, avec
grav.); la Russie et les Russes; Ivievv et Moscou
(1887, in 4, avec grav.) la Police secrète prus-
sienne. (188}, in-18); la Suisse inconnue (1888,
m-18); le Pôle nord et le Pâle sud (1887, in-8); Au
pays des nègres (1887, m 8, avec grav.); l'Afrique
Pittoresque, le continent africain et les îles (1887,
gr. in-8 îllust.); InHiver à Vienne (1888, m-8,
lilust.) les Dcrineis Peaux-Rouges de V Amérique
du lord (1889, in 8, avec grav.); les Fugitifs en
Sibérie (180», in-18), etc., etc II a traduit en
outre de l'allemand A la recherche du bonheur
(1871, in-8), recueil de contes de llejse, kœrner,
Mulbach, ele., et la Société et les mœurs alle-
mandes (1877, m-18): du docteur J. Sclierr.

TISSOT (James-Joseph-Jacques), peintre et gra-
veur français, ne a Nantes, le 15 octobre 1830, fut
élevé de l'Ecole des Beaux-Arts, on il suivit les
ateliers de nantirai et de Lamothe. Il débuta au
Salon de 1859 avec deux portraits aux initiales,
deux pemtures a la cire et une Promenade dans
la neiqe II a envoyé ensuite aux Expositions an-
nuelles des aquarelles, des eaux fortes, et un cer-
l.iiu nombre de peintures. Un cite, entre autres
Rencontre de Faust et de Marguerite, au musée
du Luxembourg, et plusieurs toiles sur le même
sujet (1801): Retour de l'enfant prodigue; Départ
du fiance (18u3) les Deux Sœuis (181)4); le Prin-
temps; Tentative d enlèvement (1805): Jeune
femme dans une église (1806); Confidence (1867)
la Retraite dans le Jardin des Tuileries et Mélan-
colie, aquarelle (1808); Vue euve (1809); Jeune
femme en bateau; Partie tance (1870) la Tamise
eau-forte (1870) l'Enfant prodigue le Départ,
Aux pays lointains, le Retour, le eau gras (1883);
Marguerite a l office et Marronniers, ta Frileuse,
A bord du « Calcutta d, Sur la Tamise, quatre
eaux-fortes originales (1889). M. Tissot a obtenu
une médaille au Salon de 1866 et une médaille
d'or a l'Exposition universelle de 1889. Cet artiste
a fait quinze eaux-fortesoriginales pour un ouvrage
de luxe la Femme a Pat is, et a tourm l'illustra-
tion de Renée Maupénn.

TISZA (Koloman DE), homme d'Etat hongrois, né
à Geszt, le 16 dccembre 1830, reçut une brillante
éducation dans la maison paternelle. Il venait
d'entrer au ministère de l'instruction pubhque,
lorsque éclata la révolution de 1848. Il se iretira
alors dans ses propriétés, puis voyagea dans les
pavs étrangers. Devenu en 1859 protecteur d'un
district ecclésiastique protestant, il combattit éner-
giquement les nouveaux règlements du ministre,
M. Thun, tendant a abolir l'autonomie de l'Eglise
prutestante hongroise. Apres le rescrit du 20 oc-
tobre 1KG0, qui restituait à la Hongrie une certaine
autonomie, il fut élu députe et devint chef du
Centre gauche après le suicide du comte Teleki.

Fourgs (Mnubsj, le 26 novembre 1801, moi à Dijon, le
17 octobre 187G. Edit. 1-5.

TISSOT (Charles-Joseph), diplomate et archéologue
français, membre de l'Institut, fils du piéccrtent, né à
Pans', le 29 août 1828, morl a l'ans, le 2 juillet 1884.
Edit. 4-6.



A la suite de la fusion de ce groupe avec le parti
deakisle, sous le nom de Parti libéral, en mars1875, îl. de Tisza devint ministre de l'inférieur et
président du ministère hongrois (octobre).

Parmi les principaux actes de ce cabinet, l'un
des plus longs que la politique moderne ait con-
nus, il faut citer le compromis administratif avecla Tronsjhanie et la fondation très laborieuse
d'une banque d'Etat austro-hongroise. Il eut à
plusieurs reprises à calmer l'agitation repliant des
conflits entre Jes élément» si divers de la popula-
tion austro hongroise et a protéger les habitants
d'origine allemande contre les manifestations ma-
gyares. Les troubles nnti-sémitiques réclamèrent
plus souvent encore son intervention pacificatrice.
Il présenta et soutmt un ensemble de projets ten-
dant à la réorganisation matérielle et administrative
du pajs. Les difficultés budgétaires offrant le prm-
cipal obstacle a l'accomplissement de ses reformes,
31. de Ttsza échangea, en février 1887, le ministère
de l'intérieur pour celui des finances. Dans la po-HIhjuc étrangère, il soutint le comte Andrassy,
mais se montra adversaire résolu de la Russie et
du panslavisme. Lorsque l'occupation de la Bosnie
et de l'Herzégovine par l'Aulriclie suscita des em-barras financiers à cette puissance et. amena la
retraite du ministre des iinances de Hongrie, le
président du conseil et ses collègues donnèrent
également leur démission, le 1" octobre 1878, mais,le 5 décembre suivant, M. de Tisza reprit son minis-tère avec la présidence du cabmet et sut se main-tenir, douze ans encore,' avec une majorité llottante
dans la Chambre des députes. Iles l'année 1879,
il approuva l'alliance entre l'Autiiche et l'Alle-
magne et fut depuis l'un des soutiens de cette
politique qui. sous prétexte de maintenir la paix de
l'Europe, epuise toutes les ressources de l'Alle-
magne et de l'Autuche dans la préparation d'une
lutte delinilne contre la rance et la Hussie. Le
mauvais vouloir de M. de Ti<^a contre la France
se montra d'une manière blessante a proposde l'Exposition universelle de 1889 oublieux de
notre conduite envers son pays après les désastres
de Szegedin, il déconseillaaux Hongroisd'y prendre
part; interpellé à ce propos a la Chambre des
députés, Il déclara, au grand émoi des amis de la
France, que « les exposants et leurs produits pour-raient n'être pas en sûreté a Pans, et que le
pavillon national qui flotterait là-bas pourrait être
violé » (26 mai 1888). Ces paroles durent être
désavouées par le comte Kalnocky auprès du gou-
v ornement francals Au commencementde mars 1 890,
un désaccord entre Il. de ÎWa et ses collègues ausujet de, honneurs à rendre au vieux patriote
Kossuth t'engagea à donner sa démission de la
présidence du conseil, qu'il avait occupée pendant
dix huit an». Il fut remplace par le comte Siiapâry.

L'un de ses frères, le comte Louis Ti«i de S/f.gl-
DIN, né a fieszt le 12 septembre 1832, fut membre
du Reichslag en 18GI, et appartint, comme «esfrères Koliiinan et Ladi-das, au p.nt; de l'opposition,
qu'il suivit djns sa fusion avec lot deakiites. Vire-
président du conseil d'architecture en 1800, il fut
ministre des travaux publics eu 1871 et montra
dans la restauration de Szegedm, après l'inonda-
tion une activité qui lui valut le titre de comte de
Szegedm. II est devenu membre de la Chambre des
Magnat».

TOBLER (4dolplie), philologue suisse, né à Hirzel
(canton de Zuucu), le 24 mai 1855, lit ses études

TI7TMANNTIITMAHN (Fredéiic-Gnillaume), histoiien allemand,
lené à vutteinberg, le 28 avrd 1781, moit à Diesde. le

23 mai 1861. Edit. 1-3

TIXIER (Michel-Fi'lix),ancien représentant du peuple
français, né aux Salles-la-Vauf-uyon(Hauie-Vicnne), le 16
iCM-it'i" 179G, mort en jjnviei 18t»i. Edit. 1-5,

TOCOUEVILLE (François-llippolyte,Clebel, comte DE),

à l'Ecole supérieure de son canton et à l'Liiiversite
de Bonn, puis resida successivement a Rome, à
Florence et à Paris, pour se perfectionner dans
les langues romanes. En 1801, il ohlmt une place â
l'école cantonale de Soleure, passa plus tard a
Berne et fut appelé, en 1867, à la chaire des
langues romanes de l'Université de ltcrhu dont il a
été nommé professeur ordinaire. BI. 1 obier a été
élu correspondant de l'Académie des inscriptions
et belles-lettres. le ôO décembre 1802.

A part sa collaboration a divers recueils litté-
raires allemands tels que le Journal de philo-
logie romane, et les Annuaires de. liitéiature
romane et anglaise, il a édité Poesies de Jehan
de Condet (Stuttgart, 1860) Fragment du cheva-
lier au Lyon (Bruchstuck aus déni, etc. Soleure,
1803); des Extraits d'anciens manuscrits français
(Vittheilungen ans altfranz. lljndschriften, Leipzig,
1870) Li dis doit vrai aniel (Leipzig, 1871, in 8);
la Parabole de la bague (1871, 2" édition 1884).

TOCHÉ (Raoul), auteur dramatique et journaliste
français, ne à Bougival (Seine-et-Oise), en 1850, se
tourna de bonne heure vers le journalismeet le
théâtre. Rédacteur au Gaulois sous le pseudonyme
de Frimousse, il a aussi écrit sous divers autres
noms d'emprunt Escopellc, îiaoul Tavel, liobert
Trwl, etc. Au théâtre ,il a donné un assez grand
nombre d'opéras-comiques et d'opérettesen collabo-
ration avec différents auteurs dramatiques, notam-
ment avec Mil. Ernest Blum, Siraudin et \ibert.
Aous citerons Chanteuse par amour, opérette en
un acte, avec M. 6. Vibert (1877, in-18), la lievue
des Variétés,rev ue en trois actes et di\-sept tableaux
avec 31. E. Blum (1879, m-4); la Revue trop M,
en trois tableaux, avec Jl. P. hiraudin (1879, in-18)
Belle Lurette, opéra-comique en trois actes, avec
MM. E. Blau et E. Bhnn (1880, m-18) la hoct
dAmbroise, tableau populaire en un acte (1881,
iu-18) a\ec Jl. il. Muni, dont il est le collaborateur
pour toutes les pièces suivantes le Château de
lire-Larigot, opérette fantastique en trois actes
et dix tableaux (1884, in-18); le Petit Chaperon
rouqey opérette en trois actes et quatre tableaux
(1885, in-18); le Parfum, comédie en trois actes
(1889, in-18); Paris fin de siècle, pièce en cmq
actes 11890, in-18); le Cadenas, comédie en trois
actes (1800, in-18; le Collectionneur, comedie en
un acte (18Q0, in-18); l'oyage dans Paris, pièce en
cinq actes (1891); le Monde ou l'on flirte (1892).
M. Raoul Toché a en outre publie quatre années de
suite une « année théâtrale », sous ce litre les
Premières illustrées (4 séries 1881 à 1885).

»

TOCQUEVILLE (René CLfiua, vicomte m), ancien
députe français, ne au Pecq, près de Saint Germain,
le 1" septembre 1835, est le neveu du célèbre pubh-
ciste Alexis de Tocqueville, mort en 1859, el du
sénateur Fr. Hippolylc de Tucqueville, mort en
1877. Engage volontaire aux chasseurs d'Afrique,
de 1854 a 185D, il ht avec distinction les campagnes
d'Italie, de Chine et de Cochinchme, passa aux
guides avec le titre d'ofticier, gagne devant l'ennemi,
puis donna sa démission en 1803, pour épouser
Mlle Crombaz, nièce du vice-président de la Chambre
des représentants de Belgique. 11 se porta sans
succes aux éleclions de mai 1809 pour lu Corps
législatif, dans la circonscription de Cherbourg et
\alognes comme candidat olhciel. Il avait été élu,
peu auparavant, membre du Conseil général de la
Manche, mais son élection avait été annulee pour un

homme politique français, sénateur, né à Paris, le
1" novembre 17Ô7, mort dans cette ville, le 19 mai
1877. Edit 5.

TOCaDEVILLE(Alexis-Cliarles-llenn, Cléiiel, comte DE).
pubhcisleet homme politique fiançais, lrère du précé-
dent, né a Vei-neuil JSeine-et Oiw), le 29 juillet 1805,
mort a Cannes, le 16 avril 1889. Edil. 1-2.



défaut de formahLés. Pendant la guerre de 1870, il
reprit, du service, comme lieutenant-colonel des
mobiles de la Manche, et fit toute la campagne de la
Loire avec l'armée de Chanzy. Sa femme, qui le
suivit, en soignant les malades et les blessés, fut
faite prisonnière par les Prussiens, au Mans, et mourut
un peu après des fatigues et des souffrancesde sa
captivité.

Maire deTourlavilIeoùil possédait un des châteaux
les plus remarquables de la Normandie, et membre
du Conseil général de la Manche pour le canton de
Saint-Pierre-Eglise, le vicomte de Tocqueville pro-
testa contre la destitution de son oncle par l'ad-
mimstration du 21 mai, en donnant lui-même sa
démission des fonctions de maire. Dans une lettre
adressée au préfet et rendue publique, il rappelait
la circulaire de M. de Broghe, qui recommandait de
ne révoquer que les maires radicaux, dangereux ou
tarés et demandaitavec indignation dans laquelle de
ces trois catégories son oncle était place, tout en
convenant des divergences politiques qui le sepa-
raient de lui {25 février 187 't). Aux élections géné-
rales du 20 février 1876, pour la nouvelle Chambre
des deputés, M. de Tocquevillese porta dans l'arron-
dissement de Cherbourg, comme candidat « répu
bheam conservateur constitutionnel », et n'obtint,
au premier tour de scrutin, que 4641 voix, contre
6280 données au candidat républicain, M. Lavieille,
et 3 952 a un autre candidat constitutionnel, M. de
la Germnnierc mais au scrutin deballottage,malgré
la persistance de ce dernier, il fut elu par 7 195 von.
A la Chambre, il sunit les conservateurs monar-
chistes dans leur alliance avec le parti bonapartiste
et, apres la dissolution obtenue par le cabinet du
10 mai 1877, il fut soutenu par les comités de ce
parti et par l'admmmtration aux élections génerales
du 14 octobre; il n'obtint alors que ï 805 voix
contre 17424 réunies par M. Lavicillo, son adver-
saire républicain des élections précédentes. Il s'est
signale depuis, au Conseil général de la blanche,
par la vivacité de son langage contre l'application
par l'administration départementale des lois repu-
blicaines (août 1880). 11 s'est porte candidat aux
élections pour le renouvellement sénatorial de
janvier 1888 et a échoué avec 466 voix sur environ
1 200 votants. Décoré de la Légion d'honneurpour
sa conduite en Cochinclnne, le vicomte de Tocqueville
a éte promu officier après la guerre contre la l'russe,
le 5 octobre 1871.

TŒPLER (Auguste),physicienallemand, né aBruhl,
près de Cologne, le7 septembre1836, sumtles cours
de physique et de chimie à l'Lmversité de Berlin et
fut d'abord attaché a l'Académie agricole de Pop-
pelsdorf, prés de Bonn. Professeur de physique a
l'Ecole industrielle supérieure de Riga en 18G4,
professeur a l'LimerbiLe de Gratz eu 18G8, il fut
appelé, en 1870, a l'Ecole polytechnique de Dresde.

Les travaux de M. Tœpler portent sur l'acoustique,
la dioptrique, le magnétisme et l'électricité. On lui
doit principalement la constructiond'un électrom^trc
pour la production perpétuelle de l'électricité, d'une
pompe a mercure et plusieurs autres instruments,
dont la description a été donnée dans les Annales
de Poggendorf et les recueils des Académies des
sciences de Berlin et de Vienne.

#

TOLAIN (Henri-Louis), sénateur français, ne a
Paris, le 18 juin 18'28, exerça de bonne heure l'état
de ciseleur, tout en se livrant à des études d'éco-
nomie politique. Nommé, en 1801, secrétaire adjoint
de la Commission ouvrière pour l'Exposition de

T0ELKEN (Crnest-Ilenn), archéologue allemand, né à
Brème, le 1" novembre 1785, mort à Beilin en avril
1861. Edit. 1-3

T0EPFER (Charles), écrivain allemand, né à Berlin, le
26 décembre 179-2, mort à Hambourg, le 22 août 1871.
Edit. 1-4.

Londres, et envoyé en Angleterre, en 1862, avec la
délégation des ouvriers français subventionnés par
le gouvernement pour étudier et comparer les
diverses industries, il se présenta sans succès, en
1865, à la députation, comme candidatdes ouvriers
de Paris. L'année suivante, il fut un de ceux qui, le
28 septembre, au meeting de Saint-llartin's Hall, à
Londres, arrêterent les bases d une Association
internationale des travailleurs, fondée sur le mo-
dèle des Trade's Unions anglaises, pour rendre les
ouvriers solidaires des grèves, pu quelque pays
qu'elles éclatassent, et les généraliser si besoin en
etait. A Toi igine, l'Association était simplement
économique; elle devint bientôt politique et s'orga-
nisa en sections obéissant à un comité central qui
siegeait à Londres. Différents congres ouvriers se
reunirent successivement a Geneve (1860). Lau-
sanne {1867], Bruxelles (1808) et B.ile (18(59). H. To-
lam fut délègue par la section parisienne a ces
diverses assemblées. En 1868, il proposa au congres
de décider que si une guerre géuerale venait a
menacer l'Europe, « les ouvriers devraient, dans la
mesure de leurs forces, l'empêcher d'éclater ». Ln
1860, il défendit énergiquemnnt le principe de la
propriété individuelle. Il avait ete condamne cor-
reclionnellement <i 100 francs d'amende, le fi mars
1868, comme prévenu de faire partie d'une société
non autorisée de plus de -vingt personnes. A la même
époque, il collabora au Courtier français que \enait
de fonder M. Vermorel. Il était poursuivi de nou-
veau en 1870, lorsque éclata la révolution du 4 sep-
tembre. Resté a Paris pendant le siege, il fut, aux
élections municipalesdu 7 novembre, nommé adjoint
du XI° arrondissement par 15046 voix sur 15018
votants.

Le 8 février 1871, M. Tolain fut élu representant
de Seine à t'Assemblée nationale, le trente deuxième
sur quarante-trois, par 89 152 voix sur 528 970 "vo-
tants. Apres l'insurrection du 18 mars, il signa la
proclamation dans laquelle les deputes et les maires
de Pans acceptaient les élections municipales,
fixées au 20 par le" Comité central de la garde natio-
nale. Porté, malgré lui, dans le M* arrondissement
comme candidat à la Commune, il n'obtint que
283 voix. Dans l'intervalle il était revenu prendre
sa place a l'Assemblee. Sa courageuse attitude en
piésence de l'insurrection lui valut de violentes
attaques de la part des organes accréditesde l'In-
ternationale, sans préjudice des calomnies des
journaux monarchistes. M. Tolain a pris la parole
a la Chambre sur la plupart des questions econo-
miques interessanti les classes laborieuses, parti-
culièrement lors de la discussion sur la marine
marchande, et les matières premières. 11 fit aussi
sur l'Internationale un long discours qui excita une
vive curiosité (15 et 14 mars 1872). Il déposa un
piojet de loi sur le droit d'association et une demande
de crédit pour l'envoi des ouvriers a l'Exposition
universelle de Vienne, qui furent repoussés par
l'Assemblee. Inscrit au groupe de l'Union républi-
caine, il vota contre les préliminaires de paix et
adopta l'amendement Wallon et les lois constitution-
nelles. Candidat aux élections sénatoriales du 50 jan-
vier 1876, dans le département de la Seine, il fut
élu, le second sur cinq, par 136 voix, sur 210 élec-
teurs. Au nouveau Sénat, il signala première demande
d'amnistie pleine et entière, avec M. Victor Hugo, et
vota. le 25 juin 1877, contre la dissolution de la
Chambre demandée par M. deBroghe. Partisan de la
suppressionde la haute Chambredont Il est membre,
il se donnait le titre de u. fossoyeur du Sénat ».
Le 16 juin 1881, il deposa une proposition de revi-

TOLBECQUE (Jean-Baptiste-Joseph),violoniste français,
né en Belgique, le 17 avril 1797, mort a Paris, le 25 oc-
tobre im Edit. 1-5.

T0LDY (Franz SCIIEDEL, dit), critique hongrois, né à
Ofen, le 10 août 1803, moit à Pesth, le 10 deceinbie
1875. Edit. 1-5.



sion de la constitution, et l'urgence qu'il demanda
en sa faveur fut repoussée a runaiimiité moinsdeux von. M. Tolain, réélu sénateur de la Seine audouble renouvellement triennal de janvier 1882 et
de 1891, s'est montré partisan d'une politique beau-
coup plus modérée. Au mois de mars 1891, il fut
emoye, comme délégué de la France, à la confé-
rence ouvrière de Berlin.

TOLSTOI (Léon, comte), célèbre lilLéralcur russe,
ne a Iasnaia-Poliana, gouvernement de Toula, le
9 septembre 1828, d'une famille d'ancienne no-blesse, descend du général diplomate Pierre Tolstoï,
qui fut ambassadeura Paris sous le premierEmpire.
Lle\edansla la maison paternelle, Il entra ii l'iui-
versité de Knzan et suivit les cours des langues
orientales. En 1851, il embrassa la carrière militaire,
fit la campagne du Caucase et de Crimée, donna sadémission et, après avoir voyagé a l'étranger, se
fixa dans ses propriétés. Elu, en janvier 1883,
maréchal de la noblesse du districtdeKrafsivna, dans
le gouvernement de Toula, il se condamna des lors
a une vie de retraite, se mêlant aux paysans de sesdominies, partageant leurs labeurs et alternant le
travail manuel le plus buinblc avec la composition
littéraire, sous l'obsession de théories sociales et
religieuses qui ont favorisé les bruits répandus à
plusieurs reprises sur le dérangement île sa rai-
son.

M. le comte Léon Tolstoï, l'un des plus populaires
éct nains contemporains de la Russie où plusieurs
de ses ouvrages ont d'abord circulé à l'etat de ma-
nuscrits» avait débute en 1852 par une nouvelle,
C Enfance ^Dietstvo), qui eut pour suite l'Adoles-
cence et la Jeunesse. Il adonne ensuite, dnns l'ordre
historique et littéraire, des récits de guerre du
Caucase et du siège de Subastopol (L853-1855); le
Iloman d'un propriétaire russe, les Trois Morts, le
Bonheur de la famille, hatta, et principalement
deux compositions romanesquesde longue haleine
la Guerre et fa Par* (1872, 5 vol.), suiie de tableaux
a la fois philosophiques et réalistes d'expéditions
militaires sous Alexandre Ier, et Anna karenine
(1877, 3 vol.), étude approfondie et minutieuse des
mœurs de la société russe Plusieurs de ces pro-
ductions ont été traduites dans les diverses lan-
gues européennes; les deux dernières surfout ont
eu des traductions françaises (la Guenc et la
Paix, 1885, o \ol. in-18 Anna Karenine, même
année, 2 vol. in-18), qui ont contribué a faire al'auteur un succes de vogue universelle.

Depuis ces deux grandes œuvres narratives le
comte Tolstoï n'a cessé de produire des romans
philosophiqueset didactiques ou l'imagination trome
son aliment dans la théologie et la science sociale
et où l'emploi des détails personnels tourne a
l'autobiographie >ous en citerons la suite sous les
titres et dans l'ordre de leurs traductions irancais.es,
dues, en général, à MM. llelpérine-KammsUy,
Tseytiiiie, Joubert, Delines, etc. Ma religion (1885,
m-18), l'une des premières révélations de l'état
psychologique de l'auteur; A la recherche du boit-
heur (1886, in-18) \Deux Générations (1886, in-18);

1la Mort (1880, m-18) Pohkouchka [lfHG,
in-18);

Bcrmbres Nouvelles (1886, in-18); Ma confession
1887, in-18), et Que faire (1887, m-18) ouvrages
formant, avec Ma religion, J'expression complète
d'une misanthropie sans amertume et d'un pessi-
misme sans dcbespoir, avec celle conclusion que,
maigre le néant des choses et l'inutilité de la we,
l'homme peut être encore heureux en travaillait
et agissant pour les autres Pour les enfants (1887,
iu-18); Ivan l'imbécile (1887, in-18) Mes Mémoires,
cnfance,adolesccnce, jeunesse (1887, m-18 plusieurs
traductions) Physiologie de la guerre (1887, iu-18)
Au Caucabe (1888, in-18); Contes et Fables (1888,
in-18); l'Ecole de l'asaata-l'oliattn (1888, in-18);
les Grands problèmes de l'histoire Pouvoir et
Liberté (1888, in-18); la Liberté dans l'Eiole

(1888, in-18]; le Prince Xekhlioudov (1888, in-18);
Quelle est ma vie (1888, m-18); le Chant du cyqne
(1880, in-18); le litunan du mariage (1889, in-18);
De la vie (1889, in-IS) Autour du Samovar (1890,
m-18), les Décembristes (1800, m-18); les Fruits
de la science (1890, in -18); Marchez pendant que
tous avez la lumière, récit du temps des premiers
chrétiens (1890, in-18); Pamphde et Jutius (1890,
in-18j; Paysans et soldats (1890, in 18); le Progrès
de l'instruction publique en /îumV(18flO, m-18) la
Sonate de Kreutzer (1890, in-18, trois traductions);
le Travail (1890, m-18]. 11 faut mentionner a part
un drame de mœurs réalistes, en cinq actes, la
Puissancedes ténèbres, traduit en français et repré-
sente avec un succès d'engouement passager sur Je
Thcâtre-I.ibre, le 10 février 1888. IMu'-ieurs éditions
générales des Œuvres du comte Tolstoï ont été
données à Moscou.

TOMEK(Venceslas-Vladivoi),historien tchèque, est
né a Kœmggraetz, le 51 niai 1818. Apres avoir fait
ses etudes a Prague, il suivit le barreau, puis se
livra aux recherches historiques, déduit en 1890
professeur d histoire a l'Université de Prague, et
lors de la bifurcation, en 1882, de ITimersite alle-
mande et de l'Université tcheque. il opta pour cette
dernière, dont Il de\mt le premier recteur. Pen-
danl la Révolution de 1848 et 1840, il fit partie des
Parlements autrichiens de \icnne et de kremsier,
siegea a la Diète de Bohême et au Parlement de
l'Empire jusqu'en 1885. Il fut alors nommé membre
à vie de la Chambre des seigneurs de l'Autriche; il
appartint a la droite fédéraliste.

\l. ïoinck a entrepris une vaste Ilisloire de la
ville de Prague (1855-1885; t, I-MI), d'après des do*
cuments inédits, qui embrasse l'histoire des Tchèques
et de leurs relations avec les peuples voisins, et qui
contrent des documents inédits d'une grande im-
portanceet a laquelle est jointe un? Topographie de
l'ancienne Prague. On a encore de lui une Histoire
de l'Université de Praque (1849); une Biographie
de Zishact des Manuels de l'histoire de Bohême et
de l'Autriche.

TOMLISSON (Herbert), physicien anglais, né à
York, le 18 novembre 1845, commença ses classes
dans sa ville natale et les contmua a Christ Church
d'Oxford En 1870, après de brillantes etudes
scLCuliiiqucs, il fut charge, uu Kmg's Collège de
Londres, du cours de physique qu'il a constam-
ment professe depuis. En 1889, il a été élu membre
de la Société rojale, en récompense de ses nom-
breux travaux sur le magnétisme, l'elecliicité, la
chaleur. 11 a tout spécialement ctudié les eli'els
produits par la pression et la traction sur les pro-
priétés physiques de la matière Ses recherches
ont été consignées dans un grand nombre d'écrits
originaux parmi lesquels nous citerons Effets de
l'aimantation sur la conductibilité électrique du fer
(Elfect of iiugnetization on the electncal cunducti-
vitv of iron, Proceeduigs of the ltojal Society.
1875) Accroissement de résistance au t mirant
életli ique bous V in flucnce de la traction dant cer-
tains fils de fer (lncrease in résistance to the pas-
sage of an electncal current produced m certain
wires by stretching; Ibidem, 1877); Altération de
la conductibilité thaï nuque du fer et de l'acier
sous l'influente du imujnetUme (Ibidem, 18781
Attéititum fie la conductibilité électrique dmobalfIl
produite par la traction longitudinale (lbid., 1885);
Effets du changement de température sur les
flottements internes et l'élasticité de tension des
métaux (lbid., 188G).

#

TOMMASI (Ferdinand, chevalier), compositeur
italien, ne à àaples eu 18*24, et second tiU de
l'ancien président du conseil des ministres, eut
pour parrain le roi Ferdinand I"- Jl s'essava à la
poésie, se hvra ensuite a la peinture, et obtint



quelques succès au\ Expositions des Beaux-Arts de
>aples. Mais l'étude de la musique l'absorba bien-
tôt tout entier. Apres a\oir reçu des leçons d'har-
monte et de contrepoint du professeur Gaetano
Corcia (1842), il se mit a écrire un prnnd nombre
de morceaux de musique sacrée et profane, entre
autres l'oratorio de Judith. Sa première oeuvre
théâtrale, Camma, ne put être représentée; il fut
plus lieurcu\ avec Guido e Ginevra, drame lyrique
dont il a ecrit aussi les paroles, et qui fut )oué
avec un grand succès a tapies le 8 décembre 1855,
et à tienne en jum 1856. On cite en outre de lui
un opéra-bouffe, Scr Pompoiiio, loue a Naplcs en
1859, et l'opéra Errùodi Svezia M. Tommasi a
été nommé membre de l'Académie des DeauvArts
de tapies.

TOMMASI (Donato, chevalier), chimiste électricien
italien, bU du précédent, ne à ftaplcs, le 28 de-
cembre 1848, Mnt en France a l'âge de douze ans,
fit ses etudes a^ec des maîtres particuhers et alla
prendre ses grades, > compris le doctorat ès-
sciences physiques, a l'Université de Bruxelles. 11

fit ensuite plusieurs voyages en Europe pour pour-
suivre auprès de diverses universités les études et
les expériences d'electro-chimie auxquelles Il s'était
exclusivement consacre. Ses recherches ont surtout
porte sur les actions chimiques des piles, l'état
naissant des corps, les constantes thermiques, etc.
On lui doit l'invention de plusieurs appareils un
nouvel accumulateur électrique mullitubulaire, un
électrolyscur pour l'extraction et l'affinage des
métaux, une lampe électrique de sûreté pour
mineurs. Attaché aux plus célebres laboratoires
modernes, il a communiqué les résultats de ses
travaux aux bulletins d'un grand nombre de
sociétés savantes italiennes, françaises, anglaises
et allemandes et spécialement aux Comptes rendus
de l'Académie des sciences.

M. Tommasi a publié a part Traité théorique
et pratique d'elerho-chhnie(1889, gr. in-8] Traité
des pt les électriques (1889, in-lti, avec iig.); un
Manvel pratique de, galvanoplastie (1890, m-lb'),
et un Annuaire de la chimie industrielle et de
l' électro-chimie (lra année 1889, in-18).

TONDU (Jacques-Gliarles-lIenn). député français.
est ne a Pontd*1 Veile (Am), le 20 mai ltS27. D'une
ancienne famille de notaires, notaire lui-même et
maire de sa commune natale, il se présenta aux
élections du 20 février 1870, dans la 2a circon-
scription de Bourg, comme candidat républicain,
et fut elu par 8353 voix, contre 5558 obtenues par
M. Le lion, ancien députe officiel sous l'Empire. Il
siégea au groupe de la Gauche républicaine, fut,
après l'acte du 16 mai 1877, un des 5(î5 députés
des Gauches qui refusèrent un vote de confiance
au cabinet de Broghe et fut réelu, le 14 octobre,
par 8898 \oix, contre 992 recueillies par le même
concurrent. Réélu, le 21 août 1881, dans la même
circonscription, par 6516 \oix, contre 2599 par-
tagees entre deux concurrents, il le fut également
au scrutin de liste du 4 octobre 1885, par 43535
\oix sur 75879 "votants, le quatrleme sur six de
la liste républicaine. M. Tondu, dont la candida-
ture avait été écartée aux élections uninominales
du 22 septembre ISSU, fut nommé, l'annee sui-
vante, directeur de l'asile d'aliénés de Bron
(lîhônc]. d'où Il passa, en octobre 1802. a la direc-
tion de l'asile d'aliénés de Marseille. Il représen-
tait le canton de Pont-de-Vejle au Conseil général
de l'Am.

TOMMASEO (Nicolas), homme poMique et écrivain ita-
lien, né à bebenico (Dalmatie) en 1802, mort à Rome, le
l"inai I87i. Edit. 1-5.

TONDU DU METZ (Jean-Isaac), ancien représentant du
peuple Irançais, né à Novon (Oise), le 20 mars 1789S mort
à Attichy, le 1" décembre1871. Edit. 1-4,

TOPELIUS [Zacharie), littérateur d'cri-
gine finlandaise, né a Kuddnas (Finlande), le
14 jamier 1818, fit ses études a t léaborg, fut élève
du célebre porte Runeberg, d Jlelsmgfors, et sumt
les cours d'histoire et de sciences naturelles à
1 1 mversite de cette \illc. Il y devint, en 1854, pro-
fesseur d'histoire russe et des pavs scandina\es, et
prit sa retraite, en 1878, pour se consacrer en
tièrement a la littérature.

A part deu\ recueils de poésies Fleurs des
laudes (L|ungblommor; Ilelsmgfors et Stockholm.
1845-1850, 3 vol.. plus. édit.) et Feuilles nouvelle*
(Aya Blad), on cilu de M. Topelius une série de
Nouvelles tres répandues en Scandinavie (Faelts-
kaerens beraetteUer), dont les sujets sont em-
pruntes à l'histoire de la l'inlande, et des Contes
pour les enfants (Laesmng for Barn) empreints
d'un ^if sentiment religieux et patriotique.

TOPIN (Marius-Jean-François), littérateur fran-
çais, ne a Aix (Bouches du-Rhône), le 18 décembre
.858, fils d'un ancien recteur d'académie, fit ses
études à Au et a Gap, et écrivit, de 1859 à 1865,
dans quelques journaux de province. A cette der
mère date, il remporta le prix d'éloquence de
l'Académie française, avec une étude sur le car-
dmal de Retz, publiée l'année suivante sous ce
titre le Cardinal de Uetz, sou génie, ses écrits
[1804, in-18). ^eveu de l'historien .Mignet, il s'at-
tacha depuis avec succès aux travaux historiques,
et l'Académie Iran cuite lut a décerné encore, en
1868, le prix Tlners, pour son livre intitulé l'Eu-
rope et les Bourbons sous Louis XIV (1808, in 8),
et dont la vie du cardinal de Pohgnac est le prin-
cipal sujet. Commandant du 195* bataillon pendant
le siege de l'ans, M. ilanus Topin, qui avait été
décoré à la suite de ses succès académiques, hit
promu officier de la Légion d'honneur le 22 août
1871. En 1879, il fut nommé mspecteur géneral
des bibliothèquesscolaires et populaires, et fit, en
cette qualité, de nombreuses conférences dans les
départements. Des incidents privés le forcèrent de
quitter tout à coup ses fonctions et le firent rayer
des matricules de la Légion d'honneur en îuîn
1884.

M. Mai lus Topin a encore publié Histoire d'Ai-
guesmorles (1805) l'Homme au masque de fer
(1869, in-8 et m-18, 3 éditions), ouvrage couronné
aussi par l'Academie française et traduit dans plu-
sieurs langues Louis XIII el Richelieu [1876,
m-8), ovi il essaye la réhabilitation de ce roi, ou
vrage également couronné par l'Academie française;
Romanciers contemporains (1870. in-18); il a colla-
boié a a la Revue française en 1803, et depuis au
Corresjimtdant, au Couiner de France (1872) et a
la Presse.

TOPINARD (Paul), anthropologiste français, né a
l'Isle-Adam [Seine et Oise), le 4 novembre 1830,
passa dix années de sa jeunesse aux Etats Ums, et
revint étudier la médecine à la Faculté de Paris.
Reçu interne des hôpitaux,puis docteur en 1869, il
s'établit à Paris, ou il exerça jusqu'en 1871. Il
renonça alors à la pratique médicale pour se livrer,
sous les auspices de son maître, Paul Broca, a
l'étude de l'anthropologie. e. devint, en 1872, con-
servateur des collections de la Société d'anthropo-
logie, puis directeur adjoint du laboratoire d'an-
thropologie a l'Ecole des hautes études. Du 1870, il
fut nomme professeur à 1 Ecole d'anthropologie,
récemment fondée. A la mort de Broca, eu

1880,
il

le remplaça comme secrétaire général de la Société

T00KE (Thomas) économiste anglais, né à Saint-Péters-
bourg en 137A, mort à Londres, le 26 janvier 1858.
Edit. 1-2.

TOPETE (Jean-Baptiste), marin et homme politique es-
pagnol, ancien ministre, né à Tlacotdlpa (Mexique), le
24 mai 1831, mort a Madrid, le 29 octobre 1883 Edit. d-5



d'anthropologie. Il prit en même temps la direction
de la Revue d'anthropologie. Commissaire de la
section d'anthropologie a l'Exposition universellede
1880, il a été promu, le 29 octobre officier de la
Légion d'honneur. Comme médecin, le docteur
Topinard a seulement publié Aperçu sur la chi-
ruigie anglaise (1860, in-8), et De l'Âtaxie loco-
motrice progressive (1865, in-8), ouvrage couronné
par l'Académie de medecme. Comme anthropologiste,
il a produit un grand nombre de travaux insérés
dans les Bulletins et Mémoires de la Société d'an-
thropologie et dans la Revue d'anthropologie; il a
aussi écrit les ouvrages suivants Elude sur les
laces indigènes de l'Australie (1872, in-8); l'An-
thropologie (1876, in-8], ouvrage couronne par
1 Académie de médecine et 1 Institut; Etude sur la
tallle ronsadérée suivant l'âge, le sexe, [individu,
les milieux et les races (18(55, in 8) lies Anomalies
de nombre de la colonne vertebrale chez l'homme
(1877, m-8) Eléments d'anthropologie générale
[1885, gr. m-8 avec 5 pl. et 229 fig.). ouvrage qui
obtint également un prix de l'Institut.

TORELL (Otto-Marin), géologue suédois, né a
Warberg, le 5 juin 1828, étudia à l'Université de
Uund, pms accompagna M. >ordenskjold dans ses
expéditions au Spnzberg et au Groenland, et étudia
spécialement la faune inaruu: de ces contrées.
Intendant du musée d'histoire naturelle à Lund,
puis professeur de géologie depuis 1866, il fut
nommé, en 1871, directeur de l'Institut royal des
recherches géologiques. II a été élu, en 1870, mem-
bre de l'Académie des sciences de Stockholm

On cite de lui des mémoires d histoire naturelle,
mséres dans l»s Mémoires de l'Académie et dans
les Annuaires de l'Université de Lund; mais le
principal titre de ce savant est sa belle Carte géolo-
gique de la Suède, publiée par fascicules et que
les feuilles parues permirent de classer parmi les
meilleures du genre.

TOBELLI (Achille), auteur dramatique italien, né
à tapies, le 5 mai 1844, fit ses classes dans une
institution privée de sa ville natale, et se tourna
bientôt vem le théâtre. Il débuta par une comédie,
Apres la mort, qui, représentée a tapies, obtint
quelque succès. 11 donna ensuite Au temps de
(hngilhno (1861); Avant quelle naître (1862); le
Précepteur du roi (1863) la Mission de la femme
(1861); la Vérité (186Ô) les Honnêtes Gens (1867);
les Maris (1807;; Fra/îiWe (1868) l'Epouse (1870);
Tnste téahté (1871); Ceux dont on se moque
(1872); la Jeune Fille (1873); la Comtesse. Baiqa
1874); Un Clou chasse l'autre (1875); Mercede

(1876); kcrollina (1880). Plusieurs de ces pièces
ont été couronnées a Florence, Naples, Turin, etc.
M. Achille Torelh a été nomme administrateur du
Théâtre San-Carlo de tapies en 1878. “

TORRENS (V îlliam-Torrens MAC Cdliagii, plus
connu sous le nom maternel de), homme politique
irlandais, ne à Dublin en octobre 1813, fit ses
études dans sa ville natale et s'inscrivit au barreau
en 1836. Membre de la commission d'enquête sur
la loi des pauvres, il représenta successivement,
depuis 1848, plusieurs bourgs à la Chambre des

T0RCY (Raphaf-l Viliedieu, marquis de), ancien député
français, né le 16 mars 1826, mort près du Mans, le li
octobre 1883. Edit. 3-5.

TDBNBERG (Charles-Jean), orientaliste suédois, né à
Linkjœping, le 23 octobre 1807, mort à Lund, le 6 sep-
tembiel877. Edit. 15.5.

TORREARSA (Vincent Faiwelm, marquis de), homme
Iiolitique italien, né à Trapatu. le 17 juillet 1808, mort à
'jlerme, le 13 janvier 1889 Edit. 3-5.

TORRES-CAICEDO (J/osé-Mam). poète etpublicisteamdri-
cain, né à BoroU, le 30 mars 1830, mort à Auteuil, le 26
septembre ISSU Edit. 3-5.

communes et appartint au parti libéral avancé. Il
s'occupa spécialement des questions des pauvres et
des écoles populatres; il proposa et soutint des
amendements à « l'Education Bill de M Forster
sur l'organisation du Bureau des écoles, dont il de-
vint lui-même membre.

On rite de M. Torrens des études biographiques.
des conférences sur l'etude de l'histoire et les ou-
vrages suivants: Histoire industrielle des nations
libres (Industnal Ilistory of free nations) Domi-
nation en Asie; comment nous l'avons obtenue
(Empire m Asia; hovv v\e came by it), une édition
des Mémoiresdu vicomte Melbourne (1877, 2 vol.);
la Réforme de procédure au Parlement (Réf. of
pr., etc.), et une Vie de Lord Wcllcsleii (Llfe ofLord -W.).

TOUCHATOUT. Voy. IIiehvemt ,'Léon).

TOUDOUZE (Gustave), romancier français, ne à
Parts le 19 mai 1847, fit ses etudes au Collège
Sainte-Iîarbe. Entre comme simple employe au
Crédit foncier en 1866, il y resta jusqu'en 1880,
consacrant aux études et aux productionslittéraires
les loisirs que lui laissaient ses fonctions. Il est
attaché comme critique au Monde artiste et a la
Revue illustrée.

Parmi les nombreux romans de M. G. Toudouze,
un certam nombre sont désignés par leur sous-titre
comme des tableaux de la vie parisienne et des
mœurs contemporaines ou modernes. :\ous cite-
rons Octave, avec une lettre-préface d'Alexandre
Dumas fils (1873, in-18); la Sirène, Souvenir de
Capn (1874, m-18); le Coffret de Salomé, nouvelle
vénitienne, 1877, m-18); le Céeube de l'an 79 (1877,
in-18); la Coupe d'Hercule (1878, m-18); Madame
Lambelle (1880, in-18), ouvrage auquel l'Académie
française décerna en 1887, le prix Uainbcrt; la Sé-
ductrice (1882, in-18); le Vice (1882, in-18); le
Père Promet (1883, in-18); la Baronne (1883,
in-18) Madame (1884, in-18); Toinon (1885, in-18);
le Ménage Bolsec (1886, m-18); la Tête Noire (1887,
in-18); le Pompon vert (1887, in-18); Fleur d oran-
ger (1887, in-18); le Train jaune (1888, in-18); Un
Voyage de noces (1880, in-18) la Fleur bleue[\WO,
in-18); Péri en mer! (1890, in-18), ouvrage cou-
ronne par l'Académie française; Ma Douce (1891,
in-18); l'lie aux mystères '(1891, in-4 illustré) le
Vertige de l'inconnu (1892, in-18).

TOUDOUZE (Edouard), peintre français, frère du
précedent, ne à Paris, le 24 juillet 1848, fut eleve
de Pils et de Leloir, débuta au Salon des 1867, et
remporta le grand prix de Rome en 1871. Après
un séjour de plusieurs années en Italie, il revint
en France, où il a continué d'envoyer aux Salons
annuels des tableaux empruntés à la mythologie ou
à 1 histoire de l'antiquité et quelques paysages.^us citerons: . Embarquement de pirates (1867);
Mott de Jétabel (1808); Supplice de Brunehaut
(1869) la Veillée sur la lande (1870); Eros et
Aphrodite (1874); Clylemnestre (1876); la Femme
de Lotit (1877); la Plage d'Ypart (1878); les Anqes
gardiens, d'après une légende byzantine (1879); Di-
vertissementchampêtre, xvr> siècle (1880); Coquet-
terie (1881); Triomphe de Diane (1882); Pavane

TOTAIN (.Nicolas), ancien représentant du peuple, né
à Ingemlle (Manche), le 10 septembre 1790, mort au
Sablon, près Metz, le 14 mars 1672. Edit. 1.

T0TLEBEN (François-Edouard, comte), général lusbe,
né à Mitau (Courlaiide), le 20 mai 1818, mort a Poden,
près Wiesbaden,le 2 juillet 1884. Edit. 1-b.

T0UCHARD (Philippe-Victor), marin français, flYputé,
né le 21 juillet 1810, mort à Pans, le 2U janvier 187».
Edit. S-8

T0OGARD (Jérôme-François), administrateur et horti-
culteur [lançais, né au Havre, le 30 septembte 1781,
mort à llouen, le 1" mars 18b0. Edit. 1-3.



[1885); Salomé triomphante (1886); VEd.it, \vu" siè-
cle (1887); Soleil levant, golfe de GOnes (1888);
Un Coin de jardin (1889) Fleursd'automne (1890);
Octobre (1892) sans compter un certain nombre
de portraits aux initiales. M. Ed. Toudouze a oh-
tenu une médadle de 3" classe en 1878, une de 2"

en 1877 une médaille d'argent à l'Exposition uni-
verselle de 1880 et la décoration de la Légion
d'honneur en 1892.

»

TOULMIN (mistress CamilIaCROsLVND,plus connue
sous le nom de miss), femme de lettres anglaise,née
a Londres, le 9 jum 1812, perdit de bonne heure
son pere, avocat, et, livrée a ses propres ressources,
se tourna vers la carrière des lettres, à laquelle
une forte éducation l'avait préparée. Elle débuta
par un petit poème inséré au Book of beauty de
1838. Depuis cette époque, elle collabora assidû-
ment à divers recueils, entre autres au Chamber's
journal, et dirigea quelques années, une revue
mensuelle, Ladies Compamon and Magazine. Elle
a épousé en 1848, un négociant de Londres,
M. Crosland.

Miss Toulmin a publié séparément Léqendes de
la vie anglaise (Lays and Legends dlu^rative of
Enghsh lile); les Associés, Peines et Epreuves,
hydla, Hnldieth, romans de mœurs modernes; des
contes de ftoel, un volume de Poésies et. un Diction-
naire biographique des femmes illustres (Mémo-
rable Women) l'Ile de l'Arc-en-Cwl (the Island of
the rainbow. 1805) les ISoces de diamant (the
diamond Wedding; 1871) et enfin la Prospérité
de Hubert Freeth (the H. F. l'rospenty, 1873,3 vol.).
Ces dners écrits ont pour thème principal les mi-
sères de la classe pauvre et l'instruction politique
et sociale du peuple.

TOULMOUCHE (Auguste), peintre français, né à
Nantes, le 21 septembre 1829, fut élève de Gleyre,
et debuta au Salon de 1848 par un Portrait, Après
avoir pendant quelques années cherche sa voie et
même aborde la pemture d'histoire avec Joseph et
la femme de Putiphar (1852), Il adopta la pemture
de genre appliquée aux scenes de la vie intime et
mondaine, et s'y fit une rapide notoriété. Voici la
hste de ses principaux émois depuis 1852 Après
déjeuner, le Premier pas (1853) la Leçon, la 'fer-
rasse (1855), à l'Exposition universelle; Un Baiser
(1857); la Prière, le Château de cartes (1859); le
Premier chagrin, le Sommeil, la Montre (1861);
Un Chagrin, le Iicpos, le Coin du feu (1863); la
Confidence, le Lendemain de bal (1804); la Pre-

TOULONGEON (Hippolyte-Uexandre-Paul Léonel, cnmte
de), députéne à Eclaus, le 51 décembre 1820,
mort le 21 mai 1868. Edit. 5-J.

T0ULZA (Paul Hélène-Philippe, comte DE), littérateur
fiançais, ne à Kabastens (Tarn], le 13 octobre 1813,
mort à Paris, le 8 février 1880 Ldit. 4-5.

TOUNG-TCHI (c'est-à-dire Unionpour la cause de l'ega-
hiè et de l'ordre), empereur!de Chine, né te 21 avril
1850, moi t le 12 janvier 1875 Edit. 3-5.

TOUPET DESVIGNES(Edmond-Edouard-Erncsl-Victoire),
ancien representant du peuple français, sénateur, né à
Givet, le 5 septembre 1816, mort dans cette ville, le
22 juin 1882 Edit. 1-5.

TOUPOT DE BÉVAtîX (Henri Camille), ancien représen-
tant du peuple français, né à Chaumont, le l8' avril 1800,
mort dans cette Ille, le 20 août 18S8. Edit. 1-4.

TOURANGIN (Denis-Victor), ancien sénateur français,
né à Issoudun, leâo octobre1788, mort àMenetou(Indre),
le 5 juin 1880 Edit 1-5.

TOURGUÉNEFF (Nicolas-Alexis), écrivain russe, né à
Simhirsk, en 1789, mort à Paris, lo 10 novembre 1871.
Edit. 24.

TOURGUENEFF (Jean-8ergie"itch), romancier russe, né
à Orel, le 9 novembre 1818, mort à Bougival, le 3 sep-
tembre 1883. Edit. 2-5.

mière visite, le Fruit défendu, composition souvent
reproduite (1865); Un Mariage de iakon ^806),
le Lilas blanc (1807); Un Dernier coup d'œil, Un
Jour de fête (1868) la Lettre d'amour, la Toilette
dit matin (1869); l'fleure dit rendez-vous (1872);
( Hiver (1 873) le Livre sérieux (1874); l'Urtation,
l'Eté (1876) la Rose (-1878) le Miroir, et plusieurs
des précédents a l'Eiposition universelle de 1878.
On a remarque depuis Dans la serre, le Billet
(1883); Téleà-tfle (1884); le Départ, le Retour
(1885); Une Sultane parisienne 1887); Envoi de
/leurs, Portrait de Mlle Iléjane (1888) la Toilette
(1889), plus quelques portraits aux seules imttales.

M. Toulmouche a obtenu une 3B médaille en 1852,
avec rappel en une 2" médaille en 1861, une
5" médaille a l'Eiposition universelle de 1878, une
médaille d'argent a celle de 1889, et la décoration
de la Légion d'honneur en 1870. – Il est mort à
Paris, le l(i octobre 1890.

TOURNACHON.Voy. Xahar.

TOURNEUX (Jean-Maurice), littéral eur et hihlio
graphe français, né à Paris, le 12 juillet 1849, est
lils du peintre Eugene Tournem, mort en 1867.
Apres avoir terminé ses études au ljcee Louis-le
Grand, il collabora de très bonne heure aux nou-
velles éditions revues Pt augmentees des Superche-
ries littéraires de Quérard et du Dictionnaire des
anonymes de Barbier. Appelé a terminer l'édition
des Œuvres complètes de Diderot, entreprise parJ. Assézat (1875-1877, 20 vol. in-18), il publia seul
une réimpression, complétée d'apres les manuscrits,
de la Correspondante littéraire de Gnmrn (1877-
1882, 16 vol. in-8). En 1882, il fut chargé par le
ministere de l'instruction pubhque de dresser un
catalogue des manuscrits de Diderot existant en
Russie le Rapport qui constate les résultats de
cette mission a été imprimé et tiré à part (1885,
in-8). M. Maurice Tourneux a été décore de la Lé-
gion d'honneur le 13 juillet 1891.

Parmi ses travaux, il faut citer à part Biblio-
graphte de l'histoire de Paris pendant la IXécolu-
tion française (1890 1893, tomes I-II, in-4), n-uvre
de longue haleine publiée sous les auspices du ser-
vice des travaux historiques de la Ville et qui doit
comporter 5 volumes. Mentionnonsensuite, comme
études de critique Prosper Mérimée, sa bibliogra-
phie (1876, in-8); Th. Gautier, sa bibliographie
(1876, m-8) Prosper Mérimée, ses portraits, ses
dessins, sa bibliothèque (1879, iu-10, portraits),
Eugène Delacroix devant ses contcmpoi ains (1886,

TOURNEMINE (Bernard Vacher, baron de), génerat
français, né à Aunllac, le 10 octobre 1788, mort a Ville-
neuve-sur Lot), le 8 janvier 1863. Edit. 1-3.

TOURNEMINE (Charles-EmileVaciieh DE), peintre fian-
çais, ne a Toulon, en 1814, mort dans cette ville, le
20 octobre 1872. Edit. 1-5.

TOURNEUX (Jean François, Eugène), peintre et littéra-
teur français,né à Banttîouzel (Nord), le 6 octobre 1809,
mort à Paris, le 26 juin 1867. Edit. 14.

TOURNEUX (Félix), ingénieur français, frère du précé-
dent, ne à Strasbourg, le 2 mars 1811, mort à Paris lu
b mars 1872. Edit. 1-5.

TOURNEnx (Prosner), ingénieur fiançais, frère des
précédents, né à Lauterbourg (Bas-Rhin), le 18 avril
1812, mort à Paris, le 12 mai 1884 Edit. 1-5.

TOURNEUX (François-Jules), frère des précédents, né
à Chalon«-sur-Marne, le 13 mai 1820, mort à Dijon, le
12 mars 1880 Edit. 1-5.

T0URNEDX (Edouard), frère des précédents, né en
182-2, mort en décembre 1852. Edit. 1-4.

T0UR0UDE (Alfred), auteur dramatique français, né auHavre en 1839, mort à Pans, le 6 jum 1878. Edit. i-S.



in-8). On doit aussi à M. Maurice Tourneux de nom-
breuses éditions critiques d'écrivains du dernier
siècle, entre autres celles du Xeteu de Rameau,
de Diderot [1884, in-8); de l'Histoire journalière
de Puns, de Dubois de Saint-Gelais (1886, m-8),
pour la Société des Bibliophiles français; des Lettres
persanes (1886, 2 vol. in-10, lis.); de 1 Histoire de
Beaumarchais, de Gudm de la Iîrenellene (1888,
m-8), restée Jusqu'alors inédite; des Mémoires d'un
père, de Marmontel (1891, 3 vol. m-18), etc. M. Mau
nce Tourneux a en outre collabore a la 5» édition
du Dictionnaire des ConteînporumH, à la Grande
Encyclopédie, au Temps, à la Nouvelle Revue, à
la Ùazelte des Beaux-Arts, a l'Art, a l'Illustra-
tion, etc. »

TOURNOIS (Auguste-Joseph-Yiclor), sculpteur
français, ne à Cliazeuil (Côte-d'Or) en 1830, élèvee
de l'École des Beaux-Arts et de Jouffroy obtint le
grand prit de Rome en 1857 et produisit toute une
série d'œuvres pleines d'expression et dont [es su-
jets ont éte empruntes pour la plupart a la mvlho-
logie. Ce n'est qu'en 1808 qu'il débuta aux Salons
annuels par une statue en plâtre de Bacclws inven-
tant la comédie, au musée du Luxembourg; il a
donné le même sujet en bronze l'année sunante,
avec Un Joueur de palet, statue pl.Hre, reprodUIte
en bronze pour le ministère des Beaux-\rts en
1870. On a encore de lui Persée, statue marbre.
au Jardin des Tuileries (1X75) buste de M. Jaussen
(1877); liacchus sur une panthère avec bacchantes,
bas-relief; buste de Mme Janssen et de DevincL
(1870). M. Tournois a obtenu des médailles en 1808,
1800, 1870, une médaillede 2" classe a l'Exposition
universelle de 1878, et la croix de la Ludion d'hon-
neur la même année. Il est mort a Paris le
2 septembre 1891.

TRAEGER (Albert, poète et homme politique
allemand, né a Augsbourg, le 12 juin 1830, étudia
le droit a Halle et a Leipzig, et après avoir exercé
quelque temps les fonctions d'assesseur et de pro-
cureur, fut successivement notaire a Crelleda en
1862 et aNordhausen en 1875. Entré au Reichstag
allemand en 1874, il y soutint la politique progres-
siste et devint membre de la Chambre des députés
de Prusse en 1876.

M. Albert fraeger a en outre cultivé la poésie et
la littérature, et l'on cite de lui Passaqes (Ueber
gaenge; Leipzig,1860);Arabesques de SoeL Weih-
nachts-Arabesken (Troppau, 1863, 2- edit. 1868);
la Dernière Poupée, comédie-monologue(Die letzte
Puppe; Vienne, 1864) Une Heure avant la noce
(Eine Stundevorder llochzeit (1871); Matinée d'une
soubrette (Morgenstundehen ciner Soubrette), avec

T0URRET (Charles-Gilbert), homme politique français,
ministre, né à Montmaraiitt (Allier), le 22 decembre
1795, mort le 17 mai 1858. Edit 1-2.

T0URRETTE (Mane-Felix-lmbaiidde l\ Ivivoihf, mnr-
quis DE l*), ancien députe français, ut* à Paris en 1812,
mort à Tnurnon (Ardéclie), le 2ô juin 1886 tdit. 4-5.

TOUSSAINT iFrançois-Chrislophe-Armand), statuaire
français, né à Pans, le 7 avril 1806, mort dans cette Mlle,
le 2-1 mai 1862. Edit. 1-3.

TOUSSAINT (Anne-Luuise-Gertrude), dame Bosbooh, ro-
mancière hollandaise, née à Alkmaer, le 16 septembre
1812, moi te à La llaye, le 13 avril 1886 Edit. 1-5

TOUSSENEL (Alphonse), pubticiste français ne à Mon-
treuil Ifelhy (Maine-etLoire) en 1803, mort à Paris, le
31) avili1885 Edit. 1-5.

TOUSSENEL(Théodore), écrivain français, fi ère dn pré-
cédent, ne au même lieu, le 30 avi 18116, mort à Paris.
le 3 août 1883 Ëdit. 1-5.

TOWIANSKI (Antlié), sectaire religieux polonais, né en
Lithuanic, le 1" janvier 1799, mort à Zurich, le 15 mai
1878. Edit. 1-5.

TRACT (Antoine-César-Victor-Charles Destutt, comte

Emile Pohl. L'n recueil de ses poésies a élé publié
sous le titre rie Gediehte (10° édition, 1884)

+

TRANNIN [Alfred), député francais, est né aCourchelettes (Nord), le 5 septembre 1842. Agricul-
teur et directeur d'une fabrique de sucre et d'une
distillerie, il lit plusieurs voyages en Allemagne
pour étudier les procèdes en u<-age dans ce pays.l'résident ou vice-président de la Société des agri-
culteurs du Nord, membre de la ( hambre de com-
merce de Douai et maire de Lambres, il se porta
comme candidat républicain aux élections générales
du 22 septembre 1889, dans la 1™ circonscription
de Douai, et fut elu par 7172 \oix, contre 6900
réunies par M. L. Maurice, candidat monarchiste,
député sortant. Il a ete decore de la Légion d'hon-
neur s

TRAQUAIR (lUmsev-IIeatley), naturaliste anglais,
né a la Slanse de lthui (Ecosse), le 30 juillet 1840,
lit ses études a Edimbourg, suivit les cours de
médecine a l'Université de cette -ville et fut recu
docteur en 1802 a^ec une thèse remarquable sur
l'Asymétrie des Plcuronectidx, qui obtint une
médaille d'or. Connue démonstrateur d'anatomic à
l'IIniversito d'Edimbourg en 1861, il devint, en
1806, professeur d histoire naturelle au Collège
royal d'agriculturede Cireusestcr, et chargé,
l'année suivante, de la chaire de zoologie au Col-
lège royal de Dublin Conservateur des collections
d'histoire naturelle du Musée des sciences et des
arts d'Edimbourg depuis 1873, Il a fait, de 1883 à
1888, des conférences sûmes sur la géologie au
Bntisli Muséum. Il a été elu membre de la Société
royale de Londres en 1881.

Le docteur Rainsev Traipiair s'est particulièrement
occupé de l'etude Ses, poissons fossiles. Outre la
thèse mentionnée, plus haut, nous citerons parmi
ses mémorres les plus importants publiés dans le*
Transactions of the Royal Society et le Journal of
the anatomy and physwlogy Osteoloqie et antenne
du Pohjplhe (1870 Structwe et affinités dit Tris-
tichopterusnlaim 1875) Structure et affinités des
Plalysomides (187!)), etc. “

trarieux (Joseph-Ludovic), senateur français, né
à Aubeterre (Charente), le 50 novembre 1840', se lit.
inscrire au barreau de Bordeaux dont il fut élu
bâtonnier. Candidat républicain aux élections du
14 octobre 1877, dans l'arrondissementde Lesparre.
il échoua avec 4 823 voi\ contre 5 7!)(> obtenues par
M. de Bouulle, candidat officiel, ancien préfet sous
l'Empire; il fut porté dans la i' circonscription de
Bordeaux, en remplacement de M. de Lur-Saluces,
nommé sénateur, et fut élu le 6 avril 1870, par

de), homme pohtique français, ministre, né en 1781,
mort a Paray-lc-Fraisil, le 13 mars 1864. Edit. 1-3.

TRANCHART (Jean Biptistc), ancien repiésenlanl du
(wuple fiançais, né à \ouziers (Ardennes), vers 1795,
mort en novembre 18(U Edit. 1-3.

TRANS0N (Abel-Louis-Eliennel, ingénieur français, n^
à Versailles, le ï!5 decembre 1MO5, mort a l'ans, le 23
aoiit 1870. Edit 1-3

TRAUTMANN (François), littérateur allemand, né à
Munich, le 28 mars tSlô, mondans cette ville, le 2 no-
vembre 1S87. Edit. 5

TRAVAUX (Pierre), sculpteui français, né à CorsainL
(Cate-d'Oij eu 1821, moit à Pans, le l'J mars 188'J.
Edil 1-4

TRAVERS (Julien Gilles), littérateur français, né à Va-
lognes (Manche;, le 31 janvier 1SU2, moft à Caen, le
8 a\nl 1888 Edit. 1 5.

TRAVIÈS DE VILLERS (Chailes-Joseph), peintre français,
il'ongi ne suisse, ne à Wullliiiycn(/uikIi), le 21téVner
181K, moi l à P,n !“, le 13 août 18o9. Edit 1 2.

TRAV0T (Victor, haionj, homme politique français, an-
cien députe, né le 7 oclohie 1808, mort a Paris, le 11 no-
vembre 188"2. Edit 3-5



10507_voix. Il se fit inscrire au groupe de la Gauche
républicaine et prit part à la discussion du projet
de loi sur la liberté de l'enseignement supérieur,
en soutenant divers amendements, mais il adopta
l'ensemble de la loi (9 juillet 1S7S). Aux élections
du 21 août 1881, il obtint une minorité de 4B17
voix, contre 12 49!) partagées entre deux candidats,
l'un monarchiste, l'autre républicain, et se désista
au scrutin de ballottage. Il se porta comme candi-
dat républicain a l'élection partielle du 20 janvier
1884, dans l'arrondissement de Barbezieu\, et n'ob-
tint que 5 495 voix, contre 7 009 données au candidat
bonapartiste, Jf. Arnous. Mis sur la liste républi-
caine du département de la Charente aux elections
du 4 octobre 1885, il échoua a\ec toute la liste et
ne réunit que 39 935 voix sur 88 841 votants. Elu
sénateur de la Gironde au renouvellement triennal
de 1887, il a eu la présidence du Centre gauclie du
Sénat.

TRAYER (Jcan-Baptiste-Jules), peintre français,
fils d'un peintre qui a figuré à divers Salons depuis
831, est ne a Pans, le ti) août 1824. Elevé de Le-
<|men, il cultiva la pemture de genre et exposa un
assez grand nombre de toiles, depuis 1848. Nous
rappellerons Scènes d'intérieur, la dernière,
tïrappe, la Panier vide, le Dernier Regard (1848);
Shakespeare i écoutant juger au cabaret, Léonard
de Vinci et ses éleves, Jeune Fille cousant, la Liseuçe,
la Leçon de broderie (1850-1853); Atelier de cou-
ture, lc Bain de pieds. Excès de travail, a l'E\po-
Mtion universelle de 1855; les Deux Parts, la liete-
nue, le Martlté aux grains (1857); la Famille,
Sérénité(185!)) Un Examen, le Point de tapisserie,
Anxiété, la Prière (1861); Un Jardin public, les
PremiersSourires, la hecauêe (1863) les Cueilleuses
de moules du l'ollet à Dieppe (18t>4) Un Intérieur
dans la Haute-Savoie, les Jumeaux (1805); la
Marchande de crêpes, qui a reparu a 1 EeposUion
universelle de 1867; la Gardeuse d'enfants (1866);
l'Alphabet (1868); Ecole des filles, les Veux Sœurs
( 1809) Une Sœur du Bon-Secours, le Livre
d'images (187(1); railleuses de Pont-Aven (1872);
le Ruban neuf. Un peu de soleil (1875) Goulu-
rières (1874), Laveuses et enfants, la Difficulté
(1877) Intérieur decour (1878) Pêcheuses du Tré-
port attendant la basse mer (1879); Demi-Repos
(1882); Chez la marchande de drap le jour du
marché à Concameau (18831 le Marché aux cluf-
fons (1886); la Seine au quai Ilombon (1887); le
Quai des Grands Augustins (1888); l'Abreuvoir à
Mai ly-le liotj (1889); Une Pêcheuse de crevettes
(1891) Dans les bois (1892), etc. M. Trayer a obtenu
une 3" médaille en 1835, une 2" en 1855 et une
médaille de bronze a l'Exposition universelle de
1889.

TRËCUL (Auguste-Adolphe-Lucien),botanistefran-
çais, membre de l'Institut, né a Mondoubleau (Loir-
et-Cher), le 8 janvier 1818, étudia la pharmacie aParis, et fut reçu interne des hôpitaux en 1841;
mais il se tourna vers l'étude de la botanique, et
publia, des 1843, plusieurs mémoires qui lui firent
confier une mission scientifique aux Etats-Unis par
Je Muséum d'histoire naturelle et par le ministère
de l'agriculture, pour rechercher spécialement les
racines féculentes usitées comme alimentaires parles tribus sauvages de l'Amérique du îiord. Il
partit au commencement de 1848, traversa les
Etats Unis pour se rendre directement dans la

TREBUCHET {\dolphe), administrateur français, né atantes, le 11 décembre 1801, mort en octobre 186b.
Edit. 1-1.

TRÉEOTIEN (Guillaume-Stanislas),antiquaire français,
né a Fresney-le-Piiceux (Calvados), le 9 octobre 1800,
mort a Caen, lé 23 mai 1870. Edit. 1-1.

TRÉBOUART (b'rançois-Tlionias), amiral français, an-

contrée indienne, suivit seul une tribu saunage
dans ses pérégrinations a travers les immenses
prairies qut séparent, les Montagnes Ilouheiises des
Etats-Unis, et recueillit des collections de plantes et
d'ammaux qui lui étaient demandées, et qui, expé-
diées en France par le consul de ^ev^-York, furent
malheureusement perdues, dans les parages des
îles Açores, avec le navire qui les portait. M. Tré-
cul passa un luver rigoureux sur les prairies cou-
vertes de glace et de neii:e, au milieu de la tribu
indienne Osagc. En 1849, il herborisa dans les
Etats de l'Ouest et du Sud, et fit des études sur la
croissance des arbres dicotylédones'. A la tin de
1849 il visita le 'lexas et le Mexique septentrional
et expédia de belles collections de plantes pour le
Muséum, principalement de la famille des Cactées,
dont plusieurs especes nouvelles portent son nom.
Il rentra en France en 1850, s'occupa de la déter-
mination des plantes recueillies pendant son voyage
pour l'herbier du Muséum, et, restant en dehors
de toute fonction publique, contmua ses recherches
d'anatomie, de physiologie et d'organogénie végé-
tales. Il s'occupa aussi de l'etude des fermentations,
et ses conclusions, contraires a celles de 51 Pasteur,
provoquèrent des discussions orageuses au sem de
l'Académie des sciences (1871-1872) dont il avait été
elu membre en mars 1866, en remplacement de
Montagne. Il a ete décoré de la Légion d'honneur le
15 août 1867.

Ses mémoires publies par les Comptes vendus de
l'Académie, par les Annales des sciences natu-
relles, etc., ont pour objet la Formation des
feuilles, la Structure des racines, et surtout les
Formations vésiculatres dans les cellules végétales.

TRÉGARO (Mgr François-Marie), prélat français,
né a l'eill.ic (Morbihan), 'le 19 juin 1824, fut ordonné
prêtre en 1858 et entra au service de la marme,
comme aumônier de 2" classe, le 12 mars 1852. Il
fut promu aumônier de lre classe le ltr mars 1856,
aumônier supérieur le 25 septembre 1864 et aumô-
mer en chef de la mnrme le 22 décembre 1860. Il
fit la campagne de Crimée et celle de Chine, et fut
cité deux fois a l'ordre du jour de l'armée a la
prise de forts de Takou et a la bataille de Palikao.
Comme aumônier supérieur, il eut son service sur
l'escadre d'évolutions et après sa nomination au
grade d'aumônier en chef, résida à Paris. Il prit sa
retraite en 1875. Il habitait Vannes, ou Il avait le
titre de vicaire général, lorsqu'il fut nomme, le
27 septembre 18B1, coadjuteui de l'evèque de béez
avec future succession. Préconiseévoque de Dohcha
in parlibus dans le consistoire du 18 novembre
1881, il fut sacre le 25 janvier 1882 et installé
aussitôt e>êque de Seez par suite de la mort de son
prédécesseur, Mgr Rousselet. M. TVegaro fut l'un
des prélats qui protestèrent avec le plus d'énergie
contre la loi scolaire du 28 mars 1882 L'un de ses
mandements, lu en chaire dans le diocèse, le fit tra-
duire devant le Conseil d'Etat, qui le déclara d'abus
en mars 1886. Décoré de la Légion d'honneur en
1853, M^r Trégara a été promu officier le 7 no-
cembre 1860.

TBEITSCHKE (Henri Gotthard DE), puhhcistc alle-
mand, né a Dresde, le 15 septembre 1834, suivit
les cours des sciences politiques dans plusieurs
universités allemandes, jiassa sa thèse d'agrégation,
en 1858, a Leipzig, et enseigna quelque temp-, l'éco-
nomie politique a l'Académie d'économie rurale de

o.ien senateui, ni1 à la \ieuwlle (Manche), le 27 auil
1798, mort a Ai cachou, le 8 novembre 1875 Edit. 1-5

TREILHARD (Achille, comte), administrateur français,
né à Toulouse,eu juin 1S15, mort à His-Oianjris (beme-et-
Oise), le28septemlnel880 Edit. 3-5.

TREITSCHRE (Charles-Georges). jurisconsulte allemand,
né à Dresde, le 27 décembre 1783, mort dans cette ville,
le 5 septembre1855 Edit. 1-3.
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Lutzschena. Professeur en 18G3 à l'Unitersité de c
Fribourg-en-Brisgau, il abandonna ce poste, pen- p
dant la guerre de 1866, comme partisan de la c
Prusse, et alla prendre à Berlin la direction des t
Annuaires prussiens, dont il était le collaborateur t
depuis 1858. Après avoir professéplus tard a Heidel- r
berg, il fut appelé à VErmerbité de Berlin en 1874. 1;

Membre du parlement depuis 1871, d appartint au T

parti national-libéral et se montra le champion le e
plus ardent de l'unité allcmande et de la centrahsa- n
non gouvernementale. Orateur de talent et publi 7
ciste distingué, il a exercé de ttnlluenee par ses 1*

discours comme par ses écrits.
A p;irt dent volumes de poébies Poésies patrio-

tiques (>ateiiaendische Gedichte; Gœttingue, 1856] c
et Etudes (Studien; Leipzig, 1857), on cite de s
M. Tratschke des travaux importantsde publiciste ee
Mémoires historiques et politiques (Uisloribclie und i1

polit. Aufsaetze; Berlin, 1871. 4' édit., 5 vol.) plu- c
sieurs séries d'études sur le fédéralisme et l'unité, c
sur la république des Pays-Bas, sur la liberté et la A

royauté, le bonapartisme,etc.; le Socialisme et ses e
protecteurs (der Socialismus und seine Goenner; h
Berlin, 1875), dirigé contre la doctrine du socia q
lisme de la chaire; Dix ans de luttes allemandes fi
(1865-1874) (Zehn Jahre deutscher Kaempfe Berlin, e
1875), etc. Il a entrepris une Histoire des Alle- fi
tnands au xi\e siècle (DcuLschcn Gcschichtc nu 2
1». Jahrh. 1879 1890, tom. I-V); l'ouvrage doit com- c
prendre cmq volumes; Un mot sur nos juifs (Em E
Wort uber unser Judenthum, 1881); Luther et la b
nation (Luther und, etc., 1883); Deux Empereurs d
(Zv\ei Kaiser, 1888]; le Projet de la loi scolaire de d
Prusse (derEntwurfdespreuss. Volksschuliresetzes, 2
1892). l>

TRÉLAT (Emile), architecte français, député, né s
» Paris le fi mars 1821, est le lils alné du docteur r
Uljsse Trelat, représentant et ministre en 1848, lt
mort en 1879. Elevé de l'Ecole centrale, il se con- c,
sacra d'abord à la céramique et dirigea l'usine des (]
émaux ombrants de Rubelles. 11 devint ensuite éluve
de Visconti et fut associé par sou maître au projet
d'achèvement du Louvre approuvé en 1849 et mis 1(

a exécution après le coup d'Etat de 1851. Son refus 1J

de serment au nouvel ordre de choses lui lit perdre e
les situations qu'il occupait. Toutefois, en 1854, il ti
accepta d'être nommé professeur des constructions 1
civiles au Conservatoire des arts et métiers. A l'Ex- P
position universelle de 1855, on lui dut la première r
installation de machines mises en mouvement et e
fonctionnant sous les yeux du public. Il fut, en 1865, d
un des fondateursd'une Ecole speciale d'architecture a
reconnue, le 11 juin 1870, comme établissement t<
d util ilé publique. En 1870, il s'engagea et servit, A

comme capitaine,dans le 8° bataillon des mobiles il
de la Seine, et fut chargé d'exécuter des lignes de p
défense devant Choisy-le-Uoi et l'Ilay, sous le o
commandement du général Tripier, ^ommé arcln-

c>

tecte du département de la Seine en 1871, il est o
devenu membre du Conseil supérieur de l'assistance p
publique, président de la Société des ingénieurs g

TRÉLAT (Ulysse), médecin fiançais, ancien icprésen-
tant dit li peuple, .m tien mini-itie, ne a Monlirgis, le 13 j?
no\eiiibie 1795, inoit a Menton (Ali>cs-Maritnnc&K le 29 li
janvier 1879. Edit. 1-5.

TRENCH (rév. Richard Ciiecevi*), théologien et é\êque $
protestant anglais, ne le 9 septembre 1807, mort le 28 v,
septembre 18K6. fcdit. 1 5.

TRENDELENBOR& IFreiténc-Adolphe), philosophe aile-
mand, né a EuLm (Oldenburp), e {50 novembre 181)4,
mnrt a llcihn, le 24 janvier 1873. Edit 1-à nzz

TRENTINIAN (Aitliur-Ernest, milite di). général fran-
çais, ne A Paris. le 10 décembre 1822, mort à Pans, le 25 I(
juillet 1885. Edit 5.

TRENTOWSKI (Ferdmand-nromsl3s), philosophe polo-
nais, ne a Opole pi es de Varsovie, le 21 janvier Î807, fi
mort a Fi ihourg-en-Brtsgau, le 16 jum 186'J. Edtt. 1-4. v<

civils, etc. Le 12 juillet 1891, une election législative
partielle l'a fait entrer à la Chambre comme deputé
du \e arrondissementde Paris; il fut élu, au scru-
tin de ballottage, par 2480 \oix, contre 3940 par-
tagées entre un candidat radical et un socialiste
révolutionnaire. Decoré de la Légion d'honneur, à
la suite de 1 Exposition uimerselle de 185Ù>, M. Emile
Trélat a été promu officier, pour fait de guerre,
en 1871. A part de nombreuses études spéciales
insérées dans les renies, il a publié en volume
Trois Conférences au Troeadéto à l'Exposition um-
^e^seUe de 1878 (1879, in-8).

TRÉLAT (Uysse), médecin français, frère du pré-
cédent. né à Paris, le 15 août 1828, sunit, comme
son père, la carrière médicale et fut reçu docteur
en 1854. Agrégé en 1857 a\ec une thèse sur la
iSétiose par le phosphore, et chirurgien du bureau
central des hôpitaux en 1800, il a été attaché suc-
cessivement a la Maternité et à l'hôpital Saint-
Antome en 18n4, à la Pitié en 1808 et a la Chanté
en 1872. Pendant la guerre il dirigea une ambu-
lance, qui, après le désastre de Sedan, fut, pendant
quelque temps, tetcnue par les Prussiens sur la
frontière belge. INommé professeur de pathologie
externe a la Faculté de Paris le 24 juin 1872, il
fut elu membre de l'Académie de médecine le
20 janvier 1874. Il passa, en 1880, à la chaire de
clinique chirurgicale,en remplacement de 31. Broca.
En 1887 il rece\aU la mission d'aller étudier les éta-
blissements scientifiques, médicaux et charitables
de Conbtantinople et d'Athènes. Décoréde la Légion
d'honneur en 1871, il a été promu oflicier le
20 octobre 1878. M. Ulysse Trélat est mort à
Paris, le 28 mars 1890.

A part des mémoires insérés dans des recueils
spéciaux, on cite de lui de l'Hypei trophie unilaté-
rale paitielle ou totale du corps (13139, in 8), a\ec
le docteur Monod, et Leçons de clinique chirurgi-
cale professées à la Charité en 1875 et 1876
(1877, m-8).

TRESCKOW (Ilermann he), général prussien, né
le 1" mai 1818, à Blankenfelde pres de Kœnig-sberg,
fit ses etudes militaires à l'Ecole des cadets et
entra au service en 187)5. ïl prit part aux tenta-
tives de répression de la révolution de Berlin en
1848 et fut promu lieutenant. Attache militaire à
Paris de 1854 à 1856, il suivit l'etat major général
russe pendant l'insurreclion polonaise et fit partie,
en 1864, du corps d'observation sur la frontière
de Pologne. Promu général en 18fi5, et nommé
aide de camp du roi de Prusse, il fut en même
temps chefdu personnelau ministèrede la guerre.
Aide de camp du roi pendant la guerre de 1806,
il le suivit en la même qualité en France en 1870,
puis demanda un senicc plus actif et obtint le
commandement d'une dnision d'infanterie dans le
corps d'armée ilu grand-duc de Mecklemboiirg. Il
occupa, en novembre, la ville de Dreux et prit
paît aux engagements de Loigny, Orléans, Beau-
gency, Le Jlans, etc. Il commanda ensuite la dm-

TRESCA (Hemi-Edouaid), mathématicien et teclinolo-
tftste fiançais, membre de l'Institut, ne à Dnnkeiqne, le
12 octobté 1814, moit à Pans, le 21 juin 1885 Ednt. 1-5

TRESCKOW (Udo be}, générai allemand, né à Jchichow
(Sate), le 7 avril 181)8, mort à ALtoubouig, le 19 jaimer
1885. Edit. 5.

TRESSAT (l'abbé Georges-Alexandre-François du), histo-
rien Irançais, né à Moi maison (Vendée), le 7 avi 18tb.
moit \erel888. Edit. h.

TREÏIILLE DE BEAULIEU {Antoine-Hcctor-Thésée, ba-
lon), genéral français, né à Luné\ille, le 7 mai 1809,
moit APuris, le Si juillet 1886. Edit. AS.

TRÊVE (ÀugTiste-Hubcrt-Stamslas), maiin et physicien
français, né le 1" novembre 18'29, mort à Paris, le 28 no-vembre lBfô. Edvt. 4-5.



TREVELYAN

sion haiiovncnne du corps d'occupation, devint, en
janvier 1875, commandant du 0- corps d'armée et fi:
obtint, deuv. mois plus tard, le grade de général f,
d'infanterie. 8(

H

TREVELYAN (Sir George-Otto), homme politique le
anglais, né à Roihley (comte de Lcicester), le c<

28 juillet 1838, est le neveu du célèbre historien sc
llacaulay. Il fit de brillantes études a 1 Université si
de Cambridge et entra dans la vie politique en g
1865, comme députe libéral de Tynemouth; il n
représenta ensuite le bourg de Border (1868), et, M

depuis 1874, celui de Ilavvick (Ecosse). Lord de n
l'Amirauté dans le cabinet Gladstone, en décembre q
186S. donna sa démission en juillet 1870, par s'
suite de son opposition a la présentationde l' « Edu- P
cation bill » par le gouvernement. Il se signala tt
dans le Parlement ou dans les meetings, par sa d
lutte persévérante pour l'abolition de la vente des d
grades dans l'armée. En novembre 1880, il succéda tf
à Il. Shaw-Lefcvre, comme secrétaire parlemen- d
taire de l'Amirauté. Au retour de M. Gladstone aux 13

affaires, en 1885, il fut nomme au poste de secre-
taire pour l'Ecosse, mais il donna sa démission en ti
188U, a la suite d'un desaccord avec le premier t:
ministre sur la question irlandaise. Il échoua aux 14

élections parlementaires qui suivirent la dissolu-
tion de 188», mais fut elu, l'année suivante, dans
la circonscription de lîndgeton ('Glasgow), qui l'a a
réélu en 1892. Il

On cite de lui des articles de revues, réunis et t
publies en volumes, tels que Letters of compéti- 0
tion Wallah (1864) Camnpore (1805) et les Fem- d

mes au Parlement (the Ladies in Parliament, s
1860); les Premières années de Ch. James Fox u
(Early history of Ch.-H. F., 1880); puis la Vie et t
correspondance de lord Maeaulay (the Life and a
letters of lord M., 1876, 2 vol.; 2- édit. 1877). i

t
TRÉVENEUC (Henri-Louis-MarieChhestie», comte t

m), ancien représentant du peuple français, séna- t
teur né a Lantic (Côtes-du-Nord), le 13 septembre

a

1815, d'une famille légitimiste, ne suivit point (
d'abord les mêmes traditions politiques, mais s'af- t
filia au parti libéral, fut renvoyé de l'Ecole militaire 1

de Sainl-Cjr, avec une vingtaine d'élèves, fut
simple soldat, puis sous-officier au 11* léger et
donna sa démission. Il suivit alors les cours d'ar- 1

chitecture a l'Ecole des Beaux-Arts (1836-1837),
puis lit son droit et se lit recevoir licencie. Après
la révolution de Février, il se présenta aux suf-
frages des électeurs des Côtes-du-Nord et fut
nommé représentant, le quatrième sur seize, par
94 152 \oi*. Il vota en gênerai avec le tiers-parti
républicain qui soutenait la politique du général
Cavaignac. Le 50 novembre 1848. il proposa, sur
l'expédition de Civita-Ieccliia, l'ordre du jour
adopté par la Constituante, ainsi conçu « L'As-
semblée approuve les mesures de précaution prises
par le gouvernement pour assurer la liberté du
Saint-Père et se résene de prendre une décision

sur des faits ultérieurs et encore imprévus. »
Après l'élection du 10 décembre, il ne fit pas d'op-
position au gouvernement de Louis-Xapoléon.Réélu,
le premier, à l'Assemblée législative, il fit partie
de la majorité contre-révolutionnaire; mais, aux
approches du coup d'Etat, il se prononça contre la
politique de l'Elysée, fut arrêté et incarcéré a Vm-
cennes. Il se tint à l'écart de la politique jusqu'à
la chute de l'Empire.

TREVILLE (Uerman Cilodiï, comte de), sénateur fran-
çais, né a Castelnaudary (Aude), le 28 février 1802, mort
au château de Tréville (Aude), le 17 février 1886 Edit. 5.

TREVIBANUS (Ludolf-Chrétien), botaniste allemand, né
à Bréme, le 10 septembre 1779, mort à Bonn, le 6 mai
1861 Edil.1-3.

TRÉVISE (Napoléon MoiiTiEit,duc de), sénateur français,

TRIANON

Aux élections du 8 février 1871, M. de Treveneuc
fut nommé représentant des Cùles-du-iNord à
l'Assemblée nationale, le deuxième sur treize, par
80220 voi\. Ce fut lui qui présenta, au mois d'août
1871, la fameuse proposition de loi qui autorisait
les conseils généraux, en cas d'insurrection ou (le
coup d'Ltat dispersant l'Assemblée on empêchant
sa réunion, a reconstituer provisoirementla repré-
sentation du pays au moyen de l'élection de délé-
gués pris dans Icur sein. Cette loi fut votée au
mois de février 1872, par 482 voix sur 557 votants.
Membre de la reunion des Réservoirs, M. de Treve-
neuc prit place a droite, et vota, dans toutes les
questions, avec la majorité monarchiste, mai« il
s'abstint sur l'ensemble des lois constitutionnelles.
Porté sur la liste de l'Union conservatrice, aux élec-
tions sénatorialesdu 50 janvier 1876, dans les Côtes-
du ÎNord, il fut élu, au second tour de scrutin, le
deuxième sur quatre, par 527 voix sur 419 élec-
teurs. Il siégea a droite et vota, le '25 juin 1877, la
dissolution de la Chambre demandée par H. de
Croglie. Au renouvellement triennal du 25 janvier
1885. il fut réélu sénateur des Côtes-du-iNord. le
troisième sur quatre, par 724 voix sur 1271 vo-
tants. Le comte de Treveneuc est mort a Paris
le 10 juin 1893.

TREVES [Emile), littérateur et éditeur italien, né
a Tneste le ôl décembre 1854, manilesta de bonne
heure son goût pour la littérature et, des l'âge de
treize ans, écrivit un drame, Richesse et Misère, qui
obtint quelque succès au Théàtre-Plnlodramatique
de Tneste et a eté repris depuis sur d'autres
scènes. Il donna ensuite un second drame, le Duc

I d'Eugkiere, dont le gouvernement autrichien in-
terdit la représentation dans la crainte de déplaire
a l'empereur Napoléon 111. Rebuté par cet ecliec,
il abandonna le théâtre et, apres avoir été quelquee
temps typographe a l'imprimerie du Lloyd autri-
chien, il se tourna vers le journalisme et écrivit
dans la Gazette de Milan, l'Italie musicale et
autres revues italiennes. S'etant fixé a Milan, il s'y
fit éditeur et publia un premier journal, le Musée
des familles, qui fut suivi de diverses autres pu-
blications périodiques: la Bibliothèque utile,
l'Annuaire scientifique, la Bibliothèque agréable,
l Illustration italienne, la Marguerite, la Mode, etc.
11 s'adjoignit sou frère, Joseph Trêves, au concours
duquel la maison dut de prendre une extension
considérable.

TRIANON (Henri), littérateur français, né à Paris
le 11 juillet 1811, debuta dans la presse parisienne
par un Examen du Salon de 1853 (1835, m-8).
Puis il publia, avec M. Ed. Thierry, un recueil de
nouvelles, Sous les Hideaux (1833, in 8), et aban-
donna quelque temps la carrière des lettres pour
suivre celle de l'enseignement. Il donna alors des
éditions revues et corrigées des poèmes d'Homère
(1841) et des oeuvres de Xénophon (1846). ÏNommé
sous-bibhothécaireà la bibliothèque Sainte-Geneviève
en 1842, et promu conservateur le 31 octobre 1879,
il a éte admis à la retraite. en 188fl, avec le titre
de conservateur honoraire. De 1857 à 1859, il fut
associé par 51. INestor Roqueplan à l'administra-
tion de l'Opéra-Comique. M. H. Trianon a été dé-
coré de la Légion d'honneur.

Outre des articles de fantaisie et de critique in-
séres dans le Musée des familles, l'Artiste et
autres recueils périodiques, on a encore de lui

né àl'ans, le 7 août 1804, mort à Sceaux, le 30 décembre
1869 Edit. 1-1

TRÈZEL (Camnlle-Alphonse), général français, pair et
ministre, né le 5 janvier 1780, mort à Pans, le 11 avril
1860 Edil. 1-3

TRÉZEL IPicrre-Féhx), peintre français, né à Pans, le
16 juin 178-2, moit dans cette ville, le 16juin 1805. Edit.
12.3.



le ballet d'Orfa (1853), et plusieurs livrets d'opéras
le Maître chanteur (1855), Pantagruel (1835), l'un
et l'autre en un acte; Salvator liosa. en trois
actes, a\ec 31. E. Grangé (Opéra-Comique. 1861);
le Trésor de Pierrot, en deux actes, avec M. Cor-
mon (même théâtre, 1804); avec le même. les
Bleuets, opéra-comique en trois actes, etc. 31. 11.
Trianon a donné en 1808, à la Comédie-Française,
avec Eug. >von, une comédie en deux actes,
en vers, le Coq de Micytle, dont le sujet est tiré
d'un dialogue de Lucien.

TRIBERT (Louis-Pierre), homme politique et
sénateur français, ne a Pans, le 29 juin 1819, BU
aine de >l. Tribert, député des Deux-Sevrcs de 1830
à 1848, lit ses études au collège Bourbon, suivit
les cours de 1 Université de Berlin. et parcourut
ensuite une partie de l'Europe et de l'Amérique.
Conseiller général sous l'Empire. il se présenta
sans succès aux élections législatives comme can-
dtdat indépendant; aux élections de 1869 il obtint
cependant dans les Deux-Sevres une imposante
minonlé. Après les premiers désastres qui signa-
lerent la déclaration de guerre à la Prusse, il s'en-
gagea, au mois d'août 1870, dans le 95' de ligne,
fut. fait piisonuier à la \ille-Evrard et envoye en
Silésie, où il se trouvait encore, le 8 février 1871.
lorsqu'il fut elu représentant des Deux-Sèvres a
l'Assemblée nationale, le quatrième sur sept, par
47 307 voix. Il prit place au centre gauche et vota
avec la minorité républicaine de l'Assemblée. Porté
sur la hste des Gauches, lors des élections de séna-
teurs inamovibles, il fut élu le 13 décembre 1875,
le quarante et unième sur soixantc-quui/e, par
3i6 voix sur 089 volants. Au Sénat, il siégea à
gauche, et le 23 juin 1877, repoussa la dissolution
de la Chambre, demandée par SI de Drogue. Il
vola, le 19 juin 1879, contre le retour des Chambres
à Paris, comme il avail. déjà fait a l'Assemblée na-
tionale. Depuis le 8 octobre 1871, SI. Tnbert a repré-
sente le canton de Chainpdemcrs au Conseil general
des Deux Sevrés.

TRICHON (François-Auguste), graveur sur bois,
né a Pans le 1" 'novembre 1814, fut destmé au
commerce et y renonça, a vingt et un ans, pour
étudier la gravure. Il lit de rapides progrès, entra
a l'Ecole royale de dessiu, et suint l'atelier du
peintre Monvoism. Il commença bientôt à se faire
connaître La maison Andrew Dest et Leloir lui
lit prendre part a la gravure de toutes les publi-
cations illustrées qu'elle edita de 1830 j 1840
II Tnchon n'a envove qu'une lois au Salon, en
1848. Il obtint une mention II a accepté, en 1865,
la direction des écoles de gravure sur bois fon-
dees a Paris en faveur des jeunes filles, et a réalisé
de notables progrès dans l'enseignement populaire
de son art.

Les principales publications auxquelles M. Tri-
chon a collaboré sont l'Espagne pittoresque, la
Hongrie ancienne et modei ne, le Musée des Fa-
milles, l'Histoire des peintres, le Tour du Monde,
la. Bibliothèque des chemins de fer, le Journalpour
tous, la Semaine des enfants, le Dictionnaire
d'Histoire et de Géographie de M. Décembre-Alon-
nier, le limite, Atala, La Fontaine et la Bible,
sur les dessins de G. Doré, etc.

TRICOCHE (Jean-Yictor-Alfred), général et homme
politique francs, né n ChMeauroui (Indre) le
9 janvier 1824, entra, en 1843, à l'Ecole polytech-
nique d'où il passa, en 1845, à l'Ecole d'apphea-
lion de Metz avec le grade de sous-lieutenant. Il
en sortit lieutenant le 1er octobre 1847, fut promu
capitaine le 13 novembre 1853, commandant le
4 mars 1864, lieutenant-colonel le 18 novembre
1870, colonel le 28 janvier 1875, général de bri-
gade le 10 lévrier 1880 et général de division le
31 août 1883. Il a été admis à la retraite par

limite d'âge, le 14 février 1889. Le géneral Tri-
coche a fait plusieurs campagnes. En Crimée, il
prit part au siège de Sebastopol, ou il fut placé a
la tête d'une batterie. Pendant l'expédition d'Italie,
il assista au siège de Rome. Entui, au cours de
la guerre de 1870, il se distingua a la bataille de
Coulnuers, et à la défense du fort de Jouy. H lut
nommé le 14 juin 1881, directeur de l'artillerie au
ministère de la guerre. Après avoir pris sa
retraite, le genéral Tricoche, routant s'associer
activement au mouvement palilique de 1889, se
présenta aux élections générales du 22 septembre
comme candidat républicain dans l'arrondissement
de Cognac, et échoua avec 7505 voix, contre 8812
obtenues par M. Cunéo d'Ornano. Une élection
partielle lin permit de se présenter de nouveau le
0 juillet 1890. dans t'arrondissement de Saml-Dié,
où il fut élu par 0410 voix contre 5312 donnees a
son concurrent, le commandant Picot. Décoré de
la Légion d'honneur le 2 janvier 1852, le général
Incoche a été promu ofticier le 31 juillet 1867,
commandeur le 29 décembre 1882, et grand officier
le 28 décembre 1888. »

TRICOUPIS (Charilaos), homme Politique grec.
né a îvauplie, le 25 juillet 1832, est le lîls du pre-
mier homme d'Etat grec de ce nom, mort en 1873.
Il lit ses études à Paris et son droit à Athènes,
entra, en 1852. dans la diplomatie, comme attaché
a la légation de Londres, fut promu secrétaire en
1855, et charge d'affaires en 1863. Représentant a
t'Assemblée nationale, puis député de Missolonglu,
il fut chargé, en 1SC5, des négociations, concer-
nant la cession des îles Ioniennes a la Grèce. A la
suite de cette affaire, Il reçut, en décembre 1800,
le portefeuille de affaires 'étrangères qu'il repril
depuis dans diverses combinaisons ministérielles.
En rivalité déclarée avec M. Coumoundouros, il
lut appelé a deur reprises à le remplacer comme
président du Conseil (18751879). 31 C Tncoupis,
favorable au rapprochement de la Grèce avec les
puissances de l'Europe centrale, et oubliant les
bons ofhces de la 1 rance, se laissa aller un jour a
de telles violences de parole contre notre gouver-
nement que la Chambre, a l'unanimité, invila son
président a les désavouer et a exprimer ofhcielle-
ment son indignation (22 novembre 1878).

L'histoire de la Grece, dans les qunue dernières
années, n'a été que celle de l'alternative au pou-
voir de M. Iricoupis et de ses deux adversaires,
Coumoundouroset M. Delvannis. Fvous avons expose
sous le nom de ce dernier, les principales luttes
politiques qui ramènent tour à tour chacun d'eux
a la téte des affaires et les renversent. La plus
intéressante pour l'Europe, est, en 1886, celle
relative aux rectifications de frontières entre la
Grèce et la Turquie réclamées par les patriotes
grecs comme la conséquence d'engagements pris
par les puissances au congres de Berlin. La Grece
s'arma pour soutenir ses prétentions; la guerre
avec la Turquie dcvinl imminente, et les gouver-
nements européens ne l'empêchèrent qu'en faisant
dans les eaux grecques une manifestation navale à
laquelle la France seule s'abstint de prendre part.
M. Tncoupis reprit alors le pouvoiravec la mission
de mettre lin par les votes diplomatiques aux
dangers de la situation et de procéder â la démo-
bilisation et au désarmement (21 mai 1886). 11

garda le pouvoir quatre ans, malgré une oppost-
tion législative qui lui lit, à plusieurs reprises,
ollrlr sa démission. Il y eut, contre lui, des de-
mandes de mise en accusation, et il dut recourir
à des dissolutions de la Chambre qui ramenèrent
ses ennemis plus nombreux et plus puissants. 31is

en minoiité aux élections générales d'uclubre 1890,

TÏUXOUPIS (Sinridion), lioinmo d'Etat littérateur
grec, né à ilHsofonfîhi, le 20 nvnl 1788, nioit a Athènes,
le 24 levner 1873. idit. 1-b.



il céda le pouvoir a M. Dehannib, contre lequel il
mena a son tour des campagnes qui eurent moins
de succès devant la Chambre que devant le pays.
Aumois de février 1802, uue crise plus grave le
ramena au pouvoir par une sorte de coup d'Etat
M. Delynnms, entrant en lutte déclarée avec le roi
lui-même, avait refusé de donner sa démission et
avait été révoque par un décret royal sans qu'il y
eût encore de ministère pour le contresigner
(1er mars 1892). Dans le cabmet qu'il forma en
conséquence. M. Tncoupis, qui avait occupé \\i*>-
que-la le ministère des affaires étrangères, prit le
portefeuilledes finances pour faire face directement
au danger le plus pressant de la situation. Il s'ef-
força de remédier aux déficits budgétaires par des
réductions de dépenses portant sur 1 armée, sur le
personnel des légations et ambassades, etc., et par
des créations d'impôts nomesuv atteignant les prin-
cipaux objets de* consommation. Contre la crainte
d'impopularité qui pouvait empêcher les deputés
de roter ces mesures nécessaires, M. Tncoujus ht
plusieurs fois a la tribune un éloquent appel au
patriotisme de tous les partis. Quoiqu'il eût l'appui
du roi et la confiance de la Chambre, il fut obligé
de se retirer une fois encore devant l'impossibilité
de remédier a la situation financière. Pendant son
passade aux affaires étrangères, M. Tricoupis a été
fait, ainsi que Delyannis, grand-croix de la
Légion dhonneur.

TRISTRAM (Henry-Baker), psteur, écrivain et
voyageur anglais, né le 11 mai 18t>2, tit ses éludes
à la Grammar School de Durham et au Lincoln
Collège d'Oxford Ordonné en 1845, il fut nomme
Mcaire de Morchard-Bishop (Devonslnre). Deux
ans après, des raisons de santé l'obligèrent a
quitter ce poste, et il partit pour les iles Bermudes
comme chapelain et secrétaire de l'amiral Charles
Ulhot. récemment nommé gouverneur de ces îles,
où il fit un séjour de trois ans. De rcLour en Angle-
terre, Il devint recteur de Castle Eden (Durham),
mais cn 1Sj?> dut encore quitter cette cure pour
aller chercher dans le Midi un climat plus favoiable
a sa santé; il s'embarqua pour l'Afrique et passa
l'hiver à Alger, faisant des excursions dans le nord
du Sahara. L'année suivante, il explora le pays situé
au dela de l'Atlas, sous la protection d'une escorte
fourme par le gouverneur général de l'Algérie. Ln
1857, il visita la Palestine et y rassembla de nom
breux matériaux d'etude. Il revint en Angleterre en
1860 et fut nomme supérieur de fircalham Hospilal
et cure de Greatham, d'où il passa, en 1874, a la ca-
thédrale de Durham, comme chanoine résident. Ln
1879, il refusa lolfre qui lui lut faite par le comte
de Beacoiibheid de le nommer é\èque anglican de
Jérusalem. En 1881. il fit de nouveaux voyages
d'étude dan* la l'alestme, le Liban, la Mésopotamie.

M. ilenry Tribtram a publié le Grand Sahara
(the lireat Sah 1800) la Terre d'Israël (Ihe Land
of Israel, 18G5); Ormtkotoqie de la Palestine (An
Ormthology of Palest., 1867); Scènes de l'Est
(Scènes of the East, 1870); Lieux bibliques ou To-
noqraphie de la Terre Sainte (Bible Places or, etc.,
1871, 8" édition 1878); les Filles de Syne (the
Daughters of Syria, 1874); la Tare de Muait (the
Landof M., 1874); Faune et Flore de la Palestine
(Fa. and V\. of Pal 1884). Il a en outre collaboré
au Dictionnaire de la Bible de Smith et fourni des
articles à la Revue Contemporaine,

TRIVIER (Eh^ée-Camille-Ernest),marin et explo-
rateur fiançais. néa Itochefort (Charente-Inférieure)
le 15 mars 1842, îtt ses études classiques aux col-

TRINCHANT f\ .), ancien représentant du peuple tran-
çais, ne a Limoux, en 1802, mort à (Jaicassonne,le 8 oc-
tobre 1887 Edit i-o.

TR1P Wlw i-Kodolnhe), généra! hollandais,né à Bois-le-
Duc. le 2 aviil 1779. Edit. 1-3.

lèpres de Rochefort et de Saintes et se destinait a
1 Ecole navale; mais il s'embarqua, àl'age de sei7C
ans, sur un navire de commerce et fit son tour du
monde. Eu 181)2, atteint par la conscription mari-
time, il fut envoyé mimédutement au Mexique,
,assista a la pnse d"e Tampico, en janvier 1805, et
peu après a celle de Puchlq Viejo En 18ti5, il
suivit les cours de l'Ecole d'hydrographie de Ko-
citefort, et, l'année suivante, il fut reçu capitaine
au long cours, et navigua alors en grande partiete
pour son compte personnel. En 1877, il comman-
dait « Ibinael et Suzanne » de Bordeaux lorsqu'iln
eut le bonheur de sauver l'équipage du scJiooner
américain « Putnam », qui sombrait. Il passa en-
suite trois années a Iîuenns-A\res, remonta le l'a-
rana jusqu'au confluent du Pjiaguay, et il se trou-
vait aussi au Grand Cliaco, mais un peu plus au
sud, a la colonie Ocampo, lorsque le docteur Oe-
vau\ fut assassiné par les Indiens Tobac et Tugu sur
les bords du Pilcomayo [mars 1882). En 1884, il
dressa les premières cartes de l'rlgooue, qui appar-
tiennent a la Société de géographie de llochelort.
En 1888, le directeur du | nu mal de Bordeaux la
Gironde, ayant voulu organiser un voyage d'explo-
ration dans l'intérieur de l'Afrique, où M. Stanley
était considéré comme perdu, Iti napilaijie Trnier
s'offrit pour l'accomplir. Mais, au heu de se mettre
a la tête, comme l'explorateur américain, d'une
escorte formant presque une armée, il s'embarqua
le 20 août, a Bordeaux, avec un seul compagnon,
hmile >\cisscnburger, et deux Sénégalais. Ii quitta
Loango, le lU décembre suivant, et traversa en une
année le continent africain, d'une mer a l'autre,
sans avoir a lutter par les armes contre les indi-
gènes, et sans avoir a surmonter d'autres obstacles
et d'autres dangers que ceux résultant de la na-
ture du pays et du climat. Il passa plusieurs jours
auprès du pmssant et laineux traitant de l'Afrique
équatoriale, Tippoo-Tib, qui lui témoigna autant de
courtoisie qu'aux précédents e\| lorateurs- Il eut
cependant plus d'une fois beaucoup a souffrir et
courut de grands périls. II perdit, en ISSU, l'œil
gauche, sur les bords du Tnnganyika, et son com-
pagnon disparut victime d'un accident ou d'une
surprise au sud du mùme lac, en septembre 1870.
Enfin, tl arriva avec ses deux Sénégalais a Quéli-
mane, le 1G décembre 188U Son \oyage a travers
l'Afrique n'avait dure que 350 jours. Il gagna de
la Mozambique et Zanzibar, ou on lui lit une ch.ileu
reuse réception- Le même accueil lui fut fait a
Marseille et a Bordeaux en janvier 1890, et plus
tard a Pans. 11 fut décoré de la Légion d honneur
le 27 février suivant.

Le capitaineTnvier, particulièrement fier d'avoir
effectué un tel voyage sans hrer un coup de iu*>il.
en a rapporté de nombreux et intéressants docu-
ments qu'il a communiqués aux sociétés savantes
et qu'il a consignes dans une relation intitulée
Mon voyaae au continent noir, la « Gironde » en
Afrique (1878, in-18, 3 cartes et 5 portraits). ne
plus, dans ses divers voyages, il s'est occupé parti
culièrement de la géographie ethnographique et
géologique des pays qu'il a visités, et a l'aide d'm-
struments de précision, il a pu corriger des erreurs
de cartographie étrangère. Grâce a la connaissance
approfondie qu'il possede des langues pongué et
«ouhahili, il a pu recueillir de précises et nom-
breuses données sur les peuples qui parlent ces
langues, et les a communiquées aux principales
revues de la capitale et de la province. 11 est ment-
bre d'un tres grand nombre de sociétés géogra-
phiques et savantes et il a obtenu quinze médailles
d'or de municipalitéset de sociétésde géographie,

TRIQTIETI (Henri, haron de], sculpteur français, né à
CimtUni i,Loirel), en 1802, mort à Paris, le 11 mai 1874.
Edit. 1-5.



en particulier, de celles de Paris, Bordeaux et Ro-
chefort.

#

TROBRIAND (Régis de), officier et publicisteamé-
ricain, d'origine française, né vers 1817, d'une an-cienne famille noble' de Bretagne, fit son droit à
Bennes, fréquentant les salons et faisant des vers.
Un roman plein de personnalités, publié par lui
sous le titre les GenUhhommcs de l Ouest, le
brouilla avec la société do la Mlle, et sa fortune se
trouvant dissipée, il partit a vingt-deux ans environ
pour l'Amérique. Il ht d'abord de la critique dans
le Courner des Unis Unis, puis epousa la fille d'un
riche négociant de Nevv-Vork, et fonda une mue
nouvelle, le homeau Monde.

Lorsque la guerre de la sécession eclata en 1864,
il se déclara pour les Etats du >ord, et fut mis a
la têle des gardes Laiayette. Devenu colonel du
55* régiment de Sew-ïork. prit part, sous les
ordres du général Burnsidc, a toutes les campa-
gnes de l'armée du I'otomac, et se signala par sa
bravoure et son sang-froid, notamment à la san-
glante bataille de Fair-Oaks. Dans les premiers
jours de janvier 1864, il fut compris dans la pro-
motion de six nouveaux brigadiers généraux de
l'armée féderale. M de Trobriand a publié: Quatre
ans de cam-paqne a l'armée du I'otomac (1868,
2 vol. in-8; 2* èdit., 18721.

TROCHU (Louis-Jules), général français, ancien
président du gouvernementde la Défen'se nationale
né à Palais, près Belle-Ile-en-Jier (Morbihan), le
12 mars 1815, fut élève de Saint-Cjr et de l'Ecole
d'application du corps d'état-ma|or. Lieutenant en
1840, capitaine en 1843, il fut attaché au maréchal
Bugeaud, en Algérie. Chef d'escadron en 1846, lieu-
tenant-colonel en 1853, il fut aide de camp du ma-
réchal Saint-Arnaud en Crimée, fut nomme géneral
de brigade le 24 novembre 1854 et commanda en
cette qualité jusqu'à la fin de la campagne. Le
24 mai 1859, il fut nommé général de division, et il
lit, avec distinction. la campagne d'Italie. A la fin
de 1868, il eut mission de préparer les études rela-
tives à la réorganisation de l'armée et publia,
l'année suivante, sans nom d'auteur, l'Année fran-
çaise en 1807 (1867, in-18), volume inspiré île
sentiments orléanistes et qui eut en quelques mois
dix éditions.

Laissé a l'écart depuis lors, il resta sans emploi
même au moment de l'organisation des corpsd'armée pour la guerre contre la Prusse (juillet
1870). Les premieres défaites ramenèrent à lui le
ministère. On voulut d'abord lui donner le com-
mandement du corps expéditionnaire de la Bal-
tique, et, les événements e précipitant, il fut
même question de lui confier le mmistei^e de la
guerre, lors de la chute du cabinet Ollivier. Le
général de Palikao, devenu président du Conseil,
le chargea de l'organisation et du commandement
du 12« corps, en formation au camp de Châlons.
C'est la que, le 17 août, l'empereur ISapoIéon le
nomma gouverneur de Paris et commandant enchef du toutes les forces destinées a la defense de
la capitale. Cette nomination, qui coïncidait avecl'annonce du retour de l'empereur a Paris, fut
accueillie avec défiance par l'impératrice et pjr le
ministre de la guerre. Le Conseil de régence dis-
sujd.i Napoléon de rentrer a Pjns. SI. Trochu lit
aloispaiaître sa première pioclamahon aux a Ha-
bitants de Paris » qui devait rtie suivie d'un si
grand nombre d'autres, et ou, limpéiatnce ayant,
supprime la phrase annonçant le retour de l'em-
pereur, il n était fut. aucune mention du gouver-
nement impérial. Ce document célèbre, dans le-
quel le général prétendait maintenir l'ordre dans
la cité par le seul ascendant de la « force morale D,

TROBBIAND|Jacqup»-l'ieire-ltiiiii,iin-M,iiio-[lcni!,ken-
DEim Dt-J, général fiançais, ne à l'ieubun {Cotowlti-Word),

se terminait ainsi « Pour accomplir mon œuvre,
après laquelle, je l'affirme, je rentrerai dans
dans l'obscurité d'où je sors. j'adopte une des
vieilles devises de la province de Bretagne où je
suis ne Avec l'aide de Dieu, pour la patrie! a
(18 août).

Le nouveau gouverneur, entré en fonctions, s'oc-
cupa avec un zèle infatigable de la mise en etat
des fortifications, de l'armement d'artillerie, de
l'apurov isionneuic-nt et des mesures de sûreté m-
térieure. C'est sur ce dermer point que, dès le
premier jour, il se trouva en conllit d'attributions
avec le général de Pahkao, dont il eut, jusqu'au
4 septembre, a combattre l'opposition. Il procéda
cependant à l'expulsion en masse des KUOOO Alle-
mands domicilies à Paris, que l'opmion publique,
surexcitée par des faits trop réels, accusait d'es-
pionnage universel (29 août). Dès ce moment,
Gambetta proposait au Corps législatif de centra-
liser tous les pouvoirs entre les mains de M. Tro-
cliu, en vue de la défense de Parts. Le comte de
Pahkao s'opposa à cette mesure; mais te désastre
de Sedan modifia subitement la situation. Des le
3 septembre, l'impératrice elle-même, informée de
notre désastre, ht appeler le gouverneur de Paris,
qui, peu de jours auparavant, affirmait sa fidélité
a la dynastie, au triple litre g de Breton, de catho-
lique et de soldat »; celui-ci attendit au lendemain
pour »e rendre aux Tuileries Quelques heures
apres, un gouvernement de Défense nationale était
proclamé à l'Hôtel de Ville. Les députés de la
Gauche qui le composaient, comprenant que la
situation exigeait un nom militaire, olfrirent a
M. Trochu une place au milieu d'eux. Il l'accepta
a la condition d'être confirme dans les fonctions
qu'il occupait, et d'être nommé président du nou-
veau gouvernement républicain. Il signa aussitôt,
en cette qualité, le décret qui déclarait le Coips
législatif dissous et le Sénat aboli, puis, successt-
vement, les principaux décrets du gouvernement
de la Défense dus a son initiative, entre autres
ceux relatifs il la liberté de la fabrication et du
commerce des armes (5 seplembre), a la mobilisa-
tion de la garde nationale sédentaire, a l'organi-
sation de dners corps spéciaux auxiliaires, au
licenciement de la garde impériale (28 octobre), a
la Légion d'honneur exclusivement réservée aux
services militaires (même jour), a la répartition
en trois armées des forces de Pans (4 novembre),
a l'interdiction de rendre compte des opérations
de guerre (1er décembre), a la suppression de
l'élection pour les officiers de la garde mobile
(18 décembre), à la suppression des fonctions de
gouverneur de Pans (1i |anvier 1871). Ces diverses
dates résument son iule d'organisateur officiel
pendant le siège.

L'histoire de ses opérations militaires, pour les-
quelles il disposait de 120 060 hommes de troupes
régulières, de 80000 mobiles et de 531(000 gardes
nationaux, commence le 19 septembre par le
combat de Chatillon, où l'atle droite française
s'étant retirée « avec une regrettable jiréeipi!:i
tiuu b, le mouvement de IWnc des Allemands sur
Versailles, et, par suite, l'investissement du sud de
Pans ne purent être évites. Le '20 septembie-, le
corps du général Vmoy réoccupa les ILiules-
Bruyèies, poste avancé au sud du fort de Bicètre,
(pie le- génie civil transforma, par des travaux
considérables rapidement achevés, en une formi-
dable position. Le 00, un nuiivd effort fut tenté
sur le Iront sud; Chevilly,. l'H.iy et Tlnais, solide-
ment occupés par les Prussiens, furent attaqués
sans succès. Le 21 octobre, une grande sortie sur
Vontrotont qui, mieus conduite, aurait pu amener
le général Ducrot aux portes de Versailles, échoua
complètement. Le 28, le général de Belleinare

le 29 février 1780, mort à Iliest, le 25 septembre 186"
Edit. 1-4.



s'empara du Bourgct, se maintint un jour dans:
cette position et, n'étant pas soutenu, fut chasse
par l'ennemi. Cet échec, auquel vint s'ajouter la
désastreuse nouvelle de la capituiiifion de Metz,
provoqua la tentative insurrectionnelle du ol oc-
tobre, a la suite de laquelle M. Trochu et la plu-
part des membres du gouvernement, faits prison-
niers par les halaillons radicaux, furent délivres.
dans la nuit, par la garde nationale de l'ordre.
Cet événement fut l'occasion de la confirmation du
pouvoir du gouvernement de la Défense par le
scrutin plébiscitaire du 5 novembre, qui lui donna
557 99G votes affirmatifs sur 620 654 votants.

Les sorties, interrompues pendant un mois,
reprirent le 29 novembre. L'armée d'opérations,
comprenant 150 000 hommes et 400 pièces de
canon et commandée par le général Ducrot, passa
ia Marne le 50, s'empara île Cliainpigny, de Bry-
sur Marne et de Villiers, s'avançant sur Chelles et
menaçant de tourner et de couper l'armée d'm-
vestissement sur illeneuv e Saint- Georges. En
même temps, le général Vmov au sud, et le vice-
amiral La Roncieieau nord,' opéraient de vigou-
reuses il i\ errions. Ce prenner succès sérieux
excita dans Paris le plus vif entliousiasme, et le
gouvernement, s'associant au sentiment de la po-
pulation, adressa à M. Trochu une lettre de feli-
citation dans laquelle, « saluant ces belles et
grandes journées ou l'homme de guerre s'était
révélé tout entier », il prédisait la prochaine deti-
vrance de Tarife. Ces illusions durèrent peu. Le
2 décembre, les Allemands, renforcés de troupes
fraîches i'X prenant V offensive, réussirent a re-
fouler l'armée française, Un vigoureux retour ra-
mena nos soldats aux. positions occupées la veille
mais cet effort fut le dernier. Le lendemain, le
genéral Ducrot repassait la Marne et cantonnait
son armée harassée dans le bois de Vincennes. En
même temps arrivait la nouvelle de la défaite de
l'armee de la Loire et de la reprise d'Orléans. Le
découragementdes Parisiens n'alla pas jusqu'a les
empêcher de manifester encore un très \iï désir
de combattre. Le 21 décembre, pour obeir a la
pression d'une opinion publique de plus en plus
surexcitée, un grand mouvement en avant, qui
embrassait tout le cercle d'investissement, lut
ordonné et dirigé par M. Trochu. La lutte fut très
vive a l'est de l'ans, sur la Ville-Evrard, la Maison-
Blanche et le Bourget. Le froid était extrême
(lïjô centigrades), et lorsque l'ennemi démasqua
les batteries â grande portée, préparées de longue
main contre le plateau d'Avron, le gouverneur «e
vit contrant d'abandonner précipitamment celte i
importante position stratégique, occupée la veille
de la bataille de Champigny, fortifiée et. armée par i
le colonel Stollel, et ou l'artillerie de marine avait
rendu les plus grands services. A partir de cette
époque, l'irritation contre M. Trochu devint gêné-
raie. La garde nationale mobilisée demandait tou-'
jours a combattre avec une menaçante insistance.
Eniin, le 1«) janvier 1871, 100 000* hommes, dont
une moitié environ appartenait a la garde uulio-
nale, attaquèrent, par un brouillard épais, les
positions ri'trancbécs des Prussiens sur la gauche
du Mont-"Salerien? occupèrent la redoute de Mon-
tretout et la crête de la Bergerie, atteignirent
Bu7C!ivul, mais furent obliges de se replier le soir
même. La dépêche du gouverneur, qui. le '20. à
neuf heures du matin, annonçait l'insuccès défi-
mlif de l'opération, portait qu'un armistice et des
moyens extraordinaires de transport seraient né-
cessaires pour enlever les blessés. Ces manifes-
tations décourageantes ajoutées à la douleur d'une
suprême défaite, provoquèrent, de la part de quel-
ques bataillons de la garde nationale de marche,
une tentative de surprise de l'Hôtel de Ville que
l'attitude énergique de mobiles bretons fit échouer
(22 janvier).

Cependant, M. Trochu qui, le 8 janvier encore,

avait affirmé, dans une de ses proclamations,
« que le g-ouverneur de Pans ne capituleraitpas »,
se dépouillait de ce titre, en séparant, par le
décret du 22, les fonctions de gouverneur qu'jl
transmit au gênerai Yinoy, de celles de président
du gouvernement de la Défense nationale dont il
restai! investi. Il se mtt alors en devoir de rendre
les forts. Les pourparlers engagés par M. Jules
l'jure aboutirent, le 2(î janvier, et le général Ymoy
signa la capitulation, sous le nom d'armistice. Le
moment de stupeur passé, la presse de toutes les
nuances attaqua violemment le président du gou-
vernement de la Défense, qui, après avoir beau-
coup parle de son plan et t'avoir même dépose
chez le notaire Oucloux, paraissait n'en avoir au-
cun et ne compter, dans son Catholicisme mystique,
que sur des moyens surnaturels de salut. Gambolta,
après l'avoir beaucoup loué, le traitait, dans sa
dernière dépêche, de « discoureur infatigable,
militaire irrésolu et présomptueux ». Le journal
le Figaro se signala. entre tous par la persistance
et l'âpreté de son injurieuse critique. M. Trochu
en deuiaridd plus t.aiïl sritisf.ichon au jury, qui
condamna MM. A. Vitu et de "Yillemessant, mais
n'admit que le déht d'outrage et repoussa U diffa-
mation (mars 1872),

Aux élections du 8 féwier 1871 pour l'AbSem-
blee nationale, M. Trochu fut elu dans les Bou-
ches-du-IUiône, par 51784 voix; dans les Cntes-
du-Nord, par 9-4 204 voix: dans le Finistère, par
55 422 voix; dans 1 Ille-et-Yilamc, par ll)(>5(>t> voix;
dans la' "Vendée, par GïOiï voix; dans le Rhône,
par 70588 vok dans la Seine Inférieure, par
78 550 voit, et, enfin, dans le Morbihan, son dé-
partement natal. 11 opta pour ce dernier. Cette
multiple élection répondait à la réputation que
lui avaient faite en province les proclamations de
Gambetta. A la Chambre 31. Trochu siégea au
Centre droit et vofa avec lui Il prit plusieurs fois
la parole, appuva la prise en considérai mu de la
proposition ayant pour objet d'examiner la cou-
duite du gouvernement qu'il avait présidé, et lors
de la discussion sur le recrutement de t'armée,
soutint avec compétence la reforme radicale du
service obligatoire réel, réduit pour tous a trois
annees 'mai juin 1872). Le lar juillet suivant,
tenant enfin une promesse plusieurs fois renou-
velée, il donna sa démission de représentant et
rentra dans la vie prnee. Il fut admis à la retraite
le 28 février 1873. Il avait été promu comman-
deur de la Légion d'honneur le 22 août 1855 et
grand officier le 12 août 1861. M. Trochu a donné
un pendant a sa publication de 1867, sous ce titre
l'Armer, fit ançai'ic en 1879, par un officier en
retraite (1879, plus. édit.).

TflOELTSCH (Antoine-Frédéric, baron de), me-
decin allemand, ne a Schvvabach (Bavière), le
5 avril 1820, sumt d'abord les cours de droit à
Erlangen, puis ceu* des sciences naturelles a
Munich, et étudia la médecine à ui izbourg.
Reçu docteur en 1853, il fut attaché a la poly-
clinique de Munich pendant le choléra de 1854,
se hvra spécialement à l'étude des maladies de
l'oreille sous les plus célèbres maîtres a Prague,
à Dublin et à Londres. Pendant son séjour à Paris
en 1856, il exposa sa nouvelle méthode sur l'ap-
plicatiou du miroir concave pour l'étude de l'o-
reille. Il soutint à "Nurtzbourg sa thèse d'agréga-
tion, qui fut publiée, peu après, en russ,e et en
français (Analmnie de t oreille appliquée à la pra-
tique des maladies de l'oigave auditif; Dru,elles,
18(î3, in-8), et y devint professeur. M. Troeltsch
est mort à Murtzbourg en janvier 1890.

On doit à ce spécialiste, outre sa thèse, les ou-
vrages suivants Traité des maladies de l'oreille
(Lebrbuch der Olirenheilkunde, etc. urt/houre-,
1862; G' édit. 1877), traduit en français; Mala-
dies chirurgicalesde l'oreille (die clururgischen



Krankheitcn des Ohrs; Erlangen, 1866), dans le
Manuel de chirurgie de Billrolh. et les Maladies
de l'organe auditif des enfants (die Kranblieiten
der Gehoerorgans im Kinderalter; Tubingue, 1879),
dans le Manuel des maladies des enfants de
Gerhardt; Contribution à l'anatomie pathotuf/ique de
l'oreille (Bcitraege zur path. Anat., etc., 1883). Il
a fonde en 1H04 un journal spécial Ârchtv fur
Ohrenheilhunde.

TROLLOPE (Edouard), prélat et littérateur an-
glais, né le 15 avril 4817, fut élevé à Eton et a
Oxford, entra dans les ordres et, aprus avoir par-
couru tous les degrés de la hiérarchie ecclésias-
tique, fut sacré en 1877 évoque de Aottingham,
suffragant de celui de Lincoln.

On cite de lui des travaux portant sur des su-
jets très variés Illustrations de l'art ancien
(1854); Vie du pape Adrien IV (1850); Captivité
de Jean, roi de France, au château de Somerlon
(1857); Introduction du christianisme dans le
Lincolnskire (1857] Labyrinthes anciens et du
moyen une (1858); les Danois dans le Lincolnskire
(1859) l Usage et l'abusdes briques rouges (tlie Use
and abuse or red bricks, 1859]; Ombres du passé
(Shadows ot the past, 1863); Sculpturesnormandes
de la cathédrale de Lincoln (1806); Style nor-
mand el style anglais ancien de l'architecture
gothique (the Norman and early Enghsh slyles of
gothic Architecture, 1869); Boston et autres églises
(Bost. and oth. eburebes, 1871)); les Flèches des
églises (Cliurch Spires, 1874); le Petit Saint'
Hugues de Lincoln (1880), etc.

TROLLOPE (Tlmmas-Àdolpbe), littérateuranglais,
né le 2tt avril 1810, est IjIs de la célèbre roman-
cière morte en 1865. 11 lit ses études au collège
de Winchester et à l'université d'Oxford, séjourna
quelque temps en France, où il ecri\it, en 1840 et
1841, deux volumes sur la Bretagne, pms se iha à
Florence, et les ouvrages qu'il publia se rapporte-
rent la plupart à l'Italie. II est mort, Londres le
14 novembre 1892.

ISous mentionnerons de lui la Jeunesse de Ca-
therine de Médicis (Girlhood of C. de M.; 1X56)
Une Vécadf de femmes italtenttes (a Décade of
It. v\omen; 18,VJ); la Toscane en 1849 (1859);
Filippo Strozzi (1860), épisode des derniers jours
de 1 antique liberté italienne Paul le pape et Paul
le moine (Paul tins Pope and l'aul (lie fiw; 1800);
Histoire de Florence depuis les premiers temps
de la Commune jusqu'à la chute de la République
en 1551 (llistory of the commonvvealtb of Flo-
rence, etc., 1865, 4 vol.), cjtée avec éloges; lits-
toire de la ne de Pie IX (Story of tlie Llfe of
ï'ius 1\; 1877, 2 vol.); Histoire des Conclaves
(Ilistorj of tJie Conclaves]. On cite en outre de lui
des romans et nouvelles Marietta (1862) Gwlio
Malatesta (18G3); Gemma £1866); le Château
d'Artingnll (Art. Castle, 1867); Leonora Casoloni
(1868); l'Abbaye de Durnton (1871).

THOOST (Louis-Joseph), chimiste français, mem-
bre de l'Institut, né a Pans, le 17 octobre 1825,
lit ses études au lycée Charlemagne, entra, en
1848, à l'hcole ftormale supérieure, fut reçu agrégé
en 18ol et duc rem* es sciences en 1857. Professeur

TROLLEY <Ti.ïnçois-Alfr«d),jurisconsulte français, né à
Nodeiiwiilon M\iut), le 11 nmembia 1SO8, mort à
Caen en juiu 18t>(J. EdiL 44.

TROLLOPE (FraiitesMiltom, mistress), fcitiinc de lettus
anglaise, wo à lletklieM en 1778, moite à Hoience, le
6 oi;tolne I8(w Edit. 1-3.

TROLLOPE (Anthony), Utk'iatour anglais, fiU Jo la pré-
cOduuie, ne à Winchester le 2i avril 1815, inoilàUn-
dp&, le 7 J(!ciM»bie ISSi. Cdit. 5.

TRON ^.halles-Laurent),ancien représentant du peuple

de chimie au Jycefl Bonaparte, il devint, en 18C8,
maître de conférences à Ecole normale et fut
nommé le 51 décembre 1874, professeur a la Fa-
culté des sciences de Paris. Il a été élu membre
de l'Académie des sciences, le 7 juillet 1881, en
remplacement de Wurtz. Décoré de la Légion
d'honneur le 12 août 1865, il a été promu officier
le 9 juillet 1880.

A part sa thèse (Recherche. sur le lithium et ses
composés, 1857. in-4), on cite de M. Troost
Précis de chimie (186Ô; 6r édit. 1874, m-18, a^ec
lig\); Traité élémentaire de chimie (ISO,"), u>18,
¥ édit. 1874, m-8, avec lig., 0« édit. 1886); Un
Laboratoire de chimie au x^iii6 siècle. Sckéele
(I86"6. in-18] une traduction du Traitépratique
d'analyse chimique, de Uoehler (1865, in-12 avec
planches), et un grand nombre de mémoires in-
serés dans les pubhcations de la Société chimique,
les Annales de chimie et de pltysique, etc., et
portant sur la denstté des \apeurs, la mesure des
températures éle\ees, \q*> gaz et les acides.

TROUBAT (Jutes-Auguste), littérateur français,
né a Montpellier le 10 septembre 1836, ut ses
études au lycée de sa villc natale, commença la
médecine, \iiit a l'aris et, après avoir été un* mo-
ment secrétaire de Champfleun, fut choisi en 1861
par Sainte-Beuve pour remphr auprès de ilui le
même poste, qu'il conserva jinqu'û la 'mort de l'il-
lustre critique (octobre 1809]. Délègue par Un

comme légataire universel, M. Troubat, qui a mon-
tré un constant et fidde dévouementà sa mémoire,
a recueilli et publié ses œuvres posthumes
P.-J. Proudkon (1869. in-18}; Souvenirs et indh-
crétions, le Biner du Vendredi- Saint (1872, m-18);
Premiers lundis (1875, 3 vol. in-18); Lettres à la
princesse (1875. in 18); les Cahiers de Sainte-
Beuve (187G. in-18); Correspondance (1878, t. I-1I).
Après avoir appartenu, comme secrétaire, à dein
importantes librairies parisiennes, 31. Jules Troubat
fut nommé bibliothécaire du palais de Jompiégn'1
le 23 décembre 1878 et passa plus tard a la Biblio-
thèque nationale.

Parmi ses publications personnelles, nous cite-
rons une édition annotée des Œuvres choisies
de Piron (1860, in-18) une rie de Sainte-Beuve,
renfermant plusieurs documents inédits, placée en
tète d'unenouvelle édition du Tableau de la poésie
française au x\\? %teclç\ la traduction avec noies
de l'Histoire de Jean l'ont pris, conte languedo-
cien, de l'abbé Favre (1877, m-16); Plume et pin-
ceau, études d'art et de littérature (1878, in-18);
le Blason de la Révolution (1883, in-18); le Grand
Ferré [\9&, in-8j Petits Etés et la Cinquantaine,
poésies (1886. m 18); Noleê et pensées (1887,
m-18); Souvenirs du dernier secrétaire de Sainte-
Beuve (1890, in-18). M. Troubat a en outre colla-
bure sous son nom et sous le pseudonyme de
Héraut, a une foule de journaux et de recueils
la Revue politique el littéraire, l'Evénement, la
République du Mtdi, la Henatsaance, l'Art, la Vie
littéraire, la Jeune France, etc.

TROUSSEAU (A.), médecin oculiste franchi», né a
Paris en 1856, est le petit-fils du célèbre' médecin
Armand Trousseau, mort en 1867. Reçu docteur en
1883, il se consacra spécialement a l'ocubstique,

fianciiis né à Bag-nères-iIe-Luclion, lo 13 mars 1817,
woit à Pans le l"juin ltJSl. Edit, 5.

TROPLONG(Ha\monil-Théodore),jmisconsiiitpfranriiis,
né à Samt-Gamlena (Hiiuie-tini-nnm*), le 8 octobre 1795.
mon à Pans, Le 2 mai* 186!f. Edit, 1-4.

TRODBKIDGE (Thomas-Saint-Vinccnt Cgcuciuwp, 3* ba-
ronnet), ollicier anglais», né en 1817, mort le t octobu*
1867. Edit. 1-4.

TROUSSCAU (\rmand),médecin français né à Tomv le
14 octobre 1801, mort à Pans, le tl juin 1867. Kdit. 1-4.



entra, en 1886, a la Clinique de l'Hôpital des
Quin/o-Vmgts, comme médecin en second, et devint,
en 18S9, médecin en chef de cet établissement.

On cite de lui Leco«3 pratiques de thérapeu-
tique oculaire fnales 4 la clinrgue uatiortale des
Quinze-Vingts, recueillies par L. Da grillon [1889,
in-18) Bulletin de la Clinique nationale ophihal-
moloqique de t' Hospice desen colla-
boration avec les docteurs thevallereau, Valude et
IUH (1800, in-8); Ophthalmologie. Hygiène de l'œil,
faisant partie de X Encyclopédie des Aide-mémoire,
publiée sous la direction de II. Léauté.

TRUBERT (Eugene-Pierre-Gabricl), ancien député
français, né a Parts, le 10 novembre 1845, fut audi-
teur au Conseil d'Etat. Elu, en août 1871, conseiller
général de Tarn et-Garonne pour le canton de Va-
lence, il se porta aux élections législatives de 187G,
dans l'arrondissement de Moissac, comme candidat
monarchiste,contreST. Cliabrié,candidat républicain,
qui fut élu. Après l'acte du 16 mai 1877, il devint
chef-adjoint du cabinet de M. le duc de Broglie. Aux
élections du 14 octobre 1877. il se représenta
comme candidat officiel, et fut élu par 8 6150 -voix,
contre 6 454 obtenues par son concurrent, député
sortant et l'un des 3G5. Son élection ayant été inva-
lidée, il se porta de nouveau et fut réélu, le 7 juil-
let 1878, par 7 586 voix, contre le même concurrent
qui en obtint G 976. Il prit place au Centre droit. Il
échoua aux élections du 21 août 1881, avec 7 541
voix, contre 7 518 obtenues par 31. Cliabrié. Porte
sur la liste monarchiste de ce département aux
élections du 4 octobre 1885, il fut élu, le deuxième
sur quatre, par 51 273 ^oix sur 59 059 \olants. Après
l'imalidation des élections de Tarn-et-Garonne, il se
représenta aux élections du 20 décembre et après
une lutte des plus vives et un recensement des
votes qui avait duré trois jours, il fut déclaré élu,
le troisième sur quatre, par 50066 \oix. Aux elec-
lions du 22 septembre 1889, faites de nouveau au
scrutin uninominal, il se représenta dans l'arron-
dissement de îloissac et échoua, au premier tour,
avec 7536 -*oix, contre 7900, obtenues par son jn-
cien adversaire, M. Chabrié.

TRUELLE (Charles), ancien deputé français, est
né à Pans, le 20 février 1816. Ancien négociant et
membre de la Chambre de commerce de Pans, il
était devenu maire de Coudreœau, lorsqu'il se pre-
senta comme candidat républicain aux élections du
20 février 1876, dans t'arrondissement de Kogent-
le-Rotrou. Elu par 6974 -voix contre 2954 partagées
entre ses deux concurrents monarchistes, il siégea
au Centre gauche, fut un des 363 députés des Gau-
ches réunies qui, après l'acte du 16 mai 1877, refu-
seront un vote de confiance au ministère de Broglie,
et futle 14 octobre, par 7 6fï5 \oi\, contre
2 805 obtenues par le candidat officiel, M. de Pontoi-
Poincamé. H le fut également, lu 21 août 1881, dans
l'arrondissement de Nogent-le-Rotrou, par 5547
von, contre JI. Morin, également candidat républi-
cam, qui en obtint '2 253. II ne s'est pas représenté
aux élections du 4 octobre 1885. M. Ch. Truelle a
représente le canton de Thiron au Conseil général
d'Eure-et-Loir.

TROUVÉ (Claude Joseph, bjron). administrateur fran-
çais, ne a Chalonnes-stir Loire, le 21 septeiubie 1788.
nuutaPans, le 28 octobre 18G0 Edit. 1-5.

TB0OVÉ CHAUVEL (Aristide-Jacques), ancien représen-
tant du peuple trançais. ancien ministre, né à La Su/e
(Sarthe). le 8 ncnembie1805, mort à Pan1», le 13 octobre
1885. dit 1-5

TROWEH (iév Waller-John/, étéque anglais, né alondrei en ISOi, moi t à Ëxeter, le 22 octobre 1877.
Edit. i-8.

TRÛYA (Chai les), historien italien, né fi Napïes, le
7 juin 178b, mort dans cette ville, le 28 juillet 1858.
Edit. 1-2.

TRUPHÊME (Auguste-Joseph), peintre français,
né a Ai\ (lîouchcs-du-Rhône),le 25 janvier 185(i, est
le frere du sculpteur de ce nom mort en 1888.
Eleie de 1 Ecole des Beauv-Aris, il y eut pour mai-
treh Cornu, Flandrin, Brion, Ilenner et Bougnereau.
Il a été nommé directeur du cours supérieur de
dessin de la Ville de Paris. Parmi ses envois au\
salons annuels, nous citerons l'Education de
Daphnis (1805) Chevrière provençale (1800)
Moissonneuse endormie (1808); les Apprêts, gibier
(186'J); Ze

Dixuaachedes Ravueaux~1870); ll esf
{1869}; le Dimanche des Rameaux (1870); est
pris (1873) Jeune martyr chrétien (1874) Une
Leçon de dessin à l'école Cotliin (1874); Jeune
fauve effrayé par une vipèie (1875) En l'absence
du maître (1876'); Moustier léchevin, pendant la
pesie de Marseille [1720J (1877) les Premier» pas
de Marquenle (187U) les Elèves de Vrcolc commu-
nale de Chûltllon sous-Bagneux faisant l'exercice
du chassepot (1880) le Lobouraqe à Chûtillon
(1881); Une noce à Chûtillon (1882); le Travail
manuel à Vérole communale du boulevatd dit Monf-
Parnasse (1883); la Coupe et la couture a l'école
communale déjeunes filles, rue de la Tombe- hsoite
(1885); la Dictée (1887); En retenue (1888); les
Appréls du cohn-mmllaid (1889): le Jeu à l'école
(1890); la Main-chaude (1891); A la corde. Por-
trait de M, Jacques, député de la Seine (1893).
M. ïïuphêrne a obtenu une 5e médaille en 1 188-4.

une medaille de Ie classe en 1888, et une médaille
de bronze a l'Exposition universelle de 1889.

TRYSTRAM (Jean-Baptisie-Louis-François),députe
français, né à Ghyielde (iNord), le 9 janvier 1821,
arriva, par son travail et son actinie, a fonder a
Dunkerque une des plus importantes maisons de
commerce du département. Membre de la Chambre
de commerce, il appartenart de longue date à l'opi-
mon républicaine, et fut nommé, le 24 septembre
1870, sous-préfetde Dunkerque. 11 donna sa démis-
sion le l*r a\ril 1871, fut élu, en octobre, conseiller
général du ^ord et. président de la Chambre de
commerce. Il s'occupa activement de l'amélioration
des deux ports de la ville. Candidat républicain aux
élections du 20 février 1876, dans la lre circonscrip-
tion de Dunkerque, il fut elu par 5 874 ^oi^, contre
3930 obtenues par M. Dupuy de Lôme, candldat
bonapaitiste. Il siégea à gauche, et, après l'acte du
III mai 1877, fut un des 565 députés des Gauches
reunies, qui refusèrent un vote de confiance au
cabinet de Broglie. Il échoua, le 14 octobre suivant,
a\cc 4005 \q\x, contre le candidat officiel, qui en
obtint 5 U71 mais l'élection de ce dermer ayant été
invalidée, les deux concurrents se retrouvèrent en
présence, et M. Trjsiram fut nommé, le 7 juillet
1878, par 5945 *on. Il fut réélu, le 21 août 1881,
dans la Ire circonscription de DunKerque,par 0ot»4
voix, sans concurrent. Il \ota constamment a\ec la
Gauche radicale. Aux élections du 4 octobre 1885,
faites au scrutin de liste» il échouu, a\ec toute la
liste républicaine du >ord. Mais une élection par-
tielle s'étant produite, l'année suivante, dans ce de-
partement, M. ïrystram fut le premier députe répu-
blicain ramené par le scrutin departemental il fut
élu, le 21 novembre 1886, par 148 758 voix, contre
1^2 140 données a M. Dervaux, candidat monarchiste.

TROYON (Constant),peintre français, né a Sèxret,, le 2j
août 1810, mon a l'aiis, le 21 téuier 1865 Edit. 1-4.

TRUBNER (feulas), éditeur anglais, d'origine alle-
mande, ne a Heidelberpf, le l£ juin 1817, mort à Londres,
le Ï9 mars 188J Edtt. b.

TRTTEBA Y LA QUINT ANA (Antonio i>e), ponte et roman-espagnol, ne il Sapnerta (lïiscnve), le 21 décembre
1881, mort à Bilnao en mais 1880 Edit. 4-5

TROPHÊME (François), statuaire français, né à Aix
(Iïmiehes-<Jii JUiône), Jo 23 mars 1820, mort à Pans, le
SS januer 1888. Kdit.b



Aux élections du 22 septembre 1889, faites de nou- ]

veau au scrutin uninominal, il se représenta dans 1

son ancienne circonscription de Dunkerque et échoua t
avec 4750 \oix, contre 7 825 obtenues par M Cli.
Lalou, l'un des chefs du parti boulangiste. Un siège
sénatorial nouveau ayant été attribué au département
du îsord, par suite de la mort d'un sénateur inamo-
vible, l'amiralPeyron, M. Trystram fut élu sénateur
le 13 mars 1872, par 1 23,1 toit, contre 1 078 données
a M. Outters, également candidat républicain1»

TSCHEBYSCHEF (Pafnoutij), mathématicien russe,
né à Borovvsk, le 14 mai 1821, lit ses études 1 I Uni-
versité de Moscou, devint adjoint à celle de Péters-
bourg en 1853 et professeur ordinaire en 1859.
Membre de l'Académie des sciences de Saint-Péters-
bourg et du Comite scientifique au ministère de la
guerre, il a été élu correspondant de l'Institut le
28 mai 1860 et associé étranger, le 18 mai 1874, en
remplacementde La Rive. Il a été fait commandeur
de la Légion d'honneur.

Les nombreux et savants mémoires de haute ana-
lyse de M. Tschéh\schef ont ete insérés, pour la plu-
part, dans le Journal de M. Liouville, dans les
Mémoires de l'Académie de Saint-Pétersbourg et
dans les Cornptes rendus de l'Académie des sciences.
L'auteur en a exposé personnellement quelques-uns
aux congrès annuels de l'Association française pour
l'avancement des sciences. ^ous ne citerons ici que
les suivants Sur la Construction des taries qâoqra-
phigue&n&ï)G), Sur la Série de Ttchébyst/trf(1859),
Sur les Quadratures (1875) et Du Régulateurcentri-
fuge (1875), etc.

TSCHERMAK (Gustave), minéralogiste autrichien,
né à Littau (lloraue), le 19 a\nl 1836, fit ses étu-
des au gymnase d'Olmutzet à l'Uimersité de Vienne,
et devint conservateur du cabinet mméralogique de
la cour Après avoir visité les Carpatlies, les Alpes,
et les principales chaînes de la. France, de l'Angle-
terre, de l'Ecosse et de l'Italie, il devint directeur
du même cabinet mméralogique. 11 se démit en
1877 de ce poste, pour se consacrer exclusivement
à sa chaire de minéralogie de l'Universitéde \ienne,
a laquelle il avait éte nommé en 1875. II est mem-
bre de l'Académie des sciencesde Vienne.

Parmi ses mémoires mséres dans les Comptes
tendus de l'Académie de Vienne, il faut citer les
Porphyres de l'Autriche (1809); ses études sur les
Feldspath, le. Amphiboles, les Silicates, les Mé-
f contes, etc. Citons en outre un Traité de minéra-
logie (Lehrbnch der Minéralogie;>ienne, 1885]. Il a
fonde en 1871 une publication périodique, Minera-
logisckc Nittheilunyen, devenu depuis un des orga-
nes les plus autorises de la science.

TSCHERNAIEF ( Michcl-Grigorieuitch ) général
russe, né le 24 octobre 1828, fit ses études mili-
taires à l'Académie d'état-major, et prit part à la
guerre de Grimée. Employé ensuite a l'etat-major de
l'année en Pologne, il fut envoyé, en 1838, à Oren-
liourg, et charge de conduire une expédition contre

TSCHAGGEKÏ /Chailes-Philofféne), peiotie bel&e, néà
Bruxelles en 1815. mon dan» cette ville, la 25 septem-
bi ol873 Eilit. 1-5.

TSCHAGQENY (Edouaid), pointie belge, fifcre du pré-
rrdrnt, ne à l(i(m;]U:s le 15 mitolire 1X18, mort djns
cette ville, le la septembre1873 Edit. 1-5

TSCHERNING(Antome Fiéilcuc), hnmme H it d.inois,
né à f'iodtM ikbwdcik, le 12 rlerembic 1793, raoit a Coinni-
Jiagiie,le28juiDl87iEdit. 1-5.

TSCHERNYSCHEW(Alexandre-Inanowitsrli,prince), gé-
»vi,il l*L Uûiiirae politique russe, né en 1779, mort Ca»-
LflUmare, le "20 juin 1857 Kdit. 1-2.

TSCHERNYSCHEWSKY(Nicolas-Gera-ssimovitch), pnhli-
< isto et lilteuteur russe, né à Saratnv, It1 24 juillet
ly2Ô, mon dans cette Mlle, en octobre 1889 Edit. o

TSCHUD1 (Jean Jacques de), voyageur et naluidlibtt1

les tribus kirghises, sur les bords du lac Aral. Il
resta plusieurs années dans ces contrees, guer-
royantcontre les tribus du Taschkend et du Khokan,
et exécuta une marche célebre à travers les steppes,
à la rencontred'un détachement russe venant. de la •Sibérie, et avec lequel il s'empara de la forteresse
de Ttchemkend, occupée par les khokaniena (octo-
bre 1864). 11 se dirigea ensuite sur Taschkend,
et quoique repoussé de cette place, il n'en élendit
pas moins la domination russe au centre de l'Asie.
Nommé géneral, il fut accueilli a\ec enthousiasme
à son retour à Petersbourg et reçut de l'empereur
un sabre d'honneur. Retiré du service en 187-i, II
fonda le journal panslaviste lïushij Mir (le Monde
russe), qui eut une grande importance, lors de l'in-
surrection de Bosnie et de l'Herzégovine, et provo-
qua l'agitationen faveurdes Serbes et des popula-
tions stages de la Turquie des souscriptions s'or-
ganisèrent dans les \illes et les \illages, des con-
çois d'armes et de munitions furent expédiés en
Serbie, où le général Tachernaief se rendit lui-
même au commencement de 1876, suivi d'une foule
de volontaires russes, de déserteurs de l'armée, de
desceurrés. JI fut nommé, en mai 1875, génera-
lissime de l'armée serbe, composée d'éléments dts-
parates, sans dtscipline et sans instruction mili-
laire; it la divisa en quatre corps et prit le com-
mandement du 1er. la guerre étant officiellement
déclarée le 5 juillet 1876, l'armée serbe passa la
frontière et subit un premier échec, le 6, à Novibazar
le général Tschernaief, battu a Ak-Palanka, le 18,
fut obligé d'évacuer le territoire turc. La campagne
fut. aussi rapide que désastreuse pour les Serbes,
successivement repoussés dans l'intérieur de leur
pays (août-septembre). L'acte personnel du général
Tschernaief proclamant le roi Milan roi de Serbie,
le lo septembre 1876, resta sans effet; la prise par
les Turcs des dernières lignes de défense de Dju-
nis Dfiligrad, Je 50 octobre, leur ou%rit le chemm
de Belgrade, et le général russe se démit de son
coinmandemeiïicnt, lors de la conclusionde l'armis-
tice, le 8 novembre. Son renom d'incapacité et
diverses accusations portées contre lui par les
comites panslavi»tes ne l'empêchèrent pas de con-
tinuer son rôle d'agi i.ateur jusqu'à Fou e\pulsion de
l'Autriche, fin jamier 4R77. 11 tint a Paris et y résida
as^e7 longtemps avant de rentrer en Russie. En
jum 1882, le général Tschernatef fut nomme gou-
verneur general du Turkestan et commandant des
troupes de la circonscription nulitaire du mêmenom.
Il en fut rappele, en mars 1884, à la suite de
plamtes contre les procedés arbitraires de son admi-
nistration, et fut néanmoins appelé a faire partie,
à Satnt-Pfttersbourg, du Conseil de guerre. Deux
ans plus tard, il fut relevéde ses fondions à cause
de son opposition déclarée au projet de cons-
truction du chemin de 1er de l'Asie centrale.

TUERLINCKX (Joseph), statuaire belge, né à Jlah-
nes en 1820, suivit a 1 Académie d'Anvers lescours
de ^an Brée et entra ensuite dans l'atelier de Guil-
laume Geefs. II avait déjà donné plusieurs œuvres

suisse, né à Claris, Je 25 îuitlcl 1818, mort è Jakobohol,
(4uliichej, en octobre 1883 Edit 1-5

TSCHDDI (KliMôiic i>e). savant vi liornnic politique,
fi-èie du procèdent, ne à Clans, le 1" m<u 1820, moit lele
U4 janvier 1886 EcUt. \-h.

TUCH (Jean Chrétien Fr&lonc), tliMiiffien rt orienta-
liste allemand, né à Oiiodlinhourfc,lo 17 décembre 180U,
mort à Leipzig, le 12 avril 1867. Edit 5-4.

TOCKEBMAN (Uenry-Theodore),. écrivain nméncain,
né h Itoston, icSOnvrif 1813, moi taAcu-Yoik.le17 dé-
ceitibie1871.Edit. i-4.

TDD0T (Edmond), dominateur cl archéolosuc français,
né à ltinxrileo, le 2(t soptemltre 1805, mott a Moulin*, le
6 décembre 1861 Edit. 3.

TU-DUC,empereur d'Annam, né en l&>0, mort à Hut1,
le SU juillet. 1883. Edit. 5-5.



d'une certaine valeur, lorsqu'il \int à Paris et reçut
des leçons de l'aul Ilelaroche. De Paris il se rendit
a Rome, où il fit, d'âpres l'antique, de sérieuses
études. Il parait, toutefois. avoir une prédilection
pour la manière moelleuse de Canova. On a de lui
un grand nombre de buste*, des groupes et Jes sta-
tues. Daphnis et Chlo(\ le berger Gwtto s'essayant
a dessiner, une statue colossale de Marquertte
d'Autriche, érigée sur la grande place de 6talures.
Ces deu\ dernières œuvres figurèrent a l'Exposition
de Londres en 1851, ou elles valurent a M- Tuer-
hncktune médaille d'or; à celle de Paris, en 1855,
elles ont obtenu une mention.

TUETEY (Alexandre), archiviste-paléographe fran-
çais, né a baiul-Pétersbourg, le 11 septembre 1842,
de parents d'origine franc comtoise, suivit les cours
de l'Ecoledes Chartes, d'où il sortit, avec le diplôme
d'archiviste, dans la promotion de 1863. Sa thèse,
relative a son pays d'origine, qui resta pour lui
l'objet de persistantes études, avait pour titre
Hecherches sur les chartes communales de la
Franche-Comtéet en particulier sur celle de Mont-
béhard. D'abord attache au Catalogue des manus
crits de Bibliothèque impériale, Il passa, en 1804,
aux Archives nationales ou il est devenu sous-chef.

Les travaux de M. Alexandre Tuetey ont éte
signalés à l'attention publique par une suite de re-
compenses académiquesprix d'histoire au concoure
des Sociétés savantes (181m), deux fois le prix Go-
hert à l'Académie des inscriptions et belles-lnttres
{1874 eL 1884) etc. Sous citerons les Ecortkeurs
sous Charles VII, épisodes de l'histoire militaire de
la France au \\° siècle, d'après des documentsiné-
dits (Montbeliard, 1874, 2 vol. in-8); une édition du
Joui nal d'un Bourgeois de Paris ( l 405-1449)
d'apres les manuscrite de Rome et de Parts (1881,
in-K], les Allemands eu France et l'invasion du
comté de MontbeUiard parles Lorrains, 1587-1588,
d'après des documents inédits (1884, 2 vol. in-8)
Journal de Nicolas de Baye. greffier du Parlement
de Pans sou* Charles \l (1X*5-1888, 2 vol. m-8)
la Sorcellerie dans le pays de Montbe'hard au
xvn*> siècle, avec preface d'Alfred Maury (Dôle,
1886, gr m-8, avec grav ); lïegistres des délibé-
rations du bureau de ta Ville de Paris, 1527-1539.
textes et annotation (-1880-1892, 2 vol. in-4); Ré-
pertoire genêt al des sources manuscrites de l'his-
toire de Pans pendard la Révolution française
{1890-189:», tom. Mil. gr. in-8), l'une deb grandes
« publications relatives à la Révolution française »
entreprises par le semee des Travaux historiques
de la Mlle de Pans.

TUKE (D. Hack), médecin anglais, né à York en
1827, s'est pi mentalement consacré a l'etude des
maladies nerveuses sur lesquelles il lit des confé-
rences remarquées a 1 Ecole de médecine d'ïork.
Editeur du Journal de sciente mentale depuis
1878, il fut, en 1881, elu président de l'Association
médico-psychologique de la Grande-Bretagne. Plus
récemment, Il visita les différents asiles d'aliénés
du Canada et des Etats-Unis, et consigna ses
observations dans un ouvrage spécial. Outre de
nombreux articles dans divers journaux de méde-
cine, le docteur Tuke a publié Essai sur la folie
(Prize Essay on insanity 1853) Manuel de médecine

TDGNOTDE LANOYE (Chai les-Antnme).frénéial français,
né a Giay (Haute-Saône), le 18 juillet 1785, moi t à Pan*,
le 3 avnï 1875. Edit 1 i.

TÏÏGN0T DE LANOYE (Auguitin-Ferdinaiid), géogriphe
français. neveu du precédent, né à Saint Saturnin (Vau-
clir>e) en 1810, mort a \ienne (Isère), le 10 avril 1870.
Ëdit. 2-i.

TULASNE ( I-rm is-Hc né), célèbre botaniste français,
membre dp 'l'Institut, né à A/ay le-Hideau (Indre-et-
Loire), le là septembre 1815, moi aux les d'IIyères, le
22dcccnitaiel883 Edit. 1-5.

psychologique, avec le docteur Tîucl^niU (A ma-
nual of psychologicalmedicme, 1858) Folie artifi-
cielle (Artilïcial insamty, 1805}; Exemples de l in-
fluence du moral sur le physique (Illustration of
tlie influence ofthe mind upon the body, 1872),
ou rage i raduit en iVanç.i is la Folie chez les
anciens et les Modernes "(Insamty in ancient and
modem hic, 1878); Histoire de. V Hôpital royal de
bethlehem (the Jlihtory of the roy. of IL, 1884);
Somnambulismeet hypnotisme [Sleep-walknig and
hypnohsm, 1884), etude où sont exposées les expé-
riences du professeur Charcot et de ses éleves les
Fous aux États-Unis et au Canada (the Insane ni
the United States and Canada, 1885). Le docteur
Tuke a édité récemment un Dictionnaire de mé-
decinepsychologique.

#

TUNIS (maison régnante de). Bey et possesseur
actuel du royaume de Tunis S. A. Sidi-\li, né en
1817, monte sur le trône le 28 octobre 1882,
comme successeur de son frere, le bey Mohammed-
Es-Sadu]\, L'année même de son avènement fut
signalee par l'établissement du protectorat de la
France sur la Tunisie et par la réorganisation des
services intérieurs et des relations étrangères sous
la direction du résident gênerai français M. Paul
Cambon (Voyez ce nom). Sidi-Ah a pour héritier pre-
somptlf Szdt-Mohammed-Taib bey, ne en 1821,
frere du bey régnant et cinquième fils du bey Sidi-
Ahsin.

jj.

TURBiGLio (Sebastien), philosophe italien, ne à
Chiusa (Piémont), le 7 juillet I84'2, étudia la plnlo-
sophie à Turin, où il fut pendant plusieurs années
répétiteur. Nomme, en 1875, professeur de philoso-
phie au lycee Ennio Quh'uio Vi&conti de Home, il fut
appelé, en4S77,alachaired'histoiredela philosophie
a l'Université de cette Mlle. Il a publie Histoire de
la dottiine cartésienne (Turin, 1866]; la Philo-
sophie expérimentale de Jean Locke (Ibid 1867);
Analyse luslonque de la philosophie de Loche et
de Lcibnitz (Ibld., 1807); De la nécessité libie des
faits humains (Ibid 1868); Traité de philosophie
élémentaire (Ibid., 1800); l'Entpite de la logique
(Ibid, 1870); Spinoza et l'évolution de ses idéeh
(Home, 1875); Contrastes entre le moyen âge et les
temps modernes dans l'histoire de la philosophie
(Ibid., 1878).

#

TURCAN (Jean), sculpteur français, ne à Arles
(Bouches-du-Rhône), le 12 septembre 1846, fut
éle\e de Caveher et débuta au Salon de 1878 avec
un groupe plàtre Ganymède, reproduit en bronze
deux ans plusjard. Il a ensuite envoyé aux Exposi-
tions annuelles le Général Ho(/te,'buhle plâtre,
acquis par l'Etdt (1882); Porteuse d'eau, statue
bionze; l'Aveugle et le Paralytique, groupe plâtre
(1885), reproduit eu muibre et placé au Luxem-
bourg, en 1888; Enfant, buste plâtre (1885); por-
irait de M. Idrac, buste marbre, pour le musée de
Toulouse (188fij; Carnot, statue marbre (-1889); la
Peinture, ligure marbre (1891) et plusieurs bustes
aux initiales. Cet artiste a obtenu une médaille de
5e classe en 1878, une de 1™ classe en 1885, une
médaille d'honneur en 1888, la decoratton de la
Légion d'honneur la même année et un grand prix
a l'Exposition universelle de 1889.

TULLOCH (rév Jnhn), thtfolngion tfeossnih, né à TilibPi-
mar (comté de Peilh) en 1825, moit le 13 février 1886.
Edit. 1-5

TUL0U (Jean Louis), flûtiste français,né à Pans, le 12
septembre 1786, mort à ^anles, le 23 juillet 1865. Cdit.
1-1

TUPPER (Martin Farquhar), littérateur anglais, né à
Londres en 1&10, mort le 29 novembre 1889. Ldit. 1-5.

TURCK (Léopoldj, médecin ancien représentant du
peuple français, né à Nanc>, If 15 novembre 1707, mortt
à Cray (Haute-Saône), le i juin 1887. Edit. 1-5.



TURENNE (Léo, "wcomle de), ancien député fran-
çais, né a Paris, le 3 septembre 1844, appartient à
la famille de l'illustre maréchal lurenne et est le
gendre du duc de Pitz-Jumes.lticlie propriotaire.se
consacrant a l'agriculture et à l'éle\age dans son
département, il devint > ice-président du comice
agricole d'Aleneon et conseiller général pour le
canton de Courtonnes. Porte sur la liste monar-
chiste du département de l'Orne aux élections du
4 octobre 1885, il obliut, au premier tour de scru-
tin, 42010 \o\x sur 88562 \otants, et fut élu au
scrutin de ballottage par 462;1 \oi\ sur S!) 414 vo-
tants. 11 ne s'est pas représenté aux élections
uninominales du 22 septembre 1889.

TURIGNY (Jcnn-Placide), homme politique fran-
çais, député, m» a Chaiilenay-Sainl-Ainbert(Mèvre},
le 17 janvier 18*22, étudia la médecine à l'ans et
fut reçu docteur en 1850. Etabli à Saint-Pierre le-
Moutier, il fut, sous l'Empire, un des chefs du
parti républicain dans la JNie\re et collabora au
journal la ïribune nivernahe. Apres avoir échoué
aux élections du 8 fôxrier 1871, a\ec 25500 aoix, il
se présenta a l'élection partielle du 27 avril 1873
et fut élu, après une lutte des plus \i\et>, par
33071 voix contre 31054 obtenues par le candidat
monarchiste, M.Gillois. Son élection -vivement cou-
testée fut invalidée, le 27 juin, pour manœuvres
électorales, et, le \1 octobre (suivant, 31. Turigny
l'emporta encore a\ec 39872 \orî, tandis que
M. Cillois n'en obtenait que 28253. D'abord membre
du groupe de l'Union republicame, Il \ota la con-
stitution, puis se rangea parmi les intransigeants
qui repoussèrent les Ioi« complémentaires, Sommé
députe, le 20 février 1870. dans la 2a circonscrip-
tion de >e\ers, p<ir5988 \oix contreG777 obtenues
par le candidat monarchiste, il siégea a l'extrême
gauche et. se prononça pour l'amnistie pleine et
entière. Apres l'acte du 16 mai 1877, il fut un des
565 députés des gauches qui refusèrent un vote de
confiance au ministère de Broglie, et fut réclu, le
14 octobre suivant, par GSJ84 \m\ contre 4721 ob-
tenues par le candidat officiel. 11 fut reelu, le
21 août 1881, dans la 2° circonscription de Ne\ers,
par 5910 voix, sans concurrent. Inscrit sur la liste
républicaine radicale dit département de la Nièvre,
aux élections du 4 octobre 1885, il obtint, au pre-
mier tour de scrutm 29096 vok sur 77 400 no-
tants, et fut elu, au scrutm de ballottage, le pre-
mier sur cmq, par 45577 voix sur 85107 \olants.
Aux élections du 22 septembre 1889, faites au
scrutin uninoiuiiiâl, il se représenta dans son an-
cienne circonscription, fut vivement combattu par
les comités repu 1> lie ains, comme révisionniste rallié
au général Boulanger, et fut élu, au ballottage, par
5163 voit, contre OltiO partagées entre un monar
chiste et un républicain. Maire de Chanlenay, e^t
conseiller guieral de la Aiewe, pour le canton de
Saint-Picrre-le-UoiîliCT.

TURINAZ (iïgr Charles-François»),prélat fiançais,
est ne a (.hunuViylel2février 1838. Ancien pro-
fesseur an séminaire de Chambèry, il a été nommé
evêque de Tai ou taise (Savoie), par décret du
10 janvier 1873, préconisé le 21 mars et sacre a
Chambcry, lu 1 1 juin de la même année. Prélat
assistant au troue pontifical, il a élft nommé prélat
de la maison du pape Pie 1\. Promu à l'archevêché
de Nancy par décret du 23 mars 1882, et préconisé

TORGAîï
le

(Julien-Viançois), technologie fiançais, ne à
Pans, le S NHner 1851," mort aux. environs de Tours, le
16ffviifi 1887 Edil 2-5.

TURG0T (I miifc-Fi lix-Etionne, marquis ni-), diplomate
etimimue fiançais, n<î ,1 lions iCdhmluh), le 2tj novem-
bre I79t>, mort à Versailles,le 1" octobie 1866 Edit. l-l

TURMÉLIÈBE (Clinrlrs-Baptisto-Jo^epliTiioicnft ue i 0t
homme poLtique (tançais,députe, ne a Amiens le^fioc-tobie 1825, uioit j fans, le 28 mai 1»87. Edit. 3-5.

2R oc-

le 30 du même mois, il a été installé dans cette
Mlle le 1er juin. 11 est chanoine d honneur des dio-
cèses de Chambéry et de Tarentaise.

Dans ces dix dermeres aimées, Mgr Turinaz s'est
fait remarquer par plusieurs campagnes d'écrits
et de discours contre les lois républicaines
qui lui paraissaient mettre en danger les inté-
réts ou la puissance de l'Église. A la fin de 1882.
Ii combattit le principe de la neutralité religieuse
appliqué dans l'école par la loi du 28 m.irs, qu'ild
decldrait contraire également a la religion et a
la liberté. Prenant une part active aux assem-
blées pohlico-religieuses des chefs du catholicisme
militant, il se plaisait à comparer notre époque
au\ plus marnais jours de notre histoire et laisait
appel pour le salut de la France d'aujourd'hui
à la résistance organisée du corps épiscopal
tout entier. Parmi ses écrits, une brochure inti-
tulée Sauvons la France chrétienne, lui attira,
en 1891, une suspension de son traitement, sur
la proposition du garde des sceau\, M. Kicard.
L'evèque de ^ancy était sous le coup de cette me-
sure répressive au moment ou le Président de 1j
République faisait un voyage solennel dans l'Est
l'eutrevue de Mgr Turinaz a\ec M. Carnot fut signa-
lée par toute la presse pour son extrême froideur.
Lors d'élections législatives récentes, il a été ques-
tion de la candidature ollerte a Mgr Tunnnz, qui
l'aurait décimée.

H a publie l'Emigration rurale (1878, m-18);
le Grand péril de notre temps ou la Franc-maçon-
nerie (1870, 2* édit., 1884, m-18}; Léon Mil et
r« mission providentielle (1880, in-8) les Mau-
vaises lectures la presse et la liltéiaturecorrup-
trice* (1881, m-18j; l'Ame, sa spiritualité* sa
puissance, etc. (1887, m 18); les Concordats et
l'oùUqatioii i eciproque (jiïtla imposent à l'Eglise
et a l'Etat, sous forme epistolaire (1887, 2* édit.
augmentée, 1888, in-8); la Très Sainte Vierge.
Jeanne d'Arc et la France, discours prononcé
devant la crotte de Lourdes (Nancy, 1888, m-8). H

a éte donné une édition génerale des Œuvrespas-
torales, discours et lettres de Mgr Turinaz compre-
nant plusieurs des cents précédents (1881-1890,
tomes 1, II, in-8).

TURQUET (Edmond-Henri),homme politique fran-
cais, ancien député, né a Senlis, le 51 niai 1836, eu-
tra dans, la magistratureet lut successivementsubsti-
tut du procuieur impérial de Uermont, a Saint-
I Quentin et a Ueamais. Il était procureur impérial a
\emns, lorsqu'il donna sa démission le 10 de-
cembre 1868, par suite de démêles a\ec le préfet
de l'Aisne, au sujet de la fondation d'une école
dans la prison de Vervins. Candidat indépendant,
aux élections de mai 18b9, dans la 3° circonscrip-
hon de l'Aisne, échoua avec 12183 \oix conlic
le candidat officiel, SI. l'tette. Pendant la guerre,
M. Turquet s'engagea dans le corps des ccl.ureurs
de la Seine, fut blessé trois fois, cité a l'ordre du
jour de l'année et décoré de \& Légion d'honneur
après le combat. de la Mal maison, hiu, le R février
1871, represKiilrint de l'Aisne a l'Assemblée natio-
nale, par 47401 \oi\, Il fut airêle, lors de son
armée à l'ai is, le 18 mars, avec le général
Chaim, par ordre du Comité central et mis en
liberté" p.ir l'intervention de M. Léo Ileillet, plus
tard membre de la Commune, auquel à son tour il
sawa Ja \ieen facilitant sa fuite en IJelgique.

TUENER (Î5;ii)iii(_iMiiiIbearlh),théologien aim'i irain, nc
h l>liiiadelplne, le 23 janvier 1790, mon à New-\oik, lele
21 decemhie IStJl Ldil 1-4

TURPIN (Etionnp-I.nuis-Mallueu-Nuin.i),ancien ri*|iié-
sentant ilu pRiiplu ti.un ,ns, ut; A Saint-Julien (IjAihI^), le
50 mai 1S02, aloi t à hitVt-llixe, le jy nui 1873 Edit. 1-5

TURPIN DE CRISSÉ (Uncelot-ThéOiloie,comte), artiste
français, m1 .'i l'.ii i-) t'n \1M> mort ilaos cette ville, le
15 mat 1859. Edit. 1-2



Insent aux groupes de la Gauche et de l'union
républicaine, M. Turquet vota l'abrogation des lors
d'exil et appuya la proposition de plébiscite, faite
en novembre 1873, par les députés de 1* \ppc;l au
peuple, comme le seul remède pour sortir du pro-
visoire; mais il s'associa au? autres votes de mino-
rité républicaineet adopta l'amendement Wallon et
les lois constitutionnelles. Aux élections du 20 fé-
vrier 1870, j] se porta dans la 2" circonscriptionde
Venins et fut nommé par 8115 \oi\, contre 2277
obtenues par le candidat monarchiste. Apres Ynctc
du 16 mai 1877, d fut un des 3G3 deputes des
Gauches réunies qui refusèrent un vote de cou-
iiance au cabmet de Broglie et fut réélu, le lî oc-
tobre, par 8822 von contre 5750 obtenues par le
candidat officiel. Membre de la commission supé-
rieure des Ilcaiu-Arts, il lut nomme, le 5 février
1879, sous secrétaire d'Etat su ministère de l' ins-
truction publique et charge exclusivement de la
direction des Iieaut-Arts; il réorganisa le Conseil
supérieur de ce service, s'occupa activement
des musées et des théâtres nationaux et renouvela
le personnel administratif de l'Opéra et de l'Odéon.
il lit aussi un nouveau règlement du 6ahm annuel,
très diversementapprécie par la presse. M. Turquet
est lui-même possesseur d'une intéressante galerie
de tableaux modernes. Signalé par des actes de
courage, il a été élu président de la Société dct>

sauveteurs en décembre 1878. Il représente le can-
ton de Sams au Conseil général de l'Aisne.

M. Turquet fut réelu le 21 août 1881, dans la
2° circonscription de Venins, par 80<~l \oiy, contre
29'Jl obtenues par le candidat monarchiste. Il
donna sa démission de sous-secré taire d'Etat au
mmistère de l'instruction publique a\ec les autres
membres du cabinet J. Ferry, le 10 novembre 1881.
il reprit alors sa place sur les bancs de la Gauche
radicale, vota la loi sur le divorce, se prononça
pour la sépara' ion de l'Eglise et de l'Etat, pour îa
suppression du volontariat d'un an et pour la sup-
pression de l'inamovibilité des sénateurs Lors de
îa constitution du cabinet Brisson, il fut nomme, le
11 avril 1885, sous-sceretairc au ministère de l'ins-
truction publique, charge du service des Beaux-
Arts. Aux élections générales du 4 octobre 188D, >l

posa sa candidature dans les départements de
l'Oise et de l'Aisne. Dans le premier, d obtmt, le
4 octobre, sans être élu, 27 174 voi\ il était le pre-
mier de la liste radicale; maintenuau second tour sur
la liste répubhcame umque, il échoua avec 38719
voix sur Ô 1432 votants. Dans le département de
l'Aisne, il reumt au premier tour de scrutin 51211
voia, et fut élu au scrutm de ballottage,le deuueme
sur huit, par 64459 voix sur 117252 votants Apres
la constitution du cabinet Freycmet (7 janvier
1886), il reprit ses fonctions de sous-secrétaire
d'Etat au ministère de l'instruction publique et des
Ueaux-Arts et Jes conserva sous le ministère Goblet.
En 1888, il fut au nombre des membres de la
Gauche radicale qui, sous prétexte de programme
révisionniste,se rallièrent au géneral Boulanger. Il
b'absocia activement a la propagande faite en sa
faveur, et J'accompagna personnellement lors de sa
campagne electorale dans la homme. Il le sumt, en
1880, dans sa fuite à Bruxelles. Aux élections du
22 septembre, il se présenta, comme candidat du
général, dans le Ier arrondissement de Taris et
échoua, au scrutin de ballottage, avec 5407 voit,
contre (H33 obtenues par M. Yves kuyot, membre
du gouvernement.

TURQUIE (Maison impérialede), dynastie d'Osman
depuis 1290. faultaii Abdci,-1[am[o-Khas (\oy. cenom). – Cnfants, quatre fils Nofianwtcd-Selitn
effendi, né le 11 janvier 1870; Abdul-hadtr atXendi,
né le 25 février 1878; Ahmed efï'endi, né le 14 mars

TURQUETY (Edouard), poète français, né a Rennes, le
31 mai lb07f mort a l'ast-y, en décembre 1867. Edit. 1-4.

1878; jVo/iammetMfuran-Eddm effendi, né à Con-
stantmople, le 19 décembre 1885; et trois filles
les sultanes Zékiéy nee a Constantmople, le 12 jan-
vier 1871, Xaîm/f, née a Constnnlmnple, le 5 août
1870, et Nailéy née à Constantinople, le 8 janvier
1SX4. Frères et sœurs ex-sullan Mohammed-
Mourad, né le 21 septembre 1840, avant succédé
à «on nnclc Abdut-Azis, le 30 mai iHlQ, et détrôné
le 30 août 1870; il a un fils S. A. Imper. Solman
elTendi. ne à Constantinople en 1800; Mohammed-
IU'chad,ne le novembre 1844, successeur désigné
du sultan; Suleiman etfendl, né le i2 janvier 1801;
les suEtanes Fatim/f, née le Ier novembre 1840:
Hé figé, née le 0 février 1842 Djémilé, née le
18 août 1845; Semihd, née le 21 novembre 1851,
Médihë, née le 12 janvier 1861.

TÛRR (Etienne), genéral hongrois, né a Caja, le
10 îiofjt 1824, entra comme volontaire dans l'armée
autrichienne, devint lIeutenant dans une compagme
du régiment de l'archiduc Franrois-Cliarles, avec
lequel il lit, soug les ordres de UadetzKy, la pre-
mière campagne d'Italie, en 1848. Il comptait déjà
parmi les officiers distingues au service de l'Au-
triche, lorsque, gagne à la cause de l'atfraiichishe-
ment de la Hongrie, il déserta, en janvier 1849, et
passa en Piémont. Il fut chargé par Charles-Albert
d'organiser une légion hongroise, qu'il commanda
à la bataille de >ovare. Apres le désastre de cette
journée, il passa dans le duché de Bade, où il fut
nommé colonel dans l'armée révolutionnaire, qui
fut bientôt vaincue. Il se réfugia a Londres, et
lorsque eclata la guerre d Orient, il entra au ser-
vice de la Grande Bretagne, et occupa un grade
supérieur dans la légion anglo-turque. Chargé par
le gouvernement anglais d'aller acheter des che-
vaux dans les prounces danubiennes, à la fin de
1855, il trouva dans Bucharest, occupée par les
Autrichiens, son ancien régiment. Dans sa nouvelle
position et sous l'uniforme anglais, il fut arrêté et
dirige, par la Transylvame et par Pesth, sur Vienne,
traduit devant un conseil de guerre et condamné à
mort, malgré les réclamations des gouvernements
anglais et turc. Il fallut pour le sauverl'intervention
personnelle de la reine Victoria. Rentré en Turquie
en 1856, il prit part à la lutte des Tcherlvesses
contre la Russie et prépara une expédition dans le
Caucase.

Iles que la guerre de l'indépendance italienne
eclata, au commencement de 1859, le colonel Turr
accoumt pour combattre les Autrichiens. Il se mit
sous les ordres de Ganbaldi, qui organisait ses
chasseurs des Alpes. A la tête d'un bataillon de ce
corps, il se signala au combat de Yarese et reçut a
Castel ISedolo une très grave blessure au bras
gauche- Il n'en était pas gueri, lorsqu'en mai 1800
il lit partie de l'expédition de Sicile, comme com-
mandant supérieur et comme aide de camp de
Ganbaldi. Il combattit constamment a ses côtés
depuis le débarquement a Marsala jusqu'à la prise
de Palerme. Ulesse de nouveau dans les rues de
cette ville, il n'en resta pas moins auprès du géné-
ral, contribua par son activité et par l'ascendant de
ses conseils a 1 organisation de l'armée et a la solu-
tion des difficultés inséparables d'une administra-
tion révolutionnaire.II eut encore le commandement
d'une division devant Messine, se signala par sa bra-
voure a >hldzzo,et s u i it Ganbaldi sur la terre ferme.
Adversaire du parti radical qui tentait de pousser
Ganbaldi dans des voies violentes, il eut sur les
événements une influence modératrice, et fut un
des promoteurs de l'annexion immédiate de tapies
a la monarchie italienne, sous le gouvernement de
Mctor-Emmanuel.

Pendant les agitations produites en Hongrie, le
général Turr adressa, de Pans, au général klapka,
une lettre destmee a mettre ses compatriotes en
garde contre un mouvement prématuré (mars
1801). Il fut à cette époque confirmé, par un decret



du roi Victor Emmanuel, dans son grade de lieute-
nant général an corps des volontaires italiens. Le
10 septembre de la même année il épousa, à Mon-
dnvi, la princesse Adelina \\yse-Iîonaparte, âgée de
dix-sept ans. Le roi lui confera à cette occasion le
titre de commandeur de l'ordre militaire de ba\oie.
Après la guerre de 1866 et le retour du régime
constitutionnel en Hongrie, il rentra dans son pays.
Tres dévoue a la France, il s'employa activement,
aux approches de la guerre de 18*10, mais sans
aucun caractere officiel, a la conclusion d'une
alliance entre la France, l'Autriche et l'Italie. Son
nom revint dans les journaux en 18i8, à propos
de la polémique du duc de Gramont avec le prince
Napoléon. Pendant la guerre turco-russe, il se
montra tres hostile à la Russie sans se mettre au
service des Turcs. Au mois de juin 1880. il obtint,
sous le patronage de M. Ferdinand de Lesseps, la
concession du percement de l'isthme de Corinthe
dont les travaux, commencés avec une certaine
ardeur, ont éte ralentis ou suspendus par des dif-
ficultés financieres et enfin couronnés de succès.
L'inauguration solennelle du canal a eu heu le
U août 1893.

Le général Turr a publié quelques mémoires et
brochures dont les plus récentes se composaient
d'articles d'actualité insérés dans le Journal des
Débats Arrestation, procès et condamnation du
généi ai Tûn\ racontés par lui-même (180IÎ, in-8\
la Maison d'Autriche et la Hongrie '1805, m-8):
Solution pacifique de la question d'Orient (1882,
in-8) la Question égyptienne devant le congres de
l'Institut international (même année, in-8}.

TURREL (Adolphe), député français, né à Ornai-
sons (Aude), le 28 mars 1850, lit de fortes études
de droit et fut recu auditeur au Conseil d'Etat.
Porté comme candidat républicain a l'élection par-
tielle du 22 juillet 1883, dans l'arrondissement de
Jarbonne, il réunit! au premier tour de scrutin
3 936 voix sur 14445 votants, et se désista pour le
scrutin de ballottage. Inscrit sur la liste républi-
caine opportuniste du département de l'Aude, au\
élections du 4 octobre 1885, il obtint, au premier
tour de scrutin, 20907 voix sur 6842G votants et lut
elu, au scrutin de ballottage, le second sur cinq,
par 44224 \oix sur 73917 votants. Il prit rang
parmi les républicains radicaux de gouvernement et
eut une part aclnc àla préparationet a la discussion
de diverses lois. Aux élections du 22 septembre,
faites au scrutm uninominal, il se présenta dans la
2e circonscription de îNarhonne et fut élu, au
deuxième tour, par 7 792 voix contre 508'* obtenues
par M. Caméunat, député sortant de la Seine, can-
didat socialiste.

TWISS (Sir Travers), jurisconsulte anglais, né à
Westminster, le l!> mars 1800., prit ses grades
a l'Université d'Oxford et y devint examinateur.
Successivement professeur d'économie politique à
Oxford, de droit international a Londres, puis de
droit civil à Oxford, il fut admis au barreau de
Lincoln's Inn et nommé commissaire général de
l'archevêché de Caiiterbury et chancelier de l'éve-
ché de Londres pour les affaires matrimoniales.
Lorsque cette juridiction devint de la compétence
des tribunaux civils, il fut nommé conseiller de la
reine, substitut, puis avocat général. Il a été retraité
en 1872. Sir Travers Twiss, qui a été fait chevalier

TORTON (rév, Thomas), évêque et pair ecclésiastique
[l'\imlclBiio, le 25 février 1871), mot le le 7 janvier 18tU.
Edit. 1-3.

TDTHILL (I,ouise-Caroline-lligjrins,mistress), femme «te
lettres américaine, née à JSew-llawen (ConneUii,ut), en
180(1, moite le 15 noveinbie 1863. Edit. 1-5.

TWEEDALE(George IUi,8* maïquisus),général anglais,
né en renier 1787, mou te 16 octobre 1S76 Edit. 1-4.

en 1867, a été membre de plusieurs commissions
royales, notamment de celles de 1852, 1867 et 18G9.
En 1884, à la requête du roi de Belgique Léo-
pold II, il fut chargé de présenter un projet de
constitution pour l'état libre du Congo. Lors de la
conference de Berlin sur les affaires de l'Afrique
occidentale, en 1885, il fut choisi comme con-
seiller légal de l'Ambassadebritannique.

Parmi ses nombreux travaux sur des questions
de droit international, nous citerons la Question
de UQréqon examinée au point de vue des faits et
du droit (les gens (the Orcgon question exami-
ned, etc..

4846);
Coup d'vsil sur les progrès de

l'économie politique en Europe depuis le \v6 siècle
[\iew at the progress of pohtical economy, etc.,
1847); les Duchés du Schle&wig-Holslein par rap-
port a la couronne du Danemark et à la Confédé-
ration Germanique (the Relation of the Huclnçs,
etc., J848); Lettres apostoliques de Pie IX ait point
de vue du droit anglais et du droit européen (the
Letters apostolic of pope Plus IX, considered with
référence, etc., 1851): Cours de droit international
(Lectures on the Science of internationallaw, 185fi);
le Droit des gens au point de vue politique (the
Law of nations considered as independent political
commumties,1861 5° édit. 1875) le Droit des gens
en temps de guerre (Law of nations ni lunes of
war, 18(î5) Droit pénal de la marine ((lie lïlack-
Iîook of the Admirait?, 1874), etc.

TYLOR (Edward-Burnett), philosophe anglais,
né à Cambèrwell, le 2 octobre 1832, lit ses études
à l'Ecole de la « Société des amis » de Tottenham
et se livra aux travaux philosophiques qui l'ont fait
nommer membre de la Société royale de Londres
en 1871 et lui ont valu en 1873 le titre de docteur
derUniversitéde Samt-Audré. En 1885 il fut nomme
conservateur du Musée de l'Université d'Oxford et
charge, la même année, de conférences d'anthro-
pologie.

On cite de lui Ànahuacs ou le Mexique et les
Mexicains (1861 ) Recherches sur l'histoire de
l'humanité (Hesearches into the historyof mankind,
1865) et la Civilisation primitive (Primitive Cul-
ture, 1871, 2 vol.), études iur le développement
de la mythologie, la philosophie des religions, des
arts, etc. ce dernier ouvrage a été traduit en fran-
çais, le volume I" par Mme I*. Brunet (1870, m-8),
le second par E. Barbier (1878, m-8). Il a pubhé
depuis un Traita d'anthropologie, ou Introduction
a l'étude de l'homme et de la civilisation (Anthro-
pology, or Intr. to the St., etc., 1881).

TYNDALL (John), célèbre physicien anglais, né
au village de Leighlin-bndge (Irlande), le 21 août
1820, de parents pauvres, acquit quelques connais-
sances de mathématiques et fut employé au Comité
d'artillerie. Instituteur au collègede Queenswood, il
se rendit, en 1848, en Allemagne et étudia à Mar-
bourg sous Chr. Bunsen et à Berlin sous Magiun>.
Ses recherches sur le diamagnchsme, la polarisa-
tion, les propriétés magnéto-optiques des cristaux
et les rapports du magnétisme avec ]' affinité molé-
culaire, le firent nommer, des son retour à Londres,
en 1854, membre de la Société royale et professeur
de physique a l'Institution royale de la Grande-
Bretagne, où il succéda, en 1807, a l'illustre Faraday,
comme surintendant.Ln 1856, il explora les glaciers
de la Suisse avec M. Huxley, continua seul, pendant

TWE3TEN (Glmilûs), homme politique prussien, né à
Kiel, le 2S avril 182u, mort à Deihn, le 1-4 octobre 1870
Edit. 4.

TYLER (John), homme d'Etat américam, président des
Etatb-Lnis, ne dans le comté de Charle^taty (Virginie),
le 29 mars 1790, mort à luchmomî, le 18 jarmer 1862.
Edit. 1-3.

TYLER (sir Georgre), marm anglais, né dans le comté
de Pembroke, en 1792, moit le 4jmn lSGi. MU. t-3.



les trois années suivantes, ses études sur la Mer
de glace et passa une partie de l'hiver de 1859 à
Chamuuiiix. 11 entreprit plus tard des recherches
Mir la chaleur rayonnante, dont les résultats si
prêcieuv pour la science furent publies dans les
P/ulosophical Transactions. En 1872, il se rendit
aux Etats-Unis, où ses conférences obtinrent un
immense succes, et dont le bénéfice fut offert par
le savant a un comité pour aider les travailleurs
dans leurs recherches scientifiques. M. T'ndall,
membre de nombreuses sociétés savantes, a obtenu
de plusieurs universités de la Grande-Bretagne le
titre honorifique de docteur.

Un doit a ce savant de nombreux ouvrages dont
les principaux ont été traduits en français par l'abbé
Moigno les Glaciers des Alpes (tb'e Glaciers of
the Alpç, 1800); Dans les Montagnes (Mountain-
eenng, 1801 traduction française, 186», m-18)

Un Voyage de vacances (A Vacation tour, 1862) la
Chaleur considérée comme un mode de mouvement
(Heat considered, etc., 1865, traduction française,
18M, in-18, 2' edit., 1874); le Rayonnement (1865);
Faraday inventeur (1868); le Saxe, cours à l'Insti-
tution royale (1869, in-8; 2» édit. 1878); les Gla-
ciers et lesde l'eau (1872); tra-
duction française 1874, in-8); Fragments scienti-
fiques (Fragments of Science, 5'édit. 1870), traduit
en français par Henry Gravez, etc. L'abbe Moigno
a réuni et publié tous le titre les Microbes
(1878, in-18), les mémoires de MM. Tyndall et
Pasteur sur les poussières, la fermentation et la
putréfaction.

TYNTE (CliarlesJolin Kebfys), littérateuret députe an-
slais, nis à Somerset en 1780, mort le 23 novembie 1866.
Edit. 1-4.



UCIIARD

UCHARn (TousMint-rrançois-Ioseph),architecte
français, né a Paris, le .10 octobre 1809, étudia
l'architecture sous Delannoy et Guenépm, et rem-
porta le grand prix au concours de 1838, sur ce
sujet une Cathédrale. Pendant son séjour à la
•villa Médicis, JI envoya à Paris le Temple de Mars
Vengeur et le Forum d'Auqiisle, étude faite en
18Ï4, et admise ensuite à l'Exposition universelle
de 1855. Il deiint, a son retour (1844), auditeur
au conseil des bâtiments cuils, architecte de la
une de Paris, etc. Il a été décoré de la Légion
d'honneur en 18G1. Il est mort a Paris le lb fé-
vrier 1891.

UCHARD (Marin), littérateur français, né à Paris,
le 28 décembre 1824, mari de la célèbre sociétaire
du Théâtre-Français, Mme Madeleine Brohan, se fit
tout a coup connaitre en donnant a ce théâtre
(12 mars 1857), pendant le séjour de sa femme en
Russie, un drame en quatreactes, la Fiammina,dans
lequel la presse prétendait voir des situations per-
sonnelles. Ce drame, tres favorablement, accueilli,
cut pour pendant un autre drame en quatre actes,
le Retour du mari, joue au même théâtre avec
moms de succes (1"' mars 1838}. M. Mario Uchard
a fait représenter depuis la Seconde jeunesse,
comédieen quatre actes (Vaude\ille,27 avril 1859J;
la Postérité d'un bourgmestre, a extravagance cil
un acte », sous le pseudonyme de Durand (Variétés,
9 juin 1864) la Charmeuse, drame en quatre actes
(Vaudeville, 28 décembre 1804), joué par autorité de
justice, sans son dénouement, à la suite d'un curieux
proces avec le directeur du théâtre.

31. Uchard a publié en outre Raymond (1861,
in-18), le Mariage deGertrude (1862, in-18, plusieurs
éditions) J'umts une marraine (1805) la Comlesse
Diane (1804, in-18); Une dernière passion (1868,
m 18); Jean de Chazol (1869, m-18); Tamara,
comédie en quatre actes (1870, in-18); Mon oncle
liarbassou (1878, in-18) l'Etoile de Jean (1878,
in-18); Inès Parker (1880, in-18); la Buveuse de
petite [1881, iu-18); Mademoiselle Ulaisot (1884,
m- 18); Jnconde Bertliier (1886, in-18); Antoinette
ma cousine (1891, in-18); citons encore Un Dossier,
la Fiammma tonlie Odette (IH82, in-18), ou l'auteur
prétend montrer que la pièce de M. Sardou est
copiée sur la sienne. M. M.irio Uchard est mort
a Paris, le 31 juillet 1805.

UDA (Michel), auteur dramatique italien, né à
Caghari (Sardaigne)en 1830, s'engagea à vinfft ans,
comme poète, dans une troupe de comédiens pour
laquelle il composa un certain nombre de pièces
dont une, les Amants de la veuve, fut reprise par
Mme Ristori au théâtre Cariguaua de Turm. Apres
plusieurs années de cette vie nomade, Il se tixa à

UBICINI (Jean lletui-Abdolonyine),publiciste français,
né a kMjiulun, le 20 octobre 1818, mort à noche-Coi'liuii
(indre-ct-Loue, le 28 octobre 1884. Edit. 1-5.

UCHATIUS (François, baron d'), général et technologiste
autrichien, ne à Tlieiesienfeld, le 20 octobre 1H11, mortà Vienne, le*juin 1881. Etlit. j.

20 OCtObre 1811,

UGALDE

Tarin, où il se consacra plus particulièrement au
roman et à la rédaction d'articles de en tique
théâtrale dansPungolo et dans la Pavisla 'Sueua.
Outre la pièce citée plus haut, on a de lui Masque,
et visage, comédie,Amante et mère. Dans le linceul,
l'Ouvrier et sa famille, drames, les Renégats,
comédie représentée à Milan en 1858 et le principal
succès de l'auteur. Parmi ses romans on cite Un
Pauyi e diable, D*IIérode à Pilate, Maître Cor-
nélius, etc.

Son frere, Félix UDA, né à Cagliari, le 25 février
1832, collaborateuractif du 2W(o, del'ltaha let-
ter aria, etc., s'est acquis une certaine réputation
comme critique littéraire et comme poete. Il a
publié les recueils de poésies sur* nuls Vœux et
espérances (185*2, in-18}; Souvenirs et affrétions
(1862, in-32); Mélodies intimes (1877, in-18) et
deu\ comédies, le Cœur et le siècle, et les Sainte
de tous les jours. #

UGALDE (Delphine Beaucé, daine), cantatrice fran-
çaise, née a l'aris, le 5 decembre 1829, reçut de sa
merc, excellcnte musicienne, ses premières leçon-,
de musique, débutala salle Cliantereme, sous les
auspices du prince de la Moskowa, se matia a un
jeune musicien, l]galde, mort en 1858, et se fit
entendre dans plusieurs concerts. l'lus tord elle
devait chanter au Château des Fleurs, avec lequel
elle ctait sur le point de contracterun engagement,
lorsque, sur la recommandation de M- Limnandcr,
elle fut agréce a l'Opera > allouai, par Adolphe Adam
et M. Hirecour, pour chanter le principal rôle des
Monténégrins. Mais la révolution de Fe\ner ayant
compromis la fortune du nouveau théâtre, M Lim-
nander porta sa pièce à l'Opéra-Comique, et y fit
engager la jeune cantatrice. Elle pjiut d'abord
dans le Vommo noir (1848) et obtintun succès com-
plet qu'elle s-outint dans l'Ambassadrice, le Caïd
(1849), les Monténégrins, le Toréador, la Fée aux
rosés, le Songe d'une nuit d'été, la Dame de pique
le Tableau parlant, la Tonelh, et enfin Galathée,e
celle de toutes ses créations qui allait le mieuï a la
nature de son talent

Deux subites extinctions de voiv éloignèrent, a
deux reprises, îlme Ugaldo de la scène. Dans le
cours d'une de ces retraites forcées, elle eut la
fdniaisiede chauler pondant quelques semaines, au
théâtre des Variétés, la comédie à ariettes des Trois
Sultanes, de Favart. Après avoir fait un voyage dans
le Midi pour rétablit' sa santé, elle rentra al'Opera-
Comique [25 décembre (1854), et y retroma tout son
ancien succès. Llle fut immédiatement rcngdgée
pour quatre ans. Une de ses créations d'alors fut
celle de l'Amour, dans Psyché (1857). En 1X58 elle
fut attachée au Théâtre-Lyrique, pour la reprise
des ^oces de Figaro, et, en lSlîu, au théâtre de la

UECHTRITZ(Frédéric de), poète diamaliqne allemand,
ne à Gœilit/, le 12 septembre 1800, mort ,m même heu,
le là fevuer IS7S. EtM. U>.

UG0NI (Camillo), littérateur italien, né à Rrescia, le
8 aout 1784» mort dans cette ville, en mais 18jb. Edit.

±
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Porte-Saint-Martin pour jouer une féerie la Biche
aux bois, dans laquelle on avait intercalé les mor-
ceau rendus populaires par cette artiste. Elle
parut aussi sur ce même théâtre dans la féerie de
Gendrillon.

Mme Lgalde prit, en 1866, la direction des
Bouffes Parisiens et essaya de rendre a ce théâtre
d'opérettes la vogue qu'il avait perdue. Elle y re-
monta les pièces du maestro du heu, J. Olfenbach,
reprit Daphnis et Chloé (octobre 1866), pms Orphée
aux enfers, où elle joua le rote d'Eurydice, et ac-
corda le rôle de l'Amour à une femme d'une célébrité
étrangère jus<]ue-li a l'art dramatique, Mlle Cora
Pearl. Cet incident occupa les Parisiens toute une
saison (janvier 1867), sans ramener la prospérité au
théâtre. Mme Ugaldc a fait de nombreuses tournées
en province et a l'étranger. Ilemartée a M. Varcol-
lier, elle a été separee de lui judiciairement en
février 18flO.

Musicienne autant qu'actrice, Mine Ugalde posse-
dait un soprano d'une belle vibration vocalisant
avec justesse et agilité, elle a brillé surtout par
la ver\e de son chant et la hardiesse des traits.
Entre autres élevés, elle a formé Mlle Sass, la
célèbre cantatrice de l'Opéra. On cite d'elle quel-
ques composilions, même la musique d'un opcra-
comique, la Halte au moulin, qu'elle fit reprendre
aux Courtes [février 1867).

UGALDE [Marie Yarcoi,lieu, dite Marguerite), fille
de la précédente, née a Pans en 1802, lut élevée
jusqua l'age de seize ans dans un pensionnat ou
son goût pour le théàtre se mamfcsta dans des
représentations intimes. Après trois mois d'études
dirigées par sa mère, elle parut avec succès, en
1879, au Casino d'Etretat. Engagée aussitôt par le
directeur de l'Opera-Comique, elle debuta sur ce
théâtre, le 10 avril 1880. dans le rôle de Marie de
la Fille du régiment. Après avoir creé sur cette
scène le rôle de Nicklause dans les Contes d'Hoff-
matin d'Offenbach (1881), elle passa aux. ïSouveautes
où elle eut une suite de succès dans le Dwil
d'aînesse (1885), le Premier fiaher, l'Oiseau bleu
(188i), etc. Elle quitta momentanément ce théâtre
pour aller jouer aux Kohes-Dramatiquesd'Artagnan
dan^ les Petits Mousquetau et elle y revint l'année
suivante, créer le le Petit Chapeion rouge de 31- Ser-
pette, et le Serment d'amour de M. Audrau (1886).
Elle s'attacha ensuite au théâtre des Bouffes-Pari-
«iens, que dirigeait sa mère, et y joua les Grena-
diers de Mont-Cornette et la Gamine de Paris.
Apres une excursion en Belgique, elle rentra au
théâtre des Nouveautés dans le rôle de Jovehne du
Royaume des femmes (février 1889). Mlle Margue-
nte Ugalde a fait, a plusieurs reprises, de bril-
lantes tournées dramatiques en province et a
l'étranger.

UHDE (Frédéric-Charles DE), peintre allemand,
né a Wolkenbourg (Saxe) le 29 mai 1848, fut élevé
des Académies des Beaux-Arts de Dresde et de
Munich, avant de venir à Pans, en 1870, suivre
l'atelier de M. Munkacsy, dontles leçons décidèrent
de sa direction artistique. Deux ans plus tard, il
retourna se- Iker a Munich. Il débuta au Salon des
Champs-Elysées, où il emoya pendant les dix an-
nées suivantes des œuvres qui, par l'association de
la réalité et du sentiment, lui assurercnt un rang
également distingué dans la peinture des scènes
familières du genre hollandais et dans la peinture
religieuse. On a successivement remarque la
Chanteuse (1880); les Chiens savants (1881}; les

DHLAND (Jean-Louis), poète allemand, chef de l'école
romantique, né à Tubingue, le 26 avril 1787, inoiL dans
cette \ille, le 13 novembre 18D2. Edit. 1-5.

UHLICH (Leberecht), philosophe et théologien alle-
mand, ne À KœLhen, le 27 février 1791>, mojt a Magde-
hourg, le 23 mars, 1872. Edit. 1 5.

Couturières (1882) Voilà le joueur d'orgue sou-
venir de Zandvort |l'ays-llas], l'un de ses meilleurs
ouvrages (188Ô1; A la campagne (1884); Laissez
venir à mot les petits enfants, acquis par le
musée de Leipzig (1885); la Sainte Cène (1887),
acquis plus tard (1803) par le musée du Luxem-
bourg la Suit sainte, diptyque, et la Petite
Emilie (I88Slj; puis au Salon des dissidents, an
Champ de Mars Là-bas est l'auberge (1890). Eu
dehors de nos Salons, il a donné Manœuvre de
l infanterie hongroise; Venez, Seigneur, soyez
iiott e hâte, au musée Me Berlin les Disciples
d'Emmaus, au musée de Francfort; la badvité, etc.
M. Fr. de Uhde a obtenu, chez nous une mention
en 1885, une medaille de 5e classe en 1885 et un
grand prix à l'Exposition universelle de 1889. Il a
aussi remporté des médailles d'or aux Expositions
de Munich et de Berlin. Il a été décore de la Légion
d'honneur en 1X01.

UJFALVY (Ch.-Eugène dl), orientaliste francais
d'origine hongroise, ne à Vienne le l(i mai 18itî, se
familiarisa de bonne heure avec les langues des po-
pulations finnoises du nord de l'Europe et de l'Asie
et vint se fixer a l'ans, ou il fut, en 1871, nommé
professeur d'allemand au lycée Henri I\. En 1877
et 1878, Il fit partie de l'expédition scientifique
francaise en Russie, en Sibérie et dans le Tur-
kestiin et, a son retour, il fut chargé, a l'Ecole
des langues orientales vivantes, d'un cours com-
plémentaire d'histoire, de géographie et de législa-
tion orientale. A la suite d'un nouveau voyage au
Cachemire et au l'etit-Thibet, il rapporta d'impor-
tantes collections ethnographiques qu'il destinait
un musée du Trocadero et dont il fit don à l'Etat,
qui dut refuser cette donation, par suite d'un
procès intenté par des créanciers. En 1880, n fut
chargé d'une mission scientifique dans l'Asie cen-
trale. A peine revenu de ce voyage d'exploration,
il repartit pour la même contrée afin d'y étudier
particulièrementles Bachkirs et les kirgïrizes. Ses
travaux d'ethnographie lui ont- valu la décoration
de la Légion d'honneur en février 1878.

M. de Ujfahy a publie sur la Hongrie ou sur
riiisLoire et les langues des peuples finnois un
grand nombre d'oovrages, parmi lesquels nous
citerons la Lanaue magyare (1871, in-8) la
Hongrie, son histoire, sa langue et sa littérature
(187;2, in-8); la Migration des peuples (1873, in-8,
avec cartes et pi.) Recherches sur le tableau
ethuogi aphiaite de la Bible (1875, in-8, avec pi.);
Mélanges altaiques (1874, iu-8) Principes de
phonétique dans la langue finnoise (1875, in 8)
Eléments de grammane magyaie (1875, m-8)
Essal de grammaire vâpsc ou tehoude (1875, in-8),
d'après Ahlquist et Lœnnrot; Etude comparée des
langues ougro- finnoises (18Î5, gr. in-8. lre partie);
Grammaire finnoise (187<i, m-8) le compte rendu
de l'expédition scientifique française, en trois vo-
lumes le Kohistan, le Ferghanah et liouldja
(1878, gr. in 8, avec cartes et pl.); le Syr-Dunu,
le Zèrofchâne et le pays des Sept-Riviei es de la
Sibérie (1879, gr. in-8, avec pl. et tableaux); les
Iiachkirs, les Vépses (1880, gr. in 8) et Atlas ait-
thropologique des peuples du Ferghanah (1879,
gr. m-8). Cette publication a obtenu le prix de la
Société anthropologique. Résultats anthropologi-
ques d'un voyage en Asie centrale (1880); l'Art
des cuivres anciens au Cachemire et au Petit-
Thibet (1883); le Berceau des Aryas 1884).
M. Eug. de Ujfalvy a donne, avec M. H. Des tordes-
\almore, la traduction d'un choix de Poésies ma-

UHRICH (Jean Jacf[ues-\lcxis), général français, n^ à
l'haUljourg, le 15 Je\ lier 1802, mort à PassOe y octo-
bre 188&. Edit. 2-5

ÏÏLBACH (Louis), htleiateur français, nt* à Trn*esle le 7 maib 1822, moi ta IVnib, le 16 avril 1889
Mit l-'t



gyares (1875, in-8) et des Poésies d'Alexandre 1

Petœfi, pms commencé celle du Kalevala, épopée 1

finnoise (1876, 1™ h\r., in-8). b
Sa femme, Mmeu'UjiALw-BoiRDO>,née à Chartres d

en 1845, l'a accompagné dans ses voyages et a c
publié sur l'Asie d'intéressantes relations De Pa- l
ris a Samarkand, le Ferghartah, ~oM/a, etc. t
(1881, in-4); Voyage d'une Parisienne dans l'Hi-
malaya occidental (1887, în-18).

ULLOA (Jérôme), général italien, né à tapies, en a
181(1, a\ait à peine quinze ans quand il fut reçu, «'

le premier, au collège de la Nunzïatella, d'où il
sortit, le premier aussi, avec Le grade d'enseigne e
d'artillerie. Arrêté, en 1805, pour n'avoir pas f
ré\élé ce qu'il savait d'une conspiration, il fut J
detenu préventivement pendant six mois. Lieute- c
nant en 1857. capitaine en 1845, il dirigea les e
exercices des ccoles pratiques d'artillerie. En 1848, 1

lorsque les hostilités eurent commencé entre le d

Piémont et l'Autriche, il demanda un cungé de su d

mois, afin d'aller combattre dans la haute Italie é

pour l'indépendance nationale. Mais lorsqu'il fut
décidé qu'un corps d'armée napolitain irait opérer
contre l'Autriche, sous les ordres de Guillaume 1

Pepe, ce général attaclia M. Ulloa a son état-major,
en quahte d'aide de camp. Gc corps ayant été ç
bientôt rappel par le roi Ferdinand, M. Ulloa n'en 1;

marcha pas moins, arec son général en chef et d

une partie de ses soldats, au secours de Venise, où r
il entra le 13 juin. Il se distingua dans les plus li
brillantes rencontres; nommé successivement heu- p
tenant-colonel, colonel, général de brigade, il dut c
chacun de ses grades a une action d'éclat. Le 1;

27 avril 1849, Venise étant déjà serrée de près, on f
lui confia le commandement du fort Malghera. Il é
y tint un mois entier, avec une faible garnison, JI

contre di\ huit mille Autrichiens. Le28 mai, il évacua 1

la forteresse démantelée, sans laisser un seul n
homme dans les mains des assiégeants. 11 fnt, peu d

apres, nommé membre de la haute commission 1!

militaire, investie dans la ville de pouvoirs îlli-
mités. Quand les ravages du choléra, la faim et le t
manque de mumtions forcèrent 1 héroïque Venise e
à se rendre, il partit pour l'exil. Au mois de mai
1848, il avait elé élu députe au Parlement de
baples, et. en janvier 1849, il le fut a l'Assemblée
nationale de Venise. De 1849 a 1859 il résida à é
Pans. Aussitôt que la dernière guerre de l'indé- 1

pendance eut éclaté, il retourna en Italie et fut d

mis a la tête de l'armée de Toscane, qui opéra de a
concert avec le corps d'armée français confié au 1

prmce Nnpoléon. La paix de Villafranca mit lin au c
rôle militaire de M. Ulloa, qui ne cessa de s'em- 1

ployer, jusqu'à l'annexionde la Toscane, au service 1

de la cause de l'unité italienne. Il est mort a c
Florence le U avril 1801- c

SI. Ulloa compte aussi parmi les écrivains nuli- il

taires- On cite de lui, outre une série d'écrits pu- t
bhés dans l'Anthologie militaire de ?iaples, de c
1832 a 18Î8, les ouvrages suivants Tactique des a
trots armes (>aples, 1838) Instruction sur le tir <

pour les sous-offtciers d'artillerie (Ibid., 1847);
ISaples considéréepolitiquement et militairement1
(Ibid 1848); Sur î'Orqanisation de l'année napo-
litaine (Ibid., 1848); De l'Art de la guerre (Turin, t

ULE (Olto), mturaliste allemand, né d Lo&sow, le 22
armer 1850, mort à Hallo, le 6 nortt 1876. Edit. i-b.

ULLATHORNE (WiUiam-Fternarrl),prélat catholiquean-
gldis, ne i Pocklmgton. lcJ7 mai 1806, moit à Uiuinng-
ham,le2l in.irsl8S8.Edit.S.

1

ULLIAC-TREMADEURE(Mlle Sophie), femme de lettres
française, née à Lonent, le 19 avntl79l, morte à l'a ns,le 20 a\iil 181)2. tdit. 1-3.

1~ aVlJt 179£, morte à
1

ULLMANN (Chai lus), prélat étaneelique allemand, né
à Epfenbach, le 15 mars 1796, mort à Cailsiuhe, Jelâjan- a
«ier 1865 Edit. 1-3.

c

1851); guerre de l'indépendance italienne en\USet 1840 (Paris. 1859, 2\oï.J; Du Caractère
belliqueux des Français et des causes de leurs
derniers désastres (1872, m-18), traduit en fran-
çais par Ernest Moullct Des Temps contraires à
la venue des grands capitaines (Deï Tempei con-
trari, etc., Aaples, 1874, in-8), etc.

ULLOA (Pierre), frère du précédent, s'est fait
connaitre particulièrement, en 1860, par sa fidélité
au roi de tapies, François II; il fut son dernier
ministre de la guerre, le suivit à Capoue, à Uaete,
puis vint, ainsi qu'un antre de ses frères, remplir
en France, à la fin de 1860, des missions que
plusieurs journaux ont rapportees au général
Jérôme Ulloa. Son nom a encore ete signale dans
diverses négociations plus récentes. 11 a publié,
en 1864, des Lettres napolitaines adressées aux
hommes politiques de I rance et d'Angleterre et
dans lesquelles il réclamait encore la restauration
de François II puis les Lettres d'un ministre
émtgré (1870, m-8).

ULRICH (Titus), poète allemand, né le 22 août
1813, à Habel&chnerdt, dans le comté de Glatz
(Prusse), reçut de son père une éducation fran-
çaise, termma ses etudes aux Universités de lires-
lau et de Berlin, et prit, en 1856, le grade de
docteur en philosophie. La mort de son père le
réduisit a donner, pour vi\re, des leçons particu-
lières. C'est au milieu des privations quil com-
posa sa première épopée lyrique, le Cantique des
cantiques (das Hohe Lied; Berlin, 1845), dans
laquelle il retrace la destinée humaine de l'en-
fance à l'âge mûr. Trois ans après, à la veille des
événements révolutionnaires de 1848, M. llrich
publia un autre grand poème, Victor (Berlin,
1848), dirigé contre la politique du roi et qui,
interdit par la police, obtint, après la révolution
de 18i8, un grand succès de popularité. Devenu
l'un des collaborateurs ordinaires du National-
Zeitung, il y a publié notamment une série d'ar
ticles intéressants sur un voyage d'Italie, qu'ilil
exécuta en 1854.4.

UNGER (Joseph), jurisconsulte et homme poli-
tique autrichien, né a Vienne, le 2 juillet 1828,
étudia le droit dans sa Mlle natale, fut attaché a
la bibliothèque impériale et se fit recevoir privat-
docent. INomnié, en 1855, professeur de droit privé
autrichien a l'Université de Prague, il passa en
1857 a celle de Vienne. Le retour du régime
constitutionnel en 1860, lui oinrit la carrière po-
li tique elu à la Diète de la Basse-Autriche et dé-
légué par celle ci au Reichsrath, il fut nommé,
cri 1869, membre de la Chambre des seigneurs,
où il soutint les idées libérales. Après la chute de
M. llohenwart, il entra, comme ministre sans por-
tefeuille dans le cabinet Auesperg, et soutint
devant les Chambres les principales discussions
au nom du gouvernement. Il quitta le ministère
en février 1879. Il a ete élu correspondant de
l'Académie des sciences morales et politiques le
51 décembre 1881.

On cite de M. Unger Système du droit privé
autrichien (System des œsterr. allgemeinen Pri-

ULMANN (Benjimin), peintre fiançais, né h lilotzheim
(Hiul-ltluii), le 21 mai 1829, mort i Pans, le 2-4 février
1b8i Llit.8.

ULRICI (Hermann), philosophe et littérateur allemand,
né à Ptœrten, le 25 mars 1806, mort a Halle, le 11 janvier
1881. Edu. 1-5.

UMBREIT ( Frêdénc-tiuillaume-Gharles),Uiloloffien
protestait]!, allemand, ne à Simnehorn (Gotha), ie 11 avril
1795, mort à Ileiddherç, le VG avnl 1860. Ldit. 1-3.

UNRUH (Jean-\ ictor d'), ingénieur et homme politique
allemand, né à TiUiiL, le 28 mars 180ti, mort à Ileilin,
le i février 1886. Udit. 4-5



\atrechls, Leipzig; 185G-1859, 2e édit. 1808, fi \ol.j;
Situation juridique da détenteurs de lettres de
change (die recntliche ftatur der Inhaberpapiere;
Ibid.j 4857); Sur la Solution de la question hon-
groise (Zur Lœsuiig der unfearischen Frage; Vienne,
1861); Revision dit projet d'un code, municipal pour
le royaume de Saxe (der revidirte Entuurf emes
faurgerhehen bezcUbuchs. etc., Ibid., 1801) le
Droit de succession autrichien (dos œsterr. Erb-
recht; lbid 1804, 2e edit. 1871); les Contrats en
faveur dey tiers (die ^ertrœge zu Gunsten ])rjtter;
iena, 18(39); Système de droit autrichien (Syst. des
œsterr- alJgem. Pnvatrechîs, 4° édition, 1876). Il
a édité a\ec MM. (îlaser et \\alther Ilecunl des
arrêts civils de la Cour suprême de Vienne (Samm-
lung \on cndrechtitchen Entscheidungen etc.;
Vienne, 1856-1878, 9 vol.)

UNGER (Guillaume), graveur allemand, né ù
Gœtijngue le 20 septembre 1857, fils d'un profes-
seur d'esthétique mort en 187G. étudia la gravure
sur ctmrc à Pusseldorf, sous Keller, l'enu-forte à
Munich, sous J. Taeter, et alla se lîxer a \ienno, où
il prit rang parmi les plus féconds artistes. En
1878, on lui de\ait déjà plus de cent gravures
d'après les maîtres de diverses écoles et principa-
lement des écoles hollandaise et italienne. 1] repro-
duisit les galeries de tableaux de Cassel, de Bruns-
Mick, etc. Il a emené à l'Exposition universelle de
l'ans, en 1878, les eaux-fortes la Ronde de nuit,
de Rembrandt, et le Portrait de Rembrandt du
même Fête de Vénus de P.ubens, Chasse au san-
glier de Snyders, etc. Il a obtenu une médaille de
3° classe.

UPPSTRŒM [Anders), savant suédois, ne le
21) jum 188G, à la forge de Ilammarby, en Ge-
fatnMand, et fils d'un journalier, dut à la généro-
sité du patron de la forge sa première éducation Il
devint professeur à l'Ecole cathédrale d'Upsal et
maître de langue gothique à l'Académie de cette

ille. Ses travaux fur la langue gothique l'ont fait
connaitre et estimer a l'étranger. On cite surtout
Aiuaggeljn ihtiirh Matfhahi, fragments de l'Evan-
gile de saint Matthieu, texte gothique, accompagné
d'explications (Upsal, 1850); et le célèbre Codex
arfjenteus, sive sacrovum evanqeliorum verswnis
Gothicœ fragmenta (1854). avec des caractères
latins. La première de ces éditions valut a l'auteur
une médaille d'or décernée par l'Académie de
Suede, la seconde, une pension de 000 mdalers
banco (1278 fr.), accordée pour trois ans par les
Etats u royaume, et un prix de oi)i) mdalers
banco donné par le roi. M. Ûppstrœm a fourni des
mémoires et des articles de critique aux recueils
intitulés Eos et Frey.

USENER (Hermann Charles), professeur et lin-
gutste allemand, né àWeilburg, le 13 octobre 1834,
fit ses études a Heidelberg-, Munich. Gœffingue et
Bonn, et entra dans l'enseignement. Professeur de
philologie classique au gymnase Joaclnmsthal, de

UNSGAARD(\ves-Jean),homme d'Etat danois, né ;i Co-
penhague, le i septembre1797. Edit. 1-5.

DPHAM (Tliomas-Cogewell), théolog-ien et philosophe
ameiicam, ne à Deeifield (New-Hampslure), le 30 jan-
MCr 1709, mnit à ISew-York,le 2 août 1872. Edit. 1-5.

URE (Andrew), chimiste anglais, né à Glasgow, le 18
mai 1778, moittLondres, le â janvier 18i>7, Edit. 1-2.

ttRQOHARDT (David), homme politique anglais, né à
Bhckenwell en 1805, moit à Naples (Italie), le 16 mai
1877. Edit. 1-5.

DRQDHART (William Poi.urd), économiste anglais, né
à Pollard (WestmeatlO, en 1814, mort à Londres, le
1" juin 1871. Edit. 1-4

DRQOIZA (don Juste-Joséde), général argentin, né dans

Berlin, il fut successivement professeur extraordi-
naire à l'Université de Berne (1861), professeur
ordinaire à Greifsvvald (186j) et à Bonn en 1866.
M. Usener a publié ou édité Sckolia in Lucam
bellum et vile [ Commenta Bernensia (Leipzig.
1809); Anecdaton Holderi (Bonn, 1877); De Ste-
phana Àlexandrtno {lbid., 1880); Philologie et
histoire {Plnl und GescliichlswissenKcliafl, lbid.
188-2) Acta S. Marinae U s. CJmstophori (lbitî
1886); Recherches d'histoire rrliqteuse [Relijions-
gcschiclithclie Untersuchungen, 1888, 2 vol ).

USSEL (M. -J. -Philibert, vicomte D'), ingénieur et
publiciste français né à Seu\ic-d'Ussel ((îorrèze), le
9 avril 1841. entra à l'Ecole polytechnique en 1839,
passa, en 1861, à l'Ecole des ponts et chaussées,

d'où il sortit commeingénieur ordinaire de 5" classe,
le 18 octobre 1805. Elevé à la seconde classe en
1872. a la première en 1876, il est devenu ingé-
nieur en chef. Pendant ]a guerre de 1870 il servit
comme capitaine d'état-m,i|or et fut nommé ensuite
lieutenant-colonel du geme dans l'armée territo-
riale. Il a été décoré de la Lésion d'honneur.

Le Mcomte d'Ussel a publié les éents suivants
Campagne d'un volontaire sur la Loire et dans
l'Est (1871, in-8); Essai sur l'esprit public dans
l'histoire (1877, in-8) la Démocratie dans ses
conditions morales (1884, in-18), couronne par
l'Académie des sciences morales el politiques.

USSI (Etienne), peintre d'histoire italien, né a
Florence en 1822, suivit les leçons de Pollustrini a
l'Académie de peinture de cette Mlle, et alla com-
pleter sesjetudes artistiques a Home, où il séjourna
de 18ifl à 1853. Membre de l'Académie de Florence,
il en a été depuis nommé professeur. Parmi ses
toiles les plus importantes, on cite le Bon Sama-
ritain, la Mort de fiayard, la Résurrection de
Lazare, l'Expulsion de Florence du dur d Athènes
Gauthier de Bnenne, appartenant a la Galerie
nationale de Florence et qui obtint une médaille
d'honneur a l'Exposition universelle de Paris en
1867 Marche de la grande caratane du Caire à
la Mecque, tableau exécuté spécialement pour le
khédive et qui fut très remarqué à l'Exposition de
\ienne en 1873 le Cardinal de Mêdicis lente d'em-
poisonner Bîanca Capellot outrage qui a figure à
l'Exposition de Paris en 1878 et a celle de Munich
en 1879.

USSING (Jean-Louis), plnlologue danois, né à
Copenhague, le 10 avril 1820, fit ses études a
rUuher&iîc de cette Nille et voyagea, de 1844 a
1846, en Italie, en Grèce et surtout en Thessalie.
En 1849, il fut nommé professeur de philologie et
d'archeologie à Copenhague. 11 est auteur de
quelques ouvrages estimés Esquisses de voyagesans le Sud (Iteisebilleder fra syden; Copenhague,
18471 De Nomimbus vasorum qrsecorum flbid.,
18flj; Inscriptiones grœç<e ineditœ {lbid., 1847);
Education ei! instruction de la jeunesse chez les
Grecs et les Romains, traduit en allemand (1885).

1 Entre-Itios en 1800, assassiné à la Conception,le 11 avril
1870. Edit. 1-d

USED0M (Charles- Georges-Lotns-Guido, comte n'), diplo-
mate allemand, ne à liechmgen, le 17 juillet 1805, inoilt
a San-Remo (Italie), Je H janvier 1881. Edit. 5.

USSING (TageALGitEE-î-),hommed'Etat et jurisconsulte
danois, ne à Kredenksberg, le 11 octobre 1797, moi t h
Taarbcek, le 2ôjuin 1872 Edit. 1-5.

DVAR0W (Sergei-lemenovrah,comte), homme d'Etat
russe, ne en 1785, mort le 16 septembre 1855. Edit. 1.

UVARÛW (Alexis, comte), voyageur russe, fils du Pré-
cédent, né en 1824, moi L à Moscou, en février 188o.
Edit. 1-5.

UWINS (Thomas), peintre anglais, né à Londres, en
1788, mort dans cette ville, le 25 août 1857. Ldit. 1-2.



UZANNE (Louis-Octave}, littérateur et bibliophile
français, né à Auxerre le 14 septembre 1852, s'est
fait une notoriété parmi les lettrés par ses réim-
pressions soignées d'ou\ rages d'ecmains secon-
daires des xvi[° et uni1 siecles, par ses recherches
de curiosité bibliographique et littéraire et par la
création de recueils périodiques à l'usage des
amateurs de livres. Apres avoir collaboré au Con-
seiller des bibliophiles (1875 1877, 16 h\resin-8),
il fonda le Livre, revue mensuelle publiée pendant
di\ ans par l'éditeur Quantin (1880-1890], et qu'il a
reprise et continuée sous le litre le Livre moderne.
En 188fl, il a etabli. avec 180 amateurs, la Société
des Bibliophiles contemporains.

Parmi ses écrits personnels, comprenant des
études bibliographiques, des romans et des ou-
vrages de fantaisie, imprimes avec luxe, nous
citerons Caprices d'un bibliophile (1878, petit
iti-8); le Bric-à-brac de l'amour, avec préface de
liarbey d'Aureully (1879, in-8); le Calendrier de
Vénus (1880, pet. in-8); Anecdotes sur la Comtesse
du fiarry (1880, m-8, avec portraits) V Eventail
(1881, ni-8. avec dessiits en couleurs): l'Ombrelle,
le Gant, le Manchon (1882, m-8, illustré en cou-

ÏÏZÈS (Armand Geraud-Viclurnien-Jacqueb-Liïimanuel
de Lrussol, duc d'i, ancien député français, né en 1808,
mort le 22 mars 1872. Edit. 1-5.

leurs): Son Altesse la Femme (1884, gr in-8,
illustré); la Française du siècle modes, mœurs,
usages (1885, illustr.) Nos AjuÎs les livres, eau
séries sur la littérature curieuse et la librairie
(1886, in-18): la Reliure moderne artistique et
fantaisiste (1880, gr. in-8 illustr.]; le Miroir du
Monde, notes et sensations de la Me pittoresque
(1887, in-4, illustre en couleurs) les Zigzags d'un
curieux, causeries sur l'art des livres et U littéra-
ture d'art (18S8, m-18); le Paroissien du Crlibataire,
observations physiologiques et inorales (1890. m-8,
illustre); la Femme et la Mode, métamorphoses rlo
la Parisienne de 1792 a 1892 (1892, gr. m-8, avec
1C0 gra\.j. 51. L'zannearéédité pour les bibliophiles
Poésies de lîenserade (1875, m-8. av. grav.) Poètes
de ruelle au \vnB siècle, a la Guirlande de Julie »,
avec documents nouveaux (1886, ia-18, av. portr.);
Du Mariage par un philosophe du \\i\ siècle, avec
prélace (1877, in-32j la Chronique scandafeuse,
avec notes et index (1879, m-8j; Petits Poètes du
win* siècle J. Vade, Bertin, Piron, etc., avec
préfaces (12 \ol., in-8, a\ec portraits); Petits
Conteurs du wni" siècle YoKenon, Boufflers,
Caylus, etc. etc. (12 vol., in-8, portraits).

DZES (Amable-lntoine-Jacques-EmmanuoI dk Crussoi,,
duc d'), representant frnnrjns, fils du précédent, né le
18 janvier 1840, mort le 28 novembre1878. Edit. 5.



VACHER

VACHER (Lcon-Clery), médecin français, député,
né a Treignac (Correze), le 28 mars 1832, étudia
la médecine, se lit recevoir docteur en 18G4, et
exerça sa profession a Paris. Elu député, le 20 avril
i.87t>* dans la lre circonscription de Tulle, par
8 512 voix sur 10 387 notants, il ht partie de l'Union
républicaine, fut, apres l'acte du 1C mai 1877, un
des 563 députes des Gauches réunies qui réinsè-
rent. un vote de confiance an ministère de Itrnghe,
et fut réélu, le 14 octobre, par 9527 \oix contre
M. La chaud pere, candidat ofliciel et bonapartiste,
qui n'en eut que 5162. Il lut encore reelu, le
21 août 1881, dans la 2" circonscription de Tulle
par lO8b"8 \oi\, sans concurrent. Membre de l'Ex-
trème Gauche, il lut insent sur la liste républi-
caine radicale de la Corrèze aux élections du 4 oc-
tobre 1885, cl Tut elu au premier tour de sciiitin,
par 34 341 voix sur IU264 votants. Aux élections
du 22 septembre 1889, faites de nouveau au
scrutm uninominal, il se porta dans la Si0 circon-
scription de Tulle comme candidat révisionniste
sous le pal l'on âge du gênerai Boulanger et fut élu
par 8 561 ^oi\ contre 7 093 obtenues par 3Î. Dei-
peucu, candidat républicain. Membre du Conseil
général de la Correze pour le canton de Treiynac,
Il tut, pendant la session d'août 1882, victime d'un
accident qui tit du bruit à la suite d'une alterca-
non a\ec le directeur du journal le Carrézzen, il
fut frappé d'un coup de canne qui lui fit perdre un
œil: le journaliste fut condamné a 12000 francs
de dommages intérêts.

Collaborateur des journaux de Brnes, le Cou-
tribuable et la République, de la Réforme écono-
mique et du Journal de statistique, Al. Vacher a
publié Elude medicale et statistique sur la mor-
talité à Paris, à Londres, à Vienne et à New-York
en 1865 (1866, in-8, avec carte); Des Maladies
populaires el de la mortalité à Paris, à Londres
et a Vienne en 1866 (1807, in-8) De l'Obcsité et
de son Uaitement (1873, in-8).

VACHEROT (Ktienne), philosophe français, ancien
représentant, membre de l'Institut, ne a Langres,
le 29 juillet 1809, entra à l'Ecole normale en 1827,
professa la philosophie plusieurs années en pro-
vince, tut reçu agrégé de philosophie en 1853, doc-
teur ès lettres en 1830, et choisi, l'année suivante,
par V. Cousin, comme directeur des etudes a
l'Ecole normale. Outre ces fonctions, il remplit
celles de maître des conférences de philosophie, et
suppléa, pendant l'année 1839, V. Cousin dans sa
chaire de la bonbonne. Vers la lin du règne de
Louis-Phi lippe, et. plus tard, dans les derniers
temps de la République, l'indépendance et la fran-
chise des doctrines philosophiques exposées dans
son Ilialoire ci ttique de l'école d'Alexandrie (1846-
1851, 5 vol. ni-8), ouvrage couronne par l'Institut,
donnèrent lieu à des attaques très vives de la part
du clergé et particulièrementde l'abbe Gratry, l'au-
mônier de l'Ecole. Cette querelle finit, en 1851, par
la mise en disponibilité du directeur, déclarédémis-
sionnaire, l'année suivante, pour refus de serment.

Parmi ses écrits poslérieurb, celui qu'il intitula

VACHEROT

la Démocratie (1859, 111-8) eut beaucoup de reten-
tissement il valut à l'auteur des poursuites judi-
claires, et, outre l'amende, une condamnation a un
an de prison, réduile en appel à trois mois M Ein.
Olltner, son avocat, fut frappé lui-même de la
peme de la suspension. La conséquence de ce îuge-
ment fut, pour M. Vacherot. la privation des droits
politiques maintenue contre lui malgré les
amnisties, jusqu'en mars 1870, et levée a la suite
de son refus de faire partie de Ja haute commis-
sion de l'enseignement supérieur. En 1865, can-
didat a l'Académie des sciences morales et politi-
ques, il se vit, maigre la supériorité incontestée
de ses titres, repoussé pour ses doctrines peu
orthodoxes, comme l'ai ait élé, l'année précédente,
M Littré, par l'Académie française. Trois ans plus
tard, il fut élu, dans la section de philosophie, en
remplacementde Cousin, le 7 mars 1868.

claire du Ve arrondissement de Paris pendant
le sieye, M. Vacherot lut élu, le 8 ié\rier 1871,
représentant de la Seine a l'Assemblée nationale,
le vingt et unième sur quarante-trois, par 04 621
\oix sur 328970 votants. Il iut un des trois de-
putes de Paris qui acceptèrent les préliminaires
de paix, et, contre l'attente du parti républicain,
il prit place au Centre gauche et se signala par sa
modération. Cependant il soutint jusqu'au bout le
gouvernementde 3). Thiers et donna sa démission
de maire après le 24 mai 1873 Un an plus tard,
il se rallia au ministère de liroghe et accepta de
faire partie de la deuxième commission des 1 rente,
d'ou la minorité se trouvait exclue Il soutint la
loi de reconstitution du Conseil supérieur de l'in-
struction pubhque et celle de la liberté de l'ensei-
gnement supérieur, adopta l'amendement ballon
et l'ensemble des lois constitutionnelles. Après 1j
séparation de l'Assemblée dont la majorité monar-
chiste J'avait mfructueu&ement porte sur la li&te de
candidats aux sieges de sénateurs inamovibles,
M. Vacherot parut renoncer à la vie politique, mais il
continua de collaborerà la Revue des Deux Mondes,
où ses jugements sévères Sur le parti républicain
tirent sensation. Accentuant de plus en plus ses
opinions nom elles dans le sens, monarchique, il lit
diverses campagnes contre les chefs de la politique
républicainedan. le Figaro et le Soleil (1883-1884).
A plusieurs reprises, il lut le candidat des droites
du Sénat pour des sièges inamovibles devenus \a-
cants. Lu janvier 1880, sa candidature à laquelle on
opposa, au dernier moment, celle de M. Bétolaud,
n'obtint que 11 von au premier tour de scrutin et
fut abandonnée au deuxième tour. Le 23 juin 1881,
il reunit 113 voix contre 130 obtenues par le candi-
dat républicain, Il. Emile Deschanel, mais à l'élec-
lion du 8 janvier 1882, son nom, mis encore en
avant par la Drolte, lie recueillit que 15 \oi\ sur
202 votants. M. Vacherot a été decoré de la Légion
d'honneur le 28 avril 1844.

On a de lui Théorie des premiers principes
suivant Aristole, et De Jiationis auctontate, tinn
in re, tum secundum Anselmum considerata (1830,
in-8), thèses de doctorat: la rédaction de lieux.
volumes du Cours d'histoire de la philosophie au
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wiii* siècle, professé par V. Cousin en 1819 et
1820 Ecole semvaliste (1859, in-8) et Ecole écos-
saise (1810, m-8), ce dernier volume en collabora-
tion avec son beau-frère, 51 Danton; une Introduc-
tion au cours d'hisloire de la philosophe morale
ait M** siècle, du même philosophe (1841, m 8);
une Lettre à M. l'abbé Gra£ry, en réponse a
Y Etude sur la sophistique contemporaine, de ce
dernier (1851); la Métaphysique et la science (1858,
2 vol. in-8; 2e édit. 1863, 3 vol. in-18); Essais de
philosophiecritique (1864, m-8); la Religion (1868,
ui-81, genèse psychologiquedu sentiment religieux;
la Science et la conscience (1870, in-8); la Polt-
tique extérieure de la République (1881, in-8); le
Nouveau Spiritualisme (1884, in 18); la Démocratie
libérale (1892, in-18), etc. M. Yacherot a collaboré
au Dictionnaire des sciences philosophiques de
H. Franck, au journal l'Avenir. Son fils,
M. Arsène Vachliiot. nomme sous-préfet (le Sens,
le 7 ami 1871, a été appelé au Conseil d'Etat,
comme maître des requêtes, dans la section des
finances, d'où il est passé dans celle du conten-
tien\, puis donb celle de législation.

VACHETTE (Eugène). Vov. Chwette.

VACHON (Marius), historien et critique d'art fran-
çais, ne à uhâlelus (Loire) en 1850, s'est spéciale-
ment consncré aux études diustoirc et de critique
d'art, qu'il a traitées dans dners journaux la
France, le Temps, l'Art, la Gazelle des Beaux-
Arts, la Nouvelle Revue, etc. Il a eté chargé de
plusieurs missions du gouvernement a l'eflct d'etu-
dier, dans divers pays de 1 Lui-ope, les institutions
artistiques et l'enseignementd'art industriel.

Il a public sur ces matières un assez grand
nombre d'ouvrages le Château de Saint-Cloud,
son histoire et son incendie en 1870, contenant
l'inventairedes œuvres détruites (1878, in-18); les
Peintres étranqers à l'Expositiavt uteirerselle de
1878 (1879, in-8):l'Art (rançais pendant laguerre
de 1870-1871 et la Commune (1879-1880, 4 vol.
in-8, avec pl.), ouvrage ayant obtenu le prix Bordm
a l'Académie des Beaux-Arts; l'Ancien Hôtel de
ville de Paris [1533 à 1871] (1882, in-4, avec pi.
et les Humes de Sanxay découvertes en
1882 (1885, gr. in 8, avec grav. et photograv.); la
Vie et l'œuvre de Pierre Vanneau, sculpteur fran-
çais, etc. (1883, in-4, Il pi) ); ~t~!e Delacroix à
l'Ecole des Beaux-Arts (1885, avec 20 photograv.);
Jacques Callot (1880, gr. in-8); la Crise indus-
trielle et arlesligue en France et en Europe (1886,
m-18); la Russie au soleil (1886, in-18); Philibert
de Lorme (1887, in 18) sans compter une série de
rapports officiel sur les musees et écoles d'art
industriel d'Europe.

VACQUERIE (Auguste), littérateur français, ne à
Villequier (Seine-Inferieure), le 19 novembre 1819,
est le frère de Charles Yacquerie, noyé malheu-
reusementprès du Havre, eu 1843, peu après son
mariage avec Léopoldme Hugo. Il fut lui-même, au
sortir du collège, un des disciples les plus en-
thousiastes de l'école romantique, debuta, vers
1840, par des articles de critique dans le Globe et
dans l'Epoque, et fut, après lu fondation de VEve-
nement, en 1848, un des actifs collaborateurs de
cette feuille complètement faite en famille. Apres
la disparition du journal et la dispersion de ses
rédacteur*, M. A. Jacquerie habita tour à tour la
Fiante et Jersey, témoignant la la personne et aux
œuvres de V. Ilugo le même dévouement. En 1809,

VAEPST (Frêdêric-ChnMien-Eiigcne, baron dp), littéra-
teur allemand, né h Wesel, le 10 avril 17D2, inoità à
IIernuloir,le 16 septembre 1855. Edit. 1-2.

VASZ (Jean-Nicolas-Gu'slave Van Nielwe\muï«en,dit),
littérateur fiançais, ne à llnrcelles, le 6 décembre 4812,
mort à Pans, le 12 mars 1862. Edit. 1-3

il fut a\cc MAI. Charles Hugo, François-Victor Hugo
et Paul ^leurice, l'un des fondateurs du Rappel, et
y inséra, outre des études littéraires, de nombreux
articles politiques dont plusieurs provoquèrent, sou*
l'Empire, des poursuites judiciaires et des condam-
nations. Depuis la République, Il en est devenu et
reste le redacteur en chef.

M. Auguste Vacquerie s'est signalé comme écri
vam dans dners genres. Après avoir débuté par
deux volumes de poésies l'Enfer de l'esprit
(1840) et Demi-teintes (1845), il essaya de se
produire au théâtre, avec Trayaldnba<s, mélodrame
incompris, qui eut à la Porte-Saint-Martin une
chute retentissante et qui ne fut publié en volume
qu'en 1874. Il a donné depuis sur diverses scènes
une comédie en vers, Souvent homme varie (Fran-
çais, 1859); les Funérailles de l'honneur, drame en
7 actes, conforme a la tradition romantique (Porte-
Saint-Martin, 1862) Jean liaudry comédie en
4 actes (Théâtre-Français, 1865), le mieux accueilli
des essais dramatiques de l'auteur; le Fils, come-
die en 4 actes [même théâtre, novembre 1866);
Formoaa, drame en 4 actes en vers, tiré de l'his-
toire d'Angleterre (Odéon, mars 1888); Jalousie,
drame en 4 actes retire aussitôt par l'auteur
(Gymnase, décembre 1888). M. Vacquerie a encore
publie Drames de la Grève, en vers (18o5, broch.);
Pio/its et grtmaces (1856; 4- édit. 1864, in-18),
recueil d'articles, les Hîietles de l'hisloiie. livre
d'impressions sur Jersey (1865, m-8); Mes pre-
mières armées de Paris (1872, in-8, 2a édit. 1877);
Aujourd'hui et demain (1875, in-18; 2e edit. 4877);
Futwa, poèmes philosophiques et humanitaires
(18(J0, m-8), etc. Il a collaboré à quelques traduc-
tions ou imitations d'œuvres dram.it urnes avec
M. P. ileurice. Il a donné une édition de son
Théâtre (1879, 2 vol. in-18).

VAHLEN (Jean), plulologue allemand, né à Bonn,
le 28 septembre 18ôO, fit ses études à l'Université
de sa ville natale, où il eut pour maitres Welcfcer
et Ritschl et devint privat-docent de philologie en
1854. Nommé professeur a Breslau en 1856, il
passa, en 1858, à Fribourg-en-Brisgau et, la même
année, a Vienne, où il reçut aussi la direction du
séminaire philologique et fut nomme recteur d«
l'Université en I87i. En 1876, il accepta une chaire
à l'Université de Berlin M. J Vahlen est membre
des Académies de Vienne et de lierlin

On lui doit, outre des mémoires dans plusieurs
recueils, les publications suivantes E tintante poesis
reliquiœ (Leipzig, 1854); JV*vit de bello Punico
rehqmat (Ibid., 1858); Analecta nomana (Ibid.,
1859); Lorenzo Valla (\ienne, 1865 2e édit.,
Berlin, 1870); Laurentii Vallm opuscula (Vienne,
1864); Contribution à la poétique d'Aristole (Kei-
Iraege zu AristoLeles' Poehk; Vienne, 1865-1867);
Essais aristotéliques (Anstotelischeaufsaetze;Ibid.,
1872); les Ménechmes de Piaule (Berlin, 1882) le
Traité des lois de Cicéron (Ibid., 18H3); l'Edition
critique de l'Art poétique a'Aiistote [die Kntische
Ausgabe, etc Leipzig, 1885).

VAILLANT (Marie-Edouard) homme politique
français, ex-membre de la Commune de Paris, ne
à Viêrzon (Cher), le 20 janvier 1840. vint étudier a
Pans se fit recevoir docteur es sciences et s'in-
scrivit a la Faculté de médecine. Il alla ensuite
compléter ses etudes en Allemagne. Ltudiant à
lleidelberg, il fut affilié des cette époque à l'Inter-
nationale. Au moment de la déclaration de guerre
entre la France et la Prusse, il revint à Paris et

VAILLANT (Jean-Bapliste-I'hilihcrt), maréchal de
France, sénateur, ministre, né à Dijon, le décembre
1Ï90, mon à Paris, le 4 juin 1872. Edit. 1-5.

VAILLANT (Auguste- .Nicolas), marin français, né le
2 juillet 1795, mort le 1" novembre 185H. Edit. 1-2.



commença, pendant le siège, avec le concours de
M. Frankel, une propagande révolutionnaireactive,
se rattachant à l'Association internationale des tra-
vailleurs. Au scrutm du 8 février 1871, il obtint,
sans être élu, 49340 voix sur 528970 votants. Dé-
légué au ministère de l'intérieur par le Comité
central de la garde nationale, il fut élu membre de
la Commune, le 26 mars 1871, dans le \1II° ar-
rondissement, par 2 145 voix sur 4u9G votants.
Le lendemain il faisait paraître dans l'Officiel, sur
et le Tyrannicide » et « l'Elimination a, un article
qui, à cette époque môme, fut jugé comme d'une
extrême violence. Membre'de la commission execu-
tive le 30 mars, il conserva ces fonctions a travers
les changements apportés dans le personnel de
cette commission. Le 21 avril, il fut délègue au
poste ministériel de l'enseignement par 27 von
sur 53 votants. Il se prononça le 1™ mai, pour la
création du Comité de salut public. tout en admet-
tant « que le Comité de Salut public était un pas-
tiche » et que la Commune « devait agir au lieu
d'imiter v. Réfugie à Londres, où se tint, du 17 au
'25 septembre 187-1, la conference de l'Association
internationale des travailleurs, il lit paitie du
Conseil genéral. Le 20 juillet 1872, il fut condamné
par contumace à la peine de mort, pour compli-
cité dans l'assassinat des otages. Apres l'aninibtie,
M. Vaillant revint en France et continua la piopa-
gande révolutionnaire. Elu conseiller municipal le
11 mm 1X84, il présenta au Conseil les motions
socialistes les plus radicales, comme la suppression
des armées permanentes, le réquisitiounement des
logements inoccupés en faveur des citoyens sans
logement, la création d'un fonds de secours per-
manent destiné aux ouvriers sans travail ou pour-
vus de moyens d'existence insuffisants, la création
d'une milice de police, placee sous les ordres du
Conseil, etc. Lors de l'agitation boulangiste,
31. Vaillant se dcclara contre la politique césarienne
du général, mais il voulut garder son indépen-
dance et refusa de s'allier aux autres groupes ré-
publicains pour combattre le danger commun. En
conséquence, il posa sa candidature au mois de
juillet 1888 dans le département du Rhône avec un
programme dirigé à la fois contre la coalition mo-
narcliico-boulangiste et l'opportunisme, mais il
échoua avec 17 (M von contre 37133, accordées à
M. Cbcpié, candidat républicain. Candidat a la
députation dans la deuxième circonscription du
XX' arrondissement de l'ans, le 22 septembre 1889,
il obtint 2 995 von sur 15 036 votants et se désista
au scrutin de ballottage. M. Vaillant a pris, en 1888,
la direction de l'Homme libre, journal socialiste
quotidien.

»

VAlabrègue (\ntony), poète et littérateur fran-
çais, né à Aix le 9 septembre 1844, débuta en 1867
dans deux revues littéraires V Altiste et le Par-
nasse contemporain, ou il fit paraître des poésies
détacliées. Il collabora ensuite, comme mlique, a
l'Art, a la Revue bleue, à la Revue des arts déco-
ratifs, etc. Il a publié en volumes Vu Mattre
fantaisiste au xvm* siècle Claude Gillol, la Vie
et l'œuvre (1883, in-8 avec grav.); Petits poèmes
parisiens (1880, m-18); le» Princesses artistes (1888,
pet. in-18); la Chanson de l'hiver, poésies (1890,
ln-18): Abraham Bosse (18U2, gr. in-8 avec 42 gra-
vures), étude faisant partie de la collection les
Artistes célèbres.

VALABregue (Albin), auteur dramatique fran-
çais, cousin du précédent, né à Carpentras (Yau-

VAISSE (Claude-Manus), administrateur français, né 1
Marseille, le » août 1709, mort à l.yon, le 29 aout 1864.
Mit. 1-3.

VAISSE (Marc-Antoine-Henn-Barius), magistrat fran-
lis, né à Marseille, le 8 septembre 1BU5, mort dans cette
ville, le 18 juillet 1874.t. t. 1-S.

cluse), le 17 décembre 1853, débuta sur la scène,
en août 1879, par une comédie en trois actes eu
prose, la Veuve Chapuzot, représentée avec succès
au troisième Theàtu;-Fr;iriçais. Il a donné depuis
Clarvin père et fils, comédie en 3 actes (Théâtre des
Nations, jum 1880) le Crime, drdme en 5 actes,
avec Rertol-Gratvil (Menus-Plaisirs, décembre 1882);
les Maris inquiets, comédie en 3 actes (théâtre
Cluny, janvier 1883) la Flamboyante, comédie en
3 actes en collaboration avec Il. Paul Ferner (Vau-
deville, lévrier 1884); les Giippe-Sou, comédie en
1 acte (Variétés, 1885); la Nuit du 16, comedie-
vaudeville en 3 actes (Renaissance, novembre 1885);
l'Homme de paille, vaudeville (Menus-Plaisirs, no-
vembre 1883); le Bonheur conjugal, comédie en
3 actes (Gymnase, mat 1886) le Sous-préfet, comé-
die en 1 acte (Menus-Plaisirs, septembre 1886) les
Vacances du mariage, comédie en 5 actes, avec
11. Hennequin (Menus-Plaisirs, février 1887) Du-
t'and et Durand, comédie-vaudevilleen 5 actes (Pa-
lais-Royal, mars 1887), repris en 1891; Clo-Clo,
comédie en 3 actes avec M. P. Decourcelle (théâtre
Cluny, avili1887}; les Saturnales, opérette en
3 actes (Nouveautés, septembre 1887); Doit et
Avoir, comédie en 3 actes, avec 31. r'elix Cohen
(Palais-Rojal, avril 1888); la Sécurité des familles,
comédie en 3 actes (Vaudeville, décembre 1888);
Madame a ses brevets, comédie en 1 acte (Eden-
Concert, 1890); les Moulinard, comédie-vaudeville
en 3 actes (Palais-Rnval, janvier 1890' les Ménages
parisiens, comédie en 3 actes (Nouveautés, avril
1890) le Pompier de Justine, comédie-boufle en
5 actes, avec M. Davril (Folies-Dramatiques,septem
bre 1890); les Vieilles Gens, comédie en 3 actes
(Dijon, 1891) la Femme, comédie (Vaudeville, juin
1891); le Commandant Laripète, opéretle-boufle,
avec M. A. Silvestre (Palais-Royal, mars 1892); le
Premier Mari de France, vaudeville en 5 actes
(Variétés, février 1893). 51. Albin Valabregue est
chargé, depuis 1802. du compte rendu des théâtres
dans le journal l'illusttaiion.

#

VALADON (Jules-Emmanuel), peintre français, né
a Pans, le 5 octobre 1826, élève de Drolling, Co-
gniet et H. Lehmann, débuta au Salon de 1857,
avec la Bolième artiste, et donna depuis le Réchaud
d'argent (1801); VFAude de la botanique (1884);
Verres d'eau, Coin de jardin (186G) Petite nvière,
Vase de flews (1864) Diablotin contemplant Pans
du haut de Notre-Dame (1870) Poissons (1872)
Souvenirs de la guerre (1873); Frère et sœur, les
Deux Amies{\%l£)\ Marchande de bouquets (1875);
la Chanté (1881), tableau acquis par l'Etal; Marie-
Madeleine (1882;; D~c~e, le Revecllou d'eeu pau-
vre (1884); Rêverie (1883); A l'église. Un lieux
(188b), ce dernier place au musée du Luxembourg;
Amour de l'ait (1887); Sérénité, Un Moine (1888);
Fantaisie, le Puits mitoyen (1889) Pensées doulou-
reuses (1890); Arne inquiète, Un Plèbe (1891); les
Saintes Femmes en prière det'ant le saint Sépul-
cre, Mater dolorosa (1892); puis un certain nom-
bre de portraits Henri et Charles, Cros 31. Bon-
nat, architecte, M. Colfavru, Mme J. Valadon,
l Auteur, M. Simon llayetn, M. Etienne Arago,
M. Marsaud, etc. 51. J. Valadon, dont les envois à
des expositions spéciales ont été aussi très remar-
qués, a obtenu une médaille de 3" classe en 1880 et
une de 2" en 1886. Il a été décoré de la Légion
d'honneur le 1" janvier 1893.

“

VALBERT (G.), pseudonyme de V. Cherbcliez, voy
ce nom.

VAISSE (Léon), administrateur français, né à Paris, le
29 décembre1807, mort dans cette ville, le 9 juin 1884.
tdit. 1-5.

VALENCIENNES(Achille), naturaliste fiançais, membre
de l'Institut, né à Parts, le y aoùt 1794, moit dans cette
îilln. le UavriHSB-î. Edit. 1-i.



VALENTIN-SMITH (Joamies-Erhard), magistrat
français, né a Tréuiu-ï (Ain), le 16 septembre 1796,
reçu avocat en 18 IU, plaida au barreau de Santt-
Etienne jusqu'en 18ûO. Après les journées de Juil-
let, ses opinions libérales le tirent appeler dans la
magistrature. D'abord procureur du roi au tribunal
de Samt-Etienne (1850), il fut nomme conseiller a
la Cour royale de Riom (1837), puis a celle de Lyon
[20 mars 1850), enfin à celle de Pans (1* Juin 1804).
Membre du Conseil général de la Loire, il redigea
un Rapport, sur le cfiemin de fer de Saint-Etienne
à Lyon (1855), qui eut trois éditions, et qui le dé-
signa, en 1839, au choix de M. Dufaure, alors mi-
nistre des travaux publics, pour remplir les fonc-
tions de secrétaire dans la commission supérieure
des chemins de fer il eut une grande part aux
procès-\erbaux, imprimés en 1840. Depuis, il rem-
plit plusieurs missions en \ue de préparer divers
projets de loi. 11 a pris sa retraite, en 1860, avec
le titre de conseiller honoraire. M. Valenttn-Smith,
ancien maire de Trévoux, a représente le canton
de Villars, au Conseil genéral de l'Ain, de 1808 à
1878. Décoré de la Légion d'honneur le 25 janvier
1852, il a eté promu officier le 11 avril 1865. Il
est morta Lyon le 8 mai 1891.

Il a publie Aperçu sur l'état de la civilisation
en France (1828) Happort sur les enfants trouvés
de la Seine (1838), &ui\i de documents officiels;
Mémoire sur la mendicité (1848); De l'Origine de
la possessionannale (1854, in-8], avec des Ktudes
historiques et critiques sur les actions possessoires
Statistique sommaire dit départementde l'Ain (1858.
m-8); Considérations sur l'histoire de la ville de
Nanlua (1850, in-41; Du Tribunal de police en An-
gtetene (1S05, in-8) extrait du Moniteur; De l'Ori-
gine des peuples de la Gaule transalpine (9.e édit.
1866, in-18 avec cartes); Bibliotkeca Duvtbemis, ou
recueil de chartes, titres et documents pour
servir a l'Jiisloire des Dombes, recueillis avec
H. C. Guigne (1886, ïï \ol. in-*) Fouilles dans la
vallee du Formons (Ain) en 1862, documents pour
servir a 1 histoire de la campagne de Jules Cesar
contre les Helvètes (1888, m-8 illustré); la Loi
Gambette, reproduction intégrale de tous les ma-
nuscrits connus; la traduction de Gaupp et de
Bluhme (Lyon, 1889-1890, in-8). Ko us citerons dans
un autre ordre Souvenirs d'un ancien magistrat,
portraits et impressions d'audience (Lyon, 1888,
in-8). M- Valentin-Smith a fait à la Sorbonne des
lectures insérees dans le recueil du comité des
sociétés satanlcs, spécialement sur les peuples et

'les institutions de la Gaule, etc.

VALERA (don Juin r Alcu \-Galia>o), diplomate
et littérateur espagnol, né à Cabra (province de
Cordoue}, le 18 octobre 1824, fit ses études dans un
cornent de Malaga. puis dans une institution reli-
gieuse de Cronade et entra dans la diplomatie. Il
fut successivement attaché d'ambassade a INaple4* et
à Lisbonne et secrétaire d'ambassade à Jtio-de-
Janeiro, a Dresde et à Saint-l'éter&bourg.Renlréen
Espagne vu 185!), il fut élu député aux Cartes, fit de
l'opposition à O'Duiniell,et, après la chute de ce mi-
nistre, reçut le portefeuille du commerceet de l'agri-
culture dans le cabinet ÎNanaez; il abandonna bien-
tôt son chef, revint a l'opposition et, lors de la ren-
trée au pouvoir d'O'Doiineîl, fut nommé ministre
plénipotentiaire à Francfort, ou il resta jusqu'en
1800. Il put part a la révolution de 1868,

obtint

ensuite la chaire des littéral mes elra navres a

VALENTIN (Mane-Eilinonil), homme politique funçais,t
ancien m nateui né à Strasbourg, le 27 avril 1823, nioit
à Pans, le 51 octobre 1S71* Hiht.o- b.

VALENTIN /Gabnol-Gustaie),physiologiste allemand,
né h Divbl.ni (l'mwe), le ri juillet 1810, inoit à Borne, lu
20 mai 18S3. lihi. 1-5-

VALENTINO (Henri-Juslin-Josepli), musicien français,

l'Uimersité, siégea au Conseil d'Etat, fut ministre
plénipotentiaire à Lisbonne et fit partie de la dépu-
tation déléguée a Florence pour offrir lo troiio
d'Espagne au prince Amédee. Il a été élu membre
de 1 Académie espagnole.

M. \alera a donné un recueil de poésies lyriques
sous le titre Poesias (1858); Estudios cnti'cos so-
bre hteratura, pohlica y co&tujnbres de nuesiras
d'tas (18d4; 28 édit., 1884); un volume d'essais
dramatiques, Tentativas dramaticas (1878; 5" édit..
1880); un recueil de nouvelles, Cuentos y dialogos
(Séville, 1882), qui eurent du succès; une suite de
Disertaciones y [nicias hteranos (1882). Parmi ses
romans on cite Pépita Jtmenei (1874; 8" édit.,
1884), las Husiones del doctor Fauslino (1870;
5° édit-, 1883), El CommendatorMcndoza (1877) et
Doua Luz (1878; '2e édit, 1882). On lui doit en outre
une traduction espagnole de l'ou\rage du baron de
Scliack l'Histoirede la poésie et de l'art chez les
Arabes.

#

VALÉRIE (Wilholinme-Joséphine Sihom> dite),
veuie Gustave Focld, ancienne actrice française,
femme de lettres, nee le 17 decembre 1850, suivit,
comme élève de Samson, les cours du Conserva-
totre, d'où elle sortit, en 1852, a\ecle premier pm
de comédie. Après d'heureux débuts a l'Odéon dans
l'Honneur et l'argent, elle parut, en juillet 1855. a
la Comédie^Krançaise, aborda le rûle de Lisette dans
les Jeux de l'amour et du hasard, nt. fut, jusqu'en
1850, pensionnaire de ce théâtre, où elle a surtout
réussi dans les personnages comiques et les sou-
brettes. En 1857, Mlle Valérie, qui avait reçu des
leçons de sculpturede Mathieu îleusmer, envoya au
Salon une 'lete de bacchante, medalllon marbre.

Tout d'un coup elle disparut de la scene; elle
était passée en Angleterre a\ec M. Gustave Fould,
depuis député, qu'elle epousa et dont elle s'est ju-
diciairement séparée en 1872. Elle exerça, dit-on, a
Londres, l'art de la rchurc et de la restauration
des hvres, dans lequel excellaitson mari. De retour
en France, elle s'occupa de littérature dramatique.
Sous le pseudonyme de Gustave Ha/ 1er, elle lit re-
présenter au théâtre de Cluny, à la fin de janvier
1870, une grande comédie, le Médecin des dames,
qui, malgré des incidents propres à exciter la
curiosité publique, n'eut qu'un médiocre succès.
Elle a encore fait, jouer le Ditel de Pierrot, comé-
die en 5 actes [Gymnase, 1881); les Elections, co-
médie anglaise en 5 actes, Iracîuile de Roberf-
son, etc. En 1875, elle a\ait publié, sous lu même
pseudonyme, un roman qui fut iort bien accueilli
le Bleuet. avec preface de George Sand et frontis-
pice de Carpeaux. Elle a donne en ordre Vertu
(1876. in-8 et m-18); le Clou au couvent, Aimez
vous (1878. in-8 et in-18); le Sphinx aux perles
(1884, in-8). Ses deux lilles, Mlles Consuelo et
Georges- Achille Fould, nées, Va première à Cologne
en 1805, la seconde a Asm ères, près de Paris, en
1K(î8, ont cultive toutes deux la peinture: comme
i'lè\es de MM. Comeire et A. Vallon, elles ont
expose, la première Marchande de fromages à la
crème (1883), Chez Duval (1884). la Chiffonnière
( mG), tes Petits ProAti (1887), la Bonne aventure, 6
gué (1888), Catéchismepoissard (1880), Œuf dit
jour (181)0), la Marchande de /leurs à Londres
(1802); lu seconde la Hémoufeuse (1«S(Ï), fa Mar-
chande de -plaisirs (1887^ let Marchande de pom-
mes de tenepitesimty, Parti pour l'école (1880),
Partrmt dit prince Stirbey (1802), etc. l.e prince

né à Lille, le Uoctubie 1787, moit à \er*aillcs, le 2S jan-
vier i8b5 ldit. Tri.

VALÉRIO (Théodore), pemtte et gravent français, nJ
en 181i), au\ forces n'Hvrserange, pi «s do Longwy (Mu-

selle), mort à Vichy, lo li sciilciubic 1S7U- hilit. 1-5.

VALETTE (Claiide-Denis-AiiRiiste),lunsconsullc franco s.
membic de l'Iiibtitut, ne à îsaLuis (Jura), le là août lKOa,
moi t a Pans, le J0 mai 1S78. Edit. 1-5.



Georges Stirbey a été autorise par arrêt de la Cour
d'appel de Patjs, à la ~n de janvier 1889, a adopter
csdeLt\Ji!fesdc~!me<.ust~e!'ould.

VALPONS(Camdte-ReKi5~~T"~DE<AC~ETT~
marqms fE), ancten députe françats. né à Mmes,
le 11 jamier 1837, appartient a une ancienne fa-
mi)Jefeg]~m)s!e.Anc] en zouave pù)tt)fic.it,dsi~na,
après le 4 septembre, la proc~unation repubhcainc
de ]acommtsstonniunjc)p.dctJR~)mes~t com-
mande, pendant la guerre, la garde nat'onale mo-
bittsee du Gard. Lors de )'or~an)sn!ion de l'armée
terrttonale, )t fut nommé chef de bataillon au 11î°
rc~ment. Elu représentant du Card à l'Assemblée
nationale le 8 février i87f, le quatrième sur hmt,
par 56180-~otx.itstegeaàdroifeet appartint a la
roumojf des Jtcser~oirs. J! iota ccnstammci]t a~ec
la tnajorttp monarchtsfeet repoussa ]'amendemcnt
\\a])oj] et les lois constitutionnelles. Aux élections
du ~0 farter 1876. il se porta candidat dans la
2" cn'conscnption d'Alais, apres le refus du généra)
de Chabaud-Latour. son oncle, et fut nomme par~48 von, contre 5008 obtenues par le candjdat
rcpubhcan!. IJ. Fa~and. Apres l'acte du 10 maj 1877,
t) sntjhnt le cahj~pt de Uro~ttc, et fut ree)u, le
14 octobre, comme candidat oUicie), par 10415 ~oi\
sur 16!)55 notants. U ne s'est pas représenté aux
élections du 21 août. t8Kl.

M. de ~alfons a édite les mémoires de son grand-
oncle ..Snt<ffH~9 du Mtar~!ftN de t a~J!s, ~f'M~?~
~eta~M arMt~~ ~M?-ot ~710-1780~ (t8GO, m-t8).

VALFREY (Jules-Joseph), admtmstrateur et pu-
bhcistc h'~ncajs, est né à Montrond (Doubs) en
1838. Entre au mmistere des An'Eurcs étrangères,
en ]874, comme membre de la Commisston des ar-
chives diplomatiques instituée par décret du 21 fe-
vrier de [a même année, Il futappetë. en 1877, a
la sous-dn'ectioti du Midi et de i'Onenr dan:. le
ser~f<:e des affaires ponfiques. Décoré de la Légion
d'honneur le a~rd 1870, Il a ete promu ofticier
le 2 avrti ~87C-

M Jules Vatfrey a pubué phihieurs importants
ouvrages dhtston'e diplomatique ~mptt'ecMis~
luteomael d'Aertrécke et mes lois faradanreufales
(t868, in-8); /o~'s t/tp~M~/<e du GoMt~
Mcme]~ la f/i?~~ nationale (i87]-t87.'f, 3 ~ct.
in-8) ~J/w~c du ~f/~M le M~7~(./<a/ 7~a~'e
(d~75. m-t8); ~t~curc du traité de Francfortet de
la ~~e?'a//o!t du <cï'rt~otre /)'aHpa~ (1874-1875,
in-8); la D~/oma~te/Mm~ïïseaMXM]~s~c~(1877-
-t88l,2~ol.in-8),etc.

VALLAURI (Thomas), philologue itahen, né a
CJnusa di Cuneo. dans le ricmont, le 23 janvier
1805, lit ses premières études à )!ondo~, et ire-
quentaen~uttc:lLni\ersitédeTurm.~ommetrés
jeune encore prnfebSRur de rhetnrtqne, d fut agrege
au College des sciences et lettres en ~835. Cmqan~
ptustard, il de~mt prot'csseur suppteantd'efoqueuce
grecque et latme a l'Université de Turin, et profes-
seurDtutaire en 1843. 11 aeu avec divers phno-
logues allemands, entre autres Th. Mûmmspn, des
potémiques as~ez -u\es- sur certams pomts contes-
tables dcphuotogtG ctas~tque.

On hn doit une série de puhhcatjons qui ont
rapport pour la plupartala littérature nationale ou
:t(.)ht)erHt)i)'eii~H)e:7/t~fnj'e/ft~o~t<'f'H
P~'fMcn< (Tmin, 1841, 2~ot.); De la ~<-i'r~ ~<c-
t'a7re du [t~id-, t8~~); 7/ des M~<-
t'<*r~ du ~OM/ ~btd., ]846. 5 \ol.); J/o/a
cr~t<a ~</crart~n /~na,rMtM (Turni, 1849; 7'edit
1868),unccdttion refondue du Dtt.~o~t?tfttre/ct~M-
~H~cHde Uazzarim (Ibid., 1850-1854; inachevé):
un Ilictionnaerelatxra-elaleea ni l'eesa~e des classes

VALLADIER (Jute&-Henn-tëfdorf), ancien représentant
dupeuptc,tiëàVafton(A)-d~che],<e~ffmp[tt~rei7!L'S,
mort au même heu, Je t":antt~ 187t. ~d't.. 1~.

(Turjn, )859-185~: une édition de l'ou\ra~e d'Au-
somus l'fjmpa: ~c7~~ere<8 rer&orM~t (18~2), de
l'.4tf~/f!~s, et du j~f~ ~~jtON~ de l'tautc ('185S-
1854) des Discours [Orationes), ete. I) a donné une
Co~ef~on. n ~o~ nt~r~A~ des /tt~ojfpH~ c/M~tf/i~s
~f~ (1850-1854, vol. !-XXUH).

Citons encore comme tra~auTd'tnsto!)'enationale:
F<ï~ r~'tf~ ~rMM~ï ~c~ Caro/o-erfo (Turin,
~43) ~s </e Mia'~Mt royale e< ~e Mj~ar-
c/~c de ~ro/e (Ibtd 18~5-18~) le Cavalrer ~o-
rtn CM ~iemottf ('t847), un recueil de ~~to~rs
[ïbid., 1852) et des A~M [f!nn., 4" edtt. 1868).
I~ans un autre ordre d'ioees d a publié depuis
le ~/n?'t/~Hf, nomejte (1870J le ~M~ d'un
~s;~ (!872t; /~A~ Philologie et de
~~Mrc fi872); ~wo/o~s<e{'i875);~t!M~t's
de la t'<ec de Ma~ (1~~4] U)'e ~H~ea~ce des
~awea de 2M?'~t [187~)).

VALLDEMOSA (Francesco FROMEnA DE), composi-
teur espagnol, né a Pa!ma (Majorque), vers t8i5,
jnontra de bonne heure de grandes dtsposnion~
pour la musjque et donna des leçons de piano et
de chant des i'age de dtx-neuf ans, pour subvenu'
aux Lésons d'une nombreuse famille. En ~8~6, il
~mt se perfccuonner a l'arts et étudia, au Conser-
vatoire, la compositionsous Colet et t'hnrmoniesouh
Et~art. il se produistt dans les concerts, oit sa ~on
de basse fut remarquée. Recommande et appuye
par Kossmi et Car~fa. il ne tarda pas à se faire
Fans une grande clientèle d'élèves- En 1841, il fut
appelé a Madrid comme professeur de chant de la
reme et du sa sœur, la duchesse de Monipensier,
devint professeur au Conservatoire de cette ~iHe,
directeur du théâtre particulier de la Reme et fut
nomme, le 8 septembre 1846, directeur des con-
certs rovau\ 3t. de Valldemosa )'ut elu correspDn-
dant de't'Inbtjtut le 11 jnittet 1863 En 1878, il s'est
rou-é à Patma. ~L de Yalldemosa est mort a
!\ilm!t (Majorque), le 19 février ~8~.

A part un gr.md nombre de morceaux de mu-
sique ~ocate, de marches, cantates, hymnes, barca-
rolles, etc., on a de lui un ouvrage tres esLnne.
~!ft';fOfacM?t ~t~~tca~ o n~f~~te/t~oAa~~o/Mr~
/Mr ~S~f~f /?ît'H!eH<e la M~M~~Ca CM~H~
priano.

VALLÉE {Louls-René-O&carI)hVALt.LE et Dh). ma-
gistrat et httérateur français, sénateur, né a La
MoUte-Saint-nerayCt le 1~ 'septembre 1821, d'une
ancienne famuie nob!e du î'ouon, alla faire ses
études classiques à Lyon, puis su~ttavcc succès les
cours de drott de Poitiers. En t84~, it s'insérait au
barreau de cette ~jiie et passa l'année suivante a
celui de Paris, auquel il iesta attache jusqu'à la
révolution de régner. Le 4 mjrb 1848, il fut choisi
pour substitut du procureur de la Hépublique pres
le tribunal de la houe ~ommesubstttut du procu-
reur générât prés la Cour d'appel le 28 juin 1852,
il de\mt. le 4 novembre 1855, avocat géufral pres
la Cour jmperjaie et prcmtcr avocat générât en
1861. On ote, parmi les causes où n a porté la pa-
role, l'an'an'e du duel entre M~[. Ch Ilugo et Vien-
not hts, le procès neguerry contre la communauté
de Picpus, celui des héritiers du prlllce Eugène
contre l'éditeur des ~emntres du duc de Ragnsc
(~858], etc. Il fut nommé conseiller d'Etat par dé-
cret du 50 novembre t8ti7. Au début de JM ~ucrj'c,
)1. de YaUée fut envoyé dans les départements de
l'ancienne ~ormandte, pour hâter les préparatifs de
la Defense nationale. U rentra dans la V[e pruée a
la chute de l'Empire, et se fit inscrire au barreau
de Parts en 1871. Am élections générales de fe-
vrier 't876. u tenta sans succès de poser sa candi-
dature a Rocrot, pms jf fut choisi au ntois de no-

VALLÉE (Louis-L&ger), jngcnfeuf françsts. tté à Së~'re~
jS~ne-et-Otse}, en j78~, inoit à Pa~s, le 5 mats 1~6~.
Ldit. 1-5.



membre 1878, comme candidat de la Droite pour )!

l'un des sieges vacants de sénateurs inamovibles. g
Mu, le 15, en même temps que tnt. Haragnon et l,
d'Ilausson,ville,il fit partie du groupe bonapartiste
et soutint, en toute occasion, la politique monar-
chique et cléricale a la Chambre haute. Il avait éte c

promu officier de la Légion d'honneur le 11 août 1

18<;6. 11 est mort au château du l'avdion, près (
d'Onzain (Loir-et-Cher), le 18 jamier 18S2. )

M. 0 de Vallée a publié ~H~He LeN<a~<t'e et
ses con~tMpot'at'tM. études sur le x~n' siècle
(2' édit., 1858, in-8);/MjJ<!)tt'Mt-s~'ar~)t<.études thistoriques et morales [172"L)8j7j ~)Sa7.in-12,plu-
sieurs éditions), qui furent l'occasion d'une ieMre ]
de l'empereur; le Duc d'Or/MM~ et le cAaxce~cr )
d'Aguesseau (1859), d'abord publié dans le 3/o~ (
leur MHtMrM/; ~tM~M~co);)'a)h(1880, in-18); i
~HfMC/M'ntfr et les Jaco&ms )188i, m-t8); CoH-

<<;hfStottse<~tttSt<o;'rM, )!<jM868 ji8S3,)n-8)! (
puis divers DMcoMrs et des brochures sur des nues-
tions d'actuaire. 1

]
VALLERY-R<DOT plane-René) Jtttérateurfrancais.

né à Paris en ~855, est le petit-neveu d'Eugène Suei
et de !L Ernest Legouvé. Fil, du bibliothécaire du
Loutre, il fut secrétaire particulier du directeur de
la Revue des Deux ~/on< Cb- Uutoz, puis de f
M. de Freycinet, qu'u suivit au mmistére des Auau'es
étrangères en 1879. t) s'est consacré depuis à la (httérature et à la critique )ittera)re et est devenu

<

l'un des redacteursordmaires de la 7!ëfMcdes Dë!
MmtffM. Il a été decore de la Légtûn d'honneur en
1880.

)1. YaUery-Radot a pubhé Journal d'un t'o~M-
~a~'e f/'Mnatt (1874, m-18); ~M~ ~n~r
t/Mt (tM7û, m-18), ces deux ouvrages couronnée
par l'Académie française; ~'c~ft~e de ~~e ~o~a-
lie (~887, in-J8j J/adamf </e ~M;M~ (1888, in 18). i
Il a donné sur M. Pasteur dout n a épousé la tille, i
une intéressantebiographie, sous ce titre anonyme//M/M'7'c~ ~afan~ar un ~noraf!/ (!884, iu-i8),
ouvrage qui a été traduit en plusieurs langues, no- 1

tamment en anglais par le physicien Tyndal). i

<

VALLON (Ai,istide,-I,ou is-,kn toi ne-Ila xim il ieii- art ,1
marm français, député, né au Conquet (Fmistére), (
le 26 juillet 1826, appartient a une famille du Dan-
pâmé. Ftls d'un receveur des douanes, il eutra en
1840 a l'Ecole navale, il en sorttt le deuxième en
1842 et fut nommé successivement enseigne de
vaisseau le 1'~ novembre 1846, lieutenant de vais-
seau le il juin l!!55, capitaine de frégate le
51 décembre 18C3, capitaine de vaisseau le 50 de-
cembrc 1871 el contre-amiral le 15 janvier 1886

tt prit part aux campagnes de Crimée et de Chine,
serut au Sénégal de 18fi4 a 1869. comme comman-
dant de la manne, eut un commandement dansles
mers des Itide& et fut gouverneur du Scné~ai en
1882. Admis dans le cadre de réserve en 1886 et j
retraite le tl octobre 1888, il se porta comme can-
didat républicainaux élections générales du 22 sep-
tembie 188~, dans la colonie du Sénégal; il fut élu
au scrutin de ballottage par 1 TR von. contre 1484
donnees à M. Gascom, candidat républicain, député
sortant. Décoré de la Légion d'honneur en 18o4, il
a été promu officier le 14 jum 18C1 et commandeur

VALLEtX <Frxnçots-Lo)n&-Ibidore),mé<)ccm fiançai' né
à Toutouseen t80', niorUPatM, le M nuttetlXM.
Mit. )-

VAI.LËS (Jutrs-LoUt'Josepl~.journnt~tGt~n~ati,, né;m
t'iit jtt.!Uh'-i,ou'e), le <0 ~nm t8M. mort 4 fans, le H fe-
tnert!'8o.t:d)H-54-5

VAtLtT DE YMIVIUE (An~'uste), areltéûiopto français,
né ;') t'afts, if! M uvid IHtë, muit dans <;ctt€ ville, le 2U j
février ittb8. Huit. 1-t.

VALLIER [Gerinam), s~natcu)- français, né a t.von,
tf 1"1 ~nv~'r <?), mort à l'an!, le tt fetricr 1885.
EJH.&. b.

le 18 janvier )88). On lui doit des travaux h~dro-
graphiques, ainsi que des notices géographiques sur
le Dahomey.

VALON (Adrien-rrancois-Gactan-ArtIturDE), ancien
députe français, est né à Beamais, le 15 octobre
1835. ~ommc. en 18u6, conseiller de préfecture à
Cahors, il occupa cepo~te jusqu'en jjn~er 1871.
Elu, le 8 février suivant, représentant du Lot à
t'Assemblée nationale, le quatrième sur sir, par
38905 voix sur plus de 71000 notants, ~1 fut l'un
des cinq ou six représentants qui notèrent contre
la déchéance de l'Empire. Au mots de jum, il mit
M. Jules FaM'e en cause, en portant a la tribune
une déclaration de celui-ci, relative aux condttions
de paix prûposces par Il. de Bismarck dans l'entre-
vue de ren'jéres. ]i fit partie du groupe de l'Appel
an peuple et du Comité qui organisa !e pèlerinage a
Chislehurst~Iors de la majorité de l'ex-pnuce unpé-
nal, le 16 mars 1874. Il ~ota a~ec la majonté de
l'Assemblée, repoussa l'amendement ~aUcti et les
lois conshtutionneues Elu deputé, le 2U février 187C,
dans la c'rconscription de Cahors, par )155n
votx contre 46CU partagees entre ses deux concur-
rents, M. de Yalon soutint, après l'acte du mai
1877, le ministèrede Hroglie, et fut rectu le 14 oc-
tobre suivant comme candidat officiel et bonapar-
tiste, par 11658 voix contre 5207 réunis par deux
concurrents. Il fut également reélu, le 21 août 1881,
dans la 2'circonscripï)onde Cahors, par ~791 voix,
contre 7 837, obtenues par le candtdat répultlicaîn,
Porté sur la liste bonapartiste du dépat'tcment dn
Lot aux élections du 4 octobre 1885, n fut f')u, le
deuxième sur quatre, par 36791 voix sur 7359~
notants. Aux élections dit 22 septembre 188!), faites
au scrutin unmommal, il se représenta dans la
2" cu'cciiscfiptton de Cahors et échoua, avec 8090
voix, contre 8~5C obtenues par M. Rey, candidat
républicain.

VAMBÉRY (Arminius), voyageur hongrois, né en
'i83~ à Iluna-Szerdaltely, dans l'une des plus grandes
îles du Danube, était étudiant à l'esth quand
éclata la révolution de 1848. M se jeta dans le
mouvementnational hongrois et prit part. au siège
de Comorn, où d eut une jambe cassée il en de-
vait rester boiteux. Lors du trjomphe de l'Autriche,
n ne dut lavie. au milieu de la repression qui sui-
vit, qu'à sa jeunesse et a sa blessure, tf émigra et
passa en Turquie. Pendant plusieurs années il se
]nra, à Constantinople,a t'etude des langues orien-
tales, puis s'imagina d'aller chercher dans l'Asie
centrate le berceau de la nation magyare- Il fut le
premier Européen qui parcourut au delà de la
l'erse les provinces tui'Lomanes, ou tout étranger
etait assassulé ou ~endu comme esctave. 11 échappa
à tous les dangers, en se dégui~it en déniche et
en se mêlant à une troupe de peterins du pays.
Après s'être préparé pendant pres de dem ans à
son rôle, a l'ambassade ottomane de TY'hémn, il eu
partit en 1865. traversa le désert des iur~omans,
Vtaita Khi~a, sur l'Oxus, pu)s la \me principa)p, Bou-
Lhatd, où il fut reçu par l'einjr, sans être reconnu,
Samarkand, li ville sainte de 'Héchejd. etc., et
retint par le sud du désert. Il ramena d~ec lut a
Tehéran, à Constantmople et a Peslh, un de ses

VALLON (Pau! Loms-~t.ine-AtlianaseÏ~'onait)), adnn-
n~tiatfm' ftdne~'s, ne~Satnt Dië-S))rt<)!tp,tel8 mars
)KOa, )n<m 1 h((e, le 5 no'~nhrt;1M5. t~ht.. 1-4.

VALBIY deVALMY (Francots-Chr!Stophe-Edoua:d de KE!!t.nM~
duc ah), dnplomat.e fmm~ans nP à Farn, le 1G avul 1~02,
moj t ratby, le 2 octnL)"e 18tj8. Edit. t-i.

V&LROGER(Ft'3.n~O)s-Lu~cn DE), jurisconautt.e fianças,
né â Avidnelies, le fevriei, 1HU7,mant à vem W es (Seme-
et Utse), le ~U

a'<u)t 18S1. Edu. 2 S.

VALZ (Jcnn-H)f'-t!t')))a]<i)nt, astronome ftan<'ais,nëâà
K))ti<jf.)c le 28 mat 1787, nmi'tàMarhCt]Jf, ie ~it~ncr
186~ hdft.2-4.



compagnons de pèlerinage, un ~rai derviche, en lui
faisant cron'e qu'il le conduisait a la Mecque.

M- \'ambery rapporta de cette exploration une
foule de notions géographiques, philologiques, eth-
nographiques, etc., qu'il consigna dans un htt'e
publié simultanément en Hongrie, en Allemagne et
en Angleterre, sous le titre de Hc/a~on de voyage
dans l'Asie centrale, pe~d~)~ les fttt~<fe~ 18C2-t8~4,
parmi /aM.cdcrf/e/~ une traduction françaiseen a
paru dansTo~ du jt/o~de, en 186j, pu~ en volume
(1865, ~r- m-8, a~ec carte et gravures). L'intrépide
et savant voyageur a été nomme, a son ictour, pro-
fesscurde tangues orientales jl'Unnerstfede Pesth.

On cite en outre de lui JVe~ Courses et we~ aven-
<!<r~ en Perse pleine ~anderungen und Erlebnisse
in Pcrsien; I,cipx)g, 1867); Etudes ~Aï~o/ofjf~Mes
sur le C~<i/a< [Cagataîsche Spraclastudten;Ibid
~8R7); ~s~MM~cs sur ~)ts~ c~H<ra/e jSkiz/~ti ans
~httelasien Ibid-, 1~681 ~'oyaj?e d'M?t/c derviche
en ~isfe cet~ra~ (18G8, in-18), édition abrégée de
l'ou~rag'e cité plus haut; PMM~~H<:c russe CM Asie
j~ussischc MactitsteHung in Abien; ïjCipït~, 1871);
~i~~otre de la ~ou/tAor~ et de la 7'ï'n~so~tc
(Stuttgart, 1872, 5 \ol.. et Londres, 1875]; ~4s7c
~6/t/ra/g et la ~M~~ûM de la /'rp~< ? MMc-
~H~~?sc (Central Asien, etc.; Letpng, 1873); <a-
MtM?tte au xt\" ~t~e fder Islam, etc., Ihid., 187~)
Tableaux de Mio"u?'s des pays d'0r;~i< (Sittenbttder
aus dem Morgetdande; Berhn, ~87(/): D~r~oMMa;?'e
~ywo~t~Me des langues <Mreo-<a)/a~e~ (Etymoto-
~isches \\oerterhuch, elc., Leip/i~, 1878); Cn'~
/Ma<to~ prtMtï~L'c des peuples turco-tartares (die
Pnmtt~e Cuttftr des )u;'<'o-tart. V.; ïhfd., J879);
/'0rtpt]ic des ~oyyct~ en ~f~-te (1883, in-8) la
~M~c /'M/~re pour ~~msse~sMH rie /df ()8S5.
in-18) ~es ~~ft~KJ'e~ c~ tHM t~t~~ dans /zc
~H~c~ (1886, m-~); la 7~ (Londres, 18S8,
in-181. H a aussi cultivé lapoe~e; nous oterons
/~e~.c. <Mrco)??~MCN (1880), ~.Aet~f~md~, poone
héroïque (Buddpest, 1885].

VAN. Chercher à la lettre qui soit cette particule
les noms qui ne se trouveraient pas i(.i.

VAN BENEDEN (Pierre-Joseph), naturahste belge,
né à Malmes, le 19 décembre 1809, se fit recevoir
docteur ès sciences et docteur en médecme en
1832, fut conservateur du cabinet d'Instott'e naf~-
re)!c de Louvain et devint agrégé pour la zoologie a
l'Un]\ers)té de Cand en 183n. L'année suçante, Il
passa à l'Universite catholique de Louvam. Corres-
pondant de l'Académie de HrmcHes en !8n<i et
membretitulaire en 1842, jt a ete élu correspondant
de l'Institut [Acadoï~e des sciences)~ le '25 juui
l8Ct), et correspondant de l'Académie de médecine
en octobre 1875. Il a été élu associé étranger de
t'Acadcmje des science'! le 18 jujHet 1892. Il est
cfncicr de la Lésion d'hunneur-

Les nombrem et importants travaux de 51. Van
Bcucden ont été inHer~s dans les CM/?H~ et tes
~wo~M de l'Académie de Bruxelles, dans les
~Hua/ça des sciences naturelles, etc.; nous ne cite-
rons que ses publications tirées à part ~a~He~
~'<M~<tWiM' ~o)~pfïr~(J85~, 3 vol. in-12); ~cwc/~
sur les vers intestinaux (1858, in-4 avec 28 pL);
Ir·onograplue des /zelanizatees ou vers parasites de
<7[omme (18CO, m-4. a~ec pi.); ~ec/tercAf~ sur les

VANBEMMEL (Eugène), h~t-iteur ~)~ ~ÉijGiind,
te m avril l~t, mort a Bruxelles, le 19 août ~H80
L<ht. 5.

VAN-CI.'ËEMPUTTE (Luc~n-Tyrtée), arclutecte français,
né à Paris, le 15 mat ~7?, mort dans cette \f]te, le 18
afH)t.-1871 Etht. 1~.1.

vANDAL (Jacqufs-Pjcrre-LoiH~EdounDi)~ adrum~tra-
teur français, ne à Coblentz (ithm-et-Mosf')te),te58fê-
vner Mt5, mort a Pans, le 17 dëcembrs 1889. Edit. -4-5

VANBERBURCH(ï~ouis-Emne),httétateur français, né à

~M/M/~fH~/fM/eswaT~~(]8G3,gr.in-~);
Recherches sur !cs hirudinées et les h'i!)M<odm
mar!)!a()8S3,in-4,a~ecpLco[.);)!ec/te!'<t6~tMr
/tt/'au)!e~Korn/et/e~<t~ue()86(i.in-4.ateep).);~~yr~ des ~cf~ r~M~ e< fossiles (1869-
188t).18htr.n]-fotm,a~ecat)as),enco))abcration
aveei).Gênais: Corn M<e)!s<)tM et }M;ast<M<<<')M<c
r~Me at!tHia/ ;t875, U)-8. 2* édtt. f878). Ccscr;p-
tjons des ossements fossiles des environs d'An\ers,
comprenant 1" partie. Po~itpf~M OM Amp/nt/fe-
riet~(t877,m-4,a~ecaHasdeI8ptanehes);2'par-
tif, Cétacés' yeMt'M Bn~ttf9!K/e;, ~a~etM et .Bs/Cf-
Mo<M<jl8XO.;n-<,ateeat)asde50p)anei)e5);

partie, C~~f~ f/ejtres Me~ap~ra, j~a~Heûtto~-
<e;a, Bur~n~sx (188~, in-4, avecatlas de 70p)an-
ches); par[te, 6'c~ f/f'H!'ë Plesiocelus (1885,
)n-4, arec aitas de 30 planches) 5' partie, C~aef'a
genres ~n~MS, Heterocetus, ~esoce~us, etc.
(1887, in-4, a~cc atlas de 75 planches).

VAN BENEDEN (Edouard), naturahste belge, fils
du précèdent) est né à Louvam, le 5 ïnars t846.
Docteur es sciences naturelles de !'Unt\ersitc de
Lte~cptdocteuî'cnphnosoph'edcr~tnvet'sitedc
tena, il fit un voyage d'expiration au Brésil et à
LaPlatj, et déduit professeur de zoolo~c a !U)u-
versite de Liège en t870. Correspondant de l'Aca-
demie royale de Belgique en 1870, ]) en a été elu
membre titulaire, le 16 décembre ~872. ]i a été
décore de l'ordre de Leopold

Les tra~am et recherches de M. Ed. Van Beneden.
qui portent pfincfpatement sur l'embryogctne des
an)maux,huont\atnen18821epri~ Serres, décerne
par l'Académie des sciences de Paris; consignés
d'abord dans tes recueils de l'Académie de Bel-
gique, dans les ~M/?<6~ y'c~M~ de t'Académje des
sciences et Mans les Aa·ahauea de biologxe, ils ont été
reunis en voiumes f~cAcrc/tes/a~~t'tM/a~ot'fï-
~?rc <en~~ory<M et ~?î~~owîf co~t~e de
~P;ttf<:M!<<'t<<t~(i877,ia8)etf!M/t<-)<M.!K)'

W~<M!'a~OH de ~'fCM/' et la division M~M/riîrc
(t884,gr.m-8,aYecptanehes).

VAN DER STRAETEN (Edmond), musicographe
belge, né à Audenarde (Belgique), le 3 décembre
18~8, fit ses études a Gand. fut secrétaire parttcu-
lier de Fétis, contribua au classementde la Btbho-
ttiéque royate et des archives du royaume sous bt
direction de M. Gachard et fut chargé de missions
a\\eimaren)87)etcnttahecnl8'!5.

Outre deux publications historiques ~ecAerrAM
sur /f~~mWK/~M~ et les !H~
de bienfaisance f/McteKarde [Audenarde. t8~S-
186C. 9 tôt. m-18). et ?'N&~mt des Assemblées na-
~<OM<.[~~f~MM~e\t~s~c~e(in-4rnacne~cj.M.Yan
der Straeten s'est surtout occupé de l'histoire de 1:)

musique et dt's mustciens; Il a donné successive-
ment la ~Mif~e aux ~ï/s ëas (Bru\eltes, ~867-
1878, tomes f-fV. ut 8): le T/MfMre villaqeois (t874.
tome)); /M~MM/)'eh t)~<cH<iaMJ1878,n)-8);
~o~a~'c mu~jc~~fPa ris,1878, in-8);/a~f!/od<e
~~M/at're dans Guillaume TeU (tbid., 1879. in-8)
~o/t~x/t'~t. instrumentation et phttosophie (tbid.,
1879, ]nt6), etc. Son rapport sur sa mission en
ual)e, inséré dans le ~<M?'be)geaetétiré à
part sous ce titre :/es~Ms~cteHs6ë~c~eH~a~e
(t!ruKties,1875,m-t8).

P3t]s,]f30spntemb]c1794,mottàHncdcnavrtti~2-
Edn.t-S.

VANDERBURCH <Jacques-H'ppot~te), petntte frança~,
fté[e tUt precedent, néa Palis, en 17~ mort dans cette
v!))f, te !u octobre tSSt.Edtt.t-ï.

VANMRMAELE!)(rhdi[.p6-Mart<Gntthume),geOj;Mphe
belge,ttt'atinneHes.te~dMendn'elJSo.nMrtdana
cette vitte, te S9mafl8<).Edjt.)-t.

VANGEROW (Chartes-tdotphe t.E), jmisconsuUe atte-
manti,neaSctniTetbaLh)Hes5e-Etectora)e),te5ju)n
1808, moi t à fteidetber~, le tt octobretS!0 Mft. H.



VAN EVEN (Gérard-Edouard~erudtt belge, né à
Lou~au), le G décembre i821, fut encourage de
bonne heure dans ses études par t'illustre Joachim
Letowel, devint en 184o cunservateuf adjoint de la
btbiiothcque de rtu~crsjtë de Lotnain et pa~sa. le
14 janvier !8a5, aux archives de la même ~die, dont
tL est devenu directeur.

Sespnncipalcs pubUcuttons ~ont les Artistes de
/7~/e/ de ville ~OHM~H (~SJ2. in-]8); J/ar;c de
Bra~QH~ (18~5, in 8); ~ov/fc~n ?~(jNMmeM<)2/fft des-
cr~iOt! historique,etc. (18GO, m-4, 112 pl.); J)tW~-
/atr~ des ~c~re~ des trois ~efan< C/;om&yr.s
~/tet~/tC~s de Louvain (~C3, in-8), ~\4~c'/eHHe~cf/e
f/c~e~~Mrc~e 7<OM~a~t ()870, m- pl.); ~e~e
cAro~o/o~~ue e< a~a~t/Me ~es chartes et autres
~c~fw~t~ la ï'~ de /.f)u?.~ï~ ()875t iti-8).

Yan E~fn a e~tetnent écr]t di\ers ]f\rcs et
opuscules en namand. ïraduit. de la même langue
les ~)mn~s de L~Mt~ de Dc~acns (~8jC-1~~7.
2 ~ot. m-]8) et édite une ~Aro~~M du \\i" smct&
refat)\e à la nicme ~jf)e (2 ~ol. m-4).

VAN HOVE (Victor-Gut~aume).sculpteuret peintre
belge, ne a Rcuan, en d826, étudia d'abord la
scuipture et envoya aux e\posït]onsdes Beau\-Arts
de 1 rance queiques ceuvres qui furent remarquées
Ë"ttf~ontt))t avec MHcAa/ ()85~: Esclave nègre
après la ~<ùt~<ï~e, groupe, a t'Exposition un~er-
selle de 1855; Amélze Grillait, buste (1857).
A ceHc épo';uc, Il scmb!a abandonner t~ sculpture
pour se vouer a la peinture, reussit dans ce genre
et exposa en I8C5, les Orphelines allant o mcs~e,
e~ï'~o~y de ~?'~rec/ H a donné depuis le
~~w~j~Ae ~'KHe~MHe /?//ejo~/<?~~a~~ et un Por-
~rat~ C)8641 F; ~c ~~CM?'s e~~fx de
F/~H~'t!, le ~/t~t~ ~c(~e (18G~); ~t M~s
malade (~86f!); ~'pM~e 7Kfïf!H, ~)p)'~s le ~nt?t
(Ï8C8); le ~v/~N~c/te Ht~/t' ~o~ra~ de /cm~c
(18091; les ~?n~M. interjeur hollandais (!8'/u), etc.
M. Van !tuve a obtenu une 5" nn'dadtc eu 1855 po)ir
la sculpture, une 5° jnéd.idte fu t~6~ e). en f878
pour la peniturc et une med~tUc de bronze en 1889
pour la sculpture.

VAN MARCKE (Emdc], peintre francats, né à
Sevres (h(~)ne-et-Oise), le aont ~8'27, fut élève
de Tro~cn et débuta au Salon de t8o7 par dou\
toiles l'Arrosage au pxzren, pratrua rzormrzrtdea
et Vue prise t/aM~ la ~rme ~t~ertû/a de t~i~c-
neM!.c-H~, qui le classerent parmi les paysa-
S'isteb. Uepu)s, tl a envoyé re~uiteiementam &a!o]is
annuels toute unf serte de tableaux de genre repré-
sentant sott des scènes cltatnnët.res,s<]ttdeapa~sages-
Kous Citerons le Retour de /'f~M' vue prise au
VtVter des ~a~tJ~ (18M); la ~e aux pies ('18ût):
les ~M~'a~M ~ct' [tS65't; Une Foire de
villaqe (1864); Falaises ~or< tt8C5l; For~at~e
de ~tH~aH du ~< (/i~~rcj

et //t~rïf!<r de
ferme normande (i866); ~e~oMr du ~r<]M~jeaM et
f~o<caM,~c ~e~e-C?'o~t /o? ~t de Fo/t~~M~eaM
~t8C7); /ft'<(~<[tt &ord de la Mtfyet Pdfut-a~B~
~M bois (i868~ .V~ra!~ ~c/tc~e et t/H Co<M
~f~'6~e.A ~tc~c?-t'i~ (186!)) le ?'ro!~caM de
t'ï//u~e e~ A'oj'Hja~e (1870); Landes du ~a~s/M
<lrcNc/~tt ('1872] la Coï-~crie et ~ou~'H (1813~
la ~~t'j~ et la Fo~ (Ï874); 6'J! P~ eowmM)!a/
en A~rw~~f/~ [18'?b) la ~fcc de jV~ ~877);
le C~ de ~M~r&' (1878); Forêt et le P~ë
Mor~t: à l'Expo&!hon umversfncde 18'<8; 7fej'-
~M~f n ~~H~ [Seine-tnfcricnrc~ (1879) < /s
7?oM~e.c (!88t)); la Fcn~(188tJ; IccAc suisse et
~NL~e ~M'MGMtTc ()882); U~ ~ot/t de /M~, u

VAN HOEVEL (Jean !!a~hst~, mëd&un belge, né à
Bru\e)ie: le 24s<-ntt'))fbte mort 2Uju'n~5.
Mtt i~.

VAN MOER j]pan-Baj't)ste),pcmtiel)cigr,nëà ftrnxet-
les, en HjîU, mon t. d~tt& cet~ vtUc, 7décembre it!
EdtL 1-5.

t'Exposnion nationale de 1883. ~[. Yan Starct~e a
obtenu des medatHes en ]807. t8(j0 et t87~ une
médinHe de 2~ classe a l'Exposition unnerseue de
1878 et la ùccoration de la Légion d'honneur en
i87~. Il est mort en )80!). °

VAN MUYDEN (Jacqnes-An'red), peintre suisse,
né â Lausanne en t8t8, étudia sous différent
maîtres, et notamment a ~)umch, sous Kju)hach.
H se n\a depuis a !tome, après un court séjour en
France et, de retour a &ene\e, y prépara la pu-
bhcatton. d'un T'7'a~~ de pcn~U!'e. tt a envoyé à
nos SaJons Jose/?A se /aMaM< rpcoHHOt/re par ses
frères (1846); CAî~-Mcc~a, Gardeuse de ~oM/o~s
J~s~~rM~ (1850); Po'y.MMS r(?H!at~ à la Mt~s-
Mf[ (!853); Tîf/cfton'c de oi~ctjti; à A~aHO: Une
~re et so7i ~/a~~ a l'Exposition nm~erseue de
'!S55: Ecole de ~<z~ ë~H/s ~~o~o. la ~t's~c
du Curé, ~?)e ~~t'~ (185~); ~c<tC-cac/ie. ~Ot~c
~t pftêt'e, Capucins dans leur ~ttertcNr, ~es Déltces
de la wa~y-H~e (t86t). It a obtenu une 2° medaulo
a l'~xposttton un)\erse)Io de 1855 et un rappel en
tsm

VAN TtECHEM (PhiJippe-Edouard-Léon), botaniste
français, membre de Hnstttut, né à DaiHeu! (~ord),
le 1U a\i')t 1839, fut eJc\e de l'Ecule norjnate de
Ï858 à 18t! reçu a~re~é dans ceUe dernière
année et docteur es sciences en t.8u5. ~taitre de
conférences à l'Ecole normale. ]t a été nomme
profesbenr de botanique au Muséum d'm~torc
naturelle le m;i] ~H79 Au mots de décembre
i87<i, Il fut pre~enLe comme candtdat a l'Academte
des sciences, et mâture les turcs éunnents de soti
concurrent, M. Batnon, il fut élu, après une lutte
tré~ Yi\e. le 8 janvtRr i87?. I) a ete décoré de la
Lég)cu d'honneur le 5 août '1878.

M. Van Ttegbem a pubhé jusqu'à présent lie-
cAe7c/tM ~zfr ~~ti~~ië ~M ~M~/ sur /'c~ft-
fo~te fo~t~ar~e de ~<r (~87t, 2 ~ol. in-~
~6pL); ~ec/to'c/tes sur la !4<;ffte~'te f~e structure< ~/att~M t'ascM~M (18i2, m-8, )' fasc.)
T'a~ct/ë &o<Me ()88i, 2 ~ol. gr. m-8; 2' edtt.
~88~; ~~HCM~ t/f ~/a'M~Mg ( 1885, 2 vol. m-18:
2' édtt. 1888) Recherches coHtpaTs~tt.'M sur ~'ort-~e des ?~ew ~es cf!~o~MM dans les plantes
t'~c!t/a~~ fî889, gr. in-8, a~ec 40 pl.). Il a tra-
duit de l'allemand) T~t/e de ~~H~Mc, de
M. Sachs (1875-~874, in-8).

VAPEREAU (Louis-Gustave), httcratenr et admi-
nistrjteur franMtS. ne a Orleans, le 4 avril 18~,
commença ses études au petit semnian'e d'Orléans,
les acheva du college et fut adm~ a l'Ecole nor-
n'iate en 1858. A sa sortte de l'Ecole, il resta une
année à Paris, et fut, en 184~, secretan'e patti-
cut'cr de Cousin, qu'il aida ud))~ ses travaux
sur les Pensées de Pascal. I~ecu abrégé de phdo-
sophieen ~845. il professa celle dasse de 1842 a
)8.j2 et, accessoirement, les cours de !anguc alle-
mande pendant ctnq uns. ~)s en dtspofubihté en
i852, )[ re~)nt à t'dris. où~ tout eu donnant, des
teums, Il acheva son (h't)!t, se lit rece~uir avocat.
etniscrire au han'can en 18o4, puis se consacra
tout ent.tfi' am Iravam httcra]res. Komtné préfet
du Cantal !e K septembre 187U. U s'employa acti-
vpmcnt a faire eonconrtr ce pays éteigne du
theâtie do la guerre a l'ceuvre de la défcnse
nationale. U passa, le 2G mars ~7). a la m'étee-
tmc de Tatu~t-Caronne, qu'u occupa, ddns de-~

en-constances Jtrucnes, jusqu'aux denncres crises
de ]~ présidence de Il. Tiners (31 mars 1873).

VAN PRAET (Jules), htstortfti el diplomate Let~e, né à
nru~te~jn'm;MSOt;,<no)t-à fttu<cfie' [e~Sd.'ce)ti-
bie 1S87. Ldit 4-a.

VAN SCHENDEL [t'ctfu~, pemh-e belge, né à Brë. le
~avnl 18W. rm't nbfhactbt;ck, dL'cf;tnbie l~U.
Ldit.



Hentré dans ITni~crstté, comme inspecteur gé-
ncratde!'tnstructtfnpn!jt[q(je(easetp'nGme;npri-
maire) depuis le 23 jauger'î877.][ tut mts a la
retraite, par suppression demptoi, au 1' avnt
1888, et nomme n~pecteut ~enL'rai honoraire. tt
a été décoré de la Leg-ton d'honneur le 7 févner
1878.8.

Un !uidmt.pa['hcuitft'cmct)t~trcdact!f'jt. plu-
sieurs fois remamce, du D;c~f~iHŒ;re ?f;~î.'frxc/
des Cott~N~~r~f'ttx(~r. m-8 a deux colonnes,
l"editt0!)~858; ~f))<d8~; nouvelle
édition, refondue et considérablement au~meutée,
-18ût, ~ioj/, ]86~; et éditions, 18Ga et
]87t); ~M< a la édit. par M. L. Garmer,
d873; 5" edtt., ~880; ~M~ ~884 et 1885;
6"cuttif)n,189!-[~5).IîaLtusstdn'[~eetengt'andR
partie redt~é le ~tc~t'oH~attc MJM!~se/ des /.<~ë-
~'<t/Mt-c.f ()S76, gf. m-8, a 2 col.], encyclopédie
spécia)e d'itistoire. de théorie et de btbtiogrupInG
hUét'aires. tl a donné, pendant onze ans, sous le
titre de ~a~ J;-a~a~y!~ (1859-
1809, tom.t-\f,)n-J8j. une re~ueannueUe des
principales productions de la JtttRrat.ure francaisf.
Il a publie, en outre, deux ~otumes d'f'~M~~s
~s<M/'ede /o/M~ /?a):e (188~-188't,
tom. 1-)1, m-18), comprenant un l'récLs de notre
htstwe httérajre et des ~otjces sur nos prino-
paux écrivains, avec des extrajts de leurs œuvres.
If a au~t donné des éditions annotées du /?M/~
de la Dléllaode de Descartes et de trois comédies
de Mouere (~cs Précieuses ?-K.ftcM~, le Bourgeois
~j~t~~omme et les FeMîmes saratt~~]. )I. Yape-
iean a fourn; a la L~p)~ ~<se~' des études
sur la ~e de ~/e~/& le D~Mj~c, la /f~/b)~;f~~t~re (18~7-18~9), au D~~û~~a~ des
~c~tffs ~Aï~tt~MM, quelques ai'tictcs sur des
questionstouchantata<'unsaudro]tetà)!iphuo-
soplue~ a ~'E'!cyc~ep~tc ~/t~-a~, l'arttcte /U~
MM~~ (Littérature et Thédtre); à ~tic~~e~~
/<<y~~Mc, l'article .L~w~ /Hc<t~ë. tt a
coHabore, sous son nom ou sous duers pseudo-
nymes{~~<'Hrf~.6r-rf..r/o:<etc.},a~ la
7~?~;e~c ~~tx~'Mc~M~ pM&~f/Me, a la Revue /'?(ï7!-
f'a~se, au ~HM~<]' de ~M<r!<c<[0~~D~ittu'e,
au\ Nouvelles, à /ïfs~-<t~oM. etc.

VARIN {Pferre-Ado!phe), graveur ~ancats. né a
Chdtons-sur~arne le 24 ma; 1~). est second
des trois nts d'un professeur de dessin d'Epernay
<nii ont smu avec succès la carrière de la gravure.
H vmt a Paris en 1834, entra dans l'atelier de
houar~ue ainé, puis à l'Ecole des Beaux-Arts, et
reçut en outre les leçons du peintre Momosm. n
a gravé depuis ~8~4 de nombreuses plancher
d'après divers maifres et composé un certatn
nombre de sujets qu'il a ensuite reproduits aubunu. Kous ralrpellerons les .-l~a~s BMr~
(~5~) C/JV. ~)'?M, ~ra-~eur au x~u~ sjecte,
.}jeul de 1 auteur (18ui): <ss<: ~'<]?- (tSR6);
Statue. aM~~M~ ~8&7J; Armures (1872); GMer~fr

VARAMBON (FrançoLS-Laurent-Léon}, député français,
né à Lyon, le 7judtctl850, moi), à !'ar;s, le 5 mat t~So
Edit. 5.

VARE.!tNE<'C~at']e~,cnmteBELA),pfth)]<')btHf);jnr!]is.
né a Pans, !6 2 decembtë 182~, moft dan-. cf't.te vjllc, '~taout tS67. ~dit. 3-~

VARENNE (Jacques-Edouard,baron BLR[(.OT DE], séna-
teur irançam, nu a Chaton sur-Saône), le 21 septemb'e
d'9j,moit. au ch~tdude Crénetm (Saône-et-Lone), le
15 septembre 18-3 Edu. l-t

VARENNES (Auguste-Adrien Edmond M Cc.MEs, t~ar-
<j[[is )ne), tjttéj~tem' fonçais, né à CoutomnnetS (S~mR-
<'t.-Marne),]e 24 mai'si8ul, mort au même heu, le 16 ré-~r I~t, EdtL -)~.

VARIN ~n jan\)er*'t7~, dramatique te Ëi a~nt 1869.
Nancy, en jan~iei, 1798, mort â Paris, le 2i 3\rI11869.
Edit.4. 4.

VARIN (l'fcrrc-Adolptie), graveur ftaticais, né à C!iâ-'

du W sièclc, Galerie de l h6tel Lau~uu, ean-forte
etdes'.m (1874); /!o&er< de LanxxnaM, fondateur
des Frères de l'loërmel, C~M~e FaM~e de Lessart,
CHU-fot'te{~?5);/]'Mc~tf.'{~)y~ctC'or~rM,d'après
le, statues de]).MattiunnMoreau jf87u);;);. ~<
?~o~~t/f'~o~coM)'r?~ft~rcs.marchandd'es-
tampes (t875~a~t<<'Sat~of)~. d'apres les
statuesatté~or)quesdeM.Matbunn~oreau{1878);
f/f'c~tM'tM<i.C/t<t~'ftr<<(i879)~f.S.t.t<'M-
~K~W/?'a~M~~c(]880)./cCoM/c~<*Rc~~f
(1882); Portrait de Ho!M:'yMc (i883): A1. de Gon-
t.Mrt~fMHf- (1881;; ~tfede La ftM7te/<e(t885); les
f~xa~re ~t'~ojtx. d'apres M- Mat!t. bureau (1886);
<sc~cF~SH~s(1887),divers poitrails,vues de
monuments, etc. M Ad. Yarni a ë~aiGmen) coua-
berécommegraifeHrauuefoutederMuesetde
pubitcattons ittustrees. h a obtenu une medadie de
5'ciasf!eenl8C).

VARIN (Eugene-Xapotcon). frère du précédent,
ncaEpei'My!e)5 février 1831, fut eleve de ses
deu< frères et de t'Ecotc des Beaux-Arts- Il a gravé
û~atement un ~rand nombre de planches d'après
Rembrandt, Y. Baltard, )))!. Ed. Hamman. Ch.
![uUcr, Anker, Hichetti, Bouguereau, Cet. lirjm),
Rtc-M. Eugène Varms'estessavHffansia peinture
sur iaience: Il a exposé eu 1877 la Dn?tsc, d'après
Carpeaux, et depuis cette epoque /û~ttMc et
<aMWiM, d'après r<oct l'atun (~882); l'Orage,
d'après Cot ()S83}; la ~oyeHe, d'apres ![. Loustau-
nau (1885) le P)-:n<<Mtpt, d'après )). Priou [1887);
le Cabaret f~M rer~ Galant et la FM~c <t~-
<ca?', d'après M A Moreau (1889). ti a obtenu, pour
la grawre, une médatlle en 186:i, et une 2° me-dauieen]879.

VASCHALDE (Joseph), député franta~s, ne à
Joyeuse (Ardeche). le 12 octobre )8~0. M'aMft
point de passé poittique torsqu'jf se présenta à
uneetect]ou législative par tiene,Ie3ij[ntlet~878,
dans la 2° circonscrtption de Largenttere, à U
5Utte[!eI'jmahdat)ondeM.Laurto).Hfute[u
par 68!~ voix sur M 7AO votants, et se fit tnscru'e
au groupe de l'Umon repubhcame. Il représente
le consed de Joyeuse au Conseil gênera! de t'Ar-
deche.

VASCHALDE(Anure-nenr)),htterateurfrançais,
nH a LargenUere le 23 jutHet 1833, adtmn~trateur
du pnnctpa) étabhssement therma) de Vals (Arde-
ciic), s'est fait connaitre par un grand nombre de
publications l'étatises à ttustou'e du V!var;tiS)quz
)m ont ~alu le litre de membre de plusieurs So-
ciétés savantes des départements.

~ous citerons i/cs~ottx~~MM ~uf!'Mre;
tion y~M'~M ~f/B de ~M~) (t872, in-8): /~M'.q
J/fTt:tHtf!/MdK r!Mra~ (1874. in 8); Val. (1874,
iu-8); ~eeAercAes sur /?'~ M;y~y~M~~ du
Vnvaraxs el du Ilavpleirzé (~i87k, nr8)· Curxosxtes
de/'A~~on'e du r~'arfus (187~); ~M~Ao~Of/tf? pa-

!nns-~ut Marne, te 2t niai 1821, mort a Crouttes, ]e? octobre 1885. Mu 5.

VAEKBtJLER ~eftenc-CctHob-Chartes, baron BE),
iiannoed'LtataXûtttand~ injn~trc de~urtembe['ne
)c t3 mat i8C!), m~ t te ? mars 18M. Mu t-9

VARNEY (P~e~e-Josepl~-A~p~~onse),musicien françaih,
nÉ.))'aiië,tel"decejntne 1811, mort dans cette ville
enf~ner M?~ EdiU-S.

VAKttHASEN VON ENSE(C)N!)e!Augustc),httérateur
I ailemavct, né à JJus~eldol'f, le `?1 fevraer 17fS5, mort ai!ett!n,)<)'tO<!ctot)retaM.'td)t.

VARROY (Ilenzy-Au~uste),m~émenr fra~Gam, sénateur
et nnmttre.ne aY~te) jVosge~.teS mars <S~6, mort aLacamart'Hcpresdrpinjl,le25marsl883.Ld(t55

VA5CHAI.DE(Josfpt)],anf't<;ndepfttéfrançn's,rt~àà
Joyeuse (3rdecbe), Ic

1~
octolnrc 1hi0, mort le 15 Janwert~bt\° ~°"



t'otac du ~'t'araM (même année, m-8) /7~/o~re
f/M poctes ~K tirets (1877. m-8) ~fi~t~sentejt~
<<<! it)~)nm<!fte du f'tt'araM (1877. in-8); Ottt'tff
de SovM, m!'i?))ett)' du Pradel, sa \<e et ses tra-
~au\, documents inédits (1886. m-8. a~ec pnrtr..
gra~. et fac-si'ndc) Histoire des troubadours du
ttuaraM, du Gévaudan e~ du Patfp/tnt~ [18S8,
in-16, atM vignettes): Le t'tfer«M aux Etats
y~;et'<M de 178'.) (1889, gr. m-8 iH.j.

VASCONCELLOS (Joachim-Antonio DA Fu;.5E(.t),
littérateur portugais, né a l'orto )e 10 f~ner )84S,
ht ses études classiques à Hambourg, puis a l'école
supérieure de Cûnubre et \oyagea dans 1 Europe
occidentale. Nomme en ~S83 professeur d'allemand
au lycée de Porto, *) y de~mt aussi adm]n)stra)eur
du musée du commEi'ce et de l'industrie. Occupé
de l'histoire des arts, M. Vasconcellos a publ'e
Oa ?HMN~<:os uû~MgrMe~~L' ~to~d~/t!a-<'t~~o~cp~!a
(Porto, IMu); ~M'M T<t~t';tb)d., m3); Ët)M)o
sobre o

cK<ft/oyo da hpyarM de MM~ca de c~-r~t
D. Joao J~ (thid.. 18~3); Car<aa et;;tMM~o f[~~c!e
~)ti;C)tM da Costa ()t)td.. 1879); /ie/erms do MMt'M
de ~e//a< m'<« (Ibld., 1877-1879. 5 vol). Albrecht
Om-cr e a sua t'n/~ue~ctn Ha pentHSM~o ~ibid, 1879);
FfamMeo de NnHaMda (Ibid.. 1879); Goesiana
(tbid., 1870-i881. 4 vu).). I] a fatt connaitre dans
son pays la littérature allemande par une série
d'essats sur Gœthe et autres httérateurs de i'AHe-

magne.
Sa femme, Chartotte-Wimetmine NfcnAELR, née à

Cerhn. le 15 mars 1851, fille d'un sténographe,
reçut une tjrutante éducahon tLttcraire et se f.Hni-
hai'Ka de bonne heure avec les littératures cias-
siuues. avec l'hébreu et l'arabe. Elle collabore a
diverses revues de philologie et pubha des études
sur ie ~oma~~c~ du C~. sur la légende portu-
gaise de !\oel, Pr~t'ca de ires pfMfore~ sur les
poésies de Francesca de Sa de Miranda,etc..

VASSELOT (Jean-Joseph-Marie-Auatole MAH~CET

DE], sculpteur et !nstorien d'art français, né à
Pari', [e 1C jum 1840, fut d'abord attaché comme
rédacteur au mmistére de t'mténeur (1860). et
ensuite devmt prermer secrctatre de l'amhassade
du ro< de Siam a Paris. Ce n'est qu'eu 180j qu'dU
aborda la carrière artistique, comme éteve de
Lebourg, de Jouffroy et de M Bonnet. En 1870, u
s'engagea dans t'armée, fut nus a l'ordre du jour
et obhnt la medaule mtbtaire. Il débuta au Salon
de 18(i6 par un portratt de l'abbé ~ts:i, medaillon
en plAtre. !t aexposé depuis aux Salons Mme A~~r-

~uf! de !'a'se~<, medaiiton en bronze (18o7);
~oKorJ </e Tiahar, buste plâtre et ~tra/tast t/H-
co/n. médaiiïon ([86Sj,JfaN~e de X[)m~reu!<. mé-
da<[)on, et <Jo<' à la /'t~<!tHM, statue en plâtre
(t869); h CArts< ait <o<Mteat;, statue pLitre, H de
~bae. brenM ;)870); ~M!-CtrM;, statue marbre;
le Comte de C/tftm~)'< buste ()87t!); CA/m' (1875);
/'a<rM, statue marbre (1874); Btth<K, buste mar-
bre, pour le Théâtre-Français; Non'Mf)' à nos
morts! bas-rehef eu p)atre [)87a; <rM< au iom-
beau, statue marbre noir et bronze; le ~K)M
Thésée <)'o!/t<au< /VpK' de son père, statue pM-
tre (t87C); ftMetts. statue marbre; Portrait de

VASCONCELLOS(FraneiSco-D)cgo-)terntirdopE~~m DË~,

homme d'Etat, hrésd~n, né dans le Hma~ Gera~ en
~9t. EdU.t-1

TASMNCELMSfAntûnioAu~ustoT[;\Em m), htte!fL-
teur nrntnH.'ns. né à Porto, le ]"novemh)H IMIt), mort à
t'an!ie99j'uiteti87<.bd!t.M.

1!AST-MEUX(Cha))es-Lc~us,banm), gpn<'r.')t frantais,
deputt', né à t)ûfhe))<)e M octobre n)i7. mmt t dans
rettf!vi))e, )e & Mptembrc1859. Mit. i-

VtST-vmEUX (C~.trti'.s-Antome-Honorê-Atfred,baron),
homme noLhque hanca~, tUs du précèdent, ne Ltmt-
\dte, le !( judk't ~8M, mot i) t'~te, près de Sutgeres
(Charente-)nMneure),le Mjudtet 1890. Edit. M.

.t~Ne jthfscrf~, buste marbre (18'! 7); P~f~o, statue
bronze(1880):~cr~c, statue pour ]'Hotel de YjUe;
le Soir, le 3/a<~t. dem statues marbre (1881);
C~rû~, buste marbre; 3/ de Ferry, buste. terre
culte (1882); L'n~ Y~a~~er t~tt ~tuy, statue bronze
(i883) ~M A~cKr, statue bronze, placée au\
mines de Bruay (Pas-de-Calais); liose Allais, buste
(1884); ~e~M~r~e; ~tW ~artt~. buste
pour la mairie du X\t'arrondissement de Par)~
[t885);~7tQ~H(1886);~o~N~o<;
<e Général Boulanger, buste marbre (1887); ~r
~o~a~oM, statue marbre pour l'é~hse d'Auteud
(1888); Un Rêve, buste marbre (~8'J): &-u~~]~'
de la /Je~atssaitce, buste marbre; Peht ~cA~Mr,
statuette marbre (!89t). On lui doit encore la
Statue de Lavcavtsm·, au square de ce nom a
Au~pud (1880). M. de Vasselot a obtenu une 3" mé-
daille en 1873, une de classe en IS'76, et la
décoration de la Legion d'honneur le 7 juillet 1886.
n s'pst fait connaître éGalement comme historien
d'art, et a publié une /o!re de la sculpture à
l'époque //e la ~cxo~sattce, qui u Été couronnée
en i~79 par l'Académie des Ueaux-Arts, et une
~t3<OtreJMpor<ra~eHFra~<'c(t879,gr.m-J8).
é~atement couronnée par la même Académte en
~88!: C~f/Me de ~Ms~f~ (1886. in-8);/tfe des scM~fMrs /7'[t;~pa~ji de Charles ~jfff
<t~C)t~(!88~,in~. t

VASSEUR (FéUx-Augustin-Joseph-Leon), compo-
siteur français, né a Rapaume (~ord}, le 28 mai
i844,ccnnme)i cases étudesmusicates sous ladi-
l'Gchon de son père qui était organiste, et obtint,
en 1856, de l'évèque d'Arras une bourse a l'école
de ~jedermeyer, a Paris. Or~niste de Saint-S~m-
phorien, à Vct'sautes, en 1863, il devmt, en 1870,
organiste de la cat!)édra~e de cette vdlc. En 1879,
il tenta sanssuccèsd'omrh'àParis,dan~]asal)e
Taitbout, une nouvelle scène musicale, le Nouveau-
lyrique, pms fut jusqu'en 1882, chef d'orchestre
aux Fohes-Bergeres et aux Concerts de Paris. En
même temps, Il écrivait et faisait jouer sur les
scènes bonfTes une suite d'operettes dont quel-
ques-unes ont obtenu un succès prolongé. Son
frère aine est resté orgamstc à Versailles.

H. Léon Vasseur, qui avait d'abord écrit un
Office <~H pour orgue et une Jt~/to~ d'orgue-
AarH~H~/t. s'est surtout fait connaitre par ses
partitions de mustque tegère U'H fi, f~M.K fi, ~rots
/~tt)-fmfs, en un acte, qui dut aux bizarreries du
hvretunc chute complete; la y~~a~c ~'fïr<
eu trois actes (1872, Bouffes),quifuttetnontpn.e
de Mme Judtc pendant plus de deux cents repré-
sentations consécutives; Pe~<e Reine, en trois
actes (1875), et le Grelot, en un acte (au même
théâtre); ~Jfo~d'y~'f~o~, en trois actes (1873),
joué d'abord a Bruxelles, puis au théâtre Taitbout
la ~ntt//c ~'oMi~, en trois actes (ilenaissance,

,1874); les Parisiennes, en cinq actes jBouffes-Pa-
~risiens, 1874), qui n'eurent que quelques repré-
!sentations; la BM~e~~MM~ct/f ~f/o~~oot~~en
trois actes (Fones Dramatiques, 'i87~); la CrMf~eca~ en trois actes (théâtre Taithout, 1877), qui
lut tres'apptauuie; ~n'cH<~fc. en trois actes
(Bouffes-Parisiens, 1877); le Droit t/M Seigneur,

VATIMESNIL <Ântoine-Fi'aacoi5nen]) JjE~i~RE DE~I)DIit françars, né à Iiouen, le 10 décembre
1789, mort àPjr~, ie 10 njvcmbfc ~?0. i:dit. 1~3.

VATKE fJt~n-Chaïle'GutUaume), t.h(!oi~)e[t jnutcstant
an'')nand,né.itDciindoi'f,p)ésMa8'det'otjr~<t'iHs'iQ),tele
Hmdrs~06,moitat!er)m,tu~Ja\r.tlS~.t;dLLl-5.

VATRY /Alplnéc Itocanna oa), ancmn du·puls françans né
dans la Mem the, le 27 décembre 1795, mort le 2~ judtct
187tEtHLi-4.

VAtJBLANC (Ytnf't'nt-ViRtor'tïfnrt, ~[cnnite nr), bistu-
rien trançais, ne a MontpeUicr, Je j~ttet i8u5, mort à
Mnnu'h- !e ffi auut lS7-i. EdiL S-5.



en 'trois actes (Fantaisies-Parisiennes,1878), qui A

obtint aussi la plus grande vogue;/cJj'</<
~emct~, en trois actes (même théâtre, 1879) le S

/'È~/ P~r~tcM, en trois actes (Fû!ies-f)ramattques,
1882]; ~ar~ge au ~w~ en trois actes (Cha- 1

telet, 1884): ~e:c C~r<oMrAc, en trois actes c
(Folies-Dramattques, 1886); A'~o)t, en trois actes (
(~ou~eautes, 1887); Mlle Ct~to~, en trois actes c
<Bou)Tes,1888); Pr~~e~/e~, en quatre actes
(Chàtelet, !889); P~r~h-ae~oj!, en trois actes
(Nouveautés, 1890); le Foi/a~ de ~MM~e (Gaité, t
'1890];/aFam~/eF~)!M~aud<'viI!e (Renaissance, 1

18~!]: Cop/~MN~JaM~a?' opéra-bouit'e (Pa- J
tais-Roy~~S~). t

(
VAUCHERET (.Jean), connu sous le pseudonyme t

de Jean ~]')o, homme de lettres et romancierfran f
çais, né à Pontarlier (Douhc) en 1821, est auteur
d'un nombre considerable d'œuvres de fantatsic et f
de romans de mœurs n'ayant rien de commun avec (
les petits libres de lecture scolaire signés du même
pseudonyme et qui ont eu pendant quelque temps
une si grande circulation. i\ous nous bornerons à
citer les T~w~ de .~<M (1856, m-16) la ]
F~Htme a~M~e7'c (t8f!0, ui-18): ~s j4moït~ d'~M
peintre (1862, m-4] ~~<ïtMë r<x~:r~ ( i8C4,
m-18) rEpf'e de la France (1864, in-8); r.4)~ de
jM~es-C~s~f (1865, in-32); ~~cn~ de Paul en-
levé par ~H ~o~Mt (1869, in-4); les Afajt~eMrs de
peuples (1871, m-18); les ~s~~ des gueux (1872, a

]n*4j, illustre par G. Courbet; J?rtsc/er l'insurgé, 1

~M~o~e po~t~a;rc du 2 ~eM~re (1875, ni-4, ilL);~M Gugusse (1880, in-18); la Debauche, roman
parisien (1881, in-18): le Prince C~HeroM~e(1882, 1

in-J8); la Femme d'un T~'MM~ roman parisien
(1884. in-18); les Par~f'MSMiHMdt~ (188b,m-8),
les ~e~s prussiens ~ncë (1888, in-16); les 7

NM~s ~f Ua (1889-1890, 4 vol. m-16. avec gra-
vures), etc.

VAUDOYER (Alfred-tjamber~, arc!nt.ecte français,
né a Paris le 15 mars -1846, est le fils du célèbre
arcintecte Léon Vaudoyer. mort en 1872. Il suivit
la même carrière que son père, dont Il fut I'e!è~e.e.
Il a exposé aux Salons les plans et projets sui-
vants ~jfon~mr~~ y'M~pr~e ~H~~ de
Paras, avec M. Ratoum, nccon~<t-Heho~du Te~
j\'eM/'a S~Ks/'<jMj'<~ (t872t; ~HM?Hf~<! ~o'mar-
<~te, avec M. Perrcy [1878); Fa~a~~ de~ J?~~ de
/lm~r/oM~ cenlrale e~ m~'tf/M~ta~' et ~M grand-
duché de ~M~e~~ouro sur la rue des Nations, au
Champ de Mars ~y~ss de JoM~-e?t-Jos6E~ fm79),
C~a/caM de ~SH~j'cs-en-JSrat/c, Seme-Inferieure
(1881); /~o/e~ ~'Mft Po?!<M-~Ws (1882), et quel-
ques projets et plans de château- U a obtenu une
médaille de 2" classe en 1879.

VAUDREMER (Joseph-Auguste-Emile), architecte
français, membre de 1 Institut, né a Paris le 6 fé-
vrier 1820, fut élevé de Blouet et de 1 Ecole des
Beaux-Arts,et obtint, en 1854, le grand prix de
Rome. Architecte des diocèses d'Agen et de tleau-
vais, il a été élu membre de l'Academie des Beaux-

VAUCHELET (Au~uste-ThÉopInIe),peintre français, né d
Passy ~Cine), le mars ~0~, mort à Pans, le 2~ a~f)
1875. LdtL 1-5.

V&UCHEU.E [Antir~-Jean, baron), administrateur f)an-
çatt,tn~àVeï'aittes,te38jar)\[erl77'),m~rt)e28fev)ter
1860 Edit. ]-3

VAUCORBEIL (Auguste-Emmanuel), musncuen et adml~
ntstlatellrfrd.nçal~, ne a Rouen en décembte 78`?I, inoit
A l'ans, le 2 no~mbie 188~ Edit. 5.

VAUDOYER (Léon), ardutectc français, membre de
l'institut, né a Pans, le 7 ju)n i8U5,jno]t dans cette
~litc, Ie9Mvnerl872.Edit.l-5

VAUDREY ['C!fmtlc-~)Ct)fns),pënerat français, sénateur,
ne àD)jon,)e2~ nmembrel7S4, mort à CesbeyfCôt.e-
d~r), le H mars i~7. Edit. t-2.

Arts, le 22 mars W9, en remplacementde M. Duc.
On cite de lui les dessins ou plans exposes aux

Salons Dlaisnrt d'arvét et de correctaotz de la
~a~~ {J8~5]; 7~M~ la /~r<ï!~c de S/CH~c,
Intérieur dr. l'ég lase Saivat-Afarc (9800); Intérieur
de la chapelle Palatine à ~a/w~ (1869); ~Ke de
Capri, Vue de ~t~r~e (18~0) ~~e Saint-Pierre
de ~OH~Mj~, Groupe scolaire de la r~c f~s~
(1875]. et à l'Exposition unnerselle de -1878
Eglise Notre-Dame, a Auteuil; T'cn~~e protestant,
rue Juhcn-Lacroi\; ~e~~to'a~ojt la façade
latérale de l'église ~~f~-Gerp~am /lM.ce7TOzs
Evéché de Dcau~aM. Son projet, lors du concours
pour la reconstruction de l'Hôtel de YiIIe de Paris.
classé le quatrième, obtint une prime de 10000
francs. Citons encore ~fonM~te~ f<w~M~wor~t/'
de la balaille de (:hampiyaty, dloaaunaeaatde Pzevre
Larousse, des tombeaux, chapelles, la nouvelle
e~tisede ~Vo/j'e-~o'??~ ~lM~e~ (~S85); ~f Lycée
</e7CMMM filles à Afo~<aM~M (1884-1887); le Lycée
~o~erc, a Paris (1885-1888) le Lyrée ~M~?t, etc.
M. Vaudremer a obtenu une médaille en 1865.
Décore de la Legion d'honneur en 186?, il a été
promu officier le 13 juillet 1882.

VAUJUAS DE LANGAN (Mcnri-Marie-Jacques-
Charles THL-roN, marqmsDE), député français, ne au
cMteau de Fresnay, près de ffotjt'~nfni'-ta-rorft
(Mayenne), le 11 août 1830. Propriétaire à Loiron
et conseiller général de ce canton, il était connu
pour son dénouement aux principes tégitimistes,
lorsque, sous le régime du 16 mai, il se présenta.
comme candidat ofticiel et monarchiste, au~ élec-
tions du 14 octobre 1877, dans la 1~ circonscription
de Laval. II échoua, avec 7414 voix, contre 82~
données a M. Souchu-Seruniere, candidat répu-
bllcam, depute sortant. Inscrit sur la liste monar-
cluste du département de la Mayenne aux élec-
tions du octobre 1885, faites au scrutin de liste,
il fut élu, le troisième sur cinq, par 41322 voix
sur 72509 votants. II ne s'est pas représenté aux
élections uninominalesdu 22 septembre 1889.

VAUTHiER {Louis Léger), ingénieur français, an-
cien representant, né le 6 avril 1815, à Bergerac
(Dordo~ne), où son père était ingénieur des ponth
et chaussées, fut admis, en 1834, dans les premiers
rangs à l'Ecole polytechnique et en sortit dans le
corps auquel appartenait son père. En 1839, il se
rendit au Brésil, où il dirigea les travaux de routes
et de constructions de la province de Fernambouc.
De retour en France en 1846. il fut employé suc-
cessivement dans les départements du Morbihan et
du Cher. Partageant les opinions de l'école pha-
lansténenne, il accueillit la révolution de 1848 a~cc
enthousiasmeet lut envoyé, en 1859, par le dépar-
tement du Cher, comme député à l'Assemblée légis-
lative. Compromis presque aussitôt dans le mouve-
ment du 't3juin 1849, et pris au Conservatoire des
arts et métiers, il comparut, en octobre, devant la
haute Cour de Versantes, fut du petit nombre des
accuses qui consentirent à répondre, et se vit con-
damner a la tléportation. Détenu successivement à

VAUGHAN(le rév. Robert), publiciste anglais, né à Lon-
dres en '1795, mort d<tns cette ~Jie, te 30 imn 1868.
Edit 1-t.

VAUGHAN (Ho~er-Bede).prélat catholiqueanglais, né à
Cûm'tfteM, te9 jaimer 1854, mottàS;dney(Austt'ahe},
le 18 août 1885. Ëdit. 5.

VAULABELLE(Achit)e TËNuu.ï; ])E),)ustoucnft'arn;a's,
ancien représentant ~nPf;SU,e~I~lànN l~~I,fJl~ t4~' néh
Chàtet Censotr (Yonne), en

niJU, mort à Nice, le S7'mars
~879.~dft.I-5.

VAULABELLE {Exonère TE\A!LE nE), ~aude~hste fran-
çats, frère du ptecédent.në à Ch.ttet-Ccnsot!en octobre
1SM, mort à Pans, Je Ï2 octobre 18a9. Edtt. 1-2.



tk-unens et à Belle-Ile, il obtint, en 1852, d'être
transféré a Samte PciM~e. U s'occupa dans le cours
de cette détention de duerses pubhcatmns sciCfittn-
ques et htteraires, dont quelques-unes parurent
dans le jtf~ft~jt pt~orM</Mc. Ijji 185J, M. Yautiuer
obtmt son élargissementet passa on Espagne, où d
fut emptoyé comme ingénieur. Depu)s, if rentra en
France et se fixa à Paris. H a été etu. a diverses
reprises, membre du conseil municipal de Paris,
comme candidat du parti ouvrier, pour le quartier
de la Goutte-d'Or.

M. ~authier a publié le JM~MMe~~ asptro!~ aux
/bttc<Mn~ de conducteur (18~, m-18~; De ~'fntp<~
pr~ress~(~85~, )n-î8); P<?recme;!< du St~p/o~
et les ïH~'c~ de F~Mr~e occidentale {)875, m 8.
a\ec carte).

VAUTHfER-GALLE (André), sculpteur français et
graveur en médailles, ne à ~ans. en janvier 1818,
étudm sous Galle, B~onde~ et Petttot.. A \mgt et un
ans, Il remporta le premier prix de gravure a l'Ecole
des Beaux-Arts, et passa les cinq années d'usage a
la \ma Médias (~5~5). À son retour, il épousa
une des pettteh-fines de CjHCt son premLer maître.
dontjijoignittenotnaustcn-

l'endant son séjour entLaUc, M. ~!iu!!hicra\ait
fatt qnefqttcs en~us de medanto~s et. de medantes,
copies dans les cabinets de Rome et le musce Capi-
tojm. Plus tard Il exposa entre autres sujets Por-
trait de Gaspard ~o~e, pour le comité des mon-
naies ( 1845) la Bzearatsance secaurattt les vie-
~WMf/e ~'ïMOMt/a~o~ du ~eM IS~f), en bronze,
et le Portrait de ~a~t~M f~Do~s/f [i8~ les
mode!es, en bronze et en plâtre, d'une Tête de la
/fc/?M~yMc, au concours des monnaies de la même
année; puis, de 1850 a 1855, les P't~~r~MC,
commande par le ~hmstcre de t'mtérieur; ~or~a~s
ou 3~a~ott< en bronze; Ï'Ept'eMM des médailles
de récompense du jury des Beaux-Arts;les modeles
et medalUes de Bernard de Palissy, de ~M~a~.
de M~r Sibour, de JVM. Dufresnoy, J. J~Htt,
~M/~esNe de la C~Mfi~ïcr~, DHMrHa~, NtfMt'er-
/e~e et ~d~i~e~H. admis à J'E~posnion unner-
'-cMe de t85j; entin deux médadies eommémora-
~ives, et quelques médalUons a t'Exposttmn de '1867.
Ses sLatues remdt'quëes sont celles du Printemps
et f~'O~A~c envoyées au Salon de 1850 et de 18~.
Ï) a obtenu po~r ia gravure une mcdadie en
1852 et une médalile en t8u6.

VAUTIER (Benjamin), peintre de genre suisse, né
à Marges (canton de Vaud). le 24 avril ~8~ alla
ctud)erlapeinture a l'Académie de nusse)dorf et
reçut les leçons particulières de Robert Jordan. H
débuta par de simples scènes de la ~te de famille
ottez les paysans ou dans la petite bourgeotsie, ren-
dues a~ec beaucoup de vérjté et de sentiment: par
exemple un CA<rMr de eAcf~<r~ d<ï!M /se, un
Départ sur le bateau à vapeur, une Fî/cMc, une
/f€jteoM<r6 OM cabaret, ~MttïMe/fe eH .SoMa~c, le
Chat ct'ïm~te~, Sortie d'école [)8~8-1864). U a
exposé pinsieurs de ses tableaux de genre aux
Salons dei'ar~ en i8C5, Courtier et paysans dans
le t~Mr/ew~ry, placé dans la galerie de Raie et
qui reparut a i'E\posit)on uunerscuG de 18C7; en

VAUTRAINfnu~fnc-JDSt'ph), accent et admtmstratfHr
fLant'a~à~.mcv,lelbnovembre 1818, mottaPanb,
ie~mecemJMC-mSiEdiLS. G.

VAUX fWttt~ni-Sandvs-Wr~]tt.), arch~o!o~uc an~ats,
nf'-aHo'~eyenl81S,nn)rt.]û~tjuinl8t!taEd)t.5.5.

VAUXELLES (Jean Bapt~te UE), magistrat français, nu à
)t)nnnfe (nautc-Lore), le 2U novembre 17~,nfoft en
septejulx-e 18. Edit. 1-2

'VAUZELLES (Louis, dit Luno~rDE),mag~trat et hLtéra-
teurhdnça's, fils du procèdent,ne APans,tc4j\fit
1828. mort nyéres (\ar~ le 50jum 1888. Ld.t. 3~.

VAVIN(Afexjs),in)mmepohttquefrançazs, né le 2 sep-

1806, Après scène du cantori de
Berne, au musée de Cologne: en 1867. avec le
Co?<r/M~ de U'M~e/Tï&c~, la ?'?'a?.'et's~e du lac de
Brieulz; ett 1868, la Prenzevre lcçore de tlazzse au
village, Ft)r6t-I\oire, à la galerie nationale de Ber-
Int; en 1869. lu ~[.ce npazséc et, à i'E\pos]hon uni-
verselle de 1878, le P~ter de c~'eo~NHfe. M. Yau-
tier a obtenu une médadie de 2~ classe a l'Exposi-
tion unnerselle de 1867 et une de 1~' classe a celle
de 1878 avec la décoration de la Légion d'honneur.

VAVSON [Paul), peintre français, né a Gordes
(Yauchise), le 4 décembre 1841,'nt ses études au
hcee d'Avignon, puis ~mt étudier le droit a Parts.
Entraîné par son goût pour la peniture, )[ sumt
les ateliers de Gleyre et de Laurens. Apres a\oir
fait plusieurs voyages en Honande~ en Itahc et en
Espagne, il debuta aux Salons annuels, en 4865,
a~ec dem toiles rature morte et Dessous de bois.
11 exposa ensuite, outre de nombreux tableaux de
7'cMrs, tes su fets sunants, dont la plupart repré-
sentent des ammanx. ou des scenes tirées de la \ie
champêtre en Provence //<ï//e de chasse (4866);
()fïtdetfSg de dt~tfoitS (18~7) ~f! FCtKÏ!SOH PH ~ftt-~e [1868) Bergers et moM<o~ dans les gorges
deSenanque,Vaucfuse (1860); les Fa~Hej~w, Aux
Euvia·azzs de Dlarlotte (1870); f.ltasseura dr la Ca-
?~~r</Mc(t8T2~ Attelage 6a~~Mc (4875); (~(f/susc
de wo~~cM~: 7~Mrt/~??~~so~ waHr~~Me; jM~e
à la fontaiaac.,Algcrre (1875); la Ilergère rudormee
(!876); Pr~n<eMps, Chiens de ~r~rs <s la
C~mar~M~ (4872) le. 7'~MreaM.c de la Ca~ar~Me
fl878): les ~~o~s, paysage de I'rovence(1879);
la ~for~c du troupeau (1880); Troupeaux Howa~M
gutllaztt les zrzozttagnes pour htrerner dans la f,rau,
Âwotce (1881); la ~!?r~ du troupeau (1882);
la Foire de ~a~7'ri'M~, Provence (1885); le
Printemps (1884) les C~e?'c~<°urs de truffes, ~(.CH/'
à ~frffTf~. étude {1886~ ~ueMr cr~Ms~K~~rc,
B<r!t/~ de labour en Pj'oMjtee(i887); Cat'~M~~ de
HtOM~M~. Ffï~M~ë/(t888), le Berger et la
mer (1889), TroM~ait/Mt/a~ l'orage, la renatse-n
(1890). M- Vayaon a obtenu une médatlle de
5~ classe en 1875, une de 2" classe en 1870. la déco-
ration de la Lé~on d'uonneuren 1886 et une médaille
d'or a l'Exposition universelle de '1889. t

VAYSS)ÈRES(Louis-August.in],archiviste et érudit
français, né a ~ers-sous-SeUieres (JurJ). le 39 de-
ceniijre 1850, entra a l'Ecole des chartes en 1872
et obtint en 1875 le diplômed'archiviste paléographe
avec une thèse sur ~:o~<e de ~uu?'yo~~O/~<]M /f,
~!t a~mm~/rM~toti f~ ses ~K~or~s avec f/t~~e

Bel. t[ fut succcssucment. archiviste des départe-
ments de ]'Am. du Jura, de la Corrèze et passa en
1887 dans le département dcl'Ather.

Correspondant du Mm~tere de l'tnstruction pu-
blique pour les travaux Inbtociques, M. Augustin
Yayss)è)'ep a donné dnerses edttions d'auteurs an-
ciens. notamment le Pas des armes de Sa/t~rt-
court, re~~CHt~'MM~OMr/iO~O/~t~'CM HO~ ~MC/t~-
teau de ce ~om, d'après un manuscrit de la Bi-
bnot.heque de l'Arsenal (1R74, in-8); .S~~ </<'

ûd/c en itifiS. relation écrite pour /.0!f~ par
l'ellissun (1874, m-i8) ~aso~ de ~OM. de Du

tcmhre 179~, mort à Patis,Ie7 dceûmt'te 18<)5. Edit.
1-3

VEAUCE f<;har]f'E!i~ène ))Ë nAtHhn, ttaron nE), homme
nohtique ttdn~ath,ancten<le~t~'n.tt.cttt, Paxs,
)û 1" )d[nier i8~j. moit dan~ cette ~fHe, te S m.u's ISStle 1·' lenwer 18_ mott dans cette wlle, le 2 mars 1A81
Mit. 5-5.

ou WECHTE (Antoine), scuhtteur et ûtfë\rcf)a<u' nf à \H-sf)u~i!)t (Cûte-d'OrLeul7i'0,moitàà
A~aUoi) ~onnc), en septembre ~C8.

~d)L
1~

VEHSE (C!tj[ies-Edouard), t)t5tor<en anprnand. né 3
Frcthou~ ~a\e), le m décembre 18~, moft à Dresde,
le JSjmn t870.L<JH. 1-1.



Saix(t87C,m-18);7~ou-c~M~oM~
d'Abry d'Arcier (1883. m-8j. Générale ~~ert~~o~
du l3aurbmtuois, de :\lCoJay. géograplae et valet de
chambre des rois Henri H et Charles (1889,

vol in-8). I! a donné comme ouvrages pefson-
nels ~o~o~'e e< le pays de Gex. Lettres c< t~ofM-
me?)~zjtf~t~ (1876, m-8); 7/M~ a~s de l'histoire
~t?~fT~fïM~c-~<?M~(1876.in-8);
l'Ordre rle Saint-Jean de JéruaaZem, ou de Dlalle
CM ~î~oM~~î [[.884, gr. ]ii-~); le Der~~r ~t~e de

par les 7~'MMc<ns e~ 1874 (1886, gr. m-8): De/Hts<oft muMif~a/e de ~OM~)f9 avant la
/fewjM~oM (Ï889. m-Sj; les ~7M~ du Zf~My-~i/ta~
(1890. ht-8) ~roces-M!de la y~iera~~ de ~OM-
/tHS~Ot[~eM t688(i892.iti-8).M.Yayssieresafondé
et dtri~é a Moulins les Arcltives historiques du
~our~o~Hëtt~.

VEITCH jJnhn),phi)osf)phGangh[is,t)eaPeHb)es
le ~4 octobre 1829, etudta la pintosopine à ]'Um\cr-
sité d'Ëdtmbour~. D';tbotfJ professeur assistantâ
cette universtté, Il fut appelé, en 1860, à la chaire
de logique et de métaphysique à t'tfniversite de
Saint-André, d'où il passa en 1864 a celle de Glas-
gow. Il a pubhe /.Mf-'rece e~ la ~/tpor~ a~o~i~MC
(1875}. ~MMf/~ (1879); /7aw!~ (!882]: La ~t-
losophie de sir Ït\ 7/o'~tï~oH {thé Phnos. of, etc.,
18841 Principes de ~~ï<yMe (Institutes of logtc,
J885J; le Tle.-tstne de ~'or~A [)he Theism of
Wordswor!.h,~88(i)'re~'<coH?ta!~c{Knowing
and being, t889). Il s'est aussi occupé de crihque
littéraire; on cite de 1m dans cet ordre la T~e~
et ~M~r~~ocmM(thé T~eed and other poems, 1875);
le ~e~ la ~ft~Mt'ë dans la uc< ~eo~a~c
(the Feeling for nature in Scotttsn poeti~y, 1887,
2 vol.); jl~tHët aM<rM ~oeHtM (Merunand other
poems, -1889).

VELA (Vmcent], sculpteur itahen d'origine suisse.
né en 1822, à t,)g~rne!.).o (canton du Tc~n), et fils
de pauvres paysans, apprit, dès!'â~e de douze ans,
a tailler la pierre dans les cat't'feres de Ytg'gio et
manifestaune grande disposition pour la sculpture.
A quatorze ans il se renfht..1 M)tan ft fut employé
aux travaux de restauration de la cathédrale. Il se
mit a étudier le dessin avec ardeur, et son frère
ainé qui, lui aussi, de simple tatMeur de pierre
s'etait fdit artiste a force de talent naturel, le placa
dans l'atelier du sculpteur Cacciaton. Presse par la
misère, il fut oblige, soient la nmt. de faire des
modeles pour les orfèvres. Il prit part, en 1848,
au concours de sculpture ouvert a Venise, et obtint
Je prix. La sculpture était un bas-relief représen-
tant C/îrtst ressuscitant la ~~f de Ju~e. Des
bustes importants lui étaient dejaconues, quand sa
statue de la fr~e\mt ache\er sa réputation. Il se
rendit a Rome, en 1847, et y lit le modele de son
Spartacus; mais ]1 fut appelé tout a coup dans le
Tessin, comme imhcien suisse, par la guerre du
Sunderbund. En 1848, tl assista, comme volontaire,
àlaguei't'edel'mdépendjnceitalienne,ftitsedis-

VEIT (Ph)hppe), pemtre aifemand, ne à Hejun. ie
13 f~ner 1793, tuottàMayence, le 18 décembre 1877.
Fdtt.1-5.

VELPEAC ~Atfred-Armand-Lou;s-Marie),chjrurg~'en
fi'ançats, né à Bjëche(tndre-et-Lotre}, le 18 mai 1795,
mortài'aris,tcataf)t)t-[867.Edit.l~

VENDEUVRE(Haymond LEFORE~TiEH,comte DE), généra]
et dfpute hancat' né à Manne\iUe (Cahados), le X5 bep-tembre i8t3, Jnorta Parus, Je mar~ 1887. Ed~ 5.

vENEDEY (Jacob), homme poUtique et <r)vinna)te-
mand, né à Cologne, le 24 mat 1805, mort à Oberweiler,
le8tevnerl871.Edit.i-t.

VENTAVON (Loms-Mdrte-François-Casumr, To~Mu DE),
sénateur fiança's né à Jarjayes (Hautes-Alpes), le ~5
aoùtl8u6 mottaSamt-GeorgesfhërO.le12 août 1879
Edit.5. 5.

VENTIGJfANO~Céaar Dsm V~LLE,duc DE), polygraphe

tm~uamfmRausiégedet'escbit'ra. La campagne
lime, Il reprit son ciseau et exécuta en marbre soit
~HC[r<af;'s, grande statue qui dlfferepar
l'idée et la forme du ~Mr~cus de Foyatier. Cette
ceun'e, acquit; pacte duc Antomo ).f)ta, ;j figuré :j
)'Ëxpos)hon unnerselle de Pans en 1855, et a ob-
tenu une mention.

~ojnmé membre de l'Académie des Beaux-Arts de
Milan, M. Vela refusa ce litre et pas-'a a Turm. ou
[I exécuta p!usieur~ statuer, entre autres /'F~
rance et la TÎM~Ha/M~, ùcslmees à être placées
sur des tombeaux. En 1855, il acheva, n Bcrgame,
une ~j'moKM en ~/e~r~, pour le monument de
t)otnxet)i.))c\posaauSalondel863uu groupe en
marbre, la francc et /V~/fe, offert p~r les dames
deMitauàl'tmpcriitrK'ef't.quilutYatutiadecnration
de la Légion d'honneur (2 juiUct ~6~. M. Vela a
er~cyt' ârHYposition unnersenc de )8~7 les ~fr-
tt~r~~ût~'s de ~a~o/eoM .f' ~u\re très remarquée
etqtil a reçu tous !cst')o~csdetacr)hquc francaise;C/Ae Cc/oM~ et /f~Mc, groupe colossal
en piatrc; le Pr~t/gw~s, statue en ruarbre. U ob-
tint alors une medanfe et fut promu au grade
d'offtcmr de la Legtou d'homicur. i) n'a rien exposé
en 1878. H a eté élu correspondant de l'Institut le
12 mars 1870 et associe ctr<jn~ef de t'Ac~demie des
Beaux-Arts, en remplacementde M.Drake.le27 mai
1S82. \e)a est mort à LisorneHo. le 3 octobre
d89i.

VELTEN~otft'ied),tndustrtet et sénateur fran-
cats, né a Brumath (Aisace~, le 10 "-eptembret851,
tut d'abord ouvrier brasseur à Har~cme et devant
ensuite propriétatre d'une importante brasserie
qu'n céda en 1885 et se retira des aiïdn'es avec une
tortune considérable. 3te[é aux agitations poutiqu~s
vers la fin de rEmpire,]lsou!inten t8t)9)acaudt-
dature de Gambetta à Marsdue. fut ém, en 1874,
conseiller municipaL puis conseiller ë'CHera) pour
l'un des cantons de cette viue. Porte sur la liste se-
natorude répubncaine aux électtonh du 55 jan\'er
1885,jt fut-élu iesecoi.tdsurtroispar ~24 voix,sur
402 votants.AlaCh!Hubï'eh;iut('i)pi')tpart aux dis-
cussions économiques, Il a eté décoré de laLcgion
d'iionneur.

VERCONStN [Eugène),auteur dramatique français,
né a l'arls le 19 mai 1823, entra de bonne Iieuf~eau
Mmistere de i'agricuu.ure et du cotnmerce. If dé-
buta dans les lettres, vers 1858, par une parodie deT~~f/ qui fut jouée fréquemmentdans les sa
lons. Il produisit depuis toute un~ séfte de pieces
enunacte,!ideuxuuti'(MSper!otinagc-,qu[,
dabord représfntéesdans des concerts, des soirées
de bienfaisance ou les casinos des vjues d'eaux,
furent pour la plupart reprises depuis par les
théâtres de genre A la Porte (Î8C1): Une ~e~c
~~Mne~s<'(i8G2),arec M. E. Le~bazeules; C'était
Ger~Mt~e [vaude~tUc, d864~ ~t M'ajyoii [186j)~?'~e< ~~MM//< (~86J); /M /~?~V<J~Mf-

~t/c(18G7); les Erreurs de Jean (!8t)8), la ~a~oM

'et auteur dta~anque ftaifen, né .1 tapies, )e9févr]er
1777, mort dans cette vu[c eu d860. Ldit. 1-3.

VENTURA (rév. père G D Joachim}, orateur et théo)o
gfen ~tahcn, né à J'aJerme, Je 8 décembre 1792, mort à
Versantes,le août 1861. Etbt 1-5

VÈRA(Aug~uste),philosophe et littérateur françats,në
à AtHHite Italie), te 4 mat 1813, mort. à Nanjes, le U jud-
let 1S85 Ed't. 2-5.

VERBOECKOVEN (Eugène Joseph}, petntre ftetgG, né à
War~e).ontf''tandreocctdentate),te8junin~,mortaa
DruxeDes.te 19 janvterl88t.Ldtt-.l-5.

VERBOECKOVEN (Chartes-Louis), pemtre belge, frère
du précèdent, ne au même heu en 180~. Ed't 1 5.

VERCELLONE (Chartes), thë<.togien ttalien, né aSorde-
vola (t'iémont~, le H janvier 18H, mott à Rome, le
19 janvier 1869. Edit. 4.



<f.E/)MM (C'mnase,)8û9); les CMrM:tM<~Jef!n~<') ) 1

(Vaudevu)e,'1870): CM«e à f~ouMtte (Gymnase, c
dSM) Ici, 3Mor/ [Palais-neyal. 1X75] la Crt'M a
</<-J/. f/MmMM'M (3 actes, 1876); le Rideau rouge. 1

monologue (1879) .1 la Porte, comédie en un acte
(-188Ï, m-)8); L'une et t'mtre? saynete en un acte
(i884, in-)8); la /'oM!- du /o~M, monologue (188(i.
m-<8) la Sortie f/e ~t'Mt-Cyr. comédie en un acte (
()88)i, in-)8) Télémaque, tragédie burlesque du
temps de la guerre de Troie (1887, in-18), etc., J
M. terconsm a rétmi quelques-unes de ces agréa-
bles bluettes sous le titre de Saynètes et ~om~</)M.

!) est mort à Paris le 29 décembre 1891.

VERDI (Ginseppe), célèbre compositeur italien, est
né au village de Honcoie près de Dusseto, dans t'an-

oen duché de Parme, le 9 octobre t8)3 ff]s d'un
auber~Mte paysan, il reçut d'un organiste obscur
ses premières leçons, et~ grâce a de rares dispos)-
ttons, eut Hentot'depassé son maitre. Ilar protee-
tion d'un amateur mte)hjjent. Antomo liarezzt, Il

put se rendre à Muan, où, de ')B55 a 1856, n étudm
avec ardeur sous la direction de Laugna, qur se
trouvait a la tête du théâtre de la Scala. En 1839,
u donna son pren'ner ouvrage à Mitan; c'ctatt un
drame mustcaf intitulé Oberio di Son Bont/a~tf).
Après ce début, qui fut heureux, d fit représenter
t/M GtOrKO di y~HO, partition écrite à la hâte, sur
un libretto boutTe. et qui eut une chute comptète-
DècGurat;é.M.\erdir-'sta dix mois sans tra\an)er;
maib, l'année suivante, il se remit a î'ocuvre, et
écruit son ~Cto, représente a la Scala, dans )e
carnaval de 18~2, avec un succès éclatant. Compte
dès lors parmi les maitres, du moins en Italie, n
produisit successivement en 1843, 1 ~p~c~
prt'ma crMïa~s; de 1844 à ~845, ~~a~t, t Due
Foscari, et Gt~)~j~~ ~reo; en 1845, ri ~ap!es,
.4~tre, qui n'eut point de sneces, en 184<), au
même théâtre, ~a, qm réussît complètement; en
d847, ~ac<'e</t cette partttion, par laquelle le
musicien osait s'attaqufr à Shakespeare, fut écrite
pour le théâtre de Horence. Le public rappela
M. Verdi plus de trente fois à chacune des trois
premières représentattons; la foule, exaltée d'au-
leurs par des allusions politiques, l'escortait à la
sortie du théâtre; on lui citnt une couronne de
laurier en or. La même année, ~1. Verdi faisait
représenter à Londres J M~sM~r! interprétés
par Jenny Lind. Gardoni, Lablache, etc. Ce fut a
cette époque que la musique du nouveau maestro
fut introduite en france. Alphonse Royer et Gus-
tave Vaè: traduisirent le hbretto de /.omtat'f<
représenté à l'Opéra, sous le titre de Jérusalem,
le 26 novembre 1847.

Dans l'automne de ~848, le Corsaro eut un échec
complet à Tneste, et la ~a~y/!a <<f< Le<~a~,
représentée à Rome, fut interdite pour la couleur
pontique du poème Vinrent ensuite, & des inter-
valles très rapprochés L~~a M~cr, à Naples
(1849); Nt'~o, il Trieste (18~0); puis, d'après le
Roi s'amuse de V. Hugo, Rigoletto, à Venise
(18M). opéra que M. Verdi regardait conima son
chef-d'œuvre, et sur lequel la critique fut, t'ort-
gilie, tres panagée· Il Trovatore (le Trouvère),
joué à Rome pendant le carnaval de ~855; la Tra-
Tjt'a~a, dont te sujet n'est autre que celui de la Dame
aux cHH~fzs, représentée à Venise, la même
année.

En juin 1855, pendant l'Exposition universelle,
l'Acadenne impériale de musique représenta les

VERDÉ (Henri, VERn~n t'~t.E.dtt), m~dMm franpats,
né ver!, H95, mort le t! juillet M7t Edit. i-t.

4ERD$-DELISLE (Marre-Eve-Alexandrme Pemnwon,
dame), femme peintre fran~at~p, femme du précèdent,
née à Pans en 1805, morte dans cette ville en liiM
Edtt. 1-4.

VERDETphysicien français, né à iniiueb,

~;M'M s~'t/HM, ecrites pour )a scène française,
ou fut encore transporté TroM~rc, en 1857. avec
addniondemu~iquenou\e!teet ballet. Le Théâtre-
Italien de Paris a donné, de~845à 18CC. presque
tous les opéras de ~erdt Frnani, A~~cco, Il
TroM~rp,R<fyo/f~<?,/fzTraf~etc.

M.Verdin'a\attdoncpasécntmo)~sd€Vingt
opéras en dn-bept ans, sans compter Aroldo,
~!MOHC/?occN~c</ra,~e[rcH~e~t~mt~o.
joues en Italie, le Roi f.ca?-, !JM ~a~o ï/i wa$c~era,
dont le libretto est la traduction de Gustave de
Scribe. Maître tous ses succès sur les scènes ita-
liennes, il était difficilement accepté par le dilettan-
tisme pansten, et ses partitions rencontrèrent en
France des préventions et des antipathies profondes
auxquellesnnn. par succéder une grande vogue. En
présence du silence obstmé de Rossini et de la len-
teur de production de ~leyerbeer. on devait accueil-
le un maestro fécond, dont le talent. plein de fa-
clhte et d'éclat, sinon le génie créateur, menait ré-
pondre au besoin d'émotions nouvelles

Une des principales cemre~ ecrues par M- Verdi
pour une scène trançarse fut son grand opéra en
cmq actes, Doit C~r~ (Opéra, 11 mars 1867), sur
un livret de Mery et de M. C. Du Locle cet omra~e,
oùunemst.rumentationtrèssoignées'unissaitaux
grands eftcts dramatiqueset rappelait la puissante
manière des Meyerbeer et des llalevy. eut à Paris
un succès mêlé de beaucoup de discussionset passa
sur les principaux théâtres de l'Europe. On joua
ensuite, aux Italiens de Paris, GtOMHna. t~rno.eii
quatre actes (mars i8t)8}. qui fut un des triomphes
de Mlle Patti, et a la Scala de Milan, la ~or~ ~e~
destina (février 186S), qui fut un triomphe pour le
maestro luwnême. etc. ~'ous ne parlons pas de
certaines appropriationsà la scène française d'ou-
vrages anciens, comme ~rty~M~jf (Athénée.
3fevrier~870l,traductiondes ~Hs'er<.

M. \erdta écrit depuis un grand opéra en qua-
tre actes, ~h~, sur un su)ct emprunté a l'his-
toire égyptienne et spcctaicmctit deshne au théâ-
tre du Caire Représenté pour la prenuére fois
dans cette ville en décembre ~871, il fut joué
depuis en Italie, eu Autriche, en Russie et en Ame

rique, avant d'être monté à Paris, d'ahord au
Théatre-ïtahcn (avnl ~876), puis à l'Opéra (~880)
it eut sur ces deux scènes un grand succès ce
fut le maestro hn-mëmf qui surveilla les répéti-
tions et dirigea l'orchestre aux premières repré-
sentations. I) a aussi composé en l'honneur de Han-
xoni une Messe qui, exécutée pour la première fois
à Milan, en mars ~74, fut reprise à l'ûpéra-Comi-
que,puïsà)asaneYem:adour,lemoîs suivant.

D'autres œuvres dramatiques ont encore sjgnaié
la glorieuse vieillesse du maestro -S~wo~s Bocca-
Mff/ra, draine lyrique en quatre actes, joué d'abord
au Théâtre-Italien de Paris, reconstitue place du
Chàtelet (27 novembre 1883) et remanie ensuite
pour les scènes d'Italie: Otello, en quatre actes,
écrit pour la Scala de Muan (5 avril t889); enfin
l'opéra de Falstaff, représente dans la même ville,
aux derniers jours de janvier '1893. A ce propos,
l'on raconta que le maestro Verdi, dont on avait
célébré solennellement le jubilé à G~nes le 17 no-

vembre 1889, avait été fait marquis de Busscto, du
nom de la viïïe près de laquelle il était né et où !l
résidait, et qu'il avait déchue cet honneur dont sa
popularitépomaitsepasser-

ElucotrespûndHntdel'Acadf'nncdesIieanx-Arts.
le H) décembre 1859, M. ~erth est devenu a~ht't'ié

le 13 maii~~i, mort à Pans, le 6 juin i8G6 Ltht 2~.

VERDIER fMarcei), peintre français, né à Par)' le
20 mat 18H, mort Uans cette ville, en aoùt 1856.
Ed)t 1-3

VERDIER (Aymar), architecte français, né Tours en
18t~, mort à'fan' le 20 févner 1880. CdLt. 1-j.



étranger en remplacement deMeyerbeer,Iel5jum
1864. Il avait été nommé par le czar, en 1852,
grand-croixde l'ordre de S[anistas,distutRtionqu'au-
cun artiste n'avait encore obtenue. Commandeur
de la Légion d'honneur, le 30 avril 1875, il a été
promu ~rand officier en mars 1880.

En dehors des Beaux-Arts, le nom du maestro a
joui, sous l'empire des aspirations a !'umté ita-
lienne, d'une certaine popularité politique. H appar-
tenait depuis longtemps au partt de l'indépendance
et par une singularité remarquable, son nom,
formé des cinq initiales de la fameuse devise ~c~
Emmanuel, lioi ~H/ïe (\ËRt)[), fut pendant plu-
sieurs années, le cri adopté dans les mouvements
populaires de l'ttahe du Nord et tenu pour séditieux
par le gouvernement autrichien. ~t. Verdi a fait
partie, en '1830, de l'Assemblée nationale de Parme
qui vota l'annexion a la Sardaigne. En 1861, il fut
elu député au Parlement italien et devint sénateur
du royaume d'Italie, le 21 novembre 1874.

VERDY DU VERNOIS (Jules DE), général allemand,
néàFrcistadt (Silésie), teIOjuulet 1832, d'une
famille française, émigrëe en Prusse après la révo-
cation de l'édtt de Nantes, sortit de l'Ecole des ca-
dets en 1850, dans t'infnntene.Mornmé capitaine en
!8SJ, )) fut attaché en 1865 à l'état-major de l'ar-
mée russe à Varsovie, pour sunre les opérations
contre les insurges polonais et y resta deux ans.
Promu major en 1866, il fit la campagne de Bo-
hême, comme attaché a l'état-major du comman-
danl en chefdu corps d'armée, et. la campagne de
1870-1871, comme chef de division dans le grand
état-major de l'armée allemande. Général major en
1876, il fut nommé chef de division au ministère
de la guerre en 1879. Après sa promotionau grade
de lieutenant général en 1881, il fut mis en 1883
à la tête de la 1' division à Kœnigsberg et devint
en 1887 gouverneur de Strasbourg. Le 19 avril 1889
il succeda au général Bronsart de Schellendorf,
comme ministre de la guerre, et en cette qualité
eut a soutenir devant le Heichstag de l'Empire les
divers crédits pour l'armée. Peu habitué aux discus-
sions parlementaires, le général Verdy du Vernois
encourut un h~mc du chancelier pour avoir parlé,
en août 1890, d'une nouvelle organisation mibtaire
qui devait encore rester secrète. Il ottnt alors sa
démission a l'empereur Guillaume, (lui la refusa,
tout en regrettant son indiscrétion; mais, le 4 oc-
tobre 1890, il fut remplacé par le général de Kal-
tenhorn-Stachau.

Le géneral Yerdy du Vernois, qui passe pour l'un
des meilleurs élevés du feld maréchal de Moltke, a
publié de remarquables travaux, dont la plupart
ont été traduits en français. On a de lui ~o't'~ct-
~a~ojt à la ctw~'?He t/eI866Cfhei]nahmeamFeld-
zuge 1816; Berhn,186f}),anonyme Eludes sur l'art
de coH~M~rc les <MMp~ (Stud)pn ueber Truppen-
fuhrung Berlin, 1875 1875), traduit en français par
M. Ma&son [1874,4part. in-18) une partie du même
ouvrage a été encore traduitepar un anonyme sous
le titre de ~!< tactique ('1874.in 8);Etudes
d'histoire ~~t~stre d'après la méthode applica-
<~e ~riegsgeschichthchcStudien nach der appli-
katonschen Méthode, Berlin, 1876~ traduit en fran-
cais par le commandant Grandin (1877, m-12);
Essai s?~?' /e jeu de guerre (Ceitrag zum Kriegs-
piel, Berlin, 1876), traduit en français par M. M(~r-
hange sous le titre, Essai de ~~p~~ca~oH f~u~eM
de guerre (Bruxelles, 1878, in-ift); Essai sur les
?Ma~œMMrM de f~a/et'M (Beitrag zu den Kavallcrie-
Uebungsreisen Berhn, 1876), traduit en français
par M. Peloux sous le titre d'Ut! Foya~e'moH'xMMre
(1877, m-8); Sur les ~r~6~mes p~N~~M~M~er-
vice de c~mp<xy)!~ (Ueber praktisctt6 Fetddicnstauf~
gaben; Ibid., 1887); Etudes sur le service de M~-
p~/tc, d'après l'ordonnance royale du 23 mai 1887
(Studten uber Felddienst; Ibid., 1887), traduit éga-
lement en françaispar M. Peloux.

VERESCHAGIN (Basnc),ou tEnESTcnAGci~E, peintre
russe, né à Tchcrepo~ets (gouvernement de Nov-
gorod), le 26 octobre 4842, se destma d'abord au
service de la marine et avait passe ses examens
d'officier, iorsqu'tt se tourna ~ers la peinture. II
entra à r Académie des Beaux-Arts de bam~Péters-
bourg, eut pour maîtres MM. Marron' et. Bctclemann
et obtint, en 1831, une médaille d'argent pour son
premier tableau, le Mn~ac~'e des oMOM~cM~ de Pé-
n~o~R par f~)/sse, qu'il détruisit, le trouvant trop
classique. Il visita le Caucase et la Transcaucasie,
vint ensuite à Paris, suivit l'atelier de M. Gérome
et exposa au Salon de 18CG un dcssm, les DoMc~o-
~of~t e/~H~an~ ~es~aum~. En 1867, lisunit, au-
tant en soldat qu'en artiste, l'expédition du géné-
ral Kauffmann, dans le Turkestan et y resta trois
ans. II voyagea, de 1874 a 1876, dans les )udes,
et au début de la guerre turco-russe, fut aUjche
a l'état-major du grand-duc Nicolas: blesse sur les
bords du Danube, il fut transporté à l'hôpital de
Btancovapo. Après sa ~uerison, il suivit dans les
Balkans le général Gourko, et vint a Pans après
l'armistice. Ses tah)caux de la rampitgnR du 'fur-
kestan, après avoir eté exposés a Samt-Peters-
bourg, ont formé une galerie spéciale au musée de
Moscou. Il a été fdit a Paris, eu janvier 1880, au
Cercle artistique, une exposition generaie de deux
sénés de ses tableaux empruntés a son voyage des
Indes et à la guerre turco-russe, comprenant. 140
sujets pour la première et 21 pour la seconde cet
ensemble, par la puissance de la couleur locale et
parle talent du pemtre, produisit une grande Im-
pression sur lepubhc parisien. L'artiste a expose
depuis, soit a Paris, soit a Saint-Pétersbourg et dans
d'autres capitales, des toiles tres remarquées. En
1885, il envoya a l'Exposition de l'Académie des
Beaux-Arts de Vienne une ~n~~c ~'amz/~ qui causa
un emoi particulier; elle représentait, d'après une
tradition evangélique consignée au catalogue, l'en-
~mt Jésus dans la maison de la Vierge, au mi-
heu de a ses frères et sœurs Le cardinal arche-
vêque frnngibauer demanda et obtmt que le tableau
fùt retire, comme contraire au dogme catholique.
Une des dermeres œuvres les plus emportantes du
peintre russe est le tableau d'histoire militaire, les
~/i?nscM~ de la laure de Samt-Serge, exposé à
Saint-Pétersbourgen avril 1891. M. Yereschagin a
donné au Tour du moM~e le recit illustre par lui-
mëmed'un de bes voyages.

VERGÉ (Charles-Henri), publiciste français, mem-
bre de l'Institut, ne à Pans, le 22 juillet 1810, fit
son droit et prit, en 1840, le grade de docteur. En
1845, il fut chargé par Salvandy, d'une mission en
Allemagne et fut, a son retour, jusqu'en 1848.
secrétaire de la haute comimssion des études de
droit. Il prit alors la rédaction en chef fie la Juris-
prudence générale et du Couzpte rendu des séances
et travaux de ~6'c~M~ des ~c!M~ morales et
politiques, recued fondé par lui en 18~2, avec le
concours de MM. Mignet et Loiscau Il fut élu lui-
même membre libre de l'Academie des sciences
morales, le 23 juillet 1870, en remplacement de
Moreau de Jonnés. M. Charles Verge a été décoré
de la Légion d'honneur le 13 aoùt 1861. Il est
mort en 1890.

On cite de lui De la Tutelle des tH~~t'M
de la tutelle des /emHiM en droit romain (1833);
Dictionnaire des huissiers (1844), a~ec M. Loiseau;
Rapp ort adressé à M. le mzraislre de fizaslzzzetiau
pM~t~ue (1846~ à la suite ~d'un voyage en Alle-
magne ~t~/oma~s et pu~/tc~M (1856); la tra-
duction du D~otte~~ /'raM~M, de Zacharise (1854-
1859, 5 voL), avec M. G. Massé; de nombreux
articles dans Je .P~~MM~~ et le JoM~M/ des ~co-
HoM!îs~, le Dictionnaire du co~tmcrce, le Drott,
le ~oM;/eM?', etc. 11 a dirigé avec M. Edouard Ddiioz
l'importante publication des Co</M annotés et
expliqués (1873-1885, 9 vol. in-4).



VERGON (Jean-Clarté-Maurice), ancien deputé
françats, est né a Pans en IS~C. Ancien avoue. Il fut
nommé, en 1880. procureur de la Hcpubhque au
trd)undtcml de Mayenne et passa, à la tin de cette
année, avec les mêmes fonctions, au tribunal de Per-
pignan.Avocat gencralà)a la Cour d'appel d'An en
t882, pms a Dijon, et en 1884 a Grenoble, dans ces
deux derniers postes, a propos deb discours de ren-
trée dont il était charge, il eut avec ses chefs des
démêlés q~n eurent du retentissement. l'a seconde
fois, se refusant aux modmcations de fond et de
forme qui lui étaient demandees, il donna sa de-
mission. Porté aux élections du 4 octobre 1885, sur
la liste républicame radicale du département de
Seine-et-Oise, il rénmt, au premier tour de scrutin,
55Û54 ~on sur 114545 votants, et fut elu au scrutin
de ballottage, le si~nie sur neuf, par 557~7 von
sur 11999~ notants. Il fut un des députés radicaux
quise rallièrent, a la politique boulangiste et l'un
des sig-natatres des manifestes publies en 1888 a
l'appui des caudtdatures du général. Lors des élec-
tions du 22 septembre 1880, faites au scrutin uni-
nominal, il abandonna la candidature qu'il s'était
préparée dans l'arrundissemctit Uf Pontoise. pour
se porter. comme candtdat du général Boulanger,
dans la 2' cn'conhcripïion du X\* arrondissement
de Paris Il y echoua, au ballottage, avec 5989 von
contre ~7~ obtenues par M. Tony Revnlon, candl-
dat de l'Extrême Gauche. M. Yergom s était fait,
depmb plusieurs anuecs, une bruyante notoriété
par des mésaventures privées lurees a toute la
pubHcu.é des debat.s judiciaires. Ses relations a~ec
une demoiselle Schneïder,d)te de Sombreun, avaient
abouti à une rupture qui donna heu, de la part de
cette dernière, à des menaces et à des actes de
violencemotLvantcontre c~c des arrêtes d'expulsion.
D'autre part, a la suite. de cet éclat, un jugement
de divorce était prononce, sur la requête de sa
femme, pour cause d'mconduite notoire, contre le
deputé de Seine-et-Oise. ~1. Vergom est mort a
Paris le 5 octobre 1892-

VERHAZ (Jan), penitre bel~e, né a Tci'mondc, le
9 janvier 1854, est le lils d'un uu'ecteur de l'école
de dessin de cette Tille. Elève de son père et de
Mcaise de Keyser a l'Académie d'Anvers, il y obtmt
un prix en 1855 et le second grand prn au con-
cours de 18(i0 a Bruxelles. Il partit alors pour l'ttalie,
où il s'inspira particulièrement de t'Ecote ve)ii!<enne.
Il y peignit une t~/e'~ (!861) et la Bataille de
Callao (tn~2), pour le ~ourcmement belge. hentre
en Belgique, il s'apphqua à la peinture de genre
et surtout à la reproduction des scènes d'enfants.
M. ~erbaz a expose aux Salons de Pans l'Enfant

/'otM~re//e, ~ccAc-eae4e (1874), ce dernier acquis
parlerofdeHc!lgiqu~o~c~<(C~oMM/&

D

fi875); < PM/sje entrer? B (1876;; ~ow~ott.t~tg~ [1877); /e Z~MfyMC< r/e ?Kt7r~Mert/M, /e
~!<re peintre (1878). ce dernier acquis par le
Musée de Gand; la ~e~~a. Fleurs de pri'it-
temps (~879) ~p!'Mc des Jec~. Noces f/f~ti' de
LL. le roz la reine des Belges (1887) ce
dcrmf'r tableau, acquis par le gouvernement bel~c,
et exposé l'annHe suivante a l'E~po~umu mterna-
ttonale des Beaux-Arts de Vienne, lui valut une
médaille d'or A Paris. M. Jan Verhaz a obtenu une
medaiHe de 2~ classe en 1881 et une médaiHe d'or
a l'Imposition unnerseUe de -188U. 11 a ete décore
deL) légion d'honneur en 1881. t

VERLAtNE (Pau!), poète français,né à Metz, le
~0 mars 1844, tils d'un capitaine du génie, s'efforça
de bonne heure de prendre rang dans les petits
clans de puetes cherchant,u pet'ccr par la btïarrerte

VERGNCS (Paul), ancien représentant, du peuple fran-
çais, ne :) Tonnenis, le 21janueM798,mort à Bordeaux,
leSHvrit~~Kdtt.l-S.

VERGNETTE-LAMOTTE(Gérard-EusabeLh-Alfred, vi-

des inspirations et l'excentricité de la forme. Il
compta d'abord parmi les « Parnassiens pms de-
vint une des notabilités de a l'école symboliste ?et
du mondRtittéra ire desadecadentSD,sansdonner,
dansaucune œmre. la mesure du geme que l'entou-
rage se plaisait a 1m prêter. Malgré des retours de
popularité indulgente, qui ont. à plusieurs reprises,
remis son nom a flot, bon œuvre et sa vie furent
clément manques, roulant suivre Fcxempje de
\illot), maigre les différences que la distance des
temps comporte, il passa de 1 hôpital à ]a prison et
lit de ses condamnations, comme de ses misères,
un thème pour ses poèmes et a proses s.

M. Paul ~erlame a pubhé fo~HM sa~Mr~eHs
(~865, iiMS); F~M ~o~<es (1869, in-5~)~ la
Bonne CAanso~ (t870, in-18); Sagesse (1881, in 8',
recueil de poésies éduiantcs où 1 auteur a se pro-
sterne devant l'autel trop longtemps méconnu a;
les Poètes mûMc~. comprenant Tristan Cotbmre,
Arthur Rimbaud. Stéphane Mallarmé (188!, in-18);
Ja~is <~ xa~M~'e, poésies (1885, iu-18); LoM~e
Lec/crcy, le Poteau, etc., nouvelles en prose (1886,
in-d8]; les ~~otr~ d'M~ ~0~(1887. m-18);
~f~HccN sH~s ~Hro/e~ (1887, m-d8); Amour, ~ers
(1888, m-t8);Pa~t~ poésies (1889, m-18~
~e~~c~cM, vers (18CO. in-i6); CAo~so;~ pour elle
jd891, in-18);M?- (1891); jU~/t~<aM~ (1891.
in-18), recueil de causeries et chroniques ecrites
da:nsdi\ersasi)eshosp)taliers. t

VERLAT (Michel-Charles], peintre hetge, né à
Amers, le 2~ novembre ~824, entra, à dix-sept ans,
chez ~1. fsicjise de Keyser; dans l'atelier duquel Il
étudia le genre historique, et suivit les cours de
l'Academie de sa ~ute natale sous la direction de
~\appers- U ~'apphquatt en même temps a la pein-
turc des animaux et des groupes. 11 éta~t déjà
connu en Belgique par un tableau de genre et un
tableau d'histojre. les Deux .4?/[<s, le Ti~or~
ïH~MïsaM~sa~e, lorsque, après quelques~oyanes.
il vint se fixer à Pans, en 1847. U a expose depuis
cette époque ~Mf~ arabe, ~M.c Loups se </i~u-
tant une proie (i847) ~!<ë ~M~rïs par ua ~yjfe
(1852); Gérard Dow dans ~'a~e/~r de /~H~JY~<?<
(J85~); ~o~e/?-c~ de Bnn~ à l'assaut f~a-
/~M, grande toile, historique, commandee par le
gouvernement belge ËH/~es a~a~ar un <î~rc.
Chien et Chat, 7~na! guettant des perdreaux, le
CaHar~ échappé, ces deu\ dermers faisant pendants
sou~]ctitred'o~'c<~cec~fïH(1855);CoMp
de collier, C/tM!)< du Mia~M, le PaM~~c dange-
j'~M.K(18~7):C~?~o~tse,CAtz~cauc/feMejM~(!859j;
~M~;?'[i86t),M!JCM~'e~,EJMe&~en~
C~o~sc~M~ /at~~s (1865); ~) 'r<ïM)'e<tM~eei'<?j)-
dant fOttrc des ~Mtps, ~t Froi~ de chien (!864):
Une Hcr~c. Bertrand c< /!a~ (1865); Chasse aM.x
c/ziens lévrters dans les bruyéres, l'lus loterd que/'aM-(18fi6),/H~Ffv~~<t.Mr~
(1868); Chien ett an-ët (t8<~) On a remarque dû
lui, à Imposition unnerhelie de 1867: la ~~ve et
/'Fn/aH~es~, acheté par l'unpét'at.licc, le C/tr~tst
mort au pied de la cro;.r; Au loup acquis par
le roi des Belges, ft le Po~f7~ te J. Lies, qu~
appartint DU Musée royal d'Anvers; acellcdc~878
Aû!:s ro~JcK~ 7<ara~&a. A~H Por~'at<. ~o?~cMr
d'eau, Au pays du soleil, la J/e dit Messie, le
/<?~ et Se;'yc~~ la ~e~~c du troupeau, le
3/arcAa)~ de ~as~yMM.

M. Charles VcrJat a obtenu, outre un prit d'~

première ciassc à Bt'melles. une 3' médaille anotr~
Salon de 1853, une 2' en 18jj, un rjppet en 1861,
et une médaine de 1** classe a PE~positicn univer-
selle de 1878. Oflicier de l'ordre de Léopold,
Il a été decoré de la Légion d'honneur en ~8C8 et

comte ne), agronome fiançais, né à tteauoe (Côte-d'Or),
t~5jmi)t!t'1S05,mort.enl8M.Ed~.5. 5.

VERHAEGEN(P*erre-Th~odore),hotn)nep&~t'<}uebe!xe.
n~i(Btuxeiles,vprslSOO,moHend~cembrel862 Ëd~.1-5.



promu officier en 1878. II a été élu membre de
l'Académie de Bruxelles le 10jamtert884.–
M. Ch.Yeriat.est mort a An\ers le ~2 octobre
J8SO

VEHLV (Ilippolyte),journaliste et httérateur fran-
çais, ne a Ldte, le t!~ octobre tS58. a ete pendant
~ingt-cmq ans mrecteurpohtjque et rédacteur enchef du journal fJEcAo du Nord ()8St!)89t). Eu
même temps, Il se h~rajt a des rechercljes sur!'anctenneh)~t0!re namandecteomposaddes
romans. IL a été décore de i~ Legmn d'honneur
ci~878.

OncttedeM.Verty:t'Matae~fo</rapytM~tHotM
eo)!<empM'c!tM.i8()0-)86i);Ldte,t8oM,in-8);~le
TaM~~M d'un bourgeois de Lt«e ()874, )n-)8);
/;WMy: eK fraMce, notes d'un bourgeois de Lille
(d877), m-8) B!f,<mre« c<Kpay<~<tnMn~( t87.tn-)8);
Sp<tf<a la /f<!pterc (1882, m-tS) Cotres/!ttM<eM<<s,
« relatant les haults faicts de guerre, d'amour, de
bemene et aultres advenus es pays de Flandre~
depuM!e))fmro)i)ag'obert])j)881,in 4,170 des-
snis); les CctM de la, Mf;</c t'oc/te (1886.3n-i8);
Van /ira&a)f< et Cie, toiles et sarrmu ;18S!), ;i8)
la t't~e 0: /eu, souvemrs d'un canonmer de ) 7U2
(1880,m-~). 'j.

VERNE (Jutes), littérateur français, ne a Hantes,
)e 8 fetner 1828. fit ses études dans cette \u]e et
son droit a f'tui! ti débuta dans la htterafurc dra-
matique, en 1~50, par une comedte en vcrs, les
Pailles rom~MM, Jouee au Gymnase, puis il donna
O~~OMrN <~e ~te<~e, comédie en trois actes, au \au-
dfTtUe, et composa pinsieurs opéras-comiques. En
~8(J3,I]apportaa]'ed~eu~J.}te~zelsonp~enlier
li\re i Cttt~ M~a~f~ en ballon, sorte de roman
scicntitiqueou,sous la Stmpleapparence d'inventions
fantashques, il ne mettait en œuvre que des ete-
ments réels, fourms par les découvertes de la
science moderne, et où l'mterêt consistait dans la
recherche de la solution des problemes non encore
icsotus. Le succès encouragea J. Verne exploi-
ter cette \eme, et il donna success)ve!nent
~M~<~re~~n6a~'<ft!jtc~e[)f~ï'<[~,<'fFo?/f<tjyea!t
/'pM/re~e~<e?']'e,D<rrca~/u~e,~es
Enfaulsdu capztaarze Graerl, 6 iayt vnalle lzeues soaca
les mfrt, PKe ft~e //eM<!K<e, le Tour du ~on~e
en f/Ma~rtH~~ ~OM/y. le /'ay~ des fourrures, /e
Docteur le C/~aHcc/~r, ~/tcAe~ ~ro~o~, 7/cc<û~
5e?fatfac, les 7)t</M noires, t/?t Ca~ï~INC </C ~Mm:C

ans, les Ctn'/ ccH~ Mt~~o~s de la Be~MMt, les T'rï-
<a/MH< d'un C/unoM en CA!)te. etc., qui ont
paru en parne dans le ,M<;y<MM d'~Mt'a~o;! et de
rtff.r<&~to«,puisen votmnC!i()8CH880,m-i8 et in-8,
musïreb). Plusieurs portent le tnre générât de
Voyages ~?'cot~tiatr<!S.

M.J.Verne que cette infan~abtepuissance de
production a conduit rapidement a la fortune, sanslui fatre auprès des savants une antonte qui ré-
ponde a sa popu~rttG, a pubhé, dans une seconde

)'Inde septentnonate (188U. 2'vot. i~-18). ~<:o<el'Inde septentrionale (1880, 2 vol, in-18); l'Ecole
~M~o~~tM?!s(1882,m-'t8);kfîc~o~~<?ff,sui\t
de D~~ /!€Mf~ eH r/tftsse {1882, in-18) (J/~i's~o~Ae
Ct~f?~, découverte de l'Amérique (1883,~r.in-~f'
Xerfttott-TetM ()883. 2 vol. m~8), Mtot/f du
Sud, le Pays des t<tama<«! (i884, in-M); fEpNM
dM(;;<H<AM (i88S,m-4); J~tAtaa &<))a<M'(d88o,
5\o).n~-)8),M<tm/)Ms&Kntnt;'Kac[18M,m-<),<e le
CAa;m« des CarpafAet (t892,in-4). etc.

N. J. Verne a pubhê en outre. a\ec M. Tli. LavaUee,
une ~~a)-ay?/t;e !</M/y~<! de la Fran,e (1867-1868,

VEAMDREL (Ani,'1Jslc-Jean-Marle),journaliste français,
n6 Jtfnice (Rhône), le Et jum t8U- mort de blessures
a Versantes, le 6 juin H':i. E(ht..t [S~M)tmi).

VERNET (Emtie-Jcan-Horace), célèbre pefntj-e français,

gr in-8 a~ec grav. et cartes) et, seul, une ~~<ou'c
~ett~T'a/c des ~r~)t</s t'of/~f~ des y/'a~~ voya-
~eurs()879,3\o).)n-18).Trofsdesesromans,
les ~t/aft~ du t.~t<ftttic Grant, 7ou?' du ~Of!f~6,
et ~< .S~c~f~. out fourni les étéments de dra-
mes a grand ~pectacic qui ont en des centaines de
représentattons; un autre, le /)o~/e~ 0~. a été
transforme en opérette (Yanétes, J877}. M. Jules
\et'ne a fait jouer nu théâtre Ctuny une coméd\e
ej) trois actes, Un Neue~t t~H~r~ïte (1873). Il a
été déccrf de ]a Légion d'honneur.

VERNE5 (~3nrice-Lû(j]s],h]~tnrten et erudtL fran-
çais, né à i~auroy (Aisne), le 28 septembre 1845, ht,
ses études theologiques aux tacuttés de Montauban
et de Strasbourg et fut recTi docteur en ).ticoîogic
en 1874. Fitsd'nn pasteur protestant, Il se destinât
]uj-mëme au mmistere, jn:us ses opunons s'étant
modelées dans le sens du protestantisme libéral, 11

renonça à la carrière pastorale pour s'occuper
d'histoire,de phttosophie et de critique rchgjetises.
~ommé, en 1877, maitre de conférences d'histoire
de la phjtosophie a ta Sorbonne, Il devint, en 1S7U,
professeur a la FacnHo de théologie protestante,
et en t8~0, dfrecteut' d'études.

M. Maurice ernes a pubhe D<? ~a /?f~' a~M~
P~M~?K apostolum (1871, in 8), thèse de doctorat;
le peuple ~?~e~ e< ses e~f~ceR (1872. )n-8);
~js/~rc des tf~ffM tftesstan~ues ~e~)S A~e~aH~tee
_M'<T! ~H~~M~tCK ~874, m-8): A~aH~
~('ri~Mre/M~(18mt,in-~);/7~~re~M~ad~N~~M
e< la pA~osopAtc e~p~j~tï~ (1883, ni-8) /M-
~o?re des î-e/tf/MJtS, so~t esprit sa me~ot/c et ses
t~MJts ()S87, in-8); tJMe JiOMt'c~ë At/po~Af~e sur
la conapvszleoezet l'arxgxrze du Deutérmrozne (1887,
m-8), Pr~cM /'AM<fo~c_/Mtfp ~M~~M'a l'époque
persane (is89. in-'18). 11 a traduit du honanda's~a~ de ~'AM~e des religions de 7'M/<° (1880,
in-18) et liclrgimz xzalioaale et relig~aou uztiverselle
~AMc~fM(1884,in-8).

VERNEUIL (Anstide-Aug-uste-Staujstas),médecin
friinca~. membre de )'Academ!e do médecine, né
a Pans le 25 novembre 1823, étudia aia racutté de
cette \iue. fut interne des hôpitaux, en 1848, sent
recevon' docteur en 1852, agrégé en i853, et entra
au bureau central des hôpttaux en ~85G. H fut
charge buccesshementdu seruce chirurgical aux
hôpitaux de Lourcme (1862), du ~hdi (ISCS), de
Lariboisiere(18C5)et de i<f P~tc (1872),etfut nommé
professeur titutau'edechn)quechtrurgica!e à la
i-'acutte de medecme en 1867. Il a pris sa retraite
comme professeur a la nn d'octobre 1892. H a eté
élu membre de l'Acadeime de medecum le 30 mars
~8o9.Ancieuprestdentde]aSoctétédecbirurg]e,tl Ji

a eté decore de la Lésion d'honneur le 4 té\rier
1871 et promu officier Je 4 août. ~80.

A part ses thèses de doctorat (~e<tefeAes sur la
/oe~mo<toj[du rtcur, 18o2) etd'agré~attoiY (St/s~we
rrexneux, arralonue et physrotogie,18~5),un cite du
docteur lerneud Lacurrzeuts inédata, tzrés des
~rcAtr~ de ~tc~t~c ~Ica~M~c de fA~rMr~~e.
DcfOMfe~c de la sttï~At/~oj'r/tfr~A~ ait x~tti" ~c/c
~861,m-8);~9c ~M c/tM-M~tett C. /~c~ (Î864,
m-8); ~Me~M~ réformes M ïf~ro~rs dans /&
N/a~Me ~~M)~~a/g [1873, in-8) CAtrM?'~tc
~ara~~ce (IM77, m-8). qui n'est que le 1'" tome
d'un outrage, d'un tttre plus générât J/~motrcs
de ckirtzrgac, artwé aUJoul'd'hui son 5· volume
(1877-t888),f~s e~r~te~es e~r~ti~u~
~!M- la tuberculose ~887-1890. \ol. m-8). H a tra-

néai'arts.te50juml789,mo['tdanscette ville, te
17 ]a[ivier 1863.Edit.t-5.

VERNEUIL <Pht)'ppe-Edtmard Poun-ETiEn, comte M},
géologue français, membre de Unsutut. né à rarts, te
i.'ij'e~-ter 1805, mort dans cette ville, le 29 mai 1875.
Ed)t.-)-&.



duit de l'allemand le frernt~- Pa;MeM)<'))< sur le
champ de ~<z/af~e, du docteur Esmarch.

VERNHES (Emile-Hercule), médecin et deputé
français né a Béziers iHérault], le 20 octobre 1820,
fut reçu docteur en médecine en 1848 et s'établit
dans sa ville natale. Sous-préfet de Céxiers du 9 sep-
tembre au 27 décembre 1870, il fut élu député dans
la 1** circonscriptiondecet arrondissement,le 20 fé-
vrier 1876, par 9766 voix, contre 5700 obtenues
par un candjdatmonarchiste. Il pritplaceà l'extrême
gauche, signa la demanded'amnistie pleine et entière,
fut, après l'acte du 16 mai 1S77, un des 5(H députes
des Gauches réunies qui refusèrent un vote de con-
fiance au cabinet de Broglie, et fut réélu, le 14 oc-
tobre, par 9876 voix, contre 7816 obtenues partele
candidat ofliciel et bonapartiste. Conseiller genéral
de l'Héraultpour un des rantons de Ceziers depuis
1871, )1 donna sa démission a la fin de 1878, avant
les élections pour le renouvellement triennal du
Senat. Il fut réélu, le 21 aoOt1881. dans la 1" cir-
conscription de Béziers, par 10556 voix, sans con-
current. Inscrit sur la liste radicale du département
de l'Hérault aux élections du 4 octobre t8S5, il fut
élu, le premier sur sept, par 52524 voix sur
97 918 notants. An'; élections du 22 septembre 1889,
faites de noweauauscrutin uninommal,]! se repré-
senta dans son ancienne circonscription et fut élu,
au premier tour, par 9207 voix contre ii7M données
a N.rournier. candidat boulangiste.–M. Vernlies
est mort a j'aris le t4 mai 1890.

VERNHETTE (Louis-Maurice), ancien représentant
du peuple français, né à MontjaM, près de Mtihau
(Aveyron), le 28 octobre 1801, entra, sous la Res-
tauration, dans la magistrature et protesta contre
la révolution de JmUet, en donnant sa démission.
Avocat à Mnhau, u professa sous le régne de
Louis-Philippe, des opinions légitimistes. Après la
révolution de Février, il fut nommé representant
du peuple, le neuvième sur dix, par 31 OÛOsuffrages,
et vota presque constamment avec la droite. Après
l'élection du 10 décembre, ]1 soutint le gouverne-
ment de Louis-Napoléon, fut réélu à i'Assemblée
législative, se prononça contre la politique de
l'Elysée et désapprouvale retrait de la loi du 51 mai.
Apres )e coup d'Etat du 2 décembre, il repnt sa
pîace au barreau de Milhau et fut, en 1865, l'objet
de poursuites qui eurent du retentissement.

VERM)ER(Yalery-Lucien-rraneois).littérateur fran-
cais, né à L)l)e(~ord), en juin l&M, d'une ancienne
famille de cette ville, debuta, en 1856, dans la
Revue des Deux ~oHf/M. par des fragments d'un
roman-pocme,qui parut l'année suivante,en volume,
sous le titre d.4/[M~, journal d'un jeune homme
ft857. in-18; 2' édit., 1809). 11 fonda lui même, en
1M9, une petite re~ue litteran'e bimensuelle, le
()!M~ d'heure, a\cc )1M. Zacliane Astruc et Arthur
Louvet elle se fondit plus tard dans l'Artiste, où
il fut chargé de la critique théâtrale. Il a collabore
à la Revue ~crM~oHft~, à la Revue nouvelle, <'tc.

M. Valéry Vernier a encore pubhé en volumes
Crf<([ (l)!Cf, in-iti) les ftmmM e.~K/r~ifM [1862,
in-tS); Cfmmott <));<!«< les /em;MM (18<i2. in-18],
recueil de nouvelles; f~ie /.Mcr~ce ~e te temps et
(t86t, m-18); les Filles de titmtat; poésies ji86S,

C4

in-18~ 2' éd-t. 1877); la faMMM ~t)~;t' [1880.
in 18); lcs Séductionsde miss /atM)y (1882. in-i8'
Dans /M ~M~'M Mto~~e!, \ers (1885, in-18); tJH
~t'MMr(t88"i, m-1)!); Un Sphinx fitf dcmt-mot!~

VERNIER iEmi)e-Louis),peinliectet lithographe français,
né t Lons-tti-Samuer (Jura) en 1851, mort Paris, le
tM mai 1887 Edit. o.

VERNINAC SAmT-MMR(Rtyicf)nd-f<-an-i!apti~e).ma-
rin han~n,, ancien min)str&, né le H juin I7M, mort
dans te t!tpaitement du Lot, le 2J février j875.Edit.
t-5.

~885. in-18), etc. Il a donné a\ec M. P. Arène, les
Com~f~Ms fT7'a?t~, à-propos en un acte (1875), et
traduit de Fitabcn les Poésies ecmN/e~ de Léo-
pard! (1867, in-8).

VERNtÈHE (Pterre-Micheï), député français, né a
))ontpe)hcr, le H octobre J 847,d'une famine signalée
par son opposttion républicaine, sous l'Empire, l)t
ses études au lycée de sa ville natale et prit la direc-
tion d'une fabrique de produits chimiques fondée
par son père. Conseiller municipal depuis 1874 et
adjoint au maire de Montpellier en 1878, jl se porta
comme candidat républicam radical, dans la cir-
conscription de Beziers, vacante par suite de la
démission de M. Devès, et fut elu, en mars 1882.
sans concurrent. U siégea à l'extrême gauche.
Inscrit sur la liste répubticafne radicale de i'Hérautt
aux élections du 4 octobre 1885, il fut élu, le troi-
sième sur sept, par 5199! voix sur 97 918 votants.
Aut éteettons du 2~ septembre 1889, faites de nou-
veau au scrutin uninominal,se représenta,connue
candidat radical, dans son ancienne circonscription
et fut étu, au ballottage, par 10550 von, contre
8 292 données à M. de Puysegur. candidat, révision-
niste.

VERNtNAC (Ilenri-Francois-Charles DE), sénateur
du Lot, né à Rochechouart (fîaute-Vienne), !e 18 no-
vembre 't84~, est le fils de l'ancien ministre de la
marine en 1848. Docteur en droit et conseiller
général du Lot pour le canton de Yayrac, Il se porta
comme candidat républicain aux élections leg's!a-
tives du 21 février 1876, dans l'arrondissement de
Gourdon, et échoua, avec 8929 voix, contre ~350~
données au candidat bonapartiste, M. Dufour. Il
échoua encore aux élections du 14 octobre ~877,
avec 8255 \oix, contre ic même concurrent, qut en
obtint 790. Aux élections du août -)88i, u
réunit au premier tour de scrutin, dans le même
arrondissement, 6 472 ~'on sur 20949 votants, et
échouaau scrutin debanottage- Candidat républicain
a l'élection sénatoriale parUeile dans te Lot, le 4 fé-
vrier 1885, pour le remplacement de M. Roques
décédé, i[ fut eiu. au troisième tour, par 226 von,
contre 114 données a M. Pagcs'Duport, ancien
député monarchiste. Il prit une grande part à la
discussion du projet de loi sur la réforme de la
magistrature, et lut rapporteur de la loi sur les
récidivistes (octobre-novembre)884). Il été réetu
au renouvellement triennal du 5 janvier ~888 par
400 ~oh.

VERNON (Louis M). Voyez E'LT (Louis).

VÉRON (Auguste Joseph), marin français, séna-
teur, est ne le 4 janvier 1819. Aspirant ~e d" sep-
tembre 1837, enseigne de vaisseau le -1" décembre
~8~1, lieutenant de vaisseau le 25 août ~847, capi-
taine de irc~ate le 2 décembre 1854, capitaine de
vaisseau ie 31 décembre 1862, il a ete promu
contre-amiral le 17 mars 1874. et vice-amiral
année, iu-18) r~t'< f~re cent ans [même année,
le 18 septembre 1880. Il fut. pendant plusieurs
années, examinateur des candidats au brevet de
capitaine au long cours et de maitrf au cabotage,
et commanda, en 1809, iadhision duhttoral Ouc:,t.
de la France. Nommé, en d871, attaché naval à
l'ambassade de France a Londres, puis commandant
de la division navale des mers de Chine et du Japon
de 187~1 à 1878, d devmt, l'année suivante, membre
du Conseil de l'ainiraute et préfet, du 4~ arrondisse-

VERNOIS (Augu'tte-Gabrtet-Maxime),médecin français,
j)~âLagtiy(Scme-et-Matnf). le 2~ jdn~er 18u9,inottaa
i'an-is, le 10 i~vner 1877. ËdH. 1-5.

VËRON (Louts-Dt~u- puhhctste et a~mm~t)-ateur
fiançiiis, m' à Pans, ttt 3 a\))[17~.mort à rans, le
27 heptemhte 1867. Edit.



mentmantitne, àUochefort,en 188). Afhmsala la V
~'etratteen 1884,M ievtce-amiral\éronse présenta, a
comme candidat monarchistea l'élection senatonate r<
partieUe d'tHc-et-\daif]e, pour le remplacement de

Joum, décéde, et fut elu, le 2t jum 1885, par le
577 voix, contre 5~4 données au candidat répubi'-
cam. Au Sénat, il pnt place sur les bancs de ta broite.
U a etc réétu. le premier sur trois, au renouvelle- fi
ment tt'iennaidu 5 janvier 1888. Ofïlcier de la Lé- agion d'honneur en 1850, l'amiral Veron a été promu f)
commandeur le 15 novembre i8f!4, et grand-utfi- t~
ciel- le 5ju)itct 1883. i)

t,
VÉRON (I'ierre), )ournauate et htterateurfrançais, à

est né a )'ans le H) a~ru 1851. Après de brntants ssuccès umversitan'es, Il bougea a entrer a t'Ecule E
normale, mais sa \ocatmn l'entraîna vers la hUera- v
ture. En 1854, il débuta par un volume de poeste~, rles Tt~a~~s AM~icy, qui le fit accueillir a la a
Revue de ~rta, dont il resta rédacteur jusqu'à sa q
suppression, en 1858. II donnajt en même temps d
des artfcies à CAr~M<7. II entra en 185U au pC~a~tuarî, dont Il de~mt le rédacteur en chef e). le d
directeur. Doué d'une rare fécondité, Il alimenta d
sans rctdc!te de nombreux journaux le Courner cde P~ï- ~t~e î~u~~e. ~~us~'a<!0;t, /e /t<' b
~Mr~a/, le Journal amMS~ /['t'Hïj' national,p
~'Opunojt ns~'cjia~, le ~N~yaM~e, etc. A part ses a
articles ptems d'humouret de verve, M. Pierre erou vpublia presque chaque année des volumes de fan- 5
taisies sur tes n~eurs contemporaines. H a éte pdecoré de la Légion d'honneur, le 7 février 1878. 1

~ous Ctterons parmi ses livres ptu~eurs fois j
réimprimes, quefques-fins avec tHustt'ahorts P~r~
~'aHtHse (i86i) les ~-[o~te~ (1862), le /)'o~ttH
de la /cMwc à ~j' les ~OM//fe-~ftM[r (1865), c~tsojt j4?NOM)' et Cie (186~ la /*<aw! ~aMr~ r[t86j); Foire aux ~ro~Sf/tt~ (18G5, m-18); le 1
Pavé de Pc. (même ~nnce) la tJoHiF~ie en p~M A

vent ~8G6, m-18), /eM~ mMt~ [)8(~ d
m-18); ~o~steut-~Ma~ontf T'o~~e-~OH~e ~867, t.
in-ISJ. la ~y~o~~NaWs~mc (d867, in-18); t~e~c/er-~Kc (1868, in- les P~M Jït t;
&OM~fa)'t/ (môme année, m-t8) P/~fïomcMM N

M'~aM~ (méfne année), jS~H/Me à ~c<sc (~8)~9, h
ln-~8); ~ÛT't~t<tcM TJ~rt~~H~ (même année); J~ 1

lu, )to:f<, ï'oMx, ;/s (même année) les ~m~ony f
de /'t.Mryc (1875. m-18); Pa~'ts à tous les f~taMes t
(même année], les Coulisses a~~M~yMM (18~, c
1il-tg); la Vae/antzssque(atadmeannée); les Cheva- e

~M Macadam (1877, ]n-t8); 'OM~/ Art
d'aimer (même année); les ~aH~eMMs d'/M~M~ r
(1878, m-18); En 1900 (même année); Comédie 1

f/M t'oya~c(mêmeannée) OA~ ft<rMr fl879. in-18)
t-a~cs sans Mtas~tt~ (memeanHée); les Araignées
de mo~~<a/'M!d[t880,m-18)~C(t«~ca-Mr(mén)e
année, nt-18}, premier volume d'une sfrie )ntn.utée t
l'arts f~H-c. la ~Atït/te des da~~ ~881. m-18): a
les Coulisses du ~t-a;)~ ~ro!Me fméme année, m-18) s~~a~a~~ de 1 histoire (!88~ in-18), .M- r
MOtres des passants (même !m;)t;e, in-18); le GM~e 1

de l'adultère )1885,m-18), ~~unN-i/ ~mm~~(mëme a
année. m']8);i' de t'tfj'c cent a~ (même année, c
in-18); Boutique ~e~M~ (1886, ]n-d8); l'Amour a
de ~a~e< (même année, in-18) De Mu~ M'ot (1887, c
m-18) les Propos d'MM boulevardier (1888, iu-18) ((
la l'te golaazle (m~tne annee, ita-18); Paris antoureata 1

(1801. m'18), etc. Pterre Veron a donné au t

VEROtS fEu~~nf), hK.dr~t.em' et put'tfCt&te Jt-an~a's.né J
à Pans, le 29 ma' t~b, mort. aux bah[es-d0tonne, le
B6 mai 1889. Edd.

VERPLA.NCK(Gutttin-Ct'ummahn},htteiate)]ramfnc3tn. j
né'a hew-S'mk en 1 î86, morl dans cette t dle, le 18 mara
18~. Edit. 1-5.

VERSIGNY (Jean-naptlste~Vlctor), avocat et ~uriscnn- 1

sutteh-ançais, anoea représentant, né àGrdy,te7oc-
tobrel8t9,mort te~ novembre1812. Edit 5.

YERYE£R (Samuel-Léomdas), pemtrene à

~audc~i]tc, en 186b, une comédie,Sauvé, mo~K/
avec M. !t. Hocnefort; au Patais-Jtoval. en 1878, une
reine, T~n~~M~ ca change, a\ec Ed. Gondinet; au
\andet]))e, en 1883, une comédie en quatre actes,
les ~c~, a~ec le même.

VERStGNY (Oaude-'Marie-Agapne), ancien deputé
français, né a Gray {ifaute-Sa&ne], le 18 août. 1814,
avocat an barreau de Gray et bâtonnier de l'Ordre,
fut un des chefs de l'opposition sous t'Empire.e
~ommé sous-prefet de Gray, le 14 septembre 1870,
il remplit ses fonctions avec un dévouement patrio-
t)que, fut. pris pur l'ennemi comme otage et emoye
à Brème en décembre 1870. A la paix, il revint à
sa bous-préfecture et fut révoque, en janvier 1875.
Elu député de Gray, !e 20 févner -1876, par 97H
von contre 6520 partagées entre ses deux concur-
rents, it nt partie de la Gauche repubbcaine, fut,
après Facto dn 16 mai 1877, un des 563 députes
qm refusèrent un ~n~e de confiance au ministère
de Crog!ie, et fut réelu, le H octobre sunant,
par 10C94 \oix. contre 8737, obtenues par le can-
didat ofncieLDfut~gatejnentréetu, le 21 aoutl881,
dans l'arrondissement de Gt'ay. par 100~7 von,
contre 628~ obtenues par un autre candidat répu-
bitcani. Porté sur la h~te répubitcame de son dé-
partement aux étectïons du 4 octobre 1885, it réunit,
au premier tour de scrutin, 53 ~6t voix sur 71 ~17
votants, et fut elu au scrutin de ballottage, par
37955 \oix sur 75407 notants ne se represenLa
pas aux élections unmonnnates du 22 septembre
1889 et fut nommé, au mots d'octobre suivant,
juge de paix du I[" arrondissement de Paris.

VERStGNY ~can-Hf'ptiste-Victor)~ avocat etjuris-
cousuite francats, ancien représentant, frere du
précédent, né Gray (Haute-Saône), le 7 octobre
1819, se nt inscruv au barreau de Pans en 1842.
Après avoir éte pendant plusieurs années sccretau'e
de M. Bonjean, alors avocat au conseil d'Etat et à
la cour de cassation, jl fut elu, en 1849, rcprésen~-
tant de la Haute-Saône a l'Assemb!ée]é~ts]atne, où
t) ut partie de la mmonte républicaine. Exue de
France apres Je coup d'Etat de 18M, il s'étabht a
Henchâtef. en Suisse, et s'y occupa ach~etnent de
t'et.tbhhseineut des ebeunns de fer. Rentre dans ha
patrie en 186~ Il sa fit inscrire de nouveau au
bureau deP-n~s. Le 19 septembre1870,~ fut nommé
conseiller d'Etat dans la commission pro\fson'c
chargee de remplacer l'ancien conseil, et attache a
la section des nnanccs et des tra~am- pubhcs. majs
non réfuj par i Assemble. Yersigny a pubhé
De /?M~;ce du <.r~~e/ sur le c~ (1843, in-8).

H est mort le 29 novembre 1872.

VESStOT (Aie\andre), administrateur et littéra-
teur français, n6 a Langres en 1829, fit ses études
au cohege de cette ville, et, apres avotr redouble
sa rhéfonque au lycée Charlemagne, entra a t'Ecote
normate supérieure en 1848. Reçu agrège des
lettres en 185), it fut successivement professeur
aux !ycées de ~hnes~de Lyon et entin de Marseit!e,
ûù il occupa la chaire de rhétorique pendant vingt
ans. Kommé inspecteur d'acadenne des Boucnes'
dû-Rhôneen 1879, il se consacra spécialement a. la
dtrecttonde i'eusetgncfnentprimaire et fut élu, en
1884, membre du Conseil supérieur de j'instruc-
tion publique pour cet ordre d'enseignement. En

La Haye, le 5)) ntiVMnbre ~~5, mort dans ceLte \d!e en
Mvnerl8~6.Edit.l-S.

VESCOfNx'o!as)ïartjn). p-t-n~tat francats.néàttetx,tele
Htnarh~89,m<jtt a ]'Jr~,Iûl))n]nrbl885.Edtt.a.a.

VÉSIN[M.u-fe-Ft~nço)b-Etn))e), ancien représentantdu
peupte. ne à Mfmrcpo' pf< de Mfnjt], te tt juiHetl8'J3,
mon t Rodez, le 6<nr!t 18C7. Edit. 1~.

VES5ERON(Damien-Henr~.avocat titterateurfran-
rais, jië à Sedan. (e7 mat 1819, mott en 1SSO. Edtt. 5.



18S5, it fut nommé inspecteur générât, mais Il
prit sa retraite en 18~)1, pour exercer, plus libre-
ment, par sesécrits,une act)onrersonnc))e sur)esécoies.!iae!é décore de la Légion d'honneur.
En 1888, l'Académie des sctcnces morales et poli-
tiques lui a décerne le priv ifatphen.

A part un grand nombre d'art)e)e< insérés dans
les journaux d'enseignement primaire, M. A. Ves-
siot. dont tous tes tra\au~ ont pour principe t'umon
intime de l'instructionet de 1 éducation, a pubité
De ~uea~uHà l'école wtmfm'e. pro/~s~t'OH'
sMp<!t'MMrc et normale [(883. in-18; nombr. édit.);
De r~'t~ft~Jtewe~ à /'e<.o/e et dans c/a~~M de
~ceMcfrBM~M(1886,!n-18);<<tpt~~<)'t~M
~fut ~e M. J'cry et les professions libérales
(t88C, in-M); la ~<<!<;m! a l'école et la lecture
~t~M<'e. livres du mailre et de t'éléte (1888.
in-18), CAern:~ /aM~ recueil de pensées morales
et dobservahons sur l'éducation (i8~t, m 18);
jW~tOf/c !Mc~e ~'e)~~<~wcH< grammatical
(18M. ;n-)8), etc. En M9t. Il fonda une revue
d'instructionet d'edueaOon, <))s<tfMfeM)'. dont ))
est resté le directeur et le principal rédacteur
jusqtt'acejour(~uïue).18~3).

VÉTAULT ~Atphonse-Anatcle), archiviste français,
né à la Mémtré (Maine-et-Loire), le 14 mst 1843,
entra en 1865 ât'ecote des Chartes. ohHnt ]e di-
plôme d'arctnti~te patéo~raphe le 20 janvier 1868
et devint archiviste du département de la Marne.
En 1881, )!. A. tétautt passa bibhothécairc de la
\tUe de ttennes. ou il est resté depuis, Il s'est si-
~na)è par plusieurs publications historiques, edi-
tées avec luxe par la maison Marne ~Myf?' (1871,
gr. in-8); Gt«/<ro;e~oM</<M(lS'?4,gr.m-8j,et
surtout C/~r~ma~M~ ()876. in-8, gravures et
carte), avec préface de M. Léon Gautier cet ou-
vrage valut a fauteur, en 1872, le grand prit
Gobert de 10000 francs, de i'Acadcmte française.

VETTER(Jean-Hégésippe),peintre français.ncà à
Paris en 18?.0. fut etéve de Steuben et peignit le
portrait, le genre et l'histoire. !<ous citerons de
lui Bayard enfant [1844); j'Ho/~r<' chez le
fMerdePf'.t<'HtZ<!Ji8M);ie<4MtmM/<t(18'!8);
~<MdcM~a~m~~(1850);/e~M~AeM7'<'</c
~a~/f<'M,a'ca'anNM,àrExposi!tonuntver-
selle de 1855; le Fumeur, la Liseuse, le Récit
(1857) Femme A sa /o~ ~po~ pour la
promenade (18H9): Bernard P~~sy, ~'c~
rMttOt (1861); .Ko<!cre f< Louis A' (1SC4); Nasca-
rtlle préseralant Jodelet à Cathos et à hladelon,
scène de Mo)[ere (t865), acquise par l'Etat pour
le musée du Luxembourg: jt ~t~K~tt ~'e~e~a~
au ttMo~Mfl' (1866); roWratt de ?. F<;m<ht!
rnt)sei)ierf!'Ktat(186!)): ~a:mr!H (1872): F'Kitc cil~ypte (1874); le ~ff/K<! (1875) Ballet (1878)

sans compter un assez ~rand nombre de portraits
aux sentes in)M)cs ()88t)-188~. etc. M. Vetter a
obtenu une médji!ie en 1845, trois secondes en
1847. 1M8 et 1855, une 3' en )M7. une médauie
al'E'tposi!ionnn[verscitcdc~icnneenI873.etiala
décotatioudelaLé~]ond'honneurenl8j5.

VEU!LLOT (Loui~-Eugéne), puhliciste franean,
ne le 7 octobre 1818. a [!oynes(t~iret).cst le frere
du céiebtejonrnahstc ctpamphtéta~e ca)ho)ique,
I.ouis VeuLUot, mort en 1883. t'ius heureux que sonan)é.uputcntrerauco)[é~everstretxeanset
faire ses etudes. Après avotr rédigé, comme son
frère, des )enrnam en province, il t'avait suivi au
ministère de i'inténenr; Ji en sortit comme ]ut,
pour entrer, en 1841, à ~'U?t!~r~ ~p~'y/eï/.r. l'en-
dant!a guerre du Sondet'bund(t847\cejournai
ayant ouvert, au profit des catholiques. une sou-

VÉTILLART (M n.he)-Marcetnn),sénateurtrnnca's.tn~~4
ronthem,a~'tf)hrcl'iSO,mo~tauMan<,hNM'M-
tembieiMt.Edtt.5.

s<npt!0n qui s'éleva a plus de MO COO h-anes. H. E.
I

Veuufot fut chargédeteur porter cette somme. A
souretouritputjhaune~M~ot're~fspMerres~E~a
~'M<f'<-<'<(<eh~)'c<oyn(-;t7M-t832).Cettea:mre,
écrite au point de ~ueultramontain,a~a)t pour
but d'encourager le Sonderbund, en In; proposant
un illustre exemple. Chargé, en 1850, de porter à
)'arc)~enue de Turin iacre~ offerte à ce prélat
par une autre souscriptfon, il sut tromper ]a sur-
~ei))ance de la police sarde et s'acquitter de sa
mission. se rendit ensuite a Home. ou il fut
présente au pape, qui le nomma chevalier de Saint-t-
Sylvestre.

M. Eugène Veuiuotpritpat'tàto'ites tes cam-
pagnes du journal <'6)ttMr< contre t'Unnersitê.
les phttosophfs. les ctassiques et les socialistes. Il
porta non inoms de fougue dans l'attaque de ce
qu'u appelât!

&
tes Se bastopois de l'impiété

Partm ses publications nous citerons ~r~~c et
l'Epée (tSM). m-)8;. récits de la pucfTe d'Orient,
anonyme; la Cochinchine et Tc~ot~M f)859,
m-S); i'~moKf ~ns E;ah de ;<M i)S8t,
]n-t8): /cs U'M des Pères des ~C]~ ~'Or~t~,
leur tioc/xiM. etc.. d'après le K. P. Michel-Ange
Manu ()S6M864,(!~o).)n-8.!itCcFravures);
C)'t;<M<'<ero~MM(<S66.m-tX;2*êdtt.t8'!5);
Le~M de /Mc~a< français à propos des projets
7'"crr~ (1879, in-8~ ~WM'af/cs à Louis ~eM~/o<,
avec préface etnotes[t884,ui-8);~<'Co~fe de
Falloux et ses mémoires [t88S. m-t8). etc. n a
aussi collaboré aux Célébrités ctt~/to~~Mcs, aux-
quelles il a fcurm la Vie de L. t'eMt~c~.

VEYRASSAT (Jules-Jacques), peintre et orateur
français, ne a Paris, le !2 a\ri) 1823. fut destme
par son pere a l'état de .)oa!)her et entra d'abord
dans une èce)e professionnelle ou ses succès dans
le dessn) et le modelage le Hreut remarquer. En
1~8 il fit des copies au Louvre et s'occupa de
I'e\ecutMn d'eaux-fortes pour les hbrairea: d de-
tint alors éietû de M. Ed. Frère, a Ecouen. Parmi
ses entois au Salon pour ]a peinture, nous Cite-
rons Portrait du /rèrc de /'<7t/~M?' C~aî'r~~es de
/Mmj'<*r.~e ~aîpt~-CeKt's (1853) PayM~ ft~tiat
at[.ft'/t<~mp.!f~855]; Paysans d~!C]~tf<tf)S~i<
champs;

les ~laneuses Gattterà
l

oanln·ed'unte
<:A<!mp<;t«G~)M[f!e<;C!o<!ter<:iMt)tt-e<<'uKe
meule; ~er~er (1857); ~M Gaf,; ~o~s~OH~Ë~aM-
t't~c'. CAf[;f[M.E ~e /tN~e SM?- les bords de la ~î~e
(~S61): r~~t'ejtrotr du port &a~B~ard; ~t
Passe-f/teï' Ca&caro/tcs au lavoir, Basses-Pyré-
ttfM jt863); fcHttt)M<! à 7~));/t!yc j~64); J/ar~
~t7~e à ~aHdea~c; Laveuses p)M~a!'H<-yfa~e-
Luz les Deux gardes, dessin au paste) (<865). lJ/ois-
son et deux aquarelles C~M~MSM et B~~MS~
()8S6); Un Bac à t'a~iK (189'!); Un JMar~/M/ </e
~t//a~~ ~808); Retour ~M/a~r<Ï~P: ~6rf?M~O!f'<Ïà
~mo~(i8Co):~MC/M~e&aMt; Une Ruelle
de M/~e (J870); Relai. de c/M~aM.E de halage;
~rf'c/ta~erMt/et't~e (1879); fEM'. Aftn'cAtmA!
de /t'eKmM (t8?5) le fe<t( f~of ft SamoH (<8M).
<:at't'K'r<-

ft pavés jt877) ia rett<e ctttittre (1880)
les f'rfmt'ers blés; Af<tr~Aoi/f~at)! jt882); l'Es-
corte t/M C~t~. Arabes en dcp~cc/MCt~ (t885):
fiei;;M, PaMM~fM; ()8M); Ma~M~tMHs (1885);
<f[)e))~nt/<-(')886);f~M<omM<'(188it);~t!MaaM<
la Brie ()88~) ;<-< J~n;M de K< 7!f!MM4'.<t-tn~ do
M<()8i)0);~M!H<'))89t):<a~<))!~efAf!rre«c
de blé; ~e/ûKr d~ c~aM~s [1892}. domine graveur,
))adonne:<e!'on)!<'i'tf'r,d'apresM.Frer('(M55);
la I%nmille du anenuiaier, d'aprés ltembcandl
(!857);/a~rcd'cs~<e/aM.t, d'après

rrt're ()8<i3); j"'ar<(aM</e de figues, d'après
Decamps (t804),' la Décollation de Mt'H< Jean et
le ûc~t'cr de la veuve, d'après Rida (~8(i5} le
/<jfM<Cï' <~f'~e: ~,7trts< e~ les dfsciples d'~Mt-

VECtLLOT (Louis), ht~rateur et jouinatiste. !)~ en
)i!iS.aKo\;)~cnGaUn!!is[Lf)uet),mortat'dns,)<' le
7Mu')tt!E<)~t.l-5.



'naït~~C/sfn~ar~.sa~~M.sc'
d'après le même [)8()8);&/ff;ott;.f/eCf'<yo<Aa
()860);iy't~a<;sMr;a~e)-ne(187'2).etc.M.\ey-
rassat a obtenu pour la gravure une médaute en~66etuneautreenl8t)9et})onr]apeintureune
medat)kde2'ciasseen]872.J!aetedecoré[)e
la Légion d'honneur en J«7S.–)i est mort le
2 juillet 1893.

VÉZttU jJacques-Harie-A[e\andre], geotoguefra~
ea)s.néaMontpc)hcr.Ie99a<ntlX2t.htses
etudes à Faculté des sciences de sa wlle natale
et obtmt le dip)ome de docteur es sciences en 1~56.
Snpp)éant de la chaue de géoio~te a Ciermont.
pmsâKetines.t) fut nomme, en <S59.professeur
Htutan'e de géologie a la Facuhé de Besancon.
dont tl devint le doyen en 187i).))aéh'décore de
]a),c~tond'itonneur!eutdécembrel88LL

H. Yé!)a)i a pubhe Mollusques et zoophytes
des terrains Mt;mMi~/i~f.! e< <f)/M!t'M de Jtay-
<;<'<0;M (1858. !n-4); Du 7'Mif! NM<yrA;<*<'M des
<;)m!ra;!s A! /tarce<o!;e ()Sj6. m-i et carte); O~fr-
<;<!<M~S sur terrait MMtmMU/ttX/uefff! p;0-m't!<'e~Zffttt:c<fo~c(t~)7,in8, a\ecii~.];un
excellent traite ctas~ique. P/'o~'om~s de ~o/o~e
(t86.')-i8f.t5,5toJ.in-8.avecp)ancbM;h;~t:)!
~e~~MM t/K ~Kra (1874-1876, 3 ~o]. m 8), a~ecplanches et ligures.

V!tRDOT();ichet[e-rau)ineGAMu,dame).canta-
trice française, \eme dulUtcratcuret critique d'art
Louis \ia'rdot, est néeaFans.)e~)ui))et 182).
ntte du célebre Emmanuel Garoa. elle eut pourparrain le maestro Paer. smut ses parents en tn-~teteri'e,anKE)ats-~n~.au)Je\)que.eti'e~inten<
France en 1828. Elle avait, au mdieu de sa famille,
appns )a musique sans s'en apereeton'. Apres atoir
eu pour maître de piano Meysenbcr):. et plus tard le
célebre L)szt, elle tit. l'essai de son talent aux con-
certs de Mme ~Jahbran, sa scenr. Apres la mort de
son père, en 1832, elle vécut quelque temps a
f!ruxe"esavecsamcrc.et débuta,en mai ISM.a~
Londres, dans Oiello et/ttf;<'Her<!Hfo/ft. L'année; 1suhanteeUe parut aux Haheiisnans)csiiieines<
opéras, ainsi que dans Ta~et'Mc et dans le fhH-
~Mf. ou elle remplit le rôle de Rosine. Martée a )
H. Louis Viardot (voy. Ct-dessns). elle parcourut
avec M) l'Italie, FEspagne, FAXemagne, ttuss)e,
et joua avec le même succès a Vienne, a Iferhn, aSamt PetersLourg. a Moscou et à Londres. Dans

<

cette dermére ~nte, les ~M</ue~o/~ furent un de
ses pins heaux triomphes, ~fme \!ardot revint en-
suite a Pari! en mai 1848. pour créer dans le
/c/)M<e le r&tc de i'ides. où elle a eu un si prand
succes. Eue a ete spécialement appelee a jouer cerrôle aux théâtres de t!ei)m. de Samt-f'ëtcr'.hom'p,
et, en t85t, a [.ondre~, au moment de tExposi-
ttonunucrseHe. En 1860, elle chante atec le <

plus grand succès t'OrpAf'e de G)ucL, au Théâtre J
LyriquedePans.

Outre les opéras que nous a\onsindiquës.Mme(
Mardot jouait encore tout le réperiou'ectassjquef f
et courant, et, sans s'être en~a~ee. dans ces der- 1

niers temps, à aucun théâtre, elle a donné, sur 1
diverses scènes, d'assez fréquentes représentations, c
Son nom a patu souvent sur les programmes des t
eonccrtsde charité,

c))me Ytardot a possédé une des plus bettes toix 1
de mezzo-soprano. étendue et remarquab)ejnent
sonpie. Etle tocahsaftavec ~out et sûreté, ett t
au sentnneut de i expression mustcate une méthode
parfaite.Partant a'iecfacnnéiefrançats.ritahen.i

VIALE(Sat\adore)ma~<5ttaiffan<'aj;.otpftète)ta!ten,
ntiatj:ast)a,Je~st'ptemhret787,mot't~anscette ville,à
en décembre t86t. tdtt. M

VIALE-PRELA (Michèle), diphmMteetMidmahtatim,
ftÈred)! précèdent,nGatta'.t)a(Corse),te29septernbre
17<)9, mon le 15 ma) 1860. Edit. 1.3. s

resp~noLt'jnemanu et l'anglais, elle a chanté
dans ces (nf!f rentes Jan~ues.Dévouéeaux intérêts
de son :t)'t, elle a fdcihté souvent an\ artistes dra-
inatifjues et au~composjteut's l'acces de leur
carr)m'p. Elle H cent cité-même d'assez importa!Hcs
composition~, notamment /'O~J'e, opércUc dont !e
)nrct est d'Iran Tour~uonetT et qui fut. jouée chez~~a~n~M~ej~w~
en deux actes, représente en 18b9 chez la ~rande-
duchesse de Sa~e ~c!m:'r.

VtARDOT (Léon),peintre français,néàDtJonen
décembre t~Oa, et frère de Il. Luuts \'iardo(, a
ptudfe bous M. f~cct, et s'B~t fait une réputation
depottranisteeshmé. Ha a surtout expose, depms
ses debuls au Salon de d85t jU?~<' de SûM~tf,
~J/. C/f. /.e~-tt. ~m~, ~cwy ~'E/s, Do-
)~:e~~ e~ ~~c LoM~ ~(/o< (~i-1848);
Une ~a/~e corse, le Roi C~/t~, le Chien AK~d'M.
~'j~fc de Df-t~HOc/es. Jesus tft;c)'<ssaji< la pajot~
de ~wc~ ~~rë [t~5C-~5U); des pastels, etc.:
le ~~M~HëH/-t~Hp/ t R~sK~r, pemt de souvenir.

~~A. A'Œ?r (1857); ~j~ ~fï~ot-t-
tame ([85f) C/i~r~M~/ ~/CM~y~ /acM~ c~H~'f
~a<yMC ~M?t ~e)t~ 7e~e de <A~7tc r/~Mc
(1HC4) CA~)! ~'nrr~ se désallerant. ~OK~o<t
mo~ ~SCo); AïarcM~cMj' sMj's, rë<e de chien
~~a~~ gueule M~e pft~t'~ jH~bC): ~J~te~ttc
~C(./«~.sc et ses pettls (mHS); T~e f/~enne~S72};~e~c~;o/~re(t8'7~;C~'eHsH8~);
C/t~NMe d'ar?' ?'ap~o~cT7t< une per~~<.v ~877);
T'ecA~HJie cpft~)C!<~ (~878); ~a~ ~'MM
CM/att< (187~); ~CR de ~M~c/M~8S2); ?'~e
de r/~M d'a7-~< (1M84); Douce pcNa~ (t886]; 7'ë~e~6-c (t887): ~te /< (188H). M. Léon
Yiaidot a obtenu une 2" medmUe eu 18~5.

V)BERT(.!chan-Gfûi-~s),pc<n)re et littérateur
françan), né a Paris M septembre'1840. fut
e)e\e de M~ Barnas et Picot et debuta au Salon
de i86~! par deux t~bteaux de xcnrc la Sieste,
/H~y.))ndonnf depuis: Aa)Ctssec/mft~ceft
/?cMr.Y/MCtaM~e(1864~<')!r~]'~e/trcttensdaj!S
la fosse aux /t0)~, le 3~0!<~OH Mû7'~ {18Hj} ~~A-
borjhon Chloé, M. Xamacois, L'M Ca~are< tï colla-
boratton avec \l. Zaitiacois, L5a

CaFaret
à Toledc,

des~n), Po~eMr d'eau, aquarelle (i8< ~p;
le j" la Teft~~o~. et deux aquareUfs,~Mw/u/R~. D~t )~Mt(,/t0~e {186~, Uaf~tC!'

f~/t~M/ft~ (Espagne), <~Mï'eH< sous les armes
(K~pagne, t8Uk et ducrses aquarelles ()8~8); le
/ot<t't/e/a~!n~eJ/a~Mf/ë/<xH<?<<ctdcux
oyuarelles Arleitetarz z,hc: l'arncnt, le Frzpzer
~8ûU); ~M/cr, ~'hM~or~M (1870); le ~f~t-< des
MiŒ)'eP~m~r-~<'(i8~);/a~f/M'tHt<u)~e,
~~f)? <'< des ?' ~J. C~C~Jt ~~M~, dQ?t<
le rôle de Jt/a~-d:rt//c (1874); Cigale et la j~oï<rmtt~M~
~ottM~)~ (1876) le Af~u~aM ~o~fM;s, /fx ~?'
M~e [t87~); ~<~AeM<; TAtet-.s(1878), toile
de ~~tes proportions, où se mêient le cfdsstque
etiej'éct.et-qut.dabordacqutsepart'ïjtatpour
la Chambre des députes, fut envoyée au Luxem-
bourg. JI. ~jttert. n a ugure. en ~879 e) en 1880,
qu'aux e\positions de la Sociét.é des aquarellistes
francats, dont tt est un des fondateurs. H donna
encore, au Salon en 188u, /rr;f~, en 18'JO, le
.llalade vnagznacre en 18'J1, le Cardon hleu, en
t892, /<' ~o~- de Pn~[.te~e et A~ectM
malade, toile qut fut lacérée par une mam incon-
nue.~<j<ecr'~t'~Ytbet'taobtcuutro)Sïne(laiHt'hen
i~.)8C7et.~868.unen]edjntede3"c~ssea a

VÏARD (Louis-René, baron), député français,né à Pont-
à..}1t)us~on (blemthe), en dérenibie fïy5, tooO a Paris,
]el8mail8~.EtlH..l-2

VIARDÛT ~Lous), Jttt-ënttcur ft'ancafs,n~a D;jon le
5t jmHei 1800. moit d Pât'f! le 5 mat 1883. Edtt. 1-5.



l'Exposition universelle de i878. Décoré de la Lé-
p)on d'honneur pour fait de guerre a la suite de
attaque de la Mannaison (2t octobre 1870), il a été
promu officier le 18 fétner 1882.

D'autre part cet artiste s'est fatt connaitre au
théâtre par quelques saynètes et monologues la
TYï~M ~MH~uc (Palais Roya), ma) 1872); les
CAa'~aMj-, conférencefaite par Dertiictier (Yanétét,
1874), publiée en brochure m-4 a\ec 20 dessins de
l'aui-eur; les fo~ra< autre conférence faite
également parDertheher ((875); le Verqlas, co-
médie en un acte (Vanétés, a\nl ]87G). C/tan~me
par~M~Mr. opérette, a\ec M. R. Toche J1877). H a
aussi publié. en volume Science de la pc~~urc
(1891, m-18). “

V'BERT (Edmond-Célesthi-Paul). publiciste fran-
çais, né a l'ar~ le 18 fevuer ~85~, est le fils du
httératcur Théodore Vibert, mort en 1885. Au sor-
tir du college, il entra dans le journalisme et
appartint a la rédaction linancîëre et économique
du siècle, du T~rts et du Petit JoMj'Ha/. Cor-
respondant de plusieurs journaux des départe-
mcnts et de l'etranger, et membre de d~erses
societés spéciales, tl s'est occupe de geo~raptne
commerciale et a fait sur les questions écononu-
ques de très nombreuses conférences. Après s'être
porté, comme candidat républicain radical sociahste,
au~ elections municipales dans le XVI' arrondisse-
ment de Paris, et aux élections tegislatnes dans le
Ml~. Il s'est aussi présenté aux elections senato-
najes de l'l!érau!t, au mots d'avril 1891.

M. Paul Vibert a publié Sottuc~a ~arMt<'t!N,
plusieurs séries (i878-1880, in-18); AJfaire Sardou,
mémoire à la presse (1880, in-181, où l'auteur
présente la comédte de Pa~ïc/ ~M/ cotume
empruntée au poème de son pere, .~r~ ou
f/n ~ar~c c~.[/ le P~cAe de la ~aff~ne U~e
PT-em~-e /a!</e et autres nouveMes (1885. in~8);
la ConcttTTeFtce eh'fm~~ï'e, industries parisiennes,
etc., théines de conférences (1887, in-8); ~oM<cM/r
de l'FxpoaeLioae xvxevee·nellede 18~g les Pauoraneas
y~ro~Ap~u~ ~e /'c?'~ (1890, in-18); ~c~r~la p07 <ec des <y<?~ du ?Mo~f/e (1892, ï/t-18).

VICENCE (Armand-Alexandre-Josepb-Adnen DE
C~L\i~.cocM. duc BE), ancien i-énateur trancais,
né a Paris, le 15 février 1815, est le nls aîné' du
~encrai de Caulamcourt qui fut ministre et pair
de France pendant les Cent Jours. 11 ne prit avant
1852 aucune part aux affdires publiques. lieritier
d'une grande fortune et d'un nom dinstre d'ms
les fastes de )'Empire, il avait en quelque sorte
sa place marquee dans le nouveau Sénat, où il
entra dés la fondation [2ti janvier d853). H a été
nommé commandeur de la Légion d'honneur, le
14 août !8C~. M. le duc de Vicence a épouse le
28 mars 1849. la ~icumtf~sc douairi€rei ~euve du
vicomte d'Auteuil, née Marguerite l'errm de Cy-
pierre, dont il n'a eu que des filles.

VICTORIA )" (Ale\andnne), reine d'Angleterre,
née a Londres, le 94 mai 1819, est lu fille umque
d'Edoudrd, due de Kent, quntrju<nc His de Ccorge tti,
et de Louise-Vtctorta, pnucesse de Saxe-Cobourg et
veuve en premières noces du prmce hercditau'ede
(jcimn~en. Devenue, par la mort de son père, hé-
ritiere de ses drctt.s la couronne, eUe fut étevée
avec le plus grand soin, sous direcLinn de la du-
nliehse de ~ort~mberland, et acquit des notions
solides en histoire, en musique et dans les sciences
naturelles. Plus tard, et sur la volonté expresse du

VICARI [Hermann nL), ptëiat entho!)f;ueattein~nd, né
~Aotendoif (5onAbe).tel5maim5, mo[ta tubum~,
le 14 a~)tl86t<. Edtt.j-~

VICAT :Loui5-Jost'ph),tn~n)eui franc;)!H.n6à Ne\R)'s,
le 51 mjt-s 17M, mort à Grenoble, le lOa~rft 187i EJtt.
1-3.

roi, son oncle, lord Melbourne, familiarisa son
esprit a~ec connaissance des principes po)if')ques
et le mécanisme du gouvernement constitutionnel.
Aussi, lorsque, le 20 juin i857, elle succéda à Cuti-
)3ume IV, elle conserva a ce muustre, au grand
désappointement des tories. la direction des affaires.
Son couronnement eut lieu le 28 juin 1858 et donna
heu a de mastiques fêtes; deux ans après, eUe
épousait le prmce Albert (1<) février 1840).

Grâce à la con'-ttLutton anglaise et au sentiment
de réserve qui a prestdé a la conduite de la reine
Victoria, Il est inutne d'analyser les événements
d'un regne qui se sont en quelque sorte accomplis
en dehors de son influence persunnelle. Quant aux
fa)ts de sa vie propre, ns sont peu nombreux; ce
sont quatre ou cmq attentats sur sa personne, qu'on
a juges comme des actes de folie, et dont le der-
nier eut lieu a \\)ndsor. le 2 mars 1882; la naissance
de ses nombreux enfants et quelques visites de cé-
rémonie faites am souverams du continent, entre
autres celle de 1843 au chdteau d'Eu, celle de
1855 à l'Exposition universelle de Pans, ceUe de
1858 au port de Cherbourg, celle au roi des Uel~s
en '1860, etc. Devenue veuve le U décembre !?!,
oHe resta longtemps plongée dans une profonde
douleur et vécut très retn'ee. Ce ne fut que cinq
ans plus tard qu'elle rouant en personne le Parle-
ment (28 janvter t866). En mai 1868, un membre
de ]a Chambre des Communes fit une motion pour
mettre en délibération la questionde son abdication
ou d'une régence. Ftdcte a son rôle de souveraine
constitutionnelle, et servant ainsi ses t~mpatlues
personnelles pour la Prusse. ]a reme Ytctona, dans
les evénentents de 1870-~871,garda une neutralité
qui était toute en faveur de i'AiIftnagfie. Laissant
dominer tour à tour, suivant les courants de t'cpt-
itiou, la pohtjquc de lord Beaconsheld uu de loi'Li
Sattsbut'y,a laquelle vont ses préfcrcnc~.et celle de
M. Gtadstonc qu'eue subtt avec résj~natK)n,elle nf
prit pas une part ciïcctive aux débats dujio'nat.iqueh
et paricmentau'es soulevés par les invasions des
Russes en Asie et la nou~eUe guerre d'Onent- Le
seul evétiement imporlant qui touche directement.
à sa personne, est la proclamation de son titre
d'Impératrice des Indes (~'Hi~resso/'fMd~), qui lui
fut \otc, )e 26 mars 187C, après le voyage offictel
du prmce de Galles dans ces contrées. Le Jubile de
son avènement au trône a été célébre en grande
pompe, le 21 juin 1887, au milieu d'un concours
de rois et de princes régnants.

U a circulé, sous le nom de la reine, quelques
publications édifiantes, notamment les M~M~aho~s
sur la mort et ~'e/crH!~ (1865), composées de Iras-
ments traduits de l'allemand, et les FfM~~ Jt;
journal <~ notre rie dans les MtOH<a~!M d'~eo~~
J1869) ce dermer a eté traduit en français- Le
Iteutcnant-généra! C. Crey a rédtgé sous fa du-ec-
tion de la reine, la JcM~M ~e A. R. /f~~f'e
Albert (the Eartv days ot lus H. Il. H. p. Consort,
t8U7-~8u9) outrage qui a été aussi traduit eu
irancan par Mme de ~Dt (18o8, m-8]. Pour les
enfants et toute la famille royale, voy. Ct~A~M-BRE-

TAG~E.

VICTORIA, actrice française. Voy. LAFo~TAttE.

VIDAL (Pierre), historien français, est né à Saint-
Pant-de-enonntet (Pyrénées-Onentales), )e~l mars
18~8. Hesté orplieliii de bonne tteure,)!fut recuellh
par son oncle, <;ut se cl)arg'ea de son éducation. H

entra en 1859 au lycée de Carcassonne et, ses études
termmées, fut quelque temps maître répétiteur.

VICTOR-EMMANUEL 11 (Mat [e-Atbet-t-Eu~ne-FerttinanJ
Th~tnas), ) Ot de SarJa~neet, depms ]8~0, roi d'Itatic, né
ïeH mars 18~0, mort à Rome, le 9jannert8J8.Edtt.
1-5.

VIDAI. (J~&me-Lëon), admm~t['ateut- français, né à
Maise)l)een 17~7, mort le 1H décembre~5. Edtt. 5-5.



suivit ensuite les cours de la Faculté des tenues de
Paris et de l'Ecole des hautes études, i~ommé sous-
bihhothécaire a Perpignan en 1876 et btbtiothécaire
en 1880 il devint correspondant du ministère de
l'instruction publique pour les travaux historiques.

3!. I'. Vida! a publié GMt~c /t~s/o)'He e< p~
~rMf/ifg f~a~M ~p<zy~?~e. des P~rt~M-Or~H-
tales (Perpignan, 1879, in-t8); ~M~ du ~o~Ws~e
KM ~cr~e~ et ~ns les vallées du ~<M (Ibid-,
t881, m-8); ~f~s de la ~fo~M<t07t /rH~(-d'~e
dans le ~~<eHtcnf~M~?-e~tteH~~s(Ibid.,
1885-1888, 3 \ol., in-8), lutt des inelHeurs uuv~
ges sur 1 histotre dëpart.emen)a)e de l'epoque,
ecrtt d'après des documents inédits; Ë~e Aïs~o-

rique et ~c/t~oy~Mc (Ibid., 1887, in-18), sans
compter divers ~rtjcies d'archéuiogic et d'histoire
insfrcs dans le ~M//e<~t de la Soctété scienttt]que
et htterau'edes Pyrenées-Orientaies et dans Ie~
Zf~H du comité des travaux historiques. a cté le
fondateur de la sect)on du Ouh alpin de son dépar-
temetit.

VfDAL-LABLACHE (Paul Vju~L DE LAULACHE, dit).
géographe ft-ancais. né 9 Pézenas (Hérault) en
1843, entra a i'tcoïe normale supérieure en 1863,
ftitreçu, à su ortie, a~rf~e d'histoire et prit )e
diplôme de docteur en 1871. Battre des conférences
de géograpine a l'Ecole normale, il a été nommé,
en outre, suus-d)recteur de la section des lettres,
lors de la créatiou de ce poste, en novembre 1881.
Il a été decore de la Legion d'honneur.

Outre ses thèses de doctorat (llérode ~~îc~s,
élade &ur aa vie et Comveenlalio de lrlulis
~Mfïe~r~Ms~ctsln Asid Mj:Hcr~, 1871, m-8), Oït
cite de M. Vida[-Lab!ache la ?'et'rc, ~eograpine
physique ~t6co"onuque ['t885. iu-i8] ~ï'co ~j/n,
son <eH)j]~ e< ses voyages (1880, m-8]. Connu dans
les écoles par une série de cartes murales portant
son nom. il a entrepris la publication d'un -4~~
historiqeoe et géograpleique (1890 et surv., nrand
in-fono).

VIEILLE (Jnfes-Marie-f.outs], mathématicien fran-
çais, né à Besancon, te 23 décembre ~8M, éteve de
f'Eccle normale, de 1833 à ~856, agrégé pres la
Faculté des sciences de Pans, maure de confé-
rences à l'Ecole normale, professeur de mathéma-
tiques au lycée Louis-le-Grand,puis inspecteur de
t'Acadenne de Paris, a été nomme inspecteur gêne-
rai de l'enseignement secondaire pour l'ordre des
sciences le 12 février 186S. Il devint, en 1867, rec-
teur de l'Académie d'Ai~ et en 1873, de celle de
Dijon. !1 a été admis a rett'atte le 27 décembre
1880. Il a~ait été nomme inspecteur generai hono-
raire de l'mstructMm pubhque, le 5 février 1874.
Chevaher de Légion d'honneur depuis ~847, u a
été promu officier ]e 12 août 18~

M. Yieuleapubhé.dans feJcK?'M<j~ de rnathéma-
tiques pMjea e< a~MCM de Lmuvtt)R plusieurs
importants mémoires d'analyse et de mecamque

VIDAL (Auguste-Théodore), dit ~'aowueC~sses,médecm
t'ranca's, né à Cassis, te 5 jan\ter 1803, mort !e i5 a~fil
18~ Edtt. 1-5.

VIDAL (Vincent), dessmateur et peintre nançais, né à
<)rcnbSf)j]ne,te~8j:m\ier~)2, mort àPd['tS,teHjtun
1887. Edit. ~'S

l~12, mort à Paris, le 1 .1 juin

VIDAURRI (Suntnage), lurtnme pnLtnque né, en
<~5, fustitë le 8 uoùt 1867. Edut. t-

VIEHDrF fHe't))!, professeuret tftt~t.tt.euf atteniaini, ne
le 28 avril 1804, dans la t'iusserbënane, mort a Trêves,
le 5 août 188tt. Edtt. 4-5.

VIEILLARD [farcisse), sénateur frangats, né le 25 jan-
ueri79t, mortà Pans, le 19 mat l)ju7. Edtt. 1-2

VIEILLARD DE BOISMARTIN (P<err~n~e), homme de
lettres (t!)n<ns,në à ftouen, le 17jum 1778, mort à Pa-
ris, le -ta jan\fm-186~. EdfL 5.

VIEL [Jean-Minie-Vtctor),architecte fr.tncai'n6àt'a-

(-1845-1855), et, dans les Comptes ~-e~dMs de l'Aca-
démie des sciences (1841), une Note s~r ~ccs-
~Mn des f~M~n~a'~ et sur le MfMMMïCH< des nceM~s
de ~'e~Ma~Mr lunaire,etc. On lui doit en outre trois
ouvrages classiques ?'Aco?'M y~H~ra/e a~?'o~-
mations numériques, à l'usage des candidate aux
ecoles du gouvernement (2" edu-, 1854, m-8)
Co~fs con~~we~~atre d'analyse et de Mt~cant~ttc
m~MiMe~c, professe a l'Ecole normale (Parts,
1851, in-8, avec p1.), et J~~yne~~ de m~ettntone
[1865. m-8; 5- édtt., 1875).

VtEtLLE (Paul), ingénieur francais, tils du precé-
dent, né à Paris, le 2 septembre ~54, lit ses études
aux Ivccesd'Aixet de Marseute et au Confie Holhn
Entré à l'Ecole polytechnique en 1875, il en sortit
dans le service des Poudres et salpêtres, où it est
devenu in~erneur de première classe. Après a\ou'
rempli divers postes en pro~nce, il fut nomme, en
~87~, sous-directeurdu laboraîohecentral des Pou-
dres et salpêtres dont rtngénïeur en chef M. Sarrau
etait directeur. H devint en outre, en 1885, r<'petj-
teur-adjoint a l'Ecoîe polytechnique. Il est mem-
bre et secretau'e de la Commission des substances
explosives, créée en ')878-

N. Paul \ieiUe s'est fatt connaitre par ses tra-
vaux de baljstique entrepris avec M. Sarrau, et ~u)
1'ont conduit à )Mven)ion de la poudre sans fumée.
Cette remarquable découverte lui a valu, en 188~,
le prix Lecomte de 50000 francs, décerné par l'Aca-
démie des sciences. Décore de la Lésion d'honneur
le 7 juillet 1885, il a eté promu officier le 30 dé-
cembre 1890.

ViETTE (Fruncois), députe franç-ns, niniistre, né à
Blamont (Doubs~. ]e 6 mars 1845. appartint sous
l'Empire à la rédaction dcsjournaoxde l'opposition
de son département. H ecriut, dans Doubs, dans
le Ji~&~ca~H de ~s< et f))t un des fondateurs de
la ~e?Moc?a<te/ra~f'-<ofH~O!Sc. Pendant la guerre, il
servit dans les mobilisés. Il fut élu conseiller géné-
ral du Doubs en 1871. Candidat aux élections te~i&-
lathes du 20 fevner 1876, dans l'arrondissement
de Montbehard, soutenu par les sénateurs de son
département et recommande par Gambetta, ]1 fut
élu par 903! v<nx, contre 5 ~02 obtenues par
M- Grosjean. ancien préfet, candidat répubucam
modère. Il rit partie de !a gauche repubhcame. fut,
après l'acte du -)H mai 1877, un des 363 députes des

Gauches remues qui refusèrent un vote de confiance
au cabinet de Brog'iie, et fut réélu, le i4 octobre,
par 10270 vov, contre 6418 obtenues par le can-
didat ofuciet, M. Mettetai, ancien représentant.
M- Viette, membre de plusieurs commissions, put
la parole lors de la vérification des élections, et
attaqua parhcuHeremcnt cctiedu dur Decazes (dé-
cembre 1878). Lors de la discussion du taru'~ën~-
rai des douanes, il combattit a la fois le projet pro-
tectionniste de Commission et Cflui du rninist.frf',
qu't] quaiffiait-de faux libre-échangiste (fevrierl880~.

ns. le 31 défembre 1796,mo] t. dans cetteiUe~ le 6 mars
J863. Edit. 1-t.

VIEL-CASTEL(Horace, comte DE), httérateur frança's,
né à Parts, en 180~, mot dans cette ~tie, le i" octobre
186~ Edit. 1-3.

OIEL-CASTEL[Charles-Loms-Gaspard-Gabmelns ~wvmc,
l)<u-ont'E)~adi[M[ustrd~ur et htt.eiatt'urfi.m~m~mem-
bre de l'ACadémne française, lréve du precédent, né a
t'aus, te tt octobre 18oU, mort dans cette ~ftie, le 6 oc-
tobre 1~7. Edtt. 3-u.

VÏEU.ARDMÏ&EON (Fran(O)s-Chnslophe-r~tLoIas-J~é-
naj~, homme politique français, séDateur,né a UeK~t, le
21 novembre i8u5, mort à Giroma~ny (Uaut-Rhm), le
2 octobre 1886 Edit, 5.

VIENNET (Jean-Pons-G<nttaum< htterate~r et homme
pchttque francan. né a Eézters (ilétjuit). le 18 no~embiee
17i7, mort au Ya~afnt-Germafn, te H jmfiet 1S68.
Edtt. l-t.



Itéélu le 21 août 1881, dans l'arrondissementde
Monibetiard, par HR70 voi\, sans concurrent, il
s'occupa spécialement de la lepistatinn relatif aux
zones frontteres, aux ports nithtaires, aux places
fortes et à f'etabHssement des serutudes nnutatres,
ï) demanda l'assimilation a la gendarmerie des
agents douaniers et forestiers pont- ia retra'te, et
combattit, dans un discours p)c!n de ~ei~e, le pro-
jet de loi sur les mcornpatibititéset le cumu) {no-
\embre -1~85}. U fut aussi le rapporteur du budget
de l'agriculture. Perte sur la liste rcpubbcame
unique du département du Doubs, aux élections du
4 octobre 't885, M. Viette fut élu, Je prenucr sur
cinq, par 375H voix sur C4704 notants, ii prit une
part de plus en plus active aux débats de cette lé-
g:ts!ature; et t'en a surtout remarqué le discours
qu'it prononça dans la discussion d'un projet de loi
~ur les ]ncompatibitt(,és, dénonçant, les emahisse-
ments successifs de i'adtninistration et les creations
mnombrables d'emplois des dix dernières années
(24 novembre 1883). Le 12 décembre ~87. Il fut
appelé au m]!)j''tère de l'agriculture dans le pre-
mier cabtnet formé par ~t- ~rard après t'avenement
de Carnot a la présidencs de la népuhhque H
frarda son portcfeuïfle dans le cabinet d'Extrême
fauche compose par ~J. Floquet ie avril sunant
et partag-ea sa retraite. Aux élections du 22 sep-
tembre 1889, faites au scrutin uninommal, il fut
réélu dans son ancten arrondissement,comme répu-
bhcatn progres~ste, par'113 ~7 voix, contre 4~)4.
données a 31. Petit, candidat, boul~npistc. Au cours
des troubles ouvriers provoqués, en 1892, par les
grèves de Carmau~, M. \tette, ministre des tra-
,aux publics, eut a défendre devant la Chambre la
ligne de conduite du gouvernement contre les in-
terpellations des deputes bas)y et Paul Lafar~ue
(27 octobre. Quelques semaines plus tard, répon-
dait avec vivacité a des mterpeUattons d'un autre
ordre et justniot bautemeut l'expulsion de quatre
candidats au concours de commis des Ponts et
chaussées, comme e~ves d'écoles cofj~reganiRtt's et
fils d'adversaires dit gouvernement. U a repris le
portefeuille des travaux pubhcs dans le cahmet. re-
manie du 4 avril 1803, sous la présidence de
M. Ch. Dupuy et dans lequel il est considère comme
représentant t'etëineut radical.

VIEU (L.-Cb.). Voy. IIu.T (Robert).

VtGER tMarte-\tbert). deputé français, ministre,
né a Jargeau (Loiret), le 18 octobre !H45, étudia la
médecine, fut recu docteur eu 18C7, et s'état'Ut aChâteauneuf-sur-Loire. Maire de cette ~il)e. conseil-
ler d'arrondissement,et membre actif de la deléga-
t)ou cantonale pour l'instruction pnmau~p, n tut
mscnt sur ta hste républicame Ot'porluniste du
Loiret aux élections du 4 octobre 188~, obtmt au
premier tour 52571 voix sur 8~01 votants, et tut
elu, le 18 octobre, au scrutin de ballottage, le cin-
quième sur six, par 47713 vo)\ sur 854~~ votants.
Membre de la Gauche radicale, il se fit remarquer
a la Chambre par l'étude approfondie des questions

VIEUSSEUX tJcan'PtCtTe), iitteratcurft ~dit.eui itahen,
né a Onegha fFionont), le ~) septembre m9,mo)t à
Floience, le 28 aviit t8ti5 EdLt. 1-3.

VtEUXTEMPS(t!en]it.cetclj['e~)utof))htehcig'e.n'~~er-
wers, le 17 tÜ\I"lel' 18:W, unn t a alustapba, pres t!'Atgel,
!e ~uin 188l ~'d!L j 5.

VIGAROZY (Jejf)-nap<!btp-f)audc-CharIes-Joscp!L),séna-
teur Jrancais. né a M!tcpotx(At~u~ le ~5 juin m~,
mort au même lieu, le 1'. 113\1 Jer 18!l0. l'dit. 5

VIGLA [Eu~ne-\)po](;nt)),mëdecmfianca's. né a Pa-
ns, tG octobre l)it3, mottdanbCftte~)))p,te!8fout
1872. E<jit. ~-5.

VIGNE (Fe[~ BE], p~tHtre bc! né à Cand, en 180G,
Mot dans cette vn)e, le 7 dccembie 1862. E(ht 1-4

VIGNE (Edouard UE), ~ontie, fr~re du précèdent, né à

ecnnouDques, intervintdans les discussions rotatives
aux finances, aux douanes, aux traités de commerce
et se montral'un des partisans résolus des tots et
tarifs protechonnistes.

Au~ élections du 2~ septembre 1889, faites de
nouveau au scrutin ufunominat, Yi~cr se porta
comme repuLhcam j'adfcat, dans la 2° circcnscrip-
tton d'Oricans et fut élu, au premier tour, par
11303 voix confie Ui79 données aM.O'Mahony,
candidat monarchiste. Défenseur de Ffnstruchon
!aiquc et obligatoire, n avait dépose en novembre
t~!0 une pfopos~ion de loi sur le classement des
instituteurs et famehorat.ionde leurs tracements.
H en soutenait la discussion au mois de mars 1833,
lorsqu'il fut appelé au n'nustere du commerce en
remplacement de H. Develle, lors du retnamement
du cabmetUtbot. Il a conservé ce portefeuille dans
le cabinet formé par M. Charles Dupuy, le 4 avril
sunant. Membre du Conseil général du Lcu'et pour
le canton de CMteauneuf sur-Lotre, il en a eté elu
Mce-pre&ident. t

V'GNANCOUR (Louis), sénateur francais, né à
Orthc~ vers 1834, fn& d'un président du tnbunat
de cette vul~, s'inscrivit comme avocat au barreau
de la Cour de Pau. OKiaet' d'artillerie des mobni-
ses de son département pendant la guerre, Il se
porta aux élections du 20 février J876 pour la Cham-
bre des députés, dans 1 arrondissement d'Orthex,
comme candidat repubheatn n-iotiéré, en opposition
au candidat monatchisïeetuUramontninM. Chesne-
long. Le résultat resta indeos M. Chesnelong fut
pt'oclafne elu avec 5 ~ûix de majorité, mais son élec-
tion ayant été imaHdfe, M. ~tgnancour t emportât
)p2i mai suivant, avec 8998 voix, contre 8805
oLtenues par son adversaire, tt siégea au centre
gauche, et, après l'acte du 16 mai 1877, fut un des
M~ députes des Gauches réunies qm refusèrent un
vote de confumc~ au cabinet de Broche. Rchou~i
aux cfections du 14 octobre, qui suivent la disso-
lution,avec 82~3 vujf.coutreïecaudfdatoFiicie),
qui en rcunit 9100, et ne rentra a la Chambre qu'a-
près i'invahdatton de son concurrent, le 7 avrit
1878,DobUntcette fo[sU788~0t\,surl7637 vo-
tants. H se ut m'-enre au groupe de la Gauche repu-
bhcainc. Il fut réélu, le 21 août d881, d~us l'airon-
dtssement d'Orttiez, par ~2~ voix. sans concur-
reut.Inscrit sur la ltste repubiicamedesHasses-
!t'en~'esauï etectionsdu4 octobre 1885, il ceboua,
avec 39G25 von sur 8630] votants. Une é]ection
parhenc lui fourmi l'occasion d'être réclu au scru'
tni departemental le 27 tcvneï'd887,par4618'! voïx
sur S0850 votants, contre 5~055 donnees a M. de
Jamtho, candidat monarchiste. Aux eLectums du
22 septembre 1880. faites de nouveau au scrutin
tmnMmmat,M.L.V]g'nt.nieourserepresentadans
Carrond~sement d'Orthez, comme candidat répu-
bhcam et fut élu par 920o voi\, contre 76u~ obte-
nues par le candidat monarchiste, duc Â~énor de
Gramont.Aurenouvenetueuttr~ennaIduSénat, le
4 jauuer t8Ul, 1! fut elu sénateur des Basses l'vrc-
nces.

G.t~det~mot'tdanslamémev[ne,t89n)atl866.
f:<i)t~4

VIGNES [Antotnc-Arnaud ~)cvandre-Tb~odot'c), avocat
fi.)n<)t9,anc'en ïcp'-e&ent.ant, n~ .t t'd]n)C)-b.]e4 août.
th.t2,ifH)it.dj[tsct'Hc\LHe,tt'~sf;nt(')!tin'e~S77.E'Jtit.
15.5.

VIGNON (~oëmic C~oor, dam'' CoNai~~T, pms <hme
HOIJVan,UJHlluesons Ir nom de GlfllU!t!),:Jlll"t.ect feuune
dû)~ttre~hançat-<e,nee&i'an6,v'ejbl~,)if(mea~!ce,
fcHi'a~fM~.Mtt.S.5.

VIGNY (Alft'ell-VlrtorJ comte nr.), porte français,né à
Lot'tfCt, if 27 mars 17MJ',mottàPat ts,te~septembre
18C3.Ldn.l-3.

VIGUIER (Josf'pf!-Et[ennc-Ad)ien).))tt<ateu)' fifinrais,
nïiften jt~fesseur, né à Itcztet't, ]e Bujan\icr t80~, niort
àPaLr's~ni~OLdtt.i-5.



VIGNE ~jOuis-Joseph-Marie-Ange),prêtât français,
est néaGriRnan~rôme). le )5 décembre )82ti..
Précédemmentvican'e-~énéra) de Yatence. il a ete
nommé cvequed'Oran, par décret du 1" mars
1876,nréeon~é)e3aYn).etsaere,aYa)encc.]ele
27maj delà même année.Transféré par décret du
SO janvier 1880 a t'évéché de Digne. Il a eté j<romu
archevêque d'Avignon par décret du 13 jauger
1885. Il est chanoine d'bomieur des diocèses d'An.
Digne,Montauban.Montpether.Mmes.etc.

VIGNE (f'ferre m), scutpteur beige. frère de deux
peultres diStmgnes, ne a Cand, en 1812, entra très
jeune dans l'atcher de Catogne et remporta, en
183t!, a l'àge de vmgt ans, le grand prix de sculp-
ture à Cand, sur ce sujet de bas-rehef Vt~MMïot
de la Lys et de l'Escaut. En 1836, )[ aUa concouru-
à Anvers sur cet autre sujet Job sur son /MMt~r
f~t~ par ses amie. La composition de M. de \]gne
parut si remarquable à côte de celle de )1. Geefs.
qui obtmt le premier prix, que ie gouvernement
lui donna une ~rattucahoneAtidordmairepourfaire
le voyage de )tome. Il y resta quatre années, de
~857al841.0na de l'n des bustes nombreux,
parnu tesf[uek Il faut citer ceux du docteur J!<ut/<-

/)Ctts et du général ~n jVo])~, ma's t'œn\re capitale,
de sa vie artistique est la collection des statues
qm décorent la salle des l'as-Perdus au priais de
justice de Gand. M. Pterre ue Y~gne est membre
de }a Société rovale des Beaux-Arts de cette ville.
Oadonne à Dépositionunnerse))o de Paris,de
1X?X ~MMiro~M, statue en marbre, DomMuca,
statue en bronze, ~o~MHï~tO, Femme romane,
Psyché, Narcisse, bustes, et trois Pm <r<nh ce:,

envois lui valurent une medaille de <" classe et la
décoration de la Légion d'honneur.

VILAIN (i\tco)!)s-~i<;tor). sculpteur français, né a
Pans, le 3 août 1813, suint ]'Eco!e des Ileaux-Arts,
et refnporta le ~rand pr~ au concours de 1838, sur ]

ce su~et .D;Mtd apaisant SftMi. De retour de home t
en 1844, Il reprit ses envois aux Salons, où Il a~ait
débuté dés)87<8. Sous citerons de lui <<tS(a-~
<Me«e<<ea'~rce< (1838); S<tt'M< Jean, Mu<o)KHf,/<!
J!)t:K/a[MtMe,bas-i'euef()M.M&e<'<aM~~f< (
y~itet'.te buste d'B<tMK<pour)'InsUtut(1846);
le même, pour le Theàtre-Francajsjl847], les bustes
de r~/w 7?M~o, de j)/ Vilain, du général Jamt'H ¡

[1849); le frmiiOM du palais de l'Industrie, au:
Champs-Elysées (~854) quelques décorations de 1

portes et'tympans, au nouveau !,ouvre('l!56);i 1

H~«eaM. Pr<tNMf, MM. ~M<t' Lot/M<, bustes
(1859) ~farZ'MS, f/C~07~~ au 7~~tCM des rMHtC? f~ 1

Cttri/M~e, appartenant au mnustere d'Etat, ~a!K< f
Gefmftt'tt ~M.re~'o~, a la tour de ce nom (1861);
le buste de ~~c ~t et deux autres portraits i

VILAIN XIII fCha[')eb-Gh)statn-Cni)ta)nnR, \)conite),
homme polUZquc bclôe, mort,t Lnuüz, le i~fi nnvembre5
1878'Ed!t.t~ °' t

VtLBACK (Alphttnse-Xoé-Charles RE\tCi) ;)E).mu~tC)en
t

franca)s, né à Montpether, le 5 juin 1829, mort à
I!mteUe!t<!i!Om.;ilMi.Ed)t. r

r
VtLCOCfKAnto'ne), député français, n~ a PalIs, le 1.1

septembre MN, mort en fetnerM67 Efht.5-t.
d

trie) français,<i<'j)u)e,néau CjteietjA~nt;), et 27df-
:5

t'i~~ fra,ica~s, dép,,té, né au Catelet le27 de-
eembret8t!),mo)taM[nt-QMntm,lelS]M\~rM86.,

1M~t.5. L

VILLAIN DE SAINT-HtLAH)E(~mab)e),auteur drama-
tiquehança~,ncvfrsl7~.Edtt.l22

YILLECDDRT (CIFmcnt),prélat français, cardinal, né à r
Lyon, le 9 octobre 17~7, mort à Rome, le 17 janvielttt67Ed~.t~ s

VILLEFORT (Gabnet-tacqties-Joseph-A)fred),adminis- 1

trateur françats, né à Mouitns (Athcr), en 1820, moit Jelellfëm<:rtM7.È<i;t.S5
(Alher), en 1M2Ó, mOl t

11

(1863); la ;)/M~!«- et la /)a)Mf, A~fl864); Un
c'M~,statue,unbas-re!tefetunfMntonpourte le
pala)sdesT)nler)es(1865):5a!?~TAfïHtasd'mH
jl867):Mmet/<!);MH)a)t)t)1870);.S!!tMtPt!tf<.Dt<c
fi'~MttM<c(t874):Pm'<rf<tt~)f/k~.(t876);/M
B~en/a~s de paix (1877); r~Mrore, statue en plà-
tre (i879j;A'~er,(;)~)~. plâtres (t88t);~r<or
~Myo, buste plâtre (1882j ~M~e de Sacy, buste
marbre (1887), etdners portratts-bustes aux seules
mitpaies.51 V.Ytiamaobtenu une S* médaille en
)847, une 2' en )84Set la décoration do la Légion
d'iionneuren novembre t849.

VILAR (Edouard), sénateur français, né à Prades
(Pyrences-Ûrtentalcs),le26ju[itet)847,<itson
droit, s'mscnvit au barreau de ha tiMe natale et en
[)e~~nt bâtonnier. conseiller genéral pour )e canton
d'0]ette.t]futportesfjr]ahstej'epubii['aineradi-
cale de son département,am fléchons du 4 octobre
18!S, avec M\j. Floquet et Brousse, obtmt. au pre-
mier tour, 773 voix sur 55678 notants, et fut élu
au scrutin de ballottage, le premier sur trois, par
271r)8votxsu!'5U931 ''otauts. Aux élections du
22 septembre 1889, faites au scrutin umnomma), <)

se porta dans t'arrondfssementde Prades. comme
candtdat repubhcain et protectionnisteet fut élu, au
premier tour, par 5 459 voix, contre 2321 données
a M. Ajbjot, candidat révisionniste. Au renou\eUe-
ment tnennai du Sénat, du 4 ~an~ier 1891, il fut
élu, avec M. Emmanuel At'ago, l'un des deux séna'
teurs des Pyrénées-Orientales.

VtLMHT(Jt)sepb),htteratcur et publiciste fran-
cais, d'ong'ine belge, né à Bruxelles, le 9 août 1829,
nt ses études a l'Ujm'crsïté hbre de cette tnle, dé-
buta par quelques pièces de théâtre et des poésies.
et ~nt à Pans en 1855. Il collabora successivement
au Courrier de Paris, a la Presse, a l'OpfMH Ha-
<MtMt!<! etau~Mek; il assista a la campagne austro-
prusstenne de IStMi, comme correspondant de ce
dernier journal Apres la révolution du 4 septembre
1870, M. Yubort se fit naturaliser Francats. 1) de-
vint, en 188<}, rédacteur en chef du journal le~< ïl continua de collaborer a djver& journaux
et devmt rédacteur en chef du GM;e en 1880.

Il a pubhe en volumes GËMures ~ra~o~eN
(Bruxelles, 1857, m-8); Cavour (1861, in-8); la Po-
lor~uc et son droit (18(il, in~3); Varsevie, lettre a
S. !I. Alexandre H (1861, in-8); Cavour (186),
m8):~s~ro~ïes,nouvellespolonaises(18<i4,tn-
Ï8); les Cyniques (18C< in-18); <'<X'Mcr<- de jM. de
~~marcA (18f)U. m-18), j~H /y/ voyage d'une
ï'artS!ennGau)))urjura(1875,]n-t8);~ufe~'s~
caxnpinozsr,s ((1877, ]il-18); la Clzzmere d'amoua·
(1883. m-18). Il a donne au théâtre, avec M. pj-
rodi,ledra)neenci[iqactcs,enprose,7e.ï't~/e

VILLEGARDELLE(Ftançots), pubhc'ste français, né à
Virement (Lot-et-Garonne), le octobre J8t<), j~oft &à
ba~nt-Germam-du-Rupt (Gnonde), le S décembre t!<M
Edit.l-t.

YtLLEMAIN f~bet-Frat'ço~), ecritam franean, ancien
patr, mefnbte de l'institut, né à Paris, le H juin i7!M,
mort dans cette vtt)e,le8matM70.Edtt.l-t.

ttHEMAIN (Fran{on-Emile), sénateur français, frère
du precédent, né te 5 mars 1795, mort a ~a~tres, le
30marstM7Mtt.l-i.

TfUEMESSANTtJean-fbppohteKttT)EB,ditDj'),joBrna-hste français, neàRftnfn,le 23av['it 1813,mortaMonte-

Caitû,teHavrjHM9Ec!Lt.t-5
VILLEMIN (Eu~ae-Lou~-Pterre-Vatentm),ItttM'ateur

etmédecmfr~nçatS, né à 0)lëans en 1815, mort dans
cette ville, le 27 août t8fi9.Edit.t-J.

VÏLLEMOT(Augustej,journabstt:!francatS,nëàVer-
sat"e'i.ettMn.nMrtafans,)e'ttseptembr<'iHO.
Ed;tH.

HLLENAVE (Théodore), t~ttérateur franeai'i,né a Nantes
teMj'ntlett79S, tnottenlSfi6.Edit.t-o.



[Renaissance, novembre 1884). )I. Gilbert a rédigé
en outre, avec Fétu Mornand, le texte d'un Voyage
tKM<re dans les deux 3/<H!<~M (1863, in-4, 77S gra-
vures).),

VtLLARET (Pierre-François),chanteurfrancais, né
a MiHiaud (Gard). le 2(t avril 1830, passa presque
toute sa jeunesse à Kimes, ou il reçut les prcmieres
leçons de musique du professeur Kousselot. Il en-
tra ensuite comme contremaître dans une bras-
serie de Beaucau'e, et se fit remarquer dans l'or-
phéon de cette ~ille. Lors d'un concours d'or-
phéonistes à Marsoue, il connut M. Brun, directeur
de l'orphéon d'Avignon, qui le pressa de vemr étu-
dier près de lui. Il se laissa persuader, et étudia pen-
dant un an à Avignon. En mai )!?*! chanta Ar-
nold de Guillaume Tell, dans une represcutahon
montee par 51. Brun atec ses orphéonistes et des
élétes du Conservatoire d'Avignon. Accueilli peu de
temps aprèsà Orange chez M.KogentSaint-Laurens,
i) fut présente par ce dernier à M. Royer, directeur
de l'Opéra, qui l'engagea comme ténor. H. \iHaret
débuta, a<M succès. le 21 mars 1865, dans Arnold
de GMtKattftte Tell, resté son meilleur raie. Il a joué
depuis, les grandes œmres du répertoire courant,
le PMpMte, les 7/!<ytt~M~, <tt Muette, f~t/WMtHe,
la Juive, etc.

V)LLAR) (Pasquale), historien et littérateur ita-
lien, ne à tapies, en 1827, fit ses études de droit
a l')jmvers;té de sa ville natale. Détenu en pnson
quelque temps lors de la révolution de 1847, il alla
se fixer a Florence, donna des leçons privées et
s'occupa d'études historiques. Xommé professeur
d'tustoire a l'UmtersM de fise, en 1859, il fut dé-
legué du gouvernement itahen a l'Exposthon uni-
verselle de Londres de 1X62 et a son retour obtint
de passer à Florence, comme professeur d'histoire
a 1 Institut supérieur. Sénateur du royaume d'Italie,
le 26 novembre 1884, il a éte ministre de l'instruc-
tion pubhque dans le cabinet Rudini.

M. Milan, quia a beaucoup contribué aux réformes
de l'instruction publique en Itahe, est auteur des
ouvrages suivants ~ie ~CMM~'c/e et son ~ejNp~
(Stona di Gir. Savonarolae de, suoi tempi; Florence,
tS59-)86t, 2 ~o]., traduit en français par M. G.
Gruyer (1874, 2 vol. in-18); ~xttcAe leggende e
<7'G</tMfï]n cite illustrano la D~'t~tï Commua
(Ibid 1865); Saggi c~t.orï'Ct elletlerari (Z&
<868;; l'7K<~)MmeH;o de/ta ~orM (Milan, 1869)

VILLENEUVE(Théodore-Ferdll1anùV.u,LONDF.), \'3UÙeVII-
hste français, Hé à Boissy-Samt-Léper,le 5 jum 1801,
mort a Paris, le 26 août 18M. Mit 1-3.

VILLENEUVEBB CHENONCEMX (François-RenéV~n.Er,
comte DE), sénateur francaf, né à Pans, le 7 juin 1777,
mort au château do Chenonceaux, le 12 lévrier lSti3
Efttt. t-3.

VILLERMt (Leuis-Kcne),statisticien français, né à Pa-
ns, le 10 mat 1782, molt t dans cette ville, le 16 novembre
lSb5 Mit. 1-S

MLLt.TARD DE PRUNiESES(Charles-Edmond), littéra-
teur français, né à Paris, te a) octobre MM, mort le
M décembre 1889. Edtt. 1-5.

VILLÏAUME picolas), pubtieistet et lubtoncn français,
néaront-a-Mousson(Meurthe), le 12 aoùt 1818, mort afans, )c9aottlM7. Edtt. t-b.

VILLIERS (Francois.Emde),député franeaK,né à Sully-
sur-Lone (Lonet), le 4 aoi'tt t8~4. mnrt à th'est, le 25 fé-
vrier 1M3. Ed!t.

VILLIERS (Geurge-Auguste-Frédérjc.vicomte),homme
politique anglais, né à Londres, en 1SU:i, mort le 2-1 nctu-
bre'KM. Edit. 1-2.

°'

VILLIERS(Hcury-Montagut,éveque et pair d'Angleterre,
ne en 1813, mort teMj.nmertSN. Edit <-3.

VILLIERS DU TERRAGE (Paut-Etienne, icointe DE), pairdetrance, lié à VersaiDos, le M janvier t77~,moit àà
Tours, le M décembre MM hd;t. 1-

VILLIERS DU TERRAGE(René Edouard),fréie du préce-

la Pc~t~fre moderne CH 7/a~e en France (la Pit-
tura moderna. etc. t'ior-, 1869): la GuoTe eetuetk
et <<c (la Uuerra presente e l'italia; IHd., 1870);
A*cc/o Alachiaveli e suoi tempi (Ibid-, 1877), et
quelques écrits fur la question sociale en Italie.

VtLLENEUVE (Jean), ancien député français, est
né a Lembeye (Basses Pyrénées), le 25 février 1840.
1) suint les cours de médecine à Pans. se signala
par sa propagande démocratique dans la jeunesse
des écoles, tut reçu docteur en i865, et s'établit
dans le MH' arrondissementde l'aris, où n fut ad-
joint au maire et chirurgien du 91' batfutlen de la
garde nationale- F~onime maire de Clichy en 1875,
et conseiller général de la Seine pour le canton de
&euiliy. il se lit remarquer par l'habileté de son ad-
nnnii.tration. tt se porta, comme candidat repubii-
ca)n, am élections du 21 août 1881, dans la ~° cir-
conscription de Saint-Denis, et fut élu par 7541
'on sur 13997 votants. !) fit partie du groupe de
l'Union républicaine. Inscrit sur la liste de l'Al-
liance républicaine aux elections du 4 octobre 1885,
il obtmt. au premier tour de scrutin, 119396 voix
sur 455 990 totants. et fut classe le trente quatrième
sur la liste générale des candidats. Ilaintenu sur la
liste de concihation pour le scrutlll de ballottage, il
fut elu par 284656 von sur ~4360 votants. Il ne
s'est pas representé aux élections uninominales du
22 septembre 1889.

VILLEY ~Edmond), jurisconsulte français, est né à
Caen en 1848. Reçu docteur en droit, il secoua à
l'enseijtnement et'defint professeur d'économie po-
tique à la Faculté de droit de sa \iUe natale. Il a
été elu correspondant de l'Académie des sciences
morales et politiques le l(i janvier 1882.

On cite de )1. Edmond Yilley Des Actes de <'M-
~ï'd~ postérieurs aM~'M~cMë~d'f~c~'OM1875,
m-8); Preets ~'MH <*OM!'s de c~t'ott crtm~ie~ 1877,
m-8. 5' édition 1890) .Dx M/f ~s< ~tM l'or-

~(~tOMt~Me (1881,111-8), ouvrage couronné par
l'Institut: 7'ra~ ~meH/a~e d'économie politique
et de/~ts/ù~oH MCHf]M:<yuc (1885, in-8); la (h~-
tion des salaires ou la question sociale (1887, in-
18). x

VINCENS (tfme Charles), Voy. BtnnE (Arvéde).

VINCENT (Char)es-Edward-Howard),ofBder etad-
mmistrateur anglais, né à Slinfold dans le comtéde

dent, né au même lieu, le 2~ janvier 1774, mort le
21 avril 1955. Edit. i-ï.

VILLOT (Marte Joseph-Frëdënc],administrateuret cri-
tnque fi t1ne à Ltege, le 31 octobre 1809, mort
a fans, ic ~7 mai tS'75. Edit

VILM&R ( ~u~istc-Fr<!d6ric-Christidn),homme pohuque
et httf'iateur allemand, né à Solz (Hesse). Je~Oaotem-
bre HOO, niait à H.trbourg, le Sujuittct 1M8. Edit. 1-4.

VIMONT (Joseph), médecin français, né à Caen, le !7
m.u5 1795, moit à rjns, le f'jum 1857. Edit. 1-t

ttNCARD (Pierre-neni~). publiciste fraaeais, ne i Paris,
en t8~0, mort 1 a Samt-Maur-les-Fc~ses, le 18 novembre
MM. Efht. t 5.

VINCENDON-BnMOnUN (CMment-Mrten), mj~énieur
français,né Chatte (Isère), le t mars MU, mort Che-
vncrcs (Mre), en mai 18M. Edtt. t-Ï.

VINCENT (Louis-Charies.Marie, baron DE), officier et
adininistratcur français, sénateur. né au Cap-Français
[Saint-t'omingue),te8 septembre ntH, mort à Passy, te
i" atliltM Edit. <-t.

VINCENT (AteMn()re~)oseph-H}du)))he).mathématicien
etéludit ffai'ça's.né à H<'sd!n(l'as-de-Caiais).Je20 no-
vembre t797, moi t <fd)is, le M novembre 1868. Mit.t.
i-<

VINCENT {ttubci't-Chai'tcs),chansonnier français, né à
Fontametnean, le 25 avrit 18~< mort à Janvry (Seine-et-
Oise),)et6aouHSM Edit.1-6.



Sussex, le :U mai 1849, fit ses études à l'Ecole de d
Westmmsteret au Collège nnhtan'e royal de Sand- 3
hurst. Entré comme enseigne dans le 23" régiment d
des fusiliersgallots en 1868, u en sortit lieutenant eu a
1875 et fut. la même année, promu au grade de D

capitaine dans la milice royale de Bcrks, qu'tl quitta
en 1875 pour entrer comme Iieutenant-cutonel dans F
le corps du Central London Rangers. En 1876, il fut t
nomme chef des investigations cnmmciles et $
charge de la réorgamsahon du système des detec- <

tues alors en igueur. Attache d abord au service
de divers quartiers, u entra a la division du divorce
en 1877. Après un sejour a Paris, où il suivit les 1

cours de la Facutte de drot, il remptit les fonc- c
tjons de magistrat dans plusieurscomtes Middiese~
Westminster et Berkbhn'e. En 1884, il fut nommé (
commandant des volontaires de la reme \\est-
minster avec le grade de colonel. Che\aher d'ordres
étrangers, il a été créé cbevahcr du Ham en Î88C.

M. Charles rincent a pubhé Rapports de
sur l'armée ~rM~H6 {Stoftel's Heports upon ttte )
Prussian Army 1871); ~Eteme~~ f/c o~u~ra~Atc mi-
litaire, Reconnaissances et rroquts (Elementary
m'htary ~eo~raphy-Reconnoitrm~ and Skutcmnp:
1872); Progres de la ~t/s~îe vers ~< ~Russia's ad-
vance eastward, 1873); /,o~ de la er~~M~
~t//awc~'(?M (Thé law of cnttcism and hbel. 1876)
l'io~a~oH de 1 armée des volontaires (The im-
prcvement of the Voiuntccr Force, ~8~8] Prof~-
dure d'extradition, '1880 Code de police e< ma-
HK€~ du droit crtMîMe< (A police code and manual
of cnmmat Ia~, i88i] Code de police de ~Em~'e
~r~a~Hî~M~ (1886). }t a en outre donné de nom-
breuses conférences sm' tes armées ctran~eres, et
sur les réformes reclamées par les volontaires.
Lors de la guerre russo-turque, il fut commissaire
militaire du Da~ Telegralla et, en Î88j, eut le
contrôle de la Pc~ec-?.

VtNCKE (Charles-Fredénc-Gesbert. baron DE), lit-
térateur allemand, né à Busch, le 6 septembre
1815, est le frère de l'homme politique Ernest de
Vincl~e, mort en 1875. Ete\é au gymnase de Biele-
feld, il suivit tes cours de droit, aux tjmver-
sites de Bertm et de Heidelberg et entra dans
l'adnnmstration, qu'it quitta en 18u0 pour rai-
son de santé. I) s'est fait connaître en Alle-
magne comme écrivain et poète- On a de lui Z~-
~e~es el /6[~eMM;E de t~s~Aa~ (Sa~en und Bit-
der aus Westfalen; 1856; édit. 1857);
(Gedichte; Jîerim, 1860); CoHM~ejt (Lustsptele;
Munster, 1869); Roses et cAardoH~ (R. und Distel;
Wêimar,1865); ~e~Më dans/M~raM (ïm Baun
dcr Jungfrau; Hanovre, 5 vol., 1873); B C
pour ~'tft~er~u)' et f~attS le MCHc~ (A. B. C. fur
Haus und ~'elt; Berlin, 1875; trots éditions) JcMr-
Ha/ des petits ~fe/t~s (Ein Mêmes Sundenregister
Fnbourg, 1885; trois éditions).

V)NÇOTTE (Thomas-Jules), sculpteur belge né à
Anvers, le 8 janvier 1850, fut éleve de l'Institut
royal des Beaux-Arts de sa \iUe natale et à Pans de
M. Caveher.Il débuta :) Paris au Salon de 1874 avec
une statue plâtre Giotto, reproduite en marbre en
1876 et qui lui valut une médaille de 5" classe.
Rentré en Beigtque, it devint professeur de sculpture
à Anvers et fut élu membre de FAcadémje de
BruïcUes le 12 mai I88S. tt a été décoré de l'ordre

VINCHON (Augiiste-Jean-Baptibte). peintre i'rançafb, né
Paris, te & aoUt 1789, mort à Ems, le 16 août. 1855.

Edtt. 1-2

VINCKE (Chartes-Fr~dunc-Louts, baron DE), homme po-
htmue prussien, nf à Mtnden, le 17 avr)t lSOO,morta5
Ecrhn, le 18 mat 1869. Edft. 4.

VINCKE (Ernest-Fr~deric-Geftrges. baron DE), homme
politique prussien, nd à Busch (comté de lfarlt), Ic 1à
mai ~)l,taort.à Œyuhauscn,!eSjtun 1875. Edit. 1-

de Léopoid. Parmi ses œmres nous citerons la
3~M~~M< bas-rehef en marbre à la façade du palais
des iteam-Arts de liruxelles (1881); /'b(t<dc, figure
aUégonque en bronze a la gare de Tournai (188'2)

JMo!H<t<MM< du statuaire Codeeta)'&. a Rruxelles
(1882); le Dompteur de chevaux, groupe en bronze.
ptacé dans une avenue de Bruxelles (1885) et des
bustes du mt /o/d (1880), de la /f<tnc de Be<-

yt~Me (1882), du prince d'~t'cx~er~ (1885), de la
com~sse de F~a~drc (t886), etc.

V)MBTRtNtER (Marie-Emiie-Aimé). imprimeur et
littérateur français. né à Lyon le 31 juillet t8H!,
d'une fjrnitle consniaire, H acq)ns dans sa ville na-
taie une double notoriété comme typographe et
comme écrivain. Editeur et directeur de la /i~L'Mf;
du Lt/OKKatf!, il devint YMe-president de la Société
htteraire. membre actif de la Société d'éducation,
du Comité d'histone et d'archéoto~je, de l'institut
égyptien et de dnei ses autres acauémies françaises
ou étrangères.

M. Aimé \in~trinier a écrit, entre autres ou-
vrages ~jftt.:a~raH, poème (1841, ni-18), sous le
Ivscudonune d'Artloraira Yidal; les Yoyageuses,
poésies (Lyon, 18J8, m-18) //M<atre des ~mrHaM-c
de Lya~, depuis leur origine jusqu a nos jours
jlbid., t8S2, l"partic. in-8) Ctt<o<oyue de <a<)ttho-
<A~$Me ~oMt~e de M. Co~~e (Lyon et Paris, 185~,
très fort vol. in-8, avec portrait.]; ~eMX ~t~e!S
d'MH î'HtBrtmcMr, scènes et. récits, etc., en prose et
en versfLyon,1859, ;n 8); 2'éd)t-, 18?l);~t~o!~dM
f!/<t:<faM de ~rey (187~. m-8) Paul St[t;t<-0!tfe,
archéologue lyonnais (1877, in-8); t/'t~oe~eou~
(;<NMde Permet (1877, m-8 avec tpl.); f~teu.ccM-
teaux de la Bt-eMeetduJjtM~cy(i882,m-8),FoH~t-
sies lyonnaises (t882,in~8) A l'Ecole, les bancs, les
tables, ia santé et l'éducation (1883, in-18); Impri-
M<ttt'< /ytMMM. Jean I'i)le)totte et sa famille ()88~,
in-8);L~m CM~fi, ~t~o~/rt/e /i/o~ats{i877,
in-8) la Jfft)'Mt/!atM de Ma:[)yer (i'886. m-8) So-
hman-Pae/Kt ou Histoire des guerres de l'Egypte
de 1820 a M60 (1886. m-8); DfrM:ef des ~c-
t'oy e~ /aM~V~, à propos d'un manuscrit de
la bib!i0tliét]ue de Lyon (1887, in-8), sans compter
un assez grand nombre de ~'otcs et A'ottce:,
estrades pour la plupart de la Itevue du Lyo~i~ts
[!bid., <834-1869, m-8).

VfMSON (E)ie-Hyacinthe), magistrat Pt htterateur
français, ne a Libourne (Gironde), le 25 mars
182t), fit ses études au Collège royal de Bordeaux,
puis suivit les cours de droit et prit ses grades a la
Faculté de Paris, se fit inscrire comme avocat
au barreau de Bordeaux, fut chef du cabinet du
préfet du Tarn a Albi en 18~9 et bientôt apres, en-
tra dans la magistrature coloniale en qualité de
substitut du procureur général 4 la Cour d'appel
de Pondichéry. ~mmé, en 1856, président du tri-
bunat de KankaI (Inde), il devint;, en 18C2, juge au
tribunal deTiemcen. en 1S70, Juge à La Ueole et en-
bn, en 1883, juge an tribunal civn de sa vine natale,
où il a pris sa retraite en 1890 avec le titre de
juge honoraire.

Outre de nombreux articles de droit et de bi-
bhographie dans les journaux et recueils speciaux,
M. ïinson a publié /~M Pareatis, ou de /~<~u~~M
en France des d~e~tûM~ j'e~dM~ par les ~Mrt'dtc-
tions étrangères, 1846, in 8); TrftHMMttdo, poèmes

VINGTMNim (~rtus-Barthé)emy), médecin et écono-
miste tranc-ns. né & Rouen en i7%. mortdans cette ville,
teUjNdtetl~.Edit.l-!).

VINIT (Charles-Léon), peintre francajS.né à fan! te
9 septembre i8()7, mort dans cette ville, le 1" mai 18tj2.
Edit. t-S.

VtNÛY (Joseph), général français, ancien hénateur et
ancien grand chancelier de l'ordre nationalde la Légion
d'honneur, né à S.'Mnt-Etienne-de-Ceors, le 10 août 1800,
mort a Pans, le 8 octobre ItiM. Edit. 5.



et traductions (ÏtordRaux, 1847, in-8); O~f~s
inédits re/a~ à /t~e (le la ~tw/;M des ~t<-
y/a;~ et des /raMp~M ~7~ l'Inde, forrc~~OH~a~tce
~e 7'~oM [Pondfcbcry, )8o6. in-8): ~'A7-aMca?t<ï
d'Ef'cdJa, chants )et xx~f (!bid., 1857, m-8j: ~o-
~cc ~om~a~rc ~'M:te petite bibliothèque (Ibtd.,
1857, in 4); Catalogue des /re~ co~pMaH< &t-
~to/A~e publique de Poj~t-A~-y (tbid, 18G~
in 4); Documents sur /M<o~'e de La Réole, pé-
r~cae révolutionnaire, les frères Faucher, Same-
terre de Guyenne (1881, petit n)-4]; r~~or 7~~o,
mde\: alphabétique de toutes ses poésies (Ltbourne,
d88o. ~r. ;n 8) ~aH~ ~M/< traduit en tercets
(1888, uï d2) Notes pour NCft'ir /7~otre de
/ca~mïe ~'raM<-a~e (Libourne, 18UO, m 8].

VtNSON (Ju![€n~p]n[cio{:uefranca)sne a Paris en
1845, eutra a rEcoîe fot-Mttcre de ~ncy en 18H4
et de\mt sous-)nspecteur des forêts. Se hvrant. a
un goût prononcé pour les études phuotogiques, Il
collabora d'abord a )a Revue ~r'tc~e, pms a la
~erMc de /ïM~M~c,dont da prts depuis la direc-
Mon En ~879, i) fut nommé professeur d'hmdous-
tani et de tamoul à l'Ecole des langues orientâtes
vivantes. 11. Juhen ~mson s'est surtout occupé des
langues amër!ca<nes et dra~id~nnes et en parttcu-
hei' de la langue basque. Il a pubué les ouvrages
suivants le Basque et les langues Mte.ncantE~
(1875, in-8) Vote &Mr la J~rïtJft~O![ du verbe basque
(t875, jn 8) le Verbe ~afM les ~nt~MMt/ra~~te~HM:
Tamoul, Canara,Tei[nga.M~!ayata.Tutu, etc. (1878,
in-8] les Basques et yM!/S basque: 7)KEMr~,langage et (1882, in-f2~; ~~men~s de la
yra7M~ta;r~~<f~~rt;/c/<.«~OMs~attt[1883, in-8); les
Helagxons avLuellcs, leurs docts·iszes, leur évolution,
leur A~/f~e (1887, in 8); Essai d'une ~t&ra~/ttë
de la /N/i~Me basque ('m91, gr. m 8); puis, en col-
]dboration a\ec A. Hovelacque: E~M~~s ~p~uts-
tique et <tHofirrapAte (1878, in-8), et Me~~M
de /ï<M~q'Mee~'att</n'o~c~ts(1880, ia-8).

VtOLLE (Jules), physicien français, né à Lan~-es
en i 84 centra à l'Ecole normale supérieure en 1801
et fut reçu docteur es-sciences en ~870 avec une
thèse sur rE~tUG~JE< M~ccH~Me la chaleur,
iascree dans les Comptes fenetMs de t'Académie et
dans les ~HM~sde CA~Mtc. Professeur de la faculté
de Lyon en 1883, il devmt maître de conférences
de physique a l'Ecole normale en 18M, et it tut
nommé professeur de physique appliquée au Con-
senatoire des arts et métiers le 2u décembre 1891.
Il a éte décore de la Légion d'honneur.

Outre la tin'se citée plus haut, J. Yione adonné de nombreut mémoires insères dans les
Co~/cs rendus de l'Acjdé'nie des bctences, parmi
lesquels nous citerons Sur les eo~rat!~ ~'M~MC~tU!
~ro~Mt~ daHS les masses polaires de o~~re~ de
FotfCf[!f/< (~87~~ &Mr Température du Soleil
(d8?4}: C/ta~tfr sp~ci/7?MC chaleur de /'M.OM du~e(t877); C/tafftU' spec~Kc et chaleur de
/ust0tt dttps~adtMM tl8?6): Sur la /<M du
platirre irccandescrat(187\)); Sur la Itadiatzansnlatre
iR79); Sur un calorimètre par refrozrlis.cemcnt
~882); ~r /itM~fï<tM de /'c~c;~ au mowc~~
de ~ftsn~t/tca~on ()888). 11 a aussi pubhe un
Cours de yA~t~ttt'(~eLUtion~H. 2" édttMti~885,
m-8), el coHalJmc a fEncyclo ddie ohinztqeze, où 11

aecrit 1'nrtide ~f<a~'n~e~~c~t'y!/e (T. V.).

~tOLLET (Pnul-Marie), erudtt français, membre
de Hnstitut, né à Tours, le 24 octobre ~840, suivit

VtOLLETLE~DCC(Emmanuct L.-[Sjco!as), httérateur
fran~d)&, né a Paris, en ma) J78[, mort à rontatnebieau,
te ]7jm:tet ]~)'?. M'I 1-S.

VÏOLLETLEDUC (tn~ne-Emmanuel), aretutecte fran-
ça~, h)b du ptëcëdcnt, né à Parts, le 27 jan~er JSH,
)f)0!t.)t)-csde Lausanne(Suisse], te 17 septembtc 1~7~.
Edit. 1-5.

les cours de droit et ceu< de t'Eeole des chartes,
obtint le diplôme d'archmste paléographe et le
grade de hcenoe en droit. H fut successivement
secrétaa'e arch~iste de la \iHe de Tours, archi-
viste aux Archives nattonatcs et bibliothécaire de
la Faculté de droit de Parts. H a eté élu membre
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres
le 28 jan~er 1887, en remplacement d Ernest
t)es(ardms. H a e).é nomme par décret du juin
t8Qh professeur de droit cnn et canonique a
l'Ecole des Chartes

M. ~)o)[et a public E~cc~o~ des d~a cM.c
/~t~s~t~f6<u;r t'ëtttits à ?'f~M en 1108 et f7t 1484
( 18ti6, in-8 ) (JEuf~es c~r~c~c~ des /'aMï!
royales de ft-a~e (1870, m-8): Caractère <~o~~f/'
despjenueres~ro~'î~c~ iMtM<?&r~ (]873, ]n-8):
les ejtseif~ETue~de ~f[!~< Lou<s a ~H fils ~1874,
in-8), réponse a M. ~atahs de ~Vailly et observa-
ttons pour servir a l'htstûire critique des grandes
chroniques de l'rance et du texte de Join~)Ie;
Sources des étabfzssenterefs de sanzt Louas 1877,
)n-8)~ les Ë~a~N/cH~ de y<7! Louis jl88)-
~886. 4 \ûl- 'n-8), pubhés pour la bociété de l'his-
toire de t'rance: P~M l'histoire </M droit
/rattcaïs,aocom~a~Mc NO~o~a de droit canonique
et d'tH~~ca~oH~ &o~'<xp/t!~M« (1885, m-8).
M Vloilet a donne une nouvelle édition des Lettres
intimes de ~J~/e de Cûsd~ de /.a ~crtxï~d~
(1879, in-18) et une traduction de l'allemand
d Adolphe Schmtdt, Paris pendant la /{~'o~M/;oK,
d'N~7'<"s /es rapports de la police Nc<e (1880-
1885, 2 vol. m-8).

V)OX ~larje-Geor~es-Camillc~dcputé français, ne
à Lunévute, le 5~ juui 1853, est le uls d'un'ancien
representant de 1848, proscrit au 2 décembre et
mort en 1874. Membre du Conseil municipal de
Lunévjlleet contenter g'enéral pour t\m des cantons,
ilfnt.dn député flel'an'ondtssement, le 21 ao~t 1881,
par ~5299 ~OLï, contre 8487 données au candidat
monarchiste, M. Gabriel Mjchaut. l'ortë sur la liste
rcpubhcainG du département de Meurthe-et-MoscUc
aux élections du 4 octobre 1885, )1 fut élu, le troi-
sieme sur six, par 46 621 voix sur 875~6 votants.
Aux élections du S2 septembre 1889, faites de nou-
veau au scrutin uninommal, il se représenta dans
l'arrondissementde Lunéutle et fut élu, au premier
tour, par 10969 ~on contre 10495, données a
)!. P. Micbaut, candidat monarchiste.

On cite de ~1. Ytcx quelques publications Lettres
de FfT'M~M, <'crï<~ au fro~r~ l'Est (~ancy,
187H, in-8); r~e Crr~cHre, conference historique
(Lunculle, 1882, m-16), etc.

VtRCHOW {RodotptieJ, médecin et homme poli-
tique atlemand, est né le 13 octobre 1821, à Scinvef-
bem [Pomeranie). Dtscipte de -)ean ~uner, il fut
reçu docteur en mcdecme en 18~, se distm~ua des
ses débuts, comme cnfa~t/oc~. et devint, en
1847, profes-:eur a l'Université de Berlin. La même
année, il reçut du ~onvernement prussien la jms-
sion d'aller combattre le typhus en hi)esie. A cette
époque,ilfonda,avec son amiHemhardt,Ius~HMa~('~
d'anatonair. gnatlenloqaque et de clzraaque nzédicole,
dont il resta seul dtiectcur à la mort de celm-ci.
En 1848, il abordd lu vie pohtique, et y porta )ui
euthoustasmc revotutionnan'e conforme à ses idées
de novateur en médecine. Il fonda en même temps
la /brMte tHsd;f<ï/c, et un club démocratique ou
Il se ht rapidement remarquer comme orateur po-
pulaire. II fut élu représentant ù l'Assemblée natio-

VtQLLET-LE-DCC(Adûtphe-Ettenne),eriLmuedatt fran-
çats, freredu recèdent., né à Pans en octobre ~t7,mort.
daftsceLtc~'i)f, le 15 mars tt~78 EdtL t-5.

VIREIN <Chrtst[!m-\dotphe), na~tgateur ~u~dois, né &

Gothembourl;,lebseptembie 1797, mwà9 Stoekholm,lo
8le~t)Ct 1870'Ed[L i 4.4.



nate, mais il n'y put être admis, parce qu'il n'avait
pascncorcl'~g~d'éligtbilité.

Lorsque la réaction se produisit, M. Virdiow \it
son journal supprime et perdit sa place- Mais

une châtre d'anatomic patho)ogtq;jc !uf fut offerte
par l'Université de ~'urtzbourg; il accepta,et donna
a ce cours un éclat inusité. Il se livra, pendant
cette période, a d'importants tr.nau\ scientifiques
ayant pour but des réformes médicales, et étudia
particulièrement les tissuscellulaires. La juste popu-
larité dontiijouissaitnepcrmcttaitpasdeletenir plus
longtemps éloigné des premiers postes, et, en )85u,
M. de Nanteutfel dut le rappeler a Berlin; il y reprit
sa chaire, et devint directeur de l'Institut patholo-
gique, dont il fit un établissementde premier ordre.

En 1SS9, le mouvement libéra! reprit !e dessus
et M. Vn'chow fut nommé membre du Conseil
municipa) de Berlin. H se signala tout d'abord
par une campagne contre les malversations et
les abus de la police municipal; bientôt après,
il reçut le mandat de député dans le collège électo-
ral de Saarbruck et dans deux des collèges de
Berlin. Devenu rapidement un des chefs de l'oppo-
"itioii. iljfit preuve d'une activite parlementaire des
plus remarquables, et se tint constamment sur )a
brèche dans la lutte de la Chambre contre les
empiétements du pouvoir royal. C'est lui notam-
ment qui, en janvier 1865, proposa et lit accepter
le projet d'adresse qui accusait tes ministres d'avoir
viole ta Constitution. L'énergie de son attitude fut
telle que, au mois de juin 1865, il fut question
d'une provocation en duel qui lui aurait eté adressée
par M. de BismareL. H. 'Virchow ne s'etait pas cepen-
dant rattaché a la démocratie radicale il acceptait
la Constitution,mais en se réservant le droit de
reclamertous les développements qu'ellecomportait.
Les événements de 18fit) rejetèrent dans l'ombre le
parti libéral et progressiste dont il était le chef,
mais après que ia l'russe eut eté agrandie par le
remaniHmci)tdeI'AUemagi]f,il reprit peu a peu
ses luttes contre les excès de militarisme et de
centralisation. On remarqua, a la fin de 1869, ses
efforts pour provoquer un désarmement internatio-
nal. Une motion qu'il fit dans ce sens a la Chambre
des députés fut, a la suite de discussions tres
retentissantes, rcpoussée par 2t5 voix contre 99
(5 novembre). Elu, en 186;, député de Saarbruck 4
la diète de la Confédération de l'Allemagne du
Nord, et. plus tard au Hcichstag de l'Empire, il de-
clina les deux mandats en sa qualité d'adversaire
de la constitution de FEmpire, et il n'entra au
Reichstagquclel4avrill880,pouruiiedcscir-
conscriptions de Berlin. 11 n'en prit pas moins une
part active aux afï'.nres de t'Afiemagne comme
député du Landtag prussien. L'un des promoteurs
et des chefs du parti progressiste, il s'est mêlé des
l'origine à la lutte de l'Etat contre l'Eglise et il
passe pour l'inventeur du nom de ~M~Mï~aM~y
donnéa cette lutte. De concert avec M. Eug-. Richter,
il a soutenu l'opposition du parti progressiste contre
la politique de M. de Bismarck jusqu'à la chute du
chancelier, et ce fut à leur instigation qu'eut lieu
le refus de voter le Septennat qui provoqua, en
1887,Iadi5solutiond)il~eichstag.

M. Yn'ehow s'est montre, dans les dernieres
années, l'adversaire de la politique coloniale alle-
mande en Afrique, en considération de l'insalubrité
absolue du climat tropical et de l'impossibilitéd'une
veriLabte acclimatation de l'Européen dans ces
régions. Ecarté une première fois, en 1887, du
rectorat de ITnnersité de Berlin, a cause de ses
opmionspolitiques.dfutappeleacettedignitélele
18 septembre 1802. Invite par une société ane-
mande donner sa démission de membre de plu-
sieurs sociétés françaises, M. Virchow s'opposa for-

VISCEER (FfÈdenc-Théudui'e), p['or<'ëseur et critique
allemand, né à Ludwf~sbour~(Wuttemberg),Jc 50 juin
)807, mort )et.t septembiet8S7.Edit.t-5.

mellemcnt à la rupture des relations scientifiques
avec notre pays, comme contraire aux intérêts de
la civilisation de la science et de l'humanité (mars
1872). En 1879, il alla visiter, en Asie Mineure, les
honnies faites par M. Schhemann. Il a coopère avec
autorité a ducrs congres scienti~ques mternatio-
naux. A celui d'archeotogie tenu à Moscou en 1892,
on a beaucoup remarqué ses déclarationscou trc la
prétendue transformation d'une espèce simiesque
en homme. Sans s'arrêter aus opimons politiques
du savant, l'empereur Frédéric Ht l'a décore de
l'Aigle-Rou~e. Nommé membre honoraire de la
Société royale de médecine de Londres en 1856,
M. Yirchow a éte élu, le 50 mai 1859, correspon-
dant de 1 Académiedes sciences de Paris. L'un des
fondateursde la Société anthropologiqueallemande,
u en devint le président en 1870.

Parmi les écrits de M. Virchovv, on remarque
De ~e~m~tï~ corttc~, thèse inaugurale (1843)
Phlébites, TAroMt~osc.o~ee<.LeMco/teHi~e(i845-
1847) la Fzevre ~Ao~e c't. S;e (1848), résumé
de sa mission au point de vue médical et social;
Sur les Pagnzerats patlanlogzques hémalotdzrzes,Sur
les Tumeurs ~û//o~ des ovaires, lecancer (1847):
Sur le Choléra (1848-1849); ~Mr les f~io~~ de
fulérus, la srro/ùle, la tuberculoxe, la ~ièvre
<ypAo~c (~850); la ~~o~Me~)'~c~M~f
à ~e/t~~HCMte?!<~Ays~~t~Me et pa~Ao~;oue
(1850), traduit en français par M. Strauss fl874,4,

m-8) ~!M' le T/MM co?~oMe<t/ rae~ développe-
ment des os(t8ol) D~yd~rMccMcc n?H~e (1853);~Ao/e cellulaire (1838); ~)M7' M(]ï~MN N~c-
~a~~<ï, maladie epidémique de peau observée en
Norvège (18~9) TrteA:~ms~(1800), résultatd'obser-
vations Importantes sur tes trichines du porc et les
ravages de ces vers dans les muscles de l'homme
ce travail a été traduit en français par E. Cmmus
1864, m-8) ~tcoMt's sur la fMc~ la MM~a~c (V]er
~eden ueber Leben und Kran~sem, 1862) Sur le
Typhus e~ Hongrte (1868); la ~e~pctMe e~ Egypte,
~oM~gt~r~ de voyage (Medizin, Erinnerun~en, etc.,
1888] /tmfttta~oH et le ~ett-~e (die Kahrungs-
und Genussmifte), 188~), etc. M. \jrchow a écrn.
en outre des essais de littérature scientifique,
comme Go~Ae HtJ~ra/îs~ (G. aïs Naturforscher.
'Ï861) Contribution à la géographie de Troie
[Bettraege zur LandesLunde von Troas, 188C)
Tombeaux et troyens (AiLtrojantsche Graeber
und Scilaedeit 1882), puis des essais sur des ques-
tions sociales, comme l'E~Mea~o~ des /<tm~
d'après ~oca~oM (Ueber die Erziebung- des
Wedjes, fur semen nernf, 18C5) Problèmes des
Sf~nces naturelles dans la nouvelle ~te ?M~oMa~e
c~eM~Me (die Aufgaben der Natur~'issenscliaft-en
m dem neuen nationalen Leben Deutschtand's
Berlin, 1871): la Liberté de la sct~!6e dans l'Etat
moderne(die Freiheit der ~issenschaftm modernen
Staat; Ibid-, 1877); il a eté pubuc en français la
traduction de son cours à l'Université de Berlin
Pathologiedes fM~eut-s (1867-1876, vol. 1-ÏV, gr. in-8
avec llg.).

VISCONTI VENOSTA (Emilio, marquis), liomme
politique italien, est né a Milan le janvier ')8~).
Apres avoir écrit de bonne heure dans dalférents
journaux libéraux, il f)tt, en 1859, nomme par le
comte de Cavour, commissaire royal pres de Gjt't-
baldi il signa, de Varèse, la première proclamation
au nom de Victor-Emmanuel. Adjoint ensuite à
Farini, dans les duchés de l'arme et de Modene, it
prépara activement avec lui l'annexion de l'ltahe
centrale- En janvier 1860 il fut adjoint au marquis
Pepoh, emoyé en mission extt'aordinaitfî près les
cabinets de Paris et de Londres. De retour pour les
elections générales, il fut nommé député au Parle-

e VISCONTI fl~o.-re-Hercute. baron), archëoto~ue dahen,
ne à nome vejs 1800, mort à Home, le 13 octobre 1880.
Edit. 2 5.



ment et devint membre du comité du contentieux
international au ministère des aliaires étrangères.
A la )in de l'année, il accompagna à tapies Parmi,
nomme lieutenant du roi, et dirigea toutes les af-
faires extérieures,sans tttre officiel, car cela eût été
incompatible a~ec son mandat de députe. Appelé
ensuite comme secrétaire gênerai aux affaires
ctrangéres, il remplaça M. PsLhûluu à ce ministère,
!e 2~ mars 18GS, mais se retira a\cc tout le cabinet,
le 21 septembre 1864, lors des troubles de la ~die
de Turin.

Nomme alors ambassadeur à Constautmopte,
M- ~isconti-Venostafut rappelé par )t. Hicasuli au
mimstère des affaires étrangères en juin t8<)C et,
le 12 décembre 1869, d prit en outre la présence
du Conseil. ï.or~ des grades événements de 1870, Il
déclara, à propos du conçue. laisser aux époques
toute leur hberte, les lois c\tstantes suffisant pour
proteger les institutions nationales, tout en se
prononçant en principe pour la séparation de

Eglise*et de iTtat Dans le confht franco-allemand
il scutmt la uccesMif- d'une poittiqne d'observaUon
et doneutraitte.et-ence qmconcerne rtome, l'eté-
cution de la convention de septembre; mais lorsque
l'occupation de cette \)Hc devmt nn fait accompli,
il envoya une ch'cu~an'e aux cabmets étrangers,
etphquant, d'un côté. la nécessité de pourvoir a la
sécurité du Saint-Siège, ctd'un autre, l'accomphsse-
ment des aspirations nationales. M. ~sconti-Yenosta
garda son portefcufite dans les divers remanie-
ments mjmsteneis jusqu'au 19 mars 187G: rappe-
lons parmi tes fajts de son ministère les duncultés
avec la Tumsie, l'inauguration du tunnel du Mont-
Cems tes circulaires sur la liberté d~ conclave, et
enfin le rapprochement entre l'Itatic et l'Autriche.
Depuis, il défendit à la Chambre, comme simple
député, sa pobhque extérieure. Dans tes dernières
sess)ous legistattves il a reconstttue la Droite de la
Chambre comme parti d'opposition.

VtSMARA (Antonio), jurisconsulte, historien et
romancier italien, ne a Milju, le 2 février 1851,
étudm le droit a la Faculté de Paris, et débuta, en
1851, dans le journalisme, fut buccessivemeut col-
laborateur du .MoMtttH~o, du L!<f:ero, de la Voce
del /'<j;M~, du Diavolo ~o~~c, et put, en 1875, la
djrccnon d'J~ Secolo A~. De 1805 à 18CC, il lit
partie d'une commission jnditairc mstjtuec eu
bicue et dans le royaume de tapies pour la repres-
sion du brigandage.

Panm ses écnts jundtqïtes et historiques, nous
voyons citer Du ûroï< de pM~~ selon les exigences
de la &oct~~ Mtodef~c (1855, in-S); J'~a~otre des
~Drcs siciliennes (1857, in-8); /SM~!Ha; de Lf?t-
co/n (18~); ~tt'ra!n'e de ~o?~e (18~0); la Ré-
pM&M ~arïA, mémoires Iiistortques [1S71],
De la ~fFcidtUE ~tî?'7Mt les accusés (1811); JJ~totre
de la f~/M<M~e de Savote (1873); les /Voj/f~ de
~'en~e et le Conseil des Dix (1874); ~x~otre des
Doges de la /p!Me de ~e?! (1874, in-18]:
~om)ite d~JM MafttM, /hH~~e et la ~et~R
(t874, ]n-t8); (t~seppe /~raHt e<~es o?Mfres{1874);
De ~do~oït eC de lu P~T~u~ (Crémone. 1881);
De~rre~~OHpreM'H'(Udme, t88A); ~H~O)'-
tance de la wora~ dans les ~Mes~f'HS sociales
(A!e\audric, 1880);M~<ï<to~de chasse et des
~tfes<tOft«yM~ s fappoWeui (tbtd.. 1889); l'Avocat
dM ro/~tercaM~ (Ibid-, 18~0), etc. Il a aussi écrit
un certain nombre de romans, tirés le plus souvent
de la ~ie des brigands,que ses fonctions l'ont mis à
même de connaître nous citerons ~e'~Mt es d'une
<;OM<Mr~'eH)~a~se(1857,m18) Cwtae< C~r~ic'

VISÏNET (~ugu~te-Theodore), p~i~iciste et économiste
I,anSau, né a fms en avrv 1797, moO Ituuen, le
l~~tcf'nb!~ tS~

Edit. 1~.

ViaSCHERS (CmUaume-Joseph-~u~u'e),admtn~ttTtt.cur
betEre, m'Ma~strteht,te3tao~tIWi.mottaitmxettes,
)e5jmn I~.Edu. 1-5.

la Gala, ou les Hjt/r~dM~r~cHdd~f(Xap)es,1865,
in-8); les Af~MiDtfes d'MM aM~'t~ ('1867~ ~ontî et
7'0~tM«t'(187));~MB<MM~def'Aa;tM)H<!<'M
(lS72);GeMeneHote~a<!dtl.87:,2v'oI.).

VISSAGUET (Xane-Xavicr-Emest), homme politi-
que francats, sénateur, né au Puy, le 4 novembre
1834. s'étabbt avocat dans savdie natale en 1856, y
fut nommé procureur de la République, le 29 sep-
tembre 1870, et donna sa démission a la fin de jum
t87~ Après avoir échoué aux elections du 8 février
lS7t. avec plus de 15000 ~oh. u fut élu le 90 fé-
vr)erl876,dansta2"circonscr]ptionduPuy,par
7SC6 Noix, contre CKiH obtenues par!). Calemard
(le Lafayette, représentant sortant et candidat mo-
narcfnste. Il s~épca sur tes hancs de [a Gauche re-
puhhcameet.apres)'ac[f'dut6mail8'i7,futun
des 363 députés des Gauches qui refusèrent un vote
de confiance au cabinet de Broghe. Sa candidature,
\ivcincnt combattue par l'adnnntstrution aux etee-
ttons du H octobre suivant, échoua devant celle du
candidat officiel. H. \inav. H. Ytssaguet renonça a
seprésenterà)'e!ectionpaitie)ie,parsuite de î*in-
~ahdation de son concurrent, mais fut choisi pour
candidat, aux élections sénatoriates du 5 janvier
1870. et fut élu par 2C6 voix sur 3!9 votants. Il a
été réélu au renomcUemcnt triennal suivant. Con-
sci)!er général de la Haute-Loire pour le canton de
Sohguac, il en a été viee-présideut et président.

V)TU(Auj~uste-Char)es-Joseph),pubI<ciste fran-
çais, né le 7 octobre 1823, a Meudon, prés Paris,
débuta, en 18~ par quelques articles dans la ~'o-
y'ttp/tie Michaud et fut un des pnneipau! rédac-
teurs du C~'jM~'c et du ~o?'c!<~c. De 1844 à
1848, il écrivit plusieurs volumes de littérature té-
géreiParM<e'M(1847);/<Ba~<f'/M'f.-r(iM8).
quelques pièces de theàtre, avec M. Faulquemont,
des articles sous duers pseudonymes, et rédigea.
sous le nom de F~/oc<7, le roman des C~au/?c!~
du A'or~ ()8~1S~6. 5 vol. m-8). En 1848. il lut un
des principaux rédacteurs de la Lï~c?' pms du
Pa~A~ et du ~o~ff/ des CAfm~M de fer, et
alla, en ]8M, du'igcr a Cternmnt-Ferrand le /fo;t
Se?~ c/M~7-/y~e,puis a Grenoble /lMt de ~rdrf.
De retour à l'ans. Il traiailla successivement au
D~-Dccew~jc, au Pouvoir, au Poy~, ~OMr?j~~ de

~'nipt're. et, depuis 1860, au CûH~ï~î'MH~,dont
Il restalongtemps le rédacteur principal. En 1867,
Il devmt rédacteur en chef de /'7~Hua?'d, journal
conservateur qui tft beaucoup de bruit par ses
primes industrielles et par ses débats judiciaires.
Il c~)t le bonheur d'être dépossédé de ses fonctions
par jugement (août 1868), avant la découverte de
t'on~me cnmmeDe des fonds qui alimentaient le
Journal et la terrible catastrophe du gérantt
Jules l'ic. En juin 1870, 11 remplaça M. CI. ))uver-
nois, comme rédacteur en chef du' journal le PeM-
p~e /raHfa~, et après le 4 septembre 1870, entra
au ft~arc, où il avait déjà rédigé les comntes ren-
dus des théâtres. L'un de ses articles politiques lui
valut un procès en difï'amation, intenté par le géné-
ral Trochu. )t fut condamné, amsi que M. do Yme-
tnessant, à un mois de prison et 30UO francs d'a-
mende que l'ex-t'utpereur Napoléon offru. inutile-
ment de payer (juin 1872). Depuis il passa au
Gaulois. 5!. Yitu av'att eté promu oftieier de la Lé-
gion d'honneur le M juin )!!ti7.–)t est mort à
Paris,)e~aoûtt~9t-

On cite encore de lui ~cH~t'o~ de la 6'OH~'<u-
<;o)t(ti<M);t'Em))er<'ttraG)'<-t)ot)!efl8y2);Mu-
toire <-</<-Aa~cM~fISM, in-8);E««/M <)<M-

VITET(L)u![t'ncu~L Louis),tit~rateurethommepolt-~~c~n~~nm~j~f~M-
tobt<!MO<,moftddus<.ette~ue,teSjm!nM75Edit.t-5.

T)IVENOT (Auguste), sénateur hanea~. né a n.ir-te-Cuc.
t<'5septembret8K,moit.(P!Lns,teMno\enibreMM.
Edtt.6. 5.



?'c~ .st<r la 7Ï~oN<~o~ /rcn<'a~e (1834] C~<uc
dans ~a!~A~t~ ~ff (1855); CoH~es à dor-
jM~e~oM<(1860.in-12;3~édit.i876],0~~rMe/
f~M~~Mr~ ~nicme année, 2° ed]t-, 1876), Gtt~c
~Htj~ctë]' ()864, in-t~), répcrtott'c ~étu'ra) des da-
leurs financières et industrielles; 0~!M;o?i ~u) la
'y~cs~o~ des ~~ttf/Mes (18tiU, m 18]; /~s<o~rc t.t~~
de /'ar~?~e [18C8, in-18): ~o<îc6 su:' ~o~o~s t't~
~~t [1875, in-8] la ~M~o~ Htf?r<na~e </e ~o/~rf
d'après des documents inédits, a\ec plans et des-
sms (!882, m 8), ouvrage couronne par J'Academtc
françatse; le JaryoM du xv° s~c/e, étude phtlolo-
~ique (188i, ]N-8), ~~nfctïjcnt couronné par l'Aca-
dém)c t'rancaisG; les ~h~ et !~<e ~'M;~ au théâtre
(1884-1890,'m-8); de la ~c~-s~c (188G,
tn-8, avec gra\.); Parts, a~ec 50U dessms medits
d'après natut'e(t880,p-r.m-4),etc Ondotta a
M. \itu les édttinns apetitnoinhrf; de la CAf~Mt~Më
de Louis /A' faussement attr)bu6e à Jean de Troyes
(1S7G, m-3), et de la ~r<<c feM/fc de
~er~a~t~Ms, tragédie de Cyrano Bergerac (1875,
]n-16);(JEMfj' 7'tp~s ~~oH,a\ecun dic-
tionnaire !m!iiytnpiG dn jargon ~8St), in-8). etc.
Il. Yttu a la chronique tinancïere de ~~a-
/c/<c sous le pseudonyme de Ft~s~~cW.

VIVIEN DL S\~T-M~Ti\- (LoufsJ, géographe fran-
cals, ne a Sjnit-Mart.tn-dc-Fontenay (Calvados), le
]7 mai ~809, \H)t de bonne heure Pa)']S et s~ lit
d'abord connaître par la publication d'une CaWc
c/cc~'a~ et M~)/tt)tM~a~~ (18~5) et d'un Atlas
7~nt~t' ('t825], un des plus complets de cette
époque. Il ionda ensuite,avec ~l.Hanleul,
~~ny/~p~e, feuute spéciale, qui parut de 1828 a
1830 et qui eoncouint à développer le goût des
études g-cog-rapinques, puts pubha des ~M~
t~'o)o~~ffey [18~7, in-4] et une Géographie de
~j~e {1852, jn-8). Peu de temps après, Il fut
charge par les éditeurs Pourrat frères de diriger
un CoM~s complet d'a~rtCM/~<r<?(1854, 4 vol. in-8],
auquel il donna pour introduction le T~csM his-
<ort</Me </e/jC!f/~rede Loubon, qu'il traduisit
de l'an~lats (t848j, de refondre le ~~c~oM~o:~
fravzçacs de Yc¡'ger, et de donner une nnuvelle tra-
duction des a~t~ ~r ~~<185C-I859,
25 vol in-8]. Il écrivit pour la même maison une
7h.9/<? f;f~C?*f.t/C Révolution /tfMt~ïM de
~89~ 1830(1840-18M,4 ~ol.gr. m-8), conçue dans
un esprit libéral et qui fut smvic d'une Histoirede
~~M~ot< (-1843,2vol.).

Revenant, à ses études premières, il prit en main
la rédaction des jVotft'e~es ~ne~s des voyages,
qu'd a gardée de 1845 à 1854. Ln 1847. il fonda
t/t//teK~'MM/?'~McaM, qu'~l ne du'fj~ea qu'une
année. A cette époque, U travadiait a son 7/~<o~'c
t<H~~7'se/~ des découvertes yeoyr~A~Mes des H~-
<~M~ ~i~'û~M dans les t'~ferses parties du
Hiont/e (1845-8847,2 vol. m-8), qui devait être l'œu-
vre capitale de sa \ie, mais qm fut mterrompue
par les e\énements de 1818. M. Vivien de Samt-
Martni a encore pubJië ~<.A~'c/fCS ~Kr les ~~M/fï-
/~?ïs~r?'m~es~M Caucase (1847, in-8): ~M~es
de ~ec'/?'<a/?/t~ <MC!~MMC et ~'c~AMoy~M ~~a-
tique (185(M854, 3 vol. in-8), recueu de sept me-
motrcsins a l'Académie des inscriptions ou à la
Société asiatique, aux Societes de géographie et
d'ethnolo~tc, auxquelles l'auteur appartiet)t.; E<Mf/e

aur la <y~o</rû~/tte ~r~c~Me et lattne ~e/H~e(~858-
-18CO, 2 tol. ni-4); le Nord de l'Afrique daM$ ~M-
/;<yM~d ~'r~'e~c foma~~ (1863, gr. in-8 avec
cartes); 7h.~otre de la ~ffoyr~A~e et des décou-

y~o~'a~~MM (1873, gr. in-8 a~ec atlas), etc.
H a, en outre, traduit de l'anglais le 1 oyage cjt Cir-
ca~~ de Th. Bell (1840, 2 vol.). Collaborateur lit-
teraire et scfenhfiquedn Con~/M~~i~, de 182Paà

VLEMINCKX (Jcan-Francftis), médccm bc!gc. né à
Brnxeitcs, ic 3 novembre 1800, mottt I~eneb.lc 17 mars
~76. Mi t. 1-5.

18M, de la Revue ~crma~~tfe, été il a red)gé le
/c/~t~~c~K~.s'/[/fMdans/aPrM~cn
185<).ïlacutrcprih,en'!86~,sousletttredel'~n-
M~yr~rn~~Mc,une re~ue annuelle des voyages
de terre et de mer, des <"fplorattuus,missions.pu-
blications, etc. (18û~t873,tomestaMH,in-18),
dont jlabiUtdonna la dn'ecLiuftcn-i 876.pour se con-
sacrer au ~0?f~ Dif,/M?!~C~ede t/~O~t'Cf~C Mt~-
!je~c~c(1876-t8' h\r. t-7t.in-4,<i trois colonnes).
en cours de publicahou, 11lllnCTlSC Il'3''311, pour_
su!~sot!s]adH'ec)~ndeM.L.HousseIet(voycc
nom) et auquel ont pris part quelques-uus de&
plus savants géographes coitcuipnrams. Au mois
d'octobrel888,M.ViviendeSamt-Marthiaolfcrtaa
l'Académie des inscriptions et belles lettres une
énorme collection de matériaux préparés pour un
Dtf'~oHj!(ïtre Ats~or~Me !<?!<ue~e/ de géographie
NtiC~Ct~iC.

VIVIER (Auguste), musicien instrumentiste fran-
çais, né en Corse, en IS~t, d'une famnte onginau'c
de ISormandie, fit quelques classes au college de
Hr)oude [Haute-LnD'e), <'L entra dims l'adm][U&tra-
non des finances, selon la \olonte de son père, qm
fut success)vemcnt receveur dans plusieurs dépar-
tements. 11 étudia en outrn le dro)t H PnttiGrs et a
Lyon. Mais la musique et l'étude du cor le préoccu-
patentplusq))etOtftloreste.YenudParts,oudIl
tut accucjUi dan~ plusieurs cercles pour ses quali-
tes sencuses de corniste, sans parler de h noto-
riété spéciale qu'il sacquerait par ses hnus mots,
[! se ht tout d'un coup, vers 1843, une réputation
des plus brillantespar la production sur le cor d un
singutier phonomene d'acoubtique, consistant a
tirer du même instrument trois sons à la fois. La
nouveauté du faf). excita un ver~hie enthous<asme,
grossi avec complaisance par les journaux. M. Yi~er
ji~ura dès lors dans tous les grands concerts, no-
tamment dans ceux qui furent donnes au château
d'Eu à la reine d'Angleterre. Il a été attaché aux
orchestres d)ïTltÉatt'ett:iuen et.dRrOpera.Il a a
voyagé en Allemagne, en Angleterre, etc. H a été
décore de la Légion d'honneur en juillet ~80~.

VLACHOS (Auge), httef'.iLeu)' diplomate grec.
né a Athenes, le 24 mars 1838, y fit ~cs piemieres
études et fut reçu docteur en droit en t859. Après
unvoy;JgeeuAlt<'mHg)!e,ul'utuonune<'licfdHl)u-
reau au ministère de rinténeur;clicfdedivision au
mmistere de l'instruction publique en 18C5, li passa
en 1875 avec la même qualité au ministère des
affaires étrangères. Puis il entra dans la carrière
diplomatique, fut envoyé comme mimstre a Bucha-
rest et passa, en la même quaitte,. a Berlin en
1887. ~1. \!achos, décore de plusieurs ordres, a été
fait officier de la Légion d'honneur.

On eue principalement de lui des comédies
F~/e de ~'<~ïetcr, le Siège d'MH yet~rc, le M~rï~c
pour cause de pluie, le ~pt~t~e la garde Mfï-
~O~C~, /e Jfc7t ~itfCM~' d'e<ÏM, Pourquoi MC dause-

~a~?' A qui ~'aMr<x ? etc.; des recueils de poé-
sies /rot-f (1857); les 7/eMres (185U): PAt'~cs
.rïc/eN (18G5], traduit deu\ fois en français;
une ~'cmm~re du grec moderne, un D~/M?Mt~re
~7ec-/rcHpa~ [1871, in-8); une C/M'c~o?Ma~e,des
dissertattons critiques, des traductions du /.<~u-
J<x~ de Michel-Pichat, des ~f~~a~ot~ de Ijamar-
)[ne, de ~a<Af]'M ~ty<?, de Lessmg, de ]'?'6'
de la Grèce de MendeIssohn-Bartholdy, etc.

VOGEL (Adolphe), compositeur français, né le
mai 1808, a Lille (~ord), est le petn-HIs'de Vogel,
l'auteur de Dc?Mo~/tO~. Son pere, habile professeur
de violon, lui donna les premières leçons, et i'en-
\c\a à i'âge de seize ans a Paris, ou il se perfec-

VOEROESMARTY (3tteheij,poètehongro[s.nëâ~yec!~
(comitatdebtuh)~efhsembour~,]ed" décembre ~~UO,
mort à fest]], le m novembre l~a. Ed)t. 1-2.



~lonnasurte~iotonetentradansiadasse d'har-
monie et de composition de Hcicha. li étudia en
même temps sous la direction de Pacr. A la révo-
tutiondcJuii!et.i)écrnit un chant national, les
TroM rouleurs, qui fut populaire

En 1832, M. \ogel fit représenter à l'Opéra-Co-
miquc le /'o~es<a/, eu un acte- L'opéra en trois
actesde~a~c~<!Mr<,qn'ii écrivit tannéesm-
\antc, fut laissé par l'administrationdans les car-
tonsduthéatrc.Lejeune compositeur, découragé.
se mit a écrire de la musique de salon, des mélo-
dies, des romances, dent quelques-unes furent
iortgci'itées,entreiiutres,delS~6al858,~Hycj

J~c/tM, 1 ~eoM?/tMM:'<f. pour voix de basse, adopté
par tous lc5chanteursenvogue;3faff/rcd,C<~t,'

Afï~/e, puis son opéra bibhque, le J~cm~<
t~rH)'er. représenté au théâtre de la Renaissance,
ctsurlesthé.trcsdepro~ince.

M.Yogcipartit ensuite pour la Hollande, dont le
roi lui témoigna ]a plus grande faveur et le char-
gea d'écrire la musique du ~Mye de Leyde, sur un
libretto de Il ]hppo~te Lucas. Ce Krand omiage,
eil(ïua.treactes,îufreprésentéaI~Haye,!e4mars<
1847, et fut accuctlh avec enthousiasme. te roi lui
rc'nitdesesmamsfacroi~ du Lion ncerlandais.
La partttton du S~eye de Leyde est restée au réper- j
toircenHouande.

A son retour a raris, M. Adolphe ~og'el espérait
aborder une de nos premierea scènes )yr;ques
mai~, maître tes plus puissantes rccormnandattons,
il rencontra partout une mvinciMe inertie, ta
scène du grand Opéra lui resta fermée, et la
direction de tOpéra-Co'nifjuc reçut de lui deux
ouvrages sans les jouer. Une scène lynque fit
cesser enfin cette sorte d'interdit. Le Théâtre-
L)rique représenta, le 3 septembre 1S55, un opéra
de M. Vogel, la Moissolllleuse, en quatre actes. Cet'
ouvrage, qui renfcrmatt de beaux morceaux et des
chœurs d'une e\ce)!ente facture, attesta, une fois
de plus, les qualites du compositeur une grande
abondance meicdique, un style noble mais un peu 1

solennel, de l'habileté a mauier les masses musi- )
cales. On lui doit aussi quelques ~in~~es esti-
inéset un ora)oiio,~jM</gmcH<~rM~r,exécuté(

au théâtre de la Renaissance, puis en Belgique. t
M.\ogetestmortte9'!septembrc~92. f

VOGEL [Char!es-Herma)in), astronome allemand, c
néaLeipzig,ie5avri)1842, fit ses études a l'Ecole 1

polytechniquede Dresde et a t'CniTersité de Leipzig, t

Attaché en 1865 à l'observatoire de cette ville, il y
devint astronome adjoint et fut appelé en 1870, c

comme directeur de l'observatoire privé du baron

de Bulow & iiothcamp, prés Kiel, qu'i) dota d'in- r
struments puissants pour l'étude de l'astronomie ¡
physique. Appeté, en 1874, a l'observatoire non- 1

vellement fondé à Potsdani, spéciatenient poure
cettescience,itendevnitlodirectenrenl~82.0n< e
)uidoit:OA.)ercH~nM<<e)!~M~MtMe<<'<M<<'<!]
~Mët'~es (BeobaclitungenYen Nebelfieeken und (
Sterntiaufen. Leipzig. ~86~); Observations /<tt<et r
à l'observatoire de ~io<AMmp (Bothcamper Beo- f

baeht.Ibid..l8'!H8'!3.2YoI.);~m;ter<:)'ifs~ur{ e

le S!Me<re des p<a<tr<M (Untersuchungen uber daa i
Spekti'um der t'ianeten; Ibid., 1878). ouvrage cou-

VOGELfJean-Ch-Tles Christophe},eeri vaLnpfdaj!'o~'f["et1
attcmand.né à Stadt-Ilm (Seti~ar~boi]r~),)et!) juilletn
17!jo, mort a hretcld, le t5 novembre M69. Edit 1 5.

VÛ&EL (Ijdoi)ard],\û]ageu''aHemand,ntsduprëcëdent,
né a hietoid, le 7 mars t!i99, mort assassiné en Afrique, t
enfCtnert8b9Cdit.tS.2.

VOGEL DE FALKENSTEtN (Ernest-Fred~nc Edouard), t
géneral ptussteN,né le 5 ~anwer 17:l mort à Uotzug (du- E

eh~~ f~c~ G'a~i) 188b Edit.
VOGEL t)EV06ELSTEtN(f,ba!ies-f,hii-,han), peintre t

a)temM)d,nea\\ddente)')eï6]umt'!M,morttM\)Bt<:h,aa
)e4iMn tS08.Edit.t-l.

V00)[) (!'iorrc-Au~uste), ingénieur français, ancien re- a

ronné, et des J/f'mmrM sur les spectres du soleil,
sur l'examen spectroscopique du firmament nord,
etc., insères dans tes publications de t'obsenatoire
de Potsdam.

VOCEL (Jean-Frédéric). graveur allemand, né à
Anshaeh (Bavière), le 17 décembre 1828, entra à
l'Ecole des Beaux-Arts de Nuremberg en 1845, con-
tinua ses etudes à Leipzig, a Dusseldorff et à Pans.
En 1869 d se fixa a Munich, où il fut nomme, en
1872, membre honoraire de l'Académie des Beaux-
Arts. Parmi ses planches nous citerons C~ la
~eMHe veuve, d'après Laseh, au Salon de Pans de
186o; les Joueurs, d'après Knaus (1868); Sc~/
devant le cadavre de )taMe)!!<e<H. d'après Pi)oty
(1872); jMat'M-ioKMe~e J'NMt:. d'après Van Dyck;/rï/ r~ r~M~~sH~ ~n)!e .Bo/cy~, d'après Pitoty
et Sainte .M~'H<, d'après Hcretto. Il. rredene
Vogel a obtenu à Paris une médaille en 18C5.

,s

VOBT (Charles), naturahste allemand, né a Gies-
sen, le 5 juillet 1817, est fils d'un naturaliste dis-
tingue. auteur d'écrits estLmes sur la médecine.
Elevé au Gymnase et à l'université de sa ville natale,
d y étudia la médecine, puis suivit a Berne son
pere, nommé professeur de chmque dans cette
'me. Il s'y htra, sous la direction de M. Valentm,
à des travaux d'anatomie et de physiologie. Ayant
pris ses grades en 1839, il passa à Neuchàte], où
Il se lia avec Desor et Agassiz, et devint l'actif col-
laborateur de ce dernier. Iî est particulièrement
Fauteur de tout le premier volume de l'llistoire
naturelle des ~o~~otM d'eau douce. Il publiait,
pour son compte, de nombreux mémoires dans
divers recueils scientifiques et faisait paraître ses
premiers ouvrages, tels que ~ojt~MM et ~~a-
cMr); (Irn Cebirg und auf den Gtetseucrn; &o)eure,
1845) Traité de géologie et des pe~~ca<M7!~
(Lehrbuch der Geologie und Petrefactent~unde;
BrumMick, 1846. 2 \cl.; 5' édit. 1879); Lettres
~t/~ï'o~M (Physiologische Briefe; Stuttgart,
tS45-184u; 4°ëdit.. 1874; edit. franc., lS85.m8).

ne 1M4 a 1846, M. Charles Vogt vécut a Paris,
où il poursuivit ses travaux et fonda, avec quel-
ques compatriotes, la Société scientifique des mé-
decins allemands de Paris. li \isita l'Italie, s'arrêta
a Rome et a ~ce, et revint en AUema~ne au milieu
de 1847, pour prendre possession d'une chaire a
l'Université de Ciessen. Sa carriere fut brisée par
la révolution de )848. Il se jeta avec ardeur dans
le mouvement democratique, fut elu par la vu]e
de Giesscn colonel de la pardc civique et député
au Parlement préparatoire, ainsi qu'à l'Assemblée
nationale allemande. Il y pnt place à Extrême
gauche et s'y distingua comme orateur. !1 suivit
le Parlement à Stuttgart, et fut un des derniers
soutiens du parti nationn!. Destitue de sa chaire
et forcé de quitter l'Allemagne, il se retira à
Berne. En 1851, il alla reprendre à Nice ses re-
cherches xoologiques, et tut appelé, l'année sui-
vante, comme professeur, à Genève. En 1878, il
fut membre des Consei)s fédéral et national. I! a
été élu correspondantde l'Académie des sciences le
27 juin 1887.

On cite encore de M. Charles Vogt Océan et

présentant du peuple, né à Dieuze (MfLu'the), le 2 fé-
vrier 1809, mort à [!astia, le 2t decemtue tSM.Edit.i

TOGL fJean-Kcpomucéne), poète allemand,né à tienne,
le 2 novembre 1802, mort dans cette vi)le, le 16 novem-
bre M66 Edit t-4.

VOGORIDÈS (Stefanaki), cx-prtnce de Samos, prince
htuian-e de ~a!ac)ue, né en t775, mort en août tttM.
EdiL t 5.

TOGORIDÈS (~icoias), tils d)i procèdent, caimacan de !rt
9loldawn, né 5 Jassy en 18°31, moi t 'u Uucliaresl, le
avrd 1MS. Edit 1-S.

VOGT(Augu';tc-Georges-Gusta\e),musicien fiancai&,në
à Strasbourg, le 18 mars iN). Edit. t-3.



~~fcrïYtnpe (Ocean und MittfImRer, Francfort.
1848, 2 ~oL). relation de son premier voyage en
ttalie~ T~c/tere/t~~Mr soetc/Ma''SHtmauj:(L'))-
tersucimn~e)i uber Thierstaaten; tbtd JSal], cri-
tique pfquante des traders et des ~ces des sociétés
humâmes: ~n~ de la ~/<' (les /~fs (itilder ans
dem Tinerichcn~ Ibid., 1852); So~ce ~pe?'-
N/t~o~ [Kcchlerglaube und Wissen~cliatt; (ileasen.
18oj; 4° édition. Ï856). véritable déclaration de
guerre contre les partisans de l'n)tei'tentK)n de
la reh~ion dans la ~s~encc, spéc<a!ement djn~éc
contre les tendances de M, Rodolphe ~a~ner, et
qui fit de l'auteur un des chefs du matérialisme
scientifique allemand; T.~o~~ sur l'homme (Vnr-
tesun~en uber don Menschen; Ibid., ~864); /.cc~
sur les aJï~'Mïi.E utiles c~ nuisibles (Vorlesungcn
uebcr nut/hehc und schaedh~ItG TJ'ft't'c, ~SR~);
Macrocéphalesc~ //o?~mM [dje Md.rocephalen
oder Allenmenschen; tbïd., ~86Gj; les P~o~nn'~es
des eH~o~&a~es de f/K)Mt?~e et leur et'o~M~OH
(1876, in-8. avec ng.); 7.,e~ns sur l'homnze, sa
place dans la <eû~o~ el ~n~s /~M/U!rp de la
terre (~78, in-8), traduites par M)ï. )Jouhn)e et
Barbier; les /Ms 0?'~MMM?cs des Mje~ort/es
(1882, in-8. a\ec pl.); les ~am~t/ercs [1885. m-4.
40 pL et 36~ t!]! Trailé d'ajta~m~e comparée
p7'tt;~Mc, avec M. Emile Yunpr (1885-1886, m-8);
Sur M?t HOMt'eaM genre de Mtf'(~u~<[~'e scs~/e (i880,
gr. in'4), etc.

VOGUÉ (Chapes-Jean Melchior, comte, ptus mar-
quis DE), archéoîogue français, membre de l'Instt
tut, né à Pans le 18 octobre 18~, esL le hia du
marquis Léonce de ~ogue, représentant du peuple
en 1848 et '1871, mort en 1877. H tourna de bonne
heure ses études ~erg l'histoire reh~euse et les
arts de l'Onent. Il ht, de '1855 a 1854, un voyage
en Syr]c et en Palestme, et. ces pays d(;\mrent
l'objet de grandes publications qui le tirent élire,
en 18C8, membre hbre de l'Académie des inscrip-
tions et belles-lettres, en remplacement du duc de
Luynes.

J\ûtnmé ambassadeurde France 3 Constantinopte
en avril 1871, il profita de son séjour en Turquie
pour faire rechercher dans les archives de l'am-
bassade et du consulat de Smyrne des documents
sur l'état de la t~nMs de ~o, iurs de sa décou-
verte en 1820; ]I retrouva une lettre constatant
que les bras de ]a ï~?~ étaient cassés. Le 8 mai
~75, n passa a l'ambassade de tienne. Plus con-
sidéré dans ces deux postes importants comme
savant que comme diplomate, il donna sa demih-
&ion lors de l'élection de M. Grévy à la présidence
de !a République (février 1870). Le marquts de
Vog;)ié rfptésentc le canton de t.eré au Consol
géttéral du Cher. Décoré de la Légion d'honneur le
H. octobre 1873, Il a été promu officier le 12 mars
18?5, et commandeur le janvier 1879.

On doit au marquis de \o~ùé les Eqlises de la
Tefre-~atH~ (i8j9. in-4, 53 ~rav.) les Fr~c~
de ~yj'~e (iStiO, in-8); le Temple de Jcj-Msa~f,
monographie du Harem-ech-Cbenf (1864-1865,
in-fol. 50 pl.): l'ilrchzteclure cintlc d reltgaevse
du i" ott ~n° ttèc~, dans la ~t/?'te fe~~ro/e (18G5-
1877, hv. I-X\ gr. m-4, avec pL); ~/cM~
d'archéologie orientale (1869. m-8, avec pL); /H-
ser~to~x s~tt~M.M (t869-~77. ~r. in-4, 43 pl.),
tradnctton et commentaire; & ~e Yf/ta~me/cA,
t'ci de G~&a~, etc. Il a publié un ouvrage posthume

VOGUÉ (Léonce, marqua UE), anofn repr~sfntant du
peuple lianç;ii.9, né à Paris, le -Í ITI3118o.'S, Hlorl rlan~ celte
~)[ie,(e2&jmn'1~77.Edit 1 5.

VOÏART (Atine-Ett5af'ethE[)se~ETtT-PAt'<,dame),fenjme
de tettre~ tr.tncaj'ie, née à I\ancy en i786, morte dans
cette \)He, le 21 janvier ~G9.Ëdtt 1 4.

VOtGHTS-RBETZ jConstant'n-~Cernard DE), gênerai prus-
sœn.nf- le 16 juillet 1809, mort \~)esbaden, le Havnt
1877. EdH..5.5,

du duc de Luynes, ~oya~c ~'c~~orr~toH à la nter
~o~c~~71-lîj?4,9\of.m-a~ccatlas), Il a édite
pout'taSociCtc<}G]'itistotredeFranceles~M«~)'fst/ m<i'j'fc/< de ~ar~, d'apres Ïc manuscrit
original (1884, in-8) et donne cnbu)tc:l's
<e~SQC<MJ'C~OJt~t.[)!Cef~eS~OCMMK']!~tf)~t/t~
{t888,2\ol.in-8,a~ec portraits).

VOGUÉ (Eu~cne-)taric-)fcich)or, ~icomtcDE), cou-
sin du prcct'dpj)t. ht.tératf'ur fj'!jn<;a)s, membre de
]'Academ)c française, est ne a ~ice, le 25 lé~nci
18M. Après n\0)i' ser\i dnns t'armée pendant la
guerre tranco-prussienne.Il entra au tumi~tere des
aJTju'cs étrangères en t87! !'t fut bucce~s[v<'mfrf).
attaché à l'ambassade de ConbtanthtopteJe 6 juin
1873, a la tn~~j&n francatsc en L,g'yj]te le 51 dé-
cR))il)i'f' !S7j, et secrL'tatrc d'ambassade a Sjint-
l'etersbourg, le 14 octobre d876 Mis en dispomb)-
Iitc, sur sa dcmaïlde, le 27 mars t8i'2, i~ se con-
sacra au\ tra\au\ hr-tonques cUitteraircsetcolla-
hora regutt~rcmf't]!. a la /jerM~ des ~cM-ï' jlV~i~'?,
ou ont paru d'abord un certain nombre de ses
outrages !t a e)é fin membre de 1 Académie
ft-ancait-.c, en remplacementde ït. ~tsnrd, le 22 no-
vembre t8S8.

Cn cite du ~tComt.G EupénR-~eteiuor de Vogué:
Sya ae, Palestaue, ruoatt dlhos, Voyageau pays du
~ss~(m7fi. m-H'J; ~.t~ <M, ~Acs/M
PAaj'aû~ ~ûM~ar? et ~cçgaraA (187~, m-~2)
~[M'/r~~ du &ë ~883. m-S) ~e ~s de Pterre
le a?i~. ~t[~e/Jpff, L'H CA(ïtmcmej[~ de r~He
(1884. m-12]: /hs<o;es ~'At~r (1885, m-t6): le
/ion~jt russe, étude sur Pcuchknu'. Co~oi, 'tour-
guenctf. DostotewsLt (1~86. in-8): S<?M~H~ a-N~{d~~7,]tt-J8);Pt'<~?fj[,otft'7'e.conte
de ~ocl (1888, m-4, ]Uu!tré~; ~em~t~Mcs sur l'Ex-
~oat/ïo't </M Ce~/pM~c ~1889, m-'18): le ~<!)~aïf
de Jose~A 0/~t~e ()800. m-5~, :i\ec portrait]
~<'mes ~'A!'sfot)-c (!S93, m~8), etc.

VOtGTEL (Charles-EdouardRichard), architecte
allemand, né a Magdcbourg' le 3t mai 1829, lit ses
études dans cette ~ule et alla sm\re les cours de
l'Académie de Berim. Apres avoir Gté employé ;i
divers travaux de conbtruRtion dans p!usieurs
\)Hes du Nord, il fut appelé dans ]a Prusse rhé-
nane, pour- l'érection d'une é~nse, et se na avec le
célèbre Z~'imer, arclutecte de la cathedrale de
Cologne. Il lui fut donné, cn 1855, pour architecte
adjomt et lui succeda en ~862, dans la direction
des tra~au~. Nommé alors architecte du minutérc
du commerce et des travaux p~ucs, M. Voigtel
devint, en 1864, rnspecteurroyal des bâtiments el,
en 1875, conseiller d'Etat.

A part la construction de plusieurs égnses et la
restauration de divers monuments pubhcs. cet
architecte doit huttout ba notonét.é en Allemagne
a l'activité qu'il a déployee, pendant plus de di\.
ans. pour t'achevcmcnt de la cathédrale de Co-
logne. Ce fut d'abord sur ses dessms que furent
établis le toit en fer du monument et la charpente
de la tour du mil~m il reunit ensuite le chœur a
la nef de l'église, renouvela ou acheva les vitraux,
et surtout commenca la construction de la haute
tour du nord, dont jt poussa t'e<écution avec rapi-
dite; il enleva la iameuse grue légendaire qui
dominait, depuis près de quatre siècles, le monu-
ment inachevé. M. \oigtel dirigea en outre les
travaux de dégagement et d'embelhssement de Lt

VOIGT tJ~nn), hl<lorlcn allrmand, né à TSeltcnlnausen
(S!ixe).t'R27at)ut.t78<Htortàh(C)]t~ttf;r~e25se[)tem-
hfe 1865. Edj t. !-5.

VOH.LEMÏER(Léon), chirurgienfrançais, né Chaumont
fnaute-~drne),en 'l~()9,moHa a Paris, [elG te\ner 181Sbdtt.

VOINESCO (Jean), écrnam et homme politique tou-
mam, né à Bucharest ~ers 18t0, mort à J'ju, ~e 31 de-
cemhrd 855.Edft.l-3.



T~aee, mi~e en harmonie avec le célèbre édifice.
Le jour de son inauguration {15 octobre 18s0). il
fut nommé conseiller ultime du gouvernement.

VOtLLEMOT (Charles], pemtre français né à
Pan~Je 15 décembre 1822, fut cté~e dp DroNm~
et de l'Ecole des Bcau\-Arts. et débuta, en 1855.
par des portrau-s. H a expose députa J?~re,
le /~M (1859) F~~e ~fî~ttfe. Fes~jt de ~tc?!-e.
Cup~o~ (1865]; /eM~Mc, portrait (18G4); N~
fl868 te/~dfï ()8ti0} la Ciqale et la 7~MrMt
1870 le /!ëHouf~aM (1875) la FcHt~tc aux r~es
lit

Crépuscule (1876) l'lanoceuce ca daugrr
(t878 Georges et Jca~f llugo (18'!9): /~M'~c
(1880) ~c ~Œ~pc~ des HMiOMr<-M.t: (!8S3); Fu~~t~
~pay~o/f (1884), etc. M. \'oiUemot a aus~t décoré
plusieurs ti&tc!s et maisons partieuheres et dcsstnc
duers tronttsptces de im'es. JI a obtenu a ]a (uis,
en 1810. une medadie et la dccof'atiojt de la Lc~)on
d'honneur. I) est mort a Paris le 10 a~rn 18~5.

VOISIN (Au~ustc-Fchx], mcdectn trançais, Hè à
Paris, le 25 maï 1829, est le h)s du ïttcdecm pht'e-
notogtste !'ehx Vois)tt, mort en 1872. Heçu docteur
en medecuie de la 1 aculte de l'aria en janvier 18~8.
ancien interne des hop)tau\, membre de la Société
anatomique, de la Société médicale d'observation
et de la Sociéte de médecine de la Semé. devint
médecin de i'Jtospice de t~cctre et y fut. chargé
d'un cours complémentaire sur les maiadics men--
tales. Il passa ensuite à la Salpctncrc. it a eté
décoré de la Légion d'honneur.

M. Au~uhte \'oism a pubhc De ~i~tr
~Mf<tn~e /tys~t~ue [!8j8); Des S~M wc~~f~ M
faire d~~tt~Kcr les /~morrAo~te8t'pt-~c~em~s des
A~~tort'Ac~t~ cérébrales (t859); De ~<<'e~e
?-o-u~'Hje(1860, m-8, avec figures) De l'Elat~en~s /'c/coo~M/Hc ()86~, m-8); 7~c/t<?rcA~
v~K~MM N~r Rrf~tM~ depo/a~~M~ (1866, ]n-8);
Du ~eme~ CMr<ï~ de la folie par le f/t~o~Ay-
drale de ?fîOt'pAme (t874, in-8); Ds ~/Jw~~t du
~ro/MMre de~o~M~M?~~ dtf)~ les Mtet~d~s~o-rct~ps
(18i5, m-4], Des T/'o~/M de la ~a?'o/R dM~j! la
paralysie f/~M~ (1879, m-8) 7'~f~ de la para-
lysze qémérale des alcerzés (187!), gr. 10 8, avec pl.);
Leçous clinz~ues sur Ias znatadies ruentales et sur
~es ma~dics ~fc~M~s, professées a ta S:iipctriere
(2" édit. entièrement refoudue.1882, av. pl. et t'g.
gr. 111-8) j i'Ernprzsorurezueut r,rsllulaire ert Itelgzque,
(1889, in-8), etc. Il a col[;fbot'é a un grand nom-
bre de recueils scjenhfiques ~Irr/~t'~ y~a/M
de nevdeczrze, zllénzozres de CAcadéuzze de vzaédc-
eDte, etc.

VOISIN (Feux], magistrat français, ancien repré-
sentant, ne à Pdi-is, le 5 décembre 18~3, frère du
précédent, fit son droit, et fm. secrétaire de la
conterence des avocats en 1858. Juge suppléant a
Versailles en 1860, il tut successivement substitut
à Ëtiunpes (!8G5), a Mctun (tSt~), à Versaincs
~18b8) et procureur à MfLuu eu mGU. H resta a bon
poste pendant l'mvasion, se ~t accuser d'entre-
tenir des relations avec le gouvct'uement français.
et fut conduit prisonnier en AUcnmpiie. Elu repré-
sentant. de ~eineet-Marne a l'Assemblée nationale,
le 8 tévrier 1871, par 25815 voit, il siégea au
Centre gauche msqu'j. la chute de M. T!uets, puis
se rapprocha du Centre droit U fit paitie du bu-
reau de l'Assemblée comme secrétaire, appartint a

]a commission des grâces, et fut ch.u'gé, avec
M. d'Haus:)OU~Ue. d'une mission en Ho!ijnde, en
Belgique et en Suisse, pour y étudier i'orgamsa-
ticu des étabh&sements pcmtenttan'es. H adopta
l'amendement ~a)fon et vota les Jot~ const)tutton-
neltes- Chargé, le 9 feYrfer 187<i. des Jonctions de

VOISIN (F~hx), médecin ahfn!&[e ftanco's, né fu Mjns
<'n n~t, t))c'tt, a ~an~es <bcme), le 25 no~cmbje JS7~
Ld~t. t 5.

prefetf)epo!!ce,enrf'n)p]acemGntdeM.Ï.eon
Renault,!)donna~atl['nnss!ondeprncureur:nIl
avait gardé ce litre en devenant: membre de l'As-
semblée. Confu'mé comme préfet de police un mois
plus tard, Il en exerça les fonctions sous les cabi-
nets constitutionnels de M~ Dufdurc et J. S'mon,
et les conspira sous le mnnstcre de combat. mau
p]ré par l'acte du 16 mai U fut remplace par
M Gi~ot, le décembre 1877, sous le nouveau
cabinet Oufnurc, et nommé consetner à la Cour de
cassation. M \o)&n), a été promu offiocr de la Le-
gion d'honneur le 14 août 1876.

VOISINS D'AMBRE (Anne Garonne Joséphine,
H tissus.dame),femmede lettres française,connue
sous le pseudonyme de Pio'rc Co'Mr, nceà ~ionta-
~neni; (Uoubs), le jmn 1827, fut élevee et vécut
longtemps en AtgeL'te, où elle se fammarisa avec la
langue arabe eL les coutumes du pays. Après dners
~oyag'es. elle rentra en France. Elle avait debuté
dans les lettres en i8o6, sous te patronage de
Geor~e Sand. En dehors des ouu'ages que nous
citons plus toui, elle a beaucoup écrit ~ous son
pseudonyme, dans le ~c~e, djns les journaux le
~~arc, /a 7. la A'a~o~, la ~'a~fe où elle
msera des Lc«?cs sur l'Algérie, et dans d~erses
revues, ~7fe~Mecc~/e~'o~a~te,/a~!ef~e~e
F?'a?tt'c,~J~us~<'ï<!o~,etc.

~me de Voiams d'Ambre a pnbhé en voiumes
Cou/es (t~~rtft~ (1~6~, m ~8); les ~or~to d't't~f
(187!, m~Ï~, 8~ édtt., l~Sfh ~tHC de S~/tOfe~~876,)n-i8);~Ftj'/et/Mr~~<t()8~.m-t8);
7/c<ï~o)~t7Mo;cMwe~o~,B<'r~ ()877, ]iï-)8~:
~et/~sic~~ d'une ~nf~a~e ~dN~ /!e~CHce ue
7'M?!~ [i8H4. ni-18); les DerM~r~ ~?~' race
(i8~, in-!8): Pe~t ~&sera:e [t88o; in-'18): L~

~ramc à ~t~ (1887, m-18); A~Hartem~t~ ft
louer (1889, !nl6); /lM~m~~o;[ des ~t~jtes
MMNM/~a/~ (1890, m-)8).

~0)S)NS-LavERN)ÈRE(Etienne nt), homme poit-
tique frauMi~, ancien représentant du peuple,
sénateur, né a Tou!oube, le 17 mai ~8t~, appar-
UentHnnennocmiefhmtUeL'~itmuste.Eture
présentant, a l'AsseEnDec constituante de 1848.
dans le Tarn, le cmquièmc sur neuf, par 41 487

\on, d vota oi'dman'cmcnt avec ta th'ojte, mais
adopta la ConshruUon. Il ne fut pas rcélu a l'As-
semhtée tcgt~at~e, et resta en dehors des affaires
pubuqnes jusqu'en t87i. Elu, au mois d'octobre
de cette année, conseiller genérai du Tarn, pour
tcc:n!tondcLa\aur,usepor(a, comme candidat
repuLncam, aux cieettons sénatoriales du 50 jan-
vier 187ff, et fut élu, le second sur deux, par
204 \on sur 398 électeurs. Il pnt place au Centre
gauche, refusa, le 25 jum -1877, la dissolution de
la C!t<nnbte des deputes, demandee par le mims-
[ei't'deM.dei!ro~ite,matSscseparaàpiu'jieurs
reprises du parti repubticaiu.U vota contre le
retour à ]~ans, le ~jmn '187U. et repoussa, le
IJ mars ~880, 1 article 7 de la loi sur t'sn~G~ne-
ment supéfteur. Rapporteur du projet de tôt sur

j'annustie pleine et enttet'c, u conçut contre le
projet, qui, rejeté d'abord par le Senat. fu) adopte
quelqnesjoursp!Dstardavecdcsjnod)ficatfonsde
pure forme (judiet 1880). Elu sénateur du Tarn.
ses pouvoirs expiraient le 8 jan\)er 1882. Il fut
porte, comme candidat des urmies et de la Gauche
dissidente, a une electK'n de sénateur iftamo~tbte,
pour le remplacement de 31 Fourcand, et élu le
'1U novembre 1881, par 124 v0[\, contre 117 don-
nées a F. llerold, sénateur de la Seine.

VOLGER (George-Henrt-Othon), minéralogiste al-
lemand, ne a Lun-ebourg, le 30jan\tcr 1822, étudia

VOIZE ( Idolplne m:), honllne llUhlu¡ue Iran;avs, né d
V(tf~n[)~tc)enmat~8U'7,n)ortte8jmiIcH86~Edu.
~4.



les sciences naturelles a R<Rttmgue et alla profes-
ser à Nun, canton d'Argovie (Sui&sc). Professeur à
l'Un'ver~ttc de Zurich, il abandonna l'enseignement
en i8j2, et s'établit à Francfort-sur-le-Mem, où il
s~occupa. de travaux scientifiques, et releva la So-
ciété allemande libre des sciences et des arts, dont
il devint uti des membres les plus actifs. En 18C2,
il racheta pour son propre compte la maison na-
tale de Cœtiie, complètement abandonnée, la res-
taura, et en fit don a la Sociéte libre.

A part la lIlolingral1l1H-~ sur lu :7laiseac aaalale de
CfK~e (Gocthc's \aterhaus, cdtL. J87!)). on cite
de M. Votgpr des travaux de mtnéralo~te et de
géologie Etudes géolnqzr/ues sur la Ialaine de
~~cm~?te du A~'<~ (Dettraege zur geognost.
Kejmtmss, etc.; Gœttingue, 18~6) ~~d~ sur la
/û~wa/iOH des w~R~M.c (Studien zur Knt~icLel-
ungs~eschichte der Minerahen Zurich, 1854)
Terre et ~~e~HtM (Erde und E\\i~keit: Francfort,
185~; Recherches Mfr ~cx~tOHf~tes de tremble-
ment de <et-re e;! 5!f!Me (Untersuchungen ueber die
l'haen. der Erdheben in der Schweitx Gotha,
1857-1858, 5 vol.); la ForMa~ïo~ houillère de la
Saxe (die Stcinkohtenbildung Sachsens: Ibid., 'l~~O~
les ~~tes f~ LM~f;6oMr</ (das ~Lcmsaixgebirgc ~on
~uncbourg, Francfort, mô5), etc.

VOLLMAR (Georges tf~nri DH), homme poJitique
allemand, né à Munich, le T mars 1850, fut éte~é
dans un coment de Benedictjns, entra dans un
reg~nent de ourassjers, nt, comme Itentenant, la
campagne de 1866 contre ~a Prusse et s'enrôla
ensuite, comme ~o)untnire, dans l'armée du pape.
Rentré en Bavière, il fut attaché à la direction gé-
nérale des établissementsde commerce de Bavtére,
prit part a la guerre franco-prussienne comme
employé des télégraphes, et fut grièvement htessé a
Utois. H se livra depuis a Fetude de l'économie politi-
que, adoptalesdoctrmes socialistes, fondaetdu'i~e-i,
en 1877. Gazette du peuple de Dresde, qui lui
ttttu'a, t'annëe suivante, une condamnation â un an
de prison et son e\pulston de Dresde, en vertu de
la loi sur les socialistes. U resida à Zurich et a
Paris, puts siégea ~M P~.t'JemcHt de l'empire alle-
mand de 1881 a 1887 comme deputé de l'une des
cu'consct'iptio'nsde Munich. Il y lut un des chefs
du groupe dea socialistes, et joignit a sa politique
d'opposition contre le gouvernement impérial alle-
mand des sentiments d'hustihte déclarée contre la
France.

M. de Yollmar a publié /'Ë~ actuel de la
~Mes/ttfH de la c<j7M~run~ojt des /b?' (der ~cgcn-
~art~eStattdder~aldschut~frage;Leipzig, t880)

socialiste séparé (der isolirte sonate Staat
tbid., 1880].

VOLLON (Antome), peintre fr~nçatS. ne a Lyon
le 20 a~rti ~855, fut eleve de 1 Ecole des Beau\-
Arts de cette ~jne et débuta au Salon de 1864 par
une Mgoureusfï étude de nature morte Art et
G~rma~tM.Il a donné depuis dans ce genre, où
li n'a pas tardé à prendre un des premiers rangs
J~t~'tcj~' de CM;st~R (ISGb) ~c~our du Ma~cAe,
~~t~c T ~occord~û~, aujourd'hui au nnisée de
Lyon (18Co] Potsao~s de mer, ~H~~ </K ~/f7t
(18G~)~ Cïtr~o~~s, Portrait de PM~-e P~cAn~

né à t~eet/e, le 51 mai~s 179f-, inurt. a Luncbût.ng, [ené à r~eet'e, le 51 mais 1",91, mort a Lunel)ouig, le
G mars 18i9. Ethl 1 2

VOLE (Cuillaume), écrivain mystrque prussnen,né a
Dethn en 180t. Edtt.'l 5-5.

VOLKHARDT ~Gu,llaume), peintre d'liisto~i-L, aliema,id,
néà Hcideekesut la Ruer, te ~jum 1~15, mort. a

Dus'
seldorf, le H mars 1876 Etht i-5-5

VOLKMANN allemand,VOLKMANN (A~red-f:ti!Uanme),p)tys)oin~~te aUemand,néLp)p?)~,te l"ju))Ietl801, mort A HaUe, le 21 a~nt
1877. ELift. 1-5.

~f/MMr à Mfra. près du rff~Oti t (1868) ~p)'f< le
b<~(1869);f~tCo~t~eM'ofta~~€r,o~oj;St~e
mer (1870);/eJoM)'<<e;'mt,/e(;~K~)'<)~ 0872);
Cf)<)t~e/<a«e(1874];<eCoe/[0)t,~t;'mM)M(t875):
femMfe du Po;/e( (1876); le Casque de JffMrt
~C9;!0<(1878);Com'yM(188u);0;MCU.d!t
~t<ft,Pof-au-/ett(I883); CrHc/<e~3/~r~c:
ft885) Poteries. rue du Tréport (JS89; ft'Mt~.
port d~e Dfarsazlla (1887); Produzts de la claasse
(1888); Pécheurs, ~)'MKr'M ~889).

etc. tj. ~o])on
;] emnyc auss) à ~cs c.f]b]t]on.s plus restreintes
des paysages, des aq)iarei]es et des fusains qui ont
ete très remarqués- U a obtenu trois meda]Ues, en
~865. 1868 et 1869, et une n)edmi)e de t" d.isse a]L'ExpositMnum\er',en<'del8'!8.DeeoredcIa
Légion d'honneur en 1870, il a été promu officier
le 20 octobre 1878.

VOSMtER (Charles), littérateur Mhnd.lis, né a
la Ilaye, le 20 mars 1826, fit son droit DJnner-
site de Le~de, prit le grade de docteur et fut suc-
ces&iveinenf. greffier adjoint, p)it~ grever â)a la
Cour de cassation à JaHa~e. Demi ssionnaireeH
1875, ti se consacra a la littérature. On a de lui
une sériû d'esquisses reumes en volume sous le
titre Oi~a!~ ~~ws p~;N!a~M (\oget~ van
diverse pluitna~e;Leyde, uou\c)lf' editton, 1885),
un roman, ~~axotM (La Haye, plus. edit.), tra-
duit en français par Gacon (1883, in-1'2). et d'un-
portatds )ra\.m\ su''t'h'stou'R de l'art, publiés en
françaib Rembrandt 7/ar~tCHS~ van ~t/n. ses
précurseurs et ses A)!f!< ~'a~preH~sso~e (1865,
m-8); ItemeGrandt, sa rze et ses reuvres (lirwelles,
1868.'in-8 2' édit. 1877); les OEttt're! de tf. Uny<-)''
(Leyde,f87M878);ft'~M/fff~(!ti)d.873).ta
donné en outre une traduction de ~M~e (Le\de,
187s-1880~

VOSS(Hichnrd),au!enrdr;]matiquea))e]Band)né
le 2 septembre i8~'l, a Neugrappe, en l'omerame,
se destma d'abord a i'JCuDure Apres avon'
serv) dans les ambu]anees, pendant la guerre
franco-prussienne, i[auasu)\re les cours d:'phi-
tosnptne aux U)nvers<tesd'téna et de Munich, Il
habita depuis atternatuenient Frascati, près de
Home, et ses propriétés en ÂUema~ne et devint.
en 1882, bibliothécaire de l'antique château de
la~artbourf;.

Nou\elh~te et romancier, M. Voss a pris une
place distinguéeparmi les auteurs dramatiquesalle-
inands de ia nemel!e école, rarmi ses pièces on
cite /<tt/<e (t;nfeh)baf, 1874); ~arONsro~
(1878~; ~s~a 1879), la Pa<nrMKMe (i881);
/if~t<~ 7~'K~ (t883); J'a~)' MM;M/H< (1883);
Peuple ?tM//M);t~~ (L')iehr)jch Yo)k, 1885); j))erB
G<-r<r!<~ (lutter Gertrud; 1885) ~t/e.cttKA-a
(1880), Br/yt'Me ()88(i). Parmi ses contes ou ro-maus,tirés la plupart de linie populaire en ltahe,
ontite; 7M~ne (Zulieh, 1879); ~<y<(Frane-
fort. 1R82)· I/istoares de carrtpagvze des eravaronsde~ome (Hœm. Dorfseschichten; Ibid.j; /!ctB/[ae~
(tbid-, 1883); ~o~a. ~!c h'tgtM~'Mj;~ coM!~t<'nt!~

(Ho]la. [he Lebenstrapcedie einet- Seli-.iuspieleriii
Leipzig, 1883, 2 vot.); ~t:n &<t<t<<M)t (Stuttg.,
1883); JfesM<:)!Œ (Zurich, 1884); les ~'oK~~t;
7!oM;a!H< (die !\euen Rœmer; Dresde, 1885. 2 to).);

VOLKMANN (Jules), jurisconsulteallemand, fi l're du
procèdent, ne à Le'p~'g en m0i,mott]e25 septonbte
t873.Mft.t-5

VOLKMANN(ittC)tatd),chtrur~en a))en]a)!d, né ~I.eip-
zte',iel7aMit't6M,mortmdeMmbreMM.f;L]~t6. 5.

TOLNYS (L~onttnc F~Y, dame), nctDt'e franca'sp, née
en tStt, morte ë ~~pe, te 2i aottt 1876 Son mari,
Challes Jou, dit un \owrs, mort à ~lcet Ic7 fCHler 1893
hdlt.t-S.

VRËTOS (\ndre-rapadnpoulos~ou VRLTo, htteruteur
i'rec,néaIthMueeni8M,mmtaAthenesent!i7<f.dit.
15.



le Fils d'une Fo~Me(Sotin der Volskerin (Stutt~ L
1885); jMtc/tce~ Cebula (Dresde, ~86); /M 7ies$! l~

cités (dte Auferstandenen Ibid., )886).
C

VRtES {~athiasDE), philologue et eruditlicllan- r
dais, ne à Harlem, le 9 novembre )8~0, fut d'abord a
professeur au Gymnase de Leyde, et plus tard aux 1

UnhersHés de Gronmgue et de Leyde. Ses étudesu
sur l'histoire de sa langue natale l'amenèrent a ci
entreprendre l'cditton des anciens auteurs hollan- j1

dais, avec plusieurs collaborateurs, sous le t~re i
lereenaging ter bevarderizzg der ou(le Nerlerland- 1
Ae/tc /,e~frAKn</e. Il édita lut-même tes H'ore~tar
de rtustoneu tfooft, le /.eAc)'sptcge~ de Boendale
avec glossaire, et le Spiegel Htston~e~ de Maerlari,
poète hollandais du xMt" siècle. Après avoir publié 1

plusieurs traités sur l'etymologie, ou l'exphcatfon
critique des anciens textes, u conçut l'idée d'un
Dn~ttMHmtrf de la langue Ao~<ï;~fme (~oorden-
boekder ~edertandsche Taa!; Leyde, i8Gt-188~
54 h~raismis), importante publication à laquelle tt

consacra ~in~t-deut. années. Il exposa ausst dans
deux uwra~cs (Grondbegauseleu der Nerlerlazed-
selle Leydc, 1872, edit., et H'cor~t-
~&< t'oo?* de spelling der A'f'~?!tc Taal;
Ibid., -t8~2. edtt.) les règles d'une nuu\e)te
orthographe.qui fut adoptée parle public lettré.
Il est mort a Leyde le 17 août d892.

VUATH)N (Fdouard-An~uste), jurisconsulte fran-
cais, né le 23 mars ~H, à Besancon (Doubs),
his d'un officier, Ct. ses études au lycée Lcuis-te-
Grand et eut des succès ~u concours général. Hccu
licencié en droit en 1853 et docteur l'année sm-
\ante, il s'tnscrivtf: au barreau de Paris et fut
nommé professeursuppléant u la l'acuité, à la suite
du concours de 1844. Après avo:r suppléé M. Hossi
dans la cbatre de droit constitutionnel, Il obtint,
au concours de 1851, celle de droit administratif,
de creation nouvelle. Mcoré de la Légion d'honneur
le <4 août Ï~b3, U a été promu cfiioer le 12 juulet
188.i. On cite de lui Lozs adwiuislratxz·es~'ran-
~ses ~875 188?, 2 \ol. in-8), avec M. Batbje.

VUtLLEFROY (Dominique-Fénx DE), peintre fran-
çais, lits du conseiller d'Mat et sénateur de ce nom,
né a l'ar~, le mars 1841, lit son droit, fut reçu
hcenoe en droit et entra lui-même au Conseï)
d'Etat comme auditeur; puis. abandonnant la car-
rière adnnmstratne pour se consacrer à la pein-
ture, de~mt éte~e de )itÏ. Hébert et ~Dnnat, et
prit ian~ parmi nos meitleurs peintres d'ammauf.
n débuta an Salon de 1867, avec une marine, la
C6te de ~rf?f'e M ~o~eM7' et exposa depuis
Chevrezrils szzr la neige, llavde de cerfs en aat-
~mM (18C8); Espagnols sur les bords du 3~c,
près Tolède, J~c/aye /~BM/N à .~)ft<-J.pcn de-

VRETOS (itarmo], littérateur et publiciste ~]cc, <t(s du
précédent, né à Cortou. )et~ septembre 1828, mort à
Mdfseitfeet< jna~ 18?).E<ht. 1-t.

VUlLLACME (Jean-Baptiste), luthier franpai~, né M)-
recourt en t?98, mort à P.tns,)ct9f~rtfrm75.Edit.
15.

VUlLLEFEOY(Charles-\médëf DE),admini.btratÈtjrff.]n-n-
ça's, ~enatcuf, «~ à Soissons )Atsnc), te 23 a\rt) ~Jf),
jnortâ Thur\, pies de Mouy (0]s<}, le 25 octobre ~7H.
rdtt. ] S.

vniTRY(\tIo)phe), économiste français, ancien séna-
teur, membre tte Ftnstttut, né à Sens (Tumnf), tf) 51 mars

Lu. (1869) Bornage de CAa~y, Ma<)M dans
le Bas-Bréau (forêt de rontiuneHeau) (1X70)
Novembre, /<!r<t de Fontainebleau (1872); le
CoM~MenceHtcn~du /'ftoof, les Grands f/~)~s de la
reine B~ancAe. à Fontainebleau (1875) J~eM/f
<<<!))< la pfafxe de CA<tt< J~rt~e (t87t); la
Rue d'e~!fï~tte, Un Franc marché en Pi'cf~'J~.
un de ses meilleurs tableam (1875) la Tra~f
des vaches d~H~ le CcM<a~, Place t/M Ilarché à
McHf/'m-ttn~tiMS); &)MM)!!r << No;~ftn (1877):
Ta«rzraur et rdévzasses, Un Dlauva~zs tenzps sur les
~a~a~g~ Je Dieppe (1878), t"arAp.t dans l'Oberland
f~870) ftc/oMr du troupeau, CAtCM~ p~Mc~~880); <&)'et<t'0!'r, C/Mt'aM.c~;M KtM MMre (t8S1);
Ster /e champ <~ /b:re jf882); la ~r<!e <'Aa'-
~ûc (1883): C/jft'flu.c oaH~ la /aH~e de A~'r~Hûa/
fFmistere) (1884) la FeM~ des po~hMs ;t88o):
te D~«r< des ~oM/at;M (<8S6) le ~a<ut dans la
/bnK (t88~) Vaches ;MrmaMt/M ~888), Tj'oMpMK
de vaches </ctis les mo~~f/~fs du ~rf~< (~88~)
Taureaux espagnols (18901 Vaches daars h·se/M)' (189)), {,'HC Posada en Mc)/~ C<!s<tHe
(1892) J/<:<tM~- de ~Mt~mp< (t885). Plusieurs de
ses toiles ont été reproduites par la gravure ou la
lithographie. M. ['êhx de YmUefroy a obtenu une
médaille en 1870, une 2' médaille en t8'!5. une
médaiite a i'Expnsitmn universelle de tienne en
!873, et une méti~ille d'or à t'Expnsthonunherse)te
de ~880. H a été décoré de la Légion d'honneur le
12 juillet 1880.

VUtLLEMOT (Achiite-Ernest), gênera) français,
1 né à ['am le 18 mars 1819, entra a San)t-C"r en
1837, y devint caporal et sergent et passa a l'Ecole
d'ËtaWnajor. Sous-lieutenant depuis le '1'~ octobre
1840 et lieutenant ie C janvier 1843, d fut promu
capItaine le 15 avril 1846, chef de batau)on le
tt) mar 1859. lieutenant-colonel le H août 1861,
colonel le décembre 18Q8, général de hri~ade
le 6 novembre 1870 et général de dru'non le
21 août 1877. Lors de la guerre de 1870, n était
en Algérie d'où le général Chanzy le rappela pour
rempbr les fonctions de chef d'Etat-majur au
)t')° corps. En cette qualité il prit une part brillante
à la ~Ktoire de (,ou)miers, aux combats de Ltgm,
à la lutte antont* d'Orléans et aux prtncjpales ope-
rattons de la deuxième armée de )a Loire. En 1873,
le même général, nommé gouverneur de l'Algérie.
reprit le généra) Vudiemot pour chef d'Etat-nMjm'
de l'armée d'Aftique. Au mois de février 1882, le
généra) Culot, monstre de la guerre, lui contia le
poste de chef d'Etat-major générât. Le générât
Vuutemot, décoré de la Légion d'honneur te 98 dé-
cembre 1855, promu officier le 12 août 1861 et
commandeur le janvier 1871, a eté fait grand
officier le 12 juillet 1880 et srand-crMX le 4 inai'b
1884. “

1813, mort à S~nt-Donam(Yonne), le S jn!n tSM Edif.
1-5.

VMAMVMCH (Luea), cnefmontcn<enn,n~prt's<!e
:Ynedgomz en tBt3, mort au village de SoÎtaksclu, le
t!juitfetM75.Edit.M.

VULLIEMIN (Lou~s), hutonen suisse, né à Y'Mdnn
(canton ae Yeud), en 1797, mort à Lausanne, le 9 aout
tMO. Ktht. "-5.

VULPtAN (Edme-Ft'fn-Urrcd),médecinfrançais, mem-
hre de t'f~hhtt. né )e 5 jarnier lM6,m«fta fans, tn
1!! mai )8M. Ed)t. 4-S.



WAOtEXHCSEN

WACHENHUSEN (fhns), journaliste et roman-
cierallemand,néaTrieste,IcS)décembrel897,
entreprit de bonne heure un long voyage dans les
pays Scandinaves, la Lapomc et l'Islande, puis de-
vint correspondant militaire de divers journaux. A

ce titre, d passa en Turquie le temps de la guerre
d'Orient, puis vint habiter Pans, et visita l'Espagne
et le Sahara. M assista, en 1850, à la campagne
d'Italie, dans l'armée autrichienne, accompagna,
en 186C. Ganhaldi dans son expédition en Sicile,
et, en 1863, Langict'iez pendant 1 insurrection de
Pologne. L'annee suivante. il se trouva dans les
duchés de SehIesvtig-Uolstem, et, en 1866, siinit
l'armée prussienne lors de la guerre contre l'Au-
triche. Après avoir assiste a l'inauguration du
canat de Suez, il fut correspondant de la Gazette de
Cologne pendant la guerre franco-prussienne.

Toutes ces pérégrinations lui fournirent le sujet
d'une suite de publications De tft(Mt)t fi Cm)a<
<tHop~e (Leipzig, 1855); Visite fm ca?~ turc (I~in
Besuch im turk. !.ager: !btd., 1855); /ej\OMMa)t Pa-
fM(dasneuePans;Ibid.,tM5);Su!Mf~t~if:MttMc.
(Unter der v~eissen Adier; Berlin. 1863) Derrière
/M t'eirft!tc/tet)ta)(s de ))t<ppe< (Von den Duppeler
SclianxRii; ïbid.t 1864); ~oton~es et ?'(?~t!/î~e's
(Freischaaren und ROiatisten; Ibid., S* édit., 18ti?);
/fs~M!m~c!M~otst~tc~e(clieFrauendes
Kaiserreichs; Berlin, 1872, 7' édit.j, etc.; sans
compter ses récits des campagnes de 1859, 18(16.
1870-187), sous le simple titre de JoKrtM~. Parmi
ses romans, nous citerons Gf~o/Aa du cccur
(tteryens Golgotha, 1872): N<'<e!M (llel., 1874);
fatKptie(Vampvr,!8'!5);JcM)eFtHf(Jun!;et''r!lu,
1878); <!osej<;MM<!(GeIbeRose, 1882); ~Com<e
~~t!K)/(GrafBetsany.l886]; &t-<-e<a'/<'mm<'
Scheimntss der Frau, 1888); ~M/ot;'e ~Ute beauté
Gescitichte e;ner Schonheit, 1889) l'Or de Sf!<m
SatansGc.ld,18Sl);S<!ert/ff:(Gcopfert,1891).

WADDINGTON (HifIiam-Henry), erud~t et homme
politique françaIs, sénateur, membre de l'tnstttut,
ancien mmistre, est né à Smnt-Hemi-sur-l'A\re
(Eure-et-Lo~), le 11 décembre 1826, d'une famille
anglaise. l'ds d'un riche filateur qui fut plus tard
naturalisé Franca!s, il fit ses classes dans un lycée
de Pans et alla terminer ses études à l'Unitersité
de Cambridge. Rentré en France, il opta iui-méme
pour la nat!ona)[té francaise, consacra les loisirs
que lui fatsait la fortune a des travaux d'épigraptue
et de numismatique, et devint membre de h So-
ciété des antiquaires. A la suite d'un premier
voyage qu'tl fit dans l'As~ Mmeure en 1850, d en
consigna les résultats dans deux jU~mc~ qui
furent couronnés par l'Académie des inscriptionset

WAA6EN (Custave-FredOic). esthéticienallemand, né
à Hambourg, le 11 février tTJt, mort à Copenhague, le
t5jiiiuetM68.Mit.t-t

WAMSMtITB (Ferdinand), peintre français, ne 4 Mul-
house (Haut Rhin) en 1802, mort à Versailles, to II no-
vemhn!M<i9Mit.'t-

WACBSMnTH (Ernest-Guinaume-CotHiet), historien

WARDINGTO~

beDes-ieftres. Un second voyage dans les mêmes
contrées, exécuté vers 1862, lui permit d'acquérir
une connaissance plus approfondie des questions
Iiistonques et archéologiques qui s'y rapportent.
En 18G5, M. \Yaddin~ton lut élu membre de l'Aca
demie des inscriptions et belles-lettres en rempla-
cement du comte Heu~not. La même année, il se
présenta, sans être élu, dans le département de
l'Anne, comme candidat libéra). à une cJectjon par-
t!eHe po~r Je Corps legi&lattf. ÏI entra dans la ~ie
politique aux élections du 8 février 1871, comme
représentant de l'Aisne, à FAsscmblec nationale-
Elu, le troisieme ur onze, par 69709 voix, il sié-
gea d'abord au Centre droit et se fit remarquer par
son rapport sur t'importante loi relative à l'organi-
sation des consens généraux, qu'il soutint avec
succès à la tribune et qui fut adoptée, le 10 aoûL
1871. Appelé au ministère de l'instruction publique,
dans le cabinet éphémère du 19 mai j~75, quelques
jours avant la chute de M. Thiers, d donna sa dé-
imsmoule 24 tuai, et se rapprocha du Centre gauche,

avec lequel il vota le plus souvent. 11 soutint toute-
fois, a\ec la droite, la disposition qui reculait la
capacite electorale à vingt-cmq ans. J.~rs des ten-
tat~es de restaujation monarchique, il se prononçapour la Hepuhhque, et fut membre de la commis-
sion des lois constitutionnelles- H refusa, en mai
-1874, apres la chute de M. de Broglie, le porte-
feuille de l'instruction publique, ~ota contre la loi
sur la tibfj'té de renseignement supérieur, adopta
l'amendementballon et l'ensembledes lois consti-
tutmnneMes.

Elu sénateur, dans le m~me département, le
50 janvier ~876, le second sur trois, par 658 ~oi\.
sur 92H notants, M. Watidmgton reprit sa place au
Centre gauche et fut appelé, le 9 mars i876. dans
le cabinet Dnfaure-Hicaid, au ministère de l'instruc-
tion publique, dont on a\aif dibtrait les cultes, a
cause de sa quahté de protestant. Il se déclara fer-
mementrésolu a réparer les injusticescommisespar
quelques-uns de ses prédécesseurs et à soutenir les
droits de l'Etat pour la collation des grades. Dans
l'enseignement supérieur, il se prononça pour le
groupementdes Facultés en universités compléteR et
puissantes,pour l'institution des cours libres privés,
dans l'encemtemême des Facultés, pour le développe-
ment des bibliothèques, coltections et laboratoires,
et demanda la création de bourses pour les étudiants
pauvres. Dans l'instruction prim~re, i! adhéra au
principe de l'obligation et chercha à en préparer
les \oies par l'accessibilité des écoles et la multi-
plicité des maîtres, tl transforma plusieurs cotlë~es
en Ivcëes, créa des Facultés de droit a Douai et a
Bordeaux {5~ septembre '1876J, etc. H presenta et

anemandj.né Uudeshenn.tpaS décembre ~8~ mort
à Leipzig, te 23 jan~er 1866. Edit. 1-4.

WACHTEL (Théodore), chanteur allemand, né à Ham-
bourg. le 10 mars 1825, mort à Denan en jamier 1875,
Edtt.~5.

WACKERNAGEL {Chartes-Henn-Cuittaumc),érudtt alle-
mand, ne a lierhn. le 23 avnt 1806, mort à Bâte, le
21 décembre d869. Edit. 1-

w



soutint un projet de loi restituant la collation des
grades a l'Etat ce projet, adopté par la Chambre
des deputés, fut rejeté au Senat, le 21 juillet 1876,
par 144 \on contre '15U. \\addington, qui avatt
conserve son portefeuille lorsque M. J. Simon prit
la présidence du Cabinet (15 décembre 1876), quitta
le ministère après l'acte du 1C mai 1877, et \ota,
le 25 juin sunant, dans le Sénat, contre la dissolu-
tion de la Chambre des députes.

Il rentra au pouvoir le -t4 décembre 1877, dans
le non\eau cabinet Dufaure, comme ministre des
anaircs étrangères. et sa nommation fut favorable-
ment accueillie par la diplomatie étrangère, no-
tamment en Allemagne. Il fut un des plénipoten-
tiaires français au congres de Herhn, qui s'ouvrit
le i5 jmn 1878, pour le réglement de Id question
d'Oi'tent. Il y réclama la liberté des cultes et l'éga-
lite politique de tous les citoyens, en Roumanie et
en Serbie, conformément an droit moderne des
pays cmlisés. Il soutint surtout la nécessité d'une
rectification de frontières entre la Turquie et la
Grèce, et en iit adopter Ir principe par le Congrès,
sans en assurer l'application contre les difficultés
inextricables qui devaient naitre, les amices sui-
vantes, soit du mauvais vouloir de la l'ortc, sent
du désaccord des puissances. De retour a* Pans, il
rendit compte de sa mission en constatant la ren-
trée de la l'rance dans le concert des ë'ndcs puis-
sances, sans cesser d'être s libre d'engagementsB.
Le chef du cabinet;, M. Dufiiurc, 1m adressa, au
nom du gouvernement tout entier, une lettre pu-
blique de félicitations.

Âpres la démission du maréchal de ~ïac-~alion
et la retraite de M. Dufaure, M. \Vaddin~t.on fut
incite par M. J. Gré\y à garder le même portefeuille,
en prenant la présidence du Conseil (4ffu'icM870).
Il eut, en cette quahié, a soulNur devant le Pai )e-
ment une polittque exposée a paraître trop repu-
blicame au Sénat, et trop moderee a la Chambre. U
combattrt, a la tribune de celle-ci, les poursuites
contre les mimstres du ~!ma), ainsi que l'ammstie
pleine et entière; mais Il appuya le retour des
Chambres a Pans et présenta !e nouveau projet
de loi sur l'enseignement supérieur comme une
loi essentiellement politique. P.'rmi ses actes spé-
ciaux comme ministre des anan'es étrangères, il
faut rappeler, outre la persistance de ses réclama-
tions en faveur de la Gréce, l'accord de la irance
a\ec l'Angleterre dans la ténébreuse question des
finances égYptiemies.

Mais déjà" une partie de la majorité républicaine
de la Chambre témoignait de son nnpancnce a
J'e~ard de la politique jnténeure du cabinet; la
question du personnel, dans les diverses branches
des services publics, excitait surtout des plaintes
de moins en moins contenues le présidentdu Con-
seil provoqua une demande d'interpellationJe 2 dc-
cembre 1879, et obtint un ~ote de confiance, Il crut
neanmoms de\cnr se retirer, le 2*! du même mois,
et fut remplacé comme ministre des aitaires étran
geres et comme président du Conseil par un de
sescolte~ues.M. de Freyemet. H refusa alors l'ajn-
bassadc de Londres qui Im fut une prcnuere tots
offerte, et fit un voyage en Italte, o'i il fut courtoi-
sement reçu par le roi (mars ~S8U).

L'aimée su~ame (31 mai 1880), nomme rnppor-
leur de la proposition de loi llardoux rctatne àà
rétablissement du scrutin délite pour tes élections
législatives, il se prononça contre ce mode de muc-
ttonnement du sum'a~f nni\ei'~t'L réclame par
1 Extrême ('auchc. An mois de m.<i 188~i, il futde-
si~né comme ambassadenr cxtranrdtfiaire pont' re-
présenter h Hepublitjue française au couronnement
de l'empereur de Russie. I)cu\ mois plus tard, Il
acceptait tepo~te d'anibassadeur a Londres fl8 juil-
let 1885). )i l'occupa pendant du ans et fut f'objet,
auprès de la Société nnghnse, d'une constante
sympathie, II garda ucanmoms son siège au Sénat,
dont il fut réélu membre, dans l'Aisne, le 2j jan-

vier 1885, le premier sur trois, par 1056 ~oix sur
1578 votants.

Consedier général de l'Aisne, pour le canton de
~euilly-Saint-Front, depuis 1871, ~addmgton en
a éte président jusqu'en 1880. Tro<s fots munstre
et membre de l'Institut depuis prés de trente ans,
il n'a pas été décoré de la Légion d'honneur; il est
grand-croix des ordres de Samt-Etienne d'Autnche,
de Léopold de Betgtque, du Sauveur de Grèce, de
Saint-Jacques de Portugal, etc. L'Unnerstte de
Cambridge lui a conféré, en jum 1884, le tttre de
docteur en droit.

Outre son Voyage CM Asie jt~'np~re au poillt de
vue MMmMwa~!OMë.publié après son premier voyage
dans ce pays, )f a fait paraître, en 1861 JMoiyM
de ~MMt'~a~Me~~e ~/n~o~m (m-8),eten 1864
Et/!< de DiOcMi~i. établissant le maximum dans
l'empire romain, avec de nouveaux fragments et un
commentaire (gr. in-4). Il a continué )a publication,
pour les inscDptions grecqueset htines. du Voyage
<!r6'o~oy;~M6 CH Grèce et en Aste 3hj!6Mfe, de
l'hilippe Lebas (1868-1877. 85 Ittraisons. gr. ni-4.
a\ec pi.).

WADDINGTON (Htcliard). député et industriel
français, frère du précèdent, ebt né a Rouen, le
22 mar 1838. lUche manufacturier, ju~e au h'tbunal
de commerce et secrétaire de la U)ambre de com-
merce de Rouen, tl organisa pendant la guerre
l'artiHene de la garde ntobmsée, en fut capitaine,
et obtint la décoration de la Légion d'honneur en
)871. Candidat repubbcam dans la 3* ('n'euuscr)?-
tion de Houen, aux élections législatives du ~0 le-e-
vr)Gr 187C, ]1 fut étu par 1155) voix, contre 519~
obtenues par le candidat cou~crvateur. 11 siégea au
Centre gauche, fut, après l'acte du 16 mat 1877, tm
des M5 députés des Gauches qui refusèrent nn
vote de confiance au cabniet de itroglie, et. fut
réélu, le 14 octobre, par 11854 voie, contre 7621
obtenues par le candidat efhctel. H tut réélu, le
~1 août 1881, dans la 3" circonscription de Ronen,
par 12B2(i votx sur 15858 notants, l'orte sur la hste
répubitcaiue du départementde la Seine-tnférfeure
aux élcettons du 4 octobre 1885, tl fut élu, le
cmqmemesur douze, par 80158 voix sur 149b46
totants. Aux électMns du '2' septembre 1889, faites
de nouveau au scrutm umnommal, il se rept'éseuta
dans son ancienne cu'conscriptiou et fut élu, au
premier tour, par 10~17 \u)x, contre 9052 données
au comte de Pommereu, candidat monarchiste.
M. \Yadd)n~ton. meuibre de la commission des che-
mins de fer en 1877, et, en 18'7!), de celle des tarifs
de douanes, a soutenu a la tr'bune les principes
protectionnistes-11représente le canton de Darnetal
au Conseil général de la Seine-Inférieure.

WADDINGTON (Charles-1/annt), connu quelque
temps sons le nom de kASTtjs. phnosophe français,
cousin des précédents, né a Milan le 19 juin !819,
d'une fdmiMe protestante, acheva ses etudes au
l]cée de Versailles, entra, en 1858, a l'Ecole nor-
male, fut reçu agrégé de philosopine eu J842, et
protessa cette classe dans divers collèges, a Bour-
ges, puis 4 Henn IV et à Louis-te-Grand. comme
suppléant. Apres avon' éte maître survenlant a
l'LcoIe. i) se ht recevoir, en 1848. docteur es lettres
et agrégé des Facultés, puis ouvrit des cours com-
p)ément;ure< la Sorbonne sur la logique, science
dont il s'est particulièrement préoccupé. Sa car-
rière étant entravée par son culte, Il quitta l'en-
setgncment umversitatre en 18aC, pour entrer,
cunnnc professeur, au séminau'e protestant de

Strasbourg. II rentra dans l'Untversitc en 1864, fût-
nommé professeur de philosophie au lycée Saint-
Louis, à Pans. et chargé en 1875 d'un cours com-
niemcnfau'e de ptnfosophie à la Faculté des lettres,

ou tl devmt j)['ofesscur htuljn'c de plnlosoplue mo-
derne a mi de 1879. Un correspondant de l'Aca-
demie des sciences morales, le '20 juin 1865, il a



été élu membre de la même Académie le U fé'ner
1888,enrempïaceincntde~.CaroI[aétedécoré
de Légion d'honneur en décembre <8(ifi.

Onadeluid'aDOtdsesdeu'[ttieses:D<7')/-
cholagae d'Arislote et De Petri Ifamiaata,scazptas,
~A~Mo~/t~ (1848,in-8];!apt'emierefut couronnée
part'tnstttut; de la seconde jlatn'é,en Jadéve-
loppant,uuouvrageintituIe:M~t'etc-
j)M5. m-8). Il a pubhé en outre &<aM de ~t~Kf
(t858),qm ont obtenu unpntNontyon; D~Mx-
/tMw<x~tC, ~Kf/c/~y~~y~ (1865, m-8}; 7)~fM
et cotMcMHff (i870, m 8), etc.; une traduction ht-
terate du~ot)(t850, ;n-t2;3'éd;t., )87t.)n-18;:
plusieurs discours prononces a la Sorbonne ~<s
r/M études ~«yMM ()851). De la JMAe~e <MMC
live (1852), etc.

WADE (str Thomas-Francis), diplomate atjgla)s,
ne en 1820, entra dans l'armee en 1838. dou;;t
)<euten;u;t en <84t, fut entoye en Chine et nomme
tnterprete de la garnison de Hong-hong' en ~45,
interprète près la Cour Suprême de cette ~ine en
1846. Ytce-consu] à Shangifaj en 1852, et secretatre
tradHctcur de la legation en jamier 18S2, il rempht
a deux reprises les fonctions de chjr~é d'atra)res.
dejun] ~fM à notembrel8M et de novembre 18C!)
a juillet 1871. Eie~e a cette époque au rang de mi-
nistre p)enipo)ent)aire et envoyé extraordmau'e,Il
fut nomme en même temps surintendant du com-
merce anglais en Chme.

Sn- Thomas ~ade se Signala pnrticnhèrementpar
i'énergm dont il lit preuve, après i'asbassmat en
Btrmame du consul anglais Margery ()a jan\;er
i875).boutenuparla présencede plusieurs naviresdeguerre,ttmenaçadcquitterl'cktn,sisesde-
mandes n'étaient pâs admises, et obtint la garantie
par le gomernement chinois de la sécurité des
étrangers qui voyagentdans t'interieur du Céteste-
Empire, en faisant conûer renquete sur l'a~passmat
a des commissaires anglais, i) msista sur l'obser-
vation plus l'tgom'euse des traites en ce qui con-
cerne les ta~es ievées sur le commerce et exigea
l'envoi en Angleterre d'une mission chargée de
!ettrcsd'e\cuseHj)()m'l'euti'agc commis. Les ser-
vices de M. ~\ade lui ont valu, en ~861. la décora- i
tion de l'ordre du Bain et, en janvier t876, la pro- 1

motion an grade de commandeurdu même ordre.
L'un des Europeens tes plus familiers avec la tangue 1

chinoise, il a publié, en 18G7, un Cours ~'<WMSt' c
de cette langue,avec dialogues sous le nom deT:u- t
JE/fr-C/ti. I

WAECHTER(Oscarj'E),juricousuIteal[einand,néssa Tubmgue. le 29 avril 1825, est le fils du célèbre J
jurisconsulte de ce nom, mort en 18SO. ~ommé,
en '184'J, procureur à Stuttgart, il combattit en <
t86~ le Concordat, fut alors élu député, et appar-
tmt à la minorité qui s'opposa a !a déclaration de I
guerre a la Prusse en 18S6. H continua de siéger <

a la Chambre du \\urtember~ jusqu'en 187S.
M. Oscar de ~aechfcr a pubhc, comme juriscon t

suite le Drolt cont~erc~~d'après le code de corn- i
tMcrce a~<')nanf<(das Handeisrecfit nach demAUge- 1

memen deutschen Handeisgesetzbuch:Leipzig, ISoSj; {

Législalion des effets de nomMicr~'e de la ~'on/ft/f- ï
t'ft~f)~ de <)Met)Myme du iYorf/ (das Wechseh'echt 6

WA!;CETER;ChMte!CMrf;esDE).jansccnstitteatte-
mitnd, né Marbach sur le Neckar. le 2t decembie rtT97,morttLeipt~,te<5jjnvier<SM.Edtt]-5. j

WAGE!fER(i''rMf'ric-Kn!Uaume-![eimann),pnhheisteet
homme politique aïtcmand.ué a bc~c)!tz,te8inars
tM'i,mori.aLiedentu,t<!B.fivn))8M.Edit.S

WAGNER (Jean), horloger-mécantcren français, né à irhttet pré!, de Trêves, le7 mars <SO<), mort le 14 février
1875. Edit. 1-5.

WA6Nm (Rodolphe), ph):iot0!tiste allemand, né à Bay- I
reuth (thv)tre). le SO ium 1805, mort a Gœttinsue, )e i
ISmtuiMi.Editi-.f. 1

desKorddeut~chenBundes;Jbid.,186U);Eftt'yc~
/M<~e du ~o~ sur les ~~e~ de <.<jmmer<,c (Eiicycl.
des AYechsph'cfhtder enrop. und aus&ereurop. Lacn-
der,etc.;S)uttg-~rt,1~79),puis des écrits spéciaux
sur ]es droits d'auteur en matjcre de Interature,
d'art et d'judustj'ic; entm des études à propos du
Concordat, comme: tt'M'<enj~e< Jtome~ y a a trois
~'f/7~(\\ui't. und Hom \or500 Jabreu; btutt~art,
18GO), /c Co~c~rt/a~ et la lot dans <e ~'M~cH~e~
(Concordat unditecht in ~urtember~; tbid., 't86)).
ph]S]Biu's\o~messurla\ie,testra~au~eLtaco)'-
respondancedu théologien Bengel, etc. Citons enfin
dans un autre ordre d'idées Prorcr/jea et ~cï~es
dcs~~etMft!t~(&prtch~ort.RrundSinnsprLtchedcr
Deutschen, 1888).

WAGNER {Adotphe-Heïn'i-Gntth~f), économiste
allemand, né a Erlangen, le 25 mars 18~5, est u!s
du celebre phystolo},iste Rodolphe Wagner, mort
en 1864. 11 fit ses classes au gymttasedeGœtttngue,
sui\-H les cours de droit et des sciences pohLques
à Heidelberg, et de\mt, en ~858j protesseur a
i'Ëcolecomnto.'ci.iledeYtf'une.tIprofessadcpntS
l'économie pohttque à Hambourg, a Dorpat, a t'rt-
bourg,etfutappelealîerhn,en~870où,a!asuite
d'une dtscusston sur les prmKtpes du libre-échange,
u fonda une nouvelle ecole économique sous te nom
des socialistesde la chaire ? (Kathedersocmfisten),
eldelaqueUeilseseparaptus tard,pour se rap-
proclier des social~tespurs.

On cHe de lui /î~to!< des ~?taMccs de /<n*
cMAM<?'!t-Ae{dte()i'dnun~des(psterreich.Staats-
hausitalts;tienne, 18G5) ~c~eMr cfM pop~r-ntOHMa~
ft<~e(dierusstschePapter~aehrut)g;Hina,Ï8CS);
faGolztron rle Gir·rzs /'ands pri7~,é8 (die A1schafTuIIg-
des pn\ate<t Grundeigenthuni~; Leipzig, 1870);
~y~~me du ~o~t~r-f~o)tHa<e a~eHta~t~ (Sy~tefn der
deutscticuXeUcUian~et.x~'hung.!'nbnur~~870),
~c/Mte du papter-~iojttttttc dans /m~r~ ~e-
Mjtaj!~[di<'XettelbankretbrmimdeufscIienReiche;
Iterbn, 1875), et un Trarté d'économie lrolzlènlzee
~Lehrbucti der polit. Œl~onomie Leip~i~, ~72).

WAGREZ(Jac<njes-f~Hmcnt),pt'!att'eft'Mn<:atS,ne
à Paris, le 10.janvier 1850, entra a l'Ecole des
Beaux-Arts en 1867. et fut éleve de Pils et de Jlenri
Lehmann. Après un voyage d'étude en ittdic, j) d~-
buta au Salon en 1876, par renvoi d'un ~or~'a~ du
docteur ~~<tett et d'un tableau, Eros, <jui fut re-
marqué. M a expose depuis ~M~'a/M~ ~<
par le Cftt~M?'e C/ot (1878); Persée (1879);
Ore~/e (1880); lies iode couronné par la ~un
second ~ros (1881); ~Ma~r~c de ~rnûM~' (t88~);
~re~~cre re~tf~re, sc~ne du xv" siecte à t lorence
(188~]; ~a~~f Claire ~s~e /OH~<* de l'or-
dre, des ~sës (188~); Un .~ar~c Sa~M~-
~/<ït'c, Venise xv. siecle (1885), Fêle de M~ H/~r~ xv~ siecle; ~MM-~M~ dans le
sert (1887); ~M S~~M ~a7-c (1888);
J/a~'M de /("~ à Venise, iv' siècle (1889); le Déra-
Mt~roM (18*~0)~ /M'/a~M~ûH ~'M); édit a Venise
x~ siècle, ~?-/ra~ ~'0~c ()89])~ CAa;~ <7M scène

de~~06~KrjE'MmaH~ fl893~JM~~e, &céne de
Shakespeare (1893); sans compter un assez grand
nombredeportratts aux seules jnitiales, des ~~e3Sins,
aquarelles et autres ouvrages ayant figuré dans <li-

WA&NER[nodo!phG-JeanDE],tecttnc'tofï[bteaN'emat]d.
né aLeq~tS, le ~5 février i8~,mort.à\~u't~bouj~lele
~ûc~ob~el~O.Ed]t.5 5

WAGNER {Hjchard), compostteuraHemand,né à Le)p-7' te~ mai 1M5, mort à Venise, ïo 13 M\t-)erl8Sb –
~v~En (Jeanne), cantatrice allemande, mcce du précè-
dent, née le 15 octobre 1828 Edit.1-5.

WASRAM (Napotëon-Lou)s-~oscph-A!exandt'e-Chart<'s
HERDUEe, duc et prmce DE), ancten sénateur ffançafs, né
à Paris, le n septembre 1810, mort dans cette ville, le
10 février 1887. Ed)t 1-5.



verses expositions. M. Jacques ~agrez a obtenu n
une mention honorable en 1878 et une medaiHe de a
3*classeenlS79. r.

d
WAHLBERG [IIerman-Affred-I.éonard). peintre 11

suédois, né a Stockholm, le 15fé\ner 1834, alla de M
bonne heureaDusse)dorf,oudétudia)ala peinture, lE

sans mfutreetsans entrer a t'Aeadémiedecettejt JI
\t)te.Lexposapour]aprem)erefo)saParisà['E)L-11

posit)on um~erseHe de J8b7, se fixa l'année suivante p
dans cette ~die, et pnt part aux Salons annuels te
avecdestaMeauxqm)uiontfaitiareputationd'un h
des meilleurs peintres de paysages. n

Hadonnc,:rMcpr~e~Mr/esc~e7ïo~M~-pp
/t!n, rue prise A V~e/Mae~tt ft868) Paysage aux p
environs de Parcs (1869) .S'oM~nu' de ~~Mf. Effet il
<<<'<tf))<t'ttep)'tSf!eMSMAtMMte,tMe()87û);i) 11

Vue ris )te<<cf~o<f<t)t</(Sttefte)', ~Mem'tset.tf)' p
les c<!tM de Bretayti'e (1872); le Port de ~~Ao~m.
Un ~oxr d'oc/o~rf (1875) 7~e de A~rMa BMt'f/M-
MM. Port epécheurs à Vaxholm (d874) ~t«i f/'ao!}< n
à ttfg<t. Bouleaux aux e~!jï)'oH~ de ~~fjf.AAo~~t d
(t87S) At(:< t<'e7<e!) &t<!de, Pen/sage tttedoM. Chu' e</ë~~ea~Ao/nt,~?/~ayefzëM~Hpt~A'tcc,i< If
7~~r!cMr de /b?~, ~ar;H~, Ca~a~M; (~otFe de t
Gascogne), à t'Eïpe~tMn unnerselle de )87S; &);)' a
à l'ile de t~a~'OH {~88~); 5o!j'aM~ e~u~'roj~~e )'
~<ocA/to;m (t8St); Fft« de &M près f/e <;[)tAett[- b
bourg (~882): la Cascade </<- N~Mr;;<t (t8M); p
&p~)Mtte jt88S); A'u<< d'nc~trfm ~Me</e, ~ocA- F

Ao/Mï/OMr~cj'a~t~er{1888). d
Membre de l'Académie des Beaux-Arts de Stoc~- d

hchn,M.Wah)berf!aobtenuunemedaiUeeut8'!0,a a
une 2'modalité en 1872, une medadiedc~dasse a
à l'Exposition universelle de 1878- Uecoré de plu- d
sieurs ordres suédois, a été nommé chevaher~ Il
de la Légion d'honneur en 1874 et promu oftiocr t]
en 1878. i.

F
WALDECK-ROUSSEAU (Pjerre-Marie), avocat et a

homme politique français, ancien jninistre. né le f
2 décembre 1846, est le fils de l'ancien représentant d

mort en 1882. li cho;sit, comme son perc, la profcs- 1

sion d'avocat et l'exerçait a Jtcnnes, lorsqu'dfutélu ]1

députe, to6ati'd18'!9',pour]ai'°cu'conscnptjon]I
de Rennes.par 8705 \mt.~ prit p)ace sur les
bancb de l'Umon répubhcaine, prescuta en projet (Il

de loi sur la réforme de la magistrature et en fut s
nommé rapporteur Il fut réé)u,]c 21 août 1881,
dans la 1" circonscription de Rennes,par 8809 voix, 1

contre 4 [02 obtenues par le candidat monarchiste, f
Dans te cabinet du 14novembret88t.présidépar r
Gambetta, il eut le portefeuille de l'intérieur, et s
se signala par sestenta tu es pour empêcher les r
empiétements des mfluences politiques dans l'adnn- t

WAHL(an.~tun-Atbte<:ht),th~o)ogn'nprotestaiita)!)'- fmand)nëànre~de.iei"novenibrct775,Tïiort~K6t-t.
1~schenbroda, pr~s Mrcsfjc, te SO nfuembre t855. Edit. 1
1.

WAHLBERG (J. A ). toyagenr siicdois. ne ie 9 deccmhre~~m~d~!r~~i~nëndi~6'6r rEdit.4-~
WAHLBERG <ritrre-Fri!dtric),naturaliste sncdo~. né <

~Cothembf)tn'E,te19jumiMO,m(;rti'StoeUn))m.t<
'NmaiM77.Editl-5.

WAHLBÛM(Jean-Gud)aume-Chartes),pen]tre~)iédOjs,~ 1

né à Catmaf, !el6jum MtU, mort à Londres ei) 18M.Ed.t.M.
WAH.I.Y(t).u'tMtf.mt-~)fred M),te\)ec!;raph<!français, I

n)'ai'ar!t,tcMd<cembtefMO,tno~tdans cette t'iHe.
ie9!amtl!i69.Ed!t.f-<. (

WAtLLYfArmand-hancois-MonDu),littérateur fran-* ôj

<:aM.n<-4i'a~s,t9Nj)nitettMt,mortte'&atrtt)86.3..
EdIt, 1-3. ¡

WAILLY(Jute: CB). fils du précédent, né en i!SX, mort)e!)Mtnerl!iM.Edit.<. 4.

WAILLY (Gabnet-Custate Dt), auteur dramatique

mstration; dés sou arrhéeaupou~oh'it il adressa
aux préfets, pour les mettre en garde contre les
recommandations des députés, une circulaire qui fit
du bruit. Ile retira avec tout le ministère, le 26jan-

1er 1882. Il fut le rapporteur du projet de loi sur les
récidivistes. Ayant repris le même portefeuille dans
le cabinet Jules Ferry (21 février 1883), il le garda
jugqn'aladémission générale du inim"ti're, )e5) mars
188a.Porté sur la listerepublicameunique dudé-
partement d'il)G.ct-YiIaine, au\ élections du 4 oc-
tobre 1885, ~1. ~atdeck-Rousseauréunit, au premier
tour de scrutin, S8 785 voix sur 122 92? notants, et
fut élu, au scrutin de ballottage,le dernier sur neuf,
pai'65()7<~o)X5url24428\otants. Unese représentaa
pas aux élections du '22 septembre 1889. En 1886,
il Jetait fait inscrire au barreau de Paris, et depuis
il a plaidé devant la Cour de la Seine les plus im-
portantes affaires de ce temps.

WALDERSEE(Alfred, comte de], généra) allemand,
ne à Potsdam, le 8 avril 1852, fui e)e\e aux écoles
des Cadets de sa ville natale et de Berhn, et entra
en au'it ~8~0, comme sous-lieutenant, dans l'artil-
lerie de la garde. Après a\oir été adjomt a l'inspec-
tion d'artillerie en 1858. il fut nomme capitaine et
a)de de camp du prince Charles de Prusse. Attache a
l'etat-major de l'année prussienne eu 18C5. n obtint
le grade de major, l'année suivante, pendant la cam-
pagne d'Autriche. Lorsque éclata ia guerre entre la
France et la Prusse, au mois de tninet~870,iletait,
depms six moi<. attaché militaire de l'ambassade
d'Allemagne a Paris. 11 fut immédiatement appelé
au grand quartier général du roi Guillaume et
assista aux batailles devant 31etx, à la capitulation
de Sedan et au blocus de Paris. Il passa, au com-
mencement do~871, comme chefd'etat-major, au
quartier gênera) du grand-duc de MecUcinbourg-
hcli~erin,quicommaud'tutl'aite droite det'armee
prussienne de la Lou'e,ctprttuncparthnportjute
a la sanglante campagne du ~lans. A la paix, il fut
promu colonel et nommé chargé d'an'.nres auprès
de M. Tbiers jusqu'à 1'at'riYfe du comte d'Arnmi a
l'ambassade de l'aris. Hentre en Allemagne, Il reçut
le commandement du régiment des nblans de
Hanovre. 1 de~'nt ensuite chef d'état-major du

corps commande en Hanovre par le prince Albert
do l'russG, major générai en 1876, et général à la
sn)tEen)88Û.

Par uu ordre de cabinet du 27 décembre 18S).
le comte de Waldersee fut nommé quartier-maitre
genéraldel'ptat-major, dirigé encore par le feld-
mareclial de Moltite, qu'il eut dés lors la mission de
soulager et dontildait regardé comme l'héritier
présomptif, t! fut promu génera[-t!eufendnt!e'Hjmu
t882 et général de cavalerie le 24 avril 1888. Quel

français, né à Paris, le 13jum 180i, mort d:.ms celle vlllc,
le2SMntM'i9.M~.l-5/"

WAILLY (Joseph-\oi:i, dit .\«tH;H t)b). érudiInaneaK.
mcnU)!ede)tnhtiUit,i<e!iMp7ieres,b'mmailS()3,
mort A PM~ le 4 décembre 1886. Edit. 1-b

WAITZ [Georges), historien allemand, né à Ffensborg
<Schtmv.),te')m.tut)re)8t;,mortaBertin,)e25mai
1886. Edit 1-5.

WAITZ (Thëodorf), phdosopheallemand, né a Gotha, le
i7m!ir!!mt.moitaMaibourg.)<-MmailMt.Ed.tJ-t.1-i.

WALCOTT (~act-enzie-Edward-Chartes),)itt<rateuran-
Kbis, no h )i.uh en )8~, mort le M décembre t880
Ldit. S.

WALDECK (Jean-FrëderienE], voyageuret artiste fran-
fa)s. centenaire, né le 16 mars 1766. mort à Paris, ie 2'JavntMMLoitM

WALDECK {nenpdiht-Fraocois-Lëon), homme politique
ttIeiii.in<t,n<'iMimst<'r,teMjuitlet't6m.m(irttBertm,
tefSm.i!t87t)Mit.4. t.

WAH)ECK-BOtJSSEAu (I)en<'), ancien représentant du
peuple trancais, né A Agrandies, te S7 septembre i8u~,
mmt 4 tantes, le t7 Mtner ItiSï. Edit 2-5.



ques mois plus tard, le 14 août. il etait appelé à
remplacer le feld-maréchal lui-même dans les
han tes fonctions dechefd'etat-major général.

Le comte deWalder6eeaepousé,le)4a~n)187<,
à Lautenbach [Wurtemberf?), ta \euve du prince
Frédéric de SIestig-Dolstcm-Sonderbom'g-Augus-
tenbourg, miss Mary-Esther Lee. née a ~ew-\ork,
le 3 octobre 1837, et dont le premier mari, par
suite de cetteumoncottstituantune mésalliance,
avait échangé son titre d'altesse sérénissime contre
celui de prince de ~oer. Le prince de ~oer etait
mort, après huit mois de mariage, à Rcirout,
le 2 juillet 1805. Par ses rotations, comme par son
prestige personnel et sa fortune, la confesse de
W.ffdersee,que son entrée dans la famille de Siesvig
avait faite parente de L'impératriceAugusta-~ictona,
ont une grande influence a la cour d'Allemagne pen-
dant le règne éphémère de t'rcdéric I!t et dan, les
premières années de celui de Cuiflatimc !1 elle
passait pour favoriser la double propagande d'anti-
sémitisme et de socialisme chrétien entreprise par
le pasteur Strecher, avec l'agrément et l'appui
marqués du pouvoir. t

WALKER [Fmneis-Amasa), économiste américain,
né à Boston en 1840, termina ses etudes au collège
d'Amherst en 1860, entra aussitôt danst'armée
fedérale et fit toute la campagne de )a guerre de
sécession. Nommé en 1S7Ï président du bureau
pour les affaires indiennes, Il devint, en 1873, pro-
fesseur d'économie pohtique à l'écofe des sf'icnces à
Yale et, en 1881. président de ['Institut teehnoto-
logique de l'Etat de Massacimsetts. Il presida le
bureau de recensement de la pnpn};)tion des Etats-
Unis en 1870-1872 et en 187M881. Il a eté elu cor-
respondant de l'Académie des sciences morales et
politiques, le 14 janvier 1893.

M.)''r.~Y!tUferapuMie'QMfs<M!tMa'MKns
(t[ie hidian question; Boston, 1874, m-18). <a ()MM-
~'M des m/a!M< ()he ~a~es question; ~ew-VorL,
)876.in8); f~t~cHt [Money; Ibid. 1878, m-8};
le MsrcAff toufe)' (thé Wor)d& Fair, 187K);
/?'~ett< f~atts ra~por~ afec com~<;rce e~/'ïH~B~'t<: (~foney ses ils restions le trade and et
l'mdusCrue{Noncy ni its relations to trade and in-
dustry;~ew-ïor)t. )880) .Eecnomt'epohtique (Poht.
Kcon Ibid., 1X85) ManMe~ des classes <<tt<o?'tettSM
(the Manual of laborious classes; Ibid., 1888. i)i-8).
Il a donné une ~M~ot're t/M second corps t/'ar~~
du Potomcfe (Ilist. of thé sec. army corps of Pot.;
New-York, 1886, in-8). t

WALLACE (Itichard, 1" baronnet], eé)obre p!ii-
tanthropf anglais, est né a Londres, le !9 juillet
1818. Il tint habiterPans auprès du marquis d'Hert-
lord, qui )ui tegua en mourant (M actit 1870) son
immense fortune. 11 y resta pendant le siège et la
Commune, et, par son inépuisable bienFaisance,
contribua à soulager les souffrances de la population
pauvre. Après avoir pourvu à l'existence de ses
compatriotes nécessiteux, il 'offrit à la Société in-
ternationale de secours aux Messes la somme
de MO 000 francs pour fonder une ambulance por-
tant le nom du marquis d'Hertford- II en omt'it
une autre dans sa maison même, et distribua des
sommes considérablesentre les divers arrondisse-
ments de Paris, tl servit aussi d'intermédiaire,
lorsque les Anglais envoyèrent des ivres aux Pan-

W4I.DNM DE fMMmsTEtN (Edouard, comte), générât
français, sénateur, né a Oi~oter (Haut-Rtnn), le 2~ mai
IMi. mort à fans, le 3 avrd M79 E<M. 5-5.

WALDOR (Métanie ViLLE~'E, dame), femme de lettres
française, n~e a Nantes en 1796, morte à Pans, le oc-tebre<M)E<)it.l-.t.

WALDOM* (Antoine), pemtre hottandais, né à T'Boseh,
près de La ttave, en 1S05, mort à Amsterdam, le 12 oc-tobi<!i869.L:dit.l-<

WALEWSKI (Alexandre-FIorian-JosephCoLouMA,comte),
homme pohtique français, né à Waie~ice [Pologne), le

siens. En reconnaissance de ce dénouement, i! fut
élevé par la reine au rang de baronnet; la Chambre
des Communes lui rendit un solennel hommage et
le gouvernementfrançais le nomma commandeurde
la Légion d'honneur le If* juin 1871.1.

Depuis, sirH)chard~aUacen'accsséde participer
a toutes les œuvres de bienfaisance celle du Sou
des chaumières (1872). l'exposition au profit des
Alsaciens-Lorrains (1874), les souscriptionspour les
mondés (1875), etc.. le compterentau premit'r rang
des souscripteurs les plus généreux. En 1873, il a
doté Pans d'une foule de fontaines ifuxqucncs le
public reconnaissant a donne son nom. Il a fondé,
dans l'avenue de ~emiïy, un hôpital d'un parfmt
aménagement, qui porte aussi son nom et qui fut
inaugure le 20 a\nt 1~.

Amateur passionné des arts, sir Richard ~aHace
s'est attache a enrichir sans cesse les merve~leuses
et célèbres coMections qui lui ont été léguées parle
marquis d'IterLford. Ses acquisitions aux Salons
annuels sc sont é!e\f''esadcssoimncs considérables.
R fondadans Bcthnat-Green, un des quartiers popu-
leux de Londres, un musée de peinture, céramique,
meubles, Joyauxet armes dont l'ouverture, en 1875,
fut un événement artistique pour l'Angleterre; une
autre collection de sir Richard WaHacc, ptaceedans
le Panîechnicon et estimée à 5 mdhons, fut dé-
truite. le 15 février ~874,panm jncendie. Commis-
saire de la section des Beaux-Arts a l'Exposition
universelle de tenue, il se chargea, à defaut du
gouvernement, de l'emballage. expédition et assu-
rances des œuvres des artistes anglais,et construisit
;i Vienne deux maisons ef; feï'pfju)'loteriesouvriers
anglais visitant cette exposition- 11 a eté elu corres-
pondant de l'instuut [Académie des Beaux-Arts),
le 27jun[et 1878.

L'un des plus riches propriétaires fonciers de la
Grande-Bretagne, sir Richard ~aUace fut élu, en
janvier 187?, député a la Chambre des Communes,
par le bourg de Lisburn, et st6gea sur les bancs
du parti conservateur. II est mort à Paris au
château de Bagatelle, près du bois de Boulogne,
le 20 juillet ~890.

De son mariage avec Mlle Julie-Amehe-Charlotte
Castelnau, fille du généra], sir Rtcbard Wallace a
eu un fils, Edmond-Richard HALLAGE, né en 1840,
qui lit la campagnede 1870, sofis le gênerai Vmoy,
devint capitaine de cuirassiers, donna sa dénnssion
après la Commune et fut decore de la Legion d'hon-
neur.

WALLACE(Atfred-Ru~eH),voyageur et natur-afiste
anglais, né a Usk (Monmoutlishire), le 8 janviertravailla quelque temps chez son trère, archi-
tecte, puis se tourna vers l'étude des sciences na-
turelles. En 1848, il se rendit dans l'Amérique du
~ud, avec son ami, M. Rates (voy. ce nom), explora
l'Amazone et le lUo-~egro, et rendit compte de son
voyag'cd.mst'omragefntitulo r"ï/M7'?Ma:nHe
et le ~ho-Nc~ro (Tra\elsontheAm. a-ndHio-~egro).
En 1854, il repartit pour l'Arclupei de la Maimsie,
en étudia la faune et la flore pendant huit ans, et,
sans connaître la théorie de Dar~m, arriva aux
mêmes conclusions, dans des mémoires communi-
qués a la Société Linnéenne de Londres. 11 rentra
dans cette ville en 1862, avec de riches collections
ormtlioïogic[ueset entomologiques. La Société royale

4ma[]8tO,mortà&.trasbour~,le27octobrel868.Edit1~.
WALFEMHNfFrancots-Hjppolyte),phystden D-ancatS,

né à Langres (Haute-Marne), le 8 jtun m)5, mort à Pans~
)e aSjan~er IS~O. Edit.

WALKER (Wdhu)n), aventurier américain, né à Na&h-
~tfJe, le 8 mat IM~ mort fusit)é à Honduras, le 12 sep-
tembre 1860. Edit. 1-5.

WALLACE ~illiam-\mcent), vtrtuû&e et compositeur
anglais, né & Waterfoid ([rtande), le 1" jum 18U, mort
au château de Dayen (Pyrénées). la 12 octobre 1865.
Edit. 3-



des Peintres lui décerna une médaille dor: it en
obtint une aussi de la Société de géographie de
Paris.

'A part l'ouvrage cité plus haut, on a de H. ~:u-
lace :4rcA!/)~jUa~M, le pays des oran<ou<ŒH~
ë< des oiseaux de paradis (the Malav Arehipelago.
thé land of the Orang Utang. etc.; édtt., 1869,
2 \cl.): la ~cc/MM H<7fMrc~e (Contribuions to thé
theory of nat. selection, ~87U~, traduit en français
('1882, in-8)~ Pc ~M~u~wt yJfj~a~/î~Me~M
~H~M~M~ (On thé geograptncal distribution of anî-
mals, 187<), 2 ~ol.), ouvrage très importantau point
de \ue de la géographie ~oologiqne; /a Nat~)'c des
Tr~~ît~ (Tropical Nature, 1878); la F!e aH:?M~
et t~c~~e t~ (Island Life, 1880). Dans
les dermeres années. M. ~'aUace s'est occupé du
spintisme et a réuni les articlespubhes par lui sur
cette matière, sous le titre j~rac/M and ?~f~7'H
s~n'th<n~87M('187~).Il s'est aussi occupe d'hygiène
et de morale publiques, ainsi que de questions
social et politiques; on cite dans cet ordre d'idées:
JVn<îOM~i30~c')tde~ terres, sa M~cess~ et son but
(Land ~a)~ona~~s, its necessity and its a)tns); Qua-
rante-cinq ans d'études statistiques prouvant que
la \accmatmn est à la fois inutile et dangereuse
(Fortyf)veyearsofre~strat)onstatist[CtS,etc. (1885);
~a'Mf~~e r~o~~e; essai sur la t;~e co~tm~rcta~

f'
Kc~ue~e (Rad times; an essay on, etc. (1885).

WALLON (Henri-Alexandre), historien français.
sénateur, membre de l'Institut. né a Vatcuctennes,
le 2~ décembre 1812, fut, de ~851 à 1854, eleve de
t'Ecole normale, lut reçu agrégé d'histoire et sumtIL

avec distinction la carnère de t'enseignemenL
Maître de conférences) a )'Ecote normale en t84Û.
il défini, al~ même époque, suppléant de Gui~ot
nlaSorbonnc. Après la revotuUon de Fevuer, ses
tra\au\ sur l'esclavage lavant fait connaître de
M. Schnelcher, devenu pre~dcnt de la comnussjon
pour l'abohtion de l'esclavage, il fut chcust pour
secrétaire de cette commission, et ces fonctions lui
valurent, dans les élections de la Guadeloupe, le
mandat de second suppléant a l'Assemblée consti-
tuante, où il ne fut pas appelé a siéger. Aux élec-
lions de ~840 pour la Législative, il fut porté sur
la liste du parti modéré, dans le dcpartemc'it du
lord, et élu le neuvteme sur ~ingt-quatre, par
U~~O sunt'ages. Il y fit partie de la majorité dé-
vouée a la politique c<mtre-re\olutionnaire. Néan-
moins, il l'occasion de la loi du 31 mai 't850, qui
restreignait le sutfrag'e unnersc), pensant que !'As-
semblee, par cette toi, outrepassait les pouvoirs
qu'elle a~ait reçus, il donna sa démission et resta
en dehors des affaires publiques, pendant ld durée
de l'Empire.

Aux élections du 8 février 1871, Wanon fut
nommé reptébentant du ~ord a iAssemb)ée natio-
nale, le vmgt-cmqmème sur ~m~t-huu, par 181 217

\oi\. Il prit place an Centre droit, mais vota en
toute indépendance pour te retour à t'ans. II se
prononça pour le maintien de l'état de siege, contre
le gouvernement dans la question du pouvoir tem
porel et contre la dissolution. Apres Id signature de
la convention assurant la libération anticipée du
territoire, Il déposa une proposition déclarant que
« Thiers avait bien mente de la p.))rie a mais, le
~mai ]~5. itvotd l'ordre du jour Ernoul, tendant
au renversemeut du président de la Rfpubifque
dont repoussa tnutefms ia démission. H soutint
alors le munstero de Drogtie, puih, après sa chute,
se rapprocha du Centre gauche, en formant un
groupe qui porta son nmn.

L'acte le plus important de la \ie politique de
M. dation se rattache a Id discussion de la loi re-
lative à l'organisation des pouvoirs pubhcs; )1

présenta un amendement ain,i conçu ([ Le prési-
dent de la Répubhque est oui ;i la pluralité des suf-
frages par le Sénat et par la Cbamhre des députée
réunis en Assemblée nationale. ï) est nommé pour

sept ans; il est réeligiNe- H le soutint avec ar-
deur et correction, et après a\oir démontré l'im-
puissance des monarchistes à rétablir la royauté.
Il adjurait l'Assembléede sortir du provisoire et
ajoutait « Ma proposition ne proclame pas la Ré-
publique, elle la fait s. Cet amendement octobre,
qui a garde le nom de son auteur, adopte, le 50 jan-
~er 187~, a une voix de maionté, fut le point, de
depart du vote des lois constitutionnelles et valut a
M- laiton, le burnomde (f père de h Constitution B.r.
Il prit une part unportante a la discussion sur l'or-
ganisation du Senat et entra, le 10 mars 1875,
dans le premier cabinet ccnstnuhonne], comme mi-
nistre de l'instruction publique et des cultes.

Partage entre ses sentiments personnels de bien-
\cinanee et ses tendances cici'tenles, Il prit, des
le début, quelques mesures administratives utiles
et justes, créa un certam nombre de chaires dan-
diverses facultés des départements, éleva le cbitft'c
des places d'agrégésdes sciences et des lettres, etc.
Son attitude lors de la discussion de la loi sur la
liberte de l'enseignement supérieur ne parut point
conforme au rôle d'un grand maitre de l'Umvfr-
site n abandonna, sur la question de la collation
des grades, le droit absolu de l'Etat, et soutmt. en
faveur des universités cathobques hbre<i.. l'mstitu-
tion du jury mute- La toi consacrant cette tnnova-
ticn fut promu~uee le ~u jmuet 1875. Lors des
élections des sénateurs inamovibles, porté sur la
liste des Droites, il ne put réunir, aux premiers
tours de scrutin, le nombre de Y0)\ nécessaire et
retira sa candidature; n fut étu toutefois, au neu-
Tteme tour, ]e 18 décembre 1875. le soixante-dou-
yieme sur soixante-quinze, par 3~ Y0)x sur 6~2 vo-
tants. ÏI sortit, du ministère, le 10 mars d876, avec
M. Bulfet. Au Senat, il lit partie du groupe dit
constitutionnel,qui \ota presque constamment avec
la Droite monarchiste. Cependant n s'abstint lors
du vote pour la dissolution de la Chambre, le 23
juin 1S77. Depuis lors il combattit les divers pro-
jets de loi sur l'enseignement de MJI. Cat'doux et
J. Ferry, notamment la nouvelle toi sur l'enseigne-
ment supprtcur, celle de l'organisation du Conseil
supérieur de l'mstruction pubhque; il protesta
contre la transformation des écoles congregamstes
en écotes l:nq~es, a fans. A plusieursreprises, no-
tamment en juillet 1884, il se prononça contre ta
révision de la constitution.

M. Il. ~a!lon, professeur titulaire d'histoire et de
géographie moderne à la Sorbonne, fut nomme
doven de la Faculté des lettres le 17 mars 1876. Ad-
mis à la retraite, comme professeur, en décembre
1887, il reçut le titre de doyen honoraire. Elu
membre de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres, fummcsuccesseurde Quatrcmèï'ede Quincy,
en 1850, t) en dcvmt le secrétaire pcrpétuet le 24 jan-
vier 1873, après la démission de Guigmant. Hccnré
de la Lésion d'honneur au mois d'a\)'u 1847. il a été
promu officier le 14 sont ~08 et commandeur io
21 décembre 1886. tl se signala, le 20 septembre
1878, par uti acte courageux de sauvetage, accom-
pli de concert a\ec bon n!s aux bams de mer des
l'etttes-Dalles (Seme-!nferieure). M. ~Yation reçut
une médanic d'or, et son uts une médalue d'ar-
gent.

Ou cite de lui ~ro/~e ~a~w f/~ ~w~s
vnodev·nes (1830); De l'Esclavafe dans les colontea
(I847], servant d'introduction a t'o~e~e~-
f-a~e dans /'H~<~M~~ (t848, Iniprim. royale.
5vol.,nouv. éd~t. 1879, 3 \ûl. in-8), couronnée
par l'Institut, et dans laquelle l'auteur attribue
ta plus grande part à l'influence du christianisme
sur l'abolition de l'esclavage; .Sattï<e Bible résu-
M;~ dans son histoire et t/aH< MS ejMe~HCM~
~HCicH e< Nouveau ÏM~Me~~ (1854, in-8, nouv.

WALLON(Je:m-f ustave), plulosopl:e françaa, n5 à Laon,
If'! septembro 1821, mort à i'arfs, le 17 mai 188~
Edit. 5.



édtt. ~8GC, 2 vol.); De la Crpt/a~ce due à ~'EtJOH-
y~e, j~e~i~s a! les NttH~M de Jésus-Christ
[1858, édit., 1887, in-8); Du ~Ho~A~wc cAc?
les races s~i~~KM (185~) Jeanne ~rc (186C,
2 vol. in-8), ouvrage qut obtint le grand prix Gobert
al'Acadcnne franfaise; une no)ive[)e éd)t)on (1875,
~r. m 8, itiustree), valut a l'auteur un brefponti-
lical; L'pflres el Evccnpzles des d2rnaa2ches, etc.,
extraits des traductions de Bossuet, a\ec notes
(i862,in-18); les ~ciH~~fft)!y~tif:~tc~ott~)'~e
de /~sNMc< etc. (18<J3, 2 vol. in-8), texte qm a
servi plus tard pour la splendide édition illustréedes~M~ pubf)éepar].i mafson Hachette; la
t'ts ~SMN e~ MM nouvel /m<or~H (d8G4, itt ~8),
etamen crjtjque duh\re de ~t. Renan; J!ïe/ta?-~
~so~e de la rufa/~f de la F~a~ce e< de /4j!y/e-
terre ~8G4. 2 \ol. in-8) r~ A'o~-e-S~iCU!-
JesM~-fJAr~t se~ojt la c~nco~a~cc des </Ma~rc~an-
ye/ts<es (1865, m-18]; Terreur, études critiques
sur t'htston-e de la He~otutiOti française (1875,
2 \ol. m 18); Saint Louis et son /6Mfp~ (1875,
2 vol. ni-8; édtL, 1878, gr. m-8 avec grav. et
ciu'tcs); 77~~tfc du T~~MM~~ y~o~f~~H~~ïre de
~ris arec le /oMr~a~ de ses actes (1880 1882,
G~o). in-8), ouvrage dont. les documents ont pro-
duit beaucoup de sensation. Les .?'e.M~a~?
dae penple eaa naissima et la J7cslcce révolzdioaanaa~ e~a?'~m~s ~7M 7-f, 1795-1794 (1888-
~890. 5 vo!. m-8). formant le pendant du précédent;
La /M~f/H a7t 51 mat la ~a~OH ë?t 1805,
ou la France tjatttcue ~ar Com~~HC de Pares
~88! 2 vut. )n-8J, etc. Walhjn p)tblm :i part
des notices sur )H!- .S~ns~ jM/ï~t, CAcït'~es,
I.c~o'Min?~, Edouard Lc~H~/e. etc., et plusieurs
ont été reumes sous le titre d'~MM a~f/fM~o~~
('1885. 2~ot. m~8).

WALPOLE [Spencer-Horace). jurisconsulte et
homme pontique an~tats, ne le 11 scptenittrc 180~,
à Sta~bury (Surrey). fit ses études à l'Université de
Cambridge, où il obtmt un prit d'éloquence et uu
prix pour le meilleur mémoire sur le caractere et
la politique de Guillaume!IÏ. Admis au barreau en
1831 par la Société de Lincoln's Inn, dont il de-
vint plus tard bâtonnier, Il plaida bientôt avec un
grand succes dans les cours de la Chancellerie. En
18~G, il entra au Consed de la Reine et fut envoye
a la Chambre des Communes par le bourg de Mid-
hurst. En 1856, il fut de nouveau é)u comme repré-
sentant de l'Unhersité de Cambridge. Ses connais-
sances spcCtates lui acquirent une grande autorité
auprès de ses collègues; il se distingua surtout
dans les débats au\quets donnèrent lieu, en 1849,
les lots re!attves â la navtg'ation et, en 1851, Je bjH
des tttres ecclésiastiques.

Lors de l'arr~ée du part) conservateur au pou-
voïr, M. Walpole sacruia sa riche clientèle du bar-
reau de la Chancellerie pour accepter de lord
Derby les fonctions de secrétaire d'Etat de t'mté-
rieur, qu'il garda jusqu'aux élections générales
['1852 1855); on lut doit le bill d'organisation de la
nnhcc des comtés. II rentra au département de l'in-
térieur dans le nouveau mmistére Derby [25 février
1858), et conserva ce poste jusqu'en mar~ '1859. Il
l'occupa de nouveau de d8(!<i a ~867. I! a été pré-
sident du Great Western Itanway, une des plus
grandes lignes del'Angleterre, et est entré au Conseil
privé en 1852. Il a donné sa démission de député
de l'Université de Cambridge en novembre ')882.

WALSH (\\il]iam-J.). prélat irlandais, est né à Du-
blin en 1841. Élève du séminaire de Saint-Laurence

WALSH [Joseph-Atexts, vtcomte), httérateur français,
nÉàbeu'ant. tMjme-et-Loire), )e 25 a~rili782, mortàâ
t'ans, le 11 fc~rLCt' 1860. Edtt. i-5.

WALSH (Robcrt~, publzcrste americain,né à ISaltimore
en n8i, muit. à Pans, le 7 février 1859.'Edit. 1-~

d'O'Toole de cette ville, il étudia a l'Université ca-
thohqucd'Ir)andcs<jus!adirecttn)tdudoctcupXew-
man. En 1867, ]1 fut. nommé professeur de
théologie au collège de ~laynooth, (tout il e-
\)r!t président en 1880, a la mort du docteur Rus-
scll. Elu sénateur de l'Université royale d'Irlande,
il résina ses fonctions a la suite d'un désaccord au
sujet du système d examen de cette université.
Lorsque te cardtnal Mac-Cobe passa au sjeg'e arch;-
épisc~pal de Dublin. il devmt membre du chapitre
et, à la mort de ce pré! en février 1885, il fut élu
Mcau'ecap)tu)a)re.puis archevêque.

M~r\\nha]n\alshqui,a\antsonélQvationàla
digmte archiépiscopale,avait déjamis son influence
morale au service de l'Irlande lors de la Constitu-
tion du Land Act de 1881, continua, comme arche-
vêque, à prendre en mains les intérêts de ses com-
patriotes et coreligionnaires. Dans la question des
Terres, il préconisa l'établissement d'un système
d'arbitrage entre propriétaires et tenanciers.dévoué
surtout aux questions d'éducation et d'enseigne-
ment, Il réctama a\ec instance l'égalitéentre catho-
liques et protestants au point de vue des droits um-
versjtatres et donna un grand développement aux
sociétés de tempér.mce dans tes diocèses du ressort
de Dublin.

Le révérend William 'Walsh a publie divers ou-
vrages de théologie et de murale, parmi lesquels
nous citerons:/M<4c~sAtfnt<~Ks(IïumanActs).
Co~cor~attce du )'~cï< de la Pas~on dans Et~j?-
~~es (Ilarmony of the Gospel Narrative of the Pas-
sion) la JMM~ÇMe /ï/Mr</ï~Me de ro/~ce et de la
7!tps~ des ?~of~ (thé lit. mus. of the on' etc.) et
une ~'NMtMta~ f~e mHS~MC grégorienne (Gram-
mar of greg. Music). On a aussi de lui plusieurs
écnts sur les questions d'intérêt matériel et moral
de !'tr!ande, entre autres Rx-po~/M/M du AaH<~
Act de 1881, Adresses sur la ~MëS~Ott unf~r~t-
/K~'<? irlandaise; Exposé des principales p~z~
des cûf~o/~tfes ~'7r~M~e en macère d'instruction
~Hf!~ !M~7'?M~M<rc et MM~erst~ît'f Le doc-
teur William Walsh a aussi contribué à la rédac-
tion de plusieurs revues périodiques telles que
la CoH~mporar~ ~fM~, la DM~/ï~ Ti~ï'~f, I'$A
~ec/cs~a~ ~ecor~.

WALTENHOFEN (Adalbert M), électricien alle-
mand, ne a Admontbuhel en Styne, le 14 mai 1828,
nt ses études a l'IInnersité et a l'Institut polytech-
nique de ~[enne. Suceessuement professeur au
gymnase de Gratz, a l'Université d'inspruck, aux
ecoles techniques supérieures de Prague et de
Vienne, il est devenu dn'ecLeurde l'Institut électro-
technique de cette dermere ville. Correspondant de
l'Academie impériale des sciences de \tenne, il a
été cltarg'é de plusieurs missions d'étude auprès
des écoles techniques de l'Allemagne. Il a envoyé
plusieurs instruments et appareils de son invention
aux Expositions d'électricité de Pans, de Londres
et autres viHes.

Outre de nombreux et importants mémoires in-
sérés dans les Co~tp~ rendus de l'Académie de
vienne ou dansfesre vu esspéGiaies,ettraitantdc
t'electro-magnétisme.de ses lois et de ses applica-
tions. [< de Waltenhofen a publié les ouvrages sut-
vants Elénieiits de physique m~t;aHï~~e (Crun-
dtiss der meltan. Physjk. Leipzig. 1875); les
Mesures ~t~rt!û<ïOHa/~ ett général et les mesures
éleclriques CM particulier (die internat. absoluten
Masse, msbesonderc dieelcittr. Masse; Bruns~icL,
~88ah Des Para~nt~TM (Ueber Dhtzableiter,
1890).

WALSIN-ESTERHAZY (J~an-Louts-Maric-Latitstas), géné-
ral tran~ais, ne te'12 novemb<e 1804, mort à Pans,!e le
15 décembre lH7t.Edit.l-~

WALSIN-ESTERHAZY (IjOuis~nscjih-Fcrfhnand). général
français, né â ~Imcs, In 18 mat 1807, murt a Marse:lle,
le 1" septembre 1857. Edit. i-2.



W ALTER (John publiciste anglais, né à Londres,
eu 1818, devint le principal propnébnre du plus
Muent jouma) politique de l'Angleterre. te Ti'mM,
dont le premier numéro fut édite, le 1~ janvier
1788, par un écnvain du nom de ~a!ter. Le père
de H. John Natter avait porté ce journal a un degré
de prObpérHé inouï jusqu'alors dans les annales de
la presse. M joua un certain rùle au Parlement et
laissa après sa mort (1857) la direction du Times à
son fils John, élevé au collège d'Eton, et gradué à
t'Unnersité d'fMord. M. J. Waltcr étudia le droit
dans la Société de Lincoln's-Innet fut admis au bar-
reau en 1M7. A la même époque, il fut envoyé & la
Chambre des Communes par les électeurs de C<ot-

tmgham, et continua de défendre en leur nom cette
politique libérale et conservatrice tout ensemble
qui ralliait sur les questions difliciles les hommes
modérés des partis v\Mg et tory. Sir Ed. tiul~er
Lytton, dans nn discours du 27 mars 1855,
donnait, en ces termes, une idée de l'importance
d'un homme qui dispose d'un organe de publicité
aussi puissant que le Times a Si avais à trans-
mettre aux âges futurs une preuve de la civilisation
anglaise au m' siècle, je ne choisirais ni nos
docifs, ni nos chemins de fer, ni nos éddices
publics, ni même le magnifique palais où nous
sommes; non, 1l me suturait, pour donner cette
preuve, d'un simple numero du Ttm*: t. La préé-
minence de ce journal data surtout de l'administra~
tion de M. John ~alter son tirage quotidien, qui
n'était encore, en 1838, que de S800C exemplaires,
avait atteint, en 1854, le chiffrede 51000, et dépassé
celui de GOOOO en 18Sa, de i0000 en 1874. Am
élections générales de juillet 1865, !). J. Walter
échoua comme candidat libéral conser\ateur, mais
fut réelu en 1868, 1874 et 1880. [1 ne s'est pas
représenté aux élections qui suivirent la dissolution
de 1885, en protestant à la fois contre les pro-
grammes des libéraux et ceux des conservateurs.

WALTNER (Claude-Albert), graveur français, né
à Pans, le 24 mars 1846, étudia d'abord la peinture
dans l'ateher de M. Gérôme, puis suivit les leçons
de MM. Martinet et !fenrique)-Dupont. et remporta
le grand prix de Rome eu 1868. Pendant son sepur
a la villa Médieis, et depuis cette époque, il n'a
cessé de figurer aux Salons annuels par des plan-
ches très estimées, entre lesquelles nous citerons
le &aroM de f~'c~, d'après Hubens (1870) /M ~er~e
et fI;)i/<tttt-sM:, n'apres Correge (1M2); Por
trait d'homme, d'après Rembrandt, Portrait de
/emHte, d'apres Lawrence, FëMMtes d'Alger, d'apres
Delacroix (1874); ~tM ft<~t<-rter<. d'après Rom
ney, Stf~eHHe, d'après )Ienner, Dans la rosée,
d'après C. Duran (1875); la Comtesse de Baret,
d'après Henri Regnautt, Alfred de MM~et, d'après
David d'Angers, le Printemps et ~7/~??!nc, d'après
Lcvy(1876); /?!H<s~a?'~Mert7c,d'après Vélasquez

WALTER [Fûrdinand), junscoii&uite allemand, né à
Wetilar (Bavière), le -0 nacembre 1794, mort à Bonn, le
15 décembre 1879. Edit. t-S.

WA.PPEBS (E~tdc-Cilarfes-Gt'stave, hat'on), pcinh-H
betge, né a Anvers, le août ~05, mort à Pans, le
!) deeembt-f t67t. Edit. 1-&.

WARD (sir IIenr~George), homme politique anglais,
né à Madras, vers 1796, mort en août tSfM. Edit. 1-3

WAM (Mathieu-Edouard), peintre anglais, né à Pimbeo
en iM6,moitlettijanvierl879.Edit.i-S.

WARNER (Suzanne), romancière américaine, née en
t8t8, morte WaruHr-~tand <Etats-U)Hb), 1K mars
lti)i:<. Edit. t-S.

WARN!<Et)I6 jLeonc]d-tii,;uste). nrdfesBoiir da di'tnt
canon allemand, ne a IttUctLsat (ftade), le 1" août 17~t,
moi t a Miitt~ai t, )c m aont HM. Mit. t-t.

WARREN (SanmcH, célèbre romancier et l~gisto au-rais, ne à Uacre (comté de Denb!"h), le M mai ltt07,mort .Londres, te 29 )tn!tet 1877. Edit. t-B.
ma, I~07,

([877); ~emoraHf~, d'après lui même, la Bohé-
Mt!~tHe, d'après Ricardi,3~MFt~cc-Le~rMn,d'après
elle même, a !'E\positiou umversefle de i878; Por-
trait d'homme, d'après Jordaens, ~MCf/?M/~ïe de
Cordes, d'après Rnbens. ~<M~e, d'après Fragonard
(1878) Lions, d'après Rubans, l'aches, d'après
]'ro;on, portrait de Alme Bischoffsleeim (t879). the
Blue Bo~, d'après Gainsborough (1880). le Christ
;/fmH< f:/a<e. d'après 31. Munkaesy (1885); le Do-
reur, d'après Rembrandt (1884] «An old mam.
d'après le même (1885).

M. Waltnor a obtenu une médaiHe en 1870, une
de 2* classe en 1874, une de 5* classe à l'Exposition
umverseUe de 1878, et une médaille de 1" classe
en 1880, la médaille d'honneur, pour la gravure.
au Salon de 1882, et la décorahcn de la Legion
d'honneur le 13 juillet delà même annee.

WATERHOUSE (Alfred), architecte an~)ais. né a
I.rterpoo], le 19 juttlet 1830, entra en 1848 dans
t'ateher d'un arcin~ctc de Manchester ou resta
jusqu'en 18S~ pms Il alla tisser l'Italie. De retour
en Angleterre, il obtint an concours, en 1859, la con-
struction d'une Cour d'assises de Manchester, et
plus tard de la Prison de cette ville. H a construit
t'Ot-p/MH;t;<< des mert'tM à Liverpool, un Collège à
Oxford, un autre a Cambridge, un ~M~f d'histoire
Ha~Mï'e~. le A'cu) ~nï'fcr~y Club a Londres, des
hôtels prives, etc. I) a exposé les plans de plusieurs
de ses œuvres à Paris, en 1867. et donne, à l'Expo-
sition unnerscUcde 1878, ceux de la Tour de l'hor-

loge de de ville de Manchester, du ~M~ee
Soutle Aettstt~fo~ et de la Chapelle prît'~e au châ-
teau du duc de Westmmster. M. ~aterhouse, qui
passe pour un des pnnctpanx représentants du style
gothique en Angleterre, a obtenu une médaille
d'honneur en 1867 et un rappel en 1878. Assooe
de l'Académie royale en 1878 et membre titulaire
en 1883, d a été élu correspondant de l'Académie
des Beam-Arts de France, le 6 ma) 1893.

WATTEAU (Louis), htteratenr français, né à
Maulde (Kord), en octobre 1824, appartient à la
famille du grand peintre. Entre dans la médecine
militaire et attaché comme élève au \'a)-de Grâce,
il prit part à diverses manifestations en 1848, fut
compromis ensuite dans plusieurs conspirations a
Pans et a Lille, condamne à trois ans de prison
et transféré, en 1854, de Sainte-Pélagie àHelle-lsiR-
en Mer, où il se lia particulièrement avec Blanqn.
A l'expiration de sa peine, il fut arrêté de nouveau
et compris dans une liste de deportés pour Cayenne,
en vertu de la loi de sûreté generale. Il réussit à
s'evader et gagna la Belgique, où il vécut depuis,
en se livrant a lexercice de la médecine.

Collaborateur du Candide (1865), il fonda :i

Bruxelles un journal, le ~<eM-~<re soct'a/. Il a pu
hue deux romans Pauvresgens et Au village (1854,

WARTEL tRierre-Francois),chanteur et professeur de
chanl franenrs, né 5 Versanltes, le 5 avrJl1806. mort A

~a~, le t~ut'ISM Ed~l-
WASA (Gustave, punce M), demipr chef du premuT

rameau de la branche cadette de Hf~tem Gottorp, fils
du roi de Suéde Gustave IV, né en Suede, le 5 novem
bn;1799,muitaPutmtz,)e!)aotiMM!.Edit. 1-5

wassir-paclia, général ottoman. ongmaorc de Cu'cas-
sie, moit à Constantmople en novembre 1865. Etht. t-4

WAJELET (Loms-Etieime), paysagiste français, né à Pa-
ns, te~b août 1782, mort dans cette MUe, !e 19 juin
1866. Edit. i-t.

WATT (Jamcs-ïtenry), graveur an~!nis, né d Londres
en t?J9, mort dans cette M)te,te)8mai')M7.I'.djt.t-<.

WATTEVILLE(Ado)p)ie DU GnnE, baron DE), économiste
français, né Paris, le 2u avnt 180i. mort dans cette
YjHe, le 18 notembie 1866. Mit. 1-1

WATTIM(l;aijcs Einde), peintre français, né à Parts,
le 8 novembre 1800, mort dans cette vihe~ le ~2 novem-
bre t8b8. Edit. 1-4.



in 18), et une étude sur le peintre Wiertz (Ca<a-
h~E e; Bmjyra~/tt'e; 1861, m-16).

WATTENBtCH (Guillaume), paléographeallemand,
né a Hanxau (Hol:)tem), le 22 septembre 18)it, lit
ses études de phdologie à Bonn, Gottingue. Berlin,
et devint, en 1843, collaborateur de la célèbre pu-
blication MoHt<mm<a Cet'HtaM'ae /tM<o)'t'ca. Il fut
envoyé en Autriche par la commission centrale de
cette publication, pour y explorer les bibliothèques,
les archives de 1 Etat et des couvents, se lit recevoir
à son retour privat docent, et fut nomme, en 1855,
archiviste de la Silésie. Devenu professeur d'histoire
à Heidelberg, il ~ita plusieurs contrées de l'Eu-
rope, fut appelé, en 1875. a une chaire d'histoire
de Berlin. M. Guillaume Wattenbacli a éte élu cor
respondant de l'Académie des inscriptions et belles
lettres le 36 décembre 1890.

On cite de lui jMJmoo'M sur fEy/Me e/tr~tfHne
en Bo/t~me et eu 1/oracM (Beitraege zur Geschiclite
der christ). Rirclie iiiDœhmenund Haehren: Vienne,
1849); SoMreetpoM)' /AM<ot)'c de <</ema~Me au
moyen ~e jusqu'au milieu du \m'' st~c/e (Deutsch-
lands Gesc)uchtsqueUen im ~![tte)aUer bis zur 9)it)e
des \))I. Jabrh.; Berlin, 18.'iS; 4-édit.. 1878); ~ut~
de M!)~o</ra~/«e grecque (Anteitung zur gneeh.
Pakcograpine; Leipzig. 1867; 5'édit.. [886); Guide
de ~a~'y~Aïc ro~Ma~e (Antcltnng zur lat. P.;

1869; 4« édit., Eci,itzire riii 7ijoye?z âqcIbid., 1869; 4' édit., )88t)j Ee)'!<Mre mt ;;M!/e;t <~<!

(Schnftwesen im Mittelatter; Ibid.. )871: 2* ed[t.,
1875); //M<ottede la papauté [Gescilichte des rœm.
l'apstthums; Berlin, 1876). Ses voyages furent éga-
lement l'objet des publications suivantes: ~r«'
(Berlin, 1867); FacsHCMe;iBspa~Me e< en j'or<M~a<
(Eine Ferienreise nach Sp. und l'ott; Ibid., 1869);
S<oe/toht (tbid., 1875). On)ui doit en outre le ca-
talogue des manuscrits de la cathédrale de Cologne
(Berlin, 1874). t

WATTS (George-Frcderiek], peintre anglais, né
à Londres en 18~0, fut éleve de l'Acjdcnne royale
des Beau~-Arts, et admis dès 1837 à ses e\posujon'
où il envoya d abord des portraits, puis des scène-,
de genre tirées de Boccace et de Shakespeare, et
son carton de ~Hrac/aeMs (1843). En 18ii il partit
pour ['Italie, et, durant un séjour de trois années,
s'attacha surtout a ['Ecole vénitienne, qu'on l'a ac-
cusé de reproduire avec trop de servilité. A son
retour, il se presenta a Westminster Hall avec
deux grandes compositions. EcAo et ~/r< e;K!<an<
les Saxons à une f.c~cd'~o~ Htt~t/t~te. achetées
pour les. salles du nomeau Parlement (1817). En
1855. il acheva pour le même palais Li Iresque de
Saint Georges terrassant le a'~0)!, qui a été placee
dans la galerie des poeles. Nous citerons encoree
de cet a) tiste Paolo et /rat)teMO. la fée Jfor~aoe
[ 184S) un porLrait de ~tdy WoKaM~. les MM:M)M
de la vie (1849); le Bot &;m[tr~M;K (t8jt)), olfert
par )*auteur a l.i maison de ville de Manchester:
~t~t/~iOU, OrHAe'e et ~Mf~~C; ~O~tt~ pounui-
vaut le /eM /bl et, qui tigura a l'Exposition univer
selle de 1867. etc. Il a donne a celle de 1878
for<r;t<< du duc de Cleveland, Pallas, JMMO;) e<
r~ttus, P~~ra~ de Percy lFy~a7tfUM, ~MûMr e<
la M07* ~Mtt, /o~ Lawrence, /{o~'< ~f~u'ft~to,
P.-77. CaMeton. Il a exécute en 1890 un portrait
de lord ï'otnt/sm!. M. G.-F. Watts a aussi peint a
fresque, dans une salle de l'Ecole de droit de
Lineoln's-hni, à Londres, une vaste scène altego
nque représentant les principaux législateurs du
monde. Associé de l'académie royale en 1867, il en
a été élu membre titulaire en 1871. Il a obtenu
à l'Exposition universelle de 1878 une médaille
de 1" classe et a été décoré de la Légion d'hon-
neur la même année.

WATTS (.Uanc-Aiejtamdre), journaliste anglais, né à
Londres, le 16 mai s IN!}, mort 6 6 a'ni M6t. Etht. t-3.

WAUTEHS;A)phnn'!e-Guj)!uume-&[i!Shi~.littéra-
teur belge, né a Bruxelles, le )5 avril 1817, a con-
sacré toute sa \ie anx études de paléograptne. Ar-
chiviste de sa ttiie natale depuis 1842, professeur
d tustore nationateau Musée de l'industrie, membre
de la Société de httérature de Gand, d a été elu,
eu 1860. correspondant et, en 1868. membre de
I'Académ!e de fieigtque. Au mois d'atni 1802, la
ville de Bru\elles a célébré le cinquantenaire de

son entrée en fonctions aux archives. H est secré-
taire de la Commission royale d'histoire.

M. A)phonseWauters s'est fait connaître par
d'nnportaMts ouvrages concernantsavdfenatateou
taUnigiqueentiére.~ous Citerons: ~l~as~o-
t'es~uedet fAoj~'M de fer de y~e/Mc (Bruxelles,
1840) ~M<ot'rede la ville de Bru.reHM(!843, 5 vol.
tn-8~, //t~~n'e des e7!f~ro;)s de RrMre/~es (1843)
le Duc Jean et le Brabant, de 1267 à 1294 (1862,
in'8) Ta&/e c/o~o/o~tff! des c/M~es <?< d~Mwe~
ïM~r~te~ ~oj~e~HftH~/ti's~zj'e de Bc~y~Me (186C
et suiv., t. I-YII, in-4): D<Or~~Mc<des~)c~M;'srs
de~e~ce~ej!~ des ~&cr<~ com~Mjia/M (1869,
in 8); la Belgique t7~6~~Me et moderne, en colla-
LoraLMnt!vecH.Tar!ier(t876et!,uit.,7~o).!n-8);
les TapiSieries ~rtt.teHoHfs (1878. ]n-8); les /.t&cr-
tés f,nmm!;Ma/M (1878. 2 vol. ni-8;, ouvrage qm
a obtenu le prix royal de 25000 fr. etc. M. an) ers
a écrit dans la plupart des journaux dehBeljnque:
la Revue de Bruxelles, le 3fcs$ar/cr des ~c~HC<*$
AîS~r~f/Mes./eTr~orHa~oJta~a~e~ï'ytfec'OHt-
munale, ~<A~nf'e /tH<f)r;~Me, fB;Mftnc)pa<)'o~. la
Revue universelle des a)' 7!ë['ï<e <rz?MCs<rte~e.
etc. un grand nombre de ses articles ont été tn'é~
à part.

Sonne~eu.Àtphonse-Jules~uEM.né à Bruxelles
en 1845, professeur d')nston'e de l'art a t'Ecote des
arts décoratifs de cette ville, redacteur en chef du
~o?~'cm~~ géographique, a publie quelques écrits
speciaux d'histoire artistique, comme 7'e!M~<rc
Ilamande (1883, in-8, avec ttg.), et surtout une
séné d'ouvrages ou d'opuscules géographiques,
entre autres /l/'ri(/Mcce!!<ra<e et) lj22 (Bruxelles,
1879, in-8, avec cartes); le ZamM~e. MM /tK<M;<e,
soMeo!ft'a.~Ott&a~~t,soH~!)<?Mt'r(tbid.,187!),in-8):
Sur les bords du T'aH~~H~t~ (!bid 1881, portr. et
cartes]: le CûHyo c/ les Portugais (Ib)d-, 1883,
in-8). /MB<M<!MC<M~o ;)bid., 1884, m-fo!atee
grav., cartes et plans); le Congo au point de vue
<'coiMHt!çtfe (tbid.. 1885, in 18. cartes et fig.); <tt
/!tt'te)'f'd'ÛMMHyt (Ib)d., 1885, in-8); ~itm!/e)/ftM
secours d Emt'tt pacha (1889, m-18, avec cartes).

WAUTERS [Em)!e-Char)es), peintre belge, n~eu
du procèdent, né à Bruxelles, le 29 novembre 1846,
debuta de bonne heure dans les ExposiUons de son
pays natal, et ne tarda pas a prendre un rang des
plus distingués parmi les pcmtres d histoire. Ses
principaux tableaux sont, jusqu a ce jour 3~t'/<'
de~oM?'<'t~jE'~oran~/H~~c<'dcse~M~ï.M
(1870). &l'tMte)de~dte de Liège; hfo/i<-dK
~n<~ //MfyMcs Van der Goes, exposée au Salon de
Paris en 1875 et acquise par le Musée royal de
Bruxelles; /\M'h-at'< de M. C. Som:<'e (1876); '~ane
de ~oMr~o~H~~ur<~t<de respecter les ~t'î't/ de
la n~e de Bruxelles (1877), et Jean IV et les <))<
;t'ers de Bruxelles (1878), tous deux à lUctel de
ville de cette capitale.

)[. Emrle Wauters est membre des Académies
des Beaux-Arts de Vienne, de Herim et de Madrid
U a obtenu à l'aris une 2' médatHe en 1875, un
rappel en 1876, une medatue d'honneur a l'Exposi-
ttou umverselle de Parts en 1878, et a celle de
Munich en 1879, enfin un grand prix a Paris en
1889.Décoréde plusieurs ordres étrangers,tiaété
fjitchc\aIter.delaLégiond'liO[meurcnl878et

WAOTERS (Chartfs-Auguattn), peintre betitp, né 4
Boom (Anvers),)eM!ivnil8C8,mort4Ma[tnes,te le no-
vembre t8G9.ËdLt.i.



promu depuis officier. I! a été élu correspondant
de l'Académie des Beau~-Arts, le 2~ octobre
1887.

WEBER [Guillaume-Edouard), celèbre physicien
allemand, ne te 21 octobre i804. à ~tttemberg, en
Saxe, entra, en 1815, à l'Institut des orphehns de
Halle. Il commença ses recherches scientifiques de
bonne heure, et a vin~t et un ans il publia, avec
son frere, son ouvrage classique sur fa Théone des0~ (Leipzig, 1825). Convaincus que l'expérience
doit précéder la théorie, ils s'attacherentà observer
et à décrire tous les phénomènes qui accompagnent
es mouvements des ondes dans les liquides et dans
!'a)r, et leur ouvrage, ne contenant que des faits
bien constatés, est resté longtemps la base de toute
théorie possible sur cette maHere. En récompense
de cet heureux debut, M. ~\chcr fut nomme, en
1827. professeur adjoint a l'Université de )ia)le, et
appelé bientôt après comme professeur titulaire à
Gœttmgue. Au mois de décembre 1837, le gouver-
nement le révoqua de ses fonctions avec plusieurs
de ses collègues, pour avoir proteste contre la \io-
lation de la Constitution. Il resta à GŒt.t.mgue et
continua ses recherches sur l'acoustique. et en
exposâtes rcsultats ddns les journauxscientifiques de
l'A)lemagne, tels que les ~~ta~ de c/~ïï~c et de
physique de Schv\eiger,les~Itt~a~t/ePo<~en~or/
la Ca*~J~, etc H commença en même temps a
s'occuper avec succès de l'électricité et du magné-
tisme. En 1845, ilfut nomme professeur de phyb'que
à Leipzig où u resta jusqu'en 184!); n lut'alors
réintegre a Gœttmgue.avec plusieursde ses anciens
collegues.

Pendant son premier séjour dans cette viHe,
M. ~\eber a\ait déjà cherché, de concert avec
l'ilhistre Gauss, à fonder une nouvelle théorie du
magnétisme terrestre, qui renversait les théories
admises et les méthodes de déterminationde cette
force. Tandis que le grand géomètre trouvait par
ses recherchesmathématiquesla mesure absolue de
l'intensité du magnétisme et une méthode e\acte
pour la détermmer, H. \\eber s'occupât princ~pa-
lement de la partie pratique eL purement physique.
A l'instigation de ces deux savants, des observatoires
magnétiques furent établis sur les principaux points
du globe, pour marquer jour par jour la déchnaison
de )'nigud!o .umantcc et pour nxer l'intensité du
magnétisme terrestre. Les rehuitatsde leurs recher-
ches sont contenus dans l'ouvrage qu'ils publierent
ensemble sous le titre Résultats des ~ra/WiS
de /a Société ma~<ï~K~ avec un atlas (le ma~n~-
<~Mtc terrestre (Leipzig, 1840). M. Weber donna
ensuite seul un ouvrage fort important ~fef./tefc/tM
sur la ~~rm!Ha<n?H des forces ~/ec~ro-~y~c~!yMes
fEtcctrody.tMmische Massbestimmungen; Leipzig,
1846-185~): l'auteur y traite de quelques lois fonda-
mentates de l'action des courants électriques, puis
des méthodes servant a déterminer la résistance que
les conducteurs opposent au courant électrique,
ennn du diamagnetisme.

WAYLANDfFr.mcfs}, économiste améi'fca'n, néàNew-
Y~rk eu )??. mort a Provence ~hodetstand}, le 50
septembre t885. EdLt. 1-4

WEBBER (Char!es-nkins), romancier et aventuiter
amêttcatn, né à Husseihiiio (Kentucky), le 29 mat
~18,. présume mort dans une expéd)t)un, vers ~?6.
Edit 1-3

WEBER (Beda), écrivain aHGmand,ncaLicuz[Tyro]),
le 26 nctohret7M,mortàF)-anefort-sm'-te-Me'n,te~fé-
vneiISoS.hd't 1-2

WEBER (Edouard-FrëtIeuc), physioto~tstc allemand,
n6 à ~ittetni'erg', le 10 mars 1806, moit Leip~ie', le
t8 mai 1871. Ëdtt. t-~

WEBER (Ernest-Henr)), physfû)ogtste et ana tomiste a) (e
man(),nfa~ittpmberg,ie2tjum 17~,mort àLeJpzfg
le 26 janvier .878. Edit. 1-5.

WEBER (Georges), htstonen allemand, né à Bergzabern,

La physique doitâJl.Weher la démonstration
expérimentai de deux lois fondamentalesqui avaient
éle supposées par Ampere, savoir que la force
électro-dynamique, avec laquelle deux lils, parcourus
par des courants de même intensité, agissent l'un
sur l'autre, est proportionnelle au carré de cette
intensité, et que les influences électro-dynamiques
de dem routeaut de 111 l'un sur l'autre, a une cer-
taine distance, suivent les mêmes lois que les actions
mutuelles de deux aimants. Pour démontrer ces lois.
M. ~eber se servit d'un instrument fort ingénieux
que M. Gauss et lui ont introduit djns la physique,
le magnetonietrc bifliaire. Dans ses recherches sur
le diamagnétisme, M- \\eher établit principalement
l'influence que les corps dans lesquels te diama-
gnetisme est developpe par l'action d'un aimant,
exercent a leur tour sur des aimants, et il fond.)
sur ces observations une théorie qui lui est propre,
celle des courants moléculaire? circulant dans les
corps dMmagnétiques.)i.~eber a éte elu corres-
pondant de l'tustitut. le 5 avril t8G5. –11 est mort
a Gœttin~ue le 24jum "t89t.

Parmi ses autres travaux, nous citerons encore
le ~ccaTusfne de la maj't/te (Mecam&mus dcr
menschhehen Gelmer~zeuge; GK'ttmgue, 18o(i);
auquel son plus jeune frère a collabore et qui a été
traduuentrancaih(t845,m-!<).

WEBER (Albert-Frédéric), orientaliste allemand,
né le 17 février 1825, a Dreslau. ou son pere était
professeur d'économie pohttque, étudia dans cette
ville et a Uerim, suivit les leçons de Uopp, et s'occupa
spécialementde littérature etd'archéologie sanscrites.
Il fit pimieurs voyages en France et en Angleterre,
en vue de ces études. Reçu docteur à Breslau, agrégé
de l'Université de Berlin, il devint dans cette der-
niere ville, en 1856, professeur extraordinaire, et.
en 1867, professeur ordinaire de langue et de litté-
rature anciennes de l'Inde. Membre de l'Académie
des sciences de Berlin, Il a été elu, en 18C5, corres-
pondant de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres.

Parmi les travaux de M. Albert Weber qui ont
contribué aux progrés des études sanscrites,it faut
citer à paît son édition du IFA~c l'a~M?'~e</a (Berlm,
18M-'1859, vol.). et son grand recucd d'i~M~cs
!H~'efmcs (Indische Studien; Eeilm et Leipzig,
1849-18?8. t. 1-XY), contenant un grand nombre de
recherches tit'ehcûlogiquesd'un ordre spécial. Il n
publié en outre beaucoup de dissertationsdetachées,
de leçons, de testes, de traductions,etc., sans compter
des mémoires et des rapports insères dans les
recueilsdessocietés savantes.

WECKERLIN. Yoy. WEKEM.H.

WEECH (Frédéric DE), historien allemand, né à
Munich, le 16 octobre 1857, suivit ie~ cours d'hib-
toire et de droit aux FniverMt.és de Munich, de
Heidelberg et de Berlin, prit le grade de docteur
en 1860, avec une thèse sur l'~Mt~ereMr L~M~ le

le )0 février 1808. mort à Heidelberg, le 10 aaAt 1888
Ldit4-i

WEBER (l'tutippe-ChartfsMaxnnfhenMarie, baron t'E),
ill! du (,OllJjJ()!lteurde Weber, né à Ilresde,
tf!9K ~nttS~.mott dans cette titto, ie'ivritt88L
Edit.t-6.

WEBER (Fréd(~lIc), graveur Sl1l!e, né à D,lle en avüttS)S,nMit)el7t<vriert8M.Ed~.i'-j.
WEBSTER chômas), peintre an~tai- né 1 onarcs, le

MnuisIXM. mort dan~ cette ville, le 22 septembre
tMO Ldit 1-5

WECKHERLIN (auguste UE), a~ronoiHQ allemand, né à
StuttMitenl7M,mortdau!!cettevine,leït<tecembie
1868. Edit. t-t.

WEDEEIND (Georges-W)Hietm,vicomte tu.), économiste
aHeinati<i,néabtrasbn))r~,te~8jU[Ht;tt7~,i)mrt
Daimstadt.teMjatuierIbM. Edi). t.



.Cot'arot's et le rot Jean de JioAeme, et devint alors
membre de la commission tustonque, instituée pres
l'AcadctmcdcMLinîcIt,pouriaptiHicationdes chro-
niques des vdtes de l'Allemagne. l'onr cette coHcc-
tton il rédigea le ft~< de la guerre du JUar/.fyra-
!!ta< de 1449-1450 d'Erhart Sclrurstob, insère dans
les C/trOHi~Me~ de A'MreM!&er<y. Après a~ou' professé
un cours d histoire de 1862 a 1864. comme pruat-
ducent, a FUnnersité de I''nboui'g-en-Brisgau, Il
devint bibliothécaire de CarisruhCtConseitier-archi-
viste en 1867 et directeur des archnes du grand-
duché de Bade en 1885. )[ a reçu le titre de cham-
bellan du grand-duc.

Secrétaire de la Commission historique pour
l'histoire du grand-duché de Lade, fondée en 1885,
M.~eechapuHié:BadeMM*~yrattds-dMM
Charles-Frédéric, Charles, Louis (Baden unter den
Grossherzogen K.-Fr., K. L.; Frtb., )864), Corres-
po~tdcMc'M et documents pour ~'A~re des co~/e-
refïc~ H~HM~~ï'c~Oîdc K~r~~ad et Vienne del8t9-
1820 <-< 1834 (Leipzig, 1865);NM<otr<! de ~scotMh'-
<M<tf))&adots<6esch.derbad.Verfassung;Car)sruhe,
18C8~, Description de la guerre suédoise de ~e&
tien 'nMff;e)', 1S5Û-1M7 (Beschreibung des Scimed.
Knegs von Leb. Burster; Leipzig, 1875) Bio~t-a~tef.
badoises (Bad. Btograpitien Heid. et Cartsruhe,
1875 1881, S toi.); Bade de 1852 à 1877 (Baden m
den J. 1852-1877; Carlsruhc, 1877) les Allemands
depuis la Réformation (dw Deutschen sell der
Reform. Leipztg. 1878) les Zaer~'Hf/i'e~s a Bade
(diei!ae)n'ingermBaden; Carisruhe, 1881); Codex
dt'p<ot)M<tCMs !tf<fm!<at)tM (Ibtd 1885 188ti.5 voi.);
~ey~e ~'OKj' ~M~rf des ~<?< de CtJM~~Mce
[Reg. zur Gesch. der Bischcefe ~on Konstanz; Inn-
spruek,1886ctsuttants.

WEERTS (Jean-Joseph), peintre français, ne à
Rouha ri (Nord) en 1847.surMtl'ateher de Cabane).
Il envoya aux Salons annuels Repos du soïfdaT'd
(1869) T«e d'~Mde (1870) portrait de jVme Cc/H-
Marte, rôle de haled, dans ~<!t-<t (1872); .\a~t.
OM<[f<!M ce ~Kedo:!)7o (1875); <a<;a~)<tt'e (1874);
Je:M<-CArM< descendu de la croix ()875). qui
reparut àt'Etposition universeXe de 1878; i~em/e
dettuni franfOM d'Assise (1877); la Fterye éva-
nox~ au pied de la croix (i878); ~'a~t< D~d~ce
(1879) ;M<M!M< de illarat (1880); portrait de
Mon pere (i88i); ~oiepA Bftra (1882); la ~or< de
Joseph Bara, acquis par l'Etat pour le musee du
Luxembourg (1883); &t)'H<ffa))fOMd'AMM<'se/att
<raH.!por<'e)';t/etforf)MneM~[188'i);/esFra)]<:A!i!M
de la ville de L~nw/M, plafond pour l'hôtel de ~]Ue
de Limoges (1887); M Mu~cd: porlrail. de
J!. Ch. l't'ta)'<e (!888) jMStH-, le poète Jean Cef-
Mteroy, portraits (1889); la 6a:e«<' de Ct~/tere
(1890),etc.,ctplusmurspO!Lî"n)sa)ixinitiales.Cet
artiste a envoyé au Salon des dissidents au Champ-
de-Hars,enl89i;d[)[portraits,entre autres ceux
de ~m D~o't~~ sénateur, P. Ley~xd, deputé;
Paul 0/<e;!dor/ Mfttfnce ~l~er<; en 1892 la t~tMf!

de Paris recera~ les ?~otM à /E/)OS!'<~Muni-
verselle de 1889. plafond pour le musée monétaire
de l'hôtel de la Monnaie, et une autre dizaine de
portraits. M. ~Veerts a obtenn une medadte de 2"
classe en 1875, la décorationde la Légion d'honneur
en 1881, et une méda~e d'argent a I'E:pos)tMn
universeHedel889.

WEGELE (Francois-Xavier), historien allemand,
né à Landsberg (Maute-Baviere). le 28 octobre 1825,
sunit les cours d'histoire de plusieurs universnes
et devnit, en 1857.professeur d'iustoireaceUede
Wurtzbourg. Dès l'année suivante li fut appek' à la
commission historique de l'Acadéjrue des sciences
de Humch et chargé de l'édition de la BtoyrftpAte

WEEKES (Henry), Stutpteur anglais, né à Canterbury
en t8û7,mort à Londres, le 28 mai 1877. Edit. t-S..

y~H~-a~c a//cmaHf~ (A!)gcmeine deutsche Biogra-
phie), en cours de publication depuis 1875, et de
celle des 7~cAercAes sur /s<o~e ~i~c~Me.

Parmi ses tra\nu\ pcrsonncis, nous citerons
C~r~hf~Ms/e~c ~e~aj'(\'Vcimar.~850);SoMrcM
pour ~'A~/otre de la 7'AMr~t~e (Tliuringer Ges-
cbichtsqtielten; léna. 1854-1855, 3 vol.); jt~~M-
~et!~ E&ct'~ccpM~ (Kœrdiingen. d865); Gœ~c Aïs-
<or!~t (Gœtlie aïs histonker; Wurtzbourg. 1873);
Vie et œuvres de ~c?~e ~l~t:crï (Dante Aligineri'ss
Lebun und Works; ïena, ~87'), 3= edtt.); ~s/~M
/'t7M!t~r~ï~ de ~'Mr~&fM~f? Gescitichte der Umver-
s)taet. etc. [~urzbourgl882). Histoire de l'histo-
rtographie allemande [Gesduchte der deutschen
iitsLonographic. Munich, 1885).

WEGENER [Gaspard-Frédéric), savant lustorien
et publiciste danois, né le 13 décembre 1S(t2, à
Gudbjer~, en Fjonie, passa, en d828, l'examen de
fonctionnaire ecclésiastique, et, en 1836, prit le
grade de docteur en philosophie. U s'acquit une
~jnfIercpfjtafN)n de savon* pHrsesprcmters cents
De aula <[Ma~caar~M~M /~K~cc (Copenhague, t. I,
1836); ~MrC/tar~es Datto~com~ t~e~~?~~ ~859,
in-4), etc. il aborda ensuite la relation df's évé-
nements contemporains dans le jp~'o~r~wï?~ (Indby-
delse) dM.~o~cHM!~s célébrées à Soroc pour les
funérailles de Fré~'c t7 (Ibtd 1840, in-4), qui
résume l'instoire du dcvcloppGincnt. dn l'esprit publie
en Danemark, et dans la Petite chronique du ?'ot~c VI et dit pay~aH c~<tMOts (Liden Krcenlke
om kong Fr-, etc., 1845), qui contient l'tiiston'e de
l'cfn~ctpation des paysans danos. Il obtint, en
1847, la charge d'historiographe royal, et, en 1851,
celle d'historiographe des ordres royaux.

Lors de l'ni~nrrect.ton du Schtes~tg-HoIht.ein,
M. ~egencr, pour contribuer à sa manière à la
défense de la nationalité mcnacee, se mit à la suite
des armées danoises et pénétra avec elles dans les
\)Hes conquises. Il founiait les archives et en tirait
des documentsa l'appui des prétentions danoises. li
publia ainsi SoM~ra~c~ ~Mr le t~eMa: .Rt'Mffs&pr</
~a~s ~/e l'Eider (Om l.andshœiden ovcr dct
gamle Rendsborg, etc., 1849); /M ~o~-
~~Me !n$cpare[~/c ~M ~c~~Stf'~ et du ~aMemarA-
[Om den evige Forbmdes, etc. 1848] le Duc d'Au-
rduslertbaecrg et la rénolte, de Jfolsttera, exposé
~M~Ac?!<7~jfe, etc. (Om Ilertu~en of August-, etc.,
1849) jPocume)!~ <tM<~c~<~i<e~ ?'e~<t~ ~s~f~e
~M Danemark au xi\° siècle (AUmaessigR tîidrng
tnDanmark)listonc,ctc., 1851). Tous ces cents ont
eu plusieurs traductions allemandes; deux ont
même été traduits en français. M. Wegener fit.
partie, en ') 8~-8-1843, de l'Assemblée nationale,
comme deputé du roi.

Rentré aux Archivesnationales,dont il état[. devenu
directeur depuis 1848, il conclut avec le gouverne-
ment norvégien une convention retatuc aux docu-
meuts concernant la Norvège. Tl a commencé a
publier, sous le titre de 7[t~~o~s cH~Me/s (Aarsbe-
retntn~er fra det K. Gehenn Arcinv: Copenhague
i855, m-41, un recueil de pièces historiquesinédites.
En i8~. )t combattit, dans une remarquable bro-
chure intitutée ~t ~aHtMCt' le message royal
du 4 octobre, qui introduit dans la Constitution
danoise le princtpede la loi salique. Traduit devant
les tribunaux par ordre du ministère Œrsted, il fut
acquitté a tous les de~és de jundichon. A ]a
suite de cet échec éprouve par ses ministres, le roi
adressa des réprimandes à M. Wegener, dans un
acte public, qui donna lieu à des manifestations
populaires en faveur du savant archiviste.Comman-
deur du Danebrog (1850) et de l'ordre norvégien de
Samt-0)affi85i], Il est devenu vice-président de la
Société des antiquaires du Kord (1848], directeur

WEGENER (Gaspard-Ft't~ric), historien et pubLciste
danois, né à Cuchjerg (Fionte). le 13 décembre 1802.
Ed.t. 1-5.



de la Société pour l'histoire et la langue nattonales
~851),etmembre de l'Académie des sciences ~1~4).
où il lit partie de ta commissionchargée de publier
les ~cN<a et le D~~ma~rtttm. Contrairement a
l'usage des savants danois, 31. ~cgener n'a pab
~oya~c à l'étranger. – Il est mort a Copenhague
le 12 mai i8M.

WEHLÉ (Charles), compositeur et pianiste alle-
mand, né a Prague, en Bohême, [c i? murs 't8~j,
fut destiné au commerce et tra~aina dans divers
bureaux a Lem~ig. pms à Marseille et à Pans. Muni
de lotres de recommandation de Thalberg, qui le
décidau sutvre son goût pour la musique,Il retourna
à Leipzig, et étudia, pendant trois ans, sous
Moscheles et nichtcr: il se rendit ensuite à Berlin,
où les leçons de M. hullak t'imttérent a la manière
de l'écolé moderne. En t8~5, il vi)]t ù Paris, où il
prit une place distinguée parmi nos pianistes. tl fit
plus tard une tournee artistique de plusieurs années
en Amérique. Entre ses compositions, d'un rythme
très original, on remarque les Bohémiennes,
JM~'cAc cosaque, 7' ~o/t~m~!fïc, une Gr<ïM~e
<p)ia;c en quatre purtjes, pour piano.

W EI ERSTRASS (CharIes-Théodore-Guinaume),ma-
thématicien allemand, né à Ubterfelde, le 51 octobre
i8i6, nt ses classes au gymnase de Paderborn et
abandonna l'étude du droit à Icna pour les mathé-
matiques. Après avoir professé successivement à
Paderborn, Marienwcrderet Drunswick, il fut appelé
en i85G à l'Unnersité de Berlin et enseigna aussi
les mathétnatiques a l'Institut militaire de cette
ville. Membre de l'Académie des sciences de Berlin,
il a cté élu correspondant de l'Inshtut le 21 de-
cembre 1868.

l'armi ses travaux de haute analyse, insérés dans
le JûMr~a~ rie ~re~e et les AfctHOtrM de l'Académie
de Berhn, nous mentioancrons Sur la Théorie des
iulégrales a&MM: Sur ~H~a~oH des
f<?H/ic~(?.t algébriques à l'aide des ~~ï'~Ames
A~Mt'e//e solution ~M pro~e de ~'o~~oH; Sur la
T'/t~ûj'~e des /b~c<to~x e~/p~~xes, etc.

WE)L (Ilenri), helléniste français, memht'e de
l'Institut, d'origme allemande, ne a Francfort-sur-
te-Mem, le 26 août -1818, sumt les cours de l'Uni-
versite de Heidelberg, puis ceux de la Fuculté des
lettres ue Paris et prit, en 18~, le diplôme dp doc-
teur. Il se lit alors naturahber et obtint la chaire
de littérature ancienne a la Faculté des lettres de
Besançon, dont il devint le doyen en ~875. )[ fut
nomme, le 7 mars 1876. maître de conférences a
l'Ecole normale supérieure et directeur adjomt de
l'Ecole pratique des hautes études. 11 a été admis a
la retraite en aout 1891. M. Henri Weil 3 été élu
correspondant de l'Académie des inscriptions le
38 décembre 1866 et membre de cette Académie le
17 février 1882 en remplacement de Dulaurier. I! a
été promu officierde la Légion d'honneur le 12 mil
let 1887.

A part ses thèses de doctorat (De 7'ayœc~rMtH
gra°carune cuot reGns publtcts runjurattone ef
~uesttOH ~e ~roHttMfïtï'e f~tt~'ft~e), on cite de lui
TA~ortc générale de ~'accet~Mo~o~ /a~tf (J855,
in*8); De la ~owpMï/;oft symétrique du dialogue
t/a~a les tragédies ~'Es~ty~ (~860. i!i-8j; la ~e~/e
des trois acleurs dans les <r(7~6dtcs de ~n~~<c
H865, i)i-8).H a donné une édition d'Euripide

<?afy~s (d808, in-8) avec cominentafre et
notes, et une édition des Haranyuesde Démosthéne
('1873, m-8j, a~ec un commentaire critique; ~i
P~t/jtfs !M~~ de la ~t<j<H~ de ~M~ro/sc
~rmtjt-D~o~ nouveaux fragments d'Euripide et
d'autres poètes ~recs (1879, in-4 avec planches).

WEtL(Gubta~e),ottentatiste et historien allemand, né
à Sutzbuurp~rand-duc)!~ de Bade), le 25 a~ i it 1808, mort
en septembre 1889. Edit. 1-5.

WEILL (Abraham, dit Alexandre), littérateur fran-
cais, né le 10 mai 1811, à ScheshofF. Alsace, d'une
famine israélite, acquit de bonne heure une grande
connaissance de l'hébreu. A )'àge de quinze ans ]1

passa en Allemagne,où il poursuivit ses études au
milieu des plus dures vicissttudes, et eermt dans
les journaux de Berlin. de Lopzig, de Cologne et
de Stuttgart. Rentré en France en 1838, il collabora
à la /~Me ~M prc~)'~ de Louis Blanc, au Journal
des écoles, à D~~ocra~cpftc~/f~Ke.ou Il donna
/aCM~e~~ayM~()847,in-d8}. Sa première bro-
churepolitiqueest FcMcoH~/cK.dir] gée contre Feu
/eK/de bl. Cormenin. En 1848, attaché la Presse,
où il était chargé spécmlemcn.t de la pohUqu.c étran-
gère, Il y combattit, le 15 mars, les circulaires de
Ledru-Holhn.Il passa ensuite a la Ca~e~e~c ~'a~c<
ou il s'etïbrcait de défendre, au point de vue iégtti-
miste, la monarchie constttuttonnc)fc. Il s'en retira
après les conferences de \~iesbaden.

On a encore de M. ~eill, très empresse à discuter
toutes les questions d'actuahté Feu ef ~m~c
(18-~5) le Génie de la moMr~e ~849, m-8]; ~f~~

et pr~~eH~ (d851) ~~pn~Hc et mo~orc/t~'
(1848, 6 éd~t.); ~&ou<. /a~ou~ce/ (1849); le
t,tM'e des ro~ (1852, in-8] Histoires de t'a~c
(1852, in-18); Une JMe~zHe (1855), drame en ~er"
qui n'a pas été représenté; les 3/~<'res de la
cr~OH [18a4.in-'t8), tradutts de l'hébreu, &Aï~t-
(1854, broch. m 8), étude historique; /M<~ (1854.
in-18), essai d'esthétique; GMm~er (1C44, in-18),
nouvelles; Co~es d'NHtOMr (t856, in t8); Lettres
fraternelles à /,ûM~ t~w~o~ (1658); jt/OH /ï~
CM le nouvel ~7~ (1861,in-8); 7''ro~Hy, a~ec des-
sins (!862. in-~); ~Ms ~rftH< HM /t~jf"
(1865, m-18); ~es Ln'fes de Dieu, Moïse et le Tstl-
mud [186.4. in-8); la parole HOM~~ (1866. in-18):
Mes Balailles, etc. (1867, m-)8] mois de révo-
/Mh'oM (1868, m~8); J~r ~869); la ~~M-
blique ttOMfe~c (1869. in-18); Jeunesse (1870,
3 vol. in-18); Lettre de ~'eH~M~ce ~'M?t j4~ac~~
[1871,in-18);~mm~NH~trs,~M~ ~<M-~oMs~~4

A nous
deux (1872, m-18); CïH'y mille ?MO~ /oç~Kewettt
ïH/tfrctt~ a /aj~tte francaise (1.873. m-8); ~n-
toire de /a ~M<T?'e ~es (ï!!a~ap~cy [d874, in-18);
~ott</s nouveau (1874), draine en prose en cmq
actes ~fo~t?, le Talmud et ~an~~e t'1875.
4 ~ol. in-32); Si /at~M un a ~/cî'cr (1872.
5 vol. in-52); j'avais une /e mayteï' [187~,
2 vol. m-52); ~rz~ absolues ()877, m-18),
l'Athéisme ~rac! de la science et démo-
cra~e (1878, in-18) Mo~e Boemc (1878, in-18)
~l~<ma, M~ /pwMe (1879, ni-!8]; /u~<yïe<~
~~or ~'ë~r~ '!S8)j in-52); Souvenirs ïn<îmM de
~?H't ~/c~tp (1885. gr. m-16) Vie, Joc~rtne e<
~ot<ï'e~)ifM)cn<<]'A~tf!'yMës de Afo!se ['1886, m-8);
la France r~o~~Mc F< alhée, réponse a a la France
j)me o ()886, gr. in-16), ~e~af)'e de /'cme!)'-
t.t~ujt ~fA~Mt/s (1888, m-8]. //ts~e'e t'~r~i~Me
et t'ecMe de la ~~u~oH 1848 (1887, in-18;: les
C~ ~u~'s de Moise, trad~uts te\hjettement sur
l'hébreu. (Livres I et H. 1890, iu-8); /j-~ est MMc
religion et l'artiste est !<H ~t'e (1891, in-18):
Lettrea d'amour entre deeea époux avanl el après
le Mtartft~e(1891. in-18) des romansphiiosopiuque~,
comme ~OMroH~, ~ntf)'c!< Ro~aM~ de fAM~a~
et chaumières, etc.; un recueil de ~ers, A~t0!<r el
~/a~f~, publié à Rruxcllcs en 18(i2, et dont
l'introduction fut interdite en France; de nom-
breuses brochures de circonstance, etc.

WEINGARTEN (llermann), historien protestant
allemand, né à Berlin, le 12 mars 1854. suivit les
cours de theologte et des langues orientales a
l'Université d'lena, prit ses godes en 1862 à celle
de Ccrhn, où il devint, en 1868, professeur extraor-

WEILEN (Joseph UE), auteu)' dramatiqueallemand, né à
Tetm (tfottême}, to28dece'ubrelS~8, mort à Vienne, le
SjutHet 1889. Edit.5,



dmairc d'histoire ecclésiastique. passa, comme G

professeur ordinaire, en 1875, à l'Université de G

Marbour~etcnl87uaceHcdeBreslau.
J'armiJestravauxdcM.eingartennousote-dd

rons:aaea~opo~oy~/e~Mc/tr't8~aHïSM~c(l\alsn ilApo!ogctdesCht'istenthums;Leip7]g,t862~L L~M )'~o/<]ta;rcs </e ~~)~<c/crre (die Revo- d
lutionsidrchen Englands; ïbid.t868); les Origines d
du rnoreacleisnae après le saècle de Canafanlrn (der s
Ursprung debMœnchthums fmnachkonstantmischen 1

Zeitalter; Gotha, ~8771; T'a~csc/tro?to~otç~~et coup t;
~'ù?~/AMt' /'7<M<OM'~ de/e j/eittafcm und Ueber- 2
bhcLe zur kirchengesctndtte; Berlin, 1870, 5' édn.
1887). t! a édite le Co~rs sMr /'A~~o~rf <?fc~ JI

tique (Vorlesnngen nber Kirchengeschichte), de a
Rothe. 1:

Y
WEISS (Je!in-Jacque&]t professRur et journaliste p

français, ne le 19 novembre ~827, à Bayonne, au ti
re~)ment. suisse de Itont.emps, où servait son pere. ç
smut, comme enfant de troupe, plusieurs régi- d
tnenf.s.En~arntsonal'ans.jt était. eJe~educot-( (
te~c i.ouis-te Grand et se préparait à l'Ecole Saint- 1

Cyr, lorsque ses succès dans tes lettres et notamment, d
le pr~ d'honneur de p]niosophicqu'i)ren'porta,j< jl
en ~847, au concours généra!, le décidèrent a l~

entrer a l'Ecole normale. Professeur agrégé d'his- a
tore au lycée de la HocheUe. Il sortit momentané- n
ment de l'Unucrsite en 1855, vnit a Paris, et, tout l
en se consacrant au journalisme, bc Iit recevoir d
docteur es lettres.Knt85H,ni'utuppe<earf'nip]u- h
[a chaire de littérature francaise a la Faculté d'A)x,
occupee av<n)t lm par Furtoute). Prevost-l'aradol,et
dut a l'origmahté de son enseignement un brillant e
succès. J)em ans plus tard, il passa, comme profes- f.

seur d'histoire, a la Faculté de thjon; mais, en B

-18tK),i) quitta l'enseignement, pour entrer au b
Cc'M<~MM~puis Jl devint rédacteur ordinaire j!
aux /~K~ on, indépendamment d'articles politiques (!

et I[ttératres,unt pendant quelque temps le p
bulletin pohtjque quotidien. En 18C7, à la suite de c
la lettre tmpenalc du dO janvier, annonçant un 1

régime plus libéral pour la presse, M. J.J-ejssf; q
fonda avec N. Ed. itcrve, le J~Mr~a/ de l'aras, qui e
ht parfois une opposttiontrës vue au~mnnstres et
speciatementa celui de l'instruction publique, n
~i. Dnruy. A l'inauguration du premier cabinet par- n
tcmentan'e,for<ncpjrM.Efn.Ulhvfer,tifutappeJe]] li

aux fonctions de secretaire général du mnnstere ('
des Bcaux-At'ts (7 janvier 1870). et nomme consenter (i
d'Etatenserviceordtnairehorssections.

Après la chute de l'Empn'e, M. J.-J. ~eiss rentra (i
dans te journalisme et fut élu conseiller d'Etat par ¡,
f Assemblée nationale, le SGjuni d875i avec 286 voix p
sur 538 notants. Conseiller sortant désigné par le (1

~ort en 1875, jt ffjt renommepar décret du 24juntet
M

du président de la Hepubuque, en exécution de la e
nouvelle loi constnut'onneUe. Ses fonctions ne M
l'empecliercntpomt de collaborer à la presse, pnn- d
cipatcment pendant la période du Iti niai 1877, où &

Il combattit la McpuLhquR sous le pseudonyme [
Z. dans Paris-Journal, en excitant le gouverne- ['

ment a des actesde force ettraitantla a Hépubbque
conservatrice ? de ff bcttse s et de ff tiners-gàchi~B. e
Apres la victoire du partt républicain il déclara se t]
rattacher « honnêtement s a îa RépubHque. Révoque
le '1" juillet 1879, n recommença à combattre le
régtme nouveau dans le journal conservateur, le n

WEINLIG (Chr(bUan-\lbei-t),naturati6te et econom)6te n
aHemand,néaDresdc,le9Bmnl8t~,mot't.danBcette !<

~tte, le ~jan~er m75.Edit.l5.S-

WEIR(Wj!ham),]ournahsteécossais, né àEdimboir~ t~

~e<s t802, mort le 15 septembre ~8~8. Ldtt. f~.
WEISBACH (Jules), mat.t)ematifien attemand,m!âMtt- t,tetschmiedeber~(Saxe).teiOaœ'iLi806,nioit.àFiei-

bout- le 2~ janvier 187t. Ed)t. 1-4.
n

WEISS (Charles), littérateur et bibhographefraaean~

GaM~M, dont. il devint rédacteur en cbct. Lorsque
Gambetta forma son cabinet, it essaya de rattacher
~.J.-J.WossauagrandmnnstÉrcj'entenomtnant
directeur des affaires politiques et des arctnves au
nnmstcre des affaires étrangères [décembre 1881).
Le journaliste, deux mois plus tard, sumt. scnchef
daits sa retraite et recommença sa collaboration a
d)\ers journaux, notamment au Fo/rc, où il
signait a Un t'oitfnjuc conservateur a. J.e 10 août
1885, Il fut ]iommé bibliothécaire du palais de l'on-
tamebicau- Il ebt mort dans cette ~tt!e le
'20mai~8<tl.

Outre ses deux thèsespour le doctorat (Essai sur
ttermann ft J~n'cUtée de ~u;<?, et /~yM;s~/t'He
~'t<~ /(omaj!os CMerû)tt3 ~c~~orc, 't85< m-8].dont
laseco)m['LRtef'cmat'nuecpoLirt!)"<Ju\eaufedes
vues sur la societé romaine, M-J-J.Weiss a
pub)teunchoixdcscsprntc)pauxart<c)es&ousle
tttre d'~yfï~ sur /'A!s<o~ de la /d'/Kj~ /?'<xH-
paMe(18u5,tnm]etdenxsmtesdefeudletons
dramattques sous ceux de TA~ff~rc et les MtCetH's
(1889, in~Sj et de 'rro~ ~~t~s ~e ~~M~e, 1885-
1885 ~8~5, m-18), ainsi qu'un volume d'impressions
de voyage, Au pays du ~A~t (!885, m-18). Les
jcurn!iu\ e~ revues auxquels Il a collabore, a part
les Débats et le ~oMntO~ de Paris, sont ~'Ë'Mro~e
~r/~<<?, le ~M.S~M/ la Revue des Deux
JMo~es, la ~cfMe ~OH~e~~oraïMe. jusqu'en ~859, la
~efMe de ~ts~j'M~~ojt ~uMt~ue, le Courrier ~7-t

~t~atte/fe, S~~t/, le Figaro, la Revue de France,
/a~t,'Mepo~M,etc.

WEISS (Siegfried], pnbhcts!.c ;d)emnnd, resida]it
en France, ne a Dantzj~, le 8 mai 1822, d'une
famille israélite, acheva ses éf.ndes à i'Ln~ersite de
Berlm, fut reçu docteur en drott, puis nt. de nom-
breux ~oya~es en France, en [fnhe, en Turquie et
jusqu'en Asie. bon premier écrit, minute Etudes
(Studien;Berlin, 1845), lui suscna des embarrasdelà
part du gouvernementprus!~en,et sa conversion au
chrt&tiamsmetm ahena ses ancienscoreligionnaires.
U en résulta des tracas et des hostibtcs contre les-
quels tl ~int chercher a plusieurs reprises un refuge
en l'rance.

M. Sie~icd ~'eiss a beaucoup écrit, soit en alle-
mand, soit en françjns, et aussi en anglais; nous
nous bornerons u ctter les Cours m~r~fï~cs (Der-
hjt, 1845); Prusse, le y~Hcni~ et les DMC/~
(\ienne,185C);rBc~tomïepo~~fy!tea~~oi~
(Lopxi~, 1852); Code du ~~o~ e/ du t~e~'otr ~'M/;c
~MtSMtt~tteM~e (Paris, 1855) [/?te~onorc[~e~.c
(Londrcs, 185G, en anglais) Code t~M </ruï< ?~Mr~~?Me
~t~f'07M/. tel qu'il existe depuis les temps les
plus recules, etc., et tel qu'd devrait exister, etc. »
(Caris, 1857, 2 \ot.), son prmcipai ou\rage; l'Alle-
Mta~ttc et ~o~~ro/c~ f~'Mf~<ff (Berhn, 18j't), Expli-
eŒ~o~ m~~p/<y~tÇMe sur /'e.rM~tM*e ~e D<~M, ~m-
wor~~ elc. (Ibid., i860; ~~o~-e
d:a~yMS f~ ~Mrz~t~Me ~M?' la f/~es~oH dM
~<t~o/s~f*)'H (t'ans et BruxeHe~ i8M);
Prusse C~ la ~~JCe~CtJO?~<M/?'0~<~eSdu /f/tÏ7t
[~f)6, in-8); ~Mcrrc de '1870 et la ttct/a/
[187~ in-8), et un grand nombres d'autre~ mémoires
et brochures sur des questions de droit, de poh-
tique, etc.

WEKERLIN (Jean-Baptiste-Theodore, originaire-
ment WEfhERL~. compositeur français, né a Gueb-

né à Besancon, le le']an\'erm9,moi t dans cette ~tUe,
le tt te\!i€f 18M. Ed!t. 1-

WEISS (Cha) tes), hibtonen françaLs, né à Strasbourg, tele
10 décembre181~, moit&t'aDS en 186i.Edit.I-5.

WEISSE fChrët'cn-!i<:rmann~phdosophe allemand, né
aLctpz~,telOauûtl801,moitàStœtterH~te-i9sep-
temb[el866. Edit.

WEITLÏNB (Hudiaume~ ~ert~ain soejaltste allemand,
ne à Ma~debourg, en 180~, mort à New-Yor~, le jan-
~erHJ71.Edit.i-S.



~i[er(naut-Hhin). le 9 novembre 1M1, et nls
d'un manufacturier. amateur de musique, qui tut
communiqua de bonne heure ses goûts, partagea
quelque temps les travaux mdustnets de son pere,pmsvintaPansetfuté[éveduConser\aton'ede
1844 a 1849. Bientôt, abandonné à lui-même, il dut
chanter au cachet, et trouva, grâce à Mme Damo-
reau, un éditeur pour ses premières roinances. En
novembre )8.}7. il lit jouer au Conservatoire son
7to<a);< grande scène héroïque. et, sit ans après,
donna au Théâtre-Lyrique, ~'Or~affM~, opéra qui
eut du succes (mai 1855). Le directeur. Jutes Sé-
veste, que la mort enleva peu après, lui confia
alors la parution d'un hbretto en trois actes qui nefutpasjoué.A)anndel878ilsuccédaaFeiicien
David. comme bibliothécaire du Conservatoire de
musique et devint, en février 1877, archiviste bi-
bliothécaire de la Société des compositeurs de mu-
sique. En 1!H5. H. ~ekeriin a épouse la fille de
Mme Uamoreau. 11 a été fait chevalier de la Légion
d'honneur le 5 aoùt 1884.

Vers la lui de 1855, it avait forme, avec M. Se-
gbers, la Société Samte-Cécile, qui donna, pendant
plusieursannées, des concerts de musique classique.
M.~e~crim,qui s'était réserve la direction de la
parité citoraie, a fait exécuter, entre autres couvres
personnenes le jM~em~~ dernier, pièce de Gilbert
~<]a, scène de botieimens i'~Mrore,des Ou~e) tMï'fx,
des iSt/wy~oM~, etc. il a encore composé lie-
t'enan~ /e/ojt~, Tout M< bien ~M< ~J~ bien, ope-
ras de salon; les Paèmes de la mer, ode-sympho-
me, exécutée au Théatre-tbhen (déMmbre'ISSM);
les Trois Maccs de la ~a/c</c<f Balais (die Dre~fach
liochzttt, etc.1, opéra-comtque en trois actes, et en
dialecte de Colmar, joué dans cette talle (septem-
bre t8o5). ït a donné la transcriptionde la musique
du Bourgeois t/M<~o~wë de tjUti), joue a la
Gaite aux matmées du dimanche en ~8!6.

H. ~e~erbn a publie EcAo~ du temps passé,
série danctens an's du ïn'au nnt* siecte (1854-
18o6); ~AcH~ et chansons ~o~M~c~e~, avec pré-
face de Champfleury ()869, grand ht-8) OpMsctf<M
sur la CAa?tSOM populaireet S!<r la mllslque (1874,
gr. in-8);JfM!<fM)M(I877, nouv. édtt.'iS'JO, in-t8],
curieux et jntéressant recueil de mélanges; CAfHi-
MM~o~M/str<'s~<ha<:e(iX8S,2vo!.in-l<i);
Chants et roKt/gs en/~n~'Mfs, avec notices (trois sé-
ries, 1884, ]S85. 1888, in-4); la C/MMso)t peintre
(t880. gr. m-8); <it<cMt)K< e/<a)Mottpc~KMt'reen
fraHce, \v;' emn* s)èc)es (1887, m-18). etc. On lui
doit le Catalogue ~tM~rtîp/t~ue de la réserve de
la bibliothèque du ConMrcatotrc (1885, gr. m 8).

WELLES DE LA VALETTE (Samuel, comte),
homme politique irancari, ancien député, né à Bos-
ton,leït!mail854,aétéadoptépartemarqms
de La Valette, ancien ministre, le 9 mai lijj7, et
naturaii~é tmuedi!, par décret du la ma) t8u5. Entre
fort jeune dan~ ta dtpiotnatic, Il avatt été secrétaire
d'ambassade, et était devenu aunnnistrateurdu che-
mm de fer de l'Ouest et gendre de M.Houher,
!orbf)u'ti tut porte comme candidat du gouverne-
ment, aux efecttons législatives de mat 1865, dans
ia3'en'con!-cr!pt;on(telat)ordogue;)tfutéiupar
14H8j von,hur';420i votant' etp~tr.mgd.ms
la majorié impénaltste. ï'jU 1869, )i fut roelu au
même titre, par 21441 voix sur'24477 votants.
M. Wetles de La Valette a été promu officier de la
Lég)ond'honneur,]e 14 août 1868. est mort
prés de Bergerac, le 18 junlet 1893.

WELLS (Uavid-Ames). vulgarisateur améncam,
né à Springiield ()lassac)tusetts), en 1827, lit ses

WELCXH) (FrederM-Gottheb), savant archeoinKueatte-
mand, né j Grunbetg' (Ilesse), le 4 novembre Ï7S8, mort
.iftoun,mt7dL-cembrei)te,8.Hfftt.~t.

WELHAVEN(Jean-Sébastien),poëteet titt~rateurnorvé-

études a l'université de Cambridge, devint profes-
seur a l'école Laurence, puis, quêtant les universi-
tés américaines, remplit les fonctions de receveur
généra! des Etats-t'ms, de 1866 à 1870 A ce tttre,
Il publia de remarquables rapports ~n~Mo/ re-
ports a& ~p~e~~ Com/Mt~tOHer of the revenue ta
the ~ccre/ary of the Treasury U. S. (]867-'1870).
qui l'ont fait nommer, le 28 mars 1874, correspon-
dant de l'Académie des sciences morales et poh-
tiques.

Plus connu comme \utgarisateur que comme
économiste, ~eusapublie: Ttap~or~u~e~raM
de vallée de Scioto (Report of Uie soils, etc..l8M.
m-8): la ~reparo~oH e< la ~td~K/ac/~rc du ~H (On
a préparation and manuf. of Flax Spnngfleld, 1854,
m-8); tt'c~ /awï~ar science ~85u. m-~ 2" <dit.
1870, In-1~}; Cûf~t<nssa;tce ~es choses o'dtntur~
(Science of common th)n~s;~ew-Yorb,1857, in-12,
nombreuses éditions) ~e~ ~e~c (!857),
de e/i~n!c (1858), de géologie (18b)), Nos c~ycN
e~ nos /br<:e~ (Our Curden and our strengtil, 1864,
in-8], qui a eu de nombreuses éditions tant en Atnc-
nque qu'en Allemagne; les /~f.-e)~f's e~~tCHc~
~Ha~t.î~rey, industrielles et t'o~~H~rcta~aesEtats-
~f[ï~, tradutt en français par H. Thtbaud (~875,
in-8). Il a publié depuis'1~0 un mtéresbjnt ~H7~a/
o/' $c~~<)~c <c<?fpfies, Ve~r-B~oA of facls )M
science and art.

WELLS (sir Thomas-Spencer), médecin anglais,
ne a Samt-Albans en ]8tS, fit ses études au conçue
de la Trmué à DuMin. puis suivit les cours de mé-
decine à l'Ecole de Leeds, à l'Ecole d'anatomiede
Dubini et à l'hôpital Samt-Thomas de Londres.
Membre du Collège royal des chirurgicus de Lon-
dres, il fut cinrurgieu de la marine et exerça les
fonctions de premier chirurgieu dans les hupttau~
anglais de Smyrne et de HatiMoi et dans celui des
Dardanelles, pendant Ja guerre de Cnméc. A son
retour eu Angleterre, il devmt médecin de l'ttôpital
de lu Samaritaine de Londres, consacre 'aux mala-
cucs ues femmes et des enf~at-s et se lit un nom
dans la spécialité de l'o~ariotomie. Ancien président
du coUége royal des chirurgiens de Londres, il
rRcut le diplôme de docteur de l'tjntverstté de
Leyde, fut nommé baronnet en avril ~83, et élu
assocte étranger de l'Académte de médecine de
PaDs. eti~S'Jl.

tiaététradutten francais de sir Thomas Wells Du
P~at/em~tt des e~ des <MM6M~ o~'ar~~M~
(186'?. in-8); Livret de Spencer t~~MMr cas
des ~M~teMrs deR ovaires et de fft&dûmeM f~872,
in-18); Des ~M~eM~ de l'ovaire e~ de ~t~'M (1882,
in-8, a~ec ng.). traduit par Je docteur P. Hodet,
avec préface de M. S. Duplay; ~a~Ho~ic e< traite-
me!t~ cAïrMrg't<:a/ des <MMteurs ct6dottHM~s (1t88&,
in-8). Parm! ses écrits non traduits en lançais.
nous citerons Cas de tétauos traité par le voorara
(Cases of letanus treatcd by woorara, i8HO); Trai-
tement des ~t!t~ vaginales (Cure of vaginal
nstulEe, -i870].

WELLS(tlenry-Tan~orth).pemtreanglais.neàLon-
dtes en decembrel8~8,del!Utaate\posi~ondct'Aca-
dcmte en i 844, comme miniaturiste, a\cc un portrait,
~ft~~f Arthur f~M~e~, et exposa depuis des pur-
trdit~ qu) lu~ tn'ent une grande réputation. On cite
de lui le M/of<c/ ~7-d ~a~A (18tU) un groupe
comprenant ~f M~'Mr, sa /eM~we et deux ~?/t~s
[18G2). ~wf/f, foM~c~M ~pejtcer et leurs
amis à 11'imLledon le chazzceher lord llaler·letj, le
chancelier ~/&or~c, Une ~a~~ee de ?to~H;~rc à
~rdsa~ (~875)~ F~c Casseur de pierres

~ien, né d Ber~eo, le 2~ d~t-eutt're iS07, mort à Citns-
Uama, tc~ oeH)btel875. Ldn. 1-5.

WELLESLEY (tord Chattes), ttOtnute ;to!'t[<]ue anglais,
n~ en tKOS, mort le 9 ocLobro m~K. Eti)L t-



(1879) la 7!e~e t~c~(!880); CAar~Mej~ t~fm
une carrière (1884); ~~ftttc~~a~M(i887);
nadonneai'E\po~i)iouuni\ersettedcP!u'cu 1
1878 Lettres e< n<jMt. au bord du ~c, ~c~ra~ t.~w~t/ay~M~e~wc~o/cr~y~c c
AcM~aj' J~or~a~ du ~fïc/eur Hea~e. M. WfUs a été c
elu membre de l'Académie royale de Londres-en )
juml8~(t.

<

W ELTI (Lmite~, homme politique suisse, ne .1 Xnr- 5
zach (canton d'Argovie) en 't825. suivit les cours de
droit a Berlin et a lena, puis s'établit avocat. dans i
son pays natal. Elu membre du gouvernement du 1

canton d'Argovie en 1856, il fut charge du dépar-
tement de ta justice et ensuite de celui de rm~-truc-
tion pubtiune. En 1857. Il entra au Conseil desc
HtHts,qu'upr~dacn~6ueten!~86(),f).ttcluent t
décembre de la mC'me année, membre du Consed
féderal, dont Il ne cessa depuis de faire partie, (
so]t comme nninsLre de la guerre, soit cctnme (
ministre des portes et chsmtusderer.Efu au <

moins siv tbis président de la Con~cderatton hel-
~éttque de 1869 a ~890, j) dirigea, comme tel, le dé-
partement des relations cxterteures. U eut une 1

~randepartdanstaréDt'gamsationdeaa~an'es nu-~
htaires, dans l'étaboratton de la con~titut'Ott de
'1874 et dans l'exécution duchemmdcfcf'duSutnE-
Gottta~. Au mots de d6cembtel89t,]f donna sa
déjmssjon de président de la Hcpubhque hérétique
à la suite du rejet par Te/e/'c/t~Mm du projet de
rachat des chemins de fer. Consideré comme l'un
des premiers orateurs de la Suisse et doue d'un
talent Incontestable d'organisateur, ~etti s'est
acqms une grande pop~arjte et beaucoup d'm-
fluence aupres des divers partis politiques de la
Suisse.

WENCKER (Joseph), peintre français, né à Stras-
bourg en 1818, fut étevc de Gérôme. tt remporta Je
grand [)['!XdcRt)]rte eu t87u. II avait d~bineau Salon
de 1873 ~ec unelo)te /H<tMtt~: il e\posa ensuite
Sous la feuillée [~874); Jeuates filles se para~ ~e
fleurs ('1875);L~tt~a~o)t de sa~)< ~<te~He(t876];
Sainte E/i~a6e<A de ~oH~r~'e (1879), tableau acquis
par !'t';t:tt; Saut chez la ~fpHM~ (1880); En-
gel ~M$; Hepp, portraits (1881), l'rédication
de M'M~ Jean C/t~ysostome contre ~'ïn~~ra~tfs
Eudoxie, immense toile contenant plus de 80 per-
sonnage?. acqmse par l'Etat [188~); B~~eMac
(188~], jtf..4M</us/e /)o~/Ms, portrait (i885), Lecture
dans Mft ~a't/te en (1886); ~or~c~~ S. A.
/~p~Hc<?~te C~AdA~ K~ Stourdza ~887); la
l'ose de /Mp7'e7/ffè~~te/'?'ef~ela ttOMt'e~e~o?~OM~e;
la P~MattOH de saint Jea (d889) jU. Boulanger,

AfEC/t/tM, portraits (~890); P~r~a~ t/e j'cM?!e
fille (1891), etc et un certain nombre de portraits
aux initiâtes. M. ~cncker a obtenu une nMd.niie de
2' classe au Salon de 1877, la décoration de la Lé-
g)on d'honneur en 1887 et une medadie d'or à l'~x-
positionuni\ersehedel889. t

WEMNERBERG(Gunnarj, compositeur et poète
suédots, ne a Ltdkûcping', le S octobre 1817, suffit
les cours de philosophie àl'Umverstted'~psataet de-
\mt ag-ré~é de la chaire d'esthétique en 1846. Ap-
pelé en l86o comme conseiller rapporteur au im-
nistére des cultes et nommé conseiller d'Etat en
1870, il devint gomerneur du cercle de Kronoberg-
htan en 1875. La même année, il entra au parle-

WELSCBOW fJear~-Mattnas), ]nsto')en danois, né à Co-
penba~]e,[e22no\einbrcn96,niortd3n~cett.evtHe,
tcS]udtetl869.R<J!t.i-.i.

WENDEI.(A!c\i~Chartes~baron DE), homme politique
français, ne le 15 deeembre t809, mOll a Pans, le 15auiliS~tt.

WERDER(~n?ustc'~harte't-FrÉdér)c-Gumaume-I.~opo]d,ù,
comte ME), ~ncra) prussien, né le 12 septembre -f808,

ment suédois et s'y lit remarquer comme orateur
Commecompost'eur.M.~ennerberg'adonnéen

18~7, un recueddechants /t~i~B7' [chants
de la Ljberte); ~M))~~e (!848),duo humonsUquc
dont le sujet, est emprunte à ta ~e des étudiants
dTpsa)a: De Tj'e (t85U], trio humoristique; 5~
j~Je [t851), etc. Wus tard, n se consacra parttcu-
tiercmcnf. a la musique reh~tcuse, pfodutS!). un
oratorio: la ~MM'M<~ </M Christ. et mit en mu-
su(ac les Psaumes de Lavzd. Ses poésies, qui le
t)rent elire à t'Académte suédoise en ~8oû ont été
rc~mes et pubUces à Stockholm sous te htre Sam-
/ct~e~t/~r(188t-1885).

WERDER (Cbar!es), professeur et phnosopbe
allemand, né a Eerhn, le 13 décembre d806, etu-
d)a a rUiu\ersitc de cette ville, y enso~na la phdo-
sophie, comme privat-docent dppuis 1854, puis
comme professeur adjoint Dtsctptc indépendant
dt;Ue~ef,i[acxerc<jdut'ft~!ucncpd:ns)e~iacuités
de phnosophie et de droit. Ses écrjts philosophiques
sont, du reste, peu nombreux une d)ssertat)on
latme sur J'a~ftë~~e de Platon (Herhn, 1851),
une JLo~<e[184t). un discours prononce, en
1840, a l'Institut de ~rëd~nc-GutHamne, sur les
Aoi'iOfM ~MS~f~! que ;JCH/ ~?Mr7~r la ~i/MO~A~.

M.~ej'deraauss)cn]Utehpof''5if.Outrcpiu-
sieurs pièces de vers dans t'a;tac/t des ~Kscs
de Bertm, il a donné une tniogic dramatique,
Co~oHt~, dont la premu're parhe a etc représentée
devant la cour de FrederIc-Guiftaume IV, au palais
de Charfof~ntjofjrg' ta pièce enfjcrc a ctc jouée
avec succès sur p!usieur& théâtres. Il a encore
pubhé ~e< {1875); ~oc~~ (1885); H'
/c~s<f~M de Schiller (1889), conff'rences faites a
l'Université sur ces drames.

WERNER (Charles), thcoJop'icn catholique autri-
cJnen, ne a Hofncrhach, le 8 mars 1821, fit ses
clauses au gymnase de Kremsmuns!er et ses études
tIieotogiquf'sauxsénmia)rn&flc'S;nn)-r(t'ttenetdc
Vienne. 11 se consacra a l'enseignement et fut
d'abord profcssenr au sfrmnatre de Samt-Peelten,
pms a J'Unnerstte de \jpnneetde~m),en d881.
conseiller au ministère de t'mstructionpubhque et
des cultes.

M cernera publié un grand nombre d'ouvrages
sur l'iustotre de ht (.héo!o~if et do la phiJosophte,
amsi que sur l'htston'e de !a schotasttque. On ctte
pr!ncipal''tm'nt de h]) 7'AowfM ~OMHt et r/t~-
~~re dit ~o~~Hte (Th. von A. und <he Geschichtc
dcr Thom~mus; Re~cnsbourg. 3 vol. 1858h
7'\ & < la ~ff~a.?<c au (~?) H~r ~ï~r/e
(F. Suarez und die Schoiastik der tetzten Jam-htm-
dcrts; Ïbid-, 2 toi. ~8~0J; /o~-c de la ~cra-
/M/C N~Û~C/~KB et ~0/~tï~MC de la /0/0~?e
cAr~~€)tHe {Geschiciite der apolo~et- und polem.
Ldteratur der christl. Theuiogte Schanhouse,
vol., 1861 et suçants); ~s~otre de la ~eo~of/tc
catholique rtt allezzaaque depuia le coucile de
7'r6-M~(Ce~chi'LhtederKath- Theo!o~fcDeutsch)ands
seit dc!n Ti')eutcr Konxn; Muntcil, 18C6); ï~co

fowwë ~A~OM~/të et fo~tmc u~Nerra~Mt' {Y. atâ
~i'hdosophund geichrtert'orscher; Vienne. 187~);la P/t~oNop/tif ~tt~e~fte au \t\" x;ec/e (die ital.
.Phdosopme desx! Jahrhunderts: Ïbid.,5vaj.
t884 et suivants); ~< ~c /a /?H ~M

!~oycMMCB [dieSchoJasttkdesspaHteru~httclatters'
tbid., 4 vol. 1881-1887).1
mort dans sa propriété de Pc'm6rante, le 12 septembre

'tSST.EdtLS.5.
WERItAUrr (Eric-Chttstian),sa~nt dano's, né à Copen-

ha~uc, le ~juntet d7~, inott. dans cette V)ftc. fc 5 mm187iLdtt.H.
WERLÈ (Mattufu-Edouard),bommf pobhque français.

anete[)députf,n6 à itetms,te5 octobre 1801,mort
dans cette ~die, le 6 jum 1884. Etttt. 5-o.



WERNER (ReinboJd), marin allemand, ne le
10 mat 1825, a ~eferhngen, pres de Magdebuur~
entra jeune dans t.tntarinGmarctmnde. Hâtait
fait sept fois le voyage des Indes, lorsqu'cn ~849
1 passa dans !anou~eHenotte allemande, qu'on
essaya en \a)n de créer à cette époque. t'c~enn,
en 1852, officier de marme au service de la Prusse,
il fit partie de plusieurs e\peditions jusqu'au mo-
ment où éclata la guerre contre le Danemark
(18C4). Il reçut, le commandement d'une <or\ette
à sapeur et fit la campagne avec dtstmct ton. U
~'occupa ensuite, avec M- ['etermann, des prepa-
ratii's d'une expedttïon scientifique prussienne au
pôle nord. Lors de la guerre d'Allemagne de ~66,
nonittié commandant du vaisseau cu)rasse ~lr-
nnjtîtfs, Jl contribua à la prfse des fortmcafions
maritimes du Hanovre. Apres la pan, n fut emo~é
en mission dans les ports trnhtajrcs de France
et d'Att~tcterre. puis fut nommé, en mt)?, direc-
teur des chantiets de Dantzjg. Promu capitaine de
vaisseau, et nommé commandant du Fu'ott~t?t:, iL
dtns'ejqueIquetempsi'Ëcc'ted'artmeriedemLa-
rme et fut mis a la tête d'une petite escadre
(octobre 1875) c~ar~ee d'un voyage de circumna-
v)g;attond~nstestnersdefaChme,duJapon,de
rtndo-Ctmte et tes cotes de t'Aftique. ayec ]t' dessein
de prépMrer l'étude de l'emplacement des etatd~se-
mentscototnaux. Il se trouvait dans les eaux espa-
gnoles lors de l'msurrectton carliste après le
décret du gouvernement assnfujant tes 'n~urgés à
des pirates, il s'empara, le 15 jmuet -18?5. de td
frégate cun'assee la r~~ft~, <[ut avait arboré le
drapeau rouge. Cet acte deptutnu prince deBis-
marck, qui le ttt. révoquer de soit commandement
et traduire devant un con~ed de guerre le capi-
taux Peiner fut acquitte a l'unammite. Promu
contre a't'n'alen~S'15,et nommet'hef de ]a station
de l'Est, il demanda sa mise à ta retraite en 1878,
et rentra dans)a~iepri\ee.

M.H.~ernerapubiiédnersomragcsspéciaux:
r~.r~C'~t~OM ~?'M~CMMC eM Chine, ~M Vc~0!t et à
~ia?M (die preuss. Exp. nactt Cfuna. etc.: Le'pzi~,1865,S!vof.ed.l875);o)-m<Mss!ct!ne,
son rois dans la guerre du Danemark, &on avemr
(die Preu~s. Marine, nre He)hei!)gung ajn, etc.;
Bethn, dM4). écrit anonyme; l'Ecole de Mu~~e(d)eSchn!ederSee'es~t)S,eJp/tg'~8t)C):t~s
~e?n<ar~~e(Und., ~87t); ~s~MM~esn~r~;M~s
jSeebndsr, ifieiefetd, ~S~ti); les .'tf~r~~ célebres
jBeruhmteSeetcute: ljerhn.4882-i884.2vo!.],
Sur terre et <Mj' mer f~uf &ee und an Land: tbtd.
188~; ~Mt'~M~~ et tableaux de la vie Ktaj'~tHt)'
(Erinneruugen und Bnder aus dem Sce)eben
Ibrd., 1885); Trois mots à la cble des Eaclaves
(Dref Sonate an der S~[a~e~)~uste Stuttgard.
1885). 11 a tonde le journal mantnne la /a et
en a été le rédacteur en chef pendant six ans.

WERNER [Chartes], pemtrc allemand,néàWet-
mar le 4 octobre 1808, etudta à fAcadome de
Leipn~ et s'exerça speciafement danh la pemturc
j l'aquarelle, qu'il n'a cessé de traiter avec une
hup~tionte remnroualde. Il Vtsne à dher&es rc-
pr)hes une grande partie de l'Europe, surtout
l'Itaheetl'Ebpt'gne.ettlenarept'oduttlespay-
sages et tes monuments, avec les scènes tnstoi'tques
qui s'y rattachent, dans des aquarelles dont quel-

WERY(~)Cota<!Lambert),musie)enbe!gp,n6:tI]uy
(Ln'Kct en ~7?, mort a Bande fL~xcinbourc), têt!6 octo-
bre ~67. Edit. 1~.

WEST (\uguhte-César), homme politique français, un-
cicndfpnt~.nÉaSfmhzjA~nt~),tHt3n[n]ct~H),fno)t
dans cette vntc, le Mno~e~hie~80.Ë~t. 3-5.

WEST (~hartes~tt~hard,)u)'d).ort)c)t'[-an~tnis,néàLon.
dres~-nlSt~m&t'tIe~avrtim75.Edtt.i-4.

WESTEM&ARD f~iets-Louts), ortentahstf <!anots. né a

ques-unes atteignent des dimensions inusitées. On
cite comme remarquables par des effets c\traord[-
nan'es de colons. ses tH~ de nome, de \emse. de
pnjsicurs otites de Sicile, de l'Alhambra, etc. (18~1-
1858). Plus tard, il étendit ses vo~jgcs hors de
l'Europe, parcourut !'E~pte, la Syrie, h Patestme,
et trouva, dans tes paysages de l'Orient, le sujet
de nouteUcs œu\res. Ses aquareUes furent très
recherchées en Angleterre, cette terre classique du
genre. M. Charie~ \\erner, outre ses tableaux
représentant ]&s Iteut saints, a donné â Londres
une grande publication pittoresque J~'KM~m et
la 'Ïej're Sa'e (Jcrus. and thé no)y Land; t86C-
1867, avec 50 feuilles en couleur). Un dermer
voyage en Gréce et en Sicne ()875-i878), lui fournit
encore la matiere d études remarquabtes, parmi
lesquelles il faut citer TAe'~frë de raor'~na et
la ~A~pc~c Po~~Jte de Falenue. En 1881, Il
visita aussi !Gh pays Scandinaves. s'&st thû depuis
188~ a Leip/ ou est professeur à l'Académie
des Beaux-Arts.

WERNER [Antoioc-A~cxandre DE), peintre a]]e-
mand, ne a Vrancfbrt-sur-Oder, le 9 mai 1843, ht
ses études artistiques à l'Académie de Berhn et
les continua à Cartsruhe. Ses premters tabtcaux
/.M~terc< ~e/a;), ~'oxra~')~~oe<:E/cBcr/K:/tttt~M
il ~t~rott!~ ~f~~Mor t/f~ttR Mtt ft~c~et', lui urcnt
obtemrune bourse en ~8û7; il se rendit alors à
t'aris, sejoun'a quelque temps en ttanc et peignit
pour le gymnase de Kiel ~.M<Acr tto~'M~ et
~~e ~13. En 1870, il accompagnarétat-major
du 5" corps d'armée et resta en l'r~ncc jusqu'à la
hn de la gue)Te. Professeur a l'Académie de T}<'r))nin
en ~75 et depuis membre et directeur de cette
Académie, i) a été chargé en )878 de la section
allemande des Beaux-Arts à l'Exposition univer-
selle de Parts ~t fait officier de la Légion d hon-
neur. Il a été nommé directeur des Beaux-Arts

3 octobre 188~.
Parmi ses tableaux plus récents, il faut men-

ttonner de L`Gnxpa·e allenraxd à
t'erya~ ott'ert a t'cmperour Gmftnmne par les
princes allemands; ~e ~Ma .fa~, au musée
de Kiel; ~c'ë à f~r~a~/M; /.M~A~r e~ /a~
la 7~~a; les portraits après deces de ['~t~cut'
~u!QU~e et de i'r<?Hr frë~'tc des
décorations pour t'arc de triomphe de BerhH,
e\t~cntees en mosaique par M. Sahiali de \emse;

.J~sMS et le de~ter, pour l'egtise de Fraï~cfort-sur-
Oder, et enfin le Cwz9rz?a de Berlzn.

WERTHER (baron Cliartcs DE), diplomate alle-
mand, Tté a Kcemgsbcr~, le 50 janucr 1809, est
fils du baron de Werther qui mt mimstre plenipo-
tctftraire de la Prusse à Paris de 18M à 18~7.
Avant achevé son éducation en France, auprès de
sua père, il débuta dans la carrière dit~omattque
comme attaché a la légation de Pans, pms fut
successivement secrétaire de lésion à La Haye,
a Londres, à ï'jns (1840), mnustre pientpotcn-
tiaire en Suisse (t8M), inmr-U'e à Athènes (18~4),
à CupcnttHgue ()84~, à~amt-Petersbourg t854).
et à Vienne (~8M). Dans cette dermere vnJe, ï]
prit part aux négociations les plus déhcates entre
la l'russe et l'Autriche, notamment, après la lutte
contre le l)unemat]<, a l'élaboration du traité de

Copenhague ]û Ë7 octobre 1815, mort. ttanscftte if)!tc,
le t05ft)tt-mhte iM7M Edit. 1-5.

WESTERMANN (Antome), phtioio~uc aUftnatKt, né à
Lpn~~g~J~~)n t~6,]f)ort dan&teUeTfUc,teS],no-
~tbre~69. &t~ 1d.

WESTMACOTT ~tcnx-hard), sculpteur an~ljts, né a
Longes en jmHt't t775,nif)t'E dans cette ville, le l"BCp-
tembre t856. Edit. t-2.

WESTMACOTT anglais, né à Lon-WESTMACOTT f!ucttard), s<'uipt<'m- angtats, né a Lon-
dres en 1799, mort dans cette tdk, le 19 avrit 1873.
EdiL 1-S.



paix de 1864, dont il fut un des signataires. Lors-
que la guerre éclata, en 18<i(i, entre les deux
grandes puissances allemandes, M. de Bismarck,
suivant le roi au camp, eonha le numstere des
anaires étrangères au baron de Werther, qui eut
une part importante a la rédaction dutrané de
Prague et le signa, comme pténipotenttaire de la
Prusse. Au mois d'octobre )8u9. Il fut appelé aremplacer & Paris le cotnk de Goltz, a\ec le double
titre d'ambassadeur <)e la Prusse et de la Confé-
dération de l'Allemagne du ~otd. Il garda ce poste
jusqu'à la rupture des relations diplomatiques,
puis resta en dtsponitnhté. Kn\nvé en 1874. commeambassadeur, a Constantmople, 11 a pris sa retratte
en januer 1877.

WESCHER [Carlej, arcitéologue français, né a
~)ssf'mbourg',]e 16 août 1832, entra en 1852 al'Ecole normale supérieure, fut ensune M)mc de
l'Ecole d'Athènes et se hf rcceton' agrégé des
lettres en 1857. Il entra au déjMrtement des ma-nuscritsatai!]biiot!~equenctionak.devint conser-
vateur adjomt et fut nomme professeur du coursd'archéologie alalhbhothéque nationale. Ilaeté
décore de !a Légion d honneur.

M. Wescber a pu!)hé /)!scr~0)!S recuetllies à
/Mp/tM (t8(iS. in-8). a\ec M. Foucart; 7e~-<e et
~~CN~ÛM <M~ décret ~M dialecte ~0)'~H. ~û~
HftMt de /e de Car~a</)0i (1863, in-8) 7'o~orff'-
<~Me des Gt'eM (1867, m-4): B<K~ SKr le tM!m-
MteM: tt'<:)~Ke de Delplies j)868, in-4). H a donné
une édition de ~tOMys~ Bj/:a)~?t de ~os~Ao~ !~M-
galione (1874, in-4).

WESTCOTT (le rév. Brooke Foss), théologien et
pau'eMiéMastjqueanghus.iH-amemn'onsde
itirmingbam, le 19 janvier )82S, t)t ses études at'Cniversite de Cambridge et detutt, cri 1850,
membre du coiicgedehTnmtéde cette Unnersu.e.
nentraators dans les ordres,de~iutprofesseuraal'école de tfarj'ow, se fit l'échoir b.)cheher en
théologie en 18G5, fut nomme chanoine de l'eter-
borough en 18SS et ohtmt ie d)p)ome de docteur enttLéotogtecnl870 !\ommé alors professeur de
théotogio à t Université de Cambridge, il tut suc-
cessicement chapetain de la reme, chapetam de
t'archeteque de Cantcrt~ury et chanome de l'abbaye
de Westminster. Devenu, en 1890, é~eque de
Durham.d entra en cette quanté à la Chambre
deslords.

Membre de la commission pour la ret ision des
textes de la Bible anglicane, le re~estcott a
publié E~wen~s de ~'of~.o;Y~ee des ~<HM de/)aH~e (Elements of Gospel barmony, 1851);
/7M<t)r)/ o/' ;/te C'attO;; o/' the ~'eM! ?'esfHme;t<
(1855' ~arae~rf~ de la </oc/rn;e des //t~'[ye/~
Caractensttcsof thé Gospel nuractes (1850;ft
Bible e< <'E<)hse (ttie Bible and the Churcli, 1864);
/May;/e <7c la /t<t~)M!)NH (thé Gospel of the
résurrection. 1SCC); /H!iat!-e de la Bt&/e HM~~canc
(186UJ la Vie c/<re?iefttte 7HM/e c< t~f (thc
Christian life mamftdd and onc, )8f!B); le ~f)/e
re~K-Mj: des «Mtt'erstMs (tlie HeltgtOus oftice of
theuniversttios;1873); /e C/!rM/;MMMmf aM po;M<
<<erufmeMJ'[Social Aspects ofChnsnann.y);
C/tr~~MS coH~MMi~ta~or, ftc. Le rév- Ucsfcott a
encore cottaboré au Die<;o;!Hatt< de la Bible de
Smith et au Dtt'~(~ftatre de biographie f/t~-
~cn~c.

WEY (F~anCts-tJptMnse), littérateur français, né Be-
sancon, le 12 août tiit9, mmtarans, le 10 mars MM.
Mtt.t-S.

WEYER (Si)~am Van DE), homme d'Etat be)se,né à Lm<-
''am,tet9jan~eri8M,mortaLon<res,te:!5maitS74.
Ed.t.i-5.

WHATBLY (Richard),théologien etMMom~tean~t.us.
nÈaLu[fdtes,)ei"fGvrtcrl7H7,]nortàDublm.leS<]'e-
tobret!!6:.Eda.i-S.

WESTERCAMP (Charles-Emile),
à

ancien représen-
tant du peup!eh'ançats, né à~isseinbtxn'g (Itab-
Rinu), le 17 décembre 1799, subit,a Strasbourg,
les cours de la Faculté de droit et achet.t, en 1825,
une charge de notaire. Sous la Hcstauratton et
sousIamonarcInedeJutUet,il ht toujours partie
de l'opposition radicatc. Après la résolution de Fé-
%lier, il se présenta,comme candidat démocrate,
aux etecteur~ du Bas-tUnn, fut nommé représen-
tant du peuple, l'ayant df~rm~r sur quinze, par
50415 voix et \ota ordinairement avec rE\trt'ms
gauche. Apres t'étectton du 10 décembre, t] com-
hat)'ttr~s\nementlele gouvernement de l,nuis-.Na-
poleon, et appuya la proposttton tendant à decréter
d'accusationle président et ses ministres, a l'occa-
sion du siège de Home. Réélu à l'Assemblée !égtS-
lative, il s'associa aux principaux ~otes de la ~n-
ta~ne, protcbta contre la lot du 51 mar, et s'opposa
il )j revision de la Constitution. Le coup d'Etat du
2 décembre le nf rentrer dans la ne pr~éc. Apres
)'anncx)on de l'Alsace à l'Allemagne, M. ~estercjmp
\mt habiter l'aris.

WESTPHAL (Rodolphe-Geor~es-Hermannj. philo-
to~'ue aitemnnd, né à ~bernkjrcben. le 5 .~ufJIet
1826, étudia a Marbourg et àTubmgue, fut quelque
temps professeur H Breslau et a léna, puis partit,
en -)875, pour la Unssie et devmt professeur dans un
des lycées de Moscou. Il est mort a ~tadthagen,
teHjmifetJSM.

On cite de tm ~CrîyMC des poètes lyriques et
dr~!a<î~M grecs (~letrik dcr griechiscncn Dra-
tnattker und Lvn)ter, Leipzig, 'Ï854-18C5, 3 \oL,
'2°cd)t.t8o7-i8C8):ty<AH~f/M6~aH~eHs{Sys(em
dcratttjkeu Hhythmik; lîresiau, 1865); ~<s~~e~<°
la t~M~î~Më d~H~ /<t~Mt/~ au moyen ~f/e (Ge-
schichte der alten und mitteIalterbchenMusiï~tbid.,
~Sf~&8tiC, ~o).}; ~r~w~f~y~s~o~~Mc~~Az/o-
sopldque de la M~Me H//ew~'t~e (t'huosopluscii-
tnstonschc Grammain' df'rdeLn~chfn Sprache; Iena,
i8o8),a~ey]ecy!fc(Gia)mnaUkder~'ic-
ctnschen Spracbc t~ta. ~870-d8~. 2 vot.) ~~e7t/s
de !'A!Attt~Me HJfM~CtX~ Cû!~ < sur la WM-
sique t~'o~~jK (Ëlemen)e det mustkahschen Rhyth-
mus mit Ruct~icbt auf unsere Opernmustk; Iena,
1872, 1~ ~o).), ~M?/Mî~'c f~m~aree des langues
~t~o-~crM~tt~~es (Vergle'chende Grammatik der
indogermamscbenSprachen, ibtd 1873, 1~ vot.);
la Flexion verbale dans la langue ~<;He (die \ct'-
batttextonder lat. Sprache; Jbid.. 1S75); T/Mor!e
générale de la ?'y//t/H~Mc ?~M~7~a/c depuis Jos.
Sebast. Bach (jltgemeine Tticorie, etc Leipz'f?,
1880); ~s~Mt. dans r-4~<~M~e' ~rcc~c (dte
Musm der gricch.. etc.; Ibid., 1H85].

wmTNEY (Wnbam-D~j~ht). crientahste améri-
cam, né a ~or~amp~on(~assacliusetts),)c 9 fe~ncr
1827, ht ses études aux colleges \\ifuam et Yale,
~int en i85C en Europe pour se perfeettonnerdans
le~anserttetsuivitlescoursdecettetangueàà
Herhn, Tubfnguc, l'arts et (hford. centre en Amé-
rique en 1853, Il de\mt professeur de plnlologie à
~ate-CoUege et bibhothécatre de la Société orientale
de Boston. Ses eludes sur la littérature sanscrite
et auties travaux de phnolog)e, très appreciés du
monde savant, t'ont fait éhre correspondant de
l'Acadenne des inscriptions, le 28 décembre 1877.

OncuedcM.hUneydesavantes éditions:
~4/~a?'~û'-)c~ (Cerhn, 18~6. in-8), ~Mryft-~z~A~n~a

WHEATSTONE)[ChartH5lt,pl~stctenan~ats,néàGtou-
ce~ter, en 1802, mort a Pans, le 19 octobte 1875. Edit.
5-5.

WIIEWELL matliêmaticienet pliiiosoplie
WHEWELL à Lancastre. le 2~ mat 1794, mort à Cam-anglais, ne il Lancastre, le 24 mat 1794, mort à Cam-

bridge, te 5 mai 1866 Edtt. 1-i.
WHITE <ChaHcs~. oMcter et pubhostean~afs, né dans

le ~ht'opstnre, le 16 janvier 1795, mort à Bru~ettes, en
octobre 186Î Edit. 1-3.



(~e~-tïawen. i860, in-8), texte, traduction et com-
mentaires sur l'astronomie hindoue;~~ftrM-Fe~-
Pra~A/tya (Ibid., 18ti2. m-8); ~t~ir~c[-Pr<ï-
~f~y.x, couronnée par l'Académie de Berlin en
~870, et puis des travaux originaux Lan<~e et
f</f</cs ~'M?' le langage (Language and thé study of
laquage; Xcw-YorL, t867, m-8); Eludes ~tt~EN
et de ~M~Mts/~vuc (Oriental and hngmsttc studios;
[~e~ork, ~8'~2-~874, 2 -vo).); la ~e du ~c
(Lifo and growth of language, 1875, traduit en
français (1879. 2" edit. m-8); des grammaires
allemande (18G9), anglaise (1877), sanscrite ~879)
et/)'~HcoMe('i887): n a coUabore au grand jP«'~o~-
?M~c M~~er~ de BohttmgL et Roth (Samt-Peters-
buurg', '1855-1867). Il a commence, en 1889, la publi-
cation d'un important actionnaire anglais {~e
Cerzlury Dxclzorzaa·y of the Euglislc language.

WH)TT)ER (John-Greenleaf), poète américain,
né le n décembre 1807, pres de Ha~erhitI (~las-
sachusefts), resta jusqu'à l'àge de dix huit ans dans
la ferme de son père. En 1829, après deux ans
d'études dans un collège, d alla a Boston, puis à
Hartford (Connecticut), et devint rédacteur de di-
verses fcuines économiques et commct'ciales. Eu
~851, il débuta dans la Ittt~'ature par un petit
votmne mtitut6 Le~jt~s c/' NR~' En~~M~ tthrt-
ford, petit in 8), dont Il donna comme la suite,
~eize ans plus tard, Rous le titre the ~~o'H~fM-
?'a/~m j'\<?w ~j! (Ne~ork, 't8'~7, in-~2).
Dans l'jntervaUe. exploitant toujours la riche ma-
tjére que le surnaturel presenLe au conteur dans
l'instoire des Etats de la Nouvelle-Angleterre, tl
publia un bon nombre de légendes poétiques du
incinë genre, auquel se r~ttacite encore son ouvrage
1utitutl~ Leanes from. 141argaret Snzxth'n ~nurnnl,
ou il se p)ait à reproduire les mœurs, les coutumes,
et jusqu'au langage des colons du ~u' S]ecle.

Secrétaire d'une grande société abohtionniste,
N- ~hittter, en 1836, dirigeait a Philadelphie un
journal destiné a répandre ses principes d'éman-
ctpation. A cette même époque il publia ses Ff~.r de
la ~&~e (Voices of Frecdom: l'hitadetphi' in 12).
En 1~40, ilat!arc&idcr à Amebbury ~las':aeliusetts),
d'fin il ewova de nombreux artrcles au inaetoital
~a de Uasinngton, En 1850. parurent ses études
sur (Iitferentsécr~'ains anglais et americains Old
jo~r~ aH~ Hîo~'?; ~Ae~cAes et ses CA~H~ ~M
travad (SongsofLabor; Boston,in 12), où il célèbre
les grandes conquêtes de la science et de l'industrie
modernes. Un autre recueil de poésies, the Chapel
o/fe Aër~~s and tJ~Ae?' pfejTM, parut en ~85~, et.
l'année suçante, ses premjeres poésies furent reu-
mes encore en un ~o!nme (Pocm&, Boston, t8~4.
gr. m-8 ithistré). M. Â~hittier a encore donné the
pHKora~no and o~i€f poen<s (Ibid., '185G, in-~). cité
avec éloges; ~o~c ballads a~f/ ~oem$. chants du
temps de la guerre civtle; ~te .PeMsyh'~t~ pï~rtM
(1872); Fa:~ &/o~o~M (1875); ~t~i~/ /~Mt~
(l~ë); J}~~ J~ (187'?); rM~ ~c~r~
a~/ o/~crpoe?/~ (1878) ~e mM~t'e and
c//«'r ~f~c~x (1881), B~y of ~?'cH /s/ nM~
o/rjMcM.!(i885); ~ar/~posHis (1884), ~Uf.Â in
the ([884); Po~K~ o/t~t<re (i885); Saint-
Grc~M~ ÛM~~ (i886). ÏJne édition complète de
ses œmres poétiques, revue par lui, a été publiée
plus récemment (1888-1880. 7 vol.). – M. ~tnttier
est mort a ~cw-Httinpshh'eFaHs, le 6 septembre
~893.

W)CKEDE (Jules DE), écrivain militaire allemand,
né a Schwerin (Mecklenbourg), le 'H juillet d819,

WH!TWQRTE (Josfph}, cé~b)'R m~cHmc~n anglais, né
9SWc6portleIe $1 decembre 1f3U3, mont 5
Monte Carto, te ~)anvi€r<8&7. Edtt. 4.5

WtCHERN (Je~n-Henn), philanthrope aHcmand, né9
Ua-nibourg, le 4 avrn 18tM, moit a Hambourg, ~e ? 7 avril
1881. Edit 1-5

fut éte\é dans une institution prnee de Dresde et
put du service en 183C, dans un régiment de dra-
gons autrichiens. Promu lieutenant en 1830, it pnt.
son congé en 1845 et suivit les cours d'histoire am
uunersues de Munich et de Heidelberg. Il ht la
guerre des duchés (1849-1850), comme volontaire
dans nn régiment de dragons du Seliics~ig Holstem,
passa,enl8jl,en Algérie et entra comme volontaire
dans un régiment de chasseurs d'Afrique. Pendant
la guerre d'Orient il fut correspondantd'un journal
ang!ais, attache au quartier général de t'armée
turque d'abord sur le Danube, puis en Crimée. U
fut aussi correspondant militaire de la f~c
Cologne lors des campagnes de Danemark {1864~,
d'Autriche (18~iG) et de France [1870 1871).

On a de M. de ~ic~edc 7t~t~ ~'M~M~era~ au-
~teA~H (Erzaehiungen emer œsterr. Veteranne;
Stuttgart. 1855, 5 ~ol.); Caractéristique comparée
des ajm~M ~'MMie'n~e, aM~cA;eM~e et /?'(]'<XMe
(~ergicichende Charakteristîk der }t. k. œsterr.,
preuss. und iranz. Landarmee; Ibid., 1856); les Sol-
f/a~ de ~'j'c Grand (die Soldaten Fr. d. Gr.:
Lcipzïg, 1857, 4 \oL) ~'e <Mn <~e~a~cr a~ematt~
(ËindcuLschesRittci'teben: Berhn, 1861, 5 vol.);

o/~c~r de hussards de ~'ëdë~c le Grand (Ein
Hnsarenoffi/ier Fr. d. Gr.; !éna, 18CU, 3 ~o!.),
H~oï~e de la pMerrc de r~e~N~e contre laa
France c~ 1870 f'< 1871 (Geschichte der Knege
Frant~r., etc.; Ilomann, 1873, 2= édit.); L~ officier
~MM:eM (Ein preuss. Offizter: Ibid-, 1873, 3 ~ol.);
Une h~c~~ec [Em~ieIbe\\egtesLeben;Ibid., 1873.
3 vol ); ~s~otre des ~~f$ Ft-aHcc cot~re
/l//ewa~?!c ~Hs les deux ~e7'tt!e~ siècles (Ccsch.
des Kncgs F~ukreichs, etc.; Ibid., 1874, 5 \ot.~
t ~e et /'Mt~ du baron ?.'uM der (Leben und
Thaten des Fre~herrn; Berhn, 1875, vol.): T~M~
cc~xt~e~~ ap'ftîjfr à !f~ ~cM<e~c~<~m~~[/ (~as
alles an emem ~erden t\ann. 1882); JL~M~Ha/t~
tï~cm~M~ en ~r~i~ ~s~ (Deuthcher Lieut. im
Turk- Asien, 1888), etc.; puis des tomans htsto-
nques, entre autres le Duc de ~o:cHs/ciH à~Ao~t'~ (Herzog ~allenstem in M.; Iéna,
1865, 4 \oL], etc.

WICKERSHEIMER (nm~e), ingénieur fran~is, an-
cien députe, né à Strasbourg, Je 22 février 18 M,

entra a l'Ecole polytechnique en 1867, en sortit le
deuxième, et passa a celle des Mines le 1' novembre
1870. II s'engagea pour la durée de la guerre.
Ingenieur ordinaire, le 11 ]uin 1874, il fut charge
du service des mines dans les départements de
l'Aude et des PYrénees-Onentates. Il a ete promu
ingénieur de 1~ classe le 1~ janvier 1883. ïn&cr)t
sur la liste repnbhcame radicale du département de
l'Aude, aux élections générales du 4 octobre 1885,
il ohtnt 21043 ~'Nx sur 68 426 votants, fut reporté
sur la Itste de concihation au scrutin de bdUut-
tage, et elu, le 18 octobre, le dernier sur cinq, par
45700 ~o)\. sur 73U17 volants. Au\ élections du
2~ septembre 1889, faites au scrutin umnominal, il
se porta comme candidat radicat dans la cir-
conscription de Carcassonne et échoua, au premier
tour, avec 5885 \oix, contre t)558 obtenues par
?1. Tliercn, candidat radical socialiste.

~i&~ersheimer a publie diners mémoires sur/<M~ du baromètre (1876), la L~M/a~o~ des
wmes (18TM8'i9), ~e Terrait glacier des ~'yr~pM-
0?'a/M (1885), etc. Il a puhhe un volume, /'EM-
rope ~H 1890 (1890, in-18), quelques brochures
sur ~'j4~!a't< /'r<ïMco-rKM~, sur ~aMN~ des deux
mers, etc. Il a fournt au journal la ~ce un
t'oy~e ~/saM-on'a~;e (Ï884).

WICHNANN (L&u]~-GmUaume), sculpteur aHen)and,
né a t'ot-bdamen 178t, mou t tferhn, in ~jum ~8~9.
Edtt. 1-a.

WIDAL (Auguste), professeur et littérateur français.
aé à ~tntgenhctm (Maut-Rlun), eu 1822, moit Paris, le
7 mat 18:5. Edit. 3-5.



WIDNMANN (Bfaiimilien}, sculpteur allemand, né
le 1G octobra 1812, a Eîchstaedt, en Bavière, étudia
a l'Académie de 3Iiinich, ou il eut pour maîtres Eber-
hurdet feclnvanthaler, alla à Bome en 18ô6,etre\mt,
au bout de trois ans, se fixer à Munich, où il devint,
en 1840, professeur à l'Académie. C'est dans cette
>ille f[u']l exécuta un grand nombre de statues, de
busses, de bas-reliefs ou de groupes qui ont fait sa
réputation en Allemagne. Plusieurs,commandes par
le roi Louis, étaient destinés aux musées et aux
places publiques de Mumch. On cite, entre autres
Apollon et Coronis,groupe, le prince-évêque Editer
de Mespelbi unn, statue colossale pour A\urtzbourg,
Orlando di Lasso, les bustes de Ranch, de Canova,
pour la Glyptothèque, les statues ûe Michel-Ange et
de Jean de Bologne pour le même musee, le Monu-
ment dit roi Louzs i*r, grande statue équestre,
Schiller, Iffland, Cornélius, Gœlke^ Hermès enfant,
Hercule et If et mes, groupe, une Victoire gigan-
tesque, pour le grand Maxmnlianeum Mythologie
grecque, et Légende du Nord, pour le palais de
l'Académie, etc., sans compter quelques sujets de
fantaisie, des scènes d'animaux et de chasse, etc.

WIDOR (Charles-Marie), organiste et compositeur
français, né a Lyon le 22 février 18-45, commença
ses études musicales dans sa ville natale puis alla
les contmuer a Bruxelles, où il fut l'élève de Lem-
mens et de Vêtis. Après avoir été organiste d'une
des églises de Lyon, a^ec un succès qui étendit au
loin sa réputation, il fut appelé à Paris en 1870
pour y lemr le grand orgue de Samt-Sulpice, dont
Il est resté titulaire. Il a élé depuis pomme profes-
seur d'orgue et d'improvisation au Conservatoire en
remplacement de César Francl, et a été decoré de
la Légion d'honneur.

Renommé a la fois comme exécutant et comme
compositeur, M. YWdor a pubhé un grand nombre
tl'œuwes très diverses symphonies et mélodies,
cantates et sonates, concertos pour orgue, piano,
uolcn, violoncelle et orchestre. Citons particulière-
ment la Nuit de Walpurgis, poèmesymphonique,
Pages intimes, scènes de bal et Soirs d'été. II a
donné au théâtre la Korrigane, ballet en deux
actes, Inret de MM. Coppée et Mérantc (Opéra 1880),
ouvrage reste au répertoire; Maître Ambros, drame
lyrique en quatre actes, paroles de MSI. Coppee et
Dorchâin (Opera-Comique 1886]; la partie musicale
(marche nuptiale, sérénade nocturne, ballade, etc.)
de Conte d Avril, adaptation de Shakespeare par
M. Dorchâin (Odéon 1885 et mars 1891), et celle
d'un grand scénario muet de Jeanne d'Arc, repré-
senté a l'Hippodmmc (181)0), M. Widor a rédige la
critique musicale au journal l' Estafette, sous le
pseudonyme d'Aulétès.

WIESE (Louis), pédagogue allemand, né a llerford
(Wcstphahe). le 30 décembre 180b', fit ses étude*, a
Berlin et fut professeur ou recteur de plusieurs
gymnases. En 1850, il alla en Angleterre et en
Ecosse, pour y étudier l'organisation de t'enseigne-
ment supérieur, etfut appele, en 1852, au ministère
de l'instruction publique en qualite de référendaire.
En 1865, il milita Paris avec une mission semblable.
C'est lui qui fut chargé, en 1871, de rattacher a
l'organisation prussienne les écoles des provinces
annexées. 11 prit sa retraite en 1875 et se retira a
Potsdam.

On cite de M. ^iese LetUes allemandes sur

WIED (Gujllauine-cïvwiff/(»-Cliai les Dt), pnnee alle-
mand, né le 22 mai 18H, moit le 5 mars 186i. Edit.l 3

WIEL0P0LSKI(le comte Alexandre, marquis m, Go\2aci-
Mï&zhowsuj, homme politique polonais, né le 15 mars
1803, mort a Dresde, le 50 décembre 1877. Edit. 3-5.

WIEHBAHG (Ludolf), imbliciste allemand, né le 25 dé-
cembre 1802, mort à Altona, le2 janvier 1872. Edit. 1-5.

WIERTZ (Antoine), pemtre belge, né a Dmant, le 22fé-
merl806, mort à Ireiles, le 18 juin 1863. Edit. 1-i,

l'instruction en Angleterre (Deulsche Briefc nber
eijgl. Erziehung; Berlin, 1852; o* édit., 1877);
Eioles supérieures de Prusse. Exposé historique et
statistique (das hfrhei-eScbulwesen in Preussen llis-
tonsch-Darstellung; Berlin, 1864-1873, pari- Mil)
Dispositions et règlements des écoles supérieures de
Prusse, (Verorduuiigen und Geselze fur elle hœhern
Schulen m Preussen; Berlin, 18G7-18G8; 2° edit.
1875); l'Education de la volonté (die Bildung des
Willens; Berlin 1875); Du mauvais usaqe de la
langue fyom Missbrauch der Sprache, 1885); Idéal
pédagogique (PaedagogischeIdeale, 1885) Comment
un jeune homme petit il faite son chemin aVune
façon irréprochable? (Wie wird ein Juiigliug, etc.
1889); Uuphrosine (18tfOJ.

WIESNER (Jules), botaniste allemand, né à Tschc-
chen en 1858, lit ses éludes à 1 Institut technique
de Brunn et a l'Lmversité de Vienne. Nommé pn\at-
docent de botanique physiologique a l'Institut
polytechnique de cette dernière nllc en 1861, il
devint professeur evtraordmaire en 1868. Il passa
ensuite à l'Institut de l'Uimersite de Vienne comme
professeur d'anatomie et de physiologie végétales,
fut nommé, en 1873, directeur de l'Institut de plijsio-
logie botanique, et fut, jusqu'en 1880, chargé de
conférences a l'Ecole supérieure techmque. Il est,
depuis 1882, membre actif de l'Académie impériale
des sciences.

Il. Jules ^\iecner s'est particulièrement, fait con-
naître par des recherches intéressantessur les rap-
ports de la lumière a\ec la végétation, sur les lois
de la croissance, sur les mouvements des plantée,
sur l'anatomie et la physiologie des parois cellu-
laires et du protoplasma. 11 a public Introduction
à la technique microscopique (Vienne, 1807); lie-
cherches microscopiques (&ti/ttg"arl, 1872); la Ma-
tière première dit règne végétal (Leipzig, 1875) le
Developpement de la chlorophylle dans les plantes
(Vienne, 1877); les Phénomènes d'heiiotropie dans
le règne végétal (lbid., 1879-1880, 2 vol }; la Mo-
tricité des plantes (Ibid., 1881) Eléments de bota-
nique (lbid., 1881-1885, 2 vol.)

WIGGERS (Jules-Otto-Auguste), homme politique
allemand, né a Rostock, le 17 décembre 1811, suivit
les Universités deRoslock, Berhnet Bonn, et devint
professeur a la Faculté de théologie dans lu pre-
mière. Envoye à l'Assemblée constituante de 1848,
puis membre du Landtag du Mecklembourgen 1850,
il abandonna sa chaire en 1852, se mêla a diverses
tentatives révolutionnaires, fut accusé de haute
trahison, subit quarante-quatre mois de prison
préventive, puis tut condamné à quinze mois de
détention et privé de sa pension. Apres sa mise en
liberté, il se lit prolesseur libre, lut elu, en 18(ï7,
au Parlement de l'Allemagne du >ord, et continua
à siéger plus tard au Iïeichstag de 1 Empire, ou il
ap'pjrtiiiL au groupe des nationaux-libéraux.

On cite de M. YWggers De Comelii îsepotis Alci-
biade quœsttoites <ritic% historiés; (Leipzig, 1 8S3)
Histoire de l'Eglise dans le MecIUembourg^Kirchen-
gescluchte MecKlenburgs; l'archim, 1840]; l'Assem-
blée constituante du Mecftlembourg (die Mecklenb.
constituirende Yersamnilung Robtock, 1850] Droit
constitutionnel du grand-duché de Mechlernbourg-
Schwerin (Vcrfassungsrecht im Grossberzogthum
M. -S.; Berlin, 18ÔU); Qua? ante-qualre mois de prison
prèventive (\ier und vierzig filonate L'ntersuchung-

WIESELGREN (Pierre), critique et prédicateursuédois,
né a H leslanda, près de M exiœ, le 1" octobre 1800, mort
à Gothembourg, te 11 octobre 1877. Edit. 1-5.

WIETERSHEIM ( Edouard he), homme politiqueallemand.
né a Luxembourg', en 1789, mort à ÎSeupouch, lelU avril
1863. Edit, 1-5.

WIGAND (Paul), historien allemand, né à Cas.se!, le
10 août 1786, mort à Netzlar. le-i janvier 1866. Edit. 1-4



shafl; Ibid., 1861); des grammaires italienne, espa-
gnole, etc.

WIGGERS ()Iaurice), homme politique allemand,
frère du précédent, né à Rostock, le 17 octobre
1816, étudia le droit a lleidelberg et à Gœttingue et
s'établit avocat et notaire dans sa ville natale. En
'1848, il fut à la tête du parti de la reformeconsti-
tutionnelle du Mecklembourg et président de l'as-
semblée constituante, qui fui dispersceaiant d'avoir
accompli sa tâche. M. Wiggers, un moment arrête,
fut encore impliqué dans l'évasion de Il. Kinkel et,
en 1855, compris dans le procès de haute trahison;
Il subit, ainsi que son frère, un emprisonnement
préventif de quatre ans et fut condamné, en 1857,
a trois ans de détention. Gracié par le grand-duc, Il
fut cependant privé du droit de plaider cl d'exercer
le notariat. Il se tourna alors vers l'étude de l'éco-
nomie politique, (H partie de divers congres e!
publia plusieurs écrits sur les reformes de douane,
le Zollterein, la condition des paysan^ du Mecklem-
bourg, les finances de ce pays, les canaux, les (ravauv
publics, etc. En 1867, il fut élu ou l'arlemeul del'Alle-
magne du Kord, par une circonscription de Berlin
qui lui continua son mandat au licichstagde l'Em-
pire plus tard il représenfa une circonscription du
Mecklembourg et appartint au parti progressiste.
M. Maurice Wiggers a publie Histoire des hois
(hîtres de la province de Met klcmbovrg (Gesch.
der drei SIecklonb., etc., 1859). avec J. Wiggers;
Réformes des impôts du UcclUembmirg (Mecklenb.
Steuerreform 1862); Rétablissement du servage î
dans le Mecklemhourq (Wiederherstellung der
Leibeigenschaft, etc. 1864) Etat des finances du
grand-duché de Mecklemboiirg-Schir-erin [Fmanz-
verhaltn. d. Grossli. Meckl, etc. 1800), Projet du 1

canal de navigation de Hosloct, à Berlin (Projekt 1

des Rostock-lierlin Scbiffahit, etc. (1875).
c

WILBERFORCE (le rev. Ernest-Roland),évêque et
pair ecclésiastique d'Angleterre, né a Enghtstone
(îje de YWght), le 22 janvier 1840, est le fils de i
l'évêque Samuel Yiilberforcc, mort en 1873. Eleve l
du collège Exeter de l'Université d'O\ford, il fut reçu 1

bacheher en 18(34 et devint diacre de son père; <

ordonné ministre l'année suivante, il fut nomme ireeleurde MiddletonStoney, dans le comté d'Oïford, J
résigna cette place en 186'J pour devenir chapelain [
de son père. En 1873, il fut nommé par 31. Gladstone i
vicaire de Seaforth, près de Liverpool et, en 1878,
chanoine de Winchester, chargé a ce titre de l'œuu'e
des missions. Il fut en oulie, de 1871 a 1882, l'un c
des aumôniers de la reine. A la création d'un non- 1

veau 'siège episcopalà Newcastle en 1882, il en fut d

nommé le premier éiéque avec un biege â la c
Chambre des lords.

# i
f

WILBRANDT (Adulplie), auteur dramatique aile- V

mand, né Itostock, le 24 août 1837, dis d'un proies- p
suer d'esthétique, suivit les l'uiversitesde Hostock, p
Berlin et Munich, et fut rédacteiirdu./rmnifl/rfe/MMe-
magne du Sud, danscette dernière ville Apres avoir d
visité l'Italie et la France, lise Ika, en 1871, a Vienne c
et y épousa une actrice du Iheâtre de la Cour. d

On a de lui un certain nombre de drames, comé-
dies, tragédies, etc îeprésentés avec beaucoup de c

WIgSTMEM (Jean Emmanuel), botanistesuédois, né à
nWenesljoitf, le 1" novembre 1789. inoit le 3 mai 1856. n

Edlt. 1-2.
i'ovemre t

WILBERrOBCE (Robei t-Isajc), théologien anglais, né le
19 decembre 1802, mort à Albano (Italie), le 5 février
1857. Mil. 19. >'

WILBEBiTRCE (Samuel, prélat anglais, né le 7 Eeptem- ,tbre 1SO5, mort le 19 juillet 1875. EcliL 1-5 9
WILD (François), chanteur allemand, né à Ilollabrunn

(Aulntlie), le 31 décemhre 17UI,mort à Oberdoebling r
Autriche), le 9 août 18Ô6. Edit. 1-i 1

succès sur les principales scènes de l'Allemagne
nous citerons les drames ou tragedies le Comte de
Hammerslein (Berlin, 1870) tracchus, le tribun
du peuple (Vienne, 1872); Arrio et Messaline (Ibid.,
18741; Giordano Uruno (Ibid., 1874); Néron (Ibid..
1870); Kriemhild (Ihid., 1877); puis les comédies:
les Amours de jeunesse (Jugendhene; Ibid., 1872);
les Peintres (die Maler; Ibid., 1872), et Satahe
(1878). Il a publiéencore,mais avec moms de succès,
plusieurs volumes de poésies, des nouvelles, quel-
ques romans Hommes et esprits (Menschen und
Geister; Kœrdlingen, 18O5J et le Alartage secret de
Fridclm (Fridolm's heimhche Elie; \ienne, 1875);
Nouvelles du pays natal ^o\ellen aus der Hcimath,
1882); Dialogues et monologues (Gespraeche und
llonologe, 1889) les Fils dAdam (Adams Sonne,
1890); Hermann lsfmqcr{ 1892); les biographies de
ïleinrich von hletst (ÎSœrdlingen, 1863) et de
llœlderlin le poète pantkéisle (llœlderhn derDichter
des rantlieisinus; Munich, 1870), etc.

UflLOE (Oscar), écrivain anglais, né à Dublin en
1856, est le fils de Wills Wilde, médecin-oculistede
la reine Victoria, et de Jane Francesca, femme de
lettres. Il commença ses études dans sa ville natale
au Trmity College et les continua au Magdalbn Col-
lège d'CKÏord, où il obtint un prix de poésie anglaise
en 1878. Venu a Londres la même année, il fut
bientôt la tète d'un mouvement de réforme esthé-
tique. En 1881, il se rendu en Amérique et y donna
plus de deux cents conférences sur les lettres et les
arls. Il fit aussi plusieurs voyages en Grèce et visita
l'Italie. Dans ces derniers temps, les journauxont
annoncé le projet formé par II. Oscar Wilde de de-
mander la naturalisation française, par suite de
l'interdiction qui avait été faite de jouer à Londres
une de ses pièces, Salomé (juin 1892).

M. Oscar Milde a fourni de nombreux articles de
critique littéraire a di\ers journaux et reuies
Aiiiefeenf/i Cenlury, Forlnighlly lieviea, Pal Hall
Gazette, Saturday icview, Athciupum, etc. Outre
un volume de Poèmes publie en 1880, il a écrit
le Prince heureux et autres contes de fée (the
lljppy Prince and other fairy tales, 1888); Dorian
Gray, roman de la \ic moderne (Dorkin Gray, a
novel of modern hfe), inséré dans le Lippincolt's
Magazine. On lui doit aussi deue drames t'era, re-
présenté à Jsew-Tfork en 1882, et Salomé, interdit à
Londres en Ib9'2

WILDENBRUCK(F.i'nest-Adam DE), poète, roman-
cier et auteur dramatique allemand, ire le 3 février
1845,a a lieyrouth (byrie), oit soit père était consul
de Prusse, fut emmené pur ce dernier dans ses
dners postes, notamment a Athènes et à Coustanli-
nople. H vint en Allemagne à l'âge de dou^e aus et
fut eleve aux gymnases de Halle, de Berlin et «1

l'école des cadets de l'otsduin. Oflicier daus l'armée
prussienne puis dans la landwelir, il fit les campa-
gnes de 1SO0|ct de 1870. Djiis l'intervalle, il atait
fait ses études de droit à Berlin. D'aboi d létéren-
daire au tribunal de Krancforl-snr-l'Odei",il entra,
en 1877, comme auxiliaire aux artaires étrangères
de l'empire allemand

.M. de Wildenbruck a publié, comme poète ou
comme romancier les Philologues au Parnasse

WILDAfCuilLnnme-Edouard), jurisconsulte allemand,
né a Altona, le 17 aoiU 18011, murt à kiol, le 1) aoùt 18S6.
Cdil. 1-2.

WILB (Louis), poète allemand, né le 2i octobre 1807, à
WevelinghOMin, près do busschlorf (PruSiie ihénane),
moi t à Bruxelles, le 1S janvier 1882. Eilit. 3-5.

WILKES (Charles), marin et voyageur américain, né
ilans l'Etat de Ne»-ïnrk en 1801, mort à Itov-Yoïk, le
9 fevuer 1871. Mit. 1-5.

WILLABD (EiTima llu\T,ïmstress),îemïne delettresamé-
rieaine, née a ^ew-l^erlln (Connecticutl, le 25 feuler
1787, morte à liay, lo 18 .mil 1870. Edit. 1-5



(die IMiilologcn am Parn Berlin, 1868), poème sa-
tirique les Fils des Sibylles et des Nomes, poème
(die Solinc der Sibvllen und >>ornen; Bcilm, 18"îiS)

Vionville, poème héroïque (Berlin, 1874); Sedan,
autre poème héroïque (Francfort, 1875); Poèmes
lyriques (LyrischeGediçlKe,Berlin, 1877); leMaitie
de Tanaqre, histoire d'artiste de l'ancienne Grèce
(der Meislcr von Tanagra; Ibid., 1883); un recueil
de Nouvelles (Novellcii, Uiid 188Ô) Poèmes et bal-
lades (Dichtungen und Bail.; Ibid., 1884) Larmes
d'enfant, deux récits (kinderthraenen Ibid., 1884);
le Nouveau Commandement (Das Neue (iebot; Ibid
1880) Propos humoristiqueset autres (llumoresken
und nnderes; Ibid ,• 1886) l'Astronome (Ibid
1887), etc. Il a donne au théâtre A l'Ecole supé-
rieure, draine (AufderUohenschnle, 1874) Hmald,
drame (1885); les Carolingiens, tragédie (1885)
Christophe Marluw, tragédie (1884) Le J/eimontfe,
tragédie (1886) Sacrifice pour sacrifice (Opter um
Opfer, 1883) le Prince de Vérone, tragédie (1886);
le Général en chef, tragédie (Gencralfeldoberst,
1889); l'Alouette huppée (die llaubenlerche, 1890)

le Nouveau Maître, drame historiqne et politique
(der Neue Herr, 1891) le Saint Rire, drame (Das
heiligo Lachen, 1892).

WILLEMS (Florent), peintre belge, né à Liéee, le
8 janvier 18Ï3, étudia d'abord à l'Académie de lla-
hnes, et s'inspira, dans ses premiers tableaux, du
genre des anciens maitres hollandais. Venu en
France en 1859, il s'est dès lors fixé a Paris, et a
pris part régulièrement à nos Expositions. Parmi
ses travaux, dont les sujets appartiennent en gé-
néral au genre familier et ont été souvent très rc-
marqués, nous citerons les Arbalétriers, Hugue-
nots après la Samt-Barthelemy, V Après-dîner sous
Louis XV, Une Conversation, Une Partie de mu-
sique (1857-1844) la Visite la nourrice (1845)

Vue Vente de tableaux à Anvers en 1660 (1855);
Une Boutique d'autrefois, Coquelterie, l'Heure du
duel, à l'Exposition universelle de 1855; la Visite,
J'y étafs.l 1c Choxx de la nuarrce, les Adtetza
(1857) Au Ilot! avant appartenu au duc de Morny
(1861); la Veuve, la Présentation du futur, acquis
par M. Il Van DoncU de Bruxelles (1863); l'Accou-
chée, la Sortie (1864) treize toiles à 1 Exposition
untversellc de 1807 Visite de Marie de Médms
à Rubens, l'Anneau des fiançailles, l'Armurier,
la Veuve, l'Accouchée, le Message, les Adieux.
J'y étais, les Intimes, la Confidence, la Sortie,
le Messager, la Visite; tous ces sujets avaient
déjà figuré aux Salons précédents di\ toiles à celle
de 1878 le Baise-main, la Visite, la Toilette,
l'Offre de la bague, Aux armes de Flandres, la
Pavane, l'Innocence, la Berceuse, Frivolité. Il a
donne depuis le J'ièae (1883) la Tentation (1885)
le Marchand de volailles (1886) l'Odorat (1887);
Amour et fidélité (1888); Partie demusique (1800)
Parure des champs (1891) la Convalescente(1892);
H. Florent Willems, élu membre associé de l'ica-
démie royale de Belgique pn 1882, a obtenu une
Z' médaille en 1844, une 2- en 1846, une 1" en
1855. une autre première en 1807 et un rappel
de 1" médaille en 1878. Décoré de la Légiond'hon-
neur en 18.Ï3, Il. FI. Ailleras a été promu officier le
9 août 1864 et commandeurle 20 octobre 1878.

WILLIAMS (Sir Monier), orientaliste anglais, fils
du colonel de même nom, ancien inspecteur géné-
ral a la présidence de Bombay, est ne dans cette
dernière Mlle en 1819. Il fit ses etudes au King's
College de Londres et au lialliol College d'Oxford,

WILLENT (Joseph), musicien français, ne 5 Donai
(Nord) le 6 décembre 1809, mort à Paris, le 11 mai 1852.
Edit. 1-1.

WILLIAMS (William Fenwick), général anglais, né à
Annapolis (Nouvelle-Ecosse), le décembre 1800, moittà
Londres, le 26 juillet 1885. Mit. 1-5.

puis passa au collège des Indes orientales de
ILulejbury,où, après avoir été un de ses brillants
élèves, if fut professeur de 1844 à 1858. En
décembre 1800, Il fut nomme professeurde sanscrit
a Ovford. De 1875 à 1884, il iît trois voyages aux
Indes pour y étudier l'état actuel des sectes reli-
gieuses, en même temps que les différentes langues
du pays. Ces voyages lui valurent plusieurs dis-
tinctions honorifiques. Compagnon de l'ordre de
l'Empire des Indes, en 1880, et membre honoraire
de la Société orientale américaine, il fut créé che-
valier par la reine, en 1886, et commandeur de
l'Empire des Indes, en 18S7. En I88N, il fut chargé
de conférences à l'Université d'Edimbourg.

Le professeur Monicr- \> illiams est l'auteur d'un
nombre considérabled'ouvrages sur les langues et
les religionsde l'Inde, tant anciennes que modernes.
Comme ouvrages pratiques, on lui doit une (Wam-
maire de la langue sanscrite (Practical Gram-
mar, etc., 1840, 2a édit. 1877) un Dictionnaire
sanscrit-anglais (1851); les Rudiments de langue
hindoustanie,' avec une explication de l'alphabet per-
siûo-arabe (1850), et Introductiona l'étude de l'IIin-
doustani. (1859). 11 a donné des éditions de
drames sanscrits Vihamorvasi (1859) et Sahoun-
tala ce dernier avec traduction littérale (1853).
Comme ouvrages personnels, il a publié la Sa-
gesse indienne, ou exemples tires de la religion, de
la philosophie et de la morale des Hindous (lndian
^îsdom or Exainples ot the religions, etc., 2e édi-
tion 1870] l'Hindouisme (1877) Vlnde moderne et
les Indiens (1878); la Pensée et la Vie religieuse
dans l Inde (1885); Brahmanisme et Hindouisme
(1887); Bouddhisme (1889).

“

WILLIAMSON (Alexandre-William), chimiste an-
glais, né le 1BT mai 1824, lit ses études à Londres,
à Paris, à Dijon, et après avoir sui\i les cours de
chimie a Heidelberg et a Giessen, revint à Paris, où.
pendant. trois ans, il étudia les mathématiqueset
entra en relations avec les principaux savants de
cette ville. Nommé professeur de chimie appliquée
au collège de l'Université de Londres en 1840, ilil
succed.i, en 1855, a (iraham dans la chaire de chimie
pure. Membre de la Societe royale de Londres et,
depuis 1873, secretaire pour l'étranger de cette
société, il fut élu correspondant de l'Institut, le
24 novembre de la même année.

A part un livre élémentaire de Chimie (Chemis-
try for students), on lui doit des travaux remar-quables sur V Elhérificatimi, la Théorie atomique,la Composition des ga~, une Nouvelle méthode de
~a?t<.[~s~' des ga:, la Clagsi facalion des corpssimplcs d'apres leur atomzcité, etc., qui lui valu-
rent la glande médaille de la Société royale.

WILLIAMSON (Benjamin), mathématicien anglais,
né a Cork en 1827, fit ses etudes au Tnnity Collège
de Dublin. ^omme examinateur pour les sciences
mathématiques en 1848, il devint membre du
Trinity College en 1852 et directeur de cet établisse-
ment en 1858. Elu membre de la Société royale en
1879, il fut appelé en 1884 a la chaire de physique
de l'Université de Dublin.

M. x\,ilham«on a publié Un Traité de calcul dif-
férentiel (1871, 7' édition 1889); Un Traité de
calcul intégral (1872, 5= édition 1888) et en colla-
borauon avec M. A. Tarleton, un Traite' de dyna-
mique (1R84, 2° édition 1889). Il a en outre donné
a l'Encyclopédie britannique d'importants articles
sur le calcul infinitésimal, le. calcul des variations
et les variations complexes. Il a aussi collaboré à

WILUS fiNathamel-l'arker), écrivain américain, né à
Poitland (Maine), le 20 janvier 1806, mort à Idlemld, le
28 janvier 1867. Edit. 1-4

WILLISEN (GuillaumeDE), général prussien, né à Strasz-
fûrlh, le 30 avril 1790, mort à Dessau, le 25 février 1879,
Edit. 1-5.



plusieurs mues «scientifiques, en particulier au
Quarterly Journal of Mathemalics.

“.

WILLKOMM (Henri-Maurice), botaniste allemand,
né a llerwipsdorf (Saxe), le 20 juin 1821, étudia les
sciences naturelles à Leipzig et alla passer deux
années en Espagne- II prit ses grades en 1850,
retourna en Espagne, tut successneroent profes-
seur à l'Université de Leipzig à l'Académie fores-
tière et accepta en 1868 la chaire de botanique
à ttorpat avec la direction du jardm botanique. Le
climat, peu favorable, le força de.se démettre en
1872, il alla se rétablir aux îles Baléares. Après
avoir parcouru encore une fois l'Espagne, il passa
à Prague et y devint professeur de l'Université.

On doit à M. Maurice Willkomm d'importants
travaux de botanique pure ou appliquee, cxecutés
avec beaucoup de soin. On cite notamment
Recherches sur l'organoqraphie et la classification
des Globulariées (Leipzig^ 1830, in-4 avec pi.), en
français; Sertum florœ hispanu.se (Leipzig. 1852]
Icones plantarutn novarum et rariorum Europat
austro-occidenlalit, prsecipue Hispanîce (Ibid.,
1852-1864, 166 planches) Guide pour l'étude de la
botanique(Anleitungzum Studmm der T,\issenschaft-
hchen Botanik; Ibid., 1854. 2 \ol.); Prodromutt
Florse Bispanicx (Stuttgart, 1861-1878, 3 vol.), avec
M. Lange de Copenhague, et pour la botanique
forestiere Arbres à reuellages d'Allemagne en
hiver (Deutschlands Laubhol?er im Winter; Dresde,
1859- 5e édition 1880); les Ennemis 7mcroscopiques>
des bois (die mihroskopischen Feinde des "W aides;
Dresde, 1860-1867, livr. MI), et son outrage le
plus populaire les Merveilles du nricroscope [die
Wunder des Mikroskops; Leipzig, I85G, 4- édit.,
1878); Limites du monde animal et du monde
végétal et l'origine de la vie sur la terre (Ueber
die Grenien der, clc, 1887} la Flore de l'Autriche
(1888]. En dehors de ces travaux scientifiques il a
publie Deux ans en Espagneet en Portugal (Zweie
Jahre in Spanien und Portugal; Leipzig, 1847,
3 vol.); Pérégrinations à travers les -provinces du
nord-est et du centre de l'Espagne (Wandermigen
durch die nordœstl. uiid centralen l'rounzcn Spa-
niens; Ilnd 1852, 2 \oL); la Premju'île des Pyré-
nées (die Halbinsel der Pjrenaen; Ibid., 1855);
Dans les hautes montagnes du Canada (Ans den
Hochgebirgen, etc., -1882).

WILLS (Willïam-Gormon), auteur dramatique
anglais, né dans le comté de Kilkenny (Irlande1), en
1828, fit ses études au collège de la Trinité de
Dublin et à l'Ecole des Beaux-Arts de cette \ille et
se fit d'abord connaître comme peintre portraitiste.
En 1866, il donna deux drames the Mail of Airlie
et Hinho, qui, représentés sur divers théâtres de
Londres, eurent des succès et engagèrent l'auteur
a se consacrer entièrement à l'art dramatique 11

établit définitivement sa réputation avec sa tragédie
Charles I, qui eut à Londres deux cents représenta-
tions au théâtre du Lycée (1872-1873) et qui fit le
tour des scènes de l'Angleterre. Depuis, M. Wills a
fait jouer avec un succès soutenu les tragédies
summles Eugène Aram (1873); Mane Stuart
(1874); Buchmgham (1875); Jane Shorc (18761; les
comédies Olivia, tirée du Vicaire de Wakefieldde

WILLKOMM (Ernest-Adolphe), littérateurallemand, né
à Hervvigsdorf, le 11) février 1810, moit dans la même
ville, le 21 mai 1886. Edit. 5

WILLMAR{]ean-Pierre-Chnstine,baron), pendrai belge,
né à Luxeinbomg,le 29 novembre 1790, mort à La ttaye,
le 28 janvier 1858. Edit. 1-2.

WILLM0RE (Jaincs-Tibhitsj, gravenr anglais, né à
UaruUworth. le 15 septembre 1B05, mort à Londres, le
12 mars 1865. Edit. 1-3.

WILLS (William-Uenrv), journaliste angla-'s, né à Piy-
moulu, le 13 janvier 1810, mort en février 1865. Edit.
1-4.

Goldschmith, Nell Gwynne et Vanderdechen; le
drame historique, Sedgemoor, etc. A la fin de 188a,
il obtint encore un nouveau succès a\ec l'adaptation
à la scène anglaise du Faustde Goethe, jouée par le
célebre acteur anglais ïrving. 31. \\iUs a donné en
outre des nouvelles et des romans.

“.

WILSON (Daniel), homme politique francats,
députe, est né à Paris, le û mars 1840. Maître de
bonne heure d'une grande fortune et fils du pro-
pnétaîre du château historique de Chenonceaux,
rl fut élu, en 18ti«J, député d'Indre-et-Loire au Corps
législatif. Il passa au second tour, comme candidat
iudépendant, a\ec 10052 von sur 26731 votants,
contre G 455 \oix obtenues par M. Duval, candidat
officiel» substitue à M. Marne, qui avait eu, au pre-
mier tonr, 12 090 voi\ contre 12 210. Secrétaire de
la Chambre, il siégea dans l'opposition modérée et
vota contre la guerre. Après la révolution du
4 septembre 1870, il se rallia an groupe de la
Gauche à la tète duquel était 11. Gréiy. Aux élec-
tions du 8 février 1871, il fut nommé représen-
tant du département à l'Assemblée nationale, le
cinquième sur six, par 5130J yoi\. et, le 23 juin
187*2, conseiller général pour le canton de Loches.
D'abord membre du Centre gauche, il se fit inscrire
plus tard au groupe de la Gauche républicaine et fit
partie des commissions du budget. Jl adopta l'amen-
dement Wallon et fut absent au moment du rote des
lois constitutionnelles. Réélu, le 20 février 1876,
dans l'arrondissement de Loches, par 8 253 \oix,
contre 7 351 obtenues par son concurrent, il lu par-
tie du groupe de l.i Gauche et, après l'acte du 16 mai
1877, fut un des 503 députés des Gauches qui refu-
serent un vote de confiance au ministère de Droghe.
Unergiqucineut combattu par l'Administration, aux
éjections du 14 octobre, il l'emporta avec 8452 ^oix,
sur M. Fernand Raoul-Duval, dont le caractère de
candidat ofhciul a^ait été spécialement marque par
une \isile personnelle du maréchal président, et
qui ne réunit, que 5 705 suffrages.

M. Wilson, qui n'avait cessé de faire partie de la
CommIssion du budget, en fut nommé rapporteur
général, après aioir été rapporteur du budget du
ministère des finances. Il fut appelé, le 29 décem-
bre 1879, a ce mmistere, comme sous-secrétaire
d'Etat, et chargé spécialement du personnel. Il fut
réélu le 21 août 1881, dans l'arrondissement de
Loches, par 11099 voix, sans concurrent. Dans le
cours de cette législature, il fit encore partie de»
commissions annuelles du budget et fut, en 1883,
le rapporteur du projet de loi ayant pour objet la
construction des chemms de fer de la Corse. Porté
sur la liste républicaine du département d'Indre-et-
Lotre aux élections du 4 octobre 1885, faites au
scrutin départemental, il fut elu, le troisième sur
cmq, par 40018 voix sur 77 086 votants. 31. ^\iison
avait épousé, le 22 octobre 1881, la tille unique du
Président de la République, Mlle Alice Gre\y.

Depuis ce jour, l'action et l'influence de M. Wilson
prirent une extension continue et son nom acquit
une notoriété smguhcre. Il a\ait fondé à Tours un
journal, la Petite Fiante du Centre et de f' Ouest,
dont il était le dueeleur et auquel il voulut donner
une importance que les feuilles de province, en
général, n'atteignent pas. Il poursuivait co but par

WILSON (sir Kobert-Thomas), général anglais, né à
Londres, le 17 août 1777, mort !e 9 mat 18W EJit. 1-2.

WILSON (sir John], général anglais, né en 1782, mort le
21 jutnl8à6. Edit 1-2.

WILSON (Ilorace-llayman), orientaliste anglais, né à
Londres, le 26 septembre 1786, mort à (hford, le 8 mai
1861). Edit. 1-5

WILSON (James), économiste anglais, né à Hnrnick
(Ecosse), en 1805. mort à Catcutta (lndesUe 11 août 1860.
Edit. 1-3.



des moyens qui devaient se tourner en accusations
contre lui grâce à la situation de son rédacteur
en chef à l'Elysée et auprès de tous les semees du
gouvernement,la Petite France pouvait avoir com-
munication de nouvelles politiques destinées a être
tenues secrètes; ensuite toute la correspondance
s'expédiait de l'Elysee même, sous le couvert du
président de la République, au grand avantage du
prestige du journal, mais au détriment du Trésor,
auquel M. Wilson remboursa plus tard la somme
de 40 000 francs dont il l'avait ainsi fiustré; enfin
la qualité d'abonné de la Petite Vrance devenait un
litre a de puissantes recommandations auprès des
administrationspublique^. Une autre feuille speciale
fondée et dirigée par M. Wilson devait donner heu
a des agissementsplus scabreux encore c'était le
Moniteur de V Exposition universelle, alimente par
des subventions particulières dont les souscripteurs
ne cachaientpas leur dessein d'arriver,par l'influence
de M. Wilson, à se faire décorer de la Légion d'hon-
neur. C'est par là que le gendre du president de
la République devait être entraîné lui-même, en
1887, dans le scandaleux procès du trafic des deco-
rations. Le 7 novembre, il avait été cité simplement
comme témoin dans l'affaire du général Cafïàrcl, des
femmes Limouzin, Rataz/i et consorts; il était ques-
tion d'une promesse de pot-de-\in de 50000 francs
payables entre ses mains, et le dossier de l'instruc-
tion contenait deux lettres de lui très compromet-
tantes. Le dossier lui ayant été indtiment commu-
niqué, M. Wilson remplaça ces lettres par deux
autres plus ou moms banales; mais a l'audience, Il
fut constaté, par l'examen du millésime gravé dans
le filigrane, que le papier des nouvelles lettres etait
d'une fabrication posterieure à l'année où elles
étaient censées avoir éte écrites. Cet incident tit
tourner sur "\1 Wilson lui-mêmel'excitation du public
et les investigations de la justice. A la suite d'une
interpellation a la Chambre, le ministère fut forcé
de laisser déposer une demande en autorisation de
poursuites contre le député d'Indre-et Loire. Le
président de la République, M. Grévy, convaincu
d'aveuglement ou de faiblesse a l'égard de son
gendre, lut entraîné à son tour dans le naufrage et
forcé de donner sa démission (1er décembre 1887).

L'instruction judiciaire contre M. Wilson suivit
son cours, et il se vit traduit devant la 10e chambre
du tribunal correctionnel de Paris, comme complice
d'escroqueries et de manœuvres frauduleusesdans
l'exploitation de son crédit. Le jugement rendu le
1UT mars 1888, longuement motivé, mettait parti-
culièrement en relief la culpabilité de M. Wilstm
et le condamnait a deux ans d'emprisonnement,
5000 francs d'amende et interdiction pendant cinq
ans des droits civiques, sans circonstances atté-
nuantes, tandis qu'accordant aux autres accusés le
bendice de ces circonstances, il ne les frappait que
de quelques mois d'emprisonnement, et acquit-
tait purement et simplement Mme Ratazzi M. Wil-
son et ses co-pré\enus interjetèrent appel de ce ju-
gement, que la Cour de Pans réforma par son arrêt
du 26 mars suivant reprenant les griefs un a un,
la Cour en constatait l'exactitude, mais, considérant
que « les faits précises ci-dessus ne tombent sous
le coup d'aucune disposition répressive », elle met-
tait à néant le jugement, déchargeait les appelants
des condamnations prononcées et les renvoyait des
poursuites sans dépens.

La fortune politique de M. Wilson parut tout
d'abord entièrement renversée par un tel choc.
Quand, à lasesston suivante, le 26 novembre 1888, il
reparut a la Chambre aprèsun an d'absence, la séance
fut aussitôt suspendue. Le nom de M. "Wilson resta,
aux yeux de ses collègues, une sorte d'injure, et les
longs procès en diffamation que M. INuma Gilly
(voyez ce nom) eut a soutenir contre divers dépu-
tés, eurent pour point de départ su déclaration que
la Commission du budget était « composée de vingt
Wilson ». On disait alors avec persistance que le

gendre de l'ancien président de la République avait
recueilhet faitpasser en lieu sùrdcsmilhers de dos-
siers compromettantune foule d'hommes politiques
qui avaient eu recours à son appui, et la crainte
inspirée par ses menaces de révélations semblait à
plusieurs l'explication des alternatives de rigueurs
et de ménagements dont il était l'objet. Dans le
même temps, la ruine de sa sœur, Mme Pelouze,
propriétaire du château de Chenonceaux, les pour-
suites retentissantes des créanciers, la vente aux
enchères et à \il prix de ce beau monument histo-
rique semblaient compléter l'écrasementde l'ancien
depute d'Indre-el-Loire. En juillet 1889, il se pré-
senta sans succès aux élections pour le Conseil ge-
néral dans le canton de Loches. Il devait être plus
heureux aux élections municipales du chef-heu, au
mois de mai 1892 il fut élu conseiller municipal et
devint maire de la ville. Un nouveau procès doant le
tribunal de Loches pour corruption eleclorale ne
devait senir qu'à lui rendre quelque prestige. L'un
des juges du tribunal, cité par le parquet comme
témoin a charge, déclara a l'audience qu'il n'avait
pas a déposer contre le prévenu et que sa citation
comme témoin n'était qu'une manœuvre pour
l'ecarter comme juge (0-10 juillet 1802). Le Conseil
municipal répondit a l'attitude du tribunal par une
menace de démission collective. Un mois après,
(7 aotît), M. "Wilson était élu conseiller général de
l'Indre-et-Loire par le canton de Nontrésor. L'an
née suivante, il posait de nouveau sa candidature
aux élections législatives générales dans l'arron-
dissement de Loches et il était élu, au premier
tour, par 9 454 voix (20 août 1893).

WILSON (sir Charles-Bfrers), né à Londres le
id février 1831, lit ses études a Eton et à l'L'mver-
sité d'Ovford. Employé au Trésor en 1SH0, il devint
secrétaire particulier de divers fonctionnaires de ce
service:VII James Wilson.Ceorge-Mexandre-Hamil-
ton, Disraeli et Lone. En 1808, Il fut secrétaire de
la Commission chargée d'examiner la question d'une
monnaie unique universelle. Nommé contrôleur
général des bureaux de la dette nationale en
avril 1873, il quitta momentanément ce poste pour
se rendre en Egypte en mars 1876, a la demande
du khédive Ismail, pour remplacer M. Cave récem-
ment de retour d'une mission financière dans ce
pays. Mais à la suite d'un projet de remaniements
de la dette publique d'Egypte lui paraissant arbi-
traires, il retourna en Angleterre, et reprit ses fonc.
tions de contrôleur général. Le 29 juillet 1876, il
fut nommé administrateur anglais de la Compagnie
du canal de Sue^. et en 4877, commissaire roval a
l'Exposition universelle de Paris. En 1878, il fut
élu "vice président d'une commission internationale
d'enquête instituée par le khédive, à l'instigation
des gouvernements étrangers, pour aviser aux
moyens de remédier au mauvais état nuancier de
l'Egypte, commission dont M. Perd. de Lesseps
etaïl le président- En 1 absence de ce dernier,
M. Hivers Wilson dirigea l'enquête, qui aboutit a
attribuer le désordre existant dans les finances a
l'administration du vice-roi et a proposer au khédive
d'abandonner,pour combler le déficit, ses domaines
et ceux de ba famille. Le khédive accepta toutes les
conclusions de la commissionet consentit à consti-
tuer un ministère responsable. La formation du
nouveaucabmet fut confiée à >ubar Pacha, qui offrit
à M. Ri vers Wilson le portefeuille des iinances
(septembre 1818). 11 le garda jusqu'en a\nl 1879,
epoque a laquelle il se Mt remplacé par le khédive.
Il reprit pour la deuxième fois son poste au bu-
reau de la Dette nationale. En avril 1980, le nou-
veau khédive Tevvlik Pacha, signa un dccret nom-
mant sir Revers Wilson président de la commission
de liquidation. En mai 1881, il fut nommé commis-
saire royal pour la négociationd'un traité de com-
merce avec la France, et en mars 1885, il fut l'un
des délégués réunis à Paris pour dresser l'acte



relatif à la navigation du canal de Snez. Il a été f
crée chevalier commandeur en jairuer 1880. 1

WILSON (sir Daniel), archéologue anglais, né àJ

Edimbourg le 5 jamier 1816, fit ses études à l'Uni- 1

vers ite d'Edimbourg. Secrétaire de la société des 1

antiquaires d Ecosse, il fat, en 1883, appelé à la 1

chaire d'histoire et de littérature anglaises du
college de l'iniversité de Toronto (Canada), et
devmt en 18j5, éditeur du journal le a Canadian
Institute ». Il fut nommé uce-président en 1882
puis président en 188n, de la section'de littérature 1

de la Société royale du Canada. Il a eté fait cheva-
lier en 1888 II est mort le 7 août 1892.

Sir Damel \Silson a pubhé sur l'archéologie les
ouvrages sunants Mémorial d'Edimbourq (Mémo-
rials of Edmburgh. 1847, 2 vol. 2" édit. 1890) Ar-
chéologie et annales préhistoriques d'Ecosse (tlie
Archéol. and. prébist. Annals of Scotl 1851 illustré,
2' édition 1853); V Homme préhistorique recher-
ches sur l'origine de la civilisation dans les
temps anciens et modernes (Prehislonc Mail Res-
carchcs into the ongin, etc 1862, 2 vol. 5° édition
1870) V Anthropologie (Anlbropolngy, (1885). On 1m
doit aussi deux études biographiques Chatterton
(1869). et William Nelson (1890), ainsi qu'un volume
de poésies Fleurs sauvages du printemps (Spnng
ttDdflowers,1875}.

»

WINDTHORST(Louis), homme politique allemand,
ne à Kaldenhof, près d'Osnabruck, le 17 novembre
1812, d'une famille de paysans, fut d'abord destiné
à l'état ecclésiastique et fut élevé au séminaire
catholique de sa ville natale. Renonçant a sa pre-
mière vocation, il étudia le droit a Gœttîngue et à
lloidelberg, fut avocat a Osnabruck et entra, en
1849, dans la deuxième Chambre hanovriennc Chef
du parti ministériel, il devint président de la Cham-
bre, puis ministre de la justice, en 1851- Il fonda
alors un évêché à O&nahrtick et entoura le roi de
catholiques. Sorti du ministère en 1853, il y rentra
en I86ï, dans le cabinet anticonstitutionnel I'Iutcn,
et poussa à l'alliance du Hanovre avec l'Autriche,
dans la guerre qui devait aboutir a l'incorporation
du royaume dans la Prusse. Resté l'un dps princi-
paux particularités, il organisa l'opposition hano-
vrienne, fut élu depute à l'Assemblée constituante
de l'Allemagnedu ^ord et a la Chambre prussienne.
En jum 18()(J Il lit partie d'un congrès cathohqne de
Berlin et signa l'adresse des catholiques allemands
à leurs évoques contre )' infaillibilité du pape.

Après la proclamation de l'Empire allemand,
M. Wmdlhorst devint le chef du parti ultramontain,
qui siégea au centre du Reichstag, et fut l'advcr-
baire infatigable du prmee de Bismarck. Il com-
battit la prolongation du régime dictatorial en Alsace-
Lorraine, l'expulsion des .jésuites, l'introduction du
mariage civil obligatoire, les lois de mai, la loi contre
les socialistes, etc. Il soutint la convocation d'un
landtageu Alsace- Lorraine, l'introduction du suffragee
universel en Prusse, la création d'un ministère pour
le culte calhulifjue. Changeant de tactique, enjuillet
1879, il conclut avec le chancelier un compromis,
qui amena le départ de M. Falk, ministre de l'm-
struction publique et des cultes, et le vote par le
Centredes nouveaux impôts indirects et de douanes.
Conseiller de l'ex-royalefamille du Hanovre, il obtint
en 1879. du prince de Bismarck, pour la renie
Marie, veuve du roi, une dotation accordée sur le

WIMPFEN (Emmanuel-Felix DE), général français, né
à Ldo» le le 13 seutembie 1811, rnoit à Paris, le
25 lévrier 1884. Edit. 2-a.

WIMPFFEN (François-Eimle-Laurent-HermannDE), gé-
néral autrichien, né à Prague, le 2 avul 1797, mort à
doertz, le 2ti novembre l&"0, Mit. 1-4.

WINDHAM (Chili les Ashis), général anglais, né à Norfolk
en 1S10, moi t à Londres, le 1 lévrier1870. Edtt. 1-4.

fonds guelfe séquestré en 1866. L'abandon par M. de
Bismarck de la plus grande partie, des lors de mai
et de la politique du kulturkampf ne desarma pas
M. M mdlhorst, dont les projets allaient plus loin que
l'indépendance de l'Eglise. Il s'opposa a toutes les
lois d exception réclamées par le chancelier contre
le socialismeaprès l'attentat de hissingen. Pour lui,
une des formes les plus dangereusesdu socialisme
était l'omnipotence de l'Etat, à laquelle d fallait
substituer la puissance supérieure de l'Eglise. Il
combattit avec plus d'énergieencore, en 1880,1e pro-
jet de renouvellement du septennat militaire, en
soutenant que la tranquillité de l'Europe n'étaiL
menacée que par ce projet lui-même. A la suite
d'une lutte acharnée et pour ainsi dire corps a corps
avec le chancelier, il entraîna le Centre à repousser
la loi ce qui amena la dissolution du Fteichstag.
Au début de la période électorale, il s'adressa au
pays par un manifeste pour Je pousser lui même a
la résistance. Mais alors le SaiiH-Sujge, gagne par
les avances et les promesses de M. de Bismarck,
intervint, et 51. Wmdthorst,par obéissance au pape,
suspendit sps attaques. Il se borna a conseiller' et a
faire accepter au Centre la politique d'abstention.
Les exigences grandissant a\cc les concessions
obtenues, il réclama, dans le nouveau.Heichstag, la
suppression du veto de l'Etat aux promotions ecclé-
siastiques, la rentrée des jésuites, l'administration
par j'Kglise des institutions d'assistance publique,
la direction exclusive des écoles par le clergé. Il
soutint les mêmes prétentions en -1888 et 1889,
devant le Landtag prussien, réclamantsurtout pour
l'Eglise le droit non seulement de diriger l'ensei-
gnement religieux dans l'école, mais de présenter
les candidats au grade d'instituteur primaire. Aux
élections genérales de 1890, il fut réélu malgré les
efforts du gouvernement pour montrer en lui non
seulement l'ennemi des idées de l'ancien chancelier,
mais celui de la politique même de l'Empereur. –
M. L. Wmdthorst, en qui l'on ne peut refuser de
voir l'une des ligures les plus originales du monde
parlementatre allemand et une puissance avec la-
quelle l'Empire lui-même eut a compter, est mort
a Berlin le 14 mars 1891.

WINKLER {Emile), ingénieur allemand, né à
Falkenberg, le 18 avril 1835, fil ses études au gym-
nase de Torgau et à l'Ecole polytechnique de Dresde-
Après avoir professé un cours hbre dans ce dernier
établissement, il fut appelé eu 18G5, comme pro-
fesseur, à l'Ecole technologique supérieure de*

Prague, passa en 1868 a l'école technologique
supéneure de "Vienne et fut appelé en 1877 a ] 'Aca-
démie d'architecture de Berlin; il y resta après Ja
fusion de cet établissement avec l'Ecole supérieure
des arts et métiers et en fut le recteur en 1885

et 1886.M, Winlvler, qui b'est acquis une grande autorite
i dans les questions de construction de chemins de
fer, a publié Nouvelle théorie de la compression

du sol (>cue TheoiiedesErddrucks; Vienne, 1872)
t E(ude sur l'élasticité et sur la t~ttsî~ (Lehre ~on

der Elaslieitaet und Fesligkeit; Prague, 1877) Cet
ingénieur distingué a donné en français Guide de

l'arckalecte el de l'iuglnicur (Venne, )8'J5, ]n-8),et M. d'Kspîiie a traduit de lui Traité de construc-
t lion de ponts. Théorie des ponts. Les poutres
3 </J'C~C~ consirl4réea aa poirtl de uue des (orces C.C
tAuieurea (1877, tn-8, avec planches et tig.).

é WINDISCD-GHAETZ (Alfred, prince DE), général autrl-
chien, n^ â [iiuxclles, le 11 mai 1787, mort à Vienne, le

21maisl8G* Edit. 1-3.

WINDISCHMANN(Frédéric), théologien catholique alle-
mand, né à Ascii jlfenbourg. le 13 octobre 1811, mort a
Uumcli, le 2i août 1861. Edit.1-3.

WINEH (George*-BenoM),philologue et théologien pro-
k testant allemand, né à Leipzig le 13 auil 1789, mort

dans cette ville, le 12 niai 1858. Edit. 1-G.



WINTERER (l'abbé Landelin), ecclésiastique et
députe alsacien, est ne a Soppe-le-flaut le 29 février
1832 Successivement curé a Dischwiller, a Colmar,
à Guebwiller, il devint curé de Saint-Etienne de
Mulhouse et chanoine honoraire du diocèse de
Strasbourg. Deputé depuis 1874 au Parlement alle-
mand pour le cercle de Thann-AUkirch, il s'est
placé aux premiers rangs des orateurs politiques
de cette assemblée, en se signalantcomme l'un des
énergiques defenseurs des droits de l'Alsace-Lor-
rame et comme l'un des ardents adversaires du
prince de lîismarck.

L'abbé A\interer a publie la Persécution reli-
gieuse en Alsace pendant la grande Révolution;
Histoire de Sainte-Odile, ou l'Alsace chrétienne au
vu' et au vin* siècle (Guebwiller, 1870, in-18; 5'édit,
1890): le Socialisme contemporain (1878, m 8):
Trois années de l'histoire du socialisme contem-
porain (1882, in 18) le Danger social, ou Deux
années de socialisme en Europe et en Amérique
(1885, gr. in-8} le Socialisme international, coup
d'œil sur le mouvement socialiste de 1885 à 1890
(Paris et Mulhouse, 1890, in-18). t

WINTHROP (Robert-Charles), homme politique et
oraLeur américain, est né à Boston, le 12 mai 1809.
Sorti du collège de Ilarvard en 1828, il étudia le
droit sous la direction de Damel Webster. En 1834,
il fut nomme à la législature de l'Etat de Massa-
chusetts, et fut le président de la Chambre des
representants de cet Etat) depuis 1838 jusqu'à son
élection au Congrès (1840), dont il devint aussi pré-
sident, pour les sessions de 1848 et de 1849. En
1850, lorsque Webster se retira du Sénat des Etats-
Unis, pour prendre le Ministère de l'intérieur, sous
le président FUlmore, M. Winthrop fut choisi pour
son successeur. En 1851, il se porta candidat pour
le poste de gouverneur du Massachusetts, et obtint,
sur deux autres concurrents, une forte majorité.
Mais la loi exigeant la majorité absolue, il ne fut
pas élu. Il est président de la Société historique du
Massachusetts, membre de la Société des antiquites
américaines et de plusieurs autres sociétés sa\antes.
A part les postes politiques qu'il a remplis et où Il
s'est montre un des chefs éminents du parti vvhig,
M. Winthrop a pris un rang distingue dans la litté-
rature par ses Discours et ses Adresses, dont on a
formé un premier recueil sous ce titre Addresses
and speeches on various occasions (Boston, 1852,
fort in-8) il en a été donné une suite contenant les
Discours prononcésde 1852 a 1867 (1868, in 8) un
certain nombre de ces discours ont été publies
séparément. On cite en outre Life and letters of
J. Winthrop (1864-1867, 2 vol. in-8; 3'édit., 1879)
et Eloge du comte Ad. de ùircourt (1880, m-8).

WIRSEN (Charles-DavidDE), poète suédois, né à
Bellsta (Upland), le 9 décembre 1842, lit ses etudes
à l'Université d Upsala et y fut nommé en 1868 pro-
fesseur agrége de littérature. En 1876, il devint
bibliothécairede la ville de Gothenbourg, et en 1879.
il fut elu membre de l'Académie suédoise dont il
est le secrétaire depuis 1884.

WINSLOW (ForbesJ, médecin anglais, né à Londres en
août 1810, mort à Bnghton, le 3 mai 1874. Edit. 4-5.

WINTER (Louis de), pemtre belge, né à Amers en
1819. Edit. 1-5.

WINTERPELD (Charles-Georges-Auguste Virigeïs Db),
musicogi aphe allemand, ne le 28 janvier 178i, mort à
Berlin, le 19 février1852. Edit. 1-4.

WINTERHALTER (François-Xavier), peintre de genre et
porliaitiste allemand, né 5 Menzenschwand, le 20 avril
1806, mort à Munich, le 8 juillet 1873. Edit. 1-5

WINTHER (Rasmus-Willads-Chnstian-Ferdinand),célè-
bre poete danois, né à Fensmaik (Zélaiide), le 29 juillet
1796, mort à l'aris, le 30 décembre 1876 Edit. 1 5

WHIPFLE ou Wirpi.E(Edwm-Percy), critique américain,

M. de Wirsen, qui jouit d'une grande notoriété
dans son pays. a publié les Réformes accomplies
dans la hltéi ature française aux seizième et dix-
neuvième siècles (1868) Poèmes lyriques (Dlkter,
1876; Z' édit., 1883); Nouveaux Poèmes lyriques
(>ya Dikter, 1880); Chants et Esquisses (Saenger
och Bilder, 1885). llédacteur en chef du journal
Post Tidnmgen, il y a inséré de nombreuses études
d'histoire littéraire et d'esthétique.

»

WISLICENUS (Ilerinann), peintre allemand, né
à Eisenach, le 20 septembre 1825, eut pour maîtres,
à Dresde, Bendemaiiii et surtout Schnorr. Une
de ses premières toiles, Misère et abondance, le
lit remarquer par le grand-duc de Saxe-Weimar,
qui l'envoya à ses frais en Italie il y resta quatre
ans, étudia les peintres de la Renaissance et reçut
les conseils de Cornélius. De retour à Weimar, il
exécuta la Nuit avec son cortège, l'Inondation
de Deucalwn des décorations murales, sur des
sujets d'histoire et de mythologie; Brutus juge
entre ses fils et la mère des Gracques, dans la Mai-
son romaine de Leipzig; Bacchanales des dieux;
Anges psalmodiant, dans les niches du choeur de
la chapelle du château de Weimar; la Fantaisie
entourée de rêves, pour ]a galerie Schack de Mu-
nich, etc. Nommé professeur a l'Académie de Dus-
seldorf en 1868, il vit ses collections de dessins,
ses cartons et ses toiles en cours d'exécution, dé-
trwts dans l'mcendte des bâtiments de l'Académie,
en mars 1872. Il a donné depuis les Quatre Saisons,
pour la galerie nationale de Berlin, et obtenu, en
1877, au concours, la décoration du palais impé-
nal de Goslar.

WISSKIANN (Ilermann), explorateur allemand, né
à Frankfort-sur-l'Oderen 1855, servit d'abord dans
un régiment d'infanterie du Mecklembourg où il
eut, en 1873, le grade de lieutenant. Au mois de
novembre 1880, sur l'imitation de la Sociéte afri-
caine de Berlin, il entreprit, avec M. Paul Pogge,
une première expédition en Afrique. Partis de
Loanda ils exploréi-entieillouata-lamvo et le Kassai,
traversèrent fe Loubilach, le I.oukassi et le Louami.
Parvenus à Nyangoué, ils se separèrent. M. Wiss-
mann revint par la côte orientaleet son compagnon
par la côte occidentale (novembre, 1882). Deux ans
plus tard, M. ^\issmann fut mis à la tète d'une ex-
pédition subventionnée par le gouvernement belge
et ayant pour objet exploration de territoires
inconnusbaignés parleCongo. Arrivé, en novembre
1884, au Louloua, il fonda la station de Louloua-
bourg, puis suivit le cours du Kassai, dont il recon-
nut la navigabilité jusqu'à son confluent avec le
Congo. En novembre 1880, il partit de Loulouabourg
pour remonter aux sources du Tchouapa, du Lou-
longo et du Lomami, et, suivant le Loukouga, par-
vint, en avril 1887, au lac Tanganyika. Il gagna
ensuite Mozambique et Zanzibar En 1889, la Société
allemande de l'Afrique orientale, aux prises avec
les Arabes, sous pretexte de répression de l'escla-
vage, fit nommerM. Wissmanncommissaireimpérial,
avec mission de mettre un terme aux hostilités des

né à Glocester (Massachusetts), le 8 mars 1819, mot t a
Boston, le 17jum 1886. Edit. 1-5.

WIRTH (Jean-Unch), philosophe allemand, né à Dizin-
gen (Wurtemberg), le 17 avril 1810, mort à Stuttgart en
septembre 1878. Edit. 1-5

WISE (Uenn-Augustus), littérateur américain, né a
Brooklyn en mai 1819, mort à Naples (Italie), le l"avnl
1869. Edit. 11.

WISEMANN(Nicolas), prélat anglais, cardinal, né à Sé-
ville, le 2 août 1803, mort i Londres, le 15 février 1865.
Edit 1-4.

WISLICBNUS (Gustave-Adolphe), théologien réformateur
allemand, né à Battaune, prés d'Eilenburg (Prusse), le
20 novembre 1803, mort a Flùntern, prcs de Zurich, le
14octobiel87S. Edit. 1-5.



indigènes. Il prit contre eut des mesures rigou-
reuses, leur li\ra des combats sanplanls, lit exé-
cuter leur chef, et ne vmt a bout de leur résistance
qu'à la faveur des dissensions de ses adversaires
(1890).

WITKOWSKI [Joseph-Alphonse], médecin et litlé-
rateur français, d'origine polonaise, né à Ivevers, le
'20 mars 1844, fut d'abord employé chez un archi-
tecte, puis dans les bureaux de la Compagnie des
chemins de fer du [Nord. Gràce a un travail opi-
niâtre, il put, malgré ses occupations journalières,
terminer avec succès ses etudes classiques et s'in-
scrire a la Faculté de médecine de Paris. Pendant
le siège, il semt, comme aide-major, au 182" régi-
ment de marche, et après la signature de la paix,
il reprit la préparation de ses examens, fut reçu
docteur en 1872 et alla exercer la médecine a
Francomille, dans le dépaitcment de Seine-et-Oise.
Il vint ensuite. s'établit' a Paris.

If. Joseph-Alphonse Witkowski a écrit plusieurs
ouirages de \ulgarisation scientifique, devenus
populaires, et s'est fait un renom d'originalité par
ses publications historiques, anecdotiques et humo-
ristiques sur la médecme et les médecins. Outre sa
thèse de doctorat [De la Méthode à suivre dans
l'examen clinique des maladies des yeux (1870,
in-8), on cite de lui Anatomie iconoclaslique
(1870-1888, atlas in-4); Structure et (onctions du
corps humain (1878, in-8] la Génération humaine
(1881, in-8); la Médecine littéraire el aneciiotique
(1881, in-18); joyeusetés de la médecine (1882, in-
18): Anecdotes médicales (1883, in-18); le Mal
f/uon a dit des médecins (1884-1885, 2 \ol. in-18):
Histoire des accouchements chez tous les peuples8
(1887, 1 vol. m-8); les Accouchements à la Cour(1889, in-8).

WITT (Conrad be), agriculteur français, député,
né à Paris, le 15 novembre 1824, s'est fait con-
naître comme agronome, avant d'aborder la poli-
tique militante où son frère s'était fait un nom. Il
a été pendant vingt ans maire de la commune de
Saint-Ouen-le-l'm, et pendant trente ans conseiller
général du Calvados pour le canton de Cambremer.
Président, pendant tout ce temps, de la Société
d'agriculture de Pont-1'Evêque, il s'est activement
occupé d'améliorer l'instructionet la pratique agri-
coles dans son département. Ses travaux lui ont
valu, en 1804, la grande médailled'or de la Société
d'agriculture de France. Gendre de M. Guizol, dont
il a épousé la fille aînée (Voy. ci-dessous), il se
fixa dans l'ancienne abbaye de Val-Iticher, devenue
le château où son illustre beau-père fimt sa vie.
II. Conrad de \\M, porté aux élections législatives
de 1885 sur la liste monarchiste du Calvados et élu
le dernier sur sept, s'est présenté aux élections du
22 heplenibie 1889, comme candidat de la même
opinion, dans l'arrondissement de Pont-l'Evèque, et
a été réélu, au premier tour, par 6972 voi\, contre
5 189 données à M. Landry, candidat républicain.

WITT (Cornelis-Ilenri DE), homme politique et
littérateur français, né à Paris, le 21) novembre
1828, frère du précédent, s'occupad'abordd'alfaires
industrielles et financières et fut administrateur de
la Sociéte générale algérienne, de la Compagnie
des mines de la Grand'Comhe et de celle des chemins
de fer austro-italiens. Candidat indépendant, *aux
élections de 1865 et de 180'J, pour le Corps légis-

WISZNIEWSKI (Michel), pciivam [mlimjis, né à Fuliv
low (lîalicie), en 1793, mort à J>ice, en décembre 1869.
Ed.l.1-4.

WIT (Ferdinand-Jean), homme politique allemand,
connu sous le nom de flocriim), né h Altona en 1800,
mort à MtM-an (Tyrol), le 22 octobre 1863. Edit. 1-3.

WITTE (Cliailes), jniihconsulte allemand, néàLochau,

latif, il échoua contre le candidat officiel et ne fut
elu que le 8 fêu-ier 1871, représentant du Calvados
a l'Assemblée nationale, le sixième sur neuf, par
75000 \on. Il siégea au Centre droit, fit partie
de la commission de l'année et de celle de la revi-
sion des grades; son rapport sur les travaux de
cette dernière, déposé en avril 1872, souleva de
nombreuses réclamations. Du 21 juillet 4874 au
15 mars 1875, il fut sous-secrétaire d'Etat au mi-
nistère de l'intérieur, sous M- de Chabaud-Latour.
Il repoussa l'amendement ^Yallon, mais adopta les
lois s constitutionnelles. Après avoir échoué comme
candidat des Droites aux élections de sénateurs
inamovibles, il se porta aux élections législatives
du 20 février 1876, dans l'arrondissement de Pont-
l'E\êque, obtint, au premier tour, 3431 voix, et se
désista au scrutin de ballottage. Il ne fut pas
ramené a la Chambre par le scrutm de liste aux
élections de 1885. A celles du 22 septembre 1889.
faites de nouveau au scrutin umnominal. il trans
porta sa candidature dans le département de Lot-
et-Garonne, où il était maire de la commune de
Laparade, et se présenta comme monarchiste dans
l'arrondissement de ^érac, contre M. Fallières, et
échoua avec 6484 voit, contre 8967 données à
l'ancien ministre. Peu après, il fut poursuivi sous
la prévention de fraude et corruption dans les
élections municipales de sa commune, et condamné
à 1000 francs d'amende 31. C. de AVitt avait
épousé Mlle l'auline GmzoT, la seconde fille du
celebre homme d'Etat, née a Paris, le 22 juin 1831,
morte à Cannes, le 28 février 1874, auteur, comme
sa sœur, de plusieurs ouvrages historiques et de
nombreuses traductions. –est mort au Val Richer
(Calvados), le 14 décembre 1892.

M. Cornehs de Witt qui, dans ces dernières
années, a pris un rang important parmi les publi-
cistes delu presse conservatrice et monarchiste, a
publié les \olumes suhants Histoire de Was-
hington et de la fondation de la République des
Etats-Unis (1855; 2e édit., 1859, m 8 et in 18, avec
portrait), précédé d'une étude par M. Guizot, son
Ueau-père; Tfiomas Jefferson (1861, m-8; 3e edit.,
1862. in-18), étude historique sur la démocratie
américaine; la Société française et la Société an-
glaise au \mii* siïclc ( 1864, in-18). Il a traduit de
l'anglaih Histoire constitutionnellede l'Angleterre
de May (1865, m-8).

WITT (Henriette Guizot, dame Conrad »*:), femme
de lettres française, née a Paris, le 6 août 1829,
est la fille ainee de M. Guizot. Restée de bonne
heure orpheline de mère, elle fut éle\ee par sa
grand'mere et épousa, en 1850, M. Conrad de
Witt. Elle s'est fait connaitre par un grand nom-
bre d'ouvrages d'éducation et par des traductions
de l'anglais, signées d'abord de l'initiale W, puis
du nom patronymique de l'auteur, associé au nom
de son mari. Voici quelques-uns des principaux de
ses ouvrages personnels Contes d'une mère à ses
jieiits Enfants (1861, in-18) Une Favnlle à la
campagne (1801, in-18); les Petits enfants (1861,
in-18);' Petites méditations chrétiennes (1862, m-
18 nouvelle série, 18(i4, in-18); Une ramille à
Paris (1863, in-18); les Prometiades d'une mère
(180j, in-18); 1 Histoire sainte racontée aux en-
fants (1865, in 18); cinq séries de Scènes d'his-
toire et de famille du xi8 au xvme stètle (1867-
1885, 5 vol. in-18); Histoire du peuple Juifdepuis
son retour de fiabylone jusqu'à la ruine de éru-

près de Halle, le t" juillet 1H00, mort dans cette \ille,
le 6 mars 1885 Edit. 155

WITTE (Jean-Jûsepli-lntoine-Mane,baron DE) éiudit
lielffe.néà Anvuis, le 24 févner 1808, moiàà Pans, 1«
30juilletlS81».Edit. 2-5

WITTICH (Frédmr-Guillaume-LoiMS de), général prus-
sien, ntf à Munster fWestphalie), lo 15 octobre 1818, moi l
le 2 octobre 1S81. Hdit, 5.



salent (18G8, in-18); Charlotte de la 7'remo~ )
comtesse de Derby (1860, in-18); Citadins et cam-
paqnards (1870, in-18); Riches et pauvres (1870,
in-18); Scènes historiques (1871, gr. in-8, av. grav.);
•Scènes historiques et religieuses (1872, in-18);
L'ne Sœur (1873, gr. m-8); Hecuetls de poésies
pour les jeunes filles (1873, in-18); Légendes et j
técils pour la jeunesse (1876, in-8, avec vign.);
Eu Quarantaine (1879, m-18); Seuls! ou la Vo-
tonte du cœur (1870. in 18) Un Nid (1879, gr.
m-8, îll.J Scènes historiques du protestantisme
français (1879, m-18): Par Monts et par vaux
(1882, Br. iu-16); Vieux Amis (1883, gr. in-IG)
Petite (188j, gr. in-10); Ceux que nous aiment et
ceux que nous aimons (1887, ui-10); les Femmes
dans l'histoire (1888, gr. m-8, a\ec grav.), ou-
vrage couronné par l'Académie française; Vieux
Contes de la veillée (1890, m-lG) là Charité en
France (189

1 gr. in-8, a^ ec gra\ .] couronné
aussi par l'Académie française; Contes et légendes
de l'Est (1892, m-16). Plusieurs de ces ouvrages
ont paru dans le Journal de la jeunesse; d'autres
font partie de la Bibliothèque rose.

Parmi les traductions du Mme de Wvii, nous
citerons la Chine et le Japon, de Ohphant (1800,
C2 •vol. in-8), a\ec préface de SI. Guizot; le Bon
vieux temps, ou les premiers protestants en, Au-
vergne, de Mme Bolle (18G2. in-18) William Pitt
et son temps, de Stanhope (18G2-18bâ, 4 \ol. m-S),
précède également d'une préface de M. Guizot;
le Collier de perles (1808-1869, 2 vol. in-8)
Trois petites filles et trois jardins, de Mlle Suzan
Warner (J870, in-l'i); Un Enfant sans mère, de
Montgomery (1872, in-18); les Premiers Pas dans
la vie Lhrélienne, du rév. Witkuison (1872, in-18);
les Annales d'vn vieux manoir, de G. Sargent
(1874, m-8, avec grav.Jî enfin le Vnnce Albert, son
caractère, ses discours, ouvrage attribué a la reine
Victoria (1863, in-8), ainsi que la Jeunesse de S.
A. H. le prince Albert (18G8, in-8), écrit sous
l'inspiration de la même souveraine. Mme Conrad
de \\ilt, qui avait aide son père dans les travaux
de ses deimiéres années, a acheté, d'apres ses
notes, V Histoire de France racontée à mes petils-
enfanta (t. V, in-8, illustrée), 1 Histoire d'Angle-
terre raton tée à mes petits-enfants (1 87G-1 8 77

2 vol. gr. m 8, illustrés) et l'Histoire contempo-
raine (1879, gr. m-8, illustre). Elle a en outre
publié Monsteur Guizot dans sa famille et avec
ses amis (1880, in-18, plus. édit.). On lui doit les
editions illustrees d'un Abrégé des chroniques de
Vroissart (1880, gr. m-8, 11 chromolithographies,
252 grav.), et les Chroniqueurs de l'histoire de
France depuis les origines jusqu'au xn" siècle
(1882-1885, 4 \ol. gr. m-8, avec pl. chromolitho-
graphiques et 1000 gravures].

WOGAN [Emile, baron de), voyageur et roman-
cier français, né à Dinan, le 13 mars 1817, entra
dans l'armée, devint officier de spahis, donna sa
démission en 1847 pour satisfaire sa passion de
voyages. En 1848, il reprit du service pour l«i dé-
fense de l'ordre et se ugnala comme capitaine aux
journées de Juin, dans l'assaut des barricades.

W0CÛUIER (Léon), litléiateur belge, né à Haloy-la-
>enve (Luxembouig), en 1822, mort a Gdiid, en mars
1864. Edit, 1-3.

W0EHLEE (Frédéric), chimiste allemand, né le 31 juil-
lel 1800, a EachPisheun, pies de Fiancfoit (Ilesse-Uec-
loralej, mort à Gœttingue, le 2i septembre 1882 Edit.
1-5.

WOETS (loseph-Beinard), pianiste français, né à Dun-
kerque, le 17 ievuer 1785. Edit. 1-4

WOJLLEZ (Nathalie), femme de lettres française, née
en 1781, morte le 11 uovembie 1859. Edit. 1-2.

WOILLEZ(Emmanuel),archéologue fiançais, né à Samt-

Entré à la direction des lignes télégraphiques
à la fin de l'Empire, il a pris sa reLruiLc en 1881.
Il a été décoré de la Légion d'honneur.

Le baron de Wogan, qui a fait plusieurs fois lu
tour du monde, a fourni de nombreux récits de
wjjag-es, ainsi que des fantaisies littéraires a divers
journaux, soit sous son nom, sot sous le pseudo-
nyme de Dortagnan. II a publie les volumes sut-
vants Voyages et aventures du baron de Wogan
(1803, m-18); Du Far-West à Bornéo {1875, in 18);
Six mois dans le Far-]] est (1874, m 18); le Pirate
malais (1874, in-18); Dolonta une tombe dans
les forets vierges (1877, in-18).

WOLF (Charles-Joseph-Etienne), astronome et
physicien français, membre de l'Institut, né a
Yoiges (Aisne), le 7 novembre 1827, entra en 1848
à l'Ecole normale supérieure, fut reçu agrégé en
1851 et nomme professeur de physique au lycée
de Metz. Docteur es sciences en 1856, il fut alors
nomme professeur de physique à la Faculté des
sciences de Montpellier. En 1863, il fut attaché à
l'Obsenatoire de Paris comme astronome Il a
suppléé à plusieurs reprises Le Verrier d;ms sa
chaire d'astronomie phvsique à la Faculté des
heiences, où il fut chargé d'un cours annexe de
physique céleste M. Voif a été élu membre de
l'Académie des sciences, dans la section d'astro-
nomie, le Kî mm'iI 1883, en remplacement de
Liou^ille. Il a été décoré de la Légion d'honneur.

M. W'olf a inséré dans les Comptes rendus de
l'Académie des sciences ou dans d'autres recueils
spéciaux un certain nombre de Méritoires relatifs à
1 astronomie physique 6«r la Scintillation des
étoiles (1808); Sur le Spectre de la comète Vin-
neehe (1868); Analyse spectrale de la lumière de
quelques étoiles (1869] Observations des étoiles
filantes [1873], etc.

WOLF (Rodolphe), asîronoine suisse, est né y
Faellanden, canton de Zurich, le 7 juillet 1816. Fils
d'un pasteur protestant, il lit ses études scienti-
fiques a Berlin, a Pans et à Vienne, prit le grade
de docteur, devint, en 1839, professeur au collège
de Berne et fit un cours d'astronomiea l'Université
de cette Mlle. En 1855, il passa, comme professeur
de mathématiques, au gymnase de Zurich et fut
aussi professeur d'astronomte à l'Ecole polytech-
nique fedcrtilc et a l'Université. Il a été élu corres-
pondant de l'Institut, le 9 mars 1885.

A part quelques ou\ rages de mathématiques
pour l'usage des classes [Géométrie et problèmes,
1884; Manuel de mathématique et de physique;
Berne, 1852), on doit a M. Wolf un grand nombre
de mémoires sur la périodicité des taches du
soleil, objet spécial de ses recherches, sur les
étoiles niantes, et les bolides, sur la météorologie,
sur les comeLes, ete. Dans un autre genre, ce sa-
vant a donne des notices biographiques sur les
savants suisses, réunies en 4 \olumes (1858-1802)iladonné depuis une nouvelle série de notices sur

Graelïe Denteler et autres et publié une Histoire
de l'astronomie (Gesclnchte der Astr., Munich,

1877).

Venant fPas-de Calais), le 10 décembre 1799, mortà Cora-
pieg-ne, le 23 novembre 1871..Edit. S-i.

W0ILLEZ Eu"ëne>, médecin français, raembie de l'A-
cadi mie de médecine, né à Montreuil-sur-Mer, le 19 jan-
uer 1811, mort à Fans, le 3 septembre 1882. Cdit. 3-5.

WOIRHAYE (Charlcs-Fiançois), magistrat français, an-
cien représentant du peuple, né d Metz, le 31 m'ai Ï19&,
mort à ISancy, le 11 janvier 1878. Edit.1-5 ma, 1'1!J8,

WOLF (Ferdinand), philologue allemand, né à\ienne,
le 8 decembre 1396, mojt t dans cette Mlle, le 18 février
1866. Edit. 1 4.

WOLFF (Emile), sculpteur allemand, né à Berlin, le
2 mars 1802, mort à Rome, le 29 septembre 1879. Edit.
1-5.



WOLFF (Albert), journaliste français, d'origine
allemande, né u Cologne (Prusse* rhénane), le
31 décembre 1ÎC>5, se prépara, dans sa jeunesse, à
un assez grand nombre de diverses professions
Emoye de bonne heure à Paris, chez un négociant j
allié de sa famille, Il renonça au commerce, lors
de son retour en Prusse, et s'adonna au dessin
d'illustration et a la htterature humoristique, lout j
en reprenant le cours de ses études à l'Université de
Bonn, lu oyage humoristique sur les hords du
Rhin, qu'il composa a cette époque et illustra lu\-
même, eut un grand succès. Mais il abandonna tout
à coup ce genre et composa des nouvelles et sur-
tout des contes d'enfants, qui lui valurent deux fois
le prix dans des concours littéraires organises à
Stuttgart et à Hambourg et le firent charger, en
1857, d'écrire toute une série de contes d'enfants
»our M Mnikelmaim de Berlin, l'un des principaux
éditeurs de ce genre d'ouvrages.

Le désir de revoir Paris lui fit rompre son traité.
Il y vmt pour faire le compte rendu du Salon de 1

1857, pour la Ga-elte d'Atigsvoutg, et il y resta.
Apres avoir été sit mois secrétaire d'Alexandre
Dumas, il écrivit son premier article français dans i
l'ancten Gaulois, fut remarqué de 3IM de Villemes-
sant et Louis Iluart, et. entra en même temps au
Figaro et au Charivari (1859). Attaché depuis aux
principaux |ournau\ htteraires et pohuques crées i
par M. de ^îllemessant, il fut vin des assidus rédac- (

teur du journal quottdien l'Evénement, et fit ensuite t
dans le Figaro, devenu quotidien à son tour, des i
chroniques régulières et des comptes rendus dra-
matiques. Il a\ait en outre collaboré, pendant deux I

ans, au Nain jaune de M. Aurehen Scholl, puis c

comme chroniqueur à V Avenir national (1865], et 1

fait, de 1865 à 1867, la chronique de l'Univers c
illustré, sous la signature de Gérôme. Après la c
guerre de 1870-1871, pendant laquelle on l'accusa 1faussement d'avoir servi de correspondant à un
journal allemand, il demanda à être naturalisé c
Français, et reprit sa place dans la presse part- a
sienne. Pendant cette seconde période, Il traita spê- (
cialement, au Figaro, les questions de critique C

d'art et fut chargé, a l'Evénement, des comptes e
rendus dramatiques. Il a éte décore de la Légion n
d'honneur le 1C |uillet 1888. II est mort à Paris c
le 23 décembre 1801. c

M. Albert ^olIT, dont les articles ont formé sou-
vent des séries, en a réuni un certain nombre en I
un volume intitulé Mémoires du boulevard (1800, d
in-18). 11 a publié en outre les Deux Empereurs s
(1871, in-18); k ïyrol et la Carinthie (1872, in-18); p
Victorien Sardou et l'Oncle Sam (1873, m-18); e
Mémoires d'un Parisien, cinq séries (1884-1885, d
5 vol. in-18); le texte des Cent chefs-d'œuvre des e
collections parisiennes |1884, in-fol. avec 100 eaui- I1

fortes) et celui d'une série de Figaro-Salon M885- 1

liftHï, m-iol.( avec desnms), etc. Il a aussi donné au a
théâtre quelques vaudevilles: le Dernier Couplet n
(théâtre de Bade, 1801 ;Vaude\ille, 1862); Un Homme d
du Sud (Palais Hoyal, 1862), avec M. H. Kodieiort;
les Petits Mystères de l'Hôtel des ventes (même r
théâtre, 1803], avec le mûtnc); les Mémoires de lié- p
séda (même théâtre, 1864), avec MM. 11. Rocbefort Ci

et Ernest Blum; les Thugs à Paris, revue en trois d
actes [Variétés, 1806], avec M. Grange; Fin cornant h
[Palais-Hoyal, 1870), avec M Echu. Gondmet; les d
Points noirs (1870); Paris en aflions [Athénée,
1879) ï Alouette, comédie en un acte, avec le
même (1881), etc. P

n
WOLFF (Albert), sculpteur allemand, né à Xeu- p

stretitz {MccÛembourg), le 14 novembre 1814, entra n
en 1831 dans l'atelier de lUueh, qu'il nid* dans a'
plusieurs de ses œuvres, et fut envojé on Italie, en 1'

WOLFF (Cuill.uniie), sculpteur et fondeur allemand
surnomma' Ihitntvljf, né à Frlirbellin, le 6 avnl 1816, i'
mon.à Itoihn. le SI) mai 1887. Edit. 5. *'

1844, pour y exécuter, en marbre de Carrare, les
sculptures destinées à la terrasse de Sans-Souci.
Membre de l'Académie de Berlin depuis 1849, et
professeur depuis 1806, M. Albert WolfT, l'un des
plus féconds artistes allemands, a eiécuté la
comtesse Haczynsha, buste; Hygée, pour une fon-
taine de Posen; Jésus auctfié; Jean et Marie,
marbre, pour l'église de Kamenc; ta I\uit, groupe
pour candélabre; les Quatre émngélisles, statues
pour l'église du château de Neustrcutz; les statues
du grand-électeur Frédéric Il. du roi Guillaume,
du prince héritier Frédéric-Guillaume, du duc
AWrecht, fondateur de l'Université de Kœmgs-
bprg les statues allégoriques des facultés, pour
la mi'me Université Galtlée, pour l'Université
de Pesth; Un Dompteur de lions, groupe idéal,
au Musée de Berlin; plusieurs statues des mem-
bres de la famille régnante de Mecklcmbonrg
le feld-maréthal de Mollke; Die&terweg; Prutz;
le professeur Busch; Frédéric II, statue eu
bronze a l'Ecole des cadets de Lichterfelde; la
Paix, statue colossale en marbre, sur la place
de la Belle-\lliance a Beilin; enfin une œuvre
récente Lion défendant ses petits contre un
boa, etc.

WOLFF (sir Henry Dru^eond}, diplomate et homme
politique anglais, né a Malte, le '12 octobre 1830,
fit ses études au college de Rugby. En 1840, il
entra, comme surnuméraire, au Foreign-Ofliee, où
il fut employé pendant douze ans. Il fut ensuite
attaché d ambassade à Florence en 1852, puis à

Bruxelles en 18ÎÎ0. Successivementsecrétaire adjoint
du comte de Malmebbury et de sir Edward Bulwer-
Lylton, il revint en 1859 au Foreign-Office comme
clerc auxiliaire et fut nommé membre de diverses
commissionsd'enquête sur l'administration des îles
Ioniennes placees sous le protectorat de l'Angle-
terre. Il quitta ces fonctions en 1864 lors de la
cession des îles à la Grèce. Candidat conservateur
au* élections de 1874, il fut elu membre de la
Chambre des Communes, comme représentant de
Chnstchurch. En 1878, il fut nommé commissaire
en Roumehe orientale et représenta le gouverne-
ment britannique dans la commissioninternationale
chargée de préparer la constitution autonome de
cette province. Il fut, en récompense de ses ser-

ices, crée che\ alier-commandeur de l'ordre du
Bain. Au\ élections de 1880, Il fut de nouveau élu
député de Portsmouth et appartint au groupe connu
sous le nom du « Quatrième parti ». Conseiller
privé en 1885, il fut nommé, la même année, emové
extraordinaire et ministre plénipotentiaire auprès
de la Porte pour traiter les affaires d'Egypte et
engager la Turquie a user de sa suzeraineté sur
I'Eg}pte en intervenant contre les mahdistes. En
1888, il fut nommé ambassadeur à Téhéran et sut
associer le gouvernement du Shah de Perse au\
intérêts politiques et économiques de l'Angleterre
dans cette partie de l'Asie,

Sir Henry Drummond^olff, membre de la Société
royale de géographie et de l'Institut colonial, a
publie quelques écrits sur l'histoire et la politique
coloniales la Résidence de Napoléon Ier à l île
d'Elbe; Lettres de Metnnon sur le Canal de Suez;
la Mère Patrie et les colonies. Il a traduit le livre
de F. de Lesseps le Canal de i>uez.

WOLKOFF [Mathieu), économiste russe, ne â
PorcholF, en 1802, servit d'abord dans le corps
impérial des ingénieurs de la Russie et prit une
part active à l'exécution des grandes \oies de com-
munication que fit entreprendre iVcolas Ier. Parvenu
au grade de colonel, il prit sa retraite en 48;>3, et
lit plus tard d'assez longs voyages, pendant lesquels

WOLFF (Eilouaid), pianiste polonais, né à Varsovie, le
i"i sentenibie lSlt», mortà Paris, le 17 octobie 18S0.
Liht. 1-5.



il se lia avec les principaux économistes de la
France et de l'etranger.

On cite de Il. ^oïkoff Reconnaissances statis-
tiques dans les travaux relatifs à la rédaction des
projets d'utilité publique (Saint-I'éter&bourff,1859,

en français et en russe) une Table desqucstionscon-
tenues dans les Lettres sur la physiologie du cer-
veau humain (18i9, en russe); Prémisses philoso-
phiques de l'économie nouvelle des sociétés (Paris,
in 8, même année); Opuscules sur la rente fon-
cière (Pans, 1854, in-8); le Salaire naturel et son
rapport au taux de Viniétêt (1857), traduit de
Thunen; Précis d'économie politique rationnelle
(1808, m- 18). etc.

WOLSELEY (sir Garnet Joseph), général anglais,
né à Dublin, le 4 juin 18ô3, entra dans l'armée on
1852, fit avec distinction les campagnes de Birma
nie, de Crimée, où il fut gne-vementblessé au siège de
Scbastopol, cl celles de l'Inde et de Chine. Colonel en
1805, il fut envoyé au Canada et conduisit l'ex pe-

dition contre les Indiens de Ked-River, à la suite de
laquelle il fut promu général major et fait chevalier
[1870). Attache, l'année suivante, comme aide de
camp général, a la cavalerie de la garde ro\ale, il
fut nommé, en 1875, au commandement en chef de
l'expédition conîre les Àcliantis. sur la Côte d'Or,
en Afrique, remporta une première victoire, le
15 octobre, prit la capitale koumassi, réduisit le roi
Calcalh a subir toutes les conditions imposées et
à payer une indemnité d'un million (février -1874).
Il fut promu à son retour général-lieutenant, et le
Parlement lui ^ota une dotation de 62o000 francs.
Après avoir rempli, en 1875, une mission au Natal,
Il faisait partie du Conseil des Indes, lorsqu'il fut
charge de prendre possession de l'île de Chypre,
cédée à l'Angleterre, par la Turquie, le 8 juillet
1878. La guerre contre les Zoulous étant, a cette
époque, mollement conduite! par le général Chelms-
ford, sir G. Wolseley se ut confier le gouvernement
de la colonie du Natal, le 30 mai 1870, en remplace-
ment de sir Ilartie Frere, il debarqua au Cap a la
fin de juin, et réussit a terminer les opérations
vers la tin de l'armée, après aioir fait prisonnier
le roi Ccttiwayo.

Nommé quartier-maître général en 1880, il succéda,
en 1882, à sir Charles Ellice comme .'idjudant général1
de l'armée Au mois de juillet de la même année.
il fut mis a la tête du corps expéditionnaire envoyéé
en Egypte contre Arabi; s'étant rendu maître de
t'isthme de Suez, il se dirigea sur le Caire et infligea
au chef révollé, a Tel-el Kébir, une défaite complete
(13 septembre). En récompense de ses services, il
reçut du khédne, Tewlik pacha, le grand cordon de
rOsmanieh, et fut eleve a la pairie avec le titre de
« baron Wolseley of Cairo ». En 1884, A fut nomme
au commandement en chef des forces chargées
d'aller au secours de Khartuum, et cette expédition,
moins heureuse que la première, lui va]ut le titre
de vicomte. Le général Uolseley a reçu depuis le
commandementen chef des forces d'Irlande.

Sir Garnet \\olseley s'est fait en outre connaître
comme écrivain il a publié Récit de la guerre de
Chine ) dedes Tai-Ping et du voyage
à Ilanhon (Narrative of the var with China, etc.,
1862); Manuel du soldat pour le service de cam-
pagne (the Soldier pocket book for field service,

W0LL (Adrien), général français né a Saint-Germain
en-Laye, le 2 decembie 1793, moit à Montauban, en fé

ner 1873. Ldit. 5-4
W0LOWSKI (Louis Fiançois-Michel Raymond), écono-

miste français, membre de l'Institut, sénateur,né a Var-
sovie, le 51 août 1810, mort a Gisors, le U août 1876.
Edil. 1-5.

WOLZOGEN (Charles-Àu£us(e-Àtfred. baron de), littéra-
leur allemand, né à Francfort-sur-le-Mein,le 27 mai
1825, mort à fean Remo, Ift li janvier 1HS3 Edit. 5.

WOOD (Georges), romancieraméricain, né à Newbury.

ISfîO; plus, edit.], outrage très estimé; Système
des manœuvres de campagne (the System of lield
manœuvres,1872] une étude insérée dans le Nina-
teenth Centwy la France comme puissance mili-
taire, en 1870 et en 1878 (1878;, et dans un autre
ordre, un roman Marley caslle (1877, 2 vol ).

WOOD (Sir Ilenrv. Evelvn), général anglais, né a
Cressing en 1858, entra dan** la manne en 1852.
Pendant la guerre de Crimée,]] se distingua comme
aide de camp du capitaine William Peel, commandant
de la brigade natale et fut blessé a l'assaut du
Uedan, je 18 juin 1855, à la suite d'actes de courage
qui lm valurent la médaille de Crimée et la déco-
ration de la Légion d'honneur-. Il entra alors dans
la cavalerie au 13" régiment de dragons légers.
comme porte-etendard, et fut promu au grade de
lieutenant en 185G. Pendant la campagne de 1858
dans les Indes, prit part au\ actions de Uajglmr,
Sindwaho, Kharee et Ba roda, fut médaille, et, a deux
reprises, mentionné dans les dépêches. En 1850 et
en 1H60 se distingua dans lapoursmte des rebelles,
recut les félicitations du gowernement de 1 Inde et
obiinl pour sa valeur la croix Victoria. Passé au
17e lanciers, il fut nommé capitaine en 1861 et major
en 1862. Aomme lieutenantcolonel du 90° régiment
d infanterie en 1873, il accompagnale major général
Sir Garnet Wolseley, pendant la guerre contre les
Achantis, et organisa un corps de troupes indigènes
dont il prit le commaiHÏenjciit aux combat •* d'Essa-

man. Il commanda ensuite l'aile droite de l'année a
la bataille. d'Amoalul, où il fut blesse, à celle d'Or-
dahsu, et a la prise de Coomassie. En récompense
de ses nombreux services, il fut, après ai on* eté
plusieurs fois mis à l'ordre du jour, nommé cheva-
lier de l'ordre du lîain et promu au rang de colonel
Il semt encore pendant toute la duree de la guerre
contre les Zoulous, comme commandant de is co-
lonne. Deu\ jours apres la défaite d'Isanluana, il
battit les troupes ennemies et sut se maintenir dans
une position avancée. Le 29 mars il dent de nou
veau les Zoulous au combat de Kamboula et fut
nomme général de brigade en a\nl de la même
année. 11 se dirigea alors sur li lundi et prit part a
la bataille qui s'y h\ra. De retour en Angleterre, d
fut reçu par la reme en personne et crée chevalier-
commandeurde l'ordre du Bain [septembre 1879);
le 1er novembre de la même année une épée d'hon-
neur lui fut décernée parle comté d'Essex. l'end.int
la guerre au Transvaal, il semt comme major gé-
néral, de 1880 à 1881. Durant l'e\pédilion d'Egypte
en 1882, il eut le commandement de la 2e bugade,
2e dwision, et en décembre fut nommé comman-
dant en chef de l'armée d'Egypte Sir Eseljn Wood
a eu sous ses ordres le district oriental de 1886 à
188J et le distiict d'Aldershot a partir du lûr jan-
Vter de cette dermeie année. Il a obtenu plusieurs
medatlles, a eté décoré de l'Etoile du Khédive et
nommé Grand Cordon du Medjidieh.

+

WORDSWORTH tRév. Charles), théologien anglais,
ne en 180G, à Borking (comté d'Essex), est neveu
du celebre poète de ce nom, qui fut le chef de l'école
des Lahistes. Après a\oir reçu une brillante éduca-
tion au collège de Christchurch, à Oxford, il fit,
pendant deux ans, partie du personnel enseignant
de cette Université, entra dans les ordres et fut

poit (Massachusetts), en 1708, mort en avul 186i Edit
1-3.

WOOD (Hlla Price, dame Henry), îomanciére anglaise,
m;e on 1820, moite leâ fiivnei 1KH7 Edit. 1-5.

WOODS (Léonard),écrivain américain, mort en janvier
1879. Edit. 1 5.

WOOLSEY (ThéodoreDmçhL), érudit américain,né à
INeu \ot-k, le 51 octobre 1801, mort dans cette ville, en
juillet 1889. Edit. 1^.

WOR0NZ0FF (Michel), général russe, né à Moscou, le 17

nui 1782, mort à Odessa, le 18 novembre 1836 Cdit. 1 2



appelé, en 1835, à la direction du collège de Win-
chester. Au bout de dix an»; il se démit de ses
fonctions pour s'associer au conseil d'amimstration
de l' école de Glenalmond,qui s'ouvrit, en 1847, sous
les auspices du haut clergé de l'Ecosse. En -185-2,
il remplaça le révérend lorry comme evêque. de
Samt-André, et fut consacre l'année suivante. Il est
mort à Londres le 5 décembre 1892.

On a de Illi des livres d'enseignement, tels que
une Grammaire grecque (Gra;cïe graminalicse rudv-
menta, 1839] l'Enfance chrétienne dans les collèges
(the Christian boyhood at a publie sehool) des
ouvrages de piété Instruction préparatoire, les
Synodes, deux volumes de Sermons, diverses bro-
chures sur les questions du moment.

WORDSWORTH(le rév. John), prélat anglais, né aHamvu,le 21 septembre 1843, est le neveu du pré-
cédent et le fils de l'évoque mort en 1885. Il fut
éleve a lpsvuch. puis Winchester, sumL les cours
de l'Université d'Oxford et prit ses grades en 1808
Il fut attaché au college Wellington de ÏCmversite
d'Oxford, puis au college Jirasenose, devmt preben-
dier de Lincoln en 1870, prédicateur d'Oxford en
1870, professeur d'Ecriture samte en 1883 et cha-
nome de Rochester la même année. En 1885 Il fut
nommé évêqne de Sahsburj, siège qui le fit entrer
a la Chambre des lords.

On a de lui le Collèqe Kebte et la crise actuelle
de l'Université (Keble cuil. and tlie près, unnersity
crisis; 1869) Introduction au cours de l'histoire
de la liltéralwe latine (Lectures tritroductory to a
Hist. of Latin litçr., 1870); Fragments et spécimens
du latin primitif (Vragm. and spec. of early latin
1874); Sermons prêches à l'Université sur des sujets
d'Evangile (Univ. Sermons on Gospel Subjects;
1878); l'Eglise et les Universités,1880); la Religion
unique (tiie One religion, 1881); Anciens textes
bibliques en latin (Old latin biblical Texts, 1883);
Lettres pastorales (1885), etc. 11 a entrepris uneédition critique du Nouveau Testament latin de
saint Jérôme, dont la première parlie a paru aOxford en 1889 et la seconde en 18!M).

WORMS (Emile), économiste français, né a Fri-
sange (Luxembourg),de parents français, le 23 mars
1838, commença ses études de droit a Ileidelberg,
vint les termineraPans et obtint le grade de doc-
teur. Reçu agrège en 1880, il fut nommé professeur
de droit commercial a la Faculté de Uennes et
échangea sa chaire, en 1870, contre celle d'économie
Politique nouvellement créée. En 1880, il fut charge
par le gouvernement français d'une mission d'ordre
économique a l'étranger, il a été élu correspondant
de l'Académie des sciences morales le 29 decembre
1877. Il a été décoré de la Légion d'honneurle 12 mil-
let 1880.

Il. Worms a publié Histoire comnierceaiede la
Ligue hanséatigue (1863, in-8), couronné par l'Insti-
tut; Sociétés par actions et opérations de bourse
(1868, in 8) Théorie et ptatiqae de la circulation
monétaire et fiduciaire (1869, in-8); Sociétés hu-
maines etprivées (1874, in-8) l'Allemagne économi-
que ou Histoire du Zollverein (1874, in 8); Exposé
élémentaire de l'économie politique, à l'usage des
écoles ( 1870, in-18) Rudiments de l 'économiepoli-
hque(m\,Hi-lS)\lesEcartslégMalifsimi,in-l%);

WORSAAL (Jean-Jacques-Asmussen), archéologue da-
nois, ne a Verle (Julland), le 14 mars 1821, mort le 21
aout. 1885. Edit. 1-5

WRAHGïL(Frédéric-Henn-Ernest,comte M), général
prussien, né à Stettin. le 13 avril 1781, mortBerlin, le
1" novembre 1877. Edil. 2-S.

WRANGELL(Ferdinand), navigateur russe, né à Ples-
kau (Livonie), le 29 décembre 1796, mort a Dorpat, le
10 juin 1870. Edit. 1-4.

WREDE (Fabian-Jacob-Fibianson, baron), pfljsieien
suédois, né le 9 octubie 180:! Kdit 1-5

De la Liberté d'association au point de vue du droit
public à travers les tiges (1887, in 8); Dr la Pro-
priété consolidée (1888, in-8) les Attentats a l'hon-
neur (1890, in-8) Réforme financière (1891, m-8).

WORMS (Jules), pemlre français, né à Paris.
le 16 décembre 1832, élevé de Lafosse, peintre et
lithographe, fut attaché a l'Illustration de 1853 ,t
1867, et collabora à plusieurs autres publications
illustrées. Il envoya au Salon, depuis 1859, des
tableaux dont les sujets sont pour la plupart em-
pruntés à 1 Espagne, où il lit de fréquents \oyages.
Nous citerons Forges de camyagne, camp de Chà-
lons, Place Royale (1859); Une Arrestation pour
dettes (18G1); le Hmnancero Burgalès,Une Fontaine
à Rurgos, Un Maragalo (18011) le Départ des con-
trebandiers (1805); Courses de

« nazzldos u darzs
la provincede Valence (1800) Scénedc mœurs dans
la Vieille-Castille, Garçon d'auberge et servante en
Araqon (1867); la Romance à la mode, au musée
du Luxembourg, la Ronda (1868); Bienvenu qui
apporte, Un lalent précoce (1869); la Boite aux
lettres, la Vente d'une mule (1870) les Tondeurs a
Grenade (1872); la Tante à succession (1873); le
Petit Ebéniste (1874); Une Nouvelle à sensation
(1875J; la Danse du Vito a Grenade, h Départ pour
la revue (1876); la Fleur préférée, la Fontaine du
taureau à Grenade (1877) le Maréchal ferrant, le
Tambour de ville, le Compliment,avec quelques-uns
des précédents, a l'Exposition universelle de 1878
Devant l'alcade (1880); Un Ecrivain publie (1882)
les Politiciens (18851; Sous le charme (1888) le
Coup de l'étner (1887' la Reine du bal (18881 fin
flagrant délit (1889) le Récit du torero (1890).

M. Worms a obtenu une médaille de 1M classe. a
Madrid, en -1865; trois niedadlesautSalons de 1807,
1868, 1800; une médaille de 3* classe a l'Exposition
universelle de 1878, et la décoration de la Légion
d honneur en 1876.

WORMS (Gustave), artiste dramatique français, né
à Pans, le 21 mars 1837, exerça la profession de
typographe avant d'entrer au Conservatoire, où il
obtint, en 1857, un premier accessit de tragédie et
un deuxième prix de comédie. Engagé à la Comédie-
Française, il y debuta, le 4 lévrier 1858, dans le
rôle de Tîalere de Tartuffe. Il resta a ce théàtre
pendant sept années, sans y trouver, soit dans le
répertoire classique, soit dans les pièces modernes,
l'emploi suffisant d'un talent des lors reconnu par
la presse. Il partit pour la Russie pt fut, pendant
dix ans, attaché au Théâtre-Michel,où il eut de
nombreux et brillants succès. Il revint à Pans eu
1875 et fut engagé au Gymnase, ou il se lit ap-
plaudir dans la Dame aux camélias, Ferréol, le
Charmeur, le Père, etc. Le 4 juin 1877, il rentra a
la Comédie-Française,dans le Marquis de Yillemer
et il est resté depuis ce moment, sur notre pre-
mière scène, l'un des interprètes les plus goûtés
des productions dramatiques modernes. ttous rap-
pellerons parmi ses rôles don Carlos dans Her-
nani, Savigny dans le Sphinx, Jacques dans le Fils
naturel, Olivier dans Jean Raudry, Bernard dans
Mademoisellede la Sezgliêre, le marquis de f'resles
dans le Gendre de Monsieur Poirier, Saint-Hérent
dans les Demoiselles de Saint-Cyr, Louis-Guérin
dans Maître Guérin, Elie Moreau dans Anne de

WRIGHT (Thomas), antiquaire anglais, né sur les fiou
Vières du Pays de Galles, le 21 avril 181 1>, mort a Londres,
le 23 décembre 1877. Edit. 1-5.

WRIGHT (William), orientaliste anglais, né au Bengale,
le 17 janvier 1830, mort le tt mai 1889 Edit 5.

WR0NSKI (Uor-né), plnloso}>ue et mathématicien fran-
çais, d'ongine polonaise, né à Fosen en 1777, mort a
Ncuilly, le 8 aout 1853 Edit. 1-4.

WROTTESLEY(John, S* baron), s.ivnnt anglais, né le
5 août 171)8. mort le 97 octobre 1867. Edit. 1-4.



Kerviller, Georges dans les Jiantzau, Henri dans
les Maucroix, André dans Denise, le capitaine Olivier
dans AntoinetteUigaud, Stamslas dans Francitlon,
le marquis de Simiers dans la Souris. Entre temps,
Il a tenu encore quelques grands emplois dans le
répertoire classique: Valere dans l'Avare, Rodrigue
dans le Cul, etc. Nomme professeur de déclamation
au Conservatoire, en remplacement de M. Monrose,
au commencement de novembre 1880, JI. G. Worms
a été décoré de la Légion d'honneur au lar |;mvier
1890. II a épousé, en 1883, Mademoiselle Baretta
[voyez ce nom), comme lui sociétaire de la Comédie-
Française.e. “

WUNDT (Gui[Iaume-5Iaxl, physiologiste allemand,
né a Neokarau (liade), le 10 août 1832, étudia la
médecine à Tubmgue, lleidelberg et Berlin, devint,
en 1857 privat-docent a Heidelberg et professeur cri
1 86 Appelé a Zurich en 1874, a la chaire de
physiologie, il passa 1 année suivante a Leipzig. 11

avait été député de Heidelberg a la Chambre ba-
doise en 1866.

Parmi ses ouvrages ou mémoires, qui ont été
plusieurs fois analysés et discutés dans la presse
française, on remarque Ktude sur le mouvement
des muscles (die Lehre von der Muskelbevvegung;
Erunsvvick, 1808]; Théorie de la perception des
sens (Beitraege zur Theone der binnesvvahrneh-
mung Leipzig, 1 862) Leçons sur rame de l'homme
et des animaux (Vorlesungenuber die Menschen und
Thierseele; Ibid 1865, 2 vol.); Traité de -physio-
logie de t' homme (Lehrbuch der Phys. des Menschen,
'Erlangen, 1865; 4" édit., 187X); Recherches sur le
mécanisme des nerfs et des centres nerveux
(Untersuchungen zur Mechanik der iN'erven und
Servenecntren; Ibid., 1871-1870, part. 1-11); Prin-
cipes de psychologie physiologique (Grundzuge der
physiol. Psychologie Leipzig, 1874, 3" édition 1887);
Traité de psychologie (Lehrbuch der Psychologie,
1878); Logique (Logik, -1880 1883); Essais (Essays,
1885) Morale (Ethlh, 1880) Systèmephilosophique
(System der Philosophie, 1881)) enfin, lors de la
discussion sur le spiritisme entre plusieurs savants,
il a publie le Spiritisme, une soi-disant question
scientifique (der Spiritismus, cinc sogcnannte vus-
senschafthche Frage; Ibid., 1879).

WURTEMBERG (maison rojale de). Chef actuel
le roi CharIcs-Paul-Heni'1-FFcdéric-Gun.umiE n, né
à Stuttgart le 25 février 1848. Fils du prince Fré-
déric, il a succédéau fils du frere de son grand-pere,
le roi Charles I", le 0 octobre 1891. Il est chef de
divers régiments de grenadiers, d'uhlans, de dra-
gons, d'artillerie et de cavalerie du Wurtemberg,
de la Russie et de l'Allemagne, chef de deux régi-
ments de liussie et colonel propriétaire d'uu régi-
ment de hussards d'Autriche. Il n épousé, en pre-
mières noces, le 15 février 1877, la princesse Marie
de W'aldeck et-I'irmont, morte le 20 avril 1882, et
en secondes noces, le 8 avril 1886, la princesse
Charlotte de Schaumbourg-Lippe, née le 10 octobre
18b'4. Il n'a qu'une fille du premier ht la prin-
cesse Pau/jne-Olga-IIelène-Emma, née le 19 de-
cembre 1877.

WURZBACH (Constant), poète et bibhographe alle-
mand, né a Lajbach, en Illyrie, le 11 avril 1818,
fils d'un jurisconsulte, etudta de bonne heure le
droit, s'engagea comme volontaire, en 183(5, dans

WOIiERSTOBF (Urbair Bernard, baron de], mai etet
homme politique allemand. né a Tneste, le 29 janvier
1816, mort dans cette ville, le 9 août 1883. Edit. 1-5

WONDER (Edouard), philologue allemand, né à Mitten-
berg, le mai 1800. mort à Gnmma, le 23 mars 1869.
Edit. i-i.

WUNDEBUCH (Chailes-Auguste), médecin allemand,né

l'infanterie autrichienne, fit partie du corps d'occu-
pation de Cracovie, puis, se trouvant caserné a
Lemberg, obtint, presque en même temps, le grade
de lieutenant et le diplôme de docteur en philoso-
phie. En 1844, il quitta le service et prit un emploi
a la bibliothèque de la même ville. En 1848, il
fut appele à la bibliothèque de \ienne, puis au\
archives du ministère de l'intérieur, et crea une
bibliothèque administrative dont il demeura direc-
teur.

Très versé dans la langue polonaise et dans les
langues slaves, >1. Wurzbach s'est fait une double
réputation de savant et de poète. Ses premiers
poèmes, inserés dans les plus importants recueil
de l'Autriche, sous son prénom de Constant,ont été
rassemblés sous le titre général de Mosaïque (Crs-
covie, 1841). Il donna ensuite Vue Ville moitetc
(Von emer verschollenenKœnigsstadt, 1850; l' édit
Hambourg, 1857); NapoltSon (1851); te Page de
l'empereur (der l'âge des Kaisers; Dusseldorf.
1854): Perles (Gemmen); Hambourg, 1855); Camées
(Cameen; Dusseldorf, 1856), etc. puis un ouvrage
humoristique qui fit grand bruit Parallèles (l'a-
rallelen; Leipzig, 1849; 3* édit., 1852). Parmi ses
travaux de critique, d'archéologie, d'histoire et de
science, nous citerons Eléments de gêoméliie
(Lemberg, 1843); Proierbes de la Pologne (Sprich-
vscerter der Polen; Lemberg, 1847 2' edit., Vienne,
1852) Chants populah es de la Pologne (Volksheder
der Polen; Lemberg, 18461; les Eglises de Cracovie
(die Kirchen der Stadt Krakau; Vienne, 1853);
Coup d'œd bibliographique et statistique sur la
littérature de l'empire d Autntlie (Blbliographisch-
statistische Lebersiclit der Luteratur, etc. Vienne,
1854, 0e edit., 1850); Dictionnairebiographique de
l'empire d'Autriche (\ienne, 1856-1879, t. I-XX\I\),
livre capital embrassant les personnages des vingt
nationalités dont se compose l'empire d'Autriche,
et qui lui valut le titre de Baron en 1875; Joseph
Haydn et son frère Michel (Ibid., 1861); Elude
biographiqueet généalogique des Hapsbourg (llabs-
burg und Habsburg-Lothringen, etc.; Ibid., 1861);
Mots historiques, maximes et proverbes (llistor.
Norte, Spnchvvorler und lledensarten, 1864, 29 édit
1866) le Livre de Mozart (Mozarlbuch, 1868); Cy-
clomes (CjKlomen, 1K73) Peintre de Madones
(Madonnenmaler, 1882); sans compter diverses
publications de circonstance et des articles fourms
aux recueils périodiques.

WUSTENFEUD (Henri-Ferdinand), orientaliste alle-
mand, né a Munden, le 31 juillet 1808, fit ses
classes au lycée de Hanovre, et abandonna la théo-
logie pour l'étude des languesorientales, qu'il étudia
à l'Université de Berlin Reçu docteur en philoso-
phie à Gcettmgue, en 1831, et privat-docent l'année
suivante, il y devmt bibliothécaire en 1838 et pro-
fesseur ordinaire en 1856.

On lui doit de nombreuses editions de te\tes
d'ouvrages arabes, entre autres Liber concinni-
latis nominum (Gœttmgue, 1832); Liber classium
virorum qui Korani et tradilionum cogniiion"
excellucrunt,de Abn-Abdallab Dahabis (Ibid., 1833-
1834); Spécimen et Lobabi (Ibid., 1835|; Tabula?
qusedam geographiae, d'Abulfeda (Ibid., 1855);
Vltfe illustrorum virorum, d'Ibn-Chalhkan (Ibid
1835-1850, parties 1-13); Histoire des Coptes, de
Makriîi (Gesclnchte der Kopten Ibid., 1843); Ma-
nuel de l'histoire, d'Ibn-Coteiba (Ilandbuch der

à Sulz, sur le Neckar, le 4 août 1815, mort à le le
23 hepteinbi« 1877. Edit 1-5.

WDRM (Chrétien-Frédéric), écrivain allemand, né a
Blaubeuren (Wurtemberg), en 1803, mort a Hlieinbeck,
le 1" février 1859. Edit. 1-2.

WORTZ (Charles-Adolphe), chimiste français, membre
de t'Instilul et de I'tcadériiie de médecme, né à Stras-
bourg, le 26 novembre 1817, mort à Paris, le 12m.ii
1881 Edit. S-5.



Ueschîchte Ibid., 1850); Chroniques de la ville de
ta Mecque (Chromken der Stadt Mekka; Leipzig, j
1857-1801, 4>ol.]ï Vie de Mahomet, d'ibn Hiacham
(Leben Mohamtneds; (!<Bttingue, 1857-1860, 5 par-
ties); la traduction du Synazarium oh Calendrier
des chrétiens coptes (Gotha, 1879), etc. Comme
ouvrages originaux, nous citerons Académies
arabes et leurs professeurs (die Akad. der Araber
und îlire Leiirer; Gœttingue, 1837); Histoire des
médecins et naturalistes arabes (Geschichte der
arab. Àerzte, etc.; Ibid., 1840); les Gouverneurs de
l'Egypte (dte Slatthaller von Acgyptcn, 1875}; Hit- t
totre des Fatimides (GcscLichteder Katimiden,1 88 1]
les Historiens des Arabes (dte Geschichtschreiber
der Araber, 1882); l'Yemen au n° siècle et les c
Guerres des Turcs (lemen am If. Jahrh. und diei
Kriege der Turken, 1885); Fac.hr ed-din le prince ?r
des Druses (b"ach.-ed-dmder Drusenfurst, 1880). g

I
WYSE(Lucien-Napoléon-Conaparte),ingénieur et ex- f

ploraleur français, né Paris en 1845, fils désir Thomas s
Wyse et de la princesse Letilia Bonaparte, frere de

WYATT (Matlhew-Digby), architecte anglais, né à
llowde près de De\izes en 1820, mort d Londies, le 21 (;

mai 1877. Edit 5.

WYLD (William), pemtre anglais, né a Londres, le 17
janvier 1806, mort à Paris, le i!ô décembre 1889. Kdit. 5. h

Mme Rattazzi, officier dans la marine française, s'est
signalé de bonne heure par des explorations dans
l'Amérique Centrale. Il a pubhé plusieurs relations
de voyages et surtout des études, documents et
rapports sur le canal inlerocéamque de Panama.
dont Il s'est activement employé a sauver l'entre-
prise, en négociant avec le gouvernement colom-
bien la prolongation de la concession primithc.

On cite de M. r»apoléon Wyse De Valparatso
à Bitenos-Ayresà travers les Andes et les Pampas
(1869, in-8); De Montevideo à Valparaiso par le
détroit de Magellan et les Canaux patagonicns
(Lyon, 1877, in-8) Canal interocéanique, rapports
sur les études de la commission internationale
d'exploration de l'isthme américain (1879, in-4,
avec cartes); le Canal de Panama, V Isthme amé-
ricain, explorations, comparaison des tracés, né-
gociations, état des travaux (1885, gr. m-8, cartes.
plans et grav.), ouvrage couronne par l'Académie
française; Canal interocéanique de Panama, mis-
sion 'de 1890-1891 en Colombie, rapport général
(18iM, in-4).

WYNDHAM (Henri), général anglais, né à Pi.lkworth
(Sussex), en 1790, mort le 2 août 1860 Edit. 1-5.

WYS0CKI (Joseph), général polonais, né en 1809, dans
le gouvernement le Podolic, mort. à Pans, le 31 décem-
bre 1874 Edit. 1-5



XAVIER

XAVIER, prénom du romancier et dramaturge
Aymon de Montcpin qui l'a souvent employé seul,
comme pseudonyme, dans ses collaborations" drama-
ln|ues, \oy. Monti'pp. (Xa\ier A. de).

XIQUENA (José-Aharez DE Toi ldo i AluSa, comte
de), homme poétique et diplomate espagnol, né à
Paris en 1838, entra dans la >ie politique en 1864.
comme député aux Cortès. En 18BB, il fut envoyé
comme ministre plénipotentiaire à Constmitinoplë;
il conserva ce poste jusqu'à la chute du cabinet
présidé par le général Narvaez. Rentre à Madrid, il
remplit les fonctions de secrétaire du Congrès jus-

YATES

YATES (Edmonu-Hodgson), romancier anglais, né
a Londres, en juillet 1831, est fils d'un acteur. H

entra dans l'administration des postes, y fut chef
de bureau et donna sa démission en 1872, pour se
consacier entièrement à la littérature. n alla aux
Etats-Unts, y fit des conférences sur la htterature
anglaise et, de retour a Londres, fonda un journal
hebdomadaire le Monde (the World), qui ne tarda
pas à se faire sa place dans la presse anglaise. En
1884 M. lates fut condamné à quatre mois de pri-
son pour un article diffamatoire publié dans son
journal contre le comte de Lonsdale.

Parmi ses romans ou nouvellesd'une remarquable
originalité, il faut mentionner Mes lieux favoris
et leurs habitués (Aly haunts and their fréquent ers,
1854); Après les heures dit bureau (After office
hours, 18b'l); la Bride sur le cou (Broken to har-
ness, 1865) En baisant les verges (Kissmg the rod,
1866); Terreenfm (the Rock aheard, 1808), baufrage
au port (Wrecked m port, 1809); le Bon mai (A
lï'g-nted wrong-, 3870); les Malades du docteur
Wainwrigkts (1871); la Fortune de Nobody (1871);
le Drapeaujaune (the Yellow flag, 1873) le Glaive
suspendu (the Impendmg sword, 1874), etc. Il a

YARREL (William), naturaliste anglais, né à Londres
en 17&), mort dans cette -ville, le 6 septembre 1856
EUit. 1-i

XIQUENA

qu'a la réiolution de septembre 1868. Apres l'avè-
nement au trône d'Alphonse MI, il rentra dans la
carrière diplomatique et fut nommé zninisfre pléni-
potentiaire a l!ru\elles (1815]. Il devint goinerneur
de Madrid en 1881 et gouverneur de U province en
1885 Dans l'intervalle, il fut elu, en 1883, Mce-pré-
=ident des Cortès. En 1888, M. Sagasta, remaniant
son ministère, confia le portefeuille de l'agriculture
H du commerce au comte de \iquena qui le garda
lusqu'a l'arrivée au pouvoir de M. Canovas del Cas-
tilloen 1890. Le comte de Xiquena, grand d'Espagne
le première classe, a eté fait grand officier de la
Légion d'honneur.

«

Y

YEÀMES

collaboré au AU the Year Round, de Dickens; au
Daily News, au Temple Bar Magazine, au ?>ew
\orh Herald, etc Comme critique théâtral, M ^aies
a édite la Vie et la correspondancede C. Mathews
Vamé, cèlebre acteur de Londres, 11 a en outre
publié sim autobiographie sous ce titre Souvenirs
personnels et expériences (Personal réminiscences
and expériences, 1884, 2 \ol.)

YEAMES (Frédéric-William), peintre anglais, né
en décembre 1835 a Taganrog, port de la mer d'Azoff
(Russie), où son père etait consul, vint en 1848 a
Londres, où il reçut les premièresnotions de dessin
et d'anatomie. En 1852, Il alla en Italie, entra à
l'Académie des Beaux-Arts de Florence, et, de retour
a Londres, débuta a l'Expositionannuelle de 1859 par
un tableau, l'Ami zélé, il a donne depuis une série
de toiles pai mi lebquellesnous citerons: la Toilette
(1802) r Entrevue de sir Thomas More avec sa fille,
après sa condamnai ion a mort (1863) la Beine
malheureuse (1804) la Reine Elisabeth recevant
des ambassadeursfrançais la nouvelle du massacre
de la Saint-Barihclemy (1806); l'Awore de la Ré-
fotmation (1867); Lady Jane Grey dans la Tour de

YATES fjjmes), antiquaire et économiste atifjl.ns, né
près de Liverpool, le 50 avril 1789, rriorl â Higligate, le
7 mai 1871. Edit. 1 î

x



Londres (I8G8); les Jacobites fugitifs (1869)"; le
Docteur Harvey et les enfants de Charles Ier (187 1)

le Chemin des roses (1875); le Baplime (1874);
Campa dei S. S. Apostoh, Yenice (1876), et à l'Expo-
sition universelle de 18i8 Amy Robsarl, Pour les
Pauvres, le Dernier propos du jour. Il a donné
depuis la Dernière touche (1880) Il Dolce far
mente (1881); Bienvenu comme les Heurs au prin-
temps (1882) Tendres pensées(MÏ7> Saint Chris-
tophe (1887). 11 a été nomme associe de l'Académie
rojale de Londres en 1806 et membre tttulaire,
le "19 juin 1878.

YON (Edmond-Charles), peintre et graveur fran-
çais, né à Paris, le 31 mars 1841, étudia la gravure
et le dessin et se fit d'abord connaitre par des bois
habilement traites, d'après VanderMeulen,G.lirion,
Anastasi, J.-F. Millet, etc., et par des eaux-fortes.
Il a egalement fait preuve d'un très délicat talent
de paysagiste dans les tableaux suivants Un Che-
min à Vélay (I8O7J; les Buttes Montmartre en
1870 (1870); Bords de la Seine près de Montereau,
les Alouettes (187j); VnMatin (1874); Bras de Seine
(1875); la Seine près de Cravon (1870); le Morm
à YMiers (1877); Avant la pluie (1878); le Bas de
Monhgny, Bords de la Marne (1879) le Canal de
la Valette, hiver de 1870-1880 (1880J; les Maraii
de Criquebeuf, près Mllerville (188l); la Rivière
d'Eure, à Acquwny (1882); la Rafale (1883); la
Dune et Embouchure de la Dive (1881); la Meuse
à Dordrecht (1885); les Pécheurs de grenouilles,
dans les Graves de Villerville (1886); le Marais de
Sacy-te-Grand (1887); Un Orage dans la plame
d'Enfer, à Cayeux-sur-Mer (1888) les Pâtures de
Sainte-Aulde (1889); la Loire à Vouvray (1890);
Marais de la Somme à Longpré (1891); Un calvaire
dans la dune (1892); le Marais et Moret-sur-Loing
(1893). M. Edmond, lion a obtenu, comme graveur,
deux médailles en 1872 et en 1874, et, comme
peintre, une 3' medaille en 1875 et une 2' en 1879,
la décoration de la Légion d'honneur en 1886 et
une médaille d'or a l'Exposition universelle, de 1889.

YONGE (Charlotte-Marie), femme de lettres an-
glaise, née en 1823, est lille d'un magistrat du
llampslnre. Elle s'est fait connaitre par un grand
nombre de publications, romans ou ouvrages histo-
riques et religieux, dont le succès est atteste par
de nombreuses éditions et traductions cn langues
etrangeres, principalement en français. Elle con-
tribua, en outre, à favoriser et à soutenir de ses
deniers diverses onivres apostoliques, comme la
constructiond'uncollège de missionnaires a Auckland
(Austrahe).

On cite parmi ses romans l'Héritier de Kedrlyffe,
la Terrasse de Dynevor, la Chaîne de marguerites,
la Jeune belle-mère, le Petit-Duc, le Collier de
perles, la Colombe dans le nid de l'aigle, le Lion
captif, Violette (Heartsease),leLivved'or, Kenneth
ou C Arrière-garde de la grande armée, etc. Dans
le genre historique, elle a donne Prince et page,
histoire de la dernièrecroisade,Us Hois d'Angleterre,
Guide de l'histoire ancienne, du moyen âge et
moderne, Récits d'histoire grecque, liécits a his-
toire d'Anqleten-e, etc. Enfin l'œuvre des missions
lui doit histoire des missionnaires anglais (1871),
Vie deJ.C. Palteson, évêque missionnairede la Mêla
nisie (187,1, 2 vol.). Elle a publié dans les dernières
années Inconnu à l histoire (1882); Histoire de le
captivité de Marie d'Ecosse (1 882) Mémoires dt
Marguerite de Ribaumont (1883); les Deux côUt
du bouclier (1885); le Prétendu fou.

YDUNG (sir Henrv-EdMardFox), administrateur anglais
né à Bradbume (Kent), en 1810, mort le 18 septembri
1870. Edit 1-4.

YVAN (Melcluov), médecin, littérateur et homme poli
tique français, né à Digne (Bjsses-Alpes), en 1S05, moi
a Carras, près do Pure, le 15 avril 1875 Edit. 1-4.

mOJ

VQUNG (Voy. Bmghui (îoung).

YR1ARTE (Charles-Emile), littérateur francais, né
à Pans, le 5 décembre 1832, d'une famille originaire
d'Espagne, suivit à la fois la carrière des arts et
celle de l'administration. Attaché au ministère d'Etat,
il fut nomme inspecteur des asiles impériaux et
ensuite inspecteur de l'Opéra. Il collaborait en même
temps à divers journaux illustrés français et étran-
gers. Lors de l'expédition de l'Espagne contre le
Maroc, a la fin de 1859, il fut chargé de suivre l'ar-
mée espagnole et envoya au Monde illustré une
suite de dessins et d'articles sur cette campagne. U

renonça alors à sa position officielle pour se lrvrer
tout entier au journalisme. L'année suivante, il fit
avec les Italiens les campagnes de Sicile, des 'Mar-
ches et de l'Ombrie revenu en France après de
longues excursions, il devint directeur de la partie
artistique et rédacteur en chef du Monde illustré,
qu'il abandonna en 1870. 11 a été nommé inspec-
teur des Beaux-Arts, en remplacement de M. Gruyer
le 25 octobre 1881, et membre du Conseil supérieur
en remplacement de M. Eugène Véron, le 21 juin
1889. 11 a été nommé, en juin 18t>4, commandeur
de l'ordre d'Isabelle la Calhohque, décoré de la
Légion d'honneur le 9 aoùt 1877 et promu officier
le 29 octobre 1889.

51. Ch. Yriarte, à part son active collaboration au
Monde, a écrit, sous son nom, ou sous les pseudo-
nymes de Junior, de Marquis de Yillemer, etc., au
Figar-o, au Grand journal, à la Vie parisienne, etc.
11 a publié en volumes la Société espagnole (1861,
in-18] Sous la tente, souvenir du Maroc, récits de
guerre et de voyage ( 1 8iî*2 m-18, illustré) les Cer-
iles de Paris [1828-1864] 11864, gr. in-8,avecgrav.);
Pans grotesque, les Célébrités de la rue [1815-1803]
(même année, in-8, 28 gr.; 2* édit. 18H8, in-18) les
Portraits parisiens (1865) Goya, sa vie et son
œuvre (1867, in-4, avec pi.); Nouveaux portraits
parisiens (1869, in-18); les Portraits cosmopolites
(1870, in 18); les Tableaux de la guare 11870, in-8)
les Prussiens à Paris et le 18 Mars (1871. in 8)
Campagne de France, 1870-1871 (1871, in-8) les
Princes d'Orléans [1872, in-8, portraits); te Puri-
tain, scènes de la vie parisienne (1873, in-8); la
Vie d'un patricien de Venise (1874, in-8 nouvelle
édition 1885), couronnée l'année suivante par l'Aca-
démie française; Bosnie et Herzégovine (1876, in-18)
souvenirs devoyage; Venise (1877, in-4, avec grav.);
les Borda de t Adriatique et le Monténégro (1877,
in-4, avec grav.); Florence, l'Histoire des Médicis
(1880, gr. in-8) Françoise de Rimini dans la
légende e! dans l'histoire (1882, in-16, avec dessins
inédits d'Ingres et d Ary Scbcffer); Sculpture ita-
lienne xv" siècle (1885, in-4); G.-t' Millet (Rouen,
1885, m 4) Autour du concile, souvenirset croquis
d'un artiste à Rome (1887, peht in-4); les Borgia,
César Borgia, sa vie, sa captivité, sa mort (1888,
2 vol. m-8 avec portrait); Aulour des Borgia, les
Monuments, les Portraits (1890, in-4 avec pi. et
grav.). 11 a traduit de l'espagnol plusieurs écrits
d'auteurs anciens ou contemporains, Alarcon, An-
tonio de Trueba, Fernandey Gonzalez, etc. 51. Yrlarte
a exposé plusieurs fois au Salon des aquarelles, soit
d'après des croquis de voyage, soit d'apres Goya.
(1887-1888).

YVAN (Henry), dit Théodore Hewit. Voy. ce nom.

YVON [Adolphe), peintre français, né a Eschwiller
t (Moselle), le 30 janvier 1817, vint à l'aris à la (in

de ses classes et étudia la peinture chez I'aul Dela-

TVEHT (Eugène), littérateur français, ni! à Marly-le-
e Roy (Seine-et-Oise|, le 25 février 179i, mort à Amiens, le

25 fcv fier 1878. Edit. 2-5.

YVES (Renaud), ancien représentant du peuple français,t né àColmar, le lBjanvier 1801, mort au même lieu, le
fi juillet 1881. Edit. 2 3.



ruche, conlriiircmenL au vœu de ses jinrents, qui
le destinaient à l'administration. En 1845, il lit un
voyage en Russie, y reçut un fort bon accueil et en
rapporta une série de dessmsexposés aux Salons de
1847 et de 1848. Apres avoir débuté au Salon de
1842 avec un portrait de Mme Ancclot, il a donné
successivement lu portrait du qénèral fteumayer
(1844); le liemords de Judas (1841!) la Bataille de
Kouliioiio (1850); Un Ange déchu (1852),- le Pre-
mier Consul descendant les Alpes (1853), au palais
de Compiègne.

En 1855, M. Ivon envoyal'Exposition universelle:
le maréchal Ney soutenant l'arrière-,gardeen Russie,
grande page dun bel effet, a\ec les Sept petites
capitaux, suite de dessins interprétés d'apres le
Dante. A la suite d'une mission en Crimée, où il fut
le seul artiste envoyé officiellement, M. Yvon exposa
au Salon de 1857 la Prise de la tour de Malaloff,
tableau commandé pour les galeries de Versailles,
et qui fut accueilli comme une des belles pages de
l'histoire des batailles modernes. Cette œu\re,
restee la plus populaire de l'auteur, a reparu à
l'Exposition imnerselle de 1867 avec les deux sui-
vantes -la Gorgede Walakoff,la Courtine de Malakoff,
Rappelons encore les portraits de M. et Mme Ûé-

YVON-VILLARCEAU (Antoine-Joseph-Francois), astro-
nome français, membre de l'Institut, né à Vendôme, le

lingue (1857) la Maladie de Solférino, le portrait
du Prince impérial (1861); Magenta, Evacuation
des blessés (1803), qui a liguré aussi a 1 Kxposition
de 1867, un Portrait anon.me et le portrait de
M. Couder, de l'Institut, dessin (1864) les Etats-
Unis d'Amérique (1870), vaste composition allego-
rique exécutée pourun riche particulier, M Stewart
Une Rue à Constantinople, Secrets d'Etat (1873)
Mme la Comtesse de Caen, Charge de cuirassiers à
Iteichslwffen [1875) Portraits (1877) M. Gahneau,
depute, M. le DT Péan (1879) M. Henri Martin,
M. Paul Ber«(1880); M. le général For (1885);
S. E. Shii-King-ChenqetM. le général Petit (1886),
M. Rouiller (1S87) il. le Président de la République
(18881; M. Constans (1891); le Professeur Péter
11802); le Docteur Auvard (1893).

Cet artiste, compté depuis longtemps parmi les
maîtres, a reçu une lt0 médaille en 1848, une 2e

en 1855, la grande médaille d'honneur en 1857,
et une 2* médaille en 1867. Chevalier de la Légion
d'honneur depuis 1855, il a été promu officier le
29 |uin 1808. Il a été nommé professeur de dessin
a l'Ecole polytechnique, en remplacement de Co-
gniel, en décembre 1881; mais il a dû quitter ces
fonctions, pour cause de limite d'âge, en 1887.

lSjamiei 1S13, mort à Paru, le 28 décembre 1883.
Edit. 5.



ZABOKOWSKI

ZABOROWSKI-MoisDnoi (Sigismond), antluopolo-
giste français, né a la Crèche [Deux-Serres) en 1851,
ancien secrélaire de la Société d'anthropologie de
Paris, a publié, sur les sciencesnaturellesen général
et sur la paléontologie en particulier, un certain
nombre de livresde v ulgarisation scientifique,parmi
lesquels nous citerons de V Ancienneté de l'homme,
résumé populaire de la préhistoire (1874, 2 vol.
nl-8); t Homme pi ëhislmùpte (1878, in 32); les
Migration des animaux et le pigeon voyageur (187!),
111-32) les Grands Singes (1881, in-32); Nouvelles
et curiosités scientifiques (1883, jn-18) les Mondes
disparus (1884, in-32); les Chiens qualernah es
M 885, in-8) Sur quelques crânes finnois anciens~1885, in-R) Sur quelquea cri~nes fiunoas aneieata
[1886, m-8 On cite encore de lui une intéressante
élude sur 'Origine du langage (1879, in-32). 11 a
été chargé de la chronique scientifique dans divers
journaux. “

ZACCONE (Pierre), littérateur français, né a Douai,
le 2 avril 1817, est fils d'un oflicier "d'infanterie, fut
élevé comme enfant de troupe a la suite du régi-
ment, et n'en reçut pas moins l'éducation universi-
taire. Il eut pour professeur, à Brest, M. Emile Sou-
oestre et debuta sous son inspiration dans la
carrière littéraire, en 18Ô7, en insérant des vers et
des nouvelles dans la Vigie du Morbihan, l'Auxi-
liaire breton, l'Heimine,' ta Iievue bi étonne, etc. 11

fit jouer en même temps une petite piece au théâtre
de Brest, Aurèhc, ou l'Amant sous clef, et publia
ensuite, dans cette Mlle, un volume intitulé: Epoques
historiquesde la Bretagne (1845). Entre a du-hult
ans dans des postes, il vint en 1843
à Paris, où il fut attaché à la direction générale.

M. P. Zaccone s'est fait connaître par une infa-
tigable production de romans-feuilletons. On cite
de lui en volumes Histoire des sociétés secrètes
politiques et religieuses (1847; nouvelle edlt. 1868,
in-4) lesOuvriers de Paris et les Ouvriers de Lon-
dres (1850, 2 vol.), avec M P. Feval; les Mémoires
d'un roi (1851, 4 vol ), avec M de Foudras; Mar-
guerite et liéatrix (2 vol.) avec M. P. Féval; le
Dernier rendez-vous (1852, 2 vol.); le Rot de la
basoche (1853, 2 vol.); Eric le mendiant (M.]; les
Mystères du Vieux Paris (185S); le fieux Paris
(1855) les Plaisirs du roi, le Nouveau langage des
fleur* (même année) le Nouveau Pans (1856) le
Fila du ciel (1857), roman chinois; les Deux lio-
binsons (1803, in-18) les Brames des catacombes
(1864, in-4); les Mystère* de Bicélrc (1864, in-4);it Raina à Tuggurt et au Souf (1805, m 181; le
Condamné à mort (1800, 25 livraisons); la Poste
anecdotique et pittoresque (2* édit 1807, m 18);
le Fils du forçat, roman (1807, in-4); Histoire de
l'Internationale (1871, m-8) les Drames de l' In-
ternationale (1872, 3 vol. in-8); la Lanterne rouge
(1873, in-4); ('n Diame sur les l'onlons (1873, m-4)
les Misérables de Londres (1874, in-8) Mémoire
d'un commissairede police (1875, 2 vol in-18) la

ZACHARI& ill^nn-Albert), |Uilseons>ulleH publicistc
allemand, né à Heibsleben (duché de Gotlia), le 20 no-
vembre 1806, mort à Canstatt, le 29 avnl 1875. Edit. 4-5.

ZALEWSIU

Cellule n° 7 (1875, in-4) Histoire des bagnes (1870,
m-4; les !\mts du Boulevard (1870. 2 vol. in-18);
l'Homme des foules (1871, m-l8\ la Vie à outrance
(1878, m-18); le Fer rouge (1870, in-18); les Man-
sardes de Paris (1880, in-16); Un Duel à mort (1880,
m-18) les Compagnons noirs (1880, in-18);
l'Homme aux neuf millions (1882, in 18); l'In-
connu de Belleville (1881, m-lC) Une Haine au
baqne (1882, m-18); les Drames delà Bomse (1882,
in-18); la Belle Diane (1883, in 18) Blaneketle
(1883. in-18); la Fille des ramelots (1884, in-18);
la Bohémienne (1885, in-18); la Chambre rougek(1887, in-18); l'Enfant du pavé (1888, in-18); le
Crime de la rue Monge (1890, in 16J; Mémoires
d'un commissaire de police (1890, in-18j; l'Enve-
loppe noire (1891, in-16); la Cellule te 37, le Se-
cret de Clolilde (18tfj, in-18).

Il a donné au théâtre le Vingt-Quatre février,
scene dramatique, en vers (1848), avec M. P. Feval,
le Cousin Verdure, vaudeville en un acte (1855),
avec JIM. Pommereux et Saint-Yves; l'Oncle Traub,
opéra-comique, avec M. Valois (1862) les Nuits du
Boulevard, drame en 5 actes et 8 tableaux, tiré de
son roman, avec M. Théod. Henry (Théâtre des
dations, sept. 1880], etc.

ZACHARI/E vo> Lingentiul (Charles-Edouard),juris-
consulte allemand, né à lleidclbeig, le 21 décembre
1812, est le fils du savant auteur d'ouvrages sur le
droit civil français qui, traduits dans notre langue,
ont acquis chez nous de l'autorité. Après avoir étudié
le droit aux. universités de Leipzig, de Heidelberg et
de Berlin, il prit ses diplômes a Heidelberg,où il fut
professeur pendant quelques années, puis bû retira
dans ses terres. Elu, en 1850, membre du Parlement
d'Krfurt, il avait fait partie, depuis 1856 jusqu'en
1870, de la Chambre des députes de Prusse.

Editeur des Œuvres posthumes de son père
(Nachlass, etc., Stuttgart, 1843), il a donné lui-même
d'importantes publications sur le droit romain et
bv^antin, entre autres Ilistotre du droit privé
grec-romain (Geschichte des gnech rœm. Privât-
i-echts; Leipzig, 1858-1864, livr. I-Ill, 2- edit 1877),
traduit en français en 186!) et en 1870; Jus grœco-
romanum, recueil de sources bvzanlines (ibid.
1856 1870, t. 1-M). iustiam Novclix (Leipzig, 1881-
1884, 2 toU

ZALEWSKI (Casimir), écrivain et auteur dramatique
polonais, né a IMock russe) en 1848, fit
son droit et essaya de la carrière du barreau. En
1805, il fonda un journal Wteh et quitta la carriere
juridique pour se consacrer entièrement à la litté-
rature et au théâtre. On cite de lui Quelques
romans et nouvelles Sans dot (1808); Avec le
progrès (1873); Avant la noce (1876); Mauvaise
semence (1877); et surtout des tragédies et autres
pièces de théâtre Marco Foscarim (1878) l'Article
'26i, la Dame de trèfle (ISTJ); la Suivante (1880)..

ZAHN (Jeaii-Ch.iilcs-Giiill.iume),aicluteito allemand,
né à llodenlmi'g (Hcssei. le 21 iront 1SUO, mort* Ueihn,le Si août 1871. Mit. i-l.
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ZANARDELLI (Joseph), homme politique italien
né a Urescia en 1820, se destina a la carrière
d'avocat, étudia le droit a l'avie et fut reçu docteur
en 1848. Il fit partie do la légion d'étudiants formée
pour seconder le momement de l'mdependancc
italienne. Avant la fin de l'année» il retourna a
Brescia, put part au soulèvement de mars 18i9,
qui fut promptement comprimé, et dut s'éloigner
de sa \iHe natale. Il y rentra à la suite de l'amnistie
accordée par le gouvernement autrichien et donna
des leçons de droit de 1851 à 1851). Après l'heu-
reuse campagne franco-italienne de cette dernière
année, il fut élu députe d'Iseo au parlement pie-
montais. En 1868, sous le ministère Ricasoh, il fut
nommé commissaire royal de la province de Itel-
luno. M- Zanardelh arriva au pouvoir en 1876, avec
le premier ministère Depretis, dans lequel il eut le
portefeuille des travaux publics. Il l'abandonna, en
novembre 1887, par suite de dissentiment avec le
president du Conseil sur la question des conven-
tions avec les chemins de fer. Il rentra dans le
cabinet Cairoh, en mars 1878, comme ministre de
la justice et des cultes. H reprit ce portefeuille
dans les divers ministères présidés par M. Crispi,
et c'est a lui surtout qu'on doit le nouveau code
pénal italien entré en vigueur le 1" janvier 1890.
M. Zanardelh tomba avec le dernier cabmet Crispi,
le 51 janvier 181)1.

ZELLER (Jules-Sylvain), historien français mem-
bre de l'Institut, ne a Pans, le 23 avril 1820, fit de
brillantes études au collège Charlemagne, com-
mença son droit, puis se tourna vers la littérature
et l'histoire et alla passer quelque temps en Alle-
magne. Reçu agregé d'histoire en 1844, docteur
es lettres en 1849, il professa successivement l'his-
toire dans les lycées de Bordeaux, de Rennes et de
Strasbourg. De"l854 à 1858, il occupa avec eclat la
chaire d'histoire a la Faculté des lettres d'Aix.
Appelé alors a Pans, comme maître de conférences
à 1 Ecole normale, il suppléa en outre M. Rosseuw
Saint-Ihlaire a la Sorbonne, et y professa un cours
complémentaire d'histoire moderne (1858-59). En
1803, il fut nommé professeur d'histoire à l'Ecole
polytechnique, cil remplacement de M. Duruy.
Envoyé comme recteur de l'Académie de Stras-
bourg au moment du siège de cette ville. (1870), il
ne put exercer ses fonctions que pour rapatrier les
fonctionnaires de l'enseignement restes Français.
Le 2 novembre 1870, il fut nomme inspecteur gé-
néral de l'enseigne m mit supérieur et eu exerça les
fonctions jusqu'à la suppression de cet emploi par
mesure budgétaim au lÇf avril 1888. Il fut alors
nommé inspecteur général honoraire. Il avait etéé
élu membre de l'Académie des sciences morales le
30 mai 1874, en remplacementde Michelct. Décoré
de la Légion d honneur le 14 août 1863, il a été
promu of licier le 14 octobre 1873, et commandeur
le 29 décembie 1886. Il a été fait officier des
SS. Maurice et Lazare en 1880.

M. Jules Zeller a publié Ulrich de Hutten, sa
vie, ses œuvres, soit époque, histoire dit temps de
la Réforme (1849, in-8), these française pour le
doctorat; une thèse latine Sur le De cousideratione
de saint Bernaid {même date); Histoire de l'Italie

Z&IMIS (Thrasibule), homme politique grec, né le 20
octobie iS-29, mort à Athènes, le 7 novembre Ï880
Edit. 5.

ZAMBELIOS (Jean), poète ethltérateurgrec, néà Sainte-
Maure (iles Ionieonesj, en 1787, mort le 27 mai 1856.
Edit. 1-2.

ZAMBELLI (André), historien italien, né à Lonalo, en
179A, moi t a Pav ie, le 30 septembre1862- Edit 1-3.

2ANGIACQMI(Marie-Joseph-Prosper, baron), magistrat
français, né à Paris, le 25 mars 1802, mort dans cette
ville, le21 février 1877. Edit. 4-5.

ZANTH (Gliarles-Louis),architecte allemand, né à Bres-

denuis U invasion des barbares jusqu'à nos jours
(1852, in-18; 3° édit., 1875); faisant partie de ],i
collection Duruy; Episodes dramatiques de l'his-
toire d'Italie (1855, in-18) l'Année historique
(1860-1863, t. I-IV, in-18), ou revue annuelle des
questions et des événements politiques, soit en
France, soit a l'étranger; les Empereurs romains,
caractères et portraits historiques (1863, in-18);
Entretiens sur l'histoire, antiquité et mojen âge
(1865, m-I8; 2° édit., 1873, m-18); Italie et Re-
naissance (1800,in-8);Histoire d'Allemagne (1872-
1890, vol. J-VI, in-8), en cours de publication; les
Tribuns et les révolutions en Italie (1874, in-18);
Pic IX et Victor-Emmanuel [1846-1878] (1870,
in-8) Entretiens sur l histoire du moyen âge
[1884-1887, 2 vol. jn-18); Histoire résumée de
l'Allemagne et de V empire germanique (1888.
in-12, a\ec 5 cartes). M. Zeller a aussi collaboré
avec MM. Geoffroy et Clément aux Rapports sur
les études historiques (1868, gr. in-8), publication
officielle entreprise à la suite de l'Exposition uni-
verselle de 1867.

Son fils, M. Berthold Zeiler, né le 25 septembre
1848, éleve de l'Ecole normale supérieure (1869-
1872), agrégé d'histoire (1872), successivement
professeur d'histoire à Bourges (1872), à Amiens
(1873), au college Rollm (1876) et au lycée Charle-
magne (1870), est devenu répétiteur d'histoire à
l'Ecole polytechnique et maître de conférences
d'histoire a la Faculté des lettres de Paris. lteçu
docteur en 1880, avec une these sur Richelieu et
les ministres de Louis XIII, il a écrit en outre uit
travail sur Henri IV et Marie de Me'dicîs, couronné
par l'Institut en 1870; deux suites d'Etudes cri-
tiques sur le règne de Louis XIII [1879, m-8 et
1880, in-8); la M monté de Loms XIII, études nou-
velles d'après les documents florentins et vénitiens
(1892, m-8), el un roman historique publié en
feuilleton dans la Liberté Claude de France
(1892, in 18). Il a entrepris une grande pubh-
cation de vulgarisation historique, l'Histoire de
France racontée par les contemporains, compre-
nant plus de soixante volumes in-ltï, composes
d'extraits de chroniques, mémoires, lettres et
autres documents (1880 et suiv.).

ZELLER (Edouard), philosophe allemand, né le
22 janvier 1814, à Kleinbotfftar, village dans le
Wurtemberg, fut destiné à l'état ecclésiastique et
entra au séminaire de Maulbronn. Il suivit ensuite,
à Tubingue, les cours des célèbres théologiens
Strauss et Baur, et alla se perfectionner a Berlin.
De retour à Tubingue, il y exerça conune privat-
docent, et fonda en 1847 les Annuaires théolo-
giques, organe de l'école théologique critique dans
cette ville. Appelé a l'université de Berne en 1847,
son enseignement, présenté par parti conserva-

teur comme dangereux pour la religion, provoqua
dans le canton une agitation et une polémique des
plus \i\es, qui se calma peu a peu, le Grand
Conseil s'étant prononcé a une grande majorite
pour le maintien du professeur. Cependant. 11. Zel-
ler quitta la Suisse en 1849, pour aller occuper
une chaire à Marbourg. Il passa, en 1802, a Hei-
delberg et, en 1872, a Berlin, Il a été élu corres-

lau, le fi août 1706, moit à Stuttgart, en octobre 1857.
Edit. 1 2.

ZARAG0ZA (Ignacio), général mexicain, né à Mateguald
en 1829, mort le 8 septembre 18f>2. Edit. 3.

ZASTR0W (Henri-Adolphe bk), géné'al prussien, né <t

Dantzij. le 11 août 1801, mortà SchŒneûtrg-, picsd<>
Berlin, le 12 août 1875. Edit. 4 [Supplément).

ZEDLITZ (Joseph-Christian,baron de), poète allemand,
né à Jobannisbcrg (Silésie autrichienne), le 2$ février
1790, mot t a Vienne, le 16 mars 1862. Edit 1-3.

ZELL (Charles), philologue allemand, né à Manlienn
(Bade), le 8 avril 17*J3, mort à Fribourg, le 24 janvier
1873 Edit. 1-5.



pondant de l'Institut (Académie des sciences mo- d
raies), le 10 avril 1868. 1

A part des articles et dissertations insérés dans d
les Annuaires llitologiques et les Mémoires de
l'Académie de Berlin, dont il est membre, on a d
de M. Zeller, l'un des plus savants historiens de s,
la philosophie ancienne Etudes sur Platon (IMa- jl
tomsclie Studien: Tubingue, 1859); lu Philosophie p
des Grecs (die Phil. der Griechen; Itad., 1844 1852, n
3 vol.; 4" édit. Leipzig-, 1876), le plus important de 1

ses ouvrages et dont S. Boutroui a entrepris une
traduction française (1877, t. I, m-8); le Système
thioloqvjue de' Zwingli (das theol. System Zvvm- n
gh's Tubingue, 1853); Histoire des apôtres d'api es s
les sources (die Apostelgeschichte nach îhrern, etc.; d

Stuttgart, 18541; De Hetmodoro Ephesw et Hermo- nor platonlco (Slarbourg, 1859) l'Eglise « l'Etat s
(Kirche und Staat; Leipzig, 1875); Histoire de 1

l'église chrétienne (Gescliichtc der christi. Kirche 1

Stuttgart, 1874); Uavid-Frèdiy ic Strauss (Bonn, r
1874); Histoire de la philosophie allemande de- (
puis Leibniz (Geschichte der deutschen Philos. seit t
Leibniz; 2- éiiit., 1875); Trédéric G)'aH<<, pA:~ 1

soplic (Friedr. der Grosse als Philos., 1886), et plu- e

sieurs moindres écrits, entre autres la Légende i
de saint Pierre, premier evèque de Home, traduit
en français (1870, in-18).

ZENDER (le Rév. Joacuim-Denis-Laurenl), mé-
decin américain, ministre ecclésiastique, ne a
Pans, le 22 novembre 1805, fit toutes ses classes
au college Louis-le-Grand puis entra au sommaire
de Saint-Sulpice, y étudia trois ans la théologie et
reçut la tonsure en 1827. Destiué aux missions,
il 'fut envoyé aux Etats-Unis et professa chez les
Lazaristes et les Siilpiciens, dans le Missouri et le
Maryland, jusqu'en 1832. Il quitta alors le clergé,
étudia la médecine à Baltimore et à Xevv-York, fit
des voyages dans les divers Etats du Nord, se
maria en 1840, donna des leçons, fut chef d'msti-
tution, puis pratiqua la médecine, la pbrénologie
et le magnétisme, suivant un systeme philosophique
personnel, complique de doctrines religieuses et
humanitaires. En 1844, ayant renoncé ouvertement
au catholicisme, il fut ordonné ministre de l'église
eongrégationnelle de ^ew-York. Il fonda, en 1848,
un Ahnanach français des Etats-Unis, conte-
nant, avec les renseignements des annuaires ordi-
naires,une revue philosophique, politique et reli-
gieuse et l'apologie du christianisme transformé de
fauteur.

Ses autres publicationssont Manual of phreno
logy (Philadelphie, -1843) Anthroponomy ou la loi
de l'homme, nouveau système de magnétismehu
main; un Abécédairefrançaiset anglais pittoresque
(New-York, 500 vignettes) Guide des Etats-Unis,
traitant du commerce, de la géographie, des
lois, etc.; enfin des brochures écrites en plusieurs
langues.

ZEN KER (Frédéric-Albert),médecin allemand, ne a
Dresde, le 13 mars 1825, lit ses études médicales à
Leipzig et a Ileidelberg et remplit, en 1851, les fonc-
tions de prosecteur à l'hôpital de Dresde, ftommé,en
1855, professeur d'anatomie pathologique a l'Aca-
démie de cette ville, il passa, avec le même titre a
l'Académie d'Erlangen en 1862.

En 1860, M. Zenker a inséré dans les Archives
de Virchow (vol XVIII), un mémoire important Sur
la Trichinose chez l'homme où il démontrait les
ravages causés par la trichine, parasite considère
jusqu'alors comme inojfensif. On lui doit en outre
Contribution à l'anatomie normale et pathologique

2ISCHAD ((Henri-Anloinede), homme d'Etat allemand,
né a Jessen, le1 févi 1er 1789, mort à Dresde en 1868.
Edit. 1-3.

ZEUSS (Jean-Gaspard),histotien et philologue allemand,

du poumon (Beitraeg" zur normalen, etc Dresde,
1802]; Sur les Altérations des muscles volontahcsdans le typhus {{ ber die Yeraendcrungeil der
w illkurlichen, etc.; Leipzig, 1864) Sur les Maladies
du poumon résultant de l'inhalation des pous-
stères (Leber StaubinhalalionskranUieiten, 1866);
Maladies de l'œsophage [krankheiten des (Eso-
phagus; Leipzig, 1877); 5m;- le cysttccrcux race-
mosus du cerveau [Ueber deii cyst. rac. des Gehirns
1882)

“

ZETZSCHE (Charles-Edouard), électricien alle-
mand, ne a Altenbourg (Saxe), le 11 mars 1830, fit
ses études au gymnase de Dresde et à l'Université
de Vienne. l\ommé, en 1858, professeur de mathé-
matiques et de mécanique a l'Ecole professionnelle
supérieure de Chemmtx, il fut appelé, en 1876, à
la chaire de télégraphie nouvellement créee a
l'Ecole polytechnique de Dresde. En 1880, il fut
nommé ingénieur des télégraphes dans le service
des postes de Berlin. On lui doit un Manuel de
télégraphie électrique [Haudbuch der Elcktrischeu
Télégraphie; Berlin, 1877-1885, 4 vol.), couronne
en 1882 par l'association des chemins de fer alle-
mands. 11 est, depuis la fondation de la Sociéte
électrotechnique en 1880, rédacteur de YElektro-
tekmschen Zeitschrift.

ZEUNER [Gustave- Antoine), physicien allemand,
né a Chemnitz, le 30 novembre 1828, fit ses études
a l'Académie des mines de Fraberg. En 1855, il
fut nommé professeur de mécanique a l'Ecole po-
lytechnique de Zurich. Devenu directeur de cette
école en 1865, il fut appelé a la direction de l'Aca-
démie des mines de rreiherg en 1871, et a celle
de l'Ecole polvtechnique de Dresde en 1873.

On lui doit les ouvrages suivants Du Jeu deè
tiroirs dans les machines à vapeur (die Schiebers-
teuerungen Freiberg, 1858; ¥ edit., Leipzig,
1874); Théorie mécanique de la chaleur (die
Grundzuge der mechan. Waermetheorie Leipzig,
1860, 2° edit. 1866); Sur l'oscillation des locomo-
tives (Ueber das ^anken der Lokoniotiven Zuu

rich, 1861] Etudes sur la statistique matliéma-
tique (Abhandlungen aus der mathem. Statistik;
Leipzig, 18f)9). Il a eté de 1853 a 1857, rédacteur
en chef de la revue V Ingénieur civil.

ZÉVORT (Edgar), administrateur et historien fran-
çais, né a Rennes, le 15 juin 1842, est tds de l'an-

êien recteur Charles Zevort, mort en 1887. 11 fit
ses études au lycée Heun IV et entra à l'Ecole nor-

maie supérieure en 1861. Agrégé d'histoire, il
occupa diverses chaires à l'Ecole de Cluny, au\
lycées de Brest, d'Angers, de Bordeaux et de Yer-
sailles (1864-1873), et fut appelé à l'aris, commei professeur d'histoire au ljcée Henri 1\. Heçu doc-

teur és lettres en 1880, il fut nomme peu après
inspecteur d'Académie à Pans et en 1884, recteur
de l'Académie de Caen. Il a été décoré de la Légion

d'honneur.
Outre ses thèses de doctorat (De Gallicanis iinpe-

ratoribus et le Marquis d'Argenson, 1880, ui-8),
i M. Edgar Zévort a publié un assez grand nombre

d'ouvrages d'hi»toiie destinés à l'enseignement
t d'après les programmes officiel! depuis la classe

de neuvième jusqu'aux classes supérieures, notam-
s ment lltxtoire des temps modernes depuis la se-r conde moitié du xv« siècle (1881, 2 vol. in-12); No-
5 lions d'histoire générale et revision méthodique dé
ï l'histoire de Fiance (1884, in-18) et Histoire de

notre patrie (1884, in-18) puis la Suisse à l'Expo-
sition (t878, in-18); une étude sur Montesquieu

niia Vogtendoir, lo 22 juillet 1808, inorl & VoreLendorl
le 10 novembre 18S6. Edit. 1-2

à V.IsLen~lort
le 10 novenibre1856~ Edi t~ 1-2

ZÉVORT (Chai'les-Mmle), administrateur français, né à
Bourges, le 23 avili 1816, mort a l'aris, le 3 novembre
1887. Edit. 1-S.



(1887, in-8). Il a appailcnu pendant un certain s

temps a la rédaction du Journal des Débals.
i

ZIEM (rélK-Francois-Georges-Phihbert),peintre c

français, né a Beauue, le 25 février 1821, -vint à d

Paris étudier la peinture et ilt, de 18*5 à 1848, un c

voyage en Orient et en Italie. Il a débuté comme1
paysagiste au Salon de 1849, et pi incipalcmenl (
exposé Vue du Bosphore, le Crand canal de l'e- e

mse, le Dois sacré (1840); Vue de Meudon (1850) i
Chaumière à la Haye, a la suite d'un voyage en
Hollande (1852); le Port de Marseille, le Soir à 1

Venise, acquis par M. de Morny (1854), Féle à
Venise, Vue d 'Anvers, acquis par l'Etat, à l'Exposi- 1

tion universelle de 1855; Place de Saint-Marc fen-
dant une inondation, Constantinnple (1857): Da-
manhour,Gallipoli (1859); Vues de Venise (1861); s

Constantinopte, Tripoli, Tamaris (1865) Stamboul,
Venise (1864); une autre Venise, Mas, rincent, dans
la Camargue (18G5); Venise, soirée de septembre,
Stantboui, soleil couchant. (1866) le Bucetttanre,
Mort de Carmagnola (1867); Venise le soir, Venise
le malin, a l'Exposition universelle de la même 1

annee; Venise. nne antre partie de plaisir, Vue de (

Marseille, quai du Vieux-Port (1808); puis des
aquarelles, dessms, tableaux de fruits, etc. M. Ziem
a dès lors cessé de figurer aux Salons annuels et
n'y a reparu qu'en 1888 avec deux tableaux Pêche
dans le port, à Venise, et Pastèques de Cadix.

Cet artiste a obtenu deux 3°" médailles, en 1850
et en 1855, une l" en 1852, la décoration de la
légion d'honneur le 6 aoùt 1857 et le grade d'olli-
cierle 7 février 1878.

ZIEMSSEN (Hugo-Guillaume DE), médeciu alle-
mand, né à Greifswald, le 13 décembre 1829, fit ses
classes au gymnase de sa ville natale, sumt les

cours de médecine aux Universités de Greifswald,
de Berlin et de Wurtzbourg, et prit le grade de
docteur en 1855 avec une thèse De G[M~raM<<-

nosocomialis hùtoria et Uteratura. Attaché alors à
la clinique du docteur Niemever, a 1 Université de
de Greifswald, il fut nommé, en 1863, professeur
de pathologie et directeur de climque medicale a
l'Université d'Erlnngcii et passa en 1874, avec le
même titre, à celle de Munich.

M. de Ziemssen s'est fait connaitre particulière-
ment par le traitement des inflammations pulmo-
naires et du typhus au moven de l'eau froide, et
par l'application de l'électricité à la médecine. II a
publié Pleurésie et pneumonie chez les enfants
Pleuritis und Pneum. mi Kmdesalter;Berlin, 1862);
le Traitement du typhus par l'eau froide (die Kalt-
wasserbehandlung des Tjphus; Leipzig, 1870); Sur
le Traitement des ulcères de l'estomac [Ueber die
Eehandlung des Magengeschuurz; Leipzig, 1871);
l'Electricité dans la médecine (Elektricitaet in der
Medicin; Berlin, 5" édil. 1877). En dehors de ces
etudes, on a de lui Manuel de pathologie et de
thérapie spéciale (Haiidbuch der speziallen Pathol.
und Ther.; Leipzig, 4875-1884, 10 lol.j; Manuel
d'hygiène et des maladies professionnelles (lland-
buch der Hygiène und der Gcwerbekrankheitcn;
tbtd.. 1882-1886, 3 vol.), en collaboration avec
M. PeUeukofer: Rapports de clinique (Klnusche
Vortraege; Munich, 1887). Il a dirigé depuis 186o
les Archives allemandes de clinique médicale
(Deutsche Archiv fur klinische Médian).

ZIGLIABA (Thomas-Marie), prélat romain, né à
Bonifacio (Corse), le 29 octobre 1853, entra dans
l'ordre des Freres prêcheurs et vécut a l'écart,

ZIEBLAND (Geoifies-Frédénc),célèbre architecte alle-
mand, né à Hatisbonne, le 7 février 1800, mort à Munich,
le 21 juillet 1875. Edit. 1-5.

ZIEGLER (Claude-Louis), peintre français, ne a Langres,
en 1804, mort à Dijon, le 29 décembre 18o6. Edit. 1-2.

s'adonnant à l'étude de la philosophie de saint Tho-
mas. Remarqué par le pape Léon Mil pour ses
écrits, il fut élevé, le 12 mai 1879, la dignité de
cardinal de l'ordre des diacres, sous le titre de
diacre des saints Cosnie et Damien, et fut nommé,
en 1891, cardinal de l'ordre des prèlres du titre de
Sainte l'raxède. Il fut éleve a la dignité de cardinal
de l'ordre des évêques, le 16 janvier 1893, et nommé
eveque de revêché suburbicaire de Frascali. Il a
éte en outre préfet de la congrégation des études.

Ses OEuvres philosophiques ont été traduites en
français par l'abbé Muigue (Lyon, 1881, in-8, 3 vol.).
On lut doit une Sitmma philosophica m usum sco-
larum (Lyon, ¥ édit. 1882).

ZIMMERMANN (Robert-Arthur-Théodore), philo-
sophe autrichien, né à Prague, le 2 novembre 1824,
suivit les cours de philosophie à l'L'mversité de sa
ville natale et ceux de mathématiqueset de sciences
naturelles à celle de Vienne. Aide-astronome, en
1847, a l'observatoire de Vienne, il se lit recevoir
agrége de philosophie en 1849 et, apres avoir pro-
fesse à Olmutz et à Prague, il fut appelé à la chaire
de philosophie a l'Université de Vienne, en 1801, et
y devint, en 1869, membre de l'Académie des
sciences.

Disciple de Herbarl en esthétique et adversaire
de l'école de Hegel, M. Zimmermann a publié Mo-
nadologie de Leibniz (Leibmz'Monadologie; Vienne,
1849) Leibniz et Herbart (Ihid., 1849) le Principe
de dioii chez Leibniz (das Rechtsprmcip bet Letb-
mz; Ibtd., 1852); Sur le Tragique et la truqédie
(Ueber das Tragisclie und die Tragédie; Ibid 1 866)
EMélique (Ibid., 1858-1805, vol.), son prmcipal
ouvrage; Préliminaires philosophiques (Philos.
Propacdeutik; Ihid 3* edit. 18b'7), un recueil
d'Etudes et critiques de philosophie et d'esthétique
(Studten und kntiken zur Plul. und Aesthelik. Ibid.,
1870. 2 vol.); Antht oposophw (Anthr., 1882). Il a
édité la Correspondance inédite de IIerGart (Unge-
druckte Briefe; Vienne, 1877).

ZINGERLE (Ignace), littérateur allemand, né a
Meran (Tyrol), le 6 juin 1825, fit ses éludes à
Innspruek et à l'établissement theologique de
Briven. INommé professeur au gymnase d'Innspruck
en 1818, il fonda et dirigea un Journal littéraire, le
Phénix, devint bibliothécaire de l'Unnersilé en
1858 et professeur de littérature allemande l'année
suuante. M. Zingerle est mort à liinspruck en
octobre 1892.

On a de lui l'Allitération chez les poètes alle-
mands (dte Alhtteration bm niittclhochdeutschen
Dichtern; Vienne, 1864); les Proverbes allemands
au moyen âge (die deutsclien Sprichwœrter im Mit-
telalter Ibid., 1808); les Jeux d enfanté en Alle-
magne au moyen âge (das deut'che kinderspiel im
Mittelalter; Vienne, 1868, 2" édit. 1873). D autres
recherches de 51. Zingerle concernent particulière-
ment le Tyrol Légendes du Tyrol (Sagen ausTirol; Innspruck, 1859); Contes d enfant» et d'in-
térleurs tyroliens (Kmder und Hausninerchen aus
Tirol; 1852-1854, 2 vol.); Mœurs, coutumes et
croyances du peuple tyrolien (Sttten, Brauche und
Memungen des tlroler Volks Innsp., 1857, 2' édit.
1871) Tableaux tyroliens (Schildereten aus Tirol;
Ibid., 1875), etc. “

ZINI (Luigi), historien et homme politique italien,
né à Modene en 1821, est le fils d'im avocat de
cette \ille, forcé, en 1850, de s'exiler à cause de ses
opinions démocratiques. Sommé, en 1848, secré-

ZIMMERMANN (Albert) peintre paysagiste allemand,
né à Zittau, le 20 septembre 1809, mort à Munich, le 18
octobre 1888 Edit. 5.

ZINKEISEN (Jean-Guillaume), Illstorwn allemand, né à
\llenbourg, le 11 avril 1805, mort à Berlin, le 5 janvier
1803. Edit. 1-5.



taire du gouvernement provisoire de Modéne, il fut
aussi obligé de s'expatrier au retour de la réaction.
L'amnistie de 1849 lui permit de rentrer; mai» quel-
que temps après, le duc de Modéne l'ayant de nou-
veau proscrit, il se fit naturaliser Sarde. 11 devint
alors professeur d'histoire au lycée d'Asti, d'où il

passa à celui de Lugano. En 1849, il fut chargé par
Cavour d'une mission diplomatique dans le duclle
de Modéne et nommé par le roi commissaireextraor-
dinaire chargé de prendre possession de ce duché.
Après avoir exercé diverses fonctions publiques, à
Ferrare, a Sienne, à Brescia, il fut nomme secré-
taire général du ministre de l'intérieuren 1803 et
conseiller d'Etat en 1873. Il a été fait sénateur en
1876.

M. Luigi Zmi a publié Sommaire de l'histoire
d'Italie (Somma™ della Storia d'Itaha; Turin,
1853); l'Histoire d'Italie de 18,"iO à 1806 (la Storia
d'Itaha, etc. (1886-1875, 2 vol. in-8) Des Critériums
et du mode de gouvernement dans le îtoyaume
d'Italie (Dei Cnteime dei morh, etc.; Bologne, 1880);
Ecrits littéraires édités et inédits (ScritU lettc-
rarn editi ed inediti; Modéne, 1882): le Ilot ègne-
t-il et ne qouverne-t-il pas? (Regna il re e non
governa? Turin, 1888), etc.

ZIRKEL (Ferdinand), minéralogiste allemand, né
à Bonn, le 20 mai 1838, se consacra de bonne heure
a l'étude des mines, fit, en 1800, un voyage en
Islande et se rendit à Vienne, ou il fut attache au ca-
binet minéralogique et a l'Institut impénal de géo-
logie. dominé professeur à l'iJiuversité de Lemberg
en 1865, il entreprit des voyages géologiques aux
Pyrénées, en Ecosse et en Italie. En 1868, il fut
appele a Kiel comme professeur de mineialogie et
de géologie et, en 1870, il succéda au géologue Nau-
mann, à l'Université de Leipzig. En 1874, il lit un
voyage géologique au* Etats-Unis et obtint, en 1883,
le titre de conseiller des mines.

M. Zirkel, qui s'est occupé spécialement de l'étude
microscopiquedes espèces minérales et des roches,
a publie Voyage en Islande dans l'été de 1860
(Reise nach Island un Sommer 1860; Leipzig, 1862);
Traitedcpétrografhie (Lehrbuch der Pétrographie
Bonn, 1866); Recherches sur la composition et la
structure microscopique des basaltes (Untersu-
chungen uber die mikrosc. Zusammenselzung und
Strukturder Basaltgesteine; Bonn, 1860) Propriétés
microscopiques particulières aux minéraux el aux
pierres (dte mikroskopische Beschaffenheit der
llmeralien und Gesteine; Leipzig, 1873); Microsco-
pical pelrographu iKew-ïoik, 1876). Il a donne en
1885 une nouvelle édition des Eléments de minéra-
logie (Elem. der Min.) de son prédécesseur à l'Uni-
versité de Leipzig, îiaumann.

ZITTEL (Chailes-Alfred de), paléontologue alle-
mand, né à Bdhliinjen (Bade), le 25 septembre
1839, lit ses études a Heidelberg et à Paris et entra
en 1861 à l'Institut impérial de géologie de Vienne,
ou il fut chargé de la géologie de la Dahnatie.
Attache ensuite au cabinet de minéralogie, il se fit
recevoir professeurpour la géologie en 1863 et alla
professer cette science à l'Ecole polytechnique de
Karlsruhe. Nommé en 1866 professeur de géologie
et de paléontologie à l'Université de Munich, il y
devint aussi conservateurdes collectionspaléontolo-
giuues. En 1875 et 1874, il prit part à 1 expédition
scientifique de Rohlf en Egypte et en Libye.

On cite de M. Zlttel Etudes palôonttilogiques des
schistes delimitatifs sur les formations jurassique

SIVER-iiacha, poète €t fonctionnaire turc, né en 1793,
mort a Hotline, en juin 1862. Edit. 1-5.

Z0BEL (Thomas-Frédériccomte de), général autrichien,
néBrème, le 17 mars 119», mort à Villacb, le 12 juil-
let 1869. la. nt. 3-4

ZOELLNER (Jam-Cliarlos-Fi edu ic), astronome et phjsi-

et crétacée (Palaeont. Studien uber die Grenzs-
chicbten der Jura und Kreideformation; Stuttgart
et Kassel, 1868-1883, part. 1-4); Temps primitifs.
Tableaux de l'histoire de la création fAus der
Urzeit. Bilderaus der Schoepfungsgeschichte; Mu-
nich, 1872; 2- édit., 1875); Traité de paléonto-
logie (Handbuch der Palaeontologie; Ibtd., 1876 et
suiv.),avec Schimper et Schenk, traduit en français
par M. liarrois (1883-1880, tome I-II) Etudes sur
les éponqes fossiles (Studien uber fossile Spongien.
1877-1878), dans les Alémoires de l'Académie des
sciences de Munich; Contributions à la géologie et
à la paléontologie du désert de Libye (Beitraegc
zur Géologie und Palaeontologie der Libyschen
Wuste; Kassel, 1883 et suiv.). “

zœller (Hugo), explorateur allemand, né à
Oberhausen (Prusse rhenane), le 12 janvier 1852,
voyagea d'abord dans le midi de l'Europe et en
Algérie, où il étudia surtout le mouvement colontal
de la France. En 187U-1880, il entreprit un pre-
mier voyage autour du monde, explora les archipels
et les terres de l'océan Pacifique, visita les colonies
anglaises et hollandaises et les expositions de
Sydney et de Melbourne. En 1881, il lit un second
voyage dans l'Amérique du Sud et aux Indes occi-
dentales. Chargé, en 1884, d'une mission en Afrique,
il explora les colonies allemandes fondées par
Nachtigal, traita avec les chefs indigènes et obtint,
pour l'Allemagne, l'annexion de la moitié du
mass If des monts Cameroun. Il acquit aussi le ter-
ritoire de Mahin, abandonné plus tard a l'Angle-
terre, et fit, dans le Cameroun méridional, la
découverte du fleuve Moanja on Batanga. Atteint,
dans le Congo, par la fièvre jaune, il se vit forcé de
rentrer en Allemagne,

M. Hugo ïœller a publié les relations de ses
voyages sous les titres suivants Autour de la
terre (Rund um die Erde; Cologne, 1881); les
Allemands dans la forêt vierge du Brésil (die
Deutschen im Brasilische Urwald; Stuttgart, 1883);
les Pampas et les Andes (Pampas und Anden;
Ibid., 1884;; les Possessions allemandes sur la
côte de l'Afrique occidentale (die Deutschen Bezit-
zungen an der WestafnUamschen Kuste; Ibid.,
1885-1880, 4 vol.).

ZOLA (Emile), littérateur français, né à Paris, le
2 avril 1840, est fils d'un ingénieur italien, Fran-
çois Zola, l'auteur du canal Zola, à Aix en Pro-
vence, mort en 1847. Après avoir passé sa jeunesse
dans le Midi, Il vmt achever ses éludes à Paris, au
hcée Saint-Louis. Employé dans la librairie Ha-
chette et spécialement chargé du service des rela-
tions de la maison avec les journaux, il consacra
ses loisirs aux travaux littéraires et s'attacha avec
énergie à se faire une place dans la presse. Il
fournil la collaboration la plus active au Progrès
de Lyon, au Petit Journal et a l' Evénement. Dans
ce dernier journal, il prit en main la défense du
pemtre Edouard Manet dont les fantaisies excen-
triques étaient repoussées par le jury du Salon; il
préludait ainsi à la justification des laideura et dea
trivialités auxquelles il devait conquérir une si
grande place en litterature. Il collabora ensuite au
Gaulois, a la Cloche quotidienne de L. Ulbach, au
Corsaire, qu'il quitta à la suite d'un article politique
(le Lendemain de la crise) qui faillit amener la
suppression du journal (décembre 1872), etc. 11

avait été sur le point d'entrer dans l'administration
politique, après le 4 septembre 1870. Xommé sous-

cien allemand, né à Beilm, le 8 novembre 1834, mort
dans cette ville, le 2b avril 188-2. tdit. 5

ZŒPEL (Henri Mathieu), jurisconsulte allemand, né à
liamber»,

le
G avul1807, mon à Ileidelbcre, le 1 juillet

1877. Edit. 1-5.

Z0GRAPH0S (Constantin), homme d'Etat grec, né à Ca-
lavrjta (Morée), en 1797, mort en février 1856. Edit. 1-2.



préfet de Castel-Sarrazin par le gouvernement de
la Défense nationale, il se serait rendu dans cette
\ille pour prendre possession de son poste, mais le
sous-préfet qu'il venait remplacer serait paru
immédiatementpour Bordeaux, où il aurait obtenu
de Gambctta le rappel de son successeur, et
M. Emile Zola aurait été ainsi rendu aux lettres.

Malgré son activité comme journaliste, c'etait
surtout comme romancier que M. Zola se faisait
connaître. Sans parler d'essais de jeunesse, conçus
en dehors des préoccupations de svsteme ou
d'école, tels que les Mystères de blarserlle, le Y'ceu
d'une morte, plus lard réunis ou volumes, il avait
donné un recueil de nouvelles, Contes à A mon
(1804, in-i8)t bien accueilli de la critique; puis un
roman du genre appelé physiologique, la Confes-
sion de Claude (1865, in-18], qui marquait déjà la
tendance préférée de bon esprit. Vinrent ensuite
Thérèse Rauum (1867, in-18), peinture toute
physique de l'obsession et des hallucinations du
remords, et Madeleine Férat (1868, in-18), etude
des influences héréditaires.

Se sentant alors assez fort pour découvrir son
parti pris de marcher de pair avec les maîtres,
il entreprit toute une série de romans reliés entre
eux, suivant le procédé favori de Balzac, par la
réapparition des mêmes personnages, sous ce titre
gênerai les liougon-Macquart, histoire nafurelle
et sociale d'une famille sous le second Empliee
(1871-1893), et d'apres un plan arrêté d'avance. Il
publia tour à tour, pendant une première période
de dix années (1871-1880), une première suite de
dix volumes la Fortune des Rouqon, épisode de
l'histoire du coup d'Etat en province; la Curée
peinture des desordres du hiqk hfe parisien de
1800 a 1870, et dont la publication fut interrompue
dans la Cloche, sur 1 invitation du parquet; le
Ventre de Pans, particulterement consacré à la
descriptiondes halles centrales et de leurshabitués;
la Conquête de Plassans et la Faute de l'abbé
Mouret, mettant en scène l'un et l'autre les mœurs
du jMidi et les souttrancesmfhgees a un prêtre par
le célibat; Son Exiellence Eugène Rougon, pseu-
donyme transparent d'un des personnages poli-
tiques les plus importants dn règne de Napo-
léon III; l'Assommoir, dont le succès fut plus
grand en volume qu'en feuilleton, et où l'auteur,
par la peinture minutieuse et crue des putréfac-
tions sociales, mettait en relief toute l'exagération
de ses procedes; Une Page d'amour, qui fit moins
de brutt; enfin, Nana (1880), annoncée, à grand
renfort de réclames, comme depassant toutes les
trivialités et les audaces auxquelles paraissait s'être
voué l'auteur.

Dans une période suivante, il donne Pot-houille
(1882), étude plus ou moins fantaisiste des mœurs
bourgeoises Au bonheur des dames et la Joie de
vivre (1883), qui firent une moindre sensation;
Germinal (1885), peinture violente des misères du
proletariat; l'Œuvre (18861, l'un des volumes les
moins remarques de la série; la Terre (1888),
représentant le paysan dans sa plus grossière
réalité; le Rêve (1888), contrastant par la grâce
idyllique avec la plupart des ouvrages précédents;
la Bête humaine (18i)0), exposition des folies et des
manies homicides propres à la vie a outrance des
sociétés modernes; l'Argent (1891), tableau des
scandâtes financiers contemporains transportés
sous le becond Empire; la Débâcle (1892), où
l'intérêt du roman s efface devant la reproduction
réaliste des luttes les plus sanglantes de la guerre
franco-prussienne; enfin, le Docteur Pascal (1893),
qui consent un arbre généalogique complet de la
famille des Rougon-Macquart, créée de toutes pièces
par la fantaisie de l'auteur et peu a peu connu du
monde entier. Car la plupart des volumes qui en
exposent les destinées imaginaires ont eu non seu-
lement d'innombrables éditions en France, mais
une foule de traductions dans les divers pays. La

circulation n'en fut pas même arrêtée par les nom-
breux et retentissants procès intentés en Allemagne,
en Italie, en Angleterre, au* Etats-Unis, au Canada,
contre les reproducteurs et les propagateurs de ces
œuvres traitées par les gouvernementset les tribu-
naux étrangers d'immorales ou mairie d'obscènes,
et qui restaient, malgré tout, les plus répandues et
les plus lues, au dehors comme chez nous, des
productions françaises contemporaines.

M. Zola ne devait pas trouver par lui même, au
théâtre, la vogue qui s'était attachée a son talent
de romancier. Il n'y arma que parla collaboraliou
et en sacrifiant son système aux exigences unpe-
rieuses du genre. Ses tentatives personnelles ne
furent pas heureuses; Théièse liaquin, drame en
quatre actes (Renaissance, 1873), n'eut que quel
ques représentations il en fut de même de deux
comédies les Ilérttiers Iïabotirdin (Cluny, 1874),
et le Bouton de rose (Palais Rojal, 1878). En pro-
Miice même, un drame tiré par l'auteur d'un de
ses premiers récits, les Mystères de Marseille,
avait eu au Gymnase de cette ville une chute com-
plète En revanche, VAssommot) arrangé pour
la scène par deux « hommes du métier », MM Bus-
nach et 0 Gastineau qui surent adoucir ou sauver
par le contraste les \ulgarites et les Indeurs po-
pulaires, obtint à l'Ambigu plus de deux cents
representations consécutives (jauuer 1879). Deux
autres drames ou mélodrames en cinq actes, tirés
par M. Busnach des romans de ùana et de Pot-
Jîouille, produisirent avec moins de succès le natu-
ralisme sur la scène (Ambigu, 1881 et 1885). Ces
pièces furent ensuite publiées en ^olumeb par
31. Emue Zola, avec préfaces destinées a en justi-
lier les haidiesses. L'auteur porta encore lui-même
au théâtre le roman de la durée sous le titre de
Renée (Vaudeville, 1887], et, avec M. Busnach, le
Ventre de Paris (Théâtre de Pans, même année).

Cependant M Zola ne cessait d'appeler lui môme
l'attention sur ses procédés littéraires par la dé-
fense bruyante des théories esthetiques et scienti-
fiques auxquelles il jm:tendnit. les rattacher. Les
uns et les autres étaient baptises par lui d'un nom
nouveau, le naturalisme, pour les distinguer des
audaces ou des puérilités du réalisme, connueb
de longue date dans la littérature comme dans
l'art. Charge du feuilleton dramatique dans les
journaux républicains le Bien public et le Vol-
taire, il trouvait l'occasion de développer son pro-
gramme à propos des œuvres qui se produisaient
à la scène; et il le faisait avec la confiance d'un
dogmatisme intolérant, aussi hautain à l'égard des
anciens que des modernes, ne fléchissant pas
devant les gloires acquises ou le génie incontesté
Une telle attitude ne manqua pas de soulever des
polémiques. La plus vive toutefois fut provoquée
par une correspondance que M. Zola envoyait a un
journal de Moscou, le Messager de l'Europe, et
dans laquelle, au nom du naturalisme, il traitait
avec autant de rigueur que de mépris ses> confrères
et rivaux du roman français contemporain. Tra-
duite par le Figaro (draunhrfî 1878), cette critique
retour de Russie excita dans le monde des gens de
lettres une émotion dont M. Zola profita pour
donner plus de retentissement encore à ses
théories et à ses pratiques. Il essaya même de les
élever à la hauteur d'une question politique, et,
dans un manifeste communiqué au Figaro et
publié ensuite en brochure sous ce titre la Répu-
blique et la littérature (1879, in-8), il alla jusqu'àà
condamner a une mortelle décadence un gouverne-
ment qui permet au « premier imbécile venu » de
f,ure du bruit à la tribune, et, s'appropriant un
dilemme célèbre, il concluait « La République
sera naturaliste ou elle ne sera pas ». Au mois de
septembre 1880, il quitta bruyamment le Voltaire,
dont le directeur lui avait reproché, non sans
aigreur, la crudité de ses paradoxes, et passa au
Figaro, « afin de pouvoir parler plus librement



des hommes et des faits de notre Képubhque i>.
Il s'en prit particulièrement à Gambetta des
sévérités de ses amis, les rédacteurs de la Répu-
blique française, contre les peintures de V Assom-
moir.

Après avoir paru prendre plaisir à s'aliéner, par
l'àprelé de la critique et l'exclusivisme de ses
théories, les écrivains des diverses écoles, M. Zola
tint a se faire accepter personnellementdes grands
groupes du monde littéraire. Il entra d'abord de
plain-pied dans la Société des gens de lettres qui,
comme bienvenue, lui décerna aussitôt la prési-
dence. Il voulut ensuite conquérir de haute lutte
l'Académie française, à laquelle il n'avait pas mé-
nagé les duretés de plume. Il n'a jusqu'à présent
trouvé auprès d'elle que de pompeux echnes. Le
2 février 1803, il posa à la fois sa candidature aux
trois fauteuils vacants de SIM. John Lemoinne, Mar-
mier et Ilenaii; il recueillit, pour chacun, de 2 a 4
voix. Il déclara hautement qu'il se représenterait,
sans se lasser, à toutes les vacances, jusqu'à son
lit de mort; car, « puisqu'il y avait une académie

il ne devrait pas y en avoir il fallait néces-
sairement qu'il en fut ». Sans parler des incidents
destines à mettre sa personnalité en vedette, de
l'éclat de son voyage à Lourdes à l'époque des
pèlerinages, des banquets organisés en sou lion
neur, des interviews incessantes, terminons en di-
sant que QI. Emile Zola, decoré de la Légion d'hon-
neur au 14 juillet 1888, a été promu officier au
14 juillet 1893.

Outre les œuvres mentionnéesdans cet article,
on doit citer de M. Zola d'autres livres plus ou
moms empreints de sa personnalité Ales Haines,
causeries littéraires et artistiques (1866, in-18;
2° edit. augm., 1870, in 18); Mon Salon (18(56,
in-18); Edouard Manet, étude biographique et
critique (1807, in-8, port. réimp, dans la 2a édi-
tion de Mes Haines)', Nouveaux contez à binon
(1874, in-18), recueil des plus agréables fantaisies
de l'auteur; Théâtre (1878, in-18), comprenant
Thérèse liaquin, les Héritiers Habourdin et le
Bouton de rose; deux autres volumes de nouvelles
avant pour titre la première de la série le Capi-
taine Hurle (1882, in-18), et Nais Micoulin (1883,5,
m 18); enfin toute une suite d'articles, études, pre-
faces, etc., insérés dans les journaux ou dans des
livres de date antérieure le Roman expérimental
(1880, in-18) Documents littéraires, éludes et por-
traits (1881, in-18), ouvrage signalé par les sévérités
ou les dédains du critiquepour les Chateaubriand, les
Victor Hugo, les Musset, les Alexandre Humas les
George Sand, les Sainte Beuve; les Auteurs démo-
cratiques (1881, in-18); les Romanciers natura-
listes Balzac, Flaubert, Alph. baudet, Jules de
Goncourt, Stendhal (1881, m-18); Une Campagne,
1880-1881 (1882, in-18). Il faut mentionner a part
le recueil appelé les Soirées de Alédan (1880, m-
18), du nom d'un village de Senie-ct-Oise où
M. Zola possède une propriété on y trouve de
M. Ma lui-même l'un de ses plus remarquables
récits, l'Attaque dit moulin; sous le indue litre
collectif étaient réunis des essais de ses sectateurs,
MM. J. K. lluysinans, Henry Céard, l'aul Alexis,
Léon llenniquë et (luy de Maupa^ant, celui-ci
avait donnne la khi début et son chef-d'œuvre,
Boule de suif. Plusieurs des disciples de cette
époque se sont séparés plus tard avec un ccrtam
éclat du maître du naturalisme.

ZOLLER (Edmond ut), littérateur et bibliographe
allemand, né à Stuttgart le 20 mai 1822, lit ses
études à l'Université de Tubingue, puis les compléta
par des voyages et se familiarisa avec la plupart
des langues européennes. Il revint se lixer dans sa
ville natale et se livra aux travaux littéraires les
plus variés. Il fonda et dirigea plusieurs journaux
et collections le Monde (die Illuslriilete
Welt), Sur Terre et sur J/er(Uebcr Landundîleer),

le Foyer [lu Hause); deus Bibliothèques de romans
dont 1 une illustrée, etc.

Outre de nombreuses traductions,on doit à M. E.
de Zoller un répertoire bibliographique estimé
la Science du bibliothécaire (die Bibliothelwissen-
schaft Stuttgart, 1846); une monographie de
Léopold Robert (Hanovre, 1865); toute une série
de notices historiques sur divers ordres la Toi-
son d'or (1877), les Ordres de Tums (même année),
les Ordres allemands et Autncluem (2" édition
1881), lOrdre de Charles III (1888), etc.; une
Galerie des princes régnants et des princesses
d'Europe (Portraetgalene der regierenden 1 ursten
und Furstmnen Europas, 1889)

“

ZOLLING (Théophile), publiciste allemand, né .i
Scafali, pre& de iNaples, le 50 décembre 1840, ht
ses etudes aux Universités de Menne, de Heidel
berg et de Ucrlin. Correspondant de la Nouvelle
presse libre de l'aria de 1876 a 1881, Il prit, cu
1881, la rédaction de la revue hebdomadaire de
Berlin, Die Gegenwart.

Parmi es écrits varies, nous citerons Expédi-
tion d'Alexandre le Grand dans l'Ane centrale
(Leipzig. 1875); Nouvelle vie, comédie empruntée a
M. Alphonse Daudet et représentée à \ienne en
1877; Voyage dans le monde parisien (Stuttgart.
1881, 2 vol ); une étude sur Henri de Kleist en
Suisse (Stuttgatt, 1881), suivie d'une édition cri
tique des Œuvres de Henri de Kleist (Ibid., 1883-
1886, 4 vol.) plusieurs romans Madame Minnc
( 1889, 2- êdit., 1891) les CoufiMM(Koulissengeistei
1801), et le Million (1802). t

ZORRILLA (don Manuel-Ruiz), homme politique
espagnol, né à Burgo-de-Osma (Castille), en 1834.
étudia le droit à Valladolid, devint avocat à Ma-
drid, et en 1856, fut elu député aux Coites, où il
appartmt au parti progressiste. Il s'attira de~
poursuites par la publication d'une brochure dirigée
contre les néo catholiques Très negacwnes y una
afirmacion, prit part a l'insurrection de juin 1800
et se refusa en France. Lors de la résolution de
septembre 1868, il se trouva à Cadix, avec l'amiral
Topete et entra dans le gouvernement provisoire,
comme ministre des travaux publics; parmi les
actes de son premier ministère, il faut signaler une
loi organique très liberale sur l'instruction pu-
blique qui ne fut point mise en exécution et un
décret ordonnant la prise de possession au nom de
l'Etat, des archives, bibliothèques,colleclions d'ob-
jets d'art ou de science, appartenant aux cathe-
drales, chapitres, monastères, etc., pour empêcher
leur détournement ou leur vente. Ce décret pro-
voqua une vive agitation dans le clergé, qui poussa
même a l'assassinat des fonctionnaires chargés de
son exécution Sous la première regence du maré-
chal Serrano (15 juin 1869), 31. Zorrilla prit le porte
feuille de la justice, qu'il abandonna peu après et
fut élu, le 17 janvier 1870, président des Cortès. Il
soutint la candidature du duc d'Aoste au trône
d'Espagne et fut mis à la tête de la députation
chargée d'aller à Florence lui offrir la couronne.

Ministre des travaux puhbcs dans le premier
cabinet formé par le roi Amédée (4 janvier 1871).
il fut toui a tour renversé ou porté au pouvon
dans la longue crise de 1871-1872, et se retira a la
campagne, lors de la constitution du mmistèiee
Topete-Serrano (25 mai). Mais il fut rappelé, un
mois après, par le roi, qui refusait d'adopter une
politique de répression, conseillée par M. Serrano
et devint président du Conseil. Il l'était encore
lors de l'abdication du roi Amédee, qu'il accom-
agua en Portugal, ou il se fixa momentanément
(février 1873). Rallié depuis au parti républicain,
il fut forcé de s'exiler, a l'avènement au trônf
du roi Alphonse, et ne cessa d'entretenir les espé-
rances du parti, en pubhant divers manifestes,
dates soit de France, dont le séjour lui fut interdit



un 1875, soit de Genéve, et fut impliqué dans 1

plusieurs conspirations decouvertes en Espagne D

(1870-1879). En mars 1870, l'arrète d'expulsion ¡
rendu contre lut fut rapporté; le cabinet Sagasta
lui permit aussi de rentrer en Espagne. mais il
refusa de bénéficier de cette mesure alors que ses 1

amis politiques continuaient a subir leurs condam- J

nations. En 1888, il adressa à l'assemblée du parti
républicain de Madrid un manifeste où il réclamait
la réunion de Certes constituantes. Apres cinq
années d'efforts pour entretenir l'agitation politique
en Espagne, il se poita, comme candidat républi-
cain, a Madrid aux élections du 6 mars 1895, et,
par un succès considéré comme inouï, sur huit dé-
putés de la capitale, il fut élu avec cinq autres
représentants déclarés de l'opinion républicaine.

ZORRILLA Y mORAL (don José), poète espagnol,
né à Valladolid, le 21 février 1817, lit ses études
au séminaire des nobles de Madrid, puis voyagea
à l'étranger. De retour dans son pays, il alla
étudier quelque temps le druil a l'Université de
Tolède, pour obéir a la volonté paternelle; mais il
n'y fit guère que des vers. Il obtint toutefois uu
petit emploi dans la magistrature de Valladohd, et
il s'occupa plus que jamais de poésie Ses débuts
dans le journalisme espagnol datent de cette
époque (1830). Maltraité dans la maison paternelle,
il s'enfuit, et, dépourvu de toutes ressources,
arriva a Madrid, où la mort tragique et les funé-
railles de l'infortuné poète Larra lui inspirerent
une élégie qui commença sa réputation et sa for-
tune littéraire. D autres essais poétiques qu'il fit
aloi s paraître trahissaient une mutation trop com-
pléte de la nouvelle école romantique française,
surtout de Chateaubriand, ainsi que de la vieille
poésie espagnole, particulièrement de Calderon.
Pendant un certain nombre d'années le poète
habita tour a tour Paris et Bruxelles, puis passa en
Amérique. Ilentré a Madrid, il fit des conférences
a l'Athénée scientifique et littéraire, et s'efforça de

soutenir *.ou rang de poete romantique et chré-
tien de l'Espagne moderne. Au mois de janvier
1887, une loi fut votée lui accordant une pension
viagère de 7 000 francs, a titre de récompense
nationale. lion José Zornlla y Moral est mort à
Madrid, le 22 janvier 1893.

Des ses débuts, ce poète avait montré toute son
originalité dans ses Chants du troubadour (Cautos
del trovador, coleccion de leyendas y tradltione.
lnstoricas; Madrid, 1840 41,vol.), et ce premier
recueil lut fit tout d'un coup une grande réputa-
tion. 11 fut sum de plusieurs autres recueils
lyriques ou se faisait sentir l'imitation des rythmes
de Lamartine et de V. Hugo Fleurs perdues
(Flores perdidas; Madrid, 1843); Album de un loco
(Madrid, 1807); Poema religimo (Ibid., 1809);
Composiciones varias (Ibid., 1877), etc. 11 essaya
de doter son pays d une épopée, en écrivant Gre-
nade, poème oi tentai, avec la légende d'Al-Hama
(Granada poema oriental, etc.; Paris 1853-1854,
2 vol.), cite comme un chef d'œuvre.

81. Zorrilla Moral s'est exercé, non sans succès,
dans la comédie. On cite surtout de lui le Cor-
donnier el le roi (el Zapatero y el rey) A bon juge
meilleur témoin (A mien juez mejor testigo) deux
pieces écrites dans le vieux style espagnol. Il a
aussi fait quelques drames, entre lesquels il faut
mettre a part son Don Juan Tenorio, drame reli-
gieux et fantastique en deux parties, où le héros
légendaire, après une le de crimes et de dé-
bauches, est, au dernier moment, sauvé de l'en-
fer par l'intercession même de ses victimes. Le

ZUMPT(Augiiste-Guillaume),épigraphisteallemand, né
ahœnigsbvig. le 4 décembre 1815, mort à Bcilin, le 23
ai ni 1817. tdit 1-5

ZUNZ (Léojiold), écmain Israélite allemand, né à Det-

Don Juan Tenorio a été traduit en français par
M. Achille Fouquier, dans la Revue britannique,et
publié en \oluine (1882, in-8).

ZUBER (Jean-Henri), peintre français, né a
IUxheim (Alsace), le 24 juin 1844, entra a l'Ecole
natale en 1801, donna sa démission d'enseigne de
vaisseau en 1808 et étudia la peinture sous la di-
îection de Gleyre. 11 reprit du service en 1870,
pour la duree de la guerre. M. Zuher débuta au
Salon de 1869 avec deux toiles Grande rue de
Péhin et Tour de porcelaine de Yuen-min-Yuen,
au palais d'éte de l'empereur de Chine. Il a exposé
depuis Jonque chinoise au port de Ting-Hae, les
Rochers de San-Monlana (1870); le Bain des
nymphes, la Mare (1873); Près de la ferme, Ilylas
et les Nymphes (1874); Lisière de forêt dans la
Haute- Alsace, l'Etang de Ferrette (1875); les
Chercheurs de marne, Un Soir dans la lande (Ille-
et-Vlame (1876) Un Ttoupeau d'oies à Seppois-
lc-Ilaut (Alsace), les Bords de l'Ill a Fislis (Alsace)
(1877); Dante et Vitgile, Soir d'automme (1878)
le F ton à Mussignieu, Une Halte (1880); le Soir,
le Jour et le Malin, panneau décoratif pour hôtel
(1881); le Gué, environs d'Artemare (1882); les
Premiers sillons, Haute-Alsace (1883) l'Approche
de l'orage (1884); Septembre, au pâturage (1885),
Sentier perdu et Axrès la moisson

(1886);
le

Vieux Chêne (llaute-Alsace), et Avril, bords du
Loing (1887); la Forêt en hiver (1888); Automne,
forêt de Fontainebleau, et Printemps, bords de
l'Essonne (1889) Brume du soir et le Ravin 1890)
le pâturage de Bendorf (Haute-Alsace) 1891);
l'Hiver, carton de tapisserie pour la manufacture
de lieauvais (1892); ftoraîsons d'avril et Septembre
aux champs (1893), etc. Cet artiste a obtenu une
3e médaille au Salon de 1875, une 2° à celle de
1878, une médaille à l'Exposition universelle de
Philadelphie (1876) et une médaille d'or a l'Exposi-
tion universelle de Paris. Il a ete decoré de la Le-
gion d'honneur en 1886.

ZUMBUSCH (Gaspard-Clément), sculpteur alle-
mand, ne a Herzebrock (Westphahe), le 23 no-

vembre 1850, entra dans l'atelier de Halbig, a
Munich, en 1848, et le suivit plus tard en Italie.

Apres avoir exécuté plusieurs médaillons, il re-
tourna en Italie en 1857, pour se perfectionner, et

séjourna assez longtemps a Rome, concourut pour
le monument de Frédéric-Guillaume 111 a Cologne.

exécuta le buste de Louis II, roi de Bavière, et
fut chargé du monument du roi Maximilien,
élevé à Munich avec de nombreux groupes acces-
soires. Il fut appelé, en 1873, à l'Académie de

Vienne comme professeur de sculpture. Il a eté élu
correspondant de notre Académie des Beaux-Arts.
le 25 novembre 1882.

On cite de M. Zumbusch des médaillons de
MM. R Wagner, Liszt, Sthœnlein, Molthe, Mai-
ttus, Mme Sihroeder-Uevuenl, l'empereur Fran-

çoas-Jnse h /'ar6A;~MC Charles Joseph, etc., la
statue de l'historien Otto de Freising, le monu-
ment funéraire de Waldenbourg, a Berlin, les

statues du général Rumford, a Munich, de l'ana-
tomiste Herz, a Nuremberg, le monument de la
Victoire à Ausgbourg, les principales figures des
opéras de "Wagner, pour le roi Louis de Bavière, le
Monument funèbre de Schindlcr à Salzbourg, la
statue de Radetïky, à \ienne (1892), etc. Il a en-voyé a l'Exposition universelle de Pans, en 1878,la statue de Beethoven et un Prométhée, groupe en

bronze, qui lui valurent une médaille de i' classeet la décoration de la Légion d'honneur.

mold, le 10 août 179J. moità Berlin, le 17 mars 1886.Ldit 1-b.

ZWIRNER (Ernest-Frédéric), architecte allemand, né à
Jacobswald (Silesie), le 28 février 1802, mort à Cologne,

t- 22 septembie 1801. Edit. 1-3



ZURSTRASSEN (Melchior-Antoine) ou Zur Stb*sse\,
sculpteur allemand, ne à Munster (Westplialie), le
28 décembre 1832, fut d'abord élevé du sculpteur
linuof, à Cologne. En 1S54, il entra dans l'atelier
de Rauch, à Lerlin, et exécuta la statue de Sainte
Elisabeth, placée a l'Hôpital catholique de Berlin, et
celle du Grandélecteur enfant, pour Frédéric Guil-
laume IV. A la mort de Rauch en 1857, il partit
pour Rome, d'où il envoya à l'exposition de Berlin
Une Bergère romaine, qui lui lit accorder une
bourse, et exécuta un groupe en marbre, la Chanté,
acquis par le baron Oppenheim de Cologne. Rentré
à Berlin en 1863, il prit la direction de l'atelier de
Kauch, fut nommé, en 1870, professeur à l'Ecole
des Beaux-Arts de Nuremberg et. en 1875, à l'Aca-

démie de Leipzig, où il devint en outre directeur du
musée de l'Industrie. Parmi ses autres œuvres on
remarque le groupe de VEmpereur Guillaume et
du prince impérial sur le champ de bataille de
kawiggralz; vingt-huit portraits-médaillons, on
bronze, pour l'Hôtel de ville de Rerhn; le fronton
de la gare de Gera, le frontispice de l'Hôtel
des postes de Leipzig, celui de la Bourse, et les
bustes de Rubens et de Rembrandt pour le mu-
sée de cette ville. Il prit part au concours pour
le monument de Victor-Emmanuel et obtint une
médaille d'or concurremment avec 1 architecte
Bohnsted et exécuta, en dernier lieu, une frise de
110 mètres de longueur pour le musée de Linj
en Autriche.

FIN DU DICTIONNAIRE



AUDITIONS ET RECTIFICATIONS RECUEILLIES PEXIMNT L'IMPRESSION

Novembre 1891-Aout 1893)

ABBAS

ABBAS-pacha, Khedne d'Egypte, fils de Mehemed
Teumck. Voy. ce nom.

ABRIA (J.-J.-B.l. – Mort à Bordeaux le 14 avril
1802.

ABV ou Aebt (Chr.-Th ). – Mort a Bilin (Bohème),
le 7 juillet 1885.

ACLOQUE (Paul). Mort à Paris le 24 mars
1893.

adai» (J.-C). Mort à Londres le 27 janvier
1892

ADAMS [William). – Mort à Wnnbledom (Angle-
terre), le 1er janvier 1892.

ADVIELLE (V.), au lieu de né en 1823, lisez en
1833

AHMED VEFIK pacha. Mort à Roumélie-Kissar
(Bosphore), le 12 août 1891.

AHNFELD (A.-W.-N.). Mort à Copenhague le 17
février 189U.

AIRY (sir fi.-B ). – Mort a Londres le 4 janvier
1892.

ALBANI (Mme Emma), dame G\e. Voyez ce nom.
ALBERT (A.-1I.). Mort à Paris le 15 décembre

1892.

ALEXANDRE 1", roi actuel de Serbie. Voy. Sebbii..

alphand (J.-ClL.-Ad.). – Mort à Paris le 0 dé-
cembre 18'J1.

ALVENSLEBEN (Constant »'). Mort le 27 mars
1892

ANDERLEDY (Antoine) Mort à l'isole le 19
janvier 1892.

ANDERSON (James). – Mort le 10 mai 1803.

andlau (G.-1I -J., comte t>'). – Mort à la .Nouvelle-
Orléans en |anwer 1832.

ANDRiE (Ch-Chr-G.).–Slort dans l'Ile de Mail le
3 février 1893.

ARAGO (Ltienne-V.) Mort à l'aris le 6 mars
1892.

arago (Alfred). – Mort à Paris le 4 février
1892.

APPENDICE

BAUMGARTEN"

ARBEL (Lucien). Mort le 23 février 1892.

ARMENGAUD (J.-E.). 6fort le 23 janvier (et
non en mars) 1891

ARMENGAUD (Cli.). – Mort le 12 avril 1893.

AUBER (l'abbé Ch.-A.). Mort à Poitiers le
10 novembre 1892.

BAGET (J.-P.). – Mort à Paris Passy le 29 jan-
vier 1893.

BAILLY (A.-K). Mort le 1" janvier 1892.

BALL (Benjamin). Mort à Pans le 23 février
1803.

BARAGNON (Louis-Niima). Mort à Mîmes le
18 mai 1892.

BARBEDIENNE (Ferd.). Mort le 21 mars 1892.

BARGY (H.-J. dit Atmtdàé). Mort à Paris le
12 novembre 1892.

BARON (V.-A.). – Mort à Paris le 6 mai 1892.
BARRÉ (J.1. – Mort à Carrière-Saint-Denis le

10 février 1893.

BARTHEZ (A.-C. E.). Mort à Ewideuil (Dordo-
gne), le 6 décembre 1891.1.

BASCLE DE lagreze (G.). Mort à Pau en dé-
cembre 1891.

BAST (L.-A. DE). Mort à Triel (Seine-et-Oise),le
2 août 1892.

bâtes (H.-W.). Mort à Londres le 17 février
1892.

BATTAGLINI (Mffr IV.). Mort à Bologne le
8 juillet 1892.

BAUDRILLARD(II.-J.-L ). – Mort a Paris le 23
janvier 1892.

BAUER (Edgar). Mort à Hanovre le 18 août
1886.

BAUGNIET (Charles). – Mort à Sèvres (Seine-et-
Oise), le 5 juillet 1880.

BAUMGARTEN (Ilermann). – Mort le 19 juin 189Ô



BAUMSTARK(Ed.). Mort à CreiCsvvald le 8 avnlIl
1880.

BAVIÈRE(Maximilien-Emm.).–Jlorl en juinl803.
BAYARD (E.-A.). – Mort au Caire le 10 décem- te

bre 1801.

BAYRHOFFER (Ch.-Tli ). – Mort à Tov\n-Jordan
^Visconsin), le 3 lévrier 1888.

lE
BAZAINE (Pierre-Dominique.). – Jlorl à Paris

le 14 février 1893.
H

BAZALGETTE (l.-W.). Mort le 15 mars 1891.

BEAUREGARD (1'-G. Toutavt ne). Mort à la 3t
>iOuvelle-Orléansle 20 février 1803.

BELIN (Fr.-Alph.). Mort à Constantinople en 1;
1878,

BÉRARD (J.j. Mort à Grenoble le 18 juin Ii
1893.

BERG(Chr.-P.). Mort suintement à Copen- ngue le 28 novembre 1891.

BERNIER (M.-F.). – Mort à Orléans le 20 mai
1892. t,

BERTILLON (Jacques),médecin et statisticien fran-
çais, né à Pans en 1851, est l'aine des deux lils du d
docteur Louis-Adolphe Bertillon, statisticien et
botaniste, mort en 188Ô. Il étudia la médecine a 1Paris et fut reçu docteur en 1883. Entré au service
de la statistique de la Préfecture de la Semé, Il
est devenu chef de bureau de ce service. Le docteur l'
Jacques Bertillon a épou«é la doctoresse Caroline
VnrLT», qui exerce la médecineet qui a été nommt'e 1médecin d'un des lvcées de filles de Paris et du
théâtre national de l'Odèon.

Collaborateur de plusieurs journaux et directeur
des Annales de démographie, le docteur Jacques
Bertillon a publie la Statistique humaine en
France (1880, m-32) dans la « Bibliothèque utile »
et Allas de statistique graphique de la mile de
Paris en 1888 (1890, album in-folio a\ec pi.).

»

BERTILLON (Alphonse), anthropologie français,
frère du précèdent né à l'arts en 1853, s'est fivre
particulièrement aux études ethnographiques et
s'est fait une notoriété européenne par une heu-
reuse application de l'anthropométrie à la recon-
naissance de l'identité des récidivistes.Chef du ser-
vice d'identification à la Préfecture de police de
Paris,. établit, en 1880, un système de mensura-
non qui donna des résultats merveilleux de préci-
sion et d'exactitude. Sur sept cents reconnaissances
anthropométriques transmises, dans les sis pre-
mières années, aux Juges d'instruction par le ser-
vice de la préfecture, il ne s'en est pas trouvé une
seule erronée. Les divers gouvernements étrangers
ont adopte les méthodes de mesure et de signale-
ment de M. lïerlillon

Ou doit a cet ingénieux savant, l'un des mem-
bres distingués de la Société d'anthropologie, plu-
sieurs ouvrages Ethnographie moderne, les Races
sauvage» Afrique. Amérique, Océanie, Asie et
répons boréales (1883, gr. in-8. avec grav. et pi.);l Anthropométrie

judiciaire à Paris en 1880 (I.von,
1890, in-8 avec pl.); la Photographie judiciaire,
avec « appendice sur la classification et l'identitîea-
lion anthropométrique » ( 18110, in-18, aveefig. et pi.);
De la lleconshlutmn du signalement anthropomé-
trique au moyen des vêlements, étude médico-légale
des relations de funne et de dimension entre les
ln'mcipales longueurs osseuses et les pièces d'habil-
lement (Lvon, 1802, m-8).

BEST (J.). Mort à l'dris le 3 octobre 1870

BEZANSON (P ). – Mort à Pans le 1" juillet
1803

BIDERMANN (11.-1.). – Mort a Berlin le 25 avril
1802.

BIGOT iCli.)- Mort a Paris le 16 avnl 1893.

BILETTA (Emm.). – Mort en décembre 1800.

BIMBENET (J -E.). Mort a Orleans le 19 sep-
eniure 1801

BLAINE (J.-f,.). – Mort le 27 janvier 1895.

BLANCHE (Alfred). Mort a Pans le 20 mars
893.

BLANCHE (A.-E.). – Mort a \utcuil Pans, le
16 août 1893.

BLQCQUEVILLE (L.-A. Dmott, marqmse de). –
ilorte a Pans le 5 octobre 1802.

BLUMENTHAL(L comte DE). Mort à Cassel le
15 mai 1892

bodenstedt Tr.1. – Mort a Wiestalen le
19 avnl 1892.

BODIN (J -It.-A.-V-), né le 23 août 1804, et
non 1803. – Mort a Montnllon (Ain), le 9 févnei
1803

BOILEAU (P.-P.). Mort a Versailles, le 11 sep
tembre 1891.

BOISLISLE (A.-A.-G -M. de). Va pas été élève
de l'Ecole des Chartes.

BOISSELOT (D.-Fr.-X.). – Mort a Neuilly le
10 avril 1803.

BOISSIÉ (Pierre). Mort a Langnac (Lot-et-Ga-
ronne), le 25 février 1893.

BONOY (comte F.-M. Tmllevu» DE). – Mort à
Pans le 28 novembre 1890

BONHEUR (Juliette).– Morte le 10 juillet 1891.

BONNAFONT (J.-P.l. Mort à Alger le 20 mai
1891.1.

BONNASSIEUX(Jean). Mort a Pans le 5 juin
1802.

BONNET (L.-E.). Mort a Lvou 26 novembre
1892.

BONNET (P-0.). Mort a Paris le 22 juin
1892.

BORREGO (don Andréas). Mort à Madrid le
11 mars 189).

BOSBOOM (J.). Mort. le 11 septembre 1891.

BOUCHOR (Maurice), poète français, ne à Paris,
le 10 décembre 1835, put, grâce a sa fortune per-
sonnelle, suivre librement son goût pour la poésie
et publia, des l'âge de dix-neuf ans, un premier vo-
lume de vers, les Chansons joyeuses (187 i. in-18),

auquel les groupes lettrés du moment firent bon
accueil, et qui est resté, pour plusieurs, son princi-
pal ouvrage. M était alors très hé avec JIM. Richepin
et Paul Duurget dont il partageait les aspirations
lillérnires. Il a donne ensuite les Poemes de
l'amour et de la tuer (1876, in-18); le Faust mo-
derne, histoire humoristique en vers et en prose
1 1878. in-18); Contesparisiens, en vers (1880, in-18);
î)ieu le veut, drame en cinq actes et six tableaux
(1888, pet. m-4); les Symboles, poèmes (1888,
in-18); Tobie, légende biblique en vers, en cinq
tableaux (1889, in-18); A<W, ou le Mystère de la
hativité eu vers, en quatre tableaux (1890 in-18);
Trois my&lèiet Tohie, Xoel, Suinte Cécile (1802.
m-18) essais dramatiques que l'auteur a represen-
tés au Théâtre des marionnettes. On lui doit en
outre quelques études critiques, notamment la
Messe en ré de lîeelhoven, compte tendu et unpres-
stons (1880, m-18); hrarlen Ec/ypte. Elude sur un
oratono de f. P. llxndel (1888, m-18), et uue tra-
duction de la Tempête de Shakespeare. II. Bouchoi
a été décore de la Légion d honneur,

BOUCHUT (Eugène). Mort a Pans le 2ti no-
vembre 1891



BOULARD (A.-II.) – Jlnrl a Bourges le 8 lanvie BOURLON DE ROUVRE. Voy. Rouhe (CIi. Boontov
1S82. iie).

BOULART (Fr.-M.-E. Ch.]. – Mort dans les Landes BOUTEILLE (J.-B.-M.O.).– le 21 juillet
le 10 novembre 1891. 180j.

BOULLAY (Et.). Mort le 28 mai 1805- BOUVIER (Alexis). – Mort subitement jPjhs le
BOURD1LLAT (A -E.) Mort en septembre 1882. 18 mai 1892.

BOURGET (Paul/, poète et romancier français, né EOWMAN (sir \}. – Mort à Londres le 20 mars
à Amiens, le 2 septembre 1852, est le iils d'un 1892.
saiant mathématicien devenu recteurdcsacadémies bozerian (J.-K. Jhwotte-). Mort à Pans le
d'Aix et de Glermont. Il 1H ses études au lycée de 9 mars 1893.
cette dernière ville et au collège Sainte-llàrbe de _“““ . ir a leParis, où il obtint undeuxieuic prix d'honneur de rhe ,nBRAT"îon9 <Deœelre)- Mort â ""cbarest le

torique au concours général de 1870. Reçu licencié 'u'n 18*
es lettres en 1872, après un brillant examen, il sui- BRIDOUX (l'r.-E.-Aug.). Mort a Orsaj (Seine)
vit encore pendant un an les cours de l'Ecole des eu avril 1&92.
hautes études. Cependant, intimement hé avec DDIruT rT iaeQ
MM. Ilichepin, Boucher et quelques autres jeune» BR1GHT (s" C-T'>- 51ort le° mal 188S'

littérateurs d'avenir, il s'unlia. dans cette société, BROGLIO (Emile). Mort au commencement de
aux idées et aux sentiments de la nouvelle école et mars 1892.
prit un goût de plus en plus prononcé pour la car- brohan (J.-K.-Augustinc).– Morte le 15 février
neve littéraire a laquelle il allait se consacrer exclu- -1893,
sivement. Collaborateur. depuis 1872, du Journal la
Renaissance, d lit accepter, l'année sunante, a la BRONSART DE SHELLENDORF (P.). Mort à
Revue des Deux Mondas un article sur le Homan kœmgsberg le 25 juin 1891.
léaliste et le roman pietisle (15 juillet 1873) ce BROUCKÈRE (Il.-M.-J.-G. DE). – Mort a liraxelles
fut toute sa collaboration a ce recueil. En 1874, il le '24 janvier 1891
débuta par un premier volume de poésies la Vie n ,“ ,r ,r le 7 3n\Îerinquiète (1874, in-18), ou se marqueut déjà les ten- 1S^UCKE (E-r" Mort a Viemle Ie 7 Jomier
dances psychologiques, graves et plus ou moms

18912.

pessimistes, qui se developperont dans ses autres ou- BRUGEILLES [P.-J.-L.). – Mort à la Guerclie
vrages. Ce début fut suivi d'un poème, Edel (1878, (Sarthe), le 8 février 1805.
in-t8) et d'un second recueil de vers, les Aveur

BRUNEAU (Vital). 3fort à ~illeneuw(1882, JIl;18¡, (lélaissa alors la poésie pour le l0 21 decembre 1892.
roman, où il porta l'impressionnabilite délicate d'une uecemme is.f-
jrne qui veut garder jusque dans la sensualité le BUDENZ (Jos.). – Mort à Buda-Pesth le 15 avril
sentiment poétique, et se montra, comme Il le dit 1892
lui-même, « maniaque de psjchologie et amoureux BURMEister (llermanu). – Mort à Buenos-
passionnc de 1 analyse ». Il se livrait en même temps ,res le 2 mai 1892
1 des études plus libres de metaphvsique «entimen-
tale et à des essais de critique lùtéraire sur des BUTLER (B.-K). Mort a «iislimgton le H jan-
ècrivains qui, cniimie Stendlial, lui avaient servi de vier 1895.
modules. M. Paul Bourget qui, dans l'un et l'autre
de ces deux genres, est devenu l'un de nos prosa-
teurs les plus goûtés, a été décoré de la Légion “»“ >v 1 m 1 \i ,ûft-d'honneur le U juillet 1886. CABAT lN-"L-)- Mort le 13 mars im-

Parmi ses livres de critique, philosophique ou CADET (P.-Ernest). Mort à Chawlle (Seine et-
htteraire, il faut citer Essais de Psycholoq (1883, Oise), le 17 février 1892.
11.-18) Nouveau*essais de psychologie (1885, m 18);

CA|RD (sir j j, le 9 {é 1892.Eludes et portiaits(V$S&, 2vol. in-18), comprenanl
[tom. I), Pm-lraits d'écrivains, Notes d'esthétique, CALFA (Corène). Mort à Constanliuople en no-
et (tom. H), Etudes anglaises, fantaisies; Pastels, membre 1892.
du portraits de femmes (1889, in-18) Physiologie caLLaC (Alph.-CI.-Ad.). Mort le 13 avril 1893.
de l amour moderne, soi-disant « fragments pus- “ “ “,Unîmes d'un ouvrage de Claude Larcher s ^890, CALLEN (J.). Mort a Bajusle 21 mars 1892.
in-18); Sensations d'Italie (1891, iu-18); Nouveaux CALVO (Carlos). – Mort à Pans le 4 mai 1893.
pastels, dix portraits d'hommes (1891, Ses

CAMPBELL (sir f- \t au f leromans sont, jusqu'a ce jour, les suivants tlrrê-
,oCfAMPBEVUlSU1

e"]' a" Ca"'C 'e
parable (1884, iu(18); Cruelle énigme (1885, in-18); 18 torier 18a^-
Un Crime d'amour (1880, in-18); André Comrhs CAMPHAUSEN (Lud ). Mort en décembre 1890
(1887, iu-18); Mensonges (1887, m-18), d'où CANETE (donManuel). -Mort le3 novembre 1891.
MM. L. Lacour et P. Decourcelle ont tire, 1 année

Qsuivante, une comédie en quatre actes; le Disciple CANTANI (Arnaud). Mort le 2 mai 189j.
(1889, iu-18)(. la Terre piumise (1892, in-18) Cos- CARDUCCI (Josue), poète et critique italien, né à
mapolis (1892, in-18), où l'on trouve une reinar- Val-ili Uastello, prés de Pietra hanta, le 27 juillet
quable esquisse du pape Léon Mil, et, sous les 1837, ),t ses classes au collège des Scolopn de rio-
traits du principal personnage, qui se flatte « d'in- rence et y montra de précoces dispositions pour la
tollectualiser les sensations uvos », une sorte noesio. A sa soi lie du collège en 1858, il fonda, avecd etude autobiographique de l'auteur. Aux journaui qUej,,ues jeunes gens, une revue littéraire, /( Poh-
et reiues auxquels M. P. Bourget a collabore, il faut :mlWi “ il se proposait de rendre a la langue ita-
aiouter la République des lettres (1877), la \ie lieIule la force et la >iri]Ue des formes classiques,
littéraire (1878), la. Paix, le Globe 1879), le Par- tout en les adaptant aui idées et aux sentimentslemenl{m$),lal\ouvelleRevue{\im,V Illustration modernes. En même temps, il publiait un premier(1884). Plusieurs des romans ci-dessus ont eu des rOcucU de vers sous le titre de Juvenilia (1858), et
éditions de luxe, avec illustrations, et dessins. Les plusieurs essais critiques sur les anciens poètes de
Poésies ont été réunies en deux volumes (I880- i'llalie ces écrits le firent nommer, en 1860, pro-
1887, tom. 1 et Il, m-lB). « fesseur de littérature italienne à l'Université de

BOURILLON (X.) Mort à Mende le 22 mai 1893. Bologne.



Outre le recueil <léja mentionné, 31. Josue Car- tn
ducci a publie les volumes de poésie suivants lc
l'Hymne a Satan, paru d'abord sous le pseudonyme TI

tYEnntrio Ilomaito et qui contribua beaucoup a la (1
populanlè du poète Lei'ia fji avia (1Ri5); lambts et di
épodes [1877]; Xowelles pnésics (1878); Odes bar- m
bares (1880) Gmibaldi (1882); Ça ha (18851 Sep- C,
tembre 1792 (1883); Odes liai tiares, traduites en p'
français par II. Lugol, avec trois lettres de l'auteur p
(1888, ni-Hi). Parmi ses etudes <le critique, nous d,

citerons Eludes littéraires (1874. 2 vol. iu-8); el
Esquisses de critique el Discows littéral) et (1870); 0
Eludes sur les wuu-cs latines de i'Arioste (1878) 11

Conintentaltcs sur les rimes de Pet) arque (1870)', vi
Pétiaïque al Iloaacc (188Ï); Conversations criti- d
ques, tes et portia'ts (1884). Les Odes barbares
ont été traduites en français.

J(
CARLEN (Dnilie Scmiini, dame). – Jlorte a Stocli- Il

liolin le 5 février 1802. l'

CASPARI (Cli.-P.l. – Mort o Drestle en ami
1802.

CASTAN (F.-r.-J.-A.) – Mort a Besancon le 3
27 juin 1802.

CAZALVIEILH (Octave). – Mort le 12 août 1802 2

cendrier (Alevis). – Mort le 13 mai 1803

CES caupenne (J -H.-A.l. – Mort à liont-de-Mar- c

san le 17 janvier 1802.
CHABRILLAT (Henri). – Mort à Courbe-soie le t

15jamier 1803.
CHALLAMEL (P.-J.). – Mort à Paiis le 25 avril 1

1802.

CHAMPAGNY (J -I'. Xoiii-iiiE de). – Mort a Ver-
t

sailles le 30 mars 1803.

chantelauze (Régis). – Mort en janvier 1888.
charcot (J.-M.l. – .Mort a Aiallon (\onne), le

10 août 1803.

CHARDON (Alfr.]. –Mort à Bonneville (Haute-Sa-
voie), le 11 août. 1805.

CHARPENTIER (L.-E.). – Moi à Paris le 10 dé-
cembre 18U0.

CHAUMONTEL[L.-F.l. – Mort à Annecy le 13 oc-
tobre 180'2

CHEVANDIER (A.-D.) – Mort le 10 janvier 1802.

CIALDINI (hnneo). – Mort à Livourne le 8 sep-
tembre 1892.

CLADEL (Léon). – Mort a Sivry le 20 juillet

clauzel (Albin). – Hortle 3janvier 1803.

CŒUR (Pierre), pseudonjme de Mme Voisi'.s-d'Am-
i.re. \oy. ce nom

COLE (\iclor). – Mort à liensington le 6 avril
1893.

COLLADON (J.-I).). – Mort à Genève le 20 juin 1803.

COLLIN |Louiï>-Josepb-li'apliael)1peintre français,
né a l'diis, le 17 juin 1850, fit ses éludes au Ivcee
Saint-Louis et au college de Verdun Apres avotr
été pendant quelque temps l'élevé de M. Uougue-
reau, il entra, en 1870, à l'Ecole des IJeam-Arls
dans l'atelier de M. Cabanel. Dès 1873, il débuta au
Salon p.ir un tableau, Sommeil, inotil de femme
nue qui fut très remarqué et obtint une seconde
médaille. Il exposa ensuite Vénitienne et Jeune
fille de Mie \w tiecle (1874); Idylle (1875J;
Daphnis et VJiloè (1877), tableau place au mu&ee
(l'Alenrcn M Hayem père (1880) la Danse, pan-
neau ùVcoralif pour le lliéàlre de ltelfoit (1881);
Madame Salla (18N2J; M. Iléiisnan, El? {l88«;
Iloifal (1880); Chi jiiuntliemn (1887); find'été, panneau ducoialît' pour la nouvelle bor-

bonne (1888); Jeunesse, le Matin (1889); Ado-
lescente (1800); Plafund pour le lo\cr du
Théâtre de

l'Odeon
(1801); Au Bord de la mer

(1802); la Poésie, panneau décoratif pour l'Holei
de \ille de Paris (1803); sans compter un grand,
nombre de portraits aux seules initiales. M. Raphaël
Colun a aussi eiécuté pour le fojer de l'Odéon le
poitrûit de Jane Esler, sur fond d'or (1876). Il a
produit en outre plusieurs peintures sur faïence
dont une figura a l'Exposition unnersclle de 1878
et fut acquise par l'Etal pour le musée de Sevrés.
Oulre la médaille de 2e classe menlionnée plu.
haut, Il a obtenu un grand prix à rEvposihon uni-
versclle de 1879. M Colhn a eté décoré de la Légion
d'honneur en 1884.

COLOMBINE, pseudonyme, pns par plusieurs
journalistes,notamment au Fiaaro, par Arthur do
liotssieu, mort cri 1873, et au Quittas, par M. Henri
Fouquier. Voy. ce nom.

COMBAREL DE LEYVAL. Mort le 27 avril 1800.

CORCELLES (CI Fr.-Pli. de). Mort a Pans le
3 septembre 1802.

COURCELLE-SENEUIL!J. G.) Mort a l'ans le
2!l juin 1802.

CRAFTY (Victor), pseudonyme de GmiEZ. Vo\.
ce nom.

CRÉIYIIEUX (ll.-J.l. – Mort a Paris, le 30 sep-
tembre 1892.

CROUY (And -Ilod.-Cl 1. – Mort a l'ailele 28 octo-
bre 1870.

CURTIS (G.-AV.). – Mort a N'evv-Iïrifliton(Etats-
Unis), le 30 août 1892.

DALMAS (P.-A. ut). – Mort à Pau le 11 juillet
1801.

DARCEL (Alfr.). –Mort a Paris le 20 mai 1893.

DAUORAY (tl.-ll. Tiiumcu, dit). Slort à Paris le
10 septembre 1802.

DAVID (B.-l.).– Mort vers le 24 décembre 1802.

DAVID (Tb.-I.-H.). – îlort le 12 avril 1802.

OECANDOLLE (Alpli. de). Mort à Genève le
4 avril 1893.

DECOURCELLE (P.-A.). – Mort à Étretat le 6 août
1892.

DEFFIS (Armand). – Mort à Bagnères le 25 octo-
bre 1802.

DELAISTRE (J.-M.). – Mort en 1881.

DELASIAUVE (L.-J.-K.). Mort à Paris le 4 juin
18»5

DELPIT (J.]. Mort le 23 mars 1802.

DELPIT (Albert). Mort le 4 janvier 1803.

DENAIIM (Léontine-P.-E.-I). Mcs\ce, dite).– Morte
.i Clicliy-I'aris le 5 octobre 1892

DENIAU (Eug.). Mort le 26 juillet 1803.

DENIZOT (Is.-llvac). Mort à Paris le 5 dé-
cembre 1801.

DERBY (Edw.-Ilenry, lord). Mort à Knowslev
le 20 avril 1895.

dëscaure (J.-P.-A.-Cb ). – Mort subitement à
Ailly-sur-Soye, le 18 janvier 1803.

DES ESSARTS [Alfr.-bt. Uxciois). – Mort à Cler-
mont-Kerrand le 18 mai 1803.

DESJARDINS (Ernest). Mort à Paris le2Î mars 1803.
n DESROUSSEAUX (Alexandre). Mort le 23 uo-vembre 1802.



DIDOT (l'\). Vov. Fiiuiiv-Didot.– Aux notes nécro-
logiques, page 41/9, col. 1, au heu de Duiot (Antome-
Iirnun), lire Didot (Ambroise-Firmin).

DODDS (Alfred-Amedee), général français, est ne
le 6 février 1812, a Saint-Louis (Sénégal), où son <

père, attaché a l'administration locale, avait
épousé une Sénégalienne d'origine normande. Il fit i
ses études au hcée de Carcassonne, entra, en 1802,
a l'école Saint C.yr et en .sortit, en 1864, comme
sous-lieutenant dans l'infanterie de marine. Il a eté
promu successivement lieutenant eu 1867, capi-
tame en 18G9, chef de bataillon en 1878, heute-
nant-coloncl en 1887, et général de brigade le
G novembre 1892. Chacune de ces promotions se l
rapporte a des campagnes auxquelles il prit une c

part distinguée. Apres a\oir servi à la Réunion,
pendant les troubles qui agitèrent cette île en 1809,
il assista, en 1870, aux premières opérations de lai

guerre franco-prubsienne et fut fait prisonnier a r
Sedan mais il s'évada et fit les campagnes de la (

Loire et de l'Est. Envove au Sénégal en 1872, il yi
resta pres de vingt années et ne le quitta momen-
tanément que pour aller prendre part aux expédi- j

1tions de Coclnncluneen 1878 et du Tuukui en 1883.
Pendant ce long séjourdans notre colonie africaine,
il eut a compnmer de nombreuses révoltes et mena
heureusement des expeditiolis contre le Boal et }3
Kayor (1889), contre les Seréres (1890) et contre (
les révoltes du Kouta (1891).

Au mots d'avril 1892, le colonel Dodds, qui,
rentré depuis peu, commandait a Toulon le 8" ré-
giment d'infanterie de marine, fut désigné par le
gouvernement pour diriger au Dahomey les opéra
lions militaires, rendues nécessaires par la con- £

duite du roi Behunzni à notre égard. Investi du
commandement en chef du corps expéditionnaire, r
d se rendit en toute hâte sur le théâtre de la
guerre et conduisit, avec une habileté couronnée de

1\succès une première campagne, moins dangeieuse I

encore pour nos soldats par la barbarie de nos
adversaires que par les dithcultés topographique»
et l'extrême insalubrité du climat. Le 17 no\embre, 1;

il s'emparait de la capitale du Dahomeyet mettait en
luite le roi Béhanzin. Le général Dodds retint en
l'rance pour se remettre de ses laborieuses fatigues
et fut, particulièrementa Marseille, l'objet d'ota- 2

nous populaires. Pendant son absence. les tergiver-
saltous de liehanzin rendant impossibles un arran- 1

gement définitif, une seconde expédition militaire
fut décidée et confiée également au général Dodds.
qui partit de Marseille, le 10 août. 1893, avec les
officiers attachés à la colonne expéditionnaire. Com-
mandeur de la Légion d'honneur depuis le 30 dé-
cembre 1891, il a été promu grand officier le Ti dé-
cembre 1892. 1

DREUX-BREZÉ (P.-S -L.-9. de).– Mort à Moulins
le 5 jamier 1893. c

DUBIEF (L.). Mort a Paris le 10 janvier 1891.

dubray (GabrieMital). – Mort le 2 octobrel892.
DUBRULLE (L. J.). – Mort en 1890.

DU CASSE (P.-Emm.-Alb.,baron). Mort à Paris
le 15 mars 1893.

I

DUCELLIEB (Mgr Ar.-V). – Mort à Besancon le
'29 juin 1893.

4
DUCHINSKI (flenn-Francois) – Mort a Pans le

13 juillet 1893.

DUCROS (Joseph). – Mort à Dresmcs (Marne), le
12 novembre 1892.

DUCROZ (Alb.). Mort à Bonneville le 21 juin
18111. 1

DUMAINE (L.-F-). Mort à Pans le 13 jan
\ier 1893. c

DUMON (A.-J.j. – Mort à Wolune-SainlPierre
(Belgique), le 20 septembre 1802. i

DUPRATO (J. L -Anncliarsis). Mort à Paris le
19 mai 1892.

DUQUET (Alfred), publiciste francais, né à Mont-
lhéry (heine-et-Oise), le 5 août 18i2, lit son droit
et s'inscrivit comme avocat au barreau de Paris.
Sous mtendant de l'armée territoriale, il s'est fait
un certain renom, comme écrivain militaire, par
des ouvrages sur l'histoire contemporaine et en
particulier sur la guerre de 1870. Outre d'iutercs-
sants articles dans l.i Noutelle Bévue, dont il a été
directeur, dans la Revue politique et littéraire, etc.,
on cite de M. Duquet Irlande et France (1871)
FrœachwUler, Châlons, Sedan (1880, in 18, avec
5 cartes des opérations militaires); la Guerre
d'Italie (1881, in-18, avec cartes;; Guerre de 1870-
1871, comprenant quatre parties les Grandet
batailles de Metz (1887, in-18, avec 5 cartes); les
Derniers jours de l'armée du Rhin (1887, in-18,
avec 2 cartes) Paris le 4 septembre et Châtillon
(1890, in-18, avec 4 cartes); Paris, C/ievilly etagneux (1891, in 18). “

DUTREUIL DE RHINS (J.-I,éon). Voy. Rns (J.-L.
DCTREUII. DE).

DUVAL (Cbarles-Edouard-Kaoulet Edganl-Uaoul).
Yoy. IUoul-Duvai

DUVEYRIER (Henri). Mort a Sevres (Seine-et-
Oiae), le 25 avril 1892.

ECKER (Alexandre). Mort à Fribourg en Bris-
gau le 20 mai 1887.

EDVARDS (Améha). – Morte à Wcston Super-
more le 15 avril 1892.

ELIOT (George), pseudonyme de la romancière
Mary-AnnEvans, morte en 1880 Yoy. Eva»,s (Marie),
page 549, aux Notes.

EmiN pacha. On a annoncé sa mort sur les
bords du lac Albert-Edouard en juin 1 895.

ERDMANN (J.-E.). – Mort à Halle le 12 juin 1892.

ESCARGUEL (Lazare). Mort a Perpignan le
27 mai 1893.

ESSLER (Jeanne). – Morte à Antibcs le 14 mai
1892.

faider (Cli.-J.-B.-F.).– Mort le C avril 1893.

FAILLY (I1. L -C.-A. de). – Mort a Compiègiie le
15 novembre 1892.

FAVRE (François). – Mort à Paris le 24 dé-
cembre 1892.

FERAY (Ern.).- Mort à Saint-Jean près d'Essonne,
le 29 décembre 1801.

FERNAU (Ilosenberger). Mort à Munich le
22 janvier 1878.

FERRY (Jules Fr.-C.). Mort à Paris le 18 mars
1893.

F1ELD (Cvrus-West). – Mort i Adsby Park le
12 juillet 1892.

FISCHHOF (Ad.). Mort a Emmeridal (Carinthie).

FLORESCO (J.-E.). – Mort à Paris le 22 mai 1895

FOCILLON (A.-J.). – Mort en septembre 1890.

FONSECA (Théodore). Mort a Rio le 23 août
1892.

FONTENAY (Al. DiLWÉ ot). – Mort à Paris en dé-
cembre 189'2.

FORCKENBECK (M. rt). Mort à Berlin le 26
mai 1892.



FOULD (Mme Gustave, Mlles Consuelo et George- il
àchille). Voy. Vaiébie. s

FOULON (Mgr J.-A.). – Mort à Lyon le 23 jan- d

vier!893
fl

FOVILLE (Alfr. he). Lire né en 1842. a
FRANCK (Adolphe). Mort à Paris le 11 avril J

1895. »

FRANTZ (Ilobert). – Mort à Halle le 24 octobre s

1892. a
FRARY (Raoul). – Mort au Plessis-Bouchard il

(Seme-et-thse), le 19 a\nl 1892. f>

FHOHSCHAMMER (Jacques). Mort à Kreulh d
r

près de Tagernsee, le 14 juin 1893.

C

GAGARINE (J.-X.). Mort à Paris le 19 juillet n
1882. li

GAILLARD (L. de). – Mort à Bellevue le 9 juin ï.a

1893. q

GALLAND (Eugène). – Mort à Paris le 29 no-
d

vembre 1892. d

GARSCHINE (V.-M.). – Mort en avril 1888. }j
f,

GASS (Fr.-G.-H.-J.). – Jlort en 1889. n
GASTÉ (J.-A.-Adélaide de). Alort le juillet Sl

1893.

GEBHARDT (Charles-François-Edouardde), pein-
tre allemand, né le 13 juin 1838, à Samt-Jean, en
Esthonie, lit ses premières études de peinture a
l'Académie de Saint-Pétersbourg, alla, en 1859,
suivre l'Ecole des Arts de Carlsruhe et passa, en
1860, à Dusseldorf, où il eut pour principal maitre 1'

Guillaume Sohn. Il s'attacha particulièrement à
cette école et, après un certain nombre de voyages
artistiques en Allemagne, en Hollande, en France,
en Italie, il reunt à Dusseldorf et fut nommé, en
1875, professeur a l'Académie. M. de Gebhardt a
traite avec beaucoup de succès la peinture d'lis- Il
toire, surtout la peinture religieuse, et a porté
dans celte dernière des qualités de composition et

1d'expression idéale très louées par ses compatriotes. 1

On cite parmi ses œuvres qui figurent dans diverses
galeries allemandes Entrée du Christ à Jérusalem
(1803) la Résurrection de la fille de Jaire (1864)

1l'Homme riche et le pauvre Lazare (1865); deux 1

tableaux du Christ en croix, l'un pour la cathédrale
de Revals, l'autre pour la Galerie artistique de 1
Hambourg; la Sainle Cine (1870), à la Galerie
nationale de Berlin; les Pèlerins d'Émniaus (1876);
Une Prédication au temps de la Reforme le île for-
mateur au travail (1877); le Chemin du ciel 1

[1880); le Chnsl sur la mer; lesElèves du couvent
(1881), etc. M. de Gebhardt est membre des Acade- vmies de Munich et de Berlin. j

GERBER (Ch-Fr.-G. de). Mort à Dresde en
août 1891. r

GILBERT (L.-Ph.). – Mort le 4 février 1892. –Au
lieu de k mathématicien belge D, lire français,

Lne en Belgique de parents trançais.
GIOLITTI (Jean), homme politique italien, mi- [

nistre, ne à Mondovi le 27 octobre 1842, d'une an- c
cienne famille piémontaise dévouée â la cause r
libérale, suivit les mêmes traditions et serait de c
bonne heure le mouvement de l'indépendance ita- I
henné. Attaché, en 1802, au cabinet du ministret
de grâces elde justice, il devint, en 1864, substitut
du procureur du roi. En 1870, il passa dans
le service des finances auquel il s'est depuis parti-
culièrement consacré. Après avoir été chef de
section au immslere, il fut nommé, en juillet 1873,
inspecteur général des finances. De 1870 à 1877,
il fut charge par le ministre Depretis de la direc-
lion du servtce général des impôts directs. En 1882,

1;

Il fut nomme conseiller d Etal, et, sans renoncer à
ses fonctions, élu député par le premier collège
de Cuneo (Coni).

A la Chambre, les connaissances économiques et
financières de M. Giolitti lui donnèrent une grande
autorité. Membre de la Commission du budget, Il
engagea une lutte acharnée contre le ministre
Maghani, qu'il accusait d'à» oir abolt le cours forcé
sans avoir pris aucune des précautions que néces-
sitait cette grande mesure. M. Giolitti fut un de,
adversaires infatigables du cabinet Crispi auquel
Il reprochait de n'opposer â la situation gra\c de*
finances italiennes que des expédients de trésore-
rie insuffisants. Il ne combattit pas avec moins
d'ardeur le ministère Rudini, et c est un de se:*
discours les plus incisifs qui détermina la chute de
ce ministère, en detachant le groupe piemontais de
la majorité. Le roi d'Italie, maigre ses svmpathîes
marquées pour les ministres renversés par M. Gio-
litti, dut confier a celui-ci la présidence d'un nou-
veau cabinet avec le portefeuille de 1 intérieur
(mai 1892). Il les a conservés au milieu de crises
qui paraissent sans issue. Dans les derniers jours
de mai 1892, à la suite de discussions très vues et
d'un ordre du jour peu favorable, M. Giolitti remit
la démission du cabinet au roi, qui la refusa, et la
Chambre, au lieu d'approuver les programmes du
ministère, se borna a voter des douzièmes provi
soires.

GIORGINI (J.). Mort à Padoue le 21 avril
1888.

GIRARDET (Paul). Mort à Pans le 27 février
1893.

GIRAUD (S.). Mort a Sannois le 30 septembre
1892.

GLAISE (A.-B.). – Mort à Paris le 8 août 1893.

GLOUVET (Jules ce), pseudonyme littéraire de
Qlesnai DE Bealrepaibe. Voy. ce nom.

GODEBSK1 (C). Au lieu de sculpteur polonais,
lire français, d'origine polonaise.

GONINDARD (Mgr). Mort à Hennés le 17 mai
1893.

GONON (Eug.). Mort le 11 septembre 1892.

GONZALÈS (Manuel). Mort vers le 8 mai
1893

GOSSELTN (Ch ). – Mort à Versailles le 24 octobre
1892.

GOUPIL (Adolphe). Mort le 9 mai 1893.

grandguillot (Alc.-P.). – Mort en octobre
1891.

GRÈCE (Maison royale de). Roi actuel George Ier
Voy. ce nom. – lieme la grande'duchesse de
Russie Olga Coiistautinovvna, mece de l'einpereui
Alexandre Il, née le 3 septembre 122 août 1851,
mariée, a Saint-Pétersbourg, le 27 [15] 1867, chef
du 2S équipage de la flotte russe. Enfants cinq
iils et une fille. L'ainé, le prince royal, Constantan,
duc de Sparte, né a Athènes le 2 août [21 juillet]
1868, a epousé, à Athènes, le 27 octobie 1889, la
princesse de Prusse, boplue, née le 14 juin 1870,
devenue orthodoxe-grecque le 2 mai 1801 II est gé-
néral de brigade et commissaire de l'inspection
d'Athènes, a la suite du 2" régiment de la garde
prussienne à pied, et chevalier de la 'toison d'Or,
ha résidence est au château de Dekelia, prés d'A
thènes. Il a un fils, le prince George, né au château
de Dekelia le 19 [1] juillet 1890 Les autres en
fants du roi sont le prince George, ne a Corfou
le 24 juin 1869, capitaine de corvette et lieutenant
de la marine danoise; le prince Nu.olas, né à
Athènes le 21 janvier 187'i, lieutenant d'aï tillerie la
princesse jlitfne-Madeleine, née a Athènes le 3 mars

10

1870'; prince André, né a Athènes le 1°' février



1882; le prince Christophe, né au château de
Paiknvski, près de Saint-I'étersbourg, le 10 août
1888.

GRESSIER (E -V.). – Mort à Corbie le 2 novembre
1802.

GUIGARD (Joannis). – Mort à Paris le 23 mai
1892.

GUILLAUMOT(A.-A.). – Mort le 2 mai 1892

GUILLEIMIH (A.-V.). – Mort à Pierre (Saône-et-
loire), le 2 janvier 1893.

Guizût (Guillaume). Mort a Roche-Ferrand,
prés d'Uzès, le 23 novembre 1802.

GUTHRIE (J.-C). – Mort en a\ril 1893.

HACHETTE (G.). Mort à Paris le 13 décembre
1892.

HALL (Ch.-Chr.). – Mort à Copenhague en août
1888.

«ALLER (Gustave), pseudonyme de Mme V.iiébie.
\oy. ce nom.

HALNA DE FRETAIT (H.-Mane). – Mort à Paris
te 28 avril (893.

HARDY (Alfred]. 3[ort le 23 janvier 1803.
HAVET (Julien-P.-E.). Mort le 20 août 1893.
HAYES (Ilutlierford-Birehard).– Mort à >e\

ïork le 18 janvier 1895.

HAZLITT (\A.-C.). –Mort en février 1893.

HEDGE (Fr.-H.j. – Mort à New- Cambridge le
21 août 1890

HEFELE (Ch.-J.). – Mort lejuin 1893.

HELLWALD (Fr.-Ant. Hellek de]. Murt à Toelz
(Haute-Bavière), le -1" novembre 18y2.

HERVÉ (F. Rcmer. dit). Mort à Pans le 3 no-
vembre 1892.

HERVEV DE SAINT-DENIS (M.-J.-L.). Mort le
3 novembre 1892.

HILDEBRAND,pseudonyme de Mcolas Beets. Voy.
ce nom.

HIRSCH (Alex.-Aug.). – C'est par erreur qu'on a
placé dans l'énumeration de ses envois au Salon
Porlrml de M. Alfr. Naguet (1880) et Portrait de
M. Eug. Manuel (1884) ouvrages du peintre
Alphonse Hirsch, mort a Pans le 15 juillet 1884.

HIRST (Th.-Arch ). – Mort en février 1892.
HOLTS (Hnns-Peter). – Mort à Copenhague le

2 juin 1893.

HOSTRUP (Jens-Chr.). – Mort 4 Copenhague en
novembre 1892.

HOWARD (Ed ). – Mort à Brighlon le 16 sep-
cembre 1892.

HUNTINGTON (J.-V.-H.J. – Mort en 1862.

HUTIN (Philippe). – Mort le 20 mars 1880.

HUTIN (J.-F.-M). – Mort à Saint-Germain-en-
Layele Ofcwicr 1892.

IHERING (Itod. m). – Mort à Gœttinguele 17 sep-
tembre 1892.

INGLEBY (Cl.-M.). – Moit àVatentmes (Essex), le
26 septembre 1880.

INGOLD (le P. Aug.-M.-P.). Au heu de direc-
teur du noviciat, lire directeur au noviciat.

iSiïiail pacha. Mort le 13 juin 1803.

JAIWETEL (G.-L.). 5fort à Paris le 15 mars
1893.

JANIYIOT (A.-Fr.-L dit Jeàn-Lotis). – Mort â Lyon
le 1» juin 1892.

JOANNE (Adolphe.-L.). – Au* notes nécrolegi-
ques, lire né le 15 septembre 1813.

JOLY (Ar.). Mort à Caen le 10 jamier 1893.

JOUAUST (Damase). Mort a Paris le 26 mars
1893.

KELETI (Cli.). Mort à liade le 29 juin 1892.

KEMBLE (Fr.-Anna).– Morte à Londres le 16 jan-
vier 1893.

KOKSCHAROW (îucolas de). Mort a Saint-Pe-
tersbourg le 2 janvier 1893.

KUMMER [E. E.). Mort à Paris le 21 mai 1893

LABARRE (L.). JJort à helles (Belgique), le
17 janvier 1892.

LACHNER (François). Mort en 1890.

LACHNER (Vincent). –Mort à Carlsruhe le 21 jan-
vier 1893.

LACRESSONNIÈRE (L.-Ch.-A.). – Mort au Poitel
le 9 juin 1893.

LAFAYE (Prosper). – Mort à la fin de 1891.

LAGIER (Suzanne). – Morte a Londres le Il fé-
vrier 1893.

LARCHER (Claude), pseudonyme de Paul Eourgei.
Voy. ce nom.

LAROiYIBIÈRE (L.-V.-L. Jppile). Mort a Saint-
Vaury (Creuse), le 12 juin 1803.

LASBAYSSES (J.-M -J.-J.). – lfort à l'arts le 10 fé-
vrier 1693.

LAVIGERIE (Ch.-W. Aueiusd). – Jlort a Algérie le
26 novembre 1892.

LAVOIX (H.). Mort à Pans le 23 octobre
1892.

LEBAUDY (J.). Mort le 30 avril 1892.

LECOQ (Mgr J -F.) Mort le 21 décembre
1892.

LEFORT (P.-A.-F.). – Mort a Reims le 22 dé-
cembre 1888.

LEIMOINE (J.-E.). – Mort à Paris le 14 decembre
1892.

lenstrœih (Ch. J.) – Mort le 6 airil 1893.
L'ÉPINE (E.-L.-V.-J.). – Mort à Paris le 3 février

1893.

LEUILLIEUX (Mgr Fr. de Sales Albert.). – Mort
à Chambery le Il mai 1893.

LE VEILLÉ (G.). Mort à Paris le 13 juillet
1893.

LOIZILLON (Julien-Leon), général français, mi-
nistre de la guerre, né a Pans, le 15 janvi'er 1829,
entra a Samt-Cyr le 4 décembre 1847, en sortit, le
1" octobre 1849, comme sous-lieutenant de cuiras-
siers, fut promu lieutenant le 1" niai 185i, capi-
tame le 10 mars 1856, chef d'escadron le 13 août
1885, lieutenant-colonel le 1" janvier 1871, colonel
le 5 avril 1875, général de brigade le 18 octobre
1879 et général de dru-ion le C juillet 1886. 11 prit
part, comme lieutenant dans le 9e cuirassiers, à la
campagne de Crimée, où il gagna le grade de
capitaine major au 7- dragons. Depuis 1866, il fut
appele, en 1870, à commander en second le 5* ré-



pmont de marche de cavalerie, puis, en jamier c
t8i1, à organiser le 9" dragons de marche, et
contribua, comme lieutenant-colonel, à la défense r
nationale en province. Après sa promotion au grade s
de général de brigade, il fut nommé directeur de
la caialene au ministère de la guerre, où il se fit r
remarquer comme administrateur. Il lut ensuite (
envové en Algérie pour y prendre le commande-
ment des troupes de ça\alerie. En 1880, il alla t
commander la 2* diusion de Luneville. Quelque <

temps après, il fut mis à la tête du 1" corps et
désigné pour la direction supérieure des grandes
manu-uvres de ca\alerie. Lors de la reconstitution
du cabinet Ribot (10 jamier 1805), le général
Loi/illon, désigné par ses services militaires et
administratifs, fut appelé à prendre le portefeuille
de la guerre, qui, dans les trois cabinets précé-
dents, a>ait été confié àun mmistreen il, 31. de rrej-
ciuet. Le général Loizillon, nommé cheialier de la
Légion d'honneurle 28 décembre 1869, a été promu
oflicior le 21 mai 1871 et commandeur le 5 juillet
1888. Il est le frère du colonel Loizillon, auteur
d'un intéressant ouwage couronné par l'Institut et
qm parut sous ce titre Lettres sur l'expédition
du Mexique, du lieutenant-colonel Loizillon, 1862-
1867, publiées par sa sceur (1890. in-18)..

LIPSIUS (R.-A.). Mort le 19 août 1892
lubke (G ). – Dlort à Carlsruhe le 7 atrtl

1893.

LUCE (A.-S.). – Mort à Paris le 14 décembre
1892.

MAIGNE (J. L.-J ) – Mort le 10 jamier 1803.

MAME (Alfred). – Mort à Tours le 12 avril
1893.

IWARCOU (J.-H.-TIi.). Mort à Pans le 7 juillet
18 £)•.>.

MARINOVITCH (J.). – Jlort à Wlers-sur-Mer, leli août 18113.

MARRYAT (Florence).Voy. Ross-Cbiirch (Tirs).

MARTIMPREY (E.-L.-3I.1. – Vort le 22 neneinbre
1892.

MATHEY (A ),pseudon\me d'Arthur Ar\oilh. Voj.
ce nom.

MAUPASSANT (Gu) DE) Mort à Auteuil le
0 juillet 1893.

MAURENBRECHER (G.). – Mort à Leipzig le 6 no-vembre 1802.

IHAYER (Brantz). – Mort a New-Wk en 1879.
MAZADE (I.C.-J.-U. ut). – Jlort a Pans le

27 a\nl 1803.

MERCIER [ii ). – Mort à Saint Jeoire (Haute-
S,i\oic) le 16 mar» 1893.

MEYER (C.-II.). – Mort le 21 juillet 1802.

IHINERVINI (J.). Murt en novembre 1891.
MOLESCHOTT (J ). – Mort en Italie le 19 mai

1893.

MONIER de LA Sizeba.mie (Maurice). – Au heu de
né le H0 janvier 1837, lisez 1857.

MONTE! L (Parfait-Louis), explorateurfrançais, né
a l'an- le 18 airil 1833, entra à l'Ecole militaire
de Samt-Cjr en 1874, en sortit, en 187G, commesous-lieutenant dans l'infanterie de marine, et fut
emoyé au Sénégal. Promu lieutenant en 1879 et
capitaine en 1882, il devint chef du bureau politique
de l.i colonie. En 1884, après avoir déjà rempli
diverses missions, il lut chargé d'explorer le haut
Sénégal et d'étudier le projet d'un chemin de fer
ci.tre llafoulabé et Bainmakou. Il avait sous ses

ordres, outre plusieurs ingénieurs civils, le lieute-
nant Binger, devenu aussi un voyageur célebre. Il
rentra en France et dressa la carte de nos posses-
sions au Sénégal et dans le Soudan, et ce travail lui
valut une grande médaille d'or. 11 était adjudant-
major au 1M régiment d'infanterie de marine a
Cherbourg en 1890, lorsqu'il fut chargé d'une
importante expédition géographique dans l'Ouest
africain 11 s'agissait de remonter le cours du >iger
et de la Dénoué et d'atteindre au lac Tchad en tra-
versant les pays qui le séparent de nos possessions
sénégalaises. Le capitaine slonteilpailit de Bordeaux,
le 20 septembre 1800, pour le Sénégal, où il ras-
sembla une escorte d'une vmgtainede personnes et
fit ses approvisionnements. Il était accompagné du
surveillant militaire M. Badaire. Ayant quitté Kayes
le 28 octobre, l'expédition mit pres de deux ans à
accomplir sa mission au milieu de populations en
partie inconnues ou en partie trop fameuses par
teurs habitudes de brigandage. Elle exécuta la tra-
versée de la boucle du îuger dans sa plus grande
largeur et le passage au bassin du ISiger dans celui
du lac Tchad. Elle arriva a ce dernier par la plus
courte, mais la plus difficile des routes, celle
d'Argoungou et suivit, de Vhagadougou a Dort,
ainsi que de Say à Sokkoto, un itinéraire qu'aucun
Europeen n'avait osé affronter. De l'avis des géo-
graphes étrangers, cette exploration, completant
l'ensemble des découvertes de JIM. Bmger et Mizon
(V. ces noms), fait le plus grand honneur a la France,
en attendant les profits qu'en peut tirer notre oeuvre
de colonisation. Pendant son absence, le capitaine
îlonteil avait été promu chef de bataillon et fait
officier de la Légion d'honneur le 22 juin 1892.
Quelques mois après son retour en France, où le
plus brillant accueil lui fut fait de toutes parts, le
commandant îlonteil se vit chargé d'une mission
au Congo français (juin 1893) On lui doit un Vade
mecum de l'officier de marine.

MORRIS (le vis. F'rancis-Orpen). – Mort en 1893.

MORTEMART (4. V. BE IloCHECHOUinT, duc).
Mort à Pans le 2U airil It93.

MOSELEY ,H. 5 ). – Jlorl à Pirwood (Angle-
terre) le 10 novembre 18UI.

MÙCKE (H -Ch.-A.). Mort a Dusseldorf le
17 janvier 1891.

MÛLLER (Ch.L Mort à Dusseldorf le 16 août
1893.

NADAUD (Gustave). Mort a Paris le 28 avril
1893.

NEVEJF -J.-B.-J ). – Mort à 1 ouvain à la lin de
mai 180o.

NEVEUX (Tli.-A.J. – Mort à Taris le 25 mai 1893.

NEWBERRY (J.-S ). – Mort le 7 décembre 1802.

NIVELLE (Jean ra), pseudonyme de Ch. Cimvet.
Voy. ce nom.

DWEN (R.). – îloit à Londres le 18 décembre
18U2.

PARIEU (M.-L.-P.-r. tsatmou de). Mort à
Paris le 9 avril 1893.

PARIS (F.-E) Jlort à Paris le 8 avril 1893.

PASSERINI (Louis, comte). lloil à Florence le
13 mars 1877.

PETER (C.-F.-JI.). Mort à Pans le 9 juin
1805.



PETTIE (John) llort a Saint Lconard's le il

20 fumer 1893. 1

PLACE (Mgr C.-l'.l. – Slort à Rennes le 5 mars
1~

1883.

POTTER (G.). Mort a Londres Ie4jum 1893. 1

PRITCHARD (Cli.). Mort à Londres le 27 mai c

189Ô. 1

1

QUEIPO (Don Mcente Vvsodez). – Dort le 11 avril E

1893.

RASPAIL (Camille). Mort à Arcueil (Seine) le
24 mai 1893.

RAYNAL (L.-1I. Chacdbi; de). 6fort a Saint-Eloi-
]e-Gy (Cher) le 9 avril 1802.

RESZKÉ (Joséphine de). – Morte a Varsovie le
22 fevrier 1891.

REUSS (It.-E ) – Mort à Strasbourg le 14 avril
1891.

RICHARD (Maurice). Aux noies nécrologiques,
lire mort le 4 novembre 1^88

RINGUIER (Ant.-Al.-Em.).– Mort à Paris le
15 février 1888.

ROCHHOLZ (Ern ). – Mort à Aarau (Suissel en
novembre 1892.

ROSSIGNOL (J.-F.l. Mort à Pans le 29 Juin
1893.

ROULLEAUK-DUGAGE (G.-II.). Mort en 1887.

ROUSSEAU (J.). Mort à Kelles- Bru-selles le
15 novembre 1891.

ROYBET (Ferdinand), peintre français, né a Uzès
(Gard), le 20 avril 1840, étudiala pemture a l'Ecole

a

des Beaux Arts de Lyon, où il eut pour maître
M. Vibcrt. Il vint ensuite à l'aris et se mit a travail-
ler au Louvre, en étudiant surtout les grands
peintres Véronèse, Tintoret, Ilubens. Eu 1871, il
alla visiter les musées do Hollande et se pénétra
plus paiUculicu'ementde la manière de Rembrandt
et de liais. 11 débuta au Salon de 1805 par deux
peintures de genre qui furent remarquees Musi-
cienne et Intérieur de cuisine, et deux eaux fortes
En relard pour la fêle et Farceuses. Il imposa
ensuite Un l'ou sous Henri lll (18GC) qui eut un
succès retentissant et fut acquis par la pnuccbse
il/atlnlde; Un Duo (1867); les Joueurs de Ultime
(1868). Malgré les éloges de la critique qui le plaçait,1.

déjà a côte des maîtres vénitiens, espagnols et hol-
landais, M. Roybet ne reparut au Salon qu'après une
interruption e vingt-quatre ans. Il exposa, eu
1892, au Salon de 1892 deux portiaits aux seules
initiales, et en 1895 deux œuvres magistrales signa-
lées par l'éclat du colon«, le nombre et le mouve-

ment des personnages, l'intensité de la vie Chailo,
le Témciabe à Nesles et Propos galants; elles
valurent à ['auteur la medarlle dhonueur du Salon.
Il avait obtenu une médaille en 18UG et la décora-
lion de la Lég-ion d'honneur en 1892. “

RUELENS (Ch.-L.). llorl le 4 décembre 1890.

SAINT-PIERRE (Vicomte »e>. Mort à Pjhs le
29 décembre 1890.

SCHELER (J.-A.-U.). – Uort j helles-fiiuvilesle
16 novembre 1800.

SCHNITZLER (.1 ). Mort le 2 mai 1893.

SCHULZ (Albert). – Mort à MjgJebourg le 11 juin
1893.

SEIHPER (Ch ). – Mort le 30 mai 189Ô.
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